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DICTIONNAIRE 

UNIVERSEL, 

Contenant  généralement  tous  les 

MOTS  FRANÇOIS. 

5 

TANT  VIEUX  QUB  MODERNES,  ET  LES  TERMES  DES 

SCIENCES  ET  DES  ARTS. 

ov  Vos  nxfLiQjjn  tout  ce  ilj/i  concerne 
LA  PHILOSOPHIE  ,  LOGIQUE  ET  PHYSIQUE;  LA  MEDECINE  , 
Anatomie,  Pathologie  .  Thérapeutique ,  Chinirgie ,  Phamacic ,  Chymie ,  Botanique i 
l'Hiitoiie  natuidfe  des  Plantes ,  des  AniimuXf  Minéraux ,  Métaux  Oc  Pierreries  > 
&  celle  des  Drogues  natureHes  &  axâficidks: 
LA  MYTHOLOGIE,  ET  L'ANTIQUITE»  SACREE    ET  PROF.^NE  s 
hThcotopeNaturene,  Mliw,  Scholafliijuc ,  Morale  &  MyOîque  ;  k  Jurifptuacnce  Cmie 
,  '        &  Canonique ,  Féodale  &  Municip.\le ,  &  celle  des  Ordonnances  : 
LES  MATHEMATIQUES,   LA  GEOMETRIE,  L'ARITHMETIQUE, 
l'Alœbre,  la  Trigoiwmetrie,  l'Arpentage,  TAHronomie,  l'Aftrologie ,  la  Graaiique ,  h 
Géographie,  laMufique,  l'Optique,  Catoptriquc,  Dioptrique  &  FerfpeCttveï  rAl- 
chjteaure  Civile  &  Militaire,  la  Pyrotechnie,  Tadique  &  Statique: 
LES  ARTS,  LA  RHETORIQUE,  LA   POESIE,  LA  GRAMMAIRE, 
h  Fdotnie,  Scidpcnre,  &c.  U  Marine ,  le  Manège ,  la  Danlè,  l'El'crime,le  Blafon,  la  Vénerie» 
k  FtiKOonk,  b  Pêche,  l'Agiiculture,  l'Oeconomiqiie,  &  ks  Aits  mecbaniques. 

AVEC 

Ln  MtmcideRdatioai  d'Orient  8c  d'Occident;  k  qualité  des  Poidi,  Mefurei  &  Monroycs  -,  lesEtjnolqpei 
dci  non,  l'iBwndflo  da  cboiis»  l'Origine  des  Pioveiba,  &  kar  rdiiioo  i  ceux  do  autre.  Liingiici» 

u»  RBllAa<t.VSt  DBf  AVTBVKS  Otfl  OKT  TBAITi  DB        L,A909M  rRAHÇOI*» 

plufieun  trait!  d'Hiftoirc  ,  Curiofitcz  naturelle»,  8c  ScBWBW  «OWiC»»  qiU  lonc 
raportécs  pour  donner  des  exemples  de  phnlb  &  de  atKBBOum, 

LE  JOVT  tXTRJjr  DES  PLUS  E?XFILEXS  JXJTEURS  jUTCISHS  ET  AiODSXNES. 
Recueilli  &  compilé  premièrement 

Par  Mie.  ANTOINE  FURETIERE, 

ABBE'  DE  CHALlVOt.  DE  I/ACADEMIB  FRANCOiSBt 

Eiifinle  cocrigé  &  augmenté 

Par  M.  B  A  S  NAGE  DE  BEAU  VAL: 

ET  EN   CETTE  NOUVELLE    E  D  1 1  I  0  N^ 
Revû,  corrigé,  &  confiderablement  augmenté 

Par  M.  BRUTEL  DE  LA  RIVIERE. 

rOUE'SiUATRIEME, 


A    LA  HAYE, 
PIERRE  HUSSON,        JEAN  VAN  D  U  ^  E  N. 
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CHARLES  L  E  VIE  R, 
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DICTIONNAIRE 

UNIVERSE  L  ! 

Omtmmt  gmniemeHt  tms  kt 

MOTS  FRANÇOIS. 

à 

Tant  vieux  que  modernes  ^  Se  les 
t£RM£S  DES  SCIENCES 

ET  DES  ARTS 


QSiit>(l.  mafc.  t,ettre  conibnne/eizirine  de 
l'Alphabet ,  qui  fc  prononce  comme  le  k, 
&  le  r  devant  ttm,  La  Frtn- 

I  (oif  il  eft  toâjonci  fiïvi  étVÈ%  «- 
cepté  en  quelques  nooofjrllabfeit  An^ 
liieMfjnnf.fff  t&c.  &  ■veefvil  ne 
fernequc  te  Ton  (întplede  i^:  maïs  dam 
f^teftre,  r^WiUgfr  t  ftm^tij^ffimf ,  Se  leur*  dtrrivcz  , 
prononcez  ftmprethui-ir,  .c  ,  ckc  D  n  ,  jijh.i./'JW  , 
^uitdginMtty  ^aadté^tftme ,  {j  i.iurjturt ,  ctfiidltar,  ^tt>- 
QODCCZ ,  en  k?t  •  ik^ur.ifjc  1  ksiuingintirt  >  i- 
.kfUUHtt  kgHMlti^j^mt  t  kmaâÊésm,  L%  P.  Borr^ 
PlnfficBit  perfonnCs  preterjent  qn'en  doit  prononcer 
Ym  AmtfUtm,  tqarflu  <Sc  Q^initol.  Je  croi  cette  pro- 
iHHldation  honne  ,  lSc  fur  x:>u:  ciint  le  dernier  mot. 

LaTo':-  f^,  ifinrir  ,i  1;;  fin  'rs  mots.  Hiemplcs  :  Clf  i 

linfi  nais  ii  cA  muet  <!;ins  Ctq-i'mdt,  Se  dam  rïn^ 
qnnHi  il filit  ooeconfunnc. Exemple:  tinqfimmtis  pro- 
ooBCCt*  m fnmÊkk  U  eft  toûjuuri  nact  cbni  Lift  «fi'«a 

■  écrit  soiB  fort  bien ,  Ut.  la.  €Ttft  wle  lettre  damier 
an  (Il -bien  le  i  ,  *<  l'x,  qui  n'cft  autre  chofc  que 
CV  .carT  fipurc  cft  cnmpofée  d'un  C&  d'un  Kten- 
verfez  ,  joints  enfrmhlc,  qui  font  le  OlIaeliMk  On 
l'en  poorroit  auffi-bim  paflrr  que  dn  |^ 

id  •  ëtoit  chez  la  Aadens  une  IcttW  mmiile  ^  fipl- 
iioit  foo.  firifant  ce  vers  :' 

Q^t  VdmàtmO  ywywtwdt  aMMWfir. 
Qnnd  nn  met  ■■titre au  delût  dd  ^ilCgoifieâif 
«w  aNllr« 

<LU  A. 

QJJACHBOft.  f.m.  Vieux  mt.  ChcMl  1  cooAlMte» 

Chevvl  debiriille.  Borel. 
QUACQ^IECI  NDRi:.  f.  m.  C'eft  le  flux  Je  ventre 

&  le  flux  de  fang  des  Loupa  6(  det  Cluco*»  Ce  Cbicn 

cftattiqoédv 
T«n2n 


Q.  U  A.   .         .  . 

tîpACkE.f.in.  prononcez  ibiM'iv.  Nom  d'âne Sefie 

alîiz  iiottl'K  Lifi' in  Angleterre.  On  les  appelle  aufE 
TritidUuTi ,  mot  qui  f  gnific  la  m€mc  chofc  que  le  mot 
Applois  Qn-i^ff».  Voyez  Tremeieur. 

QLI ilD.  Vieu»  inot,<)ui  lignifioir  i  II  dit  j  &  Qt:  aduw, 
ils  ibiew.  BoKEi.  OnditenAngioiii^r(i-fc<>^''i>r^ 
fit;,  au  Biime  fcns  :  de  il  /  a  iippsrcncc  yKl'iin  &  r«H 
tre  vient  du  1  atin  mqiiii ,  mpuiml» 

t^tlADERMlS.  f  ni.  Terme  du  jn  du Triqvif tïic i" 
qui  fedit  lorfijiie  du  mérrx  coup  de  dé  on  amené 
dcuxquatrc.OnJit  plus  ordinaircmf lltMrwfiiCLijiMtB»». 

QUADRACtMAlR.E.  adj.  m.  &  f.  Qui  contieiit 
quarante.  Le  nombre  fudtngttMt  cl!  mjrflenatt »  fo^ 
Ion  ^t.  AuguRin  dans  un  IriÀti  fur  St. Jean. 

Sîg4dr4iajùtt,  lignifie  aolE.  Qui  a  quarante  ana.  UfeÇ 


CMMB  i0Hm  ^aadcagenasra  , 

luitjim  &  Mit  «rMct  » 
Ds  ciwirfii'ildirMtr  /Ul». 
bf  rUmtn  ta  dis  ciftW. 

Du  Latin  qutdnr  njriw. 

OyADRAGLSJMALi  Ata.  adj.  Terne  dcBrerîaî- 
tt.  Qui  appartient  an  Catême.LcjeâaCfaïA'iS^''^* 
Pour  toutes  les  Feries  fuànfpfméla  il  y  a  une  Horoi- 
lie  fur  le  texte  de  l'Evangile.  La  rie  qntérjgtpmttt t 

c'cft  ItitKjy'on  ne  msnpr  qiir  ilcs  viandes  de  Catc- 
ijie.  Il  j  a  des  Rciijjifux  qui  inencnt  toute  l'année  la 
vie  ^ddfdgefmiJi'f. 
C^AD&AG£S)M£.r.f.  Terme  de  Btenaire.  Efpa. 
cede40.tont«i  H  nèfe  ditqèedaCar^.  Le  Di- 
tr.^ixlic  cielai^udnfi^cIlleftcaicrDimanclieAi 

Carcmc. 

Du  Liùn  qniirtftfmJ.  ' 
QUADRAIN.  Voyez  Q«*Ti»AiK.  . 
QUADRAN.  ou  QUADRANT. f.in,TeiM*deTrî- 
gonomacrie.  C'cft  laoaattieaw  particd'uM  dieodA^ 
fcnce  de  cercle.  On  donne  ^rticdlterenrnt  ceiBOOa 
à  un  Infirument  de  Mathématique  >  q"'  eft  »  <Joart 
de  eertle  dirifé  eo  degré*  ,  qui  •  un  fkmh  ar 
ilKalliMe  &dk»flnDlCi<  fui  imè  «bfrr- 
A  rtt 
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O  0  A. 


QuADKAN.  On  écrit  plut  ordinairement  Cdiiém,  MoQ^ 
trc  d'berloge.  Un  badaud  demamie  ^ellc  heure  il  cft  » 

Îigf ftt'il  1«K  vù-à-vis  du  qaédrtm.  £n  cette  moouc 
yifMfiW>lwriUe4iutiD,  8c  tonoerie. 
QjADKAH  A9  SoLil  L  i  cft  DM  delincadoo  fur  unfUa» 
oa  Doe  iinriUle,de<iemines  lignei  marquent  rhca- 
rcpir  le  mojren  de  l'ombre  d'un  Aile  qui  cit  ékvé  au 
eiiiicu.  Le  quàirM  tnntnid  >  eA  c^lui  qui  cA  fur  un 
•Un  parallèle  i  rHorizon  ;  Vi^odùd ,  celui  qui  cft 
pMaUilekl'EqiMtew,  ft  dont  Je  ftile  cft  âev^fclonle 
p4tc  A  fin»  ^  nakéÊMtnêmJtSi/imfhmlB  tmmâl, 
é'OftHtmétttaattmémiitffident  dircAedcnt  cet 

Î[aatte  point»  cardinaàx.Le  fuirtm  ftldiie  eft  celui  qui 
e  fait  fur  un  plan  parallèle  à  l'axe  du  monde,  ou ,  ce  qui 
cA  la  même  chofe  >  i  quelque  Horizon  de  la  fpbcre 
droite.  Le  ^juirtm  nrm^d  efi  celui  qài  fc  hàt  fur  un  ptail 
vertical.  Le  ^ntdrM  nguUtrA  celui  on  fe  fait  liir  h 
fbrfice  d'un  plan  qui  regarde  droit  Vm»  d«  quatre 
p:r;:cidtt  OlOnd..  fifadrt»  vtrtkéUMhnmt ,  &  ucli- 
inni ,  celui  qui  n'eil pas  tout-i-Fite  à  plomb ,  uu  qui  ne 
regarde  point  predléraent  l'un  dei  <juairc  points  lic 
l'Horizon.  On  appelle  qu4dr*n  Afiruumtqut ,  celui  qui 
■BOntre  les  lieurea  Aftronomiquet  >  c'eft  ï-étt  t  de- 
fdU  minoic  •  oa  midi.  flgédréM  B^jkmtfu  »  celni  )ui 
montre  Ici  fciiirei  Babyloniquet ,  on  depiiii  |e  lever  da 
Soleil.  QviitM  Utlique,  celui  qui  montre  les  heures 
Italiques ,  ou  depuis  le  coucher  du  Soleil.  Quéirt»  iu« 
tiqiu  I  ou  Judaimie,  celui  qui  montre  let  heurei  Judaï» 

2'ue*.  Si*4drM  i  U  Liait  t  celui  qui  morKrede  nuit  les 
eurci  aux  ^àjottt  de  la  Lune,  f^iitéa  4mx  Eteilttt 
cdui^i  notait  d*  nuit  Us  iitarcspsr  le  mjta  de* 
^toilee  qui  itt  le  cbuihev/i  pobn.  Oé  ft  fert  ordimirè* 
ment  des  étoilei  de  la  grande  Ourfc.  QniiuHft^tdttf, 
celui  que  l'on  porte  avec  foi  poar  voir  Tes  heurts  aux 
fi/oos  du  Soleil  quand  on  veut,  Qadirân  fttiKliUa  • 
èelui  quieftfait  pour  une  latitude  particulière.  Hjgh 
itâà  aurtfW  t  celui  par  le  tobjtb  déi|kel  en  ptat  cea> 
iwilre  lei  aerireaper  lonte  h  terre.  Le  plus  CMamode 
cft  cetai  (fo'dn  appelle  I'mw^k  mhtrftl.  Voyet  An^ 
MEAtj.  On  ippeile aufB  tous  ces  qv^irtni ,  fcUttrifUlé 
pareeque  l'ombre  fert  â  marquer  les  heures  :  du  SMC 
Grée  ik  4  qui  (îenifie  «aa^r.  On  peut  voir  la  conftruc-» 
tion  &  l 'uTaee  ae  tom  ces  Hiudrâm  dans  le  Traité  d<a 
hâmimii  de  Matlleinatiquc  p«rBiaa. 
Pd  Latin  yudr«« ,  parce  que  pluftcors  jl^MAMnfiat  Un 

en  forme  de  quart  de  certie.  Ho  et. 
!AnJxiincne«,MiIe(îen,difeiple  de  Thaïes,  fat ,  au  rapport 
de  Pline  ,  le  premier  qui  fit  un  qiuiftm  Stlmt  i  Laoe> 
dcmoDC ,  qu'il  appella  [(uttrittn.  L'Ecriture  fait  ntll» 
000  dcl'iaorlMC  folaiit  dnRoi  Achiadenale  tempe 
•nRoomlnt  jettoit  les  fenduneha  de  h  ville  deKoHie. 
^tmve  eftle  premier  qui  en  i  faiffé  par  c'crit  la  crtn- 
Ibuâîon.  L'ongardoit  dans  Sciroi  Ic^Wrxw  StUire 
de  Pherccjrdes  qui  y  ^toit  ne' ,  eoromC  un  monument  de 
(a  capacité  :  plufieura  l'en  Faifoientrinvcmeur  ;  d'an- 
trei  crojroieDt  qu'il  avott  appris  la  manière  de  le  fabti- 
^BerdcaPfacudeDtidaatilawiît  iA&coapid  les  li> 
«mTovAisii.  AnaiiaenJfetfcnfcTeimiB  detya. 
dkvMr.STANLeT. 
QvadKan.  Outil  de  Lspidaircs.qni  leur  fert  i  taitict  lel 
pierres.  Une  emeraodedevIIlàefladieaffldilÉl^i^ 
dr4B.TAr.  Voyet  CAbftAii. 
JWIAIHIANGLE.  f.  m.  Figure  de^oartectesi  es 
ari  a  «anc  aagice.  Ua  qnarré  cfl  un  fndwtgfc  ngt- 
lier.  OntrapereeftiiBfMdrii^irregalicr. 
Se  Latin  qujdrtiif^mlMm. 

IÇiaADKANGULAIRE.  adj.ffl.  &f.  <^i  a  «natre 


a  w  a: 

tout  gaerctproftet  iUlbflificatîea  i  bi  flaoet  &  kt 
angles flan^jbealoKtiiDppalila.  LaSfuu  fwdnw 
fUim  t'Mffék^fméA^Mmm*  wwwstiwilw» 

rèMafaWrr. 

QUADRANT,  r.  m.  Terme  d'AflfoIogie.  LeMeri- 
dien  6c.  l'Horizon  divifent  leOel  en  quatre  paitict  ége. 
les ,  que  les  Aftmliyci  appellent  qiitirmH,  Clncui 
de  ces  fj/iaàrm  «ccnpe  itois  naifoos.  Le  pienicf  cft 
ternotf  par  le  enlicu  du  Ciel ,  &  par  Ifloracape  ev 
poiniedela  première  n  aifon  i  &  s'appelle  ^v<crfr  «rio»- 
lalr*  éfmémt  »  puérile,  mafculmc,  languinci  &  Ter- 
Ml!  :  contenant ks  nuifuns  xii.  xi.  x.  Lclecondcft 
Htinin^  par  let  poioiet  de  la  7,  &  10*.  Maifon  1  &  fè 
tKKuat^fum  makàtui*  i*^aim$tynta\t%  fai^ 
akct  colcrittK»&  eftivale  t  coaKnant  les  Maifona  iz. 
VI 1 1.  vit*  Le  troifieme  cft  tcmin^  par  les  pointes  dè 
la  7c.  Maifon  >  &  de  la  4*.  &  cft  sppelice  qftâm  oui- 
dtmstt  defiendémtt,  virile ,  mafcDline ,  tnelancoliquc  & 
automoalet  contenant  tes  Maifons  vi.  v.  it.  le  qua- 
trième eft  terminé  par  le  fond  daCiel,  eu  la 
pointe  de  la  ^oatiicme  MatlS» ,  &  par  l'Horalcopct  & 
cfl  appclléi  futt$  StftaaiMule  éftnuLitar ,  fenile,  fé- 
minine, phicgmatîque  &  hyémale  ,  contenant  les 
Maifoii!  m.  11.  i.OzAN, 

QUADRAT.  f.ro.  Terme  d'Aflrologie.  C  eft  un  afj 
peddci  ailres ,  quand  ila  font  éloignes  l'un  de  l'autre 
de  5)0k  degrés»  ou  d'un  «naît  de  ccrck.  Le|naéiircft 
un  malin  arpcâ*  félon  les  Aflnioguct. 

QoADKATi  fe  dit  auflî  daoa  l'Impr.meric»  de  certaines 
pièces  de  p.'omb.aiiflî  apprilées  de  leur  figure  quarrcCi 
qui  font  dans  let  calTes  de  m^mc  cpa  fTeurqueles  lettres 
00 les  met  dans  les  (rp.:(es  blancs  du  conimenccmcDt , 
en  de  la  fin  des  lignes ,  &  dan  les  intervalle*  des  titres« 
pour  tenir  les  forncscn  dtaMocntCflipliaiuticvttidcu 
Les  grands  quêdrêtik  OOOHiient  dca  fuAwlU,  t»  40 
appelle  qfuérmiut  Ua  pétitB  fonlMn  de  JilfcieiiO 
grolfeure. 

QU  A  ORATRICE.  adf.ftUft.fem.  Terme  de  Gco^ 
mcuie  Pratique.  On  St  une  ligne  fa4dr4rm» ,  on  fin> 
piement  nie  q/Êâdraria,  C'eft  une  ligne  mrcbaniqaB 
^cA  propre  i  trouver  des  lignes  dro^s  égales  i  la 
.  CVCoofitrence  d'un  cercle ,  &  aux  diflerrntet  parties  de 
CCna  circonfcrence.  J^jtfrjrnVrmcchanicjuc.  I.a  quA- 
iuàctAt  l'Hyperbole  ell  une  nouvelle  courbe  ioven- 
tiapar  Mr.  PerliBAag|gi«.HAftMa.  VnjcilcaTMii^ 

DnLatin  fMé'ariii. 

QIIAORATCIRE.  Cf.  Reduâion  geottwcrtqne d'une 
figure  curviligne  eu  rtâiligne  \  manière  de  faire  un 
quarré  égal  à  une  figure  propofe'e  i  une  figtirc  quarrée 
^ai  contient  aujufle  autant  de  fuperfidc  qu'un  cercle» 
tfo  triangle ,  eu  une  autre  figure.  Archimcde  a  donné 
—  fasrft  mai  t  du  cercle  >  <t  c'eft  ecki  oui  eo  a  lpMO< 
ch^  te  plus  près.  Tbwlet  AoNiita^oMéctil  delà 
qMsiTtiBtt  du  cercle  ont  fait  des  paralogifhtct.  La  qm- 
drdiwTt  de  la  parabole  ef)  la  manière  de  faire  un  quarré 
égal  à  une  parabole  terminée.  Le  Perejscobus  Grc- 
gorius  ScotiM  a  fa  t  un  Traité  de  la  vraye  fuéMnrt  du 
ceMie  &  de  l'Hyperbole.  Paf^aier  appelle  la  ^irs» 
tm  dn  ceide  i'awdbiîc  andca  dea  Mailiwmicicna, 
VefeiCMctt.  La  |MÉawii  dfchCydoldc.Voyen 
Ctcloïrs.  LafaMAuMM  delà  kndcdlilppoaaie. 

Voyez  LtiKULE. 
Pmr  fe  faire  une  idée  des  ifatimmi  des  courbes  en 
«Mtal  t  il  eft  bon  de  voir  cc^ui  hk  la  dificnhé  de 
Ufttàngméi  cCTdc»  6nM><cntadeaGeeaM»cK 
aacîeos&  nodenet.  Le  prebt/me  confifte  daca  une 
altcmativet  c'eft  de  trouver  uh  tfftce  rediligne  égtl 
il  l'crpacc  circulaire,  ou  de  démontrer  qu'il  cfl  im- 
poffiblc  de  trouver  ces  deux  elpaccs  égaux.  La  plû- 
fait  dnnvode  n'cttcoi  par  fuàumn  ét  cercle  que 
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Q.  U  A; 

Il  pfCm'ere  partie  de  cette  ilternitive  ;  cependint  I< 
féconde  teiouiioit  parfairemcnt  le  problème.  Si  on 
tvott  le  rapport  du  diamètre  à  la  circontcrcnce,  ce 
onporteroit  ^ne  la  drceafctencc  fût  exprimée 
pwqadqae  affieœoo  du  dkaietie.  A;  ^'eUe  lut  par 
cooTequent  ^le  à  une  ligne  droite  »  on  aurait  la  ^«4- 
drÂtareda  cercle,  puiftju  il eft  démontre  c]uerefpace 
circulaire  cA  égal  i  un  triangle  rectangle  dontlei  deux 
c6ecs  comprenant  l'angle  droit  feroientlc  rayon,  & 
OM  ligne  droite  égale  à  la  drconference  ;  d'où  il  fuie 
^poorquarrerleecrcle  il  fuffit  de  le  reâifier»',aa 
|laitdt4i»l'aa  ne  peut  finie  l'ai  fim  l'autn.  U  n'y  « 
poitic  de  courbe  ^  récOeneut  9c  en  ell^aitae  ne 
(bit  égale  à  quelque  ligne  droite ,  car  il  n'y  en  a  point 
ope  l'on  ne  puifle  concevoir  cxaâcment  enveloppée 

«MtNi^  ce  ^'ila  connoiHëat  de  U  mtore  de  la 
conrbépitillè  lenrfafirâtrMivercetiefigae  draitei 
«a  ce  mi  refknt  au  n^me,  il  6ut  que  cette  ligne 
iait  reoKrmée  d»ra  les  rapports  conoutt  de  manière  i 
pouvoir  être  elle- me  me  cxiftcmentcdanuc.  Or  quoi- 
qu'elle j  Toit  toujours  renfermée ,  elle  ne  l'eft  pas 
toujours  de  lamaoleiedaat  mot  avions  befoin.  Au 
delà  d'un  cenain  poiatj  ml  ifeà  pat  nlnefiKt  dlfti- 
eoë ,  ao»  iMiiem  aoiii  diandnnnait  &  ihandfiiit  i 
des  teoebice.  Yofa  IH^.  ét  tétàk  JL  i»  de 
1711. 
Du  Latin  quâirgtMr*. 

QgADRATOiiE ,  fc  dit  auflî  du  premier  &  du  troilîemë 
auaideir  de  la  Lune ,  foit  dans  le  croiïïànt ,  foit  dans  le 
decoorat  Joij^'cUeeftdam  me  diAaoce  de  ^  de< 
grtxdnSolôl. 

QUADRE.  r.  m.  Bordure ,  chaflîs  d'un  tableau.  Ce 
que  les  gens  du  monde  appellent  ijuidre  ,  les  Imagers 
&  les  Peintres  l'appellent  bndurt.  Ainfï  on  croit  qu'on 
peut  dire  iodiflëremment  quéitt  &  inimt.  Rich.  Un 
^nalrff  de  cheminée.  On  le  dit  du  rond  1  au/H-bien 
quednqnarrd.  OnkdttanffidetbofdKCs  de  racnui- 
ftric,  qui  font  Ibrlet  panoeauides  cabinets ,  &  (]ul 
renferment  l«s  panneaux  des  portes. 

QuADRE,  fe  dit  suffi  d'un  aflcmblage  en  quarré  fait  de 

3 aaire  groflèt  pièces  de  bois  au  mitra  d'un  pUncher» 
'uBdâoK»9aauhautd'uncrcaliert  pottr  y  fiire  dea 
pfalibndi  *  ou  7  mettre  d'swres  omemenc. 
On  te  dit  aulB  d'un  morcela  de  cuir  on  de  canon  cnjoli^ 
vé  &  doré ,  su  milieu  du(]uel  il  y  a  une  envcRHic  ronde 
ou  quarrée ,  oii  l'oocBCfalllii  nw  image  en  vdlDs  un 
reliquaire  >  &c. 
OyADRER.  V. aA.  Faite  tm  qnirré qtneontieBne  pre- 
cîÛnKut  autant  d'cfMce  qo'nn  errck  *  m  triangle  »  ou 
autie  %BR.  On  na  fçn  cneoeeniaiifcr-le  mofcn  de 
q»4irtr  un  cercle ,  une  parabole  t  nnc  dliplêfWMUC 
figure  curviligile. 
Du  Licin  qiudrare, 
^QoADRFR.  v.n.  qui  s'emploie  fouTcnt  avec  un  rccifflc, 
Convrmr  •  fe  lappotter  juAcncat  i  qodqpe  chofe  s 
avoir  de  la  comcmnee»  du  lappoR.  Hnut  que  noa 
aâioaffMAvW  afecfwtpanlet.  Cca  deax  paflâgea 
fc  contrarient,  ils  ne  qiuijnx  pas  eribnble.  Cette gar» 
niture  ncifitâdu  pas  bien  avec  cet  habit ,  n'eft  pas  bien 
aflbrtie.  Sa  vie  ne  ^wi/r^  pas  avec  fa  doélrine.  Les  li- 
vrca  nefMdr<arpaa  bienavec  le  mariage.MoL.  Ne 
fudiMrniaTCciNeaDiaTecle  monde.LoMSERT.  Ces 
jeux  termesiiefÛAinrpM.LsP.T«KT.  LatepooTc 

ne  qHjdre  pas. 

QUADRICOLOR.  f.m.  Terme  de Fknrifte.  Anc- 
lonncà  quatre  couleurs  dite  i  Paris  Amaranthc  Rega- 
le. )ly  en  a  plusieurs  efpecei.  Vo^mQuatricolor. 

j^«a^nra''«T  fl(  il^wm'slM' d'Amiers.  Nom  de  deux  aillets 

Sii  fêroient  bcim  a*ilsdtcient  detacbcz  &  gros  ;  mais 
I  (bm  coniba  Ok  fcn  li(geb&  fi^eti  à  d(|encccr.M»i(2 


^  w       Q.  u  A. 

Q^TAdRiENNAL.  f.  m.  Office  qui  ne  a'eiercc  que 

de  (jiiacre  ans  cii  cjuatrc;  ans.  Uy  aVol^  d^a  ao  OflCÉ 

tv«m$él ,  on  a  crée  ua^U4in*miJU 
Ileaauffiadj.  Officier fMaMMil»ciei«fa«|MMMM( 
Du  Latin  jusrfriHUMfii. 

QUADRIPOLIUM;  f.D.  ErpecedeTlrefllon^tame 

cjui  dificrc  Ai:  Trcfic  commun  en  ce  qu'elle pbite  aflcz 
louvent  (juatrc:  feuilles  fnr  une  mené  queue.  Ces  tcuil^ 
k*  font  en  partie  purpurines  noirâtres.  Ses  fleurs  font 
bhaches.  Cette  plante  croît  ans  lieux  onibràgeni.On 
la  coltive  dans  les  Jardias.  £llecftdctcrfi?e»  hUBM* 
tiBie»  raftaieUlTanie.  On  l'emploTe  intetieDrencai 
en  deêoâioa  pour  les  fièvres  malignes  ou  poorpreulcè 
des  cnf:ins.  Lem. 
QiuinftUum ,  parce  que  cette  plante  porte  quatre  ficuillet 
fur  une  même  queue. 

Q^DRIGE.  l.r.  Ternied'Aiici4aaiie.Cbardcs  A»; 
cieni  tir^parquatre  chevanl.  Oli rait Confcnèm  tt» 
vers  des  Medaillea  la  Viéfajire  ou  l'Empereur  du»  tuNS 
tputdrigt ,  tenant  les  retnca  des  chevaux.  Ces  aoB- 
noyés  s'appcUoicat  fMdnjgMïoB  lUkiitlk 

En  Latin  q/udrigé, 

QUADRILATERE  tij.  m.  Tciinede  Geomettîe: 
Il  fe  dit  d'une  figure  eomprife  entre  quatre  l^neidrai^ 
tes, qui  font  <]uatrc angles.  Une  fîguie^iMdmsrmiOV 
^tudriUietilf. 

lleft  auffi  fub(l.intif  rajfc.  Quand  les  lignes  oppofces 
{ont  pa;all(.';fs  ,  le  ipi,i,inUtfie  s'jppcl'e  fjralteU^rémnU, 
&c.  11  y  a  cinq  cfpcccs  de  yudfA4an€s ,  le  Trapixe  » 
le  Reéiangle  ou  Quarré  long ,  le  Qprsé  •  k  Wfpi 
&  le  Rhonboïde» 

QUADRILLE,  f.  f.  (Moiititex  letdcmi  ft  )  P«rit< 
Compagnie  de  Cavalerie  fupcrbement  montée  &  ha- 
billée pour  h:rc  des  CJrroufcIs .  des  joutes  ,  des  tour- 
nois ,  des  courfcs  Je  bagues ,  ik  autres  fctes  galantes. 
Troupe  de  Chevaliers  d'un  même  parti  dans  un  Car^ 
lenIcL  Qpudiln'jràfi'nne  qiudriUt  i  c'efl  propre^ 
nene  un  tournoi»  m courlê.  Les  jolket  deyBandwie 
an  noiiia  deux  partit  oppolêx.LeC*rroufel  en  doit  avoir 
du  tooiot  quatre»  &  an  plus  douze.  Chaque  qundùSt 
éScompofM  au  maint  de  trois  Cavaliers,  &  au  plus 
de  douze.  Les  quâétiUet  fe  di  ftingueat  par  la  forme  des 
habits ,  ou  par  la  divcriîté  de*  couleurs.  La  première 
fHdlri&  étoit  magnifiqneoentvéiuê.  Un  tel  étoit  Chef 
delà  féconde fKjirifif.  Au  grand  Carroufal  il  y  avoit 
cinq  différentes  qujdniici ,  qui  reprcUëntoleoton^  nt* 
tiens  dittcrcntes. 

Ce  mot  vient  des  Italiens  ,&  efl  un  diminutif  de /^viidriS,' 
qui  eft  une  Compagnie  de  foldats  rangée  &  drefTée  en 
érme  quarrée  i  car  ftpuulTtre  cil  proprement  drtgtr  aw 
<**/ïirf/lfasr*ri  d'oii  ils  ont  bit  fyaâdrigtis  t  &  noo» 
qiudrillt.  Autrefois  on  difoit/^sudnflr  Si  tfqMtdriUe. 

QjiADHiLLE.  Jeu  d'Hombre,  quand  on  joue  )  quatre.' 

[nurr  à  qHiidTlIle. 

QUADRIN.f.  m.  C'eft  proprement  le  denier  Romain 
onderae.  Ubntjo.^tfdrtwpourlejulc. 

QoADMHi  Çn,  Vkutioeit,  No^  d'une  inennciiioii* 
noyé.  Ijafd.NicoT.Va7Ci  QpATKAiN. 

QU A  D R IP  ART I T  ,  eft  un  célèbre  Ouvrage  de  Ptohn 

mée  commenté  par  Cardan  qui  a  écrit  de  rAflrologic 

Judiciaire. 

Dn  Latin  qiudrifiji-iui ,  divifé  en  quatre  parties. 

QUADRUPEDE.  aJj,  de  tout  genre.  TermedogiBt^ 
li^ne,  qui  fe  dit  des  bêtes  à  aoattepic|^.  Panmto 
animaux  ija-ulrupedet,  il  y  en  a  nelëracci&  de  dnsnef; 
tiques. 

II  cA  plus  ordiniiremcnt  fubftantif  marculib. .  On  fvife 

les  aiiimaus  en  oifeaux  ,  poîlTons ,  f MuA^^padi^ieptitCi!» 

&  infeâes.    Du  Latin  qtudmfn. 
QUADRUPLE,  adj.  Ce  qui  eft  quatre  fois  plus  grand 

C8  âeRduê*  9i  en  toute  wite  de  spumi^  NoB>b<* 

  Ai 
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Q^U  A. 
fuirtfU.  Vingt  tttfuânfU  de  cîw).  Le  JardiD^fM 
j'ai  acquit  cAfo^i'nflr  de  celai  fwj'afob  aiifenmt. 

I>B  Latin  «pnutnffm. 

OgAORtiPLC.  Â.ta,  Quatre  fois  aotanc.  Le  produit  d'un 
iMaibK|inlùpli^  pw  <)iiatre.  L'Ordonnaitce  veut  que 
la  p^Be  l'onlÉon  4e  leoepie  par  lesCoapdbki 

QujCDRaPLa  >  eft  aitffi  une  monnojre  d'or  qui  vant  qoa- 
crctni^  autant  que  I'efp<cc  dor.t  elle  une  des  aug- 
mencacions.  heqiuinifUdch  p^ltoled'Efpagnc  s'ap- 
pelle au(5  pièce  de  quatr»  pillolej.  Le  quadrufl*  du 
Louït  d'or  qui  cft  une  efpccc  qui  k  ftbriqoc  en  FrancCf 
n'eft  pai  h  même  diofe  daa»  IcaHitcb  det  m<MiHC|Ci 
&dans  le  public.  Dans  Ici  Bonnoyes  cen'ellque  le 
double  loDÏs,  c'cft-î-dire ,  furie  pied  d'ii.L 
le  Louis  ;  miis  dans  le  public  c'eit  ^i^.  I.  fur  la  même 
évaluation  du  louïs.  Cette  di<T-.*rcnce  vient  dcce(]ue 
lorfqne  Lonïs  XIIL  ordonna  601^40.  la  fabrication 
des  Louïa»le  Loiila  que  depuis  le  public  t'acceiiimml 
appcller  demMonît  iKfuc4ue  de  5.  1.  to.  f,  tediM>> 
bic  de  10.  !c  ijuailtuple  de  lo.  Q.icU]uefoi»  par  quddru- 
pi<  l'on  n'encciiJ  c]uc  le  double  lo:iïs  t  à  caufc  de  ce 
qu'on  vient  de  dire  de  la  première  fabricjtion  des  louïs; 
alors  pour  (îgnifîer  imepicccdc  quatre  louïs»  t>a  dit 
mdtÎMt-qnadrupJe.  Vcjtz  Svmy. 

fit  mot  vient  du  Latin  ^audra^AiM.  C'rfl  pourquoi  il  fiiit 
dire  qiuitufUt  &  non  pas  quntruflt,  comme  veuknt 
qnelqnes-uDs. 

Ao  QuADRDPLi.  adv.  Quatre  fois  autant.  On  lui  a 
vcodu  cette  lene  «ifMdriirIr  I  pafce  fi'elle  énb  à  & 
bteofettce» 

5)PADRUPLER.  V.  aft.  Multiplier  par  quatre.  Il  but 
fuinfttr  ente  fomasc.  Il  n'avoitqoe  mille  ^ait  de 
tente*  ilenaprcfemcment  quatre»  il  a  tpuinfli  fon 
itvenu. 

PDADRupLiiR  t  cR  qudqoeibia  neuue»  &  fignifie  être 
augmenté  au  quadruple.  Saobiea  a  fuinfU  iepé» 
qu'il  a'eft  miU  de  oqocct 

QjAi***''^^  *  P*f* 
QyAI.  VojeeQ^AY. 

«IpAlCHE ,  QpESCHE  ou  CAICHE.  f.  f.  C'cft  tm 
petit  bâtiment  t]ui-a  un  pont ,  (}ui  porte  une  cnriic,  qui 
cft  mât  j  enfourche  comme  le  Yicht,  ou  le  Heu. Nous 
découvrîmes  un  hûtiment  qui  ^toit  une  Siuditbe  Por- 
B^aife.  AuBi  n.  La  ji^tMicAra'aqoedeui  ntiu  dxeita 
on  beaupré  ;  legrandadeuxToHcs  qonéet  «  c'rft- 
à-dire,  la  grande  &  un  humer  ,  avec  m  artirrnn  far.s 
peroqnet  de  fougue.  Ces  fortes  debidnenane  iunc 
bons  que  vent  arrière  ;  ila  ae  ktftat  d'ordiflaifeqae 
poarla  diargcLABAT. 

OpAlSSB .  QSIAISSIER  ,  QJIAISSON.  Voyee 
CAieift  •  Caiiiiui  t  Caisioh. 

QaAKER;r.mL  LetHoltndsiiappelletK  ainlien  Gei- 
'n^e  un  vin  depalracqui  a  la  vertu  de  faire  avoir  des 
penfces  fort  extravagantes  >  telles  qu'en  ont  les  ^jm- 
très ,  lorlqiironca  boîtmi  peu  mp^  BosMAit.Fif.dlr 
Gumér, 

QUAKRE.ouQaAKn.  Voyez  QOACkB. 
<lUAlCERISM£.llai.  La  Seâe^bdoâriae,ropâuon 
des  Quacm. 

QStALIFICATEUR.  (.m.  Theolagieaprépor<f  pour 
qualifier  I  ou  déclarer  la  qualité  des  propo/îtions ,  qui 
font  déférées  à  un  Tribunal  Ecclcfiaflique  ,  &  fur  tout 
à  celui  de  l'inquifitios.  Un  i^Efutnr  du  S.  Office. 
ItailjuliftàHim  ne  font  pobt  Jugct  t  ilaneftut  qee 
dire  leari  feniimens  lîir  les  propofîttons  qifcn  Icnr 
preftiiic  Ce  font  les  Inqniiîteurs  qui  jugent. 

Du  Latin  ^tuii|^r^/«r. 

QUALIFICATION,  fobflf.  DcCgnation  d'une qua- 
litc  qu'on  attribue  i  quelque  chofc.  On  a  qualifié  un 
tel  de  fauffaire,  cette  ^fttàm  eft  injnrieiiiét  il  loi 
enfantfiife  itperation.  LapInpaRdiesclwlaiie  fiot 
irfbaécaqMfi^faïKkfH^^faMâa  qa'oa  Im 


C^U  A. 

n  a'eft gpKn  en  ulage  que  pour  lignifier  la  fpédfiea? 
don  deiqadiiez  d'une  propofîtion  ,  d'un  dcgir>c  ,  fai- 
te par  me  autorité  EcclefîaAique.  Cette  propolition 
a  été  qualifiée  de  tcmeraire,  de  fcandaleufe  ;  cet^|M* 
iifktfïM  n'eftpasjufte.    Du  Latin  fiuJI|/SMM, 

<^AL1FI£R.  T.aâ.  Donner  une  qualité,  use  ^ 
thete  à  quelaa  f  i  qeelqiiecboië»  i  «lelnie  propofi- 
tion;  marquer  db  quelle  qualité  die  eft.  On  *qtuûfit 
bien  des  gens  du  r.om  de  Marquis ,  cjui  n'ont  puint  de 
titre  pour  cela.  On  a  ijuji'ijicceàuel  d'airaiiln^it.  On  a 
quAlific  cet  Ouvrage  d'berctique.  lilc  dit  auiB  avec  le 
lepconomperronnd.  llfcfaiiull|jSr£cefcr.  Uièesd^ 
l>aâenr.  U  Cequâlijit  Booigeois  dePsria.  llKfMi 

.   Cjk  Amiral.  Abl*  " 

Qualifié  ,  it.  part.  paiLdcadj.  _ 

On  dit,  en  t  f  1  iiiri  lîii  Tiliii  j  nn  friïpir  fMiyf  l'jifWf  Hla^ 
un  crime  capital. 

Une  perfonne  quiiûn  >  eil  une  perfonne  ifune  ooUeft^ 
oad'mevHlité  difiiiigiiée.  Vifiter  ka  ptas  fdifm 
dèla  ville. 

QUALITE',  f.  f  Cequiappartientiunechofe.ee 
qui  la  car;>(^tenlc  &  la  uiflmgue  ;  ce  qui  fait 
qu'une  cbofe  ell  nommée  telle;  propriété;  naiu- 
te.  On  appelle  dans  l'Ecole  la  fiuL-it,  un  acci- 
dent I  la  biaacheitr,  la  faveur,  la  folidité  «  &c.  font 
des  imÎmb,  PB  des  !■  ilitr^  ji^lBifari  <ten  geyial  Uië 
dit  de  nwtealaacfaialcecaiaeinrctqaiiMatmDtpar» 
venir  àlaconBOifiaCCdeklOttnredesfubnaoces.  La 
^HMiiKf  du  veub nouait coonoître  la  nature  de  la  vi* 
pere.  Cet  ouvrage  n'eft  pas  de  la  qualité  requife  ,  n'a 
pat  toutes  lesperleâioos  que  naturellement  il  devrait 
aroir.  ÔMé  a  été  rcfiifé ,  parce  qu'il  n'eft  pas  dt  la 
qadlitt't  ilyatropdefdgle.  de  ailk^dechaiea^oiMi, 
La  quÀti  de  ce  drap  >  de  ce  vdoun  cft  ddèâocnlê. 

Le5^«4/if*x./r»/îW«  ne  font  pas  des  êtres  réels  &  dif- 
uoâs  des  modifications  de  la  matière  >  car  >  fi  cela  é- 
toit»  U  lôrdroit  des  Etres  réels  du  néant»  bm  au-  . 
orne  canîèqai  les  prodniiït.  Ces  fMfifub  coofificnc  1 
oriqiMflMfltdanshgCMdcardea  particules  4b  la 
ticre ,  dans  leur  figure ,  dans  leur  fitoation ,  dans  len^ 
iTiouvettient  &  dans  leur  repos  )  die  ces  modifications  i 
diverllfiéeî  caufenc  liiflercnics  fcnfations  en  nous. 
BiD.  Ch. T.  vit.  Ccuc  opinion  toachant  les  qiuii- 
ta,  réelles  des  corps ,  ne  femUe  tirer  fiao  orj{«ne 
que  de  l'erreur  de  ccus  qoi  s'imaginent  an'il  y  a  daaa 
les  objets  quelque  cKofe.qui  redcmUea  fceia  fiaCa* 
tions.  Les  ijUilutx.  frnfibUi  font  d'un  grand  eeaWMè- 
ment  dans  U  nature.  Voyez  le  Spectatew». 

QoALlTC,  en  termes  de  Logique  ,  figni/îe  l'affirmation 
on  la  négation  qui  dépend  du  verbe  qui  dl  regardé 
CMBme  la  fbnne  de  lapropofitieo. 

Du  Latin  fwfiMt. 

QuALirit  fè  dit  auflt  figuréra'CK*  dits  dont  «  det  talent» 

des  difpcjfitionj  bonnes  ou  maovai/èa  du  corps ,  ou  de 
refptit.  Son  cfprit  .1  beaucoup  da  bonnes f«4/4/K  >  il  eft 
df  »  il  eft  doux  ,  il  eft  fisrroe ,  &c.  On  ne  pardonne  * 
g^Mtcsànnliommc  les  belles  qtuUiux,  qui  hii  attirent 
uneeftiae  générale.  Bell.  Souvent  lo  grandes  f««jlr- 
ux.  font  Mcompagnéet  de  grands  de^nu.  Le  Cl.  Non 
feulement  on  remarque  des  faM&m  ()ui  paroifTcnt  op- 
poféct  dans  ure  racme  perfonne»  mais  encore  il  y  a  des 
diflcrences  délicates  cotre  des  qiutitn.  qui  femblent  les 
mêmes.  St.  £v.  Les  futUittz  qui  font  le  plus  de  bruit 
aeloBCpas  todjours  les  plus  efliroables.  Oa.  M.  Les 
kmnet  fulîM  mifrat  prefqn'auffi  fonvemàlaCoor 
qu'elles  fervent.  AB.Da  S.  R.  Undrbmlqne»&groA 
fier  gâte  les  meilleures  qiulitn.  St.  £v.  Celàr  avoit 
des  qiuStex.  que  fcs  envieux  fàifoient  paffer  pwr  det 
f««ft/n.dangereufes  à  la  liberté  de  la  République.  Ol. 
M.  C'eft  une  adreffe  que  de  fça  voir  quelquefois  d^d- 
fcr  les  bonnes  qiulitt*.  quel'oa  a,  BaLi.*  Socveat  il 
Tufit  d'avoir  quelques  jadtoftCMiaaidwwe  pour 

tue 


uiyijzed  by  Google 


Q_  U  A. 
àn  l'objet  de  biiiedi£uice.  H.  S.  de  M.  Ileft  tSu 
dKSdled^ToirdebooBn  qHdUttx.  fuit  les  ooowltot,' 

^-1  ,  v'enrmef  inpeufdpnéme.  M.  Se.  II 7  a  cent 
ijujlmi.  agréables  >  qui  ne  font  loUiblei  <]ue  (juiad  eU 
les  r^nc  à  1j  fuicc  des  venus  ncccilàires  à  la  protcfTioti 
^'on  aecubrafTcc.  Jo.  Combico  voyez- vous  de  gens 
ooioBt^  grandes  qwUiuz ,  &  qui  n'ont  pis  celles  qui 
feot  propre»  i  li(ocieté?  Bou.  Les  iwiniiiei  &ncfi 
accouttUBC»  àl'aigitttiao  &  Mmonvenient,  qne  ho 
IMlMpaifibles  t  &  tranquilles  ne  les  touchent  plus. 
MoMT.  Les  Vénitiens  ne  paroiflem  rien  craindre  H 
fort  que  les  bonncs^uA/f^dc  leurs  fujcts.ADDisioN.' 
LloDocence ,  la  jeuneiZè^ic  U  beawé  font  des  ipultttM, . 
^'oo  n'a  jamais  ici  Toêl  eniêinUe.  Voi  t. 
Se Mm.  ffaiMiMriif  qoalân  ji  mit.  lok 

QoALiTt»  f^ifieaafli  on  titre  qu'on  dôme  aor  per- 
fonnespour  marquer  leurs  fcigneurics,  leurs  préten- 
tions. Co«nmC|  le  Roi  de  Pologne  prend  lafiu.Wde 
Roi  de  Suéde;  le  Duc  deSavoyc,  dcRoidcCypre 
4c  de  Jerufalem.  L'Empereur  de  RoiSe  &  le  KM 
d'EfpagM  ont  an*  page  defiulircz  *  pour  compren- 
dre tome*  leur*  Seigncntiet.  Le  Rot  de  la  Chine  prend 
la  fHBr/  de  Kl*  do  Soleil.  Le*  Seîgnenrs  d'Ocient 
font  ridicules  dans  la  quufiirt.  qu'ils  prennent.  Voi- 
ci celles  d'un  Gouverneur  de  Schrras  ;  SuUtPt  de  I.nr  & 
dtJtTTi»,  Stignenr  i'otmm,  Keritun  ,  Ktffién,  Prime 
inGtlfii  il  taitt  GTMd  St^bii,  cmmâaétm  d* 
dMttMlMm»  ^ 4r 50000.  «IfMw,  B/UâvtiisAtui 
Ahff  fnttOm  detUiifiiImm  t  Tkta  de  c$»ntift,  Se- 
mi  tu  glùt* ,  Uufedde  tU  euftlMm ,  &  Rtft  it  fUifir, 
Gemilbomme  de  verre, 

v*Ms  ifmiez  fât  tare, 
JlJSm  ru  qualitez.  Pos*«DfV.. 

Q4AUTB«  duauffipoomr^Mec  le  fine»  h  anf» 
finee»  bcoadiiioo detperfimnc*.  Qoandon  ëtA- 
Ibiuroenti  un  homme  dequoRti,  c'e/l  wnFiommcqui 
éent  on  rang  diitingu^  .  Toit  par  fa  nobicile  ,  (oit  par 
fesamplob,  ou  fes  dJgnitez.  Etre  denaiflïusce»  & 
ètpâlilé»  feloo  les  iiommcs ,  c'eA  êtreoé  deperfon- 
at*  oonfidetabh*  dans  l'ordre  du  inonde.  Nie.  On 
tiîeeetmnt^de  hfMfit/»  c'cft  ^a'à  20.  $»  ton 
eft  connu ,  &  refpefté  comme  on  autre  merlteroit  de 
l'ctre  i  cinquante  :  ce  font  jo.  ar:s  g^gnci.  Pasc. 
On  cleve  le  privilège  d'être  homme  de  quAlitc ,  au  dc(- 
fusde  l'efprit,  âcincmc  au  delfus  de  la  vertu.  Nie. 
Ccbx  puloit  plus  en  homme  de  fuUié  que  Cicer on. 
St.  Et»  L'air  des  perfoone*  de  ^aMUi  tft  chat^ 
maot.  SeAR.  Bien  dei  gc»  de  fMt»f  font  venus 
à  ce  degré  d'orgueil  qu^iis  Tondraient  pour  emc  d'aa- 
trét  Siemens  &  un  antre  monde.  Os.  M. 
'  Ttut  Us  jttttt  4  U  Cour  un  Jet  de  quafit^ 
Pmt  juger  de  irdvers  AVtt  mfmùt,  BoiL. 

On  ditd'aiUears»  C'cft  nnliomaM  de  fwfirc  bMiiccoi. 
fe,  defMMratmkre.  OadomwKsnuigs&rém- 
ces  à  cliacnn  ftioa  £1  fufitf.  On  dit  fig.  que  du 
vin  a  de  U  fufir/ }  pour  dire,  qu'il  a  une  feve  qui 
le  didingue  des  vint  communs. 

QUALITÉ  «  fedicauffi  pour  marquer  les  emplois  qu'on 
a  dans  un  domeAiqee.  Il  eft  entre  en  cette  maifon  en 
dlatoidHits  de  Secrétaire,  de  Coomi*»  de 
Vate  de  Chambre,  de  Laqoii*. 

En  Qualité  de.  Ces  mots  (îgnifîent  ctmmt  (ttnt. 
Il  avMt  tlfO'*  îl'Empire  tn ^«iilitédr petit-fils  d'Auguf- 
»e.  Alt  AN.  Il  jfiitceUf»^MilKrr<'Eclievin,  Il  jouît 
de  fei  privilsea  n  fiulùé  Âr  Secrétaire  du  Rot.  Six- 
te V.  M  fidkf  de  cbef  de  l'Eglife  escommuoioit 
r  Antbtetie  }  esaii  »  M  fuSii  de  Prince  jalons  de 
fon  md^pendanee  >  il  aflîAoic  contre  l*Efpagiie  ce 
même  piys  qu'il  avoit  excommunié.  Bat. 

QuAUriten  termes  de  Palais,  fe  dit  de*  titres  qu'on 
pwadponrplaidtr ,  pewapr,  poMrfaèBr  fon  Mt 
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en  ^lane  clioic.  Ccti*  anifoii  n'ammiept  ca  fw 
tté  d'oclictcnr  à^m.  On  Im  «rpote  A  fuâii 
étahut,  de  f^aae  Intime.  On  a  i(o.  jours  après 
l'tnyeatâre  clos  pour  délibérer  ,  &  prendre  quaki 
d'héritier  >  ou  de  créancier ,  de  commun  en  biens.  Il 
a  f^it  cela  en  i}ttj//rr  de  Tuteur ,  de  Procureur,  d'A» 
vocat.  On  pourluit  une  veuve  >  un  héritier ,  de  pren» 
die  fptitti.  Il  faut  faire  figoifier  les  noms  &  fulms 
-  des  tcmainsoSsan  cnqaéus,  afin  qu'on  y  fbovhifié 
de  reproches. 

QuaLi  ri  ,  le  (iit  au(Iî  dans  leî  procès  dci  acmandes 
qui  lujit  fornn'rs  ,  i^c  cii  ijucU  i;oti:s  elles  font  laites. 
Tous  les  jugcmers  poncni ,  Entre  un  tel  demandeur 
en  (elle  lequccc  d'un  tel  jour  d'une  part ,  &  tel  defiën« 
deoroD  tel  Intcrtenaat»  &c  d'autre.  Ainli  on  dit  t 
Le  Rapporteur  amis  fes  fit«l!iirf«  de  ce  procès ,  pour 
dire,  ilaripporid  les  demandes  conteniics  aux  règle* 
mens  I  fur  klquclles  il  faut  prononcer.  On  ditauiE« 
Sans  que  les  quillui.  puilTeiu  nuire  ni  prejudicieti  à 
caulcqne  chacun  les  peut  prendre  à  ibo  avantage.  S'il 
vent  etie  refu  en  canle  «  il  6et  qu'il  prenne^! 
Br/. 

On  dit  auffi ,  Signifier  drt  ^M/rr/z  >  quand  on  a  jug^ 
qufiquc  affaire  à  l'Audience  ;  c'cft  à  dire  ,  le  rncniol- 
re  de  ces  demandes  &  dclcnrcs  pour  iêrvir  au  Crcficr 
à  expédier  fon  arrêt ,  car  il  n'en  •  ^pe le «filpofidf  inr 
fon  plumitif.  On  «'oppofc  ibnvcm  ans  fMlHwaCil» 
fait  rdâtmer  les  fautots. 

£0  Médecine» on  dit  les  quatre  premières  ^KtSuii  oitn 
attribue  aux  quatre  élemcnsi  le  chaud,  lefïroid,  le 
fec  ,'  &  1  .'lurr.iùc  :  &  on  dit  que  le  r.iiig  pechc  en  <j«4» 
litit  quand  )1  eil  corromoui  en  quanticc ,  qu^nd  il 
eft  trop  abondant.  Le  dMnd  &  le  froid  ,  le  fec , 
&  l'humide»  ^Hm  noone  «ni  i  pnpoi  dans  l'E- 
cole le*  fnnàms  fitBttt ,  aefiaic  que  de*  cftt*  9c 
des  figncs  de  h  difpo/îtion  de  notre  corps ,  &  non 
pas  lacaufe  qui  la  produit.  Bti,  Umv.  T.  z. 

OyAMOCLlT ,  f.  m.  Planic  étrangère  qui  monte  &  fe 
foutient  commcle  limon  autour  des  perchcfoudcs 

1)lantes  voifincs,  jettantdes  rameaux  d'un  rouigeob» 
inir  tirant  fur  le  noir.  Ses  feuilles  (bat  obloMnes» 
aflês  larges  ,  decouped*  ncm  comme  ctUea  de  It 
millefcuille  ,  difpofe'es  en  ^ilcs.  S:  fleur  eftnn  inyav  , 
évafc  en  entonnoir  à  pavillon  dccoujH-  en  anq  ^uaT'» 
ifer*  rabattus  en  e'coilc,  d'une  très  belle  couleur  ron> 
ge.  Quand  cette  fleur  eft  paifée,  il  fuccede  ua  fruit 
obloog  qui  icniême  nnaltc  Icmenecs  oblongues ,  du» 
res  >  noires.   Le  geft  de  Cette  planM Vft  douf  Stre» 


&  un  peu  nitreus  ;  mal*  cdui  de  ion  (rmt  &  de  iêt 
femences  upproclic  de  celui  du  PoiTicEIka  dtd  ap- 
portée d'Aœcriquc  en  Europe. 
Sl»4mHiit.  PiT.  TovKMBf.  J«mùmm  mStftSi  fiS». 
C.  B. 

On  cultive  cette  fUate  dans  lesjartfins  on  clic  fert  d'or- 
nement. Elle  contient  bcanconp  de  ici  eHètuiel  9c 
d'huile.  Elle  eft  apertrivet  naîi  on  ne  •'en  fut  pe< 
r;  a^ri'^  la  Médecine.  SoQ  Wk  eft  fiopie  ponf 
chalTer  les  vents.  Lem. 

QUAND,  adv.  de  temps.  Lorfqoe  %  dans  le  temps 
qoejen  ^nel  tenu  i  JuTqne*  à  fM«d  aoe  pcrlêcate- 
ret  -  TOUS  J.  Cam  t  s  T  n'a  pi*  vonln  dire  à  fit 
Apôtres  qtumt  le  monde  finiroit.  i^und  je  taiigt 
à  h  mifcre  del'bomme.  Vous  me  prwnette*  de  to» 
nir«mais  gnjfli.'' viendra  le  temps  que  je  fou- 
haitte  ?  ilgMd  fera-  ce  ,  à  quelle  heure  t  8gMi  jç 
penfe  ^oe  l'avarice  eft  ane  peflian  genctafe 

Do  Latin  fModa.   

Le  peuple  dit  amt  bnportnm  ^  dcmadenr»  St 
qiuni  ?  Sliumi  les  cannea  vont  aanehamp*»  ]a  pre^ 
miere  va  devant.  .         .    *  i>  t 

gVAii»»  eft  a^  «efiutf    conjAâions  ^ 
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£e>  Eneore  tjae.  iigMl  ainG  feroit  ;  quMd  j'uirois 
ëlt  cette  parole  *  pumd  bien  j'auroia  confemi  i  &c. 

f^ANlE  £{. Vieux  mot.  Dcahabillc,  habit  itditiBbM. 
Ttmm*  ifi  ^  tnmt  &  fkt  migMU  » 
Mu  fk  quanic  qu'tn  f*  cotie.  11.  ni  la  R. 

QUANOyAM.  f.  œ.  Mot  ctapruntc  du  Latin ,  pour 
(igniiîer  une  harangue  faite  en  public,  &  pronoticcc 
d'ordiaure  par  on  jeune  écolier  à  l'ourcrture  de  ccrtai- 
BCI  tfacfo  4«TiiMlogie.  Cet  enfant  doit  hite  le  «w8- 
qum  i'oœ  telle  thefe.  Il  a  fort  bica  pMoaacÇ  ton. 
f MRfMM.    Il  eft  bmilier  &  bas.  L'Acad. 

QUaNQUAN.  Vo^m  Cancan. 

QUANQUE.  Vieux  mot.  tout  ccquc,ou  autant  fjue.BoR^ 

QUANT.  J'repofition.  Il  fe  met  avec  la  piiticulc  4  Je 
ittoifiepoor  ceqni  cft  de.  <^ii«acàun  tel  article»  je 
^ndiiffcn»  Qggmiwaal,  jtùùthotmé.  Hjiâm m 
relie  !  décède  tranfîtion.  L'Académie adoet  cette 
prcpolïtion  <  fins  rien  prononcer  delliis.  On  croit 
pourtant  i]u'cl.'c;  ii'cf{  plus  du  bel  ufjge  ,  &  que  Ci  Mal- 
herbe f  ivoit  aujourd'bajr  t  il  ne  diroit  pas  :  UluMt  à  mu» 
je  codaihe  ataoc  fie  je  m'uBgtgt.  Mr.  de  Vaugelas 
penBerfMiii<}MV.  fUMtimv»  ftcoodamiicreale- 
neot^nMrJiMi.  Jefidapletftten.  ToMctcct  Ch 
çons  de  parlerootnidlG  »  ftae  fiMtflMdlbd  nfigct 
on  dit  > 

Pour  moi  itqmUchMn'i  ntnie gitcitiuc.  Men. 
Sijuitt  k  wui  ell  bon ,  &  l'on  ne  fait  aucun  Icrupule  de 

s'en  fervif.  L'Acad. 
On  dk  jMoveibialedicitt»  Se  awttie  Tur  kfiMtf  i  Mi} 

ponrare;  Fmie  l'cntnidu  »  Airelefieri  oadowact 

les  autres. 

QoAMT  ÉT  Q!.'AHT.  pfcp.  &  adv.  On  devroit  écri- 
re fOiONi  ^  fiWJii  avec  l'Acadeinie.  Il  fignifie  I  Enfcm- 
Uc }  en  même  tetnps.  Laquait  *  allez  f  mm  &  (fuM 

.  ce  paifan  ;  il  vous  raoncrera  tecbcmiii.  Si  f«NS  allez 
•CKter  dct  foulicrs  ,  achetez  qiuim  &  qutoa  de*  bat. 
TSfk  des  Pyrhoniens  eft  plus  hardi ,  &  &  quMt 
Trayfembiablc.  Mont.  La  bvcur  que  me  tont  trois  e«- 
cellentes  pcrfoniic»  me  foulage  de  toutes  mes  peines  , 
&n'en  donne  qtuaU&^iMiane  nouvelle ,  de  ne  pou- 
voir m'en  reodred^ne.  Voit.  Cette  phrafecA  popo» 
WiC&jlfiM  dvJlcr  det'SnlèniralBe  cnpûhat. 
Ccut  w  dite  |M  é'fMM  «a^  ou  fiM  ^  M^Boer 
dire  am  »oi>  pirhnt  nal }  &  fi  l'on  pouvait  •'cnKitir 
il  faudrolt  e'crire  tjmtid  &  «»«  avec  un  J,  L'ACAflk 

ijyANTAL,  ou  CANTAL,  f.m.  Efpcce de giw fro- 
aage  qui  'prend  Ton  nom  d'une  montagne  de  la  hante 
Auve^ne  eù  il  t'en  fait  beaucoup.  Go  Tap pelle  ^neU 
quefeb  titz  de  moine. 

QUANTES.  adj.  £  plor.  Cemotiierc&qB'cn  cette 
phrafe,  ToutcsIiHS & fwiir»  ;  pour  dire,  toutetles 
fois  que  I  autant  de  fois  que.  Un  |;ardicn  établi  par 
JuAicc  eft  oblige'  de  repréfemer  Je  dépôt  toutfsfuii  & 
fiuiir«  qu'il  lui  cA  ordonné.  Un  Q£cier  doit  venir 
taatetfoii  &  fuma  ^n'oo  (àpciienr  k  maade*  Il  cft 
■B  peu  6it3Êm4m 

J^UANTESFOIS.  adv.  Vienz  mot  qai  BffàSnt 
imiilitaitfw.  II  a  ^c^  emploiréperMillietbet 

Quantcs-foii ,  Itriqat /m  ht  mâtt 
Ce  muvetu  mittuU  fitttiit. 

M-1'J  il  n\Û  plus  en  ufage  ni  en  profr»  ni  en  ven.L'AcAO. 

(^QANTIESME,  on  QUANTIEME,  ad/,  a.  A  I. 
^fedir  I  Ion  qe'aa  dmandele  rang ,  l'oidted'ne 
perfonne ,  d'une  cinfe  dans  un  nombre  par  reppet 
an  nombre.  Le  ^Mwirmr  c  A- il  dans  laclaHê?  En  la 
^HMtirmr olympiade  cela  arriva-  t-il?  11  fe  met  auffî  fub- 
ihmivement  &  alors  il  fignifîc  le  quantième  jour.  Le 

«  «ff  iW  de  h  lune  avons-nous?  L'ufagca  prévalu  pour 
fwIfHttiAw.  eodeoMadiU  lejoerAiiiioii,  ^aor- 
^Hr.MeingeriiieaHdwBf-  Cbm.  Ceaieta*dl 
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llnterroguîod»  tt^diiaot  par  cicÎDple  »  pborifoimc 
I-âgc  delà  lonei  1  te  iinidr  fEpeâe}  k  furnsUm 
du  Bioii.  II». 

QUANTITE*  C  C  Ikte&fin  en  foogoeor .  l«gair 
&  profondeur.  La  ipitiuiti  s'appelle  difirett  ,  qmod 
les  parties  n'en  font  point  liées;  comme  le  nombre  t 
&  <»aùmit ,  quand  elles  font  liées.  Alorj  elle  eA  on 
{utctjfirt,  comme  le  tcmpa  }  ou  ftnumtmtà  cft 
l'ctcaduc  CD  longueur,  laigcWi  proliMidàir.  Le 
jdnpart  deiPhilofiyhet  tiancH  «wla  fipritf  coft- 
ttMiëcftdNiOlBinald^  LcflGraRMtmentnidlent 
par^iMHOr/»  aMCkofcqui  étant  comparée  i  une  au- 
tre  de  m^menatMepeut  éuc  appelléc  plus  grande  ou 
plus  petite,  égale  on  inhale.  La  fMariré  entant  qu'é- 
tendue eA  le  principel  objet  de  la  Geomcttie.  L« 
fMKif/  entant  qi^6eiidBë  en  longncur  fini  profiâdeàr 
«■appelle  J^f  ;  entant  qu'étenduf  cnkogilcar&  ea 
largeur  elle  s'appelle  fwrf*ct  ;  St  entant  qu'étendue 
en  longueur  ,  en  largeur  iSc  en  profondeur  >  elle  a'ap.j 
pelle  cttfi  ou  foliit.  La  fiuwtiti  n'cA  que  le  corpa  mè- 
ne conCderc  comme  tel  ou  tel  félon  là  grandeur.  Rtf 
ctt.  EaFbfûiyue k  mat  àe  fumiti  tS prit  pourfig- 
nîfier  Pétenane  teoftraiée  mit  quelque  grandeur  par» 
ticuliere.  lo.  De/cartes  a  prétendu  rip'iqucr  par  la 
quMtiié.  la  £gare  ,  le  mouvement  &  le  repoii  coua 
les  phcnomeneadeltimue» 

Du  Laiin  qiuinh*i 

La  fumiit  commenfurable  fie  incommenfijrable  efl  cx> 
pli^ée  dan*  le  X.  livre  d'Euclide»  &  ct-ddSit  m 
nwe  de  Licm.  . 

QnANTiTÉ  ,  fe  dit  auflî  des  nombres  ;  &  allors  elle 
t'appelle  quMuitc difurctt ,  &  cA  l'objet  de  rArithiDe-> 
tique  &  de  l'Algèbre. 

On  appcllc>  en  termes  d'A^ebtCi  jijumittz  ttnmiii ,  lea 
quant itcz  qui  font  données ,  on  qui  peuvent  être  prifct 
i  difcretioui  àc  iljumitai  mmmk  ccUct  qpMl'oa  dicr^ 
cbe>  ou  qn'on  ne  peut  prendre  ivdonté.  " 

QUANTITÉ  .  figniiie  aufTî  ,  Abondance  ,  multitude! 
grand  nombre.  Il  j  avoir  quMiié  de  monde  â  ce  Scr« 
mon.  On  lot  a  iDurni  qu^nriit  d'agent.  U  faut  faig- 
ncr  cet  bomme-U,  foo  (ang  ne  pèche  puco  qua- 
lité. Riais  en^Mmi.  LafMWiré  des  viaodo  eft  nut 
fiUeârefiomacb.  Il  7  aura  fwariiéde  via  cette  année. 
Un'cnfiat  prendre  que  jufqu'à  une  certaine  quMiitS. 
Avoir  une  ijtunttit  d'at  Se  d'argent  raonnoyé.  A- 
BLAN.  Il  ne  laut  pas  toujours  conlîdcrcr  la  qiuMut, 
mû»  la  qualité  des  chofes. 

QoAHTiTÎ,  en  tctmca  de  Logique»  lénifie  l'eaiverlidité 
ea  la  poidcnlàilté  jles  propo6doot. 

QoAMTiTÏ  >  terme  de  Grannaiie»  cft  hmcfiaedca 
fjrllabe*  loi^aes ,  &  brèves  qu'il  Guit  oWèrver  pour 
faire  des  vers  Grecs  &  Latins.  Defpauterc  a  fait  un 
'l'raitc  de  la  l>rofo>lie  ,  ou  de  la  S^iuiititt.  Smcce  a 
6itan  Diâionnairc  où  cA  marquée  lafMMtéde  du- 
tpt  fjrllabc;  Ce  vers  pèche  oontre  la  funùti.  Corn- 
snentcetEcgUarpoeirakil  fiAcdeavcni  puis  qu'il 
ne  fcait  pis  taqumrildOu  •  eflsjé  dans  le  fiede pafté 
de  fixer  la  f«Mrir«  des  nota  François,  pour  (airedea 
vers  compofez  de  fyllabcs  longues,  &  brèves,  fclon 
la  méthode  des  Grecs ,  6c  des  Latins.  Jodclct  en  fit 
un  eflii .  de  Palqnier  après  lui  :  mais  fans  fiiecdf* 
Henri  EtîcfliK  t  tsadut  en  Fnafoiii»  pont  eien^ 
pie»  ce  diftîqoe  Latin  % 

Phof^bcie  ftiide  lUcm  ,  car  gtuë*  nefird  MMljt  î 
Cifijt  reHtut»  I  fhnfimt ,  ledie  ittm  ; 
En  celui  -  ci» 

tt  hùUt  U  '  jtitt.  fem  I  qui  mtn  \  dife  t*  '  timw  f 

Ctfa',int  rttt  «in  Mit  tt  i  Itiiflr  Ir'/wr. 
Paflènt«ae  Mr.IUpin  veducBtiCBMr  i«  nidaK  cbofc^ 
&  il*  MoôciCDt  dente;.  Lem.«eiellexametre3» 
jjSyèijMMfnmiiîiniiii,  aiepprottvez.  r.a 
■.■  eâdei>- 


Digitized  by 


<J.  U  A. 

«*4eiieadw  rîmeta  été  prdtrce  )  ceik  dra  l/lltMi 
longue**  M  hK?«.  Pas<^  DeTportesa  auffi  pro- 
duit qitelfvesdBtt'<irvcn  cowâtiiiti  Je  fyBabw  l<w 

i'uet  <k  breret  :  miis  cette  épreove  ne  fervic  qu'à  fùre 
bntir  que  cette  forte  Je  mr/are  ne  compatit  point  avec 
Je  génie  de  U  langue  i-iir.i^  jife.  Pour  h  facilite  ic  ces 
ibrtesde  vers,  il  laut  avoir  la  libctcc  de  trsnfportcr  la 
Biou  dtns  rjrringetnm  Je  plus  commode  pour  le 
Poëke  I  &paiiroir  faire ptcccdci,  od  bina  le  fiit»> 
flaatif  fetea  h  beiôfa  ib  Or  lihngaePiw^ 
k  ne  permet  point  cette  lîtoation  arb'traire  dei  mots. 
Lg  Cl.  La  Poflie  des  Ancieof  particulièrement  des 
Grecs  avoit  de  mervdilenx  chinnes;  l'Hartncnie  a\ 
cto:t  admirable  :  ils  prontTitoçoiem  d'une naoiere  qa'il 
MMoreftgciere  moint  difficile  «fe  CMeetoirque  Ici 
fat  mu  avec  lei^aelt  les  Chioda  pcoooeçoieftt  on  ait- 
We  aoc  BwiiofyllabB;Ceft  jioiir^a  on  a  tort  det'in*^ 
>!lKri|ac  CCS  peupla  ne  paiflèot  pas  feniir  autre  chofe 
aant  leurs  vers  que  ce  que  noat  fentoni.  P.  La  Lamt» 
]e  tie  m'étonne  pas  que  notre  Poëiîe  foit  diflbrcim  de 
celJe  des  Gréa  dt  dea  Lattna  >  <m  maa  pwHOiifoqa 
d*aae  aiuiere  anle  t  ^letant  farieneat  h  ?ois  ftr 
ctrtaloe*  voyelles.  lo.  Lorsque  for ledecliBdel'Sn> 

Îiire  on  commença  à  donner  ane  m^rre  f(t4Hft'rr  i  toutca 
es  voyelles,  pour  lors  les  Poc'trs  ne  fc  mirent  [il us  en 
peine  que  de  la  rime ,  ijc  d'égaler  les  ezprclfions  qo'ils 
terminoieot  par  ces  rimes.  Io.La  tpmniti  eft  la  valeur 
dea  r^lUbcs,  on  le  cona  plus  oa  non»  loa|g«i'oa  met  i 
les  proooaoer.II  y  a  dana  tentes  lea  UagMa  des^pMlbca 
brèves,  dont  il  eft  abfofimicnt  neccflaiie  pour  bien  pro. 
noncer  de  (avoir  faire  la  diflinôion.  La  plus  grande 
&  presque  la  feule  diHicu'tc  à  l'c^ard  de  la  Langue 
Frsnfoife  conlilic  dans  les  pénultièmes  f/llabcs.  Bien 
oa'on  ne  puilfc  donner  fur  ce  point  des  règles  ^pà 
Mime  d'ooe  parfaite  caaâitude*  ccUca  m'ootracm 
danaUGraramaireFiançoift  du  P.Bnflér,ec  dana  l'Are 
ifetnen  parler  François >  font  tr^s  utiles  pour  éviter 
des  (ÎMtcsconlîderablesoà  tombent  la  plupart  même 
des  François  élevez  dans  les  Provinces,  &furtoatics 
Picards  &  iesNoraunds:  la  uns  fùfant  presque  lootea 
bs  f/lkéet  bceve* ,  ôt  Im  antre*  tonn  ^nabes 
lonpMa. 

Ç^A0X2fZE.  f.ai.  Sorte  d'aibre  des  IndesOtti- 
dentales  qui  fc  trouve  dans  le  nouveau  Royacimc  de 
Grenade.  Il  porte  un  fruit  lort  boii  à  maa(;er  >  de  ja 
groifeur  d'un  ccu-  d'<'jc. 

QUAP  ATLi.  f.  m.  Arbre  de  la  nouvelle  Efpagne 
qui  a  cela  de  particulier  que  l'on  j  troBve  une  c/pecc  de 
vers  velus  &  rudes  ,  de  eonlenr  rouge ,  loiwa  «  dfeux 
pouces  t  &groscoamecn  tuyau  d'orge.  Lea  Sauta» 
gesla  font  cu:re  dans  de  l'eau  ,  jofqp'a  ce  qu'ils  foicnt 
ConliinKz  ,  <k  que  toute  Ja  graille  nage  defliis.  lis  la 
XCCueillent  I  vit  s'en  fervent  à  plulîeurs  ufages.  Elle 
nppai  (e  toutes  les  douleors  eo  quel  que  partie  que  ce  fd  t 
dn  eorpa ,  relldie  les  nerft  retires  *  refond  la  ha» 
meurs,  &  étant  m  jlée  arec  delà  tcrebcntine»  &dn 
fuc  de  tabac ,  elle  eft  fort  bonne  contre  les  bernîes. 

CiUARANTAlNE.  f  f.  ColIeôif.Norobre  de  quaran- 
te. Il  veut  avoir  une^r«WM«d'ccus  pour  fon  put  de 
fin.  Cette  famne  a  bien  une  qadrumtine  d'années  ; 
dk  *  tttcmt  la  fUKmUm,  Il  eft  da  flile  Énnilier 
L'ACA».  Dana  les  alEdiCf  des  detreisU  faut  cdle  de 
fiâratéatSi  celle  de  quinzaine.  Mr.  Baillet  appelle 
ftjuTMXéuatt  l'Académie  Françoilë ,  parce  qu'ils  (ont  ta 
nombre  de  quarante.  Mr  de  Meziriac  étoit  Icphlt  le- 
vant de  la  première  qujtdatahie. 

Oa  appene  particulièrement  laj^4r4Mr«>ir ,  le  Carême 
ceaipaft  it  40  .jamaipcodant  Icfqncla  l'on  doit  jeâncr. 
Ha  en  bien  iie  Updae  èfniebfHMRwirf  à  jefinir 


SA»AllTAlwt«  fe  dit  aufE  du  fcjoor  de  ^e.  }o«n 
ondetdantre  Donbee  de  jours  qu'on  bit  faire  dans 
■■LaBMt  s  m  dut  nn  aattelicu  natqué  aux  gens  qui 
viennent  des  lieux  infitâtsionfoupçonnez  de  pefte  J 
avant  que  d'être  reçus  dans  d^autrra  villes ,  pour  fça. 
voir  s'ils  n'apportent  [^riiin  :!vrc  eux  quelque  nuuvaft 
air.  On  a  alàtcgé  la^rMr^uar.  Jls  ont  lait  une  fMh 
rMr«rM  de  quinze  jours.  Il  &  dit  «ifl  dcs,  VsiftaèC} 
Ce  otviiwaâklafiMMnMÉM. 
QoARAWTAnfi ,  en  terme*  de  Maiirit  *  cfi  onc  pe>. 

tite  corde  qui  frrt  i  racccmonidcr  les  autres.  £llec|^- 
de  b  ^rollair  du  petit  doigt.  On  l'appelle  aulE  ftén 

Tjmertirr. 

A  K  A  N  T  A I N  S  f  m.Tcrroc  de  manufiiâne  de  On- 
perie  ^oi  fc  dit  particulièrement  coLaagnedae»  «a 
DanpiiMié  &  en  Provence  *  dea  draps  de  laine  dont  la 
chaîne  eft  compofée  de  quarante  lôb  cent  fils  qui  fbot 

en  tout  quatre  m'Ilc  fils.  Dans  les  autres  Provinces  de 
France  ces  fortes  de  draps  font  appelles  des  qiurâm0 
um.  On  prétend  que  le  terme  dej^imataiw  eftpafli^ 
d'Angleterre  dans  Ica  mann&ânrei  Ftati^oiAi,  Sat. 
QUARANTE.  Quelquca-^ms  écrivent  %mmma  TotS 
me  numéral  compofé  de  quatre  disaines.  Mo'tic  t  EIÎC 
&jEst)s-CHR  isT  ont  fiiit  des  jednes  de  qa^rnarr  jours, 
D'ns  rH^jlife  Romaine  les  Evcqucs  qui  officient  doc- 
ncnt  qu4TMit  jours  d'indulgences.   Dans  les  grandes 
dévotions  on  fiiit  des  prières  <k  qttrM*  heures  devant 
le  faint  Sacrement.  St.  Paul  dit  avoir  re^a  dcaJoA 
par  ci  nq  fiais  q/utMU  coups  nobis  as. 
Il  y  a  une  montagne  entre  Narbonne&Deiiers  qui  s*ap« 
pelle  Quiimt  %  d'oij  l'on  peut  dire  qu'étant  au  bauton 
voit  fXjr^nff  âc  (fnix  villes.  Dzl.  de  la  Fk. 
rtntt  ef)  un  nombre indciîni  dont  les  Orientaux  6  1er. 
vent  pour  dire  beaucoup.  Cmasd.  En  chi/Frc  eoONNV 
on  Arabeif«ar4iare  s'écrit  ainfi       £a  cUfie  KuMni 
de  cette  OMoiere  [XL.]  Et  en  AtCrePteafeitt  M 
compteenéefoance ,  de  la  forte,  [xl.] 
Du  Latin  iQmfcyAsra.  Il  y  a  une  forte  de  jeu  de  ctf* 

tes  qu'on  appelle,  /*  ttimt  &  qtuiijut. 
Qvarante- ET-ciN<ï.  cil  un  grand  avantage  qu'ofli 
a  en  quelque  partie  qu'on  jonc  >  en  quelque  aflàire 
quVU)  poHrfeittpar  une  figure  empruntée  despattics  de 
Pasaiet  oè  celui  qui  a  gagné  trois  coups  i  ke  iveie 
quarts  du  jeu.  Ce  plaideur  dit  quSl  a  des  conclofioos 
du  Parquet  en  fj  faveur ,  il  croit  avoir  qii4rtitt0-&-tmf 
fur  fa  partie.  On  dit  aiilfi  fis.  c]u'cn  pourioit  donner) 

3u'oB  donr>croir  qutrrdHtt-an^  &  bisque  i  oa  auncpour 
ire  ,  qu'on  a  de  grands  avantaga  fur  lni« 
QDARANTIE.  f.  ^  Ce  not  le  dit  aBpnlantde  la 
RepubMquadeVemfe*  *  fignifie»  Cen>  «Wifefde 
de  «juararirc  Juges.  Il  y  a  !•  ÇiijirtMU  ctvik-vieillc |  le 
j^^fiTiit/^ civile-r.ouNelle  ,  la  QaâTMit  criminelle. 
Il  fit  paffer  dans  h  jQtficrjWiï  crimuicilc  une  nouvelle 
ordonnance.  Amflot.  La  Qjittamu  cnujinclle  ju- 
ge dé  tous  les  crtnws  ,  esccpté  les  crimes  d'Etat ,  qoi 
Sttdrla  camfdMncednCmléil  des  Dix.  La  4^ 
nÊk  dvOe-noavelle  «onnofe  des  appds  dn  fMfiUX» 
rendues  par  les  Juges  de  dehort.  La  Hgm0ii$  cirAt^ 
vieille  connoît  des  appellatiuiu  des  fcniencea  tendues 
par  les  Jupes  fubalrcrncs  de  1.1  ville.  In. 
QUARANTIESME  ,  ou  QUARANTIE'MÎ.  ad/,' 
de  tout  genre.  Terme  noiMlsl  cvdinal.  La  place  oà 
fe  trouveroit  la  dernière  dn  qualMM  neiiem,  fi  elle» 
éiaent  arrangées  par  ordre.  Il  eftdSOI  ft-|WNniAM 
année.  Iln'eftquc  \n  ([iuttMiiim,  En  ce  feus  il  eft 
fubflantif.  On  ne  juge  des  bleflurcs  damercafa,  qu'a- 
préi  le  quMâtuitm  joor.  Il  eft  anfi  W>ft.  mafc.  & 
£gm6ela  partie  d'un  tout  dtvifé  en  qoarscic  M^tics 
^ales.  J'ai  on  faunnlMn  dans  cet  aimctnco».  m»ik 
de  fraftions  ou  nonbre  rompu»  de  quelque  tout  que  ce 
foitaai*«raiiri<iws*éeritdetttiewuiici».(  îfjC*»- 
-    .  '  ttm 
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Q  u  a; 

in  iei  StÉbm  de  l'Acdeaue  Fran|oiièadftMt  in 
Oiâioanare  poar  fon  qurmti^, 

QUARDERONNER.  V.  aâ-TermedeCharpentetie. 

^"ilibattre  k»  arcce»  d'une  poutre,  d'une  l'olive,  d'une 
aorte  » &c,  en  poaflàac  deUus  un  qa«rt-de-ro«d.  Ainfi 
plâi$f$nùrmUt,  ù  die  de  celle  fur  Ici  arêtes  de  J*- 
^■dle  on  ■  podK  m  quan  de  rond ,  une  doacine.  ou 
quelque  autre  ooutttre  entre  deux  fiictt*  Cck  fiui 
moins  pour  orneroent>  cjue  pour  6ter te fladw. 

QUARoLt.  f.  f.  Vieux  mot.  Dinfe.  Boriîl. 

QJARRABLE.  idj.  m.  &  f .  Terme  de  Gcoraettîè. 
Qui  peut  ctre  réduit  en  cjuarre'. 

QUAft.R£.  LL  Ce  tnoc  n'eft  guère  en  nfage  «joc 
Jot  Cl*  6^  de  perter.  La  fum  iTtta  chàfeM  l 
pour  dire,  le  cour  de  la  forme  d'un  chaMM  par  le  haut» 
La  qaâTT*  d'un  hibit  ;  pour  dire  i  le  natit  de  la  ta3le 
d'un  habit  :  la  qiurri  d'un  foulier  }  pour  dire ,  le  bout 
d'an  foulier.  Let  chauderoamcrt  appellent  la  fiunc 
d'un  chauderon ,  d'un  poéioaoi  dW  aurniitt  »  t'ea> 
droit  oàlefiaaddeccaoaffiRetfejoîot  aobord. 

B  QoARRB.  Temi  de  MaGme.  C'eft  «M  onrqw 

'  qair^itchincerden>ianplBtbiM9KfiaadU7enD 

B  mol. 

OyARRE*.  f.  m.  en  termes  de  Géométrie,  c'eft  une 
quadrangulairc  qui  a  lei  quatre  angles  droits ,  & 
tasqoatre  côtez  égan.  La  diagonale  d'un  ^ni  cft 
IncoanenTafaUe  «fcc  on  de  lea  câcca.  Luclide  . 
Lir.  X.  .  . 

IQjj  A  R  R  î  i.onc  ,  efl  une  figwre  quadrangulaire qui • 
quatteatiglcs  droits,  raiisinii  a  plus  de  longueur  que 
de  largeur.  Onl'appcjic  mivcn-tnt.  bjr-Urg. 
QaAKRs  PARïAiT.  C'eft  utKtîgute  rcguUcre,  dont 
la  quatre  câtes  Ût  kt  quatre  angles  font  égaux.  D  a  v. 
Qv*&r4  GMMITRiqjil  a  cft  «B  inArument  qui  cft 
grand  ufige  pour obftrTcr  tant  ftr  terre  que  fur  iaet« 
11  a  un  centre  i  l'un  de  fe$  angicï.  Les  deux  cÂtcz 
éloignez  du  centre  font  divifez  en  pluficurs  parties 
égales.     L'un  de  ceux  qui  eft  ver»  le  centre  cit  charge 
de  deux  pinnules ,  &  il  7  a  une  alhidadc  inubile  qui  parc 
du  centre ,  qui  fcrt  aux  Gcœmres  Se  aux  AAronomca 
àobTcrffer.  Touteaktepcnâoaa  delaGcoNictrie& 
de  la  Trigonométrie  iê  fonwt  ftifC  avec 
y  a  aufTi  i:n  quar:  drcetcl*  mc^àlBtne  COtte»  d!* 
yiU  cil  50.  dcgrci. 
<^aRRe"  de   ci.t:ARR[!'.  Terme  d'Algèbre  ,  eft  la 
'  croili^me  puillance  ou  multiplication  d'un  ttombre» 

«nandon  multiplie coeore un  cuIk  parfindw. 
QgARRa'  Di  Parthu.  oo  QuAsatAOs  eft  me 
dtvifion  qo^iaitdiai  le»  companmenc  #an  parmi» 
svec  du  buisniin»  ou  autres  petites  herbes,  pour  7 
mettre  des  fleura.  On  dit  au^Ii  les  ^«^rrri  d'un  c'cbi- 
^oier. 

Qd  a  11  k  s'  ob  Mars  a  on  de  SatornI.  Vujcz 

QuADRAT.  c'eft  b  bIm  cilore. 
OpAKsi  DB  MooTOH»  <ft  la  partie  dB  000(00 

'  qui  eft  fous  l'^paulc ,  &  qui  amtkiit  tome»  fe  tàtea. 


qui  elt  ions  1  épaule  •  «qui 

C'eft  ainfi  qu'il  faut  dire,  &  non  pas  haut  cât^de 
mouton ,  comme  on  dit  en  quelques  Protrinccs.  RicH. 
L'Académie  approuve  km  ttuii  «Ww»  aaffi  Ucn 

Qjl  A  K  R  it  le  dit  auffi  diea  lea  Monnoyeari  de  la  bocie 
d'acier  qn'on  ma  fout  le  babnciet  »  danilaquellc  eft 
ODvragw en  creux  la  figure  qu'on  vent  înprmn  en 
relief  uir  le  mctal  q-.i'on  prefTc  detTus.  On  appelle 
aniS  ftdrré  ce  qui  fctt  au  mcoK:  ufage  dans  la  fabrique 
des  roedailies  &  des  jettona.  Voyez  Carre'. 

Le»  Orienea  appellent  fnaara  de  pied  d'un  flambeao» 
d  Wdnine  »  &  de  toui  aorrei  oBvn^et ,  oe^  kar 
fertdepied,  deqoelqaefigiireqB'iltIatcat)  funnR* 
tondit  ou îpInueBraHoaoaanglea. 

OBaprclkaMflflniMif  dcbltinent»  «m  OHirai 


Q.  U  a: 

tff  dsqfMtftttei»  qpâ  coviioMielà  co«  ^ei^au 
Bileit. 

Oo  Su  en  termes  de  Manège  ,  Travailler  en  fv^rrr  i 
quand  au  lieu  de  conduire  le  cheval  en  rond  autout  du 
pilier,  on  le  mené  par  quatre  lignes  droites  ,  qu:  for- 
mat un  qutnrt ,  tournant  la  main  à  chacun  des  an- 
gles. 

Qji  ARR  h'  .  ta  Piquet»  c'eft  qpaad  on  marque  66. 

avec  quatre  lettons ,  en  forte  que  cela  fâilCBB  ^unt. 
On  appelle  cefuné»  la  qujnc  Je  Voiture,  jparcequ'il 

tenait  la  partie  gagnée  quand  il  avuit  attrape  ce  fiuni. 

Ppl. 

Qjiarrb'  ob  Toilletb,  cft  un  petit  coffret  quané 
lea  Damea  rocttem  le^rs  cflèoccs ,  brds  &  poa- 

iMMba,  «1 6r«BBt  à  leur  loiette.  Oa  Ina  fait  pce; 

Aot  dTanficaB  fwm'd'argcni. 
Quarrb*  SB  RBpncTtoK  s  VofeB  C^oailkr  de 

dudlion. 

poARRa'  t>BRSP£CTir.  C^ft  U  repr^fcatadoB  dNia 
fMwr*  en  perfpcâive.  Le«Mrr««>mpfciid«edioaire- 
iBcnt  toutes  les  alBctea  dei  objeu  ^'oa  Tcat  reprdiliei». 
ter  daatk  Tableau. 

Lefurrr «Mf/fsr,  eftone  difpofition  de  certains  nombrea 
en  ^Bjrrt  i  en  telle  forte  que  ceux  d  une  mtmc  iilc  ,  & 
ceux  d'un  mcme  rai>g  ,  &  ceux  qui  comporcnt  les 
dcBz  diagonales  étant sjoAieB  cafeauUe»  fàfibat  toA» 
fonn  une  mime  Ibmaie  »  coaune  11  oa  met  au  prcmkr 
nnga.7.tf.aBlêcond  p.  j.a.  ao  troifi^iBC  4. 5.8.  de 
quelque  côté  qu'on  alTcmblc  cet  nombres,  ils  feront 
15.  On  l'appelle  magique ,  à  caufê  que  c'eft  le  plus  dif- 
ficile prcbJt'tr.e  dcl'Atiihmetiquf.  Mj  s  Jjiii  !c  fc mîs 
ce  n'cft  qu'un  jeu  d'Aiiihoictique.  Tout  l'an  ccnlifle 
i  entendre  ki  propiietez  de  la  progrclSon  Arithméti- 
que ,  dont  b  pliia  innoRante  cil  que  dans  unetcUe  pro- 

ÎrelBoairadaRÎaR  de  dcuRDombm  paiement  diflaoa 
a  extreffiitez»eft  une  fotntne  égale  à  la  fon-tne  des  ex.< 
trcmes,  Dettinus  en  rapporte  quantité  d'exemples  en  de 
plui  jiran  .'s  i;orr;brcs.Mr.  !-ieniclc  a  fait  un  traité  des 
guàtut.  m*giqHei,iiini  lequel  il  fait  voir  que  tout  ce  qui  a« 
.  voit  cte  public  avant  Iti  par  les  plut  habiloiaîgcblîftcaf 
,  cft  fort  éloigné  de  ce  qu'il  a  troovd  fiir  cette  naiiere. 
Car  entre  let  to.  921.  789. 838. 000.  difpofitioai  on 
cembinaifons  didcrentes  des  fciic  premiers,  nrrr  bre* 
de  fuite,  dans  un  ^u^rr*  qui  a  quatre  j  dur  cc>tc,  ils 
n'en  trouvoient  que  (ei/e  qui  fuficnt  még:ijues ,  Iciquel- 
les  pflu»(^ient  encore  fe  réduire  î  quatre  priucipauxi 
comme  ils  le  rcmaïq-jcnt ,  au  lieu  qu'i:  en  donne  8So> 
dans  lesquels  il  trouve  des  pioprkiez  très  lingulieret. 
Voyez  l'Hijf.  df  tAcdi.  8«f.  dinr  Se.  de  1703.  &  de 
1710. 

Qoarre'.ï'e.  adj.  On  écrit  aulTî  urr/,  Qji  eft  d'u- 
ne figure  à  quatre  ant;'rs  drints.  »Sc  quaite  côte»  cgaiix. 
Cette  courn'eft  pas  incn  aTtic.  Du  Latin  muitâtas, 

.  aaetoîrefujrrr'rcft  lhc  toifc  ou  une  lïiperMtt  qiâ  a 

.  aBetailédcloM&  une  toife  déluge. 

Bonnctfwmr,  en  ime  bonnet  de  PrÀtt»  d'Avocat,  en 
d'atirrc  hcmmc  dr  robbc  ,  qui  a  quatre  petites  cmltKn- 
ccs  lur  I  I  t(.te  qu  'on  appelle  rarn»,  par  où  on  le  prend. 

VoyiZ  llONNf  T. 

Racine  ^ ir^crreV,  eft  un  nombre  qui  étant  multiplié  en  Iui> 
mctnc  £nt  un  nombre ^lurr/,  où  il  7  autant  d'uniiec 

.  ealargeur»  ^n'calMitcNr.  to.cftbfadoefMrfi*  de 
100. 

Qu  arRf',  en  termes  d'Anatomie,  fe  dit  de  trois  mufclei.' 
Le  fécond  des  quatre  mnfcles  du  rayon  s 'appelle  le 
rr.II  eft  ainfinommc  àcanfedefa  figure  qj -  -rangulairr* 
]1  pcend  fi)n  oiigiBe  de  la  partir  inférieure  St,  qoafi  c>- 
lemcda  caUtait  &  alorere  i  la  partie  îninkiife  9t  ex- 
vne  du  radînt.  Ce  mufdc  eft  placé  proche  du  poig- 
netfiiut  let  autrct:  Il  .finit  par  un  tendon  auffi  large 
ptiacipe»  <t((iiiaiiittniefliaT«cki«iid>  il 
'      -     '  "loi 


Q  U  A. 
(arc un  nouvcniciit  derai-drcubTC  nJ -.:<:.  Le 
ftconddttabdiiâciin  de  Ucuidc,  s'ippcllc  aaifi  le 
qaMTit  puce  ^'ila  qwtrcanglef.  Il  prend  fomori- 
etne  «te  U  partie  latérale  &  externe  de  l'6aiBeo«e4a 
rir..hion,  âc  va  s'inferer  1  lapjrtic  pofcerîenre&et- 
tcrne  Ju  grand  trocantrr.  Le^»^»  cfl  encore  un  de» 
mufclcs  de  ii  le»re  inférieure.  li  p'end  foti  wiginc  de 
b partie  jntcrieure& intérieure  •  d»  inenton  &  delà 
fadne  de«  denti  îacifivei  de  Ja  macliQire  talcrinirc  St 
vatlnrererauboidde  la  terre  inferieiwe*  qdlldfeen 
bis.  On  l'jppctic  autrement  nrfatMW. 

Horimc  iju-irrî ,  fe  dit  de  Celui  qui  cA  gros  &  trapu.  On 
'  dit  auin  un  nlngeqmuré»  qimilkUtfltatég/Steftct- 
que  fa  hauteur. 

Jeu  de  paume  qturrt ,  eft  un  jen  ordnialredoot  Ici  imraiU 
letraotparalldkSt  &  Font  nn^«4rré  long.  On  1'^- 
pelle  un  jeu  ^awrr/»  par  oppofition  au  jeu  dededam  oà 
i)  y  a  lin  tambour. 

Ou  appelle  en  (emci  de  Rhétorique  ,  ui;:  période  fii4r- 
r^t,  une  période  de  quatre  membres  ;  &pr  esteniion» 
ODtpMUeaoffi  période  fun«f  Toute  pciiode  nom» 
breuwf  Ûn  foAKnu£  &  &cûe  1  dcdaaer  ,  quoi 
^'ellc  ne  foie  pa*  de  qnane  aenbret 

Bataillon  qmrr/,  eft  celui  qui  a  aunot  de  fibaque  de f  anga. 

0.-1  V.i^Ydl:  2ii(ri  qnjtrc  Je  nrrdiM,<faoi  U  WCI^au» 
tant  Je  (erre  en  longueur  qu'en  hiutcur. 

Bois  qiuné ,  ttt  le  bois  de  charpcoie  ft  de  (ciage  >  doot 
00  faic  des  poutrca&  det  folivea. 

Lenonnoyc  fv^rrÂ  dont  3  ^parK  dloalei  aodifdleade 
Jutlinien  ^toit  une  des  quatre  plus  petites  erpecei  qui 
cufTenc  cjuri  atorsElle  écoit  ainlî  nomm^  parcequ'elte 
étoirf  MrrrV.  Voyez  la  DilTcrtation  de  Mr.  du  Cange 
Dt  inferitrii  erii  nummisnuiiiut. 

Oaditprorcrbialcinent  >  Julie  &M4rr^  comme  une  flû- 
te.  OaifpcUeaadiMKiefiwrtt,  ■aepudeonilo'y 
■que  dan  hoameaie  deux  Idninta. 

Oaappdle  iraniqaement  on  vendeur  d'allnncMaa  m 
Marchand  de  bois  ^lurrt. 

QUARREAU.  Voyez  Carreao. 

<^UAR&£FOUR.  Voyea  CAaRsioDa. 

I^UARREL.  C  m.  Viem  nul;  Pkm. 
Zf  r%(  fiwf  dr  hm  mm, 
Dnt  fi  qmrrel  rr«r  dbr. 

QUARRELET,  QUARRELURE  ,  ttC  Vojea 
Carrslet,  CaRRELUREi  &c. 

QQARRE'MENT.  adv.  D'une  maniereqnarrc'e  >  Il 
6utcoiyper  cette  étofiè*  £nre  cet  alligneinent  fut' 
rhiMt  ^dl4>diiret  «ofuni»  i ai^lea droite. 

QUARRER.  V.  aft.  Terme  de  Gcomctric.  Redutreen 
quirr^.  j^rrrr  une  ligne  courbe.  Fonte  n.  Mr. 
iVchirnIuus  a  donn^  un  eflai  d'une  méthode  >  qu'il  a 
découverte  pour  ^Mrrrr  tous  les  espaces  terminez  par 
deicOlirbcaf  ou,  cequirevient  au  même  i  l'égard  des 
GeoBccretf  pour  ddooatrer  l'impoffibUité  de  Ica  ^im»- 
HtJBStMtÂciaStAe  1702  J^umr  on  ttarrat.Auaiir. 

QJtt  A  R  R  E  R.  V.  n.  fe  dit  avec  le  pronom  prrfonnel. 
Marcher  les  mains  fur  le»  côtez.ru  de  ijoelque  autre  ma- 
nière <jui  marque  une  certaine  atf.  ccKion  d'orgacil  Se 
de  vautté.  Les  jeunes  ^nfarons  fc  ]Mrr««t  en  marchant. 

CMARRURE.  {.  r.  Largeur  du  dwvetatea  épaules  • 
DD  peu  au  deflous.  La  fH«n)r«deeepattrpoiiKi  de 
ce  corps  de  juppc  I  efl  malfatte. 

QJIART.  f,  m,  La  quatric'me  partie  d'un  tout.  Entier 
dirtfé  en  quatre  portions  égales.  Cing  fols  efl  le  ^*rt 
d'une  livre  tournois.  Unfi^d'heure.  Cenehotloge 
roonelcsfHtrrr.  Ttoiaaonea  dt  nn  t^ufTt.  Il  joaë  au 
fVA'f  de  loaï'a.  Cette  foeeelBana'eft  partagifc  parfa«rft 
ileaa  fr^Karf.  Il  a  Ton  ijv^r;  en  cette  affaire.  Leurdif* 
lierend  n'cft  plus  (^uc  du  tiers  an  qutrt.  Ils  font  leur  con- 
trat d'alTocijtion  ,  t  iii;  y  entrent,  chacun  pour  fon 
qaMt.  Pat.  Qjiand  il  s'agit  d'additions  de  firaâiona 
d'Mnagie.Tergeageadfee.  m  fautr  ftnarquccv  chiCre 

riaa.  ir. 


Q  fj  A. 

Arabe  a  in  (ï ,  (4). 

auART,  fc  duaulfi  d'une  mcfurc  qui  contient  le^sar* 
d'une  plus  grande  i  laquelle  il  cft  iclai.  L'nîwrrde 
navets,  cujitflcipcnc  lefiurrdoboilTcau.  Lamefure 
du  î«f<Tf  .mefure  de  Paris,par  la  denûeae  Ordonnance  de 
\66^.  doit  être  haute  de  quatre  pouces,  j).ligner»OC 
le  diamètre  de  lix  poi;>;c$  ,  9.  ligne».  Le  jit«rrd\dl 
muid  de  vin  doit  contenir  y.  icptiers  ou  Ji.  pmtea 
oefute  de  Paris.  Il  a  tut  mettre  tout  fon  vin  en  î«r4rri , 
c'efi-i-dire  ,  «n  petto  fimOba  qui  contiennent  le 
9«.(rr  d'un  tonneau,  onà-pen-prèaaademtnuid.  On 
l'appelle  suffi  un  fMrrjB*. 

En  terme»  de  Finances  ,  on  appelle  fMfTMl/w»  ■■■^"i" 
mcncation  d'une  fomme  de  fon  qiwrr.  Par  ex.  n  roo 
dit  60. 1.  &le  i{utn  rtffti.ceb  vtui  A:ic  7,-.!  La  l'auîec- 
tefe  payok  «itfclbia  bu  l'ancienne  évaluaoon  des  Oiii- 
cea,  i  raifiMdDA>ln«iénedaner&  dn^urr  ri./».Lc> 
fous  ont  augmenté  par  knr  narqni  dn  fuit  afm ,  ont 
valu  quinze  deniers .  au  lien  de  doeae^  C  eK  la  n»6ne 
chofcque  ce  qu'on  di:  en  Pratique,  kf^'fu  ou  la«nN& 

QiART  d'bco  ,  eft  une  monnoye  d'argent  du  poidf  de 
7.daders>  it.  ciaiiis  au  titre  d'onze  dcmcts,  quia 
en  eonrafiin  letme  de  Henri  1 1.  &  des  Rois  fes  Suc- 
ceftnra  ,  &  «ni  n'a  celK  à  être  de  mife  que  vera  TA» 
1641.  lorsque  le  Roi  Loda  XI»,  fit  faire  des  «eus 
blancs,  8c  de»  pièce»  de  ja  fol»,  de  I5.&de  5.U  a  «alB 
d'abord  I  ^  foU  ,&  puis  enfin  10.  fous  le  règne 
de  Louis  XIII.  &  alors  00  appelloic  ieiu  quATti ,  ceux 
ad  Aeient  payes  en  cea  quatre  pièces  valaot  â.^  <ous. 
On  piye  caceer  lea  épieea  en&»-fM»» ,  quoyqu'U  n'y 
air  pl..»  de  cette  monnoye  i  e'eft  à-dire,  de  taleuf  de 

64    fou'.  I    ,  , 

Q.UAK.T,  en  termes  de  Marine.  CeftPerpaeedBWn» 
qu'une  partie  des  gens  de  l'équippage  vciile  pour  fatre 
le  fer»ice,tandi»  que  le  rcfle  dott.  Chaque  nation  a  fon 
«Uff  de  di&rente  durée  ,  &méme  parmi  les  vaiflTeauit 
d'une  même  nationlej«-f»eÛ  inégal  :  toutefois  il  eft 
toujours  mefuré  acdetenolnd  per  fcorlogcs ,  chaque 
horloge  étant  tixc  i  une  demi-heute.  Ed  ^ttwedan* 
les  vaiffeaux  duRoi  kqudti  eft  fouvent  de  laiit iKMliig^ 
Dans  les  autre»  wiflêaux  il  eft  contât  de  fix  ,  tantôt  de 
fcpt,  &.  quelquefoi»  de  huit.  A  chaque  fois  ou  on  com- 
mence* qu'on  levé  le  (iwrr.on  fonne  lachocheponf 
•en  avertir  l'équippage.  Ondit qu'on  Éi«boofi^, 
quand  on  fait  bonne  feutinelle.  Ce  mateW  »  a  pas  fait 
lca««rf.  Ce  Timonier  a  fa't  lever  le ^«rr  un  borlog« 
plutôt  qu'il  ne  faloit.En  Angleterre  le  ^  eft  de  qua« 
treheuKs.  &  en  Turquie  de  cinq.  Le,  pcns  du  7«^r. 
U  Capitaine  ou  Commandant  d'un  navire  doit  laire 
la  drvifioi!  de  fes  qiuiis,  &en  fcire  écrire  la  d.fpûTwoii 
dans  un  tnblrau  qu'on  attache  i  la  porte  de  (a  cbambni» 
ouaum^t  dariimon.  Prendre  le  fiMrf,e'cft  entret  dC 
carde  avec  «ne  partie  dcl'cquipagc. 

QOART  DR  VENT  ,  OU  c«.ART  DE  RtM,,  Tera>e 
de  Mer.  C'eft  miMrdewntfeparéd  un  ^^«t^c^air  par 

tn"ém  c  pa»iViuSftaI«  ^SdEUt»  *nx  told* 

vent»  principaux.  ..  »  

Quart  oa  fond.  Sorte  démembre  dTAriMteame. 
Meobte  raillant  fiit  de  1.^  q.ntiiéroe  P"tie  d  un  cercle. 
Mr.PerranItdit  qu'on  l'appelle  auflîw/,  ou  e(b>ne . 
mi  en  Grec  fignilie  henlToo  ,  patceque  et  membre 
Aillé  en  fcnlpture  relTembte  iU  çhiUaigiy  à deim  rta- 
fermée  dans  fon  écorce  piqnaMC»  "  'r 
proche  du  hcrilTon. 
En  terme»  de  Guerre  .  on  appelle  un  ^r  de  rang .  oa 
*.Mrt  de  converfion.  un  mouvement  qu  on  ftu  faire 
îna  fddat,  penda«l'exercicepourctaiger  Ufa«  dun 

battillon,àV«»«t«^"<^**^  ^ 
qaando««idS-rf«w»««i»*«*'^'^'*^ 
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a  u  A.  • 

^tATt  de  cercle  i  u'i  iullrumciit  qui  fcrc  à  prendre  les 
aiiglcf  &  les  i  evivom  ,  tant  fur  icrrc  que  fur  mer ,  il 
ne  confifle au'ra  un  {«jrr  ck  cercle  divifé  en  90. degrez» 
ftgarndelespiDnulcs&dcronaUiididc.  Jl  fèit  auffi 
en  Affrononie  i  preadrclct  haimiin  &  Ik  diflaace  4» 
Aftre». 

Efl  icfmcs  £?t  Gcm-alogie  »  on  dit  qiiArt-éjful ,  pour  dc- 
fîgner  celui  qui  cft  quatre  fois  grand  peic.  C'el\  foo 


IbnSf  donc  ta  raifon  cit  de  4.  à  j.  La  ifuttie  fuprrfluc 
ctt  un  faux  accord  ou  d  (Tocauce  ,  qui  cil  conpofife  de 
la  raifiin  de  a/,  i  »  o.  fie  de  4.  i  j.  Tonte  l' Antiqiiiti 
kpwUdehfMMr»  cominedelaprrniieretlM  confe- 
BMCCt;  &  cependant  on  h  tient  maintenant  pour  la 
plm  iiii|Mr6iK.  La^n^r/f  cil  fî  Herile,  qu'elle  n'en- 
gendre lica  de  bon  >  ni  p:ii  u  n^uIii|''ic:i[ion  ,  r:  p^r 
fa  divilîoai  iMiacllc  tient  le  quatiicmc  xa^g  entre  les 
finplnr  ' 


QoAKT  DB  P*riBK.  Tcrtnc ifc||cm ^lû iiMt4)iieiK  Qoaiiti  Canomiqui  »  eft  en  leraei  Jejutispn» 
le  papier.  Cdt  la  moitié  due  dcoH-ftwlIe.  Oa  fsjt     dence  ce  qui  eft  dâ  as  Coré  quand  fan  pareiacn  ncnit 


fis  deniers  pour  chaque  qMt  Je  petit  papier. 
£n  termes  de  Chifft ,  on  appelle  Levraut  de  croit  jaum , 
uu  Levraut^ cft  piciqut  parrcotti  Jagnndnr  dte 

lièvre. 

Quart  db  Dbnibr.  C'cft  le  quart  du  quart  i  c'eft-i- 
dire»  kbuitieiMpartiedaprMd'Ho  Office.  Jliepajre 
twt  panict  cefoelle*  coame  un  dhiit  de  mutaiioot  diat 

lequel  le  Roi  eft  le  Seigneur,  &  crliiiqui  fuccudcà 
rOftice  le  ValTal.  Dic.  »e  droit. 
Q^ARTi  fe  dit  proverbialeneot  en  ces  phnfcs.  Il  n'a 
nsunfaitrrd'nui  ou  il  a  bien  des  fatm^  rViii;  pour 
«Bre»  Ûeflbienpanvtc»  on  il  eft  tuen  riche.  Il  don- 
ne au  tieriA;  au  fBsrr;  pourdire,  à tont le UMode.  11 
daube  fur  te deia  de  Ic^iurt  j  pour  dite,  il  raille  tant 
le  mondei  il  n'^paignt  pcrMinb  Medin  dn  tiersft 
du  quéft. 


rurfaparoiflé,  &  feâit  enterrer  atUcun.  Dier.M 

Drocit.  , 

Q.UARTB  Tue  BK  L  L  I B  N  NE»  cn  termes  de  Juris- 
prudence, efl  la  quatticme  partie  d'une  Aiccelfion« 


fMrre 

léhUùt  txi  Fédfidiimt  fitfoh  IcmCmc  rctrandicment 
i  iVgarddes  Irj-s.par  Icftjutli  IcTi.ll.tcur  avoir  tpuif^ 
lafucccfJîon.  C[tft  pounjuoy  on  les  confond  l'une  flç 
l'autre  dans  les  loix.  Le  fiJci-commit  «  &  les  legn 
^tanrprcfquelamêniecliofci  l'c'gard  de  llmitier  S 
l'héritier  inftituc  &  chargé  de  fidei-commJs  <toit  en 
même  teins  le  fils  du  Tefiateur  >  il  pouvoir  lever  là  lé- 
gitime &  h  qiurlc  TttitlliMifltm  VoftM  FaLCIDIS  • 

TniaeLLiAMQiJE. 


OPART  t  TK.  adj.  QnatriénK  H  n'a  guère  i^ùafi   QoARTt  Major,  fc  dit  an  piquet  (Ti'nerniiedeqaicrB 


n'en  ces  phralêt  de  Finance  \  fun  àaûct  %. 
Cbadè.  Ce  Sanglier  eft  i  fou  fiurt  an.  Et  on  ap,  -elle 
ft4?fMM,au  fiibftantif»  on  Sanglier  de  quatre  ans. 

Da  Latin  fMrrar. 

On  appelle,  Pierre  ^wjrrr ,  une  Hevrc  qu'on  a  tous  les 

Înatrc  jours ,  qui  ne  lailli:  que  deux  jours  Irancsi  dou- 
te quMte ,  qui  revient  deux  lois  dans  ces  quatre  jount 
qui  n'en  laide  qn'Bo  de  franc.  Vojcz  FitvKi. 
QUARTAINE.  adj.  f.  Epithete  delaFievie  quarte. 
On  ac  tte  fert  gueres  qu'en  en  phrafes  communes. 
Voa  fièvres  fiurr^ijiei ,  quand  on  fait  quelque  impre- 
caôoa  contre  quel cun.  Q^and  un  ne  jouerait  quedct 
fièvres  quait.vnet ,  chacun  U-s  veut  gagner. 
QJJARTAL.  f.  m.  Sorte  de  mefure  de  grains  en  ufage 
en  quelques  lieux  de  France,  panicnlieteiaent  dan*  le 
ivideBi 


cama  de  ntme  pcinwre  »  a  compter  par  l'to.  On  die  • 
auflî  qmtttt  de  Roi  ;  fMXir  de  Dame  ;  fun»  bafiêt 

c'efl  i  dire ,  fVMttdr  valet  ;  funt  de  dix. 
Q^v  A  R  T  I.  Terme  de  Ge<^raphie  &  d'Aftronosnie.' 

C'cll  latjuatr.cmcpauiederHcniifpheredivifcpar  le 
Méridien.  L:;  qiuru  Sifttnnisiult  Oritmtle,  c'eft  U 
partie  qoi  efl  emi e  le  Septentrion  &  l'Oiicnt  ;  la  fur- 
U  MtrilUmilt  Otttmde ,  eft  celle  qui  eft  entre  l'OiieM 
ft le  Midi,  ftc  Voyet  Quadhamt. 
^'  AKTr,  en  termes  d'Lfcrimc,  fe  dit  d'une  manière 
dcfcn]i.ttic  en  garde,  d'allonger,  ou_de  porter  les 
botirj.  l'ni ter  de  tierce  en  ^«.«r/f.  Vojcz  GaKde. 
Oiiappi  Ile  ;iu(fi  enBlafoM  f«iirr«>/i«ii2ri  une  fleur  qui  t 
quatre  iiruillés.  On  appelle  quelquefois  fum-fUuU^ 


payât 


ditaUtt  celle  qui  a  huit  leuilles, 
coatïetR  I4i  bojf.  QUARTENIER.  t  m.  ou  jQMrrfaî^.  On  dir  rbn  Se 


i'i'.trt  ;  r  r-^  1'  :  rcni'-rc'l  Icj  1.15  i.fitc.  Ruh.L'A- 
csdcniic  ne  du  p(.:t;t  !e  ?c£tfnd.  Oft.tKr  de  ville  à  Paria 
qui  a  un  crttain  quart  rr  &  une  porte  de  la  ville  aflig- 
n^e ,  oîi  il  fait  exécuter  les  ordonnances  &  les  mande- 
mensdelaville,  qui  fiutallènibler  chcs  lui  lesbowi- 
geois  du  quartier  ,  &  quialefoinanfS  de  fermer  fib 
garderies  portcs.AParis  il  jra  li.ftgmtmtn.  Un  j^Mr-' 
rrtiiir  a  T  ;  ^  lui  deux  Cinquantenicts  >  &  quatic  Dizii^ 
nicts.  L'O.Hfice  de  Qtuuer,:tt  eAune  voje  iùrepour 
*  parvenir  .1  t'Echevinigc  eu  fon  orto. 
A  thMun  le  Çt't  c'rfijl^kt  i 
A  Téfit  7W.VC  Qj  a  t  ccoicn  t 
A  iianttfMitn  Jaxe  fitirri , 
C'tfi  i  (bMin  ftn  btntfict.    Sat.  Menip." 
On  appelle  fur  la  Mt  ,  Oiijr'.fuim  ,  f  u  Maitre\  de  quar- 
tier $  o-j  C'.nipagnonk  de  quaiticr,  les  quatre  Officiels 
qui  commandent  tour-à-tour  à  ceux  qui  font  le  quart* 
comme  les  Caporaux  dans  no  corps  de  gfude. 
QtlARTER.  v.ad.  Terme  de  Cochers,  &  de  Char» 
tiers.  Nf.ircher  entre  deux  otnieiw  »  qnand  elles  font 
tiop  profondes  ,  ou  i.-.commoifes.    L'Aca-'enuc  Jit 
qH4rujer,  Ce  coch'.T  a  !  ;  t  Nie  1  qu.triijé 


(eaux  ife  Pati^. 
QUARTAS.  f.  m.  Petite monnoje  de  cuivre  d'Efpagnc. 
Le  fMrtM  vaut  quatre  manvedii  d'cà  il  a  plia  Ion  nom* 
Vojrex  Maravbois. 
QaARTAUT.  Cm.  L'Académie ^alt fHMflir.  Pe- 
tite pièce  de  vin  qui  contient  enviroo  9.  épticra  ou  le 
quart  d'un  muid  de  Paris.  Il  eft  de  70.  ou  72  pintes 
de  Paris  &  le  icmi-^avrtiui,  eft  de  j  5.  pinces.  Le  qujr- 
taHtdc  vin  de  Cliarrpagne  eû  de  100.  pintes.  Ht  le 
le  dmiqiUTiaiit  de  J*.  pintes  départs.  Anlî  lerçu^r- 
UÊt  eft  de  diflcrente  capadt^,  félon  la  diverfité  dea 
lieux,  chez  les  Allemans  le  ooid  n'a  que  quatre  ^tt- 
t  lur  .S:  cli'ir  les  Anglois  il  enaji.  En  Efpagnc  les  4. 
qu4rij!iii  f  in;  le  fooimer  >  les  8.  fo^tmcrs  la  robe,  &  les 
it.  ri^ibc  la  l'ipc. 
QUARTE,  ff.  Mefurc  de  chofes  liquides  «  à  Paris, 
qu'on  appelle  cn  beaucoup  d'endroits  unfMf,  &  qui 
tieotdaix  pintes .  Unefiartf  de  bière.  Le  muid,  de  Pa- 
ris contient  i  ;o.  qHâTttt, 
Quaiitf,  eft  auŒ  une  forte  de  n>erurcde  grains  parti- 
culièrement en  ufage  à  Briarc.  Elle  approche  alTcz  du 
boifr^au  de  Paris. 

La  {Nam  en  Italien  i^iurr^ria pareillement  à  Veniftt  une  QoAllTiR ,  entumcs  d  Efcrimc ,  c'eA  ôter  fon  corps 
mefiiredegtatns.£ilepeftenTiron3t.livrcs  gros  poids*     bors  de  la  ligne  :  ce  qui /e  f,}it  en  pirouettant  ou  tour- 
QgAKTB ,  en  termes  de  Mofique ,  eft  tm  intervalle  de     nant  le  corps  comme  fur  un  pivot»  pour  Ct  deftodie 

Î nacre  tons.  L'oâave  eft  compof<^e  d'une  quiiue  8t      des  p'alTrs. 
'nDe«frJe.L8ff4rreconfiacdanakaillBnfededRiK  QQARTERON.  f.n.  Cookie  qui  fait  le  quart  d'as . 

cent. 


r  (Nflt  ^afMN*n«d';)bhcoci|  de  poires  j  eft  compof? 
^•Cafsmolrdbsj.  quicAlcquand'uDccnt,  &(l'un 
^«idoQM  foar  le  puddlin.  Dtmi-fi^rm ,  c'cft 
trciic  I  docft  le  trcnî  me  eft  coopté  poor  te  pirdeffiit« 

Uoifiurtani  d'épingle». 
QuAKTERON  ,  elt  auifi  un  poids  i  &  fîgnifîc  Ir  qinrc 

d'âne  livre  i  cft-i-dîre ,  4.  onces.  Le  inm-qujrereu  cfl 
,  de  Si  ooGCi.  itgmtfui  fe  dit  talli  de  la  chofc  pcfce» 

Un  fUntmm  d'^picc»  »  de  cerifn  f  de  tramage. 
QuAKTKRÇN ,  chei  les  Barceurs  d'or  t  figoiiie  un  petit 

livret  de  papier  qui  contient  tj.  iëqîlles  d'or  oa  d'argent 

battu.  Un  quATtntH  d'tr. 
Du  Cangc  dcnvc  ce  mot  de  ^untTmtm  >  ou  t*nànmtmt 
a  dte  4uN  Ic.ntiM  tua  du»  la  beflà  LatU 

On  ë»  proveibUemcnt  d'mie  cfaolè  q«*oa  cffint  t  ^'oa 
tncoâge*  fi'il  n*f  ea  a  pe*  tioia donatiacs  mi  fMr> 

QvARTERON.  Dans  la  Coutume  de  Poitou  a'cfl  I3  gag- 
nerie  d'un  bczuf.  Beslt  >  Uip.  iu  Ctmtn  deVoiicu. 

QUARriiRONE',  iii.  f.  m. f.  Secte  de  Criole. 
C'cft  le  aom  qu'on  donne  ao  Pcroa  iua  eafaot  d'no 
Erp^nol&iraMBKSfcc»  oamalbitb  Letfaetim»- 
«rx.  (ont  petits  fils  d'nn  ËfpagnoC &  d'aae  ladiaaac  dit 
Pcrou  t  ou  d'une  Nègre  Te. 

QJJ  A  R  T  I E  R.  f.  m.  Une  partie  d'un  tout  divifc  en 
quatre.  Unf«4rri<rd'agncm,  de  b«euf ,  de  aioucon. 
Le  fMrtifr  de  devant»  le  furfirr  de  derrière. 

Qa  dit  aaffi  «TanboaiaK  écartelc»  ^a'oa  1^  oitt  par  fiMr« 
fimpoarl*cipolcrliirles  grandtcbefluat. 

QoARTiiR  >  K  dit  plut  particulièrement  i  l'égard  dei 
mefures.  Un  ^u*mtr  de  terre  «  de  pré  ,  de  vigoe: 
c'cft  !c  tjuarc  d'un  arpent.  Un  t^uiruir  de  toile«  dfeicr* 
ge,  de  rubJn^  c'eiUc  quart  d'une  aune. 

PoÀiuA*  le  fa<rii<r  d'une  rente,  d'un  terne  »  d'iule 
pcnfion  t  pour  direi  ce  ^  eft  échu  pendant  tfou  aioia« 
ou  le  qoande  Taaa^.  Il  anangé  (oafutûn  aiant 
fill  l'ait  reçu. 

i,..,flHi file  qu'tn  Renùtr, 
A  l'*jpt&  d'un  dntt  qui  retrMfbt  mu  quartier.  Boi. 

Qji  ARTiBR ,  chez  le  Roi  &  les  Princes  ,  eft  le  fervice 
qu'on  leur  rend  durant  trois  mois  ,  chacun  feloa  la 
àwfe.  Jljr  a  des  Gentitthoinaiet,  des  Anaiiaien 
atdha!na«  ftd*aatresde4iiurrMr.  Û  iê  dit  anfli  par 
Cztenfion  detous  ceux  qui  l'ont  aHïdus  auprès  des  gens 
iqm  ils  plaitcnr.  Le  Chevalier . . .  eli  prefentement 
defMrrifrchezla  Marquife. . ,  La  Bk. 

Q^AKTIBR  ,  fe  dit  au(Ii  de  plufieurs  parties  de cfaoTes 
qo)  ne  font  pas  dlvifces  juft  .ment  en  qu:i(re.  Un  fiur- 
rift  de  pain  lignifie  feulement  une  bribe,  Uafearticrde 
poire  I  d'orange  de  Portugal.  Oaafendki  ccRegtoflè 
biâche  en  huit  ou  dix  quaTtint, 

On  dit  figurément  ,  qu'on  te  meitroit  en  quartitTi  ou  en 
^ftâttt  qiurtim  pour  le  iërvice  de  quelqu'un  ;  pour  dire, 
qpf^a'f  a  rica  qu'on  ne  voulût  Aire  pour  le  ierrif . 

Mr  fimmnkn^mau  8sm. 
QDARTtiR,  lèdîtadBdauca  icaedcapaideiAiliMi-. 
lier  qui  couvicMleacalaat»  AcoAcftraiciUe^fait 

i  le  l'errer. 

QUARTIER,  fignifïc  auiTi  de  gros roorccaa*  depietlf; 

Oaafiât  uae  jcttéedaaala  oicravecde  pvtfaoïMrf 

dapiene.  Aa&Ait.  Oakdkauffidetpietitadetnllc 

dont  il  jr  ca  a  ccrtâa  aoabre  à  la  Toje. 
(XSAUTiER»  en  tennet  de  Guerre  ,  eft  lelSenaflîgné 

a  certaines  trouppes  pour  vivre  ,  loger  &  camper.  Le 

CrMr  du  Roi  eft  celui  où  le  Roi  loge  &  campe  en  prr- 
aci  aaca  fiioab&ace  cdai  du  General.  On  fait 
de*  lîgBBB.  da  aaaiMBicMioa  panr  joiolte  les  furrim 
daFaiiaide.  1  w  fuaim  d^  MfB  Ibat  Ici  ptinripaaa 


Q.  u  A. 

*■  campement  quî  ferrent  i  boucher  ^ptîadpalci  a^ 
nues  d'une  place.  ' 

Quartier  •  fe  dit  aufE  «les  toacawwqm  (t  font  \  li^ 
compagne  6t  hm  le>  fiegcs.  Ce  GoMial  ■  étendu  fi» 
i;tf«rrimbiea  kuarL'caacmilui  a  &îi  redëntrfofM^ 

litTI, 

QuARTifR)  feditanSdetlbUatsquj  gardent  ces  cam- 
pcoicM.  Oo  a  enlevé  deux.fB«iim  dca  caactni*.  On 
dît  fig.  aicttfe  l'alaraie  au  fMrtinr  1  doawr  l'klanne  aa 
^fuaijin  »  pour  dire  >  débiter  quelque  nouvelle  qui  don- 
ne de  rioqiiicttideà  ceux  qui  y  ont  quelque  intérêt.  L'a- 
larme eft  au  quartier, 

QoAMTiEK  a'  HIVER»  eÛ Ic l!cu qu'oo afEgM aux 


trooppcs  pour  palTer  l'hiver ,  &  aun  k  tCBip*  qu'on 
I  logCBicai»  &  la  avaotagaa  qa'ca  ti> 
natlesCapitaiart.  OoaaiiaoelLcgÎB 


/liNrdaMceteepetite  ville.  Le  jiMtier /fecr  se  du- 
rera que  quatre  trois.  Chaque  Cafttaiae  ticcn  da 

moins  mille  î-^i:^  tkfon  fiurrirr /AiNra  Eb ElpagUC SB 

donne  auifi  des  qumim  d'itt, 
QoAaTiia  M  «Ar^AlcnisaaM  BRT  ,  eftua 

paîagrasoàl'ooeavoTedestrouppcs  latiguéca  poarlf 

relraichir&  le  remettre  en  équippage  >  mène  lan^i 

que  la  campagne  dore. 
Quartier  d'assexiblée  .  eft  le  lieu  ou  rrndex- voue 

qu'un  donne  aux  [rriuppri  p'jur  j':illL'mhI:T  ,  &  pour 

fc  mettre  en  marche.  On  donne  aufli  des  ^urtim  pour 
k  logement  des  Veneurs  ,  Jet  chiens  dit  de  l'dqaipp^ 
'  ge  de  la  Vénerie. 

QoAXTiBR,  Itç^nifîeaoïniebontiaittnnent qu'on pro- 
tnetàdes  tri.Lippcs  cj:iifercndent«  quimetccrit  les  ar- 
Utes  bas.  I  ennemis  ont  demande  9M4rlf(r.  On  n'a 
point  vniilii  donncrde^rurf/rrà  ces  rcbcilet  )Ona  tout 
pairéaufiidercpce.  Cette  ia^on  de  parler  vicr.cde 
ceqntklHaOandois  &  les  Efpagnols  étoient  autrefcis 


jsquaktaafond'ao  Officier  ou  d'un  foldatfe 
parerait  d  un  furticr  de  fi  paye  t  deforte  que  quand  oa 
ne  vouloitpnint  1rs  recevoir  i  rançon  ,  c'ctoit  qji^MI 
refufoit  les  offres  d'un  quâttitr  de  leurs  g3f;cs. 
Quartier,  fe  die  en  ce  feus  par  cxtcnlion  detouMB 
Ica  autres  aftaires.  Les  ufuriers  ne  donnent  point  da 
fÊtrtitr  i  leurs  débiteurs  t  ils  les  ibnt  payer  à  jour 
'■Moanéb  Un  boa  plaideur  ne  donne  ai  délai»  ni  ^rtjrr 
i  lès  parties,  ille*  poarruîtfaoa  dîfconrhiuitïoD.  Je. 
tic  fçjurois  boire  davantage ,  dounez-moi  qu.titiir.  Les 
sbfcijs  y  font  aflaffîncz  ï  coups  de  langue  ,  £(  l'on  n'^ 
donne  quirtur  «  pcrfonne.  ScAR. 
Qi;artiek  ,  en  termes  de  Manège  ,  lîgnific  les  câtec 
du  fabot  d'un  cheval  coibpris  entre  la  pince  &  le  talon 
départ  dcdraatre,  Iljra  desfaOTifnd^dadlaaadtdea 
furticrt  de  defcoTf.  Oa  Sii  qu'on  cberal  a  fiâtfBMMf 
neuf,  quand  il  a  renonvcllé  un  Je  fes  fiurtim  qu'od 
avuitctc'  obligi:  Je  couper ,  à  caufc  de  quelque  mal 
qui  y  ttoit  (urvcnu. 

QuARTiBRs  d'uncrdle^ce  font  le*  pièces  de  cuir  «d 
d'étoflëqutlbst  attachât  au  dcncétei  delakOci  ' 

QvAtTiaR-MasTaa.  (Prononces  Ts.  )  C'eftanMa< 
réchal  de  Logis  d'nnRegiment  deCanlcrie  dtct^feerct 

On  appelle  en  Allem}f;ne  .^iMrnfr-airilr» ««Mail  kMu 


rechal  General  des  Lo^is. 
QoABTtaR- Maistre  ,  ouMaîtrf.,  eo termes  dl 
libriat»  eft  on  Oi&ier  de  navireqni  aiideaa  Malttc  dk 
an  CoaiR>  Molfere  »  qai  1  fian  dta  coidagcs  »  dk  dfc 
ftiieaiouillcr,  oukverkiaoaesidkc.  Onrapfâta 
SrAiruMMcn  Hollande, 
■yent  de  qtunitr  ,  eft  'e  vent  qni  ne  foufile  pas  en  pouo^^ 
pe»  mais  un  peu  à  côte.  C'efl  la  meilleur  de  tog^  jj^ 
mtst  parcequ*!!  donne  daastoutet^les  voile*.  %  an  Ses 
qnc  celui  «lî  dame  an  pOQppeeftenpéchd  d^dooner 
par  les  voiksder«hiaMib  ' 
Q,OARTir:R  ToOKMAIitiTtnMd'/^teAnre.  C'efl 
B  »   -"dans 
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Q^U  Ai  _ 
lai»  uo  escatier  on  aonbre  de  ntiehet  «Taogle  l  qui 
par  leur  cotet ,  tiennent  à  un  nojau.  Davil. 
Q.OAXTIER  Oh  fis  «osriNOU.  C'clt  daju  une  cige 
lODde,  aoepORiood'elaier  ivif  /iifpeaduc,  pour 
faMari»»  jeia<fpmcMMts  »  ^aefMt  pude  plan 
fjcd.  Ito. 

On  A  RT  I  s  R ,  eneermet  de  Blaion»  (ïgnific  on  Ecu 

'^TArmoiriM.  li  faut  fcite  ^tujtttn  pour  prouver  fa 
Moblcfledc  quicrc  mes  dans  !cs  Compai^nics  où  l'on 
MKfM'VK  des  N'ohics  de  cct:c ancienneté  :  cumme 
tetrOldre  de  Malte.  Qjtclquefois  le  Paped^rpenfe 
poar  qKl4]aet  fumat  & Tur  tout  du  côt^  mttcniela 
Ce  mot  de  fumiir  qo'aa  demande  pour  Ici  preavet  de 
NoblclTci  vient  de  ce  qu'iutrcïnis  on  mct:oit  furies 
quatrecoiin  d'un  tombeau  les  tcus  du  pcrc  &  de  la  me- 
te  ,  de  l'ayeul  &  de  i  .ivc  jle  du  dcffunt.  On  voit  en 
Flandres  &  en  Allcmigue  des  tombeaux  où  U  j  a 
ecja.iMTum. 

Ht  titMt  i«  m'âiowi  «  vmt  tuer  ^  umtA 
Dtfmt  ^luiuk  Htfmitx  >  drfuif  mStt  nm  tntim  f 
Sr  tttufownZi  faurtàt  deux  fm        quartiers. Bot." 

Q^OARTitR  «  fe  dit  aufll  des  parties  de  la  première  di- 
TÏfioa  qui  fe  fait  d'un  Ecu  écartelé.  Au  premier  & 
qMtriénc  ^uatttr  il  poctoit  de  France}  an  Icconddc 
mwfidme  furtirr de  Jem&lem,  ftc.  On  dit  «dB  m 
fMrtMT  tiercé  en  h  fce  ou  en  pal.  Un  frtat  fÊi0tiir  •  eft 
m  ^ntnitr  qui  eft  feul  >  &  qui  fait  une  des  partiel  ho- 
norjb'cs  de  l'Ecu. 

QuAATiER,  en  Alironomic  ,  fedit  de  ciiaque  lunaifon  > 
ilo  cbangement  qui  fc  fait  en  lalaneau  bout  de  fc^t  à 
Ut  joue.  Nousfommcsaa  MCtDieryaufccoadfair- 
dtr  de  h  Ihm;  Ckite  -gefde  doren  tout  le  fmr^ 
tier, 

Q^ARTisK»  fîgnifîe  aniS  tm  certain  canton  ou  dtvifioo 
d'une  ville.  C'eft  ui  des  principaux  botiti;  ois  de  no- 
tre ^njrtitT.  Nous  fommcs  logez  en  des  ^uartint  fort 
dloignez.  La  ville  de  Pari*  cft  divifée  en  vingt  M^r- 

'  tirn,  La  ville  «le  Rome  a  été  plufieurs  fois  divUdcdiffif- 
iCBMieataifunM»  appelles  Régions  fnvant  iàa  ac« 
cfoiflênent.  Le  CommilTiire  du  funirr  eft  l'OlEcier 
de  police  qui  a  foin  de  la  faire  obferver  dans  fon  voifi- 
n'^gc.  Capitaine  du  juarticr. 

QjARTiKR  ,  fignific  aulH  les  perfonnes  du  Toirmage. 
G'cd  une  femme  qui  ne  voit  point  lôn  ^turtitr.  Oo  m 
fut  des  cbuifooi  lur  tout  le  fMrtitr*  C'eft  k  ptairaot 

Pd  appelle  Noavelles  de  fwrtwr,  eertaines  nouvelles  qui 
■Tontmetc  de  coorr  que  dans  les  ^utnint  oii  on  les  dé- 
bite. 

C(  Ptmquur  fufirbt     rifm  du  quartier , 
ttfuttturégetSfeimfinfmfifigt  éliitr.  Boi.' 

iQsAliTnR,  lie  dit  aiiffi.cn  puUnt  dû  Ptovinces»  ftde 
ttcafflpagnetdEabnare&tiNijaiinwpliiricr.  Maii- 

•  des-noot  des  nouvelles  de  vos  funim.  J'itaipcut-toe 
fiiie  on  voyage  en  cet  ftâtiim-li, 

Oaét*  cet  homme  eftdeaot  itwfifni  fmt&a,  H 
cft  de  notre  pays. 

A  QoARTiaR.  «hreilitl.  1  part;  à  l'écart.  Il s'eft'ah 

■  i  fiutiur  »  k  «BWfet»  pendant  l'ory  i  pendant  lapciw 
ficntîon.  Ile  nia  dn  Uen  i^mtutt  il  l'a  cacM  en 
quelque  endroit  pour  s'en  (ervir  au  befoin.  Il  a  tire  cet 
nomme  lifMrrwrpQttr  lui  donner  fccrettcment  un  avis. 
II  faut  fe  mettre  a  qU4rtitr  pour  la-.iict  ]i,i(rcr  ce  carrof- 
lêi  Lciadives  font  lî niées  qu'elles  le  tiennent  4  fa«r. 
ihr  9t  n'approchent  point  du  lion.  Abl.  li  ic  jette 
fonvMt  ^furtisr  dk  perd  de  vnë  foa  ptincipnl  objet, 
pont  tieiter  des  quemonaincyentet.  J.  oes  Sç. 

j^AUTlF.  R    DE   RBDUCTIOS    ,   QUARTIER   Il'oR  , 

QuARtiBR  DE  PROPORTION.  C'ck  un  inArumcat 
qui  fertitedairc  les  degrés  d'Eft  die  d*Oueft  en  de- 
{rca  dcipqgitade  •  à  rcAïadre  promptemenc  les  ttiaah 
,^icâa^^,  ftihtniie  du  calcul  des  loutct.  " 


,    Q  U  A. 

On  dit  pnMffaSlIement ,  qu'une  femme  cilla  gajtae du 
%iuTtttt  :  pour  dire  ,  ^'elle  eA  curicdè  d'apptadi» 
6l  de  deiuter  toutes  les  nouvelles  de  fon  furnsv»  ' 

IN  QpARTO.  Mot  tiré  du  Latin  que  l'ufage«HidB 
François.  Il  fe  dit  des  livni  dont  les  fatiikt  Ibnt 
pliccs  en  quatre.  H  a  impiind  tau  fct  Ouvrages  te 
fiurr*.  Un  grand  i«ni»«rf»,  un  petit  i*f«iin«. 

QUARTODECIMAN.  f.ro.  Nondonnéi  une  feâe, 
qui  s'opiniatra  à  ceiibrct  la  Fête  de  Pique  Ir  i^.  de  Ij 
Lune  de  Mars  ,  â  1  imitation  des  Joifi  »  «n  lieu  de  le 
fntele  dhnanchc  après  ce  14.8(911  ftiifimamiiÎMi 
fSfc*  *  f^^^y^»  ftperkÇtaKile  de 

QUARTODECIMANISME.  f.  m.  L'opinion  .  on 
la  pratique  des  quartodecimans.  J.  des  Sç.  Fev.1714. 
Q^'ARTUMviR.  Voyes  Triumvir, 
qUAS£R£T£.  LL  Viou mot. Pannicr d'Oder.  Bo^ 

OyASL  adr.  Peu  s'en  faut  ;  prefquc  ;  il  ne  s'en  faut 
guère.  Ileftfiujlî  jour.  Nous  h  mmes  ^«-«/i  arrivez. 
Je  l'ai  ^Bjjî  devine.  Le  rr.ot  ç»i.f/î  n'elt  point  mauvais» 
&  il  ne  faut  faire  nul  fcrupule  oe  s'en  fcrvir  >  fur  tout 
dans  les  difcours  de  longue  haleine.  Patr».  Je  (iik 

'  pour  Mr.  de  Vaugeiat  ,  fuft  n'cftpin*  dubelu%e. 
Cepcodnt  en  certains  cndnms  il  le  peut  dire,  nme 
avec  quelque  grâce;  comme,  il  n'arrive  f«-«/î  jamais. 
Pre/fM  ne  feroit  pas  lî  bien  là.  Mais  perfonne  ne  peut 
foutfrir  qvA^  dans  le  beau  langage.  Mew.  Corm.  Ce 
terme  a  encore  vicil-i  d^-puis  Mr.  de  Vaiigelas«  je  ne 
voudrois  pas  pourtant  le  profcrîre  tout  â-fato.  Bon. 
Nos  meilleurs  Auteurs  s'en  fervent.  Je  ne  me  laiflë  pat 
emporter  «nr  haines  publiques,  que  je  fçai  Strt^m^ 
toujours  injulles.  Voi.  L'amour  n'a  jamais  bien 
établi  fon  pouvoir  ,  qu'après  avoir  ruiné  celui  de  notre 
raifon.  St.  Lv.  Nous  fbmmes  à  la  campagne,  o4 
nous  menons  f  une  vie  pafiotalc.  FoMT.  Ni  la  valeur 
de  ce  Prince ,  ni  fes  «pidiics  Iwoïyea  ne  lont  fM(i 
patdctcaenpJea  pnnrnoBa,  tant  dict  font  élcvéea 
audeflîitde  nom.  Li  P.  Boni.  Ce  n'ell  fuafi  paa 
l3pr:nedcvous  ledifputer.  I'asc.  Vous  ne  me  dites 
ijKujinca  de  vous.  Voit.  Ilelt  dullik  lamilicr.  L'a- 

CAD. 

Do  Latin  fiUjl ,  prerqne. 

QJIASI  CONTRACT.  Terme  de  JnispmdàMe: 

J>ani  k  prcjut^c  ,  où  ctoicnt  les  Jnrisconlultes  Ro- 
maint»  qu'il  n'y  a  ^loint  d'obligation  qui  ne  foit  fondc'e 
fur  le  confentemcnt  de  celui  qui  y  dlaflrcint  ;  lors- 
qu'il ne  paroiirait  aucune  ombre  de  confentemcnt  en 
certaines  cfaolèsans^ndles  on  étolt  pourtant  obligé  a 
ils  le  fnppofoient,  &  c'eft  ce  qu'ils  appelloientM^a»* 
DMBm.  Mais  danstou  le*  cas  qu'on  allègue  tidélfiia, 
comme,  lagcftion  dea  alhiresd'autrui  lans  Commif- 
lion  ;  le  manimentd'aftàires  communes  fans  focieté  j 
l'adfliiniftration  d'une  lurele  ,  l'addition  ou  acceptation 
d'une  hérédité;  le  payement  d'une  cliofe  qui  n'étoit 
paadbë»  enaonccacaalà,  l'OU^adon  «knt  oa 
d'une  conTcntioo  tacke,  pnpicnwiit  «infi  non  née» 
00  d'ooe  loi  polin?e ,  ovdts  masimei  tontes  feules  de 
l'équité  naturelle ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  feindre  un 
confentement  formel  d'une  perfonne  qui  ignore  abfolu* 
ment  ce  qui  fc  paflc.  'Voyez  hpim.  Lib.  III.  TJU 
XXVIII.  Dt  oVigMkmhm  fiw  ^fi  tx  tmnOtBma- 
MMTffr.  Batbeyrac,  mtrr  for  PorrsNDORP. 
OyASl  DELlCT.Tcrmedc  JurispmdbiceJLesJanV 
confrltetRonMincentendoientpar  li  œitabies  ^utea 
en  confeqticncc  de/quelles  on  doit  i.n  dcdtmmagc- 
mcr.t .  quoiqu'on  n'ait  point  agi  de  mauvai/e  ici,  00 
que  même  l'aôion  ait  été  eommife  par  quelque  autre 
perfonne  •  fans  qu'on  jr  eût  ricncontribud  Ibi-mdmc** 
C'eft  aînfi  qu'on  ji^  mlmcnr  dcrflit  ptjpcr  lavalenr 
de  la  pcfte  de  piocéa  à  cclni  ^il  «v«jt  candsmnd 
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12.  cr  i» 

naee  oa  pir  iaiifti;traoe;  Lonqa'oa  avait  jctt^  qoel- 

qjc  ch  ifc  (i'iinc  fenccre  ,  celui  i  (]ui  appirtenoïc  la 
cbaaibrc  i  on  cjui  y  logcoic  fins  rien  pJiJ'er,  étoic  rc$- 
paoiablc  du  dommage  ,  «quoiqu'il  filc  ciufc  à  Ton  in- 
ifif  par^udcun  Je  ks  domeuiqucti  ou  par  toute  ao- 
ne  perfoaoe.  Un  Maicrc  de  navire  •  un  Cabircàcr  , 
wMibred'éQinctiftakacccfpaoiiblcsde  ce^iâavoit 
énffoléottgieédaiftievaidreaii,  dam  k  cabaret  t  oo 
4lM  l'éuble  }  tjuuiqu'ilj  n'cuflen:  par  cux-mtmci 
aucune  part  au  larcin  ou  au  dommage.  Tout  cela  s'ap- 
pelloitfM|E  aMlrjkMW»  oa  ^ufit^Sm»  parce  qu'il 
yaMécimeetfocedefifiioai  ea  vertu  de  laqudfc  oo 
étakccafdcoapebk»  qnoiqo'oa  ne  le  fdt  pot  eftâi- 

-  vcacnc.  Vojrei  Institut.  Lib.  IV.  câp^  V.  JDr 
^Ufttiemkm,  fi4  qu^  étliâa  wifemonr.  Barbeyrac  , 
■KM  fur  Gkotius 

<^ASlMODO.  C'cil  le  Dimanche  de  rOâave  de  I>â- 
^un*  «ttfiflnrqiid  dam  le  Bréviaire.  Ce  nom  lui 

,  ykatiâ  pNnieraMCde  l'iorroïtc  de  UMcSc  qu'on  . 
dit  ce  ionr-tt  »         Mtd»  ^rsià  iafioÊlti.  On  l'appel- 
le  aufll  PJtfUft  Clofti. 

On  dit  proverbialement  de  ceux  qui  demandent  un  long 
ttriiu-,  f]  l'ils  rrnvnyent  les  geos  ii  la  :Q(i4fiiM^.  On 
lecommcncc  à  plaider,  i  fe marier,  le  lendemain  de 
la  eft  né  le  ioardelXggi[(lwdi.JcfaiiciH 

«m  à  la  i^a^BMdf.  Pasc. 

QUATERNAIRE.  adj.&  fobft.  Leaoaabre  de  qm2 
creuoitea.  Le  nombre  fKtfrriMirf  a  plufieurt  proprictcz. 

■QUATORZE. Terme  numéral.  Quatre  uniter  ajoûtcc» 
àladizaiue.  Sept  &  fcpt  font  tfHjwzt.  Ils  font  ^«4- 
tmj.  ËlleslbncfiMtMW.  La  mcfure  du  muid  de  Paris 
«ftdefifatfivwviBgitapiinc*.  LcsRdt  deFrancefoot 
najcan  i  furmu  ait  en—wicea. 

ÂTHtfKt  qoaione  m  imtipg  k  fifip» 

U  v*ut  frrtit  btM  itlr  ftmkt  k  fMmM.  DaUL 

Du  Latin  fuMutdtftm, 

Qjl  A  T  o  R  z  a.  r.  m.  Au  jen  de  cartel  ,  c'eft  quatre 
CMttt  hautes  de  mène  £{gare.»  qui  valent  an  piquet 
MMtff^<  pMHts.  Un  yMWMdTu,  de  Roii.  Ct  diit 
f«  fait  une  qainte  &  fÎMsnw, 

Ce  mot  ft  dit  pour  qaatorzi^me  ,  Looii  fMfiim.  On 

dit  suffi  Louis  (juaiorzic'mc.  La  prcmîtrc  façon  de 
satler  eft  plus  Iclon  l'unn^'e  >  &  l'autre  plut  (clon  la 
GranowilC.  Rich.  Rentes  au  denier  f«i««r««. 

QvATORcit  Ce  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs. 
Faite  enqainaefonn  fntrarw  licvêt  ;  c'cll-à-dire. 
Faire  pen  ^  belôgne  chaque  jour.  On  dit  suffi»  Cher- 

■■  cber  midi  i  qutttrzt  heuret ,  pour  dire ,  ralÙKr  mal  1 
propos  ,  chercher  des  dif?îciiltez  où  il  n'ycnpenta- 
voir.  Régnier  a  dit  aufli  d'un  joueur  : 

C«Mmr  /m  mt  tta  finit  it  ttmt ,  m  d»  luntnt 
iHtfu  fift  m  qnatoRe  U  *fipn  fa  demi. 

4QUATORZAINS.  T.  £  fe  die  an  Pahis  de  Tinter, 
valle  dans  lequel  on  fait  la  cri&s  des  biens  tp'oa  de- 
crettc  ;  <Sc  on  les  appelle  m£me  en  païi  de  Droit  ^lir, 
les  ^U4tre  ifUdlorz^inti. 

Q^TORZlE  Mt.  adj.  Nombre  ordinal ,  qui  (li^ni- 
I18  la  place  qu'occnpctoit  la  dernière  dequatorzc  uni- 
«i»  fielies  étoicacatraiigdeB  de  finte.Lc  Roi  Louis 

•  42jMN9iifardanaA  nfedttfnblt  en  pariaatdeoKns 
Ardejonts.  Sa  lettre  efl  du  imttrvtme.  On  dit  auffi 

•  copsrianttla  lettre  ed  du  qHÂt«n.e.  On  dit  d'un  malade, 
.  m*il  pourra  aller  jufqu'au  nutiaTt-iéme  ^  à  caufc  qu'on 

MKqaa^cft  un  jour  critique.  Le  fKtûnifmt  Je  la  Lu- 
ne  eft  le  joK«è  elle  va  entrer  en  Ion  pUn.  Il  fe  & 
anfisMbhaMOt.poar  lignifier  nae  fMMssiâa»  part» 
un  fMNnûAM  dswcr.  Il  «ft  dans  cette  afiire  pour  on 
(fu*t»rt.icmt.  , 
QUARTO  T.  C  m.  Mefure  qui  contieac  deux  piaces. 
CcfthBêBKdnfefmfM^r.  Mm. 


U  A. 

CXUATllAlK.oa  Qi;ADRAlN.lcknqaeIqnct-iHis» 
Cm.  L'Acadine  écnc  tltumi».  Couplet  de  quatre 

vers.  Petite  pièce  de  Poelie  qui  contirnc  quatre  vers  , 
don:  les  rimes  font  prefque  toujours  croilc'es.  Lcca- 
raârre des fa«rr<(i»(cfl (impie grave.  On  Icscum. 
pofe  d'ordinaire  en  grands  vcrs«âi  ils  ont  un  ftoa  de< 
taché  les  uns  des  aotret.  Pjbrac  plos  connu  par  6c' 
Sljmtmm  de  Morale  que  par  fa  Arobaflàdra»  dtpar 
les  grandes  afiires  qu  il  a  ncgottc'es  foin  le  Roi  Hcni 

ni.  • 

St  lifit.  ftmm  il  faut .  4U  iitU  it  m  ftrmtta» 
Itf  quatrains  it  Vj/ius ,  tm  fcldlfler  uU/Otl 
Dm  CmftUltr  Utxutu.  Mol. 
Ilfignifieattlnque!qne(«t,  quatre  vers  qui  (bot  paitîè 
d'un  formet ,  d'une  fiance.  Le  fonnet  cft  compoid  de 
deuz  <fU4trâm  &  de  deux  tercets.  Cette  flaoce  eft  coin- 
pofc'c  d'un  qattrjrn  &  lic  ucui  te  rccis.  Cette  Odc  fft 
comporte  de  9wrr4<a(.  Les  deux  ^tuirMU  d'un  fOA- 
BCC  lÔDt  otdînairemtiit  Ardeui  rimes  femblablet. 
JlffiW       daac  quatrains  de  mfm  pstnAf* 
tdnm*»itiiK*fm$fr4fth»itfmf*lék,  Boit? 
Quatrain  i  fc  dit  aulfi  d'une  ancienne  monnoye  tjni  va« 
toit  un  liard.  On  dit  encore  à  l'imitation  des  Italiens , 
Je  n'ai  pu  anfMMMt  pont  drr,  |e  n'ai  paiKd'aia 
gcnt. 

QUATRE,  adj.  nuireral  de  tout  genre.  l^Iooibre 
q«  ajoiitc  une  unité  i  celui  de  trais.  LesMwnvdl»* 
mens,  les  qujart  poim*  cardinanii  de  Itinuba  •  k* 
quAtrt  menéans  >  les  |Mnr  Jwnmrsi  lieifn«r«ûU 

Ions. 

Oodit»  tirer  à  furrr  chevaux ,  pour  dire ,  écaitelcr  un 
criminel  >  en  l'attachant  à  fiwr»  chevaut.  On  dit  diM 
le  mftneAna*  tirer  ifwmgsfeiesk  ' 

Du  Latin  fwtwr. 

QvATRc .  fe  mctanlE  pour  qoairiéiMi.  Hcori  IV.  Oa 
dit  auffi  Henri  quairicmc.  Lapresâcic  lâçoa  de  par* 
ter  e(l  plus  félon  l'ofage. 

jQwe  /m -il  qat  Pttkdubni  i*  fn  etMtf 
txf^$  dtimfk  tggiéai  minuit 
tlldffmfikmngm,  ^  ifmfilimmkmf»\ 
Os  R«  f*Tlt  fnm^Hmf  quatre» 
On  ntfdtUque  in  tbfwi.  Dt  MoIttMoRT. 
En  parlant  des  chambres  du  Parlement ,  on  appelle  Ift 

3oatri<me  deiLnquétcS)  la  ^iwir*.  Il  cil  CunfciWer 
e  la  jHjfrv. 

£a  ternies  deaianc»,00  dit»  Travailler  fur  Ics^Mfr^ 
coint,  on  fisre  lea  fnm  cobsi  c>ift4MD»>  Faite 

faire  au  cheval  un  rond  t  00  deux  1  au  trot  on  au  galopi 
fnt  les  ^rrr  angle*  du  quarr^  qu'on  lie  figure  anlonr  4h| 

pilier. 

On  ditprovttbiaicment  &fig.j^arrr  à  quMre,  4c  le  relie  ea 

Kt  pnnrdiret  que  l'on  va  en  contufion.  On  (!-t 
e  .-petlàlHN  BMDllâde  &  ml  propre  ,  qu'elle 
eft  6tie  coane  fMiw  œnh  »  coonne  fwrre  /ou. 
On  die  d'une  fbnaie  yn  aflcâe  non  propreté  ou- 
trée .  qu'elle  eft  toAjours  tirée  l  fUtn  épingles. 
On  dit  auflî  d'une  liomme  furieux  &  emporté  tant 
dans  (a  colère  que  dans  la  poutfuitc  de  quelque  choic» 
qu'il  fait  le  Diable  i  fiMfrv. 

Ti»  llf  nme-itmt  nm  fiât  Ui  dMtuiat&l 
'  clffM  fmi  fét  k  éMi  À  quatre. 

Da  Ttootair* 

'  On  dit  suffi»  qu'un  homme  Ct  met  en  tputtt  poor  finir 
fcs  asnitt  quand  il  l'employe  de  tout  fon  pouvoir  à  Icn* 
rendre  fet»îce.  On  dit  suiB,  qu'un  homme  fe  fiit  tentr 
i  fiune ,  quand  il  làit  lefcrieni  &  le  racchant,&  qu'au 
fend  il  ne  l'eftpaa  bcancoup  ;  qoandil  trmoigne  en 
apparence  quil  wwtfc  b»ttre,&q«1in  fendll 
patgranJ  -    ••     —  ■ 

m  coins  ^ 

bien  dn  chefluapenr  VI^V        ^  .  ^ 


ceqtfH  venue  Blttre,«qniM  wno  11  ««n» 
ide  envie.  On  ditauffi,  qn•onaeMi^l!esq*^. 
l  &  le  milieu  de  b  »aic  ;  ponr  dire  »  qu'on  a  fait 
chenus  nenr  «Mlqm  aMit  WfCMMl&Mi"* 
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a  u  A. 

On  «fit  aulS  »  Mirclicr  i  qu4ne  patKS  >  quiûd  ofl  iij«r- 
die  avec  Jet  mùiu  &  les  pieds.  On  dit  aufB .  Mardwr 
IMMdefipM.  Oo  die  auffi*  crier  coaiiiiefMm.Faixç 
||i  bnic  eonnc  fWftv  >  poor  dfaci  bcMKBop» 

"       ....  F^Kt-itTMik  niâttn 
Aiec  trtiiUt  fnifeis ,  &  cTin  ctmmu  quatre  ?  Mol. 
^>ATKB  ,  fc  dit  auffi  avec  I  j  Jjonftion  d'autres  nombrct. 
i^MKw-vingt, 4iM/r« cens, 4«4(r« mille,  &c.  Ou  dit 
fwtiw.viiigcdis,  10  lira  de  iMaioie)&  fMttw^râ^t 

aOATKB-TBMS.  Terme  de  Brennte.  Ce  fontdet  jeAnet 

commindcï  pirTEglifc  Ki:::i:i:u' aux  quJtre  quartiai 
ou  faifont  de  l'anncc.  An\<iudtrt-umi>  il  faut  jeûner  le 
Mecredit  le  Vendredi  flc  la  Samedi  de  chaque  feioainet 
où  ils  tonbeot,  c'efi-à-dire  ,  pendant  trois  jours  de 
chaam  iietfuarMmh  lljutre-itmi ,  Vigiles  jeûneras. 
Gaidcrks  fMtw-nMw.  On  dôme  les  Qrdcet  6ae» 
«R  lljuirt^tm.  Le  jeûne  éet  S^fgm-nm  Mit  com- 
inunétnent  établi  à  Rome  du  terajJu  Pape  S. Léon. 
L'origine  en  cA  fort  incertaine.  C«  ufjgc  a  été  incon- 
nu en  France  jufqu'au  huitième  Hrclc,  ic  il  en  tl\  par- 
lé comme  dm  étiblilTcocnt  fort  nouveau  dans  leCon- 
die  de  ttMjeaet  del'an  Si),  oà  il  fut  ordonné.  L'Ef- 
fopelereçiicfic^BeenvIneKaM»  L'£gli£s  Gicg> 
^  ne  l'a  jtmuÊ  admn.  Baillbt. 
jjDATRE-NA  rioMS. Collège  fonde  en  1661. par  le  Car- 
dinal Muirin  pour  l'cdiKacion,  &  l'entretien  de  60. 
enfans  ori^';naircs  des  pais  cooqnis  par  le  R<  i  :  ffavoir 

Ïinae  de  Pignerol.dc de  l'italiciquinae d'Alface»  vingt 
Fkndres  ,  &c.  &  dii  de  Rouflillon ,  &c. 
gOATRs.  eft  aoffi  ^uelqucrois  fubftantif.  Un  fMTrrde 
cUffre,  c'eil  le  caractère  qui  muque  le  nombre  de 
quéin.  Le  (/'/Jfre  tiMc  premier  nombre  «juarrc  t.nt  de 
la  mnltiplicarion  de  deux  par  lui  même.  Un  ijiuire  fc 
marque  ainli  en  chiifrc  Romain,  IV.  &en  Arabe  4. 
On  appelle  un  p4tn  de  chiffre  ,  une  efpecc  de  petite 
machine  dont  on  le  fert  pour  prendre  des  rata  &  des 
iemïa.  Goaradie  tuiS  mqiutu  au  jeu  des  cartes  la 
cane  elr  marquée  de  quatre  ccEurs ,  de  quatre 
trefflcî  .  &c.  Un  qujtrt  de  ccrur  ,  un  qtijiri  de  rrcffie. 
An  jcj  u'cs  dezonappclie,  un  ifadtre  ,  la  face  du  d^ 
qui  ei\  marquée  de ^u^rrr points,  lllniblloit  on^- 
ttt,  il  l'a  amené.  Au  Tiiquetrac  deux  ^tttt  s^appcl- 
lentfunMSt  fMdmrf  oaumu» 
«^ATRICOLOR.  Terme  de  Fleurifte.  TnUppe  i 
quatre  cooleurs ,  qui  font  couTetir  de  fto ,  Cdoïnliio 
chargé.  Chamois .  &  blanc,  C île  ou  ;,nini  (r;".t  MoniM. 
<2UATRIENNAL  ,  ou  QUADRILNNAL.  adj. 
L'Académie  écrie  qwitritiméJ.  Qui  revient  à  chaqoe 
quatrième  amée.  Un  OiRcicr  ^rimul ,  eft  celai 

S'ntf  en  oerdce  que  de  quatre  en  quatre  ani;  Ib 
lee|MninuM{  eftcctoi  qoi  s'eierce  de  quatre  an- 
nleafaM.  Office  fa;tfnmM(.  Cliarge  furrimu/r. 
On  le  met  quelquefois  fubftantivemcnt.  On  a  fupprimé 
les  qtutrittHmx,  £t  alors  jl  fc  dit  de  la  Charge  &  de 
roffider. 
Du  Latin  f>4(nniMSr. 

5^7ATRI£SME.  on  QUATRIEME.  a4-  *  M 
numéral  d'ordre.  Les  poètes  le  finit  de  trois  (jlU- 
het.  Qui  vient  en  rang  apr^s  trois  autres.  H  étoic 
îc  qujninuea  rang.  Vous  voilà  déjà  trois,  je  viens 
faire  le  (jU4ttime.  Voici  la  quMtitmt  année  que  j'ai 
l'honneur  devons  voir.  C'ciile  qujijiem(.  C'eA  la 
funînw  daft.  La  fHtrinie  des  Lnqu^tes.  11 
eft  d'un  fmtkm  4m»  cette  aAôc ,  il  jefi  pour  m 
fMtrwaw.  il  f  eft  tniereflé  pour  me  qnnriemr  partie. 
On  Ht  d'un  Ecolier  qui  étudie  dans  la  qiiiUtieme  Clallr, 
que  Ced  un  quMtitm,  yll  Aidie m fitffwwf ,  qu'il 
e»  en  qiMtitme. 

^ATKtBMg.  r.  r.  Terme  dn  jeu  de  Piquet.  La  fM- 
fiww  eft  mfaindkqnim  cMtt  di  h  a6me  coii- 


CL  U  Tï. 
leur.  Une  qadtrkmi  major  eft  comporée  de  l'as^du  Roi, 
de  la  Dame ,  &da  Vala  ;  dt  lafMritMf  balè,  du  d»> 
duneuffdnhnt&dnftpt.  Une  fNiinii«M  lé  compte 
pour  quatre  pointak  Onditaufi»  j^jum; 

QUATRIESMEMENT.  adr.  Au  quatrième  point  ou 
article.  Jedb  yMfrïfaawnwe  que. ..  Ce  mot  cftimea 
d'ur:ice,  ^ccnfa  place,on  dit  en  quatikoielîeHjllCll» 

QyAÏRUPLË.  Vo/et  q^JADKi^PLe. 

QjIATROUILLE'.Cleft  un  poil  mêle  aux  chiens  par* 
mi  leur  piindnle  couleur.  Dtcr.  1»  Cb. 

QUATUOR.  f.m.  Terme  Laiia  dbnr  «n  feicrtpour 
marquer  une  pièce  de  Mulîqac  compofce  à  quatre  roix, 
&  qu'on  fait  chanter  pr  cette  raifon  pur  quatre  voix 
feuiesi  afin  que  la  multitude  n'en  utTafque  pas  Us  beau- 
tez.  Les  Italiens  le  marquent  par  ces  mou  à  j^Mira 
,  à  quatre  feub»  BsosiABB.  Le^aiiravr  eA  un  air 

£i  Te  chante  i  qaatie  comne  due  la  croifieme  fcca* 
quatrlfenicaAed*At^. 
QgAUHCONEX.  f.  m.  Arbre  de  l'ille  de  St.  Jean 
Portorico  %  d'une  bonne  odcur«  &  qui  a  le  tronc  grot^ 
&  d'une  matière  dure  &  folide.  Ses  fcuil'es  /ont  lëm« 
hiables  à  celles  du  grenadier.  Sa  fleur  eft  blanchâtre  t 
&  ion  fruit  refTcrabîe  ans  grains  de  laurier.  On  coupe 
l'écorce  de  cet  arbre  en  parties  fiwtmnnês  »  m  la 
laide  tremper  quatre  jours  dans  l'ctn ,  après  i^oi  on 
l'cspofe  au  Soleil.  On  laprefTequand  «Ile  t  (î  tclijuf- 
fée  ,  &  on  cti  lire  une  liqueur  torr  femblablc  au  baumCi 
Se  qui  eft  utile  i  beaucoup  de  chofcs. 
QyAY ,  ou  QUAI.  f.m.  Conftruâion  de  pierre  qoVm 
^t  le  long  des  bords  d'une  rivière,  pour  la  commo^ 
ditédu  clicmin,  itanfE  ponrcinpdcher  qu'elle  a'iiH 
oonde  quelque  temun , ft  ta conlerTcr  Ânt  Ibo Kt.  Le 
quM  de  la  Tootnallle  ;  le^Mt  de  la  Mepliî'crîc.  Le  peu- 
pic  fe  promené  fur  les  fawir.  Ils  le  lunt  logea  fur  le  fUéi 

Iraur  avoir  pins  belle  vue.  Quelques-uns  c'tcndcot  le 
ignificatiou  de  ce  mot  aux  digues  de  aux  moles. 
Ce  mot,  feloa  Scaliger,  eft  tt^ès-andco,  &  vient  àeuiàre, 
qui  <yMfitiwn'4iadrg,fij^mr>  en  vient  Latin.  Borel, 
ledertvedeMdrrf  ,ondierAnr,  qui  en  vieux  Françoia 
fignifîoit  la  mêir.e  chofe.  Du  Gange  dit  que  le  quai  i- 
tott  autrefois  une  place  fur  le  rivage  ,  qui  étoit  couver- 
te de  quelques  ^ùttM  &  de  planches  es  fbriM  d'une 
maifmiqne  data  la  baflë Latinité  on  appdle  (MhOU  Ug» 
«Mb<ft9M,ftcn  François clMi,ce  qui  ioToitameiitc  i 
couvert  les  nmchtndifa  dmt  m  dccbargeott  les  navi- 
res. BoxhomJaste  dérive  de  l'Angloisr^é,  qui  lîgtÂ- 
fic  mehaytoa  (litktt  ;  ij\ià<i(»(it  qui  lignitlc  f»i(r<T- 
tarr,  d'où  il  dit  qu'cll  venu  le  mot  de  r«;4jiiini,  en  Fran- 
çois fH^j^  .  qui  eft  un  ((roie  qu'on  prend  fur  les  porta 
des  livierc*  i  qu'on  appelle  tm§»  &  Jmwv  dans  la  Co»i 
tnme  de  NoimshkEe* 
QpAT,  en  termes  de  Marine,  eft  un  elpacefiir  le  riva- 
ge du  port  pour  h  charge  &  décharge  des  marcfaandi" 
les.  Il  y  a  un  Ofîic  er  ou  Ccirmis  fur  Its  ports  ,  qu'on 
appelle  Maître  i<:quti,  qui  eft  re{u  à  l'Amirauté  «  le- 
quel a  ftùn  de  faire  ranger  lea  vdffcaux .  &  de  la  police 
des  ^mait,  de  marquer  le  lieu  pour  radouber,  leucrâc 
AMnr  lit  Tuftaez  «  ft  de  prendre  garde  am  imiiénh 
bel&fealk  tonnes.  11  dôit  coucher  toutes  les  nuits  au 
bord  de  P  Amiral,  quand  il  y  a  des  vatlTeaux  du  Rot  dan* 
le  port,  ûiiv  jnt  leTittflLLîviclV.derOidaaBHMB 

de  la  Marine. 

On  appelle  Qum  en  Amérique ,  de  petites  Iles  iàblon^ 
acùlèaquioe  a'éleventque  très  peu  horadefeau  «  fn 
qui  ne  ront  cuuveucs  que  de  quelques  batdbot  ou  mé- 
chantes licrhf  ï,  xv>v.%  d'ailleurs  jbnnjarrcî  en  Tortues,' 
Ces  endroits  icrvent  de  retraite  aux  Pirates  pour  t'jf 

r3d<;uKer  6c  s'y  fournir  dapfovîlioQadaat  ilnMtfce- 
foin.  Hi)}.  iti  Phéttu 
QUAYAGE.  f.ni.  Tcme  deMarioe..  C'efi  un  droit 
qnelcaMatcftaadapjreMtpoer  ateir  la  libetté  de  b 


CL  tJ  E. 
brih  ia  fUiiA;  J'en  taire  foccupau'oii  pont  Ij  4cdilr> 
gc  de  levn  marchindifêt.  En  Fnnce  ,iljtèti  Sâ» 

gncurt  particuliers  qui  ont  droit  i'x  qu^êgt. 
Sljujj^,  fe  dit^iiiS  de  l'occupacioa  pax  lc«  ourciuoili- 

CL  U  E. 

QUE.  Pronom  relïtif  iSc  inJc cliinblc,  qui  perd  fon  « 
tcvjnt  un«  vojelle,  &  qui  s'cmpluycdiverfement.  Par 
exemple ,  c'eÂ  un  mechjut  le  Ciel  châtie.  Aan. 
SiiM  eu  mis  \i  pour  Ufuel.  Ce  n'efl  pu  à  toi  je  tob* 
droisilêguirer  la  veriitf.ABL.  ({jMcftintilà  poor  Jfr 
|wft  ouif».  I,esiDMfaiiitfoatAaibhbksè  cMpe- 
oies  pailles fM le fentaDpoite;PoRT-IU  HgitlLuiM 
là  poari!f|lfaKffff> 

Qui  «eftaudl  fort  foavenc  interragatïf.  Sfiu  Jitei-vous 
ic  noureau^  i^'enceodez-voas  par  là?  voas  plaît> 
il^j^'cftce  donc,  f^'avei-vous  ?  pour  dire,  «juelle 
chofe.  j^n'ai-jele  pouroir  /  CeU  n'eft  pai ,  f »e  je 
ûche.  Il  ne  fàat  point  dire  tfii'eRjte  fw  tous  deraan- 
tlei;nw's^«iJcin3'iJez-vou.î  ? 

Qjt ,  eft  aiilfi  une  paniculc  indéclinable  qui  fe  joint  à 
bcâuccKipieinatt.  Parée  fart  d'antanc  ftv»  vâfMf» 
'  pourcc  fw  I  «le  cefM  «  bienfart  attendu  f«r,  cnrone 
^ue ,  qtioy  f*r  t  tellcmcni li  bien  ^lu ,  pcndint  qaet 
li  fjtit-il  ijue  «  entant  que ,  pour  peu  ijut ,  afin  ijut ,  plu- 
tôt que  de  faire  cela.  Je  croi  qat  cclacH  ainn.h'aitfs  f«« 
j'aye  cela  demain.  Je  n'ai  f«r  taire  de  lui.  Ma  rci^uctc 
tend  i  ce  4»;  I  Sec.  j'aime  i  voir  la  décadence  de 
ces  vieei  châteaux  ruinez  .'  U  tient  plusdelabcte  fut 
de  l'hondie.  Il  n'j  rien  fa  une  cbanron.  Slju  J«  Mlle 
Ibit  de  vous .'  Qv'il  y  s  de  bello  ctwrea  dans  ce  livre? 
Je  I^Cfac  ccl.i  c'a  2:nft ,  :o;;t  ainlîfM  je  vous  !c  dis. 
i^'ainfine  fuir.  Tant  de  morts  que  de  b'elL  z.  Tant 
plein  fM  vuide ,  &  une  intînité  d'autres  fcinblubles.  Je 
£ippofe f««  vous  avez  tore  Le  qucA  là  &  dans  quel- 
ques exemples  qa'OQ  e  déjà  citez ,  tellement  dépouillé 
de  fa  natnre  de  proBOB»  «lla'y  bit  office  que  de  liaî- 
Coa.  C'eft  le  fâWdb  tarins.  Malherbe  s  dit ,  :^de 
la  m^mc  ardeur  qut  je  brûle  pour  elle;  pour  dire  dont 
jehrAle.  lijaoroit  une  infinité'  d'autres  obrcrvatioos 
ifijreliirrafiiged;  cette  particnlefvr  ;  mais,  ewie 
sit'ilfocictrop  long  de  les  rapporter ,  Û  lèroit  encore 
hn  diiicite  d»  les  ledaift  nus  de  «envae*  réglée 
T.]  particule  fura  po«rkaioiiM>rii]g^  baie  elagesdir* 
tcrciiî.  LeP.  Borr. 

i^f  b  ci:  .;«f  mal.  Jîacié  reçu  firrbien  qut  maf.  L'A- 
cadcmie  approuve  cette  ezpreillun  datis  le  difcouia 
fiunificr. 

Que  st  QftB  MOMycftwiBan/îibfiaiiliffflarculinfBilie 
.  «'ciDplojfe  que  dans  le  fltie  tont-à-fidt  borlcffM; 

Onl4{lj  d:fii}ri(  )  ftçitt  i  btts  mvtttt , 
tUt ,  O"  que  li  que  non  (»n  fmt  » 
AvecqHt  tien  &  mien  fan  fere.  L«  F  o  n  t  . 

OyEDËU.  Vieux  mot  abrégé  »  qui  ligniHoit  >  Ils  di- 

.  tlMr.BoKBL. 

QUEIN.  Les  Aqueclbiudei  biuBeas  bordez  àfaM. 
voyez  tpfum. 

QUEL»  QiJELi.i;.  Pronom  qui  fert  à  marquer ,  i  dif- 
tînguer  les  qualité:  des  chofc  t ,  ou  des  perfonncs.  iiutl 
livre  llfc/.-voas?  De  f«ri!lr  femme  ^VlKil  embarraflc  / 
Il  faut  obeïr  aux  rdperieurt  quli  qu'ils  foient.  Il  a  fait 
Bne  harangue  telle  f«f^  pour  diie  •  plus  mauvaife  que 
beoBe.  tlgtUe  foi  peut-on  ajouter  j  un  fi  mccK^iiit  hom- 
mef  l{«rf  que  foit  celui  qu.:  vous  me  jMcfcniCï ,  je  l'a- 

grt'rai. 

Q^iELCONqj.JE.  Pronom.  Nul  ;  aucun.  Qui  que 
cefott>oaqu«<quccefiiil^  H  n'a  point  de  plurier.  Il 
n'a  vouto  Scooter  de  iccomMiidatioB  de  perfonne  f 
Miijar.  Iln*efttcAd^4celittcliaiidcbofefM(r«afir«de 


0,  ti  fi.  • 

foa  oenfrage.  Uaeleditque  précédé  de  la  particuiê 
«r»8f  il  a  cela  de  particulier  qu'il  femet  toiijour*»U 
fuite  d'un  fubnai-.tif.  Lj  feule  phrafe  ,  où  il  s'eoiplojre 
fans  la  négative  m  ,  Ja  formule  dii  Palais  ,  Nooob^ 
fiantoppofitioosoaappellatiam  fKfesafa»,  Clcintai  . 
JX.  ea  accordant  la  mis  aui  «latreEvj^netj  foo' 
pofi  cootoe  une  eotidlhioo  fins  laquelle  il  Mranroii 
point  accordée  •  qu'ils  avoient  fait  une  ruufciiption  da 
Formulaire  pure  Se  fimplctfans  exception  nirclirtâiod 
qHcko^ui.  Mgm.  »e  i  fi.  C'ed  un  tcme  dont  onae 
fe  fcrt  pas  fouvent.  Aa.  Recn. 
OyELLEMENT.  adv.  11  ne  fe  dit  ^u'en  cette  phrafe^ 
cdkaKntfa(llMw«»ai  fcrt  bien  ni  ton  nal  »  iDaif 
plmât  mal  Ucn.  Il  bit  fi»  deraîri  il  fiiit  &  Char- 
ge tcMementfwlbiMir.  Je  aie  porte  tellcaicnifecflr^ 
mens,  « 
Qll  ELQTJ  E.  Pronom,  m.  &  f.  C'efl  V^di^  des  Latinsj 
il  fert  à  ddlgncr  no  individn  j  bm  perfonne  ,  nne  cbofé 
partieii'iewy  &  e'écrit  ajec  nm  t  an  pluriel.  Sou» 
vent  dans  le  dllcoors  ordinaire ,  on  ne  prononce  point 
1'/ ,  &  Ton  dît  fitflf««  tems ,  qiietqtu  cliofc  ,  qmlqHt  parc^ 
Donnez  lui  ijf(f,  jur  cfiofc.  11  y  a  ijutljiiei  femmes  qui 
couvrent  du  voiJc  de  (ierotion  des  paffions  qui  font 
bien  opporéei.  Il  faut  avoir  fesipw  pmceAenr  i  U 
Coor  ponr  y  Ure  fau/far  chofe. 

VftUtWtjufuttéM  ietmer  fu^ 
miynwv  wft  ^netqiw  atjsr  f«ig|fe  ^nelque  dtfk, 

CORN. 

Siiiticiue ,  fert  aufli  à  marquer  dbtinBlioo,  anotndrifie^ 
ment.  C'cfl  Vdliquamukm  des  Latins.  Avoir  f»/fM 
fièvre,  quilqur  peu  de  fièvre.  Il  y  a  q«e!q:ie  difficulté 
danscecte  atf^re,  j'ai f««ffer lieu  d'cn/hiuur,  ll«a  « 
4«r/f«e  léger  foupçon. 

QjELquE,  fe  [net  quelquefois  adverbialement.  Il  y  a 
^;jWfMrtrois  cens  pas  d'ici  U  ;  pour  dire,  à-peu  prcs 
ou  environ.  Alexandre  perdit  ^w/^w  tro  s  ci  rs  hf.m- 
mes,  lorfqu'il  défit  P.orua.  Abl.  Jl^tfar  fuivi  de  que 
marauetofijonrseicèidiBS  le  (bjet  on  on  l'applique. 
Ceu  l'adrabe  des  Latins  ^MMratMrir  >  fa^tmat  hker. 
Il  lignifie  >  A  quelque  point  que ,  à  quelque  degtc  que, 
ôc  s'cmploye  toujours  devant  un  adjcôif.  jQerJfBr  lage 
que  vous  foyez  ,  qtttlqut  vertu  qu'il  ait. 

Remarquez  que  qatlqui  eft  toâjoori  adverbe  devant  un 
adjeâiC  On  dit  tfarffBf  riche*  »  f«il(B«  belles  qu'cl- 
lesfoicflttfaM  rift  non  pat  fiwl^r  riches»  feîlfer^ 
belles*  avcç  nne  i.  M«s  loilqne  fBtlfBr  picccde  un 
fobflanttf,  alors  il  eft  pronom  &noapaeailmbe.Onf 
bieneqjB'aaii.&nonpasfM^aabicm  qn'it 
ait.  L'AcAD. 

QjBttipB  CHOSE,  f.  m.  qui  s'cmploye  or Jii  iii  c-mcnt 
avec  afirmaiion.  U  y  a  U  fw/f«r  riDjIr  de  beau.  Ai-je 
6trf«r/f«r  Af/ïque  voas  n'ayiez  fait  f  VaOcRbM.- 
Sluelque  cbtfe  ne  peut  ttre  regardé  que  comme  nn  lèol 
uiot  qje  les  Latins  expriment  par  iltquii,  C'efl  nne 
efpece  de  neutre ,  c'eft  pourquoi  on  le  conflruit  avec 
un  neutre.  Siui^t  (b»!i  qnc  vous  Êidiez  s  ^tUiut  tbtf* 
qni  arrive.  Il  y  a  far/fa»  «i^  de  bien  delicatcmeiic 
tourné  dans  Catulle.  B  oo. 

On  dit  prov.  !^lqut  p«arrr  <|a'on  foit  •  oo  lâflê  toil- 
jours  quelque  tbafe  en  mourant. 

QUELQUEFOIS.  Advcibcde  tenu.  De  foi»  à  autre, 
parfois.  Il  cfi  q»rlqiufM  bon  «  farf^Bf^iUBTe»  delc 
hâter.  Cela  arrive  feslfasjfM. 

QUELQUE  PART.  Voyez  P*BT, 

QLILLQU  UN  ,  ou  QllELCON,  vttt.  Pronom^Bi 
fignifie  quelque  petfonnc.  {iuelqnun  a  dît  que  l'am» 
du  monde  ctnic  le  Soleil.  Je  connois  ^«"''J"""' »  Sec. 
Mais  en  ce  fcns,  on  ne  dit  jamais  quelju'me,  ni  quel- 
faw-aMf  en  aucun  cas,  ni  f«**f«»«-ir»«  à  Tac  cufatif  plu- 
riel: comme  je  cooooii  jasUfUrHBM:  ilCwt  di^e,  je 
connou  quelques  pefftoaee.  On  le énits'il  éto«  no- 


Digmzeci  by  LiUO^lt; 


QUE. 
Bioacif  pluriel  do  verbe,  co«inefaK<f««<«Kl*oot  dît. 
c'eft-i-dire  •  <]UcI<|iKt  perfiunc*  l'«at  dit. 

Qitilqti  un ,  fe  prend  fouveotpoor  aoc  ^cribiwe  bdéte^• 
minccii'un  nombre  ,  dï  dort  Q  Joint  tvec  legenitif 
d'un  autre  uom  ,  ou  ivcc  \i  particule  rn  qui  tient  lieu 
de  génitif.  £n  ce  fens  le  pronom  ^wy^u'a*  etlulîté  dant 
toatle*gtnc*(  duu  toi»  le*  nombrci  &  dam  tout 
îei  CM|coMoefMll|ii'aid'eiuiyfenptitt  cet  Beat*  ' 
font  belke  t  donnck  b'ci  fw/fwi-iiwi.  Qoelqae» 
fim  le  génitif  ne  s'exprime  point,  pirccqu'U  eft  m»- 
ailiellement  fout'entendu  ,  de  que  le  nom  vient  d'être 
eiprimtf  immediatemem  auparavant.  Cet  fleurs  font 
fccllet  ■  mail  ^tlquti-uMt$  ont  du  ^ne<  »  c'cft-  à-dire , 
fw/furf-agwrdc  cci  flean.  LsP.BvvfM  Ccft  BDcfiEii- 
cence  d'un  de  aoi  ancêtrct. 

C»  fir  MMfr«rfm^qiielcan 

T«    ftux  v*ir  ânivtr  i  chacun.  B  a  y  . 

Q.UEMENDER.  v.  o.  Gucufer  ,  mendier.  Cet  hom- 
me n'.i  d'autre  métier  tjuc  de  qvtmcndn.  \\  efl  bu. 

Du  Latin  b-obtre  itutpti,  qHdfimtnijrt,  iis*Ji  t  qmtfuiim , 
f  »<Jimrn ,  quAmtiaum  >  ^fimenun.  Mbn. 

Q{I£MKAS.  Ln.  Somd'Ailat  oo*  Satin ^  fient 
de>  Indes.  On  rippclle  ntrcanit  Swdb-MMdr»  on 

Sa  UiUt  Canidi. 

QUENA.  f.  f  VieuKmot.  I-emme.  BoREt. 

QUENAISE.  f.  f.  Terme  de  Coutume.  Droit  de  qat- 
tuttfè.  C'ed  lorfi^ue  la  terre  &  le  fief  roturier  retour- 
nent au  Seigneur  après  b  mort  dn  ddtemenr  AictH 
fine  Inir  de  fon  corp«»ll  en  eft  parlï  »  Recueil  dctAr> 
rte  je  Bretagne.  I.i.  Voyez  encore  Qoevaui. 

Q^ENNE.  f.  f.  Vicuv  trut.  Soucie  va». 
Dr  Sun;  AUrim  ben  rm  d  iffâiffu 
Jt  luj  dtnuj  fltin  um  quenne. 

QUENOTTE,  f.f.  Tcime populaire  »  onilignifiedes 
<knt*  de  lait.  LeiNoorrkct  appellent  lei  ocnu  des 
petits enËins  i  des  jwmrrrr  :  de  jolies  quentttet. 

QUENOaiLLE.  f.f.  Bacon  auquel  on  attache  de  la 
filalTe,  du  lin  »  de  la'Iainc  pour  filer.  On  peint  les  Par- 
ques avec  une  qutntiùUt ,  un  fufcaa  &  des  cifeaus.  L'on 
fefert  également  de  ^nrMMiKr,  fàk^roafikM  fi>t 
ftan  *  (oit  qne  l'on  £1*  «1  nnët. 

CeiBat«ientik«ikii<«»dimlmitifdeMf«Jlifiit.  Ilmnt 
plnt^defNni^r/,  qui  en  langage  Cdlîqae  ou  Bas- 
Breton  fîgm'^e  la  mcme  cbofe.  M«  dt  Cafcncnvc  le 
dérive  d.i  L:-in  carnaUt  parce  ^*0B  ftit  d'ordinÙtC 
Its^ÊunwulUt  de  petites  cannes. 

q|iSimULLi(  fedit  auilî  de  tout  le  fil  qui  a  été  tiré  de 
kfHMiMlb»  dt  doot  le  £ifeui  eft  chargé.  Oa  lèfttt 
plot  or^i»M«Mndv  terme  defMMintt/r. 

Q1IIN0U1LLI! ,  /ignifte  aulB  les  colomncs  d'une  cou- 
che ,  ou  les  piliers  qui  foutiennent  le  Qcl  i  &  les  ri- 
deaux.J'ai  laiffé  ma  montre  attachée  i  11  ^umwMt  du  Ht. 

QliENoaj  LLE ,  k  dit  eocoBedca  biiom  ou  mliers  qui  foo- 
tieDBCfltnopeiiiled'an  dffdTe*  «■  des  bkoos  qui 
lèrfent  i  porter  un  dais  par  la  rue. 

Q^NoDiLLB  >  fe  dit  fîgnrément  en  termes  de  Généalo- 
gie, pour  fignifierla  ligne  féminine.  Les  Royaumes 
d  Efpagne ,  d'ADgleterrc»toizibent  en  qutnmlU  ;  c'eft- 
i-dire  ,  les  iémnes  j  fnmdent  i  la  Couronne.  Celui 
de  France  M  toabcjpoiKcafaMMMib:  On  le  dit  par 
«aenlio9 ,  lon^  fet  fènoeelbnt  mîvdKt  dans  un 
OWWge»  Odiet  plus  b:biles.  Toutl'erprit  de  cette  fa- 
mttle  eft  tombé  en  çMmgti//^.  L'empire  des  Mufe»  eft 
towbf  en  qumtuiUe.  Le  Generalat  de  l'Ordre  de  Fon - 
tevrauld  eft  tombé  en  qKimUle.  Ba  Y.  Un  Moine  foû- 
teaoit  que  le  Royaume  du  Ciel  &  delà  terre  étoit  tonb^ 

KciM  des  Cicnr;  lo, 

QpmoWLLe  SMVAca.  Plante  qui  rft  ur.c  efpece  Je 
QnWt&  dont  les  feuilles  font  rades  &  piquantes.  Ses 
flen*  fine  Jet  bQD^wti  i  flHuoig^KonppeKca  baie* 
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ret,  de  couleur  jaune  i  foucenus  par  uo  caïce  Mil- 
ieux I  entourré  de  quel  ques  feuillet.  Lors  tpK  cet  flcuH 
fontpalfées,  il  leur  fuccçdedes  fesveccrsqaarrées. 
noires ,  Irifantes ,  garoin  d'une  aigretr.  C.  Banhin 
l'appelle ■l'f'''^)-'"  /«'Mjdc  Mr.  Tournrfort  Cnictu  tf- 
njâylii  lutt*  dtUui.  H.L.  Bat.  Quelques- uns  l'appeU 
lent  [■tj'rdii  hiurd  f'ufdg*.  On  diftille  i  Paris  cette 
plante»  &  l'on  es  fubltitnë  tVu  i  celle  de  cbarioa 
Mât.  Ceafcmnearelcrvoientantrcfiittdekaïadiet 
an  Ken  de  quenouilles. 

On  (fit  proverbialement.  Allés  iîler votre  fumniilk,  i 
une  femme  qui  fe  veut  mêler  des  «fimca  aanii»  de* 
cliofes  qu'elle  n'entend  pas. 

ClUENOUILLETTE.  f.f.  Ce  mot  fe  diten  ritnt& 
dsns  le  Aile  fimple  •  comme  àaa$  les  cbanfona  ,  &  Im- 
nilîei  Petite  quenouille.  Qiosnd  laBei|ftc  fient  «a 
champs  i  fa  ^ciumUnu  va  HIanr. 
td  Bergni  Amttu 
Suflt  bord  d'un  ruijfeM 
fUtk  fé  qucnouillette» 

QyiMooxLLETTB»  cAulBunoutil  dnntfe  ferYCni  les 
Fondeurs ,  qui  a  m  bmn»  an  bout  fm  long  maacbe 
de  grandeur  convenable  >  pour  boucher  les  troua  00 
go^u  par  où  le  métal  coule  dans  leurs  ro«riiles. 

QUENS.  Lm,  Vicmanoc  Comte.  Oa^ciivoitaiia 
oum. 

Mm  fm  «ff  /<MK  fsnst  d'^Uar 

HOON  DCMaRT^ 

C3e  mot  vomit  de  fmw ,  en  Angbjs  la  fille  da  R«i> 

BoiCL. 

QUER.  v.ncut.  VianoMt.  Toeaber.  Bnui. 
Du  Latin  Mdrre. 

QUERAGE.  f.n.  Vienimor.  Cm'fimer. 

QUERAT.  f.  m.  Terme  de  Matine.  Partie  du  borda- 
ge  compriff  depuis  la  quille  jufqu'à  la  plus  proche  des 
perccintes.  Ozan. 

QUEREIVA.  f.  m.  Sorte  d'Oifeau  du  Brefil,  qui  u 
toute  la  poitrine  d'un  fort  baa«  rooige ,  ki  aBes  noinBi» 
Stic  reuedu  corps  bien. 

QUERELLE,  f.  CT  On  ptoatmce  prefque  KnBr ,  quand 
on  parle  ;  mais  en  vcralemotde<j«w//?  fait  trois  fyl- 
labcs.  Dcmclc  ;  cooteAstîon  }  dilputc  ;  grondcrie. 
Les  fumitd  des  Princes  ne  fe  terminent  que  par  les 
armes.  Le  Sage  ne  prend  qmtUt  wnc  penoone,  ou 
coure  perfonnci  il  ne  femCfe  point  daM  Jca  furdw 
d'aaerni.  Etre  en  fsrrrttr  avee  une  peifmm  Cbec* 
cher  f««rr//r  avec  qudcun»  ^cftcbetchcr  àfebrmdU 
ler.à  rompre  avrc  lui.  Il  J  amecrandefmialr*mm 
grande  c'meute  dans  la  rué,  coorec  rappaifer.  Ha  bien 
démêlé  fa  ijfurtUtt  il  en  eft  bienforti.  )1  vaudrolt  miens 
qurlqucfbis  tcie  enfWfstfr  avec  fespaiBons»  que  de 
jott'ir  de  cette  pût  beMCnTc  que  donne  Hbdot^DOc.  M. 
Sc.ll  nebue  point  fejoné'ranxdevoti;nnefMidba*ce 
eux  n'eft  pat  un  fujet  de  rifée.  H.  S.  Dt  M.  Cdu 
Pompée  décidèrent  leur  qatreUei  Pharfale  par  «ie ba- 
taille fanglante.  Boss.  Bien fouvent  nous  cbcrchooa 
fimlFf  ànos  amis  pour  nooid^gerd'weccuxft MM 
leiMitie  en  liberté.  S*£rt. 

 1nr«  d<wmn» querelle 

Jtn'txtmm  ffi'  '.'li     «n"  dritx  *  tirt , 

Et  v$ui  4TCZ  ruifcn  ,  f  u[Jqtii  vtus  iiti  biUt,  La  Sasi.. 

Meoa^  dérive  ce  mot  du  Latin  quertliAu. 

Q^ERBLLU*  fe  dit  aulli  de  l'intérêt  d'autrui ,  quand  on  en 
prend  b  definfe.  Les  amis  foutietment.par  tout  la  qit- 
rrlk  de  leurs  amis.  Cet  Ecrivain  a  fiiit  rwolug^  d'un 
tel  Ouvrage  ;  il  a  pris  Ar  foi  b  fMwffrdbrAotcut. 
l'ctilffM  itAlmti»  amtUtpmàim,  eanvèKnt 
C  tf  bùtfàkpimin  tutfà  fa  querelks.  Sami. 

nyiKEUs  »  en  termea  m  Joîupnidtact.  On  appelle 
'  jar- 
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funlU  d* laoffeioât^  U  plainic  de  Vkeààtt  d'un  tielU- 
«Kntpw  le<pti  il  a  éîéMkiM  fiot  fujet.  Vojc« 
iNorririosiTs.  On  difoic  auflî  lutrdâis ,  faite  fue- 
ulU ,  c'efl-i-dite,  intenter  procès.  On  dit  en  ce  ko*» 
\t  JageitUtiHnrUr,  le  Sergtiude  UqtKrtlIt\c\&k}tflh 
00  ic  Sergent  du  lieu  où  ic  procès  cft  mû. 
Oa ét proverbialement,  l-aitc  une ^mr//» d'Allemand  à 
^ueicm  i  pour  dire ,  l'atia^r  fiuu  fajet  dt  de  gajcté 
de  ccenr }  pour  rien  >  ou  pour  une  bagatelle» 

OPIREtLE,  s'eA  d:t  3u(n  pour  grêle.  BoS». 

QUERELLER.  V.  ai^.  Atij^ucr,  choquer  >  maltraL 
ter  de  paroles,  ou  autrement;  gronder  ,  fcpr^menifcr. 

^  Il  Clt  venu  nous  qaatUir  ma]  à  propos. On  commence 
)ièfa«r«0rrp4r  des  paroles,  .depuis  on  en  vient  M» 

r  covfi.  LcsieaaKs»lctliucafetesiéfwniliM(fau«cnt. 
Soù  pere  l'a  futrM.  Ceft  on  homme  qui  tfmtBt  toA- 
joors  fes  valets. 

Hfcoietau'li  absolument.  Cet  hommc-là  aimeCortifir* 
relitr.  Ne  <ji«f7<U»w  point, 

Q]J£K(I,Li,EE.part. 

Q£'««ttLKii.  Terne  de  JurlTpnidence.  Se  plaindre 
4'iu  teibantcootne  inoîkim.  jQamItr  nae  ei&e< 
teduoiia 

qpERELLEOR.  Cm.  Terne  deChife  CVft  m 
cUeo  pUaR. 

QQfiRELLEUX.  itrai.  adj.  &.  f.  (  On  dit  anffi  i^. 
wAmr.  )  Qui  tait  (ou vent  «letelle.  Le*  gens  fKtrtUttK 
(iKcainbcBtà  la  fin,  Ato»  on  cfprit  fimbmt.  Lta 
fcaiaesflairinaieiir  plut  fam&*/e  que  ka  fcaamiei. 
LiTlMologic  efl  une  fcience  quenllafi.  Oe.  M.  Si 
les  jjcnj  ^KrrrttMiAr  fçaroient  combien  ils  font  incoro- 
modes  ,  de  infiippertables  9  peut-être  t'applique* 
roicnc-ils  i  Ce  corriger din  vice  9«  génetwc  le  bmii- 
de.  9sLt, 

V  cft  fnd^adUs  fiibftaaâeC'cft  un  grand  ^<0Mr.Ccft 

wutfurrilmfi  perpétuelle. 
•  C^UERIMOMIE.  fubft.f.  Plainte  qu'on  bn  am  Juges 

d'Eglifc  pour  avoir  pcrniiflîon  de  publier  des  mooitoi- 

ta,  Oq  a  publié  ce  muin  au  prdne  deux  futimuùi  on 

nouttairest 
Ce  ont  vieat  dp  Latin  famaam, 
qjlfiRlR.ea  QPERRE.  Viennot  ({ui  fignifieitiiine^ 

Mit  dHtén ,  «^ni  ne  Te  dt  plu  ^eepcovabialcacai.  U 

vaut  miens  tenir  que  fnrrir. 
Ce  mot  vient  du  Latin  jadrtrt. 

aositiK,. lîgnilîe  proprement.  Chercher  avec  charge 
d'eBMfler  w  de  faire  venir  celui  qu'on  envoje  chercher, 
€«  d^iftpcner  la  cfaoredoot  il  cft  alwa  qoeOtao.  J'ai 
eovoye  iaoït  Cacher  ^wmr  du  fisinl)  odil  en  pourra 
trouver.  Ilacnvuyc  .j«f7;r  Tcf  amis  pour  venir  dîner 
chei  lui.  Ce  Juge  rrii  ic  n'a  pas  voulu  venir,  on  l'a 
envoyé  ^«rrir  avec  m  M r  ,  p  rendre  ,  amener.  On 
va  qserir  les  Marguiiliers  en  cérémonie  pour  les  aoMoer 
i  l'oSirande.  Il  ne  le  Jit  qn'i  llaliaUf»  A  evcclee  ver- 
bti  aller ,  venir  *  cnvo/er. 

On  dit  proveiUalcment  d'en  valet  msMisbife  >  Si  on  l'en» 

VOjfOfl  ijatrir  de  l'eau  à  la  rivicrc  ,  il  n'en  trouveroit 
point.  On  dit  audi  de  celui  qui  efl  lent  à  reveniriil  fc- 
roit  bon  à  aller  qatnr  la  morr. 
Q^ëKOLëR.  v  .  n.  Vieux  mot.  Danlêr. 
Mtatgmt  t$  itt-Ut  qnetdent 

QPERSONESEoa  CHERSONESE.  Ablancoort  & 

dtTourrcil  écrivent  QunfontÇe. 
Q.UESCHE,  ou  Q^IECHE.  f.  f.  Voyex  opAiscHR. 
QUEALIER.  f.  m.  Vieux  mot.  FaifeoT  de  chailb. 

On  a  ét  aulE  Cholicr ,  &  Ct^Wr^r. 
QOESNEL.  f.».  Victtaioc  ^  %nifie  anecldtm 

de  pieui  de  chêne. 
Du  Larin  firm0,fn'«a  a  £t  poor  fasrc0.De  là  font  venus 

le*  noms  de  R^llf%tlf^lljff  I^ffuh  lifi!|MLH«lTt 
jMts  IF. 
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QQESTE;  ôo  QULT^.  r.  r.  Aâioâ  par  lafÎKfll 
oa  cèerchr.  11  y  a  long  temt  que  ce  Capitaine  eft  en 
fiiitÀtt  ennemis  pour  les  combattre.  Je  fuis  tn  ^itt 
du  Ic^is  d'un  hcaitce  à  tjni  je  dois  rendre  une  leitic. 
()paSTE  ,  fe  <iii  (Il  (irn  cj  de  Chaifc,  quand  on  cherche 
où  il  y  a  du  gibier.  Ce  petit  chien  cû  CDcrvcilleus  pour 
la  ^ftt. 

<%pssY«,  Jigaife encore ,  La  demande,&  recbcrdicm'ai 
Ibîtdesanndnes  pour  quelque  oeuvre  pteufe.  Oiine 

E(ut6ire de publique,  rr.cmc  focs  prctexte  des 
tfoins  del'E&lire,  (ans  la  ^ernulTon  duKoi.ouda 
l'aricinciit.  La  Religieux  Mcndians  font  la  (piitt  par 
Ksmai/ons.  Il  n'y  a  qee  les  Novices  qui  boivcu  du 
vinde^aAr.  On  cboilit  les  pins  belles  Imncs  pour 
re  la  fdu  dn  PicdicatiEar  t  des  pauvres  »  de  l'Oeuvte  « 
afin  quelles afltnbfennne  plus  groflé  fomme. 
Dans  pluiieurs  Coutume»  on  appelle  terres  de  5*/'*,  cel- 
les qui  doivent  une  rente  qui  feleve  par  une  collège 
que  les  habitaos  font  fur  eux-mêmes  ;  &.  <-'rD:t  de  quéit% 
celui  que  le  Se^near  peut  faire  dcnanderi  oaii  qu'on 
n'eft  pas  tean  de  lui  apporter  dwelii.  Dinscenêae 
fens  on  appelle  cent  à       cein  que  le  vaflâln'eA  pte 
obligé  de  potier  î  la  maifon  du  Seigneur ,  qui  peut  et; 
tendre  qu'on  le  lui  vitnne  demander, 
QpasTE ,  Te  dit  aulE  des  tailles  que  les  anciens  Seigneura 
faifoient  payer  par  leurs  vafSpBft  liijetataqaatte  Caa 
portei  psr  les  Contirnet. 
OnaMielloitauflilioainet&lëtaniesfii/bUrit  detgcae 
de  Kfvile  conditioa,queles  Sc^nears  pouvoitut  fShtrt 
cbcrcher  &  revendiquer  ,  quand  ils  ^telent  fortit  de 
leurs  fergneuries  pour  s'aller  établir  aiL'eurs.  Les  pcr- 
fbnnes  fujettcs  i  la  taille,  étoient  suffi  appeliez  fw/frf» 
hUsou^tfgai.  LesqpcAabllM  fnmimf^»'  i  U 
far  ir  CcjpMerde  lise; 
QpsSTi  »  en  lerne*  de  Afaifaie ,  c^cft  rdlancribrct  ^e 
iaicNtrave  tcl'étambord  hors  de  la  quille ,  tt  corps  dit 
navire.  La  qtStt  derétatnbord  t&  de  la  vingtiane  par» 
tiède  la  quille I  celle  de  rdmvecft  dt  le  risqncMa 

ou  environ. 

Qu  L  $  T  E ,  fe  dit  anffi  fur  les  rivières  de  l'avance  que  root 
les  bateanxs  tant  dn  cAté  do  chef  t  eue  de  la  qniUe  >  lott 
qu'elle  t*dleve&  ne  tooche  pins  ter  le  chantier.  La 

^tt  du  chef  d'un  foncet  eft  de  la  fepncne  partie  de  h 
longueur  du  fond  t  &  celle  de  la  quille  efi  delà  fiaieiB* 
partie  de  celle  du  chcf.IjailvdlprapiCBNBt  WK^pM 
inclinée  fur  une  autre. 
On  dit  proverbialement ,  qu'une  perfonoe  vît  de  ^juétt , 
quand  elle  eftredaiteîraUDdne.  On  dit  que  cen'eft 
pas  tout  de  prêcher»  3  6nt  JUte  la  faAy  i  pmrdiré, 
qu'il  hiit  que  nw  études  nous  foient  utiles.  • 
QUESTHR,  ou  QUETER,  v.  ad.  Chercher.  Ce/l 
un  homme  qui  quàt  par  tout  des  amis,  de$  recomman- 
dations pour  fon  procès.  C'cfl  un  écorniileur  qui  va 
filMrdaa  icpafc  Uva^erdupain  cleponeCBponCé 
Butfm  vit  drs  dsass. 
^■V  M  mJ^s  quêter  dtfmUU  mfmSk, 

Ce  mot  vient  de  tptâSm,  Latin.  Miif . 
«IÇFSTE" .  en  termes  de  Chafle ,  c'eft  chercher  le  gibier. 
Chercher  unebctcpourlalaDCcr,&j)o«ir  la  challèravee 
des  chiena  cooran*.  i^aAirni  Cerf,  un  fanglier.jCJsl- 
trr  des  perdrix.  Non  av«a*  flhi  tootlc  anaiiii  fsoa 
rien  trouver,  ^o/rfr  avec  de  petits  cUens. 
Qj  isTER,  Cgnifie  lufB  ,  Demander  de  charitrx  pour  les 
pauvres ,  ou  pour  autres  canfèt  pieofes.  Celle  qui  rend 
le  pain  bénit  tft  ubl-gêede^lsr»  oo  de  Éure  fnéttr. 
On  frfir  dan*  les  ParroUTes  pmr  les  H6pit>ex  &  le*  ^ 
Confrairies        l'Oeuvre,  pourhapiivffca,  Eaci 
feni  il  eft  neutre. 
On  dit  prov.  à  un  homoe  qaifUt  k  gncox .  quoy  qu'il 

'  ftitndtt.Jaiwcaa6illedrvawlMWf<^. 

C  . -  - 
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6of  f  ri  •  put- 

QUESTEUR  .  ou  QUETEUR ,  ech.  adj.  &  fabll. 
Qaiquctt  poui  quelqu'un,  frère  i^Wrm.  Belk^w- 
ttBft.  Lm  kai  granJ  cMtTeiKdBS.riaiif«tiLiBià 
^fiteRdnw  Lktnioat  l'un  qui  mourot  mMjét, 
awit  «wiE  co  aOk  ut   oooo.  piiftrcs.  Fuuit. 
Scarron  a  dit  dm*  me  iptrc  chagrine  : 
ViHi  en  frrtttS quêteurs  >  &  quctcufcs  > 
Dtmmhfijfftmx  ieifiibeux  cir  {iibcu[ti, 
QUESTEUR,  f.  m.  (L  a  Je  l'ife  prooonceiu.)  Officier 
*  ^  randome  Rome  (]ui  avoit  iota  du  Ticfor  public 
Cell#htt<loitriuidcaplciaiici«B8,  ètviénM 
«•WÎonkilAfe  Cmkle  pfcnier  ikgré  dcMif 
«ftratare  pMT entrer  «oScDat.  On  r3ppëllai2f<j^ 
à^KMnadb&tÊafinMdiifftimm.  Tacite  rapporte  que 
TfciH  irniWa  m  Irnw  qnc Néron  fïli  Je  Germani- 
caaài7.aiiflfiitilecIar(icapiyBdclaQucnurei  c'etl» 
l-dktt  ajoute  Nil ,  j.anaavaiit  U  tenu  que  kt  lois 
«■tccioaoé.  QgclqoM  UMpMtandem  qu'un  ne  poa- 
eerîiquelfairequ'i  it.  ans.  Pendant  h  Ke- 
le  Sénat  envoyoit  des  Qvififuri  dans  chaque 
,  &  ilf  ^toicnt  comme  le*  Trcforierj  ,  «Se 
Ica Uentenans  du Proconful  dani  l'admini^lràiion  dn 
Hnancca.  Mai*  Ibuslcf  Einpereurt  comoie  il  n'j  eut 

But  ^mf^^mt  otiTreforier  geoeral  pour  tout 
impire,  on  appdla ct« Trcfôrien  pirticuliera ,  lea 
Commii  do  i^jÎMr ,  ou  Aéjmtrtt  IZfâfitrii,  La  p re- 
ntière fonâion  dcsJ^t/ÎM"  ne  regardoit  que  le»  Ar- 
wét*.  Ils  pi/oienC  les  foldacs  :  ils  rccevoient  les  de- 
■ien  prorenant  des  dépouilles  >  &  du  butin  qu'on  fai- 
finfiiclcteaueniii.  On  en  c^éa  de  nouveaui  pour  re- 
fiîvliaa  la  ville»  &  recevoir  iea  déniera  publics  & 
lotributa  qd  le  levoient  fitrk  peuple.  S]rliacaaa|g> 
nenta  le  nombre  Jofqn'i  lo.  Ou  les  multiplia  i  mefurc 
que  l'Empire  s'iggf.indif.  Cette  charge  icpondoit  à 
celle  de  TrtfrritT  ,  ou  d'iMtudM  ,  Se  de  Smfmttnim 
des  Fioauces.  Prefque  les  uicnics  fbnâiont  j  étoicnt 
«mlfftf  Ou  le  dit  eacocedans  le  païs  Latin,  &  dana 
JaÇoIlqsei,  des  Receveurs  det  ra«eoa«  d'une  Uiiî« 
Tirfit^f.  Lcal^UflhmvlSMitcenfiez  du  corps  de  l'Onivcr- 
MA  doivent  jouïr  des  Privilegei  qui  j  font  attacha. 
Dk  Lange. 

QuisTEi-'F.  DU  Sacre  Palau.  L'un«  des  premières 
dignitez  fous  les  Empereurs  de  CooXljntioopIc.C'dloit 
itilgiftm  qui  Ibulaivoit  les  refcripu  de  l'Empereor  , 
Âlea  nponlèaanx  Requêtes,  ftaa  Appliques  qu'on 
laipldmtMe.  C'Aoitauffile^ffMnrqui  drcflmt  les 
faix ,  &  ks  ceoftitatîaos  que  iXmpercnr  troavoit  i- 
propoide  publier.  Ht  rlles  n'avoient  dc  force,  que 
lat(wic\ltfi»tStia  du  SifTt  faUùt  les  avott  (ignées  :  il 
«roRkAiideradminiftiationdelaJufHcc.  Iljngcoit 
fHKVÊtftA*  onavcckPreftc  du  Prétoire,  lesa&i- 
ffw  qai  InSm  derotoft  I  rErapcreur  par  appel,ou  lue 
If  confultation  des  Gouverneurs  des  Provinces.  Quel» 
ques-uns  en  comparent  les  (bn^ioni  à  celles  dc  Chan- 
celier. C'ctoit  ordinairement  un  Jurtsconfultc  qu'on 
honorait  de  cette  ciurge ,  parcequ'il  dcvoit  connoître 
ks  lois  de  l'Empire ,  les  <Sâer ,  les  6irc  exécuter ,  die 
g'oo  fonnit  par  apfd  devant  rr 


QUE. 


LttiQ«l||hMtlMiait  originairement  defimplesSccretaircs 
dcrfimpetenr  pour  écrire  Tes  letrres  &  drefler  fes  or- 
dres. Attgofte  et)  fut  l'Iaftitiitcur,  Ils  accrureut  peu 
)  peu  knr  crédit  &  leur  autorité  ;  en  forte  qoe  fims  k 
Grand  Cooflaotin  ils  obtinrent  te  titre  de  Stgfbm  ét 
JMiif  nUbCornuK  ib  Ufekntka  harangna  de  rEm* 
perevdant  le  Sénat ,  on  fis  (mret,  on  donna  \  cet 
Secreture*  la  qualité  de  Quefltun ,  (jaoiqu'iljn'ciifTrrit 
auCBO  manlment  des  deniers  publics ,  parce  que  ente 
qualité  leur  donnoit  entrée  au  Seoat.  CojAS. 

^BiTlBa.  Dana  k  dnit  ~ 


eer« 

tauM  crimes  commit  par  les  Citojrens  Romaiat. 
QUESTION.  Qib(L  U  (Piaoonccs  i'a.)  DcmiAdc  qu'on 
tiit  à  quelcuo  pour  apprendre  quelque  chok  de  Juù 
Les  NuavcUifles  qui  vojfunt  ua  Courier  lui  font  cent 
p^fim.  Qa  Voyageur  qd  arrive  cU  unportuoé  de 
(  «îîkfwWaai  qu'on  lui  fait.  On  ne  £iic  jamais  une  julk 
reponlê  i  une  farjîtm  qu'on  ne  comprend  paa,  Ot*  BL 
Du  Ljtin  qu*fiii. 

On  dit  pruv.  a  lotte  qaefiita  point  de  reponfe. 

QpisTioN,  entérines  dogmatiques»  le  dit  d'unepropo* 
pofition  fur  laquelle  on  aiTpatc  ,  d'une  difltciilce  uoik 
on  traite.  X^ar/isii  de  Logique  ,  de  thfûyK,  Trai> 
ter ,  agiter  unefsr/Mt*.  Eatouica  kt  kicocct  tljr  a 
bien  des  fw/Kaai i  cxaminer.Il  faut  diflsogner  lafa^fUtn 
du  droit  d'avec  la  fur/fisu  du  hit.  Le  babillard  interroge 
l'un  fans  attendre  la  reponfe  de  l'autrejp  ropoieuncfao--. 
fiM>  k  traite*  &brefoud  tout  (bal.  On.  M.  Cet 
hoBBoenefçaitpatiefgudre  la  fiufimt  neproidpu 
le  nceud  de  k  fit/Sm*  oe  prend  pas  le  point  dk 
la  tiueUitn.  Dans  ks  quttlitns  ubfcurrs  &  douicufea 
le  modcftie  fîed  bien  mieux  qu'un  ton  deciftf.  Oi. 
M.  Lesjurisconfultcs  appci.'cnt  la  qttfiitn  fttit  l'^mi, 
une  caufe  qd  eft  fort  prohlemadqoe ,  qu'on  peut  juger 
également  DÎen  de  part  &  d'auue.  Dans  les  procès  il  j'' 
adetfiwflinw|ikft>irfi»4t  dea  fwAMi  màimu.  Cda 
cftAnidoBtt,  il  ne  fane  pas  k  mettre  en  queftim. 

En  ternes  de  T' fis  prudence  ,  Ij  ^iw^/îisii  rf»  ir«f ,  efl  celle 
qui  Icdccitii'par  une  loi.  La  quetiim  ftit ,  eli  celle 
qui  fe  décide  par  la  preuve  de  la  vérité'  dont  les  parties 
ne  font  ptt  d'accord.  La  ^jUm  d'rrjr,  eft  celle  qui 
regarde  la  pcrfeone ,  fi  tel ,  par  exempk ,  eft  libre  on 
ML  ilg^méimnftf  cftcdk  qnele  droit  ne  décide 
puclaircment,  &oiî iijadkcrftéde jugfmcna*qui 
n'c'cabliiTcnt  pas  uw  JuiiipfadGBce  nnSm.  OlCT* 

Dfi  DROIT. 

Question,  fe  dit  auflî  des  Traitez  quV»  fait  fur  dea 
autieres  dogmatiques.  Lca  jl^n^MM  TnftnknM  de 
Gccran.  Les  i^Aitiu  Académiques. 

Qui  s  T  ION  ,  eft  auifi  une  divifion  que  font  qucIqacaAo^ 
teurs  de  leurs  livrea:  comme.  St.  Thnmssa  dirifé  là 
Somme  en  plufieurt  ^fttmu  &  Articles  ,  quoique 
chaque  Articlefottccluiqni  traite  uoe  ftdim  pattica- 
liere.  U  DnkGaaMdiMlE  diflngad  parQdtt 

QuESTton,  fedkwfidWXVre  qu'on  fqfMkntdiais 

ks  Collèges,  qui  etKorequ'elIeaboaii&  lune  feule 
qvBim  ,  neanmoina  en  contient  plafienra  autres  fur 
IcfqueDes  on  difpute  en  mf  me  tempa. 

Lea  Médecins  appellent  une  ipufrm  qmtUhimt  p  des 
Tlcfaqu'ils  fouticnr>ent  dans  leurs  Ecoles. 

Qvimoii*  feditaniEdetoot  ce  dootil  s'agit,  lors» 
qu^MCftca  dififtad  ,  oaqt^Mi  a  licfeiu  de  qodqac 
choTe.  Ilefl  fB/jfiM  dedîner,  &iKNipaade  difputer. 
Si  notre  repas  ,  notre  rin  fera  bon ,  c'efi  la  tjttfiiim. 
Si  nous  nous  divenirons  bien  ?  belle  ^tBiti.  il  n'eft 
pas  fur/UsH  de  faire  cette  entreprife,  il  eft  (puftttn  où 
l'on  trouvera  de  raigent.On  ne  fcanroit  trop  esaminer 
lesaÂiresotiilcfifnflliM  dekvM.  VoilàceduotS 
eft  qutJHtn. 

Qo Fs T I o N  ,  Tgriifie  auffi  la  torturr,la g^tie  qu'on  donne 
aui  accufczt  aux  criminels,  pour  fçavoir,pour  leur  faire 
Ccmfeflcr  la  vérité  de  quelque  critne  qualifié.  Perlônae 
ae  peut  Itreappliquc  i  k  fi^Un  en  matière  dvik.  Par 
rOrJoBwaBW  d*  1670,  T.  19.  Ait.1.  firaccnfé  eft 
nevena  d'un  crime  capital ,  &  qdmeritek  axsits 
K  fi  le  crime  eft  conÀant ,  il  peut  he  condamad  i  fa 
^utfiiint  a'iljrapreoveconlldcrablecnntrc  lui  ,  &  que 

ccpesdantk  preuve  ne  foit  pas  fuffifsmc  pour  le  coo- 
vaiaae»  te  poar  k  eondnuMr  ï  mon.  Toaa  )a>' 

ri  e»t  Rojrant  que  robalternrs  peuvent  condsmuer  t 
fi^lm»  ftaiAne  k  JugeEcclefiafliquc  P"^^ 


henefttfUMfrtfdrMuie ,  celle  qiticd  ordonnée  avant 
tejageacut  deHo  til  i  3t  fuBm  dtfimuve ,  celle  qm 
dlparcéeparkjuMBCiittfeaNn.  Li  qntfiMfnfê- 
f  jcoire  eA  ordonnée  mBiaMm  jMUîr  •  éaont  ^  Il 

l'accuCé  n'ivouë  rien  »  il  nepntpfca  étrecontlimné  i 
mort  i  mais  fcuicnKJic  lui  «anM  àtrë  mmtm.  La  i^ftit» 
^ifinitivc  elt  celle  <]u'iin  donne  aux  criaiiods  coaJim- 
acepoDriToir  révélation  cte  leur<  complicet.  Llrr^t 
dn  Uftoicnce porte  i  Un  tel  eondunnéà  mort}  mis 
prériîbkMient*ppli(|uc  ù  la  ^wIïn  ocdiaiiK  àt  am- 
onSmire.  Il  Ênit  y  lit  de  paidîas  indices  violent» 
ou  derni-j'r;uve  pojr  app.iqurr  un  homme  i  h  quc^itn 
plCpMltoire.  ijvi^ÏJca  crJiQjiri.' à  l'jris  fe  iauiiei- 
«ecfizpatt«rc3U|  Cic  le  petit  cieccju.  L'cxttjordinairc 
avec  fis  wnes  pou»  &  grand  traeaui  qui  ferre  i 
ft^tcnddifantaiplecrniiucJqai  eftAifpenda.  On  la 
donne  d'IcnrtavccdescatH.  &dit  brodequins  <  tc 
en  chauffant  let'piedi.  Il  •  été  appliqué  à  h  qupM 
ordinaire  &  extraordinaire  >  <k  n'a  rien  conirirc.  Il 
fiut  qu'un  homme  perlîfte ,  étant  hors  de  la  queiiitP , 
è  ce  qnll  •  csnfcirét  On  dit  aulfi  «  Prefenter  à  la  qiuf- 
tÊHÊ  «  q^BM^dn  Ut  pcnr  ftnlcment  à  un  icoifc  delw 
donner  lafaeffMHf  c*cfi-i-diiei  qne  rK<nféeft«ft* 
daii  à  h  chambre  de  la^wyfjw,  dépouillé ,  lié >  4[at- 
tathc  ,  iii:s  en  état  de  loofffir  hqurjli»».  S'il  ne 
canxlfc  rien  il  e(l  Jttichi- I  iSc  rtracné  en  p.-ifon.  Mili 
ce*  feintes  nefoD' l'crm  lcs  qu'aux  leulcs  Cours  fuuvc- 
ninct*  étamexprciicnient  dcâ-.ndu  à  tous  autres  Ju- 
ges (Ordonnance  de  l6jo.  T.  19.  Art.  5.)  d'ardonner 
qu'un  accufé  Icf  a  prefenté  i  la  qmftta  Ans  y  être  appli- 
qjé.  Quelque  nouvcl'e  piTuvc  qui  furyiennCiI'accufé 
ne  puurri  îtrc  appliqué  une  fcconie  fois  à  li  qutfii»» 
pour  iinrocme  fjir.  Jb.  Lorsque  l'acculé  acte  dclié 
&ôtédela  fiir/?J«iit  il  ne  peut  p>us  /  être  remis.  Ii. 
Os  toi  avoii  donné  une  fur/hta  qui  lui  avoir  brifé  le 
corpa.  La  P.  a'Okl.  linMoTcoviei  aliadederaci^ 
ner  cnoerenent  la  calomnie  1  il  fane  que  le  délateur  fit 
icfolve  à  foiiffrirle  premier  la  ^uejfmn  ,  m  laquelle  s'il 
pcrfîfle  de  foutenir  ibnaccufatiuu  1  on  y  appliqueauifi 
l'accufé,  &  bieofiwveK  on  le  »— A—r—J-. 


Olbakios. 

Su  Anglettcre  l'ufage  de  la  qoeftion  »  &  des  tourlnent 
poHC  £^  csofclier  Ici  cnniMele  t  aidflM  CD  crime  d'E* 
tat,  efl  ieMOBe.  ÊaHCMiea  prepolîriana  qw  Cor- 

Wàlle  Loot  NtmSlkM  WMVe  celle-ci  i  Les  rigurun 
delafwAiMobGgeiitlaaprétctidursforcicres  j  contef- 
fer  ce  qu'elles  n'ont  jamais  £ut.  Bay.  Fr*i'. 
I^fw/KMeftuoetoTeotionfûiepour  perdre  un  innocent 
qui  a  la  complexion  foible  (  àc  finvcr  un  «Mpal>le  qnl 
qiù  cH  né  robufte.  La  Bit.  Ceux  qui  peuvcBI  ^/ff"* 
ter  la  (fuefim*  tt  CCUI  qui  n'ont  pasaflêt  debrcea 


pour  la  foutenir  »  MOient  égatonenc.  Msk.  Le  tour- 
nent qu'on  Eut  tbulftirdaos  h  fw/lMaell  certain  >  & 
le  crime  de  l'homme  qui  fouffire  ne  l'eft  pat-  TouRi 
Camalhcarcua  qne  vont  appIiquexikfMiBM  fongé 
WennoiHàtiiMceqn'itrçafc.  qn'â&Mifnr  4ecd 
qu'il fent.  lo.  i  • 

Grotiusdans  la    9;.  Je fes  Lettres»  impiliiicel I  Ainfti 
i626.  (iic  t      'I  y  aune  intînité  d'exemples  de  gens 

au'on  a  fait  mourir  injufiemcnt  (uf  une  confidSon  arra- 
lée  par  la  torture.  U  ajoilte  »  tf^  ne  a'étoeaepaint 

S'il  7  ait  des  personne*  pifci  qui  ont  cr A  »  qèt  ht 
rêden  wfaient  pouK  /érvtr  des  tmrfMna  pouf 
faire  confefTer  les  crimes  ,  puis  qu'il  eft  certain  qu'il 
n'y  a  rien  de  feroblable  dans  les  loix  de  Moyfe  *,  qu'en 
Angleterre  on  vit  en  auflï  grande  fûrcté  qu'ailleurs, 
duotqoe  la  f/ufitm  n'y  foit  point  en  ufage ,  &  que  pen- 
Mil  (|ne  tlome  conferfi  u  liberté,  les  citoyens  oc 
pouroicntteemttàlatomire.  Quoiqu'il  en  fiiiuleft 
.  certain  qu'on  ne  doit  ufer  que  laiCBeai  e«ee  bea^ 
«oap  de  circottlpeftion  de  ce  fiait  wciti  t  tiajfil^ 
Ttm  Jf. 


0.0  È. 

ter  toujours  (bl  I  ceque  dit  le  paneat.  Les  JortaconfiiU 
tes  Romains  l'oitt  reconna.  Voyex  D-gcA.  Ub* 
XLVJJL  Tit.  XVIIL  Bf  S^ÊÉmUm  Leg.  t.  /.  tfi 
'On  dtr  profctUalenenc  d^  iadifcrct  qui  parle  trop  4 
quIlnebifiKpaiKAMBertafaipiaipaar  t^wtit  U» 
fccrets. 

QUESTIONNAIRE,  f.  m.  (  L'i  Te  prononce.)  OÉ« 
cier  «  demi  bouneau  qui  donne  la  qucfl:on.  U  a  aulS 
le  droit  de  faire  les  tableaux  de  ceuitqu'oa  txeenlect 
cfligie.  Etant  indigné  de  fie  voir  mUqad.de  bfoiWi 
il  rappella  le  Huefitinét*.  Vacc. 

QuESTioNNcn.  V.  aft.  (Prononcez  1'/.)  Interroger» 
£iire  pJulicurs  demandes  à  quclcun.  Vous  foupjooDCt 
ce  valet  de  vous  avoir  pris  votre  momrfc  »  je  l'ai  lir^ 
àp«t,  je  l'ai  fort  ^uôuam  %  je i'ca oeis iauoccwt 
Ilfèditplusfbnveai  det  iadiftms»  detimpoiitaoa» 
qui  foAtcent  queAiaoa  impeiiiiicnteaà  ceax  qai  lear 
veulent  répondre. 

Ménage  rlic  que  ceuoc  TÎCBt  de  fwliiiaeij  qai  fittroaré 

ii.ins  Cciaric. 

Questionné,  ie.  part&adj. 

Q(l£STIONMËUk.  Lm.  Celui  qui  Tait  fans  ceflèdct 
qacftinaa.  CellmdrspIusgrandtfwr^rMWMriqa'Ml 
ait  jamais  vil.  C'efl  un  importun  ifiiepumeiir, 

QUESTURE,  r.  f.  (  L  i  fc  pron.«cc.  )  Charge  , 
dignité  de  qucRcur  ;  ou  le  rems  qu'elle  dure.  Ccfar 
br:gua  d'abord  la  iiutftme,  1\  demeura  â  Home  pen- 
dant /  >  SlHiSmt.  Kxc-rcer  la  Hgtitm. 

QUEUE  S.U  La  portie  qui  termine  le  cttrpa  de  l'aBi*. 
mal  par  lé  derrière.  Il  fe  dit  de  tontes  fortes  de  bétc*. 
cnrrnic  animaux  i  quatre  pxi's  ,  oifeaux,  rcpt;!' s  & 
poilTor.s.  Eile  citfire  tan:  lic  tigure  (juc  d'uf  gc  k\oa 
leurs  diveis  gi  nres.  Ai;x  animaux  tern  l''es  rl:c  fert  à 
1rs  émouchcr ,  &  ell  d'oT'iirâire  couverte  de  poil  •  & 

Coied'cs.  Ceux  i|ui  vivcrtt  dansTair  l'ont  de  plume. 
%  aquaiiqoea  l'on  de  cutilagrs  i  &  elle  icor  fctt  de 
^onvemail  pour  nager.  Le  lion  fe  bit  les  flancs  de  fil 
queue  pour  i'irritir.  Les  chiens  remuent  la  ^«ntrcn 
Â^ne  de  carr/fe ,  en  royant  leur  maître.  Le  chien  de 
Tobie  vint  an  devant  de  ha  maître  en  branlant  la  funirV 
Le  fcorpion  picque  delà  funt'.  Let  liellcs  fotirrures  fe 
font  de  femw  d^  fimïnea  •  de  mertes ,  og  fouris  de 
Alo&ones  d'beriniaesi  ftc  Lafirair  dea  btrandel»^ 
tetelUburcbeéi  Une  balleine  peut  rcoveifèroneber* 

3ue  d'un  coup  de  quiué.Un  ferpent  qui  fe  mord  la  quaSi 
toit  chex  les  Egyptiens  le  fymbole  de  l'anneé.  L4 
^tué  du  paon  cfl  chargée  des  yeux  d'Argus  ,  i  ce  que 
dit  la  Fablei  Les  Chaflêurs  tirent  en  vqlant  les  oifeaux 
ea  farnrv  , 
OngatdeaRetae^aarE|Iife  deSilr.Cn>is  dejeiaf»: 
leniafaMfdefAnedeBshsmiMiss.  Leitirrot  oiw 
noient  leurs  cafques  de  crûtes  &  de  qu(uti  ir  cfirval  & 
non  pas  de  plumes.  ],  bis  Sç.  Daits  la  chambre  dû 
curiofitei  du  grand  Dnc ,  il  7  aaaaqawif  dcdml 
lougiue  de  vingt  pieda.  Mtie» 
Ce  inoc  vicat  de  L«bi  r« 


On  appelle  MWf.en  termes  de  Faucoonetie  >  k  fwa?  de 
l'oi/ean.  Cette  ^arair  lui  fcrt  de  gouvernail  poar  volet 
à  toutes  mains. 

Qosiis  DE  Cbival  ,  eA  chez  les  Tarrares  âc  Chinois 
lVn(e»ne  on  drapeau  foat  lequel  ils  vont  à  la  guerre* 
lilieaîeal'nrca»  c'eftea  figaalde  bataille»  qntndil 
eft  fiir  b  tente  dStaGenerd.  Ceft  l'étendaitMita 
porte  devant  le  Grand  Viiir,  devant  les  Bâchas  et  laa 
Saogiacs.  Il  y  a  des  V  drs  à  une  ,  &  d'autres  à  troîa 
^uttuidttbnâL  Voyez  au  mot  Toue. 

En  tennes  de  Manège  on  apelle  un  cheval  fM«î  /i  r^r  i 
quand  il  alafurirt  dégarnie  de  poil.  On  croit  que  les 
atsuds  de  kfaMir  fervent  à  connoitre  )afiiieme8c  la 
fcptiéflw  année  du  cbeval  •  pa/eeqa'alaie  In  Dondalfa 
«ttckat. 

C  a 
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U  E. 

QPEUE  DB  RAT»  ttamiUfkiitmniiti  calot 

ictcz  qqi rieaBCB» phw hm  yc kjncm  ih  jmèe  di 

iraÎBdeiicrrieW. 
On  dit  avdi ,  ^mmI  «o  itBgem  m  cfem!*  fiÂ  fort 

qu'on  le  UàÈt%  OKfs'aile  TOid  t  fiH  afNi»  »  oia  4( 

oreilln. 

l^EOEriE  ciiF.vAi.  ,  en  rrrnrs  r!c  Botanique  t  ^ 
plawc  qa'on  appelle  autremeac  frtl*,en  Lma  tfùfim», 

VfljcsPftila. 
ppwiM  OB  powiesAo.  Plante  qui  poullê  ue  «jpâlt 
baaenrd'CBTiraBdeni  pieds  i  nninifè>  cametM.  Set 

feuilles  font  plus  grandes  que  cellei  du  fenouil,  dÎTlfifet 
en  trois  particj,  liant  chacune  Te  fubdivife  eu  trot»  an- 
tres femblables  jux  feuillet  do  Chiendent)  car  elles  font 
étroites, longues  &  plates.  Au  plus  haut  des  tiges  ctoif- 
fent  de*  ombelle*  fort  larges,  garnies  de  petites  fleurs 
Jianei»  i  daq  IniUet  dtfpoica  en  lefe.  Ces  flcw» 
foatfiûncidefraîiscompoftzdncm  de  dctalêmait* 
ca  prefque  ovales ,  rayées  fur  le  dos ,  avec  les  bords 
aigmlèzenfîieillet.d'uDgout  lcre<k  un  peu  amer.  Sa 
racine  ed  grolTe  I  longue ,  noire  par  dehora  •  Tcrdître 
■or dedans,  rendant,  loef^n'on]rfaitdesincifions,ra 
.  «elMiMt  dWodeâr  depoiz.  En  Latin  psiiwda— 
a^|iMlMliMM.C.BAUH.  LaradnedelafMMri*  fMR» 
«Mit  &  fan  (bc  ipiilS  foot  propres  ponrraflnne* 
pour  ta  toux  ■  pour  liétrrgcr  les  playcs  &  les  ulcères  i 
pour  la  rétention  d'urine ,  pour  provoquer  les  mois  aux 
temtnes.  On  l'appelle  autrement»  ftmMitfm. 
mplUB»  fc  prend  aniS  pourqud^M  ptftie  de  l'animal 
cwpf^  far  le  tratn  de  derrière*  Alaboncherieoaap* 
.  pdle^wisdtf  mouttxn.la  partiedamoatoDfii&ihDele 
^articr  it  derrière,!  la  referve  del7cIanehe.1}oe  ftirir 
dcmorué'i  dcfjumon,  c'efltoutc  la  partie  de  derrière 
die  cet  poiflbna.  On  dit  auf&i  «joc  les  Syrenet»  les  Tri' 
tma .  ootle  eatptde%iiefcniiiMtftJiaURatcan« 
|N«(denoiflàD. 
£aAnHMeeaap|idlelBfÉir  d'minnfcle«  hwnfca 
fueft  attache  à  la  partie  mobile.  L'autre  tendra 
cft  attaché  à  la  parde  immobile  vers  laquelle  ftfiitle 
.'Bouvemcnt, s'appelle  Ijt/f»du  tntifclc. 
qpEUB  y  (îgiiitie  auiH  dans  les  végétaux,  cette  partie  ou  ce 
lien  qui  attache  les  feuilles,  les  fleurs  St  les  (ruitt  i  lenrt 
branches  »  ou  â  lenra  tigea.  Le*  fleurs  fe  confer*ent 
long-tcni  cwillicst^iMlen  hillb  tremper  leur  fMrir 
dans  l'eau.  Le  moyen  de  conferver  les  iniiij  d'hiver, 
c'efl  de  fceller  leur  qiitiii  avec  de  l.i  cire.  Les  cenfes  à 
courte  iiuiut  font  les  meilleures.  Les  Botaniftet  appe'-* 
lent  la  ifKtut  ^es  fleurs  ,  ftiuuli.  En  parlant  de  cenai- 
Oes  fleurs ,  comme  tulippc  »  lis ,  narcilTes ,  on  appelle 
-  fMaIr» quand ellafunt cueillies,  ce^'onappcUe inr 
dans  «CI  nlmea  Sens»  lorfqu'dles  feoc  eoeorenr 
pied. 

CLUEUF.i  fedit  suffi  des  manches  de  plufîeors  in  Arament 
&  utenciles.  La  qiuiit  d'une  viole  »  d'un  violon ,  c'eft 
la  partie  où  font  attachées  les  cordes.  La  fwM  d'une 
poêle ,  d'un  gril ,  &c.  font  les  manchet  par  oè  oakt 
tînt,  lotfortla  ibni-fiit  Jefai»  oo  qu'on  les  en  afpro» 
■  «lie.  OatKaidldcabonniisè  fMilr»  quand  iblaoe 
attachez  à  qwl|iie  boM  dé  paUbâme*  m  m$m  em> 
mens. 

(QUEUE ,  en  termes  de  CbarpeaCerie,  cil  une  pieeedè boit 
longue  de  ànq  i  fiz  toifis»  qui  feità  AÎK  tOHMtka 
moulin*  pour  leattpofcr  w  «cA 

«)9EUB  va  Paon  «  fe  dit  de  tous  les  conpanimcQ*  de  di* 
tcrIirsfonDejSt  grandeurs,  qui  dans  les  figures  cireti» 
hûtetTont  s'c'fargifrant  depuis  le  centre  fifqu'à  la  cir- 
cmlneDce»  âc  imitent  en  quelque  forte  les  plumes  de  la 
fHfirdlianKia. 

QpftBÉ  Al  niRitB>eB  terme*  deifafeaaeric^cft  le  boue 

'  btarde*gn>6(spientsqoilèmat  ifthcdeili^ 
en  dedans  des  murs ,  qu'on  appeOo 

1,1  fWMf  eft  opfof éc  u  patemeab 
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(XPEUE,  fîgnifieenore  cette  partie  fuperfluc  de*  babitt 
longs  qui  traîne  à  terre ,  qui  eft  une  marque  de  qMiité» 
&  qu'on  dtcBdbeanconp  dan*  le*  gtandt*  cektmnoicfc 
Carte  fc—e«ft  de  quaiitd,  «mhiporifeJafiwir.  Lee 
Cardtninratdet  Oflîders  pout  leur  poner  la  fMéf . 
qu'on  appelle  CéO^taini.  Leur  manteau  a  jufques  i  fis 
aunes  de  nueuc.  tM.  ji*  U  C.  it  f.»mr.  Ce  font  des  Prii>> 
ce&s  qui  portent  la^wiir  de  h  Reine  lors  de  fon  ma- 
riase.  Aux  pompes  lùnebrcs,  les  Princes  ont  des  çwiirt 
dedouxeonqninaeaancsdeiong*  Elk  n'arrive  &  l'E- 
glile  que  dans  ai  char  t  on  Ini  porte  une  lourde  qutmt  » 
&c.  La  Brut. 

On  dit  entre  Marchands»  qu'une  ctofle  a  cap  &  ^tu*  * 
lorfqu'dle  n'eft  point  fiWiée  ^  qu^cUc  t  dcin  cbeft 
par  les  deux  bouts. 

(U^EUB  >  fe  dit  aoffi  des  canAere*  qnifiniftnt  pat  MC 

Ctetitdcaiba*É  Lafacwdecety  GiecffcftfaÉ 

quEiis,  (ïgnifïe  iuflî  l'extrémité  de  quehjue  cboftw  Lt 
^aràrr  de  l'hiver,  de  l'été,  il  vaut  mieux  aller  pollêr  (or 
la  chaull'ce  de  cet  étang ,  que  par  la  «jfitit  qui  eft  trop 
marecageufe.  C'eft  prendre  jnlictncnt  le  Roman  par  Ù 
f ««».  Mol.  C'cfl-à-dire ,  S^tuatt,  U  ftUÊHfit 
la  fin ,  oM  pr  la  cAodnlwni 

ttpEUE,  en  termes  de  Chancrietfe,  ftdit  debUiaiiierC 
de  fceller  les  lettres.  Une  lettre  eft  fcclléc  à  (ifnplé 
^ii*  »  quand  le  fccau  cA  attache  i  un  coin  du  parcbe- 
nm  delà  lettre»  qu'on  a  fendu  etpris  ;  &  i  double 
fiKirt)Mi>d  le  Iceaucfl  pendant  à  aaebactde  en  doo^ 
bledepaRbemiBpad(feantnTetadeblcni«i  CBOaN 
on  fait  en  tontes  le*  expéditions  iiMpottantei; 

Qt)EtiB»  lignifie  auflî  un  Taiftan  pour  mettre  du  vib^  Ce 
mot  en  ce  (cns  vient  du  Latin  <»ft.  On  fe  fert  de  cetté 
mcfure  i  Orléans ,  en  Champagne ,en  Bourgogne ,  &C. 
La  f  MM  ou  la  ùmi-<iiume,  n'eft  point  par  tout  de  U 
tadocmeinre.  La  |OHir  d'Orléans  eft  de  43».  pintet 
on  coTiiai  de  Parfit  La  fwMrd'Ajr  eft  de  40c.  pintes' 
celle  de  Rdir.a  de  4itf.  La  fanijr  de  Bourgope  cS 
de  480.  pimesde  Pans.  Ladiau-fMrirdeReiii»cftd^ 
108.  pintes,  La  dnm  jMirdeBMHWCftdi  If*» 
tes  mefure  de  Paris. 

«kpiuE  Da Souris.  Petite plsnM baflê qin  ponffe  defa 
tacine  de*  fcuillcs  fiart  étroite»  s  â  peu  prè*  «onme  ccl> 
le*  du  Gtaaicn  %  cpaiUcs  »  e'diargidiitit  un  peu  vcra  knr 
extrémité.  J)  s'élève  d'entre  elles  de  petites  tiges  gri- 
Ics  ,  rondes  ou  cylindriques'^  nues  ,  portant  en  leurs 
fufflmitez  de  petites  tieurs  i  cii>q  feuilles»  de  couleur 
berbeufe.  Quand  ces  fleurs  (ont  palTées  il  leur  fncce^ 
cède  un  épi  obloi^ ,  grêle ,  Ut  à  pcn  prés  comme  ce^ 
IaiduPlaalua»paiiKn»doiKW  ioncber,dt  a/uit  b 
figwredehfirip/flw5karM,fflaîa  pbn  eanrt»  cont^ 
liant  des  fcincr.fes  très  menues.  Sa  racine  eftcompo- 
fée  de  Ëbres  déliées  comme  des  cheveux.  Cette  pla6« 
te  a  OD  godt  Icre.  Elle  croît  dans  les  champs,  entre 
les  Uci  »  dans  les  près»  dam  les  judins.  Les  grenouil- 
le* en  fimt  friaooea.  £lle  eft  on  peu  adftriiigente  8c 
deflcatifc  On  pcat  s'en  fervir  pogr  le  conn  de 
TCnfre  en  decoAioo ,  pour  les  gargartfinct.  LtM. 

En  termes  d'Allrunomie,  on  appelle  la  tête  ou  la  fiirif 
du  Dragon  ,  les  noeuds  ,  ou  tnterfcôions  de  l'Eclipti- 
ifte  par  les  cercles ,  ou  orbites  des  autres  Planètes  qui 
ont  quelque  latitude  i  l'yard  du  SoleU  »  &  ce  Iboc  ^ke 
points  M fiwt  tonte*  kt^SpAa.  OnlnneÀli 
cette  fwâr,  Çl.  Les  Aftrologues  la  mctteKoun  loal 
leurs  horoifcopes ,  quoyqu'elle  n'ait  en  efit  ancnae 
venu. 

On  appelle  une  Comète ,  l'ttmlt iUgrâmU  qntut ,  i  caofc 
de  cette  traînée  de  lumière  qui  fuit  après  elle ,  &  dont 
Jei  PbilofiMbet  ont  peine  a  expliquer  1,1  caufe  poot 
fmiliinminfii  fifiiijni'j  qi^OB-a^  aller  juf^u'à  6o.(k- 
~     "  *  I  «en  ^  doRtoienc 

de 
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dfefid  genre  elle  (fcuit ,  (]ull  lui  ftlIoTt  rcgarcfer /bus 

nié  (farder  kk  ra  nul 
vert  t'eoAoit  dii  biel  oA  {bo  monfcniat  propre  fin- 

ble  11  porter  i  c«  nyons  s'appellent  une  barbe  ;  au 
contnire ,  torrcjiiMs  s'étendent  vers  h  partie  du  Ciel 
iToÛ  Ton  mouvement  propre  femble  l'éloigner  «  ils  fc 
BOionient  une  ^ «tftV  j  &  lotrqo'ili  fc  répandent  éeale- 
Mne  à  Ufaule  ■  ou  kt  <ppâlc  idie  cbmliue.  Ro* 

àvlillt  (entermër  de  Guerre;  Te  dit  ieh  ^am  dbli 

imchcc  qui  e(l  II  plus  éloi;;ii^c  4  ''cj^nrd  des  enacnin 
^ttt  le  Lcu  où  on  cotriTirncc  d'ouvrir  terre  pour  fiii- 
te  des  approches,  &  uù  cjn  une  girde  de  Carale- 
rie  pour  courir  à  la  dcfFcnfc  de  ceux  (]ut  travaillent  i  la 
tétc  Je  la  tranchée,  en  cas  de  forucs. 
(qj^Eai<I'iiobttâlloa>c'cftJeni^daferie>file.  Quaml 
on  fait  la  contremardie  pir  fites;  hs  tmamès  de  la  tlie 
{fu  bataillon  panent  à  htjtuSf-  On  appelle  au(G  iiqvtde 
de  1  armés,  l'arriere-gardc:  &  ainfi  on  djt  ^a'on  l'a pri» 

fe  en  fwiw ,  qu'on  l'a  citaigée  en  fwif ,  ^'oa  a  dcfidt 
.  b  finit  de  l'amie. 

LafMW  d^M  atm^  navale»  c'eft  l'arriére  garde.  Suivre 
«a fwbla première dtvifion de l'aimle.  LcavlidèaBi 
qui  ISant  la  f«nV  d'une  flotte. 

QUEUEtfe  dit  auffi  des  ciendans  cjui  abouti  (lent  en  pointej 
Autrefois  les  Ecujrers  portoicnt  des  peonons  ou  cien- 
darti pdntu>t CBiBielbwiiia&iCCliaiirlei guidon^ ;  Se 

Îuand  ils  devenoicM  BaimêRie,  on  couppoit  la  ^arif 
e  ce  pennon  ponrftnc  n  lltadart  quatre.  Lu  p«- 
villonsdes  Chefs  d*Ércadre  far  mer  ont  aaffi  nneflàlK 
&  font  fiendus  des  deux  tiers  de  lear  hantbir. 
t^liÏB  ,  fe  dit  auflî  Je  11  dcrnif repartie  des  Corps,  des 
ASembKes.  Oa  a  vu  les  ProcefEoiu  du  Reâcur  autre- 
fois fi  longues ,  ^oé  la  croix  étoit  à  Saint  Denis ,  que 
]a  lacie  dtbit  enepre  aux  Mathurtiis.Ce  Capilaîtie  étaSt 
i  h  tlie  dîna  tcIRq;iinent»  il  i'a  quitté,  ftOcftlh 
fnfjlr  d'un  autre. 
OïiEtis.  Terme  de lieSenr.  ^eft  la  partie  du  livre  qui 
regarde  la  fin  dit  pgea,  lUgKrlttllfKftt  h  tlK* 
par  lafsrsir. 

jjptiil.  Ternie  ée  Luthier.  C'efl  un  risofàM  de  bdà 
m  boHt  delà  table  de  certains  inflrumeni  où  leé  cordet 
IbntattacMes.  j^nràV  de  viole,  ^atât  de  violon .'^anit 

de  poche. 

tluEiiB,  llgnifïe  suffi  ,  Suirc.  Cette  femme  a  toûjourî 
doq  on  ux  enfans  1  fa  ^«r«r.  On  n'aime  point  i  rece- 
voir cbea  foi  les  grands  Sdgneurt ,  parccqn'ila  ont  nné 
loqpe  fwlr»  nnegrande  fuite  de  vaicta.  Ce  Coefcil- 
kr  s  toQjonrt  de*  foUicitenrs  ii  fa  fuSt ,  efl  toAjouti 
environné  deplaîdeifrs.  Ôe  criminel  s'eft  fauvé ,  on  a 
envoyé'  Jes  Exempts,  des  Archers  à  fiqsuit,  c'eft-i- 
(lirc,  pour  le  fuivrc  &  le  prendre;  Ce  General  a  tou- 
jours eu  uoearmée  en  qvtile  cjui  l'a  fuivi  dans  fa  retrai- 
te. Oa  dit  aiilfii  qu'un  iMoCbaifoir  efttoAjoQiaàlil 

aigauB,  fe  dit  figurénené  ntskuèi  dea  aftliéSi  Mi 

font  fï  bien  notre  tranftAfaia ,  qnè  noua  oe  irffikii< 
p3int  de  queiii  à  notre  procès.  Câ  arrêt  efl  ambi|:u  ,  il 
laine  encore  une  fatir  i  l'afiairc.  C'eft  un  mauvais 
pajeur ,  il  fait  tpAjoan  y IfjHf  flSti  H  hMfe  yH^BC 
chofceocefieâpqrcr^ 
jâysQi  b'A'aèNttt ,  eft  dn  feMe'  ie  Ckirftmëâé,  qaf 
fe  dit  du  plus  fort  des  afTemblaf ci ,  quand  on  fourre 
une  pièce  de  bois  <]ai  va  en  s'élargiflant  par  leboot. 
dans  une  autre  pièce  de  i>ots,enforte  qu'elle  n'en  paiflê 
pIus(ottir(  parce  «ici  Vntrée  eftaloa  étroite,  qne  le 
rond,  caaaNee  ah  finit  Ame  eiiirdlÎMiK 
ddle. 

jamSt  s«  RAT.  TcMe  dtt/iei.  Umàmtt  en  ^Ésflr' 

il  fMI»G^flMmiaQlWVtflCtll^p9lBCQRfti^Wei^ 
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amenuïfint  parle  bout. 
Oa  ap|pclle  auHiiCa  licrateà  de  Fortiftattoa;  dei  ouvrages 
âconieitfHlirlVnBidr;  quand  ils  font  de  cette  (igare, 
&  plus  étroits  par  la  gorge  que  par  la  hce  ;  Se  au  con- 
traire JrMrr<{wii>d'rfr*Ai«,  quand  les  faces  fout  pins 
petites  que  la  gorge, 
Gxossa  g^cas.  Nom  d'une  efpece die  poire.  LaQotii** 
tiaienfek  la  ptgi  '^itët  dans  le  trdiseme  fiiiig  dfea  bqa« 
iKsjwIresi  c'elUi-dire  >  de  cellea  qd  oaciMjtaDi 
parfum  i  amis  qui  fi»i  fiijettes  i  l'avoir  renftimi  daàà 
une  chair  eUrADdBCiitdUet  fifeineiife  9c  ^Idèa  îi 
touc.  , .  . 

SntqtâU,  figritflé  àniS  ^lielqaeiws;  Abiblumbii,  tt 
bat  fuite  ,  ^eft-i-dite ,  fant  ji^aàm  deqaa^é  oa  an- 
tre delîgaAtioià  pattieuBeie;  C^ndeii  tt  Mooftur» 
bat^mi*»  ooeatbod  le  maître  de  h  mààfoô.  Oalè 
dh  da  Frère  ufliquè  dn  RcH.  Mionfîeur  le  Prince,  tuÀ 
qmiit,  c'eft  le  premier  Prince  Jii  fjiig.  Nfr.  TEflfMi 
c'eft  riivcquc  du  lieu  où  l'on  eft  demeurant. 
U^cuE  a'  queUi.  advrrb.  A  la  file,tinmediateR]ent  l'mi 
aprctl'autre.dc  i  la  fuite  l'onde  l'antre.  CcMaaid- 

C»  a  amené  doute  chevanèaitacliet  fwifr  i  fiAJbki 
teaui  étaient  farlir  4  ^«r»/.  Il  efl  venu  demi-douzai- 
ne de  pcrfonpcs  q»tfit  à  queSe  me  demander  l  dîner  , 
c'eft-à-dire  ,  l'un  après  l'autre,  /.es  cnfans  ont  un  jeu 
qu'ils  appellent  «  U  qatSt  Uu  Uti ,  lorrqo'ils  Ce  mettent 
i  la  qiieiie  les  uds  des  atitrts,&  qùe  le  pttmier  de  la  61e 
ftifâiit  un  dteu  tour  ca  roàd  flt  cntraioaDt  avec  l«î  lom 
IteooitcàiilcIied'àRrapcrlederjMCr  delifle.  iMcft 
tnvieojrasacquilignifioitautrefiBa  laf,  cooMM  allli 
Imitoietit  tti  loiips,  qui  marchent  ainfi)  la  fatir Tun di 
l'autre. 

Qutiii,  fe  dit  proverbialement  en  cet  phrafes.  Il  viendra 
un  tenu  oà  les  teuardjiManC  bcftâ  JfelCnr  ^ariiripoac 
Stt ,  qu'il  f  à  Mllcri  farfeaaei^tfna  Mptiii^  ou  ^'«o 
thoque  en  aliteiBt>  àaut  dianabefida  en  lin  uute. 

On  le  dit  anlS  des  chieni  &  des  va  ches.  On  dit  suffi  » 

2 D'il  faut  qoe  chacun  garde  là  quHie  ;  pour  dire ,  qull 
iQt que  chacun eonfèrvefonbten  ;par  aliuCon  ^  lafa- 
ble  a  un  renard ,  qui  ayant  perdu  fa  quttU ,  vouloit  per- 
feader  aux  autres  de  fe  coupper  la  leur.  On  dit  aùfi  i 
Petit  cliieo ,  belle  qutii*.  Ef  en  dfo  de  «oamà  fooe 
ènalBà  de  it  que  quelque  cboAnelfeDrapaa  reafitqulla 
s'en  font  retournes  honteufetnent  la  quitte  entre  les  jam- 
bes ;  car  c'çft  un  fîgne  de  peur,  de  honte  uu  de  lâcheté. 
Ce  provetbe  eft  tiré  des  loups  tSt  des  chiens  ,  dont  les 
Latins  ont  dit,Z>i;fflwm  teati  uaim  fui  rem*  rt/tômà 
On  dit  aufE ,  ouc  c'eft  brider  fpn  cheval  par  lafMîir. 
4iàs  lemlme  fena;  Oa  dit  mds,  aA'tl  k  faut  dtffer  dt 
tes  arioMlbx  ^ui  ont  déni  trous  kxis  h  qHtSe ,  pour 
dire  ,' des  femelles.  On  dit  aOdi ,  que  fc  malporrelc 
repentir  en  qiuiit  ;  pour  dire, -que  les  crimes  ont  de  fi- 
cheufes  fûtes.  On  dit  suffi ,  quand  on  parle  du  loup  » 
on  en  voit  la  fuiir,  ^uaad  quelcnn  arti*^  ilana  mc  com- 
Mgoieojli  roaparloitdefai.  Ce  préverbe  lèoBad  an 
latia ,  iiifm  m  fsUi,  pafcéqne  la  ptcfenCe  de  edai 
qui  arrive  interrompt  le  difconrs  qu'on  teneit  de  lui,  9t 
qu'çn  dir  q;:c  cclui-li  fè  taft  qui  a  vu  le  luiip.  On  dit 
aufE ,  que  le  venin  eft  i  la  qntàe,  en  parlant  des  afbirea 

8d  ont  belle  appatence ,  dt  dont  la  fuite  eft  âchcufe 
ndit,  EcoKkrfiuiiînilIeMr  h(Mi(,  ponr^f 
CoMn^DCC^  par  tA  on  doit  mSt ,  par  Pendroit  lé 
plus  difSdle.  £t  an  dit ,  il  n'y  a  tien  de  plus  difficile  i 
écorcher  qne  la  ^ite  ,  pour  dire  ,  qu'ordinairement 
il  n'y  a  rien  déplus  difficile  dans  une  affaire  que  de  l'a- 
chever. On  dit  d'un  homme  fuperbe  &  glorieux ,  i^ue 
e'eft  un  paon  qui  fe  nuie  dans  [iqutit.  Au  contraire 
on  dit  d'an  miferable  tjà  f  peiae  à  vivre»  qto'il  rite  le 
DiaUeparhfwàir.  Oà  dk  aolft  di?  deU  cMea  qui 
ft'eMpcMnt  de  rappoft,«BM|Minifcft  fé  4ÉCC  veau- 

ç  j  *  ■  w# 
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Q  U  E.    Q,  U  I. 

Il,  Oo  dit'ics  cliofet  <]u!  font  p(rri)oê<  &  ibfmitt» 
Vous  n'en  vcrrei  plu»  ni  quriit  m  orciiU  s.On  dit  julfî, 
d'une  choftcotieicnienc  dcUiic  ou  conronimce .  Il  i\'cn 
cft  pM  nhé  h  fwiii  dW  On  «iic  auffi      c.-ui  qui  vi- 
vent jldiciliffiitfWT  f  A     Cant  fcmbtaui  dcfe  aiottiticr» 
]  fillt  bfiMiItteM  avec  nne^iuif  de  icnanL  Oo4it 
m(B  d**m  pnfonne  qui  nvmqoe  ilc  quciqoe  cboTctqD'il 
en  cft  pourvu  comme  un  fingc  JkqH.iie.  On  dit  aum  t 
H  n'y  en  a  point  de  plus  empéchc-i  c)iie  t  tux  qui  tien- 
nent U       de  U  pocle  i  pour  dire  >  que  tclui  qui  a  la 
■dacifak  conduite  d'une  aflTJcc  «A  le  plus  cmbàrradif* 
Oii4itaiifliiqn'onapriiunlioaiflietaM  tlCiiiCfUlt 
têit  ft  parla  fwnr  |  ponr      qu'on  l'!a  lonrné  &  exa- 
miné de  tous  Ici  cAtez.  Onditaulitt  CommeiKcrle 
RoRMJi  par  la  fan»,  quand  on  ne  dit  pai  les  chofet  dani 
leur  fuiie  natutelle.  Les  Aftiqi.ains  iJ':fcnt  •  Il  cil  viil- 
kot  comme  le*  lions  d'Agb ,  à  qui  les  veaux  mange  nt 
layMik  OB<Iitau<Iî  »  lly  vadc  tête &defMcr>conv« 
mcanecwBeilIe^ni  «Uni do  mis ipcwc dire»  ûê^j. 
enpiofe  deuHRCi  (a  fercea. 

QUEUX,  f.  «n.  Vif ux  mot  qui  fîgnifioit  autrefois  C»»jî- 
mcT.  Le  GrW  ctoit  autrefois  un  Olfiucr  <.'e  la 
Couronitc  tc'cti'ii  le  Surintendant  de*  cuilir.ci  du  Roi. 
On  trouve  par  les  vieux  titrei  que  Louis  de  l'iie, 
Sirar  de  Bufançon ,  rioit  CrMd  ^gaac  de  France  fous 
Ô-irIca  Vlll.  On  fupp:  ma  citie  charge  apica  fa 
mort.  Il  n'ell  pliu  en  ufagr  que  da»  la  Maifon  da 
Roi»  où  '1  jr  a  l'ur  l  û  t  d>s\f  iitrcsX^. iix  ,  dont  li 
fonâion  pvrtitLlitrc  cit  de  h.tclj^  ragDUts  ,  cntncs 
&  entremette  dcmcincquM  appjtticnt  aux  Pot.igcrs 
de  (a  rc  les  potages,  aux  Hitturs  Je  fournir  le  lût,  aux 
PitiiRcrsbplt'IIèm,  &c.  Dan*  la  cui line- bouche, 
ilft  quatre  tUkm  Sl»iux,iL  huit  dans  la  cuilip»  ccBi 
mnn.  Le  Jlilir(-12«r<ut  e(t  après  l'Ecuyer-Bouche.  H 
jrann  Corps  de  Maîirifr  à  Pari^,  doni  \c\  Lettres  por- 
teaiqaalitedeMaitresj^f«x,  Cuirinicrs&  Ponech^p- 
pca  de  la  ville  »  ftuxbourj^t  tSt  b  .nlicuë  de  Paris. 

jCcBOC  vient  de  f  ara»,  Cajlbur.  D'autres  le  dérivent  de 
fiMWtqinlq^fioitanaeA>iiC«n«i  parce  qne  c'^oit 
■B  OÎke  i  m  très-coofi  JeraUe  •  qu'on  tcnoit  à  foi  Se 
koomi  Jge  du  Rot.  On  trouve  dans  lesRcgtires  delà 
Chambre  des  Comptes*  que  le.'Ofticirrs  de  la  Cui- 
finc  du  Roi  étutent  les  Camz ,  Atiturs ,  Hiitmi  >  Pd^tt , 
Sn/fitmitS^'Ois SaiJ/I.ti  Ju  commua,  Sjajlficri  dttert  li 
Mm  »  «MMHwr*»  Ptabtft,  Uiiffim  >  âcc.  ht  en  d'autres 
cn^nmaileft&it  mention  d'nn  d^nJlcnpMi 
CltTf  SâitUur ,  CUrt  de  Cui  fut  «  &c. 

QPEUX.  r.  £  Pierre  à  ai^uifcr.  Il  faut  palTl-r  ce  cou- 
teau I  ce  rafo  r  fur  I  ({ucux.  11  )•  a  des  fnriiz  p'iur  les 
couteaux  ,  d'sutrcs  pour  les  taux.  Cellcsfour  les  ra- 
fàrs  font  plu*  douces  •  8c  «bIm  paft  ddSii  «vecdi 
rfaa:l«.  Ceaoccft  viens. 

SttLaàaOïfc 

Q  U  t 

QPI.  Pronom  perlbnuel ,  relatif,  &  intrrrogant» detOK 

Girc  &  de  tout  nombre  ;  (ignifîant ,  Lequel,  laqndkl, 
jocla ,  ou  lefijoelles.  Il  a  toujours  du  rapport  iw 
nom  qu'on  appelle  jMmidnr.  L'huame  fN  rai  fonnc. 
La  femme  ffli  a  Ibfn  de  Ion  meoige.  On  ne  fçait  à  qn 
fe  fier.  On  ne  fçait  ^«i  meurt ,  ni  qui  vit.  A  ^«j  pcii- 
icx-voat  parler  ?  Qm  elk-<e  ?  j^i  Jemandex-vou»  ?  ^ 
va  li  ?  12**  vive  ?  plu*  cA.  pis  eft }  ponr  dire  t 
ce  qui  efi  encore  plus  ncheus ,  ce  qui  tA  encore  pis. 
Os  dicije  ne  ffii  frit  pwr  marquer  qu'on  ne  ffair  fai 
cftoeIttifaiaaifOnfaiafait  onecbofr.  Jebefçaifai 
n'a  dit  cela  ;  je  ne  me  fouvîens  pFnt  fvi  c*eft  t  &  on  dit 
'  par  méprit ,  &  pour  marquer  ui'.e  pcrfonne  de  neatit  ; 
C'eAun  je  ne  fçaifVi  lorfqu'ou  ne  veut  pas  pronon- 
cer une  iniure  tont-i-fint.  Voill  fai  iftbeau. 
jl^Ies  casoUifHseQwiêlêitgaaedefWtficen'cft 


Q.  U  I. 

en  parlant  dfs  pcrfennes  :  C'cft  nn  cheval  ina  j  ai  rc- 
co:iiiu  Ici  lîcfjuis  r.on  point  rff^X).  11  ya  pouiiant 
oucl^uts  (  xceptioni  :  on  dit,  la  gloire  4  ^au  je  me  fuis 
oevott^.  Vau.  Hift ,  en  Pocfie  ,  fc  met  indifféremment 
ctitouskaca».L'AcAD.  Cen'cûpos une fautcdere^ 
peter  fri  deux  fdt  dan*  une  période.  L'ufage  en  eftfi 
fréquent  qu'il  en  6te  la  rodcifc ,  &  l'oreilie  n'en  cft  pas 
oflcniéc.  Il  feroit  pk's  rude  de  mettre  ItqHtl,  excepte 
lorfqu'ilcft  neccfla  te  pour  martjiiir  le  çii;ic,  &  ôter 
l'équivoque,  l'ar  rumpit  :  C'tft  la  laifon  (eciete  de 
ce  loccét  fi  bmeOe*  di|ail  je  voua  infirnitai }  parce- 
ouele  relatif  dMt,  pourrait  fc  lappotier  i  r«/iN ,  oo 
i  fmtit  s  il  ■  ^d  neccfittc  d'cmplo/er  k  relatif  Uptlt 
pour  dcKinbeti  9007  fe  n^pone  jt  mw  àpim. 
V«o. 

(liii  ,  pour  fgnifîer  Ui  tint ,  Iti  ému ,  n'efi  plui  en  uf^ 
chei  les  boas  Auteurs.  On  trouve  darts  ks  vieux  EctK 
va-m  I  fuicrioit ,  4»  fuyoït  fur  les  toits ,  &c.  lia  fi»> 
yiNtiKfiifà,  firità.  Vau.  On  ne  croit  point  «m  k 
répétition  d^  qm  .  p  ur  dire,  la  «m  ,  UtMtm  •  ait  ceC- 
fé  d'ctfc  en  ufagi-  parmi  les  bons  Auteurs  ;  mais  il  faut 
prendre gaide  de  ne  pat  abufcr  de  cette  façon  de  par- 
ler, ôt  fui  tout  de  ne  la  placer  que  devant  les  (ubftantift, 
&  non  pas  devant  les  verbes  i  c'cfi  parler  inpropte- 
Bcat^dedire,fm  cnuroit,fais*artétoit,&c.L'A- 

CAA. 

491)  k  met  quelquefois  pour  qn'conque,  qurlque  pciw 
fonre  que  ce  'oit.  XJaicblavcu  ic»  coBUHmdciueM 
de  Dieu  f(  ra  la  v^. 

fei*ft  n'tii  qu  im  tktrâl  1 
Qui  (r /au ,     qui  ki  f«ir /b», 
Mr/aii  •A'u'fjf  iiMfV'aurlftr.ST.  Amant* 
Qmjft  Ai^  «RM(»r  kmrcfs'wrMisivr.  Cobn. 
Ploiiratsronrendr«.tel*ll  laiittlirr:  Ceft  moi  qiné 
fj:i  c  h,  r>,t  c\{\  rrio- qui  4  (mi  ci.\}.  C'ift  iiicrci^Icdc 
Lrj;njuc  trcsuritablc  qucdans  Its  propoftions  afiir- 
injircs  ,  le /ujcf  attire  àfoi  l'attribut,  c'efl-i-dirc, 
le  (icti  I  mine.  D  oûvknt  ouc  ces  ta  C  nocmcoa  font 
faux  :  rbonmr  efi  aoînaUV  CagttA  anadï  doue 
le  i.ncc  >  n  homme.  Paieeqi^MaMl  étant  attrimt  dana 
les  p:  palliions ,  'es  deux  divers  fii)ets  fe  déterminent 
à  da:x  d  vcr/is  fortes  d'animal.    C'cfl  pou ujuciy  ce 
n  ell  point  contie  la  rt  gle  de  dire  ,  Je  fais  liomme  qm 
p3r  t  fian(hemcnr,parccque  twMnrf  rftderermiréparyr: 

,  ce  qui  cft  fi  vrai  que  k  verbe  qm  fint  k  |*i  cft  imcna  à 
k  prcmicrc  perUme  ^'1  k  tmilîeine.  le  tria  Koowitf 
fn  «  bien  vi  des  choTes  »  plutôt  que,  jelois  liooine^ 
s  bien  vâ  des  choies.  G*  am.  R  aïs. 

Slui,  fedic  auflî  qurl<]ue*ois  pour  ce  f  ai  ;  00  dît ,  firi  p'ut 
eft ,  |w  pis  elt ,  pour  dire  ,etqm  eft  encore  plu*  ,  tt 
fricfteecompii» 

<if  I  Qpa  Cl  loiT  t  pour  dire  t  «piiconque.  jM  fir  tr 
/«r  qui  ait  fait  cela»  c'cft  un  liabile  homme.  Erqnand 
il  eft  mis  3V1C  i.ne  négative,  il  (  gnifie  .  Kuf  ;  auci  ne 
•  perfonne.  je  n'y  ai  trou^  ^  fiu  ^irr  r«  ftn.  Ceji  jjcr.c 
connolt  qui  qut  uftit  ;  perfonne  ne  le  pett  gagner. 

Q^I  PRO  QUO.  f.  m.  Terme  Latin  qui  lignifie  une 
aicprtfiîd'uD  Apothicatrc ,  tfà  éuaut  i  une  pcrimne 
me  médecine  prcpardepoornoeaaire*  ntc 
une  autre  droeue  qor  celle  qu  eft  ordoncs/e  s  d'ot  cft 
venu  le  proverbe  :  Dieu  nous  garde  d'unfaipiafM 
d'Apothicaire  ,  &  d'un  &  rattr*  de  Notaire. 

qpi  pno  QUO,  ledit  auflî  par  extenfîon  en  toutes  for- 
tes d'antre»  «fiires.  Toute  cette  intrigue  eftvcnuê 
d^  Bd  entendu ,  dW  fid  pf»  fw  t  d^iMKttie  dooilit 
pour  une  aotrt. 

QUIA.  Terme  Latm ,  qui  ne  s'emploie  qn'cn  cette 
phrafe  proverbiale.  Il  eft  i  ^êùm  ;  pour  dire,  il  demeu- 
re court  fur  la  raifon  qu'on  lui  «lanandc  ,  00  plutôt  * 
il  ne  fçait  plus  que  dire  ni  ^Uk,  Jc  k  fCtdtli  *  «m 
jck  fcduini  ^  fM,  An» 

QOI> 


QUI. 

QaiBEt  f.  mttc  H.(be  tet  noifiWe  ^gibtmH 
diiu  l'Ile  de  Saint  Je»  Paraorimb  Scifariht  finir  pt- 

qaantes ,  &  flear  teflemblc  à  U  violette^ ntl  elle 
c(l  un  peu  plui  longue.  Cette  herbe  tait  OKIWir  locw- 
tincot  Ici  bêtes  Tau  vjgcs  <]ui  en  muMOr* 

QUifiUS,  f.  m.  lUpcce  de  M^nboHU*  ^'«n  appdic 

"  "^[icmnit  Chcfoie. 

C^ICONQUE.  Pfooom  fdatirac  geaenl.  qui  n'i 

point  de  ploner  ;  qm  oe  iê  £t  que  dis  perfonnes  >  & 
<jui  ne  veut  point  d'»/  après  foi.  I!  cft  en  ufayc  prticu- 
lieremeoi  dans  les  Loix  Ik  'Ed\ts.Quu*»qui:  aura  cominis 
hoattàdci  fera  puni  de  mort  ;  pour  dire  ,  <]ui  que  ce 
Ait.  jjgifwiyifcft  Abe.  cil  touLBott..  Dint  cet 
(hncnaifltc»  il  07  a  point  d'il  ;  car  on  ne  dit  pat 
flriHMliaaftcommis  huiriicidr  ,  fera  puni  dctnort} 
iprâ«iera  puni  deraort:ni  qunjrqut  elt  rulici  il  e(l 
tout,  Miij  s'il  fuit  un  verbe  i]ui  tille  comme  un  autre 
^■lenbK  de  période,  il  faut  pour  la  clarté  du  difcours 
^ôflceril. 

QgieoaqM ejt riri^  tftm.fms fjgcgt il ^ffp > 
n  â  fm titm  ffifif  i*  fcùm*  tn  fârtait,  BoiL> 
Latin  quKUmque 
OSiCONQuE  ,  cil  aufiï  quelquefois  féminin  ,  CoaMM  CB 
cette  phrafe  en  parlant  à  des  femmes ,  quittufu  de 
Tont  fera  alTcz  bardie  pour ,  &c  L'Acao. 
QUIDAM.  C  m.  McMge  dkfrite.  Cenah  imiiiB 
«îtedefi|M  par  «wlquci  nacqoct.  «cdoot  on  ne 
IfaitpaaIcMni.  ireftremiunceRaiufHdMinwdaQ» 
aeraria.  CÎeniateft  un  pc-j  vieux,  &aepcBtpIn»<tfe 


«■ploféqucdani  le  burler(]ue. 
Vm  arum  quidam ,  l'âm*  Jm» 


Jl*  parti  fmnm. 

Ce  mot  eft  venu  tout  pur  lin  Latin, 
QUIDAM  f  QUiDAMi.  (  L'Academlc  dit  qmddne,  ceqin 
foppoTe  qu'il  faut  dire  ^iiiij*.  )  f.  m.  &  trm.  fc  dit  feu- 
kment  dâi»  les  mooitoircs  >  à  caufe  qu'il  efl  dc^ndu 
d'y  marquer  les  nemt  *  quoiqu'on  lea  lacbe.Ta«s  ceux- 

Si fçauiant qnMWwia» fAMW  mpiâmn,  «n  pin* 


ntms  d'en  Tunir  i  revelaiioa. 
QUIENNES  AVOINES,  f.  f.  pl.  Terme  de  Coutu- 
me.  C'eft  une  redevance  duc  en  avoine  pour  la 
nourriture  dei  chiens  du  Seigneur.  Les  Picards  difent 
encore ,  fwsaiiponr  cMen. 
QQIER.  Viens  ont  Mi  Oignifiait»  ponnola. 
Il  fipnfioitaufBdierclier.  Du  Latin  fMNnv 
CJUIET,  T.rr.id],  Paifîble; quicAcnfCpoa iqni  n'eft 
point  agité.  On  ne  le  dit  goeres  qu'en  enptirafcs.  Il 
a  TUDC  f  mm  j  pour  dire,  tjuVIlr  n'cil:  p.)inc  troublcc 
de  pdlSons.  Ce  malade  a  paflc  une  nuit  fort  fùet*.  11 
n'a  guère  d'ufage.  L'Acâ0* 
CemotneocdnLatiBfriMr.  . 
QUIETISMB.  r.n.  Cdlk  fiaHncBC«rnnefeâeqM 
fait  aujourd'hui  beaucoup  de  brun.  Molinos  Préire 
Efpagnol  mott  i  Rometlans  les  prifons  de  rintjuilî- 
tion»  paflepour  k  père  <iu  S}uieitfmt.  Cependant  il  a 
qoAté pende  chofe  à  la  Théologie  des  Mydiques  qui 
«ntpnwponr  des  Saints  à  vifions  &  i  miracles,  Se 
m'on  a  canonifes  i  Rooc  Cenoacftcniprnnté  du 
lepos  ou  de  llméHon  entleic  «è  Tanie  k  tronre  lor^ 
qu'elle  cft  dans  la  vie  nnitivc.  Poor  j  parvenir  il  faut 
aupa  f  avant  paffer  par  la  voje  purgati»e,c'cft-à-dire,par 
«Rte  obeïfTancc quHnfpire  la  crainte  de  l'enfer.  II  faut 
ttticr  dana  la  wft  iUnnitnttiTe  avant  qne  d'arriver  à 
la  peifeâbm.  OncfiiTede  cmdaeoabate  &  de  vio- 
lentes douleurs.  Ce  ne  (ont  pas  feolenKiit  des  fecbe- 
relTes  ordinaires  à  l'aroe  «  &  des  privations  de  grâce  » 
mais  des  peine»  infernales  :  on  fe  croit  damne  :  la  pcr- 
fiiafioD  qn'on  en  a  eft  vive  »  dute  >  Se  dure  plnfienra 


WaOi4«ftH|illM«inn,q|ifawepoo»oit  ibofiir qu'os 
fè  coMvedfc  li-dMift  Ou  eft  roffiTanmest  pa;^  de  fea 

peines  par  les  rmbrafTctr.cns  dcDitu,  &  par  fapicy- 
pre  deiticatioD.  Les  feotimcns  qu'on  a  pour  Dieu  dîna 
lei^jMfi/iMf  font  fi  purs  &  li  deliutcrcflex ,  qu'on  l'aînn 
pour  Ini-ni  jme  i  caufc  de  fe«  pcifeâioaa  »  ind^co" 
denimcnt  de  la  peine  A;  de  la  rccompcnfe,  VubtSi 
foumet  i  la  volonté  de  Dieu  »  lors  même  qu'il  la  pré- 
cipite dans  les  cnfirrs  ;  Ht  aa  licO  de  l'arrêter,  B.  Angelc 
de  l-oligny  lui  crioit ,  U^iit.-vttu,  Stigntur.ù  mt  jrtttt 
dtiu  l'tHjtt ,  &  n*  dignt^j4s fi  rtu  m'ét*^  liiurfi— } 
iulMvt^,  &  flm^t^mÊêémfiUm,  L'ane  entre  rnfia 
dans  le  repos ,  âcdiMttntparftîiefiktndei  nlkcno* 
temple  uniquemene/bn  Dian  .*  dfcn*agk  phiidftan 
penfe  plus;  elle  ne  délire  plus  j  elle  eA  uniqncmrnt  nc- 
cupce  à  recevoir  la  grâce  de  i>icu  qui  la  poulie  où  il 
rcLit ,  iSc  comn^.c  il  veut.  Dans  cet  état  elle  n'a  plus 
bciu}ndc  rhanis ,  de  prieres,ni  de  vaux.  Le*  prierca 
ourcfprit  travaille  de  la  bouche  s'ouvre  pour  deman- 
der iDienfesbcfoim»  ibnckpnit^  dea  fciUcaAc 
des  tnfurfxttt.  L'anie  des  fiîntt  eft  eonne  concilie 
dans  le  fcin  ,  &  entre  les  brai  de  fon  Dieu  ;  où  fans  fai- 
re aucun  moLivcment,  ni  produire  aucune  opcratiou  « 
elle  attend  ^  elle  reçoit  les  grâces  divines.  £Ue  eft 
alors  hcurcule  «  puifquc  cefliiot  d'être  dans  l'exilicttcc 
^'«ile  avoit  fcparavant»  cUe  fe  cliaage  i  elle  k  otat* 
tormei elle s'abiac dan» l'être  divin}  &  elle  fcftti 
ttttmtm  dMi  tit  Ajm  qi^ttte  m  tmm$tt  f*'  /'  difikkkn 
d'âne  Duu.  1-r.Nfi..  Maj(.  dis  Saints.  M.  de 
MeauxiInstkuct.  Lej^«r//nrcfiunmrin(irc,  dont 
il  eà  vrai  que  la  réalité  n'cA  pas  i  craindre ,  mais  dont 
le  nom  eft  fort  dangereux.  Font.  Le  ^ùa^m  cil  la 
Théologie  M yftiqne  die  même ,  snais  outrde  &  pouT» 
fée  ;uf(jii'i  fes  plus  fâcheuCes  cainreqtteoces.]tiR.  Ce 
qui  fait  Ja  principale  diCculté  de  la  vie  fpirituelle,  c'eft 
cette  abnégation  conlinuellc  qui  t:oui  cA  fi  fouvcnt 
recoriimandtc  dans  l'Evangile  ,  Àc  qui  sous  oblige  de 
travailler  fins  ceffa  i  réprimer  nospaffoos  tt  à  nous 
«koni^r.  Q^ont  frit  IcaQ^ctifia  pour  fe  dcUvrcr 
d'no  cwnbatlilnngAfiinccttatnde?  Ibontianifioé 
une  efpecc  d'amour  port  par  lequel  llionaDe  k  d<- 
poiitllant  de  toute  propriété,  &  s^abandonnant  abfola- 
ment  i  Dieu  ,  laide  a^ir  en  foi  rEfprit  de  Dieu.  Sup- 
polant  enfuiteqne  tout  les  mouvcmens  qui  s'^leveikt 
dana  i  lame  d'un  bamme  podrdé  de  ce  prétendu  anoar 

Er>  viennent  da  S*  £fpott  ils   An*  unci**  ^ 
vie  tnna  ces  aHWVcmcnatftlIdBnl  ainfi  la  fcride 
llcars  appétits,  ils  s'abandonnent  aux  paflions  le* 
plus  homtufes.  C'ell  là  en  peu  de  mots  tout  le  plan 
&le  fyft^me  éiQiùtûÇmt  Mkm.  de  Tk.  Jaav.lTOI* 
£ar«rf  <^-«  bumitaf  »  fi  tt  ffndt  tmfcitm 
tefat  dHariw  JImrw  fm  AttmM  Quiecilnie 
TMti  «aqp nr  r«Mnr  m  wù  MtHm^Jiotti 
DuLarin^aiff,  nf«t. 

QlJihTISTES,  f.ro.&fem,  .Sont  les  difciplndèll^ 
linos ,  ou  le*  defènfeurs  des  feutiroens  tnatmex  dant 
l'article  précèdent.  Onaccuiie  les  i^i»rt/jî#ide  divers 
crimes  >  <fc  particulièrement  les  Direâenrs  d'abdcr  d« 
Icnra  pénitentes  danaica  eodcAoaoaux.  On  leur  at- 
tiibnëaniB  lescoofeqneneta^'on  litedt  fcni»  piinp 
cîpes ,  &  qu'on  outre  dNine  «lanîctc  violOMt  tenf 
nombre  eft  conflderaWc  en  Italie.  On  prétend  que  les 
Ji^fia  ne  font  gueres  difkrena  desllisnràr^oa  X- 
tmtkltt»l%  fda'^Jevercnt  en  Fraa>c4tCBEl|pmpe  M 

QaiETODE.*?f."TÎtnqBÎIl!td.  Ilgtmlt  ntttf»  f\at 
le  repos  de  l'efprît  q«e  celui  du  corps.  Rari*  Cn 
mot  veut  ordinairement  être  joint  i  ungenitifi  M  i 
quelque  adjeôif.  Ainfi  on  ne  dit  point  ^situdr  roitt 
feul.  mûsfnrtadrdcl'jme,  .ne grande  jaiiuidr,  &e. 
In.  Je  vii  i  la  canyagee  im  ■»*w»f*>'*^ 
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QUI. 

I  (In  vrai  PhiloTopIie  ptSt  ù  vk  «bot  une  grtode  ^lif^ 
r«ir  dvrprit.  Pat.  Uneftrttité  ocrveiJleufe  regooit 
fiir  Coa  ytfige  :  c'<fcoic  un  Ggne  Je  la  fcrenicé  de  fba  ef- 
pm»dela  qmtfiUf ,  &  deia  crinijnillitc  defouasK. 
Il  Di  LA  Ch.  il  y  a  des  homcncs  lî  accablez  de  frif> 
nrit^d'indoicaGe*  aa'ii*  iê  nifteot  /culcncac  ponr 
&  dekamner.  Oc  M.  LlndUKitiice  aoifcricUe  »  & 
r^namriitiutnt  de  toace  force  de  fouhain,  &  de  defin» 
ftnt  la  fmitwh  des  conccmplatift,  Boss.  Lafagcfle 
IWeDous  rend  capibica  de  re(i/lcr  i  la  Fortune,  <St 
^acquérir la  tranquillité ,  &  la  fuiftmk.  St.  Lv.  Jl  ne 
liBt  pu  autorifrr  l'oilirecc  fouclca  appareaccs  d'uue 
fiÎDtt  fwn<6  Oe.  M.  La  CDOtempiaiioo  coalîfte 
dia«JataAeifi&ppIct.&fipaifible>,que  l'anedoit 
jtre  Jan  MB  npot  continuel  ;  &  de  la  vient  qu'on 
l'appelle  me oniibo  de filtmt ,  Se  de  ijHieindr.  I- e n .  Ni 
les  larmes,  ni  les  regrets,  ni  la  pénitence,  ne  con- 
vicoixat  i  une  aoc  qui  joaït  de  la  pariaitc  jamudr. 
Bot*.  Saint  Ermçaia  de  Sala  aveitkha  coMoi^pta- 
ti6a  cenx  qui  moarocu  bt  eux-m  ^mea  poar  ci*> 
nner  fi  Inr  (fmndttit  aftz  quicte  ,  troaUcM  les 
Jeux  mouvemenj  de  l'orjifon.  I'en.  L'erjifnn  de  pafE- 
vctc  ,  de  quiiiude  ,  ou  de  repos  ,  lîgniiîc  la  mciuc  (ho- 
fe ,  parce  que  l'smc  dans  cette  oralfoa  ed  pureraeoc 
paffive  t  ùmt  aâioa ,  comme  couchée  dans  le  feio  , 
ftenixelebraa  de  foQ  DteD.Ji;.  Voycx  Okaison. 
B.  Alvarec  ne.fiit  Ht^i  i  l'oraifon  d'union  >  &  de  fdr» 
tuit ,  qui  eSk  la  parfiiite  &  tranquille  conteoplaiim  ■ 
qa'aprèt  \6.  ans  de  traviil  dans  l'oraiJiMI  vn%aiic,  0C 
les  trois  Tojrcs  inteficurcs.  Boss. 

Du  Latin  qmetml*, 

QUI£X.  Vieux  nora;^roiMMi  >  quel  i  lequel. 

DtMMdt^  U  qncs  ^  Ji  tm. 
(Q,QIGN£T.  Ln.  Vieux  mac.  Cdo. 

Cianw  f*n*  n  quignce. 
QUIGNETTE.  Voyfï  a' I  TE. 
QUIGNON,  r.m.  Gros  morceau,  groflebribe  de  pain. 

On  donne  de  gros  ^w;»#Rf  de  jpab  auÉ  fierg^»aui 

Cbanieft  *  quaod  il(  vont  aux  diaoïpa. 
Mcua|B  dérive  et  mût  êa  Latin  friiii ,  coaunefin  dîrok 

{«  etnqviame  panic  d'un  pain. 
QUILATE.  r.m.  Dans  les  Mines  du  CMH  raloi  lefor 

fc  mcfure  pu  qmiMa  oncacattqpi'eobone  â  S4.paaf 

le  plus  hiut,  Fkeziex. 

QUILBOQ^ET.  Cm.  Inftrnmenc  de  Meoaifier.poar 
Ibnder  le  fond  des  nortoilra  «  ât  voir  ù  elles  font  iail« 
Ucs  quir^ment.  II  eft  fait  de  den  petits  morccaai 
d»  boit  dont  l'un  traverfe  raotrcianglca  'gaex. 

QmtLAY.  £  m.  Arbre  du  Chili  dont  la  Icwtle  a  diu 
rapport  â  celle  du  Chciic  ver d.  Son  ^corcc  feinucnte 
dans  l'eau  comme  celle  du  fatron  &  la  rend  mctIJcure 
ponr  laver  les  lainages ,  mais  non  pas  le  linge  qu'elle 
jaoait.  Tooa  les  Indicni  a'en  fianrent  pour  fe  laver  lea 
cke«cni|&fè  netofer  latte  aulien  dépeigne.  Oo 
craft  que  c*eft  ce  qni  lea  lenr  rend  noira.  Fais. 

QUILLE,  f.  (ém.  Morceau  de  bois  arron(fi ,  &  plat  me- 
nu par  le  haut  que  par  le  bis ,  fcrvint  j  un  jeu  où  il  jf  a 
neuf  qiuUts,  que  l'on  range  ordiDairemcnt  trois  à  trois 
en  qtiarrc ,  pour  les  abattre  de  loin  avec  une  boole. 
Gro(fisfdfir«,  PcoKa  faiA».  Labode  9t  leifitfiifc 
Joâeranxfril».  FaivetaBtdefiijhidBveBnSi  Moidt 
fNAnde  rabat.  C'cft  un  bon  joueur  defÉb»»  U  en 

.  abat  neuf  couc-d'un-coup. 

Ceaiot  vient  de  l'An^lois  k'Ui,  nu  derAUeman^ato» 
%nifiant  la  mcme  cbefe.  SijuUt  par  colfppdoa  de 
tailhrl  parce  que  Ci  ftitdn  dclaiaft  dfea  jfrillnde 

.Qb  dk  anfl .  En  ffriKr  >  en  ptehnt  dece  qri  eft  tow  draic. 

Oo diftingue les  Officiers  rfc  !a  grande,  on  de  la'pe- 
dte  Ecurie ,  en  ce  que  les  derniers  ont  leurs  paflê» 
meos  coafoscBfrilfa»,  ftteaiMtn  aakasOtt»  «nca 
édiuge. 


Q.  U  I. 

Q^itLI»cftaai&ua  tctae de  Gantier»  qui  fe  dit  i\â 
morceau  de  boit  en  fome  de  qmtU  à  joucr^quifeiçi 
redrelièrleadQ^ttdçagiaa,  A  iflKttnfca  CB 
couleur. 

t^lthB,  CD  Kmes  de  Marine  >  cftune  lengne  pièce  de 
'i<befpcme(OurallcaibIafe  de  pluficnra  piecca  nifca 
bout  i  bout  dant  la  pfaebadè  partie  du  vaSTcau  qui  re» 

gnedepoupccn  pronë,  qui  (ërt  de  foodeacat  &  de 
bafe  à  tout  le  hâcment ,  parceque  fur  c<ie  lont  altcn  - 
blez  l'ctrave  ,  i't{;iiiiboiLj .  k   v  jr.a  ;jticst  &  tca  tour* 
cats  >  fur  lefquels  tout  le  biiin  eut  i  il  coniiiuic.  U  y  e 
des^/Jiridc  quatre  pièces.  Qo  tient  que  les  fsilbi  d> 
trois  pièces  ibocpliisliDCKa^l^  celles  dedcwe  piecet. 
On  pofe  la  fnllr  Air  dea  tÏM  wrfipi'on  vent  coir mcncer 
la  conllrndtinn  d'un  vaifTeau.  11  y  a  des  vaiflcaux  qui 
ont  jufqu'i  i2o.  pieds  depaUe,  Cette ^«u'iV  a  14.  pou- 
ces d'cpaiffeur  >  ÔC  deux  pieds  de  largeur.  C'eA  la  qiiitit 
qui  doimc  la  longueur  des  autres  pièces  qui  lui  doivent 
être  proportionnées.  Par  exemple,  la  hauteur  pcrpen* 
<ficulaiie  de  l'étambord  doit  due  la  buiiitae  00  diiie* 
me  partie  de  la  tftulU  ;  celfe  de  iVtrave  le  quart  t  1* 
qu^tedc  rétrivch  cinquicnic  pinic  t  celle  de  l'ctaBl» 
bord  la  vingtième  ;  &  toute  la  longueur  du  navire  par 
enhaut  doit  être  d'un  quart  pins  grande  que  la  ^illt. 
Les  propottioos  de  toutes  les  pièces  de  toutes  iortes 
de  vaifleaul  lé  trouvent  dans  des  Tabtcaqm  font  i  la 
fin  du  Uvie  db  Claocfe  Caioo  Aipemeer,  qui  afcri 
bien  écrit  des  boit  &  delà  charpenterte.  Un  Auteur 

Flamand  dit  (|ii'r  n  peut  r'tdïlir  pour  règle  que  la  IcU' 
guenrdc  la  fwi/c  doit  être  la  icirgucur  davaiflcau,  4 
unedixictrc  partie  prcs  ;  que  fa  laideur ,  doit  être  d'i  n 
pouce  par  chaque  Icpt  piccs  de  lor^ucur  qu'on  doi;M 
eu  vaiire3Ut&  qu'elle  doit  avoir  aotaat  d'dptiflcars 
MifedebautCDba(»qMdeh»cnr»  «MuapcB  Bnlu 
félon  la  demande  du  boit.  Les  eiéartt  dotveot  avoir  dn^ 
pouces  de  long  par  cliaque  ponce  de  large  ç;.'on  dcntie 
â  la fa*<i«f&  par  chaque  pic  de  longueur  qu'on  donne 
•  âl'dcait»  il  doit/ avoir  pour  le  moins  deux  chevilles 
deferqidie  traverfent.  Aoa.OooetloBdafaiiKrd'un 
vaîilètB  ddlbé  pour  navigocr  au  Sudi'on  î  rOnêAiiiM 
bonne  plane  he  de  chêne ,  ou  de  h^ire  »  avec  do  ploc  CB> 
tredcui  •  pour  garantir  la  quille  des  vers ,  &  cette  plan» 
che s'appelle  F-fu/rijuj.'.'r.  L'on  ftitdcs  sfTuiaDcrt  fur 
le  corps  &  f«i^  du  vailican  »  1rs  agrcils ,  apparaux  ^k 
viânailict.  S  av.  On  la  compare  i  boa  droir  avec  f é» 
chine»  l'arétede  doa  dcaanîaiaot. 
Becbm  dérive  ce  mot  du  GrecilgKte,  maar}  Otjet  èi 
Latin  am>  ^nHb,  Lea  Efpagnola  diTcnt  ftriHa;  Lei 
Flamands  kiet.  Voyez  Ménage. 
Ciu  I L  L  K,  cft  ai.ffi  une  groïTc  pièce  de  bois  forer  .int  le  der»' 
riere  d'un  bateau  loncet.  C'cft  celle  qui  fupportc  le 
gouvernail.  Elle  leponJ  i  la  pièce  qw  daaa  kl  bItU 
mena  de  q^  an  appeUerâMieud. 
QPiLLi  DB  poKT«  fe  dit  aufli  en  quelqnef  cndraHfd^iM 

lorgue  pièce  de  bois  qui  foûtient  le  pont. 
On  dit ,  Prêter  de  l'argent  fur  la  quille  du  vailfeau;  potir 
dire,  j- jft^dtr  &■  hvpoiliKjwr  le  corps  du  vaifican. 
qiiiLLC,  fe  dit  provcibialen-.cnt  en  CCS  phrafes.  Oo  dit 
d'un  bcHDmc  q  u'on  voit  fur  les  piedl  MBC  droit ,  &  qui 
ae boaigc,  qu'il  cft  là  planté  conuBe  UMputit»  Ondk 
qn'ona^néiqwlconfimfbcfirlctfriilnf  onqa*il 
aptisfori  fac  &  fcsquilUs  ;  peur  dire  ,  qu'on  fa  chalTêi 
OU  qu'il  s'en  efl  allé.  On  dit  aufli  ,  qu'un  hi  irme  eft 
bien  venu  en  quelque  endroit  rorr  me  un  chien  dans  un 
jeu  dr^Mtfrf;  pour  dire,  que  c'cft  uu  importun  qui  eft 
venu  pour  troubler  la  fêû* 
SE  OgiLLETEIL  Vlcm  verbe  adJS:acr«ter  itk  plan» 
ter  ;  fe  tenir  debout  coainie  une  qnillr. 

QOII-LF.R.  vcib.  neut.  Il  fe  dit  quand  cfux  qui  vtn- 
ient  )ouer  aux  quilles,  CD  jettent  chacun  une,  &  tirent 

d  qui  fin  Ic.^  prêtée  bbouk*.qB*oBapou<iee  u 
"  '  quel* 
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Q^V  t. 

«jwlque difljnce tfc  la  boule,  pour  fçavoir  ceux  qui  re- 
font cnfemble.  Il  Uut  quiller  ;  les  plus  pjcs  (tront  cn- 
fcinblc. 

^iLtia«  cil  ioffi  an  verbe  lâifijut  nele  dit  «n'en  cette 
pkafr  Jajnrirurc  :  Que  I '»Cc  rtm  foRr.  Vomirc «dits 
J^fmfm  tà$i^^  iten  deux  tmtBtiu»  , 
nm  m  fféurht  mm^tr  qut  f^fe  ne  v»mi  «piitlr. 

QJIILLETTE.  f.  f.  Terme  d'Aj;riculture,  pfïnterJcs 
Ofien  en  quiUetit.  Ce  font  des  Olicrs  longs  d'un  pied , 
gros  comme  le  petit  doigt ,  jiguifêr  par  le  bout  le  plus 
groi ,  &  ^oe  l'on  ficbe  aiafi  eo  tcne  de  U  frofenJeur 
a*im demi  pied.  Licit. 

QQILLI£R.£n.  La  pierre  ou  le  quarré  marqa^oà 
l'on  imnge  Ict  neuf  quilles.  Il  y  a  un  beau  futUir  m 
bout  de  ccirc  ilir'e.  On  Ir  ;ir  :iu(ri  des  neuf  qullcicn» 
femble.  il  a  fiic  tout  le  qMiiUei  eu  un  coup. 

QUILLON.  r.  nulc.  Tenne  de  Foutbiirenr.  Sorte  de 
branche  qui  tkat  ni  corpa  de  la  garde  de  1  Vpdc.  (i/ùl- 
4w  Kunpu» 

QUILO.  £  a.  MaaBO]pe  d'argent  qoi  k  lâbrtqae  &  a 
coura  i  Florence  Se  dani  tout  les  Etat*  du  Grand  Duc. 
Lefli/a  vaut  treize  I^Ij  quasrr  deniers  rr-onnoïc  du  pJÏs. 

<M]IMBA«  ou  QUINVA.  r.m.  plamc^ui  croit  lux 
]lMicaOccideti(aleT>  qui  cftdeb  hauteur  d'un  honuDe* 
•  Ica  ftûiilc*  UBIctc  Saftmcaceeft 

Hiffnnf  f  blancfc^i  Ica  hibitam  en  font  m  bmvags  »  on 
la  mangent  en  bouQlieconaie  on  fait  le  rii.  Cette  plante 
n'eft  autre  choTe  que  la  grande  Amarante  que  C.  Bau- 
hin  ippcUe  Awurtouiin  mdxhma. 

QyiNA-QoiNA.    Vo»et  QniNQlJINA, 

QUINAIRE,  f.  m.  Pa.tc  monno/e  Romaine,  c'élojt 
la  moitid  d'un  denier.  Par  le  terme  de  iigm*tr*  l'on  en- 
tend cenaînea  medailica ,  de  quelque  métal  quVUct 
fotent,  t^oi  ne  font  que  de  la  griitM  d'wc  deil|M 
miilie».  P.  Chamiliart. 

QUIS'AUD,  AUDE.  adj.  ConfjJ ,  Iionteux  d'avoir  t'té 
Taincu  daoa  une  dilputci  qui  n'a  plus  le  mot  i  dire  ; 
^  demeure  bien  canu».  11  eft  wn  farnsud.  Je  l'ai 
RndttbMnfnMiidiiia^or(f  «aeicnlifKr.  Ucftvicn 
de  mil  «âge  finoa  dana  le  burlen|Be.  L'Ac  ad.  Ca 
mot  (Igoifiott  ai»tre(bis gana.  Borel  le  dérive  du  Grec 
krMi ,  vuide.  Ménage  le  fait  venir  du  mot  qui  fuit. 

QUIN'AUT.  r.m.  Vieux  linge  w  mnwt  fait  laU.' Il 
n'cli  plus  en  ufaee  en  ce  fens. 

Ce  root  a  été  forme  du  Latiii  fitbitiu  |  de  cette  manière  : 
flAlIKt»  iltkftMM$  IfWHH  t  flMW*  fMlaUttt  Q^l)» 
KAVD.  Mbn. 

QUINCAILLF..  f.f.  Menue  marcfiandift  de  fer  onde 
cuivre,  comme  couteaux,  haches,  ci/eaux  &  outils 
de  toutes  fortes  d'Ouvriers  >  chauderoni  >  chandelier*! 
Ak.  On  £ut  fiftt  aux  Douanes  tout  le  cuivre  cuvragé 


Ce  mot  a  MfiritparoiMMDalopdedarondeIacfao64|B*il 
lignifie.  Bochart.'  Icccoiroiapidtôtqaecsanta»» 
roit  été  fait  de  QmffiStt  «ammHgbfkiMkr»ieH^ 

jfmÙÀTmJ.  M  EN. 

QUINCAILLERIE.  r.r.  Marchandife  de  qui ncail le.  A 
Saint  Eftienne  en  Foreft  on  fait  grand  trafic  de  fiMMsi^ 
Ifrir,  deh^iùiudUritdebtle. 

QUINCAILLIER .  laaa.  fubl>.  m.  ^  f.  Qui  vend  de 
la  quincailte ,  on  qui  la  fabrique.  Le  peuple  les  appelle 
abufivement  ^mcmOitti.  Le  titre  qu'ils  prennent  par 
écrit  eft  de  Marchands  S^iiimétUitrt.  A  Paris  les  Mar> 
chaodi  HgHuHlim  font  du  corps  de  la  Mercerie. 

Quelque»,  uni  le  dérivent  du  Latin  |iiif.ahriiwt. 

QaiNCAJOD.r.Bnrc.  Aniipaldel'ABKtime»  9ii«p> 
proche  du  chat ,  qui  a  le  pnil  nage  &  oron  >  &  k 
queue  fi  longue ,  que  la  relevant  •  il  en  fût  itm  aa 
trois  tours  fur  (on  dos.  Il  3  de  fortes  grifn  ,  &  monte 
fur  le*  trhrej ,  &  fe  couchant  tout  de  Ton  loog  far  une 
branche,  il  anCBd  fM  fHlfNOl%RICfd£p«rft 
TMW  if. 


Q.  U  r. 

jctter  fur  lui.  Quin.:  l'O;  ^      fmr  îc  i^imjj.uC.  '-  ^  n 
dos,  il  court  vue  le  jctt  r  dii.»        ,  Oii~if'-'.6>  •« 
aiiiiiutjtk  qui  li'it  cet  élément»  quitte prilè & f^utc à 
terre.  Dfnis  Hjst.  db  l'Am»». 
QUINCONCE. £  m.  Qui  cft  en  ctbiqnier.  Ftijurc  iTtin 

ÊK  d'arbrea  poTca  en  plufirura  rangs  p^r  Je  c>  t.nt 
M  la  longueur  que  U  largeur  *  en  telle  forte  toute- 
fois que  le  prc.-t..er  du  fécond  rangi  commerce  -1:  r  .  n- 
tie  du  quarrc  qui  fe  forme  par  lea  drus  prtmit  rs  -rhrca 
du  premier  rang«  &  les  deDxpccmlcradbCfoiliéaK» 
&  qui  marque  une  figure  d'oa  cin^anjcDdleaennt. 
La  plui  belle  maniete  de  planter  ka  aifcici  pour  tire 
un  bolquet  eft  en  fuiiiraM.  Il  fit  dei  foflci  de  trua 
pieds ,  un  peu  étroites  &  difpofées  de  travers  eo  fu»- 
CMr«.  Ablan.  On  s'en  fcrt  aulTi  pour  dire  Ic  licà 
plintc  de  cette  mar  lere.  Liger  éxqkitxcntht. 
Il  vi^i  t  du  Litin  ({umiiiiix. 

QpiND£CACON£.f:  m.  Terme  de  Géométrie.  Fi- 
gure plane  qui  a  quinze  angles  &  quinnec^iea.  Ce  nat 
cfi  formé  tiu  Latin  fni|W,  cinf  »  du  Gfcc,  éi^% 

dix  ,  &  f»tm4,  .mg'e. 
QUINDLCIMVIR.  f.m.  MngTir.n  Romain  qui  avoir 
qiiitorje  Collègues.  Lci  f^inilrumrm  avoier.t  foin  de 
garder  les  livres  des  S]rbillrs ,  ce  que  fiifoient  auparn- 
vaoc  les  Decenvira  &  le*  Daumvica.  Us  «onfoltoicac 
cesOtaelcsi  lorlqueleSeBatravoltorddM^BcenÊiU 
foitat  leur  rapport  y  ajoutant  leur  avis.  Ils  étoient  aiUB 
commis  pour  eaecuter  tout  ce  qui  étoit  prefcrit  dans 
Ceslivres,  &  pour  faire  célébrer  les  jeux  fLcnloirts.  Ce 
POO  leur  fut  donné  parce  qu'ils  étaient  quinze,  de  qmn-' 
iKMPt  ^nte»  &  fir,  homme.  On  cro  t  que  ce  lut  Sylla 
Diteenr  qai les  établit»  mnt  ajodté  «mq  Mag  Amta 
Colk|e  des  Dcccmviit.  Tjic  Live  L.  vL  Qroiquo 
dans  la  fmte  ils  ayctit  été  60.  coirmcle  prétend  Setviua 
fur  le  VI*.  de  rF.Dcïdc,  on  continua  à  les  :tppel)er 

Siaittmriri.  Sur  1rs  médailles,  quand  un  Dau[ir:  n 
}oint  à  un  Trépied  d'Apollon, il  marque  le  Sacerdoce 
des  il^iiiMltrMWr/»  qui  pour  aoitoncer  Icnra  Sacrificci 
folemnels,  peitoicut  la  vctlle  un  Dauphin  an  bout  d'eue 
perche  parle  Ville,  6t tenardoiew ce poîibn comme 
conficré  à  Apollon  ,  aui&.bicafKhCotneilkparmi 
les  Oifcaoa.  Se.  oe  Med. 
QDINES*  f.  m.  Terme  du  jeu  deTn'qurtrsc.  Ce  l'  t 
deux  riuf  qui  viennent  à  un  nicine  coup  dedcz.  Ils 
amen  é  qjiùatu  Vui  I  à  un  m  ce  h  in  t  nuintî. 
QjllNETTE  ou  QUIGNEl  TE.  f.  f.  £f{>ece  de  et' 
ndot  oedînaIrenieMnntdIc  laine»  Bc  quelquefois  iii<l^ 
de  poil  de  chcvrei  qui  (êâbeiqiue  à  Lille  ca  Flandre*  Bc 
à  Amiens. 

QuiNETTi:.  f  f.  vicus  mot.  Bâton  de  vicilleflê.  Qjiintai 
pour  qtrmettt ,  ifumuté ,  bâton  de  chêne.  Hvtr. 

QUINOLA.  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Revcrfi  &  de  U  oe- 
litc  Prtnie>  C'cft  aiafi  tp*  k*  Efpaenols  ont  nomme  le 
valet  de  cetor  qui  donne  l'avantage  I  ces  ient-l). 

'Qoinola,  cR  aufll  un  fobriquet  qu'on  donne  i  nnn^ 
ttcur  des  Dames,  comme  un  valet  de  chambre»  OM 
autre  homme  {.'nj^é  pour  cela  ;  ce  qu'on  appellccliexlci 
Grands  •  Bftt/irs,  Ce  n'cfl  qu'un  |inf<a. 

OSUNOPAGENAIRE.  Adj^  <t9t< 
ans.  Du  Laïf 


QUINQUAGESIME.  iTf.  On  proaonee le  premier* 

tout  (impie  ,  &  le  fcconJ  ccTnme  s'il  rtoir  ccrit  qum^ 
Fcte  de  l'Eglife  Ronuine  qui  vient  )o.  jours  a v;nt  Pi- 

Ïies .  Se  le  jour  nue  le  peuple  appelle  let)imacbe 
raa.  C'cft  une  Féte  mobile, 
fin  Lniii  ^fùfMf^tMt 

mNQSIATRIES.  r. f.  &  pl.  Ftof  oael'oa  celcbcdc 
1  Rome  en  l'honoeor  de  Palla ,  fimUablea  \  celle*  qne 

les  Athéniens  appclloient Panathcaées.  Quelques-uns 
croycnt  qu'on  leur  donna  ce  nona  parce  qu'elles  du- 
'  1 4'aiiuttfreNnlm  avec  plus 


cinq  joorei 
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*  raifon  que  c'cR  parce  qu'elles  toiAboient  Cinq  jour* 
après  les  IJfi  du  mois,  tllcs  coininencoicnt  le  it.de 
Mars.  Voyct  ViDjlbenits. 

<^NQtI£^N^I>U.  Vieux  tcnne  de  Co&cumcj ,  ^ui 
&aifiott  Mtrefeû  Uttm  ét  refit,  qoi  étaient *oeo^ 
ite$  pir  le  Prince  >  on  ptf  le  Juge  pour  daf  mi  i  i  dci 
débiteurs  qui  avotcn  nil  fut  letnt  aflîirei.  ' 

Do  Latin  ^•frnqitintKm ,  efpace  de  cinq  ans. 

JIPINQUENNALLS.  fi.&pîwr.  Jeux,  ouft'tejqol 
ft  celebroicnt  tooslei  cintj  ans  à  l'honneur  des  Linpe- 
Hur*  di'i&tx.  On  ne  commença  i  les  marquer  fur  les 
qoe  vers  le  milieu  dn  traifiéme  liecle.  Le  P. 
Pagî  a  produit  médaille,  ou  les jt^nfMMMlrrde 
rjUmpercur  PolUuime  font  gravées  {  ce  qui  ne  felfOO* 
ve  fur  aucune  médaille  detEnpClCUa  fui  l'ont  piteedéi 

Du  Latin  ^uinqiiauidlit, 

«ipiNollENNIUM.  r.  n.  Tenne  dXIftiv«/ité.  Le 
icapi  de  cinq  an*.  Uo  Gradué  qui  requiert  un  bénéfice 
Joli  ivoir  Ton  témoignage  dn  ftufimutim  ;  c'elM- 
dtie  t  Con  atteftatràn  d'on  icnp*  d'étude  de  onqu» 
dans  une  Univerfité ,  de  deux  aoi  en  PfaKolbpItie  &  de 
trois  ans  dv.n  l  une  des  Facultés  fupetkttfet.  P  ir  arrct 
du  Parlement  de  Paris  en  ÎI  ell  enjoint  ;iiix  Um- 
trerfitei  d'énoncer  dus  leurs  ceirtificau  duj^mfan- 
IWM  letefflcducaaaBencemeat&lafiadnceinsd'étu» 
die.  bnle  lËt  auifidu  tcmpa  de  cinq  ans  pendant  tefqueli 
Itt  Agens  du  Clergé  demeureot  en  tonâion»  Enticc 
dam  le  jJtiMf  «rnmin  de  l'Aftence. 

(QaïKQUES'OVE,  forte  Je  iiu  qui  fe  joirêtwe  dln» 
dci.  De  l'F.fp.iqnoI  aiuo  r  luuvt ,  cinq  tfc  neuf»  Ce 
jfu  nous  cft  venu  ùc  l-lariiires»  Men. 

Q^NQIIILLE.  Jeu dcrHoffibrc i  cinq.  Juuer^fiw' 

QpiNQIDtNA.  r.  a.  Ecoto  qui  nelit  det  Indes  Oeci> 
demain  ,  qui  eft  on  remède  admirable  pour  les  fièvres 

intermittente! {  elle  eft  compare .  de  coulnit  rni^â- 
tre,  d'un  goût  Jm?r.  L'arbre  d'où  on  la  tire  croît  au 
Pérou  dans  la  Pr>jvincc  Je  Quito ,  furdcs  m  nt.içres 
pfQche  de  la  fille  de  Losa.  On  l'aspelle  aufli  j^mu- 
qnnij,  oaCImiCMM.  tcclMUtineaiipaïsrjppcHcnt 
C^WM^oMr/ ft  lcsErpagnolsP.sradircalnnrf<r,  c'eft- 
à-dire ,  \$U  itt fitvw.  Cet  arbre  eft  dr Fa  gnodear  i~ 
peu-près  rTun  ccrificr.  Si'5  fciiiJIcs  font  mnîîes  >  den- 
telées. Sa  fidur  cit  lon^'je  ,  de  couleur  roUj.'Câcre;  dlc 
eft  fuivie  d'une  goulTc  qui  Contient  une  amande  plite, 
Wancbe,  enveloppée  d'une  membrane  mince.  Il  yen 
n  dem  eTnccce.  rnn  cMifi  %  Si  Penire  lànvage  ;  le  cnt> 
tiré  eft  heaneoop  mcilleiir  que  ratotre.  Le  S^m^iàiiâ 
n'eft  connu  det  Européens  que  depuis  l'année  1^40. 
Les  Jcfiiitcs  de  Rome  lui  donnèrent  beaucoup  de  rcpo- 
tation  en  Italie &en  llfpiignecn  1^49.  LcCarJ'nalde 
Lugo  en  apporta  le  premier  en  France  en  1^50.  Il  j  lot 
tf  abord  vendu  an  poids  de  l'or  )  caoTe  de  la  vertu  mer-» 
veill«Dft  «jtrtl  a  de  gnerîr  le  fièvre.  Etant  rrdnit  en . 
poudre  on  l'appelloit  la f «wdrr  d«  C*fi'm*t  dt  Ln^a.  Le* 
Anglots  le  nomment  fa  ftudre  des  "^efmtet ,  parce  qu'ils 
en  faifoicnt  un  grand  rr^Jii;  iju:  .1  ziàé  a  les  enrichir  en 
divers  lieux.  Rien  des  gens  ne  vouloient  point  ao  com- 
'  nencemctK  fc  rcrvirdui0mi]iiriu.  Cbiflet  &  Plempius 
en  iiircnc  les  plut  grands  ennemît.  Mail  une  inmitéi^ 
d'evpcrience*  qui  ont  dié' laites  danr  tonte  rEttropc» 
rff.!'.  fuinrrnans  qu'on  en  vnfr  toin  les  jnur^ ,  ont 
convaincu  Its  plus  opiniâtres  que  c'ito:t  un  <irt  pli:s  cv- 
ccllens  rcrncdcs  de  la. Médecine  :  delbrte  qu'il  n'y  j  pre- 
fcntement  qu'un  fort  petit  nombre  de  gens  entêtez  ou 
,,i  îgnor»ns  qui  faflênt  difiSculté  de  s'en  Icrvir.  Mr.  Bar- 
fagriac*  iUullre  Medetin  de  Montpellier»  m  des  plus 
■  nmeu*  Pl«iciens  de  ce  fiecle,  fa  empfoirédèsprr- 
-  iniete  evee'bcanconp  «lefiKcèt ,  &  a  fort  contribue'  ï 
acttie  cotogne.  Sntfmiirs^  'ffriliis,  Sjdenbam, 
MboMl,  DolitMi  MntgîDot»  9t  ^mfSd  ttacm 


.  Q-U  I  . 

'  célèbre*  Médecins  lui  om  donné  de  grande  dkig|et* 
'  Qgelqnei-ttns  appellent  l^NMpMM  tZmtft ,  la  racine 

dt  piiitiane  >  à  caufe  qu'elle  ell  bonne  poux  les  ficTrcs 
inicrniitteates.  L'arbriflcau  qui  produit  le  j^HtfwaM 

•  croît  auffi  dans  l'Ifle  de  la  Guadeloupe.  Le  P«  LabaT» 
La  lefioe  qui  conle  de  Técorce  &  les  gnina  que 
l'arbre  produit  chaifeac  la  fièvre  de  ukat  que  l'éoortc  j 
(nais  la  vertu  n'en  eft  f as  fi  grande.    Bin.  Umiv. 

•  Il  )' a  peu  de  fièvres  que  le  J^«9if«/M  ne  guerflc  ;  cel- 
les qu'il  ne  j.ii;  ri;  p^s  fo[;t  le»  (icvris  Iciiicj ,  t^tu  i.a  f- 
{ent  de  quelque  ablcct  iiitcrne ,  d'où  il  s'c'coulc  tnt*\' 
auelleoxnc  «ns  le  fang  une  matière  purulente.  One 
indae  rckotqné  qw  le  ilg»jfàM«  7  était  contniiCt 
KiMiAOtiE.  LeJ^wiifim'réiilStifanspMienrsnialn- 
dies  différentes,  &  il  eft  d'un  j^ranJ  lecours  dans  le 
crachement  de  farg,  &  dans  le  trop  grand  (lu*  de»  rè- 
gles >  à  moins  qu'il  n'y  ait  obflniftion  dans  les  reins. 
J.  DES  Sç.  T.  1.  Les  Indiens  le  noomKHt  aufli  itr» 
ht  4  enjrrir.  Ce  nom  qui  eft  le  plus  commun  au  Petoa 
lui  vieot  de  (a  pioprieté  qu'il  a  d'enprer  les  poiflqps  ■ 
lora  qu'après  avoir  botmibn  boit  on  fiwécorce»  oalc 
met  cnfirrmc'  dans  ua  lac  dena  le»  éta^gi ofl dioi  fca 

eaux  dormantes. 
QUINQUIREME.  f  f.  Sorte  d<  Galerei cinq fingr dit 

rames.  Ix»  Hjfoi^tmti ,  Mon  le  rapport  de  Pol]rbe» 

avaient  )00.  rameurs. 
QjnNT»  iNTC.  adj.  &  fubA.  La  dnqniéflKfanied'nÉ 
"  tout.  Onafiîtpjyerle^aniriimtelparfotinede  taM« 

II  ii'cft  pcrn  is  à  un  Tiibieur  de  dilpoCir  <]iie  du  i/imil 

de  Tes  propres.  Les  quatre  qumn  font  dûs  aux  hericicrs* 
'  parens  &  lignagers.  J'ai  mon  fum/ dans  ce  traité» 

Jîiia-  pour  mon  fsràr.  On  dit  plus  ordiiuixement,  ua 
-  nufBfaft  L*ACAD. 

QomT.  -  Ce  terme  eft  particulièrement  en  ufage  diae 
l'Amérique  Efpagnolc  pour  lïgnifîrr  ce  qui  eft  dû  an 

•  lloi-i  pour  le  droit  qu'il  levé  fur  tout  l'or  &  l'-irgcrit  qnf 
fe  tire  des  mines»  oà  que  l'on  7  recueille  autri  ment) 
le'feMr  eft  dfl  anlB  anReifonrnnMfiifKidefjer^ 

■  ibrier.  •  ■ 

Oh  a  eppelld  Chrhs-iiriM  Empeieii»  ^  eft  kdil^ 
-quiéinc  do  nom.  Sixte  i^aïair  Pape»  par  la  même  rairoo» 

QoiNT  fit  REor'iNT,  en  termea  de  Jurirprudencefeo^ 
dalf  ,  eft  lin  droit  qu'on  pr-ye  iu  Seigneur  déminant  à 
<b:que  vente  qu'on  tait  d'un  fief  fervant  1  cortwncon 
paye  les  laods  &  ventes  pour  1rs  rotures.  Par  la  coâtU' 
me  de  Nortaamiie  on payele  itciaiéme.  Pas  la  coiîta* 
ne  de  Paris  il  a'cft  dd  qnekfmr,  &non  pas  terr- 
eur ;  art  1  j.  Par  Tart.  ftj.  delà  éoâtdnédeNoTaa  & 
par  l'art.  74.  de  la  coutume  de  9.  Quemin ,  il  eft  dâ 
fMiar  Jk  rtqitmt.  Mais  tnprreral  if  n'cft  dû  qi'C  le  tjmKt 
ou  le  cinquième  denier  du  prix  de  la  vente.  Dans  te 
Vexin  François  il  n'cft  dâ  ni  tpimt  ni  r/^vrat.  Le  famt 
eR  la  cmquiéme  prtîitdlipfixt  dt  itupim,  le  ci»^ 

'  quiémedbtfinqïRéftie.  Ceis6ita4.'pbar  leo.  Firirt 
•'£<fitr  de  i<(7{.  &  dr  r^'Tf.  Ifc  droit'  de  ^siar  lé  pajrc  au 
Roi  pour  l'cchatipc  des  Jicfi ,  &  le  Seigneur  ne  prend 
csr.r  'oT  droit  dr  relief,  OU  de  rachtt. 

Q^INTADINER.  v.  mut.  Terme  de  Faétrur  d'cr. 
gues.  Ce  not  fc  dit  des  tujaux  de  l'orgue ,  lorrq«*i)a 
'Rlbnnènt  en  naiRêre  de- qoimè <  &  tfià»  neparlci* 
pSB  d'une  (âçon  lïaiimiAiieofe  >  ce  qui  cftun  ddftût»  Ce 
tiiyii!  quint.idt»f'. 

OyiNTAlNH.  f.  f.  Pal,  potean  o»  jacquemart  qu'oo 
fiche  enterre,  cù  l'on  attache  un  bdueiier,  pour  faire 
des  exercices  militaires  à  clievnl,  }cttcr  des  dards» 
rompre  la  lance.  Cet  exf  rcice  eft  finis  d'ufsge. 

Ce  mot  vient  deijfwnufon  inventeur ,  i  ce  que  ditk  Po» 

''  MtncIMet.  LrPeteMtmetl'appcITej^MiiiiiAir.  Il«« 
tft  Urt  mention  dans  h  Loi  I.  au  Cnrie  ./l/Mr«rit*r , 
&  dans  le  Paraiitle  de  Cnjas  fur  la  mc-tne  Lot.  Ménage 

°  dft-  '<fM  fkat  dlr'1*Jinl.îen  ^ùtéiu  }    Boicl  dit  q«'il 

vient 


Q^v  i: 

t  qui  le  tûîoÊtat  de  cîm]  ni  ea  dnani.  Cb  q net- 
qnes  lieux cetneidcc  s'appclc  Ctumufifim,  Voyez 
le  D'à.  £ciBMlogîi|ac  de  Mciuge. 
QQlMrAINtf  en  pla<ieuH  lieux  >  cli  un  liroit  feignrnriat , 
'  ptr  lequel  le  Sagoeur  oblige  do  Meunk»»  tlcsBatc- 
Jkn*  oa  decjeauMgcotiaMuriBri  ivcair  devant  fan 
Chùtew  tous  les  «u  raniiiieqnctqaci  Juicaoupcfclict 
pour  luiArvir  dediverdloDeiu. 
Qj;intaini>  l'cft  dk  avlB  dm  leAil»  liguré&Ati- 
liqne. 

léfft  iq|b  dt  firrir  âu  ftnfUit  quincaine.  Ren. 
C'efk-à-diie,  ladê  de  nvie  dans  le  dcioidie  •  &  de  ië 
proftitner  )  tant  veoani. 

Sti  htiux  }fux  i  Unee  i'éitnt , 
Sui  Its  caun  lourens  U  quintainc.  ScAK. 
pour  dire ,  <]ue  les  craies  de  Tes  yeux  percent  les  coeurs. 
QUINTAL.  {.  maie.  Poids  de  cent  livies.  Signe  du 
'  jefêiif  Ql>  Ce  terne  eft^al■figedan|leLiD- 

Elledoc&d«ufaPlOfelMeqaeMrta■t«ttieurs.  Uya 
icn  des  iieiix  où  on  vend  le  bas  >  le  foin ,  au  quwjil. 
I.cs  Mjrchiiids  en  gros  vendent  &  cftimcnt  leuis  mar- 
chindifcs  iu  qmMtiU.  Le  quimal  dcfutre,  de  poivre, 
vaat  tant.  Chaque  livre  de  qiuiM4l  fur  h  mer  n'el)  que 
d«  15.  onces.  Le  fuml  c£t  dilkieoc  félon  les  lieux. 
Leur  diflèience  »iec  toom  kvt  pnpiwtKmtcftcn- 
rica  fenient  cxpGquée  fit  Cdmit  MoMÛ  CB  U  Pyco- 
technie. 

Du  Latin  etntim  •  Kintum  ,  KinuU  ,       i  n  t  a  l  .  Mr  v. 
Les  Potiers  danncnc  le  nom  de  QHmtjU  à  une  grollc  cra- 
cbe  de  grez. 

QUINTE.  1^  En  termes  de  MuliqDet  cft  uointcr- 
ralle  eompH*  ea  cinq  tons ,  qui  eft  la  traifi^me  dra 

confonjntcs.  La  raifon  de  la  i;«iw«avec  le»  nombres  & 
k(  lignes  cil  de  j.  i  2.  L  j  <]ii3rtc  &  h  lont  une 
oâive.  La  ^«inff  p  jr^jlrc  l.;rpj(rc  la  laulic  tj«/iir<  d'un 
deni'ioo  moyen.  On  l'appelle  tufE  fcimdiufemt ,  qui , 
lorlqn'aa  dhmé  l'oâave,  fe  trouve  d'un  câté  >  âc  le 
triton  de  l'antre.  La  fùmt  &la  ttotce  najenie  ou  m- 
neore  compofciit  U  fepti^e. 

QoisTE  )  au  jeu  eft  une  fuite  (!r  cinq  cartes  lîc  mime 
couleur.  On  appelle  au  l'ic]uct  quinit  nujùr  ,  la  plus 
haute  qitt  commence  pas  l'as  :  on  appelle  ^lunrf  dt  Rci , 
ilOtm  t  4$Wéi*t ,  celle  qui  commence  par  une  de  ces 
CMiei}  ifitu  ii^fe*  celle  qui  commence  par  un  valet. 
jMal» ,  qnatntze  ît  le  point,  c'cllbeaa  jcua  c'ellk 
gain  d'une  partie  en  cent. 

Quinte,  en  termes  d'Efcrime,  on  en  fait  d'armes ,  f(l 
une  cinquième  garde  qui  (c  fait,  quand  l'cpée  tait  la 
rdfotaâan  du  cercle.  Et  ainfi  on  dit  »  Agir  de  prime 
en  fÉM»  qnand  m  connence  de  piime»  &  qu'en 
adieve  en  fmw.  Vbjroe  Garoc. 

QoiNTB.  Sone  de  toile ,  ainfi noonn^e  de  Qaiacint  ville 
de  Bretagne  01^  elle  fe  fait.  Mbn. 

QoiNTi»  (cditaufTi  d'nne  toux  âcre  &  violente  qui  prend 
par  redooblcnient.  Avoir  -la  faut*.  U  lui  piend  de  wms 
en  mu  det  friMf  ttchedêt.  Oaappdleoill  cette 
fMfv*  «amlerfe. 

QoiNTB,  fignifie encDie*  Caprice,  bînrreiîe,  mm^ 
vaifc  humeur  qui  prend  tout  d'un  coup.  Quelle  f«fN(e 
TOUS  a  pria  ?  Il  prend  fouvent  des  qainiti  à  cette  perfon- 
ne*  qui  la  rendent  f<nt  inéqale.  Rabelais  a  appelle 
mlâut  Tane  raifonnabie,  &  lui  a  donne  pour  diver- 
tiAneatao  balet  qui  repréfente  le  jeu  des  échecs. 

J^aialr.  pcnc-dtie>  dn  fînWi  de  onli^^  faotiné* 
gâtes.  McN. 

<"4j_'i  NTF.  ,  eft  auflî  en  certains  lieux  la  banlieue  ,  l't'trn- 
doc  deU  Jutifdiâion  du  Juge  ordinaire,  ou  du  Prevô:, 

ÏenferiM  h  faealienë  (tt  la  ville  tcoant»  hfâme 
Mans»  lesfntnd'ADfen. 
Dm  Cangc  dit  que  te  UMtTicntdefiiiiiiwflfa»  Ea 
.   Tmm  W* 


Anjouleinot  de  qfùmt  a  iti  dit  en  cette  /îpr^ifTcatiôn ,  H 
€Êt&  des  cinq  chatellcoics  qui  ronipolci.i  le  tinitoire 
de  cette  jurifdi<ft:on.  MtN. 

£0  termes  Je  ;urtrprudence ,  Hijuntt  &  fuiabondante  crii'c 
fe  làic  quand  il  y  a  quelque  ddlani  dans  les  quatre  criées 
ou  que  l'on  procède  a  une  nouvelle  •djuiliutîaii  t  & 
que  le  /upc  n'cftiroe  pat  qu'il  y  ait  lieu  de  fcconntcn» 
cir  lj  p  urfuite.  Cette  qmmt  &  furaliondantc  crit'c 
couvie  tous  lesdcfiuts  ,  s'il  yen  a,  C\  allure  le  Uccict. 
DiCT.  d:  Droit. 

QUiNTH.£S:>LNC£,  f.f.  En  termes  dcChycnie» 
cil  ce  qu'd  y  a  de  plus  exquis ,  db  plus  fabtit  ft  de  plw 
pur  dana  ]n  corpa  naturels  >  cxuait  par  l'art  de  Chy^ 
mie.  Les  Chnlnans  vendent  db  liqueurs  qu'ils  appel- 
lent di'S  cllcnccs  ^S:  sjuime  rjj.iKtittÙbÊAtlttain^A» 
les  gucfillcnt  de  cous  maux. 

QuiNT^-issENcs (  l^nilie  ^nrénenlelin,  lefôod 
des  cbofcs  :  tout  ranncnne  1  MM  k  fcnk  qu'il  eft  poA 
lîUed*cnttier.  C«DoAenretirél*fiHiir«(fdM»cek 
Philofophie.  Ce  Financier  a  tird  la  ^im^^ixee  de 
cette  ferme ,  il  en  a  tiré  tout  le  profit  qui  s'en  pouvait 
tirer.  Ce  Rapporteur  fyait  la  ijuiiiie-f^cnie  de  cette  af- 
faire ,  il  l'a  bien  étudier.  Cette  taxe  a  tire  la  qumt-tÇ- 
fMt  des  bonrfes  des  Fimaciets.  Régnier  a  dit,  tirer 
un  bboNne  eD9tiiaf«-.«|SwRr>  c'cft.à>difertfpuîÂr»  k 
confiwirr;  en  tirer  tnute  la  fubOance;  k  réduire  i  rien. 

QyiNTESStKCH.  Il  y  a  uncc/pecedepazcttequ'on 
impiimc  à  la  Haye  ei)  Hollaricie  depu  s  long-tiiiis  ,  Se 
t|ui  parr.it  lieux  Ioîs  par  fcmaine  ,  tjui  a  pour  i-.irf  U 
iiumtr§cmt  des  nouvelles  ,  &c.  Cfc  qu'on  appelle  ctm- 
niiircn-cnt  la  QHmît^tnet, 

Q.U1NT£S$ENT1£R.  v.aâ.  Tirer  la  quinte^eflénce 
de  quelquecbofè.  Il  fe  dit  au  propre  des  fuct ,  mais  pins 
o  dinairemer.t  au  lîgurc  ,  des  tetrocs,  de»  afiaiies ,  «Sec. 

QUlNTE-1  EUILLE.  f.f.  Plante  qui  poiiffe  des  tige» 
longues,  grêle»  ,  velues ,  fiexiblcs.  Se»  feuillet  font 
oblongucs»  crénelées  en  leur»  bord»,  velues ,  rangées 
en  main  ouverte  j  cinq  fur  la  même  queue.  Ses  fleurs 
Ibnt  comportes  de  cinj  pciitca  knillcs, jaunes  «  dilpo» 
tttt  en  rolê,  AAtenncs  par  un  calice  découpé  en  dix 
parties,  cinq  grandes,  &  cinq  petites  rai  gccs  alterna- 
tivement. Son  fruit  ell  cnnif  oie  ilc  plufieuti  fcmcnccs 
rainafr(fe»  en  manieie  detccr,  enveloppées  par  le  ca- 
lice. Sa  racine  c A  groifc  comme  le  petit  «loigt ,  leognei 
noirâtre  en  deiiors ,  ronge  en  diedua  »  d'un  goAtet 
tringent.  En  Latin  qmnfnftlàimaufmnftm.  C  BaorI 
Cette  plante  eil  vulnéraire  &  aAringêate  ;  on  employé 
fa  r  cic.e  fort  utiicmcnt  dans  le»  dccofticns  aflri;  gen- 
res, pour  le  crachement  de  fang,  &  pour  toutes  fortCt 
d'henioira|ics.  On  alTûre  qu'un  gros  de  la  poudre  delà 
même  ractiw  prik  dans  on  vcne  d'eau  avant  l'accda  » 
emporte  les  liîerrra  kicrnineMiec  U  y  a  plufienrt  an- 
tre» crpeees  de  qi'intf-feiiiUt,  Elle  a  été  appellée  ainfi  % 
parce  que  la  plupart  de  fci  efpecc»  ont  cinq  iëuillcafur 
la  mrme  queue. 

Q^iNTE-prDiLLG  ,  cfl  en  Blafon  une  fleur  de pcrvco- 
cbe  percée,  ou  ouverte  en  coeur.  Vergy  porte  dl 
fKnles  à  tr<MS  fmu-fuÊa  percdea  d'or. 

QUINTELAGE,  on  CJ^aiNTlLLAGE.  Tcmedë 

Mer.  'Voyez  LrsT  ;  c'eil  la  mcmechofe. 

Qdintei.acf.  ,  elt  aaiTi  uiimocBas  Breton  qui  fïgniiîc 
l'ordinnTe,  ou  le  poit  des  hardet  des  matelot». 

QUINTER,  V.  a6t.  l'ctate  parnculierefloent  en  nfsee 
dans  les  mines  du  Potofi,  duauli&debNonvcfle 
Efpagne.  i^atrr  l'or  &  l'aigent,  c'c A  le  marquer  «prèl 
l'avoir  eilay  é  &  pef«$  •  &  en  avoir  fait  pajcr  le  drou  dt 
quir  t  30  Roi. 

Quinte",  xe.  part.  Lingot  d'or  qumtt ,  barre  d'ar- 
grnt  qtOHttl. 

C^UIMTERONE,  ana.  f.  m.  &  f.  Terne  de  ReT*: 
Non  que  l'on  doone  an  Ptroi an cii6h  è»l£S* 
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^■g^0  &  des  (îjltrteToMt.  Let  Qmnlcrtnii  font  p«tiu 
fflf  dln  Efpagiurf  &  d'oacuiereiaciticeoumulitiet 

«iieie-|ietit>fils  i'm'MgafpiBiôtimtluImm» 
ou  d'âne  NcgreiTc 
p,UINTIiUX,  HusB.adj.&fubd.  Capricieux  ;  fânuf- 
qucj  <}ui  clt  fujet  i  des  qniatet.On  le  (Octant  «le  l'hom- 
■Wt  ^des  chevJiiY  qui  fint  iMDbngeu.  BoifeM 
dk  en  parlant d«  fa  Mnfe  | 

On  appelle  auiS  eo  Fjuconner  e  oifcaux  ^tumtux  >  celui 
qui  e(l  écanable ,  &  (]ui  a  coutume  de  monter  i  l'eflori 
quand  le  chiud  le  prellc.  VojpCX  EsCARTAtLt.  CC 
^nçon  cA  trop  quintiux. 

On  dit  proverbialeinent.  qumffwc  comme  la  mule  du  Pape} 
c*cfl»â-diKt  £nta^ie*  boufn»  difficile. 

d^Aftranonie.  AffcA  ce 
deux  Plinetci  éloi{;nées  l'une  de  l'autre  de  la  cinqu  e- 
tnc  partie  du  Zodiaque.  UiAaoce  de  yx.  degrcz  encre 
deux  Planètes.  L>  xumfK  du  qamU  eft  C  t  o»  p> 
Hakkii. 

<iUINTJN.  r.m.  Toik  fort  fine  &  bit  claire»  «ioatao 
âkdcicoUeti&deiiiiiBdiaict,  untpoorlioiaina* 
^pe  pour  ftiDBics. 

Ob  U  mi$  de  btlUs  gMischts, 
Vn  hmnet  de  mât  de  fttm  , 
D*ntU  (oëffe  f'/tiV    qutntin.  Scar. 
ifl^piNZAIN.  Terme  dont  on  refett  à  la  Paume  •  pour 
aian|uer  que  les  JouSbn  ont  chacun  quinze.  Ib  fooc 
fàaàb.  Nous  femmes  fora^.  Qnand  les  joucan 
Mwt  quinze  i  qmnzc>tc  marqueur  dit  quin^m. 
'  ÇtDtNZAINE.  f.  f.  Collectif.  Nombre  qui  contient 
^nae  chorer.Une^a/n^nard'ccus.  Dizjinc,^tJtouMi 


jaBHOAim»  figoifieauflî.  Intervalle  de  quinte  jovs. 
II  a  M9Sgaéiiaqitti>-^Me,i\  eA  dit  qn'ilcu  Centra  â 
la  ^«jn^jfjif  >dans  quinze  jours.  Les  locataiie*  d'nnj 
maifoDont  la  qMtn'^ine  après  le  terme  pourilemeugcr. 
La  Fétc  de  Pâques  le  célèbre  durant  la  ^«h^mm*  depuia 
1*^ua  Fleuries  jufqu'â  Pâques  Clofct. 

QpINZE.  adj.  numéral  de  tout  genre  >  contenant  trois 
lôia  cinq  i  dix  &  cinq  »  une  dizaine  &  la  moitié  d'une 
dizaine.  QMiit^  en  chtfie  commun  ou  Anhes'^Cfit 
de  cette  ma-  icrc  (15)  en  chiflfre  Romain  de  la(ôrte 
(  XV  )  &  en  tli'ti're  Fr.mçoi»  de  cntnpte  ou  de  fïna»- 
ce  aiofi  (  xv  )  ^j.n^e  ccnî  :m  ,  tjuW^  mille  hommes. 
Us  ^toient  qm»'^  *■  t^b.'c.  On  dit  dans  qui»^  jours  ,  en 
ferlant  de  cet  c/pace  de  temps ,  ou  environ  :  les  ittu^ 

Cdifent  dans  14.  jours.  Uo  tendron  de  fwa^  an*, 
fiui^-vingts;  ce  font  }oo.  aveugles  qu'on  reçoit 
itua  un  Hôpital  fondé  i  Paris  par  Saint  Louïs ,  en  mé- 
moire de  joo.  Chrctitns  aveuglez  par  les  Sarralins. 
lly  i  aCharwcï  tm  Hôpital  des  fix-riiigîs ,  c'cft-j- 
Artt  de  izo.  aveugles.  Le  Grand  Aumônier  de  Fraii» 
ce  cft  le  Direâeur  &  le  Supérieur  de  ces  den  HApi- 
tan»  Heguier  a  dit  en  parlant  d'uiK  nuit  obram. 
âfjmftmitfâfnfmrm  itto^xiac-vingu. 
Du  T.itin  qu  'miet'm, 

Qijj  NzE ,  en  termes  de  jeu  de  paume ,  eft  le  premier  coup 
«Ton  gigne  2  chaque  jeu  de  chaque  partie.  Chique 
ftute  Tant  fù^  :  6t  quand  les  joueurs  gênent  l'un  a- 
prdi  TMtre  \  ce  premier  coup,  on  appene  leikead 
fMf^im.  Dmi-fù»^  eft  un  avantage  de  fw^qu'on 
prenct  alteroativement  en  deux  jeux  ;  au  premier  fUM^'> 
&  au  fécond  rien. 

pn  appelle  aniE ,  «mi^  »  un  jeu  qui  fc  joué  avec  de*  at- 
KAtftoillmaetjaaéBnqDi  le 


premier  a  qimO^  par 
iiOQuacn  approche  lepluapt^g^ne.11 
•  perdu  cent  piflola  an  fmi^.  L'Acad. 
^^Ntl»  ftdtt  auiS  pour  quinzième.  Noos  Tommes  au 
fàlS^  èi  non.  Grégoire  fin^  Pape.  LeRoilxiuïs 


Q^U  I. 

qgtNZB*  le  dit  proverbuiemeot  en  ces  phrafet.  On 
dit  d'un  bonne  tac  i  fitoq uelqae  onrrage  »  qu'il  le- 
roit  bien  en  (jfmTn  jcm*  quaiorie  licuâ.  On  dit  de  ce- 
lui qui  eft  trompe  par  la  confiance  quil  a  en  un  autre  » 

qu'on  lui  fait  palier  fiiin^r  pour  douze.  On  dit  de  celui 
qui  a  grand  avantage  iur  un  autre  en  quelque  chofct 
qu'il  Im  donuerott  fÉi^  »  ou  ftin^  &  btfque.  On  die 
aulH  en  toutes  fortes  de  jeux  &  d'adaiiCt.  qu'un  hom- 
me a  qain'^  Itir  la  partie ,  «juand  il  a  un  notable  ivama- 
gr.  Ou  u,t  aiidî ,  Olui-Ia  en  vaut  iftiiii'^ ,  C'cfi-i-di(Ct 
Cc'a  cft  rcmarqujb.'c  •  cela  cil  plaifaat. 

QUiNZIESME.  on  QUINZIEME,  a.'jcct.  de  tout 
genre. Nombre  d'ordre.Qjii  a  la  place  où  quinze  points 
pfxcz  de  fuite  aboutiroicnt.  Jl  elt  lefvni^iflM»  diecft 
la  f  «ia^cM.  Il  eft  dans  fa  fùfi^OÊtunit, 

QviNziE^M«.eftaDlfi  rubft.matc.&IÏBnitiele  fùt^M 

j^Mir.  C'eft  le  i^m«-Jcmt  du  mois ,  de  laLuuC*  C'cft 
aujourd'hui  le  qmti'^tme  de  fa  maladie.  * 

Il  li^nihe  auflî  une  fibz^Mw  portion.  Il  cft  dm  ceiin 
aii'aire  pour  un  qtumitwu. 

QUIOSSAGE.  i;m.  Tetme  de  Tznneur  qui  fc  dit  de» 
entra  qui  ont  palTc  fous  la  quiodé.  ÎAfàigm  des  cuir* 
ne  fe  fait  qu'après  qu'ils  ont  été  Istr  &  écnamcx  i  la 
rivière. 

QlIIOSSE.  f.f.  Manière  de  pierre  à  aiguifcr,  avccla* 

qii  r  I  !c  on  ^MÏtft  le  cuir. 
QU10SSEK.v.aâ.Tcnnede Tanneur.  C'eft  frotter  le 

cuir  i  plein  bras  fur  le  chevalct»paurcn6ne  Attir  for* 

dure.  Qif  ifn  le  cuir. 
QllIRAPANOA.  f.  m.  Petit  oifcau blanc  qui  naît  ait 
Brelil  en  Amérique.  Sa  v«i\  dl  ccmmc  le  fon  d'une 
fonnettc  ;  &  il  la  poi^llc  ti  tort  qu'on  l'entend  demi 
lic.x  à  \i  rfjndr. 

I^IKAT.  f.m.  Petit  poids  dont  onfe  fertauCaireâE 
tns  lereflede  l'Egypte.  La  dri^me  vaut  it.^mi  0C 

le  ^«r^f  4.  pr:.ins. 
QUIKINALI  S.  f.  f.  &  ptur.  Fcte  que  les  Roniûnt 
ccicbroicnt  le  1  jr.  de  lévrier  en  l'Iirinneur  ce  Koroulus, 
fnmommé  j^r^'iiHf.  On  appclloic  j^i,'rii>.i/«>  la  mon- 
tagne fur  laquelle  étoit  bâti  l'on  temple  ,  &  la  porte  par 
OÙ  l'on  pafloit  pour  y  aller.  On  l'appelle  aujourd'lM 
UtnttttrM»  ,  \  caoft'de  dera  chevaux  de  marbre  de 
•  la  t-ç  n  di^- Vfiidias  &  de  Praxitèle  qu'on  j  a  placez. 
aiuitu  veut  dire ,  une  lance  dans  la  Langue  des  Sab:nt« 
&  quelques-uns  croyent  que  Romulus  Ait  funiimmé 
de  la  forte ,  parce  qu'il  ctoit  toujours  reprcfenté  por- 
tant une  lance.  Seltjfl  Titc  Live ,  on  lui  donna  ce  fur- 
nom  f  i  caufe  ^»jmt  liondc  les  Koinainii,  il  le*  avoic 
appeliez  Simtn  hi-néme  »  aprà  a?nir  tr(U  dan*  & 
nouvelle  ville  les  S.ibin:,  qui  avaient  abandonné  cdie 

de  Cures  pour  s'y  établir. 
QU I S .  f.  m.  Efpece  de  marcafîte  de  cuivre  dont  on  tire 
le  vitriol  Romain.On  l'appelle  autrement  Pjttkti.Vojt* 
Ptrit». 

«ipi*.  adj.  Vieux  mot.  Cherché  ;  c'eft  le  participe  dn 
yerbe  qnem .  qui  a  été  dit  ptiur ,  chercher  ,  coiuaiK  «»• 
qtiiscû  Ir  participe  d'enquérir. 

QUITTANCE,  f.  f.  Ade  ou  écrit  par  lequel  on  de- 
chirgc  quelcun  d'un  payement  •  d'une  dette  ,  on  d'tuim 
chofe*  qu'il  a'étoic  obl^é  de  Éurci  ou  d'acqdncr.ToBt 
abtqt^ottcondanoddoKpayercn  dcnicn  oufriman* 
v.i1ab!es.  On  lui  a  donné  quitiaticeSc  décharge  des  pa- 
piers qu'il  avoir  en  ^ardci  de  Pavcu  qu'il  devoir  fiournirt 
des  corvées  qu'il  devoit  faire. 

Q^iiTTAN'^E  HE  FivANCEi  cft  la  fMfr^afr  qu'oo  donue 
pour  les  deniers  qui  entrent  aux  coi&es  dn  Roi  t  fbit 
pour  k  prix  des  clnf|ts.f<Mt  foa*  des  domaine*  aliènes. 
On  ne  rcmbcnrft  le*  Ofîciert  &  lesEngagifle*  tf>e  fur 
le  pied  de  leanfriMoir»  depunt*  :  c'eft  fur  ces  t^uittén- 
cr/ou'on  liquide  hnriînance.  Les  porteurs  àt  qtatiM- 
eu  dal'Epatgnejou  deTtefor  Kvfù .  fiai  dn  Coioni* 


m 
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Q.  U  t  . • 

qui  contraîgiMDt  en  vertu  ét  Min  ON  de  tWMttuuUt 

coiit  ili  ont  Iri  ^aittânets en  hhac. 

QHlTTA.NCes  COMPTABLES,  cc  font  (!cs  quitUtlCft  Cfl 

parclinnin  &  pardcrant  Notaires  «  qu'un  iuuiq  t  aux 
Rgttfm»  &  Payeurs  des  droits duRoi ,  pour  les  rap- 
porrer  en  tendant  leurs  comptes  â  la  Chambre.  On  a 
imt  au  rebut  lagmttMci  de  ce  itniitr. 

On  Jir  pruviibiaicnicnt,  (]uc  Ks  lunettes,  cjiic  les chevrnx 
gr:s  lotit  Jcs  ijKJiuwr  a  an  (,ur  ;  pctir  dire,  <ju'on  ne 
uo:t  plus  ior.t;cr  i  ia  galanterie  tn  cet  ctjt. 

OtilT  l'ANCi:.R.  v.ad.  l^hargcr  une  vbli^n'u.n, 
-  wncomraâ,en  écrivant  fur  le  doet  m  bas  ou  h  u  in3i- 
f/tt  ^nek  ifcbiceur  a  [^:tyé  tant  OU  partie  de  1 1  ii  m  me 
«Jaqueneil  étoit  oblige.  Lescowratsdeci^  ;  i  nt 
reputez ^trr.-r^mrx.  auboutdedix  ans,  qui  cftleter:ps 
ou  l'on  prciuri  c  Ja  àut  payte  >  t|ii.inii  on  n'en  a  point 

'    lâutedetlemandrOn  ne  dit  p^s  ^i/  tr^irrrr  une  Lettre  de 

i  Change  >  mais  l'cndoflcr ,  «jaoiijue  ce  Ibic  eflcâircmcnt 

'  ianrfmcchofe.SAT. 

Qi<iTT/iMCi,  ie.  part.  pair.  &  adj. 

tiili  rrE.  adj.  m.  &  fciD.  Qui  eft  libéré  de  ce  qu'il 
devoit,  <]ui  ne  cjo::  plus  rien.  On  n'rli  j.iiiiais  ijMJf.v  c'e 
ce  (]u  on  doit  à  Dieu,  fiîcnbcnrctix  celui  (jui  cil  qwtit  > 
à  qui  on  ne  peut  rien  demander/On  tù  ^mm  en  payant 
ce  qu'on  dotti  Dcawnier  ftent  enven  les  cteancicrs. 
Lt  Mait. 
.  Ce  mot  riciK  du  Latin  iptitwi. 

On  dit  au  Palais,  qu'un  héritage  eft  vendu  fnnc  &  quitte , 
qu'ona  niari^  un  HcF franc  dcfu/rrr,  quand  on  a  drcUrc 
qu'il  n'c'toit  charge  d'aucunes  hypothèques ,  d'aucu- 
nes dirrcr.  C'eit  un  fletlionit  <  d'engager  foia  bien 
franc  &  f«itrr>  lorfqu'U  cft  d^j*  cbaige  de  quelque 
hypothèque. 

qgiT  TF ,  lîunifie  aulB>qui  cft  dellrré  de  quelque  incom- 
modité I  de  quclqoe  peine  }  debaralTc  de  quel  que  clior 
fe.  Cet  Officier  frirrr  du  fcrrice  pour  tant  de  terni: 
il  en  a  es  difpCBTt^  exemption.  Qjuodonacolapctite 
?crole»oaeneftdV)rdnairefei(irpaarIerefledenTicw 
H  n'a  eu  qqe  trais  sccès  de  hevre,il  en  a  ctéqmut  âboa 
marché.  On  lui  a  ordonné  par  pénitence  un  jeûoede 
trois  jours;  il  l'a  accomplie,  il  en  cfl  çi/rr.-f.  Il  en  fut 
fwMr  pour  un  mcchanr  manteau.  Scar. On  n'en  cil  pas 
flînr,  pour  dire,  je  n'y  penfois  pas. 

CHiiTTc  ,  k  dit  auflî  en  priant  des'  décharges  ,  des  faci- 
Ktci  qu'on  «  pour  fe  libérer  de  phrfieurs  dut*»  d'obli- 
gatioas  qui  regardent  le  devoir.  Un  valet  qui  nasque 
d'aller  ou  Ton  mahrcl'cnvnyc,  en  rfl  ^nt  poirr  une 
bourjc  ,  en  e(}  7N.'.'rfpour  fortir  dechcz  lui.  Un  écolier 
qui  frippcfcs  cl-iilcs  rll  bien-aife  d'en  êtte  quitte  pour 
une  fenile.  Ceiui  qui  reçoit  un  bienfait  e(b  bienheureux 
•Il  en  pèoc  itttflitu  pour  des  reotimciis.Touii.  Von 
•vei  fenfîblement ofknfi  cet  hommci  vous  dtci bien- 
heureux J'en  être  <;iirie  pour  Jc^  injures. 

On  dit  aufli  .m  Palaii ,  qu'on  acuvoyc  ^wt/e  &  abroos  d'à- 
ne  demande  tint  civile  que  criminelle,  quand  on  a  dé- 
bouté le  demandeur  de  (a  demande,  de  Ton  accufjtion. 

-  Les  Papes  ont  prétendu  anrrefbis,  &  prcten  lent  rnco- 
le  rendre  Ici  fu jets  fwitfi  9t  abfous  du  ferment  de  fidé- 
lité qu'ils  doivent  i  leur  Prince. 

^j^aiMlTi  femet  quelqnctViis  abfolument ,  &  on  dit ,  ^«(fe 
pour  dtie  grondé  t  quttte  à  être  gronde,  pour  dire, 
c'cft  ilbnc  d  étregrondé. 

^iTTit  fe  dit  provcrbialenent  en  ces  phrafes.  On  dit 
enncnaçant quflctrat Ilcninonnra^àirrr;  pourdire, 
qu'on  fe  vanqirj  tôt  ou  tard  de  l'ofltnce  qu'il  a  fiiite. 
On  dit  aurtï,  qujnJ  on  n  compte  avec  qt)elcon,& quand 
on  l'a  payé,  Nous  qunit  4  quitte  &  hons  amii.  Il 
s'cmploye  aulE  dans  un  fcns  un  peu  iignrc.  L'un  vaut 
l'autre ,  fii(tr ifeifiir.  Moi,  peinr  ifire  ■  nous  Ibflmce 
biené^amt  iKmaennos  devons  rien  l'un  i  rsotre» 
Arfurich  de  lapiefierence.  on  danetiir.  Oadit. 


.    au  t 

JoSer  2faSltr ,  ou  à  double ,  tant  an  propre  i  quand  on 
double  ce  qu'on  joue  j  qu'au  tiguré  j  pour  due,  qu'J 
faut  rtfc^L-rr ,  ii  Ltcre  le  tout  pour  venir  é  hout  de  queU 
que  aâaire.  On  dit  aullî ,  VoiU  pour  les  friUM» quand 
on  FaitqiKlqtte  chofe  en  dcrifioa  des  fm«  qnWfcnç 
fttecroire  en  peiitnon.bre. 
OPITTEMENT.  adv.  Terne  de  Pratique,  d'une  m».' 
niere  quiite  ik  frandic.  il  pcffedc  cette  ttrre  han- 
chemcnt  &  qmutnum,  clic  n'a  aucune  chatge  ni-hy- 
pothequr.  Ce  OMC  ffHMfwmr  k  joint  todjaire  t?cç 
franchement. 

Qpn"rER.  ip.a&  DonnerqiiittaDee,oBaedenMdeiF 
pkts  riend'upetfate.  Cet  aiftc  porte  qu'on  a  fWl/ua 
tel  de  ce  qu'il  devoit ,  qu'on  en  a  leçu  le  paytment. 

Ce  tcfiJtcur  a  quice  en  mourant  tel»  &  tels  «le  fe» 
débiteurs  t  il  leur  a  donne  decliarge  de  ce  qu'ils  lui  de» 
voient. 

Ce  mot  vient  de faâriMVt  eomaeifu  dirait  r«ddeiv  |iii»>' 
IMS.  MaisBoreilederiveduBiaao^qniadtcidt 
du  vieux  mot  Gaulois^ «cmpnttd  de  l'HcbMBJB«t 

qui  lii^r.itlc  liivntt, 
Qj'i  r  rM<  ,  le  dit  Suffi  en  parlant  des  cb'igations,  des 
menus  devoirs;  &  iigqifie ,  Exempter  >  céder,  fc  ddir- 
ter.  rejetter.  Je  vous  ^aiiffede  tow  Tos  compTinMatt 
de  vos  VI  (ttes.  Je  tous  faim  de  Totro  piencflir.  }e  vona 
qi'.itc  1.1  place ,  le  haut  du  Mtd*  Vowavei  taifon  »  je 
vouv      ,  je  vous  cède.  JeToasfaiirf  aKadroiiii«  je 

vous  ;es  .:bJr)Uonnf. 
t^tiiTTER  ,  cfl  auflî  un  tctme  de  Palais  qui  lîgnifîe,  Tran.^ 
rportcr,  aliéner.  Tous  les  contrats  de  vente  portent  « 
Il  loi  a  cedc,  qumi  &  tranfporté.  vendu  &  àlicné.Tont 
donateur  ^«  la ptopiiete  de  la  choTedoonde*  ftcn 
rend  maître  fe  donataire. 
q:  I  tthr  ,  (îgnifîc  auflî ,  Relâcher  ;  charger  de  dcflein  i 
abandonner,  renoncer,  lailler  volontairement.  Il  a 
fallu  enfin  qn'il  aitfwrré prife.qu'il  ait  ipàttt  cette  pcur- 
iôiie«  cette  cntreprilè.  Le  meilleur  parti  i  prendre 
avec  cens  qui  nous  fajfmiri  cft  de  knr  dooncr  h  Shcxtd 
de  nous  fNïnsr. Nie.  Je  qmtt  volontairement  pour  h 
Ciel  tout  ce  qui  m'autoit  ^wrttf'un  jour  mal^'ré  moi.  Kf> 
Se;  On  qifi'"  mjlaifc'niciit  une  mauvaifc  li.ibitude  qui 
no«u  divertit,  lo.  LaparelFe  l'aprisjilavoit  commen- 
cé un  grand  ouvrage ,  il  a  ^rré  tout  là.  Il  a  q/mui  la 
penféc  d'aller  aux  iodes.  Jlafnrrcle  vin»  leien,  ta 
débauche,  i^erllierefie.  C'cft  un  oootndiunt^ 
9 »;.'rr  fcs  propres  rentimetu  dès  qu'il  eA  venu  i  bout  de 
les  pci  fu  i  Jcr,  de  peur  d'être  de  l'avis  d'un  autre.  M.  Sc. 
Les  llaicurs  jbandonrtn;  leurs  .  mis  dès  c]L''ils  peuvent 
connoître  que  la  Fortune  jet  qmtte.lD.  On  dit  toujours 
dans  le  monde  plus  ou  moins  qu'on  ne  penfe  :  5c 
quand  je  m'examine  je  fena  Uca  que  la  fincctité 
meqmitt  fouvenr.  In.  Qnaml  les  vices  non  faiirrear  , 
rotis  nom  fl.utor  s  ijue  c'cit  nous  qui  les  ^aif/cnj.  La 
RocH.  Elle  n'attendit  pas  pour  quitter  le  monde  que 
le  monde  l'eût  quittée.  V  l.  Lcmonde  ell  fi  peu  de  cho- 
fe que  qui  le  finnr  ne  faine  en  eflct  qu'un  néant  ;  mats 
la  loibleflc  de  l'homme  eft  fi  grande  ,  que  ce  n'eft  pat 
pour  lui  pende diOië.  qw  defaitrrr  ce  néant.  NiC* 
Mm  WMl  tte  ftiytax  tua  h%  hUUnt  hàftr  •  , 
Au  monde  qui  U  qii  tte  ,  elle  veut  renen((T.  Mol. 
QuiTTin  >  figniiîe  encoie,  Sortirhors  de  quelque  lieu; 
abandoBBCrqidqne  chofe.  tTn  criminel  eft  obligé  de 
fntwrle  pain.  J^sr  un  habit.  Ua  vala  ne  doit  point 
faîrrer  Ibn  «nhre  fine  congd. 

A  Ufin  'ti  quitté  li  rotbe  ftKrFtfh.  CoRK. 
(vitTTF  n  ,  fc  dit  :ufn  en  parl.mt  des  leparations des  chQ» 
fft  c^'ji  ('■i)irtit  jt  intcs  nir  q'jclijue lien.  Il  faut  renfer- 
mer les  femmes  qui  ^fij.'ffiif  Icur  msri  par  libertinage. 
Ce  mofaieafaltr/fon  Couvent,  fon  habit.  Ces  deux 
Aaaasontpfoaittqpi'ilsaelirfaîmrHttjanaîa.  Ondh 
D|    '       "  d* 
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QUI.  a.u  O. 

"  ileUcai  perfbanci  qui  font  condnueilcment  cD/cmble» 
qtfeBemefeflwf'W  j»«nai*.  .... 

iniJTTER,  fcJinuflideicliofe»  caraoiiOc»MUB<a« 
inanimccs.  Quand  I^e ton frtrf  fi  *p«BJIe  «W». 

telle  ;  pour  dire,  Apres  la  mort.  Ce  fruit fwrt» le BOjno. 
Cet  arbre  qmtit  (on  e'corce.  Cette  poutre  quiitt  la  ma- 
■  iMito  , St menace  de  ruine. 

tUpiVTtm  t  fignifie  aufll ,  Abdiquer  ,  renoncer  i  quelque 

'  gfrade  ^gaité.  Dioctétien  &  Chvlo-Q^int  oat  ^«rr- 
ti  l'Empirq  la  Reine  ChrifUae  foa Rojaumede  Socdr. 
Un  tel  Cardinal  a  ij«m/ le  chapeau. 

QUITTER  )fe  dit  provcfliiûlcmcnt  cn  ces  l'hrafcî.  On 
St  qu'on  ne  ^«mf'iw' p^«  fa  part  aux  cliicns  cjuclcjuc 
diim,  fnad  on  y  conferre  des  prétentions  f  ijuclcjuc 
pcniptotrentct  qu'elle* foicnt.  On  dit»  qui  ^wirrla 
pictie  n  perd.  On  dit  «uflE  à  ceint  qui  leiwnce  i  une 
<hok  où  il  n'aroit  point  ic  droit,  qn'il  w  fùtte  rieo  <ia 
fien.  On  dit  aulB  d'an  liommc oui cft  inioié  tfStUi- 
tr(fracnt  ^ucl^cbolCb fl11à^fHi>l(Mtin^ptf 
le  bon  bouc. 

iQuiTTÉ  >  ÉE.  part.  8r  adj. 

QUITUS,  f.m.  Terme  de  Financet.  C'efl  l'état  final 
compte>par  lequel  le  Canptable  {e  trome  ^Re* 
déchargé.  Qand  on  vend  i  crédit  une  charge  comp- 
■ible,  onobliee  fachctnr  à  fiMiroir  à  la  fia  deTan- 
aée  IsfMHrdtMi  comptai* 

Q  u  a 

QUOCOLOS.  f.n.  PkneqolKlIiniibleidanniHtk 

mais  nn)>ea  tranfparente  >  dure  cooime  un  calUoaf 
&  rcnJmt  de*  étincelle»  de  feti  comme  la  pierre  ifb- 
lïl  ,  de  couleur  blanche  tirjnt  l'jr  le  veit  lic  n;cr,  ayant 
des  vcincf  comnae  le  Talc  de  Vcmfe.  Cette  pierre  c'- 
tmt  ailé  au  fini  j  perd  fa  craofparence,  &  devient  plut 

Se»  &  piu  Umcfac^  fÙÈ  amn  le  iea  àant  bien  fort  • 
•fe  convertit  cn  verte.  Etlejwit  danilaTofcne, 
&  en  plulieiirs  autres  lieux  derjtalie.  Oa  l^cpploye 

dans  quelq  ues  Vcrrciics. 

En  François  ,  Pietttd  vtnt.  LiM. 

QUOUELO.  f.m.  AnimilduPaïs  de*  Noirs,  llrcflcm- 
bkaacrocodille.  lia  la  laoguc  fort  longue.âc  e(l  de  6. 
(Hi7.|Hedsdelong.  lireooartiidefiMirnii*.  Ilneffait 
pat  (c  défendre,  quoiqu'il  fiMenaturellenicnt  aflcslort. 
Jl  i  If  Lropîr  î  [îoiir  ennemi,  &  qujnd  il  en  cft  attaqué 
il  «'enfonce  dans  ici  écaille*  donc  tout  Ton  corps  ell 
couvert,  enibnefwleLeopaniD'j  peut  murer  i 
■Mrdte. 

5lpOLIBET.  f.m.  Lardon  ,  brocard;  façon  de  par- 
ler commune  &  triviale  t  qui  renferme  ordinairement 
une  milêrablc  pointe  ,&  dont  le*  gens  du  peuple  >  & 
le*  mauvâi*  plaifan*  »fft<Scnt  de  fc  fervir  pour  railler 
le*  autre*  >  ou  pour  paroîcrc  agréables.  Exemples  :  l.t 
fcciSM  U  a  tourne  le  dot  >  en  parlant  d'une  pcrfonnc 
ooMcefiites  C'eftie  chiendeJcaDdeNivcUct  ils'cn- 
lbit  quand  on  rapoelle.  Un  fiem  fnlilif.  Mccbam 
qii»&tl.  C'eft  un  homme  i  quobittt.  Cet  Artifan  ne 
voit  paffer  pcrfonnc ,  à  qui  il  oe  donne  Ion  qK«lib*t,{oa 
lardon. 

Dr  quilibet*  i'âmim  ntre  tilt  ifi  remflie.  Mol. 

Apiei  w-uiiriquolibettfMip/Mr  ftaf  rtnvit)cz..l'A  Fon. 
Le  f  w/iil«r*  Ibotpidigw  (oni  fbndei  fur  des  aliulîons* 
demaovaticapoinK^&detturlapittadei.  defteneore 
fcftd  â  la  Cour  quelques  difeuri  de  quolileu  \  ce  font  de 
vîcnx  plaifans  qui  ne  font  plu*  à  la  mode.  De  tout  les 
nnuvaij  plaiT-inscc  font  le*  plus  faftidicux.  Bot;.  Les 
tfulAtunc  font  à  proprement  parler  que  de  miferablc* 
pointe*  qui  ne  tombent  fur  rien  :  ce  font  de*  ailufions 
boMiet&iiiGaidec,  qai6tigucot ,  &  qui  auHjent  les 
petfiniK*  nuôaiHhlH.  Il  v  a  poataat  dCi  ocGafiant 
oft  MfwBtofcattwmr  ftphoej  nia  I  (m  qi/O 


Q.  U  O. 
(oit  bien  délicat  >&  ingenicuTcmcnt  appliqué  :  autre' 
meut  il  eA  rampant>  âc  on  le  prend  pour  la  marque  d'un 
petit  elprit,  Bou.  Il  7  a  de  lagtofficicté  à  entaifer  dci 
fatfiiwi  les  BOB  fnrks  autres.  Cazi..  Iln'yade  hdii. 
tercnce  eniKlefMifii«r&  la  turlnpiaade  que  du  pto* 
au  fflotnt  ;  mais  il  y  a  encore  plus  de  baflcfic  &  «i  im- 
pcrtinencc  dans  le  ijuolibrt  que  dans  la  tuilupir.adc.Bou. 
On  piLtcirciuuc  ce  mot  cft  venu  de  la  Théologie Scholal» 
ti>|-..c  uu  J'u:i  jui.j-Liu!  problèmes  p:ttt  curicns 
qu'utile*»  que  l'on  appclloit  qMtfiuni  •;iica.ilitiqim.On 
droit  lî  perfuadd  que  c'ctoient  autant  d  impcrtmeneta  • 
qu'on  a  retenu  le  mot  de  tfmbbtt  pour  lîgnuerqiidqpn 
chofe  de  fot  (  &  de  ridicule. 

;/  n*  FMU  dir4  ftint  de  ctt  quolibet*  ftdti 
Qid  ut  ftni  df  bins  mtti  fw  fm  dugtiji  Hulddtu 

BouRS.' 

QQOQ£IART.  f.n.  Vieux  moc  Jeune  hoffloe  qui 
parle  nins  trop  Icavoir  ce  qu'il  dit.  Se  qui  bit  le  fier  & 

le  t;loricux  fan*  fujct ,  comme  les  t  iifans  qui  fe  ctoyent 
parez  avec  Jts  pluaiis  de  coq  ,  qu'ils  mettent  fui  Icur 

boooct. 

E$  Ht  frk  ft'im  ymu  quoquart.  Viliom. 

tttUkét»  fat  m  qwiqBatt.BoRfit. 
Voyet  CoouART. 
QUOTE.  Voyei  Cote. 

QJIOTIDII- N ,  f  s  N  K.  adj.  Qui  fe  faie  tons  lei  jour*  ; 
ce  dont  on  a  bcfoin  (  haquc  jour.  On  demande  â  Dieu 
tous  le*  jours ,  qu'il  non*  donne  notre  pain  f  «stidiMb 
Hors  de  11  il  n'a  gucres  d'uTagcoue  dans  k  b«rkl<|BC: 
Encore  s'en  inave-t-il  qui  vowiroicat  que  l'on  diit  a- 
vcc  Mrs.  de  Port-Royal ,  Seigneur,  donnez  roi  mon 
pain  de  chaque  jour.  Mai*  quand  il  s'aj^icdc  phrafcs, 
ou  de  iro  s  n  nf.icrcz  .  il  ne  (aut  pas  ttrelî  dcl:cai.Pcur 
le  butlcfquc  ,  o;)  s'en  peut  fcrvir  tant  qu'on  veut.  C'cll 
ainfi  que  le  pauvre  homme  delicndoic  fcs  hyperboles 
fMUidiMwt.  ScAK.  Renier  en  nrlant  de  Ciceion  a  ditj> 
que  c'eft  Icpain  fauMîni  de  h  Pedutcrie. 

Du  f, Jt:'i  flnoùdunm. 

c^uo  T 1  ui  ■  N  ,cn  termes  de  Me  Jecinc,  fcdit  d'une  fievrë 
dontl'acccs  prend  touslcsjuurs.  Voyez  iip.vRE. 

On  ditprovcibtalemcnc  d'une  chofe  qui  nous  clt  ^unilieief 
qoe  nont  làîfons , on  que  nonsvojioiia  mwles  jouBt 
que  c^ft  nonepabfWNiitii, 

QUOTIENT.  r.oarc.Tcraaed'ArMBCciqnr.  Non- 

brc  c|ui  rifuItcdeladivifiondlMlpkiSgrandpar  un  plu* 
pet't ,  &  qui  muntte  combien  dêfiiis  le  plus  petit  cil 
renferme  dans  le  plus  grand,  on  combien  de  foi*  le  di- 
viteut  cA  contenu  dans  le  dividende.  Lcfasiimt  a  cela 
depropre. qu'il contientautantd'nnÎKtt  que  le  divi» 
dcnde  renferme  deibisledivi(car.RoH.  On  place  le 
fMfMM  au  bout  de  h  ligne  oà  efl  le.  nombre  divii  avec 
une  br:e  cntredeVZ.  LC  fMSliatt de  dou»  AnlifU 
trois  cil  quatre. 

Cela  vient  du  mot  Latin  fsMjsf»  c*eft.i><firei  csmirMit 
/m  tel  nombre  infrrïenr  eft-il  dans  un  autre  fnpericur  i 
eiemple  ;  Combien  de  fiùt  trois  fe  trouve^ll  en  don» 
te  ?  quatre  dis  ;  car  quatre  (bis  troisiÏNlt  dmiic 

QU  OTITE.  Voyex  CottitiT. 

QUOTTE.  U,  VoiaCoTTBtCoTTtUll,  CoT- 

TISATION. 

OyOY.  particule  qui  tientlÎRidB  Prummb  lelatil  ;>  m', 
/ifwHr  »  dans  ks  cas  obUqnca»  tant  au  fingnlkr ,  qu'an 
plnricr.  L'ACAO.  CeoMtneftdtc  qnedet  chofet» 

&  il  a  un  ufagc  cî^nt  ponrlûppléer  au  pronom /r- 
i^tul ,  UqutUt ,  cn  tout  genre,  &  en  tout  nombre.  V  auc. 
Rkm.  On  vous  reproche  l'emportement  &  la  dureté 
avec  f««y  vous  avez  pou rfuivi  votre  concurrent.  Cette 
£içon  de  parler  *vtc  a  para  n'Iire  pa  du  bon  flib 
Ojjel^aeB-inis  préfèrent  le  pronom  relatif  lnfwfcpNtco- 
itqiie  Icfclâtif  ne  le  met  qn'enccrtaîncaoecafi» 
loèUfeCûtcMtiBtniieicfiiaDptkB  dctaiitIe<Gr. 

cours» 


Digmzed  by.Cjt)^ 


Q  ^  o: 

i»     amp*sii»aw<:'iitemeot  arec  les  rut>flamî67 
©'■Htm  alffguent  que  l'on  peut  fe  fervir  du  rclatif^ec/, 
cft  line  cfj';«.c  Jt  la-uirc  ,  à  caui'c  des  deux  lubdjji- 
tib  preccdcoi  ^ui  font  de diôcrent genre:  mais <jae  pour 
bien  parler  il  faut  l'éviier.  M.  L.  T.  Mais  ^n«j  qu'il  en 
faille  érre  de  cote  phralê  ea  pardcnlirr  ,  i'Acadrmte 
uefmhe  pas  toù'mnia*  ftnpatn.  Voici  les  rxem. 
.  Bles«}n'enc  en  apporte  :  cVft  un  y-.cc  i  .i  ,..'  il  (  /;  f  iit  ; 
de  'f«M  il  ne  fe  corrige  point.  Ce  lont  cts  tiiofcs  a  ij^o; 
»oui  ne  prenez  ;  is  (^niVe.  Ce  font  des  eondiiioia  fans 
fiN  la  choie  n'eue  pas  etc  conckië.  Le  fujet ,  la  caufe 
poorfMi  on  l'a  arrête. 
... Wjflec/inrfHtMr,  rfr^mifaic/'aenn/imw» 
It  mm  fw  i4Bt  U  Ctvr  m»  «m.  /Amm/m  lumme. 

M  o  L. 

Apportcz-ni  'i  les  r)-.:tili  fjns  ij/zj;  je  ne  puis  travailler. 

qu'on  en  piiUîc  dire  ,  il  veut  taire  ce  mariage  ;  «jwi 
qu  il  en  (oit,  f«M  qu'il  en  mire,  qiui  que  c'en  (bit. 
Vnjcz  ^  f >ai  les  boimm  fcntiijetf.  En  fiai  a-t'il  ^lii  ^ 
Dp  Latin  qmi, 

CCI  Façons  (fe  pnler.  Qmm  dt  plus  noble  ?  de  flm  glo- 
licDx  ,  iScc.  ne  Talent  rien.  RrFi. 

E  l  termes  de  Palais  ,  on  dit  ijuti fM/Mt ,  tn  qiiçijMjAnt , 
p  .iir  dire,  en  faifant  lnjaclle  chofc.  L'arrfi  l'a  con- 
damne à  piver  &  Tuider  Ict  mains  j  ^/tj/Sw  ilcn  fera 
Vilablctnait  dcdnreé, 

Qvdt  »  eft  aofi  iHiaSvctbedVdaairation ,  &  d'interro- 
gatMMi.  Hmm  !  vous  (ères  a^Tei  hardi  pour  loe  fbiltenir  ; 
Ad  Hé  tftti .'  f.iut-iJ  vous  en  merrrc  en  coli  rc ,  lî  cda 
li'cft  pas  vrai  }  S^ti  donc  i  A  qiiu  boa  aimllcr  ta  oc  de 
tichcÀès  qoHi  dut  qaitter?  On  dit,  c'cft  uo^onrdi 
c}uï  ne  coqpojc  ni  fui  ni  qn'eft-cr.  -  On  ne  fjak  ni  feai 
ni  comment  cela  s'tftpA  faite.  i^lUfeli  ? 

UeftHffifirbftaMif.  Lefani,  le  comoacnt  i  foni  les  pie* 
mictea  cborea  à  euminer  en  une  afl^îtr. 

On  appelle,  je  ne  Tç^i  iptot ,  xu\  cciuiii  Jprc'nirnt  qti'on 
ne  fjauioit  bien  exprimer.  Le  Pcrc  Bouhoyr»  ci»  a  fait  la 
tsanere  de  l'un  de  fea  Eatteticns  d'Artftc  &  d'Eugcne. 
11  dit  ^  c'eft  fa  nature.  Hue  iacoiMfcbnIîlile  *  fie 
iociplicablt,  Gn  wfthïfta  »  cea  paBcham  f  cca  fead- 
meu  ftcreis  «  lônt  des  termes  qui  n'expriment  qu'im- 
parfitNincnt  ce  je  œ  f^jn  ipaiquelecceut  feiK.  C'eft 
un  agrément  qai  anime  tomes  les  atSions ,  Ci*  qui  entre 
jurqurs  dans  le  moindre  ptftc  de  la  pcrfonnc  qui  plaît. 
Il  cft  n  délicat  de  il  i<iiprrccptibiei  qu'on  oele  penc  dé- 
finir. Att  contraire  il  y  a  un /«  a» JjMéfiM  choquant  qui 
empoifonoe  qaelqMfbis.  &  gâee  taw  le  mérite  des  per> 
fonnes.  Ce  n  cft  point  un  caprice ,  ou  un  pre'teite  pour 
haïrj  c'eft  une  rairtfti  cachée,  &  qiie  h  nj'.jieieuic 
nous  fuf.'çrrt.Ce  font  des  premiers  fi>(>ureinrt:s  l^re- 
vienncoc  la  rcâexion  ,  &  la  ^bertc.  Id.  Ce  qa'oo  en- 
tend par  le  ^  awy^tffwi ,  cot»iînee»  de  petites  chofes 

SM  BVlpptrsMTcni  pis  aiiiÉtMiK.  Le  Ch.  de  M. 
noor  (Eomae  l'anîtid  è  Ibn  agrdsbie  jt  ne  fut  <pm. 
St.  Êv,  Le  jri«r^4f  ^att^de  l'an^itir  .1  plus  [|c  iuniiere 
que  celai  de  l'amour,  parce  qu'il  agit  avec  plu*  de 

«aine.  lo* 

La  «mu  éjiaiett 
ifm»àm  tmt  i  fmn,  &  f$  Ufim  ftfurt 
JWawjtnelipH  qiioifi^aaavprarciplîfanr.  Cmw. 
QUOIQUE.  ConjonAîon.  Elle  régit  toujours  k  fab- 
jondif  8c  tlgnifîe  qutfqiie eitft <pà,  iftti^  yous  foycz 
uninfidelle,  je  ne  cefTerai  jamais  de  voua  aiaaer.  i^vn- 
M'il  foit  pauTre ,  i  I  et)  honnête  homme.  Oa  doit  pren- 
dre ganb  de  nclafflntrejsmaiaaprèaaafiirsjevona 
siTdre^fMRfavrèeaalèdelaesKiopfionie.  Onpenly 
'  fbbfliftrHwifae,  ouflwwvfa».  Vao.  Mut.  On  «fié- 
pMe  s'il  finir  dire,  firoi      arrive ,  on       ai  arrive.  ■ 
C'eft  d.ins  ce  fens  le  quitt^d  des  Latins.  Vaugclas  cft 
pour  le  premier,  dk  CornciHe  pow  le  dernier.  L'ufage 
'   «pfdvalttftlaaikflModedà,  fM^^aMjfSjLL'A- 


R 


QUO.  QUS.  R.  RAA.  RAR 
Cad.  Ondit ,  gjtii.  ijMVfiiloit,  &  non  pas  jMii]wr«*s» 
foit.  Id.  U  y  a  des  gens  qui  prcfcrent  quelquefois  «air  1 
laconjonâioBfaaifir.  Ainnaulieudediic,  psrctem. 
pie  :  vous  f^area  que  «iMifi'oa  dittick.  en  n'en  eft 
pas  plus  beorcujt.  lia  difcnt ,  9t  avec  allet  de  laifon  , 
.  t»:*  fçavrz  que  fm  (txt  lichë*  ofl«'eacftpeap|itt 
heureux.  RfFi. 

QOC-W  A  Pv  M  A  M  O.  Terme  de  HeWioD.  On  appelle 
ainfi  en  Anglecer/c  une  Loi  par  laquelle  le  Rot  cft  an- 
torifc  d  pourfuivrc  les  villes  qpi  abiiftiit  délcwt  Çhtr- 
tics  &  à  tes  en  punir.  LAmar. 

Q  U  S.. 

QIISONTOO.  f.  m.  Oifcau  du  Royaamede<^oj^|alb 
tirs  Nuirs.  Il  cii  noir  &  gros  à  peu  prés  coinnçiui 
Corbeau.  Il  bâtit  fan  nidde  terre  liir  leoaut  des atbres, 
&  ouand  les  oeufs  font  prfa  à  dcfane  »  la  femelle  s'ar. 
rache  towe*  les  plumes,  aliBdccaiclirrfcs  petits  dcf. 
fttt,  Lenâle  prend  foin  delnaonrrir,  jufques  i  ce 
«alla  foyeiit  aiIVz  grands  .pov  aVoirglns  bcfbin  de 
(eraon.  flC  qw  Ica  plmneslojCBtievciwésifaiBefe, 

R. 

fublh  mafc.  ou  frm.  Lerrrc,  conlonne  liqnidr J 
la  dix-fepticme  de  l'Alphabet.  OaproMO'» 
ceErnr.  Le  genre  de  cette  Itttxe  cft  doocew. 
ZtaMl'nrageordinaireon.li  Aitdegenre  aiaf^ 

«lin  j  «tdîtnnfrWjt ,  wifrw r.  Tr.  L'rtanaledes 
infînitifs  «fes  vcibe?  dt  la  prcmirre  Cic  Iccoode  conjugai- 
fj.T,  ne  fc  t:  c  pimt  :  Ce  fi^.'te  qu'en  liûat  00  doit 
prononcer  tiimt  &  /u«r,  comme  lion  rrrivoit  siasf  flt 
luï.  L'Xfephint  qucr/^l  f  l'ontlifbitalqiblieàh 
fin  des  mots  «  qu'on  ne  l'entend  pscf^ue  plu  sBtf  nt  ft» 
■jr.  Ablam.  Noue  ordonnom  i  l*J(  drfBcr  doux,  qnand 
elle  fera  la  dernière ,  fur  peine  d'ctie  chaÂ'ée.  Id.  Tout 
cela  ne  f«  doit  obfervcr  que  lorfque  le  mot  qu<  /uit  corn'. 
mcrîce  par  une  conranoo ;  cjri<>»r><u  i'  con  tiience  par 
une  voyelle .  alors  l'x  finale  de  l'jntmitit  fe  don  faire  on 
•  p<«fb«ir<bMltpMlefrave,ficrur-toutdansIcavcï«, 
....  l'mtmiffipmmft^Mti 

nud  iijà  Xifkgw  mumi  dr  rtiMmn.  Hac. 

ttdéi!  Uftm  mmmftdndlli  Silne, 
R,  dtoit  suffi  autrefois  une  lettre  numcfalc  qui  f^nifioit 

8o.  fuivaiit  ce  vers  : 

(Hginta  déini  likl  R,f  quit  Hamrfdilt. 
Qnand  on  met  nnritredtlhisR.  clic  lîgnifig  ia.  iMÎHf 
Le  c  chez  les  Gtea  ntoit  ccat.  Les  Ciiinda  a'iQiit  i  ont 
d'r.  La  Loob,  '        *    ;  ' 

RAA. 

RAATSTER.  T.  neot  Vieux  mot.  Se  remettre  à  l'ai 

B  G   r  I  . 

RAA.MUREK,  ou  RALMBRER,  &REEMBRER. 
v.ad.  Vieoxmot.  TctiM  de  coûnnne.  S4«iafrrnune 
lerrci  c'tfiretrssreqqcierfe,  laadifttr,  «aUîttt 
ter  par  retrait  ligaager. 

Du  Latin  nâmm^ . 

On  difoit  anfi  ancienoefflenr .  X44mtrn  ou  timbra  poitr 
rançonner ,  verer ,  fjtimicr.  ;  .  . 

Du  InMfs  DiM,  du  itntdafdit, 
Ctùù  fri  f aar  i'4««ss4NS  ^jpuM 
..Reenbrf  dlranrfd'ifâ^.   Ôviai  JH^ 

R  A  B.  : 

RAB.MS.  r  m.  (  Prmonceï  RjI>cj,  )  Diminurioo  dé  . 
valeur ,  ou  de  qusntitp.  .On  a  pubUié  le  ttkùt  des  mo»- 
«•}«•  ktuMrditfflfdcfgralaf  ftdnW^s.  On 

-  .    .         . .  * .  .  & 
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R   A  B. 

At  anffi  le  uiM  da  tailles  i  pour  dire ,  h  diralnmion. 
A  mefveo» U»  nnéet d'uieflle ftnnldpliciKt  foo 
metiitSmuaK»  &  elle eft enfin  coandiRe die fedoa- 
ner  an  rtUà.  Bil  l.  II  faut  prendre  cette  exaggera> 
tioa  poétique  à  fbn  jufte  réiâii.  Oa.  M-  On  a  repro- 
ché au  P.  Milcbririch!^  cju'il  s'enfuit  de  fes  bypoàiefti  « 
^ne  Dieu  a  donne  aux  Angeslca  Juifs  à  gouverner  au 
iiAilr dernindea.  Arh.  S'il  échappe  i  mapiaoe 
^ncigae  tetm  nop  «flnMtif,  il  but  prendre  aiei«^ 
^icuoM  m  rdik.  Oi.  M. 
Bmpt^fmwmtma ftit fi fon Mxùéê,  P. Cou. 
la  ffiiM  «Ta^e  pAu  i  [ti  tnruits 
1^1  marii  dU  r.biiî.  Col'lancej. 
Rabam»  fc  die  lufS  de  ce  ^ui  manque  à  quelque  finnuB 
Ar  Itqaelle  on  avohcotnpté&faitionda.  IlftlMad 
cette  focoeffionfaUktant»  nMit^nadnacnanm 
l^éleadertet,  îffanfcicndnnltm. 
Ravais  ,  eft  auffi  an  terme  oppofé  à  nehné  %  loi(qii'oo 
pnblie  en  Jullice  quelauea  ourragn  I  entreprendre  • 
quelque!  r^pancioni  à  fiire,  &  qu'un  \ct  adjuge  i  celui 
qui  les  fait  lu  moindre  prix  »  au  Tébdi,  Les  réparatioiia 
qui  fe  font  aux  Egitfes  >  aux  bfem'fiifii  »  on deadocnita 
fe  donem  donner  au  nfcii. 
Os  dkproverblileiDenrf  ^"S^ablcndncliirbanaint* 
M,  quand  oo  trouve  qu'on  s'edmecompc/ dans  les 
efperances ,  dans  les  prétentions  qu'on  aruit  fur  qucl- 
qoe  chofc. 

RABAISSEMENT,  f.m.  Diminution  dn  prix.  Ler4« 
UfimeÊia  UéarriTeordiDaimneotaprarAoAu  U 
a*n  pcft  d'ufifc  «l'en  fwlaot  de  ia  diaMnntioB  fueln 
Soovendn  Alt  perfidie  pnUic  des  monnojwt  on  dca  tul- 
les. Le  Téidfimnt  des  monnoycs.  Le  réAùJrmtm  itt 
tailles.  L'Ac  AD.  On  dit  le  raiM«  des  raonnoycs  >  &  le 
r^^xijjrauist  d'une  perfonne.  Men. 

Rabausemimt.  Ce  moc  a'cnpioye  auffi  au  figuré  en 
parlant  dMMrfonnet»  6iùamEit%  Abbaiflement.  Ils 
coanoilTeotunidHie^n'oaBkdecctc^ct,  &i'^nt 
dtrjia^fWmaeoèronnietleeperfiHmett  Pokt-IL 

RABAISSEK.  V.  aâ&n.  Oter  ,  diminuer  en  quantité, 
oa  en  valeur.  On  cfpcrc  qire  dans  la  paix  on  téié^tté 
les  impâu.  La  rtviere ^^41/;  à  vûc  d'oitl.  Leinnci 
Ttk^ffnit  de  prix  dans  les  bonnes  année*. 

RamisseRi  fe  dit  figur^Bent  »  &lîgnii!e>  Abaiflctt 
faralert  bumilier.  CethOBuneerjiugffftHifol*  jlae 
le  porte  plus  fi  fcwt.  Le  noodbnlH^bicndlrvwet- 
traits.  Il  cfl  facile  de  fe  Tthdiffer  quand  on  fe  râlâip  fans 

Ktil>  &  qu'on  fe  relevé  CD  fer^i<//ai*r.  M.  Esp.  On 
I  a  bien  r4ii4ijfV' fon  ciqucc  ;  pour  dire,  on  a  mortifié 
fon  orgueil  &  fa  vanité.  Jl  a  rsk«i/é  foo  vol .  il  retran» 
cfcdhacpenfe.  L'humiliié  ^lere  les  Chrétiens  devant 
Sien»  tttdit  ^'eUe  les  rai>at/«  devant ^Ict  Ikxnmek 
L'cariene  penvaclTélerer  ju/qu'a«Beri(ti  poara^<^ 
ftler  à  luit  tâche  à  lershugér.  Boi.  La  crainte  de  la 
iDort  eft  comme  un  contrepoids ,  qiri  rdidift  le  pan- 
chant  que  l'homme  a  à  s'c'levfr.  Nie.  Perfonne  n'a 
■Hciu  pratiqué  que  vous  cet  art  obligeant,  ijui  laie 
'^'anQrAt^tlua  fe  dégrader,  &  qui  accorde  lî  beu- 
MaibMMlalifceitdavecJeicfpcâ.Fi..  Ija  ambitieux 
M  MMviM  fitirfaire  Icor  enUdon  eo  k  fiilmr  grands , 
llcUnt  deconfbler  leur  malignité  en  rthtijint  ceux  qui 
le  font.  Vie.  Aurez- vous  plus  de  mérite  quand  vous 
lurei  r4jjf|Jt  celui  de  vos  rivaux  f  B  el  i..  Le  defir  que 
nous  faifons  ptrolire  de  nous  relever  ,  nous  TAidiJft  lux 
jeux  des  autres.  Ntc.  Piston  rain^^la  vanité  infcn- 
fce  if  Aic&iade.  Oac.  Sonvene  oBaVlevcleemoru 
qne  ponr  risk^  Ici  Hma».  O*.  M. 
Raiaissbr,  fe  dit auiE en  termes  de  \fanege.  Sikche- 
val  n'a  pas  allez  de  forces  pour  continuer  ^  fairedea 
courbettfs,  il  fc  r.ti*f»r4  aifcraent  delui-mcme.  Plu. 
Rabaisser,  fc  dit  lulli  pour,  Abaifler encore.  Ceta> 
blaaild(lrOphaut,itfaut!er4i4>;/f!r.  Il  fàudroîtwlM^ 

/hremecankhe.  Ilicdcaiiffidelaroii.  VMipar* 


R  A  B. 

kl  tnip  fane  dbai  b  cbunbte  d'nnnulnii,  nlsjjftK 

XAMitii t  il*  put.  paC  & adj.  La fliodellle8c h pn- 
dence  obRgcnt  de  prendre  un  air  tAâfi,  tpiuA  ea 
combat  des  opinions  communes ,  ou  nne  autorité  aflêr- 
mie.  LoG.  II  Itgni fie  U  humble  &  modcfte. 

RABANER.  v.  aét.  Terme  de  Marine.  Jt4i4*rr  quelque 
chofe,  c'eA  y  attacher  desrabins.  JUknrr  une  foile  «  , 
c*eft  y  paflSer  des  rabana  alin  de  l'anerrcrà  b  vcint» 

llABArl*l*Bi»  Tcraw  de  Mninc*  PHiMcndedoncna 
ft  Icn  pour férfer tes  voiles,  &ponricn((Ktcrlcean* 
très  manccovres.  On  appelle  autrement  le<  Katii»,  (Mif 
madti.  Ils  font  f  lits  (ie  vieux  c  b!ej  &  de  fiictj ,  cha- 
que gardon  de  vaiifcau  eft  obligé ,  fous  peine  it  châti- 
ment ,  de  porter  toujours  des  jtUm  à  fa  ceïmure  ponr 
fiervir  anbcTon.  Oadit  JUiM»d'«iij|(#»  ponr  dite»  da 
owdage  lUt  è  b  main  de  qntre  en  lis  ffla  de  carfct. 

RABAT,  f.m.  Pièce  de  toile  que  les  hommes  nettcnc 
antoor  du  collet  de  leur  rioorpoint ,  tant  poot  l 'orne- 
ment que  pour  la  propreté,  'rA'^x  à  dmcrlles ,  rthtt  de 
point ,  T»h*t  tout  uni ,  f4t4t  cmpcfr.  On  attache  un  raixir  i 
avec  des  glands.  Les  Jefuitea  ne  portent  point  du  tonl  | 

■    deiular.  On  dIcaaAcotcti  manrjiwtfcBiUeflMea 

nfige.  Rick.  { 
Son  rabat  ]àtii  Umc  &  fd  ftm^m  Mt'tqat.  Boit. 

Menace  dit  que  rékdt  vient  de  rabattre ,  parce  ooe  le  raAif 
nTetoit  autrefbis^itecnllKdeffteiDife^ttnbaiMit 
far  les  épaules. 

RAtAT  »  terne  de  Teinture,  eft  nne  legcie  fifoo  de 
tcinBift  «Vm  dnnoe  an  dtolea  de  M  de  valenr.  Aiofi 
«ft  dit  t  «mner  en  r  Ar  de  fii^e  de  chcminde  i  dca  cnu* 
leurs  brunes,  comme  aux  cooleurs  d^VCpefléCaCB 
verd  on  leur  donne  un  r4(4t  de  fuye. 

Rabat  t  su  jeu  de  quilles ,  lignifie  le  coup  qu'on  ;ouë  en 
revenant ,  après  iju'oa  a  pouffi  fa  boiiile  an>delâ  du 

Îuillier.  H  a  abbato  nne  àtfiSktiBnmSt  ftnat 
t  tékât, 

Ra*at  »  fb  dit  auffi  do  telle  d'un  jen  de  paume  qui  rejeiM 

&  repercute  la  balle. 
Rabat,  cA  aufE un ternK de  Vanier.  C'elllc  deflus  de 

la  cagr. 

Rabat  ,  eft  auffi  un  vieux  mot  François ,  qui  fignifieit 
nn  Lutin ,  un  £fprit  qui  revient  la  nuit ,  &  qui  fait  du 
lurnît  duu  b  aiaubn,  RabdaiaabitbaBoanncfiedia 
XalMtit  ft  tnina.  On  lea  nnMn  cnonttdtkftm 
dans  tes  Provinces  d'ABjnn«  dcPofcoedfeJeSeiMC» 
ge.  M  R  N.  En  Normandie  le  pcnpie  appelle  encore  une 
méchante  femme ,  nne  vieille  fdiâcit.  C'eA  de  li  qu'eft  I 
venu  le  vieux  mot  kniAttr  •  pour  dirct  £utc  du  bruit. 

Rabat  ,  eft  auffi  une  forte  de  cbailflb  Vcyis  Chasse. 

RABAT-JOIE.  r.n.  Le  t  n«  lêpivMaceMint.  Qni 
vient  tmeUct  b  r^joidAMedeflcnqriinntenirMi 
de  le  divenir.  Un  terrible,  un  fiiricux  fdtdt-jme;  on 
cniel  Tdha-jçu.  Ce  Critique ,  ce  jaloox  eft  un  tâhât'jçit, 
ennemi  du  plailîrdeaautrcs.  Cet  accident  fkhrux  a  c'td 
on  grand  jditU-jùt  dans  la  famille  de  ces  Meffieurs.  Il 
eft  du  ftile  bas  &  fartrilier.  ' 

RABATTRE,  v.  aâ.  &  tednplicaâ&  Abattre  pluficofl 
fait.  VdUdaBfaia^mbQBMnefikbfakftM**. 
rrrce  pavîllea»  fMefrtl  ndHm^kdittiéifaa 

bStiment. 

Rabattki,  lignifie  auffi ,  Oter,  retrancher,  déduire, 
diminuer.  Sur  la  demande  que  vous  me  fiiites,  il  faut  r4- 
hsttn  ou  compenfer  ce  qne  vous  ava  reçâ.  On  a  rtiAttu 
â  cette  farrame  far  fai  aigea  fc  prix  de  ce  ^'cUe  «  laîflié 
Wer*  Ceft  an  prix  nk*  na  n'en  peut  patrailMlvnD 
denier.  On  ne  lui  a  rien  tâiMtm  pour  1rs  Iraix.  J'ai  été 
obligé  de  rai<ittr«  un  tiers  du  prix  de  ma  ferme  i  mes 
Fermiers.  On  Icditaufll  au  figure,  Donnex-awiai 
petit  baifer  en  rit^rosr  fur  notre  mariage.  Mol, 

Rabattre  I  fignifie  encore  »  Pncr»  caip^cber  l'cfièt 
de  ^Belfie  ctofa»  Un  anMea«  de  cfaeàiinécxiltft  h 

famde» 
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liim^cîmpc'chc  qu'elle  n'entre  daat  h  clniDbfi^  (Taè  RABBIN,  f.m.  DoâevrdehLoiJudaïqac^  Lcii 


double  pom>  un  double  chal&t  rsiâtunt  l'efiort  du 
▼cnt.  Ou  dit  en  ce  fetu  i  Tébmtrt  le*  coups ,  qaind  on 
pire  des  conps  d'enocadc.  On  le  dit  auffi  de  celui  qat 
-  fépare  deax  perfonnes  qui  Te  battent ,  en  fe  mettant  cn« 
tre.cleux.  On  le  dit  aulfi  au  figure  de  celui ^oiappatfe 
des  gens  anioiez  ,  qui  adoucit  leurs  efprict. 

Rabattre*  fc  dit  tigurcnicm.  Se  fignitie,  rabaiflcr, 
rayaller.  Dieu  cootonJ  CSc  M^^t  Torauctl  ces  fupcibcs. 
Il  conuDença  i  rAtun  m  peu  de  u  grande  aûûrance. 
Vauo<  Un  Juge  ne  doit  rieo  rdkaire  de  h  fctrerit^. 
Vout  ne  ubttttx.  jamais  de  votre  graWcé.  Les  gens  rai- 
fonniblcs  doivent  rji4rrrr beaucoup  des  Ic.iianLx.?  qu'un 
leur  donne.  Mais  on  n'enM^^rpucrr^ .  &  l'un  le  hit 
wtjMrtKôi-incme  une  bonne  cumpr  i  non.  FonTSM* 

Ra>attm>  figmfie  auffi,  Prendre  Ion  chemin  en  re' 
venant  •  poor  iTarrfter  en  an  certain  endroit.  Si  voua 
allez  au  I'.iîj  s ,  venez  rabiitre  cbci  moi>  &  vous  repo- 
fer.  On  dit  ju/Iï  à  larlulll*  ,  que  des  oilcaux  fe  r^^jr- 


iiar  occupent  le*  premieie*  places  dau  le*  OrM^ogoea* 
&  c'en  i  evx  à  prononcrr  for  les  maticrcade  Relimoa. 

Ils  ont  le  pouvoir  d'excommunier  1rs  defobeïi]&tts.Dan* 
ks  petite;  Synagogues  ils  rrmpliflTent  les  fooâionsde 
Jugf.-uJfi  l'  en  querautoritc  de  créer  de  nouvcauxDoc- 
irurs.  Ils  fuùiicnncni  qu'en  ne  f  rut  violer  Iturs  Loizt 
/ans  s'cxpolcr  à  la  mort  ;  de  ils  difcnt  nc[tcœent,qa'tli 
ne  feront  pas  damoea  *  comme  le  rcflede*  hontes. 
Bain.  LetitredeJbiM«bMi  XaUra  4m  divctfiCé  en 
pluCeurs  minières»  dan  le  dcflirin  d'j  iroover  <]ccl> 
que  nouveau  de-^r^  d'honneur.  On  en  a  fait  XrMi ,  tiab- 
Imi  ,  R.ti!/,in  ,  RM.itij  ,  K  if  i(  Ref,  Id.  Les  KMim  ont 
écrit  plulieurs  crjoinons  lupciilitieufcs  qu'ils  obfcr- 
veneanffl  ftrupuiculrmcnt quel*  Loi  deMoiTe.  Les 
Commentateurs  de  la  Bible  ne  laifTrnt  pas  de  profilée 
beaacoupdelaleâDredcsltaMim.  Ce  mot  nef^ifie 
autre  diofr  que  Mjîitt  \  &  les  Jaift  difoient  en  derilton 
à  Notre  Sc'gncur  au  irmsdela  pafEon  ,  R^Lbi ,  bien 
vous  foir. 


tcri;  fur  le  gibier  ;  ^S;  liijurLmint  >  cjLi'un  liommefe  T*bjt 

fur  quelque  chofe»  quand  il    rc'duii  à  qucli^uc  moio-    On  appelle  lîgurcment  ualtjkbm,  on  vieux  Zaibin  t  ua 
dtc  rmplui  I  oià  qjiÂlt'appBfie à  qndqw moindre tra-      bcKme  qi.i  a  fort  lA  les  juUàv»  ^ teancmip dt 
'-^ ciiolcsat>llnilés>nineuifi|aTan^ 

Do  mot  Hcbreu  »À,  fluArr. 

RABBINACE.  f.  m.  C  <  mot  n'a  d'nfrpf  que  pour  (îg- 
nifirr  l'c'tuJf  qu'un  fait  fur  le  livres  du  Rabbins,  Ccft 
un  lu.in  re  qui  paife  là  TÏe  daM  le  tMimfp.  Rsclii 

dit  que parnu'pris. 
RABBINIQL  t.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  des  Rab-" 
bios,  qui  cÀ  particulier  aux  Rabbin*.  Le  cuaâae  JU^ 
tiTMifafcll  diffèrent  de  l^cbraïfie  ordmaiie. 
RAliMMsME.r.ra.  LadoâiiaedeaRabbiM.  11  at- 
tend Men  le  Rtlinmfmt. 
RABBINISTE.  f.  mafc  Q:;!  fuit  la  <:'(  ftiii  c des  Ralw 
bins ,  ou  qui  âudie  leurs  livres.  Lel'cic  Simon  cioic 
&fiialient  qu'il  faut  dire  iubbji$iifit  ^  &  que  fi  ttdkbmifi« 
ft  trouve  dans  la  première  édnon  de  fou  livic  dct 
C^oetmnea  de*  Juifs ,  tcla  vient  de  ce  ^  ion  correc- 
teora'^tdt  imaginé  ycl<Mhj(b^icitpliia  don 

Kabattrc.  TermedcChafTe.  Ce  mot  fe  dit  d'un  limier  RAUBOT.  f  m.  Nom  que  les  Juifs  donnent  \  d'an-^ 
ou  d'un  chien  couraot**  loriqu'il  tombe  li»le*  vo^cs  de  dent  commentaire*  fur^  le  Pcotateuque ,  &  fur  quel'- 
b  b(te  ^i  va  de  temps  I  &  en  dmine  ta  coniioUlai 


Tail  que  celai  d'aupaianiic. 
Rabattre  *  en  terme*  de  Paliisi  feifit  de*  débets 

congcz  f^u'on  flit  révoquer  parle  Juge  en  fcprcfentant 
devant  lui ,  Ik  u^rant  de  plaider  penJarii  la  mCmc  Au- 
dience. Un  Avocat  qui  vient  remontrer  KyiA  ctorà 
plaider  ailleurs  *  fait  tAlMtrc  le  dciaut  qu'on  avoit  où- 
Mnn  eootre  Id, 

RAMTTtfc,  en  terme*  de  Manège ,  fe  dit  d'un  cheval 
^  mai^  I  coorfcettea;  &on£t(|ai1IIcsr<A«rbien» 
lorfqu'i!  porte  i  Ici  rc  fcs  dcuz  jambes  dc  derrière  à  la 
lois.  On  dit  au(fi  ,  (]uc  le  cavalier  dompte  &  r4ijf  l'im- 
petiiofité  d'un  cheval  fougueux. 

Raiattre.  Terme  de  Laboureur.  C'eA  rouler»  adou- 
cir, applanir  la  terre  lorfqu'clleeftmuatllée»  &^e 
le»«vcuKal«»  levée*.  AalHOw  les  «veines. 

Rasattu.  Terme  de  Tireur  d'or.  C'eft  par  le  mojvn 
dp  teoet*  finie  palier  fur  la  rocî'.cite  ,  le  trait  qui  ell 
aiKoar  de  la  bobine.  lukjtne  du  trait.  Trait  T*b4tta. 


je*  de 
lancei 

cdoifttk 

Rabattue.  Terme  de  Tailtenr.  Ceft  prendre  un  pctk 

nmineau  de  l'etoflr  «  le  rempiler  &  le  cuuJie. 
Rabattre.  Terme  de  Tanneur.  Ccft  jctter  un  cuir 
dans  un  plein.  On  tire  le  Cuir  de fCM»  ftcalerAk» 
dam  un  vieux  plein. 
Rabattri.  Terme  de  Jeu  de  qmllet.  Çe&jtUitium 
ftconde  fais  b  boule  dana  le  ^nillier  »  jpour  siûtttre  dea 
qnillct.  J'ai  r4Aéam8c  j'ai  fiit  cinq  qtàlles  de  moo  rabat. 

proverbialement,  j'en  rjfrjf;  quinze  ;  pour  dire, 
l'ai  perdu  beaucoup  dc  l'eltime  quej'avois  pour  lui.  On 
cfit  auffi  ,  j'en  r^iâis  la  moitié.  Je  lui  ai  bien  r^fctrra  fon 
caquet }  pour  diic  t  je  l'ai  bnmiltd,  je  l'ai  obligé  i  fe 
niie.  Qndk «fie ceux ^ ont nnliaUt neuf,  ^*îl 
iRifaai» le*  contâtes  >  quand  on  les  frappele- 
t  s  par  allufion  i  ce  qu'on  dit  des  Tailleur* . 

£11*  téiétum  ICB  comnMB»  qiaod  ils  Icicoufiacnc 
«ide  ibit. 

RABATVOt  oë.  part.  pair.  &adj.  11  y  a  uo  jeu  aux  Da- 


que*  aotiea  Iivmb  de  la  Bible.  Ce  limt  des  recueils  dea 
explications  lUcjoriqncs  des  DoâtnrB  Juib*  JUMK 

lîgnflîe  excellent. 

RA1;D0I;>E.  aJ;.  Trrn:cd'Anatom:e.  C'efl  L-n  nom 
qu'on  donne  à  la  iccondc  vraye  future  du  cranc  ,  qu'on 
appelle  aotremcnr/j^rrrj/r. 

Ob mot  efl  Grec,  &  lignifie  proprement  qui  a  la  figure, 
tTuM  verge. 

RABDOLOGIE.  C.  f.  Partie  de  rAritlmicii«ie  qui 
cnfcigne  i  en  faire  Êdlementles  deux  plus  dtflicile* 

rcjjlcs.qui  font  la  mulîiplication  &  la  divifîon,  par  les 
de  ux  plus  limpics,  qui  foiu  l'addition  &  la  fouflraôioo. 
&  cela  par  le  muyen  de  petite*  languettes  Teparécsa 
timbrées  de*  nombres  limpic*  »  qn'on  change  foivaoÇ 
l'oecafion.  Cette  Invention  cft  de  Neper  Baron  de  Mcfw... 
ch-ilun  Ecoffois .  qui  a  auffi  trouve  U  iicUe  {afconea 

de  (  npjritiimes. 
RAlîDOMANCU.ou  RABDOMANCIE.  f.  f  Diw 
vination  qui  Ce  tait  par  te  moyen  de  baguettes.  Vojes 


qu^09  appelle  Dames  rifi4rri*cf.  On  apncUe  épée  Cc  moteft  lÎKmé  de  deux  mots  Giecs.riidi»»  vnjfiâç 

mtf  I  on  épée  qui  n'a  ni  pointe,  ni  tranchaat.  mâHtSé ,  Srimmtit. 

On  dit  proverbialement,  tout  compte',  tout  rjbMtt^t^  RABESTIR  ,  ou  R  A  R  T  TIR.  v.  a*.  Rendre  b*te 

ii-dite,  tmit  ayant  été  bien  calculé  &  compenfé.  Ilupide.  Le  vin  ,  la  dibuuciie,  IcsafBiôiaas  rMligiwt 

RABBANITES.  f.  m.  On  appelle  ainfi  chex  les  Juifs  les  hommes.  Cet  homme  cft  tO«»idlid^<lMlqpMI 

ceux  qui  font  attachez  aux  tradition*  de  leurs  pères»  tems.  Il  cft  bas.  L'Acad. 

qu'on  appelle  tiMMim»  &  qui  font  oppofëxanx  Ka>  RABiTintie.  part, 

faites,  lerquels  •■attachent  uoiqiMOiCK ni ImcB de  la  babettb.  Voyez  Navetti. 

WUe.  Vojcs  KâMÎTSt.     '                .  RABlH.r.m.  Softcdeihiitquirett«q«edlMkRaf4 

nw  JT.    **               :  E  MM 
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^uinedeFcz.  Il rclTcmbie aux ceriresi&  alego&tde  (««defiErpour  l($ouTnert^uicuvaII!encrutlrmetail> 

jujubes.  &  pour  U  imrijucteriet 

JIABILLACE.  Vo/cxUbaiiliaci.  I^ttf  »ftlon  Ménage*  vicntdcnlMmri  ^u'ooa  dkjpoor 

RABU.LEIL  Vojn  Rbaiillm.  r«btKW ,  qui  vtencde  rédt. 

RABINE.  f.  f.  Dans  la  nouvelle  Coutume     BteHgne  Rabot  »  eft  audî  un  outil  fait  d'une  longue  perche ,  avec 

art,  155.  c'cfl  une efpccc  de  Lois  qu'on  n'apascontii»  une  petite  planche  ronde, ou  t]oarrée>attachce  au  bout, 

me  d' cmo  idtr.  D  K  L  AUR.  qui  /crt  aux  Boiicurs  pour  Uire  avaler  les  boiicr  ,  auï 

RABLE  f.  m.  (  Prononcez  1*4  long. }  Partie  de  l'animal  minauvrca  pour  cccindre  delà  chaux  Ck  f-iirc  du  mor- 
4|ui  eft  vers  les  reùif  CMfelc  uaîn  de devanf  &  celui  de  ticr  •  ns  Vinaigriers  pour  remuer  leurs  lies ,  aux  Pc- 
oerricrc  11  ne &ditgiieret4)ue  dci  iievrei,  lapisi &  dicuraponrtroiiblerrcau, &àd'autKaa^âgcaicmbU- 
aut  cgi.iicrfembial>lc,domonftrtle  rii/riConiiBela  blêi.  Les Fondeun enontauffideicrqu  ienrlêireiit 
plus  dclicate  partir.  d'ccumoirc,  qi:.:r.  J  lc;ir  mrtjl  eft  fondu. 

On  ledit  par  cx!cn(ion  des  hommes  forts  3c  rcbuftci  qui  Rabot  ,  eft  encore  unoutil  de  Jardinage.  C  eft  une  raa- 

fontlbrcsdc  reins,  capables  de  porter  de  giauds  tar-  nicrc  de  douve  ronde  par  dehors,  &platte  par  le  baa. 

dcaux  ;  Ck  quciquetoîs  on  le  dit  des  gens  vigourcui  en  On  y  attache  vers  le  milieu  un  mancM ,  &  on  a'ca  (ttt  ^ 

amour.  Les  Médecins  appellent  le  ûblt,  JatroifioDC  pour  raboner  les  allcfes ,  c'cll-i-dire,  pour  les  nir»  ' 

divifioa  de  rapine  »  (|ai  eft  compoCée  de  cinq  vctie*  &  let  raSennir  apr que  la  chame  »  oa  k  lalcaa  f  j 

btesquifaotcam  ctUetdodoiaccrileidel'otftcr^.  «ncpalTé.  | 

J>eMfiNi<|uîa  ipROifi^  '*  «{uenë;  d'où  le  mctErp^gaol  Onappelle  auffimlfr,  un  outil  qui  fcrt  aux  Plombiers  , 

m1«,  qui  l%iiîSela<]iicDcd'un  an:mal.  MtN.  aui  Faâenra d'oijgue ,  pour  jcctcr  du  plomb  en  lames  '  l 

Rable  ,  eft  auffi  on  outil  qui  fcrt  au'  Plooibieia  &  Fac«  deUc'ei.  Il  efl  fan  de  trois  pièces  de  bois  qu'on  appli-  | 

leuit  d'orgne  i  jetier  le  plomb  &  récaim  pour  l'dieo-  que  avec  jafleflê  fur  use  table  iocUn^e»  lîir  laquelle 

die  en  lames  detifo.  C  eft  une  pièce  de  bols  »  qui  a  des  diet  font  une  elpece  de  rebord  par  eobn  &  au  4ca  j 

deux  <  Aies  deux  rebords  joints  en  /quer re ,  &  qui  cou-  c6tez,  qui  forment  ane  capaciie  dans  laquelle  «n  ver-  j 

le  le  long  d'une  table  inclin<^e.  On  y  verfc  le  plomb  fc  du  plomb  fondu  ;  &  on  bit  couler  le  nibf  Ou  cette 

fondu  ,  dc.ftion  qu'on  1j  poulie  plus  ou  nmins  %'ite,  les  table ,  plus  eu  moins  vIK|  fefaMfdpiîflirnrqpiroO  veut 

Umcsfontpluf  minces  ou  plus  cpaiifcs.  Quelques-uns  donner  à  la  lame. 

l'appellent  fdà»t.  Rabot  ,  eft  aulE  une  efpcce  de  pavé  6ît  de  pierre  dare^ 

'RABLlieAsaffi  unierine  de  Boulanger.  C'eft  un  inHru-  Se  ordinairement  de  liais,  dont  on  pave  les  Egliléif  ls« 

ment  qui  eft  imancbe  de  bois»  anoont  duquel  il  y  aun  jeux  de  paiiiie,& ancres  lieupimics,  dontparleSa» 

fer  recourbé  en  manière  de  Cf  ofle,  &  qui  fcrt  i  remuer  vot  en  fon  Archiicôure.  1 

les  tifons,  &  i  manier  la  bfaife  dansicfour.  Onle  Rabot.  Le  diamant  à  rj^tt  eft  un  inftfument dont  <ê  j 

nomme  ordinairement  Jmgm»  Ondit  raialibai  qod-  ferrent  les  Miroitais  pour  ('  ^iNrrir  kuts  places,  &  les  • 

qnes  Provinces.  Vitriers  pour  couper  les  verres  épais.  On  l'appelle  ■ 

DeniMMMf  t&niontif  de  imim.  laMun,  mMm,  diamant  «parce  que  la  ptiacipak  pièce  confifte  canne  | 

nSdhr  tdk,  pointe  de  diamant  lin.  j 

R  ABtn ,  fe  dit  aniS  des  pièces  de  bois  qot  traverfent  le  On  dit  lîgarémcnt  t  Donner  nn  cnnp  defiilar  I  nu  onvfs-  | 

fon:l  c!rs  !iate.'UK ,  (]ui  font  rangées  comme  des  folives,  gc;  1  our 'iirL-,  le  poU/»  CB  tor  letiafCrfèâions  }  le  I 

lur  Mqucilcs  on  alla Jic  les  femelles»  plancliesou  bor-  icpjii' i,  le  revoir.                             '  : 

dagcs  du  fond.  Danslcs  MtimCnsdC  aiet  on  les  appel-  Krfrcn.z  uni  ftn  le  raboc  ù  U  lime.  Loi  L. 

le  V4nttffui.  On  a  dit  d'un  Auteur  dont  les  vers  ctoîcnc  fort  durs  & 

Rablb  >  fedit  suffi  de  l'iafirument  dont  on  hk  îemoiw  ton  rudes  :  * 

aer»& vient  de  rMèaUi^paice  qu'il  fe  tourne^  Kicot.  tl'tK^^dtlm^'U  f$lip  fet  rima, 

BoRtL.  ]f  Arrrftrr«r  frspÂ  rabots  t^dirA'Bivr. 

RABl-ll ,  uB.  adj.  Qui  eft  bieolbarai  de  raUe:  Un  RABOTER.  v.;ct.  loiir,  unir  avec  Icr.-.hot.  Onr<- 

licvrc  bien  r^ff/ii.  to«  non  feulement  le  hois,  mais  même  quelques  mc- 

II  fe  dit  autn  par  raillerie  d'un  homme  fbtt  9t  fobnfte.  taux,  comme  le  plomb ,  l'ctain  »  le  enivre. 

C'cft  un  gtos  garçon  bien  r^ï/a.                         .  RaboT8II,  fc  dit  auftî  au  liguré. 

HABLURE  -,  ou  Jjiritt.  (.  m.  Terme  de  Marine.  L'en-  rUu  jt  m  Um&flmjt  mt  rabote  , 

laille  que  iait  le  Cbarpeaierpir  la  quille  pour  emboë.  Jt  tTm^'4rft^  mm  utt  UmiÊii  réitU.titQitiMH. 

lerlcigiborda.  pour  dire.  Plus  je  me  cobfidereft  m'examine,  plus 

'jP^BOBELINElLv.aft.Rtccommoder ,  recouJre  mal  je  pcnfc  ijue  tous  Ici  hommes  font  fous  conin^  ino  . 

ffOpcenMnt.  llar<iM»liaétoutcela.  Voilà  qui  efté-  RABoraa.  Terme  de  Vinaigrier.  C'eli ,  Remuer  la  lie 

trac^eniere  r<kitfcW.  Il  eft  bas.  a  .  cclerabot.  Jt.ii>^trrla  lie. 

"RASOBiLmi  >  i*<  pan.  Habit  rdklttliiié.  RaboTU.  Teime  de  Maçon.  C'cft,  Remuer  Se  dctiem- 

RABONIR.  V.aâ.  Rendre  meilleur.  Il  n'eft  d'nfage  per)enorticravcc  le  rabot.  JtaWrr  le  mortier. 

qu'en  parlant  de  certaines  choTei  «li  n'étant  guerea  Raooter.  Terme  de  JarAnier.  C'eft»  Unir  laïcité 

bonnes  d'elles  némes  ajrant  été  gaiées»  deviennent  avec  le  rabot.  Rdbtin  une  allée. 

eiifji-r  m;i[lcHies.  l«lMMoes Caves r4lmg|li«vlc vin.  Raioté  ,  xf.  part. 

Il  eft  bas.  RABOTEUX,  E"»E-  a»!)-  Incga!  :  qui  n'eft  pji  polî  i  J 

Rabot.  Cm.  OutildeMenuifÎLrfjii'trtàcourroyer  ni  uni.  Le  bois  qui  a  beaucoup  de  nauds  «A  r<ti«(MW» 

le  boit, Se  à  le  rendre  uni.  Ueftiaitd'unc  pièce  de  bois  Jifli^  inboier»  à  unir.  Le  Cornouiller  eft  r«i«rr«r. 

fort  polie  par  dclTous  qni  luilcttdeAlt»so  niUeu  delà-  On  ledit  aufi  detdmuns.des  jiats  qui ^nt  des  hauts 

qucHc  il  )•  3  une  lumière  par  o'^i  pallë  unfer  ou  cifeau  in-  &  bat .  qui  ont  de  grandes  inégahtex.  Le  Maint  eft  un  ^ 

«lioc  &fort  tranchant ,  qui  enlevé  les  in^gilitei  du  païs  rjhcKi'X.  On  poulToit  les  chariots  hors  des  cha-  | 

bois  fur  lequel  on  le  fait  couler. 11  a  plulieurt  noms  fui-  mins  par  des  lieux  gliifans  &  tahaitHX.  • 

vaut  la  grandeur,  U  vttltft,  It  paUémiu ,  U  riftrt ,  le  Rabotsux  ,  au  figuré  ,  (ïgnifie.  Rude»  greffier  ;  mal  1 

iMnvt»  &c.  qui  diffi;rentleu1cment  par  leur  longuenr  ,     poli ,  mal  digéré.  La  fcience  eftbiea  r4(iirr>i/#  dans  les  | 

«n  par  la  uille  de  lenn  lus.  Les  CharpcniieeB  ont  de  écrits  des  pedaas.  GoM.  Limea  un  peu  plus  voticfliJ^  . 

■ras  labou  qu'ils  appellent {«/iirrrr.  U  /  a  uM  das  f»<  n  eft  trop  raiaMMt.  An.  Les  grands,  vers  FnB|0H  | 

IbmpidqneMfljoMsUsvâ&MoiiMlMMbFiii.  1 
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R   A  B.     R  A  C. 

Dti  mi  tT$f  rsboceux  ftliiVtxfn^Mt.  Boil. 
RABOTfEK.  f-  m.  Terme  de  monnoje.   C'eft  me 
tabtecioad^  de  njwoi  en  filloM,  tiawkTqueJt  kt 
ModDOfeori  amngent  Itt  ciricam  Ton  eobtre  rantre, 

cju'ils  jiinccnc  par  le  mi.icu  de  leur  plat  a?ec  Je  graiidcs 
tenailles  fort  Ic^crcs  <]u'iit  nommcac  ifidugiui ^  pu.s 
les  couchent  fur  rencluiDc,&  en  les  tournant  frappe» 
avec  le  rcchauiruir  Airlcure  pointe*  A  carncd^u'ilaW' 
roadillènt  en  cinq  ou  flx  tours, 
HAfiOUG&lR.  v.aâ.&o.  Terne  de  Fbr<den,i|ii{ 
Je  dhiies  bob  qnl  ne  fint  pai  de  belle  venue .  qin  font 

^tctez  ,  (fbranchf  ?  ,  &  <|ui  ne  piofitcnc  pas  bien  ,  i|ui 
ont  le  tronc  court ,  noucux>  ou  raboteux.  L'OtJoii- 
naoce  defiÈnd  de  déshonorer  les  arbres ,  de  les  ccctcT  i 
car  cela  les  tAhM^m,  tAeuik<pi\»kT4ànipifm.  Lca 
bois/é  r^ttor/fj^Mt  quand  îl<  ne  Ibnt  pit  coupel  en 
boaae  finrun;  le  Soleil  la brAle.  On  !e  dit  au^  des  ar- 
brei  Irnîtiert.  Ce  pécher  rechigne  j  il  clt  tout  ttAtupi. 
C'cft  un  terme  bas  &  grolSer  doot  on  cft  «Uigé  de 
fervir.  La  QviNTiN, 

Haboucri  ,  lE.  part.  paC  &  adj.  Un  arbre  rjfa^» 
c'eft  nn  arbre  demeuré  oiia  mil  £ut»  &  comme 
icntrdenluiméme. 

a&BoocRi,  fedû  ^rémeotd'nalboaaedepctice  (lil- 
le;  comre6ît,malbâa4  couibd,  diftine. L'Acau. 
C'cd  rinvemioodWmiîO  moinC  ciottdt  r^tw^t 
ratatiné.  M  as  eu  R. 

T)u  Latin  âbtrtiu.  Men. 

RABOULLIËREp  ouRABOUiLL£K£.  rDbft.fcn. 
QjKljnet-iioiducntr^MAmau  msToiUii.  Tcnneds 
Cballe.  Ccft  le  trou  où  la  lapine  fait  ta  peétt  ,  dans 
le  lien  te  plus  caché  qu'elle  peut  trouver  t  pourempé- 

chrr  c]ue  les  gros  l.ij.'im  n:  irs  man<;ent.  L'Ordon- 
nance dcffcnd  de  ruiner  les  tjbtitlltcrts  des  carennct. 
Sitôt  que  leurs  cnfans  font  nez  ,  ils  les  cachent  diM 


,      R  A  Q. 

Nous  rompîmes  notre  grande  fCfgoe  U  IMA^  IhiMi 
RACAILLÉ.  L  î.  Terme  de  mépris ,  qui  fe  dit  ie  la  lui 
dn  peuple,  dn  rcbotdu  peuple.  Ce  n\ft  que  de  û  r«. 

€mUt,  Uoe&ntpoiDtfcmcJerayecdc  UtAitillt.  Les 
(êditiona  commencent  d'urdinairc  par  la  tiUMite,  llfc 
m  t  à  leur  rcp[c(ci;[cr  combien  ce  lois  Philotai  Ici 
avo  t  clulkz  (le  leurs  logcmcus,  ^our  j  mettre  CCitS 

wmU«  d'c/claves.  V  a  (.-  g  .  il  cft  d«  fttk  taiMiaX'Ac. 

Inf^Êiufnhm  tmt 
l»  ncaille  d^Kd»  nnu 
Tr««t>4W  /t  fvfr«ur  fiitt , 
Se  /411M  fétugTMd  iwâtL  La  fotn, 
Racailli;.  Ce  mot  le  du  au  figuré,  de  KMKCt  les  dm* 
fes  de  rebut.  Ua  netlmii  pajrcur  ne  paye  qu'en  fol»  » 
en  doublet,  «onomoye  de  billon ,  4c  en IcnUable 
MMttr.  On  a  tiré  k*  plus  beaux  tableaux ,  Ict  piecd 
Icspluicitrknftidecvcabiocttila'j  •  pkwyMdnl} 
Mâillt.  Il  eft  ba*. 
Ce  mot  vient  de  fét*,  comme fMwilb  de  tMu.  Mcn.O'iMI* 
très  le  dérivent  de  raMill ,  qui  en  langage  CcIo^M  M| 
Bu-fircion  l'gnific  la  même  cbofe. 
RACAMBEAUX.  £  mifc.  Terme  de  Marice.  Grand 
anneau  d^  fer  fort  menu ,  qui  Icrt  i  alTûjettir  au  mitt  la 
vcrg'jc  d'une  chalouppe  à  voile. 
RACCOMMODAOt  ,  RACCOMODEMENT  , 
RACCOMMODER  ,  RACCOMMODEIIR. 
VojreaRACoMMODAoes  RACOHMCoiiMiiT,  R*- 

CoaiMOBIK  4k  RACOMaODIOK. 

RACCORDEMENT.  /.  m.  Terme  d'ArchitcAure. 
C'eft  la  rciïnion  (fe  deux  corps  i  an  mcmc  mveau, 
ou  fu  péril  ci:  ;  ou  J'un  vieux  ouvr  ye  à  un  neuf.  On 
ap|>cile  encore  r4a«>irm«ar|la  joa£t  oa  de  deux  ter- 
rains inégaUt  'ôitparpcneiiottpar  pcnontdanuD 
jardiOi 

RaccouI,  <K.  part,  pain  &ad;. 
dk;f  ra*wtfr»(.CQamelcstapiMfontkutapciitt.Aak  RACCORDER.  ».  aô.&  redupl.  Accorder  de  non^ 
£n  quelques  lien  00  la  eppdie  Mn».  Selon  Nient      veau.  Les  amans  fe  brouillent  lou>cut  enlcirblc,  &  ils 
«MoMt.onappeUmr  aotRMWce  «nmaunlk  9e 

Raccorder,  ledit  aulG  des  ipHrurrcns  de  aVIuliquc,L< 
,  Intlie cela d'iaceaimode ,  qn 'li  ic  uut  téUtnJtr  i  tout 
moment ,  il  ne  dent  poiat  d'accord.  L'otgiiw  a  cek  d* 
bon ,  qu'il  ne  Itlant  nwMdir  de loii^temi.  " 
Raccorder,  en  Ai  diiicâure,  figaifie  i  iÛi«nnp« 

cordemcm. 
Raccuudé  ,  îc.  part.paflldkad}. 
RACCORNIR.  VoTCsRAeoRMiR. 
RACCOUPL£R.v.aâ.&  redupl.  Remettre  cafan- 
blc  les  thok» quavoienidié aM(Mipléet.Il  kut  tsut»-. 
'^Ar  les  lévriers  poor  kfl  remeoer  en  leflê.  II but  r«M«. 
pler  les  becufs  à  la  charrue  pour  les  remettre  u  t—Mîl, 
RaccouplÎ  ,  is.  part.  paU.  Scadj. 
RACCOURCI,  (.niafc.  Abrégé  de  ce  qui  ellaîlleurf 
en  plus  grand  volume.  Ce  livre  eft  an  r4ft»mi  de  touto 
b  doârmè  de  Siiat  Tliomaa.  Cette  beauté  cft  «a  me* 
«MRjdeiamnlcsmeneiHfsdeUaHuie.  R^éftaJ 
ter  en  nmam  toote  la  fiate  dn  fieclcs.Bots.  Ce 
n'eft  que  par  des  rjtautdi  qu'on  fe  forme  quelcjuc  idée 
un  peu  juÂc  ou  du  toiiti  nu  de  chacune  de  les  partie** 
P£L.  Ce  Peintre  entend  bien  les  r4rr»wrrii. 
Jtfm$  an  raccourci  drlaiv/m  toiB<mM.ScAi. 


RABOUTIR.  v.aa   C  e  mot  n'a  guère  d'ufagc  qu'en 
priant  dequelqucs  nv>rceaux  d'cto&  qu'on  metbunt 
a  bolit  l'un  de  l'autre.  Rjbfttth  dcn  moiccm  ^ 
tours,  U  eft  populaire.  L'AcAD. 

RABROOER.  v.  aâ:  Trriier  les  perfonnes  incivile, 
ment  &  rudement ,  quand  eltet  demandent  ou  propo. 

•  ftnt  quelque  chofc  ;  les  rebuter  avec  rudeffe  &  avec 
mépris.  Un  bon  Juge  ne  doit  jamqi»  ttbt»t$€r  les  par- 
ties qui  le  lollicitcnt.  On  peut  éconduire  un  pauvre* 
mais  il  ne  faut  pas  le  ttbrêitr,  Lrs  Pédant ,  les  gens 
rnftiqn»  foot  fnjcu  à  r^foaitr  le  monde.  Si  Ifoa  vous 
fiOe*  Mksite  roj  inditcuia.Aii..n  cft  db  ftileftaHlicr. 

Q^qncs-ttu  dérivent  ce  mot  de  Lattni^fsiwv* 

RAaRoiié ,  Ét.  part.  pilf.  &ad(. 

RABROUEUK,  f'  <^i.^Jj.  Q(*i  rabfoSe, Rpood 
aux  gens  avec  rudclfc  &  incivilité. 

R   A  C. 

RACA.  MotSyriiquc,  dr  tik_^,rjin.  qm  fîgnifie  ane 
parole  de  mépris  qui  croit  on  ufajre  du  rems  Je  ^e- 
fns-Chrifl  comme  qu:  diroir ,  téte  légère.  Jelus- 


Chrift  dit  iu  V'.  Je  S.  Mathieu 


frère  K4r4,  meritcr.i  d' être  condamné  pat  ieconicil» 
c'eft-à-dtre,qoc  cette  parole  de  niepn*»Âe  avec  m 
efptîtdelMiM»  tient  Imi  d^aaawniac  dmntIMetii 

RACAGES.  fiihh.  fcm.  plar.  Terme  .^c  Marine.  Ci- 
•    font  dcsboalci  de  bois  enfilées  qu'on  met  fur  les  mâts 
pour  iàcilher  le  mouvement  des  vergues ,  &  les  faire 
rplus  pnaafcement.  On  les  appelle  aufli  r^r- 
rftciHtpMMft  On  appeUe  ce  chappelet  la  ireir. 
xmttr. 


celui  qfùdira  i(oo  RACCOURCIR,  v.  aft.  àitmtir,  leadfeplo* 


II&utr«MMircejufiancorptsenae  les  pane  pins  fi 
longs.  Il  6ot  Téttmh  les  renei  de  cet  chevaux. 

Raccourcir  ,  s'cmploye  ai^/Ti  riuclquclois  au  figuré 
pour,  Abbreger  Une  durer  moins.  Quelque  Dcmoa 

envieux  .1  Tjutmi  iwtiefelkitépartemnacfcaBCM 

de  nos  jours.  AaL. 
Raccookcir  »  fe  dit  «ffl  pnfi  Dimimier  t  rendre 

moins  Inng.  Les  jours  Cout  ntttmài  de  oraitié.  Voit. 
Kaccoukkiri  eft  aal8  m  terme  de  Peioture,  & 
E  k  V  di» 
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a  A  c. 

de*  figorci  qn'oo  dimimiS  félon  les  re{;1n  de  Fa  Per- 

fpcéÛve  (  fuivaat  qu'on  les  veut  faire  paroi  cre  plus  ou 

BMiM  ^luigo^s  de  ce  qui  eft  Atr  Je  detrut  du  tableau* 
Raccourci,  ib.  parr.  paiT. &adi.IlInîapotttf  lucoiiB 

(j  Vpcc  à  br::s  rectum  ;  pourdi(CtllOBWgl>dBft  V 

ncfuic  »  &  de  coote  fa  force. 
MCCooHci  (  en  termes  de  Blali»  »  fe  dit  des  pièce*  ho^ 

flonblct  vi  ne  tonchent  point  le*  bords  de  l'Ecn.  Ccft 

bnlflierlnireque/Hipi,  djùfiwélip, 
RACCOURCIS  >>liM£N'T.f.  m.  Ceqnieftpeint  a 

ffaccoDrd.  Le  tdcctmoijimmt  des  figures  cft  ce  qu'il  J 

■  de  plu5  difficile  danî  \i  PerrpcJi'vf. 
RXCCOURS.  (.  m.  fe  dit  des  ctoâea  dcliioe  qui  au 

tttour  de  la  teinture  &  des  apprjli  ft  tnaoreot  rac- 
CDurctt*  de  leur  longueur.  Les  imam  ptovicnnent 
ofdhniwmait  de  ce  que  les  ^toflet  étant  eoeore  co 
blanc  ont  ité  trop  tirées  &  allongées. 

RACCOUSTRER.  VoyexRACOusTRtH. 

RACCOUSTUMER.  Voyez  RArocsTOM»»» 

RACCROCHtR.  VoyeïRAC«ocHm. 

RACE.  f.f.  Lignée,  lignnge,e»raâioaj  tous  ceux  qui 
viemieiK  d'une  dêm  iamiUc }  génération  ooniiwiée  de 
pcreenfils  i  ce  qm  fe  dît  tant  des  alcendane  fiedei 
dcfccn  Juns.  Il  vaut  mieux  être  le  premier  que  le  der- 
nier Noble  de  fa  Mf»  ;  c'eft  ce  <\u\  fut  repondu  par  I- 
phicrate  Cipiliine  des  Aificn:f;;',à  Heimodius  qui  lui 
IVprochoit  la  bancH'c  de  fa  naillanrc  ,  psrcc  qu'il  e'toit 
fils  d'un  Cordonnier.  Les  Rois  d'Ethiopie  fe  rament 
drltre  de  la  riM»  de  Salomon  nar  la  Reine  de  Saba.  Je» 
fia-Cbfift  étoit  de  la  rjn  de  David.  Il  faut  qu'on  Ont- 
valier  prouve  fa  noblcfTede  quatre  nte!.  Les  Magif- 
tratsde  quelques  Républiques  prouvent  urc  rtet  rota- 
ricrc.  Dieu  promit  à  Abraham  de  iTiu!ii|Iier  fa  na 
comme  Ici  étoiles  du  Ciel  iC'cfV  i->'ire  >  de  lui  donner 
une  longue  âc  ample  pofletitc.  ('et  homme  n'a  point 
iàSiétiAtMtt  il  n'a  point  laill'c  d'cBÊuia.  C'cànnc 
nit  •  mépiSm  dteintc 

Ce  mot  vient  der4dre,conmefioodUiiîclanKineder«f» 
bre  généalogique. 

|Iacb,  danil'Hiftoi'C»  fc  dit  d'une  longue  fuite  de  Roi» 
de  mfnielignée.  Un  France  on  compte  les  Rois  de  la 
Ldelall.&dclalll.  Rdce.  On  pictcnd  que  ces  trots 
nm  viennent  de  la  mctae  <i|e.  U  n'y  a  point  de  Mat« 
Iba  en  Allemagne  dont  la  r«ct  s'étende  jufqu'an  re- 
giirdc  CIi.r1rmagne,J.  oisSf.  Li  r/M  des  Otho 
maiis  dc5  ArfaciirSf  desPtolomées.j^ei  peuples  n'ont 
jamais  mieux  rencontré  pour  la  grandeur,  &  pour  la 
tranquillité  des  Eats ,  que  quand  ils  fe  font  rcfolus  i 
prendre  leurs  Rois  i  une  feule  mCTi  dt  pete  cofils» 
nia  q^'û  pUnit  an  Cid  dt  les  leva  eoMTet.  Mt  Se. 

fmuimtllfljlmt  mWfmUm  IWUIIIII  f 

.     Ccmtnt  dt  litn!  Hduhtndt ,  <^  it  gin  TtUâtuiiit  ^ 
^  iiui  fdu  its  éjrtux  it  qumtx  M  feiu  races , 
J>»m  It  DiMt  éuttMt  ft'm*  â  dtm'Ur  lu  tTâtn.  Boi'Rs« 

ILaCs  *  fe  dit  suffi  des  anciens  familles  illuflres.  La  rui 
desHeradidcs»  des  Sci  pions  >  des  Fabiens. 

|l*cn.  iè  dit  suffi  da  efpccrs  panicuherea  de  nnel^pet 
•nimaox.  Les  lévriers,  Ir^  épigneuh  ,  font  des  r«nr 
partknlieret  de  chiens.  On  lui  a  tait  couvrir  des  lices 
afinde  bÀn  t*(t.  Saln.  Les  Anglais  ne  vru'ent  pas 
Ibaftir  qu'on  ait  de  la  r^r;  de  leurs  guiJcdms.  Pour 
fitterM»»  il  frot  cboifir  de  bonnca  avales.  SotaisEL. 

ILbCt  •  fedknffi  irodqncnxnt  &  ca  nmvaife  part ,  des 
geai  &  des  coodititnu^uia'adonnent  ordinùrtment  à 
aire  du  mal.  Les  laquais  font  une  chienne  de  tétt.  ]e- 
fus-Chrift  appeila  les  PhariCens,riii-f  de  vipères,  C'cfl 
une  maudite  r4rr  que  les  filous  >  on  ne  la  peut  catermi- 

■  ner.  On  appelle  tâtt  fÊjUtmr* ,  une  famille  dana  la- 
^ncUcilvaeoqaelqnn  feaa  liappKciea.  Oa  dit  ca 
yeiiaK  a  de  peikt  cafiuit  »  ■Mcanie  naw*  nccbeatc 
pcdienwr*  Olidit  anfSanplur;  Ce  font  de  nedna* 
MUMi^  Ces  pépies  MniMà£aBi  uobrnic  pctf  Wl. 


R   A  C. 

Race  »  en  termes  Poétiques,  fe  dit  do genre  lMittain.Ld 
Déluge  fit  périr  toute  la  riscs  hmîae^  Qge  dbcs-vwsi 

ék  Mtllierbf. 

Sitroit-il  bien  t  mn  icii'.t 
Vi'enauja  Ut  races /murts,  Id» 

On  dit  auflî  en  parlaac  des  Dîriana  éa  l^^paifiat,  m» 

inoortelle. 

On  dit  proverbialement ,  qne  boacUen  cfcal&de  nu  t  cd 

qui  fe  dit  fîgurcment  de  rbomnei  Cette  fille  chafTe  de 
tétt ,  elle  eft  galante  comme  a  été  fa  mère.  Ce  gatçon 
chaQc  tic  Tdce ,  il  cfl  avare  &.  ufurier  comme  fon  pcre. 
On  dit  auiTi  ironiquement  en  parlent  des  bonnes  tCBH 
mes ,  que  la  r4r«  en  cA  éteinte. 
&AC£R.  T.aeacTcnaed'Oifirknr.  Piodoîre  un  petit 
finUaUe  I  «Xf  aiik  rMordinaiicant  plus  que  h 
icmelIeiC'efl-i-direqocles  petiu tiennent  plus  du  mâle 
que  de  la  femelle.  HeRvicnx.rr<ii»daJrr>ii  de  Ciuurit. 
tlACHALANDtR.  v.  aa  &  rcdupl.  Faire  revenir 
une  chalandife  perdui.  Depuis  qu'une  bomique  i  un 
cabaret  >  uo  jeu  de  paume  font  dechalandez,  on  a  bica 
de  la  peine  â  lea  mUtmin*  Le  boa  amchétla  bonne 
anrcbudilét  ftlei agréables  fifoat  dn  anrdnad  tm 
deleaMcchandetfoot  les  meilleure  «bycat  de  wràstoi 
drruneboutiqne»  un  migifïn. 
RachaLandIi  ir.  part.  paii'.  &  adj. 
RACHASSEUR.l.  m.  Vjcux  mot.  R^hégan  ét  Sotht» 
celui  qui  y  r.imenc  du  ;;ibier.  Oe  Laur.  C'eft  encoM 
un  Oficier  de  Chaire  c  ht  7  le  Roi.  Etat  De  Fa* 
RACHAT.f.m.  Aâion  par  h(]uellean  nciietleionref 
tire  une  chofc  qu'on  a  vendue  ,  ou  qui  étoit  en  la  pof- 
fetlion  d'un  autre,  il  avoit  vendu  6(  corinnuc' une  ren^ 
te  à  un  tel  t  il  en  a  fait  le  fdubtt ,  il  a  quitarce  do  i*(hât. 
X.a faculté  der^ffearm^me Â  perpétuité  fiipulée  parle 
coattaft  iê  prefcrii  par  jo.  ans  en  quelques  Provinces» 
comaKi  Paris  &  en  Langnedoc  SaNonaaadic  cUa 
^eferit  par  40.  anst  Le  rarfttf  de  fim  cheval  loi  a 
coulé  le  double  de  ce  qu'il  l'avoir  vendu.  Ledcn^iinc 
du  Roi  fc  vend  à  faculté  de  rMihtf  perpétuel.  Le  mhtt 
d'une  pcnfion  m  cfl  l'catindion.  On  dit  aui&i  le  riclMt 
des  biens  EcclefiafUqurs  ;  pour  dire ,  le  retrait  de  co 
bicns-là.  On  appelle  auffi  en  qoelqnes  Coutumes  u~ 
<tiat»le  ntraitlignagcrtA/Mab^îr  «Klat^la  sttiaii 
conventionnel  en  vertu  d'une  danftde  Tttattt. 
Rachat,  l:gnifie  uuflî  Dcliviaiice  ,  i .  tîrn'jnon.  J.  C. 
a  répandu  Ion  fang  pour  le  mi  lut  des  hommci  ,  des  pé- 
cheurs. Le  TêthM  dea  captifs  dl  une  auvre  de  charités 
Rachat  i  lignifie  aufR  le  revenu  d'une  terre  ou  d'un  hé- 
ritage pendant  une  année,  qu'il  faut  pajer  an  Seigaenr 
dominant  en  quelques  mutationa  dcproprictaiie  :  cefd 
cft  différemment  déterminé  félon  les  diverfes  Coam> 
aies.  Ln  la  Courumc  Je  P.iris  on  doit  ralhdt ,  Ù  Ceo'cft 
en  vente  ou  baiJ  a  rente  rachetable  ,  Art.  j  j.  Ce  rjflMI 
efl  ce  qu'on  appelle  autrement  lelief. 
RACHE.  c  f.  Terme  de  Marine.  La  rmhi  de  goedrao  à 

cfcft  UHedn  méchant  goudron. 
RACHETABLE.  «dj.  m.  flc  f.      ne  fb  dit  gneres 
qu'en  ces  phrafes.  Une  rente  conftuuée  i  pris  d'asgcat 
eÇitou)o\iti  mhnâbU.  Le  domaine  daRni  cft  tfmkh 
Ut  à  perpétuité.  Voyci  Rente. 
RACHETER.  V.  aâ.  Se  redopl.  Acheter  une  féconde 
fois.  J'avoisachetdnneieUc^iofl^cUeaenepkilbit 
pas»  l'en  id  rarid/ d'antre. 
RaCketi  ,  ti.  part. 

Rat HETER  j  iîgnilic  aufE  ,  Acheter  one  chofe  qui  avoit 
été  vendue  ;  Délivrer;  retirer  des  mains  d'autrui  > 
moyennant  certain  prix  1  pajer  le  prix  de  la  liberté 
de  quelqu'un.  Je  Têthitmii  ce  tableau  au  poids  de  l'or. 
11  ank  venda  fa  aiaUba»  maia  ion  6k  l'a.MéBjs  baca 
plnacber.  Lci  Mathntfaa  oat  Mtlitf  hrawwap  d'et- 
daift  caBaAaffe.  LeSeigimr  \  iwhU  im  peapi» 
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n  A  e. 

*Ufcnin<i»A»ii.  JdoKClirii  a  iMiw^rÈdift 

fm  fon  ÙBg. 

Hut  tu  Im  Uifex.-r0ut  racheter  à  rrl  frix , 
Sj  itufsUt  mutti  dêat  it  tjjt  trtf  éfm  tViAC, 

1Lacu£T£k.  ttigmiie«i(lî,£xciu(ireune  rcaK^MMfCII» 
ùoa coalbnée t  «ea libeier.  Oa  nrlMi •  oa «oortit 
ta  leniM  cooAitaéei  en  aigcat»  cb  rcobooriaM  lé 
^fiaciptKklutiKcrccs  toutes  fols  iSk  quinte;. Les  pcn- 
lioaslc  rtfftffMri  s'ccciijnciit,  moyciiuauc  uiiclumnic 
donc  on  con?icnt. 

JLacheter,  s'cmplojre  aulS  ,  pour  dire,  S'cMiiiPter, 
fe  redimer  de  taire  ou  de  fouftrir  guelqoe  cboK  qui 
éMM  (it  U  peiiNk.  Je  dooocniù  dis  MH  M0  a»  r«lw> 
Mr  de  ente  carré*.  AvecdeI'arf^Kff^eftnKA((l  de 
U  corde  >  dcsg)lercs.  Il  i^cheu  la  rie  par  U  perte  de 
fon  auior  té.  Aau  Je  me  rdchtttTtu  toujoarf  tort  vo- 
loaticri  d'être CMiike*pardkie  flapide  it  g^ttt  foor 
tel.  La  Bru  V. 

&UBgTit«  parni  les  Ouvriers  fignifie  »  Rçgagnor* 
mioiitr)  corriger  un  biais  par  une  fîgtire  régulière  » 
WH  une  «InielMnde  qui  n'étant  pu  paralicle.racor- 
deen  nglcaond'tfquerre.  avec  un  angle  droit  djns 
un  compardmenr.  lîubatr  ûffà6t  encore  dans  la  cou- 
pe dea  p:<rr(s ,  Joindre  par  raewdeoMKdcill  VodCBl 
dedificrentea  eipeca.  Ainfiondit,  ^  ^inepci»» 
àBBàhrtAmm  «nevotte  fpberique  t  on  ta  tour  n»* 
dad'onddnwtfttc*  qn*!!!  fe  noMdicac  etec  le  plan 
drcnhire» 

Racheter,  en  termes  de  Piliij  fignifîe  encore.  Payer 
un  droit  de  racliit  dû  au  Seigneur  en  certains  ca*.  Il  iaut 
tM^ettr  h  terre  en  telles  mutaiioni. 

&ACHiTlS.  £ab  Jcrne de  Mcdidae»  Maladie putî- 
caficremten&st,  &  <fù  a  ctntome  de  les  anaquer 
depuis  l'âge  de  fia  mois  jufqu'i  un  an  St  demi,  ou  deux 
ans.  Les  lignes  A\itU(iHtit  font  une  dirproportion  de 
pief(]ue  tous  les  membres  :  une  téte  extrêmement 
grolTe  :  une  peau  liche  &  molle:  la  plupart  des  os  cour- 
bez <Sc  imuëz  s  rdpine  vont^ ,  tant  en  dehors  qu'en 
dedana»  bpaiicîne  étroite  de  poïaoïë  par  detnncalea 
tnifmiie*  des  «dwi  pidnet  de  artnd»  i  le  Ttttte  fle- 
&  tendu  I  une  foib!e{re  de  tout  le  corps ,  &  avec 
cela  on  bon  vifage ,  &  fur  tt>ut  plus  d'efprit  que  l'âge 
d'un  enfant  nL-  c^)mpGr;c.  Cette  maladie  ne  fait  pas  de 

.  moindres  chingemens  au  dedans.  Le  fojre  eft  plus  gros 
qu'il  ne  doit  être  natmelleiBCnt;  le  ventricule  &  les  irv- 
teftins  font  extrcnxment  MOilci  t  le  eadaicere  eft 
rempli  de  glande*  fort  groflei.  La  âvlê  de  cane  aaala- 
diecK  dans  le  foc  nerveux  dont  la  diflribution  ne  6  bit 
paségalemnt;  la  moelle  de  l'épine  du  doigtant  rem- 
plie d'humeurs  grolUcrcs  qui  l'emptchent  de  tranfnct* 
tre  le  fac  tver  veu  x  qu'elle  reçoit. Par  cette  rnppofitioa  on , 
rend  raifon  de  tous  les  accideoi  du  r^ràitiiiMArfNr.  Le 
MtUiii  n'eft  devenu  S  conMam  ca  Aj^eierre ,  que  de- 
puis qu'on  a  négligé  rancienrte  maaieie  de  baptircr  par 
imA«ef£on.FLOYER.  GlilTon cfllc  premierqutâtpafi* 
\é  Ju  JtjfWf»";.Vo^e»  Chaste  iSc  Noock. 

Du  Grec  itthif ,  ttf'm  i*  itu 

KAC1NA6&.  f.  m.  Terme  de  Teinture.  C'eil  lebotiil. 

knonladaeoâion  de  ta  mcine»  dcorce  6t  fcniUe  de 

noyer  «&  coque  de  naûr« 
&ACIMAL.  r.iii.  Termed'ArdiiieânNl  Pieeedeboia 

dans  la  ]  irl'e  cfteocalbéeh  ciapandine  de ftnil  d'une 

porte  (i'éclufc. 
RACINAUX.  f.  n.  plur.  Teraw  d'Arcbiteâure,  qû 

ftdicdeapieeas  debasB9iat^appliqneqcfiffde8pilods« 
■   far  htpiillai  «■  dfere  dea  feodenu,  dca  pHei  de 

poma.&c. 

On  appelle  suffi  r^da^f»,  en  tetmer  de  Cbarpcntcric ,  des 
.    pièces  de  hoii      font  entre  les  blochets,  &les  «nfo. 
les  pour  ibutcnir  quelque  âfdeau.  On  appelle  têàméuix 
iTlwifkdefCiiiaptavfdaffAckdeWdiH»  nae 


ft.  A  C. 

éeurk»  fervent  à  porter  la  mangeoire  des chevlm.  O* 
appelle  rMituux  dt pue ,  les  pièces  de  bois  croifcea  qui 
font  rcmpatemcot  d'une  grue.  &  dana  Jdi9nellea  fanl 
aAmbfct  l'arbre,  &  les  arcs  boutaas« 
llA£INB.f.^  Partie  de  iapbote  qui  resait  la  pi«nmn 
le  fnc  de  h  terre  >  &  qui  letranlnet  aui  autres.  Cette  ' 
partie  eft  prefqoe  tou|ours  dans  la  terre.  Il  y  3  très» 
peu  de  plantes  où  clic  foie  Fiuts  Je  tcire ,  <Sc  nous  n'a« 
vottl  prciqne  qne  le  lierre  &  la  cufcutc  qui  ayent  une 
partie  de  fcni8MMBef  découverte.  Nouaneconnoilbqe 
aucune  plante  qui  li'aic  fa  râAi  attachée  i  la  terre  *  00 
i  quelque  corps  terrcfirr  TonteakaMmMflnnt  gar- 
nie* de  fibres ,  &  d'une  &oree  plus  on  noin*  épailTe. 
La  Tteint  eA  poreufe  &  compol/e  de  tuyaux  faits  en 
forme  de  vis  ,  dcftincz  à  la  réception  de  l'air.  Ces 
tuyaux  Tant  entrelaifez  les  uns  dans  les  autres  comme  le* 
fits  d'un  thi  <k  font  l'office  de  bpucbe  &d'eAoniac  |* 
Des  Sj.  T.  Lyi*  Ponrdâncterdaicnct»  ilfiôt 
ertacfcerln  raMïiar  dta  arbiea,  dcatnncca.  Laaboie 
blancs  prennent  facilement  rttme  dans  les  lieux  homidea. 
Les  TAtàut  d'olivier  &  de  noyer  font  veinées  St  variéea 
de  couleur.  La  rhubarbe  eft  une  râcmc  purgative.  On  le 
Icrt  de  r^riorr  de  guimauves  pour  fe  nettoyer  les  deoilt 
7«  (Hwaif  U  vtnu  dt  U  mMu  racine  f 
3b  ySrif  »  «'<■  d«ar«  psiart  Oim  dr  U  M$éidm» 
Jitfimi  twtùt  ^Imfimàttmmf  fiiut,  Foht« 
Ce  mot  vient  du  I.itin  radix, 

RActNF  ,  fe  dit  auffi  de  certaines  plantes  ou  herbes  dane 
lefqudies  ce  qu':!  y  a  de  meilleur  à  manger ,  eft  ce  qui 
vient  en  terre.  Ainli  on  appelle  >  iUàmt  en  pncral  i 
les  raves»  les  beteraves»  les  carottes ,  leaaevcta»  Aç* 
Le*  ttenitci  ne  fifcat  que  de  Kamiir. 

Ondtt.entcmeidePalaitt  dtefniit*  pendant  par  lafiw* 
rfiir; ,  quand  ils  ne  font  pas  encore  coupez  ,  ni  cueillis. 
Les  fruits  pendans  par  les  T4tinn  font  partie  du  fonds  1 
fe  peuvent  faifir  réellement  avec  la  terre. 

Racimbs  en  termes  de  Médecine .  ie  dit  aulS  des  par* 
tki  i»  eorpa  ^  y  font  fortement  attachées ,  ou  qui  ont 
in  actraiflement  contiaoet.  Qpndon  arrache  les  dcat^ 
ttbttt  âterjurqu'ihmriar.  L'orpiment  Ait  tomècr  le 
poil  jufqu'à  fa  r4fii»f.  Un  cancer,  un  fquirrr  ,  un  cor 
au  pied»  font  des  maux  qui  pnnnent  r.tâ«f ,  qu'on* 
du  mal  àgtierir ,  à  airaclicrjurqu'il  la  rjum.  La  r/uint 
ies  doigts  eft  l'cndioit  par  où  ils  font  stnchex  à  la 
main*  Oa  oonfidcredanslaChiromance»  latMhrdea 
doigts.  On  dit  au  m  4  an'unefaigo^Ca  nacpnijga^ 
goerit  un  mal  »  avant  qu  il  ait  pris  ndat,  ^ 

Racine  f  en  termes  de  Teinturiers»  lénifie  la  même 
chofe  que  couleur  f»uve;  &  fous  le  nom  dcr«o«*on 
doit  entendre  l'écorce,  la  feuille  de  noyer,  &  la  coque  de 
Doii  $  qui  font  k>  troi*  ingrediens  qui  ftrvcot  à  la  bit9. 

itACtwa,  in  dit  %Mréfficnt.  Quand  le  vice  a  pria  Mina 
dans  une  ame«  00  a  Uta  de  hpciaeî^renaaaaMCi 
Couper  l'hcreHe  pari*  r/nitt.  Notre  andtîdnl^  f"^. 
tutc  j.ttc'  d  allez  profwJes  T/utHti.  Abl.  La  vérité  qut 
eft  entrée  daosl'efprit  par  dcmonftratioo  1  y  prend  de 
plus  profondes  r^nars  que  celle  (]ui  n'y  eft  reçûë  que 

Cantorité.  HoiT<  Llvragnarie  eftlar^riwdetoui 
mant.  MAucnoiv»  Sais*  Antoine  tctranclia  la  en* 
pidité  par  la  tëtint,  en  vendant  tant  fin  patriBoinn 
pour  n'ftre  plus  en  danger  d'en  abuftr.  Ft.  Il  n'eft  pat 
aifé  d'arracher  du  coeur  une  pi(Tjnn  qui  y  a  pris  de  pro-» 
fondes  ftfian.  L.  d'A*.  à  ELoiss.I^rMiirs  desfde»» 
cet  font  amcres ,  ftiai*  iei  finii*  en  font  doux.  Ablav» 
,  Urmniiimmim»!àUfmmàMÙut 
MirqiM  de  U  vatn  mrtft  h  racine.  Qui. 
Ratine,  enfermes  de  Grimmaire^  le<fi*dieetPHpiÎJ 
mit.fs  qui  ont  des  coirpnfci  S(  dcsddritei.  Leaff^tta* 
Hébraïques  6c  celles  de  la  i-nf  uc  Grecque  n'ont  que  j, 
confonoes.  La  nature  poste  i  cette  linaplidt<.  L4MI. 
On  npioid  klaww  Grec^oe  kl'HdstiSii»  p»  "f- 
«  ^  I  "  '      <teti  " 
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R  A  C. 

tiiui.  llfaiet  Diâtonnaires  tfàCaatÙùufttOtin 
alphabnique,  &  d'autres  par  mm»  •  coiàmcdaiie 
Scjpui->  y  celui  de  l'Andenie  Fnofoife  dehpN- 
micrc  édition. 

'AiiM  DB  HACtNE,  eu  PorcugM  iinwiw  d«  r4À ,  4e 
aiSiainowC»-|Mi',  c'ci|  cdui  atec  liiernsfianae 
HW  iôrét.  La  Loo>^  T.  i.p.  jt. 

ILacink»  en  termes  4' ArttlHaeti<jue  ^d'AlgcbiCi  fe 
die  du  nombre  qui  eft  multiplié  par  lui-incroc>  parce 
ijiic  11  on  l'exprimait  en  ligni-s  ,  il  fotmcroit  une  H^urc 
^narrée  :  comme ,  irou  t&  la  miM  ^uarréc  de  neuf , 
parce  que  trois  fois  trots  Iboi  weaS,  Le  mime  trois  eft 
la  r4rMr  cubede  vjiwt>Apc,  parce  (jaeimldpliaot  Cou 
qu^rr^  partrm»  irUtTingt-repcipiiaftfiiaaibe.  Il 
y  a  de*  rt  glet  en  A rithinctiijiie  pour  mofer  les  rjriws 
quarre'cs  âc  cubes.  On  dit  la  même  chofe  )  I  Vgard  des 
autres  pui fiances  die  muiciplicxionJ  rc  urrcrs  d'un  nom- 
bre par  foi-ca  joe  :  comme ,  le  quarré  de  quarrd ,  le 
lîirlolidt*  le  aèo-CMbi^De,  ont  cbacoo leurs  ruCMM. 

RACtNB  D'Ida»  «■  Idmiiiii»  eft  me  plants  nu  fni- 
▼antDiofcoiidtaktlniiifaicoaMMleraict  prcadcC' 
quelles  viennent  de  petits  tendrons  d'où  fort  h  flear. 
Quelqaes-u'is  croTcnt  que  c'en  une  cfpecedeburier 
Alexandrin  que  C.  Baubio  appelle  immJlauKÙmt 
fmSu  ftdUdt  mfideme. 

Racine  db  Peste.  Les  AMcmans  donnent  ce  nom  2 
la  racine  de  la  grande  peufite*  âcaufe  qu'elle  cftfnt 
bonne  contre  la  pe0e. 

HaCING  OE  s.  CHaRLBS ,  00  racine  iNDICNNCt 

eft  une  racine  qui  naît  en  la  Province  de  Mcihoacan  en 
Amérique.  Elle  a  une  grolfe  tctc-  de  liijucJc  furtciit 
plulîears  auircs^cinrs  de  la  grofl'eur  du  poiice,  de  cou- 
leur blanchâtre.  Sa  (ige  iSc  fes  fatillrs  font frnUalilet 
à  celles  4a  Honbloo  »  s'cmoitillani  comme  dits  ameor 
dctécbattt}  de ccaborTcrteoUaiw»  ayant rnieodcer 
forte.  On  a'j  voit  puoître  aucune  fleur  id  Initt»  Son 
écorce  eft  eiîiaac'c  fudorifîque.  Elle  fortifie  l'ellomac 
&  les  gencives.  Elis  cft  propre  pour  le  fcorbut ,  pour 
Irscatarres,  pour  rcpilepfic  t  pour  IiJtcr  l'accouche- 
ment ,  pour  |ji  vérole ,  ^imt  prifc  m  poudre  ou  en  d^- 
CoâkiD.  £q  Latin  Ka^ix  CMhSénU»,  (imiÊàeérâii». 
'  MoNAKD.  Les  Eipagnols  ont  donn^K  nom  de  Saint 

CharleJ  i  cette  rnciiie  ,  à  caufc  de  fes  grandes  vertus. 

Racjne  do  Saint  Esprit-,  ell  la  taciuc  del'Angc- 
lique.  Voyer  Anceliqj^  e. 

Racini  de  Sainte  ilsirNE»  efl  une  racine  allez 
longue ,  grotfe  comme  le  pouce  i  pleine  de  nauds  > 
bhmclie  en  dedans  •  dtei  godt  aromatitjw  &  prel^ 
feodilable  k  celai  dnGalan^  On  l'apporte  ndie  de 
port  de  Sainte  Hélène»  qui  eft  dans  la  Province  de  la 
Floride  en  Amérique  ou  elle  nait.  Elle  pouflr  quand 
elle  ed  dans  la  terre  des  rameaux  qui  fe  répandent  fur 
terre,  &  qui  portent  des  feuilles  fort  larges  &  vertes. 

' ,  Lea  Éfpagaols  coupent  les  nœuds  de  cette  racine  >  & 
le»  «jnât  arandia  À  pcfcea  »  ilaeaibntdeiclMpelcu: 
cet  neends  ^tant  delfccfcci  »  deviennent  ridez  ât  dora 
comme  de  la  corne.  L.inÛII$di S*inîe  Ilelcne  c/l  propre 
pour  les  douleurs  d'cftomac;  clld  cit  fort  apctieivc  ; 
on  s'en  iVrt  p^ur  la  colique  néphrétique  &  pour  les  dif- 
ficuhez  d'uriner.  On  l'cmploje  auiE  exterienrcment  i 
car  on  l' Octale  &  oaliappliqne&rfcaaMnbRt pour 
les  fortifier. 

On  l'appelle  Mm»t  4r  Smmt  Etlnt»  i  'cinlii  ^^dlecft 

'  -  apport     du  port  de  Sainte  Hélène ,  ilr  faHir  e^llir  |Wf 
ce  qu'on  calait  des  chapelets.  Lem.  '  . 

R.ACINE  SaLIVAIHE.    VoyCI  Pt RITHUE. 

Racini  sentant  les  kosis,  efl  une  plante  ^  • 
étd  ùnCi  appeU  ée  «  parce  que  fa  racine  a  le  goât  &  Fo» 
'  dcnr  deia  lofie.  C'cfl  une  efpece  d'orpin  que  Mr.  Tonr» 
ocfiiic  nfdie  tmaumfftm  taàtt  rtféM  Mrm$. 
RACtm  Viitci,  VeyetSciAODSMoTts-DAMi. 


R   A  C. 

Oa  dit  provetbialcment ,  qu'an  harime  picni  MfiV  M 
naliais  poordire>  qu'il  s'y  e'taUit.  Oalediianfide 
celui  qoi  làtt  des  vilitcs  trop  longues  &  importunes. 

RACINER.  V.  *&.  Terme  de  Teinture.  Teindre  avec 
des  racines.  Les  laines  dcûinées  aux  manufaâurcs  des 
itf»  &  des  fergcs  «  doivent  être  rtSMWtt  de  raciste  de 
oojet  «  «I  ifcoice  denoyer,  ou  coques  de  anii,  &il  . 
eft  défendu  d'y  employer  de  T^corce  d'aune. 

RACLE,  f.f.  'Terme  de  Mer.  Petit  firrrcment  coupant» 
emmanché  de  bois,  avec  Icjucl  on  gratte  les  Tailliaux 
pour  les  tenir  propres.  Jl  y  a  de»  jauh  doubles  ,  &  qui 
font  dos-à-dos  lur  un  mixrx  manche. 

RACL£R.  v.aâ.  Ratiller  quelque cliofê,caâlcrqnel> 
oBCS  panics»  quelques  inégalitci,  on  ce  ^jr  en  de 
niperflu.  Ên  ddtKher  quelques  menues  parties.  Madtt 
de  la  corne  de  cerf,  de  l'yvoire  avec  la  rape.  %âdtr  dea 
métaux  avec  la  lime,  des  plumes  avec  un  canif.  RmUt 
du  parchemin  »  du  cuir ,  comme  font  les  Parcbeffiiniers 
&  le*  Coniroyeors.  smUt  le  canoo  d'âne  aramâloi 
pardedana.  AavAirdasaîldcs. 

On  dit  d'nn  breuvage  nwdiciml,  d'an  vb  trop  vcrd»  As 
de  quelques  autres  chofea  qui  danMBtdesirandiéeta 
quelles  raclent  les  boyaux. 

Racler,  lignifie  auilî ,  nettoyer;  &  l'on  dit  qu'une 
Médecine  riir^  les  boyaux  :  ce  que  Rabelais  a  figuré  par 
des  pilules  où  des  hommea  dteicat  enCenntx^«  V'''**. 
fMMf  ica  boyaux  de  Gai^awna. 

Racler  u  lOTAu ,  fe  ditfig.  deccox  qnjoBcatmat 
d'un  violon  ou  d'un  autie  inlirumrnt  à  corde.  Un  paï* 
Un  Erpagnol  demeure  aflîs  occupe  i  tdi'.n quelque m^ 
chante  gu)(arre>  tandis  que  des  tcr^rgcis  labourent  fa 
terre,  fcment  Oc  rooillonncnt  pour  lui  tic  tircm  tout  fioa 
argent.  Del.  de  l'Eip. 

On  pcne  dire  en  parlant  de  Ibi-m^me  j  je  rarfr  le  bejfSlla 
c'eft>i-<fire ,  je  joue  de  h  viole»  oo  dnviaJoB,  mata 
médiocrement. 

Racler,  ci\  auilî  un  terme  de Mefurcur  dcblé.  C'eft 
pallier  une  efpece  de  rrgle  ou  bois  plat  pardelTus  les 
bords  du  minot  pour  en  6tcr  le  bic  qu'il  y  a  de  trop  t  dc 
le  rendre  uni  ;  &  alors  on  dit  vendre ,  achéier  tncfiitC 
utiii.  En  qurlqoet  endroits  on  r«<r  avec  m  nwkSH. 
On  dit  ploa  ordlnaîremcnr  r«drr  qoe  rjrirr.  Sav. 

On  die  (Ig.  que  des  gens' de  guciic  ont  tout  ffir//,  pour 
dire,  qu'ils  ont  tout  emporte  ,  tout  détruit,  llcffbas. 

Racler  >  fc  dit  au/G  pour ,  Faire  du  bruit  à  une  porte  , 
en  hauffant ,  &  abaillant  l'anneau  du  racloir.  li  taut  t*" 
tUr  fbtt ,  afin  qu'on  entende  :  maia  cooimc  ou  ne  met 
plut  de  CCS  fimca  de  radoirt  mi  peitet  «  auffi  k  ter  me 
de  rjr/ir  n'eft-il  pToa  en  ufage  en  ce  feus. 

Raclé  ,  Éf.  part. 

RACLLUK.  lublt.  mafc.  Qui  racle.  On  ne  ledit  que 
d'un  méchant  violon  ,  qu'un  appelle MtiwrdIfligyWi 
ÎJatii  j»lù  racleura  dr  ffùunt, 
Bmem-j*  ffgtr  tàMm!  St.  Amamt. 
On  de  aum  tMk-hjM,  • 

RACLOIR.  r.mafe.  Infitamcnt  tvecqnoion  radr.  Les 
Chauderunniera  ont  dct  raKWn pour  leurs  ch^uJcrons , 
les  Graveurs  poar  leurs  plancbes ,  &.c,  les  1  onoeiicts 
pour  leurs  douves  >  &c.  les  Courroycurs  &  les  Psrche- 
miniers  pour  leurs  pcaui  »  les  Doreurs  fur  tranche 
pour  farilTer  la.trandie,  ét  les  bouts  des  livres  avaot 
qae  de  les  dorer,  de  le  rasMr  de cca déniera  cft une 
manière  de  marteau  i  iInx  poimea. 

.On  mcttoit  autrefois  des  tâtmn  WK  pocKS»  SU  lifl  de 
marteaux  pour  heurter. 

CcmotvientderjdMi^t  qninlni|(geCekl|DeettJBM* 
Biccoa  lignifie  uffe. 

RAGLOIRE.  f.  f.  C'eft  Knftramentam  quoi  on  nde 
la  mefuK  de  bld.  Prcnea  la  mcImw  9t  rKlea  ce  botllcatt. 
Quilquct  gêna  diftnt  nMitîri  mala  tona  Jea  Metîmais 
de  etaina  diftnt  imiMm: 

RA. 


R  A  .  C. 

^CLURE. ce  Ce ^ut Te Hodifi fm corpt ^'oo la* 
de.  Lagel^  éa  fmSamfctàtvitehréAitiftanià 

de  cerF.  On  f«c  du  furpoint  ivre  de  h  rjdart de  cuîrt. 
XACOMMODAGE.  T.  m.  Travail  ou  falsirc  de  celui 
qui  racommoJc.  Il  j  ctc  tru:5  jours  à  travailler  au  rd- 
t»mm}i4gt  (Je  czM  capilll-ric  >  il  dcminjc  tant  pour  iaa 

]|.ACO.VlM0DEM&NT.r.inifc  RcaouvcUtnent  dV 
mûi  t  récondliiaoD,  €<•  gens  miriez  ont  toai  le* 
jours  des  brouilleckSf  Ct  ^1  t..it  L;;c  fiiis  celle  des  r4- 
(tmmide  neni.  Les  TMommudcmem  cnctc  gens  manca  ne 
font  pas  (i  Joux  qu'cntic  amanj.  Baï. 

ILACO.VlMODta.v.aâ.  ilct«re»  r'hibiUer,  reir:t- 
ere  une  chofe  eoordre»  en  boa  état*  téfua.  Il  lauc 
T4C»mm»der  ce  mwi,  ce  pigioa,  le  refaire  tout  à  neuf. 
Keporcez  cet  habit  chez  le  Tailleur,  il  y  a  quelque 
chofc  à  fdctinuijjLr,  Rjcommadtz  votre  perruque ,  elle 
clt  de  travers.  Vous  avez  dérangé  cette  chambre ,  ces 
livres ,  il  les  fj  Jt  Tjcmmvder.  Ce  chicaneur  avoir  gâté 
nionaffiire.  i'ai  eu  bien  de  la  peine  i  la  rjr«n»«frr.  U 
j  a  trop  à  rirtOMiMbr  g  cette  harangue  I  il  vautinieiix 
la  laiircr  telle  qu'elle  eft.  Il  lîgnifie  réparer.  Ila^ 
onc  Tottife  >  il  cherche  à  la  rdctmmodtr. 

KaCOMMODER,  (l^^nilic  figun.'mcnt ,  rc'iinir  des  jicrfon- 
ncf  ,  les  réconciàer ,  les  rapatrier.  Ces  apiis  ctoicnt 
fixt  bronillcx  >  man  on  la  a  wmm§daL,  Les  fils  fe 
ponrroot  tMmmUa  avec  kar  père  «  fie  toi  ta  detnoi» 
iciai  dans  la  naflè.  Mol.  Les  Amans  fe  broaillem  feu»' 
ventt  BUS  il  ne  faut  perfonnc  pour  les  tutmmaitr. 
Ceux  l|iti  rompent  légèrement ,  fc  iMantntvitm  de  mc- 
sw.  Aa.  DR  S.  R.  Quand  la  guerre  eft  entre  deux 
AmtDl  t  le  dépit  doit  céder  au  plailîr  de  Te  TMtmmtdtr, 
CHAVi.Br  AL. 

RAeoaiitooi  «  il.  part.  paC  6c  adj. 

ilACOMMODEUR»  «ose.  f.in.&f.  Qairacommo- 

de.  Il  ne  lè  iSt  guère  que  des  petites  gens  i^ui  ncom- 

■  modent  certaîoes  chofcs  ;  comme  bas ,  fuultcrs  >  âcc. 
Uo  tdnmm/mr  de  bottes.  Une  loiaïaiwhifi^  Une 
tétmmÊiuifi  de  point. 

RACONTER,  v.  aâ.  Nanvr  mw  hiSbaut  »  on  fait , 
faire  un  conte.  Voici  eaaime  on  rjrtmr;  l'biftoite  qui 
a'eft  palTée.  H  nous  a  ranar^  de  pumc  en  point  toutes 
les  avanturesde  fcs  voyages.  Rtanur  des  fijttifcs  avec 
gravité,  Ablan.  P;>ur  T*tmtT  ce  fujcc  à  notre  avan- 
tage* il  ne  :c  faut  que  riirmrrr  fidèlement.  SaR.  On 
Mraara  d'Alexandre  »  qu'il  étoit  fujec  i  de  grands  em- 
porteflKoi.  U  ut  ftntpasMManrplafiairsIoisBnné- 
Bie  cooee  devant  les  mêmes  peribnnef.  Todjonax** 
«MWr  eft  la  marque  d'un  cfprit  médiocre  >  &  foperficiel. 
M.  Se.  Tacite  ne  r*(»mt  point  les  chofes  comme  elles 
ont  été  s  nais  comme  il  s':magiae  qu'elles  antoicat 
été.  Boo. 

Racomtb  s  ft.  ftct.  pair.  9n  adf. 

RACONTEUR,  tosv.  fidtft.  Cdoî  qw  raconte;  It 
ne  fe  ditgoeres  qu'en  termes  de  mépris.  Les  rumMut 
de  leurs  vojrages ,  de  leurs  avantures ,  de  leurs  procès  • 
font  fort  incommodes  ,  &  Fatiguans. 

RACOON.  f.  m.  Petit  animal  à  quatre  pieds  de  la  ]a- 
maïquc  i  qui  cH  une  efpcce  de  lapin. 

RACORNiR.  V.  ad.  &  n.  jatL  Faire  qn*tane  cbolê  fe 
ledre  &  In  roule  en  6çan  de  corne.  La  dialenr  ramr* 

UÏllf  faidiaaBÎn,  le  cuir.  La  cn:ivcrturc  d'un  livre  ,  les 
fimlieia  fe  ttumjtm  au  feu.  On  du  aulfi .  que  delà 
tiandc  dure  comnoe  de  la  vache  ,  fc  r*fnm  dans  le 
fott  pour  dire,  s'endurcit  en  cniCint.  Une  preuve  que 
b  tnSt  eft  indigefte,  c'kft  qu'aile  ferMMXitdana  l'cl- 
pritdcvin.  Gbopprot. 
Racorni*  ii.  part.  palT.  &  ad;.  On  ditquetesfnfllets 
d'an  livre  (bot  rMtrnis,  qujnd  ils  font  réplicz  p.ir  le 
bout  )  qu'on  concombre  eft  mtrm ,  quand  an  kcu  d'c- 
m  tok   4fe  beUcTHiié  rilfer^iecaaic. 


R  A  C.  R  A  D. 
RACOSSIS.  f.  m.  TctBM  de  Médecine  ftdaClBfur') 

pe  ,  lelichtnwnt  des  boorlb.  Cfeaot  ieMât^A 

pris  en  deux  manières .  ouponrlaïaaladleovfonrro^ 

peration  qui  y  convinit. 
Du  Grec  r*cei ,  (]ui  ii^^nifie  un  morceau  de  Hnge  ufc  & 

mouille,  parce  qu'en  cet  état  le  fcrotum  cfi  teUcineat 

mince,  allongé  &  pendant  i  qa'îlrcJlèmbleAdnliogB 

nfé  &  mouillé.  Dion. 
RaCOUSTREMENT,  ou  RACOUTREMENT. 

/ubft.  mafc.  Ai^cton  de  racoûtier  >  de  r'habiller,  de 

racommoder  quelque  habit ,  ou  autre  clioie  icmblable. 
RACOUSTRER,  on  RACOUTRLK,  v.  aft.  Ra- 

comowder,  rapiécer,  il  fc  dit  proprement  des  iubiu. 

n  lâut  TMtitnr  ce  pourpoint»  ces  bai.  II  eftvkai. 

L'AcAn. 

On  le  dit  auflî  des  chofcs  qu'on  veut  nMttre  en  meilleur 
ordre  qu'elles  n'étoient.  Rjieihrcz  ce  tapis  qui  eft  de 
travers,  il  iaut  TMtiim  cette  a&tre.  En  ce  leos  il  eft 
bas. 

RacoAtrs*  sa.  part. 

RACOaSTREaR  ,  ou  RACOUTREOR  ■  loti: 

fubft.  RavanJrur,  fe  dit  pfopie&icfltdecdn^neoaH 

mode  des  bas  ilc  chaulles. 

RACOUS TUMER  ,  ou  RACOUTUMER.  v.  afl, 
&  tcdupl.  Reprendre  une  cotltume,  une  habitude. 
Quand  an  homme  a  été  quelque  lems  dans  les  grandi 
emplois  »  il  a  de  la  peine  à  fe  tuttmm  i  la  vie  privée. 
ft«r«4f«iM«-voDs  irordimirebourgeoi*»  Chifecaraé; 
rviur  Ziifement  aux  vicei. 

Raco^^ti  mi  ,  ifi.  part. *pair  &  ad;. 

RACROCHER.  v.  ad.  &  rcdup.  Rependre  ce  qu'on 
avoir  détaché;  le  remettre  à  foacroc»  Tacroclier  dct 
ledieE  ItisiTarta,  cette  tapiflërie. 

RACROcHBRt  feditaafi pour.  Rattraper»  reoonmr» 
•reprendre.  Il  m'étoit  échappé,  mais  je  l'ai  r«nvrfer. 

H  fipnitie  au  (îj;.  Racorriniodrr  dr<  pcrfoiinci  qui  e'toient 
broiiiliccs,  les  n. mettre  bien  cnfcmble.  Jls  e'toient  mal 
cnfemble  depuis  long-tems ,  un  ami  commun  les  a  té' 
tmbtz.  Il  eft  du  Aile  fenilirr  »  &  en  ce  fcns  il  s'cnw 
ployé  plus  ordinairement.  * 

n  fe  dit  ^urémeot  avec  le  pronom  perfonnel.  Ce  valet 
écoit  roni  d'avec  Ton  maître  ;  mais  il  a  trouvé  moyen 
de  fc  tia9<heT  avec  lui.  Ces  Amans  éioicnt  btonil» 
lez ,  mais  ils  fe  font  ratmbn.  bientôt  après. 

 Cffe  tftfi  mnt 

»  iriwHracncber  v«««rr«aHnxai9««.  Moif 

RACkocn*  la.  part.  pafT.  &  ad}. 

R    A  D. 

RADE,  fubft.  fem.  Lieu  d'ancrage  ï  (quelque  diflance 
de  h  câte  à  l'abri  des  vents ,  où  le*  vaiftani  trouvent 
fend»  ftoiî  ils  mouillent  ordinairenent»  en  attendant 
le  vent  ou  la  mirée  propre  pour  entrer  du»  fepoct» 
ou  pour  faire  voile.  B*»mtrdd*,  fe  dit  d'un  Imu oà  le 
fond  eft  net  de  roches ,  où  la  tenoë  eft  bonne  î  9t 
quand  on  eft  à  r.2;iii  o'un  certain  vent ,  on  dit  loua* 
rsdt  d'Eft  f  de  Sud  ,  &c.  On  appelle  JLâdt  jnsiM  » 
ce'le  où  il  eft  permis  irons  vaifleaus  de  mouiller  l'an- 
cre, fans  avoir  à  craindre  fe  caaondeafcneteflèsdn 
pa'it.  Les  granda  vaiflêaux  fe  mettent  I  le  isair,  «Band 
ils  ne  trouvent  pat  de  petit  qui  ayent  afltt  de  feadt  (M| 
quand  ils  en  font  trop  éloignez. 

jLiit  pent  venir  de  l'Alleman  rW»  qui  fignlfie  ùvt^^i , 
btti.  MiM.  on  plAtAt  du  Flamand  rfe.  D  autres  difcnt 
qu'il  vient  de  ttn*  radiiar. 

RADEAU,  f.  m.  AAcmblagedeplBfieanMCCCsdaboiB 
plattes ,  qui  f  rt  î  voîturer  de* marchsndîfiafiirdeail- 
vicres  où  Inn  ;c  peut  nnviper  avec  des  barreaux.  Le 
Tigre  &  l'Euphratc  ne  fe  navigeni  qu'avec  des  fâdttnx 
Mttei  fer  daontica»  l  cadèquebafiaurfent  fort 

fie- 
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R  A  D. 

Freqaens.  On  pifTc  auffi  les  rivicres ,  les  falfez  Car  de* 
radtAux.  Il  fît  palFer  la  cavalerie  fur  desMi«Mx.  Vaug. 
II  oiit  fnn  irmcc  fur  des  jaitâux  qui  ctoicnt  tout  prêts. 
Id.  Les  Indiens  de  la  Floride  font  des  TAdtMX  compo- 
(ct  (le  cinq  folivcs  attachées  les  unes  aux  moei  »  dont 
lapliia  loojgnecft celle  da milieu,  laaatteavaattoû- 
jaancfKBnmmiibafindeiiucazcMiperreaa.  Gas« 

CI  t.  A  510. 

Ce  mot  vient  de  nfirum.  On  ccrivoit  jutrefoi$  ufi  d'esu. 
D'aatres  le  dérivent  cic  rj;a  ,  parce  cjjc  lu  :  »  i  n:  li  fctt 
devaiflêaa,  &  particulièrement  fur  l'Euphratc  ,  com- 
me ténoigneoc  ks  Vojrageurs. 

Qoelfuei-niM  ippelleM  miIu  tààtMx  >  des  trains  de  boia 
de  corde  t  de  ptancbci*  delbives,  de  poutres  >  qu'on 
lie  cnfemble  pottf  les  voiturer  plus  ^cilcmcnt. 

RADER.  V.  Ufut.  Terme  de  Marine.  Se  metrrc  î  la 
rajc. 

Rad^r.  Ternie  de  Mefureurs  de  grain».  C'clH a  mê- 
me chofe  que  tâtttr.  Vojet  ce  moi. 
IIAOEUR*  f«m.  Celai  qui  cft  charge  de  la  rauloire  lors 
qo'on  nefinc  de<  grains ,  des  t;raincs ,  ou  du  Kl.  II  y 
«fait  Htrefeis  des  Radrart  en  titre  d'Oificct  dans  les 
greniers  i  tél.  Les  Fermiers  ont  eu  (acuité  de  remlfour- 
fer  les  Merurcors  &  R*dtHn  de  fcl. 
KADIAL.  r.  m.  Terme  d'Anatomie,  nom  de  mufclc. 
0es  6x  mufcles  du  carpe  t  le  fécond  efl  le  ttditd  inter- 
■c  On  l'appelle  tsdul  >  parce  qu'il  eft  ûati  le  loqg  de 
IVw  tUhtt,  &  interne,  parce  qu'il  eft  au-dedaaa  do 
brai.  Il  prend  fon  oripinc  du  conJile  inférieur  &  intcr* 
ne  de  l'humérus  ,  &  fc  couchant  le  long  du  radiât  va 
a'inferer  au  premier  os  du  cartilage  qui  fouctent  le  pou- 
ce i  il  pidê  auilî  Ibut  le  ligament  annulaixe.  Dion* 
Kadiali.  adj.  f.  Epiihete  que  les  Aatifnirea  doo* 
■CM  m  couiowici  oraécs  de  rayct  tp'oa  donooit  aui 
Emperenn  Otûn.  • 
RADIATION,  f.f.  Terme  du  P  al  3  is,  qui  Te  dit  des  ra- 
tures qui  font  ordonnées  par  autorité  de  Juft:ce.  On  a 
ordonné  la  rtUttin  d'un  tel  article  dans  un  tel  compte» 
cette  dMaration  de  dépens  s  la  r«lMtw«  de  l'écrau 
d'un  homme  mal  emprifonadt  h  Mdiatîwdeaparalca 
injorienrcs  contenues  dana  quelque  écrit  \  I*  udiâtiM 
.  iê»  titres  ou  qualitcz  qui  ont  été  donnifciaïal  à  propos 
(bns  un  acte  -,  la  ndutim  d'ai^c  pe.-fonnedufolledcs 
tailles  >  du  tahîeau  des  interdits  >  &c. 
Radiation,  eft  aufli  ua  terne  de  Philofophiet  qnife 

dkpoar,  Prodoâiondeanjrone.  Pokiy.  Damit, 
Ce  mot  vient  du  Lado  tâêmitt  do«  Pline  a'eft  lervi  dana 

le  même  (ens. 
RADICAL,  Ati.  adj.  Qui  fert  de  bafe  &  de  fonde, 
ment,  qui  refît mble  à  la  racine;  cjui  rO  f 'ui ce ,  prin- 
cipe de  quelque  chofe,  ou  qui  cil  par  la  naiurcattaché 
è  lôn  djet.  n  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  Oogmati- 
qn.  Aînfi  Ui  Medecbs  difcot  qu'il  y  a  dam  tous  les 
«aînaa  on  buBider«£r4/,  qui  eft  le  principe  de  b  m 
dont  l'épuirement  caufc  la  mort.  Dans  la  Morale  on 
appelle  vice  T4dnj!  ,  celui  qui  efl  naturel  à  une  pcr- 
fonnc ,  ou  cnraciiic  pjr  tioelontrirc  lijbiti:Jc  En  Gram- 
maire on  appelle  rdditdl ,  un  mot  qui  eft  priniitit ,  par 
Oppofitloo  i  ttmfrfi  on  àtriti.  Lettres  fédintln ,  les  iet- 
tfeaqoiroMdaMlieaiatprimîtif,  ft^nifeconrcftpcot 
éint  lea  mata  éttint.  Dana  tootea  le»  fdenccallya 
des  principes  tâiicâax ,  qui  lêrvent  de  bafe  &  de  fonde- 
ment â  toutes  les  connoi (Tances  qu'elles  enfcignent. 
Radicalement,  adv.  Terme  Dogmatique.  Oii- 
gioairciDcnt  ;  dans  (on  principe ,  &  de  fa  nature.  Les 
nUa  &  les  etnerainka  faat  teints  r«i)Cr</rMrM  des  cou- 
kna  «i  patoidèot  an  j«ni.  Lca  Qqnaittnpréieii- 
état  «nbudre  têàtAmim  les  métawr.  L'imomear^- 


d'uâltmtnt  je  p3r  h  ti  itiirr  U  puilTànce de raifonner &dc 
rire,  quoi qu'aâuerrmentil ne pâtpuetercer ceala- 
Ct  ICMde  gMfit  CCttC  Oflladie 


R  A  D. 

Le  penple  poflcdc  r4dliif«towra»  la  puiflaacc  faamainfi 
La  Cl. 

RADICATION.  f.:bft.  f.  Terme  de  Phyfiqoe.  Aflion 
par  laquelle  les  plantes  poullcnt  leurs  racines.  Oo  a  (au 
i  l'Académie  des  Sciences  plulïeurs  obfrrvatiooa 
des  fur  la  getmimtjon  &  la  rtiiuam  des  planm. 

R  ADICULE.  ful>ft.6m.  Tcme  de  Botanique.  C'cft 

'  i:ne  petite  pninre  qui  eft  dans  toutes  les  graines ,  qui  eft 
l'i  mUryon  o  i  le  ci  nimencement  de  la  racine  >  que  Mr» 
Cj:t  .'.  j  Lii'wi:n\cnc  pjr  le  nnijcndu  inicrulcope»  OC 
qu'il  explique  àans  fon  Anatom'c  des  Mantes. 

RADIF,  îï.  adj.  Terme  de  Botanique.  C'cAnnnoni 
qn'oo  a  donné  dana  l'AcadeiDie  dca  Scicoceaàdea  fleure 
fondes  &  planes,  eompofifca  faa  difipie  &  d'un  fimple 
rang  de  fruiili!:  Ior;^ncitci  &  pointant  «tnngécsiaiK 

autour  à  la  nnnicrc-  de  rayons. 
On  fc  f^rt  auffi  de  ce  mot  dans  les  médailles  &  dans  le 
Blafon,  où  l'on  appelle  des  couronnes  antiques  ,  dca 
courooiiea  r«lï^  On  appelle  auiS  les  têtes  des  Saint* 
avec  dea  n7c.11,  dea  téiea  nàtiu  Cela  ne  fe  fait  que 
pour  les  Saints  morts.  Le  P.  Mai. 
RADIER,  f.  n.  Tcinic  Jc.Marinr.  On  appcllf  r.ii/;>rf» 
Icï  Jeux  cerniers  niadr:crs  qui  joignent  l'ii.tradc  de 
prnuc  Ik  rilfade  Je  pouppc. 
RADIEUX,  EUSE.adji»  Ra)ronnant,  brillant;  qui  jette 
de  la  lumière  *  dts  rajoos.  Il  ne  fe  dit  guercs  que  dans 
le  dogmatique  1  on  en  Poeiie.  .L'édat  £1  falcU  r^dlMBi!. 
Ce  mot  eft  toûjoun  de  b  belle  Po£fie.  GcnqetfiMt 
(il  i'- en  lté  l'e  s'en  frrvir  Ibnt  tfop  délicaUs  «uplAAt 
ils  font  dr'griinv.  Mem, 
Oomft  (t  tut} m  t  dinfi  qu'éu  {mi  i*aa  4arf«  « 
A  fiàufiv  fm  kduc  M  éfiftmt  k  cAmtt  :  | 
TMtftt  fa'i  Ane»  Amr  k  rréUt  radieux  » 
J>rr«Mvrri  m  ptnd  jnr,  âtthtu  ttm  ksjttix,  Bor* 
RADIOMETRE.  f.  m.  InArumentgn  métrique &al^ 
tronomiqoe  qui  fcit  à  cjb.'civcr  lis  !K;.cturs.  On  l'jp- 
pelle  auCrrmrrt  b.illcii  dr  y^cb ,  i».  U  t  la  mer  rngt  d'tit 
rjjtë tfljencmiqur.  Vojtz  Baston  de  Jacob. 
RADIUS,  r.  m.  Terme  d'Anatomie.  Vojrcx Ratoit* 
RADOiRE.  r.  f.  (OnditaufiRacloire.)  Terne  de  ' 
Mcfbrcur.  C'rft  un  inflrunent  avec  lequel  lea  Mefn- 
rcuis  de  fri  t  de  b1  é  &  autres  grains  raient  les  mînott  & 
autre»  tr.Liurrj  ,  p;jur  en  ôtcr  ce  ik}  cii  ju-dtlîi!$  des 
boidi ,  À  f  >irc  11  mefure  juile.  Ce  iont  les  Fianoùaida 
i>u  Pi.itct.is  (!e  fil  qui  doivent  fournir  aux Mefiiteure 
àa  tâdti'ti  parl'Ordoimaacedc  la  ville. 
RADOTER. T.ncut.  Parier,  ouiailbflarr mal parfoi- 
blcflè  d'tfptit.  lorfqu'il  eft  débilité  ^ar  l'âge.  U  ne 
fuit  pjs  prendre  garde  à  ce  que  dit  ce  Ticillaro,  il  corn- 
iiicTCc  à  radoter  ,  le  plus  ftuvcnt  il  r.tdete. 
Oo  le  dit  auifî  de  ceux  qui  font  des  difcours  ou  des  raifon- 
tKtnens  qui  ne  font  pas  fuftcs  &  judicieux.  ]e  croi  que 
cet  bomme  r^dne,  de  me  faire  dea  propolîtionali  de- 
raifonnablrt.  11  ^  qu'S  radlMi  devoeloir  épouTet 
cette  (ille  qui  n'a  rien.  Boiieanfe  moque  de  ctftaincs 
gens  qui  croyeni  que 

l*  tâifttt  ne  ton  gtmt ,  &  Ubtn  fiiu  radcrte. 
Le  Vayer  rapporte  que  Cafaubon  dcriire  ce  motd'H«r«dtM| 
,  onia  qne  c'eft  pl Ai6t  une  allnlioo  maligne,  qu'une  étjr* 
'  motogie.  En  AngloitdlNirioiitffnlfgmfieritdfMr»  & 

rf'jrjiie,  rrrrrit.  Rétdttm  itifih  de  7(j^td!  l<:;jrr.  MBH. 
RADOIERIE.  {.f.  Extravagance  quc>n  ditcnrado- 

tant.  Il  ne  dit  que  des  taditrrtts.  U  o'agneied'nAfB 

{|oe  dans  la  converfation.  L'Acan. 
RADOTEUR,  zo*e.  adi.  Qu  radote.  UnviemtM- 

dlrnnr.  Ces  vieui  rit^rMrrnenMqneduaiir èfiln* 

diencr.  La  plupart  drs  Rabbins  fimt  detradiMnrr»  qid 

ne  <lircnt  que  drs  t'adaiTcs. 
RADOUC-f  m.  Quelques-uns  diftnt  JU^wlnt^n-*.  Ter- 

■edeMuine.  Ceft r<Hn«^qiii«ft Ait p vies  char- 

pciuiera 
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It  A  D  .    R  A  r  k  A  f. 

}pctncn  Ot  CaJfcttMM  poor  le  rciablifloncnt  J'un  Taîf-  K A FALE.  f.  â.  Terme  de  Mer.  Coup  de  vent  fort  dtn 


ïcaoi quand  il  •  ét^  endomigé  dini  une  bataille,  ou  par 
Il  tempête.  Ce  vatflcau  tlt  Ci  vieux, qu'il  ce  peut  plui 
fi>Bl&ir  Je  mM.  On  fe  fat  de  plaochei  »  de  plomb  > 
itbui,  de  goadron  Ae  aiitni  cWei,  poorlerWcié 
detvaiÂaïuiipaar  Jeatanccttecnboote  ôt  caipé- 
dier  qu'ils  ne  faflcoc  «ttb 
RADOUBER.,  v.  «dk.  Calfater,  reublir  un  vaif- 
fcauf  le  meure  eu  état  d'acre  rcmij  en  met ,  quand 
il«6d  oïdaifflKagd  en  quelcnne  de  lès  parties.  On  a 
fût  reaver  l>«ce  dao<  le»  pofu  pour  ritdiaiir  Ict 

Radoduî  ,  Ék.  parttpatf. 

Il  a  été'  dit  au  lieu  d'c'touper  «  &  fait  de  rtfiMfMt.  MeKé 
RAH  V^lU:UR.Ccn.  Ouvrier  qui  radoLbe.  Oollfif^ 

pcUc  plus  ordinaiKincu(W/l<'*ouC«//'iuair. 
Radoucir,  v.  ad.  de  ledup.  Rendre  plaa  doux* 
On  tddMÙt  le*  meiMS  fW  un*  finie  reïtei^.  La 
piuyc  rtéomkkwn»  leicolaidi»  ndc>  plus  fiipot^ 

tabit.  • 
Figurement  il  f-^n-  fic,  Modercir»  appùftr.  On  rtiiucii 
fa  colère  par  des  fcumiiliont.  Cet  pardet  qui  ctoicnt 
lî  animccs  cummcnccac  i  fa  râdtuàr.  Un  Amant  fe  m- 
dM(»t  auprcs  de  (à  .Maîtrelfe,  c'c(l-i-dirc>  il  fait  le  tcn- 
die^ragreablcs  le  padionnc.  Pour  cticiagvil  n'cft 
pat  necrflàire  de  eefiiager  les  gens  qui  tt  tiukmifitt 
auprès  Je  vous ,  3t  qui  Uillèot  entrevoir  de  la  paffioD4 
Bell.  Kicn  ne  la  peut  r^^Nirir  pour  moi  qu'un  billet 
de  votre  part.  B.  K  a  b  .  1 1  te  dira  d'abord  en  rddMfffuU 
AfoixicA-cerOMcJe  d'Apollon  qui  vous  a  envo/d 
id^  Abu  Malien  fiit  dire  a  on  vieillard  qui  faifoit  h 
B*.  V«|Cx«aBiiBe  il  ft  wdtaar  aupfis  de  tram 


ll&OOOCI»  is.  put.adjeâ.  '  Dire  les  cfiofes  d^un  air 
ft/mi»  c'eU-inlixe  t  bonnfte  &  obligeant.  Pieadr» 
'  «B  ton  r<<d«Ki  I  c'afr4i4ii«  *  mém  haoi  »  moiat 
vklenu 

V»         (m  fini,  fimk^aHÊfU/liiiu 
Jkir  (t  M  radouei  qgtfrnd  U  wiedifimt^  Boi^ 
St  fa  naUmm  £jtax ,  &fMi  tm  radouci , 
N'dNDt/rN:  qu'iitsgtnsfànt  fmtftmt  <fui.  Mol. 
llADOUCiSSE.Slli.NT.  l^in.  Diminution  de  violence 
d'un  mal ,  ou  d'uoe  pallloa<  Ce  reme  Je  a  caufié  du  r«- 
iMrj^asflitàlodoaicHrs.  LaiierieD'eft  plnt  fi  «io. 
leMe  •  il  y  a  faàen  du  HHUacifmm.  Lersiiaàffimimit 
fes  regards  lu*  a  teoufgaé  beaucoup  d'aoïour. 
RADRESSE.f.f.  C'cR  on  périt  chemin  de  traverfc  qui 
vient  abt'Uiir  dans  un  grand  chc^^;^.  Qiiind  vous  ferez 
à  cent  pat ,  vous  irourercz  aneTddrtfftf  fuivez-la>  el< 
le  vojs  nenera  dam  k  gnad  ckiaiat  Om  dioaîi  da 
l'ulàg^daceamct 
'KADRE9SER.  V«ye«RaDtlt*Bt« 
RADVISER  >  ou  RAVl.SER.  v.  ncut.  ne  fe  dit  qu'are^ 
le  pronom  perfonnel.  Changer  d'avit.  llvooloit  bâtir 
fa  maifon  fur  cette  cte}aHiiiiarcftiwiirjï»Ul'aUDB 
dam  la  plaine. 

Oil  dit  proverbialemCHt      blIBMeilts  H  rtft  «MgffCB 
;  fa  hagft. 

R  A  P. 


RAF.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Nou»  tfonvainc*  untf 
oux^e  forte  Si  rapide  comme  dans  un  r^qui  aoas  £u- 
Ciit  tanguer  fi  rudement»  que  le  perroquet  w  dvadieie 
«aok  doarm  Fuxiii. 

ilAFAMSER«  T4MBl.dlrredupI.  S'abaiflcr.  diminuer. 

'  Lttrapnaadednlgedcce  mur  l'a  fùi  rtf^pr.  Le 
Um  ferre  dans  le  greiner  fe  r^^fi  afléa*  Ce  monceau 
de  hlé  cft  bien  réf^p  depuis  qu'on  en  prend  pour  nour- 
rir la  nntlcig.  L'AHdtiiM.Ji'«{(nt  cenob  Vo}fC« 

Ttm  or. 


gcrcai  pour  les  vaiflcaux  qui  rangent  les  cô;cs,  iorf. 
qu'il  fort  de  terre  avec  giaadc  impetuofiié  d'cntie  des 
moncaçneaqni  le  reflêrrcDt  }  car  il  .learafe  ronrcat 
les  oavtret  qui  voot  fous  voiler  Vetxcr  par  r^/du.  NL 
Fieaier  fait  ce  root  féminin.  Oo  eft  fiijet  ca  doublant 
cet  Uot  a  de  grandes  rit/Wrt  qui  tombent  par  dcli'ut  la 
montagne, 

RAFARtf.  m.  Sorte  de  railîn,  qui  cfl  nutuvais.  Ce  mot 

eA  fort  connu  dans  l'Aujau.  Mem. 
RAF£T1£R.  LtOi  Vieux  mot.  MsQuetean.  Boxit,, 
RAFFERMIR.  T.aA.  Rendre  ^  teiiie.  Q^aodad 
mur  pndked'nn  côt^ ,  il  faut  j  n  enre  des  étajci  pour 
kn^fhnr.  Le  Soleil,  le  beau  temps  ont  n^fiaiflci 
cfaemiBft  La  ùmi  k  téfimkfu  le  ban  mgiM  èi 
vie.  ' 
Raffer.miR)  fe  dit  figlir/ment.  L'autorité  Royalea  ^td 
r^lfhiiif  MrkcbâiiBeotdcslcdidenx.  Jl  t'cft 
•djamlaicfolutioa  prict  JCBontrancea  qui  loi  oui 
dté  faites; 

Rafsermir  ,  fe  dit  andï  pour»  RalTûrer»  Cetacddcnt 
eût  mis  diidcfordiepwiaikatmifcisfioBDtkiflAt 

w|f*rwi«.  Sar. 
RArFexMi.  IF. part.pa01&aJj. 
RAFf£UMJSSËM£NT.£iii.  Nouvel  affbrmiflëncfiCÎ 
Lt^éfirmij^mmithhaUé  Le  ujttmSa>umi*kâ. 
autoritc  ell  veau  d'une  alUance  fa'il  t  Ûk  avec  de| 

gens  puiïïans. 

RAFFESi  f.  (.  Ce  font  les  rognures  des  peaux  que  M 
Tanneurs  &  McgilEers  ont  préparée!^  ou  que  les  dt-^ 
,  ver*  Ouvriers  qui  travaillent  eq  aStoat  débitées.  On 
appelkfa|itde  verre*  ce  qu'on  miawie  floa  otdioai* 
Éiàit  du  groîlil.  Voyei  ce  moti 
RAFFINAGE,  f.m.  On  le  dit  des  mc'tiux,  dufucre  & 
du  Ici }  de  celui-ci  quand  i  force  de  le  faire  boiiillir  otl 
Je  fait  devenir  blanc  )  de  celui-U  lorfque  le  clarifiant 
i  pinlîenrf  repsiiès  de  en  le  fai/ânt  cuire  à  divcrfea 
fois ,  on  loi  doeat  certain  degré  de  blandiear&aflee 
deftdidttépoorle  atiettredaiisdea  OMnleadkk  dKftr 
en  pain  )  &  de*  métaux  en  leur  donnaat  plufinfi  f»4 
fions. 

Il  fc  dit  luin  pour  lignifier  du  fucre  raffiné.  Donnez-moi 

du  fitjSMgr  de  Rouen ,  de  la  Rochelle  i  d'Orléans. 
RAFFINEMENT,  f.  m.  Qualité  qui  rend  une  cboft 
pbt&M;  flcftrafcnent  ofiidau  propres  LeCoiK 
miHàiie  de-l'attitlcnr  doit  fçavoîr  ltn§KÊÊMtt9t  k 
bomd  de  la  poudre.  D  a  v  f  l  . 
Au  figuré  il  fignifie  «  Fincirc  ;  dcîicatelTc  ctiiiie'e ,  rctKf  r-» 
che  un  peu  coricule;  trop  grande  fubtilite'.  Le  palFage 
eft  aifédur^^BMieraiInlimaïkias.  Oï.M.  Quandoo 
lubtilifeirop  une  MOMC»  ce  n'eft  plu*  fioelk }  c'eJI 
vijbimut.  Ben.  C'eft  no  f^Êimm  cidinle.  Met. 
Il  exécute  plr  un  rtffiiscmtnt  de  pradrnce  ,  nn  dcf- 
ffin  fort  capricieux.  Se  AR,  Qftel  u^tmrnt  de  com- 
nîojitc  n'j  t'on  point  inventé  depuis  peu!  Ob.  M.  On 
a  porté  au  Scrrail  du  Mogol  le  ufmtmm  fur  les  plailira 
de  l'odorat  aullî  loin  qu'il  peut  aller.  P.  Cathoo.  t* 
dUctte«&  les  chagria»  devortnaiont  ka  eafana  intoitiH 
net  des  Ttfintmm  de  h  dtfcate.  Botl.  Le  n§imma» 
eft  la  pire  de  toutes  les  aflëâations.  B  o  v. 
VIlAFFlNER.  V.  aâ.  Rendre  plus  fin  ,  plus  pur.  Tout 


les  métaux  fe  ufintm^i  les  nouvelles  fufioos.  On 
fioadle  cuivre  julqu'i  quatorxeibis  pour  le  râffim,  âc 
k  r&Jie  duéUle  &  doux.  On  ttgmi  k  falpétre. 
RAPPlNiK  ■  fe  dit  figurémeot  tant  i l'aâifi  qu'an  ncntri^ 
avec  le  pronom  perfonnel  «  pour  dire  ^  Devenir  pfaev 
Ûn  t  plui  adroit ,  plus  entendit  ;  fubtilifer  ;  rechercber 
avecaffrâation  ce  qu'il  j  a  de  plus  délicat.  Le  monde 
fent^Uf  rauBfcajoan.  Les  Modernes  ont  bienr^^n* 
inr  kl  Anoomea  eM^trede  fcicltcet.  La  p^ui  hcutcufï| 

quiM^wl'kldi; 
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RAF. 

ligence.  rubnUfele  bonbohAon.  Ltùgiik 
daStoïdent  l'ôcaipoit  i  r«#wrlet  oten»  fti  Ict 

rendre  rpiritnels.  M.  Eir.  Le»  <fc»Ott  ufiMMt  6u  U$ 
conltils  entre  le  bien ,  Sc  le  mieux.  Oe.  M-  Le  monde 
c&Mjoufd'huy  fiTdffrnt,  que  les  honnctei  gcm  t.ou- 
iNOt  nf^M  d'ittt  iouvent  la  dupe  des  autres.  Bei-l. 
J>im  les  aAùret  il  j  aller  rondement ,  &  .ne  point 
tant  téfmir.  Les  Gafcons  njbwivfur  1«  point  ^hon'> 
near.  A  force  de  rjfm ,  &  d'être  detictt  tu  la  Lan^ 
gue ,  on  la  un  ira 
ftt  le goât  Jcl'clprit. 

iijMi  mfiilt  itfÊm^Ufmft'mf  nlliiiB.BDiu 
Mm  9èm  fi  nlinet  /«r  Us  étiat  in  Mtrts  « 
DifKtmit  fttfi^nm  fs  m  niâidt  tu  tkrtt  t  Id. 
RArriNÉ  I  £E.  part.  palT.  &aJi.  Sucre mJ^} an ftamK 

ge  raffini,  a  on  coût  plus  rin  i  &  plus  pi^usnr. 
UfeditaufH  fbrtioavent  ao  fiyuré  ,  pour,  V  r.,  fubril, 
rufé.  Les  crprits  trop  i*^*n.  s'c'vaporuit  en  des  iruj- 
^inatio'i)  vaincs ,  &c]iinieri(]urs.Bou.  Il  jradcs  geoa 


R.  A  F. 

ontwWakttai^dinanneiDaifi».  ]lcftiklUle&- 
fluUer.  L'AcAi».  QoandleaAIlcanncDmfliéHHn 

(aMtilsf4(Iii)rtoat,itsiielai(l'cmrien.  DaneAtnfOC 
r«/tir«ma  viceatielcspou.  St.  Amant. 

Raflf.r  ,  fc  dit  auffi  figurcmcnt  d'un  mauvais  vent ,  d'un 
orage ,  ^vi  abbat  »  qui  cnlc  vc,qui  ravage.  Noua  avieoa 
de  beUct  cTpetaiMa  pour  les  fruiu  de  la  terre  \  mAi\ 
eft  vcan  un  vcnti  nnegréle^uiatoittA||V, 

DatlI»  lE.  part.  paC  » 

RAI  RA:')CH.R,  .11  RAI  ÎÎATCF!IR.  v.  aâ.&r,LL-r- 
cjL  clo:5  ncut.  Kcndic  uu  Ijiic  licvciiir  traij.  Lis  liai>i- 
tam  des  pais  chauds  le  loiitrj/r.ii<l»ravec  de  grandi  c- 
vtniaux  par  leurs  valets.  Alloot  faire  un  tour ,  tandis 
que  le  vio  r<i^4Î<iir.  Letemsfe  tâ^Mùt,  La  tifanne 
IwMrAk.  ùfuMm  Jet  entrûllcs.  Mol.  U  bmt  avoir 
nne  cuTcttedVau,  Je  vmaJgre ,  ou  de  lefcive ,  avec  demi 
041  trois  bonnes  lavadcs  «pour  rafr^/ikn  !c  ca:ion. 
canon  doit  être  r4/r.t/rAi  au  repiicmc  coupouau  huitte^ 
me.  Enternwade  Marine,  on  dit  que  le  vcot  fe  rit/rti/- 


h  tàffv^  qu'il  hat  toûjonra  être  en  garde  contr'cui.      sMt»oa /ïw/rlir» quand iAcdo^bk &  devient  plus/ort. 
Bill.  L'anMMréeoitpliisfiBple&pInafidriledansh  Dn  Latin  ttftigtfcm^  nftigffmt. 
«îePjAorjle  1  paieeqn'oa  à'/ avoît  pas  l'efprit  ù  dan-  RA>K«t$CHi  k  ,  lîgnifie  encore  ,  recooTrer  Tes  fercea » 


gereufcmcnt  T*$n(.  Font.  Cronvrel  ^idt  m  Hfpo^ 
crite  Tt^r.i ,  autant  qii  hal>ile politique. Fk.  Vilaitvet 
le  goût  trop  rt^ni.  M.  Sc. 

ilArriNii  edauifi  quelquefois fiibUantit  T.ifcuEn»  fllfig- 
iii£e«  Entendb*  babile.  La  troupe  des  r^^^im  nona  tc- 
Ine  it  nbm  ravale.  M  *i.  Vout  étc«  une  ttffi»h. 

HAFFIN'ERIE.  U.  Lieu  oîk  l'on  raffine.  iln^tgN' 
tes  de  Ville  en  Europe  où  il  y  ait  plus  itré^mAti  de 
toutes  f<)Mcs  tjo'à  Arnilcr  Jam  i  il  7  en  aiufqu'à  foiian- 
tercuJemrnt  pour  te  Aicrc,  &  i  propoi lion  encore  da- 
vantige  pour  le  camphre ,  le  vermillon  1  le  foufre  >  l'a- 
nr  t  le  lel,  le  boni  s  le  brajr  de  la  reline.  S  av. 

lUkFFINEQR.  Lm,  Ounîctqm  raffine  les  tMtdHÉ»b 
fucre  &  le  lêl. 

llAFriNRUR,  Gvsv.adj.  C^î  raffine.  Il  fediidcagcna 

trop  fubtiis.    I  ij  :s  CCI      i;i  U  r-i^WHf)  ilUtoevenleOt 

rien  mettre  su  luz  ir  i ,  ne  tonc  jj^nais  d'atlaîres. 
Rai  FOL  111.  V.  n.  Lic/cmrfou.  Cette  jeuntlle  fait  tant 

de  mcbcs  1  tant  de  railleries  à  ce  bon  homme,  qu'elle 

le6itr,«^îiSrtaus  les  jours.  Vousmefonet  uffi&r.  Il 

n'a  guère  d'ufige  <]u'en  cette  phratc. 
Rafle,  f.  f.  Le  pait  rameau  de  la  vigne  qoi  forme  la 

prappe  avec  les  RrJi  '-s  de  railiii  qui  y  font  attachez. 

Cjtjppc  cic  raidn  tj  ji  n'a  plus  de  grains.  L'Acad. 

Qiielques-uns  pront)ncc,  t  r.<;f.O.T  dit  nft  en  plulîeurs 

Provincea.  Lesrdjlri  rendent  du  jus  lous  le  prcH'cir. 

Vaitt  ém  laiGfn  lêc*  fort  <gTaiea»ou  il  n'y  a  «juafi  que 

HaCan^  <£t  que  ce  mot  cil  venif  du  Saxon ,  ou  de  ruft-i- 
Wt^nona  dit  dans  la  balle  Latinité  pour  lignitîer  » 


4$  f*ne  »  piiisrt  &  futé^.  D'autres  difent 
vkoc  étfAtttmm  njfia»  qid  S^àSc  h  mime 

iAFLi  »    ^ît  aniB  an  )»  dk  ifcf  «  d'en  douUet  en  telfon* 

blance  Je  s  points  de  deux  dc2  i|u'on  jette  :  &  rafle^tifo- 
Inmenti  le  dit  quand  tous  les  trois  dcz  ont  les  mêmes 
points.  On  joue  k  la  Foire  des  bijous  en,  trois  TdfUt 


compt^e««  à  qui  aura  Icpiut  Je  poiijts  en  troia  coups  01^^ 
l'on  aura  amené  uodoablec  La  rdfie  d'aa  onde  dcnai^,  p 
l'emporte  lîir  ceux  nui  o'nnt  que  des  points, 
it  AVLG,  cft  auffil  une  elpece  de  filet  dont  Te  fervent  les  pf  • 

cfirms  ,  &lct  ChalTcurs  aux  oifeaux.  * 
On  d:t  proverbialement  au  jeu  de  dcz  ,  Après  tAflc  guaflr; 
•  pT.ir  dire,  qj'ileft  rare  de  faire  deux  bons  coups  de 

fuite.  On  dit  pror.  Si  6%,  Faire  r^/ïr,  pour  dite)  En- 


par  les  bons  iraitcmens  du  corps ,  fe  dehdër  de  la  fati- 
gue par  le  repos.  Quand  TOUS  aurez  fait  cette  ci  urfe  , 
ce  vojrage ,  venei  chea  moi  vous  ttfnUbn  icpt  eu  huit 
jonm.  Oa  amis  ces  trouppes  fatiguées  en  de  bons  quar- 
tier peorfcrtf/'ra/sfair.  ^oiii  M^^^  la  flotte.  Abl. 
ÈtpMm  le  fing  lignifie .  le  tendre  plus  calme  par  Ict 
renwdtt  ou  par  le  rcgine.  L'otage  «b  lait  lui  a  ufulM 
Iclâng.  Lefooimeil  r4/'rr(îrl>fi  le  fang. 
On  dit ,  rj|''r.i;ib<r  ur.c  place  d'iii  mmes  &  de  ftiunitions  > 
pour  «1res  laire  cnurr  de  nouvelles  (loufcc  &de 
amvellei  nuottions  dans  une  place. 
ftavRAtiCHin,  lignifie  aufE  «  Repaiera  reacttié  e;i 
meiilcttr  état  ■  donner  lm  noaveau  loflrc;  Ce  nur  cft 
crcvaiTé,  l'enduit  en  efltomb^,  il  le  faut  t*ftM)if.  11 
Um  de  tems  en  tcms  raftéUkh  (es  meubles ,  As  tapif- 
tëtias.  11  y  a  dei  Pciniics  qui  rjfrdûhiftni  les  vieu-t  ta- 
bleaux avec  du  verni»  j  iSc  qui  leur  redonnent  leur  pre^ 
n  icr  celai. 

U  lignifie»  Tondre,  rogner.  Il  faut  r^rolriirde  ttmpi 
en  tnns  Ica  cheveux.  B^âblm  je  bnia  d'no  pancitc^ 
c'cA  le  tondre.  Bdfhddm  h  racine  fua  arbre  »  -c*cft 

larciipper,  &  la  tailler.  HâfuttKt  un  tliaprau»  des 
i)  ii:c5  ,  un  manteau,  c'cd  rogiicr  un  peu  de  leurs  bords. 

RAFKAisclliK,  fedit  aoifi  tîgu/c ruent.  Cet  accident  m'a 
r^/rWiAr  la  mémoire decequej'akGi.^  \u  autulois.  n 
le  Cenlcnr  difoit  que  pour  coofcrvcr  le  fouvcnir  des 
bellef  a Aions ,  il  en  faut  continuellcnicnt  ufmUhhr  UL 
merooire  p^r  de  nouvelles.  Ce  Peintre  délire  encore 
voir'  fon  inodelle  pour  s"cn  rMfrjîclùr  l'imasiination. 
QjJnd  on  parle  à  cote  veiivc  de  Ton  mari ,  ce. a  rjfjui- 
fihr  U  pl^ye,  h,  douleur.  Les  Romains  non  ccxucoa 
d'appartenir  à  Venus  par  Enée  •  ont  ufuhin  leur  alli- 
ance avec  Us  Dicua  par  la  iàbnhatfe  naiflance  de  Rom» 
lus ,  qu'ils  ont  cru- (ils  do  Dieu  Mars.  Sr 

lAfKAiscui  ,  it.  part.  pa/T. 

RAFRAISCHISSAN'I  ,  ANTF.  part.  a<ft.  Qui  rafraî- 
chit. La  laitue,  l'ofcille,  font  des  remèdes  tafttt- 
tb^éti.   Les  quatre  fcœenches  froides  font  tâffthbif- 


àAFRAISCHISSEMENT.  r.narc.  Ce  qui  rend  plus 
frais ,  qui  rafraîchît.  'Vous  avet  Iiefoio  de  réfrJcbiffe- 
mnt.  Prendre  du  tâfT*uh^mm. 
Il  lïgmiîe  aulTit  l'eUèt  de  ce  qui  rafraîchit.  Ce  petit 
rcmedè  ttukèki^tMi^limùi  dta»  fiaciitfaiUes,^ 

lever  tout fiaa  ricahidw.  LeaScqpntatlciMdaiia  iAPiuicinfidinNTs<%mfie£gnràncat>Repei,aMr- 
lea  voleuti  ont  JtédtM  cette  ouifblW&J  ont  fiât  r^«  rituie,ce  qui  fert  à  reprendre  de  nouvelles  forces. 
Ileftdufiîlefinilicr;  ■  L'armée  a  befoia  de  r^/tis/rlM/^flmw.  Les  croupes  font 


uiyuized  by  Goog 


>og|e 


RAF.    R  A  G.  . 
-  dé  en  cette  cAiepMrpRiidccdc*vîne>9  deiiifliMt; 

tbtfftmtut. 

On  le  dît  aoffi  de  oeittim  pedn  pidéiu  de  fruits ,  de  coai 
Statti  t  de  liqueurs ,  pour  nBateUr  la  boiiche  >  fi'oo 
cavojre  pour  rcgalcr  des  gens  de  diftinâiao  i  leur  poJ- 

.  ùgB  t  ï  leur  arrivée.  La  ville  a  bit  porter  à  ccc  Am- 
billïdcnr  un  petit  réfrMgtmtm.  L'Atnbaffadcur  tut 
rrgilc  de  divers  r^/r^/r^M/hrwrw  à  fan  pal&^  Uoefe 
dit  qu'au  plurier.  L'Acao. 
RAPFRAICHISSOIR.  T.  m.  Terme  dcrocterie.  On 
HGaoïe  ainfi  aux  Ides  AmiUei  Fnnfoiitt  m  vaidcau 
de  comt  rome,  dam  k^el  le*  Onvrien  cslbcre 

Il  A  G. 

RAGAILLARDIR,  v.  afV.  Donner  de  fa  joie,  ou  ren- 
dre i  quelqu'un  la  joie  qu'il  a  perdue.  La  nouvelle  d'u- 
ne ^tm  'e  Aicccflton  r^gMlLtidii  un  homme  que  I2  mi- 
(cre  prcll'e.  Din^  la  mélancolie  où  il  ell ,  on  aura  de 
la  peine  à  le  Ti^dHUrdnr.  On  dit  en  badinant  qu'une 
biouillerie  entre  dca  Amm  r^gàlLÊnlk l'ami,  ileil 
du  ftilc  Camaier. 

CiU  ragaillardit  tm-i-fàt  mttvitioe  Jinri, 

Et  je  me  rtftiimtu  de  mts  fe$uut  ammri.  Mol. 

R  ^OAiLLAKot  ,  IF.,  part. 

R.AGAS.  f.  m.  Vieux  mot  qui  lïgnifioit  autrefois  une 
mmuUnm,  foit  par  une  p'uïc  veneincntc  >  Ibitpirla 
chAie  d'un  cocrenc  II  eft  encore  ibtt  en  ufage  dans  Jet 
•  Pnmneet. 

R  AGE.  fubft.  fcm.  Sorte  de  maladie  qui  rend  fiiricux  5c 
qui  fc  communique  par  la  morfurc.  L'Acau.  C'eft  un 
Mn  remède  i  la  rj^r  (juc- de  piorgcr  lc5  i;cns  dans  la 
mer.  La  r*gt  efl:  un  venin  qui  ne  paroîc  qu'au  bout  de 
BénTiours ,  &  fouvcnt  long-^cros  après.  La  rtgt  fe 
communique.  Il  fant  étoufièr  les  gens  laiCt  de  la  Tâgi. 
.On  appelle  autreraent  ce  mal  ftr<'r*f  iMir  ;  dcceuxqui 
y  font  tombe?  n'en  gucriffent  jamais  ,  fi  ce  n"i.fl  gi:u:d 
ils  fc  peuvent  connoitrc  en  un  miroir  1  parce  que  c'cll 
une  marque  que  le  venin  n'a  pas  encore  occupë  les  por- 
tiei animales.  Baldc  fameux  Jucifconfultc  mourut  oe  la 
•  ^natre  mois  après  avoir  été  mordu  à  la  Icvre  pair 
un  petit  chien.  On  dit  la  mémeciiolèdr  Diogcnele 
Cynrqne.  La  r4gt  vient  principalemcnr  aux  chiens  •  9t 
fur-Tout  dans  le?  gramics  cfialt-urs.  La  ni  iqiic  de  la 
fis^r ,  c'eft  lorfqu'un  chien  ne  veut  ni  boire  ni  manger  > 
^'9  ^cwne  par  la  gnenic  Se  par  les  nazeaux  >  «ju'il  a  un 
regard  nome  &  de  travers ,  qtt*il  tt  jette  Cm*  abboyer 
fur  le  preflûer  qu'il  rencontre)  Auihaasaw*  foicbm* 
connu  I  eu  inconnu.  On  lien  dit  qu'elle  n'eft  propre 
qu'aux  cfiirnt,  quoi  i^uVIlc  arrive  aulTi  aux  chevaux  > 
chameaux  &  muieti ,  aux  renards  >  fouines ,  belettes , 
fjrets ,  martes  1  &c.  La  ti^e  leur  vient  pour  avoir 
m^nt^cdufin^paatrii  des  chirognes  pleines  de  vers, 
bd  de*  eiMS  pnûtcs*  &c.  La  r^cfl  incurable  »  lorf* 
que  le  miladecft  venu  jufqa'icrtlndre  Peau.  P^M- 
rius  a  écrit  de  la  morfnre  du  chien  enragé >  Se  rappoiM 
une  pondre  contre  la  rtge  inventée  par  l'irou. 

La  ra^t  ell  une  efpece  de  lièvre  ciuude  à  laquelle  les  chiens 
font  plus  fujets  que  les  autres  animaux  ,  parce  qu'ils  #e 
fuent  jamais ,  même  dans  les  plut  grandes  ckaleurs.  Elle 
cft  précédé  d'une  griDde  ardeur  d'eotiaillet  &  d'une 
fiilf  râlcme  I  qni  finie  par  une  averlion  idînaioaiable 

pour  l'eau.  P-ir  les  queftions  que  l'on  a  faites  à  des  pcr- 
fi>nnes  enragées  ,  il  paroit  que  cette  averlion  ne  vient 
que  des  grandes  douleurs  qu'elles  reflrntcnt  quand  ellea 
■valent  la  ntoindre  liqueur ,  (ans  en  excepter  leur  lâli« 
ve  ;  ce  qui  vient  de  ce  que  l'eau  irrite  les  particulcafii» 
liaet  &  cocNfimdoM  k  gorM  &  l'dloaac  font  ren-> 
pUa  ft tar  dvncmaavttiUfaâirit^  LtBoUcw 
r«M  ir,  ■         *  ' 


R  A  G. 

Je  ÈM»  les  retneJes  eft  le  bain ,  paroculieretnent  àW 
de  fa  mer  >  au  défaut  duquel  les  bains  rtïtetet  dTCM 
douce  oaclem^me  fuccès.  C'eft  parce  que  le  bain  pur- 
ge pv  la  fOfedeauiinct.  Encfixlaplfiputdeiauttcs 
icnedea  en  afige  eoutre  ce  oui  font  autciiqnet  *  «otu- 
mêla  cendre  d'ecreviffcs ,  les  cantharides,  t'éponge  de 
l'églantier,  l'ai/,  ragtcmoine  ,  &c.  MeaI).  On  a 
oblcrvc  (ju'uue femme  enragée,  ajraot  été  faignée  juf- 
qu'à  défaillance ,  ii^e  lur  une cfaailie pendant  un  an»  4c 
nourrie  feulement  de  pda  4cd*eaMt  arait  été  gnok. 
On  a  gneri  piuficart  autres  perfonnca  en  les  bignant  au 
fiant.  (7n  nomme  qu'on  lia  à  un  arbre ,  &  fur  lequel 
.  Oa  vcrfa  zoo,  féaux  d'eau,  guérit.  Un  Jeune  homme 
de  27,  ans ,  étant  emporté  de  colère ,  &  n'ayant  pû  la 
décharger  fur  fon  tnnemi  «  fc  vangea  en  quelque  laçoti 
iiir  lui-même»  en  fc  mordant  ciucUemeat  le  fecond 
do^delaoïain*  Le  lendemain  3  eut  ton  les  S/mptâ-. 
me»  delà r^pr*  die  monrat  quelque*  joursaprèt,  On 
D*aunnt  jamais  cro  qu'un  homme  pût  Te  caufcr  ta  rsgt  I 
lui  même.  On  a  au£E  obfervc  qu'un  coup  de  bec  d'un 
coq,  aiAuellement aux prifi's avec unauiic coq,  avcic 
cauTé  h  fAge  &  une  hydrophobie  nonellr.  OaciKr. 
Anat.  L'uf^  de  laclc/deS.Piaicpoarpie6r«ec 
de  la  r^gi  neitiefaitifbremterdit^  Lu  P.  u  Bkom. 
La  clef  de  S.  Hubert  a'cft  pat  qndqM  clwlé deaioia» 

fuperflitieux.  In. 

On  appelle  r./jfr  l>!anche,  la  r/^rorduiaire  ,  oi'i  le  chien 
enragé  écume  &  mord  ;  Se  rtgt  mac  ,  la  r«jr  où  l'ani- 
mal écume  <Sc  re  mord  point.  L'Acad. 

RAca»  le  dit  aulÇ  de  toute  maladie  vininie*  &do<ilo»; 
icufr.  tematdr»dent*eftuner«jr. 

Race,  fe  dit  figurément ,  de  toutes  les  pa/Iîons  outrécsj 
d'une  colère  excefKve ,  Se  qui  approche  de  la  fureur. 
Up  foufflet  reçu  porte  la  rdgt  dars  le  coeur  d'un  Gen- 
tilhomme. Le  Tyran  pouffa  fa  haine  jufqu'à  la  r4£*  ;  à 
h  fin  6  r<^  le  tourna  en  pïtil.  Une  femme  qui  a  lait 
dciaTMicc**'enfiMnrieiita*ccfq|ir,  fiellen^paa  fiiicc 
de  t'en  feuvenir  avec  plaifir.  Ab.  de  S.  K.'  La  colère 
l'n'cj-icmfnt  3tte."t:vc  à  /"arisf.iire  fa  rifj* ,  s'enveloppe 
fouvent  dans  la  ruine  de  ceux  qu'elle  veut  perdre.  M| 

Es».  Son  dépit  n'atloit  pas  loindelar^f*  5>«p« 
U  dit  MX  âjha  hmttttu,  ^' 
Têkt  te      fà*  din  U  rage  » 
figmi  tOi  ^  m«bnf>  des  ftm.  St.Ey; 

 Mm  emttm  nttuji^ 

ycu'ir*  di'n  f.11  (a-ui  Je  via  rage  jandb;  Boilf 
Drfle^ez.  tQiats  roi  rages , 
Pmtat  Vemt,  t  tuf  Ut,  Trautt.  Boit. 
Raob  I  s'employe  quelquefois  pour  loiier  ou  blâmer  nui 
afiion ,  mais  en  termes  bas;  cet  Avacae  a  bit  téigt 
pour  là  partie»  il  a  bien  plaidé.  CeDoâeuralâîtri^ 
pour  feutenîrlbn  opinion;  c'eft- t-dtre,  il  a  faitdegraode 
eflons  ;  il  a  ii  \  avec  chaleur.  Dire  la  rji^r  de  qocIqil'lIQy 
c'eft  en  mcdiie ,  Se  le  déchirer  cruelKrocnt. 
RAr.i  ,  fc  dit  auflî  d'une  fiirieulê envie  de  fiire»  ou  de 
dire  quelque  cboiê.  Ce  Poète  a  lan^e  de  biic  de*  vcfig 
}e  ne  fçu  quelle  r^e  le  polfede,  de  vwdeir  écrire  « 
puis  qu'il  y  reiiflit  fi  mal.  Il  a  eu  la  r4^r  de  parler,  cds. 
a  décottvtrt  fon  crime.  On  dit  auHi ,  il  y  a  de  la  r^pi^ 
cela,  quaiiil  nu  veut  mnr<jucr  l'excès  d'une  chofe.  U 
pa/Tc  toutes  les  nuits  à  joiier ,  il  y  a  de  la  régt  à  cela.  U 
lit  ruine  ï  acbêter  des  tableaux  ,  il  y  a  de  U  rtgt  à  cela  J 
Racb»  %ttfie  aoffi,  dcfordce.  LtsroldatcAwtlar^ia 
cbet  le*  h8te*.  Cet  ouragan  a  lâitr^wt  dans  la  otnp** 

çr.e  ,  i!  n  rcnvcrfé  ,  il  a  déccuvert  beaucoup  de  ni^^  . 
icjni.  Il  eR  entré  des  filles  dans  la  ciumbre de  ce gev- 
(on ,  qui  jr  ont  bit  upt  fd  j  eotMataiscade} 
fiwdre. 

RAOt,  fe  dirprorerbialementcncMpliafee.  Qplvcni 
noyer  fon  chien ,  l'accufe  de  la  r^e  }  powdke,  qu'on 
yen  toûijours  avoir  unprttCstepovlCBliqa'oBlâk 
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R  A  G. 

aoffi  I  tâgt  de  cul  faïc  paflèr  le  m»!  de  dentt  ; 
pflor  dÎK»  qu'un  plut  grand  mai  en  tait  oublier  <in 
Oindre.  On  dit  aulS ,  ^u'on  bktitffj»  f«» 
tus  ;  p'wr  dire .  qu'oa  ifintoi  i  iue  dct  cfaotti» 

OU  ';  ijsj'oii  n'y  p** 

de  di/pofiiiaaBin»tllei 

Ce  mfrt  vient  du  Lat:n  tAuu 

RAGGRAVE  ,  oj  REAGGRAVE»  ou  RF.AG- 
GILAVATiON.  U  f.  Ceû  la  dernière  des  mo  ,i- 
tfom  qv'oa  bb  dim  Ici  eea&re*  ccdefiaDiques ,  pen- 
dant laquelle  OD  «nome  une  pcdiecbiadeUe}  &<ile 
pccl.eur  ou  l«  rebelle  à  l'EglîfetieTientfefoûinettre 
aux  ordrei  de  l'Eglife  avant  qu'elle  fjit  éteinte,  on 
fulmine  rexcommunication  >  &  ou  en  déclare  toutes  lc< 
peines  encourues. 

RAGOT,  adj.  &  f.  ou  II  Te  dit  des  chevaux  qui  ont  lea 
jaabea  cooiiM»  la  tulle  renfoncée,  ik  large  du  câtd 
de  la  crouppe.  Cheval  r4|»r.  Il  di'frrcduKoufl'autcn 
ce  que  le  goulTaut  a  l'encolure  plus  cpailTe.  On  appelle 
aulE'en  termes  de  chiffe  r^^ar,  in  ÀflgMcr^lMtde 
compagnie,  quand  il  a  deux  ans. 

On  le  dit  aulS  dèa'pcribnoes  de  petite  taille,  cootteaft 
«odies.  Homme  fgu.  Une  teoiaie  «mMi  c'cft  an 
tagitt  c'eRunep  titer^ifatv.  JleftdnmfiMilicr. 

Racot  ,  fe  di:  nulB  du  crochrt  qui  eft  au  littnn  d'une 
charrette  ,  où  l'on  attache  l'avaloirc  qui  fert  à  fiitc  re- 
culer. 

RAGOTER.  ».  neut.  Gronder,  &  murmurer  aupi^a 
de  quelqu'un,  en  telle  forte  que  cela  le  Mutneete*  ft 
l'incommode.  Ce  mari  évite  la  fiemuie,  ferceMUIe 
vient  toujours  rtgMt  auprca  de  loi.  Cetcfocaifbcc 

bis  >?c  pi-pulJ'rc. 

RAGOUiT,  ou  RAGOLIT.  f.  mafc.  Sauce,  afTai. 
IbniieaCilt  pour  dnnncr  de  l'appetic  à  ceux  qui  l'ont 
perdu»  00  pour  le  réveiller,  ou  pour  le  chatcyiller. 
La  murmandllê  a  ûventé  mJlc  rânitt  nuiltbles  l  la 
fanté.  L'homme  >  trooré  l'art  de  leiecrliii-afaici 
Titce  de  Ttgoi  t.  M.  R.  Vdli  un  nerreillent ,  un  c*> 
ccllenr  fjj-e.v/.  Un  ccrjlier  a  bon  appétit ,  il  ne  lui  faut 
point  de  tdgtùti-  Les  Anciens  f Jifoicnt  un  tàg*At  qu'ils 
■pp4iloient  gjtum  ,  Je  h  pourriture  des  trippe*  d'un 
certain  poiffon»  qu'on  gar  oit  jufqu'à  ce  que  lacor- 
ruptioa  te  fit  fim  fre.  C'étoit  chez  eux  une  friandife  lî 
cftimée»  que  Ton  prix  égaloit  celui  dea  (due  esccUcni 
parfiims ,  \  ceqiicdii  Pline. 

RAcn''5T,  fedithg.  de  ce  qui  excite ,  qui  imite  le  de- 
lîr.  Ratinemcnt  de  volupté  i  pUifir ,  fentirornt  qui  pi- 
aue  l'elf  rit  *  qui  excite  le*  pilHons  affaiblies.  Une  jeune 
ftiont  eft  m  «i|«dr  qni  rcnooTcile  la  vigueur  dTua  viril» 
lord.  CM  un  r^galt  pour  le»  perfennes  vaines ,  de  fiùre 
entendre  qu'on  les  cnoHlt  pour  leur  faire  des  confiden- 
ces. BetL.  Le  myftere  eft  un  des  plus  agréables  r*- 
flêtt  de  l'amour.  H.  S.  DB  M.  En  amour  il  n'y  a  point 
de  plus  grjnd  rdgoit  que  la  jalouHe  d'uninari,  &le 
pliifir  de  le  tromper.  Oa.  M.  De  quel  rdgeût  peuvent 
être  lea  grandaooou»  &ktbienidelaiiMtane,  dans 
un  commerce  où  l'on  ne  dbercheqw  kl  richefts  de  h 
nat.ire  ?  Dac.  Il  vod*  &utdoncIeri^{*&4^Bg>lwid  ? 
La  difficulté  eft  une  efpece  de  fii^fdt.  0|.M.  Il  7* 
^tlf||Mlrdans  la  nouveauté.  Mol. 

1$  m  tageit  dir  frjolr  tiàm.  Viift* 
Vn  Immiar  m  ftm  Uunv 
Sen  i*  ragoût  i  Pmm.  L*  SAtt^ 

RA60USTANT.  ANTE  Qui  donne  de rapfe&,|]iM 
bî^oe  bien  faite  c(i  un  plat  bien  rdgtisM. 

RacoostamT  ,  fedit  auflî  fîgurément  pour  dire»  Agr^ 
Uc}  ce qm  donne dadefir;  ce  qni  toocbe }  ce  fit 
BOBvdk  le  plailîr  t  ce  qui  réveille  les  fma,  oo  Jaa  pa& 
fions.  La  fi^moe  qu'il  a  ^pouréeeft  peu  rd^ttumk.  Cet 
inoploi  oà  il  y  •  peu  de  profïis  &  beaocoip  dépeint  » 


R   A  G. 

RAGOUSTER.  V.  acL  U  neut.  Rsaouvcllet  l'appwtt 
remettre  en  goût.  U  eft  difficile  dtr<f{Ébir M 
11  £ut  tout  ce  m  il  peut  pour  fe  r^ifadM'. 

EâMoansi  Kdtanffifiguréiaeat»  ft^fieiVdre 

Knaitie  l'envie»  legoAt,  klèancDent.  Cet  homme 
étoit  degoiîté  de  mauvais  Sermons  ;  nais  il  a  oui  Mr. 
l'Abbé  F.echier  qui  l'a  r*i»iiti.  Je  ne  fuis  pas  tort  fi^ 
gt&ttAc  ce  livre-là  :  c'cll-a-dire,  il  ne  me  plaît  guère*. 

Racoustï,  îe.  part,  fie  adj. 

RACRAFF£R.  v.  aâ.  ftstdapL  Rattacbcr  jnec  d» 
agrafts',  repadcr  les  agrafics  dans  les  fortes.  llfiwC 
r.<;:r/|frr  cute  ;(,'jipc  ,  cictc  n:oi:tic.  On  dit  au/Iï  d'oa 
hoaiir>c  qui  fc  no^c  ,  qu'il  fe  tt^rt^t  ou  il  peut  ;  poor 
dire,  qu'il  fe  prend,  qu'il  s'attache  à  tout  ce  qu'il  ren» 
contre.  L'Académie  ne  ^it  point  mention  de  ce  inot^ 
■M»  plut  que  les  autres  OiâioimaireK. 

Racmaifé,  se.  part. palt&  adj. 

RAGRANDIR.  V.  aft.  Faire  plus  grand.  Quand 
trou  n'eft  pas  alTr?  grand  pour  y  faire  entrer  un  boulon, 
il  (uit  le  T4gréiuiir  avec  la  tarricrc.  On  a  t^gtsndt  Amf- 
tcrdam  de  b  moitié ,  on  j  a  fait  iKWvelle  ville.  On 
ar^fr^diksnieforeaenaaeteliePiovince.  L'Acade^ 
nie  n'a  point  cenoa. 

RACRANDt,.  lE.  part,  pair  &  adj. 

RAGREER.  v.  aû.  Terme  de  Jardinier.  Il  fedit  de» 
branches  des  arbres  qui  ont  été  fciées.  C'eA  couper 
avec  la  ferpette  h  ft;perfïcie  de  cette  partie  fciée ,  je 
comme  brûlée  pir  le  mouvement  delà  fde.  IlAntrj» 
jrArk^paitieafciéia»  parce  ^dktpaminiMtao- 
iienent»  frneléreeoimireientfaaiait.  LAQtitNT. 


Raceffr.  Terme  d'Architeôure.  C'cft,  après  qu'un 
bâtiment  eft  fjit ,  repaffer  le  marteau ,  âc  le  i:t  fur  le» 
parrinens  des  murs  pour  les  rendre  plus  unit. 

Ragkbie.  Terne  de  Marine,  C'cft  réparer  quelque 
cbofe  qui  manque,  s'en  pourvoir  de  nouveau.  Nous 
trataiUamea  cnfuite  à  faire  de»  vinet»  de  l'eau  &dn 
boit,  ft  i  nous  ngiitr  d'une  grande  vergue»  &d'un 
mâr  d'artimon  qui  étoit  hors  de  fërvice, 

RacrfÉ,  £s.  adj.  On  appelle  Pierre  r<^r'w  su  fer^ 
cell  '  qui  a  été  repalice  au  riflard. 

RAGUL'  f.£  TermedeMcr.  Cemot  lé  dit  d'oo  cable 
&  de  toBt  antre  cqtdagy  git^ ,  #eorch^  »  oo  coupé. 

RAGUER.  V.  aâ.  Deux  ables  qui  fe  r*iimt.  C'cft 
quand  les  cables  de  deux  ancres  fe  touchent  &  s'écor* 
chent  en  fe  frottant. 

RAGUET.  f.  m.  Sorte  de  petite  morue  verte. 

RAGUSrEN'.  fKNF.  f.m.&f.  KomdePeupk.  Qui 
eft  de  Ragufc.  Les  JU^aj^  font  tributaire*  du  Turc* 
La  plApaftdei]tfp{(bMnlbntdebclk  taille.  M.Çor- 
neille  dans  fon  Diâiowaire  Gdogr^liifiie  dit  idAj 

joui*  tJIff^Mm 

R  A  J. 

RAJA.  f.m.  Terme  de  Relation.  Roi  ou  Prince  idoll- 
tre  des  Indîens.  Les  R^ftflbntletfeftcadiesPrincea 

qui  regnoient  aux  Indes  avart  la  conquête  des  Mogols. 
Il  jr  a  encore  que'qm  s  Hd;*!  qui  ont  coafervé  dans  l<« 
mont^nes quelque  forte  de  Souvrra'nete.'.  Lcilndienc 
les  appellent  JUi«  les  Prrfans  au  plurier|M«»  aq^ 
Voysgenn  l^j^jt.  D'Kerbi  lot, 

RAIER.  v.n.  Vknsnec^  Coolcr.  Bokrl. 

RAJEUNIR,  v.sftftfn.  Fûe  devenir  jeune,  e«i^* 
d!tvrn  r  jeune.  C>n  a  feint  qu'il  j  avoir  une  fontaine  de 
Jouvence  qui  avnic  p'nivoir  de  rii;flnnr.  La  F:  ble  a  dit 
que  Mrdée  avott  r^tmi  Efnn.  Vopilcus  Fortuoatua 
Pknpioa  dana  le  livre  qu'il  a  fiit  des  fbndentens  dek 
Médecine»  feAtieM  qu'on  peut  naturellement  Mj^cnirs 
èt  cite  l'hiftoire  d'un  faoïenxGeiNilfaomme  Indien  qot 
«ont  j4o.  ans,  & qd nq/ontr par ttoit fci* ;  dccdk 


Dignized  by 


&  4  1- 

jfilt^éetàtmÊeft  gHCii  4t  tontes  kî  ine6m-< 
ttodnet  ie  h  Tidll<llè «pjM  aroit îewirs  j  il  lui  poufli 
des  dcntï  nomrellc»  i  Icj  cheveux  lui  revinrent ,  fi  vue 
(c  turtirii ,  <3c  il  ne  mourut  (^u'i  ii^.  ans.  On  a  fait  un 
livre  qui  a  pour  citrc ,  H  Ituirc  des  pcr.'or^ncs  qui  ont 
vto ^uficuif  lîccles  6c  ^ai  oi\,t  Mj«Kw«  avec  Je  Usctcc 
AiryMUimmi.  Qtandonditqaekrcrpencf^^iMiit 
tout  les  an  f  on  entend  qu'il  quitté  bien  ù  vieille  peau» 
mais  il  n'en  devient  pas  plut  jeune.  On  dit  anffi  » 
qu'en  r^jeutià  le  vin  ,  qjarM  on  tncle  du  nouveau  avec 
vieux.  Qu'on  ujaimi  h  b.ubc,  <k  (n  cheveuxiqnand 
on  lei  peint. 

|lAjiniita>  ftdîtfigHrcownt  ific£^fiei  Donner  n^e 
îfnqefi  npiNfomiHaoaveUen  rcdonacr  if  la  vigueur. 
L»  nature  r^Wmtf  ao  printema  >  qnand  elle  reverdit ,  & 
^reod  une  nouvelle  parure.  L'enjouement  de  cette 
jeune tictmne r4/(«m/ Ion  vic!:^  ma;i.  SrAK.  On  eu  , 
qu'un  vieillard  elï  tout  Tâjfimi ,  quand  il  i  une  pciniquc 
blonde  ;  qu'on  hooimc  clt  t^^emu  de  vingt  ans  ,  quand 
il  ait  barbe  frakbcawntiiuie.  OtiSl*m»tmkxa- 
mthtàée ,  que  c'eft  nnt  vidle wyiwiir.  Ncs  délira  r«< 
jtUf^auCtM  cefle.MoNT.  Une  mère  qui  a  paiTë  Tes 
jpliia  belles  années  dans  les  plaifir*  »  s'applique  à  don- 
ner à  la  fille  rcfprit  du  monde  >  ravie  de  voir  rtjtmirt 
^enr  amfidiw»  la  vanité  1  dans  celle  qu'elle  inlpirc  à 
ceKcaneAMCvperience.  Ft.  L'czprclEoa  fert  quel- 
quefois i  rajmnr  les  pcnfées  i  m  du  moins  i  les  jaire 
proître  nouvelles.  Bon.  Depds  long-temps  on  ne 
penfe  rien  de  nouveau  fur  les  hotnmes ,  &  un  ne  prut 
tout  ao  plus  f  crc  original  que  dans  la  manière  de  fdjtu- 
firde  vielles  penfées.  Oe.  M. 

4nt  tUtU  n'tft  fmittUdnit  fât'éfUrtifit 
Tmtit  frtch  f  vim»fimfitijemiiOe.BotL. 
If  Public  fniidH  du  mkr  dt  m  ftilUt, 
ÇtM  qu'sH  dut  tjoiitT  mitrtiUn  fur  mtrvrilUt  ; 
4u  imiU  ftirtnui ,  il  km  qnt  mni  n»ijj\tns  : 
Il  vm  tn  ruUiffkm  qu*  smi/  rajeuni  liions.  lo. 
KAjBVNiK.eftauflî  un  terme  de  Jardinier,  qaifigoîfie» 
Kcooavcller.  Il  làntr4|^lmrirfcs«b(6SfCii4-fC«,  pv 
h  OMppe  de  quelques  bémche*. 
mAftOKr ,  II.  part.  palT  &adj. 
RAJEUNISSEMENT,  f.  mafc.  Aftion  par  laquelle 
on  rajeunit.  Le  r4/Mw](7(SS«rd'F.ruii  liic  par  Mede'e 
flft  purement  fabuleux.  Ce  mot  n'cli  pas  dans  l'Aca- 


RAI. 
ijuefois*  fkffftU  ne  tcpd^'idimtit  i 
qu'elle  met  en  jca.l.s  Ch.  di  M.  Cent  qui  miilnif 

hneircnt,  &  de  bonne  grâce  font  divtrtinaus.  Jl  eft 
plus  iûr ,  &  plus  hunnctc  de  ne  point  taïUn,  Le  Roi  a 
avoiic  qu'il  ^n'avoit  jamais  voulu  s'abandonner  au  plaî« 
iîrdcr<alK(ri  pwrcequ'il  eft  injnfiede  vouloir  rmUtr» 
ânttoenitfiiiqooynnRoine  doitjmais  fe  cod^ 
mettre.  Se.  Il  eft  autant  honteux  à  ua  foperleur  de 
râittiT  Ton  iniêrieur ,  qu'à  un  homme  bien  armé  d'atta- 
quer celui  qui  n'ayant  aucunes  artnes  ne  peut  fe  défen- 
dre. Oa.  M.  Quand  on  tll  lage  on  ne  rjuile  ni  Ica 
Grands,  mnn Ordre,  ni  «oeNanoo.  Thiers.  Let 
«niaqui  nriUiar  ibuvcnt  comnenccatpar  lé  cuio* 
dre'yConrijMiew par  si'éviier&lêfttïr,pmslê  querel- 
lent &  enfin  demnnent  rrncmis.  Oe.  M.  Il  ne  faut 
jtamt  tétUria  dwfeslaiiKcs.  Quand  on  t*ttU  ennta- 
cicre  4c  rcli);ion ,  c'cftnne glande aitfqMqa*oa  b'cq 
a  point.  Oe.  M. 

do  Latin  ridinUn ,  <do  deriMAtr.MaM. 


RAIFORT,  r.  marc.  Plante  qui  poulTe  des fcgiUéi giaO' 
des  t  larges ,  rudes,  dccoupc'es  profondément ,  fem» 
bhbles  i  celles  de  la  rave»  mais  un  peu  plus  fimieurcs. 
Il  s'cleve  d'cntr 'elles  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  & 
demi  ou  de  deus  pieds ,  qui  portent  des  fleurs  à  quatre 
iipiillei  de  couleur  pirrpuriw  difpofcea  en  croix.  Lorf. 
^les  Ikmùmt  paMies»  il  ker  Accède  des  ftvits 
Jnbhblcs  en  quelque  manière  à  me  conie.  Cca  fnits 
font  d'une  fobflance  rpongteuTe  >  &  leaifeiBigit  det 
menées  presque  rondes ,  rouges.  Sa  racine  clllonjjue» 
grofle,  mais  quelquefois  plus,  quelquefois  moins  , 
charnoë,  blanche  ou  rouge ,  d'un  godt  îcreâc  piquant. 
£•  Lanan^pkaMS  aMftr  «rMn^f  rH  Tfmdm.C,Bàium. 
l»  ndae  defMi|trr  eft  propre  pour  la  pierre ,  ponr  la 
colique  nephretiq',:c ,  pour  les  obftruâiont ,  poor  le 
fcof  but  :  elle  eft  au  (H  bonne  a  manger.  Il  y  a  quelquca 
autres  efpeces  de  r^/«rr, 
Q,nel<|aes.uos  font  venir  ce  mot  de  ttiixftitii, 
lUULLER.  r.aâ.&.nenL  Badiner ^  plairanter;dire 
dsiilMlb  pliilttimb  cofasésit  &  «KaUea  àqildctia , 
fans  avoir  defl'eii»  de  reffisnlèr.  Il  en  permis  ils  fitire 

de  fitili^T  ;  rrais  non  pas  de  choquer  &  <fr  n^eilire.  Il 
flut  plus  d'efprit  à  r^iU^r  (Iciicatcnicnt ,  qu'il  n'en  faut  à 
£iire  des  chofes  qui  piroiflcnt  plus  difiiales.M.  Se. 
IsMIfF  &  tourner  en  ridicule ,  c'ell  bien  fou  vent  la  m  v  - 
m  dÂOtiM»  Siaakan&e  bonooe  rjiltrqHel- 


aaittlK*  fe  dit  aolfi  pour,  ScnoMner  foinlcaieMÎ 
tourner  en  ridicule.  H  leràiilMdefonanrieekftdalèa 

dcbiuclics.  Abi  .  Kj(//frlc  vice.  In, 
RAI  i.i-t.R  ,  fc  dit  au/fi  fimplement  gour ,  Badiner.  line 
parle  pas  rerieufeinent ,  ilr4f/<r.  Il  ne  faut  pas  croire 
que  dan  s  la  converfatiom  il  feit  permit  dedirâ  un  mau- 
vais mot  M  ràlUm  t  ou  fi  on  le  dir,il  faut  avcir  ua  grand 
foin  dè  fiiire  comioître  par  le  ton  de  la  vois  qn^oo  le  dic 
poor  badiner  r  de  plus  il  n'en  faut  pas  fiiîre  on  métier  ; 
autrement  on  fc  rendroit  inTupportablc  aux  pens  de 
Cour  qui  ne  font  pas  accoutumez  à  ces  fortes  de  mots. 
Entreles  fauflês  galanteries  celles!  eft  des  premières*  ' 
Afainifouvencdet  gens  qui  alau  de  ces  ternes*  èc 
laiunt rire monde»  omtcn  avoir  ttiîffi 1 8c ccpe»# 
on  rbit  d'eux ,  &  l'on  ne  rioit  pat  de  ce  qu'ils  a- 
dit ,  comme  on  rit  Je«  chofer  agréables  &  plai> 
fantes.  Q^'c  fi  l'on  repliij  jc  a-j  il  ne  Ijut  pas  dans  la 
converfitiuii  nrdinairc  parler  un  langage  foutcnu  ,  je 
l'avoue  :  crh  feroit  en  qi^clque  lagon  encore  plus  in- 
fapportable  *  &  fou  vent  ridicule  ;  mais  il  j  a  bien  de  la 
difleience  entre  an  lai^ge  foutenu,  &  un  langage  < 
pufi^  de  mots  qui  font  familiers  »  &dn  bob  uugei 
enfewible^  Vao. 
RAILLER  ,  s'empfoye  aufll  quelquefois  amkpfOIIMi 
perfonnel  ,&  devient  par  là  une  forte  de  neotre-pallif» 
qui  lignifie  aSemocqoeranerepas  foucierj&encefcna 
Ufc  cooAraitavcckMrtkaledr.  JlforWtfrdetoatce 
qu'on  lui  peut  dire  On  a  beat  loi  f^éfeaicr  Cm  d») 

vcir  ,  il  fe  nillt  de  tout, 
RM  LLÉ  ,  if.,  part.  p.ifr.  &  adj. 

RAILLERIE,  f  f.  Trait  pJaifant,  qui  divertît,  qui  &Ja 
rire  *  qu'on  ne  dit  point  Icrieolcment.  Il  y  a  des  tâillt- 
risf  obligeantes ,  &  qni  plaifent  {  d'autrca  qui  choquenr* 
qui  piquent,  qai  font  oflimraaica*  Afiivuit  au  delà 
de  ta  rMtrit.  Vin  honnête  honme  entend  r4Îllrrrr ,  9c 
ne  fe  pique  point  ma!  i-propos.  Une  marque  qu'il  n'y 
a  gucres  de  réilittie  qu:  n'ofwnfc ,  c'eft  qu'on  tâche  tou- 
jours de  répliquer ,  ce  qui  efl  une  efpece  de  vengeancCà 
Comme  h  r^ïHiiie  eft  un  combat  d'cfptit  •  &  que  nan< 
idlencntonn'dnepaa  i  ttn  wma,  H  arrive  que 

Îiuand  l'efprit  ne  fournit  phis  deqoojr  répondre»  fc<icpit 
uccede  i  la  conliinon  qu'rà  a  d  ^tre  ciolîg^  de  céder. 
La  TdjUiTie  ne  tjo;t  ctrc  i]u'ii])  1m  ':i.,igc  fin  &  fpiritoel 
fans  offVnrcr  pcriunnc  :  juMcn-cnt  c'eft  une  manière  de 
fedivcr.ir  tfop  perilleuff.  Op.  M.  Lawiiwif  afl'aifon- 
•  aela  connyafacion.  lo.  La  rdiUnie  en  gênerai  eft  nue 
efpeee  de  fol ,  quidènne  ongoiît  plus  piquantihcoo* 
vcrri'!Mn.  M.  Se.  II  y  a  des  gens  qui  croycntqu  en  MM' 
tiere  de  niUrt  'te  ,  il  eft  permis  de  dire  tout  ce  qu'on  peut 
dire  agréablement.  lo.  Rien  ne  m'ennuye  davantage 
quelestnfipides  r^nlbr*»  des  iiiui  plaifana.  St.  Ev.  Si 
vooi  n'avei  pas  afo  dit  fine  pour  laponAf  i 
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nSkrit  fine.  &piqqa«c.  *jn  dBaonsU  pcstoce 
4c  cacher  votre  dépit.  Bill.  Toqte  r«i(mreft  une 
ia/we  poar  de  certaines  gens.  Op.,  M.  Li  rdilUmed 
m  piège  que  notre  efpric  tend  à  aoue  repoc.  lo.  £a~ 
Kodrer''I(mr»c'eftiiefe/iciierdeika»  c'cil  fjavoir 
ibnSrir  ktnillbmiyftki  icpoMflcravccdpnt.  £»> 
tendre  bftdtftnr,  c'eft  ■voir  l'art  de  tailfcr.  Pev  de 
fcnscncen dcnc  \i  fine,  &  l'innocente  ruUtrit.  Boo.  Il 
a'ija  point  de  gens  (]ui  entendent  moins  râiiltru  que  les 
raileurt.  Oa.  M.  Les  r4;/.Vnfi  d'Hyperide  ne  font  ni 
froidei  >  ni  recherchées ,  comme  celics  de  ces  fâiu  imi- 
tateurs du  Aile  Attique)  mais  vives  &  prcllànles.  B  o  i  l  . 

£Teus  queUrjiMmv  parte  d'une  ÏBMginadaBpkijw  de 
,&  qu'elle  JiwbfUfaiK  comme  Ict  édaiA  ,  qui 
chlouiiH'nt,&«il  nebtulent  point.M. Se.  Ncron» 
tout  Ncron  qu'imoit,  entendit  très-bien  tmIUiu  lut 
Ce*  vert  >  &  tie  crue  f>a>  que  l'Empereur  dût  prendre  les 
intérêts  duPpêtc.6«iL.  L'iainrccft  pluspardoona- 
Uc«K  Ja  niibw}  Vvag  marque  de  h  colère,  qui  n'eft 

KUMoaipatible  avec  de  l'eftime  ;  &  l'apti*  du  neprb. 
.  M.  On  pardotuie  un  emportement  ;  nds  on  ne 
pardonne  p^s  une  r.i.'.'.'rr;r  de  (a:  g  froid  ,  qui  cft  une 
.  marque  de  pou  d'ellime.  Bell,  bans  nous  cmp»rter  â 
iDcdirc,  ncHii  nojj  relâchioasi  d'innocentes  uiiicnci. 
H.S.i>aM.  Lartfi^if  cftnneacne  offenlive  oïdef- 
ftafivt^lliK  fin  pat  mettre  entre  les  imI«  de  tout 
k  monde.  Ol.  M.  Il  n'eft  nullement  befoin  de  perfe- 
cntioo  pour  détruire  de  ùux  fentimtns:  livrrz-ln  fculC' 
ment  à  h  rdilUnt  •  &  ils  Ici  ont  mcj^ni'  z  pour  toujours. 
Lb  Cl.  Point  (ic  uiUrrie  avec  des  perfonnes  rulhqws» 
feveres  ou  chagrines. 
On  dit  abfolament  »  C'eft  une  r4i0frif  *  quand  on  afaaee 

me  propofitioB  notairemeat  GmA. 
.On  dit»  d'un  homme  qui  ne  pardonne  rien ,  ou  qui  eft  Tort 
fenCble  fur  certaines  chofes,  qu'il  n'entend  pas  r4ill<iu, 
qu'il  n'entend  pas  r4:Uerie  là-delTus. 
On  dit  communément ,  La  réuUtntcn  eil-clle  t  pour  dire , 
Eft'il  pcrmif  de  uiUa  »  ou  Mea^  rom  a<lea-f«»  de 
rmikri 

On  fit  peoverbiafcmentt  tâiflMr)  part  ;  pour  dire .  Par- 
lom  (ërieufemcnr.  On  dit  encore,  cela  pjffe  rju/^mr, 
pour  dire,  tel  j  cfl  trop  fort ,  tropTcricux;  les  cbofcs 
v  int  ir  )p  î,)i...  OiiJitJulfi  d'un  Critique  ,  d'un  hum> 
me  fcverc  &  rcbarbaiit .  q j'iI  n'entend  point  féOnk  « 
qttU  fcot  6ire  tontes  choies  i  la  rigueur. 

RAluiRiM»  vt  f  fafier.  a'eaplope  ardinaiienent  pour. 
Satim  plaifamet  «  difinn  Atûîqaea  9t  railleutt.  Lo- 
den n'ipas  épargné  dus  Sa  téH$iiut  Ici  pfcancM 
Chr^iens.  AsL. 

XAILLLUR,  susi.adj.  Qui  aime  î  railler;i badiner; 
â  rire  au«  dépens  d'autrui.  lladitcdad'tantaQrtfitfrer; 
a  oc  parloit  paa  rerieurement.  Vooa  étra  me  tMtuft 
qui  m*m  roules  £iitc  acciaiie.Let  ratHImrr  portent  Tmi- 
ventrapeinedetrarabonamot*  BatL.  Soerateefton 
Ttilieut  ^.:\  fc  rcjouïc  de  tout.  St.  Ev.  Il  cft  rare  que 
les  tuUiun  &  ceux  qui  font  raillea  fortrni  boas  amis. 
BtLL.  La  raillerie  foutient  quelquefois  la  converfa- 
ûoa ,  maia  elle  divifè  prelaoe  toujours  les  tMlItm.  Ce. 
M.  LcaMUMndefiafefiinfiMic  cent  tfà  aiment  le 
noios  d*ctre  rai  Dca.  Un  bonfbn  croit  qu'il  faut  railler 
de  tout  &  fans  mefure  ;  oa  ruflaud  ne  veut  ni  railler  lui. 
même,  nifouffrirqu'onle  raiile  ;  mais  un  fcrinble 
r«i0Mir  marche  entre  les  deux.  T  H I E  R  ] . 

J>1j||piiM  tailleurs  imifMdt  /wpmKsr.Dic-H. 
Am  mummfittlaaHkmmimtrtt, 
om  iitf(mjSaamrdr«(8madrr«urfo.Boit. 

Oa  dit  proverbialement,  que  fouvent  les  rtiUeun  font  rail- 
lez ;  pour  dire,  qu'on  fe  moque  foureot  de  ceux  ^ui 
vnuloient  fe  tnoqucr  des  autres. 

RAILLON.  f.m.  Vieux  mot.  Dard. 


R  A  L 

MfMfvrpfM  Snisr* 

ftéit  utamiTrmtfàitfïïkd. 

Villon  dans  fon  Gt/trdltftmtnt. 
tUttlht ,  en  Provençal  »  ^  litlU ,  en  jLaoguedccteo  «  iig. 
niheiit  un  fit. 
Du  Latin  r^^iaiL  Man. 

RAIN»  «1  RAINS.  VioB  mot.  lUmcaa,  faiancfce. 
Bout.  Voyez  Raimciao.  * 

Sitmilis  M*  rain  i>EfitMm. 
iùn  àtimm,  comme  niAin  uc  m^iMi.  Mén. 
il  AINE.  f.f.  Quelqnes-u»  appcHcu  aiuli  les  Gre-. 

nouilles.  Aiiwdehaifia.  juarmie.  JUmrde  ptet. 
DuLatoirMi. 

RAINCEAU.  r.nclc.  Vlem  «ne  l^çois  qui  fc  di. 

foit  éf-  branches  d'irbre.  Il  cft  encore  en  uiage  en 
Blafon  ,  ou  qujnd  on  voit  des  branches  croifeci  &  en- 
lacées fur  un  £cu,  on  le  blafonncaux  taaittux  paliez  en 
(autoir.  On  s'en  kn  encore  en  Archjteâure ,  en  par<{ 
îant  de  ces  btaachca  faUnSa  doit  on  cbuge  les  f  nica  • 
&daacon£ût  d'aunca  «cMBCm.  Oa  adk  auffi  au> 
trefbit  rm  :  d'où  vient  que  la  ville  de  Jttriaiti  a  pris  pour 
fej  Annoii  ics  deux  rtiiucaux  d'arbf e  cntrchici  /.  C'tll 
de  li  qu'on  dit  auffi  ttm  dans  les  Uruucnanccs  dca 
liaux  &  Forêts,  qui  (ignifîc  les  lifieres ,  les  bords  dcg 
forêts  >  &  les  terres  qui  les  bornent.  L'O'dmnance 
dcÎBfend  de  tenir  des  attdiera  pour  façonner  dea Ma  «a 
r«if  deafbrétai  c*cfl4i^,  à  l'orée  oui  la  lifîere  , 
&  aux  Heur  voilîna  dca  bob.  C  etoit  auifi  autrefois 
une  formule  de  mctuc  copoflcifion  on  acquéreur  ou 
donataire  d'un  héritage  par  «m&  par  bâcoa,  c'cfi-à» 
diie.cnhimctiant  en  nain  quelque r«Kr«i d'arbre, 
oBpcutbiMn. 

.  RAINURE.  f.f.  Qjielqncv-ma  AlèntXfiaMi  Terne 

de  Nf  cnuiferie ,  qui  (e  du  des  ouvertures  rondes ,  ou  pe. 
tits  canaux  qui  fe  font  en  longueur  dans  l'épailleur  du 
buis  pour  y  taire  pilTcr  des  couJilîcs  ,  ou  Itrvir  aux  jS* 
fcri  b^agct.  Elles  fc  font  avec  des  rabots  ronds. 

R.MON.  f.  m.  Voyez  Rayon. 

RAll'ONCE.  f.f.  Plante  qui  eft  une  efpcce  deCW»: 
panole.  Elle  ponlTe  une  en  einlieurs  tiges  ilafcanièur 
de  deux  pieds ,  rcvetuè's  de  fruiiles  c'troite^ ,  j  ointucs  , 
fans  queue.  Ses  fleurs  nailfent  à  la  cmic  c'is  tiges 
det  branches  ,  ce  (unt  <'i.'s  cloc'r.s  c'vafcfs  &  coupéca 
fur  les  bords  en  cinq  parues  ,  de  couleur  bleue  tirant 
fur  le  purpurin  ,  foueenuës  par  un  calice  fendu  ea  cinq 
pièces «jk attachées ideapedicukt longs.  Jlteurfuc- 
cededesfmtt  membraneux  ^vifei  en  trois  loges  qui 
rciifiTtr.ent  dci  d  mcncrs  nciiurs  ,  luîfir.tcs.  Ses  raci- 
nes lùrit  longues  <Sc  gtoiNs  comme  le  petit  doigt» 
blanches.  Toute  cette  plante  cft  empreinte  d'un  fuc 
laiteux.  C.  Baubia  l'appelle  ttfmtëm  tpiAmm  %  6c 
Mr.  Tonnicfert  ,  ranyânuts  radfa»  a^Mnm ,  jfm  r«< 
nU».  H.  L,  Bar,  Oa  mange  lar4^p«Mf  en  faladedîne 
le  printems. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  mangé  des  rai- 
ffitcti ,  quand  il  s'el  ruiné  à  cautionner  les  auttes  ;  par 
une  mauvaife  allulion  au  mt  t  de  npcnfti, 

R  AIRE.  V.  aâ.  Ralcr ,  couper  le  poii  jufqu'i  fa  rxine 
n  eft  vieux  &  n'eft  plus  cnutage  qu'en  quelques  fa» 

Î;ons  de  parler  proveriMafes.  Ainlloodit,  à  barbe  de 
bu  on  apprend  i  une ,  pour  dire ,  qu'on  devient  ha- 
bile  dans  (on  métier  aux  dépens  Se  aux  ficrils;)f  ceuK 
qui  fou ffreot  qu'on  LiIl' fcs  pr:micres  cvpciirnces  fur 
ÔlX.  On  dit  auffi,  un  Kjibic  t  rxir  ra:.'[rc  ,  pourdÎB^ 

qwlcsgentdemânerottes'cau'aident  &  fe  rendent 
mutnelKment  aCoe.  On  dh  an  panictpe»  Il  m 

foircie  ni  des  rjù ,  ni  des  tondus  ,  pour  dire,  11  re  fc 
foiicic  <.'e  prrfonne.  Ce  proverbe  eft  originaire  de 
Tro)  cs  en  Clumpjgne  ,  où  il  y  avoir  une  famille  bour- 
geoife  nommée  Un. ,  qui  etoit  (î  puilTante  en  biens  Se 
«  antBfitd, qu'elle étoit  ifdomUciaona  les  autres 
  haU- 
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kbitins.  Mais  l'un  d'eux  eanu yc  de  ce  ^éo,Ul6îfoît 
■  trop  fouvcot  des  menaces  de  fa  part  >  die  <p'U  mte  fou- 
doit  ni  ia  Res,  oi  des  londut  :  ce  qui  fiic  tellemenc  ap- 
pbiidi  t  fii'il  eo  provcf be  uot  ca  cette  vjUc-là 
qa'aUeofc 
Du  Latin  r^dae, 

SAiRB»  ou  plutôt ,  Kr/rrottXimt  ver^.  nfcot.  C'eftiinfi 
tfi'oa  eiprimc  le  en  Jei  cerff . 

RAiS.  m.  Vieux  mue,  au  lieu  du<]url  ont  dit  mainte- 
nant téft».  La  lumière  que  )ctte  un  ai  i  rc.  uu  autre  corps 
lHminaiy.Oo  iicleditplm^iicdcccllc  de ULunc»  Ce 
ienMiii4*pafeafiairTfiiàiiecivol  de  nuit  am  m'a  <fe 
la  Lune.  Ce  mot  ne  peut  jtie  «nploji  qu'en  vers* 
& parneceflit^.  L'AcAD.  Cbapelain  aditen.pirbnt 
delà  Lune. 

Bi  de  fti  tùi/Mt  bwt  âmx  râj*»i  du  SêltU. 
Excepté  ce  cas  >  il  tnt  oneux  fe  Servir  du  mot  de 
tUtti.  Se  ptomener  an  Mil  de  la  Luoe  i  Aes  filutdc 
fe  promener  i  dettd  de  le  Lune.  Cosii.  V*v««  Eo 
Podîe  il  kfBuén  anÉdH  nyaot  dn SolciL L*A« 

CAP. 

Du  Litin  TtJim. 

ZkXi  )  £e  die  au£  des  bâtons  d'une  Tout  qui  lotit  cncUvcz 
dsatleiMqnWv&^ponnc  les  jantes  ,  parcc<ju'ilt  fe 
(èpMent&femeiitksnjnns.  <^>aiid)uckuadesrMr 
e(fro<npa>hrauëaevaM  pins  rien.  AmiMêsdcs 
moulins  on  les  appelle  des  ir.u. 

BAIS ,  en  termes  de  Potier  de  terre  >  ligniHe  les  outre 
bures  deferfiii  A^endeot  dkanadient  Je  «oue  il« 
noix.  .. 

«Alt  OS  GOBVIU  Terme  d'Archiieâttre.  Omeneot 
aceoopagnd  de  ftuilles  d'ean  qni  fi:  taille  iîir  ks  tel 
kifis.  .  •• 

SAIS  «CD  termes  de  Blafon»  iê  dit  de  l'cfcarbcnclr, qu'on 

peint  fur  Ici  Ecits  avtc  huit  rajrunj,  ou  batoni  ponmic- 
icz  qui  en  fortcnt  eo  croix  t  &enliuitoir.  On  appelle 
aulfi  r«ii  ou  td^m ,  des  traiu  de  lueur  c'clatsnte  (oitaos 
d'un  corps  lumineux  *  comme  (ont  ceux  du  Soleil  &det 
dtoila  t  dont  oa  fpccifie  le  nombre,  quand  ils  naflènc 
ccld  de  fine  i  l'^g«<i  S<rf«il.  9t  eeld  de  cinq  i  ré- 
gard  des  ^toîlea.  Une  étoile  i  cinq  r.j;i.  Une  dénie  2 
buitr^is.  tinapipclle  aufEr4i<«  les  pointes  des  niok(* 
tes  d'éperon  •  ÎSt  les  rtii  de  roues. 

kiit.  Prepontion.  Vojrea  abi. 

ILAISIN.  fubA.  mafc.  Finît  de  la  «igne  qui  vicat  eà 

Srappes  »  qai  cft  boa  à  aMOfcr  1 4k  duquel  en  le  fbnlane 
ans  une  cnvc*  ou  en  le  mettant  fous  le  prefl^otr.oo 
lirclc  vin.  En  voici  les  principales  cfpcccs.  Le  w»- 
rUiaitbiiify  oa  dt  U  Md^itUjjie ,  i]ui  vient  à  une  vigne 
piecoce  «  eft  un  uifm  ttoir.  Le  monlit»  tattac ,  qui  ilt 
'  Éxitlenrquele  précèdent  à  faire  du  vio.  Le  mmiUtm 
imiwêmMH  efl  deuxdcfucré.  Eofionrsogoe  oo  le 
nofflm'e  pt«r4s>  &  l  Otkept.eMenMh  U  y  aanCna 
mttiUnkUiu.  Ler.wjiad'iitrnvèf  alafenilledeperfildit 
il  dmt*.  Le  (btffiltu  ,  ou  Bjr-fur-Auke  ttUnt  «  eA  un 
excellent  &  gros  ttif»-  il  /  en  a  shIIî  un  noir  qu'on 
aommc  en  Provence  &en  Languqjloc  >  t^iit  Gtu.  Le 
pufcgUéKt  âtkmafcét  m^  Le  amfM»  niiri  &  k 
m^ltif.àiUt^mi^fliâBt,  Il  a  une  grappe, 
longue,  groflé fit  prelTcc.  Le  fit^âm  féal  eft  un  ré- 
fin  tUat  nn  doux  «  dit  bec  tTcifedn ,  parce  qu'il  aboutit 
en  pointe  des  deux  côtcz.  Le  mifin  Suijfr  ,  dont  Ics 
grains  font  rayez  de  blanc.  Le  /4»jinwr«M.  Le  fr*imdM» 
ttM.  La  UflijMrr*  dt  bm«m  eft  un  rjifiM  blanc.  La  r*-. 
cMIfHsMkt&Mirf.  LaM4<iw/!«rftnnfsa||kciisfort 
loctl l' qâ avec  raurernas  gris  d'Orkana  ellk f;lua 
fondant  des  rsifru.  Il  y  a  aulli  une  m/dniSt  rsi^r  »  onde 
Couleur  de  feu ,  qui  a  le  grain  petit  &  fort  fucré.  Le 
■I4rrs9>ii>>  ou  ktiisnm,^!os  r^t/ï»  violet  qui  a  des  grap- 
pes d'une  grodèat  exuaprdinairc.  Le  té^tAfn^f 
qwadcfgitiwsmcqmwdnriiaiica.  httif»  il- 


tJk  é^ijft^jinfh ,  Le  r^n  dtc»q,  t  fptce  de  bourde^ 
las  liane.  LttmnItUi.  Il  y  en  a  de  blanc,  dercuge, 
&  de  noir.  Le  Mir^rr  dit  flâM  d'Eff^igiit ,  ou  ttinSMia% 
a  le  grain  loit  ferré ,  teint  fort  nou.  Son  liic  eft  faif. 
plat  •  &  lie  feit  qo'à  couViir  te  vin  >  Â  fft  bon  pour  le* 
bkflnrc*.  Le  pisfw  eft  un  r«i|î«  qui  rtlTcmblc  m  r.oi- 
raut,  mais  qui  ne  teint  point.  Le  r*ipH  dt  ctmttt  ifl  un 
Mr)!a  délicieux  &  fucrc  ,  doct  le  giain  cfl  loti  mmu  & 
prelfé ,  &  la  grappe  fans  pépins.  11  y  a  auA  un  CotiniIic 
nagr, ou i>i(<rr,  qu'on  nomme  legruCmmbt  »  qui  eft 
une  elpece.de,JEtar'>fur-Aiibe.i  Le  jMHie  eft  un  Mg|ii 
]M«rditaè|^d'OrlrMtftquirllfertfn(r^ &  rcffemo 
bkanmélier,aup]tKâtâlamaI«oilîe.  LtbniinttT  cil 
un  tétfn  tirant  fur  le  gouait  blanc  ;  2iv.C\  ncinmé  ,  parce 
qu'il  (It  commun  à  Braunc.  Lr  Sonj^U'^nin  dl  un  im' 
fin  noir  alfez  gros.  Le  d^méi  tii  un  excellent  uifm  i 
■'  aaager, dblltla grappe  rd  lort  groKe  &.  lorgue  ,  le 
■   gfata  tria- gros ,  long  &  smbrd»  qui  n'a  qu'un  fepi% 
Ilf  en.edeWaiK»&deroa|e.  LemiUn  cft  m  Mijk' 
bon  â  manger ,  &  ;î  h::c  du  vin.  1!  y  en  a  de  bbnc  ,  de 
noïr,  &  de  verd.  Le  vanitt  blunt ,  ix  mn.  l.c  giiuts 
hl,trx  ,  &  viiiUt  (lit  4  l'util  ,  qui  a  une  gto<ïc  grappe  ,  die 
dont  le  |i|ant  dure  uo  lieclc  entcne.  On  lait  auiQ  di- 
verfes,prcparaiions  de  réifint.  Dcttâ^  feclice  en 
Soleil  •  cuits  an  Ibor  ,  rs^  de  caiflë  t  r«r^  conlîtai  o« 
lccs,que  lcs4kfeJecios  sppellent  »vd  fsffé,  Let 
ApotbicaiiesappriJcnt  1rs  rM^m  Jr  D.mas,  juxiism, 
du  mot  Arabe  xitH,  qui  figmhe  >4)/îfl.  On  figure  If 
terre  de  promîflion  par  uiic  i^rappc  de  r.u/tn  portée  par 
deux  iiomtr4s.  Au  Pérou  on  a  trouvé  des  grappes  de 
-.  r«)k  fldani  hait  ou  dix  livres.  A  Batavia,  on  a  ilcs^«i~ 
fa»  meurs,  trois  Ida  l'année  qui  foo^  uca^tnna.  Vif* 
il  ScMOL-Taii.  Le  l>D€te  Anacieon  nosint  én  avalant 

un  pépin  de  rji/in. 
On  dit  aufli ,  rjj/in  lic lierre»  peut  dite,  le  fruit  dulicttgi 

p.Ticqu';!  vient  en  gtappecomàiete  rejjk. 
t>u  Latin  tMimut. 

Onditprov.  &  iîg.  Moitié  £gae>  aetiid  M^i.jMw^ 
diici  Moitiddegrd»  noitiddelorcc}  co^tkfcwn» 
.  en  partie  maL 

âAi'jiN  i>»  ML!!.  T  /î  i.n  in  cât  fr.arin  cji;Vn  peut  pla- 
cer entre  1rs  rlpcce\s  lic  Limaçons.  ^3  hgurc  clt  ci>- 
longuc  >  iniorme ,  toute  couverte  de  glandes  rouges 
&  blcuëi  iqui  tepicftntcnt  en  quelque  manière  des 
fatlins.  Il  jr  a  une  autre  efpece  de  jR«{/i«  dcnrcr  piovc» 
BMtdcs  «euftde  Sccbe  qui  s'amii&nt  &  s'agglutinent 
enftnbk  en  ferme  de  grappe  de  raifîn ,  &  qui  font 
teints  en  ncir  par  la  liquctr  qui  fort  de  la  Sechc. 

EAisiN  DE  MiRi  eft  au/E  un  atbtiffcau  qui  croit  à  la 
hauteur  d'un  homme.  Son  troue  eft  quelquefois  gtos 
çomnie  le. bras  :  il  jate  pluHeuts  rameaux  gicles» 
délies  pic^w  coma^e  ceux  du  jonc,  Icpsiet  par  des 
ncendt  cionine  ai  rEqniktuin'i  de  couloir  mititte  i. 
(t  dirifsntrn  plufirais  autres  rsmeaux.  dtfquets  les 
cxtrcmitra  ,  ou  fommeu  font  puinius,  durs&  c'pinevix. 
Cctarbrifli  au  ne  porte  point  de  fculilcs.  Ses  ftcuit  lor> 
tcnt  des  nczuds  des  btanchta  attachées  i  un  pédicule 
yienu  âtdilDoftes  en  petites  gnppesi  de  coolcnr  lyer*. 
heakbIaaAitK.  M  lew  fccëededes  todts  feabli^tre 
i  des  meures  de  renard ,  sccumulet  enlèmbk  ceÉm^ 
des  railitu  ,  prenant  une  couleur  rouge  quand  ils  IbnC 
tueurs,  d'un  gout  accide  &  agréable  j  ils  renferment 
des  (cmcnces  triangulaires,  pointuCS)  dures*  ailtin* 
gentes.  Cette  plante  «oit  aux  Ikin  UboaMlft  Mn 
.  titioies.enLsiigti^c»  cnPlVfean.  >' 

EnLstio ,  rflvdr4auriti8Mav49ar.ToOBlteii  . 

SAitiN  d'Où Rs.efluo  petit  arbrjnéstt bas  qui rtflem- 
blc  à  l'Aiielie ,  ou  Miitille  ,  mais  les  (titilles  font 
plus  é.nailfrs ,  cLIonguei  ,  ar3r.nJics  ,  approchantes 
de  ccHcs  du  Bidi  .^d'ua  goût  aUringctit  accompa- 
^  djanctniB&'  CttfiMjUufàK  MndidKida^if^ 
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,  n>cv.:x  lignci'T  long»  (l'un  picJ ,  couvérts  (Torie  e'corce 
■lince  Ot  tàcik  i  fc  leparcr.  Srs  fleurs  nliflcnt  en  gia- 
Ms  aai  fooMnitez  des  branches  ,  tormc'cs  en  grelots , 
dt  cwkar  range.  Lorf^u'ellcs  font  paSée*  il  leur  fuc- 
Metebije»  pefque  ronde* ,  iboIIm  «  RMfet*  ICO» 
lèmant  cbicmie  dn^  oflëlen  mtgn  onfittumBCnen 
ctnde  melon,  •rroodUrurledot,  applatte dmtlet 
Mitmcâtcz;  CCS  bajesontungoucflipnque.  Enta» 
«iD«Miir|i.  ToDKNEr.  Le  Jl«/!«<<'Oirri  croit  aux  piyt 
dindi  comme  en  Efpagne.  Sesfaiilkii  fabaycsdc 
ft  ndnc  font  fort  allringentea. 

Eaisim  n'OuKs,  parce  que  le*  ba)«t  dec((te|iltate 
refrcmbleatideirailÎDit  &qiieleiOun  entnangciit. 

Raisin  Di  Rbnakd»  eft  une  pliote  qid  pooflé  «M 
feule  tige  à  la  hauteur  de  près  d'un  demi-pied ,  nedicH 
«renent  groflè  >  ronde,  ftime,  foliie,  verte  en 
iMt,  fougeâtieenbat,  portant  quaircfcui  les  difpo- 
féesen  crois.  «bloa(Det«  larges  «  retnenlëi  »  ridcet  • 
m  peu  pntinft»  noIrâtfcasraroaimkéroAdcntiiiie 
petite  fleur  berbeufe  i  quatre  fimilles  »  TMte»»  tm- 
fées  aufB  en  croii ,  ordinairement  longues  i  AroÎT» 
&  entrcmtUV^  fil'  rurdijucs  ctimincs,  foutenuës  auffi 
pir  un  Calice  aufli  à  quatre  feuille*.  Il  fucceJe  à  cette 
fleur  une  baye  on  fnrit  moa>  gros  comme  un  riifin  • 
tdtti  de  quatre  coiiM  aïondif.  de  couleur  obfcure  » 
de  méchante  odeur ,  divifife  ca  quatre  cdlulet  remplies 
de  fcmences  menues ,  ovales»  bllDchck  Saradnccft 
longue,  menue,  noueufe,  rampante.  Enlatîd  Hrrfc« 
férii.  To'jRNEF.  Sa  biye  efl  particulièrement  eftimi'c 
contre  U  pefte  &  contre  les  autres  maladies  contaeieo- 
fes»  ^tant  prifc  intérieurement }  osippOqiieleafail* 
Jet  iSir  lei  bobm  peAilennels. 

RAISmC' ,  r.  nnfc.  eft  Wie  prepararion  de  r«^  Faite 
avec  da  vin  doui ,  qu'on  f'jit  cuire  St  réduire  i  la  moi- 
tié, pourleconfcrver.  On  l'étend  fur  du  pain  pour  le 
goiîter  des  enfant. 

On  dit  proverbialeaicnt ,  que  c'eft  une  mc'ciiante  viande 
aatlcrmfiwf,  qu'un  bomroe  ne  veut  point  tâter  du  r^i- 
faSt  qnnd  oa  le  pieiSiMatilcnientdeteligner  vm  Be- 
itefice,  on  me  cbarge,  dont  il  eftponrWIt  pacnnc 
méchinrr  allufîon  de  f4f/î«/  i  reftutr. 

HAISINIER.  f.  m.  Arbre  de»  lle<  Amilfe*  que fes  Ca- 
raïbes nomment  Oulitm ,  &  l^s  I  pj-  "Is  Vr.ro.  Il 
croit  à  une  hauteur  médiocre  ,  &  r.impe  prciquc  par 
terre  an  bord  de  la  mer  :  mais  dans  une  bonne  terre  il 
devtent  aufli  haut  qu'un  des  plus  beaux  arbres  des  fo- 
rets. Sooir^corce  de  Ton  tronc,  après  qu'cweenlcvc 
un  aubelbijnc  de  l'c'paiffcur  de  deux  pouces,  ontran> 
ve  un  bois  rouge  ,  folidc,  fort  propre  à  faire  d'eieel" 
leos  ouvrage»  de  Menuifcrie.  Ses  Icuilie^  font  ronde»» 
laiKS  Comme  la  paume  de  la  main  ,  c'paiires,  »ertesa« 
IbR  Vtté ,  &  rouges  fur  le  dedin.  Dedslbusta 
plépift  des  faiillcs  il  Ibrt  de  peiitea  fleure  commB  cd. 
kt  de  k  vigne,  frenrnftedeeralEnequifiialdeCM»' 
Icurdeiore,  &  dehcirolTeurd'unenoifecte  AiKm 
de  pépins  chaque  prain  3  fous  une  tendre  pelltenle,  & 
fonsfortpeudcfublhtict ,  rurrtte.  rafrjichiir.ii  te  & 
d'aflcs  bon  goAt,  on  noyau  gros  comme  une  baie  de 
piftokc»  &  indi  dur  que  le  noyau  d'une  prune.  Le 
ftrita  aofiongoAtdeprune.  J^BaubinappeUecetef» 

RAISOIR.  Vieux  mot.  f.  m.  Omnage  fib  tBljMme 

de  n'élu.  Voyez  RissEfi.. 
IM^ISON.  f.  f.  ÉntcnJcment  ;  ftcult^,  puiflânce  de 
fuM  qui  difcerne  le  bien  dn  mai .  le  vrai  d'avec  le  (aux. 
Dien  a  donné  la  r4i/<«ii  l'homme.  De  tons  les  animaux 
l'bomae  feul  capable  de  tu/fin.  Les  Théologiens 
qui  recofcnt  îa  rtift»  >  avouent  dJt-IJ  que  1»  rajfm  eft 
Cpmreeiu.Or.  ^f.  r..i  r^fon  eP  en  nr^ns  le  principe  de 
nos  penféet  pour  comparer  enfemble  plufieuri  idées  , 
dkdKrdiVeriétconfe^jucnces  des  rapports  qu'elles  ont 
l'^K  arec  Vjmt,  Li  Ct.  Dka  a  dtflùigaé  rboBo» 
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par  kprivikgedehrj^.  &  leiUlcenieiMitdiiUci;. 
&  du  maltla  dMiv  mfm  n'ell  donc  antre  chaftque 
cette  idée  du  bien  St  du  mal  que  Dàu  3  gravée,  &  im- 
primée dam  le  cseiur  de  l'homme.  Ok.  M.  La  fjfij'tncd 
une  laahreBatuiuUe qui nnu]  acte  uonnc'epour nous 
édaher»  pour  ODuacooduiie.  lo.  Nousaliujctttf- 
famUriafi»itiofleM,  ft]âici>daaaieurcftra*ctdB 
là  vient  qu'elle  cil  fouvent  un  guide  tftnnptur.PoitT* 
R.  Notre  tdiftn  cil  aflervie  fous  de  fnxx  préjugci  » 
obfcurcie  par  nospatTions,  &  fâtéc  par  l'amour  pro» 
pre,  de  par  l'orgueil  qui  nous  dominent.  Cl.  Mr« 
Locke  ctoit  que  Dieu  peut  ajoâter  à  un  étie  des  fn» 
prkiea  qoi  n'appardennoxpai  i  foncifenc^peccuMk 
pie»  donner  la  M^/sui  une  pktte. 

Qu'eji-ee  que  U  t-Sou  ?  t'tfi  UfltmitM  dt  l'urne  > 

it^i  iiù  jiut  dijitrntr  &  It  bun  &  U  nul.  N.MoMUi. 
WiBt  *VMs  It  raifon  tn  f^rugt , 
it  nnt  tn  igimtz  Cuftgtt 

Twifnii  «siaMM,  n*<»  fiftx  fmt  jataot}.  ■ 
ca      fmmffâA  «wnmr. 

Ctat  pm  rslon  dln*  m  fiât  tm  ii  Mit 

C»mft  Ui  f.ijjiini  n'rjf  j-^j  ki,  (ùr  fimtdi; 
Vu  ftu  dt  >'in  U  troubie  ,  un  enjoint  U  feimt , 
Mt  décimer  un  cam  9*1  l'ifftiU  <  /on  tidt 
C'efi  tm  l'effti  ^nilU  fttdmt.  Das-H. 
iê  regret  de  ftjf,  U  pem  eh  tsrtmr. 
U  (btgm  da  frefim,  fenfet  tp'U  fM  frir, 
CtfieuUe  htâKSfrefnu  ijue  imh  féit  U  ralfen.  Ot*M< 
Senttii  di  tuu  nii  nijux  U  rjifon  tfiUfini 
C'tfi  *Bt  tftt  fàttmht  .[Il  vt'.iuu  iei  fljijirt 
D'un  remerdt  imftriun  rient  hider  nii  dtfirt  ; 
X«  fitbeuft  «  psar  m«i>  dit  rigiitim  [tmt  fâreHltei 
f?^  «s  tttUm  ftm  âfimajlèi  fit  «ràilMt 
4»  têi^mu  MWdwMMudr.  Boik 
Dn  Latin  ratia. 

Raison,  dans  la  m^meidl'c,  fgnilîe  le  jiigrment  ;  té 
bon  Icns ,  la  faculté  de  concevoir ,  de  rcflcchir  i  U 
cotrprehcnlion  ;  l'étendue  d(  la  pénétration  de  l'cntcn' 
dcmcnt.  On  fc  fcrt  de  la  ra^  conuae  d'un  infimmcnc 
ponr  acquérir  les  fiicom*  A  onfisdevrajtfervka* 
contraire  des  Icienres  comme  d'un  inflrumcnt  pour 
perf^-âiomtrr  là  rtôfin  ;  la  juftcllc  de  l'i  fprit  étant  iofî- 
iiiii  rnt  p'us  con/iderable  que  toutes  les  lonnoiirnccs 
fprcu' ati  vct,  aufijueltes  on  peut  arrivi  r  par  le  moyen  des 
Icitncrs  les  pks  vriitablei  dkks  plut  foiides.  Art.  d* 
Pbh.  On  aaneirpugnaocc  naturelle  à  ncomwhrc  daiif 
Ire  aattts  eue  fnperioriié dénote.  St.Cv.  Rkn  né 
fied  mieux  i  notre  mr)b«  que  des  concluCons  un  ptut> 

'  mides;  Se  mime  quand  elle  a  le  droit  de  dc'cidrr  elle 
ffroit  bien  d'tn  relâcher  (j^iclcnjc  tlinfe.  1-(int.  I.ti 
myftcrcs  font  au-deHus  de  la  tjifm;  mais  ils  ne  font  pas 
contre  la  rar/m.  Nie.  11  faut  captiver  fa  r^./sMliiwk 
joug  de  la  In.  La  Pt.  Le  facrifice  de  la  raijiuen  ni»' 
lien  de  foi  »  ne  doit  pa*  être  une  renonctstwo  au  bon- 
fent.  Li:  Cl.  Il  faut  accoâiumcr  les  hommes  à  vivie 
de  nifoHy  Se  d'intelligence.  Ct.  La  rtifeii  perdrrit  trop 
à  paroîtrc  fniîjouj-5  grave  ,  &  innjt  l'îucule  ;  !c  tarjfttre 
doux ,  &  familier  ne  lut  lied  pas  mal  quelquefois. 
TouK.  Je  veux  fuivre  la  rtufim  dans  frs  di/graccs  arec 
entant  d'attachetncnt  que  fi  elle  avoir  encore  fa  Mcoie- 
re  confideration.  St.  Et.  I!  n'y  a  point  de  pais  oil  ta 
tii:f(.n  fiKt  p'us  r  ire  qu'en  France;  mais  quand  elle  y  eft 
il  n'y  en  a  point  de  plus  pure  dans  l'Univers.  Id.  J'aime 
une  r4if<m  qui  plait,  âcnnbon  fens  acré.-ible.  Id.  La 
curiofité  des  Platoniciens  ctoit  fatisîtiie  2  tt^arder 
Dieu  dans  le  féjourde  fes  lumières:  mit  Icurrj^ 
étoit  rebutée  de  le  voir  dtaarbumiliadont  &<Mivert 
d'une  chair  mortelk.  Mr.  Corneille  inrpiré  d'un 
génie  extraordinaire ,  &  aidé  de  la  lectL<re  des  Anciens» 
fit  voir  fur  la  fccoe  la  rtùfml  mais  la  réùfue  accompsf  née 
ib  nm  k  (MfeflcdtMoïkiotMamdtalinMgCt 


uiyijzed  by  G(^f>7 
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Rac.  L»  fàftn  ne  irouye  p«  étrange  qB*on  I»  fouWette 
à  l'autoriic  du*  Ict  fciences  qui  uaitci.t  det  cbofes  qui 
fimt  au-delTus  de  la  r«t/M }  mais  il  fcmblc  qu'elle  (oit 
Mea  Saaitt  i  ne  pai  Ibuffric  dm  la  fucncc* 
nuiner.  fMit  praMiiQodeMf'appiijrcrqiieiîirla 
rttftn ,  on  l'aflèrvidë  i  J'aotorité  cootre  la  r«/(M.  Loc. 
On  peut  être  fort  Uen  dirporé  i  croire  ce  qui  cft  aa- 
dcfTus  de  la  TMjun,  fans  tcrc  oblige  de  croire  tout  ce 
^'il  ^iit  bocnmcs  de  nous  laLcnter  con.mc  ctant 
g^tJtgfgt  de      TMftH.  lu.   Vuus  avez  trop  de  r-"j<'ii 

Ciue  en  dangier  <k  la  peidrc  au^rca  d'oae  jolie 
ne.  CAtt.  â  naliieBKm  «  dkttaNmileimi  l« 
Tdifm  lui  rerient  i  &  il  gémit  delà  retrouver.  La  Bs. 
£n  amour  unt  qu'on  voit  la  r^fm  on  eft  à  plaindre. 
Ob.  m.  Mei  afflidUonj  ne  me  liiilcnt  tout  ati  plus  que 
de  la  réùfta»  oait  une  mi/m  lus  grâces  ^  luis  otDC< 
mess*  S.  Rab« 
O»  appelle  tous,  ceox  qui  n*oat  peint  de  Mi|(«i,  end* 
'  qui  la  r«/«n  tli  perdue  in  égarée.  On  dttqn'imeii&nt 
au-deflous  de  fept  ansncpcclic  priint ,  p  ii^o  (j  l'iln'a 
pas  rSgc  de  riii/va.  On  dit  d'un  f<>t ,  (]j  u  :i  j  ni  Knsnî 

Raison»  lé  dit  qaelquefbit  de  la  feule  faculté  imagini- 
rive*  Les  ddaerci  font  des  êtres  de  tm/mi,  qui  ne  ûib- 
Ment  que  dans  notre  iraiginadou.  JSiiM  tout  ici  Ico* 
prccedeos r^ci/M  n'a  point  de  plurîer. 

Raisom.  (i:^nihc  jufn  ,  Principe,  caufc  finale  ,  fujet  t 
motif  I  fondement  de  quelque  chofe.  Votw  n'avez  nul- 
tei  M^fiwde  vous  fâcher.  Les  l'hilofophes  Ignorent  la 
m/m  s  h  canfc  de  la  plûpan  des  c&ts  de  li  nature.  Ce 
prince  a  en  dei  rsifm  fecrcttes  pour  faire  une  telle  eo- 
trcprife.  Pour  lêdcterninericnifeaneciioret  ilfUK 
voir  s'il  yadelarji/M,  dufondencnt»  de  l'apparen- 
ce. Les  Jurifconfulte»  en  pofant  l  efptte  d'une  loi  , 
•joûtcat  d'ordinaire  la  réfi»  de  douter ,  &  de  dcc.dcr. 

Kaisom*  fi^mlieaaffit  Argoment,  preuve.  Lcsu^yRt- 


les  de  la  fil  OB  fe  peavcnt  MouTer  par  la  r^/M.  Le  Saint 
lantttà  hMparbr4ii/in 


«ttantétàla 

T^fm  par  la  foi.  Fl.  Voilà  une  r4t/'tap«|tiimte.  A: 
folide.  On  ne  doit  point  déférer  plus  à  l'autorité  «ja'i 
b  f^^(ia«  Les  rdtfcm  des  Gcomcfrcs  font  dcmonllraiî» 
vest  &  convaincantes  i  celles  des  autres  fciences  ftnt 
feulement  pnblbles ,  ou  feulement  vrai-lémblables. 
Il  «  a  dea  gant  daoa  la  crainte  de  fe  rendre  trop  6ci> 
kt,  Te  leadentiiifledbksàlaMi/ia,  fts'aftimiieK 
contre  elle.  Bost.  f  amour  eft  plus  fort  qoe  tomet 
létrtiftiu.  ViLL.  11  jr  a  des  gens  qui  trouvent  bitn  des 
ftàfmt  &  jamais  la  r<t/i«»  c'cft-à-dire  qui  invrr.tcr.: 
des  dilEcultez  >  fans  voir  ce  ^i  cA  raifomuklc ,  &  dans 
le  bon  lent.  Je  vais  détruire  vos  r4i/M>>  &  les  anéan- 
tir. Bat.  Les  ttifm  da  fakofétnce  dEdeconvcnaocc 
nt  prouvent  poi  nt  en  UMKia  dn  irivioiit  Ls  Cl>.  B  7  * 

El  de  grands  Seigneurs  qui  nelênflbitinier^î/Mde 
r  condition ,  &  de  leurs  richcflës ,  &  qui  ne  préten- 
dent que  leur  fentimenc  doit  prévaloir  fur  celuJ  de  ceux 
tant  au-dclTcMS  d'eus.  Loc.  On  dit  d'un  homme 


point 

dejaAe,  <Sc  (^c  riifonniMc.  Ondhcaeeîciit,  feiên 
dte)  la  r*!/"'  >  entendre  ttiÇtn,  revenir  à  la  léfm  :  c'aft 
acqniriccr  à  ce  qui  eft  juAc  >  ou  véritable. 
1LAtaiilt«  en  ternes  de  Paiaii,  fe  dit  du  droit  qu'on  a  de 
poorAifi*  ^fot  cMècn  Jullice .  dn  titre  d'une  pof< 
feSon.  Ub  dmiami*'  ou  cédant  lôbnweua  ceffionairt 
en  tout  fia  droits •  noms,  réifmt  &  aAiont.  11  ne 
jotiit  de  cette  ferme  qu'à  rdiÇon  de  ce  qu'elle  dépend  de 
tt  Seigoeuiei  de  fon  Bcnchce.  Cette  demande  cti  (oa- 
dde  en  droit  &r4ifM. 
RAiaen»  finUia,  le  bon  droit  ■  la  jnfiice.  Avoir  r^t- 
jb.  c^mfrkjiAknftk  tendrait dcfimcM. 
nw  ir. 
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Selon  la  prudence  humaine ,  il  vauJroît  aïeux  feuovi* 
t)«r  avec  les  autres ,  que  de  vouJoit  avoir  làka  tout  fcul* 
Os.  M.  L'iojoilice  la  plus  ccmmune  ,  c'tu  ^ue  cl»acMi 
ptcadpoorprinapeffîi'i/tfr«/«M.  £nvcnudecafvi&* 
«ipeficonuâodat  il  cftaififdeconcluie  ^Icsaiitica 
U  trompent  I  &  ^ne  tous  ccai^uioaasrcfiiUtitfent 
des  opiniiitcs.  Mais  il  n'eft  pas  jade  de  fuppoftr  fana 
preuve ,  que  nous  avons  réùjtv  ,  lorfqu'il  s'agit  de  coa« 
vaincre  des  pcrfonncs  qui  oc  font  d'une  autic  opinion 
^iMHf  ^ue  parce  qo'ilalbotperdndea»  ^uei.o«a 
avons  tort ,  &  qu'ils  ont  réù[»H.  QtiB»  îajoflice  «<ne 
de  l'opin  on  avaotageufe  que  nornavonadenou-né» 
mes  ,  enforte  que  nous  ne  diflinguons  pas  a0cz  ootte 
propre  autorité  .  de  la  tuftn.  Loc.  On  doit  fe  fouve-> 
nir  que  quand  il  s''gic  d'eniier  dans  l'cJprit  du  Riondc  » 
c'efl  peu  de  chofe  que  d'avoir  r«/jM  ;  âiqae  c'eA  ui 
grand  mal  de  n'avoir  r4f/M  >  &  de  n'avoir  pas  ce 
qui  eft  neccllâite  poor  bifegoâierlar«/M.Ji>.  Let 
grands  ont  bien  de  la  peine  à  pardonner  ^  l'«a  lit  raj; 
^ontr'cus.  B.  Ras. 

^tlmt  Irk,  d-ani  >:c:re  iji,ertUt. 
n'exâmmi  fmu  ijiii  ic  i:.m  dc-.^x  »  toti; 
tt  vHu  évti  raifon  i  fujijm  rtm  tin  Inlie.  La  Sail. 
Raison  o'Etat.  SKrçt,  adrdle  du  (,ouverncmcnt  t 
naiiniclwnaeaiaiaBvaifrt^  eft  oiiic  à  l'Etat.  Ccita 
csprefien  eft  wnt  des  tialient ,  qui  ont  dit  les  ptc» 
micrs Ti^/jntléJlMo.  La  rjf/lij  d'ï.ui  eR  une  taifoo  myA 
tericufe  inventée  par  les  Politiques  puur  autorifcr  ca 
qu'ils  font  fans  uifon,  Oi.  M.  Lar4//sn  d  lut  l'cinpotis 
ivon  fcuiemcot  fur  l'intact  dts  patiicuiicis  }  mm  bka 
lônftntlîir  la  jullice  aine.  Oe.M. 
Sr  la  laiTon  d'Etat  tm  fiumt  ptfire 
d  U  mia  ang^  aw  mnr  ntttffutt.  ik. 
ÏÏAIsbH»  cnlttmcsde  Clorretric  ,  d'AniKn.etique  ,  & 
d'Algcbrct  lignifie,  Propoitiont  rapport  o'une  quan- 
tité i  une  autre  de  même  genre.  Quand  on  contadera 
«ne  qtttntké  en  la  comparant  à  une  «aire  i  pour  voie 
^llc  grandeur  elle  a  en  cooparaiftn  de  ctttt  antre  »  la 
grandeur  que  l'on  trouve  qu'a  cette  quaniitc  en  ccmpa« 
raifon  de  l'autre,  s'appelle  t*ij\n,-  quoique  pour  la 
mieux £lirecntcndtc  il  tallijtiiitc  am^Artijin.  li  y  a  des 
fmfmt  composées  doubles  ■  triples ,  multip'es  >  Ici» 
quialtcrcs»  &fuperpart)cntes.  Vo)cz  ces  ir.ots  à  Icuf 
ordre.  Coastne  i  deux  eft  à  quatre  •  ainlî  quati* 
eft  I  fcnitt  ^efl  la  téifm  on  proportion  gcomciri^nCk 
Les  lignes  on  nombres  qui  ont  mi/sn  ou  proportsOBCft* 
tre  elles  s'appellent  rMtiMnBei^  &  celles  qui  n'en  ont 
point ,  irr*tit)Kllts  :  &  qiund  cm  compare  et  s  lupciiicict 
cnfciiiUci  on  le*  appelle  raM«ttf«<ii/<'  jV«>.tf.  Vcvci 
le  VI.  &  le  X.  Um  dïodide. 
On  dit  en  ce  fans,  il  y  an^partuat,  c'tfUî-dïre» 
^11 6m  ^u'îl  7  ait  ont  certaine  égalité  ou  pioportioo 
entre  les  cbofes.  Il  ne  demande  rimcrét^a'àiw/Mde 
l'Ordonnance  au  taux  du  Roi. 
Raison»  Terme  de  teneur  de  livres  à  parties  doubles» 
On  appelle  Untd*r4ifm  parmi  ks  Matihands  &  Ban* 
^idci»»  «n  gros  rcgitrc  fur  leijaet  m  famé  toits  Ict 
comptât  en  débit  ou  cicdît  dont  CAlfonvé  les  atticlen 
Ibr  le  livre  journal.  OnleiwmtMfimdrrai/Wi»  parct 
qu'il  fcrt  à  fe  rendre  raifon  à  fot-mcme  &  à  fcs  allocica 
de  l'état  de  fon  comnierce.  On  lui  donne  plus  ordinai- 
retiKnt  le  nom  de_i;r.(nd' l'ti^r  :  On  dit  qu'une  roarcban- 
dift»  qu'une  chofe  rÙ  hors  der<(i/«n,  quand  elle  eft  por-  . 
tiei  un  prix  ezcelEft  ou  qu'elle  fe  trouve diffcilcment. 
R&noit  *  %nilie  anffi  h  part  d'an  Allboé  dana  le  fond 
dtefôijcté.  On  dit,na  «ai^cft dn ^fmiu  Votre  rar» 
/m  eft  des  trois  quartadinecetainiaMK»  dut  cette 
maoufiiiflure.  Sav. 
Raison  ,  fe  dit  auflî  de  b  jnfiice  qu'on  fait  »  on  qu'on 
dcannde  i  quelqu'un  »  de  l'^cUiiciflêment  de  quelque 
dowc}  de  la  repoxatioo  de^l^îojwf  fCfuçi  4c 
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HAÏ. 

*  &h  W)gt»r.ce  qu'naen  peut  prenJrc.  Je  n:fçiure>îi 
tîter  rtifii  de  ce  débiteur  ,  cire  paye  de  ce  qu'il  me 
ioit.  Qo  Procorcar  dit  à  Ton  coofrcic  »  Faiiet-moirict- 
/m  fur  cette  tSÙK ,  fiiio-noi  l'eipedoon  ace  je  von 
iemoÀe.  OniGtavffl,  Ftkca-niaiMifitdel^iblaKe 
d'un  tel ,  écIaircilTcz-inoi  poarquoi  il  tous  t  quitté. 
Les  bri»cs  fe  font  eux-mêmes  r^/fa  dci  aAronts  <ju'oii 
leur  ]  faits,  ils  en  tirent  rj/yi»  l'épe'c  à  1»  mun.  Les 
bourgeois  tîclicm  o'eii  ayosr  Mt/on  ou  i^parition  en 
Juftice.  Je  lui  «i  fentfu  comme  de  r«/îM  eecpi'il  n'avoii 
prêté.  Bat. 

]lAtK>N>  cft  quelquefois  vm  con<pte  qo'oa md i  Ion  A- 
j  c  IL  ur.  On  a  mande'  en  Cour  cet  Officier  pour  rendre 
r^iftn  Je  fi  cu.i  !u:te ,  pourrendrecompccdcrcsaAions. 
On  3|ipLllc  ce  .1 ,  lionncpun  vfnut  (' nttc  Autrefois 
la  Juges  c;uii  iit  oU.'igez  de  venir  rendre  uifoH  Je  leurs 
jn^gencns ,    i. s  qu'il  j  en  avoit  appel. 

ItAi  MM ,  fc  dit  en  déhancfae  des  verra  de  vin  ^a'im  booa- 
me  boit  pt>nr  fitisfàtre  amcfiiiteiqn'onluiapQfcéec. 
Les  Allt  marn  s'ofTenfent  beaucoup,  lorfiiu'on  ne  fcur 
fait  pas  r.ii;'ij;  cil  bûv.iiir,  qu'on  ne  boit  pai.i  .tint  qu'eux, 

Raisom  ,  en  termes  c^c  Mjrinc  ,  cil  \i  n  chue  du  bilcuit, 

intance  &  botllbn  qui  fe  diftfibuc  à  chacun  dans  le  vaif- 
ean.  A  Dieppe  on  l'appelle  l'mfium}  6u  Jet  vul; 
feaus  duRoi»  ftHteiii 
Raison,  daniln  Art*lnéchaniques,^t(îeltfilnatioil 
convenable  d'un  inflrament ,  d'tnc  machine»  flt  propre 
aux  effets  qu  elle  Joit  fair^- ,  Se  aux  uft^cs  3u(<]uel*  elle 
cft  deftinc'c.  La  barre  du  i;ouverniil  des  njvi:c<  Clii- 
Boîa  ell  anffi  longue  qu'il  ett  nc^ellairc ,  pojr  le  tenir 
enr«^  P.  lb  Comtr.  Mettre  les  pièces  de  bois  en 
leur  fMfêH  t  c'tft  dirpo£rr  le»  picoei  de  bois  qui  doivcai 
(èfvir  à  an  bâtiment,  &  mettre  chaque  morceau  d  fâ 
place  ,  après  qu'elles  ont  été  mifei  en  chantier. 
Raijov)  fc  dit  provt  rbiatcment  en  ces  phrafct.  C'cA  !a 
TJ'/oa  que  chacun  fuit  maitre  en  fa  maifon.  On  dit  d'un 
boounc  de  bien»  quM  vit  félon  Dieu,  Artf/m.  Oa 
dEc  îroniqoenent,  la  b£te  «rji|(wi  quand  oo  lé  rend 
ftMiment  d'une  perfoiine  qu'on  témo^ne  mepriler. 
OndicaniEd'nncoqàrinei  d  un  galinatiuss  >  qu'il 
n'y  a  ni  rime  ni  m//jh. 
A  RAisuN.  Fa^on  de  parler  advetb.  qui  HgniHe  ,  à  pro- 
portion I  fur  le  pied.  Je  vous  payerai  cette  étoffe  4  rdi- 
fm  de  dix  livres  l'aune.  Jt  lot  doit  le  cbanga  de  di>  ntlle 
'  livre*  i  nùftn  de  dix  pour  cent.  Les  fièvres  font  SSk- 
tentes  le;  un. s  des  au(rcs,tf  r.(//»«rdcidivef>«cidaaaqui 
les  iccompagnrnt.  J.  dks  Sç. 
RAISONNABLE,  adj.  m.  vS.:  t.  Qui  eft  pourvu  de  rai- 
fon  ,  qui  agit  par  raifon.  L'homme  ell  defîni ,  un  ani- 
mal rtiftmiéhU  ;  il  a  une ame  réifêmuHc  &  immatérielle. 
Ce  jeune  fou  eft  devenu  homme  tt^tmiM*.  Les  Iro- 
quoia  ne  Ibnt  pas  rmftmMttt  ik  n'ou  que  la  ferme  hu- 
maine. Le  Droit  Romain  commande  comme  i  des  hom- 
mes ruifmuHn ,  &  ron  pas  comme  à  des  fujets  qui 
font  cbl  g'.-z  d'obeir.  Ln  Mai.  La  communicarion  de 
penfc'cj  qui  (c  fait  par  ie  commerce  delà  converfacion  , 
cA  k  p!;iiiir  le  plus  Juux  de  la  vie  r4i/im.ii/r.  Val.  Le 
tenu  de  la  vie  rdifimuU*  cfi  bien  coatt.  Oa.  M. 
Raisomnabli»  lignifie  aulB,  Equitable,  jnfic}  trd" 
table  ;  judicieux  ;  qui  fis  pye  de  raifon  ;  qui  entend 
raifon.  Ce  Marchand  ell  fort  rtîfomidbU ,  il  ne  vend 
pr>i,it  tri  p  chcT  h  nurc':a:i<.'iic.  Je  ne  trouve  perfonne 
plus  Tâijluiu.Lle  que  cet  homme  ;  il  ne  propofe  que  des 
Conditions  UiffmMs.  Il  y  a  des  douleUliifeimblef  t 
qiu'il  /cmble  qo'ellea  noua  di^enfent  pour  qodmw 
tan  de  h  necefité  d'être  rûpmuMu.  Disc.  d'El. 
Les bomnnes  qui  font  tant  les  rtifcntublet ,  ne  raifonnent 
jami]s  nidinj  que  dans  les  occalions  où  il  faut  plus  rai- 
fonncr.  Ai.  oa  S.  R.  Combien  de  Sçavans  qui  fçavent 
bien  nts^uauf ,  fans  en  ctte  plus  rMfumhlttl  C  om  .  Ce- 
Juî-li  n'cfi  pas  rmfmntUt  i  qui  lehacard  fait  trouver  la 

"  li  wniscliiiqaîiAceraM&s  fHkdifixnM» 
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a\  la  goAte.  La  Roch.  Quinil  on  ne  chcrcbe  qu*4 
aire  du  bruit ,  ce  ne  lunt  pas  les  cataéleres  les  pliurÀ^ 
fruiukiti  qui  y  font  les  plua  propres.  FomV.  Suahs^ 


tacot  brufquc  lui  fit  wedcachofca  plua  pimaanaM 
téifmiuhUi,  G.  G.  Pwv  diw  quelque  but  d^  h  »• 


deté  civile  »  &  7  ti«nver  de f  agrément ,  il  ne  faut  voir 
que  des  perfonnes  r«/MMiibi.  Bbli..  C'cft  un  grand 
fcaiidilc ,  i|(is  crus  qui  paroilTtrt  les  plus  devôts  TotOK 
d'ordinaire  le*  moins  tdifmuUn.  Le  P.  Lamy.  Les 
plus  belles  femmrs  ne  font  pas  tofiiours  les  plus  r*iftH' 
imUh,  Ab.de  s.  R.  On  peut  étte  fi>it  rmfiamtk  4q 
n'avoir  paa  beaucoup  d'elprii.  La  Ch.  Bi  M. 

RAisoN'NAaLE,  fcditaumdece  quieO  médiocre,  con'< 
venable  ,  /uffifant.  Cet  appartement  n'cft  pas  magni- 
que,  mais  ii  ci\  bien  rj/fmmtblt ,  il  y  en  a  a (Tez  pour 
vous.  On  vit  d.ins  la  Province  à  on  prix  fort  tmfviau^ 
Utt  c'citi-dire  médiocre  ,  &  point  exceflif. 

RAitoMNABta,  tt  dit  auffi  de  ce  qui  cA  fait  comme  il 
hvit.  Je  ne  Ittl  voit  lîca  de  téfamui/t  que  la  taille  &  Iç 

fu;iriç.  ,\bian. 
RAISONNABLE.MENT.adv.  D'une  manière  raifon- 
nable,  fuffifante,  convenable.  On  ne  fe  plaît  qu'à  la 
bagatelle  ;  Se  rien  n'cft  fi  trille  pour  bien  des  gens  que 
de,  parler  rji/miiMMrtMM;  Bbli..  Il  j  avoit  i  ce  lepa» 
taiftm^bUmm  à  nm^er.  Cet  banane  n'eft  pas  fort  rw 
che;  mais  il  a  du  btrn  fwjjmnMfawr  peur  rivit.  Un 
clprit  médiocre  croit  écrire  divinement  ;  un  bon  «fpric 
ctt.it  écrire  ntÇmauUtmm,  La  Br.  On  dit  enplai- 

fanttnt,  cette  femme  A  fiùptmlUmnt  laide»  ponr 
dire  *  fort  laide. 
RAISONNEMENT,  (.m,  Aâe  de  l'entendement  par 
lequel  on  «range  les  picnfei  dans  l'ordre  oii  elles  doi- 
vent dtIC  pour  trOffvrr  fa  vrrîté ,  pour  poner  un  jugc- 
meutdioit,  &  tirer  unrjiinecrjnclulins  :  opération  de 
l'ame  partoquellec/n  di  langue  le  bien  du  mal  ;  la  velité 
de  la  faudcm.  Tmnes  1rs  Kicncei  &  les  atti  font  les 
enfuu  du  rmf'tmtmm.  Tout  le  tuiftiuumm  confiAe  i 
tirer  d'un  principe  connu  une  conlequcnceqnn'dlMK 

Îu  connue.  L'homme  feol  eft  doiie  do  réfnmtmtnt. 
,e  tmfuKmM  ne  ft  perfeâioDne  qn'avec  beaucoup  de 
Ictitrur.  Fc.vT. 
Raisonnemlnt  I  fc  dit  auffi  d'un  difcours  raifonné; 
de  l'argumentation  formée  parla  puilfance qui  taifcn- 
ne.  Voilà  un  réfummm  folidc,  &  demonfiratif.  Re- 
l(Hidiemir«/i«Maarwcaptîen;  détruire»  démêler  m 
TÙfrimtm»:  fophiAique.  Les  finnmcs  fe  font  vn  mérite 
de  n'entrer  pat  dans  de  grands  r<u/i»<mii»rM.  Bay:  Le 
(îlrnce  d'un  homme  f'f;c  vaut  mieux  t;iie  Ir  rj'/tnin  troit 
d'un  Philufuphe.  St.  Lvr.  11  y  a  des  gens  li  ptcoccu- 
pez  d'eux-mêmes  que  le  premier  principe  de  leur  rj^ 
jiiMMBMreft»  qu'il  eft  inlaitlible  »  &  que  celui  dca  an- 
treieft  ft'n.  M.  Eav.  Le  Barfna  de  Baliac  droit  inii  i 
fiwce  de  ftience  &  de  r^ffmummt.  Bon.  Cens  qw  le 
laifent  tromper  par  des  rtifuntmemhat .  parce  qu'ita 
ne  fontp-s  c.ipb'rs  J  en  reconnoître  la  faufleté»  ne  le 
feroient  pas  d'entendre  les  règles  que  l'on  en  donne.  Se 
encore  moins  de  les  appliquer.  Loc.  Les  uifsmtmtm 
è  plufieura  braochci  ntùncst  l'efpritt  qui  demande 
qu  on  le  condnifè  par  un  clwmin  agréable.  Cl.  SocraN 
fe  fert  du  r^fcnutmcnt  même  pour  montrer  qu'on  ne  peu 
•  fçjvoir  ce  que  c'elî  que  raifon.  St.  Evr.  Le  Poème  de 
I.ucrccc  eft  appelle  par  excellence  un  1  ncmc  de  rj/j'c»- 
eraMW.BA Y.  LetrsiJtaMtmm de  Dcmcllhene  fontfurea 
fitfn<\mm,  &parcenfdqoent  plus  prclTans.  Li  P.R« 
faïMr/  nafonnancna^  JarrcL  dir  au 
Uêpmvmimmt  &wmtwiit0ifmHmi 
Se  fmmtt  iF 4r:ciir ,  &  >:c  (cr.irett  f  vr  lui.  La  Sfza." 
Les  Myftiques  appdifi  t  i:  .^i/m  tle  rj'jenntmait ,  celle  qui 
fc  fait  par  l'exan  :  j'cntcndcmcnt  appliqué  à  con- 
noitre  l'objet  »  pat  oppoiîtion  il'oraifonaKâiveqni 
Il  lair  par  lé  Ail  oicuvemefit  de  It  vaiDBlÊ 
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'■  des  dificubci  «laMaappette  à  faire  quelque  chofc.  Un 
lupenor  cononide  Mahmtm  «  4ir  t  Ofacïlfei»  je 
ne  UÊK  point  ta»  Je  M/hwiiwr. 

Raisonner,  tr.  Mot.  bifia«tirtiiigcr{Cwrcerraa 
cuendciociit  i  liirc  un  aâe  delancnb'  fairoauble. 
JtMfamUT ,  c'cft  infercr  me  ckofe  d'une  aune  i  ou  drer 
«j'une  cil  )ie  connue  des  confrquenccs  pour  celles  qu'on 
ot  coonoïc  pas.  Un  Gcomeirc  T*ijtimt  juilc  £n  la 
ptnpMt  des  fciencei  on  ne  r4if*me  qu'à  tûtont.  La  Lo-' 
|ific  éprend  l'art  de  Uen  t4^mm»  de  r«j|SMMr  en  fer- 
me, n  ne  but  pas  fe  preflër  de  rsifimtr.  Fomt.  La 
plupart  dei  erreurs  dct  lioramcs  viennent  bien  plus  de 
ce  qu'ils  t«[*tmtitt  fut  de  tjux  principes,  que  de  ce  qu'ils 
r^r/fw/jit  oqjI  fuirant  leurs  principes  Lot,.  Bitn  fou- 
veataforccde  r^i/ffjNMrl'oi)  perd  dr  vue  h  raison. Oe« 
M.  La  pafTiondoaiijtamedes  Grecs  cioit  de  ràfumir 
Cm  MMt.  Font.  La  maiereiie  tùfmtt  a'cft  tusiwg' . 
mentperfcAioDD^ediucefiede  t  nnHKMr.  bWcsi- 
tL'S  on  T.nfuNni'it  plus  i  iimmortfmfHt.  &  les  (îrclrs  p>(^ 
f:z  Cm  l:tn  heureux  de  olMMiir Mat*  cet  Jjomme'li. 
l  u-,  r.  i.cs  gens  quinî/iMnrBewèitil&nKgNcrePAv; 

Do  Latin  r<UM<iM4rr. 

iKAiaottMiR*  %iiifieaa4l»Eaatainer,dircuternne  af- 
tm,  wutmmkmi  côdîdeKr,  (eOcchir  fur  les  Tiii-' 
tetdSine  affine.  ÈMfiniHm  on  peu  fur  cme  matière. 
A  force  iittdfmiÊtt .  <k  d'examiner  une  queftion  ,  on 
trouve  la  mit^.  Qoand  on  veut  exercer  une  efpcce  de 
tyrannie  fur  l'efprit  i  il  c(l  mal  aifij  qu'oo  ne  (t  révolte 
pas  conue  la  raifon  i  par  dépit  centre  cdui  fut  M/îhm; 
Sr.Ev. 

L»rf4{iit  Cm  vint  m  roir  m  ttb0t$  gffm  » 

Vn  fwMT  ft  tdip  ftiniti  &  m  ntfimne  fm.  Mot. 

Lt  i*if*n  ftnt  ctjje  raifcnnc  , 
Mjii  tU*  M  nerit  ftrjcmc.  Psi. 

tlA;soNN&R,  lignine aulE,  Faire  des  diflïcuttcz  >  dfl  ob- 
jcâieaa»  des  lepli^uei  pour  (e  difpenfcr  d'obéir.  £n 
nadete  Â  fi»  «  fl  faut  atbt,  de  ne  pas  rmftmaSit.  M. 
LlMcrét  paniculier  œ  «i/iaw  plu  quand  X'vnaXki  pu- 
blique conclm  contre  fin. 'Tout.  Le  derefpoîr  ne  fio- 
^har  pas.  L  ARRET.  H  faut  obeïr  i  un  raaicre  ,  &  non 
M^jlMwr  avcclui.  Un  brutal  dit  ï  fon  valet,  Si  vous 
MQIBN»»  je««MCaflcrai  la  tête. 

HAiioNirtRt  en  termes  de  Mariiie>(îgnific  auffi  »  Parle» 
mcnter  pow  avoir  permi/Boa  d'entrer  diini  un  port  :  et 
qu'on  &t .  en  montrant  i  l'Officier  de  la  chalooppe, 
de  la  patache  t  ou  vaiflcauqni  eft  de  g'fdc  ,  les  pou- 
voirs (5c  pr;in;irir..r,s  rj^'on  J  d'y  entrer  ,  &  en  fjifaiit 

avec  lui  Ici  autres  r^'.fonnemens  ncceflaircspour  la  f&- 
letéiics  u:)s  (Se des  autres.  Aiofi  ondit»  IMSfSMHrâh 
pauche  *  m/mur  à  la  chaloupe. 

kAitONai,  éa.  adjeft.  Qid  eft  bien  fonif  en  rrifix). 
VoilJ  une  requête  bien  riiftnnée.  Un  plucet  raftmi^ 
c'eft-à-dire ,  qu'on  y  a  joint  Ici  preuves ,  &  les  raifont. 
Cet  hiftorien  rapporte  des  faits  rjifonnii..  Boss. 

RAISONNEUR,  cuti,  f.m.&f.  Qui  raifonne.  Il 
acfe  prend  ordinairement  qu'en  mauTaife  put,  4^  ne 
ledit  qoed^mt  peffonMq^laiimies  qui  importune 
par  de  loaga  ninoacmm.  C'eR  un  r^fnmem,  un 

ftiftioum  ennuyeux,  un  grand r^jf^nnrur  ,  un  nifomiur 
perpétuel.  Ce  valet  efl  trop  TAiftimeur.  Les  uifnnuurt 
qui  A>ot  gens  durs ,  appellent  peuple ,  cera  mêmes  qui 
ont  beaucoup  d*efptit ,  mais  qui  ne  nîfomcst  pat  i  & 
d'autre  câté  les  gôa  «TeTprit  Moweat  Iw  tà^jimm  en 
iidicale.FoNT.  C'cftvfieMiAMM^. 
K  AisoNwwii  •  fe  dit  airiS  de  cefoi ,  oo  de  celle  qui  fiùt 
des  diScultez ,  des  répliques,  <lc  miuvais  raifonne- 
mcns.  Quand  les  fuperieurs  commandent ,  ils  ne  vcu» 
knt  pmnt  de  tàÇnmtmt ,  de  gens  oui  emmuiiailt  qui 
obeïflcat)f«^!tét.  Cet  bommectt  on  u^mmmntt 
lequel  oa se  eonctat  rin«  MkifeldaMBer  à  tecn 
Tm,  IF. 


VL  K  l.    R  A  t: 

à  ton  enfant  fans  faire  tantta  r<-/Vrff«»/>.Moi  ' 
RAJUSTEMENT,  f.  m.  Ricommodiment  de  pe/î 
lôaoca  brooillées  enftnble.  Ils  fe  fooi  querelles  bt 
we  vétille  t  leur  rii;»/>>MiMrlcraaiféà  faite. 
RAJUSTER.     aâ.  KacongiBadtr  i  retttettre  en  bon 
diat.  Ce  clavcffin  iton  lont  toaiMi  i  on  l'a  $  bien  ne-  ' 
jffjf /,  qu'il  n'y  parolt  par.  Mon  habit  ^toît  nat  fait  dV 
bord  ,  mais  on  I'j  bitn  i^jhitt.  Ses  affaires  étoirnt  fort 
mal  en  ordre ,  mais  il  el(  venu  uac  fucccilion  qui  Jc«  a 
liien  mja^A*»  rétablies. 
«AjveTini  fignfieaulS»  RKommodcr  des  Mt(mn^ 
Le  miri  &  la  femme  fe  quereUcoc  foaveet  ,9  tel  qpt 
tous  les  jours  on  les  r«;ajlfr.  Ma  femme  eAi 
te  perte  m'tiX  trc».fenliblc ,  je  n'étais  pas! 
de  fa  coodaliB  ,  aiata  le  mort  _ 
Mol. 

m  fclb  AnaM  lajdlcIiMiieiitlir.  Ib« 
KApan  »  il,  paît. 
RAJZ.  Pr^euimi  VojresMr. 

R    A  L. 

RALENTIR,  v.  ad.  &  neut.  C'eft  la  m^me  chofc 
qu'Wnrir.  Rendre  un  mouvement  plus  lent,  pba  doa& 
Un  cberal  tjdmit  fa  courfe  après  une  longnc  traite.(la 
boulet  augmente  Ton  mouvement  jufqu'i  uto  eciiaio 
point,  &  puis  il  fe  r.i!i  ru:  infenfllifemenf.  Le poos d'an 
malade  fe  rtltmit ,  loiùju  il  Te  tourne  vers  la  guerifôo  , 
que  fa  fièvre  le  quitte. 

ftALlHTiR  y  fe  dit  aufli  figurcmcnt  & ,  fignifîe  ;  RcU- 
chcr ,  modérer  :  devenir  plus  lent ,  moins  ardent.  La 
lèrrcar,  la  dévotion  ,  fe  ralM»/«r  tout  lei  joMs.  Lea 
difficflltee  ont  ratalfièa  pourluite*.  LcbraSeaiaii  ft 
rdcmit  tout  à  coQpbABt.  Il  ne  faut  point  r^fratirla 
«bariKr,  ni  l'f mpfchet  A  fe  répandre.  Nie.  L'Sge 
lâltmit  cette  ardeur  qui  fut  les  conqoeran*.  Busi. 
Quelque  delir  mondain  s'éleva  dans  fon  caur,&  rWM- 
l^ai MW  de  fe  première  charité.  Ft .  Ce  font  les  doK> 
ces  fiir  la  Religion  qui  TàUmifftm  les  bomoca  danal'cx- 
eaNiondelenrsdevoirs.OB.M.  Le«  paiSona  felMhv^ 
tifftM  avec  !c  tcms. 

tkrsft  ralentir.  Co«m. 

RALFNTt  .  IB.  part.  paff.  &  adj. 

RALENTiSSEMENT.  f.m.  AftionparlsqoeUeno" 
chofefe  laleMk.  Le  rdmùffmm  dumonvemeat  ft 
fait ,  lorfqoe  la  force  iopullÎK  dimfaai.  Oa  voit  toiia 
les  j-iiirs  du  ulniifftmtnt  de  fa  premiiete  ferveur  &  de- 

vririnr. 

RALIAS.  f.  m.  Vieui  mot.  Difconrs,  raillerie.  Bo^. 

RFL. 

RALINGUER.  v.n.  Terme  de  Mer.  Faire  f<%wf, 
c'eft  fetie  eooprr  le  vent  parla  ralingue ,  enfotte  que 
le  rer>t  ne  donne  point  dans  ka  voitv.  tafiya»  c'eft 
le  commandetnent  qu'on  fait  au  Tîmoonler  de  feïfS 

ratiiigtirr, 

RALINGUES,  f.  f.  Terme  de  Mer.  Ce  font  les  cor* 
des  confites  en  ourlet  autour  des  voiles  pour  en  renfor- 
cer lei  borda.  Ilfena  aulS  aux  branles  .ou  liia  de* 
^ilîésvt.  Tenir  en  rattyi»  mettre  C0  iwBfwr» 
faire  tenir  le  viiffeau  eofefteque  1*  TO»  Wt  dooM 
point  dans  les  voiles, 

RALITER.  v.neut  c]ui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom 
■crfonneL  Se  rdUutt  c'eft  retomber  malade,  fe  remeu 

.  treaulitpar  k  ra«d'«De onladie.  C«  omtiKft 

trouve  que  daiH  PooiCja 
ÎIALLLR.  v.n.  Vieaz mot.' RateUmer.'  ^ 
RALLCR.  V.  nent.  Terme  de  Ch  ffe.qui  fe  dit  dcs «etB^ 

fur  tout  quand  ils  font  en  rut.  Le  fauve  taIU,  &  le  fan» 

gliernaiiMllA.' 
«Aiiiiideh  goiye,  comme  Éom  Icsmourans.  Voye^ 

«AltftK.  ^ 


Digmzea  by  LiUO^lt; 


a  A  L. 

EALLIAS.  /.n  Yicmmic»^  li|iii£e  praprcncrt 
Inneitqii'oD  4tede  deffiitaaetilfepottr  Jn  nlircr 

par  d'iucres. 

jum  Viltti  &  Chtmirirm , 
Dt  hiu  btjitlz  (  ff f«  w  m  m^ft  ) 
fmfm,  ttmu,  fi4m&  gtyatt, 
tt  ptnit  rallias  i  maut.  ViLlOM. 
mULLIlMtNT,  ou  RALLIMËNT.  Cm.  ReunsM 
de  trouprs  qui  |  rcs  avoir  ^t^  rompuêsoo  dîfperfifet 
ië  raffcmblcnt.  Le  Tétliaunt  des  Troupes  fe  fit  dtrricre 
une  grande  baye.Oa  appelle  nuir  dt  TMllmint,\e  mot  que 
lc(Gcneral  donne  ans  Troupes  pour  (e  rallier  en  cas  de 
HnutM»  on  de  lêpamion.  Lca  Tartarea  toat  aifitz  à 
mit  il  bat  trùôiit  leur  Mflf> 


RALLIER.  aâ.  Terme  de  guerre.  Raflhnbler  dei 
tranpet  qui  o.-.t  cic  mifcs  en  Jcruute,en  fuite.  Ce  Ge- 
neral a  itiliie  trois  luis  les  foIJats ,  &  les  a  ramenez  an 
combat.  Les  enbns  de  l'ompc'e  rtUimm  les  débris  de 
l'aiB^  de  leur  |iere>  &  £rent  encore  uk  trc«-pailfio- 
te flotte.  Us  ptieat  de  toMaprts»  (ans  fe  rtILtt ta 
•■eaieadrou.Ait.  I«0Mr  h  Cavalerie  à  l'^tendart, 
c'eft  avertir  Ici  Cavaliers  par  lefon  de  h  trompette  de 
fe  rejoinJrc  à  l'étendart, 

KALLiEii ,  fe  die  auffi  deplulieurs  chofes  qu'on  recueille 
&  qu'on  joint  enftniblc.  Il  a'eft  fait  an  bon  Recueil 
de  Poëltet  an  connieaccnent  du  17t.  lîecle ,  ioiiinlé  » 
ItiMnlês  r^m. 

ftALLt ■« ,  lignifie  toffl t  Se  racommodcr  »  iè  njomân. 
La  Ligue  des  Princa  d*AI!cinigne  a'éidt  fonpuë  > 
mii%  diepuiiâf  fefa«r«MMB.  KàUia  des  anii  divilca. 
fioss. 

KALLIIK  >  e(l  aulE  un  terme  Je  Mer.  JUOifr  lenavirt  an 
vent  i  c'cft  mettre  le  navire  nu  vtnt  t  dtft  nttirde 
yelqne  cbolêt  c!'eft  **co  appreclicr.  Se  tsUm  de 
icrce.  Nmi  oom  fiawwrr  A  huttt  &  la  cotojn- 
acs. 

RALLONGER,  v.ia  &  rcJupI.  Rendre  pins  long. 
On  fétUt^t  les  hjb:ts ,  1rs  jappes ,  quand  ils  ncfum  pas 
allez  longs.  On  a  trop  jccourci  cts  ^itiviercs  •  ill'ut 
lei  r«ilM^'r.  Lca  Cbarpcntiert  fçavent  rétama,  lca 
pièces  de  bois  qui  font  tiop  conncfii  ■  On  r«fiii^  ka 
c^iis  des  naviiea  t  en  j  mettant  dn  allonges. 

On  le  dit  anlE  an  figuré.  Laban  TtU$met  le  tvms  du  fcr- 
vioede Jacob  pendant  fcpt  ann/cM  avant  (juc  de  lai 
daaaerRacbelcn  inarijge.  Sur  ce  qu'on  a  eu  avis  que 
ce  Prince  cabaloit .  on  a  TéUUngé  le  tems  de  Ton  cail.  Un 
diiunel  ae  cherche  qu'à  r<tUNf(sirlc  tcina  pour  diStia 
foa  fnpplice. 

SAUOMCB ,  sa.  part.  palC&adj. 

KALLONGEMENT.  Cm.  Terme  de Chtrpcnterle. 
On  appelle  Tdllmgemttu  d'arr/tier ,  la  ligne  Hijgunale 
depuis  le  poinçon  d'une  croupe  jusqu'au  pied  de  i'arrê- 
dcr  ^ni  porte  fur  rencoigame  dfe  fcmiblcMent.  Oa 
lltPjpelle  auffi  nnkmau. 

IUUktllER.tr*  aa.  Aogmcotcrnnlènqaiduitpre^- 
^jnedMiottO*' CD  allumer  de  nouveau.  Onooyoit  cet 
incendia  ioot4-6tt  éteint  »  mais  le  vent  t'a  télkmé  de 
plus  belle.  mWww  fciic  hnagie  poar  cache»  anama 
•  one  lettre. 

MtfcOMeKi  bA  auffi  an  6g/uit  &  lignifie,  Renflamer; 
cadier;  redonner  une  nouvelle  vigueur.  La  pelle  lis  rtU 
Ahw  de  plus  en  plus  «B  cette  Piovmcb  Cette  oKdechie 
aM^bonr la  fievrcAïUiaurrla  guerre.  Abl.  RjHnmct  la 
pieté  éteinte.  Ntc.  tslbimtr  l'attiour  de  l'inûcpcridarw 
ce,  &  de  la  liberté.  Tour.  JI  croyoit  i]ue  IMifcnce 
auroit  éteint  Ta  paffion  •  nais  la  vue  de  h  maîtrcire  l'a 
TéU*mit,  lamAan/dansfoncŒurdcs  rrmimer.s  que 
rabfeaca  (inmif njniir  d'dteindre.  p.  p»  Cl.  Uneflâ. 
■tnHl  éieîatalâpcat  nttHMij  nais  une  ilne  dtcinte 
mk  n»m  nasca.  ll.Sc.  Sakmé  a  nta/naa 


t.  A  M. 

'MU.  Voit.  Sa  femme  lui  tenant  ut  (czur,  îaa 
.  aiaanr  fe  r i/lwn incontinent  par  le  degoûc  detauuaa. 
Vaoc  QaaoalIcMiBfiUBniaarfMMW 
feenlnre. 
maiLoMi,  Bi.paMCpaCftadJ. 

RAM. 

RAMADAN, ou RAMAZAN.  f.m.  Terme  de  Re- 
lations.  C'cft  ainli  qu'on  appelle  le  Carême  des  Ma- 
hometans  >  pcndiiit  lequel  ils  jeûnent  tout  le  jour  avec 
tant  de  rupcrlUtion  »  qu'ils  n'oferoient  laver  leur  bou- 
chai non  pas  aéaia  anier  leur  /klive.  Les  bonmes 

EBMiè  biigDer,poarvû  qu'ils  ne  mettent  pas  la  te 
Tcsn,  de  peur  qu'il  n'y  en  entre  quelque  goiïte  par 
la  bouche,  00  par  les  oreilles  j  mais  les  femmes  ne  le 
peuvent  faire ,  de  peur  de  prendre  l'eau  par  enbas.  En 
recomptnfe  il»  font  bonne  chrrcla  nuit ,  &  depenfenc 

£lus  en  ce  mois  qu'en  fix  autres.  Tout  bien  confideré  , 
!  Carême  chez  les  Mufulmaru  n'cfl  ^'im  dérange- 
ment de  iKur  vie  ordinaire,  TouaNtr.  Le  Carême 
des  Titres  a  pris  le  nom  dà  mois  oik  il  fe  trouve ,  qui 
c!l  !  1  f.iinc  de  Jijr«,<i4fl  ou  fj/wjrf^»  ,  car  ils  ccmptent 
toûjuuri  pJr  Ifs  lunes.  Mahon)ct  cublit  ce  jeûiie,peu- 
dant  la  Lune  de  Kiw^^^^tparce  qu'il  publia  que  l'Al- 
corao  lui  avoit  ccc  envoyé  du  Ciel  dans  ce  temi-li. 
lo.  lAtMudM  étant  réglé  par  le  cours  de  la  Lune , 
il  vient  toutes  les  années  dix  lonrs  pintdt  «l'il  ne  tà- 
Ibît  l'année  précédente  ;  de  lorte  qo'iivec  le  tnns  ce 
jeûne  parcrnirt  tous  les  mois  de  l'annc'e.  R  it  alt. 
RAMADOULR.  y.iiï.  Ra  ioucir  quelcun  en  le  cifcf- 

fjnr.  Vojriï  Am AI) un f  R . 
RAMADOUX.  f.  m.  Kat  d'Jode.  Pome». 
RAMAGE,  r.  m.  Rameau»  hiaaehage.  It  n'a  gncic 
d'ufage  que  pour  f^nilier  une  reprélcntttioa  ot  ta- 
mcaux,  branchages,  feuillages,  fleors*  ftc.  fôrnoe 
ctofFo.  Velours  i  riin^;* ,  damas  à  tjnu^t ,  à  grands 
tMiuget ,  à  petits  tdMutei.  Les  grands  Ttmgn  font  pié- 
fcntement  à  la  mode.  L'ACAO* 
Du  Latin  rjaiM. 

On  a  appelle  auffi  ouvrage  l  tâm^t ,  les  broderies  &  lca 
rcprélèntuieas  fù  fe  faifoient  de  toutes  fortes  de  figu- 
res &  de  fleursavrc  l'aiguille,  que  lei  Latins  ont  appel- 
le ,  4ri  fttjmiijr'u  &  jcu  fiâoju  ,  qui  c'toicnt  reprcfen- 
tccs  avec  des  fils  de  diâciciiics  couleurs  tillus  uu  bro- 
dez. On  l'appelle  auffi  «fKfffsaiMriii»,  parce  que pb- 
SM  fignifiait  quelquefois  une  àiigmlk,  comme  on  voit 
dans  TExodr. 

■*HACB ,  fe  dit  anlB  de  la  façon  fae  l'on  donne  ani 
draps  &  étoffes  de  laine,  en  les  étendant  fiir  les 

rames. 

MAMAGE.  f.m.  Le  chant  natorel  d'un  oifeau,  tel  qu'il 
dcgoife  de  lui-même  fur  les  rameaux,  ou  branches  des 
arbres.  Se  plaire  au  doux  Mau^r  des  oifcam.  Chaque 
«ifeanafoorjM^panicvlicr.  Le  plaifir  que  donnent 
tes  volières,  eft  d'entendre  tons  les  diflèrros  TMuf,ei 
des  oifêaux.  Ainfion  dit  que  la  colombe  rnutU  ,  le 
plLlcon  CiTJCOitli,  iii  perdrix  (auht,  le  corbeau  trcjnit  oïl 
tt»*§t.  On  dic  des  poulets  fifin  ou  pdiiltr ,  des  poules 
tlttUqiter,  (TdquttttttUmfftr,  du  coq  r«^rlrf  «n;  du  dindoo 
flM^imtr ,  du  geai  tt^tttter  ;  du  roffignol  gntguit  »  da 
pinçon friagtttr  ;  do  grillon^^sanir  { de  l'Urwidclk 
l4K.mUtr  ;  du  milan  bah  ;  du  hibou  huer,  du  jars  jtfp» 
ntr  ;  de»  grues  rr4^«er  &  mmftier.it  U  cigale etsfstrrm 
des  hupcj  fafuUj  ;  des  merles  (tfitt  ;  des  perroquets  & 
des  ptcs  (*tifn  ;  des  cailles  (êttâiUtr  ;  des  tourterelles gt- 
nnr }  &  (le  l'allouëtte  tmtatr, 

aAMACa»  tèdit  suffi  ironiqiKmaot  des  di&xcns  cris  de 
tnnsda  voix  des  aninMUX.  Qnndoa  cniend  un  Ine 
haira,  ondit ,  Voilà  an  éuMyraffc  OaditauOi 

de* 


R   A  ML 

glM  ^  dot  change  de  fciuimentt  Je  prolefnon  > 
a/m»  chMMBtaiainteninc  un  autre  iMugt.  On  dit  dci 
Ktnnei^w  finit  des  oifcaux  foxumrâmMgt, 

t  en  icmca  de  Chaik ,  Te  dit  «A  da  bcudiet 
des  arbttt.  Et  alafi  un  appelle  EpenicrrMm»*  **" 
lai  qui  a  volé  par  les  forets. 
Ramage  ,  en  termes  de  Coutume  ,  fc  dit  auflï  du  droit 
ou  hculté  qu'ont  quelques  fujcis  de  couper  des  l>ran- 
clics  ou  des  ramcaui  d'arbres  dans  les  ibrctt  de  Icutt 
Seigneurs. 

RAMAG£R«  V.  BCut.  Ce  mot  fc  dit  prap mnent  des 
'«iftaiu»     voit  én%  Clmiicn  Ccft  le  matin  que 
tel  oifau  cwHBKBCCnt à timiffr.  flnefttraave^c 
daot  Ricfieict. 

RAMAlGRiR.  V.  aâ.&ncut.  Rendre  tn  r-rr,  ou  de- 
venir DM'gre.  Le  vinaigre  téouigrù  les  homtœs.  La 
fièvre  rtfM(pjr  en  peu  «e  jours.  Cette  femme  fait  tout 
ce  fi*elle  pcat  pour  MHurfnr.  On  au  roit  befoin  de 
m«grir  tes  terrée  de  TAtneriqpe,  auUeuquIcîaiIce 
enc;rai(Te  pour  y  faire  venir  du  b'é. 

Ramaicri»  ib.  part.  palL&adj. 

RAMAlLLAG£.i;ak  TcvmdeCliiiiiaiAar.  Aâjao 
de  raouiller. 

RAMAILLER.  v.  aâ.  C'ed  donner  aux  peadx  delxiacsi 
de  cbevrea  4c  de  chevreaux  la  façon  neccifaire  pour  1rs 
pafTer  en  chamois ,  ce  qui  oc  fc  fait  que  iors  qu'eliei  ont 
été  palTccs  rci  huile. 

RAMANDER.  Voyez  Ramendf.R. 

RAMAS,  r.  m.  AfTemblage  de  (ttverrcs  chofes.  tiafidt 
■a  grand  rMui  de  livres ,  de  tableaux  «  de  lient  com- 
onins,  &c  II  n'a  guère  d'ufage  qu'en  porMnt de r«- 
PM ,  de  laflcmblage des cfaores qu'on r^ahk comme 
étant  de  peu  Je  eonfideration.  L'AcAD. 

RAMASSE,  f.f.  Tr,iinc3u  fur  lequel  le*  trogi«|nn fe 
font  tamifl'er  en  palTaiu  par  les  AlpeSi 

RAMASSER,  v.  aâ.  Relever  de  terre  ce  ^ni  ^toit  tom- 
bé. Jt4)M/irlbo chipera*  fetgtndi,  on  livre,  sn  pa- 
pier. L'Aatcar  de*  oUèrvniom  for  U  langue  Françoife 
n  dectdd  qne  réwufir  ne  f^oiiioit  pu  «M^fsr  nnfe  choTe 
àù  était  tombée.  Mais  fa  decilîoa  eft  contraire  A  celle 
Je  TAcadeniic  >  qui  dit  qoe  rtmâfa  lîgnilîe  audî  rttnrr 
ti^tfiÀimt  :  d'ailleurs  tous  les  bons  Auteurs  parlent 
de  b  lorte.  Il  laidâ  tomber  Ton  poignard  que  je  rdmaf- 
fi,  ScAii.  II  traveria  le  Seoaiioutfaoglantr<iMjC«iir 
Icaornennsde  AMre.  Ait  a  m. 

Ramasser  >  fignifie  auffi.  Recueillir  &  prendre  ce  qui 
cA  naturellement  i  terre.  En  plufieurs  lieux  on  tàm*^ 
des  grains  d'or  qui  font  mêlez  din?  les  fablrs.  On  rj- 
'  nufi  la  minnc  qui  cil  (ur  les  Iruilles  des  arbres.  Les 
pauvres  gens  vont  g'aiif r ,  riim.tff  r  les  c'pis  qu'on  a  né- 
gligea fur  le  champ  ;  les  biâchcttes  iju'oa  a  laiffifea  dant 
STDoiti  Ht  alloicu  r*m.tgn  des  brefiillet  lehmgdn 
fleuve.  AaLAN. 

Ramasser  .  fignific  eticore ,  AfTembler,  reurur.  Ce 
Prince  a  rjtmtjjc  des  foldats  de  tous  côte?.  Ces  Cou- 
reurs «  ces  Bandits  (ont  des  gens  r«iMjfr«  qui  n'ont 
point  de  cfifcipline.  H  râméfi  une  arm^e  de  diverfes  na- 
tioDS.  Ablan.  a  Is  nwrt  on  r<m.'/«  tout  ce  ijutrcAe 
d'dptits  te  de  forces  pour  exprimer  ce  qu'onfem.  Bira. 
Elle  riimjfe  de  t'  >us  câtex  les  accideiu  qui  fuivent ,  8c 
qui  acconipat;nent  cette  piflton.  Boi  L.  Cet  homme  a 
ttmuSi  toutes  fcs  petites  dettes ,  &  en  a  fait  une  bonne 
fomne.  Les  Roaiains  regaidoicot  comme  une  beauté 

•  di  difiaonn  de  nn^  &  ftafifo  di  fN  dimott.  J. 
0«a  S(. 

Ramassch  ,  lîpnifiecflcorie,  FaîMdhMmi»  «nalfinn» 

blage  de  pludcurs  chofes.  Ce  curieux  a  r^^]^ tout  rc 
qu'il  a  trouvé  de  plus  beau  dans  les  cibineis  pour  faire 
une  fuite  de  médailles  i  de  livret ,  d'hiftoires ,  de  co- 
^liUks.  Ce  Compilateur  a  r4aiii)|?tautccqacle(An- 
dcni  «Ht  dit  ftr  «me  aMdtnftI«nM||?cawlcs 


RAM. 

Poètes  I  &  il  en  a  Ait  un  corps.  Stobéeilut  i 
cucil  qall  a  tmâfiàa  fragmens  des  Anciens. 

Ra.vi ASSERS  efi^clqucfoisiubftantift  flt l^atfieaoBi 
RclevcrdeMm;  VdUbkadnlKÛabociaaicaceci^ 
brnit  qui  ne  valent  pas  fe  rMufîr. 

Ra.massek,  fc  dit  encore  en  p.irinnt  de  ceux  qu'on fiifc 
dcfccndrc  fur  les  neiges  dans  des  cfpeccs  de  iraincam 
le  long  des  montagnes.  Les  Voyageurs  fc  font  rtnu^, 
quand  ils  cotèrent  en  hjrver  par  les  AlpeSi  Ccus  qui  ra- 
m4ftm  s 'appellent  dans  le  pa»  Msrim 

On  dit  auflî  um^ijfir  un  homme  s  quand  trouvant  cet  booK 
me  à  pied,  on  le  fait  monter  dans  foncarrofl'e  pour  le 
mener  où  il  veut  aller.  Il  le  trouva  dans  la  rue  pendant 
lapluye,  dcle r*».^. L"ACAr>.  Il  efl  du  flilc  familier. 

Ramasser»  sa  rasiasiir.  C'cil  patmi  le  petit  peu- 
ple Te  battre  à  coms  de  poing.  Les  Mariniers  des  ports 
de  Patb  fi  rgmt^  fiwvait  ègmid*  coupa  de poiiig. 
Comme  diable  t  ilTardw^'f 

On  dit  proveriHalemenr ,  qu'il  iî'y  a  tel  ficftin  que 
gueux  I  quand  toutes  leurs  bribes  font  réntjféa. 

Ramasse',  îi;.  part.  pafF. âtadj.  11  a  toutes  Icsfîgnifi-» 
cations  de  A>n  verbe. 

On  appelle  corps  ttimifi,  nn  corps  trapii  &  robnfie.  Ils 
eut  Je  corps  plm  fort  dt  plus  r4m«/V'que  le  tcftedeiAt- 
lemans.  Ablan. 

RAMASSECtR.  f.  m.  Celui  qui  conduit  une  ïameft* 
On  appel  le  auflî      r;CM:  là  M4rrem  ou  Htmtionm. 

RAMBADE.  f.  (.  La  partie  la  plus  avancée  de  la  Galè- 
re ,  qui  e(l  entre  le  bout  du  courGer  &  l'éperon.  Les 
deux  Châteaux  db  r^aitiidir.  Retranchement  de  r«aiiii(dri 
Marinier  de  rmrfadr.  OnteiOffcicréioitàlaraMMk 
C'cft  un  poAc  où  l'on  peut  placer  on  i|.bomm6l 
pour  combattre. 

RAMBERGE.  f  f.  terme  de  Marine.  VaifTeau  An- 
glois  en  forme  de  patache ,  qui  fert  à  fiire  la  première 
garde  à  l'entrée  d'un  port  elle  cil  entretenue  t  &  à 
aller  £Mr«  la  déconvettoi  étant  légère  i  ft  vins  pfetit» 
que  les  anirea.  Les  Angloisontsppelldain&iaitngic 
leurs  plus  grands  vaiiTeaux  de  guerre. 

On  appelle  en  Anjoo  rtmher^t ,  I  herbe  appelléeaotre- 
tocnt  meri-urule.  Ces  rr.clnrn  fcnrcnt  la  nmhtrgt.  Me  Ni 

RAMBOURAGt.  f.  m,  Tn me  .ie  Drapier.  C'eft  un 
des  apprêts  que  l'on  donne  aux  lames  de  diverfes  cou» 
leurs  qu'on  a  mêlées  en'cmUe  pour  U  fabrique  dce 
draps  mélangez. 

RAME.  f.  fi  Longue  pièce  dè  bois ,  dont  le  bout 
porte  dans  l'eau  cft  aplati ,  &  l'autre  arondi.  On  s  en 
fort  pour  naviger  fur  l($  trers ,  &  fur  Us  rivières. 
Dans  le  calme  on  n'avance  qu'à  force  de  r<iinrr.  Les  ga- 
lériens font  ceux  cpu manient  les  r<aw/i  ils  fi  ni  quatre 
m  cinq.â  chaque  fiinr.  Cette  galère  a  tant  de  bancs  de 
Mnvft  die  va  quel  qarfeitl  voiles  dklMwi.  Onap>* 
pelle  le  plat  ou  la  pale  de  la  rtiat  %  la  partie  qui  eA  su- 
dehors  du  v-iiffcau  ,  &  qui  entre  dans  l'eau  ;  &  le  man« 
che  de  1j  r.tmt ,  b  paitic  qui  cft  au-dedatis  >  &  qui  cft 
à  la  main  des  forçats  ou  rameurs.  Il  y  a  une  difputc  eo« 
tre  les  Sçavans;  fçavoir,  fi  les  rangs  <fcraawi  dans 
ksRiremea^  Trirèmes,  Quadriiemea  •  dkcd'oùcxÉ 
b3  tiraient  leor  nom  >  doivent  ftre  pris  en  leag 
fur  le  nombre  nma  qui  font  de  la  prouë  i  la  p<nipe| 
ou  de  haut  en  bas  (  (kpuis  le  tillac  jufqu'àfond  décale^ 
Voyez  la  BiBLIOTHCQpn  (tKITEtlUUi.  T.  XVL 

Du  Latin  nmm. 

On dh proverbialement  en  ce  feni ,  j'aimerois  autant  ftre 
.  khtéàtt  tirer  i  la  raair  •  lors  qu'on  eft  dans  aw  ^« 
vinide  fâcheufe ,  ou  qo^on  efl  appliqué  i  in  WfhA  fctt 

pénible. 

Ram(-  ,  fc  dit  auffi  d'une firoplc branche  d'aibre:  ce  qui 
fc  L'it  piniculiercracnt  de  celles  qui  fervent  à  foîitenir 
des  plantes  qui  ne  font  pas  fortes  de  lige.  UAutalIst 
eonpet  des  rMMi  pour  foéwnii  èaepoii* 
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|b»Ml>  Teme  de  Drapier.  Machine  ou  înilnment  dent 
on  fe  fat  pour  allonger  on  ^breir  les  drapt ,  ou  fcnle> 
ment  poor  les  un  r  <ic  In  dreflir  )Hfr«^.  Cute 
pièce  de  drip  eft  à  la  j4mt. 
|1*IM>  dit  aulfî  d'une  quaonté  de  pépier  ijpicoHieae 
20.  aiinioii  jeo.  fenilet.  Oa  p  oict  ordioaiMaaett  dis- 
bdit  bannei  naini  9t  den  main  de  fenilies  rompnca , 
du'U  l'une  efl  ao  Jc(f»i  ,  &  l'antre  au  drfl'oui  i  &  qu'on 
ajipcUc  nuinj  corué»  t,  pirce  qu'rllcs  toLcIieiit  1  lacoi- 
dc  qui  lie  ia  rjwf,  tri  j:  rte  qu'on  iraiivf  .jf.j.  bonnc  J 
feuillet  daoi  une  r«N:(  de  IloUaadc»  mus  les  r^mià* 
WnOBK  [ont  (i  iofidcllcsqu'à  pdoef  trouvc-t'on  4M. 
bonaei  feuillei.  U  fuit  ufer  nne  mm  ^pipirr  pour 
fronrer  une  Anagrimme.  Il  fàoc  tant  de  tsma  a  c  p  u  p  i  c  r 
pour  itnpriiTKr  ce  U\Te.  Les  lirra  desm^chaos  Au- 
ecurt  fe  vendent  à  la  r^nr  en  maculaturcs  aux  Bcurriircïr. 

Le*  Flamands  difent  ritm.  M.  Boclurt  le  Jcrive  dcl'Al- 
Itpaaritm,  qui  lignifie /«m  ou  r«MT*}v.  M  en.  Bofcl 
dit  que  ce  mot  vient  du  diaiEf  oh  fe  fait  le  papier, 
coopofe  de  làl  de  cuivie  dit  tmu,  en  Italien»  de  MMên; 
&qnel«  Imprimeurs  de  Lion  itppcllent  auffi  riiaw,  le 
clia/n«  qui  Ciil'crmc  I.i  lrr;ic  ;    s  ..i  prclT;:. 

RamBi  Terme  de  Rulijnxr.  l'tccKcs  qui  fuuticnnrnt  les 
licei  du  métier  far  quoi  le  Kubmier  travaille. 

llAMB-noac.  plante.  Voyec  Sarbk^IUmakd. 

&AMEAU.  £«.  Pedtcbiaoclie.  NodltchalacoloiB- 
be  «prêt  k  Déluge,  4|ui  apporta  dans  Ton  bec  un  r4- 
mum  d'olive!  Le  Dimandie  des  IbnWiUK  cil  celui  qui 
prccede  immédiatement  le  Dimanche  de  Pâques  &  où 
l'on  porte  des  tMumx  ou  branches  de  palmct ,  ou  de 
buis>  en  l'boiîneur  de  l'ciitre't  de  Notrc-Sc  jjiicur  à 
Jcmfeiem.  Tous  les  ans  le  Dmumbt  drt  bmuâiu  il  / 
evoit  k  MoTcoii  nne  proccifion  foiCRinellenà  le  Czar 
droit  obligé  d'alfifter  &  de  tenir  la  bride  do  cheval  du 
Patriarche,  Mais  le  Casr  Pkrre  a  aboli  cet  ulage  >  & 
s'cd  lui-mcme  dcdud  CliefdefeoEglife.  PAUY. 

Du  Latin  r<imau. 

Kamhao»  fe  dit  pirtleuliereftient  d'une  branche  d':rbre 
coapvde  pendant  Viti  pour  en  tirer  de*  ^cnllans  â  gref. 
fer.  Mon  voifin  ffi'acnvojptf  demr^wMMrdefibonne 

prune.  La  Qj-'Intinie. 

HAMiA'JiCn termes  d'Anatoinie.feditde  divcrfeshranclir] 
ou  diviliuns  dcf  arccret  >  des  veines  &  des  nerfs.  l°ou- 
tet  les  vciiics  du  corps  font  des  T*mtMx  de  la  veine  cave. 

Hameau  t  fe  dit  aaiit  des  veines  d'or  &  d'argent,  &det 
ÉMtieasNennifâfetfaiivCBtdaaaleaaMaes,  ^fedi- 
vifentonfefeparcntccnMnelea  veine*  dn  corps.  Il  fedic 
suffi  des  veines  d'eau. Il  t'éleve  des  vapeurs  fur  les  ftmiMtx 
d'eau  qui  font  incliner  la  Baguette  divinatoire.  Val l. 
Entre  les  dif!ierenccs  mametes  de  découvrir  les  rmtMU 
d'eau  celle  de  la  Baguette  divinatoire  cil  la  meilleurf  .Td. 

Baheau»  ai  termes  de  Guerre*  fe  dit  aoffi  des  mine* 
te  de  lenra  divcti  conduiis ,  qni  a'appeUent  aniS  fcvw- 

RamEao  ,  fe  dit  figurcment  dans  les  Généalogies ,  Jc« 
diverfçs  branches  des  familles  c^ut  fortent  d'un  rocmc 
tronc  ou  origine.  Cette  maifonilluflres'eftdivirde  en 

Ilu&nrs  branches  ou  tmmâKK  1  dont  les  nnei  feAt  du* 
licsen  France,  les  antre»  en  Itaie. 
KAME'E.  Cf.  Aflianblagc  de  branches  cnticlac^ea  119. 
ruretlesent  ou  par  artifice.  Une  verte  r^m/r.  Danfer 
i' .us  la  rjiwf'f.  Il  vieilli:,  J/Atad. 
Kame'e*  Te  dit  auiS  des  branciirs  coupcei  avec  leurs 
feoUlet  vertea.  Faitci  apporter  de  la  ramée.  Une  voi- 
ore  de  tmfi*  Les  jonn  deFdceaootapifl'ederMMb 
le*  Eglifesdci  village». 
K.AMELASSE.  f.  f.  Efpcee  de  rave. 
RAMENDABLE.  ad),  m.  &f.  Ouvrage  qui  fc  p^ut  1  a- 
mender.  Q^uand  un  ouvrage  n'cll  defeâueux  qu'en 
qoelcunc  de  û»  parties ,  il  efl  r4S«rMMi<(;  Ce  mot  ne 
!•  Cvonrapoiat  dus  les  autres  Diâionaainib 


RAM. 

klAMENDAGE.  C  au  Tciine  de  Doreur  fur  bo^. 
C'eft  un  petit  morccao  de  feville  d'or ,  qu'on  prind 
avec  le  pii  ci  ju  pour  mettre  de  l'or  on  il  taut. 
RAMLNULH.  V. aâ. & n.  Diirinuerdc prix.  Label* 
le  montre  de  ranndefera  rMsrm^rrleUe,  levin,  1« 
Cburiagr.  Mbvtniaic  fi'il  j  a  Iibcicédn<oaaicrcC|| 
tont  va  «anndrr. 
Ramhndf.r  ,  fe  dit  auflî  des  chofes  oà  rootranveJa 
profit,  <!c  l'.n  .irtif;r.  Il  faut  r.<mem/fr  les  terres  avec 

du  fi.iOifr  >N.  i  >  iJ  1:  .:riic  ,  Il  r.n  '.CLt  .ivoi.'  i:ne  tc'colte 
avaixagculc.  Ce  {Ti:o:inKr  n'a  pas  umni^r  (on  mar- 
che, pour  avoir  appelle  de  fon  premier  jugement. 
Ca  homme  a  ctc  feit  malade  »  mai»  il  commence  à  tê- 
wmitTt  i  feguetir. 
Kamends."!  ,  lignifie  auflî ,  Corriger  Irs  fautes  de  quel- 
que befotiine.  Quand  les  Jurez  ont  faili  la  bclogne  d'un 
Attifan.  il  demande  Àr^imeader;  il  cfl  rc{Û  i  riown- 
4tTt  quand  la  chorc  eft  ramendaUe.  Un  Doreur  r^ 
«Mdr  me  bordure  mal  dorfc,  enrencnnaderor  où 
il  en  manque.  Un  Mentiifier  rjausd^  un  ouvrage  oà  4 
a  employé  de  raubter  >  m  jr  remettant  du  btn  iwt». 
R*MENDi'»  îr..  part.  pair.  &  adj. 
RAMENER,  v.  aâ.  Ht  redupl.  Amener  une  feconde 
feia.*Ce  Capitaine  ifiOMirflci  gea»  i  la  charge.  11  rj- 
amtit  DOS  jconts  gcrt  an  conbu»  quand  ib  tournoie  ne 
h  doa.  Vavo.  s  je  r^MMw  encore  un  dbnUcc»  j'ai 
gagné  le  tour. 

(^r  feu!-il,  Jhd-t'tBt  fteflr  ftfgvf  hdifente 
Ka  ii  u'^  jur  !f)  I dajri  tntor  (t  VMtt  Aihlire  f  Boi. 
RAviïNi'R.  Ii^ii.iie  encore  I  Remettre  une  peifonne  ou  < 
une  ch  >re  au  lien  d'oà  elle  Àoit partie.  Lcacodies» 
les  Mcllagct*  nenmt  &  TéHuam  k  c  vejagcnra  &  kur» 
hardr*.  llefttard»  1rs  Bergers  rMwamt  Ira  tronpceat 
à  h  trrdn.   Ce  Muine  s'àattcn&i»  onraitpti*db 
on  l'a  MH.TMr'au  CoLvrnt, 
Ramener,  fgnific  autfi,  Apporter  &  amcnrr  chez  foi 
en  s'en  reven.in:.  Ce  Charticr  avoit  emmené  du  vin  t 
&  il  a  r4mri!r'des  cerceaux.  Uatraqudfeadwvel*  il 
en  arjiiiw  un  meilleur.  JUMHwr  Ica  tniiippea  es  fHEw   -  I 
tirrd'hyver.  Ablaw. 
Rampskr,  fipnific  auflî.  Mettre  en  fauvet^.  Il  avcit 
mené  îcoo,  homnirs  au  combat ,  iln'enarawrnr'quc 
800,  On  l'a  T4mtr.î  f.iin  &  fauf  de  cet  artiiut. 
On  dit  aulH  ,  qu'oti  a  r*mtné unt  vieille  mode }  peur  di- 
re* qu'en  l'a  rtmife  en  vt^ue:  quelepiinteoipsrit- 
Mriie  les  beaux  jonn  t  qn'taK  beauté  «  raanrcr  avec  de 
les  jeux ,  let  lis  &  lea  amour». 
RamIneR)  fe  dit  figurcVent,  &  fignifîe.  Faire  ren- 
trer, faire  revenir.  Les  Dragons  ont  p'.i's  MWfwe' Je 
Reformez  au  giron  de  l'Eglife  Romaine ,  que  les  Mif- 
lîoimaiies.  Bat.  Un  bon  Confeflénr  rtmtiu  les  peni- 
ten»  ^  leur  devoir.  Un  JngcbabileraiWMrles  autres  à 
ion  opinion.  Cette  réflexion  m*e  MMnf  dan»  la  me- 
inoirc  plufleurs  chofes  que  j'avoit  oubliées.  Ce  Princtf 
fft  foi  t  en  colère,  il  le  faut  r<iw*)»^r  tout  dcuctmtrt  à 
la  raifon.  Les  Grami»  doivent  rabailicr  cet  cil Jt ,  ÎSc 
ce  fefle  extérieur  qui  les  accompagnent ,  &  r^mrnir 
Icor  ne  tnmnltDeafeà  unefimplicité  Chrétienne.  Fl. 
Aprè»  avoir -doODé  an  monde  notre  Sgele  pin»  florin 
fant ,  il  faut  vivre  ponr  nous  *  &  rtmtntr  tontr»  nos 
penfées  à  nous-mêmes.  Mokt-  Chscun  rtmtwt  tout  i  ^ 
foi-même.  Brt  i    1c  n.^  tue  à  vouloir  rttntntt  des  ef- 
prits  qui  ont  de  l'avcriion  pour  moi.  Voit.  Mr.  Def- 
cattes  efl  le  premier  qui  a  nmne  à  l'Analyfelcttmtit* 
rcs  de  Phjrfique.  J.dssSç.  Il  n'eftpascaredctnn« 
ver  des  Auttor»  qui  ayant  entrrptit  d'adiré  fer  wat 
luatiere  y  r,tmrnMir  prenne  COMt  ce  ftlbfjavCBt  fer  fe» 
autres.  Id.  Is. 
RAMGNrit,  en  termes  de  Marcgr,  c'cfl  feirebaiïfer  le 
nez  ï  un  cheval  qui  porte  au  vent.  OnBCtdetbraii. 
£bfg  btfiBe»  un  chevaux  pow  le»  f<tn»r. 


RAM. 

^4KtMMî  eftâolS  un  terme  <lu  jeo  Je  laloogm  pta« 
me  »  ^  iifaifie»  tecinllër  l'éceuf  »  le  prendre  i  k 
vot^e. 

jOoduprovcrbtaInnenttqa'on  a  bien  r«mri»/  cjuclciin; 

pour  dire  >  qu'on  l'a  (j'jrrcitc ,  contredit,  ubroiiéAir 

cjijtlquc  chijfc  iju'il    oit  ii  te  mï'  j  pr>  'pos. 
RAMENERET.  f.  m.  Trait  (jue  Uit  aa  Charpea» 

tier  aveele.  coidcMipoiir  picadieJa  kagnandt»  w 

itàeiu 

KAMENTEVOIR.     n.  faire  reflniTcnir  ie  queU 

c|ue  choie.  Cet  homme  a  h  mémoire  fi  co::it"  ,  cju'il 
liât  toujours  que  cjdelcun  lui  lallt;  TAinasicviti  cir  ce 
•  qu'il  a  i  faire.  J'ai  iùt  dcffenfc  ,'i  mes  fcns  j'.  c.  ^;lrz  iz 
me  plus  r4nfat<ywr cette  injprace.MALH>  Ce  (crmc  cft 
ai>jaord'hu]f  h«imdeJaFoefiei&  m<?mc  de  la  profc. 
11  a'eft  bon  raat  an  f  ht  ^ne  daos  le  fiile  ijiRolùte. 

MlH. 

Mcaig^ledtriveiiemMiwm.  Lealtaltenc  ëkat  «i«fe- 


BAMEQUfN.  r.  m.  Efpece  de  ragoût  que  font  [o 
MURfre*  pour  Te  prof  oqucr  i  boire ,  Si  qui  cft  fait  de 
noma-,'.:  e'tcnJa  fiir  une  rôtie  aiTtifonnée  avec  du  Ai- 
cte»du  poivre  »  ou  autre  épicerie.  On  ne  s'avilê  guère 
de  l'aire  d(S  r^inrifiym/ qu'au  deflèrt ,  &  pour  exciter  i 
boire. 

De  i'AlIemin  rjmkrit  qui  (Ignific  la  mc'roc  cliofc ,  Se  qui 
cit  un  diminutif  de  rjum .  qui  (îgnific  de  la  Cr^ne.MEK. 

RAMER.  V.  n.  Tirer  i  la  rame  dani  les  galères  i  dans 
Ica  baccaui.  On  itnonjae  tes  Vaiflèans  i  Ibrce  de 
tmtt.  Les  Forçats  rMuatpoar  6ire  voguer  la  gale* 
rr.  Ail.  Je  cours  fotnuc de  rMcr dam  les  gaJeres 
d'Alger.  Vojt. 

|^.tMCR.  v.aâ.  iîgnifwauff,' Soutenir  avec  des  rancs» 
arec  des  branches  d'arbres.  On  itmt  les  pois  qu'on 

-  cnltive  dans  les  jardins  «  on  les  (britient  avic  des  tâmiét 
ce  font  ccnx-li  ^o'oo  appelle^  rMw«. 

On  «fit  proveibislcment  de  celui  qui  ne  Tfait  pas  6ire  une 
chofe ,  qu'il  t'y  entend  comme  i  r^aifr  dts  choux. 

|IAMKK,  OU  arRamsk.  Terme  de  Drapier.  Matrc 
une  pièce  de  drjp  encore  toute  moii.llce  fur  la 


|t*«i*  iSt put. pair. 8cadj.  Oa appelle  ballet  rmia» 
deux  OB  trois  balles  enfilées  dans  une  aiguil.c  delér. 
-  On  le  dit  auffi  des  boulets,  ^"oo  appelie  auttcmcni  jot- 

p.  Vojrea  Ancc. 

HamÉ  .  fc  dit  aullî  en  termes  de  Bljfon ,  rn  parlant  du  bott 
■  ducerl^  C'cA  la  mcme  ciiofe  que  «iwnUr. 

HAMEREaU.  £  m.  Jeuiie  ramier.  L'Acao.  Afaupr 
des  nwnwBs.  Id>' 

^AMETTE.  £  f.  Terne  d^mprîmertr.  C'efi  on  chatft 
de  fer  qui  n'j  point  Je  b^rrc  dans  ,'t  milieu. 

^AMHUR.  r.  m.  Qui  racDc.  Il  y  a  cl; s  r.imrarjgalerîent 

.  ou  forçats  ,  qn'ou  fjit  ramer  par  force  (ur  les  galères  ; 
d'autres  fioat  de  b*nnes  vi^tei,  qui  fe  loiîent  pour  de  l'ar- 
gCnC  II  6nt  mettre  fix  tamtmi  poumnoucr  ce  ba> 
aean.  Les  uÊimt  dn  &of amne  d'Ancn  •  oe  «MOtt 
pas  toot  d*Kn  coup .  mais  les  uns  aprfs  les  autres , 
&  av'c  beaucoup  d'ordre,  à  peu  p:cs  comme  on 
voit  tourner  la  louc  d'un  moulin  a  eau.  '  Vej.  de 

MMEURE.  00  RAMURE,  f.f.  Terme  de  CbaiTc 
^ui  k  dit  du  bois  du  cerf.  On  le  dit  auffi  ca  ter» 
mes  deBiafim,  du  bois  du  eerf  attaché  ï  une  par- 
tie du  craoe;  ce  qu'on  appelle  «uiE  nmri.  Qnelque- 
foisonjr  oetles  confins  ucm^,tpàiftfâ»  oaict 
fpecific 

^AMEUX.  susE.  adj.  Flechier  ,  parlanc  de  bois  de 
l'Elan  »  a  dit  que  in  cornes  tôat  ttmnftu  En  ter- 
'   smsdeChallëoB  anroiidir»  faobois  a  plulîeurt  an- 

douillers. 

RAMIER.  U  m.  Pifcon  fwvag^  ,      /c  pctciie  iur 


R.  .A  M. 
les  arbres  9  delà  Tient  ^n'on  fa  appeB1 1 
Latin. 

RAMIFICATION.  £  £  Terme  d'Anateaie,  qui  fe 

dit  de  la  divilîon  des  artères .  des  vdiics  ^  des 

qui  forteot  d'une  tige  commune. 

Du  Latin  rju::^ijtiB. 

KA.Mil  ILK  >  fcdivifcr  cnplulieuts  ramcaïuts  coniac 
f<'i:tlrs  vciiHs ,  les  nerfs, les aneres. 

RAMILLES .  &  itauffu,  en  icinct  dTan  &  Fer ^ta , 
'fc  difènt  des  Imms  i^i  reflent  dans  Jet  §atia  ,  après 
qu'on  en  a  tird  le  bois  de  cor^Je  3e  Ici  cgtrct»,  4k  qm  n 
fervent  qu'à  mettre  en  bourrc'es. 

RAMINAGROBIS  f  m.  (  Voiture  dit  ««iwji^jTfMl,) 
Terme  populaire,  qui  fc  dit  d'un  bomnequi  cil  gros» 
fier ,  riche ,  on  qui  ikm  fa  gravie  é.  -C'cft  un  vieux  noc 
François  £iit^  cornipcion  de  dcrnmt^tHi,  Ce  mot 
pHk  fignifioit  aotrefeis  Sti^ntur  ou  Uilnd.  Borel. 
Kabclais  fait  uneplaifante  ddcriptiou  de  R^m^nJ^tc\lu, 
&  fous  ce  nom  il  entend  parier  &  fe  mocqucr  d'un 
nomme  Guillaume  Cretini'Trefbrier  de  la  Sainte  Cha- 
pelle Je  Viocennes  >  mcchani  Poète  qui  avoit^t  l'Hif- 
toire  de  France  en  vcrsFnafoif  »  comine  témoigne 
PaTquicr.  On  appelle  auffi  XMwtqpahr»  on  gros  matou. 

RAMINGIIE.  adJ.  m.  Terme  de  Manège.  C'cft  on 
cIicvjI  rct.j  qui  rclific  aux  éperor.s  ,  qui  luc  ,  qui 
lauu- pliificurs  tui  dc  fuite  en  l'air  pour  jcucr  cni>aale 
civalicr. 

RAAfOlNDRIR.  verb.ad.  Rendue twiiadre.  Voyea 

AsioiMDRia.  »  Aft  h  atlne  dnlè. 
RAMOITJR.  v.aft.  Rendre  motte.  Le  brouillard  r<(< 

mttiit  le  ligne  qui  eil  l  l'air.  La  tcrrefè  ranmiir*  quand 

il  turrb:  ul-  b  hr(  iijc.  L'ACadCflUC  sll  poiot. «60101^ 
ni  cdui  qui  pteicde. 

RAMOLLIR.  V.  aâ.  Rendre  nue  dnlê  plus  molle  « 
plus  fiKib:  i  recevoir  des  cmpiMNes.  Les  Cbacte». 
.  cite  font  desOlGciers  de  Cbasicdciit  crées  pOMT  rassit 
/irla  cire  avec  de  l'ean  chaude.  On  ne  pem  bbeniCTa 
qu'il  n'ait  plu  pour  rmillir  un  peu  la  terre. 

On  ilic  e:i  tcimci  Je  I  jjcor.nerie,  Xjmcllir  ou  /feuler  ua 
oifeau.lors  qu'avec  une  épo-ogc  trccnpcc  on  TamtUtt  ioa 
pcnoage  pour  Je  redreder. 

mAMOiuKtfiiditaulGfigatdmcnt  LectturdeceTju 
lia  a'eft  on  peu  nsMlSi  iln'eft  pins  fi  dnr  qu'il  dtoîr. 
Les  ddices  Je  Cipooë  Tâmllirrai  le  courape  des  foidats 
«TAnnibal.  Ils  n'ont  point  ctc  umtUu  par  le  deilr  de< 
piatlîrs.Aai. 

KAMOiti  I  le.  part.  palH  &adj. 

RAMOLLISSANT.  £ni.  Tennc  de  Médecine.  Me* 
dicament  qui  tanoUic  ,  qui  lellcbe»  qui  refont  les 
Auctea  du  corps  centre  njitttre  i  &  qoi  w  lensce  daae 
nn  rr::  nitiircl.  On  l'appelle  autrement  insssWîljf  a" 
ou  tinU:i!.iue.  On  met  parmi  les  rtmtIBfftaUt  la  mau- 
ve, la  guimauve»  la  mercuriale,  les  oignons  de  lis  t 
la  graine  de  lin  »  le  beurre ,  la  cire  ,  la  gomme  ammo» 
oiac. 

RAMON.  £m.  Yieu  balai  pour  balaicr  les  couts& 
les  ruer.  Ce  balai  de  bouleau  eftnfé»  ce  it'eft  pins 
qu  ur.  rtm^n  pour  nettoyer  les  gnAs  ordures.  Oo  ap« 
pelle  aulTi  jimcm  ,  les  balais  doot  on  A  fat  a«  picflàr 
pour  ramaflcr  le  marc.  U  a'cft  en  nfige  qu'ea  qudqœs 
Provinces.  L'Acad. 

Ce  mot  vient  dk  r«nw  >  parcequ'oD  fait  Icsbshb  ée  fcnuK 
ches  d'arhrei. 

RAMONNER.  v.aft.  Nettoyer  les  tujraux d'une cfie. 
minc'c,  en  faire  tomber  tonte  la  fnye.  La  police  en- 
joint de  faire  rjwiMrmrr  les  chcmiaccti  depwr  que  le 
feu  n'y  prenne. 

&AMONNEUR.  Cm,  Celui  qui  ramaanc  les  dhe^ 
ndndcs.  Ce  font  des  Savoyards  qui  fiint  le  mclîcr  éa 
Rjtn^nneurs.  On  les  appelle  ironiquement  K^»{»fi  d^ 
itrtju  ^  rcmcieut  auffi  de  vendre  plitlicuft  mennês 
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 ài  On  a  cnolleur  marché  (Tacbaer  cm  petîtci 

oigitcllcï  de»  UmtMemi.  Il  y  a  de*  lummitm  des 
nuiiLinJ  Royales  en  litre  d'office. 
KAMONN£US£.  £,(,  Tccoe  dtFlnriAe.  TuUppc 
"  colomUn  oUbor  »  «obmbia  dût  ft  pende  Umk. 
Mon. 

RAMPANT ,  AMTi.  adj.  Qui  marche  en  fe  traînant 
furlawne,  qui  n'a  pi^  h  tn-'cc  de  s'en  élever.  l's 
voyaient  cent  inooftics  nunns  nanféiu  aiuoiu  d'eux, 

...  Va  rtr ,  uni  fnam  » 
ne  w/lâr  rampant  ^ui  nt  rir  r]«'i  iaù,  Bett* 
Les  citrouilles t  les  coulevrces  ,  5c  pluflruis  autres 
plantes  font  tâmftatu ,  paice  que  leur  tige  n'cA  pas  af> 
fez  forte  ponr  IcifiMmnii»  cUet  ditiiicai  coâdiéca 
far  la  terre. 

lUMPANT  »  Ce  dît  figor Ornent ,  &  lignifie ,  Bas ,  fcrvile  ; 
qni  ne  fe  faatieac  point;^!»  n'a  point  d'âetaiinn  de 
cosdr ,  ou  d'efprit.  ]'ti  vu  toujonn  cet  homme guemt 
&  r^iHfAni.  Cet  Auteur  3  un  ftilc  bii  8c  umfjiitt ,  qui 
ne s'cleve  jamais,  qui  n'a  rien  de  beau  ,  ni  de  noble, 
C'cfinn  Orateur  froid  &  rtmtdnt.  As.  du  J.  Je  n'ai 

Cint  eu  cet  orgueil  dédaigneux  qui  cmpcchc  de  jetter 
i  yens  fur  les  mortels  trop  tMmfMt.  Boss.  L'avarice 
nft  un  vice  (ne  &  umfinx.  Oc.  M.  La  complaifance 
ne  doit  jtreniontr^c,  ni  r4Mf«rtr.  Bbll.  Je  n'ap» 
prouve  pDiateesaaiesr«Mf4ai»/qui  facriticroicnt  tout 
pour  s'accommoder  aux  caprices  de  ceux  ^ui  peuvent 
tâiieknr  fortune.  lo. 

...  £«/}mi  fmtlt$  ftàui  ému 
l*  nmmme  campant  dcr  Jimfii»!  &  ittfSmik 

COUH. 

A'.Ur  bis  cr  iiir.r^'^tlltibir  (uti  ClUftUk.  Bo(. 

RAMPANT,  fedit  aulS  (iuip.cinent  pour  Humble,  fou- 
rnis. C'eft  un  coup  fur  d'être  aime ,  qua.ndon  cft  r^m- 
fiMrdevantcequcronaime.Bussi.  .  . 

KAMPANT,  en  termet  de  Blalônt  &  dit  de*  anlman 
terrcftres ,  comme  lions ,  ourt ,  diieat .  ou  auirea 
animaux  ,  qui  font  dillingutz  coomie  s'ils  vonloîent 
ï'i.'!cvcr ,  Se  mjntcr  le  lonp  d'une  rampe.  On  doit 
fpeciticr  leur  adioii ,  i  la  reiervc  du  lion  &  du  |;riiïun, 
parce  ^e  c'eft  leur  aiSette  naturelle:  sais  «l'égard 
A*mtre«»il«  ont  des  temet  particulien »  comaoele 
cheval .  JaIieoiM»lebdkr,telenpi  ftc.  i  J'^aid 
defquels  on  dit»  tfumihM. ,  urifim,  fmmn 

fâUHMU  SiC. 

Hampant  >  en  termes  d'Arcliiteâjrc  «  fe  dit  de  tout  ce 
^ui  eft  de  nivcju  t  de  ce  qui  a  de  la  pente.  Un  arc 


^MffAMT  »  en  termea  de  CUraifie  >  iè  dit  d'Ane  fiuti  de 
kndnM  fimpk  ft  indpl. 

RAMPë.  f.f.  Terme d'Architeftuiv.  Le  trait,  ou  ]> 
partie  d'un  efcalier  à  plufKrurs  noyaux  qui  va  en  mcn- 
tan!  le  long  d'un  niur.  Cette  umfe  cit  trop  courte  > 
trop  droite.  La  tMift  eA  contcpui:  cotre  deux  piil- 
flart.  UtKnmprdereflant»  eft  «elle  dont  le  content 
cft interrompu  par  de» paliera»  onqnaitjeia  ranmint. 
On  appdte  auli  rmft  >  la  behStade  i  hmenr  d'appol 
qai  termine  les  nardm.  La  rMjpf  de  cet  onnige  a 
codté  tant. 

RAMPtMENT.Inbft.».  Aiftion  de  ramper.  Ler^H». 

ftmcHt  fur  terre  a  M  la  punition  du  ferpenc. 
&AMPER.  V.  n.  Se  traîner  fur  le  ventre  pour  fe  traa- 
fpotter d'unlitaàunaotre.  Leajètpeos»  letlesaida, 
Ica  cfcenillee .  rMfnrfur  la  ten«. 
.Tout  ces  mats  vicnniicnt  de  rtmf* ,  qui  CO langage Cetti- 

que  ou  Ba$-15reton  fignifie  ,ç/i//<r. 
IIAMPI R  ,  fe  dit  auflî  des  plantes  qui  ont  tnc  t^e  fi  ità- 
l'eile  n'a  pas  la  fonedefontenir  le  bois  qu'elle 
^       ^  fflie  flaace  ^oirinf»  i  ce  oUi- 


RAM.      R  A  N. 

ge  i  lafoutenir  par  dcf  c'chahi.  De  là  vient  qnc  dna 
la  Sculpture,  ou  dans  la  Peinture ,  on  la  rcprélcntede 
inême.^  Son  Palais  cil  enrichi  de  colomnes  dorées  où 
ump  tout  dn  Joiw  nnc  vigne  d'or.  V avo.  I-a  coule» 
wde,lcdie»rcJcuMe,r<aif«wiwi  «■  aelcsibttte- 
Dait  par  detberceaox.  ' 
Ce  mot  vient  du  Latin  reftrt. 

RiMPER,  fe  liitfigurcment,  &  fignilîe,  EtrebiJ,  ab- 
jet»  peu  élevé.  Les  amea  conunuacs  ne  font  ^oc  mm- 
fa ,  ne  «'dlevent  point  ih  cnuMiAnce  dea  chofo 
celollct. 

J*  rampois  iawnee  ém$  U  ftult  imftrum'm 

La  CHAr] 

Un  Poète ,  6t  un  Orateur  dont  le  flile  r/mift ,  Sq  ne 
s'élève  point  I  méritent  peu  d'eftiœe.  II  y  a  dcsAo* 
teurs  qui  par  la  peur  de  tâmftt  par  terre  fe  vont  perdre 
dans  Icj  nues,  fi 01.  Bien  des  écrivains  r^nfoil en  éli^ 
tant  de  «'élever*  Oa.M.  Que  votre  difcoora  lofljonn 
«Udrt  &toûjoart  coulant  ne  rtmft  yamaii.  Bon.  Jt 
faut  ttmftt  à  la  Cour  devant  ceux  qui  diftribucnc  les 
grâces  Se  les  faveurs.  Lcs^jcns  ce  lettres  font  rareriKnc 
fortune^  la  plupart  tampiat  toujours  ;  c'cft-à  dirc, 
lu'ilsibnt toute icot  vie  mifuablcs,  &  oc  font  janais 


TtijuM  bJftat  U  itrn  &  rampent  trifitmiwt. 

Boil. 

RAMHf  R,  en  Arcliitcâure.c'edpanchcrfuivantunc  pente 

donner. 

RAMPiN.  adj.  m.  Terme  dcMan^e»  qui  fe  dit  d'un 
clievalqui  ne  pole  pas  également  Ici  pieds  de  derrière 
fnr  tout  le  fer  {  maia^levele  cilon»  aawclie 

for  la  pince. 

Ce  nir>!  ne  virndroit-il  point  du  verbe f4»»prTj'  Men. 
K.\Ml'ONLR,  V.  0.   Vieux  mot.  Se  moquer >  in- 
jurier. 

RAMPOSNER.  v.n.  Vieux  not.  Babiller  «dire  des 
ciiofts  iiHRÎIcs. 

De  témfn  1  qui  lé  dllôk  autrefois  pmtr  rMMMnc  Le  H»] 
Mjwtr  drt  Rgmfs ,  )>our  dti  rânusux.  L'on  a  dooc 
dit  rumpafiur,  pour  dire,  taire  un  difcours  d«  chofcs 
inntUcs»  par  une  métaphore  tirée  de  ceux  qui  lonc 
des  Agou  de  petites  branches  inutiles  qu'ils  ramaiTcnt 
parlescbampa.  lanyaift  tMfi^  k  ttonrtnt  dans 
FfoiArd.HoBT. 

RAMURE.  VoyoRAïuott. 

R  A  N. 


ble, 


RAN.  f.m.  Vieux  mot.  Un] 
De  MM  le  mile  des  brebis.  Bonu. 
RANGE,  adjeâ.  mafc.  (k  fcm.  Qni  commence  i  fit 

corrompre,&  qui  a  eontraftc  une  mauvaife  odeur  pour 
.ivoir  ctc  rtnkrme'.  L'air  enferme  gite  Ici  viandes, 
&  les  rend  changes  ,  ou  rjur».  Ce  fromage  eft  moiii 
&trop  vieux,  il  iint  le  r^w».  On  dit  particulière- 
ment du  vieux  lard  ,  qu'il  fcnt  le  t<mu.  On  le  dit  aulR 
des  confitures  quand  elles  (ont  trop  vicilkt.L'Ac  AO. 
Mo'iff  lêroît  ffliettx  «fit.  Ri  eu. 

Il  vient  Ju  Latin  Tjm:iJui. 

RANCHE.  f.  1.  Terme  de  Charpemerie.  Les  tm- 
rfc«ifontladie*iUee».oii  dchclom^d'ku  lancbar*  on 
dcbclier. 

RANCHER.  r.fn.  Terme  de  Charpcmciie.  Chevilles 
rangées  en  manière  d'échelle  ponr  monter  au  haut  des 
eflrapades  >  engins ,  gruêt.  On  l'appelle  plutôt  AMitr 
potir  les  çruës. 

RANCHIER  ,ou  RANGIER,  en  termes  de  Blafon  , 
fignifie  le  fer  d'une  Aulx  à  faucher  de  l'herbe ,  qu'on 
pdnt  fur  divers  £cos  en  diterfcs  affiatcs.  Quand  il  cft 
cnnancU  «  il  le  6iit  blafiiiiper  une  âui* 

-         -  RAN- 
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«-AN. 

HaKCIR.  v.n.  Devenir  rmce.  Ce  lard  «MtMktl 

'r^irnr. 

FANf^i  >  lE.  p*rt.  Dp  lard  à  moitié  r-inti. 
RAN'CISSURE.  f.  F.  Qualité  ce  ce  qui  cfl  rjdcc.  L'hu- 
midité &  l'air  renferme  foju  les  caufct  de  la  TémiilfK*. 
Il  ift  pea  en  aiâge.  L'AcAD. 
RANCOEUR,  i.f.  Vieux  mot.  VofO  Raxcoiu. 
.,.  y  fines  (himeres 
J.if  hjitnncde  r Jucceurs  , 
£/#ipirî.-M»(i     »!«<  tttuts.  Mal  H. 
Lea  AiMiois  difcnt  TUnccm,  dans  Ifc  même  feot. 
RANÇON»  (A.  Anne  d'iiaftdaot  on  fe  fcrvoit  ancien- 
aBBeM.  Cdtoit  on  fik  on  l»ltii»  araid  d'nn  ht  en 
pointe  3VCC  deux  aîleion*  tiCBchaM  9t  Ncowbca  en 
fiçon  de  fleur  de  Ts,  '  • 

«ANÇON.  fubft.  f.  Somme  «ju'on  paye  poair  fe  raelie- 
ttr  d'cfctavage  i  ou  pour  la  liberté  d'un  prifimnier  de 
gDerr6  V»jet  h  r^fw.  Ln  Turci  mrtrcnt  les  Chré- 
tiens à  une  groflêrMpL  LarMiftndeFraa^oid.  qui 
fat  pris  devant  Pavie  >  conta  cfier  ï  la  France.  On 
iGipir  f  vjg'^crjiion  ,  o:  riicfqiiefois  pnr  p'aifjnti'r:c  , 
en  parlant  d'une  fon  mc  cjui  paroît  rxtcjnvc ,  que  c'clt 
lar^wfMi  d'un  Roi.  Il  donne  cent  mille  ccus  en  niaria- 
^.à  fa  iillc  ;  c'eft  la  r««f «n  d'un  Roi.  Cette  mailon  lui 
«coûté  à  bâtir  la  roifM  d'un  Roi. 
IIANÇON  t  (êditCgurcment  de  ce  qa*on  denoeponr  fe 
tirer  des  maina  dcq-iclquc  imponnn.  LtSatitedea 
Mirchjn-Js  dit  d'un  acheteur ,  qu'il  a  pajd  U  moitïd 
pour  fon  ir.ip  ,  l'autre  pour  (a  ranfin. 
Ce  mot  vient  eu  I.atiii  rtdtmfllt.  Mfn.  * 

RANCONNEMENT.  f.  m.  Aâioo  par  laquelle  on 
raiiçanoe ,  &  on  ed^  «Q  plw  liant  prix  dea  dnfea 

(qu'elles  ne  valant.  - 

RANÇONNER.  ra«  Mettre  I  rançon.  Lea  Chré- 
tiens font  fort  rjBfennfi.  pir  les  Corfàircs. 

XANÇONNBR  >  fedit  figurcmcnt  i  co  parlant  de  cens  qui 
exigent  plus  qu'ils  ne  doivent  detgena  ani  font  obligez 
de  padèr  par  leurs  maina.  Ceft  noe  faetelletie  oik  l'on 
ijajunnf  lea  dérangera.  Les  Marchanda  raonopolciirB 
rMfMatai  lea  geaa  qui  ont  i  faire  de  leuia  d/ognei. 
Ce  Procareor  eft  nn  Corfaire  >  il  rMfvmi  Cet  parties. 

HANÇONNT  ,  ir.  part. 

RANCONNEUR,  tose.  adj.  Qui  rançonne,  qui 
eiige  plus  qu'il  ne  £uit.  Lca  Hâttlicrs  fur  lea  grands 
chemins  font  des  tMfimnHs de  gens.  Il  n'efi  gneie co 

ufjge. 

RANCUNE,  f.  f.  On  difoit  aalS  aurrefola  rsanm. 
Vieux  mots  qui  fignîlîent  une  haine  cachée  &  invété- 
rée >  qu'on  garde  dans  le  cœur  jufqu'i  ce  qu'on  trouve 
«ccafion  de  fe  venger.  11  dit  qu'il  n'apportoit  à  l'Em- 
pire ni  haine, ni  rj«MH.AftU  Lca  Chrétiens  m;  doi- 

'  vent  pas  avoir  de  r«BMMr»  coofcrver  on  eTprfi  de  s» 
ow.  Ondtticeuiavecqnionfe  faconniode*  Toa- 
chctU*  point  de  rjM^Hvr  Allons,  mettons  bl*  touie 
urnim.  Mot.  Il  elt  bas  &  familier. 

D:  rummiiid  «  diminui  if  de  riiMvaL  VofCi  Mr.  db  Cange 
m  mot  tmrnjhMati. 

RANCUNIER*  mM.  f.m.Sc  f.  Homme  on  finAM 
^«i  a  delà  rancune  t  en  qui  cftiiijet  ieo  avoir, 
jtt  fté  fM  niMrftfn kettt 
Cnirdlft*Mri  l'iiK  <\'i'  rinc'.ine  nui  titnn*  , 
Lti  fancu!)irt>  fw  mil  intnes.  lÀ  btt.  Do  Cekp. 

RANDON.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fe  àfoit  auirefuis  du 
fifi^  yi  fouloit  ahondaroment  d'une  playe.  CeCieant 
yaamodit  la  téte  de  Ton  ennemi  »  d'où  le  (àng  ilEt  i 
grand  r4adM.On  le  dita«}(fi  d'une  footce^nire  faitpar- 
fage  par  un  rocher ,  d'une  pluyc ,  d'un  toncnt  ;  &  hy* 
prtbol'ciiicment  des  r>Irurs  rjui  ccn-lcnt  avec  impctuoli- 
té.  On  le  difoit  aullt  des  gens  qui  a  II  oient  tn  troupes. 
Le  peuple  venait  ï  grand  r4i>^»  î  ccur  réte.  Les  cnne- 
nw  f vjoicnt  pu  U  caapagne  à  grand  r4aidMi>  On  dit 
tmt  JT. 
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en  FMconarrîe ,  Fondre  en  rmétn ,  qracd  l^i^Mi 
proye  fond  avec  ^  rande  m.pc  r  uofité  liw  lim  gibkr  poiif 
î'aflommer&If  jriier  .Tt^  re. 

RANDONNE  ES,  l.  Tane  di  Chî/Pc ,  qot  fe  dit 
de  la  couric  i.t^  h\  vrri  &  ics  Jiei y  ci  1rs  cerfs  fe  fonC 
battre  &  rcvi^r.iKRc  fur  1rs  l:r(ix  d'uù  ils  fcnt  rariis. 

fUNDONNER.  V.  BL  Vieua  icoi.  Calepei.  Laiiiê4| 
ceadaunnr  un  cheval.  B  ona  |.. 

1|AN£TTE  t  U  Vieux  mot.  Petite  grerouillcf 
£/lr  MdiraMt/}|pntM*x<irrai.iit($.  LoKri. 

Rang.  f.  m.  ordre  convenable  ;  pbce  c;L*cn  dcr.nê 
à  la  qualité,  au  mer&e  | qni  convicix  à  lajtiie  difpg- 
lîtion  des  chofes.  Dieoc'cntleprcnierraii^.  LcsRtiit 
font  au  fêcondTM^. 

Dn  rrffrdn  mttttU  (t  hai  rargr»«i  (efav-  Rac 

Ce  mot  vie;. t  Je  i'AlIrman  rri/jr  ou  r«>ij,  cjuj  lignilit  la 
même  chofe.MEN.IJ  vieiitplutôt  clc  iinr>iroi  Cclt'que 
ou  r.u9^mot  ADgIotSjtjui  lî^nitirni  aufli  la  me  mechore- 

R  AMC ,  fignifie  quelquefois ,  Pre/eance,  Cca  deux  Corp* 
d'OiKcicn  1^  dirpiMnc  ler«|{>  plaident  ponr  la  tatig 
Dans  les  cercmoKiea  chacun  marche  f(  oi<  fon  r^rr. 
On  efl  pfn<  jalcux  de  coofcrver  fot  tjrg  jv(  c  (ti  «'f,^"" 
(ju'.ivic  fr s  itirfr:f  UM.  Nî.  Lsi».  Muiniti.ii  i(  n  ni.^ix. 
dertcudie  fà  d'gDUc.  Pat.  Cette  C  cirp;f  nie  i;'uj^uii:t 
derM/,  ne  le  trouve  peint  3UX  Aliiir.biécs.  Le»  Ma- 
réchaux desL^gis  de  la  Cour ,  lun.jue  le  Roi  va  cn 
voyage  appellent  eMrjavr  Ui  uttj/j,  matqvrr  avec  «'fe 
la  csdye  blanche  les  logtmens  des  pei.'rnics  de  l,i 
Cour  «)ui  oi;t  droit  d'en  avoir;  ccmmc  1(1  Printt  *  iiu 
fjn^' ,  !rs  l'Kiirts  .'cgitin  i  ;  !cs  Piinces  ctranj  cisi. 
lesGranU  Officiers,  les  Di<s  &  Pairs,  les  jVIart- 
chaux  de  France ,  les  Se  crétaires  &  AWnrflres  d*Erat| 
le  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  efi  le  deroiti  &  /c  rn  c  les 
tùti^s.  H  y  avoir  on  anden  ortfie  des  K./iç»  ^ui  lue 
fujiptinic  en  J^jo.lc  Rci  avai  t  la  frë  l'oulic  <  es  !o- 
gime:.'.  i  la  d;kitiion  (hs  M.iiôJuux  des  Logis. C'ift 
un  hiiiur.e  Iwk  (jui  l^aii  bien  garder,  m^iir.ienit  fon 
u»^.  Daus  les  compagnies  on  fe  place  iuivant  lcr<ir^ 

*  dcicceptiaoL  Un  galant  boimne  ne  garde  point  le* 
droits  âc  Ton  r.a|f  avct  le*  iemnies  connc  avccica  faon» 
mes.  La  Ch.  dbM. 

RANG,  à  l'aimte,  le  d't  particulièrement  d'un  nombre 
de  fuldats  puccz  à  côte  .'un  de  l'audc,  dtntpluGtuia 
forment  ta  hauteur  d'un  hataillcn,  ou  d'en  elcadron* 
Uy  lii  ttuffk  lin  bataillon,  &  iiois  à  un  efcadioik 
Onlaitd»coBi<inndemebadV>iivrir  lesnaifs,  fer* 
rerlesn«!;s.  de  doubler  les  rau^t.  Il  efl  uetfrndu  de 
fortir  des  V'jgrr.  Ce  cavalier  s'avança  hors  des  r.sif^« 
pour  faire  t  cuap  ce  pifloler. 

RA.NT. ,  cit  aulTi  utt  ordre  de  bataille,  ou  de  marche,  eu 
de  campement ,  qui  fait  placer  ou  avancer  les  Corps 
(ùivantlair  aociennetd,  ou  leurs  qualitcx.  Ily  a  piu- 
fiears  Ordontiinces  pour  régler  le  r<nrj  db  Olitciet*  * 
&  lies  Corps.  Chaque  Rcgtmint  ou  Compagnie  dcfilS 
à  f-jn  rjn^.  Dans  la  Cavalerie  les  Officien  prennent 
l<  ur  rjK^  ilu  jour  de  kur  brevet ,  ou  de  leurs  cotrn;if- 
lîoQS,  &da:.s  i'infanteric  félon  l'ancTnnetc  du  Re- 
gimeut.  Le  Rrgimcnt  desGaide^  ticni  le  frcnie^ 
«Mf  ;  aprds  fuiveoc  Picardie,  Picdmoot»  Champagne, 
Navarre ,  Noimnidir  ^  tt  la  Marine. 

Ran<;  1  0  :c Iqurli.!!  dfli  perfonne  qui  a  quclqné' 

dignité  ou  tjujliic.  Il  n'a  pas  leipcâc  une  peifonDC  de 
mon  TJH^  ,  de  ma  nualitc.  Cell  tine  perfonne  du  pre- 
mier r*ii^,  du  fccund  r<u^,  du  dernier  té^g.  Cette  ura>  - 
me  a  perdu  fon  r^gg  pour  s'être  mefàltiéfi  T. 
ûtffu  Ami  un  ktu  rang  «ir  a  thm  de  fgnitn  ,  • 
t»Ma  fa'M  féit  tB  teûjturi  M  &  ^•Mot. 

RANC,  ngnifî-  «ufTi  la  (i,:tc  et  plulîcuiv  fhofis  rctiou- 
blccs  ÎSc  f  Ijce'cscn  ligre  dii>  te.  Cette  .ivtr.uc  cor.lîné 
en  quatre r.fffrr  d'arbres.  Cci  tablciiv  o^-t  cirq 
delivrcsiu/«(it,&dcusw4.  OoaoiQ«  «ctblbicda 
H  fhc 
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pÎBÛeurs  MBjide  boutons,  depcritf.  Oo<!tiwfite 
craTittSi  «fcJ  ttii.ichçttef ,  dc%  fraifcttrs  à  trois  r.(»^i, 
i  deux  Mi^i;  pour  dire>  qui  foot  ((oublesonuiplet. 
On  dit  J'un  luth  ,  d'un  duiodtei  ^aU  cft  ai«K<4* 
tliit  de  Mi^f  de  cor  dci. 

Ranci  (îgiiifie  anflt ,  Tour,  ordre,  revdatiotu  Lei 
Ch  no'.ncs  font  leur  ferDMItC  chjcuii  i  leur  r,«»f ,  à  leur 
u»ur.  Ce  jeune  homme  a  eu  le  boutjutt,  c'efl  •  (ou 
Itratur^  •  dobucr  le  bal.  Toutes  clio(cs  vicn- 
anitàlàirMV»  Cclprocèsictajugé iroor^i;;.  quaod 
le  Rapporteur  nin  le  burean. 

On  dit  en  ce  rcnt .  (]ii'un  homnc  Mfoh  fi»  le*fS<Vt 
pour  dire,  que  qucliju'no  vient  i  (bn  tour  qui  lé  tût 
diftin 'ucr  des  autres.  On  dit  luflt  dans  1rs  tournois , 
qu'un  tjvjlicr  a  para  fur  les  rtnjt  ;  pour  dire ,  qu'il 
s'cft  prefenté  poit  eonbittre*  ^nlleft  entré  ikit  le 
camp. 

Ran6>  re'ditavffiiTnneerpecedecatalogveo&onpbee 

(]u.Kji:ct  :  rrronnei  frasÂftinâianpardcttiiere.  Saint 
Ff^iiç  '15  lii-"  Si!<s  a  été  canonifé,  mî*  au  rdag  des 
Siints;  Prii):r.  Dlvu  ij  i'il  rio'.is  rt!r:tc  :iu  r^Bf  des  Bicn- 
beurcux.  Ce:  homni;-lj  cil  ju  r^n;  de  mes  amis*  Quand 
on  demiiuU  iDiogcne,  s'il  yavoitpluideinon*^ 
de  vivani  t  En  quel  tJKf  %  étÀl ,  mctKi-vaat  eon  qui 
nivigcot? 

Ranc,  (ijjni'îc  îuflt  l'enimc  qu'on  fait  rfts  perfonnc», 
ou  des  <.[iofi.ï,  fc;.»n  Iturmcrite  ,  ou  leur  valeur.  Un 
habile  h.immc  fça  t  d niier  le  rjn^  ,Sc  le  prix  à  chaque 
chofe.  On  a  donne  à  Homère  &  a  Virgile  le  premier 
têHg  entre  les  Poëlcs  .  à  Archimc  Je  entre  les  Géomè- 
tres. L'gr  tient  le  premier  M^jparmi  les  métaux.  Cet 
homme  excelle  rn  plulieurt  choies ,  on  ne  fçûc  en  quel 
Mn«  I  en  quvHe  c:tc;,">ric  le  placi  r. 

Rang,  en  termes  df  Marine,  cil  une  divifion  &  un  or- 
dre de  vaiflcaux  de  guerre  r^Ic  fuivant  leur  longueur, 
Icur'port  t  &  leurs  canons  par  Ja  deniicrc  Ordonnance 
de  U  Marine.  En  cette  forte  il  jr  a  dnq  r^iji  de  vaif- 
fciux.  Ceux  du  premier  rMg ont  jufqn'à  I  )f . pieds  dc 
quille  portant  fur  terre.  Its  font  du  port  de  iroo.  ton- 
neaux >  ont  trois  p-iii! s  entiers .  &  portent  depuis  70. 
.jufqtt'à  110.  pièces  de  cmon.  Ceux  du  fécond  ont 
depuis  115.  jufi|ii'i  1x5.  pieds  de  quille»  du  port  d'onze 
Il  iioo.  contieaoxi  avec  trois  ponts,  Alootaioairs 
de  5d. )uf<ju'i  70. p «ces decanon,  Cent datroifiéne 
ont  iio.  pteis  de  quille ,  deux  ponts ,  40.  ou  jo.  piè- 
ces de  canon,  (Se  font  du  port  dc  9.  i  90  tonneaux. 
CcUï  dj  q:]  ;rritm- rint  loc.  p:c-i^  îrfjuuîe,  du  port 
de  5.  à  600.  to  iucaux .  montez  de  40.  pièces  dc  c:- 
non.  &  ont  deux  potes coenae.  Ceux  du  cinquième 
&  dernier  r^iig  font  ao-defloBS  de  $0.  pieds  de  quilk  . 
itt  port  de  jo«.  tonneaav  »  mooKt  de  18. 4  :e.  pieen 
de  cation ,  &  deux  ponts  courans.  Les  Auteurs  font 
■lentîoo  des  carraques  de  Portugal  dans  les  voyages  des 
Ir>dcs  ,  qui  fo;  t  du  pnrt  Je  : 000.  tonneaux,  c'eft-3- 
diie  lie  quatre  millions  <ic  livres.  Les  t-lollan.lois  rom- 

Ïiot  juqoTaM  léptiéme  tMg.  Les  plus  gran  's  navirrs 
pretnîrr  r<nr;  qu'on  bStit  pte(niteBieBt  eu  Hollande, 
Ibwde  175.  piedsdelong.  del'étnvcàrétaiDbord» 
&  de  4}.  pieds  de  large.  Auein. 
RanC)  fur  la  Méditerranée  &  dans  les  varlTesux  dc  bas 
tjord  >  lé  dit  des  bancs  des  forçats ,  &  de  l'efict  des  n. 
ttws.  Ainfi  oo  dit ,  aller  i  la  voile  &  aux  r«(i  i  pour 
dite,  i  voiles  &à'iaaei.  Lever  lcar«ff*  c'cftcefir 
detasBcr. 

On  dit  proverbiafenent  •  quVrn  bonne  Te  net  en  réig 
d'oi^n  ■  1  ;  pour  dire,  (jii'il  veut  prendre  place  eo  k 
comp  ignic  de  gens  plus  conlîderabict  que  lui. 

RANGE,  f.  r.  Tenne  de  Paveur  de  petit  échantillon. 
C'eft  aa  nag  dépave  denénegraadenr  kloif  d'n 
idflbw  fim  canivMi  ni  «ottre- jonellei; 

RANGB'E.  £r.  pirpafiMadepbfcattdnftifhcéee 
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en  Cg«e  dttiide.  Les  Jtrdir.icrs  plutent  leurs  choox  » 
leurs  laittnës,  &c.  en  d.verfes  r4i(piH.  Chaque  rue  ell 
caaBpofée  de  deux  rx^sn  de  tnaifbnt.  li  a  i«t  mettre 
pknciM  r«(liif  dedeos  à  Ton  carrofle.  Uncoopde 
cmon  enpone  MM*  «M  tMi||6  de  Ibldats. 
RANGER.  aft.  Mettre  les  cbefes  ihnsaa  ordre 
tJne  dilpofîtion  convenable.  L'art  de  bîiir  tor.fifle  à 
uitjer  des  pierre^  &  autres  matériaux  dms  un  bel  or- 
dre ,  dans  une  belle  Tymaetrie.  Kiiff^rr  le  poil  d'un 
drap  ou  d'une  ctcffr  dc  laine,  c'eA  en  coucher  le  poil 
avec  le  cardinal ,  la  brofle  ou  la  luile  >  après  qu'eliet 
dié  tondoë  i  fin.  Quand  on  dtetenage .  on  ctl  long- 
tfms  2  tes  eneubtes ,  fe$  livres.  La  nemcûre  lo- 
cale ne  conlifte  qu'i  t4nger  les  chofes  en  Ton  tfprit  dans 
un  certain  ordre  fuivi.  M-Ueobietafcduifans  viennent 
fe  r4n;fr  aotnnr  dn  ciAae  fenUent  fonlatr  TalSi^, 
Ob.  m. 

Rahoir.  en  ternes  de  Gnem*  %Bifie»  Mettre  (a  geu 
en  ordre  dc  combattre ,  00  de  marcber.  Cette  armée 
droit  TéÊjte  en  bataille  pour  attendre  renneroi.  Il  avoir 
r^0{g(  fim  atnée  pour  la  fitre  oaucher  Tur  iidt  «03 
koinn. 

Dt  jernut  ttmfurmu  que  U  xhire  »  AoMeX. 
Sfsum  ttn  ét  ranger  diri  Luéirsm  émtt,  Ft." 

Ramcek,  fignifieanlB»  Senettredn  parti  de  quelcun  ; 
fc  foumettre.  Plufienrs  foldats  étrangers  fe  fort  venus 
TJKijfT  fous  les  cnfeignes  de  ce  General.  Jls  vinreru  au- 
i1v  .;:î:  de  h  i  fc  r^iyfr  fous  fou  cbci  ffince.  Vauc.  H 
l'rii  rj'^-c  du  bon  parti.  Je  l'ai  fi  bien  peifuadé  ,  qu'il 
s'ed  TMi^t  à  mon  opinion.  Je  ne  tti|*  éi  patti  de  Mt^ 
dame.  Mol.  Rcmarquet  cette  diflèrënees  te  ranger  du 
parti  de  quelcon,  &  (èrMffriropiniondequelcuni 
c  ir  c'ef!  ainfi  ij'.i'il  t.uit  parier. 

RakciiII,  Cl)  tcinirs  <,'c  Marine  ,  lî^^nifie,  Navigerprès 
des  eûtes  ;  on  dit  ;<utreniciit  rrrrr  4  imr.  OnrA^la 
côte  pour  la  recornoîtrc ,  pour  trouver  un  lieu  propre 
i  débarquer.  XM/rr  le  vent ,  c'efl  aller  près  du  veot^ 

Ranozr  ,  le  dit  aulB  en  parlant  du  changement  Ai  vent. 
Le  vcnr  fe  rti^é  del  Oîîefl,  du  Sari  {  c'cft-à-tBre,' 
fc  ti:  Oucfl,  fc  fjt  ^îuJ.  Le  vent  fe  rjrjjfj  dc  l'avant , 
c'eii-à-dire,  qu'il  prit  le  vaiû'cau  par  piouc  >  &  devint 
contraire  i  h  route. 

Rakcsh  s  Cenifie  aufli ,  Se  ferrer  ponr  faire  place  à 
qnelcm.  OnTeKaqp ,  qnanden  voitvcaîraDatnîléb 
de  peur  d'ftre  bleifé.  Les  Soîdb  avoient  de  la  peine  à 
faire  rtitgtr  le  nxMtde ,  tant  la  prefTc  étoit  grande.  Uo 
bateau  qui  defcend  eft  tenu  de  Icrjnf^tr,  âcde&iiC 
place  au  montant  par  les  ceglcmens  de  police. 

Ranccr»  Iknilîe  fimplrment,  Se  omettre  eu  une  place» 
fi»  pour  laconoodtid,  fottpour  fafeurcté.  £nb7- 
vkroafeffnvrauttwrdBiien.  On  fe  r^n^r  autour  dVine 
table  pour  dîner,  ponr  joner,  pour  parler  d'^flfàires. 
Les  vailfeaux  qui  font  noiacex  dc  la  t  mpête ,  fe  vien- 
nent ranger  dans  les  ports  pour  être  i  l'abri. 

RANc.eR,  lignifie  suffi,  Subjuguer,  impofer  des  loixi 
obliger  à  obeïr  ;  réduire  quelcun  i  (en  devoir.  Alexan- 
dre téii^d  feus  (à  doninanoof  rcrqoc  aonte  l'Afie,  Lie 
peuples  vouloient  k  révolter  »  cm  leur  a  envopé  des 
foM.its  en  g.irnifon,  les  Ht  bien  r4»5«, ,  rendus 
fcupks  &  ubeiïTans.  Ne  VOW  ntttex  pas  en  peine, 
je  la  rMgtr£  bien.  Mov.  Iji^ir  qnelciio  è  hcailbii. 
Ablan. 

Ramoe**  is.  part.  palTftadj.  Alexandre  défit  DarioB 
en  trois  batailles  r<n^re/.  Nos  sncicos  Hifloriens  n'é- 
loient  pornt  accoiîtumet  i  cette  manière  r^trç/r ,  qid 
met  chaque  chofe  d.-ns  fa  place,  &  qui  i.c:  partage 
point  l'jttcntion  thi  Le<5lcur  par  la  multiplicité  des  ob- 
jets. Le  P.  Dam.  On  appelle ,  un  homme  rs^é ,  bien 
Mig^»  un  booime  ou  a  oeancoup  d'ordre  dans  fes  affai- 
res. ÊnierneedcBlifiNitOnIcditdepIvfîenrspiecc* 
«I  figere*  lorgoea  foi  ibai  dm  uoEcv  nifeBCB  aflctie 
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K  A  R   R  A  O.  a  A  P. 

iéftfce.  de  par  ou  Jebiode.  Il  porte d*nttr â ttnu 

ha*  hcj  d'argent  rm^éft  en  fjfcc. 
RANGETX£.        l>e  rJiig,  l'un  apr^j  J'autrc.  Ob 
ne  le  dit  gucrcs  (juc  des  ccoIicrs>  â  ijui  on  donne  le 
fouet  à  la  TM^m» ,  qiui»!  ils  ont  tous  fatili.  lieAbii. 
RANGIER.  Voyez  RcMin, 
ILANGUE.  Ceft  m  canaïaadenent  poar  faùe  ranger 
de*  Ibnimhfi  le  lon|p  d*OMmanceuvre }  ou  fur  quelque 


RANGttILLON.  r.  m.  Terme  d'Inprîmerir.  Petite 
pcHoce  de  fer ,  attach  ^e  â  me  pcdie  lune  de  fer  longue 
quelquefois  d'un  demi-fied  &  qui  arsnce  fur  le  tympan. 
Le  f4i|finllm  f  ft  an  bone^cctte  lame. 

RANIMER.  T.  aâ.  Redonner  la  «ktfiifeiemie}  an- 
aierdenoumu.  Jisus-Cmiiist  MMMteLuaieqÂ 
ittàt  mott  quatre  jours  auparamou  San  ant  vint r<e»< 
avr  fou  corps.  Ablan. 

Ranimer  I  fedicfigurémcnc»  &(ïgiiifiCt  Exciter,  ré- 
veiller t  rendftt  nne  nouvelle  Tigveor.  JUaia*r^laco- 
fcie  de  qoctcnn*  fou  courage.  Ce  Prince  c'ioii  rebuté 
de  la  guerre;  mais  ce  iioa*eiufîicccs ar^MMrfooar- 
int.  Je  rappelle  ce  que  j'ai  été  >  poar  r*mmn  ce  que 
jefnts.  6.  Rai.  Cela  ne  t'aifoit  que  redoubler  l'arJtur 
des  aflaillans,  &  rdmmtr  leur  courage  par  l'efperjnce 
dn  butin.  Abl a k.  Un  peu  d'abfcoce rMHW l'amour  & 
tenoavelle  l'amitié.  Oc.  M.  La  qiier||lles  peuvent 
quelquefois  mmmt  l'amar}  mit  ramitié  qni  nè  fè 
plaît  point  aux  revers  >  ne  tenent  pas  ù  ^îxt.  Le  Ch. 
bt  M.  Quand  nos  amis  tombent  dans  la  dîfgrace, 
c'efl  alors  faut  runiiiirr  notre  attachcmcni  ,  Se  nos 
foins.  Oei  l.  Les  charmes  de  refptit  rMiiuevi  les  appas 
^*unc  trop  libre  po(rclItr>n  a  a^ibiis  ,  «Scenfontre. 
naître  de  nouvcaug.  Jo.  Un  Muine  dans  le  fond  de  fa 
cellttle  ne  doit  atoïc  anon»  airiofité  pour  les  cbofes  da 
monde»  de  penr  qa*elka ne r4nwiw fe» faffioBa.  Li 
f  .  Mai. 

'.-..Jf  TéSi  Wm  ie  retrt  frefence 
Ranimer  ri«re  mus  m*  f$silt  tt^tMCi. 

Pa  dit  au/fi ,  Hjmmtr  le  fèn }  povr  étt,  le  fou  fier ,  le 
levciUcr  {  &  ^u'il  fe  rmm  j  pane  dire ,  qu'il  teprend 
deoMndlealiBMCi,  Iwa  qn^oalecioyoitdwintaorca 
■I  iiwcada:  On  dit  la  mliMciMlêdn  TCntfui  ctok 
ndoid»  ft^ftienfbrce. 

RANONCULE.  C  £  Voyca  Ri  no  s  ce  l  r.. 

ttAMtILAIRE.  ad;.  Terne  de  Médecine.  C'efl  une 

^  éjnthcte  que  les  McdedBa  Amnenc  i  deux  veines  qui 
lac  anrdedôus  de  lalangue,  qui vieBuenc delà jugpi- 
MaeCtMrne;  On  ks appelle  vulgarcnentrMÎBfs.  oii 
MmAS.  Elles  font  très-vilîbles  fous  la  langue ,  oi  tà 
ks  ouvre  quelquefois  avec  fiiccis  dans  les  fquinaociea 


R  A  O.  • 

RAOUL,  r.  ta.  Non  d'homme,  leméne^Radat* 
fhe»  RfldolfÂe*  oaRaawolfit.  lumt  eftnofb 

R    A  P. 

RAPACE.  a  Jjcd.  mafc.  St  (cm.  Qui  fe  dit  paniculiett- 
menc  des  oifeaus  deprojre»  |HTifCiK<ie lapine.  lia 
peud'ulâgc.  L'AcAD. 

Du  Latin  raf4x. 

|IAP AGITE'.  £  £  laclinaBOa  è  pfcndw»  iiait,  L'aU 
{le  a  nae  grande  npjcîr/. 

Rapacité,  fe  dit  figur^ment  des  gens  avides  du bicd 
d'autrui.  LeiuTuriers,  les  chi£aiieurs .  octunegra&de 
rtfMiti.  Ce  village  a  été  expofé  â  la  rif^iré  des  f ol- 
dats.  Loiits  XIV.  naquit  avec  dei  dent*  qui  dédii- 
roient  lebont  de  fifai  de  fb  nonrtîccs  :  Trille  pfognoA 
de  t  dit  n  Aitnr  de  ce  tems-Ii ,  (  Grotius  dans  une 
de  6a  lettia  i  Badcus }  qui  areitic  ks  Etau  voiiîns 


A  f .         .  ^  ^ 
'de  St  prfcâtîflaner  Contre 
Laekey.  Il  eftpeuLfitu  L'Acad. 

RAPAISERfc  V.  ad.  Adouc:r  qucicun  I  faire  pafl'er  fa 
celeret  Ce  valet  avoit  fâché  fcn  maître ,  mais  il  1'^ 
Téféufé  par  les  fonmidioaSk  Les  gens  (tompts  de  leur 
naturel  Te  inettent  aifémetC  aicokiét  inibiblèn^ 
féifem  £cilcBKnt  La  douceur»  ipe  ifOuan^vczcB^ 
vojrée  I  m'a  Mfmfh,  Voit* 

Ravaiser,  fe  du  auffi  des  aiuirauz  &  des  chnfes  tr.ani» 
mecs.  La  mer  fc  rrffrfi/r  i  l'orage»  la  ttmptte  fe  i^f*- 
[*»ti  c'elKà-dire  i  (fimiouent  »  fo  calment.  Ua  tai». 
rean  fe  ufaifi  »  après  que  fa  fougue  cfl  pafTce. 

Rapaise,  ie.  part. pafll & adj. 

RAP  ATELLE.  f.f.  Tdlc  claire  faite  de  crin  de  cJwTal 
qot  fert  à  faire  des  tamis  ou  facs.  Les  ttfâtAiftbbn^ 
queiit  peur  la  plupart  dans  1* |)aft Nof oiandte  f  anx 
environs  de  Coucance. 

Rapatriement.  £  m.  Reconciliation.  Depnià 
leur  nMisiMMit.  C'efl  lui  autafikccr<Mtnr8iMMlà« 
L'ACAD.  Il  eft du ftikbas  & boilUft 

Rapatrier,  v.aéè.  Racommedef«MMffiiiiliei*ec 
me  autre.  Ce  mari  &  cette  femme  fe  font  brouillei  eiH 
femble  »  je  les  ai  tj}j:ru  c.  Ces  i/Tociez  ont  ét^ qnel> 
qnetems  en  procès  >  ils  fe  font  t*f<antt.  d'eux-m^nei; 

Cemoteftduftilefimiilier.  Il  vient  du  Latin  nfaftûw»  . 
qui  fignifîe  rm»'/ i/ii  pifrir.  Ma  H. 

RAVATftti»  XF.  part.  pair.  &  adj. 

RAPE'.  £  m.  Railïn  choifi  dont  on  rein  Mit  i  demi  un 
tonneau  pour  repaffer  deflls  du  vin  glté  »  ou  aflbibli  « 
pour  lui  donner  de  nouvelle  s  toicrs.  On  tepaliè  fÎBiH 
vent  les  vii.s  vieux  &  if'  iblii  fur  des  t.:ftz. 

Ce  mot  vient  de  gufft.  On  trouve  dans  de  vieux  Titres 
du  vin  gtifa  ;  pour  dire  »  du  vin  palTé  fur  un  r<ip/ «  qui 
cft  eo  elfct  fait  de  grappes»  ou  des  grains  qui  en  MU 
tirea.  Du  Cangc  l'appelle  en  Latin  rjjfttum, 

RapÎ  de  copraux.  C'efi  ainfi  qu'on  appelle*  kr^fc 
qui  fë  fait  avec  Jes  copeaux  q|ti'eo  met  dan*  UD  tMoean 
pour  édaircir  le  vin.  ^  ' 

Rave*  fêptendanfBpourkvioBlnequiapaffdparlé 
SA»*.  Il  non*  a  donné  du  tàff, 

iLAPE.  £  £  Ouiil  d'Artiftns  lait  defo  trempé ,  en  fofi 
tne  de  lime ,  qui  a  pluficurs  petites  ptiintes  aiguës  6l  cb 
faillie.  Les  Serriirieri ,  les  Tableitiers,  les  Taw- 
acurs,  les  Scu.'pirurs,  tcs  PloKÎMer*  ft  antre*  OiH 
nîcx*  fc  fervent  de  ufti, 

tUri*  cft  anffi  tmuftencilc  de  cuiCiie  fait  de  fer  blanc» 
percd  i  l'caver*  de  pluficuts  trous  *  dont  la  partie  émi- 
acote  fei t  i  ddtacber  pluficurs  încnuês  partiu  dea  corps 

Ïi'ion  firotte  canne ,  comme  do  fucre  i  de  h  mafcade  • 
ta  crofitedepsin»  &c.  Une  r4fe  de  fer  blanc,  une 
r.tfe  d'argent.  On  appeL't  uifc  kttbtt ,  une  M/ir  plate 
dont  on  fe  fat  pour  nicttte  ca  poudie  du  tabac  (]uicft 
en  corde. 

On  dit  proverbialement  1  Donner  de  la  Mps  douce  j  pout 

dUe,  flaternapca. 
Rapx.  Petite  monnojpe  de  cm'vre  qoi  fe  fabrique  en  SuifleÀ 

&  qui  a  cours  )  peu  près  fur  le  pied  du  double  de  tran« 

ce.  Sav. 

RAPEL  ,  RAPELLER.    Voyez  RAPfXi.  »  R*P- 

ITLLin. 

RAPER,  iwrb.  aâ.  RatiOer,  Irotter  a«èc  nne  rape» 
fint  deSarnnier»  fbitdeOiunkr.  JUpsrdehiauK»* 
de»  du  fucre }  rAprrdel'jrvoire,  du  métal,  &c. 

iStMfft  dérive  ce  mot  de  l'AOeman ,  ou  du  Flaman 
pM*  qid  ^ifie  la  même  cliofe.  En  AngloisoodKlf 
ruffi;  en  Italien  fiij^^rf ,  &  en  Efpagnol  rii//4f. 

Rape:'»  ir..  part.  palT.  &  adj; 

RaPERIES.  £  m.  Nom  que  l'on  dohre  à  des  brlganda' 
ft  bandit*  delTrIande»  qni  vont  par  tioupc*»  ftpil^ 
lent  tout  ce  qu'ils  trouvent  fius  dclenfc. 

RAPETASSER  >  ou  RAPTASSER.  v.  aéb  Rapie< 

■    -  -         Ha    *  tai 
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cçr  t  nconfflodcr  des  bardb  de  fea  de  confequrace  ; 
y  icnicttKde*P>(c<*ei>pli]fteiir«  çadrottt>  ou  Ici  une* 
fît  kf  anci.  Les  gacos  ont  de»  «knilofius  fufttj^ 
qu:  ronefoarcntgttnisdeptftoks.  Cette  tapilTcnt  cft 
cA  bien  rietlle,  die  a  ^c^  bien  réfetâffu.  Oh  pcnt  Are 
«le  /*  naTÏrt  d'Argo  >  qu'elle  c'toit  bien  rgfttaffct ,  ptBS 
qu'on  l'iToic  toute  renouTclIce  à  force  do  U  ncom< 
modcr.  Les  Gabionitcs  furptirem  les  Ifraelttes  >  en 
leitt  6ifaBt  accroire»  par  de  Tieux  habits  rtftufftt* 
qÉlIa  venaient  de  fioRwin.  II  eflbas. 

kAPiTAtSER.  Ce  tnot  s'cmploye  anffl  fignrétnent  dins 
le fiile  burlcri]ue.  SMftttfftr éa  rtti.fLtc.  lUfitdffer 
on  vaiflieaa.  Sar. 

et  Ù  mtlpt  midmif  ttugium  &  nfrdlfMt» 
toUffsutUtwiHfumai»  le»  fMarnfcafintt 
jb  fàiiu  Ttn.  Re«miu. 

AvieBtdefiiw.  VoTet  ee  nocMa». 

RAPETISSER.  T.aft.  Rendre  une  dwlepla»  petite* 
en  A  ter ,  en  dimlniier.  Quand  une  chofe  eU  trop  lan- 
gue, ou  trop  grande,  iieft  aifé  de  la  mfttifj'er,  d'en 
roeoer.  Le  mé  rtftùffe  tout  les  jours  dans  le  grenier , 
Uwfediei  U  verâiine  m  mange.  Q^ai  i  rient  on 

,,  aomlimitodaatnnefiimtlkycelar^fiijO'rla  poc- 
timdeaMiCfc  fla'cftpcadn  bcwffilc  ScAoNOt* 
dit  d'an  iranigCf 

tmqu^  Ifd/tim  rapetifTant , 
De  lune  deriem-i!  (re'[fjn:  f 

mAnrtSSER.  Cemoteftplui  noble  au  figuré.  La  fer- 
fitnde  eft  une  cfpece  de  prifon  •  où  l'amc  dccroii ,  & 
fe  r^tdjji  en  qiiciqne  (ocit.  Boit.  Ne  r^^pcnfl*  i-on 
fM  «rraMfanmegt  ce  qu'on  aime»  &  ii*a}owe*e-aa 

Ck  mot  de  petit  an  teodrei  mom  que  l'anour»  oa 
liti^  fi^j^rent  ?  La  Bron. 
RAPHAËL,  f.m.  Nom  d'an  Ange.  C'efi  l'Ange  R4- 
'plail  quiconduiflc  le  jeune  Tobic  dans  fea  voyages, 
ttlt  camtna  cheafonpcrc,  donc  il  guérit  l'avrugle- 
taeat  ca  Jni  6ifant  applîquet  fur  Jea  jeax  le  fiel  d'un 

C^Mrrieat  delHebren  rjjpUt,  jB«nr>&deSl,Jliab 

JUfMH ,  Médecin  de  Dieu ,  Médecin  divin. 
C'cft  auflî  un  nom  propre  d'homme.  Raphatt  d'Urbin 

cet  excellent  peintre  que  l'on  nomme  cotDmune'ment 

K^fhi,l,  naqnit  à  UrliinPlM  148 j. 
RAPHAËLE.  Lf.  Terne  de  Heurifle.  Tulippe  rooge. 

Orangée  8t  jaflne.  Mos. 
RAPH&NIDON.  {.ta.  Lapicniem  de  dnqcrpcoca 

de  fradores.  C'eft  lorfqiK  roi  eft  racnpa  ^aiementr 

&  en  tra^-ers  comme  une  rave. 
RAPHILIUX,  svsE.  ad.  Vieux  mot.  Raboteur. 
{Du  Gree  >  rdfbèt ,  ftntt. 

2LAPn>£.  adj.in.&f.  Quia  un  CBonvemcnt  prompt* 
«Mcn^pétueus.  Le  RJ«oe  eft  un  fleuve  fort  r4|pMr. 

'  Lacoatana  de  rOricnt  i  l'Occident  font  lî  ttf\dnt 

'  qu'on  ne  peut  revenir  de  l'AmeriaiK  par  le  chemin 
qu'on  y  eft  allé.  Le  vnl  Je  s  aiglw  eft  fort  rxfidt.  L'af- 
tre  des  ciciu  dars  Ton  nfiie  tour  répand  aux  mortels 
fi  Inùete.  Dïs>H.  Les  aftres  ft  flMUVcnt  avec  un 
■Mmmeatfi  r4{pjdf  qu'il  n'aft  pat  innginabk.  Ces 
ckn  on  dans  leur  cours  fflcAré  faut  fi  Icgei*  dtfir4- 
pîdtti&cGoD.  Ondelcend  dana  le  Sépulcre  de  La- 
xare  par  ij.  degrex  fort  r<ifUn. J.  Das  Sç. 

Du  Latin  r^fii/M. 

RAPIDE  I  le  dit  figurémenti  &  ^nifie  prompt  ;  vi£  Le 
.   cuarades  conquêtes  dAkiaDoie  fiielbR  n^fîdr.  Ua 

VMDfUCMT  fi  fMfuI*.  L ARRIT. 

"   n»«r>  rapide  d-^  MM  «aiHUNr, 

Boi  I  ? 

Beinattape  «tek  un  (Kle  vebement .  &  tjf'idf.  Lt  P. 
Ra».'  Je  fuit  (Bomi  touché  de  l'art  infini,  &de  la 

kngnifiaue  i*!  1  ij  ii  fifrrp,  <|B1I  ih  jp  ij^yi^  Cwif 

fiqié  deBtwnfthmc.  ffww 


RAF. 

Affn.  d'Mtrei  t.ftumtî ,  d'im  [Hlimùmiimieî 
Smmm  shm  thtmfi  dt  iùtrt  itn  tttnti*  rapide.  Boi  lî 

•  .JfsaKin  irtp  njNtrnur, 
iQarMMJ^aî/fiKlflMiiuMStandn  laatt  !  R«Cî 
KAMDRS  Cm,   ?>n  appelle  ainR  dans  quelques  fleu- 
ve*.«OONM  dans  celui  de  S.  Laurent,  ccruins  lieus 
oà  l'nu defcend avec  une  telle  rapidité,  qu'on  eft  <h 
blig<'  c'y  faire  portage  lorfqn'on  rrmootc. 
RAPIDEMENT,  adv.  D'ooe  naniere  raoide:  Un 
fleuve  rerrédsns  dea  detioits  de  oiontagiiei  pomk  ^ua 
tiftinntu. 

U  s'emptoye  sulî!  figur^ent.  Les  liadn  cndeat  plut 
'l'nNMt  pour  les  hcMimi»  que  lea  Iwaiea  foar  ka 

mircrables;  F£N.  * 
Nm  jtmst  (fmmr  Ut  fifts  ,  naraBrni^dement.SARr 

RAPIDITE',  r.  f.  Viieik  ,  praoïptitude  ;  cours  ,  ou 
nonvcnent  impctneax.flc  violent.  La  r<tfii>t/ du  non- 
vetnentde  la  terre  ne  latlTepas  ftut  iBfeafibk.  La 
réf  ifiit  dn  vol  des  aigles.  Ls  râfHhf  de  ce  torrent  de* 
foie  1 3  campagne.  Haréfidiicde  la  prononciation  fiijt 
fuuvent  qu'un  mot  change  de  Ton.  Bti.  Umv.  M^r 
Guyon  donne  pour  preuve  éclatante  que  fcs  c'crici  font 
tolpircith  miraculeufe  téfidtté  de  làm^tn.  Boat. 

BAViBiT^fe  dit  «fli  fif .  n  dtok  diflkik  dfc«efifler  i  h 
tdfiëii  de  râoqwnce  deDcipolibene.  Toute  l'Afie 
ne  put  arrêter  la  TtfHhi  de*  conquéta  d'Alexandre 
Le  Jcfjuf  d'attention  vient  de  I2  "jiiitf  de  nos  paf- 
fions,  qui  nous  entraînent  ^  iciit  ceque  nous  faiibns* 
&qai  ne  nous  permettent  pas  de  ccnf  ir.-c-  nos  feati- 
mens  à  Joifir.  A  a.  ua  S.  R.  Il  o^vche  arec  tau  de 
réfUitf  qu'on  diroit  qu'il  a  dcf  afic*.  M a«  c.  Le  tenu 
a'écûule  avec  râfiiiti,  &  nous  entraîne  avec  luL  OaJtif. 
La  narration  doit  couler  majeflururrment  comme  les 
feoves,  iSc  ncn  pas  avec  tjfidîtt  comme  tes  torrens. 
St.  £v.  La  viâoire  avoit  peine  à  iûivrela  r^fiditt  du 
vunqueur.Ft. 

Artt  rapidité  lt  tmi  fm  1  &  inmSt. 

OE*>Ho9t2 

RAPIECER,  en  RAPitCETERf  v.ad.  ResKt^e 
des  pièces  i  nn  habir,  à  du  linge.  K^piKfr  un  habit:  Oa 
dit  aufli  de  la  navire  d'Argo  ,  (ju'clle  avOÎt  tUffe* 
fucttet ,  que  ce  n'étoit plua  la  même. 

RAfiacs>in.  pattpafl.dkadj.  Dn  lioge  f^picafa  ^ 
habita  ritirîtrfx. 

RAPIECETAOE.  ftUtn.  Terme  qui  le  dit  para*, 
pris  en  parlsst  des  bardes ,  où  il  j  ■  quiutité  de  niecaa* 
Tout  cela  n'cft  que  dn  rtfutttégi, 

RAPIERE,  f,  f.  Epc'c  longue,  vieille  &  Je  peu  de 

itrix  •  telles  que  celles  dont  on  ara:s  d'ordinaire  ke 
bldats.  On  appelle  les  filoux  &  battev»  dep«fd»- 
tralneurs  de  raifinv.  On  dit  qu'on  homme  a  pri«  k  **• 
pim  ;  pour  dite,  qu'il  a  pria  IVp^ct  qu'il  fait  profcfioo 
des  artrMs. 

Yt'i  (efi*M  ttmfâpmi âw  luigae  rapière.  Mot. 
Ce  tnot  eft  Sds  &  borîtfcjue. 

Borel  le  dérive  du  Grec  t*f!zcm  >  qui  ypit  dire ,  frapper 
avec  un  bâton.  II  vient  de  rAMcmiD  S!ifiMr»quifgni- 
fie  ou  ^pée.  Mkm.  Il  eft  i  remaïquer  que  aona  amiae 
pria  enannvaife  part  ptufientt  nota  que  noua  avoua 
pris  des  AHemans  ;  comme  Unit ,  Icuquin ,  hert.  Id. 

RAPINE  fubft.  L  Projre,  volerie.  Les  aigles,  lei 
faucons «&  autres  oi/eauj  cfeproye  vivent  de  rtfit, 
La  creflêreUe  défend  1rs  pigeons  des  oifeauz  de  r4^ar.| 
Brloh.  Lea  gen*  de  guerre  vivent  de  lAftv.  Ln 
cMcfUNuca  exercent  mille  «mm»  »  &  volcriM.  Ce 
•  Prince  ne  put  fi>Atemr  fcs  eihiTabfcs  depeafèa  qui 
pnr  dea  r^^prorr  tnrnpportable».  Boss. 
Ce  inot ,  félon  quelques-uns,  vient  da  p*fm  >  qui  cil  un 
ancre  avec  lc<juel  on  «erîc&el«i  a«n(«»  q{i|i  lut  i 
pillerjkèrapiner. 

.RAPOiS^  «vçc  adtfft.  Oolpdhfn-- 
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pMoént  lie  ceux  qui  minicni  le  bien  d'autrui .  &qtii  en 
•ppliqiiçqt  fecretement  &  à  divcrfet  rcprifet  quelque 
panif  èlMwprçfit»  CcFfâeorne  vend  ou  n'ubette 
ricapoarrooanfnti  ^u'jl  ne  r^fmt  qucl(]uc  choCL 

R  APOKTIC  do  Lerant.RaciQC  9fie,l'on  consood  iptl« 
^aefbi*  avec  la  Rhubarbe.  Voyez  xhvibaric. 

RAPl'AlUIiR  ,  ou  RAIM'AREILLEH.  v,  aifl.  & 
rednpi.  Reraetcreavcc  iiso  Mreil.  Ces  b»  i  cet  gandt 
flOt  été  mêlez  &  depariex.  U  kt  iâut  tâfftntt  i  oo  rtf- 
féutUtn»  CcBot  aefe  nome  point  dmleXMâioiii- 
nne  de  r  Académie.  Qinadon  a  toéblnidtt  d*in 
pigeon  >  d'une  perdrix  ,  ili  fe  i4fp4ritmt  bîentât* 

On  dit  aaffi  raffartilUr  (ut  les  vaiflcaux  ,  qmaioa  remet 
les  roanceuvris  en  éttt  de  faire  voile; 

RAPPEL  r.  m.  Secopdfppeir  I-CMttfi  de  la  caafea 
été  fait,  &  l'AvocatMaVeftpointtroHTl.  IfonfVlfrf 
iuDe^ccçipoii. 

KAFnL ,  fedît  atiflldD  pardon  qu'on  accord»  aut  dî^ 
graciez  ,  aux  condamnez,  ou  anxciilez.  Ce  Courci- 
fan  depii  t  fon  rjpfttl  la  Cour  a  bien  feit  fet  affaires. 
Ce  banqueroutier  a  obtenu  un  Tjfptl debtn.  Un  r^ffd 
de  ga!erc».  Les  lettres  de  r4ffel  it  hân  &  dt  gJtrtt 
4oivci:t  être  fcdices  à  la  Grande  Chancelcric ,  &  let 
Jugci  à  quieUetfootadceiTécI  foot  gblifet  de  Ici  «s- 
■cnacrtuiu  tnuiaer  fi  eltci  fiwt  conlorinei  ans  thar* 
gea&aoxiafaiBiatioac.  Ord.dc  }6-o. 

RAPPELLER.T.aâ. &rcdupl.  Appellerune  féconde 
fois  >  ou  faire  revenircclui  qui  t'en  va.  Ce  niarch:nd 
]ai(fe  aller  fes  cfaaiands  ,  &puis  il  Ict  rjfftUt.  Cette 

'  am&itab  palTée  tu  rolle .  elle  a  été  TifttUu. 

ftArmtBK  »  Cgdfie  auiE ,  Faire  revenir  i  la  Conr.Ol 
Prince  droit  dugracié ,  ma»  dépôts  peu  te  Roi  l"!!  ruf* 
ftUé.  Cet  botnme  avoir  eu  une  telle  CommifTîon  ,  ou 
Gouvernement,  mais  ils  ctc  rtfftlUi  c'eft-à-dirc  , 
révoque.  Il  faifuit  des  projets  de  fe  mettre  en  un  ctat> 
où  l'on  ne  pût  lui  âtci  {on  emploi»  fi  la  necellité  des 
«finreiTOuloit qu'on  le  tuffvlUt.SAlL.  Agrippioc  fit 
wmJbr  Sencfie  de  fan  tunnMciBint.  Aat.  On  dit 
■HiB»fi>nitefta(enraf4^(ltfMi  do  fis  perena  I  ft 
fuccefSofl  ,  quand  il  a  ordonne  qu'il  auruit  part  en  fa 
Aiccenion,  quoiqu'il  en  fût  exclus  fans  cela  par  la  d:l- 

'   poCtion  de  la  Loi  ou  de  la  Coutume. 

>Aj>paLLtR  »  fc  dit  figarcffient ,  &  (îgniGe  «  Faire  reve- 
nir »  6in  repaAr.  Il  faut  taffélUr  en  fa  mémoire  ton* 
•et  Tes  Botes  pour  lei  confeOcr  humblement  à  DicHi 
On  ne  peut  rdfftUir  le  temt  pafTé  ;  c'eft>à-dire ,  fàn 
que  ce  quia  été  ta:t  n'ait  pDint  ^tc  fjit.  \\  mffe'dcit  en 
leur  cfpiit  le  fouvenir  de  ceux  qui  aroient  ctc  chaiiez. 
^•t.  Vousmerjpfrflr&crDcllemcnt  loutet  mesdou- 
Isota.  M.  Se*  Comme  l'JiiAoue  cft  avcagle  Tant  la 
dnanione.  dtame  àicift  ftnOSl  ft£te.|.  dm 

lUpraw  rappelle  ià ,  tm  m'êffti  Mtmkt»  Cotw* 
Ânw"  (aur  mulgti  nm  rapipeile  m  ftmmr 
Hffjt  n'f/r  écmxer ,  &  ru  fftmritbMmr.  lo, 
ÈJfftUtrfei  efprits  i  c'eft- à-dire.  Se  donner  le  temi  de 
Cure  refieuoot  00  de  reprendre  fei  forces.  Cet  homme 
a  vccn  loog  temi  dant  la  debanchc}  OHia  enfin  lapaon 
de  Dieu  l'a  féffttté,  l'a  converti. 
RAPPLIQOER.  v.aft.&  redupl.  Appliquer  de  nou- 
veau. Iltaut  tdff bq«er  de  l'or  fur  cette  bordure  lIcHo- 
réc  i  rsffËqKtr  dietcouleurt  fur  cette  pcintare  c^cée. 
On  a  rj/yfifif  des  laii|<dnei  à  «e 
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coâté  tant  pour  le  port  de  «e  Mlot>  if  t^ot  pour  K 

fedir  tuffi  des  vapeurs  qni  rtneanant  )  la 
booclie^l  eanTe  de  quclquemécbante  qualité  det  yian- 
des ,  ou  des  cbofei  qu'on  a  mat>gérs.  L'ail  &  l'a-cron 
fqnt  de  mauvais  rufftru  à  la  botclic.  Les  vi^rwlct  flatu- 
eufa  font  fu^trts  à  caulcr  des  vents ,  dei  t^ftm» 
La  $iam«b  non  plus  que  les  Efpafools  ne  fe  con< 
iraient  point  fur  les  vjMtrrsd'eflomac.lALooaè 
•AtMKT»  lbditaitlSdesdâconi*.decenyMvknneoe 
lediie  )  nne  perlôoiie  ce  ipi'oa  aura  ët  «Telle  en  qud- 

quniiep on  compagnie.  Un  Konnrrc  houiire  ne  doi( 
point  pr^errorciile  aux  M/purd  de  valet)  &  des  flat» 
teiirs.  II  gagnoit  l'a  miric  des  Grands  par  lesiaux  Téf~ 
pM-ii,  &  les  calomnieti  A  IL.  Faire  de  faux  ttflwtt, 
i.a  paflîon»  oo  le  peu  de  juflellè  d*çlpi:k»  nbmt  piy%n« 
lodjours  la  leritd  4ana  les  r^^ptm  que  Iea,fadBiacf  Cane 
les  on*  det  autres.  Mie.  Le*  rtffwu  iiidifcms  Ibnk  fa 

caufelaplus  ordinaire  (les  brouilleries  ,  &  des  divilîcnr. 
II).  Les  rjfftfti  nuifcnt  à  celui  oui  les  &t  >  à  celui  à 
quionlcsfait,ftàcdni  «ni  câWdbfV  «H  keftit 
Qa.M. 

H ArpoKT  •  ft  dit  auffi  de  li  relation  de  ce  i^u'a  tû  »  ont* 
«n  connn  celai  qu'on  •  commis  pour  «'informct  de 
qnetqoe  cliofê.  Les  Veneurs  »  tes  Batteurs  d'dlnde» 

les  erpion.<,rontIcnr  r^^|psrrde  cequ'ils'ont  appris  & 
découvert.  Il  nous  a  fait  uniidcJe  r*ffM  de  tout  ce 
qui  s'eft  pafle  en  bataille,  en  ce  voyage.  Je  r 'm 
tient  i  foo  r4ff«r«  t  j'en  croi  fon  r4ff*rr.  Au  r^f- 
f«rt  d'an  tà  Ftiftorten*  d'an  tel  Auteur.  Cela  cft 
vrai  »  fij'co  ctoi  au  cngipt»  de  met  peux  de  met 
orelIVs. 

«AproRT,  en  ^rrrrc.  <'.r  ri.i(Tc ,  fe  dit  durecit  que  fait 
le  V'ci.eur  ce  tt  i]u  il  a  cl  Irrvc  en  fiif.nt  la  quête 
qil'on  lui  a  ccy  tif.  I  r.tipern  ne  fe  tout  au  Roi 
que  par  celui  qui  lui  clt  picicutc  par  le  Grand  Ve^ 
oeur. 

liAiiVotT  »  fe  dit  en  ce  fcas  des  OiEcàess  qui  ont  fir^ 
Kcnt  eojuflîcet  nommes  ponrvifiter»  ckanincr  on 


cllimer  quelque  chofe  Les  rcpar;it:otn  8;  i 
fe  jugent  fur  le  rjffm  d'Experts.  On  n'jjuge  nncpro» 
viiîon  j  l:i  bicflr ,  que  fur  un  i,>j!ptri  de  Chiruigien» 
&  «fe  Medcciiu.  Uti  làfftrt  de  Matrones.  Un  tMff«rt 
de  Maîtres  EcriTains  tJI  MCeAire  co  nne  in  ~ 


M*>ntqgimife  dî»  %Mdnieht.  Cet  écolier  a  deéloM- 
tcnulilMRin»  mais  enfin  il  fe  r^fpli^/i.Pétnde,  Ce 
Cooicillcr  fe  rAffliqui  à  fa  profc^on.  Ccmot  o'cfi  pat 
dn  bon  Unga|;e.  ■ 

lAPrliQpi  >  la.  part.  pair.  &  adj. 

RAPPORT.  J.m,  Adion  par  laquelle  on  remet  oM 
dMft  nmikm  d'oà  oa  l'nak  «sfnnée.  U  m'* 


SAvresT  t  lêéi  asPaltit  da  recitt  dé  la  d^Aion* 

du  détail  que  fait  un  Juge ,  ou  un  Comnillâîre  en  plcM 
ne  Chambre  d'un  prf>ces  qu'on  Inia  dottné  à  voir  &  à' 
examiner.  Ce  Confcilkr  a  fort  bien  (ait  le  Mfpm  det 
moyent&det  pièces  de  ce  procès.  Notre  dirtcrend 
eftoncallàireder^/art,  die  eft  au  r.^r«rr  d'un  t4» 
(csarrdlspnteiittOiulerifipMVd'un  tci  Çooliiller^ 
dit  a  été.  •  , 

RAPfn-T,  ft  dit  atflî  au  Palais  det  femmes  qu'on  doit 
remettre  dans  la  malle  d'une  fucceflîon ,  avant  que  de 
la  panager.  Le  r^^fort  ne  fc  •  it  qu'entre  fieres  ,  pour 
CGoferver  l'égalité,  &  entretenir  la  paix  1  &  l'unicn^' 
Il  faotrqler  les  r^psMf  dt  «alwtiticrs«  tvant  que  de 
Mitdetlou.  Ilarep  tant  ta  mnctmcm  d'hoirie  ^ 
la  charge  de  raf/wr.  L'otfce  donné  par  on  pere  )  fool. 
fih  efl  fujcti  riipfiirr. 

aAVPoxT  >  ie  dit  encore  en  Juflice  de  la  repréfcnta- 
liqn  des  litres ,  de  la  produitiun  qu'on  ta  fair.  On  a 
«andHBod  ce  gardien  a«-r4|p«tf  des  titres  &  papiers 
éintacftcliaiïd,  Lii4Pi«4»tt9*vN«J<i^'ï 

procès.  ■ 
KAPpoRT,  fedîtanflî  dèla  Conibhnité» de  la  ttWtW 

bîance,  de  blij.fon,  ou  coniicxitéque  deux  ettofes 
ont  eptr'clla.  Les  viiages  des  jumeaux  ont  d'ordinairO 
M giwidfllpf «rt  cnfcmble.  Ces  deux  affaire*  n'octfD- 
««f4|«(m<iMi^/U.n'pnfaiatde  MfffrsflKreM 
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qa«  Toui  mf<£cci  aujourd'hui ,  &  ce  qnt  vous  me  dite* 
U  7  >  huit  joari.  Ce  n'cft  pu  le  tout  de  coin|>arer  les 
chofcs  t  il  CD  fut  montrer  le  râffmt.  Llierefat  •  tod* 
jamm  6im  it  coofti  w  qucl^nei  réffmtntUfù' 
nté,  dt  Jim  cmprnatertei  appartnce«.FoMT.  La  afti 
•e  les  fdencei  ont  aognni  rMffnt  avec  les  fcot.  Tâ- 
&IM  AN.  Une  Copie ,  en  matière  de  peinture ,  eft  d'au- 
tant plus  belle  qu'elle  a  pluide  rdffêrt  atrcc  l'original. 

NOU.  REM. 

RAProkT»  k  dit  nifE  pour  tlMfoa,  caaaDcrai  cor- 
icfpaiidàocc.  Il  6iMlraitiMHMrp«tfi|n«  (o«lcsf$ap 
vans  Anti^nbct  dk  l'Eitrape  pou  mpicadie  cenx 
nxqiicls  Mr.  Fabnlli  a  co  r/ppwr.  Mbm.  de  Tk. 

Un  VoyJgcur,  un  Marchand,  un  MiffionnairCi  feront 
fort  aifcsiDelj  ou  dans  Agra  de  ne  pis  ignorer  les 
coutumes  d'une.Cour,  où  ils  ne  feront  po^^tl* 
trop  obliget  d'avoir  des  nfpMi.  Cati. 
tiAnoKT,  tn tcnnea  Je Oimiim ,  Adkdt  la  rela- 
doome  hs  ants  ont  le*  ont  avec  les  antres  dans  la 
caamrndHoo.  C'eft  j  quoy  l'on  doit  bien  prendre  gar- 
de pour  écrire  nettement ,  il  (r:.z  éviter  les  rjppnti  vi- 
cieux» &  irregulicrs  c^ui  rendent  le  fens  ob/icur ,  & 
é«]uivo<jae.  Kus  meilleurs  Auteurs  font  pleins  de  ces 
fortes  de  fautes  >  &  lei  plus  egaâi  n'en  root  point  es. 
cnpt*.  La  faute  la  plot  «dbaiic  tcgafde  les  relatifs 
fHONAmir/,  ^^tani  bienonoMl  pbcex  rendent  la 
cooSnciion  obfcure,  on  tntgo&re.  Par  exemple,  on 
écomoit l'Orateur  avec  froideur,  laquelle  étoit  d'au- 
tant plus  fenflble  que  l'on  n'^toit  a^ité  d'aucune  paf- 
fion.  Le  mot  ic  fit-Mur  dtantiiiialàindeterninéroent, 
le  relatif l«)iMBr,  ne  peut  y  tTounn  nfptrr  juAc  >  & 

Rappor  T ,  Te  dit  auflî  en  Géométrie  y  Ariihmctifie  >  Ac 
Algèbre ,  de  la  relation  qa'ootdcttS>  ou  plulîeun  nom» 
hrcs  eu  quinticez  ks  unes  avcclesfuitres.  La  propor- 
.  tion  n'eit  autre  chofe  que  le  r4|pf  «rf  que  de*  quantitex 
ont  Ica  oocs  avec  les  autres.  On  ne  peut  trooyrr  le 
rt^arf  entre  le  câté  «to  qiiarré  &  fa  diagonale  par  la 
pnnld^me  propofitkm  dn  lo.  dciElemens.  LafysH 
nodc  cft  m  nfftrr  que  toutes  les  partie*  d'uobAiU 
MOI  <M  fan  tableau  doivent  avoir  entre  elles ,  &  avec 
kurienti  On  dit  en  ce  fcnt,  que  tfu  fîni  à  l'infîmil  n'y 
a80Cnnf.(ppm  ni  proponioa.  On  dit  auffi ,  Par  tàf- 
fmdu  petit  au  grand,  du  grand  an  petit. 

RArroKT  ,  fe  dit  aoiS  da  l'analogie  qne  pInGcnrs  chofes 
OMCoAiiiUe.  LaPhffifw&laMedeeuie  ont  du  nf- 
ftntMtetttm.  CaOmmê't&femitttmflhnF- 
fc  par  ri^iftft  allufioB  âcefâcftdRteil'Ecfinte, 
&c.  L'Italien  Ot  te  tofa  fo»  desLayc^yi  o«  Mai 
du  Tifftrt. 

JUPPORT  ,  fedit  auffi  du  tranfport  &  de  l'application 

au'on  fait  d'une  cbofe  i  une  autre.  Cen'cftpai  tSa 
c  bien  dcfEacr  le  plan  d'une  fordficatioa  «  la  diffienlté 
cft  d'en  faire  ler^pfsrrlbrle  terrain.  * 
KâmkT  ,  figtrifie  aufli ,  Dépendance  »  connexM  d'ae- 
tion,  Lecceur  a  gnrtJ  rjff or»  an  cerveau.  Onn'ofe- 
roit  arracher  cette  dent,a  caufc  de  TMfnt  qn'elica  avec 
l'ail. 

XAPPOKT,  /e  dit  adE  en  Morale  de  h  relation  des  cho- 
fe»  i  leur  fin.  Tontes  ka  aAiona  dW  Chrétien  doivent 

,  ltiefailttHrr<fp«r»)Oieu.  La  Religion  eftlide  avec 
(OOMa  les  ctiofcs  du  monde,  par  le  r4fp«rr  qu'elle*  ont 
•Me  la  dernière  fin  qui  eft  Dieu.  PoRt>R.  Un  (mon- 

-  dUn  lté  fait  rien  que  par  r<iyf  iM  i  lui-même.  Le  mcfite 
d'une  aâion  eft  coofideré  parle  i^patt^n'dk  t  i  lâfin 
bonne  on  mauvaife. 

Kân«aT  »  fe  (Tu  aofS  dn  leicnn  amnel  fiorieat 
''te  (erre ,  d'un  arbre ,  d'une  ehaf]ge.  Les  terres  ,au- 
pris  de  Paris  font  d'un  grand  rtffnt.  Diogene  voyant 
un  arbre  ou  il  y  avoir  des  femmes  pendues ,  di: ,  il  n'y 

.   agucrcdcDcilleitrr4fm.AiL.  Un  moiUia  Tous  les 
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plants  «R  d^m  bon  rj/ffrr.  Un  Grelf:  du  Parlement  cft 
d'un  fAfftrt  incAiroable.  On  dit,  qu'une  terre  eft  en 
foffmt ,  quand  el  le  eft  enfemcncce ,  pu  oppofition  aux 
learts  en  j  acfaeres  ou  iucaittt* 
KAtfomT  >  fc  ét  auffi  des  ouvngCi  bkê  mc  la  enav»» 
nanoe  drplnfiear*  petite*  pièce*  aflhnUcesqni  km  cn- 
fcmble quelque  rcprcTeniation  igreiblc.  Les  t^bleSVZ 
faits  de  pièces  de  T,ipfiiTi  font  fort  efiimez.  La  McfaïquC 
cikun  ouvrage  dcrjppçrt.  Ce  pave  eft  fait  de  plufieurs 
pièces  de  r4f/«rr.  On  fait  des  ouvrages  de  réffnt  tn 
bois  ,  en  pierre  »& en  métal. 
On  dit  proverbialementtCe  font  lea  vigises  de  la  Cotftili 

le ,  belle  montre ,  &  peu  de  rtffwt. 
RAPPORTER.  V.  aô.  &  redupl.  Apporter  de  nou- 
veau. J'ai  renvoyé  plofieurs  fois  ces  prefms  ,  on  mc 
le*  a  tMjoura  rif parr».  Cebarbec  clt  bien  drelTé»  il 
nffsnrtontca  ^u'on  jette  i  l'eau.  Les  Soldats  rifp«r« 
fsisnrtaat  le  butin  i  leurs  Capiutnes.  Adl. 
SAVPOHTEa,  lignilîe  auffi ,  revenir  i  la  bouche,  Ilfiait 

éviter  de  mangerles  viandes  qui  r,(pf  «rrnir. 
xAPi'oRTKR  ,  fe  dit  odieufement  de«  flatteurs  qui  vin* 
lient  faire  de  mauvais  rapports.  On  m'a  rtfftni^pK 
vous  aviez  bien  dit  du  mal  de  moi.  II  ne  faut  pas  aJoi« 
ur  foi  à  tout  ce  que  dea  efprits  nslins  rtffntm.  ' 
KAPPOKTER,  lîgmfie  encore*  Faite  ton  rapport  t  té 
qui  fe  ''n  ''r:  Vcncun  $  EJîîoiia»  BatMva  d'dfaade» 

Experts,  S(.rgens,5tC, 

KAPPORTRn  ,  (c  dit  particulièrement  des  Juges  cjui  font 
le  rapport,  le  reçu  d'un  procès.  On  r4^f«rr<  demain 
mon  atiaire.  C'eft  un  tel  Juge  qui  réffmtt^m  a  te 
bureau.  Cette  affaire  a  été  tafftni*  an  Confcil  «  CQ 
prefence  du  Roi. 

On  d  i  t  :  f I  i ,  d 'un  HailScr  i  F  Audience ,  qu'il  a  appen// 
tjf^'crt.  quindil  fient  ccitllîrr qu'il  a  appclléà  haute 
voix  j  II  biritdcla  Crur  un  Procureur defetllaiie, «fa 
qu'on  pror'.once  un  défaut  contre  lui. 

KAPPORTiR  ,  fe  dit  aufii  dans  les  partages.  Quand  oa 
iili  avantagé  par  foo  pcfe  vient  iû  fîiccclfioa  ^  il  eft 
obligé  de  tAffma  on  moins  pitadre, 

KAPPORTEtt,  fignifie  auflî,  nlliigncc  ,  dter,  rendre 
temf>ign3gc ,  redire ,  raconter.  Cet  Avocat  a  r.i^«r« 
ti  plufieurs  luix  &  autoriteî  pour  prouver  fon  dire. 
Notre  Pcre  Efcobar  réfute  qu'il  eft  permis  de  dCRH 
berdans  une  extrême  neceffité.  Pas  c.  Pline  r^^pfsr- 
M  mille  curiolitez  naturelles.  Cette  partie  a  rtffuû* 

■  a  produit  plulïeurs  titre*  authentiques.  Ce  ttfnMMi 
Tsfftru  &  depofc  qu'une  telle  aôion  s'eft  paflife  ainC. 
Cet  Auteur  a  rtffttti  Se  compii  i  tout  ce  que  les  autres 
ont  diî  c'evant  lui  fur  cette  matière.  On  vient  de  mc 
rjfftr.er  que  tous  avier  de  l'amour  pour  moi.  Mol. 
Jamnii  la  renommée  ne  uffcrte  les  choies  an  vfaL 
Abl.  Le  monde  eft  plein  de  gens  qui  pRaneaeteiit 
de  travers,  dkqni  Ir  r^^frtMrdeffiAoe.  Nie.  Ne 
VMS  plaignez  point  qu'on  tdffertt  jufqu'aux  tnoi la- 
dres cnofes  qui  vous  échappait,  (î  vous  vovsper- 
nietrcî  de  r<p;im*r  tout  ce  que  difimt  lesacrtrci.  Id. 

Se  RAPPORTaK,  lignifie  audî.  Déférer  au  jugement 
de  quelcun ,  en  convenir.  Ceux  qui  n'aiment  pomt  la 
chicane, s'en  nfftnm  aux  jngeroensde  leur*  soie. 
A  qui  vous  en  voulex-voos  rtffnttt  /  On  ne  doit  pae 
l'tn  r4fftrter  furie  chapitre  de  Conflantin  «oxfablea 
d'Eufebe  fîgnalé  flateur.  Ben.  On  dit  auifi  abfolu- 
ment  ,  S'il  eft  vrai ,  je  m'en  ttffmi.  Je  n'crtends 
rien  en  cette  fcieocc ,  je  m'en  rtfftttt  aux  gens  dii 

XArvoKTSii»  lignifie  aeiB  >  avoir  qodqne  rclatwta' 
conlôinitd  i  icflcmblance  on  dépendance.  Ces  dont 

manières  de  peindre  lé  rtff  erttni  fort.  Ce  que  vous  me 

dite»  fc  Tjpptrie  fort  i  ce  que  j'ai  appris  d'ailleurs.  Ces 
psrolf  s  fe  r.tff  trient  où  nrus  f  retenir  us  {ju'elles  (cttf- 
ftttm.  Pat.  Ces  deux  bas  oe  fc  rtffmtm  p a*  ,  il  font 
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dépareillez^  Ces  deux  coulcun  fe  tâfftirtm  »  conrien-  * 
acoc  bien  enreroble.  Tous  Ici  nerfi  (e  tdtftnm  ra  cet- 
'  tcUf  ftco  dépendent.  Leln^oaleptfalidogrtm-' 
me  eft  oa  iaftnnneot  poar  UffwttrXt»  figures  du  petic 

lu  ynnd ,  ou  da  grand  au  petit. 

Rapporter»  fe  dit  en  termes  de  Grammsire,  &^g- 
ludc,  avoir  relation.  On  ne  Joie  point  uo|>  fcparer  le 
itiatif fw  dn  dbttaatif  auquel  il  Te  rafftru,  H  faut  cri- 
cer  de  bite  tAffuut  va  taat  à  ce  eft  dit  d'une  cboA, 
au  lieu  de  le  fairn  ttffmtt  à  la  ciiofe  m joedoK  OB 
parle  prioc: paiement.  Par  exemple»  fa  converfation 
efl  le  plus  agréable  bien  de  la  vie  :  mais  il  ftuc  quV.';iit 
fes  bomei  :  i/  >  fe  tdffartt  U  au  plus  agréable  bien  <  & 
ngidiemnent  il  fàlloit  mettre  »  en  le  Fiifant  râfpvr- 
liricaoverlatioa»  c'cftoalcnâiiiKiecrjiHKcel&ire 
pour  la  ntttct^  du  difceon. 

RâPVOlÎTKft  >  fignifîr  auffi  ,  Refcrer;  tendre,  avoir 
pour  but.  II  huz  ijtiponcr  toutes  f^s  aâions  à  Dieu. 
Cette  tache  vitieufe  fouillcroit  les  aftion»  les  plusfain- 
tes  fi  on  les  tdffwrttit  i  cate  fin.  P  a  se.  Rjppùrrr  tout 
i(ba  profit. SCAR.  LeT/raneR,  félon  AnRr>te,  ce- 
lui qui  pÊfftni  tMtt  à  fa»  aàSté  particulière.  La  pieté 
Tdffwtt  tout  i  Dieu,  ftrtiBoar  propre  rafferit taat  t 
loi.  Nie. 

Rai'Hortfr,  fc  dit  auffi  pour  ,  Attribuer;  fiirc  venir. 
Il  dit  beaucoup  de  chofes  de  leur  origine  <ju*il  uff«ne 
ni  pevpk  d'Argos.  Adlan.  Aloandre  ûcbaderif- 
piftir  MB  origine  aux  Dicas.  lo. 

ftAPPORTKti  fijgnifie  aniB  «jBdquefqîs  »  Remporter  i 
titer  qudijue  tTautagc  II  nit  an  (ërvice  Je  Cjr- 
m'  (bus  relpcunce  de  nffMir  bcvwaqp  dfidaoenr. 

AULAN. 

Rapportik»  ^ifie  esfl«  Rndie  AttCTcnu.  Cette 
terre»  cttteiërae»  téffênmtanhmtn nul Moi  die 
r4ffmu  deux  fiiia  l'ansde  t  efteuppam  taniAt  dn  \Ai  » 

tantôt  de  l'avoine.  Cette  clwrge  ufwrti  tant.  L'argent 
idjjoTit  tint  fur  la  Place.  II  a  un  emploi  qui  ne  lui  uf- 
ftrtt  ni  procît  ni  honneur.  II  a  fait  CC  MW ptt Oialice i 
Ans  ijue  cela  lui  raffartr  rifn. 

Rapporter,  (igr,i(ic3u£fi.  Faire  une  chofe  de  plolînirt 
picca  BÙCtt  enrcfflble.  On  dit  d'no  babit  raprtacd, 
q^'fl  eft  (lit  de*  plufîeun  ptecea  rtffmtttt.  Qtiand  on 
veut  alTembler  une  ch.irpcnrr  ,  il  fin:  que  toutci  les  pie- 
ces  Te  T*ff»rttnt.  On  tJit  d'cxccKcns  ouvrages»  en  taf- 
ffr$Mt  pluficnrs  petites  pièces  de  pierre,  Oitdebeu» 
ou  de  métal  de,<iivcrrcs  couleurs. 

Rapporté  I  ic  part,  pafll  &ad).  Les  belles  aâlont 
que  l'on  fait  «lelqoenîs  ne  loot  ^nelquerois  que  dce 
pièces  rapportées.  Moht.  IbecoaTerfation»  oncll. 
prit  de  picces  r<f/î»rt<«. 

RAPPORTEUR,  f.  m.  Juge  ou  Confiiller  qui  eft  char- 
gé du  rapport  d'un  procès.  L'ame  d'un  proccs  eO  le 
M4fftnm.  On  fait  plnfîeurs  brigues  poar  «voir  un  JUp- 
pmmr  )  fa  dévotion.  Dans  t'inffitmoiidnParleaiRie 
il  y  avoît  deux  fortes  de  Confêillers  :  1rs  uns  étoient 
^gtmt  »  qui  ne  faifoient  que  juger  ;  &  les  autres  Xjp- 
fvueuJi,  qui  ne  Faifoicnt  que  rapporter  Irsprocôpar 
écrit.  Par  l'Ordonnsnce  île  Phjlippe  de  Valois ,  en 
fiit  abolie  la  différence  entre  Xtt'^gttnt  Sx.  les 
jUfferfMrs.  Pasq.  A  Konie  les  S^fpwrenv  font  appel- 
iez nwntri  parce  qu'ils  poftntfeulcnent  le  (ait,  fani 

avoir  voix  'clibenrivc. 
Ci*»à  Rifporitur,  cl\  une  charge  du  Sceau.  Il  y  i  deux 
Grtuidi  K*ff«rttttrt  en  la  Grande  Cbancelerie  :  ce  font 
des  Offices  qui  ne  peuvent  itre  poflëdez  que  par  des 
Ceolallen  m  Grand  Confeil.  OmmI  Uffttm  dt 
frémi  étok  HK  diarge  importante  cocore  fous  Loina 
XIII.  Par  on  C<fit  de  1^89.  le  Roi  a  créé  en  titre  fO(- 
fice  drs  RJffirtturi  cr  CcTtifcjteuTi  Jr  CTiéii  C*eft-à-  'i- 
fe  «  pour  examiner  fi  les  criées  font  dans  les  fermes  ne* 
eelfilitt.  AfoorleiccniJhft 
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Rapporteur  J  it^ss.  f.  m.  jit/.  fe  St  aufi  odieuC^ 
ment  deceos  ^  par  Icgereté  in  par  aatice  ont  aceod^ 
tuné  de  fappéfter  ce  qu'ils  ont  vdoo  cmrnc'u.  Les 
en6ns  root  de  petits  Kafftritwn.  Cette  fille  eft  une  pe< 

tite  rj^portriiff. 

Rapporteur  »  aufil  un  nom  que  les  Ceon-ctrcs  don- 
nent d  un  petit  dcm -(crricdivilcci.  lifo.  d'grcz  ,  qui' 
leur  (en  i  tracer  des  angles  de  irllegniiidtia,qu'i.s  dé- 
firent. Il  fe  6it  ordinaitcneat  dk  enivre;  sbms  les  plut 
commodes  pour  rravailler  fur  le  papier,  font  de  coice 
tranrparente  au  travers  de  laquehe  on  voit  phi»  prtci(c- 
n:ent  les  degrez  qui  couvrent  les  irgnes  dis  angles. 
On  appelle  auflï  Rjfperuur,  ini  infiiutnent  dont  un  fe 
fert  dans  la  Tri^oncmctiie  à  fupputer  fans  calcullca 
triangles  reâilignci.  Jl  eft  ccmpofé  dephfietiracer* 
des  ou  demi -cercles  concentriques  trtcex  Ar  naen^ 
me  liiper/icie,  &  (i^vifez  en  dcgrexpar  dCB ta}iOlia[|ui 
vont  (il)  centre  *  la  c:rc<-'nfercncc.       "    •  •  ■ 

RAPPORTON.f.m.Maffc  de  pierre  propre  iftoteco 
ardoife.  On  l'appelle  autrement  Callot. 

RAPPRENDRE.  v.aâ.&rednpL  >fMff«Ml  Jl^r^T 
fttwm.  Je  rjfftii.  J'm  tÉffm,  ft  r^/minâ,  i^/r 
rafprflnw.  Qiit  jt  rjfft'tfft ,  m  rjffnsdrùi.  Apprendre 
de  nouvra  i.  Qaand  011  a  été' lorg-ttms  f.ii;*  juiier  du 
luth  »  fans  parler  une  langue  ,  il  faut  r.spfni:dr(  cts  cbo^ 
fcs  tout  de  nouveau.  Je  iri'cliVe  de  \ovt  uffrtnittXt 
Latin  cet  bjrrer.  Voir.  Les  Comedieda  r^fnrmrat 
lemà  fîdircapteccfponrlesreioiîery  fioiedtaaouvel- 
les.  Un  vieillard  dit  quelemcndceftfidnngé»  ^ 
tous  les  jours  il  rapprend  à  vivre. 

Rappris,  i?i>.  pair.  palf. &adj. 

RAPPKIVOISER.  v.aâ.  Radoucir,  prendre  privé 
tm  animal  qui  a  été  effarouché.  On  a  Je  la  peine  a  jjp- 
ftitiifer  les  chats  qu'on  a  m:i:traitcz>  &e£Euoucbez« 
On  le  ^it  qudqticfois  des  hommet.  On  8  beau  dialler 
&  maltraiter  la  écornifleufa*  îl«  fk  r^^/mnifoit  ai- 
fc'ment. 

RAPPROCHEMENT,  f.  m.  L'.îftlon  de  r:pprncher; 

'  Ce  mot  ne  fe  trouve  dans  aucun  Oi6tiotinaire  ;  mis  de 
bons  Auteurs  s'en  étant  fervis  >  on  a  cru  le  devoir  irct. 
tre  ici.  Cette  mnldtude  d'incidens  qui  lèrailemblcnt 
en  un  jour  »  eft  d'une  telle  roR(êqumce ,  &  d'une  telle 
br5'..Tc  ,  cjut  cr  r.:f^rc,d:nu(nt  fait  une  des  r^'.roni  prur 
lrf.]ni!lcj  Anftotc  n'a  peint  dout<?  cic  J'rcfii cr  la  I  ra- 
gfiiic  TU  l'acnie  l'piqu't.  SaR. 

RAPFROCULR.  vcrb.  aft.  &  rsdup!.  Approcher  de 

'  nouveau.  Ca  Avocat  demeurnit  trop  loin,  il  t'cft 
fgffnAt  du  Palais.  J'si  grand  h&te  de  me  rtffntbtr  de 
vous.  Vol.  X4|>pr«rftr^-moi  te  line  *  il  eft  trop  loin , 
je  nY  ptûa  atteindre.  Ces  deux  futinik  Ib  rappruhn 
toujours.  Rac.  On  dit  qt:e  le  Soleil  fè  râfftttbt  de 
nous.  fi>t6t  qu'il  a  pa/fé  le  SelAire d'byver^  Lcshl< 
nettes  de  longue  vnê  réffttdmu  les  objets, 

Happrochbr»  en  tcriMa  diCibflê*  ^eftàOcrfiieriç 
une  béte  ferlongée. 

RAPPRoCHem,  (e  dit  fîgnrémenr.  Cet  Auteur»  xdf 
conciliateur,  tjche  de  rippo<hcr  fertimens.  Ce 
plaideur  témoignoit  être  ioit  éloigné  d'un  accord  » 

mais  maiflCenant  il  lë  ftffttâHi  II  a'eftpiusfidlni- 
fonoable. 

Rapprochb*.  Terme  die  Jardfnler.  Ccft  raceenrdr 

les  branches  des  arbres  qui  s'ouvrent  trop  ,  afin  de  Itut 
en  faire  produire  des  nouvelles ,  pour  rendre  les  aibrci 
ptu!:  fournis.  Il  faut  rufpruba  ces  branchca. 

RAPPRorHt,  ir..  part.  paff.  &  adj. 

RAPPUROIR.  fubft.m.  VaiCcau.  ournaKk^boita 
00  de  cuivre  dooc  (é  fcrTcnt  lea  %luicrspQat|aetlfe 
le  falpftre  de  la  première  coite; 

RAPS.  f.ro.  Monnaye  qui  a  cours  î  r''e  5c  rn  quelque* 
antres  lieux  de  la  Snillr.  Le  bon  bats  eft  de  dix  ttps. 

HAPSODEU&S.  Cet  é>&  qp'ou  appelloit  tcLx  qui 
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«Iitiuoient  anciennemeni  tcf  PofCetiPHbaNre,  foi-' 

Ti.TC  !c  tcnioi£;iU!;c  de  Mr.  Cupcr  ,  ^ui  ij  'i^c  ,  qu'ils 
prcooient  un  hibit  rouge,  ^uand iJt  cbancoiciii  l'iiia- 
de$  &  00  hab;tb1eu,  qiundilacfcaKOiiaui'Oiijircr. 
Lct  îui^Uim  duBtokDtdnnarcnHad'HomcH  (ur 
ks  dwma    tfiiu  la  difpatei  ét  Poêlie.' 

RAPSOniE.  r.f.  Oo  appelloic  ainficbetfcaAncieiu 
(Jrs  moi  c-iuux  décicKex  des  Pocme*  if Honne <]ac  cer- 
taini  Ciiin:rrs  jppcllrz  Kj^/m/m cliantoirnt  à  ceux  qui 
vouloicnc  lu  entcnJrc.  Mauteum  le  niM  de  S4;/«<((f 
parmi  nous  ne  fe  prend  que  pour  aaBnaraurauMj 
CcM  de  vert,  (bh ife profe i  «|MpQiiraiiama>deme- 
chantci  piecCi  rccooluês.  L'AcAO*  Let  Politiques  de 
Lipfc  font  une  Rjfftdie ,  où  il  n*a  mit  que  d«s  conjon- 
dioas  <Sc  des  particules.  L'Iliade  d'Homcrc  cd  une  Rjf- 
fêdiei  Je  vient  de  voir  pour  lues  péchez  cette  mecli  mcc 
Méfftiit  de  l'Ecole  des  femm».  NIql.  Quand  on  veut 
ncprirer  l'Ouvrage  d'un  Auteur  i  on  dit  vpt  ce  n  cft 
qu'âne  tâfMt  »  ^H*il  d'j  a  nco  de  foa  tovcorioa.  ■ 

rAPSODISTE.  r.  m.  FÂfimr  de  npfodiet.  Hcnaeie 

n'eft  qu'u'i  mif-iab';  rjfful'fli.  G.  G. 

RAPT.  fubd.  m.  Liilcvemcnt  d'une  filleoo  d'un  garçon 
à  miiier  ,  Tur  qui  on  n'a  point  d'autorité  légitime.  Le 
de  G  inimcde  iM  fait  par  utie  aigle.  Ciaudicn  a  fut 
■0  Pocmc  du  fitffdc  PrtiMrptne.  L'H;ftoîre  Romaine 
Août  parle  du  famcai  »fr  des  Sabines.  LCMpr^ftun 
copcchetnenc  dirimant  pour  te  miriage ,  même  con- 
traâc.  Le  crime  du  rj^f  ell  d  gnt  de  mort  pjr  i'Or- 
donnar.cc.  Par  la  Loi  unique  C.  dt  nfiu  tn^tmm  •  le 
crime  de  r^^r  cft  capital  •  &  •iigncde  mort  :  fans^uc 
la  fille,  ou  la  reuve  rarîe  paille  être  époufcc par  foo 
nrifloir ,  ou  qoe  les  parent  de  la  perlônne  laeie  y  paif« 
ftnt  cnnfedtir.  L'Ordonnance  de  iK 59.  a  rétabli  toute 
la  tïgneur  do  Droit  Civil,  qwe  les  Arritsdcs  Parle> 
mcns  avaient  un  p-ii  aiioucic  ,  en  (irr'ncttant  au  ravîf- 
fcur  d'époofer  la  pcrfonnc  ravie  Jorrqn'i-lley  conlcn- 
loir<  Maiscctie  Ordonnance  ajoute  cette  modilic«iaB» 
^  le  nvtffeur  ne  peut  ^oufcr  la  pcrroooc  rane  mit 
.  ^'elleftfaetilapuiflmcedànvidar.  Cependant  ellé 
porte  que  les  enfam  fortit  de  ces  marines  lëront  inca< 
pibtes  de  tontes  fucccffiont  échues  écheoir.  Cette 
ripurur  jcieicc  plut  fererementt  même  pour  le  r.i/it 
de  fcJucVon  ,  contre  un  Tuteur,  qui  aui^ii  abufé  de 
pupille,  Se.  contre  toute  autro  pcrfonne  qui  aautiv 
rite  fur  la  perCinne  ravie.  L'Ordonnance  s'étend  auffi- 
bieit  aux  guçont  qu'aux  fillo.  On  ae  prefitM  point 
de  uft  en  la  pcrf^n-if  d'une  ft!!e  majeure  ,  &  Air-tout 
lorfqu'elle  n'ed  peint  fout  pu ilf^n ce  paternelle.  One 
fille  majeure  ne  peut  accufer  de  ttft  un  Mineur  loclqn'il 
j  a  plus  de  perfuafioo  que  de  violence. 

On  k  lert  ordinairement  de  r4Vf/flHAir>qnand  il  fuit  an  gé- 
nitif coMWt  leMfi^SMMVd'Hdeoe.  Ixrtnfmmét 
ProTerpine.  AOleorson  re(éitfl4tAtdeM|pt.  Ililtd 
convaincu  de  nft.  R»  fi.. 

Ce  «lot  vient  du  L  tin  r.iprm. 

Rapt  ,  fe  dit  miB  <lc-  la  rubornation»  de  la  réduction 
d'une  perfonne.  même  pour  l'épooTer*  quoique  ce 
Ibit  fias  violence ,  &  par  des  voyet  douera ,  9t  sgrc^ 
blM{  on  l'appelle  nfMf  m ptrmtt.  Quand  il  y  a  inc. 
^ite  d'âge ,  on  de  condition  entre  les  parties ,  tes  pè- 
re &  mere  intentent  réciproquement  leur  aftion  en  cri- 
me de  Tift  &  de  rabornatioD.  Les  Ordonnances  ne  met- 
tent point  de  difii;rence  entre  te  npr  de  violence,  & 
le  de  fnboroation  t  &  de  folficitadan  »  en  cigaanc 
k  ceeut^de  If  pcriônneouparemoBrt  ouBardeapn» 
dfHi  Acrenin.  EUea  tm|iMnt  ne  pane  cefUe 
ptMir  Tan  ou  pOor  rintre. 

Mouvement  de  r;*pr.  Terme  d*Aflronomie.  Mouvement 
du  ptemici  mobile,  qui  entraîne  avec  (oi  tous  les 
Ama  4c  Mua  Ica  deux  infèrieora  d'Otient  en  Qcci- 


• 

RAQUE,  fubft.  frm.  Terme  de  Marine.  Ce  font  de  pe- 
tites boules  de  bois  enfilées ,  que  l'on  mec  autour  du 
mit.  Voyet  Racace. 

R*Quf  cou  cil.  C'cfl  une  r«|Mro&  l'on  ^ooeéchan< 
cioreJiulecAtd,  peur  y  toc  entrer  une  corde  de  me- 
dîocre  gtoffenr. 

Raq^'b  BNCocHce.  Ceft  une  rjfw  gougée  ^anne 
coche  autour,  dans  quoi  on  poklebiiordoubitioid 
^ui fert  à  l'amarrer.  Ozan. 

Raqi^cs  ob  bois.  On  appelle  aiofi  aux  AniitteB  dec 
rangées  épatlTet  die  bois  de  liauieAitayct  ^paitagcnt 
les  planwii  on  bordent  teedi^pis.  Labat. 

RAQUEDENASE.  f.m.fltf.  Terme  populaire,  qrf 
fe  dit  des  gens  fort  avares  qui  veulent  arracher  jurqu'au 
dernier  denier  d'une  perfonne»  f  ni  ne  lui  TendfOÎenK 
pas  quitter  le  moindre  denier. 

Ce  mot  j  été  dit  au  lieu  de  tétlt  de»utt,  Pa  IQ^ 

RAQ^ENON.  Terme  oopuiaire  tt,  enfintio*  fui  tt 
dit  de  ceux  qui  a/aot  donn^  Hnecbnfei  fttBTÔlcne 
faire  rendre,  comme iic*éMitiDatircliddrenfint»  ifA 
ne  peut  tenir. 

RAQUEMENT.  V07C1  Racaci  .  <*A  Je  m^m^ 

chofe. 

RAOyETTE.  U.  Efpece  de  patlrite  pour  jouer  âk 

EHnet  &  au  volant,  Eliccft  bitc  d'un  treillis  de  cor- 
it  boyaux  (  dont  les  unes  s'appellent  mtnum ,  9c 
les  autres  turtn  )  fort  tendues  fur  un  tour  de  hois  qui  a 
on  mancbc  de  médiocre  longueur.  Un  de  Tes  côtec 
s'appelle  les  initt ,  Si  l'autre  les  nendi.  Pafquicf  a  re- 
marqué qu'ancienDcment  on  ne  joiiott  point  à  la  paume 
erec  des  rt^miti  :  cVtott  avec  la  paune  de  la  main  } 
de  tâ  il  conjcâorc  qu'cil  venu  le  nom  de  jeu  depMnw. 
Oh  n'svoit  inventé  les  Tjqatttti  qu'un  peu  avant  le  lems 
de  Pafquicr  ,  à  ce  qu'il  uir. 
Ménage  dcrive  ce  mot  de  Ttiiqtettdt  diminutif  de  trtis% 

miras  St  niUiiîiim, 
On  ët  provcibialement,pour  fe  moeyier  d'un  heanefit 
k  vante  de  ptufieuradioftfqt/1la*«pMliHtce«  CVft 
un  grand  caflcar  de  répittttt. 
RAQt-eTTEt  fe  dit  auffi  d'une  certaine  roarhioe  que ICï 
S  iuvjjjrt  c'e  Canadi  arrachent  à  leurs  pieds  pour  mar> 
cher  plus  commoJémtnt  fur  la  nc'pc  ,  &  qui  ell  faite  à 
peu  près  en  forme  de  raqutit  i  jotier.  Les  Miffionnai» 
res  61  ks  autres  Français  fe  fervent  auffi  de  rjfMmrr. 
Raqpctti,  le  dit  airffi  d'une  efpece  décrier  d'Inde 

Îii  croit  aux  Iles  Antilles  :  c'cfl  cette  efpece  que  Mr. 
onrncfott appelle a^iniVM r»/j^i  hahtrittum.  J.Bai  h. 
Ses  feuilles  font  cpai/fes  ,  lotr^i  cs,  quelquefois  larges 
comme  une  téquttu  %  d'où  vient  que  Us  François  lui 
ont  donné  ce  nom.  Vo^  Ficoibr  i>'Ikde, 
RAQJIETTIER.  C  n.  Celui  qui  fait  ou  vend  deara* 
qufttes.  Les  Maîtres  «fun  tripot  pren.icnt  It  qualité  de 
Pnimirrs  &  iV  KMjutltitT!. 
RAQUE  ri  ON',  f.  m.  Raquette  plut  large  qu'à  l'ordi- 
naire, dont  rcfei vent  ceux  >;ti:  joucntdintdei  jcnxde 
dedans  pour  le*  mieux  deflendre. 
RAQCIITTER.  v.  ad.  Q^fe  dit  plue  communtecnc 
avec  le  pronom  perfonneir^ep^er  ce  qu'on  a  perdu, 
n  avoit  bien  perdu  an  jeu ,  mais  il  s'ell  rsqmtti  i  la  fin. 
RArv'MTTtR,  (c  dit  fijjuri'mcnt.  Il  .1  bien  r<i^inW(etem» 

Îu'il  avoit  perdu  au  Collège,  par  une  étude  fcn'enfe 
epuia  9u*i!  en  eft  fiwii.  Les  enncans  curent  qiicli|ne 
avantage  k  derokic  année }  niak  on  •'kn  r4fBiir<i  biea 
dana  k  lUte.  L'Acad. 
R*«!iiTTi,  II.  pan.pB£fta^. 

R  A  R. 

RARE,  adieét  mafc.  &  fien.  Terme  de  PMfofepUe. 
Cbrpt  natotel  qui  cft  peccm*  «u  fluide  t  fdar^"' 
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tfiy  J'éwiJyc  &  peu  (fe  matière  on  èi  den&c:  L'allé 
V    cftpioifwrt, ftino:nt  cpais,  quand  il  eA  cbwd.qfM 
^fMMi  il  elk  boià.  L'éponge,  la  ptem  poece •  font 
4eacorpt  pin  mrrtfie  le  marbre,  qo'iine  eadane. 

Du  Litin  UTHi. 

KiARCi  de  dit  auiTi  des  cbofcs  (]m  (e  troavent  peu  fouvcnt, 
es  pC^K  «juamitr ,  ou  4ui  oDt^wlque  beuitc ,  ou 
«ucUcace  panicaliere.  Les  fleun*  les  tulipe*  «  le* 
coqdlIet»neruat  cflifDto>qug  quand  elles  fooinrcft 
quand  00  en  toit  peu  de  pareiltn.  Une  Comète  éfouf 
vante  le  pcnpie ,  pircc  qu'elle  eft  râtc ,  qu'on  n'en  vote 
pai  ttHMles  jours.  Cet  homme  ell  curieux  de  ce  qui 
eftder«v»&  de  merveilleux  dans  U  nature.  VoiUun 
^veneacnt  bien  r^rf. 

«ARB»  fe  dktelS  de  ceqni  eft  peecieaz  t  dccxcellent  t  al 

'  des  perfbnnes  enraoroimires  en  fçaToir  »  co  verre  «  en 
mente.  Dcfcartcs  ;»  été  un  homme  tau;  un  rirrefprit» 
un  r.trt  gcnic.  Les  Scaligets  ctoicnr  des  gens  d'un  rat* 
f^avoir.  Lttcrec^fiit  nn  r^re exemple  de  thalteté  ,  ûc 
de  beauté  tout  enlcinble«  Les  Mcccoas  lont  des  iaom- 
met  mrwi  il  s'en  trouve  peu  Tonvent.  La  plus  r«vft 
laplM  parbite  pcrfenne  du  inonde  m'faoïioie  défi» 
ibttTewr.  VotT.  On  (fit  par  manière  de  plaifanterie 
code  reproche  ,  cela  cfl  rsrt  ;  pour  dire  ,  ccl  i  rft  fingii- 
lier»  ec!a  eft  biiarre.  CeMagilirat  a  >ait  imprimer 
lin  Ouvrage  Moril  qui  eft  tMtvtt  le  ridicule.  L  a  V.k. 
Oaledit  quclqoefiau  des  perlonncs,  dans  le  même 
feai.  En  mité  vans  êtes  uo  bannie  rai»  »  avec  v« 
Jifisonts ,  avec  votre  condoitCé 

h  AKi  >  lé  dit  aulB  de  ce  qui  eft  cach^ ,  difficile  2  trouver»' 
ou  à  faire.  Ce  Chyiiii(<c  a  tiouvc  des  fccrets  rtttt  & 
merveilleux.  C'citun  r^rt  Tecrct.  de  fjavoir  parler» 
&  fe  taire  à  propos.  Il  eft  rm  de  trou  ver  de  vrais  gens 
deMnsqmfoicatlaot  orgueil  t  tua  intérêt,  &  Uoa 
leiÔKimcat.  ]l«ftr4r»qne  lea  Grandi  n'abefent  pat 
dtUnrgimfcvr.Boo.  J'appelle  eïceilenivoiiagew^ 
non  ceux  qui  voyagent  fimpiement ,  oait  eenx  en  qui 
ië  trouve  >  &  une  curlofiié  fort  étendue  ,  qui  eft  aflcz 
Mre  »&  un  certain  dwn  de  bien  voir*  plus  r.tr(  encore. 

FOMT. 

On  appelle  en  Médecine  t»  MWftir»  »  lotloa'il  bat  fort 
'  lentement ,  qu'il  eft  peu  emo.  On  dit  éa»  le  coow 

mcrce  ,  que  l'argent  eft  far»  ,  quand  les  bourfes  font 
ferrées,  lorlqu'il  ne  circule  point  :  qu'un  livre  eft  tdtt , 
quand  on  n'en  trouve  plus  chez  les  Marchands. 
iUkREFACTlF»  ive.  a  Jj.  Qui  a  pouvoir  de  raréfier. 
Lachalenra  une  vertu  nrefjtttm.  Les  Médecins  ap- 
Mlleat  iMMdtf  rM^*a>U ,  ceux  qui  oavreae  Ica  po- 
res de  la  peau ,  8t  les  élargifTent  de  telle  manière  que 
les  vapeurs  qui  y  loM  contenues ,  ont  moins  de  peine 
à  lé  di(fiper.  1  dt  font  l'anctb  ,  la  guimauve  ,  la 
j^euUeslctfleiuv^ciBMMOesltHmciKB  d>lin« 

HAREFACTION.  f.  f.  Tenne  dePhilorophie^  On 


paravaot,  lauq   

wcone  natierc.  RoH.  On  prétend  que  ceux  qui  défi* 
aiUcnthrjf^^AMi»  la  dilatation  «ou  l'e'xtenfion  d'un 
corps ,  fe  trompent  >  parce  que  lOOte  cxtenfion  n^ft 
pas  TjrefjaiM ,  Sc  que  tout  ce  qui  enfle  ne  raréfie  pai^ 
La  r4Tt{.itl i<jii  fe  fait  donc  lorfqu'il  entre  plus  d'zther  • 
ou  d'air  fubtii  dans  les  corps ,  qu'il  n'y  en  avoir  aupa- 
ravant; ou  lorfque  l'eau  fe  gliflc  entre  les  parties  ,  & 
les  écarte  les  unes  des  autres  ,  cnforte  quVllet  occu- 
pem  un  plu*  grand  efpace  :  comme  il  arrive  à  répon- 
ge.  C'cft  lar«<f4âiMquicaitlelca  cfictt  neivcilleux 
de  la  poudre  à  caaos»  des  colipilui  de*  Aermoe* 
très.  • 

I>o  Latin  rtttfâSii»  ' 

RAREFIER,  v.afti  IMMi|fa|A«aicoi'ff  plvetni- 
ttm  vr. 


k  A  R.    R  A  s. 

ijulans  qu'il  paroifle  qu'il  y  loit  entré  aucune  inatierè 
qui  lui  foit  propit.  Le*  corps  fe  rtrifitat  par  Ja  fcrme»; 
tatioo ,  con  tne  Je  vin ,  quand  il  bou.  L>  fuear  «e  fait 
que  quand  les  pores  fe  réttf  m,  9tk  ifilsient.  L'cia 

Tjrcjtrune  cpoiif;c.  L'iai  je  ttufif  <n  (c  {.cknt. 
RARLMENl .  aov.  r<u(oi.vtni.  D  ui.c  n.ir.iere  rare, 
&  peu  trcqntntc.  Jl  anivc  7jr(>«*Ht  qu  ci.  s  <  i  nthiiîe» 
Aqu'oo  foitbomDcdebiCD.  Un  air  coquet  lait  nm^ 
iwmialtre  dk  violciiKa  pafliofls.  M.  SCi 
HHttdtafmi'im  itjir  l'mthu*  twiciii»» 
Au  btt  qutu  fe  froptfe  tu  furvia»  rarement.' 

Pots.  Div 

RARETE',  f.  f.  Difctte.  Jl  fe  dit  des  chofes  qui  (on 
en  petit  nombre ,  en  petite  quantité  >  tt  il  clt  oppof 
à  aboadance.  U  j  eut  giande  nreté  de  via*  cette  an~ 
née^lî.  Ceft  Untrrréde  l'or&dciDiaagew  faÇ 

leur  prix.  '  •  '     .  a  • 

Il  fignitie  auûi,  fîi^iilarité  *  ftil  fe  dhi'dcs  eWbqiti 
le  trouvent  peu  ,  qui  n'arrivent  pas  fouvcr.t.  C'eft  une 
mtté  que  de  voir  des  iules  en  i)iver.  C'eft  une  wtti 
que  de  vous  voir^  Il  /  «  daoa  ieur  cabinet  dn  ptecci 
d'une  rmélingoliereï  . 

Onditprov.  Pour  la  rmtfèa  Ait  ;  poiir  dire  i  pour  Jt 
(]ngiibncé  Je  la  cliofe.  ]e  voudiois  bkB  que  CCtIC. 
h:lioire)ûc  vraye pour  la  r4r«» du  fait. 

RarftÎ,  fcditauili  des  chofes  rires  &  curicdct»A 
dans  cefens  il  ne  le  dit  qu'au  pluriel.  Un  cabinet  de 
wnm.  Le  Cabinet  du  Roi  clt  plein  de*  plocgren^ 
de*  r<r«Mbde  Je  terre»  de  toutes  fortes  de  rtmoL» 

RiCKETÉ.  en  icfinet  dogmatiques,  fe  dit  pour  exprimer 
la  qualité  des  corps  lares,  ou  clenfes.  La  r4rrr/&ls 
dcniitc  ne  font  caufces  que  par  une  union  des  pattiee 
plus  on  moins  ctToitCsftqnnd  ellce  occupent  fine 
onmoiot  de  place* 

RARISSIME.  Superlatif  mafc.  &  f.  du  poCtif  rare. 
Ce  mot  ne  fort  point  dele  convetlatif».  On  dit  iri*> 
fouvent ,  Voîli  un  tibieai  rare  »  ft  fitt^mi  mm  dîne 
un  Jifcours  grave  on  ne  le  (fimit  pas.  On  le  trouve 
pourtant  dans  le  Journal  des  Sjavans.  Ces  Traitci 
qui  font  tâifimtk  tnwvcntdMH  le  Bibliothèque  èt 
Roi* 

k  A  & 

RAS*  ASE.  adj.&quelqucfeislîibihbtif.  Qui  eft  ow* 
de  niveau,  fans  haut  ni  bat.  Cette  maifoo  eft  bttie  ca 
r^lrcanpagne.  Les  meilliures  fiottifications font  celle* 
qu'on  ttc  Cnune  plaine  fort  r^fe .  où  il  n'y  a  j  oint 
d'éminencequiTCoronwnde.  Eu  ce  lens  on  dit  miiure 
téftt  VU  oppofition  i  tm^U.  Le  blé  Te  donne  au 
MeAniaàmdnK  uftxitA  itadla  fenne  à  mefur^ 
comble. 

Ce  mot  vient  du  Latin  T*fui.  • 
lUs.  fm.  Mcfurede  longiKors  dont  on  feftrt  énPi». 

mont ,  qui  eft  environ  d'une  demi-auue  de  Paris. 
tpt  fedit  «uffi  de  1*  cbofe  mcfutéc  avec  ks  tu.  Ua 

mdedieptdcni  fwdetaftn*.  . 
Ras  ,  fe  dit  auffi  de  cequi  alepoîlccmrt,«B  iqnion  r« 

ô:c.  Les  chieoi  de  Barbarie  fontMi,  &  n'ont  peine 

de  poil ,  «u  l'ont  fort  court ,  &  font  oppofez  aux  épaJ 

eeuls  &  aux  barbets  qtfi  l'ont  fort  long.  Les  Moine* 
it  r«  &  tonfurea.  Elle  4tt  ficoëftue pamtlonM 
iitê<ltlatjter4/r.  AaL. 

0  îï'il     fr-fi  »  i       *f^F^  * 
O  qu'il  fjt  beau  qK-ini  s!  ejl  TU  !  SfcA«? 
ilAS  ,  fe  dit  aufii  des  reoffes  qui  font  ohies,  dont  le  poil 
ne  paroit  point.  Du  ra.  de  Cypre.  Le  r-r  de  ChilOrt 
eft  une  lêrge  Croifée  dont  les  poil»  font  catis .  « 
teiHcnt  point.  La  fetours      eft  du  velours  dont  e. 
poils  ne  Ibnt  potat  eonpea  ûw  U  peute  tegle  fttU- 


» 
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I|tdh  il  a  éU  trara.llc.  Oo  U  coup«  aux  aucf «  ve- 

tLAt  t  eaccrmes4eiiariae,iëdit4W  tménut/é  n'cft 
point  poM<  •  fii  M  |witr  pote  It  coamtci  CQWB* 
le*  chalouppa  •  \tt  btipadm ,  ftc»  Oa  itit  Wli,aii'uii 
bâtiment  c(t  rm  ï l'cao ,  oui  ^tant  pomi  eft  bat  âtboi- 

dage  ,  dr>nt  If  pliibord  eftpCO  éirvc  .lu  drifui  de  l'caui 
oiKjaindl'eiu  rfl  proche  wi  (cuiilet  de*  fabordt  de  la 
bamcric  bjll>.  de  courao«i  NoM  cinu  à  A'tmon- 
tcr  tant  de  tâida  «acéeftde  «Mnuia^w.  d'An- 
derny  •  petit  dttrak  d«  h  oier  4e  Bntagne.  Voyei 
«AT.  PeiR-érre  du  Fkmandr^j,  rîtt. 
On^dgatiment  de  IVfpiit  d'un  jeune  homme,  que  c'r (l 
Hne  table  tAft,  cipablc  de  recevoir  telle  doctrine  qu'on 
▼oadra  ,  n'a/ant  rcju  d'aillenn  ntcunes  autres  im- 
prcfGons. 

]IASAD£.  Lf.  Plein  m  verre  da  Wn.  Lee  d^bauchct 
boivent àetrsfUtitin toof/u  bordr»  dei  vctia  de 
TÎn  qui  vont  jafqu'aiix  bordi. 

IIasades  ,  Te  dit  auflt  de  plnfieort  pctiiCi  étoiice  fi- 
Us  SctiMfùL  Eaywi9BMlicui  onici  ■ppcilc  r«* 
/hrei.  ■  • 

ftil^ANTiANTE.iJj«  Qdirafe.  H  n'eft  gncre  en  «fx 
ge  qu'en  cetMflitafedeFBrfificaiiofn  fleHCm(Swrt«w 
Iign  r  iaÇmi  I  l'ndrohdt  b  awtinff ,  on  dDliaae* 
d'où  les  coupe  qu'on  tire  raftot,  m  fOM  le  Jodg  de  la 
hce  du  baAioD  oppoftf. 

ilASE.  r.f.  Terme  de  Marin*.  C'cft  de  la  poix  ^'oa 
'mêle  arecdnbrai  pour  calhtcr  lei  traiïTeaui. 

&ASEMENT.  f.  m.  Dfnolitîon  d'une  pbce.  Le  r*- 
ùmmfmt  telle  dtadeUe  aétd  lefidn  en  plein  Cm* 
fini. 

RASER,  v.aft.  Dcmolir  un  biciment  »  rnlevfr  une  i- 
nincnce ,  les  mettre  rcz  pied  rez  trrre.  Quindua  fait 
kprocêt  à  un  Sewneur  rebelle  ,  on  orconnc  que  At 
cbiicaasftioacr^m.  Ou  t^ft,  oo  dcmantellc  lea  lbr« 
dSeatiofH  dei  rinc*  fute  ne  vent  pat  garder»  on  qoi 
font  de  trop  grande  garde.  Oo  i  riffï  Ubwle  de  St. 
Rocl)  pour  j  b'tîr  des  fflatfbat. 

11asfr>  fij^nifie  Jutîî ,  Abt>jttTC  labnrbe,  les  cheveux 
avec  un  rafoir.  Le  Bjrbicr  me  T»jt ,  me  tait  la  barbe  à 
l'année.  La  peine  des  femmes  adultères  cfl  d'ctrc  tâ- 

{mftenfierméea  dam  un  Couvent.  C'cft  auffi  depuia 
1685.  la  peine  dei  fimnet  flt  des  ffllet  de  h  RdU 
I^Reformec  >  ^iii  ne  veulent  pas  participer  au  cuire 
3e  l'Eglife  Romaioc.Lca  Courtifana  (ont  toûjoura  r4* 
/(i  de  frais, 
'    Du  L^atia  têini. 

0>dk  prov.  qu'ira  Barbier  réft  l'anm»  ^nd  des  gcna 
émÊt  ttàne  pralitffioD  k  uidticnHnci  ou  A  louent 
l'taa  rentre^ 

Rasek,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  pfle  fort  près  &  Irgrremenr 
Cette  balle  a  tâjt  la  corde.  Ce  coup  de  piAoltr  lui  »  rtft 
lamouAaciic.  Li  vriyr  ligne  de  deffènfeefl  celle  qui 
té^  la  £ioe  du  bafiion.  On  dit  auTli,  au  Bgjatif  d'un  «bl- 

•ppcochc  fini»  • 
Rmi*  vn  vAitttAO,  Cteftao  tei««  detlniDe«  qui 
/igniflc^ .  OterioovaUbHeequ'Ba  d'cenvtci mottes 

fur  ies  hiutt. 

Rasbr,  en  termes  de  Manège»  fe  dit  d'un  cftevalqnioe 
marque  plut»  qui  a  à  pea-pria  butt  ans  *  qm  n'a  plua 
les  coins  creux ,  oà  ^toit  la  marque  noire  qui  marquoit 
Ion  âge»  deferte  que  la  dent  cft  r4/f  &  unie. 

KAttR'LB  TAPIS,  fe  dit  des  clievaui  qui  galopent  près 
detctre*  ^ui  ne  lèvent  pas  alTcz  le  dev^nr  ,  qui  ont  1rs 
allnm  froides  :  ce  qui  arrive  fur  tout  aux  Anglais. 

Raser  »  en  termes  de  Chaflè  »  (è  dit  du  gibier  qui  fe  npti 
leeMemqell  peut  contre  terre  pont  fc  cacher.  Leper- 

.  dinlefii^»aiwdclle  apper^oitke  oifren»,  Le  lieu 
vredemcMMsIkii^dMsiim  û»,^n'tà  biea 
yiété.   


R  A  8k  ' 

Rasé  t  Éa.  part. paC.&adj. 

RASETT£.  foba.  f.  Tcine  d*Oreaaiftes.  C'eftun 
lildefcrqnifirt  i  aeendcr  lei  jcax  d'anche,  &qai 
ftkbadcronbriftttaMtaM»  félon  qB'ilpreflèpius 
ou  aoolns  leurs  laifoedcaou  &halottei  {  car  il  iètuc 
•lors des  font  plus  gravrk ,  ou  pins  aigus,  comme  la 
irnCcMi  le  fait  i  l'ègird  des  cordes  pir  le  moyen  des 
chevillei.  On  l'appelle  aafli  le  mmrtmfmtle  rtjjnt  & 
le  jfMVrrndil. 

RAiiTTB,  fà  dit  anfficatctlDtedeCb'romaiice  >  det 
lignes  qui  làot  ÏMBedtecncnt  ne  dcU  de  k  paume  de 
la  main  >  &  i  le  joÎMWC  du  bri5 ,  &  que  ceux  qui  fe 
mcler.t  d'horofeopCi  pieteadem  marquer  la  brièveté . 
i.u  la  longueur  de  la  vie.  Quand  If  s  mfritrs  font  belle»  , 

•  nettes ,  uns  rides  &  faoi  lignes  qui  les  coupent .  elles 
marquent  que  la  pcrfonne  ul  d'un  bon  tcmpcramcat. 

RASIBUS.  TerQeadmbiai& populaire, qui  %nifiei 
Tout  près ,  root  contre.  Cette  pierre  qu'on  a  jettdc  e 
p.fl'itAjiifUidtmoit,  Oaloiacon^Jeacbewai  rtfht 
de  i'oreiJe. 

tlASlERE.  f.  r.  Mefure  de  grains  dont  00  fe  fcrt  en 
Flandres.  Il  /  a  de  deux  fonça  de  rr^lms }  l'une  que 
l'oo  nomiDeà  Dnnlierqw  n^bnrde  ner  »  &  l'autre  que 
l'on  nomme  ufurt  de  terre.  La  prrmierepcfe  ito.  Uii 
Vies  Cs:  quelquefois  jnfqu'à  190.  livres  1  «h  ftcondt 
nepcfe  que  ï45.1ivrci.Quarantelfc—etq|bfiif  dellfld 
fcot  I  j).  fepuers  de  Paris. 

RASLE»  ou  RALE.  f.m.  Oifeaude  la  groflêur  d'un 
^iiMgcon»qui>lebeclongâtle  ca«»  &quî  court 
lort  Vite)  d'oà  vient  le  provcibe.  Il  court. cotnaie  un 
r«f«.  II7  a  des  rii^r  naura  »  &  det  rHt$  rouges  ou  de 
genêt ,  que  les  Latins  appellent  mygmttra.  Le  rSti 
eftuoboo  gibier.  II y  a  des  rt'.a  aquatiques,  &  c'eH: 
le  plus  petit  de  tous  ,  n'étant  gi:cre  plus  gros  qu'un 
merle.  11  jr  a  des  liln  terrrflies  qui  conduifent  les 
caillât,  ceane  dU  l'Espercux  f  redcnc  Jl.  dans  fa 
Vcncffe 

RASL£M£NT«  RALEMENT,  on  RASLË.  r.oi; 
Aftion  de  râler  &  le  bruit  qu'on  fait  en  ribni  ;  diffi- 
c  ilrc  de  rcfpircr  par  des  obffruCtions  de  pituite  qui 
fimt  dans  les  conduits  de  la  refpiration.  Le  tiUwnt 
ell  un  fîgnede  l'agunio.  Le  riU  delà  tnori. 

RASLER»  ou  RAL£&.  v.  a.  Rcadreen  rcffiraat^ 
«a  foB  enNod»canfdperl«dilEcidtddeb  ief|MniiMi. 
sj/rreodotaHac  OanBfledana,4c  oa  rib  de  M 

gorge. 

B ledit  principalement  dci  agonifants,  Jl  cfl  rnal ,  (t 
poitrine  fe  remplit,  il  commence  à  taut.  L'apoplexie 
isii  tilir. 

RASOlK.  r.  ta.  Inftruneat  tieachant  &  fort  affld» 
qui  c  If  propre  i  rafer  le  poil  9t  la  barbe.  Un  rtfàr  dur) 
un  rj/#if  rude.  Les  parties  d'un  r//«/r  font  la  lame ,  le 
taillant,  le  dos ,  la  pointe,  le  lalon  ,  la  chaflè,  la  ro- 
fetie.  Il  faut  donner  le  fil  i  un  TA[»n  toutes  les  fois 
qu'on  le  tnt  la  barbe  »  ou  trpaftr  les  râfoai.  Les  ttfiat 
deSiaaifintde  cuivre.  La  Looi. 

RiteoU»  ledit  wlB  de  ce  qui  cooppcfoR  baca, 
det  denti  dl  poiiba  li  treocbantes ,  que  ce  font  devrait 

RASPATOIR.  f.m.  Inftiument  de  Chirurgie  qui  feit 
i  racier  un  os ,  quand  il  eft  fendu  &  firadhir^ ,  afin  de 
voir  jurquV>è  pcactre  la  iienie  )  &  wfi  pour  l'applaiiir, 
lorfqn'ileftralioteaiBairikfeinOHllB.  Oofifpclle 
autrement  npwt. 

HASPHUYS.  f.m.  On  nomme aiofi à  Amfierdam utfe 
maifon  de  correc'tion.où  l'on  met  1rs  malfaircutt 
n'ont  pas  mérité  la  mort.  La  tâche  ordiuairc  qu'on 
dcame  «ooimunément  à  deux  de  c(s  gainemcns  eftde 
Icirr  |0O.  livres  de  boia  dcRralîl  parlcoMine.  Il  je 
aofi  dci  tiift^uji  daMd*aBltciviBcedlr  Hollande.  Ce 
mot  eft  fonni  den^*  nfv ,  in#r>dkde 
Mui/hi.  RA& 
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Il  A  S. 

RASPOUTE.  oa  RAGEPUTE.  f.  m.  Terae  da 
Rchcion.  SoUat  Indien,  Le*  croopo  i)ae  Rana  op- 
pob  à  TanéUn  étaient  toiMiet  conpofif  «  de  cet  fikl- 
dan  &fir<*»  ^ni  ptllciit  awIatepaiirdeslioinaM 

iafitrinoatablct.  Cat». 

Mj^uu,  fîgnifie  vjiitim.  courigcux. 

B.ASSAD£.  f.  f.  C'cll  une  cfpcce  Je  vrrre,  on  d'é* 
.  mail  en  petit*  grains,  dont  on  fait  des  fcingcs  ,  dct 
glands*  &c.  Dm  coiic  rs ,  des  bracelets  de  rê§*dt.  On  a 
portd  aviefoi*  des  jupe*  brod^  depcdisgcaiiia  de  n^. 
flhir  de  dlifenocet  coulean.  On  poiK  da  glandt  de 
ftdi  an  bout  de  la  rrinttc.  Les  Indien  aoncai  tau.  les 
colicra  &  les  bracelets  de  r^jdt. 

ILassaob  I  que  quelques-uns  écrivent  &  pranonccn:  m- 
T^jdt.  f.  f.  EPpcce  de  verroterie  ou  petits  grains  de  x r- 
rc  de  diverfcs  ci>uleurs  dont  l(s  Nègres  des  c6cc  i  d' A- 
fri^  &  les  peuples  de  l' Ameri^le  pneat,  &  9t'<i<\ 
'  leur  dooM  en  À:liangc  Je  <]ujnth^  de  riches  marchan- 
difcf. 

RASSASIANT,  ante.  aJj.  Qui  xiM\r.  \Tf's  r^p. 
^Ms,  \  unJts  Tjjfjfuniti.  Il  If  dit  orJ:nj:r^tr,cnt  do 
cbuict  donc  or>  ne  petit  pas  manger  long. ira  s  arec  phi- 
St.  Oû  le  dit  fur-tout  au  figure  ,  mais  en  ternscs  bat  » 
dans  cette  figoificadon.  VoUi  un  homme  bieo 

HASSASIEACENT.  Cm.  Aâlon de raflâCer.  Ler^p- 
fitmeiK  de  cinq  mille  perfonnes  avec  cinq  pains  St  deux 
poilions ,  hjt  miriculeuï. 

Oo  die  tigurcmcot ,  le  réffifimtwt  des  plaiCrs ,  drs  vo- 

.  laptn. 

&Ais*iaaiCitT«  Les  Myftiquct  appellent  l'état  de  famé 
diM  rotailbupalEve,  aa  raf^emm  ;  parce  que  l'attie 
te  trouve  fî  remplie  de  Dieu  ^'cUealaquemi  dagoAt 
poor  les  choies  mondaines. 

âASSASlLR.  V.  aift.  Chafler  la  faim ,  l'appaifer.  Le 

.  laupioo  frais  cil  une  viande  qni  rdjj^  beaucoup ,  qui 
feraole;  Ce  foldac  a  long-temt  pâti  &  jeûné ,  on  ne  le 
SpiKnknigiéa.  Senjl^deaidciHiitetdiofei. 

Du  Ladu  ruéféuiên.  Mem. 

Rassasier,  i'c  di:  ''ii^urcnieat  &  lîgniiîc  ,  RempItTs 
cuncciKcr  i  rebuter,  dcgodter.  Les  hon-.mis Ibnc in- 
fàtiablcs ,  on  ne  les  peut  rdjftfitr  Je  gloire  ,  d'argent', 

00  oc  paitr<ff2j|i«r  leurs  dcfits.  La  punêflîoo  qui  r.iJ/4/î« 
fi  pildncment  les  delîrs  de  la  pldpartdes  marist  ne  ler- 
vit  qu'à  irriter  ceux  du  RoiL  As.  DK  S.  R.  CharUa- 
Quint  Té^-ifi*  de  gloire,  voulut  feuler  aox  pieds  toutes 
Jca  gi  Jiidcurs  en  juai<]uant  l'Lmpirc.  .M.  Esp.  II  n'y  a 
que  Ditu  qui  puill'c  remplir  &  r.ijftf^r  une  amc  Chrc- 
ticaoc.  On  fe  rt^ffitfi*  Facilement  d'an  métne  objet.  Roff*- 
fn  U  cntaolkc  la  plus  avide.  Tovft.  Hpmcre  cft  le  Icnl 
qui  n'a  janau  tt^fii  ni  dégoûté  ta  Leâeuis.  B  ai  l: 

Ûb  dit  proverbialement  â  cdui  qui  uenai^e  point  i  une 
bonne  table ,  qu'il  cft  bien  tâ^*^  de  la  grâce  de  Dien. 

R-\SS  A$lk'  ,  IK.  p-iit. 

RASSEMBLER,  v. aâ.  & rcdupl.  Rejoindre,  rrinet- 
CiecDrcmblc  &  en  bon  ordre  { ntiair.  Quand  «^n  a  dc- 
muoté  une  Iwtloget  HaecliaipeMei  onade  la peine 

1  les  n^EmMr»  a  les  remettre  t  leur  ptenicr  état.  Il 

en  fit  conflruire  cnfortc  qu'on  les  pouvoit démonter , 
&  enfuitc  Ils  r.i/;rr;?.r.  VAt;e.  Le*  Orfitvres  fçavent 
réfftmbUr  les  moiii  itcj  p.ittics  de  l'or  &  de  l'argciu  qui 
k  font  détachées  en  travaillant.  Mon  JcfTcin  clt  de  uf- 
fmMu  m  m  corps  tout  ce  qu'on  a  écrit  d'Alexandre. 
AftLAir.  Le  Un  des  Piinces  de  l'Orient  étoitatuie»* 
fijit  coenne  il  HeAsujoiinrlai.  de  r^/rwUrr  un  grand 
no.nbrc  Je  picrreiprecienfcs.  Ls  P.  Catrod. 
RiVSSRMBLCR ,  fe  dtt  suffi  en  Morale  des  Corps  politi- 
ques. Le  Parlement  d'Angleterre  s'était  feparé ,  mais 
il  fe  va  ré^tmbitr.  Les  arbitra  fe  Ibot  râfftmUt^a- 
fieurs  feisi  de  ils  n'ont  pdeacocc  tien  terminer.  Ce 
General  a  rtjfaièlt kt  Utùtie 6m mat» t  kAbat 
Tmt  itr,  •-  - 


RAS. 

encore  en  retraite.  Les  uns  cberchcotlCMn  drtpcsqt  g 
4c  les  autrea  fe  rdfitAlm  autour.  Aslan* 

R*sssMBLf«  il.  fart.paiL&adj. 

■ASSEOIR.  (Prononces  r4mr.)  v.  aft.  &  nene.  it 

■  f|dnplicati&  Se  remettre  for  lôn  iîrge  après  s'être  lerL 

■  Le  Prelîdent  a  fait  ni^wr  les  Juges ,  afin  d'opiner  liir 
un  noi.'vrl  incident.   Ces  goinfies  fc  font  r^/Jn  i  table 

i>uut  rcicvcr  nangcrie.  On  a  ievc  cette  tombe,  il  la 
iiot  maintenant  tjfuir ,  la  remettre  en  fa  place. 
RassioiR  i  l^iiiîeauffif  Screpofer,  s'éclairciri  a'éJ 
pnrer.  Cevincftlong-tcnsllen;|tMfr.  L«Bcrftcst 


mr  ,  fc  ufid  un  peu.  La  pottiSefe  dnul  dans  rstc 

rjfitd ,  quund  le  vent  cefle; 

R.AssForR,  fc  dit  aiitJî  des  hi  mciirs  du  ccrps ,  &dcff 
palEuns,  &  lîgiiillc  ,  Calmer,  appaifcr  ,  fcrcinettro 
du  trouble  où  l'on  e'toit.  Il  faut  lailTcr  r^j^wrfa  bil& 
Ses  elprits  étoiCDt  fi  troubles  «  ^n'il  eut  biôi  de  la  fci* 
ne  i  fe  réfiùr. 

Sel  i:ftcm  infutnt^tiCmt  mû  rtffrit  tn  feu, 

Bt  Je  VAii  fnnilre  l'tir  faut  me  raflcoir  un  f  ««.  MoL^ 

lin  termes  de  Marine,  on  dit  qu'il  faut  laMlcr  r^^fiiir  le 
teins }  poer  diic,  qu'il  ne  fiut  pat  partir  fi  tôt  qu'on 
voit  la  ftfrenité,  nais  attendire  fi'il  Ibit  adïté,  db 
crsinte  que  l'orage  ne  tecoitmepcc. 

Rassis,  lté.  aJj.  Qui  eft  repofé.  On  oppofelepain 
ffB(/rf  au  pair  r..v;7i  ,  qui  a  en  le  Ir  ilîr  Je  fe  rcpoftr ,  ce 
fc  durcir.  Le  Mil  '  v/iV  cfl  celui  qui  tft  clair  iï<  tputt , 
dor-.t  route  la  lie  eli  toinlicc  .iu  fond. 

Rassis  ,  fe  dit  aLlIî  en  Morale,  de  ce  qui  n'cA  point 
émo  ,  ni  troublé  depaiRon.  Parler  Je  fang  ri/ir,  c'eft 

(>aricr  fans  émon'on  tk  avec  r'.  rcxicjn.  Il  faut  conGdercr 
rt cborrs d'un  efprit  rj/;/ ,  pr  i;r  m  bii  n  juger. 
RASSERENER,  v.  aô.  <Sc  n.  Rcntitc  fcrcin,  devenir 
fcrcin.  11  fe  dit  aupropiu  \-  ju  figLtc.  Le  ciel  a  été 
couvert  tout  le  jour,  mjis  ils'ilt  rjjfirfnt  fut  le  foir. 
Le  vent  de  bifc  régntn*  le  t<.nii>  il  challê  les  nujges. 
Cette  lëame  ^teic  diagrine,  mais  cUcar^/mnefoii 
TifagepaarfCeCToir  catecoapsgnk.  " 
JiftMDfSv  Stuvirâm*  dnt  U  jtrt*  îsnaMf  > 
Raflitciic  iti  dMM»  M  fm  fftfit  U  m,  Brci»  . 
Du  Latin  ftreiuu. 

Raiseremb's  iTc.  ptn.pdC&adj.  Jeraitroardtoat 

RASSLURER,  ou  RASSURER,  t.  aâ.  Mettre  CI 
dut  de  fureté  ce     n'y  eft  pas.  Il  hm  n§kitt  cctia 

•  muraille ,  elfe  menace  reine,  L'srrfae  decepaiD(41« 
befoin  d'ctrc  làfwit.  t.*fim  une  tcmflê  «rte  den 
arcs  boutant.  L'AcAO. 

Il  lignifie  auflî,  ASetRiir  ;  oter  la  crainte  ;  rendre  plut 
bardi  \  remettre  qaelqu'un  du  tronble  où  il  cA.  On 
donne  des  cautions  âc  dtt  critificatcurs  pour  ufùrtt 
des  créandert  deffians.  On  ià:t  monter  les  enfant  fur 
l'ouri  pour  tes  r<t/r«rrr .  pour  Irur  ôterla  peir.  Htfài 
rr^  n  oi  dt  ma etairtc  ,  car  j'en  ai  befoin.  Voir.  Le 
bon  Pere  étui:né  d'une  telle  parole,  i:c me  répondit 
rien ,  4C  je  lui  dis  doucement  pour  le  u£inr ,  &c« 
P4SC.  Ces  paroles  M  rii|Mnr<i*  pas  firultaeot  le  Roi 
mais  elles  lui  rcmplin»t  lltme  de  jogrc.  Vavo.  Lee 
Cencrans  ont  pluneurt  inveotiont  pour  r^jfitrrr  le  coo-< 
rage  ébranle  Je  leurs  foldats.  On  Prince  qui  appré- 
hende l'acctoidcmc nt  d'une  rulllar.cevoifirx,  ptutfc 
T4£ûm  par  des  précautions  ce  pruJcnce  &  Je  politi- 
que. Ol.M>  En  On  inflant  ils  tremblent  &  kré^fH_ 
fMT.  AsLAH.  Us  curent  le  loilird^  {trsfimdekn 
eflroL  Sar.  La  «iéldn  ceut^brankisntrf 
Adlan.  Cette  femme  a  fi pcnr des cfptïts s  ^'ilc^ 
impolFble  de  la  tjffânr. 

Min  taur  tant  fvil  fttt  fe  ralTûre, 
£r  je  fenfe  q»e  ce  m'eS  r'um.  MoL^  . 

RAStEQRBR,  en  termes  de  Faucooaeiies  ft&Akki 
^trej^fuieftniaipneadéjoiu. 
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RAS. 

BaUtiM*  àe  hUtiae,  on  dic  q^i'ûhatthùSeTrffànrle 
tcAS»  avant  ^ji^  àe  (c  meure  eo  c'eft*i-dîlti 
anenJic  ip'^  ""c  bcaa  tout-à-iait. 

K^fitaRSRi  fc  liu  figurémcnt.  Le  gain  4e  celle  biOiHe 
a  Tffirt  ce  Fiiace  du»  (oo  crâne  chaocchm.  Leeli* 
Tfct  de  ce  Doâeur  ont  régir*  &  rafienni  ditoi  hfai 
pludcurs  pcrfoiinei  qui  étoicnc  en  danger  de  chaîner  de 
parti.  Il  cil  DccelUirc  aucUraifaa  répande  fur  les  ve- 
riict  de  foi  U  clarté  de  (c>  lamierc«9  afin clic  Tj^pb* 
rcffrit  »  Si  ^'cUe  hiî  appceaac  du  maà»  jt  ft  feâoMt* 

tic  MâLil. 

RAssFtjRii' ,  ÉE.  pirt.  pafT.&ftiJi 

RASSIEGER.  v.  a^.  ( QocIqneMPit dirent  ReiiEeger, 
■nais  ma).)  C>f>  arlicgcr de mmivcw.  OBtRfP^|éia 
place,  &  tl  V  a  cte  ciiiportcc. 

RASSIS.  f.m.  Terme-  de  Maréchal.  Vieux  fer  rxttcfc^ 
far  le  pied  d'un  cheval.  O»  l'appelle  auflî  fikv^. 

On  die  prov.  tfuc  deux  rjfit  tnlcntnn  fer. 

RASSOACIER.  v.  o.  Vtenxnipr.  Seréjniiir.  Borki..' 

RASSOIKk.  V.  aci.  Pain  devenir  foc ,  bctc,  ftupidc. 
Ce  jciji  i  II  mmc  '1  c'é  enfermé  pendant  crois  ans»  c'elè 
cc^uii'a  tout  téfftté.  Li  f;>Irtudc  »JlM(leageo*>  & 
k»  rend  bovrat.  Il  cft  dn  ftl.'e  hinilier. 

Kamotk'»  Im.  part.  palC&aiii. 

RASTEAU,  oa  RATEAU,  f.  nafe.  OmU  de  Jardi- 
nier cjui  fcrt  à  arracher  les  ir.t'cfiartejlrfHjeit  &  à  net- 
toyer les  aîJc'cs  I  <Sc  le  I^lc  dam  la  gringe.  Ce  (ont  plu- 
fieurs  dents  de  ter  ,  on  de  br>is ,  arrangées  for  un  bi- 
ton ,  qoi  a  un  long  manche.  Il  y  a  des  ritAOue  i  dentt 
de  fer  poar  Ut  jarJinti  d'autres  à  dentadeboitpoac 
les  grange*  t  &  Ie<  iieaiia.  Da  Lan'n  rjiRrmn. 

Rajtsao  f  cft  acriR  an  terme  de  Cordier ,  qui  (îgnîfie  ta 
partie  du  ràrran  où  foiiC  les  dents ,  au  travers  dcfcjucl- 
fct  palTe  le  fil  >  lorr«jue  le  cordier  travaille.  £n  termes 
de  Marine  on  appelle  ri^r^iur  ét  vtrgia ,  de  menacs  piè- 
ce* de  boie  dencelécs ,  que  l'oo  doue  au  dcflbo*  de  mi- 
lien  de*  deux  grandes  Tergwa  •  dit  oA  l'm  pallê  Ica  di- 
gutlicttcs  pour  tenir  1 1  céce  de  k  Toile  au  lieu  de  rabant. 

Rastbao  «  efl  auflî  la  garnimre ,  ou  les  gardes  d'une 
ferrure.  Ce  (ont  de  petits  morcejuv  de  fer  ,  ou  pointes 
faites  en  forme  de  r4(r,in  ,  cjui  entrent  dans  les  fentes 
dan  les  dents  du  paneton  ou  muk^u  d:  la  clef. 

Ce  noc  vient  de  ré^tl  t  qui  en  langage  Celtii|iie  ou  Bu- 
BretoQ  fîgnifie  la  RiSme  dnlc. 

RASTEÎ-E  E  ,  ou  RATEr.E  E.  f.  fem.  Ce  qu'on 
pcnt  ratnafl'. r  avec  un  raîcju.  Une  rùtiiée  de  fbif».  * 

Rastsléb  »  Te  dit  auffi  au  'igurc  ,  en  termes  tonc-i-fait 
boa  &  populaires  >  de  ceux  c|.ii  Hircnt  leur  avis  furqnel- 

Îiecbofe,  flcieplus  fouvcnc  (i-.n  en  être  rec^ui?.  C'cft 
propre  des  femmes  de  caaftr  >  &  de  dire  leur  riiiriw 
fiir  tout  ce  <]ni  reprcfente.  J'endinianfliattftMfr, 
St.  Amant;  pour  dire,  j'en  dM  cnfitOMt  ClfK 
j'en  pcnfe  >  on  ce  que  j'en  fçai. 
RASTELER,  ou  RATELER,  r.  aft.  Nettoyer onc. 
allée,  une  planche  de  jardin ,  en  ôcer  les  pierres  ,  les 
feuilles .  les  herbes  avec  on  râteau. 
RAST£LEaR  oo  RAT£LEUR.  X  a.  Honmcde 
journée  qu'on  lou?  paarraHlerdtafiiitait  4n«ig*« 
des  avoines ,  dcc.  Il  f jut  tant  de  rdirrhf  pont  irbctW» 
leur ,  pour  unlieur. 
RASTELIER.  ou  RATELIER,  f.m.  Ce  qui  fcrt 
(tans  les  écuries  &  dans  les  étables  i  mettre  le  fein  »  ou 
la  figurragCi  alin  que  les  chevaux  cales  beflllnlc  ti- 
rent au  travers  des  bitons  i  claires  vwet  qui  le  cenpo- 
feat.  Les  ritfRm  dier  écuries  do  Roi  font  faits  en  farfiie 
debaluflraJe  de  tnenuiferie. 
Rastelifr  ,  fe  dit  aulE  de  ces  pièces  de  menuiferie  qui 
Ibnt  dans  les  Greffes  ou  Etudes  des  Procnrears ,  pour 
y  pendre  des  fiics  2  des  crocs  qui  ibot  ca  faillie  »  ou  de 
cent  fiiAttdiMlBcorp  de  gardé  i  AAmle»m- 
galiM  4'inaeit  aA.r«opoftlei(BaiirqMttftfcillal> 


ras:  rat 

kb.irdu  ;  &  enfin  de  ceax  où  les  Artilans  pofent  &  a^ 
tKbent  ieius  outils. 
RArriLiBR ,  en  termes  de  Marine  >  ctf  k  nea  qn'na 
donnei  ). ou  tf.  poulies  mfeariMl'nrraMiif,  Itloag 
de  la  ticare  de  bcanpfd»  povjfdfevlMaMMMitt 
du  mit  de  beaupré. 

On  appelle  fig,  deux  rai^gdci  de  dents  bien  complettcs, 
un  beau  rÀttlttt ,  /bit  poar  dbc  qu'elles  mangent  bien  , 
kk  pour  dire  qu'elles  font  bdie*.  Oo  appelle  anffi  ti- 
uUa,  Ica  Êamcs  dents  y 'aa  mat  en  h  alsci  des  im* 
natarelki.  Mcititfto  tiltdbr  MMtofidwfivlnHi- 
leitc.  II  cft  du  ftile  faaulier.  On  dsi  fi^.  rraMRre  les 
armes  au  riulitr ,  pour  ifire .  pofer  les  arases  >  ne  plus  ' 
porter  1rs  armes  >  ne  plus  feirc  la  guerre. 

On  dit  iig.  &  proT.  qu'on  a  mis  le  rittUrr  trop  haut  ï  quelr 
qu'un  i  pour  dire ,  qo'oo  lui  a  rendu  une  ckofe ,  me 
afin»  £  difidlc  *  qu'il  n'jr  pourra  réiifEr  qii^c  bien 
delapeme.  OndUaafB,  Man^jerî  ptutiTnnrJnfiir^ 
pour  dire,  tirer  du  profit  de  plulieurs  emplois  difliffens. 

RASURE.  l.  f.  Terme  de  Chartreux.  Elle  confifte  à 
faire  la  barbe  &  ^  rafer  [.>  tête  des  Chartreux.  La  r*fur$ 
fe  Élit  le  matin  UA\t  les  i  y  jours  en  un  lieu  dn  Coure  ne 
qu'on  appelle  B4ilnt$$,  C'eft  aujourd'hui  la  ri^|fa«. 
RicNk  La  téfm  dtok  MtrcJbis  li  peine  dfesiiennniet 
adiiltcreia 

RAT. 

RAT.  fnbft.  Burc.  Animal  i  quatre  piedst  dOBCiljri 

i>lafoBrf  «rprces.  it  iur  doaxflique  cft  onfasifCment 
ong  comme  la  main  &  gros  conoe  le  poing»  fert  a- 
gUe»toâjoarscainauiétadefteBHionvcBinnt.  Satlie 
cft  peikei  ftt  )reux  lont  vift  &  penrrans ,  vTjyam  peU'' 
danr  la  ni:ic.  Son  aufèaveftoblong  &  poir.tu  ,  grimi 
aux  deux  cô:c2  de  quelques  brins  de  barbe.  Ses  dents 
font  aiguës  Se  tranchantes.  Ses  oreilles  font  petttce»  • 
fiermes  &  droites.  Sa  qocné  cft  fbiclopgaeftpca  at- 
tachée i  car  il  ne  faut  que  Is  lirer  m  peBfbctMwh  - 
fiùre  réparer  dn  corps),  LaeonieardefoiipoîieK  J'SN 
dinaire  grife  cendrée  on  brone.  Crrammaffê  tient  c»> 
ché  dans  les  tn.us  [!cs  murailles,  entre  des  meubles  t 
dans  les  caves ,  dans  ics  greniers  ,  pom-  éviter  k  chat 
fin  cmel  ememi.  It  |è  nourrit  de  ce  qu'il  peut  attraper» 
comme  de  6nitS'»<de  grains,  de  framigey  de  pda* 
dechcndldle.  Il  naee  les  bardes.  Son  citer  cft  mm- 
vaifc ,  dc'goutante.  Efope  a  fait  one  fable  èa  ttt  de 
▼iltc,  &  du  nt  de  village,  qui  nous  donne  ime  idc'e 
trcs-ingcnieufe  de  la  différence  entre  la  vie  tumnlti  ctifc 
du  monde,  âclavictranqnilledelafolitude.  Il  y  a  des 
rsti  de  grenier  qui  vivent  de  grain ,  &  des  rtn  d'eau , 
oui  vivenc  d»  poidbn  »  &  qui  habitent  le  long  dec 
ItSMSil'àns^appelleRrar;  l'autre,  mm  *tpuii/km.  Ok 
CMlload  dans  le  langage  ordinaire  les  fouris  &  les  r^lta 
<|O0Ïq«e  ce  foient  des  efpcces  dilïcrcntcs,  11  y  a  des 
fouris  df  campigiic  <ju'oii  appelle  rtltarniffrs.  Les  r.trf 
d'Egypte  ont  le  poil  dur  &  picqnanc ,  comme  le  lierif- 
foo.  Les  Naturalrftes  diftinguent  les  r^r^  en  plnfîeftis 
djpece*}  qnî font dtftnuesfiBlott topa».  Lcsr^tsde 
Pont  font  wenei ,  ft  ont  le  deffits  deb  qnevê ,  qui  n'a 

«jn'un  doict  de  long,  fort  noy.  Ils  font  gros  comme 
des  ccurciiils.  Mnthiole  croit  c]ue  e'cft  la  mf  me  chofc 
que  l'hermine.  Les  r^n  L^Hîtines  font  bhnc*  ft  ceo- 
drez.  Us  ont  le  ventre  blanc  ,  &  font  phis  grands  qne 
les  liemiifKi.  Oeft  crqa^caappdle  cnMaAnmHMi 
MIT  r  ft  chez  les  Fomenni  fMhgrii.  Les  ritit  de  Nu- 
remberg font  pvi  comme desfôoïnes  ,  &  orr  le  poil 
fcn-.bhblc  à  celui  (!u  licvre.  lU  ont  la  queue  cciircc,  & 
n'ont  point  d'oreilles,  mais  feulement  (feux  trous  qui 
leur  en  tiennent  lieu.  Les  r«r>  de  Hongrie  tirent  for  le 
vcrd ,  ôt  reffembleot  aux  belcRcv,  auk  ils  ne  ibnc 
gueres  plusprocqutfdMfbDtifc  KesfSKnflMIrent  le 
poil  ftii%Qe  fqnbhblë  ao»  mgmimm,  i  la  irferve 
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R  A  r. 

'  ^'il  eft  mêl^  de  piufkitr s  poils  blinct  tpi  le  font  J>arot- 
trc  aigentc.  Ils  ont  la  cecc  kxigae ,  le  mufeaa  long  t 
Ol  Itî  orfilies  fore  petites,  lis  font  gros  comme  dc« 
chats  I  mais  ils  onc  les  pieds  plus  petits ,  Ht  le  poil  plus 
tudc  On  les  appelle  tuAnt$4$tttrj^,  oo  rmtàMin 
9t  fKlques  hiOMÊin  tiedimt  fw«'cft  odc  tSftnt  dVc- 
■vMWM.  On  mccauffi  In  nanncittcf  aa  rang  dt*  tma 
ciron  les  na-nmr  en  Lit-n  mus  merrttnm,  Qiidques-iin» 
mcttertc  auffi  IVcurcuil  m  tjng  des  tms,  parce  cju  il  rcf- 
femble  cscrcmcmenc  ra  Tât  tmitptt  ;  âc  pjreillcnenc 
les  Igifs  ou  élirons  >     Ibot  Jes  dépecés  de  oarmottcs» 

Jji'oa  •ppole  wm  M/iÊm  %  8t  pardllencat  la  chmc^ 
ooric  qn'oD  apMUe  mm  fmuikm.  Les  mriats  piftnc 
au/R  pour  une  efpeee  de  tm  cachez  en  terre  >  w» 0lfé- 
itsmoacimjtfliH.  I!  7  2  dam  les  villes  éc  l'Indollan  des 
fils  fi  gros  &  fi  aftamrz,  qu'ils  3ira<]ticnt  métneles 
homneit  iorf^u'iis  font  daatlcor  lit. 
K.AT  MOvAOï.  Animal  coammd  tn  Miffifîpi.  C'cft 
Mé  «^cce  deStngc  qu'on  appelle  CÛttliitpt  ta  fe> 
ro4i.  Il  a  1.1  (jociie  pcl^c ,  les  dents  continuas  fans  cfivi- 
lîoni&  «Jeu»  peaux  cjai  lai  couvrent  l'eftomac  &  le  ven- 
tre Comme  une  vcHc  ,  d^ns  Icfijucls  ils  miticnt  leurs 
petits  torftja'ilt  fuycnc.  Fuez.  V;))cz  Maniton. 
Ce  mot  vient  de  l'Alleaian  ut,  qui  ilgoific  la  ni^me  chofet 
CovarruviM  dit  ^n'il  a  iti  aiolî  nocniné  i  ndtni»  s  ou 
phitdt  i\  vient  de  rtS ,  tfA  en  langnge  Celtique  on  Bas- 
Bretoii  fignifîf  b  mcrnc  chofc. 
On  appelle  ironiqueinent  r^t  it  cttt ,  un  Commis  des  Ai* 
des  qui  ra  vilîter  &  mirqucr  tes  tonneaux  des  CllMte»' 
lien  >  jpoar  CD  faire  payer  le  Gros  &  Huiticnie. 

y  m  fft  Mfim  MmffitTs  &  tfMMtn  Pttnretrt , 
■    VBfîHeU  fttnmBe  tfi  tArehn  It  fki  trtH  * 
U»  ctmnStwr  ttxfkai ,  &  ttutte  rat  it  t*vt. 

Bo'  Rs.  ï/»pr. 

Ôn  appelle  <fe  l'ar/ctiic  >  de  la  m«rr  gux  rtii ,  lïc  g'  ncrale  - 
ment  toute  Torte  de  poifon.  Et  on  dit  en  tcines  hxs 
d'une  femme  qui  a  cnpoifiNiné  (cm  mari  »  fi'cUe  liii  a 
_  donn^  4e  la  aNPt 

Paét  éet  snechans  Anceoft»  ^ilf  ont  i  cfabdR  les 
Benrrieres  &  les  rttt. 

parmi  le  peuple  ,  on  dit  donner  des  r4ti  ;  pour  Jirc  ,  mir- 
q^ncrles  habits  des  paiTans  avec  delà  cra^e  •  eu  de  !a  û- 

.  nne ,  dont  on  a  frotté  un  petit  morceau  d*étot)'e  atta- 
ché an  boot  d'un  bâton  »  Oc  ordinaireoieat  coupé  en 
feraie  de  rat.  Fendant  les  jours  gru ,  les  enfta*  rainiH 
fent  i  donner  des  rttt  aux  pafTans. 

£o  termes  de  Manet^  on  appelle  un  cheval ,  queue  it  ut , 
quand  fa  queue  clT  iciMinic  de  poil.  On  appelle  auffi  , 
ffumi  de  ut ,  des  calus  qui  viennent  aux  jambes  de  der- 
rière plus  bas  qtie  le  jarrec 

ta  termes  de  Marine  on  appelle  fMwirMf ,  le  cordagé 
qui  ell  plus  gros  par  le  hoKt  d'Aillant  que  par  celri 
d'enbas.  Aiofi  on  «lit  des  (fcoiitci  iqiuin  de  ut,  Jet 
§oaëu  4  fueu'é tU  Têt  i  <[\uni  ili  font  attachez  avec  ces 
cordes. 

A*T ,  eft  auti  on  notb  que  donnenc  les  Callitears  i  une 
efpeee  de  ponton  compofé  de  borAfcaiian  4e  planc&et* 
qoi  leir  fttt  I  donner  le  radoub  aa  laiffcaii. 

B.AT ,  e'^  and?  on  nom  qu'qn  donW  Mix  eoorau  d'eau , 

ou  aux  contremaréesi  qui  (bat  des  mouveniens  d'eaux 
conuai  I  es  &  fort  dangt-renit  qu'on  trouve  fur  tout  dans 
les  canaux  oà  les  mers  fontwrréet*  comme  dans  le 
Détroit  de  Magellan.  Otdfadrcnent  n  M  eft  dans 
nne  paflé ,  on  dans  un  canal }  ma»  9  fc  ttWfe  quelque, 
fbù  des  r«n  de  mârét,  c'eft^inHiv ,  dM  <MRl»«HUee*« 
dans  le  large  de  la  mer. 

i,es  Ouvriers  ic  Tireurs  d'ortppellent  uft.  'es  trous  mé- 
diocres des  filières  iiui  fervent  à  ''iproflir  l'or,  l'argent, 
ieIetont&  Il  le  réduire  en  fîls  drlic?. 

|LaTi  fedit  proverbialeowntdi  plulïeurs  phrafês.  On  dit 
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qu'il  eft  vem  impect  eftt  d'ure  gran^  attente.  O'd 
dit  du  tefte  de  quelque  cbulc  cciiuc  magée  >  Voilà  ce 
qup  les  rtit  n'ont  pat  mange.  On  dit  d'un  hon  o>e  qû 
paje  mal  ;  ou  pctitea  parties ,  &  en  doOMM  du  har- 
aetisêe  «norais  efets ,  qu'il  paye  en  ckaie  tt  ta  tsu. 
V«JCI  80  mot  l'Angine  dfe  tt  pravctfae  tlW.Oli  ditaftHi 
d'un  logis  étroit  ;  obfcnr  &  laie  •  tfue  'c'tft  un  nid  i 
TAU.  On  dir  d'i  n  homme  pauvre  >  qu'il  tft  gueux  com- 
me un  m;  d'Eglilc.  On  dit,  avoir  des  rjti ,  a\oir  des 
uliéaa»  la  tête»  pour  dire,  avoir  des  capiires»  des 

,  biurrietcst  dcetiiuaiiies.  OoditaoiE»  i  bon  cbtt^ 
bon  nr,  tii  parlancde  cdd  qui  k  fçait  Ûen  deftadWi 
quand  on  Tattaque.  On  dir  que  des  geos  font  hcurcns 
comme  ritn  en  paille,  lorfqu'ils  oot  abondance  de  vU 
vres  ,  &  (ju "ils  les  mangent  en  repos.  On  dit  suffi» 
qu'une  arme  a  pris  an  r4r  >  lorfque  le  chien  s'cft  abar- 
n«  &  qael'anie  n'a  pas  prit  ha,  Oo  le  dit  auiS  die 
celui  qna  BneqB^in  coiipenqMiqHeaMtte  fenfe  d'aï» 
filtres.  On  ik  d*bne  )>er(onnk  db  foit  pMte  (BUe, 
qu'elle  n'eit  pas  plus  S,:utc  <|u'un  nst.  LeaEfpegDalt 
di  (cnt ,  £/r4/s  que  njjjoe  mai  de  m  faudl»  psvflb  k  Mf> 
tlitio  :  ce  qu'on  dit  enltanfoia»  JlMlit  fà  iféIft'M 
rr«M  eii  himit  ftift. 

KATACONNER.  v.  aà.  teiine  bail  &  pbpMie, 
qui  lénifie»  JUcaMterdaboa&dccbabaaiy  tcflM*^ 
tre  det  pièces  9c  des  ftindles.  Oo  a  envoyé  ces  b:s  i  le 
RavaudcuTc  pour  fci  «sMiaewr.  Les  Ci.  bjor  itcs  vin- 
rent trouver  les  Iftaêlitei  *  avec  dis  habits  tapcc^Hez  « 
&  des  (ouliers  TMtdtamet. 

Ce  moc  vient  de  f«raim ,  qui  en  langage  Celtique  ou  Ba»| 
Breton  lignifie  nfttMfr, 

RATAFIA,  fbbft.  ma/c.  Sonede  boiflôa*  ou  de  licueur 
forte  >  compofde  avec  del'esn  de  vie ,  du  fucrc,  &  cj  uc  U 
que  ancre  chofe  que  l'on  met  dedai  s  ,  lotrme  cciiles  » 
grofcilics,  lleurs d'oranges ,  noyaux  de  p£(hca d'abiiv 
cots,&c.  Le  r4r4^'cft  devenu  fort  i  la  aiodtet 
Cbtt  bd  An^  «sfait  *  iitafiae  nmttii , 
CmfÊam     tm  vihêt  it  tm  tUtz.  Boii. 

Ce  mot  eft  venu  des  Indes  Orientales.  Min.  Il  vieoè 
;  pluôt  de  rtSifitr  ,  parce  qu'il  cfl  fa  t  avec  l'efpiié 
devin  rcftitie.  Llidmtî. 

RATATINER,  v.  n.  Se  terrer  ou  retrtcir  en  faifant 
plulïeurs  plis.  Le  hngc  fc  utttme  quand  il  fc  Tcchc» 
fi  oo  n'a  rain  de  le  bien  dt«adte.  L  e  cuir  &  le  parcbe- 
mia  te  râuâaM  aa  ftn .  fe  ncorniflcae,  La  pets  d'une 
poonne  fixtide,  ktttâtm.  Le  vifage  d'une  vieille  6 
rtttûnt  par  l'âge  t  fc  fîllonne.  II  eft  plus  en  ufage  aa 
paitiiipe.  Iltnieftvcnu  un  cor  aux  pic Js .  p:rcc  oue 
Ion  chaullon ,  Ibn  bat  ctoit  tMéUiai ,  n'étoit  pas  bien 
étendu.  Il  vint  une  vieille  latwMt  qoi  i^MU  tm*i^ 
des  finBidcre>.PoXT-ll. 

Ha  dit  par  une  loetaphorc  prifê  dka  fat«,  ^  Itué 
pris  fe  r^mafTcnt  &  MflOCllli  fOUt-éaA  dite*  fil  CO* 
mcmcs.  Men. 

Ratatiné  ,  ir..  eft  anifi  tm  tertre  de  Jardinier.  Il 
/e  dit  des  plantes  qui  viennent  mal  >  3c  qui  ont  peine  ft 
Ibitir  de  terre.  Met  racines  ne  fortem  poÎK  bien  dt 
terre. elles  ne  viennent  ni  bdlct,  ni  «oÎTea^  ai  lorts 
pues ,  eBea  font  tontes  réiahtétf.  L  a  Qn  t  nt. 
RATE.  f.  f.  Teime  d'Anatomie.  Partie  du  corps  de# 
animaux  fituée  dans  l'hypocondre  gauche  i  l'oppoCte 
du  fo)  c.  I  l'e  relîcmb'e  à  une  langue  de  btsnf  :  fa  gran- 
deur eft  diftrcnte.  Dandten^ene  efle  eft  ordindre- 
«nent  longue  de  I»  iraverf  4e  doigt  »  large  de  trois ,  & 
^pailTc  d'un  pouce  :  die  eft  un  peu  convexe  du  c^td  dep 
côrcs ,  Se  concive  do  côté  dn  ventricule  t  die  eft  eot» 

Virti'd'iKT  mrnihrane  compoféede  ÉbrCS  eotlda^dcf 
les  unes  dans  ks  autres,  d'oià  11  en  fort  une  infinité 
fwaatt  qtf  h  tra  ver  fent.  Les  Anciens  onrdccr»  fa 
fgit  caftuM  iin  paienchime  fait  Jefang  CoaniW  épvffi 
eotie  la  Sbm  9thi  ypiffem*  tft(>'» 
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RAT. 

.  r  VEMafCtt  ^'clic  d'cU  qu'un  aovu  «le  £bres  &  de  peti- 
te* cdtnltirciiibhbln  ou  ruches  kmàd  t  cet  cellutn 
Tout  de  drnrib  figures }  cUcs  oat  coomnnicwon  les 
nae*  aveclnaatres  >  flccontietuiem  de  (xcices  glandesi 
aauKée»  ^uelqueibis  par  tas  Ie«  unes  auprès  det  autres, 
&fiwveotlèparées.  Lar«r  adei  vaiflcaux  conlidera- 
Uatfea  arterei  Tieancotdeh  coliaque;  (et  veines 
fcnient  le vdne rplanqne agi (c  Uimineàh  porte; 
fa  aerhlbat  des  ramesn  dn  pinot  licBsire  qui  eft 
fut  de  llntercofta!  ;  elle  a  auflî  qmntité  de  vaiflêaaz 
lîmphuiques.  Il  n'y  a  point  départie  dont  l'uragcfoit 
moinsconnuqoecc'u;  dc);i  r.:.'f.  Les  Ancic:;»  ont  c:U 
qu'elle  ^toit  le  refervoir  de  l'iiufflcur  mélancolique  , 
Ârpoar  cela  qurlquci-ona  l'ont  sppell^  V^if^Mt  iu  tii , 
d'oi^  nentqtt'oaditde  ccuxqui  Te  rejoaïirent»4)u'Ua 
s'^ponoaïilent  linfe  :  d'entrés  difentqoe  c'eUnne  par<< 
tieinnnle.qu'oopourroitli  rttnncKerdit  corp$,  qu'il 
faut  même  l'dter  pour  taire  un  bon  coureur  >&.  qu  on 
a  fourcr:;  dératé  des  chic'tM  qui  n'en  ont  été  incom- 
inciJez,  Il  y  en  a  qui  vealent  qu'elle  frtve  à  taire-  le 
lâng;  d'auttesi  l'enaftcr  &  le  fermenter  ;  d'antres  au 
cootraire  i  l'épaiffir.  M.  Malpiciii  a  un  fencuneat  qid 
pirolt  ic  plus  probable  >  &  qui  en  auffî  le  pins  ÙM  i  il 
CCOitqnelelâng  qui  paflcpar  Ij  m;/ ,  }  rrço't  une  al- 
leradon  qui  le  rend  plus  pruprc  à  le  fîlr.-cr  dani  le 
foye  ,  &  à  l'y  décharger  de  la  matière  de  la  bile.  M. 
Av.t.  Tlzcs,  Médecin  de  Montpeiicr,  £iit  voir  dans 
Ton  Trj.cc  Latin  D«fi«MiiMifirar/^«  quels  nu  donne 
de  la  fluidité  su  fang  par  l'aftioo  des  folides  qui  In 
conpolênt*  m  Heu  que  la  plupart  des  antret  partie* 
agYTentpjr  Jlî  Tlc»,  ce  (ju'il  pruuve  d'une  manière 
r.ccSiiinjiic  (Se  tri  ;  rciilîble.  1!  iiioncrr  que  le  fang  tra- 
vaille p.ir  (a  r-ite  cft  la  principale  caufcde  la  TeparatioD 
qui  fe  fait  delà  biledaoi  le ibye.  Les  Anglais  font 
ndancoliques  i  incoolfauls  >  inquiets.  Aulfi  les  Èk>- 
■  dedma^icilent  l'Anglaenie  *  la  tqioo  de  h  mm> 
Ob.  m. 

Ce  mot  vient  peut-être  de  ficttju,  La  r-el*  fck»  Arif- 
tote,  cfi  un  foye  bâtard.  Voyez  Utn*ie. 

Hâte.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de  patler 
figore'cs.  On  dit  s'épanoiiir  la  r4r<  }  ponr  dire  »  fe 
lejoiiir. 

.  ^ .  I(  fm  qM'enpn  j'kUtt  t 
Qiitjt  Uvf  U  mjfque ,  ù  itcluTf>e  m*  rate.  Moi. 
Au  lieu  cfe  gut  r-r  x\  nut.-rs  Ju  ma."  de  rUt,  j'en  raour» 
rois.  Voit,  c'cfl-à-dur ,  au  lieu  de  faire  itrc  »  &c. 
A'> '.  ftrfdnfimftti,... 
WmtmKit fi  nuKt  vtm  fjt  defm  tmm.  • 
fJXmfeteat  Trajan  appeUait  le  Fifc  »  la  r«i»  de  l'Empire» 
puce  ^  pJtt  la  riite  s'enfle  »  plus  le  refle  du  corps  dî- 
minoS.  Ain£  plus  le  Fifc  s'enrichit ,  plus  le  peuple 
l'ipf-auvrit. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement  à  ceux  qui  tien- 
nent quelque  difcours  ridicule  peu  vraiicnibbbtet 
Vons  nez  bon  fojt ,  Dien  vous  ûuve  ta  r^te. 

BATI.  C  f.  Vien  mot.  Prix.  Ceft  na  bmc  Aii{foii> 

D'o&  vient  qu'on  dit  m  frt  ras,  Boril. 

RATEL.  f.  m.  Poids  dont  on  fefert  en  Perfe  qui  re- 
vient en  viron  i  la  livre  de  i6.  onces  Je  Paris. 

^AT£L£U3C ,  suse.  .idj.  Qui  c/i  fujet  aux  maux  de 
nte>aux  npi'ation;  de  rate.  Les  réttltux  ontlecorpt 
livide  &  plombe*  Les  léidtmt  font  ccox  qni  oct  la  rate 
•nflée  contre  Moarc»  cwqd  Tant  cmhrcie  de  longue 
main  ,  dcforte  qu'on  y  apptr  çoit  d^ja  une  tumeur  jkjr- 
rhcufe.  Onlesappelle  autrement  ffUmqm. 

RATEPENNADB.  Cfm.  Oifanaoftinie«  cbanfe- 

fouris. 

En  Latin  mu  fmutu,  rtÇfmtU$. 
SATER,  T*  B.  Qui  fe  dit  d'une  arme  à  feu  qui  roanqse 
i  ciier.'  la.  compagnie  dies  ^drix  putit  i  h  pgnée 


il  A  T. 

Il  fe  dit  aufi  i  l'afiîf.  Ainfi  en  parlant  de  deux  hommes 
qui  (c  battent  i  coups  de  pilloictioo  dit  de  celui  donc 
le  piftoht  a  vm^  en  tiraatfiirfon  cnncait,  qju'il 
fantl 

Oo&anfiaufîg.  Il  a  r*si  cette  charge,  pour  dire,  il 
n'a  pâ  obtenir  cette  cbaxge.  ^  eft  ùaulicr  &  bas. 

L'ACAD. 

BLATIIlRE.  f.  f.  Petite  machine  on  ^ege  o&  l'on  wn» 
pc  tes  nts  en  vie  par  le  nvojren  d'une  trappe  qui  tk  fer- 
me ,  quand  ils  veulent  manger  un  morceau  de  lard,  de 
nciix  ,  ou  de  quelqu'autre  chofe  >  qui  la  fouticnt. 

Rai  ti-KK,  cfl  aulli  un  terme  deRubaiiier,  qui  fîgni- 
fic  le  rticticr  dont  le  Rubanier  fe  fcR  pour  £ure  de  la 
gjnce. 

RA  TlFICATION.f.£  Aâe^nianpmne«e«ia^té 
fait  par  un  inrie  ea  aoite  nom.  Q^n^on  n^  tiÂ^ 

qu'avec  un  Procureur  >  il  faut  en  fiireftîio  Ja  tMtj^MjÉI 
I  nr  celui  au  nom  duquel  il  a  contraâé. 

Ratification,  iignifîe  aufli,  Confirmation  par  quel- 
ques aâcs  approbotifsj  ou  fubfequcns  de  celui  que  nous 
avons  fait  nous-mêmes.  Une  exécution  G|ite  par  le  na- 
jeur  d'un  traité  ^'il  ■  ftic  en  anaoritc  vaut  une  r^ij^M* 
fiwr.  CoRimcnt  cepctca-t-tl  pil  obliger  ma  partie  i  la 
r4fryIf4fi»iiJ*un  vcpu  qui  avoit  e'tc  fait  avant  l'âge  î  L» 
Mait.  Le  long  ter.is  qui  i'ill  ccoulc  depuis  tient  lieu 
d'une  tJUfKJtiûn, 

Ratifier.  v.aA.  Approuver  un  traité,  un  adcpadif 
par  noProcnreur  en  notre  nom.  Toute  procuration 

Erte  ure  promené  de  rait^.  &  d'avoir  i  gré  ce  qn 
agerc  par  le  Proraretir.  One  paix  n'eft  palet  fure 
que  les  Princes  ne  I\i)C'  c  utij.ie.  Il  l'a(;ûtoit  que 
Vefpalî' n  r«/j^«t.  Uur  accora.  Abl.  Quand  un  mati 
oblige  la  femme  aiwitrc»  it  proiBCt  de  la  fû»  uUfia 
avant  l'ijje. 

RATinak)  lignifie  anffi.  Confirmer.  Ce  contrat  a  tti 
tachcaeiit  t^ti  par  pluficns  aâcs  Aibfe^ocna  &  ap^ 

profaatift. 

RatifiÎ  ,  ir.,  part,  part!  &adj. 

RA  I  IN  ,  ou  RATIS.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifio»! 

de  la  fni^gcre. 

R  ATIN  f.  f.  Efprce  d'étofle  de  laine  croîfée  qui  jette 
tto  poil  frifé  %  qui  Icitâ  làtredes  habits  ou  doubleurs  t 
&  i  tenir  cfaandemcat.  La  risrrw  de  Moience  eft  la  plna 
cf lunée.  La  frîlé  eti  une  r«»air  grofiîere.  Le  dr oguct  eft 

une  TAiinc  mo'iié  fil  >  &  moitié  laine. 

RATlOCINATlON.f.f.  Terme  de  Logique.  (Pro- 
noncez RaciocinacioD.)  A âion  par  laquelle 00 eaer>  * 
ce  la  facult  c  de  raifonner.  La  r«mfiM(ÎMB  n'appartient 
^'i  l'homme ,  la  ficuM  dè  tirer  nne  coolèqncnce  de 
ccnans  principes. 

RATIOCINER,  y.  n.  Terme  de  Logique.  Ufer  de 
fon  raifonntmnit ,  c:'e  .Oi  facilite  de  raifonturj  la:rc  Je* 
argumcns ,  desjugdncnç.  I.c  l'hilofophe  ne  decou" 
vre  la  vérité  des  propi;(ïcfons  qu'à  force  de  TAtittmr, 
On  dbnle  de  i'ufage  de  ce  mot  &  du  précèdent  »  même 
dans  le  dogmatique.  Ce  dit,  laifamcmcws,  xaifon^ 
ner. 

Du  Latin  TMtc'm4ri. 

RATION,  f.  fcm.  i  Prononcez  Rac'on.)  Pifaoccpart 
réglée  de  vivici  ou  de  boiifon,  ou  de  fiourragc,  qu'on 
donne  à  des  foldats ,  ou  à  des  matelots  >  pour  vivre  & 
fubfider  chaque  jour.  T.es  f*titnt  de  psin  Jbotrt^éea 
pou  r  I  Tnfiintenc  parle  |>cids  du  pai  n  l'e  nonttion.  On 
donne  plufie.rri  f^ii^ni  de  pain  Officiers  fuivant 
leur  qualité,  &  l'équipage  qu'ils /ont  obligei  d'entre»- 
nir.  On  donne  aux  Cavaliers  des  r«//otM  de  foin  &  d'a- 
voine, quand  on  ne  peut  pas  aller  au  fourrage.  On  don- 
ne à  l'équipage  d'un  navire  des  r^rinw  de  bifcuit ,  de 
Icgonet  de  d'eau,  i  pcoportion  des  vivres  dootUcft 
faitiii» 

Âedam-DM  écrivent  miai»  9t  k  iënt  dcrim  <îe  r4- 
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RAT. 

Mn^tfo^piol.  Mais  l'm  A  l'autre  vianeat  A  Litia 
r«it».  AcnfMfean  liais  «i«  b  w,  njc  «KOfC 
TAifin  ;    «ÎmI  oo  l'aDgineiKe  dm  In  t^otSBtam  » 

on  r^ppcNe         mi/m.  Cette  »r/Mi  cl)  ifordlBatte, 
•        fur  tojt  en  Portugal ,  one  livre  iSc  demie  tic  bifcutt  ^ 
dcmi-fiot  de  vin,  &  un  poc  d'eau  douce  par  iour,Q(  cous 
Jn  moit  une  arrobe  ou  jt.  livrât  de  cuir  6l4e ,  arec 
^neloM  poUba^en-A-oiDiMBh 
RATIONAL.  f.m.  cft.  fèlan  Saint  Jer Ame,  me  dtl 
pccc  de  vêtement  facerci.jtj;  iji^r  !i  ^  f^ebrrux  a^ipdlent 
S*li<M  t  le*  Gtect  Ltgien  ,  Ai  les  l.anns  Rdtietule ,  t^tli 
eftuaSfetiw  pièce  d'ctutfe  bmdée  de  longueur  d'un 
pilnefB^awiit.  Oia*  le  *8.  Chap.  de  l'Exode  Diea 
ordemie  h  wtdU9  dont  doit  éue  éCfoti  .ceiat  du 
GaaàMtn,  Uconnandede  prendre  demt  pictre» 
d'onix ,  &  d'jr  graver  lei  nmia  des  cnfàof  d'Iftafl ,  fit 
for  l'une,  8c  fi  x  fur  l'autre,  pour  le»  mettre  des  deux 
câtcz  de  f*  chappe.  Du  Cange  dit  qçic  c'eioic  tia  dou- 
>   Me  ^funf  de  quatre  coolcors  9t  ma  d'or^  ^ui  portoit 
ffcaaefîerwaO'qwne  iwgk      cbicaile  délaies 
(ftoicBt  gnvéca  fa  MMbt  dea  ià.TribiWt  8t  ^  é- 
totem  attachez  aux  ^panKcrea  de  l'Epiiode  par  deux 
c]i)i(>es&deui  crochets  d'or.  Ilditaoffîi  que  les  E- 
vêques  de  la  noaveUe  Loi  ont  porté  un  Rjtitrul ;  maii 
oo  ec  fçiit  p»  bien  comne  il  &oit  hit.  Les  uas  croy» 
reifembtoit  i  celd  des  Juifs.  D'autres  ccoy- 
eot^  «'dioit  ùm^kmm  n  téOmm»  Voycx  Pfto> 

TOKAt. 

RATIONHL,  rtiE.  adj.  Ternjadc  Géométrie,  qui 
fc  die  des  quanticez  qui  ont  encre  elles  quelque  raifon  , 
rappoR  ,  ou  proportion.  Qnind  on  coupe  un  triangle 
par  une  ligtte  prallele  à  an  de  fes  côtct ,  les  parties 
desligoet  coupées  font  f<if/mwr//r/ l'une  à  l'égard  de 
l'aitw ,  coflMM  ilcft  praové  au  VI.  Livre  dca  Ëkamt 
Auclidé; 

£a  ArtrorKimie  ,  on  appelle  Htrit.«n  rxt'iini! ,  ru  vrai ,  un 
grand  ceide  dont  le  plan  doit  paHcr  par  le  ceacrc  de 
h  terre  I  &par  conlèqucnt  divifer  le  monde  en  deux 
partica  dgakt  ;  Tnae  fiipericnrc  t  4c  l'autre  iaftrienFe. 
OBfcaowileiMiiiMf*  farcefÂa»  peut  Itre  cob|ii 
^ftr  reotendenaiti 

fcATIS.  r.  m.  Les  Boucliers  appellent  ainfi  ta  gniflê 
qu'ils  ât^t  des  boyaux  des  animiux  qu'ils  tuent ,  p:ir- 
ticulicrcmeat  des  boyaux  du  boeuf,  ils  lui  ont  donne 
ce  nom  .  parce  ^'ils  la  ratiURtnt  avec  un  coMCan  t 
qnede^ui^ili  nomncsK  Oatr^sa  4nr  Miib 

Itartf.  Cn.  PoiA dont  «■  ft  ftit pour  pefer  Ica  dw* 
mans  i  la  mine  de  Souinelpour  dana  le  Royaume  de 
Bengale.  Le  r4r/i  cA  de  fept  huitièmes  de  carats ,  c'efl- 
à-dire  ,  trois  gr.iin;  &  demi.  On  fc  /ctt  du  mcmc 
poids  dins  toutl'Lmpire  du  Mogol  ;  &  l'on  s'en  fcrc 
auffi  pour  pefer  les  perles. 

kATISS£R.  v.ad.  Rader^nal^ucclwftipoaren  6. 
tcrl'ordnreoolefiiperlloat  oepaar  la  réduire  I  une 
certaine  épailTeur  ,  avec  quelque  fer  plat  qui  a  quelque 
forme  de  taillant.  On  rdtiffe  des  raves,  de  la  reglilfe  , 
ou  autres  racines  qu'on  veut  manger.  On  rdtiffe  les  ef- 
caliers  &  planchers  qui  font  crottez.  On  r^rifir  les  fou- 
Ikn.  Les  Relieurs  r<m}frat  le  tao  du  veau  avec  la  da- 

ee.  X^aDannrafurctindnfMtftelatriBdie&fce 
utadeallvfeiavaatqtiedieleadorrr.  lijadettiw 
flniDtens  pour  rjiiftr  les  allées  des  jardins  où  il  eft 
venu  de  l'herbe.  On  racle ,  on  tétig*  le  dedans  des  ton- 
neaux4 

ILATiatkt  ii.part.paA&adjs 

ILATISSOIRE.  f.  Mm.  Inllrmat  avee  qno^  oo  ri- 
nonne  les  chetmnées ,  avec  qnojr  on  ratidé  des  court  « 
des  pIsDcbcst  des  jardins.  C'eft  un  fnoreetu  de  fer  plar, 
qui  a  un  peu  de  t  iillmc ,  &quîcft  attaché  au  bout  d'un 
biton.  On  met  aulfi  des  fera  auprès  de  quelques  por- 
tes Mwr  7  imirifcti«j|iim»  fttertogioftacfoii 

'  tesdeafiiidicie» 


R.  A  T  ' 

RATISSURE.  £  £  Tout  ce      Vei  lA  dé  Scbofei 

çwranrstiflb.  Jettek  ces  «H^m/. 
RATOJRE.  f.f.  Vicninor.  Utrondtetati  &ini 

cautère.  Bu  it  KL. 
Raton,  f.  m.  diminutif  de  r«r.  Petit  rtt. 
Raton  t  cft  auflï  une  cfpcce  de  pitiflcrie  platte  Cutedii 

•pité  avec  du  from^r  ou  de  la  icrâtie  cuite»  dont  lea 

clHans  font  fort  friands, 
be  rraf«m«,qni  k  trouve  en  cette  (igniiicadon  dans 

dajric.  Du  Cange. 
rattacher.  V,  ad.  &  redupl.  Attacher  une  chofe 

de  nouveau.  Il  faut  mtttbrr  cette  porte  &  cette  fenêtre 

«juifoiittQobcea.  JbHMrArr  fe«  ciiauflb  *  fea  bas«  /ca 

jarvetieita.  Oii  •  MuM lo  Moew  i Jafece  di  ce 

haAioB. 

Rattacher,  fe  dit  figuré  ment.  QuuHfcnbcmines'tft 
rtttttcht  à  l'c'tudei  il  ne  s'en  peut  retirer.  CiKA^unt 
l'cU  TttucbiiM  fcrvice  de  cette  Dame. 

Rattaché,  it.  part,  pa  If.  &  adj. 

RATTAR.  r.  m.  Tciae  de  Rclatk».  Ua^ieffin^ 
appellent  amli  1rs  ComhTa  des  Deoma  »  qiielf  ue^ 
fois  les  Gardes  établis  fur  les  grands  >^^*f*  pow  lé 
filreté  des  voTageursfic  des  marchands. 

RATTEINDKE,  y.aiS,  Attraper  quel  cun  qui  a  gagné 
Icsdevans,  qui  cd  parti  le  premier.  On  envoya  des 
gens  après  le  prifonnier  qui  a'étoit  évadé,  mais  il 
dtoic  déjà  fi  loio^lls  ne  purent  lerjrfsiMfrr.  L'A' 
itAD.OnafiitpartirDa  fécond  Courier  avec  charge  dé 
rar/rWrf  le  prfinfrr  pour  porter  OB  C«Ultrc-orL.'re. 
CePoëces'cil  ricvc  li  haut,  que  ccu  Couricnç 
après  lui  auront  de  la  peine  i  le  rtttt'mln» 

Ratteint  ,  eiNTB.  part,  paâl&ad;. 

R  ATTELOU.  PUixe.  Ve^et  AitsTOLocHiî. 

RATTRNDRIR.  v.aâ.  Faire  devenir  tendre.  Ceft  1 
la  ménie  icIlnfeqaVfvad'rir,  &  fe  dit  tant  an  propn 
qu'au  figtiré.  JUitrndrir  de  la  viande;  r^rrrndrirle conr. 
Ctt  Amant  fe  Mtendut,  quand  il  tfi  devant  tes  Ttn  dc 
la  Belle.  Ce  tant  a'eft  pisint  tel  le  JDtfiieawiife  ito 

.  l'Acadcmir. 

RATTRNDxidk  part.pa£Cftad|. 

RATTISER.  V.  aâ.  Racommodcr  le  lc«*  réncttn 

les  tifbiu  fun  auprès  de  Tautre  pour  les  Aire  mreot 

brûler.  Lti  rêveur»  qui  fort  auprès  du  Ru  ne  font 
que  ledeiifcr  iSc  le  ranifcr.  L'Académie  ti'3  point  ce 
mot. 

Ratti  ikr  ,  .fe  die  perdaient,  Qpad  un  Amant  revoie 
la  pcrfinuiequ'itaatm^.  celi  tmt^  le  fico  de  foo  a- 
mour.  Les  Princes  broa-'Iloos  ftU^èm  k  fcu  de  b  fed^ 

tion ,  ticbent  11  le  rallumer. 

Rattisé ,  ir..  part. pafC  &  ad). 

RATTRAPER,  v.  »&.  Rattrindre,  reprendre.  Uii 
crimir.el  qui  fe  fauve  par  la  pofle  cft  Untit  tMttéfi, 
n  a  TMiréft  h  balle  au  bond.  Ce  esarierqui  avoir  trois 
polies  dTavaoeei  n'a  pn'MK  d* 0eie  nirr^pé  par  on 

fécond. 

R  ATTRAPER»  (îgnifîe  aullî,  Regagner,  reprendre.  On 
avoir  enl^é  ice  Gentilhomme  fesbcHiaux,  mais  il  en 
a  r^trr^fé  la  meilleure  partie.  Il  a  r^rir^ipr  aujourd'hui 
l'argent  qu'il  avoit  perdu  hier.  Il  a  de  la  peine  à  fWMvs* 
pirAfautd.  Cebon  mot  était  dcfc)pp^dajBlnaBai« 
te  >  mais  enfin  je  Ta!  ntittff. 

RattRapKm  ,  lignifie  auffi  ,  Tromper  celui  qui  nous  à 
trompé.  Il  m'a  attrapé  pour  cette  fois  »  mais  je  le  rat- 
fr«/eMsen  Une  autre  oeealiàK  il  «il    y  MOnfr  j 
vcBx^n'on  me  pende. 

ll«TTit  A?i  i  ii.  part.  pair.  &  a^. 

RATURE,  r.  r.  Trait  de  pbme  qui  efiweqodqae  iNrS 
ligne  ,  ou  page  d'un  écrit.  Les  Notaires  font  eUi-' 

£z  de  faire  parapher  par  |ej  parties  les  f^tarrJ  qui  fe 
[it  dans  les  mtnuics  des  contrats.  C<  mpter  toutes 
iMKpMÉdafMMK  £ei  nnam  fiVni  fih  Ar  le  par. 
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Hat.   r  a  V. 

•  <heiaia  avec  le  cinif  font  (uffc&es.  Un  AokoT  ne 
Ijauroit  fûn  trop  étrmmn ,  de  correâions ,  quand  il 
CMapaie  ■>>  Oovn^.  Oa  appelle  auffi  tâUHtt  »  les 
racfiir(t<feparcIinBiii»ccfi'«Btodn  pcaniffiiiad 

on  les  prépare. 
Z>u  Licin  ftdicttujt,  Valois. 

Ratokb»  ft  dit  aulS  parmi  lei  Potiers  d'cuin  i  d'une 
petite  bande  d'étain  en  fbme  de  ruban  ^uoit  &  dcli^ 
^u'oa  appelle  noiopareîllej  9i^pn  le  crochet  enlevé 
lofl^D'oa  lootnernain  fitf  la  raaiù  La  Pnticts  d'é> 
ttin  Rfen<fent  Icurt  titwm, 
RA  I  URER.  T.  a^t.  Fjire  des  rjturei,  cflfactr  ce  qui 
cA  écrit  en  paflant  quelques  traits  de  pluuic  par  deffut 
Il  eft  difficile  "  '  -  - 

bcaocoup. 


R  A  y. 

Je  la  gorge,  en  dedans  du  golier  ;  avaitr  une  feconJè 
(bb.  ti4ifdUr  un  crachat,  ha  médecine  lui  eft  leilui 
abbondie,maiaUI'«r4Mlj«.  Ix$muam^i^ 
Beat  mwinirrJietbemiiJt  ont  rcaifiehée. 
ILavaler  1  fe  dit  figurcment.  Il  m'efi  renn  un  bon  mot. 
fur  les  tevrcs ,  mais  cotntne  il  étxùt  trop  piquant,  je 
l'ai  r4V4Ît.  Si  ce  brave  fçait  que  TOUS  aytx  tenu  de  lui 
CCS  diicours,  il  vous  les  ^ra  bito  uvtltr.  Il  eft  du  ftik 

Ra? ALSK ,  fienifîe  aulB ,  Mettre  pin*  baaé  II  ùm  IVM*' 
ffr cette  tapiflërie ,  elle  cft  attachée  trop  font.  Cet  bai 

ont  ccKc  incommoditc  ,  qu'ils  ff  r,i\*Unt  tnûjourj. 
Ravaleh,  neutre»  lignitie  > Décroître.  La  rivière  ctoit 
fort  ^odê»  OMia  elle  mtU  ma  Ici  joan  •  eUe  ttH 
ninne. 


11  fe  dit  audî  dea  mot*  9c  àt»  ICIttW  qa'on  enlevé  avec  h  Ratalbr  *  neutre ,  l^fie  encore  t  Ranender ,  dimi- 


pointe  du  canif  on  «acrOBcnt  >  pour  enfubftitDer  dTan» 
trei  )  la  tnéme  place.  L.e*aâes  qu'on  a  fitrnrn.  ne  (ont 

point  (Je  foi  en  Jufticc. 
Ratokbk  »  (ignific  aa(E ,  Préparer  les  peaux  de  parcbc- 
oint  âter  des  peaux  ce  qu'elles  ont  de  fuperfluitei» 
en  les  radaot  plafieuis  Ibia  atcc  dca  fera  feiu  ci- 
prcs. 

Raturé  »  st. part.  pafl*.  &  adj. 

RATZE.  Petite  monnojrc  de  bilbn  «  c'cft-î-dire ,  de 
cuivre  allie  d'un  peu  d'argent»  qui  (e  fal<riijuc  en  quel- 
ques villes  des  Cantons  Suillci  ou  de  leurs  AUicc» 
Le*  r4iKef  oot  campoHr  vnfol  aarqad  de  France* 
Sav, 

H  A  V. 

Ravage,  fubn.  mafc.  D  pJt,  çjml  Jcfordrc  qui  fe 
^'.t  par  violence.  Les  torrcns  »  les  ou.-agans  ont  fait  de 
grand*  r4r.C»  dam  cette  campagne.  Letfoldacs  &  les 
Sctgcna  &Mt  de*  tâm^  par  tont  oà  Us  plTcni.  Faire 
le  ttfi^  dant  m»  Province.  Vavc. 
Ravace  I  t'amploj^e  aofH  fîgu riment.  L'înter^t  e(l  an 
nooftrequi  Ëiit  bien  du  tAmgt  dans  le  monde.  Pat.  Le 
Saint  ^emidbît  an  (Impie  récit  des  t*v*gei  que  caufoit 
llierclie  naiflânte.  Flecm.  La  petite  vérole  fait  du 
nifle*  rMTt^rtrnr  on  bcan  vîfage*M.$e. 
. «.  £<t  Jiferh»  Mitr... 
Krfjrntr/ÎMtfeaMir/firravagcidir  Mrf.  Coitir. 
KAVACjER.  v.afl.  Faire  un  c-^rifî  clej;'it  ipil'er  ,  ruï- 
ncr ,  dclokr.  Un  paffagc  de  itm  de  guerre  >*Tit^t  tou- 
te une  Province.  S.(r4frr  les  [erres  de  i'enntiiii.  A 
AiuU  fêté^gnit  les  peuples  fans  defitnfe  pour  donner  de 
.  leieRw«ianttc*iftiiferMittjbnidclenr^poavaa- 
tt»Co»ii« 


wicrdeprii.  LebIdrMuIf  ton*  Icajoan  MBarcIid* 
La  MntiC  deevigiwicft  belle ,  &  le  tu  doit  r^rairr de 
prie» 

Ratalbr  •  ft  dit  auflî  iîgurcmeni  en  ce  fcat  >  ponr  dire  j 
Baiflèr»  diminuer  de  p/îz. 
Antfit  tt  dtfiut fi  àgnt  4i  miftit  i 
Vtnthtêutit'tfâu.  &  nriitétfriM.  VoiT. 
Ravaler  >  au  figuré  eft  aniR  a6if ,  &  fignifie ,  aviBr? 
déprimer  «  diminuer  le  merice  de  qnelcun.  Voua  trti 
fort  clevc  la  cipacité  de  ce  DucTtcur  ;  mais  un  autre  l'a 
bien  jtftUt.  Les  riches  ne  ceflbient  de  rtf/da  ce  Prin- 
ce à  caufc  de  fa  pauvreté.  Vauc.  Un  envieux  T*7êlt 
toûjoora  la  gloire  dca  bcUea  aâiaa*»  La  doâiiae  cA 
bicniwM'nr.  ScAR. 
Ravalir  t  (ignitie  aulfi ,  S'humilier ,  s'abbailTer.  Jefus* 
Chrifl  s'tft  r4r</fjuf<)u'à  prendre  11  figure  d'un  hom- 
iiir.  ]l  a  >-';t  <jmc  i.r.  \M.rtne{ttàr«laêit ,  &'  plus  il 
fcroitciaité.  Je  ne  puis  m'imaginer  que  des  pcnféet 
occupées  ï  faire  le  partage  de  la  gloire»  A  Aiient  léjâ- 
tffi ju^n'i  noi.  Vol.  £fi-ilmi«^tm  bontés  jnCi 
qnea  )  met)  néant  daigoeni  fe  r^Mfar  ^  Mol. 
Ravaler  .  en  termes  de  Maçonnerie  »  lie  dit  de  la  der- 
nière t.'^on  qu'on  donne  à  un  mur  ,  fait  qu'on  le  regra- 
ic  avec  la  rippe,  s'il  eft  de  pierre  ;  foit  qu'on  y  donne 
un  dernier  enduit  I  avec  ornenicnst  s'ileitde  moelon» 
on  de  plâtre.  Et  parce  qu'on  commence  cet  ouvrage 
dehanteDbastc'cftpottr  cela  fi'oo  dit  tMâkt,  Pln> 
fiesrs  OuTrien  en  cur  dtlcm  adS  •  qn'iti  le  témStm  i 
Jorfqu'ils  le  rjtiilirnt,  qu'ils  le  rendent  moins  épais. 
En  termes  de  Doreurs  fur  mecail ,  on  appelle  Utrdltr 
l'or  &  l'argent,  la  façon  qu'on  donne  à  chaque  cou. 
cbe  de  fettules  de  ces  métaux  en  le*  étendant  avec  le 
bnaifloû  defetinr  h  pièce  qn'on  doac.  étant  deti 
mettre  an  lien« 


KilTACis.  L'AacenrdEtMontdkaReaMrquesrarVan-  Ratalcx.  cftauffion  termede  Jarinirr»  qai  fe  dîf 


gelât,  btt  ce  verbe  audi  neutre»  &  dit  qu'on  peut  quel 
quefbis  écrire  »  l'ennemi  eft  venu  Tdfé^n  fur  noa  ter- 
res, n  faut  ^  cela  fe&ftiafcani*  ftavee  cit«»n- 
fpcâioQ. 
R  At  ACB  »  il.  part.  paiT.  &  ad/. 
RAVALEMENT,  f.  a.  Ce  mot  n'a  ^ofage  an  pro- 
pre qu'en  partant  fnn  mur  auquel  on  a  donné  fa  per- 
fcdlion  en  le  ravalant.  11  a  coûté  tant  pour  le  ràvdtt- 
uirMdecemur.  C'cftaufG  dans  les  pilaAres  un  petit 
renfbnccwakfinpl^  m  hùM  d'à»  baguette  e»  d'un 
talon. 

C'eft  aulSrni  Mme  de  Marine,  qui  fignifie  aide*  re^ 
tranchement»  qu'on  ftit  fur  le  haut  du  derrière  de  quel- 

?nes  vaiflêanx  »  pour  y  matre  des  Moufquetaires. 
>ZAN. 

Ravalement»  fe  dit  au  figure  pour  Abaiflirmeot  ;  aâion 
par lafKlle 00  ravale,  on  meprifeqnelcnn.  Beaucoup 
degcw  ttoyent  diabllr  Icor  Npniatioa  parler<Mllr- 
annrdbk  aaepiisdelenrBiitan. 

RAVALEK.  t.eft.ftkedaplkiid; 


des  arlires,  &  qiiifigniijc  ,  les  rendre  plus  courts  & 
plus  bas  qu'ils  n'ctoient  en  les  taillant,  il  but  r»vâUr. 
cet  arbre.  La  Q^imt. 
Ravalé  »  î a.  part.  pa/f.  &  adj. 
RAVAUDAGE,   f.  m.   Racontremcnt  de  quelle 
vieille  befegne.  CeibMtCubabitancvelBtpaaJe  i»; 

RAVAUDER.  r.»(i.  Racoau«de  vica  bm,  eudk 

vieux  habits  ou  linges. 
Du  Latin  Tuit'tUidtt.  Men. 

RATAupaR»  figniiie  aulE»S*occnperidii  aAirca  iao^ 
tilcayMdencant.  Oaneffait  ce  qpie  fait  ecitefen* 
me.clIenefiiittoutlejMrqneKnHMir.  llcftanuc 

en  ce  fens. 

Ravauhe»  1  (îgiiifie  au/Iî ,  Maltraiter  de  paroVs.  Je  !• 

waudetéî  bien.  Je  l'ai  r^r^adi  comme  il  fiiut. 
On  dit  auffi»qruQlnina»e  tient  rtiTMidcraus  oreillea  de 


qoelcnn  ;  fwnr  dire  *  qu'il  tient  lu  rompre  h  tttt  »  loi 
aitedea  dilconta  impcrilncn*.  Il  c#  baa daaa  tontes 

lu: 
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R   A  V. 

AAVAUDERIES.  f.  i.  aolëi  de'iwile  coofido*: 
tioo.  lln'jtdaM/ôocibincttiIanifei  tncublct,^ 
dct  r/TMMir»  dn  choies  pru  de  prix.  II  .d'cA 
venu  conter  mille  tdfaïuUriti  à  c^uof  je  n'ai  point  prét^ 

m  l'oreillr. 

RAVAUDEUR,susE.  f.m.&f.  Qui  montre,  ^ui 
ncooKnode  det  bas.  Les  RnéMitmi  &  les  Savctien  fe 
tieiHimt  d'ocdimin  aucoîadei  rnëi. 

RAVAQX.  r.n.  plor.  Terme  de  Chaflé,  qui  6  dit 

des  granffcs  perches  garnfei  de  branches ,  qui  fervent  à 
abbitrc  les  oifeaux ,  ^ue  d'anm  CbaiTcurs  <jai  font  de 
ruucrecAtddaihtjcaftatfiitiriL^Hnd  m  ctiaflê  m 

feu. 

RAUCOURT.  r.m.  C'eft  une  drcMefii  Attlu  Tda- 
turiets.  La onmnx font  teints  «parmaMirt «Tec  m 
petit  Imîii  de  breul.  VcTesRoocov. 

RANTEt  r.  f.  P.'j  lté  ^itipoulTe  dei  (ettilles  oMonpues  « 
amples  >  coudices/itrla  terre,  de  couleur  vettcbrunc, 
ni  des  an  touclwr  >  découpées  profoncfément  prcftiue 
jorqu'à  la  câte.  Il  s'dlete  d'emr'alles  ooe  tige  i  la  hau- 
teur d'un  homae.  Ses  fleura  font  Mtitetijaaiiei^caaH 
pofces  de  quatre  ièuitles  dtfpofees  en  croix.  Il  leur 
liiccede  deafiliqucs  qui  renfcrtncnt  des  femences  pref- 
quc  rondes ,  rougcâtrrs.  S]  racine ell  tubereufe,  cliar- 
nac ,  ronde  >  crolTe  quelquefois  comme  la  tcte  d'un  cn- 
r.tnt ,  quelquefois  plus  groflc ,  &  quelqucfbia  plus  peii- 
te>de couleur mtetoublanche,onnage»on  noiiâ» 
tre  par  Jdion,  En  Latin  TAf/t  fM'ivâ  ntmdt,  C.  Bach. 
lIjaaDeancrccfpccc  dermquine  Jifere  <frl.i  précé- 
dente qu'en  ce  que  Ta  rseîne  eft  c?e  fij^ure  oblonguc ,  & 
qu'elles  un  goùcp!  n  dclicif.  IL  i  f.qtin  uf*  f*iiv*  tb- 
Unfdfrefa-mirM.ltK  MjC(hio!c  dit  qu'il  avâiJcj  rdvtf 
^uipcfoicnctrcntclivrcs,  &ffl^  cent  en  <|uelquea 
lieux.  Pline  &  Tragusdifcut  amoir  *â  de  ce*  ladnes 
qui  pelbicat  jnfqn'a  4e.  Imet  ehacnne,  &  Aman» 
rapporte  qu'il  en  avott  vù  qui  pefoient  Jiriju'j  fo.  & 
So.livres.  L'Hiftoire  des  locas  nous  ail  ù:.  <|j  :1  s'cft 
trouvé  au  Pcro  i  dans  la  vallc'e  deCufjp.i  is.ic  li  proiii- 

Îieulê  r4ttf,  qu'il  fallut  attacher  cinq  chevaux  au  buut 
elÏM  feuilles  pou  la  tnn(jx)Tter  d'un  liru  Cl)  un  autre. 
Sa  tige  afoit  dent  anaei&  demie  de  longt&  i  peine 
mbooioe  ponvoitrembraflêr  :  elle  dloit  cependant 
fort  tendlCiiX  p'uiïr  11%  perfonncsen  manjgnenl.  Oo 
mange  des  fiHTi  .1  dcj.ùncr,  quand  elles  Jôot  tendre*. 
On  ne  fait  point  (:i»t  d-  s  TdPtt  cord&a , quand  ellei  ont 
une  partie  dure  au  milieu» 
On  dit  d'un  mets  qui  n'a  pas  legndi  fiitt  fclevë  »  ^'iJ  n'a 

aon  plus  dégoût  qu'une  fiiiK, 
Ce  mot  vient  du  Latin  téfa. 

RAVELIN.  f.  m.  Tcnnc  de  Fortifications.  Si  pre- 
micrc  figiiitîcjcion  ctoïc  un  baflion  plat ,  pofi.'  ;iu  ira- 
lieu  d'une  courtine.  Dcpuisoncna  t^ic  imrplicc  dé- 
tachée quia  feulement  deux  faces  ;  &  on  lui  a  ôtc  les 
flano.  Maintenant  on  l'appelle  iemi-bae.  Il  fut  i 
flanquer  les  laces  des  baAiont.  Il  y  a  des  mwAm  don* 
bles  qui  fe  dépendent  l'on  l'autre  •  quand  ils  fiwtfiw  ww 
même  courciiie,\  on  les  appelle  raviUlf  éMtt^ljfÊnA 
il  y  a  une  cuurtirie  (]ui  les  joiijt. 

De  l'italien  mrUint.  Mrn. 

RAV£N£LL£.  U.  FIcnr  jaoMqmTientauprittcini. 
U  y  en  a  de  donUè  dans  les  jardins  d'autre  qni  croit 
d'rllc-mjroefiirks  flinraillcs.  Il  j  a.  suffi  une  fleur 
qui  vient  dans  les  cbamps  parmi  les  bleds ,  St  qui  cft 
Comme  bîinJic  ,  qu'on  appelle  RAvtn'JU, 

RAVOS.  Oeufs  lie  certains  poitibns  de  mer  dont  on  fe 
(crt  pour  la  pêche  des  far.lines. 

RAVEST AN.  (.  m.  Efpece  de  padcr  dont  l'on  k  Sut 
dans  laVcitcrtes .  pour  mettre  en  ddpot  les  plii*  de 
vene  an  ibttir  du  four  î  cuire ,  j-fnu'j  ce  qu'on  ICS 
empaille  dam  les  paniers  pour  les  traDlpottcr. 

RAVESTIR ,  oft  RADVESTIR,  T.      Terme  ih  i 


R  A  V. 
Coommc.  JUdwjbr  l'un  r4utTe,c'cft-2-dire,fefaiM§ 
not  donation  mntnrtir. 

RAVESTISSEMENT.  (.  n.   Terme  de  Coutctne: 
Donation  mutuelle  pjJiiVc  devant  Loi.  On  dit  mtf- 
vfmtm  d  li^  ritage  ,  r^r.-;    b.yw  entre  deux  conjoints. 
JUvcil  ftmm  de  fang  eit  un  Droit  par  lequel  le  furvi- 
vant  des  conjoints  jonît  en  nfiiftiiit  de  la  mottié  dct 
imiiages entiers»  ou  mainlénaes  de  les  cn&ns.  Ce 
Droit  ti*a  lieu  qu'en  premier  |k noble  mariage.  &ne 
dure  qu'autant  que  les  COfinS  ifA  tù  loot  VCnUS  kmt 
vivans.  Dk  Laur.    .  • 
RAVËT.  f  m.  Infeâe{ii>rt  commun  dans  les  UesAn^ 
tilles  i  ils  (but  de  Ja  groflcur  >  &  ptefque  de  la  figure  ' 
des  hinnetons ,  un  peu  plusplau  &  pins  tendres  (  ils 
rongent  les  papiers  les  livres  >  les  tableaux ,  les  bar- 
des, &  gîtent  par  leurs  ordures  &  par  leur  mauvaife 
odeur  ,  tous  le»  endroits  ou  iis  fc  nichent.  Les  gtolTcs 
aiaipnccj ,  qu'on  épargne  j  ouf  ceia,Ie$  atrappcnt  &.  les 
tn.it;(;cnt.  l.ATAT. 
RAVJtRE.  f.&m.  Champ  nn  terre  plantée  de  lam. 
RAVIGOTER.  v.aA.  Terne popolaire  &  boricrqne 
qui  lignifie ,  Redonner  de  la  vigncur.  Ce  panvre  hem-, 
me  niouroit  de  ^;'m ,  ;e  lui  ai  fm  fiiic  un  bon  repas 
qi:i  l'a  tout  rdn-o.r.  J'c'tois  iranfidéfnndL  j'ai  biâléidl 
faj;nt  t]ui  m'a  tout  mi^Ht. 
Ravit tn  r  ,  le.  ftart.  paff.  &  adj. 
RA VILIR.  T.  aâ.  AbbaiOèr  j  rendre  vil  &  meprirable." 
La  paivrdtd  des  Antcnts  widSir  les  lettres  »  les  beaux 
Arts.  Vous  ne  fsorin  croire  combien  la  Cbcva'etie 
efl  r4n7iV.  Voit.  Il  n'y  a  rien  qui  r^iv/ffr  tant  un  Ccn- 
fil!  ommc  (]i;e  I.»  lùchttc' ,  &  l'avance.  Les  Coutiifan* 
fc  r4v;.V;;m  en  iiattani  les  vices  des  Princes.  Un  Ma- 
gilirac  rurrA fa  dignité»  ^nd  il  ne  fjait  pas  foiîie^ 
nirfonfaDgjexercertfignrnantfa  charge.  L'humilité 
Chrétienne  abbaiflé  kt  geniiitais  cUi  neks  rsfi&t  pasJ 
RavilIs  ie.  part.  pa/T.  &adj.  Les  nums  deSophillea 
de  Pédant,  éto'cnt  autrefois  honorables,  œainttnsuc 
ils  font  k>tt  r.«rf.'.'f. 
•RAVIN,  n  ttiai'c.  l  offe  ,  ciicmin  creux  cave  par  la  chiJ- 
ledcs  eaux.  Oo  felèrt  des  r^ru»  qu'on  ttcuve  tout 
acufez  pour  taire  des  usncbécs  >  des  lignes ,  des  dcf- 
fenfes ,  ou  dci  a,  |>roches  contre  Pennetni. 
RAVINE,  f.  f.  l'Iujie  oi3g<i  fc  5f  vioIei;ie  cjui  cft  ordi- 
nairement la  caufc  des  torrcns.    Les  i.a.'nri  atrivtnt 
plutôt  en  été  tju'cn  Iiivcr.  1!  ell  venu  Lt:e  r-ir»»  (]u:  a 
emporte  tous  les  foins  qui  ccoicnt  fauciuz  dam  les  ^ 
prcr,  toutes  les  gerbes  qnldipiientlidiea dans  ce  ch.:mp. 
Le*  chemins  étoicnt  tout  compas  des  torrcns  &  det 
smrr.  Vaoc 

De  /«r;r«  qui  fe  trouve  en  cette  fipnifTc.nVn  <'.-ns  P.inl 
Lombard, 4c  daiu  len  Glofes  d'ilidcic.  Du  {.'AM.r. 

Ravine,  (e  prend  au  flî  pour  un  cbeirin  crrufc  par  li» 
lorrens  &  par  les  ravines.  Il  pla^a  fes  trcnpcs  dans  une 
rjnnr.Hisr,  oc  Loo'iiXlV.  Illantpafl'ernne  rispH. 

HT.  L'ACAI». 

RAVIR,  v.aâ.  Enlever,  en^ porter  violemment.  Lee 

aigles  r^vi^htf ,  enlèvent  le  gibier.  Les  loups  fitc^j^r» 
emportent  les  moutons.  Les  foldats  Tériffcnt ,  eolcvenc 
Icbien  du  f  aifan.  Ce  jeune  homme  a  r4n  l'honneur  à' 
ceice  fille.  La  mort  lui  a  ravi  ce  qu'elle  a  voit  de  plus 
cher.  Falloit-ilque  jefaii  «««(frce  frère  qui  étoiiteii- 
teik  codiilation.  Vauc.  Il  n'a  pas  tenu  à  toi  une  tn 
ne  m'ajres  rtm  cette  gloire.Io.L'in  jure  du  temps  ni  r«« 
v/f  fes  appas. Gc>i>.  Ccfarriii'if  la  liberté  aux  Roroiins. 
Aïi..  Oi!  lit  accroire  aux  Romains  que  Roa.ulus  avoit 
été  ruri  au  Ciel.  Saint  P.iii!  fut  ré-jt  jufqu'au  troilicgj| 
Ciel.  On  m'a  r4i'i  mon  pl  us  citer,  cfpoir.  R*C« 
VuK*  m  hâiftf  tueilli  far  kt  ttmt  fiât  t 
Q^ti  nullimcnt  >  tf/ff  ,  c  l-ir  lu  JtWX  Uftitt  i 
Sljitlqttftis  le  ujitje,  ^pH qtt'ui le raviflCtfioiL* 
awt  Tient  dn  Ladn  Mfir«> 


R  A  V. 

Ravir  ,  fedic  plui  pariieuliereiucnt  des  perfonnes  qu'oa 
enlevé  jK>ui  Icj  rccenir  ciptivcs»  ou  pour  cti  abu/cr. 
Aiùdoe  fat  rmt  ^  Se.  enlevée  fuTbtiéc,  Les  Coi- 
fd(i»  ont  rirai  >  ooi  enlevé  gtiai  nonbie  d*cftbfiHi. 

R  A  viK  »  ^nifie  quelqiiefeis  fimpleno*  »  Oicr»  aMcher» 
J'avoîs  pr»  ce  livre  pour  le  lire ,  si  M  Ta  nri  >  amthi 
d'cm-l  s  nu  fu.  Ce  Pfocareur  a r^ri  cette  pratique  à 
fun  ctinticji-,  C-  .NfjrchatiJa r^ri cette cbalinJilc  t  loa 
voiliii. 

Ravir,  Te  dit  aaffi  des  grandes  mIEoiis  mi  durment» 
&  troublent' agréablement  l'dprit»  St  inrpendent  les 
fonâioDt  des  fens  ;  &  particulièrement  de  la  joyc ,  de 
rétonoenvent,  &  de  l'admiration.  Les  Saints  ont  été 
lôuvent  r4Mr  en  cxtafe.  On  eft  rmd'admiration. quand 
on  médite  fur  les  grandeurs  de  Diea  »  &  les  merveilles 
delBiianrc.  Ondk  niea,ra>ireoadaiiramii  dansla 
vohi  a^vc;  Air  toiKaiit  cndraïa  m  peu  âevci.  Spec- 
tacle nervei'lleuc  «jm  rstit  en  admiration  les  Gens  9t 
hterre.6oa.  Labe.iLirc;.rmlctccrurs.  Oneft  r^vi 
dejoye»  quand  on  poiTcic  ce  qu'on  aime.  Onled^t 
<)UelqurK<:s  Jo5  pjflîons  nir.;i;icri  (.  !>i  vuus  fjirc»  cela, 
j'en  ferai  r^W  I  c'cf(-à-<are,  j'enirrat  content.  Jefiits 
um  qoe  oies  vert  ne  vont  ajfcnt  pas  dcplu.  V<ji  t. 
O  mmfâitU  AauHt  !  itm  mtum  ^  ravie.  GoDw 
ilgi  ta  fçMt  bitH ,  K4(m ,  i  tmdi  €wt  âSau  • 
Emm«trt*iMm,tivkimfftaMÊrl  Bon. 
R4VI .  le.  pait. 

A  Kavik.  Façon  de  parfcr  ajvrtlii.i'c,  qui  exprime  la 
bcjutc' ,  Il  perfection  J'ur  e  clnfc.  Celte  lil le  clt  bcl'ç 
i  ranr  i  elle  chante  i  r.<i7r.  Ce  Poète  fait  des  vers  i  rt' 
vir.  .Cet  Or.itcar  parle ,  écriti r4rjr. 

RAVISER,  v.iât.  qui  ne  lé  dît  qu'avre  le  pronom  per- 
/bnncl.  CftJni;cr  de  fentiir-nt  ,  J'.ijiin:on  i  d'avis. 
J'avois  fait  cette  pr<>[K>lition  un  peu  a  la  hàicy  mais 
aprc^t  quelque  icflcxion  je  mefina  na^  i  j'ai  àao^i 
d'avis. 

On  ditprovcrbia'emcnt ,  Il  s'cft  ruvi/ica  mangeant  fa  fou' 
pC^oand^uciciws'eft  dédit  d'une  cJiofe  qu'il  avait 
promifè. 

Ravisé  ,  le.  part.  p.ifT.  &adj. 

RAVIS  >AN'r  ,  AN  :  n.  a  'j.  Q^i  enlevé  par  force.  Gtt- 

(fiv-viÀis  li.  cet  r'.uv  :>r  »  hctcs ,  qui  païaîfièot  desag- 

neain  •  ^xq  li  luiit loups  Mi'H^jii. 
En  tcimesdc  lllafono.1  appelle  u.i  lion  r/nâ{fatt  lort 

qu'il  eft  rampant;  &  ira  loup  TMniîfdÊtt  lorfqu'il  porte  là 

pro)c. 

On  le  dit  auffi  des  clir/cs  qui  caulcnt  de  l'admiration  ,  de 
la  joye  ,  de  l'étonncinînt.  Une  beauté  wi^fMtt,  Urje 
voix  r^vt^MU.  Un  ouvrage  rtviffAnt. 

On  le  dit  quelquefois  dans  le  llile  familier ,  Se  en  parlant 
d'un  boBime  agréable  &  rejouïOàot.  Cet  homme  ra- 
i^m.  Il  eft  d'une  linnieur  raviffaut^VACMt.  Il  le 

.  die auflî  quelquefois  par  mépris,  ûc  quand oa  veut  mar- 

Jner  qu'on  n  'cft  pas  content.  Cela  eft  raifjQ&ar)  pour 
ire  «  eft  ridicule. 
RAVISSE\fL\  I  .  f.  m.  Enlevcmcnf.  Le  réri/Jimm 
fe  punit  de  murt.  Le  rdvijftmm  des  Sabioes  «  d'Ariad- 
ne.  VojrceRAPT. 
Ravissement,  ledit  anffidea  eitslêa«  des  tranfporu 
dehjote,  oitde^idmitailon«  êtc  Tout  l'Auditoire 
de  ce  Prédicateur  ctoit  dans  le  Miffmtnt.  L'excès  du 
plailir  nous  enlevé -comme  à  nous-mcmes  par  une  ef- 
pccc  de  ruYjicmmi.  St.  Ev,  Etre  failî  d'horreur ,  de 
jojre.  &dc  Mvi^JiaMir.RAC.  Les  tMiffmmt  &  les 
tranlports  de  joye  qui  laHîAat  Pâme ,  font  moins  des 
aâiont  libres ,  que  des  mouvcmeos  fubits.Sc  des  faillies 
naturelles ,  qui  ne  lojit  pas  en  notre  puiflàncc.  Bou. 
Les  cxtaiês  des  contemplatifs  (ont  plutôt  des  folies  d'A- 
mans inicnfez  «  que  les  pieux  rurijftmtm  d'un  amour 
divin.  Boss. 
TsWmtaviâciixaBfi^lMhffBi  drMN»f^ViLL; 


R  A  V.   R  A  Y. 
/ihândttmt  t»n  laur  tux  d«iMt  ravi  lit  mens  ; 
Qai  [udtittu  ttijmn  *»  d*fit  dti  Amdiu.  la. 
RAViSSEUR.  f.m.  Qiji  enlevé* qui  ravit.  Leimria- 
gc  eft  defeidu  parl'OrdoaniBcaCMiclewl#ar* 
Ja  perloone  Mvte.  On  peoc  revendiquer  par  loat  te 
dkife  enlevée  par  tm  iojulte  rgm/far.  Les  umB/mt  dr 
bien  d'^utrui  ne  feront  point  iNritien  Ai  Rofanne  de 
Dieu.  PoRT-K.  , 
RAVITAILLEMENT,  f.  m.  Aâion  par  liquellc  «A 
remet  des  vivres  &  des  munitions  dans  une  place  t(- 
fiegéetoaqni  cflen  danger  de  l'être.  Le  t4fitéitU- 
■Mar  des  places  aniitines  eftphiâcileqHedeccUej 
déterre. 

RAVITAILLER,  v.  tà.  Remettre  de*  i^viei,  dbi[ 
viâuailles  dam  une  place,  quand  il  y  en  mMqae.  On  a' 
forcé  htl^çxsu'ftoBa  r«m^j///Ia  place. 

Ravitaille  ,  it.  part,  palf.  &  adj. 

RAVIVER. v.aéL  Rendre phit vif.  IlwfeiOtgBmf 
que  du  feu.  Les  Forgerons  jettent  un  peu  d'ean  en  raft 
pcrpeant  fur  leur  forge,  pour  r^irrr  le  feu. 

Ravive  ,71;.  part,  p.iil.  Si  adj. 

RAVOOLR.  Voyez  RAVAi  DfR. 

"RAVOIR.  V.  iit.Sc  K-iiupIifatit'.  Avoir  une  féconde 
fois.  Quand  un  a  perdu  quelque  diofé,  00  tidiedel* 
mvsir.  Elle  a  pris  i  l'Amour  fes  trahs.&  ce  IMcn  jmK. 
1e$tdv«ir  ,vole  auprès  d'elle.  Voit. 

Ravoik  ,  fîgnifîe  aufll ,  ictirerdes  mains  d'autrui  une' 
cliofc  qii'i  II  a  .J  ijit  de  rtrirer.  Le  retrait  lignager  eft 
fort  cumiuudc  pour  Tjv»tr  les  biens  aliénez  de  la  £1- 
milte. 

On  dit  I  dans  le  Aile  bas  &  £imilier ,  d'os  h'omme  ma^re 
ou  cenvalelcent  qtri  mugelNeOf  qa'tltâcèeàfi  r«' 
vcrr  ;  pour  dire  ,  qu'il  lâcfcedt  tCpaicr  fa  fiucCi»  de 
reprendre  fa  praiflc. 

Il  ctmmrnct  4  fe  ravoir ,  â  lefrmirt fttfcictt, 
JUwrr»  fcr4r«ir,  nefedifem  qu'à  l'inhniiif. 

Ravox  k.  f.  m.  Terme  de  Pédie  de  poiflbn  de  mer.  C'eft 
•ne  cfpecedepare  dents» on fiku  qû  cfttcaduliir 
les  grèves  que  la  mer  couvre  ftdecoavre»  parAelmt 
&  reflua.OzAN.  Les  maiHes des  r4iw»  mot  ICgléci 
parles  Ordonnances  de  Marine. 

RAUQUE.  adj.  in.&fem.  Son  de  voix  altère  &de&^ 
gieab'e»  caufc  par  quelque  fluxion  tombée  lur  lesoiga« 
lies.  Les  gens  enrliumcz  ont  la  voix ritaifiwb  OadiCa 
que  quand  OQ  a  vû  le  loup  a  on  a  la  voix  Miifir.  On  le 
«iii  quel  qttefeis  des  HiftntmeMS  qui  feraient  des  tena  qui 
i.-nirrr.t  !j  voix  desgeucnrftaiiiefa 

Du  Latin  tAUcus. 

RAY. 

RAYAUX.  f.m.piur.  Terme  de  Mbnnofetqai  ft£t 
des  monirs  on  canaux  dans  lefqnels  on  jette  l'or  w  Far- 

gent  qu'un  for:d  d.ins  1rs  moniioyci  ,  pour  enfitticdes 
lingots  propres  pour  tailler  des  (aricauv. 
RAYE.  f.  f.  (  Prononcez  R«.  )  Poillon  de  mer  large» 
plat  &  cartilagineux.  Sa  bouche  elt  petite,  pointue» 
cartilagineulë.  lullânte.  Ses  mâchoires  font  percées  de 
troisoM  quatre  rangs  de  petiu  os  durs,polis>tranfparens» 
figurez  en  rbembo'fdesauloaancrst  avec  lefquels  il 
b;'V.  c  c.  q  l'i!  matipe.  Saqncaëel}  longue  &  garnie  de 
tiois  rangées  de  pointes.  Il  y  a  plusieurs  fortes  de  rj^a: 
les  unes  ont  la  peau  herilfée  prefquepar  tout  de  poin- 
tes blanches  avec  des  figures  d'étoiles  fur  le  dos  »  les 
antres  n'ont  de  pointes  nu')  la  qneoë.  Ce  poUBiB  mdk 
tiplic  Semcoiip.  Le  fquelcted'une  r«^cft  un  vrai  moo- 
ftre  qui  hit  peur.  Leibye  delà  tâft  eft  excellent  i 
manger.  Il  y  a  DnegroH'eefpeeederii^'r  qu'on  appelle 
i///'jngr  ,  qui  eft  plus  dure  que  l'ordinaire.  On  pêche 
à  Marfeille  une  efpcce  de  r4/r  qu'on  appelle  rsu  beii- 
«lif}  elle  cA  de  beaucoup  plus  petite»  plus  tendre  & 


RAY. 

ieBrilleur  goâtqnelcs  aotret,  fa  côofeôr  eltiKNrl^ 

tn>  tAtâftàon  circmorciHcc avant  qu'on  la  mange. 
LalMtdani  Ton  Vojrige  Tom,  Vi.  p.  46$.  parle  d'une 
n;^  large  de  15.  pieJst  longue  de  10.  pieds»  épaiflède 
S.  piedf  (  ftdom  laquenë  ^toir  Jbittae  de  ij»  piede» 

'  '  Le  long  de  la  c4»  dn  Abjrflîos  il  le  trouve  de* 
plus  longues  «]u'uo  bueaa  >  de  larges  à  rc<]uipollent« 
dunt  la  peau  cA  fi  dare ,  <)ue  le  harpon  n'y  peut  mor> 
drc.  RscuiiL  nr  Thevbkot. 

Du  Latin  r<c>'4  ,  itàdit,  paicetju'il  piroîr  far  le  dos  de 
ce  poîflbn  des  figures  d'étoile*. 

&ATB  (  cft  aaiE  Doe  ligne»  oa  irait  trac  é  avec  la  plane  ou 
k  piaccaa  ,  fart )  diTifer&  1  rcpnrc-r  lea  chofn. 
Qulfldon  a  hni  an  Difcouri,  un  Cliip:;rc,  i.ti  Arii- 
cle  t  on  fait  une  r.</r.  On  fait  des  r4;r>  lur  livres  liic 
dans  les  ^criturn  pour  en  marquer  les  beaux  cndrons  ; 
les  clanfet  importantes  d'un  aâe >  pour  inar<|uer  le  lieu 
e&  l'on  en  eli  demeuré. 

Ce  mot  Ttttt  du  Latio  mfif  I  dit  pour  rtém,  Men. 

Rats  »  lignifie  aalB  nne  ratnre.  Qmnd  on  a  pafTf  «ne 
un  trait  de  pk'mc  fur  i.<ne  Signature  «  cilccllan- 
inillée.  Voilà  une  copie  b  cn  brouiliée ,  il  y  a  b.en  dis 
ti^tt  %  des  ratures. 

Raye»  Te  dit  auflt  de  tous  les  autres  traita  en  ligne  droi- 
te qui  marquent ,  qui  rc()arenc  »  ou  qui  diralilîeBi  Ira 
chofes.  LeirelouraidcuioouatapoilafeiiMnuepar 
lei  de  couleur  qui  lônt  lïir  la  Hlîpre.  On  fait  des 
taftotas  •  des  brocarjî  ravrz,  pour  en  fipjrcr  It  »  dif- 
fcrentes  couleurs.  Les  m  lippes  cjui  n'ont  limplement 
que  de  petites  r*j€t  ne  funt  pas  cflimées.  Q^iand  les 
Komet  (cpatent  leurs  cheveux,  elles  appellent  cela» 
(ècoellierila  nyt. 

On  «ppcHc  popnlairement  la  té^  dn cni»  laiëpantion 
qdl  eft  entre  letdleut  kSe», 

Rate,  en  termes  J'AgricuIfurf  ,  Te  dit  c!c  ï.i  rcpnruion 
qui  cA  entre  deux  fil.'ons ,  c^ui  (c  tau  quand  on  hlioure. 

,  £0  quelques  lieux  on  les  appelle  r.:».  il  y  a  lieu  d'ad- 
mtrer  comment  les  Laboureurs  font  dea  ii^tt  ù  droites 
êc  n  loogoet. 

Du  Caoge  dit  que  ce  tnot  vient  de  rigéoafi^t  ^'on  a 
dit  pour  lignifier  un  ftt*»;  ce  quiefldertr^deri^jM't 
qui  figtiific  tout  ce  qui  cH  i.ibour^  en  droite  liym- ,  ou 
félon  Frontin ,  tout  ce  (]ui  cil  entre  deux  lignes  ou  en- 
tre deux  lignes  droites. 

Hatb»  ledit  aaffl  d'une  marque  ou  borne  au-delà  delà- 
^îidla  oo  M  doit  point  palier.  Cet  deux  diampe  font 
divilei  pat  one  uA  leur  fcrt  de  borne.  Lei  en&nt 
ontptnfieurtjeutoAitnefaut  pj<  g  ifler  ta  rjte.  Qud- 
ques-uns  crovent  que  cette  façon  Je  parler  a  Topilius 
Lenas  pour  Auteur,  lequel  ayant  éccen^'oyé  en  Am- 
balTade  vers  Antiochus ,  il  lui  donita  ordre  de  Ict  er  le 
lïege  d*Alciandrie  où  il  tetwit  aflirg^  Ptolomce  Pbik»- 
octor  Roi  «TEgjrpte,  &  il  fit  un  cercle  autour  de  hî 
avec  une  bigMMqu'iltcnoitàlanHia»  en  lui  com- 
mandant ie  efairement  là  leponfe  avant  que  de 
pafTer  la  TAftt  Ôt  deforrir  de  ce  cercle  :  ce  qui  étonna 
tellement  Antîochos,  qu'il  icva  le  liegr.  D'autres 
donnent  une  origine  récente  &  burlef^ue  i  ce  prover- 
be: Qj^doodcrit fur  dap^r  règle»  il  ne  faut  pas 
pafibr  b  n^. 

RAYER,  v.aâ.  Raturer*  pilêr  m  tnitdeptnmefiir 
une  friture.  Onar<tf/c(tiedaa(ê«  cnen'eftptuscon» 

lîderable.  Une  ngnararerjiyM&annuIféc.  En  exami- 
nant ce  compte ,  on  lui  a  rt/i toutes  fei  fouftranccs  > 
les  reprifes.  On  lui  a  r^^i fa penfiua ,  li;s gages;  on 
r*  de  deA»  l'^iat  »  du  rolle  des  tailles.  Quand  on 
•  dedaicun  cropnfiiilMaïaMiiijwicn»  eafatr^ft 

Mensge  dérive  cemot  de  réitme ,  d'otl  a  /tf  Tait  an(E  rii- 

iistun.  Rijn,  c'eQ  effjcer  en  f.iinmt  dis  i.nons. 
Raib*  >  k  die  figurémem.  Un  pécheur  cA  ry«  du  livre 
ttm  Jt^ 


RAY 

de  vîe.  Il  £itrtf<;rr  cela  de  votre  tnemoîre  ,  reoe/Ta' 
cer.  Nfoi  yorrr  a.Tii  !  r^^f^cela  dc  vos  papiers.  Mot; 

Rayer.  Ce  mot  le  dit  en  pariant  de  Ciialle.  C'cil  faire 
mic  raye  derriers  le  taloQ  de  lafc^  tu^firktfugn 
d'iule  bite.  Sal», 

Ratvs  I  lé  dit  anin  parini  kt  Atl^vebuliera.  ^cll  fàiia 
une  rayure  dans  le  canon  tf' une  aiinc  î  feu ,  al>n  qu'elle 
porte  plus  loin.  J{«;rr  un  moufkjitct  j  M^rrun  fulil, 

Ratf.h  ,  fc  dit  aufli ,  quand  une  Nourrice  preflë  Tes 
mammelles  pour  en  tirer  du  lait,  parce  qu'il  en  fort 
comme  de  petits  rayons. 

RAti,  ii.  part,  palil  &ad).  On  appelle  do  liilài  n|f/i 
des  AoSet  t4/*et,  celles  qui  font  tiflbêt  altemativ». 
ment  de  rnvts  ou  bandes  lic  diverfes  couleurs.  Les 
Carmes  <fto:ent  vttus  autrefois  de  ces  riofics  ;  d'où 
vient  qu'on  les  a  appeliez  en  Latin  Fr4lm r^duri  » '& 
en  Fraa(Q;s  Frmr  èurrc^.  On  appelle  proverb.  un  Sne; 
tmaainaln^v*  parce  qu'il  a  des  raye*.  Si  jenefjavoia 
ce  ^  je  dis  »  tn  anroia  droit  de  ine  ttsiict  d*aoinial 
r^  Mai  eau.  C'clM-dire  «  de  tne  traiter  d'Sne. 

RAYERE.  fi  f,  Vieua  «lot.  Fente  li.n{;ue  &  c'troiteau 
flanc  (fane  tour ,  prur  donner  un  peu  de  jour.  Nie. 

RAYEUREt  ou  RAYURE,  f.  fein.  Changement  de 
couleurs  qu'on  fait  par  rayes  fur  du  taAittas  ,  du  bro.^ 
card»  die  antres  étoffes.  C'eft  suffi  un  aflëmbl.'ged» 
piceea  de  boia  fiv  lea  cnwppetd'micon^e  dcchafw 
pcnlerie. 

RATtuRf  .  fc  dif  auflî  d'une  raye  que  l'on  fait  dans  le  ca- 
non d'une  arme  à  leii.  La  r«;urr  fait  que  l'arme  porte 
plus  loin  qu'elle  n'juro  t  porte  (ans  cela. 

RatbuRS  t  ou  £ar4yr«[e.  Terme  de  Cbarpcnterie.  A£. 
ftnbtaige  de  pièces  de  boia  dan  lia  comble  as  dlait  dtt 
croBppcB  f  oa  dea  dbbcb» 

RAYKE.  f.f.  Grenouine.  Ce  mot  vieillit .  ftaVAeii 

iifirr  i,]iic  du;!  le  grrncriijuc.  Le  crapaut  cfl  une  efpetC 
de  Tjyiu  de  buitlon  ,  que  les  I.aiins  ont  pour  cela  ap- 
pelle r4V4  nhté.  il  y  a  aulli  un  poidon  qu'on  :ippcllc 
téaâ  m*mu.  La  T*)fHt  de  marais  cil  celle  qu'ils  appel- 
lent abiblument  utu ,  &  que  nous  appelions ^rinm;^/. 

RAYON,  f.  f.  Trait  «  Iign«  de  Iwcte  compoldc  de 
pttits  globules  qui  s'dcoulent  d'un  corps  tanimui.  11 
fc  dit  jijr.-\ 1 1  cremont  du  SoUil.  l  e  Sole;!  prcf^^nt  de 
tous  lotcî  la  matiete  qui  nou*  environne  ,  &  les  lurfa- 
cis  des  corps  étant  divcHi  tiiei;t  l'ifjKilt'es  >  cl  es  rc- 
flcchiilcnt  citfettmment  le*  tityMi  de  la  lumière.  Ma- 
LBB.  Le  Soleil  darde  les  r«^w  ^  plomb  fur  la  Zona 
Tortide.  Uo  miroir  concave  ramafle  tous  Irtr^^co 
un  fcnl  pmntbrAlam  qu'on  nomme/ayrr.  On  »  cprou» 
v<  que  les  r<y»iu  du  Solfi)  rciicis  p.-r  tin  triiroir  aidir.C 
ont  la  force  de  prtfler  &  de  poi.ner.  ïos  i .  Les  in- 
fluences des  aAres  ne  font  autre  chofc  que  leurs  tarent. 

RaTOH*  fc  dit  auflt  iigurcnKnt  de  tout  ce  qui  brille» 
&qai  ddaie.  St.  Pant  a  vu  un  rittra  de  la  gloire  cclinc. 
Jestrs-CHHiST  B  paru  fur  !c  Thabor  enviioond  de 
r4r<«r.  Les  Empereura  dn  ba*  Empire  portoinit  une 
couronirc  avec  des  r<iyrMi.  Une  gin  re  far  la  tête  de* 
Saints  eaoônifez  le  repr^leme  avec  des  u/tai.  Qui 
n'admireroit  pia  lei  r^fâm  diiatins  de  cet  obfct  cekfic  f 
La  Suae. 

Dt  nt  Ikm*  pwt  lt$  rayons  t'tdiffmm*  Voù 
RATOMa  Iwnifie  suffi,  Uneparticuletooeloeor»  une  appi« 
icnce.'<Mdit  qu'il  relie  tné|Mini  uamiftrableitn 
felperadke»  â  un  affligé  quelque  rajcn  de  joie.  M.  de 
M.  n'attendoit  qu'un  r^ren  de  fjntc  pour  aclicver  fon 
0B»rage.  J.  r>Fi  Sç.  On  dit  auffî .  cet  homme  n'a  pa» 
UBfM^dc  bon  (eus ,  un  r^r^M  d'efprit.  Il  n'y  a  pas  ua 
de  lumière  en  tout  cet  Ouvrage.  Avec  ^kIIo  Bvi« 
dit^  Sainte  Thercfe  rtcerott-elle  qiwlauef  réftm  it 
f>i3ce  échappez ,  qui  comme  des  «clairs  loi  hnltrien^ 
appcrccvoir  que  Jrsus-C-HRisT  ne  l'avoir  pas  aban- 
donnée 1  Fb.  L'ame  eft  un  r4Ka  de  la  Divinité,  c'cA- 
K  *  M»< 


r 


RAY.. 

i-dire  1  une  imigc .  o*  mténnatéM  êeUIMAi, 
Rayon  >  c  i  ceniKS  d'Opciquc  .  cft  une  ligne  qu'on  l'i- 
.  «Mine  piftif  <i«  '       vers  i  olijct ,  ou  de  roli)«  ver» 
TcnL  Le  tm)"'  viiui;! ,  cft  une  ligne  droite  continue 
par  iMieUc  les  efpccet  des  chofa  vifiblet  font  portées 
l'wTLct  tâjnmi  ftrtUâii  (ont  cctis  «pi  conferrcut 
.  )c  ét>alc  diltance  depuis  robjet  vifible  ju(«|a'â  l'ail  » 
qui  eft  fuppofé  infiniment  éloigné  de  l'objet.  Le» 
fjf0iu  f<w.i:rv»i  f'Ji"  ffu»  1^'  ['•""''t  de  divers  poinri 
•  de  l'objet ,  s  intlniciu  virsun  mcmepoint.  Lcsrjnons 
Mmiuu  r<>nt  ceux  (jui  parctnc  d'un  point  de  ro4>jet 
s'éctncBt,  &  t'cioi^ncat  la  uot  des  autres  à  meliite 
anlfi  l'éloigiient  de  l'objet.  Les  r^piar  coovergens 
prolongez  au-drl^  du  point  de  concours ,  c'cft-i-diie, 
du  pu-.oE  où  les  tjyeitj  vifueU  s'altcmblent  &t'anillcnt> 
deviennent  divcrgciis ,  Cic  s'c'cartcnt  les  uns  des  autres. 
Vojez  RcrLExioN,  &  Réfraction.  11  y  a  un 
cinei  ou  une  pyramide  de  ujim  (jui  vient  frapper  b 
fetine  :  ee«  rjymr  fe  rompent  dans  le  criftallin. 
Katom»  en  ternes  de  Geooecrîc,  eft  le  demi  diiaietrc 
d'un  cctclc ,  ou  une  ligne  lifcc  du  centre  à  U  circonfe- 
rcnce.  On  l'appelic  autrement  le  JÎHW/e'j/.  Ce^tt 
de  nonante  a  trois  pieds  de  r.i:  II.  On  (J:t  (jMCeMdt 
Ticbobrahé  ivoit  vinpt  pieds  de  r^yiii. 
Or  appelle  auilî  rjjoH  ajli'^:r;Hiifiet  le  isdioaMtrct  on 

l'ariMléte  de  mer.  Voyez  Baston  di Jaco*. 
Rayon  ,  (ïgnifie  anfli  tes  biiont  d'âne  rooë ({ni  s'écar- 
tent du  miivcu  en  forme  dc  rajrtni ,  pjrce  que  ce  font  en 
efict  dcî  .leoii-diimetres  dc  la  roue.  Le  pcup.'e  les  ap- 
pelle r<ii'. 

Rayon  db  siibL.  C'cft  ain(i  que  Ion  appc'lc  un  mor- 
ceau dc  cet  oovrage de dre que  font  les. ibci Iles ,  qui 
eft  diliingtté  par  de  petites  cellules»  dant  lerqocUes  ci- 
tes tt  retirent  &  font  leur  mieL  On  l'appelle  aotrë- 
ment  gi m  dt  mitl.  L'Acad.  Les  r.<y«tt(  de  miel  (i>nt 
parfaitement  hcxJï^  ones,  &  on  croit  que  la  nature  l'a 
ainlï  ordonne  ,  i  ciufc  iji  c  les  abeilles  ontdxpieJj. 
Qucl^ues-not  en  ont  voulu  tJircur.c  mcfurc  utiiverfcl- 
le.  pnce^e'clleeftinmiab^c. 

Ratom  ob  mibl  t  fe  dit  auffi  pour  le  miel  m^me  cm^ 
tenu  dans  les  pciices  ceUola  doatoBYkotdepeder. 
Jonath^s  encciunit  la  dilgracc  dc  Ton  perc  pour  avoir 
mange  un  rjrm  dc  m:tL  Les  décrets  de  Dieu  font  pii|S 
doux  qtie  le  rdjDtt  Je  imrt  le  plus  excellent.  Port-R, 

Rayon  I  chez  les  Mirchands»  fe  dit  des  divilioas  de 
leurs  «rmoires  en  petits  qoarrez  qui  reptéfentent  dcs 
nytrns  de  miel  »  où  ils  tiennent  Icnra  nuchandife»  pra« 
prement  &  en  boa  ordre  (èlon  leur  pris,  lem^S- 
tez  &  leurs  couleurs  «  pour  les  trouver  fous  la  main  » 
quand  ils  en  ont  befbtn.  Les  r4^«wi  dotvrnt  être  cou- 
verts de  papier  bljnc  colle  fur  le  bois. 

Oa  ^pcUe  M/tm  ou  rjii ,  ces  petits  filets  de  lait  qui  for- 
tnt  4ci  awwuHHci  dct  Nomicct  »  ^nd  oa  ke 

Raton*  en  teroics  de  Médecine,  eft  m  desdeno* 

qui  s'c'rendent  depais  le  coDdejnfqu'aa  poignet.  Ilefl 
le  plus  petit ,  &  le  fupcrieor.  On  l'appcllè autrement 
lefrtit  (taie.  II  :i  (juitic  timfcieiqni KiYent dim* 
mouvccnens  de  U  main. 
Ratoks  w  tuikt  en  terme  d'Agriculture  >  font  les  fil- 
ions qnc  laie  le  charme  ca  labourant  la  terre  en  draïie 
ligne ,  &  fur  tOQt  ceux  qui  faat  faiu  pour  éooatef  fean* 
On  ledit auflldèeciri^leaoArflaconcillleipiioviBa 
de  vignes. 

Rayon  ,  fc  dit  xuflî  Jcs  creux  &  cinnclures  qui  font 
dans  les  iingoticresi&  qui  fervent  de  moule  aux  lingeia. 

Il  femblcroit  par  ces  eiemples  que  tajon  &  pk»  ttS- 
fent  des  terairs  (înonimet.  L'Académie  les  e«- 
plique  ainfi,  &  U  plupart  des  Auteurs  les  confon- 
dent. II  y  en  a  pourtant  qui  les  diflirpiimt ,  rTi::^<  :i 
diflerent  dans  le  fens  qu'ils  leur  doaneiu.  itczc  dans  la 

tndaâîaB  da  Pfaane  *i,ik» 


RAT.  K  A       &  £.   &  £  A. 
Su  rayons  iH^iwf  (J*  tnHfit  > 

Sel  (liions  npjléuàt  ,  &c. 
£t  E.du  Pin  dit ,  vous  abbrruvcr  fes  tAinj  8i  abiiflez 
frs  fiUgm  ,  &c.  L'Académie  fur  le  mue  r,i.)r  du  (|tt'il 
fignitie  l'cntre-dcox  des  pUm.  Les  Laboureurs  font  les 
r4/<t  fort  cceufcs.  Dans  cesphralcs  r^safigaifiefta- 
dn»  creu ,  &  fiOem  l'cadtoit  élevé.  D'aatica  picicn- 
dent  que  ritrm  fignifie  rendrait  élevét  & JSUk le crcnx. 
Ci'rnmc  dans  le  Pfcaume  5.  Tu  arrofes  (esyj//pi»j  1  & 
tu  api'lanis  fes- rii^M».  Voyez  SiLi  on  ,  ou  rooiroil> 
ve  c:'::i.ercs  exemples  tant  du  lens  propre  que  du  ^ggréf 
qui  lérvcut  i  coontaicr  ce  dernier  fenumeot. 

RAYONNANT  •  antb.  ndj.  <^  cft  cnvirowté  de 
rayons.  L'uirore  en  fe  levant  eft  làfmatmt  de  mille 
feux.  Jssus-Christ  viendra  vam.  tffvmia  de  gloire 
juger  les  vivans  &  le^  nurts. 

On  die  auffi  dans  le  filalon  ,  un  folcil  rtjnm4nt  >  on  jet^ 
tiirt  fes  rayons. 

RAYONNER,  v.a.  Jattcrdcaravou ,  Il  feditdnS*.' 
disafttcsi  quand  il*  épaadentl<Brlneiicre.IMa 

que  le  Soleil  commence  à  rn/aaafVt  ilfjîtjoar.  Onifit 
anfli  an  figuré  %  tpit  la  Soleil  de  julUce  r^^iwir  dans  nos 


R  A  Z. 

RAZE.  f.  f.  Mrfiire  de  grains  dont  on  lèftrtcn  quel- 
ques lieux  l'e  Brtt::ç:ne.  Trente  r«.r/  font  te  tonneau 
de  Nantes ,  qui  rcvtcM  environ  à  neuf  fepticrs  &  demi 
de  Paiii. 

R  fi. 

RE',  fubft.  malie.  Note  de  Mufique  qui  marque  le  lèooaj 
ton  de  la  gatamc.  Emooner  on  ré. 

Ri> ,  eft  auffî  une parrieulc qai  ne  (îgnifie  rien  toute  feule; 
miis  qui  fcrt  \  compofer  U  plupart  des  mots  de  la  lan- 
gue ,  tant  n(  ms  que  verbes ,  &  i  les  rendre  ordinaire- 
ment rcduplicatils  :  comme  >  flrirr  &  rr/orr»  dSrv 
fsdirr,  r««ii  &  rsrain,  mm  &  rtmas.  On  dir snfawiw» 
■nr ,  parce  qu'aftëa  (boYant  cette  parrictile  ne  nmqne 
point  de  reduplicaiion  ,  mais  rend  fevi  e  me  nt  la  lîgmfi- 
caiion  du  mot  un  peu  plus  forte  :  cotmnc  lunt ,  rrfaii- 
f»}  ftStrtt  refjiiie.   IJlc  n.anjuc  mfme  quelquefois 
on  lens  tout  diâicrcnt  du  lïmple  ;  comme  Priant  1 
praHMT.  Qgaad  elle  fe  joint  â  des  mots  qui  coaiaKD»' 
cent  par  aMcoaicmne,  elle  ne  perd  pdatfim«»  coai> 
ne  «ma  nlMrw,  rtgdgiurt  msarivr.  Mais  il  n'en  cft 
pas  de  mrmCi  quand  les  nicts  commercent  par  des 
voyelles,  comme  dans  timkttnfrr ,  rtfftmbler  ;  on  rx 
dit  point  rtAfemiUr,  II  y  en  a  quelques-uns  où  cela  elè 
douteui»  comme  dans  rimfnma»  «0  rhmfrimtri  Sc 
dTeattcs  où  c'rft  tout  le  contraire»  coaiaiedaatfa^ 
pum*  nkJkibut.  L'e  y  dcmemc 
Ri.  Cène  particule  fé  prononce  fan  diverfhnent  dans 
les  mots  qu'elle  compijfc  :  car  ,  nn  ].i  prrnonce  tantôt 
comme  rt  avec  un  t  nufculin ,  &  tantôt  comire  f» 
avec  un  e  Icminin.  Mais  il  faut  apprendre  cela  par]'», 
fape  :  parce  que  les  règles  qu'on  en  pourrait  donner 
ici*  fmtenttropIoagBcat  &iiijctic«ètra>pd^cef> 


La  particnte  re  quand  elle  lé  prononce  par  nn  «  muet  • 

lignifie  orilinairement  h  rc itération  de  l'aftion  expri- 
mée par  ce  mot;  comme  rry<urf,  Ttmjktn ,  pour  dire» 
féH»  &m^mrimmmifm»  tu. 


R  E  A. 

REACTION,  f.  £  Aââoa  d^in  corps  qui  agit  firrun 
autre  corps  dont  ilfefn't  l'action.  La  rr4<}j«n  rO  tou- 
jours éçalc  i  raâKML  II  n'y  a  point  cola  nature  d'ac- 
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R  E  A. 

tion  fans  retiiM.  C'cft  ce  queéléatktFliilolbpbcs 
en  ces  ccrm:;s  ,  Ommtipm 4gÊainitp)Ki$Mr, 

Da  Latin  tt.tctit. 

READJOURNEMENT,  ou  REAJOURNEMENT. 
f,n.  Seconde  aifigiutioB  ^'on  iloADc  il  celui  afik 
dcfiiiKlbrltpreiBicre4|a'oaliKBTdcdMMée*  Lmnth 
jttmmtns  oar  iti  ibtogu  par  la  démine  Ordonnance 

de  1667. 

READJOURNLR  ,  ou  REAJOURNER,  v.  aô. 
Afigoer  Hoe  feconde  tais  celui  ^^M  n'a  point  comparu 
Sut  te  pfcnier  ajonmemem.  Oo  rc  rtajmiK  plus 
nainteaant,  on  juge  £ir  le  pceniet  défaut*  lïcea'ell 
en  matière  criminelle. 

Read/ournB,  it.  pjrt.  paff.  iSt  ad;. 

KEAOAL.  ou  RËALGAL.  r.marc.  Minenl.  C'cft 
aneefpeee  d'arlénicToage  1  difierent  de  rarlcnii:  com- 
■Mafiteftbbuct  &«krorpiHxiMqwcfljagae.  11/ 
a  deui  dpeoca  étfmfdn  ftm  wMnt,  <fc  ramre  trtipekL 
Le  tutunl  ■  ^tc  calciad  dans  la  mine  par  Jet  frux  fou- 
lerratns.  L'4rtifieul  qui  eft  le  pim  commun ,  cit  un 
mélange  di- l'orpiment  jaune ,  ou  citrm  artific  e!  >  avec 
une  mtne  de  cuine  >  «jue  les  Allemans  appellent  K«p- 

•  fef  iVikitl ,  caldD^  par  le  feu  ordinaire  jurqul  ce  qu'il 
Ht  devenu  foage.  Leraffaliuiurel  fe  tromwdans  les 
mines  de  enivre  t  8t  l'artiticîel  cil  préparé  vcn  les  mi- 
nes d^:  Mifnie  en  Allemagne.  L'un  &  l'autre  doirent 
être  choilîs  en  gros  morceaux  compaâ»  ,  pefants  1  lui- 
fants  >  refpIcndiHanis ,  d'un  beau  ronge.  Ils  fervent 
lia  peinture  étant  bro^^ez  fubtilemenc  iur  le  porphyre. 
On  pent  anfll  en  faire  des  dépilatoires .  étant  bouillis 
dans  de  l'eau  ivec  delacliMx.  Lem^jfcftnn  poifon 
dangereux ,  il  eft  mous  caufti^w  ^e  f  ariênic. 

REAGGRAVE.  Qiielques^nsdîfentXiig^raTf  ou  UAg- 
gur*iicif-  f.  f-  L'Acjdemie  le  faitmafculm.  C'ed  un 
terne  d'£glife>  ^ui  k  dit  du  dernier  monitoire  qu'on 
poUie  aptSa  ooia  monidonti  &  la  dernière  eacom- 
municacion.  Avant  fÎB  de  fÙminer  la  dcrnine  ea- 
communicarioQ  fbr  nn  monÎM>ire  >  on  publie  un  aggra- 
ve, si  un  rt4XSTJV(.  L'Acad.  Les  Pracicens  le  tont 
feminin.  Fulminer  wxuâggruve.  Eveillon.  C'cft 
lepIpinlWt  Fenet  lefert  dcrtdgpdvjnon  au  lieu  de 

*  «m|R<w.  Il  fint  ue permiiBon  du  Juge  Laïque  poar 
Tobterif .  fias  cda  le  Oui  ne  peut  procéder  à  pu- 
blier le  monitoire  par  aggravation  >  de  tcâ^rrfjxm. 
Le  Curé  ne  peut  aulfi  venir  à  l'aggravation,  5t  à  h 
ffjÇijMwriffn  fans  une  pcimifTion  ik-  l'Evc\]-.ic  j  ou  Je 
l'Otiici^l  >  outie  celle  du  juge  Laïque.  li'.i-.KT. 

MAGGRAVllR.  V.  ad.  Aggfaver  de  no  .vu-;  au- 
g^ncoKc  les  panes.  Jtf^^wntnercmenccd'excoBW 
mnnieadaik  EvKiLLOM.  XAigjMMr  les  cenrurci  Ec- 
clelialliqoes.  Maockoix. 

REALE.  f.  f.  Terme  de  Mer,  qni  fe  dit  de  M  principale 
galère  d'un  Royaume  indépendant ,  mais  non  pu  d'un 
Royaume  finidataire.  &  qui  ell  annexe  î  un  plu^  gr^snd. 
La  JtMfr  eft  dcflinée  en  France  pour  le  General  des 
gtkrai  •  &  die  a  l'ctendard  Royal  qui  la  diftiiffiae  dca 
autret.  Cet  Aendard  eft  de  figure  qu'jrrée&deeou» 
leur  rouge,  femé  de  fl.-urs  de  lis  d'or.  Lapr-ncipale 
galère  du  Pape  eft  auflî  appelléc  Rmlt ,  à  cauft  du  pas 
toute*  les  Têtes  couronnées  des  F.tats  Catholiijucs 
nent  à  ce  Chefdel'Eglifede  Rome.  LesRovau- 
Mi  de  Cyprc  &  de  Candie ,  que  la  Republique  de 
Vcaire  a  pofledea*  rauiorifeati  donner  la  qualité  de 
XMlr  i  la  première  de  lés  gsleres.  Les  Gennic  préten- 
dent la  même  cliofc  i  caufe  du  Royaume  de  Corlê. 

'  Mais  les  couteflations  arrivées  pour  le  falut,  entre  cet- 
te galère  &  les  Capitaines  de  Tofcane  &  de  Maltr  , 
l'empêchent  depda  long-cenis  de  paroitre  en  mer.  Les 
principslea  galiKa  ia  eTcndres  de  Naplea  ,  de  Sicile 
dcdeSard^gne*  i^ifpdlcnKiiacnne,  CifirantlMlr. 


R   E  A. 

RSALC.  Monnoye  et  Lfpagne  qui  eft  d'a;gent ,  &qui» 
eu  uivei  !>  prix  Iclon  tems ,  &  a  valu  )ufqu'2  un  ctu. 
Celle-là  en  Ifpsgne  «'apptilc  uaUietmt.  La  I  mpie 
ftéb  aTeft  que  de  Irpt  fous  lia  dimcrs.  On  dit  au  pluiicl 
MMMT.  Un  ûc  de  fMa»  de  mille  fiança,  enr(aa«&4r« 

Ce  moc  vient  '!r  rej!e  ,  comme tfu  diroii  mouhtu  T§ule,  < 
Les  :c.  re^vx  de  Plate  fioot  deiix  piucs  Ck.  d<nuc  <ic  )8. 
fous ,  «jtii  valent  trois  livres  en  France.  Les  ancicna 
(alrrs  d'Allemagne  qu'a  fait  battre  Philippca  Jl.  liis 
de  llEapeiear  CharJca-Q^intf  ont  été  |ar  cxcellen-  , 
ce  nommca  muac. 

REALGAL  'Voyca  Reacai. 

RILALISER.  v.aô.  Kt  .d  e  réel ,  cftaif.  Onn'afcit 
que  des  ottrca  labiales  I  il  leitautrM///t'r.  Enteimes 
de  Coutumes  on  die  nd^  va  contrat ,  un  partage, 
&c.  quand  on  rccoonoit  le  contrat  parde?antleS«i>, 
gneur  dont  llicritage  eft  tenu  •  on  psrderant  lea  O  A>' 
cicrs  de  fajtfiice,  afin  d'acquérir  un  droit  réel,  by- 
pothicjuc  dSc  ii3!it:(!tr.  cnt.  Cette  rente  a  été  W4///Ï<  Cfe 
nantie,  c'cl'i- ù-d;rc ,  a  une  hypothèque  privilc^jiée  i 
ce  qui  s'entend  dan>  les  pais  où  le  namiflcment  a  lieu. 

Réaliser.  CccrrmU'qni  ifétoît  gnetca  connu  qu'an  Pa* 
lais  a  palic  dans  le  commerce  en  1719.  c'eft-à>dite.  en 
même  tems  qu'on  a  vn  en  France  cesimmcnfes  fortn- 
nes  que  des  particuliers  y  ont  faites  par  le  nrgoce  des 
action».  On  t;p;endit  alors  par  le  mot  <;'e  rei«y/j<r  cette 
pcécai  tion  qti'corent  qcclqucs-ors  de  ceux  qd  avoient 
hit  CCS  fortunes  cnoi  mes ,  de  convertir  leurs  papios  en 
efiett  rccU ,  tels  que  liant  des  terres  «  des  mailons ,  des 
rente*»  de  riches  meubles ,  des  pierreries  t  delavaif. 
felle  d'argent ,  Ik.  (ur-tout  grsnd  nooilmd'C^pecCi  co«« 

REALISTE.  V.yrz  Nominacx. 

REALITE,  i.i.  QM.ilitcdcccqi;icftfolide,fLbfiftint, 
réel ,  eftcâ)f.  Cet  homme  fait  bien  des  promclTts } 
BW  ce  ibnt  despareks)  ooneToitpatntderMiwx* 
LesUniverlaBi*  les  êtres  de  raifon  n'ont  aucune  riw* 
Ihi.  Les  Proteflans  nient  la  rC4/i(r  du  corps  de  Jisus- 
Chuist  dans  l'Euchariftie.  LaPocllc  fe  plaît  dans  les 
fiâions,  dans  Us  (-gurcs  ;  toujours  liois  de  la  rMi'irr 
des  chofrs  :  &  c'cll  I j  rr^'iir  fci.le  qui  peut  fatisfaire  un 
cntendctnrnt  bien  fain.  St.  £v.  On  fe  cooteniedca 
dehors»  &  des  apparenees  de  la  vetta ,  6n>fe  mettre 
en  peine  de  la  rr4.';;é.  Bell.  Les  hommes  ne  ponvtnc  , 
gueres  tornpttr  les  uns  fur  les  autres  pour  larrjilftf  » 
lent  tonvciius  crri'ci  x  de  fc  crntcniiT  dis  jpp.irc nccs- 
La  Bk.  Celui  qui  donne  des  rMlirr^pour  dis  dehors 
de  tendreflét  eft  ptiipnHrdnre^  iM.M.  Lepeché 
a  tellement  'tiiSauà  lôntéa  me  lumierts  »  qac  mma 
femmes  fnjcu  i  mille  errenrf ,  tt  i  prendre  des  on> 
bres  pour.desrviil!i(t^,  Matra.  De  vaincs  in-.ages  et- ' 
clioicnt  les  Tufat'^  St.  Ev.  Les  raifoni^emms  les  plus 
prob'ùUs  ne  fçauroxnt  détruite  la  rf.s/(ff  des  laits.  Ot. 
M.  On  ne  palle  jamais  de  l'imagination  à  la  n4litr  fans 
y  perdre.  Os.  M. 

....  nwjaas  drs  téiUtétx  tmmir  Ut  nrditfll, 
ilmmd  m  «  iffdmtiir  pw  ht  redites?  Mot. 

f;      r:r  i'ioi'*i  rien,  qut  vvHi  n'iJtx.»  MdidWtt 
Vdt  iLi  rcjliic»  /(M  (cityjttKu  tnd  {Umt.  Id. 
REAPPOsl.R.  v.  aifr.  &  redupl.  Appofer  de  nonresu. 
On  a  Tuppifi  le  fce'lc  dans  ccue  maifon ,  dont  on  avoit 
eu  main  levée  par  furprife. 
REAPRECIATION.  Cf.  Seconde apprccietiood'nne 

chofe»  d'une  marchandifë. 
REASSIGNATIOM.  f.  f.  Second  ajciirrcment  qu'on 
donne  à  celui  qi;i  a  bit  defzut  fur  le  premier.  Les  tttf^ 
ftffulimfaiii dirogées  par  rOrdoooaooe  de J667. 
Reassiomatiom»  eft  audi  un  renouvellement  d'or- 
donnance» de  nandrneàt»  pour  Êin  prerane  det- 
te »  qajdd  h  premître  ne  s'eft  pat  trouvée  bonne.  Il  a 
K  j      -        •  «b^ 
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tibtfnn  »u  Contcil  tinc  Ted(jliffun*»  pour  cette ptfde fitf 
un  iiltrc  foiidj. 

RËASSlGNtK.  V.  aft.  &  reduplicatif.  Donner  une 
iètondealBgiiicîoiw  OurtélJipu  jufqu'i  quatre  tuis  les 
pirdM  poar  IcieÎBtertwto  <!»  fiùn  &  article*. 

KFAtsioNtK»  l^ifieaiintDwinnBD  autre  fonds  pour 
fa  rc  payer  anc  dette» qMudle  ptcRiiera'cft mavé  dt- 
fedueux.  Ce  Fertniera  ratcban<{Mr«MeGnfBepxcr, 
il  faut  me  faire  uifjigntr  fur  une  Mlttclerilie. 

RF. ASSIGNE  >  Kl.  part.  palT.  St  adj. 

RE  AT.  r.m.  Tinnede  Droite  L'étal  perfaone 
Kcufte. 

DnL«taffii(w> 

R  Ë  B. 

UËBATSER.  v.ad.&tedu^l.  Baifcr  plufieurs  fois.  Ce 
panvrccnmbelett  mort  bien  repemaK.  il  a  héSiàt 
nU}S  cent  M*  la  croix. 

kUAiss»  »  CD  tCflBca  dfe  Monnojre .  fe  dit  ^und  on  ajulte 
les  carream  ponr  Ua  lendie  de  leur  iufte  poid*.  La  pre- 
mière fois  qo^oa  7  touehe,  ce?a  t'appelle  4^pffailfr*  0c 
les  autres  lois  rtbin,rr  :  ce  qui  fç  Mt  ordinaiiaBeiK  par 
les  taillereffet ,  ou  «il les  ces  ouvriers. 

REBANDER,  r.  &  te^pl.  Bander  de  nouveau. 
L'arc  cU  une  arme  bien  comnwde.  en  ce  qu'il  ne  faut 
gucrcs  de  temps  pour  le  nbémdir.  Il  &ut  ubtnda  lea 
playesd  un  malade,  tjuandlctbaaiks  fe  font  Uchéea. 
On  rebinJe  les  cables  avec  des  cabeflam  &des  «iM- 
line». 

HeB  ANDÎ.ÎE.p^rt.  pair.  &  adj. 

REBAI'TISANT,  antk.  f.m- &f.  Nom  de  Se^e. 
Qff  rebaptife  ceiu  qai  ont  été  déjà  ba^  tifcx.  C'cfl  U 
même  chofeipi'Anibajtifte. 

REBAP  I  ISATION.  Lf.  L'aaioode  rcbapuTer.  S. 
Cl  prii  n  le  Pape  Etienne  eurent  de  grandi  diiferendt 
pour  la  ribAufjimn  des  Hérétiques, 

RbfiAPTlSER.  ».ad.&  rcdupl.  (  Prononcez  Rebatt- 
fer.)  Refteier leB»ptcme.Onpcutrrti^'jrT ,  quand 
iife  ttome  qnelcBip<<ne  a  été  dciectucuxcu  [es 
partiet  enflèntiellci.  Lea  Gieca  ftlifii|lMr  lea  Ladw 
qui  fc  rai'gcnt  ^  leur  cbmmmuniod. 

REiAPTi'ii  .  tE.  part. (.afP.&adj. 

RtBAKBATIl-,  ive.  adj.  Qni  a  l'Iiumeur bourrue  , 
ûnafque, rebutante.  Cet  hommp  cft  de  commerce  dif- 
ficile, il  eft  ttbMTidtifSl  pru  coinpiaifant  C  e(l  ungrand 
ilc&Bt  à  an  Jnge  d'être  rtknlMif.  Remarquez  ce  ricj- 
Unl  «Tare &  rlktistl/dana  Terenee ,  qui  s  avifc  de  de- 
venir iout'd'ttn.coap  careflânt  »&  libcral.  La  P.  La  S. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de  »afcw*r.  H  eft  do  ftilefim- 
p!c  iSc  familier. 

REBARDËR.  v.aû.  Vieux  mot.  Chanter  une  repti- 
le.  o«  un  refrain  de  chanftm ,  comme  les  Bjrdei,  Gan- 
Idas  deAirdf  ifHt  fouloitdtre  cbaotte.  Il  afigoilid 
«fi, le  refirain. 

£t  di  gt/lt  cbMtt  m  m» 

te  rebarder  i grtni  ittmt.  BoRtll 
REBASTER,  ouREBATER.  v. aft. & re<*up!.  Re- 
mettie  le  bât  fut  ua  inc ,  fur  un  mulet.  On  dit  auffi , 
qn'oalcB  •  i«Jl»,^ni«BlawafittfiHre  dca  bât* 
scuft. 

maaASTi ,  it.  part.  pa£&ad)* 

REBASTIR ,  00  REBATIR.  T.aâ.&red.  BStirane 
fecun  Je  lois.  Le  Temple  de  Salomon  a  été  detmtt  par 
Nabncodonoror  ,  &rftj(;  par  Zorr  habrl.  Il  coule  au- 
tant à  ffltffn'  ene  maifon,  qu'à  l'acheter.  On  a  ttliii 
liv la  vient  findemens,  ou  de  fonds  en  comble. 
*  MiASTtt  it.paR.paii:&a4ieâ.  Useni&onldUrf 
cVft4-dlre»nemr. 

HÉBATTEMENS.  r.m'.  TermcdeBIafon.qui  fedît 
ét  diTCifes  figures  ^ui  fc  iras  i  fuitailîei&  ^ui  font  peu 


R.  E  B. 

«ta'  n&gècn  Frffica,  &  beanoonp  en  AUem^ne.  Let  * 

principales  font  une  dextre,unc  pointe»  ooc plaine* 
une  Champagne  ,  une  pointe  en  pointe,  des  ^flètf  , 
one  gorre ,  une  billettc  couclite-,  unt  i-iidun  tcnvetfé 
dans  un  autre»  &c.  On  le  dit  auliï  de  plusieurs  autiet 
divtlîoatderEcuextraorcfinairesqui  ont  Àdappelléet 
'  nkitttmmt  à  canfefua  leafigom Coût  oppofcaa  •  de 
qu'eilea  Ibnbfent  Te  rcbatiret\ne  Tantre. 

REBATTRE.  v.aa.&  reduplicatif.  Je  rd:u.  Je  rf 
h*ti»u.  Jtubtm.  J'éireititiL  Je  tetMtJti.  iiucjîte- 
hau.  Battre  une  Icconde  fois.  Il  faut  rrt^nrr  le  &  nutc- 
lasdetenuen  tcmtpottr^treconché  mollement.  On 
rriuir  Ici  cartes ,  quand  on  a  mai  donne. 

ftBB ATTKB ,  fignific  ligur^nKnt .  redire  ploliear»  foia  la 
mêmechofe.  Cet  Auteur  eft  importiia»il  nUt  trop 
Ic^  nu'iDci  raifons.  Rth^tne  le  s  sn  c  tnta  fcWMWliaiA»!»' 
Un  conte  «fc  SiTtkétiit,  La  Fon. 

...  FMI  if  «awlricbattre, 
4mt  mtSBa  ttmfia ,  é'anir  shm»  f»Mr«  /  Mol* 

RiBATTV*  0  ii .  part.  paC  dk  adl.  Cela  eft  fi  coann  2 

rfenatleaoreiUesrfiwffli&.  Il  avait  l'cTprit  refctna 
plflwet  de  fa  mere.VAoo.  Cet  Ecrivain  ne  fide 
que  repeter  des  oI)jeâionsrfÉri(i/«r/.  ).  dfs  Sç. 
RLBAUDIR.  V.  att.  Terme  deChallc,  qui  fe  dit» 
lorfque  les  chiens  ont  la  queue  dioite  ,  le  balai  haats 
ag'ilsliententoael<|Be  cbofe  d'cxtraordiitairc. 
REBEC  Aintlc.  Viens  mot  ^uifignifioitaoticM^vio^ 
Ion  i  trais  cordes ,  &  qui  eft  »  à  viai  dire  »  un  violon 
impartait.  Ses  cordes  font  accordées  de  quinte  nt 
quinte.  On  mcuiilc  Jutrefoit  les  c'poufcej  i  l'Eglifc 
avec  le  tibif  Hi  le  t:ibourin.  il  le  dit  encore  en  riant  Oc 
dans  le  llilc  burlefque. 
n  Hm{t  '.  je  t'mrtqÊi  >  isKét  les  nerfi  de  rs*  rebec.  R  e  o. 
Mcr.ige  tient  quecemot  «lentderÉrpagnol  r4M,qttieft 
pris  de  l' Aarbe  rebut  ou  nb^bs ,  qui  lignifie  la  même 
chofe.  Der«(r/s'ell  fait  le  nom  cie  famille  deX^Mitr. 
H  :f  T.  linrcl  dit  c]\ie  Til'fC  vient  de  l'IIcbrcu  rttf.if.quî 
ligniHe  unjipt.  Jl  vient  plutôt  de  rr^t ,  qm  en  langa- 
ge Celtique  onBai-Bictoa  li^ufie  iMm*  fc  falnurij 
/gflarrdanitar.  * 
Â  tH  mtwifinir  (rfrebee» 
Trujnt  tcùjtars  te  verre  tu  bec.  BoRC'L» 
REBEr.LL.  a  jj.  m.  &  f.  &  fubll.  Qui  fe  révolte  CCaJ 
ire  (on  Souvetaiit  ;  c|u!  rcllflc  a  fcs  (upcricurs  ;  qui  ne 
veut  pas  obcïr  aux  iûix.  Lcpcchc  rend  l'.ime  riMU  à 
Dieu.  La  ville  efl  rtbilU  à  voi  ordres.  On  lait  le  pro- 
cès aux  rrilirs*  Il  lailb  le  cliÂtimcot  des  rrMIfs.ife* 
Liniienani.  Abl.  CeftiadtaPtinIcgeadesCanlaa» 
de  pouvoir  t lier inpiui6iMaccen^ui lea  appellenc  M" 
biUi,.  Or  .  M. 
Du  Latin  tii'iliii. 

RBaiLLi! ,  fc  dit  figiirëment.  L'appétit  lènAel  eft  fc»» 
rem  rebelle  contre  la  raifon ,  &  ne  reconnoh  phia  fiai 
ciBpiK.  La  Rcbe  ne  fat  point  rriwllrà  ncaTaita.G* 
G.  cVA-i-dife ,  qu'ette  ne  fut  point  cnelle. 

KEBiiLti»  lignifie  aiiHi ,  Opiniâtre,  &  fe  dit  dei  manij 
OB  de»  tntlaairs.  Qu md  un  ulcère  eft  rriflTfaui  rcme« 
des  topiques,  cela  marque  qu'il  vient  d'une  cayfe  in^ 
teraci&quelanulTcdafangeft  corrompue. 

REBELLER.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronompePs 
ronnel.  Se  révolter ,  aieptilér  l'awofitd  dca  loti 
Prince,  tirer  l'e'p^e  contre  M.  Lea  Provincn  de  Hol^ 
hnde  fc  font  rckeUffs  contie  l'Efpagnc  ,  dont  le  joug  d-« 
toit  devenu  infupponable.  Souveniles  fensie  rebeBim^ 
contre  la  raifon, 

REBELLION.  f.f.  Felonnie,TeTolted'ur  vaffal,  d'en 
fDjce.contrefonSeigneBrf  l(HiSoH«cnin.  LesPoëies 
ont  lÛnt  une  Ttbtttiai  des  Gcans  contre  le  Ciel.  Lm 
Catalans  ont  l'efprit  porté  i  la  rrMBsn.  line  rtMlM 
fiipprimée  fortifie  le  Prince  &  affoil'l  t  Irs  fujcts.  Ot. 
M.  On  décrète  Au  le  proc<!s  vctbaJ  o  un  Huiffier  » 


uiyilizuu  by  <jOi 


R  E  B. 

qiAnd  il  7  a  ttiiUim  à  Juftice.  On  dit ,  Coayer  vA  tfi 
Ûlim.  Abl.  Etoufièr  unerrir//j(ifl.lD.  iit  daai k Po« 
'cfia. Egorge  une  nhtiUn,  Ma  i.  On  dit  an  figar^i  La 
fiédBw  àu  Sem  contn  li  raifon.  L'AcAO. 
IlEBENIR.  V.  aft.-&  ml.  Unir  une  ftcowfe  fen.  H 
fiot  wtrwruneEglife,  quande)lc  a  c':c'  proj  hanc'e  par 
efiufion  de  fang >  ou  dcfemence }  un  calice  i  ^uand  il  a 
e'cc  prophané,  quand  «DtdoiillédelfainDCOip  4e  mat» 
te  au.  Oa.  M. 

]tEBEQ£[£R.  v.n.  Ileft.ba$>&  ne  fe  dit  qu'avec  le 
pronom  perfuonel  »  àtSffiSit  t  Se  levoiler^oo  BccdiC 
le  rerpeâ  contre  l'antoiit^  dW  ruperfeor  doncftiqoe. 

11  eft  m.ilhonnète  à  un  enfant  de  fc  rthequer  contre  fon 
pere  ;  à  un  Moioe  contre  Ton  Prieur.  Kebtquer  à  foa 

cftpin  onGnane  qne  ntupcr  comn  fi»  peic 

Ce  mot ,  ftkm  (fuelquct-ms,  vient  de  wJ«i(iur«  qni  en  lan- 
gage Celtique  oj  Bas-Breton  fignifie  r^ffuri»,  C'cft 
plutôt  par  mctaphorc  ,  des  oifcaux  qui  fc  rCTCnchent 
avec  leur  bec. 

RbBlFFEK.  V. n. ad.  Vieux  mot.  Relever  ea  haut, 
rarauflér.BoREL. 
sm  MIL  rebifbit  mwi»  mmt.  Piaciv. 
REBINER.  V.  aft.  EnBcrry  0c  en  Nivennie ,  c*eft 

donner  un  troifiene  labour  à  une  vigne.  Cela  a'appcf- 
le  auflî  tiereer.  On  rr^m  les  vij^ne*  pour  faire  mou- 
tir  le:  lietl>:t,  jfîn  qii'dlc.^  n'offûli^uefltpaale  Inkft 
ncrempéchrnt  pas  de  bien  meurir. 

REBLANCHIR,  v.  ac'è.  &  redupl.  Blanchir  une  fé- 
conde foû.  On  donne  foolinge  à  tekUmûm  i  U  Blat»- 
chilTeofe  >  IPEmpeleufe;  On  KU«rfttt  de  b  vaillcile 
d'argent,  enlaftifant  rougir  fur  le  feu  >  ou  avec  une 
lefcivede  <]oel(|nes  Tels.  Un  rtbiiimba  les  murailles, 
en  les  retraitant ,  »u  en  y  mettant  00  codnk  de  chaos. 

RiaLANCHi ,  ta.  parc.  pall.  & adj. 

REBLANDIR.  v.aft.  TcrmcdeCootumet,  qui  fe^t 
qpand  un  valu  va  troover  le  Seigneur  *  ou  fis  Offickii 
poor  retirer  fi»  aveii  &  dénombrement  «  &  lui  deman- 
der dviicmcnt  &  avec  foumi/non  les  caufes  des  faiflei 
(jn'il  a  faites,  ou  des  JifHcuItez  ou  empécbcmciis  qu'il  a  i. 
lui  oppofcr. 

REBLANDISSEMENT.  f.m.  AtTcion  de  nbUndir. 

REBOIRE.  T.  aft.  &  redupl.  Boire  une  féconde  fois. 

.  Qpidnoliaamie  n'a  pat  bû une  iànttdajia  la  règle 
dcedesbanclieKton  l'oblige  ifiMir.  Cet  ivrogne  n'at» 
tfiidpaaqu'yii»tdeflàoalépoarnMr(&Jëfioalcr  de 
aooveau. 

On  dit  au(E  >  qu'il  ne  faut  pas  lailTer  rebtire  ù  farur  ;  pour 
dûe>  la  laifliïr  rentrer  dans  le  corps  >  St  qu'il  faut  s'ef- 
Ajcr  »  &  faite  froter  >  changer  de  linge. 

REBONDIR.  V.  n.  Faite  un  on  plnikara  bonds.  Un 
btim  »l«Mdrr  dlevT  en  trois  fbtt. 

RftOMDi  ,  IF.  part.  &  ajj.  Il  fe  dit  aufîî  fîqure'mcnt  des 
chairs  qui  font  gralfcs  ,  hernies ,  potrlces  en  quelques 
parties  do  corps .  comme  Icvifige  t  lea  tctoos  i  lea  itf- 
(b, le  ventre,  &c. 

REBONDISSEMENT.  Cm.  Aâion  par  laquelle  on 
corps  rebondit  &  fe  réfléchit ,  aprca  avoir  touché  la- 
terie.  Ler<i>Mdrj^iirMtd'tabilon. 

REBORD,  r.  m.  Partie  qui  avance  ,  qui  s'c'Icve,  ou  qui 
fe  replie  fur  le  bord  d'un  autre.  Le  r(i«r<<,  ou  le  para- 
pet en  Pont  neuf.  Le  rtbird  de  la  chemine'e.  Son  livre 
paie  deeù*rongc  les  rciardi  du  Pont-nenf.BoiL.  Le 
niind  fune  chsppe ,  d'me  mancke ,  d'oa  chapeau.  Ce 
n'6eii  ^u'nn  finple  rrfvntf  couvert  tpi  régnait  tout  an* 
tour.VAtJc. 

REnORDF.R.v.  ad.  Border  une fteonde&iîa  me cho& 
qui  avoir  été  bordée  ;  remettre  un  bord  neuf. 

muotmft*  eUaofi  on  terme  de  Jardinier,  qui  fignifîc, 
Retiiera*ccle  ntcan  le  milieu  d'une  planche  pour  la 
fclemiaotMionr,  Scpourj  retenir nardela  plujfc 
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ftdcëiùfbftiBeiw.  Il6ntr<iwdbr  toMciicetpliiicfcci; 

LaQ^oimt.  •  - 

KaiORDâ  *  il. p«t.  Un  juppc  itlmUt, 
REBOTIÏR.  v.aA  cS;  ledvpL  Rtmertrefes  bottée; 

Cet  cavaliers  ne  furent  jm»  d-iti  dcboittz ,  qu'on  leur 

commi:)da  dc  (c  rebo'UT. 

RLBOUCHEMtNl'.  f.  m.  Aôion  par  laauclle  un» 
(hofc fè  rebouche.  Ltrtbotuhfmm  du  ttencMntdeM 
coutelas  montre  qu'il  n'efl  pas  dc  boa  acier. 

REBOUCHER,  v.  a&.  Boucher  une  feceodefeit  ce 
qn'eoavek  dehonchc.  Il  6ut  tebmbtr  h  bomcillc, 
quand  en  a  vcrfd  du  vin.  Il  &ut  nitmhir  ce  mur» 
cette  porte»  cette  fenêtre  »  il  vient  par  là  trop  df 
venr. 

SBBOccHER ,  fe  dit  anfli»  ^oind  la  pointe ,  ou  le  tai^ 
lant  des  iniiromena  poiotu  »  ou  trendiaoi  a'émouflê  « 
an  lieu  de  pcnctter  lians  les  corps  dnrs  tt  ^dea.  Lu 

ct^flëcs  fe  tOmbeiit  en  abattant  des  bois  qui  feat  trop 
durs,  comme  le  buis,  lepajae.  L'acier  de  Darras  ne 

fe  ir&«(i</)f  point ,  il  coupe  tout.  Un  tir  qui  n'cft  pas 
bien  trempé  fe  rrto«rr(r  contre  le  mai  lue,  contre  le  lier, 
RtBoi  rUt,  ÎP.  part.  pafT. &adj. 

AEBOUILLIK.  V.  n.&redupL  Faite tiouillir  de noHl 
veau.  Ce  fyrop  cO  trop  clair ,  il  le  hm  liire  nfaaifiiir* 

Cerff  vimde  n'.  i\  pu  cuite ,  faites- b  rr^MrilBr. 
REIJOURGI.ONNER.  v.  n.  PorJli:rdc  nouveaux  jeta 

ou  li:)urgeonj.  La  \'.iir,c Tchnrgtenue  au  printems.Ceux 

qui  font  lu;ets  aux  boutons  &  aux  puflules ,  les  fcntcoc 

rtbout^eonnrau  retiouveau. 
REBOURS,  adj.  Rcvêche,  difficile  à  gouverner,  à  per^ 

fuader.  Le  P^rePetsn  étoit  rndb  <fc  ntemn.  Ht^iT. 

Cet  îitimme efl  flrtitim,  a  unefprit  ftrrbcuri.  L'Ar*!». 

Il  dcvro;t  avoir  su  féminin  rii'c.'.rjf  ;  mais  il  n'cft  po:nt 

et:  uf.-'gc. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rrivrr»'.  félon  N!cn:icc ,  ou  rd'urÇai', 
XEBOURs.  f.  Rv  Le  contrcpcil.  Prendre  le  rti»»»  d'une 
étoffe  pour  la  netto]«r.  11  n'a  plus  guère  d'ufigc  ai| 
proj  .-e.  Il  fcdit  plus  oridiiiaîrcfflent  an  figure;  pour 
di."c  1  le  renverfeiixiit  rfc  rorii;c>  le  cortrcpitd  ,  le 
contrefcns.  C'cft  un  diffirnu^c  qui  tlit  tout  le  ;<(.t(.'r<dc 
ee  qu'il  penfc.  il  y  a  des  versou  l'on  trcuvr  :e5  mcmee 
mots ,  quand  on  les  lit  au  ubviat ,  corna  c ,  Rtmé  ijfi 
fnlùtê  autUm  iUlmw,  U  faitlefiîaBnde  ce^otUn 
du» 

A  liiOOts.  adv.  An  contraire.  Cfethemme  fait  toutet 
cbolètii  rri»»rj  Je  bien  ,  i  u  'i-tun  ife  ce  qu'on  lui  dtt.Le 
drap  ,  le  velours  fc  j^àtent ,  qu.md  en  les  nettoyé  i  rr- 
Ifpurr» ,  à  contrepoil.  LesSorciei  •>  cilent  leurs  pritres  i 
Ttbmas.  Il  décline  fon  nom  à  tibvMi ,  en  rétrogradant. 
II  a  pris  cette  allâire  3^ uhnm ,  à  contrefcns.  A  rthmtH 
tmrtkun.  Ccstcmcilbnt  dulUleCiaiilier.KiFL, 

REBOURSER.  v,  aft.  Terme  d'Artifans  qui  apprê- 
tent l^e^  diaps.  Rclivcr  le  pr.il  dudtap  à  tondre  ,  le 
frotftr  à  rtbnurs.  L'Académie  dit  nhmjjfa,  Voyts 
plus'.i:'. 

On  a  dit  autrefois  RtLuafé^jam  ntwi0» 

txMgMt  iukt  ér  pmàt 

Avoir  U  nrz     rcfaourcie,  &C.  Boobl! 
REBOURSOIR.  Vo;ea  RtaaoassoiR. 

REBOllTONKER.  v.  aô-fitredup.  Boutonner  une 
feconiîe  fois ,  aprcs  s'ctre  déboutonne  ;  regarnir  un 
b.ibitdebr>utCMis. 

REB  K  AS.  f.  m.  Vieux  root  qui  fignifiott  antrefo-'s  le  re- 
bord, le  repli  de  quelque  haUt.  Le  fdravdct  nu  m.  lu  s , 
leveir^fd'un  nunteantc'cAcequi  fe  retourne  fur  le 
bras,  fur  1  cpni:)c  ,  oti  l'on  met  d'ordinaire  t'es  pare- 
Biens,  Un  pour  j  o::  t  ù  double  rc^M/i  à  druides  man- 
ches. lln'efV  einifaiiequ  en  ces  plirafc*;  Jl  a  pcul'é 
cette  balle  à  double  ÙIitm  :  il  lui  a  donné  un  feuflel  4 
double  rrir/u  ;  pour  dire ,  de  toute  fa  force.  . 

IflMT»  à  caufe  ^11  Te  redooUe  fin  le  biat.  lak<tnl«^ 

fifiMe 
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tnim  k  ttoare  en  cette  (îgnitication  dins  CaficD^ 
Mbh. 

ILEIIILASSER.  v.tâ.  Rcbauflcr,  retrouOer  feiflMl- 
dwt,  Cr  Onvrier  f  pmr  trair  plus  de  liberté  de  m» 

vailler»  i'cftffJr4//f  jofqu'iucoode.  On  difoit  autre- 
fois rtbrAjfer  Ton  manteau ,  fon  ciiapeau  ,  Ton  bonnet  ; 
pour  dire ,  le  replier ,  en  retroufler  les  bords. 

XEBRASSE R ,  cft  auffi  un  vC'be  redupl.  «jui  Agmfie  >  Reï- 
tetcr  le  brafljgc  »  le  moBvemCK  des  bras  :  ce  qai  dit 
chtt  ks  BrallAtn*  In  Moaoof a»  »  les  Pécuirt»  ^ 
foa  bnflêr  plolîettn  fiaU 

ILEBRESCHE.  T.  m.  Deflêin ,  propoi.  BoUL. 
Et  ftuT  vnirim»  icbrcfcbe. 

REBRESCHER.  r.  tà.  Victt  mt  CenliiKb  Bo- 
ut.. 

']lEBUCHEliUv.aâ.  Terne deConneii.  Répéter» 

reooDTelIcrtfecelcr.  Jtiinelir  une  Enqaftc 
REBRIDER,  r.  •&&feilttpl.  Remettre  Ta  bride  i  m 

chfvjl ,  ou  i  une  lutrc  b^ie  de  fooimc.  11  f jiit  u-!r.idcT 
uu  cheval  >  auand  il  cil  dcbfidc.  On  rtbnic ,  i^uanii  on 
vcMfisrcnc'ttfeelickiilmtOHqBin]  il  viât  niwal- 
larme  àm$  va  cunp. 

REBROOER.  v.aft.  Ajoâter  quelque  nouvel  ome- 
nencenbfodctieâDoectiorcquicftddjtfacodce.  UCe 
dit  partîcolterement  des  dentelles, 

R!!ir;  LU,  :  r.  pj.'t.  &  ji^j.  Un  point  rr(r«(//. 

RLUROUILLER.  v,  atr.  &  redupl.  Brouiller  de  nou- 
vetu.  Ce  procès  s'cft  vû  Jcja  danlôia  en  train  d'ac- 
coamodcineac  »  miis  le  Procureur  a  toAjoaia  ubrauUU 
tetfl&ires.  )*aTotsmîsenonli«nca  livret,  Bwa  p«- 
pieca  >  il  rSi  venu  ^lalcun  qui  Ici  a  i^nmStL, 

REBROtISSr..  Vovc/  REBROOStOIR. 

RLRROUSSJLR.  V.  aâ.  Il  ne  fc  dit  gucre  au  propre 
qu'en  p:iiUnt  de  cheveux  ,  de  poil ,  lorfi^u'on  Ici  rcic- 
(Ve  du  feus  contraire  à  celui  dont  ils  font  naturclleinent 
conclici.  ttkmfer  le<  cheveux.  Mdtt^  la  barbe. 
L'AcAO» 

«BBR  ous  lERi  fe  dit  auffi  peur  •  rctooroer  for  Cet  pas.  Les 

Pactes  dirent  que  le  Soleil  rcbmtffj  chiinin  pour  ne  voir 
.  pis  le  cruel  fcfl'n  i'.'.\:tcc&:  de  Tiivcftc. 
]1  s'ctnployc  queltiucfcjis  dbloluoient.  On  alla  à  la  icu- 
cootrc  des  ennemis  en  (i  bon  nombre  >  qu'on  Us  litn^ 
"frouffer.  Un  nouvel  avis  qu'il  rejnt  ca  U  oiarche  le  Ce 
inm§ir  tout  cotrrt. 
liaelloussaR  t  (i^'tiifîe  anflî,  aller,  remonter  contre  lèa 
cours  naturel.  La  r:vicrc  rtbitiijfj  plut  vitequencrw» 
le  un  torirtit  d.ii-^  une  vallc'e.  VavOi 
On  4  beau  fturt  dci  ftitrtt  \ 
Ittmtt,  nutplui^itela  ririem 
Jb  lebniuilent  j^nuii  km  tMul 

Ric.  DB  PoiCftn. 
Du  Latin  ttvnffm,  fot  IcaEl^agnob  ont  fiit  nmpr  i 

de  rtrtrta. 

A  REiRousjB  PoiL.adJ.  AcwMrepajL  NeHojerm 

clupciu  i  ttbrutfft  fttl. 

REBROUSSOÏK.  m.  Terme  de  Tondeur.  VàgaÊ 
«nofltil punr  relever  i  rcboors  le  poil  du  drap,  Qnc^ 
qucennit  diftnt  rtkrtuffvir.  On  l'appelle  plus  commu- 
n^nt  rdrmigt, 

REBKOYER.  v.  aô.  &  redupl.  Broyer  de  nouveau. 
Ce  Pein'fc  a  eoiplojrc  toutes  Tes  cnuleurs ,  il  en  fait  rf- 
hro^tr  d'autres.  On  ttbn/t  plulieurs  fois  la  ii:outardc. 

REBRUNIR.  V.  aft.  &  redupl.  Brunir  ut:e  féconde 
fou.  Ce  balSn  o'cft  pat  alTcz  bien  bruni  à  ma  ântaifie» 
il  le  fkiitrthmir%  y  repaUcr  le  biuuiflôir. 

REnUBE.  Voyez  TRoMn»  infiniment  de Mufiquct 
c'cH  la  même  cholé. 

Ce  mot  vient derAfikiiliaiwt qui %mfieBiiniltnBKBr 
de  Mufiqne. 

REBUFFADE.  C£  Afiioopar  laquelle  no  fitpeiienr 
oiiieavKinefiii  mId^  jn  infiuinr  ^lui  Jawn^ 


R  £  B. 

de,  qui  lui  pre  fente  quelque  cbcfe.  Un  honmcdeCaur 
ne  (c  hasarde  pas  à  demander ,  de  peur  de  JiMAit  des 

Ce  mot  vient  de  Ttbn>ffTr,  qui  n'eft  plus  en  ufagci  &  qoî 
Ggairioit ,  {hdjer  dvet  mefni.  De  la  prepolitioa  r«  >  âç 
du  vieux  mnt  t'tf^ .  qui  (îgniCe  OD/iNjlM. 
yun-dont  :  détUre  te/, 
il  buffés  rtwrtrfa 
Ma  amtmn  mtrdênu  M AKOT.  Vt,  Mi»,  ' 

REBUS.  (,m.  Jeud'efprit:  Lcsfffau  fontdey^qmfOii 
qHCa-fiir des  mots  conpez  ,  os  Jcûnts  enftmbic ,  ou  fur 
onelquespeidturesqui  les  repréfentent.Mcnsgc  dit  t^ue 
lêi  tilm  font  des  équivoques  de  la  peinture  iiii  parole. 
Marot  dans  fon  coq  k  l'anea  dit  t  qu'en  rrtuf  de  Picar- 
diep  une  biSk,  vxk  faxtXtnfum,  cela  fait»  SiriW* 
lMrwsai.Ila'en  efl  conrerv^beaucoapdanaleaAfiDoi* 
ries  &  cris  de  guc  r  c  ;  c  omne  diuit  fa  Mai/bn  de  Sivojfe 
Racunis,  qui  parte  des  cfioux  cabus  dins  Tes  Armes  ; 
ils  ont  pour  cii  <!k  pour  dcvifc,  T«trr  n'tfi  :  &  ils  vcolenc 
dire  par  là  ,  T«»;  n'id  qu'ebiu.  On  les  appelle  conmnt- 
n^ont  rtbm  ât  tiurtài  »  parccqull  n'y  a  pas  iMg  icna 
que  leaClna  de  Picardie  fiiAiient  ton*  les  am  anCar- 
lit>rlles  qu'ils  appclfoicot  »  de  nbmqad 
c*cf(-à-dire  ,  des  railleries  de  ce  qui  fe  pailuic 
dans  la  ville ,  on  ils  tsifoicot  de  ces  équivoques  :  ce  qui 
a  éié  dcftimdu  à  caufc  du  fcsndalc.  Min.  Les  nbm  ne 
font  plus  en  ttfige  que  dans  des  cnfeignee  s  «  parmi  le 
peupb»  conne  pour  dire  t  il  riffmwvt  on  peint  un  jI 
Siruneannr.  LeSr.DetAccordsafiut  nnRccucU  dea 
plutfasDCux  rrto  de  Picardie. 

SEBOSi  fignifie  aulE,  Folie,  bagatelle >  fottilè.  Vous 
me  contfï  I4  des  rflmt. 

REBUT,  f.  m.  Ce  qui  cfV  de  moindre  prix  &  valeur) 
ce  qu'on  mcpriliE^&qo'oa  rejette.  En  toutes  fortes  de 
marcbandilcs  il  y  •  (oujoura  dn  iffar.  Cet  homme  eft 
nnîn&mc;  ^eft  femepiia.e'clllefalardn genre  In- 
maln.  Ces  peuples  ont  toAjom  éldienfiar  des  nati- 
ons.AsL.  11  acboifikplna  beai&Tc  ineilicur,  U  ne 
M'a  lailfé  que  le  nba. 

TriJU  mtt»  !  rebut  éa  netm .  &  it  rîire.  Oa.  M. 
A  MM*  uUU  tcbut  Jt  U  mwt  tnttttt , 
Idmtrt  éflltfiÊlDiiMfUf'^utwflmr.tiAem 

•IMT  >  fïgniiie  aoS.  rcbnflMe  ;  aâioB  de  méprit  >& 
dededain.  L'humilitc  Chrctienre  confifle  â  louflTir 
tranquillenient  le  ineprii ,  &-  le  tihut  des  autres.  Se  l.l- 
cher  du  rtbm  d'un  fot m^-ant  (]ur  la  fortune  mené  par 
la  main»  c'eft  une  preuve  qu'on  ne  fçaii  pas  faire  de  joT- 
tearcfleaions  for  ce  qui  arrive.  Es  Ch.  de  M.  La  vie 
finfantdeaCuuntfanttftka  ntos  qu'ils  ùdbtat, 
nenadegodient  pomc  de  la  Conr.  M.  £1. 

si  jl  fttdi  4  Ij  Cmr  îei  briUjni  tVitiu^es  , 
"jtnÂt  fum  4  fimj^Tir  mtUe  rrbut j  art!;,  NTor . 

REBUTANT,  ahts.  adj.  Qi  i  rd  ;  r  Ca  fioinme 
cS  fon  ubm4iMi  il  n'écoute  aucunes  bârcs  ni  propolî- 
ttoos.  Ponrquoy  perdre  le  mérite  d'une  bonne  adiua 
pardca  manieieahawawca  niurjatst  f  Bbll.  Lu 
Rrinene  pouvait  Actoutumer  à  Fa  fcverité  ntoMie 
des  Efpagnols.  As.  db  S.  R.  Une  fsufie  mt dcflic  n  eft 
guercs  moins rr(«tf4M<  qu'une foitc  vjnité.  Bell.  On 
dit  auâî ,  qu'un  travail  efl  ribUMt,  lorfqu'il  cftpcniU^ 
&  qu'on  ne  s'y  applique  paa  avec  plaifir. 

REBUTER.  vérb.aft.  Mcpri6r«rejRter  quelque  cImh 
ft.  Ce  Receveur  «l'a  nfatffiur  un  fae  de  mille  france 
une  pièce  légère.  Vous  pouvez  clioifir  le  plut  beau  dk 
le  meilleur  ,  ^crrl-urrr  Ir  reOe  ,  Irlsi/Icr.  Il  refont  pas 
qolin  Rapporteur  tthuu  les  parties ,  qu'il  tcfufc  de  le» 
cmcndte.  Ce  n'efi  pas  là  un  homme  d'aconrmode- 
ment  >  il  ubtui  toutes  les  oSttt  qu'on  loi  Air  *  tous  les 
moyens  qu'on  lui  propolc;  Us  uaploioicat  J*uided1n 
traîne  qui  Ica  ntoik  ûilolcnincnt.Aat*  LedeiUn 
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capital  cjue  voircSocictca  pris  pour  le  bien  dcbKcti* 
glOOi  c;t  de  ne  rehter  pci Tonne.  Pasc. 

ftanTU ,  fîgni'ic  auin  ,  Dégoûter,  empêcher  de  pour- 
ùùm  fudqiie  deiléia.-  Lu  diJEcukcz  ^n'on  lui  a  faites 
dm  «ne  afiâre  l'ont  rahMl  $  il  n'y  pcdê  pliu.  Les 
épiaci  de  la  Grammdre  ont  rOmS  plulîain  écoliers 
dclVtade.  Le  reftu  qu'on  lai  a  fût  d'une  telle  grâce 
Ttrtiiuté deh  Cour.  Quand  on  vient  fur  l'âge  on  fe 
rtiiai  du  monde  Se  de  (es  vaniter.  Cet  c'venemcnc  ne 
nhu  point  les  cbefs.  Aai..  Il  faut  A  d^niller  fon- 
vent  «le  l'aufierit^  dcli McdedaepoiirM  poi«t  r<la- 
rrr  les  mdidet.  J.  dis  Sç 

On  dit  aaffi .  tp'an  chevû  le  tetmtt  lorfquelin  dooiunt 
trop  de  coups  de  fouet  &  d'éperon ,  il  fc  cabre,  &  n'a- 
vance poi«t. 

KiBOTX  »  ia.  part.  paff.  &  adj.  On  appelle  un  oifcau 
rdm/t  cdai  qui  œ  *eatptat  tolet  >  ajnt  perdu  cm*. 
ragé. 

Nicot  dit  que  ce  «rat  vient  de  dinr  »  &  de  li  paiticttle  rt, . 

qoiiignînc  jrTicre ,  &qaec'eft  comme  u  on  difoic, 
kmer  tn  *Tri€re.  Ménage  le  dctire  de  tar •  cgçnme  C 
'  oadifait<b^detar. 

R   E  C. 

EECACHER.  v.aâ.&rcdapl.  Cacher  ane  lècaoïk 
foi*.  Le  Soleil  fe  ra  rectcher  dans  cette  tmfc.  Cet  botn- 

mc  ne  fc  trouvûlr  pas  bien  cache  en  cet  cndroit-Ià  ,  il 
«'cftallé  Tttuha  ailleuri.  Cette  Dame  ne  s'eft  de- 
mafqu(<e  tgiwi  mmt» ,  &  •  jncootiBCBt  mtitf  fi» 
vifige. 

mtCACBi  *  is.  part.  pafl*.  &  adj. 

KECACHETER.  V.  aa.  &  rcJupl.  Remettre  le  ca^ 
ctiet  i  une  lettre  dccachcce.  On  n'eft  pas  tenu  de  re- 
cevoir dcJ lettres  niMbetits.  Ce  pa4iict  a iiéumtntt 
tttMbeti  hit  proprement  »  il  n'y  paroit  pas. 

UCACBETÎ ,  ».  part.  pair.  &  adj. 

llECAlGNER.T.n.VieBrinof.  Braire  comme  un  ine. 

HECALCITRER.  v.n.  Yienxwot,  Regimber. 

I>Ql.atin  Ttt*Uhrjtt. 

 .  —  Vttrt  humeur  piuUntt 

Veus  rftid  éMx  Itftm  Cjme  un  feu  récalcitrante.  Rtcs. 

RECALER.  T.  «â.  Terme  de  Menuiferic.  C'eft,  Un  r, 
9t  polir  le  Imïi  avec  la  varlope  aprii  qu'il  »iti  éban- 
cb^ft  d^roffi.  Les  varlopea  à  neafer  ont  le  fer  noinB 
lonj; ,  que  lea  varlope»  i  ébaucJier. 

RECAMER.  V.  adl.  Enrichir  un  brocnrJ  d'or  ou  d'ar- 
gent, d'un  nouvel  ouvrage  en  forme  de  brodcnc  éle- 
vée de  fleurs  ou  d'arabcfque» ,  en  y  ajoutant  fur  le  me- 
ttes de  nonveUes  chalnea  &  trames  d'or  &  d'.irgcnti 
•  qui  le  fdefentft  le  rendent  {Autriche.  Cette  manière 
d'enrichir, &  de  relever  la  beauté  de»  Âoftt  vient 
d'Italie. 

Il  vient  de  l'Italien  ntmsre ,  ou  de  rEfp.ignoI  tUmdU  & 
originairemcMde  l'Arabe ,  &  de  l'Hcbrcu  îMjm  ,  fjui 
ûgni  fie  fàaàn  tm  raigùlU. 

HBCAMi  ,  1*1.  paît.  Le*  brocards  ntma.  font  les  plus 
riches. 

REC.\I'ITULATION.  f.  f.  Sommaire  d'un  difcours 
faifant  mention  en  abrégé  de  ks  principaux  articles. 
La  ricif  itulam  fc  fiit  d'ordinaire  dans  l'c  pilogiic,  pour 
fefW!  rcdôttTcnir  linditcur  des  principaux  points  qu'on 
a  traiter. 

RECAPITULER,  v.  aô.  &  redopl.  Reprendre  fcm- 
maircmcnt  ce  qu'on  a  dit  dans  une  harangue,  dan»  un 
plaidoyé ,  &c.  Les  Juges  ne  pourroient  pas  fc  fouvc- 
nir  de  ce  qu'on  a  plaidé  en  phiMurt  AudioKcs  >  fi  l'A- 
vocat ne  ttcéfitMt  (es  principaux  nojeiBi 

Du  Latin  nu^adâti. 

MCAPITOIb'»  Îb.  part.  pafl.  &  adj.  • 
RECARRELER,  v  aft.  ficredupl.  Carreler  de  non- 
veau.  IlâutrrrjrrWfr  cette  chambre  tout  à  neuf.  On 


a  B  C. 

dit  au ,  rrr.trrr/(T des  bottes,  poUrditCs  fCttKMI^ 

ter,  y  mctrre  de  nouvelles  femelles. 
RECASSLR.  V..-V.T.  Terne  d'Agricuîiure.  Donncrle 

premier  labour  à  une  terre  sprcs  (|u'cllc  a  porte  du  blé< 
RECASSIS,  t.  m.  Terre  d'Agricultuie.  Tert«  ^n'eft 

acifliieapr&qnelebl^enaéié  moiflbnné. 
RECELEMENT.  f.n.  aâioii  par  laquelle  on  recelé 

les  cboifiss  volées ,  ou  les  criminels. 
RECELER.  V.  aâ.  Cacher ,  détourner  qtre'que  chofe 

d'une  maifon  ,  d'une  fucceflînn  ,  d'un  bien  qu'on  a  eu 

-  en  maniement.  Les  femmes  oui  ont  mtU  quelques 
efleu  en  £nfint inventaire  ,  peroeotlapart  quelles  au' 
roientpâ  prétendre  en  la  cotnmmiaiite.  Onpayeaolli 
utie  amende  pour  avoir  firatf  i  qnand  on  an»  pas  déclaré 
dans  la  huitaine  au  Sc^Owr  Ici ac^uifilioM fttta  afii> 
tes  dans  fon  fief. 

hbcblbr,  lignifie  suffis  Garder  &  cacher  les  cbofea  vo- 
lée» *  le»  vendre  on  acheter  fcirmment. 
si!eai.BK>  ^uréaeot  %nifie  suffit  Cacher  *  c«i^ 
cher  de  voir.  Un  Amant  (ê  plaint  que  les  voiles  >  les 
habits  de  fa  Majtreflê  rmibaa  pluficuis  beautés  quîl  ne 
,  lui  cl>  pis  pcitilis  de  voir.  La  terre  mwlrc» facMuaife 
les  une  infinité  de  trefort. 
1/  fm ,  dtm  mjmim  itut  fMfU  tnikm  vifii  * 
Rccder  frf  riawHtf  an  nMM  dn  tfrsnJBoit» 
HBCBLKR,  ft  dit  suffi  en  termesde  Vénerie.  Lorta^ni 

bftef.uive  cfl^tcmeurce  dans  fon  fittfins  Cn  unir» 
on  dit  qu'elle  fc  retele  fur  foi. 

«bcelb'i  k'b.  part.  palT.  &adj.  Il  efl  aulO  lubH.  &  fig- 
nifîe  t  Vol  { louftiaâion.  On  donne  une  aâioo  civile 
de  mWf  entre  le  nari,  ou  la  femme  t  &  non  pas  de  lar. 
cin.  Sibveove a  coomia  leraectf  après.fe  renonciB^ 
tion  >  elfe  tft  feulement  «Aligfc  i  h  rêftini'llon  des  cb»< 
fes  tttelici  :  fi  le  rt<clc  cft  fait  avant  la  renonciation  ,  la 
veuve  perd  la  part  qu'elle  aaroit  pû  prétendre  aux  cho^ 
fes  tit^ih  &  s'oblige  ans  dettes  de  Ibn  mari  C.  B<  " 

On  a  dit  antrcfei»  i  rara/iw ,  pour  dire ,  en  cschetie. 

RECELEUR»  EotB.  fdbft.  Complice  de  voleata»  qui 
garde  leur  vol  >  &lcur  cnfeeilite  le  débit.  Onpnnîc 
\ei  Tttelntrs  du  mime  fapplice  qoe  le»  voleurs. 

IIECE.MMENT.  adv,  Fraicheraent,  depuis  peu.  Voi- 
là des  épiceries  qui  fopt  bonnes  ,  elles  font  uftmmtnt 
arrivées.  Ces  fleurs  font  ttftmmnt  cueillies ,  ne  lôilC 
point  fendes.  Votli  des  oaavcUei^ue  j'ai  rvjuês  tant 

RECENSrMENT,  f,ni.  Terme  de  Procédure.  Re- 
pétition;  audition  de  témoins  qui  ont  révélé  en  conlê» 
qiiencc  deh  publication  d'un  roonitoirc.C'efl  une.pro- 
cedore  qui  fc  fait  en  matière  criminelle  ,  loMque  les 
témoin»  fur  la  publication  de  monitoirc  vont  à  rcvc-' 
ladon  an  Cnrd ,  8e  dcpnfent  ce  qui  cft  à  leur  connoif^ 
faooe.  Alors  fejt^  ordonne  que  ces  tenoh»  feront 
affienei  devant  lui  pour  ^trc  recenfcz  ,  8c  répétez  ; 
c'eft-i'dirc,  qu'ils  feront  entendus  de  nouveau  fur  la 
depofition  qa'ila  ont  £ute  devant  le  Curé.  G.G. 

Recbhsbmbnt  I  fe  dît  dan»  les  Bureau  de  Traites  »  & 
Ooninca  des  mardtaodifet  dont  on  fihna  nouvelle 
vérification.  Les  Marchands  font  anfll  des  nUffitHU 
dans  leurs  magafîns  &  btnutiques. 

RECENSER.  V.  aft.  Terme  de  Procédure.  Repeter 
enten Jrc  les  témoins  qui  font  venus  à  révélation. 

ReeaNSER,  (îgnifîe  suffi»  Vérifier*  examiner  de  ooo^ 
vean  de»  narchandifes ,  poor  fcavoir  li  les  droite  ooe 
été  bien  ou  mal  payez, oui! eues fentconfemes «os 
fiftures. 

Recenser,  v.  aâ.  Vieux  mot.  Raconter. 
Du  Latin  rtitnftte.  Borel. 

RECENT,  KNTK.adj.  Ce  qui  eft  arrivé  depnis  peu. 
Cette  Uftoire  cft  tonte  rutmt ,  eft  arrivée  de  noovcaa 

-  Cette  playe  eft  fi  Humt,  ^n'cik  fsijar  encoK. 
■DDLadofWMRi 
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OakdicaofldcbiiKaioirc.  J'aila  ce  Une  depiaptat 
fcnai  h  oMBoke  mm  nm»,  j'en  Ùàa  tout  ké» 

^moula. 

RECEPAGE.  f.n.  Tetneqniredic  eo  micierc  d'ar- 
bres &  de  boit.  C'cft  l'aâion  de  reccpi  r. 

REŒPER.  T.  tSt,  C^elfua-uns  ccrlveat  ufef*r, 
Tcnwdejatdyer.  C'eft  couper  Jes  arbics  par  h 
ctw»«upoBrl0Ciiicr«  Mpow  ici»  âinmfler  de 
nMfâlla  bittckn.  Il  iwi  m^ifr  on  «mch  La 
QoiMT*  Oanaftltt  baiinboi4;rii(  poor  In  icu- 
bKr. 

RECEPISSE*,  r.  m.  Terme  du  Palau.  Billet  ou  aâe 
fout  ftmg  priv^  >  par  lequel  on  fc  cbugede  quelques 
p«pîen  qu'oQ  reçoit  en  dcpât ,  ou  dont  oo  Tknt  prciH 
dnebcoamiinicadoo.  Ondi/patefbrt  pour  ffirairfi 

*  CCiaac  I  on  plurier  ,  ou  non.  Corneille ,  dans  Tes  re^ 
jDirqueifur  Vaugclaj,  affiirc  qu'on  ne  dit  point  au  plu- 
iier,il  m'a  mis  trois  rifepijftt,  entre  les  maint,  mais  trois 
MHpjf^,  Ricbelet  1  qui  die  avoir  conrultclà-dcfllu  des 
■eiMiiM»  éclairées  tpfctcad  qn'oa  pent  &  qa'co  doU 
m  iM(f^  L'AcMlnaie  A  poarRkhebc»  pdA 
«qu'elle  raporte  MOT  CSCOpie ,  quand  vous  m'aurez 
rendu  mes  recrf  ifti  ^  fe  voua  rendrai  tous  vos  p.ipiers. 
On  do:ini:  Je:  ricepsjfex,  aux  Clercs  des  Rapporteurs  , 
envers  lé/quela  on  (c  charge  des  procès  qu'ils  cnmmu- 
JHqReat  t  pour  j  faire  des  contredits ,  ou  autres  ^cri- 
tatm.  Jlfaîacoafiéunteldep&djwiiiboiiiie joit&DS 
(B  pmdw  dt  $ttÊf^Sm 

tmillfi»  AditMAdebreconnoilTancc  que  l'on  cfon- 
ne  lie  qoel^oC  femme  que  l'on  reçoit  pour  un  autre  ; 
ce  qui  eftdiftrent  Je  h  qjittance  qa'm  dune  ét  ce 
^'uo  reçoit  pour  foi-mcmc. 

Ceanc  cftpuremeat  Latin ,  &  fignifie  gfm  rtfM.  Il  eft 
demeuré  ,  aioG  ^ne  phGeurs  autres  »  dus  la  pratique  , 
parce  qu'autrelvHt toutes fesexpeditîonsfe  ^ifoient  en 
Latin.  L'A  CAD. 

RECEPTACLE,  f.  m.  (  Prononcez  Icp.  )  Retraite. 
Lieu  ou  Ibot  reçun  plufieurs  chofes  ds  divers  endrotn. 
n  te  piend  plus  atwnairemeac  en  mauTaifie  pitt^  La 
nermle  fmfMdr  de  coûta  les  caiw.  Lt  èat  vtaut 
eft  le  mtfutit  de  lontetles  impuretés  du  corps.  Ce 

3uartier«ftdtoid,c%ftlerws^«rZr  de  tout  les  filons 
kdetousies  mauvais  garnemcns  de  la  ville.  Rone 
était  le  nttfUcU  de  toute  forte  d'ordure  &  de  cormp- 
don.  Abl.  Sdooappelkiitles  villes,  le  fWC^fMdr  de 
lamifeie  humaioclp. 
On  appelle  aofifimfCfflriaa  btffinoù  pluneon  anaux 
Ai3nednc>oude  nrfaux  de  conduite  fc  viennent  ren- 
dre, pour  être  cnfuiie  diflribnez  en  d'autres  conduites. 
Dn  Latin  mtfuculmi. 

RECEPTE  ,  ou  RECETTE,  f.f.  Aôion  par  laquelle 
tu  teçoit  ce  qui  eft  dû  ,  ou  les  deniers  d'un  manie- 
ment. Le  Conmis  cft  allé  ce  outia  i  la  iwmm,  il 
payera  deann.  LaiwMM  de  ce  CeÔeAedr  n'a  monté 
aujourd'hui  qu'à  tint.  Ce  Seigneur  fart  /ui-mcme  la  te- 
tttte  du  revenu  de  fa  terre  ,  il  tient  fi  rtcettt  par  fes 
mains.  Dans  tous  les  comptes  il  y  aies  chapitres  de  n~ 
tttte  ,  &  les  chapitres  de  depenfc.  Les  omidioas  de  n- 
tettt  font  onnies  du  quadruple.  Quand  la  MMtraeede 
la  depenle  >  le  coMiaUe  ett  reliquataire. 

RlctPTE ,  eft  sniB  la  ehaige  du  Receveur ,  &  le  Buittu 
où  il  en  fait  l'exercice.  Les  JliKMr« générales  des  Fiaa» 
ces  en  duque  Province  furent  établies  par  1  rançois  I. 
catJ4J.  an  nombre  de  feize,  die  Henri  il.  y  en  ajou- 
ta onedis'lèpciefflc.  LatoaMtgtmtalcdcsDcdmcs 
ctouebdle  Coomiifiaa.  Itfiat  que  ks  Cnlleâcnn 
«>iteQtIeuridensei«âlat«M»*anBiiM«étabfi  par 
le  Receveur. 

ÏKCKPTE,  fedit  anft!  de  la  compofition  de  certaines 
drogues  ou  ingrédients  pour  guetir  un  mal.  Uaebnn- 
ae  HMijtftUBBm,  Une  cscdlcote  mmt. 


R  E  C. 
tettapptonvée^  Donner  une  mnui 
n  fe  dit  paiticnKcraneaten  ce  fem«  des  petits  fëerets  que 

plufîeurs  particuliers  ,  &  fur  tout  des  Cha:I::tans,  fe 
vantent  d'avoir  pour  gucn'r  quelques  nnaiaciLS.  Il  nj  a 
perfonuc  qui  aille  voir  uo  goûteux,  un  hydropique,  &c. 
qui  ne  lui  cnfdgne  quelque  rrfMM  pour  lloo  mal.  Tout 
ce  breuvage  n'était  qu'on  peu  de  jalonfie  ;  afe  de  cette 
fWMM  t  dk  la  t'en  tfoumas  bien.  Abi» 

n  fedit  suffi  de  ^érn*t  quienfeigoe  cette compolîtioa. 

Ce  mot  en  ce  fcns  vient  du  Latin  rtctpts.  Min. 

Pn  dit  provetbialcmcnt.pour  meprifer  quckjuc  pcrlo.nnc  »" 
ou  quelque  chofc ,  qu'on  n'en  fait  ni  ucttte,  m  r-.iife. 

RECEPTION.  A  f.  (  Prononcez  le  p.  )  Aâion  par 
laquelle  on  reçoit  ooelque  perfenne,  on  quelque  cbofe. 
Ce  GcBtîIhoiDme  nit  un  bon  accueU  f  une  bmoétc  r«> 
rfpiMii  tous  ceux  qui  le  viennent  voir.  LsrmpriMi  du 
Sacrement  de  l'Euchariftie  fe  doit  faire  avec  une 
grande  hntiulit^  ,  &  une  grande  pureté  d'ame.  La  re- 
(tfùaH  à  foi  &  hofflinage  cft  qeceflaire  pour  avoir  main 
Jerde  d'ans  ûliefeodale.-  Il  a  esccuté  les  ordia  du 
Roi  iacootinent  spr^sla  myftian  dn  paqBCC 

Du  Latin  rtctfùt. 

FECEPTi  ON,  fe  dit  suffi  des  folemnitez  qui  fe  fnnt,quand 
on  reçoit  avec  cérémonie.  La  r<xeftion  de  la  Reine  de 
Suéde  fc  Ut  à  Paris  avec  une  magnifique  entrée:  La 
rtufùm  des  Amballadcurs  fe  fait  avec  pompe  &  éclat.* 

00  doit  esaniner  les  Ofiders  le  jour  de  leur  mo^ tisu 
<B  diBige.  Plufîeurs  traitent  leurs  cooItck*  le  jour 
dehnrrmp.'i'ocnquclquc  office,  Prdaturei  ou  di^T.i. 
té.  Chacun  prend  fo.i  rang  fclon  l'ordre  de  fa  rrrr/K/cin, 
raacienaeté  de  (x  uteftim. 

axCimOMt  Terme  d'AfiroIogie  Judiciaire.-  Les  Af>' 
trologucs  difent  que  demt  planètes  font  en  mtftm  de 
naîlbni  IcM-rqu'elIcs  en  ont  feit  nn  échange  »  &  que 
leSoldl  par  ezemple  eft  dans  te  Cancer  maîfon  delà 
Lune  ,  &quela  Lune  à  fon  tour  eft  di:-.^  la  maifon  du 
Soleil;  Us  difent  en  nicmc  lens  que  deux  planètes 
font  en  iMMiN*  dTexaltatka»  lorfi|HrdlM  oniéchaiH 
'  gé  leurs  eiutaâonK 

RECERCEL£'  •  in:  a^.*  Tcmede  Bhfeo  ;  gui  fe  dit 
de  la  croix  ancrée  s  tooniée  en  ccfccaa  on  en  voitte  »  dfc 
de  la  queuë  des  cocbopt  &  des  Icvfiert. 

accEncF  i  ^ ,  il.  adj.  Viens  mot;  Reco^Billd coome 
un  cerceau.  Borel/ 

RECET.  r.m;  Vieux eaoti  RctraitriBouU 

Dn  Larâ  tMrtNv. 

RECEVABlE.  ad;.  maTc:  ft  f.  Qd  a  les  qualitez  qu'il 

doit  avoir  -,  ce  q  l'on  rc  peur  refufer ,  ni  rejetter.  L*OC 
ou  l'argent  qui  iont  dc'criez  ,  qui  ne  font  pas  de  poids  « 
ne  font  pas  mtwiltt.  Du  blé  gâté  en  COnoBipa  a'cft  . 
pas  mtf*Ui  ta  pajement. 
«ECXTA1I.B  >  en  ternies  dePaUs  f  fe  dit  de  ce  qui  eA  va- 
kbh»adBdiSblet  contre  quoi  on  ne  pent  objeftcr  des 
fins  de  non  recevoir.  Cette  raifoo ,  fp»  cxcufe  a'effi 
pas  rtcn'ihlt  en  JolUce.  On  homme  noté  n'eft  pu  f»- 
(tvM  4  depofcr.  Uo  mari  n'eft  pas  tnnMt  à  acenfer 
fa  Femme  d'adabefU  après  kl  cinq  ans-,  un  Religieux 

1  réclamer  «nu*  fes  VMl.  On  l'a  dedardnon  rwr- 
ftrffrt  9t  ftfrwdÎHdnHB»  aial  fonde  en  la  demande. 
C  cft  la  vérité  desfikifâ  «Cad  let  bulles  iMmito* 
Pasc. 

RECEVEUR,  f.  m.  Q^i  reçoit  pour  autrui.  Les  Fer* 
miers  des  terres  feigncuriales  s'appellent  des  Htcevam. 
Ce  Commis  eft  le  Kttntut  de  la  fabrique ,  du  bureau 
des  pauvres.  Les  Grippefoos  de  l'Hàtel  de  Ville  feflt 
ceux  qui  rcçoi  vent  des  rentes  pour  des  particnlîers. 

RiCEVEUR,  cft  aufli  un  Officier  titulaire  qui  a  droit  de 
recevoir  les  deniers  du  Roi ,  &  de  les  dinrihurr  fui- 
vant  l'ordre  ou  l'état  qui  lui  en  eft  donne,  II  7  a  des 
tMcmm  Genetwx  des  Finances  établis  en  chaque 
Gencralicéi  iks  JtMMWr  des  Tailles,  dn  Domaine, 
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dc«  Dccimei}  des  Jtcmwn  4es  refiu  de  h  Chambre 
des  CompKi }  desJMman&PaTeiirsde'rentcsdeh 

ville ,  &  une  infinité  d'autres.  Il  n'y  avoit  autrefois 
^u'un  Rcftrtur  Gitieul  du  domaine  du  Koi  qu'on  appel- 
loit  Cktngtwtdu  Trejtr.  François  I.  érigea  i6.  Rticviuit 
Gtatt*»*i  diilribucz  en  i6.  Provinces.  Les  HutvtHtt 
Tnfiritti  GenttMX  du  Pais  d'Etat}  fcl Jt«r«WMV fwitf- 
•  alim  àu  Paît  iixK.  iMMutHm^J^fmniuGâgja 
dê  TMttemm  de  Paris  ont  obceaa  en  1677.  le  droit  db 
jodïr  de  l'In  Juît  comme  Officiers  du  Paritment. 
RbcbtbuKi  '^'l'it  l'Ordre  de  Malthe  I  cfl  un  Chevalier 
qui  réfide  dans  une  Commanderie  pour  en  recueillir  les 
cerenai.  Les  Kteemm  dans  l'Ordre  d«  Multht  jooïf* 
*iêiit  de  tomIcidraittAc  piifitegcs  de  ta  itfiiiaKe  con- 
ventuel le. 

Receveur  drs  hâtes.  TeriM  alité  partni les  Augnr. 
tins  dccIi  iulTcz.  C'cft  cîlui  (jui  Jans  e  Couvent  a  le 
foin  de  recevoir  les  Religieux  de  l'Ordre  ^ui  voyagent. 

RBCBVEoai.  C£  La  feamt  di  RecmBd  iMaineh 

IIBCEVOIR.  T.'aA.  Je  rtfù.  Ji  tumi*.  Jtrtpa. 

'  jPénfB.  JiTttmji.  One  j* reç*ivr.  i^t  je  rffuft ,  ou, 
j$  TtunMt.  ReftVMit,  Accepter  ce  qu'on  nous  donne , 
ce  qu'on  nous  prefentc ,  ce  qu'on  nous  paye ,  ou  qu'on 
nous  met  en  main  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  11 
a  ref»  de  grands  dons ,  de  grands  bien-faits  de  la  Cour. 
C'eft  unebaflcflc  aflc»  ordinaire  que  d'aimer  à  iMmir* 
Bbll;  Tout  Iiomne  qui  r/fvir  s'engage  vifibleraent  ) 
quelque re/litiitîon ,  &  il  ell  bien  heureux  s'il  en  cil 
qniliepourdes fcDtimcns.'roi:».  Nousnouv  pl^ifons 
pin  à  donner  qii'i  recevoir.  Ablan.  Q^i  ne  donne 
que  pour  Msmir  fait  de  la  generoliré  un  des  plut  taies 
Codunerce  du  monde.  Ob.  M.  Ce  Juge  a  rrf»  uo  pla- 
cer ,  un  Faâuai  en  fiivcar  d'un  tel.  Il  a  rtfn  Ton  terme  • 
fon  quartier  par  aranee.  Il  a rrfx ma  !ct:i<.-,  on  la  lai  a 
donnée  en  main  propre. 

Rbcbvoik»  lignifie  auffit  Souffirir,  endurer.  Ce  brave 
t  refM  pbfienrc  coups  à  l'armée.  Il  fut  porté  nar  terre 
d'un  coup  dé  moorquet  qu'il  rtf»  â  la  t^te.  S  a«.  Il  de- 
manda ce  quH  Tonloit  pottr  iwmiirMi  fiwlRct,  il  re- 
ponilituncalqne.  Ablan.  Ce  criminel  a  fff«  la  peine 
q.i'il  mcritoit.  Les  galériens  rffiiwat  fouvent  des  coups 
debâ:on.  J'ai  rrrM  un  grand  domnaj^  de iagrél{«  du 
partage  des  gens  de  guerre. 

RiCEvoiR,  ii|niâcaulE»  Recueillir I  aau0èr«  recon- 
ner  des  dealers  pobiica*  ou  partiodiets.  Onacted 
dêsOlBàerBMarMWparrlcatadles,  lesdedmet.  Ce 
Comraisâdte  chargé  derfMTfir  les  refies ,  les  deniers 
des  francs  fieft.  On  ne  reçoit  prcfiiuc  rien  de  ces  Fer- 
miers,  ils  font  chicanctirs ,  ou  iufolv  iljx^.  LeTrc- 
forier  d'un  Prince  rr^Mt fes  revenus.  UnTrclorierdu 
Sceau  rr^^ir  les  cmoluocns  du  fccau, 

RaCEVOiR»  fe  dit  aaiS  des  clmleB  iuaaimdes.  La  mer 
Kfwr  toutes  les  iMcfet  en  Ibo  fifù  La  Seine  rvfiir 
l'Yonne  ,  Ij  Marne  ,  l'Oifc  1  Sec.  La  lune  n'éclaire 
que  parce  qu'elle  re(*it  Ôc  rcficchit  la  lumière  du  foleil. 
LelMgcftrvfadiflsIe*  veiites,  &  y  circule. 

Kiciroiiti  iS^fieaafli»  Faite  no  boom  maovaiaac- 
cnéil  %  taàttt  doncemcot  ou  rudement  1  donner  à  la 
vue  de  qaeknn  des  témoignées  de  TeltinK  on  do  mé- 
pris qu'on  hit  de  lui.  On  rteevtit  en  triomphe  ï  Rome 
ceux  qui  avotcnt  conquis  des  Provinces.  I.'cjifant  pro- 
digue futreft  à  bras  ouverts  par  Ton  per;.  Un  honnête 
homme sayMtfiirt  bien  fes  ami»,  il  lcu(  fa-c  honne  clmt. 
Un  Gonmnanr  eft  rtf»  daos  /a  place  au  (on  des  trwn- 
pettetfftdcatambouTt»  anbraic  dncaoon.  Lesenne- 
inla  qai  Tonloient  furprendrc  la  place  furent  refni  i 
granu  coups  de  canon.  Ils  avancèrent  un  pas  tout  ha- 
raflêz  pour  trouver  un  ennemi  tout  frais  qui  les  venoit 
tKfWTm  Vauc.  Il  fut  rtCM  de  fa  Maitredbavec  beau- 
coup de  CraidRnr'&dlaUèrence.  Ajantifunpairle 
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Roi,  ilfitdreaèrtwgiiiidfeftin.VADO.  ElIenrrM^I 
bien  tons  ceux  qui  la  vcooient  voir.  Ablan. 

RïCBVOiR  >  fc  dit  aufH  pour ,  Agréer,  accepter,  ne 
pas  rcfufcr  ,  trouver  bon.  il  permet  non  feulement  de 
recevoir,  mais  autfi  d'ofirir  le  duel. 'Pa^c.  Rfftrcir  les 
cxcufes  de  quelcun.  Ablan.  Jtffwstragrcaltlemcai  ks 
oftes  qu'on  nous  lâii;  ScAl.  On  dît  auStwvmirâ 
compofiiion,  Ab^an.  pour  >  prendre  i  compofition. 

RxcBTOiR,  fignilieaaiE,  Avoir»  fentirrrefTeniir.  K/* 

^  ccvotr  de  grands  honneurs,  dt  grands  avantages.  Ablan. 
Krrrroir  un  fcnllblc  dephi(ir  de  la  mort  d'un  ami.  Arn. 

Rtcivoia  >  lénifie  auOl ,  Mettre  en  polTeflïon  de  quel- 

3u«  cSuree  »  00  dignité  >  &c.  Oa  rtfùt  la  Officiers 
'armée  i  la  tlic  des  troupes*  des-Regimens.  Le 
Chapitre  a  rtpi  &  inftallé  ce  Chanoine  en  la  poflëffion 
de  fa  Preben<(e.  Ce  Confeillcr  a  été  refu  avec  éloge 
après  un  fcvcre  examen.  Ce  jeune  hcmme  a  c'tc  rcjU 
Maitte  és  Arts,  Bachelier»  Doôeur.  CctApprentif 
a  été  fef»  Maître  de  fon  métier.  On  ne  refçit  pcMnt 
d'£chcvm  qui  ne  lôil  natif  de  la  ville.  Ce  Valfals'cft 
fait  reUfth  a  feî  ft  Immraagc  pat  fon  Seigneur. 
Recevoir»  fîgnifîc  encore.  Approuver,  dcmccrcr 
d'accord,  dctcrcr  à  quelcjue  choie.  On  n'a  pris  voulu 
recewr  en  Fr  ince  le  Concile  de  Trente  »  l'Inquifition 
d'£fpagne>  les  opinions  des  Canooiftca  Ultramon- 
tains.  Le  Droit  Romain  n'eft  itfit  n'a  lieu  qu'en 
().i(K^ufs  Profinces.  Les  ventes  géométriques  ioatiw» 
f  ».  par  tout;  ce  fi>nt  des  cbofes  qui  ne  n^imnraucnnn 
ditHcii'tc'. 

R  E  c  r  V  o  I R  >  fc  dit  au  Palais  en  pliHîetirs  occafions.  Une 
Hn  de  non  ttttfmr,  eft  un  remède  deDraie  qu'on  a 
trou  vé  pour  obvier  i  plulîeurs  procès  «  CD  csclBant  lea 
negligcns  »  ou  les  incapables  d'agir ,  d'intenter  quel- 
ques aâions.  La  prefcripiion  eft  la  première  des  lins 
rfe  non  recenir,  qui  czelud  les  aâioni  contre  tes  pof. 
/jfTrurs  de  dix  ans  tutre  prcfcns  ,  &  Je  virt^t  :ins  entre 
abfcns,  ou  de  trente  ans  fans  titre.  Il  7  4  des  £di  de 
non  nOTMir  annales,  d'ancres  de  fix  moiat.  Une  femme 
qui  agit  lans  autorité  de  ion  mari  s  un  mînenriânB  celle 
de  fon  TiMCnr»  IbatéxdnB  par  me  fin  de  non  Msvsir» 
Un  homme  contre  qui  il  7  a  décret  de  prifc  de  corps , 
B^ft  pas  refK  â  fr  purger  »  s'il  n'eft  en  état ,  s'il  n'eft 
prifoDoier.  Ce  I  croncr  a  été  reçu  ï  compter  de  Clerc 
a  Mabre.  On  dit  suffi  au  Palais  >  Faire  rettvtn  do  ap- 
pointement  i  l'Andicace»  qaaadoaleâbpronaQCce 
par  le  Preltdent.  Mttntir  une  inweretiwii  twcerair 
une  enquête ,  une  cautioa;  ntnnir  en  fia  fin  }aAific»*  • 
tifs ,  ctrc  7t(':i  i  p.'aj  icr  en  rcfan  Jarjt  les  dépens ,  quand 
on  tait  des  procédures  pour  p;itvenir  à  ces  chofes.  On 
dit  aufH ,  Rtceniren'piocés  ordinaire  un  accufc»  quand 
on  convertit  an  procès  criminel  en  un  civil ,  quand  uo 
ne  juge  pas  qu'il  jr  ait  lieu  à  une  peine  affliélive  »  A; 
quand  ou  renvoyé  les  parties  â  k  pourvoir  pcor  lama 
dommage  Se  intérêts. 

REfT  voiR»  fj  dit /îgiirttnent.  Les  Apôtres  rff«rr«// le 
St.  Efprit  le  jour  lie  la  Pentecôte.  On  rffWl.T  grâce, 
quand  00  njfsir  d%ncmenf  les  Sacremeiu.  il  a  rtfu  une 
grande  jme  en  mmiar  cette  nouvelle.  Un  Chrétien 
doit  ntmir  les  aflnoa  avccpadeoce.  Dieuaprods 
de  rrrrrwr  lea  Saints  en  ibn  Panë»$  il  nrfair  les  p»; 
cheurs  à  pénitence. 

Recevoir»  fe  dit  proverbialerotnt  en  ces  phrafcs.  11  cfl 
plus  beau  de  donner  que  de  rteertir.  On  dit  populaire-- 
mint»  Il  fera  bien  venu»  &  le  mal  repu  II  fiftfiys 
cnOMne  nn  chien  dans  un  jeu  de  quilles. 

Itaceo»  ou  ItBÇt;,  vk,  part.  paC  &  adj. 

Du  Latin  rtàftrt. 

Recro.  f.m.  Acquit,  quttance,  aéle  par  leqoel  il  pa- 
roît  qu'une  cbofc  a  été  payer.  U;i  ctbiteur  n'efl  pas 
oU^é  de  payer  »  quand  on  ne  lui  vcu^pas  donner  on 

Ce  Afardbrad  a  éeiit  kMp  far  Aa  lh(Fe* 

L  »  '  di 
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RECEZ.  {.tàk,  Qui  fc  dkea cette fhnfie.  UaMtos-i» 
(TmpiK.  Lesxc»^del'£mpiic.  CtHIeRccndlt  le 

Caycr  des  delibervioac  d'une  Diettc.   A  h  fin  des 
DiectM  &  avant  que  de  fe  retirer  on  ramalTc  toutes 
les  délibérations  <]u'oa  y  a  prifcs  ,  &  on  les  red^e  par 
ait.  Cet  aâe  qui  le*  cootieoi .  c'tà  u  ^  t'ap pelle 

Dq  Lma  nt^ .  da  verbe  MKnlnr* 
RECHABITE.  f.  m.  Seâe  de>  Jmù.  Lei  BMi4iM 

c(oicnc  une  itation  inadianitc  (]ui  fe  joignit  à  Moyfc 
dans  le  defert.  On  les  appelJoit  ktaitët.  Dan  la  di& 
tribation  de  la  terre  de  Canaan»  ib  JêiaiginiCBtiIft 
Tribadajuda.  RccJiabfbtcgidit«Mnnein»  ft  fim 
Sk  Jandib  eacerc  fiw.  Cet  XuUku  Jcfcndoede 
Itcfhib  vivoicnt  d'une  manière  fingulicre.  IlkarAsic 
défendu  par  teur  inftitui  de  bâtir  ni  d'habiter  des  nd- 
fors  ,  de  cultiver  la  terre  ,  de  boire  du  vin  ;  &  il  leur 
était  ordonné  d  errer  fur  la  terre ,  &  de  n'avoir  aucnne 
dainrf  f  certaine.  Voyez  Jeremic  >  cbap.  x»t. 
RECHAMPIR.  V.  n.  Terme  de  PcintoK.  Q/iuti  on 
dore  quelque  grand  ouvrage  dont  ordinaiicncit  la 
fonds  font  blancs  ;  comme  il  cR  mal-aifc  qu'en  cou- 
chant de  jaune  &  d'afCetc ,  cette  couleur  oe  bavoche 
&  ne  fe  rcpaude  liir  les  fonds  9  &  les  corps  qui  doivent 
dcaciiier  bUncs  afin  de  réparer  cela  on  prend  du 
Uanc  de  cerafe  que  l'on  broyé  avec  de  l'eia»  «qucTon 
jBWipe  eofiiite  dam  d'autre  eau  où  l'on  aura  mia 
tremper  die  la  eolte  de  poifloo  coupée  par  petits  mor- 
ceaux, durant  un  jour,  puis  bouillir  un  bouillon  ou 
deux  &  pafl'ée  au  travers  d'uo  linge.  De  ce  blancamlt 
inAifé  Bl  détrempé  dans  cette  colle .  on  couvre  ce  ^ 
Jt  jinne  on  l'afiette  «  gitd  on  bavocbé  >  eo  7  doiK 
MOI  doB  «■  non  conrln  1  ceb  s'appelle  rtdumfir, 

•  PiL. 

RECHANGE,  {.ta.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  la  propofîdon 
de.  On  dit  dei  habits  de  rttbaiige  ,  da  unies  de  rtthjn- 
£t.  pour  dire»  dm  babita»  des  armes  defiiocs  à  la 
ace  de  CGU  dttot  «B  »  «ew»  on  dam  «nntfeot 
lènif* 

•RseiUNoc.  r.«k  TeftnedeNcgoce.  Cçftnn  fécond 

droit  de  change  qu'on  doit  pour  les  lettres  de  change 
qui  reviennent  â  protell ,  lorfque  le  porteur  1  été  obli- 

{[é  ,  faute  d'être  acquittées ,  de  prendre  de  l'argent  fur 
tt  HeuM,  oa  des  lettres  de  change  fur  d'autres  Mar- 
cfcildl  ou  en  d'autres  places.  Le  téduatt  eÙ.  iû  pour 
!••  finifes  d'argent  denlMI^capboe»  Tori^ne  ki  let« 
trci  de  change  font  ttrcce  Âr  cdni-H  même  qui  les 

avoit  données.  C'eft  ce  qu'on  appelle  proprement  re- 
dM»;«.  l'ar  l'Ëdit  de  167}.  le  rtdui^t  n'eil  jpoint  dâ 
four  le  retour  des  lettres  de  cbange»  s'il  n'eu  jallifié 
jB^il  •  été  prît  de  fatgcnt/itt  les  lient  oî^eUea  amont 
•tédrdnt  finonlcfifdn^nelèradâ^neMMrlaief- 
tttutioQ  du  change,  avnel'tnMrdcdiikiftaadiifioj'a» 
ge>  &  du  procès. 

Rhchancb  ,  fe  die  auHî  en  termes  de  Marine,  des  agrcils, 
on  antt«a  ncccffitca  pour  la  manceuvrc ,  qu'on  a  en  rc- 
&rve  foaf  «n  changer  tu  befoin.  On  le  die  des  voiles , 
dea  TCtgucs ,  du  funioi  Sec.  qu'on  a  toutprCuponr 
mettre  a  la  place  de  ceux  qui  font  rompus. 

RECHANGHR.  v.  aâ.  Changer  une,  ou  plnfieon 
ibis.  Cet  hummc  change  &  rtcluaigt  d'avis  i  tout  mo- 
ment. Il  cH  (\  pauvre ,  qu'il  n'a  pas  une  cbemife  à 
ftfhtngtr ,  un  habit  à  uchdMgtr.  L'Académie  n'a  point 
ce  mot, 

RECHANTE&,  y.aâ.  EcdiiclanrBatU«lMcbao- 
fi».  n  a  chanté  dkiNfcM/ cent  filiale  «Ane  «onplet» 

Je  même  air.  Il  tahttntt  la  (îu  quatre  ou  cinq  fois  de  fui ' 
K.  Mol.  Ce  mot  n'cil  point  dans  le  Didiounaire  de 
rAodemîe. 

.   RieiuiiTia*  fignifie  aoffit  Repeter  plnfienrs  fois  i 
me  fUfiMm  la  aiémn  ckft  pèr  tnanietcifwtt  ou 
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d'tndmâioii.  OnlniacbantéftfadMMéfbifieuraibU 
qnTit  devoit  tldiftenfr  dn  vin  «       hi  Marmctoit 

quelque  malheur. 

RLCHAPI'EK.  Voyez  reschapper. 

RECHARGE.  C  f.  Réitération  d'un  ordre,  d'oM  it- 
commandation ,  d'une  demande  •  d'une /bUîôtatînn.  Il 
a  dcja  cait  en  votre  faveur  i  cePiefidcnt,  llfaKk 
priée  de  loi  £nre  nne  nck^.  On  avoic  «bargé  ce 
Commis  de  payer  cette  pwtic ,  il  faut  avoir  un  nouvel 
ordre  portant  rtchtt^e. 

MCHAi^afi,  lignine  auifi  une  féconde  charge.  Il  ne  faut 
fae^  la  wWji  dea  arawa  i  fcnloKltfertequela 
jwmm  <hgga»  die  pcnr  tftékâ  ne  «rêvent  étant 

KIcKAKCI  >  iê  db  aullî  des  impolïtions.  On  avoic  Jcj) 

bien  4p  mM  i  payer  la  tvllc,  lorfqu'il  cii  vcouuae 

nouvdlc  letlm^fr. 
HECHARÇEK.  v.a^&redupl.  Cbarg^nneiëcooH  ' 
.  de  faw,  fl  te  it^kt^  «e  CrachaccBr»  ce  wdet^ 

cette  charette. 
n  Signifie  oaffi  >  Charger  de  nouveau  une  artne  à  (en.  Mâi 

(httftr  un  canon  ,  un  fflou&uet.  Cet  gcnt  n'ont  paa 

plutôt  tire  on  coup ,  qu'auM-tdt  ils  ont  radMjé* 
Il  lignifie  aufEt  Faire  une  nouvcHe  attaqnf  |  mwratf 

au  combat.  De  nouvcanx^cfcadrons £dm  ntmuém^ 

gtr  fur  nous. 

U  lignifie  auiE ,  Donner  cncoie  m  ordre  p!i;s  prelTant. 
Je  vous  svois  chargé  &  de  lut  dire  que. ...  & 

cependant  vous  n'cti  avez  rien  nit. 

RECHAHbS,  £  a.  part.  pair.  &  ad  j. 

RECHASSER,  v.aâ.  &  redopl.  ChalTcr  une  reconde 
Ibia.  Ce  General  a  rrfi^^leaeoneaMa^pit  étaient  icn> 
trca  dana  b  Royaume.  Ce  Mattie  a  miM|lr  cevadcc 
qu'il  avait  repris. 

secHASSKR  ,  fignific  auflï ,  Rcpouffcr  une  cliofc  d'un 
lieu  à  un  jutre.  il  n  pris  la  balle  au  bond  1  SnVirtibtÇ- 
jti  vtpoiiiciifrmcnt.  Le  vent  rtcbdjft  I4 bunce  dans  la 
cliatribre.  Q^iand  un  chien  s'approche  punr  mordre  » 
il  le  Aut  ndiéfa  avfc  un  bâtoo.  Cet  avare  mhâp  bien 
loin  can  qw  kd  vienneat  emprunter  quelmie  cfaoTe, 
On  abeaursdh^lcsmonchcaJclMdvqnMncwas  ile 
reviennent  toujours. 

KECHAssEK,  en  termes  de  ChalTe  Cgnifie,  Faire  ren- 
trer dans  les  forets  les  bctes  qui  en  font  forties  &  qui 
fc  font  écf  rtécs  dans  les  builToni.  U  y  a  eu  des  charge» 
de  Recba0bira  deabdva  famet.  teRoi  Icsdunooft  i 
dea  GentUt-hoaunea  on  adeTicnxChadctiraavec  dm 
gages  pour  nourrir  des  chiens  cnurans  ,  qnilcafiMh^ 
]ùtm  dans  les  foxéa.  QiuikI  Ici  bétes  y  étoicnt  rci^ 
trécs ,  les  Rechafleurs  étOiCOt  de  Mjnpwks 

chiens  &  de  fe  retirer. 

KtCHAssn'.  ie.  pai^.p«lll'ftad|»* 

RECHAUFFER.  Voyci  setCHAoPttt; 

RECHAUSSER,  v.  aâ.  &  redopf.  RechaulTer  apr^ 
s'ctrcdechauflï.  Chauffer  une  féconde  foi\  ,  un  hom- 
me qui  s'ctoit  chaufl'c.  Cette  partie  de  paume  cil  iona> 
pue  ,  vous  pouvez  vous  rcdiMftr, 

On  dit  auiS  »  tMiMi||br  dea.arbres  }  pour  dire  »  knr  notiè 
delaiernaonvclleanpiedt  nndn  fiimier..  • 

UcBAStaSKi  fignific  ^ffidnltlcaMechaniques,  renée? 
tred»  dents,  ou  des  alluchniu  au  roues,  &  aux  ma- 
chineKdentées.capBedœileeflea  moalmta  dea  lêe 
infinies ,  Sic, 

KBCUAUStsR  y  en  termes  de  Monnoye  &  d'Orfevrerîe  ^ 
c'eft  icbattrp  nne pièce  de  meial,  afin  delà  rendre  plus 
épdft >dk  de  moindre  Tolqmei& on  appelle  uchâuf- 
fair ,  l'inftrument  qui  lért  i  lui  donner  cette  laiton ,  que 
quelques-uns  appellent  utnêltt.  Il  pcfc  deux  livres ,  & 
cA  fait  comme  les  martcaus  dcsTonoclicrs.qui  cft  d'un 
câtc  long  St  recourbé.  ^  de  l'autre  cdté  ttmn  &  pt> 
tit.  Lacinqaiene  fifoaqii'on  donne  aez  oxmvTCC 
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»a  wuetmékie  kl  ftthéMfitr  i  c'ei)-à><Ure  »  arraadir 

4k  latatn  Im  foiocca  da  dffcins. 
RsCHAOSii»  î«.paie..pain&adi. 
RECHAUSSOIR  C  n.  Voyez  le  dernier  article  de 

Rechaimsf  tl. 
R£CH£OlK,  ou  RECHOIR,  v.  n.  Tomber  uncfc- 
■  conde  io:i,  retomber.  Ondic  figuicment,  KrdiMr  dons 
.aiiB  naUdk.  Oa  du  aaffi  •  iMÉair  daiu  lea  m^HKa  bu- 
aea»  daaalamlBeatrrtart  (mniSa'cft  gunrea 
ai  an  propre ,  ni  au  figure'. 
RlCHVyUK.  put.paf!!  &  adj. 

RECHERCHE,  fublh  f.  Pcrquidtion  :  foin  cjuon  prend 
4e  dicrdier  i  de  trourcr,  ou  de  ralTcmbler  quelque  cho- 

.  ft.  Qaoei'en  fot  point  au  propre  i  Boo.  c'eft-i> 
atea^owi^ficrneficoadeparfiiilitton.  J'ai  Ait 

-  nneeiaAefaitmArdiDttaMmeapapien.  Ce  cufÏMS 
a  fait  tetberdie  de  tout  en  qu'il  y  a  d'anciennes  medaillct* 
11  autorifoit  Ja  recherche  des  trelors  de  la  twre.  HtsT» 
DB  l'Acad.  I-C  Père  Malcbranchea^it  tinlivre  d'u- 

-  MMolbadeniediiatMOt^aiaMar  titre,  k 

-  débTcntd.  L«notifîeniHlea4iAanra»4C'dfMiitea 
le*  contromfec  de  Socrate ,  était  la  mtlwrrW  de  la  vé- 
rité. Pout-R.  Le  plaifirqiie  l'on  prend  dani  les  con- 
Boiltnces  humaines  ne  coiifîflc  pa<  Jjiu  la  polfclBon  : 

'.  l'efprit  ne  (t  divertit  que  par  la  recbmbe  ment*.  lo. 
Nous  épuifoiM  bien  (buvent  toute  ootre  indaftrie  à  la 
fcnible  ,  *  «fiailtn  lanknit  d'm  bion  fui  la  dérobe 

-  àaotpearfidiat.Lf  V.Gaii.  Ln  Aaginia  foot-dea 
rethn^i  trop  profondes  |  il  cretiJaitaMim  oi  ila'y  a 
plus  rien  à  trouver.  St.  £v. 

^UlCHBKCHttfë dit  aufii quelquefois  pour  une  thifc  eu- 

rienrcoeat fccbercliée.  Celivrecftpteindebcllca^rc 

•  <i«MiM.  L'Acad.  Pkfqnera&icnnliTKdeifwiifniiv 
de  la  France ,  oomient  ^fienn  aotabka  Aadnd- 
tcz.  Les  Hiftorteoi  Greo  Croient  plus  dloqœMdans 
leurs  narrations  que  curieux  dans  leurs  reibtTfhri.Bass. 
Cet  Antciir  fait  quantité  de  remarqw»  fur  dttfcrcna 
fujctsdans  Icf^lca  il  fàitpaHdm  bcauWf  dew- 
«li«<i»& de  variété.  J.  oea  tç. 

RteitiRcm  (  ^liie l'oifilw,  rnanwn,  la wr. 
quificion  qu'on  fait  des  aâioDs ,  on  de  la  qaalité  d  une 
ou  de  plufieura  petfônnca.  On  a  fut  la  rtebtttbt  dea 
faux  mowMyoM.  dcaftnt  NoUm  •  diB  tmfmlen* 
neun. 

RiCREKcm  »  lignifie  aufTi  la  pwfiJw amooreufe  qu'on 
fait  d'une  fille ,  ou  d'une  fenaenear  f dpoafer.  11  jra 
loflg-tetna  que  ce  jeune  bomiM  HChlwiMvàr  de  cette 
fille.  0.1  dit,que  cette  rethenttWiAi  bonne  fin, qu'el- 
le n*a  pour  butque  le  niaciage.  La  palBon  efl  (oîljouri 
prod^e  dans  la  retbtrcbt.  Oe.  M. 
L'on  ditt  en  termes  de  Commerce ,  qu'une  marchan- 
■  difecft  de  fiKivridkqBand  elle  eft  (on  ï  ta  mode ,  qu'on 
en  demande  beaucoup  f&qn'il  s'en  débite  ^naotilé. 

•  KcCHïKCHB.  en  ArchiteAure ;  c'ett  la  réparation  de 

quelque  chofc  rnincc.  Faire  une  retlttrfht  de  p5vc,c'ell 
en  racommodcr  les  flèches, ou  remettre  des  pavez  neufs 
en  11  place  de  ceux  qui  font  brifcz, 

RECHERCHER.  v.aâ.&rçdapl.  J'ai  cherche  &  re- 
OttM plnfieni  fait  ce  pafTage  dna  cet  Anteur  «  &  je 
ne  l'ai  point  trouvé.  On  n'a  pas  bicil  chcfcbd  ftt  IMK» 
il  faut  rttbtTfhtr.  Rem.  Npo  v. 

RaCHERCHER.  fîgrùfic  auffîi  Chercher  avec  foin  I  avec 
eiaâitude  ;  tâcher  de  découvrir .  de  trouver  auelqne 
.  chofedenonveaa.de  cwienadmalanatuci  dmaita 
Iciaocca  »  dans  l'Antiqoité,  en  ftàte  un  recueil  >  m 
amas.  Mr.de  Pejrtlc  avottrtnMDcM  ce  dn'ilv  avait  de 
plut  caticBsdmPEiRipe  pOHreocnrfdiîr  Aiicibl; 
net.  *  * 

'RtCKBRCHlR •  ûffSAt  encore,  Faire  uoeenqofteex- 
•âte  dea  bicat»  nctna  6t  ^nalitez  des  perfonnes.  Si  on 
iirtiwif  la  TÎedecttlmnneiileftperdu»  il  y  a  c« 
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■  plulicurs  décrets  rendus  contre  Jni.  Si  op  mcirrclv  les 
Financiers,  cet  iwausetaniiné.  11  lit  netmbn  te 
awurir  tous  les  conpaUaa,  Abu  0 avoib  fltpulc  en  fe 
retirant  qu'il  ne  feroit  mhmlii  d'aucune  chufc.  In. 

RrcHKhcHiR,  fignilîe  encore  ,  Brii;iiir,i,Klicr  d'obte- 
nir quelque  cfaofe.  Un  ambuieux  ne  teihoiltt  que  la 
glojrc{ttDgonlnmelcaboa*  morceaux  jun  Counifan 
qaelafiivciir  de  wo  nattre.  Il  cftrwftmfo'  des  deua 
partit,  lia  anoaren  mbtrtht  les  bonnes  grâces  de  fa 
MaitrciTe.  Jl  a  ;«krc/v  «.r ttc  fiJ^c  en  nuiirci-.  H  l'a 
rtcbtubec.  Vous  ne  dîvriez  pis  fi-i'lenit»:  ^^tt  ulcr  la 
^iix  y\nMi\iri(b<ribtr.\' \vç,.  il  difuit  qu'il  ne  t-il- 
loic  pas  rHim-rifr/apiés  un  fi  lon^  divorce.  Abl.  lia 
fallu  que  vous  iyn  rtdurM  de  fiure  condamner  Jaofe- 
aiw»iâHMi*evpliqiler.PAic  On  dit  aulE,  jmbmbtr 
de  paix  nne  pcrlônne.  Vaoc.  K«fcrKl«rquelcun  d'ac< 
cord.  Abl. 

Rechircheu  ,  figriiic  atfli ,  Prrfisâionncr  unc chofe  i 
en  corriger  iôigneuftmcnt  les  deiàuu.  On  le  dit  aulG  » 

'  de  ce  qui  eA  de  plus  fin  »  de  plna  ftcrei  »  de  plot  tare 
daw les fticncca, dans leetocienaBMnBiaent.  ToMca 

Ica  pic  CCS  de  ce  Recuril  f  nt  des  titres  fort  curieuB  1 9e 
detpan.ii>rs  fort  reibenhi^.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ezaft 
âcdc  [>'i  s  f«l«<TfW  d;ris  l'Ii'ftnire.  Boss. 

Krchehch  r,  en  Sculpture  c'cili  reparer  avec  des  oU^ 
tils,& finir  un  ouvrage  avec  art*  At  avec  propreté» 
enforteque  Icsmoindrca  pattintcn  faient  bien  tttjni- 

'  née«.  Kr<é*rrt«r  «ne  figure  de  ptStrc»  me  ^gutcds 
brorac.  Voilù  di's  endroits  qu'on  n'  i  p 'S  alfez  fltAir- 
ibti..  R(cbcrebrr  des  urncffitns  dt  incnuilciicj 

R  echebchk',  c'e.  part.  p«in 

On  dit  en  parlant  d'un  livre»  qu'on  j  trouve  des  choies 
bien  wickmbft$t  des  palTigcs  btcn  rttbenbct.  »  pont 
dire,  qu'on  y  trouve  des  matières  raicti  faigneafencae 

'examinées ,  des  paffages  curien. 

On  ilit  jjf  I',  qu'un  padage,  ou  quelque  autre  chofe  efl  bîCB 
uflurthtf  lorfqu 'on  les  fart  venir  de  loin»  qu'on  a  de 
h  peine  à  les  appliquer  au  fujet  »  ou  qu'il  7  a  de  l'alliK- 
tation.  Cette  ^lu*  bien  £bue  ,  bioi  wimhit: 
£tcererimb/daBa  Ira  ayulleneBt.LABiinT.  Ce  qui 
paroît  (î  rrrknb;  paffe  aiîémcnt  pour  creux  >  &  ponr 
chimérique.  As.  de  S.  R.  Je  n'aime  pas  un  exordcfi 
mbrrche.  Bou.  Uik  penfée  trop  utbtnbte  ne  plaît 
point,  lo;  Cette  penfée  el)  plus  r*(hiubit  que  natu- 
relle.- Les  terme*  des  Prédicateurs  peuvent  être  cboî^ 
fis }  nais  il  aedoiveat  pat  ttte  trop  mènnin.  Ft. 

RECHERCHEUR.  £  «.'Celui  qui  lait  dea  recbaAes." 
Il  ti:;  fc  dit  gucrrs  qu'odieufeaMOt  dca  W«fcrrd(fBrJ ds 
droits  aliénez  &  litigieux. 

RECHEUTE.  ou  RtCHUTE.  f.  f.  Nouvelle  cbûte. 
féconde  chute  ;  nuis  il  n'cft  pas  ufitc  au  propre.  Il  fe 
dit  au  l^ré  du  retour  d'une  maladie  »  dont  cm  n'étoit 

Csbiengneri.  La  mèdlB eft  i  ciaiodK.  LcsiwidrM 
ut  fouvent  mortellet. 
Il  fe  dit  encore  fîgure'tiKuc  du  retour  dans  le  péché.  Con- 
teffer  fcs  uchiiti.  Paic.  Déclarer  fes  uMiis  à  un  Con- 
feffeur.  Id.  Les  fréquentes  rn'îiJ.fi  nri.cnt  à  l'endur- 
«flcment.  L'Acad.  Mitbà$  anourcufe.  Scab.  L<a 
MMiiven  amour  foattoAjoan  I  craindre,  M.  Se.  Le* 
foupirs  d'un  peniient  tnterwmpw  par  dea  néktt  «oa- 
tinudles  ne  font  point  capables  d'appailbr  la  cdcrt  de 
Dieu.  Cl. 

RECHIGNER,  v.  a.  Faire  inaavaife  mine,  mauvait 
accueil  i  quelcaeitAaeigncr  par  une  froide  muie  ou 
fa  nanvaire  bameor»  «n  la  dtgoât  &  la  lepqgynce 
qu'on  a  pour  quelque  diolê.  QB^w«n-*«ae  i  a«ia||airf 
Quand  on  prête  de  l'arpent  i  fes  smis»qnand  «n  knr 
fait  quelque  plaifïr .  il  faut  que  ce  fait  lâna  tfMffifr.  M 
plupart  des  cens  nelioBllaBr  dewif  ^'cilWÉÎpWfclI 
cftduflitehnHifar. 
C«HMMtraitC«M,<rMfMfliAf#«Wa 
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(Im  ttijmt  fcc^gnoit  &  riptamt  ttittn.  RecmhR» 
rm  ftâttniÂmm,  mu  fcdi^oe  mm. 

M?naj;c  dit  qtjc  ce  mot  vient  du  Lada rinmirr,  &  rechin  de 
rixiHMi  ;  de  que  mbiiê  en  vieux  François  lîgniHoit  tudt , 
Intfaflt  la  Kinari]ue  (IcDj  Haillin.  Kteb  en  Bas-Bre- 
tanfigpifit  eïapin,  & Tttbif ,  chagriner.  Hobt. 

RECKiONBK.  Tenne  ét  JanJinicr.lJ  fc  dit  de*  planta  & 
Jet  «rbres  taagindiem ,  qui  ne  poullisat  pat  *tt|Mi* 
icnfenent.  Me*  ariichaqr  rttbigMnt.  Cet  aitirilKaa 
Commence  â  rtcbiqnn.  I-  a  Q  j  n  t  . 

mBCHi CNÏ,  ÉE.  part.  pafl'.  &  adj.  La  vicillciTc  cft  accom- 
pagnée d'aflcz  de  laxlenr  ,  ISui  lemir  encoie  omI  ((O;: 
pfe  8t  rtdiiptt.  Mol. 

fticBicNB*  ie.  cfttBlîr«ibihiinf.  C'dl  on  vicox  rt- 

'    efl  todjours  de  mauvaife  humcor. 

RECIHN»  K.NF.  adj.  Chagrin,  mrlaïKlioîiquc  ,  de 
^nativaife  humeur,  qui  fait  mauvaifc  mine ,  mauvais  ac- 
twài  â  ceux  qui  l'abordent,  qui  Je  vifitent.  Foulque 
Conte  d'AïQM  «  ité  appeilé  k  Mithm  ,  i  canfe  de  ton 
himnrawboclmfiqaeftde  Tes  mccun  fmachet.  Il 

cft  bit. 

RECHINSER.  v.  aft.  Terme  de  Manufaâuic  dont  on 
fe fcrc  dana la Sayettcric  d'Amiens.  JUthmfcT  h  bine, 
£y;ntfielariaoer»  U  hverdioide  rçaRclaiic^poui  la 
bicQ  dE^iiîAr*  Say*  ** 

RECHOJR.  VovetRécHEoiR.  t 

RECIDIVE-  f.  r.  Rechûte  ,  féconde  chiite  *  fott  cii 
maladie  ,  foit  en  fiiute.  Un  convalcfcent  doit  manger 
peui  de  peurderrrri<rr.  On  n'accorde  gueres  àcf^n- 
ctsfWKkiMMm,  La  boot^  de  Dieu  eftgrandei  de 
Mrlaaaer  Ms  pécheurs  après  tant  de  rMutim. 

RECIDIVER.        Tomber  une  (ccoade /iats.  U 
dit  particulièrement  des  fautes.  Un  pénitent  qui  tttiSft 
toiijo'jri  eft  en  danger  de  faire  de  manvaifes  confèffi- 
ons.  Ce  fïijjin  r«i(fct/#  toujours.  SCar. 

RECIFS.  1.  m.  Terme  de  Marine  ,  pour  dire  »  ledieM. 

RECINER.  T.  n.  Vieux  mot  qui  6ffà6t  fâititlltàm  t 
&  qui  étoit  en  u(age  chex  les  valeu  Ôt  pctitet  geni.  On 
■  dtt  anfi,  fMjsMHr  &  iMim 

Ces  mots  viintKntdnLatûiMlif  »4'oftraBa6k  anfiM- 

(j«n  de  pain, 

RECIPE'.f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'cTt  une  ordon- 
nance qui  contient  k  rcmcdc  que  doit  prendre  un  mala» 
de.  Les  Apotiquaifci  gardent  lee  fwijpiK  été  Mcd^ 
ont.  Jleftaioaaoaai«»pfliceqiienMReices  «trion- 
mncff  eonsmcncene  par  ce  mot  que  les  Mededntabre- 
Mnit*&  marquent  par  une  K  trencli^c  sinfî ,  ^. 

RECIPlANGLË.  f.  m.  InArumcnt  de  Machcmariquc 

£iî  fett  à  raefurer  la  grandeur  des  angles.  Il  eft  fait  en 
rme  d'équerre ,  ou  d'un  long  compas  de  proportioa , 
fie  compofé  de  deux  règles  mobiles  fur  un  centre,  qui 
(ont  divif(£es  fuifantreieadnêdei  cordée  des  angles, 
RECIPIENDAIRE,  f.  m.  Terne  *  Palaiit.  CeU 
qui  cH  pourvu  li'unc  charge  ,  &qui  filidlsA 
tion.  On  examine  les  RtdfitmUirn  Car  une  loi,  le  plus 
fouvcnt  pipce. 
RECIPIENT,  f.  m.  Terme  de  Cliraie.  C'cft  une  par. 
tiède  l'altmltic  ;  le  vaiflèsu  ^n'oa  uttidie  A  fim  bec 
pour  recevoir  les  liqueurs  «fiflillées.  On  appdie  suffi 
récipient ,  un  vaiHeau  qui  fen  dans  la  machine  du  vuide , 
dont  on  tire  l'air  par  le  moyen  d'une  pcn-.pe. 
RECIPROCATION.  f.  f.'  Adèion  par  laquelle  on  re- 

S lit  ta  pareille.  Entre  les  relatifs  il  /  a  de  la  tettfrtcaitn; 
jr«B  a  entre  ragnt&k  patient.  Le  flux  &  le  reflux 
debmer  Ibntcncouinotïlerim^fiSMtJiMh  Ileftdnfiile 
dogmatique. 

RECIPROQUE,  adj.  m.  &f.&f.  Mutuel;  cl- qui  fc 
fcit  mutuellemenc  de  partie  d'autre.  La  focictc  ces 
hommes  eft  établie  pour  fc  donner  un  fecourt  rtfifr»- 
faA  UfAémàtféuni^nfitimnk^MSilaùt- 
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jets»  lapere&Iescnfan; ,  le  mari  &  ta  femme.  Lee 
antltles  qui  ne  fon  I  p  i';rrL  ,'pr«^iirinefontpas  de  longue 
dur^e.  II  la  porta  a  un  c:vorce  avec  Ton  mari,  fous  une 
ptomcfTc  reiij'Toque  ce  s'c'poufcr.  Abl.  Un  honnête 
homme  n'cft  jamais  ingrat  ,  il  rrr.::  toujours  le  rM^rs- 
far.  Notre  propre  raifen  août  engage  à  plulîeura  de- 
ToIreniiiôpiiaiHs.  M.  Se.  La  peine  du  talion  eft  Oublie 
nonr  rendre  me  efpece  de  iirr^rafaii  daiM  la  Juftice.  Le 
don ,  00  le  «eftament  mmel ,  eft  une  donation ,  on  une 
innitorioo  t«ifr»<pu.  On  confond  aujourd'hui  mu:uel& 
recifro^nt  contre  la  remarque  de  Vaugelat.  Coau. 
VojresMoToii. 
Do  Latin  nàfntm. 

KBCipnoqf  1*  en  Logique,  fedit des tetnet qui  «nela 
aêiae  fignificaiioo>  qui  fe  peuvent  convertir ,  comme 
-  gmmél  r4ifmauUe,lkhtmmt.  En  Grammaire  il  y  a  des 
verbes  reâfroqutî  ,  comme  s'entT'*imer ,  l'ennthtutîe , 
&&  des  pronoms  utifrêquei ,  vcHi-niémt.  On  les  sp- 
pellermi^*f»rr,  parccqu'ils  font  rentrer  la  uoificne 
peribaaedanseile^néBietkpcoiioai  i4KtfM.ailBW9 
rapporte  Cateoi  Gnon  méoe.  Oaappdk'vwrles  r». 
ciprcquts ,  des  verbes  qui  reflechificnt ,  &  qui  recipro- 
qucnt  ra(flion  Itgnilice  par  le  verbe  fur  la  pcrfoone 
même.  Ainli  l'adion  demeure  dam  Ton  principe,  fie 
dans  fou  auteur  i  comme ,  je  nu  trmfe  ;  en  ce  Icns  il 
ndet  fCrbcanâib^  peuvent  être  rm/rs^ar/}  comme, 
Jt  m  fmbi  itmfmt.  Mais  il  y  a  des  verbes  qui  loue 
BHUnt  mifTtqiuf  ;  comme .  je  me  itfm.  Ces  vei^ 
naa  t^Ûlfn<\He^  dans  leurs  prétérits  compofez  ne  fe  coo» 
jogucntqnc  pr  le  verbe  auxiliaire  ine ,  &  janiais  par 
.lembe  4nm:  eomm»jtmfiA  wfwiit  ftaoapu. 
■jtm'é-tt/mi,  ■  . 

£a  Pnêfie  on  appelle' vers  nofnfKt,  namm  cm 
.  dMkdesyetffdilietraaTent  lâadncs  ca  lea  fifim  i 
rebours. 

En  Geoflictrie  il  y  a  des  probicmc.i  &  des  veritcz  récif  ri- 
.,  ^tu$  :  comme ,  fi  deux  trisogles  fcmblablcs  font  coa- 
■  pexpardeabaesparaI|fla»lesfcâiQBsdcs  lignes  r«> 
mot  proportioiineika}  fik  aniwjpranet  G  les  cfitcs 
fent  noupex  proporiioanclleaicget  les  triangles  ftrooe 
femhiabics. 

RECIPROQUEMENT,  adv.  D'une  manière  mutuel- 
le &  réciproque.  Les  mariez  fc  peuvent  donner  reâpre- 
quememUmi  biens  par  un  don  mutuel,  pour  en  jouir 
par  ufufruit  aprts  la  mort  du  prcdeced^. 

RECIPROQJJER.^  v.  n.  Rendre  la  pareille ,  fe  reeU 
proque.  Si  vous  laites  quelque  plaifir,  ou  quelque  tn« 
jure  à  cet  Iiommf-là  ,  il  i  h  mine  de  reuprcquer.  Cff 
mot  n'cft  point  dans  le  Dittionnaire  de  l'Acadcmic. 

RECIRER,  v.aa.  Se  rcdupl.  Repallèr  de  la  cire  fur 
unechofe  cirée.  On  bit  rttktr  tu  bottes  pour  les 
anwllir»fic empêcher  qn'dkaiiefeNaK.  Jiadwr  ne 
^oUetnaeerafol; 

RECISE.  fobft.  f;  Plante  appdift  antrenent  VnMftir.' . 
Voyez  Benoîte. 

RECIT,  f.  m.  Relation,  narration  d'une  choie  qui 
s'eftpalfée.  U  m'a  fait  untmir  exaâ  &dttnllé détone 
ce  <^d  «'eft  paflif  dans  cette  cetcaantfe  j  dsn*  cctieii»> 
gocutioa.'  On  trouve  daas  PHiAasce  Hebmï «ne  m 
enchaînenent  d'^veacttoi»  ad  proofC  la  verbe  du  nr* 
rir.  Boss.  Tout  le  monde  nt  emo  de  compaffon  an 
trille  récit  de  cette  fiinefte  aventure  Les  Voyjgcurs: 
font  fouvent  importuns  parles  longs  rrrin  qu'ils  font  de 
leurs  voj^ages.  Qgc  jebais  cesrrari  amples,  exaâs» 
&  où  l'on  n'onUtepas  HnecttconAance  LaBi;  Je 
coMioisdetgentdow  tonte  la  convcrlàilaa  n'cft  que 
de  longs  rtais  pitoyables   &  funelles  ,  extrêmement 

.    ennuyeux;  M.  Se.  Certaines  gens  font  paroître  plus 

d'efpcit  en  gardant  le  lllencc ,  i^uc  d'autres  par  de  longs 

radtr.  BaiL.  Vousm'avea  fait  on  magotâ^ue  mit  de 

tous  TM  beaux  exploita.  Scak. 

-  ■         -     '  g». 
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Seci  T  ,  en  tetuttt  de  Mulî^uc ,  fc  Jic  de  ce  qui  ctt  clun- 
ic  fu  une  voix ftiile>  fur  couc  par  un  dcfllu.  Une 
belle  çiuiîqjjc  doit  étte  CDtrcmélce  de  rtatt  &  d» 

.  Awifu  V9i|ià.w  bev  nor.  Un  rtàt  bien  dumc. 
Voixiifewxr.  IItb«}iineToiipaiirleimjf!r. 

RECITATEUR-  f.  m.  Qui  récite  qucitjuc  chofe  par 
cceur ,  qui  déclame.  Ce  l'redicaicur  t'cH  mis  en  vo- 
gue ,  parce  qu'il  eft  excellent  rtcitâttwr,  Balzac  appelle 
if»  JtffOiiumt  *  ces  geat  qui  viennent  préparez  dans  une 

.  tauftlùlioïkt  9t  qai  aOenmt  i  UMt  propos  quelque 

eoar.  MaUietw  éioit 
le  plut  mauvaii  nàtâtair  de  lôn  te».  Bal.  Raone 
^coic  un  agréable  rteitâtenr. 

RECITATIF,  adj.  Sorte  de  Chant  qui  approche  le 
plus  de  la  prononciation  ordinaire.  Les  Italiens  Te  van- 
tent de  mieux  reiiffir  dans  Je  ttau^fde  leurs  Opcia  » 
^  les  Fcufois.  Le  wriM/ordiaiiri  epinijfe  extrê- 
mement f  parce  qe^I  o'eft  point  aflèzvané.  St.Ev. 
Notre  reàtMifcfk  plits  beau  que  celui  d'Italie  >  qui  n'a  ni 
inflexion  ni  modulation  >  mais  en  cela  même  il  fcrrble 
que  ce  dernier  c(l  plus  naturel  ;  d'aillenrs  les  Mulicicns 
ftaliçw  Avtnt  trouver  des  accords  cliamillB  â (C Ion 
mtfoe  lutivel  de  la  voix  d'une  per&innt  fiî  parle 
plement  iàns  chuter.  Mu.  ob  Tr. 

RECITATION.  fuSft.  f,  Dcdamation ,  rmrittM  en 

.  public.  Ce  Com^'.iirn  a  la  m'iuiien  .-^grcable.  C'cfi 

'  une  des  parties  ces  plus  nccciDircs  x  rOr.iirur  ,  tjut  je 
geiie  &  la  belle  miuam.  L'Acadcmie  n'a  point  ce 

■M>t. 

R£CITI'.R.  v.aâ.  lUeaater »  dite |  &ite  une  relation 
de  cjue^uc  cliolê.  Il  m'a  fidellementrc(trf&  rapporte 
ce  qu'il  avoit  appris  de  l'aftiire  donc  je  Pavois  cfaaijgé* 
Cet  écolier  a  fort  bien  rtàiéit  k^on  par  cctur, 

Da  Latin  rttitâre. 

fteeiTSK,  lignifie  auiB,  Faire  une  leâuredeqneliiue 
Ouvrage.  Lct  Poètes  (bat  fiijcts  i  aller  rubtr,  nie 
leurs  pièces  dans  dea  compagnies  de  femmes  ,  pour 
briguer  de  l'approbanon»  &  ptevcnir  le  jugement  dki 
puUtc.  II  y  en  3  peu  qui  rojrcatCMBptedKfÎKdeM^ 
tiur  leurs  vers  à  tous  venins. 

XECITER,  fisnifîc  au(H,  Déclamer.  Ce  ComedieniV* 
tiu  bka$  il  a  le  gefie  bcan»  bvoix  belle,  il  entend 
bieoce(]n*Udtt. 

ut  cite'  ,  î E.  part. 

RECI TEUR.  (.  m.  Faifeur  de  récits.  Il  cft  vrai  que 
les  Ttàttmt  étemels  font  fort  à  craindre,  &  fort  in- 
commodes. hkSc.  Ces  ufUturt  fout  proprement  des 
•àenrs  qui  répètent  leur  rôle.  Os.  M.  Cenotn'cft 
ponK  dana  le  DidUonniire  de  l'Académie. 

KECLilMA'nON.  £  f.  Terme  de  Pilais.  RevendU 
CaiiaO  d'un  meuble.  On  ordonrc  que  les  n-eubics  fe- 
ront rendus  pour  payer  lct  loyers  Je  la  maifon  1  nonobf- 
tant  la  rtcUmjuen  du  Frippier  qui  les  a  louez. 

RECLAME,  f.  f.  Terme  i|'Imprimerie,  Le  premiér 
mot  d^in  caMcr  qu'on  inprimç  an  bas  de  la  dernière 
page  du  cahier  précèdent,  noar  en  marquer  la  faite  > 
te  la  connnaation.  Ces  cahiers  font  brooiOez ,  il  faut 
les  ranger  fuivant  le  figiuturc,  &  la  recUme. 

KBCLAME.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  11  fe  dit  des  pi« 
peaux  t  Cflets  »  on  antres  inventions  avec  lefqueltes  on 
fcdanes  on  fiik  rmoir  aatnaflèrlesoifeaMxparni 
fon  qui  les  trompe.  On  «fi  des  niftstx  de  projrr, 
q'.i.inJ  on  les  rcprendanpetngavecletiroir  &  la  voix , 
ainii  qu'on  fajc  les  autours  &  les  épreviers  j  mais  à  l'é- 
gard des  faucons ,  qui  ne  reviennent  qu'au  branle  du 
leurre ,  il  faut  dire  Uant  %  &  non  ndàm.  Un  oifipau 
qui  revient  au  rteiame. 

RECLAMER,  vcib.  aâ.  lœpkrer  $  demander  avec 
iuAance.  On  rrrfflm  dans  l'affliâton  toutes  les  puiffan- 
ces  du  cicl  &  de  la  cène.  II  a  rr<^/.(;;)r  l'autorité  du  Boi 
pont  remettre  à  couvert  de  roppxejÇoa.  Elle  eut  beau 
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îtcUnitr  la  mémoire  Je  (jdJiiaoicus  j  onréKJuflTa.  Aat. 
En  vain  je  tetlAOït  le  kcours  de  ma  loible  raifon.  Voi. 
Les  Paycns  croyoient  qu'en  rft/rfauatuDC  Divinité  par 
ions  Irt  noms  4c  les  citietqit'oBavei» coutume  de  lû 
attribuer,  on  te  mcttoit  i  couvert  de  fan  indignatiop* 
J.  D!  s  '><;.  I!  n'y  a  que  les  enfans  infortuncaqnirsifal" 
«KM/ le  nicrjtc  de  leurs  pères,  Vall. 
Du  Latin  rtdanurr, 

«ECLAMBR ,  fignifie  s'autorifcr  de  l'amitié  ou  de  la  pro* 
tcâto9  dt  qudcnn.  Il  l'ell  ml4mé  d'un  td  pour  empê- 
cher qn'on  ne  le  mît  prifonnier ,  il  t'eft  <£t  appartcaîr 
i  un  tel  MiniAre.  Cette  fîllc  s 'étant  utUmU  de  Mada- 
me Ij  Duihcifc  de.  .  .  on  lalaifla  aller. 

RECLAMfiR»  lignilie aullî ,  S'oppofer  à  quelque chofe,  y 
rcfiif^  lilB  appnbation,  empêcher  qu'elle  ne  palle. 
Cette  epimn  t  peflS  tout  d'une  voix  >  perfooDC  n'a 
mtnsf  contré.  J'ai  avaaed  on  pendoae»  contre  quoi 
perfenne  n'a  pourtant  rcclamé.  Hubt.  Lepnhiidi- 
tiémt  contre  votre  modellie.  La  MottE. 

XECLA.MF.u  ,  en  termes  de  Palais  lignifie  >  Revendiquer, 
prétendre  la  propriété  de  quelque  meuble.  Coir.me  on 
alloit  fiire  vendre  ce  cheval  »  il  a  été  nrf«né  par  celui 
à  qni  on  l'avoit  voU.  Qgiad  les  chofts  trouvées  ne 
font  point  iwhwAr  dmkteoiSf  elles  appwiicnncnt 
au  Sei)L'ncur.  Un  SeigiMor  peut  recUmrr  Tes  gens  defeN 
vile  condition  qui  luM  aDea  demeurer  dans  une  auUC 
Scigncjric  laos &» congé,  ^•ft-irdite*  tarevcadi- 
qucr. 

RSCL  AMER  >  figotSe  aulS  >  Revenir  contre  quelque  «âe^ 
On  peut  ntUutttr  contre  fes  vœux  dans  les  cinq  ans.  Ub 
majeur  doit  rtttmtt  dans  les  dix  ans  de  majorité  contre 
lesaâes  faits  en  fa  minorité'.  Il  cA  dilEc  Je  de  marquer 
le  point  fixe  où  le  peuple  peut  mUmn  contre  l'oppref- 
fion.  Oa.  M.  Ils  rttUmtwl  contre  cette  nouveauté. 
Mauc.  En  ce  liens»  iudMir  eûuoeefpecedevabc 

MCLAMBX,  en  termes  de  Vénerie  %»fie,  Rsppelter 
un  oilèau  de  proye  pour  le  fiire  revenir  liir  le  poing. 

On  die  mOi  des  perdrix,  qu'elles  ruLmtnt  leurs  petits» 
quand  ils  foot  éaitez  >  c'ell-à-dite  •  qu'elles  wsfap; 
pdlent. 

macLAMé»  ia^  put.  ic  adj. 

RECL  AMPER.  t.  aft.Tenne  Se  Marine.  CVft  ftconi- 

modcr  tin  mât ,  eu  une  vergue  rompue. 

RECLIKANT.  adj.  Terme  de  Gncmoniquc,  fe  dit 
d'un  cadran  qui  n'cft  pas  ù  plomb  ,  mais  qui  cfi  incliné 
fur  l'horizon.  II  fiut  remarquer  que  quand  cette  incli- 
nation eft  égale  à  la  hauteur  du  pôle  du  lieu ,  on  l'ap» 
pelle  alors  ^muiM,  Un  cadran  ùtBmmt  A  rwfiwne  , 
eft  celui  qui  n'eft  m  à  plomb ,  ni  vii^-vîs  un  des 
points  cardinaux  du  monde, 

RECLINER.  Pancher  en  arrière.  lUe  dit  en  tcrn'cs  de 
Gnomonique  :  vojrea-en  la  lïgrufication  ci-dei)us  an 
terme  de  Mulmm-  CcpIanrrclMrdc  jo.  d^rex  >  de  ' 
par  conlcqnent  eft  incline  i  l'boriMn  ^ua  angle  de  tf  o« 

Du  Ladn  mVinai, 

RECLOUER.  V.  aâ.  Ar  redupl.  Clouer  une  feconcL: 
fois.  Il  faut  rtdtuer  ce  tableau  dont  les  clous  fotiz  déta- 
chez. Ce  mot  n'eft  point  dans  l'Académie/ 

RECLURRE.  v.aâ.&nent.paiBf.  Eaftiwr  dans  une 
clAduetris-^trake,  dana  une  cdhife»  daotmkml- 
tage,  hors  de  tout  commerce  du  monde.  II  feditpar- 
ticuliercnent  de  ceux  qui  t'enferment  ainlî  par  devo- 
tioo  pour  faire  pénitence.  II  n'appartient  qu'à  l'Evé- 
que  de  ndm*  F»  pénitent  ou  un  Religieux  quand  U  le 
demande.  Il  eft  allé  ferwlarr»  dans  une  cellule  »  pto-' 
che  d'une  telle  ^lilê.  On  le  dkenji  dwlênne»  qui 
vivent  mal,  qu'an  mari  tût ridkmedaniuaCeBvaKa. 
dans  une  rn  fun  pTrprrud.'e.  Il  n'a  d'ufl^fÉ'àl'iBir 
oitif  &  aux  tenu  formez  du  participe. 
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KECLt  s,  USE.  pm.p«A&adî.  IlalaïiipiiCocion^ 

fon  verbe. 

On  uit  qu'un  bomne  eft  reclut  dans  fa  chambre,  ou  dans 
b  BuUba»  qoaad  il  ne  fon  point  &  qu'il  œ  voit  pcr« 
fimoft  UdeneBrennhKluBfachHtibictwttleln^de 

St  qujiui  lù-b^s  U  m»ft  mut  4  reclus  » 

jjut  f enfer  ij'u'.'J         »»  remente.  Du  Cil. 
KfiCLvSf  cli  auffi  queiquefois  fubllantif.  C'eilunJtc- 
«hv.  Les  tidm  ^toteni  des  folitatres  >  qui  s'cafieraMittE 
dut  une  cel|iile&6UBâeBCraodeo  cofettir  jamab. 
Lc$  ctilalea  det  mvtednraienttoftjaan  lue  JdaMcai 
qoelqoea  Moniftere*.  On  dit  d'un  homme  qui  vit  dans 
la  Ktnite&  éloigné  du  comtr.trcc  du  monde  »  que  c'eft 
un  rrai  »(-/«/.  Il  j  avuit  3iit:eruisg^aB4iioaabl«4eX«> 
(Au.  Le  Jter/d/  du  Mont  V'ilcrieo.  . 
KlCLtiSE.  f.f.  Fille  ou  femme qBiAltpa&  Afedhanfi 
penr  ftdjgjeutc  »  mai*  eo  riaai. 
Bdlr  irkt  th*mmt  Redolè» 

Ke  me  deinaïUti.  fUi  i  q:m 

DdTu  mj  retrditt  je  m'tmmfi  : 
Je  fus  eertéiH  tijet  trtf  à  ertmin  fmt  mit  * 

Ct  u'tfi  fiim  tm  nmr  txtafti 
VtwmfHt&ét  virif  m  fyùt  UémU, 

Rte.  01  PoËtiB. 

RECOEFPER.-  viaft.  &r«dopT.  Cocilitr  une  iêeoade 
fois.  Cette  femme  c'toit  toute  defrife'c  ,  elleaTeftall^ 
tute^.  Ce  moc  n'cft  poinc  dans  l' Académie, 

On  le  dit  anfS  da  booteiUc*.  U  batrttt^tmtioQ* 
teille  MOT  la  garder  poar  one  autre  fois. 

RECOG^ffîR.  V.  ad.  &  ledopl.  Cogner  de  nouvaaa. 
Ce  clou  n'^tcMc  pat  allêz  avant  t  il  a  hUa  le  rtagm» 
On  reet^M  une  cheville  >  un  boulon ,  qoi  fortcnt  de 
leur  trou. 

RBCocNER  >  lîgnifîe  auflî ,  RepouHcr  vigourcuTcmcnt  un 
ennemi ,  le  rech^ffer  bien  loin.  Les  Babares  avaient 
«flënbld  me  gradé  armée  pour  faire  une  imipdoat 
màt  ih  ont  iti  bkn  rtngn^  en  leur  paît.  Xrrcigerr  les 
ennemis  avec  coucagc.  Aklan. 

XECocNBii ,  fc  die  aufli  au  figure  en  matière  de  doctn'tre.' 
Ce  Doôcur  avança  une  telle  propofîtion  ,  mais  il  fut 
bien  ucs»t;  on  fad  montra  qu'elle  étoic  beretiquc.  Il 
n'a  d'ufage  qoedaMleftile&milicr.  L'Acao. 

HRCocNS  «  il.  pan.  paff  &adj. 

RECOGNITIONS  APOSTOLIQUES.  C'cft  le 
nom  iju'on  donne  à  un  livre  ancirn,  L'AutoitdCt  Jtf» 
f»lH.t>(>m  Apttttli^t  viyoit  dans  le  y.  lî^clc.DoDVtl. 
On  prétend  que  S.  Clément  en  eA  l'Auteur. 

RECOIN,  f.  n.  Terme  reduplicatif  de  tùu.  Lieu  étroit, 
cacbé  Se  obAnf*  Os  Ta  diercfaé  pr  tous  les  coins  & 
ftcuns  de  la  mailôo  >  par  tooa  les  coins  Se  retùns  de  la 
fottt ,  ou  du  RojaHife  II  defccodit  dam  les  villages 
qui  ctoicnt  épUBfi  AlàdaM  It  twam  de»  valloot. 
Ablan. 

UCOIM*  s'cmployc  auflî  iîgurétnent.  Il  pourfiiit  un  ni- 
AoBOMnc  jttlques  dans  les  detnicn  maiai  delà  Logir 
'que.  Mol.  La  codtnne  deMr.NicoledfepdbflérTcs 
raifonnemens  jiifi^ues  aur  demiefswrwnr  de  la  Dialec- 
tique, &  de  s'élever  jufqu'irabftiaâioni  le  reodoit 
mil  propre  î  compofer  une  pièce  iTâoqiMlIce»  Bat. 
Les  nfiHM  du  cceur.  L'Acad. 

RECOIRDIE.  Cf.  Vian  mot.  Sorte  de  PSefie  «ft 
quelque  ven  Te  répète  >  comme  dans  la  BtUadfe 
£r  mjùnt  fmut  &  mmitt  recolrtfie.  Rovii.. 
De  reaider  ,  q(ii  a  t'tc  dît  pour  reciter  ,  repeter. 

RECOLEMENT.  Q^elque^-uns  difent  turi.  {.  va, 
Ceft  une  procédure  que  l'on  fait  dans  un  prociaciimi- 
aelt  lors  qu'on  relit  à  nn  técooin  b  depolîiion  qn'Q 
•  était  fithe  auparavant»  pour  vtdri^  7  veut pcrfilKr, 
j  ajoiters  ea  dlmiaeBr.  Le  rtetïïement  le  fait  av.vit  la 
çonfrootadHii  JdaiafirMcufé  ne  comparoît  peint  >& 
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fc  laiflè  contumaccr ,  le  rrruU^imat  tiendra  lieu  de  con< 
firontation.  Un  témoin  ne  peut  plot  varier  après  le  it- 

'  ftlUmau,  autrement  il  eft  |>um  ccmme  faux  tànoin. 
Mail  jufqu'au  iwaibaim»  il  ptntRttaâeri  OTcba»« 
ger  fa  depofinan.  Otd.  ét  tSjOt  LtdenefiiiM  dia  te- 
moiw  «Borts  avant  le  reaBmaiftm  finnrila  dechai||i 
&  non  i  la  ditrge  de  l'accuf (. 

REcoLiMtNT)  fa  dit  aufli  de  la  conférence  qu'on  fait  des 
meubles  ou  papier*  qui  font  eo  nature ,  avec  l'original 
de  Havcoiaiie  qni  en  afoie  ététttqwIfBetcmaa- 

y  iCDLtâniNT  •     dit  anfi  dn  procia  verbal  de  vilSte  qa* 

font  les  Officiers  des  Eaux  &  Forets  fis  femaines  après 
le  tems  des  vuidanges ,  des  bois  abattu  »  pour  voit  û 
on  aura  fait  la  coapecnrfbrnuhBCntikarpaoejaveii» 

:  bal  d'a/Tiette. 

RSCOLER.  v.aA.&redupI.  Coller  une  féconde  Me 
ne  cholè  qui  était  deccdldc.  îlfMtrafafiircclîvie» 
cette  image. 

«Bco  i.iR ,  en  termes  de  Palais  /îgnifîe  auffi ,  Repeter  1rs 
témoins ,  leur  lire  la  dépo/îtion  qu'ils  ont  faite ,  lors 
qu'ils  ont  depofc  «  poar  voir  s'ils  y  pcrfiftent  >  s'ils  n'y 
vealcnt  rien  ajoâteroi  «fininuer.  La  dernière  Ordoo- 
nance veut  qu'on  rrcullr  les  tànonten  Coor  SoovctaiDQ 
'  ce  qu'on  ne  £uiait  autrefois  qu'au  Sieeea  fubaltemet. 

|IBC«LIR .  fe  dît  aoffi  des  inventaires  des  meubles  & 
piera»  tt  figniCc ,  Conférer  les  meubles  &  papiers 
qui  font  en  nature  >  avec  l'inventaire  qui  en  a  cté£ut 
quelque  tcms  auparavant,  pour  voir  s'un*/ en  a  poinc 
quiaiaa^picnt.  Cette  icnnie  eft  anite  dam  moiaapr^ 
ne  nan  »  il  n'a  poc'et  falln  ialre  de  neitvel  invcnuue  « 
m  a  finknent  nrtffir  celui  qui  avnit  itéja  Ad  fait.  Oa 
maffr  auiR  le  procès  verbal  de  l'aifictte  dei*  vcoiedes 
bo's  jptïS  leur  Coupe. 

SECOLLÉ,  il.  part.  pafT.  &  adjj 

RECOLLECT,  icts,  ou  RECOLLET,  ete.  ù 
0.&f.  Frerc  Mincur«  Rel%ieux  ou  Relipenic» 
'  6mni  de  rOrdre  de  St.  François .  qui  va  dechauiré  » 
&  qui  porte  le  foc  ou  hautes  fandaies.  Ces  Religieux 
obfcrrenc  la  règle  de  S.  François  avec  beaucoup  de  fe- 
verité.  Ils  ont  plus  de  i  jo.  Mooaflercs  en  France  par- 
tages en  7.  Provinces.  Us  font  fous  le  même  Gciietal 
que  les  aatrCB  FfcreaMoana»  à  b  idêrve  dcaCa- 
pocins* 

On  1rs  appeHe  tttiStSi.  parce  qu'ils  prétendent  avoir  Pef- 

prit  de  Kecoirr^tion. 
RHCOI.LLCTION.  f.  f.  Recueillerienr.  Terme  de 
dévotion.  Rcficxion  qu'on  fait  fur  foi-mAne  >  caaDien 
de  fcs  aâioos,  qu'on  lait  aprca  avoir  quKt^  toutes  les 
pcnffes  «h  noode  des  anjfo  »  .fov  W'appliqner  i  la 
neditatioi^. 

RBCOLLTCTiON.  Ls  RcfaTme  de  Religieux  d^cbraflêe' 

de  1.Î  Merci  en  Efp3gr:e  s'appelle  les  Pères  de  la  Recel- 
Icâion.  Il  fc  dit  auflî  en  France  de  quelques  autres  Con- 
grégations Rcforroée»  &  CommonautejReligieufes. 

RECOLUGEK.  v.aâ.  quifeditavecleptODompcr- 
fôand ,  &  qni  n'cft  en  ufage  que  dans  le  nile  db  dêvo> 
tion.  Se  recueillir ,  rentrer  en  foi-mémc  >  pMt  medï; 
ter  &  faire  des  réflexions  fur  fa  condoiie. 

Du  Latin  recMgtre. 

•ECOLLicÉ  ,  il.  part.  pair.  &  adj. 

RECOLTE,  r.f.  MoifTon  ,  dépouille  des  fruits  de  U 
uat.  IlfeditpankuliereneatdesblezdfcdesgTajasi 
n&  on  étend anfl  û  %idlicitlon  aux  foins»  anx  vina  » 
Si  ai!x  autres  fruits  de  la  terre.  Ce  Fermier  a  eu  cette 
année  une  bonne  rectUt.  Il  a  fait  déjà  deux  uctltes  pen- 
dant deux  années  de  joni'fTanie  de  Ton  bail, 

n  fit  dit  auffi  de  rafiiilli  de  recueillir.  Dana  le  tcms  de 
la  rarsllr. 

Rtcoi.TE,  fe  dit  aufFî  fiiicl^ncfois  <rone quête OBCoeîl» 
Ittte  d'aumônes ,  ou  d'auucs  cliofcs  qu'on  reçoit  de 

^  .  diTcrfee 


Uiyuized  by  Goo^ 


R   E  C. 

"SfaCts  perfonnci.  Cette  Dame  i  hk  ce  rnâtin  Dtie 
boonc  recatse  enqucunt.  Le  Banquier  de  la  fiailêttt  â 
(lie  on  coup  de  bjiiiiciir  i  dont  il  a  eu  ■nebODOe  nmhra 
RECOMJdiiNCER.  Terb.ad.&redupl.  Commencer 
une  Cetoade  fois ,  reprendre  ce  qui  a^oit  été  intef- 
io:npu.  On  ittmtHcait  i  trivjil.tr  au  Louvre.  La 
tempête  éioit  crilic ,  m»s  clic  reammtiifa.  Il  ivoi; 
mal  debutté  danj  cet  ouvrage ,  il  l'a  jetté  mi  tira ,  &il 
l'a  tstmmoÊti,  Oa  a  bcju  loi  faite  dninfttoâioat . 
c'eftnfljaunàiMNMiinKinr.  Voalei-^otn  rw«iMMnK»r 
tioi  bnMillcnet  i  Pass»  Munummiu  m  dilSeoan; 
Ablani 

RtcoMMENCÈR,  (c  rfit  provcrbialcnient  en  cei  phrjfcs. 
On  dit  qu'un  homme  tt(»mmeat*  (ai  nouveaux  trais  i 
ponr  dire,  apréi  «'(être cepoA ,  Savoir  pritdenoiK 
teik*  (orcci ,  après  avoir  bit  de  aoavetle»  provifloBc, 
On  dit  quelapiu/e,  n)ngc  nraflMMKmr  lté  pins  bel- 
le; pour  dire,  plus  fonemi-nt.  On  dit  encore,  Vous 
ne  (çMfi-z  mieux  dire  ,  li  vous  ne  itiumnumtz  ;  po^^r 
dir.' .  ip'ilili-  pa  lunui  .1  tl  t  d'j!);^r.;  ce  i^u'il  tjIJoit  dlrC. 

On  d.c  juin  ,  c'cU  la  chajtiou  de  iUcocaci  1  qui  mtm- 
HMrrtottjours.  ^ 
RCICOUMtlicâ,  ît.  pur.' 

KECOMMBNDABLB.  adf.m.ftF.  Qui mrrîtc  «fil- 
tre- L'[l:m^  ,  &coiillJcré.  Ce  Prince  s'cll  tcviu  rccom- 
VHiiiiMtt  pjr  la  douceur ,  pjr  la  jiiliico.  Ciictoii  j'cll 
rendu  rtffmmendjiU  par  Ton  ^Ioc|u('nci.' ,  Arciiimcdc 
pirfcs  inventions.  Il  a  cela  de  mmmeiuUiU  ({n'û  ne 
fe  pique  pas  d'honneur.  Pasc.  Mr.  .  .  Àoit  ntm- 
«MwfaUr  vas  la  Llaeraton.  J.  DIS  S{. 

HECOMMENDARESSE.  f.f.  Fonmc  qui  a  dcstec^ 
tfci  portant  pïriiiiiïï  >  1  iîc  trnir  une  !>  niriijuc  ,  une  cf- 
pcce  de  barcau  d'adrcll.' ,  où  l'on  va  chercher  des  Ser- 
vantes &  dc5  Nourrices.  Les  païrancs  qui  n'ont  point 

.  de  conooilbncc  s'adrelTent  auic  rtcmmtniâK§n  pour 
.tramer  condition  «  ou  des  nourri  Aïmis. 

ILECOMMENDATION.  T.  f.  Pricre  qu'on  fait  à 
quelqu'un  pour  (jiicl^uc  pcrfonnc,  ou  pour  (|uelquc 
aAairc.  On  a  ch:r(^'c  ce  Courier  d'un  tel  paquet  avec 
une  forte  u(»mmciUmtH  de  le  rendre  en  diligence.  Je 
tlob  oioâ  emploi  i  la  retmmtitdjtim  de  mes  amis  :  Se 
dm  peint  à  non  mérite  Ceplaideora  de  puilTantes 
fWfiMwwfaniiiif  *  de  fortes  ligues.  Agelltaiis  prcAc 
de  donner  dec  lettres  de  mmmtadgtimt  pour  imjnge 
de  fei  amis ,  répondit ,  que  Tes  amis  n'ivoient  pas  bc» 
loin  de  ut  vwf.rnitmn  pour  rendre  JulHcc.  Aul.  Quel- 
le horrible  p:.-ine  à  un  homme  qui  ell  lans  cal>alci  ^  qui 
n'a  que  beaucoup  de  mcrice  pour  toirte  ncmmtadâHm, 
de  fis  faire  jour  à  travers  l'obrcuritd  otk  il  fe  trouve  i 
L*  Bft*  Platon  Afoit  que  la  beauté  «oit  une  leare  de 
jtttmmnitm»  très-prrdàntei  AriAote  t  dit  que  les 
belles  perfonnes  portent  des  httnt  de  retmmeHlinen 
fur  le  vi/age,& que  ces  leîtrrs  font  ccritL<  par  h  mnin 
delanaturc,&  vilibles  à  tout  le  mou  Je.  La  venu  qui 
cft  déjà  relevée  par  la  rpleudcur  des  Ancêtre*  a  ne 
wimwiedifiw  nuH  entre»  que  celle  qu'oo  voit  pe- 
rottredmiunepcrfemeiie  bîflê  uâdànce»  ee  d'une 
fortune  médiocre.  V*LI.. 

nsco.MMFxn ATI ov ,  fîgiiific JiifTî  la  vénération  qo'on 
a  pour  le  mcritr  ;  l'citinic  ij  i''->ii  U;i  l: Une  cliofc  loiia- 
ble.  Ce  prélat  cil  en  grande  rtammtaddtim  dans  fon 
Olocefe  >  i  caufe  de  fa  pieté.  Lea  écoliers  de  P^tha- 
geicavotentleiUetKe  en  grande  rwwMwdsti^  Uae 
iSle  doit  avoir  fiir  raoïea  cbeAi  fini-  honneur  eni»- 
(HMnrdMïm.  C'eft  ooe  cbofe  ^  nerîtcdela  rrroM- . 
mniiMicn.  Nouv.  Rem.  Les  Siamois  n'ont  pas  p'us 
en  TMinmtndMicn  les  eicreicei  dtt  eorpi  que  ctnx  de 
l'crprit.  La  Loua. 

xacoMMBNOATtoN  t  cfr  aufl!  une  prière  que  ITgtife 
fait  è  Dieu  ponr  l'ame des  a«wifani,  dont  le  fomb- 
lAeeftàto<M4nBiewiiwaMiceikWtOy^««wiw 
ttm  ir.    "  "  ~  ■  * 


dariniÉ  ^  C. 

lacoMMKNOATiON»  cAauiSane  civilité  pu  laqiicll^ 
«B  céqjpigne  à  fcfluiis  afafeasqu'on  fe  ibnnent  d'evs  t 
mais  en  ce  fei»  il  ne  fe  dit  qu'au  plurier.  Faites  mes 
baifemain««  mes  très-humbles  rttmmtÊdMMu  à  un  teL 
Ses  lettres  font  pJcince  de  r««iMM«te(i«  pwtfioBitjg 
amis. 

RBCOuiiBNDATion  •  fe  dft  en  termes  de  Palais»  des 
nonveaos  arrêts  ^'oo fait  delà  peiiônm  dlun  ptilbn-^ 
nier  dans  une  gcole.  L'éicrandcce  prifoonicrcft  àom 
chtri:c,maisiIiiciitAieorepear<ieiiic  ontrois  mm^ 

iiun:l.i:isni. 

Ri-.co.MMf  .MMTio.N  ,  fc  lîir  .'iifli  des  .ivis  que  Ic5  Cures' 
&  les  PriHicncuis  tont  Je  la  chaire  pour  exciter  i 
hirc  quclijnei  auvres  cluritablcsi  COUM  de  donner 
des  aumônes  à  un  tel  Mopitai ,  i  une  panne  famille 
ro'incc ,  ou  à  prier  pour  les  bienfaâenrs  ie  fEglife* 
pour  des  malades  04i  agonilàns,  La  r«<MMM«di0iM  au 
prône  ell  un  droit  honorifique  des  Seigneurs  Hauts 
Jufticiers&pjirons. 

nicossMBMOATioN >  fcdit  auffi  desbiilcis  ^u'on  fait 
poncr  par  le  Clerc  des  Otiaprea«Frippiers  ou.autice 
Conuminintea ,  pour  rcmnver  de  la  vaiiieik  d'argent 
volée ,  &  avertir  les  Marchands  d'arrêter  ceux  qui  le* 
eïpofciont  en  vente. 

RLCOVf MtNOER.  verb.aô.  Donnr  ordrcàqnel- 
Ctm  lie  [),  cndre  foin  de  quelque  pcrfonm  ,ou  dt  que. que 
choie. On  lecemmtndejux  Anibalfadcurs  de  luivie  ponc> 
toelicmcnt  leurs  inltructioju.  On  a  bien  mwmtudi  i 
cePreceptcur  de  veiller  fur  les  aâiom  de  ce  jeune  honc 
me'dont  on  td  a  confié  la  conduite. 

REro*iMF.NDFR  1  figuific  autfi  ,  Plier,  fuJIiciter  qiiclcnri 
en  faveur  d'un  autre  pour  le  (crvir  ,  iJc  le  protéger  d-ns 
quelque  aif  .ic.  Ce  procès  a  ttc  rriowifliurfr  di  boni  e 

Iiart.  11  n'/agoeics  d'.ilfairc  qui  ne  loic  rr^smaiwndrr  âe 
ùlHdtée.  n  learpiefatta  liia  fils»  Jfc  lekuttwiaHui- 
d4.  Abl.  .  '  •' 

Recommendei  >  Irgnifie  encore ,  In/pirerde  IVflbne 
pour  qutlqre  choie.  La  vertu  fe  tcami^  ci.dc  d'cllc- 
uiiJiic.  Les  Lfp:ii:nols  rrrmarMMddir  à  leurs  cjitaiis  la 
gravité ,  &  puis  l'honneur  de  Dieu. 
RscoMMEsiusB  )  fe  dit  aaffi  en  termes  de  devonon.  Il 
fint  le  loir  &  le  initin fc ntmmtùr  i  Dfeo.  Sermar^ 
«MMbr  i  tous  les  Saints  &  Saintes  du  Païadtt.  On  e 
fait  rrMHnMudir  ce  malade  aax  prières  de  ccmi  de  la 
Confrairie.  On  a  nmaMMidé an  prdne lUdpital ps^ 
ocrai. 

RacoMMENDtR,  fc  dit  siiiS  co  tcrlBei  dc  dvilïté,  Dcus 
amis  ^fe'iè^rent  difent»  Adieu,  je  ne  KSMMwadf 
à  von^  je  VMS  mwHMMdir  de  vous  bien  porter.  Mmm^ 
asrwiRBknMi  b;en  i  tons  nos  amis  de  delà. 

RECOMMRNOXRf  fîgnîfie  encore ,  recharger  unprifon» 
nier  par  un  r.ouvel  ccrou.  Si  ce  jirifoiiiiicr  touche  en 
prifout  il  fera  arrêté  CSc  memmtiÀt  par  une  douzaine 
de  CKonciers. 

RiCOMMiNDaR  >  le  dit  aelE  de*  avis  qu'on  donne  pour 
arrêter  des  choret  volées.  CetHerit^eri  nmaiinié 
montre  qu'on  lui  expofbk  en  vente,  par.cefu'dlelitt  a 

^té  recornmniit. 

On  die  proverbialement  &  irciniijucr^cnt  <  qu'un  hamme 
étoit  bien  rr(*mmira^'au  prône  ,  quand  il  lui  arrive plu« 
fîeurs  coups  de  malheur  de  fuite  1  comme  en  joiiant  au 
Lanf<|neDa  *  die  ajant  tiré  6  (esik  »  s'il  en  voit  d'autres 
cnfuiteqm' le  faifeiem  anfi  perdre. 

RlCOMMENDÎ  ,  II.  part.  pair.  &  ad]. 

RECOMPENSE,  f.  I.  l'rn  ,  filaire;  (ff>n  qu'on  fait  a 
qucicun  ;  avanui^r ,  qu'r:!:  lui  prr:i:urepour  des  Icrvices 
tfiiX  a  rendus  ,  m:  pour  quelque  bonne  aâion.  Dieu  a 
promtianxbons  Chrétiens  le  Ciel  pour  rrron7««/r,iine 
f«n«pMi)fiéttneIle.  Les  Psyensooi^tnielaveitufe 
i(nidto'nlBeder«<«Mfnfr.  Laiaectliii  Ata  la  «>- 
-  -   -  '  M  -  iMuHi 


R  E  C. 

,  mnpnifif  de  f»'  f^s^rrcfr.SAR.   L'un-uince  n'eut  ce 

fneccl  î  Roniw  que  p;.' L's  ^luf  ;t  ufi.s  rcinmfeitfei  <^aon 
lui  profofoit.  Le  I'.  Ra.  Lt  vcicn  cfl  nicpglèe  dès 
qo'cileciiiaut  m$mfaife.M't.  Les  luaiieiin  (omit 
jttfte  namftmft  du  la  venu.  M*  £$r.' 
J$  mmufvant  énm  tffM» 
Hmm  wu  Jtmmier  fwwr  tuai  recompenfe 
J^f  vaui  n'tn  dtw.icz  <^iti.  Q.t'  in. 
Rbcomi'Fnsi:  >  fc  prend  d^iii  le  même  fciis  pour  un 
I  piyccrent  i]ui  cA  Jû  à  un  Jon^ftique.  Avoir  un  valet 

à  rttmft»ji.  Faire  apprendre  un  métier  i  un  ia^joais 
pour  ti  reewK^ti^e. 
Recompenib,  wdttaDfficamâUTÛlèpaft»  ponrl^m- 
lier  nnchStimoit.  Ai'nfi  Corneille  a  dit  dût  le  Od  > 
en  fji.'jn:  ilunncr  it::  fautti^t  iDooDieguC} 
---»»»  inf»lett((  , 

Ttmtrme  vteâUrd ,  âurd  ft  recompcofc. 
SacoaiPENie  »  eft  aulB  une  efpcce  de  cMnp«nrat>aa*de 
troc  00  de  chofe  «ja'oo  donne  pour  dédommager  troc 

antre  en  valeur  ^quîpoltcnte.  Il  3  eu,  il  3  tiré  rtt»m' 
ftnft  de  fon  BcncHcc.  Le  droit  d'ind?mnit^ ,  <]u'oa 
p])e  .111  Seigneur,  cil  une  recumpeufe  pour  (e  dedomma- 

^  gcr<]uai:d  un  bien  palTc  en  main  morte. 

En  REcoMpL-NSE.  Cc$  mott  fc  prennent  ^elquefbia 
adverbialement tâc lénifient»  £0  rcranciiea  a'auire 
tôté,  d'ailleurs.  Je  vons  prie  de  ne  rendre  ce  bon 
oiTïiC,  Ik  tn  rtdi/iiptrj'i  ]C  vous  firriciî  CO  qDdqne  au- 
tre occafîo.T.  liai',!  Luc  ti  fervi  en  cette  affjïre,  miit 
tu  u^mpttifi  je  l'-i  l>uri  fcrvi  d'ailleurs.   Cette  fem- 

'■  me  cil  lortbclk',  nuis  (otettwpnft  elle  cfl  fort  to- 

qucte. 

R£CO.ViP£NS£R.  vcrU  aâ.  Recooimltre  ics  boot 
offices  )  dire  vn  don  i  i|aelcaBt  on  lui  procurer  qtidqoe 

avantage  pour  (juclcjuc  bonne  a<f):on  cju'il  a  dut- ,  ou 
quelque  f.  rvke  qu'il  »  rendu.  Le  cr.tiii  le  rnomprtjê 

•  j.tiitûtles  apparences  du  rociitequc  le  mciitc  iiitirc. 
',  La  KocH.  Le  dogme  fondamental  de  toutes  les  Reli- 
gions .  c  cfl  qu  il  y  a  un  Oicn  qui  MMMfo^ ,  &  qui  pu- 

i  nie.  Mal CB.  On  lërt  froideinCBt  un  Prince  fii  nt 

fçt:c     recofnpeuftr.  Oe.M.  Si'ai  M  aflttlMmn 
j  pour  voiii  faire  piaifir  *  jcfidiaHez  fÊji fc  namfa^ 

'  de  mes  f  in», 

Ret oMi^i  s<FR,  fc  Jicafiïi  cnniauvaifepart,  CcoecOB- 

diraaacion  le  rasMffs/'ir  de  fcs  ciimes. 
Recompbn^sr  I  lignifie  aulS ,  Dédommager ,  reparer 
les  pertet  paflcec.  Ce  MaidMad  «roit  bien  perdu , 
mais  il  lui  cR  arrivé  m  vaîflêaa  qri  fa  irien  reitmftufi. 
Il  faut  Ttcampfiifer  le  tems  perdu  ,  &  étudier  mieux  que 
parle  palFc.  Non  content  de  fes  gages,  il  vola  fin 
m  iitrc  p  ;ur  fc  rffi>H;j)r«r/<T.  Pasc.   Pyrrhus  de  retour 
cnLpite,  voulut  k  rttmftnftt  tot  la  Macédoine  des 
mauvais  iH6e2$d'rr.i[ic.  Buss. 
RBroMrBNSE» ,  fe  utpjrticulierrmcnt  en  matière  bene- 
.  £ctale»lorri]u'on  permute  des  Bénéfices,  &  qu'on  en 
donne  pircillc  valeur  rn  aiitrcMitrrt.  Ce  Prieur  tde» 
.  quoi  iutniftnji,r  une  bonne  Chanoinic. 

^  R&coMPENSÉ ,  ÉE.  part.  palT. 

RECOMPOSER,  v.  aâ.  &  icdupl.  Comporer  une  fé- 
conde fois.  CctécoKeraperdtt  A>^th{mc^àaÀ/oblt- 
.  gé  de  le  ntmf^,  par  !  'art  de  Cliymie  on  decompcfe 
Ct  on  Tttmftft  le»  mtx: es  phificurs  fois, &  fur  tout  les 
r,;.t  u\-.  On  ii'f  !l  [:>      j  fi  fiîr  d'avoir  i-'ccompolc  un 
;  '  m  . vu-  iljiii  fis  vtriiablcs  principe» ,  que  quand  avec 

les  mcm  s  principes  on  1«  peut  fttomftftr.  Ce  reu- 
blilTiTicntn'cftpaa  toujours  polEbICi  (kfuand  il  ne 
l'cil  pas  (  il  ne  coiiclut  pat  nccdGùNanit  centre  Va» 
aaljpiedaHj»e,  niitii  b  démontre  quand  il  rciifCr. 

•  Ccftune  efpece  de  bonheur  dont  il  &ut  jouir  quand 
il  feprcftnte.  F'^  NT. 

RicoMPoacR,  feditplus  ordinairteuntcnlmptimerir. 
Qswl  w  AuMor  çorrife«ae  ^picvTB  aJcBÇcnpofr 


•     H;  E  C. 

ifLrs  foct  fonvent  obSgeidefMMiyi||Sr>  deiBMBÎCt 
toute  une  feuille. 
RscoNfOsi  •  SB.  parc,  pair  &  adj, 
RECOMPTER,  vcib.  aâ.  &  redupl.  (  ProflOBCn  If 
*tmur*)  Ccmpter  une  ftconde  fois  ce  qu'on  ad^îtcon- 
pté.  pour  voir  fi  on  «e  s'eft  point  uoopd  la  premiè- 
re. La  monnaye  d'or  mérite  hàa  qo'oo  la  fnmfu , 
qu'on  la  compte  deux  fois.    Pour  faire  Tmmfur  un 
fso.'mand  ,  il  faut  lui  dire  ,  il  me  fcmble  que  vous  me 
donBfz  trop.  L'Académie  n'a  point  ce  mot, 
RECONCILIABLE.  adj.  malc.  &f.  Qui  peut  <tre 
aecomnodé,  reconcilié.  Quand  on  a 
roone  ëo  feo  hoonenr.  Vu  cbolca  oe  taat  gnnci  le- 
ctHtiSMt.  Cts  dent  (tommes  bb  fiiBr  pas  fi  bmBilcx 
qu'ils  ne  foicnt  recmduittu  II  s'CBlpIoje fc  plBtfi»- 
vent  avec  la  négative. 
RECONCILIATEnR.  f.ro.  Celui  qui  reconcilie  & 
flKOodnode  les  geas  qni  font  mal  cnfemble.  Ce  Prélat 
cft  lemwaCtffrtar  de  tonte  la  NobIcft  de  fon  Dioce- 
Te.  St.  PaulditoteDicBaproperd  rooFUs  pour  4tte 
le  HtcenciBctitr  des  bommes  par  la  liai.  L'AcadeBÛB 
n'a  point  ce  mot. 
RECONCILIATION,  fubft.  f.  RenoueBient  d'ani- 
ti^  t  racommodement.  On  a  d^ ja  tenté  plufieurs  fait  la 
MiKilbMiw  entre  le  mari  ftlafiemae.  Il  voulut  ccle> 
brer  h  rejonîftnee  de  leur  tttmiUMm.  VaBc  La  rr- 
(oncil.aùtn  avec  tws  ennemis  n'cft  qu'une  crainte  de 
([Clique  mauvais  événement. La  Rcciief.  Les  nc»aâ' 
/.MiMHwqui  fe  fcnt  au  lit  de  m'jtt,  font  k  rt  fufprcVts. 
Lt  P.  Lamy.  Un  des  plus  grands  lignes  de  mort  dans 
un  malade»  Veft  h rrr*j)rr/r4iicn.  Oe.  M. 
Rbcokciuatioh  ,  Te'  dit  «lE.  de  l'abfobitioB  que  les 
pénitent  reçoivent  de  hvrt  pjcbet.  Il  fe  dit  patlic»» 
lic  rrment  de  l'A  Lté  foktrne],  par  lequel  un  Hcreti- 
tjut  cfl  rcijni  à  r£[;life ,  &  abfous  des  cenfnres  qu'il 
avoii  c.-Acurui's.  L'ACAD.  La  tKortcilidthn  desH'.rcti- 
qucs  eli  uix  des  plus  grandes  cérémonies  de  l'Antiqui- 
té.]. l>EsS(. 

RicONCiLi  AT  I  o  N .  Te  dit  aulE  de  la  ceioiOBle  de  rcb»* 

liir  rnicEgltfe  profonée.  L*Acad. 
RICON'CILILR.  verb.aâ.  Raccommoder;  reiaettie 
d'ac.i'rddes  perfoiinrs  ennemies,  ou  qui  avoient  rom- 
pu ciifcniblc  ,  qui  avoiciit  de  la  froideur  l'un  pour  1*«U- 
trc.  Les  vrais  Amans  fe  rettutiliem  d'eux-mêmes.  Je 
ferai  peu  content  de  omI  jdqo'à  ce  qne  vous  ayez  on- 
blid  le  toit  qne  j'ai  »  ft  qnc  TOBt  Bi''tm  par  là  mwci^ 
avtcmoi-m#ffle.  St.  Et.  H  eft  diiSelte  de  nmiiSn 
ceux  qui  ont  drs  Kaincs  invétérées,  L'Evspgile  ordon- 
ne de  kilfer  fon  of&ande  devant  l'Auiel  pour  s'aller 
utauiittr  avec  fon  ennemi.  Je  croirai  que  la  fortune  fe 
veut  ttmuilitr  avec  nous ,  fi  &c.  Voit.  Les  Pythagori- 
ciens lé  nniaSmar  avant  le  coucher  du  Soleil. 
Rbconcilier  ,  fc  dît  suffi  CB  ternes  de  dcnmaat  des 
Hérétiques  qui  abjurent  leur  bereffie  •  qm  rentrent  diaa 
le  girc.n  de  l'Eglifc;  &  des  pécheurs  qui  icntrcnt  en 
grâce  par  le  moyen  de  la  repentante.  Mcicce  fiic  u- 
(umUi  à  l'Eglife.  B.  Un.  La  borné  de  Dieu  nous  don- 
ne des  ersces  pour  noua  ncNidlifr  avec  lid.  ComBwn- 
dan  «rhotta  la  Reine Marieè  fUMatilbr  ftoRograOBB 
avec  l'Eglife  Catholique.  Fi.. 
R  rcoNCi  L 1  c  R ,  fc  dit  aulB  d'une  féconde  confirffion  qu'on 
f.iit  pc;ur  Ltre  plus  pur  &  plus  net ,  avant  que  de  feprc- 
fctucr  à  la  communion,  foit  en  s'accufant  de  quelques 
légers  pecfaez obmis  1  lôitqu'i n  les  ait  cooimis  de  ncu- 
,  veau  depnis  fi  dermet e  confiffioD.  Dans  l'aocieBae 
Eglife  il  fiikit  avoir  accompli  le  tCflia  de  fil  pcoiieBCe* 
pour  ftre  rrf«nn/i/par  firapafilioBdeiBahvftirafcl'o» 
Iiition  derEvcc]i]C. 
RrcoNCiLTER, ledit  3u/n  chez  les  Catholiques  Romain», 
d'une  Eglife ,  quand  on  la  rebenit  t  pour  quelque  pol- 
lution,  ou  efbuon  da  fiiig  «  oa  qataddheft  KcoaqoU 
fefnrdesHcflcdquei* 
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Rfc'coNCilii>ic^pm.pair.&aclj.  Lei  Jcjlieni tieniKnt 
pour  iiKnine»^*iliiefe&tt  jamiiii  fier  à  un  «mmiit 

îtctnàlii. 

RECONDUCTION,  f.  f.  Terme  de  Pratitjue.  II 
n'cft  en  ufjgc  qu'en  cette  pfarafe  :  il  a  occupe  ce  logis , 
<«:c  fe;me ,  p.ir  uciit  rrrciii«/b«»;  c'cil-à-dirc,  qu'a- 
prcs  le  !cms  de  Ton  bail  expiré  »  il  a  entendu  le  retenir 
■M  même  prix  •  fic  aux  nénea  cainlitiopa  dn  pceccdcot 
bail  La  rm'iv  rtt*nitâitn  ,  mhae  pour  me  ferme , 
8*^  que  pour  un  an.  J.  des  Avd.  On  prcccnd  qu'el- 
fe doit  être  pour  trois  ans  i  parce  qu'en  bien  des  lieux 
tomes  les  terres  f  une  Icnoe  ne  a'ciifciDCiiccm  ^iie  de 
iioif  entroiaant. 
DaLatb  «Mlamvi  fmètmhm^, 
RECONDUIRE.  mb.aft.  Faite  la  cîr)l?té,&  l'hon- 
neur à  quelcuQ  de  l'aeconipagner  jufqult  la  porte  , 
quand  il  eft  renu  rendre  vilîte.  Le  Maitre  des  Ccictio- 
nies  a  conduit  &  nctndua  ente  cocop^nic qui  clt  venue 
fàJuer  le  Roi.  Cet  homme  eft  tclkncnt  cmt«)M'U 
n'atWMdait jtrffi'au  catrollêt 
RceoMDVir  «  vite.  part.  6t  ad}. 
RECONFORT,  f.  m.  Ce  qui  Confoîe,  qui  foulage 
une  affliction.  La  d'cvotion-efl  le  rrevn/art  des  bonnes 
ames.  Le  vin  e(l  un  fûr  ttfwftn  dans  les  pertes ,  dans 
les  revers  de  fortune.  Son  ame  fijt  depourvDê  d'efpoir 
^dencrM^wr.  GoMa.  Horsdetout  el^r  dalahit  de 
hfille,  Prian  ce^  du  ncmfa».  Mal*. 
Il  tat  ftarf/mt  dm  fm  iiunjrrtt 
.Q^telijiia  mtmm  de  reconfort.  f.A  Fo.vt. 
RECONFORTER,  verb.  aift.  Confoler  ,  fculaprr 
l'atfliâion  de  quelcuR.  Un  tel  ctoitdansle  drfcfpo  r, 
nHti  cette  conveifationratout  rtut^ti.  mttaftrt  & 
fWMf/bnr  ne  font  plus  do  beau  ftile.  ktaafnt  poprioit 
encore  trouver  f]  place  dans  la  poëlie.  Ktft,  L*Ac»> 
demie  ne  defaprouve  point  ce*  wnxaima. 
RECONFRONTATfON.  £  £  L'aâiaii  de  wen». 
fronter, 

RECONFRONTER.  ▼;aa.  Confronter  une  fécon- 
de &it  j  maia  lacement  il  cft  reduplicatift  &  alots  il  Irg- 
tSÊtf  «wiffuimi  jplnfienia  fimim  accnlêi  kaona  ani 

autres.  Cet  accoK  a  demandé  qu'on  lui  rrmqfrsnrijrJei 
témoins.  II  en  eft  de  même  de  rtiti^MiUtnii.  Ce  cri- 
minel a  t'jjt  nie'  à  la  première  coofirootaiion  »  maia  i  la 
xtfw^tnutien  il  a  tout  avotié. 

RECONKOISSABLE.  adj.m.&r.  Qui  fe  peut  aifc- 
axst  eonnoitre.  Les  vifijgca  diflbnoea  4c  manpex  Ibnt 
phi  mmmifâUa  que  ka  antres.  It  a  dtdfimiladei 
qu'il  n'eft plus rrr«im«i/jUr.  T.abnnnr  friininera  telle» 
roent  enorgueilH,  qu'il  n'eft  plus  rtc^mneiiJilU. 

RECONNOISSANCE.  f.  f.  IdcL-  ç.::  revient  en  h 
mémoire  d'une  cbofe  qu'on  a  autrefois  connue.  On 
Ini  *  leptdfexé  ie  ctenl  td^  poar  en  ttceb  nammf' 

KeeoHNoifSANCi»eftadllandbioaênient  fort  com- 
mun Jmslrs  Romans ,  les  Comi'Jics  ,  fin  Tragfdics  , 
quand  par  quelque  accident  imprcvu  on  vient  a  lecun- 
Bidlfeiineperfonnedonton  avoit  jufquc  là  ignore  le 
nom*  eu  la  fortunct  ou  U  qualité.  La  plus  l>elle  de  tou- 
tes lea  rtcumtiffMcettfi  celle  qui  k  trouve  avec  la  péri- 
pedeic'eft-à-direi  lorfqn'die  ptoduit  for  le  ciaunp 
du  lea  principaax  pcrfannages  >  le  changement  de 
ftitnneqni  fait  le  dénouement»  &  l'achèvement  de  la 
^eee.  Car  Bneotaii^îuw  qui  fait  palîcr  tout-d'uo- 
coup  le  Héros  du  PocmCide  la  fielicité  dans  la  mifitCt 
ou  de  l'abîme  de  la  miioe  an  «omble  de  la  fcficitd»  peu- 
daKonftindciRtdaaa  l'eTprit  dn  fpedateur.  On  n't 
pointanfilcfetbeStrede  plus  belle  rtcnmiftnci t^vt 
edie  d'Edîpedans  Sophocle.  Dès  quTdipefe  recon- 
noît  le  mari  de  Jocafte  fa  propre  mere  >  du  plus  heurcu» 
de  tous  les  bonne*  U  lie  trouve  le  plus  malheureux.  La 
peettee  fiayltf  ttiiiaiAle.  Lsmmh 
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wffimi  (iuitlt  cft  quand  une  pctfoiinc  eft  recorinu^ 
par  une  autre  qu'elle  coanoîflôîtdéja:  &  la  wemtif- 

fjttfdouUt  cft  Ir.rfque  deux  pcrfotints  qui  i.c  fc  coi:- 
noilloient  pas  viennent  i  fe  reconnoitte.  Dac.  D'Ur- 
fc,  HeliodorcjoacfinîleniaRomaiiapardebelleai»» 
cuuuijfmctt.  • 
RECoNNOf  aaANei ,  lignifie aofB  »  Giatinide |  iou? cnir  » 
rcflcotimeat  qu'on  témoigne  d'un  bienfait ,  on  d'une  fa- 
renr  reçue.  La  mnumfaitt  eft  une  ef)>eee  de  tribut 
que  nous  devons  pour  les  bons  cIScet  qu'on  nous  a  ren« 
dus.  Bell.  La rcrmas^IuKc doit  avoir  je  ne fçai  quoy 
delibre;  rien  déferez*  on  de  contraint.  lo.  line  faut 
pomcliÂtililêr  en  matière  de  mMNa^iasv}  elle  a'cva> 
pore  CD  lûlKflilant»  Nie.  La  rtumn^ùmt  agit  plat 
froidement  que  l'efperjncc.  lit!  L.  Ce  qui  ^it  qu'en 
fe  trompe  dans  la  rt(ttmt<fj>i(i  d'un  bienfait ,  c'f  ft  que 
celui  qui  donne,  &  celui  qui  reçoit  ne  conviennent 

S oint  du  prix  du  bienfait.  La  Roch.  Quand  on  fchâtc 
ercndru  ui\  fcrvice pour  un  autre  qu'on  a  reju  ,  c'cft 
que  le  c  crur  cherche  i  &  decbaigçr  dnpoida  de  la  r<tMK> 
ntijfMKe  qui  le  bleflê.  M.  Se.  H  eft  pins  fflr  de  compter 
fur  le  belui;;  que  les  pcns  cnt  i^c  iiciis  ,  que  fur  leur  rf- 
ccmoijfuii'f  ;  l'c/pcrantc  n'oublie  jamais  j  &  la  rrceuiteif- 
pwï  oublie  fort  fouyent.  Bou.  Chacun  fefait  une  re- 
^le  de  rmnmféUKt  toujours  commode  pour  lui  ;  toû- 
jflttfa  incommode  pour  ka  autres  ;  larailbn  eft  ^ue  no- 
tte  immmfmn  a'eaetce  i  aoa  dqieaa  »  dfe  ccUe  d'antm 
i  notre  profil.  St.  Ev.  Vous  voulez  donner  toet  vo- 
tiL-bin  4  votremaripour  l'cnpiper  ù  une  joyeufe  t^- 
toaxfjftece.  P.Com.  La  Politique  ne  compte  pas  la 
reetmuffiiit*  au  nombre  des  vertus.  Aa.  ob  'Vert. 
XECONNOISSANCB ,  fc  dit  auffi  pour  Aveu  >  pour  l'aâioo 
d'une  perfonnc  qui  reconooît  fa  faute.  Cette  husn- 
blc  rtftmniglmu  de  knr  fauM  kur  en  obtuit  le  pardon* 
Vauc. 

liKcoiiNOissANCE  .  flgnific  encore  le falaîre,  larecom- 
penlê  d'un  fervice  ;  le  prix  d'un  bon  office  qu'on  itous 
a  reodu,  lor/qn'il  n'eft  point  fixe*  &  qu'il  dépend  de 
notre  difcietion.  Je  loi  at  fait  an  plaifir,j^m  ai  resa  nn« 

REcoMMoissANCE.  cn  tetoKt  dePiat^w*  cftunaâé 

psr  lequel  on  L'cmcurc  d'accord  qu'on  idt  qacfqœ 
chofc,  ou  qu'on  en  cft  charge'.  Les  Seigneurs  peuveal 
cbligcr  leurs  tenanciers  à  paflrr  titie  nouvel  &t(eam»if' 
fdiue  des  droits  qui  leur  font  dils  tootet      &  quantea. 
On  l'a  aiBgnc'  pardevaotk  Juge  en  uamiifiiift  depio- 
mcdê.  Jetai «coafid no déj^tfiir  ftpaiôfe»  je  nTen 
•ipomtderwaow'/tJM'r.  Pafer  une  rutamfgiun  à  ipcl; 
cun  devant  Notaire.  Le  Mai  T. 
RECONNOISSANT,  ANTp.ad;.  Qui  a  de  la  grati- 
tude •  du  rcn'entitncit  pour  les  biei^jits  qu'il  a  reçus. 
.  Un  enfant  neffauroit  être  trop rrruam^r  envers  fcn 
pC(ede(^bonne'^ducatîooqn'ilenaic$uë.  Rien  n'cft 
plus  cruel  ï  une  ame  ntmnifântt  que  la  necelfitc  d'être 
ii!i:T.i;e.OF.  M.  llyadcigen»  qui  pour  fc  difpenfer 
d'ttrc  uiomfij[.>iu  ,  feignent  d'avoir  reçu  quelque  in» 
jurede  ceux  qui  les  ont  fervis.  M.  S; .  Qnind  on  n'eft 
MtMiifim  que  par  une  cfpecc  de  devoir  >  l'on  s'en  ac- 
quite  de  taaataife  grâce.  BcLt.  Le  vin  rend  icMHirj-; 
Mtfpoor  cnz  quîtadamenc.  Oi*M. 
RÉCONNOISITIE,  on  RECONNOlTRÊ.  t.  aft. 
Je  Uicmwii.  /crnommfM.      utûtms.  y  M  uctam» 
Jt  ttctiauiiTM.  S^f  jt  mcnmffe.  Que  je  ricimmflt ,  oa 
je  ntmHtttM.  Se  remettre  dans  l'efprit  l'idée  »  Ti- 
■we  d'une  perfonnci  d'une  chofe.  quand  on  vient  à 
le*  revoit}  ttooverqu'uneperfonne  ou  une  chofe  eft 
lamteequeceUc^uinouaactédclûnce.  J'ai  mtene 
cet  homme  l  fa  vour  >  à  fi  detnarche  >  quoyqu'il  IbiC 
d'ailleurs  bien  changé.  Le  bœuf  rrtcNVtit  l'e'table  de 
fon  maître,  dit  l'Ecriture.  On  a  rtfuum  ce  voleur  fur  la 
fiontieic  foivant  ka  milaliet  fi  en  woiett  dt^  don- 
ndca.         Ma  , 
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DaLattami^jf^nr. 

UBCoMNOisTKi!  f  ^ntfie  aniR  «  Avoir  Je  la  graeito^.' 

Jlyatiaplainr 3 obligcrlrshonnct»  t;c:is  ;  i.''.  ri-.cri- 
Httffem  toujours  Je*  icr vices  ^n'on  Uur  a  reudat.  liicii 
>  gcna  •imeni  ninn  flUiiv  fie  de  tttmméitn.  Sr. 
•  Hv. 

reconnoistre,  fonifienfii  reconpeofam  Icmee 
tendu,  U  naimmé  «ette&wnr.  Si  ven  me  hitcs 
cetre  araire  «  jrvBmwfMwAnjd'nnbeaiprcreot,  je 
vous  r«<«MMStr«Qcat«eipidBanu*cfifeeAiflifeiaâd^ 

lier.  R^ri.. 

■ECONNOisTRE ,  (ignilîc  auflî.  Faire quel<jue  ptcfat, 
quelque  olFraDde  i  fou  ScigRUf  à  Ton  Paitoir»  en  ver- 
tu de  fa  ftperiorit/.  H  finit  rtimmtliH  fon  Paftevr  ptr 

Jcbjilêmain,  parPoffrandc.  Les  peuples  rrrMM*:/frnr 
'eur  nouveau  Roi  >  en  piyant  le  droit  du  jujeux  adve> 
rc  m  ;  at  i  la  Couronne. 
REcoNNoiiTRE.  Avouer,  confvifer  >  tomber  d'accord. 
UMveUtpitnrMiiw/'mque  c'cft  la  grâce  qui  opère. 
P*ie.  je  IwakMii  met  crime*,  &  mon  Dcckjeftioû* 
*•  joeiit  devant  n«.PoiiT>R.  11  rrrMW*»  que  tout  ce 

qu'on  loi  <(cfflandc  cft  entre  fcs  tjuin^.  Pat.  On  dit 
audî  dans  one  (îgniticaiion  approchant  de  cci.e-l à  ,  ne 
rrrnuMltrf  ni  Juge  ni  loi.  Ail.  Oti  dit ,  Htfnoulitt  Ton 
fcing ,  pour  dire  •  qu'on  a  (ignë  l'toit  dont  il  a'afiiii  & 
dans  iamfffleaccepiion  on  d.'t«  JtRWMftif  uneietne, 
une  écriture ,  une  promeiTe.  Il  a  rrruana  un  tel  peur 
fon  fils.  Ces  peuples  en:  nvouw  i:n  tel  I*rtncc  pour 
leur  Roi. 

KECONKoiSTRc  «  en  termes  de  Pa'ais  lignifie  «Avoiier» 
déclarer  par  <<crit  qu'on  ef)  oblige  à  pajm  on  i  làîre 
certaine  ciioTc.  On  l'a  aflign^  en  JuÛice  pour  imiMf- 
(ivoomerlapra«ieflè*  IlaAd  condanm^âpaflbr  il- 
tre  neavei ,  a  i  rwwwOw  cette  rente  :  c'ell-à>dîrc, 
à  Te  cha^rrdelapajrer.  Voyei  HvpoTMtQi-'E. 

ECCOKNOiSTrvr  ,  lîgnilÎL-  auflî.  Découvrir  ,  t'cliircirl» 
vtnié  de  quelque  chofc.  L'innocence  de  ccuc  per- 
foonea  dte  enfin  ttemmU,  malgré  h  caJamaiede  fes 
emienia, 

KicoMHOisTiiB >  %nifie  auffi ,  eunUJeWi  iciuiii^Eeit 
obTcrver.  JiwNMrAwle*  dtfpofitkiMdehCaw.  nm- 

M/rrrIeterrnn. 

U  fc  dit  prlnclpsl, ment  i^  I]  guerre.  Un  Generil  (li>ir  aU 
kr  fmMoîrrv  en  pcrfonnc  ta  place  qu'il  veut  a(fKgcr> 
pour  cnreranifo»  J'hffetc»  lefbibte  &  le  fort.  On  a 
envoyé  de*  iroupcipoor  mrannAiv  Vutr.ic  ennemie» 
pour nwMNiAiv leur  camp,  le  terrain  propre  pour  la 
marche  ,  les  guec  des  rivtcres. 

Rbconnoistki!  lin  vlircan,  en  ternes  de  Marine,  c'eft 
s'.ipproclirr  lITi  / d'un  vaifTeau  pour  exaniinir  fj  prof. 
feur  ,  les  forces  qu'il  peut  avoir ,  &  de  quelle  nation  il 
eft.  Nom  eoveyamei  nti*  pirogues  pour  wêtimîiu 
lebitiitient  XMjMmrft»  nne  terre»*  c'eft  «n  oUcrver 
hfittntion  ,  hfindefçavoir  quelle  terre  c*cA.  mtmh 
Mf:rc  !j  cû:c  ,  le«  ports.  Abi.. 

On  dit ,  l'rappcr  fins  uccuitefert,  pour  dire.  Frapper  fans 
confideration  ,  fans  aocvn  ^gard. 

KECONNOisTRE ,  avcc  Ic  piouom  petfomnel  fignifie  aullt. 
Paire  réflexion  fur.foi,  reprendre  fa  fcni,  pour  fon- 
gitt  i  et  qu'on  dote  fiure.  J'ai  M  tellement  accablé 
d'alEurcx  depuis  Irak  jours,  que  je  n'ai  pas  cole  loifîr 
deine  uonndne.  Dès  qu'i''.  fc  furent  trttmui ,  le  dc- 

Ed^lVoir  Idchi?  le  picJ  ,  les  r.irrena  à  la  charge.  Sar. 
apprôCÏBnt  dccc  fens  il  (Ignifîc  ,  Se  repentir,  fji- 
re  Mimenee.  Quand  les  pécheurs  fe  reraMa^M  »  fût» 
ce  a  l'krticle  db  It  mort ,  Dîen  leur  fah  ftiSfêricorde. 
On  dit  auflî,  je  commence  à  ti-e  re<»mc:irc  ,  c'eft-à- 
dire  ,  â  me  rappcller  l'i  l^e  ilu  lieu, du  piys  au  je  fui^. 
•  RECONNU,  uË.  part.  pifT.  &.idj.  Service»  mal-fffmnK/. 

Abl.  Pardo<qi;s-ir.o',  Seignrur»  afin  ^CTOui/orcz 
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mmaa  fidelle  diM  voa  promefliéa.  Pot  T-R.  U  < 
toute*  les  autres  lîgntficatîona  de  fi»  vctbe. 

RECONQUERIR,  v  ad.  &  redupl.  J, retmi^m.Jt 
tKinqmttii.  Je  receKtjtiit.  J' ti  tt<tiiqm.  Jt  rte0iquaTâi. 
Slgt  )e  reauqmtre.  je  te<tnqw^t.  Je  morqiienoii. 
Conquérir  une  féconde  fois  ;  regagner  par  la  force  des 
armes  un  pa'it  qu'on  avoit  perdu,  lis  pcnfoient  à  rme- 
■errir  la  Ljrdie.  Vaoc  II  aA  d'ane  eitréme  diligence 

i  nmfurir  la  Bohême.  Sae. 

RicoHQffit,  uisE. part.  pair.  Scadj.  Le Bodonooii 

Calais  a'ap|>ellent  le  pais  reaitqms. 
RECONSTRUIRE,  v.  aâ.  & redupl.  Conftruire  de 

aouveaa.  U  coûtera  plus  à  fiure  réparer  cote  nafon» 

qu*i  la  iwai^^niii  tout  i  actt£  L' Acadeaie  n*«  point 

ce  mot. 

RECONSULTER,  v.  aù.  &  reJopl  Confulrcr  plu- 
Heurs  lois.  Il  a  confult^  fon  affaire  eu  Pjovincc  ,  on  l'a 
trouvée  bonne;  il  l'a  rettnfiiUûiPuu,  on  a  trouvé 
qu'elle  ne  valoic  rien.  CeoM  n'dk point  donkDic^ 
tionnaire  de  l' Académie 

RECONTBR.  v.aâ.&iedlap1lcatlf.  Conter  une  ft»' 
coilde  fois  v.n  corte,  nnehilloire,  un  fait.  ]e  ne  me 
puis  laHcr  d'ouïr  rrrMr«r  cette  aventure,  tant  clic  cfl 
plaifantc.  Quand  on  dit  r4r«anrr  >  on  entend  parler  de 
laprcaucxefMaai'oo  a  conté  le  conte  ou  riùAoitc. 
Ce  mot  n'eft  point  du»  le  DifiiiiiiMiiv  4e  FAcadt- 
nie. 

R£C0NTRACTER.  v.  a.  &  redupl.  ContraAerde 

nouveau.  Les  parent  avoieiit  fat  cJl'cr  ce  contrat  de 
mariage ,  (nais  les  parties  cnt  teiMUtaUc  &  rcïterc  leur 
mariage ,  dés  ^'cUet  ont  été  en  fige.  L'Actdenie  a'» 
point  ce  mot. 

RECONVENIR,  v.  aâ.  Terne  de  Palais;  Former 
une  demande  incidente  contre  oedcsn  »  Toit  pour  noe 
compensation  <  Ibït  pour  une  garentie.  Un  defltndeur 
peut  rr(«nvfni>  fa  patiie  >  &  lui  demander  par  fcs  def- 
lienfcs  la  dcduâion  de  ce  qu'elle  lui  doit  d'ailleurs  »  lut 
demander  la  gaMflde  de  la  tbofe  dont  dklaidcpauk 
le  pris. 

RECONVENTION-  T.  f.  Aâibii  par  fafielle  on  de. 

mande  â  celui  qui  denandoit.  Une 

foadce  emporte  de  droit  la  com  penfation.  ~ 
Reconvi. NMOK  ,  fignifie  auflî  un  noureau marche  on 
traité,  i.e  premier  prix  de  cette  tcimc  étoit  de  tant, 
nnis  il  y  a  lu  depu  s  urc  uttKmàt»  entre  nous  qui  l'a 
augmenté.  Onditaulfi»unctadlefK(MRMMiMé>Hlictt 
cfuiie  tacite  recwi  ■'oéKon. 
RECONVOtiUI  R.  V.  at^&  redupl.  Convoquer  de 

ii  'uvrsu  ;  ra(icnib  i  r.  Lr  K<ii  «l'Angleterre  avoit  pro- 
i<  Uju  l^atlemeiit ,  ma:s  il  a  été  contraint  de  le  rrrsu- 
\\Hluer  ,  de  le  raflfcnibler.  Ce  mot  nefe  trouve  point 
dans  le  Oiâion'naire  de  l'Acadcfflie. 

RECOPUR.  Copier  une  fécondé  fois.  Tranfccire de 
nouveau.  HtafiticeU.  L'Aeadrmie  n'a  point  Ce  mot« 

RECOQUILr.r.Ml  X'T.  f.  m.  Afrien  de  ce  qui  fe 
rccoquiiie.  I.v  reinjuiiienum  d'une  feuille,  d'un  ver, 
&c. 

RECOQPILLER.  v.  aâ.&  ttdupl.  RetroofliEr  par 
les  bords  »& metttecn  mnd,  ZMcbqieauifefMSfw- 
J«t»  feretrouflèntpar  gabntcrie.  Les  taEippes  &  tu 
Heurs  ftreetqinllnt  par  Ta  fechereflê,  quand  elles  (ont 

fnnc'fs.  Les  vers  de  terre  fe  rtcujmUen:^  &  fc  retrouf-» 
f:nt  en  rond.  Les  leiiillcts  d'un  livie  fc  meqmUent , 
quand  il  eft  trop  manie'.  Ce  mot  y/kât  de  ce  que  les 
chofes  ainfi  rctionfléea  rcflhnhlçnr  cnqnelignenfonà 
une  coquille. 

RFCOQjiiLL£>  ic.  part.  pafl*. &adj. 

lŒCORD,  r  ni  'l  ernic  de  Contutne.  Témoin  qui  fe 
fouvicnt  d'une  ch :>fe  qui  s'eft  palFéc. 

Record,  f.  m.  Terne  de  Piiaif  &  dePrad^ue.  Attcf- 

tadon. 
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R  E  C.  R  E  c. 

tJtioa.  Quind  la  partie  oa  Ton  Avocu  dit  quel^ne  Oa  tppeik  MiB  ttUffu,  «Ici  chipdures  dfe  paia,  èt* 
chofe  en  plaidant  <)ui  n'a  point  ^c^  ccrit ,  &^ui  pe«  craiiÎK*»  &  ^  pctin  mmetmx  on  idlcac  lit  In 
(nruiUfanie  «ilwfeydle  co  dmnde  mmfainr     '  * 

llKCOkD  ,  f  n  tCrmci  rfr  Coattime  ,  /ii;n)fîe  nu/Iî  ,  rcc't , 
narratioa  li'uu^  dioic  ^ui  a  cté  faite.  Vo/e'  i>e  Lau> 

RIER£. 

Di  Latin  manAMi». 

KECORDER.  v.  aS.  idoplkatiC  CMdtr  awor? 
uac  fSit ,  refaire  «w  oonie  dont  Ja  cordon  éloient 
frparcz, 

KlcoRDER  >  figlifîe  auîlî  ,  repeter  &rrmettrt  en  fun 
efprit  qaelquc  chofe ,  pour  ne  ia  pat  oublier.  Rtittdn 
fa  leçon.  11  cA  du  Aile  iâmiiier.  On  di/bit  aaOî  autre- 
£wi»Q|Had  je  mcfimnlrt  pour  £rc»Q;Mid  je  m 
fouTiciit.  • 
RECORDiR  t  rn  termes  de  Pratique  l^ifîe ,  Attciler  un 
exploit ,  le  fsire  (ign:r  par  dcf  tenotns  »  ponr  le  ren- 
dre ^Ini  ftdeninel.  L'Ordonnance  enjoint  an  Stfgrns 
defiiiie  rnsmlff  leora  cipkiu  >  afia  ^o'on  kar  ajoâtc 
,  Ai  en  JoAice.  Vitt  npbit  dë  criéa  t  en  tmét  ligna- 
ger,  mnol « s'iln'eA  p.ii  bien  wmiif.  Ce  motfe  Jit 

{iropreosnt  des  temoint ,  (juand on  les  repère,  &  «fioa 
cor  fait  Élire  leur  de poiîrion  fur  quelque  chofc  dotiteu- 
lè*  à  caufe  qu'ils  difcnt  (iu''iJs /è  rtfariM&lêtelTou- 
vmneflt  des  cbofti  fait  lit  dcpei^nt* 
BjcoKOX»  il.  pan. 

R,sco«t>part.0cadj.  fedifokaiiudniettCMepbnfei 

J'en  fuis  rccan  S<  mîmoratifî  pouf  dire»  Je  agValb«- 

vicns  j  nuis  il  cft  vieux, 
RECORRIGER,  v.  aâ.  & redapl.  Corriger  plufietrn  ' 

(cÀ%.  Un  Aatmr  ne  fçauroït  garder  trop  long  lemifon 

Ouvrage  pour  le  nnniger.  il  faut  Mcmipr  les  fonU 

les  t  apréi  qu'elles  ont  paiflK  par  lea  aaioa  du  Cotree- 

tenr  d'Imprimerie. 
Rr.coHRicr,  it.  part.  paff.  &adj. 
RECORS.  f.  tn.  Aide  d:  S:rgent,  c:lui  qui  t'affifte* 

lorA]u'il  va  iâireqaclque  exploit,  ou  éxecution,  qui 

lai  fert  de  témoin ,  6t  qîn  lai  prfte  miin  fane.  Cet  ei- 


cr 

bioaeinbieaapfdtiefipas,  dent îcapaariee  fait  du 

potage. 

RECO  JPEVinKT.  r.m.  Terme  d'Arc!,;.c(ftote.  O* 
nomme  aioli  de*  retraitée  fore  larges  taîte*  i  diejne 
adtfe  de  pierre  «Éne»  pour  donner  plus  dIemp&enRtt 
i  de  cetMM  OWPieeea  cooftmics  (ur  une  pcmc  roi. 
det'.eefaidetdiBtrieMi,  cennielcs  piles  de  pont, 
«ce. 

RLC0UI>ER.  V.ad.  &  rcdnpl.  Couper  ur»e  féconde  foi» 
pour  corriger  le  dciaut  d'une  première  coupe.  Cet  ha- 
bit a  été  nul  coupé  d'abord,  il  l'a  fdlartttifet.  A 
l'e'garddes  bois,  onditrv/îftr.  An  jen^od  oa  n'a 
paaceupdfletiooCrittMMpir.  L'Acadeode  alipeint 
ce  mot. 

RfcoupÉ  ,  f  r.  pirt.  pifT-St  adj. 
En  leroTcs  de  Blafon,  on  appelle  un  Eco  rwMff,  qoand 
aprê]  avoir  été  coupé  une  fois,  ileficoopé  dereclie£ 
R£COUP£RT£.  f.f.  Ttdfieme  farine  qw  l'on  lin 
de  fonda  iccuwpee  nAnct  ;  quciqucfon  il  fc  prend 
pour  !c  j^rn-'j  des  rceonpcs. 
RECOURBER,  v.act.  Courlwr  ou  toorner  nne  chofe 
en  arc,  la  mctrrchor»  de  la  lij.Tic  droite,  courber  on  peu 
darantagc  ;  cootber  en  rond  par  le  bout  )  plier  d'une 
maeietcconAe.  I16atrmitrirroeicr.  SacoïKCMfl* 
ncwe  i  fc  rvTMrtrr  des  le  milieu. 
Recooiié ,  CE.  part.  palT.  &  adj.  Xln  tuyau  rtemU 
s'appelle  un  fxfbtn  en  termes  d'Hydrauliques.  Une  rc- 
lortc  en  Cliymie  cft  un  vaill'eau  quia  le  cou  icourbé, 
l.es  Ouvriers  fc  ferment  quelquefois  de  repIcs  recvar- 
i'rVjilesToumcars  de  coanpa  à  pointes  rM«ai4wr.Lciure 
épces  ctoinit  un  pca  mmUu,  V&uc  Le*  carnet  de 
l'élan  iiMitmiNiiife(.Fi.tcR. 
RECOURIR.  T.a.rcdnpT.  Conrir  dertdief.  Le  nc^ 
ticr  des  PeffiDomeA  de  courir  &  dcrrftaiJrûnt  ce^.' 
Ce  valet  a  oublié  cette  Iriire  qu'on  lui  aroit  donné 
cha^e  de  porter,  rmenx.  après.  Hftditplniordimd- 
rcment  dans  les  lignifications  foirantei. 


ploiteftfigné  d'un  Sellent  &  de  dcatlKan.  H  «été   Recourir  ,  fignilîeaoiE,Serefi]gierenunlienfaiet  oa 


arrêté  par plofieurs  Sergents  &  Xanrr.  On  l'appelle 
d'un  0001  oAcainnfinjl^Ari.  Oiiginidmnentlemocde 
JlieinfiÇDtlîaicnBtetaainfid  mi  «BeamwMjr  »  qer 
itt  ttfipKmim. 

RECOUCHER..  T.aA.  &  rcjuplicatif.  Rcracitre  an 
lit.  On  levé  ce  onladc  pntdaot  quelques  bturct,  tic 
paisonlennwir.  IiyeRterétropm«iiD»8»1iftané 

rtCMuber.  L' Académie  n'a  point  ce  mot. 
RECuucHf  R  ,  fc  dit  aufli  1  \t  lutte ,  au  jen,  ftc.  L'en^ 

ncnv.  •.-jD'il  ivir.t  aSatru  s'eftrclcvé»  il  l'a  Tittmht  par 

terre,  llavoit  couihé  d'abord  ooepifiolc^  H  en  am«N- 
dftroi!. 
R,ic6(ncRi  •  il.  paît.  pad*.  &  «dj. 

Recoudre.  v.«ft.Skftdepi.  y*  nom.  yinuM' 

fu.  ^é'iTCftufu.  ftrtcottdrïi.  l^t jt moufe.  Rejoindre, 
rattacher  avec  du  tilet  une  chofequi  cA  decoufuë  ou 
déchirée.  Rectiêdrt  det  bas,  des  foulicrs ,  une  playe. 
il  fe  dit  au  figoré,  Combien  d'auteur*  à  qui  il  ne  faut' 
^  de  fil  pourflMH'»  ce  qu'ils  ont  dérobé  ?  Bal. 
Rbcooso  »  Qi.pett.pafl'.&adj.  lUhit  nttêpi.  Jeppe 
iiMeySw. 

Bfe  dit  auffi  au  figure.  Jepourrois, 

Diiri  mn  vrri  rccoufus  inrt(r«  tn  fittti  tiâlhttbe. 

'  Boit. 

RECOUPE.  f.f.  Son  miei'onrenctao  moulin  pour  en 
tiieraneficiondelbildefalarine.  n  n'y  a  guère  qne 
les  paeviesgent  qui  mangent  du  pain  de  rntuje. 

Recoopesi  au  plur.  font  Jet  menus  morceaux  qui  tom- 
bent des  pierres,  qu;ind  on  le;  coupe,  quand  on  les 
taille.  Ces  rtetnftt  de  pierres  fc  mettent  fous  les 
carreant  des  planchers,  dans  les  allées  des  jardins,  ate 
^e  rbcibe  ne  vienne  pis  fi  iwiktaenb 


rcfpcAé ,  on  en  lien  ion ,  qui  met  en  fàreté  coocre  les 
poôrfidtes  delà  Jnftke,  ou  de  la  violence  d*ennmit. 
J-cs  Temples  ont  été detnuitcms  de*  afyle*  où  rrf*«- 
rnit  les  criminel*.  Ce  Gentîlhomnie  a  été  contraint  de 
rcraenr  à  fon  cbStcan  pour  fc  mettre  en  lieu  (ùr. 
RlcovRiii»'fignfieandili(pirénient»  Imphuer  l'aide» 
laiiivRir ,  h  bonté ,  la  piutcAioD  de  quefcun.  Ilafii* 
lu  r»Mrir  lia  clémence  du  Prince  pour  obtenir  remil^ 
fîon  de  ce  crime.  II  faut  rectum  \  Dieu  &  à  la  Philolb- 
phicpourfe  cnrrfoVrdani  fes  afflictions.  Tome*  les 
requêtes  aboutilTanc  à  ce*  mois  *,  Le  fupliant  cft  obligé 
demiariVil^nmitédeliOinr,  poorlri  Ctre&rxe 
'  penvA. 

On diten  ce  fent ,  iwier»  aux  fenndte»  ntmair  aux  ar- 
mes ,  à  la  force  ,  j  la  nife;  pour  dire ,  Emoblieéde 
s'en  fcrvir  pour  fa  guctifon ,  ou  pour  fa  defièifft.  Pour 
entendre  ce  f  alîage ,  il  faut  itctmr  aox  Comtt^entaires, 
au  Manufctits ,  auxOiieinanx.  Htmtir  à  l'Ecriture 
Mnie.PASC.  Il  ftntpa&rpobr  des  calomniateurs,  , 
on  miarïr  à  votre  maxime,  que  cenelbi te  jde  calonnie 
n'efl  plos  un  crime.  Id.  Ofet-vous  rrraarir  i  ces  mfta 
gro/Tïeres  ? 

On  dit  fur  mer ,  RtcMrir  fur  une  mancciivrc  ;  c'eft  la  fui- 
vredans  l'ean  »  avcenneCbaloupcIa  tenaot  à  la  main. 
FairemMnvoMlBUMnMt*  c'aftla  ponlTer  jufqa'où 

'  «Ile  doit  aller.  ' 

HECOnRRE.  v.aA.  Recouvrer ,  repifendié»  Rtiier»* 
ratraper  ce  qui  a  été  pris  ou  enlevé  ,  par  sdreflë,  on 
par  force.  On  a  pris  ce  voleur ,  mais  on  n^  pd  V«ferrr 
qu'une  partie  de  Ton  vol.  Nos  gens  ont  diffère  toot  le 
betio  &  les  prifiinnieie  yte  ka  cmiCBM*  SVblait  Ha. 
M} 
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R  £  G. 

Kotie  vail&au  éciioiM  »  oo  n'fca  pot  rkêiine  qu'une 
partie  dei  mirchuidifei.  If  étâi  accoaro  avec  un  pto 

lie  gens  pt)ur  recourrele  bagage.  Vavg.  R(coiiTte  une 
bfciuis  de  la  gueule  du  loup.Mcnage  prctead  ^ue  mM' 
m  vaut  nteox  que  H«wmr  :  mais  l'Acadcaie  ne  conooU 
painc  ntmir  danc  cette  figpuficatiaa.  JUMHm  eft  le 
Aul  quVIle  employé.  II  monta  i  cheval  pour  rrrwrrf 
|«bct.iil.  L'Ac  AD.  I1/mx  rrtexrw  d'entre  les  main»  des 
Sergens.  lu.  Il  a  dilfipc  tout  fon  bien  en  jeu  ,  en  pro- 
cès ;  tout  ce  qaKco  tpA  muarn ,  c'eft  ce  petit  fonds 
dont  i!  vit  fort  panvreneot.  LejpliMgraad  ufj^c  (!c  ce 
moc  el\  rcnfcrmcdans  rinfinitifi  dedans  le  participe. 

L'ACAD.    Voyez  RfCOUVRER. 

Racotjs,  orssE,  ouHtcouRu,  vÉ.  part.&adj.  Un 
pnTonnierm*»!,  du  butin  ucmu:  tXnc fenUBC tMUnS 
d'entre  ks  mains  d'un  ravi/Tcar.  L'Acad. 

RECOURS,  r.  m.  Recherche  de  fccourt  •  d*allinance 

■  <hn>  le  befatth  Refuge.  IIfauta?oirrr»«r<aux  autels 
poor  jp  trouver  la  fiîreté  &  laconfolation.  Celui  ^ui 
ne  peut  pu  pajrer  t  doit  avoir  imm  aux  prières  pour 
«ppaifer  fa  partie.  Il  oe  £iut  pas  attendre  à  l'eitrc 
mitd poar  avoir  rr»Kri  aux  remèdes,  aux  Médecins  fpi- 
tkoeb  &  corporels.  Avoir  mems  à  l'Ecriture  Sainte. 
I>A»c.  Avoir  lumt  aa  neafbi^e.  lo.  Comme  on  ne 
vonloit  pas  adjouterfitt  aucopiei ,  on  fut  obligé  de- 
voir rrrMri  aux  minutes  &  aux  originaux.  On  n'a  rt- 
€mnï  Dieu  que  par  ncccfTitc ,  &  «juand  on  c(l  rebuté 
dttiDondc.  Pl.  C'efl  uji  ufagc  de  la  Cour  de  Rome  de 
recevoir  toute  forte  de  uctuit.  J.  des  Sç.  Molière  a 
dit  ca  parlant  deacoquêtes  que  le  inonde  abudonoej 
D*m  un  fi  noir  chignM  leur  fimbre  iwquietade 
Ne  voii  d'jutre  recours  qiu  le  whitr  de  frvie. 

Il  lignifîe  aulD  >  r'etùge  ;  &  dans  cette  occaHon  il  ne  Te 
coaAruit  gpctc  ^'avec  le  verbe  fubftantif.  Tout  mon 
.  rHmr$  cftcn  Dkv.  Dieu  fcul  cft  non  rttmi.  Vous 
êtes  mon  unique  rreuirs»  aM  dcrder  Kvaan.'  Dteu  eft 

.  le  recouu  des  mirerables. 

Recou  R  s ,  en  termes  de  Palais  lignifie ,  Garentie  »  a^ion 
par  laquelle  on  peut  fe  faire  dedomnuger  par  un  tiers 
d'une  condamnation  qo'oo  a  foufFcite  t  ou  qu'tni  eft  en 
danger  de  foyffrfr.  L'acheteur  qui  eft  évince'  du  fonds 
quil  a  payé,  a  naturellement  fon  recourt  corcrc  fon 
vendeur.  L'arrt-t  porte ,  Sauf  fon  newrt ,  ou  Tans  prc- 
|odice  de  foo  rttêmt  contre  qui  il  appartiendra;  Le  por- 
teur d'me  lettre  de  diaïf  e  dont  l'accepteur  a6itban- 
queroiitr  ,  n  fijn  fMinnfurle  tireur  &  l'cndolTcur ,  î 
fun  choix  I  pour  ic  faire  rcfflbourlër  du  contenu  dans  la 
lettre  de  ciiai-.ge. 

Hacoons,  en  termes  de  Monnoje»  eft  uoepcrmilEaa 
de  fbiblage  fur  le  poida  de  l'efpece  }  ca  ceb  il  cft 
diffcTCnt  du  rrmr^^  «  qui  eft  one  feâabiaUe  permiffion 
fur  le  poids  de  marc.  Ces  remèdes  connencerent  pre- 
mièrement par  rmirr/,  &  ont  continué  par  remèdes: 
Ilsontdcdpctmîaenl^inble  iufqa'au  tetns  de  Charles 
VII.  depuis  lequel  on  s*«ft  ftrvi  (èulcmentdu  mot  de 
rttneie. 

RlcouKSi  cflauflî  la  relation  de  rcfpece  aumarCi  ou 
du  marc  à  refpece.  Pareicmple,  il  y  doit  avoir  tant 
d'écus  )  unt  dis  piftole*  ao  marc  t  c'cft  ce  qu'oa  appelle 

IMiUl'l* 

RECOUSSE.  f.  f.  Action  par  la<]uel!c  on  rattrape , 
oo  reprend  ce  i^uî  avoit  <ftc  enlevé  i  ou  l'on  fauve  une 
ptitie  de  ce  qui  étoit  en  danger  de  te  perdre.  On  a  été 
trop  tard  à  hnoÊifft  de  ce  prifoonicr,  de  ce  butin  t  lea 
cnacnUravoientdejamisenIteadIefBretc.  On  a  bien 
finvé  quelques  marcliandires  de  ce  vai/fc^u  échoué, 
mda  C*eft  unepauvre  leauffc.  En  quelques  Coutumes, 
coBaMcoeelles  de  Tours  5:  d '  Angers  «oo  appelle  le 
retrnt  l%nager«  recwffe  ;  &  les  rentes  racbcttables , 
rente*  I  recwffi.  Aller  i  la  rteoujfe ,  courir  à  la  rttuiffe, 
L'Acad.' 

ItECOliY^^ASLE.  adj.detotttgenre.;  Jerme  deFi> 


R   E  C. 

oance.  Qui  fe  peut  tecouvxer.  Deoier<»fondtr(fMrrr4^ 
Un ,  non  ntimvMei.  L'Acad. 

RECOUVREMENT,  f.  m.  Aflion  qui  rétablit  en 
pollririon  d'une  chclc  perdue.  On  félicite  fcs  smis  fur 
le  rtcouvremm  it  leur  fanté.  C'eft  le  hasard qù  eft 
cauffE  du  ncMimaiMrdu  vol  qui  lui  a  été  fm. 

Recouvxbmcnt  >  fignifie  encore,  reprife  >  re pctîtîor; 
Il  n'a  pii  ttrc  payé  de  fâ  dette  fur  cette  terre,  nuis 
on  lut  a  donne  fou  receu^itment  i  prendre  fut  d'autres 
biem. 

RscovvaEMSNT ,  eftauffil'aâion»  ou  la  rechercheponr 
fÀn  payer  des  droits ,  des  taxes,  des  impâts  diu  par 
divers  particuliers.  Ce  Traitant  s'eil  chargé  du  rrrwi- 
rrrrarnr  des  droits  des  franu-fiefsâc  nouveaux  acquéu. 
Les  Aifceurs  &  Colleâenrs  finit  le  tttmntmau  des 
tailles  dans  les  ParroilTes. 
RECOUVRER,  v.  aft.  Retrouver.acqnerir  de  non» 
veau  U!îc  chofc  qu'on  avoit  perdue".  Il  a  été  fi  heu- 
reux ,  qu'il  a  teetunéion  argent.  Cette  femme  a  rettu- 
Irrf  fon  embonpoint»  Ibn  teint»  fa  beauté.  Il  les  fit 
refouJre  à  rettuvrer  ce  qu'ils  avoient  perdu.  V Ai'c.  11 
eut  envie  de  tectuvrtr  l'Arménie.  Aat.  La  virginité, 
comme  la  vie,  une  fois  perdue  ,  ne  fc  reicuvie  point. 
O1.M.  On  dit  au  prétérit  indéfini,  il  reteuvrd.  l^ttL, 
U  fatgnettt &rrraa*r<(lavuê.  Fl.  Il rtetmné&ùtité» 
Se  non  pas  il  rerumit.  Il  a  au  liitur^  je  recmvtnjii.  L'A- 
cau.  On  trouve  rarement  reemme ,  pour  tccuma* 
pATRu.Lc  Roman  de  la  Rofc  cft  le  premier  qui  a  dît  | 

le  $em  fetàt  ftemtrati 

Mm  fccouvrir  m  U  femât, 
•  Du  Latin  reeuptrjre. 

RtcoovRER,  fignifie  encore,  recueillir,  rechercher  J 
&  faire  payer  des  droits  &  taxes  dus  par  diveifes  per- 
fonnes.  On  aura  bien  delà  peine  à  rrcMrrrrr  ces  de- 
niers ,  il  7  a  aura  bien  des  oonvalcurs. 

Recouvrf  R  ,  (jgrifie  anfK»  repeter ,  reprendre  for  antre 
chofe.  Onarevcquc  cctraté  ;  &  poor  les  avances, 
on  les  a  données  i  reecnfret  lut  d'autres  fonds. 

Rscoa vRBR  une manceuvre  $  ca  termes  de  Mctj  c'cft  la 
bder  dans  le  vaiAêati. 

RïcoovF.i  ,tB.  pjrr.  p::fT!  &adj.  L'ttfage  ou  plotAt 
l'abus  a  introduit  rtteuym  foat  rtctavré ,  contre  la  rai- 
Ibo.  Mais  parcequ'il  n'eft  pas  fi  généralement  reju  « 
que  la  plupart  decetia  qui  ont  écu^d  ne  le  condamnent, 
je  vau«dt  dire  tant  At  reetimi  avec  le*  gens'de  lettres» 
pT,:r  fitisr::irc  à  h  rrg'r,  &  à  la  tnifon  ;  &  tantdt  r^ 
teuvtn ,  avec  toute  la  Cour.  \'  w.  Il  y  a  des  occalIonS 
où  il  eftneceflâire  de  préférer  rrcMVfr/;  car  fi  l'on  die 
j'ai  mnBWrtmon  tableau ,  cela  fait  une  ambignité»  & 
l'on  peut  douter  fi  je  veux  dire ,  que  j':i  retrouve  mon 
tableau  ,  ou  fi  j'ai  tiré  le  rideau  qui  le  couvrcit.  Pou. 
On  dit  plus  fourcnt  au  barreau  ,  pièces  nciivcllcment 
rrfsumniqnenouvellctncnt  rnmr/rf.PATF.ir.  Il  faut 
diiepiaecs  m«*yr^i.L'AcAO.  .Renier  des  Marais  dit 
fMnrvnrtdansRodrigtrrx.  On£tprov.  pour  unpcrda 
deux  reteiivtrts.  C» [  rud'aiit  Mrs.  de  l'Acacfctr.ie  tâ- 
chent de  maintenir  rficriné  contre  l'abus  dcl'ufaget 
i!  finiblc  lufli  ijuc  les  bons  Auteurs  préfèrent  rrrMyfi^ 

RECOUVRIR.  v.aâ.&redupl./smMrvTe.  Jtretm- 
rtm.  ytrtftMvm.       rtmrm.  Je  rucm/mM.  ggt 

je  recouvre.  Que  je  reccurrifft ,  nu  je  receurrircis.  Cou- 
vrir une  féconde  fois.  Il  faut  recourm  cette  galerie 
d'unbeutiraaiR'.  Letems  n'a  été  ferfia  qu'an  no- 
nentsQ coaMMice ibttaamr.  Vous vona  canone^ 
rex  >  fi  voos  ne  voo*  rv:«evrrr  bientôt. 

Ce  mot  vient  du  Latin  recœferire. 

Recouvert,  ERTE.  part.  paiT. & adj.  Ce  toît  a  ctc 
reetitvert  tout  l  neuf. 

On  appelle  en  Menuiferie ,  paneansrmvmrr,  lorfqu'ils 
(ont  plus  épais  que  les  pièces  8e  l'aflemblage ,  &  qu'ils 
débordent.  On  dit  àoU  CD  MajOOlMfie»  Mi  jubts  W- 
^mrir»  &  cachez.    "       ~  .       '  ,  A 
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'A  RECOY.idv,  D'une  m;iniere(loacei  tr.inquil!cipii- 
fible.  Cet  homme  s'cil  retiré  dec  afiires ,  .&  vit  dou- 
éaueatie  intiy  l  la'campagoe.  Cette  tnaifim  cflii 
Tuy  1  on  n'y  eotend  point  de  bruit  >  on  n'y  reçoit 
point  de  vifitcs  importunes.  Ce  valet  fe  tient  i  uaj  > 
les  bras  craifexi^omdoaatlciffgardepflîiK.  Cciaoc 
vieillit. 

IlECRACHER.  T.  aft.  &  reAipf.  Cnehar  phfinin 

fois ,  ou  i  fjcttcr  ce  qu'on  3  pris  dans  la  bouche.  Quand 
oo  a  mis  de  i'alocs  »  ou  quelque  chofè  d'amer  dans  fa 
bonchCi  on  cft  bicntâtob  igc  de  le  rrrriifiirr  j  on  ne 
cnche  pai  pour  nne  iiK<  >  oo  'nstiét  taot  qu'on  (cnt  de 
ramertome.  L'Aca(]bii>6n'a  poÎM  ce  mot. 

HECRtANCE.  f.  f.  l'rovtlîoo  en  matière  bcneficialc, 
p}rla(|acUe  on  maimieiiti  ou  envoyé  en  la  juuiiunce 
faoBeoelice  litigieui  pendant  le  procès,  celui  des 
cootendantontaiia  titra  color^«  &  le  droit  leplaa 
apparent.  Obtenir  Dnefirnteoee*  ou  mi  arr^t  de  iv> 
trtunu.  Lcv  fcntcnces  Je  ic.rt.mit  font  cxccutccs  à 
caution  jaracûirc ,  nonobiiancoppoliciuns  uu  appclU- 
(iom  quelconques.  Une  (èotencc  de  rtaixntt  doit 
^tre  rendue  par  cinq  Juges  aumoii»  Ord.  de  itftfj* 
On  adjuge  d'ordimire  h  rttttémct  pitfbrablement  à  ce- 
lui qui  polTeie  aAi.c!!cnirnc  depuis  an  &  jour  ;  parce 
^'alanoneiamineplus  la  polTelSonque  le  fond.  La 
miV(«w»Bi)E  doit  peint  £tre  donnée  à  un  devolucaire; 
F.n  m jriere ''e  Régale  ce  ji^enent  s'appelle  t'at.  La 
rtcruiue  s'^iJjuge  toujours  au  Roi  ou  au  Rcgiiillc  -, 
parce  que  le  Koi 'plaide  toujours  la  aaia  garnie.  Ce 
Curé  ne  jouît  que  par  ntiunct. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rtmimi*  *  ^  figoiSoit  en 

RECHEAMCtjfe  liliu  î  jjtiefois  detouteforre dejouïnince 
qu'on  aijjgeoit  pST  provifioo  >  foit  en  mnierc  de  com- 
plainte &  de  reintegrande  à  l'égard  des  licriiages ,  Toit 
en  nurtiiere  de  finfie  pour  let  frmWdet  loyers .  des  pen- 
fion  «  du  bétail ,  on  m  'me  des  perfonoes  arrctces  ;  Se 
on  difoît  recrtAnctT  ou  récent,  quand  on  lendoit  à  l'cxe- 
cxMi  les  biens  furloî  prit  parciccatiflBy&  lorffi^on 
l'en  refaifilToit. 

LtTmz  m  RccKKANCB.  On  appelle  ainfi  foit  Une 

Lettre  qu'un  Prince  cin'oic  pour  riotilier'fc  rapcl  d'uo 
Minière  >  fo:t  une  Lettre  donnée  a  un  Miniftre  rapcU 
li,  pour  remettre  i  fonMjltic  de  la  part  duPnoce 
auprès  duquel  il  a  refidc.  ■ 
RECREATIF,  IVB.  adj.  Qt»  d'^ertît ,  qui  rejoo'it.- 
Homme  récréatif.  Chanfnn  pljinntc  &  renci'.ivt.  Ce 
Livre  cft  plein  de  traits  agréables  &  recrmifi.  Ce  jeu 
cft  fort  varié  &  fortfwiMiff.  H  ne  fe  dit  que  dans  le 
ililefamiKet.  L'AcAI»* 

RECREATION.  bUtlm.  DdUfanentdellefprit, 
agréable  dîvertilTemcnt.  Il  faut  aprc^  1rs  rcpjî  pren- 
dre quelque  r*fr/4i;«B.  On  tient  que  le  jeu  eie s  échecs 
cftnne  occupation,  plutôt  qu'une  natMim.  La  pro- 
menade eft  une  agréable  r««r«»ttau.  La  ttatdtim  te 
donne  des  forces  poar  thienx  travailler. 

Dans  les.  CommunatrtciRcIigîfufes,  on  appelle,  "heure 
<fe  rsrrr.f .'(«A ,  l'heure  de  la  r«fr»iM«».un  ccrtaui  tcms 
qu'on  pa  Ktlîe  debdèrae  i  a'catrcttnir.  Ci  Reli- 
gieux ell  à  lancMitiMk 

KECREATioN.  fedit  auffl  dequclquet OuvTagrs  ou'ona 
^omporez  pour  divertir  les  antres.  Les  RecreAum  Ma- 
thématiques font  pleines  d'agreabics  problèmes.  Les 
heures  de  K(yc4(jm  de  Guichar&i  fontplcinee  debout 
contes ,  de  beaux  apophthegnet. 

RECREDENTIAIRE.  f.m.  Bénéficier  qui  jouît  par 
rrcrcmcc  à'm  Btnefîcc. 

RECRIîER.  v.aft.  Divertir,  rejouïr.  Les  petit»  jeux 
rnrnmr  une  compagnie.  Le  vin  tfatt*  ranime  les  cf- 
pri!<.  I!  nous  a  fort  riatn.  pendant  le  repas  avec  mille 
plaifaRterin.  Les  Religieux  dans  leurs  Clohrec  ont 
«ne  benre  foor  fe  f^Mnrapr^  Je  fcpas. 


R  E  C. 

Du  Latin  fcratc, 

KCCR^rR  ,  fîgnitic  encore  «  Avoir  des  qualltcz  agréables» 
qui  éveillent*  qui  fenr  plailir.  L'édMÙl  de*  prairies 
r<fr«  nos  yeux. 

KEc  :t  £  &  R,  fiunifie  aufG ,  créer  oiC  ftcoode  feia.  Cet ofU 
ccsontctefupprir.u'?  parl'Editd'nntelnMiatiaM  ile 
ont  été  nttttt.  fit  un  Ldit  fubfêqocot. 

IttcaEÉ .  lE.  part.  pa/f.  &  adj. 

RECREQSER.  v.a<rt.redupL  Crenferdenouvcm  on 
plut  avant.  On  n'a  point  trouve  d'eau  en  cet  endroit- 
là  «  il  a  fallu  refTtvjer  ailleurs.  Les  fcfléz  de  ce  chà- 
teau  n'ont  pas  été  jugez  allez  profonds»  il  a  lalln  les 

rttmpt. 
R  r  cR  eu  si ,  il.  part.  pair.  &  adj. 
KLCRIBLER.  v.aô.&redup.  Cribler  pinfieorsfcif. 

Pour  avoir  du  blé  bien  net  >  il  le  faut  ntr^bUr  fouvent  » 
de  peur  qu'il  ne  fente  la  pondre.  Ce  mot  ocfc  trouve 
point  dant  fe  iMéHbnoaire  de  I' Acadcnde.; 

RlICRlER.  Voyez  Ri  scRiER. 

RLCRLMINAnON.  f  f.  Accufatîon poflerie ure que 
fjit  un  accufé  contre  fon  accufateur  fur  le  même  fait. 
Eublir»  fooienir  une  naimimm.  Détruire  *  ruiner 
une  rwriaMMifar.  Quand  deux  parriet  ont  te  bai 
plainte  en  mime  tems .  on  jug^  prenierenent  qui  de- 
meurera raccufé  ,  ou  i  accufateur,  c'eft-i-dire .  fur  qui 
tombera  la  rrn-ÏMMunM.  On  n'a  point  d'égard  aux  re- 
proches qui  foot  Édtf  par  ntrtmnttm,  La  rwriMHKtiM 
n'a  punt  lien  en  Rance  jufqu'à  ee  qnele  criminel  foie 
purge,  aliii<]i:on  r.c  pniiic  pas  éluder  ktpontiniiea 
fous  prétexte  de  (]uclijuc  autre  crime. 

RCCRIMINATtON  ,  fe  d:t  aufli  en  convcrf^rion  orJinaire, 
des  reproches  qu'on  Éiitî  oo  des  injures  qu'on  dit  le  de^ 
nier  &  après  coiq>.  Tout  ce  qu'on  •  dît  contre Ini  n'eft 

que  <i.i  fccoiidbondt&P" _ 

RECRIMINER,  r.  neut.  Accnfer  fon  accurateur.  Il 
n'a  eoerc  d'ufage  qu'en  cette  phtafi. ,  £«  redmuum.  Il 
a  im  infirmer  le  dernier  j  toute  cette  procédure  eft 
faite  en  rfrriflw««ir.  Il  a'emplo>e  aufi  dana  la  conyerfa- 
tion.  Je  no  veux  paaehieaoef  fiurceiBOteo  rmunuMM. 
Vaoo.  Nouv.  Rem. 

RECRIRE.  Voyez  Re«rire. 

RECROIRE,  v.aâ.  Terme  de  Couinmea  qui  a  deux 
ncnification».  i\  C'eft  rendre,  delîw.  l'.Refailù;/ 

RECROISL  I  E  ,  ft.aJj.  Terme  deBlafon  .qui  fedit 
de  la  croix ,  lorfou  j  I  cxtrcmitc  de  Ces  branches  il  y  en 
auoeannepetitcqutlatravcrfc;  ce  qui  forme  quatre 
petites  eroii,  OU  croiletie».  Il  porte  d  argent  i  ûx 
croix  frrrw&f/frf  de  gueule».  •   .  ' 

RECROiSTIîE  ,  ou  RrxROITRE.  T.o.&redupI. 
Croître  de  no  ;vrau.  La  tivicre  étost  «miBcc,  MM 
ellcrfa.».'.  C<=  b.is  a  été  coopd  députa pen  i  UlMlinç 
donner  le  ioilir  de  rarra/n».-  -,   -r- .  j- 

SE  RECROQUEBILLER.  ».  o;  paffif.  Terme  de 
lardinier.  Il  fe  dit  des  feuilles  des  plantes  &des  aibre». 
C'cll  fe  ramafler  au  lieu  de  s'étendre  ,  &  devetnr  jan- 
«faiei&eafcufe».  Les  feuilles  de  cet  arbre  font  «ou- 
,rs  recrtqZmu.  Ell«a  commencent  i/a  tMtquM^. 
I  A  Quint.  L' Académie  écrit  ftrmqwwlIffriaMi 
elle,  c'efl  un  verbe  aftif  <)u!  ne  fe  dit  guère  que  de 
l'eifetqueletieu  fait  furie  parchemin.  Lefenatoue^f». 
tntqmiBétt  parcliemin.La  couverture  de  ce  Bftea  CR 
toute  rrtm^viU»'.  Il  cft  du  ftilc  familier. 

On  dit  proverbialement .  qu'il  n'y  a  pomt  de  fi  petit  nt 
qui  ne  fe  recrocqHft-ilU ,  li  ion  mirchc  JcfTus  ,  poor  dl- 

•  te,  qu'il  n'y  a  point  de  fi  petit  ennemi  qui  ne  loogea 
fedeiinidre,  *4  nuire  quand  on  l'attaque. 

RECROTTER.  v.aa.&  redupl.  Ctott»  de  nouveau. 
On  a  beau  fe  décrotter .  on  ne  fçauwil  «W  «n  pas  en 
cMtt  ville  fana  fe  ntntur.  L'Académie  aeMt  poK 
mention  de  ce  nor.  .   ■  , 

RECROYAUMENT.  adv.  Vieux  mot,  AiCfRt,  par 
face.  Bowi..UCiiâiriaa«teCou«yt 
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Cf  ^'ji  U  fit»  donne  rccroyïumcnt 
Son  gré  eHjXTt ,  c~fi  confit  tnjmmt. 
RECRtJ'  i  t.adj.  ratiguc  dc  travail  corporel,  d'une 
fBuebe  uop  longue  ,  d'on  cooiiMt.  Il  miuc  da  mn- 
fafrttcbttlIapbmdecdieiqdéhMciit  mni«.  Ht 
ivancerent  un  pas  >  mais  tout  rtnui  &  hara/Ièz.  Vaoc* 
Les  aaiinauz  ^ui  font  trop  bs  6c  rtcrm  oat  dt  la  peine  à 
mi^er»  11  nnt  donner  des  quartiers  de  rafraichiile- 
meiit*  de*  jauaéa  defejour  à  dei  foMctc^  font 
fiKfief» 

Scaliger  dk  ^'ootfpdkin  chetalfimij^ttfi  immAk 

'flir> 

RECRUE,  f'f"  Levée  degens  de  guerre  pouf  angiDcii- 
uf  une  Compagnie»  earempUcer  leaMMattoui  ooc 
iOtnî ,  ou  cjuiVoatnoRii  Ce  Cipitaineeft  alufiite 
fa  rrrrM  en  foo  peu»  On  lui  a  damié  )oe.  IhrRtfour 

fa  rtetuic. 

U  fè  dit  au(E  *  de  Tafiion  de  lever  des  hommes  ponr  des 
■tcniëf.  Une  rraur  prompte.  On  a  cclTé  la  mniL 

ItiCRVë  »  le  dit  figure'mrnt  des  gens  <]ui  farvieaMnC 
dans  une  Comp.ignic  ,  «ISc  cju'on  n'attcndoit  pas.  Voici 
une  agréable  rtirue  qui  iioijs  arrive.  C'eAune  rame 
dont  on  Te  fnoit  b  en  paflif.  liHedttplutordiaaircacK 
co  bienqn'tea  mal.  L'Ac*o> 

REGRtfTER.  T.aft.  Terme  de  guerre.  Faire  des  re> 
cruf'i.  Ranittr  un  Régiment.  Ce  Capitaine  a  hicn 
promptcmenc  rt(ru:éfi  Cotnpagnie.  Ce  Kcgimcnt  t'clt 
ucthU  en  Province,  Cenot  n'eft  pas  du  bd  Hâge. 
L'Académie  ne  le  caDdamne  point. 

RECTA,  adv.  Mot  pris  dn  Ladn.  En  droiture»  diret- 
tement,  Tans  aucun  milieu*  UlÎHittUernas  aaPuli* 
ment.  L'Ac,«.i). 

RECTAN^^LL.  jjj.  &rubft.  Figure^ttiaun.ottpiu- 
lieun  angles  droits.  On  le  <Jit  du  triangle  qui  a  un  ao- 

SJe  droit  S  alors  il  s'appelle  triangle  uitMi^lt.  On  Ic 
it  anfi  du  quarré  qui  a  quatre  angles  <iroi(s  :  le  bar- 
Iwg  («lie  parallélogramme  qui  a  tous  ks  quatre  an- 
gles droits  s'appelle  aulE  nÛM^e.  U  eft  ptr  drident 
^  toutquvré  cft  uSéO^iVom  que  tout  nâtui^le 
n'eft  pas  quarré.  Le  antres  figures  routières  ne  peu» 
vent  avoir  aucun,  angle  rtSjngU ,  comme  le  rhonbe* 
Se  le  rhornbaïde  dont  les  angles  font  obliques. 
Ce  mot  vient  du  l.atin  rdlut ,  drttt ,  &  de  «n^^ir/ >  a^lt. 
RECTANGULAIRE,  adj.   C^i  a  pluHcurs  angles 
droits^  Les  qit]rrn&  les  cubes  font  des  lîguies&da 
corpn  rc!'.jri^u!j:rt!, 
REC'I  ËUR.  L  m.  Le  Clicf,  &  le  premier  Officier 
dteftif  d'une  Univerltté.  Le  SfOe»  de  rUnirerlité  de 
Paris  mute  la  œiatiire  violette  tant  qu'il  eft  levctn  de 
cette  3Spâté  :  la  gatntwe  de  fes  gans  ell  anfi  violette. 
Son  habit  dc  cciemonic  eft  une  robe  violette,  avec  une 
ceinture  dc  Tovc  jvcc  des  pendans  d'or ,  tk  une  boijrlë 
à  l'antique ,  appelléc  l'/fciircrllt.  Sa  fourrure  d'hermine 
blaache  defccod  jufqu'à  la  noitié  du  bras.  Les  trois 
Oofcnsdes  trots  Facaltev  de  Tbeologie ,  de  Droit  > 
ftdeMcrIeeincf  âvccks^atteProcufeBrs  des  quatre 
Nations  font ,  Ai  compofeot  le  tribunal  du  Srarur.  Le 
JMbar  prefide  an  Sénat  Académique  ;  &  tient  le  roile 
des  Ecolicis  jaiea  «  &  ^ut  pr ctenifeat  jouifr  des  privilè- 
ges de  SchobiTit^.  Le  JtfOmrsVlit  tous  les  trois  mois; 
on  l'clifoit  autrefois  toutes  les  fix  fcmaincs  :  cela  fut 
changé  en  1278.  par  le  Légat  du  Pape  Nicolas  Uh 
Il  eft  toujours  chotfi  du  corps  de  la  Faculté  des  AftS  } 
d'aitaot  mt  iba  premier  dtablilTefflent/eftan  tcms  one 
.  liFacnltc  des  Arts  fiitreparde  de  la  Faculté  de  Tne- 
ologie  ,  Se  que  celles  du  Droit  &  dc  Ij  Médecine o*é- 
toieot  pas  encore  établies.  Auparavant  il  n'y  avoit 
qu'un  Chancelier  qui  avoit  l'infpeâion  fur  l'une  Se  l'au- 
tre Faadtd  ;  c'efi-i-dire ,  celle  dès  Arts ,  &  de  Thco- 
lodc.  OaaectdainXranirtqucquand  eesdcMkÊa- 
cnbCKfeftpMmnt.  LaaiaiiicteiMtifekXrAMra'eft 


Il  E  c: 

p:$  la  mfme  dartHOOies  les  Univcr/itfz  ;  cela  deprnd 
dc l'ufage.  Dans quelqurs-unçs ,  il  cl)  (l.oifi  dans  cba- 
<une  des  ftcukea  tour  i  tour.  A  Caen  le  RtBtur  ne 
s'élit  que  toMBS  ks  aiifléca.  Dans  l'Univeifité  de 
Reins ,  les  DcAcors  A  Rcgcns  de  l'Univerfité  pre. 
loitCRt  trois  pcrfoniies  à  l'Archeviquc  de  Reim^  Il 
cboilît  l'un  lies  trois  à  fa  volonté  pour  cire  Jirânir.  Il' 
a  ce  Droit  comme  Fondateur  de  l'Uni  verljté.  Lapro^ 
ccffion  du  RtUcuT  fe  fait  quatre  fois  l'année,  &  ce  joor- 
là  00  ne  prîclic  point ,  &  eo  n'ouvre  point  les  Clafles 
dans  aucun  Collège.  Dans  ciitc  ru  relie  le  K«âr«r 
eA  précédé  de  fes  Aedeaux  portant  leurs  œailcs  d'ar« 
sent»  diciiiifides]>oaciira,ftBachelien(ioasen 


commt  m  RcékBr/im4v4M»ikniWL.Bott: 

Du  Latin  Kcatr. 

KtCTCo  K ,  figoifie  l  BoaidcaoB  «  dt  es  qodqnct  Ptovib^ 
ceiaunCureqtti  gouverne  une  Pam>iflc;&  dans  pluCeurs 
Communautcz  ,Couveas  &  Hdpiuux ,  celui  qui  gou- 
verne la  Maifoti.  Aux  Jefuïtes  il  7  a  le  KrArar  du  Col- 
lège >  qui  a  l'iofpcâioa  fur  les  Regens  &  les  écoliers. 
Il  7  a  des  JlsSrsiri  à  l'Acadtine  de  Pcintoie,  qui  la  goQ. 
vement  par  quartier  a  &  font  au  defTous  du  Dircftcur. 
KtcTBOR ,  Te  (fit  aiifB  en  parlant  de  la  Rcpblique  de  Ve- 
n:lc.  C'eft  un  titre  qui  cft  comniin  au  Podtiist  &  an 
Capitaine  des  armes  de  Veoi/ie.  li£goifiet  celui  qnî 
gouverne  les  villes  de  l'Etat.  AMltcrr* 
RECTIFICATION.  f.£  Terme  de  Chymîc,  DiAil. 
latioo  on  fublimatton  pluficun  fois  réitérée  pour  readte 
une  fui' ft^nccphif  pure»  Aplnad^gée  defouriict 
aqucuirs  Ht  te;reftr(s. 
RECTIFIER.  V.  aâ.  Corriger  quelque  manquement! 
remettic  les  thofcs  dans  la  règle  ;  rednfteri  rcndic 
meilleur.  Cette  procédure  cft  mauvaife ,  il  la  faut  r«- 
fijifr,  I.apl«.piic  CCS  gens  lifcnt  les  Oun^^es  de  Mo- 
rale, plus  pour  orner  leur  efprit,  que  pour  nMtr 
leurs  mceurs.  Oe.  M.  La  ftstune  nOifii  les  fâutrs  des 

1|cat  heureux.  B.  Ras.  On  a  plus  de  foin  de  drguiler 
et  «ces,  que  de  les  ttBiftr.  BltL,  Chacun  cherche  à 
éc'airerfoB  cfprit  plutôt  qu'à  uaifirfon  cceur.  D.  Gf 
P.  Ce  jeune  homme  s'étoit  jcttédaas  la  ^-\'if  , 
mais  les  bons  exemples  Id  ont  6itrr^|br  fi  ooadnhe. 
L'AcAO.  L'iMcoliCMi  ne  peut  tiffifey  urm  a^iffu  mm- 
vailê.  Oi.  M. 

On  ftut  rectifier  U  md  de  r«Arm  » 
AvuU  fureté  d0M»tr€imailim,  Mou 
J>n  Latin  fiA/Mie. 

«ECTIFI»,  en  ternes  de  Chymie ,  c'cft ,  Rtïtcrcr  (?es 
diftillations  oo  fublimations  de  choies  déjà  diftilltci 
ou  lublimées  ,  comme  eaux  de  vie,  crprits  &  huiles» 
pour  les  avoir  plus  pures  &  pb»  fortes  }  c'tft  difliUer 
de  nouveau  les  efprns  poorles  rendre  plw  fabtils ,  * 
cnexaltcrles  vertus.  Cr.AS.  On  rectifie  le^  fels  fixe» 
parlaealcination,  dilTolutioo,  ou philtraticn.  Cha- 
RAS.  C)!iiu!,f,e  iijflî  les  métaux  par  U  coupelle,  les 
régules  par  des  fulions  rcïtcrécs  ,&  les  autres  lubflao- 
Cl  s  par  des  opérations  convenables.  On  dit  auflî ,  Ktt- 
r^tr  les  humeurs  déréglée*.  Dec. 
RECTt  FIÉ ,  f  E.  p.<irt.  palK  fit  adj.  De  l'efprit  dc  vin  nfl/- 

fie\  c'cft  celui  qui  a  été  diflillé  plufieors  fois. 
RLCTILIGNE.  adj.  ta.  &f.  Terme  deGeometiie; 
C'eft  une  figure  terminée  par  des  lignes  droites.  Lctf- 
que  deux  lignes  fe  coupent,  il  le  fait  entre  cci  Iipresun 
af)glc  qui  s'appelle  r,,7%«, ,/]  les  Jeux  ligi;rj  fort  droi- 
tes. Le  quadrilatère  cft  cjr.e  iTguic  rrflf/tgw.  Untliaa- 
gle  ultih^iu  eft  oppofc  à  un  triangle  ffhtrùjue.  La  pre- 
miere  partie  de  la  Tr^onomeirie  en  feigne  U  tefolution 
des  trianpies  telliligiHs. 
RECTITUDE.  L  f.  Ce  mot  fe  dit  de  la  vue.  La 
rtihnide  de  la  raè  conpictte  vigit  de  r«efldrejt;  La 
Chambre. 
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VnÏAàartaitndt. 

ReCTiTOOi ,  k  dit  pr!nc:p3<emcQC  &  bien  p'us  fourent 
aa  Hffitit  iSt  lîgnifi*.  Droiture  i  cquitc  i  intégrité. 
C.*t  Jioiomeagic  en  toutes  choies  avec  une  grinde  nt~ 
MMdr.  RtâtUttii  d'zmz,  Rtauudt  de  moeurs.  L'AcAb. 
La  raSHHdSr  de  Ilnteotian  dl  ce  tp»  donne  te 
bonnes  œurres. L'intégrité  de  la  TefliniJe  de  non  coeur 
nKgarderoiK.PuK  r-lC.  Scii;iKur,<ioiin«-moiI«rf*- 
n4»  de  mittgemcnt.  I  ■>. 

Hgt  fM»Mtib»fii  im  ittte  tMaimfr  , 

Cttte  fiant  draiiHrt ,  «i  Vêta  fm  unftrvu  z  , 
l4  muvcTi-vous  ta  iMt  et  <pu  ■nui  amt^r  Mol. 
RECTO.  ).  m.  f  olio  rcdo,  qu'on  écrie  ïtnfî  en  abrè- 
ge. F.  K.'.  Terme  de  Marchands  &  de  Teneurs  deli» 
Titt.  Il  lignifie  la  prfmierc  pi^c  d'an  feniller.  LaTe- 
ConJes'app.  llc  F«!n  Vtrfo.ik  s'a  irr^-cilnfi  I",  V  .  ^  v. 
Rte  rOlC^  r,    (.  m.   Qaaiitc  de  RiCtcur  c'ur.e  Un:- 
ver.'iu-.  Ach::vcrIcteaudefi>aX«Str«r.  Oaaditd'an 
icmbiable  Officier  » 

SS*  «MMM  M  gTMi  Ftutiftét , 
»fW»te/«/'^i('_i»  Refrorar. 
KECTOKEUE.  f.  {.  Cure,  direâioo  de  Pardflë. 
C'ellun  moedonc  oolèlcRdttii  cefcns  cnplnlkurt 
PcovincH. 

RECTQM.  r.m.  Tmned'AnaKHiiie:  nom  d'un  boysD. 
Le  troifienic  Se  dernier  à:^  gros  boyaux  tH  le  red'-M  ou 
droit»  ainfi  nuinmc  a  c-iufc  qu'il  dcfcend  en  iigne  diuice 
derasAcruDau  lbiideineiic>oà  ilfe  tcnnuie.OiO> 

MIS. 

CenoteftLttlfr;Rfliw.i<,MM.  Dm» 

REÇU.  Voycï  Rf.r Fvoi R. 

KLCULIL.  r.  vatlc.    Colicâion  ,  ranm  ,  aHcmblage 
de  plaiicurs  chofes.Le  cabinet  du  Roieft  un  umcil  de  ce 
-  )h'U  y  a  de  plus  beau-»  de  plat  rare  «n  Ait  de  curtoliws. 
Il  afidt  nn  nrranf  des  plot  belles  nedailiet,  des  plus 
beaux  tablciux  ,  dcj  plus  belle»  cfhmpcs  de  l'Europe. 

KEcuEi  L  >  le  dit  auilî  (igurcroeot  de  remarques,  de  Lit- 
icratnre.Ua  Prédicateur  Ce  fert  utilement  de  Tes  nouAs, 
Faire  un  ncmctt  des  plus  belle*  peofces  des  Poètes ,  an- 

.  dens,  de  modernes.  Cafàubon  n'avoit  aucun  rrrwift 
(î  ccn'cfl  JjHî  h  n-t-moirc  ,  dans  le-i  rnarg-s  Je  les  li- 
vres,  Oie  lur  dev  papiers  volaus.  CiKoTiLs.  On  trou- 
ve dans  ic  1.  Tumc  de  la  Bibliothèque  Univer/cUe  une 
Méthode  nouvcUe  de  dreilcr  de«  nrrwiii  par  Mr* 

.  LoCKi. 

OHIÊevoit  foi»tmei  vtr;,.i  l'envide  Mùn:rt:i'l , 
O^fir  iMfmémeHl  UtJcuMd  d'un  rccui.il.  li  o  i  L. 

ftBCUUL,  ledit  auffi  de  railcmbîagc  de  phiGenrs On- 
*  vr^ges  compilea  4fc  reliez  eofembte.  Faire  un  naml 
dedtvera  Auteurs.  A  kl.  La  Bibliothèque  des  Pères 
eft  un  beau  Rumil.  On  a  fait  unReiUi.i  tirs  l'urtes 
Grecs  en  JIJ.  l  otnes.  tontano  a  tait  un  Renicd  dci 
Ordonnances  de  nos  Roi*.  Tournet,  Papoo  >  le  Prc- 
treift  une  iofiaité  d'autres  onc6it  desxicMuA  d'ar- 
rêts. Poijrantbea,  LTcofthene,  le  Théâtre  de  la  Vie 
humaine  de  Zuingc r ,  font  de  beaux  Rtcucilf  de  liet'x 
comiDunt.  L'Arc  cU  un  m»al  de  divcxa  préceptes , 
(]n'aa  net  en  pndqoe  pour  une  fin  utile  i  la  vie  de 
rhoaioe.  Ast. 

RECnElLLEMENar.  rnbft.mafr.  Terme  de  Dero. 
tion.  Aftion  par  laquelle  on  détache  ion  cfpm  ci:tie- 
tcmcnc  deschofes  nondainet  >  pour  n'être  occupe  que 
de  la  contemplation  desgrandeurs  de  Dieu.  La  perfec- 
tioo  du  Chc&en  cft  de  mre  dans  un  grand  nauiUtmm 


dnw  on  gtami 


R  £  C. 
L*P.  Mab.  LesQjiakertfe 

rctiinUtiiiiu!  jKiur  êtreplus  attciiti& 
î)jint  Liprir.  Oe.  M, 
RECUEILLIR,  V.  aft.  Jt  fmMiVr.  >  r««iffir. 
ttauUti.  Jt  TtfHtWtrà  »  &  non  pas  je  nautUiré.  L'A- 
cadémie a  décidé  qu'il  faut  dire ,  je  rauttUtrii ,  contre 
le  fcntimcntdc  VaL-^clas.  l  iiiL-  !a  rccolti.h  lueilitttc 
des  froitj,  des  revcinii  d'une  terre,  il  y  a  (crt»ii:cs  an- 
nées où  l'on  ne  recueille  ni  vin  ni  bic  en  ccrtaii.cs  tci- 
res.  On  dit  aaffi ,  ReaieiUir  une  fuccelBoo.  L'bacane 
amallê ,  &  il  ne  fçait  p.is  qui  nrtuiOirM.  Port-R. 
Du  Latin  rtcelh^^cte, 

hECUEiLLiR  >  lignifîc. auflî  ,  Faire  une  recette»  nne 
cndiictte  d'aumâncsi  ou  de  conttibutious  volontai- 
res pour  fielque  deflcin  pieux ,  ou  public.  Cette  Da- 
me a  Ttam^  cent  pîlloles  pour  Ira  pauvies  dans  foa 

voilrnapc. 

kECuEiLLiK  t  fe  dit  fîgurc'ment.  Un  Avocati  un  Mcdc- 
ôn,  r<raM//r«( dans Icurvieiiledelefruit des  études  de 
leur  jeuoeilè.  Ce  CooqnerantinwwU  le  liuit  de  fea 
peines ,  &  de  Tes  fatigues ,  c'eft  la  gloire.  Apr^s  cette 

faifon  de  l..rnics ,  il  en  •.  irndra  une  <ic  )0)C ,  &  rous  r 
(vi:i!irc>:<  u:  c  ^r.ir.dc  ni' ilion  df  j;!oire.  MaUC.  11  me- 
n'ciprun  lu:  r-iie  intitilin  le  huit  de  la  continence. 
Val'c.  ii4(B»i^>leftuitderaiuilictte.  LaBrux.  A* 
près  avoir  perdu  Darius  I  elles  avaient  trouvé  ^  let 
avoir  tctuc:ilics.  Vatc. 
Pturjruitdc  iiiDH^miur  j'uurai  U-  trifie  einfl»i*t 
De  ttcnà'.lltii,!  flairs  qiit  ttfjiit  parfsarasi.  R  ac. 
KRCuBiLLin,  iigtufieauiG,  l'ioiuer»  letenir ^Iqae 
cholèd'nndilcoorst  d'une  IcAare»  en  tirer  quelque 
cor.fcqucncc.  Un  jeune  homme  doit  ncueithr  les  plus 
beaux  endroits  qu'il  trouve  dans  les  livres  qu'il  ht,  Sto- 
b6e  a macifli  beaucoup  de  fentenccs  des  Anciens  qu'on 
ne  trouve  point  ailleurs.  Ce  Sermon  cft  trop  fondé  lor 
le  dogmatique,  on  n'enrcrurrr/'r  pas  grandiirnit.  II  sn^n 
fa  t  un  grand  d  fcours  ,  loutcequej'cnaipAryMfrtfir» 
c'eli  qu'il  veut  être  payé  de  Ton  diî.  . 
Htco E 1 L  L I R  ,  lïgnilie  auffi »  Héberger  >  Icgcr ,  traites 
firorablcntent  cens  qui  viennent  demander  par  charité 
le  couvert,  unafyle.  La  veuve  qui  nnmit  lePro» 
phc'c  lut  bien  reconip^  nfi'c  de  fa  charité,    t  "ell  une 
grande  iijgratituJc  à  un  hon  me,  ne  trahir  celui  qui  l'a 
ntHaOit  ooi  lui  a  dom  é  un  alyle  cli<2  l«i. 
■BCUEII.LtR^  iigniliei  rainailcr piaf icur»  choies  égarées 
Ottdifpcrfécs.  JUnwnf/irles  dtbris d'une  armée»  d'an 

DÏU'I  Ç  \ 

*  UCOFii  Li  R  >  en  ce  fens  figniiic  auffi ,  ccri piler ,  rsmaf- 
fer  en  un  corps  plufieura  Ouvrages  de  mcir  e  naure* 
André  du  Chcfne  a  rrracifli  les  anciens  HiQoriens 
François.  Le  Pere  Roffard  amirriffr  les  Conciles  aprée 

plulieuis  autres.  Conrat  a  rr.  ri; 'jVi  Ic^  [  lii'-  hi  ;in\er$ 
de  fun  teins  >  de  Malherbe  ,  ICacan  i  Ma^iiarJ  ,  CxC. 
RBCu FtLLiit,fêdiiau(iides voix, des fuftraget.  C'efI an 
Prefidcot  d'une  Affenblce  i  mmlht  les  voix.  C'eA  un 
homme  de  loîfir ,  qui  va  rtrueiBir  tous  les  bruit* ,  icotet 
les  nouvelles  Je  la  ville. 
Onditauflî,  Rt(uttlltr  la  cfptits  ;  pour  dire»  revenir  i 
loi  après  quelque  émotion  ,  quelque  trouble  caufé  par 

Îielquepcur  •  colère  »  blcliiire.  Après  ^u'on  a  ntmSà 
s  efprits ,  il  faut  Faire  reflexion  fur  ce  qu'on  a  dit  »  oa 
ce  qu'on  a  fait,  pendant  que  riiTi'{;in.nion  étoir  ti;3ice. 
Je  ne  trouve  rien  fie  plus  lualhonncte  en  compagnie 

qiK  d'être  ucutiiii ,  de  comme  enfoncé  cnlm-méinc. 
Lr  Chrv.  de  .m. 


d'erprit.  LaReinenefediflingooitdêtafaulequepar  It  fignilîe  aufli ,  rappeller  teuefesTenSt  lesdetadier  de 

{on  rtnttUtmtni ,  &  Ton  aiiplicjtioii  à  la  pieté.  1-l.  Lis      toutes  autres  prnfc'ev ,  pour  appliquer  fon  tfpnt  tout 
moodaint  prennent  le  mutiUtmnt  des  gens  de  bien.      entier  à  quelque  étude.  Le  aiatin  cft  la  meilleure  fai- 
pour  mélancolie.  Id.  Lebrdt  coofos  d'une  Cour  tu-     {'an  psor  étudier  ■  parwqoelei  c^ii»  fout  plu  nr< 
■nlBwnfëae  tionhla  jamais  Ton  ramntffMMt.lo.  L'cl-  owiiir. 
ncitdeiwariAMcIlkpanaeedeh  ffe  nraanftiqoe,  IIM 
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votton.  Il  fim  (jn'me  ame  fe  dftadietopcnrifes  du 

mollir,  qi'iKc  le  f«H;///*  toute  enticre  en  ellt-n  cir.c 
pour  viqucr  à  la  contcaipiztion  >  &  à  fon  (aiut.  Il  lit 
élKcile  oc  fe  tttueiUir  dans  la  rctnite ,  ft  de  reticu  ver 
lôn  cœurt  après  l'afoir  laiiTc  errer  d'objet  en  cbjec 
dam  le  inonde.  Fiech.  Il  étoit  fi  rtairillimft'mt 
D  eu,  qalil  doMBraic  desliciireicaiîeNainiiiMbile, 
BouH. 

RlcoiiLlriK  t  vne  le  pronom  prrlôanel  Ht  £t  anlB 
pour*  Abroger  d(  concfure;  Apt^t  qu'en  Avocat  a 
ptiidc  plufîrurs  Audic  ni  cf ,  il  faut  enfin  cja'il  le  rnutil- 
U,  qu'il  talfcanc  brc  vc  rcup:tu:ati!;ii  de  ce  qu'il  a  dit . 
&  qu'il  conctuë.  Pour  ce  mimi/w  en  uoii  paroles  >  je 
voua  ii  6it  voir  qw  t».  Pat. 

Rf-cviiLLi ,  ic.  partifleadj. 

RECUEILLOIR.  Cmare.  Tcrtn«  de Cordicr.  Ccft 
un  morceau  de  boit  pciirtonîlltr»  flCpauriccBeîtlir 
b  ficelle. 

RECUIRE.  V.  aft.ftredbpl.-  Jetnikt  nmair.  Hnm 

tmt,  Mutrtcmfmt,  "J^éùrecuit.Jtnamm.  i^tjtmurjc. 
i^Ht  je  retmjifit,  JtTttniiais.  Cuire  encore  uoe  fois.  11 
£iiM  faire  uaurt  ces  confitures  ^ni  Tont  dccnttcT,  Ooa 
coorumé  tout  le  pain ,  il  faut  ucuhi  au  p!utdr. 
RgcaiM»  A  dit  «aflî  de*  me»»  qa'on  remet  m6it 

ÎOMr  les  rendre  plus  maniables ,  moins  attires  &p|na 
uAilca  t  &  particulièrement  des  flans  du  monnoyes 
ft  4es  roc-dJiHes.  On  te  du  ludï  des  verres  &  émaux 
qu'on  remet  au  feu  pour  faire  fondre ,  &  faire  tenir  les 
couleurs  mioerales  qu'on  j  applique.  On  rttmt  Ict 
flans  de  mooaoye  dans  ane  poc'lc  de  fer  avec  du  char» 
bon  t]uî  remue  en  l'air,  comme  les  Calvanicrs  c^ui 
vaimetit  \c  b!c  ,  juftiu'j  ce  qu'ils  foyentbljuci  c  v.  uy.\- 
ges  ,  &  on  les  ncitoyc  avec  un  pluaeaM  qui  cA  lait  Je 
cinq  on  lis  ailes  d'oifean  adoiïéeaft  ONfiiës  caTemble. 
Cène  recuite  fe  fa  c  ordinairement  par  les  apprencifs 
qu'ils  nomment  ttecimems.  L'Ordonnance  veut  que 
lej  Ouvrier»  rainfnt  les  flan»  &  carreaux  à  toutes 
les  façons  qu'ils  donnent  à  l'ouvraM;  autiement  il 
^«MTnrait  par  Ica  camca»  &a*éiaaenit»  comme  iJt 
diftnt. 

Reçoit  ,  itc.  adj.  Qui  fe  dit  des  humeurs  épaiflës  8c 
demi-fedics  qui  fo.iJ  Jar.j  le  corps  ;  dci  escrcmcns  rt- 
(mti  t  quand  i^s  font  durs  ou  fecs ,  &  quand  ils  mar- 
quent tme  grande  chaleur  d'entrailles. 

Rkc  !it  ,  ou  R«c-j!Tî.  f.  m.&f.  Aflion  par laqoelîe 
on  recuit ,  on  rcmrt  au  feu  les  mi'caux  ,  les  cmaux  , 
ix  le  \  On  dit ,  Porter  ,  ou  mettre  un  moule  au 
rwaît  »  c'eft  le  remettre  dans  la  fofledtfUoée  à  le  rc-  ' 
cuire.  On  dttqnelatwMtei^iTtiicelotrqaeleTeirere 
parfàod. 

RECaiTEUR.  fubft.  mafc.  Nom  donne  ans  00'» 
rriers  des  moiinorcs  p.ndanr  leur  npprentilTage,  parce 
c'eft  ordinairement  la  fonâiom  des  nouveaux  On» 
vrier*  de  dooner  ce  reçoit  aux  iaoMs  &  an  Raon». 

HECQL,  f.  m.  (  L'I  fp  prononce.  J  Mouvement  en  ar- 
rière. Il  ne  fe  dit  purrci  que  de  celui  que  fait  le  canon 
par  l'efF^rt  de  h  pu  ...'rc  tjtrand  il  tire.  Le  ucaléa  canon 
efl  de  dix  à  dou?e  pieds  ;  mais  pour  le  rendre  moindre» 
on  donne  un  peu  d'élévation  par  derrictei  ta  pinte- 
forme  de  la  batterie.  Le  looitier  n'a  pfeTqee  pont 
de  rrraf. 

RECULE'F.  fif.  AAion  par  laquelle  on  fe  retire  en 
arrière.  On  ne  le  dit  guère  qa'en  ceue  pbraTe  :  Faire 
vmfimitnaik»  fueU^ifetecaler.  IleftdnfiiJe 

f.:niilicr. 

REÇU  LE  MENT,  f  m.  Aôioo  de  reculer.  RccuUmm 

il'un  cirortc,  d'une  charettc. 
Rbculbmcmt»  c&  aulBuMpartie  dp  barodada  cheval 

de<fa«cttc<Midtocwioflct  qHlIèn)  iairerttoler. 
ReculimbmT,  on  rillongemrnt  d'arréticr  en  Architcc- 

tarca  c'eft  U  ligne  diagonale  dcpuialepoiojon  d'une 


R  E  C. 

trouppc  jufqu'au  pied  de  l'arMer  qtit  potteAirreB- 

cognute  de  1  tntablemcnt, 

KEcuLfMCNT.  SU Hg.  figmlîe »  Rctardrmrat.  Lerna- 
Umm  de  tcpajcmer.tcllTefla  parbfiotedcsaffgo»* 
rions.  Le  métmtM  de  ce  procès  ne  vient  que  |iar  la 
eUcane  dis  partie*  adverlès.  L'Académie  n'a  pomt  <t 
mot  da'.s  cette  acception. 

RECULER.  v.aCt.Ôco.  Eloigner  quelque  chcfe  d'un 
lieu  où  l'on  eft  i  -foit  en  le  pculf^i  t  en  arrière,  ou  i 
câté.  Il  faut  faire  rn-«/rr  tout  ce  pei'ple  qui  mus  PfeT- 
fe,  qui  non*  échatiffis.  Jtrra.'rx.-vous  deti.  CeUli* 
ment  eft  trop  près  de  la  rivicre  ,  il  !c  Ijlloit  rrrxlrrde 
cinq  ou  flx  trilcs.  Le  canon  ncutt  >  quand  en  le  tire. 

RecuLER,  fignifieà  la  guerre  •S'ébranler,  fiiir.  tour- 
ner le  dos.  Les  braves  toldat*  ne  ntalm  jamais.  QmoA 
on  fait  un  dcffi  i  ce  brave»  il  ne  rern/r point,  QaCH 
cepte  le  conib.r.  Il  vaut  mieux  endurer  la  mort  en  re-» 
f ouflant  l'cunemi  >  que  do  fc  fauvcr  en  rut  ljm.  Aai. 
Vofex  ce  font  brave  ;  il  eft  tout  poilèdé  des  jugemcns 
qj'cn  fcroit  Je  lui,  s'il  ttt»ltitj  ces  jt^cmeiia  le 
prtili-nt  comme  l'enmmi.  Nie. 

KF.c'  LLR,  figniHe  encore ,  Eloigner.  Ce  Prince  ctoit 
hci  iticr  prefcmptif  de  la  Couronne  ;  mais  il  eft  né  des 
enfàns  au  Roi  qui  l'ont  beaucoup  rtailt.  Un  Noble  quf 
s'efl  mcfallié  rrrtrb  beaucoup  fts  cnfans  des  PrelatnrUy 
&  dipnitez  où  il  faut  fjire  preuve  de  Noblerte.  Cea 
gens- là  font  parer  s  ;  c'i  11  en  un  dei-rc  tort  rciu't. 
Il  s'cft  allé  loger  en  un  endroit  de  la  ville  fort  rauJc» 
fort  éloigne  du  commerce, 

RScuLER  ,  fc  lit  fii^urcmeiK.  Ce  Courtifan  étoit  Imcq 
auprès  du  Roi,  mais  par  quelque  rapporttl  a  été  bien 
ucu'.r.  Il  a  Ia:(lc  palier  fj  caufc  au  rollc  ,  v{)il.î  le  jv-jc- 
meot  de  ton  atfaire  bien  muH,  fiicn  loin  que  cet  c  co- 
Ker  profte .  il  nvalr  >  au  iicn  d'avancer.  On  n'a  point 
envoyé  le  foiiJs  desrei)ict«  lopjemenslbDtmalcx 
de  trois  moi*. 

RECt'i  FR  ,  fi^jnifîc  encr.'c  en  ce  fcns,  ReAifcr;  éviter 
la  difpu^r  {  tergiverfer  :  chercher  de*  dchis  >  des  é- 
chappatoirer.  JVi  di  fSd  ce  £mfiron  i  la  dirpiM  »  il 
rtcuit  ;  il  n'accepte  pas  le  parti.  H  y  a  des  gtns  qni  font 
toujours  le  htm  en  w«i'j«.  Bfi.  i  .  Quand  on  prefle 
cet  hcnUDC^là  de  payer  ,  il  rt(aU  toujours.  On  a  mis 
garaàfbo  chez  lui ,  il  ne  peut  plus  rrra/rr.  Si  l'on  rrra^ 
d'un  feul  pas  denntvna**  vow  en  devenez  pbn  fier* 
8c  plus  intraitable.  Port-R.  Les  Chrétiens  travail- 
lent toute  leur  vie  pour  bien  mouiir  ;  &  cependant  ils 
ricuUnt  des  que  la  mort  fe  prcfente.  Dac.  'VoMUfSt^ 
lex.t  lui  .is-je  en  l'interrompant ,  vousrrnitou  Pasc. 
MesPcies,  il  n'f  apIntmoyca^rMiifar.  illàaepa^ 
fer  pour  des  Calomniateurs.  Id.  QtfandimmffMuiqne 
d'amîité  je  ne  fuis  pas  homme  ù  rraUtr.  Mol. 

On  dit  au/Iî  fijurérr  f  nt  qu'un  Capitaine  a  tnulc  les  borne* 
de  l'Empire }  pour  dire  >  qu'il  a  £iit  des  conquêtes  qui 
l'ont  afjgmS.  Noua  avoua  avanedaofganîfeii'»  4e 
rffi»/f  les  fror^ticres.  Ablan. 

On  dit  pro  crîiiilement,  qu'il  fant  rmln  peur  mieux 
fjuter  i  pour  dire,  qu'il  faut  différer  une  entreprifc  , 
qiund  ou  ne  voit  pas  des  conjooâurts  favorables  pour 
la  (un  rruffir.  ft  attendre  m  antre  icma.  Oa  £t 
nuflî  en  beaucoup d'occafiont »' ^ouidtlDo'avaaeepee 

on  itiute.  ' 
RECULK,  TE.  paît,  paft  &  adj. 
11  fmnifie  aoffi^  lointain.  Les  régions,  le»  nâtioas  les 

pus  tmJfit.  Un  paît,  un  peuple  fi  rMutf  de  mm. 

Remit  1  ]\x:rêm'ii  de  i'Afie.  Les  terns  les  plus  IWIB- 
la,.  L'Aniii^uicc  la  pli:s  rttulct  t  la  poilcrité  la  plus 
Ttcnlie. 

A  RECULONS,  adv.  A  rebours*  d\m  fenscnnttai*  . 
K.  n  a  menu  cent  noms  propres-»  icp^leut 

de  fuite  St  i  ricalcns  fans  broocfacf. 
Ce  mot  vient  de  rr  &  f  «dw. 

Il 
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•   tu  t  c. 

Il/igllîfife  anflî ,  En  retournait  en  arrière.  Les  jcrevîces 

^.  niNbent  i  retutam.  Qojnd  on  fsluc  le  Gnod  Soi* 
gacwj  il  t'en  faut  retourner  à  riiu!tni  t  is.  ùathà 
«ianier  le  do$.  Les  Yuncai ,  peuples  du  Pci  ou ,  pour 
témoigner  le  refpeâ  qu'ils  oortoient  i  leur  D:eu ,  en- 
trdic :)c  dans  Con  Temple  i  teculom  &  en  forroicnt  de 
mcmc  RocHErdiiT.   Dtaici imiduu.  A%^KUm 

Utignitieencoce»  fineapinac  Depuis ^ull a «bnÎK^ 
Faâ^ur,  toKlMiiKgacevai<mii/«gi>. 

Oa  dit  prorerbialenti»  de  ceux  ^ui  fooc  mal  en  leurs  a(- 
fiiirés,  qu'ils  font  comme  des  Covdiers»  qu'ils  gs- 
gneat  leur  vie  j  ttfulons. 

RECUPERATEUR,  r.  m.  Terme  du  Droit  Romain. 
Les  Rta^iOtUTt  dans  les  Provinces  de  l'Empire  faî* 
Ibient  ta  fenâ'.on  des  Con feillers  auprès  du  Prelîdent 
ou  Gouverneur  de  la  Province,  comme  Its  Ccntum- 
tirt  auprès  du  Prêteur  à  Rome.  Ils  étoieot  au  nombie 
itzOwâc  devoicnc  être  citoyens  Romains. 

RECUPERER*  sb  RICUPFRER.  v.n.p.  Se  re- 
coaipcnfer  des  pênes  qj'on  a  faites.  Il  n'ayuered'u- 
Tage  qu'en  cette  phraf: ,  Se  retufatr  de  fcs  pertes.  On 
dit  «ulG  abfolomeat ,  St  iitMftter.  il  eft  du  Aile  ftiai- 
lier.  L'Aeatt. 

TDii  Liriti  rceufndft. 

KEf  UKRENT.  adj.  Terme  d'Aoatomie,  qui  fc  dit 
d  un  njrl'  qui  jette  ptudcurs  petits  rameaux  .dans  les 

'  mu/cles  du  larimt.  Oii  l'appeUe  ruÊnnu  »  gttft  tpi'A 
Riboiite  &  recourt  du  tlioFuenfcaat. 

Du  Latin  rccarrtm. 

On  appL-lIc  a  j:Iî  vers  recurrens ,  les  vers  qui  fc  lifcot  à  re- 
bours ,  iSc  lutrement  rtàfrtqKts  on  ttn«gnd*i. 

R&CaSABLE.  adj.  Juge  contre  lequel  on  a  de jdftcs 
canfes  de  fiiipicioo  qui  de  droit  peut  fcretecnflF.  La 

trop  grande  familiarité  d'un  Juge  avec  fa  partie  le  rend 
fufpcct  &  reoiful/U.  il  y  a  des  perfoones  ucufMes  de 
droit. 

]|  iè  dit  aolfi  de  cent  aui^aels  on  ne  peat  ajoâter  foi; 
'   Vous  dites  tcOé  chofêi'tnMvaascrmt point»  Tons 

êtes  reciifshh.  Témoin  recufthle. 
RECUSAI  ION.  Li.  Raifon.  caufc  ,  moyen  parle- 
quel  6n  prie  un  Juge  de  s'abftemr  dto  jugement  d'un 
proc^;  La  parcnii^ftlacauiÎBlapInsor&iairederf- 
M;/Snim!  la h^&riniomi^ capitales,  Btmkâtme 
querelle  dVdat,  font  des  caufcS  de  recufxtio»  roatt  avec 
cette  icftriâioa  de  l'Ordonnance  .  que  le  fujet  de 
'  pUuMe  9t  de  di$êntioa  Toit  aé  fis  mois  avant  la  reenfr- 
Ûiê  :'car  qne  ïaenace ,  ou  un  chagrin  a£ft:âé  dana  k 
tons  dn  jugement  dn  procès  palferoit  plotAc  pddrme 
deffiance  de  fa  caufc  que  pour  un  f;jet  légitime  derrtlt- 
Çàt'nn.  Il  y  a  quelques  autres  caulcs  de  rettifMtgH  cnon- 
cAss  dans  le  XXIV.  Titre  de  l^rdçnnance  de  i667i 
La  ffSccot^s'Àend  jufqn'anqaatridme  degré  ÏDcInlivc- 
ment  ;  c*eft>)-dSre .  l'ufqu'anz  enfims  des  coolStis  ilibs 
de  germsin  en  matière  civile;  mais  en  matifrc crimi- 
nelle le  juge  peut  étrerecufc»  s'il  efl  parent  ou  alti^ 
des  parties  dans  te  5*.  d^^  tnclufiTenenc  •  &  en  quel- 

Ït  deerd  qw  ce  <bit«  s'il  poite  le  ikma  &  les  atncs 
la  ranillederaeenféoa  deraecdaienr.'  La  'rta^ 
risaa  lieu  au/Ii  à  l'e'gard  des  parens  Se  alliez  de  la  MB* 
OC  t  li  elle  efi  vivante.  La  rctufatitu  a  anfii  lien  6  le  Jage 
eft  parent  ou  alli^  commun  des  patties.-  L'aiHiattcc 
dni  le  waime  degré  eft  un  fujet  légitime  de  fiieqSicîiii. 
Ile  arfme  fi  le  Juge  eft  compère ,  oU  parrab  dei'ttiie 
daa  parties.  La  validité  des  c.itifc;  de  rtcttfiùtn  doit 
%BKp^éc  par  les  autres  Juges  du  Siège  ou  tribunal  >  & 
la  fiatenee  doit  ^tre  exécutée  ooBBMtain  l'appel  & 
fans  7  prejudider.  Les  Pieliduâs  penvcaC  juger  fans 
appel  les  r««/!iimiir  dans  les  canfis  donc  la  cofinotflîiKe 
leur  eft  attribuée  en  dernier  refforr.  Si  les  cinfvs  de  re- 
fs^trifo  font  ji^  des  impertinentes  ficinadmiflibles,  c6- 

lei  qniksapcafordadokéiR — ' — ^  ^ 

TsNS  ir. 


R  E  C.  RED. 

RECUSER.  V.  aci.  Propofer  contre  un  Joge  des cauTeî 
fuffilancct  pour  SDOotrer  qu'il  ne  ddtpss  (Mnoltredl 
différent  des  parties.  Ce  Juge  a  mtttt  dans  l'afiire  . 

il  le  iànt  ntuftr.  Un  Juge  k  doit  rtcu^nh'uraèOie  t 
quand  il  fçait  qu'il  y  a  de  juftcs  caufes  dcrecu(atioa 
contre  lui.  Il  fc  dit  auffi  en  parlant  d'un  tcmoin  contre 
lequel  on  a  des  reproches  à  donner .  cq  général  de 
•  toutes  les  perfonne*  dbiic  le  témoignage  eft  liifpcâ.  Il 
msi/Stles  tcinoins  qu'on  lui  contirorta.  JerwijilleNa*' 
mb  que  vous  dites ,  il  eft  trop  partial. 
Du  Latin  retMfâre. 

ktctisi.  Bi.  pan.  paC  &adj.  Pi ocurear  GcMtdl 
ne  peut  être  TetM/é. 

R  E  D.  - 

REDACTEUR,  f.  m.  Celui  qtn  a  redigd  ceftûêi  fgii 
oa  eouraines  en  un  enrpe.  Nous  ne  poetons  n«us  ttk* 

ter  d'avoir  la  loi  Saliquc  telle  qu'elle  eft  fortie  des 
mains  des  pr<miers  kedjSeufs.  J.O.Sav.  Sept.  17x1. 
REDACTION,  fubft.  ftm.  Terne  de  Palau,  qui  fe 
dit  des  Coutumes  rédigées  par  écrit  tatelie)|ies  on  e 
jonsé  iôtce  de  loi.  t«safagfesdiesfiàQeaaiei)theft» 

tains,  avant  que  le  Roi  eût  nommé  dctCoBBli^^ircS 
pour  la  redaiiiou  ix  retormation  des  CoOttiflKS.  L'Au- 
teur foobaitcroit  qu'on  travaillât  â  faire  lOie MUtcUc 
rtdâBiià  des  ces  Loix.  J.  i>.  SaV.  SepL  17»» 
De  Lstin  mUBm. 

REDACTION  ,  lignifie  aufH  ,  Compilation  de  ^lufîeurs 
Livres,  Traitez,  ou  autres  chofes  ranu/Tces cnfciA- 
ble.  Ceux  qui  ont  Ksit  la  redjctitn  des  Poètes  Grecs  CQ 
un  to^ps,  la  Ttddditn  des  OïdliNiaaoeca  cA  deu  Vola^ 
mes,  oot  fort  dbligé  le  publie. 

REDAN.  Voyez  REDENi. 

REDANSER,  v.  a£t.  &redupl.  Dàiftr  de  nouvesn, 
La  loi  du  bal  veut  qu'ob  laflc  M»  «ai  oMis  ont 

.  ,prts  |ioar  daolèt.  Ce  jeue  butiae  oe  fy»  fi^"* 
cdoranèe»  H  la  rllaïqfr  to^ljows.  Des  Accohlilahvi» 

plaifant  rébus  de  ces  mots  ,  J'ji  tl/inft  &t«!à'{(,  eà 
mettant  un  G  dans  un  C*  &  une  R  dans  uo  C.  Ce  mde 
n'eft  poiiit  dans  l'Acadcinie. 

ReDaRGQER.  T.aâ,  Tarie  qui  £1  dit  aa  Odl^^ 
lorfqae  tri  Maîtres  «éprennent  leors  éicofiers. 
Vieux  Pédant  r.c  fait  que  rri-jrgiirr,  il  trouve  toiSjours 
quelque  choie  â  ttdjt^uer  lur  tout  <c  qu'on  hit.  Ce 
niot  eft  bas.  Il  ce  k  tmlH  peint  dsui  feDiâkiH 
Aatw  de  r  Académie^ 

De  Latin  ningiun: 

REDDITION,  f  f.  Ai-lion  par  laquelle  on  rend.  Hm 
fc  dit  qu'en  certaines  phrafrs.  Tout  homme  qui  reçoit 

'  les  deniers  d'antrni»  eft  teoa  de  droit  i  uUiùm  de 
cocn  pA:.  C'eft  todjonrs  àm  dépens  de  loyaux  conu 
que  R  fiit  la  dé  compte.  Le  manque  de  vif  rte 

ou  de  munitions  rft  la  caufc  de  la  r^^/i/.fjcn  dc5  p'accs. 
La  mort  d'une  partie  arrivée  auparavant  la  Ttddititnd'uu 
arrêt,  lerent^nol/  aMeJeprocèaboif  d'étai. 

i>a  Latm  tirddia'*. 

iRBidEBATTRE.  ¥.aft.&redupl.  Delsiéte  de<ioii2 
TCita.'  KJb  n'eft  pas  reçu  i  t*ith4tm  lesarcicirs  d'un 
eoin^.qi^on  a  déjà  débattus  ,  quand  les  débats  ont 
ctéj^gex. 

REDECLARER.  *.aâ.ftfediwl.  EPedaier  de  mw- 
'  veau.  Ce  n'eft  pas  sflêz  de  lot  svôirdMaré  verbale* 

ment  mon  intention  ,  je  la  lui  ai  redtddrie  par  écrit. 
REDEDIER.  v.  aÛ.  &  rednpi.  Dédier  de  nouveau. 

On  rrdrdff  les  Eglifes*  quand  elles  ont  c'té  polluëst 

violées  ou  profanéci  1  quand  iljaettcAifiondelsaîjL 
RroEFFAIRE.  v.  aéï.  &  rednpI.  dedtffàr.  ÙtSÙf 

de  n  uve:ii.   Pénélope  a  plufeurafois  fûtf  dÉftutft 

ndffttt  la  toile  pour  amufer  fes  Aroans. 
REDEjEaNER.  t.  aâ.  &  redopL  Vù»  infteoi^*)*' 
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RED. 

je((UCr..Ni>us  étions  à  h  lin  de  noue  dcjeûnrrtttiaiiil  U 
cil  vcno  de  noumox  aaiis  qni  nom  ont  obligé  indtji- 

irr  piuir  l.'.ir  tci-.ir  compjgnif. 

KEDLLlBEivEfl.  t.  ad.  Ht  rcdupl.  Remettre  une 
chofc  cndeliberatioa.  On  ■voit  arrête  auConfdlde 
ggerreancwlleaitteprifet  mm  ûtàCunmm  nnavU 
«tin  a  obl%é  i  nMknr  de  nonvrao. 

Jl.LDELIVK.EK.  i.ia.;<  rec'iip!.  Cet  hcmme  l'cii 
tait  mct.rc  deux  oo  trois  fois  pr.fonnicr  ,  cfpttant  «juc 
les  Dames  de  la  Chariic  le  rtJelivreruit  ttco  e  snc  fois. 
L'Aca  lrmie  ne  fait  point  mention  de  ceant  ni  des  l'ix 
oui  le  preccuciit ,  nuu  plus  cjuc  de  pluficitrt  ie  ceux  qui 
III  \  en:. 

RLDE.VIANDER.  v.  iH.  &  redopl.  Dciaanderplu- 
(îcurs  fois.  On  rtémMtU  aux  crimiiMli  plditun  fe» 
la  même  choie  •  pour  voir  s'ili  ne  Ct  coupetoot  point 
d<a*  de  dtferent  interrogatoire*. 

U  lignifie  p\:5  ordin.ii;imcnr ,  citn.in;^tr  à  quciciin  ce 
qil'on  lui  a  donne,  ce  qu'on  lui  a  prcce'.  On  a  r^^fon  de 
redttiuni'r  ton  trgcnt ,  quand  le  terne  du  billet  eft 
tchû.  Rendez-lui  Tes  meubicsi  il  voa»  les  ndtmâadt, 

XCPSMANui  >  iï.  part. 

IlEDEWEUrN  r.R.  V.  n.  &rf,!u;,l.  D:mcurcr  ce  nai,. 
K3ti.  On  vr.uloit  ciialfcr  ce  valet ,  mais  il  a  t^ntpric', 
qq'oi  1*3  ia  iTc  rf/«Mf»rfr an  logis. 

R^PEMOLIR.  V.  aâ.  Se  ledupt.  Démolir  de  nou- 
veau. On  a  tideKM&  trois  ou  quatre  (bis  ce  pavillon 

Cour  fjtistnterJMioieur  fantafque  de  ceJniqni  l'a  fait 
àrif. 

BEPEMPTEUR.r.inarc.  Tint  fe^^t  qu'en  cette  pbta- 

.  fe;  \  treScrgnftir  lifisChtift  cû  ootie  Sauveur  & 
Kcd''i>i':*ur  >  (c'u:  ij.i  ncus  a  rachetés  det'Enfer  aux 
dépens  dv  Ton  (ir^. 

Dant  l'Ordre  delà  iN'crc/ dès  le  comtncrccment  on  ap- 
pe>U*  &oa  appelle  encore  aujourd'hui  Kri/^n.jr.'m/ , 
çetix  qui  vont  chti  les  ;nf!dclc$  racheter  des  ca|^il°<. 

'jULPEMPTION.  r.f.  Rachat, remifecn liberté.  Je- 
(us-Cin'iïi  2  vfçtik  mjÙKvtéf  nsM  rtdtîi^tm^ 
U  croiii. 

uitmfti», 

L'Or«ire  des  Mathurins ,  celui  de  la  Merci  fcnt  établit 
pour  la  rtii.mfi'itn  én  captifs  d'entre  les  tnaitu  des  In- 
nictcs.  Lci  Religieux  uc  ces  deux  Ordres  fuuc  un 
«|u.a?tîf me  y.oru  de  s'etnpiojcc  à  racheter  les  captifs. 
C^cl':]nes-uns  appellent  ainlirrdfMpnw.IedepntatioD 
^tti  fait  po.jr  j'f'T  richeter  les  capt'fs.  Ce  Reli- 
gieux ftoit  de  11  icd,:nf:itn  de  170Q.  pout  Tuiiis  «Se 
Alger. 

Bl^DENS.  f.m..  (  L' Académie  dit  ]tf<(j4.).Tciiti<;  de 
fortifications.  C<  font  desouvrages  à  ai^là  rçntrtns» 
&  faillani ,  dont  les  faces  fir  flanquent  i'ur^e l'autre.  On 
s'en  fert  pour  fortifier  les  ninraillcs  >  où  ij  n'cft  pas  ne« 
celTairc  dç  fiire  la  depenfe  des  baftioas  /cote me  quand 
elles  (ont  fpr  de»  rivières ,  fur  la  mer  .  &c.  Souvent  le 
parauet  du  corridor  eft  en  udtns.  On  les  appelle  cl- 
qucfois  »avr.s^r  4  fcit. 

RtuENS  ,  ce  foDt  auffi  dans  .'a  conflruâioo  d'un  fnnr  fur 
terrain  en  perue»  pIuficuM  reflânis  ^'«n  fait  d'clpace 
en  efp^^e  |  la  lecrafte  p^ui;  h  coinferyet;  <fe  f>iv<;ai)  par 
imervaTIn. 

RF.DFNT,  efl  .luffi  un  terme  dont  on  fr  Tf rr  d^mle 
njciur^^ç  des  bois,  ouyracez.  Quand  un  rUcaplu- 
ficursbn^chaaaliqatdcutige»  onli  iTelt  plus  cor- 
vraab();t  A;  «9  «ope  les  autres  ,  &  cette  iiriiaciMii'ai>- 
pelle  le  f!c«iir  t  <^  oui  fait  qu'on  trouve  deux'  (ma 
rrofH  tirs  <b«jf  la  même  pièce. 

REDtNTS.  f.m.  &  pl.  Terme  de  Marine  &  de  Char- 
pentier. Ce  font  les  entailles,  &  dents  de;  pièces  d'un 
vaiiOipu  cm  dans  l'eflqnblage  cotrcat  ks  unes  dam  Ice 
«nirCK,  <)g£  Ih  mlif  4»  phfièun  piecetfaicBt  Uea 
mis  CD  oeuvre,  t^lujfmamt  «In  mdmirlbkai 
fbct  jufics,  &c.  ' 


RED. 

KtOESCEKDRE.  v.  a^.  &  negt.  pafTi  «c  rcdupl.  J* 
ndtfcni.  Jt  ndtfttudis.  J'ai  udtftrniii  t  nwmd  il  eft 
afti:.  Ji  lui  rrdcfitvdH ,  quand  il  eft  neutre-psIEt.  7* 
uitjKKtitdi.  l^c  ,c  rtdtjiendt.  Deftendrc  une  féconde 
feii.  Un  manoevre  remonte  fie  rtdtjeend  continuelle. 
mentàTccfaiclle.  On  dit  aviE  t  dès  que  vous  aniex 
monté  ta  monia|inet  ildmdra  ttdeftnin. 

Rf  Di^  CF  '  nu  ,  r  t.  put.  pafT.  &  a^^j. 

REDEVABLE,  adj.  m.  &  f.  Rcliqu^itairc  ,  dtbitciir 
d'un  r^liqua  de  compte,  ou  pour  autre  caufe.  Ce  coir- 
pt  ble  s'cit  trouvé rrdrp«M( de  tcl.c  fon  n.e,  peur  avOtr 
plus  reçu  que  [  ^yé.ll  m'cA  ftitvubU  parquttreon  cinq 
promtllcs. 

KSDEVAtLE  i  fe  dit  auât  en  Nf orale  de  toutes  fortes  d'o- 
.  Mettions  qu'on  a  à  quel  u  n  -,  &:  fe  dit  par  exaggeration 
en  plofieivs  rencontres  de  fimplc  ctviiitd..  Il  vous  eft 
TtdttaUe  de  tcuw  b  fortune,  je  vaw  fois  bien  rriIrMUir 
de  votre  fisuvemr.  Vos  bons  offins  me  rendent  votre 
rrd.r4(/r  à  jamais.  Je  ne  fuis  redersK*  quamon  cfpric 
de  ravar.cen-ent  de  ma  fortune.  Abl.  LesRonaint 
{toieot  plus  udevMtî  delcur  Emptienxldsfi'aaK 
armes.  B.  Un.  S  int  Paul  dit  que  nous  ne  foDoee 
pi  nt  jid.  v-  ' ..-i  u  1.1  tliair  ,  pour  vivre  félon  la  chair, 
nuis  que  nuusfoo-mcs  udirMtt  à  i'Efptit»  afin  que 
cous  vivions  félon  l'Efprit  Km.  W 1 1. 
Jmmi  feuSiifttu$Rù  n'ifi  redevable.  Corn: 
REDEVALLR.  v.  aô.&  recup*.  DefcendrtdenoB. 
veau.  On  a  rrnK-M.i  t  ce  vin  p<nir  le  relier ,  on  l'a  re- 
dm//aoffi-tôt.  Ce  nuncsuvrc  n'a  pas  fi-iôt  pottc  de 
l'eau  au  haut  de  ce  Fàt  tntnt,  qu'il  udtrj'e  peur  en  por- 
ter de  nouveau.  On  lui  a la:t  uittdn  le*  montres  ip»* 
tre  à  quatre. 

RI  Dl.VANCE.  f.  f.  Clurpc  qu'on  do't  payer  annuel- 
Uincnt,  à  i'i  ccifion  de  quelques  fonds  qu'on  polTede, 
-  fuit  en  argent ,  fo  c  en  gt'im  <  foit  en  corvées  t  ca  offi- 
ces perfonnelt.  Ce  qui  fait  eflimer  une  Scigneurii^c'eft 
.qt^nd  on  lui  doit  phifîcurs  fortes  de  t»4rv«Mr<Sii 

REDEVANCIFK.  i.m.  Vaflàl.  tcwociçr  d'héritage^ 
fujci  à  pa\  er  des  redevances. 

KEPEYENIR.  V.  n.  palT.  &  redupl.  Jf  nitnmu  3$ 
red(\tm.  Je  fuii  Tidevtim.  Jt  rtdtritndrti.  Recomnaen» 
ccr  d'ctic  ce  qu'on  c'toit  auparavant.  Çe  jeune  hoffime 
fm.biuit  être  rc  vei:u  de  fis  débauches ,  mais  il  c  A  redt- 
rrigi garnement.  liroug.t&ioatd'ttptonpilretkviiic 
pile.  , 

Kl    I'.  r  >  r  ,  f  i'.  part.  pafT 

Ul.ULV  lLiLR.  V.  ,  d.  ^  redupl.  Dévider  de  nouveau. 
Les  Artifaiu  font  dili-i  /de  rtdrvidtr  leurs  Uir.fs  & 
lcur.i  foyer >  fujvaiK  les  di^tcns  puvtagc»  où  ils  les  ap^ 
pJiqL'cnt. 

RtDLVOlR.v.aA'iredbpl.  Jeudoi.  Jtudus.  Jd 
itàL  udttrdi.  ifjitjtndBive.  Et  te  de  rtlle ,  devoir 
Apres, un  compte  tau»  Vont  me  rtdtvcx  tant.  Toute 
.(lepeiUè  deduit^cF  comptable  redaix  tant  à  fon  maîtiie. 

On  dit  *  d'un  hctrme  qui  éait  beaucoup,  qu'U  doit  &  re- 

u'l.-f. 

RhDlilIilTJO.N.  f.f.  Terme  de  Jut  fprudence.  Ac- 
tion qu'on  donne  en  Juflice  pour  f.'.rc  cailcr,  &annul- 
;^r  la  vente  ^tfoe  dirie  mohiiiaire .  qfNod  il  7  a  eu.  de 
(ylefioof  ds  dolneribaBcInv  d^la.inttivainliN.  X* 
TfdhiUt'if»  a  lien  e^M  pJafioits     caMCDW  dut*  I* 

Corps  eu  Droit.  • 
Du  Latin  rijh.kiug. 

]jU^i>HIBi.TOlRB.  adi.nv4((ein.  Cas  où  la  redlûbi^ 
tton  a  lieu.  L'aâjoaraAiKMîre  r«iil  à  cbliger  celui  qui 
a  vendu  à  reprcndreueecholé  viucufc.  Si  on  vend  un 
(iicv.il  qui  a  la  f  ouiiôt  JAlSQtve  ,ou  la  oauibataiet  <c 
fiutt  des  cas  r/d^itramutni  k-pcBt  iaitcnpteaAs  en 
vendeur  dans  les  neuf  joncs. 
^EDIFICATION,  («nRfi'EDIEICATlONs  fe- 
.  Ina  rAcidenie.  >  ùJbfU  fitn,  SsBoade  çsoftruel'on 

d'un 
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RED. 

d'uobkimcnb  Ooi^êtéfÊttautfonth  w^adm 
.  del'Eglifc. 

REDIFIKR,  on  RE  EDIFTET  ,  fclon  l'Acad.  )  v. 
*<.\.  Kcbdc:!.  Q^and  il  fiuc  tcdijur  uncParoifTc»  ie 
AcemSené^att»  drpeat  dBPatcoD»&hiicfande« 
pcM  do  praple. 

Du  Ladn  reâ£f(4re. 

REDlGtK.  v.avS.  Compiler,  mettre  par  écrit &<o 
ardre.  OnanommciiccciDi  eii  tems  des  CoiriiBiirù« 
rat  ponr  nHgtr  les  Coutumea.  Euclide  iiVft  pas  l'Au- 
teitr  de  Ces  Elément ,  il  n'a  fait  que  redi^tr  &  mettre  en 
bon  ordre  les  propofitians  qui  avoiitic  en-  inventées 
pir  divers  Gcotnccrcs.  Les  Anciena  ont  redire  en  art 
coûte*  le*  (denccs  »  la  Gramniire  »  h  Logique  i  St  i's 
caontdaan^dètprcceptea.  Gnrien  i  compile  Acrr* 
<<i^e' le  Droit  CanoJi;  Tribonicn  a  fait  rtdi^tr  leCivi!. 
Le  marché  de  cette  terre  ell  conclu ,  rtiais  le  contrat 
n*eftp»cnC0K»i(7rpar  ^crit. 

KsoMift  •  lignifie  wiE  »  Metcn  en  pev  de  moM.  JUdr- 
ga,  TM  milans  par  dcth»doiiBex-ca  ntt  OManireda» 
unFaflum.  Tout  m pcoc^deit  éucNd^  entende 
mots.  > 

Ce  mot  Tient  da  Latin  ttiMcnt  >  corame  qd  diratt  *  «  (•> 
éStm  («num  nduttrt  quté  iptur. 

Ktnteé,  in,  part.pair.dtadj. 

RLI)I^t^.R..  V.  n.  ledit  avec  le  pronom  p^rfotinct.  Se 
racheter  de  quelque  peine  >  travail  ou  atfl  ftion.  il  a 
accorde  i  la  partie  tout  ce  qu'elle  lui  demaudoit  t  pour 
fcrudmcr  depiocèî»  de  prifon.  Il  fit  cette  donatioQ 
pour  fe  r«diiiiff  de  fonvoen.  Pat.  SereJmir  d'une 
cruelle  vc:c3tion.  Id.  Onfouffredc?  crcations  de  pcn. 
fions  fur  les  Bénéfices  «  afin  qu'un  titulaire  fcpuillc  rr- 
diwfr  de  vexation;-  J*alloM CMi  VOU  pour  vous  voir, 
mat  pnifqne  je  Tout  trouves  ?0M  m'avci  nJimi  de 
cette  p0ne. 

Ce  mot  vient  do  Latin  redimtre. 

hedimI  ,  ts.  part.  pair.  &  adj, 

KEDIRE.  ?.aa.*redupl.  'jeudi.  Je  redis,  fja  rt 
dit.  Répéter  »  din  ne  lèooDde  Ibit.  On  lui  a  dit  & 
ivditccnt  fois  quil  floft^ir  d^  tdvice:  Ilja 
mille  gens  qui  ne  vcaieiitpas  fç^voir  les  chofcs  pour 
les  fçavoir  j  mais  finlciacnt  pour  les  redtrt.  M.  Se. 
CombiendeBMllieMWii  qui  n'ont  d'antre  confolaeion 
f|ne  celle  de  r^drre  ennuyeiiftmenc  leur  mifere  .'  Fi  . 
'  Les  plut  bdlet  chofes  à  force  d'être  reilitei  ne  pii]uein 
phis,  &  ceflent  d'être  belles.  Bou.  (ib-ifî-z  ;  ceft 
trop  vont  le  faire  redtrt.  Rac.  Il  (ign.tie  iulfi ,  répé- 
ter apés  unawre.  Cé  perroquet  rrdf'r  nettement  tout 
ce  qu'on-  hà  afpsind.  Cctécfa»  wdir  tout  et  ft'on 
chante. 

XEDIRB,  fignifie  3"^!  ,  rcvcler ,  divu'guer  ;  apporter 
au  autres  ce  qu'on  a  entendu,  il  ne  faut  rion  dire  de- 
vant un  indiftret  *  il  r»  tout  r«drrr  aafi-44t.  VoMallei 
rrdire  ce  qu^on  vont  a  dit  en  fècret.  Mot. 

KBDiRi,  lîgnifîe  anfOy  Trouver  mauvais  ;  reprendre  , 
blâmer.  Un  ne  trouve  point  à  redire  à  vos  plaifirs  ; 
mats  ne  perdez  |>aii  votre  fortune.  Un  livre  a  beau  cire 
'pttbk  t  un  Critique  j  trouve-toéjann  i  n£n.  H  jr  e 
des  qcns  t^ui  font  profèiRon  tte  n'eftimer  rien .  ëc  de 
trouver  i  rrrf.r*  à  font.  Bou.  Momns  trouvoit  i  red  re 
que  le  Taurcaneilt  les  cornes  audefliis  des  yeux  >  & 
Sfain  qu'il  les  devott  avoir  au  dcffoos  >  afin  ou'il  vît  où 

'  î(  Treppoit.  Aei^.  Ce  lar  stnagine  que  c'en  hn  fS^a» 
vantqnedc  tronvcr  à  redire.  Mol.  11  eft  naturel  au 
peuple  Je  trouver  toujours  à  redire  au  teini;Oi;M. 

RPD!T  ,  iTT=.  part; 

RE  DIS  EUR.  r.m.'  Qui  va  redire*  tappoitcr  ausa»< 
rrf  s  ce  qti  on  dit  d'eux  j  quirepetr.  Mpdifmtrievde- 

vant  cet  homme  1^  ,  c'efl  un  ndjjlinp.  Ibl  loDg  WdHjfÎMir 
de  chofes  ^igantes.  Beiis. 


fJL  £  D. 

REDISTILLERf  rs»&.  Diftiller  ôné  fecâiide  foù! 

KBDisTiLLi,  zx.  part.  Huile  rrdi/i/J^V.GaoFniBor^ 

RLDlSTRlJiUER.v.jft.Ci  redupl.  DiAribuer  de  non* 
veau,  il  vient  Ixaucoup  d'argent  au  Trefor  Rojals 
nais  de  li  il  le  ndJbMiaa  peuple ,  tax  fujets  du  Rot. 

ftEDiSTKliL'EP.  ,  le  dit  auflî  au  Pulais  des  procès  qui 
font  remis  au  GrcHfc  >  lorfqu'nn  Kapportcut  efc  mort  s 
ou  recufé  ,  ou  ne  veut  plus  crtc  Jt  ge ,  quand  le  l^rcfî-> 
dent  rn  commet  un  autrCi  Les  plaidcots  ont  grand  foin 
de  lirigaer  un  Rapponenr,  quand  ils  (bot  niifit'Am  lea 
procc'. 

RL.JISTRIBUTIOX.  f.f.  Nouvelle  diftribntion.  11 
fe  fait  une  red:iiniu::cn  t'es  eaux  l'c  lontaitie  à  un  tel  re- 
gard. Ce  Preiiden'.  a  ^  la  ttéfird-miw  de  ce  ptoc^ 
furuaphcet. 

REDIT!',  f.f.  Répétition  de  ce  qu'on  a  dit  ddja.  Cet 
Avocat  efl  ennuj^eux  à  C2ufe  de  fcs  continoellet  rtiittt. 
C'eK  le  propre  delà  palSon  d'ufct  de  redites  d'cx- 
princrla  même  penlée  avectoutea  les  paroles  inii  fe 
prefititent.  Boo.  11 6tit  d'vitcr  Ict  ndfrn }  on  n  urne' 
point  à  entendre  ce  qu'on  fçaft  drf ja.  St.  Ev.  Les  rrdi- 
tn  font  différentes  des  répétitions  :  les  répétitions  re- 

EdiBt  leacbolêt*  dtict  ttdiut  regardent  lei  mots, 
rux.  Lra  wdï;<s  vidnifes  gîtent  encore  plus  le 
Afeonrs  qoe  les  insu  vaifcs  répétitions  >  parce  que  les  rt» 
rft.v;  des  mots  font  plL-s»fnnuy"iifcs  (]uc  les  rcpcritions 
(ica  choii":  Ip.  Kol-s  autres  l'iar.çois  noi  s  n'aimons 

pas  les  r.'..V:j ,  <:x  nous  allons  roiijoun  an  terme  par 
le  clienuo  le  plus  court.  Le  P.  Taet. 

niDiTii  «eftaulB  on  r.ipport  qu'on  fait  de  ce  qn'on  1  iGn' 
Les  red;us  font  cauf-s  de  ij  phip;irt  t'es  querelles.  On 
doute  de  l'ufage  de  ce  mu:  en  ce  fcns, 

REDOMPTER,  v.  «£t.  &  rcHi  pl.  Dompter  c?e  roo* 
veau.  Z^Alktnans  ont  fecoiie  plufieurs  fois  le  jovg 
4>U  domination  Romaine»  mais  ils  ont  iti  ioî))nnia 
ttdtmjtes.,  L'Acadcm  c  n'a  point  ce  mot. 

REDON.  f.  m.  Sorte  d'heil)C  on  plante  qu'en  fcme 
t(.u5  les  ar  s  (.onimc  le  Clwnvrc ,  &  qui  étant  fecJic  & 
mifc  en  poudre  fis  fubfiitttë  melqneiiut  i  la  place  dn 
tan.  Elle  croît  en  plu£euf«  lieux  de  France.  LesRuf> 
tiens  chcî  lesquels  elle  efltrcs-coirmune ,  l'cmplu}-* 
eut  dans  la  préparation  des  peaux  de  vaches  qu'on 
nenmc  communément  Vache  de  Roflic.  Pluninra 
appellent  suffi  cette  herbe  Asdwou  Kmdtn. 

REDONDAKCF.  f.f.  Vice  du  difeoors  qui  naît  de  la 
/upt  rPuitt  tics  parnics.  Lz  TtdcnrUice  (xs  tcimes  >  ou 
des  pbrafcs  rend  on  ftiie  fciblc  &  languillani.  Son  Aile 
cft'pfcin  de  rrd«iid«HiM  L'AcAO. 

REDONDANT,  amtb.  adj.  Ceqntnefignifîerim* 
&  qu'en  peut  retrancher  comme  fuperflu.  Les  mots 
parûitcmci  t  fynonyrrics  font  redondatu.  V  f.iot  4icr 
dans  le  flile  ce  qui  eit  redtndjsm.  V  aco.  Ktn.  On  le 
dit  aoffi  des  phrafèe  entières  >  des  chapitres  dîna  Hvrea 
des  clanfcs  d'un  cooeracq»  font  inatiiex.  . 

REDONDER.  v.n.  Etre fbperfln.furabonder dans  le 
difcours.  Cet  cpi.'Hcte  rtiUrde.  Il  fedit  figurennent , 
des  chofes  qui  tournent  an  dcshonneor ,  eu  à  la  honte 
de  quelqu'un.  Cette  afiàîrerrdMSr  fiir  vous  Su  toute 
votre  famille.  EncefeaaileamBmieeàvieiHir*L*Ai 

CAD. 

Du  Latin  reduridâre. 

R£IX)NN£R.  r.  ai^  &  rcdupl.  Donner  une  fecondtt 
feit.  La-  donation  qn'il  avoir  obcenuê  de  cette  terre 

^tant  nulle,  il  fc  l'cfl  iiiit  r«d«tanr me fecmide lai*. 

L'Acadetnic  n  a  point  ce  mot. 
BIOOMIMIIC»  fgnifïeaofn  «Donner  à  plu/îrars  reprifcs." 
Cette  fimme  donne  &  rrdtMwrtoos  les  joors  à  fa  £lie 
cfntbijene; 

«BDOWirnt  fcdleencire  de  1.1  rmoctiBon  qoifèfnit 
d'encéooôiwn.  On  lui  avoic  doand  une  ouifoR  à  des 
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RED. 

«udîdon?  Drirrr  ifes , il  l'a rtitmmi  cdade^nUT»» 

Toi<  eue ,  il  la  lui  a  rendue. 
•BDONMM»  %aUkaillB»  Kvenir  à  la  charge.  On  avoic 

na le* coMaiin demie, rniia ils  refont  ralliaz,  & 

oatrrili«if<lenotivcav.  OnditaulSf  <jucbplti7c  nr- 

diimi  de  plus  belle ,  cjuand  elle  reJoublc. 
Oa  le  dit  aulii  en  Fauconnerie  des  oilcaux  qui  (e  remettent 

de  aointw  i  la  poorlîâK  dit  gibier ,  ^  fe  Ngubdcat 

eo  l'air. 

iiEOONNBKi  arec  le  pronom  tierfonnel»  fignifiet  Se  li- 
vrer t  *'*bjadonnn.i  cn.L-r-.incnt.  Son  aoKNir  k  rallu- 
ma ,  &  il  fe  rtdtwu  (uut  à  cl.c.  Vai'c. 

KBI>ONN£  ,  lE.  part. 

REDORER.  v.tâ.&rcdupl  Dorer  une  feconile  feia 
une  cboTe.  Il  fbnt  de  temt  en  tems  reitm  ce  qui  a  éi6 
dcdure  &  tlbci'  p.ir  les  injures  de  l'air.  Ce  BBOt  D'eft 
point  dai»  ic  DiLConoairc  de  l'AcaJimie. 

Kboorgk,  fe  dit  (Ig.  pour.  Eclairer  de  noovcaoïre* 
pandrc  la  lumicie  fur  (]uelque  chofc.  M  iis  en  ce  fou  » 
il  ne  fe  dit  ija'ta  Puêrie ,  ou  dans  les  Romaas. 
CMUHt  ltrfqMeU/tartcdoKUs  ctÏÏints  t 
Vm  nf*  timetUt  m  mUitu  itt  ipmi  i 
Aii^t&t.  GoD. 

Redouë  ,  ic.  part.  ps/H  ficadj. 

REDORTE.  f.  f.  rcftncdcBIafon,  qui  fc  dit  d'une 
brandte  de  frêne,  ou  autre  aibrc  retorcillec  en  aonc-ux 
les  uns  fur  Ica  antres.  iJ  /  a  des  uitttt*  feuillucst  â(  les 
•vire»  fana  fenillea. 

REDOUBLEMENT,  f.  mafc.  Angroeatation.  An- 
thce  avoit  un  rriMKfm/irrdeforcesci)  touchant  U  ter- 
re. Kidtiublcment  d'ennui  •  de  duuleur.  Cette  nouvelle 
1-ji  a  caufc  m  nituUtmti^  de  chagi  io  •  de  jojie. 

Quund  ou  le  dit  ablblumcnc  f  il  a'entenddttacc^  de  fiè- 
vre >  qui  font  plus  violens  que  la  fîeyre  continue  dont 
on  ff^  malade.  Ce  malade  cft  dans  Ton  udtubUmtut. 
Avoir  la  âcvrj  continue  avec  des  udoubUmnu.  Les 
acc^^  ne  lui  viennent  pas  par  fridbns  »  maii  par  des 
rtiûàtmmt  V  a  des  ndtMmim  loua  k*  jour*.  La 

Ch  »M«. 

REDOUBLER,  v.aâ.  &  rcdupl.  Réitérer,  faire  une 
chofc  plulirars  (bit.  Il  l' a  voit  alfez  menacé  &  battu, 
mais  lit  nrdM/ldct»  ou  troia  fois  les  menaces  »  fes 
coirpi.  Il  n^^tté  (et  reeommatidationa  tootea  les  fois 
iju'il  fera  bcfoin.  On  dit  audi  rri»«Mtr  des  Couriers  ; 
puur  dire ,  Envojfcr  C'Hiricr  fur  Courier.  Il  dcraandoit 
confeil  par  des  Courit  rs  rcdtiiU*^  Sak. 

RkdovblkR  >  ^ailic  auilî,  Augmcuter.  Il  bmt  rtinMtt 
l'ordonire ,  quand  il  vient  dnfwrveaan*}  ttimilUtt  la 
doTe  ,  quand  le  remède  n'oprre  pas  bien.  Un  avis  rrçu 
a  fut  udvubUr  la  girde.  La  violence  qu'on  fe  &i  pour 
cacher  l'amour  ne  fcrt  qu'à  le  nitMttm  Oa.  M.  Ifirfii»» 
Unr  la  teneur  deafoldat^  Ail.  La  rigueur  do  parcna 
ndaalfr  une  iaid^  fidelle.  Moi. 

RcDOUBLUl,.  eft  sufH  une  forte  de  verbe  neutre.  Sa 
cuîcre  rtittUl  i  la  vue  de  rciiiiemi.  La  fîevrelui  rrdct- 
bit  tous  les  jours  ftir  le  foir.  On  dit  aul/i,que  le  mal  ie- 
d«uMr»queleTCBtr<d«aiWrjpourdire»feienfbrce»  ou 
devient  pliiifen. 

ReoocBLEK,  j^gaifieencoici  remettre inedouUiirei 

un  habit. 

Rfdouble  1  Îe.  part.  pafT.  6f  adj. 

REDOUTABLE,  adj.  de  tout  geue.  Qjgi  eft  ton  i 
crainrfre.La  mort  eicree  par  tout  (aarofaaraMr  empire. 
Ob.  M-  medifanj  fe  rendent  redtutiblcs  à  tout  le 
monde.  BatL.  La  potlfaoce  du  Turc  a  ctc  pendant 
long  tema  ndwiiiiMf  i  h  Chrérienti  Votre  non  eft  s«- 
imAk  l  Toa  «Hmia.  Ast.. 

REDOUTE,  f.  F.  Petit  fimquarr^  qu'on  Ak  dawdei 
ligne»  lie  circonv.illatioii ,  trench<fej  ,  &  lignes  d'ap- 
procba  ,  pour  âaaquer  des  lignes»  Replacer  des  corps 

*«*«*»«P««[  ^" 


RED. 

ontdil  I  ^uinMtoifes  de  face .  aveCBlI  IbiTe'  de  neuf.t 
d  X  pieds  de  largeur ,  &  de  profondeur.  Emporter  une. 
redme.  Abl. 

QfclqaesHn*  l'ont  appeU^e  radiir»  &  ce  asoc  vieatde. 
ridatiw. 

REDOUTER,  v.  act.  Craindre  fort.  La  colcrc  Je 
Dieucft  bien  à  rr^^MUrr.  Le  Roi  s'ill  fait  rtdcuttr  de 
toute  l'Europe.  Qui  veut  n'avoir  point  fujct  de  radlsO» 
r«r  la  puilTance  des  Princes  ,  n'aqu'i  bien  faire.  Pasc. 
IJâ  !  perfides ,  qui  nous  aviez  donn^  votre  loi ,  ne  te- 
dsefrx-TOUS point  les  Dieux  ?  Aec.  11  vaut  mieux  tii- 
voir point d'cfpric,  que  de  ue»'ca  fcrvir  que  pourfe 
^re  Ttdtmtr.  Ot.  M, 

JetedumticnAatrt  mibmme  d  redouterCoSN. 

RtDoui  É  ,  ÉE.  part.  palT.  &  adj.  Ce  l'rince  eft  fort 
Tideiiic  de  fes  fujcts. 

REDRESSAGE.  £m.  Terme  de  Chamoifeur:  Lerr.^ 
értfftgt  des  peaux  eft  la  dernière  fijon  qu'on  leur  don- 
ne après  qu'ellet  ont  été  paiTéta  en  faille»  dit  fai  Icf 
met  en  état  d'Àre  employées. 

REDRESSEMENT,  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
Travail  qui  remet  un  plancher  de  niveau ,  ou  autre 
ouvr«^e.  Les  ttdnfimm  des  planchera  te  teiknt  à 
trois  toiles  pour  une.  On  dit  aufR  le  rtdrtfitmnt 
d'une  règle  fauffce ,  d'une  pièce  de  bois  courbée  • 

REDRESSER,  v.  aâ.  Remettre  droit ,  relever  )  fe 
tenir  droit.  Cette  re|>le  eft  fiinffée ,  il  faut  la  minfir. 
ReJriffrr  des  lignes  d'Imprimerie.  Cet  arbre  eft  tom- 
bé ,  il  faut  le  leJieJfrr.  Un  Maître  i  danfcr  a  grand 
ion  ilctidrffrr  les  gins  qui  le  cooibcnr.  Il  n'attend 

£at  poiT  fe  udrrfftr  que  fon  compagnon  ait  jetté  le  pa- 
t.AsL.  OnditauHî,  rrdivfïrdalini^t  le  repaCer; 
Redresser  ,  lîgniHe  auffi  t  remettre  debout.  Le  Pape  a 
f.iitrft/rrjfcrcctte aiguille» cet obclifquc,  crtie  Aatuë. 
Pour  donner  pJut  de  réputation  à fao  partit  îl£tNd^^ 
fer  Ictllatucs  de  Galba.  Abl. 
RaoKSSSBK ,  eft  un  terme  de  Gintier ,  qui  fignilie  »  ta» 
^aîchir  les  ^nns  &  leur  donner  la  dernière  haçon  avec 
les  mains.  Ktdjt^n  un  gant.  Kedreffer  les  ctavJlons  2 
c'rll  les  ouvrir  en  large  âc  les  ('tendre  en  long. 
Mtdnffir  lea  peaux.  Tetoe.de  Cbamoifenr.  C'cft  Jea 
dire  paOcr  pour  la  fecondéfeia  les  unes  apr^a  les  a»-- 
tres  (u  le  paliffoo  ou  pioçôh/ 
RtORCsscH,  (îgnifie  aufn  ,  Fai/e  l'orgueilleux  -,  tenir 
fa  morgue  ,  fa  gravité.  Depuis  que  cet  hcmme  a  fait 
iortone ,  il  fc  redreffe ,  il  fait  le  Seigneur.  U  n'y  a  eue- 
re*  que'cctre fille o'ctoit qu'une  grilcttt t  aujenroliiiî 
el'c  cflbicn  r«dr<||Er  ibieoparde,  ^judanfaMfefur 
le  bcn  pied. 

Redresser  ,  lignifie  aullî,  remettre  dans  le  droit  che^ 
ain.  Noua  noua  fommca  ^arez  dans  le  bois ,  noua 
n'avooaironvdperfiMmeqoinouapât  ndrtjh.  En  co 

fens  on  ap[>e!If  r..>/f.'i7f' >  des  pt  iiis  rliemins ,  ou  fen- 
ticrs  qui  font  darib  I  )  carrp:jjne  ,  tjui  remettent  dans  le 
and  chemin. 

REouasiK»  fe  dit  figurémaot ,  Su  (îgnifie,  remettre 
dans  les  bonnea  vojres  ;  corri^r ,  reâificr  les  msora  » 

ou  la  doftrine.  Il  efl  de  la  charité  Chrétienne  de  rtdrtf" 
fer  ceux  qui  s'égarent ,  qui  font  dans  le  chemin  per- 
dition. Ce  jeune  homme  fe  dibauchoit  ;  mais  on  l'a 
nia  entre  les  ntaioe  de  gens  qui  l'ont  bien  redrif*. 
Combien  de  Anflca  vertus  que  (es  corteâiont  amr*> 
drtpri'  Kl..  On  ne  foucie  gurres  d'être  rtdnjf!  :  00 
veut  être  flatté  ,&  applaudi.  Bell.  La  raifun  rtirefi 
les  maiivaifes  inclinations ,  &  les  corrige.  M.  Se.  Il  eft 
ïmpoffible  de  rtirt§èr  un  ignorant  i  il.no  comprend 
pasteeraifeasdè  ft  cottigcr.  0«.M«  La fiieDoe  tw^ 
drept  l'efprit.  Mont.  II  faut  rrdrcjffr  le  jnrrcmenr  de 
bonne  heure.  M.  Se.  Qtiand  un  maître  ne  iotige  pat  à 
ce  ^'il  Ut,  nae  Amu»  Uea  ftnffe  eft  en  dtait  do 
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KJS.  D, 

cas  qui 

n'ont  reçu  Je  la  anatt^uatmtéoctc  putEinèe  (tas 

coainiun.  Ok.  M. 
REoRt:sbÉ,  in.  pjit. 

ilEDAliSSEUlL.  f.  m.  Vieux  not  Ton  en  aûge  (boi  lea 
Romoiu  de$  Chfvaitert  irions,  qui s'a'ppcll oient k« 
dirjjtitii  Je  lorti  ;  c'cll-.i-J:rc' ,  cjui  icpjruicnt  les  inju- 
res ,  3c  les  violences  ^u'un  lailoic  aux  personnes  atiji» 
géei,  ouepprim^et. 

Ili;J>R£Ss01K.  fm  Terme  de  Potier  dVuin.  Inftru- 
ment  au  bout  d(.'(]jcl  )1  y  a  unemainetedebiUet  & 
donc  on  fe  fert  pour  rr  irclfcr  la  vaiflétlelocf^ii'dlecft 
boiTuée.  Htdttftu  bien 

KfiDQCtinLH.  adj.  m.  &  f.  peut  être  ledum 
XiM  corps  font  rtdaSiitu'tn  poudre  >  en  chaux  ,  en  de 
irês-menuêi  pirticsi  mais  ifs  ne  font  pas  uiuïi.hLi  jul- 
(]u  à  leurs  premiers  principes ,  jufi^u'i  leurs  atoincs. 

RhDUC  riFi  jvE.  adj.  Les  Cb^fmiiles  appellent  lie! 
iwMbf  »  vn  Ici  qui  aide  i(  réduire. 

IlEDUCTlOM.  r.  f.  Aâion  de  réduire.  On  a  fil  la 
ftdiiilim  dci  Secrétaires  cfu  Roi  en  un  Collège ,  en  nn 
p.-(it  iKjiiibre.  L  i  C'r.yinx  ta  t  Ij  redu.l:on  des  remèdes 
en  petit  volume.  On  a  lait  une  rc^t^xM  deMnonnojea  t 
on  les  a  diminuées  de  Talenr. 

E  I  Logique  o:i  appclîf  r.J.'::i"]^!  .id  .ihfutLhm,  lorlquedans 
la  dilpticc  celui  coiurc  lequel  on  argumente  lie  tri  Uve 
relt(mi.i:c  preHc  qu'il  eft  tvdntt Ott  à  lé icodie i  OU  i 
tooibcr  dans  l'abrur^ité. 

KEDOCTioif»  lê  dk  anflicn  parlant  de  nombre*.  L'A- 
rithmetique  fat  11  rrdlsfffm  des  entiers  enfraâions.  A; 
des  fraâlons  en  entiers  «  la  rtduciim  des  livrer  en  fols 
&  des  fuis  en  livret. 

REOucTioN,  en  termes  de  Cbjrmie«  fe  dit  du  retablif- 
femeac  db  niAcs  en  leur  dut  naturel  •  comme  celle 
des  métaux,  qui  étant  détrmts  par  diverAs  calcina- 
tions,  corrofions,  fublimacions  &  difiblutioni ,  {ont 
réduits  en  leur  prenirr  ént.  La  iCfiTtficaitollda  mer- 
cure eft  une  véritable  wbiâitn. 

agDOCTloM»  ie  êt  aoJB  de  la  prife  des  villes  &  delenr 
Jbumâlkit.  Le  Pancmcnt  affidc  )  deux  Procédions 
foUMoelIcs  de  1j  leduiiten  de  Paris  •  dont  l'une  fc  fît  du 
tcaii  dn  Attloi*  >  &  l'autre  du  ttms  d;:  la  Ligue. 

aiItacTION  t  w  dit  aulli  d'une  conlbimation ,  égalité 
9t  proportion  qui  lé  lait  de  pluliears  choTes  à  une.  Il 
/èrtitt  à  fouhaiter  qu'on  Qt  la  rtduSitn  de  tootCt  lei  me- 
fûtes  ,  poids ,  roonnoycs  &  coutumes  à  une  feule.  Ce 
qui  embaralTc  le  plus  les  Marchands  cfl  la  rcdulian  ^tx 
poids  t  nMfurct&  mMooyes  à  celles  de  leur  pais. 

XlDoeTlOMi  en  termes  de  Chirurgie  t  eft  une  opéra- 
tion pat  laqurllc  on  remet  &  on  réduit  les  oi  en  leor 
place.  Q^iand  il  y  a  diflacacion  >  luxation  on  fraânre» 
il  fiuit  faire  la  rediiâ;oii  letot,  ivantqne  dlippliqucr 
■lOHi  remède  lur  Ja  partie. 

fttDOCTtOM  t  ft  dit  sbffi  de  Pctat  &cheut  oik  l'on  fe 
trouve  quand  on  efl  dans  l'indigence ,  ou  dans  une 
nuuvailc  tortunc.  C'cft  une  étrange  rri/arfiiin  «^oed'fi- 
trc  obligé  i  vivre  iî  ctroitetccnt.  Il  ctoic  aucte'o'S  à 
(boai/e,  iprefent  il  eft  dans  une  grande  r«dirâ<«ii. 

RfiDCriRE.  aa.  &  n.  paflif.  Je  redm.  Jereéùfiih 
J«  rtdaijii.  fïi  rcdmt.  Je  udÙTM.  i^tie  je  udmfe.  JJj* 
jg  rtdiujijt  f  oaje  itdutmi.  Faire  changer  de  nature  « 
on  do  ^Hie  à  quelque  corps.  Tous  les- métaux  ferr- 
d^fMrcn  diaiiz.  en  grenaille,  par  le  mojen  du  téu ,  ou 
dêacanribrte*.  La  dielêfMMrcnnaire>  en  pain; 

l'arj^fnt  en  lingots  ;  le  pîonib  en  fau-raons.  LetnCrcu- 
re  j'cvjporc  ,  fc  r«/si»  en  atomes  Pour  prendre  plu- 
/ieurs  medtcimens,  il  les  faut  réduire  en  poudre.  Le 
bois  fe  rrdlait  en  cendre.  On  dit  aafi  >  Xrdcirc  un 
Jtoyaume  en  Repriiltqae.  tttime  un  Etat  en  Pmnnee. 
ttdmre  l'Oligarchie  en  Monarchie.  Les  Scholafti^a 
ont  redair  la  Théologie  ca  arc.  £.  Un  iv* 


w    .       a  E  P. 

Du  Latin  rediutre, 

RiDuiRB,  figntfieaulS,  Amoindrir î  dimmocr.  Ubid^ 
hitt  teaillii  cette  decoâko*  &  la  rrdianr  au  quart. 
Tout  le  6ien  d'un  faiàleiir  fe  ndmt  en  Année  »  iè  ttn 

d)tk  à  rien. 

tEuuiKfi,  ngn!Kcau(}î,  Dompter,  yaiocic,  fubjuij 
gucr.  Le  Roi  a  itdmt  finit  foiB  ebéîIlàiKe  pfaifieun  pi»> 
ces  fortes  ^  des  Provinçu  entfcres»  iJ  aNdaMUtie' 
ville  il  l'eitri mtt^  •  il  a  nrdlirfr  fei  Sujets  dans  l'im^ui^ 
fance  de  fc  révolter.  Il  ciivi  ys  lipheli  oii  a\cc  ui.c  par- 
tic  «ics  troupes  pour  rfiirj/c  ceux  qui  n'cbc noient  pasi 
Vai'c.  On  dit  aufli  d'un hcmmcqu'on a  luiné i  qu'on 
l'a  icdsif  à  l'aumône ,  â  la  jbeiacc {  dl(  d'on  malade» 
qu'il  eft  Tidmt  à  l'agonie,  qu'il  eft  ttitit  aux  abois, 
qu'il  c/1  leduit  au  lait ,  à  la  mammellc.  Vocs  le  udu/ftx 
dans  la  pauvreté'.  Pasc.  Ce  Priuce  a  été  ndut  i  laite 
une  paix  hooteufe. 

txuuiM,  lignifie  aufll,  Re&rmer,  régler  à  OD  cer- 
tain nombre,  ou  quantité.  On  a  ndaîr  les  Compagnies 
d'infanterie  à  50.  hon.tr.es.  On  a  »ri«;f  le  notLbre  trop 
grand  des  Ccnicitlets  d'£tat.  Le  Roi  a  rtdmi  les  rentes 
an  denier  vingt. 

ftBDniUi  fe  dut  ^nrémeat.  11  &otfi]nBictticftspai^ 
fions  8e  les  rr/«îrr  i  la  raifon.  II  eft  difficile  £t  rtlm* 
la  jeLneJTc  libertine ,  Je  la  réduire  à  fou  t'evoir.  On  dit 
auHi ,  Hcduiie  un  cheval ,  pour ,  dompter  un  cheval* 
Cet  homme  a  quitté  le  monde  ,  il  a'cft  irdïur  i  oa 
pçtit  train  *  i  un  petit  ordinaire.  Un  ccvot  lé  t§- 
dk'tt  pr  humilité  à  fervtr  dans  un  Couvent ,  à  laver 
les  c'cucHls. 

KEDL'iRF  ,  lignîlîe  suffi  >  Comprendre,  reoferiner  « 
rr/icrtcr.  L'L^'ife  1  rtduit  ce  tems-là  i  vn  ttét-graod 
nombre  d'années.  PAic.  Cet  Orateur  a  rcdaii  tout  fcB 
dilconra  )  trois  ponits.  Tout  ce  grand  eitcmt  de  paro- 
les fc  redmt  i  dire  que  vous  n'm  voult/  licn  taiie. 
Commendon  jugeoic  que  les  Sciences  lur.t  inutiles  Iî 
on  ne  les  redsrr  à  l'ufage  &  à  l'utilité  des  hotcnirs.  hL. 

XXiraint  »  fe  dit  aoffi  pour  »  Obliger ,  forcer ,  con* 
trûndre,  poofler.  Ne  me  frdwf(z  point  ï  cela,  jt 
vous  prie.  La  honte  des  CI.i  cticns  d'aujourd'hui  eft 
que  pour  les  Jnicrxr  à  la  vcituoaco  foit  ««'ur  à  rai- 
fooner  avec  eux,  comnic onanroitAîtdtttCDtdcS** 
craie  &  de  Plaon.  Oe.  M. 
<nirdl]i-«Mi  dr  réduire  tn  ftKftefmiane, 
A  frtMtictr. .  .  ttiire  rtut  c"  lu  Ditux.  R.^c. 

REDUIRE,  fe  dit  aulfi  en  plLliiurs  arts.  £n  Peinture , 
on  dit  rtduiit  une  figure  du  petit  au  gra:ul ,  ou  du  grand 
su  petit  :ce  qui  fc  fait  par  le  cbaffisouleparalkelo- 
gramme.  £n  Arithmétique ,  rrdiiir»  des  entiera  en 
fraSions  ;  retffrirr  des  poids ,  des  monnoyes  à  ui  c  rrc- 
lureou  tftimatioo  commune.  On  dit  ai  fTi  nduiH  en 
art ,  en  méthode.  H  a  lednit  tonte  la  morale  en  ta- 
bles. 

On  dit  proverbialement,  lerdirlrrqncIcBnanpirtit^eds 

pour  rlire,  'c  rrnJre  pnuire>  fTiifcr.ib'c  ,  le  mctt» 
d'ns  un  état  plt:i       que  celui  où  il  ctoit. 

itF.DuiT,  i;iTE.  part.  pair.  &  adj. 

Il  s'«mplo;re  quelquefois  sbfolumert.  On  dit  ^  cet  hom< 
ne  était  èmt  ene  grande  débauche ,  nais  il  eft  bits  * 
réduit,  pour  dire,  il  a  bien  changé  Je  vie.  11  et  oit 
dam  une  grande  opulence ,  mais  le  voilà  bien  tediui , 
pour  rire,  il  rf}  obligé  de  faire  peo  de  dépenfe. 

REDUIT,  f.  mafc.  Retraite,  pcbt  logement  i  rctraiv^ 
c bernent  d'un  plus  grand  crp:ce.  Il  a  trooré un rtiiùi 
au  bout  Je  la  ville ,  011  il  l't  ft  Icgc.  On  le  dit  audi  i  la 
guerre ,  d'un  petit  logement  où  l'on  eft  à  couvert.  Ce 
château  abandonné  eft  on  labit  éf  voTcnni  dfeSos^ 
ciciira  »  de  hi  bonr.  .  , 

liKDt>iT;  en  termes  d*Archttrâure,  e*eft  un  petitlica 
retranché  d'un  grand  *  pour  le  proportionner,  o* 
pour  quelque  autre  commodité  ,  comme  Ui^tetiaca- 
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R   ED.      !<.  E  E. 
Iiîaet*  2  <:'>ic  J»  chîmio^et 4t des  atcoves.  Datilbr. 
^  moDiT  »  le  ilit  aufli  d'un  lien  où  t'adaiibknt  plofienit 
pa  (utmes  pour  fc  divertir  8c  c'eatretemr.  La  metle  de 
ceste  Dimc,  ion  n'c  ^vc  c(l  un  agréable  redu:: ,  où 
beamoap  d'honnêtes  gens  fe  rendenr.  Corneille  en  le 
moffpint  detinfiagcs qu'on  mendie,  a  die, 
£«  «MM  émliiiit'i  pour  fmt  ftm  de  hmt» 
Ne  tel  t4  petw  ipiter  ie  rcdnit  en  rtéût, 
UnDUl'.-iC  \  I  JI- ,  ne.  Torrrx  Je  Grammaire,  qui 
fc  dit  des  in:>rs  (j  ii  mirt|ticnc  li  rcitcratiott  des  avions. 
Refjàre,  redire,  tedou'jUT ,  foot  dei verbe* mfiilpActff^ 
Se  cft  une  p«rticulc  tednflk^tire. 
RE  DUPLICATION.  Cf.  Terne  qui  n'a  d'ufigc  que 
dinUi  G  im  tuire  Gtec^,  dtqai%iiifiei  Repe- 
.t^tioii  d'une  lyiiab.*. 
pv  Latin  redafliau».  • 

R    E  E. 

RE  EDIFICATION,  RE'EDIHEK.  Voyci  Rfoi- 

FICA  riO\  ,  REDIFIEn. 

RE'EDITION.  L     La  ttedam  d'un  line,  t'furiff 
fitvMe, 

RE'EL,  ft.LF.adj.  SoI'Jr,  C!i;n.int ,  tft' cl  f.  Cette 
dot  a  ctc  payée  en  dcniert  comptons,  réJi  ik  cffcâ;fs. 
Ponr^noianinferJeagens  par  des  comp  imcns  fterîlea, 
fuand  oa  a'eft  pas  en  «ftat  de  leur  rendre  dea  lérvices 
rieb}  BitL.  L  amour  eH  peut-être  le  plut  (ènfible , 
&  le  plut  f«/de  tous  lc^  h  cm.  M.  Sr.  Il  lui  faut  faire 
Cbmprendre  ce  que  1*  ^raujcur  a  de  rrtl.  PoRT-K. 
NoiM  nous  formons  pluli;iirs  id^s  qui  ne  font  pas  ud. 
ktt  qui  ne  fubliilene  que  dans  notre  imag  nation.  On 
appelle  un  homme  ritl ,  Se  efflct^',  celui  ijui  e(t  cxad , 
pijiuTtuvI  ,  vrai  a-nt  ;  «jiii  ne  manque  point  au  b(  r.iin. 
Oti  dit  dans  le  njcmc  IcQt  )  que  les  oftes  pour  un  re- 
trait doivent  être  ttdlttt  c'eit>â-difc>  en  déniera  ef- 
fieâifs»  &  en  argent  decQBverr. 

Du  Latin  rt4Ss, 

RsE  L  ,  fc  dit  rn  termes  de  Pratitjiic  des  chofes  qui  rcgar* 
dent  un  inn  Js  ,  un  hcrit^^gc.  Une  Taifle  rtflle  >  une  Icr- 
vitudc  réelle.  On  dit  que  le*  coutumes  font  rrrSei  : 
c'c.1-i-diic  qulelica  ordonnent  de  tous  les  f)erit:'ges  qui 
ri>rTt  dans  rétenduê  de  leur  reflbrt ,  cnfortc  qu'on  n'en 
fu  [it  d-/parcr  qu'aux  co  iJicions  pcrmifcs  par  les  coutu- 
mes uu  lis  fout  lîtticz.  On  appelle  aâions  réiufi  >  cel- 
les qui  a'exerccnt  liir  les  bien* ,  âie.  i  la  dift'crenci  des 
aâion*  perlomcUca  qui  s'exercent  contre  les  perfon- 
ne*.  On  appelé  Tailles  rétlla,  celles  qui  s'impofrnt 
fur  les  heritagei  »  &  non  pas  fur  le*  perlonnes.  Daus 
un  tel  païs  tes  tailles  font  réeUa. 

RE'ELLEMENT.  adv.  Véritablement;  d'une  manière 
rdelle»  &  cdtâive.  Jl  a  ^tc  mis  en  prifon  r«VtfDmH( 
&  de  fait.  Jbsos-Christ  ell>  félon  l'Eglile  Romai- 
ne ,  teiUemewt  &  corporedcment  au  St.  Sacrement.  On 
u'a  rembourfc  que  les  deniers  qui  (ont  entre;  Utllemtut 
dan* le*  colf:ci  du  Roi. 

xxit.i.nMBNT  t  fe  dit  en  terme*  dePradqucdea  fonds 
qui  font  faifit  en  Juflice.  Cette  nuifon  tu  faifie  réeBe- 
mmi. 

JIEEM3RER.  v.aâ.  Vieux  mot.  Racheter.  Bokll. 
rm  kéM     Dieu ,  du  beii  t  du  fijit  9 
Cebd  fw  pMT  Vbnuàn  lifndp 
Keembre  de  nmt  &  ddiyrt. 

Du  I.irin  tuiimeie. 

REENîGiiN'DRER.  v.  aâ.  Ce  mot  ne  s'employe  guère 
que  dan*  les  macieie*  de  pieté  «  &  veut  dire.  Engen- 
drer de  nouveau.  Jtwii|^«i»drer  en  Jésus-Christ.  On 
dit  plutôt  rtgentTtr.  Depuis  que  von*  m'arez  reeiigniiri 
avec  eux  j  ai  pris  un  autre cfprit.  Voit. 

^'£R,  ou  RER£,  ou  RAIKC  v.  n.  Terme  de 
Cbaflê,  ^nt ledit  dn.crifieioiitleice^,  daqns 


R   E   E.  REF. 
chevreuils  t  loriqiilli  Ibnt  cn  nt,  punr  appcUer  fet 
femelle*. 

V,  aft;  Vict»  mot.  Racler  »  raftr.  Bonet: 
CMHMf  m  wirrr  qu'on  rée  mi  prfr;  Villon. 
Mjài  B  3étken  <jm  le  retit 
S^umi  fi  Utk  &  ftt  €nm  miît. 

REF. 

REFAIRE,  v.  aa.  &  rcduplicatif.  Jertfai.  yertfdijeit. 
j/eupt.  J^Mte^Mt.  Jenftrm.  Qi^e  je  >ij\ifie.  Faire  nne 
feconde.  on  trailî^ne  foi*,  lliàutsr/'^rrfcennr»  tDot 
ce  bStlment  «  qui  ont  ét^  mal  hkt.  C'eft  toâjoafs  l 
Ttfuire  avec  cet  liommc-U  ,  il  ne  trouve  j:m.iis  rien  de 
bien.  Sa  dcvife  ell  faire  &  ttfmt.  Jl  n'y  a  rien  de  plus 
ennuyeux  que  de  réfute  un  conte  plufieurs  fois.  Manf- 
feU  étoit  plu*  lieufeni  i  t^ein  le*  années  ^u'i  k* 
conferver.  Nani. 

RFFAiiit--,  n-t::(ic  ffî  ,  PerfedîtlBOer  J  sjoâter  quel- 
que chofc  de  no  n  eau  j  une  chofe  faite.  II  n'y  «  rico  à 
refaire  l  cç  bâtime  t ,  ù  cet  ouvrages  il  n'y  a  rieni 
dire.  Ce  cheval  eft  fans  défaut ,  il  n'y  a  rien ik  rtfàw^ 
Ce  mirché  ell  conclu ,  achevé ,  il  n'y  a  rien  i  rrfjov  « 
à  y  ajouter.  j 

REFAIRE»  fi^uifie  aulTî  ,  Raccommoder,  reparer.  U 

fant  portCf  met  bas  â  rtfMu.   Il  y  a  un  trou  à  ce  mur  : 

Îu'il  faut  KfMTt.  Il  faut  r«/«pr  toâjonr*  quelque  cbofc 
un  moulin. 

RKFMRK  ,  fe  dit  encore  des  IionnnM  &  ifes  animaux  qui 
fc  rctabiilirnt  en  fatrtc  &  en  vigueur  par  le  rrpos  &  len 
bons  alimrns.  Cet  homme  a  de  ta  peine  a  fc  nUirt 
après  une  li  longue  milaïKc.  ]It  trouvcient  abondance 
«le  vivres ,  &  fe  rrjSrraf  apri*  les  miferes  qu'ils  aroiene 
foiilH-i  tr^.  Valu;.  1!  faut  laiflcr  rcpofcr  qucîfjiie  tems 
CCS  elirv4ux  pour  les  rtf*tre.  £o  riant  on  dit  de  celui 
^ui  manqe  beaucoup  à  un  repas  •  ^"il  tlciw  i  fe  rrfé» 
re t  qu'il  s'cH  bien  rr/4ir le  nea. 

kCFAiRE,  c(\  aulS  un  terme  deCmlînîera,  qui  appel- 
lent rf!.iir(  la  viande  >  quand  ils  la  mc;:enc  un  peu  de 
tems  lur  le  gril ,  pour  la  faire  renfler  &  pour  la  rendre 
plus  propre  i  dtrc  lardée ,  on  aflaifunnée.  I 

KEFAi  R  K  •  en  ternes  de  Joùenrs  »  c'dk  »  Recodunencet  | 
i  barcre  les  caries  «  quand  on  kiR  obI  données  »  on  | 
lorfquelapartieeftdànenréeen  nnétae qu'elle  ne  peut 
fe  d. ciller,  &  qu'il  en  faut  recommencer  une  autre. 

Refaire  ,  cil  aufli  un  terme  de  Tancur,  qui  HgniHc, 
Remettre  te  cuir  avec  du  tan.-  On  levé  le  cuir  pour  le 
tefairt. 

On  dit  provcrF>v7leirirnt ,  qu'i  nne femme    i  me TÎeïIlè 

mailun  >  i!  y  a  toujours  à  jtjem. 
REPAIT,  Airn.  part. pafl'.  & adj.  Mut  refait,  habit re- 
fmt  homme  re/dit^  viande  refdite.  Il  s'employe  aulB  • 
avec  une  nei*-itive  pour  figrifier,  Qui  n'eft  pas  en  mcil- 
lecr  <';at ,  <]ui  n^cd  pas  plus  heureux  :mais  alnnSa 
(jutiijMic  chofc  ce  bas  &  de  comique, 
.vcn  rirpr  rrifnr  &  fit  wàm  tfmh 
ti'ea  /ant  fâi  nw»  itbiu  fmn  tM  de  immmft. 

Bot  L.' 

On  r'ppeîîc  cficxal  r.-/-«.'f ,  un  cheval  riiii  avoir  quelque» 
défauts ,  que  l'art  du  Maquignon  s'cll  efforcé  decoui 
vrir ,  comme  la  pouflè,  la  morve,  la  courbature  , 
qu'ils  arrêtent  pendatt  ^ndqne  tema  |  «n  l'iige  qu'tis 
cachent  en  limant  leurs  dents*  &c.  •  On  appelle  dn 
bcurreMjlSd^,  du  beurre  ic'ave' &  repaîtri.  On  appelle 
aulB  du  bois  rr/~7r ,  (jumd  il  eR  taille  à  l'c'querre. 

RIVAIT*  f.  m.  fc  dit  au  jeu  des  Dames ,  lorlqu'on  a  un 
«vantige  égal  i  la  fin  de  la  partie ,  &  qu'il  cil  impolfi- 
ble  de  la  terminer  »  qu'il  en  fint  leoMemencer  «ne  an- 
tre. On  le  dit  aufli  au  Echcci.  Qgand  on  cA pw* 
c'efl  un  refdit, 

REFASCHER,  on  RCFACHER.  v.  tft.ftidiipr. 
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REF. 
Ficher  de  ooumii.  fl  lui  a  Aie  repiratioi  en  <f et 

mes  ciptieux  qui  l'ont  ttfichi  plus  cjuc  jamais.  II  c ft  de 
li  m iuvaîfc  humeur»  ^u'ilç'clt  pas  <icùc  appaifci  <]u'il 
U  ujicbe.  On  doute  de  Vttùi^  de  ce  mot  :  quoi  qu'il 
co  fiait»  kfidmr  de  amveaaettnieuzdit.  L'Aude* 
m»  n'a  point  ce  mot. 

REFAUCHCR.  V.  aâ.  &ivdnpl.  Fajchcr  encore  une 
fois.  Les  près  à  deux  iierbea  fe  huchcnt  au  mots  de 
Juin  I  &  fe  rtféuuhm en  Septcmbfr. 

R£F£.  f.  f.  Mefarc  des  longueurs  dont  on  fe  firrt  \ 
Madigifcar.  Ccft  environ  ce  qu'on  appelle  une  braflê 
en  Kuropc. 

REFECTION,  f.  f.  Rétabli flement ,  cepantion  d'un 
bâtiment.  Il,coâiera  tant  pour  la  r^tSm  de  cette  £<• 
glifc ,  de  ce  pont ,  de  cette  chauffée.  Il  nea'cmplojtt 
guère  qu'en  ft  le  de  Pratique.  L'Acao. 

Ce  mot  vient  du  LattBff^ft  dootPliaea'cftftrnAuii 
le  même  fens. 

Mwt-ioN,  lignifie  anffi,  Repac*  PicndrefanglMKMu 

A  l'heure  de  li  refcchon.  II  ne  fc  dîtgaeiC^ireapariaiK 
des  Communautez  Hcligicufcs. 
REFECTOIRE,  f.  mafc.   C'efb  abfi  qoe  I'Aca<iemie 
récrit  :  cepeadant  Richelet  aflure  ^  tout  les  Reli- 
gieux qa'iiacooinlteB  farceinoe,  tfi(êntx^^'r«  en 
pro  loriçant  l'r,  mais  fans  r  final.  L'Auteur  Jcs  obfcr- 
vations  lur  U  Lingue  >  les  ioûtient  tous  deux  égale- 
ment bons  :  Refedoir  cil  le  meilleur.  Rgfl.  Oa  hd 
donna  le  foin  du  AtfiSmr,  Bou.  Ain/î*  quelque  parti 
que  l'on  prenne  >  on  ne  fauioit  mal  parler.  Juftamn 
donc  ,  ou  Refe^lsir  eft  un  lieu  f  ublic  &  fpacicmt  oii  Ton 
prend  les  repos  dans  les  Cojvens  ,  ou  dans  les  Com- 
OMinantcz.  Le  Refeàtke  des  Bencdidins  de  S.  Geor- 
ge* Major  à  VcnUë*  du  deflein  de  Palladio,  eftim 
des  plus  beaux  qui  fevoyent,  &celotdeS.Deai*en 
France,  un  des  plus  hardiment  bîtrs.  DaviLiR. 
KEFECTORIAIRE.  f.f.  G  eft  ainli  que  les  Rel^ieti.' 
Jèa  appellent,  Celle  qui  a  foin  du  linge  &  de  la  vair- 
.iêile  du  Refeâoire»  îc  qui  doooe  ordinaifemeac  le 
pan  ftlevînanfceort. 
REFEND,  f.  m.  Terme  d'ArcljîtedLire  ,  qui  fe  dit  des 

Sros  murs  qui  font  des  réparations  dons  U  loiigueur 
'oo  bllâDeot,  foit  pour  divifer  des  appartement, 
Ibit  pour  appnjper  des  efcaliers ,  Sec.  Les  mars  de  r*> 
fmi  Iboe  toufoura  dant  ceuTre ,  Se  les  gros  mura  font 
«eux  c].n  i^-int  h  tace  des  b.'itimens.  Il  y  a  aullî  des  doi- 
lônt  de  refend  qui  font  de  charpente ,  Se  qui  iont  lem^ 
ne  effet. 

M'BMD  I  lèditaaflî  des  pierres  de  taille  qui  font  les  en- 
cegnoret  des  gros  murs,  ou  les  chaînes  qui  fervent  à 
les  lier ,  Se  à  les  foutcnir. 

REFENDRE-  v.  ad.  &  redupl.  Fendre  detccbef.  Il 
£nic£ûfei)[;f%adr«cesbâchesàccfidclieron;  eUctfiiac 
encore  trop  groflè*.  L' Académie  n'a  point  ce  mot. 

REFENDRE,  chez  les  Artifins  fignifie ,  Fendre  du  bois 
en  long  avec  la  fcie.  Les  Mcnuifïers  ont  des  fcies  qu'ils 
appellent  â  refeiUrt.  En  Serrurerie  *  refendre  c'cft  cou» 
per  le  fitr  à  chaud  fiir  fa  looencnr.  En  Convertuie  > 
refmirt,  c'eJl  divifer  l'ardoi^  par  feuillets  avant  que 
de  l'équarrir.  En  termes  de  Paveur .  rtfenin^  c'ell 
partagôr  de  gtw  pafcx  ea  dnut  pour  en  taiie  du  fnii 
6odu. 

REFERENEIAIRE.  Cm.  Ofider  ere^  dans  lea peti.' 

tce  Cimoelerics .  pour  faire  le  rapport  des  Lettres  i 
fixller  devant  le  Maître  des  Requêtes ,  ou  autre  qui 
tient  le  fceau ,  oui  les  fait  fcellcr ,  ou  qui  les  rebute. 
lLyait>Xi/ifMÀBmàlaCiunccIeriede  Pari^.  Fran- 
çerts  I.  en  if  st.  leur  donna  la  qualité  de  ConfalUrt  R.ip- 
ftrtears  &  RiferendMns. 

On  appelle  parmi  les  Procureurs ,  Tiers  Référendaire ,  ce- 
Iniqoi  cft  appelle  en  tiera  pour  U  taxe  des  dépens. 

Il  ^  t  auffi  dea  Af/WsfiAmt  «n  h  ~' 


REF.   ^. 

têiîr  nombre  n'efl  pas  lix^.  Les  donié  pfuéDticâl 

Prc  lat'.  Rcjcrenduirei  ont  voix  cclibetadvcauxTlilNt- 
r.aux  qu'on  appel  é  Si^mime  dtgr,i(eâtS^H«nu*i*jtf- 
tice.   Les  autres  RrjereudMret  n'ont  point dk  voîi  dC» 
liberative }  on  ks  appelle  Pmeusi  ,  parce  qu'ils 
-   n'ont  d'autre  fe)i£t:on  que  de  rapporter  les  fuppli^ 
ques  des  parties,  comme  en  France  Ici  M.i:rc»  ces 
Requêtes  au  Conleii.  Gomet  foàticnt  que  le»  Rejneit^ 
ààm  ont  étd  établit  par  Jnfiiaien.  Les-  lu  phisai^ 
ciens  s'appellent  V«uai6  H  i^um*. 
Pendant  la  première  Race  des  Rots  de  France ,  lé  Grand 
Refejendjtirt  étoit  celui  qui  avoit  la  garde  lic  l'aimc.^u  , 
ou  du  fccau  rojral  ;  qui  foufcrivoit  &  fceiloit  les  paten- 
tes du  RtH  ;  qui  lui  fiiifoit  rapport  des  placets ,  &  ns 
(j  t-tPî  (jii'nn  lui  prefentoit ,  <lc  qui  portoit  les  ordres 
coniniilliuns  aux  Juges.  C'étoit  comme  le  Chance- 
lier aujourd'hui.  Il  j  avoit  fous  luipiulîcurs  petits  J!«- 
ftttmUita  &  dea  ËxpcdiuoDoairra  qu'on  appelloit 
chanceliers. 

RUFElirR.  V.  .ifl;  Rapporter  une  cîiofc  à  une  autre.  A 
quoi  Tcfer<i.-vous  cet  article  ?  Toutes  les  (.ondulions  le 
doivent  reftrer  aux  prerniHes.  Il  lignifie  auffi  attribuer. 
Un  Chrétien  doit  reftrtr  i  Dieu  tontes  /ea  aâions.  La 
Nature  «me  I  recevoir  les  honneurs ,  naia  la  Grâce  eft 

fidellc  à  Ir^  rfftrirr  à  Dieu.  Jmjt.  DE  jESOS-CMftltT. 
Il  y  avoit  dans  les  victoires  des  Ifraéliies  un  caraâere 
fi  marqué  de  la  proieâion  deDien,  quelesGabao- 
iiitcs  ne  nanquetenc  paa  de  lui  ea  r^rrcr  rhonoetir. 
Makttw. 
Du  Latin  referre. 

En  Grammaire  oo  dit  qu'un  verbe  ,  qu'un  nom  fe  réfèrent 
h,  un  antre;  pour  dire*  qu'il  y  a  de  certaines  coofiroc> 
liana  i  faite  cntte  eux ,  quelque  concordance  à  oblèr'* 
ver.  Poor  entendre  ce  paflàge ,  xlle  Tant  fvfrnrr  è  ce  qui 
pièce ;.'c  ,  ou  à  ce  qui  fuit.  Cc^  paroles  ne  doivent  pas 
(è  référer  où  vous  voulez  qu'elles  ie  réfèrent.  Pat. 
REFERER,  cti  tcrmcs  dc  Palais,  fe  dit  des  rapports  que 
kt  Conléillcrs  en  particolier,  ou  des  Cominitfaii** 
hat  i  leur  Compagnie  des  dificnlicx  qnifeferRenc 
dans  les  procès  verbaux  de  levée  de  fceîlti ,  réceptions 
de  cautions,  &c.  fur Icrqucllcs  i  s  ordonnent  qu'il  en  . 
fera  par  eux  référé  i  la  Chambre.  On  dit  aulE  ,  nfan 
l'option  de  fcmienti  quand  on  ordonne  qu'une  partie 
optera,  ou afiiaiera dans mtcl tenu,  j'ente dequoi 
Toptisn  fera  rç/sriMii  6  partie  advciiè,  leicnBcatlui 
fera  référé, 
ftcFERÉ  >  ÉE.  part.  pe£tA»adj. 
REFERE,  f.  mafc.  Rapport  me  6it  n  Confciller,  oit 
Juge  commis  d'une  affiadté  »  dTtone  cootelbtion  qui 
s'tll  formée  devant  lui  en  faifant  quelque  procès  vctbal 
de  fcellé ,  de  defccnte ,  réception  de  caution  ,  on  au-^ 
tre  chofe  Semblable ,  pour  y  être  fait  droit  par  fa  Cotr  - 
pagnie.  On  a  rendu  un  atrit  Inr  ion  nrfmcoDfitiDatif 
de  fon  ordonnance. 
REFERMER,  v.  aft.  &  redupl.  Fermer  une  féconde 
fois.  Cet  avare  a  ferme  &  rèferint  fcs  portes  fur  1  ui .  A 
pane  e-lffl  ouvert  fon  coffre  •  qu'il  l'a  refermé.  On  dit 
auflî,  qu'une  playe  fe  rtfnme,  quand  elle  fc  ^nerit» 
quand  fes  lèvres  ie  rejoignent.  Il  oe  but  pas  laillër  tt- 
femer  une  playe ,  avant  qu'elkeit  biea  fnpparés  dt 
peur  qu'il  ne  s'j  fade  un  lac.  ■  ■ 

RÊPEBJU  t  i>>  part.  pair.  &adj. 
REFERRER,  v.  aft.  &  reJuplicaiif.   Remettre  des 
ftrs.  Celte  porte  n'a  pas  été  bien  ferrée,  il  la  fànt 
referm.  Ce  chcnl  eft  gneii  de  fi  Uefline.  illefatt 
reftrm, 

REFESTER  ,  eu  REFETER."  ».  téL  RétaUif  11 

f:te  d'un  Siint  que  l'on  avoir  retranchée. 
on  reir4nti)e  les  Stints  ,  en  Us  rcfi  te  afth, 
REFEUILLER.  v.lél.  Teime  d'ArchiteAurf.  Faire 
deux  flniilkt  ea  mowmncat ,  ibit^oor  recevoir  Ica 
P  »o- 
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R  E  F. 

toiets d'une  tmfsc,  ooln  «eatui  fmtfam,îok 
pour  lo^  SB  donaant. 
DEFICHER*  V.  aft.&i«dDpl.  FidMr  de  nomaa.  Il 

katrejulh-T  cme  chcvine  dinsfontra»  I>eifidNife 
fine  dcMchécs  >  il  les  fiut  tt^htr. 

SBflCHKft.  Terme  de  Maçonnerie ,  rcdittorfqu'oa  re- 
ma^oane  les  joims  d'uoc  vieille  auitailic.  Oadit  anifi 
rtjmattjftr  ;  pour  dire ,  boucher  les  jwws. 

KEàlGÊR.  V.  acl  .ik  iciiupl.  Figer  Je  nou-cau.  ïl  fait 
fitroid*  que  lî-côequ'tiu  a  ôtc  Us  fjuccj  de  dellutlc 
fieut  elles  fcrr/iffltf. 

AEFIN.  f.m.  Tenue  dé  MaauA&ure  de  laimge  qni  fc 
dttd'urc  IbrteJcIabe  tris-fîne.  Rffi»  Scgovie,  re- 
/i»  Viliccaflin.  Oarcrert  auflî  de  ce  terme  pour  ex- 
primer une  étoSe  très-âne  «  ou  qui  a  éti  hbriquce 
•tcc  de  la  Une  oa  autre  matière  trcs-tine.  S  av. 

REFIXER,  v.aa.  FizernaefecoodeibU*  ceodurari 
redonner  de  la  conTillance. 

REFLATTER,  v.aâ.  &  redupK  Flatter  de  nouveau. 
On  a  bean  battre  un  chieo,  il  vient  toujours  ttfUtter 
iMmattst,  Gemotftles  lîx  qui  le  précèdent  ne  fe 
trouvent  point  dans  le  Dicftionniire  derAc^dmic. 

REFLESCHIRjOu  REFLECHIR,  v.  ad.  &  nnit< 
Faire  qu'un  corps  qui  en  touche  un  antre  foit  renvoyé 
d'nit  antre  côté.  La  laarailie  d'un  jeu  de  paume  fait 
fvfbvNrJa  balle.  Uo  corps  poli  ftopaquer^l-ir  la  lu- 
mière. Un  iniroir  ardent  dr  rrccal  tejlccliit ,  &  unit  les 
rajons  en  un  même  point.  L'échu  t(fit(bi$  la  voix. 
La  chaleur  dufcarf^MtodelaplsfucdansiacbaaJirei 

Du  Latin  rtfieStn, 

rnsPLEscHia*  ftdtt  Cffttémtnt»  La  gloire  ovlaboaw 

qui  viennent  d'ur  e  aiîaiie  rtftdt'pHt  Uu  cew  ^  es 
donnent  le  con( -il. 
marLEJCHiRi  lignifie  encore figurémeat»  Méditer  fur 
qiidqnc  chofe  >  de  l'examiacr  meoremcnt.  On  doit  «- 
frdMr  fur  ce  qu'oo  a  ï  h'n  «  è^i  dire.  Cens  qoi  nfU' 
beaucoup  laiiJcnt  fouvcnt  échapper  rtHc  fio  i  > 
tanlîsqu'iis  (kliiercnt.  Oe.M.  iln'clt  pas  lic  la  notu- 
le des  palTion;  violentes  de  rr/lerimr  Air  dles-m^mcs.LB 
Ch.  ob  m.  11  (ercit  bon  qn'oo  accoutumie  les  jesoes 
,    gens  à  nfiechir ,  afin  de  ktmct  des  hornaes,  ftnon 
pas  des  perroquets. An. de  S.R.  Peu  dépens  font 
accoutumez  s  nfitc/j:r.  Os.  M.  On  parle  l}caucr>up 
quand  mtifieet^  peu.  La  R»cH«f.  Qgt  de  dcfjuts 
oa  eorrtgeraii  cB£uî«it  l'ons'acoootaurokMrjk^li».^ 
Ot.  M. 

»EFLF.cHi ,  it.  pirt.  pnlT.  &  acfj.  Il  a  toutes  les  fgiMfî- 
cattons  de  (on  verbe.  Une  conduite  bec  «  &  refiubie , 
&quiefirQuvtagcdeIataifi»»vattaueaB5pieM  va» 
éeïtt  de  la  iqwtaitioa.  Fmt* 

|.es  GraflHHiâctfi  appellent  vaiUs  fdtàh.  >  ctnt  qur 
figniiteat  un  aâwa  qui  mourae  fiir  l'i'genc  qui  Ir 
prodi^it. 

KEFLESCHISSEMENT  ,  ou  REFLECHISSE- 
MENT.  f.  m.  Aâion  de  refkclur.  Ltttpedigimm 
d'an  balle»  d'fin  rajon  de  lumière. 

REFLETS,  f.  m.plur.  Terme  dcPdnturc,  qui  fe  *!ic 
des  endroiu  d'un  tableau  cdairez  de  quelque  lumicrç 
leflechie  par  quelque  eorps  poK  peint  dails  le  aaÀnè 
tableau. 

REFLEURET,  f.m.  C'eft  la  meilleure  efpece  des  bi- 
nes après  celle  qu'on  nomme  priwr.  Le  riflenjtt  de 
Roudilloo  tient  m  fttaàtt  rang  paroii  les  hioes  qu'on 
tu»  de  cette  Prorioee.  Sar. 

REFLEURIR-  V.  n.  Fleurir  de  nouveau.  Auprintcms 
on  voit  reiltuTir  les  arbres ,  toute  la  nature  refuum.  Les 
planKS  refiturtjfoit  en  diverfes  faifons. 

AinlBOKUL  t  fe  dit  figurdoeat.  Les  Tcienoes  &  les  srts 

"  ont  rtjhns  en  Ocetdeix  dans  ces  derniers  fiecîet.  Cet- 
te grande  maifon  étoit  prcfque  cteintCf  mais  die  coui- 
ncoee  à  rêfitmir.  La  glotte  de  l'Empecear  nfttatt. 


-  .  REF. 
Vaoc.  Ce  Marchand  avoit  prrdo  foa  cnCt  for  la 
Place  t  il  MOMtfnce  à  rrjlnrrrr  plus  que  jiDais.  La 
paix  Ttflmkéua  w»  c|iamps ,  <x  la  jnflicedaiie  B«e 

villes.  Cha  p. 

REFEXE.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Mathématiques; 
L'Optique  traite  delavifioo  diieâejAlaCanftii* 
que  »  de  le  vifioo  nfm, 
REFLEXION,  f.  f.  Adioit  ifr  réfléchir;  rejafIIi0èmenrs 

rcvcibtrntion  ;  retour  ,  renvoi.  La  ttjltxkti  d'un  corpJ 
fuliJefe  f.iit  loi  fqu' il  eft  renvoyé  par  un  autre  corps 
qui  lui  reli  Ac.  La  TtfitJtimiie  la  bmifere  fe  &it  fur  tous 
ks  corps  polis  (]i:'cl  .'c  ne  peut  pénétrer*  C'eft  un  axio- 
Ine  en  Physique  ,  c]ue  les  angles  d'incidence  (bot  ^aox 
à  ceux  de  Ttjlfxitii  :  Mr.  Dcfcartci  en  a  fait  le  premier 
la  demonltration.  L'anglt  d'incidence  rA  celui  que  fait 
le  rayon  d'incidence  avec  la  partie  de  la  touchante  qui 
eft  du  <6ié  de  l'objet.  L'angle  de  refltxicn  eft  celui 
que  fait  au  point  de  rtfittim  le  rayon  de  ujlexten  avec 
la  partie  de  la  touchante  qui  cA  du  côte  de  l'ail.  On 
appelle  r4n«  dr  rtfitxim  s  la  ligne  droite  par  laquelle  fe 
bit  la  r4it)àim.  LtftmtJer^extim  eft  le  point  où  Iç 
rayon  d'inciJencc  rencontre  la  furfacc  <iu  miroir»  fie 
où  fe  fait  la  Tfficxien.   Le  rapn  d'inadtrut  cil  la  ligne 
droite  qui  tombe  de  quelque  point  d'un  objet  fur  la 
for&ccd'on  miroir.  LeP.Pardies  a  traité  des  seelcs 
de  h  nfiexim ,  lattqtie  le  oorpe  rcbmA  en  droite  lig- 
ne, foit  qu'il  retourne  obliquement  i  la  rencontre  d'un 
Corps  in  mobile,  (!s;  impcr.etrablc.  Rohaut  définit  la 
nfinumi  Le  détour  ou  le  diacigeirent  de  determ'nation 
qni  arrive  i  un  corps  qui  le  meut  à  la  rencontre  d'un. 
.  antre  qui!  ne  peut  ancaaement  pénétrer.  Lcsuairaint 
concaves  lutilent  par  la  rr/'r.vi» de*  rayons  duSolcil» 
parccqu'ellc  les  rend  conTcrpcrs. 
niFLEXiON,  (îgniHe  auQi  au  figuré  «  l' Aâion  de  l'el^ 
prit  qui  refl^clut.  Mcdiutioo  ferieuiê ,  conliiieration 
attentive  (nrq;:e'que  chofe*  Fenfées  quirefiittent  de 
cette  aftion  de  rcfprit,  La  ri:,'?.--v(on  n'cnric^it  pjs  tant 
la  mémoire ,  qu'elle  forme  le  jugement  :  cile  tend  plu- 
tôt à  rendre  capable  de  penfer  fagement ,  que  de  par- 
ler beaucoup.  Ab.i>i.  S.ft.  Il  hun£iirebieBdes  rs«' 
^«îMt*  fur  un  Ouvrage  tvSot  que  de  Te  «rente  su  joBr.' 
C'cAunedespAisiinîeaproduifLons  du  (iecle  c]ue  les 
Keflcxitm  moraIesdeMr.  de  la  Rochetoucaut.  Tacite 
excelle  en  ttfitxictu.  Boo.  Les  rtfincitiH  de  Tacite  font 
quriqucfoit  trop  ânes.  Id.  Les  finfeuis  de  ufUxim 
po'.itii^uM  font  la  plupart  des  vifionnaires  qui  fophifti- 
qucnt  toutes  chofes.  Id.  Lebonftnsn:  /c  foritrc  que 
par  de  profondes  nftKiam.  St.  £v.  Ce  qui  iait  c)ue  les 
hommes  ne  fc  corrigent  point ,  c'eft  qu'ils  vivent  fans 
refitxitn.  Bb  l  l  .  Rien  n'eft  plus  agréable  qUe  des  fiuts 
expofèz  d'une  manière  qu'ils  ponentleur  njleximvitQ 
eux.  Font.    Une  rtSexion  rapide  n'apporte  aucur.C 
gêne  à  la  narration,..,  elle  en  devient  plui  vive  fie 
plus  légère.  La  MoTTB.  Volage*  «  paflâgeret .  inef- 
ficaces rr^rx/far  >  qui  n'arrcteni;point  Ict  f:ffiors,  & 
qui  ne  corrigeât  rien  dans  kc  mœuis.  Le  P.  Gail. 
La  plupart  dés  gens  vivent  fans  ufhx'm  >  fit  nt  fe  cor.- 
duileot  que  par  les  jeux.  Bill.  Dans  uodifcours  ic- 
gvlier  1m  njfMÎHar  doivent  être  piscécs  dans  mi  tel  or- 
dre ,  que  les  plus  ferres .  fit  les  plus  (enfiblcs (oient  les 
dernières  •  afin  que  le  difcours  aille  toâjours  en  croif- 
fint.  Cl.  Hecube  fait  de  trop  belles  tifbs'tm  dims  Se« 
:  elles  font  plus  dignes  de  la  traoqu'illilé  d'un' 
]>hitolbpbe ,  que  ooofbnnes  \  rfta>daali»rcDX  oft  Tes' 
mall-.curs  l'a  voient  rcc'uite.  If  P.  lt  B.  Cette  frjfrnvn 
eA  bien  triAc  ;  il  faut  doubler  le  pas  pour  s'en  éloigner. 
M.  DE  S.  Pour  vivre  heureux  il  liuitlsûre  peu  de  njU- 
xim  fur  Is  vie;  mais  fortisf/auTent  comae bors  de (bi. 
St.  Ev.  Il  finit  fe  remplir  de  ces  jodieienfes  nfkxim, 
qui  fortifient  l'cfprit  contre  Ici  fau/fu  o[Mtiions  du 
monde.  i'-L.  Pxiuiqooi  la  nftKm  me  defabulë-t-ellc 

•  d'une 
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REF. 

d'une iiiufioa qui  in'cil  /i  agréable?  L,  PoutI  Larti- 
fiMnefert  qu'à  oojs  iiïïi^er  p«r  firJbMMtfi&par 
fts  nmonuaocef,      M.  il  vaut  miciu  templir 

'  téteJenjjlrxMwque  dcfcienee.lD. 
^if/f»  ,  ftgts  réflexions  ; 
te  ciruT  itîbiffe  &  l'tnundfe , 
MmrMHt  fMjtt  fafftum.  P.  ou  CtKC* 

lu  'LE  X  iON>  s'oDplajre  auifi  tigtirémeot  au  premier  feiU) 
de  Cgnifîe  >  ivtottr  «  cortTeqaciic»»  contKCoap  i  ccctc 
fatirc  n:  frappe  pcrfonnc  que  par  (irJbxiMIi  MoL.  c'cA- 
à-dirc,  par  conlc^urncc. 

REFLOÈR'  V. D.  Il  fc  dit  delà li^hear, Rondelle  rc- 
■  tonae  en  cottluit  <f  un  câcé  cootnire  â  cefan  dont  elle 
^toKvemiê.  Lamcrflaë&r^|bi  éem  fait  pstr  jour. 
Quand uoiMUn  lenoowltrivkre ,  il  iàtuptr  Ict 
eaux  vers  têf  bordr.  On  prouve  la  circulation  du  £uig 
parla  ligature  des  veines  qui  le  fjit  rf^utr  ver*  le  CODor» 
De*  valvules  lonc  placées  i  l'endroic»  où  les  troncs 
des  artères  partent  do  cœur»  pour  empêcher  Icfang 
de  rtjlufr.  Font. 

HEFLUS,  ou  REFLUX.  Cm.  Retour  des  eauxdela 
mer.  Les  Philûfophcs  n'ont  point  ^té  jufqu'i  prefeac 
d'accord  toucliaiK  U  caufe»  &  les  effets  du  flux  0c  dn 
fv(bnr  dé  ta  moE»  Quelques  Philofophes  en  attribuent 
hcaufcau  pre0iaMit  de  l'air  par  le  corps  de  h  Lune; 
d'autres  i  l'atméKoo  ou  gravitation  de  la  Terre  &  de  la 
Lune,rnn  vert  raatre.La  .Mcdîtcrrancc  n'a  point  de  ie- 
pu  lènCbIe.11 7  a  quelque  ttfiKS  dans  le  Golfe  de  Vcnife. 
On  dit  que  ITuripe  a  un  flus  dcrtjlus  fept  fois  par  jour. 
VoyczFujs.Iin  11^72. u:i  r/-/7n;  extraordinaire  &  mira- 
culeux (  il  dura  pendant  douze  heures,  événement  donc 
Jet  sens  de  mer  parlèrent  comme  d'un  miracle ,  )  fit 
pectte  ami  Anglot*  l'occalion  de  faire  defeente  ùu  lea 
cAtcidesProTmcesUnics.  Samion* 

jOadkfignrc'ment  >  en  parlant  des  cbaDgemcns  &  dct 
letmis  qui  fe  vovenc  dans  les  afiiia  &  les  iortunes  éi 
noode.  Tomctlesdwrca  dici-baa  ont  leur  âaaflclear 

REFOILIR.  v.  n.'  Via»  not.'  Jetter  4a  iëaiUca. 

L'Auteur  duRoBuadeU  RoiqeapactaiicdedMsItK 

rets  »  dit  : 

L*M«  it  refbilîr  ne  fine; 
l'sune  eO  de  femUei  trfbtBHt.  BoBSL.'  ,  ,  . 
KEFONDER.  v.aâ.  Terme  de  Palais ,  qui  ne  Us  dk 

que  (les  dcpciis  ou  trais  prcjiidiciaux  qu'il  faut  que  det 
*  parties  rembourrent  »  quand  elles  ont  lait  quelque  de- 

fnt  ou  contumace»  avant  que  d'^rc  reçues  i  pourfni- 

vre.  On  ne  le  peut  pourvoir  contre  les  atréts  du  Cor- 

fdl  doonea  par  (brchifïon ,  qu'en  refvniUat  100.  livres. 

Il  faut  qu'un  condaiiini' p^r  contumace  rtftnde  les  de- 

r:ns  des  defiuu  &  contumaces  j  avant  que  d'être  ttft 
fe  purger. 
RfiFONDÉ  >  BE.  part.  paiT. 

lŒFONDRE.  v.aâ.&ted»pl.  Fondre  une  féconde, 
une  troifieroe  fois,  Cme  clodw  eft  callife  «  U  la 
butteftudre. 

ASfOMDii  E .  fe  dit  auffi  des  «nncnja ,  qoand  ib  viennent 
une  féconde  fois  i  la  charge.  On  crojroit  que  l'annfc 
^toit  retirée .  quand  tout-d'un-coup  elle  vint  refin- 
d!r«  fur  nous.  L'uijgc  de  ce  mot  dans  ce  Tens  efl  douteux, 

RifONiMkV»  fe  dit  tigorcmcnt^  &  lignifie ,  refaire  >  ra. 
joller,  donner  une  nonvelle  forme  ;  recommencer  cn- 
ticrtnaent.  lte/«nfr;Ii  Grammaire.  Main.  Il  but  rt- 
fudrt  cet  Ouvrage  ;  pour  dire ,  on  ne  le  peut  pas  cor-^ 
riger ,  il  le  faut  refaire  ,  &  lui  donner  une  autre  for- 
ane.  IlcRbien  dilEdle  de  r^tni/tt  &de  cbangerfon 

MOntLBBLL. 

'  tm  éttt  htitrtux,il  ftat  qu'en  fe  refonde.  Benî. 
On  dit  proverbialement  d'une  per/onne  incorrigible^qu'il 
la  fandroit  ufendte ,  qu'il  bmktk  qa'dln  c&aogcât  Cll> 
decenene  de  naturel. 
tmm  JT. 


REF. 

llE)>ONDu  ,'uë.  part.  -  , 

REFORCER,  v.ad.  Solliciter,  prrflerde pcmdlC» 
d'ufcr  de  quelque  cbefi;.Il  y  2  mille  gtns  ceremonicox» 
«dvcaknt  ltrcf»/amfa.]e  refçauruis  r«/«rr/r  lesgrnSf 
n  Ica  fciiccytec  pour  les  faite  msrgcr.  Ce  mot  licom- 
mon  en  qoelqucs' Provint  es  n'en  cli  point  encore  fotti« 
nia  point  ct^  plac^  dans  les  DiAionnaircs  )  &  en^ 
core  moins  dans  les  livres.  L'Auteur  des  Ctmmmm 
fntiet  eft  pinit-f  ire  le  ftui  qui  s'en  foit  fèrvi  :  Il  «fit  en 
parlant  d'un  Prêtre  tjtîi  cxliortoit  un  Noi;\cau  Riiini  à 
cotnmunicr,  qu'il  le  Ttjei(oii  de  fon  Dieu.  C'di  un 
trait  de  raillerie. 

REFOAGER.  v.  aâ.  &  rctbpl.  Foiger  nne  féconde 
kb»  Le  ftr  ^adbndt  •  &  le  rafiir  f  pin  ea  le  ttfn;pt 
Ce  Maréchal  a  nfugijBu  An  »  de  ém  il  n'en  a  lait 

,  qu'un. 

REFORMATION.  £  f.  Cotreôiofl  d'une  erreur  on 
•  d'un  abus  :  changement  dencenra.  La  rr/ipraMtrM  def 
coutumes^  La  fifttmâàm  des  Monafieres.  Le  Pape 

Grégoire  XlJI.  j  fait  en  1582.  la  lefuitiuiikn  du  Calen- 
drier Romain.  On  l'appelle  refermdMn  Ortgnittmtl 
comme  on  appelle  ri^aïaiMTUfMMr celle  qui  fut  £ttie 
par  Jules  Cefar.  En  17x5.  on  compte  14;.  depois  U  ff- 
Jenutint  Grtgmkime,  H  yja  dans  les  Concilea  bean» 
coup  de  décrets  pour  la  rejcrviAtien  des  moeurs.  Ils  lil> 
xent  épouvantez  de  la  ufnmanen  de  la  di/ctpline.  ASL» 
Tout  le  monde  a  lofid  one  rcfanmarlm  ù  mile  ans  par* 
.  lies.  Pasc. 

Les  Protefians  appellent  ZtfermMicn  en  général ,  le  chan- 
gctncnt  t]ui  s'cit  fait  dans  le  culte  ,  &  dans  les  dogmes 
delà  Religion  au  commencement  du  XVI,  iîecic.  La 
Htfûtmetien  (at  l'ouvrage  de  Luther ,  âc  de  Cal  v:'n.  Mr. 
Cbnide  a  6it  un  livre  iniinilé  Defa^  de  U  RtfnniMiue» 
Le  Ckigé  ne  s'oppofa  avec  tant  de  violence  à  laKr- 
/înHtinttqDe  parce  qu'il  falloir  fe  dépouiller  de  l'au- 
Mtîtédont  il  s'ctoit  empare.  Cl.  Ltt  Re{otméaittU  de 
oocre  tcnst  &  dans  les  Eccle&fliquea»  &  dans  k 
peapte»  one  plot  corrigé  lea  opiniaaa  qneks  mceort. 

.  BiB.1T. 

Chambre  df.  la  RtroiiMATiON.  Xctn  qu'on  donne 
à  la  Jurifdiâion  des  Eaux  ik  Forcu  qui  fe  tient 
an  fi^  de  la  Table  de  marbre  du  Palaia.  Votcs 
Mamrb. 

REFORMATEUR,  f  maTc.  Celni  quirefo^nie.  Saint 

Bernard  a  été  le  premier  refoiiiut^i  r  de  i  Ordrc  de 
Cllleaax.  Les  Critiques  veulent  s'ciigcr  en  ccnfeurs 
&  en  ttfttwutem  publia.  II  n'y  a  point  déplus  feue 
inankquelafageflede  ceux  qui  s'drigent  en  refernu' 
tfavrdto  fîede  ;  il  n'y  a  point  de  vie  aflet  pure  qui  puinè 
donner  ce  privilège.  St.  Ev.  Combien  voii-on  de  cts 
tefmuttitrs  paiEonnez  qui  par  un  motif  de  RcKgioo 
attaquent  la  Religion  même  i  Le  P.Gaii..  Vous  tran- 
chez ici  du  maîuc ,  &  du  ttfvmâtem,  G.  G.  Dana 
l'intempérance  de  leur  repos ,  ils  s'érigent  en  tefnm** 
rrur/.  Flech.  Ne  prenez  point  1rs  ans  fiipeîbâ  dfte 
nJertiMttuT  du  gcrue  humain.  Oc.  M. 
RifOMiATEuR  Genekal  dei  Eads  kr  Forets 
seFaAMCB.C'efi  la  qualité  qoepreiment  les  Grands 
Maîtres  des  Eaux  A^Foréu.  Voyez  Gkànd  MaI- 

TRE. 

Réformateurs^  On  appelle  S(/«rm4r<«rs  abfolumentf 
ceux  qui  travaillèrent  i  téomet  la  Rel^ion  dbna  le 

XVL  fiede  {  comme  Luther ,  Calvin  >  &c.  Les  Xr- 
ftmettm  avoient  befoin  d'un  courage  intrépide  pour 
ne  fe  pas  rebuter  par  tant  d'obllacles  qui  traver- 
foient  leurs  prt«rès.BAY.  Les  premiers  JU/iprMMtMr* 
n'ont  pas  attiré  tca  yen  ie$  hwnmas  par  l'dclat  d'un 
fa''nteté  extraordinaire.  Nie. 
REFORME,  f.f.  RetablifretT^etitdelaDifcipline,  cor. 
reâion  des  abus.  Il  fe  dit  des  Moraflcrcs ,  eu  luxe, 
dana  le  mène  fcns  qae  Je  verbe.  L'Ordre  de  Saint 
Q  t  Bcr't 


R  E  F. 

Beniarlo'eft  qu'une  rtftrm*  de  celui  ie  Séot  Bnott. 
Nout  ne  travaillai*  i  notre  coavcrfîon  qaeptfqnd* 
que  ufimt  exteriaufc  »  &  quelques  froides  prierei.Ft. 
Mr.  de  Meaux  &  autres  Controveififtes ,  afR-frcnt  de 
dire  T*f»rtm  poor  rt/irnutim.  La  rffêmt  de  Calvin  ; 
U  ttfmwu, 

aif  otat» ,  CB  teimea  de  Guerre ,  fe  dit  des  Qomçugàtt* 
«a  Rcgimms  mal  complets  qu'on  ca/Te  >  pour  en  met- 
tre les  foidjts  en  d'autres  Corps. 

asf ORME  ,  Cil  termes  (^c Négoce  I  fedit  lurfqu'on  mar- 
que fur  le  billet,  ou  anaero  >  qui  cft  attaché  à  la  pie- 
'<e  d'étofef  ce  ft'oa  ca  a  vcadut  ou  Jcv^»  •prcsravoic 

A  rHAld  de  h  monnoye  on  appelle  Reforme t  Iclicn 
oà  fca  uftme  les  nouvelles  eipccea ,  en  y  nettant 
■ne  DouYcilc  tfce  &  m  noorel  éc^bo.  Poitec  foa 
umutïhHfimi, 

lATORMER.  T.  mot.  Rétablir  laDifcipline 
Itlicb^c  dans  qircitjuc  Mai/bn  Rengieufc  ;  donner 
me  meilleure  forme  auctiire  divin;  renouvellcr  l'an- 
dCBWdbfilîne  dans  la  lleligion  ,  en  banniHant  les  rr- 
rairt  ;  tctrancher ,  &  aliolir  les  abos  de  l'Etat  i  ou  de 
Il  Jemcr.  Zuingle,  Luther ,  Calvin ,  &c.  ont  refttmf 
l*E^âlê.  Il  faut  de  trms  en  tems  refctmtrïes  Monalteres. 
Lee  abus  de  la  chicane  fe  Ttftrmntm  d.f)îcileinent. 
Ce  MiniAre  a  rr/«r»r  le*  abus  des  Finances.  OdBt 
ane  e(pece  de  fedîiioa  dans  aa  Etat  politique  t  que 
d'cB  Toololrni/inwr  tet  dtfordres  >  quand  on  n'eft  pas 
iaos  un  rangqdCBilOBQlledruit.  Nie.  Les  hercti- 
qoes  vouloieatiancrl'Eisli/e  fous  prétexte  de  la  re- 
ftrme,  Ft. 

Du  Latia  ttftnurt. 

MtoaMiR .  n^iiifie  auflt  ,  remettre  dans  fe  devoir  : 

corrigrr  les  mitiirj.  On  i  reforment  luxe.  Cette- fen-- 
«ne  s'ell  tfjtrmre ,  6c  »"eil  vetuc  en  dcvote.  Ce  hbertin 
s'eft  bien  Mftrmt  députe  qaeJqnc  tems.  On  ne|N«Bd 
les  debors  dciedevotioa  qie  feutrtftmtr  Ton  pro- 
cbàiii ,  dt  crier  hautement  contre  tout  le  genre  hu- 
main. De  Vill.  AfTcz  Je  gens  ff  cFi.U';r[-(  cicrf  .r- 
mtr  le  monde;  mais  prefque  perfonne  ne  comoiencc 
par  roi-tnéBie.OAC.  LaiHbns  aller  le  monde  comme 
U  VA  s  &  ae  noai  mikot  point  de  rv/snarr  le  genre  bii> 
aiab.  Mol. 

aiFORMiR,  fîgnifîe,  changer)  «orrî^rr  une  chofe  en 
quelque  partie ,  en  reparer  les  butes  ^  larajnfler.  Le 
Pape  a  rtfemé  te  Calendrier.  Cet  Archevéquea  nfsp. 
mi  Je  Sreviaica  de  faa  Diocefe.  Il  y  avott  liien  des 
fime»  dane  ce  livre»  mais  l'Autetrr  l'a  leftmien  cent 
endroits.  Ce  plaideur  a  fait  reformer  i'arrcc  c]u'<  n  avoit 
obtenu  contre  lui.  Les  Juges  d'appel  rcfomm  Icsju- 
jmae  dee  Afaeltenict.  Oa  e  rvfàrml  les  cetn  dee 
aoHMrcajpottdire*  onks  adungec. 

RtMaMia,  en  teimes  de  Goerre ,  e'eff ,  Supprimer , 
caflër  des  Compagnies ,  des  Rcj^imcn^ ,  &  m  ircor- 
porer  les  foldats  dans  d'autrrs  Corps.  On  le  dit  auflî  du 
fkin  licentiement  des  troupes.  La  nfwm  eft  difiie- 
•MttdelacigfWMb  CeUe>ciefttBjHfiedè>dcl'SHRic 

Rsroain  »  £i.adj.  Qui  a  pHs  la  reforme ,  qui  obdcrre 
une  r^e  plos  aufterc  ;  qui  garde  l'étroite  obfervancr. 
Ce  Moine  cft  un  des  anciens  >  il  n'eft  pas  nftrmi.  11 

n'y  a  plu.ï  que  des  Religieux  Reftrmn.  dans  l'Abbaye 
de  Cliigny.  On  appdleles  Ktf»rmtt,  Ucliçienx  de  l'é- 
troite obfervjiicc  ,  &  If^  rcn  Rtftrnicz ,  Reh^itax  de. 
l'ancienne  obfervancc.  Ils  ont  des  Procureurj acnc- 
TSint  &  des  Olficiers  difïwens.  Re%ion  Xi^srai^ 
Officier  re/srarricA  un  Officier  dont  la  charge  a  été  fup- 

Srimée  dans  la  refiorme  des  troupes ,  £c  qui  eR  oppofé 
rOScier  en  pied  qui  fubfifle.  Les  Capitaines  rtftr- 
mn.  en  pied  font  i  la  faite  d'ane  Comp^aie  »  6t  iàt- 
v«Bt4eCapiiaiMs  eaicMod*  &  Ibalageat  l'Oficicr 


REF. 

en  pied  s  ceaftrvaBt  leur  qualité  &  ancienneté  de  fer« 
vice.  Il  en  eft  dcméuc'dttLicatCiiant.  UnMeftrcde 
Ctnp  dont  le  Rcgîaient  eft  m/anaïf  ea  compagnie 

franche  ,  prend  la  qualité  de  dp/r^/w  reforme  tn  fieJ. 
RtFOHML  «XE.  Ce  mota'rmp]o)e  auŒ  /Lbltantivctncnc 
&abfotumcnt.  Ainfî  quand  on  dit  la  Kiftrmei. ,  cela 
a'caicaddea  Pxoteftaaa  de  Fraaccid'AllcnMioes  d'Aa« 
gtctcrre  *  de  Holhade  t  dit  de  Sniflè. 
Rl.FOUETTER.  v,  aa&redtîpl.  Fouetter pkfieur» 
fois.  Cet  c'iclier  a  été  rz/tuiT/r  plufieiirs  fois  four  la 
rî^îmc  l.iutc  ;  on  ne  l'en  ptut  corriger. 
RHFOUILLER.  v.  aâ.  d(  rcdupJ.  Fouiller  ynefecon. 
de  feu.  Ce  cbamp  a  été  ftoOlc  &  fi/«ini/s>*on  n'y  a 
trouvé  ni  mines  ni  minéraux. 
R£FOUIR<  V.  avf.  &  redupl.  Fouir  de  nouveau.  On 
n'a  point  trouvé  d'eau  en  tbuïl&at  ce  puits»  il  a  fallu 
rs^irâlkun,  Lepuiu  a'éoit  rempli  par  l'ébonlle* 
ment  des  tcrrrt .  il  a  ftHu        de  nouveau. 
REFOULER,  v.  ad.  &  rcdupl.  r<.u!er  ce  nm: veau  on 
uue  féconde  fois.  Refiulir  la  vendange  ;  rtjoaitr  un  cha- 
peau }  TtfnUr  des  étotiirs,  les  icatcitre  att  aouEa  i 
Fonloo.  Quaodoatba^ancaBOO^oe  ra/ÏMfelapoa-'  • 
dre ,  on  la  bat  avrc  le  refiwioir. 
BEFooiER,  tn  termes  de  Mrr,  fe  dit  lorfque  ta  marée 
dcfccnd.  Xr/M>irr  la  marée,  c'iA  aller  contre  la  marcr, 
ce  qui  tft  le  cootraire  d'étaler.  La  marée  re/w//  en 
aatelendroit;  as/m/f r  fe  courart  delà  rivinc,c'eft 
naviguer  contre  le  courant  de  l'eau.  Nous  fûmes  cbîi» 
gei  de  mouillirà  tojtes  les  marées  contraires,  é- 
tint  iirponîbic  de  rr}*ul<rk*  courans  de  cette  baye. 
On  dit ,  ta  ner  nfêale»  c'tfl-à-diret  que  la  maiée 
defccnd.  A  deux  bcma  après  nidi  la  aiarafaiM  dans 
ce  port. 
srFot  I  i  ,  ir.  part.  pa(T.  S<  au;. 
RLFOULOIR.  f.  m.  Terme  de  Guerre.  C'cA  un  lorg 
biton  garni  d'un  gros  bouton  plat ,  qui  fcvt  i  chai|,er 
le  canon  «  &  2  battre  la  poudre  comme  la  baguette  ea 
fertpourlcDOurquet.  Le  manche  s'appelle  la  h*mfe. 
On  dit  quelqwfuii  f:-u!c:r. 
REFOURBIR,  v.  aâ.  &  reditpl.  Fourbir  de  nouveau. 
On  a  laiflé  roinller  cette  lame  dans  le  (ourreaa,iI  la  faut 
Uànnfmhit.  11  a  fait  r«^iMrlipfim  banoia,  Acuitairç* 
pour  aller  i  l'armée. 
REFOURNIR,  v.sft.  &redupl.  Se  fournir  de  nov- 
veau.  Ce  Marchand  eil  allé  aux  Foires  pour  fe  rtftm.r 
des  aHscbandifes  qui  maoquoicat  i  k  boutique.Ceboi( 
n'eft  plus  gueresfiMinu,  il  faotlaiflêr  crotitc  iesbeans 
biint  pour  le  rrfwmr. 
REFRACTAIRE.  adj.  m. &f.  Qui  eft  rebdle,  qui 
rcfufe  c'obeïr  aux  loix  t  *ea  ordres  des  Aip eticnfs.  Oa 
doit  punir  ft  vcKBKBt 
dres  Je  !a  Juftice. 
Du  f-atin  reU^if.mut, 

RF  rRACUON.  f,  f.  Terme  d'Optique  &  «TAftr». 
nomie.  C'elt  la  brifure  d'un  rayon  dclumicre»  torfau'il 
chaoge  de  milieu  >  fk  qu'il  paflfe  par  un  autre  qui  <  n  on 
plus  rare,  eu  pltis  dinfr  :  plus  diaph.ire  ,  « n  moins 
tranfparent.  Rohjutdtlînit  la  n/r«/h»Si  ]ed(ioir,& 
le  changement  de  détermination  qui  arrive  i  un  Corps  « 
quand  il  paflê  d'un  mifieu  dans  un  autres  qui  te  scfoit 
plue  «moioiffs  Acilement  ;  ce  qui  eft  la  caofe  que  ce 
corps  devient  oWfqLt ,  &  fe  dercornc  de  fa  reft-rudc. 
On  appelle  r^^on  de  refractftn,  ou  rompu  ,  la  ligne  droi- 
te par  laifuelle  le  njon  d'incidence  charge  fa  leétitu- 
de,  ou  fe  «ompcca  traverftnt  le  milicn  pb»  raretoi 
plua  itcnfe.  L'^qjii^ifr  tffrtShH  eft  ctlut  qui  cft  fiât  pse 

le  rayon  d'incidence  dircfliment  prc'orrgcau  ded:ns 
du  fécond  milieu  ,  &par  le  laycn  de  rcfrjRitn.  L'âx$ 
it  nfnii^mtû  la  continuation  m  ligne  droite  de  l'axe 
d'incîdeace  aadedbnad'im  auiien^us  àtnfè,  on  plu» 
lacc^  LW/ÂNÎdnMrcft  aae       droite  tirée  pcr- 

pcadicdaficaieat 
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REF. 

pend:cul.:ireinciit  à  la  Cuthcc  rutnpantr.  Le  rtytn  d'in- 
iiitnte  eft  le  rayon  de  Irmirrc  qui  patt  en  ligne  droite 
d'un  point  d'un  objtt  f  ifib/e  d«n*  ua  mitas  vaUxu , 
}u{f]ii'à  ce  qu'il  rencontre  on  rerond  aiHicBCOM  poiiic 
qu'on  appelle  fw«  tTiuddifice ,  ou  point  rf»  nfr^StM^ 
parce  que  c'clt  en  ce  puitt  où  le  fait  la  rtfféttmi. 
VéHgft  a  'midence     celui  que  bit  le  taTOlld'SQdidai- 

On  appelle  rtfràfSm  ASrtumiqHe ,  ur  e  ujrtBUm  canflîe 
pnr  l'atmofphcrc ,   pir  laqu.ilc  un  allic  paroït  plus 
élevé  au  dctCus  de  l'horifon  qu'il  oc  l'clt  en  ctlct. 
Cette  rrjroQion  cil  peu  conlîdcrable  lors  i)ue  l'Aftre 
«ft  <lcvé  for  l'hcrizon  de  45.  degrcz.  La  n^éOuit 
InriuntéiUtfi  la  Ti}Uaion<{m  fait  p.irottre  le  Soleil  & 
la  Lune  au  bord  de  l'horizon,  loifuu  ils  Tont  encore 
audelToui.  On  appelle  Stu       du  Soleil  &  de  U 
Lune,  le  Ue»  oà  leSoldl  *     It  Lune  paroiflent  à 
caufe  de  la  nfaRhn.  C'cfl  par  11  ncmc  laifon  qu'un 
objetqot  ne  peut  être  vûdans  un  rafe  vuide  2  caure 
de  la  hauteur  Ju  bord ,  fera  ipprrçu  fi  l'on  met  de  l'eau 
dans  le  vare^il  (c  fût  une  n^TâQun  qui  fait  paroitie 
l'ub|et  plus  dlevé.  C*cft  encore  pourquoy  un  bâton 
pnoît  rompu  dans  l'eau.  Auffi  le  mot  l'c  rtfrâSm 
lignifie  t-il  rufime.  Les  Ttfuclitni  changent  le  lieu  ap- 
pi.ent  des  allres,  &  parli  elles  ont  trompe  yJ^u"^ 
ces  derniers  taos  tous  ks  Aftronomcs  >  parce  qu'ils 
ne  les  connoifluicnt  point  t  &  eltet  ne  leur  ont  lait 
fé  voir  que  defauffes  hauteurs,  &  de  faufTcs  difittCCt 
de  l*borizon.  Quand  on  commença  â  les  conhottrCf 
on  crut  qu'elles  n'avoient  l'en  que  jufqu'au  4^.  de- 
ffé  d'élévation  t  nais  M.  Catlini  a  iaic  Toir  qu'elles 
vont  jwtqn'an  Zenitt  quoique  coîijoun  endiantivmt.On 
ne  fc  feroit  pas  doute  anciennement  que  le  Sokil  qu'on 
vojroit  fc  lever  n'ctcit  pas  le  vrai  Soleil»  mais  une 
fiuflê  image  qui  fe  montroit  à  fa  place  »  &quc  cette 
image  tronpoit  plas  &  plus  long  tenis ,  félon  qu'on 
eft  plni  éloigné  de  l'Equateur.  Ces  grandes  rtfréU- 
titns  font  fort  utiles  aux  peuples  du  Septcnttion  1  qui 
font  privez  du  Soleil  pendant  plafîeurs  mois.  lilUs 
lenr  rendent  cet  allrc  beaucoup  plutôt  qu'ils  n'é- 
taient .deftinez  naturellement  à  le  revoir  •  &  détour» 
-  sent  vers  enx  fa  Imnier e  comme  des  canaoi  <fiA  ran- 
duifent  l'eau  dans  des  lieux  oii  Ton  cours  ne  la  porto' t 
point  i  &  fi  la  eroflîcrcté  de  l'air ,  qui  femble  caufer 
cet  giendcs  npt^mit  y  donne  aulfi  déplus  grands 
crepufcules,  comme  il  v  a  de  l'apptrance  :  eans  h 
plus  grande  obrcurit^  «fe  li  aùt  défis  mois^  eft 
lous  le  Polc  ,  il  y  auN  encore oecrep'jfcule  alfcz  grand 
même  fans  la  Lune .  &  ectie  odlité  les  dédommage 
des  incommodim  de  Tair  grofficr  qalla  refeirent. 
Mais  ils  ont  joui  loi^-tcmsde  ces  franowc*  uni  les 
eonnoltie.  Ceft  t  des  HoHndols  on'oa  «tait  In  pre> 
miercs  obfervationt      CB  furent  Faites.  Comme  ils 
bivemoient  dans  la  nouvelle  Zembic  l'an  1397.  le  So- 
leil ayant  difpara  le  4.  de  Novembre  >  reparut  dés  le 
X4.  de  Janvier  «  onoi^  fnivant  leur  calcul»  Bi  ne 
Tattendiffent  que  liz  on  fept  jours  plus  tard  *  Bt  hr 
cela  lis  obfervcrtnt  que  les  rc/r rfc'.'/nw  dans  le  Septen- 
trion ctoicnt  beaucoup  plus  grandes  qu'ailleurs  ,  & 
qu'il  faltoit  que  le  cercle  que  le  Soleil  parcouroit  dans 
k  Tropique  fât  ainfi  plus  grand  qu'en  ne  l'avoit  &it 
jafqn'alors.   Les  peuples  du  Septentrion  tirent  on 
crand  avantace  de  la  longue  flation  une  leSnIril  fait 
Inr  leur  horizon  I  qui  elt  de  recueillir  leurs  moiUuns 
anboét  défit  fémataes.  La  caufe  de  la  Kfr^aisnn'eft 

rs  encore  connue;  peut-être  m^me  ne  le  fera  t-el- 
jamais ,  comme  beaucoup  d'autres  point*  de  pbyfi- 
quc.  Eft-ce  l'air,  eft-cc  une  matière  refraftive  qui  eft 
dans  l'air»  fuivaot  la  conjcâure  de  Nf.  CaHmi  7  Voilà 
«èFon  CB  cftcocoïc  fur  cette  nuucre.  Beaocoapde 


REF. 

cootrarittee  ■ppticntea  dans  l'un  eu  l'autre  fjilc're, 
&  par  tonfequem beancoup  d'ictcttittiLcs.  OisiRv. 

QjMad  nnnyon  cmre  dans  un  milice  plus  dcniie  >  en  for. 

'  tant  <hm  miliev  plus  race  »  son  me  de  Tair  dsnt  Teau  » 
ils'appRclie  de  le  pcrptnditu'aite  ;  &  rvai:c!  il  U.tt 
d'on  milîcD  plus  drtilc  four  cnucr  dins  un  piis  ir.ni- 
psrtnt,  il  s'éloigne  de  ««te  perpCDd  culaue ,  qu'on 
fuppofeiiréedupoiotd'iiicidtnceà  al-gles  diosu  jul- 
qi/i  la  furface  de  l'eau  où  fe  fait  Is  nfrâSin,  La  rtJtM' 
fiencR  diffirrtntc  fcîonla  divtrrcirclinat m.  ks  rajcns. 
Un  rayon  perpendiculaire  ne  fouflie  f  o-nt  de  rtjiiitiitn. 
par  ce  qui  a  Clé  remarqué  ci-deffus  oli  vdt  pourquoi 
le  Pcie  Riccioli  a  mis  delà  diftcrence  entre  les  rrjr^f- 
trtiu  qu'il  appelle  optiques  ,  8t  afttoneaniqucr.  C'cft 
fur  cette  (ililÉivrt  on  qij'f  A  londi'e  touie  lâDioptfi- 
que,  &  l'invention  des  lunettes,  qui  ont  été  inconnues 
aux  Anciens^  &  dont  Mr.  Dtfcaries  a  fait  tn  très- 
beau  Traité.  Le  Sr.  Mariette  a  obfervé  que  dars  les 
Iris  canfées  par  les  ufriSinu ,  le  rouge  &  le  jaune  pa- 
roilfcnt  toujours  vers  les  extremitcz  des  convexiiez 
des  conrbuies  »  fie  le  bleu  &  le  violet  vci  s  les  cxtrcn-i- 
lea  des  concavitez,fo(t  que  le  rayon  fe  rcmpe  dar  s  l'air, 
dansl*eau,  ou  dans  le  verre  »  liait  qu'il  îèrftmpe  ilu 
verre  ou  de  l'eau  dans  l'air. 

Du  Latin  ttftdR'n. 

KBVA^CTtON ,  en  termes  de  commerce,  fe  dit  lorfqu'iin 
marchand  s'^tant  trompé  dans  un  compte  l  fon  pré- 
jud!ce»oa  au  dclavantaged'un  antre,  dtn-.anc^c  tu  fait 
reliîturim  des  fommes  cmifes,  ou  ajoutées  par  er- 
reur. Quelques  Auteurs  Modernes  qui  ont  CCI  ;t  furie 
Commerce»  difent  faite  uftaihtu,  pour  diic,  faite 
railbn  »  tcnst  compte. 

REFRAIN,  ou REFREIN.  f.m.  Reprifc (?e quelque 
vers  qu'on  répète  au  bout  du  couplet  d'une  Chanftn  » 
d'une  Balade,  d'un  Chant-Royal  ,  Triolit,  eu  atlre  ' 
Poëfiefcmblable.  Les  italiens  l'appellent  dans  lente 
aTttriMnKff*;  Ltt  fif^  Aeient  en  nfage  <bea  kt 
Hébreux.  Le  Cl. 

Mcnage  dit  que  rtfrâsn  vient  de  l'EfpagnoI  ttfran,  qui  fp- 
nific  proverbe,  parce  qu'anciennement  Ks  ifjr^ins  dis 
Ballades  &  des  ChanfonsconicRoiert  qutl<iiiL  chofedc 
fcntcmiein»ftqael'Efpi%rol  nfrau  a  m' fait  <lc  tt- 
/ww«f4iwi«,  qui  revient  toûjours.  L'un  &  l'antre 
viennent  plutôt  du  Latin ,  tx  to  qucJ  fxpimfir<iim  &  rf- 
fnmr. 

«EFRAiM»  feditfigarcment,&  dans  le  fli'e  fimiUer, 
des  importons  qui  répètent  toûjonrs  la  même  chofe» 
ou  qui  réitèrent  la  mimt  demande.  Son  refrain  {ft  tod- 
jours  de  l'argent.  •  t. 

On  dit  prov.  cHm  le  mABe  (em  p  ^tA  le  fvfreind^  h 
balade. 

<fefi  ttîljtmk  refrain  fk'ilKr/M  i  4nrMidr. 

MfRAiN  ,  en  terme?  de  Mrr  ,  eft  le  fetonr  dtaboutril* 
ougroilf^  values  tic  limer  qui  vwt  k  brilcr  contre 
les  rochers.  Les  r#fr4«w  de  cette  mer  font  fi  violens , 
qoe  les  bords  cTarpei  en  fbnt  I  demi  ronger. 

REFRANCHIR  ,  ou  SE  REFRANCHIR.  Ceft 
quand  l'eau  de  plnye  *  ou  des  vague» ,  qui  fon<ent*eei 
dans  le  vaidiean, ^dpoife  <t  dininnê  ceme on  k  con- 
noît  à  l'ardupompe.  ■ 

Kl^fRAPPER.  v.aa.ftredopl.  Frapper  de  Bowai. 

Vous  n'avez  pas  frippe'  nfTiz  fort  CO  Bcnrnwtèeetfe 
porte ,  il  faut  refféffer  deux  coup». 
ftEFRAPPCR  ,  fe  ét  «niS  en  termes  de  Monnoye.  Il 
faut  rrfr^Mr  kf  amiBopce»  quand  eUes  ne  font  pas 
bien  vcnnftdVbonL  On  te  dk  eaA  des  monnoyea 
décriées 00  offes  par  k  frai,  qu'on  remet  fom  de  no^ 
▼eau»  «oint  pour  leur  donner  une  autre  marque» 
évite?  les  Midebfciiiei  enTorteçi'îlyptioîftqwl- 
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^  fefte  it  b  «telle  enfieiiucb  Ôn  è  6biiiaé  dé 

nus  jours 

lifiFRAYER.  T.aô.  Terme  de  Potier.  C'cft  rendre 
Je  vaifTeUe  de  Mricpbit  unie  arec  le  doigt.  Rtfré^tr 
«ne  terrine. 

REFRENER,  r.  a3.  Tenir  en  briJc ,  rfpriqjet.  Il 
n'cH  en  ufage  que  dans  la  Morale.  Hffiener  facolcie» 
Ict  pafSom»  Ces  defirs.  Il  eft  difficile  de  ufnaa  le  lOM 
des  fèromes  >  leur  vanité.  Lo  ancien*  Romauu  ont fif> 
^ra(  la  licence  des  Poëcet.LoMiiaT.  11  faut  jr^^awrlc 
fjux  rélr.  Ben. 

Du  Latin  ufftnért, 

Rf  rxENÉ  >  XE.  part.  pair.  &  ad;. 

REFRIGERANT,  amtb,  adj.  Qm refroidit  .qoi 
fraîchir.  Des  remèdes  wfiijpnMtb  JJ  cft  aoffifuoflaQ- 
tif.  L'eiu  c(l  un  bon  r^r^mmt,  ingtaBd  r^i^ptatm 

Du  Latin  ttfrigerâm, 

REFRIGERANT,  f.  maTc.  Terme  deChymie.  Vaif- 
ièuidaoakfnelonactlt  chappet  on  la  partie  fupe- 
rïeure  de  l'alembîc  poor  le  raFraîchîr ,  &  pour  faire  que 

les  VJprurs  ijui  ont  été  élcvccs  par  le  tl  u  ,  rctinirnt  nt 
CD  liqueur  »  &  ('c'coulent  par  le  bec*  Jl  cd  cihpli  d'eau 
froide  q^oo  chan^  de  lems  en  tcms.  Quel^uefeil  <m 
fëcoatetited^n linge  mouillé. 
REFRIGERATIF,  ivE.adj.  Qui  raftaîcbtt  le*  f»«r- 
tict intérieures  du  corps.  Ilnefe  dit  ^ue des  alimcns 
des  mcdicanensj  comme  tiTaned  lavcroeos,  potions^ 
*c. 

REFRIGERATION,  f.  f.  Aaion  qui  rafraîchit  ou 
refroidit.  La  diftillarion  fe  (ait  par  exhalation  &  par  rt- 
frigerdtitn. 

REFRIRE.  T.  aô.  &  redapl.  Ce  rctlic  n'a  pas  tous  Tes 
tems.  ni  tooictles  pcifcanea  de  chaque  teint.  Aiafi* 
il  6ut  conjtiguer,  Jt  ,  rir  reftit  >  //  refrit ,  mm 
fâfm  rtfrhe.  Jt  féfm  nfrirt.  ft  ufrit.  J'ui  tifiit. 
ytnfrirui.  Qhc je fafe  rtfrire.  Frire  di.  r.uurtai).  Cette 
carpe  n'eft  pas  adèz  frite,  il  la  faut  tei&cttie  en  la  poêle 
pour  la  nfmt, 

REFRISER.  V.  aéï.  &  redupl.  FrtTer  de  nouTcao.  Cette 
Dame  s'cft  allé  rtftifeT  pour  aller  au  balU  feut  envoyer 
cc-rrc  pcrriii|ue  au  Perruquier  pour  la  refrifcr. 

RCIROGNtxVIENT.on  REKFROGNEMENT. 
r.  tn.  Aâioa  de  6  rcftogacr.  Le  rtnfrtpumtiit  d« 
Ton  vlfige  marque  qu'il  n'cll  pas  de  bonne  (lutneBr. 

REFROGNER ,  fc  REFROGNER  ,  ou  fe  REN- 
FROGNER. V.  n.  pafl",  L'AcAD.  Se  birc  fur  !c 
vtfage  des  rides  t  des  plis  »  qui  nurqucnt  du  mccon- 
ttument  »  du  chagrin.  A  l'abord  de  certaines  per> 
limaee ,  il  fe  nfngne,  en  il  fe  rtnfnpu  voApmu  L'Ac 
£'m  fi  refragne  &  ne  dit  mtt . 
l'tmi  mg/MJ»,  &fAiiU  fut.  St.  Amant. 
S^tVm  ttm  refroogez  vtjMt  tttu  écttmmnt  VoitJ 

Iteutin  ntfnwiMJir.  MiN. 

Rbfrogné,  ÉE.adj.  Hhere ImIc  n[(hfnf. Alt.  tlne 

mine  refn^ét. 

REFROIDIR.  v.aô.&n.  &  redupl.  Rendre  (loid, 
ou  devenir  froid.  Le  vent  de  bife  rr/r«riit  l'air.  Le 
filçltn  nifMAr  la  ndge  ,  &  It  rend  dix  fda  plu 
IrMde.  On/ouffle  fur  fa  fouppe  pour  h  f^nMt,  Le 
lens  fe  rffnidit.  Lai^fcz  refroidir  cette  tifanne. 

EBrROlDiAi  fe  dit  figorément  ,&  lignifie ,  rallentirt 
modetert  avoir  nous  d'ardeur*  &de  chaleur.  L'a- 
snoar ,  9t.  l'ainiti^  (c  nfrùdifftnt  avec  le  teins.  La  plu- 
part  Jei  paflions  fe  refraidipitt  avec  l'âge.  Le  matlafe 
rejrtidst  les  plus  paŒonoez.  H.i>E  M. 

P4r  méÙHts  Vifm  dt^tfint  refroidis.  Des-H. 
Les  plaifirt»  &  1m  vanuez  dit  lîede  obfcNrcireBt  un  pes 
ft  Fitlôa  »  ée  nfnkBmi  fa  piet^.  Fl.  Ùa  vojrolt  leer 
amitié  envers  lesGrcct  fe  rrfrtidir  de  jour  en  jni:r. 
AaL.  Cet  bommcureraît  promis  monts  &  mer veil- 
to,iBW  «iqoiBdrU  je  ly  tfoavd  mt  ti^^ 


REF. 

première  impetoofit^  de*  Prtnçoîe  eft  foit  vîolcMei 

m::s  jvcc  le  temps  leur  courage  fc  rejrtidit,  Lelcndc» 
main  le  courage  de  ceuzd'Othon  s'ciant  ttjrcidi»  ils 
dépêchèrent  vers  les  Vitellieus.  Id.  Il  conmcnce  à  ft 
nfnUa  fur  la  propolition  qu'on  In^  £ttt. 

ItcVIlolDl  1 1>.  part.  pair.  &  adj. 

REFROIDISSEMENT,  f.ro.  Affion  par  laquelle  on 
refroidit ,  ou  une  chofe  fe  refroidit.  Cette  pluye  douce 
•  cauf(f  on  notable  refrndi^mm  dans  l'air.  C'eft  le 
prompt  tipii^tmm  du  fer  J.ins  |i  uempe  qd  lui  ac* 
quiert  fadareté.  Le  rtftudigtmmétb  chalcar  Bani> 
relie.  Le  génie  de  ce  I^k  Je  tedcnt  du  wptU^iaat 
dcTâge. 

Hefroidissbmbnt»  fc  dit  figurémentt& lignifie,  Di- 
minution d'amitié  ,  de  z^le.  Lepeople  ^toit  fort  é- 
chaaffé  i  demander  la  guerre  ;  mais  on  voit  un  grand 
refroidi^emeut  dans  les  cfprits.  I-a  joiiïn'ance  caufcda 
tefrndîStmna  en  amour.  Cclafaifoit  IcupçottncrqueK 
'  que  rtftêidifiemem.  Abl.  Ce  qui  le  fit  découvrir  davan- 
tage, fat  le  rtfrtidifitmeru  <ftt  parut  du  Duc  d'Anjoa 
pour  le  Duc  de  Guile.  os  la  Fayettb 

RLIROl  TLR.  V.  acl.  ôc  redupl.  Frotter ^e nouveau. 
Pour  cniretcoir  du  meuble  *  dis  pbnchcr*  bien  clairs 
bien  poli*  «U  les  ÊHRiv/rinfrlbovent.  L'Académie 
n'a  point  ce  flMK^ 

KSFRoTTBR» fignifeaDlIî ,  Bartrc ,  attaquer.  Lesennr- 
mis  ont  été  fi  bien  battus  par  ce  Capitaine,  qu'ils  ne 
s'y  viendront  pas  r^r«nrr}  s'ils  retournent  *  ils  Iciooc 
Uea  rtfrMtt, 

REFUGE.  f.m.  Lieu  de  retraite  où  un  homme  qu'on 
perfecute  va  chercher  fa  fureté  ;  appui  ;  protcfleur  « 
protcétrice.  Moilc  avoit  c'tabli  des  vil.'ti  de  rCjUre, 
L'Allemagne  >rAnglricrrc,  la  HolIanJe ,  font  Icrr- 
ftig*  pour  les  Reformez  de  France,  que  la  rigueur  l'cs 
L Jits  contraint  d':bandonncr  leur  Patrie.  C'eft  en  la 
mifericorde  de  Dieu  qu'on  doit  cherihcr  fon  rrfwjr.  Lc 
Seigneur  cil  mon  rr/«{«  &  mon  libcu-iur. -/\rm.  La 
Vierge  Marie  cft  appeiUe,  dans  l'Eglilc  Romaine»  le 
vtfngt  des  pecfcenr*L  Ao  jour  èt  Jugement  où  Icra 
notre  refuge  f  Vous  ne  trouverez  pas  indigne  de  rare 
d'ùrc  le  rtfu^e  des  lions  affligcï.  Voir.  Satufle  d« 
que Cef;r  étoit  le  rtfpgedcs  ma!!.iurci  .\ ,  &  Caion  le 
fteaa  des  mecfaaia.  Les  hôpitaux  font  les  rejugts  de 
tontn  fiiftes  de  befohi*,&  dlinfiiaèteB.  Fl.  Il  ji  avoit 
en  Ifracl  des  villes  de  refuse. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rtfii^iutii. 

Le  refuge,  fedit  auffi  de  l'état  des  Protenans  François 
qui  lie  font  réfugiez  dan*  les  Pays  étrangers,  peur  y 
jouir  delà  liberté  de  cealciencCi  Lcn^igr  a  ciélavo* 
tMc  3UÏ  L'ii^  &  fatal  aux  antres.  La  Hontan. 

On  appelle  aiiili  ,  Refuges,  les  hofpices  qoeleiCom* 
munantez  Religieufesont  dans  les  vilkt  pour  leur  ftt- 
vit  de  retraite  en  cas  de  befoin. 

il  y  a  un  Hôpital  à  Pari*  qu'on  appelle  le  Xr/ijir  »  o&  ron 
enferme  les  flllej  Je  m3Liv.iire  vie. 

A  Njnc)'  )1  )■  J  un  .Monaftcrc  de  iu:rt  Dti$u  du  Rtfu^t.  On 
j  diftinguc  trois  fortes  de  perfonnes:  des  filles  vcrtueu* 
fa>  qui  tiennent  le  premier  rang  par  le  p(iv>|e«e  de  leur 
innocence  t  dct  leKgieDfts  repenties  ,  qd  étant  dé- 
chues des  droits  de  la  chafletc  .  fe  font  vaioniairement 
dégradées  des  h.onneurs  de  la  prééminence  >  &  qui  ex- 
pient dans  les  larmes,  &  dans  rabjedticn  les  éçare- 
«nensdeleur  ancien  libertinage}  enfin  d^  Séculières 
pénitente*  qid  font  comme  le  troifiemeordret  &qui 
reparent  par  une  foumifltoo  volontdrC  ce  qttHy  e  ce 
de  delcétueuz  dans  leur  converfion  forcit. 

BEFUCE,  fe  dît  aofEd'un  réduit,  d'un  lien  oà  s'aflêm- 
blent  plnfirur*  perfoni»  de  m£me  forte.  Cette  mai^ 
fon  eft  ouverte  )  tmcle  monde ,  c'tfl  le  refuge  de  cenv 
qui  veulent  jouer.  Ce  c'ivertir,  i]Lii  u'oi^t  que  bire.  La 
bafiècour  de  cet  Hôtel  cft  uorij'ifgc  de  Banqueroutiers, 
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«légers  qui  ont  de  méchante*  a&ires.  Votre malTon 
«ftle  ttfÊp  orJiiuiic  de  tooiksâiaeuKéeliCoiirf 
Mol. 

RSFUCE»  fei\t  figurcment  «  pour,  cicufe,  prétexte. 
Quand  on  prcffe  un  Hcrctiquc  fur  (|iKli]ii(r  point  c'e 
doârinct  Ton  refuge ,  Ton  ^chapatoire  cA  de  nous  atta« 
qiicrfurla  vie  liccntieufc  de  plufiema  de)  nôtres.  Le 
n/iff»  d'un  chicaneur  i  c'clt  la  (fcnegation  <!cs  faits , 
c'elî  l'infcription  en  faur.  Vous  voulez  dire  que  h 
Cour  ne  fe  connnîc  point  i  ces  chofcs-là  >  &  c'cfl  le 
r</i^  ordinaiie  de  vous  autres  Meffican  les  Auteurs. 
Moi. 

ItEFUGIER.  V.  aô.  qui  ne  fc  Ht  qu'avec  !c  p'onom 
perfonnel.  Se  retirer  en  qu;Kjuc  lieu  ,  ou  auprès  de 
quelque  perfonnc  pour  j  trouver  un  af^rlc,  du  lecours, 
de  Ufroteâioa.  Ce  Pritwe  depouili  é  s'eU  all^  npigm 
cbes  les  voifîni  Les  païCant  ooc  M  obliges étten^ 
/*f.ir  dans  tes  FûlTeç ,  ù  cai  Tc  du  p.ifTsgcdei  gens  de 
guerre.  Près  de \ï  il/avoit  une  pj  ramide  large  de  cent 
pieds ,  &  hante  de  deux  cens  >  ou  s'ctoïent  refugiej^ 
quelque*  Baibaict,  A»l.  Se  nfr^er  tn  quelque  lien. 
Vaoc.  te  Rot  T*<Itiet  (ë  refagu  i  la  Cour  de  France. 

àsFcciE,  il.  adj.  &r.  m.  &  fem.  Qîji  s'cft  fauve  en 
quelque  refuge  »  ouafyle.  Ce  mot  s'cmploye  depuis 
l'aon^e  itfSj.aUblument,  pour  (îgnifîer  les  Prctedans 
François  quelt  t^eur  des£ditt  ont  forcez  à  cberclier 
un  afjrle ,  «  OM  retraite  dans  les  païi  émngers.  Poil, 
t'qucmeiit  parlaatOB  sCgrtceri  peut-être  00  jour  cette 
foule  de  rtfrjpe*. ,  qni  en  defcrcanc  le  France  vont  peu- 
^ICTt  &  enfichirlesEtatsProteftans.BAT.  On  dit* 
^vrccB  ri/i{|itf,  c'efi-i-dire»  médiocrement  1  fobre- 
ma«dc  avec  œconomie.  C'eftnn  refitfi,m  pauvre 

JlEl  Ul.  f.tn.  Vieux  mot.  Refuge. 

Son  dtriucT  retui  rr/«i«r  Urnes. 

KEFUIR.  V.  n.  Terme  de  Vénerie,  qui  fe  dit  des  cerÉl 
&  autre  gibier  qui  fbyent  devant  les  Chadèars.  Sau- 
vent le  cerf  rulè ,  &  fi^fur  fii>  c*eft4-di(e ,  letoar; 

ne  fur  fcs  pas. 

REfUllH.  Cf.  TemedeTenerie.  Ou  appelle  aind 
l'cudroit.  où  une  héte  a  accoutumé  depalTer»  lorfqu'oa 
h  chafTe.  Ilyatantderr/MÏ/rt, dans  cette  forêt.  Nfet- 
trc  tics  relais  aux  refiutcs. 

31  (eduaulll  des  rufes  que  fait  un  cerf  pour  fe  fauver, 
quand  il  eft  pourfuivi  par  les  diiene. 

Ce  mot  vient  du  Lati  n  refagfgm. 

On  le  dit  figurémenc  de  tous  les  miUTall  artifices  dont  uo 
chicaneur  fe  ferc,  pour  ne  point  fVfV/M  pMtr  ëloigiier 
le  jugcmeac  d'un  procès. 

éifoiTi*  en  ArchiMâufe  I  c'elî  letropdeproibadeur 
d'une  morcoire.  On  dît  qolVn  trou  a  de  la  refmte,  quand 
il  cd  plus  protond  qu'il  ne  6ut  pour  encaftrer  une  pie* 
ce  de  bois ,  ou  de  fer  ^  fiât  de  linteau  ciiitM  Ict  dCHK 

.  tableaux  d'une  porte* 

&EFCIS.  Cm.  AAnmi  de  refiiTer^dhinariob  de  quelque 
cbiilé  qu'on  demande  ;  rebut  d'une  offre  qu'on  fair.  1,3 
plupart  des  excufes  font  d'homictes  refus  ;  c'clt  pour 
adoucir  ce  que  les  nfiu  ont  de  rude.  &  de  fâcheux.  Je 
ne  demande  rien  »  pour  n'avoir  pas  la  honte  d'eâiiyer 
un  refui.  J'ai  reçu  un  refus abfolu ,  &  aflèz  incii^.  Il  j 
a  des  refui  ob!iL;cans  par  les  manières  obligeantes  dont 
en  les  accompagne.  Oe.  M.  Mon  amour  fc  fcot  ofii:n> 
fc  de  vos  Ttfus.  Rac.  Un  refus  tempéré  par  certains 
adoudifetnensi  ne  clx>que  point  les  per/bnnes  raifon- 
aabtes. Bs4.L>  Il  faut  aflliironoer  uorr/in^dt  le  faire 
goûter  peu-à-pcii.  AmkloI'.  Les  gracrs  accompa- 
gnent juiqa'i  vos  tefiu.  F  L.  On  ne  s'oflenfc  point  d'un 
«  vertu.  Mo  N  T . 

Relifet  mon  refiij ,  H  étitttfez.  tendre,  Oe.  M. 
L'évangile  a  été  porté  aux  Gentils  ,  au  tefiu  des 
Jutli. 
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Ptt  mille  fetits  refus, 
Hgjtwu  fitbier  stuBeOei 
tlus  que  jdtuiis  je  emmiSt 
.   il«e  je  fuis  bien  aufret  d'elle.  La  Sabl. 
Mi  hùuJii  fjT  hanuciir  ,i  vos  dtfirs  s'efftfc  ; 
Udk  de firtils  refus  frmetusu  i»ut  tb»fe.  Motï 
Siju  lu  Omw  fm  tnrii  »  fuud  ib  pu  tnf  ftetks  t 
H:Ut  .'ja»  huri  refus  fem  quelque/eis  uttlts  '  R  a  c. 
On  dit  populairement,  en  acceptant  qucl(]ucchcfe,ccla 
n'eft  pas  de  refm. 
Rfifos .  fignifie  qtielqueiois ,  rebut.  Je  ne  veux  pas  avoir 

cette  fine',  ^eft  le  rebut  •  le  rvfiitr  d^in  autre. 
On  dit,  cil  termes  d'Archittifture, qu'on  enfonce  des  pieur 
juiiju'à  tefuf  de  mouton  j  pour  dire,  jufqu'à  ce  que  le 
mouton  nepwflëplutles  enfoncer  davantage. 
REFUSER,  v.aâ.  Nepasaccordcr  ceque  l'on  eiige 
de  nous  i  on  ne  vouloir  point  de  ce  qoe  l'on  naos  pte> 
fente  ;  rcjcttcr  une  demande  ,  ou  ur.c  offre  qu'on  nous 
fait.  Il  fe  dit  des  pcrfonncs  &  dts  chofes.  11  s'oftit 
d'abord ,  mais  on  le  refuft,  La  bonté  de  la  Reine  alloie 
jufqu'i  ne  tien  refufer  s  on  à  ne  r^fir/ir  qu'avec  r^rct. 
Aa.  Quand  on  refufe,  il  fnt  du  nohit  comeoter  de 
minesi  &  de  paroles.  Bell.  Si  vous  rcfvfx.  l.:i(Tc2  voir 
fur  votre  vifage  que  votre  coeur  reliik  ,  âcfouffie  en 
CQ n^»/iiW. M.Sc.  Ilvaudroit  mieux  r^vfer  d'abord, 
me  dé  dcàaer  tatd.  Slifsqfi.  Les  Siamois  ne  r<fiK 
jWtMQdeceqiAuleiiroffiv,  &firoibaiettdiie*i'ea| 
iiai&xLA.LoUB* 

S*H  fdtt  ne  nus  rien  de^uiftr , 
r«»  itmmiiez  fi  bien  qu'on  mftmtêSita[,Tti, 
■   nunu-m  refii/êr  fim  tmmt 

A  ù  htsmxjeux  qsà  le  itmtsnient  ^  Qpi  n.  ^ 
t)n  dit ,  Tcfufcr  la  portf  à  quelqu'un  ,  peur  dire  ,  lui  rtfu^ 

fer  l'entrée  de  quelque  lieu  ,  de  quelque. nnifon  i 
On  dit  fe  ttfafer  quelque  cholè  »  pour  dire ,  fe  priver  de 
onelque  chofc.  C'eft  un  homme  qui  (e  i^stfe  k  neccf^ 
uitti  jufques  au  neceflairc ,  qui  fe  rtfufe  totit.  C*elJ  OB 
homme  qui  ne  fc  refufe  rien, 
jbnditfe  refufer  aux  plaifirs,  à  ta  joye  i  pour  dire»  lûîr 
les  plulîrs,  la  joye.  Une  ame  feroit  hcurenft  qui  pour- 
roit  fe  ttfi^n  à  certaines  palSons  >  &  A  pcrflietnc  fen-. 
lement  à  d'autres.  St.  Ev. 
Ce  mot  vient  du  Lario  refuure. 

On  die  proverbialement,  Tel  reftfe  i  qui  après  mufe  »  ou 
qui  refuft  roufe.  On  le  dit  particulièrement  des  f3let 
qui  demeurent  â  marier»  abrés  avoir  rtfiifl  de  bons  Bat- 
tis. Jtr/«r/;r>  fe  joint  anffiavec  l'infinitif  des  veibes. 
Jtr/tf/W^  de  faire  quelque  chofe.  Rrfiifir  d'aller  en  quel- 
que endroit.  M^ftr  de  prêter  de  l'argent  à  quelqu'un.' 

israSBft  »  CD  termes  de  Marine»  c'eft  quand  un  bâtiment 
ne  veut  pas  tournrr  au  vent ,  lorfqu'iJ  eft  queflioR  de. 
virer  de  bord  en  prcfcncant  la  prouê  prcfqne  au  |nAn^ 
.  endroit  où  il  avoit  la  poupe. 

Ilerat£>  il.  patt.  paie  &  adj. 

REPUSEUR.  Cm.  Qm  fedît  ca  cette phrafepfQm? 
bialement ,  A  beau  demandeur  beau  refufeur. 

REFUSION.  11  f.  Terme  tout  pur  du  Palais.  Rem- 
bourfcment  des  fiait  prejudieianr»  des  dépens, 'des de- 
lànts&cootuinacca.  Voyez  RiFONDiR,  . 

REFUTATA.  CiA.  Terme  de  Chancelerîe.  lift  «sel 
fur  les  Lettres  par  lei  Référendaires  lorfqu'cllcs  font 
Kjetcccs.  parce  qu'elles /ont  mal  drcUccs,  ou  qu'el- 
les contiennent  des  claulèa  cmtnitef  m  Onkonm- 
cet.  Mettre  le  X</îmm; 

REFtiTATlOV.  f.f.  Preiive,  ou  argument  eontfrfre 

qui  détruit  ce  qu'un  autre  a  allégué.  La  rtfutàmn  eft 
une  des  parties  d'une  pièce  d'cloqucncr.qui  fuit  la  con- 
firmation. C'eft  elle  qui  repond  aux  cbjcâions  de  l« 
partie  adverlê.  La  rz/nt^nM  doit  être  vive  dt  uoiniée. 
Je  fuis  obligé  d*empIojrer  une  partie  de  BH  IciCf*  â  Itf 
fQbMMMdeVMBMX&DCI^PASC;'.  ~  '  ; 
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REFaTER.  v.aft.  Répondre! des objcâionti  Ides 

Ijïcs  ou  propofîtio-i$  qu'a  voulu  ctablir  un  adverfai.'c  , 
les  ictruire  par  tu(oa.  Rifuttr  un  argurasut ,  une  pro- 
ponctoD.  Ktfmtr  uaVim.  Jtryiircr  un  Auteur,  ficllir- 
min'&  les  autres  Controverfittea  ont  tithé  de.  refmer 
les  dogmes  des  Reformez. 

Ce  mjt  vient  du  Lacin  rrfurtfft  <laatklîiiiple,filoaFe^ 
tus  »  ^igniiîe  (tr^mumeT. 

RcvoTÉ ,  st.  pan.  &  adj. 

R   E  G. 

REGAGNER,  r.  rcdupl.  Gsgner  une  rcconde 
ki$  t  ou  gagner  ce  qu'on  avoit  perdu.  Les  Efpsgnol* 
ont  cnip!  )vc  to'jtcj  leurs  forces  pour rrj^jwr la  viftoi- 
re.  S  A  a.  Le$  a/Hcgcz  regagnèrent  le  chcoiin  couvert. 

On  die  en  termes  de  Marine ,  Rigi^gm  le  deflîis  du  vent . 
oa  Ttgé^iia  le  vent  fur  l'ennemi,  «m  finplemeat  r^^r 
ledeffus,  pour  dire,  reprendre  le  deflaadn  vent.  Oa 
le  dit  iig.  pour  dire  ,  rétablir  avantagenfoiient  fes  a^ 
faires ,  laibnune ,  lun  crL.iir. 

Oo  dicaitfit  X.fS'tgifT  un  creur.  Xtgdgair  raantléylea 
boonea  grâces  de  quelqu'un,  oa  r^g^MHr^el^ii'ao* 
poar  dire  »  ie  remarre  b'en  dMa  fen  elprii^  ou  k  met- 
tre Jjt!5  Jcs  incerrcj  (]u'il  avoit^uitlCI* 

K£CAbNhR  I  (lgn:fîeaufrt,ArriTerea  quelque  lieu  avec 
peine.  Nos  gilercï  ont  rc^g^gn*  le  port  i  ferce'de  ra- 
.  nés.  Quelque  las  qu'il  f  ât ,  il  a  eaiio  rtgi^  le  logis. 
Il  fVfr^iaiale  fleuve  où  Ton  vméc  ùnîie  IVoeodoii. 
Vadc.  Jtegjgmr  le  chemin. 

RicAr.NÉ  ,  zt.  part.  palf.  âc  adj. 

REG  A I  I.LARDIR,  ou  RAGAILLARDIR.  v.aft.& 
ccdupU  R^joBÎr,  rendregiillard»  de  bonne  humeur. 
Le  beau  tems  rtgéùtMBt  le  raoode.  Le  vin  rtgjMmBt 
les  vieillards.  On  die  aufTl  d'un  vieillard  qui  (e  porte 
bien  ,  Se  qui  eA  gai ,  qu'il  cû  tout  n^JulUidi.  L'Aca- 
démie ne  dit  queri^4il«n<(r«  flcditfue  ce  moc  eftda 
iUk  familier. 

aie  A 1 1 L  A  R  D  T  R  •  Te  dit  anffi  fur  mer  d*no  «cor  frais  qd 

fc  renforce.  Sur  le  foird'mitrljaarle  VCnt  &  lafrai* 

chit  &  fc  rfiMiutdtt. 
RtRAiLLARni ,  in.  put.  pafT.  &adj. 
RLGAIN.  r.  m.  Seconde  herbe  qui  revient  daq^  les 

prez  après  qu'on  les  a  faucher.  Les  rtgt'mt  font  bons , 

<]ii.inJ  l'ctc  J  c'tc  pJuvicux.  On  ne  laillv.-  poi  it  cnircr 
les  bcAiauz  dans  les  prc2  ,  avant  que  les  ugMiu  foicnt 
enlevés. 

^Ce  mot  vient  de{4/M  i  qui  en  vieux  Frsnçoîs  fignifioit  rr< 
ttbe.  On  nommoit  auiS  l'automne  g*in ,  &  le  rtgMt 
étoic  une  cfpecc  de  féconde  récolte.  Les  Normans 
difcnt  tnn»  >  &  Ménage  dit»  que  c!^ft  le  vcriuble 
antioonMevenaat de i»|(iiâi,qiii  vent  dire  naftcoad 
loin. 

UcAiN.  Les  ouvriers  dîfène  qn'H  ]r  a  du  ttg^in  à  une 
pierre»  oii  a  une-  pircc  (ir  boisi  lorfqu'ellc  cft  plus 
loi^e  qu'il  ne  iaut  pour  i'ufage  auquel  elle  eft  dcDi- 
nde.  ' 

REGAIRES.  f,  tn.  Terme  de  Jurifprndencc  en  Breta- 
gne! qui  k  dit  de  la  JiirifJiâion  crmporclledes  Ev^' 
qnes.  Lajurifdidioii  des  appartient  au  Juge 

èt  Senechal  de  l'Evcque  ,  &  reflbrt  nuemeot  en  la 
Covr  de  Parlement  de  Bretagne»  qui  enaftole  coa» 
nailTi.Tce  parappd.  Db  Laurifre. 

REGAL,  f.  m.  L'Académie  dit  rrgàU.  Richelet  dit 
an(E  TtgAlt,  Molière  a  dit  regtl  au  Hiigulicr,  &  ttgtU  ta 
pluriel  :  choifiâès.  I.e  r^«il,  ou  le  r^4/r  ell  un  Icftin  >  * 
une  f<Ste»  une  rejoaîflânee»  un  appareil  de  plaifîrs  pour 
divertir  .oufinnorcrquelcun.  î.cRnia  fiit  un  grand 
regâl  à  VcrfailieS)  il  y  a  eu  Bal,  liallcc.  Comédie,  trand 
foap^i  illuminatioDi  &c.  Il  a  donné  on  grand  rtg*l  aux 
Ambadadeura  d'ua  tel  Pruce.  JL'aoïour  a'eût  p&  6ire 
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donner  un  ngéd  vàen  entendu  »  que  celm  fjx  vous  fêi 

ncï  de  dotiijcr  à  vos  illuflrcs  amis.  M.  Sc.  CcaefiK 
qucfctes»     que rr^4/H.  Dt  LarRêY» 

Ce  am  vient  de  l'Efpagool  r^él» ,  ou  du  Latin  ttgilk. 

aecAi  »  fe  dit  auin  d'un  prefent  de  rafraicbilTcmeoa  >^ 
autres  cbofcs  qu'on  donne  à  des  étrangers,  oa  paft- 
gers  ,  pour  leur  faire  lionnciir.  On  a  coutume  en  Ita- 
lie» Jotfqu'il  paflc,  oa  qu'il  arrive  quelque  perfonnc 
nocable»  de  lui  envoyer  un  rtgtlàt  fmxty  de  coaliairca» 
&  autres  rafraîchincineDS. 

rf.':al,  fcdit  auffi  de  tout  ce  qui  cft  agréable .&  qiti 
plait.  C'cll  un  grand  ugA  pour  un  (tund  qu'un  bon 
rodoQ.  Ce  n'cft  pas  «n  grand  ugal  pourunfouid  que 
lamnfiqiie.Cfeftunr^<i/ponrune  coqocneidelHidoB- 
ner  h  Comédie. 
Es  U  flui iltricufe  (  tf  imt  )  a  An  rrgals  prv  ihm  , 
I>«  ({u'n  vcii  qii'tn  ntm  mile  Aftc  luux  i  umvirs.  Nî o  i . 

REGALE,  f.fcm.  Efpece  de  Garde- Noble  Royale  } 
droit  qai  appartient  avRttf  for  le»  Bénéfices.  11  con- 
fiée ijouïr  des  revenus  Jcs  tvcthei.durant  que  le  Siè- 
ge Epifcopal  cil  vaquant ,  ik  de  pourvoir  aux  Beoeficee 
qui  viennent  à  vaquer  penJant  ce  ttms-là  ,  &  jufqu'i 
ce  qoe  le  fucceflêor  ait  prct^  fcraKOt  de  fidélité ,  &  ob- 
tenu lettres  patentes  de  main  levrfe  de  la  Rtg^t.  Pour 
finir  la  il  faut  encore  que  l'atfte  dufctment  de 
fidélité  du  nouvel  EvcqDC  loic  cnregi.c  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris.  Un  Ber.cfice  vaque  en  S.tgjdt , 
&  il  )r  a  ouverture  l  la  Htgdi ,  quand  il  n'eft  pas  rempli 
de  droit  &  de  fait  ;  quand  il  en  Ittîgirux  ;  quand  il  n'y 
«point  de  titulaire  afluel  &  paitihlc  j  cHinrcr.  La 
pronictinn  au  Cardinalat  donne  ouvcnurc  à  la 
Tous  les  fruits  qui  c'chécnt  durant  U  Xtgéte  appattien- 
ment  au  Roi .  c'eft>li>dire  »  pendant  la  vacance  du  (iege 
Epifcopal.  Cela  s'appelle  la  Régate  lemfntllt  |  8t  le 
droit  de  conférer  le j  [  t  neliccs  vic.irs  t'tpf clic  Rfgdle 
ffiriiutUt,  Charles  VU.  &  fes  fuccc/icur»  avoient  fait 
doo  de  la  ttggU  tmtneUt  à  la  Sainte  Chapelle  de  Pa- 
ria :  mais  par  un  Edit  de  i  ^41.  le  Roi  a  retiré  le  droit 
itStgJe,  &ena6it  remîfë  i  ceux  qiii  viendront  à 

fuccL  'i  r  :u\ Evcchez  :  c  nfortc  qu'il  n'a  plus  que  l'a:- 
coiioroic  I  dit  l'adminifiration  des  fruits  &  lexerus  tem- 
porels I  fans  profit.  II  n'y  a  que  la  Grand'  Chambre 
du  Parlement  de  Pis  qui  connoiflê  en  première  in- 
ftance  de  la  KtgdU.  Le  Roi  peut  admettre  des  refigna- 
doia en  faveur  durant  rou\friiirc  de  la  KegAlc.  Par  une 
Déclaration  de  1675.  Archcvédicz  &  Evtchez 
fans  exception  ont  ét^  déclarez  fujets  à  la  Regtit:  6c  par 
un  Edit  de  i68s.  le  Roi  déclare  qu'il  n'cntcod  coolëter 
en  Regtit  que  les  Bénéfices  que  les  Evoques  font  en 
ponelHon  de  conférer.  Le  Roi  a  auflî  un  droit  de  Kc- 
gdle  fut  les  Bénéfices  dont  le  droit  de  Patronage  e  A  en 
h'tige  entre  den  Patroaa  t  dit  jufqn*i  ce  que  le  procdf 
•  foit  fini.  Voyei  Liticb. 
Les  Prefidcns  le  Maître ,  &  Guymier ,  Chopin  »  Ruze  » 
Probus,  &P.ifquier,  ont  traité  de  hRtga.'e.  Lésons 
rapportent  l'origine  de  la  Rtgalt  à  Clovis ,  Si  difenc 

Jue  le  Clergé  lut  accorda  ce  privilège  •  après  qu'il  eut 
effait  les  Viftgots.  Nfais  il  n'en  eft  fait  iiucuix  mCP- 
tion  dans  le  Concile  qui  fut  tenu  alors.  D'autres  difcnt 

Îoe  ce  (ut  le  Pape  Adrien  qui  en  gratifia  Charlrmagne 
ma  un  Concile  tenn  i  Rome.  Quoiqu'il  en  foit»  c'elk 
an  dtoic  trct^aBdea ,  ft  dont  on  ignore  le  commeace- 
ment.  Le  plus  ancien  dire  dea  droits  de  Rfgâle  tft 
l'Ordonnance  de  Piiilippe  de  Valois  de  l'an  1 J54. 
qu'on  appelle  Philippine.  II  paroh  cependant  |>ar  cet- 
te Ordonnance  qn'clk  n'établit  point  na  di oit  aoo- 
veau  ;  maiaqqVlle  cenlîraie  fralement  an  droit  doat 
les  Rois  croient  en  pofTrlTon  en  qualité  t'c Patrons  de 
toutes  les  Eglifes  Cathédrales  du  Royaume.  Cette 
Ordonnance  ne  règle  même  que  laJb;^  (pRituelle» 
cnfuppofantkXvinEr  tcniporellc  ccnaieuadrattaaa 

COB- 
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coMcn^.  On  prétend  que  bj^cjlr  n'ctoit  originaire- 
nenc  wiNm  4tok  de  gard»»  4c  d'admioiftnuioo  ,  &  que 
les  Roit  4tnt  feiitenmc  les  depoCtairà  da  Aviit  ée» 

Evtchcï  ,  ils  prepo/oicnt  des  a-cononics  pour  les  ad- 
niiriiArer  pendant  Ja  vacance.  On  ajoute  qu'en  eficc 
les  Rois  de  h  I.  &  de  U  U.  Race  n'ont  jamais  jou  ï  de 
ce  droit ,  parce  que  les  decicts  des  Concile*  y  ctoient 
oppoTcz ,  dt  que  la  R^4<r  ne  eoiDiiicnfa  i  s*introdDire 
quedansle  XII.  liccK'  à  b  Faveordeslnvenitures.  On 
regarda  la  Reg4lc  comme  une  fuite  des  Invcltitures ,  tk 
avant  le  Concile  de  Lion  tenu  en  1274»  oA  prefida  le 
Pape  Grrgoire  X.  il  njr  *  meun  titre  formel  pour  la 
JitgMe,  On  y  dfcflà  on  Canon  eN  près  pour  maintcmr 
dans  cedroit  ceux  qui  en  ctoient  en  j-oHcflion.  On 
£t  an  contraire  que  les  Evccbez  font  de  grands  f  icis 
relevans  de  U  Couronne  «^ia'dnnt  point  héréditai- 
res,  retournent  aoRoî  gpnr  en  percevoir  les  ff«t> 
jurqu'l  ce  que  l'Evoque  nommé  lui  ait  rendu  bomma- 
,  &  prêté  le  ferment  de  lideliic'.  C'cA  un  droit  tel- 
lement afleâ^  i  la  Royauté  >  qu'encore  qu'un  Prince 
RcgenteAtanepniflâncefôuv<;r>inei  ncanmotnsil  ne 
pnuvoit  conférer  les  Bcncfccs  vaquins  en  Fffu/r. 
L'article  de  la  Ridule  fut  en  effet  retranché  du  pou- 
voir que  François  I.  donna  à  laDuchclle  d'Argoulc- 
mc  Cà  tant  ;  &  lorfque  le  Roi  donna  un  apanage  t  le 
droit  de  Xfgdlt  a' y  ett  jamsîs  compris.  Le  Concile  de 
Trente  a  prétendu  priver  les  Rois  de  la  Rt^jile,ca  tx- 
Conowniant  ceux  qui  prétendent  des  droits  fur  les 
bénéfices  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Du 
Cttge  dit  qu'on  appelloit  des  héritages  en  Xr^^lr  <  les 
biens  qui  appartenoiait  aux  Eglifes  par  la  conceffion 
&  libéralité  de  nos  Rois  :  d'oii  vient  qir'à  h  mnrc  des 
Evoques  ,  les  Rois  s'en  remettoieut  en  policlHon  > 
&  confcrdent  toos  les  Bénéfices  en  dependans  1  ex- 
cepté les  Cures,  Pafqder  dSt  que  cfeft  uo  point  d'Hif- 
tnif e  trèt-bbfcur  que  l'brigine  de  la  lt^4liri  Voyei 
AiAeri. 

MCALE  ,  fcdit  au/n  du  droit  qu'a  un  Seigneur  feiidal 
de  prendre,  &  appliquer  i  fon  profit  les  fruits  des  h;- 
litapes  defief  <wCaciîer<»inate  de  les  relever  & 
droturer.  Vorex  les  Contones  d'Anoisf  rsncferine, 
art,  17 ,  &  la  nouvelle  ,  art.  15.  &  24. 

UCALE  t  efl  auili  un  des  plus  copJiderables  jeux  de 
FoigMe»  qu'on  appelle  autrement  v»ix  bum.wit  ■,  p^r- 
ce qu'il  imite  en  quelque  fiifon  la  voix  derhommc. 
Il  ell  accordé  I  rnntflôn  de  la  trompette ,  &  â  la  Ion- 
gucjr  d'un  demi- pied  avec  uneboête  qui  fc  fuudc  au 
bout»  longue  de  deux  ponces.  On  fait  auflî  des  cpi- 
nettes  oigantf/es  »  qui  ne  conflUent  qu'en  no  jca  de 

On  appelle  aulH  u^àU  ,  un  inftrumem  compoTé  de  cRx- 
fept  b.uoiis  d'un  bots  rcfonnant  cniilcr  enfcniblï  ,  (c- 
parez  par  des  grains  de  chapelet,  &qui  vont  en  au- 
gmentant depuis  le  premier  jnrqn'ao  dernier  t  qui  cft 
le  plus  f'rand  de  tous  1  lequel  rend  une afiéz agr«ab!e 
Iminn  iic  ,  étant  bien  tonchd  avec  une  boule  qui  efl 
au  boîit  d'un  bâtcn.  L'invention  de  ca  inftrtmcnt  eft 
venue  de  Flandres.  On  l'appelle  autremcut  tU^ut- 
htm. 

Recale,  f.  f.  Terme  de  Fleurifle.  Nom  9'mé Ané- 
mone qui  efV  rouge  mclée  de  blanc ,  principalement  en 
frs  grandes  feuilles.  Mon. 

Vi^.C^A^£.  adj.  On  appelle  cw-rmlr»  une efpece d'eau 
fer» qui  dilKmt  l'or.  Elle  fait  en  sjodtanr  dta  AI 
CoromuUsOttdufelarmoni^cà  l'cfprit  de  nitre,oii  î 
l'eau  forte  ordinaire  qui  cfl  iaiie  avec  le  nitrc&le  vi- 
triol. Ce  nom  lui  a  ctc  donné  ,  parcequ'etle  difRwt 

l'or  qu'on  appelle  le  Roi  des  na«n. 
REGALEMENT.  f.  m.  Partition  i  ou  diliribnion 

d'une  C3XC  ,  cii  d'une  fomtnc  impofée,  patbqacllo  on 
rcgie  ce  que  chacun  du  contribuables  cn  dbît  porter  k 
Tim  tV,  ' 
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propordoadefcs&cultez.  On  travail/e  au  re^dtemutt 
des  tai}leaiaure^<(/»j>mdelalbnune  impofe'c  par  Je 
Cleigé  pour  le  doo  gratuit.  LctAonatea  fcpa)cntlc- 
lon  le  ngélmiKtt  ou  la  taxe  qui  ta  a  étdAke  anCM- 

fbis. 

RiciM.EM8NT.  Ep Arch'tcâoretc'eft  la  reduéVon  d'oM 
aiie»  ou  de  toute  antre  ropcrficiei  un  mcnc  niveau» 
oufelenfâpeme. 

REGALER.  V.  acl.  Faire  des  fêtes ,  donner  des  repas, 
des  divertifTcmeiu  à  ceux  qu'on  veut  honorer ,  ou  le- 
jouïr.  Les  Grands  Seigneurs  de  la  Cour  fe  /bat  rtgàO^ 
pendant  ce  Carnaval ,  ils  fe  font  donnez  tour-i-tour 
des  fcflins ,  des  bals  &  des  Comédies.  Cet  homme  rr- 
^jile  fort  bien  ceux  qui  le  viennent  voir. 

RtcALER ,  fc  dit  auffi  en  parlant  des  prcfcnts  qu'on 
bit  en  de  certaines  occafiont.  UanfMtf  lâMaîtreflè 
le  jour  de  fa  fcie  d'un  bouquet ,  &  d'un  prefcnt  de 
gand%  de  rubans  &  d'cffences.  Les  Princes  &  les  Ma- 
giflrats  ttgjiUm\es  grands  Seigneurs  qui  paUeot,  ils 
leur  envoient  le  vin  de  la  ville ,  des  fruits ,  des  rafraî- 
cMfl'emens.  On  nous  a  r/>f  «/r^d'tan  excellent  pâté.  St« 
Amant.  Onrrr.i'.rl'Amb.iflaiieur  d'une  c'péeeniKbie 
de  diamants.  Enccfnisii  viciiht.  L'Acad. 

RkcaLER,  fedit  au/Ii  cn  parlant  de  ce  qu'on  trouve 
agréable  «chacun  félon  fon  humeur.  Qui  veut  bien  rc- 
gfda  en  bomme-iiT  il  fânt  loi  domer  du  vis  de  ChvD» 
p:ig'.x  >  il  furt  hit  f  ire  voir  de  besux  tableaux  «  de  bel- 
les curioiitez.  Cet  licmmc  vous  nr;4/m  d'tmbraflârfet 
&  de  haifers  ;  mais  c'eft  tout.  Bell.  Je  vous  veux  rr- 
1*Ut  d'une  mcieeilic  du  païa.  Abl.  Je  te  conjure  de 
me  rr^4rrr  de  ce  Conte.  Id.  Je  les  veux  rt^tUr  d'un  mot 
de  iuiurij^e.  S«n. 

Rt L.  A 1 E  K I  /c  dit  aaffi  en  mauvaife  part.  Un  Prieur  Clau- 
ffral  Ttgtlt  d'ordinaire  un  nouvel  Abbé  d^m  ^roc^S 
qu'il  lui  fait.  Ce  donncnr  de  fercnadcs  fut  rijuls  en  (ba 
cINemin  d'un  pot  de  cbnnbre  fur  \i  t ^te. 

.tl'f.i  w'^i'.ct ,  incn^ae^  voue  Aivd, 
D'HHimiutn:  icuij'uii ,  >;  1  rtus  furfrtvdrA  fm. 

Mat.' 

REr.ALei  t  lîgniiie  auffi ,  Diftribner  une  fomme  avec 
porportton  tar  pTulïeurt  contribuables,  afin  que  clia- 

cun  en  paye  la  part  tju'il  en  peut  porter.  Quand  les 
tailles  fuiie  ma!  rtgjUet ,  un  cottifc  le  peut  oppoferen 
furt.inx. 

Régaler.  En  rtrmcs  d'Architeâure  c'eft»  Applaoir 
on  terrain ,  le  mettre  au  mveao,onle  réduite  i  tue  pen- 
te rcg"  ce. 

REGAi-EUR.  f.  m.  Celui  qui  étend  la  terre  avec  U 
péle,anqnilal«NileaTeedcsbiReal  mefiweqv'oB  U 

décharge. 

REGALIEN,  adj.  m.  qui  ne  Te  dit  que  des  droits  qui 
appartiennent  aux  Rois  &  aux  Princes  comme  l  ouve  - 
raios.  Les  droits  de  battre  monnojpe*  de  dontxr  des 
grâces  *  de  faire  des  loix  ,  font  des  droits  ttgâUns. 

REGALISTn.  f.  m.  Qui  eft  pourvu  d'un  Bénéfice  le- 
quel vaque  en  Régale.  Dans  les  conteftatious,fic  pen- 
dant l'inflruâion  des  procès  fur  les  Bénéfices  préten- 
dus vaquans  en  R^ale,  on  ajnce  toujours  l'eut  au 
Mtgdifii  ;  e'eft-â-dire  >  b  proviwon  9t  lu  jauïlTancc 
pendant  le  procès  :  ce'  qu'on  appelle  nvMMKSt  eu  ma« 
tiere  de  complainte  bcnelîci.le. 

REGARD,  r.  m.  Coup  d'oeil  ;aftion  delà  vue,  acfi'oa 
p.ir  laquelle  en  regarde.  On  tient  que  le  bafiMctac  par 
fcs  r/frfrdr.  Quel  pécheur  ponrra  fôutenir  les  ftptri$ 
d'un  Dica  irrité  ?  L'aigle  a  le  regard  fîxe ,  ferme  & 
vif.  C(î  B.2rb?rcs  lançoient  des  rt^irdi  farouches,  ter- 
ribles, <Sc  atfrrux.  Les  Amans  jettent  des  «yard*  doux, 
tendres  &  pailionnez.  La  belle  avoir  pour  fc»-  Amans- 
des  njitrdf  propices.  GoDs  CessftAatkos  Asvwr» 
&  d'être  vue»  fimt  un  trafic  »ft  an  «Minerce  comi- 
f  sud 
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mel  de  nr^iirif  impurs  1  ^cdepeufccs  criminelles.  Fl. 
Il  tvo\t  un  rf  *4rd  taritax ,  Se  un  air  menaçant  h- 
rouclic.  M.  JLiP.  Lartginds dci  Grands  Itir  Ict  plU« 
vrcs ,  augmentent  leur  grandeur.  Oe.  M. 

Tmktpmtt^'tiir^  takienmn  fmt$t 

^  C$llfûudtitm /ar  lui  jlul  Icms  urides  rcj^arjs,  HâC» 

Usas  mu  II*  dej:rte  tjl  un  viim  fjjftnx  , 
fljA  itmjMm  éHOHtm  regard  êmMTtux. 

CsRtSV. 

AtmiamU  flvftrft»  nttr  mfevrO, 

Butil'KS  ,  Vo::i  .n'fî.  vu  queli  regards  JuiittlX^ 
Sirci!  m  ii:t  i;uii:jiil  nu  /...•^j.t  j>»Mr  ^ditux.  Rac. 
Les  Rois  gcanz  par  ks  Tt£4rdi  curieai  lic  la  foule  qui 
Inenviroanetnorenegaeresdefceiwlre  de  la  grav.cé 
attachée  an  fidc     la  M^j  ftc  Royale.  Oe.  M.  je  n'ii 
point  cette  beauté  tuuclijiuc  ^ui  cunlumcun  coeur  d  ua 

r«as  (sftm/^ltt  tamfterkt  mm»dm  r^ards.  Mbm. 
Ytt  regarda  /mt  fwrr«frt  Ituri  ttnp  font  ttdmMt  » 

Sb  féi'j-'nt  dtt  Aitum  lis  fvnt  d,i  mifcrâhln.LsSvXt» 
Va  rct^ard  ,  un  feufir ,  m  mot  Je  votre  bch  hn  \ 
Vtt'à  l'jfiibtutn  d'à»  cmm  tmmt  Umtn.  R  a  c. 
Malbcibc  s'eil  ferri  de  i^âté  %  pour  dire,  les  /mk; 

té  Umkm  itft  gtrge  mmi  Ut  i«g3rds.MMBi 
Cela  eftli>r<ii.  ^^£N.  Ronfardaditauflii 
Dr  fan  rcgird  mMitte  vivtitiiudU 
Stnoit  mtnu  (tmmt  fl^me  dtt  citux. 
plttfiears  lieuE  «jo'on  appelle  Btmiiâti  »  parce» 
qu'ils  font  en  fort  belle  vdè.  , 

Reuard,  en  termes  Je  Peinture ,  (ê  dît  de  deux  por- 
traits de  même  qran  Jcur  cjui  (c  regardent  l'un  l'autre  » 
dontrun  e^t  tourne  à  droite ,  &  l'autre  à  gauche.  J'ai 
on  r«;4rd  de  Notre  Seigaeut  &  de  la  V>ctg6  Le  mari 
Ût  la  femme  te  font  dm  peindre  en  rr; iird. 

RlCAKu  >  en  termes  d'AllroIogic  ,  fcdic  dcl'jfpeifl,  ou 
de  la  fîtuation  de  deux  allrcs  uui  fc  regardent  fclon  cer- 
tain angle ,  ou  qui  font  en  Jillance  d'un  certain  nom- 
bre de  degrez.  Do  Ttgurd ftxiilt»  c'eft  lorfque  les  aftret 
font  diftans  de  tfe.  degrex  ;  un  f  cadrer  >  lorfijolilale^ 
Tont  de  90.  degrez  )  mu^,  de  ixo.  l'Mff^âmék 
dei8o.d^rex. 

XflcAito  (  w  dit  figur^mcnc  de*  v£ci  t  det  lefleiîoM  de 
l'i  Tpric.  Ceux  qui  fc  citent  *  tout  proj^os  donnent  lieu 
à  cciix  qui  les  écoutent ,  de  fouç'»nner  que  ce  re£éTd  fi 
/re.)ucru  vcrJ  eux  mi'mes  ne  na  (fc  d'Une  fecrece  com- 
pkiTance  «  qui  les  porte  fouvent  vers  cet  objet.  Loe. 

IfMwr  fin  micARD.  Au  llile  de  procéder  de  NonnaiiR 
ifa^  c'eft  retenir  la  faculcc' d'affilier  COCanfe»  poW 
voir  ou  regarder  ce  qui  s'y  pa/Te. 

Ao  Regard,  er^iccc de  prcpt^Htion  ; ftCgni^f  cequt 
touche>ce  qui  intereflc.  Au  rtgtrd  de  Matt iac»ou  quant 
Â  lui  1  il  M  preteiid  rien  en  cette  aHaive.  Un  trrêtica* 
de  entre  deux  parties  n'a  point  de  force  âU  regârd  d'un 
tiers.  AëngJTdde  ce  que  vous  dites»  de  ce  que  vous 
proporez. 

On  dit  aufii  adrerbialemaoc  >  Au  regard',  pour  dire,  par 
npporti  en  comparailbn.  Il  eft  pauvre  vm  regard  <fOB 

tel.  La  terre  n'efl  <]u'ti!)  pf/int</i  rr^.rrji  de  l'Lîr.ivcri. 
Oo  dit  aufii ,  Pour  le  te  fard  ;  août  dire .  eo  conildc- 
ration.  Meie  cet  den  âcons  de  parier  OMninencent  l 
TidlUr. 

KecARD  »  cntermei  d*Hydraaliquea»  cfi  un  lefirroir 

d'eaux  de  fources ,  ou  dr  fontaine  ,  où  elfca  iRaiDaflbiiC 
pour  en  faire  enfuitc  la  diflribution,  &  oà  l'on  place Ice 
clefs  ,  011  robinets  pour  les  fiure  couler ,  ou  ^lefCr  en 
luut.  LerV'srddes  fbntainet  de  Paria  eft  i  la  porte 

■  SaintMicbJ.  Onâitanflîdec  r^g/trù  de  dillaoce  eo 
diftincc ,  poar  obftrver  I  a  conduits  des  cen«  4k  ficilt 
ter  le  ictditiliéiDeot  des  tuyaux. 

REGARDANT,  *i;ti.  UO.  Spiâamr} 
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de.  Le  plus  beau  Je  ce;tc  cérémonie,  c'eft  le  nombre 
int'uii  des  Ttgaiiant.  'Voilà  bien  des  rtttrdâns>  On  dit 
populairement»  il  e pas  tant  de  Marciniidi  t  ta 
lareqiiedenK«n(i«r> 

lleftanre  adjeâîf»  &  il  fignifie»  qui  regarde  de  trop 
près  i  quelque  cliofe  ,qui  cft  trop  exact ,  trop  ména- 
ger. Ceux  qui  fout  fl  n;f4rd^«v  ne  concluent  jamais  une 
affaire.  Il  eft  trop  prêt  r^gtnUm,  IJ  n'a  dTuf^e  qne 
dans  le  Aile  âniilîer. 

Ricard ANT.  TennedePratiqnecBNonnantffe.  Cleft 
celui  qui  retient  Inn  regard. 'vejB  Rte  ah  i). 

RiCARDANT»  cn  tel iTics  de BUfon ,  ledit  d'un  animât 
(fii  ne  montre  que  la  tc'te&  quelque  petite  partie  de 
couf  monrant  de  quelque  diviûoa  de  l'Ecu.  Srrvfen 
ported'atur  àtreiabandescroran  clief d'argent  chargé 

d'un  lion  rr^^ttilunt  de  gueules. 
REGARDLR.  V.  ad.  Voir,  envifager,  comeœpler. 
If  ardsr  fignifîe  un  peu  ^us  que  voir  »  &  emporte 
quelqee  atteetion.  L'bonox a étd  créait  t^te levée 
poar  nj4rd«r  le  Ciel*  Leloopqnt  (brtdobois  regmdg 
de  tous  cûtcz  pour  voir  s'il  n'y  3  rien  à  craindre.  Un 
ingrat  n'ofe  regarder tnkce  Ton  bienfaiteur ,  ni  un  cri- 
minel lôo  Juge.  Le  Soleil  m  la  mort  ne  fe  peurent  r«> 
f4rdlrr  fixement.  LaRochbi.  Alexandre  ne  rifordA 
jamais  les  filles  de  Darius  que  comme  un  pere  ugatiê 
tri  enfans.  Abl,  L'cr.vie  ;/rjri/f  rîe  travers  les  belles 
aâions.  La  pudeur  ne  fuufirc  pas  qu'une  fille  regarda 
un  homme  fixement.  On  appruuvc  aifcment  ce  qu'on 
trjanlraree  plailïr.  Ni  c.  Un  glorieux  regarda  les  gcae 
de  travers»  de  haut  en  bas,  ne  daigne  pas  rtgatdn  lee 
gens.  Un  effronté  rtgaxdt\ti  gens  fout  le  nez.  Urc 
pcrfonnc  ciiiritable  re^ardt  les  pauvres  d'un  ail  de  pi- 
tié ,  les  affifte.  Le*  Amant  fe  nf^rdiet  tendrement» 
languiiTamment.  Cette  lerone  a  de  grands  jeux  qui  ne 
fça  vent  que  rr^/ri/r  ;  ils  n'ont  point  ces  tours  fine  que 
doiinc  l'er:^  ie  lie  pla  rc.  Le  Ch.  d'H.  Quelqu'un  a- 
yant  demande  à  I  ranjois  de  Sales ,  fi  une  Dame  avec 
laquelle  il  avoir  ctc  en  conférence  pour  une  afiàire 
de  pieté  étoit  belle  »  il  répondit  qu'il  n'enffavoit  rien. 
Et  ne  l'avex  vous  pax  vûë»  repartit  l'antre?  Onïdit 
le  jSatnt»  je  fei  vûë  1  mais  je  ne  l'd  pai  nigardft. 

De  fbdlienWjaMrd«v»compord  de  la  particule  te  &dn 
verbe  guardjte ,  qui  félon  François  Junius  ,  vient  dC 
l'Allemand  wérien  ,  qui  fij;aifîe  obferver.  Men. 

Reoardf.I!  ,  ii|^uiiie aiiflî  iLxaminer,  obrcrvcr,  con- 
fidcrer  attentivement.  Un  criminel  fur  Ufelictte  doit 
bien  ngardtrl  ce  qu'il  va  dire*  4t  f  prendre  bten  garde. 
LorA^u'on  regarde  attentivement  toutes  les  grandeurs 
de  ce  monde,  on  trouve  que  ccn'eftque  vanité  &  que 
Iblie.  La  plupart  des  dévots  ne  le  font  quepour  le  faite 
nuatdiri  cedex  de  les  admirer,  &  ils  ccKront  d'être 
devota.  Loc  Ceux  qui  ont  plus  fojet  de  croire  que  ks 
hon-.nu  t  les  rf  jjrirw ,  font  plus  remplis  de  la  vue  des 
jugemens  qu'un  porte  d'eur,  ôt  en  font  plus  vivtmcnt 
touchez  »  parce  qu'ils  ont  plus  d'honneur  i  perdre  on 
i  ecqnciir.  Is.  Lts  bravea  n'oferoient  reculer  :  ils 
TCnlent  mctîier  TelKnie  de  cent  qui  les  rmndtHt,  La 
Pl.  Ccuir  f]::i  font  tombez  du  haut  de  la  fortune ,  re- 
gdrdem  toujours  l'ékvatioo  où  ils  ont  été  ;  mais  ceux 
qui  fe  font  dtevet  ne  penvmt  phn  «gMltr  en  btt. 
Ou.  M, 

RscARotR»  fe  dit  f^dment.  Songe,  pécheur,  que 
Dieu  ttrt^iJ^-t.  DanitOOteinosadions  ilfautrf^.iri:r 
la  gloire  de  Dieu  ,  l'utilité  du  public  »  &  en  dernier  lieu 
notre  intérêt.  Un  Martyr  r^jAdiir  la  mort  »  ka  lirppU- 
cet  ifans  en  ^treefirayé. 

RscARDER .  lignifie  wA ,  coneemer»  toocher  ;  appar- 
tenir \  quelque  chofc,  y  avoir  de  la  relation.  Cette 

£fiion  r<24rdrla  Phyfîque.  Ces  raifoos  r^j^^rdnif  le 
Ji«     ne  conceiaent  point  la  pronfimi.  J'ai  i 

tCM- 
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vaitcr  medhaGe  fù  tifmit  k*  imet^  Sam.  L'af- 
(root  qu'on  fm  1  fa  femme ,  ngMii  le  mari.  11  7  a 

dun  faccc'Bunj  co!!];crilcs  qui  le  ii\ud<u.  II  a  va 
induk  Au  uac  celle  Abbaye>  il  y  a  «2c  bons  UeiKtîccs  ijui 

Rfcarder,  fe  liic  anfll  rnparlaM  de  h  finmioii  des 
ïïcax,  de  '<-•  qui  eft  i  l'oppolÎK.  CVft  être  tourné  ver» 
nu  certain  heu.  uu  certain  endroit  d'un  P'iK.  Ces  drux 
pavillons  te  xtgttdmt  >  &  font  nnc  belle  Tyrainetiie. 
C«ne  chambre  ttgttdi  fur  la  cour ,  &  iur  le  )ardia,  Ce 
phare  eO  bien  <fleT<  pour  ftguéa  de  loin  fur  la  mer. 
Les  AfKit-ns  vouloient  ^ue  kt  Eglifet  ugMàtgtta  toâ- 
jours  l'Orient.  L'aiguille  aimantée  ugtfJt  toujours 
kNord.  QmM^vÀn^dmï't(gaffiie  ont  la  codeur 
baftnce.  Ait. 

RKOAnOER  .  l-  r'ific  encore,  rlirrcfie r  (jticîqiic  thofc. 
Htgérét^tiios  vos  livres ,  ii  vuus  n'y  trouverez  point  un 
tel  Auteur.  Jttjjrdt^i  votrr  moiitrecjuclle  heure  il 
eft.  MtggféubÛcoon  vous  avca  mia  mes  papiers.  On 
dit  anA.  qu'il  ne  fiu:  pas  rtgérùr  de  lî  présj  pour  dire, 
examiner  les  chofet  trop  feTcronenti  Otc  avare  &  mé< 
n^ijcr  jufifu' aux  moindres  clwlcs. 

RcGAUDSlt*  figuific  auffi  >  Attendre  qu'un  antre  cotn- 
"aeace.  Deuarni^ca  en  bataille  Te  ug*tJim  &.  mir- 
chinient,  pai  meM veut  ffànxt  foo  pofle.  On  a  pro< 
pof<f  en  p.'nnConfiilmieeiitr'-prirc  tort  hnA:ç ,  tout 
Je  monde  s'eftr<y^«rd/»ft  pas  un  ne  s'cA  oôeit  à  l'e- 
Mcuter.  Les  citteaaferig{M«lMrloflg-iciM»  avant  fie 
défe  mordie. 

Rbcardik,  en  termes  d*Aftrologie,fedhdebftiiatioa 
des  allres  les  uns  à  l'cgird  dfs  autres.  Mataft  Vcnoi 
le  Ttgmitm  par  nn  triguiie  >  pir  uu  «juadrar. 

RECARDElt«fe4itaaiS  de  la  divination  qui  fc  fait  parla 
Cbiromince.  «M  phitAc  par  la  charhiaiierie.  Cette 
femme  rigmiê  4aw  b  ma»  t  c*eft-i>dirc  ,  dit  la  k»ne 
avanture,  affroMeleafioiples. 

Abcahoer  >  fè  dit  proveroialerocnt  en  ces  phrafes.  Un 
cliien  rtimii  bien  un  Evoque  ;  pour  dire,  qu'on  oe  fc 
doit  point  officnfer  d'être  fr;4rde  par  un  inférieur.  Il 
faut  plutôt  rtgéfitrl  fes  mains ,  qu'à  fes  pieJs ,  peur 
taxer  un  homme  d'ctrc  larron.  On  dit  qu'un  lionin:c 
B'f  pat  de  fi  près,  c'eft-i-dirc,  qu'il  ne  hit 

paalea<Jiiifta«(W>ca«wp«ratteBdon,  m  d'esaâi- 
nde.  Ôb  dk  aafi  i  u  valet  qu'on  menace ,  Voua 
n'avn  qs'â  nf/aiir  la  porte  ;  pour  dire ,  on  voua 
cbalTera.  lljraadBimjniqa'o»  appcHe»  Sa  t^itt 

RECAKDi*  ia.  part. 

REGARNIR.  ».  aô. icredupî.  Garnir  une  féconde 
t'ois.  Rfj4r)i»r  une  chambre,  une  place  I  une  tapiiTrrie. 
O^  le  dit  aollî  d'un  plant  d'arbres  >  de  vignes.  Ce  bois 
eft  d^rni ,  il  te  faot  nxisnir  «  y  replanter  de  nouveau 
plaot.  L'AeadèmieR'a  pointée  nor. 

REGATES,  f.  f-  Conrfe  de  gondoles  qui  fe  font  fur  le 
grand  eand  de  Vcni  fc  •  en  forme  de  CaroufeF,  pour  g5- 
cner  le  prix  qui  eft  deftin^  au  vainqueur. 

RÈGAY£K.  V.  ad.  Ternie  de  Chaavrter.  PaflTer  le 
chanvre  par  le  rega  jroir.  ^tgdyn  le  chttme.  Lct  Blan- 
ehiffèofet  difcnt  auflî .  ugiytr  ia  linge,  eVtt  à-dilC  , 
le  laver  une  féconde  fois  dam  l'eau  claire. 

REGAYOIR.  fobfl. roafc.  Uftenciiede  campagnequi 
ferti  préparer  le  chanvre.  C'eftur.c  efpcce  Jeferan* 
par  les  dents  duquel  on  le  pifTc  pour  le  purger  de  Cê» 

REGAYURt.  f.f«  Ce  qui  demeure  dans  le  regayoir  , 
lorfqaToB  icg^le  chanvre;  €>Maca  ng^iaradvie. 

gajroir. 

REGELER.  v.nent.Aredupl.  Gderaaeffecmdeiàii. 
Il  avoir  dégelé  hier  >  mais  aujourd'hui  il  rrg^  pInS 
fort  que  jamai*.  L'Académie  n'a  point  ce  mot. 

REGENCE.  C  £  La  A|aM  qitt  «bone  pomair  ft  a«- 


&  E  O 

teiH^  de  Muimer  wEiat  penbei  k  jniMik^  »  011 
raUrncedeSouvcrali     PEiat.  Lea  Rcmes  Mctc» 

ont  laxi'^fwcdu  RoyaDme,  quand  les  Rois  dcFraccc 
font  miacara.  La  PortueaJ  kc  mta  en  pen^nc  - 

I  imbecUlUtf  éiRei  AI^MVI.  EdM  lil.  Roi 
d'Angleterre  s  après  la  mort  de  Cliarles  le  Bel  Roi  de 
Francr,pretcn<Ioit  qve  peifoone  ne  lui  pouvoit  difputer, 
1 .  ?  . t  <  du  R  or.iume.  Cependant  il  fut  exclus  de  la  r«« 
gtM*,  t$c  elle  lut  donnée  à  rhilippe  de  Valois  ;  mais  fa 
njimrdafa  peUiCHoisi.  Apres  la  mort  du  Roi  Lom'ia 
XIII.  h  f^tme  dnEoyeuneAt  doonic  à  kRiàne 
Anne  d'Autriche, 
n  fc  dit  au  (lî  en  parlant  do  tcms  que  la  r<'^r]«r«durr.  Au 
commencement  delà  Stivlaândcia  tcMve. 

Nont  avem  vA  de  noa  jamn  ce  ^  noMPeiea  n^Toinc 

point  {i:rqu'ici  connu,  ure  rr^mcf  exempte  de CKNiUna 
M.  G.  DE  LAM0K.NION  i  AvocAt  du  Rd. 
RacENce ,  en  quelquea  Etats  d'Europe  fe  dit ,  des  per- 
fonncaqnîcncompofaKlegonvcfneBeat.  LaXi^care 
«te  Suéde. 

Il  fe  dit  jitriî  en  quelques  vilicsou  Republiques,  du  Corps 
des  officiers  eu  MajiiilrJtts  »>uicn  ont  i'adminifiration. 
La  rrgeiirr  d  AmftCidaro. 

RccEN  CE  >  fe  d'.t  aufri  d'une  place  de  Rcgem  1  de  la  «a- 
IM  de  ceux  qui  enfcignere  les  Lettre*  Oc  lct  Am  dane 
les  Colirgcs.  Il  a  obtenu  lu  K f  érues  d'une  telle  ckdë 
dacs  un  tel  Collège  ;  fa  Rt»tnct  lui  vaut  tant 

Rlèdîtaaffi  du  tems  pendant  lequel  ils  enfcignent  f  u- 
bliqutmeotdana  m  Coll^.  Pendant  le  icnu  de  la 

rtginie. 

REGENERATION,  f.  f.  Reprodaâioa.  La  uga». 
Tâim  des  chairs.  La  regenerMioa  des  haneur*  de  l'oeil. 
La  r^MwrisrÎM  dies  jambes  des  e'crevilct. 

REcaniKATiows  fedtt  figutémcatffoar  lenaiflânce. 
LarrjTrHrr^srifd  fe  fût  par  le  lavement  duSaîntElptit» 
dont  le  b.iptcino  eft  '.f  H-ne.  Quand  un  l'aym  A  con- 
vertit.  ou  lu:  admioi/^te  le  bapti^me,  coamne  fienede 
fa  rtgttmM'ttn.  Une  nonvcBe  cérémonie  fut  inJtila^ 
pour  la  Tfgeimtùm  dn  nouveau  peuple.  Boisuct. 

REGENERER,  vcifae  paffif.  Se  rtgaurtr,  ft  repto* 
duirc.  CecanftiqMcinpicheleacluttrtdefeftv«M**'« 

L'ACAD. 

Du  Latin  ngperrjre. 

Reccnsrxr.  v.aâ.  Terme  de  Théologie:  Il  Vif/gf 
nrrr  enJcfut-Chiift.  Sa^t^fflMf/,  llaAdeem. 
dré  denenveen  ^iii«Mlleg>ent.    eft  dcvcan  cnbat 

de  liHeo.  .       ,  ,  • 

REofsERÉ.iE.  p8ft.pa«»«dj.  Qui  eft  devenu  bon 
Cluêtien  ;  qd  atefula  grâce.  Ccft  nn  bommc  ÉBit 

REGENT ,  ENTt.  li].  m.  &  f.  Qui  régit,  qui  gouver- 
ne i'EiU  pendant  une  minorité  >  on  en  abfcncc  du 

-  Sonveraitt.nnRoifnme  an  nomdoRoi.  M.  Le  Duc 
d'Orléans  a  éténtgrm  du  Rojanape  pendant kWino- 
rité  de  Looïs  XV.  Philippe  de  VM>  «rigl*  Wl- 
tes  les  brigues  d'Ldtiiiard,  fut  déclaré  Rr/otf  dsRo- 
vaume.MsatKAi.  Ils  s'attatb'Hent  à  PerJiccu  qu'on 
ver-oit  de  foire «f!!«»r.VAOCk  Q;;clqucs-uns  ont  pré- 
tendu que  les  femmes  ne  pouvant  fiicccdcr  à  la  Cou- 
ronne, elles  ne  pouvo-ent  aoffi  ttn  Mfgfiati  iv  V-O" 
vaunie.  Mais  l'ufage  a  deciJé  en  lew  fgvin: ,  &  l'on 
défère  toâjrurs  cet  honneur  aux  Reines  Mcrts.  li  ju- 
che deCaftflle  ftit  ]a  première  irgnc*  en  Fr^iKr. 

RicrNT  i  Rome  .  c'tdtc  fécond  OflSeler  delaChan- 
celcric.  Toutes  les  expéditions  de  la  Daierie  fe  re- 
mettent entre  les  m^nsdu  Reginc  de  la  Cbruclrne  . 
qui  diftribuc  IçsSuppUqgC»  à  des  Abbreviatcurs  de;<- 
re  «Mf^poordreflerfe»  «i^^j^'V,  . 

ICACHT  ,  lignifie  .lulfi  un  Profcffear  poWic  des  An%en 
d(s  Sciences»  qui  tient  une  Claire  dma  »CeBeg». 
L  UrfverlîtéeftcompoffcdeaDoatefrs  PnkOc^'» 
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"tlltii/im,  J)aflf«f* K*^«M font  ks  Profif.lurs  d;ns  îfs 
UnivrrficrE.  Dt^tvtiigMta  DnktD^dsur  Hegtni  en 
Ml  Ji.  ne.  Les  Regm  fepteimiiltt »  Cefl-i-dirc ,  qui 
onc  icgcntc  pendant  fcpt  an*  COlKtandt  diot  un  CoU 
legedc  l'Univcrfuc,  font  préfères  aux  Graduez  Jjr.s 
h  rMuilitioadcsBcneficct»  i  t'escepctoa  dcsDoc- 
tcart  en  Théologie  de  l'Univeriit^  de  Paris.  11  faut 
qoe  CCS  r^f^.  wfoicnt  graduez  cux-mcrnes»  &  qo'ik 
rapportent  une  attcfta.'io:)  de  i'Lîiiivtrlité  qu'ils  ont 
cegciitc  pcndjnt  kpt  ans  continuels  djtis  un  Collège 
célèbre.  Il  n'imite  pas  coqpielle  dalle  ils  ont  tc- 
gent^  ;  quand  ce  feroît  ponrlci^ci  deGninaaire. 
Les  Jlf^fw  de»  Uiiiverfiteï  pendant  qu'ils  rrgcnteot 
aduclletncnt ,  ont  leurs  caufcs  comaiiies  en  première 
inllancc  devant  le  Juge  Confervatcur  des  privilèges 
4e  rUaiveilîté.  Les  tjigm  c{ui  ont  régenté  pendant 
dix  u»  joDiflcnt  do  même  privilège  ,  bien  qu'ils  ne 
ressentent  plus  ,  pourvu  fculen  cnt  q:.'ils  rrfîdcnt  d..n$ 
rÙnivcrritc.  Ordonn.  de  1(5^9 .  Vojcz  Co.s  stKv /- 
TBUK.  L'écolier  i!c  le  Ht^ent  font  des  ternict  lela- 
nft.  On  dit  m  Boitât  de  Khetoriqoc,  &  des  bafles 
daflêt  :  cmx  de  Pbllofophic  t'appellent  pluidt  tn^ 
ftfeuri, 

■MftHT  >  (c  dit  fi^ur^meat  de  ceux  (jui  vculeiu  ^^ou- 
Veraer»  & doouiier les  mtct.  Cachexies  talei» qui 
vow  fiwt  Kffxiu  cocDow  m  Mtgat  iocotnnodc, 
Bati. 

REGr.N'TER.  v.aô.  Tenir  ,  exercer  la  Rrqmcc.  Ce 
prince  ngtofe  le  Rojaunc  avec  la  latisûct.ou  des  peu- 
ple*» 

BBCiNTCK s %n!<ic  auiOi  Faiic  le  miîire  ;  dominer} 
vouloir  commander  par  tootoà  l'on  eft.  Cet  homme 

c(t  l't  cric  inpcriciîx  ;  il  veut  .vj.  Cfr  dans  tous  les 
lieux  idaiis  ttutcslcï  coirpagnies  où  il  le  tiouvi.-.  Il 
ne  laut  P'>:^t  s'uvifcr  dcre^eiKrr  le  monde.  MoKT.i'cr- 
Jbqœ  ne  doit  «'ériger  en  l'edagogitc ,  ni  ptttcndrc  rr> 
gtmit  lea  autres.  Bell.  Il  a  beaucoup  d'amis  &  de  cré- 
atures d3:is  U3  ^'1  Par'cmt  iit  ;  i!  y  rf^enrr. 

LdGfJ'Hivartqm  /iMt  rcj;en:er  j.'l',!i'jiix  Rfii , 
tski  faitàm-u  buate  Atitàjl.L  x.  Moi. 

mEGBMTCR»  figntfie  encore^  £»e  Ilrgcnc  daui  nnCol- 
.  y  tenir  une  cladTe.  Un  tel  ttgtmt  en  une  telle 
cU>Tc  en  tel  Co!!c-gc.  11  doit  bien  fçavoir  le  Latin*  U  a 
r<jrw/tf>u'cfî  vif. 

Récent ,  i  r.  |-  it.  palT.  &  adj, 

R£G£RMliR.  r.aâ.  CScredupl.  Germer  de  nouveau, 
on  renaître.  On  ne  le  dit  que  dci  plantCa  &  du  grainea 
^IcnainTcnt  «  qui  rcponlRat. 

Do  Latin  rt^rtmmjte, 

REGICIDE,  f.  m.  Meurtre  «T^n  Roi ,  ou  Meurtrier 
d'uoRoi.  Le  nrjtadrqae  comnit  Ftere  Jaque  Cie> 

.  ■ntàS.  Cload.DRL.  Dt  laFx.  On  appellaJtf- 
gâitt  tous  ceux  qui  curent  part  à  la  mort  du  Rot 
Charles  I.  d'Angiecerrc.  Tous  laRe^itiiltt  Turent  ex- 
ceptez dans  raniiHftiegeaaiafe  La  plupart  dea  Xr^i- 
ridfilvieae  ptana  de  loorr. 

ftEGIÊ.  f.f.  Occonomac,g]rde,  adminiflratioa&di» 
reftion  d'un  revenu.  Un  bien  cnit^ie.  1  es  Fcrnnîrs 
(ït-nrraux  mettent  en  rc^çfV  les  droits  qui  le  perçoivent 
-.1  :>  ^  I  Se  aflunait  ceux  dis  Provinces.  Cet  liomirc 
.  alar^«»rœ«oaoiBatd'ufle  telle  Ahbajte»  La  gardc> 
noble  eft  une  elpeeederr^tfdet  biens  d'un  mineur.  It 
Ce  dit  aufîî  en  parlant  de  Monnoyr.  Toutes  les  Monno- 
ycs  dcFranccfont  aujouru  liui  en  rc^ie ,  Boisard; 
pour  dire  >  font  fout  la  main  du  Roi. 

REGIFUG&f.in.  Féte  que  Ica  Romaiot  celebttieat 
la  24.  l'onr  dé  Ferrier  »  en  memaîie  de  la  fince  db  Roi 
Tarquin  ,  qui  fut  chaflX <le Raine, l'an  145* delà feor 
dation  do  cette  ville. 

En  Latin  ugifugium. 

Jl£GIMfi£M£NT.  UA.mè£c  Aâioo  d'une  bàe 


R    E  G. 

c]ui  regimbe.  Le  itgimlimtnt  d'une  mule  eft  dange-^ 
reux. 

REGIMBER,  t.  neut.  Ruer  des  pieds  de  dertiere>n'o-' 
be'i'r  ptiir^peroo>au  foiier,  à  la  bouâine.  11  ne fe dit 
au  propre  que  des  clicvaux  ,  mulets  &  ànet,  ^filka 
d'avancer,  le  cabrent,  leculent  ou  ruent, 
n  le  dit  quelque^ lia  ao  figure  des  hommes  qui  relifteBt«9id 
le  foulevcnt  ;  qui  ae  renient  pas  obcïr  aux  commancc- 
mens  des  fuperieurs.  Le  fouvcnir  de  la  perte  de  votre 
liberté  ,  vcs  fera  rc_  :ii.icr  quelquefois.  A  bl.  11  ffj/w- 
be  contre  i'c'pcron ,  li  oc  ioa&e  poiitt  rifilhuâion ,  la 
difd|dim. 

NMtfMf  r«  foUfcuTtam  de  cet  tudet  ffpu:!  , 

regimbeat  uitjiutf  qutîqiu  mainqui  lej  fjtle. 

Bon. 

Bord  dettve  ce  mot  du  Grec  rtmkm ,  qui  lîgni£e  irntvr  « 
MrtMT.  Du  Caiige  témoigne  qu'on  difeit  autrefint  ' 

£ibn ,  &  dérive  ce  mot  ce^iht ,  parce  que  les  pendus 
qu'on  fecouc  regimbtnt  d;s  pieds.  Selon  M.nifc ,  c'eft 
un  mot  compùlcdc  j'apsrticulc  rr»  &  du  vcibc^Mi- 
bân»  £ùtdej4aii«,qui  figiu£e  la  jambe.  LctLatina 
ont  dit  de  m^nie  tttMnmi, 
REGIME,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Manière  de  vi- 
vre rcj-Iéc.  L'art  de  confcrvcr  la  fanté  par  une  ma- 
nière de  vie  convenable  à  la  difpofition  do  corps.  Or- 
d(e,  règle  qu'on  tient,  qu'on  observe  daoala  manière 
de  vivre  par  rapport  i  u  Tante.  Il  obfcrve  an  ttpm 
bien  incommode.  Il  vit  de  le^  vc.  f.es  jrnncs  gens 
qui  font  d'une  ccmplexion  roi':jilc  vivci  t  d'ordinairC' 
rc  fant  aucun  rtgmu.  Les  vieillards ,  les  valetudtnajrca 
doivent  vivre  d'an  grand  rigiaKi  faire  «ictte,  t'abitc- 
nir  de  ptnfieura  choKt ,  prendre  de  certains  remèdes. 
l.CTcgtme  de  vivre  rf}  diîîefcnt  fu  ^ant  !cs  notions.  Bar- 
toiin  dit  qu'en  Daiinenarc  on  donne  à  ceux  qui  ont 
une  gtolTe  6evre  oie  tranche  de  janbou  •  au  tien  d'ua 
oeuf  frais. 

Ce  mot  &  le  fuivant  viennent  du  L-atin  rr^irt,  ». 

REGI  M  F  ,  fcdit  auffî  en  parlant  de  certaines  MiifonsRelî- 
giciifts ,  &  veut  uiic  ,  Gouvernement.  Ji^x'w anoiicl, 
triennal ,  perpétuel.  Le  r/jiflir  pupciud  rutne,  &  de*  , 
(oIclcsMonaTceres.PAT.  * 
KCciMt,  en  termes  de  Grammaire ,  eft  ta  fyntaie  ou 
concnidancc  qucceî  n.ofs  d'ivent  avoir  les  i;rs  avec  ks 
autres  fuivant  les  rcglcs  de  la  Gracrtnaire,  ou  1  ulagc  ce 
U  Langue.  Le  t^m  d'nn  verbe  acijf  ril  l'accufatiE 
Let  prepofitions  ont  diven  rt/fim  liiivantlca  difiercor 
tes  LangRCs ,  &c.  Voyex  Raci  a, 
XeciMB  du  feu.  en  term. s  dePhilorophic  Hermétique;,' 

c'eft  la  manière  de  faire ,  &  de  conduire  le  feu. 
aaciMB  DR  Banakhs.  C'eft  ainlî  que  les  Françtûs 
dans  les  Jfles  de  l'Amrriqoe  appdlcat  la  grappe*  ou 
l'amas  de  fruits  que  produit  le  Bananier  «  ou  le  Plane. 
On  compte  180.0U  ICO.  dattes  fur  chaque  grappe  ,  ou 
pnur  pirler  le  lang.'gc  dis  Jles,  fur  iliaque  ic^imti 

I.A  KAT. 

RëGIMëN  T.f.m.  Terme  de  Guerre.  Corps  de  trouprt 
fôfanc  partie  d'une  arm^e.  Let  Xr^iMnirr  dr  Cavalerie 

font  commandez  par  un  McRre  de  C;mj> ,  &  ont  d'iMT- 
dinairc  lix  Compagnies.  OrJiiniic  ti-.crt  les  11.  pre- 
miers B.cgm(ni  de  Cavalerie  font  j  1  i.  les  autres  funt  à 
8*  Lcsii.faDtleJIr^m««tColorjcl,JeJtrgMw«Mct>  • 
tre  de  Camp,  les  ntgimm  CommifTaire  General  &  let 
Krç;"jr;i(  Royaux.  Par  un  rc^liment  de  iCf^.  le 
Roi  a  ordonné  qu'entre  les  Kr^ivr»  Franjc  s  in  Ut 
Etrangers,  le  plus  andco  des  ««^iimafFxaDÇois  prc<» 
cédera  toûjouts  les  Etrangers  quoique  plua  anciens; 
Apr^s  quoi  les  autres  ]t«|^'«ir«flir  François  8c  Arrangera 
marclicront  felcn  la  date  de  lei  rs  cl  m  1:  .; /lions  ,  (art 
que  les  Rfffment  frarçoit  pui lient  prcttudre  d'autre 
prefereoce  que  celle  du  plus  ancien  JU-^atm  Franfois. 
.Oo  appelle  Mi^pmtm  Cabuf ,  le  prcibirr  X^jiiMa*  de 

Cava. 
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CïVilcrïc,  on  le  prcTi  cr  Ri-vmrn:  des  D.agons,  dont  le 
Cjlon^l  Gcaeril  de  li  Cavalerie  le  Ciluoel 
Gmeial  des  Dagoat  font  l'un  le  Mettre  de 
Camp  tk  l'autre  le  Cuioael.  Jl  y  a  8  Rigimcat  Ro/aat 
tlantlcRoi  eft  le  Mcflrede  Catnp,  &  cjui  font  com- 
mandez par  un  Mrftro  de  Cim^:)  Liiutcnant.  A  l'c- 
gtftl  des  Rf^tmeni  d'infanterie,  on  difUnguc  les  fix 
vieux  corpi  *  âcles  fis  petits  vieux  corps  des  nouveaux 
M^imau,  Les  prenters  font  beaucuap  plus  forts  & 
plus  nombreux,  0e  font  confervez  tnéme  en  pais.  Aii 
lieu  qu'on  rcoitnc  ou  qu'on  calî'c  les  «turcs.  Vojez 
Corps.  Ua  Rt^immi  d' Inhatcàc  eflcomnitndc  par 
uColooel»  &  a  i)iiel<]uefeis  on  grand  nombre  dé 
Compignies.  Le  Jtt^Mim  des  Gardes  cft  fixcitren* 
te  Compagnies  de  1 50.  foidats  chacune.  Celui  de  Pi- 
cardie a  eu  jafiju'à  120.  Compagnies  &  plus.  LcKf» 
gment  dn  Roi  eft  de  48.  Cooip^oies.  Quelques-uns 
prcccndent  qu'avant  Fann^  itfjtf.  éu  16^7.  il  n'y  a- 
vo  t  point  de  Kr^-ninif  Je  Cavalerie.  Les  Compagnies 
ctoienc  alors  dctachccs ,  ix.  ne  faifoient  point  enlcm- 
blcles  corps  de  troupes ,  qu'on  appelle  Rt^miew.  Les 
Compagnies  d'Ordonnance»  &  les  Compagniis  Fran- 

■  jcfaes  ne  (ont  poioc  co  corpt  de  Jtt^imem.  Mt^imm, 
pour  ttginun, 

'jfêTaAudes  ÂttiUmm  Stqtekâtm  Regimen.  HoET. 
CECiMBNT  >  dans  le  difcours  ordinaire,  ItgniHe  pludeurs 
'  perfinne*.  Jfavois  invité  quatre  perfoones  i  diner,  i!s 
font  venat  nn  nfiaMM.  On  cft  alufin^  en  cette  Eglife 
d'un  régiment  de  paovrcs. 
REGlNviLETTE.  f.K  Softe de  pfa^ poK  attraper 
deaoifcaux. 

XJnjui  rcp;n^lettcs<i'«/*4W» 
Aitrt^enn:  p<;:i:i  eifeéMXt 
Se  vote  pi'ia.  La  Font, 
REGION,  f.  K  Divilîon  particulière  de  la  terre;  cteti- 
'*  due  <k  païs.  Grande  dtcodoë  de  tene  qu'habitent 
plufieura  peupla  cootigiu  toM  une  aidaie  nation  »  qui 
a  (es  bornes  &  (es  limites.  Corn.  Une  tr^M  Te  divt- 
fc  en  haute  .iScbiff.- ,  u'ien  rej^ion  ultérieure  ,  Se  citc^ 
licure  1  ou  cnrejjiim  intérieure  >  2c  cxccncQre«  (clon 
knr  Jhcxfe  Ctuation.  Cet  homme  a  vo/agé  en  p!u-< 
fieurs  contrc'cs  âcr^piw;  Il  a  vûles  ngpwv  brûlantes  « 
étlesrcgimt  glacées.  La  domîaattoa  du  d'Efpa- 
gne  s  ctend  fur  divcrfes  renom.  Racan  d  t  en  parlant 
Uc  Dieu  qui  re^rdt:  la  terre  du  haut  de  Ton  Ciel; 
JltwilCMMRf /ferii)»  m4frArr  MsLegtMUt 
Dm»  cvpMîr  0ÊUttétfMjj^t&delui«f» 
D«M  Httnvaiitif^Ht  Mm  d«  régions. 
Du  Latin  re^io. 

xeaioN,  fcditaulfides  divifîons  dci'air,  &  du  Ciel. 

•  L'air  cft  divifd  ea  liane,  noycnne*  êt  iaSt  it^m. 
Voyez  Air. 

On  appelle,  en  termes  de  Cormograpbte ,  Htgion  tlmm- 
'  tMIt  t  Ui.ripIicfC  tcrmi.nc!:  par  le  coi.civt  du  Ciel  dc 

•  la  Lune.  C«:tccrpherc  comprend  les  quatre  clcmens* 
&toiis  les  corps  infierieurs.  On  appelle  JtqpM  #ihrr/e 
toute  la  vafte  étendue  de  l'Univers,  8e  to(ff  cet  eîpa^ 

~  ce  insmcnfe  dans  lequel  routent  tous  les  cieux.  Lcs 
étoiles  fixes  font  en  la  plut  hiutc  rr^^io  du  Ciel.  Lcfl 
aadens  Pbilolbphes  diibient ,  La  tegm  du  feu ,  pour 
dire  *  la  partie  de  Pair  la  plus  élevée.  Les  nouveaux 

■  Agronomes  ont  partagé  la  Lune  en  diverfes  npim  t 

■  ou  Provinrcs  ;  aufquelles  ils  ont  donné  leur  nom  ; 
comme  on  voit  dans  la  Selcnograpliie  d'Hevelius. 
Les  Poètes  &  la  Orateurs  appdleot  le  Paradist  la  cc- 
teflesssîie. 

met  ON  >  fedit  auflî  des  dififions  du  corps  de  l'homnr. 
.  Les  Médecins  divifcnt  le  corps  de  l'homme  en  trois 
.  r^iaw,  qu'ils  appellent  au  (1î  yenttet  Se  <ifAcittx..  La 
haoïe  on  fupr^  r^  eft  la  téte  *  qui  s'étend  jurqu'à 
ieie  Ttitibie,     ftnt  cumobi  kl  org^nei 


des  animaux  1  le  cerveau  ,  qui  rft  la  fourcc  du  œouvé^ 
ment  de  du  fentiment,  &  le  domicile  de  la  raifoo.  La 
litconde  regîm  eft  le  venue  moyen  ou  le  thorai,  la  poi- 
trine, qu'Hippocrate  appelle  le  ventre  fupcrieur,  qui 
s'étend  depuis  les  clavicules  julqu'au  dia}^  h:3gn->e  \  8t. 
c'cft  la  cil  (ont  les  parties  vitales  dct,ifes  j  la  icfpira- 
t.on  f  le  cceujr ,  les  poumons.  La  troilicmc  rr^iM  dt  le 
bas  vcnoet  où  fiint  ics  paniee  aatorelles  dellm<c«  à  l« 
digeRion  »  porgation  &  génération. 
RECiON.  Les  Ar4tiqnaires  appellent  Htptih  l'un  des  14. 
quartiers  de  la  ville  de  Rotr.e.  Ce  fut  Augufte  qui  di- 
vi/a  la  ville  de  Rome  en  14.  quartiers  ou  tagitiut  & 
cette  divilîon  a  duré  jufqu'à  la  décadence  de  l'Isè- 
re. La  villedeConliantinople,  i  l'exemple  de  celle 
de  Rome»  fût  auiSdivifée  en  14. itc/rfs/. 
MCI  ON.  Ce  mot  s'croploye  figui^meot  pour  (tgnifîerle 
plus  haut  point  de  quelque  a<t»  de  quelque  /cicncc; 
Son  courage  kpotteroit  dans  cette  ftauie  rigisndeh  • 
criritjue,  s'il avoitalfexdefefcefolirliBatcBirfiMiCQiH 
rage.  Balz. 

Htbiut.fattftt  d'an  gnni ,  &  ht  au  garni 
Ui  btmtt  legioot  itUrMijtfbu.  Mol. 
REGIONNAIRE.  adj.  Terme  dbOioit  Canonique. 
QoicA  afTîpné  pour  un  Canton  ou  noe  Vcgion  d'une 
Irille.  Diacre  Regietintutt  de  Kon  c. 
s  REcioNi-.Vis-a'Vis.  Terme  d'Imprimerie  dont  on  (ê 
fett  Ibrt  (buvent  en  parlant  des  clio/es  qtti  «'ioiprimçst 
les  onesTU-i-TÎs  des  autres»  (bit  en  diverlcs  largues, 
foit  lorfqu'on  met  quelques  matières  en  paiallfii-, 
RLGIK.  v.  aâ.  Conduire ,  gouverner.  Le  P  |  e  £e- 
■  DoîtXIII.  tept  r£glife  Kosmiae.  Les  peupUs  mu-' 
•tint  font  difficiles  i  «jgfr&'âgowmuct.  Cctlntcn- 
dint  ttgit  t  gouverne  tome  la  nailoa  de  ce  Ptince.  11 
n'cftpes  pofOble  de  rr^r  un  fi  grand  Empite.  Va Vc, 
CoptdoQ  r«;ir  tout  ici-bas.  Os.  M.  11  ne  fe  dit  £ucte 
qucdaasleftilelbnteBOiL'AcAj».  • 
Du  Latin  rtgntk  >   '  ■  ' 

asciii ,  (îgnifie  aulS >  Awa (bin de rreévotr un  revran^ 
d'adminilircr  les  affeires  qui  le  cor.cci  i  cnt.  U  n  Oeco- 
nomc  cil  établi  dans  une  ALbaye  vacante  peur  la  rtpri 

Îour  en  recevoir  le  revenu.  Un  Commifiaiic  aux  lai'« 
es  réelles  ,  un  Carateur  aux  biens  vacant  »  («it  éta- 
blis poor  avoir  («in  des  biens  fai(is  oa  abandbanex. 
C^anJ  on  ne  trouve  pas  ces  gens  qui  veulent  picndre 
une  ferme  à  forfait ,  on  cA  cbiigé  de  fa  £iire  ri^rr.  Ce 
Aifintflrc  fçut  ugir  fi  bica  les  aaaacts»  qu'en  pcv  de 
teaisil;  letablit  l'ordre; 
nsctK»  tir  termes  de  Grammaire;  fê  dh  de  la  conlbac^ 
tion  des  noms ,  &  des  verbes  qui  ont  un  certain  rtgî«. 
.me  Le  veibeaâif  rr^rt  l'accufatif.  Les  neutres  trji^ 
ftnt  or(!inairement  le  datif.  Les  prepofitions  rtpjfmt 
certains  cas  :  &  c'cft  ce  qui  les  rend  Jifici  entes  des  ad- 
verbes, qui  ne  rcgifl'eRt  tien.  Nos  excellent  Ecrivaint 
n'approuvent  point  que  deux  verbes  qui  r(g''^itit  dtux* 
cas  dilfcrens, loient  mis enfemble pour  ne  rr^ir qu'un 
(êulcu.  Par  exempte.  Après  avoir  mbràp,  ikittni 
la  benediâion  i  fon  Hls  :  or  tnihup  régit  l'accufatif 
&  dsimé  Vf jit  le  datif  :  ainfi  l'on  n'en  fçauroit  faire  U 
coaftruôioD  avec  lefubflantif  qui  fuit  :  Se  pour  écrire 
paremenctlcs  deux  verbes  doivent  ugir  un  même  cast 
cdane  ^oblérve  point  eit  parlant  :  mais  leftile  doit 
être  plus  exaft.  Cette  même  icgle  doit  s'obfcrver  pour 
les  noms.  Par  exemple.  Je  l'ai  conjure  par  U  mem»-' 
rt,Scf*r  l'jmitii  ^h'U  *r»it  pour  fon  perc.  Lé  iiiemdt  e 
ne  s'accommode  point  avec  le  veibe  qu'il  tw*t.  Cette 
Conftroéh'on  eft  videulé  »&  elle  eft  également  con- 
t'amnnbîe.  Vau.  CoRn.  Rf.f  t.  Il  cfl  plus  rtgulter & 
plus  fc-lon  Je  goût  de  la  Langue  d'obfervrr  toitjours  !e 
régime  des  veibcs.L'AcAo.  Pour  être  txiO.  il  f:iiit  en 
cote  prendre  garde queqnand  un  vribe  rr^it  un  fubftar- 
P  j        "    "  «if 
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tif  4m  te  ptanttf  «Cftbie  ^oMpkwIe,  iloiiok 
ttg»  un  tfutitm  le  ItMondt  Pir  cnnfift  »  CHâr 

apprit /4  mrif  par  fcs  luuieurs  «  &  ^mlc  dicfordrc  i'i- 
loii  mifdan» l'Année  ennemir.  Le  veibe^ffriitt  ifjit 
M  «n  fiibftanif ,  &  cnfuite  on  ^t.  Ccheft  incgsUer. 
Jltrt.  Quand  on  veibe  n^if  un  infïottifdiot  m  ncoH 
b»  de  U  phraic.  il  ne  dort  poiat'rrfir  n»  fnbflutif 
éinS  Piutre.  Par  cxemp'e  ,  U  oeil  point  ncccfljire 
d'apprendre  ï  tint  dcT^ic,  ni  U  mtmiMiit  du  ytrtUA. 
CertgimccAdcftAveai.  Reri.  Ces  divers  rc^mcs 
loin  d'ccre  viciew,  ont  (burcnc  de  réiégancc.  Ses 
gfivs  faifoicnt  tout  ce  <]u*ils  pouvoîtot  pour  loi  ferfiuuUt 
4t  Ttb  t^'jiir  chemin  ,  &  de  regagner  les  vaftes  campa- 
gne* de  la  Mcfopotamic .  ou  du  moins ,  s'il  lejrttoit 
ce  coifeti,  fi'il  ftfttdt  celte  nuleiiude»  &e.  Vau. 
frTjMjdm  deoK  legimea ,  dtftintgtrt  Se  fa'il /efétit. 
Si  l'Autiur  avoit  ntîs  ieftftrnt  cela  eut  iti  languif- 
laal  •  &  beaucoup  nwtns  iç,Ttib\t  que  l'autre  eiprcf- 
fioD.  jFcrr^df  MIT»  M>m<.&  fur  rMfJiWn,  point  i 
foaftir  k  6Ae  &  lèt  fiers  regards  des  MjotdoiHeiii.I»«' 
X  x itnmt  ^&  if  «MMer»  mu  ^«r- 
rrrs.  devant  ce  Juge  fevere  à  qui  rien  n'eil  csch^.  Do 
M&<.  Dieu  i>*/4M  /m  kuwilii c, &  qn'ii  fuffittoit  deboa 
caur  les  ^onts  &  les  injuies ,  lui  cuinmanda ,  &c. 
ReCM.  Dksm*  Tous  ce*  tiiiïifrciu  rcsimet  ont  fort 
bonne  grac*  i  A  «o  ae  doit  foint  faice  ftnipitk  de  s'en 
fervir.  Boa. 

JtSGI>><!-  part.  Gouverne.  Ktime  c]iieItjuefois  rctie 
par  dca  Tribuua,  par  de*  Dicemvira  ou  par  des  Diiti' 

MIII.CATK. 

REGÏSTR  ATA.  (  L'i  fe  prononce.  )  Trrmc  de  Pj- 
bit.  C'cll  l'exiraic  de  l'arrêt  d'cnregicrement  qu'on 
net  fat  le  repli  des  Edii*  9t  autre*  Lettres  de  Chince- 
fcrie  •  ^oumI cllci  ont  éii  vérifié  &  enregîtr^r*.  Le 
Mtpftuu  de  U  Cam  de  Rone  eft  narc|uc  par  noe 
grande  R ,  qui  rient  tout  le  refera  de  la  (ignarurc. 

REGISTRATEUR.  f.  mafc.  (Prononcez  li.)  Ter- 
me  de  Clwncehrie  ApoAoliaue.  Il  jr  a  14.  Rt^ijJrMturs 

■  des  Bulles  it  Supliques  de  la  Cour  de  Rome.  Q^and 
les  Belles  ou  Sapliques  rontcxpcdito,  effet  font  ic- 
m-foi  am  RtgiftrMcvrs  pour  les  cnrrgîtrcr  ,  J[  ('cft  l 
eux  que  l'un  s'adrclk*  pour  avoir  un  cicr.iit  on  fmfttM 
des  B  'Iles  tk  Supliques.  lorfque  l'un  en  a  hcfuin. 

REGIS  I  RE.  ou  REGiTRE.  ilma/c,  Urre  public 
qui  fcrt  2  gard^  des  memMiee ,  ou  des  adn  00  mtnn- 
te*  pour  1.1  juftificaiion  de  plufîcuri  I'.îm  dont  nn  i  br-- 
luin  «Ims  la  fuite.  Le  rr^/frc  d'un  Umcjuier ,  le  rt^iirt 
de  1>  Geollc doivent  ctrc  numérotez  C<c  parapluz  delà 
main  du  Juge.  OnapDeltcil4(jirfirdr«^rM/tii;rf .  imrr- 
gitr*  que  lieot  le  Greiner  des  Ville*  dit  Bour^t ,  «ù  il  7 
«marché.  &  fur  lequel  on  couche  le  prix  4e  cliiquc 
erpecede(;riiiu  >  &  ce  qu'ils  ont  vjIu  chaque  fcm.une, 
Oo  marque  le  plusliiutt  le  moyen ,     !e  pin;,  bis  prix. 

•  £a  Cour  Romaine  on  appelle  Oficicr  du  Jte/ir««  le 
Vioe-Cbanceiier }  le  Collège  des  Scrîpteurs  des  Brefs, 
les  douze  i\f jures  du  Rtgitre,  Se  les  Repiftratcurs. 
Tous  les  Arrcii  ou  j.  pi  mens  qui  ne  fo-t  point  en  Éor- 
gm  poitCDt  pour  titre.  Extrait  des  Xrfrxm du  Parle- 
ment* du  Couftfil  t  de  It  Chambre  des  Comptes  »  des 
Requêtes  du  Palais  •  &e.  Tous  rtp'trei  puUics  font  fu- 
jets  à  être  compulfvz.  L'Orduimance  de  lâtSy.  veut 
que  les  Curez  ou  Vicaires  tiennrat  des  uginn  des  Bap- 
têmes, des  mari-iges,  &  des  Apuliore*  dont  lousies 
feuillets  doivent  être  cociei  oo  paraphe!  par  le  Juge 
Royal  du  tien  où  l'EglIfe  cft  litu^  ;  l'un  defqnel*  doit 
«*tte  envoyé  à  I.1  (îrs  de  chaque  anncc  au  Grc/le  du  Juge 
Ruy  il.  11  eft  aufli  enjoint  aux  Evêques  &  aux  Corn- 
inunautcx  Rcligjpulê*  de  tenir  des  itfftiH  en  bonne 
forme  des  tooTures»  ou  des  ordres»  in  Nontiats& 
profelfionsdevattc.  L«a«dmechelècft«rdonn<(esMS 
Crsods  Pricôn  de  l'Otdie  de  Malte  en  Pra&ce }  «fia 
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d'fttt  cit  todcdetwei  des  eitnîM  de  giwj|>f*sj  c^ux 
quieaaireaebcfiiiai&qM  Toedioiiclatlïiirecompnlfer. 

La  Cour  prononce  quciqucfos ,  qu'il  en  fera  délibéré 
lur  le  Jirr  I  loifqu'clic  i:c  veut  pas  juger  à  l'Audien- 
ce t  BÏ  eu^  proooocer  un  appotnccment  j  fe ule- 
Mot  fCToir  M  pièce*  fur  le  bureau  »  &  juger  à  huis 
clos.  Le  SeeicMie  lieadn  fttftfw  decequiaundi^ 
p  ropofc  ât  rcîblit  chaque  jour  Aftadïlcc^  A*  R«  MS 
1n$c.  _  ^ 

MeiMga  (icM  que  ce  root  vient  de  rt^ipum  >  qa'ooadie 
par  corruption  au  lica  denQif^aiis  les  LatiâeaBCifK 
pelle  rrgtftd,  le*  lirre*  où  l'on  écriToieceqeiiêM- 
foit  dans  les  Tribunaux.  Krivyîtwj  fc  trouve  djns  cette 
figniHcation  dans  le  Code  Tlxodofica  &.  dau  ie  Code 
de  Judinicii.  Meh. 

L'Académie  dit  que  quelques»!»*  ptonoaceot  l's  du  mot 
Mtgifirt.  Ricbelct  &  Pomey  écrivent  toujours  rtgdte , 
fins  marquer  qu'il  y  ait  U-deflus  divers  fciitimen».  Mé- 
nage dit  audi  que  prciêotemcnt  tout  le  monde  prouoa- 
eengitn »  9t  qn*oe  proasnfoit  même aiofi  dès  le  lems 
de  Marot  »  qui  fait  rimer  njârre  i  eMn.  11  ajoâtc  feu- 
lement que  dans  le  Chapitre  de  Noire-DsMe  de  Parie 
on  dit  Tt^Sn»  ftaoapetii;{fav(  amg^»  &noB 

BBcisTni  icxTÎ.  Tcnae  dcnasacei.  CeA«ar<j{l« 

ire  contenant  le*  nom* ,  qualitez  &  emplois  des  habt- 
tans  des  Paroifln ,  les  fomraes  aufqudles  ils  font  iirpo- 
f(2  à  la  taille ,  le  nombre  de  perfontte*  dont  chaque  fii- 
millc  cft  compofée  »  die  la  qwaiitd  de  fel  an'ilt  ont  le» 
vd  ao  gienier.  L'Oidonaance  dee  GibeOet  Mt  ù». 
vent  mention  de  ce  reiùrr  frxti. 

On  dit  proverbiaictneni  de  ceux  qui  fçsrtnt  toutes  les 
nouvelles  d'un  cjuartiir ,  de  ce  qui  fe  paflc  din»  le  n^on- 
de,  qu'ils  en  tiennent  rr/str*.  Marot  s  dit  d'ua  hcmme 
osN  evoit  mie  hcuicuft  ■eiDoiTe,  quec*dRMtlecoBiciB( 
r*gfire  des  beaux  efprits.  Cet  homme  cherche  à  Icdc* 
biter  cominc  un  grand  tegUt$  d'aoecdoies.  Bat. 

On  dit  pror.  &  fig.  lors  qu'on  veut  marquer  qu'on  fe  foo^ 
viendra  du  dé^firqa'oaeiCfudequclqBhiBi  C'eft 
■n  homme  qm  eft  for  lac*  npjftm,  qui  eft  éctilfiir 
mes  rfj:re>. 

KEGisTRKS ,  en  termes  de  Chymie,  font  les  tampons 
ou  coulilTes  qui  bouchent  les  ouvertures  qui  font  aux 
fouroem  i  vent  des  Verriers»  de*  EAjnEnrs»  &c. 
qui  fervent  imefiirer  le  caroBkabeadwi'oaen 
les  ouvre,  relfloqu'oBVMatairaoftapliiidaazt  «o 
pli. s  violent. 

XBci STUCS  ,  en  ternes  d'Organ^fte,  foM  le*  bitooa 
qu'on  tire  pour  ftirejoîicr  les  ditfcrcns  jeux  derorgOCt 
parce  qu'il*  ouvrent  le  palTage  au  vent  pour  entier  da 
fommier  dans  le  porte-vent  des  tuyaux.  Les  rems  des 
rcrjtiet  font  marquez  au  bas  de  la  mcntre  au-dciius  du 
clavirr,&  font  le*  mêmes  que  ceux  des  jeux  de  l'orgur.- 

Les  Imprimeurs  appeUeat  ngun»  la  dif^ofitioi)  de  la  • 
prefTe ,  qui  eft  de  tell^  forte ,  que  les  pages  revienDent 
jufiis  !e-  ui  rs  fous  .'es  autres. 

On  appelle  dans  les  Indes  Occidentales  de  la  dom'ti^.ation 
ECpagnolc ,  Ksviradt  Kcgîtttt  ceux  à  qui  le  Roi  u'El» 
p^aa  eu  le  Confeil  des  iodes  accorde  la  peimi/lioa 
d'aller  trafiquer  dans  les  ports  de  l'Arorriquc.  Ils  (ont 
ainli  m  u'.mcz  de  <e  q;;c  cette  pcimjifion  c'o^t  ttrecn- 
regicrée  avant  qu'ils  ircttent  à  la  voile  du  poit  de  Ca- 
di»  f  oà  ,fe  foae  le  plus  onfiaaiteaicni  Ice  caibarqne- 
mens  pour  Buenos  ^Aytt,  Se  les  autres  porte  pouf 
lefquris  il  part  des  navires  de  r^fwrr, 

RLGiSl  RPIR,  eu  REGITRKR.  v.  aô.  Eciiia 
quelque  chofe  dans  an  regître  O  n  fe  feit  plus  onSnsi» 
remenc  da  arat  tmi'iim ,  qui  lîp,niiîe  lasD^me  chefe. 
Cet  EJitt  Ces  lettres  ont  été  /ucs,  f  iMiccs  5c  ttjfîiicet, 

REGLE.  f.U  Inftruntcnt  de  (jci^  mctric  qui  icit  à  tra- 
çât aoefigacdtatie;  JnflfBOicm  de  faon  OB  de  cuivre, 

plat. 
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^làt  i  long&ctKHt.  La  re^U  |<ourâte  commode  émt 
avoir  une  feuillure  dans  fon  cpaidcur.  La  n^lt  ft- rt  aux 
Géomètres  »  aux  Ecrivains  ,  aux  Deflinateuis  >  aux 
Ma^tit ,  Menuilicrs  ,  &  à  tous  les  arcs  où  l'on  a  be- 
fbio  de  dcelict  *  o«i  de  neTarer  quelque  cholê  en  ligne 
droite.  Defmarfes  a  Ait  no  Mai»  des  Mnonr»  du  cou- 
pât &  de  b  u^le.  Il  y  a«lBiiiç{lHdefrop;>rcion  .  qui 
îbne  divifcc-s  comme  ccllei  tluconpltdcfioporuoni 
&<)ui  font  prcfqaekmCneefictt 
Dn  Latin  reguU. 

On  dit  figurcment  en  ce  fena  d^m  iMmime  prodent  de  civ^ 
confpecl,  qu'il  ne  iiMrche«  qu'il  n'agit  qu'ami^ 
&  coni^u. 

M6LS  t  w  dit  dans  le*  arts  &  du»  les  fciences  >  des  pré- 
ceptes.  &  de  certains  prinopca  confianan'noaéta^ 
blis  après  briucoup  de  railbnneattntj  &a*espericn- 

ces ,  p  ir  .t  l'ijuels  ou  Ce  doit  conduire  pour  y  rciifîîr  Iich- 
rcufemcnt.  il  faut  faire  palier  le  plui  vite  qu'il  fe  peut 
la  jniRCS  gens  par  les  relief  générales  »  &  '.es  mettre 
tout  d'un  coup  dans  la  pratique.  On  n'apprend  par  les 
rt^lti  qu'avec  conrufion  >  àt  avec  dégoût  :  ir.ai»  comme 
les  rrî-Vi  donnent  entrée  à  l'ufigc  ,  l  uf"  ^e  auflï  confir- 
ais les  rrj.';i*  &  rend  trcs-clair  cc<]ui  piroifliût  obf« 
cnr.  Cda  cft  partîcnlkrcmcr.r  vrai  dans  la  Grammai- 
re ,  où  les  u^Ut  font  prefqu'infînies.  L'ur;!ge  va  fon- 
vent  contre  les  règles  \  &  ce  font  deux  chofes  fort  difie- 
rentfs  que  de  parler  bien  «  &  de  parler  grammaticale- 
ment. La  Mi  L>  V.  La  multitude  intîiiic  de  rt^lts 
g I  i  : I imaticales  oppriaie  l'éloquence.  lo.  Voiture  me- 
pnfoit  fcvatCHC  ks  n^IrJ  de  lapoêfie;  mais  en  maître 
qui  fe  croit  M.deflbs  d'elles ,  &  qui  ne  daigneroit  pas 
le  contraindre  pour  les  obfervcr.  Pf  l.   Les  librrcez 

I'on  Ct  donne  pour  plaire  »  doivent  étc.e  préférées  à 
I  r^ki eiaâet  t  dont  on  Antent  fterUe»  &  langnif- 
fant  fe  fait  un  art  d'ennuyer:  St.  Ev.  La  regU  de  tontes 
les  rr{/<f  eft  de  plaire.  Mol.  Ceux  qui  s'atrachent  It 
fort  ans  rigtei  n'ont  que  bien  peu  de  goût }  c'cii  pour- 
tant le  bon  goât  qm  doit  faire  ks  bonnes  r^jk».  Ls  Cu; 
pt  M.  Les  rtgle$  ne  peuvent  redreffer  cens  qui  n*oot 
leÇU  qn'nne  nicfurr  mrJiocrcJc  f-ns  commur?.  St.  Evt 
Le  précepte  <jui  Juirie  pour  re^lc  ,  de  ne  point  garder 
quelquefois  de  règle  t  cil  un  myllercde  l'art.  Boii  II 
ént  oter  i  la  rigtt  tonte  contrainte  qni  gène  »  &  qw  ne 
laiflTe  rien  de  libre ,  Sc  de  naturel.  Sti  £v.  S11  étek 
vrai  c]uc  tes  piecis  q"i  fcr.t  fclon  les  ri^.'r*  ne  plailênt 
pis,  <:x  qae  celles  plaifi  ne  ne  font  point  félon  let 
règles,  il  faudroit  que  les  rrj^^er  enflent  ^td  mal  faites* 
Mol.  Pour  moi  quand  les  chofi»  me  couchent*  de  ne 
Àverttffcnt ,  je  ne  vais  point  demander  fi  j'ai  eu  tort» 
&  n  Its  rct^tes  d'Ariftotc  me  défendent  de  rire.  In.  Lci 
teglei  contraignent  toujours  le  ftilc  ,  &  le  rendent 
moins  libre,  &  moins  agréable.  Le  Ch.  De.  M.  11  y 
a  je  ne  fçat  qoelk  vivacité  de  goût  iii  de  fuiiinent  que 
f  étude  des  rtj^t  ne  fçauroU  produire.  Oi.  M.  un 
grand  Orateur  s'affranchit  quelquefois  delaknritudtf 
detrtgUs,  Tour. 

Sfgtl^m  im  fa  cmfe  un  efpn  '.  :^cureux  » 
Tiap  r^mi  fét  l'mt  %  fut  4a  itglct  frefmivt 
ttiefMtmimsiffniiiâfrMt^lttBiium.  Boil. 
lacLE,  fe  dit  de  mcuic  des  fotmalitcz  ,  Jrs  maximes  > 
ies  lois  )  &  des  préceptes  qu'il  faut  oLfcrver  daiu 
mot  kt  Ars.  Le  50.  livre  du  Digefte  contient  leaaiw 
ckunetnKfc  de  Droit.  On  dit  au  Palais  »  ^n'one  pro- 
cédure eît  dans  les  rtgUs ,  quand  elle  eftfiutelêlon  les 
arrêts,  les  rcglcniciis  &  Irs  ordonnances.  En  Méde- 
cine I  règle  fe  dit  d'une  méthode  ordinaire  qu'on  fuit 
pour  gnerir  les  mah  Jic?.  Ce  malade  a  dtd  traité  félon 
les  rerlcf  de  *'art>  félon  les  rtgfth  Le  théâtre  a  auiS 
fes  règles  ;  h  rr •j.'r  des  ;4.  heures ,  de  l'unité  de  lieu , 
d'aâion.  Ci  ttc  nir ce  efl  Lien  Jins  Ici  regUs ,  filon  le* 
£a  Aiithmctique  il  jr  a  les  r^/<i  qu'on  appelle 
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par  eicïllence  les  quatre  règles  »  l'Adintlbn .  là  Sodfî 
traétion»  la  Muhiplicjtiou  ,  la  Divilion.  II  y  a  aulH 
la  règle  de  Trois  ou  de  Proportion ,  ou  rtrle  d'or ,  la  rr- 
gU  de  Compagpae»  d^dlnge»  h  tqjlc  «e  fidib  poCj 
cion»  &c. 

«EcLB.  fe  dit  aufB  des  loizqueDîcaaétablitsduMM 

luiure;  Je  l'ordre  des  caufes  fecoodei.  Hamirackcft 

contre  les  règles  de  la  nature. 
■KGI.E1  fe  dit  en  Morale  d'une  conduite  jufte  &raifoa« 
oabic  i  Régularité  •  loi ,  modèle ,  LaRn^ 
ligtoa  nous  fert  de  re^t  certaine  pour  bien  vivre.  Lee 
hommes  au  lieu  de  redrcflcr  Ic:irs  incliiiîtior.s  corrom- 
pue! félon  la  reâitudc  de  la  regU  divine ,  ont  tâché  d6 
courber  la  régit  némeè  pour  l'ajuficr  à  leurs  inclina* 
tiens.  Nie.  II  crut  qu'il  ctevoit  donner  fes  adions  pont 
de  la  juftice ,  plutât  que  de  prendre  la  juftice  pour 
reg'eàe  fes  aâions.  Ablan,  On  ne  peut  pas  toujours 
■  accommoder  les  tegJer  du  devoir  avec  nos  inclinations; 
Nie.  Ebranler  les  regîn  les  plus  faintcs  de  la  Morale 
Chretiene.  Pasc.  Cette  femme  vit  dans  lesrrjlndé 
l'honn-tcté  &  de  la  bicnfcance.  Il  y  a  de  la  rjj/»  dans 
cette  maifon  >  c'cA  à-dire ,  que  tout  y  cft  en  bon  or-, 
dre.  Il  n'y  avoit  ni  règle  ni  mefure  dans  toute  la  con- 
duite du  Prmce.  Mei.  La  vie  de  cet  homme eft  fi  ià^ 
ge,  &-  Cii-c{\rTc,  qu'elle  peut  fciyirder^filf  »  de  mo- 
dèle. Le  dcrcgkmcnt  ne  fe  contente  plus  d'être  tok> 
ré  i  il  veut  ^tre  la  règle  mime  1  &  appelle  ejcès  tout 
ce  qui  s'oppoTc  â  lui.  Oe.  M.  QiiaDd  chacun  £iit ce 
qu'il  veut  OS  n'a  pour  règle  que  fes  délits ,  tout  va  eà 
coofuCon.  Id.  L'exemple  du  Roi  eft  la  règle  de  fa 
Cour.  On  fe  difpenfc  aifément  des  reglet  qu'on  l'io'* 
pofc  à  foi-même. 
REGLE,  fc  dit  aufli  des  manierea  de  vivre  éubltes  fiffl- 
plcmcnt  par  l'ufage»  Se  par  ta  contmne:  «ferordie^ 
de  la  manière  de  vivre  ordinaire  ;  (Je  la  eivilité  >  delà 
régularité'.  Le  bai  a  fes  règles ,  aulii-bten  que  les  autres 
chofes.  Il  a  donné  un  repjs ,  3c.  s'eft  affis  le  premier  à 
tnbk  »  cela  a'eù  pas  dans  les  teglti  1  cela  eft  contre  Ica 
de  la  civilité. 

HIOLE  ,  fe  dit  particulièrement  Je  certaines  conflitution» 
fur  lefquellcs  font  établies  des  Maifons  Rcligieufes  » 

Îu'od  nit  vcen  d'cUcrver  quand  on  y  entre.  Il  eft  bon 
'Itic  comiaint  à  hpratique  de  fes  devoirs  par  k  coii^ 
tume  f  8t  la  Xr;Kr  dn  MouaOere.  Nie  Les  Iijl»  M»- 
raLh-Ics  c()ivcr:t  ctreqipmiTc'es  par  le  Pape.  LaJlr^ 
glt  de  baint  Bcnoill ,  qiie  quelques  Auteurs  ont  appct- 
Ice  negle  Sainte.  La  fi<eJt  de  Saint  Bruno.  <ie  Saine 
François ,  font  fort  aufteres  ,  quand  on  veut  obtervex 
la  rigueur  de  la  Hegle.  Il  n'a  pas  pu  fupporier  Ici  m» 
ilaitez  de  k  i^/r»  il  a  demandé  dirpcafe  de  H 

Rtgk* 

On  appelle  une  Abbaje  en  Mi^i  cclkqd  ne  pcntétre 
podêdée  «ne  par  an  RetudcoK  »  on  un  Cardinal:  Tott<< 
«ta  les  Mations  Chef  d'Ordre  font  des  Beneficra  en 

J^j/f  ,  •comme  CJiiç."!  .  Cifteaux  ,  CIrrvaux  ,  Poll> 
tîgni,  &c.  On  a  de  la  peine  à  fi're  palier  en  Cem^ 
menJe  une  Abbaye  qui  etteol^s  &  podêdée  par 
un  Rciigiewb 

REGLE,  le  dit  auA  des  moaimes  vrayea  «a fanflês qtè 

chacun  fe  fjit  à  fa  fantailîc  pour  raifonncr,  &  pour  fe 
conduire.  Il  s'cft  fait  une  rrj^r  dencpoinc  fooper.  Il 
ftatoUcrvcr  quelque  nsffrdane  Ica  étndei*  dans  fes  dt^ 
▼ertidemens» 

On  dit  proverbialement,  11  n'y  a  point  de  «x^r  fi  gfne* 

raie  qui  n'ait  fcn  exception. 
XECLl  it  wijfsmili  nttiiU.  Terme  de  la  Chancellerie  de 
h  Cent  de  Rome.  Cette  ttjfit  porte  que  les  provifions 
d'un  Bénéfice  fur  vacance  par  mort ,  feront  nulles ,  Il 
du  jour  de  la  mort ,  au  jour  de  la  datte  des  provilions  f 
ou  du  jour  ijuc  le  Courier  efl  arrivé  à  Rome,  il  n'y  a 
pas  aflès,  de  tems  pour  que  du  lien  où  la  petibnnc  eft 
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étctiitt  h  ncwcc  aie  pu  vrai-fcmblablcmrnt  venir  à 
la  coonoiifance  du  Pape.  Lei  piovilioos  mcinc  f<- 
raient  noll«« .  s'il  ctoit  bien  prouvé  <)ue  r«o  côt  fiie 
partir  le  Courier  avant  la  vacance  :  ce  qui  s'appelle  ane 
courfcambieicufe.  Cette  rr^/r  ell  exactement  obicrvéc 
en  France,  &  le  Pape  n'y  peut  déroger.  Elle  a  c'té 
établie  pour  cinpccher  le<  pieventioM  fraudulcufei  Se 
sntidpwt»  ftcdorerver  le  droit  de*  Ordinaires.  Elle 
n'a  point  de  lieu  à  l'tL^  ird  dct  Bcncfices  donnez  par  le 
Roi  fin  Kcga!c>  ou  autrement,  il  faut  pour  le  moins 
ft  pt  jours  de  Paris  i  Rome  pour  la  vrai-feinblance. 
Cette  fi^Jf  ae  s'oblèrFe  pu  àliftgucnr  à  l'égard  des 
Bénéfice*  conlirrea  par  te  Roi ,  ni  a  Fégard  des  Ordi- 
naires. 

REGLE  des  vingt  Jours,  ou  de  Infruiis:  Terme  de  la 
Chancellerie  de  Rome.  Suivant  cette  rr^,  fiuoEc- 
cle(iafti)tie  malade  refignc  Ton  Bénéfice,  foit  parr^> 
l^ntt'on  en  faveor»  fou  par  permutation  pour  bht 
valoir  fi  rcfti;  :a:ion  ,  il  hut  que  !e  Rffîgiiant  furviv  c 
20.  j^-uri  après  tju'tllc  aura  ctc  adtnilc  en  Cour  de 
Rome.  Si  le  Rcllgnant  meurt  dans  les  tu.  jours  i  la 
rcligratioa  eft  nulle»  &  caduijuc,  <5c  le  Bénéfice  va- 
que par  mor*.  Cette  rtgte  n'a  point  lieu  pour  les  pto- 
vifions  des  CollateursorJ:nairt's ,  de  pour  les  rrllgiu- 
lions  pures  &  limplct  laites  entre  les  mains  de  l'Ordi- 
naire» nuit  r<:ulement  pour  les  providoos  dl  PapO» 
oui  jr  dérogent  tria-/'oiiircnc;c«foctc  même  que  cette 
deragation  eft  devenuë  m  Aile  commun  &  ordinaire 
d.s  provilîons  c]ui  s'expédient  £ir  des  rc ('g nations  en 
faveur.  Cette  rc^te  ne  s'abfirve  pobt  non  plus  à  l'é- 
gard des  relignations  admifis  par  le  Kioi  pendant  h  Rt* 
^dc.  La  rrj/r4<»2o.jM».accienoeaiCiiti«gardoitceuK 
c]ui  relîgnoicDt  en  bonne  fani^  aafB-bien  que  les  naïa- 
des, Ccft  le  Pape  Boniface  VIII.  qui  l'a  reflreinte au 
cas  de  maladie.  C'cH  pourquoi  on  l'appelle  plut  com- 
nuD^nient  la  Rtglt  di  infimu  r^pÊdKihu.  Le  jour  de  b 
(cfignaiion  ,  &  le  jour  de  la  mort  ne  font  poii»  comp- 
tes dans  les  lo.  jours.  II  faut  zo.  jours  francs.  Cette 
rtgU  d,i  îo.joufi  a  e'tc  vérifiée  au  Parlement  eu  149;. 
Ûle  a  ctc  faite  en  faveur  des  Ordinaires  contre  la  Cour 
de  Rome ,  &  les  Légats  du  Pape  >  qui  admettant  fou- 
vent  les  reltgnations  des  Beneficicrs  nourans  1  fruf- 
rotent  par  là  les  Ordinaires,  à  qui  de  droit  ccmmun 
appartient  la  collation  des  Bénéfices. 

BRoLi  dt  tMundit.  Terme  de  matière  Bcoeficiale. 
Par  cette  ngh  le  re£^tairc  d'un  Bénéfice  ponrvn  en 
Cour  de  Rome  eft  obligé  de  publier  fa  rellgtittioa  >  & 
drc  prendre  poiTeflioD  dans  les  fix  mois ,  <2c  le  pourvu 
par  l'Ordinaire  dans  le  mois ,  du  jour  de  fcs  provi* 
lions  :  autrement  fi  le  Régnant  meurt  dans  les  fix 
mois  ,  ou  après  le  mois  >  lus  avoir  été  depollèdé  » 
la  rcfl^nition  demeure  nulle,  &  Çv^t  crtVt.  La  rt^le 
à*  fu^LtaBdn  s'obfcrvc  en  France  à  la  ri};ucur ,  &  le 
Pipe  lui-mcrae  n'y  peut  dtr'-gcr;  s'il  y  dcrni;ajit , 
l'on  en  poairoii  appcUer  comme  d'abus.  Si  le  reiigaant 
après  la  refignatioo»  le  refignataire  peu  prendre 
polfedioo  dans  les  tro's  ans  du  jour  tic  frs  provilîons , 
&  pourvu  que  le  rclignaiairc  ne  fuit  point  provenu  par 
la  mort  ;  mais  après  les  trois  ans  les  proviuooa  dcmei.'- 
rent  milles ,  mente  pendant  la  vie  du  refignaat.  X.a 
manière  de  prendre  podiflRon  eft  preTcrire  par  l'Eiit 
de  IJfO.  c'cft-à-dirc  qu'il  fajt  prendre  polTeffion  fo- 
Icmncre  en  prelcncedu  Greffier  eu  Notaire  de  l'Evc- 
qoe  oii  Hii  Chipîtrc,  &  en  cas  de  refus  en  prendre 
aéte  de  Notaire  en  prefcncc  de  deux  lemoba ,  lequel 
onra  l'eflirt  d'une  priie  aâaelle  de  poflTelBen.  Sur  tout, 
à  l'cg-îrd  des  Cures ,  il  fajr  preiKlr e  poOcfliou  uce  fite 
ou  un  Oimanchc  à  l'iilijc  de  Ja  Mcflc  Paroiffiaîe  ,  &c. 

REGLEM&MT.  f.  m.  Ordre  prefcrit  par  des  Supc- 
peiieuBS  poar  ctreobfervé ,  afio  que  les  chofes  foient 
nniâimca»  ftfdmkuifim&iajuiUce.  Lei.QidQn- 
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ranccs  ont  fa't  divers  rrj/fmrni  pour  l'ordre  de  Upo» 
ccdure ,  pour  U  Police  1  pour  la  Difciplinc  militaire  > 
pour  1rs  Knaaces.  On  fait  de  cens  en  icros  des  Ediis 
pour  le  rr^ç.VawM  desnoonoycs,  pour  en  fixer  le  pris 
tk  le  poids.  Lies  Statuts  des  arts  &  des  métiers  font  des 
itgUmw  félon  lefquels  ceux  d  uo  n^cme  Corps  doivent 
tiavailler.  Il  eft  neceflaire  de  joindre  à  la  doâxiiie  le 
ngtawriit des  wctnrs.  j.  Dts  Sç. 

Rte  LF.MF  NT  ,  fc  dit  Suffi dc S  arrtts  qui  fe  doiuient  entre 
des  Officiers  qui  difputent  fur  les  droits  &  1rs  exerci- 
ces de  leurs  charges.  Le  Prefidial  &  le  Prévôt  ont  une 
înflance  de  njfmtm  en  I4  Coor  fitr  icars  fenétioBs  »  Atr 
lenrs  prelêanen. 

RtciEMF.NT  nr  Jt'i.F.,  fc  dit  des  InflanfCJ  où  il  s'agît 
de  la  jurifiiiCtlon  ,  quand  deux  Juges  veulent  connoitre 
de  la  même  affaire ,  âc  la  juger.  Les  ngltmtiu  de  Jm» 
entre  Cours  SauTcraioca  fe  poorfuivcm  au  Confcil 
Privé  dn  Rd.  Entre  les  PreQdtiai  &  les  pravAlt  dca 
Marrtliiux,  &  autres  Juges  fubalieniCSt  îlsAfOltr- 
fuivcnt  au  Grand  Confcil. 

KlCLxiMiirT  •  (ignifie  en  termes  de  Palais  un  appaiatf^ 
nent»  on  jugement  par  lequel  les  Jims  ordonnent  qw 
les  parties  mettront  leurs  pièces  pardévant  un  Rappor- 
ter pour  leur  être  fait  droit  à  fon  r.'pport.  l  e  rnot  de 
tt^ltmcnt  comprend  tous  appo'ntemens  endroit,  ap- 
pointemens  à  mettre ,  â  ouïr  droit  >  &c.  La  contefta- 
tîon  en  caufe  n^ft  établie  quenar  le  n^iMRfMr.  Po«r 
voir  li  un  procès  eft  en  état  •  il  nut  voir  fi  on  a  làtîilîU 
à  tous  les  nifmmt  fi  toutes  les  iorcluGoosibBiaC-* 
quifes  fur  les  ngkmtm  de  tous  les  inddcns. 

REGLE'MENT.  advcrb.  D'une  manière  rrgice,  pon- 
Auelle.  Cet  homme  vit  ibrt  ngltmta  >  d'une  même 
manière ,  /clon  les  loix.  Le  Mcflagcr  part  ugUmitt 
tous  les  Vendredis  à  tellt  heure.  Cette iiorkg^velbic 
riji^ymart  eft  fort  juftc. 

REGLER.  V.  aâ.  Tûcr  des  lignes  le  long  d'une  leglc^ 
Il  ne  fe  dit  guercs  que  du  papier,  &  des  livres  qu'eo 
règle  pour  en  marquer  1rs  inarges»  afin  de  n'écrire 
qu'entre  quatre  rsgles;  &  aulTi  du  papier  propre  pour 
recevoir  des  notes  de  Mufiquc  1  ou  de  la  tablature  >  ce 
qui  a  donné  lieu  au  provctbe  :  Cela  eft  rt^  cqpimc  en 
papier  de  Mufiquc .  c'(  fl-i-dire ,  fe  fait  toûjouis  d'u- 
ne même  forte.  Cliex  les  Imprimeurs  on  appelle  u^ir 
le  coup  ,  lorfquc  l'on  marque  avec  delà  crayefnr  le 
timpan  l'endroit  où  l'on  doit  porccla^ktine, 

HFcLin ,  fignilie aufti  »  Ordomiert  laire  des  nglc«wBt 
ptAir  maii:tcnir  les  chofes  dans  l'ordre.  Il  rft  ifr  'i  po- 
lice de  tt^'tr  le  prix  des  c'cnrces ,  d'y  mettre  un  taux 
certain.  X-c  Roi  a  rrjj/r  les  fondions  ,  les  prééminen- 
ces des  charges  de  fa  Cour,  des  OlEciers  de  fon  arw 
méè.  Les  Républiques  vantent  Avoir  des  Etats 
mieux  u^hz,  mieux  policcï  que  les  autres. 

RKCLLR,  lignifie  aufli.  Juger,  liquider.  Ces  parties 
fe  font  pourvues  au  Parlemeot  pour  (iiirc  rr^irr  tons 
leurs  J:tlirens.  La  Cour  renvoyé  les  parties  an  Par- 
quet puur  être  le^Uet.  On  a  renvoyé  pardevamun  aa- 
c.c;i  ,  pour  re^Uï  &  liquider  ce;  dépens,  ces  frais. 

Ri  Gi.iKi  fignifje  auflî ,  Appointer,  donner  un  rrg!e- 
tvxnt.  Les  parties  ont  e'té  tt^iitM  2  écrire  &  produire. 
11  y  a  deux  inftances  d'iotervemion  qniaelont  potM 
rtglicty  fur  Icfquclles  il  fant  obtenir  des  reglemens. 

KEr.LFR  ,  fiqnifie  auflî,  Crnptcr  crtic  des  parrifs, 
tranfigrr.  Ces  aflbcica  ont  rrj/«  tous  leurs  comptes  » 
ils  ont  fine  une  tranlââiQa  qni  a  «qjlr  hnMI  leûaaf- 
fiires. 

RF.cLEE,  fignifie  encore  ,  Maintenir  la  difcipHne  » 
fiiic  (jbftivcr  un  bon  ordre  ,  tant  en  public  » 
que  daiM  te  domeâique.  Les  Romains  favoientbéen 
Ot  di(<iplin«r  lenrs  armées.  Il  a  voit  rt^li  ks 
gens  de  goerrr.  Fl.  Les  Prélats  doivent  bien  rfgltr 
leur  Diocclé.  U»  bon  Oeconooie  doit  bien  uffft  fa 
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.  inaifbn,  fon  tnin.  Jl  faut  rr^/rr  fa  cVpcnfc  Alrn  foti 
rcTCnu.  11  ne  fe  ura  plus  de  nouveaux  HJirs  que  pour 
régla  le  laxe.  Voit.  Un  Supérieur  d'un  Monaftcrc 
doù  bien  uglrr  Ton  Courent/  y  bieo  muatenir  £i  Ki^e. 

r.LCLSR»  ie  dit  figur/mrnt.  Cet  bomne a l'efprit Gen 
rtgtét  il  a  le  jugement  bon  I  il  raifunrnc  jcilte.  Il  faut 
ngtn  ton  ambition.  Abian.  A(g/rr  la  douleur.  Arn. 
l^^ibr  (èf  del?rs ,  c'elt.l*^te  >  le»  modérer.  La  Mo- 
rale apprend  à  ngltr  fes  DCBttrs.ToDt  ce  qu'il  dit  &  tout 
•ce  qu'il  fttteft  bien  rv^ibtea  compalK.  11  n'agit  ni  pir 
caprice,  ni pvpalBoa.  LêttàBaan'étfattt^n^ 
l'amour. 

Ckurni  met  m  fiigife  frigtr  fs  fiStt 

It  fe  UjfféHt  régler  À  fut  tffrit  farta  • 

Ht  fa  frtfra  dtfmtt  ft  fm  tme  nri«.  Bot. 

HÈcLKH,  ngnifieauffi.  Prendre  exemple,  Te  former 
furuo  certain  modèle.  Jesos -Christ  ell  un  modelé 
lar  lequel  il  fe  faut  r<>j;&r>  qu'il  faut  imiter.  Il  ne  faut 
paa  que  lei  bourgeois  fe  ngUM  for  l'exemple  des  granda 
Seigneurs.  Il  ne  faut  pas  rtgin  >  mefurer  tout  le  mon- 
de a  fon  .nunc. 

HecLfiR  t  iîgnilk  aufE  »  AfCgner  une  certaine  femme 
ou  ration  poor  vme»  poor  fnbfifler.  Onafr^/r'auic 
Ibléits  tant  de  rations  de  pau,  aux  matelots  tant  de 
biicuit  t  <(c  leeumcs.  On  lui  a  ft^i  tant  par  jour  pour 
TtTie,  pour  Ion  yoyjge.  Les  vacations  d'an  Commif- 
iâàfe  de  fa  Cour  mit  £iit  une  defccnce  i  font  ttgUii  à  dix 
ion  par  |onr.  ua  ow  foalv  ng^hr  le  gain  légitime  dca 
Sorciers.  Pasc. 

KICLSR,  fe  dit  suffi  pour ,  Conduire,  faire  aller  inflci 
titgltr  une  horloge.  S<.roit-iI  poUïblc  tjue  le  rtiouve- 
rnenc  des  cieux  iijuDe,  StÇirtglé,  n'eût  pas  une  in- 
telligence pour  principe.  St.  Ev.  C'efl  au  jugement  à 
BioiJerer,  &  à  ugtn  les  faillies  de  l'imagination.  Os. 
M.  11  faut  rtgla  fa  vie  par  la  rnë  de  la  mort»  qû  cft 
inéritable.  Id. 

KiGts»  il.  part.  pa/L  &;  adj< 

Ootie  le*  aittrea  lîgniScationa  de  fen  verbe  •  on  appdie 
des  troupes  ttgltttt  celles  qui  (ont  cnroll^est  par 
oppodcion  à  des  milices  de  bourgeois ,  &  des  oonuna- 
nes  de  païfjns  ar.iicz  qui  ac  iêlTCaïqn'i  Jap«l&de« 
en  certaines  occa  fions. 

po  appelle  aaifi  Compagnies  n^lAr  *  dea  Ceofs  de 
Juftice  ,  tant  fouvera:nes<]iic  iuba!tcrnes,  qui  Tivcot 
avec  certains  ordres  &  rrglcmciis  ,  par  oppolitiôa 
à  cet  Aiïcniblées  populaires  âc  tumu'.tucufcsqaifonc 
pleines  de  coofiifion  a  où  tout  le  monde  parle  cn- 

X)n  appelle  aufH  Lit-.c  heure  re^l^f  ■>  une  fifjre  precifc  & 
certaine  ,  comme  font  celles  d.\  niouvciuer.t  du  ciel  & 
des  ailres,  du  flux  âc  rcHiix  de  limer.  On  dit  en  ce 
fens»  qu'une  6ietxt«Bir*gUt,  quand  les  accès  en  re- 
pccnaeotikmijaarfixe»  &à]amjaiebeurev 

.On  appelle  une  dtfputc  ttgli-t ,  une  difjmte  <]oi  fc  ftit  cfani 
Jcs  formes,  &avcc  un dedein  prcmcdicc',  paroppo- 
IiAmi  I  me  difpute  que  le  hazard  fait  nsitrc.  On  dit  un 
cowmtrcengtf»  pour  dire»  un  commerce  établi.  En 
parlant  d'an  Oratem:*  l'on  dhi  iladsin»  m^  an  fin 

mal  S'^*^         KV' '  c'fft-à  t-'irt  Qu'il  le 

fnenaj;c  mal ,  &  qu'il  s'<fchaufrc  trop.  On  lilt  encore 
qu'un  O a  vrage  MB  ttgti ,  quand  il  eA  met  li  j  d  1 u  e . 
Un  bon  Autear  a  remarqué»  qne  1m  manières  d'agir 
d'un  Poète  doivent  fana  dente  s'élever  aa-delSv  ont 
manières  d'agir  orJinaîrea  »  mais  il  faut  qu'il  y  ait  quel- 
que di£R;rencc  entre  une  mvemionr^iwj  dcleavifiona 
de  U  fièvre  chaude.  Bot;.  On^it  mener  ne  iMnfKi^ 
c*cft-à-diie.  avoir  onc  conduite  fage»  ngu&ni  vi> 
Tie  avec  ordre.  Sclobrenent. 
On  ditanflî  t  qu'un  homme  j  f:s  heures  ugltei ,  quand  il 
a  on  certain  travail ,  ou  alfigaation  >  oiî  il  fe  doit  occu- 
per pendant  cl * 

r«wir. 
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On  dit  auflî ,  qu'on  a  mis  des  bois  en  coupes  rii(cii\ 
quand  on  les  a  partagez  enforte  ,  qu'on  enccuj  etint 
d'arpcns  tous  les  ans  ,  &  en  certains  tcms. 

Lea  Médecins  aMellcnt  nj/si  la  ^rgation  ordinaire  Ae 
natorelle  diei  femmes; 

REGLET.  f.  m.  Ttimc  d'In  primciie.  Pctiic  rtgîc 
de  bois  qu'on  met  entre  deux  rai  gécsdeplcnib,  pour 
crpaenr  davantage  les  lignes.  On  le  dit  aulfi  des  lignei 
droites  qa'oq  marque  iur  le  papier  »  foit  àlalin  d'un 
Chapitre»  feit  en  dnmres  occalîont.  LcsMcnutficrt 
appellent  aulB  leurs  règles,  dcsrr;/m,  &  ils  ont  des 
rtgktt  plats  1  &  des  rr;(rua pied  :  icux-ci  fout  des  rè- 
gles montées  des  deux  c6ttt  Inr  ^Jqoet  ficcca  de 
bois  également  Inoier. 

itEci.tT  ,  en  termes  d*Arrli*tréhire,  efl  une  petite  ban- 
de ,  c'troite ,  ou  petite  moulure  pîate  en  faillie ,  tjuî 
dans  les  compariimens ,  &  panneaux  ,  fcit  â  en  fepairr 
les  parties.  On  l'appelle  autre  me  t]tjS/«r  ou 'r/MS. 

Les  Imprimcqrs  appellent  aulSr/^/mr/,  cet  tfpaceblanie 
qu'on  met  entre  les  adtfitiotu ,  &  la  matière. 

REGLEUR,  El  st.  fubft.  mafc.  &  tem.  Celui  ou  celle 
qui  règle  le  papier.  C'cA  un  pauvre  métier  que  celui 
ÂtTtgUnr.  Envo)'er  un  livre  i  Un^n^, 

REGLISSE.  Cf.  Plante  <]ji  j*nr.j!c  plulieurs  tiges  i  la 
hauteur  de  trois  ou  <]ii3r  c  p.r.'î.  Sf,  feuilles  font 
oblongues  ,  d'un  vat  biirn  ,  vil,jiitL-ics ,  r2- t'c'fS  par 
paires  le  long  d'une  côte  icraincc  par  une  feule  feuille, 
d'nn  goât  aerrbe  tirant  fnr  l'acide.  Ses  fleurs  font  legu^ 
mincufes,  purpurines  :  elles  font  fuivits  de  goullcs 
courtes ,  relevées ,  applaties  ,  cjui  rcntetmci;t  trois  eu 
quatre  fcmeuccs ,  petites,  londcs,  dures.  Ses  raci- 
nes font  loi^ues ,  rampantes,  s'c'tendantdeiouscâttx 
dans  la  terre ,  de  couleur  noirâtre  en  dehors  >  jaune  en 
dedans  »  d'un  goût  fort  doux  &  agréable.  En  Lst.n 
glfcfrrhift  fliqaofa  ni  CnKAitKa.  C.  Ba^h.  Lancine 
de  tt_i;':ije  cft  pectorale,  propre  pour  lethun.c ,  [<.ur 
la  toux,  pour  les  uiccres  des  reins  &  de  la  veiBe.  La 
ftglgflè  croît  en  bien  desendrotta»  ftl'eb  en  recueille 
en  quelques  Provinces  de  France  ;  irais  la  meilleure 
vient  d'Efpagne ,  &  particulièrement  de  l'Arragon.  Il 
en  vient  en  l'cifedont  la  groflcur  excède  celle  du  bras; 
te  qui  pour  fes  qualitez  &  fa  bonté  «ft  pxciciablc  à  tou- 
tes celles  de  mendb.  Il  ne  6ut  point  écrire  Ktgu^ 
de  quatre fjrllabes,  cortimc  l'a  fait  Vai'gelas.  L'ACAOi 
FMU  latipi!.fnt  MadAme  ;  cm  ,  jtjms^ifijlice. 
Ytm  fUit-U  un  mtuiMk  de  cejiu  de rrglille  f  Mol. 

Ce  mot  vient  àcgljçtHii^t^  elt  iait  de  dt»n  mots  Grcca 
qui  lignifient»  refÉetfaenr. 

REGLOIR..  f.  m.  Terme  de  Marchand  Ep'ricr-Ciner. 
C'eft  un  morceau  de  buis  en  forme  ce  peiuc  règle ,  lur 
laquelle  leur  nom  eflgravc»  doBt>ila le lêtveDt pour 
marqwr  ieora  cierges. 

«letotK  »  eft  enewe  «à  «etil  de  Papetier  pour  regler  le 
papier  en  blanc. 

RECjLURE.  f.  f.  Se  dit  en  termes  de  Libraires  des  re« 
gles  qu'on  fût  fur  le  papier  &  fur  les  livres.  Les  Ban- 
quiers en  Conr  de  Rome  font  obligea  i  la  tt^/urr  de 
lova  regitrct  »    ne  dotvenr  dcrite  qn'cntre  ha  t^lct.- 

REGNANT  ,  ANTi.  aJj.  Qui  eft  en  poiTelFon  d'un 
Royaume  ,  de  la  Royauté.  Les  Ctoifades ,  les  Li- 
gues Saintes  fe  font  faites  entre  lea  BjDÎI  f^am  en  ce 
ttffls-Ià  dans  l'Europe.  On  fait  des  pfieree  pour  le  Roi 
ftgnm.  A;  la  Reine  njiuwe.  IlfediiaBHicnparlaBe 
d'un  Souverain  qui  n'eit  pas  Roi.  Lc Priocc rr|auait . 
Le  Prince  à  prelcnt  r«'^n,inr. 

XECNAMT»  ANTs,  Ce  mot  fc  dit  auflï  de  ce  qui  parcît  le 
flna^  9t9^  l'on  A  loûiours.  Dans  Virgile  la  pieté 
d^ée  en  fa  qualité  toîijotrrtr(;^n.flwr;  dKobftorde 
toutes  les  autres.  I.eP.  leB.  Ne  choquez  point  ou- 
vertement les  opinions  rcjMMM.  Bell.  LapalCondu 
ievcft  injouiid'hi4U  ptflwnrefMMre. 
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R£GK£.  t.  ta.  Tenu  pendant  kqitel  un  Roi  gatt4trr4« 
(ongourcjnementi  oa  la  ioniiiMicHi  mène.  Nousvt» 

vous  foiîS  un  heureux  re^ne.  Le  Roi  lî.  iis  Te  l  ettres, 
outic  U  ii3t:c  de  l'anncf  ,  mec  cn<.otc  cc!Il'  de  Icn  rr^ne, 
ii  y  a  eu  bien  des  guerres  civile*  en  France  ('an»  Ict 
f^»  ftffet.  Il  Te  d.t  par  encofion  de$  Prùicu  Souv»> 
nint,  quoi-<)u*i:s  n'ajrent  pu  le  dm  de  RoU 

L'Untveri  fosii  tm  tcf  ne  4-('«ldw«wAMnwilK/  Boit 
Du  Latii)  ti^'iL.u. 

XECNEi  le  ilit  djns  le  ir.c^me  fcns  de  l'Empire  de  Jesvs» 
Chili  ST.  l'our«]uoi  Oieaa-t'ii  voulu  que  le  ntfMrfpi- 
ntuel,  8t  tnvifîble  de  ifn  Fila  fât  caché  fmt  le  voile 
de  U  pronieife  d'un  t.  ;w  temporel ,  &  vifible  ?  Ni  c. 
Du  ttim  lie  Clruii.'.veJ ,  les  Anelois  avoicnt  une  fi  for- 
te Iiiine  pojt  le  nom  dcR«ft«Roiaume  >  qu'il  y  en 
«voit  qui  ne  Je  vouioieni  pas  mtwe  fouSiit  dam  Ja 
Prière  Dominichlc  »  &  an  lieu  de  A're ,  too  rr^nr 
vienne,  difoirnt,  ti  r^palfljifTiennc.  B.  Uni v. 
L'oo  diliinguc  trois  rtgtKi  dans  la  nature  :  le  rr^nr  animal, 

le  rrjnr  végétal  &  le  rrgne  nt-neral. 
KSCNB  »  a  ai^iS  %nfié  autrefoit  Ro^anme.  On  le  trtm- 
▼e  ça  çefent  dans  pliifleurt  Auten'rt.  Balilca  cenfbré 
cette  phr^fc,  prendre  pufrtllîcn  de  fnnnçjifî  A  il  die 
q.i'j  la  Cour  ceux  tjui  Icaiianîruient  appelloient  les 
Coiirlîers  de  Naples  ,  des  Chtvaux  du  ugnt  ,  pirce 
^u*ea  Italie  le  tutffi  t&  le  Rwanme  de  Naples.  Daiu 
b  traduction  dn  Nouveau  Tellament  de  Genevfi  Luc* 
XXIIl  »  -f  j.  le  bon  Larron  dit  à  Jrscs-CiiRisT ,  fou» 
viens  toi  ue  moi  ,  quand  (u  viendras  en  ton  rfjnr. 
Meif.  de  Porc-Ro)  A  on:  traduit  en  ton  Koyautne. 
KBONi,  fc  dit  fig.  de  ce  qui  cft  àUnwde*  qoieftco 
vo^oe.  Cette  mode  eft  rart  en  n^.  Ce  Piredicatctir  ■ 
eft  fort  en  rcciu,  Les  (ci<^ncei  ne  font  en  ttgiit  en  Fran- 
ce que  depuis  François  I.   Lci  bouts  rimez  ne  font 
plus  en  upte.  Les  duels  ne  ftntplVMrigH'.  httyfl» 
de  U  fanfaronnade  cil  pad«^. 
On  appelle  aufli  Afjnr»  laTiirefàcréedn  Pape»  qui  eft 
ceinte  de  trois  couronnes  ,  qu'on  lui  met  f.ir  la  tttc  le 
jour  de  fon  couronnement,  ou  lorfqu'il  Va  à  Saint 
pierre.   Q,i;and  il  y  efl  arrivé  >  il  la  pofc  fur  l'autel , 
car  pendant  le*  Offioet  divins  il  porte  /culeatent  la  mi- 
tre. Ce  JUjMT  dbnote  la  dignité  âr  puiflànce  facetdo^ 
taie  &  impériale.  Clovit  envoya  pteTenter  fur  l'autel 
de  Saint  Pierre  de  Rome»  au  rapport  de  Flodoart»  one 
conroone  d'or  conTOte  de  pierreries  qui  foi  moMée 
^''if**  paarnontrer^'ilnetenoitfoaRojanaeqne 
de  Dieo.  Ce  mot  de  rt^ne  pour  lignifier  tmmm  ftdt 
tdcz  ordinaire ,  p.uticulicremcnt  à  Rome  fous  les  P;- 
|ca  Innocent  II  (.  I^on  III.  Grégoire  IV.  conxnete- 
«wigiie  Anaftafe  dans  la  vie  de  plnfitm  Papet.  Le 
Xfgw  o'dccic  aottefoia  «piNme  coofonae  d'or  qae  por- 
ttjcat  Ici  Roi».  Enfuite  les  Papes  en  tnirent  ne  for 
leur  mitre  ,  où  ils  en  ont  mis  depuis  jufiju'J  trois.  On 
a  appelle  au/B  R'gnt ,  ces  couronnes  qu'on  a  fufpcnducs 
fur  le  maître  Autel  des  Eglifes.  Quelques  Autnls 
l'appellent  en  Latin  rbr^pnm ,  à  caufe  de  fa  broderie. 
REGNER.  V.  n.  Regtr  *  gouverner  ;  oonmander  fon- 
vcrainemcnt.  Loti  s  XIV.  a  rr^n/ long-tem s.  .Xt^arr 
lur  11  terre  &  fur  la  mer.  L'art  de  bien  ryMrne  pent 
être  paifait  fans  Pare  de  bien  dioilSr.  M.  Se.  Qoin* 
ferait  pas  diffimuler  t  ne  fçait  pu  r^iwr.  Les  Romains 
qui  ne  rtgMHt  pins  par  la  force  de  leurs  armes  t  ngaint 
encore  par  la  juRieede  leurs  loix.  Oi:  fjit  toutes  for- 
tes de  baireffes  &  d'aâions  lërvUes  pour  i^pwr.  Aai. 
JigBore  les  ic^  que  prcfcrit  le  grand «ndeMggafr. 

X«  timiJe  tqiûté  dttmt  l'art  it  régner.  Corn^ 
jCaliMcut  toujours  ^t^  cru  digne  de  3  n'cAt  jamais 

ngptf.  Arm.  S'il  fant  violer  Icaldx»  oenéJoît 
vpt  pour  ff^MT.  AvlI 
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nicNERt  %nitie  aulB»  Enriromierf  a'^tendrei  tes 
continu.  Cette  galerie  rijw  tout  anionr  de  ce  b^doient. 
Le  corridor  rrpu  autour  de  la  contrcfcarpe.  Un  para- 
pet rfpu  tout  Iclong  d'un  retiancheoieut.  L'Apennin 
forme  une  lovne  chaîne  de  monti^net  qni  njfiimr  i 
cmcn  eoaie  l'Aalie;  Une  bahiflcade  ngw  Inr  cette  tcx^ 
ralTc;  pour  dire,  s'étend  tout  du  long. 
Pn  dit  qu'une  telle  ou  une  telle  figure  rr^  dans  on  diC* 
cours  {  pour  dire  »  qu'elle  y  tR.  employée  fort  fréquem- 
ment. L'hjrpccbole  r/jar  dans  tout  ce      die.  Le  de- 
fordre ,  &  h  confîifion  i^gMiMr  dans  toute  là  hant^. 
On  dit  que  les  vents  rrçimr  dus  un  tel  parage. 
R  (  (.  N  £  R ,  figni(îe  auflî ,  Avoir  dn  pouvoir ,  de  l'atitori- 
te  ;  dominer,  commander.  Le  (âge  njRsfur  fèspaf. 
fions.  L'ambition  ti^a»  dans  aïoo  cimir.  Le  lîlcnce 
rrgmk  1er  la  serre.  Fuoefte  état  où  l'amour  propre 
Tijne  paiflblement  dans  i'ame.  Disc.d'Fl.  L'ain:ti^ 
teint  fur  bien  peu  de  coeurs.  p£R.  La  ïidla  rt^noit 
pul'jmour,  &  ramonr  njs»  par  elles.  De s-H. 
Vu jtvx  <f|ift/«ig  im»  «M  Kgaéfrrfm m*t  RaC* 
.  '.  • .  f  sitf  jnjf^  tt  féufMe  ftjùa , 
ngneiM  piur  ^mmii  riansMew,  &  ftmuKtl 

RECNEKj  dans  le  m^iM  fensfîgnifîe,  Etre  le  maître} 
jtre  fuperiear  aux  autres.  Vous ny;ain  dans ksCooH 
pagnies  t  vous  rrf  nr^  dans  cette  mailbo  M. 
KiCNER  «  fîgnifie  entorc.  Etre  en  crédit,  ^trc  en  vo- 
gue ,  ftre  à  la  irode.  L'bypocrfie  ff^iu  par  tout.  C'eft 
it  Krime  qi;e  re^mM  le  luM»  dc  la  dcDancfae.  A*l« 
Cette  mode  biaarre  M  »g{iwr«  pu  long-tens.  Eloi- 
gnes-vnas  d'un  Nen  où  le  vice  ugimt  ttvàh  venu  cft 
mifinUt.  M  A I K.  Q^ie  de  faufies  opinions  ni/ÊM  par- 
mi les  hommes .'  La  Pl. 
REGNICOLE.  f.m.&fem.  Terme  de  JurifpndeDCe 
&de  Chancellerie  t  qui  fe  d't  de  tous  les  habitans  natn- 
rels  d'kia  RoTamne ,  par  rapport  aux  privilèges  done 
ils  font  en  droit  de  joiiir  {  &  qui  i'c  d:t  p^r  cxtcr.nno 
en  parlant  des  étrangers ,  i  qui  le  Roi  accorde  les  nic- 
n.es  privilèges.'  L'aubaine  n'a  lieu  ^'i  l'yard  de  ceux 
qd  ne  font  pas  n^ninto*  Les  dtrangefsneibatpdDe 
repotra  ngmnia ,  slls  B*ont  obtenu  des  Icttfcs  de  sa- 
turalitc  bien  vcri/ïe'es.  Les  Suides ,  kt  Satoyarcs , 
les  HoJlandois ,  font  reputcz  Ttgnitiln par  ati  privilège 
'  pwticnlier  >  ils  ne  font  point  fujcis  au  droit  d'Aubaine. 
Pour  ivcueiIliruMfucceIHontJ£itttécreriqpMMlr.  Ua 
Frattçois ,  quelque  fejour  qull  ait  liûc  ca  papa  teai> 
ger,  eft  capable  de  fnccedcrCB  icfcoaiK  demeurer  en 
France. 

REGNON.  f.  m.  Vieux  mot.  Renom ,  renomm/e. 
REGNY  ou  REGNIE.  LU  Efpcccde  toile  qui  feâ- 
briqne  en  Beaujolois. 

Rr.GONrLEMENT.  f.  m.  Aôion  de  ce  qui  rrpon- 
flc.  L'ccrcuUrcmcnt  des  métaux  ef)  le  rr^e/jJrmriw  qui 
leur  arrive  »  lors  qu'ayant  etc  battus ,  on  les  met  aa 
feu  t  enforte  qu'un  morceau  de  mctal  en  cet  c'tat  ne  priic 
plut  pafTer  par  un  trou  >  où  il  pailoit  auparavant, 
f  loMBrRc. 

REGON  FLER.  v.  n.  qui  fe  dit  des  eaux  qui  remontent 
centre  leer  fiwce  »  qûadclles  trouvent  qaclqoe  obA 
racle  qui  les  empêche  de  collier.  Les  conflrnâioat 
qu'on  a  faites  fur  cette  rivière  en  otttreflerré  le ca.r 
nal  I  &  fatân^gmfin  Heae»  cosnaie^^ireiti  CMir« 
ftm*  * 
&BGOttGCMENT.  Cm.  A Aion  <le  ce q« regorge» 
&  de  ce  qui  eft  yop  abondant  ,  qui  furmonce  les 
bords  d  un  vaiiieau  où  il  cii  enferme.  Le  rf^aijfnMaf 
de  la  b  le  eft  dangeic»*  JLe  r^susqpasnr  de  refti>> 
mac  J>Be. 

n  ttëknM  tn  teui.  Mr.  Geyoalénaoicdsssissis»- 
asH»  de  plensndr*  Boss.  l^pigriMiir  ^  biens ,  af- 

fltt(nce> 
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fluencci  «boadaocc  extrême.  J,  oss  S(>  L'Ao/àe^ 
mie  n'a  point  ce  moc. 

REGORGER,  v.  n.  Dcbotder,  s'épsiKhci  hors.  Je 
fet  bornet.  il  ne  Te  dit  au  propre  que  de  l'uu  &  des 
antm  liqueurs.  Lei  édufes  arrêtent  le  court  de  l'ctot 
&  b  foQt  ngtrgtr  dans  lea  prairies.  Le  fang  regnge 
daoi  les  veines.  Quand  on  a  trop  de  fang  i  il  rf/«r^e 
rouvent  par  le  nez. 

Il  fe  dit  aalli  â^émcnt  de  ce  qui  vient  en  on  lien  en 
grande  aboonoce.  Cette  niaifonnjMjtdeUn»,  fie 
ccliers  fiyyr  de  vins  ,  Tes  greniers  r<^#t;^  Je  Me;. 
Les  fecDiDet  de  la  Cour  qui  rtgngnt  de  fpJendcur ,  à 
de  dignicez ,  fe  dclifTcat  volontiers  avec  h  Piulofo» 
phie,  ou  avec  la  venu.  LaBa.  Le»  mai£>iis  des  Sa» 
tnpeansMjnrd'er.  Vâtio.  MadnaeGofaaièdifijie 
pleine  de  grâce  jurqu'à  re«i>rga,  Boss.  Let  pvU 
fons  ugtrgcHt  de  criminels.  Les  oovngee  de  Mr.  Spon 
rr^fr^tMf  d'érudition ,  d'antiquité»  dlnfcripctont  &  de 
leoiarqiKS  critique»,  fi  AT.  Poar  ne  pu  ibccooiber  ans 
tentatîona  oh  cet  fennetaneipafinit»  il  leur  faudrait 

dv  la  vertti  ,i  tef^or^er.  Oe.  M.  Il  Tei;or^e  de  fantc. 

RCGOUfilLLÙNNER.  v.n.  Vieux  mot  qui  s'elt  dit  de 
repas  qu'on  6it  entre  la  fouper  &  le  déjeuner  s  ce  qne 
«MIS  apfdkiaa  anjoard'iiui  mtdkmttbe  »  &  qoe  non*  ap> 
peUionsaatiefbttf'mjBfii.MaN.  Dcpois  ne  Sfmes  qu'aa 
tepet,  lequel  dura  tout  le  jour  :  &  ne  fçavnis  Ct  c'étoit 
«finer  ou  Couper,  gaabei  oartgttbilUtmfr.  Rab. 
Ot  jîihM  m  Amwkt»  fw  de  Je  voir  l»ut\ 
D'Agu  m  rcgorn  ,àUtStt  mbt  yttt.  Mol. 

REGOULER.  T-aft.  Terme  bat  9t  populaire.  Rabioâer 
^elcnn  ,  lui  dire  .\rs  paroles  fâchcufcs ,  ou  piquantes. 
Quand  on  propofc  des  paradoxes  à  des  ignsrans  >  on 
eUfounatnpill.  Une  faut  pas  «fafiwynfcrleigwt. 

REcouLSt  il.  part.  MUE&adj. 

IlEGOaRMER.  T.aft.&tednpl.  GoormerdèiedieC 
Ces  deux  écoliers  fe  haïfTcnt  tant ,  qu'ils  fc  gourment 
&  rr^aurmtnt  tous  les  jours.  Ce  mot  n'efl  point  dans  le 
Diftionniirc  de  l'Académie. 

ILEGOUSTEBL,  ou  REGOUTER.  v.  aâ.  &  rcdiipL 
GofltCT  de  nouveau.  Vi^jiêttr  da  vin  ;  regeiitr  à  b 
foupc.  L'Académie  n'a  point  ce  mot. 

REGRACIER,  v.  a  Vieux  mot.  Remercier. 

De  ricalien  ringrAt'mre. 

|L£G&AT.  La,  Exercice  de  celui  qui  r^atte,  qui 
revend  endettée  qu'il  a  acheté  en  gros.  Il  Te  dit  pins 

particulièrement  de  ceux  qui  vendent  du  fc!  au  peuple  i 
la  petite  mefure  «  &  qui  achètent  ce  droit  des  Fermiers 
des  Gabellci;  Lafixmedctngr^ttcftd'anrevcaDcon^ 
fiderable. 

Il  fi  dit  quelqueloit  du  fieu  où  le  fel  Te  vend  à  petite  me- 
fure.  Jl  y  a  un  regnt  établi  dans  un  tel  lieu. 

REGRATER.  v.  aâ.  Gratcr  de  nouveau.  Ilaenveui- 
né  6  plajre  à  force  de  grater  &  de  Tegr^er. 

MCR ATER.  RacilKrr  qddqne  chofe  de  vieux .  le  racom- 
modcr  pour  le  faire  paroître  neuf ,  ou  prolonger  fa  du- 
rée. On  j  rrçrji'é  &  rcblaochi  l'Hôtel  de  Ville.  Cet- 
te plandie  a  été  repolit  «  retouchée  avec  le  burin. 
Ceae'maifiMi  paraît  neuve»  &  cependant  ellea'eft 
am  r^éitét,  npM  avec  b  ripe  let  fixa  à 
dre»  4cc. 

KtCRATRR  ,  fc  dit  luflidet  meublet&deshardcs.  Les 

Frippiers  &  les  Rcvendeufes  gagnent  leur  vie  à  regr*- 

tirwt  meubles,  des  habits. 
MKCRATFR,  ftgnific  anlfi»  Vendre  en  détail  au  peuple 

ce  qu'on  a  acheté  en  gros:  Il  eft  défendu  par  la  police 

de  tegrater  la  plupart  des  marchapdifes. 
HScRATBa,  lénifie  fig.  Critiquer,  corriger  une  chofe 

qui  a  déjà  été  corrigée.  Ava^TCOt  quelque  cholé  i 

rtpâttt  £ir  ce«  vers,  fur  cet  onfiafe?  Udftdafljle 

familier.  L'Acad. 

RscRATGR,  fe  étmi^BfpgimmàttnKfàtnmm 
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à  faire  quelque  profit  en  une  affaire .  après  quVlr  i 
palTé  par  les  mains  des  autres ,  ou  «jui  prenentgardeà 
une  baj;arc;ic  fur  un  compte  ,  fur  une  dcpenled*nne 
groifc  iomme.  Ce  nouveau  Fermier  a  irouré  encore  i 
i^ém  dans  la  ferme  que  les  antrrt  avoicnt  abandon- 
née. C*eft  un  homme  qui  rr^r^re  for  tout» 
HEcn  atÉ  ,  ÉE.  part,  paH'.  &  adj. 
KEGRATERIE.  (.  i.  Marcha.ndife  de  regrat;  com^ 
mercc  de  petites  dcarces»  qu'on  revend  en  détail, 
ponr  re^gagner.  La  nguutk  n*cft  pas  grand  chofe.  Lca 
pauvres  rcvendeufes  vivent  de  rrgTittiTic. 
REGRATILR,  ieke.  f.  m.  âc  tcm.  Celui  ou  cdle 
qui  exerce  le  regrat.  11  ell  défendu  par  la  police  aux 
M/ffâàtti  d'acheter  des  marcbandifetjufqa'a  ceouele 
bougeait  lôte  fourm.  Ib  ne  pcnvcne  enlever  mica 
ports  plus  icCxx  feptiers  d'avoineilafeit»  nlcnuToir 
en  magazin  plus  dedeuxmuidsj  &  d'autres  graiat en 
acheter  plus  de  deux  fepciers,  ni  m  garcicr  plus  de 
huit  i  &  il  leur  cft  défendu  d'aller  auHlevaoi  des  roar- 
chandifet  »  on  d'en  acheter  aillctus  que  îbr  les  ports  ; 
&  ils  ne  pcnvcnf  revendre  qu'i  la  petite  mefure  ,  qui 
eA  leboiHeau,  &  auv'effous.  Le  Roi  dc.'end  at;x  ir- 
fTMtitrt  &  rtgTÂt'uTti  de  vendre  le  fet  ni  au  poids ,  ni  i 
Ta  balance»  fur  peine  de  deui  cena  litres  d'amende. 
Ord.  DELA  ViiLU  DE  Parti. 
RECRATiFR,  lERic.  fc  dit  aufTî  de  celui  ou  de  celle 
qui  en  rendant  ou  en  recevant  un  compte  ,  prend  ^ar- 
de  à  une  bagatelle.  11  n'j  a  point  de  plaifiri  avoir  i 
£Hre  i  lui }  ce  n'cA  qu'un  npétia* 
tacRATiEK,  ft  dit  anffloi  riant  de  celui  qdf  fans  être 
Libraire  ,  acheté  dea  livret  ponr  let  revendre  •  9t 
pour  7  gagner, 
AEGREDILLER.  v.aâ.  Viens  met.  Fnftrlctche. 

vent  avec  nn  fcr  chaud. 
REGREFPER.  v.  aét.  ft  itdnpl.  GrrArr,  enter  w 
nouveau.  Quand  des  greffés  n'ont  pas  bien  pttaupe 
année  »  on  peut  les  tegreffer  l 'année  fuivante. 
REGRER«  v.aâ.  Vieux  mot.  Recréer. 
S$  Itérer  neft  fds  m  ftctét 
dtam  en  fnfe  U  façm.  CoQtiiLLARDj 
REGRE'S.  f  m.  Terme  de  Droit  Canon.  Revocation; 
aâioD  qu'on  a  pour  rentrer  en  poflëflîon  d'un  Bénéfice 
le&né  ,  ou  permuté  ,  qnanaoo  a  manqué  i  tenir  let 
cooditiona  do  coicoidats  ee  ^nandiljannclefioD, 
on  Grande  vtlîble. 
Ce  mot  vient  du  Latin  te^tfftis ,  fjui  /îgni/îe  retcur.  Il 
faut  payer  les  peniîoiu  iîipulées  au  re/iL^nant  {  fmon  (e 
ftpei  a  lieu ,  &  on  a  Taâioo  en  ugrh  pour  y  rentrer» 
Le  regih  a  Iktt  fiv  toot  en  feveur  des  mincura  «i  ont 
refigné  un  Bénéfice  »  ft  ils  n'ont  pas  mêmehcrain  de 
lettres  de  reftitution.  Les  CanoniArs  exceptent feole- 
ment  certains  cas  où  1rs  mineurs  font  exclus  du  rtgrit. 
Par  exemple  il  le  mineur  efV  au-dedbs  de  1 8.  ans  ,  s'il 
a  d'autres  Bénéfices  »  fi  les  chofes  ne  font  plus  entierct» 
fi  la  relïgnation  eft  admife ,  ftconfommée,  le  mineur 
ne  peut  rentrer  dans  fon  Bénéfice  par  forme  ce  rep'tt  j 
parce  que  les  EcdefîafHqoes  font  cenfez  majeurs  pour 
ce  qôi  conceme bon  Bénéfices.  Mais  G  un  mineur  de 
]8.  on  10.  ans  reCgne  un  Bénéfice  unique ,  fimple,  ft 
iâna  charge  d'amcs ,  &  s'il  y  a  foiipçon  de  fraude ,  on 
de  fedu6tion  ,  l'on  admet  le  rtera.  On  fait  la  mcrrc 
grâce  â  ceux  qui  ont  rclipné  i  l'extrémité  *  &  dans  la 
ciainte  d'une  mort  procliaine.  Alors  ils  ne  font  point 
cenfez  s'être  demis  abfolumcnt  de  leur  Bénéfice ,  ft  il 
y  a  lieu  au  r(;;rèr  s'ils  retournent  en  convalefcenee.  Le 
rtgrei  n'eft  point  admifTible,  qnaud  la  relîgnation  eft 
pure  &  fimple  entre  les  mains  de  l'Ordinaire  >  lequel  a 
mJM  en  eoofeqncnce.  Il  fiiut  même  que  le  rejeté*  fe 
fiffc  Tihiu  •nrtf'ii.  Car  fi  le  reignataire  avoit  pris  pof- 
ftflion,  il  n'y  auroit  plus  lieu  aariph,  La  prrmiffioQ 
~  es  avec  rri^ri eft  une  fource  ista- 
■  "  ■  rifliiblf 
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liiTobledc  richelfcs  dont  le  Pootifefeguatdtffofei 
foQgré.  Tail.delaC  DE  R. 
itEGRET.  f.  mafc  Douleur,  triftcflc,  dcpbilîr,  af- 
lUâMiif  chagria  d'aroir  perdu  uo  bieo  qu'oo  pollc- 
doit  *  «a  èwnkmuufaé  m  acquérir  celai  «wtoo  po»- 
voit  être  en  pofTeflîon  :  Repentir  >  depFaifîr  d'avoir  frit 
ou  de  n'avoir  pis  fait  quelque  cbofe  ;  d'avoir  f^it>  ou 
4*avoir-p«rda  quelque  «iwfc.  PourqBoinoastOHnncn- 
Mr  nibeiacnt»  &  iiaiis.4p«lM  en  ff^pM  pourlm  morts? 
St.Ev.  UnhonânenlAnDiMe  peat>il  eonfideter  b  va- 
nité de  fcs  re^rc:i  Tint  rougir  d'une  longue  5c  violente  af- 
fiidioii?  Id.  Kt>s  regreif  {wur  les  morw  ioatregutt 
luperflus.  Le  Ch.  oe  M.  Le«  cal  fias  rtpetsdu  pecJieur 
laitieiuieiKlicude/uppliGe.OE.M.  UaCbrctiendoic 
avoir  an  vif r<;rrr,un  rv^cr  mortd,  d'avoir  oSenfé  Oicn. 
On  a  un  fenl)i>le  ttgtet  d'avoir  perdu  les  occjfions  de  fai- 
re fbrcupc.  Ces  troul>les>  ces  remords  de  confcieacci  & 
cet  tfgrtu  qui  dévorent  l'ame  »  font  figurez  par  le  vau- 
-tqnr  de  la  bbk  «i  deduroit  ineefliunmetitie  cour  de 
ProiiKtliée.Le  MAi.Les  Aux  loupirs,  ai  les  fetrflës  lar- 
tDCî,n'ontfienc]ji  fente  un  profond ff^rt.LECu.DF  M. 

KECRETi  fe  dit  auifi  quelqueiois  fimplcmeot  de  toute  for> 
tededepkdfirt«al^r»oucoafiderablc.  J'ainvrarque 
vous  n'ayez  point  caenda  ce  fisnaani  cette  harangue. 
J'ai  regrtt  de  ne  pouvoir  voai  rendre  ftrvice.  J'ai  rtptt. 
j'ai  du  r<^rf  Je  vous  voir  dans  l'erreur.  J'ai  rrçrrt  que 
VOUS  a'ayez  pas  fait  cela.  L'A c ad.  Qui  en  T^ait  atlcz 
pour  qpatter  Horace ,  ne  le  ijuitte  qu'avec  un  certain 
tifgttt  t  «d  eft  l'dloge  le  plus  fincere  de  le  plot  linple 
qu'on  puiflè  faire  d'un  Auteur.  Lt  P.  TaRt.  Sa  noit 
nous  a  lai  Ile  un  n-  fret  c'tcrnel,  Boss. 

ftzcKETs,  au  pluriel,  lignifie  quelqueroîs.  Lamenta- 
tion* t  plaintef  i  dol^aacea.  jCefiwt  des  regrets  iani^ 
les.  SeconfoiDerenn^jrrtf  t  ennjrrrifuperdus. 

a'  Regrbt.  adv.  Avec  rcpagnance.  Il  a  ntt  cette  afii- 
re  i  regret,  maigri  lui.  Un  livpocritt  ne  donne  L'au- 
mâne  qu'i  regre: ,  &  ne  paye  ce  tribut  à  Dieu  que 
pour  tromper  les  hommes.  St*Ev* 
Jt  m'étme  téontm  fùut  fKt  m*»  tam  lêfeatt 
Vnimt  ft  léàffer  ramere  >  &  tmitt  i  r^pet.  CoXm^ 

Ob' dit  provcrbialcincnt  ,  il&kcdaJfiqptr«  "^^l— 

cUens  qu'on  ieHè. 

KEGREÏTABLE.  adj.  m.  &  fem.  Qui  mérite  qu'on 
■il  l^fCt  i  fil  perte»  Un  Prince  qui  a  gouverne  douce- 

-  meut  Tes  peuples  eft  toujours  rtgreuablt.  C'cft  une 
perte  re^^retuble.  L'Acad. 

K£G&EfT£R.  v.  aâ.  Etrefâch^,  étretoochcd  a- 
ToIrÛtfidqae parte,  d'avoir  «laDqo^  quelque occa- 
iion.  Ln  homnica  paflênc  toute  leur  vie  à  délirer  ce 
qu'ils  n'ont  pas»  &  a  r^iffnr  ce  qu'ils  n'ont  plus.  M. 
Se.  Si  je  vous  regrette  méchante  ,  quel  deplailir  aurois» 
ia  da  ae  vous  plus  voir,  fi  je  vous  aoyois devenue 
ImiBe^  VotT.  On  ne  fçaaroit  trop  ro^rmir  une  bon- 
ne femme ,  quand  la  mort  nous  l'enlevc-.  1  !  f;ut  npit^ 
ttr  le  tems  qu'on  a  perdu  au  Collège.  Un  brave  rtgrettt 
de  ne  s'être  pas  trouvé  à  une  occalîon  de  fc  lî^naler. 
Les  Ixms  Princes  fe  font  toujours  rtpet$a.  Les  He> 
faNwtdans  le  defett  rtpmmm  letoywna  d'Egypte. 

»EORF.TTt,  rp,  part. paCft adj. 

fie  requit !t:tri ,  Forme  dc  ^«rw.  Celui  qui  rrprccce ,  fe 
pla-nt  :  qutnitHr.  Men. 

KEGUINDER.  v.aâ.  &  rednpi.  Goinder une  Iccoode 
ftit.  OnnqtaiadrfiMncotleslbldattao  bantdel'cftrapade. 

HfaoïlIfiER  .  en  termes  de  Fauconnerie,  fc  dit  de  j'oi- 
Ican  qui  fait  une  nouvelle  pointe  au-delfus  des  nues. 

IIEGULARITE'.  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  iaitdana 
Pocdref  &  dans  lea  r^Ies.  Obfervttîoo  eiaâedetf 
devoiik  6t  det  bienfiSances ,  foin,  ponAnalit^,  «a* 
^itudc  ,  afllduitc.  La  r/;<;((i!^<(f  d'un  bâtiment ,  d'une 
fortification»  d'une  pj|ce,  d'unpocme.  LartfftlMtté 
iuwiuàiyibgB,  Ccttapagedjeafcftpaidaaiteii» 
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hr^iddrittt  où  elle  devoir  être.  Tons  les  tableanz  de 
ce  Peintre  font  defSgncz  dans  une  très-grande  rtguU- 
rkt.  Les  mouvemens  des  allres  fe  font  dans  une  extrê- 
me fwataVf.  Cet  Officier  eft  affidn  à  U  chaige ,  il  le 
coadric  avec  ene  parfaite  r<;piMr«.  Ot  Auteur  doit 
avec  juftcflê  &  reguluriré.  Ccrte  femme  a  grand  foin  de 
fon  ajuAcment ,  il  cA  dans  la  dernière  regutariié.  Ce 
Magiftrat  a  un  efprit  de  tegntmti  &  d'ordre.  Ce  Prélat 
vit  dans  use ^laïuic MMirtncr.  Il negpBtele*  plaifirt 
qu'autant  que  la  oeeeffitd  le  demande  dit  que  la  «^gats- 
rrft  le  permet.  Of.  \f.  Liref^uLtriii  nt  pîaîr  pas  tou- 
jours j  il  y  a  un  defordre  &  une  irrégularité  qui  ont 
pkn  d'aei^men*.  Id.  Les  anciens  Grect  fe  pi- 
qnoieat  d'une  graaderqpAnsridaoslaira  amitîez.  A  t. 
BiS.R.  Il  en  eft  dlan  iielefpiitcorome  d'un  galant 
homme  ,  à  qui  une  cxaftc  reguUrité  feroit  tin  défaut. 
G.  G.  Un  Poète  avec  trop  de  rtni'.\rite  tit  troid& 
langniflînt.  Oe.M. 
£n  Mathematîqpc^  MtgàUâtiAua  une  figure»  fe  dit  de  l'e'- 
galité  de  tous  les  «dtez  &  de  tout  les  angles  d'une  figure. 
Li  i  r  laritÉ  ,  fe  dit  particuîicrcmi-nt  dans  l'état  mo- 
nallique  ,  de  l'obfervance  cxat^te  de  la  Règle ,  &  de 
rioditat  da  rOrdn.  Lfea  Religieux  de  cette  naifon  . 
vivent  dans  une  grande  njfabnr/.  Oa  a  refotmd  ce 
Monaflere,  onyar^taUilanjalsrfr/. 
REcoLARiTÉ  y  fc  dit  auflî  pour  iigilificr  l'état  Rcligicnx 
par  oppofition  à  l'état  Séculier.  Il  y  a  plulicurs  Chapi- 
tres &  MonaAeres  >  dont  on  a  ôtc  la  reguUriti  pour  les 
iècularifer  .Cette  Abbaye  eft  demcarée  dana  la  njptimÀ 
dit  s'eft  oppofée  i  la  Aciilariration  qu'on  en  voulait  6!re. 
REGULE,  f.  m.  Terme  de  Ch  .  mil  .  CVft  la  partie  puio  ' 
du  métal,  qu'on  fait  précipiter  au  fond  du  crcufcr, 
lorfqu'on  fond  la  mine  métallique.  Ainli  iJr/gute  d'an- 
timoine eft  de  la  poudic  de  la  miaed'andmotnc  qui  eft 
fondue ,  8c  qui  an  fend  du  crenTet  fait  on  culot.  Le 
nitrc  <3c  le  tartre  font  employez  pourfcparcr  les  régule» 
des  nvetaux.  On  ipfcWtrtgKlerinriul %  du  rr^v/r  d'an- 
timoine mi\é  avec  des  pointes  de  clous  qu'on  fait  fon- 
dre eafemble  par  Je faoyca  da  aitiCé  OaiaitauflidB 
rri^  d'arfeaic. 
REGULIER  »  lERC^  adj.  Il  fe  dit  généralement  de 
tout  ce  qui  eft  fuivant  la  régularité.  AiiHi  dans  les  chcH 
ftt  de  Phyfique  on  dit  »  les  mouvemens  f^gvdaisdea 
corps  celeftes.  Le  ftux  &  le  rrflnz  de  la  mer  a  fis  pe> 
riodes  regulieru  Cette  fièvre  a  lès  périodes  reffàitrt.  Il 
fe  dit  de  ce  ijui  concerne  la  Morale  &  la  Religion.  Oa 
cftime  un  hatmcngriur ,  qnieftesaâdicponâuels 
nne  femme  qui  mené  une  vie  ngnStn  »  qm  nedeaae 
aucune  prilc  à  ta  mcdilance.  Sa  vie  n'cft  pas  trop  reja- 
liere.  C'cft  un  homme  reguStr ,  il  a  toujours  été  rija- 
fifr  à  tenir  fa  parole.  Une  femme  régulière  »  eft  une 
honnête  femme  qui  gwde  toutes  les  bicnféances.  irpi- 
&tn  dit  moins  que  dévote;  &  Iaplûpiartdesftmmea 
qu'on  appdle  rr  ulirret,  ne  fort  f]i;r  de  vcrtueirfes 
Paycnnes  ;  elles  ont  beaucoup  de  venu  ,  &  trcs-peu 
de  dévotion.  Refl. 
JLBgouea»  fe  dit  plua  particulièrement  de  ceux  qui  ont 
'Ait  det  vonnt  dana  uneltfaifaa  Religienfe.  Il  eftop- 
pofé  i  r.cdill.'JliqtiefettIkr,  On  a  mattclé  !c  Clcrpé  Sé- 
culier ,  &  Rcguiier,  à  cette  cérémonie.  Quand  on  parle 
des  Kegtdiert ,  on  entend  tout  le  Cbrps  des  Moines. 
Im  Siffdim  ne  peuvent  ni  prMer,  ntconftflér  laaa 
b  perndflton  de  l'Evrque;  ils  ne  font  point  exemtt 
de  la  jurifdictinn  à  cet  t'pjrd.  Titvhy.  Il  y  a  plufieurs 
Cures  Regulttrci  pofl'cdtcs  par  des  Chanoines  Xegaliert 
de  Sr.  Auguftin; 
Meottaa,  fe  dit  auffi  des  Bénéfices»  dicdescbofesqnî 
les  r^^ard^nr.  Un  Iknefice  rtgaStr  eft  crloî  qid  ne 
peut  être  iropctrc  que  par  un  Moine ,  ou  un  ReligiemCt 
ou  frtcufienlefrtfittri.  C'eft  une  rc|;le  de  Droit  »  ti^ga-  . 
Istia  naabrihat  ^ct4>tfM»  ^JcaBenefice»  wvf- 
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'.  '"1  doivent  ctrc  confierez  3ux  Réguliers ,  &  les  recû- 
hcrs  aux  Séculiers.  Toutes  les  Abbayes  Chefs  d'Or^ 
dftt  fent  ngaISrKf  >  -&  ne  peaveiic  étn  polTcdéet  que 
jnr  un  Moine»  ou  un  CarJ:  lal ,  qui  cil  reputc  Re^u- 
lirr  te  Séculier.  Ccpcndint  par  arrêt  du  Grand  Con- 
l'cil  en  170J.  il  a  ctc  juge  en  fiveur  de  l'Abbc  d'Au- 
Tcrgae  qui  n'étoit  ni  Rr^utur  ni  Car<liaat  t  qu'en  vcrtn 
Une  difpcnft  àn  Pape,  il  poarroitétreCoadjiiteur 
&  Siiccelfeur  ncceflaire  de  l'Abbaye  i'.»  Clugny  qui  efl 
Chef  d'Ordre.  Tous  Bénéfices  font  prefumei  fecu- 
liers  ,  à  moins  qu'on  ne  juAifîe  qu'ik  fent  ttffUkrim 
dn  Bénéfice  regidin  devient  teemet  |nr  40.  anty 
ponrvo  qu'il  ait  ctc'  poflêdiécatame/êculièr  pendant  ce 
tcms-li  à  juAe  titre  vïc  non  pj^  en  commcnJc  ,  &  qu'il 
j  ait  eu  trois  différentes  collations  fans  compter  la  der- 
niere.  Anciennement  les  Bénéfices  regulmt  Croient 
prefiue  toûjoun  cooferei  comme  des  adminiAradoitti 
parce  que  Ict  Religieux litaliffres  ^toient  toAjmn  «1 
;/j  («.'(;«  lie  leurs  fuperieur»,  qui  les  poUvoicnt  révoquer 
quand  bon  leur  fembloit.  De  li  vient  que  les  Cano- 
niflcs  difent  fi  Souvent ,  nmhmpcttmTeguUjt ,  mt- 
md*.  Les  Jt^f«dto^fi  retcqidiNi  des  Jefiuteiqnt  n'ac- 
ceptent ni  Archevéchcl  >  â  Ev^hez,  penveneCtre 
promLS  auï  Evcchcz  ,  5c  Archcvêchcz  ,  .lufiR-bicn  fjue 
les  Séculiers  fuivant  le  Concordat;  leur  promotion  les 
fecularifc  ,  parce  que  la  dignité  épifcopalc  les  difpenfe 
de  l'obéi ffance  au  Snpeaenr  Jttfnfifr»  dcdeTobrem- 
tion  de  la  règle  dont  ili  ontwtpralêflîon.  Ils  peu- 
vent auffi  ttre  pourvus  des  Curcî  au  défaut  dt  s  Prt  tres 
fcculicrs.  Les  Cardinaux  Keju&m  retiennent  l'iiabit  de 
leur  Religion  >  mais  d'une  étoft  pins  fine}  il*  ont 
toujours  la  calotte  &  leboniiKft^ge.  Dans  les  fen- 
Aions  publiques)  ils  portent  la  chape  comme  fes  an- 
tres. Les  Bénéfices  affc(flez  aux  Rrgulicrt  font,  les 
Abbayes  ,  les  Prieurcz  conventuels  ,  les  Prkurez  fim- 
ples  iQNfim  *  &  les  Offces  clauîltanx.  Mais  les 
Abbtyei,  &  les  Prieurek  une  fimples  que  conventneb  > 
jeufOlt  être  conférez  à  des  Séculiers ,  non  en  titre; 
taiaiscacomiiicnJe.  Le  Pape  peut  conférer  un  bénéfice 
Jtffàtï  à  celui  qui  lui  expofe  qu'il  cft  prêt  à  fe  faire 
Rel^ioni  4ans  on  certam  tems.  Ces  proirffioDi  s'ap- 
^neat  ftMifiMrifoi  fnfttn.  Mais  les  Collateurs  ordî- 
aiiics  m  le  peuvent  pas.  Les  Abbez  Rtpdtm  &  les 
PlisOBS  conventuel  s  Réguliers  doivent  .ivoir  l'age  de  ij. 
US  icloa  le  Concordat.  Les  Prieurez  fimples  itffiUert 
Ht  peutent  étie  confties  â  iesPiitim MtguStn mi'k 
l*âge  de  la  Profcffion ,  parce  qnlls  oe  peuvent  en  être 
pourvus  à  moins  qu'ils  ne  foient  Religieux  Profcs. 

jDn  appelle  lieux  n^itliers ,  ceux  qui  font  dans  la  clôture 
du  Couvent}  le  Cloure;  le  Dortoir}  le  Chapitre; 
leRefcAav.  Hsdiftinffion  Jeccnx^niftiitpoBrbS 
hôtes,  &  pootleiaeinigedehàisUbo»  lepoicsfcon 
de  la  clôture. 

aiDOLiER»  fe  dît  aulS  des  chofes  qui  font  caafaemet 
ans  icgies  de  l'art.  Une  fiartîficstion  rmtinvcft  ertfe 
dont  toola  les  laces  &  les  sngics  fiiat^iaux.  Hn'ye 
que  cinq  corps  fffu/iw  ,  le  tétraèdre ,  l'oftacire  ,  le 
cube  ,  le  dodécaèdre ,  &  l'icofacdrc.  Un  b.'itinacnt 
reguUer ,  qui  eft  bâti  arec  (ymmctric  &  proportion. 
Une  procédure  r^plitrt ,  eft  celle  qui  cft  daa*  les  fo(> 
%ies  de  la  JoMce;  Un  VofiaeregiiUeri  m  ftilen;;*- 
lier;  un'vifagcw^Wio  ;  ilcs  n  iits  rcfu/icri  :  une  beauté 
tipdiere.  Il  ne  faut  pas  fc  fatiguer  a  faire  dcsorailbns 
oietbodiqucs ,  Scrtgultcrts.  Nie.  Ce  verbe  a  une  con- 
jilg^iiao  njnbm.  On  dit  aufll,  que  les  alites  ont  oa 
owavemcot  n!|idbr  <  quoi  qu'il  s'y  trouve  quelque  irré- 
gularité qu'on  appelle  MtnuUt. 

Xl«oi.nR  %  eft  quelquefois  fubflantif  »  &  alors  il  lénifie 
■1  Rdûauu  Ce  BeatfiMiie  pedtékieaai^psf 
an  l^ifMfr. 

U«gLtm.  C  U  Tcnae  fk  Flevifte,  Tnlippe  ^ 
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efl  colombu  «  cbirt  longe  Ht  besncoM  de  UncJ 
^  Mon. 

KBcotrtssr  Terne  de  Cbfooolagiei  ou  die  CsktK: 

drier  ,  dont  on  fc  fetr  dans  le  compâtEccIe/îafliquc 
par  cppolitiofi  à  (utcuntns.  Les  rrjslrm  marquent  les 
noms  planétaires  des  Jours,  comme  Lundi»  HittA% 
&c.  &les  €mmim  unt les chifres  Arabes  t.'!.),^ 
f.  6.  qu'on  tronve  rangex  vis-i-vts  de  ces  mAoes  joan 
dans  les  anciens  Cycles  Pafquaux  >  COBMDC  les  Lettres 
Dominicales  le  font  aujourd'hui. 
REGULIEREMENT,  adv.  D'une  manière  régulière  * 
tvee  Kgulamé,  félonies  règles.  Cri  homme  vit  fort 
rtffiStrtmmx  3  exerce  fa  charge  fort  rr  u//rrrm«nr.  Ce 
Poète  a  de  belles  penftes  ,  mais  il  n'écrit  pas  ttguUtu- 
mtm.  Ce  Prédicateur  ne  parle  pas  rtffUittmm.  Cette 
Tille  n'eft  pas  fortifiée  r^«/irrMM«t.  Le  bazard  n'agit 
peint  fi  rrj«/icmrar;  c'eu-i-dire,  avec  tant  d'ordre. 
On  dit  qu'une  chniSl  cft  nsye  npJintmtnt  parlant  ; 
c'ell-à-dirca  ceduMbonenç,  cMpnnaéneiti  lepbs 
fouvent.        '       -  -  -      -  . 

ni^fie  auffi  reg^ésKot;  Il  dtiiet»,pil((r«iMnr  à  inidL  U 

mvaille  ttptàtnmm  tant  d'hentes  psr  jonr, 
REGULUS:  t  hu  Terne  d'AfIrooomie.  Etoile  de  la 

première  grandeur  dans  le  Hgne  du  Lion  >  &  cju'on  ap- 
pelle autrement  Bafilic.  Llleacenom  des  Cbaldccns» 
qui  diraient  qne  cette  dtdle  dominoit  fur  les  choies  cc^ 
kJlaj  coton»  oonsrsppiendTb^an. 

R  B  a 

REHABILITATION,  fubft.fem:  Aaion  par  laqtiel- 
le  le  Pape,  ou  le  Roi,  par  des  difpcnfcc ,  ou  Lettres 
patentes  ■  remettent  des  gens  qui  ont  failli  >  ou  qui  ont 
déroge,  en  l'état  où  i!$  ttoicnt  avant  leur  faute ,  ou 
leur  derogcance.  On  prétend  qu'une  femme  noble  qui 
déroge enépoulbne  on  roturier,ch  obligée  après  la  nort 
de  Ton  mari,  de  prendre  des  lettres  de  ubMtam  pour 
jouir  des  ptivilc^  de  la  nobleflê.  Voyez  DsRocil. 
Ceux  qui  ont  été  reçus  au  bénéfice  de  crfEon  ,  parve- 
nant à  une  meilleure  fortune  ,  après  avoir  cnticrcmcoc 
payd  ou  fatisiàit  tous  leurs  créanciers  peuvent  prendre 
i  la  petite  Chanceleriedcs  lettres  de  nhtMitdi'mi  pour 
être  rétablis  dans  leur  bonne  famé  &  renommée.  Se 
déchargez  de  la  note  Se  infamie  attachées  à  la  ccflîon. 

REHABILITER,  verb.  atfl.  Rétablir  quelcun  en  fon 
premier  état,  nooobftant  qu'il  ait  failli ,  qu'il  ait  dé- 
rogé ,  qu'il  foit  devenu  irregttlier.  Le  Roi  fetil  petit 
TtbMittr  un  Officier  qui  a  été  noté ,  condamné»  de> 
grade,  ou  un  Gentilhomme  qui  a  dirogc  i  la  Noblefle. 
On  a  TthMttt  fa  mémoire  apr&  fa  mort.  Le  Pape  rt- 
MiSttt  &  rend  capables  des  Bénéfices  &  des  Ordres , 
cens  qni  étoicat  tombez  en  herefie ,  on  en  irrcgnistité.- 
Ua  EcclefialHque  qui  a  affi  Aé  i  un  jueemebt  de  note 
doit  être  nhéAUiti,  Aobccoir  noe  ahloiiiik»  ^oa  «p* 
peOe^jivir. 

«aMABiLiTi,  iti  psft.  pair,  dt 

REHABITUER,  v.  aft.  Stredupl.  Reprendre  une  ha- 
bitude qu'on  avoit  perdue.  On  a  dc  (a  peine  1  fe  riir^ 
biiHrr  à  la  fatigue  ,  quand  on  a  vécu  loog-tems  dans  In 

noUeflê.  Ce  mot  ne  fe  trouve  point  dans  le  Diâion^ 
nsire  de  l'Aesdienrie. 
REHACIIER.  V.  aft.&redupl.  Hacher  de  noevesu.' 
Cette  viande  n'cfl  pas  hachée  affcz  menu ,  il  la  &nt  r*- 
hAfbtr.  Il  ne  fe  tfouve  pdac  «basleDiâiadndcede 
TAcadCiBie. 

IIEHANTER.    sft.fti«Aipf.  îebsnfcf  nofteqoea^ 

ter  de  nouveau.  Ces  deux  arricî  ont  été  long-tems  fort 
brouillées,  mais  j'apprens  cju'clles  commencent  à  fe 
ubmtt.  L'Académie  n'a  point  ce  mot. 
REHASARDER»  ou  REHAZARDER. «erb. aâ. & 
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des  mltelots  ijn  ont  billi  à  pcrir  ,  fc  r/-i'iji..!ri/fjit  fur 
mer.  Un  joueur  ttbaxMdt  volontiers  l'argent  ^u'il  a 
gtgnÀ  CcMotncfettimrepoiiKdaMltMaiiMMiMic 

de  l'Académie* 

REHAUSSEMENT.  Cm.  Aôioo  de  rehauflêr.  lia 
coûte  tJnt  pour  le  rihMlJtmait  de  ce  mur. 

Oo  dit  aulfi  le  rtbMifcmau  des  monno^es  >  pour  dire  » 
.raugmcniatton  de  la  râleur  dn  pris  des  monnojct ,  ic 
le  rtbju^rmtm  des  tailles  >  pour  dire»  l'augirentation 
de  l'iiupolîtion  des  tailles.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  CCS  pliraf.s.  L'Acad. 

REHAUSSER,  verb.aâ.  Hauflêr  davancwe  ;  rendre 

eis  haut.  On  ne  fcanroit  tthMfn  ce  our  a  casft  de  la 
rJtnde  des  vues  do  voïfia  II  a  fait  nbâtiftr  le  taloo  de 
lès  Ibulicrs.  Il  faut  nbéiiffa  cette  tapi/ferie  qui  defctnd 
trop  bas. 

Dans  cette  acception  oo  dit  fig.  Hduagcr  le  courage  à 
quelqu'un»  ponr  dire»  lui  relever  le  courage ,  aa> 
gmenter  Ton  conng^e;  CebtnfiKcét  M  a  tAÛ^  le 
ccxiragc. 

Rehausser  ,  Hgnifîe  au(R,  Fnre  angraenter  de  ^tib 
La  grande  rcchercflè  duprinieais&ilfdkM^leiilDdle 
ravoine.  LeUé  tAt»f$  loûjonra  pendant  la  awiffi». 
Le  Roi  a  nhof^  le  prix  des  awouojcs.  MAa^  les 

tailles. 

ReiiAQSSiii  (  iê  dit  figor^ment»  &  fignifie ,  Augmenter; 
•  relever»  donner  un  aonveau  luftre.  Le  Cardinal  de 
Rich;lte«  crut  vwftsigflfr  l'éclat  de  fa  pourpre,  &  de  là 

vir  ,  pir  le  tirrc  de  Prntcfîcur  de  !' Acadcmie.  Va»!. 
Chacun  t.lclic  de  rchjiijjh  la  propre  ijce.  Nic.  Une 
cxpic/Iion  bien  cJioific  tehdHjJe  le  prix  d'une  penfée. 
fiou.  TJiucididc  cfioilît  des  icroesbon  del'ttfage  «r-» 
dinaîrctpaor  rtUi^lim  ftile  »  le  rendre  pins  noble 
&plus  c'evé.  Ot.  .Nf.  Kffut//fr  le  mérite  d'une  nCiion. 

Rehausser,  lij^niiic  auûii  1-aiic  paroitre  davaiit;ige. 
Une  laide  fuivanee  rrAiii/rr  l'éclat  d'une  belle  ituitictrc. 
Let  cottknrsfombresrvlMiifhir  lei  anties.  On  ttbMfè 
les  tapiflèries  avec  de  la  fbye ,  de  Cor  &  de  Targent.  On 
rchjtuijc  les  !)3s-rclicfs  avec  des  filets  d'or.  On  dit  auflî , 
n/MAj/rr  les  endroits  l'ombres  d'un  (;.blcau  par  des  cou- 
leurs vives  &  ^ckuntes. 

RbhaossÉjSI.  part.  pair. &adj.  On  le  dit  fur  tout  d'une 
broderie  qu'on  télûtfi  d'or»  d'argent  »  &  de  fajtm 
Qjmi  l'ouvrage  eft  defo)'e .  on  le  rth^uffc  J'or  &  d'ar- 
gent ;  Se  (juandi'ourrage  eli  d'or ,  ou  d'argeut  .  on  le 
glace  &  ctniiflc  avec  de  la  fo^e. 

It  ftmtU  rebaufle  ë'0ifpuill*i^  thimtrtt,  Boi  l. 
KEHAUTS.  f  m.  p.  Terme  de  Peinture.  On  dit»  les 

tvIuiUi  d'un  rjS.'cnii  ,  pour  dire  ,  les  endroits  les  plus 
dclairez  d'ua  i jbieau ,  &  où  font  les  plus  vives  cou- 
leurs. 

REHËUIITËR.  T.aa.n;&ieifapl.  Henrter  dé  nou- 
veaR  Vont  n'tvex  pas  heortd  it&t  fort  à  cette  porte  » 
il  (nitrihruTteT ,  rtlhuruz.  deux  couplL  CevailJeau  a- 
voit  relific  au  prrm:er  licurt,  mais  il  a  rrfearftr  plus 
fortement  >  &  il  s'cft  ouvert. 

REHORDER»  OU  HORDER.  v.  aâ.  Vient  not. 
Rcmparer.  Bonit. 

REHLTMECTER.  v.  aft.  Huroeaer  de  muvcau.  Lt 
niuiere  fé  rtbmtôa*  un  peu ,  &c.  HoM*eitc. 

R  E  J. 

.REJAILLIR,  verb.  neut.  qui  fc  dit  proprement  des 
diofês  liquides  ^ui  fortcnt  avec  violence  du  lieu  où 
dIes  Ibnt  enfermées  ;  Se  en  ce  fcns  c'cft  Ja  même  chofe 
qucfâillir.  Q^tni  on  lui  a  covcrth  vâie»  lefiog  a 
njaittjaTqu'au  pied  du  lit. 

ifH  h^itlU        rejaillit  fiirJmt.'Khcl 

3EltJAlLLlR  ,  fe  dit  lufli  de  tous  les  corps  tjui  fe  reflécliif- 
fcne ,  quand  ils  font  puulfez  contre  d'autres  corps  foli- 
det.  Ce  Courier  a  fattr»î«Srr  de  la  boue  fur  mes  iubitr. 


R  B  J. 

Les  rayons  qui  tombent  dans  cette  fontaine  ttjMilliJfeiit 
(OQire  mes  yeux.  Ce  boulet  de  canon  a  lait  rtj4iiiir  une 
pierre  contre  lui»  qui  Ta  tn^.  •  • 

Rejaillir»  fe  dit  fa^énient>&  l^fie»  moarnef»' 
retomber.  Cette  injure  tombe  fur  un  te!  »  maù  elle 
ttjâtlUt  jufqu'à  vous.  La  gloire  des  Ancccrcî  rejaillit 
jufqucsfur  les  defcendanu.  Toute  la  gloire  d'une  vic^ 
(dire  gagnée  par  la  valeur  des  foldats  ujé^t  for  le  Ge> 
nerai.  L'infamie  d'un  lioainiel«ppUd£r«;«lliitiii|r  ton- 
te fa  fj  mille. 

Ufjtut  que  fur  rucnfrtnt  Ça  htnte  rcjailliïïe.  R  ac. 

R|JAILLISSANT>&  REJAILLI.  lontdCS  adjcâlfs  TCC' 

ban  qui  ont  h  lanification  dr  leur  vetbe. 

REJAILLISSEMENT,  fubft.  m.  Reflexion ,  mouve- 
venent  des  corps  qui  rejailliflênt  étant  pouflcz  con- 
tre d'antres.  Le  tijjùlUfmtnt  de  l'eau.  Le  ttjéUfMM 
de  la  lumière.  Lertjéilifiwum  du  fane. 

REJADNIR.  V.  aft.  Se  ndn(d.  Redevenir  janne  »  ou 
rendre  jaune.  La  campagne  reverdit  au  primems»A: 
rtjMmt  en  etc.  La  mode  cA  venue  de  ttyuam  les  portes 
.  des  vieilles  maifons  :  autrefois  c'ctoit  une  marine d^- 
âmie.  L'Académie  n'a  point  ce  mot. 
TM»  émkflvm  rejannit.GonsAir. 

REICUDALE.  Voyez  kichedale. 

RtjET.  fubft.  m.  Ternie  de  Finance i  Renvoi qb'on 6k 
d'une  partie  d'un  compte  (ur  un  autre.  Il  n'yapdnt  de 
fonds  pour  pajcr  une  telle  partie  dans  le  compte  d'noo 
telk  année»  ilcnfiutfaire  le  r<';rr  far  la  Aivantr. 

r.EjFT»  fîgnilîe  aufli  la  rcimpofition  qu'on  fiit  d'une  taxe» 
d'une  fommc  dcja  impofcc.  Cette  Paroillê  a  cté  dt- 
chargi'edc  fa  taille,  à  caufe  de  la  grâe»  il  cn'lincfidie 
k  ttjt$  fur  te  refte  de  la  Généralité. 

RtjBr»  fignifîe  aaffi.  rebur.  On  a  ordonné  le  nftt  de 
cette  pièce  hors  de  ce  procès,  on  en  a  ctjnfcnti  Icrejrr. 

REjETi  cA  aul!i  un  terme  d'Agriculture  (]>ii  fc  dit  du  nou- 
veau bois  que  poun'ent  les  arbres  ,&  des  jcur.es  abeiltes» 

3ue  ka  vieilles  cbaifent  de  |pira  ruches.  Voilà  le  n^tf 
e  cette  année*  ce  n'cfteneoreli  que  ce  n/ir  d'une 
innée.  L'Acad. 
REJEl  TABLE,  adj.m.&f.  Qui mcrite  d'être  rcbu-^ 
té,  rejette.  La  feule  f  ropolitiivi dccctteafilie  Itiend 
rtjtiûUi.  L'Academicn  a  point  ce  oMir. 
'REJETTER.  v.  aét.  &  redupl.  Jetter  uiie  antre  fois.' 
Le  jeu  de  la  piunic  &  du  voljin  con/îfte  à  jetter  &  re- 
jctitr  une  balle»  un  volant  plulieurs  fois.   On  rtjtite 

i>lulicurs  fiais  la  lefcive  fur  le  ciurn'er ,  quand  on  la  cou- 
e.  On  lui  jetta  force  dards  qu'il  r<|<»4M  contre  ica  en- 
nemis. Vavg. 

RejetteR  »  fîgnifieanS,  IVulfer  en  nou'-eau  jet. Quand 
on  a  enté  un  arbre»  il  rn  tnrirr  mieux,  il  faut  garder 
kibo^s ,  de  peur  des  belUaux»  tandis  qn'ib  ttjtnmi 
quand  ils  font  nouvellement  coupes. 

RrjETTER.  ftgnîlkéncotc.  Oterd'un  Ireopoor  mettre 
en  un  autre.  Il  faut  ar/ftrrr  k  terre  de  ce  fui?c  fur  le 
rempart  pour  le  hauflèr.  Il  y  a  trop  demcildcs  dans 
cette  chambre»  il  en  faut  njitta  iâmoitic'  d-ms  une 
.  antre:  On  ri^innr  d'un  vaifTeauenon  antre pluUcutadro^ 
guesdanslaPhumacie.  • 

RejktTCR»  fedit  en  ccfens  des  parties  d'un  compte 
qu'on  rtjttte  dans  un  autre.  Il  iaut  rtjttta  cette  depenlc 
fur  le  COQ ipte  de  l'année  procbtine. 

On  die  anfR  »  X^ttut  nne  impofiiion  »  ane  taxe  ,  quand  on 
rdmpolc  de  nouveau  des  nonvaknia  Ar  fa  même  Pa- 
reille >  ou  fur  une  voillnc. 

Rt/ETTER,  fignifie  encore,  PouflerboTS  de  foi.  Cet  en- 
fant ujittc  le  lait,  fa  Nourrice  en  a  trop.  Ce  malade  n» 
fMe  ks  bouillons  qu'on  lui  dont  c.  La  mer  r^iMvka 
corps  morts.  La  baleine  rrjeiu  ]onii  après  qu'il  enc 
été  trois  jours  dans  fon  ventre. 

RajeTTRR  »  fè  dit  eucore  du  rebut  qu'on  fait  d'une  chofe 
qu'on  ook  flMovaife  >  paini  noe  qnntité  de  meil- 
~~       '     ~  knrct 
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leiircs  qu'on  en  ti  e.  Ce  Miuncicr  rejdte  toutes  le» 
pièces  ^ui  ne  fo.-ic  pis  de  poids,  coa(cs  les  pirces  itnu- 
gerc». 

KBfETTKR  9  Te  die  Tgurcmcnt,  &%ni£c>  Dc&pprou- 
Tcr ,  condimmer.  Cccc  proportion  a  ^t^  régner  des 
Ecoles ,  a  été  rrja/i!  pit  l'tgiifc  comme  beictique. 
C«t  entait  a  ctc  ttjtue  de  b  matfiia  »  d«k  fucseUton 
éshofcn,  icwfedeiësncër. 

K(JETT(K  ,  (^nifie  encore  ,  tcftifer.  Yiridti  routes  les 
propolitiooi  d'aetord  iju  on  lui  propok.  H  rtjctie  tous 
les  bons  avis  qu'on  lai  donne  pour  ton  falut.Mon  Dieu, 
vous  vcnjtun.  pat  uo  comt perce  dt  douleur  &  de  re< 

gTCt.  P0KT<JI. 

On  dit  au  Patais,  qu'une  pièce  doit  ^tre  rfjfw/r  du  pro- 
cès i  quand  on  n'y  dou  point  avoir  éuard  pour  cire 
ftnft  Ot  alMDdoaoce ,  ou  n'être  patsathentiqne  :  ipu- 
ne  tc^^K  t  M  math  »  qinni  «•  Kl'a  pas  vooiii  le^ 
pomfami. 

JlïjETTïR  un  crime  for  «juc'cun;  c'eO  l'jfcufer  du  crime, 
doni  on  étoit  accufc.  il  isUuit  panx  les  Mmiiiics  i^m  i 
après  s'être  enrichis  de  \em  erimi»  to  njtuém^ 
iaute  fut  les  ntce*.  A«b. 

On  dk  ^tovabideiMat  »  tptab  i^ntt  fournit  h  6ate 
£vm  n'en  peut  mais  ;  pour  dire»  cju'on  foup^oniie 
qneJqadàis  les  gens  d'avoir  failli  »  ^ojrque  ce  ibic  i 
tort. 

Rejettb,  i>.Mrt.faCft«^ 
REJÊTTON.        Nomma  bois  que  jette  na  arbre; 


rs  pouflèalpliidnfar<}<fisMrtoot  alrmoiir  d'eux. 
:  renaître  1  aritreraoMBftfaraaie  »  repooflcr 


ce  c]u  une  plaon  podfe  de  nouveau  de  fa  racine.  Les 
ceriliers      -      -  -  - 
*  Obtx 

desr^rtMv.  Abl, 
HEjETTONifedtt ^ur^nwnt.  Cette naiTon eft illaftre , 
Ôi  puaHc  trus  les  joars  de  nouveaux  rtjtittms.  Il  fie 
prêter  ietmcnt  qu'on  reconnoitroit  pour  Roi  >  ce  tijet- 
tm  f  Aloandre.  Yauc  Licemieulè  ^euneire  >  jettex 
kt  ytmSK  ce t*j*ttm  de  tant  de  Hc-.os.  I'at.  Une 
berelîe  n'eft^i  maia  n  biAt  Aeîmc ,  i^u'clic  r.c  poudê 
toujours  de  nouveaux  rejetions. 
^JETrONElL  T.aâ.  Ariaciier,  ôter  les  rejetions. 
OavifiK  IcaplHlcideieBMcaMvpwtf  lcifi|ii«nNNr« 

LâlAT. 

HEILBON.  {.  ta,  Efpcce  de  garance  qui  fe  trouve  an 

Chily  dans  rAineri«}iic  Méridionale. 
^EIMBRER.  V.  aâ.  Vieax  mot.  Irriter  »  on  tuer. 

Box EL. 

jREiMPOSEIL  T.aâ.&redu]»l.  Impofer  deoouTeau. 
Il  y  a  en  bciucotip  de  nODTalenrs  fiir  les  tailles  de  l'an- 
ncc  (icrniLTC  >  onUt  p  wKfifitttmt  imrfe  avec  les 
nouvelles. 

IlEIMPOSITION.  r.  £  AâioR  de  rcimporer.  Cette 
ntmft^ùn  a  été  £iite  par  arrêt  &  commiflioa  du  Con* 
feil.  Ce  mot  nile  précèdent  ne  fe  trouvent  pant  dans 
le  Didionnairc  de  rAcidctnie. 

lUÙMPRESSiON.  fubft.  i.  Seconde  édition  ou  im- 
prelBoa  ftd  Kvre.  Les  livres  ibnc  pina  cotreâi  t 
quand  on  en  fait  une  rrrffrprgJSm  du  vivant  derAateur. 

'réimprimer  .  ou  RIMPRIMER.  v.  ad.  &  redopl. 
jtiaffHsrr  fèmble  plus  doux  que  ttimf rimer-  REri..  Im- 
BrinerdemuTeaa.  (Jn  bon  livre  fcr<ia»pr/M«plalicors 
fcit.  Ce  Librùre  a  mmf^  le  St.  Augudin.  Cet 
cmvragca  été  CifoaitailtnmfTinté ,  que,  pour  en  fcirc 
périr  toutes  les  copict*  il  Êuidtoit  que  de  noureiiis 
MnaidrWii^»  dtifOkngBtâ  ê'ea  nlleflnt; 
Bat* 

On  dit  anfi  uimftîmtf  me  choffc  dinal'elpilt  île  quel- 

<]u'un.  RiCH.  Cemot  ni  celui  cjui  le  précède  ne Ibct 
point  dans  le  Di&ionnaire  de  l'Académie. 

Réimprimé» iv.  part. paiT. & adj. 

HEIN.  C  a*  Rogtwo  >  partie  de  l'aaimal  où  fe  fait  la 
fepawnoa  de  l'iuiae  »  pour  c'écoiUer  dans  la  velEc, 


R  E  I. 

Voyez  RocNOit.  Lapiàie  daM  les  tmi  cfi  la  fl|i| 

dangcrenfe. 

Ce  mot*  (êloa  ^%rani  viene  du  Grec  £p»  fwi  rlcws 

qujji  r/ri  cifarm  humerii  th  lii  otuniur.  Kn  Cl  r.c  on 
l'appelle  du  tci  bt  iit(brtm,  4U1  (îir.ilic  ati^er  9t 

fhmnir. 

mei  NS  »  fc  dit  aulE  en  genci  al  delà  force  Je  l'honme*  Les 
Lotteurs  aneiens  fc  piquoicne  d'une  grande  fiirce  dt 
rani ,  de  fc  donner  des  coiiredenHtf.  Les  QodlGteilt{ 
font  forts  des  tcmi, 

KfiiNs ,  fe  dit  figurément.  Cet  homme  n'a  pas  les  rtim 
aliès  forts  pour  £iire  une  telle  entrepfife}  poordtrei 
ily&ecanibera.  On  dit  agfi  i^il a  bout  niviponr 
dire,  (ju'il  efl  capable  de  ftntûvd^giindeadcpâîlb» 
eu  de  grandes  p<.-r[es. 

Ajîlii»»eii  ternes  de  l'Ecrluire,  lignifie  rinterienr  de 
rjiomie&fiipttifce.  DicH  eft  appeUé  fcrwatcur  du 

&dES  VMH. 


Khins  ,  en  icriues  d'Arch-teiTturc  ,  fcdit  des  côtez  d'ur.e 
voûte  qui  commencent  à  fc  courber  »  &  qui  font  près 
defiapaAe  ;  ou  deTcxtrados  d'une  vedte  juTqn'i  feb 
«Oofoonement  :  00  appelle  rriMi  mda  CCWt  ^ni  BC  font 
pas  remplis ,  pour  fcxilager  la  charge. 
Kk  JNS ,  ou  R  AIN  s  ,  lt(;nitic  auflî  !cs  bords  ou  côter  d'uné 
furet.  L'Ordonnance  veut  qu'on  fjiPe  un  procès  ver- 
bal des  places  vuides  ^lèiOK  dtnt  IfcoclM  ft  m  nhu 
des  forets  du  Roi. 
On  croit  que  ce  moc  vient  par  conruptioD  de  nîas  >  qui 
a  étéfaitdef«MfMW»qn'oa  autrefois  pour  sfj 
mtMX. 

RBINE.  Voj-eiBEYNÈ. 

REINETTE,  f.  f.  Sorte  de  pomîne  doot  la  chair  eft 
forme  >  &  de  très-bon  goûr  II  y  a  une  rrnrrtrr  blan- 
che <  &  une  ri'mtttt  ctifc. 

De  riginttt*  >  ditwnutit  de  rtgnid  >  ccmrac  qui  airoit  la 
Jlùm  des  pommes  ;  ou  plutâi  de  rtnttu ,  diminutif  de 
fins  I  à  caulit  qne  lea  pommes  de  rtneiit  font  mai^ucct 
dépérîtes  taches,  comme  les  grenouilles. Mbn. 

REINFECTER.. V.  ad.  &redupl.  Infcâcr  de  nouveau.' 
La  pelte  étoit  entièrement  cellée  dans  cette  ville ,  il  rlk 
vena  un  navire  étranger  nni  fa  m^Bit ,  qui  y  «  vap^ 
porté  du  aianvats  air.  Les  noovepns  HetcQ^iKS  ow 
r«r»/râ«lea  efprits  des  erreurs  candaoMioa  pat  les  m- 
ciens  Conciles.  Ce  inoc  ne  fe  tiaiive point daas le  Dicà 
tioooaire  de  l'Acldemie. 

REINOL.  f.».  Terme  de  Relation.  On  appelle  ainfi 
dans  les  Indes ,  les  Postu^  venus  de  Portugal  lef- 
qucls  feuls  ont  les  premiciea  chargea  dans  les  Indes,  té 

REINTËGRANDE.  fubft.  f.  Terme  de  Palais.  Ac- 
tion pofleflbire  pow  <tre  remis  cq  la  joa'illaace  d'une 
chofc  dont  00  étoit  en  pofleiEon  >  &  dont  on  a  été  eK- 
pulfc  de  force,  &  de  fait.  En  matière  poftflbitc  il 
faut  juger  la  rtinugrandt ,  avant  que  de  prfndie  ct^nnoif- 
fance  du.  fonds  avant  que  d'entrer  dans  le  principal, 
n  6nt  demander  la  tàmtguéit  dans  l'an  &  jour  de  la 
fpoliatioaJLa  fintcwe  dt  fiiM«r4tdr  a'caccuu  noaob». 
liant  l'appd. 

REINTEGRATION.  (.1  Terme  de  Palais.  Aftion 
dt  remettre  cnpoilêlEan  cdn  yiica  a  été  fpolié  ou 
depnoillé. 

Du  Latin  redinitgrft't». 

REINTEGRLR.  v.aô.  ReiabKr «juclcnn  en  îa  poffef. 
.   lion  dont  il  a  étd  évince.  C'cft  «ne  maxime  de  Droit , 

Îa'ilfoiitavnc  tentes  chofos  niiMisrrf  celui  qui  a  été 
eponillé.&efiairéderapoflèlBan.  H  a  été  nâmiff 

dans  fes  b-rns.  arrcsen  avoiretniaînlevée. 
Reixthcrf  r  ,  fc  dit  aufli  dea  Offciers  îrrterdttt  on 
chartca  de  leurs  charges.  En  pldne  connoilTance  de 
caufe  il  a  été  abfooa&  11*^1*  en  la  fonâion  de  là 

Rtfi»' 
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RlfNTEcRÉR»  dit  particulicrctncnt  des  prilonuen 
qu'on  t.::c  rc-utcre  en  piifoo.  C<t  tiommc  cioh  btti  à 
CMcion,  ou  par  un  arr^it  fiiirpra*»  on  a  ordowi^^il 

Icro  t  rtut  eiTt. 

Oa  dit  ligiir.  <]u'un  JïDmfnc  «*eft  rtint^rtAmt  Ufcroflàil- 
le  ,  pour  dire  ,  ijti'il  cfl  ictirc  chez  lui,  <Scqu'ilacre 
iDoncrep!us.  il  cA  du  Itiic  tumilicr.  L'Aca.0» 

Rf. I NTICRÉ  ,  Ée.  part.  pafT.  tk  ac!j. 

KHINT£RROGER.  ».  adt  &  redupl.  Interroger  de 
nouveau.  Un  bon  Juge  Criminel  «foir  nimerrtitr  plu- 
li.-jist>;  ics  crir.,in':[i ,  pour  voir  s'ils  \Mi:cnt.  Cc 
mnc  n'cli  point  dans  le  D<ctionaaixc  de  l'AcaJcmic. 

REINVITER.  v.aâ.dc  ceibpl.  Inviter  de  noaveaii. 
On  n'a  pû  faire  ce  mariagç  *  cette  cérémonie  an  jour 
qu'oïl  avoit  pris ,  il  faudra rmiriur  le*  }vixena  »  la  conn 
[<v^  ilc,  M  par  donc  on  counemira*  L'Aadenien'n 
point  cc  mot. 

REJOINDRE.  ▼.aA.&rednpI.  jF«  rv/m»  mw/ftw» 

il  rejoint  tnuarfjoigmni,  8ic.  J*  rejfi^m,  yàiti^iitÊ, 
J*  fijoinirM,  iîue  je  Ttjoignt,  ï^iie  je  rtjtigmg;  .ou  tff- 
joindieii.  Rciinir  lics  pâmes  qui  avoicnt  C(c  frprTCx's. 

les  deux  lèvres  d'une  plaje;  Il  faut  un  baiiine 
ifÀ  pnidê  Ttjeàdre  le*  chairs.  Le  brai  de  cette  fiamë  ■ 
tti  calK ,  on  l'a  iv;wMir  lorr  proprenent. 
KCjoindue,  (îgnifïe  au/Iî  >  rattraper,  atteindre;  Ce 
corps  d-taciic^  a  tcjomi  rarnicc.  Apres  avoir  rtjcM 
toutes  fcs forces ,  il  palla  la  rivière.  Vavc.  Les  ttou- 
pes  •'^tant  rtjtimtt  campèrent  dans  de  bon*  villages. 
A»L.  Anendcx-T.oi  là  un  moment,  jp  vous  jr  vien- 
drai rryc/iufrc  ;  allez  >  je  vous  te^BiUiirM  bientôt.  Noo* 
nous  rf/oWrMS  àParis}C'eft-à-direi  aou*  non* y  le» 
trouveront. 

lEjoiMORB»  avec  le  pronom  peribnnti ,  ^ni(!e ,  -  Se  re- 
voir «Te  ralkmbler,  fereunir.  Philis,foal6cafneaioa 
corps  fc  rejoigne  ï  mon  ame.  Voit. 
Apprcîu^  <iue  des  (œurt  fefMtti  regret  t 
'  Trumm  tU fi njMnàteéiffmtmbfetret.  Cou».  : 

RlJOlMT  «  OtMTt.  parr.  palT.  Se  adj. 

REJOINTOYF.R.v.aa.  Terme  a  ArcîiitfL^  jrr.C'eft 
remplir  ,  «Se  r.iqri.'cr  les  joints  des  pierres  ii'i;;)  b.;:;n'.cnc 
lorfqu'ils  ie  /ont  ouverts. 

REJOUIR.  r«act.  Donner  de  la  joje;  Lanointllede 
cette  TiAotrea  nyaaif  tonte  la  Piaoce.  Celanjwrjrtonr 
le  mont?c. 

Il  h'^nitîe  audî ,  donner  du  divcrrilTcmcnt.  il  fit  une  fêic 
pour  re/Mùr  la  compagnie  qui  ^toir  dkfe  lu.  Il  fit  cn- 
urer  des  tioulfon*  ponr  f^Mr  la  conp^ne.  Aai..  On 
dit»  Keiw  h  eoap^nk  «ux  dépei»  de  miqfm  * 
potir  dircifeBioejner  de  fnelqn'nnpaiir  «veittr  les 
autres. 

£n  tet  £^e  chjrmM  dm  VtMt  JU^  jtiiw  > 
J^fa.tmre$  ftiit  mei  mirmit  vaarrejouïr.  Pat.' 

n  cft  anfi  neot.  pa/T.  &  fîgnifie ,  avoir  de  la  joye.  En  ce 
frns  il  fîpnifir  proprement  féliciter.  Je  me  viens  rt- 
jnu  T  avec  vous  de  votre  heureux  mariage.  Per(ûiii;e 
ne  s'en  r<;MÏr  plus  que  mot. 

R  figpifie  encore ,  paffer  le  icnt  agréablement  >  fe  dneiy 
tir.  n eft allé fen^Mfr lia  campagne.  On  s'rft  bira 
r^MrîlIlConr,  il  y  a  cil  colfation  ,  La I  «Ix:  Comédie. 

On  ièx  d'an  bomme  qui  fait  des  plaifanteric* ,  qui  raconte 
Jet  avantures  iocrojrablctp  qo'il  6  ivjfMir.  QgHud  on 
veoe  taier  nnefimmede  £ure  trop  onvertcneat  l'a- 
fnmr»on  dit  en  terme*  fwnn^tes,  qu'elle  Te  nrfiMi> 
On& d'une  Couleur  a^^rcable  qu'elle  rc^oBÏf  la  rOë; 
Ae  du  vin  qu'il  rtjmt  le  caur.  Ce  dernier  eft  bat* 

Rbjovï,  ÎLpart.  pafT.  âcaJj. 

On  dit  dao*  le  ftile  £unilicr ,  C'efl  un  bon  gros  r^wï ,  en 
partant  d'un  bommegraaâc  en  bnté,  qui  ne  cherche 
t^al  rire  &  à  fc  di venir, CdtnBegtÔae'iajMfib  llcft 
fub/tantif  en  cc  fens. 

JLEJQWSSANCE.  Ùf.  DemMOnrioa  de  jo}c.  U 


"  R  E  I.     R  E  L« 

Carnaval  tli  un  tcn-|is  de  rrjmijf/ifue  fOut  les  gens  du 
mi-ndc.  Al.elujra  t/t  un  (haut  cc  rtjcuifaïut  dans  !'£- 
glife.  O.n  ta»  de*  re/M^Mes  pubiicjuts  à  la  aflflaace 
d'un  Dauphin  ,  aux  mariages  de*  Rois. 

On  appelle  cris  de  rrjmt-'jJjiKe,  le*  cri»  d'ailegreflc  qu'on 
fj:t  dans  des  occaiiuns  d'une  joje  publique. 

HEjouïssANCB,  fcditpopulatrtnent  d°une;me  defigoe 
qn'oonec  an  fra^quand  le  baie  a  delà  peine  â  brAler. 

safouïssANCE»  eftauffi  une  nouvelle  catw qu'on  dte an 
jeu  dr  Lanfquener,  après  celle  qu'on  difftiboë  i  diacen 
J'.s  joueurs ,  &  immcdi.itcment  avant  la  caitc  de  celui 
qui  tient  la  tiia:n.  S'il  rire  enfuite  une  carte  (cmblab'c 
i  la  rrjw'flpmr  avant  une  cane  fcnillable  à  la  ficnr.e  , 
il  gagne  ;  s'il  tire  1*  ïîeane  avant  la  ttuàifmi  »  il  perd. 
Les  rr;«i(i/4flrrr  ruinent,  on enrichioent  lé*  coupeurs. 

REJOUISSANT  ,  ANTI.  adj.  Quiicjouït.  On  cous 
a  doand  un  rraal  qui  n'cioit  gucres  njeuiJjMt.  Le  jeu 
die*  Eclwcs  eft  meiaacol  ique ,  n  'cA  poi  nt  tejttïfmt.  La 
aoovdle  que  je  vien*  d'apprendre  cft  fort  rejeei^ag*, 
Voili  un  conte  fort  rtjmgm,  C'eft  un  homnie  fort 
re]eu.jfjK(.  C't  11  la  crenure  du  monde  la  plus  îC;ouiff*nte, 

RliJOUSTtR,  ou  REJOUTER,  v.  aâ.  iSc  icdupl. 
Joâter  de  nouveau.  CccavaUera  en  dn  malbeor  i  & 

Ercmicre  joute  j  il  i 11  venu  rrjtSttr  pour  réparer  (oa 
onneur.  Ce  mot  ne  fc  trouve  j  oint  dan*  leDiâicn- 
iMîtc  de  l'Acndcitiie. 
RElSiOuKAIS.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Capitaine 

de  vailTeau  cher Ica Turcs.  La  Cnoiz. 
Ce  terme  ed  purement  Arabe  »  dlc%DtfieCli^a  de  l'He* 
breu  tcfib. 

Kiis.  (.m.  Pet'rc  nioniiope  de  enivre  de  Portugal,  qat 
revient  environ  au  denier  (onnoit  de  fraoce  >  &  qui 
cft  lOM  enlcablc  &  amnaOTe  contante  &  roonnoye 

:  de  compte  ;  le*  Porti^att  tenant  leurs  livres  par  rttt  * 
comme  les  Efpagnobpar  Maravedis.  La  piaftre  vauc 
750.  rm.  Les  200.  duBiclil  Antla  bvre  de  ao. 
fol*  de  France. 

REISTRE,  oa  REITRE  f.  m.  CrvaKer  AlkmaoL 

On  les  appcllnir  ainfi  dans  Ici  6».  lîecl.*.  Une  Com- 
p3<5ti  i-  de  Rti:rcs ,  un  Rcgiii  ent  de  Rtiirest  le  paflage 
de  s  Riiirehh  défaite  des  Rtitres,  Les  Heltret  vinrent  en 
France  durant  la  Régence  de  Catherine  de  Mcdida. 
Prefentemcnt  le  mot  de  X^rr  n^  pha  d^ifige  que  dam 
cette  plirafc  burleCquc  :  c'cA  un  vieux  Jtn'-.re;  pour  dire, 
c'c/b  un  homme  Hn  ,  ruic  ,  &  expérimenté  au  fait  de  la 
guerre.  On  le  dit  par  extenfion  de  ceux  qui  font  tufcza 
<k  qui  ont  de  i'expeticiice  en  plofieurs  auuea  dnlcB  » 
comme  i  plaider,  a  |ouêr  «  8tc. 

Ce  mot  vient  derAlIcman  Heitrr  ,  qui  fignifil  OmiSfr. 

REITERA  TION,  f.  f.  Acition  par  laquelle  on  fait  une 
chofe  une  fcconde  fois.  L'Eglifc  ne  fouffte  pas  la  rt'àt» 
mtis»  du  Baptême.  La  wriMMiM  d'un  ordre.  Lamto^ 
ratisn  de  h  wgaée  le  draiPaAifi;  Le  rt,  qui  cft  dîne 
le  verbe  r<';a«ffir,neinarqii«aiicpetiiion»  limiirmriMv. 
VArc.  Rm. 

REITERER,  v.  aâ.  Faire  une  cliofe  ^  a  d^a  M 
laite.  Le*  explatu  d'caccudea  poatenc  toA; 
jottr*t  enmârmnt  pinfienr*  cemmandemens  d-devanc 

faits.  D.:ns  les  pleurcfîcs  il  faut  uiurir  \i  fais^nre.  ]e 
vous  rtuert  les  prières  que  je  voua  ai  faites  pluûcurs 
fois  rn  faveur  d*aD  tel 
Du  Latin  rntirm: 

RB'iTiRi*  in.  patt.pafl'.&adj.  CeaAaaa*  ont  pafié  ' 
outre  au  naiiqe,  aaanUhnt  livdcftnlca  vriterâ*  de 
laConc. 

I.  E  L. 

RELAIS.  fubA.  mafc.  Equippage  qu'en  envoyé  devant,' 
ou  qu'on  a  ordonné  de  tenir  prift  pour  changer  de  ebe- 
van»  oa  de  voiturei  quand  oa  vent  hiie  dili«ncc 
Le  Gentil  .des  Poflc*  fc  dkSnrioMadaat  dca-Foflce 
  & 
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&Mjkif^  France.  Ce  Prince  voyage  en  rehis ,  il  cn- 
trouve  par  tout  des  reldu,  A  la  cbailè  on  a 
ptufienrs  nlm  de  cbin»  9c  de  chevaitx .  qu'on  donne 

aux  ccrtj  Tiin  3|'rc?  l'autre.aux  lieux  &  rcluites  où  ils 
ont  été  cnvojez.  On  appelle  la  meute  de  r(/«iJi1a  meute 
defecoun. 

OM  ttmzvtmf  DintsPMit 

\  iiU  tra'i  rcla:s  ^tit fti  mis  , 

Ctjl  le  mound'A.icjf lus  rite.  D'j  TacssET. 
ktLAtSi  ledit  aullî  du  lieu  où  l'cin  jinfciLi  chevaux  & 
les  chiens  de  rWltfii  la  challê ,  pour  foula^cr  les  cliien* 
recrus.  Il  faut  aller  aitenire  la  cfcaffe  au  premier»  an 
fécond  rtUii. 

RCLAts  t  fignific  auffi  ,  LoiHr .  manque  d'emploi  ou  d'oc- 
CQpation.  Tandis  que  voos  êtes  de  rtlMs  >  faites  pour 
moi  ce  petit  meiTigc.  On  troave  toâjoota  àpaiia  dts 
Maçons  &  des  cumpa^nons  de  tontes  lôlKi  d'AttH 
fans,  qui  fimt  de  ntAr»  cbonunenc.  Il  cft^ni- 
lier. 

llll*IS»eftaafinDefCtrMCeqvron  fait  fur  un  mur  qu'on 
âeve*  &  paiticalierement  au  dcffus  du  co.'don,  au 
pied  du  parapet:  On  l'appelle  autrement  le  fM  itU 
pmis,  benne ,  retréte ,  ou  tifiete. 

XI  LAI  S»  en  termes  de  Tapillëric,  efl  une  ouTCtture  qu'on 
f  aHIê  dans  les  tapillêries ,  lorrqn*tl  faut  changer  de  cou. 
Iciiri  5c  fîrure^ ,  parce qu'ci\ ces  occafionson  chaiige 
fouvcnc  d'ouvriers,  ou  on  les  laiflTc  ï  faire  â  la  fin  de 
l'ouvrage.  Les  ripi/Terî^s  qui  font  longuement  tcnc'ocs 
b  d^confent ,  &  il  faut  faire  reprendre  les  leUùu  11  efl 
delfeodn  de  cou  Jre  de»  ivfirs  avec  da  fil  Uanc ,  &  co- 
joint  de  If!  f '111  Ire  par  l'enferfc 

KELAis ,  eA  au<Ii  une  milice  «  ou  mauvais  traitement  <^ue 
loQt  les  pages  &  les  laquais  i  des  ptl&»seii  i  des  nais 
^  toonbenc  entre  leurs  mains.' 

SBI.AI1  ■  cft  «riB  un  terme  de  Mer  t  qui  fignifie  fet  terres 
^  la  Mer  «UfliSes  au  rivage*  Onditpiaicoaiaané- 
menti^^Rn» 

|L£LAtSS£*t  »  adj.  Terme  de  Chadb.  Oa  appelle 
tievra  nU^Î  «  ua  lièvre  qui  efl  tellement  coara  s  ^  la 
lafBtndelefâit  s*arrAerfânsi)a1l  aille  au  gîte. 

RELANCtR.  V.  a.l,  &  rcdup!.  Terme  de  ChafTc. 
Lancer  de  nouveau  unebctc.  Qwand  ce  cerf  cli  venu 
à  ce  relais  >  les  chiens  frais  l'ont  tiUmi.  Ccft  aufli , 
relever  un  défaut*  &  iaire repartir  le  lièvre,  ^uaod  il 
cltrelailK. 

RELANCER  >  s'employc  ai;fn  figurcmcnt  en  par'arit  des 
hommes  ,&  nynilie ,  repouilcr,  recogner  avec  force 
quelque  enni^nii.  Darius  difoit  qu'il  s'en  iroit  faire 
fortir  Alexandre  de  fa  taniete  *  jSt  le  rdmtt  dan*  fun 
fort.  Vacc, 

KELANCER»  (c  dit  rLiiirc'rncrt  ,  &  fiL^nific»  rafannicr 
qadcna  »  le  faire  taire .  le  rcpoulTer  lictcment  &  (orte< 
ment.  Qmndqiielcun  vient  faire  une  medifancet  na' 
mauvais  rapport,  il  le  faut  bien  rtUlittr» 

RELANT.  Voyez Rrlînt. 

RELAPS,  APSB.  adj.  &  f.  (On  prononce  le  f  &  TOQui 
flft  retombé  dans  une  hercfie  ^u'il  avoit  abjurée ,  dans 
m  crime  •  dans  un  pechd  dont  il  avoit  eu  remilBon ,  o<i 
abfolution.  Les  Hérétiques  reUft  font  fort  odieux  à 
r£i,'lire.  En£f^agne&  enPortu}>al,  les  rri^fi  font 
livrez  fans  mi/encorde  par  rinqnifition  au  bras  fecu- 
lier.  Les  criminels  nUu  ne  neinent  point  de  grâce. 
Les  pedieiirs  rril^pt  ont  Mfôin  d*aBe  rade  pemtenoe< 

Du  Latin  reljpfm. 

.RELARGIR.  v.  afl.  Elargir  de  nouveau.  StUr^ir  un 
corps.  K I  CH. 

RELASCHE ,  ou  RELACHE,  fubfh  m.  Repos  :  cef. 
Arioa  de  travail.  H  faut  donner  quelque  rr£wlir  i  ces 
Ouvriers,  à  ces  pjiivrc<  yjicriens ,  leslaifTcr  un  peu 
On  travaille  à  la  f orti£ation  de  cme  ^Uc 
r«Mr  JF.  -  —  • 
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fans  Te!4ihei  en  rcla)e  les  tuviilleurs.  B  n'eût  pa^ 
iïtôt  un  feaéereUuhtf  qu'il  s'abandonna  aux  voiupMa« 
Vaog. 

RELA^rHr  ,  fe  dit  auflî  des  rrabdies  irtcimittertfs.  Avec 
la  iicvrc  ticicc  en  a  un  jour  de  rtl.ithe  j  avec  la  ticvre 
qnartc  on  a  deux  jours.  Si  la  goûte  ne  dbnw't  ^ael^uc 
wubi  t  elle  ne  feroit  pat  fupportable* 

XEtAscHK.  f.{.  Terme  de  Marine.  Lien  du  rri&ftr. 
Ce le  lieu,  oàeft arrive  le  vai/lcau  c]iii  a  rr/ittr.  La 
Conception  ,  (port du  CliilO  eft  (ans  contredit  la  meil- 
leure rtUcIre  de  la  côte  pour  les  befoins  d'un  navire. 
Fa.aaiCR.  £treear«l4<Ar.io.  Vailfeau  ca  rWi''/'r.  Id. 

aiLAscHE,  fedit  figtirémcnt.  H  fânt  doliner  quelque 

fri'ji/)f  à  fuM  cfprit ,  ne  pis  s'appliquer  toîjjours  à  l'c- 
tude.  Un  peu  Je  reUfbe  raccommode.  Jl  faut  que  par 
intervalles  refprit  &  le  corps  prennent  du  relitbe» 
Patro.  Les  Euchitcs  ont  crfl qa'tl  fiiloit  prier  Dies 
OMtînuel1emenr&  far.srr£ifriir.  Haalfidrel  un  chica- 
neur qui  i  c  lui  J  .t.iic aucun  rèlûfbe  ,  qui  ne  difcontinue 
point  fcs  pourluitcs.  Lapaixadonné  durtlicbe  à  nos 
miferes. 

RELASCHEMEKT  .  ou  RELACHEMENT.  £  m. 
Diminution  de  force ,  de  tenltnn.  Il  y  a  du  rrlAftement 
dits  la  cli]!cur ,  d«ns  le  froid .  il  n'cit  plus  fi  rudequ'il 
ctoit.  Le  r</«(ilrrmrurdes  cordes  fur  k  s  iiiArumcns  de 
Mufîque  change  leurs  tons,&  les  dcfaccorde. 

RttASCHtMENT  ,  fc  dit  fi^iircmcr.t ,  cv  fignifie,  Affoi- 
blifTinieut  ;  dcrti;lcniciit  ,  conuption  eu  dans  les. 
mrcurs  ,  ou  dans  la  difciplinc.  Les  Novices  ont  une 
dévotion  fisrvcnte ,  mais  peu-i-pcu  ils  tombent  dans  le 
ftfJUhtwuHiû  l^e  tcms  a  apporté  bien  da  nfdrlrmfa*  ï  la 
vie  monaflIquCf  ou  à  la  Jifci[i!inc  nîih'taire.  Bien  des 
gcnsfcfÏMit  écriez  contre  le  itUihemcnt  de  quciquis 
nouveaux  Cafuiftes,  Quoique  les  autres  fa(Icnt,nc  vous 
Jaidcx  point  aller  an  rWirtowar.  Aa.Do  Mas.  Une 
chute  vont  jette  dans  le  trouble  >  &  enfiiîte  dans  le  tr- 
li(hmtnt.  Id.  Si  d'un  cA te  le  zcle  outre  veut  tout  por- 
ter à  l'extrcmitc ,  le  relàtbemen:  de  l'autre  tend  à  atloi- 
blir  la  vigueur  des  Ibix.  LkP.Gail.  Ce  qu'on  veut 
6iie  paffer  pour  me  conduite  prudente,  &  pioporticm^ 
née  )  h  fitibleflê  hnmaine  »  r*ot  dans  leibnd  qu'un  r»- 
llehtwtnt  politique,  &  flatteur,  pour  s'accommoder 
aux  palBons.  l'ASC.  Les  abus,  &  les  Tfldil;tmei)s  fem- 
blenc  être  jufhfîez  dès  qu'ils  font  ordinaires.  Disc* 
d'El.  U  ne  £iut  pas  appeller  nUtbtmm  de  difciplinr* 
une  condéféendanee  de  charité,  Fl.  Si  trous  (buHrona 
qucl  jue  TfiJih!-:iicii!  dint  les  autres,  c'ed  plutôt  par 
condefcendance,  que  par  deflein.  Pasc.  Dieu  pardon- 
nera plutôt  quelques  rr/irfcrnrrw  en  faveur  de  la  paix  » 

?[ue  les  excès  que  le  téle  amer  des  controvcrfîûet  leur 
ait  commettre  tous  les  jours.  Le  CtT 
J?f;<îr6r,nc  fe  prend  guercs  r|U''enI)Dnrx  pirt  :  telichemint 
fe  prend  toujours  en  mauvaife  part.  B oc.  Il  fai  t  re- 
marquer aeaMflohl*  que  quoique  retitbemttii  tout  feul 
fi^niifîe  dérèglement ,  étant  joint  à  one  épithete  qui  le 
redific,  on  le  prend  quelquefois  en bonnc'parr.  Td. 
Ainfi  on  dit  prendre  d'honnêtes  nUibeweH$i  c'cft-à- 
dire  ,  d'honnêtes  plaifin  »  d'honnêtes  amufcmens. 
Ayez  le  même  ctaur  dans  les  honnêtes  iwUckiiWMsqae 
votre  condition  vous  pr r-r.cr.  A  e.  Recn.  In.  teUihe- 
nent  fc  prend  quelquefois  en  bonne  part.  Une  trop 
gran  de  conteniioa  dVpric  a  heriwi  de  fuel^  rtUtbt-^ 
sMif.L'ACAft* 
RELASCMRR.dliRfitACHÈlt:  v.  ad.  &  quelque^ 

fois  neutre.  tktBtbtt  débander,  rendre  Iklie.  Un 
arc  fc  relétbei  fe  jfSte  »  quand  il  cft  toûjous  bandé.  Vous 
avez  monté  trop  haut  votre  chanterelle,  il  la  faut  un 
peu  nUubtr.  On  dit  aulH  ,  que  le  tems  fc  rr/i</)r,quaod 
il  s'adoucit ,  quand  le  grand  froid  >  ou  le  grand  chnd 
diminuent. 
DuLiànrtléxsttm 
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ACLASCniR  I CD ttnnei 4e Marine  ,  c'cfl  JifLontinucr  le 
cours  en  droiture  pour  nouiilcr,  ou  dans  le  porc  d'où 
l'on  rft  parti ,  ou  dan*  quelque  autre  jparage ,  qoft  fi: 
rencontre  fur  h  route  >  y  étant  forcé  loit  par  le  vent 
contraire ,  om  par  quelque  accident  arrivé  an  vaifTcau. 
Les  vaîlTcaux  qui  hifoient  voile  vers  l'Efpagoe  ont  été 
obligez  (te  rr/ifiltfr  en  Angleterre.  C'cft  ce  qu'on  ap- 
pelle pir;  tfctteCtt  la  Mclkttnnit. 

«ELaSCH:  K  ,  r.-  dit  fïct]rcincitttdc%lli5equclqucrû;s, 
Se  modérer»  devenir  moins  violent.  L'asie  accablée 
par  la  douleur  ft' foulage ,  6c  fc  rr/oVbrpar  Ici  larmes  ^ 
&  par  les  cris.  Mont.  La  violence  de  Ton  mal  ne  fenu 
blort  s'être  refiA/t  qu'en  ce  qu'il  comdien^:t  i  le  fea» 
tir.  Va  i.-. 

REL  AS  CHER,  fipnifie  encore  ,  S'affoiblir;  céder  j  fe  laif- 
fer  aller  )  rabattre  de  fa  fcvcritc ,  de  fa  rigueur  ou  dans 
la  conduite ,  ou  dans  Icsientiment.  Anaibal  enflé  de 
fet  ç,'3 ndi  fuccês  crnc  la  prife  de  Rom*  trop  aifée  &  iè 

te!j,bj,  Boss.  Valent  ir.rn  fut  plus  rdjcbi  UUdcllïlt 
qu'on  n'avott  pcnfc.  I  I.  La  ferveur  de  la  derotioB  Jë 
TttiÂe  tons  les  jours.  La  volupté  uiJUbt  la  force  >  &  la 
itègucnrdel'erprit.  HcRMAN.  Les  Dîmes  fe  font  un 
peu  trop  rttéthttt  :  elles  fçavoiert  mieux  fe  faire  refpec- 
ter  autrefois. Bell.  La  moindre 'u  iiitc  .i  (juoi  me 
Maicrefle  h  rclkht^  regagne  nu  Amant.  B.  Kab.  Se 
nlMtl  i  d'iioanétes  amufemens.  M.  Se.  L. ..  qui 
s'ér»eo!t  eo  Caton>a  beaucoup  ulithi  de  fa  lêveiité.  11 
*  câc  nlJo  cxclurre  les  Gentilshommes  des  confeflion- 
naïut»  finos  Pères  n'curtrnt  un  peu  reUihé  de  la  fevc- 
rité  de  la  Religion.  P  ASC.  La  paix  fe  fera,  fi  chaque 
Prince  ft  nlÀett  d'me  partie  de  fts  pntendons. 

On  liit  3::fR  datis  le  propre.  On  a  relÂché  tous  les  prifon- 
oicrs  qui  o:ît  c'té  faits  de  part  &  d'autre  ;  pour  dire,  on 
Icaamis  en  liberté. 

RsiAtCHÉ  1  il.  part.  pafl*.  &  adj.  Corde  rtlaibét.  Partie 
niitbit.  Dsfi.  Poht  Je  cet  tiutûmn  nUthn  qui  ex- 

cufcnr  tout ,  Scqui  ^ptlgMtt  Icpeckc»     le  pcdlé 

■    tout  c;ifemble.  Fl. 

RELATF.R.  V.  aâ;ft  fedipL  Later  de  nonveau.  Ce 
mît  cft  fi  mal  covfift,  ^oo  fl^co  fjanaitidiûc  lacou- 
veitare  >  fi  oo  ne  la  r«tsrr  toot  2  wôff 

RELATEUR.  f  m.  Celui  qui  fait  une  relation  tcHe 
quelle  t  de  quelque  chofc.  Le  qui  oblige  noue  uLutur 
d'y  &ire  ou  tour,  I.  ahat. 

RELATIF^  ivE.  adj.&f.  Qnifettpponeiiio  autre. 
Cet  article  eft  reUtifia  prenier.  Cette  daufe  eft  rtU- 
tivt  à  la  prcce  boitte.  Lea  tctiiMidePerejkdefilalbnt 
des  termes  ttUtijt. 

OneppeUeieateniiea  deOiaouDaive»  Prénoms  rtUtift, 
les  pronoms  qui  fe  rapportent  à  an  nom  précèdent* 

r'  en  tiennent  ta  place  «  &  qui  en  ont  la  Unification  ; 
BOn-tà  ,  l  prcniirelc  terme  de  nUtif  t  dans  toute 
fou  étendue ,  font  en  très  grand  nombre  ;  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  pronom  qui  ne  puilTe  devenir  nisti^ 
Mais  on  range  d'ordinaire  dans  la  claflè  des  nUiift, 
il  âtlui  avec  leur  féminin  ,  tjai  Se  qm  de  tout  genre  &  de 
tout  nombre  ,  quel  avec  fon  féminin  ,  Se  Uqutl  avec  Ton 
feioinioi  &  avec  dm,  qu»,  &  les  autres  particuIes»qu'on 
a  aceomoin<  de  fiibftituer  i  h  place  dea  pronoms  ^  • 
&  li'qutl.  As.  R  Fr  .v.  Le  propre  do  pronom  uUiif  eft 
de  joinJie  la  propofition  diiis  laquelle  il  entre,  a  une 
autre  nropolîiion  qui  fuit,  Ln  gênerai  on  ne  doit  jamais 
feparer  le  rr/^>/ fui  du  fubftaotif  auquel  il  fe  rapporw; 
Vaugelaa  a  obftrvd  qu'on  àe  dwt  Jamais  mettre  le  rWl*> 
tif  après  un  nom  fans  nrticfc.  Parexemp'c,  il  a  été 
traité  avec  W«^r^ct0)t  inconcevable,  iifaudroit* 
fclnn  cette fëgifc»  MtKttirtciauvhltiKtfH.  Cette  te» 
gle  n'eft  pointant  pas  générale  6c  fana  oceptitML  On 
peut  dire ,  il  agit  en  fgJitique  qui  fçait  diffiffluler.  Cette 
pbralêell  uo:',nc  ,  quoique  le  met  politique  auquel  fs 

rappotte  Je  ulttijgù  foit  fans  article.  Git.  Hais. 
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On  ditanfi  en  Logique, que  Jcs  termes  Tort  rW,»;;//, quand 
il»  ont  entr'cux  une  cipccc  d'oppolition  »  telle  que 
Tn  ne  peut  être  fin»  Paotre»  conunepov&Jibt  aiaii 
êcfimmtt  &c.  Tous  les  termes  qui  marquent  dea 
idées  rnfceptibles  du  plus  ou  du  moins  font  des  termes 
rr/4ff/î,  qu'il  ne  fautpas  entendre  d'une  manière  ::bfo- 
luë.  Par  exemple»  le  tettac  de  Sfënmt  tH  cztraordi- 
naimamt  équivoque ,  &  fignifiedea  cholëaUra  &at- 
gncfs  dans  la  bouche  d'un  pajfan  ignorant  ,&  dans 
celle  d'un  homme  d'étude.  Chacun  entend  ces  fortes 
de  mots  par  rapport  i  foi  &  i  fes  conooiffaoces  ;  dt 
pendant  que  ledegré  des  lumières  d'un  autre  ne  noua 
eft  pat  connu ,  il  eft  impoflible  de  fçavoîr  ce  qu'il  vent 
dire,  puifque  nous  ne  pquvons  pas  expliquer  fcs  ter- 
mes ,  par  les  idées  que  nous  y  ztt;ichons ,  lorfquc  nous 
nooienfervons.  Cette  matière  efl  de  grande  coolè- 
qocnce  pour  l 'intelligence  de  toute*  fortes  d'Auteurs  » 
&il  D'y  a  guère  de  chofc  en  quoi  l'on  fe  trompe  plua 
fréquemment.  Le.  Ci  . 

RELATION,  f.  f.  Rapport  d'une  cliofe  3  une  antrej 
Cet  article  a  ulatimia  prccedrst.  Ce  traité  •  rtUtim 
avec  celui  qui  a  été  fait  auparavant.  Ce  que  vous  ditea 
n'a  aucune  rWxrim  à  la  ehofe ,  avec  la  chofie  dont  il 

RELATioM,  en  termes  de  Logique»  eft  un  des  accidena 
de  la  fubRance .  auquel  on  donne  place  dans  les  dix  Ca> 
tcgories.  C'cft  le  rapport  qui  eft  entre  deux  perfon* 
nés ,  entre  deux  cbofes  qui  ne  peuvent  être  conçâcs 
l'une  fins  l'autre ,  &  dont  l'une  fuppofe  l'autre.  Il  y  a 
uncrc/iirimentrelcfiis&lcperei  entre  le  maître  & 
k  (érvtteur,  entre  feeil  élc  Pobjn.  Cbaqne  fubfianee 
peut  recevoir  uiic  ii  (îi  icé  cfr  rtUiion,  On  difpute  en 
Philofophie,pour  fjavoir  li  la  rtUthn  eft  formellement» 
ou  réellement  diftinguée  de  foa  fondement  On  dit  en 
Théologie ,  les  uUtitm  entre  les  perfonoes  divines. 

ItZLATtON,  (>gni(îe  encore  ,  Intelligence,  correfpon^ 
dancc  (]ui  cfl  entre  deux  ou  pluficurj  perfonnes.  Ce 
Banquier  a  rW^ni;»  avec  plufieurs  Prélats  d'Italie.  Les 
deux  accufez  n'ont  jamais  eu  aucune  rtlttim  entr'eoX» 
Cette  Ciiarse  le  mit  en  rsMsa  d'aâitei  avec  pkfitul* 
Canfioaua.  L.  bb  CjkliaR* 

ABLATION.  fi-Hd.  f.  Rtppofti  rec't  l'c  quelque  aniîk 
twe.  On  m'a  cnvojdonefideîlerW^ffM  de  ce  qui  a'eft 
fait  en  cette  nrgodaiioa  »  eo  ce  eooibat  |  la  rmliiignex» 
tnordinairede  la  gazette  contenant  ka  ceKSMiiiea  du 
couronnement  de  l'Empereur. 

Du  Latin  tcUliQ. 

RELATION,  fe  dit  plus  particulièrement  des  aventures 
des  Voyageurs  »  des  oblèmtions  qu'ils  font  dans  leurs 
voysges.  Il  y  a  un  trés-graod  nombre  de  livres  «k  Jle* 
latitni.  OnainferédansceDiAionnaire  plulïenrs  ter- 
nies de  Rcttùom  pour  en  faciliter  riuttllijrrncc  aux  lec- 
teurs. Comme  les  incliriations  &  les  deiJeins  des  voja- 
gcnrt  ne  ic  relTemblent  pas ,  les  Irlcriiw  Saut  anfi  fort 
SUèrentes.  Of.  M. 

RELATION ,  en  ftiic  de  Pratique ,  fe  dit  d'un  référé ,  du 
témoignage  d'une  perfonne  publique.  Dans  tous  les 
contrats  en  forme  le  Ju^e  dit ,  Nous  \  la  nUtk»  des 
Notaires  atpoos6it  appoArà  ces  p refentes  le  fiwel  > 
&c. 

RELATIVEMLN  F.  adv.  Par  rapport  ,  d'une  ma- 
nière relative.  Cela  fe  doit  prendre ,  cela  fedoit  regar- 
der nUtiv€mm  â  telle  cbofe*  Cela  a  été  dit  rtUmmat 
il  ce  qui  précédé. 

RELAVER,  v^aft.  Jk redupî.  Laver  de  nouveau.  Ht- 
Uver  fcs  mains.  On  rrliix'r  la  vailiclle .  les  verres  ;  Se 
quand  on  parle  du  linge  reUvi  »  On  entend  du  linge 
qu'on  n'a  pas  mis  i  la  lâcif  Ci  mais  qu'on  a  finpltincnt 
mouillé ,  Se  puis  feelié.  La  plupart  des  draps  d'hAte- 
Icric  ne  fonr  c^uc  jcl.-rrz.. 

âSLAvaK ,  parmi  les  Artifans  de  Paris,  fe  dit  d'une  cere- 
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fionieioa  cfpecede  demi-rcccpcion  que  fondes  Mai- 
ties  d'un  necier ,  ^oioil  ils  eocreot  des  ^axbours  dus 
la  Tille,  on  de  II  ville dnu  les  âasbourgs  s  ils  font 
prêter  on  nernmuùaamit  coJaftice,&  tnitenctet 
Jarn&Ancieiin  Lt  reonloli  des  Jnllices  M  Preiidiil 
»  abrogé  cette  coutume. 
RELAYER.,  v.aâ.  Travailler,  &  Te  rrporcr  altâa*> 
civeiDciudaiM  les  travaux  conciouebt  comme  ceux  de 
Cure  des  verres,  de  voiderdesbitardeau,  de  ttwr- 
Ber  des  pompes.  Il  faut  <\M  les  Ouvriers  fe  rtU/mtâc 
travaillent  les  nns  après  kî  autres.  Sur  h  mer,lefan« 
telots  Te  rtUjtm  de  lix  heures  en  lix  beurcs.dc  (oat  cba- 
•  cDn  leur  quart.  Il  eniit  que  tous  lei  jenx  tout  oaverii 
pour  lui»  de  qoe  les  lunaics  Ht  id^ml  pour  le  conie»^ 
pler.LABRor. 
KKLAYâR.  v.o.  Se  fervir  de  leltb»  changer  de  chevaux. 

en  prendre  de  frai*  &  mi  a'ent  point  travaillé.  Ce 
'    ^djgiDettfdlçvdem  fonde  Fuie  à  Foiuînebleau.  0« 
dit  aufB  à  la  chaflêtrrlitrfr ,  qoand  on  Ucbe  les  cfaku 
du  relais  après  la  béte. 
Rrlayé  1  il.  pircpaA*.  &adj. 
RELAXATION.  Cf.  TeniiedePtaais,«|ire  ditdd 
conlémeiMiic  qu'on  donne  i  ta  defivrnwe  d)m  prifon- 
nier.  On  ■  cmprifonné  cet  homme  pour  un  autte«nMii 
la  partiel  conlenti  aufE-tôt  à  fa  uûxititH. 
MLAXATION.  Te  dit  suffi  en  Jnrifprudencc  Canaotque 
en  cette  phnife  s  les  indulgences  percent  reUaumm  on 
ifiiDhwtion  des  peinet  de  Purgatoire^  Le  Roi  tefoe 
rormelicment  Wreljuejtwnàes  cenfiuci ftlniMSeB  con- 
tre la  l'rancc.  L.  dh  Cambr. 
niLAXATlON»  fedit  auflt  en  \L  dccine  ,  lors  iju'il  s'eft 
Ait  quelt]ue  cxtcnfion  de  mufdcs ,  de  ncrts  ou  de  ten» 
dons  en  <] uelquc  pirtie  du  corps  <  Ibit  parleibîUedède 
la  partie ,  ou  par  violence.  Les  bemietibnc  d(i  dc^ 
centes  >  des  uléXMitm  de  bo/au. 
RELAXER.  T.ift.  &eiâdiffnnpiiroMler*eonfiDiir 

iAlôftib 
Dd  Latin  rrfcMrr. 

Relaxe,  Îe.  aJj.  Les  Cliirurgiens  appellent  nerf 
rtidxé ,  un  iicrf  qui  n'a  pas  fa  tenfion ,  li  ïituatioa  ordi- 
naire. 

RELEGATION.  Cf.  Efpece  d'exil  qui  fe  fait  par  l'auJ 
coritd  da  Prince  >  qui  envoyé  ordre  à  quelcun  d'aller  en 
un  Heu  qu'il  lui  marque ,  &  d'y  dcincurcr  jufqu'à  ce 
qu'on  le  rappelle.  A  Rome  la  ttttgdtttn  ne  faifoit  point 
perdre  le  droit  deOtOTCn. 

Du  Latin  rAgm. 

RELEGUER,  v.aft.  Exiler,  envojrer  un  ordre  Iqtid- 
cun  de  demeurer  en  une  ville  iju'on  lui  aUî^-.e.  On  a 
rr^c  cet  homme  à  Qjimpcrcorencio.  S.  Jean  /brti 
de  l'huile  bouiliahte  fut  rr<e;M«  danarifledePatawt 
où  il  écrivit  Ton  Apocalyprc.  Boss. 

RCLFctirR,  fedit  auflîd'un  exil  volontaire  qu'on  s'im- 
pjfc  i  foi-mcmepir  ramo;:r  de  la  retraite,  de  la  vie 
privée.  Cet  homme  s'eft  rtlt^ai  dans  un  deiért ,  il 
s^nl^dMunnMoneftere.  A  a'eft  mb^fif  dm  k 
Pramce. 

KBLbooÉ  »  Te  dît  fîgrjrr'mcnt ,  pour  renferme*  confine. 
La  pieté  ,  la  vertu  font  bannies  des  villes  »  AcnrlyAv 
dans  les  Cloîtres  &  les  defens.  Ariftote  eft  dilôrmde 
r^fU  dans  les  Collèges  8C  diee  Ict  Pedint. 

RCLECuÉ  ,  Éî.  part,  p.ili".  &  adj, 

RËLËNQUL  aJj.  Vieux  mot.  Abandonné ,  delailTé. 

ttutquty  frnt-ils  dt  Uari  merit  néfqais  » 

S'il  diivM»  tBtt  à  féOÊÊMi  relenqnis  } 
RELENQUIIU  t.  eâ.  Vieux  mot.  AbéidnnKr,  de* 

Tm  eOÊXfimmfér  dtUf 
Relenqni  lé  tmm  Uf, 
DoLKMMiMMCr*. 

Mm     odnir  pnmiiint  d'n  air  ou 
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ide^iiei^ue.^  corps  Iiumidcs  corrompus  pour  avoTr  frf 
enfttmez  loag-tcms.  Ces  confîtuirs,  ces  jamboust^ 
fcntentlerr/htf.  Leffiflgequi  cftdans  nn  «efteqnrea 
n'a  on  verc  de  long  tene  s  Icnc  krtlmr. 
L'Académie  le  met  tafi  è  l'aiKeâii  Une  v«p«>r  rr-, 
ttutt.  Un  air  rWnrr.  Mais  il  cft  plut  en  n%e  au  £ib~ 
lUntif.   De  rantidiu,  MsN* 
RELEVAILLES.  fubft.^pl  Petite  cérémonie  qu'on 
faitàTEglife,  quand  unefienne  relevé  de  çoncbcf 
&  lors  qu'elle  j  rentre  la  première  fois.  On  le  «fit  aulÉ 
d'un  ^nin  qui  fc  fait  quclquefo  s  en  cette  occafon  au 
retour.  Philippe  premier ,  Roi  de  France  >  raillant  lur 
la  grolTeur  &  l'embonpoint,  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant» dcmandoit  s'il  accoucherdt  bien>tdt.  Gnillaw. 
ne  lui  fit  repondre  qu'ouï  s  4c  qn'i  fea  Mlnuiln»  il 
nroitvifiter  avec  dis  mille  lances  en  fcmf  de  cImq- 
delieta. 

RELEVE1L  r.l  Vafth  dîaiei  on  le  teie«  d'âpre 

m;  fi.  On  donne  des  afEgnations  chez  des  Commiflâi» 
tes  à  deux  uu  trois  heures  de  ulevét.  Il  n'eft  guère* 
en  ufage  qu'au  Palais,  où  l'on  appelle  aufE  les  Audien- 
ces de  relevét  >  ceUe$>  qui  le  donnent  après  midi.  La 
Cour  n'entre  point  ce  jourd'bd  de  nlnSk.  Ou  ne  juge 
point  les  proc  es  crimiricl?  de  rr/rv«  quand  les  conctu- 
uoot  des  gens  du  Koi  vont  à  la  mort ,  ou  aux  galères  » 
ou  au  banniftoMot.  Arc  p.  T.  2  j.  de  f  Ordonnance  de 

Cemocm'entdb  te  qt^antrefeie  on  finfott  h  iaeti^ne 

for  des  lits  de  fale  qu'on  nommoit  _i^r.i!afi ,  Se  on  rctn- 
tooit  relevée ,  le  tcms  où  l'unfc  rcicvoit  pour  retourner 
à  Ton  travail. 

RELEVEMENT,  f.m.  Aâioo  par  laquelle  on  relevé* 
nafàitmarciic  pour  lenrfrMMMardeiiMindefimpare.. 
Cette  femme  tfs point  cn  de  fanté  depnu  fi»  rdnmm 

de  couche. 

RELEVEMENT,  f.  m.  Terme  dc  Marine.  On  appelle 
atnfi  la  hauteur  d'une  partie  d'un  vaidèau  i  l'égard  d'une 
autre  partie.  On  «fit  rrlnvnwar  do  pont  d'un  TailTesn 

en  avant  &  en  arrière  ,  en  parlant  t'c  la  diflfi  rencc  qu'il 
y  acn  ligne  droite  du  mihcu  du  ponti  fun  avant  &  ï 
fon  arrière. 

RELEVER.  v.aô.&redupL  Lever  nneftcondefois. 
Le  foubair  d'Enée  étoît  die  relivrr  In  murailles  de 

Troye.  II  coûtera  b:cn  a  rWrrrr  cette  terraflc  que  les 
pluyes  ont  abattue.  Les  foilèz  de  ce  chiteau  ctoient 
prefqœ  comblezt  9  les  a  61ln  wfcm  à  neuf. 
On  dit  auffi ,  Jit lever  un  conteat»  «0  mit;  pour  dire»  en 

lever  une  féconde  groflë. 
RHiRVERjlîgoifieauffijredrefTer.  On  n'cft  pis  honteux 
decbeoir»  maittuendefe  relertr.  Cette  croix  avoic 
dté  idiattuë ,  nais  on  l'a  reterée ,  redrenVe. 
RELBVPR  ,  fignilîe encore,  E/everpIus  haut.  II  a  rdtvi 
fa  muraille  pour  m'ôter  la  vue.  J'ai  rWrvf  ma  mailba 
d'un  étage.  Ce  plancher  étoit  trop  bas,  il  l'a  talbl 
nirrrr.  On  dit  auffi,  telerer  les  carreaux  d'unplan- 
cîîer«qnnid  on  les  levé  poorle  raconunoder ,  ou  le 
mettre  de  niveau.  On  dit  auffi  en  tei»ca  de  Ma  d'un 
vaiflcau  échoiié ,  qu'il  fe  reltvt ,  qusnd  la  maWe  te  ft» 
met  i  flot. 

aiLSvaa  1  fignifie  encore  t  ramaflèr.-  line  s'eft  pas 
èdgnébaifl&poer  nkm  ce  qu'il  ivdt  lailTé  cbeoir. 
Cet  habit  eft  11  viens  >  qu'il  ne  vant  pas  le  mbierde 
teire. 

»atkvse>  (igni6equelqnefi»s.  Sortir  du  lit  pour qoeU 
que  neseffitc.  Cet  bbÎBime  a  été  obligé  de  fe  rrlmr 
pour  ouvrir  i  fm  camarade.  H  sVft  rthri  trois  foie 
Ianuitic?ufed'irn  fiax  t'e  ventre  I.rs  Religieus  ferr- 
jrrrst  la  nuit  pour  aller  chanter  Matines.  Cette  afiire 
m'cft  fi  pce  ÛDportantee^  qnje  nen'eo  tHtvmh  paa  la 
noir. 

Muvis  *  ledit iqfflldriio  cnovdcfceot,  quand  U  'ore 
-  lia  '  4£ 
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lie  nalidie  i  &  en  ce  fcn»  il  elt  neotre.  On  dit  d'un  1 
llQiHT  ffnuaiidc,  qu'il  n'en  rtUvttd  pu  ,  qu'on 
a»  Cfoit  PM  V*'>^  ^  ^  "tffit  (i'iiw  grande 

nnladie.  Abl.  Om  die  qu'une  fenne  ntm  ûa  cou- 
che, quand  clic  commcticc  i  fortir  ;  &  qu'un  Prê- 
tre Je  fiUvtt  recevoir  à  la  pone  de 
r^tfe  vrtc  l'caobeim^U  pronicre  fcit  qa'cUi  7 
entre. 

AELKVVHfCgnifieaDfB,  retroafler.  IlatoAjoiiRmre- 
leve-tnouUache  en  mai n  pour  rr/rm  fa  barbe,  ntlerf^ 
TOCie  manteau»  il  (laioe.  Lesfioiicurs  ont  des  gens 
qui  vont  devant  eux  reltm  letboo^»  kt  imatfkc 
centre  la  muraille polK  le«  emporter. 

ftjLsvBii .  ligniâe  cocore.  Soulager.  Vçtie  «rrivfe 
ms  ntm  imit  f^màt  peine*  d'owgcaqde  iqfiie. 

KUBVfilt»  eBMrnadeGaerre,(!gni(ie,  Prendre  lepoflc 
d'un  autre  corps  de  troupes }  &  fe  dit  des  corps  (leeaiw 
de  >  des  fentioellcs  qu'on  clûage ,  quand  ileont  été  en 
garde  ou  en  faâion  un  teins  raifonnable.  On  allé 
fli^Utrcocii<e}C'eft-a-dire,  monter  la  garde  à  la 
ncadiée.  On  rtltfe  la  garde  du  ftoi  tous  Ict  jams  i 
inidi.  C'eft  un  tel  Capitaine  qui  rWfvr  nne  tcUe  Com- 
■  pagaie.  Le  Caporal  a  été  trop  loqg-ienu  frcbyicr  cet- 
te fen^oelle.  On  dit  auŒ  ;  £r<lra«rdeitioopes  i  pour 
dir*!  CBleverdeooiivelIci. 
lUtEveR  %  efteoffi  un  terme  de  Marine ,  &  on  dit  Sf/r- 
ver  un  vaiflcau  ,  pour  dire ,  le  renetrre  à  flot  quand  il  a 
donne  fond  dans  quelque  ancrage  ;  relever  l'ancre,  pour 
■dire  t  la  changer  de  pijcc  I  h  mettre  dans  une  autre 
fituation >  & ntoirr  les  branlesi  pour  dire ,  les  attacher 
prés  do  poot,  aânqn'itt  aVnpIclieot  point  de  paflcr 
ciirrc  les  ponts.  Relerer  une  pointe  ou  un  cap  c  cftie 
doub'cr.  Se  relever ,  c'e(ï  s'éloigner  de  la  terre. 
Rblevi  u  ,  en  termes  de  Manège,  c'ed  obliger  le  cheval 
i  porter  enbcauliea»&lui  faire  bien  placer  fk  t^te;. 
n  7  a  de  certain  mort  proptei  i  rdmr  m  dieratt 
comme  ccuv  qui  font  faits  en  branche  à  geno-jil.  On 
appelle  aulli  les  airs  relevez ,  les  mouvetnens  d'un  che- 
TlIqnis'dieTeplus haïuquele  terreâ  terre,  quand  il 
■nne  à  courbettes*  à  balocMiet.  àctaapadeajipic»: 
pfiolca: 

Kelever  ,  en  fermes  Je  ChafTc ,  fe  Jit  de  la  bête  qui 
Coft  le  fuir  de  (on  buiflbn  pour  aller  viandcr  ,  après 
arafrdomi  tout  le  jour.  OoditauiB,  Xclrvfrlcde. 
fiut;^ pour  dire»  rçdreUërJet  cbkoi  ^ui  &nt  code- 
ânt. 

RlLETBlâcil termes  deJurlTpradeocefirodalcire  (fit  en 
piflmcde  b  mouvance  ou  dépendance  des  Aefs  à  l'é- 
gard les  uns  des  antres.  Les  Souve  rains  ne  reltmtt  que 
de  Diea  &  de  lenr  ^péc.  Lui  Dncbez  &  Pairies  ttk- 
nveuM  te  immedlatenent  dnKo!.  Itnefiiliit 
pas  qu'ils  relèvent  du  Roi  à  caufe  des  Duché i  ou  Com- 
tes reiinis  à  la  Couronne,  mais  directement  de  la  Cou- 
fonne  {  c'eil-à-dire  ,  qu'ils  font  obligez  de  rendre 
Imwnage ,  &  aveu  à  la  Chambre  des  Compte*  (kP*- 
fis.  Atnfi  il  y  a  de  la  difircacé  entre  nUnr  du  Rci  on 
delà  Couronne.  Ceux  qui  rrlrrm  de  h  c(iLiroor4C  ne 
pouvant  rendre  leur*  aveu*  &  hommages  qu'à  la 
Chambcedes  ConpMadePaiMtS^tcft  k  tnefordea 
Chantes  de  la  Couronne.  Lu  grandes  Scigncaries 
canne  les  Dochez  >  Comtes»  Marqoî/sts  »  &  Prioci- 
paotei  régulièrement  doivent  reltrtr  de  la  couronne.' 
L»  mouvance  de*  ùeb  qui  rrirmw  du  Roi  direâement , 
&  ranamoTcnjcft  dÊ^é»  ï  la  grollë  tour  on  cbatcao 
du  Louvre  ;  c'eft  comme  le  Chef-lieu  de  tous  les  fiefs 
de  dignité  tenus  immédiatement  du  Koi.  Un  fief  fer- 
▼ant  ttUn  d'un  fief  dominant.  On  dit  aufE ,  relever  un 
£ef  S  pour  dire  >  Pa/er  le  droit  de  relief  ou  de  rachat 
dan*  ccrtaintamutariont  établies  par  lé*  Coudmw  det 
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Il  E I.  V  R  R ,  en  tenres  de  Chancelerie ,  Te  dit  des  Lettre* 
Iccllccs  t|..clc  l'i  rcc  accorde  peur  taire  cafferdcscon- 
trais  <^  autres  aûes  pour  lelioo  ou  autre  nullité  de  fait» 
ou  de  droit.  Le*  mineurs  fe  fbot  rricMP  de*  aâc*  paf> 
fez  en  minorité.  On  relevé  les  mmur*  cp  cas  de  le- 
flon  énorme  &  d'outre  moitié  de  jqfleprix  »  en  cas  de 
dol  ou  de  violence.  L'tglife  /e  rr^iv  en  quelque  trn* 
«nie  ce  Toit  4t  totfs  Ui  aâcs  paffea  à  fon  préjudice.  Le 
Roi  par  Jé«  Lettre*  de  grâce  r^tft  de  la  peme ,  du  laps 
de  ier;;ps  &  autres  choies  en  ces  tcjn;cs,pcnt  nous 
avbus  ui'rrr  cx  idcnr.s  l'impctrani  par  c^  prçfcotes. 
On  dit  auŒ  >  rckvci  lun  appel ,  quaiitf  op  yifîfff»  dcu 
Lettres  de  Chancelerie  pqur  AÎre  intima  une  partie  » 
tt  procéder  fur  l'^ppel  qu'on  a  interjette  ^'une  ftntec* 
ce.  On  rrirwaum  Ton  appel  par  une  requête  |  quand 
00  obtient  un  arr£t  qui  r<  jqit  un  appcllai)t ,  &  le  tient 
pour  bien  relevé.  Les  defatl|iM  d'appel  ,s'obii«nnent  « 
quand  00  «  lailTié  palTer  ttoii  moi*  fai|a  ttitm  Hua 
appel. 

«KLSTER.  fe  ditaulBcn'perJantdu  re/Tort  où  il  faut  plai- 
der en  caufe  d'appel.  Lesiypelljtioos(.'«f  I)()fhFz  Pai- 
ries ne  fc  relèvent  (ju'au  HarIcmepL  LtjJvQififl  ryfaw 
du  Parlement  de  Bourdcatix, 

KE LEVES ,  fe  dit  aulE  en  pluficHri  (brte*  d'Arts.  On  dit 
d'un  Sculpteur  ,  d'un  fondeur,  qu'il  fait  (j«s  ouvrages 
releret.  en  boll'e ,  qu'ils  foiit  de  te  irf  »  Iqry  qij'iltfofieilC 
en  dehors ,  qu'ils  reprcfcntrnt  les  corps  au  «atutcl. 
On  dit  cnPeiiKiirc*  qu'un  Peintre  a  bien  rtUvé  fou 
tableau ,  quand  il  f  a  mis  des  rouieuri  vives  &  «datan- 
tes. On  jpptilc  Ji./n  une  brpderic  relevée,  quand  file 
éclate  d'or  ou  d'arj>em ,  oulqrs  qu'c|'p  n'fSt  pa|  toiilC 
ptatte.Oo  dit  qu'un  Tailleur  nlnv  bien  on  habk.quand 
il  y  met  des  garnitures  ou  d'autres  crremcns  qui  le  font 
paroître  &  éclater.  On  dit  auifi  m  cuiliue  >  que  le 
poivre  ,  l'échalote  relèvera  iegoât  t  que  des  dliipftltt 
font  fades,  fi  00  ne  les  rr/fv^pardes  .1  (l'ai fon nnucnt. 
Celèrvicede  rétl  edtd  rriett  par  (quatre  pUtsd'en^ 
tremftt. 

REtF.vER  ,  fc  dit  figure'mcnr.  Le  jnftc  tourbe  fcpt  fgtf 
par  jour  dans  raâliâioa,0c  autant  de  fois  Pieu  le  rW^- 
IV}  c*eft-à  dire»  Dieu  le  coofolck  le  délivre.  La  bont^ 
deOienDonsdoaDelewBMdeivnttvbiPKrde  nos  fau- 
tes ,  de  nous  rcconnoitrc  ,  de  faire  pénitence.  On  dît 
qu'un  homme  a  bien  relevé  fa  mai/on  «  fa  fortune  ,  qu'il 
t  rrbvrfes  affiires  ,  fun  trafic»  û  boutique  ;  c'eQ-à-. 
dire  ,  qu'il  l'a  rétablie  :  &au  contraire  «qu'il eft.ri>îm£ 
par  fcs  perces,  qu'il  n'en  fçauroit  jamais  rWrrsr.  Ou  dit 
qu'il  a  reUréion  nom  ,  fa  gloire ,  fa  charge  ,  fon  trJn  ; 
ppur  dire  ,  qu'il  les  a  rtmis  en  meilleur  état  ;  qu'jj  leur 
•  donné  un  nouveau  lu  Arc.  Un  Ouvrage  fe  rtUft  n- 
ttfflent  d'utK  chute  qu'uaboa  nor  Jui  a  fait  fairr.  Oe. 
M.  La  politeilê  rrilnv  Infiniment  le  mérite.  Rf  1. 1 .  Sa 
moJi/lic  rJfirlc  pr  X  <'e  fcs  autres  vertus,  pans  k 
propre  on  dit  âugmeiner  Icprix.  Uefl.  VoBfajoûtez 
aux  Conquêtes  d'Alexandre  une  perfoiuieqiM  les  ttiett 
plus  que  la  femme  &la  fille  de  Darius.  Voit,  c'eft- 
i*dire,qui  leur  donne  plut  d'éclat,  &  de  /plendeur. 
Lajoye,  la  profpctitc  leUvim  les  cour;gr$  abattus. 
Cette  divilîon  relev*  le  courage  Ics'elperaaFes  des 
Xnglois.  AaL.  c'eft-à.dire,  le*  cicica»  |^  naJma. 
On  dit  aufli  >  qu'un fUle  cft  bien  relevé*  qu'une  p«fie 
eft  bien  relerit  ;  pour  dire  fublimc ,  excel  Icn  te. 

KELEVER,  fcditaaflî  pour  ;  Fairevaloir.  \''o  us  avez  en- 
tendu de  quelle  /urte  on  a  Hitvi  cette  àrcooflance. 
Pat.  Chaque  parti  rr/m  les  btifce  «AiMitdefeaHe* 
ros  I  &ravale  celles  du  parti  ennemi. 

RELEVER  >fignifîeaufn,  reprendre,  ccrr'ger.  11  n'eut 
pu  fi  t6t  avancé  cette  piopo/îtion  ,  i^u'il  fut  rtlevi 
par  fon  antagoniAe.  Ceicte  ^çit  tvm  M  dite  en 
pfTaat&fîi»  naovaxt  deflcin,  c)Jc  jic  mcriMit  pat 
41<pe%»  ppipt   &w une  pccupation , 
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&  une  itaiû  i)e  nUfet  Jaaa  la  tùmuùâontt^fttlt 
^chjpprr  de  iwttyatt  tait  Aitfcs.  Oi.  M. 

RrLtvEU  1  fe  Jit  proverbialement  en  ces  plirafcî.  On  le 
itlfVtT*  bien  Uc  (cnciadlc  i  pour  d^re,  'oa  picadra 
girde  2  b»  accious ,  i]u'on  ne  k  Jaillcra  pas  faillis  tm-  . 

.  pujicamc  Uaditauili,  rWrwriBaagcnpipcwriiire, 
ffQtapnKacer  à  nangcr  par  goiafrerie»  aprca  BTOtr 
fiùtyngr^toJ  rep^;». 

RiUVC-»oiNT.  r.  m.  Terme  d'Arcifjns.  Infinitaent 
tùtt^é'YHtttê^pà  fcrc  à  relever  le  point. 

fiatevCi  ie.  part.  pafT.  Un  goût  rrirtr/.  Une 

^  mine  haute  fie  rtltrtt.  Une  f«tnmc  rWn>«r  de  couche.  Un 
appel  rtltvc  i  &  c. 

K£L£V£UR,  adj.  Terme  d^Anamaic.  QjN  «eieve, 
^tinnbiar.  Çcftaw^piifaaiejiaKlaaAaimipiC- 
tes  donaeiit  à  {fitTLrens  mufcles.  Ils  appdleiK  ainfi  le 
premier  mufclc  de  l'ceil ,  qui  le  fait  mouvoir  en  haut  > 
-  4k  qu'ils  appcllem  ■ucreneat  ie  frftrie,  parce 
mattjficisl'oifftàL  U.j»  casoce  le  MbvMr^el'O- 
■loplate  *  ft  Ica  nlnaara  del'anot.  Le  rHtfm  it  fO- 
tiiO|ilJtc  prend  ftsn  origine  des  Apophyfcs  tratifvcrfcs 
des  quatre  vertèbres  fupcricures  du  cou  ptr  des  prin- 
4Ïpes  ifi&rens ,  qui  fe  reunilTant  vosts'inferrr  ^  l'an^ 
.  gie  fiipflricHi  de  l'Oaioplate,  ^ u'il  tira  ca  haut.Di  on< 
iMTdmmie  Panas  naiftat  de  h  partie  inCpriettre* 

ôc  btcrjle  de  l'os  ifcîiion  ,  &  i'infcrent  au  Spliiinrti.T 
d?  l'anus  pour  le  relever  aprcslafoftic  des  cxcrciHcns. 
1d. 

|IEMAG£.  f.n.  Applicaoog de ooomat  ctrcleaTur 
.  detcuratdettoaneaot*&aacna<rail!GMifea)falabIc(* 

lladonncti'K  au  Tanodicr pMf  lenfii^de fa  cave» 

4ll cent  de.' û tailles. 
H^LICTE.  r.  f.  Vieux  mot ,  Bc  termo  de  Coutume. 

Veuve.  LccAagloiBdIliEat  nffiMsbitu»  tatmttpau 
J>tt  Ladn  riBBd. 

R&LIEF.  fubft.  m.  Terme  de  Jurirprudcncc  féodale. 
C'cft  un  droit  qu'un  dei  doit  au  Seigneur  docninaat 
pnt^i^ea  notes  mutations  de  vallal ,  &  qui  coafiilc  i 
Ptrisca ane annécde rercaujou  l'eftimation.  On  fap< 

Ï;Ueaiitfcaientr4rfcir.  Par  l' Art.  5.  de  la  Coatune  de 
atialc  iviirfn'eft point  dû  pour  fuccclEon  en  ligne 
^reâe.  Par  la  Couuune  de  Normandie  Art.  le 
idS^cft  dApar  pioit,  ou  mutation  de  vafTal  pour  les 
toturcsaulB  i>icafuepour  les  Hefs.  Ce  droit  eftfott 
iliffcrcat  fiflvaat  les  Coutumes.  On  trouve  des  rrûef$ 
fimples,  doubles  -,  des  ulitfs  de  propriet^>qui  fe  payent 
pAr  de<  héritiers  i  des  reitf/t  de  bail  ou  tutellci  qui  fc  pa- 
yent par  OB  taieor  pour  Ion  niinear,ou  par  on  aiari  pour 
les  fiefs  de  la  femme  qu'il  ^poufe*  &c.  £a  fMlqHCa 
lieux  on  l'appelle  ulttmfn. 
HBLiEfien  termes  deChancelerie,fe  dit  dcsLcttres  qu'en 
y  ofadent  pour  rdcrer  on  apprl  ioierjett^»  &  faire  imi« 
oier  pardevaat  le  Juge  fupcricur  là  partie  qui  a  ohteno 
fcntencc  à  fon  profit ,  pour  la  voir  infirmer  ;  &on  les 
appelle  un  r«/w/ d  .«f/>//.  Il  y  a  aufTi  des  rtlu{f  d'^« , 
AcdetR&^d'^dkvfr,  pour  ctr^  relevi  d'une  adreflè 
^oa  «voie  fittt  £wc  par  quelle  antre  Lettre  i  ua  Ji^ 
qui  n'dieok  pas  compétent. 
|l.lLitF  DF.  ruj5iNK  ,  font  des  reffes  de  pain  ,  ou  Je 
chair  qui  demeurent  après  que  la  maifon  cft  nourrie»  Se 
dont  lue  pMvn>  {M*  i^accommodent  bîea. 

. .  .  VM/t  fdân 
Sitâfimrt'MbittmitnUtfiifmt 

Os  de  foukts ,  et  de  f  'igetns,  La  FoHT* 
Ce  mot  en  ce  fens  vient  du  Latin  rcliqm*. 
RelibVi  en  termes  de  Sculpture  1  ledit  des  fibres  en 
fail  lie,  &  en  boflè ,  ou  élevées  ;  Toit  qu'elles  foient  tail- 
lées an  cifean ,  ibndaè's  >  ou  moulées.  Il  7  en  a  de  trois 
fortes.  Le  h4iu  utitfou  fUin  rttitft  eft  la  figure  taille'c 

d'âpre  atture;  Le  bm  nkrfdkua  onvrage  de  fculpture 
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^iB  ^  peu  de  faillie  «  A  ^ui  eft  auachd  larnnlbaditeQ 
y  rcprelême  dechittdres  >  dcsomeatens  >  in  liaceaax 

defcuil!  ij^cs  j  comme  on  vo:t  dani  les  frifcs.  Lotfque 
dans  les  luu  ttliefs  il  y  a  des  parties  latllantcs  ,  &  de* 
tachées»  on  les  appelle  itm-Uffa.  Le  dtmi-  relief t 

Îioandone  reprcfcmatioa  fort  u  demi-corps  du  plan 
ur  lequel  clic  eSt  poUe.  On  peut  ap peller  colomne 
lie  i-M  reiitf»  couie  «oloBiar  yii  tde  la  fcalpwc  fur 
{qq  tût. 

On  dit  anffi  en  ptalte  Peinture ,  qu'une  %nre  a  bien  du  u- 
Gtf,  que  le  Peintre  lut  a  dona«i  bien  du  rc/irf.  qu'elle 
paroit  de  rcUtj ,  quand  tMt  eft  fi  bien  ombrée  >  &  rele- 
vée de  couleurs ,  qu'il  fembfe  qu'elle  forte  du  tableau. 
Oadtf  auffi  des  broderies  ca  reliât  par  oppofitino  à 
ccHcs  qui  funt  plaiea,  qui  aefoat  poiat  élevées. 

Reiiei>>  ef>  auâî  un  mot  dont  les  Jardiniers  fc  fervetit 
pour  marquer  la  bonté  d'un  fruit.  Quand  on  dit  qu'u- 
aepoirctou  une  pêche  eft  d'un /In  rtiicf,  c'cft.â-di- 
le»  qu'cUe  cfi  cxceUcoc*  â  aiangcr.  Ce  fruit  e  du 

RlLtEV.  Cemot  s'employe  figur^ment  pour  f?gnif:er  i 
Tout  ce  qui  fert  à  relever  une  chofc  >  à  la  faiic  v:luir  , 
il  lui  donner  phs  de luftre  &  d'cclat.  Les  Poètes  mé- 
diocres CToyentledoBoer  du  utuj  ca  critiquant  les  Ou- 
vrages des  autre».  Beti.  La  valeur  d*ofleBtattoa  don- 
ne plus  de  reiitf  aux  airions  qu'elle  an'mc  ,  &  éblcuït 
davantage  les  Ipcélaceurs,  qu'un  caratfteie  modelic. 
Ll  P.  Li  B.  Qjwl  nUtf  peuvent  vons  donner  les  loo- 
eagésigoe  leslbts'>vottaÀMiae»t  ^  Bbll.  LaRheto-  . 

donne  du  rf/uf  aux  cireonftances  avamageufes  & 
fclldifparoîtrc  celles  qui  ne  le  font  pas,  B  A  Y .  Les  de- 
hors n'ajinitent  rien  à  la  dignité  ;  mais  ils  y  dcjnncnt 
plus  àc  relief,  S\cr. 

il£Ll£lL  V»  aâ.  &  redopl.  Lier  ut>e  féconde  fols  ce  qui 
étoit  délié.  On  refis 'des  gerbes*  du  foin  >  des  fagots. 
On  relit  fes  nœuds ,  fcs  bas ,  fes  rubans. 

RblieRi  fe  dit  particulièrement  des  livres  &  des  cahiers 
qu'oo alfevible t  <.\  qu'on  couvre,  afin  d'empêcher  que 
ks  ftoilles  ne  s'en  diffipent»  &  ae  fc  gâtent.  Les  livres 
fe  nfifltf  en  parchemin  &  en  veau  pour  l'ulagci  en  aiar- 
roquinpour  faire  des  prcfcns. 

Relier  1  feét  auffi  des  vaiilcauz  qui  font  alKmblez  avec 
desendes.  niMrvnecHveyUBtoonean.ttaebaigaoi* 
re  >  un  batil.  Les  Imprimeurs  fe  fervent  du  mot  rtfitri 
lorfqu'iis  ntettent  en  referve  leurs  caraéicrcs ,  en  pa- 
quets I  quand  il  7  en  avoir  trop  ca  Toje* 

RBLii  lis.  part.  pafl.&adi.  * 

RBLIEOR.  C  ai.  Artifaa  qui  rdekt  livres  »  &  qui 
eft  du  Corps  des  Libraires&des  Imprimeurs. Pafquier 
a  obfervé  qu'en  l'en  1492.  la  Chambre  des  Ccmpies 
en  recevant  un  rs/rm  des  livres  »  &  comptes ,  le  fit  ju- 
rer quil  ae  fjavoît  ai  lire  «  ni  écrire  »  alîn  qu'il  ne  fût 
découvrir  les  ftcrets  de  la  Chambre. 

RELIEURE  ,  ou  RELIURE,  fi  bft.  f  ArroumJnic- 
rcdc  relier  des  livres ,  leur  couvcttuie  n  èmc.  Il  y 
avoitpour  nngtmilile  écus  de  reliirt  en  la  Bibliothè- 
que de  Monfieur  deTliau.  Les  rcfidr»  de  Hollando 
Mut  fort  propres.  On  làlt  des  KMrvs'avec  des  conpar- 
titncns  ,  &  autres  orncmcns, 

RELIGIEUX ,  KU5B.  adj.  &  f.  Pieux  ,  dci  ot  ;  qui 
crûnt  Dieu ,  qui  a  ua  profond  refpeâ  pour  h  Reli- 
gioa.  Un  Prince  rO^aat  a  toujours  Dieu  dcvaot  les 
yeoi. 

]>aLatiafv£ji«/nf; 

RblicIRux.  EtJSE.  Qui  regarde  la  Religion  ;  qui  ap- 
partient^ la  Religion,  ou  à  l'état  monaDique.  Coke, 
tvfipraor.  Maifon  rtligituft.  Sous  des  hafaitt  itS^ttUti 
ils  couvrent  des  amcs  fort  irreligicufcs.  Pa  s  c.  Le  deF» 

fein  de  s*enq3ger  dars  h  vie  rf.''^!»!/»' ,  eft  uix  idée  de 
paleâioa  bien  fouvcat  ioiaginaiic»  &  oùilfe  mélc 
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UndM  notil»  hianÙaÊ.C.B,  Se  Atlunafc porta ]e 
premier  )  Rome  l'eSniie  ieU  nt  rtliiuujt ,  ijui  ju(- 
(juci-li  ivoi:  Lté  vile  &iDcprifable.  Hrhman.  Lape» 
nitencc  de  la  vie  nbtinfitlï  ua  martyre concinucl.Oc» 
M.  La  vie  rW^|ifii/^  eft  Hoe  fie  défujetion  ;  on  y  doit 
K|prdectMi  SuperiiorcomiDe  un  maître  diîSïiH»  Pa- 
Tav*  S*  Benoitt  ne  laide  en  partage  i  Tes  Religieus 
tptUûlt  olxVnancc  aveugle  ^lans  murrr.ii,-c.  lit. 

iHBLiciiux  1  EusE.  f.  m.  i5c  f.  (c  dit  aulfi  de  ceux  (jut  fe 
(bat  engagez  par  un  vceo  folemoel  { qui  ont  etnbraffc 

.  la  vie  moiul^ujoe  ;  qui  le  (bot  eofermez  dani  un  Mo* 
naftere  >  pour  mener  une  vie  plus  p  eufe  &  plut  aofte- 
re  I  fous  quelque  rc;:^lè,inflitution.  Il  y  a  des  Ordres 
•ù  c'eft  à  l'Abbé  (eul  à  recevoir»  oa  à  créer  un 
gtwt  t  comme  dam  «dm  de  S.  Bcflotts  9s  fmmt»  c'cft 
A  l'Abbé  conjointement  avec  le  Couvent.  Un  RtU- 
^MX'ne  peut  païfcr  d'un  Ordre  relâche  d^ns  un  autre 
(ans  le  confentcoieiit  des  fuperieurs  de  l'Ordre  qu'il 
quitte }  &  fi  rOxdre  oà  il  paîb  eft  plut  aufteie .  il  eft 
obUgd  il  6ir«  an  ftcond  Noviciat.  Le  Pape  on  le  Le« 
gjÊt  d'Av^gHOIl  jpewent  transférer  un  Rtli^ieHX  d'un 
OrJredana  un  Ordre  plus  julicrc  >  nuis  non  pas  daqt 
un  Ordre  plus  mitigé  ;  à  moins  qu'il  n'y  eût  des  rai- 
foM  de  maladie  &  d'infirmité.  Le  delir  de  fe  confa- 
erer  à  la  eondîtion  de  Xr/^im »  n'cft  quelquefois  qu'o- 
ne  ferveur  pafljgerej  &  une  fiillic  inJ  fcicte  dr  dévo- 
tion. C.  B.  Si  l'état  de  Rtii^itux  ne  nous  délivre  pas  de 
la  concupifcence  originelle,  il  la  reflèrre  dumoioa  dans 
an  bien  petit  nombre  d'objets.  Ni  c.  Avant  ooe  d'cm- 
fcraflër  la  profelRon  de  KiBptu* ,  il  eft  bon  d'examiner 
ce  que  pourront  un  jour  fur  le  cccur ,  l'ennui  de  la  re- 
traite, les  regrets  du  monde,  <2c  l'julicnic  du  Cou- 
vent. Ok.  m.  Il  j  a  bien  de*  neUgiiwi  &  des  Religuufn 
qui  ne  fçavcot  pat  pourquoi  ils  le  font.  Quelque*  cha- 
grins dcMDeftiques ,  &  l'orgoeil  qui  vent  ùt  iibiiftraûte  à 
une  figure  dif^^rcablc  que  J 'on  fiit  dans  le  mailde«ibllt 
autant  de  kW/^/cmjk  que  la  pieté.  C.B.  Il  faut  qa'uoe 
file  ibit  Ktiijieufc  pour  cela  feulement  qu'on  ne  peut 
pa*  la  marier  félon  (à  cooditioa.  Nie.  Un  Jt«/(iitii» 
prof^  ne  peut  tefter.  Par  le  Concile  de  Trente  im 
Religieux  peut  rccUmcr  contre  fcs  vtrux  dans  les  5.  ans. 
Anciennement  les  rf//^;riu;  ctoient  hïques>  &  il  leur 
dcoit  même  dcffendu  de  fe  faire  promouvoir  aux  Or- 
dres Sacres.  Baloxi.  £a  j  f  jy.  le  Parlement  de  Paris 
fit  (Kfiatlté  de  recevoir  an  Evoque  de  Laon ,  qui  étoit 
Religieux  ,  au  ferment  Je  Duc  &  Pair.  D'ailleurs  u  1 
Xr/ij/rax  peu  être  promu  àl'Lpilcopati  &  des  là  il  cil 
dSlpeafé  de  là  rc^glet  aux  termes  do  Concordat.  Voyez 
RfteVLUit.  ParunsrrA  folomoeldeijS;.  il  a  été 
jugé  <p'm  ReUsinx  devenu  Cardnal  ou  Evêque  eft 
abfous  ,  &  difpenfc  de  la  règle  &  dégage  de  la  puiflàn- 
ce  du  Monallere ,  en  forte  qu'il  peut  fuccedcr  &  on  lui 
luccade.  Lov.  On  a  jugé  le  contrairepar  no  arrft  de 
ifjS.  Le*  Chartreux /ont  de  bonsSW^fina.  Leslr- 
Bpeme  de  Clugni ,  de  Prcmontrc  ,  de  Grammonr«  dtc. 
11  y  a  un  grand  nombre  d'Ordres  de  Reh^uux  en  Eu- 
rope. La  plupart  des  Ordre*  Militaires  ieprctendcnn 
mu&Rtligiaix  :  comme  cerne  deMalibe  qû  font  dct 
vœux.  On  dit ,  Ceft  un  JtcirjicKx  Proies .  on  Religieux 
Refermé  1  na  XiSptm  renté  *  on  Reliptitx  Mendiant. 
IxtReUgttu»  ne  peuvent  prêcher  dans  letEgtifes  ni 
entendre  la  conidSoa  d'autres  que  des  Kcljgirex  du  Mo- 
naftere  mitât  t  qu'avec  la  permiilidn  dis  l'Evéque  dio- 
celàin.  Ils  ont  prétendu  que  le  Pape  comme  Èvrquc 
univerfel  peut  leur  donner  la  permillion  de  prêcher  & 
de  confeircr  par  tout. 

KSLiGtEoxi  fe  dit  aoiE  de  cdmqui  eft  rnulier.  & 
ponâoel)6ire  fin  devoirs  ^ifAit  gtrdierttpatole* 
&  i  vi%'re  dans  les  règles  dcl'honnctcte'  jurqii'l  s'en 
Sure  HOC  elpcce  de  Religion.  Les P»nces  doivent  être 
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wbj|j«iu(  obfervateurs  de  leur  parole,  de  leur  ferment.* 
En  maticte  de  ftcret  je  liils  religieux  jnfqu'au  fctupule , 
&  jufqu'à  la  fupcrftition.  liou.  Sophocle  n'cit  ps 
m^^tni  rtliptax  qu'Euripide  ;  c'clUà-dirciqu'iIs  avownt 
également  foin  de  t>e  rien  mettre  fur  le  théâtre  qui  pilc 
bkftèr  kpudeor.  Cet  Etat  eft  demeuré  dans  Ua  ter- 
mes d*lm  amiftice  nUgùux.L.  oa  Camm.  £nflnF^ 
tiere  de  lan{a|e  on  ne  ffawoit  dtn  trop  KriigÎMK*' 
Bou. 

RLLIUIEUSËMENT.  adv.  D'nne  manière  reKgicft- 
fc,  ou  exaéle.  Ces  iillct  font  en  clôture,  4ic  vivent 
fort  tetigituftment.  Il  faut  garder  religieufemeM  le  fecret 
qui  nous  it\  confié»  le  dépôt  qu'on  a  mis  entre  noa 
anains.  Obfervcr  reiigieiiftme»t  les  loiz.  Execnter  rsfi^  * 
pH^meu  les  ordres  du  Roi.  11  garde  wfjftwfaiwrCi 
parole.  Ce  Tradnâenr  a'amche  nt^pu^mm  i  Son 
original.  ~" 

RELIGION,  f.  f.  Culte  qu'on  rend  à  Dieni  feiltineni^* 
créance  de  la  Divinité,  il  en  eft  bien  peu  ca  qid  la  JU>- 
IgïMfoitleftHitdel'étade,  ft  delareUndoo.  Noue 
fommct  plus  inquiétez  que  perfiiadra  de  laXflr,pfa« 
qui  lie  tombe  point  fous  révideneedtefens.ST.£v.* 
Ce  n'tft  pas  un  aâe  de  Rtligiem  que  de  contraindre  i  û 
Rt'jgft»,  Aat.  La  Rtt^t»  ne  /(ait  ce  qne  c'cft  que 
d'appellcr  la  haode  9t  la  violence  \  fan  lècoara.  Cl. 
La  fir/fjioi»  fe  perfuadc  ,  &  ne  fc  commande  pas.  In. 
Les  femmes  font  conliller  liKeligim  dans  certaines  pra- 
tiquesâquoy  elles  attachent  toute  la  perfeifiion  de  II 
pieté.  Ob. M.  Pour foutenir  rbonocur  deltMdifm, 
bien  fouvent  nous  aoos  éfpenfoos  de  As  loix.  Dtsc. 
d'El.  Combien  voit-on  de  ces  RcririTUtfunpjfTîon- 
nc-z  ,  qui  par  un  motif  de  Rtitgiçu ,  attatjucnt  b  Rtigic» 
même?  lu.  JufquetoùleshoaHnes  se  portent-ils  pas 
l'iaterét  de  la  RtJ^pm  qu'ils  pratiquent  fi  «al  ^  La  Bkt 
A  parler  poputaircmene  on  peut  dire  d^lne  ftvle  Na> 
tiu>i ,  (ju'elîe  vit  fous  un  même  culte  ,  &  c]u'ellc  n'a 
qu'une  IcjIc  l{r/(j/#ji  ;  n  ais  à  parler  exackment  pref- 
quetbacunyalalienne.  lo.  La  chaleur,  &  l'emétCo 

.  vMOtdesTbcologicnsoat  converti  la  JtWfgisn  ca6c- 
ùon ,  de  en  parti.  Ob.  M.  Les  Sismois  a'enncnt  que  la 
diveri'ic  des  Kr/if/MU  plaît  à  Dieu,  &  que  les  diver- 
fcs  manières  de  l'honorer  lui  font  agréables ,  puis 
qu'aniS  b.cn  elles  ont  un  ffl^me«bjct»&tcndentAuiie 
néne  fin.  Li  Cl.  Rien  desgens  ne  pouvant  plus  le- 
conooftrela  Jt(il!(pM  dedurtepar  tant  de  fedes ,  font 
allez  c!u-ichcr  un  fùnefte  têpo»  dans  l'iiidit^eicncc 
des  Riligicni.  Fl.  La  ReBpm  nous  conrrslnt ,  &  ne 
nous  aliujcttit  pas  aflèz.  St.  Ev.  Jl  n'y  a  point  de  té- 
mérité égale  à  celle  qoi  porte  la  plupart  des  hommes  â 
iuîvre  une  ReltpM  plutât  qu'une  autre  ;  ils  n':ipponene 
pas  d'ordina-fc  beaucoup  d'attention  à  un  clioix  fi  im- 
portant. Nie.  La  i^r.'f^/oM  qui  devroit  être  un  lien  de 
cbatité  entre  les  hommes ,  n'eft  plot  que  la  matière  de 
leurs  conteAatioos  »  &  de  leur  aigreur.  St.  Ev.  La 
Rii^tim  commande  des  chofrs  difficiles  ;  mais  elfe  n'cft 
ni  .ifFrcufc  ,  ni  hroiicl),- ,  ni  crucKc.  Mfn.  On(ci;rtrc 
le  martyre  pour  la  Rthxion  >  &  on  ne  laïUc  pas  de  priti- 
qucr  tranquillement  tous  les  vices  qu'elle  deifcnd.BAY. 
Selon  Spinofa ,  le  Prince  cH  le  /curerain  maître  de  la 
RtHpen.  Bal  Avant  Kuma  les  Romains  avotent  une 
Jîf.';i;ji/n  de'ja  ct,iblic.  Ben.  I.a  R'i'/gfor»  n'a  jama  s  duré 
plus  de  trente  ans  dans  le  Qic;ne  état  en  Hollande.  B. 
Univ.  T.  24.  On  viole  la  n^psaib»  pteicncde  h 
reUpoH  même.  Ls.  C&. 

Du  Latin  riBgit. 

Les  cultes  dc^  faux  Dieux,  ne  s'.ippellcnt  ReHgiM1p*éia' 
fivemcnt.  Encefent  00  dit  la  Jtr/ijis»  Mshanetaae» 
la  >r/!r|i*n  des  Ganves  &  des  Bramin*  «  dct  Bona(t.Le8 

Idolâtres  ont  cent  fortes  de  Reli^iom,  Les  libertins  fe 
font  des  JU/{gMnr  à  leur  mode  iauuat  de  têtes»  auunc 
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RC  M  r.  T  0  N  >  dit  luffi  dei  hrreltes.  La  Heligitn  Acs  A- 
liens ,  desSocinicns,  des  Aoabiptiftes ,  des  Sibifoia- 
ti^oes ,  &  geoeralcmcnt  cfe  rous  ceux  qui  nient  <]ucli]uc 

Ennt  fendamental  de  RtU^im.  On  appelle  dan*  ie< 
àn  le  Calfioifioe  «  b  MiiîgmfmriMi  Re^mée.  On 
appelle  gucrrej  de  Rthgitn  ,  ctîlcs  que  lis  Catîr/i- 
tpes  allumèrent  coDcrc  la  Kctorm;:z  en  f  rance.  On 
ét  4]tielqiiefob  abfolumenti  les  gens  de  la  Xdigm  ; 
pour  dire»'  les Refermea.  AUancouR  dtottdelaJtf» 
lipon  i  pour  difc  •  6lfMt  profiefliaii  4e  h  HtBptn  Re- 
form^e. 

KELtciON.  lîgnificquelquefbûtPiet^,  jaflice  ,  exac- 
titude. Oo  a  fui  pris  la  Teltgitn  du  l'rince,  fa  jaflice» 
«niai  fiiifkntfîgn.r  telles  lettres.  C'cftcfaoquer  la 
IfpMdela  Cour  «  que  de  lui  vouloir  imputer  de  telles 
maximes.  Quand  le  [ciiplc  i  11:  picvcnu  tju'un  homme 
A  de  la  ttl^im  >  il  n'y  a  rien  <ic  II  hardi  »  &C  mittx  de  fi 
iml^gieaki  que  cet  homme  ne  poiflc  tenter  impuni» 
MM.  Ad.  DR  S.  R.  Il  n'ed  rien  de  plus  commun  que 
dt  voir  les  ambitieux  faire fervir  la  rcUgitn  ù  l'c'tabliire- 
ment  de  leur  autorité.  lo.  Dc<îcz-vous  de  cette  vainc 
&£iftueufe rWijis» t qui (ê  répand  toute  aa dehors» 5e 
tfi  n'a  que  la  ruperltcie  des  bonoea  «envrea.Ft.  Il 
n'ciitr- M!  l'.i  odentation  >  ni  raifin  li  im,iin)J'r:s  ia  re- 
Ugi»n  de  cette  Prineefîc.  II).  Un  rarajti.  coûte»  les 
aufteritez  delà  rr/i^/m pour  s'en  h:re  Jcs  difficuttca 
cootr'eUe.Io.Tel  cro/oic  fignaler  fa  TtUpm  i  la  Terre 
Saîntt ,  q«i  feroit  demeDré  chez  lai  t'îl  avait  fçslâ  rslt- 
gitm.  ViLt.  r.cs  InfîklesmâiiMSoiilèrTaKlarf- 
ijgfm  )  &  la  laintete  du  ferment. 

Vn  veritjvle  AmMt  efi fideU  & fÊtm» 

Ml  de  fd  tben  f 

Se  fiiit  me  religion.  LaSaii. 
ÎHJftlcioNi  Te  dit  a  iili  poor  ,  Fidélité  «  r^olartté» 
Ctaélicudc  à  garder  fa  parole.  Il  faut  garder  le  fcctet 
avec  beaucoup  d:  h  J:  Htc&de  r«^^giif«,M.£sp.  L'a» 
verfiondumealoiigeeftlbBVfntQne  ambition  imper- 
ceptible d'attirer  a  nos  pirotes  un  rc{pe&  de  Xtbgitn, 
La  Roch.  Le  Sénat  k- Vcn  fc  t^inrparulc  à  fes  fu- 
jets  avec  h  Rei4gi9fi  li'un  particulier.  L.  D£  Cambr. 
Qoe  Traduâion  efl  une  vrajre  produAion,  fur  tout 
quand  on  (e  fait  une  efpece  de  KrirjisM  de  ne  point 
pa0cr  les  bornes  d'une  Traduâion  cxaâe.  Le  P. 
Tart. 

ULicioH  •  Te  dit  encore  d'une  profeffion  plus  ^truite 
da  Chrîfliani/me  •  Ibos  une  Règle  qui  eft  diferente , 

fuivant  les  div.  rf^s  inflitotioi.s  îles  Fondatcirrs.  On  a 
mis  cette  lille  en  Reliptn.  Ce  jeune  homme  ell  ir.né 
tnRtUgim  >  il  a  prit  l'habit  de- li  Jt</<;(Mi ,  l'hilut  de 
Saint  Auguffhii  de  Saint  Benoît.  Les  vasx  de  la  £r- 
IgÎM  font  pauvreté»  chtftctd,  &  obeïflànire.  Quand 
on  a  50.  ans  de  'Rc'.r  '«in  ,  on  cil  Rrlipietix  Jiib'.Ic. 

XBbiciON»  feditau/n  les  Ordres  .M.litairrs  compcfcz 
de  Clievaliera  qoi  vivent  avec  certaines  ngles ,  Sx.  qui 
portait  on  certain  habit.  Lalui!(fMndeMalihe,  d'AI- 
cantara ,  de  Catatrava ,  &c.  Les  çaleret  de  Malthe 
s'appellent  les  palcrcs  de  la  Rf.'.'iviin.  L'e'rcndart  de  la 
Rtitgten.  Le  Lieutenant  (Jcntral  des  Armes  de  la 
pm.  Pren  ire  l'habit  delà  JtW^fli. 

KSLicioN»  fe  dit  audî  dDConventoîk  habite  certain 
nombre  de  gens  qui  profelRnt  une  m ^me  Règle.  Il  jr 
«  des  JlriisitHf  d'hommes  l'v  '!c$  Ri/r^iimi  de  lîlks.  Tous 
les  ioura  il  s'établit  à  P  tris  de  nrjuvellea  Seliffnt  ; 
on  y  bâdt  de  nouveaux  Monaftere*.  Cette  Parajffe 
cft  derene»  àcanfeqo'ti  j  a  trop  dkJUGitÎMi  autour 
d'elle. 

Oodit  proverbialement ,  qu^1ne  pcrfonne  veut  être  delà 
Mt^p$B  de  St.  Jofeph  i  pour  dire,  qu'elle  veut  s'dtaUtr 
.  &i]«Ieinarn|ie. 

RBLIGIONNAlRE.f.m.  Scf.  Q^itft  de  la  Religion 
ft'ou  appelle  prétendue  Kclbrmc'e.  Ce  mot  étoit  l'a- 
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verfîon  de  Balzac.  Jldit  qu'il  n'c/l  ni  Latin  ,  ni  Fran- 
çois ,  m  plail  .iic ,  ni  ferieux  ;  qu'il  a  été  fabrique  dans 
un  coin  du  i>crigord ,  &  ^u'il  lànfie  renvoyer  d'oà 
il  cft  venu,  il  n'cft  pourtant  pas  fi  barbare  &  fi  mon- 
fcreu»;  il  a  été  reçu  â  laCour.Bou.  L'Académie 
l'j  met ,  (S:  remarque  (lulenent  i|ue  fen  ^pt  gnod 
ufjgc  n'clt  qu'au  pîurier. 

RËLlGlOSiSSlME.  Superlatif.  Religieux.  Brtbcnf 
donne  cette  épithete  à  l'Archéveque  de  Rouen. 

RELIMER.  v.  aâ.  &  redupl.  Limer  de  ntxivcau.  Ce 
fer  n'c II  pas  encore  alTca polî  1  iile iânt ivlter,  j paUtr 
une  lime  plus  douce. 

KBiiNER»  fe  dit  l^nr^mencdei  ouvrages  d'crprit.  Cet 
Ouvrage  eft  beau ,  &  il  feroit  à  fouhaicer  que  l'Auteur 
eût  eu  le  lolfir  de  le  rtUmtr  un  peu  >  de  le  polir  davan- 
tage. L'Acadtmic  n'a  point  cemot. 

RËLIQIIA»  ou  ièlon  l'Académie  X;/ifMr.  Lm.  Teme 
dti  Palaii. purement  Latin  »  qui  fignifie  le  refte ,  ou  de> 
bet  dntitie  rendant  crmpir  Ce  trouve  débiteur ,  toute 
là  ddpeslê déduite  par  la  clôture  St.  l'arrcHé  d'un  com- 
pte. Q^od  un  compte  eft  apparé  »  on  donne  an  exc- 
cetoire  pour  Je  payement  dn  tvItfM  ,  ^n'oa  bod  ox  h 
Chambre  drlirr  de  tlùr, 

RF.LIQII  AlKL.  r.  m.  Petit  va! (Tcau  prceîcux& potta- 
ùt  où  l'on  ciilcrmc  des  rclujurs.  Cette  femme  dévote 
pûrie  à  fon  bras  un  rtliqujire.  On  orne  les  cliapelctt 
de  reliqiuirts.  Un  rf/tgfairad'er  »  garni  de  bcancoup 
de  rcliijucs. 

RELiQjUA TAIRE,  f.  m.  Le  débiteur  d'un  idii^u  i  l'c 
compte.  On  le  dit  auâi  de  tous  ceux  qui  font  en  dc- 
awvede  payer,  ou  qui  ne  payent  qne  Cu  &  tant  moim» 
encore  qu'on  n'ait  point  compté  avec  eux.  Un  mau- 
vais piycur  eft  toujours  ttlfputàn  envers  fon  créan- 
cier. N  i  s  devons  redouter  le  jugement  dciinitif  par 
lequel  Di(u  ptononceia  fur  la  fetande  de  ceux  qui 
fiint  denxMcx  rtfifiMMim  envers  là  jnftîce.  Li  Pt 
G  Ali.  Cemoede  i«(ipit4ir#  cftemplayé  là  m  fi- 
gure. 

RELIQUE,  f.  F.  Cequi  nous  refle  d'un  Saint,  &  qu'on 
,  garde  avec  refptd  pour  honorer  fa  mémoire.  On 
porte  le*  rtHqtenax  Proceffiooi.   Le  Trefor  dé  la 

Sainte  Chapelle  eft  prec  TiiY  en  reliqttn.  Onbaifcles 
rr//g«e«  avec  dévotion.  Dans  les  Milles  de  cérémonie 
on  encenlë  IweliqHei.  LesCatacombcs  de  Rome  ont  été 
un  fonds  inepnifablede  rdif$ett  &  deSaintt.  Ls  P. 
Mab.  On  expolè  fur  les  antela  dia  raKpKr  trds-liifpec 
tes ,  &  fur  lefijuelles  on  n'a  tout  ait  plus  que  des  conS. 
y  i  t  U  S  mal  aflurées.  In.  Si  i'onfailoit  la  revilion  des 
rff;;prj  avec  une  exaâitude  rigonretifc  ,  il  fc  trcuvc- 
roii  qu'on  propofc  i  la  pieté  de*  Fidelles  bien  de 
fenÏTes  nBtfun  i  rererer ,  &  que  Ton  coofiiere  de*  oift. 
mens  qui  bien  loin  d'crre  d'un  BicnbcHrciix  ,  ne  font 
peut-être  pas  même  d'un  Chrétien.  Voyez  ie  P.  Mab« 
mfftriJiiM  dei  Saints  int^mm.  Il  rapporte  que  dm  le 
X     fiecle  l'on  éprouvoit  les  nlifaicspar  le  feu ,  parée 
qu'on  étoit  perfuadé  en  ce  tems-Ii  qu'en  les  jetlant 
dans  le  feu  el'es  l'e'tcignoient ,  &:  que  le  feu  ne  confu-. 
moit  point  1rs  vraycs  rr/if m«.  Les  Payens  avoient  auflt 
deatvIifWf.B.CR.  Les  ItWiqwr/ font  i  la  mode  chei 
les  Nègres.  B.  Univ.  L'ufagcde  ne  point  conlàcrer 
d'Fgliie  fans  Kfltqies  des  Saitits  n'a  pis  tofijonr*  été 
era',  Lf.  P.  M  a  RTh  nnf.     N  "'^  binons,  difoit 
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Lrafme  »  les  foudicrs  des  Saints  ôt  leurs  mouchoirs  , 
dinoat  nrglîfieon* leors  livrcttqnî  font  lew*  plu*  &io- 
tes  ,  &  leurs  plu^  efîïriers  neliqutt. 
Ce  mot  vie-it  du  Latin  rr/t^*f<  >  qui  lîgr^fioit  les  reftes  dcl 
corp  morts.  Lei  Aaàcnt  lea  eottrervolenC  rd^ienfe- 
ment  dans  des  nr ne*.' 

...  Dm  m  ttmhMx  mii^ 

oh  ittsKm  vos  Ajfrit  (t»l<  f'<''i'-i'  rrlirrcs.  Rac. 
REtlcyrEJ.  f.f.  pl.  Reûe»  ,  dcbiu.  £néc  fauva  «ne 

pat- 
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pirtie  des  rtUlutt  de  Troye.  On  voit  encore  qneiqiltt 
reiiiuti  de  l'aocienne  Rabylone  i  qu'on  appelle  CMm» 
Mr.  Lcsenfansdc  Pompée  formercnc  encore  une  ar- 
mée da  tttiqmi  1  &  du  dcbro  du  naufrage  de  leur  pcre. 
Alt»  llicixndanffiabjrtoae  «vee  les  triftes  r«fifwi 
de  l'armée.  Va  de.  Noui  runiires  obligea  i  Arrian  de 
nous  avoir  faové  les  ttUqat*  de  la  Philorophie  d'£pic- 
tetc  Balz.  Il  recherche  les  rtliqats  precieufcs  de  Tes 
ancfti«f.  Ob.  m.  On  montre  encore  aojourd  hui  lea 
fopeibet  wli^itffdela  magnificmce  des  RonuiBS»  lot 
Balz.ic  appi  Jinit  Mr.  iJc  IV-ircfc  >  les  uliquci  du  ficdc 
d'cr.  il  avoïc  pourcsiic  dc>:iilc  que  lemot  de  uliqucs  ne 
Je  difoit  jamais  dans  la  (igaiHution  de  rtftti,  Reliqm 
cft  très  béa»  dana  la  profe relevée»  &  cocoie  plu*  dut 
bbellepoêGe. 

?  î  .  Dont  l'drt  qui  fjit  lei  Dieux 
Hmirc  etutre  dujoutdbm  Us  Juftrbes  reliques. 

GOMBAOT.  MiK» 

po  dît  provef  bialement  d'an  homme  qui  fidt  grand  état 
de  quelque  choft  t  ^'H  en  fait  nne  rr/ifw.  Il  garde  b 

femme  comme  une  relique. 

RELlQUUR.  v.  n.  Vieux  mot.  Retarder.  BoRÊl. 

RELIRil.  vraft.  &redupl.  /(  uh  ^  tu  relit ,  il  relit,  ntta 
reliftni ,  &c.  Je  reiiftis.  /e  ntm.  féà  tttM.  rdtr^j» 
Sjit  je  reïife.  Que  je  reiiifie  ,oujtTtlhw,  Lire  demcoa 
pjufî.iifj  fois  un  écrit.  Un  Auteur  doit  lire  &  relirt 
f  luiicurs  lois  Ton  Ouvrage,  il  en  corrige  toujours  quel- 

£e  chofe.  Les  Auteurs  fondameniau  des  Idcaces  St 
iventrtJifvplus  d'une  fois. 
kiLEu  toniiELu ,  vK.  pm.  pafll  &adj.  S'il  a*eft  Bit 
mention  djns  un  tellajiKiir«  qu'il  a  étékftrefa  au 
Uteur ,  il  c{\  nuL 
RELIURE.  Voyez  Reliechb. 
RëLOGLIU  y.  aâ.  &  redupl.  Retourner  loger  en  un 
lieu  qu'on  avoit  quitté.  )trtl0getn  la  maifonoùvous 
m'avez  viî  ci-Jcviiit  Iciger.On  le  dit  aufTî  de  ccu\  iju'tin 
xemet  en  prifon.  Ceprironniers'ctoit  cvadc ,  mais  fa 
paitiel'anit  rettger, 
RELOUER.  V.  aâ.  &  rediipi.  Loiier  une  féconde  fois. 
Il  fedit  tanti  l'aâif  qu'au  pafFif.    J'avais  lotie  ma 
maifon  à  des  gens  infolvables  ,  je  les  ai  clunez,&  je 
l'ai  rt/Miée  à  d'autres.  Le  bail  de  ma  maifoo  ctoit  ex> 
piré  »  &  je  l'ai  r«/f  £/r. 
XBLooitBR ,  lîgniite  auffi  «  Loiier  une  partie  de  ce  qu'on 
a  pris  à  loiiagc.  Cet  Artifan  a  pris  une  maifoo  entière, 
tmis  II  cil  rduueti  meilleure  partie  i  det£aaa4ocaiaîtev» 
L'Académie  n'a  point  ce  mot. 
RELmRE.        ReflecUriahinieiei  retter  quelque 
heur.  Tous  (es  corps  bien  polis  rWi«/«w  ,  parce  qu'ils 
fefkchiâcat  toute  la  lumière.  Les  diapliatics  tclujent 
onflitqamqn'ilso'ea  reflechifTcnt  qu'une  partie^  Lea 
dlamana»  lespierieriea  ,  n'ont  l'avantage  de  tdUiVi 
que  parceque  le«r  dntctélenr  fidt  recevoir  wi  pin*  beau 

Eli.  Tout  reluit  en  cette  BKÛfilnt  Mt  J  tSt  proprCi 
m  poli ,  b:en  frotte. 
Do  Latb  rthutrt. 
•]tBLatiia*icdit  auffi  fîgurément,  des  choTetqutlHillait» 
qui  éeimnt  ;  qui  ont  quelque  avantage  (ôr  les  antres.' 
La  dotlrinc  ,  h  vcrtL' ,  relnifein  à  l'ciivi  en  ce  fnint  Pré- 
lat. On  voit  reiuire  en  ce  jeune  Prince  l'ancicnrc  bra- 
voure de  fcs  ancêtres.  Elle  difoit  qu'elle  ne  voyoit 
tmre  qu'en  loi  les  qnaliiez  d'un  Souveraio.AtL.L'hom. 
me  fe  porte  an  cmne  des  qu'il  y  voit  rtbnmqnelqtie 
utilité.  Cl.  Il  )r  a  mille  caxaâerCB  de  divinité  qnifcM* 
yntf  dans  l'Ecriture.  La  Pl. 
OadhpiovMlKalcment ,  Tout  cequi  reluit  n'cQpas  or| 
pcut^rei  qu'il  y  a  plufieurs  qui  paroidcnt  tichcsdc 
gens  de  bien  >  qui  ne  le  font  pas  en  effet. 
RELUISANT,  ANTf.  adj.  Qui  reluit.  L'or  bruni 
eft  fort  rtimfau;  L'acier  bien  poli  cft  plu*  ttbiifriit 
^  taat  autre  métal.  Il  a  vû  des  bommoAc  dea  die« 


REM., 
vaitt  tOHttifW^t  aonpaad*of«  mê»  d'acier.  Vac& 
fa»  fane  a  le  virage  tant  ra/Û/W^de  &id: 

REM. 

KB.  Tons  ces  mots  jofqu'à  RtrturepMt ,  ne  font  pat 
dans  le  Diâioanairc  de  l'Académie. 

REMACONNER.  v.aft.&  rcdupl.  Réparer  parle 
moyen  d'un  Majon.  Dans  une  vieille  maifoo  il  y  a  toû- 
foura  ï  mufumer. 

RLM.^KDCR.  v.  art.  &  rcdupl.  Mander  de  nouveau  j 
mander  une  féconde  lois.  Je  lui  ai  mandé  &  rtménàê 
qu'il  eût  à  fe  défier  des  foux-devots. 

B  lignifie  auHî ,  Faire  revenir.  Je  vais  nméada  mes  gcfla 
que  j'arots  renvoyez^  11  mat  waMadlrr  une  nouvelle 
procuration  ,  celle-Ii  ell  furanncc. 

RLMANGER.  v.aâ.  £c  rcdupl.  Manger  de  nouveau.^ 
Ceparafiteeftgoolo  &  infatiable,  quoiqu'il  ait  mangé 
àctever'cndîi«intiiliv«uii|»uiKlinreapré<  comme 
fidetkan'étoir. 

REIMIANIEMENT.  fiibft.  w'.  Terme  d'Jmpfimeik.' 
qui  fe  dit  lors  quVm  réduit  les  pages  de  petit  en  grand» 
ou  de  grand  en  petit. 

REMANlEli.  V.  aâ.  8c  rednpL  Manier  une  féconde 
tak,  Lcaktovbantbfent  tMMBÎfr  lotra  étolici  pour 
en làiit  «oaoDÎtrc  la  bonté.  On  les  gâte  qnalqucliBia. 
)  Ibiccde  k*  remMin. 

MMAMCit»  figmfie  qnelqnefiiia»  icfiibemOnvrafe, 
le  raecommoder  prefque  tout.  Ce  Poète  a  rm4»/r  fa 
Comecfie ,  &  i  \i  prefque  toute  changée.  Il  n'y  a  pref- 
que point  d'articic  qu'il  n'ait  Teiiunie.  J.df  sSç,  l'n 
Auteur  en  corrigeant  une  épreuve  oblige  icMjvcnt  un 
Impiimcnr  i  waiMMr  tonte  aie  ferme. 

K^MAKie  A  BOOT»  eft  un  terme  de  Couvreur,  qui 
lîgmfîc ,  reprer  &  remanier  one  couverture  d'un 
bout  à  l'autre.  On  paye  tantponcli  toift  de  ivauaia 
d  biu. 

REMANOIR,  v.n.  Viens  mot»  Demeurer.  Ontioo- 

vc  cf  verbe  en  plufieurs  tcms  dar»sles  vieux  PoctC** 
Je  reutmi  i  Sii\  lenuint ,  pour,  je  demeure,  &il  de» 
0Kore  i  je  renurfi ,  pour ,  je  deroeuray  ;  qu'ils  rtmtin~ 
nknh  pour»  qu'ils  demeureroient  ;  qu'il  roMffu,  pour, 
qu'il  demeure.  LesAnglmsdtTerwaMînan  nésiefaa* 

Hus.  vtuirty  que  fi'/^ei.  rtz» 

Sutts  eùgut  U  ttSit  &  ccul , 

Sjit     mil  remanfift  fbereil. 
On  a  dit  aulfi  remet ,  pour»  demeure  »  &  le  nnmMat  ^ 
on  ttmaumt,  pourdire*  le  refte«  le  rcfidn } en  An^ 
gloi$r^»M"-inf. 

jQnr  nttu  m'*  fltu  que  ft  ctnette  « 

Cntm  m  vémk  femeaam; 
Du  LadniMBMMW. 

REMARCHANDER:  v.  aft.  lediiftl*  Mareliander  de 
nonveaa  Jecroyois  qu'il  eût  quitté  le  deflêio  d'ache- 
ter ma  maîfon  •  mais  il  la  renurthéinde  toot  de  bon. 

REM  ARCHER,  v.  aâ.  &  redupl.  Marcler  une  fé- 
conde Ibic.  Depot*  quil  a  pris  lii  refeâion  »  il  u- 
nurti*  mien  qne  devant.  L^nvée  fianUoic  nar'. 
clicr  vers  hLominei  mvs  on  l'alittt  imMuArr  en 
Flandres. 

REMARIER.  T.  aA.  &  redupl.  Refaire  un  mariage  i 
ou  paflër  à  de  fécondes  noce*.  Ce  mariage  a  et  é  calTé 
comme  clandeflin,  les  parde*  ont  été  obligées  defe 
tevurïer  dans  les  formes.  ]l  ctoit  ifcffrndii  p-'^r  le  Droit 
de  fe  rtnMwr  dans  l'année  de  viduité.  Qu-'-nd  une 
vieille  RfaMfir>elle  mérite  un  charivari.  Celniqui 
neié  faai«ri#  pas  cft  relponfable  au  public  de  tout  le 
tems  qu'il  perd  en  viduité.  Bay.  Une  femme  ne  doit 
point  fc  rm.in>r  durant  l'abfcnce  ^e  fan  n  .  ri  ,  (1  elle 
n'a  des  nouvelles  affurées  de  fa  mort,  le  M  ajt.  Chci 
leaHotentot*  nne  Icniie  lok  &  couper  autant  de 
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jMtitones  '«le  doîgts  ,  en  commençant  par  le  premier, 
qvVAete  rernsfit  defo'u.  Le  P.  TachaRd.  C'eft 
de(  Mores  que  Tes  Rots  d'Erpignc  ont  appris  à  fe 
îMirdcr  tellement  au  dcffus  des  autres  /lummcs  , 
^ii  a'cftpis  permis  à  leurs  veuves  de  fs  rtHurur  i 
tocmi  iMtte  prince.  Del.  dp.  l'£sp.  CenocftLè 
p:  ïccjfns  n'cft  point  dans  l'Académie. 
RLMARQtl  ABLE.  adj.  m.  &f.  Extraordinaire  ,  fin- 
gulicr,tjui  mcrite  d'crrc  abferré,  ou  confîderc  attenti- 
Venenr.  Un  ailre  rewurqaMt  ;  tin  bonme  rtm*rqiu- 
Ur ;  on  paflage,  an  iaddeat  nrnirfKsMr.  Aftion  mlur- 
qUAble.  Abl. 

REMARQUE,  f.  f.  Obfcrvation,  note.  Les  Pères  ont 
fji't  des  temsrqHtt  fur  piutîcurs  palTiges  de  l'Ecriture. 
Vaugclas  a  fjic  debeilei  nnurquci  fur  la  Langue  Fran- 
çois. Vaugetas  pir  fesrm.irifuet  trop  ralîneiet  reda» 
notre  l3nç;jc  à  h  rncn  Jicitc.  I.a  M  lf.  V.  La  Ph)fi- 
quc  n'cll  r  elie  (]'jc  dis  utiurqucs ,  oc  des  obrcrvacicios 
<|a*on  a  faites  fur  pIuGcurs  expériences; 

kiii\nQ'>c,  lbdit{|ueiqaefoi*  oalideulëiDeiit  des  tri- 
tiqcfs  qu^onfaît/nron  Otivr^dliniAinear.  Illiep*- 
roit  gucrc5  W  .  re  t]:ii  ait  la  vogue, cju  on  ".r  fiflc  ai.f!î- 
tôt  d«  rrmj.'g'fri  contre.  Lt  rmr4rt(««  itt  juite ,  c'cft- 
i-  Jirc,  que  1.1  critique  en  eft  bdnnc. 

On  aDDcJie  aafH  un  bonme  de  wmmfu  i  ce!ui  eft  fort 
difHngiiédes  atitretpar  (à  nitdâncc,  fa  qualité*  fod 
couraqe ,  ou  fon  fçavoir. 
-  REVîARQUER..  v.  aâ.  Obfervcr ,  diftVguér  ce  qui  a 
quelque  chofc  de  (îiwtiJier ,  d'extraordinaire ,  de  no;a> 
Ue.  LeSdeU&itLnnercftokffnMrfiMrdaatleCieJ. 
.  On  dît  encoire  en  ce  fois  ;  qu'an  brave  steft  6it  rm«r- 
qutr  en  une  telle  occafion  ;  pour  dire,  qu'il  s'cll  hic 
diftinguer  des  autres  par  une  bravoure  extraordinaire. 
Le  Roi  fe  âifôtt  MMnipir  iib  «nei  I  fa  bomè 
niine.  Vauc. 

à«MAR<ïrER.  flgnîfie suffi,  Appercevoir ,  reconnof tre 
de  petites  choies.  On  a  re marqué  des  taches  dans  le  So- 
leil ,  des  incgalitcz  dans  la  Lune  ,  des  phafes  dans  Ve- 
nus )  ètf  Satellites  antoot  de  Jupiter  &  de  Saturne.  Le 
nicrofeopea  dit  nmingarr  une  inlînicc  de  petite*  par- 
tiet  t  de  pieds ,  de  veinei  dana  la  plus  petite  vermine: 
On  a  rruMTfA/ bien  det  chofes  dana  rAnaMnne^oi  ont 
été  ignorées  des  Anciens. 

àtUAUtiiiEK ,  flgnifie  aulB  »  Noter  &  £iire  reâesSod 
Ibr  quelque  chofc  qui  nous  pourra  (èrvir  dans  la  fui- 
te* Pour  proHter  de  la  leâure  d'un  livre  »  il  en  faut 
rmurqiut  il  s  plus  beaux  endroits  >  les  plus  beaux  paf- 
fage*  f  en  fiire  des  extraits.  KmurqKir  des,  deéu» 
dans  anOnvrage.  Abl.  Les  fautes  qu'on  fimMffW 
en  autrui  nous  doivent  (êtvir  à  Kgkr HUA»  ooife  MO- 
duite. 

àEMAR<i?KRi  lignifie  auflî ,  Prendre  garde  à  quelques 
i^ncs  00  marqnes-dont  ooos  avons  beibio;  Il  bat  bite 
«■MrfwlecliemiB»4)naiid  oopaflê  diins  aae  forêt» 
•Mit  le  retrouver  au  retour.  Oa  nmtrque  fort  bien 
feodroit  on  l'on  a  enterre  fon  trefiir.  Rimjtqvtx  l'en- 
droit de  cette  difpuce  oû  nous  fommes  demeurez.  On 
aniMriawcevdcnr»  onJ'a  reconnu  aaxiigite»  ^*on 
ta  aMit  donfiea  en  MAdiquai*. 

Chi  St  pfoverbiaicmcnt  ,  Renurquez  bien  la  chifTc  -, 

Ktfite  *  Suuveaez-vous  de  l'injure  que  vous  me 
adjond'bui^  dootje  aie  teSaiiâim  eatcns* 

Ikd*- 

llkHilKQ^i  i     parr.  ^alt  élt  adj. 

REMARQUEUR.  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  piir  mépris,' 
pour  dire  ,  unfaifeur  de  remarques.  Certain  rm<frf«««r 
dit  &C.A1UL6T  nn  LA  H. 

tiJlAK<WMR*>  termes  de  Fauconnerie  >  font  ceux 
qn*on  nene  à  la  dKflè  pour  lemarquer  les  perdrix }  & 
roiwrfKreftleinoc^criecelai^akiKjM  ààeaà» 
K^d  lesperdtiipttMBk»'  —     .    '  . 

tmi  JT.     "  ~  . 


REM. 

UEMASCHER  ,  ou  REMACHER,  v.  aâ.dbKdbpi: 
Mâcber  de  notaveaa.  Les  animaux  ^tiitBtnMt»riMÛ» 
ékml  l'aliment  qti^ft  ont  aval^. 

Mmascher,  fe  die  figurcmcnt ,  &  (ignifie,  repallér 
plttlîeuts  fuisc'ans  fon  tfpric.  Il  faut  rrnhÛvr  Joug' 
tems  anepenfée»  un  ouvrage  >  avant  que  de  IcadoO' 
ner  au  public.  Il  (iit  longtenis  â  rnuii  ftrr  fa  douleur; 
Abl.  Ce  mot  n'cfl  point  dans  leDiâ:oanaire  de  l'A- 
c.i'.^cniie. 

REMasQIJER.  v.àô;  &  tednpl.  (  Piooonices  l'i.  > 
ReÙKtttelbo  nalqnr.  Cette  foaaiè  a'tll  dcadir<]oé# 

un  moment ,  mais  elle  s'efl  renufquâ  auffi-tdt  i  je  n'ai 
pu  me  la  remettre  en  f]  peu  de  tems. 

REMB  A  L  L I:  R.  v.  aù.  Remettre  en  balle  fcs  roarchan- 
difcs.On  ?  ouvert  les  balles  de  ce  Marcband  à  la  Doiia- 
M«illet6ut»»ailu£^.  Ila'epaTeadfelêédMidaâiuit* 
fct  i  la  Foire  >  il  tes  faut  rembaUtr. 

REMBALLS  t  Ée:  part.  pafE  &  adj. 

RE\:ca;<QIIEM£NT.  f.m.  Adion  par  kqndle  oà 
rentre  dans  un  vaiffcao.  L'aimé  depuis  fin  rmliufiit- 
iMNr  fit  bne  heareùfê  route; 

REMBARCJUr.R.  v.  art.  Rentrer  dans  un  v-.iflc3UÎ 
^'embarquer  une  féconde  luis.  Apres  avoir  fait  aigtUI> 
de ,  nous  nous  rtnikarquàvcs  iins  notre  vaiifeau; 

tiEMB  ARQs  ER  >  fo  dit  auffi  fîgurément  •  &  lénifie  i  feor» 
g^er.'  Il  «'/toit  b!en  tird  de  cette  adâire  ;  ^  cette 
ferme  ,  mais  il  s'y  e(V  remh.ir'jui  tout  de  nouveau.  Il 
s'ctoit  acquitté  de  toutes  fcs  pc  tes  du  jeu ,  niais  il  s'y 
cil  rrm^jn|ii/ plus  que  jamais.  J'avois  raifon  de  dire 
qu'il  fallott&ifcfonirlés  violoos*  de  qn'il  ne  fallait 
«en  pdnr  lé  rimUrqaet.  Vbtr. 

Re.mraivQ'jÉ,  !  r,  p'jticipc. 

REMBARRER,  v.  aâ.  Repouflcr  vigoureufcment  ;  fe 
deflcndre  dans  un  retranebcidait ,  cttipccherlcsennc« 
mis  de  palfer  les  barrietet  ou  aottet  £91  tificatiotis  qu'oa 
a  filtes  contre  eux.  Lesanacads  viialoleQtpa(rrr,tnai« 
on  les  a  bîM  fMnlwTM.  Il  D'aplua  guerc  dTuT^  au 

propre. 

On  dit  lîpor.  XMfcnrrr  quelqu'un  »  pour  dire  1  repotrf- 
fer  »  rcjecter  ivec  fermeté  >  avec  indignation  les  dif- 
cours  qu'il  tient ,  Içs  propolîtiont  qu'il  fait.  Quand 
quelcun  nous  fullic'te  défaire  quelque  vilaine  aâion, 
il  le  ^t  bien  ttmbann.  Je  ioudrolis  qu'il  y  eût  ici  quel» 
cuB  de  ces  Mcffieurs  pour  voua  tenir  téte,  &  ttmùnti 
un  peu  ce  que  vous  venez  de  diae.  Mot. 

REMBARRi  ,  re.  part,  âc  adj, 

REMBLAI,  f.  m.  Terme  de  Maçonneriè.  Travail  pour 
faire  une  levée  >  ou  applanir  on  terrain,  avec  des  ter* 
rex  rapportées. 
REMBLAYER,  v.  aft.  de  rednpl.  Refcmcr  de  blé 
une  terre.  Il  7  a  de  <ï  boiincs  tccies,  qu'on  les  peut , 
ffloNourdeoc  aiméea  de  faite  »  j  finer  dcn  fus  ds 
m,  

RBMBOETEMEKT  »  oaREMBOlTEMENT.  tioi 
Terme  de  Chirurgie.  Aftion  par  laquelle  on  remboêtc,' 
on  remet  un  os  en  fa  place.  Ce  Chirurgien  rciillit  fort 
bien  ati  remlieèieMent  des  os. 

REMfiOESTER.  ou  REMBOETER.  ou  REMBOI- 
TER. V.aâ.  Remettre  no  oii  diflaqaddawftbocie 
5c  fïtuition  naturelle. 

On  le  dit  aullî  des  pièces  de  charpenterie  defalTcmblcea 
qu'on letnet  dam  leurs  monoires. 

KiMioBiTS,  iit,  part.  paC  de  adj. 

REMBOORREMENT.  £  n.  Aâion  par  laquelle  on 
rembourre.  Il  faut  afoirftaodfoia  du  makMfiMtfi 
des  bâts  des  mulets. 

REMBOURRER.  v.  aA;  Mettre  de  la  botete  du» uoB 
(elle  •  dana  unbdt. 

Ob  le  lEtAilB  de  ce  qu'on  a  garni  de  quelque  antre  choA 
mont  rendre  plus  ferme*,  ou  plus  mollet.  ijci«é»Si 
fbm  NaÀamr  leur  corps  de  jufpe. 

S      •      •  .  M«d> 
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lEÎiir.ovRJit ,  îc.  parr.  &  adj. 

Oodit  provcrbiJieœcnc>qu  on  i'cd  bien  rtnAturri  le  vtn« 
tre/Mi  qu'on  a  bico  nmtmitfoa  pourpoint;  pour  dire, 
qa'on  a  fait  unboB  repM.  OnditaulTt,  qu'un  Immae 
cit  remb^ant  comme  un  de  mulet ,  (]uand  il  cft  bica 
pjrni  ti'iiibits  contre  le  froid. 

REMBOURSEMENT.  f.in.  Aâionpar  laquelle  on 
rcmbowlê  ce  ^  ^toir  dû»  oa  ce  qd  a?oit  été 
leçu.  Les  Edits  portent  qu'on  jouira  dudonaiaCi  alie* 
nez  jurqo'i  l'aâucl  rmbtMrftmeut. 

HEMBOURSER.  v.  Rendre  à  quelcun  l'arvcnt 
qu'il  a  ikboiir/(f»aa  avancé.  Celui  qn  veut  éueùtbtof 
gc  ^  dec  criéetf  en  ààitrmkmrftr  Ica  frait. 

Rembourser  >  ngnifîe  auflî  ,  rendre  le  prix  qu'une 
cholê  avoic  coûte  à  Ton  acquéreur  pour  y  rentrer.  En 
matière  de  retrait  iigns^er  il  faut  Ttmh»urfef  le  prix  de 
la  vente  ,  leafraU  &  lo/3ux  coûts.  Rembmfir  ose 
e'eftltnehetMr.pj}  cric  principal  &ta«ii»* 

RsMBooRsSt  ÉE.parc.  &adj«  verbal. 
REMBRASER.  V.  i&.  Se  redapl.  Embrafer  de  oou- 
■    veio.  Ui|iaiMiTCiiccftTCaHfii  a  raK^ri^  de  rallumé 
cet  nccodie. 

REMBR  ASSER.  v.  aft.  &  redupl.  S'emhrafler  de  nou- 
veau. Cet  amis  ont  été  quelque  teapt  brooillex 
ailonble»  onbealefaiecoadliest  ftilaftibottifl»; 

REMBRE.  T.aâ.  Viencmo».  Rcdrer     fiaké  de 

rcmcré  une  chofc  vcnc'uc. 
Du  Latin rrdliMur/ ,  Totbttn.  Nicot,' 
REMBROCHER.  V.  aâ.  &  redupl.  Embrocher  de 

tKMiveau.  Cette  vâaade  tontae  à  b  broche  »  «lia  imt 

nmhfuhtT. 

REMBRUNIR.  V.  aS.  Rendre  plus  brun.  Les  nuan- 
ces de  cette  tapilTerie  font  trop  chircs ,  il  la  faut  rtm- 
9mir.  Le  fbnai  d'an  tableau  rtmhnm  détache  mieux 
les  figures.  On  mriiMif  adfi  i'«r  e*w  UùaffàuB  Ot 

le  bruni/Toir. 
Rembi^uni,  ie. pait.&ad|. 

REMBRUNISSEMENT.  £  m.  Ce  fa  rembmmt. 
Ce  mdnu^mm  fiut  na  bel  efic  dini  eette  pda- 

turc. 

REMBUCHEMENT.  f.  m.  Terme  de  Chaflc.  Ce 
mot  fc  dit  lorf^u'une  bcte  eti  entrée  dans  le  fort,  que 
vous  brifez  ùir  les  vojpea  haut  &  bas  de  pluficiira  bà£ùu. 
Salit. 

RSMBU<;CHr.R ,  ou  REMBOCHER,  v.  neut.  Ter- 
ne de  Vénerie.  Se  remettre  dans  le  bois.  Il  ne  (e  dit 
que  du  gros  gibier  ,  quand  il  rentre  dans  le  bois. 
Ce  cerfajaot  été  coaradans  Ja  plaine  »  a'efi  rmiM- 
dh/damlafiirlt,  let  cMeaaHaotftit  wtAfcrdamIc 

bois. 

REMEDE,  r.  m.  Qualité  ou  vertu  falutaire qui  eA  en- 
fermée en  quelque  corps  >  qui  en  détruit  une  contraice 
&noifible.  Laa  vnia  iMMfasftibiRpar  des  ^aalkct 
contfsifes.  Le  muât  i  mi incendie»  c*eftd*f  jetter 

beaucoup  d'eiu.    Le  remtde  aux  inondations ,  c'eft  de 
préparer  de  fortes  digues.  Le  rtmtdt  conuc  IcÉrcUs 
c'eit  de  fc  bien  vctû'» 
Du  Latin  Tmedinm. 

«EMBOB ,  fe  dit  particalteremeflt  des  nedScamen* ,  de  oc 
qui  eft  applique  ou  préparé  par  l'art  du  Médecin  pour 
guérir  une  maladie  •  nae  douleur.  Un  rtmaU  toarc 
nhjonrMfdrvioleat  A  dangeeens  t  aotMMir  6^ 
ci  le  &  innocent.  Les  emplâtres,  onguern,  cataplaf- 
mes ,  font  des  remtdts  topiques  qu'on  applique  fur  la 
partie  affligée.  Le  mercure,  le  quinquina  ,  font  des 
ftmidtt  rpedfiqoea  pour  cettaioea  mala&i.  Loi  ùir 
icCTi  Ks  paaoïv  lonc  on  vMMwv  wnc  uicbcicsiii^ 
odiqoet.  Les  eaux  minérales ,  le  fait,  font  les  der- 
niers nmtiUi  ia  Medctint. .  L'cfflcti^ue  &  la  rMwdrr 


R.  Ê  M. 

d^aû^oes  fontvioj'ciis  (Se  dangereux  i  quand  on  les 
donne  mal  à  prepoi.  On  appelle  le  grand  rsaKis  •  la 
fjiivat:ont&  alors  on  dit  qu'un  Imame  femct  due 
les  rrmricit  quand  il  elireloln  d'en  ufer.  On  appelle 
un  petit  rimede ,  un  lavement  qu'on  prend  fou  vent  par 
delicatelle,  &  pour  fe  rafraîchir  le  teint.  11  y  a  trote 
rtmdti  gcnciaax ,  la  diette  »  la  Chirurgie  &  la  Phatow» 
de.  NepMKàtwdemwdr  cftfiwTent  m  tr^  bo« 
rtmtdt.  Of.  M.  Le|  rmtdet  font  eak-mtees  de  véri- 
tables maux  qui  mÎMOt  la  natures  &  dont  il  ne  hat 
le  fervir^uedansletpreflcntsbefoins.FEN.  Le  grand 
ttmtdê  qiH  eft  todjoncs  inaoccat  &  loAjoura  d'un  nta« 
ge  odle,  c'eft  la  fcbrieté ,  c'eft  la  tenpe'rance,  c'eft 
la  tranquilité  de  l'crpric ,  c'eft  Pcurcice  du  corps. 
Par  là  on  fait  un  lang  doux  &  tempéré ,  on  dillîpe 
toutes  les  bumeors  fuperfluës.  In.  Les  meilleurs  u- 
,  mda  n'agiflênt  yi'eacanfanr  (picIqaeJafliMde  quel- 
^finUeflè.  CoaHw4ans  toutes  In  longues  mafa^ 

^  dics  le  corps  S^MOodmne  auxrtinrdes,  l'on  eft  obligé 
de  les  changer.  HoMBEKC  Baglivi  prétend  que  cba- 
qoe  jnaladie  tjtatfu  caufes  particulières  &  fes  diflê- 
iMSjrnpnnwa.  doit  avoir  aulS  fes  r<aKdrx  particu- 
liers. C'eft  ledd&ut  delà  plupart  de  ceux  qui  veulent 
vanter  un  rcmtdt  de  lui  attribuer  avec  quelcjucs  quali- 
tez  (ju'il  a  une  iniîaité  d'autres  qu'il  n'a  pa«.  J.  ogs 
Sç.Bedreddin  furnommé  Baalbeki*  fameux  Mediécin  A- 
rabe  »  eft  Auteur  d'un  Traité  allez  fingulicr ,  des  rr- 
««drr  qui  peuvent  bannir  la  trifteflé  &  exciter  U  joye:* 
VoY.  DE  Syr. 

REMEDE ,  fedit  aufS  de  ce  qui  fert  i  le  garentir  de  tootet 
les  chofes  f  kbeufes  die  incommodes.  Quand  un  fils  eft 
libertin ,  il  }r  a  on  bon  rtmU$  tc'cft  de  l'enfiermer  à  St. 
Lazare.  Quand  un  tonneau  s'enfiiit ,  le  Tonnelier  y  ap- 
porte  du  rtmede. 

UEMEDCi  fe  dit  fîgurément  &  lignifie  ,  Soulageawflt  I 
reflburce ,  expédient,  toot  ce  qui  lërtàprevodt,  à 
lùfflMMiter,  à  faire  cclTer  quelque  difgrace»  quelque 
ÎBCOnvenieiu ,  quelque  malbieur.  Nous  i>oos  ennoyon* 
facilement  de  la  pratique  de  nos  devoirs ,  &  nous  e  n 
cberchooile  smM'df  dansla  diiEpation.  Nie.  Ce  fera 
peot-étic  un  remedi  à  mes  maJheura  que  de  f(avot  r 
qu'il  n'y  en  a  point.  Voi.  La  raifon  contre  les  palEoae 
n^ pas  on  fûr  rmr<fr.  Des-H.  Une  cmotion  popo- 
laite  demande  un  prompt  trmtdt.  On  ne  peut  pas  ap-' 
porter  du  naHids  i  tout  les  delbrdrcs ,  à  tous  les  in- 
ceoviniene.  Let  dam-tmidn  aneiixincat  ftnraent  let 
maux  >&  jamais  ils  ne  les  gueriffcnt.  P.  d'Ohl.  II  y 
a  qoelqueibis  des  rmriri  pires  que  les  maux.  Ondic« 
le  mal  eft  fait»  il  n'y  a  point  de  remède  ;  c'ed  un  acci'« 
dentlàotiVMMdr.  Ooditauffi«qaelaPhilolbpbie  eftun 
honfwrfreoutre  tout  let  accwent  de  la  vie  }  que  la 
mort  eftun  remède  i  tous  maux. 

An  Palaisi  on  appelle  remèdes  de  droit  •  l'appel ,  l'oppoU- 
don ,  la  requête  civile >  qui  ftmnt  i  tqmer  les  tontdb 
gtieft  que  les  patiict  pcntcot  «ToitiMilfeitBfar  de  pie« 
cedeos  jugement. 

ISMFPE  >  en  termes  de  MoaoOfMt  >  efl  unc^rmifEon 
ou  indulgence  accordée  par  les  Souverains  aux  iabrica^ 
Mursdta  fflonnoyesjpour  fiiire  recevoir  lansdpleeo 
o&il  f  a«iclqKdcilMrlét^*.«Baiidil  •'cnauMue  Satt 
peu  qu'elfes  ne  firfent  du  pda  ou  Ai  titre  qv*cuet  doi- 

vcitt  être  par  l'Ordonnance,  parce  que  difficilement 
l'adrelTc  humaine  peut-elle  atteindre  toujours  i  cette 
dernière  precilîoo.  E'écu  d'or  eft  de  t }.  carats  6ti  dt 
il  a  on  huitième  de  carat  de  remède  j  ce  qui  eft  ie  rmtd*  ' 
de  loi.  On  donne  fur  l'argent  deux  grains  de  rrmrif  de 
'.  poids,  &qoelquefM'$  huit  grains.  On  n'ufoit  point  de 
ce  terme  quand  oo  tmvailloit  fur  le  &a,  Neanmoine 
ciet  nûge  mit  lien  ih Fan  itjj.  comme  prouve  Mr.* 
Poolaiot.  Les  Ouvriers  en  ont  ufé  avant  qu'on  leur  en 
accordât  la  permidîon  i  mais  oo  diflîmiloit  la battt  fur 

Fat» 
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riiiccrtùuik  iks  elhis  ,  (]ui  ne  k  fjifoicnt  alors  qu'j  h 
xonclkC.  il  leur  a  itc  accoril^  depm  par  les  Ùtion- 
pÊatu  i  mn$  ce  iffa  a'éttk  Jhbatd  ép\ate  indulgence 
du  Crincet  ^  uoc  cfpece  de  pardon*  a  éti  v&tfi 
coinme  un  droit  pj/  les  Maîtres  dn  Mcaaoyci ,  com- 
ne  rcmarijuc  Dj  Moulin.  Il  y  adrt  rtmaitt  dtlti  qui 
ifgardeat  k  txic  >  ou  la  bonté  de  la  monooyt  j  &  éîaa- 
kiM  niwdb  ia  fMs,  qui  regtrdenc  la  péfaoBEar  oa 
legcretc  :  de  on  appcilc  t-i  lurffié  d^ns  Us  rwMdtfiquaad 
h  pièce  ell  dcfcâjeafe  en  turc  ou  en  poida,  quand  il 
o'CKcede  pas  les  nacd^r  permis  par  le  Prince  :  &  idua- 
fmikmtiiê  imtét$t  ^adooa  eicedé  ccttepcmiA 
aomt  ttifû  vaeA»  puniona  pecnniaize  oa  oorpordle. 
Le  rtmtde  dt  pw/f  pojr  l'or  dl  tûi'j;oi.irs  de.  duiv  fc- 
\ia$ pour  marc,  que  l'ctn  coQipcc  pour  14!.  erams  :  & 
fewraffe«,4j.gniiM(ioaraKic«^  dfla  raknr 
d'vne  pièce  de  cinq  ttai.  • 

bn  dit  prorerbialemeat  »  qn'oi  traofe  imiiir  i  fmt»  San 
qu'à  il  mort.  On  ippelle  flii^i  MM  fsnw  lauk  «a 
«icitic .  UD  uaicdt  d*af)«nr. 

HEMEDIER.  T.  Dcut.  lllê  ^it  an  propre  ic  aa  6gmé. 
Apporter  du  reoKde  à  OB  «aonnapuent.  Le  grand 
6aet  pour  giicrir ,  c'eftde  muiterde  iKWOt  beurc  au 
nul  ,  Sccmpcthcr  fes  pragrci.  Un  bfm  poJitu]uc  re- 
mdie  à  tout  les  inconvcn:cns  d'une  atf-iixc.  Ils  lie  mo- 
quoicoi  de  tous  les  préparatifs  que  nous  faifions  pour 
n|MdMràce«efiirprilie.VoiT.  Lecfa^nndcl'infnie* 
ladc  ne  raMdSMtl  rien.  De  quelle  nnSté  cft  It  le^ 
pettir  q  j:ind  il  n'cfl  plus  tcms  de  rr>Mdliif  aip  Mal  ? 
Oe.  M.  Q^iand  il  pleut  dans  ua  grenier  >  le  Couvreur 

.    y  rctiudie. 

ltEM£M8tlANŒ.UMcaMNii^fiMve9ir,reC«i|ibtaacc, 
Ce  fila  cfi  la  mjt  muw^ântt  «le  ton  pcré.Cc  mot  cft 
encore  boii  en  Anglois.Il  vient  d'un  vieux  mot  Gaulois 
iMrMiirrr>qLH  iignifioit/fr^MMtwr.On  ae  s'en  peut  plus 
Jérvir  que  dans  le  bnctetgurjon  dat  UaCttBMa«»  fCra. 
Jtiu  m  M»  Hueahnmtt 
dmMêfmprdiimnrréait*.  Voit; 
TIm  jt  rtm  vtii ,  flm  j*  arrit  rmr  Mj^ , 
VêM  &Ufrt,  Ut  ytux ,  U  remcmbrancc 
IV  MMM  EpMue  ;  f w  Dttu  Im  fé^  fMX  l 
VéUk  f$  bmk$»&  ndà  (mufu  ifdin.  La  FontJ 
Remembrer,  v.a.  Vimaniot.  se  reilbu«cmr. 
REMEMORER.  v.aA.  Faire  rcAouvenir  qnelcen  de 
aoelque  chofe,  ou  s'en  reflo^Teair  foi^mêoe*  Il  le 
tentceflc  ttmmiMr  inniatea  ^nciaqnt  aona  mnm 
.  reçues  dn  Ciel. 

Ce  mot  eft  rieuz  «  de  vient  du  Lattn  remtnurân. 

REMEKE'H.  1.  f.  Terne  de  Maçonnerie.  Efpccc  de 
petite  voûte  mife  au  derrière  du  tableau  d'NOf  pone 
d*Me6alti«  ponr  <oiwonMrP«aibiatinK^  Oa  l'ap- 
pelle autrement  trrkrt-VM^un. 

REMENER.  v.  aci.  Tranfporter  jqoelcnn ,  ou  le  re- 
conduire au  lien  d'où  il  écoit  venu.  Il  a  remtnt  cette 
Oame  chez  elle  par  la  maio }  il  l'a  remate  dam  Ton  car- 
lolle»  On  a  mwn/eetivroeie  dwt  lui  parleffiN»  le* 
bras.  Le  Ménager  l'a  iWMMr  en  Ton  p:iïî.  On  l'a  cn- 
Toycrrwfwrpir  un  laquais  avec  un  flambeau.  Jcii'ai 
plu'i  que  liire  de  ce  cbeval ,  femtntt.-\t, 

REMERCIER,  v.  aâ.  Rendre  çraeea  :  MMoignv  à 
quelcan-deboadie  *  «w  par  ^cnt,  U  cceoHNifiîm 
d'un  bon  office  I  d'un  bienfait  qu'on  a  reçu  «It  Ipi,.  11 
faut  rtmtuut  Dieu  à  tous  motnens  de  Tes  jracec.  Je 
VOMMMrdf  4e  «pa  biens ,  de  votre  bonne  cberv.  Il 

Sot  remercier  l'avantage  qu'il  a  de  vont  appartcdr. 
01,.  Il  y  <  {;ens  qui  Te  ttmertim  i  tout  propos  delcwr 
propre  racritc.  Bell.   On  difoit  autrefois  luftcier. 
RïMFRciF.R  ,  Te  dit  quelquefoti  à  ceux  qu'on  congédie , 
qu'on  depoAèdc  d'une  chdrqe.  Ce  nouvel  Evéque  a  rt- 
ffmài  rOlEcialqni  dioit  établi  pat  Ibapfedettftnrs 
en  nmlaonMiticcnfa  place. 
Tan»  ir. 


REM. 


Q^^nd  le  Roi  licencie  des  troupes  ,  celui  qui  cil 
gé  dp  l'caecution  de*  cet  Ordre,  kur  dit  »  le  Roi 


char- 


REMtRCitR  ,  rpnifieaunî,  rcfu fer  fionnctf ment  quel- 
que chofc  C<.ciioffitu3  a  propofc  fa  li;.'e  en  maria- 
ge à  un  tel  ,  nais  il  l'a  remercié.  Je  vous  remercie 
de  voebooa  codcili»  aaisiefnicceUilade  n'enrica 

On  dit  proverbialement  en  mînjçanc,  Tl  peut  b'er.  nuier- 
ttcr  Dieu  de  ce  que  je  n'ccois  pas  au  logis  >  quaad  il  j  a 
fait  ce  tacaïqie;  ponr      je  l'aurais  bkiilMtas  bien 

..  £nctd> 

Rbmercib  ,  il.  part.  &ad;. 

REMERCIMEN-T.  fubf}.  mifc.  Compliment  qu'on 
lait  i  quelcun  en  témoignage  de  reconnoillince  de 
quelque  bienfait  qii'on  a  rcfade  fa|i  >  de  quelque  bon 
efiee  qu'il  a  renslu.  Le  ramàmtiu  de  Patru  pour 
la  teceptiba  Il'Acadeime  cft  imprimé  avec  liit  plai- 
doyer. 

IlH.Mi:.itL',  f.m.  Terme  de  Palais.  Faculté  de  rentrer 
dans  un  héritage  qu'on  vendiCn  rembourfant  le  prix  & 
les6ai*lcgidBies.  LcscootraâaàfacaltdderfMWftfne 
font  que  des  contrats  pignoradft.  On  linite  m  ictna 
p  j^ir  cicrur  laàcntt<4efMHil,  h  ttmuf.  Elle  ne 

dure  qix  jo.  ans. 
Ce  mot  vient  du  Latin  rcdimcre  •  r^iifirr. 
KEMESLE&.oa&EMELER.  V4ft.&fednfl.  Alé- 
kréenonveMi.  Oo  a  rmHi  cet  dcfiettau  deiîl.  9ê- 
mêlezles  cartes.  On  a  rtmiltces  Jeux  fortes  de  graini. 
On  dit  auffi ,  qu'un  brave  s'eil  rrim/^splulteurs  fois  par» 
mi  les  ennemis.  On  ae  trouve  peint  ce  BOC  éfOi  le 
DiâitMwaire  de  l'Acadcmir. 
REMESURER.  v.  ad.  &  redupl.  Meflirer  de  noo- 
vcao.  Quand  on  tcmtfurc  plullciirs  fois  le  grjin  ,  on 
trouve  todjours  du  déchet  à  la  rocfure.  yùrcmt^uri 
cette  ctofledMaoei*  je  n'y  ai  pas  tront^  l'auoagedn 


Marchand. 


REMETTRE.  «:aft.&rcdupl.  Je  remtn.  Je  remit' 
tut.  JtTtmii.  yjirtmis.  Je  rtnicitrui.  Qiit  j*  remette. 
Hgeje  remipt  oaje  remettrùt.  Mettre  une  fc  coniie  fois. 
N  a  pcdqiie toutes  les  lœnilicationa  de  fon  limplc.  Il 
faut  rrawrtwtoatea  cbofct  en  leur  ordre.  Cetgrandca 
qaaiitez  avoient  fait  regarder  Théodore  comme  nn 
homme  capable  de  rime.trt  ïc  culte  des  Dit-us  auquel 
il  ctoit  fort  attache.  Fl.  11  faut  que  chacun  fc  ratutie 
en  fa  place.  On  a  rmwr  ce  criminel  entre  les  mains 
1^  la  JuDice.  Il  k  remet  fur  fes  gens  delà  conduite  de 
fon  ncnage.  Il  a  remu  tout  fon  bien  i  lèf  enfin*.  Les 
Ambad'jdcuis  lui  rrmimtf  tous  (es  £(at«.VAno.  S^nnet- 
tre  quclcun  à  la  mcrd  de  lès  ennemis.  Voit.  On  a  r<- 
M«f  cetteqneftion  far  le  tapis,  &c.  On  dit  &  ia  cbaf- 
fe ,  Ki-mmrr  les  chiens  fur  les  vo/et  ;  &ilaencfre« 
Dtmi-tour  à  gaucbe.  &  r/«wfr«l-vous.  lift  dit  auA 
chez  les  Maîtres  d'Armes ,  pour  dire  >  fe  mettre  en 
garde  comme  l'on  ^toit  avant  que  d'avoir  porid.  Por- 
tez &  mwf irx.-vous. 
XEMf'TTKE  ,  fignifîe  audî  dans  le  jeu  }  recommencer. 
A  la  Paume ,  quand  1 1  balle  eft  entrde  dans  Is  galerie , 
oaditquelacbaflceftàrrinirinr«  il  faut  rejciicr  une 
antre  lois.  Aux  Echecs ,  quand  le  Roi  ed  ^at ,  la  par- 
'^efttmMmfr,c'cft-i-ore> qu'on  ii^a  ni  perdu,  û 
gap;iic.  On  le  dit  aulTî  au  jeu  de  l'Ombre,  lor/que 
l'Oinbrc  lait  la  béte ,  &  qu'aucun  des  deux  autres  ne 

gagne  endille.  UvantnwMK  fwmmirqaedeMic  ga- 
gner eodSHe. 

KCMETTRi ,  lignifie  encore,  emvujièr  lun  aoHe  foorj 
On  a  fait  rtmtttrtX»  caufesu  feni^emiin  de  h  St.  M.ir- 
tin.  Les  mauvais  payeurs  rmeltem  leurs  créanciers  de 
jour  en  jouT.C'eftmernawHMMnÇalendesGrecques. 
Lordqu'U  (àut  payer ,  ils  n'ontpaa  «în  Ibu ,  #c  ils  nous 
iMWiftwà  la  flaeMrc, A«t«  I  Wfinit«ointf<nMnv. 

Si  as- 
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REM. 

difTjrf  r  fi  convcriion.  Il  ne  uut  pas  temcue  cic^  fup- 
pJices  àune  riiifoa ddliacci  II jo/c.  Voit.  Itieatt- 
frj/àuneaucrchâti  TootdtdaRr  nw  jEocâaéiii  loT 
ce  paflà^.  Pasc 

KEMETTitK  «  i^gnUSe  cacore  t  PvAnner ,  fiiirc  grâce  ; 
en  ce  fens  il  ne  fc  Hit  ordiDairemcnt  (lUC  dans  les  mn- 
tierct  de  pictc.  il  n'jr  a^ucDIeu  qui  ait  le  pouvoir 
de  rtmenrt  le  pèches.-  Le  pcchc  cuncre  le  Saim  £i- 
pritneièrMMf  ni  co  ce  monde  »  ni  en  l'autie.  On 
rimtt  les  pechcx  i  m  TeHuble  {«eiiftrot.  Poht-R. 
Scigaror  vous  avC7.  remit  l'iiilcjuitc  Je  votre  peuple. 
Je  lai  rmttt  de  bon  cccur  tuucci  ics  ofirnici ,  toutes  ks 
injont  ^'iJ  m'*  faites. 

akMCTTMa  ûgpiSetaB,  rdichet  defcs  droits,  de 
'  r«  pnetenfiaat;  JTai  mm  la  moitié  de  ma  dette  pour 
ctie  paye'  comprant  du  rcfte.  On  ne  fait  gucrts  de 
tranfi«^tioa  fuis  rtmrttn  *  ùn$  lelâdier  ^nel^ne  ciiofr. 
Mtmettrt,  en  lemetdeN^oce  >  lïeA  fidie  tenir  de 
l'argenb  II  bntfmmn  tut  aq  Banquier  pour  avoir 
«ne  tdle  lettre  de  cliange.  On  die  aoffi ,  qu'on  San. 
quicr  fait  ttnutire  de  l'irgent  d\:n  I  eu  à  m  autre; 
pour  dire  »  le  fait  tenir  par  une  lettre  cie  change  ou  ttS» 

MMKTTAB  •  tt  dit  aufE  aa  Palais  ;  pour  dirct  reflitoer  » 
tetablir  ^fim  premier  ^tar.  Une  requête  civile  tend 
ifCMMffnrlet  parties  en  tel  &  fcmblable  ^tat  qu'elles 
4stàM  anpararant.  Les  mineurs  obtiennent  les  lettre* 
derdKniîon«  qu'on  les  rtmmt  en  l'état  où  ils  teicnt 
«upan^ant  la  vente  de  leurs  immeuble*. 

mKMETTRc  ,  avec  le  prcncro  petfonnel  ngnifie»  revenir 
enfanté.  Il  fautrncorr  unmois  à  ccconvakiccntpoor 
kuuttUTt,  pour  fc  retabir  lout-à-fait. 

KEJMETTRB  i  fe  dit  auflî  tTgurémeot.  Je  ne  rtmttt  dans 
refprit,  dana  la  mémoire  une  telle  al&irr.  J'ai  delà 
peine  à  me  rtmtttrt  ce  vifage ,  l  reconnoîtte  qtn  c'eft. 
Il  a  eu  delà  peine  à  fe  rtmcttie  d'une  telle  ;yl]:dion  ,  À 
fc  umfitrede  cette  terreur  panique.  Jelus-Chrilt  veut 
ou'on  quitte  le  facrificc  pour  s'aller  bien  mwnrr  avec 
Mncnnani,  fe  reconcilier  avec  lui.  Jtrmdrrr  bien  en- 
lèmble  des  gens  qui  font  brouillez.  B.  Kak.  Pour  Ifc 
détourner,  il  lui  rtmetton  ces  nouvelles  noces  devant  les 

Îeux.  Abl.  Ji«mcrr(^ votre  conduite  entre  les  mains  de 
>ieu,  dccfperez  en  lui.  Port-R.  Ce  jeune  homme 
s'eUrraiw  dans  le  bon  chemin,  il  s'cftrraiw  i  étadier. 
Se  rtmtttrt  i I '^rnde  de  la  Philorophie.  Abl. 

Pliu  je  rem  tnrifxgt  &  n:c:tii  >t  me  remets.  Rac: 
RiMETTKt' ,  fîgnilîe  encore  ,  S'en  rapporter  au  ji^e- 
ment  de  quelcuo.  J'ai  rram  mon  aflUie  entre  ka 
fenaina  dea  arbitres  ,  je  m'en  rmwtt  à  leur  jugement. 
Te  me  nmm  an  Ciel  de  la  veaigeance  de  cette  in- 
jne.  iMMMiv  anfon  ladtfdiioad'iHie  alEuie  >  d'iioe 
âeâioa. 

it  rmettre  entre  les  mains  de  qudqn'im  i  c'eft,  feinctfte 
entièrement  i  fa  difpolition.  St  frwrftrr  dr  quelque 
cbofe  à  quelqu'un  ,  c'eft  *  s'en  rapporter  à  lui.  Si 
rtmttue  jw^»  dioli >  c'eft,  en  rappeler  t'id^ 

Refl. 

BEMETTHE ,  fe  ditaolB  en  Cfairugie*  dea  «  fdoqurx. 
Il  faut  aller  an BaiQenl pour  6ire  rawirn  cehrat  qei 

eft  demis. 

REMEUBLER.  Y.tCi.  j'iclieter  de  nouveaax  meubles^ 
ou  regarnir  one  chambre  dont  on  avait  âté  lea  mcnblet. 
On  avde  iâifi  &  vende  tous  f«  meubles  ;  mats  il  Id  cil 
venu  de  l'argent ,  il  s'eA  rfw<«Wf.  Voici  le  printtms» 
'     je  renieubUutiu  ma  maifon  de  campagne.  CoiiKilie  a  dit 
dans  rillufîon  Comique  : 
'  Cttt*  tmdkitn  Fd  remeuble  tTttgut, 
RBHMiLi ,  f a.  part.  pa/T.  &  adj. 
REMINISCENCE,  f.  f.  Reflbcvenir,  rençuvclfcment 
d'une  idée  prefque  e&c^.   Aâion  de  l'cfprit  ^ui 
7Jffdle  omUA  fiw  jgne  rebjtt  cncnw  yn  l'a 


R  B  M. 

d'abord  fi't  naî  r: ,  sgilfc  de  nouveau  fur  les  fcnJ. 
Locke-  Les  Platoniuens  ont  crû  qu'on  n'étoit  f|^ 
vant  que  par  rtminiftcHet ,  &  ils  appeJloient  rtmnàftilh- 
cr«  le  fooTcair  des  connoiââncca  qn'ila  foppofoiciK 
^re  ém  les  iBCSt  avant  qu'elles  fbflênt  aniei  ans 
corps.  L'AcAD.  P|tliagOte  accroire  au  peuple 
qu'il  a  voit  de  la  rttumfetna  de  ce  qu'il  avoir  cté  au- 
trritMS  fous  un  autre  pcrfonnage.  Oa.  M.  Les  Poë> 
tes  ont  inventd  le  fleuve  d'oublt  ponr  donner  lieu  à  b 
retttiniftciue. 
Du  Latin  rminiÇftntU: 

KLMINISCEKL.  Terme  de  Bréviaire.  Le  fécond  Di- 
manche de  Carême,  qui  cfl  marqué  fous  ce  nom  dans 
r  Aimanach.  Ce  nom  lai  cA  donné  du  premier  mot  de 
rintroïte  de  la  Meflé  qu'on  dit  ce  jour-là  ,  ^tmaùfan 

iitiferjiietium  tturuin.  Il  y  a  des  arrêts  du  Parlement  de 
l'année  ijop.dattcz  du  Samedi  après  le  Dimanche  de 

REMIS,  is8.parb  paflT.  &  adj.  jESDs-CHittsTdit  i 
la  Magdelaine  a  que  tonsfes  péchez  lui  ctoient  rmir. 
Cette  aff.iire»  cette  partie  a  été  reniife.  A  l'hombre 
on  dit  I  que  la  partie  cil  temift ,  eu  limpicment  rtmift» 
lotIqneliMMBbre  fait  la  bue.  Les  parties  ont  été  remi' 
Jd»  en  leur  premier  ctat.  Jl  avoit  l'cfprit  altéré»  mats 
il  eft  un  peu  rtmit.  Il  cA  bien  rtmù  de  fa  nulaée.  C'eft 
iiii  lionitne  doux  ,  pofc ,  &  rrmi^  Ce  Capitaine  avoit 
été  reformé,  mais  il  ell  rrmù  en  charge*  Les  legioM 
furent  rmi/et  fur  pied  en  un  infianb  Ait*  L'aflaite  lot 
rmifi  i  U  decilïon  de  l'Empereur.  Id. 

REMISE,  fubft.  fèm.  Relâchement  d'une  partie  de  foa 
droitt  de /a  dette.  On  lui  a  fiit  rtmife  ca  arrcragcaptAir 
être  payé  du  principal.  La  tcmje  cT un  tribut; 

XEMitx  t  fc  die  aulGdu  commerce  d'srgent  de  ville  en 
ville<>  &  de  place  en  place.  11  eft  aifé  à  Paris  de  faire 
des  rtmifts  d'argent  en  toutes  les  vilks  de  TEurope. 
Ces  rimiftt  foitt  difficiles  à  trouver  dans  les  Provin* 
ces.  Le  trafic  des  Banquiers  confiAe  en  traite  &  irwr/c 
d'argent. 

esmi  SB  ,  fe  dit  encore  de  la  fomme  qu'on  donne  an  Ban- 
quier tant  pour  fon  làlaire  >  que  pour  la  tare  de  l'ar- 
gent} &  la  Jilîërente  valeur  des  efpcccs  dans  les  Jivcrs 
lieux.  La  temife  de  l'argent  en  Italie  eft  forte:  cela  s'ap- 
pelle entre  Marchands  (luiigt  &  ntbMft.  On  ledit  aum 
des  intérêts  illégitimes.  Les  ufiuiera  &  Sont  fiûxe  de 
grolTes  rrmiftt  ou  escomptes. 

KEJtiisE,  fedit  au/E  à  l'égard  des  iraitans,  d'une  partie 
du  revenant  bon  d'une  attire,  pour  les  foins  &  les  frais 
du  recouvrement,  &  l'intérêt  de  leurs  avances.  Ile 
ttaiidde*fiaacafie£i,fta  en  treia  figeipeHclivteade 
rimfi, 

REMI»,  lignifie  encore.  Delà  i ,  retardement.  Ce  chi- 
caneur ne  cherche  que  des  fruits  &  des  rcmijtj,  La 
caulê  e  dtd  enfin  jugée  après  trois  rmifi$.  Un  Créan- 
cier ne  fc  paye  pas  de  remifti,  il  fe  l|lfe  de  rtmiftt.  Une 
adjudication  par  décret  nefe  doit  faire  qu'après  trois 
ou  quatre  rtmifts.  On  dit  auOi ,  Payer  la  irmtft  du  pro- 
cès ,  quand  on  paye  le  Clerc  d'un  Rapporteur  pour  re- 
mettre un  prœÀ  au  Greffe  Ses  muifu  firent  oatne 
nn  (bupçoo  dans  l'cfprit.  Val- c.  ]e  inisittrlepotntde 
partir  Tans  aucune  Ttiuift.  Voit.  " 

UMIIB»  en  termes  de  ChalTe»  fe  dit  du  lieu  oà  s'arrête 
leg^iier,  mrèsqu'ila  été  une  fois  levé.  On  attend 
les  padrix  e  la  mufti  après  leur  prca^  vd.  On  at- 
tend 3  l'affût  leslapna  k  la  rruùf^, quand ib  icatiene 
dans  le  bois. 

XiMi  SI  >  fe  dit  aoffi  des  lieux  où  l'on  met  let  carrolTes  Se 
les  dâiioia  t  couvert  dans  les  maifcot.  Dans  les  baf- 
fteonra  00  bâtit  leaécnriet&lamM^.  Lcsbouigeots 
ont  leur  rtm'ife  fous  la  porte  cocfaete*  On  a  Cttt  uoban- 
gard  pour  fcrvir  de  rttttift, 

RSMtSfl  DE  GAtiEiÉ  C'cft  dutf  HO  Arccual  de  Ma< 

line 
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line  on  grand  hangard  feparé  par  des  nrgs  depilSni 

qui  en  fiipportcnc  1j  couverture,  cù  l'on  tient  i  flot 

lepare'metît  les  galères  cefaxmécs,  comme  d^fu  l'Arce- 

njl  de  Vcnife.  Davilek. 
REMISSIJiLE.  adj.in.&f.  Pardonnable.  Il  faut  pour 

obcenir  des  Lettres  drgraceqoe  le  cas  foie  nmjjihU. 
Du  Latin  reniJjibiHt. 

A£MlSSlON.  r.t.  Pardon.  Obtenir  la  r««ij(^defes 

péchez. 
Du  Latin  rvM^. 

«EMISSION  .  fe  dit  tofl  des  Lettres  de  gtaee  expédiées 

à  la  petite  ou  i  la  grande  Chaaccicrie ,  que  le  Roi  ac- 
corde à  ceux  qui  ont  fait  quelque  meurtre»  ou  autre 
crime  bvolontaire ,  ou  dans  la  neceffité  d'une  detenfe 
k^tine.  Les  Gentilihomnics  les  j^renncnt  d'orduiai- 
ce  i  la  Grande  Chancelerie »  i  nroins  qu'il  n'y  ait  rat- 
ion de  pauvreté'.  Elles  font  fccllcci  en  cite  verte  en 
lactde  loye ,  &  font  adrelVc'cs  à  cous  prcfcns  &  à  venir. 
Elles  ne  s'accordent  que  pour  les  cas  qui  requièrent 
pcinede  mort,  AcocdacilesditferencdafHn(M»qni 
s'acctirde  pour  des  casod  if  écttetnne  moindre  pani- 

l:o;i  corporelle  :&  ccllcs-ci  fe  fccllcnt  cri  circj^uiici 
double  queue.  Les  lettres  de  uniiffion  pour  les  Noble» 
font  adreflees  au  Parlement ,  &  pour  les  Roiur.crs  an 
Bailliage,  où  il  7  a  Prefidial  »  &s'il  a'/  a  point  de  Pic- 
ildi  il ,  au  Juge  reflortifint  notmcnt  i  bCour.  L'im- 
pettanc  doit  fc  niittre  prifoiinier  &  les  prcfcutcr  â 
raud;ciicc  à  genoux  &  tcce  nue.  Elles  doivent  éttc 
coaHonniqades  k  la  partie  civile  ;  parce  qu'elles  con> 
tiennent  toûjnntectie  daufcfrtitféattnfrt^jUtmm 
fMt  i  U  féirtit  tifS*.  Si  les  lettres  de  ramffui  font 
obtenuéi  pour  des  cas  qui  ne  font  pas  rcmiffiblcs  ,  ou 
ù  elles  ne  font  pas  conlortnes  aux  charges  ,  les  iiopc- 
tnns  en  doivent  être  debootex,  Ord.  de  1670.  Les 
lettres  de  ttm^t»  doivent  jtre  piefèntéei  trois  mois 
«près  l'obtention .  après  quoi  les  împetrans  ne  font 
point  retevablcî  a  en  obtenir  de  nouvelles  ,  l'Ordonn, 
de  1(70.  avant  aboli  les  lettres  de  SurannarioD  de  r«- 
w^iisu  Elhsibnc  léelle'es  en  dre  merte,  fiirtacs  die 
lofe  ronge  &  verte.  Elles  slntitolent ,  A  tons  prefew 
&i  Tenir  *  &  s'exoedient  en  ferme  de  lettres  patentes. 
Le  nom  de|M(»  en  gênerai  aasletttesde  r»iJiM»<fc 
de  pardon. 

WMissioir  t  ^nifie  aoUî  dans  on  fens  phts  dteadn* 
rel&che  »  modération,  C'eft  on  homme  ardent  qui 
poorfnit  fes  ennemis  >  fcs  parties  fans  rcmijftn ,  fans 

«  -grâce  ,  fans  relâche.  Ce  Mededn  trouve  quelque  ie- 
iHi/j|iM  à  fafîevrei  quelque  modération  1  quelque  re- 
licheneac.  On  dit  anffi  «bfofnnent  »  Point  de  r*. 
wijOSM. 

REMISSIONNAIRE.  f.  m.  Porteur  de  Lettres  de  re- 
tnifllon.  Tout  rem^ammt  doit  fe  mettre  en  e'tat.c'cfl- 
i-diief  étieàgenonx,qnaQdtlffcfeote  à  l'Audicace 
icA  Ltttios  de  reniiBon. 

]lEMMAIi:.LOT£R.  v.aa&redupl.  Remettre  un 
enfant  dans  fan  maillot.  L'Académie  n'a  point  ce 
mot. 

HfiMMANCHER.  v.  aâ.  &  redupl.  MettK  on  non- 
Tceonandiei  quelque  ootil  00  nftendie  ét  ménage, 
HfWfflMUfAer  un  balai ,  un  couteau,  une  coign^c,  un 
marteau  »  une  ferpe.  Quand  one  ^uix  cft  rmrnaehtt  à 
Items»  me  arme  trés.dangeiadî.  L'Acadeaie 
iK  fiit  point  BMndon  dciloo  iMC» 

KEMMEnER.  t.  tSt,  Keneuic  qnelcnn  on  qnciqw 

chofe  au  lieu  d'où  il  ^toît  venu.  Ce  Marchand  n'a  rien 
vendu  i  cette  Foire .  U  a  ^té  obligé  de  rnmsriKr  toutes 
fitoaidiaadUci.  LeainecarroftqiiiTaaiiamd 
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avx  chevaux  ont  ont  ik  s  foukresi  rnflom  eo  antral 

maladies ,  qui  cfl  fait  avec  dr  1.  lie  lc  \in ,  du  triel ,  de 
la  tetcbcmhioc  »  de  la  graille  &  autres  u'ioguc*  donc 
on  fait  ntecTpece  d'oogaent.  On  l'sf  pelle  qwi^iicfeie 

RBMOLAR.  f.  a.  Terme  de  Mer.  Ceft  i'Oficicr 
qui  a  la  charge  des  ramcs  d'âne gainre,  ponr  ks  tenir 

.  en  éut. 

lŒMOLE.  r.  f.  Terne  de  Marine.  Ceil  un  contoinv 
ocnenc  d'eau  dangerent  qnt  engloutit  quelquefois  H 
vaillèso. 

REMOLLIENT ,  ents.  adj.  Terme  Je  Mcde cire. 
Qd  ramollit,  qui  adoucit  & tefoot  les duretez.  Les 
d^hoalbnc  JapJupiftdes  nnedlesnnodiMftisfhit; 

Do  Latin  rmaffisM. 

KEMOLLiTlF,  m.  «dj.  Cift  Jatt^iw  cWè^ne 

ttmtUunt, 

REMONSTRAN'CE,  ou  REMONTRANCE.  f.f* 
Hrnnble  'fupplicaiioaqn'oaâit  an  Roi»  ouâaniôp»» 
rieur ,  pour  le  prier  de  frire  refledon  rurlesincon^ 
vrn  c-rn  ,  (.u  !fs  cocfêqoencesdeirs  Edits  ,  ou  de  fc» 
ordres.  Le  Parlcnentcft  allé  en  corp»  faire  de  tréa^ 
humbles  rvanamamsau  Roi  (nr  one  leik  Ocdaratk». 
Les  Paricmeos  ne  peuvent  lâire  aucunes  nmmttâiim 
au  Roi  fur  les  déclarations  &  Lettres  patentcsi  avant 
qu'elles  ayent  été  verificcs,  & enregîtrécs  purtrr.f ut 
&  fimplcuieat  t  après  quoi  les  rtmmr/uica  lent  aric- 
tit$  ik  couchées  fur  le  tegître»  pour  éttc  prcfcnt^ra 
au  Roi  dans  les  hait  jours  par  les  Ccuis  faovcraiara 
de  Paris  •  &  dans  fes  Sx  ftmaines  par  les  autres  Crurs. 
Voyez  l'EJitdeifij,.  J'ài  t.  û  ^u'il  vous  kro  i  tn' in» 
fâcheux  d'entendre  leurs  irmiuraiicesj  que  de  \ous  • 
poiterlenrs^aintcs.  Vavg. 
RBMONSTitANCi  >  cftaoflî  un svis  i  un confeil }  une  Ic- 
gere,&  honnête  correâion  ;  ou  un  avertifTiment  qu'on 
tait  en  gênerai»  ou  en  particulier ,  peur  ivettit,  ou 
corriger  de  quelques  défauts.  LcsPicfidrns  lont  ces 
rsMMmoMf  an  gens  du  Barreao  i  l'ouverture  du  P.-ir- 
lement.  Une  mere  faii-dcs  rmvmrântti  a  là  fîile.  Au 
lieu  de  mettre  les  umomntutt  à  profit»  on  ticlic  de 
cenfurer  ceux  qui  les  fout.  Oe.  M.  L'orgueil  a  p"ui  cc 
part  que  laiMotéanx  imtmrtatttt^w  nous  failcnt  à 
-  ceux  qui  commettent  des  hntcs  {  nous  ne  tes  reprenons 
pas  tant  peur  les  en  corriger»  que  pour  leur  perfuadcf 
que  nous  eo  fommes  exempts.  LaRoch.  Lacolcn 

n  r       t  t-  I-  Xt  r'mll 


c(l  fourJe  aox  ttnuHtrMtes  de  la  raifoo.  M.  £sr«  C'cft 
irqiied*ngç:and( 
tlà  ffifcotfftfncvy. 


lantarqiied'ngçrand  mérite  que  de  recevoir  modefle* 
Mioinrr.  Bull.  La  ficicd  hemainc  n'ai- 


RiMMliii  »  il.  pan.  adj: 
1LEM0LAD£.  U  f.  CcEob 


me  point  i  être  importunée  de  mnfMTMirer.  A*.  BO  J. 
On  juge  des  remBUtraneei  d'un  Prédicateur  par  fa  con- 
duite »  &  par  fes  mort'rs.  Id. 

J'm  btM  lom  4rr^;<r,aM  remontrance  tfi  uaui 
àBn.,  t*ftf(^,  mtt  nttt  itmm  fmitté*m»mml 

Boit. 

RIMONSTRANCE,  fc  dit  aufli  au  Palaïs »  d'une  escufë 
qu'un  Avocat  vient  bire  au  Barreao»  quand  une  caufe 
cft  appel  I  ée  >  pour  U  Ure  remettre  &  la  faire  renvoyer 
l  quelque  autre  jour.  Cet  Avocat  n*a  pas  plaidd»  ila'a 

fait  qu'une  rtmontTfUC.  , 
REMONSTRER  ,  ou  REMONTRER,  v.  aâ.  & 
tcdnpl,  MoMierde  nouveau.  On  a  été  quelque  tem» 
qu'on  ne  maotrak  poîK  ceTicTor  i  onle rrnMwrs  à 
prefent. 

iiEMONSTRïR  ,  cn  termcs  de  Chafle  ,c'eft  donnée COO^ 
noiffance  des  voycs  de  la  bâe  qui  eft  palRc. 

REMONSTRER  ,  lignific  a«'fli  f  Enfrigner  L-ne  fécond 
de  fois.  Il  a  voit  oublié  l'Arithmétique»  il  fêla  faic 
tmmtta.  J'ai  oublié  le  cbcaMB  »  veau  ne  kff»«n* 

-    s  3  .  »»- 
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tSMONSTrRit  f  fîgnific  luSi ,  Prier iiHBiblemcnt  un  fa- 
perieur  <k  ùae  n&cùoa  lut  (et  ordres  »  fur  ki  jug^- 
mens»  d'atoir^gard  aux  nikm  qu'on  loi  prepole, 
aux  conrequences  d'une  lifiire.  Le  Parletnent  a  re- 
mMtri  au  Rot  la  mifere  du  peuple.  Un  Arocat rtmontre 

'■  à  la  Cour  le  bon  droit  de  d  partie ,  fon  intcrêc  >  l'in- 
juAice  qu'on  lui  bât.  Uo  Procnrrar  do  Km  coiDqiui> 
ce  ainfi  As  requêtes»  Voiu  fWMMiv  fcProcutaw  éo 
Roi ,  &c. 

Du  Latin  TtmmBrAtt, 

ASMONSTRK R  ,  fc  dit  auflî  d'un  fuperiettr  à  un  infriieur» 
quand  il  raveriit  doncnocgt  de  Soa  devoir.  Le  Gene- 
ral prêt  i  eambamefOMUMi  ft*  troupes  qu'il  s'agtf- 

fbit  de  Ml  uireur  de  l'Empire  >  &c.  Il  cft  de  b  chari- 
té Chrétienne  cic  remimrtr  à  fon  Ircrc  arec  inodcÛic 
Soa  devoir. 

&iMoNfTRKRtlcditaDfilîiBpienept  poor,  r«ffd<es> 
ter  ;  fôie  confiderer.  Il  rmtiitTA  que  perlbime  ae  poa- 

voit  prétendre  cm  honneur.  Aijl. 

On  dit  prov.  C'cQ  groi  Jean  qui  rtmtmn  à  (oa  Curé  » 
pour  dire.  Que  c'eftraigiionac^ vcutdogacrdcs 
Icfons  à  on  habile  homme. 

RbmqmstCb  t  ÉE.  pjrc.  pAÏ.  Se  adj. 

REMONTANT.  Participe  du  verbe.  Re^iontir. 

REMONTANT,  f.m.  Terme  de  Ceintuner.  C'eft 
l'extrémité  de  la  bande  du  baudrier fâcft  fiadaê  pt 
deux  ,  &  qui  tonbe  iiir  la  peodau. 

REMONTE.  r.f.  AâM»  dtmioaMi.  II  ne  fe  dit 
qn'i  la  guerre ,  lorfqu 'on  fournit  de  nouvelles  montu- 
res ù  des  cavaliers  démontez.  Il  a  tant  coûte  ii  ce  CapU 
t}ine  pour  la  rm«Arf  de  fa  Compagnie. 

REMONTER.  V.  adt  ncnt.  Padl  &  redupl.  Jt  rrawn- 
ir.  3!!rrMMar4i.  y'Mnm$att.  (  quand  îl  cft  aâif.  )Je 
fuit  rtmmt.  (  quand  il  cft  neut.  paflf.  )  Je  rtmmrji. 
Monter  de  nouveau.  Jefus-ChriQ  cA  tmmi  au  Cici 
le  jour  de  l'Arcenfion.  L'ane  des  jufte*  mmmm  Ciel 
d'où  elle  cft  venue.  Dans  les  païsde  montagnes  on 
o'cft  pas  ù-tàt  dcTcendu ,  qu'il  faut  immm.  Ce  Son- 
neur cft  rtmeMe  m  clocher  pour  carillonner*  UtW 
dans  un  libre  canal  rtvwmt  julqu'à  Ta  fource, 

•EiMONTER,  feda  anffi  des aAreSi  quand  ils  commen- 
cent i  pazoltrefinr  l'Horiaon.  Le  Soleil  rmMtr  jufqo'â 
aîdl.  Qaand  la  Lune  mM«r«  arec  le  Soleil  %  elle  ne 
paroît  point. 

lixMOMTER»  lîgniiîe  aui&t  Aller  contre  le  fil  de  l'eau. 
Les  baieaas  de  fA  MmatiMla  rivière.  LnûnBiont 
mnMfltf  par  les  rtvicm  hmkmt,  Mumur 
mfleaTe.ABL. 

KRMonTER»  fi^nifie  auflî  >  Se  remettre  à  dieval.  A 
peine  la  Cavalerie  avott  ais  pied  à  terre  «  qu'on  la  fit 

RKMOMTBR  I  fîgnific  aufO ,  Sereneureen  équipage  de 
chevaux ,  de  carrofTcs  •  &  même  de  meubles.  Cet  Of- 
•  ficier  cft  venu  à  Parit  pour  fe  reweiatr  ;  il  lui  a  fallu 
rnwMtfrr  fa  Compagnie»  donner  des  chevaux  à  fes  ca- 
vaiierB.  HaUenmMMflbn  tocle.  îl  a  acbettédei 
chevju» ,  des  chariots  Se  du  bagage.  On  dit  auffi , 
qu'une  pcrfonne  cft  bien  rm«w«V, quand  elle  paroit 
avccdeplwbcamtiiahittA— pjwfceldfwpyyi'Mi. 
paiavaiit. 

XCNoHTH  .  iignif^e  a«fi  ,  Elever  en  l'i^  jvec  dct 

flndlîaei.  Ou  a  tmtatt  h  groffc  cloche  de  la  Catlie- 
drale.  On  s  r«w«nt« cette  poutre  de  trois  picJs ,  on  l'a 
élevée p'ni haut.  OaarrmM/r'lc  canon  fur  Ton  afFùr. 
On  4it  aidl ,  <lMMMiir  m:  h^doge  •  uo  touroehroche  • 
nne  montret  dm  fiibmtm  spund  «n  ca  dieve  ka 
Hc!s ,  mak aofi qiand oocB  tcflêne  k  nfloit  ponr 
ks  faite  aller. 

imiiOHTni .  fe  dit  aulE  des  inftrumentt  loriqi'on  les 
saeamDodc*  &  y'oa/ atet  da  cocdca  onms.  Les 
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cordas  de  ce  luth  font  faufTcs ,  il  le  faut  rrwratrr  tout 
à  aen^  On  dit  aulQ^  qu'il  le  faut  rtmma  d'un  ton  , 
lorfi]a'il  cft  trop  bu,  &  qu'on baodc  davanngc  les 

cordes. 

REMONTER,  fc  dit  auiS  des  pièces  d*allcaiUa|:e  ^uj  ont 
été  demont  ces  «  lorfqu'on  les  rejoint  eoldnUe,  On  a 
rmaws  la  charpente  de  ce  logia  »  qp'ca  «volt  decon- 
mepourfetebanfl^.  Il  a  £uin  iWMuKr  toute*  les  ta- 
blettes de  cette  Bibliothèque .  tjuanfi  on  a  déménagé. 
On  démonte  &  on  rmintt  Icsgrucs  toutes  les  fois  qu'il 
les  faut  changer  de  place. 

KBMOHTSK  >  en  ternes  de  Fauconnerie»  %ufie»  Voler  • 
debasenlmt.  On  A  «ifil»qQ*oa  nmmu  ïvSpu% 

lorfqu'on  le  jette  ou  qu'on  le  lâche  du  plus  hucdlia 
coteau.  On  le  dit  aui&,quaiul  ctoiu  maigre  de  trop  bas« 
00  le  remplit  &  on  rogiMflf. 
smOMTitft,  ledit  cfNBOKCD  ces  phra£cs.  Uneftnvie 
ditqge  fon  habh  o«  foo  corps  de  juppc  rraMamr» 
lorfqu'ils font  trop  hauts .  &  qu'ils  lui  icndeni  la  taille 
engoncée.  L'article  }iz.  de  la  Coutume  de  Paris  die 
qu'un  héritage  propre  ne  rtmtat  point  ;  pour  dire  t 
que  les  a/ccndaaa  oc  fcoveat  être  hetitien  de  leom 
enfiins  que  ,>oar  de*  imolde*.  On  dit  en  Médecine  « 
que  les  goûtes  remtntnt ,  lorfquc  la  nature  n'eft  pas 
aifcz  forte  pour  repoufler  l'humeur  maligne  fur  les 
aMmitcxdii  corp«»&^'cIIcl*  jette  iorkapatset 

ILcMOHTix  »        %iiréiiit.  Pour  bien  «nteadr^ 

ce  difcours ,  il  6ltq|K  JC  temcnte  plus  haut ,  que  je 
rmnm  julqu'à  Je  loirce  9t  i  l'origine  de  cette  Mo- 
aaichk, 

,  '.  '.  Ub  fisi  riStriaix 
vtit  jufqH'i  cpm remonter /fj  »jaat.  Rac^ 
D.ins  les  Ccncalogies I  quand  on  umtntt  au  delà  de 
trois  OH  quatre  races ,  onne  trouve  plus  que  coniufion. 
St.  Matthieu  ne  rmtm*  qoe  jufqu'â  Abraham  >  &  St. 
Luc  rmintt  jofqu'à  Adam  en  la  Généalogie  de  Jefus* 
Chrift.  Il  n'y  a  prefque  point  d'Eglife  qui  ne  w  ftfls 
UO  point  d'Honneur  de  nire  nnimur  Ton  origine  juA 
qu'aux  Apôtres.  J.  des  S{.  Es  Logique  on  remette 
jufqu'au  genre  geoenlifim, 

Oo  dit  proverbialement* ^'onhonae  t&rmtatt  fnr  (à 
bête  .  non  feulement  an  jeo  *  quand  il  a  regagné  la 
br  te,  qu'il  a  voit  payée  ,  mais  auiE  quand  il  a  réta- 
bli fa  fortune  qui  étgitfbrt  ébranlée»  ou  quand  il  cft 
rentrd  enqodftt  .ci«i||eoo  afiJrt  doatilavob  dté 
éloigné. 

Remonté  ,  SF.  part.  palR  flcadj. 

RliMORDRE.  V.  adt.  &  redupl.  Mordre  une  féconde 
fois.  Il  a  mordu  &  remtrdu.  Cette  poire  eft  fi  âpre* 
queqnaadoBptawfih  uoefiiM^oa  a'apn  cavîed'f 
rtmndrt. 

Il  fc  dit  auflî  ablobiment ,  pour  dire»  attaquer  de  now> 
veau.  Ce  dbgueadtéfi  aiuitaiids^'il  «'ufaevoola 
rmtrirt»  ■ 

Il  fedb  adS  fignedmai.  CeKegimeae  t6d  ii  mat.' 
traite' i  l'attaque  delà  CMKIcftarpe » ^1*00  s'epAlV 
bligcr  à  Ttmtrdre. 

Remordre  ,  fcdjt  anlC  RjiutilUtnt  des  emploi*  dont 
00  cUdeaoâté.  CejcaoehoQUDr^a  sâté  debguemw 
oo  ne  leMt»  plai  rawrdw  )  l'baKfOD*  Uo^arka 
à  rrm«f)dri»ca«tM«fiite,rfeBi|iiiaMcr»  ikai cor- 
riger. 

iKIMBptK*  v.aâ.  RiprMberquelqoe faute, oociqus 
oim,  U  n*9  ^nùt/eqt'ta  parlant  des  reproches 

,  Che  h  coofcicace»  if  ne  (è  dit  guère  que  dan*  la' 
Uaifiemc  perforinc  de  l'indicatif.  Sa  confcience  le  r;- 
mtrd  fans  cefTe.  Les  médians  n'ont  poiotde  repos» 
leur  cnnfcience  les  rmoti  à  toua  ^||O0ine»|.*AfPAO* 
Sa  oaafcicMc  Iwi  tmtfi,  A»t* 

RE^ 
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REM. 

KEMOllDS;  r.  m.  Reproche  uuc  la  confcirncc  fiit  i 


REM. 
îent-onfeTi^ranm.  (]u'un  vcnc  contraire  obl^à  dis 


un  crinÎMl  S  rcgiec»  icpencir  d'un  crime  »  ou  d'une  relicber  dtoM  le  même  port ,  &  d'y  ritmmUiir, 

sftioo  eotunicei  h  droite  rrifoo.  httfnlKieft-  REMOUX.  fnblhiD,  TAmedeMfcr.  Cebatit'cefi; 

mtrdt.  Vau.  Avoir  fefpric  combattu  de  mille  ciuils  tains  tournoycaien d'eaii ^  fe  font^aailyta  Iwtiré 

rrM«r<{'.  Rac.  Un  pécheur  i]ui  n'a  point  de  rf<rj«rJi  lic  pjilc. 

cotifcicnce  ed  en  ctac  de  reprobadon.  Les  rtmtrdi  REMPAILLER,  v.  aô.  "TctlBe  tPAHifin.  tliécato* 

^ootOreOe  éiotc  cradkiac»t  decfairë  «prêt  foo  io~  noder  une  cfaaife»&7r«taitKiiBlbiid  de  Mille, 

tefte  «  Croient  des  reftatimeM  de  h  iware  oflnifde;  REMPAOJIEMENT.  i.  m.  Trritae  de  f  tote  èt  A 


conmercc  Je  poillun  f'alé  ,qtti  fe  dit  de  l'oblicatioil 
0&  font  les  Pccheurs  c'traogers  qui  apportent  en  h'rnv 
ce  leur  hareng  en  vrac,  de  le  tirer  des  barils  pour  le 
(àler  line /econde  foii,dk  cafuitek  peraHier,  c'cft-i- 
dire,  l'arnoger  par  lin  ibtitllfs  mifinbtbarilc»  L'wr* 
11.  du  Traite  de  Ryrwyck .  porte  ,  que  Iki  ifcllai»* 
dois  ne  feront  point  fujcis  ï  cette  lui. 
REMPAQUETLR.  v.  aâ;  &  redapl.  Rencmeoiim 
M^oeti  eo  un  ImIoc.  On  a  rmfâ^ieu  Licttriea  apièè 
le)  avoir  vue*.  Les  Marchands  tcmfa>{Utttnî  leoti  mar* 
chanJifes ,  Il  Foire  cf?  /ii  ic. 
REMl'ARER.  V.  aâ.  «juinefe  dit  qu'avec  le  pronom  . 
pevlbnnel.  Se  terrafl'er,  Te  fortifier  par  on  rempeR» 
on  autre  Jeffenfe.  Les  ennemis  fe  font  hirn  revtfsrttl 
leur  camp  cfl  bien  fortifié.  Ils'  font  remfjit^  par  des 
forets  ou  par  des  fleuves.  Alt.  Se  vojrant  furpris  par 
le*  ennemisf  iJs  k  tmfarcrcmt  arec  des  chaaoné  &  avec 
toiit  iae  ^*ils  parent  thwv^r; 
On  dit  aulfi  au  figuré  de  celui  cjm  s'cft  mis  fous  une  pro- 
teâion  puilTicte.  qu'il  s'cit  imfaii  dé  l'autorité  de  fod 
bom.  UnotoshtitrviHpjiv^del'ttiilbaMitlédeifbir- 
ondabloconemis.  Pat. 


Ol.  m.  Le  TC',; vr//;  infeparable  du  crime  cft  un  cfïëc 
du  lentimcnt  que  Dieu  a  imprime  en  nous ,  &  qui  en 
cft  k  premier  vengeur.  Oe.  M.  Celui  qui  peciie  fan* 
nM*rdf  eft  incorrigible.FL.  Il  lêmott les  nuiMiib  qu'on 
fcnt  lorfqu'avec  bciocoop  de  veRaTooeft  fur  le  point 
de  cnmmettrc  i:n  prand  aime.  ViLt.  Grâces  à  li 
bouté  de  fji  conlcicoce.  il  vit  fans  roMrdr.ST.  Ev.Ua 
bien  dont  on  me  peut  jonïr  £ui«  fMmnlri  cft  no  «ub 
Oe.  m. 

L'jhfenee  dts  remords  tjl  iaat  un  tmm  ctKfMê 

D'un  Tj/TitH  Jtheri  U  tnjrqui  iiidabit4bU.  Qn  i . 

DefmtftuttmoiàiiltFmtmishm  God. 
Dr  ctmiien  de  remordtli'iW  jbrmbl  bf**!"  f  Kac; 

DuLoiin  remorfus. 

RfiAIORE.  r.  t.  Petit  poitTon  en  forme  de  harengiajPWt 
noe  crdte  &  des  écaille*.  Les  Grecs  l'appellent  «rir- 
«m.  Piiae  li?.  }>•  ft  ton*  le*  Anciens  après  lut  *  ont 
crA  qu^l  cvoit  la  force  d'arrêter  en  fa  co.irfe  un  vaiA- 
feau  qui  niv^eoit  â  pleines  voiles  >  &  ils  l'une  appellé 
ftmtrii-itUémwmiTâri,  tnSttr.  Mais  les  moderne* 
tiennent  que  c'ell  une  fable  i  n'en  ayant  rencontré  m» 

cun,  quoiqu'ils  ayent6it  des  navigations  bien  plot  fire*   itiMVAKi  «  ic.  part.  pjd'.  &  adj 
queniespir  toutes  les  mers.  En  (uppofant  le  fait  »  ce    —  —  — 
n'eft  point  le  poidoa  qu'on  a  trouve  par  hazard  at- 
iacM  ib  pioac  dn  wvirc  arrêté,  qui  étok  la  csde 
de  c«  (epoCf  maispem-étre  deacmroesqui  fontau 
fend  delà  mer ,  dan*  lefqndfei  l'en  s'engoufte  8c 

Îrui  retiennent  ainft  quelque  tcns  Jet OtTilCi «  qd pcfr 
entpar  deHus.  Vall. 
On  appelle  lUwim  dans  tes  Antilles,  une  efpece  de  poif- 
(bn  qui  accom|Mgne  d'ordinaire  le  Requien ,  &  qu'on 
appelle  autrement  Snceec  ,  parce  qu'il  cft  regardé 
comtne  une  efpcce  de  Riviorc ,  i  caufe  qti'il  fe  colle 
COOtreies  navires,  comme  s'il  vouloit  arrêter  leurs 
conre.  Voyez  StsccET.  Rochefort. 
il£MORQ{lE.  C£  L'aâioopaf  laquelle  ao  èd  pls^ 
(ieurs  bîtimeni*  i  rame  tirent  w  grind  mflèw  od 
quelque  autre  bâtiment.  La  rMUfmdk^Upmitt- 
cowrs  en  pioficuta  occalîons. 
ttEllltOR<^R>  v.aâ.  Terme  deNtirioe.  C'dtAi 
rer  un  vailTeau  après  foi  à  force  de  raott.  OnWMl* 
fwIctvailTeauK  à  voile  avec  des  galères;  On  le*  Me 
anfS  f<ii»»rg«rf  par  les  chaloupes  ,  g.iliottcs  &  autres 
vailTeaux  i. radies,  temn^m  ua  navire.  Abl.  Caci- 
ques perloiMei  dUbe  wwwfWf  imablcynd  iMccft 


Déjà  ji  r*i  <tnt  fugâttt 
£xfof(r  tous  Iti  treftrs 
Slff  CAtt*  éax  iKdts  pittt  * 
Xr  remorquer  te  ir^ndf  rsrpi  ^ 
Dci  ^Mm  dt  SeriUe.  SaR. 
Ce  ÎBOt  vient  du  Latin  renud(Mt. 
SÙdOUCHER*     aét.  0c  redupl.  Moucher  de  nou- 
'  fm.  Lm  enrbnmea  Ibot  obligei  de  le  iimwtfcr.  Il 
fintfoovent  rMMcirr  cette  chnSUl^  «UenUen  titej 
L* Académie  n'a  point  ce  mot. 
REMOUILLER,  v.  ad.  &  redupl.  Mouiller  de  noo- 
reau.  II  faat  rtmonitUr  ce  linge  pour  Tcmpelèr.  Cé 
Meffager  s'eft  allé  nmnHUr ,  il  cft  repcfd  nr  k  ^bjc. 
On  ne  trouve  point  ce  mot  dm*  te  DiAiaaiMire  de 
l'Académie. 

|tV«iaHii.i.g>  f  fe  dk  suffi  en  termes  de  Marinc.A  peine  Oa  apfdie  proverbialement  une  courenfe  de  rmp^r/»  une 


REMPART.  Quehpcs  lins  (fcrivcntRAMPART.  f. 
m.  Levée  (!c  terre  qu'on  fait  autour  d'une  place  di: 
coerrc  pour  la  deflêndre»  qd  cft  i  IVpreuvè  db  ca- 
non. Il  a  d'ordinaire  nnMte|ieti  an  ietre.plaia>&oa 
tilMÎnietïcur»  dcexterwnr.  Pow  fortifier  imtvMf^fr; 
il  6ut  le  revêtir  d'une  muraille,  ou  d'une  eliemife  de 
pierre  :  finon  il  a  unebermc.  Le  talus  intérieur  du 
rrm/><rr  doit  avoir  une  pente  doni»,  &  un  angle  de  45. 
degtct  an  plot.  Saper  niivMpMrr.AKL.  L'enocnddé» 
fene  fartMip^rtf.  Boii. 
Ce  mot  vient  de  l'ETpagnol  «Éfw»,  qni  lignifié  i^fm»  > 
nurtTturt. 

RksipaRT.  Ce  mot  fe  prend  en  Architeiflurc  civile  pour 
l'elpace  qui  refle  vuide  en  dedans  la  iimnnlle  .d'une 
Ttllê,  jurqn'auT  plus  proches  naifons,  DaviI.  Allont 

faire  un  tour  furie  rfl»^*"/. 
Rempart  ,  fe  dit  auflî  d'une  ville ,  d'un  retranchement  » 
de  de  tout  ce  qui  ferc  dedeflènfe.  Ils  ont  ruiné  ime 
tille  qui  étoit  le  mMMrrde  toote  la  Grete.AaL.  L'Hî^ 
darpe&l'AnxeétoIrnt  cofinne  autant  de  rmftttt  ié 
fan  Empire.  Vatc.  L'Ile  de  Nî.iltlic  efl  Icrfmf.ift  de 
U  Chrétienté»  le  boulevard  qui  la  dcficnd  contre  lei 
Infidék*. 

Jt  rai  rû  totit  fMii4àt  M  imIitÉ  des  bdUilies  i 
Stfjtrt  un  htaii  rcmpmJemHU  fiinfr4iUe!.  CoXn; 
Met  fild^ts  regtmblti.  ftii  dt  mtn  ittedurt 
Vm  tgrnt  dt  tm  ra^  PmnmtUt  rempart.  R  a  c. 
ÀiàiTAitt,  fe  dit  fignMmcm,  &  lignifie  t  bcftnfe; 
afyle ,  appui.  La  crainte  dé  Dieu  eft  un  umfmt  afârd 
contre  les  tentations.  Les  Ecrits  dts  Saint»  Pères  fer- 
vent de  r«tNp4^r  contre  les  Hcrrtii|u(  s.  Il  fc  faut  faire 
no  MipAt  de  mépris  contre  la  lîcrté  des  Favoris,  Bal; 
SanwdelHélêfitmi  fiMif«tcontrelesfa5angc*'Bow.' 
LouYs  XL  fe  faifoir  conrrc  la  mort  comme  un  Itmftft 
d'images,  &  de  reliques.  Fl,  Quelle  Cachette, on  qocl 
hmfmt  cradvdit-il  contre  U  vengeance  de*  Diéoi? 
Alt* 

Mm  mm  fat  dt  remparr  i  fwirir  U  CflKVr.  CoRK.' 

CottTt  U  mtdtfânct  il  nr  f?  f  *nf  de  rempart.  Mol. 
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R   E  M. 
1cnme<|ui ttt  ilans  la  dcrnicrc  proftitution.  QuelqoCI» 
ont  difcnt  anlG  Rmfâtdittt.  L'Acad. 
REMPLACEMENTkf.m.  AâMndeitmphcnr.  On 

flipiitc  dins  un  contrat  de  mariage  le  WMfÀimnntdGt 

prupfi  s  qui  fciunt  aJicncz. 
REMPLACER,  t.  a<ft.  &  rcJupl.  Remettre  en  la  p!a* 

ce d*iin  ntn.  Jl  6utqu'uninaii  ttmfiMtict  deniei* 

dotaux  f  le  prix  des  propres  aliénez  ;  qu'on  Tuteur 

rwpV*  Ic^  deniers  de  frs  mineurs  iju'ii  a  divertis  on 
.  perdus.  Cette  fucccdion  cft  venue  bien  à  propos  à  ce 

jeuiK  hommc>pour  rmflMtr  ce  qu'il  avoir  diiltf  c  de 
.  foobien.  Sa  femme  eftaccoocbée  d'un  fils  qui  rmf /4- 

cmcdui  qui  Tient  de  mourir.  11  cft  (fiflidie  de  rnufiis* 

trr  un  tel  Capif.i!nc>  un  tel  Minifîri-, 

REMPt-ACEU  >  s'cmployc  auflî  ii^iirc ment  &  llj^nific; 
Mitce  co  ]a  place  i  fuppl^rr;  tenir  lieu.  Unctcmme 
qui  eft  fur  le  retour  «  tâche  de  rmflgftt  par  d'auuea 

.  moyeifcequ'ellepcrd  par  l'âge.  Bell.  Labicnfetn-* 
ce  obligcuii  jeune  rr  su  ù  TcvtpUctr  par  qnelfWt  dtliors 
le  peu  d'arnour  qu'il  a  pour  une  vieille  ^peinfeBELL» 

De  tant  d'amis  deguîièx ,  un  ftui  n'cft  reft^  »  qui  ne 
nmfUu*  tous  Jet  autnt«  Ij>. 

ItM  rc»placle•^  j(  h  lùAm 

Dont  U  dmUMmiK  tlei  Amjns  ffi  ftavit }  Des-  H. 

Remplacer,  fignifie  auflî .  l'Iaccr  ailleurs.  On  a  fait  à 
ce  l'oMur  le  rachat  d'une  rente,  il  a  rmflMt  auilî^Ac 
ton  argent  en  l'achat  d'un  fonds.  Jl  avanfok  faïkmeoe 
cet  argent  pour  le  rimfUttr.  Pasc  Cet  dm  meu 
font  ;\  [>cu  près  également  bons.  RstL. 

Remplacé  «  ce.  part.  pafl*.  &  aJj. 

REMPLACE  •  on  REMPLISSAGE,  f.m.  Laquan- 
nti  qu'il  ^ut  pour  remplir  un  tonneau  de  vinoA  Û  ]r  ■ 
eu  du  déchet ,  foit  pir  la  fermentation  ,  foir  parletran- 
fport  ou  autre  acci  lien  t.  Il  a  f.ilu  vingt  pintes  de  rtm- 
cette  pipe  d'eau  de  vie.  Cette  pipe  de  vin  cil 
prelque  en  vuidange ,  cinquante  pintes  ne  fuffiroient 
pas  pour  le  remfUgt,  On  le  dit  ai^  paieiUeiDCiit  de 
l'huile,  du  cidrcj  de  la  bîere  >  &c. 

On  le  dit  auffi  du  moilon  ou  Mocjç^e  Jont  on  remplit  le 
Tuide  que  laifl'cnt  les  parcmrns  de  pierre  de  taille  dans 
lea  mura  fort  /pais;  ou  de  la  maçonnerie  des  reins d^ne 
voûte.  On  appelle  aufll  en Cbarpertcric  chevrons, 
péteaux  de  rrn!;:/.fçr ,  fermes  de  TtmjUgn,  Se  autres 
pièces  femblables,  les  poteaux  ou  Fermes  qui  fe  mettent 
poor  remplir  les  vuiiles  ou  intervalles  qui  font  entre 
les  p^eeaox  comiersi  on  1rs  maltrelTes  fermes.  L'Or> 
dbnnance  des  Ilaux  &  Forets  défend  de  donner  aux 
Marchands  aucuns  bois  par  forme  de  umfLu»  ou  dé- 
dommagement des  places  vuides  qu'ils  OU  trouréei 
dans  leurs  coupes.  Vojct  auflî  timflijf^ 

REMPLI,  (.m.  Terne  de  Tantenr  A  de  Contnricre. 
P'i  que  l'on  fjit  à  du  linge  >  i  de  l'ctoffc  ,  pour  les  re- 
trcllir  au  les  accourcir.  On  a  fait  un  rrwp/i  à  cette  ta* 
piflerie. 

REMPLIER.  V.  aâ.  Terme  de  Tailleur  &  de  Connn 
ricrr.  Rendonbfcr.  XnfiArrdnift. 

RENfPLiR.  V. aâ.&iedepl.  Jemaffii  to  Tmf»i,\\ 
remplii i  nom  nm^fim.  JcrmfSffns.  Je  rtmplis.  J'ai 
nmfB.  JermfitTm.  Qoeje  napf'/r,  (ii.  jc  jcmplirtk. 
MtmMtm*  Emplir  de  nomean.  Quand  une  bouteille 
cft  viiMetOBl*lenvo]reàIacavepourlar(tiifCr.  aflipiiir 
une  coDpe.  VAur,.  Il  rtmflit  Ton  verre ,  lî-tAt  qu'il  Ta 
bû.  Ce  (croit  enal  parler  que  de  «fire  ,  rranplir  on  ton- 
néantpoirrsafirkpfenieielnia.  OD«rlnilcment 
wnfir  on  tamiav  »  quand  on  lemphce  ce  qui  en  a  été 
tire.VAV.ColtN.  L  Académie  dit  que  rtmfUr  (e  prend 
le  plus  fouvcnr  dans  la  finpic  fipnificatian  A'tmflir. 
V*ogeta$  a  obrcrvc  qu'fwi^/jr  ledit  plus  repulierciiient 
des  choies  liquides  ou  materieilrsi  âc  rrmp/ir  des  cho- 
frs  inmaterieUes&lpirituelks.  Mais  cette  di&cence 

,  «ft  tr^-pcv  feniible. 


REM 

RiMMiR  ,  fîgnifie  aufli,  rendre  pleiii,  faire  occnptf 
toute  la  capacité  d'un  vaillcau.  11  hat  z8o.  pintes  pour 
nmflk  uo  ouid  de  Par».  imfËr  on  vafe.L'AfcAO. 
pqardire»  r«»r/;r.  nmifUi  frsgrcniers.  Va'.:<,.  Rem. 
UmfUrîn  eort.cs  d  or&  d'argtnt.  Vai  c.  Ce  I  man- 
cier  a  nmfU  fcs  coffres  d'ufures,  du  fang  dn  peuple. 
Ondit  auiïî»  tm^  an  folTé  %  un  creux,  un  puits; 
murpJb'  des  fendemcM  de  doilon  »  de  Idocttlle.  II  y 
avoit  de  grandes  foodrioft  qu'il  talloit 4  itfooiie  i 
rtmfln.  V  Ai  e. 
RlMVLlJtf  feditsttflî  des  cbolès  ^ui  abondent  dans  on 
corps» quoique  toute  fa  capacité  n'en  luit  pas  occu- 
pa. Les  Médecins  diiènt,  ce  corps  tliuwfli  d'ordu- 
res, il  a  befoin  d'être  purgé.  Ungodu  tt  ttmfBt  de 
vin  &  de  viande,  il  s'en  gorge. 
RempliRi  &dit  en Jurilprudcncc ,  de  ceqn'oB  écrit 
â  l'endroit  qu'on  avoit  lailTé  en  blanc.  Oo  a  n«fA 
ce  blanc  figné  dtme  ttkufa&on.  On  dcnne  les  procu- 
rât-en  s  dd  - 1  '';t\:i:.-lui.'i  en  blanc, pour  les  HmfUr  en  les 
exécutant.  On  dunne  des  quittances  en  blanc  ,  dont 
.  la  iômne  n'cll  point  rtmftie.  Un  Notaire  ne  doit  deli- 
Treraucnnaâe  dont  la  datte  ôc  IcsfbnuiKa  neioicnc 
rtm^tt. 

Remi'lik  ,  fgnific  aurtî ,  rendre  complet.  Ilfjutrr»i-i 
^lir  le  nombre  dt!  ces  C  hanoines.  Jly  a  une  place  va- 
cante à  ffWf/rr  ù  rAcadcmi&JtaM|pi!rr  le  nombre  des  S«- 
BaMttn.AiL.  Le  Roi  a  mpfi  toutes  les  Pieiatnres  de 
dignes  Officiers.  < 
Remplir  ,  fc  dit  aufTi  en  Droit  C-inoBi  quand  on  parle 
de  ceux  qui  ont  des  grâces  cxpcciaûves  t  Comme  les 
Graduez  &  les  Jnduttaires.  Le  plus  grand  défaut  dltt 
Gradué  »  c'eft  quand  il  eft  tnafli  de  Bénéfices  en  verta 
de  foo  gra4e.  Jl  faut  <$oo.  livres  de  revenu  pour  remfSt 
un  Gradué.  Ci-Jfvatit  lui  liicii^ta.'rc  ttoit  rrmp/i  d'un 
Bénéfice  de  îoo.  livres  ;  maintenant  il  cft  en  la  m£me 
■  condition  d'un  Gradué. 

Remplir  ,  lignifie  ,  Occuper  dignement  une  place  i 

Ibit  dignité ,  foit  charge  >  Ibit  autre  emploi.  Ce  Pre> 

fider.t  rewp'ii  bien  f.i  t liargr.il  en  fait  fort  bien  les  fonc- 
tions. Il  a  d'gncment  tmfU  ia  place  de  preinict  Magi* 
firat.  Vacc. 

Remplir  I  fe  dit  fïgurc'rornt.  J'ai  rcfprlc  encore  tout 
rtmfli  de  belles  idées  qu'il  m  a  données.  Cet  hooune 
fjait  beaucoup  •  il  a  la  mémoire  bien  rrM//fr.  La  plu- 
part des  hommes  6t  des  ttmroes  en  Efpagne  >  ttmfkf' 
fntkm  efpritd'avaniuics  bi«irfa&  eatraordinaitcs. 
St.  livR.  Ondit  aufli  d'une  période  bien  nombren* 
fc,  d'un  bon  concert  t  qu'ils  rewifttfent  bien  l'oreille  » 
qu'ils  la  frappent  a(:reablcmenr<  Un  orgueilleux  eft 
fSMtf  ii  de  la  bonne  opinion  qu'il  a  de  lui-même.  On 
àt  safli  »  qu'un  livre  eft  bien  rraplr  »  lorfqn'il  contieot 
beaueonpdebonres  chnfes,  qu'il  n'en nuyc  point.  On 
dit  aufli  »  qu'un  ban  i  rince  a  bien  rrMp/i  l'iiitente  de 
fes  fujcts ,  qu'ils  font  tous  rewfUf  de  jo^e  de  le  poffe- 
der,  rmftii  d'admiration  de  fes  grands  exploits.  Les 
gemiflcmensdes  Ueflcx  ims/l^fiMtftourd'éponTaMC 

DCRIER. 

Remplir,  eft  aufli  un  terme  de  Faifeufe  de  point  &  de 
dentelle.  Ainfi  iwarfitîir  do  p<»ns ,  des  dentelles  >  (ê 
dit  quand  on  raccomnode  ces  ouvngjsi^  losfqa'ils  Iboc 
rompus,  ou  qu'ils  ont  cbaogd  de  node,  àt  loiftos 
de  clairs  qu'ils  étoicat  on  les  rend  plus  pkins  plos 
ferrez. 

Rempli»  ie.  part.  paff.  &adj.  Jl  a  toutes  les  lignifica- 
tions de  fon  verbe.  Valènuyli.  Place  rtmfUt,  &c.  Ef- 
prit  ftmfti  de  bonnes  cbofet.  Elle  demeura  peu  occupée 
du  changement  qui  fc  prcparoit ,  &  remplie  de  fes  pro- 
pres penfécs ,  elle  avoit  toute  la  liberté  de  s'/  abandon- 
ner. P.  DlCt.L'Uilifen  ffi  m^pS  du  bnit  dh  lÔB  OOIIU' 
La  Fou* 
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lUMPti»  eaicraiodeBlafim,  fe  dit  d'une  pièce  bô^  Femm,  diMf,  tft-tMitnitf 

norible  de  r£co,  qui  dans  le  milieu  de  fa  longueur  cft  {Inel  rtgt  t'4  lÀ  tmenc'e  f  Uokei.. 

d'un  autre  ^mail  que  le  relie  de  la  piccc.  il  purte  d'à-  Peut-être  lignine  ;t'il  limplcment  lefoiidrei  da^Làtiâ 
zur  au  chevron  pucencc  &  contrepoteocé  d'or  j  rcni-  tt/tiure. 
fb  d'enent.  h  elt  dilBcUe  de  le  diitioguer  de  thgtgitSi  FfioMjfdnent  Unftnti 

de  tarar;  Ei pdr  fdtelti U  remporne;  Ovide  MS.  Bokel. 

REMPLISSAGE.  Cm.  Travail  de  ce!!c  qui  remplit  REMIMllSONNER.  v.  aâ.flc  redupl.  Rcn.cttte  crt 


dcspoinu  t  des  dentelles,  il  a  tant  coûté  pour  le  rm- 
yHjjjfiyde  cette  cravarc.  £n  ce  fefis  on  ne  dit  que  tm- 
f(>S«gt  %  mats  il  y  e  d'autres  feus  où  l'on  dit  auA  1»»; 

On  du  en  parlant  de  Muficjue  ,  le  >*wf//yr^çf  des  parties, 
celles  que  l'on  fait  après-avoir  fait  la  balle  &  le  delSis. 
Voyez  Rem  p  LAC  s. 

REMfLlSSEUSË.  r.r.  OufTiere  ^  fait  nMcr  dé  REMUAGE..r.ln.  Aâion  par  laquelle  on  remue.  Les 


prifon.  Il  ^toit  à  peiAe  foni  de pn/on ,  ^u'oo  l'a  nai- 
pifnmt  tn  vertu  d'un  autre  décret. 
REMPRUNTER,  v.  ad.  &  redupl.  Enpnioterde 
nouveau.  Il  cft  iropoiEble  de  rendre  cet  liomme  qinite« 
on  n'a  pas  (i-tât  paye  Tes  dettes  9  qu'il  nmfttmu  auffi» 
tôt.  On  ne  trouve  point  ce  mot  ai  le  oicccdeot  dans 
fcDi«ihnii4«denUr^— *-  


remplir  des  points  &  des  dentelles. 
REMPLOI,  /.m.  Nouvel  emploi,  remplacement.  On 
ne  ffauroit  racheter  furcment  des  rentes  dues  i  des 
aineurst  fi  on  n'ebl^enaTaeeur  i  6itc  ennéne 

temps  le  rtmflùt  le  remplacement  des  deniers.  On 
fiipule  dans  les  mariages  le  remfltt  des  propres  a- 
lienez. 


matelots  fe  peuvent  faire  pajer  pour  le  rrnib^;  Su 
veot  des  grains  qui  font  dam  un  navire. 
On  appelle  cfaez  les  aaichandi  de  vin ,  Billet  de  riw 
MNfgir»  un  ceitsio  billet  qu'ils  fin*  tcnns  daller  pren- 
dre au  Burmii  gênerai  des  Aydes  lorfqu'ils  font  obli- 
gez de  cranlporter  leur  vin  d'une  cave  dans  une  au- 
tre ;  ce  qui  s'obferve  auffi  à  l'égard  des  beMij^eeîs. 


Od  avoit  levoqud  ce  Comeiis  %  mais  00  le  ftiit- 

p^fiprefent.  Il  a  r<mf/«;/lcs  deniers  de  h  vente  de 
fa  charge  en  l'achat  d'une  terre.  On  ne  trouve  point 
ce  mot  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie. 
REMPLUMER,  v.  aâ.  Regarnir  de  plumes.  U  a*» 


guère  d'ufage  au  ^opre  qu'en  Hllnt  d'un  ekvel^ 
lin  que  l'on  f^riuc  de  plsnes.  11  fia 

clavcffin. 


n  cft  aulQ  d.  p.  &  fe  dit  des  oifeaiisà  fai  il  revient  de 
nouvelles  plumes.  Ce*  oilfaui  commeeeeK  i  &  tm^- 
fimir.  Qgsnd  on  a  dtd les pinmei  des 07es.il kuren 
revient  d'autres ,  elles  fe  rtmfkmMm 

RlMPLUMiR  >  fe  dit  iîgurcment  avec  leprooom perfoo- 
oeU  Regagner  ce  qn'oa  ayoit  perdu  ,  fe  dnduiamyr 
de  fes  pênes.  Ce  joiieur  a  perdu  plnlieure  coups,  nmi 


REMPLOYEEU  v.aâ.&redupl.  Employer  de  non-  REMUANT,  ahte.  adj.  Qoieft  fbjet  i  ieicmner. 
#t  !  — î-   .1  .      On  dit  des  eofiiBS^veillet&qw  Amttôdjonrs  dans 

l'aftion  I  <)u'ils  font  vifs  &  rmiutis. 
On  le  dit  auffi  au  &guti,  Crom  wel  étoit  un  de  ces  efpriis 
mM4a>& audacieux  qui  femblent  être  œspour  cliai^ 
ger  le  mondcB  <M.  Parmi  dea  efprits  nrnHàm  rsmour 
m  repos  paflê  pour  ISchet^.  Ast. 
REMUEMENT,  ou  REMUMENT.   fubd.  rr:fe. 
Aâion  qui  fait  changer  un  corps  de  place.  Le  ttmitt~ 
iMurdes  terres  coûte  beaucoup.  Quand  00  déménage» 
on  lak  un  rmimtm  de  tous  fes  meubles.  U  y  a  eee 
fèoidsqaieotmirillèet  ce  qu'un  autre  dit  «  an  nHctorae 
Je  fes  lèvres.  Un  rtmuement  d'hunieurî. 
Remuement  ,fe  dit  au(£  plus  ordinairement  auiiguré. 
Cette  Province  eft  injene  ani  rtnNfeMW  s  ani  tiobide^ 
,  ansiêditioou 

ncncATeflttnnqdl*al^rmpiWi«/.CeAwi-Feriàier   REMUER,  v.aâ.&n.  CliaDger  un  corps  de  place  jle 

avoit  bien  perdu  dans  fa  fous-ferme ,  mais  il  cA  devenu 
Fermier  General ,  &  U  s'cO  bien  rtmfkmt.  Il  eft  du 
ftileÊmilier  &bas. 
RuirLOaii  •  ss.  part.  pafl*.  &  adj. 

REMPOISSONNER,  v.  ad. 0c  redupl.  Repeupler  de 

poiflbo  un  étang,  une  rivière.  Les  Fermiers  font  obli- 
gez de  rmfmjivum  les  étangs  à  la  fin  de  leur  bail  1  d*y 

remntre  du  peuple. 
REMPORTER,  v.  aa.&  redupl.  Empoiter  de  non» 

veau.  Ce  Marchand  n'a  point  vendu  fes  marcbandifes 

ila  Foire,  il  a  t'  é  ol  ligc  de  les  ranforscr  c\\ti\M. 

CecliOinme  a  remftrtt  fes  prcfcos ,  on  n'a  pas  voulu  les 

leeevoir.  On  l'a  nmftni  mort  de  ce  combat.  Ce  ca'^ 

valier  a  eu  bien  Je  la  peine  à  rtmftrttr  fes  oreilles  de 

cette  mêlée.  La  mer  rmftrtt  le  fable  qu'elle  auiene 

dans  ce  port. 

RAmpoktbr»  fîgnifieaniDt  Emporter «gagper»  obte- 

idr  quelque  avantage  fer  un  autre.  Aleiaodre  nm~ 

p#rf4  la  viftoire  en  trois  batailles  fignalccs.  Cet  éco- 
lier a  rmftrtt  le  prix.  Cc  Prince  a  remftrté  toute  la 

gloire  de  cette  aâion.  Kemfmer  la  gloire  des  armes. 

JkBK  MmtHttt  de  confiderablcs  avantagm.  lo.  Il  a 

nmfutt  tout  l'honaenr  de  h  guerre.  lo.  Vos  îoA- 

dats  ne  rmforien:  chez  eux  que  des  bleffures  pour 

touterecompcnfc.  Vauc.  Cet  Auteur  n'a  rmfsrrs  au* 

onfiukde  ce  grand  cnvail*  il  ttm  e  mim 

cwBpenlè. 
Remporté  ,  xe.  part.  pafl*.  &  adj. 
REMPOSNER,  ou  REMPONER.  v.  aô.  Vieux 

mot.  Se  moquer  de  queUfu'un  ,  le  conbencr  •  le 

mnpo&e  finira' 


mouvoir.  Archimcde  fe  vaotoit  qu'il  tc»/»r;(ir  le  g'cbc 
de  la  terre»  Il  on  lui  donnoit  ailleurs  t-n  point  bxe. 
Dans  les  lîcges  il  ne  fe  faut  point  épargner  i  bien  t»- 
*Nwr  la  terre.  Le  blé  fe  gîte  ,  fi  on  ne  le  rtauMf  fou- 
vent  ;  &  le  vin ,  n  on  le  rtmû  trop.  On  dît  qu'on  boa* 
me  ne  rrwftit  ni  pieds  ni  pattes  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft 
mort>  ou  qu'il  eil  perclus  de  tout  fon  corps.  Jl  y  a 
des  chofes  qu'il  faut  toujours  rraurn'  en  cuifant.  Lne 
fenane  n'eft  point  fûre  d'être  groiïe  ,  qu'elle  n'aie 
femî  rmiirr  fon  eofoit.  On  étoit  fi  prefiïf  en  emè 
cérémonie,  qu'on  ne  fe  pouvoir  rrwmrr.  Les  Galères , 
où  l'on  fe  jette  en  fouie,  font  il  pleines  qu'on  ne  peut 
t'jrtmm,  Vauo.  J'aivAtsamsT  un  gros  ferpert  au- 
près de  ce  bnilToo.  Nemaampas  de  li«  Iln'cflpee 
non ,  il  nmaë  encore.  On  fait  rtmatr  les  memme 
d'un  animal  fraîchement  mort,  en  le  p:qu3i!t  eu  en 
veriaat  de  l'cait  froide  dttt  les  veiacs«  ou  dan»  fes  anc- 
res. B  te.  UMm- 
Du  Latin  rtmofere. 

REMUER  ,  lignifie  auflî ,  Déménager.  Un  hAte  dÎTS  5fcn 
locataire.  Si  vous  n'êtes  bien  ici .  m»i«i.-vou5 ,  c'tiU 
â-dtre«  sllez-voBS en  loger  siUenrs.  On  dit  par  rail- 
lerie, les  meubles  de  ectie  femme  doivent  être  bien 
nets,  ellsferewirir  à  chaque  terme;  c'dUà-dire.  elle 
cbai^c  de maifon  à  tous  les  termes. 
fC^  àBMUCR  a  fe  dit  auffi  de  l'argent  »  quand  il  rentre  dans  le 
coanmefce.  Dnrant  la  paix  l'argent  fe  rtmi,  parcequc 
le  cemiberce  fe  rccablit  avec  les  ^trangeis.  On  die 
d'un  homme  fort  riche  ,  qu'il  a  des  écus  l  rrmerr  ile 

Elle.  Rtmm  un  compte  >  en  fait  de  1  cntnr  dé 
née.  CVft  k  poeier  M  MQVofer  d'unfeJio  à  oft 


Taw  ir. 


î 
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REM. 

R«liokR  ;  fciUtanfli  descnfam  en  msîllot,  quand  on 
Ici  change  Je  Imge.  Cette  Nouiiicc  a  bica  foin  de 
tenir  proprcmcniTon enfent, ell«le««lll foufrat.  U 
prem  ir  McJccin  du  Roi  fe  trouve  picfent  quand  on 
ttniÊti  les  Lnfan*  de  France.  Ltat  db  la  Fr. 
Ktlian»  fe  dit  figorémcntî  pour  dire.  Solliciter  for- 
icu^t  wie  afcire  >  agir  î  toucher  .  éiDOii»«r ,  ag.tcrj 
mettre  en  aftion ,  en  «onvcocat»  J'ai  à  bue  a  m 
kominepu:!!  l't  cjui  m«wCicl  &  terre  contre  moi. 
Cet  homraj  cU  i.n  inJirtacnt,  4UI  ncfc  r.mw  pour 
nuoy  que  ce  folc  ;  il  ne  fc  met  en  peine  de  tien.  L'ami- 
tié  qui  a  un  peu  de  vivacité  n'attend  paa  an  on  la  folli- 
die  pour  k  remu*r.A*.Dt  M.  L'image  de  It  notti&  b 
Ciainte  des  jugcmeiis  de  Dieu  venant  à  umuer  dos 
-  jçjuT» .  excitent  en  nous  la  Icrveur  de  la  pénitence.  Vl. 
■  "i.'rfnrit  d'une  femme  de  la  Cour  eft  plut  rcMwr  que  ce- 
lui d'une  paifanne.  Nie.  Le  feu  de  l'amitié  échaufe 
le  cŒur  fans  le  confumcr ,  &teirMMirfana  le  troubler. 
De  l' Am.  Il  J  »  des  gens  qui  fe  rmiwM  fani  rien  avan- 
cer Nie.  Pour  plaire  il  faut  r«»rtf  rie  caur ,  «SclaiflL-r 
rcfprit  tranquille.  LbCiuoi  M.  Un  ob;c:  touchar.e 
wmwcequenos  mouvcmenf  ont  de  plu»  tendre.  St. 
F-v   Lcst;r^nàcslicurttrrtiwinirle<««r.  Art  DB.P. 
lli'c  f  ut;  as  rrnu^  ces  (  .rte»  de  qucAîona.  Il  (ente 
mieux  de  liiffer  do:  mir  cette  afiire ,  que  de  la  rtmair  t 
e'eft-à  dire, 7 toucher, la rerf il  1er.  Il  eft  bon  de  ne 
TrviucT  ianiaia  le*  loU  établie».  Mont,  c'eft-à-dire,  de 
ne  te  point  changer.  Le  but  de  U  Mufique  elldef»- 
«wrra«e*le8fei».OE.M.  Dcu  a  toirs  les  coeurs 
•   enÛmainîttWÔtilrctifntlcjpairions,  tani6t  il  leur 
lafchclabfMe  &parttilrr»«  toutle  genrehunnam. 
Bois.  Tout  l  Empiwft  jrflfifcnfeTMr  de  laHol- 

hndc.  Oe.M.  ■     1   r  r. 

RBMOti» ,  f-Biiifie  encore ,  Se  foulevcr,  excuer  Je.  fedi- 
■  lions  B  vaut  quelquelwa  mieux  vivre  dans  un  dclor- 
drè  étabfi .  que  de  «azarder  à  rcwMPtoot  uoEtat.  po«r 
le  rr-e.x  rfgîcr.  M.  Se  Tout  fer^irit  parceqiie  wuj 
faites  entendre  que  »ui  eft  mtnicé.  Pa$C.  H  «» 
mOi  quelquefois  une  efpece  de  verbe  neutre.  Ayant 
appris  que  Ict  Triballifos vonloient  rmutr ,  il  pafla  en 
Thrace.  Abu  H«  foupçonnea  d'avoir  voulu 

rmi^fv  ncn  Jantque  le  Roi  <!toit  aux  Indes.  Vaço.  L» 
Princes  ontlbnvent  temué  en  France,  &  excité  biea 

des  troubles.  ...  j 

Ondr,  qnee'eftwJWfrl"  cendres  de*  morta.  quand  on 
parle  ma!  d'undefiiot,  qutwl  00  fCStÊiiC  kpiocct  i 

làmemoi  c.  ,   r  a 

JllMOBlt,  fe  proverbialement  en  cesphrafes.  Quan* 
jc  rrffiffr""'  l  'unie.  On  dit  qu'onarrwj«la  valflciic  de 
onekun,  quand  on  lui  a  envoyé  de*  Sergcnss"' 
fiifie.  On  dit  tnffi  .  qu'on  a  nméks  puces  à  qudqiie 
enfant  ;  pour  dire  ,  qu'on  lui  a  donni  le  louet.  Ouàt 
encore ,  Plus  «n  ttmui  l'ordure  plus  elle  put }  rt»-*- 
dire,qu'il  ne  faut  point  parler d'ne  nanvaife  aôionj 
qu'il  la  faut  laiflcr  oublier. 
RFMvr  .  tE.  part,  pair.&adj.  u  •    -  .a  a. 

•  On  prllc  un  coufin  rfm«»  dcgermm.  cilui^  eft  filt 
ou  ifl'u  d'un  coufin  germain. 
EEMOEHR.  Cm.  C'eftainliqu'onaprcl.'c  en  quelles 
*  licni  où  l'onfait  de  grands  magafin*  de  blc .  «  entr  au- 
très  à  Chartres .  des  gens  qui  »'oat  d'antre  métier  que 
de  remuer  le  blc  des  bourgeois ,  pour  empêcher  qu  il 
nefê  corrompe.  11  faut  faire  venir  les  J(fw«r«r;  dans 
—  . 

mon  ererner.  r      r\  1 

REMUEOSE.  f.f.  Celle  qui  remue  un  enfant.  Onio 
dit  particulièrement  d'une  femme  qu'on  donne  peur 
aide  à  une  nourrice  dans  les  grandes  maifons.  Portez 
l'enbm  à  i«  f«W«/'.  La  rtmucufc  du  l'rintc  ,  de  la 

rÈmUGL*E.  r.  m.  Odeur  dcfagreable  qu'exhale  un 
corps  qui  a  été  loog-teroi  enferœc,  ou  dans  un  air 


REM.  RE  N. 

corrompu.  Les  vijndeaqaTon  lailfedans  un  l!ru  fcute* 
rain  ik.  fans  foupirail  >  fciKent  bientôt  le  innu^li,  11  cit 
daftîleftnilicr.  L'Acadenie  aiRicbelcc  n'ont  point 
ce  mot. 

REMU-MENAGE.  f.  m.  Jeu  d'enâns  où  l'on  iret 
tous  les  meubles  d'une  chambre  en  dtfordre.  Jeu  où 
(bacun  cil  obligé  de  changer  de  place  an  moment 
que  cdoi  qui  le  «firigc  ilir  qn'il  inmH  mimtgti 
On  le  dit  auffi  d'un  dcmcnagemcnt.  Quand  il  fint  'dian> 

g(  r  de  logis ,  c'cH  un  étrange  rmu-mén^ge. 
RiMo-MtNACF. ,  fe  dit  tiuurcment  des  grsnds  chan^e- 
mcns  qui  arrivent  dans  le  monde.  Qiiand  lea  cnnetr.is 
cntreot  dana  une  Province ,  Ut  caufcm  oa  grand  -ntm- 

v;tnage.  Les  feditions ,  les  incendies»  finit  ^TétliagCS 

-      r*.       .1. 1... 


riHM  wr'nJiyr».  Ccmot  clt  bas. 
REMUNUli  ATEUR.  T.  m.  Cdii  on  rcccmpenfe. 

,  le  •  " 


Dieu  eft  le  iouveraia  emwmwir»  le  julle  

r^rrer  des  bonrcs  cnivrrs.  H    dit  proprement  dé 

Dieu,  &  il  fe  dit  auflï  des  Princes  dans 'c  Hilc  foute- 
nu.  Ce  Pijiicc  efl  un  grand  rtmuntrÀiiur  de  la  vertu  , 
des  gramles  aiflions. 
REMUNERATION,  fubft.iicmé  Recompenre.]ufte 
MmwMiisHi.  It  attend  de  Ojen  le  tmmm6m  de  fee 
avions» de ltt;boiiiici  ctwrwt,  Uaeièditqtt'eDfljlB 
de  dévotion. 

REMUNERATOIRE.  adj.m.&f.  Terme  de  Palais, 
qui  tient  lieu  de  secampcniit.  (Jb  cenutt  nmmmatài» 
une  donadott  nrnmmMmu 

Du  Latin  remutururi. 

REMUNERER,  v.  aô.  Recompenfcr.  11  cA  d'un 
^randKoide  remimerrr  la  vertu.  Kim..  IlA'agoetC 
d'nbgc  qiie  dans  le  ftile  featean.  L'Ac ao* 

R,E«VMiu,ss*part. 

KEN. 

REKAISSANCE.  fcbft,  fcro.  Nouvelle  00  féconde  , 
nain>nce.  Cemotfe  dit  au  propre  &  au  figuré.  La 
uMpntt  des  honimn.  Boo,  Il  ae  fe  dit  qu'an  figuré. 

L'AcAi).  RelTouvenez-vcuis  de  votre  divine  ttn^t^.tmt 
enjEsis  CHRiST.  PoRT-R  c'eA-i.-ilirt ,  de  votre 
régénération.  LzitntipOKt  beaux  Arts.  On  ap- 
perç')it  dans  icM  difoours  la  inuafÊm  des  lettres  iiu^ 
inaincs.  BotJ. 

RENAISSANT,  aktf.  adjcft.  Qui  efl  reproduit  de 
nouveau.  Promethec  avoit  unfoye  'iméà§m  pourfer- 
vir  de  perpétuelle  pâture  au  vautour  qai  le  decUnits  ' 
Rome  reruifint e.  Abl.  II fent dajis foQ fiONC «nc lia»-: 
me  rtti.i.j^*ntc  pour  celle  qu'il  avoit  quittée^ 
t  friiidu)  Us  plaifiri  ca  fçult  rtmlttint.Boj. 

RENAISTRE,  ou  RENAITRE,  v.  n.  Naître  untf 
feeôndkbis  :  reparoître  i  Kvcdr  au  moadr.  Aucun 
mortel  ner<sM/r,&aerevîeBtanflNMdequepar  nnrade. 

'  Les  Fables  ont  &it  màht  Hjrpeli'e  fout  le  non  de 
Virbîus.  Quelques  N  a  tu  rail  fies  ont  eruquc  le  phce- 
ida  «■•rf»  de  fa  cendre.  Les  pcres  f-mbkiit  reiuiin 
dans  leurs  eniàiA.  Un  malade  cio\t  remmu  ,  qnaidit 
revient  en  farté.  Quand Ict  dents  de  lait  foat  lOOh* 
bées ,  il  en  rtn-tk  d'autres. 

Du  Latin  tenAfa. 

KBMAiSTRa  ,  fe  dit  «ofE  des  plantes.  &  de  quelques 
chofes  înamai^e*  Les  fleurs ,  les  feuilles ,  tfujijfm  m 
printems.  Le  fleuve  Guadiana raaalr.  après  avoir  étd 
cache  dix  lieues  durant  fous  h  Itif*,  Le  Sdd 
neort,  &  refun  tous  les  jours.  Lce  loaapes  ,  les 
dartres  m^^$  lorfqn'on  les  croit  tout-i-fait  gué- 
ries. 

NAIS  rny  ,  fe  dit  fîgnrément.  Jefus-Chriftdit  i  Ni- 
codcmc  qu'il  faut  roM^mr  pour  entrer  an  RojFaume  de 
Dieu.  ÉmAn  en  Jcfin-Cbiia.  5y.  Cykak.  Mo«i 
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nous   rrncrçnnj  a 


nos  paUiuDs ,  de  que  nous  nous  adonnons  a  i  àude  de- 
la  fjuâiâcacion.  £n  ce  fem  il  lignifie,  rcgeoeicrifinio» 
tifier  >  devcatr  nouvelle  «eatare. 
lUNAirni  »  ISgolfitcBCoK  >  ttHtmer «  fevcdr; 
nShkiter,  rrveiUer,  Faiite  l^uDoHr Akocct 
ptel^u'ctcint. 

vm  naatmlu  jmt  étSémm,  é  it  àMfr. 

OnTitrniï^toateileit  tftesJé  IlijrJre.PâT.  c'eft- 

à-cjirc  I  toutes  les  diflèntion»,  qu'on  croyoir  afloupics, 
&  ctouâcet.  Toas  les  fcrupulct ,  &  toutes  Ir^  Irs^curs 
fiM^faptih  vue  de  h  mort.  Ki  c.  Vous  hitcs  à  chi- 
que moment  mwftrrles  mcioes  difficulcei.  fioss..JI 
en  eft  des  difputes  à-peu-prés  comme  St  toutes  le« 
autres  chofes  du  monJc,  c'cft  qu'elles  na; lient ,  rneu- 
reat&muj^-wrucccllivemeiit.  Bcrnauu.  l^zrcluis 
lie KM&w la  pieté  &  la  Religion  dans  frs  int^. 
O^^r  m  fm»  «qin»  mmttUféit  renattrè. 

CoKNj 

ÏIfnÉ  ,  1  F  p3:t  p^fT.  I!  nefc  Jitgucrcs  que  ^e  St. 

.  fient  Evcque  d'AngCfs ,  qui  revint  au  inonde  fcpc  ans 
•ptis  fa  mort  pour  recevoir  le  Baptême  par  les  maini 
de  St.  Maurîlle.  Sor  qooj  Jean  deLaui»/  i  ùk  ont 
doâc  DifTertaiion. 

lÏENAKO.r.  m.  Animal  à  quatre  pieJs,  fjuvsgc, puant. 
Sa  t  malicieux ,  rcnernblint  en  plufîeurs  diores  au 
Cluen  ;  mais  lès  oreilles  font  plus  petites,  U  queue  eft 
tooflùê  I  ou  girnie  de  beaucoup  de  poils  longs.  Un 
vieux  rnutd  a  le  poil  argenté.  Il  fait  la  chalTe  aux 
poules  ,  aux  oycs ,  a  ix  iicvtcs  «  aux  lapins  >  aux 
fats  lauva^^s  >  &  il  les  mange  quand  il  les  peut 
attraper  s  li  mange  suffi  des  railuis.    On  dit  que 
les  poumons  du  r«Mrd  fervent  à  guérir  l'aftliaic. 
Les  jtturis  fc  cachent  dans  leurs  terriers.   La  plut 
pliifantc  challedu  rM^rieft  tJc  les  prendre  vifs ,  en  Jcs 
détenant  avec  des  badcts  >  de  leur  ciller  les  yeux ,  & 
de  les  Uiflèr  courre  pr  h  campegne*  C'^toit  autre- 
fois  la  mode  en  France  de  porter  des  manchons  de 
*  peaux  de  unndt  toutes  entières  i  c'eft-à-dire ,  avec  1rs 
jambes,  la  queue  &  la  tctc ,  à  laquelle  l'on  conrervoic 
coûtes  les  denn  »  fie  où  l'on  ajoûtoit  une  langue  de 
drap  d'^carleie ,  &  des  yeux  d'émail  f  pour  imiter 
taiit  qu'il  étoic  po/Hble  la  vérité  de  la  nature.  Les 
indlleurcs  peaux  de  reiurii  viennent  de  la  Laponie  ; 
il  j  en  a  de  noires,  de  blanches,  de  cendrées,  3c  mcmèt 
à  ce  que  l'on  prétend,  de  bleues.  Les  queues  de  rmsrd 
lêott  en  Mofiwvie  »  la  plue  gnnde  parure  dont  la  Sô> 
gneurs  &lc  Grand  Etoc  lAéme    paidcat  fervir.  0« 

LEARIUS. 

fit  mot  vient  de  l'AIIemao  rtmétd.  Men.  Snurd  pour 
JUna^  0n  dit ArwMird^  pour  Pri-mM»  fréUmKù- 
tkM  :  CSuttM  ttmrit  pour  duttm  fttuUt  aMdbui 

Heinaldi.  De  Ken^/ion  a  encore  frt  Renaud  Ou  a  don- 
né le  nom  tic  Reruld  au  Kenjrd ,  ccmmc  on  a  donne  le 
I  de  Hcmi  à  un  Ane,8c  de  Brrrr^ni  à  un  Sitt^t.  Ht)BT, 


No* 


pLe  f«Mrd  eft  le  fymbole  de  la  rafe  *  &  de  la  fubtilité.' 
Efbpe  l'a  fi)tv«nc  introduit  «hi'n*  fetf  fiAIca  «te  d  «- 
nâen-tt. 

ntyieKxnBiid,mMidejf!uifuu, 

BmÊM  f*n  renard  d'unt  Uni, 
rit  tHpn  4M  fitge  ttntfi.  La  Font* 
Ctrtéin  renard ^j,ifc» ,  d'autrct  diftnt  ntm/Htta. 
KiNARD  y  fedit  figurcmcnr  &  balTement,  ponr&nîfier 
nnlMmiM6a&  nifé ,  qu'on  ne  peut  rurp/eadte»& 
qui  attrape  kpannies.  Ce  Capicamn  fait  b  gncn«  en 
rnuri,  il  nfe  die  ftàtagAnca.  Ce  cMcucar  cff  nn 

vieux  unATd  qui  ffôt'  tMK^ka  «ofa  Ai  Mlii.  Ccft 
untinrflMrd. 

RuriaDtn  iBw«re4ec«iin,'ftdkifct'ttoMt'oildea 
ir. 
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fentes  qui  Te  trouvent  dans  le  terrain  par  où  l'eau  Te 
perd ,  Oc  des  terres  qqi  iie  retiennent  point  l'cao.  Cet 
endroit  du  canal  a  bien  coâté ,  parce  qu'il  s'y  eft  tf  oovd 
dct  mwrdi ,  il  y  a  btlu  mettre  du  courrai  «  du  cîncat  ; 
dëlàmaçonnenr. 

RlMAlID^  en  tcirr.ts  Je  l^fer,  efl  une  pciite  paîette  )fe 
Iwia  attachée  au  mat  d'artimon  ,  où  l'un  a  liguré  Icfl 
trente^deux  airs  de  vent.  Elle  a  plulicurs  rayons  >  &  i 
thiqùc  rayon  il  jraliz trous ,  furlelquels  Je  tinooicr 
marque  Ivcc  <fes  che^lies  ce  qu'il  s'eit  ^confé  de  tcfait 
ou  d'hûtlopes  pendant  le /illjge  (îii  vaifltau  fcuj  un 
tatvac  vent.  C'eft  fur  cette  obicrration  qu'on  iocde 
FcflineMHr  foibttf  Ici  cktièi&  ^'e^er  te  Igu 
o^fonmL     .    ,    ,   .  ^ 

ItiNARD  ,  eft  encore,  én  ternes  de  Marine  î  niie  if> 
pecf  de  croc  de  fer  avec  lequel  on  prend  Its  pièces 
de  bois,  qui  fervent  à  conflruire  les  vailTcaux  ,pGur 

.  les  tranTporter  a'un  lieu  à  un  autre.  Aubin. 

Renard  ,  en  termes  de  Maçoimcrie .  eft  une  cfpecede. 
niveau ,  ou  de  pierre  attachée  à  une  fîcelle  ,  qui  fert 
aux  Maçons  à  élever  (ies  murs  droits ,  f^- à  pic. ti.l).  lis 
donnent  auflî  ce  nom  à  un  mur  orbe  décoré  pour  la 
iSymmetrie  d'une  Architeâure  parcilkâcélJc^unbS^ 
timent  qui  lui  eft  oppofc. 

Ce  mot  fe  dit  aufli  pour  (îgnal  entre  des  liemmét  qui 
batxcnt  cnfcmble  tJcs  pieux  ou  des  pilotis  à  la  fonmr- 
te  j  de  forte  qu'un  d't  nt  rc  eux  criant  tu  muai  »  ils  s'ar- 
riwnt  tons  eu  même  terne  «on  pour  le  r^olèrapr^ 
on  certain  nombre  de  coups ,  ou  pour  cefl^  an  rclôa 
du  mouton.  II  crie  aulE  nu  Utd  pour  les  faire  reccm- 
mcncfr.  Davi  i.er. 

Il  y  a  auffi  un  jeu  qui  s'appdie  du  SMuri  •  où  l'on  met  tne 
dame  qtii  doit  attaquée  &  prendre  cloiixe  pions  qu'on 
appellefw/d. 

Au  Renard,  adv.  qui  fedit  à  ceux  qui  ont  été  trom- 
pez, qui  croyoient  avoit  trouv  e' queJquc  bonne  tortu- 
DCi  ou  qui  vouloicnt  attraper  les  autres.  Onicoddca 
pièges  i  des  gens  ponr  aroff  le  pfaifir  dé  crier  apt  eus 

M  untri. 

Renard  ,  fc  dit  proverbialement  en  cet  plirafcs.  Un  r/- 
turd  n'eft  pas  pris  deux  fois  à  un  piegc.  Un  bon  tautti 
ne  manige  point  les  poules  de  fon  voilîa.  On  dit  qne 
lénsks  ttunbfc  trauvent  chexle  Pelltiier  :  &  delà 
vient  un  autre  proveibc  qu'on  dit  en  fe  quittant ,  A  fe 
revoir  chez  le  Pelletier  i  pour  dire,  que  quelque  fin 
qu'on  foft ,  b  mort  nous  attrape ,  &  qnè  nous  trôna 
totti^  au  même  lieu.  On  dit  aufti  de  cddqui  meptiic 
ime  didé  qu'il  ne  peut  avoir,  Autant  en  dit  le  rrnfrd 
des  mures ,  cHcs  font  trop  vertes.  On  dit  encore  de 
celui  qui  prend  une  chofe  pour  l'autre,  qu'il  prend 
martre  pour  rtikad.  On  dit  de  ceux  qui  dcmeurcnfc 
dans  une  maifim  oni  fume,  «l'ils  font  enlumez  commn 
desmMnfr.  On  dit  coudre  la  pea'n  du  roMrd  i  cdte 
du  lion;  pour  dire,  ajr^ûrer  h  rufc ,  b  fîneflfe  i  kl 
force.  On  dit  d'un  faux  dévot  Jelicat,  qu'il  lê  donoé 
la  difcipline  avec  une  quruc  Je  rnurd.  On  dit,  Se 
coofefler  an  renwd;  pour  dire,  ï>ecottvrir  fon  fecret 
2  cehi!  qui  en  tire  avantage,  ou  qui  a  intérêt  d'empê- 
cher l'jffjirc.  On  dit  auffi  popolairemrot ,  Ecorcher 
le  undii,  en  parlant  d'un  ivrogne  qui  rend  gorge  6t  vo-. 
mit  ce  ^n'il  a  mangé,  ôo  dit  auflî ,  que  le  rnurd  caclm 
A  queue  rponr  dire  «que  tes  gens  adroits  cachent  Icnn 

'  ntelfts.  Onik  aûffi,  le  tnai  eft  pris,  Uchez  voe 
poules  ;  pour  dire ,  il  n'y  a  p!u$  de  danger  î  fortir.  On 
dit  auflî,que  le  uiuti  prêche  aux  poulet,  lorfqu'iui 
fïgnaléimfiiftcar  deniaffe  quelque Icurdant.  On  dit» 
il  a  une  ton  de  tinâii  ,  il  ira  bien-tôt  au  terrier} 
c*éft-i-dire  ,  invétérée  &  qui  le  conduira  au  tom- 
beau. On  dit  auflS,  que  le  murda  pifTé  fur  du  raifin , 
quand  le  raiJîo  Uaoc  eft  dcraDU  roui  ponr  avoir  été  c«< 
pofifauSolcil.- 
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'B.BKAIID  MARTN  i  éft  ud  gros  poi/Ton  dû  gjBim^da  oe« 
ticces,  cartiligtnéux,  nonplsn.  queléiAnfem  wf- 
pellcnt^4/«i// ,  dont  les  Anciens  n.it  faic  fix  ffpcccs  , 
untiiidt  dCjnthui  t  muiitlus  tgaUxiAi ,  diiattit  &  *lt- 
pcus ,  <}ai  cft  le  rtmird  mM'm.  Leur  diftrcnce  gcneri- 

Îiie ,  c'eft  <l'4voir  deui  (ojcs ,  cinq  ouïe*  ou  brobcbic* 
é  chiqofc  côte  «  Se  dés  pointes  pendantét  aux  na- 
geoires,  «jiii  font  fjus  !c  vcr.:r£  i)j  cl>;c  Ju  nombril. 
La  difier'èi^e  ^eciiîquc  du  rrnurti  nuun  fe  prend  de  Ta 
queaêtquirepréfi^nteparhitemeot  anc  nn.  On  ai 
diflequa  un  à  l'Académie  Royale  des  Scttocet  au  mois 
de  J\âa  i66j.  dont  la  longueur  étoit  de  huit  pieds' & 
demi,  &  Ta  plus  grande  largeur  de  «quatorze  pouces. 
Sa  queue  ctoit  aulfi  longue  ^uc  tout  le  reite  du  corps* 
Il  irbit  une  grande  critè  élerfe  fm  le  niHeqfdtf  Am  » 
&  une  petite  vers  la  queue  ;  troîs  nageoires  de  chaque 
câté  fcmblables  aux  aîies  d'un  oifcau  plumé  ,  fa  peaa 
licée  &  Tans  écailles  d'un  gris  fort  hrun  j  Tes  cr^ 
tes  &  nageoites  «bres  >  coaipof^cs  d'air  lies'  couvâtes 
tfepénf.  nafoît  cinq  ouïes  <fec(iaquec4t^.  hÉ  jtu 
gros  comn)e  ceux  d'un  hcrur,  &  prefquc  point  de  cer- 
velle. L'ouverture  de  fa  gueule  ccuit  ce  cinq  pouces» 
irmée  de  deux  fortes  de  dents.  Sa  mâchoire  rupericure 
.  jafi|tt'i  rirait  où  font  les  canine*  de*  autres  aaioiaux» 
«Tôtt  ub  rang  de  «lentt  poibitirn  en  fomie  de  fcie  f  qiâ 
ctoient  toutes  d'un  fail  os.  Le  rcflc  Je  cette  mâchoire 
&  toute  J'inlêricureavoiet)t  (îx  rangs  de  dents  par  tout» 
qui  ^toieot  mobiles  &  de  figure  triangulaire  À  aiguës. 
Sa  lanÉue^^toit  adhérente  i  la  mâchoire  inferienre  »  St 
étoh  Iprè&mdc»reTAitjF  de  petites  pointes  laIAn« 
tes,  compofces  de  plufîeurs  os  fermement  .Tri;cijli"z 
enfcmblc  p.ir  une  chiir  fibreufe.  Il  avoir  le  golier  lar- 
ge »  auHî  bien  que  l'afopbage ,  &  le  ventrirale  »  dans 
kqnel  ce  poiflào  caclie  fies  petit*  »  quand  fls  ont  f  enr  > 
en  les  aVanot  pour  les  enfàlce.  Connue 

quelque*  Auteurs.  Son  ca-iir  avoir  la  gronëur&U 
figure  d'un  eeuf  de  poulc^  fans  péricarde  >  n'ayant  qn*)»- 
ne  oreille  fort grandlBt  ât  dn  fini  ventiicnle  coinne 
tous  les  anÎBuux  qui  ne  relpirentpdnt.  SAb  kift  oc* 
cnpolt  toute  ta  longueur  du  cite  droit  do  ventre.  Il 
^toît  partagé  en  deux  lobes.  C'efl  .'7ppjremmcnt  ce 
^lit  a  fait  dire  aux  Auteurs  que  cette  cfjpcce  de  pailfon 
I  deux  fejrcs.  EUco  ^Cfit  ^'il  k  défait  de  rhane^oo 
cnlè  voniiEMt  arec  toù  vCntiknle  qu'ilM^âe  ond- 
me  on  Iiabft. 

Quclquc5-ui)s  ont  pris  ce  poi/T^n  pour-  faccifenfer.  Le 
uturd  mifin  fe  tient  ordioaircment  aux  lieux  bOnr* 
bcux  &  fangeux.  Il  mange  des  poifTons,  desplanttst 
il  eft  fort  charnu ,  fa  chair  eft  d'alTez  bon  goût. 
'  Les  Anciens  l'ont  appcllé  vulfecuU ,  4  vulpt ,  parcequlls 
ont  crû  que  ce  poiflbn  avoit  quelque  rapporr  avec  le 
rowri  )  mais  il  ne  paroit  guère  par  cette  defciription 
qu'il  en  ah. 

On  appelle  j(J«ctfdr  reurd,  certaine  plante  qui  vient  dans 
les  lieux  huitiides>&  qui  rederoblc  â  une  qatuide  retutd. 
Ce  pré  cft  plein  de  qucuts  de  renjtd. 

pli  appelle  auiE,  {^kcuScj  dt  rin*td ,  certains  amas  de  ract> 
nbs  éaioiniàdetpuMiidt  renard,  qui  ft  fbnrteni  dan* 
les  ttiyaux  des  fontaines  ,2c  qui  Irsbo:Khcnt.  V<  rre 
fontaine  ne  va  pas»  il  faut  qu'il  y  ait  quclijuc  ({ueue  dt 
Ttnutd  qui  l'en  empêche. 

RENAIIDE.  r.  f.  La  femelle  du  renard.  On  prit  la 
riMMrir  ft  fespMitt^Ccftiiiié  belle  prifc  qu'uneriiiimfe 

pleine. 

RENARDEAU,  f. m.  diminutif.  Petit  renard.  Onprîc 

h  renarde  &  tous  fcs  petits  TtnMtdtémx, 
RENARDIER.  f.  m.  Celoi      dan*  ne  icrvé  a  le 

fÎMn  ^  prendre  de*i«aan&.  LeJtfMrdlirf  Offclerdn 

Roi  dans  le  parc  de  Vincéniiet. 
RENARDIERE.  r.f.  Lieu  qiiele  renard  creufc  ta» 

terre  pour  fjlngtt  »  là  demeure  a4  fi  ÙlliéR»  iL*cn> 

trce  on  l'oHVcmKa'ajpdkla  awrr. 
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lt£NASQ{lER.  T.o.  Tctnci  pnpolâre;  Tcinai|afer 
fa  eokreou  fon  impltteee  m  annlhiK»  oa  jotam/f*»* 
disqueTOMansfet  jctcév^,lbo}Dditiej4ie&  n-^ 

RENAUD»  £tt.  KompropredIiMUBC  Ctmattfdt 

f«tdeJt(jtette.  ■ 
RENCAISSER,  v.aâ.  Terme  de  Jardinier.  Remets 

tre  dans  une  caidr.    Il  faut  rttutifn  ces  figuiers. 

Quand  on  nauigè  an  oreoger  *  on  lui  àte  un  partie  de 

AnatiCi 

RENCHAISNER.  ou  RENCHAWER.  t.  »a.dt 
redupL  Remettre  i  la  chaîne.  On  rathéim  le  matin 
les  gros  chiens  qm'  gardent  la  roaifon.  C*  fotçxtt'étoit 
fattv^de  lachatiie,oo  répria  &  raidit  L'Aa- 
demie  n'a  poiiit  ée  lAet* 

RENCHERIR.  V.  n.  Devenir  plus  chfr  :  sugmentcr 
de  prix.  Le  blé  raubaù  loâîours  un  peu  avant  1* 
moi^,ftaprèsil  dbnlmi£.  LeiifigjiiéflMItbieBN»: 
«Arrbs. 

Il  fe  dit  aaifi  dei  Marchands  qui  demandene  de  lenrif 

msrchandifes  plus  qu'ils  n'eut  coutume  de  vendre* 
Vous  avez  rrarivri  votre  drap»  vos  ctofiirs»&c.  En  ce 
fenaileftàâif. 

RsHcaniR  »  fignifie  encore  »  Faire  one  esclieie  fur  un 
antre.  On  aOoit  ajuger  cette  terre  à  eePiocmearf  mal» 
un  autre  eft  venu  remherir  fur  lu'. 

Renchérir  ,  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  exaggcrcnt  »  qui  au.* 
gmentent  »  ou  qui  perfcâionntnt  quelque  chofe.  Von 
ttmberif*.  beaotovp  fiir  celoi  qni  nous  a  fait  le  pteiDicf 
rapport  de  Mte  AoovclleJtflM*mr  for  le  ridirale.MoL4 
Wiilis  ,  Stenon  &  antres  Anatom  Acs  de  ce  tcms  ont 
beaucoup  Ttntbtri  fur  les  anciens ,  fur  Galicn  &  du  Lau- 
rens»&c.  On  ne  trouve  point  ce  mot  en  ce  IcoidaDt 
le  Dîâioanaire  de  l'Académie. 

itsMCaïKllt,  Çgnifie  encore  figurément,  réhaullinr  te 
prllbtaTdear.  I-apuiieur  drsùmmcs  ne  fettqn'àrflH 
sinirlàita  A^eurs  ;  les  obAaclet  »  &  les  cercmoBie» 
ih^icntledlèfir  de  vaincre.  MovT. 

HlMCHMt  t  M.  paît.  &adj. 

On  dit  qu'un  heoittie  fait  le  rtmbtri  »  qoand  il  eft  de  diffi- 
cile convention;  ou  quand  il  eflime  trop  fa  peine»  fn 
paroles  i  qu'une  femme  fut  fort  la  rmberkt  quand  elle 
eft  vaine,  dedaigneufe.  A-^^onjanabvd  dette  péfK» 
Provinciales  faire  plus  les  rtnchtrin  f  Moi.  . 

RENCHERISSEMENT,  f.  m.  Aâion  par  laquelle  on 
renchérit.  Le  mauvais  tenu  qu'il  a  fidt  a  été  caufë  d> 
ttmbtMafm  de*  dtnràs» 

KENCHIER.'  £  m.  Terne  dbBlaron»qni  fê  dit  d'un. 

anitnal ,  ou  efpcce  de  grand  cerf  >  qui  cft  de  plus  haute 
taille»  &  d'un  bois  plus  long  que  les  ordinaires,  plus 
-  plat  &plu«largeque  celui  d'un  daim.  C'cft apparem- 
ment le  même  ^ne  celui  qui  efl  commun  en  Laponie 
iÔBt  le  nom  dersair  ou  de  r«nw ,  que  quelqdcs-ims  ap- 
pellent auf<îr«rfirr  :  ce  qui  fe  confrmc  par  ce  que  dit 
Philippes  de  Commines  »  que  le  Kui  Louis  XI.  en- 
voya chercher  en  Dannemarc  une  forte  de  béte  qui 
s'appelloit  ttpm,  èe  corJage  6t  couleur  de  daim  • 
for*  qa'clle avoit k* cône*  beaucDuppliu  gnudet.  Le 
Maréchal  deJUbttfgBj  portait  dTasnriCfd*  rMdiw' 
d'or. 

RENCLOUER.  v.aâ;fricdupl.  S'endou&de aoa> 
veau.  Ce  cheval  n'apai  dU  f^iAiitaeij  de  (bbcodua- 
ûrt ,  qu'il  s'eft  riOriM  de  tioiitirdu. 

REKC  ONTllE.  f.i.  AfTcmbloge,  )Oil<?^ion  Je  deux 
chofes  qui  fe  raclent  enlemble»  ou  qui  fc  touchent  fim- 
plcment.  Les  Eplcuriena  tencùent  que  tous  les  corpa 
etoient&ttsparbmmnT»  par  raffcmblage  deaato- 

3 tes.  Le  pot  de  terre  craint  la  rim*ùft,  le  choc  dn  pot 
eftr.  On  appelle  en  Chymic ,  vailTeaux  de  uiumtre , 
comme  cucuibite  «  natras  >  &c.  quand  leurs  ouvertu- 
re* 
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•     R  E  N. 
fti  font  propre!  i  eatnt  ilnnè  om»  l*mÊÊtt  ttk  lèUei 
idnilre  (k  bim  boucher. 
llENceKTi»  •        aofi  Ai'  dioc  dr  dtax  petits  corpi 

de  trouprs.  Il  y  eue  une  kineufe  rmctmrt ,  un  choc 
fiirieux  encre  les  Aoglois  <k  les  Holiandou.  Ce  ael\ 
ptfuaebmUe.cea'cft^tinermrMrw.  Wavc. 

lUitcbitTRB  •  fifoUie  aafii  l'avrivtfe  fertuitt  lie  deux 
peffibanct  »  oo  de  deu  CBoIct  eii  nnr  néine  liai  ;  tenc  ce 
«jui  s'offre  (Se  Te  pre  Ti  n  te  à  nous  fans  eue  prcvu.  Cas 
lurcuic,  ciiofe  à  bijuellc  on  ne  s  attcadoit  pas.  Il  le 
die  ^«leineK  cd  bonne  de  en  mauvaife  part.  C'eft 
une  vaaajztkrmciiin* t  de  umhw  iaa  enDctm  eo  ion 
clieinin.  C'étoît  un  crime  dr^éitv  eroové  a?ec  ijoel- 
cun  u'i:s  conjurez,  la  rncMtt  même  en  ^toit  crimi- 
uplle.  Al.  £  virer,  Mr  hMiirM<rtfd'owpcribnQe.lo. 
Cbateen  fidc  6  propre  rmMiw&iieMiK  point  voir. 
Lx  P.  Cr.  Cette âUea  tm  tnebone  tmutn  tait 
tnari4nt.Ce  n'eft  pu  on  duel  i  c'eft  uoé  rMMiimr.VAOC. 
Quelqucs-uot  difirnt ,  c'cA  un  rtncmtu  ;  maitiUefrnt 
toâjouri  filtre iemimo.  J'ai  eu  ce  cheval  à  bon  prix* 
|e  «de  rMrmm*  per  ivmmmm.  En  parhnt  d^in 
bon  oMrcbé  cjui  fe  prerente  par  bazardion  dit  >  c'eft  un 
nàcaHttjia  mifcuiin ,  ttt  non  pas  une  rwMirrr.  Refl. 
Ce  maochoo  eft  beau  ;  c'cil  pourtant  un  manchon  de 
HÊcmttm  La  rrJNTMtfr/ de  Saturne  &  de  Macs  en  leMai* 
(bn  de  b  Moit  eft  an«iiuvatt  %iMi. 

Oaditisli  >  Aller  i  la  rmûmrt  d'un  Courier  ,  d'an  Aa^ 
badâdbir;  pour  dire.  Aller  au  devant  de  lui.  Ceux^oi 
fantpffolèffion  de  bien  écrire,  n'approuvent  point* 4ârr 
èU  mmitê.  Du  ax>ins  il  ne  fe  dit  oie  l  cgai  x 
car  quand  on  vevt  Muqucrde  laMncnce*  l'on  k 

fort  ,  d'iïlir  4U  dcvtmmVM.  CoRv.  II  vint  à  rme 
unctmrc,  il  nou  vintdts rcar^nfr;  ne  fe  rlifcnt  point. 
L'AcAD.  Il  eft  deflèndu  aux  Mircliands  d'une  ville 
iTallec  à  la  tmtttn  des  Marchaid«  forain*  pour  aciie- 
ttrlettrtfuarchuidfret,  UftdtqirïltlesTklMMllottir 
au  Bureau. 

Kbmcontrc.  fttbft.  mafc.  en  termes  de  Btafon  »  dit 
des  animaux  qui  fttkmtnt  une  t  jte  de  front ,  &  dont 
on  vottlesdaujfëutiila  referTC  du  cerf*  qui  «'ap- 
pelle nuffMrt,éi(kcdl»  db  léopard  qui  eft  u  Kftc- 
fcntation  nttBfdk»  fflfoitedeMblenwwirfidiEbe- 
lier  d'or. 

^■NCONTRB  *  fignifie  àofl*  Coojonâiire»  occafion. 
Qnelqaes-ttnt  tout  fMMMrv  mafculia  ca  ee  dernier 
icns  ;  m«is  mat.  Yoii»  iitt  pajrd  poor  nol  Aniourd'hui  * 

je  payerai  pour  voas  à  la  première  rméàh*,  U  ^  a  de 
certaines  rrurMtfr»  <  de  cettafaiescoaîooâttiefl,  où  le 

Ïilut  brave  eft  obGg^  de  fc  Ibomatre.  S  a  en  beaucoup 
egloireen  cette  rmr^nrrr.  PoRT-R.  Dans  cettem^ 
Mutrr  il  a  fait  tout  ce  iju  il  pouvott  feirr.  Aal.  II  n'y  a 

?asde  neccffitc  ahfoluc  qu'il  .irrive  aujourd'hui  ce  que 
00  a  vû  airiTcr  dus  des  tmmni  à  pen  ftit  pticilla* 
Biir« 

si  ytasvtat  trtmfn  fàr  mdhturi 
tu»  dt  ftûimr  ntr*  errtmr , 
Lép^fm  vmcTt  m  et  rencontre.  Pav. 
ILbncohtiix.  fignifie  auffi  *  Cas  *  cTpece.  £o  certaine 

tiwtnttt  ectte  lot  eft  bonne  *  eo  d^MtMi  ooo. 
.Hbn  CONTRE  ,  fignifie  aufl!  une  cqui»oqw*  une  alln- 
fîon,  une  pointe  d'crpriti  un  bon  oisC,  tme  turlopt- 
nade.  Les  fàifeurs  de  remmrts  en  font  fouvcnt  de  très- 
fiides.  C'eft  one  pièce  pleine  de  jeux  d'dpritdonclt 
rsutsMrr  ne  tatififlfcfoe  itai  le>  moia.  An, 

KxNCONTRG,  fe  ditautfi  CD  pshnt  de  I]rg:;pc  &  de 
ftile.  C'eit  un  concours  de  voycjles  dans  la  profc  *  ou 
dans  les  vers.  Les  Portes  uwdtiito  ftut  cméb  i 
dviwrlA  tmutn  dëx^diea  en  comaniMaïaitdct 

OtOtfl. 

Hencoktrc  >  en  termes  de  Scieurs  de  long  >  tft  l'en- 
droit oà  â  deux  pouces  pcèi  les  deux  uaits  de  Scie 


R  E   N  . 
fe  rttutntrfnt,  Se  oà  Ivpiece  lêfi|piie^  ODreppeilli 
au&  itM  <lc  Scie. 
RnreoitT«F.  Terme  dè  Marine.  Impcntif  dn  verbe 

reiucimiT.  C'tlt  un  corrmandcmcnt  qu'on  tait  au  Ti- 
monier ,  afin  qu'il  pouile  la  barre  du  gouvernail  du 
cdtd  oppofé  à  celui  oik  il  l'avoit  ponflcé.  Aoeiir. 

Rbmcomt  rx  ,  fit  dit  wdll  en  plafieurs  jcnx  >  conmc  i 
i'Ojre ,  abx  Or  ,  ftt.  lorfqu'on  amené  le  mdme  non-^ 
brc  )  ou  qu'on  arrive  au  même  point. 

Les  Horlogers  appellent  roue  de  rrrfwrfrr ,  celle  qui  tft 
fitu^e  pcrpendiculvireracnt  dans  une  montre, 

RENCONTRER^  r.aâ.  Trouver  la  cbok dont  oa  a 
bcibin»  foit  qu'on  h  cherche,  Toit  que  le  hattrd  noot 
laprcfente.  J'ai  tant  cherche  ce  livre  ,  qu'à  la  fin  je  l'ai 
ttmnttr*.  Le  haiard  a  voulu  qu'il  ait  rnirosirc  fon  fait. 
Ce  jeune  homme  a  bien  faetmé  en  fe  mariant»  il  a  r<»> 
rrarrr  une  Hllc  qui  a  beaucoup  de  bien.  <^il  eft  Croel 
de  fçavoir  qu'on  ne  peut  rncmtm  en  aucun  heu  ce 
qu'on  aime .'  L.  Vort.  Rciu*ntTer  l2  fin  de  fcs  travaux. 
Abl.  On  dit  auffi  >  qu'un  torrent  entraîne  tout  ce 
qu^il  tvwiuffi^qn'uDe  armdejpiHeinvdgje  letit  ce  Vk'tUe 
rrwmirrr.  Les  ennemis  ne  iC  iMnMWÉr  goetièr  MM  fé 
choquer  >  fans  fe  battre. 

TMr  hftmit  w  (btt.  tçi  rencontre  an  diM»  «km*/. 
t'im  tfi  fjffé  i'ra  tm»  &  l'émn  /«•  raep  d*«jl> 

Boit; 

RfeNCONTRBRti^ïfic  auffi ,  Faire urc  poînfe  ,  uae«l« 
lufion>laJre  fur  le  champ  une  piaifante  rtpartie. 

Rencontrer»  iîgnilîe  auflî>  rciiffir  en  (es  affaires, 
eo  fa  ceoieânres.  U  n'a  pas  mal  rAtfaarrv*  d'avoir 
ehoifi  un  tel  Rapporteor  »  ç  a  dié  tegain  ilelbn  procès. 
Jeneponvois  croire  ,  qu'il  fût  poffîb.'e  ,  qu'elle  eût  fi 
bicnrrMMtfr^i  écriredc  cette forte.V oit.  Cet  Altro- 
logne  ebienrrarmsrr*  dans  fes  prediâions.  Il  y  a  des 
MOI  ^ieflâjeocde  deviner»  maia  il<  rnKSMtrttit  mal; 
pAst.  Ce  Mededa  a  fort  bico  immnt en  la  cuie  de  ce 

malade. 

On  dit  proverbialement  >  que  les  montagnes  ne  (c  uttten- 
irntf  jamais ,  &  que  les  hommes  fe  rrffannrnr  i  peur 
dire»  ^'ii  netaut  oftofer  pcrfoiuie,  &que  tôt  ou  tard 
on  iê  retrouve.  On  dit  aulfî ,  que  Jet  beaux  efpritt  fe 

tnu*nnent  \  Se.  de  ceux  qui  fe  font  itmmrtx.  à  avoir  la 
néjoe pcnfcc  en  même  tcms,on  dit,  Voili  dcquoi  faire 
aaPt^. 

RxKCONTRi  fis.  parti  dtadj.  U  y  a  antenne  ilinB  vo- 
tre Ouvrage  qui  eft  fmmifi  &  qui  peint  H  cbcfe  au  na- 
turel.  La  Bkl-t. 

Rbncontrîe  *  valeur  de  moi-niémef  ou  £fm«nrrrrrn 
Doi-méaie.  SiilferdfcLcniet  de  change.  Les  Lettres 
de  change  oà  ces  termes  ftoettcat*  feoéla  troifiea»c 
cTpece  de  Lettres  dfe  change.  On  les  Kbettê  dé  la  Ibr- 
te»  afin  quclorfqu'un  Banquier  ou  Négociant  tire  une 
Lettre  fur  fondebitcur ,  elle  piroiffe  être  toûjours  de 
IcB  propret  deaiete  s  â  caul^de  la  créance  ^It  adè 
pareille  fomme  fur  celui  far  qui  il  l'a  tir^e. 

RENCORSËR.  v.  aâ.  Racommoder  une  robbe  de 
femme ,  y  mettre  un  corps  neuf  >  an  lien  d'un  autre  dëja 
nfd.  Cette  Dame  eft  bonne  ménagère»  elle  fidt  rwà»- 
^fiehabitt. 

RENCOURAGER.  v.  aô.  rcJup!.  Redonner  de  la 
hardieflfeidu  courage  à  ceux  qui  avoient  le  cceur  eu  l'ef^ 

j>rit  abatto.  La  birangne  de  cé  Ofeneral  tnnmâgt*  lea 
bldan  dpboramcxi  Lalouai^qit'oii  a  donnée  i  cet 
Auteur  t'a  mllCMmr^  hi  •  fidt  rr^rebdce  Ftonvrage  ^'il 
aioitaban'fcnnf  Cediot  n%ftpoiatdaiAleDiâiaa> 
nairc  de  l'Académie. 
RENCURAi.  r.a;VieBbok  SèpUindre:  LeCointë 
de  Pmtou  » 

ittmmrtt  fUjgttdè  if  fcicwta.  BoUC 
iLENDABLE.  ,adj.  n,9t£,  H  fe  dk,  co  termes  de 

'     T  ,  -  Cou- 
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R  E  U. 

^oucUoi»  tdts  hL-:s ,  (juc  Ic!  vjlljux  font  tenus  de  fi« 
vnr  à  leun  Seigneurs  pour  t'calctv'u  daus  Jcurf  ^r'' 
m  Dk  LAoa*  Oa  dit  toffi  icatt  rtiMk..  Vof» 

RïNDACE. 

KENDAUë.  f.m.  Terme dcMonnojreur,  qui fedlt de 
la  dimiiMitioa  de  la  valeur  des  monnoyes  >  qui  fc  fait  par 
le  moyen  de  J'aliiage  i  pour  fuppoiter  les  trais  de  la  ta- 
Mcttioa  des  nomo^et ,  les  drats  de  hnffage  0c  de 

reigneuriige  >  iStdes  Orktcrs  des  Monnoycs.  On  le 
die  auffi  de  ce  qu'il  faut  (juc  les  Officiers  rendait  ju 
Roi  pour  le  défaut  des  monnoyrs  nul  £d>riqD^es.  Le 
raddft  àa  marc  d'or  cfi  de  dix  livres  dix  lôiiti  f^avoir 
t  lêpcJivm  dix /bat  pour  le  fei^neuriage,  flctrok  livret 
;  pour  le  bnffigetLetmJj^^e  du  marc  d'argent  efl  de  ^S. 
i.  ;;r(avoir  lo.  C^poor  le  /dgneutiagc ,  &  iS.  f.  pour 
te  braHàge^ 

En  termes  de  Coût— iei»on  êtlÊMé^ftSe  md^igt,  Rer^ 
tes  par  ren(Up(aia.iet  rentes  foncières,  ooreferv^ee 

lors  de  la  tradition  &  Je  l'ilicnation  du  tond  à  la  dif- 
férence de  celles  ijui  font  co.-iliitue'cs  à  prix  d'argent. 
Ds  Lacr.  On  dit  au/fi  rente  Tmd4bic. 

R£ND£TT£R.  SE  KËND£TTLK.v^â.&redupL 
S'endetter  oae  féconde  fab;  Ifavdt  ic^uitré  feedei- 
tes ,  Biia  3  s'cft  unietti,  L'Aeadmic  ne  fint  poini 
aentîoo  de  ce  mot. 

RENOEURi  EusE.  f.m.&f.  Ceiui  ou  celle  qui  rend. 
Ce  mot  cft  on  de  ceux  ^ue  les  Auteurs  cclebret  fe  don-^ 
aene b liberté  de  faire,  félonie  be{bîn qu'ils  en  onc 
poor  exprimer  plus  niTvement  leurs  pcnftes.  S'criptr 
en ff»i«r  de  bons  offices. La  Roch.  Une bcle Dame 
prtou  i.)jLLi  t  jus  les  mur  dcr  lui  donner  le  moyen  de 
defièodre  fon  coeur  des  rtajtuts  de  petits  (bini.  St.  £r» 
pour  dire,  de  ces  gens  ^oi  pour  gagner  les  iionoet 
(;races  d'unel>anie«lnî  itadeotlowetfbiiCB  de  petite 

ferviccs. 

RENDhZ-VOtlS.  f.D.  Lieu  oâ  l'on  fe  doit  tionver 

Â  certain  jour  &  heure  affignce.  Ce  mot  a  été  trouvé 
iicomraodeque  la  plupart  des  nations  s'en  lêrvcnt  en 
François»  leur  lani^m.  m.i)ji;iinde  cette  exprcflïon. 
On  donne  un  reuda,-v»*f  gênerai  à  l'armai  des  rnia.* 
ym  panicidicrs  i  des  Rcgioiens  »  qu'on  appelle  qur- 
àtrt  i't^rmbUe.  Ou  donne  en  ville  un  rtndtx-vms  pour 
parler  d'affjircs ,  pour  faire  quelque  partie  de  plai- 
fir.  Les  Tu  Itirics  lûiit  le  rM/ft-fM/ du  beau  monde. 
LesAmaris  fe  donnent  des  rmdtZ'rm  Iccrets.  La 
vcnn  d'une  femme  eft  déjà  bien  dbnnlée  qnand  elle 
donne  des  renieT^vm.  Nfanquir  ni  nudei-veut.  Scar. 
Se  trouver  au  rendt!.-veut.  Abl.  Citez  les  anciens  Uau-' 
lois,  celui  qui  en  tems  de  guem  iIttToit  le  dernier  an 
tndiu-fm  etoit  auS^é, 

Lu  Tflnfto  étjtmftm  fimm  éum  ttnâet'Wati 

Rkcn. 

XfâiJ  U  vtntmhMtr  les  fins  btHtiuxbreUm; 
Dsmmtbn.  U  C»nm  rrndez-voas  MxgMns.  Boil. 

RtfMOEx-rool.  Ce  mot  s'emplore  aofE  au  figure.  On 
dirait  4|oe  fin  ame  n'cft  pas  cprife  d'eue  feule  paHion  % 
mais  que  Ton  aoe  «ft  Ic  fMdn-wni  de  tentes  ks  pat 
fions.  Boi  L.  " 

RENDORMIR,  se  RENDonitiR.  v.aâ.&  redupL 
Dormir  oo  fécond  fommtïapris  avoir  M  d  veilld.  Une 
Nourrice  rmlmfiincdxnt  en  lui  donnant  le  tcton.  Je 
me  fuis  rtniormi  fur  le  matin. 

RENDORMISSEMENT.  f.m.  Aâion  par  laquelle 
no  ft  rendort.  Les  frequens  rtMhrmifmm  dm  les 
ftoptomesdejalctbaiiiie.  Onnetvonrcpoiatceiaot 
én»  te  Dtâioonaire  de  PAcademie. 

RENDOUBLER.  v.  aft.  Mettre  le  bord  d'une  e'toffc 
en  double.  Quand  uo  habit  eft  trop  large  >  pour  le  re- 
utàt,  ilvwt  mieut  mMkr  rdtofle.^dela  n». 
poer. 

RENDRE,  ^lâ.  jftrndtmmdtfUniid.  JttaMsl 


R  E  N. 

y«mii$,  J^4i  rendu,  Jt  undréi.  Qui  je  rendt.  Que  je 
ntAfu  On  doit  dire  te»  a  l'Jmpcraiifi  pni/queMaU 
faerhe  a  dit  «  Tua  ta  fiitadre ,  Looïs.  S'acquitter  rnvrrt 

quel cun  de  ce  qu'on  lui  doit.  II  fuut  rtndrc  ks  vccux 
à  Dieu  jfndrf  les  devoirs,  fcsrefpeds  à  les  iupeiicuis. 
11  faut  rrndrrla  foi  &  hommage  à  fonSdjgntnr.  11  fuit 
qoeksnarittfermdmrle  devoir  dn  maiii^  Ilânt 

,  ffMdnr  honneur  iqui  il  appartkot.J'ajétd  lui  md^  mes 
(  be)n:>necs.  U  hiieovc^a/bnfilaponr  luiisMfrffctdP'^ 
vuirs.  AbL.  . 

EtfuttférltrittttUeiifiiiUt  * 

J'm  tmtlegTMet  J  te  rendre 

rttrks  refu  ^e  tu  k'm  ftitf.  L'Ab.  TlTW. 

Rfsdre  I  lignifie  auilî.  Payer  ce  qu'on  acn^piuntc'.  Je 
lut  ai  roNte  fon  argent  en  mêmes  efpecrs.  Un  ingrat 
emprunte  ï  jamais  rendu.  Les  ingrats  rtndm  le  mal 
pQurkbicn.  Les  focieteaibot  ^ahliespour  fe  rctdrr 
nn  ftoonn  ttciproque.  Il  fint  MNfrr  le  pain  benlr«qbaod 
on  a  reçu  lechantcau, 

Rendke  (  lignifie  auffi ,  Donner  à  chacun  ce  qui  lui  ap-' 
partient.  La  jullice  eft  la  vertu  qui  fwdi  cbacun  le  lïco. 
Nos  Percs  nmdmt  la  juAice  ant  paunca  auflî  bien 
qu'aux  riches  «  fls  la  rende»)  mitnt  nt  perhcnrt.PâSC.- 
Vous  ne  rendez  pas  juni<eà  ff  t  lioinnic-lj  ,  de  le  croiié 
capable  de  cette  l.îchctc.  Un  Commis  doit  tindre  bon 
compte  à  fon  maître. 

RiMDRH  ,  fignifieaui^,  rcfliturr  ce  qu'on  a  pris  f  vol/« 
malacijuis.  On  a  lait  rratfrr  gorge  auxTraitans,  aux 
voleurs  publics.  Le  l'rncurcur  General  s'i  rt  rtndii  par- 
tie contre  ces  voleurs.  On  ne  peut  obtenir  a'abfolu- 
tton  t  n  on  ne  rrird  ce  qu'on  a  piis  injuflcmcnt.  On  a 
condamné  cet  homme  à  renireét  à  rcftitucr  les  fruits  de 
ce  Bénéfice,  de  cttte  terre.  Un  homme  qui  le  mcic  de 
deviner  cA  obl  gc  de  rimdrr l'argent  qn'il  a^nd  par 
cet  exercice.  Pasc.  . 

RcMDKB  1  lignifie  aulC  t  rccompenlêr ,  donner ,  rappor» 

.  ter.  Dieu  rnrile  centuple  de  ce  qu'on  donne  en  fon 
nom.  Les  miracles  de  jerus-Chrift  ont  rordi»  la  vue 
aux  aveugles  ,  la  pirate  au ï  muets  ,  lafantc  :ux  infir- 
mes. Le  Parlement  a  rm^ii ,  adonne  un  arrêt  en  cas 
fimblabk.  Ce  Fermier  rnid  tant  k  fon  maître  de  fa  fer» 
me.  La  Gabelle  rflid  tant  au  Roi.  Les  vignes  fumées 
rendent  bcaacoup  pinsqoe  le*  autres.  Là  meilleure  vian- 
de eA  celle  qui  fnidleflmde  jusè  Lc«  blea  ne  rvndme 
rien  ccuc  année. 

RsMiitB  s  lignifie  Exbaler  >  Tuider  *  fidre  ftntir  au  de^ 
hots.Ce  malade  rad  le fang  tout  ddr,  il  n'a  pô  rendre 
ce  remède.  Cet  homme  clt  fi  faonl,  qu'il  rend  le  vin  par 
les  yeux.  Les  luths  de  Uculogne  rtndcnt  un  beau  Ton. Le 
fcl  d'oiioe  raid  une  odeur  fort  puaiue.  Les  vers  luifans 
Milnr  une  lumière  fort  vive^  Le  fol  en  trop  grande 
quantité  rr»d une  fauce  aroere. 

On  dit  »  Rendre  l'efprit,  rriidr«  l'ame ,  rrndrr  les  derniers 
/oupirs ,  pour  dire ,  Mourir,  expirer. 
y*  ffti  kenfitmi  bmmt  ftgbft  « 
Slnm  rtJtnrmtfwrt  tm  e*  Ut»* 
Vten!  de  Tcndie  fon  Ame  .t  Pif  M; 
Ujm  je  ne  ffM  ftDitu  l'4  ftije.  Ch.  de  Cail^ 

On  (fit  d'un  cerf  naooiaat .  qn?U  nndlea  abnia  ,  les  der* 
mets  «bois. 

RtNDKB  >  figtâfieencore ,  Fidre  devetAr;  acquérir  qnelr 

que  qualité  nouvcHe,  cliargcr  d'état.  Le  verbe  rendre» 
dans  ce  fcns,  eA  un  écuiil  contre  lequel  il  eft  aifé  de 
beurter  fi  l'on  n'y  prend  garde.  On  a  U2aé  l'nGige 
qoeBenfoiadeenafiutdansccs  vcxst 

7s>  dranllrdsnbnn  jncint  . 

Veut  rendra  yi  douleur  cctaïue. 
Une  profperitc  continuelle  rriw<  les  gens  plus  fiers  & 
moins  fanes.  Port-R.  Les  gens  concertez  rendent 
mon  efprit  e£né.  Oe.  M.  Se  rmdrr  coupable.  Ait. 
Se  rM*»ti&nIe.Mot.  SermdwcadHbraUe.Aai. 
    Sa 
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Si  banm  Sifi  tnauvaifc  torcuoe  dnl  iêrvi  j|  le  rmdre 
éjjilcmcDC  illollrc.  Jd.  i«a  trop  gramle  muliutioii 
P<:uimMAwlbD.  L'otcéi  de  boire  fMTmalade.  L'alBIc- 
tionrr-ii  Icï  grtis  (.ig:s  ;  l'i^e  .'es  r«4  devott.  lls'cll 
tendu  co.ni>kiiant  auprès  tic  ù  Maitrel]ë  ;  elle  l'a  tén- 
ia beoKux*  il  l'a  époaCée,  Ce  faiiei  s'cft  nWir  nc- 
cfiriirc.  Il  ns  inn  pas  fe  mire  trop  famiiie;  aupiét  des 
«.Grands,  il  cil  dangereux  de  Te  rrm/r«  caution.  Le  bris 
des  ptifoa*  rend  un  accufc  criminel.  C'ell  la  noix  de 
^«le  ijuifrMdi'cnae  noire  1  la  gomoie  la  u«d  Inilantc. 
Cette  nibn  l'a  r*Mb  muet  »  lui  a  fermé  la  buuche.Ua 
Orateur  doit  u'abord  Te  reiidic  ùvorMe  L$  Juges. 
Cet  homme  s'cll  rendu  Herniice  >  Cjpucin,  lîetigi- 

RSNOKi  >  le  pronom  perrooncl  fignihc.  Se  conleU 
fer  vaincu  •  fe  livrer  I  (on  emeni  >  avoiier  là  feibleflr; 

Ce  Gojvcrncur  a  rcnJn  la  place  apr.s  ttc:s  mois 
de  fiegc,  ils'cft  rfdt  àcoœpoli:ion  ;  il  acte  con- 
ttaiiit  de  k  wdn  ^  difoetiao  ,  il  s*eft  njid»  i  reiire- 

Rendre  ,  fe  dît  figurcment ,  &  fignifie  t  Céder  *  acquN 
efcer  ;  fe  livrer  »  fe  lailfcr  vaincre.  Cet  l  leuficiut-  i  r> 
fint'eft  tendu  îlaraifon.  lis 'cil  rendu  à  l'avis  de  fcs 
amifl.  ])  n'y  a  que  tet  opin  i  à  très  ^ui  ne  le  r^irdnir  jamaia. 
Si  vouj  ne  voulez  vous  niidr»  qu'a  l'Ecritme  >  j'jrcflo- 
lens.  P  A  se.  lia  rr«>d*  «nnet  à  cette  Belle }  il  t*eft 
Confcfft  vaincu  p  ir  fcs  attraits.  Les  corrplaifjnt  Ict 
plu  ferviles  ne  pacoiifeat  à  ceux  dont  ils  Hjttentfanc 
nefure  la  paÎGaa  dominante  >  que  des  perfonnes  de 
bon  fer.T,  &  des  bomONt  qoi  fe  r<nir>i.'  j  \i  riilon.Os. 
M.  Souvent  l'opiniâtrene  fe  rrod point  puce  «ju'il  M 
ient  jamais  ferrurfrf.lD. 
^      Uê  •'  M**       >  )*  entendre  t 

ni/f nr  fWr  «N^Âw  •  (i  vtm  devet.  rtu  itadct» 

UtUtlvtmhtitmt  rendu.  Vill. 
£nfni  cent  iumé  m'*  U  place  rr«rf«ir" , 
0^td'u»pegtfilMittit^v:i!t  défendue.  Mol.- 
Ondic  auffiendcbauche» ^u'anhommele  rmd. qu'il 
snnê  fa iUUelle»  quand  il  oepoic  plus  boire,  ni  n>an« 
acr.  On  dit  luffi  .  qu'un  bomme  s'cft  rendu  aux  civili- 

■  leaîajnpncrres ,  aux  lartnc»,  àla  pitic;  pour  dire, 
qull  a'eft  \v([é  vaincre ,  flcchir. 

Rend  RS  >  fe  dk  au  contraire  de  la  viâoire,  de  la  fuper io- 

'  fité  qu'on  obdciAfnr  quelque  antre.  Se  r<ndr»  maitre 
d'un  Royaume.  Abl.  Le  Roi  s'cft  rr?fif«  maître  de 
plufieurs  Provinces.  Cet  liomme  cft  fjcilc  >  on  ferrai 
«fement  maître  de  fon  cfprit.  Un  Rapporteur  (c  rend 
naître  d'une  afiatre.  Ce  Conquérant  l'cft  rtndM  rcdou* 
table,  poiflinti  odieux  }  il  s'eft  miderarbitre  lie  la  paie 
&  de  la  guerre. 

Sb  rendre  ,  fii;niljc  aulli  >  Se  trouver  en  un  lieu ,  y  ar- 

'  fîm.  Se  rrair' en  quelque  liea.VAOc.Je  me  fuis  rndii 
m  logis  à  l'heure  de  l'alGgnaciaa.  Il  a  eu  ordre  de  fe 
rrndrf  auprès  du  Rot»  à  la  Chat,  i  fon  Régiment.  Il 
s'eft  rendu  fort  aflî  Ju  auprès  de  cettef^mme. 

Oodit  aufB  des  chofes  inanimées ,  cju'un  chemin  rend  en 
an  tel  endroit  ;  pour  dire ,  qu'il  y  aboutit.  Cette  tnai- 
fon  rend  par  derrière  fur  le  rempart  »  elle  y  a  nne  UGiê. 
pleuve  qui  {è  va  rvmlb»  dans  la  mer.  Abl.  Il  y  «bien  des 
jîvieres  qui  fe  rfwifnJ  Jans  la  Loire.  Ce  vin  revient  i 
tant  roda  &  conduit  à  Paris ,  rendu  dans  la  cive .  c  cli- 
^re  »  tons  Irais  fein. 

Sa  termes  de  Marine  ,on  appelle  rriidr#  le  bord ,  quand 
00  arrive  )  &  qu'on  vient  mouiller  en  quelque  port  on 
ndet  quand  on  revire  le  bord  ,  &  qu'on  porte  le  cap 
fous  un  anue  vent.  Le  vaiffcau  ell  venu  rendre  bord  ii  1  a 
Rochelle. 

En  termes  deMinege,  oo  appelle  RWhr  la  nain,  quand 

on  lâcbe  la  bride. 
RSMDRB  *  fe  dit  auflîenpiulîeurs  plirafes  particulières. 
On  dit  >  SMdffvifiieàqueicnni  encore  qu'on  n'en  aie 
point  re  ju  de  1m  :  loi  iMdlw  û  parole  ;  pour  (fiie  «  le 
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dcgsger  de  ce  qu'il  avoit  promis.  On  dit  aulE  »  Rndri 
les  paroles  à  quelcon  *  lorli^n'on  le  cun.bit  en  mêmes 
tcrtncs,  qu'on  loi  Éiît  le* mffmts  reprcciin  qu'il  a  faits. 
On  dit  .luili  (jiiL-  j'iclio  ri>:d  !cs  foiii,  les  piroie?  ;  pour 
dire ,  qu'il  k&  tepcic.  On  dit  aulli ,  que  tes  taux  Dicux 
MniNiraé  des  oracles  »  nndnent  rrponle  fur  ce  qu'on  les 
(onfultoit.  Un  Philofophedoit  rriidrr  raifon  de  tout  ce 
qu'il  avance.  Un  intérieur  doit  tendre  raifon  de  U  con- 
duite i  fes  fupcrieurs.  On  dit  aiifli  ,  iUndre  temoigi..-.- 
ge  tant  en  Juttice»  que  dans  des  tcrits.  Oodit  aullij 

'  Jtcadnrdebom  fludc  mauvais  ofKccs  )  peur  dire.  Ser- 
vir eu  dcficrvir  quelcun.  On  d;t  auftîi  Rrnrfre  une  Let- 
tre ;  pour  c  re,  la  hire  tenir  àfcnadrelfe.  J'ai  bien 
des  grâces  à  vous  rendre  %  pour  dire ,  Je  vous  fuis  fotc 
obligé.  Onditeoffi,  Cepadà^adtérirmfa  mot  pour 
mot  ;  po  ur  dirft  fort  bien  ctadait,  H  y  •  des  evpreliions 
li  fi.nes  qu'on  ne  les  peut  rradrr  qu'imparfaitement  d'u- 
ne langue  en  une  autre.  Caiz..  Ce  n'c/l  lendte  un  Au- 
teur qu'i  demi  que  de  lui  éterfon  dloqueiKe,ABL^ 
Hmdrc  besutépourbMitd.LEP.TAllT. 

K  E  N  r  R  b- ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafts;  H  (àac 
toiif  à  Cefar  ce  t]ui  :ppa(iic.-t  à  Ct/jr.  Ce  quitft 
bon  i  prendre*  cft  bon  à  rrn^rr.  Amis  m^rctn ,  ennc- 
anii  au  n«d!r«.  Du  dérober  an  rendre  on  g'>gne  trct.tc 
^our  cent.  Ce  proverbe  vient  de  l'italien ,  DM  rtbM  âl 
teflituh  fi  ^iitd42ii4  uentA  fer  te»:».  On  dit  anffi ,  cet 
homrrx- a  bun  corur,  il  i.c  rf>»rf  n'en.  On  dit  antlî* 
Ville  qui  parlemente  eU  à  demi  rrnduif.  Ondic  suffi. 
Grand  merci  jufqu'au  rendre.  Dieu  vous  le  ret.de  en  ' 
Paradis  chaud  comme  braife.  On  dit  auffi,  Ceo'cft 

°  pas  un  prête  «c'eftun  nud»,  qujnd  quelcun  fait  une 
prompte  rifpoile,  âcreudà  un  autre  le  clian|:e  ,  !i.i 
rend  la  pareille.  On  appelle  auflî  un  Trcforicr  fans 
fMNfi»  coopieton  bomne  epé  govverne  abfolimeot  fcn' 
maître.  .    ^  ^ 

RsN-Du  ,  u  E.  p.irt.  pair.  &  adj.  Ha  les  Àgnilîcstiors  de 
Ion  verbe.  Le  vm  de  lioi.rgognc  coûte  tant  rerJti  à 
paris.  Oo  dit  qu'un  cheval  cfl  rcndii ,  peur  dire  >  qu'il 
tftlas,  fatigué  »  outré»  qu'il  ne  peut  marcher.  Il  n'y 
a  plus  <^'un  petit  quart  de  lieue  d'ici  i  notre  loge- 
ment ,  nous  voilà  biemâtrm^» ,  c'cft-à-dire  »  arrivez. 

Il  eft  quelquefois  fubftintif.  On  appelle  «nfi  IID  dcfer« 
teur.  On  a  f(u  par  les  rnidw. 

Rémoamt»  ANTE.adj.  &/nbft.  Ternie  de  Palais.  Ce> 
lui  qui  rend  un  compte.  On  dit  par  oppolîtian ,  ICfMK 
d.in:  compte  I  &  l'oyant  compte. 

R£NDUIR£*  T.aa.&redupl.  Je  rendui ,  tiiienJ^:!, 
UrtiidÊiit,mumiMifm.  Jetenduifm.  Jeretulmfi.  /4 
reiMt.  j€  faimé.  Sgeje  tuémfe.  l^jrriMlififr  , 
C'~i je  mduireis.  Enduire  de  nouveau.  Cette  maifon  pa- 
roit  neuve,  quoiqu'elle  ne  foit  que  rriu/K/rr  déplâtre. 
Cette  toile,  cette  meiiniferie  a  befoin  d'être  midairi 
dlune  nmvelle  coocbe  de  couleur. 

RXNDursc»  fignifie  quelquefois,"  Appliquer  le  prctnîeè 
enduit.  La  conftriiâion  des  murs  de  ccbirnicnt  eft 
achevée,  il  n'y  a  plus  qu'à  les  renduire.  Aux  luux  cù 
il  n'y  «pat  boaceiip  dspllcre  »  «n  bcMnAA  gneia  Ict 
mailons.  .  . 

RENDURCIR.  r,  aft.  &  reAtpl.  CnAvdr  dé  nou- 
veau t  rendre  plus  du  r.  La  trempe  rendmeii  le  fer  fie  l'a- 
cier. II  y  a  des  viandes ,  des  légumes  qci  fe  rtndardfent 
en  cnilSHit. 

R«iiDUKCia»feditfigttréoent.  Cepccbevr  fsfldir- 
ât  tous  lés  joort  contre  la        ^bwuA  tfoit  lé  eam 

renduni  contre  tes  Ifraclitet,' 
RENE.  Vcycz  Resne,  "  .  , 

Renh.  f.m.  Viemmot.  LevevMé.'  BoKrl.' 
RENL'.  f.tr.  Nc^m  propre  ^boôltte.  Le fioMX  Defccf- 

tes  s'appclloit  Stué: 
RENE'E.  f.  f.   Nom  propre  de  fcDinic.  La  DurlicCe 

de  Ferrarc,  Krsrir  de  France,  fille  de  Louïs  '\j'r&, 

d'ADK  de  Biet^oe,fiiTanfe  U  Rcformation.  "Cet' 
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RENEGAT,  fubft.  mafc.  Qj|i  t  ifnoncé  i  UFoi  de 
Jcfus-Chrill  pour  cinbni9er  une  aotie  ReUdok  On 
le  die  proprement  de  ceux  qui  fe  rendent  MaMHbetani. 

C'eft  un  rcntg*t.  Ce  font  les  rentgâtt  qui  font  les  plus 
cruels  aux  Clirciicos ,  lorf^u'ils  iont  leurs  cfcUvcs.  Xi 
t'eftMtrme;4f. 

RF.NFlGr.R.  V.  n.  &  reiupl.  Neiger  de  rouTCM.  Le 
tcnit  n'clt  pjs  déchargé,  U  va  encore ronf/^rr. 

RENETTE.  f.f.  Terme  de  Manège,  clk  un  inflru- 
ment  d'acier  oui  fert  à  tmqfer  nue  endoucure  dans  le 
pied  da  cbevaL 

RENETTOYER.  T.aa.  &redopI.  Nettoyer  de noo- 
vciu.  Les  chambres,  les  maifoas.  les  ruct  ne  font  pro^ 
près  ou'à  force  de  les  rmtttftt.  Il  &utpealcr  i  rawl- 
tmr  des  \Mu  »  quand  Ut  font  cratcei. 

RENPAISTER  *  «it  RENFAITER.  t.  aft.  &  ledupl. 
Racommoder  le  faîte  d'une  maifon  ,  y  remette do  6î- 
tieres ,  au  lieu  de  celles  qui  font  rompues. 

RENFERMER.  «â.  &  rednpl.  Enfermer  une  Te- 
conde  foûjicflaier.  On  a  repris  ces  prifonnicis  nui 
irdeiK  brifd  leurs  prifont ,  &  t«  les  a  mfermtt.  plu 
crroitcTnent.  Il  fe  ditauflt  fimpîcmcnt  peur,  Enienner, 
lis  fc  rtiiffrmm  dans  leurs  havres.  Va  ce.  C'étoitia 
e3i;M  ■■:i<^  acs  Princes  d'Orient  de  ttuftimt  km»  tfC- 
fors  dans  leurs  fepulcres.  Abl. 

RsNFEKMEX,  l!^nifieaufB,  Comprendre  *  ceoteoir.  Ls 
terre  renferme  bien  des  trcfors  dins  fon  fiin.  I.e  genre 
j  m/rrwi'Ies  cfpeccs.  Ce  Cliapitxe  de  I  Lcriturc  rrw/irr- 
ifff  plulîî-urs  m/iicres  ;  pluneui*  inflraâions  morales. 
L'exiAencc  necdliire  a'eft  ptt  mprmtt  dam  l'idde  de 
la  matière. 

RSM'IRMBii ,  fe  dît  fîgurcmcnt.  £c  frgnidc ,  Se  rcHraîn- 
dret  fereHcrrrer,  le  borner  ;  retenir ,  contenir,  lia 
ta^ermi  fon  Sermoo  à  prouver  feulement  cette  pnifo* 
iiiioo.  11 6in  foavetK  tt  mfmm  en  fm^màne  poor 
<airc  réflexion  fur  feiaâlodtpiflRfR.  C'cAunimfqae 

i!c  fc  rcnfeinier  en  foi  feul  i  pojr  ne  fongcr  qu'à  foi. 
PoRT-R.  Les  gens  d'une  humeur  douce  6t  pai.lble  fc 
rn^rrmrM  en  cax<mcmes,  &  cherchent  fans  ambition 
du  plailîr  dans  la  vertu.  Dt  se.  o'El.  On  ne  ra^tm* 
pas  ai((Fment  Tamour  ;  il  fe  trahit  lui  même.  Os.  M. 
Le  qcriie  Je  1j  Poche  cft  trop  libre  pour  le  renfermer 
d  Jis  les  bornes  des  préceptes,  &  des  règles.  Id.  L'el- 
pr'icqiit  fe  plaît  à  fe  perdre  daqs  fes  vafles  pcnfées, 
a^eanHie  dès  vpTû  fit  tranve  obligé  i  £m  niiamiw 
Ini-meme.  Fl. 

Rf.nfk  rmÉ  ,  Ée.  part:  pafT.  &  adj. 

RENl-ILER.  V.  aft.  &  redupl.  Enfiler  nne  féconde 
fiiis  ce  oui  s'en  deffilc.  Knf^  Ton  chapelet,  foo  â> 
foUIet  HO  coUier*  Hm  biacelct.  L'Académie  n'a  poiac 
ce  mot; 

RENFLAMMER.  v.  aft.  &  redupl.  Rallumer,  en- 
IbmnKr  de  nouveau.  On  croyoit  cet  incciidic  éteint , 
un  ?eat  a'cft  levé  ni  •  m^Ummé  la  maifon  de  n  ou  veau. 
On  ne  trouve  point  ce  mot  dans  le  Uiâiaiinairade 
l'Académie. 

«ENFLAMMER,  fit  dît  auflî  30  figuré.  La  fcdition  s'eft  rm- 
Jltmaifrplas  que  jamais.  Un  Amant  le  m^iiamrtquand 
il  Te  rencontre  me  ftMtfo^  MoocegBrfefnvbn^ 
MM  pins  que  jamais.  M.  S  e. 

RitrrLAMMZ ,  ÉE.  part.  paflV  &  adj. 

RENFLEMENT. Cm.  Terme  d  Archite«5ure,  qui  fe 
dit  en  pariaatde  la  partie  des  coiomnes  où  elles  font  les 
plus^rofles»  ktpins  «ofléet.  Cette  anemetitatioo 
iâit  au  tiers  du  fiSt  de  la  colonne ,  qui  diattnaêiaren- 
fiblement  ju  (qu'aux  eztremitez. 

|tENFL£R.  r. aA,  &  redopL  Enfler  de  nouveau,  ou 
rendre  plus  gros  t  CD  pins  ^otwlnme.  Lepaioferri»- 
/rsqiMDiookôtiutonMrdini  lafooppc.  Le  bois 
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fc  renfle  dans  le  dcgcl  &  l'hutai^ti,  Muf^f  VBt  CDrtM- 
mul  e ,  }r  remettre  du  vent. 

n  fedit  au  lîg.  On  nourrit  Jet  Anden  A  deelialiila 
Modernes ,  on  les  preilê  »  ou  en  tire  le  plus  <}uel'on 
peutiODcn  rni/ff  (csoavrages.LA  BauY.  CemotoVft 
point  dans  le  Didionnaire  de  PAcadcnki 

Rem rLÎ ,  se.  part.  palT.  &  adj. 

OoappellerWsMMwrM^tcelIcqaiam  tenflemcat  pv^ 
portionné  à  la  hauteur  de  fon  tùi.  Un  ne  \  oit  prcfque 
point  de  colomnes  rmjlr»  dans  l'Aniiqu  té.  'iooslca 
bons  Architectes  n'approuvent  pas  le  renflement. 

RbNl^ONCEMEN  i  .  f  m.  ProRmdcur  }  ce  qin  lair 
paroitrennecliolêetiioac^es&  âoignde.  Le  mpi^- 
itmtm  d'une  perJpedhefiw  no  tlicane  cft  h  fins  pmt-  . 
de  beauté. 

Renfoncinbnt  ,  eft  aoflî  un  terme  de  Doreur  tat 
bois ,  qai  ficoifie»  Creux  ;  eodiak  cnîbocd %  pofdn 
plot  tâhmUK*  11  fint  mettre  de  l*or  dans  cet  mfmt-i 

menti 

Renponcbment  en  Architeâure  »  fe  dit  d'un  pare- 
ment an  dedans  dn  nod  d'en  ntr  >  comme  d'one  ucbc 
eu  arcade  Heinte. 

On  appelle  nwfhiwinnir  dir  Afb'r#  ,  la  profondeur  qui 

refte  entre  les  poutres  d'un  L;rnnd  pîanclicr.  Ccspoii- 
tres  étant  plus  près  que  les  travées ,  caufcnt  descom- 
paftîmentqtHnea  *  orara  de  corniches  arcliicnivéiec» 
on  avee  de  pctiict  coopolcadaaa  lès  efpacea, 

RENFONCER.  aA.&redvpI.  Remettre  des  fonds 
à  des  tonneaux.  Qi^iand  on  c-fi  pri  s  des  vendani^rs,  il 
faut  faire  r«i/iniir  (is  lonijcauji ,  y  remettre  les  londs 
qui  7  manquent. 

ReNroKcan»  lignifie  aufE»  Poufler  vers  le  (bod.  Ce 
matelot  étoit  prêt  de  fê  &nvcr  à  la  nage  »  maii  me  va» 
gue  l'a  renfontt'  t  l'a  replongé  dintlamer* 

RtNtONCÉfSE.part.  pniT.  &  adj. 

RENFORCEMENT.  i.n.  Aii-meMationde  force.  Ln 
ntfimmtMt  d'un  mit  fe£ut  par  le  mojcn  dea  junifllft 
qn'oflluî  applique. 

RENFORCER,  v.  aft.  &  redi^pl.  Fortlfcr  ,  rendre 
plus  fort,  plus  épais.  On  a  reiijercé  ic  mur.  Cet 
8rc.boutant,ce  canon  eft  fnfàrrcfurla  euUSk.  I>e- 
pnis  qu'il  t  pctinn  bomme  en  penfion,  il  a  faf$r- 
r/l'ordindre.  'Onditaufli,  Htt^ntn  une  garni- 
fon ,  une  armée  ;  pour  dire  ,  l'augmenter  t'e  nouvelles 
troupes  qui  la  rendent  plus  forte.  Renforcer  l'aîle  droi- 
te. V^alu..  Il  rM/«rf«(/favoûtpour  être  ouï  d'un  phi* 
grand  nombre  de  fctidats.  AsL.  La  fediiion  lé  ta^w 
fcit  i  toute  hcure.lD.L*armée  lé  rtnftrte  tous  les  jours.. 
On  dit  encore  ,  qu'un  m;laJc  fc  unfoue  ;  pour  dire, 
que  fa  lamé  revient ,  qu'il  reprend  ce  nouvelles  forces. 
On  dit  anfi  t  qu'un  écolier  s'eA  bien  ta^êiti,  lorC. 
qi'il  *  bcancoup  duidid ,  qo'il  eft  devcno  fJoa  ffavant 
qu'il  n'étoit. 

Renforcé,  if.  part.  pn/r.& adj.  Un  canon rra/srcr. 
Un  canon  tenfmé  fur  la  culaHe.  En  partant  des  étof- 
fes plus  fortes  &  plus  épailfcs  qn'i  l^fdhaire ,  on^ 
qu'elles  font  rni/vTr/ff,  Du  Aivm  tnfarcé.  Du  lafTi!- 
tMrafnci.  Etendit  d'un  double  bidet  que  c'cii  un 
bidet  rm/orrr. 

On  dit  fig.  en  parlant  d'un  homme  de  pen ,  mats  qui 
cft  licbe  9t  qnl  véoe  lUre l'homme  de  qualité,  que 
ce  n'efl qu'un  bourgeois rr«f»rr/.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avoir  de  promptes  reparties  unfenéei  par  de.s 
larmes.  Au.  Tall. 

REN FORMER.  v.aéL  Terme  de  Gantier.  Elargir 
des  gants  par  le  moyen  de  deu  bltons  qn'on  ap- 
pelle tourne-gants. 

RENFORMIR.  v.  aâ.  Rétablir  une  muraille  bien  eo- 
donmigée»pernngrMCndtaitfettdpais  CDquelqeca 
endiotti. 

RENFORMIS;  f.  n.  Terme  de  Maçonnerie.  Endnît 

on 
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ou  Crépi  qù'oli  fait  fur  nnc  vieille  muraille,  &  qui  icft 
bc^iucoup  en Jommagcc.  On  taie ^uclijiiefoU  le  rtnftf 
mit  à  trois  toifes  pour  une ,  ou  lêpc  pour  deui }  ce 
lesExpers  ippellcRtiMiMMrr. 

RENFORMOIR.  f.  m.  ETpcce d'inftrutrent  déforme 
pyrimidalc,  fiit  de  Lois  dur,  poSi  &  tourne»  â  pluficurt 
cocJks  ,  far  Ic^el  les  Gantiers  renferment  leurs  guts. 
OnTappclIc  quel<]iicfiib^iaMr)lflroa/«r«)cH». 
.  ItENFORT.  f.  m.  Augmentation  de  forcej.  Secours 
«fû  vient  pour  renforcer.  Cette  garnifun  éioic  fort  dc- 
perie  ,  mais  il  y  cil  venu  du  rufin.  CCiut  SB  mfnt 
venu  toBt  i  piopoi.  Vavg. 

On  <*n  Ai*  9xm  en  eettte  phrjlè  i  Non»  n'tvom  pas 
afTz  \  dîner  pources  furvenans ,  il  faut  du  renftrt.  Le 
peuple  dit  au/Ti  des  e'corntfieurs,  que  c'cA  du  rtiiftnt 
potage. 

RiNfonT  »  terme  d'Artillerie.  Grodnirquilmiica^ 
listeer  le  caodn.  Il  y  «  deux  tti^wtt  t  le  prenier  •  qui 
iiirixie la  piemieiC  circonférence  de  [a  pièce  ,  tlt  Je- 
puit  l'allngale  de  h  lumière  jufqu'à  U  pUctc-bjndc  , 
&  moulure I  qui  eft  fous  les  anfcs.  Le  feconJ  jtnj^rt 
eft  lalêcoiide  cttcoolèrencc  ,  &  s'étend  depuis  cette 
platte^tatide»  ftawiilure.  jufqu'i  la  platte>bande8c 
moulure  qnefoBnwifeinBDCdiatflnicataprdikfton- 
rillons. 

HENFROGNER.  On  dit  auiB  Htfnsm.  t.  aâ.  Se 
rider  le  Iront ,  Se  montrer  an  vifage  feveie  »  chagrin  4e 
fiehé.  Cevxqui  fe  rra/r»;iKnr  tont  paKohiedcaiidea 

fur  le  vifagc  Les  vicilbids  ,  Ir;  bourrutsOllt  Coijoatt 
un  air  ttnjtogtii  ,  une  mincrtufrejnee, 

RENFRocNi  I ÎE.  part.  pair. &adj. 

ÀENGAGEliL  r.  aâ.  âc  redupl.  Eiwiger  dm  aune 
kh.  Ilalet'inlne*6gnt6catfonsqiietaalifflple*  cane 
au  propre,  qu'au  figure.  Une  Mjîrre/Te  qui  fe  rclâcl;C 
ttnga^t  plus  un  Amant  que  cent  refus.  B.  Ra>.  VojCS 
Engager. 

IlENGAINER.  r.  aâ.  Remettre  dus  fa  gaine»  oi 
daoïlonfbanvait.  SnfjxMrlàa^pée.  Il  wilit  <l'o^ 

dtnairc  par  ri"!lcrie  &  anf,  lumenl.  Us  ctoicnt  déjà 
ans  mains ,  mus  il  cil  furvcau  de  leurs  amis ,  il  a  fallu 


àiifCAtiiiR»  l^ifie  aiilS  »  idèrrer»  cacher*  fnppibier* 
Il  avoit  tir^  «forgent  de  faboBrlé  poor  6ire  un  cd  , 
'  ptefcnt ,  mais  il  »  rrBj.ti)if  ,  quand  il  a  vù  l'affaire  rOBh 
puc.  Il  avoit  eu  la  pcnfi'e  de  mettre  cet  Ouvrage  an 
jour  1  mais  il  a  pris  confeii ,  il  a  tMfmtf.  mn^mi  tt 
rhcttMjque.  Mai.  Hé,  MonrieorimKiiiiti  toM  cam- 

-  plimeocMoL.  tgi^MKZ  voa  1bd0n1o11tadei.A1t.Taut 
cela  eft  do  ftile  burlefque. 

RENGAINE,  f.  m.  Mot  tout-i>£iit  bas  &  du  petit  peo- 

ÊdePariKr  BacnanfitfieavMfMiMrfponcdiie,  nn 
hèniietiia* 

lilfENGENDRER.      aA.  h  redupl.  EngeAdrer  de 

nouveau.  On  a  beau  tuer  &  chaffer  la  vermine  ,  il  s'en 
rrfljnx/rr  toujours  on  ne  fçait  comment.  On  a  taille 
Cet  homme  deux  fois  ,  il  fe  w^tnin  toujours  des  pier- 
leadaaa&veffie.  llfeni^adwde  manvaikiliitnieHra 
dan<  le  corps.- 
REXGIER.  VoyetRiNNF. 

RENGORGER,  v.  aA.  fe  dit  feulement  avec  le  pro- 
noié  peHbnndf' &lîgni(îe.  Approcher  foa  menton 
auprès  de  fa  goig^ pour  la  faire  paroître  plus  btUeft 
plus  graffe.  Cet  hoiiimie  fe  rtnj^orge ,  &  Bit  parofàenn 
double  menton.  Une  femme  qui  fe  tengttgt  paroît  plus 
belle  &  pins  droite.  Il  fe  dit  principalement  des  fca« 
mes;  Voyez  comme  dkftiN|fiq(ir; 

C'eftanffiipieiqaefbiaiineroirqiie  d'orgoeil.  Qoand  on 
valbllîctter  ceConftiner,  il  change  de  contenance» 

RiNcoRci  >  in.  put.  paâ;&  adj,  Vcil,^,  Rne  femme 
bien 
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RnNGRAISSER.  v. aâ.& rediipt.  Eogtaiirerdeno»: 
rcau.  Les  bons  pâturées  refont ,  mgréf^m  les  db- 
VanstlfesbeflJauxquilontdepetis&aihatgris.  Ceaa^ 
lade  a  été  tort  exténué  de  la  fièvre ,  mais  il  CaailiniM 
ï  fe  Ttngrélgei  >  i  reprendre  (on  embonpoint. 

Il  ell  auOi  neutic.  Depiit  fill  ptctad  dh  lait  il  i  mh 

RCNORAtskitlB.  part.  pair.  &  adj. 

Rengraisser  I  fc  dit  auflî  au  hquré.  Ce  Marcli.md  a 
eu  des  banqueroutes  qui  l  avoicct  rendu  bien  fec  %  mais 
il  commence  à  fe  ttngréèfftr.  Ce  bourgeois  1  iw  riiche 
pcnfioonaire  qui  iwqpvodr  Ta  mamiie» 

RENGREGEMENT.  r.m;  XccrdflRnent.at^meit: 
tation.  Il  commence  à  viciil:r,&nc  fc  dit  que  des 
maux.  L'AcAD.  Ret^egmtnt  de  mal  i  rdgngcairat 
de  douleur.  Il  a  fenti  du  imgtegmm  à  Iba  Inôl  depini 
oa'oa  lui  a  appliqué  ce  remède.  .  ^ 

nie  At  auiB  an  figuré.  Kmitgnuntît  m&\  furciott  db 

defcfpoir.  MoL. 
RENGREGER.  v.  aô.&n.  Augmenter  le  mal.  Ce 
rcn-.e  je  cA  trop  canftique ,  il  rra|r^  ta  pliqn  >  tn/ieïl 
delagnaitt  La  maladie  A  imp^»  a'ai^Biente  nms 
leajonn. 

RlNcUcza  f  fe  dit  fîgurcmcnt.  II  y  a  des  gens  qu! 
ta  penlant  confulcr  un  afflige ,  rttiptgntt  &  renou- 
vellent Ut  douleur,    l'^le  colère  A  taipigt ,  lorf- 

S'onpcalèradoacir.  Il  ne  fc  dit  guère  ^  dans  ced 
nés  de  pbralês:  encore  n'tll-cc  que  dans  le  fiife  han 
jSt  familier. 
RbmcrGgÉ»  ££.  part.  palf.  &  adj. 
RRNGRENEMEN I .  f.  m.  Terme  dé  Monaoye.  Ac' 
ônodeiengiencr.  Iliant^uekr»f|iwnm«  ibitjufic» 
BoaTixooS. 

RÈKGRENER.  v.  aa.& icdif I.  Remettre  du  grain 
dans  la  uemie  d'un  moulin,  lljraattxtnoulins  une  pe- 
tite clochette  ^Ifimné  pour  avertir  le  Meunier  qu'il 
fin  niipiaMr.  remettre  du  grain  dans  la  ticmiet  »&i 
^n'il  ne  totrHie  pas  à  vnîde. 

Rbmgremr  ,  fc  dit  auflî  des  machines  a  rooe  ,  dont  lès'  • 
dents  engrènent  ou  entrant  l'une  dans  l'autre.  Ccttc- 
fbuS  cogtetie  dus  lep^noQt'qni  porte  imè  ronëqtf 
ra^pm  dtnaane  entrci 

RlNGRENB^  »  Te  dit  aufll  câ  frmès  de  Monnoyeur  ; 
quand  on  remet  une  monnoye >  ou  une  médaille  fous  la 
prcdè,  quand  elle  n'a  pas  bien  re(u  l'cftipicinte,  e<i 
Ibtie  lottelbis  que  les  gtains  dtt  chapelet  qu'on  nomme 
iMNaentlemMlifa  rentrent  juflrment  dan.t  les  creux 
ftmUabfesd5co(n>afin  que  la  figure  ne  foit  point  dif- 
férence. 

RENHARDIR.  v.aâ.  &  redupl.  Perdre  la  crainte  i 
devenir  hardi.  Quand  on  a  échappépluficors  dangers  » 
onftr«ihirdiir.  CeMvalierttembloiï  aatreiiMSsanin-| 
tenant  c'eft  lui  qui  Milwriît  les  suites.  Cet  Oratni/ 

tremble  au  commencement  de  fon  difcours,  mais  quand 
il  cA  échauffé,  il  fe  mj/Mrdi/.  L'Académie  n'a  point 

ce  mor. 

RENIABLE.  adj.  n.&i.  Il  ne  le  «fit  goatct  qi'câ  es 
provelrbe  i  Tant  vilaifis  cas'  (bnt  mMtn. 

RENIEMENT,  fubfl.  mafc.  (  Prononcez  ^crMm  ^ 
comme  quelques-uns  écrivent.)  Sorte  de  bla'phcmc 
par  lequel  on  renonce  i  D:(u.  Les  blafphcmes  &  les 
Témi^Ht  fout  drclièr  k«  cheveux  à  la  téw  des  geoa  de 
bien:  •     •       "  '  " 

RENIER.  v.a&.  Renoncer  à  Dieu ,  î  fa  Foi ,  i  Re- 
ligion. Jefus-Cbrift  avertit  St.  Pierre  qu'il  le  teiuiutt 
trois  fois,  avant  que  le  côq  (hantât.  Lee  Martyrs  onc 
bravé  tes  Tyrans  qui  les  vouloienc  obliger  i  nnÎMclenr 
Foi.  L«3  jonenrsfoAt  fujeti  à  rrwrr  lé  éoib'de  Dfea. 
Il  fedit  abfolumcnt ,  De  vingt  captifs  cu'ils  ctoitnt,' 
il  n'y  en  eut  que  deux  qui  ttmttm.  il  ne  iatt  que  rtwf  r 
«çUirplkbi^r.  »  '  tf. 


« 
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RFNtrit  I  fîgnifîeaufiG,  Deûroucr»  ne  TQoIflîrptt 
connoicrc  Ce  pere  a  rrwV  Ton  Hls  i  à  ciofedfe  feffifî* 
ponncricj.  Cette  mere  rtn:t  fi  fiKr,  ii  csiifc  qu'elle  vit 
aul,  elle  U  defivoue.  Les  traïutuges  qui  rmitnt  lem  . 
patrie  meritcat  h  corde  «  quml  oo  le*  prend  les  wm,t$ 
A  la  main.  Un  cMcanaff  finit  làilcnekpIinkqgteiDe 
qu'il  lui  ell  poŒble. 
MMli,  SE.  fut.  On  appelle  Moioernn/i  un  Moine  qui 
âqnittéfiio  Ordre.  Ciir£cieoi«m/«  un  bomme  qma 
iCMacdiltReligiaiClirécienne.  Et  daos  cetpnra- 
ttttMttnn,  Te  prcadduw  OW  %oific4^aâ3vetAc 
fignîfie ,  qui  a  rmt, 
11  fe  prend aulB  fubft.  C'cRun  renit. 
R£N1£UR.  /àbft.ii>arc.  Qù  jure  &  qui  rente  Dico. 
C'cftni  ném  de  Diev.  L'Ordnamacc 


C'cftni  ném  de  Diev.  L'Ordnamacc  mt  qn'oa 
punifTc  1(1  rnùtUTf  &  bhrphaBaMHfCi  eilklir  perçant 

la  langue  d'un  fer  chiud.  ^ 
RENIFLER,  v.aâ.  Poudcr  &  retirer  Ton  haleine  à  tra- 
vers le*  obAniâioot  des  narinni  aitiier  eadeduuâc 
en  reTpirttitla  ptinilet  la  tnocolit^  qui  ^toit  prlwà 

s'écouler  par  le  ner.  Le»  cnrhiîmrz  rtnifttnt  quelque 
teois  I  avant  que  de  pouvoir  cracher  ou  le  moudicr. 
Ccftane  fort  mauvaife  faabiiade»  d'aimer  nâciii  mi- 
jbf  »  qnçdefc  moucher. 

...  il»9}  (tùj»UTs  renifler, 

SCAB* 

DaLada  fia^ltatoir.  Mkw. 

RENIFLERIE.  f.  f.  AiSion  d'une  pcrrnnnc  qui  reni- 
fle. Il  ne  Te  peut  dire  que  daiu  le  llilr  comique  tt 
borlefiiue. 

itiicit-te  fis  tfft^cin  mtfmt  tnrtger , 

tau  na'un  tbitn  U  bÀtMgntut  mt  ymt  dufji  chd'ltr 

De  finl!:m  ,  defdttux,  dt  fd  rcniflcric  ?  ScAS* 

KENIFLËUR.  >  &(>•■■  a^  Qui  renifle,  qui  cft  accoo* 
'  cumél  renfler.  Oteiaiof«e  mtfjirm»  cette  renifienfe. 
Scarron  a  donné  à  un  pcrfomiage  boulïbn  de  fcsCo- 
aiediet  la  qualité  de  Roufitur.  CcR  un  renifieur  de  pe- 
ton. Se  A  R- 

&ENIVELER.  v.  aâ.  &  redupl.  Examiner  ù  un  ni- 
Teao  qu'on  a  pris  eft  jofte.  Quand  on  entreprend  une 
conduite  d'eau  de  ioagCOarStU&KpIllflcara  faîlfMV- 
ttjtr  le  terrain. 
RENNE,  r  f.  Quelques-uns  le  font  nafiaiUa  QgcU 
ones-ons  difaitXaMV*  &  d'autres  Jtaqpir.  Bëte  de 
tooiroe  qui  ne  iSî  trouve  &  ne  peut  vivre  que  dans 
despaï*  fort  firddt.  Elle  rcflirr.bie  au  Cen,  nais 
elle  eft  pins  grande ,  &  moindre  que  l'EUcod.  EUe 
•  truMa  raup  de  corna/ dm  bt  le  devant*  9t  m 
fiir  le  derrière.  Cbaqoe  rang  a  deux  perches  che- 
villées far  le  devant,  comme  celles  du  Ccif,  (Se  quel- 
quefois chacune  el\  de  15.  cors  ;  &  fur  le  derrière  elle 
porte  la  figure  de  tctes  de  Daim  avec  corinciioiu  » 
perches  plates  &  largos.  Ellefe  raid  dumeflîqiieft 
traitable  *  &  fert  ara  Lapons  i  tirer  leurs  traîneaux 
ùtr  h  glace  avec  une  grande  viteffe.  jufqo'à  fiire  tren- 
te licués  par  jour.  Elle  Icurfcrt  aulE  de  nourriture,  & 
«"eft  leur  principale  richefli:  {  On  en  boit  .Je  bit»  en 
en  mange  la  dûir,  &  00  a'habilte  de  la  pcaa.  Cet 
animaux  font  fart  dociles,  &  vont  par  tout  oiï  le 
nutre  veuti  &  après  um  longue  courfe  on  les  de- 
tache  du  traîneau  >  &  ils  vont  detericr  ùm  *S» 
anc  nouAdontilafe  oqufidcnt. 
RENOmCIR.  T.aa.&  ndipl.  Nefacv  je 
On  rrnmth  les  tripots  de  tema  en  MBis,  Oa 
les  fouliers  en  les  nettoyant. 
RENOM.  ûibft.OMfc.  Réparation  ^  rflime  bonne»  «a 
manvaifèqii'M  a  aqnife  éias  l^iapinion  des  bonaies. 
îr AdwMisftLacadnMaedtoIent 
ijegrip<wwt  Aftiêtmkidirik 


R  E  N. 
fansfMMn^njoarclia  contre  U  ville  de  Nife.  Vaucà 
Mille  ans  de  mnm  après  la  mort ,  ne  Talent  pas  qu'un 

haz.ir  Je-  un  n-.otnrnt  de  la  vie.  M.  Se.  Sans  Homerea 
Acbiilc  feroit  confondu  avec  la  fouie  ,  Se  n'auroic  pat 
an  MWN  liilluftic»  9e  û  éelaunt.DAc.  On  dioilk 
desg^debonfvnmpoar  ncitre  dans  les  Prelatarce. 
Les  Commifl&irei  ont  droit  de  cha  (fer  lesfenunes  db 
mauvais  rrnttn ,  qui  ont  le  jenvm  de  débaucher  des  fil- 
\f*.  Q»and  lentm  eft  mis  tout  fcul ,  il  fc  prend  otdi» 
naireroent  en  bonne  part.  H  n'a  plus  gneve  d'ufige  qw 
dans  la  Poëfir.  L'AcAD. 

On  dit  provctbialement»  A  beaofe  lever  matin  >  qui  aie 
rnwMt  de  dormir  la  graffe  matinée. 

Ce  nom,  IclonSltinocr,  vient  de  r«,  prcpotïtion  inten— 
liveAc  a^gmcniative  &  de  ooai  >  comm  qui  dîrait 
flM{Mrm  n$mtn ,  Un  grand  nom. 

RENOM.ME',  ie.adj.  Voyez  plus  bas. 

RENOMME'E.  f.f.  C'eftla  même  chofeque  rnmi 
mais  ce  mot  •  on^his  fréquent  ufàge.  Dca  Medednt 
igiK»'aas& de  pente  tmmmh.].  dbsSc.  Tant  dlic- 
tions  de  valeur  ont  bien  établi  >  bien  af^nni  fa  renvm» 
mît.  Il  a  porté  bien  loin  fa  rttummét.  Les  Cooqoe* 
rans  n'ont  nvagékflMndefKpoar  Mpeiirdehiv* 


jfrs  mAim  fm  mw  mit  ms  tioomm^.  Rac. 

QuAiid  an  n'j  fti  dt  bien  ^vt  fert  U  renommée  ?  RiS*  ■ 
De  tant  de  grands  hommes  qui  ont  fait  tant  dc  bnk« 
U oeicAc ptus  que  la  rciiemmée. Bot). 

HgirmunA  u  ritwffmi mmm  renomm^er 

V  t]tmùf  enivré  d'une  Vdinr  fumet  \  Boil. 

MVOMMiEtfigniâe  aulfi  «  le  bcuitqui  court  dans  lé 
publie  >  k  voix  publique  qni  teptnd  le  brait.  J'ai 
•pprie  cette  aftioo ,  cet  frcooncot  par  la  iïim— fi 
Je  n'en  luis  inftruit  que  par  hmwmmr. 

KENOMmÉe  >  en  Pocfie.eft  une  cfpecc  de  Divinité  Payent 
ne ,  &  fabuleufe ,  qu'on  difoit  porter  >  &  publier  par 
le  monde  1rs  nouvelles  de  toutes  cbofes.  La  Ktnm'* 
mit  grofEt  loAjours  les  cbofes  chemin  kifant.  Ou*  M* 
Apprchender  les  brmts  de  la  RowaiMi^.  Abl.  lamale 
la  RrM»»i)»/«'V  ne  rapporte  les  chofcs  au  vrai.  Val-.  La 
SnNaiMér  ouvrit  toutes  fcs  houe hci  pour  annoncer  par 
tout  votre  vi^oire.  Ob.  M.  Les  fcnmies  ne  doivent 
janaaistaiie  parler  la  tmmmU,  Tocn»  Virgile  a  fait 
onebeUe  dcfcriptioo  die  la  Mmmmk  dans  le  IV.  de  l'E' 
neïde.  On  a  feint  (ju'c'Ic  avoit  cent  bouches,  &  cent 
orctllis.  On  U  peint  avec  des  ailes  &^ne  trompette^ 
&tout  cela  n'aboutit  qu'à  faire  entendre  que  c'cft  lé 
bruit  public  d'une  aftion  qui  fe  répand  dans  k  |Mlidei 

j^Hi  fuu  ceffe  veUnl  dt  (timdit  tn  dimdts , 
ame  im  et  ^a'dffjit ,  &  ce  qu'tl  ntffM  fdt  ) 

X«  Renommée  «lyiB.  Bo  I L . 

JKr<frat  Ut  mftps  diwn , 
Eh  un  moment  fint  dux  «teiUet 
.  DmftifU$4»mttmvtri.MALtù 
Au  Palau  nn  dkquron  fin  rdHmation  d'une  ckdêftivaii 
la  connune  taummftp  quand  on  n'en  peut  pas  trouver 
une  preuve  fpccifique  &  liiierale.  Quand  une  fcRuae 
ne  fait  point  d'inventaire  après  la  mort  de  /un  nuri ,  il 
eft  jpcrmia  aux  minctirs  de  faire  preuve  du  bien  qu'il 
«vmt  Ui§é  ténat  k  commune  rtHmmk, 
On  dit  auffi,  par  une  ancienne  formule ,  qu'on  a  retabff 
nne  perfenne  en  fa  bonne  fnne  &  îtMmmte ,  quand 
'  ont  reconnu-foo  bnoccnce,  aprci;  jvoir  donné  at- 
i  6  r^qtation  paxqadque candamwation pn* 


On  dit  proverbialement,  Bonne  r«i»«ni»rlf  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée }  pour  dite  t  que  la  vie  innocente  vaut 
— —  cBBieiiiei  fhoaoltttd  qn'oa 
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R  E  N. 

.  |iearioitporièr«  Cda  vient  de  ce  qoe  la  aeinture  d'or 
«toit  «ottetoit  one  nur^ue  de  Cbtnlttig,  £Jk  n'étoit 
«alB  portée  que  ptrdei  ftnmcfdegrmdb'coiiilidM» 

iJc  de  vertu  •  dcforte  qu'elle  ^toit  cxprclicmcni:  df  ftcn- 
duc  aux  feromespubhijues.  Mais  comme  ccuc  mar<]iis 
^tbic  quelquefois  cronpettTet  oa  a  dtc  qu'il  valoir  mieux 
cooferver  uDc  bcme  lepnnoo  «  q^  lie  ponu  fiiDf  Ic- 
steatcene  mtrque. 

D'autres  dirent  qoc  l'origine  de  ce  proverbe  vient  d'un 
Roi  >  lequel  ajraot  détendu  les  doiures  permit  feule- 
aeac  taxtuamuSt  anfilkeile  iofede  poMoir  ca 
poftcr.J.»uSf. 

KËNOMMER.  v.aft.ftB.  Qalii*ad*afage  qu'avec  k 
verbe  fiire.  Nommer  arec  ^loge.  Rendre  célèbre» 
mettre  en  reputaxioo  >  bonne  oa  nnuyaife.  La  Morale 
de  Socrate  l'a  fait  OTi—ir  par  tout  le  monde.  Pbala^ 
rit  s'cft  6it  roNaïawr  par  fa  cmauté.  Les  Indes  lèlbac 
rnnnmtr  par  leurs  trefors,  par  leurs  épiceries. 

RENOMMER,  ivec  le  pronocD  perfonnel  (îgniffe  5  Em- 
ployer le  nom  de  qucicaa  pour  fervir  de  recommeoda* 
lion  auptès  d'un  autse  i  •'ancorifer  de  fon  nom*  U 
eft  bica  hardi  de  Ce  nmmum  de  moi  »  je  ne  le  caii- 
noïs  point.  Un  bon  valet  k  peut  s Mtaïawr  do  naître 
qu'il  a  bien  fcrvi  ,  pour  trouver  une  condition.  J'at 
bit  un  bon  accueil  à  cet  inconnu  des  qu'il  s'cA  rnNWNC 
de  vous.  Ceci  eft  du  ftile  populaire. 

REKOMMi .  BE.  pare.  palU  &adj.  Un  Capitaine  nmm 

"  m(.  L'Eglifè  de  Rome  étoit  du  teins  de  Saint  tmA  nw 
iMMSWf  par  fa  foi  11  crojroit  tjuc  fa  gloire  feroit  d'au- 
tant pins  illuftre ,  que  ceux  qu'il  avoit  vaincus  feroient 
■Im  w— awer^.  Vaoc.  Les  vins  de  Schiras  font  firtwai 
Mtcper  tout  l'Orient.  Il  eft  fort  rflmiH»  peimi  ki 
Sçtvants.  II  eft  rtmmmi  par  Ta  funtet^. 

RENONCE,  f.  f.  Terme  donc  on  fc  fcrt  i  certains  jeux 

■  de  Cartes  >  pour  marquer  qu'on  n'a  point  d'une  cou- 
loir. C'eft  on  beag  jeu  à  h  Bèett  que  d'avoir  des  Rois, 
des  Triomphes ,  ^  dea  ttamut.  On  die  aulfi  *  qa'ea 
)ouc  en  tciimce ,  quand  on  jette  fur  une  carte  d'une  au- 
tre couleur  que  celle  qu'on  doit  joiicr ,  quoiqu'on  en 
aie  dans  la  main  ;  de  en  ce  cas  on  laie  payer  la  rtmmt. 

RENONCEMENT.  £  m.  Aâion  de  renoncer.  Le 
untmemeat  de  Saint  Picrre.PoRT-R.  L'Evangile  n'an- 
nonce que  l'humilité  Se  la  repCntance ,  &  prêche  par 
tout  k  rmntinunt  aux  plus  clicrs  jttachcmcns  du 
pnoôde.  De  VillisHS*!!  m  fe  dit  que  dans  ics  cbofcs 
de  Monk  >  &  partiadkvemcae  de  lionhCbrdtienM;» 
L'AcAD.  Ilvkdai  un  entier  mmnmrm  «fe  toutef 
chofes. 

RENONCER,  v.  aa.  &n.  Renier,  defjyoucr  qucl- 
Cm  »  ou  quelque  chofc.  Apres  une  li  grande  ingrati» 
tudiCi  |e  le  immt  pour  ami.  Un  va/Talqui  ratait  (otk 
Seigneur,  qui  ledefavottë,  eonfifquelbnfief.  Se,  Pierre 
r0i«itp  Jefus-Chrift.  Les  renégats  maunuf  i  Dieu ,  è 
leur  Baptême,  i  leur  Foi  >  à  leur  Religion.  Avant 
que  le  cnq  chaoee  »  vous  ne  ttatautez  uoit  fois. 

PORT-R. 

Du  Latin  f<iMn»f»4Tr. 

RENOmCSR»  ngnifieaulTît  Abandonner  >  quitter,  laif- 
Les  Religieux  rtmnetnt  au  monde  ,  &  à  fcs  pom- 

•  peiîaafiacasdela  vie  civile.  Un  bon  Chrétien  doit 
^Marirlfei-mcme.  tittimtt  aux  frivoles  vaniteiAt 
monde.  Pasc.  Diocletien  renonça  ï  l'Eaifne  mut 

,  vivre  en  Philofophe,  &  nVtre  plus  qu'à  lui-mnne^ 
Ruue  le<  Papes  t  un  Pierre  Ccicdin  >  renonça  de  (un 

'  ■  •RnceaBaaveaenti  la  Papauté  dont  il  étoit  paifible 
MflKftnr.TAit.  91  iaC.  drR.  Itj  adea  gène 
d'un  tempérament  dur ,  qui  ttntiutnt  has  peine  S  toute 
]a  douceur  de  la  vie.  M.  Se.  Aucun  bonheur  ne  me  pa- 
foft  delirable,  fi  p(i«raficrirU  ÙKÊtmmnrkl'timm, 

I,1T.  PORTOO. 

fmié  vr* 


R  E  N. 

tl iâm mn itfnt nikr  m'njt rttft  .'Moi: 
iUitf^mitfu/im  tmltihiUémlu^t 
-Al  anadr  fri  As  faÉfff  «fe  VMt  rennncer.  Mol, 

En  termes  du  Pal^  5,0:1  du  rincKcn  i  ur.c  fucc<}:on  t  à  vnë 
cotuiuuiuuic,  quand  on  palIc  un  adte  auGiefiè>  par 
lequel  on  dedare  qu'on  ne  veut  pas  s  m  m  i  t.r  tn  une 
fnccclEoni  onpioâter  d'une  coEmunautc ,  lotiqu'oa 
dtclare^'nn  coquine  fa  part»  que  l'on  n'y  prétend 
rien.  On  dit  aulfi  ,  xtnmtr  l  un  Bénéfice  »  à  une 
charge,  i  un  emploi  ;  c'cft-à*dire«  le  céder  »  s'en  dé- 
marre. SMMMraaPalai*  }  ponr  én*  en  fome  la 
pfofeilîon. 

On  (Bt  suffi.  Rtmua  S  quelque  daSh  kcfijuVin  ne  le  pcnt 
plus  faire,  ou  qu'on  ne  peut  plus  en  jonïr  avec  agré- 
ment» de  qu'on  eft  force  de  la  quitter.  Il  faut  untattr 
k  la  campagiie .  quand  les  pluyes  &  les  neiges  v  iennent. 
Il  faut  mwarfriramonr»  iUdanfe>ipaod  on  a  Icf 
cbeveux  gris. 

RENONCER,  en  termes  de  Jeu  ,  c'eft  jetter  fur  une  cette 
d'une  autre  couleur  que  celle  qu'on  a  joiice.  Il  n'eft 
pas  permis  de  iiwwf,  tpuÀ  nnâ  de  la  aiéM  CMikor 
danafonjen. 

On  dit  proverbialement,  Siaierfr  ibpdutuicipdnr  dire* 

Abandonner  un  ouvrzge,  un  UAVUl  GOaUlKncét 
dciTcin  qu'on  avoit  entrepris. 

Renokcc  ,  ÉE.  part.  pafT.  &  adj. 

RtNONCIATlON.  £  f.  Terme  du  Palais.  Aûc 
par  leijuel  on  renonce  i  quelque  droit  aquis ,  ou  pré- 
tendu. On  fait  au  Cirt  ffc  ,  ou  à  l'Audience  ks  .i(Ses  de 
untnciMitn  ï  une  fucccflîon  ,  ■  une  coirniunai  t  l  ,  i  un 
Bénéfice,  à  une  prétention.  On£utauiIl  uV^  umr.at- 
riimcxprefi^fardeaamtnutdcitimfwiMiMw  uciies 
pirdesaâei  contraires. 

RENONCULE.  (A.  {  Quelques-uns  difent  Umnadt 
&  le  font  mafcalin.  )  Plante  qu'on  appelle  en  Latin 
tjmmtritut  &  dont  il  7  a  un  grand  ncmbrc  d'efpccei  : 
lea  onea  liant  cultivééa  dans  ka  jardins  à  caule  de  la 
beauté  de  knnflenrs,qai  Ibnitantét  jauneattant^t  Man- 
ches, tantôt  purpurines,  tantôt  pâleî.tantôtroBgestfca 
autres  naillcnt  fans  culture  dans  les  boi$,dans  les  champs, 
dns  les  prei,dans  les  marais,  fur  les  niont.ignes.Lj  Kr- 
mnctlt  que  G.  BanUn  appelle  Raimaùufmti^  Mftnt 
lùrfuMh  a  fie  (ênlke  decoopées  profiandéoM»  en  pin* 
fieurs  parties,  dentelées  fur  les  bords,  velues,  vertes- 
brunes ,  marquées  quelquefois  de  tache»  blanches,  at- 
taciiéetâdca  longues  queues.  Elle  pouHc  pruheuts  ti- 

Îes^erdas,  rondes ,  velues ,  rampantes  par  terre.  Ses 
eursfone  i  cinq  fcuilles  difpofées  en  rcfc ,  de  couleur 
jaune ,  lui&ntcs.  LorfquVIles  font  paflées ,  il  leur  fuc- 
ccdede»6nita  arondu  qui  conticmcnt  des  femencra 
Il0ir£uet.  Depotaqeelqucs  années  Us  Turcs  fc  dm 
utacfaex  atec  beaucoup  de  foin  à  la  culture  dc^  unoitcw 
bt.  Onët  que  ce  fbt  Gara  Muftaplia,  celui-là  même 
qui  cciioiia  devant  V:î';ne  avec  une  formidable  armée, 
qui  mit  les  ttntiuidcs  à  U  mode ,  &  qui  donna  lien  * 
raucea  ba  fcclncbes  qu'on  en  a  faitcs.Voycz  le  l'tf^ 
<(H£<v«tde  M.  deTouineforcLBTTaE  xii. 
Ce  moe  vient  do  tftin  uM  *  iiinnaffr»  pateeque  «Me 
plante  croit  ordinairement  dnia  «ka  .Ikâ  nincag^ 
comme  la  grenou  il  le. 
lîEtJONCULE'E.  f.  f.  Trune  de  Fleurifte.  Nom 
d'une  Anémone  done  la  couleur  eft  touje  de  pduchea 
larces,  ne  portant  point  de  gtaudea  Ifeullka  caaine 
les  autres  Ancmtnes. 

Elbelàde«nbiir.wrefc«M. 

tirane  au  violet.  Mo  R.  L  •     j»  4 

RENDS,  adi.  Vieux  mot.  Fâchcu»,  <li(mi 

vient  rmoui .  «rot  de  Langocdoc.Bo.tRLi 
RENOVATION,  f.  f.  Renoùvellemcn* ,  retabliffe- 

ment  d'une  chofe  en  l'état  où  elle  ctwt  autrtfo».  La 

MWW(i«<l>i  nondt  fc  ût  apt«   Déluge.  La  rrusw- 

.  •    If  ^  -  ••• 
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fc.  E  N. 

ti«*dMLoil>  it  l|D.fcipliqc ,  fe  <Ltt  Cure  4e  tetns 
ten  tcnt.  U  dIi  (uere  d'nC^  dau  Ici  phtraië*  fui- 
TjnMf .  Lt  ftmwtrim  des  rtMs.   La  immàm  de 

rSomrric  inicricar  pirhgrKCkL'ACAft» 

tJu  Lion  rcNoruri*. 

RhNOUE'£.  r.  f.  Pluie  ^ui  pouflè  plilfieun  l<ge** 
■  quelquefois  droint  •  le  plut  rauveot  C4Nich^  à  tcne» 
loogsci  d 'iM  pied  «a  d*iw  pied  ft  déni  •  fleiibleCi  gK- 

lOiroodes,  revêtues  de  feuilles  rangées  aketiMiive- 
eient  t  oblongues .  ccioices,  pointues ,  auacbé»  &  des 
queues  foct  co«Ke%  Sceflâiin  /bot  pctilci»  compo- 
fécs  ch  jcttoe  de  àa^  dtaoïiaei,  Ibiitcimêipir  m  aliee 
coupé  en  entaoBoir  ;  elle*  BadflêBr  dm  le*  «flèlci  det 
feuillet.  F.oifque  h  fleur  cft  piiTrc  .  i!  lu:  fucceJc  une 
iéncnce  à  tro'i  côtes  ,  de  couleur  de  Cliucigne  ,  ailêz 
groiTc-.  Sa  racine  e(l  longue,  fimplc*  ligneufe.alict 
gioBe  pont  I*  gnodeat  de  la  plaate  »  d'iw  goût  9&ào^ . 
gent» 

£.n  L}(in  p»hgmim  latifol'mwL  C.  B\vm»  Cette  phntc  eft 
fort  Tuliiciairc&aÂ!ingente;ont'ralèrtdaos  ladyf- 
fiatfric,  dans  le  flux  hcsiorchoïdal ,  daw  le  craCM- 
ment  de  /ug  dt  daoi  toiite»  foitet  d'beinoci^ici»  U  j 
M  pbfieun  amift  efpecc*  de  rmiîtfr. 

De  nmddtd ,  i  caufe  de  Tes  noeuds. 

RENOUEMENT.ouKENOU.MENT.  r.m.  Il  ne 
fe  die  point  ta  propre  i  anb  an  %ard  il  figni£«  ,  f  cta» 
bliflwneat»  iwwicllfBnt  l'recoiiriliarioii.  tamï' 
mmi'aaAâé.  toÊiiÊmm  de  negociitieik  Dcpoit  le 

rtmuemint  qu'onafjitde  CaperiOMMS*  UsiogCMil- 

Irurs  .imis  (jue  jjrnait. 

llENOUEIl.  V.  act.âc  redttpl.  Nouer  une  chofe  dé- 
nouée. Mtatikr  feclSMlim»  ù»  aaaif^mm  »  UM  jar- 
retière I  un  mbaoL 

U  fignifie  auffi  quel(]t>crii^  (iinplctncnt  oouer ,  pour 
f  ornetncnt.  Set  cheveux  ctu  cnc  r«noiuz  dembaofs  de 
fleurs  I  de  perles ,  &  c.  L' A  c  a  d  . 

ftBNoiiaa  »  iè  dit  auffi  des  membres  difloqitt»  9Mid 
on  les  rcnmea  leur  place.  CcGUnu^en  cftbabilel 
renoiUr. 

KENOUEft  I  dit  âgurcmenc»  &l^iâfi.  Se  rtcoQci- 
HcFi  recommnKrr  une  cltofe  intarroiBpnë  »  lepien- 
drc,  raiTcmbler}  cuoclurcdcuBtcait.  CeadeuaA- 
mant  ttoient  brouillez  ;  mais  ila  ontrtmSS  eofttnbte. 
tes  aniticz  )  qui  ap;  es  avoir  ctc  inrctrcrapucs  vicn- 
oent  à  (c  tiMutr-,  unt  quelque  aidrua  >  que  les  rieilles 
dIcecNiAaaietaffliuezn'oatpas.  Voi.  On  a  wmut  \t* 
csnTerencc»  db  la  paix  qui  croient  iaterrompuës.  B* 
ont  mMiie  la  partie  qu'on  avoir  manquer  il  y  a  quelque 
tCflM.  Il  begJyoit  encore,  de  t..choic  a  iciuiit.r  les  luifc- 
rables  pièces  de  faJivjn^ue.  Vauc.  iLmiàt  bientôt 
hconverfation.  ScAR. 

RiNoiiÉ  >  ÉE.  part.  paA  4cadj. 

RENOUEUR.  f.  A  Celii  qui  &it  pra6ffiDa  de  re* 
noiier  les  membres  didoqnea.  GVft  un  bon  temmoa. 
U  y  »  tr«Ms  imtiiMi'i-  en  titre  d'ofice  da»s  la  maifon  da 
Roi.  Ib  flwcnt  cfaacm  quatre  moi»  par  an.. 

RENOUVEAU.  £  a.  L0priataDs;la&ir«aaM«elIe. 
où  tante  lanaiurc  fe  renouvelle.  ILytabiuKdcs  pJanaea 
qui  ne  fe  dcMvent  /l'mrr,  oa.phMar^'aMIMHPMk  U 
eft  du  ftile  lîmple  &  familier. 

KBNCKIVBL&BMENT.  /.m»  C'cfttinAae  ekofir 
qge  reMufnw  )  ma»  il  eft  plus  generalemtu  es  uTage. 
'AAioR  par  laqwUe  on  renouvelle  >  ou  «•  continue 
me  cboK.  Le  wiiwil>rfiiimi«r  de  l'annie ,  le  rtmuvtiit- 
mardet  dierau  d'une  ^«urie  ;  le  ynnaurHaaira»  d.'unc 
■  dtateurs  dîme  palBoa  ;  un  mmmnImvw  de  pbnra.  Le 
tHmtrellemtnt d'un  bail,  d'une  obligirion  ,  d'une  le- 
connoiflfance  envers  le  Seigneur  i  d'un  délai.  Les  de- 
fit%  de  la  gloire  rcnaiffant  toujours  ,  prce  qu'ils  ne 
Ibnt  poiiic  bofae>|.  il  fe  £iit  un  mMmflMMM  coati* 
'  mA  de  pWfindiiH  k  tmitm  aiddMH.U.Sc^ 


R  E  N. 

La  tolère  des  Amans  eft  un  mmvAktM  ftmmi. 
Use»  DaauaiàukHmii9^UmM6sl»f,aiotéieS3iBk 
PotT.R. 

fttNOUVELr  Ell,  v.aa.  Rétablir  une  chofe en  l'^J 
tac  ou  clic  ctuii  autrefois  >  la  faire  revivre  >  la  rcflufci- 
irrt  Ooa'a  £uc^«erinMiNiir  les  ancimncfl  Ordon* 
■Mcea.  leftrciiMttceeBTigiieHr.  On  ramrdUtn  ce 
trmt-li  les  finglaw  Editi  de  hRtine  Elifièctb.  Pir. 
Les  mtftics  mudcs  fe  nnmvtUim  de  tcms  en  tems. 
N. . .  n'cil  pas  l'iorenteui  de  ceuc  elpecc  de  lottiii- 
cation,  il  l'a  immi9k de  lu  fjaun  émÀmmtmLt 

Du  Latin  nwpanr. 

KENOuvRi  I.EK  ,  flgn'fîc  au^  ,  remplacer,  fubflitlMr 
une  chofc  à  la  place  d'une  autre,  il  ne  laut  que  trcMC 
ou  qattaoee  aw  pov  mSt  immAtit»  Compagnies^ 
LeigeMiaBieai  k  fmndbm oa  pareil  teou.  Twit 
Ici  an» a  6w  n— wlfiT  fet  troupramt ,  BMtredefciiA 
nés  betes  à  la  place  des  vieilles.  On  rmeii'cellr  ai  flî  les 
p'aots  des  vignes,  des  vergers.  On  appelle  auHt  tt»eu~ 
wlkr  du  vin ,  quand  on  palTelevia  vieux  liir  le  nou- 

■•  ¥ca«t  Si  la  aaladie  cft  kutgves  oa  doic  wiawllir  de 
tcni<at(flt(l*aw(feltdkaiBfarei>ùlc  naïade  cft  coq- 
cli«f.  Vail. 

REMOUVELLIK  .  (tp D! fîc eacorc «  renaître «paxoîcre de 
nouveau ,  recommencer }  rallumer  ;  raniiBer.  La  ma- 
ladie «miagieufe  qu'on  ctajroit  éecîaie  a'cft  MMitattih 
Ccttticacoatfeaatwiwiflrlcerancicinebanet  laen 
^aenlles ,  leurs  procès.  Les  aacierncs  hercCcs  (c  Ibnt 
nmunUtti  en  nos  jours.  Us  étoient  bien  ailés  de  voir 
iHmmfirr  la  fcdictoo.  Ab&.  Ufcmbloic  nasarrlbr  fin 
ciedii  pat  fcê  afafcnceL  Ft,.  Xmaevaibr  cft  aaffi  WKKh 
tre.  Le  froid  rwaawfc,  fe  muamir.  Sa  dooieir  »#« 
ii£»'vtHt  tous  les  juuM  >  fe  rtmux  tlU  tous  les  jours.  Sâ 
douleur  s'eA  rtMttnn^t  à  la  viic  d'un  &  trille  obfCt* 
lo. 

Ondit  MaÉwdler  de  jambes  «pMT dite 4  IWIBtfMttI 

marcher.  XnMivSw  d'afpctir. 
KfcNouvstLRii ,  figtiifie  auiB,  Corfiimer  ;  redise  de 
nouveau.  On  ttMmatMt  de  icms  en  teras  les  traites  Se 
leaaUiaocet.  O»obligclikdcbixcurs  is«M«Ml«rkaft 
cÂl*ga»ons ,  loir»  iteenaDiflancea  »  i  eo  paftr  titief 
rouvd.  Quand  un  (faîl  t ft  eiptré»  on  la  dait  wÉia>r/ 
Irr.  On  d  t  aufli  3U  Pahis  ,  uiijumtif  aardeU  )  pOOT 
dire ,  en  accorder  un  nouvcaiL 
MMoavi  LLB» ,  tééà  Sffttiiaa*»  MoœlÔÉMBéa  wia' 
,  MflfB  par  la'giace  t  p^r  la  vertu  du  Saint  Efp/ic  Mon 
Dieu,mMinvlE'srcff  r;c  de  juAiccdc  de  ve»i»a»  fcatf 

(îcmoncrcjr.  Pokt-R. 
Rbkouvells.  BE.  part.  pilf.& adj. 
RIMOVER.  v.aâ.  VicazmDC  Rcaiei.' 
REN^EMENCER.  «.aâ.ftrcdupL  EafaoeaMC  de 

nouvesu.  Quoiqu'tm  eût  cnfemcncd  celle  taàe  en 

hU  ,  l'hiver  c/l  venu  fi  n-uiuvais  ,  qu'il  l'a  fallu  ret^avn- 

ttr  «tavoiae.  Quand  les  teares  portent  deux  foia l'an^ 

née  r  OB  let  mfmtnet  dtux  fois. 
RENTAMER.  v.  aô.  &  redopl.  Eetanee  de  nonvcaoS 

Qttind  un  pain  eft  entamé  d'un  cété  s  il  iM  £iut  pas  le 

mtum»  de  l'autre.  On  avoit  dtfcontinod  la  diicourr 
■  cmeccDoâeuravoitentaBé.  mcilcaicft  vestt  un 

uBtrt-qai  r»i«MMA  qeiifa^Mprjt  db  aamcae».  LfAea^ 

demie  n'a  peint  ce  «mr, 
RENTASSER.  v.  aô.arradnpl.  Entalfcr  denM^vcao. 

Cettcpiledeboiaeft  Adulte»  il  la feurrwmijjfr.  Les  . 

gerbea  s'é^tnaii»  ,  kffqi'ao  1er  iwaw^ ,  qu'oa.  Ica 

change  de  (at. 
kERTAssEK ,  ftgnific  aufi ,  Preflcr  i  enfermer  en  pee 

d'efpace.  Il  j  avoit  tant  de  foule  dans  fet»  ce/cao- 

flie  I  qoe  nous  étions  tout  rrar^j^  les>uns  fur  les  autres. 

lia  Caat  logez  fort  i  l'Àroit  dans  ctite  maifon  ,  ila  • 

fcnt  m»  mui^K,  .Cndk^wcfAartfonc  per- 

WHUK 
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.  .     4t  fi  k        ...  . 

(bnne  ic  pediff  dôlfe»  txHpnë  <kln*gaiic&}  ^*dl«  w 

KefiTAssi , II!  fUt.  (xAIft  adj. 

EENTE.  r  f.  Ea^entril  fignifîe  le  rmnù  qui  vîcrit 

tons  les  ans  ;  prabt  (Pïrgciie,  ou  aatrn  proiits  annuels. 

Ce  pauvre  bomnoe  n'a  ni  remet  ni  metiirie  >  il  vit  du 


...  .   .    k  É  k.  .. 

PhpA*  qu'ils  Te  rcilt  conftuiei  Wittru».  OaUtl 
Dm  chipponk  de  rcwir ,  llfin  g  ras  >  ft  l'iutn  oaJgie  i 
qatnii  eh  c(«hm  dent  ehcks  pour  pareilles,  ^ni  M>oc 

pourtant  d'incgale  valeur.  On  Je  ét  suffi  de  diui  p'cr- 
Tonncs  dont  J 'une  clï  graljc,  &  l'iutre  maigre.  Cefottê 
deux  chippof»  de  rente. 


turûl  de  fes  brai.  C'eft  m  fioo  bonrecoîs  qui  vie  de  R£NT£R.  r.aâ.  Fonder  ^Ique  chofe  en  lui  afltgMnë 

iB.  .  ; ...   i_î  ^iT.     —  «--i.      SneriBiile.$iirtL«iTs  a  fondé  plafionMoaiflèrei  & 

Hôpitiux ,  &  il  Jcs  3  bien  Teittti. 
XE.\T£  ,  EE.  part.  pafT.  &  ajj.  Qdi  a  d^t (tnds & dei  re- 
ycnot  fixes  »  &  en  propriété.  Un  Monafierc  rrar^'.  Uii 
Main*  tmé  of  pofé  i  tin  Moink  Jdaodiàiu.  Uns 
ituiSis  hiiw  sm  ft« 
Il  s'einplo}'e  suffi  (fgvrâhenr. 

Il  ifi  U  mnatitatiie  tous  IcibcjHx  el^r'rtt.iotii 
R£NT£RR£R.  t.aft. &redup!.  R^mcurc  en  teircl 
OnaiiMmf  ce  cofps  mort  an'oo  avi<j(  eifattiné  pour  lé 
vifiier.  Qntndbodeiilintedèa-albrcs,  il  tiefa«pas 
Areioi^MnalBiia  lètrnirirtirri  fajia  Ici  rfetociiic  en 


jbmM».  <|)ii  n'a  point  d'ettpfoi,  bide  cfalrge.  PooT 

VifKmec  ccist  il  faitt  hicn  des  rentest  bien  du  revenu. 
Avec  cent  mille  livres  de  rm-v  un  homme  trouve  par 
tout  des  déférences  ^Vin  ne  rend  pas  sa  toieriee  ;  il 
laidèri  toAjoura  ccu  qni  n'ont  qne  die  l'eCprit  cent  pat 
prière  Inî.Oe.  M.  Perfome  ne  Ait  ce  naforniemenr» 
fla  cîn^uantc  mille  livres  de  rente  !  doric  il  n  rz'Jon  :  cc- 
|rtndant  il  (e  palle  quelque  choie  de  mblable  djos  l'cf- 
prit  de  la  plupart  des  gens.  Poht-R. 
•  OlM^4w /«îrnt  d^aatlb /tiifdk  rente;  Rioif. 
te  mot  Tient  dn  Latin  fmdiinr»  qn'on  a  dit  pour  iitdÊu, 

MeH.  Les  Italiens  difent  auffî rni/u.  In. 
kENTE»  ledit  3u(G  d'une  chirgc  foncière  duc  par  un  he-  terre. 
ritagealien($àcettec9ndition.  LesScigRCUitmitdoa-  R£NTi£K>  ère.  r.m.&f.  Celui  à  qni il eft  dâ  cne 

tente.  On  ie  di(  pantcdietcmeot  dé  cCQi  â  9»  il  eft  dt 
dfet  rentet  fur  H  ville  de  PaitJ. 

.  .  .  riu!  fa'.e  qii'uii'Rcmier  , 
A  fiiffeS  d'un  »rtif  qm  reir.i'uhc  un  quartier.  Boi  l  . 
Rbntibk  >  fedic  auffi  de  ceux  qui  doivent  des  rentes 
ijoncietcs.  Cette  Sr  gneuric  a  beaucoop  de  Tmiet$  & 
de  Ttndms,  de  gens  qui  lai  doivent  des  cîns  &  Ati 


néÂu  terres  à  cens &in««.  C'eft  ne  tamanUe 
qui  porte  laodkftventte.  Les  fsMfw  foncières  &  fo~ 

gneuriales  ne  (ont  point  rachetables.En  Normandie  on 
les  appelle  ttUnklct  ,fZKt  qa'on  cH  obligé  de  les  fup- 
|ioiter.  LcabaoiâfMirfeKnt  à  longues  zxmita.  Il 
yadesrtnfM  rfl^monmUotopporées  à  mites  rttmit- 
fn,  i[n\  ne  portent  point  de  profit  de  fiel-,  qu'on  ap- 
pelle autrcrrcnt  renies feibei.  On  appelle  remet  fttrfm- 
titrei  ou  ârriere-fetuieres ,  des  lecondcs  rnfM  fbnacres 
^on  appelle  autrement  fmtens, 
tiNTB  i  fe  dit  anlG  d'un  trafic  d'argent  ^'on  (ùt  ta  alié- 
nant le  fendis  I  moyennant  on  certain  profit  oa  intérêt 
licite  qtt'on  en  retire  tous  les  ans.  Les  renta  cooAituto 
i  pris  d'argent  font  lacbctabtes  \  todjours  «  &  le  peu- 
vent loAjdnrs  amortir  en  rembonrfant  le  fends.  On  ne 


rentes. 


Rentier  ,  fe  dit  aaflî  pour,  Payetir  de  rentes  dans 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  ne  fe  dit  qu'en  riant 

&  dans  le  ftile  k  jtba  baa  »  connue  dans  les  Vaode-. 
villes. 

On  appelle  Kemiers  dans  toutes  les  villes  du  Royauwedé 
Maroc,  où  il  fe  paye  des  droits  d'cntrie  &  de  ibrtie»  Ici 
Juifs  qui  en  font  Fermiers.  S  av. 
qne  cinq  années  d'ancrages  de  raNsf  RENTOILER,  v.a^.  Rffiarnird*anètoile  neuve nae 
cuuAiinées.  Les  rentes  de  Normandie  font  sd  denier      dentelle ,  du  point,  tln'tsblier  de  toile  dé  ib^e  garni  de 
tf.  Le  taux  du  R.oi  cfl  au  denier  lO.  Il  y  er:  3  qu'on       dentelle  fe  peur  rfnfM/srplaficntafalla  nâlIlîen^W 
éOoftitaCau  denier  24.  Il  y  a  auifi  des  rma  viagères  &       rabat,  une  cravatte. 
i  vie  t  en  rnrr»  i  fonds  perdti.  Ob  ippdlé  anffi  ces  RanToiLiiie.  part.paA*.  &ad). 
fnuer  en  plufieors  fieux  rtiutt  tmtmaaa  yUngn.  Le  RENTONNER.  v.  aâ.&  rednpi.  Remettre  dans  le 

tonneau  une  liqueur  qu'on  en  a  tïréc ,  ou  qu'on  a  ti- 
rée d't;n  autre.  On  a  tire  le  \  in  de  ce  tonneau  pour  le 
rniMffrrdans  un  autre.  Les  Ordonnances  desAjrdea^ 
detftndent  aui  CabareckR  de  rtmèemté  dn  vin  da$  une 
.  pièce  marquée  ou  en  perte. 

RENTORTILLER.  v.  aô.  &  redupl.  To^dré  H 

noQve.in,  ou  faire  de  nouveiux  plis  &  icrutir?.  Lescoc- 


Roî  par  fa  déclaration  de  iâ6t.  fait  inhibitions  &def« 
fenfés  à  [o'jfcs  Comtnunautcz  &  geot  de  main  n-.ortc 
de fjirc  aucuns  contrats  de  ftmad  vie»  Se  i  ftni  {er- 
iê.  La  raifon  cft  que  par  ce  liMyeB  tocs  les  biens  da 
RoTSutne  k  retireroient  du  commerce  «tomberoient 
entre  les  tnains  des  Commonautez  freulierct  &Eccle- 
fiafliques.  Cette  declar^oo  excepte  feulement  lHô- 
teUDicai  lé  Grand  Hôpital  de  Paris  St  l'Hôtel  des  In- 
cnnèlcéii  L'Onlannante  de  fln»f  ILapeelle  ttmii 
fabmr,  Cetlès  tfA  font  conflituées  en  blé*  &  porte 
lenr  reduéKon  â  prit  d'arpent ,  &  les  rend  rachetables 
M  denier  dou^c.  Il  y  a  auili  des  tentes  vugeres  m  iriet 
eppofées  aux  &mrdîr4»m  ;  ies  rates  reélijui  de  uatUt» 
^^m  ont  avantage  fur  le^fimplea  hypothecdreK. 


des  ,  les  cheveux  qu'on detoriille  (erem»t!ill:iit  tatêm' 
élément ,  reprennent  leurs  anciens  plis  par  1:1  vemi' 
élaftique.  On  dît  d'un  écheveau  mêlé»  des  rubans/ 
qu'ils  font  rouf  tentnriÏÏez.  On  dit  an/li  As  ferprfti ,' 
qu'ils  fe  rentmiUetst ,  quand  ils  fe  replient  &  font  phi- 
fienrs  tours.  Ce  mot  ne  fi:  trouve  point  dans  fe  Diâion- 
jnatre  de  r  Académie 


ilMTES  t  lé  dit  anfB  de  celles  que  le  Roi  conftituë  il  fes  RENTR  AIRE.  v.  art.  Ce  verbe  n'cft  ps  nfité  en  tons 


fujets,  qu'on  appelle  remti  fur  l'Ùitel  de  Fille,  i  Paris, 
dont  il  avoit  autrefois  pluficars  parties  alfignées  fur  di- 
vers fonds.  Il  jr  ai  la  Grande  Cbsncderie  qnaue  C$m- 
db  fmtt fkrPàM  êé  vVe  dir  P4ffii  enfrrlev* 

mains  defqucis  tes  Créancier?  p'-uvcnt  faire  Jci:rs  op- 
pofitions  pour  en  cmpêclicr  l'aliénation  i  leur  préju- 
dice. Les  ima  ^uSel,  des  Aides,-  du  Clergé,  des 

Recetcei  geoecilet,  &  déa  TaîUcs  :  dlcs  font  à  prelènc 
ieaml  rtBAoiirr(jet.ir  7  afok  des  Payeur»  ft  dits  Coo- 

trotleurs  cfe  ces  rentes  fur  chaque  p.irtie. 
&ÉNTI»  fe  dit  proverbialement  en  cctpbrafes.  Oocfit 


fes  tems.  "Je  remrâii.  fd  renirah.  Je  rentrâ'ir,fi.  Ji 
rentraireis.  Rentrtrant.  Coudre  deux  morceaux  de  drap, 
d'étoft  épailfcdechirez  ott  coupez.  U  fe  dit  auffide. 
•  dènx  snorcesux  qui  n'ont  pmnt  été  joints  ,  6c  tfgnî- 
fie,  les  joindre  bord  contre  bord,  fans  les  fendoubler 
en  forte  que  la  couture  ne  parotlfc  point.  Ctt  ouvrier» 
ce  Tail  leur  fçait  bien  rn)tr«rr.  Votre  manteau  eft  dc- 
cforéafaîtes-te  niitr«irr.  Ici  iiergés  fe  coufent,  &  les 
.  diîipa  tk  tiiKiâjtM, 

Ménage  après  Saiimaife  dcrîve  ce  mot  êt  t'snrtihttt ,  éooi- 


pofédcs  particules  rf&  in,&  du  verbe fr4tirr^. 

dftan  éMrni  fleur,  que  iêspontcbasiiii  intient  miewt^  Âiic^SAiiii ,  en  matière  de  ùpiftrie,  eft  remettre  de 

#  ^  Ondkdeceuxquivfcnnent  giieder.  oaim-      noovelles  chaînes  dans  une  àpiilfiilîe  mangée  des 

n  «emini  tënua  cemne  aiixEuéiDes.  i     rau  1  oi  il  ya  de  grandi  tfous^ft  ftàUir  for  les' 

Y  ^  '      *    :  -  dliS- 
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R  E  N. 

chaînes  !'  rcirn  p.itron  ou  dellcin.  Les  Tapiffiers 
font  obligez  lie  taire  cet  cbaïocj  de  laine ,  <!t  aoa 
4cSL  ]J«pieiii»c  itÊBÊ  knr*  fialkei  «die  isMm- 

RiRTSAlT ,  *ITK.  part.  pifT.  &  adj: 

RENTRAISNER. .  ou  RHN  i  RAINER,  v,  »ft.& 
nedupl.  Remporter  {entraîner  de  nouveau.  Cepoit 
eftbon-.a  Umer  ycincrie  iaùt/k»  die  fcmMM&w 
«vcc  cllr.- 

TMiit  Ttnh  ktmûVMtttm, 

Gtmit  C'j  remit  de  eourrcux  , 

Se  rouUni  deJutUi  (tiUtaXt 

Qu-fH,  tf^mt&qiitUttaxaiuu  St:  Amant. 
RËNTilAlTUKË.  r.  f.  Cdotnrcde  cequi  eft  ten- 
rnîr.  Raecomawdage  oa  CNtiire  det  déchirures ,  & 
des  iront  (]ui  fe  trouvent  dlQ!  une  piccc  de  drap. 
Les  fcntr4tiuris  patient  pour  taries  >  de  doivent  fc  di- 
minuer fur  'cjprix  des  pièces  parle*  tnanufaâuticrt. 
Les  TaiUeuia  ftwtpajrer  i  part  la  ttmtMtwrt  des  habita. 
Cela  eftfi  bien  rentrait  qu'on  n'en  voit  point  larru- 

llMtHU. 

'  RENTRAYEUR,  eusb.  {.  m.  &  (.  Artiltnijui  fiiit 
néliet die icotraitelei drap*.  Porter  on  haUtaurm- 

RENTRE'E.  Cf.  Aâwnde  rentrer.  Il  (ê  dit  du  Par- 
lement &  des  autra  Tribunaux  ,  /orfcju'ils  rcfom- 
racnccnt  leurs  fonâîon*  après  les  vjcations.  Un  tel 
Ev(£qno  a  ofici^  i  b  nwnh  du  Parlement. 

&BNTi>ÎB,  EnieraiedeCKiflc»  (Igniiie  le  tems  que  le 
gibier  rentre  dani  le  bois  le  matin ,  où  l'on  fc  met  \ 
l'at^ùc  pour  le  tirrr. 

Rentré  f-:.  {.(.  l'crnic  du  Jeu  de  l'iiombre.  C'cH  ce 
que  l'on  prend  dins  le  talon  tfti»  nou  4emé,  La 
wwrrr  n'cft  pas  heunaf& 

n  fe  dit  lig.  St  proverb.  d'un  bomtne  qui  rentre  mal  l 
propos  dans  la  convcrfatfon  :  Voilî  une  bci'c  Ttmrtt. 

RENTRER,  v.  n.  Entrer  de  nouveau.  Jl  étoit  du 
Confcil  >  il  y  e/t  rentré  pour  rapporter  encore  uttc  re- 
quête. Il  eft  ibrti  des  Capucin*  •  tl  eft  rmréàan»  les 
Cordeliers ,  i  caufe  qtiefa  Regfe  n'tft  pas  fi  auftere. 
Oïl  dit  d'un  v:cilljrd  dccrcpit,  (ju'il  rentre  en  enfance. 
On  dit  audî .  qu'un  homme  cd  rentré  en  polTeâion  de 
JcsbiuUfdefonlIencfice:  queTEglifc  cfl  toujours 
mineure  »  ^nVlIe  mUre  en  poflclEoa  de  fcs  biens  alie- 
nei  ;  que  le  Rot  crft  rrmti  en  fon  domaine  *  &c.  Rtn- 
Iter  en  c  mdicion.  Nraffur  dilM  kinvice.  XMIMr  CIT 
commerce  de  lettres. 

llBNTiiER,redit  tiqurcfmrnt  I  &  ficnifie  t  Secoalîderer 
£A4nime  ;  rctlcchir  fur  foi.  JI  hnt  foovent  rrarrrr  en 
foi-m^me ,  &  pour  eoilfiderer  <bn  néant ,  &  pour  fe 
itnJrc  un  compte  exaô  des  progrès  qu'on  fait  dans  la 
vertu.  St.  Ev.  Il  faut  foaveoc  rmrrr  en  foi  par  l'at- 
tentionifî  l'on  veut  en  foriir  avecbonDeur  par  la  pa- 
role. Oe.  m.  .  U  n*7  a  rien  de  plus  propre  i  nous  ni- 
rernrrrren  nous-mêmes  que  lapeofcc  de  fa  mort. 
Ni  c.  Une  ame  fotte  >  que  le  defordre  de  la  pallîon  a 
tirée  de  Ton  aiEettc  t  doit  rmrfr  en  elle- même  aulTi- 
tôt.ST.  Ev.  Q^and  les  gens  perdent  le  rcfpeâ,  on 
les  ftit  bien  rfumrr  dans  leur  devoir»  c'cft-à-dirc ,  on 

^  les  y  fait  bien  remettre.  Xewrer  en  fon  bon  fens.  Ce 
difgracic  cft  rentré  dans  les  bonnes  grâces  du  Prince. 
On  dit ,  qu'un  Orateur  a  bien  reatré  dans  fon  fujec 
aprcsuocd^idEoBsqaandil  a  tueniepris  laJBitedto 
fon  difcouts. 

On  dit  proverbialement ,  tentrtr  en  danfe  ;  pour  dire  » 
JtflMrrr  djns  une  affaire,  daru  un  embarras  dont  on 
ctoit  forti.  On  dit  aufO  >  C'cft  bien  rentré  de  pique* 
noirs ,  quand  qoelcBB  vient  interrompre  une  conver- 
fation  ,  pour  parler  de  cbofes  toutes  diflrrentcs.  On 
dit  auffi,  Cettle  ventre  de  ma  mère,  je  n'y  remit 


R  E  N. 

Rentié.îc.  part. 

RENVAHiR.  V.  aft.  &redupl.  Envahir  de  nouveau. 
Les  Romains  avoieot  i  peine  chalTé  les  Barbara  qai 
avoientcnvalulcnrs Provinces,  qu'elles  furent  tani«> 
àMsparde  nnorcaux  peuples  qui  les  faccagercnt.  Cc 
mot  ni  les  deux  fuivans  ne  fe  tronicot  pmne  dlM  It 
Diâionoaire  de  l'Acadcmie. 

RENVCLOPMER.-  aâ.&icdupl.  Remettre  dan* 
ni  pataet  fins  nne  enveloppe.  Les  Maichands  ont 
frrandlmn  defrinv/i{pf«rleuts  mardianéfès  >  parce  que 
i'a:r  };.Î!c  t  iutes chofes. 

RfiNVLKlMER.  v.  aô.  &  rcdupl.  Se  gâter  ,  fe 
corrompre  davanti^e.  Cette  piaye  étoit  en  afiéa  bon 
état  »  l'cmpliUrequ'^n  jr  a  mis  l'a  rmwniainr.  Le  lin- 
ge fale  dont  on  efluye  une  pla)  c  c  A  capable  db  la  mii«^ 

ntiiier, 

R6NVEKIMEK  t  fc  dit  figurc'œcnc ,  &  fignifie ,  Aigrir.' 
Ces  dCMl  paniei  étoient  prefque  d'accord  ■  mais  on 
mauvais  ^poK^u'oç  leuraftit  içsa  nawtîmâyplns 
que  jamiif. 

A  LA  RENVERSE.  Adverbial,  fe  dit  fcirlcment  de* 
perfoooes  qui  font  tombées,  ou  couelurs  lut  le  doc* 
llfi*  filurpris  de  cet  accidàit,  qnll  faillit  de  tonbcr 
ibraiNrji^d'dMonemcnef  d'admiiadou.  Les  ftaUBCt 
fonr  fnjeite*  i  tomber  i  U  nmrff. 
RENVERSEMENT,  f.  m.  Aôion  de  renvetfcr.  Le 
renrrrJemtM  du  bit/et.  Le  tnmrfemem  des  autels  un 
témoignage  de  la  perfidie  de  l'A  ntechrif).  Mauc. 
U  fifnifie  aum  dcraogemcot.  Le  lamrpmm  de  paJBi* 

bTiotheque  *  de  mes  papiers. 
RE  NVER  sr  MENT  ,  au  f:i;.  fipnific  ,  ruïce,  dellruâ'on  , 
dérèglement}  grand  changement,  defordre;  boule- 
verlenem ,  cbûte ,  décadence.  Le  rtnferfemem  des  £- 
tats  ,  des  grandes  fortunes.  Le  reKMr/«aieardeRdi« 
gion  eft  prefque  toûjoars  fnfvî  do  rtmmftmtnt  des  £-> 
lats.  Fl.  Il  femble  qu'Ozius  n'c'toit  niorté  au  com- 
ble delà  gloire»  que  pour  (xpofer  davantage  fon  rns- 
fttfimm  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Hcrman.  La 
ncne  cil  canfe  dn  mnrfemeat  de*  loixt  de  la  polices 
Il  ^toit  Àonné  db  rnrpvryiMMrque  cette  doMne  appor- 
tùic  dins  le  monde.  Pasc.  Quel  uuferfitnem t  mes 
Pcrcs  >  &  qui  ne  voit  à  quel  excès  il  peut  conduire?  1d.- 
Entcrn-.es  de  Marine,  charger  par  renverfinum ,  c'cft 
iranfportcr  des  niaf(bandite*»oala  charge  d'un  vaâf* 
feau ,  dam  on  autre  vailfeaH  inmediatcmeot. 
RENVERSER,  v.  acl  Jetter  par  terre  avec  violence» 
abattre.  Les  ouragans  renverfent  les  bitinens ,  1rs  cou- 
vertures; arrachent  les  afbns&  les  r<Mwr/nr.  La  Pro- 
vince fin  defoice  par  une  tenïp^te  qui  renrerf»  les  bl«. 
Abl.  Le  canon  tenverft ,  abat  les  murailles»  Tes  rem- 
parts les  p'us  forts.  Cclutcur  à  force  t^-  corps  j  t<n- 
vaféik  /L-tcc  à  terre /on  aniagoniiie.  Il  nitrtjjcit  tous 
ceux  qui  s'oppofoicnt  i.  lui.  Ast:  L'Empcicur  fut 
rmrrr/rdaos  laboHë.lDi,  Cecfaeval  s'cft cabré»  il  a- 
renrerfé  par  terre  ion  cavalier.  Les  Martyrs  ont  f«- 
Tfr/f  !i  s  iciolts  (ic(  Payens.  Ils  rinvetftrtnt  iur  eux  ur.c 
machiiM  qui»  tombant  avec  un  grand iracas »  (iciafa 
tout  ce  ^"cUe  rencontra.  lo. 
Renverses  ^  fignifie  anffii  Tourner  d'un  antre  côté. 
Cette  aJSeite  cftfale  de  ée  c4té.li ,  il  la  faut  rnrtrfer. 
II  fjut  renperfirees  fiegcs  l'un  fur  l'autre  pour  les  garen- 
tirde  la  poudre.  Prenez  garde  de  nnrrr/rr  la  bouteille» 
l'aignîeie.  Xrm'rryrruneborloge  de  fable. 
RimthRsek  »  le  dit  prefque  en  ce  feos  en  Géométrie  & 
en  Optique  >  en  parlant  de*  chofes  qu'on  met.ou  qu'on 
voit  hors  de  leur  fituation  naturelle.  Un  conc  renrerfé  » 
'  une  piramide  rtnmfte,  La  Sgure  des  objets  tombe  rat- 
rrrftt  dans  rccil.  Lct  venc*  de  Innctcea  tedicflon  lea. 
objets  renvtrfe^ 
Renverser»  lignifie  auffi  »  Brouiller,  mettre  en  defor- 
die.  Oaaforilt^ dawawiicoft^oBj  a  imv^  toutes 

mes 
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meilttrdcr.  Pour  chercher  ce  titMi  |'ei  tàllHrfi  bol 
léi  papiers  de  mon  abinec 
MMTUUà  >  en  cermes  de  Guerre  i  Ife  dît  des  cfca- 
4lfOiM  (&  des  bataillons  qu'on  rompt ,  (]u'on  mer  en 
fititei  qui  vont  tomber  fur  les  Corps  t^ui  iont  <icrricrc> 
&  les  mrttcnt  en  dcrordre.  La  première  ligne  fe  rm* 
«•r/s/îiclalbcoiide.  Aiiffi>tâc^  k  miliee  plia,  les 
étm  aîles  fe  rmmftmSy  9t  prireoc  b  fidn.  A»i. 
.Les Soldats  voyant  leurs  Clicfs  met  t  fe  tnrnjnent 
Jiirleurt  troupes*  Remirent  la  confiifioil.HisT. oj 

KotJlAN. 

KSKVERSER ,  Te  dit  %irémeiK,4c%iilîe,  ni'iaer*dfr* 
truire.  perdre  ,  boolcverftr.  ttne  grande  aiSiéUoii 
eft  capable  de  jtnrafer  l'efprit,  la  ccivcllc,  Je  faire 
devenir  fou.  La  perte  d'un  vaiflcau  fufiitpour  vsm- 
ftt  la  fortune  d'un  Marchand.  Le  tems  a  rtnvtrfé  les 
plus  ilorilTantes  Mooarchics.  Il  ne  lui  refte  que  la  bon- 
te  d'avoir  travaillé  pour  renverfer  l'Etat.  La  Rochxf: 
Cette  doârioe  rrarrr/r  toutes  les  maximes  de  la  Heli- 
poa  &  de  la  Morale.  C'cft  une  doârioe  capable  de  teih 
iwi^ tomes  les  fomilles.  Pasc.  Ils  mimA»t  tonte  la 
Morale  Chrétienne  ^ar  des /garemens  H  étranges.  Id. 
Nous  avons  prépare  une  bonne  batterie  pour  renverfer 
ce  dellèia.  Mol.  Un  Ecrivain  poli  ne  fçaitceque  c'ed 
^■e  nnwrjir.rordre  naturel  de  lès  penfécs  dt  de  fes  pa- 
tolei;  Os.  M.  fête»  cmmt  vous  {tes ,  vous  nMwr- 
feres.  \'e(pm  de  <]ui  vous  voudrca«tttcenn.PJdlolb* 
pbedcs  fiedes  pallêz.  La  Font. 

Oo  dk  Mffi  i^^nent ,  Rtwnrfir  la  table  ,  rtmtifn 
la  marmite  { poir  dire .  rettancfaer  fa  depenlê  >  né  te- 
nir plus  taUe  owrcrtcé  Oo  ■  tettanchédES  rentes, 
fnpprimé  dm  dnis^scda  m  fMiiii]|lirbîcB4Mntf: 
mites. 

kCNVSRSBn  I  mis  ab(blaaient  avec  le  pronom  perrooncl« 
fignifie  •  Mectrc  fta  corps  à  la  rMwr;(i',  &  weiqiK 
dedïis  deflbtt».  IfyadecertainsâiitsMinIcHioAroa 

fe  rrnvfr/r  pour  les  (aire.  Il  6atteRiUcaaitfefMIVr> 
fa  t  pout  faire  un  pareil  faut. 
On  dit  «en  termes  de  Marine*  Dtnmfhh  ctiarge  ,  les 
narchaïuEfes  d'un  Taiflèaa  dans  nn  iock»  pour  dire  t 
htnnfp9rteriRtaedîatelDentd*nB  faidean  in  aakife 
fans  les  décharger  à  terre. 
RCNTBRsi  >  ÉF..  part.  pair.  &  adj. 
OlBdit  proverbialement ,  C'eft  le  monde  ivKtm^ »  quand 
«I  i6a  ^elque  chofe  qui  eft  contre  l'ordre  naturel  db 
la  railbn.r  Mettre  la  ciiarra?  devant  les  bcAft  •  c'cft  In 
monde  renrctfé.  Quand  une  femme  veut  COdUMOdCt 
dans  la  maifon  i  c'eli  le  monde  remafi» 
HEN VERSEUR,  f.ok  Ogi  icoferfe;  Golkttt  adit 
desfailëurs  d'AnagtiBOiMt-r 
Il  /nr  Purnjfe  aaa»  MMMr, 
Que  t»Ht  ces  rcnverfctiriÂ  MM* 
OntU  (trrellt  renierftei 
ItEMVI.  f.  m.  C'eftrargoK  que  l'on  met  pour  enche- 
liranieururfoncompagoea.  Ila&ituB  NMfde'eeoe 
piftoles.  On  appelle  jeux  de  rsnM»  des  jeux  oi  ileft 
permis  de  renvicr. 
BiENViER.  v.n.  Enchérir  fut  ce  qu'un  autre  a  feit  ati^ 
paravant.  Platon  avott  bien  ^crit  de  la  PUIofophic» 
mais  Ariftoteabien  tmnU  fur  lui.  Les  Modernes  dot 
bien  rnsn'r  fur  les  Anciens.  Ce  mot  ne  ft  trouve  point 
en  ce  feos  dans  le  Diâtooaaîre  de  l' Acadereir. 
JLmtibr  t  ligiûâe  anfC  en  plnfienrs  jeux  »  Concber  de 
Itegent  fur  une  carreau  défit decdni^addjaeflfid* 
Cela  fe  fait  au  berlan. 
RENVOI,  f.  m.  Envttf  d'une  chofe d/ja  envof^e  )  la 
m^me  pcrfonne  «  au  même  lieu.  JLenti  de  marchan- 
liilët.  Henni  de  lettres  de  change.  Retour  de  ce  qu'on 
•  mené  en  quelque  lien  •  &  dont  on  n^  plus  boôin. 
On  trouve  fur  les  grands  chemins  des  oommoditez , 
dHcbemuder«nM»,  des  cmofti  de  rmti  ^oif'ca 
fdenacatàvwdb 


R  E 

aENVbt  •  iê  dît  quelquefois  d'un  refiit«  Quafadàh  atal 
enrc^e  nn  petit  prêta»  à  fim  uni ,  le  riMW  es  eft  dcioi 
bSgtaat* , 

RTNvoi  %  Sfii&c  auffi,  reflexion,  rejlitGflêunti  Le 
renvn  de  U  Inniere  qui  too.be  fur  on  inireir  ,  le  lint  I 
angles  ^gani  d'incidence  fle  de  réflexion.  Le  rttvn  de 
la  balle  que  Ait  le  camboBr  d'un  jen  de  panne  eft  fort 

trompeur. 

KENVOi ,  fc  dit  auflî  dans  l'écriture,  d'une  certaine  mar- 
que qui  cfl  relative  i  une  autre  pareille  mife  à  la  mar- 
ge >  on  ao  bas  de  la  page  t  où  l'un  ajoâte  ce  ijii  'on  avotc 
obfflis  dans  le  teste  du  difconrs  ^  6c  oà  il  le  iiuit  inférer» 
foitenle  relifant  >  fait  en  le  cop.'anr.  Il  hvt  tjo'm 
habile  Copifle  fachc  bien  prendre  les  renvois.  Un  No- 
taire doit  (aire  parapher  aux  parties  tous  ks  rnvMjqui 
Ibntdans  no  contrat. 
KENvotf  fe  dit  auflî  dans  nn  livre  des  cbofes  qu'on  tx^ 
plique  imparfaitement  I  maison  indique  tin  autre  en- 
droit, où  l'on  en  trouvera  une  plûs  ample  explication* 
Les  Diâionnaires  iont  pleins  de  mrsis  qu'on  marque 
par  PkiK  on  VHt.  Le*  Tablet  on  Indices  ne  font  que 
des  rtKfth  qui  marquent  les  endroits  du  livre  oii  les  ma- 
tières font  traitées.  Les  Auteurs  font  auflî  des  rrmrsrs 
aux  autres  lieux  où  ibontdiablilen»(libcl^CI.  bMt' 
leurs  demqofiratianjr 
tiHVoi  I     dit  auPal^dèscbangemens  dejutifdlc- 
tion.  Un  privilégie  fait  faire  le  rrawid'une  caufe  qu'il 
a  pardevant  un  jL-';e  orLinaire  en  vertu  de  fon  comtnit- 
limus  pardevant  Mrs.  des  Rcijuctes  de  l'Hôîcl ,  ou  du 
Palais.  Lztenoi  fedcmaudoit  au  Juge  en  pleine  Au* 
dieiKC  U  n'y  a  pas  long  tems  r  aninteoaor  ui  Sergent 
fett  le  rcr.Yct  par  un  limple  exploit,  &  en  vertu  dit 
Commitcinius  il  donne  allîgnation  devant  ^!rs.  des  Re» 
quêtes.  Si  le  Juge  au  préjudice  du  um-eiii-.i  pat  le 
Senent  procède  au  jugement  »  tout  ce  qu'il  fait  eft 
caa«  comme  d'tetentat  an  pre^bdice  dn  rMWl.  fi  Id 
Juge  refiifr  le  rinro'i ,  le  dcm.iiidcur  petit  fe  porter  ap- 
♦  peilant  à  dtui  de  renvoi ,  &  comme  d'incompétence; 
ParTOrd.  de  1667.  les  appels  àienidt  rtnrct  fc  doi- 
vent Tinder  par  l'avis  des  Avocats  Généraux*  de  du 
Pracnrcsr  Général  i  &paf  arrêt  d'appointé,  uade- 
In^ndear  en  renvoi ,  un  deffiaidtur  en  nnroi.   Il  faut 
jnger  ti  rétention  fur  le  renvti.  Au  Confeil  du  Roi 
on  iàic  aufli  le  riltvff  des  procès  pardevant  des  Juges* 
on  m  Parlement  non  fufpeâ ,  quand  00  dooi>e  un 
«rét  fer  un  règlement  de  Juges  »  on  fet  HM  dvo- 
Otion.    Les  rm'cis  ont  été  reçus  ,  afin  */u  feija^ 
ges  n'entreprennent  point  les  uns  fur  les  autres.  Ra« 
f..^j  f:  AI". 

RENVOYER.  V.aâ.dcrcdbpl.  Envojer  une  féconde 
feb.  On  a  mnwf  / Conricrs  fer  Coaricis  pour  rappelle^ 
cet  AmbâfliiJcur.  On  Trtircjeks  MelTagersdclesRcHH 
liers  toutes  les  femaines  eu  une  telle  ville. 
Kenvoter  ,  fîgrifie  auffi ,  Faire  retourner  les  équipages 
dont  on  n'a  plus  befoin.  CeSeigocar  dctnc  vrivd  an 
'   pied  des  Alpes .  a  rtnvtff  (t$  (bevaux    fis  montnrct 

pour  prendre  d'autres  commoditcz. 
MaroTEa  »  figoifie  auifi  I  Rendre.  Je  vous  mvsjivlea 
fivrctquevous  m'aviez  prÀex.  Jèvoasfcipjfvceqne 
TOUS  avex  oublid  chez  moi. 
XËNVoTEk  ,  ftgmfîe  auffi.  Refefer.  tfn  bon  Juge  dnit 
renvoyer  tous  les  prcfcns  qu'on  lui  apporte.  Un  Prince 
Alleman  remtje  les  lettres  toutes  cachettes ,  quand  on 
n'a  pitinitdana  la  fefefipdoB  tontet  fis  qnaSiesk  fie 
titres. 

RENVOYEU,  ffgnlfie  anflâ  1  rechalTer ,  refleeWr , reper- 
cuter, br, fer  les  rayons.  Un  \aa.CMt  remtje  I.1  La'Ie 
avec  une  raquette  ;  le  mur  la  rerevtje  >  la  réfléchit, 
tin  plaque  de  fer  dans  la  cheminée  remojtW  cbaknr 
dans  la  chambre,  la  repercute.  Un  miroir  rsmçvft 
réfléchit  ks  rajons  de  lumière  { une  ionette  Ici  brife  , 
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jfc  Ici  twwyfâfcn  foyer.  Oodit  wfig:  twwjif  d<t 
injuiet. 

Aftii  mémt  fMEI«f*  fMif  /ir  ttitf  renvoyés. 

La  Font. 

RENVOYER  (  fignific  auffi ,  Donner  coi^^.  Ce  iicigncur 
«*e{l  mis  en  rctraicc»  il  a  rrnrt^tOBlictgCM»  U  les  a 
ooagediei.  Quand  un  Novice  ntpaitpvlbntaiir  fao- 
fiericé  (fine  Régie,  m  le  naiwfv  à  fe*  pareot  *  on  le 
wntjt  au  fiecle. 

HsNVOYEfc  t  Cçnifie  aufAi  remettre  à  un  autre  tenu, 
jj  mVi  ftuiHft  à  Noël  pour  non  fKftaeat,  Ne  n»> 
yi^iN»  peint  iunutRieaitaqieDoinpoavomfeiic 
ipiefènt.  Dieilnewww^'epu  laponlcna  dea  (anpa« 
blei  à  longues  anncfs.  Bt s. 

&SNVOTER  »  figniiîc  aufii ,  AdrcfTer  »  cjurlque  autre  lieu 
poor  avoir  éclairciflenenc  ou  confirmation  de  quelque 
propofitioo.  <^iaiMl  no  Gcopxtre  allègue  quel^ 
cliOKt  fl  mrv^e  aox  Eletnens  d'EncTidetà  t'cndrotc 
où  la  chofc  efl  probvcr.  Les  livrer  obfcurs  font  pleins 
de  notei  pour  UHvxijer  le  Icâeur  aux  notes  marginales  i 
aux  commentaires.  Il  fuffic  de  vous  nwMjtt  i  Mrs>  de 
Saint  Roc  &  de  Saint  Paul,  ^vooB  teoo^aerant  le 
coetiairc;  Pasc. 

ftBNVOTER  >  en  termes  de  Palais  ,  fc  dit  Jet  3ff>ircs 
^n'on  tire  d'unr  jurifJiécmn  pour  les  purtcr  en  une 
autre.  Le  Sergent  ^  rcMrff;'/uuc  telle  cjulc  \  quinzaine 
pardcvant  Mri.  des  Rofiétea  du  Palais.  LeConlêil  a 
évoque  ce  procès  du  Parlement  de  Roiien ,  &  Ta  ras* 
au  Parlement  Je  ToiiK>ufc.  La  C?uiir  ne  Itmjt 
jamais  l'inllmâion  des  ati^jires  que  pardcvant  des  Juges 
Rojant. 

ftBliTOTa«  >  le  dit  anlS  en  pinfienra  proBOOciatMna  de 

pigement.  Cet  homme  a  iii  ttwnji «juîtte  &  abfeDS  de 

la  demande  Cj-.i'on  lui  a  f  itc,  de  l'-iccufation  qu'on  avott 
formée  contre  lui  ;  on  l'j  rtnveyt  de  l'afn^nation,c*c{l- 
ft-dixC)  décharge.  On  a  rcui'^r'les  parties  ife  pour> 
voir  comme  elles  aviferont  bon  être.  Ce  criir.inc!  n  ^t^ 
fHmrjwt  Ibn  premier  jit^'cmcnt  s  c'eft-à-dire  ,  que  la 
ftntcnce  a  ctc  conhrmef. 
aBMvoYaa  »  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
^aad  deux  parfoonei  Ibot  d'intcllgcncc  pour  baloccr 
anlHiaine»  pour  traîner  quelone  cho(e  calongncnr, 
on  dit  onTelie*  fe  ramyat  l'éteuf ,  qu'elles  le  rm* 
v«/r»r  de  Caïplie  à  Pilote.  On  du  aufli  ,  qu'un 
homme  cft  rrmw^e  aux  Calendes  Grecijues  ;  pour  dire  » 
i  un  lema  qui  ne  viendra  jamais.  On  dit  auiS  de  celui 
a bieD  jabioâ^ ,  ^u'aQl'a  nngt  ches  fiw  pere 

grand. 

Renvoyé  ,  Éf.  pnt.  pafT.  &adj. 
KENURE.  VojezRAiN(;AE. 

R  £  O. 

REODER.  f.  m.  Mcfure  d'Al!  emagne  qui  cfl  la  plus 
haute  où  l'on  puiflè  réduire  celles  qui  fervent  aux 
fiqueurs ,  &q.ue  foa  peut  dire  m^me  n'<tie  qu'nne 
mcfure  de  compte*  on  ncfure  idéale.  Le  utia  eft 
de  t.  feoden  &  *  le  fioder  de  6,  amesf  &  l'ame  de  to. 

fcrrclî.  Sav. 

REORDINATION.  T.  f.  Ccrcitionie  ;  aftion  de  con- 
itrer  ou  de  recevoir  les  Ordres  facrcz  une  féconde  fois* 
ConfeierlaKardSiuMn.  RdiiferlarrariiaiajML  Rece» 
voir  la  rmrdrnsriM.  On  don  éviter  la  rrsrdnurÏM  qui 
feroit  d^ns  IT-glifc  d'un  c'rraiigc  fcandalc,  &  qui  au- 
rait de  fâcixufcs  fuites.  Da  SainT8Bbov8.  On  ne 
trouve poiot  ce  moc  daaa  leDiâioiunice  de  l'Ac»^ 
demie. 

Dn  Latin  remTitutît. 

REORDIN'ER.  v.afl.  Conférer  une  féconde  fois  les 
Ordres.  Cela  fe  pratique  en  Angleterre  i  l'égard  des 
MbiUlKaPiabyteriens  ^ui  fc  xeHnOg»  àr£gti(c  An- 
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glinnek  Les  Evcques  prétendent  qu'eux  fculs  ont 
droit  de  coofeier  les  Ordres  facrca ,  àc  qne  tout  Prê- 
tre ton  Miniflre  de  l'Eglife,  la  do^t  recevoir  deknfe 

mains ,  fans  qiioy  il  n  y  a  point  de  vocation  légitime. 
Par  cette  raiion  bcat:(:uup  de  Miniftres  Presbytériens 
'  ttlûlcat  d'éifc  rtari'mi'^ ,  p.ncc  qu'en  fe  fiifant  rnrdi' 
•  mr ,  c'eft  en  quelque  lorte  fuppofer  oue  leitr  vocatioa 
étoit  nulle,  &q«^s  n'avoicnt  point  le  droit  d'ndnU 
n  lirrr  les  Sicri-mens.  D'autres  diftnt  tmdctmtr.  Dans 
l'Eglifc  Anglicane  on  ne  ttnitmu  point  les  Piétxea 
de  l'Eglife  Romaine.  PicTiT. 

R  £ 

REPAIRE,  fubft.  mafc.  Retraite  de  bises  farouthe»  & 
malfaifantcs.  Les  cavernes  lbntlesr<p4>rvi  des  lions  & 
dea  oor*.  Lea  vieilles  mafitreat  les  vleui  tronca  d'atbcet 
fbntlenpNm  deahilMiar*  de>  orftayet.  OncEt  anfl 

un  faucon  de  rtfMre ,  qui  eft  vieux  &  hagard ,  qui  a  éti 
loag  tcms  i  foi.  On  dit  suffi  le  rrf<</rr  d'une  compagnie 
«le  perdrix. 

MPAiRB*  feditauiEfig.  dei  rttraitcade  vokura»  de 
fcekrata.  Sorcière  «  «antres  gens  de  mauvaife  vie. 

Cl  tte  liA telerie  écartée  cft  un  rrf4irr  de  brigands ,  un 
couprgorge.  La  cavalerie  eut  ordre  de  faccagrt  ce  rt- 
fmt  (le  traîtres  >  &  de  les  tiire  pa/fer  au  iîl  de  l'épéc. 
Vauc.  Ce  viens  château  dediabité  eft  «n  wfmt  de 
Sorciers. 

Kt  p  A I R  E  t  fe  dit  auffî  de  la  fîente  de  quelques  aeimaux  i 
comme  iicvres ,  lapins ,  &c.  VotU  du  npaiiv  de  lie» 
vre.  Elle  a  ctd  aiafi  appell^e  >  parce  qu'on  la  trou- 
ve dans  les  lieux»  00  ceaanimaux  feiepaiOënt.MEN. 
REPAIRE  ,  en  remet d'Artilâns >  eft  une  marque  que 
les  Ouvriers  font  fir  tes  pièces  d'un  ouvrage  <]ui  fc  de-» 
montent  ou  fc  dcfalfcmblcnt ,  atîn  Je  les  remettre  cha- 
cune à  leur  place  «quand  il  cft  bcfoin  ;  ce  qui  fait  le 
oiénie eftèt  que  Icf^rcalraja  ca  matière  d'dcriiuie.  Ce 
mot  en  ce  lena  vient  éa  Laiia  nfain  ,  parce  qu'il 
fert  à  retiMTCr  fcndroic  oà  chaque  pièce  doit  toi 
placcc. 

UrAlRB  ,  It  dît  auffî  des  marques  qui  fe  font  fur  Ici 
lujranxthine  lunette  i  longue  vue,  alin  deJeaallonMr 
on  rétrécir  ponr  lea  mettre  i  leur  point»  convenaoMfc 
ment  i  la  portée  de  la  vu2  de  celui  qui  a^  Ibc  onftj 

nairemcnt. 

REPAIRER.  V.  oeut  Etre  au  repaire ,  au  gîte.  Les 
tigtet(letlioMfifi(tMt  en  ce  lieu«l).  U  eft  vieux. 
L^CAD.  lia  veut  aux  momsgrtes,  oit  Ma  rtféMat 

ilans  des  trous  t  commc  dts  lapins.  Labat.  U  jif^ 
fuirt  ordinairement  dans  les  arbres  creux,  lo. 
fts»Al«l«.  T.n.  Vires  met  ifedifbk  pour  revcnin 
St  Im  mmamiit  itmi  m 

i^' reparoient  dr/iin/.Boitet. 
S'en  rrpMrd,  s'ift  dit  pour,  s'en  retourna.  On  a  dit  aufli 
Tff  A'CT  d.iis  le  nu  me  fcns  i  &  tefarier  l'oll ,  pour  dire^ 
rr^^i^ner  le  carr  p.   RefnifT  fe  trouve  encore  daoB  Ik 
fi^niiication  de  revenir  •  arriver  de  dehors,  BoRlL. 
REPAISSIR.  Voyez  RStPAissiK.  • 
RF.PAISTRIL,  oH  REPAITRE,  v.  n.&aft.  mais  lé 
pius  fouvcnt  neutre  au  propre.  jTc  rtf4is,tM  tefdis^  il 
nf«/tt  tua  rtpMfiiu.  ytnféà^i.  je  reftu  jTaj  »- 
fu.  Je  uf*{ttéà.  QjKje  TffArJfe.  Sîiie  je  rrpwjir*  on  /» 
ufMtrùi.  HtfÂigiK.  Matiger,  prendre  fa  releétion.  If 
fe  dit  des  hL;nm)cs  iSc  des  bêtes  de  voiture,  pardcn- 
licrement  quand  ils  font  en  marche.  L'Acao.  Il  e 
fait  trente  Heures  fins  npsirr».  C'eft  un  goinfre  qri 
aime  bien  à  tefétître  aux  dépens  d'aotrui.  Cet  homme 
tient  table  t  &  tefâtt  quantité  d'écurnifleurs.  Il  faMf 
faire  refaitre  nos  chevaux ,  ils  ne  peuvent  aller  plus 
loin  fans  tefâiire.  Je  fuis  d'avis  que  nous  marchions 
jufqn'A  ce  qu'il  foit  heure  de  r^âlM  JiMU  Agii»  avoir 
Hfi  »  l'aia^  faftk  h  itvieie.  lo.  O* 
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Od  ék  figuremrnt ,  d'un  homme  craet  qu'il  ne  Te  rtfAtt 

RfcVAiSTH*  I  fc  dit  d^urcmenti  Si  figntfîe,  Se  con- 
tenter* ^eimciCMir>  flnfanier  de^ncl^ue  choTc;» 
£tre  rrmpli.  Ccthoinme  efl  un  rifiooiwre qui  /e  n- 
fMti  l'crpricdebetlci  iœjginations.  Les  Couttifios  fc 
rifMptU de  vent  i  iSt.de  fumée.  Il  y  a  long  lemt  qu'il 
'  nouf  f^fwlrdere^eranccd'imtccomoxideineac.  Daoc 
le  taonie  on  tkùfétt  de  bctici  parafer.  Les  fagés  ne 
Éc  rfpjjjin;  pnint  des  appkodiircnrtcns  du  vulgaire  : 
c'cil  rclpi:cr  un  air  greffier.  Amelot.  Se  Ttpjfin 
dérangea  &  de  chimtres.  PoRT-R.  L';imitié  «jui  ro- 
gne parai  les  Italiens  o'eft  ^!un  phaotômc  ;  on  t'y 
rtfâît  de  reverencet&de  coarpUineni.  St.  AManor. 
On  dit  2uCf[ ,  RrpjSire  les  jreux  &  1m  oreilles  >  lorf- 

2 a  on  preiciitc  à  ta  (eus  queli^ue  choie  ^ui  leur  donne 
slaftiïa&âioa. 
Remo  ,  on  ILkpd  t  u  H.  psn.  pafll  &  adj. 
REPAISTRIR.oo  REPAITKIR.  a<ï. & redupt. 
P.Krir  de  nouveau.  Cette  terre  i  Potier  o'eA  pat 
atrtz  paitrie  >  il  la  hut  rcf  «/inr .  Lepaineft  meilleur, 
•  quand  Upâie  tttt^Mim.  L'Académie  oe  jnctpcint 
.  ce  mot. 

JIEPALLEMENT.  f.      ConfrooMiM  dlu  poida 

■itec  l'Âjlon  t  on  poids  mautce.  Ce  aioc  o'cft  gfiut 
«n  afage  qu'en  Picardie. 

XfiPALLLK.  T.  «A.  Cbafiwner»  ceopaicr  tao  poids 
avec  rétilon. 

REPANDRE.  Voyez  RtlVAMokl. 

RliP ARABLE,  adj.  m.  &  fcm.  Q^ii  Ce  peut  reparer. 
Apres  tout ,  ce  dommage  cft  Tep*r4bU,  II  s'cmploye 
plua ocdîmûremcnt  avec  la  négative.  L'A c ad.  On  ne 
peut  juger  des  cbofi»  ^  pronlion,  ^aand  le  grief  n'cft 
pat  repjrahU  en  defiatnvc  Cette  raailba  eft  tdleincBt 
en  ruiiic  ,  ..m'clle  n'eft  fatnfMrable ,  en  c'tat  d"t(rc  ré- 
parée. Un  affront  à  l'honneur  n'clt  réparable  (jue  par  la 
vengeance. 

.HEPARAGE.  f.  m.  Terme  de  Toadcara  de  drap. 
Dîuiieroe  coupe  qu'on  dmiiie  ai»  dnps  avec  Icsfbiw 
CCS.  Tondre  CQ  fifan^i  c'eft tandireledtipime<> 
condefoi*. 

Il  ledit  anfichez  les  Lainears  de  toutes  les  façons  (]u*ilt 
donnent  aux  c'tofFcs  de  laine  avec  le  char4on  fur 
la  perche.   Cette  pièce  de  drap  a  en  tout  (on  rtfé^ 

JIEPAR.ATEUR.  f.  m.  Qui  repare,  qui  rétablit  les 

■  cholet.  Jbsos-CHkist  a  M  le  «fartttwt  du  genre 
Iium^i:^  •  qui  a  repart  ea  noua  ce  quelepech^  avoit 
ilc.-ru)t.  LaSorbonne  a  en  onRobert  de  Sorbonne 
pour  fon  fondateur,  &  le  Cardinal  de  Richelieu  pour 
ion  upjfWtm,  11  n'eft  guère  en  u(age  qu'en  parlant  de 

■  Jefna-ChriR.L'Acâ». 

On  appelle  familièrement  rtpâTâtiwr  des  totts  ,  celui 
qui  fc  mc'c  de  réparer  des  injures  oQ  des  abas  qui  ne  le 
regardent  point. 

REPARATION.  f.f.  Aâionpar  iamelle  oa  répare: 
Ce  Maçon  eft  occupiS  ï  la  nfttêàm  d'une  telle  £gti& 
pour  trois  noi'!. 

RiPARATION»  fignifîe  aufH  les  chofes  qui  font  à  répa- 
rer, les  ouTragcs  qui  font  à  faire.  On  a  arcntc  cette 
netéiiie  f  â  la  charge  de  6ire  tooiea  ks  ufMMitas.  Ua 
Patron  Eede<îaftî<)ue  eft  temi  de  6ffe  la  r«p<r«fiiBrdH 
chœur ,  les  PirroiHxns  celle.?  de  la  nef.  Les  rtp4T4t'itm 
des  gros  murs,  des  portes ,  des  planchers  &  des  cou» 
vctturcs ,  (ont  ï  U  ciiargc  Ju  prnprieiaite,  ce  fontgrol^ 
In  r<p4r4(iaw.  Le  locataire  n'eft  tenu  que  des  vitres  & 
des  remîtes  &  antre*  menuêtnfantiM»»  qu'on  appelle 
tcpjTjtiem  Ucttntt.  ^ 

EaPARATi ON  ,  fe  ditauflî hors lesbitinicns,  des  chofes 
qui  ont  bcfoin  d'être  raconimoddeaoa  retablies.On  dit, 
J*ailâit  faire  hoc  bamenfanriMâ  mon  iubit  >  mait  il 


REF. 

ne  fe  <fit  qu'en  rîant.  J'ai  bien  dîn  c ,  j'avois  grand  te- 
toin  de  cette  rr^4(im.  Noc ,  &  fa  famille  lurent  l** 
fervea  pour  la  nfsréthK  do  genre  Jumain.  Boas* 

RiPânATtOM ,  fe  dit  Hgurdnent ,  dee  dfedommajgenienr 
qu'on  paye ,  «les  fatistaâions  qu'on  fabpiNnr  les  torts 
qu'on  a  caufez ,  pour  les  injures  qu'on  afaitet,  pouf 
les  crimes  qu'on  a  commis.  Quand  des  bcftîaax  ont 
été  en  dommage ,  on  condamne  à  nnc  fbatne  iecti^nn 
pour  la  nftTMtm.-  Cet  bomme  à  'éti  cbn&Mkid  i 
taire  teptrdittn  d'honneur  â  cette  frmme  qu'il  avoit  in- 
juriée,  offenfée,  de  lui  donner  un  aâcde  r/ptCTaticu. 
Il  a  été  convaincu  d'avoir  connis  un  tel  crime ,  poor 
«^«M»  duquel  il  a  dt^  coodtnnd  i  im  pendu  4c  é- 
trangld ,  &  auparavant  I  firire  anende  boocrablr.  Le 
f!f;cflc(.'c  la  loi  ne  commet  li  reftTtùen  des  injures 
qu'à  ceux  qui  ne  lis  ont  point  remues.  M.  Esp.  On 
ordonne  une  rdnccgrande  pour  hrepurMiaiin  trouble 
quW  I  Clic  i  un  pailible  polTcfliuir.  JJ  fe  dit  anffi  qud<' 
quefnt  en  riant.  Pour  npararm*  de  mon  bofantnr  >  on 
me  drcficra  nn  grand  pavillon  <ic  gaze.  Voit. 

KEPAKtK.  V.  aâ.  Rétablir  un  bâtiment ,  le  remettre 
an  bon  état.  Les  enneniis  ont  r^p^rr  la  brèche ,  fi- tôt 

Ju'etle  a  dté  laite.  Les  Treforicrs  de  Fraoice  ont  loin 
e  £itte  npMir  t  A  entretenir  les  chettiina.  Lca  Twcn 
ne  Tif«rm  jamaik  riet  de  ce  qalb  écquiefcliB.  px* 

LERAC. 

t>n  Latin  ufttMt. 

RCPAEUR  ,     dik  fignriniett.  Jl  a^  fàitnnè  grwhb 
faute,  mais  il  l'a  bien  np arér  dans  la  fnlte  par  fan  adrfejT: 

fe.  Combien  de  femmes  ont  recours  1  l'art  pour  rr^ii- 
ur  les  outrages  des  années!  Bell.  Cette  fucccflion 
eft  bien  venue  à  ce  jeune  homme  pour  refartf  lea  bte« 
cbcadeiônptttimMne.  il  a  ité  longHiema  Ainetfic» 
mais  il  a  bien  tffiri  le  rems  perdu,  irparrr  l*bonnear. 
d'une  fille  grolTc,  c'ell  l'cpoufcr.  Refdttr  l'honneuc 
de  quclcun  qu'on  a  odcnfé ,  ou  dont  ou  a  flétri  la  scpiH 
ration  ;  c'eft  lui  lâire  fatisfiâion  {  rcvoqoer  ce  qu'on  é 
hit.  Ce  General  a  bien  r^ftiif»  f^Mitioo  qo'uoe  fiiite 
nn  peu  trop  prtcipitée  avoit  perdbe.  Oofiit  par  pré- 
cipitation des  injures  qu'on  n'a  pas  quelquefois  le  cou- 
rage de  reféttt.  La  Mothi.  Peut-être  le  fi;rai-je  quel' 
que  jonr  i  je  eommence  h  rtfénet  ma  bmi  en  l'aTonant» 
lo.  Jtspmr'Ie  lems  perdo.  C'eft  une  perte  qu'on  né 
fcauroit  nfâtir.  Sa  beauté  rtptffd  (à  mifere. 
^dpfmtftii  temptuttaiK  dt  l.i  minr  cr  du  gtjit 
ftHfiat  qn'éM  in«ini  U  vin  dù  réparer  Je  refit, 

Bot£l 

On  dit  attHS ,  Kefârtr  le  dommage ,  tdqoe  celui  qu'ont 
fait  des  befïiaux  dans  une  terre.  H  ftut  bien  du  temps 

i  un  malade  pour  rrf4rrr  fes  forces  perdues.  Les  ali- 
mens  rtféiau  ce  que  la  chaleur  naturelle  deuuit  à  tout 


RbparbR  ,  fe  dit  auf(î  des  Artifant  qui  ont  kada  on  Jetté 
en  moule  quelque  figure ,  quand  ils  y  retoocbenr  avec 
le  dfeau  ;  le  burin  ,  ou  autre  inflrument ,  pour  y  pcrfèc- 
ttonnerlesendroiuqutne  (ont  pas  bien  venus.  On 
ncttofe  >  on  «rfusivone  ftatnê,  qui  a  éti  jeitée  en  mon- 
te^ quand  on  en  Ate  les  barbes,  âcceqii'ilja  de  tvop 
dans  les  joints  &  dans  les  jets.  Pomet. 

RtP  ARER  une  ctofle  de  laine.  C'eft  y  faire  venir  k 
fur  la  fuperficie  par  le  moyen  du  chardon. 

JlErAntft»  enmauerede  mediîlles,  c'eft  ,  retoucher 
dM  medailletcnfimenn'dtent  fruftei,  &  effiicées ,  elles 
paraiJiimtnettea.&luiUcs.  Pour  cela  on  enlevé  la 
rouille  avec  le  burin,  oo  rétablit  les  lettres, oopttlit 
le  champ  ,  &  on  reffufcite  des  figures  qui  ne  paroifl 
Ibient  prefque  plus.  Quand  les  figures  font  rongéet 
on  prend  une  «fpecc  de  maflic  ou  de  cimeirt  que  l'on 
attache  au  métal,  &  que  l'on  retaille  cnfuite  fi  propre» 
ment  qu'on  s'Imagine  qaffM%eiafi!(t  tfà£tat9i 
bien  conTcrr^ca.,  '**  ^ 
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ILuAt'n  î  ^^gdfie.'Mifli  fimplcnent ,  Pirer  ^  orhçr^ 
^uaad cette faiNBe  t  ktiibiià  utét,  celah  npjw 

toute. 

Rf-PaRÎ,  ÎE.  part.piff.&àaj. 

REPARLER.  V.  aâ.  6c  ledupt.  Parler  me  ftcoode 
fott.  Jèvoutpriede  refitrlèrà  inon  Rapportoir  pour 
lui  recommanticr  de  nouvciu  mon  afTiire;  iich  rrfat' 
Utd  demain  à  la  Chimbrc.  Je  vous  ai  rcféo-lt  pluficurs 
,  fbb  4è  ce  deflain  c'cll  une  chofe  i'cixnpièiîdiCi  L'A- 

*  cedéjpfie  né  mét  poiut  ce  moi. 
WiOlOÎSTRX  ,  od  REPAR.OITRE.  r.  ».  9c. 

fcdupl.  Se  littiibntrer  ;  paroître  de  nouveau.  Le  Soleil 
amaU^k'  nféTtttre  iur  i'horifon.  C'cll  la  même 
Cemittqu'oa a obftrvéé  •« licclc  paflc ,  qui  uf^rtit 
imiikeiiiaè.  Ce  BaiH|èier  à  été  loag^ienu  caché  i 

•  taêSs  ia  dëlbréé  dé  fet  «ffàîm  ;  nnit  il  ftfénk  fnè  la 
place.  Il  y  a  desgCDS  qui  Ce  mêlent  Je  prédire  l'jvc- 
àlr^  &  qui  deniebtis  par  des  cvcncmcns  contraires  à 

ttfMti^àà  aufK  liàrdiiKnt  dani  le* 
.CQRiMgnîeai  qée  «'ils  aviaicor  bién  fcncootr^.  Bat. 
tt  Sjft'^ijw  cofaautroSt  Mr.  Callmi  à'  cioire  <pt  ]ct 
tn^met  Comètes  pourroinu  ttpjroitre  aprèi  cenaîs 
tenu;  Fo^^T.  L'Académie  n'a point  ce  mot. 
rEPAUTIE.  Cf.  Répliqué.  licft  dangereux  d*alMo 
qoc'rceSatirlqne»  fla'd'aigres  rtfMuf»  dt  pidniViea 
ftfdrtiti.  II  y  adet  raifoot  fi  cooTalncant^*, qu'aie* 
(pQt  lins  reparut.  Quoiqu'une  repurtit  vive  Se  pioniptc 
fillè  honneur  i  IVrpriti  il  cil  Souvent  plus  fage  de  fe 
retrjuichër  à  une  4mr  plus  judicienre  que  brillante. 
BeLL.  OnoùbUeplit*  axfémeat  une  reponfe groffie» 
jrc  t  qu'une  rtfiriu  (mi,  &  piquante.  Id.  H  7  atHeo 
de  la  différence  entre  une  rrfjriiV  libre  ,  &  fpirituellc  , 
&  un  rarcafiqe  oiFcnfaot.  Wi  Jl  valoit  mieux  vous 
taire  •  que  de  fifte  me  nfàA  fifibide»  &  li  filtte* 

REPÀR'TIR!.  T;aâ.  Jt  rtftrtht  tu  nfârt'u ,  itrifdr- 

t'tt  >  ntut  refjfttifoni.    Je  reptriipii.  Jt  tifartii.  J'ai 

chflÀ  d4*  ^^*féé,  n  Huit  couper  cette  étoffe  en  dei» , 
&pa»  Û  rtfén'tir  en  trbii,  pour  couvrir  cette  dC|BH 
dbùçatné  dé  (îcgcs^  II  cft  rieuit  en  ce  fens. 

Reparti Rt  ledit  audi  des  Ibmmes  qu'il  faut  divifcr  en 
quandcé  d^autres  &  avec  ceruine  proportion.  U  7  a 
ei  de*  ttôhvalenrs  Air  cette  tmpofttioo  de*  taillet»  il  en 
faut  repartit  îi  foinnie  Air  les  habitans  de  laParoiflê. 
Rffartir ,  c'eA  encore  *  divifcr  entre  plufieurs  Aflb- 
çi^ï  les  profits ,  ou  les  pertes  d'une  A>cieeé.  Il  fed:t 
|Nirciculicremeot  des  profita  oui  Ce  font  pat  lei  Aâion-. 
e^ica  dans  les  Compagides  de  Cotnaercei  Fdn  m- 

.  fârtition  c(l  plus  ca  liC^fie  nfgràf, 

RlPARTI  ,  II, 

RipAiiTiR  I  figoifie  auffi  t  Rcplîqaer.  Alors  il /êcon- 
jàguci  Jt  nf4mt  tu  nfm*  ilrtféTt,  nm  itfMU«$! 

Ttf  'trtm.  Jftrifàtth.  J'Mrtfnti.  ftrtftrtnù.  Slgi 
jè  uparte.  Il  croyoit  avoir  bien  repondu  à  cet  argu- 
ment i  mais  on  lui  repartit  une  cho/c  qui  lui  ferma  la 
boiichç.  On  attaqua  de  pluCjénn  iajnres  ce  cavalier» 
ma*  il  rtf  itrtU  de  la  mam  â  bons  coups  féféc, 

KEPAitTiit  (  éÙ  suffi àeutre.&Agnifie*  RctoittfMr* 
lifi  partir  de  nouyeù.  Piiirtir  une  feccDde  fois.  If 

.  coojjugue  CQmmc  daiis  la  figaificatioa  de  répliquer. 
Çe  Çodier  fib  Im  pas  plut&  wtivé  •  ^'«b  l'wligca  | 

â£p!3!?trriOK.  M  leiq;  bivîfibà  ;  Kg*, 
lenierit  d'uM  impoAlion  ou  d'une  cfiarge  fur  pla- 
ceurs particuliers  pour  f^avoir  ce  que  chacun  en  doit 

,  Pqrter.  OivîCon  1  partage  qui  K  bit  d'une  thtik 
l^re  plufieqrtpcrÂHinea  qui  cnt  aii  intérêt  .tôto- 
tiaoo.  Il  s'cft  trouvé  côte  ^no^é  tâoitdieimyiflleiirt 
fur  les  tailles  de  cette  Paroi/Te,  lleataltiuiilMrtfâr- 
ùtimùu  les  habiiaoSf  cafaixc  uoê  qqurcilfê  îa>j>ofi< 
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dbo.  Les  Printn'if AllcaMgne  ont  fUt  iKftfOfSmiêk 
■  quaniers  de  leurs  trou|f«s  pour  les  logeroens  petldint 
l'hiver.  Il  s'entend  principalement  pamî  lea  Ni^go^ 
cians  des  profits  que  produifent  laAdHoas^M  Vtn% 
.  dans  les  fonds  d'une  Pomp^gnir. 
AËPAS.  f.iD.  RdrAâM'*  riODnîtBitf  qpM*  Ton  prend  à 
certaine  heure  réglée.  Il  fe  dit  principalement  du  dî- 
ner &  du  fouper.  Cet  homme  a  bon  appétit ,  il  fait  fc* 
quatre  nfêt  par  jour  ;  ccfl-à-dire  <  ic^  dejeûneri  diner, 
goâicr:&  Ibuper.  Il  ne  boit  point  hors  de  Tes  rip<«:  H 
cft'lblfte  cii  fts'Rj^jr.  J(fpiifprr/>'c'eft-j|-ditét  fafMS 
^réparél  On  paye  en  cette  auberge  tant  par  itfM.  Il 
tatit  louer  Dieu  devant  &  après  lertfdt,    Fujrcz  les 
grands  tifU,&  «OBSOe^Ml  Ic*  kogDet  lehdiie» 

De  rtfitO)tt  (  famé  de  rtfép:ir.  MkN.-  On  dit  eb  Anglob 

reft/l.  Se  en  Italien  S(  Efpagnolf^/h. 

Ripas  >  fc  dit  auffi  d'un  rrgaî  qu'on  fait  i  Tes  amis  qu'on 
infftei  manger.  Cet  homme  nous  a  donné  un  gnnd^ 
inaH|iBfiqtieii^.  Ondit»  Venez  prendre  un  mau« 
Tsisrvptf  cneanwi.  lifantplm  de  propreté  &  de  pcH 
HtefTc  dîns  un  repjs  bien  mecndu  que  de  luxe  &  de  pro- 
fafioo.  Fl.  Le  piaifir  du  tefdt  licher  i  Alexandre» 
éidtiiidillèrrnt  ICeflr.  S.Evit.  On  dit  aulli  en  Théo* 
togie ,  que  la  comnnaicncA  oaii^eelcfi^  &  m  Scr* 
mon  un  repM  rpirituef. 

On  dit  provorbiaicmcnt  »  un  r/y»  de  la  cygogne,  en  par- 
lant d'un  TffM  dont  le*  me»  fort  tellement  difpolirx  s 
qu'il  n'j  aqnele  maître  quicn puiflê  manger. 

REPASSER,  v.aâ.  Airedopl.  Paflêt  ooeoeptafiniCi 
fois  par  un  même  lien.  Les  Counefs  paflênt  8t  nftf" 
yrnf  deiiï  fois  Ij  frraaincpar  là.  Caron  ne  refujjt  per- 
fonne  dans  fa  barque.  La  chafTe  apafle  &  rifM  dix 
ibis  pardevant  nous.  L'armée  J^luâit»ftftfiliâmgWt% 
c'cft-i-dire ,  revient  en  France. 

fdffe  rjdtrin  ta  U  repaffe  fiai.  Dr  s -H. 

Repassfr,  lignifie  suffi,  retoucher  un  ouvrage  .  le 
corriger,  le  finir»  A>it  avec  le  pinceau  >  (bit  arec  h 
plaine,  An't  avec  la  lime  *  ledlcan,-  dtc.  OsAnteer 
doit  rtfAgn  cent  fois  fur  fon  Ouvrante ,  avant  que  de  le 
laifler  fordr  de  A»  mains.  itfMfiZ  attentivement  Iur 
votre parapiiraie.#M'^4U  CiBtJkxiitmahkntrif4§t 
fon  travail. 

RcMsiis ,  lienlfié  aliff ,  Doonér  m  neenéi  Idhe 

l  plufieurs  cnofes  qui  font  uCics ,  ou  glléct»  te*  te> 
mettre  m bun  état.  Onfait  teptffer  les €éi»  d*nncai<> 
rode,  quand  ils  Aint  faits  &  dcmi-nfez.  On  n;f<f/rle« 
étofiec  par  la  tdotoré,  quand  dics  fooe  déteintes.  Lee 
Botitsni|Cr*ri^i4(i«rleiir*^mraiSB»  cBlc*fCBctiaac 
danslehNVpôorksratténdrir.  On  r^fj/fr  le  vin  viens 
fur  le  noaveali ,  fiir  un  rapé ,  pour  lui  redonner  ù  pre> 
mierc  force.  On  rrf^/rles  rafoirs  fur  la 'pierre  pour 
leur  donner  le  fil  >  &  les  rendre  ploa  tienchaiis.  Oo 
rr^4/r  du  ligné  Arr  laplatitae,  éc  a^c  des  lèrs,qaaad 
il  n'efl  pas  encore  fale  ,  mais  feulement  chifibiiaé.' 
Les  Jardiniers  difenti  Xtftjtt  nne  allée  ;  pour  dire  , 
Paflerkranaiiiîviriiedlléipoliria  aenbyèrt  foofle 
tendre  pMfte. 
fttPAstiR  t  tk£i  figûréoiênt»  êtft^tiSk  ,  réSttHr'Z 
fe  remettre  en  la  mémoire.  II  faut  qu'un  Chrcricn  r*- 
faffe  le  foir  fur  les  a<5b'ons  qu'il  a  faites  durant  ic  jour  • 
pour  faire  Ain  examen.  J'ai  119^  cent  feit  Ans  ioM 
eipiti  cette  «âioo  •  fans  pouvoir  déëdtaflir  «arbod 
^Fell*  dété  «lité.  n  ref^Jfi  tdat  K*  fShri^èsqH'a 

a voft  rendus  à  l'Etat.  An [..  Onditauflîr/po/rr,  lorf- 
qu'an  recompte  ou  qu'on  calcule  de  nouveau  quclqnes 
lommestpour  voir  Aon  ne  s'e(\  point  trompé  fa  ffc« 
miete  fuis.  X^nfEr  nae  addition»  iinedivtfioa»  anc 
iouffrà^ion»  &c. 
On  dit  auflî  ,  que  les  Comédiens  repÀ^em  nne  pîere  i 
quand  ils  A)at  ia  répétition  enu'eox  d'une  vieille  pièce 
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h  joqcr  de  nouveau ,  &  voir  s'itt  oe  l'ont  point 
oubliée. 

On  dit  «fus  nn  fent  teat-l'fàk  bnrleftiuc  ,  Rtfafer  le 
biif!:  À  cjuc!cu:i ,  ou  finplcmcnt  /c  rep.tpr  ;  pour  dire  » 
le  battre  I  le  miltraiter.  On  lui  3  icpjjjc  Ion  b^He  à 
coups  <k  bâton. 

RsPAtsER.  T.  *'Jt.  Vieux  mot*  Gocrir.  Thierry  éimt 
tout  gocri  &  refjfii. 

B  Ff  \SIE  ,    Î.B.  pire. 

REPAVER.  V.  ad.  Racommoder  le  pave  rompu ,  ou 
paver  de  nouveau  ce  ^ui  avoit  été  pave  autretois.  il 
avuit  fi\t  dépaver  fj  cour  8c  l*  fabicr  >  mais  il  s'eA  avi» 
de  II  ûi.'c  r«f4«irr.  U  but  fouvcnt  nfarer,  racom- 
modcr  lei  âtm  de*  chemittéei**  L' Académie  n'a  point 
ce  moc.  • 

tl  ejpAvi .  in.  part.  paOUft  adj. 

KËPAYER.  v.aâ.  &redupl.  Payer  une  fcconde  fins. 
Qiandon  a  piré  au  prrju  iice  d'une  faille,  il  fnut  te- 
f^tft  payer  imr  r.ci):itii:  f;>;s.  j;  3  piyc  Cic  rf/Jr."  I  jI- 

froni qu'il  avoit  fait  i  Ton  maître,  4)ui  »'cn  eft  vengé  en 

1»!ulic«in  6(0!tt.  L'Académie  an  net  point  ce  mot  ni 
et  cin.q  fiiivanti 

llEl'ElCiNiift.  verb.  «éh  &  reJupl.  Peigner  de  nou- 
veau, ttféffm  nne  perm^  %  da  ciunvre  1  de  la 
.laine. 

Repeindre.  T.acl.A;reAtpt.  Peîndie  Je  nouveau, 
il  a&it  fcftindrth  i,'a!erie,  à  ciufc  que  la  peinture 
en  étoic  rniHite  ,  vieille  6t  enfumé;.  On  fait  m- 
ftindn  les  panneaux  d'nn  carradis  pour  en  ditngcr  le 
blabn. 

ilEPENDRE.  V.  eét  9e  Rdupl.  Pendre  ne  lêcoade 
iôit.  C>ablri j ffl tornbdtÛIeEintnpMNfrfwmtee 

liruoà  il  étoit  pendu. 

R  h- Vf  S.U': ,  V E.  part,  pafll  & adj. 

kEPENSEK.  V.  o.  &  reduol.  Penfer  de  nouveau  )  une 
chore }  la  bien  enminer.  Quand  Je  rtftnfi  i  ce  que  vouai 
ni'r.Tz  dit  1  jo  trouve  q^'C  vniis  .ivr?  tji'on.  Un  h:>mrr.c 
pruicnt  doit  penfer  iSc  rcftufir  plu(icur$  toit  4  une  cho- 
fe  de  confcqucncc  qu'il  veut  entreprendre. 
Repcnfcz  wdrtwim  À  m  dâtt  vn^t^,  Gon. 

HEPEnTAILLES.  r.f.plur.  Terme  populaire,  qui  né 
fc  dit  qu'en  trttc  pliraTc  ;  II  en  cli  .iiix  rvfMMifJlrf } pour 
dire, il  cil  fâché  de  ce  41  il  a  fa  t.  Onaappellé  autre- 
fiit  r«p(»r«i/rf ,  la  peine  ou  amende  qu'on  bifoit  jtayer 
à  ccac  qui  vouloient  rompre  on  mariage  contraâc,  non 
feulement  ï  la  partie  conteftante,  nau  m^me  aux  Pre* 
l.irs  <îc  l'OuIifr. 

REPENTANCli.  fuô.l.  frm.  Adlion  par  hfjueîlc 
on  le  repenc  ;  regret  ,  douleur  qu'on  a  de  fcs  pé- 
chez. Onleditaulfien  Ai^loii.  L'Académie  a  pré- 
tendu que  ce  mot  victlIjJRiK  *  mais  on  croit  que  lea 
Prciîicaceurs  cmptcberont  qu'il  ne  vieiliiirc  '  dav.in- 
tag: ,  à  caufe  du  belbin qn  lU  en  ont.  On  ne  s'en 
Un  guère*  qu'en  termes  de  dévotion.  L'Acad. 
Il  ne  fc  but  prefenter  an  tribunal  de  la  Coufoffion  qu'a- 
vec une  vive  rtfeatâme  de  fei  pécfwz.  La  rvpntMirr  cft 
bien  f  )uvcnt  un  regret  de  mourir  ,  plutôt  qu'une  dou- 
leur d'avoir  mil  vccu.  Fl.  Ce  n'cif  pas  allez  qu'une 
rff flirjarr  foit  (incerepour  écre  falutaire ,  il  faut  outre 
crli  qu'elle  foie  produite  par  li  feule  douleur  d'avoir 
oflfcnfé  Dieu.  Pokt-R.  Li  rtfnttxati  ellnnétattril^ 
le,3cino»tifiint,&  c'cft  un  aveu  dr  corruption  qui  clio- 
qiietrop  la  fierté  humaire.  Oe.  M.  Quand  on  ne  voit 
pat  toute  P^nonnh^  dn  crime,  onmefentpaaici  v> 
inoriN  cjui  mènent  î  la  reftnt4Kt.  Id. 

Ltu  mime  le  [mut ,  rtutmut  fm  f€th* , 
Si  tttfefi^  frodigue  &  fUin  de  repentaure  , 
Offnt  fia  fu  am  de  régler  ft  defeate.  hoiC 

ILEPENTANT,  *kte.  Qnlfe  repent,qw  a  regret 
d'avoir  fait  quelque  chofc.  Pour  avoir  abfoiution  de  fes 
péchez  ,  il  faut  eue  coauit  &  reftntêot.  Trtilc  & 
JHM  IT.  "  '  ■  '  ■      i  ■ 
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fefeiKMt  de  ù  tetnctjté,  ilrêvpct  i  la  mauvalfi;  dedi- 
nb&  Oa.M.  Que  ae  peut  nn  Amant  aiuét&r^fMttMT/ 
H.  S.DsM. 

REPENTiN ,  «N  F.  adj.  m,  &  f.  Ce  mot  vient  du  Latin 
jtftmiaui ,  &  lîgniiic ,  Prompt.,  fubit.  Mail  il  ne  peut 
padcr  que  dans  le  flilc  leplus  BnrJeUquêk 
SaM  ii  fngem  t»  fifii  î 
Cmme  r:<  vifiiin  rrpentinc . 
nrdmuieWin!  en  ■(;,,')?.  Se  au. 

REPENTIR,  y.  n.  qiji  ncfc  dit  qu'avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Rcgrcter  quelque  chbfc;  ctie  f  âchcj  être  mor- 
tifié. Tous  les  Princes  qui  ont  abdiqué  la  Couronne 
s'en  font  rtfenùi.  Il  ne  fe  faut  jan  ats  ttftns'n  d'une  bon- 
ne action.  Beaucoup  de  pens  fe  rf/'f«»(;«  de  s'ttrc  ira- 
licz  ;  &  fe  refmetu  trop  tard.  Il  y  a  des  gens  qui  k  rr- 

.  ftaUM  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait ,  &detout  ccqu'ili 
n'ont  pas  fait.  M.  Se  Un  honnête  homn^c  cft  aflcz 
puni  q-jand  il  cft  oblfgc  de  fe  rrprnfir.  Cl.  Unlametix 
J'iiiiol  ip'ic  a  dit  que  le  fige  ncfc  rr^rni  jamais  :  c'eit 
plutôt  le  tou  qui  ne  fe  refm  de  rien  ;  il  ne  voie  pas  fcs 
tantes.  M.  Se.  Il  n'y  a  point  de  plaifir  folide  nue  CC; 
luiqoinVil  fuivi  d'aucun  rtftntir.  LBCB.Ii8M»  . 
AffMir Viarx/f/ir ,  C' />  repentir , 
ijjf    repentir ,  c~  ritn  faire.  S.  Ce. 

.Du  Latin pnwrflv.  Les  Anglois  difcnt  auHi  r»  ripraf. 

Rbpsnti  ,  iB.  adj.  U  n'a  plus  d'otage  qu'au  féminin  en 
cette  phrafe  ,  les  FiUti  repenties ,  pour  parler  de  cer- 
taints  maifons  Rcligicufcs  ,  où  l'on  reçoit  des  filles 
qui  ont  été  dansledefbrdrc,  &  qui  s'y  mettent,  ou 
que  l'on  jr  lenfcrnie  pour  faire  pénitence.  £Me  s'cft 
retirée  aux  Xrpnrier.  On  Ta  miw  aux  Itiptarirr. 

Qjclqiic^-uiis  Jifcnt  pcurt.mt  encore ,  rien  cr)nfrflc,& 
bien  rcfiKti  ;  bien  conkllte,  &  bien  refemie.  L'Acau. 

REPENTIR.  £  m.  Regret;  aâionpar  laquelle  onfe 
repcnt.  Il  jr  a  desgent  qui  (e  repentcuc  de  tout  ce  qu'ils 
ont  fiiit ,  flt  de  tout  ce  ^'ils  n'ont  pas  fait  :  cette  forte 
derefehtir  cRim^ilite,  &  irrefolution.  M.  Sr.  Dc- 
mofthenc  en  leûlant  les  faveurs  de  Laïs  pour  dix  miilc 
^cna*  dit  qu'il  n'achetoic  pal  fi  cher  ua  rtftmir.  Les 
Amant Ibn fiijets i laillc  npimin frivole* «qui  ne  les 
gneridênt  de  rien.  M.  Se.  Les  tefentm  finvcnt  l'enga  - 
Çement.  Dr^-H.  Lucien  reprrfcntc  le  rtpcimr  fous  la 
figure  d'une  ûamc  vctuJ  de  deuil,  (j'ii  toutne  la  li-te 
du côtédela  vérité  >&  pleure  de  regret  &dc  honte. 
UnfKpoHàrvif&fincctëeJIàce  bien  des  pechex.  Bots. 
Le  dc^dt ,  &  le  refemr  accompagnent  d'ordinaire ka 
plaifirsdos  fcns.Sr.  Ev.  Le  vice  laiflê  après  lui  un 
long  &  funcfic  refentir.  Fl<  Le  refentit  eft  d'ordinaire 
accompagné  de  mortificarioa  »  pticeqn'ii  fautfe  re- 

Jtrocher  d'avoir  agi  imprudemment ,  on  contre  la  rai- 
ÏM.  M.  Se.  Celui  qui  prévoit  le  npnrfir  qd  doitfuivre 
fnn  adion  .  fe  rend  deux  foîa  Coupable  avant  que  4o 
r^re  une  feule.  Ch.  SB  M. 

Emfliyiez  bien  tettt  pufiiifiiA 
S^'m  târdifttfeaârtn^rMiifnuntr^f'ftUttOt.ldi 
iitbmmetwmmtfîtmafetepcnùi , 
DieK  qù  F*  tiré  de  l'dj  me, 
leindeluirefrtfkrjcncriwei 
In  conrermeUttftata.Vhrt 
On  dit  »  il  n'eft  pas  su  rrpMrir  d'à  voir  vendu  là  cbarge  j 
c*eft4-dtre ,  quil  s'en  repent  déjà.  On<Kt  quil  ne 
f.iut  fjil'un  bnn  repentir  ;  c'cll- à- c'ire ,  qu'une  bonne  re- 
flexion ,  un  bon  retour  pour  fe  corriger)  pour  devenir 
iiomme  de  bien. 
REPERCER.  v.aâ.&redupl.  Percer  encore  une  foit.- 
On  a  percé  ce  muid  trop  bas,  il  faut  le  rrfrrrfr  plus* 
baut.  On  a  rt^tnth  mur  pour  redonner  à  ces  dci 
maifons  la  communication  qu'elles  avoient  ci-devant. 
Ce  met  n'eft  point  dans  l'Académie. 
REPERCUSSIF.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui  fc  dit 
«le  piques  medicamans  qui  /ont  froids  &  aAriogcn;  , 
-X  a  •        '  iëoin- 
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comme  laitocs  »  coocombrci»  ftc;  i|iBffficMiitcM  tt 
dedaaskf  haaicats. 
REPERCaSSIONk  tt  Teme  dognatiqefk  Aâiôo 

(]  ti  rrfîcchit,  qin  renvoyé  Ici  rajrons.  LsTtfmiiffiM 
v'eii  autre  diole  <]ae  l'aâion  du  rayon  qtn  ayant  trappe 
HO  eaift  »  CD  M  frtpper  nu  autre.  Une  balle  pciufl^e 
contra  OBCorpitfolide  fût  une  nfm*(fm.  LaluRiicN 
redeit  Lone  n'eft  qli^lne  nftnufftin  des  rayoot  éx 
Soleil. 

On  die  en  Médecine  ,  la  nfati^fum  dei  hmneurs  ,  des 
efprfts»  pour  marijjcr  l'iAk»  ptr  la^oelle  les  hu- 
nmrtf  les  cfprits  étant  <B  «wavcoieiit  pour  fostir  , 
vicnncBtl 6ie  icpoudêft  n  Mnit.  Cdâ  fin  nfffr 

Da  Latin  nfnafit, 

KEPERCOTfift.  TtlA.  KeÉediir,rcpoa(rerraai« 
de  quelque  agent;  Qacoottcccear  de  chcnioiéef^par» 
ffff  •  itflecmth  clnlenr  Aiftodam  litbawbrc.  Ce 

qui  fait  la  yivacité  Hu  feu  de  rcvcrbcre  »  c'cft  que  le 
haut  dufbarneaa  teftrmt  la  flamme  furies  vailVcaux 
tfà  faut  en  bis.  Les  Médecins  ont  dct  lauedct  qnt 
nfinutut»  Celi  ttfmm  ici  hiiaictm  i  nfifiM  Ici 
efprtts. 

Du  Latin  Ttfrrattcre. 

RsPlRCUTÉ  »  ÉB.  part.  pilT.  &  adj. 

AEPERDRE.  r.  aft.  &  redupl.  Perdre  ce  qu'on  afoit 

ait»  on  penfre  nae  fecoaJe  fois.  U  afoit  ga^né  cent 
e  ^0»  t  mait  il  les  a  nftréu.  Il  atoît  déjt  perdu 
h^reotiefeMrtiefUar«pfribencoie  (nteff«ocfc&  Ce 
mot  iTeft  point  4»a»  l'Académie. 
KEPBRDVfOis.  part.  pafl.  &  adJ. 
&£PËilE.  f.m.  Ternwd'Artihni.  qmfedltdesiimw 
*    qaes  oa  points  que  les  OuTriers  font  for  les  pièces  d'aC- 
fcniMaj^c  ,  pour  retrouver  les  joints  de  celles  «joi  con- 
viennent enlcmblc.  Il  y  a  des  np«m  aux  lunettes  d*ap- 
moclie  •  poar  les  «[longer  «  ou  let  racconfir.  Une 
Borlo^^e  i  plufïciirt  mouvenensqui  eft  démontée  (e 
peut  hcilement  rafTembler  ,  quand  les  refnti  font  bien 
marquez.  L'Acadrmie  écrit  repMTt.  On  appelle  pie- 
Wttftt4e$t  celle  qui  ont  ces  forte*  de  marques  pour 
■ieuxttcDiiiMl|yeoàillc«6utr<lRniblcr.  Vo^  n» 
fdire. 

REPERTOIHE.  f.m.  Invcntiirc  ,  table  ou  recueil < 
où  les  ciiofes  ,  les  oiatierei  font  rangées  dans  un  or- 
dre» qui  fait  qu'on  les  trouve  âcilemene.  Avec  mon 
npfrfwnri^nni  bten-t6t  trouvé  ceqnevoot  ne  de* 
Modoc.  ttn  r^îtrc  fins  Ttprritite  efl  tort  incommode. 
Let  Indice*  des  livres  font  des  reftrttins  oui  enrdgnCat 
oifoot  traitées  les  matières  qu'on  chereae.  Le*  lien 
conmuns  font  de*  nfuNin»  odki  «tt  SgaMm  t  Mdfi* 
lien  qu'aux  i^aeraM. 

DaLum  repertarium.  f.cj  Angfois  difcnt  rtptrttrjf. 

Rt^BltTOïKE  ANATOMic}.nK.  C'cfl  unc  grande  falle 
près  de  l'Ampbitheltre  des  DilTeâion*  ,  oA  l'on  cpn- 
ftrve  tvec  ordre  les  fquelétes  tant  hmâlniqne  d'aaî- 
omn»  eoniiieleXipmtteAiJtrdk  daRtt  IPaiîs* 
Daviler. 

SiirERroiRE  ,  fe  dit  ftg.  d'une  perfonoequi  Te  fou- 
vient  de  beaucoup  de  cbofês  en  quelque  itutiere  que  ce 
foit(&  qui  efttoAjoun  prAe  i  en  inflroire.  Ce  curieux 
cftan  tiftnân  ét  loediiJIIes,  d'antiquitcz.  CeSçi- 
tant  efl  un  r«pert«rir  d'biftoires  ,  d'obfcrvationj  .  tic 
critiques.  Cette  ficmne  efl  un  refnttirt  de  tout  ce  qui 
fe  palTe  dans  Ton  quartier. 

REPESCHER.  «aKEPËCHER.  v.  dâ.  Retirer  de 
ftaa,  du  fond  de  feld .  uite  chofe  qui  v  eft  tombée. 
On  a  été  long-tCttiT  à  rfp/itvr  te  corps  (le  cet  liommc 
quis'eftnoje.  II  étoic  tombé  dans  Icfbad  de  la  ri- 

■  «inc.  00  (*«  t^Mfk  dttni  nMt.  Ce*  IMtii  /m  al- 
laient avao  l'eau ,  mais  on  en  a  rtffeht  unc  bonr>e  par- 
liet  C'eft  un  grand  bâtard}  fi  on  rsf^^iw  le  poUTaa  qui 


ti  t  P, 

k^eft  une  fols  écbappék  lUpIdir  di  tiHOD  l  ikilMr 

chaadilês,dltc 
Riricni  •  il.  part.  palT.&ad}. 
KEPESER.  v.aâ.  &  rednpi.  Pefrrune  féconde  fbir. 

Il  faut  r(p(/ir  an  logis  la  viande  que  le  Boucher  a  pefcei 

Ubaachcrief&Poottointialoovctt  deh  dnmMt 

10  poids. 

An  l^nrd  on  dit*  il  fiot  pefer  &  refefrr  pIo6enn  tauéu* 

Ton  efprit  toti)  les  avantages  &  1rs  incaQiCDieM  ^Mli 
aflfiiirc  »  avant  que  de  l'entreprendre. 

Rrpr^É.iï.  part.  pifl.  fit  adj. 

&£P£T£Rk  v.aâ.&  n.  Dite  pbtlicnrtfei*  tri»  infao 
dioilè.  On  ne  fçaiiroit  trop  Un  de  tiftttr.  aoti  hotrinee 
et  qoiefl  de  leur  devoir.  Les  faifcurs  Je  contes  font 
fu}ets  à  rtfeter ,  ce  qui  les  rend  fort  ennuyeux.  Lorf- 
quc  dans  uu  difcours  oo  troDvc  de*  nots  rtptn,  t  A 
qu'en  cflâjant deict  corriigier  i  oolet  cronre  Û  pKpM* 
qu'on  giterfdt  le  dtfcoor»  »  9  lei  butlalflfer.  Pasc^ 
Le  même  mot  fe  rtftu  trois  fois  dans  un  rondeau.  Lrs 
Payens  croyoicot  que  de  trftttr  tnis  foi*  une  même 
ptkt^c^diaic  m  mofcnfllr  de  la  tente  dBcacCi  J. 

DM  Sf . 

00  Littn  nftttn.  On  d!t  en  Angtoit  mtftM. 

On  dit  d'un  Airtcur ,  d'un  Porte  ,  d'un  Mulicicn  «  d'un 
Peintre»  qui  dans  leurs  Ouvrages  Ct  fervent  des  tnéme* 
toun,  desmémes  nanicKS,  devtollBC*  tiaite  t  dis 
nCmes  chants  >  qu'il  fë  nfttnt, 

RfepfersRt  lénifie auffi ,  Concerter;  s'exercer  IlUfe 
pluilciirj  fois  la  m^me  chofe  pour  la  retenir,  ou  pour 
ta  m'eus  pratiquer,  ou  la  mieux  entendre.  On  uftt€ 
pinficurs  fois  les  concerts ,  les  ballets .  le*  CnMBdifet  i 
pour  vtHT  fi  on  cft  bien  d'accord.  On  fiiit  Hfitit  aux 
écoliers  leur  leçon  pour  la  bien  apprendre  ;  on  leur 
refeie  ,  on  leur  cxplioue  les  écrits  (qu'ils  ont  pris  foyà 
les  Maitret.  ieftitr  ton  Sermon.  RiffOf  fon  réie. 

Ah  «wr  en  dit  »  fipittries  lîgnaux .  pour  dire  »  Faite 
les  mêmes  fîgnanx  qoe  fait  le  Commandant  ,  afin 
les  «aifibus  les  plus  éloignes  puifleut  les  voir  ou  les 
entendre. 

JliriTkiit  en  termes  de  Palais,  fîgnifie.  Avoir  ooe  ac-' 
tieaCn  JoAice  t  par  laquelle  ou  prétend  ,  &oalcd6- 

mande  quelque  ctiofe.  Un  Tuteur  a  droit  de  tifttn 
contre  Ton  mineur  les  fommes  qu'il  a  avancées  pour  lui^ 
Un  Procureur  trfiie  contre  fa  partie  fês  firals  »  falaires 
&  vKattons.  11  7  a  lieu  de  cosnpeofatioo  f  quand  let 
parties  ont  pbfienr*  chofb  à  refera  Ptae  contre  IW 
trc.R/pffrr  quelque  chofe  fur  une  perfonrw.  Le  Mait. 
Le  Mjrquis  de  Mantoue  rtftttit  fur  la  République,  Pe^ 
fchiera»  Afola  &  Lututo.  L.  de  Cambr.  llnefedié 
gnerem'en  teratcs  dejurifprndeoce  civile  oo  itailitti» 

te  VktAlt. 
t)a  Latin  rtpetere  ,  dans  le  fens  de  reimifiitr: 
On  dit  encore  au  Palais,  rtfttn  lu  ttmtttu.  C'cfl  une  pro« 
cednre  qui  fe  6it  co  matière  criminelle.  Lorfque  Ytn  a 
pablid  det  ilionitoires,&  que  le*  perfonnc*^  ootcoo- 
noilbnee  du  6iteA  queflton  font  allde*  ï  revelatioA  ad 
Curé»  la  partie  intereffée  peut  demander  au  Juge  que 
ces  pCrfonaes  foient  ouïes  devant  lui  par  forme  d'in- 
formation. Le  Juge  ordonne  qu'ils  feront  affigne*  1 9c 
cmcadut  devant  in.  C'cA  ce  qu'on  iippcUe  ttfikt  ht 

ttHUbHm 

Repetir  ,  en  dogmatique,  fîgnifîe  auflî  ,  Réitérer 
quelqie  aâion,  La  habitudes  fe  forment  par  les  ac» 
'nui*  plufinil*  Ibis  refetétf  eu  reïierées.  Les  écho« 
nfttnt  plafientt  kU  les  font  &  la  voix.  Depëiittf' 
coups  de  mrftiatpIdfeiMfob  i^MtOnSkutï  la  fin 
un  grand dfec  M/^mrktvtkÊKnftétUOtM.'tiMÂU* 

MUR. 

RipETifiE.  paR. pair.  A: ad). 
REPETITEUR.  (ubf(.ttiafc.  Maître  qui  doniie  des  le: 
(ont 2 de* écoliers,  &qui  Ici £ut repeter.  LesSoof- 
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dilrt  llVi^lAilcnc  des  Rtftùteun  Je  Droit.  LesHy- 
crnoiriliak  pMprtt  poi^  ént  X^nmiy  de  Pfiiû*' 

l>%TtriOrt.  1 1^  tliédite.  Son  livie  éft  t>lcia  Je 

•}>clilloHS.    Il  y  i  trop  de  re^etitiont  (iw» Cette mufiqUC  > 
atis  ce  difcours.  Cet  Avocat  cA  eniHljeuxà  caulc  de 
es  yepititittu.  La  rtfttiiitH  eft  «joel^ilcfbit  une  figure 
e  Rnetoli^ùe«  qui  feiiiplQvc  avec  force  »  &  avec 
;taeè.U&e  ^(^trMicA  Vicihife  B  fcife  a'eft  pbint  nccet 
jirc  ,  ^  (î  elle  ne  rend  pas  !c  difcours  plus  clair  ,  flt 
>lus  ioutcnu.  Les  tepctitioHs  iont  dans  le  d-fcours  ce  que 
Vint  les  (rcotids  coups  dt  pinceau  dans  la  peinture  ;  ils  ' 
■eAdeOt  Id  CtiuJetirs  plos  vives  »  &  plut  fortes.  0£.M. 
Comttft  èft  M  «sMiplea  t  itn^ikm ,  jftrÈfélm  qui 
:aês  te*  t*rop)ifctcs.' &c  itéthaitiimiUiHipmUpiai 
tD*al>ïn<loiine2-voiu  } 
J9  UférdtÊKt  M  1l.Mf»*4nKSgle  f*  nlere  > 
£  r  qui  de  met  tlugtim  ne  fat  iitt  ttUmi  s 
Mui  vous ,  Seigaem  >  nais  vous;  air  tnùtik.-irtÊt  Kna^ 

Rac. 

il  y  à  ieax  iohts     repnitwm  dont  on  petit  fe  iervir 
ilans  lea  dilcoArs  :  du  rtfttiùm  degiiee,  &  denecdP 
htif .  Cet  ttftààmu  ne  Ibiit  ^ue  de  nocs  :  car  les  rtfe- 
tirianï  je  pliralês  font  ordinairement  vicieufcs  ;  pïrce 
^oe  rcfprit  impatient  de  fçavoir  ce  qu'on  veut  lui  dire, 
s'cniKiye  de  n'entcndic  que  de  nouvelles  paroles  au 
Uëa  de  nouvitneschofcs  qa'ii  attend.  Les  lefttitim  de 
vgctÛÛ  fe  font  pour  ta  clarté  6t  la  netieté  du  difcoara, 
êc  pàur  bannir  toute  équtvOi]ae.  ÏMtiftûiimét  gra- 
kc  lobtdei  figures  qui  égayeat,ou  qdî  enuicli/Iënt  le  dif- 
touis»  'Litt  nftùnmÀt.  mots  fervent  i  aftrmer  plus 
fortement  s  je  l'ai  nf  de  mes  propres  jeux  >  de  mcapra» 
près  yeuxrâ.  Oc  M.  KrffmiM  eft  auiS  Anglois. 
aPBTiTiaN.  figniâeauffila  rcïteration  d'une  aftion. 
Lc5  habitudes  s'acquièrent  par  la  ttpttimn  des  aôes. 
De  ta  manière  donc  von  f(are2  reoouveller  vos  agré- 
«nens  i  voua  en  avec  eneore  poiirto.aito  avaatqnede 
tomber  dans  aucune  nfet'tùen  de  charmes.  Le  Ch. 
tt'H.  Les  refeti'.ions  font  fort  utiles  aux  écoliers  pour 
leur  faire  retenir  leurs  leçons.  Les  Muficiens  doivent 
£ùrepluiîenct»<f<it(M«ideleura  cencens  ;  lesCome- 
dieilidelearsCoiBcdin,  avant  que  de  les  prercolerea 
public. 

On  appelle  pendule  à  rr^rrui^)» ,  montre  ïrefetiÙMit  une 
pcndiile,  iinemonttc  rcpete  aatant  de  fois  que  Ton 
vcac  t  rheore  qu'elle  a  foaaée  la  demieie  toia ,  quand 
«ndreaiie  petite  eonie»  on  que  Vat  peuflèon  petit 

relTort. 

RïVETiTioN,  fignific  auffi,  l'aiîion  qu'on  a  eoJuAi- 
pour  re Jetnandcr  ce  qu'on  a  payé  de  trop  >  on  •> 
vincé.  t^dand  oo  a  payé  plot  qu'on  neddit»  il  y  a 
lieoàià  f^pMjtÏM.  Oaadioïk^.fiirMMai;  qinoJool 
3  paye  pbw  manne  i  poor  roÛ^  n  tcmbouk^ 
ment.  .  ^ 

RCPETITION  DB  TEMOlM^     HOK^UIB  CD  IDldefe 

criminelle.  Voyez  &s.MTn  •  on  RièiaeîlilHr. 

àcNTtTioN  t  fcditanti  Jctftecaeiltoa^onpQacioDtf 
de  Droit ,  quand  on  rsmafle  tout  ce  qui  a  été  dit  parles 
Antcors  fiir  une  maiii-re.Benedidli  a  fait  un  gros  Volu« 
aeétittt^'n  de  Droit  fur  le  Chapitre  deRaynutim,* 
it  idUmnnis ,  où  ila  recueilli  toot  ce  ^t  t  éK  ditiîir 
les  madères  teftameniaire». 

REPETRIlt.  Vovc^Repaistuir, 

REPEUE»  ou  REÇUE,  fubft.  f.  Repas^  Il  nefedit 
qa'enaaavaïiêptfcdetcconifletta  >  des  chcrdiewt 
deiranehto  i^i*  >  vwK  cxcrdqicr  qpe^né  f»> 
pas. 

iEPEUPLÉR^ENT.  f.  m.  qui  fe  dit  du  foin  qu'on  a  de 
leplmér  le*  feréta .  Se  d'en  OMiferrer  le  plant.  L'Or- 

4lktlti 


Il  E  p. 

On  ledit  auflî  des  pays  qu''on  repeuple.  Lesenfiinad^ 
Cham  pouvoient  avuir  beaucoup id^paiit  an  nftifU~ 
^.  iMiitdcl'AGe.J.  pbsSc. 

un  pays  qui 

avoit  été  dépeuplé.  On  n'a  jamais piû  rntufUr  l'Alie 
&la  Grèce  I  depuis  que  les  goures  d'Oiicut  les  ont 
dépeuplées,  La  fimille  de  Noé  tut  refervée  pour  rffre-. 
pibr  la  tene  qui  o'ailoic  plua  Itié  qu'une  inincnle  ibli; 

.  tod!e.Bots;  .  .  .  ' 

kEi'Ec^LER  I  fe  dit  auffi  fig.  des  animaux  &  des  plan- 
tes. On  acnis  des  Gardcs-chaflcdans  cette  plaine  qui 
étoit  fort  dépeuplée  de  gibier  »  pour  lalaiilèr  tefenfUtl 
Ua  fermier  eft  tenu  de  refofUr  un  étang  qu'il  a  pc- 
clié  t  en  fiirtant  de  fi  ferme  »  d'y  mettre  du  peuple* 
dnnorraini  di  l'alrvin.  11  faut  bifler  rrp^wf &r  les  fo- 
téta.  Il  £uit  reftugltr  ce  verger  >  y  mettre  de  aoMVCaii 

■  pient» 

Kmoi'i.itii.  pait.pafl'.&adj. 
REPI.  VoyetRiipit. 

REPIC.  fubft.  irrifc.  Terme  de  jeu  du  Piquet,  qui  ft 
dit  quand  un  joiicur  compte  jo.  points  dans  le  jeu  qu'il 
a  en  main  >  fans  jetter  les  aites  :  alors  i]  compte  qu»< 
tre-vingt-dix  ,&  gagne  la  parue  »  Ci  clic  eft  en  cent. 
Quand  on  a  quinte  é(  quatorze  &  le  point  ,  on  fait  uii 
rcpc. 

U  s'cmpicjye  auJi  quelquefois  fîgurcmmt  «  pour  dire^ 
Avoir  le  defllis  fur  quclcun>  l'emporter  iiautèmcae 
fur  lai  t  nais  c'eft  feulement  dans  le  fiile  Bnrielqoé., 
Vous  allez  fiiire  pic  >  refit  &  capot  tout  cè  qu'il  y  a  dé 
^jland  à  Paris.  AIoi,. 

R£P1L£R.  V.  aâ.  âtreduol.  Piler  une  féconde  fois; 
L'éneril&Ies  poudres  font  pîlées  &  r<pi</«i  jufqu'iî 
ce  qu'elles  paifFcnt  paflër  par  le  tamis. 

REPIQJJER.  V.  aéi.  &  rcdupl.  Piquer  de  nouveau: 
On  a  rifiqui  cette  courtepointe  ,  ce  matelas  ,  ce  corps 
de  juppe.  On  dit  aulQ  »  r<f ijair  du  moiion  «  r^pifair  éà 
graifc   .  .." 

RbPiT.  Voyez  Rhspit: 

REPLACER,  v.  aô.  &  redupl.  Kcmcttrc  une  ciiofc 
en  la  place  dont  on  l'avoit  déplacée.  Il  avoit  fût  de«' 
placer  ce  banc  pour  rcâire  le  mur  de  l'Eglife  j  fi>iôe 
qtfHl  a  été  bitt  »  on  l*a  nf1^t^  au  m£me  Xneal  On  ne 

m'a  déplacé  ijue  pour  me  mici'x  replucfr  aillears.  La" 
cuifuic  ctoit  incommode  en  cet  endroit  »  on  a  bien  fait 
de  la  rrf£«rrtecetaalÉiie  endtntc,  L'JiiUtiaiièû'tkgâi 
,  cemoc. 

RgPtAci  I  is.  part,  pafl".  &  adj. 
REPLAIDER.  v.  aft.  &  rcdupl.  Plaider  une  féconde 
fois,  rcnuer  eu  procès.  On  avoit  accommode  ces  par- 
tics  ,  maia  il  eft  finveon  un  chicaneur  qui  les  a  fait  rtm 
fUdtrdt  ooitvent.  Aprà  avoir  plaidé  &  t^miit  oa 
airitleapardecdoaidos^pat  une      ca  l'avantagea 
On  dit  auffi  ,  on  commence  \  r^Uiltta  (CHbAt» 
..  ^our  dire  i  on  a  rouvCrtIes  plaids. 
&EPLANCHEIER.  v.  aét.&  redupl.  Faire  de  non.: 
veawi  planchera  on  enduiu  de  plancher.  Le  locataire 
ttâtrtfUmitiir  footi  neuf  cette  cTiambre,  il  yaiait 
mettre  du  parquet  ,  au  lieu  du  piûcrc  qui  y  t  toit.  Il  t 
(Ma  iifimhtkt  tout  ce  bitinunt  au  bout  de  dix  anaiT 
§atiittftttpit  loaée»  kn  pontret ,  9t  Iblîvti  éeuiàiç 
pourries.  .  ' 

REPLANTER,  v.  aft.  &  redupl.  Planter  une  féconde 
fois.  On  déplante  tous  les  ans  les  tulippes ,  &  on  les 
rtfUm»  Il  Çiot  déplanter  les  laituëi,  &  les  refUmn 
pour  fc»  tâxt  YoéÈBKSi  nnMunUàidèaarbitt.qaand 
on  les  rcflotr.  H  né  faut  refUnterles  arbres  que  Iorf~ 
qu'ils  font  hors  de  feve.  Les  Jardiniers  difent  en  pro- 
verbe, que  fi  le  Diable  nfUmmfd  fenne  ^  il  loi  nop» 
peroitla  téte,  L'Açtdemje  n'a  point  ce  nat> 

^  Mi%véy|e«ttAÎiKl»édéux 


Digitized  by  Google 


REF. 

Je  Hcrricrc  crt  homtnc-là  ,  il  iVft  toàjouft  wau 
itfUtrtf  devant  moi.  Il  cil  ha«.  « 

HeplantÉ  «  ie.  pirt.  pair.  &  a  'j. 

REPLAS  I  RI  R  ,  ou  REPLATRER,  v.  aô.  &  fP* 
dupl.  Rcniiuircdcplitrc,  couvrir  ({e  plitrfe  CettB 
miifon  paroîtnftiTejeepcndantellea'cftqoereiiiWie, 

ttitflânit»       '  *  ^ 
On  le  dit  autfi  an  fi^i  en  (liftmm  ocoiîow.  Renar- 

qucz  le  vifigc  de  cette  fcmtnf  qu'elle  a  ttflitri  avec  du 
blanc  ,  &  du  rougc.  lîf  1. 1..  QjanJ  on  a  nan^uc  »  on 
tîchc  à  ttfli-tei ,  &  à  c- uvrir  fa  fjiitc. 

REPLElN.adj.  Vieux  met.  Rempli. 

REPLET»  ETTB.  adj.  Q^'  «  tfop  dVmUonpcint  , 
nopdc  prniff;  :  f]in  cil  chargé  d'humeurs  ,  &  de  tui- 
fine.  La  'icvrc  trouvr  à  fc  nourrir  danj  un  corps  ttjUt. 
tes  gens  r*^M  Tont  fujcts  aux  morts  fu'.'itcs.  Elle  cil 
iroprfftoft  Ilnefc  d:tquedcs  liomnxs  &  às  1cm- 
met.  L'AcâO.  . 

Ce  m  >t  vient  de  rtttetmt^  fignificqnelqaefo«i«i  * 

REPLETION.  Cf.  Trop  d'embonpoint  ;  ce  qm  rem- 
plit trop  quelque  partie  :  abondance  d'humeurs ,  &  Air 
tout  de  fang.Dec.  La  faign^c  ,  h  diette  ,  font  de 
prin  is  rcmcdcs  ,  quand  on  eft  incommodé  de  rtfttHiM. 
Les  maladies  qui  viennent  de  ufUùm  font  moins  dan- 
gereufes  que  ccltei  qd  Tiennent  d'banitiaii.  U  n'cft 
malade  que  de rr/teii». 

Du  Latin  lef Utit. 

Rf  PLETION  ,  fc  dit  aiiffi  >!c  la  cbarge  de  l'cftanach, 
quand  on  a  trop  bûiSc  trop  aiaiigé.  Quelques  Made- 
cins  tiennent  que  toute  nptotm  eft  nanvaifet  fiiq"* 
celte  de  pain  cft  la  pre- 

RFPLETioN  ,  fedîtauflîcn  JiirifpruJenceCariomque  , 
du  revenu  dci  Bcnefitcs  fufiî' us  i^nur  rcn  plir  te  droit 
d'an  Gradue ,  ou  d'un  indultairc.  Il  laut  600.  livtes 
éc  tt*em  pour  b  nfbrnn  d'us  Gradue .  quand  le  Be- 
r:efice  cft  obtenu  «wcnent  tpt  par  fes  depexiSi^oo. 
livres  quand  il  eft  duenn  en  vertu  de  fet  degré*.  H 
faut  un  Bénéfice  de  600.  livres  pour  remplir  l'in- 
duU.  Ci-devant  la  uflrtien  del'Indultaiic  fc  fjifoit 
par  *oo.  finei.  On  ne  peut  çlus  rien  demander  en 
vèriode  (bdi^Ka*  on  de  Ibn  bdnit ,  quand  ilyarr- 

fletien.  ...      -  , 

REPI  EIIVOIR.  V.  3.'^  &  reJupl.  Pleuvoir  de  nou- 
veau. £n  Mars  &  en  Avril  il  pleut  fouvent ,  en  peu  de 
t€nMonvoitrf/»/«rwf.  •  „  • 

REPI.I.  fi'bft.  mafc.  qui  fc  du  de  ce  qui  eltmit»  OU 
plié  en  un ,  ou  en  plufieurf  doublet.  Ht  redouble.  Lca 
provifiont  &  autre  I.<  ::rcs  de  Cli  inccicre  font  fi- 
enécs furie  r«fft.  Onécritlcsafrttsdeveiification& 
d  enrcgîtrement .  lespreftationa  de  fermeot ,  fur  le»#- 
«fidca  Lettres. 
REPLI  t  fe  dit -lulli  des  ckAsqui  vont  en  tournoyant,  « 
en  fcrrcntant.  Lesfcrpens  n'avancent  fur  tfrrr  (]ti'cri 
biraut  plufieurs  rtfUs  de  leur»  corps.  On  peint  Lao^ 
coon  embarrafK  par  le»  «pi»  dVm  ferpent. 
jl  étwt  en  /4  fjvtNT  wilb  tnriUe$  pifm  • 
I^'m  v»«  i      «^cpli»  iMtlâ  fUmrmfMm.  God. 
On  (fitaulfi  les  rtflii  du  Méandre ,  &  des  autres  ri  virrcs 
qui  ferpeniait  dana  les  plaioca.  La  Seine  a  bien  des  pl  w, 

Wi.?s"'entcTnc-i  '\c  Mitir^e,  Te  dit  des  filloQ»  ooiné- 
galitca  qui  font  daus  la  bouche  du  cheval.  On  les  ap- 
pelle aufTi  cuni.  ,.      ^      . ,  j 

RfPi,  .  fc  ditfigarémrntî  pour  dire,  Cequil  ya  de 
plus  fecret .  de  plu»  "A^>  Le*  lomierC*  de  Dieu  dfr> 
couvrent  nos  défauts  jHftjues  dans  les  uplis  de  nos  ame». 
PoRT-R.  Li  Reine  taifoit  de  fciVncufcs  recherches 
turques  dans  les  ttplit  les  plus  fccrets  de  f.m  ame,  pour 
y  découvrir  lea moindre*  defirsque  l'efprit  dnfiecle  y 
pouToU  cachet. Ceux  qio  g«  MO»  de  plii>  de 
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tffîis  iTins  le  c«ur ,  n'ot.:  jjrr.ais  ivrprit  juflc  ;  il  y  a 
toujours  quelque  faux  jour  qui  leur  donne  de  fzu^Tcs 
«ufs.LlCil.06  Nf.  Il  y  a  des  replu.  Se  des  retours 
conocce  me  qui  font  e'chappes  à  Pluiajrque.  St.  Et. 
Comment  feuînct' dans  tous  tes  rcpfode  ce  coeur  fan- 
pe.  ctrable  ?  Ok.  M.  Dcfurtcs  explique  les  effets  de 
la  mémoire  par  plulieurs  plis  Se  rifin  qu'il  dit  être 
dans  le  cerveau.  Colietet  a  raillé  ceux  qui  veulent 
chercher  de  la  raiibo  ,  dans  Je*  dHioe  Ann- 
gramme. 

îlLPf-IER.  V.  3)51.  5c  rrdupl.  Plier  une  cliofi-  jvoit  • 
été  dcplice.  On  déplie  les  pièce*  d'ctoffc  pour  les  faire 
Voir  »  St.  puis  on  les  ttftit  pour  les  relTcrrer.  Quand 
on  fait  des  pétards  ,  on  plie  &  rtfèt  ploficurs  fois  le  pa- 
pier où  Ton  enferme  h  pondre.  Vous  auiei  de  b  peine 
il  teflier  cette  lettre  nnpnpccnKotqo'ellB  dtoit»  II 
faut  rrf/Jrr  bagage. 

Cemot  vient  du  Latin  rtflicAre: 

KEPLIEH  t  fignifie  auffi  ,  rendoubler.  On  ref  Ut  le  de- 
vant des  manteaux ,  les  bouts  des  manches  qu'en  enri- 
cliit  de  parcmcns  ,  c'cfl-i-dire  ,  (ju'on  les  rcndoublc. 
On  dit  aullj ,  qu'un  ferpenc  fc  ref  lie ,  quand  il  rampe 
fur  terre  pour  avancer.  On  dit  que  la  câte  fe  riplif  en 
plufieurs  cndroiia  i  pour  dire  «qu'elle  jfûtfhSêm 
bncofttez.  ' 

litiianiftahU  tMrtJU ,  drj^en  iinfttutax  , 
SMtmftJe  ttfuabt  tn  replis  tntuau.  Ra 

St  rtfUir  »  fe  dit  a«dl  de  certains  nonvemens  que  fût 
un  corps  de  troupes ,  pour  fe  rapprocher  du  gros  en 
bon  ordre  >  de  peur  d'être  coupé  Ott  enveloppa.  Ces 
trois  efcadrons  fe  ref  Item  fur  la  fccoodc  ligne  pfwr  li'é' 
tre  pas  pris  en  flanc.  * 

lls'cmployeanflifiguréllientt  &  fignifie  t  fCvenlr  i  fe 
tourner.  La  pcinequcl'amradefericpfifrliirclle^ll^ 
me  t  la  rebute.  La  Chamb;  * 

1/  fiÊUfim  tm  féfmftmfUn  «r  fi  repSe. 

Rsptif  «  n.  pan»  paT.  &  adj. 

REPLIQ^IE.  f.f.  Reponfe  à  la  reponfe.  En  termes 
de  l'aiaJS  on  appelle  Jîi-f/.-ijirr  ,  un  ccrit  par  lequel  le 
demandeur  repond  aux  dcfciifcs  de  crlui  qu'il  a  fait  af- 
figner.  Et  il  fe  dit  aufli  de  la  Repnfc  verbale  quel'A» 
*  Tocat  qui  a  pnritf  le  premier  (ait  i  celui  qui  a  parlé  en 
TconJ.  On  ir.firuit  un  procès  par  demandes  ,  dtftVn- 
fes ,  upliquei  Se  dupliques.  Cet  Avocat  a  demande  la 
refliqiu  ,  à  être  ouï  en  ref  tique. 

Ml>llôSE  *  %infie  aufC  *  reponfe  a  ce  qui  a  été  dit; 
Bonne.  fertertfSfar.  «(pti^sir vive >  ingenieufe.  On 
a  écr't  rr-'icre  ce;  Auteur,  il  faut  rîtttr.c're  fa  r<p/ifNr. 
La  critique  de  ce  Livre  ne  demeurera  pas  fans  rtfii^ae. 
llfM  peu  de  raifoQS  qui  foient  fans  ref  tiqae,  Lea  nôl- 
lenn  mots  femt  ceux  qui  fedifentAurk  champ  en 

REPLiQt^E  ,  en  termes  de  Mufîqoe  >  fe  dit  de  la  répéti- 
tion des  contonanccs  ou  dill'onances ,  ccmmc  la  1  j.  cft 
la  fff  tique  ou  répétition  de  l'oflave ,  cA  la  double  oâ»* 
ve  on  la  féconde  oâave.  C'cft  lorfqn'une  pMiie  mit 
quelque  fiience  répète  let  mAncs  notes  >  les  tnenet 
inrcrvallcs,  le  même  mouvement ,  en  en  mot  le  m^- 
me  ch-nt ,  qa'une  première  partie  a  déjà  dit  pendant 
le  filcncc  de  eefle*ci  C'eft  peapiencBt  ceqiî  6ttla 
fugue.  Brossard. 

Ce  mot  fignifie  anffi  ,  le  doablemeot  •  le  triplement  » 
&c.  d'un  iotemie.  Aiafi  l'on  dit  roâare  & fca  npfr. 
qmi  Id. 

REPLIQUER,  v.  »ù.  Repondre  fur  ce  qai  a  M  !«• 
pondu  par  celui  àqoil'on  parle.  RepoufTer  un  repro- 
che, une  injure.  L*Avocat  a  r^//9«r,&  a  détruit  tout 
le  pîaidoyc  de  fâ  partie  adverfe.  N'allez  pas  piqoer 
cet  homme-là  ,  il  a  rcfprit  vif  »  il  vous  rtfl^/ur*  quel- 
que chofe  de  (acheai. 

Cte 
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Ccmot  vient  iuLit^a  nfUctre. 

«ifLiqtitit .  Cgnifie  aufll .  Faire  difficulté  d'obcïr  j  nt 

K^Odeuief  d-aecofri.  On  Maître  veut  qu'oa  lui  o* 
llkiyi'tlfl^M;  VtitM  nepMA  m'a  fariiâtt ,  je 
n'ii  rithi  AfSfkt.  Il  efl  (i  cnci^té  de  fon  opinion  , 
^a'il  ivt  Ibufirti  f»  ^u'on  lui  rrp/(f«r  t  qu'on  contelte  ce 
qtfiJdlfc 

Itmti^s  •  il*  pMt.  pafll  arff. 

XEPLISSER.  verb.aâ.&ivdbpli-  niHferd^novreaii; 

remettre  de*  plis  Cn  ordre.  Il  faut  refUftr  cette  juppe , 
ce  bas'd<!  robbe  >  ces  manchettes  >  les  plis  n'en  lont  pas 
bien  fnts. 

K£l>LONGER.  v.aâ.&redopL  Plonger  de floaWiK 
&ii  uflmj^e  piufiéurs  (oi<  lelingc  dans  l'eaa  pdorbbhn- 
ditr.  On  (ait  rqhn^er  foMeac k ncT  lu  fffclavca 

{koor  pêcher  cirs  perles. 
Ksj^tdfrcER  i  fe  «fit  figaréAcot  jeniie  homme  pa« 
roilTôic  nvtaait  fei  CÉipjrtBBltlIi  >  naisils'eft  r«- 
;/«ii^/dirrs  to«]te»rorteade  .ifattSb  Jtdebanclles.  La 
L;ucrrc  civi:c  ufl*n^t\t  pcttpk  CD Jt  noaream  mar- 
hears.  Ce  mot  n'efi  f oint  dani  k  Diâiooiiake  de  l'A^ 
cadfente. 

i^r/ DtM- jbrySZr  4IW  «MM  iSr  faimm  . 

j«  replongé  îr ifijfïwrff  <iKx«ffm.'  RaC* 
Repolir,  v.  sft;àtre£fiipl.  l'olir  une  sucre  foi';  ce  qui 
aVoit  été  poli.  Il  faut  de  tcmscntcms  rtfehr  \ci  mi- 
lebs  «rkieir  ,  ï  moins  qu'ils  ne  foiem  bien  confervet 
jlrg'at^tis  des  injures  de  l'air.  Il  s'eniploye  auffi  fîgu- 
rément.  Poliflcz  &  rrp«/r/«&  faor  cède  votre  Ouvia«e« 
Bon.. 

RfiPoLitiE.  part.pa<n&ad). 

JtEPOLOM.  C IB.  Terme  de  Mawgc.  Damî-«ake 

d'un  chcvii  t  fa  ci'oope  cn  (^ccfanî  fermée  en  cinq  terniv 
Q^iclquCs-uns  app:llen(  repalun  ,  le  giiôp  dlio  diCVlI 
refpacc  d'un  dcmi-roillc. 
.  REPONDRE >  etc.  Vojrcz  Rbspondrb  *  &c. 
](£pOtttllt£;  y*â&  Vient  lUot.  Mttm»  tUkrOui 

Br.  O^IdiiMS. 

V  li  Btti  fiUttigOÙii. 

KEf^OlCfifGË.  t  la.  Rédevaoeeqdi  eaaSÊt  Ht  h 

(Moitié  dé  la  d?nie. 
REPORTER,  T.  ad.  &  retJupI.  Porter  une  féconde 
lÛl.  ce  livre  à  là  place.  Le  vin  que  vous  avec 

■JfélirtCdBvaritdén  ,  illefwtfi^famraaCabiatctiér, 
iViVfl'ger  i  tè  tCprértÂv.  Xf^wfix.  ce  ptefent  i  vef re 

in.iîrrc,  je  nt  lè  vctk  pas  accepter. 
2l.éPOXTER  ,  figuifie  aufli  ,  Aller  dire  à  unaurreles 
«Sfcoora  qu'on  a  tenus  dclui.    Les  gens  qui  rt^trttnt 
ÛMt.  CMifet  de  pluiîeyrs  ^rellea.  On  dit  plutôt  têf* 

Repos,  r.  m.  EtJtdc  ccqiweft  fans  raonvcmeht.  Le 
r/p<i  d'un  corps  eft  fon  applicition  continuelle  aux  me» 
4hés  |>ardés  déc  corps  qui  l'avoiGnent  »  &  qni  le  ton- 
chent  immediatemeat.  Roh.  Ltnftt  eft  Wic  applica« 
tioD  conftante  aux  mêmes  parties ,  oo  une  applicatîbit 
ittcccffîve,  mais  pîflîve  d'un  corps  par  tout  ce  qu'il  a 
d*éiterieur  aux  divetièt  parties  des  corps  qui  le  tou- 
cheDl  IitiiMédIittiiieilt. Régis.  On  conlîdere  d'brdi- 
naire  lé  rtjm  comme  one  ceflànon  d'aâioo.  La  matic 
re  eft  de  u  nature  lifdiffitrente  ao  itt>DveiMnt ,  &  au  rr- 
^0s.  Le  P.  Pard.  La  denfîté  ,  la  folidité  des  corps 
vient  de  ce  que  leurs  parties  foot  ea  tifu  ,  &  fana  moa- 
^eraeM.  Leu  flnîJtt  tient  d*«i  «boMnent  pttftxiaii 
«j  at  cfl  fans  frp»;.  Les  cicuï  todrnent  cohtînuellenient» 
t  andis  que  la  terre  demeure  immobile  ât  ^n  rr^«r  >  félon 
Peolomée. 

MBPOS  ,  %Di£e  quelqqefiaia  »  Ceflâtion  dépeint*  de 
tra«tft>  léfteigw»  ét^jtàaa.  Lé  ft^dk  tti  6at 
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ans ,  l'amotir  du  ttfti  paiij  pour  lâcheté ,  &  pour  mol» 
IclTe.  Aat.  Il  ne  faut  pas  que  le  r«})«/ foit  oiii>cté,  cu 
pareflè  t  maialèulement  un  relâciiemeiit  du  travail. 
Nie.  Vn  General  inquiet  fatigue  fcs  troupes  ,  il  ne 
les  laifle  point  en  r«p«>.VAR.  Vous  êtes  toujours  dans 
le  travail  >  vous- êtes  ennemi  du  rtfti.  Le  Sabbath  cil 
Icjonrdu  Ttfei  des  Juift  S  dmles  Chrétiens  c'cft  le 
Dimaocfie.  Les  Juifi  obrcnoieBt.  idigiepfeoacnt  le 
Sabbailr»  àt  nm  ne  trooUdt  le  nfn  de  cta  fàint* 
jours.  Boss.  Lanuicefl  letems  dcftiné  au  rcfos.  Le 
ibmoKil  cil  donné  aux  aoimaux  par  la  nature  pour 
pmMhre  do  rcfsi. 

0k  fimnposfdrtrifi  m 'mm  t 

CkéBMtttâfMX ^wr  MHr  ftaâttÊU  iWMMA»  Ra^. 
On  dir  ,  le  rtfu  des  morts  ;  pour  dire  «  l'état  où  font 
les  hommes  après  leur  mort  :  ât  on  dit  troubler 
tét>f#idN  moRiS  pour  dire,  parler  contre  la  mémoire 
d'iMtiMatkienoit.  L'ACAD.  On  dit  auffi  le  rrfw  dee 
aeW9,-îé  nfH  éternel  ;  pour  dire,  Téiat  où  fontleainieÉ 
dans  h  gloire.  Ii). 

Ci'^t  nufemnie  ;  oh  !  qu'ellteS  Wn»» 

timr [m  repos  &  f»ur  It  mieu  !  Ol.M. 
litP04  »  fedit  auffi  d'une  quiétude  &  tranqmllité  d'efptîtj 
'd'un  état  paillble  ;  fans  trouble,  fans  crainte  &  fans 
foins.  Je  fuis  en  rtfot  de  ce  côtc-là.   Mr.  de.  .  .  . 
vottdroit  qu'on  fût  i  rtpts  centre  cette  pauvre  captive. 
Box.  C'eft  une  girandeconfolaisoa  dm  les  malnenri 
que  le  refu  de  la  bonne  confcience.  Dans  la  langnnir 
&  l'indifférence  qoe  caufcot  l'amour  du  rtfoi,  on  le  de* 
robe  à  fcs  devoirs  les  plus  cflenticls  ,  cn  croyant  ne  fe 
dérober  qu'au  monde ,  &  au  tumulte  qui  l'actompaenc* 
.  Il  f  t  des  gens  toquiets»  At  tnitmlents  qui  ne  fçauroient 
vivre  en  rtf0i  ;  qui  troublent  fans  celfe  le  rrpoi  des 
autres  I  &  le  leur,  qui  ne  fe  donnent  jamais  de  ref». 
Cet  homme  avott  des  remords ,  &  des  fcrupules  «  fon 
Diredcnr  kà  a  nia  l'efprit  cn  refis.    Oo  a  accoa-* 
nxNlénMttpfocàt*  jepabdonnircnni^iBainientDr. 
La  p.iix  eft  ftjte ,  &  les  peuples  vont  eoâter  un  pro» 
fond  rtfêt.  Un  Hermite  vit  dans  la  lolitnde  dans  un 
plein  tefu  »  loin  du  bruit ,  8c  dc  l'embarras  dn  monde. 
Epicurc  a  mîetu  aimé  faire  des  Piens  oiliftquîjiMiiCi 
feitc  de  f eli^  nature  imnoRclIe  4ànt  un  Uenhenreux  fi^ 
f«i ,  que  de  les  voir  funellcment  occupez  i  la  ru'fnc  des 
hommes.  St.  Ev.  Il  ne  faut  pas  induire  les  hommes  i 
un  faux  Ttfu  qui  les  livre  i  la  nonchalance.  Boss.' 
Combien  eft-il  de  ttiria  qpd  jouïflênt  tranqnilfcncM 
dSin  lânx  nft  f  P.  i»  Cl.  En  Hollande  ka  Anne» 
font  allez  fociables  pour  fjirc  l'amufcment  d'un  honnétri 
homme  ,  de  trop  peu  animées  pour  cn  uoubler  le  rr/«r« 
St.Ev.  Lerrpsrcftune  chofc  fidooccqne  ccat^ 
nele  pofledent  pasf  tâdient  de  legaAterpir  rima^ni» 
tion  t    par  h  penfée.  Nir.  La  fie  s'éoonk  en  en»'' 
yant  chercher  rmccrcmcnt  le  rrpti ,  &  l'on  ne  cherche 
en  effet  que  l'agitation.  Pasc.  C'eft  moins  par  bra. 
vourC  que  par  ambition  qu'on  quitte  le  u}»{  pour  cher» 
cher  la  gnerrci  &  cour'r  aux  occalàQnt  de  périr.  Ol*' 
M.  Cet  indolent  rrp«iqui  lailfel1iDaHBefin>  inOBfe< 
ment ,  le  l.r  iTc  auflî  fnns  'plaifir.VAL.  Le  profoMirf-' 
pas  du  coiut  eft  bien  triftc,  &  plutôt  que  d'f  detneuicr« 
il  vint  mienx  vivre  dans  les  paffions  que  peut  fentiroM 
ame  railbnnable ,  &  fenfibic.  Lb  Ch.  db  M.  LenpM 
qu'on  va  clierclicr  dans  la/olitnde  dépend  UcD  moinn 
de  la  tranqdUité  de  k  mnte  »  ^  Je  aom-aiAnee. 
St.  Ev.  ^ 

Ctàm  AtfkiH  têm  w>  inliii*  W|im.  Oi-M. 

ttft  éot  repos  i'rj^r  «M  »s«i  i^^inm  tm  \  ^ 

iùns  et  repos  hlmteax  fedrit  mntt  t»  mm.  Beit| 

Ah  !  U  repos  n'tfifM  éKffi  douxq^a  l'on  frnft\ 

Mindémet  tiip  km m'fotfe ,  mne  fUin 

Oêfiùtim  jMrMMlibMr.l>n-H. 
fi^,  tmit  *î|>IPs  »  ^tldmilk»  , 
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TmUtret-v*tu  uijomt  U  repos  de  m  vit  f 

La  Sfzr.' 

MM»»  reditw(Ddetciio(c(^iii  nefonc  pu  en  uacut 
viofenc  9c  kfcéé  Ua  liifil  bandé  n'cft  pu  en  Ton  nft$, 
Q^and  une  montre  a*dt  pai  montre  ,  le  rcflbrt  eft  en 
(on  refês.  Quand  oa  dÀonrne  l'eiu  du  moulin  i  la  roué 
eft  en  (on  rrp ««. 

miPot  »  ft  •iù  en  PoëfiedcUccfiire^Qife&it  du(ile< 
crudi  vcra  )  t»  fitiene  fyllabe ,  Se  dm  kf  ma  di^s 
a  onze  3  la  qu.itricmc  fyllabe.  Ce  ms-Ii  ne  vaut  rien, 
il  n'a  aucun  rrfts  >  le  rtpes  n'y  cli  pas  bien  marqué. 
On  rappelle  rtf*i  >  parce  que  l'oreille ,  &  la  pronon- 
ciation Mmblenc  t'j  Kpofer.  Ce  Hf§$  ne  doit  point 
teoiberfnr  dea  awaofyllabtca  oàToniHeoe  ffioiioit 

s'.irrctcr. 

]l  fe  d.t  encore  en  Paëfte  u'c  la  Pju(è<}ni  fefiiic  «fat»  Ict 
Stances  de  fîx  ou  de  dix  ?crs  :  fçivoir  dans  celles  de  /ix 
•prà»  le  troiiieme  vers  »  &  dans  celles  de  dit»  apréa  le 
^tricneék  après  leftptïenie  vcn.  La  ponftuarioa 
marque  le  diflicrcnc  reftt  qn'oo  doit  (aire  entre  les 
meoiDrcs  d'un  difcours.  A  lafinde  chaque  fiance  on 
couplet  (  il  faut  qu'il  j  ait  ua  plein  reftt  >  un  fens  par- 
Sût.  CePoëcen'apu  coâjoira  obfertr^  Ica  rfpaidaiis 
les  flancea. 

SEPot  >  en  lenneadèPcint'iic  ,  fc  iJit  i^ccf-rtaincsmaf- 
fei  ou  grands  endroits  d'un  tableau  qui  (ont  fi  bien  en- 
tendus ,  qu'ils  empêchent  la  confnuon  des  objets ,  & 
attachent  tellement  la  vue  •  qu'ils  caipéchenc  pendant 
quelque  temps  de  coofidererlea  aoucipaitiM  dn  ta* 
bicju.  enibne  qn'oacaofidnefcifmipctl'an  après 
l'autre. 

KEPos,  en  Architedhire.  Pailler  «Tua  degré*  endroit 
d'un  efcalier  ou  les  marches  font  înKrrompuës  «  &où 
Il  7  a  du  plein  pied.  Il  y  a  dix  naidie*  jufqu'au  premier 
«i^.  Efcalier  fans  tefo!. 

On  appelle  aufli  en  termes  de  Charron  rtf»s  i  une  des  pie- 
ces  d'aiRIt  d'artillerie. 

Jxs Romains afoicntâit une DéeUè do nfK>  (EaLana 
Slmn  )  qui  cAfeniniii.  Oittk  die  ^  Aiîiooit  mat 
hommes  le  9tt»wu^fi&L  £Us  avoit  uiTa»> 
pie  à  Rome. 

REPOSE'E.  rubft.  fem.  Terme  de  ChalTe.  C'eft  le 
lîeuoùlcsbeftcsânveaiiefepaibu»  fe  couchent  »  i> 
prèa  tvotr  coom»  On  va  atKodre  le  gibier  i  la  nfi^. 
Illl  cerf  mal  mené  fait  pluncurs  rffoféii.  On  appelle 
aoffi  lit  &  (bambrt ,  le  lieu  où  de  jour  Je  cerf  fait  (es  rt' 
ftftn. 

££POSËR.  v««ft.&n.^ilè  joiacfoafcntavecle  pro- 
nom perlboTid.  Dîlèontinner  une  inardie ,  un  travail  » 

■Deatftion  fatigante,  L'Ecriture  dit  que  Dieu  fê  r*- 
p^lefcpticme  jour  apr^sJa  creacion  du  monde  telle 
anus  dit  au(Bqneles  bienheureux  fe  nfoftnt  de  lents 
trivan*.  Le  peuple  croie  qu'il  y  a  un  Juif  errant  qui 
marche  toujours  (ans  fe  reftftr.  Les  Poètes  dCentdR 
So!  c  i  I  quand  il  fe  covcfcs  qit^  v*  fanfs/irdam  les  bras 

de  Thctis. 

KEPOSBRt  (IgnifîeaofEf  Mettre  dans  une  lîcuation  tran- 
quille, mettre  en  état  de  tranquillité,  de  quiétude}  maia 
en  ce  (ëns  il  n'a  guère  d'ufagc  que  dans  cette  phrafe 
titcc  ilr  l'Hcriturc  deFilsdel  hommc  n'a  pas  où  rtft^ 
ftT U tctcL'AcAO.  Dans r£gli(S;  Romaine  on  dttque 
le  St  Sacrement  rups/ft  dans  m  id  liai)  pour  dire  «n» 
pteroent,  que  le  St.  Sacrement  jr  eft. 

Rkposbk  I  (tgnifîe  auflî  .  Domur  ;  prendre  du  repos. 
La  nuit  cil  taitc  pour  dormir,  pour  Certfeftr.  Ce  mala- 
de a  des  infirmités  qui  l'empêchent  de  ff^/sr.  On  dit 
enraillant.  d'unhonueTcaulfdfiirmilit, ^llnfi)^ 
foo  humanité. 

ftFrosiK ,  fc  dit  aulfi  da  morts  qui  font  dans  le  tom- 
beau. On  met  dans  les  Epinphes  .  Ci  gît  &  rtftft 
mul,  Idnip^enpux.  £b  cmeEglife  i«f^  les 
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corps  de  teb  &  tels  Maityrt.  lârtfofi  qui  jamais  ne  fe 

KEPossR  ,  fe  dit  auffi  des  chofes  inanimées.  On  dit  que 
dct  terres  iè  nfifim,  lors  qu'on  les  lailTe  en  jachère  { 
quVlles  ne  font  point  labourées,  ni  enlcmencées:  qu'on 
laiflc  ttffftr  des  meubles ,  des  tapidêties ,  des  babiu , 
quand  on  cA  quelque  tcms  fans  qu'on  s'en  ferve  :  qu'on 
lailTe  ttfêfn  (oa  teint,  ^uand  on  garde  Je  lit  poor  l'avoir 
pluaftaisk 

KBPOSER  ,  en  parlant  les  liqueurs  fîgnifîe,  ralTeoir.  II 
faut  lailTer  r<p«/CT  le  vin,  l'huile,  la  bière,  afin  que  la  lie 
tombe  au  fond.  Le  mid  r«jp«/c  devient  plus  dur. 

REPoiBAi  fc  dit  suffi  en  clnles  (piritueUo*  21&otlai& 
£tt  TtftftT  Sb%  dpiits  »  qnand  ils  loac  agbcz  de  quelque 

S tflMO  violente.  L'n  efprit  r^fa,'*  juge  plus  faintmcrt 
escbofes.  L'efprit  fc  fatigue  p-ir  l'ctudc ,  &  a  bcfoin 
de  fe  r€f«fn.    L'Empire  alSigé  fe  ttftfM  fous  Vefpa- 
fien.Bois.  Letjuift  difenc  que  l'Efptit  de  piophide 
ne  ny«/#  point  fur  cdd  qd  eft  ttifte.  Calm. 
De  refâujdtt.  Me  n. 

XBPosftK ,  fignifie  auflî ,  Se  confier  i  quelcun ,  lui  com'^ 
mettre  le  foin  d'une  affaire.  Lc«  Rois  fe  rtfofm  fur 
leurs  MiniftieideplulîcBrs  foins  trop  iatieans.  Von 
poavee>vetts  nfifirbt  md,  fiir  ma  psrde»  jevonu 
rendrai  bon  compte  de  cette  affaire.  Un  habile  hoamc 
ne  fc  doit  point  r«f«/rr  fur  autrui  de  ce  qu'il  pcttt  £iire 
lui-même.  Il  ne  s'efl  point  tellement  nftfi  Ar  hl 
bonoefMs&fnr  l'naâitadedecaufdl'ont précédé 
dans  ce  travail  »  qu'il  ait  ncgKgé  de  recootir  ant 
Of^lnaux.  J.  Drv  Ln  phipnrc  tics  Lcâeurf  atmenC 
qu'on  (c  ufajt  un  peu  fur  la  pénétration  de  leur  efprit* 
Ob.M.^ 

IU»osi,û.  part.  pair.  &adj.  Un  cheval  frais  &r(/v« 
ff.  DeVtmrtfÊfie.  Parler  d'âne  cbofe  l  thtrqtfiei 
E I  !e  a  le  tdot  (rais  iSc  rtftfi. 

REFOSOIR.  fubft.roafc.  Lieu  où  I  on  fe  repofe.  Il  7 
a  dans  ce  jardin  de  petits  (îeges  de  gicoo  i^ui  fdnt  des 
s»p<)^f  ^ieiblet.On  a  dit  que  des  eomparaifons  ^u'oii 
met  dsns  un  Poème  Epique  (ont  des  rtftfms  pour  de- 
lafTer  le  Icifliur.  Vaugclas  dit  qu'il  faut  des  reftftirt 
dans  les  périodes ,  aHn  qu'elles  ne  fufibquent  pat  le 
kâeur  par  leur  longueur  exceflîve  (  parce  qu'on  n'atote 
puétrecQoddt  tropldn»  fans^'on  traafCoàc*ar- 
téter. 

On  le  dit  plus  particdIctCmCBt  dans  l'E^Iife  Rcinaine  J 
des  autels  qu'on  cleve  dans  les  rucs,qui  font  fort  ornez» 
pour  (aire  repofer  le  St.  Sacrement,  qoatid  h  Pnxct^ 
ùoa  paffe.  Le  peuple  les  appelle  des  FtnuBh 

REPOST,  osTÇ.  Vieux  participe.  CoUoqni»  nisj 
placé.  DoRRL. 

Du  Latin  TtpofifKi. 

REPOSTAILLË.  f.  f.  Virn  mot.  ApofliUe  ,  oocc: 
On  a  (fit  aulG  teftB^ilU,  pour,  reponlê ,  de  i^fifê, 
Câfft  JfMtnf  de  repoAdtle.  Bokel. 

REPOSTEMENT.  fubft.  mafc.  Vieux  mot.  En  ca- 
chette,  enfecret.  On  a  dit  rfpMOMW*  âc  rr/Mei  pour» 
cache. 

Du  Latin  np^.CASEK. 

REPOUS.  fubft.  mafc.  Terme  de  Maçonnerie.  Ceft 
une  cfpecc  de  mortier  qu'on  &it  avec  de  la  brique  « 
de  la  tuile ,  ou  autre  vieiHema^ooneiie  séduite  en  pou- 
dre ,  qu'on  mêle arecdelachaiwi  dt^ftitdittleft 
de  ciment. 

REPOUSER.  Voyex  Rispoushr.' 

REPOUSSEMENT.  f.m.  Adion  parlamwlle  on  rC" 
poudê.  Le rtfHfgimtm  delà  force  pr|^  force  eft  par- 
mis  de  droit  naioreL  llnelêditgDereme  dnarawai 
fieu.  L'AcAD.  QaaodonttitaDldilt  tl6itnnfifii|^ 
/rmew  en  arrière.  < 

REPOUSSER.  T.  aa.  &  redupl.  oppofé  k  F$tfir.  Kt^ 
cha(fer)6iic  fctirp.  Les  emèiMs  ont padré  ^ud- 
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<jue  temsnos  troupOi  miitU*  ont  <ézé  à  la  fin  bien 
repamffex..  Us  nefe  COOtentciK  plus  de  refouftrl'cnne- 
tai  »  iU  ie  vealcot  pogrfiârfcABL.  Lri  i>ourgeois 

Îiui  poul&Dt  pour  entrer  ca  oue  ceieaoaic  font  rr/M/^ 
ac  rndemeiit  par  les  Sdflêt .  La  loi  mtorclle  pennée 

de  repoufer  li  torce  par  li  fotcr.  Il  ef\  permis  de  repeiif- 
fer  celui  «jui  vienc  pour  s'cmpaicr  de  notre  bien.  I'asc. 
On<fitprov.&(ig.  qu'on  a  été  refuigi  i  la  liarticaire» 

à  !•  deni-lune^lors  qn'ajaot  fiiit  fadqae  tennd?e  poiir 
f}  obccnjr  quelque  chofctona  A<  fdtif<jon?ertenienc. 
KBVou  s  s  F  R  ,  ?e  die  aiilS  de*  armes  à  feu  qu'on  tire  à  la 
main  >  qui  font  un  ellbrt  en  arrière  :  mais  en  ce  fcns  il 

cft  neutre ,  de  femet  fans  régime.  Cefbfil  ne  vaut  rien» 

il  refvMfft  trop.  Il  faut  tenir  bieii  ièniie  ce piftolet  pour 

empêcher  qu'il  ne  refMiffe. 
HEPOussER,  fc  dit  audî  au  figuré.  Je  crot  être  alTcz  fore 

pour  r/p«M|^r  une  injure.  Abl.  Reftupr  une  calomnie. 

Akn.  Jl  faut  ufMiga  les  tentations  >  les  mauvaifes 

penfécaqui  Tieaneudana  maeclpiitt  Ica  rccballcr 

loin  de  nous; 

RKi'oo  jsER  ,  fe  dit  aufli  Jcs  PlnntCï,  &  fignific,  PoulTcr 
de  nouveau.  Quand  les  plantes  ne  rtfsMftnt  pas  au  prin- 
lema  ,  c'eft  nne  mart^ue  qu'elles  ronc  mortes.  La  plu- 
part des  fejM  qui  avoient  éU  gelés  «  ont  r^tgfr  par  k 
pied.  Il  eft  neutre  en  ce  fcns. 

Rf  po!J  ïsÉ  ,  IE.  part.  pair.  &  adj. 

KEFOUSSOIR.  r.m.  C'edun  nom  que  les  Arttfans 
donnencipliiliears  de  leurs  outils.  UjradesrffsijfsvH 
i  chafTer  &  repoulTer  '.es  cheniles  ,  ^nand  on  vent  àdU 
Cure  quelque  affemblage. 

£n  termes  de  mer  on  les  appelle  rr^mr.  Les  Sculpteurs 
appellent  tffuftin  »  de  longs  cifeanx  qui  Tervent  à 
pooflèr  dea  muahrea  t  ftc.  Lca  Arracheurs  de  dente 
le  fervent  auflî  d'un  rtfiiifirr  pour  arracher  les  dents. 

REPR.EHENSIBLE.  f.  m,  &  f".  Qui  mérite  d'être 
repris  pour  quelque  faute  qu'il  a  f  ite  Cette  faute  cil 
fi  légère .  qu'elle  n'eftpas  rrfr'^i^Ms*  elle  ne  mé- 
rite pu  qu'on  h  relevé.  On  Ofieier  ^  prerariqàe  en 
fa  char^^e  eft  reprtbtnjible  Se  punifTible.  Se  montrer  dif- 
pofc  à  reprendre  ce  qui  eft  rtfttha^U  >  difpofc  bcau- 
conpicrair««ie«efA)eloiiêcftfemibleiV>u  Imm 
blfcOt.M. 

REPREHENSION.  C  f.  GorteâioB*  lepiimeaife; 

bUme  d'un  fupericur.  Il  c'tolt  aigre  daos  tes  rtfrtbtn- 

pm.  AtL.  La  feveritc  des  rcpreha^Utt doit  HtC  mo- 
der^e  par  la  charité. Heuman.  Les  douces r^rfcm- 

fim  font  beaucoup  d'eftt  (br  lea  perfonnca  bien  ùéa» 
Youi  ponm  fihe  hardine»  mx  telle  proeadare  fana 
crainte  de  rffrtbenjion. 
REPRENDRE,  v.  ad.  &  redupl.  ftttfttnt  tuTtfrttUt 
Unfmd,  ntm  Ttf  renom  ,  Stc.  Jt  rtfrtKÙt.  Jt  nfïu. 
féittfrii.  JittftmdtM,  QgÊjÊtifmm,  Qjujenftif^ 
ft,  ou  /(  uffnârnu  Prendre  de  nomeaa  ce  qu  on  avoir 
rcnrojé,  abandonne  ou  perdu.  Une  ville  fj  onticrc  & 
dcnanteléc  fe  prend  <Sc  rtfrtnd  plulieurs  fois  pendant 
Wie|Krre.  Il  fautr/frmdrrle  grand  chemin  que  nous 
.  a?oi>i  quitté.  Je  vais  rrfraadn  le  .chemin  du  logis.  II 

'  iàut  uftndn  bientôt  l'habirdluTer.Onrspmd  la  pane, 
Il  mole  en  revient.  Ce  mari ,  après  avoir  bieo  pMd^ 
contre  fa  femme >  a  été  obligé  delà  nftnbt,  ■ 
REi>aE<>'OEiE,  enccfcns  ,  fe  dit auffi en  tenaet d'Evo» 
Inioitt  militaires.  Pardemi'rangsfvfnaa.  Totdiflan- 
cet;  pour  dire,  remettez- vous  dans  la  mf  ne  diftance 
où  TOUS  étiex. 

RapaiNDRE  I  lignifie auflî,  Continoer  quelque  chofe 
qui  STott  été  interrompu.  H  Ëuit  nftaèn  mon  dir> 
coori  où  fe  Pavois  quitté.  Pour  l'intelligence  de  cette 
affaire ,  il  faut  rtfrtndre  les  chofes  d'un  peu  plus  tuut. 

Il  lignifie  aufS  ,  répliquer.  Après  qu'on  lui  eut  fait  une 
telle  objedion  ,  aai«s  n;pfir^il*  que  icpoodrex- vous 
àcHte  ol>|eâioQ  ? 

Otét|lr^rrai/rf  Tes  forces,  pour  dire,  les  rétablir.  R«- 
iwrfw  courage,  pour  dire  >re  ranimer.  BJfrtnire  fes 
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de  trouble  ou  de  foiblefli;.  Refrndrt  Ton  haleine ,  ùaA 
renti  pour  dire ,  Se  repofer  pour  être  en  éut  derccon* 
menccr  â  parler  t  à  maKber ,  &c. 

ElerKiNOitit  l%aiiie  aalfi»  Saifirde  UMfcaace  <jfi 
s*eft  écbapp^.  Ce  prifiMBier.a'étoitfinvét  maia  on 
Viuprti.  Un  a  nfr/x  cet  Oifcau  qui  s'c'toit  envole. 

On  dit  que  le  rliumc,  h  deyret  repris  quelqu'un,  pour 
dbe*  qu'elle  lui  eft  reftliuc>  qu'elle  lui  a  pris  de  nou- 
veau. £acefenaileftDeiitre,£tdansccfensilel;  aufS 
quriquelbia  aâtf «  coUMnedaaa  ceite  phrafe.  La  goutr, 
la  ticvrel'a  repris. 

KEi>ilENOKKune  chofe  qu'on  aroit  vendue.  Reportes 
ce  vïo  gité  à  ce  Caiiarctier»  &  k  Id  Intcs  nfrcndu, 

RjtPMMDM,  iigflifieauffi»  mtnfcrs  cecourie.  La 
enaeiBlravâent  prît  biendnbnrinftdcaliefliauxiiiiaîe 
un  parti  des  nôtres  l'a  tiprit ,  l'a  rattrspé. 

Reprendre,  lignifie aulB  ,  rejoindre  i  rattacher  onc 
chofe  l'une  avec  l'autre.  On  le  dfo  prcadetrOMit  dea 
étoflct  &  des  bibita.  11  a'eft  iiît  na  accroc  i  ce  oian- 
teau  »  il  en  fint  nfradn  le»  bords  bien  proprcmenr< 
Jl  y  a  nnemainermfitr  i  ce  bas  de  (oyt ,  il  la  f^ut  rr- 
f  rri>n/re  delicatcmeot.  On  le  dit  aufli  en  Mj^onnerib 
Voilà  un  mur  crevaiK»  il  le  f^ut  repnndre de  haut  CB 
bas.  Ces  fondemens  ne  valent  rien  »  il  ks  iàndra  rr- 
frtndre  par  deffous  oeuvre.  On  le  dit  encore  des  chairs. 
Les  Il  vtcs  Je  crrtc  playc  ont  de  I.i  pt  inr  à  fe  ref-rendrt  $ 
à  eau  le  du  n  ouvemciit  de  la  partie.  On  le  dit  aulFi  de* 
arbres.  Les  faulcs  rtpnaMT  racine  aiftineilt*  Tootke 
arbres  qu'on  grefie  ne  ttftemuHt  pat. 

Reprendre»  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  des  pro<&  A: 
inftances  indecifcs,  pendant  le  court  defquclles  une 
des  parties  eft  decedée.  U  faut  fiûre  appeller  la  veuve 
ou  l'beriikrd'to  defliint  pour  lui  fnnnftmin  rinftan« 
ce.  Avant  que  de  faire  aucunes  pourfuites ,  il  faut  fitire 
on  aâe  au  Greffe  pour  rtfmére  un  procès. On  dit  suffi» 
qu'une  veuve  a  à  r«frr)nfr«  fe»  conventions  i  fon  preci- 
put  fur  k  communauté  i  qu'un  compiabk  ainfrsMbt 
plnfieuraftaoïeBdant/nB  coopte.  - 

Reprendre,  fîgnifîe  encore ,  Blâmer ,  corriger  »  cri- 
tiquer ,  cenfurcr ,  châtier.  Voilà  un  homme  de  bien  * 
qp  ne  /çai:roit  trouver  rien  à  refrendre  fur  lui.  Cet  Au- 
tcurn'eftpaacorreâ»  on  «  trouvé  Biilk  cfaoka  i  nr- 
prmdrirdans  fba  Kvre.  JelîihdeTOtre  avia  en  ce  que 
vous  repreniT.  Je  Quintilien.  Voit.  Katurcllcmcnt  on 
aime  mieux  reprendre f^\it\QViCt .  M.  Se.  Je  vou.^  le  dirai 
ptutât  pour  apprendre  de  vous  >  que  pour  vous  reprend  ^ 
in.  L'Ab.  Recn.  La  Comédie  eft  un  Poëme  inge* 
nieux  qui  i  par  des  leçons  agr.-ables ,  rtfrtnd  let  de* 
fauts  des  hommes.  Corn.  11  ne  fiaut  point  repreifdre 
les  autres  avec  chagrin ,  &  avec  aigreur  t  c'eft  le  lan- 

i>age  de  la  haine.  Aa,  mt  V.  Il  n'y  a  point  de gena  qui 
buftcnc  piui  pariemment  d'dtre  n^que  ceux  qui 
méritent  le  pfnt  d'^  louée.  Os.  M.  Celui  qui  fe 
corr'ge  cfl  plus  lou.ible  que  celui  qui  le  iMfmii.i9i 
L'efprit  humain  efl  également  porté  à  rtfrtmkt  lea-  vi« 
ces,  s 'y  abandonner.  Pl.  Voilà  un  fceleratqute 
été  deux  fois  reprri  de  Juftice  ,  c'cft-i-dire»  cbSnl* 
Vm  qui  reprenex  ttra  ,  fuifttt.  fhft  reprîa.Oi.M? 
Pu  Latin  repreliendre. 

Reprendre»  fignifîe  encore»  Profiter,  tirer  avanta- 
ge de  quelque  chofe.  Cet  habit  eft  vieux  &  troud  ,  il 
n'yanenîl  rtfratdrt  ,  on  n'en  peut  kire  qui  que  ce 
foit.  Je  ne  vtux  point  de  cette  fenne*  elk  en  trop  han- 
te ,  il  n'y  a  rien  à  reprendrt,».  profiter*  Vous  perdrez 
vos  peiaea  à  plaider  contre  ce  mikrabk«  vous  oc  trou- 
vères ika  i  nfrairt  fur  lui. 

Rarats,  isa.  part.paiCacadi. 

REPRENEUR,  fubft.  mifc.  Qui  reprend ,  qui  troové 
à  redire  a  tout.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  le  difcnurs  fa- 
milier. Les  vieillards  oot  cela  d'incommode  >  que  ce 
font  de  grandi  wawwtquaad  ila  font  tiffc  b  jeuaefei' 
Cri  reprenenrs/ifkxijr  mfinttnu  m  bwrem.TH^  ovn, 

REPRESAILLES,  fiibft.  km.  Il  n'a  guère  d'ufage 
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qa'aa  pturieL  Droit  qu'oot  la  FdMcs  de  reprendre 
far  lenri  cnpcmu  les  chofcs  qa'ili  leur  retiennent  in- 
jflftetneiu  *  oa  des  cholca  éauivaleotet.  Quand  on 
leîîeK  uaepUeei  un  Prince,  il  s'empaie  d'une  aoue 
■  ItUcafaocepar  droit  de  rtfrcfMu,  On  pend  quel- 
quefois det  gens  dlnfvtï  caneoi  fv  droit  de  nffi^ 

QgelqMMMM  dHcatinerfpnr/UCri  futtfnf^t, 
ftBPRtSAt  LUS  »  fe^  aalfi  des  lettres  qae  les  Rois  ic- 
cordmt  i  lenrs  fo  jets  en  ^aade  connoiflince  de  CHfCf 
jonr  reprendre  fur  ]es  prfmifri  biens  app-irtciians  1 
^DClctto  do  parti  ennemi  l'cquivaleot  de  ce  qu'oaleur 
aoni  calevd  violemment ,  &  dont  rcmcaiw  leurnn 
poiot  foolo  finie  joftice.  Ces  Lettres  s'àppdknt  su. 
trament  MrmdrsMffw.  Ceft  un  ofage  Àabit  entre 
Im  peupla ,  que  les  biens  de  chaque  fujet  répondeur, 

Kr  atnii  dire ,  des  dcucs  de  l'Etat  dont  il  eft  mem- 
,  comme  suffi  do  tort  qo'il  peut  avoir  fait  en  ne 
rendant  pat  juitice  aus  Etrangers  ;  en  forte  que  les 
intercflèt  peuvent  fe  faifîr  des  biens  de  tous  les  fujets 
de  cet  Etat  qui  fe  trouvent  chez  eux  &  de  leurs  prr- 
Ibnnes  mènes }  bien  entendu  que  le  fujet  de  plainte 
hm  daur  4k  mc*    qoe  llnter^t  de  PEtat  permette 
d'en  venir  i  cette  estreipité.  Ces  fortes  d'enecutioni 
s'appellent  des  refrtfiHUt  ,  &  elles  font  foovent  un 
prélude  de  la  guerre.  Ceus  qui  j  ont  donné  occafion 
par  leur  faute  *  doivent  dcdomtnager  le  Gtojcn  qui 
en  •  fooiert.  Voyes  ce  que  dit  Mr.  Baibeyrac  fnr  It 
Dre'tsdt  UMtute  &  dfi  gtiu,f»t  l'u'endorf  tir.  VIII. 
Chap.  Vi.  i.ij.  &furle2>rm  de  U  GMtu  &  de  U 
Tmc  par  Grotiut  Li v.  UL  Cbap.  II.  /.  4.  Les  r( c- 
mens  poor  lea  Lettres  de  marque  &  de  ttfnfalUs ,  la 
nnnietn  de  les  cbieflir,& à  qooî  les  impetfaaa  font  obli» 
gex  ,  font  contenus  dans  le  Titre  Xt  dBLÎflcIlLde 
l'Ordonnance  de  la  Marine. 
Ce  BOt  vient  de  l'Ialien  refrefaglU. 
U'MSAi L LES ,  fe  dit  aulli  dans  l'oiage fàmilier  des  pe*  • 
dctt  vengeances  au'oo  prend  des  tons  leget^  qu'on  a 
jnuflfërts.  Cette  mnmc  lui  a  pris  fa  montre  1  par  refrê- 
jSulIri  il  lui  a  pris  Ton  manchon.  J'ai  tâché  par  droit  de 
tefitfdiUti  de  lui  faire  ce  tour.  Abl. 
REPRESENTANT.  Cn.  Cctni  qd  dans  une  fbnc 
tion  publique  repre&iM  vnc  pcr&ane  sbfente  qui  y  dc- 
vroit  être.  Le  Roi  1  fbn  Sscte doit  ^tre  aflîrté  de  dou- 
ze andens  Pairs  on  de  leurs  nfttfmtéuu.  £0  certaines 
aATcmbl/es,  les  nfi^^iMM  tkaneucle  lang  ét  cnu 
qu'ils  rcprefcntent. 
Il  eft  suffi  quelquefois  adjeâif  ,  MlniAfts  nfrtftntâm. 
Les  AmbaffadeucsquirefidèMcnt  les  Soafctainsqui 
les  envoient. 

MPHSSSNTANT  ,  fedie  auliide  ceux  qui  (ont  appelfec 
î  uaefucfleilno  comme  étant  à  la  place  de  laperAw- 
.  ne dom  ils  ont  le  dmir.  Ln  refrtfntMi  ne  peuvent  pas 
avoir  plus  de  dNtt à  UM  fiKcôfioa  que  cdoi  qutls  rc^ 
prelènaeni. 

■llttdir  lufl^»  MR qui  «m  le  didc  ifct  brriiiers  par 

vente*  elclisnge  ou  autrement. 

REPRESENTATIF,  ive.  adj.  Qui  figure, oui  re- 
prefente.  Les  cérémonies  du  Vieux  TeKameot  eioient 
des  figures  nprry«Mt4iir«r  des  myfteres  du  Nouveau.  11 
ne  ledit  guère  que  dans  cette phiafe^  LetAmbïd&> 
dcursonc tecaraâerei-fpff/htfdft/.L'ArfcD.  EeGrard 
Confeil  eft  i  Vcnife  te  Corps  rtfnfatatifàt  l'Etat.  L. 
DE  Cambr.  Le  Doge  de  Veniie  eft  environné  de 
erandes  marques  d'lionnenr:fl»is  rien  de- toot  cela  ne 
le  regarde  proprement  ;  c*eft  ftnicineoc  i  caefe  de  fon 
earaâere  TefrefetiUtif.  Miss. 

REPRESENTATION,  f  f.  IfflMe qui  nous  remet  en 
idée  &  en  la  mémoire  les  objets  abAnSt  ftqni  nous  les 
peint  leb  qolis  Cou.  L'Eglifc  Romuiiiet  fecu  tes  inM> 
gcs,  parce  que  ccfaurte  i»pwjiuMlfiw  jtOÎEU  9t  dgt 
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Saints.  Quelle  forte d'ins^e  pourrolt  ttrt  !a  rttreÇntâ' 
vou  d'un  Dieu  iaviûble  t  Quand  on  va  voir  les  I^iti.cct 
morts  dans  leur  lit  depmde»<Mi  wftn  irait  que  la  nfn» 

mrMWWATioir  » 
cneildeboiscoufatthHipuikdedeûil  •  I 
•asSuaMdC8<ieii|ei,  totlqÉ'oo&it  na  ftrrice  pour 


UrMSnTATtOlt  » 

On  dit^nne  usine  grève  &  nttjelhKufe  T  Voili  une 
pcrfonne  de  bdlc  ftfnfmâiitK.  Ceft  un  hor.  me  de 
belle  r<]>rr/<rflMiiM.L*AcAn.  La  TqrefetUdtm  de  cet 
homme 6h  note  fbn  c'Io<]uence  ;  fi-tât  qu'il  s'ell  mon- 
tré il  a  tout  dit*  O1.M.  Ceft  on  Seigneur  d'une  belle 
repTtfentttiin.  DALtUAC.  Ce  Seigneur  a  bien  l'air  Ae 
la  refrefntdtUH  de  ce  qu'il  eft.lo.  Ce  fils  reBinnble  lî 
bien  i  fon  pere ,  que  c'rft  fa  vrajre  rtfnfiMmim,  On 
doute  de  l'ufage  de  ce  mot  en  celens»  à  moins  que  ce 
ne  (bit  dans  le  fiile  familier  ou  fiurlefi]ue.  On  dit  auffi 
en  Optique .  C'eft  dans  la  rétine  que  fe  peint  l'image  t 
que  fe  fait  la  refrifentttitn  des  objets. 

KEPtESENTATioN  ,  fe  dit  auili  de  la  peinture  qui  Ct  bit 
par  le  diftonrsid'onc  aâion ,  00  dVtoe  hiftoire  vra  je«oa 
fauffe.  Les  Députes  de  la  Province  ont  fait  une  rrpr»> 
fenutïMi  touchante  des  miferrs  ^ui  la  dtfolent.  Le  Pre» 
dicateur  a  fait  une  vive  rtftefmutitn  des  chitimens  que 
laJnOicedeDienprnareauzpeclieura.  Je  f«i  aflcs 
bien  jau&  vue  de  ces  langueurs  qui  Mudnt  >  ik  jul  vA 
plus  d'une  aimable  perfoune  fe pafljnWfT > Ht  fnfw» 
fenutietu.  Le  Ch.  n'H. 

REPRESENTATION,  fe  dit  ptcfquc  dans  le  même  fcna 
de  ce  qu'on  jouê ,  de  ce  qu'on  hit  vnir  for  le  iheatie 
ou  par  le  gcftc ,  oB parla  teciiadoB.  LaComedfe  eft 
une  image ,  &  une  tefuftHtMtimdt  la  vie  commune.  Sî 
les  caufcs  fécondes  n'ont  en  elles  aucun  principe  d'ac» 
tion ,  le  monde  n'eft  qu'une  nfnfmtim  de  théâtre  qui 
n'a  rien  de  réel  Oe.  M.  Toutes  les  ttfNpmâÙmvk 
Pefprit  n'a  point  départ,  ennoyfttt  I  la  fio.ST.Ev.' 
On  ditice  Ccmedicn  entend  bien  la  refrefémâtin',  c'cft- 
â-dirc,  qu'il  joue  bien.  Il/a  déjà  eu  vingt  rtfrtfim»- 
(hw  de  cet  Opéra.  CePete  tdonedlt  pnaicwfv^ 
prr/êHMnau  de  (â  pièce. 

KEPREseNTATioN,  ffr'dit  SU Palsis  de faMUdoii dé 
quelijue  chofr.  Qi:jndons*infi:riten  fitoz  contre  ime 
pièce»  on  ordonne  qu'on  en  fera  la  f«frr/rw«mii.Quand 
en  fait  procès  à  un  accufé,  on  lui  fait  la  n^pn^tana- 
ti»M  des  armes  dont  il  s'eft  iroové  ùiû,  du  coips  aiutt 
deraifaffioé, de fes billets,  on  autres  ImBcetqnifiKiÇ 
contre  lui. 

Kirs 'SENT  ATiON»  fc  dit  auifi  du  droit  qui  paflé  iune 
peribnne  peut  venir  )  une  fitccefien  avec  tous  les  pri- 
vilèges d'une  perfonne  morte ,  root  de  m^roe  que  fi 
elle  était  vivante  elle-même.  Par  l'ancien  droit  Frsn« 
çois  la  refrefentaiitH  n'avoit  point  lieu,&cela  fe  pratique 
encore  en  quelques  Coutumes  s  msis  prefque  par  toute 
Is  Fiance  ItfwfM/bMfc»  t  Kee  en  ligne  direâe  }  en 
quelques  Coutumes  elle  a  lien  auffi  en  ligne  collatcta* 
le  -y  èt  quelques-unes  la  bornent  i  certains  degrés  : 
comme  an  en  fans  des  Frères.  On  dit,  qu'en  ligne  di- 
te^ la  mnfiti^itita  a  lieu  i  l'infini }  pour  dire  •  qu'un 
pcttt-fils  nerite  de  (bn  syeul  svec  fes  oncles ,  psr  npr»- 
ftii:.iii»i  de  fon  pere  qui  eft  decedé ,  fit  qu'il  partage 
avec  eux  comme  fi  fon  pere  étoit  vivant  :  ce  qui  appar* 
tenoit  au  pere  mort  appartient  an  fils.  En  fncccfBon 
direâe  dccoUaterslelorfque  ta  r«prryciir4tiNialieo»oe 
fiiccedè  par  fijochet  &  non  par  têtes. 

REPRESENTER,  v,  ad.  Faire  une  image  ou  pein- 
ture d'un  objet,  qui  nous  te  falTe  conr.oître  tel  qu'il  eft. 
Unmirur  rrfnfimties  cbofesau  naturel.  Un  Peintre 
babîle  itfrç/fîiM  mbu fijitea  de  vifittcs.  d'aâion«& 
•  .  de 
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de  paflioni.  U  cft  refrtfitué  tn  paflcl,  càcire^  lii 
bronze»  àni-corpt,  i  cheval,  &c, 
HEPRBSCMTfiR.»  lèiiicauffi  Je  cccjuî  fait  connoitrc  les 
choCe*  •  par  les  paroles  «â:  par  les  geilcs.  Ce  Poète 
»  bien  décrit  >  bien  nfn^#  cette  tempête.  Virgile  a 
bien  r«^«_^i l'amour,  la fiireur de Didon.    Il  avoit 
fâic  la  pieet  qu'on  rtfrtfctUMt.  AaL.  Une  paflion qui 
cft  bien  rrfri'yiiir/r  nous  touche  &  ne  us  c'meut  Cet  Ac- 
teur a  bicanpnr/btf^t*  bien  lait  Ton  pcrloonage.  On 
die  aafli  abfolunenetoaiieii^pr^fbiff  poincaiifoiird'biils 
priurdirc,  il  n'y  aura  point  de  Comédie. 
k.E.P  RESENT  KR,  lign'.fiè  auUî ,  Faire  connoître  quelque 
chnfe  par  quelques  Hgures  ,  par  quelques  marques. 
Le  grand  nombre  d'altre*  •  l'étendue  de  rUnivcra» 
noue  rrprc/<i«rMrbiealacniKe<faiffiocedeDieu.  Les 
figures  de  la  vieille  Loi  nous  ont  rrfrcfmi  les  royfteres 
de  la  nouvelle.  Les  énigmes  ,  les  ccnblèmet,  les  fa- 
bles» les  allégories ,  nous  rcprr/i'Mm  diverfes  veritez* 
•    divrrfes  nraralitex.  Ce  Comédien nfri/éorf  bien ,  fjait 

bien  jouet  la  Cotnedie. 
liEPKEsF.NTFîx ,  (îgnifîe «uflî  i  remontrer ,  tâcher  i  per- 
faadcr  ;  laire  voir.  Un  Contcircur  doit  tefreftnter  à  {6a 
pénitent  Thor reur  de  fon  vice.  Le  Parlement  a  rtfre- 
pmé  m  Roi  i  a  teoontr^  les  coofeqiieaca  de  cet  £- 
dit.  Un  aecafif  ttfrtfim*  an  Juge  fon  innocence.  Il 
leur  reprefenu  qu'il  étoit  facile  dc  venir  à  bnjt  !i  l^'ir 
entrcprife.  Abl.  C'eft  pour  vous  rtfrefmer  ti  iiibiLti 
,  lona  êtes  ^loignex  des  feotimens  de  l'Eglife.  Pasc. 
àîvKBSKiiTBit  *  afccleprooonipcrfiianel ,  fe  ditpoar* 
Se  BgéttTi  À  mettre  devint  les  jreos  •  reptllêr  dans 

*"  lôn  c(prir.  Quand  je  rac  rcf  rf/rnff  !a  vafte  éteodaë  de 
l*tlnivcrs,  quand  je  me  refrefeme  la  puiflànce  infinie 
de  celui  qui  l'a  créé  &  qui  le  gouverne ,  je  &c.  )e  me 
mtitjiwsienpos  coeunelaptot  grande  douceur  de  U 

kEPRESENTm  ,  figntlîe  auflî  ,  Comparoir  en  pcrfonne» 
ét  exhiber  les  chofes.  On  a  élargi  ce  prifoiinier ,  i  It 
tiiiT^c  de  fe  refnfautr  toutes  fois  &  quantes.  On  a 
condamni'  le  Gardien  ir«pr(/iw<r les  meubles ûifii  f  îl 
faut  qu'il  refrrf-itie  (oo invenraire ,  lès  ntrcs&capecit' 
ICI,  l'originil  de  fa  promefTc. 
ilBPllBSENTLR  ,  (îgmtic  aulli,  Tenir  h  place  de  quel- 
cun  ,  avoir  en  miin  Ain  autorité.  Les  Rois  refrefewent 
'Dienlarla  terrcLes  AmbaHàdearsrv/rr/hiMwie  Prin- 
ce. Les  Magiftnc»  nfrefaum  le  Roi.  Cm  dit  aviB  dans 
h  cérémonie  du  Sacre ,  Un  tel  Seigneur  rtfrtfnnnt\t 
Dtfc  de  Normandie  y  le  Comte  de  Champagne.  On 
dUaafidBBsIesInccellions  ,  qu'un  petit- fils  refTefenie 
(ou  pcre  deced^poor  venir  î  partage  avec  lés  ondes  i 
h  fuccdloti  d'un  aycuL  ' 
On  dit  d'one  perfonne  qui  confervc  une  gravité  convctia^ 
ble  i& fait  bien  ies  honneurs  de  Ion  emploi  ,  de  foa 
pofic  1  c'eft  no  booraie  (|ui  nfrtftmt  bien  »  qui  refre- 
fnui  avec  digaité.  L'AcAD.  Et  alors  ce  not  s'cm- 
ploye  abfolnmear.  L'Ac  ao.  On  te  dit  aoffi  d'unlioa»* 
nv;  de  qualité  qui  a  un  grand  air. 
REi'itBJSNTB  1  EE.  part.  p»<t.  &  adj. 
REPRESTER*  oe  REPRETER.  v.  aâ.&rediipL 
Ptèeideaoavean.  On  nffiu  volomien  à  ceaaoni 
oolUnrtndn ceqVon  leorcunefats  prétd.  U  jades 
gentqat empruntent  de  l'argent  au  denier Tingt ;  poar 
IcR^^'n'  au  denier  dix. Ce  mot  ni  le  fuivant  ne  (ètraa'« 
itm  point  dans  le  Di<fliont;aire  del'Academie. 
REe&lER.  v.aâ.&rednpl.  Prier  une  iiKonde  fois, 
OB  plier  îfiintmK  Oa  m  rr^r;>r  pIulîeursfiMv  les  Ju- 
les, l'uctc  prié  à  dîner  dan»  fon  voifînagc,  fnais& 
n'irtfritpcifonnc ,  il  n'a  point  traite  à  fon  tour. 
KEPRIMENDE,  ou  REPRIMANDE,  feloarAot- 
doDib^^  Ccnfure  ;  blime  1  correâianfidteparua 
ftpcricir.  Les  pères,  &  les  nalkfesftat  des  nf»iau»* 
la  i  leurs  enfans  »  à  IcM  écolicr»»  à  tavs  vahts • 


À  É  ^. 

qAandilsototraillit  pour  le-  .orr-£îcr.  II  cft  fScfieuit 
defouflrirune  ttfrtmandc  tu  jullic.:.  PaOciirs  indif- 
crets ,  qui  rendes  yau^inunda  n  des,  <3c  publiques  ; 
pour  £ure  vsJoir  voue  autorité ,  &  éclater  votre  zclek 
Fl.  Jeatebfitedem'aceuftrmoi-m^mepottr  arrêter 
vos rf^nw4M/».  Voir.  Les  re/>r.'w.iH(/«  d'rgafi  égd, 
ne  font  guerci  permifes  qu'entre  amis.  Pu  rr, 
REPRIMENDER ,  on  REPRIMANDER,  v.  aô.* 
Reprendre  qudqu'un  »  leccofuter,  lui  remonner  fa 
finte  avec  autorité.  HtfrimMdtt  m  jeune  homttie. 
Aei.,  Quandonvoit  commettre  des  t3i.tcs  i  des  en- 
fant ,  à  des  valets ,  il  les  faut  fevcrcmctit  rtpiniâudtrxSt 
les  menacer  de  châtiment.  Ilaété  blâme,  SiufrintM- 
déen pleine  Chambre  ■  nuê  téte»  &  i  geaoiw«&a 
Ait  reparatiort  dliooncur  i  (il  paHiet ' 

Du  Laiin  refrehcvi'ie.  ' 

Rej>ri  .mCnoé  ,  Ét.  part.  pair.  &  adj. 

REPRIMER,  v.aâ.  Empêcher,  arrêter r«0etv  oufr 
pragrèi  de^uelque  cbalc;  Lar  tifsne  rfprrmrlagraniifc 
irdenr  de  la  fièvre;  Les  remèdes  topiques  rtftiaKMr 
quelque  tems  la  douleur,  slb  OC  guenflçiit  pas  tout -i- 
faitlemal. 

Du  Latin  reprimere. 

On  le  dit  plus  fonvent  cfl  Morale.  U  afsHu  armer  pour 
refrimn  Itedaee  ,  Ftolblence  des  fcditiem.  L'Evan» 
gilc  ne  recommande  rien  plus  que  de  reftimer  f'  S  paf- 
liuns ,  les  dclirs  de  vengeance  ,  £cc.  Dans  cet(  *  oc- 
caiîon  le  courage  avoit  plus  brfoin  d'être  nfrmi  » 
^clallcfaetéd'être  excitée.  Bois.  La  vertu  cft  na* 
tmdlemene  anftere,  par  la  contrainte  qn'elh  im'-olê 
au  caur  ,  en  refrinum  fes  defiri.  Lr  P.  R.  K'en 
n'elè  plus  capable  de  Ufuma  l'orgueil  de  i 'homme 
que  la  crainte  de  la  Bort.  Ntc.  ktft'miT^  en  vous 
cette  facilité^  vous  avec  Iji^er  aial  d'antrak  Oe. 

'  M.  U  était  beToin  de  r^oodrebardimcnt  pour  ivprj> 
■MrbliceDee.AeL.  JtiprîaHr  le  murmure  dts-lbldais. 

VAtlO. 

.  «  .  tUpit-jt  réprimér'         -  ^  ^ 

RiPlliMÉ ,  Ée.  part.  pafl.  &  adj. 

Repris  ,  ise.  adj.  Vo)«  RKPKENPMr. 

REPRISE.  (.  f.  A  âion  par  laquelle  on  reprend.  Il  s'eft 

inoBvd  I  la  frpr;/»d  un«  telle  ville. 
itB'Riia ,  fe  dit  anlE  en  parlant  d'une  intcmption  d*ae> 

tiOU,  Cetiavaileft  trop  fort  ponr  le  faire  tout  d^iae' 

Jialdae,  ilafcut  fiire  à  divcrfe^  reprifei.  Il  m":i  enfin 
ftfi  â  plufleors  repnjii.  Il  faut  craindre  la  refrtfe  ,  le 
fttonr  de  la  fièvre. 
KtMm,  le  dit  uiifi  en  fcraict  de  Maaegç  «  ^and  op 
fçcowmenee  ane  teyoo ,  tmminege<,'&qn'oH  le  fiûe 

d'oaelnleine.  II  a  fjit  munierfon  cheval  fur  les  quatre 
coins  de  la  voltc  tout  d'une  refrife ,  f^m  s'acrcier,  nî 
reprendre  bdeine. 

maraisa,  feditanffidaosle£(conri&enMufique-  La 
MfrjjSd'ua  même  nioyen  eftibnvent  nrcelTiirc  peur 
dcablir divers  articicç.f  .a  repnfeii'un  air  ,  c'eft  fa  Itcon- 
de  pmie.  La  rtfnfe  des  Ballades  ,  des  Rondeaux  ,  dci 
il^ioBt,  ce  font  les  vcrrqa'dn  reprend  4k  qifoB  ré- 
pète pour  le  reftaio.  '  -      •  * 

KBPatsE.  Terme  de  L:nfqoenet.  Une  «rte  ie  refrift  i 
c'eft  une  carte  que  l'on  donne  à  celui  qui  a  perdu  !• 
première  ,  afin  qu'il  ait  lieu  de  réparer  fa  perte. 

Oa  dir  aoilh  n'y  a  point  de  refrijfe  en  quelque  cho<è,' 
quand  il  n'y  a  tien  i  ménager.  Cette-  écufiie  a  fi  peu  de 
laideur  ,  qu'il  n'y  a  point  de  refrife. 

HEPRist  nf  HKT.  Terme  de  |i:rirpru.If  nrc.  La  rrpf»yé 
de  fief  fe  fait  lurfquc  1  héritier  du  Vallal  reçoit  la  pof- 
^effion  du  fief  dont  il  bttiie,  des  mains  du  Seigneur, 
en  lai  faifant  (ci  8t  boaaBoge  *  &  lai  psyaot  fcs  droits. 
Da  Laor.  *      ,  ■   '  ■ 

iiB»«isE  d'instakci»  frdkwPaUîi  liitenouveire- 
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ttieat  Auftacit  cdmib  menoivcUe  pu6c  '»  WÊtèt 

tiMPit-nh.  l  eriDC  <k  Muine.  V^Hicau  cjuc  l'caneai 
witokfà»i''iboti»4k^JmwÊun  èi  f«ri  coq* 
CMteoBt  MnjfoifiMicw 

ttpRits  >  ScStmÊ/BÀmkÊ  comptes  »  da  cbpitici 
*  où  l'on  enplajc  oa  denunde  à  dcdoitt  Jo  dôucri 
COBMu  &  non  pcças.  Les  cocn^ttc*  «K  tniii  forte* 
de  CMpitxcs,  ceux  de  recette»  de  depedê»  &  de  trfrifi, 
Peargacdct  l'«nke  «hi  rnirfrr.  ne  eaijfliijT  ih  1* 
leceoc  «ee  foonie  entière ,  qnoif e'ea  a'ca  ak  fcsu 
qu'une  partie ,  maie  c'eft  lU  ckttfjt^W^àîftt^  le 
met  <iaû  Je  dupitre  de  rifr^ 

OaufpéltHfr^,  en  <er4BN  liePniifBe»  «emcJet 
«eom  *  les  coÂm  ddirenc  reprendre  iit  uaeiaKtd* 
fin  efeiK  toutes  cb>lb.  Eiledeu«teetclleTem|Mr 

'«waisi«  eatecoMBdeMonBcifet  tà  tn  jwvvel  dTii 
■dBbwltfiMe4B«WMi|w  ih»o»fer|inr  fcewfc» 

REPRISER.  V.aft.&redopl.  Prifer  oDcfeoendeiciit. 

La  priféc  de  ces  meubles  n'a  pas  été  bien  faite  dans  cet 
iiftanttiret  il  les  hmiùùc  rtirifn,  Let£xpcit(oat 
mal  Dtifé  les  henug»^  imitac  à  f  eitager  •  il  ki 
£nitni(e  nfr^tr. 

KBrRttl ,  xs.  part,  pafl!  4c  ad/. 

JŒPROBATION.  f.  f.  Jugement  ;  rcfr-lutîon,  pir 
Jeaaelle  on  rejette ,  on  reprottve.  U  ne  k  dit  gueres 
qiren  parlant  de  ceux  ^  Okaarepnaavec.  Lawff*' 
iûtflM  «il  ce  (fecret  étecntl  ■6g  Dieu ,  par  lequel  en 
'm^nie  tems  qu'il  a  ««foUi  de  deftîner  i  qnelcjues-nDS 
le  falut,  quoiau'ils  ne  meriuflênt'^iie  la  n>ort,  il  a 
ittété  de  InOer  Jcs  aatrcsilaet  leur  corruption*  & 
«rerof em  y'ib  remmetuoieB»  de»  pedwz  nés  omb- 
«re»  il  a  décret^  de  les  piintr  i^ierorllenient.  Pi  creT. 
tin  grande  nirquederrfrfi^/îM  ,  c'eA  quand  on  7^- 
ch'.ur  endurci  oe  /eut  aucuns  remords.  Toutes  ks 
qooftioBs  ^i  rooleot  /or  laipiedeftieitiai  de  for  Is  rc 
fnfcifiiM»  fontdiScdet.  Ilf  adesTlcol^gieM  ^ 
eipliqoent  la  nfrtiMm  d'une  manière  bien  plut  dune 
les  uns  que  les  autrca  :  les  uns  prétendent  que  lar^a- 
(4r;M  confîHedans  un  decMt  abroU  &  poutif  de  dâm- 
jMT  '^terneUemeoc  no  •eeiteia  iMMnbic  d'i>omme«i& 
las  aeties  prétendent  ^11  teoefifle  fadameot  dans  nu 
decret  de  les  alundoimor  à  leurprapre  malice  ,  ha» 
toucher  en  aucune  forte  à:Ieur  liberté.  Ainfi  ils  diftin- 
gnent  deux  forte*  de  refrtkttUm  i  l'une  eil  la  refftb*- 

.  iîm'  ncgatiiw,  mlmmtékSAoas  l'enve  ctt  Ja 
iMilM.pofin*e.».aa:]BiaKedaBiMi«B.  D'amses  «  ad» 
rninm  l/mh  l^rdmim  foGùv<  ,  hniét  en  gênerai 
fer Wfèefaei  iles  hommes.  La  *tfnUthiÊ  de  quelque 
endens  Patriarches  ^toit  tjpiquc  >  &  ne  regardoit 
«iqae  km  dalcemiens.  J.ais.  Ondkd^un  bonne  foi 
«•Me  fUfioiHNnie  AMlt.ifi3-i  «>  drde  nftAh 
Huit 

.  REPROCHABLE.  adj.  m&f.  Digfjc  d  <?tfc  repro- 
ché ;  il  a  fût  une  aA'on  nftKhj^U.  il  j  a  des  vices 
Sût*  &  riftfiuMi»  ^ui  dient  l'hqaneor  idtsfitcfonnct. 
JI  fe  dit  fhié'OtdiiMiweBiemdesipeaftHaea  &<6gniGe# 
^■a^I'OB  peut  reprocher,contre  qui  on  peut  fiire  des 
reproches.  Les  témoins  font  repttbMuiSi^mi  iU  font 
in&mes»Qocez,ea  JuftiK.  OnJedk  anÉkde 
font  Tufpeâs  fBaatat  *  eu  jIKco, 
REPROCHE.  CaBb  Cn«Aieta  Jetir  taidjern-Ani- 
nîn.  Vaugelas  a  décidé  qu'il  étoit  mafculin  an  fiqgo- 
fier ,  de fiemioin  au  pluricr  :  cela  étoit  vrai  de  fon  teoM; 
mais  prerenteaent  il  eft  ^toâjonrs  mafculio.  C'eft  on 
bttme»ay  nue  efpece-dïflféietni'aa  fait  àgaielflpn, 
cfthitcpaefiatattco&eeib  iAtu,  QnmM-fàt 


REF. 
Lalsîciict^eftunfai^gknt  fi^pfaffcfattÛBGca- 
tilbameM.  Ya-t-ildfespeilbnaesliirqui  voospdfiei 

faire  toffii^er  un  refrwAt  û  abominable  arec  moins  de 
rrai-ft-mUaaoe  t  Pasc.  Jls'eopotia  en  nftMbtt  con- 
tralèBCBBaBia.ABL.  l«nmadicAnamprs(i»deh 
«oBfrîfwr.  Si  nm  wnle»  emmenir  fawfcid»  aVa 
veeee  jeniais  2  des  nfwderiqnrienx.  De  l'Asi.  On 
fiit  des  rffradiw  à  un  Amant:  mais  en  &it- on  à  un  mari 

Îuand  on  n'a  qu'à  lui  nfndm  que  de  n'avoir  poinc 
'amour? P. OE  Cl^.  Lcsnprvdiri  cropfrequsos  étei» 
gnent  l'amonr  WenJoia  de  Je  rechauflRx.  H.  S.  de  M. 
Jlfulttade  la diftlCBee entre  des  plaintes  kg  tiaes» 
&  refpcâueufrs .  &<fes  nfrêtbtj  groffirrsi  &  ru/liqucs^ 
WiCQ;.  li  cA  aficz  ordinaire  de  tepoufl'er  les  uftHhtê 
par  d'autres  rtfntbtt  ;  c'eil  uœ  cfpece  de  dc^ule  qui 
«ientliendenk(bo.Biii.  Les  rrprarlp»  de  qudmie  io- 
ûneké  carpelle  »  ou  de  quelque  dirgracc  de  la  nstu^ 
te  1  Caot  également  abfur  'es  i  injuftcs.  Pi  tr.  Le* 
Ijlaintes&ksr^KAcsreiiiEâlntbien  ensBiours  maie 
fort  mal  entre  des  aeus»  TestMe. 

giimrft»lt  ffrpmr  ef  eu  /mat  teprocfae.  CoAn. 
JeUwiifmsfptan'dtutnmétfàmiiti 
•Jt fmai  it  reproche  exfira  dm  tM  éoKdu,  RaC 
tqnrd  était  noiraé  le  Chevalier  (ans  peur  de  Ane  M* 
fesAs.  Oaét  jufi  d^m  lnmnedrett*didebonnee 
OBorars.^fi  vie  eft&ns  tupraflir.  DansJ'Eglifc  de 
S.  Jean  i  Paris  ,  il  7  a  un  épkapbe  bien  remarquable 
d'un  Treforier  der£pai^  «  cao{u  en  ces  tctmes  : 
trfifè  mÊik  iimm  Atm  knm,  «M  mfiâ  ^Êt^fiii 
^UfâéuiMwuammdtt^Êuma  fm  Ut  lau  ltMfé$ 
J  ,& HtmitI ,  FrofÊit  II  ,&Ch4rtalX  iAfmbamM- 
fe  TKtmfmff  depuis  f»ÊU  m*te  ce  k»m  utu  it  Trifmrr 
fm  ccprocfae.  Un  Marchand  pour  mieux  fcodie  la 
aaidiaiidifc  dit,  Sicile  fl'd(faabonBe«  ftittaHaB 
riprscir« 

Sans  «eprocrbi  fe  (fit  provediialemesit  pour  *  figoi-' 
fier,  ûns  prétendre  fiire  de  reproches.  Sm  n|^fMtf 
^  lui  ai  iairplaifir,  je  l'ai  aidé  dans  fa  mifcrr. 

MvaiocBB*  fe&aôdidcs  objeâîolis,  ou  recufittione 
qu'où  fait  contre  des  temotos  pocrr  détruire  leur  depo* 
fiiion  •  &  OKMitrer  qu'elle  ne  doàt  pat  être  reçue.  Les 
rtfr«d)fi  contre  des  témoins  ne  doivent  j>as  ctre  p/cH 
pofet  ea  termes  vagues  &  généraux  t  aecremcet  ils 
Ibnt  icfCiact.  Les  ttfttAa  dra  icoioiM  donne  dm 
ja^t  avant  le  procès  »  fts'Us  font  trou? es  pertînensf 
l'on  n'aura  aucun  égard  i  la  depofition  des  tcmoins. 
OrJ.  cicr  K'iC;,  Djns  la  conirontation  on  avertit  l'ac- 
cufé  dcioumir  de*  ttfuduf  cotitrc  le  témoin  ef ant  l« 
leâure  de  là  depoiîiion ,  apr^s  quoy  il  nY&(a|iMn* 
OrdideitfTo.  Mais  fclon  l'Ordonnaniie  en  im* 
tiere  civîle;on  fut  des  écritures  qa'on  appelle  rtfnthti 
de  témoins  :  &  des  repoofcs  aux  iitfnthti  ;  après  quoi 
Jedenandour  doit  donner  oomaunicatiaiide  iVinqiséte 
evdefadèar* 

REPROCHER,  r.  aâ.  ObjeAer  i  quelqu'un  une 
cbofe  qu'on  croit  lui  devoir  faire  honte.  Ma  confcieo- 
ce  ne  me  ufttbt  rien.  Je  n'ai  rien  ï  me  reprKfcrrlt 
dediu.  Oa  vous  a  nfmbf  vu  tnCooftances ,  de  ivoe 
fctiBBBedes«  dt  «ans  aeeanaeerrigcs  pas  ?Ceâ*cil  pas 
aflez  qu'uncÉemme  n'ait  rien  à  fe  rrftocbtr  ;  il  faut  que 
le  public  jie  puiflc  emamer  fa  conduite  par  aucun  cn- 
droir.fisLL.  Cotin  &  Ménage  le  rrfrarbov  de  pl>ifait> 
tes  chofet  dans  h  Comeifie  des  tannca  Sc«noi0* 
iàMdesMMnadeTrfliNiBfrdeyediHa.  Oadi^'Ccft 
■nAomme  d'une  «ie«Mai|tdKf  dkà^OBiiefCie 
rien  rsfrfrlwr. 

Cemoc  'Vient  du  Latin  ftpohdUÎ 

asmoCHBR»  figmfieaudi»  Aecnftr-d'iogntinide.  Ua 
pere  peut  rtfrttiir  i  faafla^llllii't  doBodla  naiiu> 

.  OgA'ddwitoitsuBi»  twt4eiehijfaa  «heSr.  dc  de 

n'toe 
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h'^'ere  ^steconnoiflint.  Il  ocfiut  point  nfiMter  ob 
bienfait  •  fi  on  n'en  veut  perdre  le  rocrite. 
On  dît  damicftile  hmilicr  ,  KtfrtcbtT  les  tnorceaux  i 
quelqu'un  i  poar  dixe  ,  Itii  parler  de  ce  ^u'il  mange 
kominefioii  j  mk  npeti  Ce  a'^lpisfav  vont 
reprocher  «oft  noNtÉiS  .  mû  «w  tiCK  MBgif  i 
crever. 

tt.BpH.ocmK  »  en  tenàetitVÉiâÊiSgMé,  bettaîrcta 
depolidun  ie»  (cmoint  ;  &  moKitr^V»  ne  <bk  point 
•foAtcr  feli  fcm  umoignage»  Oa  ne  doit  pont  lifcli 
depofition  d'mi  témoin  valablement  wpiwifc 
Mr.  de  CafcneuvektierivedcraipniMrr. 

ruh  em  «ifhi  UmhM*  fimat  iem  la  mmàn.  » 
Souffrir  tmitt  êfttmt  tMjm/uttfmkez,  Bttiiî 
Ç>n  dit  prov.  Un  pkùlir  rrfrKbtdtïitai  cflief. 
K  EPRocHÉ  ffe.  part.  paC&n^. 
REPRODUCTION.  r.CrednpI.  AAion  par laqocllé 
chofe  tenait  i  eftprodtaitctieaoavcaa;  Laïutncé 


ik  k  t 

ikf  predeiUoez.  Si  par  tt  dccict  )fieriitel  Vioat  écei  a» 
rah^  des  rtfrtntt  >  vods  voos  efforcex  en  Vain  db  diia- 

gf  r  vûtrcmalheureufc  deftir-ée.  Oe.  M; 
On  dit  ^Hc  la  terre  de  l'iiglilê  deS.  Satuhiio  i  TImM-' 
lonfe  ne  peat  pts  Ifadfo  le  Soif*  dte  tVj^TMnif; 

SB  LA  Fr. 

v«au ,  <^fw  4  iDM  rcprouv<f ,  («w  infatu  ; 
frr«/rr ,  itrd  t-il ,  m  t'titmttle  fidme  , 

MdlbuttÊK  fu  ^teifii  fit  l'k$mm  àit  «aVMMr. 

Boti; 

On  dit  pro<rerbia!éffl«ht  d'un  méchant  hoirmc  ,  que  c'cft 
M  an  r4fr«>?r>  qu'il  rit  eart^myé.  Oo  dit  d'un  hompae 
qui  a  qnd^oe  cholè  de  fuQctte  dm  fa  fh/ûaaotigi 
..  jon'il  a  M  vifage  de  tifrmi. 
RERTILE;  ad|.at.dkf.  QaàtihaêSlmnt9tfMMteÈ 

2 id  rampent, quifetn!bentrurtevcii:ic.  Dieu  a  fait 
!  icrpent  nfif/<r  par  panicioo  i  il  lui  a  ordooné  de  mar- 

  eberfiir  le  ventre. 

le  conrerre  pilr  de  «MÎtnMllef  tifttktmtéià  «olpe  H.  cft|Mni  oidbiirt&Kiit  iUibatif.  tci  tcrs  de  terré; 
qui  s'cngendrMtftlèeorrflaiftcat;  iei  clienaieÉ  i  Jm  lortfedt  »  6  Mfelittik  W  rang  dcè 

Reproduire,  r.        &  rcdupl.   Fïirc  naîirc  Je  fffnV». 

nouveau.  Quand  on  coupe  une  fouche  d'auue  ou  de   Du  Latin  r(;p(i^r. 

ch<ne«dkrvfrwMruqegrandc  qirinritd  A  rejcnoMi  StvtiLC  .  ledit  abefiveipebt dcè 'firuità 4c  des  pbntet 


«« 

me* 


de  noàveaot  «Éittei.  Un  grain  de  blé  en  tcm  ta  «r> 
'produit,  catttfeBduejo. 40.100.  Onibcuem^ 

Icherdei  cbMd(tlltf  la  terre  en  rrfirn^wt  to 8 jours.  La 
iiatorfe  adonné  an  ^creTiflcs  &  aux  autres  animaux 
ife  mênae  genre  dont  let  jambes  ft  eaflênt  aifément ,  la 
^eofNrieté  de  HfiMn  Um  jeiAcl  caff^i  4c  «ela 
enaîflëz  peadetcw.  teari  eofw  ^j^nif illM  fc rwn- 
pcnt  fc  rr^r«dai|lN»dbUmlnbflMnictaiFoirr|iBL*4:^ 
cademien'apaicetnoCi  ~     •  — 

âjh  i#atin  rwfnttmwTwm 

|U#KoiioiT,  tti.  firt.  ^aCft  adj. 

ItCiPROMEf  ms.  T.aft.&ieÂipl.  jerlfrMirtt, 
H^mkt^t  il  ffprMMT»  nous  rtprfmetftMi.  Je  f^prarini; 

Îtinfriaiifi  Je  riframArro'.  Que  je  rtfrmettt.  Qg,e 
I  nfrtmifi,   Ceft  promettre  de  nencan.  Je  vona 
l^foncis^db^ffMHtt^iieje  lirai  ce  «ie  imé  vondres. 
Apr^tln]  avoir  promit  ftfr^iwlb  Ml»  ftiider^pon^ 
fer ,  il  l'jbjndonna.  On  ne  craaffefdatteflMtdaiItll 
Diâionaiire  de  l'Académie. 
&EPR.OMISSION.  f.  f.  Terme  de  l'Ecritare  i  qui  fe 
£t  de*  promellèiàiie  Dimk  »  ftkcs  i  ibo  peuple  >  i  (es 
Apdtra ,  i  fi»  nÎMeB  fit  Mil  dii  qw  les  nfttmif. 
jifwqur  Oieu  avoît  faites  à  fon  peuple  ont  ^t^  accom- 
plies»  Aâei  13.  v.  ji.  Les  rif rMmj(}î«iHtoe*i  Abraliinu 
Oo  doute  fiiR  de  i'ufage  de  cemob 
fe^OUVER.  i.aâ.&redopL  Prtnvereaefioonde 
ftji.  On  <  pronvi  &  rtfttmi  par  boni  ^ret ,  ofat  cë 

dtoit  ne  lui  app.irtcroit  pas,  il  ne  I  kAc  pas  Je  s'rn  con- 
firttrlajouïnance.  L'Académie  nemct  point  ce  noot 
AiHCCfie  acception, 
ktptduvtii»  iîcnifîeauffi^  rejetier  une  cftofei  ladef- 
approuTcr.  t.  Eglifcllotiiaine  a  refrtkvé  le  mariage 
des  Prêtres.  Les  lolx  civiles  rtpr-uien:  le  conctAini- 
EC.  Les  tirrei  d'Origene  qui  troubloieot  toot  l'Oiicai 
wtnitnfranwK.  Bots.  « 
té  iditi^  dn  Latin  rtftik^el 
ttittnm  i  (t  dit  orànairement  pa^  fippofirion  i  fri- 
itpnir.  D  c  II  a  rrpravrf  Satan  ft  les  Anges;  il  a  r(;pr0«« 
wlcijfliâ •  &a adnûa  en  learjtlaceletGentilf.  De 

.knpitmâVmxt, 
0n<&,alHodonner(fnelqn'un  i.  lôniêoà  n/mféj  peor 

dLie,lelâflerdans  IVgarement; 
âiptoovî ,  ic  part.jpafl'.  dkadjj 
^Navfi.  is.  ffiadtiibbfti&feditpar  oppofirfbli 
Wj»  ftldeftinez  •  de  ceint  quelïicu  a  rcTolus  d'aban- 
f  è  eox-inéaica  f    à  la  malice  de  leur  coeur.  Le 


4|rinnpénèlwtetWiqiii  n'ont  paa  la  force  de  lit  fin- 
tenir  fer  lin^  tigfe  i  tomme  lea  ciltanlles  >  eoneoea* 
blet,&c. 

REPUBLICiyAIN,  ou  REPUBLICAIN,  fubft.  ro.^ 
ftedj.  Qui  vit  dans  une  république}  qui  eft  paiSonné  . 
poar  la  Republique  ;  qui  en  amoiuen  de  lalihettd  de 
ion  pais  ;  qui  bait  le  gouveroeaient  Mobarcbîqne:  Leè 
KrfntUqudiru  font  d'ordinaire  hautains  &  Tupcrbct.  Lc| 
,  firntes  de  les  Catona  ont  été  de  grands  Ufubiiquâins, 
Ccapeapica  eut  4M|anc  ttflli¥f»m»  i  il*  ont  de  I« 
neine  i  a'aecMiiHMr  «^omemcment  monarcbiqDe. 
ufiereddefaiBeftic  kt  witables  rtfubliqiuiiu.  hT. 
Ev.  La PokmM  cft  ène  Royaume  rifuUiquain,  D  ^ r. 
Benjamin  Prjuiî  •  4ktit  l'Hifloire  de  France  en  r^K- 

.  i%iufe.  Ok.  M; 

kEPUBLlQUE.  fubft.  km.  Ville  ou  Etat  lihre  gop. 
TCtn^.par  plufîeurs  ;  par  Tes  propres  citoyens (oîk  l*aita 
toritc  refide  dans  le  corps  du  peuple.  Les  plus  flotif» 
fîmes  JUpaWf««  ont  ét<  celles  de  Rome  ,  d'Athenea» 
&  de  Spane.  Il  7  e  th  eocîennrmcnt  plufîeurs  Kyi 
Uif»t  :  nwia  McliiMi  tùotes  feibica  ,  latmaflwiM  i 
agitée*  dtdMWoailiNDeftiqacti  &  dÉfiadè  très-peu 
de  durée,  hors  la  Romaine.  M.  Se.  Les  Anciens  Ro- 
inains  écoieiit  ennemis  delà  tyrannie >  &  pa/EonrCS 
pour  maintenir  la  RipuUiqte.  Dans  un  fcnt  gênerai  » 
«^oncd'inn  U  ù'j  a  guctea  de  vraye  JtrpaMj|Wt  &  4onc 
le  pHivetnfemcnt  foit  abiolainent  populaire.  Les  Ve« 
niticns,  les  Hollandoij  ,  les  Génois ,  appellent  leurt 
Euts  République ,  quoique  leur  gouvernement  foit  oli.^ 
garchiquc,  &  entre  let  mains  desNobtett  &  qii'oa 
ttj  oonfiike  point  l'alTemU^e  du  people.  L'Ariflo- 
mite  &  la  Démocratie  fuot  adtant  d'efpecet  dé  t(p«- 
ffifar;.  Voyei  AtiisTocuATit  &  Dimocratie, 
fiiganiat  a  écrit  de  la  ktfàUiqat  d'Athènes  ;  il  a  auiS  « 
<critdelBJù|Nrifi|iirde>  Hébreux  :  Meoochint ,  Cu» 
beat  ont  comme  hri  écrit  «oochant  la  Jt/paiM/^w  d^ 
Jnifii.  Iln'yapointdeJtrpirUffarknOrient.  Bay.  Il  y 
en  a  danslaGuince.  BosMan.  La  Pologne  eAur.cKf- 
|MMi]iw  libre  9t  couronnée.  Se.  db  Foi.  Mr.  de  Vajr- 
tae  fceniMi  fEmpire  n'èft  pte  «a^  .Monarchie» 
Énais  noeKiywUfar  dont  l'Emperear  n'eft  que  l'Ad- 
miniftraieoi'.  LeaChinois  ont  fait  de  l'Efprit  du  Ciel 
Bcdes  antres  Efprits, Une  Repuh!:ijut  ftareille  à  la  leur^' 
LaLoob^  La  J^paMifM  de  Platon  Weft  pel  dimeri" 
4|tie*  H  en  crak Mr. Evader.  QaMdama  me 
ville  pour  en  faire  l'cffai.  Si  les  Hollaodois  aîment  la 
MtfnUi^ut ,  c'cft  plus  pour  l'interdt  de  leur  trafic,  que 
Bow  hte  Itbraii  ST.£ft  t>m  Jet  laMlliiaïf 
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REF. 

|iten4oinbfageil«  venu  mtmaifffùa  adoiR.  A«. 
Lalwanftef  ^ntdeRome  rçavdcnt  (êparerla  per» 
felHie  du  Magillrat  ,&  donner  leurs  foins  à  \î  R.-pubyi- 
Tfu,  enfbrte  qu'il  leur  en  reiluic  lufli  pour  cux-mcmcs . 
St.  E*. 

Il  Se  prend  quelquefois  poar  toMte  fotte  d'Etat  «  de  goti- 
vcrnemem.  Lemeprif  des  lotx  cft  la  pcite  delajRfpa» 

On  dit  fig.  d'une  famille  >  d'une  focictc  nombrcufe ,  ou 
d'aoe  maifiMa  »  où  il  y  grand  nombre  de  ménages  >  (jue 
c'eft  une  periie  rrpaUÎgar.  La  vil!«  cft  pimç^ée  eu 
di verfcs  fodetexf  qui  font  cmnine  mrant  de  Rfftbliqntt, 
qui  ont  leurs  loixa  &  leurs  ufagcs.  La  Br. 

On  die  anHi  la  Kefubli^  des  Lccircs ,  en  parlant  collcdli- 
vcment  de  tous  les  gens  d'ctude.  Y  a  t'il  cjueli^ue  cho^ 
fc  de  ncMive»!  dans  la  Atjpuitifiirdcs  Lntres  î 

n  y  a  un  Journal  commencé  par  Mr.  Bsy!e  en  Hollande  • 
&  t^ui  confiftc  en  des  extraits  des  livres  qui  s'impri- 
fncnc  dans  le  cours  de  l'année,  qu'un  appelle 
n&eidth  M/^dSfméuLtitm.  Mr.  Benaid  l'a  con- 
tinué. 

Htfuhliqae ,  Ce  dit  mfli  dcf  tûtasax.  Ce  qn'oa  dit  de  f« 
H(fuhi;qiic  des  Abeilles  cft  ftbulci».  LiFontÛM  dit 

dcsgrcii  >ii  llcs  : 

Car  ft  U  Stlàl  fc  fique, 

il  U  Un  ftrt  frn:h  ; 

lé  Republique  éfuti^ 

fmnit  hhm      r^tmir.  La  FôiiirJ 

Du  Lîtin  TtffMfd, 

|l£l'UDIAT10N.  fuba  ftm.  Aâion  par  laquelle 
en  congédie  une  femme,  oo  (m  divorce  enrier  avec 

elle,  L»  repudiMien  cil  pettn\fc  chct  tous  Ic^  peuples 
qui  ne  font  pas  Chrétiens,  Li  refudutun  a  ciéjugcc 
légitime  pour  caufc  d'adultère  dans  U  Loi  de  Muïfean 
Deuteionome ,  Cliaf .  24.  A:  en  Saint  Mathieu,  CJiap. 
I». 

REPUDIER.  V.  afl.  Abandonner  une  femme  If çiyme, 
rompre  l'engigement  de  mariage  qu'on  a  avec  clic. 
LeiPajreos»  les  Mahomctim ,  les  Juifs,  ttf/idint  \tM 
fanant  6c  en  époufeot  d'autre».  Sona  h picoieie 
Race  les  François  refmBùtm  levrt  Innmes  quand  il  leur 

■  .plailbit,  &  en  époufoient  d'autres.  NTez.  Les  Jurif- 
confùFtes  marquent  les  cas  oàl'on  peut  rtfudiet  une 
femme.  Les  Catholiques  Romains  ne  peuvent  rtfiiim 
leurs  femmes  en  «vcnn  cas'pour  rompre  le  lien  de  ma» 
riaget  leur  divorce  n'aboutit  qu'à  une  Tcparatioa  ds 
biens  Se  d'inbitation.  I  lenri  (<uatriemc  nfudié  la  Reine 
Marguerite.  Le  Concile  d'I:  libcri  a  fait  un  Canon  fort 
feverc  contre  les  Ecclcfianiqucs  qui  ne  rcpudituMfvint 
leurs  femmes  t  dont  ils  ffavoient  les  dcr^0lcâii|B. 
Voyci  Divoftci. 

Du  Litin  repHdùm, 

REi'uPiEH.,  feditanflien  pais  de  Droit  Ecrit  ,  dct  tef> 
taoicns  &  des  fiiccefBais*  quand  on  ne  vent  pas  fe  por> 
ter  poor  hcrtîer,  accepter  anefocceflioa  m  quelque 
leg<.  Fn  païs  Coutmnier on  dit«  mMnnr â  une  litcceA 

(ion  ,  .î  un  Icf5<. 

Rf  prDii  ,  lE.  part.  pair.  &  adj. 

REPUGNANCE,  f  f.  Dégoût ,  oppoGtion,  contra- 
riété )  pdne  t  difficulté ,  averÇoo  que  l'on  a  à  6irc  une 
chofe.  If  faut  obeïr  volontaifoncnt  i  Tes  lîiperieors  de 
fj[M  Tc;'uv;.tine.  On  ne  prend  guerts  de  médecine  qu'a- 
vec Ttfu^Mntt  &  dégoût.  Cet  deux  propoittions  fe  de- 
traifêntt  il]raeatrecllesdehn|M!{n«tcr.  de  la  cmv 
tradiâ'on.  Il  n'y  a  point  de  npijfMaf»  à  dire  qœ  cette 
propn(i(ion  fbit  de  LeAut.  Pasc.  La  nufon  doit  com- 
battre fcs  rcpagnjmts  pour  .icqiiicfccr  aux  vcritei  delà 
foi.  Fl.  J'ai  delà  rr;M{{aii(ii^« à  dcguifcr  mes penfées. 
Abl.  h  D'avoîK  poiiK  de  ufi^umu  â  ft  leadre* 
Vaoc*     •  -  • 


R  £  P. 

Du  Latin  nfugpÉmriii, 

REPUGNANT,  amtb.  adi.  GoMMÎrs» éfpoU^.  Il 

ne  bue  point  admettre  cette  propolicioo  ifûcft  nyi% 
^run'.e  a  la  toi ,  ou  4  la  raifca. 

Rhl'UGNER.  V. n.  Etreoppofé,  contraifC»  iocaai* 
patible.  On  dit  en  Philofbplue»  Il  n'y  a  lieoqni  npg. 
gjat ,  qui  empêche  que  tCUe  cliolê  ne  fèir.  CetEdit 
pjlfcra  jifcmcnt ,  il  n'y  a  perfbnne  qui  y  rcpugne  ,  qui 
s'yoppofe.  Ce  qui  implique  conttadidion  tr;r«p«  au 
fens  commun.  Ce  qui  rifigm  â  la  foi  doit  être  rejetté 
&  condamné.  Cela  rrpapw  an  bon  fens.  Abl.  La 
raifbo»  mon  goût  y  r«pi({HK.  On  dk*,Cdaaie  np»* 
gm.  Cette  propolitifla  BC  wyqpir*  L'Âcad. 

Du  Latin  tepugiure. 

REPULLULER,  v.  n.&redupl.  Renaître  en  grand* 
quantité.  Onabcau  écliardonner  !c5  terres  ,  ily  de- 
meure toâjODrt  quelque  graine  qu:  tipuUule,  La  ver- 
mine rr;r«//B^  toujours ,  quelque  foin  qu'on  prenne  de 
l'cxteimincr.  On  dit  aulTi  au  figure  ,  que  des  erreurs, 
des  licrelîetr«)wibi/fltf,  quand  il  en  renaît  denouvr  les, 
lon()u'ou  les  penlàtt  tout«i*£ni  éteintes*  L'Acadcmic 
n'a  point  ce  mot.  ~ 

DoL  .tin  TefuHuUre. 

REPURGER.  V.  aâ.  &  redupl.  Purger  plufiears  fois. 
Ce  n'efl  pas  efo  d*aToir  purgé  dem  raia  ce  nali^ 
de»  il  le  faut  encore  rr^vT^rr.  Lct&TQneite»deBa«« 
logne  Ibutde  fivon  bien  ttpurtt.  Les  Infions  des  mé- 
taux &  les  diflillationa  réitérées  que  font  les  Chymif- 
tcs ,  ç'cft  poor  Ttfmgtr  ces  corps  de  toutes  leurs  im- 
puretcx.  U  eft  dindledé  tiwiTcrdii  awrcare  Ucat»* 

DuL«jnr«pMijf#rr. 

Uep'jiu  é  ,  ir.  part.  p^fT.  &ai^. 

REPUTATION,  fubfl.f.  Brait  avantageux opinion 

2ie les  hommes  ont  des  cbofes ,  on  des  pcrfbnnes.  Il 
Pfcnd  toujours  en  bonne  part ,  quand  il  eft  mis  ab(o> 
fument ,  &  qu'il  n'y  a  point  d*épithete  qui  ledeternine 
à  un  fens  coiitra:ic.  Les  plus  ^ranc'es  ripuijmm  ne  (ont 

tas  toujours  les  m:eux  fondées.  As.  de  S.  R,  Une 
turc  de  vie  bien  menage'e  vaut  mieux  que  delà  rrpitf«- 
liM.ST.Ev.  La  principale  iccompenrc  des  belles  ac- 
tions, c'ell  fa  rtfuutitn  qu'elles  donnent.  Voi.  Ct* 
bomni:  i  do'  t  tu..res  les  aâions  font  concrrices,  Ibnt 
des  ufurpatcurs  de  bonne  trfUAÙn  :  c'rfl  en  eux  que' 
le  vice  ofe  prendre  l'air  honnête  de  la  vertu.  M.  Env. 
La  rtfMtétm  o'eft  d'ordinaire  généralement. établie 
qu'après  fa  mort ,  &  loirqu'oti  n'eA  plus  en  état  d'en 
jouir.  G.  G.  On  Compte  pour  quelque  cliofc  cette 
vie  de  ftpHtéiiM  donc  on  fe  fl:iite  après  fa  mort.  Guss. 
Les  perlonnes  vaines  aiment  la  uputstim  de  la  vertu , 
4t  négligent  la  vertu  même.  El.  La  Hpm*Mn  eft  la 
recompenre  la  plus  légitime  de  la  vertu,  &  il  ne  faut 
pas  la  nfçllgcr.  Bfi  L.  Sojs  ccrc-iins  rcgiics  les  ver- 
tus cmincntes  font  fujcttesà  des  jugemens  lînillrcs, 
■ne  grande  reputdtitn  n'cll  pas  moins  perillenft  qn'oaé 
manvaife.  Boa.  Otbgo,  fans  être  ambidcui,  ae 
gligcoit  pas  le  foin  de  fa  nptâtm.  Ti  ti.  Ces  bom- 
mesH avides  de  TcyutMitnU  perdent  prcfque  toujours 
p.irlapiHîon  cxccflîve  qu'ils  ont  d'y  aniver.ST,  Ev. 
La  reputénieH c(i  onercufe  à  celui  qui  aime  la  retraite, 
&la  foliiuJe.BAiL.  U  cft  bien  plus  iufte  de  conferver 
itantdeperfonnes  que  vous  avez  décriées ,  la  r/^irr4-  ' 
fi»»  de  pieté  qu'ils  ne  méritent  pis  de  perdre ,  que  de 
vous  laifl'er  la  npatMun  de  lîncerité  que  vous  ne  méri- 
tes pas  d'avoir.  Pajc>  Les  vins  de  Champagne  »  les 
melons  de  Langeais ,  les  lambonsdeMaycace  »  font  en 
repHtétitm.  II  ne  6ut  qu'une  vïAotre  pour  mettre  on 
Capitjiîic  en  grande  rt^umien  ,  une  déroute  pour  le 
fumer  de  rqmtatinh  Une  Femme  n'a  rien  de  plut  cher 
que  la  ttpautm  ;  il  ne  faut  pas  blelTer ,  ni  ternir  (à  iv* 
IxaRoniw  étoioit  autrefois  en  rtpm^ 
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it  bravoure  j  ili  font  bien  declm*  de  leur  ancîcnne  rt- 
pt^tàm.  Flatoo.  ArcfaioBode»  OefcaRMtibiicdetAa- 
icun  de  rifMMiM.  Cet  Iwaiiiie  t'cfi  mit  en  wmwàlBt 

tefutatin  ;  il  ert  perdu  de  ufMUntn.  Je  ne  connoirtbi» 
Mr.  }i.nttefttùrtpMtdSt*n.bo^s.  Ou  aime  plat  la 
griDde  r^ftUHm^  li  bonne.  Mqnt.  Le  Sage  eft 
{icn  lilè  de  jooirr  co  fûret^  de  (a  npMtétm  daot  k  cal- 
■w^  la  retraite.  P.  d'Eloq.  Il  eft  (on  MaMata- 
geux  de  fc  vo'r  dons  une  reputatita  incertaine  fur  la  va- 
leur. Oe.  Vf.  La  j(fKtâti$n  eA  le  plus  famé  appui  des 
Eiett.  Bott.  Si  nous  vivions  deui  on  trois  /ieclet, 
ducw  jonïroit  à  la  fin  de  la  «yetOMi  qe'il  neritcOi. 
M.  L*Abbd|aBchin  ▼ÎTolcdantfe  n".  fiedeent»- 
|Mi/iMi«ii  d'un hoinrrc  à  c]ui  l'avenir  le  plus  e'loignc  c- 
toit  auffi  connu  que  le  cen»  prerent.  L.  de  Camir, 
Du  Latin  reputanê. 

On  dit  <  Faire  alTaut  de  rtpatslitn  »  lorfque  deni  perfonn^ 
iOuftres  en  «jœlque  art,  on  fcîencc ,  difputent  cnfemble 
à  i]u!  feri  voir  plus  de  capacité. 

KEPUTER.  V.  aâ.  Avoir  une  certaine  eftime  ou  peo- 
iét  de  ^l^ue  chofe  ;  eftimer  id  »  lenîr  pour  mI.  Let 
£fp^olf  &  let  Italiens  font  rtfUtt  fage*  &  graves  } 
HsrefÊtOÊt  les  Fiançois  pour  Àoordis.  Il  y  a  de  l'injuf- 
tice  à  repiutr  comme  un  t'rand  malheur  d'avoir  manqué 
à  une  grande  prorpcritc.  Voit*  Cette  nairon  eft  rt- 

Du  LadniiqNiterr. 

iLEPUTBK*  fignifie  auffi  t  Croire,  prcfîimer  ;  regarder 
&  reconnoitre  comme  tel.  Les  enfiini  nez  pendant  le 
mariage  (cMU  r<|wm  être  do  nari.  Lea  tncubles  qu'on 
troDTC  enlapofleffiondeqaclciiBlbiK  rvpttrt  lai  ap- 
pnricnir.  Le?  offices  font  cenfcz  8c  rqxttcx.  meubles, 
leur  prix  s'en  dinribuê  comme  meub'es.  Les  Suilfcs 
font  cenfez  &  réfuter,  rcgnicoles  >  ils  jouïflènt  du  droit 
de  aamralité.  Jel'aToia  jo/biilcîrijpw^pournontitai» 
pour  «n  iMNniAeliaiMiw*  Qdai  qui  a  rep  «a  iènflec 
eft  f r;n«rr  fans  hoUOtU  t  fÊt^i  flC^lt  ak  toéftb  C«« 
nemi.PAsc.  "   '    ~"  ". 

R  E  Qg, 

&£QriART.  <iib(l.  mafc.  Terme  de  Palais.  Quart 
den:er  du  quatrième  denier  du  prix  on  de  l'eftifflation 
de  h  vente ,  donation  ou  autre  aliénation  d'un  hcrita-- 

jjc  ctntier. 

XEOyERAfiLB.  adj.  m.  &  f.  Terne  de  Contuttie. 
Qgiftdoit  esiger  ou  dhnaadei'.  Toutea  reniée  lônc 
rtfméUn  t  s'il  n'eft  autrement  convenu.-  Loysbl. 
Il  7  a  un  cent  portable  &  non  u^utrMe.  lo.  Du 
.Moulin  dit^qeniwlci  ccoi  debiir  BMaicliinc  ttfU' 
tMn. 

JlEQaERANT,  amts.  ad).  Qui  requiert,  qiri  de< 
mande.  I!  y  3  trois  Gradues  riflim»!  le  mrme  Bé- 
néfice. Il  y  a  un  Indultaire  qui  eftle premier  requetdtu. 
Ilj  a  pUHears  requêtes  données  en  ceproc^  pàrdi» 
Vera  nputâMt.  Le  Procureur  General  eft  le  nqunm 
pour  le  Roi  •  la  par,tîe  ttqHtrâmt  pour  le  public.  Il  y  a 
auflï  \  la  cliajib  de*  ckici»  wfMTMr,  ifi  le^uéicat  le 
gibier. 

&E.QUERIR.  V.  aô.  &  redapK  Envoyer  <}uerir  une 
.  .fecaodefiiu;^Ge  verhci  daàf'eerca*»  n'eft  en  ufa^ 

Za'è  finfinftfC  Ce  Médecin  t'en  eft  alT^  trop  ttt,  il 
j  ut  Palier  rttjurrir.  On  alla  rfjutm  la  nuit  ce  que  l'on 
avoKacbc.  Abl.  L'Acadcmie  ne  met  poiot  ce  mot 
du»- cette  acception. 
.RCQtfiRlK,  lignifie  auffi.  Demander,  exiger,  vot»- 
loir  :  âc  fc  conjugue  ainlî  :  Jt  tiqmtri ,  ni  ntfiùm ,  il 
itqiûert ,  tfoui  n  quernu ,  r0iu  TttfumZ  ,  iti  rtqmntnt. 


H  E  CL 
je  tffùm.  iiêijt  mfeifr,  ou  je  ufmnh.  U 

vcuHfwrird'àiie  grecs,  je  vontla  rrfmmi  jefntea 

maist.  Un  lionnAelilMtaflMrtrt  fcs  ants  tu  btfoin  » 

avart  mcmc  qu'il  en  foit  rftjmi.    Il   lc  combla  de 
promcflcs  autant  i^ue  la  necdCcé  racnie  le  tefmmt, 
Vaoc. 
Du  Latin  rttpùmt, 

Ritît'F.R!R  ,  en  terme*  du  Palais,  fignifie  ,  Former  une 
demande  ,  y  conclurre,  l'upplier.  On  met  an  bas  dea 
requêtes  ^u'oo entérine.  Soit  fiût  ai^  m'il  cfi r«fiiii, 
LetProcwcaraGeacrin  metccntdana  levra  concb» 

.  lions.  Je  rdjmeri  pour  le  Roi.  Le  Promoteur  nfriift 
qu'il  plaife  i  Monfieur  l'Evéque  de  &c.  I'  at. 

On  dit, Jlffarr/r  un  Bénéfice,  ponrdire  .  fc  picrcoter  an 
Collateur  pour  être  poorvA  d'un  ficneâce  vacant  » 
fiir  lequel  on  a  droit  en  vertu  defêa  grades  «  ondlin 
induit,  ou  du  ferment  de  fidélité. 

Rfq^îerir,  fc  die  ligurémcnt.  L'étude  des Mathcmatî» 
(jucs  requiert  un  homme  tout  entier.  Cet  emploi  rtfùert 
un  homme  affidu*  On  juge  pendant  let  viodoM  Ici 
aftiirc*  provtf^ret ,  qui  re^Mierent  tdtUti. 
•Requis",  isf.  part,  pafl'  fit  adj.  UecJierché  ;  necefTairer 
La  vente  n'ctoit  pas  fi  reqmft  ici  que  U  beauté.  Abl.  Il 
a  r^ge  fvfrir,  ks^naStee  Mfti/«r  poor  poff^der  cette 
Charge. 

REQ^ESTE  .  ou  REQJIBTE.  C  f.  SoppRcatien  » 

demande  qu'on  fjît  en Juflice.  Demande  par  écrit.  La 
formule  des  exploits  doonrz  au  Cbâceict  ett  telle ,  on 
l'a  afTrgné  pour  ouïr  une r»felrf  qui  eft , &c.  Il  a  pre- 
fcnté  requête  à  la  Cour ,  tendante  â  ce  ^u'illbit  dit>dkCw 
Les  requêtet  fe  repondent  par  un  Prelîdent,  comme  eel« 
les  de  p<«r/fT  ftnmmt ,  de  (mmittiim  ;  ou  par  un  Rap- 
porteur ,  comme  celles  de ,  Vittmem  tei  pértiet ,  Stit 
itmmamfwf  ;  ou  en  jugeant ,  oo  par  on  Greffer ,  coa> 
flie  font  cel let oà l'on  net*  Air  fM»  tffitiét.  Uns 
Mlle  requête  a  M  ent«rîn^.  Il  a  été  driMAté  dé  fi 

•'  Ttflht,  Boileao  parlant  cffwii'trj3ux  i^it  : 

S^'m  ne  tmmtt  (bex.eux  m  flaeet ,  m  requêtes  f 
mi  kut»  mbat  Ctnfét,  lidmikt  duàlfiltih' 

Du  Latin  re^iàfitd.  Mt  it. 

Une  nqaite  fetbak  eft  celle  qu'on  fine  verbalett)£nt  àl'Au^ 
dience,  &  qu'on  ne  laifTe  pas  de  rédiger  ptt  êcAii  féU 
bftterdius  les  qnalitez  du  jagement. 

RcQPBtTfe  cfviLS  »  eft  on  remède  de  Droit  InroduiB 
pour  fitîre  callêr  on  retraiter  les  arrêts  qui  Ont  été  fiir' 
pris  ,  &  où  il  y  a  erreur  :  pour  cela  on  olitient  des 
Lettres  de  Chanceleric  dans  les  fix  mois  pour  les  pre- 
fent ,  &  daru  l'an  pour  les  abfens  de  jour  de  la  fignifi- 
cation  de  l'arrlt,  avec  let  eomRtiom,  let  cladM^ft 
les  ouveitoret  qui  font  contentifs  dans  ta  dernitre  Or- 
donnance de  i66-;.  au  Titre  j 5.  Pour  les  obtenir  il  faut 
une  confultatian  de  trois  Avocats  qui  contienne  lea 
ouvertures  de  la  tiKk»  Si  elle  eft  obtenu^  cen- 
tre untttft  eeoitwBê£on<e,ff  fin  con^gncf  oneanfen* 
de  de  4}o.  livres.  Letrequittt  eivUet  obtenvês  contre 
les  arrêts  rendus  aux  Enquêtes,  doivent  être  portées 
1  l'audience  de  la  Grand'  Chambre.  En  procédant  ai| 

'  jt^mcnt  dtrhrsfuêr»  «Me,  les  Juges  ne  peuvent  e*» 
trereh  conndiftiinipe  du  iomb  tilt  ne  dbitent  juger  ooe 
fur  les  moyens ,  &  ouvertures  de  la  rtqutte  civile ,  nii- 
vant  les  articles  54.  fit  35.  du  Titre  55.  de  l'Ordon- 
nance de  16^7.  Lorfou'on  entérine  la  tequttt  àvHt , 
on  nefiient  jagtt  le^ndp4  or  même  tmat,  Oa/c 

'  coiMnCe  de*  tetatttié  tt»  (Mifdek  «b  «d  érat  ^|t/^tllef 

êtoient  avant  Farrêt  contre  Ht^jUll  on  s'eft  pourvû 
par  teqfitte  tivile;  On  oe  pMt  |^ér  le  refcindant  » 
Aie  ceTctdbirtf  coTeonble.  On  n'eft  poiot  obligé  à 
fttuàt  une  nrfulr»  riWfr  centre  kt  femetaces  preC' 
diafef  rendues  en  AfbiU  rtflort  ;  on'fe  peut  pourvoir 
par  une  fimple  rr^jrAr.  Autrefois  on  Ce  pouvait  pourvoir 
forme  depropol^on  d'crtear:mai4  cette  proccdme 
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PfcAtMTl. 

étoient  jutretuit  auprès  de  la  perfonne  du  Roî  pour  re- 
cevoir les  Ti4piîitt ,  ât  tes  pUcets  qu'on  lui  prefentoit. 
Les  MAtirei  de  Rtquittt  aujourd'hui  exercent  la  juiifdic- 
tioii  4a  txf^  il l'ttkd  jlà  ils  conaoidSaïc  dr  toawt 
ktcaofea  pcrfoimellei  ,  pdbflolrei ,  &  iMxtei  des 
Officiers  it  Ii  Couronne  >  de*  comEicnfiux  de  la  Mai- 
fon  du  Koi ,  Ik  de  ceux  qui  ont  droit  de  cuaunittimus 
au  gratid  &  an  petit  Sceau  *  concurremment  avec  Mef- 
.  fiousdetXAfMMdnPalaiik  11  y  a  appel  deleaaftn- 
tencet  ■nParlcmeact^nand  îh  fogenc  &  rordbave* 
Ils  cunnoi'Tfnr  aulfidei  tScrtm  qui  arrivent  pour  'le 
titre  des  Offices»  île*  taxes  de  dépens  qui  Te  font  au 
CoalèU  «lies  privilèges  des  Imprimeurs ,  &c.  hn  ces 
cnikjiigeotcoJerowr  reflort&fans  appel }  ilapro- 
.  aoocait ,  ta  Uàira  îet  itifuitti  Jagcs  fimmàm  m 

ttttfftitit .  &c.  IIj  font  rcputez  du  corps  du  Parle- 
ment oA  ils  prêtent  ferment  tk  ont  fennec  au  deflui  des 
ConTciJIers;  maitilsne  s'y  peuvent  trouver  enfenble 
qu'an  nombre  çle  quatre.    Dans  Iça  Provinces  ils  ùut 
«rait  de  prelîder  en  tooi  lei  Prefidiaux ,  &  d'y  prooflO'- 
cer  comme  Juges  ordinaires.  Par  E  iit  de  1 599.  ils  ont 
droit  de  tenir  le  petit  Sceau  du  Parlement  de  Paris  fuc- 
ceilîvenKoecbaâmoninoisfrlon  l'Ordre  d'ancienne- 
té, luroacnpponcaradec  nfijw&dea  procà  ani 
fe  jugent  an  ConfeO  d'Etat  •  &  Prîv^.  ]?s  ont  airlB  «et 
Commiffions  extrjordinaircj  daris  les  Provinces ,  & 
danslea  Armées ,  où  ils  font  envoyez  en  qualité'  d'Jn- 
Uaitm  iiji^cc  I  Tolkt  y  &  TiHjnces.  H      en  avoit 
Mfdôia^Ti.  JLc  nombre  acié  ai^oienté  ju/ou'à 
80.  par  b cr^atioQ  de  1674 »&  j     ^  '^9* 
.    dilblbucz  en  quatre  quartiers  ,  22.  de  chaque  quartier  > 
.   &  fervent  chacun  Cn  mois  :  trois  mois  aux  Rcqutitt  de 
trois  mois  au  Conleil  du  Roi.  Cbaqnc 
qoartier  a  Ton  Doyen  ^ui  preCde  aux  Kefuiiet  de  l'Hd- 
teL  AareRe  ceuxqin  ont  droit  de  committimus  au 
grand ,  &  au  petit  Sceau,  peuvent  hire  renvoyer  leurs 
wocès  aux  Rtfihu  de  l'Hôrci  >  ou  aux  Mt^Sui  du  Pa« 
.Ml,  i  lenr  choix:  excepté  que  le*  Ab&m  d^Jtifitl- 
ttr  ae  peuvent  plaider  qu'aux  Rtquiitt  du  Palais  ,  de 
MelBenra  iesÂepiêui  du  Palais  i  Paria  ne  peuvent 
plaider  ^n'anuplMt  de  l'HAldi  Obooxmamcb 

RsopESTEs  PO  Palak.   Jurifdi&ion  qui  juge  CB 

firemiere  inAance  les  caufes  de  ceux  qui  ont  un  prîvi- 
ege  de  Committimus  du  {(raad  ou  |  etit  Sceau.    Il  y  a 
deux  Chambres  des  Hrquitti  à  P.ir's  ;  la  feconiic  tiit 
.  ^rig^  cn  I  j8o.  par  Henri  III.  U  y  a  une  Chambre 
■  da  MâflUus  dans  Ica  antres  Parlement.  ICr*  }t^«  font 
.  dta  Coamjflaûfl  qui  achètent  des  comirinï"ns  fepa- 
*r^  ée  lenra  diarges  de  Ccinfeiller  du  Parlement. 
.  Leurs  fentenca font  ainfi  intitulées, z»  Crairnv^ni tri 
Xajw^  ia  Paiiiir ,  Cn^àBm  en  U  Cm  »  &  ttmnafàm 
,  m  atitftrtie.  Il  jr  a  appel  delenn  jngenena  an  Parle» 


R   E  CL 
fcicUienaobt  perdu  la  (>ifle  de  la  b  été ,  &  qu'il  la  faut 

 ' '7.»onditalors^»Cornrr  à  rr^ar/r.  Vccir  à  la 


ItCcxuESTE,  fipnific  auffi  une  fiinple  pricre ,  d^^mande, 
requi<ttfon  >  Ibllicitation.  On  fait  la  plupart  drs  pro- 

.  aneilct  d'aiscnt  prit^pavable*  àlapreniiefe  volonté 

.  &i«frfb<w  créancier.  Les  centre-feitres  déclara- 
tions portent  qu'on  n'a  fait  la  chofe  qu'à  la  prière  & 
jiquitt  de  fon  ami ,  &  pour  lui  faire  plaiHr.  Un  Ser- 

,  gent  ne  fait  des  exc^cutions  qu'à  la  rr^vrre  de  quelcnn 
ayicltdoaiîcilt|f.  Ellc.le  fuppUa  de  la  vouloir  excular, 
fi  elle  hri  fiîlblt  '  une  très-hoinUe  rv^alnr.  Vatto.  Elle 
en  donna  l'arrêt  à  la  rf^ntit  de  Mademoifellc  fa  fille. 
Voit.  Les  Pfeaumes  de  David  font  pleins  de  uquiia 
&  de  Tupplicatlon  i  qfUi  adtcflë  i  Oieo  pour  obicair-fc 
pardon  de  fespechex. 

RtOPSSTk.  feditauÉI  en  tanes  deChalIc;  Lori^M 


On  dit  proverbialement  ,  qu'enc  chofe  eft  de  Tfquéte  ; 
pour  due  ,  qu'elle  cft  rate ,  qu'on  a  de  la  peine  à  cn 
avoir.  Le  blé  fera  de  u^uiie  cette  année ,  it  y  en  a 
peu.  On  appelle  aufTi  pâtcx  de  rt^u  ,  de  petits  pi- 
tecqveroo  mange  froids» 4c  fain  du  aicait  dct  vo; 
hil!es. 

REQ.UESTER ,  ou  RLQUETER.  v.  ad.  Terme 
deChaife.  qui  fedit  lorfqu'on  cAendeUuti  &  qu'il 

.  faut  Mfnt^arde  noaveulabcte.  On  appelle  pini  of- 
dindmifnt  rtqMltit  une  Mtt  »  lorfqu'après  ravoir 

courue  &  brifcc  !e  foir ,  cn  ta  quctc  le  lcn<fcrrain  avec 
Je  limier  pour  la  redonner  aux  chiens.  Ji(]a«/<r  un  cer£- 
Sain. 

REQUIEM.  Mot  Latu  »  St  terne  de  Breviûc .  ^ui  %«' 
Difiei  nneMellë.drs  morts,  qn'«n  appelle  Mellè  dé 

rtijuiem  ,  parce  que  l'introitc  commence  par  le  mot  c'e 
Reqmm.  C^uand  je  fms  trois  hiutes  /ans  n'anger» 
j'enicas  mes  boyaux  qui  cbauicw  «a  mpÉK  pam 

,  QVICBOT. 

Du  Latin  requin ,  rtfu. 

REQUIN  .  ou  RLQUIENf.  fubft.  mafc.  Efpece  de 
Chien  de  mer  qui  a  la  téie  fort  large  &  tort  platte,  la 
ffoeule  fon  enfoncée  ,  i  caufe  de  la  mâchoire  ia> 
nricnre  k  mire  fort  avant  foos  la  fopcricuret 
«te  (bne  que  pour  mordke  il  eftcaattalbt  deir  coucher 
delTus  le  côté ,  &  quelqucFois  même  fur  le  dos,  Ua 
peu  au  JefTous  de  la  tcce  fa  peau  eil  une  efptce  dc 
chagrin ,  dont  legrain  eA  fort  gros  ,  avec  fix  oDvcm- 
rcs  de  chaque  coté  qui  fe  ferment  par  Je  aojcnde 
certaines  peaux  fort  minces  ,  qui  lut  tiennent  Tie« 
d'oiiiis.  C'cft  le  plus  voracc  de  tous  les  animauxi 
Quoiqu'il  ait  été  pris  trois  ou  cjuatre  fois  de  fuite  à 
l'hamcf on  t  &  (ju'il  ait  la  gueule  tout  en  fang  ,  il  y 
revient  encore  jufqura  à  ce  qu'il  fott  prit  ou  qu'il  aie 
enlevé  l'aàierce.  Quand  il  a  faili  uDlion.me  c'en  cft 
6it|  ilnellche  jamais  pri/c  ,  &  c'lA  pour  cela  félon 
quèlqucsHiBS  qoe Icseens  de  mer  l'appellent  AtfuM  ou 
XfifMfw  «  parce  qu'il  a>  a  qu'i  aanKr  un  nfim 
pour  le  repos  de  l'ame  de  ceiaqn'tl  attrape.  La  can-; 
fe  d'une  G  grande  avidité  eft  la  grandeur  de  Ibn  (oje  ; 
outre  qu'il  n'a  qu'un  bo)au  fort  court  &  prefque  droit. 
Ileftunspoulmons,  &  fon  coeur  rA  placé  dans  noe 
concavité  fermée  par  le  concours  de  deux  os  prés  dt 
la  tête.  Son  cerveau  cfl  à  peu  près  de  la  groHliur  d'un 
oeuf  de  poule.  Tac hard.  Sa  gueule  eft  longue,  am- 
ple, garnie  dVn  grand  nombre  de  dents  triargu'aires* 

Srandet^^uelqucfois  de  plus  d'on  ponce,  larges»  plattcs  9 
ares*  aigon, crénelées, fort  iranciiantes »  dîrpoféea 
en  trois  rangs  î  chaque  mâchoire.  Il  nage  en  pleine 
mer  ,  mais  il  entre  quelquefois  dans  les  cn  bou' 
chures  des  rivières  en  poorfuivant  fa  proye.  Il  vie  J» 
poi lions  0c  de  chair  ;  il  cft  fort  6iand  de  celle  de  l'hom- 
me.  Il  jr  en  a  fur  h  cite  de  Guiaée  de  ao  i  50.  ptcda 
de  loi  g.  Les  Nègres  en  font  leur  manger  le  plus  or- 
dinaire &  le  meilleur.  L'on  voit  à  la  fuite  de  ce  pcif. 
foo  ptufieurs  petits  poiHons  qui  ne  le  quittent  j::mais  » 
que  l'on  nomme  fet pite»»  à  canfe  qullt  lui  fervent  ds 
guides  pour  le  conduire  dans  k»  Béas  oft  ils  décotfi; 

vrent  de  'a  proye.  Voyez  RimoRB  &  SOCCET. 

Quelques-uns  veulent  ou'on  ait  donné  i  ce  poiflbn  ce 
nom  de  Seqaim  »  qui  ngnilîe  repos  »  i  canliè  qn'il  a  »e» 

,  coutumé  de  paroltre  lorfqne  le  tenit  eft  tfanquile. 
Quelques  Ntdont  appelant  ce  monftre  TitarM 
J»ber»H.  Las  Hollandois  rappcllerit  Hj;. 

REQUINQUER*  v.  ad.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le  pro^ 
nom  pcrfonnel  des  vieilles  qui  fê  parent  avec  aflcâa^ 
tion»  &  d'une  manière  qni  ne  convient  point  i  lenr 
igtt  Lu  vicillca  qui  fer<i|*nij|a«tf  ont  quelque 
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RE<^  RER.  RES 
i«Ne  en  t «te.  11  le    loffi  qoel^fiiis  dfci  «ieitodt; 
Ileftbis. 

Meotgelederiw^ripMtanl   Voyez  fet  Origines  oe  là 

Lïiiguc  Françoife. 
iLlQOiNQj  É  f  hF.put.-pafl'.  &adj.  Vieillard  rrfimifv/. 

Vieille  r^^w'H'"''- 

1LEQ.UIN  r.  f.  m.  La  da^Be  ^ie  ifm  dn^ne- 
me  I  qui  f»\t  avec  le  quint  oiTtren  la  quatrième  pntiè 
du  total.  En  quelques  Coutumfs  pour  U  vente  Jcs  iicfj, 
oo  <k>it  les  quints  &  rr^wa»  du  prix  au  Seigneur  do- 
Hi^wiit  :  comme  de  15.  mille  franatOBODh  JM6. 
ttancs  pour  le  quint  t  &  BulIc  fnaa  pour  la  rifrinr. 
Par  l'art,  iy  delaCodtoiw  dëParnlefKfite  1  M 
abrogé.  11  e'oit  dû  par  l'art.  24.  de  l'ancienne  Coutu- 
me. On  nepaj'e  que  le  quint.  Dans  les  Titres  Latins 
onl'sppcllefiiintftfm.  Voyez  Quint. 

ilEQplNTERGNE ,  oma.  (.  m.  *f.  Terme  àc 
RcUtion.  Nom  que  PenJoiue  âoPeftttam  caCut 
nez  d'un  Efpagnol ,  Se  d'une  (inmiiTeHÀ,  LctXi|llMlw 
ffgff  font  le  dernier  degré  de  gcncracioo  qutcoafam 
cncoK  qodqne  teinture  de  noir ,  ou  quelque  tnuqw 
du  mélange  du  fadg  E|î*agnQl  avec  leJàiif  IndiensM 
Afnquain.  Cirlet  eobn*  daJUflMMfiiif  fMtcade- 
rcnent  blancs ,  po  irvû  qa'M  li'y  lii  point  d'iOMira^ 
ption  dan*  lek  générations. 

RëQÎIIPP&R*  v.aft.at  fcdopl.  Equipper  de  nou* 
veaa.  Les  Officiera  ont  pcfda  (oatlenr  bagage  â  cette 
déroute  ,  il  a  Wla  qu'ai  fe  Mm  rttjmffti..  qu*ita 
aycnt  fait  un  nouvel  équippage.  Quoique  ce  Mar- 
chand ait  perdu  on  vaiflèau ,  il  n'a  pas  laiflc  d'en  re- 
inùfftr  un  autre  poiv  fe  tetnettrs  en  met.  11  fiât  «MIS 
les  ans  acheter  beaucoop  de  chevwx  pour  lipfpif 
r anillerie.  Ce  ntoc  n'cft  point  da*  IclMloMait* 
de  l'Académie. 

IlEq^ipn  »  BE.  part.  parT.  &  adj. 

]l£Q,niS.  Voye*  après  R£QS?B«lK. 

ÏIEQ.UISITION.  f.  f.  Dcnuode^i.iiifiit'  à  l'Au- 
dience fur  quelque  incident.  VéftM  itok  fw  la  uquifi- 
^jilïda  procureur  du  Roi ,  un  tel  Procureur  a  ctc  i.;- 
lerdit»  àcaufedes  paroles  infolentcs  qu'il  a  dites.  Le 
^eTdltat  delà  Dicte  fat  ttnlfoimtHM  nqÊifbimhugéi 
riitcj.  L.dbCa»*.    .  . 

Réquisitoire,  r<Aft.itf.  DeBModeqn'dnAitpar 

quelque  exception ,  ou  ngni&ation.  Ce  Procureur 
demande  copie  Jifible  des  pièces  de  fa  partie  ,  &  a 
itraieftd  de  millité  des  défauts  qu'on  obtiendroit , 
avant  que  d'avoir  Tatis&ic  à  toa  wfîywiw.  L'Ev^yw 
far  le  rtfùfii^e  du  PtoMOMtf  ton  Im  ordooimcc^ 
Pat. 

]>nLatiar(^«riiiM. 

R  E  R. 

K.£RIîfI£P*        l'""^  ^  de  Coudinèr' 

Ceft  ne  cottnptiao  de  arriefe  Snk 

RES. 

Kf-S       diaulTee.  Voyez  Rfz. 

ILES,  fublt.  fcm.  Vieux  nrot  purement  Latin ,  Chofe." 
Et  feliQuens  s'apperçoit  que  il  ait  en  ce  Ci>nir<«  nul 
ffi  aîuex,  il  Ica  pàcs  Frenie,ne  n'en  eft  tenus  i  nul  ren- 
dre ,  &c.  G ÀiAMO  soFrinr  iftai.  On  dit  témpt  n»  , 
au  bas  Lannucdoc  ,  pour  dire  ,  que !c]ue  chofe.  BOKÉL*' 

RESACREK.  V.  aa  &  rclupl.  Sacrer  de  nonveao. 
(^nod nn calice  a  été  profané,  il  eft  neccffairc  de  le 
rdma.  On  nficre  lesEglifes  poUnês,  ou  du  moins 
00  Iti  réconcilie,  on  y  hit  des  cfrenraniét  pour  les 
^re  redevenir  facrées.  Ce  mot  &  les  trois  fuivanS 
ne  fe  trouvent  point  dans  le  Dictionnaire  de  l'Acade' 

kÊsaIGNER.  V.  aa.«  rediipl.  Saknnpinfien'isfiuV 
Les  Médecins  font  nftipuT  }ti[tia*k  bât  ondkfaM** 


RES. 
iiiaJidcs  de  piciirelie.  Il  y  a  peu  de       ^  peflnc 

.  knn  mains ,  qu'ils  ne  fatfcnt  rrf/iijilrr', 

ReSAkcifi  ,  É6.  part.  pafl'.  &  adj. 

RESAISIR.  v.aéc.  âcredupl.  Reprendre,  raifirdeiiiDB»' 
veau.  Le  prifonnier  s'étoit  évade ,  mais  les  Sergeni 
l'ont  nr/4ifl.  CeGeoèilhàmmenrdt  eu  main  levée  4à 
fitcne  faîfieimaisun  autre  cicanaer  l'a  fait  refgâr, 
lls'eflty/i^defon  argent ,  for  l'irii qu'il  a  eu  <fiitmà 
débiteur  n'étoit  pas  (ûr. 

IltSAisi .  lE.  part,  pill!     adj.  -, 

RESALUHR.  v.  aâ.&rcdupl.  Rendre  le  ûlut^  tm 
làlixrflatoirs  feia.  Un  boiiime  civil  ftfiUi  les  iepi 
baihBiirftliid.  Ce  Capitaine  dé  Tsiffiau  ktàaiêSBÊi 
fois  cette piaceâ  eféntqn^UeiiglUdlri  ^'cUè  téodll 
le  falut. 

RtsALui,  £E.  part. pair. &adié 

lUià$AKC£L£',ca.adj.  Terme  deBlafeo,  oni  fe  dit 
d*onè  taiiz  on  bande  qui  eft  gunic  d'nn  orle  appro« 
chant  de  fet  bords.  11  poltaiit  ^aaiv  I  la  biînde  d'aigiot 
nfmtUt  d'or. 

RESASSER.  v.aô.&tednpl.  Salferplnfieàrs  fbis.Cee- 
te  nondfc  a  ité  itffét  &  ufiflt ,  tik  «  fi^  pidients 
fois  par  le  lài  (  par  le  tamis. 

Resasser  ,  fc  d'i:  Apurement  fit  baflèment  en  parlant  dee 
affaires,  dçs  revivions  de  procès  &  de  comptes.  Ce' 
procès  a  M  bien  examiné  >  on  l'a  renïi  trait  fois  fur 
le  boicao»  il  a  étd  bien  fiiffé  &  ref^ffi.  Cè  compte  a  ctd 
ïni<  i  la  correftîoto  j  il  a  Ac  refait.  Les  quelnons  que 
font  !cs  I  îcrftltj'.K-s  ne  foi  t  pas  nouvelles,  elles  ont  cti 
fouvcnt  iaflcc{,&  rtfifus.  Le  P.  Du  Cerceau  dit  d'O- 

rm  m««  ;'«  U  tht  Utfit 

t9tf<ftu  1*  titt  vtit  imiiltri 
In  (cnt  ftftiiu  unefmfiti 
A  force  it  U  relallér      . .    _  . 
la  pointe  Mbtutdu  ttPit  $*hmil§R 

RcsAasi  »  iE.  pan.  palT.  &  ad}. . 

RESBAQDlR.v.  aft.  Vietn  mot.  Encottrsget.  Bokils 

RESCAMl'IR.  V.  aft.  Terme  de  Doreur  l  i  détrempe;' 
C'cll  reparer  avec  du  blanc  de  cerufe  les  taches  que 
lejauneioaraffietecAf  pil  faire  en bdvedmk  fitfci 

.  fends  que  l'on  vent  conférver  blancs;  ..  .. 

RESCHAFAUDBR  >  ou  RECHAFAUDER.  v.àfl. 
&  rcdi.-pt.  Faire  de  nouveaux  cchafauts.  Pour  racom-. 
modcr  quelques  pierres  qui  ont  manqué  à  ce  bâtiment  »' 
il  a  fallu  riMk^Mirrloat  de  nouveau. 

RESCHAPER,oa  RECHAPER,  v. neut.  & rednpl. 
Echiper  de  nouveau  ,  ou  fe  fauver  d'ùn  grand  danger^ 
Ce  malade  a  été  à  l'agonie,  thais  enfin  il  a  uehafé. 
Ce  cavalier  s'cft  rrrAiipr' par  deux  fois ,  s'eA  fauvé  des 
prifiMtdercDnemi;  il  Và  rtA*ft  belle,  il  a  été  en 
MnEer  d'éCn  pendu.  Le  P.  B<.uiiours  fait  cette  dif- 
âncBiito.'  Ôn  Uufe  d'une  bataille ,  ou  d'un  naufrage; 
mais  on  wriy  d'une  maladie.  C'cA  au/Ti  le  fcntimcnc 
de  l'AcademièqBÎ  dit  que  mbâfftr  ne  (c  dit  guère  qce 
deptiltdéla  mot.  Je  te  pardonne  â  la  charge  qne 
to  ennwnnats  maîsieBiededisdemaparoICfiiBiM'*' 
Aéftù  Moi.  ,        •  ,  _j 

REscHApi,ii.fifè.  CiSc.wMttÀâfi  étUfomài,  a 
eflbas.  .  . 

RESCHAUD.  ou  RECHAUD,  fubft.  |naf&  Ùâtth? 
die  de  cuifine  où  l'on  met  du  fieu  pcwr  entre ,  p'  ur  n- 
chaul&rles  diofes  refroidies,  poarftcliër  du  linge  far 
la  phîine. 

RLSCHAUFFEMENT,  ou  RECHAUFFrMENT.' 
f.m.  Ternie  de  Jardinier.  Il  fe  dit  enparlinr  du  f»*' 
roier  neuf*  4c  tout  chaud,  dnbt  «n  mciuafii  les  CM'' 
ehes  reftoi£es ,  ou  dortt  on  MMlk  1rs  planchés  ponr 
faire  pouffer  les  pianrct  qui  y  titâ,.  ùn  dit,  rcntcr,* 
changer  ,  •teaouveller  un  nduÊfmm.  La  Quint* 
t'iaMfak'^Iariliidtf  pcMrfibeT«ili«11i«er  dmaf. 
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K.  E  s. 

RESCHAUl-FER..  on  RECHAUFFER,  r.ad;  Rc* 

(fonncr  4c  U  chaleur  aux  chofrs  refroidi?*.  Faitfs  u- 
fbdi-pr  ce n^nût.  Ce  mAtîe  «  uo  il  grand  irifloo, 
qa'cui  ne  le  t^tuionteihMjfir.  Par  une  compaflîan  cru- 
dld  «avers  lui-oicwc .  il  mit  la  couicuirrc  daiu  (oa  leia 

hESCHAurFER  ,  (e  dit  ggiir/m  IDC,  &  tonifie  I  Esdicr 
denouveJii;  raminer.  Oa  cro]roit(|uc  cette  TedUion 
<toit  appaifiée,  ai»is  ipiintcnrm  le»  crpri»  fc  letiuaf- 
fm  p|«u  «)(|e  januif.  AlsMod'e  vo74at  lei  gens  ca 

ailiiiel«cqiiiM.VAO«,  .  Ma'AqU  ttrimfi fuu  cUc» 
B.Rai.^ 

MCHAUf  ri(  Éc.  part.  pilT.  8(  adj. 

Qjiiid  il  s'agit  de  penf^ci  ou  de  contr»  q  je  l'on  a  OUÏ» 
direpluHcurs  (uii,  on  dit  U^.  pour  ni.ir<.|jcr  le  méprit 
que  fnacafatt  :  Ccn'cft  que  dcli  viindc  luktugtu 
Cet  Auteur  idcdavaiacareditci  m  ftrt  au  public 
qu'un  plat  mhdujgft.  Bay.  Oil  le  éc  pfovfHiialaMiiC 
d'une  veuve. 

RCSCHAUFFOIR.  im.  Petit  potago  ^rés  la  fallc  i 
BUflgcrfOÙ  loofjit  rcchauAl-r  lei  viande*  i  laifque 
U  Cttifine  eu  cft  uop  cloigodc  Oavilbs. 

RESCINDANT,  ahtx.  «di.ftC  TfmvpircMnc 

de  Pjliit.  Vnye  ,  moyen  pour  Caftr  un  arr4t»ou  un 
jugement  (liMit  un  le  pi jint ,  ftcootrelequel  on  demm- 
de  \  être  rdlitué.  La  requctc  civile  efl  le  rêfcmijnt 
d'ua  arr  je  qui  a  ctd  fui  randu.  Ce  mojrea  cfl  dcciûf 
&  nfimimt.  L'Ordonnanct  de  IC<7,  veut  qu'on  juge 
le  ff/frWjnf  fcpjrcmenr  Ji)  rcfcifToire  ;  c'eft-à-dire, 

£ on  juge  i  part  la  rccjucce  civile ,  &  fi  elle  cft  fondée 
de  bonnes  ouvenureit  fant  totichcr  au  funds ,  ni 
ciamiaer  t'il  a  été  bien  »  ou  mW  jugé,  qui  «ft  ta  ccftif- 
ftîrt  »  ou  la  diofcqai  «A  h  lefebdur. 
RESCINDER,  v,  aft.  Cal^r  ou  annuMcr  on  «ftc  ou 
cuQcrat,  quaiid  il  y  acjufe  fuâilantc  pour  cdi.  Lef  Ju- 
ges ne  peuvent  refandam  contrat  fansLettresde  Clian- 
cclcrîe }  car  les  voyea  de  nullité  n'oot  point  de  lieu  ca 
Jiraaee.Ijae  «meiwe  l<NK  «fcuient  iql^^ 
^'il«  ont  ftic  e»  uunoritl. 
t>u  Lttîn  upMtn, 

Rescindé  >  ëk.  part.  p4ir,&a4>  Ve  «lit  MfmUA 

4»qitlle  confiierattofi. 
RRSCiSSION.a.  ii^Ùone«inof«o4eJnHtpourfi<rc 

cidcr  un  contrat ,  ou  autre  iâe  par  lequel  on  aMjtur 
a  écc  {urptis  âc  lefc.  L^  force  >  U  violence  •  le  dol  >  la 
fraude  t  l'alien.itinq  d'efprit  i  la  fBiiiMité,la  iciîon  d'ou- 
ïe HtMtié  de  jdfteprias  toute  astre  vote  iUiciie 
Cmidejeftea  rafam4if»(S>(Ne^  La  kfiain  feule  iè& 

}v,->ur  !c5  irineurs.  Voyez  le  Code  ,  liv.  4.  tit.  4J.  I>* 
Tcft^nJj  THndiiiant.  Oa  prend  à  la  petite  Cbanceleric 
des  Lettres  île  uftijUn  qu'il  f^ut  iaire  entetinri.  Le 
difpc/ipf  dvi  LflUies  de  tc^u^ie  civile  porte  claefe  de 
rrpi(ji«M  db  l*arr<r ,  pourra  qu'il  7  ait  canlît  htSiimt  » 
&qu'ileaapp9roiire  aux  Juges; 
RESCISSOlRli.  fubft.  fcm.  L'arrêt,  ou  l'aâe  qu'il 
s'agit  de  caflcc  &  rrfciodrr  ,  qaand  on  ootiejic  cks 
J^tKces  de  i«CulliM»«i  4c  rc«ti«ie  civile.  I.  e 
nefthCÂiBftlVfttde  Mfeiudaiit.  ]'ai  fui  jagn 

Je  rcfcindant ,  &  fait  entériner  ma  requête  civile  ;  je 
o'ai  plus  qui  (aire  juger  k  rifttfMWt  Si  examiner  le 
foBd*.. 

RSSCOHTR£&.ii.  aâ.  TcKflMdoM  fefetveoiqucl- 

nM^deee  poorfigeîfier  une  coapepftrio»<ou 
latioo  qui  fc  h'it  d'une  clio(c  contre  une  a^crc  de 
nàne  valeur,  il  àut  rr)««Kr«r  les  jook  L  qfMjevous 


R  E  S. 

tenue  en  Ml  Lcttw  de  dwig^  .911e  fei  Sm  fu«! 

SAVk 

RE6GORRE.  v.eA.  VîewMtt.  AUir.fimv.  icS 

conmr.BoREL. 
RESCRIER  »  ou  RECRIER,  v.  aenr.  qui  ne  fc  lEt 

qu'jvtc  le  prunoiT)  pcifoiinel.  S'c'crier  hjutcmeni  ,  & 
ie  dit  en  lieux  occiftoos  contraires  ;  l'une  en  cas  de  loii- 
aRge,  ou  d'appiobatiww  U  a*eftf»rr/r  fur  tous  les 
bejux  endroits  de  cette  TrMedw.  C'cft  être  ridicule 
que  de  fc  mrnr  fur  des  fàdailes ,  8t  des  fatuitex.  Bell. 
Le»  Admiratcui.1  tics  Ancien»  ne  /çiuroienc  digérer  les 
moiodrc*  remarques  où  l'on  ne  fe  rrsnV  pas  comme 
tusibowrvcille.  LaMotti.  " 
Uh  /Uttmr  tjt  ttijmi  fritife  récrier.  B  oxL. 

De  tim  (et  f*H»  MÙm     (kîam  fe  recric.  Mol. 
L'antre,  en  cas  de  mépris  «  oud'averfion.  Cet  Ageo^ 
a'eftiMtfeouite  une  proportion  (i  indigne  qu'on  lui  « 

£iite.  Ceux  qui  é(oient  intcreflcz ,  s'ctaut  rtttitz  fur 
cet  avis ,  S  Jius  le  foutint.  Abl.  Se  reaier  contre  une 
opinion.  Quand  on  vient  à  faire  une  comparaifon  qui 
porte  abfolumeot  à  iua  s  il  efi  natottl  de  fe  rtnwr  ceoh 
lie.  Lf  P.  Taut* 

...  UdtÊTttKtfet  1 

tt  vm  nu  iies  li  juftemtmt  récrire.  Mot. 
RESCRIP"!  ION.  f.  f.  (L'j  fe  prononce.)  Mandcmebf 
qu'on  donne  à  uo  Fermier  t  A  un  débiteur  >  à  uo  cor» 
tefpoaifaat ,  pour  payer  une  certaine  fomme  an  portent 
du  billet.  On  lui  a  donné  une  ttfaipim  fur  le  Fermier 
des  Gabelles.  Il  a  refufé  de  pa^er  cette  tefmptun.  Les 
rr/(r(;>riMi4icafiaa9iiiciB  lêtianeat  comncJuLctuee 
decbangib 

RESCÎURE»  ot  RECRIRE,  e.  ■a.ft  tcdupL  7* 

nai^Otrrnh,  il  récrit  %  uaunanm.  Jitetntmt.  Je 
tttrMi.  y*t  reaii.  J*  rttritd.  ilfe  Je  teaivt.  Que  jt 
Ttiririjfe ,  oujt  reftinit.  Ecrire  une  autre  fois^copicr. 

SEtCRi  RB ,  figniiie  auiB ,  Faire  reponle  â  une  lettre  «  ou 
•nt  recharge  i  celui  qui  n'a  point  Eut  de  tepnsfe.  Lee 
Fermiers  font  lems  à  rrmrr,  quand  on  leur  dCBHude 
de  l'argent)  il  leur  faut  reaire  plufîeurs  fois. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  effibtfnflf  AUH  UO* 
aâàire  $  qu'il  ne  fjait  à  qui  en  rnrfir. 

Riscei'T  *  ou  Rkcrit  •  iti.  part.  palT.  8t  adj. 

RESCRlT.f.m.(L'i  fe  prononce.)R  eponfe  detEropf  reurs 
fur  les  matières  for  lefquellrs  ils  ctoicnt  confultcz  par 
les  Gouverneurs  des  Provinces  t  &  qui  font  partie  dd 
Droit  Ronaiik  Oo  mettoit  une  grande  difiicrence  cih 
tte  let  Mifitiu ,  êi  In  Conftituiiens ,  oa  Ldz  générale*. 
Car  les  Kr/mn  ne  rrgirdoient  que  b  qucftion  particu- 
lière i  laquelle  ils  repondoient,  &  ne  pouvoient  être 
appliquées  à  des  cas  fcmbtables  i  que  par  forme  de 
confequcnce.  Oo  se  pouvoir  pas  non  plus  mifooneri 
MHravf*  »  ttMHM  renpaile  hir  leslbr/bte.  Ma»  od 
pouvoit  fiire  l'un  &  l'autre  i  l'égard  des  ConftilUliow  t 
qui  étoient  des  Loix  communes.  N  oonr. 

Il  fe  dit  auflï  des  reponfi»  des  Papes  fur  des  matîemEc- 
.  cle&aftiques.  Les  Hefm$i  dcsRapcj  font  patde  dee 
Decretaict.  Lea^lç/crits  du  Pape  (obt  me  fivce  de 
Bnlleoode  \foiutoirequicotDiner;cc  toûjnnispsr  ces 
paroles  ,  iÀgnijuMit  mtbit  ddttiut  fiimt.  Eveillon. 
Esaaùncr  un  Rtfttix.  Fevrkt.  Les  JCr^rin  des  Papes 
ne  font  point  rejm  eaFcanc^mand  ils  font  coBtrai* 
resauzLibeneidel'EglilèGeiHane.  Oaksdechttf 
abufiiit. 

On  le  dit  aufB  en  qaelqua  lieux  dans  le  même  fenc  que 
rr/cri;ifi«M. 

RSSS.  L€  Vieux  matf  Coucft»  cscutfeà  vStMw: 
RESEAU,  ou  REZEAU.  f.m,  Pttic  ret^.  Tendre 
un  Miumt  Mettre  de»  i^f»m  il'encrMd'uA  territc. 

Ce 
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k  fe  s. 

Cénbt  vient  da  Latin  retultim  ,  dimintifirde  rttr, 

MfiÀu.  Oavnge  de  61  ou  it  [oye  ùffu  &  ciutelafliiÉ  f 
où  il  7  a  da  miiltes  &  de«  oiivcmiret.  Il)radrt  titt 
éfnfuMac  t  d'ouvn.'c  de  fil  oo  de  drntcllc  qu'on  b'tl 
tKuetrrftMx ,  c]ui  Icrvrnc  particulieienoenc  aux  gens 
ide  campagne.  La  plupart  des  coëlliiRv  êt  tcny- 
ioet  font  faites  de  tillui  à  jour  &  i  cl«iict  IrojfCi  «  giM 
font  des  efpeces  de  rt^fiMur  «  diint  letieodes  changent 
de  tcms  en  tcms. 

RssËAO  »  cR  aufll  un  nom  qu'oo  donnt  au  fccctad  ventri- 
caledes  qui  nanjoeiit.  Oa,  l'appelé  attirâieot 
atHut.  VojexBoMMtT.  , 

RESECHER.  naft.&redutH.  Seelierde  nouveau.  Il 
a  beau  plearoîr  en  L't c ,  li  trttc  (e  TffiihtbvMtét.  Le 
broaillatd  a  humedc  ce  linge  i  il  le  fiut  nfiAlffn  la 
platine.  On  n'a  point  e/TujIla  fan»  ^  ce  ina^»  il 
i'ti^Ttftchi  toutle^l.  Oo  ne  troarepeine  éeraoc  ol 
les  quatre  fuivans  dans  le  Dtâioiinaiie  de  l'AcadeaM; 

RtsscHÉ  ,  lE.  part.  pafî.  &adj. 

&£SELLbR.  V.  adt.  &  rcdupl.  Rcmettrç  la  Telle  â  ua 
diieval.  La  Cavalerie  n'eut  pasfi-tâc  defrlK  fo  cIk> 
vaux  >  qjoe  k  boute- felle  foona ,  il  fiUiit  r^fUilr. 

RasfLLÉ  ;  la.  part.  pair.  &  adj. 

RESEMLLER.  V.  ad.  Appliquer  de  nouvelles  (Iniclîes 
i  une  Tteille  chaafliire.  On  porte  des  bas  as  Ramùeur» 

.  des  boitCièeSafeder»  pour  les  r«(iMMlir. 

RcsEMSLS.  k'e.  part.paO'.&adj.  ■ 

RESEMER.  v.aâ.&tcdapl.  Semer  anc  fetonde  mi. 
On  rr/WM  les  ciuiupa  OBt  été  nal  fantif  Oi  Éiëe|et 
parletbcAiaux.  . 

Rtseaii'»  l'a.  paR.  pafllftedf. 

RF'^TNTIR.  VoyeiRisSENTtu; 

RtSEi'AGE.  f.m.  Terme  des  Eaux  &  Forets.  Noo* 
velle  coupe  d'un  bois  «]ui  a  ctc  mal  coup^  >  ou  qui  n'cfl 
pas  de  belle  veouc.  L'Ordooaanceoroonoc  Icrc/r/i^t 
^  detboiaalMMgfit.bniiMa&avarNt. 

ÂESEPER.  V,  ad.  Recouper  de  nouveau  on  bois  qui  a 
^té  mal  taillé,  qui  a  e'tc  ^bourgeonné  pa^tes  beftiaux  , 
Ott  qui  cil  de  mauvaife  venue.  Il  a  fallu  rtftfn  ce  bois 
jiifqa'à  la  tacine  »  parcequ'il  avoir  M  mal  coupéiqu'on 
feaafott  abattu  la  plot  beaux  brins»  parée  que  les  bcf» 
âaus  l'avoicnt  trop  endommagc.  On  dît  suffi  rr/?p(rud 
bieu  >  un  pilotts.i  pour  «firc ,  en  couper  la  tcte  atcc  la 
ftieoalaeop^  toMayooetGfait  aolBnjlSfirHM 
.ienniUle. 

RESERREA.  Vofca  RiimssK. 

RESERVATION,  fubfl.fèm.  Terme  do  Palais.  Ac- 
tion t  ou  claufe  par  laquelle  oo  rcfcrve  >  &  on  retient 
ènelque  cbo(ë.  Les  TtfervJnnu  des  Bénéfices  n'ont 
wifltdplku  an  France;  fteUay  ConcodieeTes.  C'é- 

.  toient  da  icferitf  ou  mandata  par  lefqiiela  leé  Papes  fe 
tefervoient  la  nomination  ,  &  la  collation  de  cettaioa 
fieoeficet  lorfqu'ils  vicndroient  à  vaquer.  On  les  a 
iegaidéca  comme  des  entrcprifesdcla  Cour  de  Rome 
pourfc  donna  plus  de  crédit,  &  d'autorité.  Mais 
rEglifeGalUcanc  a  toâjours  rcCitéà  tan^êt'um 
de  tous  Bénéfices  tant  éleâifs  ,'  qtie  collati£t»  foit 
Qu'elles  fuflent  générale^  ,  on  particulières.  On  les  ap^ 
pelle ;4mi«r;«/f  refaiftê.  11  B*co  ell  point  parlé  dans 
le  Décret  dç  Grstien  >  ce^  pvNTC  qàe  1,'iatrodn^ioii 
de  cet  mandatât  ou  r</hwMm>,eft  nouvelle.  LaMm^ 
dats  Apofloliques  font  des  efpcccs  Je  referratitm  qui  ne 
font  plus  en  ufage  depuis  l'Ordonnance  de  Charles 
"VL  de  l'an  ijSj.  Voyez  Mandat.  On  n'adnièt 
élttsderefïgnatloii  atecla  r^îrMfiMde  tous  les  (hitts 
d'un  Bénéfice  -,  mait  ftnknient  avec  me  ftnpie  re/nrét- 
<r«e  de  fenfion. 

iï  fe  <Bt  aniA  de*  droits  qu'on  s'efl  rcrcrvez  dans  un  aâe. 
Sans  préjudicede  fts  autres  ilcinaniles  &  refervâtim, . 

KEtF.RVATtON  MBNTALB.  Redriâion  qu'on  fait. uci« 
temeot  en  foi-«itoe  j  dc  dont  ïêaàSet  Coafûe  k 
tmn  iti 
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rcfcrv'erdans  fon  cfpiit  une  partie  de  «e  qu'on  pieofl^i 
Par  exemple  •  un  homme  en  à  tué  un  autre  d'un  cov]^ 
d'épée.  Un  Ji'ge  lui  demande  n'cft  pas  Vrai  qnll 
ait  tue  cet  brmme.  Le  hieurcrler  tjui  ne  vcur  ri  a» 
vouer  la  vérité,  ni  meotirtformc  en  ion  efprit  une  pro^ 
polition  qui  eftirés  véritable  ,  par  exemple  >  celle-ci» 
je  ne  l'ai  point  m^d'un  icoop  deuiflolet.  Enfutte  il 
(jppr.mé  CCS  demicn  moist  Aie  contente  de  dire} 
je  neTaipoinr  tué ,  cntendarit  ce  qu'il  lit  avec  cct  c 
refervc  fccrcte  ,  qu'il  ncl'.-!  point  tue  d  un  coup  dcfii' 
tolet ,  &  voulant  bien  que  le  Joige  rcattndé  aurrcnfcnt^ 


de  lé  pcrùude qu'il  n'eften  aocBiie. manière  l'Auteur 
de  ce  ineortrè:  Avaiit  le  décret  du  Pape  Innocent  XK 

Vtiù^cdcs  uferfdtiim  mcniiUi  e'toit  extu'mfmcnt  }i  la 
mode  dans  l'Eglife  Rornaime.  Ce  fcntiment  même  j 
paflbit  pour  conftant.  Depuis  ce  deoèt»tbiite  l'E* 
cole  Romaioe  «  abandonné  les  nfltnstim  maultt , 
les  Jefdîtes  mAne  ont  doit  pour  en  &ire  connoitre 
l'ablurdité.  La  Pl.  En  cfitt  les  rz/rrr^nnu  imwWri 
font  de  véritables  incnfonges.  C'elt  rendre  eotîefe< 
Éhent  inutile  le  commerce  du  Langage.  Le  Langage 
ajnoc  été  établi  eo  faveur  dé  ceux  à  qui  oo  parle,  &  non 
pat  i&a  qu'on  fe  parle  i  fin  même ,  on  doit  juger  de  U 
vérité  ou  de  la  fauiTeté  d'un  dUconvapar  cefùeroQca 
entend  proférer  clairement. 

RESERVE,  f.f.  C'efl  la  même  chofe  qoe  ttfirfâlh»i 
liMit  ce  mot  cft  bien  plus  eo  uftge.  ,11  a  vendu  cette 
terre  franchement  o>;  quitirme  ti  iln'afàir  arcàne  te- 
fiTve.  Il  faut  faire  rtjenc  p.  cf]e  oes  fcrviiudes, quand 
on  en  veut  retenir.  On  religne  des  Benciiciu  avec  rt- 
/ïrvr  de  pehfion.  On  fait  des  donation*  dit  iôods  avec 
ttfirreéc  Tuf; fruit.  Reftrot  en  màûett BcocfifUte  cft 
la  même  c'i  ;fr  .jiii:  ff/frviMsu. 

REsEi<vi;i  '.II.  niHi,  Garde  pour  le  befbtn  i  proW» 
lion.  11  a  mis  de  1  argent  en  ufirr*  pour  marier  u  fillc^ 
Il  a  tod  jours  des  coimtnres  &  quelque  cboTe  de  ttftm» 
pour  recevoir  compignie.    Les  fruits  d'hiver  font  dfe 

.  garde  «  on  les  met  en  rcflrvt. 

Il  ic  dit  au(E  des  chofes  refervées:  Les  rr/rrrrt  dtÛTctlO 
montent  plus  haut  que  ce  qui  eft  afièrmé. 

On  appelle  î  la  guerre  ttonpes  de  rifirvt  >  Corpi  dfe  rtfit- 
vi  ou  fiiilplement  la  uferret  let£<)rpa  rangez  fur  fa 
dernière  ligne  ,  qui  funi  JcAincz  poar  fèutenir  1rs  ai.-- 
tres ,  &  qui  ne  doivent  combattre  qu'en  cas  de  hecef- 
lité.  Le  Prince  vint  à  cette  adiao»  qodqii'il  coo» 

.  mandÉt  là  frjSnwquines'7  troovapa*.  Ot.M. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Amplement ,  la  refefvei 
Certaiti  nombre  de  vaiflèaux  mis  hors  de  ligne ,  ÔC 
deftinez  i  fecoorir  ceux  qui  en  ont  befoin. 

MtBRVB»  fignifieaulfi,£xcepcion.OnanppeUét(na|eè 
eiilex,i  la  nfimie  teledic  tela.  Les  Pritra  orÂnAretf 
n'ont  pouvoir  d*abfoudrc  qu'à  la  refcrve  de  certains  cas. 
Les  régla  les  plus  générales  pnc  toû/ours  quelques 
exiXftkovyiOfÊBiiifimii  Jt&iiiiimâBnttifrfti 
fans  cxcepcioo.  ■     ..  ^ 

RtsiaVi  »  fe  dit  figuréAtent*'  &  fîgnifie  i  ràeaèt  /  dî& 

cretion.  Cette  femme  fc  conduit  avec  beaucoup  de  re- 
fcrve &  de  modcltie.  Il  faut  juger  de  fon  prochain  avec 
beaucoup  de  tiftrvti  pour  dvitér  le  jugement  téméraire*. 
Un  bàmae  fage  doit  agir  en  lonia  cfaoléa  avec  nptrt  ». 
pradeace  8t  aréodfpeâîon'.  faAttwti  Itfem,  L* 
RocHrr. 

A  LA  RiisiRVE  >  En  rssesve,  Sans  Astluvi.  Fa« 
çoot  de  parler  adverbiales  dont  on  p^ni  voir  àtê  ex* 
.  cmplet  datu  te  articla  qui  précèdent.  . 
n  7  en  j  qui  difenti/i  nftfvéHtihPti  exemple,  iUfifltfoaj 

morts  à  U  rtfntMittt     trois  on  ^uaftC»  Cette  CxplcC* 
.  ÛQO  ne  vaut  rien  du  tout.  Rbfi.. 
RESERVER.  V.  aô.  Garder  &  réterùr  pardevers  fo! 
ni»  partie  des  chola  fu'oo  abadoue.  Dieu  t'en 
2  i  :     '  ié» 
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ttftrvi  U  Tcngeincc.  Cet  koaime  a  vtuda  fa  terre  » 
&ilt'cft  rifuvé  la  Ëtcnltd  de  leoierer.  Il  a  donne 
ton  fenbseniaiûsUa'eft  nfené  la  facnlté  de  uller 
pour  20.  mille  fraoca.  Il  t'cd  nftrfé  undioic  de  Pa- 
tronage fur  le  Bénéfice  qu'il  a  foodd.  On  nepeut  ttfcr- 
vrr  des  penfions  Inr  des  Cuts  >  ^'aprèa  lea  nroit  def- 
fervies  dix  ans. 
Do  Latin  rtfrrurt. 

£n  termes  du  Palais  on  dit  t  quand  oo  6it  (te*  retendons» 
'  ou  des  évocations  >  que  le  KcÀ ,  o«  la  Cour  fe  rtftnent 
la  connoiflaace  d'une  telle  affaire,  <3c  U  rrt  rnnei  t. 
Q^andottiiût  des  renvois  >  on  upm  les  dépens  en 
définitive.  En  &it  d'ioterlocatdre  »  ia  Coar  fe  rr/hve 
i  faire  droit  fur  les  requêtes  jointes  »  &  auttes  incident 
qui  ne  font  pas  iollruits.  Les  Jurifconlidtes  difent  que 
Jtimiann  Souverain  ne  donne  tant  de  pouvoir  dans  fcs 
LmfBi,«iSlBea*cn  np/î*iv  encore  davantage.  Le 
Pape  s'eit  bien  rrjSrvf  det  droita  par  le  Concordat 
l^jMIld  on  donne  une  quittance  pni  c  &  f-mplc  1  fans  rr- 
fimrkt  autres  droits  ik  actions  ,  on  en  iuduic  une  fin 

de  non  recevoir. 
ftBtBKVBR»%mfieaiiiE  >  Garder,  ménager  ponr  kbc- 
foin  t  fereienir.  Il  ne  faut  pas  mettreiâ  amis  I  cou* 

les  jours  ,  il  les  faut  rtftrvtr  pour  une  benne  occafion. 
Vous  pouvez  ufctver  cet  avis  uun  autre  tcmi.  Pasc. 
Alaguerreil6lKlinpeife  nfnvtr ,  fe  ménager ,  ne 
s'expoficr  pu  teineraitcnent.  Dien  avoit  nfmÀ  Saine 
panlcomnte  nn  vaidèm  d'^leâion  ponr  anaoiK«r& 
gloire  aux  Gentils.  Ce  Prince  donne  de  grandes  efpe» 
ranccsi  il  cil  uftnv*  pour  de  grau  des  chofet.  Cet  Avo- 
cat oe  s'ell  paf  oavcR  en  plaid^int ,  il  s'eft  r^firW  pour 
latcpiiqaek  UohonMDe^geiiE  r»/«nwfiM*ent,  nedit 

£■  ipni  ce  qu'il  penfe.  Nos  Perea  (bot  pkta  nrfsrv»» 
r  ce  qui  regarde  la  chafletc.  PaSC.  IldtuîtfaftN/îfW 
à  parier  de  foi.  Tallemant. 
KESBEvi.ÉB.  part.padL&ad;. 
Oo  appelle  casufmoi,  CMiBdattîln*)rn<|nelePape  on 
l'Evoque  qui  puiflênt  abfomhv.nn  innpie  Prêtre n*ab- 
fout  lies  cas  ttfcrvtz.  qu'à  l'art-clc  de  la  mort. 
On  le  dit  suffi  fîgurcment  &  ballemeat ,  de  tout  ce  dont 
oa  hk  mjttttt  >  &  que  l'oa  vent  finre  valoir  par  ce 
nopeo.  Voua  «e  le  ffauica  pw  i  c'eft  an  cas  t»^ 

On  appelle  auflî  un  homme  reftrvt ,  celui  qui  efl  prudent 
&  circonfpcâ  ;  une  femme  ufcrrcc  ,  qui  e(l  honnête 
ftmodcHe.  Ils'employeaufn  fubllantivcment.  Cet 
toamfidtbieokiv^ffvd.  Cctte&naineàitbieoiai»* 
ftrrtt. 

HESFKVE*,  fe  dit  abfolumcnt  &  adverbialement  ;  pour 
dire  >  Eiccpté  <  &  à  U  referve.  Cet  Jiooune  a  iaa> 
tttfiKtes  de  bonnes  qoalitez,  rtjini^pfû  eft  an  peu 
fatiriqne.  L'Académie  a'<  point  ce  oiaecBCCMM* 
ccption  ;  &  il  o'eft  pas  du  bel  ofige. 

RESERVOIR,  f.m.  Lieu  où  l'on  referre.  Il  ne  (é  die 
proprement  que  des  lieux  où  on  amafle  des  ciuxi  ^onr 
Ia  Gdre  couler  »  ou  jaillir  en  quelque  lieu  t  &  des  bcH 
oà  Ton  conferTC  du  potflbafonlc  ptoidre  farileimnrt 
quand  oti  en  a  befotn. 

XESERVOm,  fedil  en  McJccine  dequelqoel*  cavitetdti 
corpa  humain.  On  appelle  la  veificnle  du  fiel ,  le  rt- 
fiatfmrèthhÔe,  he  rtfhvia  iu  chilc»  onlenj^îrvwr 
dePequeti  c'cfl  l'endroit  où  les  veines  lactées  du  fé- 
cond ordre  portent  le  Chile.  On  lui  adonné  ce  nom, 

Cice  que  c'eft  Mr.  Pequet ,  fameux  Médecin  >  qtù 
découvrit  en  l'aarféeKïfi.  .fiartfaelenii  £uftaoe,lfa- 
«tnl  exaâAoatonnflc,  avait  ponrtant  doond  plu- 
ttm  années  auparavant  la defcription  de  cette  par- 
tic^dans  Ton  livre  de  la  veine  axjfsos.  Le  uftrvott  du 
difle  eft  facile  à  trouver  dans  les  aninaat  vivsns  ; 
imit  très  difficile  dan*  ccnx  qpi  foot  nom*  lleft 
Snà  dtielvtioMdo&ndatt  d»  l'am ,  coMc 
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IcsJcjx  or'cinfs  du  diaphragme  à  l'endroit  où  l'on 
trouve  des  giauiks  que  l'on  appelle  loml>aircs.  Vojrct 
Chyle. 

RESËUIL,  ou  RESEUL.  f.m.  Efpece  de  filet  ou  de 
ixti.  On  l'a  dit  auflt  parextenfion  de  certains  ouvrages 
de  fil  travaillez  à  jour  qui  icrvoiciic  d'urnemcnt  à  du 
linge,  comme  à  des  neates  de  lit ,  des  tavayoks  ,  du* 
OnflavoiccflcofecMK  leapal&M. 

Du  Latin  Ttt'uuhm.  Nicot. 

RESIDENCE,  f.f.  Domicile  ;  demeure  Hxe,  de  éu- 
blie  en  un  lieu.  Le  Roi  fait  fa  tefidtnte  â  Verfaillet.On 
ne  reçoit  pdot  de  cautioa  qui  n'ait  un^/âuelle  nfâm* 
fur  le  liev ,  &  qui  n'y  fottdoaddiii. 

Du  Latin  refUmiA. 

RESIDENCE  ,  fe  dit  fpecialement  de  la  demeure  des  Bé- 
ncficierslur  leur  Bénéfice  >  &de  leur  afiïduité  i  la 
deflèrvir.  Tout  Bénéfice  à  charre  d'amcs  demande  rr> 
jUsMUr,  oblu.c^  lefidfHce,  parce  que  la  charge  d'amet 
exi^'C  non  (cu.'rmcnt  de  la  capacité  ,  mais  encore  de  Is 
vigilance  &  de  l'afliduitéi  Le  droit  Canon  enjoint  la 
TtfidtHce  aoi  Beneficicrs  (but  peine  de  piivation  de  icura 
Bénéfices.  Larai<bnoiigiaaireeft>quedaiislaprMni> 
tivcEglife  mil  n'étm  promu  aua  OrdMaficiei  fana 
avoir  un  l'cneflceeii  ritreiqu'il  étoit  obligé  de  def1ërvir4 
Ainli  le  fcrvice  étoit  neccfiâiretnont  attaché  à  l'Ordre j 
&  quiconque  en  étoit  honore  étoit  en  même  tema  en- 
gagé an  lervice  de  à  la  rtUtmt  pcrfoaoelle,  Cette  cs> 
aéte  difdpline  n'a  pas  été  long  tema  obfcrvde.  La 
Benefïciers  fe  font  peu  à  peu  difpenfez  defervir  eux- 
mêmes  leurs  Bénéfices ,  &  d'j  reiider.  Mais  pour  les 
Curez  qui  ont  clur^r  d'ames  ila  fiotoblicea  i  tme  r^ 
dmr«  aâuelle ,  de  ki  Paitcmena  ont  declard  abnfivcn 
les  dirpenfét  de  lefider  qw  aoreienr  pd  êtn  accorddca 

par  11-  Pape  ,  parce  que  l'oblig-itioii  de  redder  cft  de 
droit  divin.  Soi  s  Charles  IX.  on  voulut  rétablir  la  fe- 
verité  deladifcipline,  &  en  15  61.  le  Parlement  enif 

fttra  une  déclaration  par  laqoelle  il  étoit  ordonné  ant 
Iv^qnct  ,* conformément  aux  anciens  canons ,  de  Kfî> 
der  dan»  leurs  Evcc/ir/.  Le  Parlement  de fïcndit  mlR 
Max  Lvêquer  de  prendre  la  qualité  de  Confeillcrs  du 
Roi ,  parce  que  cette  qualité  étoit  incompatible  avec 
l'obligation  indifpenfable  de  la  refUtnu  dans  leurs  £vé« 
chez.  Mr.  le  Procureur  General  Boordin  6ilcitt  néme 
faifîr  le  temporel  des  Evéques  qui  demeurcient  plus  de 
I  j.  jours  4  Paris ,  après  leur  avoir  fait  direque  s'ils  f 
avoicnt  des  afiàires ,  il  fe  chargeoitdeleipourinivrt  ca 
ion  non.  VofetI>aPi7.  lIjaàRflONuaeCaagp** 
gscion  pour  la  nfiitntties  Evfques. 
Mùi  à  rjmhitim  d'iffsftrUfrmUiKe^ 
C'tfi  4MX  rrttâttitCmpêchtt  U  relidence.  BoiL.' 
KBSf  DENce ,  fe  dit  infR  en  parlant  de  remploi  d'im  RCi^ 
fidcnt  supr^s  d'un  Prince.  Il  efl  de  retour  de  (à  JU[^- 
drnrr.  Oo  a  donné  à  un  tel  la  R<fidtKct  de  Ragufi: ,  de 
Gènes.  Les  Princes  d'AIIemsgne  ont  des  EamftM 
qui  exercent  la  Rtfuhmt  en  la  Cour  du  R«. 
•taiBCNCa  ,  fe  prend  anffipoorle  Ben  de  b  nfUntt 
ordinaire  d'un  Prince.  Vienne  en  Autriche  eft  la  rr/r- 
dtfut  de  rK/np<reur.  Londres  eft  la  rtfidentt  da  Roi 
d'Angleterre. 

ftSsioBMCif  en  termesdeCIijnies  fe  dit  des  liqoeura 
on  tUb^uttïï  quircAent  dana  m  vaiAau  >  après  qti'oo 

enavaidéoo  dtéone  partie  pour  changer  la  manière 
de  l'opération  far  ce  qtri  eft  demeuré.  On  trouve 
dans  cea  cauMiBUaln  ^4*m}5*  gnÏM  dk  nfiimté 
FoNTiir. 

RESIDENT ,  niTt.  adj.  Qui  refide  ,  qtd  Ait  ISr  ds 
Atenre  aâoelle  en  un  lieu.  Ce  Marchand  eft  tffdnt  a 
Pari*.  Un  Evéqtie  de  firciMne  qui  eft  r^rar ,  a  fia 
moii  pour  confefier  lea  BeneMeeimBMqMleaMUea 
n'en  ont  que  quatre. 

ftBSIOEirr.liibft.aMfc;  Gcfal  qui  fib  l«f  •«!«• 

d*u« 
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k  Ë  8. 

JHaltoi  Cntert  une  République ,  ou  Un  Prince  j  ou 
un  petit  Prince.ou  d  une  République  eu  la  Cour  d'un 
Roi.  Les  Refidtui  font  motos  que  les  Anibafladcurs  &En- 
TOjex»&  pin*  ^oe  ks  Agitn.LcUi4fétm  Cou  doMiaii^ 
très  pabltcs,&  fomla  prot«âion  do  dreirdei  Gciit.Le 
Roi  n'a  que  des  Rtjiùmi  en  AlIcmîgnL? ,  aux  Dicttcs , 
citez  les  Lkdl:uri  :  cic  rcciproqucmcnc  ils  en  ont  en  la 
Cour  de  France.  On  a  rcv04]ué  l'AmbalTadeur  t  &  on 
uiùEé  on  Ètfi4aU  i  h  phce.  LcsRtfutns  ne  digèrent 
de*  Ambaflideart  qœ  parce  que  n'ayant  pai  le  nilliie 
Ctnâcre  »  «d  n'cft  pas  obligé  de  leur  rendre  de  fi 
grands  bomiam»  Darefieilsontla  mcme  liberté,  & 
ipeuprdsici  BiADetdtoîct.  Et  comme  on  ne  perd 
point  avec  eux  tant  de  tems  à  rttleric  CcraMoia^ 
ils  font  fouvent  plus  propres  que  Jn  AnbalEklain  i 
concîurc  pri)mpti.nu"nt  ici  l'rjitei,  MtM.  DE  TÂ* 
Dins  pluliers  Coutumes  on  appelle  Jt<j{^lew ,  ICiTcotn» 
ciersqaî^ieat  obliges  de  telider  dans  tlieritage  ds 
leur  Seigneur ,  dk  qd  ne  pouroient  rabtndoDiier,qu*oa 
a  appelle  aatrement  bemme  ItrMt  Se  t$ubM,i5t  en  Nor- 
man il  -  rc;!:.:n:  du  [t(^. 

t)«os  les  anciennes  Ordonnances  qui  cooceroent  l'inftitu- 
tiao  du  Parlement  de  Paris,  les  Confeillcrs  font  quali- 
fiez tt^iitns ,  parce  mi'il  leur  étoit  defimda  de  defem- 
pirer  fans  la  permiuion  du  PreHdenr.  Do  Tlltet  8c 
Miraumont  dirent  que  Ic^  Confeillcrs  de  la  G.  Cham- 
tire  ctoient  appeliez  Prtfideiu  Se  ceux  des  Enquêtes 
jMrtW. 

IlliSIDFR  V.  n,  r.trr  domicilié  en  quelque  lieu  f  7  de- 
eneurtr  urJinaircmcnr.  Un  Trcforierde  France  qui  ne 
pas  fiir  le  lieu  t  oe  partage  point  les  émolumens 

'  du  Bareao.  Uo  Procureur  Greneral  peut  làifir  les  revc^ 
nMd*imETéqne  qui  ne  rfjbfe  point caftoOMceft.  Le 
Roi  a  envoyé  un  tel  à  Ritisb<]|ie>  C^cft  pOW  J  nféir$ 
pour  j  faire  Tes  affaires. 

Da  Latin  ufiJtrt. 

misiDtR  >  fe  dit  figar^oeot.  Les  pffactpdes  fàcsltct 
de       rt/Mmr  dtm  le  ccrvciiti  Le  droit  dé  vie  &de 

mort  refiJe  en  la  perfonne  des  Magjflrats.  La  Souve- 
raine puiflânce  repdmt  en  la  perfonne  du  Roi.  Vaoc. 
La  pais  t^dt  dans  l'ame  de  ceux  (fA  defiicat  b  pmeo- 
reramcaatves.MoBALa  oo  Saci. 
ILESIDQ.  i  m.  Ce  qui  rdle  à  payer,  le  rcliqna  dW 
coopte ,  d'une  obligation.  II  a  bien  payé  la  moitié  de 
fidette»  mats  il  lui  a  htiu  faire  grâce  du  r«|Uii.  Ce  mot 
aeftdit^gaeM  «^joaid'lM}  «nApiatAt  dn 

Il  fe  dit  anflî  pour  le  Dc/mbre  qnt  refte  dVne  dnrîfioo 

ari[limrtit[uc.  Lerffidu  6e  cette  divi/ion  cfl  treize. 
SÙDt  Paul  na  is  p î rie  dans  fon  Epitre  aux  Rcmains  d'un 
'   rtfiiM  feUn  IVliâtonde  ^MKe  ;  pour  dire,  un  petit 

àoobre  de  pcrfonaes  qniivoient  éU  prelërTCzdeb 

cont^oa  de  lldoltttkf  par  in  cfit  de  la  giace  de 

Dieu. 
Du  Latin  rrjiiaiiM. 

AU  KEsiDO.  adr.  An  refis* enfin.  Ctwaottftàj^ià 
bd  ufage. 

RESIGNABLE.  adj.  n.  &f.  Qui  peut  jtie  «dfpé. 
Une  cure n'cft  ftàatt^jg/ÊMt  aa préjndite  ia  Patnuf 
laïque. 

AÉSIGNANT,  âMTS.  i. n.  & f.  Qui  iêdeiiieéd^nè 

charge  ou  d'un  Bénéfice  en  faveur  d'un  autre.  Un  nft' 
pu»  d'une  char^  doit  vivre  quarante  jours  après  fa  re- 
fignation.ou  avoir  payé  la  Paulctte.  Un  nouveau  pour- 
TÛ  doit  jouir  de  tous  les  droit*  dont  jouïlToit  foo  la/i- 
mum.  Un  rfj^MtfecoalinteoJiMi  Bénéfice  «qnad 
iln'eft  point  depoffedc  danlciini&aasparla  cègledb 
la  polTeiEon  triennale. 
llESlGNATAIltE.  f.  m.  &  fem.  Celui  ou  celle  en 
favenr  de  oweft  faite  la  demiffion  d'une  charge  ou  d'un 
Beottice;  Uo  u^suxùtt  n'a  pa*  plut  de  droit  opit  fog 


Il  E  €. 

refignant.  Cette  Datnecft  iif|{jiMftfr';T  de  la  cfiai^eque 
CttantcpcflèdoitchetlaRebic:  Il  ^ut  t^u'uii  uj^~ 
.  t«rc  ait  depoflbdl  fin  tc%naM,à*iltaAtiprè*icilii 

RCSIGKATIOR.  tX  DemliRon  Amit  charge,  oë 

d'un  IJencfîcc,  abdication.  Cnhimc  les  Offices  font 
vénaux ,  la  rt^gtnaicn  n'cll  plus  autre  chofc  qu'une  ven- 
te,  ou  une  finpie  dcmiffion.  A  >' rgard  de*  Bénéfices  » 
le*  n^inltiiÉf  pnca  St  fimples  entre  le*  maint  de*  CoU 
bèenrt  t'appellent  anlE  ptopremnt  drm^pMir.  Onap^ 
pelle  Tff\^n4twni  en  favatr,  ou  conditioiinellts  ,  celleé 
qui  ne  le  font  qu'à  la  charge  qu'un  tel  en  ièra  pourvû  : 
enforteqiwleapfovifiont  ibot  noDet  fi  le*  eondltions 
de  la  rcf^pMlii»  ne  fitix  ponânfcllenient  «lécntée*.  Il 
n'j  a  pas  deux  cent*  an*  que  cet  ofsge  cft  bien  établi. 
On  y  a  refifté  d'abord ,  parce  que  ces  refigtiétitns  in  f*' 
vntm  étoicnt  regardées  comme  des  fucceffioQs  ,  oa 
de*  tnbfanifBcibs  d'un  Bénéfice  ;  comme  d'un  patii- 
noîne  appartenant  iune&niille.  Au(E  ne  fe  peuvent» 
elles  Biirc  qu'entre  les  maint  dn  Pupc ,  qui  feul  peut  les 
admettrcrau  lieu  quc  les  reftgnaiitni  purcsfic  Huiplcs  peu- 
vent cire  admifcs  par  l'Ordinaire^  le  CoUaienriparce 

Ju'en  ce  cas  le  refignaot  t*eft  dépodll^  de  lont  foii 
roit ,  enforte  que  le  Ci>IUteur  peut  conferer  ii  qtd  il 
lui  plaît  :  mais  dans  le  cas  de  r^Mim  f»  f^Ttrà»  oà 
foupçonne  qu'il  y  a  de  la  lîmonic ,  ou  quelque  autre 
paâion  illicite ,  dont  le  Pape  friU  peut  difocnfer.  Là 
règle  it  h^imit .  oo  de  *o*  jours  n^  point  defien  poàr 
les  rtpgvMmi  pures  &  f'mnlrs.  L'Ordinaire  peut  Suffi 
admettre  les  ttftgtumm  pour  caufc  de  permutaèeiu 
On  appelle  r^gMtimu  fuui  &fimf'.c},  les  refigHâtina 
£int  condition  >â(iansteferve  de  penfioo:  Ijar^\pâ' 
HmtBftftm  ne  peuvent  kit  adnfi*  aa  piejn^ce  »  9t 
Tua  le  cotJcntemcnt  du  Patron  hïquc.  Pendant  la  Ré- 
gale le  Roi  prut  admettre  les  ttfiputitUt  pures  Se 
finaples ,  &  même  les  ufigiuiiaiu  imfAvnm  ;  parce  que 
foa  droit  eft  beaucoup  plus  coiiniBt  qne  celni  de 
i'Ordinaiie.  Il f  aune  règle  deChncacrie  poerU 
publicititade*  i^ifuakm,  Clieidies&||{lr*  It  MB^ 

tMdts. 

ànicNATioN,  fignitieaBfl,  Déférence  entière  ;  foa- 
nilfion}abandonoedientaa''<Nl  £ùtde  fei-nlme  à  Ig 
Tcdonté»  \  la  difcrction  d'antrai.  Un  bonCIirctieB 

doit  avoir  une  entière  refipiatitn  à  la  volonté  deDiCBé 
recevoir  toutes  les  afflictions  fans  murmure.'  Lail^ 
jaut/M  n'éteint  pas  la  volonté  :  cUe  la  capthe  fellle^ 
ment ,  Se  la  foumet.  Boss.  Dieu  éptvnva  u  pattence^ 
Oc  fa  rtjignétin  par  de  longues  înfiraikèc.FtXo1(*arctf 
ont  une  aveugle  rifij^ngtion  i  la  Providence.  Daibr» 
Lafr/tjMnmalamorteftaeceflàire  i  uotnaJade.  Ud 
Religieux  doit  avoir  noepldne  r^turnSm  ans  enikcÉ 
des  Supérieur* . 
RESIGNER.  V.  t£t.  Se  dbnettre  d^  charge ,  oif 
d'un  Bénéfice.  Il  fijut  paffer  une  procuration  *d  rrjî- 
puniiaHi  le  nom  en  blanc  ,  pour  tt^gntr  un  oScCt  ou 
an  Bénéfice. 

On  le  dit  abfolumcnt.  Il  eft  mort  fans  r^j^HTs  iâoiatOW 
rtfigitét  il  n*'  P'^  eu  'c  tems  de  rifigiur. 

KEsicNER  >  (tgnifie  auffi  ,  S'abandonner  à  la  voIontéV 
ou  à  la  difcretion  d'autrui.   Cepaticiu  étoit  bien 
fytit  qnand  on  l'a  exécuté.  Oe  Courtifaa  '  dîJgia- 
àé  s'eft  enfin af|^à£dfe  notce^'eavoudia  é»f 
gerdelui. 

Du  Latin  r^pun. 

«asiOMi.la.  part.pair.&adj.  U  ell  mort  bien  rrj^^al 
t  llatebntëdleDKa.  Il  eft  mort  bien  r^r. 
XEflUEK  V.  afï,  Cafïï-r ,  annuUerun  contrsâ.  Lee 

Juge»  ont  r//iJt  ce  contrat.  Il  travaille  à  Wre  frpfifr  ce' 

contrat. 

RESIUR.  T.a.  L'Académie  dit  RitiLiae  .  fe  Ra> 
Util»,  terne  dtmthpe^  Ne  ^mdairpat  e»^ 

-     z  >  ta 
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R  E  s. 

ttr  utt  cootmt  ou  une  promclTe.  Le*  MOtran  font 
d'jbord  de  volonté ,  mais  après  ÎU  Tout  de  neceffité  . 
on  n'en  peut  ff/i//r.  Un  mineur  qui  veut  rrj'j.ir  d'une  u- 
bligsrion  qu'U  a  palTéct  doic  obtenir  du  Piiocc  des  lec- 
ires  de  reftitutioa  >  &  Ici  fàn  entériner.  U  n'y  a  pM 
Ucu  de  fer^iliet  de  ce  coatiaA»<le  cette  coofeniioii* 
ï)uLic  in  r«fî/irr. 

llESiNE.  Cf.  Matière  tiuileufe  qui  coule  de  roi-mcmc, 
on  par  tncifion  »  du  pin ,  du^ifapia  &  de  quelques  autres 
arbres.  Le  ludKc  cft  Ur^m  du  leotifqaei  Le  cam^ 

{«hrccAune  erpecede  nij|br.  La  meilleure  de  toutes 
e*  Ttfiiui  eft  la  tcrdieiuMnc ,  <]ui  doit  être  blanche  & 
claire ,  ônat  un  peu  fur  le  pcrs  ;  Se  après  celle  du  Icn- 
tifque ,  éa  pin  »  dn  lapin  ;  &  enfin  celle  de  la  pcflè.  Le 
ejprcs  produit  auiË  me  nrjEw  b'qitîdeqai  a  Ki  in ^aet 
proprictw.  que  les  autres.  II  y  a  deux  fortes  de  uftue , 
une  liquide  Se  une  dure.  La  première  cil  la  r/fiiie  telle 
qu'elle  fort  de  l'arbre.  La  fccondc  ne  dilfl  re  Je  h  prc- 
llûere  qu'en  ce  qu'elle  a  ^té  épailEepar  la  chaleur  duSo* 
leil  «  onpar  celle  du  Int.  La  poix  rfjÈnr  •  la  colophone  » 
la  poix  noirf  i  la  poi»  d«  B:nirgogiic  font  des  cfpcces 
de  refint  dure.  On  mcJc  la  poix  refint  dins  les  flam- 
beaux.On  £ut  brâlcr  de  toutes  les  efpeces  den|»i  fOU 
ca  tirer  U  fiqfe  qu'on  appelle  «sir  étfmMt, 
]>a  Latin  ri|l*i> 

]K£SINEtÛC,  intl.  Mlj<  C^L'*  produit  h  reftnc ,  ou  qui 
en  alaqtoltt^.  Dans  les  montagnes  on  fait  desfloin- 
beaux  d'une  branche  de  pin  &  d'antres  bois  ufiuMx. 
Ce  bois  eft  un  pear^jfaKi».  Geitr^mmc»  Odeur nji- 

lUUft. 

KESIPISCÊNCE.  f.f.  Repetîtaricc  ;  rcll  cxion  qu'on 
fait  fur  fa  mauvaifc  conduite  ;  retour  d'un  pécheur  qui 
fe  corrige.  Heureux  le  pécheur  qui  Te  reconnoît ,  & 
qui  vient  i  r^ififitmtl  La  jeuoelfe  cft  cmfort^e  )  maU 
l'âge  la  &it  icfcnir  i  ttfififeaet, 

Du  Latin  refififcrmi*. 

KE^ISTANCE.  f.  f.  Qualité  par  laquelle  un  corps , 
□ne  ch  ofe  rcfide ,  de  ne  fçauroie  être  pénétrée  que  très 
difEcilement.  Un  Agent  violent  augmente  fon  efiët  i 
quand  il  trouve  de  ta  rtffljiite,  comme  la  foudre,  \€ 
canon.  Dans  les  machines ,  quand  on  atrouvc  l'i-qui- 
libre  j  il  6ut  encore  vaincre  la  njiBMtt  de  la  matière  > 
fe  frottement  des  parties. 

assitTAKCB ,  fe  dit  aaffi  data  dcfienlè  que  font  les  hom- 
OKS I  les  animausicontre  ceux  qui  (es  attaquent.  On 
CToyoit  emporter  cette  place  d'cniblce  ;  mais  cile  a  fait 
nne  vigoureufe  rtfiHjiut.  Les  AnabaptiAes  croient 
que  toute  uf^siKt  par  voye  de  6it  >  n'eft  point  pcC'* 
tinfc  aiu  Cor  {tiens.  Le  docmedela  mn-tt^MCt. 

kesistakce  t  fîgnifreanflï,  Oppofîtion  aux  dcfleins  , 
aux  volontei ,  nj.v  rLiuimcns  d'jutrui.  Quand  on  véri- 
fie les  Edits  on  n'y  trouve  plus  de  rtf^MCt.  11  a  obcï 
tm  f^Mct.  Le  rems  qui  confume  les  marbres  le» 
plus  durs  «  vient  à  bouc  de  la  ri^siui  la  plus  obftince. 
O  E.  M.  La  vérité  troave  toujours  de  la  nffiéuut  dans 
notre  caur ,  $tn'f  coticpo^  ùm  TiokocCyftfiilia 
eflbrt.  Nie. 

Om/iifnmtntniw^trit  Pmm  imfttmim  t 

s'irrite pdT U  rcfiftjnce.  Coii.n. 
tmi  fisfrts  tm  d'tgattt  m*  rcliliance  tfi  vmm  , 

R*e. 

XEilSirËft.  T.n.  S'oppoferiraAion,  3  la  violenee 

de  quelque  ch-ife  ;  s'en  dcff^nàrc.  Il  n'y  ^  point  de  rem- 
part qutpuillcr<;/i/?rr  à  rattillerie.  Il  n'y  a  que  les  Py- 
ramides d^0pte  qui  iytntrtfifti  aux  injures  dntems* 
Il  ne  £uit  paSt  r^Str  à  If  ieu,  i  la  ï<fatnre»  aux  Soov»' 
raios»  s^ppolSer  è  hutt  Toloniea  ,  ï  leur  ordre.  €St 
brave  a  ttjifiî  long  tems ,  êc  enfin  il  a  crdé  •  la  force. 
Toute  l'Allc  ne  put  rt^tr  à  la  rapidité'  des  conquête» 
fAkmién,  GeMcftofiniltit,9r^«iiiMMK 


R  E  S. 

des.  Publiez  pimi  les  Barbares  que  les  ItomaliM  q| 
font  fîers  qu'envers  ceux  qui  leur  tefilltm.  Vi  l  l.  ^ 

Du  Lsim  ttf^er*. 

assuTEH  «  ligoifie  auiS ,  Durer  loiwtcnis  »  avoir  là 
ferce  de  Apporter  qnelque  attaque.  Le  bentfican  vrjt- 

^ràlapluyc*  rf/îfl«  à  la  fatigue.  Il  faut  que  les  hom- 
mes &  les  chevaux  foicnt  b  en  vigoureux  pour  ttfifia 
au  travail  de  la  guerre.  Ceux  qui  travaillent  aux  mines 
n'y  T€0tm  pas  long  teins  »  a'jr  peuvent  pas  durer  bcaa« 
coup. 

RESISTER  ,  fîgnifie encore ,  Appuyer,  confcrvcr.  Cette 
voûte  a  une  grande  poudîéc ,  il  faut  qu'il  y  ait  de  bons 
arcsboutans  pour  y  rr/î//rr.  Il  faut  une  forte  digue  pour 
u^tr  à  l'impetuolité  dcs^ots,  Ixt  machines  n'a^tf- 
fitât  pac  lî  bién  dans  llean  qoe  dans  rdr  >  pat  ce  que  IW 
n^cdavantf^e. 

EESiSTSK  «  fedit  aullï  iigut^ment  >  &  fîgnifie  >  S'opps» 
lèr  ;  arrêter  l'eflkt.  11  faut  s'armer  >  dit  Saint  Paul ,  «jè 
touta  les  armures  de  Dieu  >  pour  r^sr  an  tintatîoiii. 
En  vain  le  pécheur  uj^ei  la  grâce elicace.  IlnfeAné 
point  rcjïfleT  aux  infpirations  celefles.  H  n'y  a  gueres 
deccrurqui  rrfifie  à  une  belle, &  à  qui  elle  ne  donne 
de  l'amoar^  On  t^fi*  quelque  tems .  &  on  faccombe 
eqfîn  après  avoir  bien  rr^jH^'.  Bell.  Le  dtoït  des  Ficfit 
Ttfifie  à  cette  di/polkioo.  J.  dss  Sç. 

Daiisicflile  familier  ,  en  parlant  de  quelque  incnmn  o- 
dité  qu'on  a  peine  à  furmontcr  ,  on  dit  i  qu'on  n'y  piut 
plus  rryîy'/rr.  Il  fait  ici  uncligrani^e  fumée  qu'on  n'y 
ifauroit  rçj^rr.  C'eit  un  homme  qui  dit  toâjouci  lî( 
même  choie ,  il  n'y  a  pas  moyen  d'y  nryi^rri 

RLSIXIFME.  f  m.  S  x irmc ffu  fîxicmc  denier. 

RtSLARGlR,  ou  RtLARGlR.  v.  ad.  &  redupi; 
Rendre  plus  large.  On  fait  ultttgtt  {et  habits  ,  quand 
fla  font  trop  étroits .  On  a  fait  rW^crj'ir  les  rues  de  Paris. 
Les  chemins  delà  campagne  qui  étoient  trop  ferrezont 

tic  rtijrris. 

RESMOÙDRE,  ou  REMOUDRE,  v.aâ.  &rcdupU 
£moudrc  encore  une  fois  On  porte  dm  fesCottiéi- 
liets  &  les  Taillandiers  rtmêadre  les  CMttang  «  àba4 
ft anmsjnftrum'enS  trenchans,qaandlear  uàfbaâtM 

RtsMOOLO  t  UE.  part.  pair.  &  adj. 

RESMOULEUR,  ou  REMOULÊtlR.  tm.  éehi 
qui  repaflê  &  refiiit  la  pointe ,  ou  le  tranchant  à  qu4* 
que  inftrament  fur  une  meule  tooinante.  U  ne  (e  dte 

f;i:eres  que  de  ceux  cju'on  .i(ip!:i!c  Gagncpetits. 

RLSNABLE.  adj.  Vieux  mot. BoREL.  C'eft  Raifonna- 
ble  mal  ortliogra|  hié. 

kESNES ,  on  RENES,  f.f.  p.'ur.  Deux  longes  de  cuir 
qui  font  attachées  d'un  c6té  à  la  branche  de  la  bride,âl 
qui  de  l'autre  font  dans  la  main  du  cavalier  ,  &  funt 
agir  l'embouchure ,  &  tiennent  la  létc  du  cheval  fujCt- 
te.  Les  chevaux  de  carrolTc  ont  aolJi  des  rha  poar 
les  conduire  à  droit  •  &  i  gauche.  Ajufler  les  rlweK 
Abl.  La  plupart  menaient  Ictirs  chevaux  pu  les  rcars^ 
.Vauo. 

jtif^k  Pluetcn  prend  Us  têoct  en  wum.  BoiL. 
SéUMmfmfaAenMxlmfnt  fumlntîatt,  jtaé. 

^Aàsse  EÉSNAt  cft  âne  longe  de  cuir  qu'on  paffe  quel»' 
quefois  dans  l'arc  du  banquet  pour  faire  donner  un  che- 
val dans  la  main,  ou  pour  lui  faire  plier  l'encolure. 

kbsnb»9  feditfigtrrémcnt,  dedans  le  beau  llilc,  pour 
f  gnifier  le  gouvernement.  Tandis  qn'un  tel  Prince  te> 
roit  les  féwx de  l'Empire;  pour  dire ,  Tandis  qu'il  re- 
gnoit.  Il  ftit  infortune  de  n'avoir  pas  atteint  cet  heu* 
renxfieclc  où  Trajan  tint  les  ûtut  de  l'Empire.  Abl. 
ï>e  eombicn  de  fouas  &  d'inquiétudes  font  agites  cens 
qurtsenncnt  les  rtau  des  Monarchies'  \  ft.  Esr.  Oici' 
tient  du  plusfaantde8GiMikfrAt(fdeioailctRflyHi< 
mcs.Boss. 
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K  t  s. 
coMrcriTÎi  Ai«MÉfri  le  milÊA^tàmàt 
l'HcbrcuM/m. 

EfiSOLLIBLE.  »clj.  m.  &  f .  Terme  de  Geotiwtric , 
qui  fc  cf](  d:;(  proUcaK*.  Ua  problème  xt^ttubU.  qui  le 
peur  refondre. 

JUiSOLUMENT.  «4r.  MfotaiMM  »  imc  im  rdi» 
.  JoriodfiMdcéefenMe.  Ce|«rt««at  mriar  finit 

I^^Mmttt  à'm  tel.Ce  Doôeur  a  décidé  cette  i^ueft-ran 
promptcmcnt  &  nftlumm.  H  raix  rtffiMment  partir. 
lt[^umtnt  je  n'es  trrai  rien, 
n  iignilie  auffl  htréneat»  avec  courage,  avoc  inmpi* 
dité.  H  1iil  Mp4MidûrryilMr«M  qa'â  ttm  fcrdt  ma; 

Il  va  tefA.muM  i  l'occali on.  il  a  piflc  T^ihwwtf  l*<p<l 
à  la  mnin  m  travers  du  Cnnemit. 
RESOLUTIF»  tve.  adj.  Qui  eft  pranpc  4  «fefcidcri 
'  Les  dcwi-Sfaviitt  «iouteot  wdjgarl,  onit  ccm^ 
fbicprefiMMlilbiKnr/Uwi/i&<fctif6.  L'Andcoiiko'a 
point  ce  mot. 

1tc4uLurii>i  «n  termei  de  Piiamacie ,  feétdes  rene- 
dis.  Il  y  a  de*  ongueot ,  du  dtiplâtres ,  dct  renedr* 

-  i^Mh^,  quidifSpewlttlMMiMniaiii  ttnoUiflefltka 
dirctn,  dcparteurMHiiitfArleiir  MiilenrfcNicYtfiMi^ 

<5rc  &  (fvacufr  les  liumeurs  ptrlcs  porej. 
Il  fe  prend  JufTi  fubftantircment.  Un  prompt  ufttm'tf. 
R£SOLimON.  rubft.fiE«.  Oecilîon ,  (olmiDn  d'une 

t'Ibactoa  nth^itSUnë.  C*dlaBltoitiiiKqaiaprii 

■    fa  fi'/ifirf?^»  ,i]m  s'eft  déterminé  à  telle  chofe.  Voilà 
•  lar</»/*r(w»dc  l'alTcmblce.  J'ai  tfouT^  la  rtfvlmm  dt 
votre  problème.  Li  ufrlmitH  d'an  en  de  confcioicei 
C'cft  une  étrafljge  ng/itaitai  â  foo  ige ,  de  $'«  «Uer  «oS 
Indei.  Comme  elle  eoQiwilIblt  ce  (]ue  pcirrcbtfefoc- 
cifions  fur  les  Ttf*l»n$m  les  plm  fage»,  elle  ne  voulut 
>  ptj  s'cxpofer  à  détruire  les  Tiennes  >  en  revenant  daM 
kslicux  on  éioit  la  perfonne qu'elle  avoic  tendremeol 
aimée.  P.  D8  Cl.  Il  eft  de  flEitMDe»  «flâtre*  dont  oui 
'  ne  fort  que  par  des  rryMrfJlmrlMrdtei;  As.  ns  S.  k.  Oa 
prend  qa*lqnefoiS  un  dcreCpoir  pour  une  refrlMtim  (cr- 
kie, Se  cooragnife.  M.  Ejp.  L'amour  eft  l'^cueil  dct 
plut  forte)  rrjW»/>«ir.  Ob.  M.  Il  eft  difficile  qoe  les 
ph»  piotres  nftÊlmim  ne  foient  interrompues  par  ^el- 

3ue  (oibleflV.  Fl.  On  ne  prend  qu'une  rtftkHia  tnii- 
Ct  3c  forccf  'Ji  ipproches  de  la  morr.  LaPl.  Hya 
bien  de  la  ditTcicncc  entre  faire  des  uJUmiêm  4k  les  pra- 
tiquer. Or.  M.  En  vain  Màt  nfiMm  nom  porte 

ne  d'un  autre.  Pii. 

àEsoLuTiov,  fîgnifie  tuffî,  Fermeté,  courage.  Pour 
rompre  un  attachcmmt  il  faut  plut  de  TtfttuticH  qu'oa 
iie  pettfe.  M.  Se.  Ebranler  la  rtfthiriui  des  foIdats.AkL. 
Onippelk  on  homme  de  refvMtnt  un  bomme  de  main; 
hardi  &de(erminé  i  capable  de  tout  entteprendte  &  èt 
t(ïut  cxrcutcr. 

On  dit  aufli  en  l'hyfiqae ,  la  rtfatutn»  des  corps  dans  leurs 

Erincipes  ,  c'eil-i-dire»  (a  redaftion  *  la  dilTolution. 
,n  Médecine ,  la  teftlmitu  d'une  tumeur  »  d'an  calns  « 
ta  parlant  d'troe  ttnneor ,  d'un  calas  qui  Ce  refout ,  qui 
iëdiflipe.  En  L'^giijiic  ,  la  rrl»lu:ten  d'un  argument» 
C'eft-à-<Ere •  la  reponfc  >  la folution.  En  Grammaire, 
hwjlUinwii  d'anephralê  en  une  (fquipol  lente ,  c'eft-i- 
dire , la reduâlon.  Ondicaufficii  Pratiqne,  \t  refilu- 
Wm  d'un  contrat ,  d'an  mariage  {  pour  dire  ,  la  affationi 
l'aneantifr-ment. 
IlESOLUTOiRE.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Jdrifpra. 
deaeè  Ctoi  (emporte  la  Tefolnrino.  On  «(tpeile 
refoluîchre ,  une  claufe  par  laquelle  on  IHpnle  qpn'un  con- 
trat dcineurch  nul  .Je  refob ,  en  cas  que  l'on  n'etecme 
point  certaines  conditions  qui  y  font  appor/es.  Pour  la 
§àtt  valoir ,  dkconftitaer  l'obligé  en  retardement  i  il 


R.  E  S.  . 
rafrtiMlbBt  jinMkf fila  à  bcigaeHtftîiepalftiilipè 
BOUC  cominîluioîrer» 
kCSOMPTfi  ,  RESOMmON.  Vojn  RitoM-* 

PrF-y  RfSOMPTION. 

RESONNANT,  ante.  adj.  RetemiiTant ,  qui  ren- 
voyé te  ftib»  Les  luths  de  Boolosnc  foi:  t  fort  nfumm  » 
«■«Btile  OBkeMiAB»  Lai*«tttcscaeUiDiie»cnpan« 
tiote,ftaitbftnhyitMfln^MigaCulentleloib  LaMu* 

fîque  reuflttitiil  d  tni  ce  fa!o«  parcequ'il  eft  trop  r*- 
fonr-im:    Cet  Oritcur  a  la  Toix  claire  i  âc  rr/m» 

runif. 

RESONNEMENT.  Cm.  RitcmiiaAiiiU  Uft  dttda 
fbn  «}W  hh  rair  Ukmi  Im  luvotff  deè  iaftnnaeiiÉ 

de  Mufii]t:e  ,  ou  dans  les  fiâtes  ou  tMfl/ÊÙ  Le  rtfcmtf-^ 
mmdci  luths  de  Buulugr.e  eft  plut  agwibleqne  celui 
des  autre*.  Celte  corde  fiit  m  agréable  r^mumitti 
Le  rr/aaiMwrtrde  ceteevoAtewiitiJafetKkfiMHK 
-  itoflviillieiik. 

RESOKNLR.  V.  n.  Retentir;  renvoyer,  réfléchir  le 

(on.  Les  chimbres  vuidcs ,  &  fana  tapiffcrie  u[gmttnt 

aitux  que  les  autres.  L'air  ftftim*  de  ctts  de  joye  «  de 

UbMs  de  viâoire«  Les  dcfcm  àt  ka  locbfs  w/awat 

dékpialnm  des  AiMiHt  intAenravit. 
t>:\  Latin  nftnnint. 

On  dit  fîg.  Tout  rcfMmi  de  fis  lauanges  >  du  bruit  de  fet 
explo  tJ. 

On  dit  ^n'Hoe  «oût  «  ^'«me  cbcbc,  une  gniurrci  &c. 

(•mm  Men  dani  «n  «nain  lieu  ,  pour  dire  »  qu'elle  i 

rend  un  pr.ind  fori  ,  beaucoup  de  fon. 
RESORDLMENl  .  f.m.  Vieux  mot.  RcXutcâlopi 
-dla  aMrt  é'/iii*cforden)ent 

^  ^    XmdMr  éf0umm.  Boanu  - 

RESdRT.  f.ih.  VienstaM».  ltciroiiné« 
RESORTIR.  V.  n.&Mdopl.  ytujln.iu  f.f  .r*.  «ff3 

fm,inmTtf*n«ni.  Jtttfûttis.      rfjrrtis.  Jt  fuit  re- 

jmi-  Jttif$ttad.  liMjtnfntt.  fi>»j«  uftnigtywjt 

rr/bnihuL  Setdrfiitlicartfois  Ce  bnail  eA  cntrdftf 

la  poftè Saint  AntlMMè,  &efl  rr/mi  par  la  porte  Skioc 

Honore'.  Il  n'efr  pis  bcfoin  de  quitter  fon  m.inteau, 

quand  on  teut  itfnùr  tout  à  l'heure.  Ce  vaiHêau  eft 

perce  par  le  bas»  M  en  nfut  autant  qu'en  j  ca  itrfe. 

VoTCfe  RiMdfttia.  L'Acadcode  a'a  poînc  ce  nn  nf 

lefiiiyaM. 

RESOUDER.  V.       redupl.  Remettre  de  la  f..udure 

aux  endroits  où  il  en  nianque.  Ce  chandciier  n'cit  pas 

oeuf.ilaétérr/Mtir.  CestuyaMdiftatliDeaèfaldcnt 

puTcau*  UftutUstv/âadir. 
llKto()»î  >  i'É.  part.  pafT.  ât  adî- 
RESOUDRE,  r.  aft.  CJc  verbe  ne  garde  le  i.  qu'ait 

futur,  ;r  ri/todriii ,  &  i  l'iœpaiBut  du  fubjonâif  ,  ;> 

#((MrMi.  Vao.'L'ACAd.  Il  «  ai  |cefent ,  jt  refias, 

M  nfrm  >  il  rtftut,  um  rtfthtm  >  mu  ufiln^»  ils  nfU" 

WÛ  »  &  non  pas  noùs  nfndmu,  tous  rtfiKitK,,îU  nfi»' 

dent.  On  dît fjttefcims.  Jercfetui.  J'd  hfilaiitm 

participe  X«f*fvdnr.  Va u.  11  ligniiîc  ,  Expliquer  bm 

difficulté ,  foudre ,  décider  une  qucllion  »  troover  m 

plobléme.  L'Algèbre  fe  vante  de  re/iwirrtoatcsloHc^  | 

de  problèmes  &  de  quenioni.  11  y  a  des  qucflio^f 

qu'on  ne  peut  ufeuirt  :  comme  qui  a  été  le  premier  de 

l'enclume,  ou  de  marteau  ^  de  l'oeuf ,  t>u  de  la  poulc?£f-* 

/faidrr  les  cas  de  confcicncc.  La  lumière  naturelle  de«  ' 

montre  la  divilîbilité  l  l'in/ïni ,  &  nous  laiffe  flnn>  j 

moins  danl  l'impuifliince  de  rtfcnéu  le*  objeâions* 

Bay.  Vincent  Grimigtii  fe  condamna  i  un  filence, 

&  à  une  retraite  de  trois  anst  pour  n'avoir  fà  nfmdri 

«nei&Scnltd  <|ir«i  lai  propÂak.B.Ûi<tT«  i 
Du  Latin  n/Uvm. 

KasoODXK, %n<îe  aolS.  Conchirre  apr^s  avoir  délibéré.'  ^ 
On  a  rr/W«  votre  perte.  On  a  fiit  nfnért  la  guerre  en  t 
plein  Confeil.  Cette  Chaubte  n'a  fçu  tfH  ufniin  fur  ' 
«cfrocié»  il«ft4ttKBM  f«ft^<  JtBrpMiienf»-  ! 
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K  E  $. 

/krfrftut  cette  •Aiicqw  je  u*afft  fli  aMvdki  êt 

mon  correrpondaïK. 
HMoooRB  .  prefque*  eefm»  feoHîewfl!»  Prendre 
une  re(olut:on ,  (c  déterminer  i  «ire  ,  à  dire  ,  à  attcn- 
dK  quelque  chofe  >  à  fc  coafolrr  des  tachcux  accidcns. 
On  donne  des  Ooâeun  à  des  paiiens  pour  les  refrudrt 
iUiDon.  C'cftuncfpritrorcqui  cUfr^â  touctjui 
met  tout  3u  pi».  Je  ire  rtfui  a  perdre  ma  dtit&  Ce 
libertin  s'eft  enfin  rf/»/«  à  fc  marier.  Autrefois  on  ne 
€ii<bit  point  ce  verbe  lâif  lorfqu'il  fignifioit  deter- 
njocr  •  preadre  telbladoa  :  aujourd'hui  tout  le  monde 
•  dit ,      rv/tb  MM  4f«f  )  ceque  je  dcBuodoii  de  inû 
Cela  cft  ifkt  ordioaiic  aux  vcib«t  neutrea  t  II  eft  atft 
de  IcJ  convertir  en  actifs.à  caufe  delabricvftc  de  l'ci- 
ptel&on.  Vau.  11  faut  obfcrver  que  quand  le  ici  bc  rr- 
ftainett  fnivi  d'un  infinitif*  cet  infinitif  doit  ctic  pre- 
ced(^  delà  particule  ir>  Aânfiinit  but.  Sil'on  fe 
fert  du  menie  verbe  avec  Je  pranomperfooMeWl  6at 
«ue  la  particule  4  foitnifedeVlMllllIinilift  il  jlr  Iff; 
^«tare.L'ACAO. 

rm  t*  iftm  fmm  tefout 
Amrt  bimMmdt tmm il  f/f  i*m(ttiu. DcS'H. 
iiEsoi'DRE  ,  en  termea  dePhylique,  deMedrcbe»ft 
deChymie,  fe dit  des  chofcsqui  fe  diffipent.qui  fc 
rediiifeat  an  leurs  plus  pentes  parties.  L'eau  fc  u[tud 
en  Tapenra  t  &  lea  mpeufs  fe  rr/Wiviw  &  Te  ciiovextif- 
fent  en  au ,  conoe  oo  voit  dans  rakmbic  :  &c'cft 
ainfi  que  fc  forment  les  bromibrdi  &  les  plofct.  On 
met  des  cm|>Iatrc$  fur  une  apolhimc  ,  pour  \i  l^irc 
aboutir  & rt/«iufrr.  Cette  glande  cit  enflée ,  mai»  elle 
fefr/î«i!Md*clle>m£meaveclc  teoif.  UnChymifltlW» 
foud  rnijs  les  corps  juf^ncs  dans  fca  nsoindrea  patata 
par  le  feu  &  la  calcinatioa.  Les  refines  fe  nfilvm  dana 
l'ciprit  de  vin.  Les  feli  fe  rf/Jrcnf  dans  l'rau  ,  ils  s'y 
fendent  }ulqu'à  une  cetuine  quantité  kulcnKnt. Quand 
ce  verbe  lénifie «fr/jiaufr».  en  conjugue  »n«us  rr/aiidwr 
les  playes  par  des  medicancna  pcopcei  i  cet  effet. 
QLrcIquet-uns  soffi  conjuencnt  ce  verbe  en  !a  dernière 
manière ,  lotfju'il  fignine  dtadtr  ,  comme  ,  Ktfaudtz 
cette  difficulté,  &  non  pas  rrfoiit^ cette  étficuUé. 

HBSotJDRB  ,  en  termes  de  Logique  &  de  Crammau-e,  1^ 
nifie  >  Changer ,  convenir.  Ùne  prnpofition  négative 
fc  peut  ri/iftir^cn  nflirmitivc.  Ou  uimt  un  arpiimenf, 
on  remonte  jufqu'i  lès  principes.  Une  plirafc  fc  rt^tud, 
{e  convertit  aifemcnt  en  une  autre. 

fttSdODKi  *  M  termes  de  Palai^fieaifie  «  CaHèr .  «nnul- 
1er  ou  detririre  an  aât  par  un  aoe  contrite.  .Ce  ni» 
Oeur  a  fait  rtfoudre  un  contrat  on  il  avoit  ^té  lefé.  Un 
*  mariage  cd  rtftlu  par  impuiflaïKe  des  parties.  Ce  bail 
«ace marché  aeftcrr/flacnveraid'saeclanGi^aacan- 
dirinn  qii'nn  n'a  pû  accomplit, 
'  RESOLU  ,  t  K.  |ur(.  pilT.  du  verbe  r<jl«ir«,  &  ad).  La 
Dicte  avant  icfulé  de  rcnc  iivellf  r  !'.illiance  avec  la 
France  »  cette  alliance  dimeura  ti/alue,  L.  ob  Cambr. 
Cet  heonieciil  bien  rr/«/«  à  la  moit.  Cette  tpMrAiim 
e(l  re/oWen  en  tel  endroit. 

On  appelle  suffi  nn  ufoh  ,  un  homme  brave  «  hardf  •  de» 
termine  ,  qui  ne  craint  aucun  péri! ,  t)iii  cft  c.i  juMe  de 
tout  entreprendre.  Pehge  fc  cantonna  dans  les  mon- 
ngnes  d'Afturie.avec  ce  qu'il  y  avoit  de  pint  t^ÊÊK 
parmi  les  Gots.  Boss.  On  dit  aufli  d'tmefanttO .  ^ 
c'cQ  une  groflc  rtfolui  ;  pour  dire ,  qu'elle  cft  bardie  & 
Courat>eurci  qu'elle  n'a  point  UfaiUeflè&b  Ùtoi&é 
ordinaire  ans  auttcs  femmes. 

On  dit  proverbialement  en  ce  fens  «  qu'un  homme  eft  w* 
ftlu  comme  Bcrthaud  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  becdiftai^ 
ircprrnant  :  ce  qui  fc  dit  par  corruprioffanlilBde  tar> 
thole»(aincuxjuhrconfulte,quidonnoit  de  promptes 
refolotions  fur  toutes  les  difficultés  de  Droit  qu'on  lui 
profofiMt.  Pasc.  Dana  VSfiçfa ,  «a  neoMn»  Dih 
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KESOQSk  Autre  participe  du  méoMs  verbe.  H  a*àdV 

fagc  cju'cn  parlant  de  cbofes  qui  fe  changent ,  qui  fe 
convcrtiiTent  en  une  autre,  &  il  ne  [c  dit  guère  au 
(eniinin.  Brouillard  rr/wn  en  plujre.  L'AcAD. 

IlESOUNOËfl.  v.n.  Vieux  mot.  RcMinir.  Boutt. 

RESPAISSm  »  on  REPAISSIR.  r.  »&  &  tedupl. 
Rendre  ou  devenir  p!us  ^pais.  La  cuinTon  rtp^ij/ti  les 
fjrrops  >  la  bouillie.  Le  brouillard  s'cA  bien  ttft^i  de- 
puis un  quart  d'heure.  Jecro)  ois  que  Je  «eut  diiBpe- 
rtrit  cette  nu^e  >  mata  il  en  a  amené  une  autre  «u  fa 
r«p«^r  •  rendue  plus  noire.  L'Acadcmie  n'a  pomi  ce 
mot. 

RisPAissi  I  ic.  part  paA".  &  adj. 

RESPANDlUL.ouKEPANDKE.  v.aô.  'Jtitftndt. 
ft  rtfândtii.  y  tu  ufdada,  ^  tifmdii.   ft  rtféMàrsit 

t  Siftjtrtfjndt.  Epancher  i  Ane  tomber  de  la  liqueur; 
I.ei  tables  de  boit  de  rap  port  fe  gâtent ,  quand  on  re- 
fiMtddercau  dcffus.  Cette  guerre  a  bien  lait  des  vcu-> 
vesi  &  des  orphelins  a  bienfait  uf*tiirtie%  larmes. 
Quelle  manie  de  vcrfer  dans  on  vaiiliau)uiftf«i4de 
tooa citez ^Vavo.  Il ya cette dillctcnce  CMicffqMH 
irt  &  vtt((T,<\'M  rnfir  fe  Jir  d'v.nc  li<quear  ^pc  J'oB  net 
à  deflcin  dans  un  vafe ,  «Si  rtf^tutu  le  dJt  d'Une  ligne iif 
qll'on  laiflê  tomber.  AiniS  on  dit  reifir  de  vin  dans  nn 
.TCRC»  &  non  pas  rtfa^njn  vin  dana  oo  venc,'  U  na 
ftutpa»  dire,prenet  garde  de  vnjfSr  votre  vin$  mais^ 
prenczpar  le  Je  rrp.;ni/rr  votre  vin.  Cependant  on  dit 
cgalem;.iit  bien  ,  r€rjtr  Ion  lang  &  uftiidrt  ion 

EfcfL. 

Drt  fltuti  que  jt  répands  ritiT  n'éniu k  mn% 
Siiu]t  ftigi  it  irtfiei  fMai 
Ahftnttdu  Bergn  qut  j  dtmt  ! 
XSSPANDRi  DU  Sang  •   lignifici  Tuer,  maffacref. 

Les  Tyrans  ont  bien  trfMibit  bien  «etfé  du  fai^  Chrl* 
..  ticA.  {,es£fp^nolso9tbien  lyiidii  du  faiy  danalM 
Indlcf  «  lous  pretctte  de  convertir  les  Indiem.  H  jr  coc 

bien  du  fjng  rtfitnJH  à  la  bataille  <:'e  Malplacjijft. 
KCSPANDnE  >  fcdit  auili  delà  dilliibution  Jepiufieurs 
dbola.  Les  Capitaines  Romainj  rtfâtiimm  de  l'ap-' 

Eut  parmi  lesfoJdaia  ponr  fe  faire  âiie  Empeicnra, 
ansJesg^Ktiea  cinJca  oniifand  deabilleia»  dea  li- 
belles,  du  manifcftcatioat  cidtcr  It  peuple  i  la  fidU 
tioo. 

MaPAMDRF  >  fc  dit  ficurc'ment.  Dieu  a  r^jiM/trbicn  des 
graœt  fur  cette  famille.  U  s'eft  nfénd»  un  bruit  pu  la 
ville,  que  l'Antecfirift  étotrn^.  S.  Gt^oire  delja> 
aianicdans  fcj  Stc'itctiti(jiits ,  &  s.  Cyrille  dans  fea  . 
livres  contre  Julien ,  ont  ttftndu  toute  l'amertamc  ife 
leur  bile  contre  cet  Empereur.  HdSt.  Les  mauvaifet 
IWBvellet  fe  r«fMiid(»tplntAt  que  letboouca.  Le  Maho-' 
ttietifmc  ferrpâîadiiiren  moins  cnn  ficelé  dans  tonte  fK- 
fie  &  rAfri<)ue,  &  une  partie  de  l'Europe.  On  ditauffi, 
qu'un  citoyen  doit  fff  ■ini^r*  tout  fbn  fang  pour  fa  patrie  « 
c'eft-à-dire,  fe  facrificr  poor  elle.  A  poétique» 
ment  tquek  finnaCtl  ffpaadiêa  pavots  s  pour  dire  y 
qn'on  s'endort  qoe  l'anrore  npmd  des  rotës ,  quand 
elle  fe  Icvc. 

KSSPANDRE,  fignific  au/È ,  Difpcrfer.  e'tcndrc  beau- 
coup au  long  &  an  large.  11  avoit  coutume  de  rtfémhe 
ta  ^ohm  en  divers  cndroita.  Abl.  Qjiaod  la  rivieie' 
deboide,  elle  fe  rff«Nf  dans  cet  prairies ,  elle  inonde' 
ces  campagnes.  Lacontaj^ion  fc  rrp/cicn  peu  de  jours 
éms  une  Province ,  fi  on  n'y  ovct  ordre  Cela  peut  f( 
mwMfw  par  MnM  la  tcne.  PAa«.  JUfwaéirh  gpKtrt 
fartontriAu. 

Ondhd'nn  Prince  tien  6it,  qa'ila  un  eeriain  dr  de  m* 
jeftc  Ttfându  en  toute  fa  perfonne.  On  dit  d'un  Pvwc^' 
qu'il  J^  une  certaine  ^racc  rifadut  par  rout  rCKlV»>° 
fC.  ItteMlitémdDKpaBfinyanlwlêiikmctt  enjpn- 
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râlct,en  complimfns.  St.  en  loiiiagcs.  Slic.  Il  faut 
ftfjnin,  s'il  cft  polSblct  des  agi  ^mcns  d^ins  totitet 
nos  minières.  Bcll.  La  foule  j»bjt  à  un  ceioin  i^, 
oà  Ton  aime  i  Ce  rtfoite.  %.  Evh. 

Oji dit proverbiilement.  qu'an  homme  l'dl hUTif li^^iiH 
ift  \  pour  dire  i  qu'il  e(l  mort  i  ou  tombai 

R  tsPAKDU  ,  t:  ë.  part.  pafl*.  &  adf. 

RbSPECT.  rubli.fnafi:.  (  L'ifcpranaoce.  )  Defom; 
ce  t  boiinetir ,  foum  ifion  ;  confidemîon  >  /gar«i.  Il 
faut  fcrvir  Dieu  avec  vn  pioroiiii  nfptU.  Nous  devons 
du  rtffeâ  au  Roii  aux  M-igilirits ,  a  nos  pnens ,  &  à 

;   hua  imitres.    Il nehuf  j  .ti ns  perdre  ie  nfftfi  devant 

'  ktDaneat  leur  nunijuerde  ttfptê.  Chapelain  dit 
qve ,  Perdre  le  riffeS  i  quelton  ,  eft  mie  des  plus  ex> 
qai'es  ^fegmcci  de  h  Langue  ;  &  je  ne  feroit  point 
Oifiiculté  de  m'en  fcrvir.  Corn.  Cepeadant  Vai^e- 
hala  condamne  ;&  on  croit  en  effirtijue.  Manquer 
de  rcffcflcn  le  plus  fûr.  Les  rtfftât  extérieurs  que  les 
inkrit  iirs  rendent  aux  Grands  ne  font  peut-^tre  dan* 
leur  orig'nc  que  des  bventions  de  l'oigaeil  humain. 
Ni  r.  Les  lois  ont  attaché  le  rtfftS  i  certdiies  qua- 
litez  extetiearet ,  ft  non  point  an  mérite  fenlement.  Id. 
Nousfummesi  charge  à  cfux  qui  font  obligez  de  fe 
tenir  du  s  le  rtffcS  à  notre  égard.  M.  Es»*.  L'ellime 
n'e'gile  pas  toiljours  le  Ttff*S  extérieur  ;  parce  que 
l'un  fe  règle  par  la  raifoa  «  Se  l'antre  par  rurage.P0KT- 
R.  Il  a'jp  a  qae  le  §m  t^iê  d'cnibarfadant  i  c'eft  le 
fi^^lff  qu'on  doit  à  la  Fortune  :  cdui  qu'on  rend  au 

•  neritenVfl  p»s  incommode.  Lb  Ch.  de  M.  Perfon- 
oe  o'kffi^cuv  prjriquc  que  rous  cet  arc  obligeant  i  qui 
fgait  eccoider  fi  beureufemeot  la  liberté  avec  le  rtffiS. 
Pl.  a  force  ie  nffiBi  un  Amaok  défient  coupable. 
.O1.M. 

V»  ttrttùn  *»m  dt  rcfpeâ  , 

Br  fi  iimmU  iévumaxe , 

ifg'Umwmtre  fier  ffHTifi^^e.SAtîi 
yéltve  à  l'kH  un  trône ,  m  i^u^rt  dts  auttli  « 
Etjmiiimleidaxdtt  refpeâs  immmtls.  Cokn. 
r'«  ;V  tfétt'U  néttimt^dmmm» 

Sxigtr  £mi  mm  lu  refpefta  /m  mMf  Botl* 

On  ne  dit  point  le  rry^^ff  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lé 
ttffea  qu'on  a  pour  quelqu'un.  Ainfi  Mr.  de  Corneil- 
le n'a  pas  pvUf  juftepqaawtilaAkdiNiGofMliedaitt 
PMnpc'e  : 

Cat  vous  faayf^bitrt  f  lut  fin  wm  tgKt  iffligf  t 
le  refped  dti  Duux  qui  l'ont  tml  froirj^î. 
C'eft-i-dire  «  qw  le  n^ô  que  j'ai  pour  les  Oicux» 

Du  Latin  rr/^rff«f. 

KEs PECT  f  fignifie  qneiqtKfim  t  MctttfeofeBt  «  cènAlé^ 
ration.  Leaw|^iiioMaiaa«BpfefiiQtfaiBa'eacoq- 
terfioni. , 

jimktéinâùt  mtmimtâ  éH^amié  ft^ti 
rmminmtuiaimmtn^hmmitgk. 

Corn. 

AttPICt  t  ft  dit  Àr  la  ftier  de  LèTant .  des  agrcils  &  des 
•ppafaus  de  tefene  qoi  fervent  i  rccbaiig^  des  voiks* 
éu  Wignea  de  nffOttn  de  rctwt; 
ttllVCT.Ce  mot, pour  ^^fier  une  forre  de  petit  tabon- 
mqaeroadomieai/x  perfonnct  d'un  rang  inférieur, 
«a  que  l'oo  prend  <bl-itténte  par  modeflie ,  n'eft  point 
encore  éciit}  mie  oa  riche  derimrodiiife  tous  lc« 
\oàni  Domdk-^rn  nfifOt  k  Msdme.  J'aime  «aien*  n> 
TiffiS  qo'une  chaifc  à  bras. 
AutREspBCT.  adv.  relatiC  En  comparaifon  <  si  l'égaxd  . 
d'une  autre  choTe.  L'bemaie  eft  néant  au  ufftS  de 
Dieu.  La  terre  n'eft  qu'un  point  un  nfftS  du  Ciek 


.  S. 

On  dit  proverbialement»  Parlant  parrrjp<tfi  faufvotric 
reffiû ,  fauf  le  refptâ  de  la  compagnie  >  lorfqa*oa  veut 
a'cxcttlict  en  difant  quelques  paroles  hardies ,  libcrtir 
oesioafales  en  quelque  façon.  C'ell  un  foti  n^f^ 
de  fa  liemnic.  C'ell  un  meLh  nu  Prêtre ,  ttfpta  de  /on 
caraAete;  Cela  clt  taux  «  nfftllde  ceux  qui  m'écan- 
lent. 

On  appcOe  fnte-refitS,  ces  gral  àoniqWtoos  qu'on  peut 

charger  de  plufieurs  poOes.  ' 
RESPECTABLE,  adj.  ro.&f.  CliA  un  tnot  BO0veau| 
mais  il  a  été  bien  re|u.  Lespcrromiet  les  plus  rtfftt^ 
uUui  ne  font  paa  les  pins  eftfnalîlea;  Os.  M.  l/H 

homme  de  bien  eft  rr/prffjJ/e  par  lui-même,  &  indé- 
pendamment de  tous  les  dehors  dont  il  pourroit  s'aider 
pour  rendre  fa  perfonneptns  grate»  &  fa  vertu  plué 
fpecieufc.  La  Blu  Q^iand  on  ie  craiife  atcc  des  Mne 
iftfffaMitfi  ae  faut  pu  tomber  dan*  un  ftritet  trlflir  i 
&  c(i igrin.  Bell.  J'ai  vouIîi  vous  iiomrr.cr ,  pour  ar- 
rêter par  l'autorité  d'un  nom  ttifclMt ,  la  tcmcrité 
d'une  critique  pncipitée.  Ce.  M.  Les  Puiffances  qut 
lonDCieoc  la  Ligue  de  Cambray  ne  pouvoient  pas  y 
entrer  Tans  ag!r  comre  lenry  intérêts  hs  plus  TtfftStMtk 

L.  DF  Ca.MI!. 

jfe  ttti  que  vme  frtm  fiitt  *  mm  ditdfmt , 

tfmkÊÊtféU  mdtttftStihk  àmtJ^x  mlmttl 

Rac.  Car; 

RESPECTER:  aft.  Porter  do  refpeâ;  avoir  dee 
dnrdl  pour  certaines  chofes  ,  épargner  ,  ménager. 
\m  Mfçauroit  tiofuffiQtr  les  myllcres.  Il  faut  rr/*- 

!  |«A«rlnptiejiig««»8t  même  les  erreurs  qui  font  éta- 
blies par  un  confêaiement  ooiverfel.  Bill.  Il  faut  rtf- 
peârr  l'âge,  la  vteilfeflè;  aràir  des  égards  pour  elle. 
Une  femme  doit  honorer  &  refpeSer  Cou  mari  ;  on  drie 
rf/^^  le caraâcre  facré.  J'ai  trop  long-tems  re^peilé 
là  colère  ,&  je  Itti  donne  le  cems  d'éteindre  l'inclina- 
don  qu'elle  a  pour  awi.  P.  i>  e  Ci..  Ce  lâoi  d'illuiltcd 

'.  ÉBoaumeiwqnele  tems  anrjjwAne* 

Du  Latin  refpeàjre. 

RssPECTZ  ,  Îb.  part.  part".  &  adj.      ^  '  , 
RESPECTIF ,  iVE.  adj.  Terme  de  PràïifDe,  tedpra^ 
Les  anéucootradiâuiresibnt  cens  qui  foçtdoiii: 
ncx  fmr  les  demandes  8e  ddfenfci  rrjjwfliivt*  ûir  les  pro-i 

dnétions  rr/;rf/f;mdes  pjrtiet.  Les  ^noTadioM  ftlbor 
fur  les  prctcntions  refpectives, 
magnifie  aulB  Relatif,  qui  a  rapport.  Pere  Sc  ûU  font 
des  tmca  r^^fO^,  Il  fe  die  en  Mrnea  de  PbUofo- 
phie.  .  . 

RESPECT!  VE\ÎE\T.  adv.  D'une  manière  rerpeôl- 
ve.  Ces  gens  ont  fait  informer  refpttlivtnunt ,  ils  font 
tdMdent  demandeurs  Aenccnfateurs.  Il  a  été  accordé 
per  m  tel  Traité  que  tes  Princes  feroient  rffpt^w 
«Mtfcoaftrvez  dans  leurs  droits.  On  di::  cjuclqaefnrf 
■    en  cenfurantplulîeurs  proportions,  (Qu'elles  font  ref- 
fttUmuM  battu  »  fcandalcufes ,  hérétiques,  tcmeru- 
tes  «  fte.  pour  dire  (  qu'il  a!jr  a  aueuie  de  ces  piO] 
lionsiiaqoclleqpxlfitaede  mpcofofititanMi 
tienne.  L'Acad; 
RESPECTUEUSEMENT,  àdv.  Dune  manière  re- 
fpeâuenfe  Ra'oppdâffijljwfleHil^^ 
|èI)aeliHT«dkîrwicdeie  camMfe.tARocii;  tt* 
Princes  veulent  lira  Itçus  fort  rtfftdutufmm. 
RESPECTUEUX.  Bost.  adj.  Soumis,  plein  de  re-î 
fpeft.  Vaugelas  étoit  civil  3c  ff^J^^Swe*  jufqu'à  l'ex- 
cès.Pf.l.  Onafaieuraffiaérarlamaniereb  ploa  nf- 
ftOutuft  d'éeriredea  Icttrct  II 7  a  uop  dWM 
mhaine  n  r^'/^fAnf^.  Ben. 

Mn  dtttt  Ut  fifU  Impétueux , 
ritmtm  tm  fM  refpeâueux  l 
BéiÇu  U  féUê  det  nnphQoti. 


QpVil.ee  qvè  nom  Tk«nt/p(0  de  l'éternité  ^il  eft  KÊSPIRATION.  Cf.  Mbmctant  de  M  ptftrinéqti 
vieds.L*AeA04  '  '  dlcompofédedmâMnlBiMOfpftis  donc  IW 

'  Mm  if.     '  '         At        '  .  - 
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g^ppc!k  mfi^twàmt  9t  famt  tMpiurim.  D»t  Knrpi- 
tabon  l'air  entre  dans  les  vcficu  et  de?  poumons;  Se 
iuu  l'»}>ir3tioii,  il  en  fort.  Vu/cz  ces  deux  mots  dans 
Itwlicu  où  il»rontcitpli<]uez.  Le  foetus  vit  fins  ttffi- 
wriMfpcadut  «'il «ft  Jao»  Ut  (on  de  b  awiei  OMtt 
dèi      ea  «ft  foRi  •  &<|ii1l  t  commcac^  ie  fcTpifrr  • 

il  ne  peut  plus  fe  pilTcr  de  rtfpitu  na.  Il  y  a  pluiicurs 
orginet  qui  fervent  i  U  rtjpirMitn,  Lu  uns  comiuilcoC 
l'air  dans  lei  poumons  ;  cocMue  U  inchée  arKic  t  k* 
bfoodiBt  <  kettn»*»  kwfuaemitamm  la  pm- 
«Hnt  :  let  aotm  dUncK  ta  tvikt  àt  U  pokiise  t 
comme  Je  diapliripmc  ,  Ici  roufclej  intereonaux.  La 
njfiTâttim  eiiaac  aCtiun  ca  partie  naturelle  >  &  en  par- 
tiefpoaUBtfe.  ThruQon  >  Majrow.  Swantnerdam  ont 
hk  ém  Trùtez  de  la  riffhtnm.  La  poitriaele  lisiau  & 
fereflerredaiula  rr/f»r4Sim  par  le  moyen  de  5tf.  nof- 
cles.  S.  HtL.  La  gravité  de  l'air  &  fon  rctlorc  font  les 
priocipaleacadiB»  delà  nfimsiini.  J.  dis  Sç.  La  tefpi- 
fMiM  eft  rwiinaM  â  ton  les  lotmauz  1  &  mcine 
anSBlaaies.MAi.vicRt.  Stloii  qad^aet  Pbilolbpfccs 
Moderaet,  il  but  une  NinrePlaflique  poor  dooner 
It  premier  mouvrmrnt  au  diaphragme  &  aui  muTcIcs 
deun/)Mr«t««.  Il  fe  fait  une  refpir4$um  infeaâUcpar 

.   tim  Ict  pomdn  oorpsimi  CB  «"«imaM»  domenc 
pafigc  au>  corpofcules  mêlez  dans  l'air ,  Se  le*  atti- 
fât au  dedans  du  corps.  Vall.  Il  7  a  des  curieux  qui 
ont  trouvé  lefircrecdefiiaditéMinMlBifar  li 
fmâùmiafeaûUe,  In. 

KESPIRER.  CPNiKacecl'ft)  Attirer  & 

repoudcr  l'air  par  Tadion  de  la  refpiration  ,  Se  !f  rnou- 
vemeot  dc5  poumons,  li  ;r  a  tel  malade  qui  oc  peut 
goerir  »  s'il  ne  rtffo  e  l'air  natal.  Il  jr  a  des  plongeons 
«wfiuK nafM(t  d'iKurcioM  l'wamùm  nùntr,  La 
«aricar  noMMC  »  lea  faglota  ci|»iifcm  fwwiiw.  d> 

tt^fim»  Habert  a  dit  dans  le  Trmple 
-  •  -      /m  timlEMfnt» 

Da  Latin  fvj(pmm> 

XBiviRn,  fedicaaftpNr»lfifie«it«i«» 

encore  mort.  II  «q|}dat  CMm»C*cl^i*dlie»  Mtt^ 
pas  encore  loort. 
nirniit,  fkët  liporémcm,  en  parlant  dM 
violcat»!  A  %niiCi  S«nhaiter  ardemment,  ai 
avec  pallha.  QnTTiaa  ne  *«^wre  (]uc  le  fang  Ot  le 
nage.  Un  Artiaur  oe  rtfpite  ,  ne  vit  que  pour  fa  Maî- 
Itedè.  Un  uiiincr  ae  re//Mr«  que  le  gain,  un  homme 
aotngdque  la  vengeance.  L'  culcre  une  patfioa 
fci|Mn  vféar  M^^iw^  miiae,  d^  daftniâiaa.  M*. 
Btr.  1^  iacaiAraiaaBCdiMia  «r^aaéiaafana  arec  la 

prepofition  ^frh.  Je  ff/)jwr .iprcs  lebeju  tcros.  F.IIc 
rtjl^f  après  le  rccew  de  fosa  fiis.  Je  ne  uffiMU  fu'a- 
fadacda. 

MiMaaR ,  figaifia  cacurc  laaquii  »  waïa^aw.  Daat 
cette  naifoR  rot»  Têfjmt  b  pim  »la  joj«i  Tanm  k* 
p.in\>'f.t  de  T^rcpfx  rr/^ilMf  MiaM^klifMWkKNB» 
AlaflatcriCriiKN. 

RCtrixiR ,  Ce  é&t  aufS  pour'.  Jouir.  A  peine  avoit>ft  m 
MM^^laK&eRc»qi*'il  fiit  retakdàiMifeafaBipoar 
ws  ,  è  peine  en  eur-U  joui. 

$mpi  RtK  ,  fignifie  aufS  »  Prendre ,  avoir  qtiel^ic  relâ- 
die  apfda  de  g«aad)»  imais  ».  da  pttdaa  paiocs  kit  de 
€aifê,Ukttfjftk.  TM  fi  fcttacaapd  <^nfapai  la 
tams  de  ufpher.  Les  peuples  Eirigucz  d'une  longte 
gncne,  conimençoicnt  a  rv/^irar  par  la  paix.  Les  *(• 
davas  n'ont  pas  lé  loiTu  de  rs/jmwr ,  tantiJvfaaa  foca- 
blca  de  travail.  Mainccnant  je  rtffin.Moh, 

Jà  de  gr*te ,  MM  MIM»  /  pmffm.  fi$  je  icfpire. 

Bon. 

RESPIT,  ouK£91T>  onREPL  liibft.nMrc  Rela- 
MfaMs^^Miê^ MON  qAs  itflifii  à 


R  E  S. 

fàîreièf  aAtfca.  Cet  ararier  aC  iooac  point  de  ne» 
lâche ,  de  npir  i  k»  dtbttan(XJeapoac£dc  i  «t^ 

trance. 

Les  Lctnes  de  rr^iit  font  des  Lettres  t^u'oo  délivre  ca 
CbaBcelerie  aux  dcb:rcurs  de  bome  fin  caotre  dea  cie« 
ancien  trop  ligooreux, pour lenr accorder na  teaifft 
délai  compétent  &  raifonnabic,  poor  le  payetncnt  de 
leurs  dettes.  Les  Lettres  de  rr^ir  obtenues  dans  1rs  pe- 
tites Chanceleriet  font  fujettet  i  enterifictrent.  Mais 
ks  Lettta  de  tsfir  obceauëi  dn  Roi  »  l^adca  ea 
coaamndenient  ne  Ibnt  point  fnjcttci  à  Tcnficatwn. 
Les  negotiaiu  ou  marchands  ne  pCnvCOt  obtenir  des 
Lettres  de  rtfit ,  qu'ils  n'aycnt  mit  an  grcfie  «^c  la  jurif- 
diâion  (OÙ  l'enterifleiDcnt  doit  être  pourliiivi ,  un  état 
ceniiîd  de  tous  Icars  cflFeta  >  &  qu'ils  n'ajent  ptclènté 
à  leurs  créanciers  knrt  livres  &  rcgîtres.  Le  rtfit  n'a 
lieu  qu'à  l'égard  des  crcancirrs  aufquils  elles  ont  ctc 
figniiiées.  Ceux  «li  oot  obtenu  des  Lettres  de  refit 
lbai{urpendus  &  ntcidits  de  laaiea  bnâions  pabti> 
qoct.  £ditdettf7}.  Ce^oi  BMMMre^  kttmreiit 
rtfi  font  otfleufes  ,  &  empottcat  nne  efpcce  d'infa* 
mie. 

Lemotdewpirvieatderr/Jwâai,  conunediiinr  de  itfjftt- 
tm.  Les  MMrodoits  par  k  Pape  Urbain  IL 

en  6vear  de  ceux  qui  fe  croiloieat  pour  la  guerre  fain- 
te.  Mkn.  Saint  Louis  donna  trois  ans  de  rrfk  i  ceux 
oui  dirent  avec  lui  au  voyage  d'outremer.  Do  Cai^e 
dit  ^'il  vient  de  rtfprmt  parce  qu'en  efiet  on  dit  qu'un 
Miteor  refpire»  qnaad  na  W  doaae  aa  ddai  pour  pa- 
yer fes  dettes. 

RCspiTt  en  la  Cootiitne  de  Normattdie  .  fe  dit  des  ée* 
lais  jaditiaires  qui  fe  donnent  pour  les  proccduics* 
Ea  matière  féodale  on  appelle  f«|Mr  »  la  feaftanca 
aoe  dooae  le  Seigant  aa  VaAI  paar  lai  icadia  k 
foi  &  homang^,  aafoari^acyHnacdeftaaBBCtde. 
voirs. 

msspiT,  en  temwa  it  Marine  de  Lcwaii  fe  d»  des  sgrcila 
qu'on rcfàtva paar  wclaayg  aakMa.  Oadii  aafi 
daaa  k  alaie  a  Agr. 

Ondit  proverbialement  d'un  coovalc/centc^ui  i  fii  fort 
tnaladc ,  qu'il  a  obtenu  des  Lettres  de  rifii ,  qu'il  vivra 
enct>re  quelque  tctus. 
X£SPlTEVia.adi.  VieraaMM;  Recoae.ûavI, 
Me  Ckailkr  t  faas  ipt  sa  éit  % 
Tut  uppt'mtifut  unr  cltjt , 
Ttut  nuntr  faitt  itnte  rtjti 
MmkkmtmmmpM» 

ftaioofti  M  UaTTHiaxas. 

On  a  dît  aulTi  uffiti*  pour  >  Garanti. 

ni*  méuntgrtai  ftril  fmtftrttttÊliàéMMHatk 
RESPOITIE'.  £  m.  Vieoi  mot.  Rcfk  ,  deU. 

Il  lai  dàt  fim  refpoitié. 
RESPLENDIR,  v.  n.  (  Prononcez  Ts.  )  EckMcr; 
briller  avec  éclat.  Il  fe  dit  par(iculiere«)ent  de  la  lu- 
ancre  qui  s'épand ,  oaqui  fe  rcflecliic.  LcSokil  n- 
Maitsqaaad  k  tens  eftferain.  Oavok  klanicta 
9ek  lame  qui  rr/)ilradir  daat  cea  fenêtres.  Ccdiaoaaft 
.  nf/lmàt  bcâiscoop  >  jette  bien  du  ko.  Saint  Paul  die 
que  Dieu  a  (ait  rejfpItMdir  k  tuaiieic  des  ccatbrcs  dans  k 
oaaiiaadaaNndfc.  QuciqBCt  AmeHia  pittcadent^ 

«raMta'cft  guère  ca  u£^   ' — j — 

l'admet  purement  &  f 
Du  Latin  rtffUiiiat. 
xsavLaaa»!»  »  fe  dk  fignr^aMBii.  Lu 
/^ka^^ttliaBtdanakgkkfc 
Biirffa»>aaiw|ar> 
Vn  fe»  fà  fek  ftfterimeia. 
De  ttim  émt  fi  iMwawai 
Refpkodit  mtrt ^màlÊimt/fittCBÀ» . 
&ESPLCNDISSANT«AMTS.«dj.  q|ijwede  YhUt, 

qui 
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^briNe.  Ileftplusen&fa^qgejRioVeirbC:  tlfi;  d!^ 

tant  au  propre  (]u>,u  Rgarédes  corps  lurnineujc  &  bril- 
hos ,  des  corps  glorieux,  &  des  hcunincs  qui  font  dans 
les  honneurs  &  les  digfiiiei.  Dans  la  transfiguration» 
Jitm-CfliiisT  parur  colk  nfflald^Mde  gluire  Se  de 
■  lanierd  Leurs  Istapei  ^ent  grandes  &  rt/pUndtJfM- 
tei.  Abl, 

RESPLENDISSEMENT,  f.  m.  Grand  éclat  formé 
parte  rejjiliiirement,  par  la  refleiiondeia  lumière. 
Cegkand  amas  de  Julniejre  Ibriboit  m  rlt^lml^aim 

■  oimeillntr,  L'Acad. 

RESPONDANT,  ou  REPONDANT,  ani  t.  aJj. 
&  fubli.  Qui  répond  pour  un  autre  •  qui  le  cautionne. 

,  Il  )r  ■  foitK  Ordonnances  du  Rd  ,  qui  delfendent  aux 
bourged*  4e  prendre  des  vaJeti ,  lui  avoir  des  ri^aii^ 
par  ^crir.  Un  rcpAMtoir  doit  réparer  lé  tort  6k 
par  celui  pour  qui  il  a  repondu.  On  dit  auflî,  qu'un 
valet  cft  tcfêndMt ,  quand  il  réplique  à  fon  maitre  avec 
teillwîté&infoltncc.  Ce  dernier  eA  tout-i-tiit  bas. 
Onamelle  aulfiàParia  ufmddm  l'Aâepifié  dev«t 
Nocattttt  par  lequel  on  a^oUige  à  repondre  de  la  fiddi- 
td  d'un  valet. 

SESPONDANT.  r.  m.  Celui  qui  foaticnt  desThefes  en 
quelque  fcience  que  ce  foit.  II  a  atnli  arcumcaté  coo» 
kitkRtfinduts:.  Les  diftiaguolbotCitt&clDaiÉ  hto* 
tables  aux  Refftnddiu'. 

RESPONDRE  .  ou  REPONDRE,  v.  aft.  &  nrut. 
Jt  Ttpted.  "Je  Ttfondoii.  Je  refondu,  y'éi  rtfmdn.  Jt 
feftndrju.  J^i  je  rtfaadt.  SlneferefmiftitWjtnfêà- 
drtit.  Rendre  raifon  ;  fatistaire  i  la  demande  de  celui 
qutinterrogc,  ou  qui  appelle  i  réfuter  éelui  avec  qui  on 
men  quelque  cunkretice,  ou  difpuic.  Jl  faut  rsysarfi» 
èncoreplus  aux  penfées ,  qu'aux  paroles  decenxqut 
nous  interrogent.  Oe.  M.  On  doit  nfmiri  avec  àn- 
lîté  i  tous  ceux  qui  demandent  quelque  choTe.  C'eft  mi 
fourd  qui  ne  rr^«ni  point,  quand  on  l'appelle.  Dans 
les  dialogues  Se  les  conférences  >  chacun  rtfundïtoa 
tour.  Une  des  raifons  qui  fait  qu'on  trouve  fi  peu  de 
gens  raifonnablesdans  la  convenation  ,  c'eft  qn'îl  0^ 
«■cel^uepcrfonnequinepenreplntâtà  ce  qu'il  veut 
are»  qu*J  rtfondrt  preafément  i  ce  qu'on  lui  dit. 
Ôs.  M.    Les  Oracles  font  muets  ,  ils  ne  rtftndent 


Îlns:   Hias  la  difpute  l'on  s'applique  d'ordinaire  plus 
teftédre»  qu'à  chercher  la  vérité.  &  la  raiA»dè 
bonne  foi.  Oe.M.  Cet  enfant  rr/md  bien  fur  Ton  Cate- 
chifme.   On  dit  aulQ  »  itfmtrt  i  dt*  lettres  qu'on  à 
,,teçoct. 

Oti  Latin  nf^mltte, 

ntPOMDKE  •  ablbltmient,  le  dît  de^  valets  qui  rèpli^ 

quent  à  leurs  maîtres ,  qui  leor  parlent  infolcinraent' 
Il  ne  faut  point  fouffirir  un  valet  qui  refond.  Les  Picard* 
font  fujets  à  reftndre, 

KESPOMORC  «  (ignifie  aoiS ,  Chanter  akeriHdTaiiaitj 
Let  CboriOes  Te  nfmdm  *  quand  ils  chaateac  alm—i 
tivement  Its  Motets  ,  les  AÏitiennes ,  Sic.  Le  Clergé 
chante  les  Litanies ,  &  le  peuple  rtfmd,OrÀ  fr»  mk/. 
Qjand  on  a  chant(f  un  couplet  au  chœur  ,  l'orgus  re- 
fMÀ  4c  en  chante  un  autre.  Le  Prêtre  ne  chante  pu  la 
Meflé  tout     I  il  £iat  quelcua  pour  tn'  nfmàn. 

fcEïnONDRE  ,  Cgnifie  auflî  ,  Refoudre  une  difficulté  ^ 
l'édaircir ,  détruire  une  objedion  ,  un  argument.  Les 
demonfirations  géométriques  font  convaincantes»  31 
n'y  a  rieo  i  nfMév.  Mr.  Ariunda6ic  an  giMli- 
iicponr  ttfmdteï  cddduMhMfeClairfefBrtX». 
^harfAto,  St.  Thomas  rrfwi  à  toutes  les  objeflions 
qa'oopentfiije.  article,  par  article.  Quand  on  parle 
]unG»ceflrcftpwipMrirri  poordire»  ladifr 

■  <aUé:  ...   

|l«iPONDKc  »  Te  dit  particdierenteot  des  Jmirtmfnites 
qui  c'toient  confukez  fur  quelque  queftion  de  Droit. 
Les  cinquante  Livres  du  Dieeile  Ibnt  coopofez  de  Cfi 
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^*ontr/pmi/ftPapinieni  Ulpien ,  Scevola  &  autre*  Ju^ 
rifconfulti:s  qui  ont  c'té  confultea  fur  des  quelKoOs de 
Droit,  dont  les  avis  ont  été  recueillis  par  Jaûilildl^ 
qui  levé  donné  enfuitc  la  fbtve  de  lot. 
nBSPONDRB  ,  %mfie  auflî ,  Se  defftndrc  ,  foit  en  Juf- 
fciee,  Ibttdehocs.  Il  faut  refondre  k  mm  demande  par 
des  deficnfei.  J 'al  refmiu  i  Tes  griefi,  à  Tes  cauTes  d'ap* 
pel ,  à  fes  moyens  de  fmA  gencnbneot  i  tootea  fet 
écritures  &  objeAiboa.  Quand  oh  atta^  ce  baUenr; 
iirçaitbien  refindre,  répliquer  à  propos.  Quandbii 
lui  eut  fait  ce  reproche ,  il  fut  fi  confus ,  qu'il  ne 
que  refondre. 

KfispoNoaa  ,  fe  dit  quelquefois  des  deflenr«a  de  codpt 
deattiD:  11  a  dit  qi  '  lqaedmfedè  cboquant  I  ce  bra^ 
fe.fcqoe!  lui  a  r/pcnJu  par  unlôtriBttl  On  a  Bit  fom^ 
toer  le  Gouverneur  de  cette  place  de^  rendre ,  lequel 
a  refendu  à  coups  de  canon.  On  le  dit  aufli  dans  les  fa- 
lucs  militaires.  L'Amiral  a  falué  cette  dtadellcde  lioia 
JnUn  de  canon  ,  ellé  a  ref  omIm  par  la  Secliarge  de  tou^ 
te  Ion  artillerie. 
IIBSPOKDRB  ,  lignifie  auflî  i  Rcffortir  ,  reconnoître 
une  JuAice  fupcrtcurc.  La  JuHice  des  Élus  ne  nfini 
qu'à  la  Cour  des  Aides.  Les  Sittea  Ropn  &  Prefi* 
dtiox  nfHUnt  au  ParKenfent.  £e  Limolin  npMd  atî 
Parlement  de  Guyenne.  Les  Rois  ne  refondent  de  leurs 
aâions  qu'il  Dieu  feul.  Les  Ecclefiaftiques  refondeml 
leurs  Prélats ,  leur  doivent  rendre  compte  de  leiirs  ac- 
tions, ne  doivèiu  jn^psadw  que  paidctriot  an  Jucf*- 
clcfiaflîqne; 

HÈspoNDRt  ,  fe  dit  auflî  en  p.irlant  de  ccnxqll'on  exa- 
mine ,  qu'on  interroge  en  Jullice ,  qui  foutiennent  de» 
Thefes  en  public  Un  afpirant  à  la  MaîtriTc  des  Arts 
n'eft  point  reju  >  a'il  ner^rad  bien  fur  toute  h  PMom 
fbphie.  VaMoiiDequ'tonjugc  interrt^Ci  doit  rc/s»- 
iirr  pertinemment  &  catégoriquement.  Picdc  iiMi- 
randole  à  l'âge  de  lo.  ans  rrf  cnijt  publiquement  fur  tou- 
tes fortes  de  fcienccs. 
MSPONORB ,  fe  dit  aoiG  des  chofes  inanimées.  Un  é- 
dw  rr^«nd  par  l'agitation  dfa  foo  plufieurs  fois  rcflccU. 
Les  cavernes,  le»  creux  des  montagpiét  RfMdkaty 
tentilfent ,  refonncnt  fortement. 
KESPONDRB  ,  feditaufide  ce  qfti a  relation,  prtlpotdBa 
ou  f/mmetrie avec  une  autre cbofea  qoi  y  tient,  ott 
qui  y  conduit ,  qui  y  aboutit.  Voi»  deux  a! les ,  deurf 
galeries  qui  fe  rtfondetit ,  qui  font  une  belle  f/mmcirie. 
En  Muliquclcs  notes,  les  parties*  les  choeurs  fcdoi- 
-  tenc  ttftiin  les  uns  aux  autres»  ittt  de  coRcàt .  Let 
Tciocs&lea  àneies  iênpaidHitles  nnei  aux  dniree»  ' 
«mtdéla  cooiinnteatfèn  ctrfèmble  potfr  faire  circuler 
le  fanCt  .1^ Coups  qui  font  donnez  à  un  côte' ,  repon^ 
Jent  f  l'anH<»  t'y  reUëntcnt.  Dans  les  places  régu- 
lières toutes  let  ru&wpwillHir  i  la  place  d'armes  qui 
t&at  eèattti  Cd»  n  iqmin  à  de  g^niidei  «Uées; 

KispoNDRÉ.  fignifie  quelquefois ,  Etiti4t^-vis.  Tou^ 
tes  les  portes  de  cet  appartement  »  de  cinf  OB  fix  cham- 
bres ,  fe  ref «nient ,  font  vi»4Mril  IW  de  l'afitrèi 

.  On  dit  anffi ,  Ces  fenêtres  fefmdent  fur  la  rue  >  celk»> 
M  Ttftaientjut  le  jardin.  En  Géométrie  on  appelle 
hufe ,  le  côté  du  triangle  qui  ttfoni  ï  l'angle  droit  J 
on  obtus  »  qui  lui  cft  oppofé.  En  Afttonomie  on  dit 
que  Ici  denz  pôles  refondent  l'm  à  Paatre,  ibot  vis-l» 
«ni  qpe  k  Moith cft  le  pdntail  Hfîâf  f«  vMté 
titt, 

KEspoNDKÉ.  lignifie  aofE,  Etre  caution,  ^trégtfanr» 
avoir  en /à  garde.  Les  caniQnttftecnificaievsrfpMi- 
lfl»  de  ceux  pour  qv  ils  s'eb'Ngent,  finit  tenus  l&lidû- 
remcnt  de  la  dette.  Iln*ar«pMÎH  decc  valer ,  de  ce  do- 
fneftiqne;  On  adomié.feplironnicr  en  garde  à  un  tel 
Exempt,  é'eft  i  lui  d'en  nfmirt,  il  en  refend  cofpe' 
ponrcMi*,  latétecanfMd.eacficaudao,  Ootôm' 
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Mcitn  cnfienoèl'oo  repmird  devons,  c'cft-i-dire « 

.  on  oas  enfcrmrra.  Uu  hôtelier  doit  nfuuiit  de  ce 
que  1rs  pjli  i^f  r$  onr  apporcc  clicz  lui.  Un  maître  doit 
ufondrt  de  fcs  Commis ,  de  fis  geiu.  Licz-yous  avec 
des  perfonncs  donda  repuMtiuji  puiH'e  nfmdre  Je  Ja 
votre.  Oe.  M.  Je  ne  fuit  chargé  que  de  ma  propre 
coiiJ  ,  &  je  ne  refou.li  «ju'i  moi-mcme  de  mes  é«u- 
dv's ,  Se  de  man  ioilir.  I'L.  On  ne  peut  pas  uf*nite 
des  cvcncmcns.  Vous  ùites  la  guerre  i  de  facheu(cs 
condicioot>(î  voeu  voules  ttfviitt  de*  /mwiwm>.Voit. 
Repoodet'air'f» «mv diir-jr  »  m  (kr  vurt  nfiu" 
D'.tutrTsmr  rcpoiid:'>nt(irfEBt& de  BNulmt.  Rat. 
Le  mu:  de  njpsnJre  a  cte  diten  Lacùi  en  cctttliguUi- 
cation ,  comme  ^ui  diroit ,  /trg  tdi»  ffmicre. 
MspoNOKi  >  fc  dk  uiffi  en  diTcooi»  tamitier*  de  ce  fjo'm 
•firaieavcc  ombmle.  ranscBéne  anctementgartndi 
Jcvoasrepenjiqu'i]  3  ccé  nubien «Ict  ennemis  en  a-ttc 
rencontre.  Je  vous  donnerai  le  fiiffrage  de  ce  Conlcil- 
1er  (  je  TOUS  en  reftiuii  comme  de  moi-mémew  On  ne 
peut  ngpmdrfdafiiccca  d'une  afbire  »  la  prcToir  avec 
afRInince.  Perfonne  ne  peat  rtfnJre  cju'il  fera  toujours 
fiTme  d.iiis  h  toi ,  Jans  I.i  vertu.  Je  ne  vous  rtftnài  pat 
de  ce  ^uc  fera  ce  brutal ,  fî  on  Je  poulfe  à  bout.  Je  ne 
Tout^Utt  Ttfmdrt  <]uel  jour  je  partirai ,  je  n'en  fuis  pas 
certnn.  LeMedecianwmtfdeJa  vie  de  ccmil  iie.  U 
pria  Aîexandre d'avoir  bon  courage  t&  qu'il  riftaMt 
de  fa  puerifon.  A  li  L.  Sls  frrvicc  p^irc?  v;)us  doivet  t 
nfetidrede  lui.  Scak.  Ce  cjue  vous  venez  de  faire  pour 
BMt»  tacTtfonddc  vctrc  cœur.  Mul. 
AsiPOMDRS  t  dit  aa(C  pour  •  Egale?  ;  avoir  Ju  rap- 
oit.  La  féconde  partie  de/bndîfcoars  n'a  pas  refiiêdu 
la  prcmicrp.  Ses  forces  refondoient  à  fon  Courage 
Vaoc.  L'a  Ircifc  des  folJats  r^^vnitfrt  à  Ja  conduite  du 
General.  A  BL.  On  gijjnc  des  liataillcs  quand  leGe« 
aerd  nysed  à  l'attente  de  l'armée;  &  qae  la  Ibriuoe»- 
fmii\ celledtt  General.  TiTi  Livb;  t 
•E5POM1RE  une  rr(j;;c*tc ,  fc  dit  au  Palais  ,  Inrfqu'on 
met  au  i>is  une  ordonnance  ,  un  jugement.  Cette  re- 

Îofte  a  été  tefmUii  d'un  ViemaH  la  féràtt ,  d'un  Prrnrii 
'afmm.  La  Co4ir  en tvf mAnir cette  requête,  ainis 
KtMt  t  &  [oit  fi^nipé.  Le  Rot  r«pMd  des  ^ lacet*  en  lai- 
fane  mettre  au  bas  fa  Vobnlé,  U  fcfotaWB  fivla  m*» 
tiere  dont  il  s'agit. 
ftlsPONDllei  feditfigorjineat»êe<%iii(îe.  Faire  réci- 
proquement ce  que  l'on  doit ,  on  ce  que  l'on  exige. 
La  grâce  n'abandonne  point  le  pécheur  qui  a  l'cfprit 
difpofé  à  y  rrpeKiirr.  Ce  Religieux  rrp»nrf  bien  à  fa  vo- 
.  cation.  Le  fucccs  de  cette  a^irc  n'a  pas  r«/Md«  à  l'at> 
t;:ntc  (ju'on  en  avoir.  On  a  en  de  grands  foins  de  l'é  • 
ducation  de  ce  Prince  >  mais  il  n'y  a  paf  repcndu  de  ion 
cM.  Cette  femme  n'a  jamais  voulu  ufnirt  à  l'amour 
de  ce  cavj.'icr. 

aasPONAKS,  fedit  aiillî  dans  im  fens  approcliant  de  ce- 
lnt.U,  pour»  Marquer  qtKlqne  foumiffion > quelque 
obeïnflince,  quelque  TenlHiilit^  Aiafièoilitfi'anchfl» 
va]  ne  rtfttti  pas  à  l'éperon. 

KEsPoNDRï,  fc  ditproverbialenenteneMpbralce.  Qii 
rtfMd pijre .  c'cft-à-ditct  qa'onfirft  pejer  les caiinoo^ 
les  repondans. 

On  dttaiifnt  prov.  &  bafT.  d'un  domme  qui  propofe  la 
queftionâe  la  refont,  qu'il  rctltmble  au  Prctrc  Martin, 
qu'il  chante  &  rspsMd. 

«isroNOUt.tie^  .pert.ped'.ftai^.  Placet  r<p«d«,  Re* 
qncte  rqnmM. 

irsPONS,  ru,  REPOKS.  f.m.  Terme  de  Bréviaire. 
C'eftune  efpece  de  Motet  que  le  Chœur  chante  après 
que  leLeâcur  a  clunté  unelcfonifeMaciact.  Il  n'y  a 
point  de  r<pMM  à  la  deroieit  le(on ,  quand  on  chante  Je 
rcmuM;  Ilyaattfirde  petits  M  ou  biefs  rtjmts ,  qot  fe 
cfunient  au»  petites  Heures  ,  à  Prime  ,  Tierce  ,  Seite, 
None&ComplietyaprcsleClupttrc.  On  les  a  aioG 
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appeliez  ,  parce  qu'après  qu'un  Chorifle  a  cbantf  » 
touc  le  Chœur  lui  lepond.  Rabanus  dit  que  les  rifMi 
ont  été  inventes  par  les  Italiens  long  tems  avant  leè 

Antiennes. 

RESPONSABLE,  adj. m. &r.^L'ire prononce.)  Qui 
eft tem» qui eft garant, qui doic  icpondrede  qnelqiin 
chofi*.  Eavironiicz  de  ténèbres  comme  nous  fbmmes  $ 
&  livrez  aux  doutes ,  Se  à  l'ignorance ,  devrions  nous 
être  rtfptnfibUt  des  errnirs  de  notre  cfprit  ?  Disc. 
s'El.  Mes  Peret»  vont  (créa  ufptafâUa  des  mauvais 
cAtt  qti  pourrontmlliedefes  opintont  inhimiincst 
Pasc.  L'art  n'cfl  point  refpmfjhtt  fautes  c!r  l'artl- 
fan.  AbL.  On  n'cit  point  garant,  ni  refptrjjble  des  faits 
du  Prince.  Un  maître  cH  rcfpmfMe  du  fait  ce  fqs  gcnSi 
deibCtiinnus.  Ooprotelte  dans  tous  les  aâes,  de  ' 
rendre  fa  fitûtnfftirfM  de  nnies  pcitet  »  donoiMCt 
&  intérêts.  ToiitcQotnâaDteftn|Qwi^Uikdefesna 

&prome(res. 

RESPONSE,  on  REPONSE.  (J.  Réplique;  repei^ 
tie  ;  ce  qu'on  dit ,  ou  ce  qu'on  nisode  â  celui  ifâ  nodS 
parle ,  ou  qui  nous  écrit,  ou  qui  nous  iaterrage.Qii*cA- 
cc  qui  n'cA  pas  capable  de  faire  quelquefois  une  uponÇe 
vive  ^  Bell.  J'ai  reçu  une  favorable  rtpmft  fur  le  pia- 
cet  que  j'ai  donné  àla  Cour.  Um'a  demande  huit  jourS 

Car  ow  donner  nne  i^pM^preàfcj  &  pofitive.  Ua 
mCte  homme  doit  étrC  ponÔnel  à  ûn  ttfmp  us 
lettres  de  fes  amis. 
RFSHONsi,  (îgnific  auilî,  Dcflinire ',  fofotîtm d'une Af" 
ficultc  ,  d'un  argument.  Cette  objeéiion  porte  fa  fir- 
finfi,  fe  détruit  d'elle-même^ -Un  defiêadear&mtnic 
de  TtptHfeimx  dbmndet ,  aux  écritiifcs  «lu  dletnandlrar.. 

Des  rtptnfei  à  griefs ,  i  caufcs  d'appel ,  à  des  moyCM 
de  requête  civile,  &c.  Un  Servent  qui  hit  comman- 
rfonent  de  payer  ï  une  partie ,  du  qu'il  a  pris  fa  rtfmÇt 
pour  rcfiis.  On  ordoiMe  foorent  de  £ûre  des  npnj^ 
catégoriques  par  on'i  &  par  non.  H  ne  £iDt  point  lire 
cette  Critique ,  qu'on  n'enli/cauffi  la  reptnfe.  Le  P. 
Vicra  Jefuitc  dans  fes  Sermons ,  s'c'tant  propofé  une 
difficulté,  avant  que  de  repondre,  fait  cette  oavve 
exclamation.  I.a  difficulté  eu  bonne;  plaift  i  Otcn  qfNf 
la  repcnft  lefoitauffi.  Mfm.  Ce  Litt. 

KlxpoNSTs  RE  Droit,  fcit  j'i  s  druf'on^  fur  queïqorJ 
qucftions  de  Droit  que  font  des  Jurifconfultes.  Le  Di- 
gefle  a'cH  compofé  que  des  rtfnftt  it  Droit  des  Juiif- 
coofultes.  Cfaarondas  &  autres  Modernes  ont  fait  dtÉ . 
livres  qu'ils  ont  appeliez  Ref$nfrt  de  nr»it. 

On  a  appelle  au/Tî  les  Oracles ,  I.rs  Tipunfes  d(s  Dieur. 

RESPONSC,  figniiie  auiE ,  Caution.  Ce  pauvre  homme 
«voit  du  Uen  •  les  nfiufit  qu'il  a  faites  l'onC  nïnéi  OU 
doute  que  ce  mot  fott  en  ufage  en  ce  fent. 

Or  St  aufli.mats  trés-baffemenr.qu'un  homme  l'eftpetdi^ 
pour  avoir  mangé  des  refonfis ,  oaraiftnfes. 

KEsi'ONSE.  Petite  radne.  Voyez  Raiponss.  • 
.  On  dit  praverbidenieDt .  A  folle  dcnande  il  ne  finit  peint 
de  rtfti^e. .  A  telle  demande  Mil*-  tifufii.  A  fdtie  àf 
mande  fotte  refmji, 

RESPONSIF,  ivE.  adj.  (  Prononcez  l'i.  )  Qui  con- 
tient une  rq^nfe.  On  ne  le  dit  çneres  m'an  Palais^ 
des deiiaues tt^mjmt  \ celles ^mtiti  eoperiTane 
produitcv  Je  Tons  ai  dcrit  mm  lettiefif«|^ll  br 

votre. 

RESPONS  ION.  r.  r.  Terme  dont  on  fe  fert  dans  les 
Ordres  Militaires  »  en  parlant  des  penficot»  on  ciiar- 
ges  que  letCbevaSeft ,  on  leurs  Ce—nendeiîe»  pa- 
yent  à  l'Ordre.  Ce  Chevalier  de  Saint  Lettre  paye 
100. 1.  de  reÇfn^taï  fon  Ordre,  à  cadè  d'one  telle 
Commenderie. 

RESPOUSER,  ou  REPOQSER.  tâ.  &  ledopl^ 
Epodietnnefteindélbil;  Ilaeïêdkgucretaa'ence^ 
re  phrafe  :  Les  parcns  deCt  Mineitr  avoient  fait  cafTer 
(on  mariage  avec  une  convenir*  mais  fî-t4c  qu'il  a  été 
fotjnirsafth^ii^caftwd'l^pUb.  KSr 
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mot  ft «fie      kodioan  fedftiP.  Vao.  Corn.  L'Acad.  Oo  dk  qtli 


pour  exprinm  It  manière  dont  les  ccrfi  crient. 
XESSABLER.  Y.aft.  Sabler  de  aottvcMi:  Il  ùim  par  famallieumre  dcftirt^  P.  De  Ciî 


/4(/fr  i.  s  jllcci  de  tcm  caicm^ainfi  que  tel  parterres^  IUssfmëier,  lignifieaulli,  In.itcr  itïJierirc  rendre 


Maison  Rustic^uf. 
KESSAC  f.in.  Terme  de  Mariae.  Choc  det 
dblâBcrqiii  fe  depJojaumcimpctuafiiéflOiittc'uiie 
terre»  &t*en  rrroumeot 

/"cnfitîc  de  la  mer ,  ou  vagoei 

fur  I]  furface  de  h  mer.  La  Hontan. 
RESSASStR.  Voyez Resasser. 
RESSAUT.  f.in.Tenned'Ardiiteâafe.  C'eftrann- 

ceoufitllie  d'eue  comîelie,  d'un  efcalièr»  «■  «ooe 

•ieaibreil*Arc{iitcéîure  hors  de  la  ligne  droiiei  COKHOe 

olienvok  am  gros  piliRrcs  dcsLgIircs,  lorr^ucli 

corniche  commeoce  i  t'arrondir. 
RESSE.  adj.f..  ViaudDoe.  Ra/è»  co  parlant  d'une  d- 

tof&uft'e, 

RESSEaNT,  rante.  f.m.  &  f.  Qui  rcfiJe ,  &dc- 
mcure  aâuellcmcr<t  ca  quelque  endroit.  Pour  fiirc 
valoir  one  terre  par fet  maint i  il  hat  étxe  nfiem  (ut 
les  Ueinc.  Quand  on  prefcnce  nbe  caution  •  elle  doit 
Ctrer/Mwrr&foUible.  Un  bon  Prélat  doit  itte  nf- 
ftM  fil  fun  Diocefe»  n'en  boifet»  OodkoiiaiinjKi 
d«tf.  RicH. 

Ce  mot  vient  dn  Latin  rWïifrAf. 

RESSENfBf.ANCF.  fiibft.  fera.  Egalité',  rapport, oit 
conformité  Je  lieux  cliofcî.  Li  rejfembUrue  d'uoc  copie 
n'eO  jimiiï  parfaite  dès  <]u'on  li  compare  i  l'original. 
Ce  Peintre  a  bien  attrapd  la  ugaMMt*.  Oo  dit  • 
niais  fins  fondement*  que  la  t^^aiU«Kr  des  teSuà 
avec  îcurî  pcres  &  leurs  mères fcrt  à  leur  faire  connoî- 
trc qu'ils  fo.it  nez  d'eux.  Ls  Mait.  Cefontdes  etii:- 
ininez  qui  prennent  les  vices  des  femmes  aufll  bien  que 
lenr  nfiMime.  Abl.  Il  n'y  a  point  de  viceaut  naic 
nne  fnXk  rtfiwMaa  avec  quelque  vertn:  La  Br«  SI 
les  eiiranj  r.irrmblcnt  i  une  ntrfonne  plutôt  qu'i  une 
autre,  cette  uftiiibUme  ne  vient  que  de  l'imsginatioa 
de  la  aeic  J.  des  Sç.  V alcre  Maxime ,  dans  le  penul- 
tienie  Chapitre  do  9*.  Se  detnier  livre»  parle  des  rtfim' 
Mores.  L'aoritté  s'entretient  par  la  rffeaULmtt  des 
moeurs  &  de  l'erprit;  Fi.  H  n'efl  rien  de  lî  ordinai- 
re aux  Critiques*  qnede  rapporter  une  cholê  à  onc 
3utrc,  fous  le  prctexie détone  legcrc  rtfjtmUMU.  Le. 
Cl.  En  Géométrie  on  nomme  uffonlUnce ,  celle  de 
deoi  triangles,  quand  leurs  angles  font  l  gâax,  quoique 
lenrscôtr/  fuient  infiniment  plus  grands. 
RESSEMBLANT,  ANT£.  adj.  Qui  eft  conforme  ; 
lémblabic.  Un  portrait  bien  TefmUMt.  U  ne  falloit 
pas  me  dépeindre  lî  bien ,  valoît  miens  tut  bitc 
on  peu  moins  rtffmblM  ,  8c  tbe  faire  pfos  aimaUe; 
Voi. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  n'y  a  rien  plus  ujfmblat  à 
va  chat  fur  une  feo^trc^qu'une  chatte. 

RESSEMBLER,  t.  n.  Avoir  mAnes  traiu ,  même 
^ure*  làÀne  apparence  2  nosfèns  ;  les  frapper  de 
néme  manière.  Ces  deux  vifat^cs  fe  rtfStmlltnt.  Ce 
Pdntre  imite  bien  les  traits  d'un  vifige ,  il  fait  bien 
fiftmUtr  t  il  f'iic  rfjf:mb!er  en  beau.  Il  y  a  de  bons  Pein- 
tres qui  ne  reufEifent  pas  i  faire  rtpmUtr,  Se  qui  font 
de  mauvais  portraits  &  de  bons  tableaux.  Bou.  Les 
enfans  d'ordinaire  rejfembUnt  plus  1  leur  merc  qu'^  leur 

Îtere.  Les  jumeaus  d'ordinaire  fe  ufembUm  fort.  Ils 
è  rr^Umt  de  vifage ,  de  fiçons  de  fiiire ,  &c.  Les 
fon;  de  ces  inftrnmens ,  le  goût  de  ces  deux  fruits»  fe 
rtffemhUnt  ,  c'e(l-i-dire ,  ont  quelque  chofe  de  con- 
forn>e.  La  Nature  a  peine  I  fidredeux  chofesqui  fe 
fi^asWmt.  Abl.  Les  vieux  Auteurs  lut  font  gouver- 
nerl'eecnfiiiftBeitandndies  rnoocttliriv^MiIrref- 
^Ttln^iiCr  On  wMdtf  plitti  veite 


conFornic.  Jcrus-Chull  exhorte  (rs  Apâtrcs  i  tef' 
■  fctithlcT  i  fon  Petc ,  à  être  paifiiiii,mifcricbrdieux  cotn-î 
me  lui.  Oninitclesaâions  ,  les  vertus  i  IclUe  des 
grandi  feonmies ,  &  on  tâclie  de  leur  regemUtr.  Dxà 
negatdedBhr^.m^.'rrcnrieaàta  fidcnt»  &  d'avoir, 
tien  de  commiin  avec  lui. 
àBSseMBLBR*  feditproverbiakmrnt  encesplwiifttl  II 
r^rnUriCoçnciétu,  il  fc  tuë><5cil  ne  (ait  rirn.  Il 
rtffmUt  au  chien  de  Je  m  de  Nivelle ,  il  s'enfuit  quand 
un  l'appelle.  On  dit  que  tous  les  doits  de  la  main  re 
fc  reftmUnt  pas  ;  pour  dite  *  que  tons  les  fi  ères  ne  foné 
pas  de  même  mérite  >  ni  de  même  tempetamairl  On 
dit  que  les  jours  fe  fuivcnt ,  mais  qu'ils  ne  fe  rtfrmbltnt 
pas,  pour  dire,  que  le  malheur  &  le  bonheur  ne  du» 
rcntpas  toujours.  On  dit  de  deux  perfonnesqui  fe 
ttÇmblnt  fon  »  qu'elles  fe  ttftmUm  comme  deuigoiU 
tes  d'eau. 

RESSENTIMENT,  f.  m.  Fc  I  [e  attaque  ,  foible 
renouvellement  d'un  nul  qu'on  a  eu,  d'une  douleur 
.  qu'on  a  eue.  Une  playe  qu'il  1  reçue  auticfois ,  Idt 
cauicfouventdec  ttgem'mau  douloureux.  Le  fort  de 
A  goAte  ei(  palTd  *  il  ne  loi  en  rrfk  qu'un  petit  rr^n^ 
tfBim;. 

RESSENTIMENT,  fc  (fit  figurcmcnt  ,  desfentimens  de. 
l'ame ,  quand  elle  cft  émui;  de  certaines  paflioRS.  Ce 
mot  feul&Iâos  t^ime  figni£e  d'ordinaire ,  Rrflbu- 
HnirdW  injure;  dépit,  ciugrin,  colère,  indigna- 
tion. Je  n'ai  pû  diflimulcr  mon  rejftmimem.  Il  /igni- 
fic  auffi  quelquefois,  tecemioifunfe.  Ce  qui  précède  j 
&  ce  qui  fu:  t ,  le  détermine  «  une  bonne  on  iionè  man- 
vaife  lignification.  XefiÊÔmtm  au  plurier  o'apoial  ét 
rcj^me.  &  i^fie  la  même  chofe  que  rfgnàmm  tooe 
fcul  :  j!  eût  cte'  bien  plus  glorieux  de  donner  &  de  fa- 
cri  lier  vos  ujfcHtmenf  aux  interdis  de  la  République,: 
Abi.. 

La  reconoQtlbnce6ftaB  i»|btiiiRiMr«^oii  n  dnbicaooB 
quelcun  nous  a  Ait.  La  colère  eft  le  nfm'mm  vir  àt 

preffant  d'une  injure  qu'on  a  foufïèrte,  &  qui  ne  peut 
être  appaifé  que  par  la  vengeance.  M.  Esi».  Avoir  un 
vif  &  tendre  t^fmimm  des  bienfuts  qu'on  a  refus.' 
Un  bon  Chrétien  nedoitgtfder  de  nfimUam  eoM^ 
peribnne:  Un  Amant  trahi  doit  avoir  m  deftfpoir 
tendre  ,  &  Jcl:cjt ,  &  non  pas  un  rtftmiment  brutal,  A( 
vindicatif.  H.  S.  X>E M.  Je  vous  ai  dérobe  au  rtfimii 
nten:  de  vosenwtmifcli^yoocfiifhwiwatacdMtpriBt 
^iater.MoL* 

FfMff  'Teflêntiinens  *'  tifz  «mv  mtmrtl  Vit  t.' 
-  -  -  une  grjnde  effrnfe  tR  dt  cette  ruturi  » 
j^ar  toùftms  [an  dutenr  mfuti  à  l'offenfé, 
■  IfMiifttBatùmem.diniilUa'titbUfi.CaiiiS 
U  mrdp  U  fttfdti  àf^màkthmmt 
Dr  intt leflèmimcBs fnimmtrUfmnr.  Id. 

RI  S  SENTIR.  V.  idt.  Je  npni.  Je  r.fentis.  J'ai  rrf- 
femi.  Etre  touché  vivement  de  quelque  <hafc  *  feotir 
foitcncob  Ct  nn  a  i^uA  vivcmtet  li  soft  dl 


fâfiM  i*  rellèndr  mufSme  «mvrSr.  Quin.' 

RESSENTIR  .  /êditaulB  des  rcflcs  des  maladies  mal  gne- 
ries  »  ou  det  pertes  qu'on  a  faites.  Ce  débauche  fe  rc/- 
yWv  des  péchez  de  fa  jcnnefle.'  H  a  dté  autrcfiits  attaqué 
delagravelle;  mais  il  oe  s'en  rrfhir  plu*  du  tout.  Il 
a  beaucoup  perdu  au  jeu  ,'  il  s'en  reffenths  toute  fa  vie. 

RESSENTiR,fïgnifieaofIî  •  Participer  à  un  bien,  oo  à  un 
nul  commun  à  plufîeivs.  II  jr  a  eu  de  {grands  orages  , 
de  grandes  grêles  en  Nomandie  }  mats  fc  Perche  ae 
iio  eftgueres  r^M*  Oa  «£dtfBei|iKdiauontion 
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J;s  tjilltî  i  cette  Paroiflè»  mis  îl  n'y  a  ni  qrcîri 
riches  4ui  s'en  foicnc  TtfeUAs,  oui  aycnt  itc  loubgez. 
Ressenti  R  >  fe  dit  figurcment  oes  diiferenres  émotions 
de  l'ime  au  fouveoiiilct  faîcoÊùit»  on  de<  injures  i»> 
^uës.  Je  rtfens  enrimemenC  TMlfg  aiKffion.  VoITt 
Jciitruispas  moins  généreux  à  ujftmir  ceuc  faveur, 
^uc  TOUS  avez  ctc  à  mêla hire.  Id.  Q,ui:id  ufiniit  (t 
coalirnK  me  le  ptanon  perfonoel  >  il  ne  Â  pfen4 
guère  i|n*en  manvaife  patt.  lis  fc  toat  Mj^cufif  dn  tiaii^ 
ment  que  tous  leur  avez  fait.  '  Oo  Gemiliwnroe  a  bieii 
«le  la  peins  à  n^-  Te  rcjfimn  pas  d'uafiwflct  cju'il  a  reçu  • 
à  le  parJonncr.  Les  Licedcmoniens  chitioicnt  un  jeu- 
ne haaMne  qui  aroit  enduré  un  affront  faiiss'eo  n|B»- 
t'ir-  Ail.  Jenffnunt  Hgnifîegueres  qu'un  nouveineiK 
qui  pafle;  6c  jt  m'tn  trjfcm,  (igoific  quelc^ue  chofeds 
p!u5  ^nbli  dans  le  cœur.  Bou.  Ils  fe  rf/(V;j(;rr«  des 
outrages  ^u'ili  .avotent  reçus.  Abl.  On  dit  aulfl  t'en 
f«|Wr»pears'cafanger.  Je  m'en  rc/mm^i. 
RSssBNTl  1  It.  part,  pain  fie  adj.  Terme  ofitc  en  Ar- 
chiteâure  i  comme  en  Peinture  &  en  Sculpture ,  pour 
lignifier  le  contours  ,  on  le  rci  flL  mcnt  d'un  corps  plus 
tombé>  ou  plus  fort  qu'il  ne  doit  être.  Il  n'a  guère 
d'ufagc  qne  dans  ces  Arts.  OndSt  dea  parties  trop  Mf> 
/ffltwi*  des  niurclM>deiMr6ifopn!i^inK0}poiirdbe« 
trop  marquez, 

RESsERRtMP.KT.  r.  m.  Aa=on  par  bqiifllr  on 
reflcrre.  Le  ufi^nmm  èct  priiooniers  j  le  rrjfartnunt 
èaa  corde»  d'une  (angle.  II ne  dit  point  parles 
gens  qui  parlent  poliment:  Boo.  H  eft  vrd  ^u'il  n'cft 
point  en  ufas^e  su  propre  ;  nuis  il  peut  être  employé 
hcurcuftmciir  i;i  ti,;iirc.  Ces  objets produifent le  ir  c- 
ine  rifirrcmtnt  de  cctur  qu'ils  avoient  Kcoutumc  au- 
trefel*  d'j  produire.  Port-R.  Ce  dcgoât  d'erpiic 
accompagné  d'un  certain  r^j^miMMC  de  coeur.  1d.  On 
entend  par  ce  inot  rtjSmmtm  une  certaine  triftcflc  qui 
accable  le  cceur,  &  le  ferme  à  coûte  forte  de  joye. 
Ce  mot  o'eft  point  dans  leDi<fiionnaire  de  l'Acadcmic. 
ItESSERRER.  T«tâ.  Serrer  de  Dou?eao.  ouplnsfor* 
tement.  Ce  noeud  ell  trop  lâche  »  il  le  hut  reffrrm.  H 
faut  r^j^rrrrr  le  corps  de  juppc  de  cette  femme  i  qu'on 
avoir  delferré. 

îlissBMiBt  t  ligmfieanlfi  «  Serrer  une  féconde  fois» 
'■  rencttiene  cbafèenlienfillri  dV>ùooftfah  tirée* 

J'ai  alTci  confider*^  vos  pierreries ,  vous  n'avez  qu'l  les 
rtffener.  On  a  refufé  fes  offres ,  il  a  refcni  Con  areent 
éia»  6 boarfe.  Dans  l'Eglife  Roaniae  on  dk  no  uke 
pour  nfattr  le  Saint  SKrement.- 

KBssiKiiH  1  fe dit anlB  fimpiemcnt ponr  i  Serrer,  tniH 
ferver  i  garder.  Ils  font  des  creux  foûterrains  pour  uf- 
ftntrlcuis  blez.  Abl.  Ils  rr/rrrrrrM  dans  leurs  villes 
tout  cè  qu'ils  avoient  i  h  campagne.  Id. 

KBtBBKnil  r  fignifiecacore»  Rctrandier  delà  liberté  » 
mettre  plnt  i  r  étroit.  Ce  prifonnier  a  été  nfitné ,  oa 
l'adtédu  prcauponriemcttreenun  cachet.  Ce  Ge- 
neral a  rrjtrrf  les  ennemis  dans  le*  montagnes ,  ils  ne 
peuvent  plus  faire  des  courfet.  Les  Religieux  font  cx- 

'  tréneineiK  ttffmtt. ,  ils  n'ont  point  ia  lilaeité  de  fbrtir. 

Sic  dit  anflt  6g.  des  pa/Hons  de  l'ame^  La  crainte  des  jn« 
gCMCim  Oieur^j/irrrr  la  cupiifitc.FL.  Les  faux  dévots 
nfimOÊ  leur  {laineymais  ils  ncl  c'ccignent  pûinr.Ot.M. 

On  le  dit  dans  le  même  fens  des  Ouvrages  d'cfprit.  Rfffe- 

.'•  m  fâ  matière.  Xtg"*'  (ométkoun*  lifpit  étendre  « 
on  nfinmiiet  rejets»  roivant  fiH  le  6nt  pour  la  beauté 
de  fon  Onvrjnr.  Pfl, 

21  âgnific  suffi  s'ctrccir. Les  ctoflrs,  les  toiles  fe  re^nintt 
a'&(edllcnt»quand  elles  ont  été  mouillées.  Sa  vafte 
éwîdBifi  rafrn»pcii-i*pcli  vctaleNard,  Am.«  L» 
4in.viaRM  i  lé  rïfSmr.  Ip. 

ItlaantMKilc  dit  au/n  du  froid  ,  quin-f  it  augTnentr.  I!  i 
AîtJbablaQtbier  de  dégeler,  mais  le  froid  a  iuitref- 

■ .  /farfnjoarnnL  lleftbas. 

«MMiMt  SgàSt  mfS  ,  Coiifiifer.Lrt  «nnt  #  ki  «e« 


.  R  E  Si 
He; ,  Les  cmbixitr^fmmltyeamiîâfiiimmté 

Ijcbcnt. 

RassKMRi  ,  ÉE.  part.  palf.  de  ad|.  GeM  PhcB»  CM* 

Garnifira  cft  fort  rffîrré»* 
'Oh  dit  prombUenîeattqB^niilioaiaH  eftibrfc  nfmf, 

lorfqu'il  vitca  letniieiqe'iljfccaiiuuniiaeàfaidi 

perfonnes. 

On  le  dit  audî  >  d'un  chiche ,  d'un  jv.uc 

RESSIF,  ou  RECIF.  Cm.  Terme  de  Matioe.  Chaîne 
it  rochers  qui  font  feu*  l'eao*  'Ce  tertne  n'eft  en  ufage 
qu'en  Amérique. 

RESSINER.  v.n.  Vieux  mot.  Faire  Colbtion.  U  n'cft 

teffim  que  de  vignerons.  R  AS.  Du  Lààa  tëimMre. 
,  On  dit  eoNonnatidie  lariMÉir»  ponr  dire»  h  çpUiîîaaà 
par  corruption  étn'fnit,  HuBT. 

RESSORT,  r.  i-n.  I  ermc  dc  PUIoTopIur.  ^ropriMé 
naturelle  qu'ont  de  certains  corps  de  fc  remettre  Ca  , 
leur  premier  état ,  quand  on  leur  a  fait  violence  poué 
les  en  faire  fortir»  fbit  en  les  pliant ,  fbit  en  lescom* 
primant.  Les  arcs  bindei  ne  font  leur  c  flirt,  quanddà 
les  làclic ,  que  pnr  une  vertu  ébnique,ou  de  njfnt» 
La  caufe  du  TtJJtrt  cii  l'eflbrtaae  fait  la  matière  fubtile 
pour  pafTer  dans  les  pores  de  la  cbofe  courbée  t  ces  po- 
res ayant  été  rétrécis  par  la  cotnprefBoo  de  la  partit 
fconcave  de  la  chofc  courbée  »  ne  laiilènt  pins  à  cette 
matière  fubtile  la  même  liberté  depad*erj  qu'elle  avoic 
auparavant:  deforte que faifant  elToctpoarpaflcr  »  elle 
oblige  la  chofè  couibéieîl  retourner  dioa  fon  premier 
état  Voyez  EtASTiopé.  La  puce  ne  faute  li  haut 
que  par  la  vertu  élaftiqued'un  pet»  rtjfm  qu'on  apper- 
çoit  avec  le  microfcopc.  Sans  le  Trfott  des  parties  soli- 
des contre  les  liqueurs  qui  les  poudent  »  il  n'y  a  piMne 
devie,J.  oBs&ç.  La  oonnxmicaiioo  dn  motweméaé 
ne  fe  tait  que  par  le  nprt  t  6t  s'il  n'y  avoit  point  de 
rtfftrtdint  les  corps»  c'ed'iStet  «'ils  étaient  par- 
faitement mous ,  ou  par^tement  liiira  »  lé  utmtiBiai 
^  pcrirott  dans  la  nature.  Li  Saob. 

RisioiT  »  cft  anffi  me  pièce  d'acier  trempée',  qù'ed 
met  dans  plalîcarB  macnlnypour  les  faire  mouvoir 
violemment  »  lofiqu'ori  les  bande  »  pour  faire  a^ir 
leur  vertu  élafliquc.  t):in$  les  montres  ,  c'e/l  une  ptt- 
ce  d'aorr  enfermée  dans  un  barillet  ,  laquelle  en  s'é- 

'  fendant  fidt  mouvoir  lés  roues.  Le  nffin  dW  fèr« 
rurc  ,  d'un  piftolet  »  d'un  fufîl  i  cfl  une  pièce  d'acier 
qu'on  bande  Jvec  violence  ,&  qui  repou (Te  le  pcue, 
ou  qui  fait  abattra  le  chien  ,  quand  elle  fe  remet  tnli- 
Iicrté.  Les  Attifant  donnent  divers  noms  i  ce*  ngmt  Se 
ha  appdlmt  f^fitts  iiMa,ou  i  ptd^rtfim  i  n$in§irtt  i 
indiM,  rfffmide  thiai,  fuivant  leur  diverfe  conffruâioii'. 

Ressort  >  fc  dit  dans  l'orgue  du  fil  dc  laiton  qui  fuppor- 
te ,  &  preffe  les  Soupapes  contre  le  foœmier ,  &  drfit 
de  fer  qui  fert  â  accorder  les  tuyaux  d'ancbt. 

RxtsoBT  »  fê  dk  adB  de  tout  ce  qo'tm  enit  être  cabft  id 
mouvement  dans  les  machines  ,  &  fur  tout  dafis  les  au- 
tomate*. Labéte  ell  une  pure  machine,  qui  fait  tout 
fjnscboixt  &par  rfi^rtr.  Maleb.  Les  cou iti fans  r.e' 
fbatfoede  fimplea  r^fwn.  LaFon.  Qnefcfafe  cft  ' 
me  mietiiné«Mlean|iMrte  vont  pba^kie  par  une 
impulfion  ttr.Tngerc.  Toub,  CctbonHOe  Oefc  remue 
que  par  ufert ,  il  n'a  rien  de  naturel  dans  Tes  manières. 
Cette  machine  tourne  dès  qu'on  a  lâché  un  certain  ref» 
fiHtWtie  cran  qui  tenoit  le  rr^i  bandé.  La  colombe 
Tolame  d^ArcMtù  étoit  ttnë  pcr  deftcrcttR|brli*  £cr 
fourij  qu'on  fait  courir  futlitMefOuHniàt  Ita  tn- 
fans ,  vont  par  rtjfm. 

Rbssort  .  fc  dit  cncotfi  iét  cèofe*  inconanê*  par  fief» 
qnellea  la  natore  ag^i;  La  vie  anioatc  «'eafretitotjar 
de  fécrccs  ft  tnerveiffeux  reftrti.  La  tMtut  a  dea  nfiiu 
iuconcevabics,  pour  produire  tous  les  effets  furprenan* 
que  nous  voyons.  Dieu  anime  les  rr/Snti  de  notre  anet 
mais  il  nous  aidkek  renée  «ftoiflèle^  kiM  àito- 
«oir.ST.ET;  ^ 
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R  E  S. 

Hmsoiit»  feA'tJîgartoeBCt&figiiitie,  Moyen,  Jott 
on  fc  (tft  pour  fiire  reàfir  i]uel<]ue  delTein  ,  quel^^uc 
iâiiie.  Perfonne  ne  doit  pénétrer  daas les  Iccicis  <k 
invifibles  riffuru  de  la  PcondeocB»  Fu  La  polfaîque 
£ut)ooerbicii  iks  iq^»  ou  poor  gancrtMi  pour 
oppniBCf  on  PriRcevoifin.  Le»  gran dr  cf euBMCiM  ne 
tout  pu  toiîjours  produits  pir  de  grindet  canfes  t  les 
nftn$  (ont  cachez, &  les  maciiiocs  paroifiènt  ;  &  qaand 
«o  vient  )  découvrir  ces  r^a ru  »  on  s'^coane  de  le*  voir 
fi  fbibics  &  fi  petitt.  Bjkh.  U  dtùnvnat  arrivé, que 
l'envie  fit  l'orgueil  ont  iti  lef  principaus  rr/artsqui 
'ont  bit  retniicr  les  Autcor»»  «nfinie  ils  ont  voulu 
faire  padcr  Iwr  dugriaponr  na  Me  ncce^re  à  la  vé- 
rité. »A>u  Le  Cinl.  «telUeWitit  étok  nw  de  cet 
grjndfs  amcs  créées  pour  ^re  mouvoir  cis  rr/wtidooe 
la  Providence  fefen  pour  élever,  ou  poor  ibatrela 
'  fortune  des  Kois.  Disc.  d'ël.  Le  prétexte  de  la 
RelicKMieftwifiArr  uMûrwu  rrmiicrlepcaple. 
0«.M.  VMwh,  IctepWfitlâM  conoK  les  deu 

■  nfrr»  de  la  vie  deshonâtfc  Bill.  Les  dévots  re- 
muent mille  rtfftru  dont  la  Ke%ion  eft  conjoors  le  plus 

-  epperent.  Fl.  Le  Pape  Paul  tV,  difoit  que  l'InquiC- 
tion  étoic  le  grand  rtjfm  du  Pontificat.  Un  logenenr 
Aie  »fft  cens  les  r^ti  de  Ton  efprit ,  en  bande  uu  les 
«f^htfi  pour  inventer  quelque  noavclle  machine.  Les 

'  r^iwtf  fiictets  qui  nous  retniieot  ne  fcroienc  pas  bcao^ 
CMp  d'honncDr  ino»  moaveoMM.  TooK. 

m  MMs  Mk  Jn  lellbia»  âi  màftàm  màmtl 
^  Sac; 

SL,SHOtT*  fignifie  auffi  ,  Juriftfiftion  ;  Scfon  étendue, 
oadMbîâ.  Le  te^nt  du  Parlement  de  Paris  eft  plus 
tteaèi  qoe  <elaî  de  toua  les  antres.  Uo  Juge  hors  de 
fon  rrj^  d'à  point  de  pouvoir.  Une  pacde  on  «n  Pco* 
curettr  d'office  fe  peuvcnc  poDrfoIr  en  dUhnâimde 
rtfftrt. 

BxssoKT ,  £e  die  a«ffi  du  tribunal  où  on  jygc  dca  appcl- 
Ifliîoiii,  ondecelnoîkoojtigcdefiaittmMaKs  aeda» 
^lon  ne  peoc  appeiler.  LeeCooieSonfcnincs  jo' 
geot  en  dermer  rtfttt.  La  MifeM  des  Re^ottes  jo- 
g€Bt  ircxtraordinaire  ,  &  en  dernier  TfjStrt  les  if&ires 
qiàlcaf  font  renvoyées  du  Conléil.  Les  Frefidiaux  ju- 
Mt  en  dvolerfi^iwt  les  crimiocb  dont  lctPrev6te 
Ses  Mirechanx  ont  inftrok  le  pfocés  i  ils  jugent  an  ei- 
vil  jurqu'i  1)0. 1.  pfcfidfalemeM,  en  dernier  n|i/r. 
On  ne  vérifie  plu»  les  créations  en  Duché  a- Pairies, 
qu'à  h  diarge  da  tejfirt  ;  c'ed-i-dite,  de  ne  point  chan- 
ger le  nfin  de  la  Jeftice  ovdinaife.  On  pfewnd  y* 
le  droit  d'être  Juge  de  rtfirt  eft  an  droit  Ro^al  »  & 
que  les  Seigneurs  ne  peuvent  avoir  des  Joge»  de  rfff»Tt 
on  (fappef  ,  excepte  le»  Seignnirs  Su/.eriias.  Le 
dtair  de  n|srt  n'appartient  qu'aa  Roi ,  &  à  etu*  i  qui 
H  faeooeed^pir  rineevprès;  ^cftn  dnirdefcn- 
waincté.  Loy.  Le»  Ha«-JufKcier*  ne  pe utcm  #trc 
juges  de  refin,  Mn»ilya  quelques  Se'gnears  avec 
digttité  ,  comoacle»  Barons  6t  la  Châtelains,  qui  ont 
des  jdHee»  infetiewia  rcAinUrantescnla  Icor.  C'cft 
nnepierogeene }  onIs  il  7a  pen  de  Seigneurs  qol  6kac 
Joges  de  n^fTf  quand  les  deasjoftîces  leur  appirtscn- 
neor.  U  y  en  aj»o«riant  de»  eaempics ,  comnrw  r  Ar- 
chevêque de  Rooen  ;  I*Appd  de  U  Haote-Juftice  de 
XMeppeqd  IniMMcdCflt»  fe  fdevtavHaflta-jouif 
«fii  eft  mie  JnriHKliair  reUhute  dtat  PAielkevérlid  de 
Roiien.  L 'F. vccjur  de  Chartres  fait  Aîmcme  rcflortir 
l'Appel  de  fesjufticcsinlêrieiife»  à  k  Chambre  Epif- 
cofàle  ,dePwiifoin>&  fi»  Cbplac  à  laMibiB  de 
Loin.  '  . 
Ondicfig.  CeUn^ellpafldemoa  refirt ,  pour  «Kre,  il 
ne  m'appartient  pis  d'en  juger.  Cch  cfl  do  rtffart  de  la 
Theokgie  «  poor  dire,  c'efi  ani  Jkuffipiem  à  tiakcr 


R  £  S. 

RESSORTIR.  v.Ot  Sortir  après  ^itc  entré, on Ahi^ 
une  féconde  fois  après  <tre  ddjalarii.  Yo/ex  RisoR- 
TXR  ,  qni  fe  conjugua  nKremnc  qœ  le  vctbe  qvi 

fuit. 

RissoRTit.  V.  n.  Terme  de  Palais.  Il  fe  conjugue  « 
y*  rtghth  ,  M  Ttfirth,  ilnfinki  nm  r^miftiu,&t* 

Sn^iffM.  MtprtiffdMt  il  fe  «fie  en  parlant  des  tii« 
mt  des  Juges  (uperieurs  oâ  fe  relèvent  les  appel- 
litions  des  Juives  intérieur».  Les  Jufiicrs  Royales  des 
anciennes  Duciics  -  Pairies  t$§tniftm  au  Parlement 
nncwiai  9t  fine  ■eyea.  LeaJniHcesfiibaltemnra{{br* 
ans  Prefidiwx.  Les  appellations  de»  OlEaaot 
dits  £véquesr</mi^iir devant  le  Métropolitain,  le  Pri« 
mat,  &c. 

RESSORTISSANT,  anti.  ad;.  Lea  Pairia  font 
rtfiirt^pmu»  i  la  Grand*  Chambre  ta  Perletaent  di 

Paris. 

RESSOURCE,  f.  f.  Efperance  ,  ou  moren  de  fc  rele- 
ver de  fa  chûte  ,  de  là  ruïne  ;  de  fe  rétablir  de  fcs  pcr-' 
tes.  Ce  Marchand  a  CBtioce  du  crédit,  &  des  amis*  il 
«degmideiM0iNraMt  lln'eftpasperdu  fans  u/fimcti 
Sa  dernière  rtjjiiiue  a  été  de  fe  jurer  d^n^  un  Couvent. 
Un  habile  homme  ne  manque  jamais  de  rfjjount.  C'eft 
Ml  hemne  pldn  de  nffntrttt ,  qui  t  dss  r«y/ôwm  dau 
l'elpiit.  Noms  nefaifon»  pas  aflès  d'atieotisatqttV 
prèslamertil  n*ya  pin»  de  Hfftntt,  Otwm  tant  eft 
décide  pour  nous.  KlC  Si  les  naturels  lennbl'S  ont 
de  grandi  égarrmens  ,  ils  ont  auffi  de  grandes  ujfoarcu. 
Fin.  La  dévotion  ef^  la  rrffcutce  des  firffimtsquele 
monde  foit.  D«  VtLL.  LaProvidooce  a  des  ugimui 
que  la  pmdeace  hn<naine  ne  peut  prévoir,  fi.  Lrgalî- 
natias  d'une  diftinâion  eA  la  reffctne  ordinaire  d'un 
Théologien embaraffé.  Bat.  Souvent  le»  Etat»trou- 
fWHdtt  If Jhww)  inefperées ,  quand  il  ne  paroît  p'us 
dnqd  ee  concoure  à  leur  rume.  Oe.  M.  L'orgueil 
nooa  cachant  nos  propres  befoins ,  noua  en  Ate  les  ttf- 
foarces.  Os.  M. 

On  dit  qu'un  cheval  a  de  le  nffmM  ,  pont  dite  >qu'e< 
prèi  ane  laagKfeiigw  «  etWnowre  «icoie  de  k 


lOOVENANCE.  r.  f.  AAloil  pet  hqnelie  «nfe 

reflbuvient.  Cemot  vieilrt ,  &  ondit  ihptoce/hwf 
nm» ,  ftmrmT ,  rrffimtm  ,  «imMrrr. 

KESSOUVENIR.  liAft.flMlîe.  Ce  qui  demeure  en  la 
nemoÎK.  CcchonHne  a  en  sutrefols  de  fachenfes  af- 
£iii«a  t  dont  9  gardera  ^ndlemcnt  le  w^intMiir.  Un 
vif  reffnvtm  mu  fcad  «odijnvfB  preftote  i  mom  «Tpnts 
Lett,  Pont. 

RasseuvBNia.  t.*.  Jtm  itHimim.  Jt  m  nffmim,  • 
Je  mt  fiis  Ttjfmtm.  Je  m  rtfftnitHérâi.  i^av  jt  wit 
Slut  jt  me  refftmmfft.  Je  me  refftime»* 
(irois.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  perfonne).  On 
ne  l'employé  qae  kr fqa'oo  parle  de  CMes  ékigaéti, 
Jtqiele  leaH  ftMfale  «fo*  cficéee  de  ootrt  cTpiit. 
Ainfî  il  femble  que /r/imcair,  oeftdtqoepour  les  cho- 
ie» qd  fout  en  qiiàqne  fiktie  pieftotes.  Cependant 
l'on  le  lêrt  indiffëranment  de  Itin  &  de  l'autre.  Vac 
Les  Rois  ont  befoinqii'en  ki  Mfe  ttffmim  de  leor 

■  «eadMoBOMiKfle.  lifiHMlnne  «Mnaens  lên^lTMMto 
«ffdes  grâces  que  Dieu  nous  a  frire» ,  &  l'en  remer- 
cier fans  ccflc.  Je  me  rtfftiifktu  de  vous  avoir  vi3  quel- 
que part.  ]elni  dis  qu'il  talloit  fc  re/^rmr  qu'ils n'é- 
toieatplMCiiËus.  Vaoo.  Qaand  je  fangt  qnevond 


mfiavMîrdlt  aoL  Voit. 


Se  ttfftitmk  ittttis  onbfit  qndqlB  dhefe  Và»Qi 
Rbm. 

"È  efteulE  imperfonnel.  A  pidhit  i  IIiVb  i(q(MnK.Ve«t 

entirjjiwsjflit-il  I 
Ressouvenir,  fe  dît  toift  qoelque-fois  pow  ,  Sorger» 
confidcrfr ,  faire  réflexion.  Lci  foldsts  fc  reffouverment 
qil'ila  li'atniem  plut  deChef.VAOC.  Qnelqiies*ens 
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R  E  s. 

«nncnt  mieux  dire  >  Im  foldats  foi^nr>aieoBfidcraAt 
qu'ils  n'micat  flus  ie  Chef  Cors. 

n  ie  dit  ^gileneot  en  ce  fens.  xi/^SirmMft'Tous  que  ce- 
loi  qu?  vous  parle  ïft  Icfîls  du  meilleur  de  vos  airiiî. 
Cefar  le  Toyant  i  fes  pieds  &  fe  rr/Jïurnunt  de  l'inlla» 
bUité  des  drafes  dece  monde. 
•  RESSUAGE.  (.m>  Terme  de  Monnojreur.  Efpcce  de 
fourneau  qui  feri  i  feparer  l'argent  ,  le  plomb  &  le 
cuivre  donc  les  culots  foat  compufez. 

Il  |è  dk  suffi  de  l'opération  par  laqaelle  on  fcpare  ces  me- 
tamr.  DamlejprcmierreiH  on  dit  »  porter  let  culots 
au  n[fiu^e,8(éua  l'autre  faire  le  r^tuge  des  culots. 

RESStliîR.  Kf/jiff  les  culots.  C'eft  feparer  te 

jnctaux  des  culots.  I.orfiju'un  fait  (bndrc  l'argent  qui 
cft  atuché  au  creufct,  cela  s'appelle*  Faire  r*Jfi(ttlc 

RtsiuER.  V.  n.  Se  dît  aux  Antilles  ,&  dans  les  antres 
colonies  pour  fermenter.  On  étend  les  pkutes  les  U- 
lieslnrles  autres,  &  on  les  couvre pndaocqudqocs 
îonrs  ponr  les  faire  rs||^.  Lasat. 

RESSUSCITER.  w.aA.9cn.  Redahner  la  vie»  on  re- 
tourner à  la  vie.  Jefus-Chrift  a  rtfptftui  le  Lazare, 
Hi'cli  rtjjiifctté  lui-même  le  troificrae  jour,  comme  il 
«ffaitpicdit.  Dieu  nffufàur*  les  morts  pour  comparoi- 
tie  an  jootda  Jugement.  Plufieurs  Saimt  rr//i^«Mr«ir 
m  tems  de  I»  fmanu  Les  Ync»  cndoicnt  f^i^m  on 
jour.  J.  DES  Sç,    Du  Latin  reffiifciure. 

Ressuscitbr  >  fc  dit  hyperboiiquemeht  d'un  malade 
^ui  revient  d'une  grande  maladie.  Cet  remèdes  l'ont 
gneri ,  le  voilà  tout  nffi^i»  C'eft  un  tel  Médecin  qui 
fa  reffufcïit ,  qui  l'a  reniii  dv  pied.  U  avoit  perdules 
fcrcci  lie  froid  ,  de  lalBtiHk»  ce fagot ,  ce  verre  de  vin 
l'ont  tout  reffufeat.  Cet  Poètes  &  les  M/thologillcr, 
pour  £iire  entendre  qu'Efcuhpe  guerilToit  les  maladies 
i»fim  dclêfperdcc»  ooc  dit  qu'il  njp^auk  la  amti.  : 

J.  DBS  S. 

On  dit  proverbialement  ce  vin,  cette  elTcnce,  CCttefi- 

queur ,  fcroit  capable  de  T$ffttfnur  un  mort. 
RiistisoTiRj  iêditfigurémeiit,&figfnfte«  Mrere- 
vine }  fimner.  Ce  procès  a  été  k>^  tems  pendu  au 
cnCf  0^  vetm  m  neriticr  cUcaneur  qui  le  trffifiiu  » 
^lefait  rcnnî;re. 
Oa  dit  que  le  printcms  u/fufdttïet  fleurs ,  la  nature.  Le 
temsdlc  la  faifon  feront  n/p^ittr  notre  amitié  pilfce. 
Voit,  tujj^ftiter  la  valeur  notinnte.B8sa.  Me. 
Guy  on  a  entreprit  de  nffufdttr  la  Guide  de  MolÎMak 
rOraifon  qu'il  y  enfeit^nc  Buss. 

Cr  afmin       Guerrier  <^iu  U  ctlert  tnfUme, 
Jitat^dMfhammdijsmmdAMtltut  «m.  Boil«  . 
SitMét  relTufcitant  Ui  bens  des  wmx  iges, 
Jitmere  gmtptnis  exftçitt  émmd  Us  eouruges.  Jd. 
Ressuscité  ,  tE.  part.  pair. &adj.  Il  faut  crr  rc  en  Je- 
/us>Chriftrr|(}ii/rirrTertuIlicnadit  }  le  Fils  de  Dieu  a 
dtd  enfeveli .  &  il  eft  refflifekS  |  cda  cft  cenala  »  parce 

que  ccli  efl  impofîîble.  Boo. 
RESSU  Y.  f.  m.  Terme  de  ChalTe*  L'endroit  oh  le  cerf 

k  fauve  pour  fe  delalTer ,  &  laidir  lâchef  U  fam  4b 

Paignail  ou  ^  la  rof(f  e  du  matin. 
RESSUYER*  r.aâ.&redupl.  Effuycrde  ooit*ei«»fe^ 

cher.  Cette  table  a  été  mouillée  encore  gqefeis ,  il  la 

faut  Ttjfuyer.  Q^and  les  fruits  font  dans  U  fruitière  , 

&  qu'ils  ont  jetté  leurs  eaux.il  les  faut  ttffuftr. 
QaétiuS&,  qu'un  haaage  fe  rW|/i9»  tout  mil  «  quand  il 

aefe6hpMi«lraitcr,  briqn'U  a  <bd,qai1lliidè  fe* 

cher  la  foeor  fur  fon  corns. 
On  dit  aufllî  >  qne  le  tems  le  re[[uji ,  quand  aprèr  avoir  plu 

beaucoupiil  fe  met  au  beau, 
n  cft  aufli  neutre.  ]l£iutlailferrirj2î[fiftceiiiHr. 
RcssOTÎ  »  SE.  part.  paC  &  adj. 

RESTABLIR,  ou  RETABLIR,  v.aft.  8f  redupl.  Rc- 
Biettcc  en  bpa  i»i  onc  chofc  qui  a  ^téaitcrée  ou  lut- 
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n^e.  Oa  côndamnc  un  Fcnnier  \  retéKr  let  lîeus 
qu'ila dégrada  ou laiflié  tomber  ca  nine  »  i  les  re- 
hiettre  en  l*Àac  auqntlaa  Ici  Mciaawi.  Sllifalt 
faute  d'un  bâtiment  dontldAl  aiHt  f AkUbcAb  cft 

Condamné  i  le  reuhlir. 
RllTAtiiK  1  <tgni£e  aufi  »  Remettre  en  vogoe  qeefJ 
.  que  iDdeaaùgie»  on  ancre  cbofe  abolie  «OH  inierteiD-  ' 
pué.  On  avoir  été  cet  hap^*  naÏB  la  gpen*  I**  ^ 

TfUb'.iT.  Le  Commerce  avait  dcl  ioKrttNnpo  par  h 
guerre  ;  mais  la  pais  l'a  reubB, 

Restadlir  ,  fe  dit  anlE  pour ,  Remettre  dans  l'iut  eft 
l'on  étoit  auparavant!  Suuàb  k  combat,  Aat. 

RisTABLiR,  (îgnîfîe  suffi.  Remettre  enpoflêfficade 
quelques  bicn.<>  honneurs  &  dipnitez.  Charles  II.  Roi 
d'Angletcrrctaprcs  la  mort  de  Crom  \vel,fut  rttM  dans 
Ton  trône.  On  s  retâhli  ce  mineur  en  h  puULflîonda 
fes  biens  aliénez.  Cet  Offdcf  interdit  a  été  toM  dana 
fa  charge  •  on  Ta  rvf  Jilli  en  A  bonne  (âme  &  renommdcl 
c'iflune  ancienne  formule  dont  on  le  fertpour  remet- 
tre en  foo  honneur  un  homme  condamné  à  tort.  Une 

'  dnritd  fiiie  il  proposeft  capable  de  m^iUir  un  ro£nage« 
nnefamille.  Le  Roi  envoya dw  Commil&ira  fer  le» 
lieox  qd  les  rutiUrtm.  Pat. 

RESTABLiR.fignifie auffi.  Remeitrc  en  fanté.  Cet  hcm- 
me  a  dtd  long  tenu  malade ,  mais  le  lait  l'a  rM^tM,  fca 
ibrces  Iboe  bien  rrr^MVs}  &:ahfolnaMnt,  11  cft  taaB4- 
fait  TttéAli ,  il  eft  en  pleinefantd. 

RESTABLiK,en  termes  de  Palaii  fignifie,  Ca^r  qoelqpie 
afte.  Quand  on  entérine  une  rcquctc  civile,  des  Let- 
tres de  refdfionsoo  nf<iMtt  oo  remet  let  perfonnes 
tm  même  dtaïqu'cllet  Aoirat  anpafariat  fuilt»  k 

rontrar, 

Restablir,  fc  dit  figorément.  On  a  rrf<iW  liDifct- 
pline  Monaftiquc  dans  plufieursCouvens.  Ce  Prinw 
a  nuk&  rautoritd  des  kix  que  les  guerres  civiles  avai> 
cot  aflbftSet.  François  L  a  mm  let  Lettres ,  les  a 
remifes  en  vigueur.  Les  Critiques  du  fiedCOOt  HUà& 
plulïeurt  pafl'agcs  corrompus  des  Autetrt. 

Ristaili  ,  IE.  part.  pafl".  âc  adj; 

RESTABUSSLMENT.  febft.  mafc.  Aâioo parlai 
ooelleoa  rétablit.  Quand  en  nm  le  feu  dans  ane  inai-i 
Ion  ,  on  eft  condamné  ait  HtM§ememia  lieux.  Le» 
deux  voilîns  font  obi iga  &  contribuer  «a  retMffmem 
d  un  mur  mitoyen.  Onditl€f«*W«/j!rin*«d'un  Etat  en 
dcferdre ,  d'une  pcrfenneco  quelque  chaige^  Travail- 
la au  rw«M!i//«wfltr  du  conmeree  Ail.  ^ 

Le  retMijJmentAth  fjntc.  LeretéUijfemint  de  U  duct 
pline.  LertiâUiljImeat  du  paflage  d'un  Auteur. 

RESTANT»  ANTS.  adj.&  f.  (  Prononcez  Vt.  )  Ce  qui 
deamM  d'km  tant»  fluand  oo  en  a  retranchd  une  partie. 
La  fenftraâian  enfefgne  i  trouva  le  r<||ba»  dW  Don«  - 
bre  ,  quand  on  en  a  ôtc  un  plus  petit.  Si  de  deux  lignes 
égales  on  ôte  deux  parties" égales ,  let  parties  rr/l4Wrj 
feront  égales.  11  &ut  payer  le  «y?**  dei¥ÎnUapartiCi<  • 
afei  d'avoir  crédit  po«ir  de  nonvella. 

RESTAUR.  f.m.  (PrononcetPs.  TctaedeMarincw 
cft  la  rclTourecou  le  dédommagement  que  IcsAlTûreurs 
ont  les  uns  contic  let  autres  fui  vant  la  datte  de  leurs  af- 
fèrsocesi  on  contre  le  Maicre  ,  fi  l'avarie  provient  de 
fonfait,  faute  debon  ciiind«e,oa  de  radonbt&de 
n'avoir  pis  tenu  fon  vaillau  bien  eftanc  Ce  mot  eft 
suffi  un  vieux  terme  de  Pratique  de  Normandie,  qui 
fignifiele  recoura  qu'on  a  contre  fon  garent ,  ou  autre 
perfonne  qql  dca't  nideDnUirr  de  quelque  dommage 
foufftrt,  d'où  font  venus  les  roots  de  rtStÊtmit  &de 
rtpdmtr.  On  a  dit  auffi  ript  &  rtfim  daat  fa  bllb 
Latinité. 

RESTAURANT.  f.m.  CL'i  fc  prononce.)  Aliment 
on  remède  qui  a  h  mnide  reparer  la  forces  perdues 
d'un  malade,  ou  d'an  homme  fitigué.  Un  confommd, 
wi  ptcûu  de  perdrix  >  ibot  de  boas  u^mas.  Le  via  • 
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,  VtmitiAM,  les  potions  cordialet,  font  de  hpasrtf- 
tâUTMi  pour  ceux  dont  le*  esprits  font  ^pui/êz.!!  y  idés 
ufiim«m  (fiftillez  i  l'alembic ,  qui  font  des  extra»  d« 
chairs  fucculentes  &dclic]:es  avec  tnic  de  pain  bfancft 
des  etin  &  poodres  cordiaîei  i  des  coaferves  Ht,  dlcc- 
nudKt*&  lucres  chofes  de  libaBelîiililUnce&  odeor. 
La  geléeed  une  cfpece  de  rtHAUiMt ,  tniis  cite  cft  plus 
alimenceufc  >  &  de  confiilancc  plus  ferme  que  le  ufiau- 
rnit  >  qui  cft  liquicir. 

RESTAURATEUR,  f.  m.  (  PraooacHri.  )  Qui  • 
icnbH't  reftaurc  quelque  cholê.  Craftantîn  a  dté  le 
ttHéUirMeur  de  Kyzancc  qu'il  fît  appeller  Conflantino- 
ple.  Cyrus  tue  choili  de  Dieu  pour  eue  le  libérateur 
de  foD  peuple ,  &  le  uftâttrattMT  de  fon  temple.  Bow. 
Charlemaôie  a  étd  le  ttihmMÊir  de  rjBmptre  en  Oc- 
ptt  l*AineDr,iDab  ier^sartttmr 
des Ûîates  Ecritures.  Le  P.  Cal  m.  Le  Cardinal  de 
Kicbelieti  a  été  le  ttSlMttttut  de  la  Sorl>onnc.  François 
I.  a  été  le  refimutatr  des  Sciences ,  &  des  Arts  en 
France.  Ibsus-Chust  dtabit  deDîeitpoar'jd- 
&  reftMTétew  âe  tomt»  Aetts.  Madc.  Pompée 

vouloit  paiTcr  pour  le  reHAurxteur  du  Tribunat.  AbL» 
11  lut  le  ftfiAurdteur  de  cette  obfcrrance.  PaT. 

RESTAURATION,  f.f.  (  Prononces Fi.  )  Rctab3i£- 
Janeoc  en  bon  état.  Les  Juib  atteodan  COCOK  UN 
fois  la  TefljiirMin  de  leur  Temple.  Les  bons  Magti^ 
tiats  lioivciK  travailler  à  h  rtJljMratitn  des  bonnes 
mccurs ,  des  anciennes  loix  abolies.  Travailler  à  la 
tvffflnyiÎM  de  la  foi  Catholique.  Madc. 

Mi^nadteiir  &  nflmat  'm  font  de  beaui  mon  {  mais  ils  ne 
fe  difent  guère  qu'au  figuré.  Rbfl. 

Rbstaokation  ,  en  termes  d'Architeâure  >  c'eft  la 
fdfeâion  de  toutes  les  parties  «l'on  bâtiment  degnd^ , 
A depen paribal 6çon on  fnccefBoa  île  icme^ cnlôr- 
te  qu'il  cff  re-nis  en  fa  première  forme ,  &  memis  sa- 
^mcntc  confideiablcnxnt ,  comme  celle  que  le  Roi 
Louis  XIV.  a  fait  £ure  au  vieux  Château  de  S.  Gcr* 
, maiacaLayebâtipar François  I.  Datilek.  Cetei^ 
ne(èdRaaficfiScnlpture,quand  on  repare  dans  ane 
fiante ,  ce  qui  en  a  ité  retranché  ,  cafTé ,  mutité. 

RESTAURER,  v.aft.  (  L'i  fe  prononce.  )  Rciablir, 
reparer  (remettre  en  bon  état,  en  fantc  ,  en  bon  or- 
dre. Le  Temple  fut  rrj2«iir(t  rétabli.  Ileftplus  ufité 
a  figuré  qu'au  propre,  dciloefedit  ^  dans  le  ftile 
leptusfimpic.  Un  Kommequî  fait  un  bon  repas  après 
nnelooguc  dicitc  ,  cil  tout  uftâmé.  Si  quelcun  a  (roid 
4k  ^Hl  s'approche  d'un  bon  feu,  il  dira,  Ce  fini  rae 
f^tmH.  VaucNoot.  Rem.  Un  peu  d'argçnt  loi  plaît 
&1a  fffbm.  Bbns. 

On  Latin  rtBawiAri. 

llBSTAUiiBRt  fe  dit  fîgurc'ment.  Un  bon  l' rince  a  foin 
ée  rMmttr  les  lois  &  les  bonnes  moeurs  dans  fon  Etat. 
Iln  grand  Capitaine  ni/Zinin  la  «fifcipUne  iclicli^par* 
W  lo  foldats.  Les  Criti^s  dn  ficde  fugé  ont  biea 
D^rir' les  Lettres ,  les  ont  ictabUeadMH lear  Inftir. 
Il  çft  vieux.  L' ACAU. 

]U4T%0KEK>  en  tenues  d'AicUtedan  Aide Scolptn- 
IB>  C'cftietabUr  un  bliimeàt  en  remettre  enfimpte- 
nier  état  ne^iaKnMtitfe.  La  plupart  des  Sistnfs 
antiques  ont  été  rr£F4«rm ,  comme  l'UcrcuIe  de  Far- 
nefe ,  le  Faune  de  Borghefe  à  Rome ,  les  Lutteurs  de 
la  Galerie  du  grand  Duc  de  Florence  ,  la  Venus  d'Ar- 
leispileftdaas  la  galerie  daRoi  à  Verfaillcs  ;  &  ces 
«eflanrattoos  n'ont  M  faites  qae  par  les  plus  habiles 
ScuIpteurs.DAv.  Il  fembic  que  le  Temple  delaCon- 
corde  à  Rouie  ait  été  nfimi  des  ruines  de  plufieus  é- 
difices.  Id. 

Pn  dit  proverbialement  à  un  mauvais  payeur  qui  ne  paje 
qu'une  partie  de  ce  qu'il  doit ,  Me  voili  bien  nfimis 
pour  dire.  Ce  payement  ne  me  fut  point  de  fiafil  » 
a'acaMDoode  point  mes  sjSâtra*- 
tm  ir.- 
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Rest  AVRx  *  11.  psrt.  pair.  &  adj. 

RESTE,  f.  m;  (  Prononces  r«.  }  Ce  qui  demeiire  Jk 
quelque  cfwre  ;  le  furplus  ;  les  débris  ;  le  nfie  d'tme 
étoflê,  le  rejie  d'une  fomme d'argent.  J.  Christ  iaf- 
6fia  cinq  uUle  hommes  avec  cinq  pains  >  &  il  y  en  eue 
de  rrjfe  donse  eosbcilJct.  Voilà  les  irifles  ufitsét 
mon  naufrage.  Oe.  Nf.  L'Archeoù  fe  fauvncut  les 
rr/7M  du  genre  humain  a  été  de  tout  tems  cclLbre  en 
Orient  >  principalement  dans  les  lieux  où  elle  s'arrêta 
aprdleDelnge.fioss.  Profitez  du  lema»  tandis  qae 
voos  avez  encore  quelques  rtfta  de  jerneflè*  te  de 

beauté.  lo.  Alexandre  211  retuur  de  fcs  conqu^teSjde- 
m indoit  ce  quil  (croit  U  rejie  de  fa  vie.  A  et.  Les  per* 
fonnes  fieres  regardent  avec  niepris  le  ttRt  du  genre 
liamain.Bai.1..  Lottts'XLttàînoitdens  une  triOe  re- 
traite ks  mtfcnbies  n^d'nnevieqo'tf  avokpajRieà 
troubler  les  autres.  Fl.  JouïfTc;  da  rcihi ,  &  des  de» 
bris  de  votre  fortune.  Les  rejles  abondans  de  ce  repâé 
en  marquent  la  magnificence. 

On  dk  d'une  chofc  nungce  des  rata  «que  c'eA  le  riBt  d£» 
rats&dbs  Amris. 

Reste  ,  en  termes  de  Marine  ,  fîgmfcla fin  d'un  voya- 
ge. Le  lieu  du  rtjlt  cR  celui  de  U  dernière  dccliatge  des 
marchandifef. 

Rearns  »  fe  dit  auflî  en  matière  de  Compte  t  &  de  Fi- 
nances. H  7  a  à  la  Chambre  des  Comptes  on  Comfot 

leur  gênerai  des  reftei  »  des  débets  des  comptables.  On 
a  fiait  un  traité  avec  le  Roi  pour  le  recouvrement  dè 
'ces  nfitst  pour  l'appuremcnt  des  comptes.  On  a  rrmic 
an  peuple  les  fYjfri  des  tailles  pendant  les  troubles.  Ce 
Tutfur  a  pyé  moitié  argent  comptant ,  &  le  re/le  en 
billets. 

Restb,  fedit  auHi  de  ce  qui  cA  encore  en  nature,  qiû 
n'eftpas  ufé  ni  détruit.  Cette  Icmme  a  été  fort  belle 
étant  jeune ,  elle  a  encore  de  beaux  ttSa.  Cette  fem-. 
me  n'a  pas  d'alfez  beaux  rcfin  pour  être  fi  vaine  de  fâ 
beauté.  Corn.  Il  a  rte  foit  malade  ,  il  en  fcnt  encore 
qnelques  refia  »  quelques  incommoditez.  Ces  pauvre» 
cOropiez ,  ces  villages  taïocz  >  font  les  malheureux 
de  la  guerre.  Voili  le*  leikt,  le  débris  de  fati 

naufrage.  .    '  • 

. .. .  c'r/f  un*  frittrufei 
Relie  dt  ces  tffntt  jâdà  ji 
■Hmitmtmfi*  fat  trt  Mslirre  *  iig*mt%m  BoVi... 
Rf  îtb  ,  fe  dit  aufîî  au  jeu  de  paume  &  de  volant,  quand 
quelcun  joue  fi  bien ,  qu'il  renvoyé  tous  les  coups  ,  & 
que  c'eft  enfin  Tadverfaire  qui  fait  la  faute.  Cet  hcm- 
•  me  joué  mien  que  vous,  Û  vous  donnera  votre  rtfitm 
Bs  ont  joS^  nn  beau  rrjîf  ;pour  dire»  Ils  fe  font  leovojek 
piuficurs  lois  réteuf.  Et  on  dit  fîgurément  en  ce  fens  * 

2u'on  a  donné  le  nfe  l  quelcun,  quand  on  lui  a  fait  une 
?ive  repartie  >  qu'il  n'a  ofé  répliquer. 
Reste  .  ft  dit  fimirAnenc.  Ce^nin  a  encore  un  nfit 
depudlenrift  wooolcience.  Quanilnn  derot pèche» 
il  dit  que  c'eft  un  ude  du  vieil  hrmme ,  &  de  h  nature 
.  corrompue.  Cet  homme  n'eft  pis  vigoureux;  mais  il  a 
encore  un  nfie  de  courage.  Il  y  a  des  rtilet  de  l'infir- 
mité bumaine  dans  les  plias  faints  hommes.  Cl»  Lct 
predeuxrrlltrderandenne'fiinplltctt^  Croient  m^ezda 
beaucoup  d*ariîfices,&  de  fauflcs  vertus.  Ab.  dR  S.  R. 
Une  femme  qui  n'a  plus  que  les  rf/«  d'une  pudeur  c- 
branlée  ne  fait  que  de  foibles  efforts  pour  fa  defenfc. 
G.G.  Je  ne  fens  ph»  qne  des  rrjinlanguifian*  d'amour» 
4c  de  tendrefie. 

Tândit  iftim  fot  trM^ëUtmcm 
fmt  à"  mm  bauaé  €tUfitt 

Limgittr*  four  avctr fon  reftc.  La  Sabl. 
Reste,  fe  dit  adverbialement  en  ces  phralês.  Aur/Ar» 
an  fnrpins ,  au  demeurant ,  au  delà.  Au  rifle  vous  n'a- 
â  craindre.  An  r«/frTous  n'êtes  chargé  de 
Bb      -  ^ 
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quoique  cefoir.  Aa  rtftejc  n^H  fièslraii  dbe.  Aa 

ujh  il  cil  hor.ii:tc  homme.  Il  fcit  auffi  de  tranlition  ; 
pour  dire  >  De  plus,  outre  cela.  On  «'enfert  quand 
après  avoir  cxpofé  un  fait ,  ou  traicc  une  BMÎeiC  »  on 
ajoute  quelque  chofc  dans  le  mène  gau*,  qui  a  du 
rapport  à  ce  qu'on  a  dcja  dît.  Par  exemple  ,  Aprèt 
avoir  parle  d'Hypcriùcij;:!  avoit  iirc  facilité  mcrvqil- 
Icufe  à  manier  rironiei6c  avoir  remarque  qu'il  tft  tout 
pion  de  jeux  Se  de  pointes  d'efprit  qui  frappent  toâ« 
}0iifsoàil  vUêi  Longin  ajoute  >  A»  TeJle  'û»SàSoaaa 
toute»  ces  chofès  d'un  tour  &  d'une  grucc  inïmînbfes. 
BoiIm  M-iis  on  employé  du  rtjie  ,  quand  ce  qui  fuit 
n'ell  pas  dans  le  même  genre  que  ce  qui  précède  i  & 
qu'il  n'y  a  pas  une  xdadon  eUëntielle.  Par  exemple  « 
cet  homme  eft  bizane  >  dopoRtf  »  ài  n/b  biave  9t  in- 
trépide. Boo. 

On  dit  lufH  ,  qu'un  homme  eft  en  refit  ;  peur  dire,  qu'il  cil 
en  demeure  de  payer  ,  qu'il  a  con/ommé  une  partie  du 
fonds. 

Df  rrjîf  eft  encore  une  efpcce  d'advrrbr.  Il  m'en  doit  rfr 
rrjlc.  Ilade  la  force  derefie;  ccrti-ditc  ,  beaucoup> 
&  au  dcii  du  ncceflâire.  Si  l'on  fc  mettoit  au  deffus  des 
pcdca  chagrina,  on  aoroit  bien  de  la  uanquiilit^  dt  nJU, 
Oe.  M. 

A  TOUTE  Ruts.'  ait,  IleftfiaBti&daat  ceftal  e»; 
emple. 

ResTB*  ie  dit  proTcrbiatanent  en  ceiphralët.  Qaand 
on  toit  Tenir  quelque  importun  en  une  compagnie  » 
on  Ac  t  V«d  le  nBtâe  notre  ^of.  On  dit  par  injure  à 

no  in6:hant  homme  ,  que  c'eft  un  rc/c  dr  :;ibet ,  qu'il  a 
nerité  d'être  pendu  ;  &  à  une  femme  abundonnce  » 
que  c'eA  leuih  des  laquais  ,  des  filous. 

On  dit ,  Jouet  de  fon  r^t,  coucher  de  Ton  r«j!<;pour  dite» 
Faire  on  denrier  effint  i  un  coop  de  dcferpoir.  bazarder 
tour.  Ondtt  d'un  avare,  qu'il  dunnc  un  fou  î  dn-.zc 
pauvresj&  qu'fl  demande  fon  refit.  On  dit  qu'un  hom- 
me s'en  ra  uns  denuider  foo  rr)k}  pour  dire  «  qu'il 
lettre  tyomptcmem,  apr^  tmt  leja  quelque  mm^ 
mIs  traitement. 

RESTEINDRE  ,  ou  RETEINDRE,  vfib.  n«.  & 
redupl.  Ettindre  de  nouveau.  Cet  incendie  s'cft  ral- 
lumé deux  ou  trois  fois,  on  a  eu  du  ma!  à  le  retewdre, 
Qjiaadon  ièntque  le^u  de  la  concupircenccferalla- 
me  t  il  finie  rrieihdre  par  des  jeûnes  &de«  mortifica- 
tions. Ce  mot  nVR  pas  dans  le  Diifl.  de  L'Acad. 

RESTHNDRE,  ou  RETENDRE.  v.ad.A  redupl. 
Etendre  de  nouveau.  Ce  lînue  n'eft  pas  léc ,  il  le  faut 
fvtaidrc  (iir  les  cordes  i  il  Je  but  tMndhf*  (Cpalfo  for 
la  pîatine. 

RESTER.  V.  n.  (  L'i  fc  prononce.  )  Etre  de  fntplus  ; 
itte  de  reflci  fubllAcr  encore.  Qui  de  dis  dtc  fepc  » 
ttfte  trois.  Je  fuis  rtfté  feul ,  Oc  néanmoins  ils  cherchent 
i  m'dter  la  vie.  Ils  chargèrent  fi  bien  ces  Barbares 
qu'il  n'en  rtfU  qu'un  petit  noa)br^  Vau.  Il  refit  i  trai- 
ter le  dernier  point  de  cette  queflioo.  L'efpcrance  cil 
le  feul  bien  qui  r^e  aux  nuUieuteuz.  Ce  bâtiment  eft 
w^/entierdcpdstantdefièeles.  Sioo  cncrabhtLi* 
bertins ,  il  nr  tffie  rien  de  nous  aprcs  notre  mort.  Fi.. 
Catdiipouvoit  Tffier  debout  furies  ruines  de  fon  parti, 
St.Ev. 

Jl  tftfifnUfmppMiam  mm  fim^t 

ir  ftrim  ttutt  ttH^,  d fm-mlm  H  ft  rcfie*.  Cozul 

n  s'employe  aufn  impcrionnellement.  Il  ne  Mfsfirq^ 
l'erperancc.  il  me  reBti  vous  dire  que. . . 

RasTBR»  lignifie  aoSt  Demeurer  en  un  lieu.  Les  Nor- 
ttnds  ne  MUfent  le  defitire  de  leur  «glrr .  pour  dtamu 
rtr  s  Ut  dirent.  Jt  rtfitrélé  tout  Vité,  i*A  mal  par. 
1er.  Vau.  On  ne  s'en  ft  rt  çucre  que  dans  Iî  conver- 
fation.  L'AcAO.  On  a  cru  que  cet  Ambafladcur  rc. 
tkadràUmdtimaisilaeuordFcdeii^^  Soobi^ 
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gage  eft  rejli  fur  les  chemins ,  I  taaSt  du  mauvais  ttm's« 

Sa  maladie  l'a  obligé  de  refier  au  lit. 
On  dit  lîg.  qu'un  homme  dt  refit  en  quelque  endroit  pour 

ksgages  «  pour  dire ,  qu'il  ^  a  été  retCBa,y|il  j 

mnrtyonqu'ooiiefftttceoi'il  cftdcTCn^  " 
En  termes  deMaiineoodittLa  tene  noutrtffri  oo  on 

vaifieau  nous  rfjle ,  à  un  te!  air  de  vent.  C'crt-â-dirCt 
que  cette  terre  uu  ce  vailleaii  fe  trcuve  dans  la  ligne 
d'un  tel  air  de  vent ,  par  rapport  à  la  chofc  donc  on 
parle  Aubin.  Cette  ifle  oousicAoic  alors  i  O^SO 
envnon  B*  i  9.  lîeuës.  Fr  sx. 

RestBK»  «n  termes  de  Finances  (îgnific  au/lî ,  Etre  en 
refte.  H  lui      tant  à  pajer  des  anjices  précédentes. 

Lfcmotderr/frr  YkM»  felOBliàMge»  duLBliDrcAo»* 
qu'on  a  dit  pour  fenumm. 

RESTIF,  on  RETIF,  itb.  adj.  Qui  s'arrête*  ou 
recule, au  lieu  c'  jvancrr.  II  fe  dit  proprement  des  chCj 
vaux  ou  mulets.  Un  cheval  rttif  ;  une  mule  tttift. 

On  appelle  an  man^  un  cheval  rrfr/.  qui  eft  malicieux  s 
rebelle  >  qui  veut  aller  oà  il  lui  plait,  &  quand  U  lui 
plait.  Régnier  a  dit  dans  fes  Satyres  :  " 
Vtfhmtj'jUtngeoisemrHtmintnàSt 

Ce  mot  vient  du  Latin  rf/?/m.  Men> 

RnSTif  »  fe  db  auili  (igur^tnent  des  Immiiies  d!flîcîlct» 
qui  rcfufcnt  de  faire  quelque  cholê,  ou  qui  la  font  de 
œauvaifc  grâce.  On  aura  de  la  peine  à  faire  un  accom- 
modement avec  ce  plaideur  :  il  eft  fort  rétif.  Votre 
coeur  rebelle  a  beau  faire  le  i  la  £n  l'amour  le 
fubjttgoera.OE.M.  Etre nijfanrcmedea.lfoi..  Les 
opiniâtres  font  dea  natuids  nMjjiqMkvciMfihca^ 
bier.  Oe.  M. 

imjttmt  btamr  ttûjmt  efi  vmh  itrufet  defirs  » 
Rétif  À  lé  ttnfwn ,  <^/m  dnw  Ji»  /AsjlSrr.  Boi  i..' 

RESTITUER.  T.  aA.  (  Prononcez  Vu  )  Rctaidîr 
qucicun  en  la  pofTeflton  de  ccqut  lui  appartient,  lui 
rendre  ce  qu'on  lui  a  pris,  on  détenu  injulicment.  Cet 
exilé  a  été  rappeilé  >  &  rtfiitui  en  toutes  fes  charges  & 
d^nitCB.'  On  a  ctSi  l'arrêt  de  condamnation  donné 
contre  lut .  on  l'a  n^iw/  en  fi  bonne  fime  ft  renoank 

mec,  un  lui  a  rr/î/fw/  tous  fcs  biens  confifcjuez.  On 
cocdamne  les  injuftcs  détenteurs  d'une  terre»  d'UB 
Bénéfice  ,  à  en  rejliiver  les  fruits.  Un  voleur  »  IB  n&- 
ricr ,  doivent  ttfiitm  les  biens  mal  acquis  }  munOM 
point  d'abfolution  ,  point  de  ftlut.  Si  le  Devin  eft 
Ignorant  en  l'ait  diabolique ,  il  eft  obligea  rcHiitur. 
Pasc.  Les  Souverains  ne  fc  crojrent  pas  obligea  en 
coafdcnce  de  rtHituer  les  pays  qu'ils  ont  conquis  dans 
une  guerre  injufle.  Ob.  M.  Ce  tetipe  le  dit  anieuz  ça 
ce  dernier  Icns  que  tttubrt.  '  " 

Vd ,  V4  rriliturr  tout  IttbêliMU  Urc'm  , 
SîgtrtJdMtntfia  inlt$Grttt& Ui Laiiiu,MoLl 
Du  Latin  r</liï«rrir. 

Restituer  en  entier  ,  fe  ditao Palais  des  ji^e* 
ment  oui  fe  rendent  pour  caffer  <des  aâesoùil  jr  a  eu 
des  tclions  ,  ou  des  nullitez ,  &par  Icfquels  on  remet 
les  parties  au  même  état  où  elles  écoicnt  auparavant. 
On  rrjKlflir  les  mineurs  contre  les  aâes  psllës  eo  toino- 
ritc,  non  pas  comme  minnirs  ,  mais  comme  lefez. 
On rr/?>rM les  majeurs  contre  une  vente,  quand  il  y  a 
eu  lefion  énorme  &  d'outre  moitié  de  juftc  pii x.  On 
n/fïMr  une  partie  cootfe  un  arrêt ,  quand  il  7  a  de  bons 
moyens  de  requête  civile.  On  rtpuû  lesRelîgiciis 
Contre  leurs  vaux  ,  quand  ils  rcclamer.t  dans  les  cinq 
ans  avec  juftc  caufe.  Cet  article  ctoit  une  des  injuf* 
ticcs  des  Vénitiens,  contre  laquelle  la  L^uedevoitfl^. 
fÏMcr  le  Duc  de  Fertate.  L.  db  Cabibk. 

Restituer  >  lignifie  aulBi  Rétablir  un  paftagc  d'un 

Auteur  ;  corriger  Icsfjutrs  qui  s'y  for.tgliïlccs  avec  le 
tcms,  fie  par  l'ignorance  des  Copiftcs.  ScaJiger .  J' 
Liplè*  CafiuboD,  Erafinei  &  antm  f^atmi  Ctid-> 
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^un  do  (iccle  paflfc ,  ont  rejUiué  heurcurcinent  un  grand 
■    nombre  de  pan'ages  des  Auciens  Aoccurt.   Je  n'aime 
pas  cr«  gens  doAcs  ^ui  emplojeat  towe  leur  itaàc  i 

•  naitmn  un  pafifc»  ifcMt  k  nfiiniioa  afliSt  pat  San 
«die.  St.  £r. 

RtsTiToi  t  És.  pan,  pafl*.  &  adj.  Les  Antiquaires  ap- 
fclèat  mctUmei  rtfiiiuts  *  celles  ^ue  les  Êmpereurs 
ont  6it  frapper  pour  renoufellerla  nemoire  de  leurs 
prîilecefTeurj.  C'cA  poarquoj  on  trouve  fur  pluCeurs 
médailles  ces  leuies  Rtfi.  Claude  cft  le  premier  qui 
fçjfiNM  ceitaines  médailles  d'Augnfte.  Nenn  fit  de 
■1  jmé.  Tire  i  l'exemple  de  Ibo  pcre  en  reftitua  de 

•  prcrque  tous  Tes  predeceilêurs  ;  mais  Gallien  fans  y 
mettre  le  tefi.St  battre  tout  de  nouveau  la  confecration 

•  de  toiialcsiiioperears  precedens  eo  deux  Médailles , 
doarruiieaToit  un  antd>&raiitie  no  «igle^  Oalet 

•  tcconooft  par  le  volameÂ  parle  neBl>qaip*aft  que 

billoR.  SÇIBNCB  DHsMXD. 

XESTITUTEUR.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  gucrea  que  de 
ceux  qui  ont  ftftitoé  &  rétabli  les  Auteors ,  ou  qnel- 
qwé>ootdelenrfl  palfagcs.  Les  grands  Critiquet  ont 

etc  les  rfjT(f«f<«'r/ des  livres  anciens.  Copernic  a  ctc  le 
TttiituituT  de  l'opinion  d'Anlhrquc.  L'Acadcimc  n'a 
pas  ce  mût. 

RESTITUTION,  f.  ta.  Aâion  par  laquelle  on  (cf- 
tituê,  onietabRt.  Cfethonmea  étd  eondamod  i  la 

reJlitutioH  des  fruits  de  ce  Bénéfice  ,  dontilaéld  Wn- 
cé.  La  plupatc  des  biens  des  chicaneurs  font  mal  ac- 

-  nuit  &  fujets  à  nfitmitu.  Le  P.  Martenne  décrit  la 
t  tonne  dn  depolîtiofls  .  desd^aditioi»&dcaw#iai. 

. .  lÎMi des  Evoques.  J.  des  Sç. 

ItxsTiTUTioN  EN  ENTIER.  Terme  dc  Jurifprudcn- 

>  ce.  Reici^on  j  bcneHcc  de  Droit, par  lequel  celui  qui  a 

>  °  lté  laxd  »  trompé  »  &  ci  rconvena  par  quelque  àâe',  on 

•  ■  contrat ,  eft  remis  &  tcftitué  en  tel  iut  qu'il  étaa.  aa> 

fanvant  ;  enforte  que  ce  contrat  »  ou  cet  aâe  ne  lui 

•  ■  -pcttt  plus  être  objeàé.  Pour  l'esteonemei  t  dcj  Jet- 

très  de  n^màm  en  faveur  des  mineurs  »  il  luffit  qu'ils 
.  -  «yearétélmi.  Poorletmajairtjlfiwtqa'îiyMidol» 
&  fraude.  Les  voyes  de  milité  n'ont  point  de  lieu  en 
France  >  il  txat  obtenir  1  la  petite  Chancclcrie  des  Let- 
tres de  rt/ifurroa ,  ou  de  requête  civile ,  pour  ctif  rcf- 

-  titné  contre  on  e(»trat.Vo]rex  RiSctsioM.  Le  Droit 

-  de  nfimim  m  de  nàfm  ï  l'dgtrd  dei  majenn  fe 

Sefcrit  par  dix  ans  du  jour  de  l'aâedont  on  fc  plaint} 
ài'é^d  des  mineurs  du  jour  de  leur  majorité.  A- 
pci*|5»ans aecomplîtUt n'y  lont plus  reçus;  Ord.(ie 
1510:  arc 4& de  1555.  an.  50.de  ifj^.  art.  1 54.  Le 

•  Dreh  Romain  nedooDoic  pas  on  fi  long  teins  powlec 
nfiaut'um. 

.Hbstitotion  ,  lïgoifie  encore  ,  Correôion.  La  prin- 
cipale feoâion  d'un  Commentateur .  cR  la  refinmitn-ia 

*.  texte  de  fooAmetir.  La  rsjfliwiM  de  quelques  paflagc* 
oblcurs  fiûc  conte  la  réputation  de  bien  ia  Sçarani. 

tRssTiTOTtoN»  fe  dit  par  des  Mcdaiiliftcs  pour  Me- 
daille  refiituée.  C'aftuoe  rtBitmitn  de  Claude.  J'ai 
plnlieura  rMtmitm  de  Gallien. 

•RESTORNE.  Terme  de  Teneur  de  Uvres.  C'eft  U 
même  cfaofe  qoe  cootrepofitioo.  Quelques-ans  di- 
fent,  Ext»rne  ou  rxrcrai. 
RESTO  RNER.  Contrepoiêr  no  aitide  mal  porte  dms 
le  grand  Ltf»  »  ao  dAic  on  au  oedit  dloB  compte.  Oo 


RliSTORRCR.  V.  aâ.  'Vieux  mot.  Brûlrr.BoREi. 
RESTKECIR .  ou  RETREtiR.  verb.  aâ.  Voyet 
"  £tk&ciR)  c'eft  la  même  chofti  fi  ce  n'cA  qu'il  cft 
qoelqueloîs  redupBcatif  *  lorlqn'oo'^ncck  plnfienn 
fois  une  chofe,  qu'on  retranche      la  largeur.  La 
mer  fa  rtlreeit  dans  les  détroits ,  à  l'Hellefpont ,  au 
Pas  de  Calais.  Les  quais  de  Paris  ont  rttrtti  la  rivière. 
C'cft  OÙ  l'AfielbMmiirk^ati  Vaoc.  Ce  mot  ai 
Xtm  IK 
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leruîvâat  nëibBtpoutdantlel>iAkdintedbI*Aca3 
demie. 

KESTRECISSEMENT.  f.  m.  Affion  par  laquelle 
cin  rend  plus  t'troit.  Il  cfl  c'cftcidu  défaire  aucun  r*- 
irtci^imtnt  des  rue*.  Le  jetrcd^emttit  de  la  toiiie  fe  £ùt 
i  la  première  ieflive,  &c. 

RESTREINDRE,  on  RESTRAINDRE.  v.  aft  & 
redupl.  (  Prononcez  IV.  }  Il  fe  conjugue.  Jt  re;hcmu 
Jtrefijtignois.  Je  ttfirtignii.  J' *i  ufiftiat.  Jt  ttfium* 
dm,  SigeitnSreigu.  Sijttftre^tipiigitCtijt  t^tàt- 
dnù.  Kt/h^gmm,  £tteiodreune(ccoiidefiM»oaplae 
fortement.  La  corde  de  ce  balot  s'eft  lâchée ,  il  la  faut 
rtfiremdre ,  la  lier  plut  fort.  L'Académie  ne  met  point 
ce  mot  en  ce  lèos  I  ni  dans  c.-liii  qui  fuit. 

RisTRCiNoaa  «  lénifie  suffi  ,  Reflierreri  renfermer 
eowiBMiadkc  ofpace.  CePiînee  voulait  ufurpcr  iet 
terres  de  fesvoifins»  mais  enfin  on  l'i  refitnnt  en  de 
juftes  bornes.  Quand  I'cju  cii  rejhtime  entre  des  mon^ 
tagoes ,  elle  en  tombe  avec  plus  de  précipitation. 

RiSTRXiNDKK  t  lignifie anlUt  Retrancher.  Cet  hoa« 
me  avoit  une  grande  maifia  >  un  grand  équippage  «  il  ■ 
été  obh'gé  de  fctqhHBdrrimi  petit  lien  a  i  no  petit 
ordinaire. 

Restrei  NOXGt  feditauflîen  Médecine  ;  pour  dire,  tef- 
farer  le  ventre.  Ujadearcmcdeipour  r^«indr««& 
d*aotttt  pour  Ucher  le  ventre. 

RESTREiNDRn,  fc  dit  figurémerr.  Il  fjut  TtJlrt'tnJre  la 
licence  des  mœurs,  reilrcmtire  les  privilèges  dont  on 
abufe.  Un  Avocat  denuinà-  acte  de  ce  qu'il  rtfirtmt  fà 
demande  à  onefomne  liquide  &  modique  poarfikrti^ 

-  d'aflàire.  Ceft  ane  merimede  Droit .  qu'il  hat  dinn 
drc  les  difpolïtions  favorables ,  ficr^y^rrr/ii/rc  les  ojieu-] 
[es,  Ubuifeufrcindrey  fc  renfermer  au  cas  particn*- 
lier.  L'ufagc  a  rttheim  ce  droit  avec  le  tcms  aoz  Ar« 
cbevécbez.  P  at.  L'ufage  a  nfireim  ce  mot  i  cette  fca-> 

'  le  fignifîcation.  Ne  <Htcv  pas  que  fon  intention  ait  it£ 
àe  feuHrtiudrt.V /lt .  Il  f^ut  (ju'un  fujec  fe  ujlteigiiei 
l'honneur  d'obéir.  Ce  mot  n'a  plus  guère  d'uûge  dane 
leprapiti  L'ACAD* 

Restreint»  einte.  part.  pafl*.  &  adji: 

RESTRICTIF,  jve.  adj.  Qui  reArcint  &  relTcrré: 
On  met  dans  les  contrats  des  daufes  rr/7nAvrr  qui  ren- 
ficrment  les  difpofiuoos  .en  de  certaines  fayarpes*  Lté 
exceptions  font  rdfriSkmii*  kix  Acdei  pMxioMa  ij 
elles  les  renferment  en  certains  cas. 

RESTRICTION,  f.  f.  Modification ,  limitation  ; 
aâion  par  laquelle  on  rellreiot ,  on  relTerre  une  chofe  » 
on  Y  donne  des  bornes  plus  étroites.  Eoundçi  les  loii« 
anges  que  jedoone  avee  h  nfhiiSm  necefiire.  Voir. 
Chacun  fe  (ait  des  rtfiritHtm  fur  (on  falut  >  &  met  toâ* 
jours  i  part  fet  péchez  de  tempérament.  Fi..  Les  loix 
générales  fouffirent  toujours  quelque  nfiriBimu  Lei  Er* 
dîu  le  vérifiaient  antrefiMi  avec  nflriAm  »  avec  qoet« 
que  modificstUm.  Undeeundenr  pent  laûe  fignifiot 

une  rci7riir7i«n  de  fa  dcnunidc» 

Du  Latin  ufiridio. 

Restriction  mentale,  eft  une  propofition qui d^ 
tant  prife  ièlon  les  termes  eft  fiinflë  «  &  qui  devieodceic 
vrayCifi  elle  étoif  rejointe  l  ce  qu'on  relfrrint  dans  fbo 
efprir,  La  Ttjliinitm  nientAla  (ont  de  véritables  men- 
fonges,  parce  qu'elles  enferment  une  intention  de  trom« 
perccliiiàqaion  parlcPoxT  R.  Let&nxdCTCtiM 
manquent  jamais  de  rr)InMw««Mt4faspottr  aceaowm- 
der  leur  confcience  avec  leurs  interftr.  Vo]ftzRt(CK« 

VATroN. 

RESTRILLER.  on  RETRILLER.  v.  aÛ.  Se  redual. 
Eltitnrde  nouveau.  Apr^aqn'tai  cheval  eft  tombd 
dans  l'ordure ,  il  faut  le  ntrilbr  )  floleMiilbs  quand  U  ê 
beaucoop  travaillé. 

RESTRINGENT,xitTi.id|.  (rraonBcciri.)  Ter. 

Bb  »      "  '  et 
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àiede  Medectoêl  Q.m  a  la  Terra  de  reflerrér  le  ventre , 
00  ODt  aoue  partie  relâchée.  L'^pioe^Tioette  eUrf/- 
mopM».  Ub  HedkaMit  r^kkv*,  ne  cM 

Il  je  dic  auffi  au  lubAand^  Uo  boa  ttfimpm.  Appliquer 

DO  rtfin^tuf» 
X>a  Latin  nMifÊm,  _ 
RESTUDIER.  «iRETaplEll.  rl      &  redopl. 

Eiudier  de  nouveau,  llavoitoubli^  fa  Philofoptiie,  il 
a  hUa  la  Tftadttr  pour  éuc  Maître  aux  Arta.  Cet  ^co- 
Herii  été  long  temt  (iefaaKli<»ilceaiiiiaiceiHMfirr, 
n  fe  rapplioue  i  Véotât, 

ItESTUVER  ,  ou  RETUVER.  r.  i&  i«4ipf« 
£tum  pluHeurs  fois.  Pour  guérir  cette  plajfi ,  cette 
faflamtnation  %  il  lea  but  ntuva  pluTicurs  foii  le  jour. 

ILES  YASSER,  «H  REVASSER.  V.o.  Faire  quantiti? 
de  fongcs  inierronpas  &  extra vagmt,  malade  eft 
en  danger,  il  ne  fait  que  rfM/CrrcooMlaMk  Cewil- 
lard  radote  ,  il  œ  fait  plue  que  ring»»  U  p'cftd'll&ge 
flHe  daoa  Je  fille  baf  &  barier<)iie. 

il  4dn^  utt*  mmh 
Fmnct  JcToit  gtnenût , 
Aujf  itMl  qHt  fdr  U  fél}$.  O E .  M. 

Mi  là  m^r*  m»  é$m  nagum  &  tcfvaflânt  » 
T^^fm  Ut  mmçum ituHm*  réftb^lm 
ye  faii  dti  riri.  Ki€;n. 
R£SV£,  ouKEVE.  {.m.  Ancien  droit  &  itnpofilion 
^  !•  leva  fur  lea  marcbandifea  qui  entrent  en  F  rance . 
•  M«i«n  lôiifliit»«i*fla  •  appelle  aotrefoiaiw  ngai. 
OaêàtKëaimùMihtàthmf^p^.  Cctdera 
4ratt  eMRdfiriaiâfafCgOM  ^t^  députa  reiinis. 
DÉCaDgccraitqMceanCTkvidervtf  «oui  fignifiedr- 
«Madr,  parcaqae  ce  ttfliK  dtek  accorde  autrcFois  à  la 
pikra  dMPtincca&caH0ai  dlgoniU»  i  caufe 
tKttn  vieux Françola  où  tBfide  ntm  9t  HHm  »  ponr 
Wgm&cï itmadrr ,  pin.  Voyez  Traitb  roRAiM* 
eft  la  même  cboire  loà  cet  SBOtt  fooi  expliquer. 
RfSVB.  f.  m.  SOBge.  OeaMteftbu&depcud'ufage; 
UnefeditgtieiciM  du  ftMa  doa  anladea  qui  oat 
la  cemanaltei^.  lIcfttaMC  ninii  daatde 


RESVERi  on  REVER.  ▼.  n.  Faire  des  foo^  estra- 
vagaiMtApaniciiHereancnt^andoncft  ONdadCt  M 
en  délire.  On  craint  dani  la  he'vrc  le  tranfpoM  m  c»- 
veau ,  quand  laokJade  con>n]ence  i  rhtr. 

Ce  maC  Tient  de  teftufmi,  ou  reftuTt,  Mon  Menàgr . 

Risvn*  m  ca  fa»  t  eft  quelquefois  aâif.  J'ai  rM' une 
pWfiaMcboft.  VoîMcaquej'aiffiif. 

Resver  ,  (b  dit  suffi  de  ceux  qui  en  Teillant  fbnt,oodi- 
fcnt  det  excrdvigances.  On  a  dit  d'Hocncre ,  qu'il  r/* 


quelquefois.  Etes-vous  fou ,  tivtt-ymt  >  de  vou- 
fiMnir  cette  prepol 
eftefé»eftai(ill>Bi  ilMfiitphiiqâcrAwr&qae  ra- 


kir 


cettcprepofiiioii  7  L'efprit  de  ce  vieillard 


doter.  Qiiand  je  roi  faire ,  ou  dire  des  chofec  fi  derai- 
foumbles  t  il  me  icinblc  que  je  r«vr.  Je  pen/e  que  je 
•1^,  ifmA  )'«BMid  dbaRrfgtoi»  parler  de  k  l«te. 
Pabc. 

RtavfeK»  figoMeedl»  Etwdltlrait,  iaqrieit  fenger  , 

entretenir  Ces  pcuffei»  Hjades  gens  qui  rtvfvt  au  mi- 
lieu d'une  compagnie»  qui  ne  longent  point  à  ce  qu'on 
dit ,  qui  rirent  à  toute  autre  ck)A>  Ananafè  plai- 
{eat  à  rivrr  daaa  no  liaiiibitiaifc»  p«nr  cniMtBiv  Icaïf 
peafées.  Noa,  «ethoamt  Bcnefien  jaoHiiiflwrjil 
n'a  point  afTcz  de  mérite  pour  tnc  donner  deJa  jatoufiei 
Voi.  Je  à  mon  fort  inhumain.  ScARv 
HlsvM*  fignifieaniE»  Méditer  )  appliquer  fetkSidé^ 
■Wntfoo  «prit  â  nifonner  fiir  quelque  chofe,i  trouver 
quelque  mojeni  quelque  invention.  Ce  problème  eft 
aCdIe  l  refoudrc  ,  il  j  fiuclongtems  rirn.  Cette 
~;  fi  «brcore  »  «l'ellc  doDBcn  biea  à  rmr.  U 


R  B  8. 

a  bien  fallu  r/rrr  pour  trouver  tant  i!c  belles  clioftjquê 
nous  avon>  dans  les  aru  &  daju  les  /cieoces.  U  y  a  dei 
gens  qui  rtrrat  m^fiqoeaieat.  coofcivent  de» 
deilnnsqiiiiie  (è  peuvent  eictmer  que  par  mirxle. 
Bal.  Il  eft  aaffi  quelquefois aâif  en  ce  lènr.  11  ha- 
droit  rrrrr quelque  incident.  Mol. 

Rasvi  t  ZE.  part.  Nos  Tragique*  refroidifToieiit  leur 
plut  grand  pathétique  par  cea  naiinee  émdnâ  9c  rê^ 
viwquela  palEon  dcfavouë.  De  la  Mot. 

On  dit  prombialement ,  iîM'rr  à  la  SuiiTc  ;  c'eft-i-direi 
Ne  penfer ,  ne  rmr  i  rien. 

RESU£R.  T.o.&redopl.  Stmr  de  aoovcau.  Oo  «nul 
bienefliijdlafMardece  naïade,  il  ttfiSie  nouveau. 
On  fait  rtfiur  des  marotu  bouillis ,  des  truflëf ,  on  lea 
couvre  pour  faire  reboire  leur  Tueur,  ou  difCper  leur 
hjmiditc'.  Voyez  Ressuhr. 

RESVERIE,  ou  REVERIE,  fnbft.^  TfMipoR  M 
CCrvean  ;  Xoœe  extravagant }  délire  t  denMoee»  Cdl 
oamiinriiii^oepaKaD  aebde,  quand  il  toâfce  cd 

RiaraRii*  fignifie,  Imagination  ridicule  ;  aâioa»  on 
piapolîiioa  deraifonnable  ;  clùgacre,  vifion.  LeaAn- 
tem  aonsait  éotmé  pour  dei  vcritex  quantité  de  th*- 
ficr<  C'eftuncrrvrr/f  de  croire  à  toutes  les  vantIfK  de 
bdivinatioa  L'Akorancfi  plein  de  ivmin.     "  ^ 
Id  ftSadt*  fadmtm%  . 
EttpulqMtfm  U  réjrerie 
FmtUfUudwx  thtrmt  du  tmuri.  Qoin.' 

Resviikirs  ,  fe  dit  auHî  Jc5  méditations  i  des  appllcatli 
<UM ,  cMi  dea  inquiétudes,  &  des  foioa  quioccimeiierci^ 
pfh.  LeiPoâcanoiKonttopaKdelcandeftMTl^' 
vmiu.  Les  Amant  Te  plaiTent  i  s'entretenir  feult  de 
leurs  tendres  rheritt.  Font.  Il  ftmbleque  la  vue  des 
étoiles  fcméet  confnfémeot  >  &  difperfcci  au  hazard  , 
£ivoiilc  la  ihait .  &  uo  certaia  dafccdxe  de  pcattca  oà 
ftaaM  tondw peine faw  plaifir.Ii».  Il  fc  pivaDenoie 
dans  une  profonde  r*xrfnr  Ahi,.  Pour  une  petite  dif- 
ttaâion  ,  je  la  pardonne  i  mais  pont  cet  cncbalncment 
de  rfwrift  cootiancilea  qu'ont  certaioeagens,  qui  ne 
iaatiamaiaoàaolcaToitvAcqiii  ne£iai  alniejaBaia 

.  mile  paît*  tieft  lieade  ^ca  coitigcr.  M.Sc.  Dans 
mon  hunncur  mehti  colique  je  n'érots  point  fichue 
qu'on  vint  dérober  quelques  nKMBCoa  iancmeUei/M^ 
rtr.H.S.DiM.  LefiaiMairdeaoBptaificeocaipe  n 

«fpifit,  LST.PoRT. 

TMth  mtkm  tHWUHÊim/mt  dMtksfrmtt, 

^'oftupe  ma  rjifon  d'uiiUt  rêveries.  RoiL. 

KËSVEUK.) tusF.  adj.  Qui  réve^qui  dit  oa£utdcà 
chofea  extravagantes  II  ne  faut  pat  prendre  garde  i  œ 
vieux  ravoir»  il  ne  fçait  ce  qu'il  dit.  Celui  qui  propoft 
une  telle  entreprife  eft  un  ttvtur.  Va  te  moquer  maia> 
tenant ,  flcdiieque  je  fuis  un  rivtut.  Abl. 

RfitTfiOR  »  ft  dit aoflt  d'un  e/pric  diârait;  F  riliiiMCuii 
nekneoliqMa  feot  les  efpriu  rhtmt*  Le  teupera- 
jnenrrf?fl»rdes  Angloisles  rend  propres  aux  fdencea 
abi^raites.  Oa.  M.  Le  mauvais  état  de  fes  aAires  l'a 
rendu  ré^rnr  ,&  penfif. 

RuTBtiR  »  dit  aulBdlun  efprie  appliqué  i  qoc^fti 
medkaiioo  ;  quiticbe  ft  d^cnovrir  quelque  cbofê  de 
nouveau  dans  les  arts  j  &  les  fciencer.  11  n'y  a  que  les 
profonds  revems ,  qui  reùiBirent  à  l'invention  des  oi» 
cliines.àla  refointiondes  problèmes.  Tous  cesnnmnt 
de  cabinet»  qu'une  IjUabe  travail  le,  &c.  Main. 

RESULTAT,  fiibft.^.  Ce  qu'on  peut  recudilir  d'une 
cuufiuence»  d'un  examen,  d'une  mcnititton  ,  d'un  dif- 
court,  d'une  confultatioo  ;  ce  qui  a  été  conclu ,  ou  ar- 
tité  :  ce  qui  s'eft  enfuivi.  On  tint  difeent  conftib 
particuliers,  liiais  dont  le  rr/k/titf  demeura  eriTrye!!  fous 
un  profond  fecrer.  Aa.  OB  Val.  Cette  A/Iemtice  a 
ctc  fi  tumuttueufe ,  qu'on  n'a  pu  en  fçavoir  le  rt/ldt4t. 
Le  r«)«44f  ngros  eft  qu'oQ  eft port^  «  Un  la  gwcve. 
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R  E  s. 

Le  duageneot  Je  ce  Miniflrc  efl  {enfutta^  le  fruit 
de  cette  oonference  t  âc  des  promeffes  qu  on  lui  a  £it« 
tet.  Ltnfulut  des  difpuces  cft  d'srdinairc  ^uedlKiia 
éewent  |ilas  aoacU  i  fon  opuiion.  8ax> 
RESULTER.,  verb.  •St.Aa,  Nafere  «Thm  diftoon  » 

d'une  action  ,  s'en  cr.fuivrc.  Cette  propolition  cit  ih- 
furde,il  co  rtfiUtt  une  contradiction  iTi.iniiciic.  Ce  font 
des  prapot  yniet  oa'vagnet  doot  il  ne  refiilit  t'm  »  on 
n'en  peut  rien  recueillir.  Toutes  les  miletes  de  l'hoai- 
mtrtfiditiit  du  pcché  de  m»  preoiiers  pesât  »  flUet  en 
dcrivent. 
Du  Latin  ttfwittn, 

I^ESUMER.  v.aâ.  Tenoe  éagumlye»  qui  ft <t 
repondini  qui  repcicat  un  argiMienc  poor  y  •ppomr 

.  enfirite  une  folution. 
Du  Latiii  uftamt, 

aBaoMEa»  figpilieanfBt  Reprendre  fomimirenient  un 
difcaon  «t  A  fubftance.  Le  PreTident  njjiHM  Mot  let 
avis  avant  que  de  dire  le  Gen.  Dans  cette  conférence 

■  le  Prefident  a  nfum  tous  Ici  points  de  la  harangue 
^'on  lui  a  faite  >  &  a  répondu  i  toutes  les  objcéUon* 

'  article  par  article.  Il  rr/m»  fort  bien  uo  procé*  «  il  en 
.  itnet  les  principaox  points. 

RESUMPTE.  Q^clqitcs  Auteurs  ccriwnt  nf$mfte.  f.  f. 
Terme  d  Ecole  de  I  hculogie.  C'eft  on  aftc  ^ui  a  été 

•  ^tablicn  167^  parles  loix  de  la  Faculté «ieSorboom» 
'  &aaifedak6irepvk  nouveau  Doâeur  pour  avoir 

•  fufFrage  aux  aftinbléet  •  9c  jjoDÎr  do  draiti  de  la  Fa* 
cuire.  Cette  thefe  fe foutient  djns  unedcsflx  innées, 
immédiatement  après  la  Licence  ,  avjnt  raccooipiiHc- 

>  mcaidcfijucllcs  les  nouveiux  Doâeurj  ne  font  point 
adnrit  ans  afifcaUte  de  la  Faculté ,  ni  ne  fou  peint 
.  cfioifis  pour  prefider  aux  diêfcs.  La  ujumpu  felàmieiie 
-  depuis  une  heure  jufqu'à  fix.  Elle  roule  lur  toute  l'E- 
criture dainM  »  la  Critique  (la  Morale,  l'Hiftoire  Ëc- 
clefiifliqiiet&laCoatmmfti  Vmnhttfmgm,  Se 
(airerr/tiMfftr. 

I>u  Latm  tiitfmffU  t  de  tifmuM,  rtfrtKirt. 

RESUMPTIF.  idj.  Terme  de  pharmacie.  C'eft  l'épi* 

^  lime  iju'on  donne  à  une  efpece  d'onguent  qui  eA  pro« 
pte  1  «cfiîirvftnftaiirer  Ict  pcrlbnnes  fëchcs&lan- 

•  gulfTjntf»  ,  (3c  qui  difpofe  le  corps  aride  à  recevoir  de 
Il  nourriture.  Ou  l'appelle  en  Latin M^famcaw  ufum- 
ftivtm 

RESUMPTION.  L  F.  Recapitulatioa  det  cinfes  tjfic 
ronadlta^  Faiit  la  rv/niftiaitd'ndifeoansd'nae  dé- 
pute f  d'un  argument.  , 
RESQRE.  fubft.  £  Terme  de  Pécbe.  OeoE  de  okh 
'  <  nêi  >  dfl  ObilUnds,  de  ftockfifcbe*  8t  de  maquereaux» 
^oe  l'on  a  ramaAtz  dk  falez  dans  det  barik.  L'ufage 
ordinaire  de  la  r^iir»  ell  poor  )eiter  dam  la  mer  avant 
"  que  de  pêcher  les  Sardines  ;  l'appât  c]u'on  en  compofc 
étant  une  efpccc  «l'yvroye  qui  eny vrc  ce  p»illon ,  & 
qoi  te  fàifiM  dmcr  dn  Ibnd  dtltes  le  ftii  donner  dtnt 
les  filets. 

On  appelle  autrement  Cet  «ufelUgari;  KJVWoaCffWf. 

Sav. 

RESURRECTION,  fobl^.  fem.  Retour  à  la  vie. 
aprte  afeir  dtd  non.  La  nfinH^t»  du  Laxart  lue 
un  des  plus  grands  miracles  du  Seigneur.  La  F ^te 
de  Pâques  eft  célébrée  en  l'honrveur  de  la  rtfitmSiM  de 
Jésus-Christ.  L'Eglifc  croit  la  refamBiM  de  la 
chair  »  Un/mtOHn  du  corpa ,  la  nfimOu»  det  motts^ 
ponraélller  an  J^enwnt  univerM.  LetStmaricati» 
crojrent  la  nfiamSien.  He  i  and. 

Quelques  Philofopbes  Grecs  ont  cru  la  nfmrtSitn.B. 
(In.  U  7  a  un  (ecret  pour  rf/»/Hrrr  detaniaBnnc  aprdi 
kl  avoirieduitt  eacendret.  Vall. 

RasoRKccrtoitt  tcnMd*KBo^.  EftMnpeqoi  repre- 
fente  le  taj^^étjkiéuitûiùa,  Vojlà  «lebeBè 


a  B  T.     «  • 

RET.  f.in.  Voyez  Rbts. 

RETABLE,  f.  m.  Ornement  d'Archûteâare  «  onde 
netuiilcric ,  daju  lequel  00  eacliad~e  on  tabicao  a  ce  au! 
lui  fat  de  bordure.  C'eft  l'ArcUieaure  d^  marbre  » 
àc  pierre  ,  ou  de  bois  i  qui  compofc  la  décoration  d'un 
Autel.  Ec  (omre  reubit  cA  le  fonds  en  manière  de 
lambris,  pour  mettre  un  tableau,  on  uabaa  relief» 
&  contre  lequel  eft  adolTc  le  tabernacle  avec  6a  gr». 
djM.DAV.  Let  taUeaia  d'nnilkltreAacel,  ai  det 
Cbapclles  des  Eglilct  1  font  enfeitt  d'ovdinaùt  dant 
des  Ttubln. 

RETAiL.  I.  m.  Terne  dt  Comme.  Gageeiie  d'nri 

demi.;boeuf. 

RETAILLE,  fnbft.  f.  Ro^âres  qoi  Te  font ,  lorf^u'oo 
rogne  ou  qu'on  taille  quelque  cbofe.  11  eft  pli;s  en 
utage  au  pluriel  en  cette  phiafe  >  det  TttédUt  dt  ftMx, 
oni  font  les  rognuretdet'peanx  d^nimtex»  propres 
a  fiùre  de  la  colie  forte  ;  &  qu'on  rvomtne  auiC  Htjfn$» 
Dtt  tetmlUs  de  morue ,  qui  font  de  petits  morceaux 
qui  refteiu ,  quand  on  coupe  les  morues  »  que  mangent 
let  pauvret  geot  %  &  ^'00  nomme  autrement  Atr- 


RL  I  AILLE',  f.  m.  Terme  de  Chirurgie  ,  qui  fc  dît 
des  gens  qui  peur  montrer  qu'ils  ne  foot  point  Juifs  ni 
circoncit ,  Se  font  hit  r'babiUér  le  frrpuce  par  opera^ 
don  de  CbtronBe»  dont  on  voit  la  madère  dant  Amj 
btoifeParf  On  let  appvlle  en  Latin  nrafiM.' 

RETAILLLMF.NT.  (.m.  A^ion  par  laquelle  on  taille 
une  (cconiic  tuis.  On  a  été  oblige  a  faire  le  rtlniUemttft 
de  cette  vi^nc  à  caufe  de  la  gelée. 

RETAILLER,  v.  tâ.  dk  redupl.  Tailkr  de  noovetlf. 
Lorfqi^un  Ttilkar  a  mal  prit  fe$  mefnret,  qo^il  cmtl 

fait  un  h^b^t ,  il  cfl  obb^é  de  le  ittjilUr,  Il  6ut  f^l* 
quefow  rtiMiUr  ks  pierres  d'un  bjcimcnf, 
RETARD.  f.m.  Quelques-uns  fc  fervent  de  ceiMi 
maîtiln'cftpaednbelnfi^  U  £gnifie  mardemeiM^. 
Êtrecnrrr^rd.  " 

gf  ètuum  htnt  (ju'itM  lui  Jfmmierait , 

Smmj  mâmfuî  4'«à  u  retard  mmir.  La  FoMT* 

RETARDEMENT.  T.  m.  Dehi  i  Mpcnfien)  leucnÀ 
neirli^eore)  aAîoa  de  diffirrer ,  d'allonger.  Il  a  ap'< 
porte  tootet  les  chicanes ,  &  tous  les  rttMrdmins  poiU« 
bics  an  jugement  de  ce  procès.  Aflefler  des  rn«rit^ 
mm.  Apporter  du  rsc^^MMUf.  La  ncceffit^  extrême, 
nn  Ibefte  point  dt  ftménuiit, 

RETARDER.  T.aft.  &n.  Arrêter  en  fa  courfc  ;  faf- 
pendre ,  diticrer  i  faire  venir  plos  tard.  C'cfl  le  mau« 
vais  tenu,  c'eft  le  Gouverneur  qoi  a  ntâtiélc  Courier. 
Lafievtede  cemtltdenfardtètM»  let  tccét.  On  a 
fffmtf  l'horloge  poor  Mieacbevcr  «ette  ctoft.  Cette 
pendule  rttAidt.  La  lune  rrr-rrir  tf)us  les  jours  de  ij. 
degrez  ,  &  demi  La  maladie  du  Prince  a  bien  rauii 
fes  conquête*.  Dtnt  la  plupart  det  procis  il  y  a  une 
des  partietquif«t4fdr»  ^  cmpdcbe  le  jugement.  U 
y. 1  de  la  prudence  i^rttanln' là  fortune  pour  h  mieeir' 
alTermir.  Oe.  M.  iCttsrdtr  un  bonbeor.  Voit.  Xfr<»r- 
ilrrle  cours  d'une  armée  viâorieufe.  Vauc.  Rien  ne 
fWtvdvttnt  le  progrex  drs  fcicnces  qu'un  .aflTujctillè^ 
ment  trop  fer  vile  anxopiniot>sdetAiicient.Ot.A( 
Kt  [(minrim  incn  retarder  «»  «mm*  f 

D0  Tti 

Du  Latin  tumim. 

Raraxol ,  zb.  part,  paff  &  a^. 

RET  ASTER  ,  ou  RETATER."  vi  a*.  &  rednçl." 
Titer,  manier  plulicurs  fois.  Un  Chirurgien  tttitt 
plulienrt  foi*  pour  trouver  la  veine ,  pour  découvrir 
oîifelbnnel'abrcdt,oàeft  la  douleur.  Ce  nmt  ni  le 
fiiivani  nelMt  fdat  dnit  k'Itiâiannaiie  de  TAca-, 
demie. 

»tj  R«- 
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K^UxASTEKt  fîgnîficaufiî,  Coûter  de  nouveau.  II  faut 
ntita  plafieuTS  fois  à  une  faace  »  pour  voir  fi  elle  cil 
fâite.fielIecftdeboBlèl.  MtliUL  de  ce  tIb  wiiwtiunt 
(]u'il  eft  ^clvrci. 

Retastr»  ,  fe  dit  figorânent.  Un  Orateur  doit firifir 
plulicurs  fois  un  mot ,  pour  voir  s'il  cfl  bon  &  doux  à 

.  l'oreille.  On  ne  fçauxoit  trop  rttiut  no  ouvrage  «  le 

.  tccoriiger.  Dépota  «le  ce  jeane  bonme  •  titë  nue 
Ibit  de  Ta  guerre ,  il  n  en  veiic  plu  imImt «  J  feioaner» 
Il  eft  du  ffile  ba<  &  familier. 

RetastÉ,  Ée.  part.  pair. &  adj. 

RETAXËR.  v.aâ.(kredbpL  Taier  de  noaveao.  On 
let  kCttvtl  la  poAe ,  quand  le  port  t{n'on  a  mia 
(iefllis  n'cfï pas feloo  la  tnxc  On  rc!.ixt\ct  officea  an 
Confeil  ,  les  Lettres  en  Cliancdcric  ,  lors  «ju^lea 
ontétctaxéeatigpbmt»^  tpcperfiBOM  aeteveot 
lever» 

Rbtaxc  .  SI.  part.  pafT.  ficadj. 

RETElNDRt.  verb.  ad.  &  rcdiipl.  ft  retttn,  tu  re- 
làm  >  ti  tttttnt ,  nêu  rettiffim,  Jt  rettigntis.  y*  reiei- 
gm.  yérttàm,  JtmMré.  ilue  je  r  éteigne:  (lut  je 
Tttàgmfii,  ouft  mmitm,  Tdodre  nue  fecondefoia» 
palier  plofenrs  fn»  ptr  la  tcinnitc  poar  rendre  fea  cou- 

■■  leur'!  plus  vivfi.  Il  y  a  Jet  ctoft  s  cju'il  faut  rettindre 
plulicurs  fois t  avant  que  de  leur  donoer  une  parfaite 

>  cciutHie,  QgMidanfliiiarka  Àofib.il6utles  mct- 
cte  en  nae  eonicDr  pJw  fonbrc;  Qnod  l'étofts 
tdnteen jaoaeeftianàfv  «Uca»  dbdêvîeit  feue» 
O  nfiitpcn  d'état  det  bbiia»  det  nbeaafâlÏHi  i»; 

temti. 

RF.Tti  NT,  EiNtl.  pm.p«ir.&adj. 

&ETEND&E.  v.aâ.&redupl.  Tendre  de  nouveaa* 
L'are  e  cela  de  comande ,  qu'on  le  rttad  fitdt  qofl  eft 
détendu.  Dés  qu'on  a  marque  l'ailîctc  Ju  camp  ,  on 
r«r»^les  tentes.  Il  faut  de  tcms  en  tans  détendre  & 
rftoidrf  les  tapiflèries  pour  les  conferver.  Ce  moc  n'efi 
poiatdana  le  DiâiooiiatrederAcadaiiie. 

RzTBMDt?  ,11  E.  part,  pair  &  adj. 

RETENIR,  verb.  aâ.  &redupl.  J«  retitn',  la  retiens^ 
Urttimi  mmrttmmtfm  mmut  Ut  ntiamtm.  /' 

,  ftûm.  fdtmm.  Jttttàmttéà,  HgtjtnHmm.  Qat  je 
.  $tlmgt»pa/$rmiaÊdr9is,  Tenirencore  une  fols.  Ils'cll 
fbivé  dca  prifoos  des  ennemis ,  s'ils  le  rationrat  »  s'ils 
le  ratrapent ,  ils  lui  fi:ront  bonne  chere^  Je  toidroie 
bien  rçraaiir  ma  parole,  mon  argent. 

XiTKNiR  ,  G^SetaÊB,  Nepullclieri  trrfmr;  ne 

pas  laiflcr  échapper.  Cet  homme  ne  peut  Trtmir  fon 
urine.  Les  Pfcncuts  de  perle  retieimeat  trcs-long  tenu 
leur  haleine  dans  l'eau.  La  terre  glaife  r«/ri»r  l'eau. 
Lei  Piocurcura  nàimmu  les  fiscs  dca  ptitka  juffi'â  ce 
^1ilàfaieiitp«7ex.  Tantqit*oof«jfWlelHcn  d'antnit 
^  «aaepeut  obtenir  d'abfolotioo.  Un  Geôlier  ne  peut 
*  vamir  nn  prilboder  pour  les  gîtes  &  geollages.  C'cft 
an  grand  péché  de  RMijr  le  nieiic  dn  fervÎMattft 


R  E  T. 

brJs.  Un  homme  qui  fcnojrefc  uùfHt  »  toat  ce  qu'il 
peut.  Le  cavalier  s'ed  rrrrva  aux  crins ,  &  fans  cela  il 
fût  tombé. 

RCTEMiii»  fe  dit  anffi  pour  >  Empêcher  de  dite  on  de 
hire  quelque  chofe.  Cela  me  parat  6  horrible  que  j'rat 
peine  à  me  ^^.'f«r.  Pasc.  Allons  ,  je  ne  pourrois  me 
rrrrwr  >  &  il  vaut  mieux  quitter  la  place.  Mol.  Je  oc 
Î^M  qui  me  retient  que  je  ne  hii  aille  faire  infultc.  La 
peur  des  fupplices  n'eft  pas  fuffifante  pour  ftoaîr  des 
iRsl^tcurs.  Ceux  que  la  crainte  des  châtînena  ne  rr« 
liem  pas  dans  le  devoir,  font  retenm  par  refpcrancc  des 
honneurs.  Go  m.  Il  vaut  mieux  rttaàr  les  jeunes  gens 
par  la  doucear  qoe  par  la  crainte.  Pokt-R.' 
Retenir  ,  lîgnilîe  auffi  ,  Donner  ou  prendre  des  af-' 
fSrances'i  avoir  des  engagemens  ï  faire  quelque  chofe. 
Le  Roi  donne  des  breveta  de  reteouë  pour  les  gena 
on*U  MnMTtqd  /bac  cegagea  è  A»  fcrvicc  Cette 
mnewa  iMMer  ane  Naertm  i  iineS^e>ABiDe,  poor 
le  tems  de  fes  couches.  On  donne  des  erres  au  coche 
pour  y  retenir phce.  J'ai  rr/ra«  une  inaifon  pour  Pâ- 
ques ,  je  m'en  futa  aflnrc. 
On  di(  andi,  J*]r  lawarpart»  anud  qoelrao  trouve  ^oet! 

'    !  /m  m     ~  ' 


<DnditeBCefci»i  Ddfloerftraffldraevttt»  UvaMle 

2yj.  Article  de  la  Coutume  de  Paris ,  lorfiju'oo  donne 
d'un  côté  j  &  qu'on  mirai  de  l'autre  ,  qu'on  n'aban- 
.  donne  point  le  citic  de  fa  pofTeffioa.  On  peut  pourtant 
MMHr«  00  icftrvcr  un  ufufinit,  lorfqu'on  fait  une 
I    donation  ;  rmwr  une  penfion»  quand  on  relîene  un 
Bénéfice;  ri'rmr  plulîcurs  denrées ,  quand  on  faitdcs 
baux;  rrfriinr  dalÏErvitudea,  quand  oo  fait  des  aliéna^ 
tions ,  &c. 
Dtt  Latin  nùmt, 

RsTSNiit»  lignifie  anffi,  Emplcherqa'one  cbolê  ne 
.  tombe,  l'arrêter.  Il  fiut  retenir  cette  charpente  avec 
.  dea  Uena  de  fër  j  retenir  cette  voûte  par  de*  arcaboatana; 

fMMv  l'eau  avec  une  d^nci  nue  cbauinfe  »  dea  Melèa. 

Onnfrnrlcavaiifèaux  avec  des  cordes  &  des  ancres. 

II  feroit  tombé  danaTeau,  fijeael'cuflè  rdAwparle 


vpe  cbofe  CD  lapreftacedrin  eMies  JemiHHCMs» 

qu3nd  on  joue  à  croix , M 2 pUc »  iteployc abfilk* 
ment  Se  fans  régime. 
RETENiR.fcditrn  parlant  des  jamenatdeavachea&aultcé 
fefncUea,&tlofajl  lignifie cooemir.  Cea.cavalcaae 
fMiMHar  poinc  Let  cmkt  wwiHniW  bica  nicai» 
lorfqtt'ellca  Ibnc  en  chaleur ,  ^  lod^ite  iet  bit  KM^ 
vrtr  en  main.  S  o  L  E 1  s  IL . 
Rbtsniii  I  fc  dit  anlB  abfoloaat  dea  cfaaranz  de  caiJ{ 
codé  on  dt  charrois  qui  iboi  ao  doiott  «  ou  daim  lee 
lieMoai  &  qui  empécheat  le  carrolfei  la  charette* 
Ac.  d'aller  trop  vite  î  une  dcccnte.  Il  faut  enrayer,' 
car  ces  chevaux  ne  retiermtm  point.  Ce  cheval  a  la 
reins boMtilfWi'at  fort  bien.  ^'^  ° 

Retenir,  en  termes  de  Palais  (îgniôe  \  Donner  iinjiî<( 
gementde  rétention»  par  iequel  une  Coor  rrricar  le 
connoilTancc  d'une  caufe  cjui  lui  3  été  ntïroyée ,  foie 

Sr  le  Confeil .  foit  en  venu  de  committùnus  >  ou  d'af* 
nations  données  à  la  requête  dea  privil^icc.La  pie> 


miere  procédure  qu'onliiciiir  uicâvoj»  c'cft  dei 
la  caule  renvoyée. 

Retenir.  Fouler  pour  mmr.  Terme  de  Courroyeur? 
C'eft  le  fecood  fioul  que  l'on  donne  aux  caira  après 
qn'ila  entêté  diiUeE»boateadltéhqiMta,  Atvantla 
<]U3lit^  des  peaux.  Ccfbul  fe fiit  avec  les  pieds; 

Retenir  ,  lignifie  encore  i  Conferver  quclquequs^ 
lité  qu'on  a  eue  autrefois.  On  a  beau  le  tianfplanccr  » 
on  miiat  toâjonfsTacccnc  dn  paia  ,  &lbitveaclei 
■icewff.  Ce  vn  a  rvMMleeoécdn  terroir»  legoAc 
d;i  fîit.  Les  venins  ont  beau  être  préparez  >  ils  rrrroa- 
nem  (ju^^e  cholë  de  leur  malignité.  Les  bétes  fèro-. 
cesapprifoifiettifiwwwirtpdliqBitleBr  oMicUefitn- 
cité. 

RiTtMiR  f  te     Sffttément.  La  mànire  ratjMrW 

idées  des  chofcs  qu'on  lui  a  confïc'ej.  Il  ne  peut  rien 
mnirr  par  cccnr.  Ce  font  quelques  mots  ^ue  j 'ai  rstmai 
enlifiuiclciRoiiMai.JioL»  iJotsUHigiiifie»  Seici^ 

fou  venir. 

Quelquefois  il  fîgnilîei  Contenir»  réprimer.  Lea|nAeè 
font  plus  retenus  dans  leur  devoir  par  l'amour  que  par 
la  crainte.  Il  faut  rmair  »  &  réprimer  les  monvemen» 
Idèhcolere.  Qaandlca  paiBoMfQmt>opvivea»3£M; 

EUr«ilbaleaf«tM«ir.M.Sc.  NorpeffiaoBOOlbe* 
I  dlm  frein  poor  les  rrrmr.  Ton  R. 
RfcTÉNU  tv'i,  part.  palT.  &  adj. 
On  appelle  un  homme  remm  >  celui  qui  eft  refervé  en  fea 
pMolcetdlc  en  lèt  jugemena  ;  qui  ne  donne  point  fi» 
avis  témérairement  :  qui  efl  difcret  J  fage»  ^ofé^dr- 
confpcâ,  modéré  en  les  aâionsi  ea^matoticn.  Je 

"    '  Me 
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fuis  plus  ttltim  à  ccttc  heure.  Voit^  H  itcSt  tttaà 
4laBtl0COBTerlâtloiit.Fi.ECH.  Il  faut  être  ezcrfme- 
mcnt  rtttm  i  praaaaccr  fur  les  Ouvrages  des  grands 
hommes.  Rac<  Si  les  hommes  faifoienc  rcflcxion  fiir 
l'incertitude  de  leur  vie,  ilt  fcroicnt  inlinimCMpIllf 
ttttuu  à  s'engager  en  tant  de  dcfleins.  Nie. 
On  appeUe  au  Manège  an  cbenl  ncrcw»  on  ^rtÎMinr* 
qji  ne  part  pas  franchcnicat  <3c  la  main ,  qui  faute  au 
lieu  d'avai]cer ,  qjt  le  ti\i  crop  iuiiicitcr  pour  alicr  en 
avant. 

RETENUE.  Li.  Voyes  plus  bas. 

^TENTER.  V.  aâ.  &  redupl.  Faire  me  noorelle 
notaàTe.  U  a  nmM/^liUîcurs  fois  de  rentrer  datis  (i 
diarge»ilo*en«pflTentràbout.  Onafouvenc  uttmé 
d'aller  en  Odeoc  par  le  Nord»  mais  fans  fucccs.  Beau- 
coup d'cipCifcBCW  n'ont  pas  rcîtffi  Ja  pjrcinkreloia» 
ftoot  en  nn  bflalbccètf  quand  on  le»  a  numtùÔi 
reïtcr^cs.  L'Acadeffiie  D*a  pas  ce  mot. 

RETENTIFjIve.  adj.  Terme  dogmatique.  Qui  re- 
tient. L'ancienne  Philosophie  admettoit  une  facnlt^ 
ruflififw.  Ilyades  sniifcles rrMKffs  àraMis&  aucun 
de  la  Tcflie  >  qae  let  Médecins  appellent  /^Msffm. 

IIETENTION.  f.  f.  Rcfcrvc.  Il  a  donne  tous  fes  hiena 
à  footils  avec  la  clau/c  de  reteiuttn  de  l'ufuFruit.  On 
peot  rd^ner  on  Benciîcc  avec  utmiM  de  pcnnon  > 
mais  non  pas  avec  racntim  de  tou*  letiniiti  »  n  ce  a|cû 
par  nne  grande  grâce  du  Pape. 

Du  Latin  MMVi». 

KBTCHTION,  en  Médecine  ,  fe  dit  des  excremens  ,  ou 
maaraifts  humeurs  qui  ne  peuvent  fortir  du  corps.  Une 
rtuniion  d'urine  eft  fort  doulourcufe ,  &  daiKeiauTe. 
C'cfi  une  rffflirif»»  &  un  amas  de  mauvaifes  nnmeurs 
quiaftcaufedc  ccttc  maladie. 

jUTBHTION ,  fc  dit  auIG  ce  ce  qu'on  garde»  qu'on  rctientt 
«l'on  ne  veut  pas  rendre.  Un  Procnreor  a  aâion  pour 
les  frais  ,  mais  il  ne  doit  pas  ufer  de  rttmim  des  titres  t 
ù  ce  n'cû  dn  papiers  qui  concernent  la  procédure.  On 
a  droit  de  tetemitu  ,fur  une  cholê  àmoét  ta  aantUlè^ 
ment  jd^u'à  ce  qu'on  ibitpayé, 

BRBMTioir,  CD  ternes  de  Palab»  eflm  jagcmentpar 
lequel  les  Juges  extraordinaires  ou  commis  retiennent 
la  connoiflancc  de  la  caufc  pardcvcrs  eux.  Il  taut  juger 
la  Ttttntim  avant  toutes  chofes  au  Con/cil  Privé ,  au 
.Grand  Conlèil  »  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  &  du  Palais. 
:  On  donne  des  arrdts  de  numm  dans  les  diambcct  d> 
'  Parlement,  quand  les  affaires  leur  tont  rcnvejrées  Cs- 
traordinaircmcnt  par  le  Cunfcil. 

B£T£NTIR.  v.n.  3*^  ttttuti  ,  luretetuh,  ilttttmit, 
mu  rtumifim.  /(t  ntmipis.  J<  reumiu  titnui, 
Jeretttuirti.  Qut  je  rettatîjlc.  Je  tttalànih.  Ketmiigtiit. 
Rcfonncr  ;  réfléchir,  «Se  redoubler  le  fon.  Un  lieu 
\oatc  rdtniit ,  {k  renvoyé  le  Ton  delà  votx.  Les  ca- 
vernes retcnttJfcHi ,  Se  forment  des  échos.  Les  monts 
&les  valle'es  rsfsMiAHM  dca  voix  de  tant  de  milliers 
d'hommes.  Vaoo.  Tant  nuaut  de  pUbtes  &  de  ciis. 
AsL. 

Dean  ait iuimtraatU  flsaw  retentir.  Rac. 
UufeMbgtnùfemem Jm  retentir  ht  btit.  1d. 
Us  faifgitiÊt  dt  Um  flii  mentir  Jet  tin{|«.BoiL. 

De  retimtite,  Men. 

RETEKT1R>  fe  dit  auflî  pour  ,  Faire  un  bruit  c'clacant, 
qwii  remplit  un  lieu.  Cette  uompcae  rtttmit  dans  les 
aiia;  Ce  coup  de  toonene  a  nMHî  dans  toutes  les  vaU 

lécs  des  cnvirmis. 
Tdtidu  qut  iLns  ki  Mrs  milk  (lecbts  émues 
n'npmàm  (mm  fnt  retentir  Ut  tout.  Bon.', 
ftETENTiR ,  fe  dit  figHréroent  des'loiiangea  données  par 
plulîeurs  perronnes.  Toute  l'Europe  wfrMtr  des  louan- 
ges de  ce  Prince.  Un  l'oétc  fc  vante  de  faire  retentir 
pItoHt^UpiveIslagloùcdc^SA^lcccaas.  Peuples  i 
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beniiTez  le  Seigneur,  &  faites  paj  tout  rttntir  /es  Je  ûtaà 
ges.Poar-R. 
RETLNTISSANT,  AMTl.  adj.  Qui  retenir.   l  es 
tonnerres  datis  les  pats  de  nomagntsiont  un  bruit  r<> 
/«Mi|f«t/&  l'pciivint-blc. 

RETENTiSSLMliNT.  fubfl.  m.  Redouklcucu  on 
réflexion  de  fou  ;  bt  uit  >  fon  rende  t  teoToyé  avee  /clar. 
II  y  a  des  licujc  fourds  &  fans  leumiffunu  t.  Qi  j  j  ce 
canot]  a  tiré  *  il  s'efl  lait  un  grand  uuHt.jaiinni  a;.i.^  le 
vallon,  fur  la  rivierc,&c.  Caufcr  un  reitnii^itHeM.AhL, 

RETENTUM.  f.  m.  Terme  du  Palais  ,  de  puicœent 
Latin ,  qui  fe  dit  d'une  referre  que  fait  une  Cour  Sou* 
vcrain,  appofc'e  au  basdc  L  mijiute  d'un  arrct.  Elle 
porte  modération  de  la  peine  d'un  accufc  ,  ou  quelque 
autre  intention  des  Juges.  Dans  les  grandes  cxccutioi:s 
il  j  a  foovent  linrciMiiiai  }  par  exemple  *  que  le  crimi> 
nel  condamné  i  £tn  ronipu  vîTieti  Àranglé  tvané 

qued'ècrc  SOmpit.  Oslc6iteaCore,quaDd  par  deli- 
bcraton  fc  crcte  >  00  «rdonne  que  l'accuié  fera  pxclcn- 
te  à  li  qiiiliion  ÙBM  y  être  applique.  Ord.  de  idjo* 
T.  19'  Quelquefois  on  ne  donne  qu'un  ajontncncnt 
perionnel  i  mais  il  y  a  un  r «rmaai  »  que  l'accuféfete 
mité  à  la  comparution.  Cela  ne  peut  être  ordonjié 
auiSque  par  les  Cours  Souveraines. 
KETENTUM,  fcditaufB  des pcnf tes  qu'on  adansl'eipric 

Îii  conuarient  »  on  qui  altèrent  les  con  ventioss  qu'on 
tpule.  Il  y  a  de  certams  efprits  cauteleux  avec  ieù. 
quels  il  cAdangereux  de  traiter .  parce^'ila  ont  U&> 
jours  quelque  rrifitfaav  dans  l'ame» 
RETENU.  C'eft  ordinaiii|nenc  le  pmnier  ankie  dn 
coopte  d'un  Procureur.  C'eft  9ppattffl{neot>  pour 
avoir  été  rtum  pour  cette  al&ire. 
RETENUE.  Li.  Sj^c/Ic  ,  modeilie,  circonfpeâion» 
prudence ,  difciction  en  fes  paroles  t  en  fes  jugemtus  » 
en  (es  adions.  11  faut  parler  des  cliofes  faintes  •  ou  des 
aflFaircs  des  Princes  avec  une  grande  rantë.  La  n  o~ 
defiie,&  la  rrrrmur  font  bicn/cantcsàla  jcuntflc.  11 
faut  avoir  la  utenue ,  Se  la  prudence  de  ne  pas  jtigcr  tc> 
peraircmentdccequ'onneconnojtpaslùcn.  On  évi- 
te bien  des  ineonreniens  en  gardant  une  ttttmë  gcce« 
raie  prcfqu'à  rc'c;ard  de  tout  le  monde.  îshc.  La  r<Jf- 
Mi^  d'une  tc(Dn>equi  a  du  mérite,  cA  une  cffcce  de 
frein  pour  contenir  1rs  plus  hardis  dana  In  devoir* 
Ball.  La  rstfMM  d'une  femme  ne  doit  rien  avoir  de  fe» 
vonclie  )  de  faautain ,  dit  de  refaatanr.  Id.  C'eft  la  ftà* 
dcur  du  teni[  crament  qui  cft  le  principe  le  plus  otiii. 
nairedcia  mritftr.  M.  Lsp.  Il  faut  l'crtrc  avec  tai  t  de 
ntouâ^iumix  »  comme  je  feis,  je  ne  prend  jamais 
b  plume  que  je  ne  tremble.  'Voit* 
If  fm  mt  Ut  Ctmit  mftmit  mamS.  Bon. 
RETENU  K  ,  fcdit  auili  pour  ,  Man'cic  de  vivre  réglée  j 
ordre, difcipi inc.  llsvivuicnt  daxis  l'ordre  &  dans  la 
rrt«Miir,  Aki.. 

On  appelle  brevet  de  rtiemit»  on  brevet  que  le  Roi  ac-^ 
corde  i  un  Oflîcier  à  qui  il  donne  une  charge  qui 

de  fi  nature  n'eft  point  vénale  ri  licicditaitc,pour  la 
conlcrvcr  après  fa  mort  à  fes  lirntiri  s ,  ou  pour  en  re- 
tirer une  cmainefemme  laquelle  doit  être  payée  par 
le  iiiccelJeur ,  aux  termes  du  brevet  de  rami.  Une 
attaque  d'apoplexie  «A  un  brevet  de  r^rnurir  de  moit.- 
OmTM. 

IksTniue  }  en  termes  dejurifprudence  fcodale  »  cA  le 
droit  qu'a  le  Se^neur  de  retenir  le  fief  ou  heittage 

mouvant  de  lui ,  quand  il  eA  aliéné  par  le  valfal  ,  en 
rcmbourfant  le  prix  delà  vente  à  l'acquéreur.  Plulîeurs 
Coutumes  donnent  le  droit  de  touu  an  Scigncor  par 
puiflancede£c£ 
KETBNoiî  >  'cbex  les  Arttfena  *  fe  dit  «uffi  d'âne  cbofe  fer^ 
tne  &ftjb!c,  qui  fert  à  en  retenir  &  à  tnariêttr  une 
autre.  Cette  pièce  de  charpente  n'a  garde  de  fc  dcmen- 
tir  or  elfe  a  Niic  ^trMHif  dhun  legn»  iDBi; 
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IIetenuËi  Te  die  auflî ,  m  termes  île  Marine*  d'une 
corde  qui  fcrt  à  relever  un  vaillcau  en  carcnc. 

RETlAJft£.  C.  m.  Sorte  de  Ciadiatcurs  qui  cotnbac- 
toiem  contre  iei  Mrrmilloot.  Ib  étaient  dofi  nom- 
iticz  du  Latin  rff;,  fU:  dePéduOÊt»  à  cûufc  qu'ils  a- 
voient  un  de  ces  îuccs  dont  iU  tichoicnt  d'cnvcloper 
Jeor  ennemi.  Jl  tenoicnt  de  r.iutre  main  un  tridr/it: 
On  attribue  l'invention  de  cette  (oite  de  combat 
i  Pitticus  l'un  des  fept  Sagei  de  la  Gtccc,  qu'on  pré- 
tend avoir  apporté  lin  âlet  caché  foas  fataniqoe  pour 
cmbarradèr  Plirinoo  •  cantfe  leqoel  il  coc  i  conbattre 
pour  finir  te  f  iftren^  lerreiia  entre  lei  Atfcenient  t  & 
les  Mitylcniens  touchant  les  limier?  de  leur  piys. 

RETICLNCE.  fubU.  f.  Figue  de  Rhaonoue.  pax  la- 
qoelte  on  fait  une  mention  légère  iTiiae  dioK ,  &  on  k 
fait  entendre  ,  en  difant  qu'on  TCnt l'ooiettre  >  &  qu'on 
n'en  veut  point  parler.  Je  ne  dirai  itendela  noblefTe 
deict  ancêtres  ;  je  ne  m'arrêterai  point  i  parler  de  fon 
courage  I  je  Taufêttle«eatl«iëru  pieté  :  voUi  une 
rtt'utHtt. 

Du  Latin  raitmiM. 

RlTiCBNCi»  feditaiiiEpaar»  Svppccffioo*oa  omi^ 
lion  Tolontttre  d'une  ttaoTe  qu'on  deftoit  dire.  En  ce 

fcns  il  n'a  purrc  d'ufagc  qu'en  parlant  de  certaines  tor- 
maiitcz  judiciaires.  Réticence  vicieufe  >  tttuttKt  fraudu- 
leufe.  11  n'eft  rien  déplus  ridicule  que  d'accufcr  un 
Prédicateur  de  retUmc  affe&éc  pour  cacher  quelque 
erreur  f  à  moins  que  la  rmmwr  ne  regardât  des  chofes 
toot-iolâit  capitales  en  dfciHnéjnet,&  eflèadelles  à 
rdgard  da  texte. 

RETICOLAIRE.  adj.  Vojn  Rhtikii. 

RETICULE,  r.m.  Terme  d'Agronomie.  ETpecc  de 
refeau  fait  de  filets  aurtî  déliez  qur  la  Ib/e.  11  fert  à 
couvrir  le  verre  obj((5Hf.  De  L  A  HiRE.  Ceftun  pe- 
tit chaflîs  compofc  tfp  i  j.  filets  de  foyc  fort  deliex  »  é- 

i paiement  diilans  les  uns  des  autres  parallèles.  On 
émet  au  foyer  du  verre  objedif  de  la  lunette  ;  c'eft- 
i-dire  >  i  l'endroit  où  l'itnage  de  l'AAre  vient  fe  pein< 
dre  dans  tome  fôn  étendue  ;  Se  par  confcqaeor  on  voie 
le  diamètre  du  Soleil  ou  de  la  Lune ,  divifif  en  iz.  par- 
ties égales,  après  quoi  on  n'a  plus  qu'à  compter  les 
parties  Inmineufrs  &  obfcures.  Il  f^rt  i  mefiirer 
exa^iemcnt  :e$  écJ/plét.  Vo|es.Meakdel*Ac;  R.det 

Se.  de  1 701. 

RETIERS  .  ou  RETIERŒMENT.  Cm.  Terme 
de  Coutumes,  Troilîtme  du  trojfieme  denier.  Lere> 
ftcieme&leretiert»  font  Jas  au  Seigneur,  quand  fe 

prix  de  riic'r:t3f;r  cotticr  ou  rentier  vendu,  ou  cli.irgc 
■    de  quelques  rentes ,  cft  francs  deniers.  Auiremcat  on 

ne  doit  an  Se^ftneur  que  fe  troifieme  on  le  fiiieme. 
RETIF.  Vojpex  Restîf. 

RETIFORME.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Qui  a  la 
ferme  d'an  rets.  Lehcia  fsf^srair,  Vo|cxReia  id^ 

mirable. 
Da  Latin  retiftrmt. 

RETINE.  Cf.  Terme  d'Optique  &  d'Anatomie.  Ceft 
une  des  tuniques  de  l'cEil,  qu'en  appelle  aoilt  m^èt^ 
me  00  miminrr»  parcequ'elle  cft  fiute  en  forme  db 
rets.  Elle  naît  delà /(jblèance  moclleufc  du  nerf  opti- 
que dilaté.  C'eft  pourquoi  elle  eit  molle. &  bJanciie» 
&  redianble  à  delà  cervelle  deltyit,  ou  à  dn  papier 
fauilé.&elle  a  la  trao/parcnce  de  fa  corne  des  lanter. 
net.  C'eH  en  cette  partie  que  fè  fait  la  vifion,  ou 
rfmpreflîon  des  images  »  des  objets  »  par  le  moyen  des 
layons  de  lumière  qni  partent  db  diaque  point  de  l'ob* 
jet ,  qui  Te  biî&nt  dkas  Je  crilhlfin  t  &  fe  Tont  peindre 
au  fend  del'teil  fiirl«Mite  On  fait  des  utines  de  p«- 
picr  huilé  ,  ou  d*ane  glace  dipoiie  dans  des  yeux  vafi. 
«ieUtqai  mcntrene  dancnMot&finfiblcnient  kiO' 
iDpt%âkr«étiondBhnfsft  temK  en  ridjciilè 
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l'opinion  de  pinfienrs  Anciens  «qui  croyoîent  qu'elle 
faifoit  par  cmillion  de  rayons.  L'expérience  du  chat 
plongédans  l'eau  fût  voir  que  h  rtuie  eft  aulB  transpa- 
rente que  les  humeurs  mêmes  de  l'ceil.  D*eà  il  re- 
fiilte qu'elle  ne  doit  pas  rrcevoir  la  peinture  des  objets» 
âcquela  choroïde  qui  cft  opaque,  &  placée  derrière 
eft  plus  propre  i  cette  fbîiéQoa.  yojetl'lMsnvdlt 

VAc.K.ie  Sc.i-jOU  ^' 
Du  Latin  reiin*. 

RpTiNt.  f.  m.  Vieux  mot.  Réveil.  Bore  t. 

RETIRADE.  C  f.  Terme  de  Guerre.  C'eft  un  ifri 
trancfaenient  qu'on  fait  fur  un  baflion  on  en  on  sotte 
endroit^  Oli  il  y  a  aHez  de  terrain  pour  le  dir^uter  pied 
àpiedirennemi.  Il  fc  forme  d'ordinaire  par  dcu&  fan 
ces  qui  font  un  angle  renverfé.  Quand  eu  a  fait  brè- 
che a  un  baftion  ,les  ennemis  peuvent  faire  une  retirjdr, 
une  nouvelle  forti£caiion  par  derrière.  Gagner  une 
reiir.idf. 

RËTIRATION.  f.f.  Texhie  d'Imprimerie,  qui  fe  dit 
du  cdté  oppofé  i  celui  qui  vient  d*éire  imprimé  » 
du  dernier  coté  de  la  feuille  qni  eft  oppofé  â  celui 
qu'on  a)  tiré  le  premier. 

RETIREItfENT.  f.n.  AéBoBdeceqaifefeiire,^ 
fe  raccourcir.  Il  r.c  fe  dit  gaeretque  d^u'rMtcamif  > 
d'une  contraâion  de  nerfs. 

RETIRER,  verb.  aâ.,&  ledapt.  Tirer  de  nouveau , 
faire  une  nouvelle  décharge.  On  commence  i  teiher. 

Il  le  dit  fouvent  avec  le  pronom  piTfonnel  ,&  lignifie  » 
Rcct- 1er  t  fe  remettre  à  quartier.  On  fait  rttirtr  le 
peuple ,  la  fijule  ,  pour  faire  paflër  le  Prince.  Les  an- 
ciens Hermites  îe  nthtim  ém»  les  deArts.  Les  Sci- 
grxurs  mccontcns  fe  font  relirez,  de  la  Cour.  Le  Con- 
fcITeor  eut  ordre  de  fc  fetittr.  La  RorHEf.  HeurCttC 
eit  celui  qui  fepeut  tttittr  du  vice,  de  la  dcbandict 
On  fe  fait  un  art  de  fe  rtùrrr  quand  l'âge  commence  i 
refroidir  les  paiBont ,  &  i  fcroer  des  rides  fur  le  vifage» 
Fl.  J'ai  attendu  qu'il  fût  feul»  que  tout  fbn  mondte 
fût  rmti.  Cette  femme  ne  fe  retire  qu'à  minuit  cbee 
elfe.  Ôn  dit  aoxvafers qu'on  conged  c,  Jtirim-Tont. 

On  Jit  anilî ,  que  la  rivière  (c  retire ,  lorfi^u'ellc  décroît  ; 
que  la  mer  fe  retire ,  lors  du  reflus.  La  mer  qui  iiai- 
gnott  antrefiais  Ravcnne  t'eneftn(rr4rdedevinnllcr.' 

Of..M. 

On  dit  aufR ,  que  les  ennemis  fc  retirertt ,  lorf^u'ils  dc> 
campent  ftqulb  s'éloignent  II  leur  reprcfenta  l'im- 
poinbilitéqu'ilyavottAfèrtlinfr.ABL.  Dans  les  vil- 
les de  guerre  il  faut  que  tout  le  monde  fe  r«ftr«  >  s'en- 
ferme en  ramaifon,quandonfonneJe  oouvrd4isnJte« 
lirrr  Ton  efprit  des  chofes  dumonde,  AftM. 

Ge  met  vient  dn  Latin  fMMlirr. 

On  dit  en  ce  fens  ,  qu'un  bon^me  cfl  bien  reffff ,  lorfqu'il 
demeure  renfermé  chex  lui  I  &  qu'il  ne  veut  voir,  ni 
fréquenter  perfonne.  Ce  n'eft  «pi'en  Je  retirant  du 
monde  i  propos  qu'on  peut  mettte  è  eotnrtrt  la  gloire 
qu'on  a  acquife.  S.  Evx.  La  rérerie  de  Mr.  de  Tu- 
renne  ,  &  Ion  efprit  rtthé  en  lui-même  ,  l'ont  fiotptf' 
fer  pour  timide ,  &  irrefbla.  St.  Et. 

OndftoufBaqnlnbainmeeftmtr/»  lorfqnll  eft  marié  1 
qui!  ne  mené  plus  la  vie  de  garçon. 

RlTlRik  t  figuifie  aufS  ,  Donner  retraite  chez  foL  La 
veuve  qui  retha  le  Prophète  Elifée  en  fut  bien  recom- 
peafée.  Ce  Prince  donne  afyle  aux  afliîgez  »  les  rrrtrr 
en  fon  Hdtel.  On  fait  un  Hôpital  gênerai  pour  y  reti- 
m  tous  les  pauvres.  On  làit  murer  les  maifbos  de 
fcandaktoù  l'on  nrmit  tontes  fortes  de  filous  &  de 
raaurais  train. 

Retirer*  fîgnî/îc  ai'flî ,  Dcjaprr  i  nc  cîirfed'uo  lîei 
où  elle  étoit  engagée.  Ilavoit  mis  fcs.  meubks  en  gp^> 
ge«  jlleitiMim  avec  biendela  peine»  Jla  rtàiri  on 
(OfKt  du  nelBiger.  11 1  wtîrr  farjiait  aroit.liic 
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ItPlicc.  Cettftvec'tdic  cngagé4)û-*«  a«inr  jurthi  Ici 
cnium  s  t  mais  Tes  c^mjrades  l'en  oiic  reiiré.  Ce  poiil- 
ntonique  a  la  poicrine  engagée  »  il  oe  /{auro.{  reiiur 
ion  haldae.  Il  «voit  engagé  ûpirale»  mati  il  Ta  minér» 
ilclUbrc. 

Hbtircr,  ligi.ifie  auâï,  Arradicr  avec  peine.  Qii.ird 
aiii«nclouêNocanûa»anaepeac  retirer  le  clou.  On 
wmfi  le  fDOjen  de  niinr  Ici  canons  du  fond  «k  la  mer. 
Il  fânttffjrir  la  balle  d'une  piiyc  pourli  paneer. 

RETIRER)  Te  dir  auin  (les chofcs <)ui func  (fu  revenu.  II 
niiri  tant  ia  loiiagç  de  A  oMÏTon,  de  Ton  moulin ,  de  fa 
métairie.  Il  ne  pêne  rien  ntmr  de  fcs  dettcs.Q^el  arai^ 

tir^e  yetitcx.-  vous  de  CB fiTOCCdé  wHlOlUlg» i  tftC  ymU 
en  revient  t-il  ? 
JltTtltBR.  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  C'cft  achever 
d'imprimeruaeièuiJle,  la  tirer  dcraocre  côcé.  Les 
ImprimeuradilêlKauffi  qu'ils  rmrm,  lorAju'ils  ôter^t 
les  mots  in^iimei  ea  coateor  pour  y  icmettre  det  q«a- 
drata. 

RiTtRCA  •  en  termes  de  Paltia  lignffie anllt  •  ReiM'rer  en 

polTi-tfion  d'une  terre  aliénée  ;  ce  cjui  fe  fjit  par  diver- 
fes  fortes  de  retraits,  féodal,  conventionnel,  retra.c 
lignagçr ,  ou  retrait  eccleltalK^  »  ^  tout  expliquez 
à  leur  ordre.  Le  Roi  ntirt  de  tcms  ta  taat  ibo  Do' 
mai  ne  aliéné. 

RiTiRSR  *  fignifie  auffi  ,  Se  rétrécir.  Dans  la  grande 
fecbereflê  le  bois  fe  rairt  »  il  laide  dea  ouvertures  dans 
les  cloifooi.  La  ttiîlc  neuvefenfirrilaldfive.  Le 

cuir  &  le  parchemin  fe  retirent ,  quand  on  les  approche 
du  feu.  Les  nerfs  âcics  mufcles  fc  retirtiu,  quand  la 
clHiieerliE  coocentre  ;  fe  relire  au  dedans.  ■ 
&BTItER  >  fe  dit  figurcment.  Quand  Dieu  ttàtett» 
graeet»  il  abandonne  1«  pécheur  à  Ton  fens  reprouvé. 
Ce  Favori  feroit  bien-tôt  détruit  >  fi  le  Prince  rrnnir 
Unaia^  lui fiirt d'appui.  UabieoMirf  deliclaiie 
,  ét  eecteséBoB.  Cehuiflitpoarlet  rtàmàt  vtxam 

POKT-Ri 

RcTlRER  ,  St  dit  proTerbialement  en  cette  phrafe  : 
R<lïr«r  f^n  épiogle  du  jeu  ;  pour  dire.  Se  dégager 
adroitement  d'une  cntrcprifc,  d'une  focieté  ruïrieufe. 

Retiré  ,  Ée.  paît.  pafl'.&  adj.  Faut-il  que  les  Cloîtres 
les  plnarrrim  oe  foient  pea  dee  tljrkt  tmm  f»  ca- 
lataniea?PAsc. 
Mftâfd  feut ,  M  MM  ttîK  fiténHMHt  retiré  « 
tt  (royott  i  (ouvert  de  l'infulte  fjcré.  BoiL. 

RETOlSËR.  V.  aâ.  6c  redupl.  RemeTurer  avecla  toi- 
fe»toilisr  de  nouveau.  Quand  on  nomme  de  aoaveiliX' 
Experts  pour  faire  on  fécond  rapport  •  il  §u»t  ffV^ 
ttiftnt  les  ouvrages  tout  de  nouveau. 

Retomber.' verb.n.  painflcredupl.  Jtrttêmke.  Je 
HtéHlui.  ft  fuis  riuwAi.  Tomber  une  autrefois.  Il  a 
les  janbea  (  tiaiblea  »  qu'il  o'eft  pas  fi-t6t  relevé  •  quil 
retmbe. 

RsTOMBCR  .  Weft  pat  toâjonrs  rcduplicatif  •  &  lignifie 
quelquefois  nmpknieiic*  tomber.  L'eau  élevée  dané 
«JeJ  jets  de  fontaine  rffowtr  auffi-tôr.  Les  vapeurs  que 
le  Soleil  élevé  de  la  terre  retombent  en  pluye ,  aulE  bien 
^oe  celles  qui  font  élevées  dans  un  alembic.  Cette  baie 
eft  nttmhtt  en  cet  endroit.  Quand  on  a  Eut  me  que* 
relie  \  Ibo  Juge  ,  il  ne  faut  pas  rvfaasfrrr  entre  fcs  maina. 
iMaNltfr  enla  puiffance  des  ennemis. lAar,. 

RiToilSBK»  fignifie encore»  Tomber d'uaauttecÂté. 
Cmeflasba  qu'on  a^tdetoaraéedn  bru  droit»  eft 
'fWNéll  fur  le  gauche. 
'RctombCH  1  fe  dit  auffi  en  pariant  des  rechûtes  des  ma- 
ladies. Il  étoit  convalcfcent,  mais  il  eft  TtttnAi.  Le 

Îuinquinna  guérit  la  fièvre ,  mais  on  tittmlkt  qœlqœ- 
>isi  elle  reprend  au  bout  d'un  certain  temt. 
RiTOMBBR  1  fe  dit  flgurément.   La  fragilité  humaine 
qu'on  r^rraiivliouvent  danslea  même*  vice*  dont  on 
fecroyoit  guéri.  Il  fime  mtam  2  h  pénitence.  Ait 
qo'oncnrMMM^  V<y tti)|w«idrdwfcdei»riMili»t 
TaHW  ir.       •  _  • 


E  f. 

parce  que  vous  faites  de  tcini  en  tttns  qucli^ue  cffoit 
pour  vous  relever.  Fl.  On  ae  doit  pas  donner  Ijclui- 
niunioo  à  ccui  qui  m«iini«»t  toàjstiia  dans  Ir  mc'me 
trime:  Arm.  Chek  les  Romains  im  afl^anchi  qui  of. 
fenlàb Ibn  maître  retciiAoït  Aws  l'efclavaue.  I.esmc- 
iKtccs  mmiAm  fouvciit  lut  ceux  qui  les  fobt  nal-i- 
i  I  opoa.  Ft. 

R&TonaaRt  (êdît  aufR  de  ce  qui  p^r  un  cortrc-co-.p 
tombe  fur  une  autre  pcrionoe ,  ou  lur  fui-mcoic.  Les 
con'jjmnations  qui  mterviendroot.  Contre  moi  r(tink> 
r«w  fur  met  garens,  (ur  mes  cautions.  Les  medifancesi 

I  es  calomnies  nttoKim  fonvent  fur  les  Auteurs.  Votre 
dfUt-in  (.'toit  (Je  tj-rc  retomber  Cette  coud lennîtion  fur 
la  doârine  de  la  grâce.  Pasc.  Cette  6ile  qu'il  avoic 
mifcen  Religion  lui  eft  nMntârlâr  les  bras  par  h  nîne 
du  Moniflcrc.  , 

On  dit  proverbialement ,  que  qui  crache  contre  le  CSel  î 
il  lutrwriNikfur  le  vifage;  pour  dire  ,  qu'il  oefehut 
point  pretidrc  au  Ciel  des  malheurs  qui  noui  tuivent; 

RiTOMnÉ ,  ZE.  pjrr.  p.iir.  de  adj. 

RHTOMRhT..  f.  f.  dit  en  Archntfturc  dri  pcnrci 
ou  chûtes  qui  fe  trouvent  dans  les  membres  d'un  bûti- 
ment  «  comme  celle  des  reins  d'nne  Voute. 

RETONDRE,  v.  .icf.  &  rc  .'i  pl.  Trndrede  nruveau. 

II  but  retendre  tous  ks.)ns  le  buis  des  par(crrcs,lcs  pal- 
liihJcs  ;  rn««d^le8 bicbia;  On  tanad  nwtci  tutti 
de  drappetiea* 

Retondre*  en  termes  d'Arrhiteâure ,  C'eft  couper 
du  haut  d'un  mur  ou  d'une  Inuche  de  cheminée»  CC 

S|ui  eft  ruïnc,pour  le  refaire.  C'eft  auH!  icuancbcr  dci 
aillies  ou  ometnetis  iobdies  on  de  mentab  foùt, 

lorftju'nn  rc[;r3ttc  h  fîçadc  d'un  bûtimciit.  C'ci}  en« 
cote  rrpailir  l'Arci)iicdurc  avec  divers  outils  appeliez 
Fers  a  rettndre  ,  pour  la  mieoi  tCMUnCr  ^  &  CD  iccdre 
ka  arétetplua  vives.  Dav. 

LctScnIptenrs  appellent  frrs  \  rittairtt  cettaiw  ontila  ^1 
leur  fervent  pourtînir  &  polir  levn  oovragea »  i  tepaC» 
fer  dans  leurs  mouiares.  . 

RETONDBUR.  f.m.  Qm  fetond»  ou  qui  rond  une 
fccOndc  fois.  Kom  cjue  ^^rircnt  fous  Ch^r'cs  VII.  en 
1457.  des  troupes  de  Brigands  qui  ravagèrent  la 
France. 

RETORDEMENT.  f.  m.  Terne  de  Manufiiâaw» 
qn  (è  ditdcs  foyes  qu'il  faut  retordre.  Les  fojres  fines 
doivent  avoir  Ctx  points  de  reterdcment ,  qui  cil  zo.  fur 
14,  de  les  communes  de  point  fur  point  »  qui  tft  de  itf. 
fur  itf.&i4.fbri4.- 

RETORDEUR.  f  m.  Les Brrard/irrr  dars  I.1  Sayefte 
d'Amiens  font  des  Ouvriers  qui  retordent  les  lils  avce 
des  moulins  i  bras. 

RETORDRE,  v.aâ.  Je  retiré.  Je  rttniit.  J'iii 
tttdM.  Je  reigrdrai.  Que  je  rettrde.  Si»eje  retcrdife ,  on 
jt  rd'iJicis.  Aflenibicr  plufirurs  filets  rfc  dl  >  de  fo\c, 
de  laine  ou  de  poil  »  pour  les  redoubler,  les  rendre  plus 
factti  &  en  filtre  une  efpece  de  corde.  Les  gutpnite 
font  des  dentelles  de  f{\rtttr$t  de  foye  rrlorfe. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  donnera  bien  du  fil  à  re- 
tordre à  quelcun  ;  pour  dire ,  iju'oii  lui  donnera  bien  de 
la  peine ,  qu'on  .luiftra  dea  aÂaicea  dontU  anfi  dft  la 
peine  âfc  démêler. 

Rbtohs  oasK.  pati.  pift'.acidj.Qiielqoe»4iifei^nr 


RETORQUER,  v.  tÔ.  Se  Ibvircoflirëqueleàa  da 

même  xrpumcnt  qu'il  a  fait  <  f  iiic  vt  ir  qu'il  a  la  ttic- 
mc  force  contre  lui.  Corax  le  Rhetoncicn  ttt»n{id 
l'argument  que  laiCnAiii  AmdKciplë  eôaire  Iui.aitair» 

Du  LaùaMérfueife. 

RETORQpi ,  IR.  part. pair  &  adf. 

RETORQjni'riON.  f*(L  Vient  moÀ  Af«ifi«i(# 

RE'TORSION.  r.f.  AdBwi  dé  reiorqner.  LtiPyt» 
ne  craignent  nobc  h  iMiifMi.  Bat. 

Ce  RE- 
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nETORSOIR.Cai.  Roaik  i  finie  Ai  bittord.  Awnl 

ItETOItrE.  fubrt.  f,  VaiOcau  cfcCliymic.  de  veric 
OM  de  veut  t  qui  a  un  bec  recourbé  pour  fe  jaindie  au 
fCcipieiiK,  On  pofc  U  wtne  fur  le  feu  poor  6itt  plu- 
fieilf»  operatioos  de  Chy laie.  On  s'en  ien  pour  cifli!- 
ter  Ict  cbofei  q;:i  r)o s'cicvent  en  baur<]u'avtc  peine» 
comme  les  gommcijes  rcfîn»,les  larmesâc  Icsgraiflêu 

RETOUCHER,  v.  aâ.  &  rcdopl.  Toucher  de  nou- 
▼cao.  Ce  cbcv«(  a  éc^  ^lufiean  fisît  matcW  par  le  M>- 
recW  pour  le  puerir  du  farcin, 

Ketouckek  .  Te  Jk  plus  fouvcnt  vx  hgurc*  d'un  ouvra- 
ge» d'un  nblojtii  (l'une  Aatuë»^aa  maibre.ll  kutnm- 
dfcr  plulîeurt  foii  une  harangue ,  un  Poëmri  avant  que 
de  le*  f-iire  voir  au  public  }  pour  dite  y  les  polir  ,  1rs 
corrtgtv.  Ce  Pcioirc  a'cît  janmc  cornent  de  fan  ta* 
btcau  I  Uy  nttmktxoùymn.  On  ne  doit  imm  ima* 
rbràfêcMpciiitDfe  i  fraifque:  principalcmat  lor^ 
«]uc  l'on  travaille  î  l'air. 

On  ditaufli»  qu'up  t.>blcau  n'eft  que  r<r«airiv  i  quand  un 
fçoTant  Peintre  a  mis  la  dernière  main  i  un  nbicaa  qvl 
aura  ctc  fait  fur  Ton  Jcflciii  par  fon  clevfc 

On  dit  wiTi ,  qu'uiic  planche  a  cti-  iftmb/e,qtnnd  on  7  a 
repiiic  le  Inirin  •  parccqu'elie  cto  t  un  peu  urée. 

KETOUPJ^R.  V.  aâ.  TermedcPodccdeKrre.  C'eft 
refaire  on  otivrane  qui  a  M  manqué. 

RETOUR,  fiib-'l.  m;ii>,-.  Action,  m  uvc ment  pour  re- 
venir au  lieu  doiU  un  ctoit  parti.  On  paye  aux  Cou- 
rier* In  fois  de  lenr  rom^  mffi  bien  que  de  Irar 

voyaj'c.  Je  fuis  fur  mon  rrruHr ,  jt- vier.j  (vrnJrc  con- 
gé de  vous.  J'ai  été  plus  heureux  tn  aliîiit  cjcc  dans 
mon  rrfsmr.HMtcr  fon  retm.VoiT.  Etre  de  Tiivut.AML. 

BSTovR»  rcdittiiiiidaJ'arriir^  de  celui  qui  a  «chevé 
fon  voyage.  Toutresamii  le  font  venus  falner  à  foo 
rettur  1  à  la  Jcfcente  de  theval  ;  on  Ta  félicite  fur  fon 
heureux  retcia.  A  fon  mm ,  il  donna  on  coojbat  de 
Gieifiatewf^  Abu  Lea  Platemciea*  footenoient  le 
rf/oar  perpétuel  (ies  mcrnts  pcrfonncs  «Se  des  mrmes 
cvenemens,J.DEs.Sj.  Il  peut  y  avoir  un  véritable 
ntom  pour  eeox  qui  ont  beaucoup  été  daat  le  monde  : 
naU ce  imnr o'eit  pn  iacile,  &  on  ne  trouve  pas  Dieu 
fi  airéraent  aprdtl'afoir  fi  peu  cherché.  Oa.  M.  On 
appelle  iIicv  iLï  ,  ou  c.irro(Tcs  jerrrm  >  des  chevsus , 
ou  carroUcs  qui  reviennent  à  vnide  d'an  voyage  pour 
lequel  00  hsi  a  louez*  &  payet. 

Il.ftdicaniBdc^vain'eJux.  On  attend  toûjourt  svee  im- 
patienco  en  Ëfp:gnc  le  retcur  des  Cialiion»,&  en  Hol- 
lande le  reiêur  des  vaiffcaux  Jet  Coflipagniet  àtt  ladet. 
Orie&ulea  de  Occidentales. 

akVMBiCftaiffianmoeredaplicatifde  fMr.  llyadans 
et  Uyriotbe  plofieurs  tours  &  r«»«ri  On  fe  perd 
dnu  cetwlbrft,  «jant  cette  carrieri,àcaufi:  des  r*. 
ttm  fréquent  qa'on  y  trouve.  On  fût  dtnt  tes  trtn- 
(hées  pîulieurs  rffwrrf  ,  pluCcurs  coudes  ,  &  nbJi(]iii- 
tei>afin  qu'elles  ne  foient  pas  vues  &  enfilées  par  ceux 
rfehpIaK^ 

HTODK  nw  MAnÉE.  C'eft     endroit  de  terre  oùilfc 

ferflMdes  ooartns  caufez  par  une  terre  voiHnr. 
SRTouR  DB  CHASSE.  Repst ,  Régal ou'oH  donne aux 

Cballciirc  après  la  cha£Er.  M.leD.deB.  «  donné  un 

mm  dé  diallb  magnifique. 
OdlMCle  aulH  rtitUT  en  Architeaure ,  «n  membre  c'un 

blliment  qui  a  deux  faces  >  comme  font  Ica  corniches  , 

fr  -h-pitrinr  rirs  rolninart  ifoifci. 
On  appelle  msar  iSfmm  »  nae  eaccynic  <o  «rgle 

droit.  Dav. 

,0a  ^t  au  jeu  de  Trictrac  qne  l'on  eftà  fon  Jean  de  rrtsw» 
Jorfque  l'on  jpaflê  fcs  dames  dans  le  c^c  de  Ion  adfffb 
fiire  pour  y  faire  fon  plein, 

5tedit  suffi  au  jeu  d'Ombre  &  autres  jeux,  faire  nn  rrfMlt 
pour  dire  »  joncr  tme  cane  de  la  mitât  contenr  ^ 
celle  doneen  *icmde)eoër.  U  aoroit  pefÂi»fi  v«m 

aviez  fait  un  rei»ur. 
Mtovk  >  fc  dit  auili  de  ce  qui  commence  à  depcfir  »  i 


R  E  T. 

e'ufer,  A  Anlmnrde  «alcar.  nfimvenlfelébQle^j 

avant  qu'ils  foient  fur  le  mcvr. 
BETOuii  ,  en  ce  fent  fe  cit  fgurémcnt.  La  jeuceflèlè 
paâe'i  elle  eft  fans  rrt««r  ;  c'd)>iH8lc  •  ^Vlle  ne  re- 
vient jamais.  Depuis  ce  Bulhctnenxmonienc  tout  alla 
en  décadence  >  &  les  aflatres  forent  fans  rrrMtr.  Bot  t. 
La  laveur  de  ceMiniftre  décline,  elle  ell  fur  fon  r/i»«r. 
Une  femme  à  4e»  ans  cfi  fiir  le  rfiMT}  c'c/t-.i-dirc* 
qu'elle  commence  à  drcKner»  Iwdilir.  lUdevocioQ 
cftun  vernit  que  les  femmes  pafTcnt  fur  leur  réputa- 
tion t  quand  elles  font  fur  le  rri«irr.  L  a  Br  .  Les  gran- 
de! Momrebirt  ont  leur  aecroiffement  >  &  enfuite  leur 
ref»*!",  c'cfl-i'-dirc,  leur  ceclin.   La  vie  da  bien  des 
j;cns  ell  un  perpétuel  rrfffwr  du  monde  i  Pieu  &  de 
Dieu  au  monde.  S.  £«n.  S'il  quitte  une  lois  laCour, 
ee  fàn  bot  cfpoir  de  umr.  Ce  Priace  eft  Wtwm  dans 
(et  tefehitions,  il  n'y  a  point  de  rvtfar  evee  M.  )c 
romps  .ivec  le  meilleur  de  mes  amis  fuis  fejf«r  de  m«n 
côté.  B.  Rab.  c'cft-à-dire»  fa"*  efperancc  de  rac- 
comnedemcar.  Qn^tMMKtae  fit^elle  point  fur  elle- 
m^me  ?&qnelles  réflexions  fur  le  pafîé  ?  P.  ©E 
Oiiandonadcffeindc  fc  dctJcFicr  des  pliiiliri»  il  fine 
t'en  arracher  tout«d'up-coup  »  &  fans  aucun  iitm  fur 
eux  par  les  rcBcxiona  de  l'elprit.  Oi  V.  Cvt  l.r{  Jttm* 
que  l'on  fait  fur  foi-méme  aident  i  corriger  IH  eitra» 
v.ic;incesdc  rtfprir.  BrLL.  Ma  pallîon  ne  l'sffoibîit 
point  par  les  wmit  que  je  fait  Air  moi-miêpiC  PQU' 
m'en  délivrer.  L.  d*A«.  a  Eloisi.  Uefen'eAbicB 
malhrurciix  quand  il  a  rle^  ttUiiu  de  rijrrtn.  VlK^lia 
A}ùt  4VMr  /»Nri  lu  doHciun  lit  i\tmtiir  > 
Un  tamrttn  Is  rmfia  fâit  m  trifit  retour,  Pii*H. 
It  rmramr  dn  Amâm  M'rjf  pAaw  f 4r  tmm  > 
Qjit  ftar  ht  fnf*m  mk  4mtm  fm  rcfonr.  Vl  pu 
On  dit  d'un  homme  biaarre»  capricieux  >  diflictli4fl|>i* 
nier,  qu'il  a  de  fichena  ou  de  bons  tnuHu. 
«iToon*  reditadSpoar^  Repentir  »  recaart  treeoeipè* 

mo:!rmrnt.  On  efl  fans  rf/e«r,  cjuand  en  tfl  fans  cofr- 
batt.QuiN.  Pour  d«t  gens  de  vingt  ans ,  il  y  a  bien  ^ 
nritav  II  la  airericorde.  n.  Rai. 
KEToo*  ,  en  termes  de  Palais  .  fe  dit  de  ce  qni  ffl  Tajet 
k  revcrfion.  Il  y  a  des  dotiaircs  preiix  qui  (ont  fans  ly* 
rm.  Les  apanages  font  donncx  à  la  charge  du  rttom  « 
ï  faute  d'hoirs  nulles.  Le  droit  de  r«t«ar  ait  epfcUd  jai 

RETot  h  ,  fe  dît  des  chofes  auflî  bien  que  des  perfonrcJ. 

Le  rticht  du  pririiems  rrnouvelJe  la  nature.  Les  d* 

(ttm  chantent  au  rrtter  de  1'aurore.LefMierdc  la  paix. 

Toctes  les  chofet  du  monde  ont  leon  Mvolwieis  9t 

leurs  reicMTS. 
fuSt  retour  «  ilnfm  %  ét:  ihêfa  £ui  hu  : 
K««f  m  Vêt! in,  fés  trme  &  Cn  ut  ?«m  aiit  pu,  Mo  L* 
axTo  l' a ,  iîg  ni  fîe  ooffi  quelquefoi  t ,  Reptrm  »  on  IV- 

ticn  de  rétorquer  contre  qnelcun  ce  quM  a  dit.   Il  y» 

quelquelbis  (fe  ces  rttnrs  «i  font  juùa  »  raifMToab'cf  p 

iageDieax  >  mais  qui  Amt  fâchent.  Loa. 
RITODR  ,  ell  auffi  un  fuppicn-ent  de  prix»  quindon*!"*" 

3UC  des  chofes  d'inégaie  valeur.  J  'aiiroqnc  dix  piecel 
e  toiles  contre  dispiccea  At  drogncta.  ilip'f  dté 
dona^de««Ntr  too.  L*  erMae  compnac 
miTooK  ,  fë  dît  drt  marcfiandiTet  qd  fimt  eppeif^ 

d'un  pays  où  il  en  avait  été  envoyé  d'iutff*.  Ce 
marchand  avoit  envoyé  des  toiles  en  Lfpagoc  *  4c  pour 
fos  rtraerilacttdetlafne^  LttfiiMm  n*«*fM.^té 
avantageiiv.  Les  rrfo«r<  detVaiflèiwd» h  OwpgIMe 
des  Indes  ont  été  de  cent  pour  cent. 
On  dît  qu'on  eft  à  rer«»r  ;  pour  dire  ,  qa'on  doit  plat 
^'00  n'a  reçv.  Qntod  on  stteadquelqncfMfNvd'an 
bienfait ,  ce  n'eft  plus  libéralité  ,  c'eft  trafic.  St.  It> 
Maiaard  a  dît  d'an  homme  vain. 
Air  ft  tMfMT  M«r  m  Jhketf 
Il  éméKéttùt  de  Rtonr. 
Un  troc  de  Centilhcome  (e  fait  i:<ut  i  bot  «  &  ftr»  Jr- 
mander  derrrtttr.  On  doit  des  droits  frigncutÀM*  dans 
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let  partage*  *  qaand  il  y  a  foute ,  &  qwîrf  00  done  ét 

rorgeiit  de  ret$in. 
On  dit  communéiiieat  «Tan  homme  aiii«^  «gueil» 
^  reçoit  froideneiit  let  dvilitez  qa'om  lui  tet ,  oo  ne  te> 

otoigoe  pis  de  rcconncMflancc  des  ferviccs  cju'on  lui 
rend  ;  il  femble  qu'on  lui  en  doive  de  fttmr.  Si  une 
femme  ell  fage  >  il  femble  que  fon  mari  lui  en  doïc 
bien  du  rttoMri  c'eft-à-dir^  qu'il  lui  en  eft  ion  obligé. 

&3TOUR ,  fe  dit  prorerbialeneat  en  ces  phraTct.  A  bêra 
jeu  beau  ntm  ;  pour  dire  »  qu'on  aura  fa  revanche. 

Oa  dit  anffi  ,  qo'ca  eft  ùgs  ta  tetm  des  plaids;  iraor  dire» 
«jn'oD  fait  des  rdbhdoM  de  m  plus  plaider  a  l'avenir. 

On  die  auffi  ,  que  le  rttaur  vaudra  pis  que  Matines  ;  pour 
dire  >  qu'une  mauraifè  affaire  fera  fuivic  d'une  plus 
nauTaite. 

On  die  dans  le  même  fcns,  le MMT  vaot  Ucn  aaatiaei* 
vaut  mieux  que  matines. 

KKTOURN£.  fubft.  f.  Terne  du  jeu  du  Berlan .  de 
rHbainei  die  de  bTrionffae.  Ceft  Ja  carte  qu'on 
■  decoimefiirieialondescinct.  La  fimarar  osai  tri- 
omphe eft  de  ccMHr*  Lea  boni  joanin  condimiicnt  te 
tricon  de  r««anir* 

RETOaRNER.  «;aAiii.  ftrednpl.  Ji  ntaunt;  Jt 
rnournsi.  J'm  TttHmu ,  (  quand  il  eft  aôif  >  )  jt  fmt 
nttuné  ,  (quand  il  ell  neutre.)  Fairele  tour»  reve- 
nir au  U^l  donc  on  eft  parti.  La  circulation  dBfaogfint 
^ue  lelîng  nmnt  dans  le  ccenr  plnfieur*  fois  par  joor.- 
Souvicn  toi ,  bonne ,  que  tn  es  ponfSere ,  Oc  que  tu 
fctsanirrMCnpoolfiere.'  L'amour  de  la  patrie  fuit  qu'on 
fHaMM  avec  plaifir  en  fbo  païs.  Il  s'en  eft  mwmt  covot- 
neiléMÎtveou. 

RsTOOKMEa  ,  (îgnifîc  encore  >  Aller  une  féconde  fois , 
ou plufieurs  autres  en  quelque  lieu.  Tavcrnier  a  rciout- 
Mf  fis  fois  dans  les  Indes.  Cetefcadrona  mfHrsf  trois 
foii  à  la  cittrge  :  ce  qui  fe  dit  aulE  aa  figure' ,  lorfqu'oa 
importune  quelcun  >  qu'on  hd  demande  pIufieonfiMS 
mie  même  diofe. 

Kivoo&MMt  figoifie  encore.  Tourner  une  cboféde 
dirmcAtek.  Ce  JnM  a  idlaMtt  toMtaé  &  Mltani^ 
ce  criminel,  qu'il  a  découvert  h  vérité.  Je  n'ai  (ait  que 

î  me  rftaanwr> >i'ai  plus  trouve  ce  que  j'avois  laiifc 
fSvhidUc  II  3  rdourniioa  roanteaopoiur fc  deguifer. 
On  6it  rttmmtr  fes  babits  jpar  bon  OMaige.  L»  con- 
fiance de  Saint  Laurent  lui  fit  dire  ï  Tes  bourreaux ,  qnll 
étoicafts grillé  d'un  coté>qu'ils  lcr«»iinMj^dcrautre. 

lUTOOKMSfta  fe  dit  abfolument  an  jeu  duBerUn»  de 
rHombre.ftc  IiniMni«depie,decaneio. 

ILbtoorner  ,  lignifie  quelquefois*  Changer  de  Reli- 
Mon.  IUtoicCatbolique,ils'eAmMirff;.  II  a  été  en 
dbenliei»tilaMfti«Mnirplafieiinfbia,  Encefent 
Ueftbas. 

USTMiKNER  >  fe  dit  figuréœent.  On  promet  a  ion 
Coafeflèor  de  ne  plnsr«ts«irmr  ifes  mauvaifes  habitu- 
des »  mais  d'ordindre  on  ne  Ini  tient  point  parole. 
Jour  de  Diea  »li  vous  j  nNanm  ■  en  tous  apprendra 
le  refpeôquevous  deves  à  votre  mce.  Mol.  Dans 
Ici  cooKsd'Eutrapde»  00  trouve  ce  trait  d'ignoran- 
ce d'an  Conlcilkr  oui  dit  :  Meflieurs,  jeferois  bien 

.  d'avis  que  l'accufc  rut  abfous  ;  mais ,  puifque  ce  bour- 
reau eft  venu ,  il  vaut  mieux  qu'il  fuit  pendu  j  au  moins 

Ua'7»nMMrr<'P<*- 

L'homme  eft  hiti  imu  (trtngt  fé^tn^   '  . 
lltêurt  fémffdVKTtù,  retourne  fur  (et  fttt 
Sjjtttê  et  qu'il  à,  tbatht  et  qu'il  nâf4t.  Du  Tr. 
RETOoRTiBn,  fe  die  auffi  pour.  Rétorquer  contre  quel- 
cun  ce  qu  II  a  dit.  jCdnifil  fe  fort  dim  dUeDDe  doit 
prendre  garde  qu'on  ne  le  fàSk  HUnmt  «mm  lii- 
néne.  Port-R.  Loc. 
RcitttniMBR.  Terme  deMaçoo.  JLrtnner  ant  pierre; 
c'eft  lorfqiie  l'ayant  dreffée  par  un  d*  fea  fi6lCa,«nÛ 
dreHc  pu  cc'ui  quiiui  cftoppofé. 

'  j»w  ir.   '  ■  ~" 

■••i  * 


H  E  T. 

RltDtotiint  férine  de  Jardinier.  H  fè  dit  en  ^rtiol 

de  plancbest  &  fignitic  les  Libourer  de  nouveau  pour  / 
planternoa  pour  y  fcmer.  11  iaut  rttmm  ces  planches* 
LaQ,oint. 

Reto(]kner.  Ternie  de  Chandefifer.  Ceft  dOMICr  là 
feconde  trempe  à  la  chandelle. 

RiToniNER  .  fe  dit  proverbialanent  en  ces  phtafi» 
XftMiwrâfes  moutons,  c'eft reprendre  Ton  difcoura 
an  lien  où  l'on  en  étoit  ieioeaté,  C'eft  le  ventre  de 
ma  mère ,  je  n'y  retmme  ploi  *  ié  dt  d'une  choA  fiTon 
fe  repcnt  d'avoir  feite. 

Ondk  anfBt  Iffwnwri  fon  vonnfl'emmt;  ponrdlre? 
retomber  daOi  la  même  fiiite  dont  on  s'c'toit  repenti. 

On  dit  anfitonand  on  rttmnt  fon  linge ,  qu'on  fait  laief^ 
dveduGafcon. 

Retourné  ,  Ie.  part.  palT.  &  adj. 

RETRACER.  v.aô.&  tedupl.  Tracer  de  nooveaBé 
Cede<IèinquIn*dtoitqifcn  oajon  cSnat  d&cé«il 
le£iutmr4«rr. 

RiTHACBR  >  (rgtufîe  adB  i^pr^taent  ,  RsfhfeMr  la 
mémoire  ;  rein  uvrllerl^de  des  choAs  pafTccs.  On  a 
r«tr4((  à  cet  ingrat  touica  Ici  eracca  que  loi  a  fait  fon 
bienfaiâear.  Il  n'eft  point  bcfain  de  me  MMMr  le 
fouvcnir  (^e<  injures -,  elles  ne  font ^  HOp  bien  OH 
preintcs  dans  ma  mémoire. 
DMlifmidii  fuits  vtttt  inUlp  m  fût  : 
nnieifaceinwf  jmkithtmu  far  f'ifiu,  RaC, 
DiMv  fvflfr  fwr  minm  retracee-am  /b  nimsi.  Id. 

Retkacé  ,  ÉB.  part,  paff.ôcadj. 

RETRACTATION.  LU  Aâionpar  laquelle  on  fe 
ddd!tdeceqa*on  adit»oiidajt.  On  ne  peut  abfondî* 
les  Auteurs  qui  ont  fût dea  livrée  caifiaca^a'ib  ne  fent 
une  retuclMitu  publique. 

II 7  3  un  livre  des  Retrjiiuttms  de  St.  Adgnftini  Ceft  uh 
Ouvrage  où  ce  Père  redrelTe ,  on  vciraâe  ica  fentes  9c, 
les  erreurs  oà  il  éroit  tombé.  Ilcftdîvird  en  demc 
livres.  C'eft  une  efpcce  depfcfeceftde  crilîqaBpOli| 
tous  fes  autres  ouvrages. 

RETRACTER.  wjÊât.  8cn.Se  dédira  dVnKfM|iofîdb« 

qu'on  1  nvanc^e  ;  révoquer  un  a(ftefAm  8  poGf.  Ce 
Dotceur  s  VA  retnclé  de  plufieurs  pronolîttona 
avoir  foutenucs.  Cet  AoMnr a  dt< «hBgt  itk nlMM[ 
dai;s  la  féconde  édition. 
S'dfm^'H  fe  retraâe .  Mkr  fUt$  ifWfM^  ' 
Feint  tt  juiie  dtnir  tn  fmMtfi  èMMf^.GsMtn't 

Rétracté  »  in,  paît.  palT.  &  adî. 

RETRACTION,  tl  Terme deXledbdM.  Raean«: 
d/Tcment ,  contradion  d'une  paim,  La  fif MfKMI  djct 
nerfs  âteTufage  des  membres. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tT*htri ,  rttatfl 

RETRAIRE.  v.  ad.  Terme  de  Jurîfpttidenc  eFran^ 
çoife.  Retirer  un  héritage  des  mains  d'un  acqoerenr* 
La  plupart  des  Coutumes  permettent  aux  lignera  Je 
rimi» la andens propres,  pour  coolcrver  les  tenta 
dtnsicor  famille.  Les  Seigneurs  penwt  Mdnip»  paf 
puiflancc  de  /icf. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rttrdiert, 

RiTnAtRStv.aâ.  incntaBob  Rawntcr»  npidfaMÇ? 

Et  celle  ne  te  fnit  retraire  , 
ainanque  tuU  rt/e  ftmt, 
RETRAIT,  febft.  nv  Droit  de  retennê;  aÔion  par 
laquelle  on  retire  on  lieritage  aliéné.  Le  ntrtit  cm* 
vtmumifStcàtÂvpA  s'ckereecn  vertu  d*one  ftipnla- 
tioo  appofce  dans  le  contrat  de  vente ,  portant  ficul- 
té  de  rachat  dans  ceruin  tems.  JUfrMr/^^rr»  fe  dit 
quand  un  Hgnager  retire  ike  maint  d*nR  liera  aC9M^ 
reur»  ou  d'un  adjudicataire  par  décret  un  arKÏen  pro- 
pre de  fa  famille  vendu  par  Ton  parent.  Les  acquêts 
ne  font  point  fujets  à  retrait  par  la  Coutame  de  Paris  « 
&par  celle  de  laRocbeUe,  ils  le  font  par  celle  de 
Normandie.  L'aâionpoir  n«iwri(|»^  dni*  nn  an 
Ce  »  ^ 
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&  £  T. 

IPmt '■}oOT'eliMii6citioada  ceantt.  Mttréi 

fttiji  <ft  celui  (^u'oerce  an  Seigneur  damnant,  qui' 
ptffMidinccdeHcfadliMtderocircr  un  hcr  tngc  va:ilu 
parlbn  vaflil.  Le  rmét  destMcm  ecdefialtujucs  cft 
r  vantMil  qui  s'exerceca  vertu  de  la  facui«f  que  le  Roi 
■  accordée  i  l'Eglife  de  rentrer  d^ns  les  biens  (jai  en 
avoiem  été  aliénez  pour  les  fubvcntiont.  AParii  le 
Seigneur  cft  oUigé  d'cicrccr  Ton  droit  dans  Ici  40. 
jours  que  le  contrat  de  rente  lui  a  ft^  notifié*  9s  ex- 
hibe. En  Normandie  le  mr/rt^jiujrr  ,  &  fcigneurial 
s'appelle  cIarDeur,&  fe  peut  faire  daiu  l'an  &  jour  de  la 
fcânre  &  puUiarion  du  «ommà  l'iinic  de  la  Meflê 
pjro /Kjle.  II  y  a  en  N'orrrandie  ancquatricmc  efpfcc 
de  rrrrtur  qu'on  appelle  à  init  de  Umt  M  :  c'eù.  quaixl 
r«c^Rar  d*!»  héritage  a  été  depolFcdc  par  décret 
pour  dene  anicrientc  de  £aa  acquilhion.  Alosa  il  pe«c 
ittii«rdiiiel^Bft}oar  héritage  des  maint  de  celui 

t'en  cftrcndu  adjudicataire,  rn  rci^ihuui  !niit  le 
prix,  4c le*  firait.  Le  r<rr4if  féodal  clt  réputé  lairc  par* 
tiednfhmtdelaSeigneeriet  fton  n'efl  pas  teiw  de 
reiinir  le  dcf  retire  au  fîcf  domiiisnt .  Le  Scigiieur  peut 
céder  fon  droit  par  l'art.  141.  de  la  Coutume  de  Pa- 
lia.  On  préfère  le  parent  le  plot  diligent ,  &  oon  pet 
le  plut  ptocfae.  Cela  k  pratique  prefque  dans  toutes 
ietConoimet.  Le  droit -de  rrtrjireft  un  droit  pure- 

0ient  COUtliaiier.  Il  ii'cA  éisiili  ni  p.ir  le  Droit  Ro- 
tnatn  id  par  Ic«  Ordonnances..  '  C'cft  pourquoi  il  n'a 
hnipt  dane  In  Piofiacet  oà  l'afa^e  l'a  introduit. 
Vo|ci  Tiraqueait.  Lct  JntficoniioiâoieiKle  dioit  de 
fttrét. 

ftBTRAiT»  l^fietolS  un  privé,  le  lieu  où  l'on  fe  dé> 
char|fE  le  ventre.  UDCiueiirdemr«ii.  Cemoccfttta 
peu  vieux.  Rich. 
■RktKait  »  AiTE.  adj.  Vieux  mot.  Accowci* 
Hff  itùt  lùm  m  fui  retraite. 

XiTftiiiT,  AiTB.  EnterraetdèBlaroaftdltdletpleca 
retire'es  qui  n'arancent  pas  jusqu'au  bord  de  I  T. eu.  Il 
porte  d'or  au  pttrttrMt  d'argent.  J!  fe  dit  parnculicre- 
neatde  cet  pièce* ,  quand  d'un  cdté  feulement  elles 
•  Wtouchent  (>as  le«  bords  de  l'E^  De  gueiUea  i tioia 
bandes  d'or ,  ntnùtts  en  chef. 

RETRAITTE  ,  ou  RETRAITE.  AibA.  F.  Mo«nre- 
mentponr  reculer  j  aâion  par  laquelle  on  fe  retire. 
Le  General  a  bien  onenagé  fa  ntttkt  »  il  a  adbré  là  re- 
trjite.  On  connoit  riubileté  d'un  General  dans  les  rt- 
truiits.  La  reirMt  des  dix  mille  de  Xcnophon  a  été  ad- 
mirée de  toute  l'Antiquité.  Faire  une  r«iriiirr  gloriea> 
fc«  &  lionorableen  prefence  de  l'ennemi.  AtL.  Les 
îeunes  gens  qui  veulent  toujours  payer  de  courage, 
ne  mettent  point  de  diferenee  entre  la  fuite ,  &  la  f«- 
Miiv.  St.  Ev.  A  proprcneat  parler  ce  qo'oB  tppclle 
Tttrtkr  dans  les  améies  eftme  fiiite }  maii  rnie faite 
f.nte  i  JcfTcin  ,  &3vec  adreflê.  Mbn.  Se  battre  en  re- 
stmtt  ;  c'ell  fe  battre  en  fe  rettraot.  Lea  Maitres  d'ar- 
netdifentauiBi  Faîrafimiittes  feagerkime  booM 
ntraitt.  Liancoort. 

Rbtraitte  ,  ell  auffi  le  (ïgnal  qu'on  donne  dans  les 
villes  de  guerre  «  &  bien  pnïicéea ,  pour  ordonner  aux 
fbldatS(&sinboor|Coû  defe  ittirer  cbei  eux*  Le 
tsmboarafômjla  ntr/àu.  On  temaê  paidlIcBêot  h 
rttTMitchez  IcsReligieux.  A  rbwredekftntfltt  duh 
cuo  doit  rentrer  dans  le  dortoir. 

U  faut  fmigetiUttuiSitie% 
I,i  cmrfe  de  nts  iturs  efi  plus  qu'i  iimi  ftitt. 
A  un  certain  âge  il  faut  fonncr  la  renàtt.  S act. 

f}o  dit  figuréfflCnt ,  qu'un  homme  Te  bat  en  ntréùUt  quand 
il  eft.vieai,  quand  il  fe  retire  des  emplois  «  det  attiies» 
«M  dn  Commerce  dit  monde.  Il  a'y  a  point  de  ttlràtf\ 
faire  devant  cette  Bel  le.  'V  o  i . 

XiTMAiTTS  •  lignifie  suffi  ,  Maiibo  ,  logis  où  l'on 
dflMofc;  11  t'en  éîrctmm^  \  fi  eeire .  il  n*«ralK 

point  de  r*fr<«fei  Paris. Ses  amit  font  obligez  deludoO^ 
'  ner  nttMiM  a'eft  bâti  une  petite  uttMH  ï  la  campegn** 


R  E  r. 

RiTiiAiTtt  (  ligtdfie  «Bcote  (m  slile)  taalieta  iMtiid; 

nae  demeure  (ulitn-re.  ]e  cherche  d:ins  lesdefcfIS  UK 
TittMt  pai(tt>ic ,  &  cloigncc  du  tumnire  damonde.  Ol. 
M.  De  tant  de  rrlTANn  l'Amour  ne  m'a  lailTé  choifir 
que  les  lieux  où  vous  itc%.  R  AC.  Rsottl  t'ca  cft  imi 
b'gurément  dans  le  même  fens. 

It  lefiétUf  Amcar  des  viSeiigmré, 

S'itmtfiàtdMimihMt  dts  retraites  rr«ipnlfi.  Font* 

Je  tbmktmfir  tfiU  tn  vtt  retraites  fanihei.  L.kSv/  r.' 
RETRAiTTt  »  le  dit  auffi  d'une  fepaiatiuo  du  commerce 
du  monde,  fait  par  principe  de  pieté  en  s'eafermant 
dans  un  Couvent ,  foit  par  amour  de  la  (blitude  pour 
mener  une  rie  privée  ,  retirée,  &c.  Les  Lvcqucs 
qu'on  va facrcr  »  les  arpirans  aax  Ordres,  font  olil^gqt 
de  faire  nae  nmainr  de  dti  joaia  pour  t'j  préparer.  Les 
dévots  ont  accoutomé  de  fe  mettre  en  rrrr^irr  pour  fo- 
lemnifcr  lis  grandes  Fêtes.  Pour  vivre  tofijoufs  dans 
Is  ntr^itr,  il  hut  être  quelque  chofc  de  plut  que  les 
homncti  on  de  moins  que  les  bltet.  St.  Ev.  Si  l'on 
vnyoit  le?  premiers  Chrétiens  dar:j  les  folttudes ,  c'c- 
toirnt  d  proprement  parler  des  fuites,  (ik  non  pas  des 
rtlrMiti  :  c'ctoientdespreeautinns  de  h  crainte,  &  non 
pas  des  fruits  de  la  charité.  Fl.  Ln  folitude  delà  rr- 
irtiirreft  infiippertable  è  ceux  qui  font  accoutumrzi 
n;cner  une  \  ie  tumulturufe  1  &  diflîpc'e.  Oe.  M.L'bo» 
.  meur  la  plus  oppofce  à  la  nnaiti ,  c'cft  l'ambitioDi 
fa  compagnie  trop  fréquente  diflîpc 
refprit ,  la  rffr.i»^  trop  lonpoc  l'afbiblit.  St.  Ev.J'au- 
rois  voulu  que  la  rrr<i/r  eut  été  un  choix  de  mob  cteur» 
&  non  pas  une  neceUîté.  H.  S.  m  M.  Au  lieu  dej^jû^ 
ter  la  liberté  dans  la  ttttMttW  eA  à  craindre  que  l'inu- 
tilité du  repos  ne  jette  dans  l'ennui.  St.Ev.  Les  fem- 
mes mondaines  dans  une  rrtrmtt  de  bienfealice  coavtcnc 
let  reflet  de  leort  palfions  d'un  votlede  devotÎMi  ex- 
térieure. Fl.  Etsbliffons  nie  ffiniu  lo  dedani  de  noue 

mêmes.  Mont.  C'efl  bien  fouvent  le  peu  de  cas 
qii'on  fait  de  nou<  dans  le  monde  qui  ixnis  oblige  à  k 
Titrtttt.  Fl.  Le  r  ^eeft  bien  aife  dejôulrdenfCpii- 
lation  en  fureté  da:i.>  le  calme  de  la  retraiie.  P  d'Él. 
La  fin  des  agrémensdott  être  le  commencement  de  la 
retTéite.  Oe.  M. 

EiTRAiTTB»  figidfie  anffi  un  lien  de  tefôge  oà  l'on  fi: 
metcfifdretd.  CcttepheeeAaiie  faooM  rMr«ifepoaf 
les  débris  d'une  armée.  Ce  ehâtem  cA  une  tttrmltie 
voleurs.  Ce  havre  cfi  une  bonnefSMîie  poar  let  vaiC> 
lêaux  pourfuivis ,  on  battus  de  ronge.-  ttuOowtfae-' 
ment  efl  uue  bonne  ulrmtf  en  cas  Je  difgrace.  Au  jour 
du  Jugement  où  fera  la  rrtrair*  des  pécheurs  }  Celui 
qui  donne  mmtt  id«  wéfiiteui  cft  lîdi  «onptUe 
qu'eux.  Ol.  M. 

Rrrit Airrc  *  en  Maçonnerfe ,  ou  rWai/ .  efl  un  petiir  tC- 

pace  qu'on  laiffc  fur  J'épaifTeur  d'un  mur ,  ou  d'un  rem- 
part, à  mefure  qu'on  l'clevc.  On  fait  deux  ou  trois 
rttTMu  en  élevant  de  gros  feadencns*  Les  parapet» 
font  toujours  bâtis  en  rtirtitt.  On  laifTeun  petit  efp-ce 
fur  le  mur  d'une  ville,  qu'on  appelle  autrement  It  fut 
deUfiKrist  I»  Imms*  &c. 

llBTRAiTTi  »  ternes  deChmcdcr.  Efpece  de  longe 
de  cnr  titsch^  i  h  bridedn  clwval  de  devant ,  âc  liée 
à  un  cordeau  ,  dont  on  fe  fen  pour  manief  11  chcnl* 
Prendre  la  rctraiM.  Tirer  la  nHMs. 

RiTKAiTTa.  TenBedeCoaMMNedetctfi«sdeclisii.< 

ge.  C'cft  u'ie  fommr  tirée  fiar  atdqo'un ,  &  par  lui 
retirée  fur  un  autre.  Les  traitfla  êimtéitti  ruinent  les 
N^oâans.  , 

KiTBAiTTEs.  Terme  de  Mer.  Ce  Jôatdti  dKdetqpi 
fervent  i  retrouflër  le  hunier. 

KETRAITTER.  v.  aâ.&redopl.  Tnito  de  MV« 
veau.  Cet  Auteur  o'avoit  traitd  CCKC  uMiiefe  quien 
pad«K{aiiiiiir«  wrdMt9t  igmCét  immfètaai 
yetame.  Ilaeftditgiffnfc 
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It£TRANCHEM£KT.  f.m.  Diminution  d'an  tout  î 
calcvemenc  d'une  paiàc.  Larefbrimtion  do  Caleodrier 
s'eftiiicecn  ijSs.  pir  uo  tttrêHtbimat  <ie  lo.  jouri 
qu'on  avoir  eomptck  de  trop.  On  a  beau  fe  plaindre 

de  la  m  fi.rc  dj  tem? ,  on  ne  voit  point  de  retrjmhcmcnt 
aa  luve.   Le  resrMcbemm  d'un  quanier  de  gages  cil 
»      feommun  i  tont  tes  Offden.  La  nvgditë  tmt  t*at(t 

des  Romains  n'ctoit  pas  un  rrtTHKhtnunt ,  ou  une  abfli- 
ncncc  voloiuairc  des  chofes  Tupcrflues  ;  niais  un  ulagc 
grodîer  de  ce  qo'iit  evoient.  St.  £v.  La  mudeltic 
MBlifte  dam  k  ivfraMfjknMir  de  toute  Torte  de  £)fte  > 
d'etcéf .  M.  On  a  accotirct  notre  feiidt^  par  le 
retr/imhfmint  ;lc  nos  jours,  Abl. 

KBTKANCHt-MENT.  La  pcinc  àa  tWéOKhmm  %  cfaet 
les  J  JÎIa  »  appelle  en  Hcbrea  Krrtik ,  dont  il  i  ft  par- 
Icdans  le  17  Chip,  de  la  Gcnefc  ,  Se  en  beaucoup 
d  j'itrcs  lieux  ,  idon  le  fcntimcnt  des  Juils  >  n'cft 
point  l'excommunication.  Ce  n'étoit  pa<  one  ccn« 
iiire  adminiltrée  par  les  hommes  ;  c'étoic  une  peine 
que  Uiev  inil^geoît  lut-m ^me  »  ou  par  la  mort  >  ou  par 
(]'jclv{uc  cho{c  Je  femblable.  JoR. 

&ST11AMCHBMSMT»  Cgoifie  encore  1  Dirifion  »  Tepa?^ 
rat-on.  La  fovftraâioa  a*eft  antre  cbo<èqdelet»fr«h 
chemcnt  d'un  petit  nooibce  d'un  pltrs  grand. 

M*trMthtment$  en  termes  d'ArchitcAure,  c(l  ce  qu'on 
letraocbc  d'une  grtnde  piaoe  pour  la  proportionner,  ou 
pour  rendre  le  logement  plus  coflunode.  Un  bon  Ar- 
diîteAe  pratique  toûjonrs  quelque  retrMfbemem  en 
■ne  chambre  pour  jrfiin  ■Mgardeniiibè  »  font  j  coa< 
cheronvakt; 

tLiTRAKCHtMCNT.  CH  tenoes «fe Chmte ,  fèihiéli 

forfi/icari  ni  d'un  cmp  .  ik  Je  toute  forte  de  travail  qui 
.   ibnitie  un  pnlle  contre  l'ennemi  t  fo>t  par  un  folle  & 
un  parapet ,  Toit  par  des  gabions  »  fifctaei»  barriques  & 
autres  chafes  dont  on  Ce  coatre.  L'armée  ennemie 
vint  pour  6tre  lever  le  iiege  «inds  elle  ne  put  forcer 
•  Ici  nwwrtnwi 
KcT K  A  NC  HB  M8NT  ,  fe  dît  (juelquefeis  d'une  (împle  re^ 
tirade  ou  coupure  qui  le  &t  luron  ouvrage  à  cornes  t 
OOlinbadion  >  quind  on  veut  difputrr  le  terrain  pied-i- 
C'cft  d'ordinaire  on  angle  rentrant  »  dont  les 
fe  flanquent  l*aoe  Pautte,  qu  fe  fiirafieot  anffi  pat 
dci  fofTcz  ,  parapets  ,  gabions,  Ste, 
Kbtkancki MENT ,  au  iiguréftdît pour»  Refuge.Voî- 
]i»  mon  Pcre,  le  dernier  rttréachtmtnt  de  ceux  de  votre 
parti.  P  A  te.  Cet  Auteur  attaque  le*  Athées  jufqne  daos 
leurs  derniers  reirMcbmem.On  trouve  dans  It  modéra- 
tion un  utTMchmint  contre  la  miuvaifc  fortunc.IÎEi-  l. 
HëTRANCHER..  V.  adt.  Diminuer,  ôtex.  Il  hut 
*  .  MH'iMiHrlefwIsfaperfiuqoeponlIàttlesarbreBtlavi- 
gne.  Si  on  avoit  reiTMcbt  la  moitié  de  la  plupart  de» 
livres,  ils  en  vaudroicnt  mieux.  Il  faut  au'une  place  fe 
ffwie,  quand  on  lui  a  ninsMlifoacoi^elM  vivres.  On 
a  utTMebtle»  gages .  les  rente*.  Lemanvatt  tetns  obli- 
ge les  gens  de  rttrsiKbir  de  leur  train ,  de  Icar  depenfe; 
Ces  PuiAaeeifi  vaftesfiMtAjettei  iA  WttrmmOtri 

'.U  flm  pÀlequ'm  Mimkf 
A  l'dfftâd'un  tirés  qm  retranche  un  quMrtter.  Boitl 
On  dit  en  ce  (cns  t  qu'un  Médecin  a  re!rjnché  It  vin  à  un 

fienensponr  dire,  qu'il  le  lui  a  Jctf'cnJu. 
JlSTRANrHER  ,  fignifieauffi ,  Divifcr»  fcparer.  Ona 
wrdmhé  le  fecoad  lot ,  qui  était  trop  fort ,  pour  égaler 
le  twifidiBC» 

SiRatKAMCBtBw  T.ii.paC  Se  ieftictndre»fc  redore^ 
Caft  on  tioBuie  qn!  vopoii  beaucoup  dcBModet  il  Âft 
IMMÉdkf  àdcux  ou  trois  vifîres.  J'aurois  bien  des  rai- 
.  Ibosi  dire»  mais  |e  me  ritrtatbe  à  celle-ci.  L'Acao^ 

li  fignifie'  anffi  eh  ttfmes  de  goerre*  Faire  des  Ugnêa,*  dW 
traochées  &  antre»  travaux  poor  fe  mettre  a  couvent 
contre  les  attaques  des  ennemis.  Nos  gcna  fe  nirtn- 
«bcat  à  la  vâe  de  l'ennend.-  teaffi^psft  tet  rNIHVi 

étftdmwMUbiictef 
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RiTRA.scHBRi  fe  dit  figurcment.  Quand  on  excom* 
munie  unHeretiqufc.  ou  le  rm^itefode  la  ooîtimunioil 
deslidelesjOokrfrrMrAf  cbmioe  un  membre  pourri: 
Ses  enttèUb  oht  tefdtu  de  Ik  rirtrrfwftrr  de  l'Egi;ir; 
Pasc.  c'cll-à-dirc,  de  rexcomuoier.Les  ScbolalUquii 
fe  rrrr4«rihrarrurdesdiftingHO  où  l'on  n'entend  rikn; 
Se  iWMMnkr far  le  fttieux..  Rac.  On  ne  fçabrait  ri^ 
itMcker  tous  Ici  abus.  II  faut  reiTjiuhtr  toutes  Us  civi- 
litcznon  ncccflaires,  PoRT-K.  Il  trttMuki  aux  tac- 
lieux  tonte  efperance  de  changement.  Ast;  L'Ktat  de 
Religieux  retranche  bien  des  occafîotis  de  tentatiooi 
Ni  c.  c'tit-a-Jiic  I  aboiit  jfupptime,  cnlevc. 
Retranché  ,  ée.  pat  t.  pair.  &adj.  Camp  nrtnkiiiir. 
RLTKAYANT,  anti.  l'uLii.  Qui  «terjre  une  ac« 
lion  en  retrait;   Le  ^KUjtm  th  «•Migé  it  (aiiè  dei 
offica  r^ellea  feu  tous  le*  aât-«&  apputntcmensdeli 
caufe. 

RETRE.MPER.  v.  aâ.  & redupi;  Trrbtprf  de  itou: 
veau.  Il  fautr^rrrnrpcrp&hetirs  fois  le  lii  ge  diis  1  au 
pour  le  b  ci.  favohncr  blanciur.  Uii  Chanùc.iei  tt' 
tttmft  p'ulîeurs  f<  is  la  mechedans  fon  abW  pour  t  ire 
de  la  chandelle.  Quand  Pader  à  dt2  scliùs  dans  la  Lt-» 
ge ,  il  fe  finit  rttremfa. 
RLTRESSER.  vcri^.  acl.  &  redupl.  Quelques-uri 
écrivent  Rtnem.  TrelFcrdc  nouveau.  On  a  été  o- 
bligé  de  rttnfitr  ces  clievcux  qui  avdcot  M  ttal 

trclTez. 

RETRLSSIR.  Voyez Retrbcir. 
KfiTRiBUER.  v.aA.  Donncràquelcnnteàlnreild 
recompeolë  qu'il  mérite.  Iln'eftcn  ufagê  qu'en  cette 
phrafe  deTEcriHire  i  Dieu  a  prorois  de  tmibutr  h  feé 
élus  le  falaire qu'ils  auront  mrn'tc.  Cèndt  6'cftpad 
dansleDiâionnairede  l'Acadcmie. 
t>tt  Latin  fwtikirre. 

RETRIBQTION  f  f .  S  lai.-e  ,  rrcompenfe  du  tra- 
vail qu'on  af.'it,  delà  peine  (|u'on  a  prile  pour  quel- 
qu'un ,  ou  du  fervice  qn  ofi  lut  i  rendu,  ittrihutitm  le^ 

f'cime.  Cela  dierit£  UtMtM»  •  ^iiel^nd  fMitaiin. 
'AcAb. 

Rétribution.  Prcfent  honnête  qui  tient  lieu  dC  falaire 
à  ceux  qu'on  employé  ï  d<s  chofes  qui  ne  tombent 

rtsint  enefhnution.  fri  èft  ccmimerèe  d'ai^nr;  Les' 
lininres  de  l'.Aiitc!  vivent  d>  s  irft/.'.v.'rc?;»  qu'ils  re- 
çoivent pour  le  fcrvicc  qu'ils  rciiiiciit  à  i'i  glifr.  On 
a  depoia  foé  tu  iitrUtulm  paU  dcé  «Met  Itopto. 
tantes.  .  ... 

RETRiiuTioN.fediféiffl  M  MtlCte  id  éerotlart.Htti  de 
la  recompeiifc  des  bonnes  oeuvres  >  que  l'c  la  punition 
desmauvaifcs.  Dieu  ne  manquera  pas  de  rendre»  de 
doAner  i  chacun  la  juDe  rr/rifairfsa  de  Tes  enivres;  ^'cft 

fiar  une  juftc  rttriliiitioH  de  la  Providence  qu'on  lui  a  fait 
ouftirir  les  mêmes  peines  qu'il  a  fait  fooâiir  à  tant  d'au-' 
très.  L'A  CAD.  ,  ' 

Ritributitn  Se  rttribëâ  jienvent  é^boné  tùtKmeaiiii^ 
gl  i  le ,  fans  qu'ils  (ment  bons  parmî  d'autieStft  gCDCia-' 
Icment  parlatM^Mffilafisan'cftpftiiDdioCd'ifi^V'Air. 

.  CORM.  ...... 

Rctti vDTCow ;  co  (émet  éb  Mer;  6  db  éim  da par- 
rage  des  frais  5c  des  avaries  qu'il  coiivieai  fidre  entre 
les  AITûrcurs  &  les  Marchands  t/Tilrez  Su'  niirc  h  livre» 
poarfçMroirceque  chacan  d'eux  en  doit  po/ter  ;'  ce 
qu'on  appelle  ailleurs  tBmtnbmitn.  Le  titre  huit  des 
Ordonnances  de  la  Marine  de  France  de  i68t.Sc.  16^4. 
contieàtcaf  s»  afdclea des R^criiein pour Mttgsftî* 
Aariae.' 

KETRdÀCTiF»  TivÉ  ad)iii.&f.  fern^dePabli.; 

On  dit  que  les  loix  nouve'Ies ,  les  Ordonnances  n'ont 
point  d'cfiiit  rttrttfûif  ;  c'eft-à-dire,  qu'elles  ne  peuvent 
avoir  d'e£lèt  pour  le  pafTé  ;  qu'elles  ne  peuvent  étré 
alléguées  pourfcrvir  de  règle  à  ce  qui  s'eft  fait  avant 
qu'elles  fuflcut  pubiices.  li^lles  n'otit  d'autorité  que 
Mvravenir.  '  "  , 
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DnLadn  retrtjUlriu, 

RBTIL0C£D£K..  v.aâ.  Terme  de  Pratique.  Rco^ 
iteim  cnbnt  ceqtfil  «<felé«  Ideofidie  onç  ooti- 
Telle  cclEon.  CeccedentUaÀ^fflnmlAk 

Dn  Latin  tittvtiett. 

RvTROCEDÎ ,  il.  part.  pafl*.  &  ad;. 

RETROCESSION,  fubft.fcm.  Tenne  de  Pratique. 
Aâe  par  lequel  on  remet  un  cédant  dans  fes  droits  «  en 
iwCû&ntiniHiaveMi  tndpoit  delà  dette  <p*il  «voit 

RETROGHADATION.  f.f.  Terne d*Allronon){e. 

Aâion  de  nrircher ,  oudefè  mouvoir  co  arricrc.  On 
ne  le  ditgucres  que  des  Planètes.  La  rttngrtiatMt  de 
Mars.  deStfonie.  Vojrc»  RETKOctAOI« 
On  nppcl'c  *rc  de  retro^ndaiion  ,  ou  de  rccrcfian  TirC  de 
l'cpic^clc  que  la  planète  parcourt  Jotlqtt'dle  eftiCtfO» 
grade  }crcft<4H{iWt  larii|v*cilelêaieiiK  contre  l'ordre 
des  (îgnca. 

RETROGRADE.  ad;.m.&f.  Qui  marche  en  arrière, 
â  reculons  ;  ce  qu'on  compte  à  rebours.  Le  mouve- 
ment des  ^crcTtlIes  eft  rttr$ffdde.  Quand  au  lieu  de 
dite.  i.Si;.4.  en  dit  4.  j.  a.  i.  00  appelle  ccta  en 
ordre  rcrogr/idc.  Il  y  a  des  vers  retjo^rjdes ,  où  l'on 
trouve  les  mcmes  mots  en  les  lifâut  à  rcLours ,  comme. 
Siffid  te  t  fign*  »  temeri  me  tMgii  tt  m^u  ;  ou  MM 
àbi  fMiimttikm  Ait  émtr.  On  les  appelle  auiBrMar- 
mrr&  rttifnfiiet.  H  yen  a  pfofieurs  exemples dads 
Pafquier. 

RftTiiOGRADB  »  en  termes  d'Aftroimmie  t  Te  dit  d'un 
tDonvcnent  apparent  des  Planetee,  qnand  cflea  koh 

blent  reculer ,  au  lieu  d'avancer.  Oo  tes  appelle  ii» 
nSes  t  quand  elles  vont  félon  l'ordre  >  fa  fiiite  &  la  fac- 
ceffion  des  /ignés  >  comme  d'Anes  en  TdiirMs  »  de  Tâmt 
en  Gemm  »  &c  lorfqti'cUes  font  â  l'apogée.-  Au  ceiw 
traire .  quand  etles  font  an  perw^  ,  elles  Ibnt  rentgrâ- 
in  t  &  paroilTent  aller  contre  la  fucccinon  des  (îj^nes  > 
deCMMien rrftrrwf  de TMmieOiUwf»  &c.  Venus» 
Mercure,  Mtrs  >  Jupiter  ,  &  Saturne»  font  quelque- 
fois retrogrtdes.  Ptolomc'e  fuppofc  que  ch-iquc  Planète 
décrit  un  cercle  qu'on  appelle  défèrent,  ou  ezceatri* 
qne  »  &  qne  ce  cercle  porte  un  cpicjrde ,  ou  cercle 
dont  le  centre  eft  for  la  circonférence  dn  défèrent.  Le 
Planète  eft  encliafl«!e  fur  la  circonférence  de  cet  épicy- 
de  >  lequel  eft  emporté  d'Occident  en  Orient  par  le 
Ciel  anqnd  il  eft  attadié»  enlbrte  qu'il  correspond  fuc<* 
cdRTeoicae  ï  ions  les  fignes  du  Zodiaque.  Pendant 
querépicjcie  eft  ainfî  emporté  par  fon  défèrent  i  il 
tourne  lai-m^me  fur  fon  centre  par  cnhaut  d'Occident 
en  Orient ,  Se  pir  enbis  d'Orient  en  Occident.  Ainli 
lorfque  la  Planète  eft  à  l'apogée  de  fon  épicycle ,  elle 
eft  emportée  d'Ocddcnt  en  Orient  par  un  double  mou- 
vement; c'eft-i-dîrc  ,  par  celui  del'e'picycle  fur  fou 
défèrent  »&  par  ceint  del'épicycle  même  qui  tourne 
liir  fbn  centre,  &  l'mi  8c  l'autre  fttou  Pordre  des  f^nes. 
C'cft  ce  qu'on  ippclk pUnrte  direcJe.  Mais  inrAj-reile 
eft  au  pcrigce  >  comme  elle  eft  emportée  d'Orient  en 
Oeddent»  &  contre  l'ordre  des  lignes ,  par  le  mouve- 
ment propre  de  l'épicycle.  elle  paroît  tttngr.tde ,  6c  fe 
mouvoir  contre  l'ordre  des  lignes.  LeSoJcil.  &  la 
•  Lune  ne  font  jamais  MnfpMdrs  :  le  Soldl  parce  qu'on 
fnppofefoo  dd  concentrique  à  la  terre  r  &  lâna  ép« 
cycle.  Poarla  Lune,  c'cft  parce  qne  le  mouTCment 
du  centre  Jcl'JpicycIe  fur /on  Jeferent.feîon  l'ordre 
des  lignes  eft  plus  vite  que  le  mouvement  de  la  Lune 
contre  l'ordre  des  l^nes  fur  fon  épicyde;  par  confè* 
quent  elle  va  plus  vîtc  félon  l'ordre  des  fîgnr^  parle 
mouvement  du  défèrent  qui  emporte  l'cpicyclc  9  que 
contre  Tordre  des  lignes,  parle  àMMtvement  particu- 
lier de  l'épicycle ,  qui  la  ramené  centre  Tordre  des  fi- 
'snes.  Remarquez  encore  i  regard  des  trois  Planètes 
Mperieuiei  »  Miw ,  Jofiter  »  dfe  Satume  »  y Vllei  fitr 
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toûjonrt  ietttgTides,t^\iinà  la  terre  eft  Jnterpofée  entre 
elles  »  &  le  Soleil  g  &  que  leur  grandeur  apparente 
augmente  quand  elks  font  ntnpr§^  s  Mars  parok  fis 
fois  plus  grand  que  quand  il  cftJireâ,  Jupiter  trois 
fois  ,  &  Saturne  près  de  deux  fois ,  parce  qu'elles  font 
ai  bât  de  leur  épicycle  ,  Se  beaucoup  plus  proche  de 
noua»  An  refte  dans  le  lyft^me  de  Copernic  frlon  Ir- 
qui  la  terre  tourne  fur  fon  centre  en  24.  heures,  &  * 
aatour  du  Sokil  en  jtff.  jours ,  les  Plaôetei  ackut 
tunffâits  qu'en  appipcnee.  Eika  oon  paraiffon  iv- 
ir^idriiparcequc  toutes  les  fois  que  la  terre  paife  cn« 
tre  elles  &  le  Soleil,  elle  avance  beaucoup  plus  vite 
que  les  Planètes  vers  le  même  côté.  Ainlînous  les 
laUTons  derrière  nous,&  nous  les  devons  voir  aller  vers 
le  cdté  oppofc  \  celui  dont  nous  fommrs  emportez  ; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  rr/r«jr«i4;i«n.  RoH.  Dons  cette 
hypothefe  on  explique  plus  commodemem  pourquoi 
elles  font  toûjùwa  nwnpêàn  dans  les  ofpdkiaMi 
■  Bern. 

RETROGRADER,  v.  n.  Retourner  ;  marcher  ou  fc 
mouvoir  en  arrière  \  faire  une  chofe  à  rebours ,  &  con- 
tre l'ordre  ininret.  Les  Planètes  fcmbleot  i«n!gr«lrf^ 
après  qu'cHrs  ont  été  ftatîonaircs.  La  I.une  &  le  So- 
leil ne  tttrtgrxâtnt  jamais.  Mars  rtUsgnic  plus  que  Ju- 

{titer ,  6e  Jupiter  rttrtgrUt  plus  que  Saturne ,  parceqM 
'épicycle  de  Mars  eft  plus  grand  que  celui  de  Jupiter* 
&  l'épicycle  de  Jupiter  plus  grand  que  celui  de  Satnr^ 
ne.  Saturne  rttrtgT4de  de  7.  degrez,  &  pendant  5. 
mois  :  Jupiter  mr^tiis  de  io>  dc^tea  &  peadant  4; 
•Mts|Mandeio.oaiB.  degracydkpctitet  s.  oa  5, 
flBois.  D'ailleurs  Saturne  rclrtgrdit  plus  ttmnttt  aa| 
Jupiter  ;  &  Jupiter  plus  fouvent  que  Mars.  La  rnrail 
eft  encore  que  l'ép icydede  Mars  étant  plus  grand  que 
celui  de  Sacotne  &  de  Jupiter*  il  employé  aulfi  plus 
detenslle  parcourir.  Sdon  Copernic  ,  c'eft  que 
Satume  marchant  plus  letttcment  ,  la  terre  l'atteine 
auffi  plus  feequemoMa^  L'ombicrfir^dAi  de  dix  de- 
grés fur  le  cadran  d'Adiaa.  Elàïe  XXX VH!  •  t. 
L'Ombre  du  cadnn de  la  Charité  à  Meta  Tttngmjd 
cniyaj.  M.  Parent  dans  (es  f/i/i  &tit(btr{hts  é*iiét» 
tlmtftifwr  &  it  ffyfique  explique  phylîquement  &  d'u- 
ne maiûere  trés.fimple  ce  plienomene  furprenant.  Jj 
j»itSç.  T.  J4.  Voyez  Rétrograde.  Les  fâifeura 
d'acrofticbes  tâchent  de  trouver  les  roSmes  mots ,  foie 
^u'oo  les  li  fe  de  droit  fil ,  ou  en  rtn^édâm.  Cet  dco^ 
lier  va  en  rnngniat  ;  au  lien  de  monter  de  GaifahaiB 
en  Qiiatric'me,  il  l'a  fallu  remettre  enSixic'mr.  Ceux 
qui  font  paroitrc  de  grands  eDbrtt  de  mémoire,  répè- 
tent plufieur$  mots ,  ou  pluGeuta  iKMBbiCiCB  ntrtgr»» 
dkMt  contre  l'ordre  naturel. 
On  dit  fig.  que  la  foitone  d'un  homme  commence  i  ntr»" 
grada-  »  pour  dit*  »  y'cUe  coauMBoeà  bdllêr  »  î  dU 

RETRobsSEMENT.  T.».  AAion  par  hqncUe  «■ 

retroulTc.  Le  ritwBfwww  deli  UibcétoîÉaaudbk 

fort  à  la  mode. 
RETROasSER.  T.aâ.  TcwfTeraaefkondefiNi  et 

qu'on  svoic  dcnoofllé.  Momjfbt  yonc  i«be.  vom 

jupe. 

II  fe  dit  aafidcs  perfonnes  »  IMrMgfit-vous. 
RiTROoasKK»  a  aulSla  même  %nifîcatloa  qoeTronfl' 
fer  ,  flMÛt  outre  cela,  on  l'employé  dans  deslèns  où 

Troufler  ne  convient  pas  f\  bien.  Retrevjfer  Tes  che- 
veux. Rttrtufftrh  mouftache ,  fon  chapeau.  Jtrrrsu^ 
la  queue  d'un  ckeràl*  ]Wni|«vos  manclMs.  xôfM^ 

[et  vos  bas. 

Retroussé,  ée.  part.  pair.&  adj.  Chapeau  rttrMp, 
Nez  rrtrw(/#.  Voit.  C'eft  un  nez  qui  relevé* 

Padit  avoir  le  bras  r«rr«M//J(irqo'au  conde  s  fOuStep 
avoir  le  bras  an  jufqn'au  coude. 

RETROQSSIS.  f.  m.  C^laparàe  dki  bord  du  cha« 
{•n  ^aiaftimoafffe.  "  •    ' .    ~       .  R£«' 
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ItimQUVER..  v.aâ.  Tronrerde  iio«mn»KeiNk 
vrfrçBqq'çnapertiHt  Pliifieimiavemioiu  ajiciemiet 
étoienc  perdu&i  &  oo  la  ■  fttmrfn.  J'avoîs  oubfié 
fon  nom  >  m>is  à  force  d'/  rcvcr  je  l'ai  retrouvé.  Cet 
ofuit  çi^  «gare  >  il  ne  /çauroic  retrouver  fon  cbetnia , 
Ion  logis.  Il  ]r  a  tant  (ait  de  pcr^uintions ,  qu'eafii  il  a 
rrtfwiV  Ton  vol.  C'cf^  une  erreur  populaire  Je  croire 
i^a'il  y  ait  des  Devins  «jui  ta  lient  retrouver  les  chofçs 
perdues.  Iiel|  bien  diilîctie  de  urmovr^ui  nous  aime; 
1 1  ne  l'clt  pai  tant  de  trtnurtr  ^ui  jio9«  puiiCpas aivaer. 
Oh.  M. 

Jit  (eltfit  frjm  neai  noat  rctropvcrons. 
KBTKovnn  .  a^mflqyc  anffi  ijgiuréfnçpt.  Jepe 
rffra«»»p1aaçBBHn-aié<ie,FL.  Il  6«t  qu'on  Cenenil 
fe  pafTcdc, dlc^n^lftuririinvaprcala  perte  dune  ba^ 
taille.  Sr.Er* 

s'il  me  perd ,  je  prétend  qu'il  mt  retrOBVVW  ffir.  RaC.  • 

K.RTHoi;tri  ,  LE.  part.  pall.  &  adj* 

ILETS.  fabft.  m.  FiUt»l4çisd^  pitiHeurs  cordes  jmiH 
tes  cnf<mi>le  fit  plulieiira  neendt  laiflrat  de  gran- 
des ou  dt  pentes  mailles.  On  tend  dcp  fiti  on  des  ^leta 
de  pluficiirJ  fiçon^  p.u.T  prcntfrç  dci  poifTons  >  ou  des 
oifeauz.  L'^raign^c  tepdla  toile  comme  un  r«(l  fort 
délié  ponr  prendre  des  mouches.  Vulcain  enferma 
Mjr»i!<  Venus  .^1ns^ln  même  lit  avec  des  rat  de  fer. 
L£N«.  Par  un  fcul  traite  ,  commc  M'  un  CQMjp  «j*-*  rcii 

il  a  pria  jo.  pu  40.  villey.  Vmt.  Il  e^figi^c  dans  ce 

dernier  exemple. 

Les  Anatomides  jppcKçnt  rett  nilmirshf*.  vn  lacîf  de  vaîf- 
Auuxfituc  aux  côtci  de  la  fellc  dr  l'ijs  rphcroïdc.  \Vi'- 
lis  dit  que  ce  lacia  eft  cpippof^  d'artcres  ,  ij^  vcijifcf  4c 
de  fibrea  nervcn(cs  :  m  lis  Mt,  Vieaflèflf  a(nite.daaa  (a 
Ncongraphie  qu'il  n'efl  fait  que  de  raOieM|C  des  afte- 
let carotides.  Mr.  VicufTcns  afTûre  aulp  avec ^uGpurt 
entres  Anatomifte s  qu'il  n'y  a  point  dp  rtu  4dmtrMe 
dans  l'homme»  dans  le  cheval,  daiU  !e (bi«n . PV dt 
moins  quil  eft  fart  petit  :  on  le  trouve  djuia  le  veau  , 
4ans  la  brebis ,  dans  la  chèvre ,  6cc. 

ILxTa  ,  fedicfîeurément  de  certains  engagepenf  ^ont 
on  a  pdne  i -Je  deveisper.  Une  amc  pce hereflê  eft  en- 
gagée djns  les  tc:s  dcSatan.  L'amourcft  unrrfiiovilî- 
blc  d'où  l'on  a  peine  do  fortir  »  de  le  devcloper. 

IttT*  ottRiTS,  fe  dit  auflli  de  dcvx  longs  morccjnx 
de  bois  d'orme,  qui  compoiênt  en  partiel»  cbarruë 
des  Laboureurs ,  isc  qui  Icrvent  à  la  rçmuer  &  i  la  di- 
ligcr. 

P<TtT  KSTs  MARiK.  Matière  lèclie«  pliante  t  (ëm« 
bbble  en  quelque  manière  I  du  paiichenin«  formée 

ordinairement  en  bourfc  crofTe  çommc  une  petite 
pomme ,  &  percée  comme  un  rets  p  M  couleur  f^cn. 
drée.,  d'une  o^ettrftd*«igpi)tipa(if|*  £Ue<è  trpmw 
anrifayeadelaaMr. 

a  E  V. 

REVALOIR*  v;aa.8cn.  Jcrirnux.  "^c  rerMÎvt.J'ii 
'.    rrvtlH-  J'  mâtiré.  Rendre  I4  prtule,  rendre  le 
change.  Cet  homme  n'a  âit  me  ujnre  »  je  lui  rnau- 
drù.  n  m'a  oblige  debonne  gncB»  je  chercherai  les 
occafîons  de  lui  revëhir.  Cet  homme  m'a  pris  il  fon 
avantage  *  il  m'a  fait  un  alfront ,  je  lui  rcvMirAi  au  dou- 
ble. Onvmilnc  apporter  quelques  adou^iHcmens  qui 
wtutaf  bien  ibloi  ce  qn^s  lui  co«ait.Tooi. 
StSVASSER.  VoyeïREsvAssÉR. 
y  HVE.il  (ûbft.  mafc.  A^i°"  P^*"  'aqucUc  on  inter- 
«onpcftafompeil»  «n  on  celle  de  dormir.  On  VA 
f>orte  tooilfs  matins  pn  bonillon  à  (on  rmii.  Il  a  ea 
une  aubade  à  ion  rm^  Cc:ir»tipi|  de  ib«unçil.  tin 

ikmtvmU  "*' 


R  E  V. 

RE V£ILLE4fAT|N.ou  abfolnoient REVEIL,  f  m} 
Horloge  qui  a  aoefi>nnerie  qui  bat  à  l'heure  ptécife 
fur  laquelle  on  a  nu's  l'aiguille ,  quand  on  l'a  iDaetée« 
Cette  montre  a  une  fonncrie  &  un  rivriL 

Revsillb'Matik  .  fedjt  aiifS  d'one  alarme  >  d'an  ijeS 
ddent  kuprèim  qui  £nt  rcretllcr  plntAt  qu'on  ne  von* 
droit.  On  a  cric  au  fcii  chez  le  voilin  ,  il  a  eu  unbean 
rtvfiUi-Uutin,  Les  Scigcns  font  venus  pour  l'exccutcrt 
ç'a  été  on  étrange  rereiUe-m4iin,  Il  elt  bas. 

On  dit  tutti  dtt  bruit  que  tont  ie  matin  cettaios  artifant  0 
comme ka Maréchaux ,  iesCharswa»  Ica Serruriers,' 
0CÇ.  qne  c'gft  on  ftcheii»  nviU  wuftai  ^Tott  cd»  cik 
b|a.  . 

RBVRILLER.  V.  aft.   Tnterrotnpre  le  fammeH  ié 

odcoo.  Onar^m/yr  ce  Miniflrc  a  caiife  dcl'arriTéc 
'oa  Courier.  Ce  parelfeux  dormirait  jufqu' à  midi*  fi 
on  ne  le  iriwilWr.  On  pique ,  oa  toomeate  les  letbar- 
giques  pour  les  réveiller.  Il  fiutmmUirleBMdaGipinr 
le*  taire  aller  à  matines. 
tEVEri.|.F.K  ,  fe  dit  aulG  figurcmcnt  de  cenzqmiepec^ 
iwat  le  foin  de  lewra  aâiim  ,  «préa  la»  avoir  long^mat 
aegligéea^  Ce  Seigneur  laiflbit  aller  tome  famaifimi 
l'abandon  t  il  a'en  repofoic  fur  fcs  Intcndans  ;  ma  s  il 
l'cftrmiW/  àtloa  afloupilbneot,  il  prend  coniioif- 
fimce  de  lêa  aftirea.  La  trabifoD  de  Bcflna,  &  la  perte 
de  l'armc'e  navale  le  f<Pf.'7/frf;.'f  un  peu.  Abi.  Le  pé- 
cheur s'endort  dans  le  yicc  ,  niait  Dieu  lui  lait  la  grâce 
de  lé  rmïVfr  de  de  fe  con  vertir. 
ltevBiLt.iit  1  ù  dit  aulS  dea  dwfca  qui  paroifltmt  éteii:- 
tes&aflbnpicsi&qui  teparoiflènt  de  nouveau.  Tel 
ineciiiÎT  fcrrbloit  ctcirt  >  rr.iij  il  s'cft  de  iiouvciu  rt' 
vitUi.  Le  trcroblrmcot  de  terre  avoi.t  celle,  suit  il  s'cft 
fMwiVé  de  plua  belle. 
KrvFi  1. 1  F  R  ,  fc  dit  auflî  des  paflîons  de  l'ame.  Uo  O^ 

rJtcurJ:j:c  dcteroscntems  rfF«;y/rr  l'attention  de  les  é 
au'iitcurs  par  qwlque  chofe  d'agrrablr.  Cet  objet  a 
têwtit  fon  amour»  fa  douleur ,  fa  haine*  loviAirla 
tcndrefle  jufques  dans  le  fond  du  caor.  B.Ra».  Jif* 
vf;//fr  1 1  fjim.  Cif.^nE  AV.  II  ne  faut  p.is  toiijouri  ctrC 

du  leotimcQç  drs  autres  *  qaacd  ce  ne  fproit  que  p««r 
rvwîArlaconverratlon.  Sait.  Evliei^e  rmilirice' 

pa/?^c>n$  e'rriiitcsiou  aflcup  ics  par  la  pcniicncc ,  iSc  la 
mortification.  LhI*. Mab.  Laccccfliié  aigi'ife  »  fc 
tffeilU  l'rfprit.  Oe.  M.  Epicni»  nwefimt  fita  «pfrâf 
pu  l'abfiincncr.  St.  Ev.  . 

T4mi  NbÇairiti  m»  fUitttfe  réveille.  Sar.  ■ 
A  quoi  bon  rc  veiller  inet  Uafet  endormiei ,  ' 
trur  truttf  aax  ÀHtntrt  du  ngUt  tmumut  f  Boit.' 
■f  vaiLinn  >     ét  anfll  det  aéUona  «  des  p rrccs  / 
des  qiiCTcIIcî.    Si  vous  lui  tains  d'un  côrc  cette  dr* 
mande  ,  cela  réveillera  les  pretcjitiops  qu'il  s  d'a0» 
leurs  cnntre  vous.    Ce  eHOMÎa  rsppOR  %  umHf  !• 
^Mcrelle  de  «ta  GeoiiJahomMa  qni  éakm  attemmo-  * 
des. 

ntvEiLLBn,  fe  dît  proverbialement  en  ce»  plirafes,  H 
ne  tot  pi^  mtilUr  le  dut  qui  dot  1 1  pour  dire  »  reooa* 
vriffr  me  q«f relie  affonpie  t  oa  a^nveia  procda  pen- 
du au  croc. 

On  du.  aufl)  à-celui  à  qui  00  porte  nue  faoté  *  A  vous  »  je 
voua  r^iiUff  On  crie  la  iiak  ea  pljifiegrc  villce 
Fraoce ,  MmniBn.  vobê  geaiffl  Jormei  »  fâee  l>ic|i 

pour  les  trepaflVz. 
REVEILLEUU.  fubft.  mafc.  Ce  mot  ff  dit  psrmi  lei 
Religiauxi  de  celiiiquiaiefoiadereieillerlea  tuirea 
)  eettÀiea  Ibenret.  Il  fe  dk'inlB  d^m  boanneiqul  va 
par  les  rues  <ic  cerMtnes  villes  de  France,  en  certsinre 
faisons  de  ranncc  •  pour  rcvcilier  les  peiu  avec  une 
petite  clocbe»  qa'slpotteavéciniiA  kaeahofccr  i 
f  enfer  à  la  mort ,  &  su  jour  du  jugenent ,  &  â  prier 
Picv  pour  les  ttcpaiTce.  Le  MtvtHlm  a  fa€é  cette 
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H  E  V. 

REVEiLLOM.  r.m.  Repas  qu'on  b't  ab  ifiilira  de  h 
nutti  après  avoir  veillé  t  danfr,  joué.  On  l'appelle  à 
h  Cour  mtdid  Mr&e{  à  la  ville  un  rtftiltiH,  Doniier,£u< 
reaAivmilb«.  FairefrvHilbH; 

lt£VEL.  Cm  Vieux  mot.  ReveladcOk 
Ht' finies  9u  f4r  revel. 

REVELATEUR.  £  m.  Celui  (jnl  révèle.  Phiraon 
appcHa  Jofcph  Zcphn-tib-Paueuth %  C*cft-à-dife  »  te  Jltf- 
vtUuur  lies  fccrets.  J.  des  Sç. 

HEVELATION.  f.  f .  Adiionpirla^wIIe  ondedaïC, 
on  rend  publi^  une  cho/c  cachée.  On  le  dit  par  ex- 
cellence y  de  celln  «pie  Dîeni  lâitrs  à  rEglife,  i  frs 

Prophète!  ,  à  Tes  Saints.  Avoir  utic  nvelMien  imrnc- 
diate.  Nous  oe  connoiirons  les  mjr/lcfcs  <]ur  par  rrrr- 
biÎMi.  llytmtUtm  naturelle retendue  cftinfi^' 
nie.  B  AY.  Dieu  a  fjit  plufîcurs  rertUticm  à  Moïie  ,  & 
Tes  Prophètes.  On  dit  d'un  dcvoc  outre  contempla- 
tif t  {|De  c'eft  un  homme  à  recM/aiiaMf. 

O'Vdît  aufli  d'un  bomneqni  fçaic  une  chofe  fecrette, 
qu'il  ne  la  peut  avoirapprife  que  par  nvAuUm,  Iau- 
reUiUn  de  la  confeflîon  faite  pu  m  ConlidGriir  mérite 
une  punition  exemplaire. 

U  ie  prend  qoelqnefbia  abfotument ,  St  lignifie  la  reveU- 
(i«n  divine.  L'autorité  dc  l'Ectitorc  Cuau  cft  fandée 
fur  la  revtUtitn. 

titvtUtim  Te  prend  auffi  qoelquefois  pour  tes  chofes  re« 
reldes.  Les  rrWftiMudeiS.JfJn-  On  adcuigroaVo* 
hnnet  des  rrfrftfÎMvde  Sainte  Bri<;idc. 
'MVBLATiov»  fe  Jit  .luffidcs  Jccl.  rations  qui  fe  font 
entre  les  mains  d'un  Curé»  ou  d'un  Vicaire»  après  U 
pablieation  d'un  moniraire»dèceqni  aVft  pefledefe» 
Crct  en  une  3t?jtrc.  Ces  rnvtsrm»  ne  font  que  limplcs 
mémo i m  .  c^ui  ne  tont  point  de  foi  co  JuAice»  jufqu'à 
«e  que  les  témoins  aycnt  rte  répétez,  &  aycnt  drpnfé 
devant  le  Juge.  On  n'eft  pas  toâjoare  obligé  d'aller  i . 
re««(«rii*en  vertu  dNin  moniteire.  Evbil.  LetCurei 
font  obligez  d'envoyer  les  rereUticns  cju'ils  ont  reçuëi 
au  Greâe  delà  JurifdiâiOD  où  le  procès  elt  pendant. 
Ord.de  1^70. 

REVELER.  V.  ad.  Découvrir  quelque  chofe  de  fe- 
cret  ;  le  rendre  public.  En  certaines  occafions  le  [ilcn- 
ce  même  peut  tereler  >  &  trahir  un  fecret  que  l'on  veut 
cacher.  Oe.  M.  Lca  mjrfierea  de  la  Foi  font  de*  veri- 

.  tes  que  Dieu  1  retitits  i  Ton  Egfifè.  Ht»  toAjoufS 
quelque  conjure  infîdeJe  quirrrr/e  le  fccrct  d'une  con- 
juration* Pcrfonne  a'arsenrm/f  en  coafc^uence  de  ce 
mooitoire. 

Du  Latin  rmtitrf. 
'itBVRLti  Ée.  part.paflr.  &adi.  La  foi  cft  le  juge  des  cho* 
fcs  naturelles  &  rnv//«  Pasc. 

REVENANT»  axtc  «d/«  Qgi  plaît  »  qui  revient. 
AtrnrMmr.  Phjriioaoïirie  rmiumt.  La  Efpagnoles 

du  PeroafoU-COmnnDéœent  'anrz  rtrrnjiuci.  Irez. 

On  appelle  popolairemenc.  Un  rertrum,  des  uvttuaut, 
vnerpric.  «Eterpritsque  l'on  croit  qui  reviennent  eft 

certains  lieux.  On  tient  qu'il  y  a  dej  rrttnMt  dans  cet- 
te maifon.  il  a  peur  des  uvtiuns.  £d  ce  fcoa  il  eft 
fabftantiP. 

Oo  le  «fit  auffi  •dverbialement  en  cette  phnlë.  Des  rmu 
MMT  bon .  en  partant  de  ce  mi  revient  de  clair  &  de  oec 
au  profit  du  Maitrciqnuidloa  Coanitoi  fin  Oftder 
a  rendu  compte. 

REVENCHE*  ou  REVANCHE,  fiibft.  (m.  Ae. 

tion  par  laquelle  on  fe  venge  ;  on  obtient  reparution 
du  tort  qui  a  été  fait,  ou  d'une  injure  qu'on  a  reçue. 
Diogene  difoit  d'un  maovatt  Lnteur  qui  s'étoit  fait 
Mededii«que  c'dedc  pour  avoir  £1  fmiKi»,  dcter- 
tafir  \  Ton toor  een«  qar l^miieotterraff<f.ABt.  C'eft 
pour  avoir  fa  rtvttuhe  de  ceux  qui  l'ont  maltraité.  Id/ 
•  Cet  bomne^iàit  un  auront,  à  fa  partie  »  mais  elle  en  a 
biair>f»NwlÉr|itleli|làitUtn  coûter  del'arga»  «n 
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Revenchp,  te  pfrnd  quelquefois  en  bonne  part,&  figni- 
lic,  Ln  recompt;  1  •.  Imites  moi  ce  plailir-Ià  ,  je  vous 
fervirai  en  tewmht  dans  ks  occalioasé  11  m'a  ^it  pte- 
fent  d'un  tableav  »  fe  lui  ai  donné  en  trUmht  me  tteile 
bipiie.  Voin  fri'.ivcï  l'icn  régule  ,  je  veux  ivrir  ma  rt» 
VtHiht  I  &  vous  traiter  à  mon  tour.  Hn  rrFmi;rils  vous 
donneront  i  chacun  une  chemife.  Aui.. 

REVF.KCHt«  fedit  auflîdc  iafccoodc  partie  qu'on  joue 
contre  celui  qui  a  perdu  la  première ,  afin  de  lui  donner 
kinoyen  des'acquitcr  »  s'il  peut.  Ils  ont  joiié  partie  , 
nuÊt:  r  t  le  tout  ;  il  a  gagné  la  tnmht.  Joiier  à  eoup- 
pe-cd  t  c'eft  jouer  Ans  donner  de  maâtt.  A  la  pau- 
rlic  on  jonc  d'ortJiiisirc  pirtic  >  rrrmhc  &  le  tout. 

Il  fe  dit  ai:{\\  de  toute  repnic  dc  jeu  demandée  pour  fe  rac-^ 
quiter  de  ce  qu'on  a  perdu  auparavant.  Vous  m'aves 
p3t;nc  au  piquet,  m,.is  je  vous  demande  rrrrwlw au  tric- 
trac. Vous  me  gagnâtes  il  y  a  huit  jours  mon  argent  » 
quand  voulez- vous  rr)C  donner  rmnrfcr  ^ 

REVENCHER.  v.aâ.&neot.  Quelques-uns  difeot 
SedeAèndre  contre  qndcnn ,  loi  rendre  des 
coups  pour  des  coups.  Un  fils  ne  s'ofc roit  rmwicr 
contre  foo  pere»  un  valet  contre  fon  maître.  Cet  hcBi« 
ne  abien  de cteur  »  il  sVft  nrmbé  contre  trois  aflàt 
iîns.  Elle  fera  bientôt  en  état  tîc  fe  tevemhn.  Vf  1  t. 

On  dit  qu'un  homme  en  a  itvaubc  un  autre ,  lorlqu'iJ  s'cft 
nia  de  fon  cAté  poer  le  deflèndre  *  ^'U  a  ctnpicfai 
qu'on  ne  l'ootragelt. 

Vsmutr  sues  4vcir^/«if  «  t/marr  m  fùthmttr, 

T.n  f.tniir  de  (e  D'f.i  lalmra  r»ire  tchrr; 

Gidnd  Pnnct ,  U  ftmiut  bu»  m  jMrr  iVn  revcnchet.' 

B.  Rai» 

RtTaHcmK»  içnîfie  aufït ,  Rendre  la  pareille,  s'ac- 
quitrr.  Je  ne  fçai  cortmen  me  meHcbcr  de  tant  de 
bor.s  offices  que;'::i  reçus  de  vous.  Jc  ne  puis  me 
ftmber  de  toutes  les  honnétctex  que  Toas  m'aves  6ttet4 
DoM.  Quix. 
On  dit  encore  ï  l-i  t  bic  ,  Cet  honr.mc  n'a  point  mangé 
■    d'abord .  mais  il  s'i  fl  rtrathé  fur  le  dellcrt  ;  pour  dite  s 
'  qu'il  s'cft  recompenfé  fur  kdeflècc*  quil  «b  s  bien 

Ce  mot  vient  du  Latin  Tenn£we. 

KrvFNCHr  ,  ÏF.  part.  paff.  &  adj. 

REVENCHEUK.  Qui  revenchc.  On  loi  avcit  rdidà 
de  mauvais  offices;  mais  il  a  en  de  bons  rvvAKftntrf.  Il 
c(l  du  flile  familier.  L'ACAl». 

R£VEND£UR,sosC  f.iD.&r.  Qui  fait  métier  de 
revendre.  Les  cricofa  de  vieux  chapeain  ibna  dca  te* 
r<-n^/r&/rf  de  vieilles  bardes.  Les  mméi^àe  mcnbltt 
font  Hctfeoducs  par  la  police. 

REVENDICATION,  f.  f.  Aâion  par  laqucHe  on 
faifît  »  ori  attrape  par  autorité  dc  JuiHce  un  tneubic  qui 
nous  a  étévoléooclandeftinement,  ou  par  fitrce.  La 
uvtndittt'tM  a  lieu  fur  celui  qui  poH'c  Je  u  r  e  cbofe  Voldc!* 
quoiqa'elle  ait  paflc  par  plu/leurs  roair.s. 

On  dit  anffi  »  la  rrvmdlrariwn  d'une  perfonne»  d'nfttf  caalê  i 
en  cas  it  difltaâioo  de  reilbrt.  U  n'a  diulàge  qn'en 
ftile  de  pratique. 

REVENDIQUER,  v.aft.  ^aiitrft  redemander  en  Ju^ 
lice  un  meuble  volé.  Il  a  reconnu  an  marché  k  cheval 
ou'on  lui  avoir  pris,il  l'a  faifi  &  rmmfîfM/.  On  ncpenc 
lailîrni  rttniifpurles  meob-es  vendus  irciica»  eil 
place  publiqne»  par  autorité  de  Jullice. 
II  fe  dit  anin  ta  figuré.  Il  n'a  pu  voir  une  penféc  fl  Iroide 

dans  Xcnnphon  fansla  rerenditjMtr,  BoiL. 
Revendiquer  >  fe  dit  auflî  des  perfonnes  &  des  caufes 
en  matière  de  jnrtfdiâïon.  Un  Procureur  d'office  peut 
aller  rtver.diqutr  m  jufticiable  qui  a  diftrait  la  jUrifdic- 
tion ,  il  pcat  uvendiquer  fi  caufe.fic  en  demander  le  ren- 
voi. Un  Officiai  peut  uvttidiqutr  un  EcclefîalHque  qui 
plaide  en  Cnur  La'tqoe.  Uu  Supérieur  d'uaCoaveae 
peut  rcroidijefr pose fti Religieux qd  dcbep- 
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jp^.  Lt  Koi  a  lereHdiqnéun  Aijct  â  qui  ''Ci  ennèmtt  vou- 

•  Méat  Inre  le pracci  ,  dca leccMUM  ^ull  «rok  agi  pair 
ifeaorJres. 

Rr  veNOiQpÉ  ,  ZE.  part.  pafT.  &  adj. 

REVENDRE,  v.  ad.  &  redupl.  jltfrmirf.  7<-  'f^"^- 
iii.  J'Mttvad»,  Veadre  ce  ^'oo  a  aapanvaoc  ache- 
té. LeaFrippienfeatiDRierd^aclieter&de  rmnAri 
Oil bourgeois  ne  gagne  {jticrc  à  mcndrr.  Le*  Màr- 
fchaods  Ooucii^ukri  reyenicm  en  JttaiJ  ce  qu^la  oiit 
a<Aeré  en  grol 

KevCmdkb  à  la  folle  enchère  de  quelcun  >  fe  dit  qtiand 
un  adjudicataire  ei  Jullite  &  dedic .  ou  quand  il  ne  petit 
payer  Ir  prix  de  Ton  adjudication  :  car  alori  on  nvinà 
la  chofê  une  autre  ibis  fi  elle  cft  moins  vendue* 
Ib  premier  ad}udictii3nreeft  obligé  de  p:>ycr  le  prix  qui 
s'en  minquf . 

Oo  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  du  bic ,  ici 
lerfet  è  rt¥tiiirt',  pour  <iire,  qu'il  en  a  beaucoup  plus 
qu'il  ne  lui  en  hut  ;  qu'il  a  de  la  fant^ ,  de  l'elprit  i 
nwidtt  I  pour  dire ,  qu'il  fe  porte  bien  >  ^u'il  cft  foHl 
Ipiiiniel. 

ksTBNdu  ^  08.  jlart.paa'.  &  adj. 

tî^VENIR.  t.nene.&  rcdupl.  Jt  mkk.  Jt  fiitH- 
veuu,  Jtitvtns.  JtrtwenirM.  Venir  une  fecondelbis» 
ou  plulieursfbia.  Lca  ennemis  loni  Tvmét  trait  Ibis 
ilacliarge.  GeCoiHtiûoeftfirMwrihCottrj  Lafle> 
vre  revient. 

Hbtenir»  lignifie  auflî ,  Se  rendre  au  !iru  d'où  l'on  étoiÉ 
pirn  I  après  avoir  fait  quelque  vo/.ige ,  quelque  toèr. 
Allez  vite  quérir  le  Médecin  ,  ne  £uics  qu'aller  &  mt- 
tir,  ne  vous  unuTcz  point.  Quand  on  «  long  tnns  voya- 
ge ,  il  faut  ecfîn  rrvjmr  à  fa  patrie.  Pcrfonrc  n'eft  rtvt- 
m  it  Tautre  monde  pour  en  dire  <ic*  neuvcllei.  Le*  iie- 
Yrct  KvifMinircDâiodirt  Éi  gfrc 

Revenir  >  fcditaufTidu  retour  des  chofci  inanimcô*. 
Ix  Soleil  rrvi<»r  tous  les  ans  au  mérac  point.  Le  tems 

'  ificaàéSt  ne  rtrient  ptut.  Helas  !  quand  l'âge  nouf 
glace  >  nos  beaux  jours  ne  rtvitHntnt  jaro;ttt. 

Hevenib  >  fe  dit  aufS  pour  >  Caufcr  quelquei  Kl{ipORS*' 
Je  ne  naange  point  de  cette  viande  i  (Mirce  qu'élk  rMMT 
à  la  boache  «  elle  caofe  des  rappons; 

KevEN^R  t  fig<iifie  cocoie*  kecommenreer  1  p«rafcfe. 
Cet  homme  a  été cacW long  tems  ,  maii  le  voilà  rrw- 
■M  ;  il  eflrmuM  en  Cm  premier  ^tat.  Le  Soleil  rmcai^ 
|brl«orHbrf,'9  fiRi«M  vers  leS^iili  Caneer,  ie» 
notre  Tropique. 
■  Àevenir,  fîgnitîe  aufli ,  KepoulTer  «  croître  de  not- 
veau.  Ce  bois  coupé  miem  bien  /  repouflê  beancoup.' 
U  faut  fe  faire  rafer.  ^aodflo  a  les  ctieveus  tfop  daiïs, 
ils  en  rrninBntt  Bwteic. 

JCfeVCMlUt  fedit  fignrémcnr.  Cet  Iinmme  eft  rr^rna  en 

°  XoubcMifëBt.  Les  efprits  frvirnnf peu-à-j- eu  a prcs 
nnepimoilba  *iiR^vaiioaïireaicnt.  II  a  eu  de  la  peine 
à  rwnir  de  cette  frayeur.  Sa  douleur  eft  fi  grandcqu'if 
n'en  fcwtoit  nvaur.  liufijiil  s'cll  affûrc ,  il  cil  revmt 
ifoi.  . 

iya  dit  an(^,  qjWdes  erprtù  r<M«MMV  en  ane  BMilaà« 

quand  ceux  qui  l'hibitent  y  croyeat  vofr  dei  fpieftifés  #• 
&  des  apparition» ,  c'cd-à-dirc  ,  <)u:iil!  des  valets  ou 
dti  gens  adrcMU  y  funt  la  nuit  qoelque  bruit  pour  faire 
peor  an  maître  •  Ht  y  faire  iMIrs  anliCM  ,  eà  (ê  dooofe^ 
«lu  Jifertîflèin^t. 

JtâviNtK,  le  dit  en  chofes  morales ,  Scfur  tout  dans  le 
alilcoMl.  On  dit  après  avoir  fait  quelque  digredîoti. 
Vtm  nvtm  m  point  où  nous  en  étions  :  Je  refitnH  au 
Init  •  à  n»  cjùfe  :  J'en  Imni  toujours  ï  cette  propofi- 
«t  on  qui  cil  certaine. 

ditt  11  tù'eftreww- de  pluiîAiM  endroits  ,  que  vous 
aviez  dit  bien  dn  mal  de  moi  t  pour dirie  >  j'ai  appris  de 
plufieurs  perfonnes.  Ceux  qui  ont  le  plus  étudid  la 

■  langue  •  trouvent  ^uel<iue  ckofe  à  dife  à  cttte  pkiaftj 
*   Tim  ir. 


»  fe  V. 

intis  elle  ne  laiflê fte  d'avoir  cours.Bou.On  dit  auifi  1  ' 
^aHèpourf  rewmr,  c'biU«:dilet  eofe  f^fertiot 
:  coke  le  f6uvoir  de  jouer. 

!t£VBHtll  I  figni/ïe  au£  »  Changer  d'avis.  Ce  Juge  s'c.4 
rendu  i  ta  raifon  qu'on  lui  a  ubj;  âc'c,  il  ift  uytr.ui 
l'avis  Al  Rapporteur ,  dont  il  a'ctoit  pas  d'abcrd.C'eit 
da  opioiltre  ^ui  ne  nknùfaaiMt  l  qnabd  il  e)l  ucé 
preccct'pi'.  .    .  .  .  ^ 

Revem  K  I  fc  dît  an(R  du  ctiangrmçnt  dé  tr:âurs.  L'âlge 
avancé  bit  ffi'Aiiti' des  cinportetnecs  de  la  jeantiîe.  Il 
éftrrvrm  de  la  débauche  ;  il  eli  rrr.-n«  du  jeu  ,  il  i.e 
joucplus.  JI  ch  bien  >rvriui  de  cette  opîinon ,  bkà 
guéri  de  cette  erreur.  Ils  ne  font  pas  revenu)  c'cleijrs 
^cjircmcns.  Pasc.  L'on  rmm  ia  vin  &  des  femmes  j 
f  u  r  t.  c  (j  u'il  faut  de  la  force  &  de  la  iànté  pour  Icontinoir 
la  débauche  ;  ma  s  on  ne  ttritni  jamais  du  jeu  ,  ^ui  aM 
contraire  augmente  toujours  avec  l'âge.  Os,  M. 

RirtHiR  »  J^ifîé  àuil!»  Seiekieitfeblni  aTccqtteI>i 
euh  I  avec  qui  on  avoir  rompu  >  avec  qui  on  !.'i't<  :c 
brouillé.  Cet  homme  ilk  fier,  quand  on  l'a  choque 
aile  Ibis  i  il  nè  fsmèt  point ,  il  ne  pardonne  jamais.  L^^ 
vnûi  Xmaos  ont  beau  fe  brouiller  a  tU  mmaan»  bien» 
tdt,  Cefl  ailêz  qu'elle  fott  Icmme  pour  crdiè  qu'elld 
rfe  vous  peut  haïr,  &  qu'elle  rtvicrdrA  bientôt  à  vous. 
Voit.  Quand  més  amis  uvttniuta  ^  moi ,  ils  font  loûr 
joun  les  bien-vcous.  M.  Se.  La  biiârrérie  de  voue 
càurvôus  a  fait  rrrrwr  à  fciot  daèt  le  tcàis^oeje  m'^*' 
laii;nois  l'c  vous.P.  DE  Cl. 

ftcvENiK»  fe  dit  auflî  en  parlant  dà  retotir  des  fbfcés  na- 
tufelIcE,  &  lignifie,  Reprendre  vigueur,  tcprcndtt 
fesfens.  Le  vin  qui  faié  rrMuMec cenr  ans  autres  fli* 
foir  pâmer  Voiture.  I'el.  Ce  malade  a  en  bien  de  la 
peine  à  rmatrde  cttte  maladie  «  il  a  étéiorgtcms  .  • 

.  Riible.  llenrrifradr«»à'eft  i^K^  mhjtffttM, 

Revenir,  (è  à\i  auflî  en  parlart  de  l'avantage  qu'on 
retire  de  quelque  chofe.  U  y  a  tant  de  profit  à  cette 
fijrme ,  il  m'en  rrvi^  tant  pour  ma  part.  U  rtyimdr» 
no  million  claif  &  net  dans  lés  coffres  du  Roi  d'un  tel 

Earti.  Ilyadesgensquiprelmentplailîri  touimeiiter 
;s  autres,  fans  «{u'il  leur  en  m^fiwr  rien.  La  gloire 
aiit  lui  en  rfiinr  pefepoar  le  Iboins  auiioi  oi'ellc  hx\li-> 
•.  le.dîcBalfae. 

RaviNih,  figniiîe  aafG,  Aboutir  à  m^mt  point ,  ^rre 
la  (bfine  chofe.  Tout  rry/oir  à  un  ,  l'wuvuMk  l'ao- 
tte.  En  fait  de  méeurs  &  de  goutemcincét ,  quafid 
tout  cil  enéendujon  trouve  que  quoiqoe  toutes  les  Ns;- 
lions  agilfcnt  prcfqucfur  divers  ftrincipes,' tout  If 
iitwt  à  pctt  près  au  rncme,&  que  nulle  part  il  n'y  a  guc- 
'  le  rien  île  merveilleux  ni  d*cxtraivacant.  La  Lovt. 
CeU  millinM  à  ce  qu'on  vous  a  die  cent  toit. 

RtvESiR,  lignihc  aufli ,  Convenir,  avoir  do  rapport,' 
Cette  garniture  rspifW  bien  à  cet  hab.t,  lui  lied  bien. 
Cjéiie  tapillèfiemiM  Men  l  ce  meuble.  Le  fccoad 
Volihne  ne  rrWrnr  pas  au  premier.  C'elf  un  homme 
qui  me  rrPMtir  fort,  fou  humeur  rrrirar  i  la  micAoe  y 
pour  dsé  >  Non  vivA  bba  du  n{peR  l'm 
.  l'autre.  • 

Rievci'j'iK,  fedilaaflli'ca|nrlaiitdelddtpfenré.  Cdblct-. 

mentn^e  rrrrrrrr  à  tant.'  MadêpâUèdeboucbettidMCÎ 

tant  tous  le»  ans.    .  .     „        '  ,  . 
iktvBMiR  /  lèVfitaiiilBài  Bfltde  covptes&  defuppnta» 

tton^  A joûtea  ttwites  c«if<>ii!wiesrf&  voyeif  i^iiwielk» 

uvtiimtttt. 

Revenir  i  en  léAnés  de  Palais,  fe  dit  dit  garemict, 
-  des  aéUons  en  fommations.  Q;:and  mon  acheteur  ferï 
condamné  ï  déguerpir,  il  rrWriMr/ flir  tnoi.  Qoand 

on  fait  rapportera  un  créancier  quclfjue  futi  me  qu*»t» 
luuchce,  ili'mflttfurlésauuei^ui  ont  touché  apria' 

On  dit  auffi ,  qu'an  homme  rrritnt  par  oppofîtîon  conte 
une  fcatence,  par  requête  civile  centre  un  atryt*  r*' 
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ict  Lettres  Je  rerclfion  coure  ua  contrat  ifout  dire , 
qu'il  {c  pourvoit  en  Juflicepaurlctfirirenmr» 

E:  '  :n-  voir?  prpdi  >  dont  rcu  fotnti.  vous  pWmdre  « 
il  v*Hi  rj!  >  (M  ,  "j'/jiY  ,  .iijf  d'y  revenir.  MoL. 

RbvcniR  .  en  ic.-ii.r";  ic  C  hv  n.lc  (5c  itc  F  11  ir  ratck  t  fis 
d:t  Je  l'cbullîcioii  des  chofci  liquides,  il  faut  mettre 
deux  pintes  d'eau  dans  cette  compolitlon  »  ft  Je*  laire 
tant  bouillir ,  qu'elles  imoHinir  i  ^o'dtei  foinie.  tediii- 
tetï  Hiie  pince. 

Ulram K  *  chex  let  CoUînten ,  fe  «fit  d*ttne légère  g-  il. 
lade  dcï  vîaii  1-s  qu'on  pjfi;  Hir  le  f-n  r>oiir  les  rendre 
plus  propres  à  ccre  lir  Jc-es ,  ou  Jirpofcrs  à  être  aflaU 
ionoiet.  On  en  fuit  auffi  revenir  dans  Je  l'eiu  chailde* 

Oo  liic  audS  t  qu'un  homme  eft  rerewi  d'une  cho'e }  pour 
dire*  qu'elle  eil  perdue  *  deferper^s  pour  lui  «  qu'elle 
tû  fwM  retoar.  Cet  homme  croyoit  époufer  cette  611e, 
malt  oa  7  a  fait  oppo(îtion  «  U  en  efl  kmm.  S'il  perd 
uie  (hb  e;  pracic  «  il  en  dknrtm  potir  toute  &  vie. 
Je  crriyois  aHer  en  Iralic  ,  Oltt  a'c»  nitlà firumir main- 
tenait que  je  fuis  marié. 

On  dit  aUôtttment  •  on  eftimm  «  pour  dire>  on  eft 
defabufe.  QafoalaojoitHaiatMima'c  oifcft  bien 
rrmM. 

RtviKW  *  Tedit  prorerbialementCRCes.phrares.  On  eft 
&ge ,  qaan  1  on  rttim  des  plaids }  pour  difc*  qu'où  u'a 
rien  gagné  à  plaiifcr.  * 

On  dit  auffi.  Atout  bon  compte  riremr  ;  poir  dire, 
qu'il  ne  ^ut  point  craindre  de  recompter,  qaudoa  ne 
s'eft  point  trompé  la  premierefbii.^ 

Qadît  auflî  «  qu'un  hoTiTie  rfz-ictrt  toujours  à  fcî  mou- 
tons ;  pour  dire  >  qu'ài  rrcrrnr  toujours  à  parler  de  ce 

qui  le  touche.  C'dk  un     vr  rbc  tiré  de  le  Farce  de  Pa- 
telin *  eomne  remarque  Pafquier. 
On  dit  aulR  que  la  jeunelie  mmtf  de  lo^p  ;  pour  dire .  que 
les  jeune«  gens  gjiciilfeiitiîiuiicot  «Ira  aalaJiei  tei  plut 
dangereufca. 

Ou  dit  suffi*  qu'un  homme  nriottfarî'ttig  %  poor  dli«( 
qpiHm  banqueroutier /ccwameoce  À  pacofare»  q^n'il  ré- 
tablit Tes  a  tfiir es. 

RsvKNt) .  trij.  psrc.  pair.  &ad}. 

REVENTE,  r.  f.  Vente  icïterér.  On  fait  la  reveme 
du  Domaine  du  lloi  «  quand  il  a  été  une  fois  aliène  i 
trop  vit  prix  ,  à  la  charge  de  remb  jurfer  les  prem'ers 
cngigiHet  du  piûc  qu'ils  en  ont  pajré.  On  fait  une  n- 
ttHte  i  la  folle  enchère  d*ua  tel.  Oa  appelle  marcban- 
di Tes  lie  rtvnte  ,  celles  qui  ne  font  pas  ne  jvcs,  celles 
qu'on  trouve  chez  IcsFrippiers  <Sc  les  l<.cvendcufes, 
qu'on  n*.ichrtc  pas  de  la  première  main. 

REVENU,  f.  m.  Rentei  récolte  annuelle,  profit  an- 
nuel qu'on  retire  de  quelque  chofe.  Cette  charge  vaut 
tant  d«  rrraw  clair  Se  liquide  »  Csns  le  cafii^. .  L^mpe 
de  :cette  terre  cooiîfte  en  beau»  droits  >  en  dîmes  •  cens 
&  rentes.  Toailcs  rwfiiwderEiae  «nt  été  (bavent 
enfSgei  pqr  avance.  Ce  pauvre  homme  e(i  à  i'au- 
mffiettoUFlbaf»miiell  failî.  il  n'a  rente  ni  rmiw. 
Abulêr de lôa ample  mww.  BoiL^  OoeftplMie* 
fpeifté  par  fêîr#Rfimsque  par  Testaient.  Fl. 

RIVEKt).  Terme  de  F.iireur  d'aiguilles.  Donner  le  r«iv- 
Msaiaigui^le^  ou  le*  faire  revenir,  c'eft  les  mcnre 
dans  nn  poêle  fur  un  feu  plus  ou  moins  vif  fuivant  la 
gr«Aênr  des  aîguîltet ,  après  qu'elles  ont  reçu  la  trea»' 
pc ,  afin  de  leur  donner  du  enrps. 

SsvENO.  en  termes  de  ChalTc*  elè  une  maHê  (?e  cheir 
,  oéi  A  ferme  dr  «ers  Uanes  6r  la  t#iedes  cerft»  qui 
-  Wnt tomber  leur  bo?^ ,  parce  qu'ils  en  roni^cnt  en  dc- 
daas la  racine.  On  tient  que  le  r^rraM  d:llillé  aide  fort 
soz  accovchemeaa  des  featme*. 

On  appelle  aufli  rmm  ,  la  quenë  qui  revient  au  Per- 
dreau. Le  rmm  (é  mefure  par  doits.  Il  y  aijict  Per- 
dreaux qui  ont  jufqu'AyMW-dofcslIiWI— g  ' 

On  rappelle  aoiS  Utru, 


R    E  V. 

R.£V£Ktin.  f.  f.  >ii  fc  dit  que  du  jeune  bois  qd  re« 
vient  fur  une  csepe  de  teilles.  VdlàancbdlemMMiFé 

L'ACAD. 
RtVtll.    VOVCZ  RtSVER. 

REVERBERATION,  f.  f,  Reflexion,  renvoi  j«aio» 
deteverberer.il  faut  ciaiadreiarfsirrlwsiiim  des  rajons 
éi  Sdeilt  En  Chrmie  il  y  a  ouedoaUe  itterierât'm  \ 
IVnc  qui  fe  fait  à  feu  cuvert»  cVli>i*dtrc ,  dans  un 
foirneau  de  réverbère  dont  tous  les  rejgittes  font  ou- 
verts { &  ce  (va  que  l'on  appelle  fea  d»  rtmhm  separfii 
fert  aux  catcinationt.  L'autre  reirtbtTMitn  Ce  fait  i  feu 
clos,  c'cA-à*dire>  d^ns  un  fourneau  de  réverbère fct'* 
me.  où  le  f<:u  fe  réfléchit ,  St  frappe  la  matière  OU  le 
vailicau  qui  la  contient ,  par  dcflus  &  toutaotoar.  Ce 
feu  qui  s  appelle  /r«  Je  nvnbere  des ,  fert  pour  les  dif- 
tilUtions. 

Mvs  RBBR  AT  tON ,  lé  dit  pour*  Repercttfiioa  de  la  voix. 
La  rmrkrrffmv du  cri  dkas les  vallons»  rendit  leur  cri 
plus  çran  I.  Vauo, 

REVERUEKER.  v.aô.  Réfléchir,  rcpoiiflcr,  ren- 
voyer le  feu,  la  chaleur,  la  lumière,  pour  agir  avec 
plus  de  force.  Les  rayons  du  Soleil  qui  donnent  fur  mie 
muraille  blanche  8t  polie  ferererketettt  fur  les  lieux  vol* 
fins.  Dans  les  fourneaux  de  Verriers  Is  flamme  fc  rr- 
9tfkm  »  fe  rabst  en  dedaa^  pow  briler  la  matière  de 
tous  edtet. 

D  I  I..irir;  rrx'erbtrjre, 

RLVERDIE.  iJ.  Terme  ufjiéen  phifieurs  lieux  ôeBre- 
tagtre  pour  fîgnifier  les  grandes  tnardes,  qpi  arrîvcnt  aM 
dcc'tn ,  Se  au  plein  de  la  Lune. 

RpvFnoiE.  f.f.  Vieux  mot.  Joyc  Borel. 

RLVLRDIR.  V.  j^l.  Peindre  une  autre  toiî  de  ver  J. 
Çcs  barreau*  fie  font  plus  vcrJs  »  il  les  faut  ivprriir. 

Reveanm  ,  eft  au(R  neutre,     fignifie*  Redevenir 
verd ,  poulTer  de  nouve.iux  boutons,  de  nouvelles  ficuiU 
les.  11  ne  fe  dit  au  propre  que  des  herbes ,  des  ^aMcsg 
des  arbres.  Tottte  laTnature  rmrrdit  au  ptintems* 
Cet  jrbrecmc  commerce  à  nv^rdir ,  3  repoofler. 

R&vERuiR  ,  fedit  Hgurc'meni  de  tout  ce  qui  renaît*  U 
.  y  a  dermetodiet  qui  rertràg(uit,^ui  commencent  à  rrpa- 
rohre  an  printcms ,  &  à  pouilcr  des  boutons ,  des  ptif^ 
tules ,  comme  la  giile ,  la  lepre ,  h  verdie  ,  ^e.  La 
gloire  ne  rmrdi/ pas  feulement,  elle  refleurit.  Va  ce* 

On  dit  proverbialement ,  ou'oq  a  planté  on  homme  pour 
imrdir,  brfqu'on  l'a  lailTé  eu  quelque  emltieit,  ds 
qu'on  manque  de  l'aller  rtirouvcr  ,  comme  im  leltti 
avoit  promis.  Sorel  làit  grîinde  vanité  d'aroîrep^iqn^ 
ce  proverbe  à  fon  Berger  eitr^vagant  «  qoaad  il  w  cxué 
mctamorphofé  en  arbre. 

REVERDISSEMENT,  f.  m.  Aûion  de.,  reverdira 
Le  fnmfUbsMnr  des  arbres  fe  fait  au  priatéms  t  c'eli 
elomqee  tante  la  naoucmiwdîf.  L'Académie  n^apoiiiB' 
ce  mot. 

REVEREMMENT.  aïv.  D'une  manière  rerpe(fîncn- 
lie.  U  faut  parler  des  chofes  faintes  fort  tevmwimeat,  ^11 
fiwt  affilier  au  fervtce  divin  wwriBuuiair.  Ce  mot  ne 
fe  trouve  point  dans  le  DiAionnaire  de  l'Académie. 

REVERENCE,  f.f.  Vénération; refped  au'on a  pour 
le  mcritc ,  pour  la  vertu ,  pour  |â  dmfès  «crées.  On 
doit  écouter  la  parole  de  Dieu  avec  Mvwttt.  Il  £we 
traiter  les  chofet  fainres;avsc  rrvircere.  On  ne  tiendra 
pis  demain  l'Audience  pour  la  revefente  de  la  Fctc. 
Larnwniiirrqii'onapoarlesliettsfaiats  empêche  d'en 
▼îolerlesaf^e*.  Géffe  venoit  de  laTwewM'r  particu» 
licre  qu'ils  porto'cfit  à  leurs  Rois.  Vauc.  Jc  ne  par- 
le point  des  devoirs  que  la  u*trtn(e  du  mariage  exige 
d'une  fanmf.  Pat.  On  dit ,  voiis  lai  devez  pener 
honneur  &  révérence,  S  eA  -vku,  L'ACAS.  . 

Du  Latin  rerereaiid. 

ReveftBNcK,  cftauflî  un  falut  par  lequel  on  tefflc^e 
ibnferpe&iccniiyi'oaièetdej  A  «u'on  icocootre. 
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_  R  E  V. 
£ey^ÂélàItlar«ii|fiawiri«iani  mortel  «  ficeo'eft 
\  l*£iDpeicar  Mt  Roinvi»  t  |oor  letjuel  il  fc  foule ve , 
tant  fdt  peu ,  <]ttiiM{  il  fe  reçoit  au  baifcr  de  la  bouche. 
La  rtftnmt  fe  fait  en  France  par  l'inclin;ition  du  corps» 
en  tirant  le  pied  en  arrière ,  de  eo  âuat  le  ciia^u.  £a 
OricQr  on  la  fm  tn  tooeliaiit  fa  t ^tc  de  la  maia,  9l  en 
s'inclinanr.  Les  femmes  font  la  reveuncc  en  plbot  le* 
genoux.  Un  appelle  une  humble»  une  profonde  ttr*- 
tmi  >  quand  on  fait  une  grande  ioclioation  de  corps. 
Les  Grands  gagnent  ic  coeur  des  peuples  à  force  de  u- 
ytrcttcti  t  11  ne  leur  en  cadre  que  des  reverenctt.  Les 
Pconnciai»  &  <c$  PcJans  font  granf^s  failcars  de  mv- 
rmtt.  BttL.  Le  Philofophe  Chryfippe  «voit  mfi  4 
grande  averlîon  poorles  rrftrmeei,  qu'il  loaiboic  quand 
il  étoitfîliié  de  quelqu'un.  Ciit^v;;. 

On  dit  qu'on  a  fait  la  revertnet  au  Hoi ,  à  one  perfonne  de 
qualité t-poor  dire,  lui  rendre  Ftt  ttfftêtt  9c  kfa- 
lucr  pour  laprem'ere  fois,  ou  quand  on  a  c'tt-  un  tems 
confiderable  fans  le  voir.  Ce  Prince  étranger  a  iait  U 
fcnrMtfauRoi. 

«e?BMiiCt  »  eftauHî.uaeqnaltté*  un  titre  iTlionoeur 
qa'on  donne  aoi  Eceklî'aJUqoes  qu'on  honore ,  qu'on 
révère  pour  leur  «fignité,  pour  leur  vertu  ,  pour  leur 
mérite.  Je  prie  voiie  rmrnKrde  conlîderer  que.  11 
n'y  a  pas  julqu'anx  Religieux  qutt  nonobftant  telira 
continuelles  huniiliationBi  ne  le  ttintat  eotr'cnxde 
Krmrwr.  Cai  t. 

dit  proverbialement  &  bafTement  •  Mevenmeit  par- 
ler »  Parlant  par  ttreraue ,  Sauf  vocie  rtrtreiut  ;  pour 
dire.  Sauf  votre  refpcâ ,  fauf  vncce  coRcâion,  quand 
on  dit  quelque  chofed'odkiu*  «t^  bUè  fimagtn»- 
non ,  ou  les  fens. 

C#0«WM/^«*f«'A«rpM' révérence»  . 

Xiefjit  cocu  ,  Uiiâmt,  Mt  Wttthcenct.  NfoL. 
On  dit  aufli  d'un  homme  qu'on  a  repris, ou  gourmand^, 
qu'on  a  bien  ptrU  à  fa  Rtvtunce.  On  dit  auffi  qu'un 
mor  fa't  la  wftnmt%  lorfqn'il  eft  iaciinéf  ^u'il  £uc  une 
.    boflè  »  qu'il  menace  mïne. 

HEVERÊND,  SNDE.  adj.  Qui  mérite  d'être  honore', 
venerë.  C'eil  le  titre  qu'on  donne  aux  £cclc/iaUique« 
qui  ont  voratig,  &dn  mérite.  Le  ttfftmd  Pere  en 
Dieu  Mre.  tel.  Les  V.evcrtndi  Peics  Jcfuïtes ,  Cjpu- 
cint ,  &c.  Les  Abbellès  &  Prieures  t'appellent  Krvr- 
rfMlo  Mères.  On  dit  d'un  Moine  giorwux,  ^il  fint 
fort  le  Rtvtrend,  l'iiomaied'inpottaoce. 

.Do  Latin  ttvtmdm» 

R£VERENOIS!tIME.  adj.  de  tout  gerre.  Titre 
d'honneur  plus  relevé  que  celui  de  t>és  Révérend»  âc 
qu'on  donne  i  ceux  qui  Ibnt  conftituea  dans  les  pre- 
mières dignités  de  1  Eglife,  aux  l're'at^ ,  mx  Gcrc- 
raux  d'Ordre.  A  Monfcigncur  l'IUudri'lîmc  ât  itoY. 
fMd^jjbwN.  Archevêque  de  Bourges.  Primat  d'Aqui- 
taine. Le  Rttmmliffmt  Abbé  de  Cifteaux.  Le  Rere» 
rendijlim  Perc  General  des  Capucins.  La  RevtTtndiJfi' 
me  MercGcoenfc* 

Du  Latin  fiTMivwMEMw. 

REVERENTIELLE.  adj.lèm.  Ceft  on  terme  qui  fe 

dit  au  Palais  avec  le  mot  de  frjwff  ,  à  l'cgjrd  des  pcr- 
fonnct  qu'on  cH  obligé  de  refpeâcr  âcd'honorer.  Ci-'tce 
fille  cft  encrée  .co  Religion  par  U  erabte  fwwTviifjfAr» 
par  lere^âqu'el  e  a  eu  pour  fes  pere  3c  mère.  Cette 
tiemme  teetame  contre  une  obligation  qu'elle  a  lignée 
pour  fon  mari  par  U  enutt  wwnMielr. 
]>tt  Latin  rrvmnfM/6. 

REVERENT  lEUX .  ou  comme  écrit  l'Académie,  RE- 
VERENCIEUX >  euse.  adj.  Terme burlefqoe.  qui 
fti&tdt  ceux  qw  ain&âent  de  fûtc  quantité  de  lerc» 
rencetonde  ooBpliiiienii  VoOt  nn  IniBwiie  bten  iw» 

rencitHx. 

REVERER,  v.aâ.  Honorer;  refpeAer»  vénérer  quel- 
que pcriboM)  on  qoel^  cfaofe.  Uteivimriêipe^ 
JftiW  Ifj  -  -      .  - 


R  E  V. 

rens ,  fcs  Supérieurs,  les  Ma^iflrats',  les  grns  d'Sge^ 
&  dç  mérite.  Jl  lànt  rrmrr  les  choies  laiotcs  »  les  cn^ 
ra  Aères  facrex.  H  hut  ftttttr  lesloix ,  &  les  ordres 
politiques.  On  rmr» 'es  grands  monuirens  de  l'A»» 
tiquité  »  les  ruines  qui  nous  en  relient.  Alexandre  iv* 
ytnk  le  vcim  »  &  le  véritable  gloire.  Vavc.  tci  dé- 
vots font 

D'âUMt fini  itHgatux  tUni  leur  ^fre  (tien , 
ii§*UifnimimtmttimÊiies*tmn  'qu'in  rrverr.  Mot* 
On  ne  trouve  point  ce  net  dans  le  piâioiMMite  dj 
l'Académie. 
Dn  Latin  rrvrrm. 
RivsRi  »  XE,  part,  paie  &  adj. 

f nr  t9Êt  fi't»  va*  kt^U  Ltagut  tewée  » 

exrff  May  j^ïr  Mi^iMiy  Jiuritî 
Boii^ 

Mer  tmJTktÊnÊx  Uufmt*  Ut  mfh  rever^  » 

Ftncnt  d'mjufte  etietm  Jjm  l.i  Grcit  henctcei.  Id. 
REVERQJ,HtR.  f.  m.  Snrrc  de  jiu  ce  Tricqnetrtcr 
REVERS.  {.  m.  Ce  qui  <  ii     J<  s  ,  qu'on  ne  voit  qu'en 
le  retournant.  Le  rtmt  du  feuillet,  c'cfl  la  page  qu'on 
voit,  quand  on  le  retourne.  Il  a  écrit  l'adreflc  au  rtvm 
de  la  Ictîrc. 

Revehs,  fe  dit  d'un  coup  qu'on  donrw  de  l'arriercmain. 
Fendre  la  tête  d'un  mwn.  Ait.  Les  Tores  d*un  rrwri 

!eurf.:l)ic  ahjrttnt  la  tête,  le  bras. 
Il  fe  du  auili  d'un  fuufflct.  Il  lui  a  donné  un  rtftrs  fur  1| 
joué. 

Ttm  tbhia  fmtwfiiiiKt  «xtttm  t 
Il  faut  ^ejttminmt  un  tevtn  it  nu  iimhi.  &fot. 
Btvfi  s  ,  rn  termes  de  Mcdaiilific  ,  tA  la  partie  U 
moins  confiderable  de  la  médaille,  où  il  n'jraqueque|« 
que  devilib  11  tft  oppoTé  à  la  principare  cmprcÙM  oq 
figure.  « 
liEVBlts.  Terme  de  Paveur.  On  appelle  uveu  de  pavé 
le  cdtédu  pavé  doatlapcate  aboutit  an  iitflSmi  oQ 
égout  des  rues. 
REVERS,  fc  dit  fïgnrémentdVinedîlgrace»  d'un  renver« 
fement  de  fonune ,  ou  d'affaires.  La  fortune  des  Cour, 
lifaos  eft  Aijette  â  d'étranges  nveti.  Il  )r  a  de  certai-  • 
net  bornes  de  gloire ,  &  de  profperité  que  Ton  ne 
fçauroit  pafTcr,  fans  éprf  UN  cr  les  rrrrri  de  la  Fortune. 
DuOT.   Les  grands  rrrm  lont  la/culc  cpieuvcdela 
force  de  Tame,  Ae.  DE  &.  R.  Le  Roi  ébranlé  par  le 
oxiindre  rrtvrr ,  s'abaiflbit  à  Tes  ennemis.  V ar.  Il  fut 
beaucoup  de  force  d'erprit  pour  Ibuteoir  de  certains 
rtrt ,  qui  épuifent  toutes  les  relTourcea,  &  )  quoj  Toi 
ffi  voit  point  de  remède.  Rxl  ti 
Il  iftRftm  h  mm  fsgt  tmam  revers  /MWjCe  » 
EJ  petdjttt  tme  chvfe  à  fyi-wême  il  fe  nfit,  Coiit* 
têt/que  j'âi  bien  «ufHgt  mon  Aine  efi  fttrnt  êtmU» 
If  bflugrâBd  revers  n'en  vinJnit  fés  k  ket.  Moif 
ESVIRI»  fe  dit  auin  du  bout  des  manches  qu'on  re^ 
tourne.  Voili  du  fatin  qui  fera  bon  pour  le  uveu  des 
manches, 

RKvcRi»  en  ternei  de  Guerre»  le  dit  d'une  batterie  qui 
bat  1  d«s  &  par  dérriere.  Ce  pdlle  cft  v  A  de  rrm» , 
eft  battu  de  rmr/.  Cette  hauteur  avoic  un  con-  mande- 
ment  de  r«Vfri  fur  un  tel  quartier.  11  inconunodoit  avec 
lôn  artillerie  les  rrvm  du  locemeot  .des  cnoepais.  Os. 
M.  Si  on  !(■<;  avoit  chafTeZ  OB  OO  ptenojt  i  mW 
toute  leur  Infinicrje.  1d. 

KEVEns»  en  termes  de  Marine  f  feditde  tous  les  mem- 
bres qui  jettent  en  dc{ior  s  d^  vaifïéau.  Ainlî  on  appel' 
le  4Mtngederemst  la  pièce  de  boi|  qui  achevé  la  baii^ 
teurdu  câté  du  vaifTeau,  ^Lrntftmnt^t ,  une  por- 
tion de  voûte  de  bqi*»  Ëiitc2la,Bea«ied'Hfi  ««ijIçaHa 
ftitpovribâtenirmi balcon pofe dont- If  ÉitpotMrm 
fimpic  ornement.  On  appelle  auflî  nidnauvres  de  rtvtn 
les  écoutes,  les  boulines,  les  bras^F  autres  manoo* 
vies,  tandis  qnVIIet  ne  (uytm  fOMK»   f^uapd  «M 


mlk  lè  Sorf  t  U»  méùemnts  qitf  iutèiÀ  Ai'  mm 

dcvicnner  t  tmnœuvmde  fervtce  ou  ordinaires.  Et 
au  contraire  les  Qiaoeeuvics  qui  Croient  de  Tervice  de- 
viennent fBâaaianéliéi  mài,  ^fimiéBi^  at  kau'plm 
foof  leveiit.. 

On  dit  proverbiileinent ,  qu'il  n'y  a  point  dè  lAe^itlle  qui 
n'ait  Ton  revmi  pour<bre>  Iln'y  a  point  d 'affaire  (jui 
o'^it  dewtfacçi ,  ^'oa  ne  puiflc  regarder  du  bon  âc  du 
naimlfcAté. 

REVnllSCK.  V.  aô.  &  rcdupl.  Vcrfer  de  nouveau. 
Xcm/rrà  boire.  On  a  rrrrr/c  ce  vin  dans  la  cuve.  On 
fcaedu  r^frop ,  du  forbct ,  en  f  mettant' de l'eao t'A? fa> 
rtvnfjMt  plufieurs  fois  d'un  verre  en  un  autre. 

REVERSIBLE,  ad;,  m.fit  fero.  Terme  dè  Pratique, 
efi  fujet  à  retoarner.  Tous  les  fiefs  de  la  Couron- 
ne slicacK  ibot  mwt^Urf^  deaaice  cft  rtmfUt  «» 
cnfimt  »  ara  lieritiers  dit  anrf . 

Du  Latin  TevtrJibilU. 

REVERSION.  r.£  Terme  de  Pratique  &  déjmîf- 
prudence.  Retoor.  On  donne  Wapaoa^»  Icsdottai- 
jres  »  à  la  charge  de  revtr^{,n, 

REVERSIS.  r.  m.  Sorte  de  jeu  de  Cartes  qui  fe  joue 
•vec  toutr*  les  artes ,  &où  le  valet  de  catn-fB'oa 
•ppdIetofMMb»  eft  la  meilleure  carte:  Jouer  aor». 
■Hip,  Faire  le'  rtftrfh,  c*eff  lever  (énl  tbutes  les  car* 

,  ta  fans  (jur  pas  un  des  joueurs  fa/Tc  une  main. 

1LEVERTJ&.  V.  a.  Vieux  mot.  Retourner,  revenir. 
Bouu 

74     irtni  i  frtvifitti  ; 
Car  à  Tdrit  efi  revcrti  > 

Birtacin>rrmti. 

REVESCHE ,  ou  REVECHE.  ac?j.  m.  &  f.  Qni  a  an 
fuc  acide  «  acre  &  picquant  »  qui  choque  le  goût.  Il  fe 
dit  des  frojcs  qai  oat  cette  qoalué  >  oanné  lee  pomaei 
&  les  poires  dont  on  Ait  du  cidie«  On  ledit  mfl  dn 
vin  verd  &  defagrcable. 

]tlvi»çllB«  ft dit  figar^ment  des  pcrlbnnes  de  mauvairc 
lugôir»  «aeridenfestchagrioesi  intràicables.  L'ia- 
fitfliit^ ,  la  vwîlleflè  «  reodeot  l'huneur  uvMtt.  lIsV- 
toit  dcfîc  dcCiliftcnc  comme  d'un  f  fprit  raiAt.'SfKVQ, 
Nous  avons  à  faire  à  des  t£tes  ttfitkn.  li>. 
U^fmfMidh  mwr'UrewMit  Ufart.  Boit. 

lEVESCHE.  f.  f  Etofïc  de  faine  qui  n'i-ft  p6int  Croi- 
fée ,  mais  qui  cfl  une  efprce  de  frtlc  ou  «le  ratine  frifce 

X*  1  long ,  de  qui  eft  moins  ftir^^e.  Lct  mcilleare*  r*- 
(  viennent  d'Ai^leterre. 
REVESTEMENT  ,  on  REVETE^fENT.  f.  m. 
Ce  mot  s'croployc  en  parlant  de  fortifications  déterre, 
^iiaod  00  les  revêt  «  ou  eaviroane  de  pierre ,  ou  de  bri* 
^penrlesfoMèû;  Cdl  lemor  que  le  fMté  sdÉ 
câ té  de  la  place,  fdt^'il'ibacieaaefafnacbrayc,  OB 

le  rempart.  Fbl. 
JtEVESTIAIRE.  f.m.  (LV JeproMace.  )  Sacriflie} 

lieu  où  les  Ecclefiaftiques  vont  prendre  leurs  babtts 

facerdotaux ,  leurs  chappes  &  kors  autres  ornemens 

pour  célébrer  l'Office  Divin. 
lUvBSTiAinK,  Ce  mot  fe  dit  nofli  tmt  certaine 

ftttnieye  cbaqwRelîgîcux  prend  en  cmaUtsCbm* 

nMnaotez  pour  Ton  entretien  d'habits  ,  de  linge  >  &c. 
Bi^VESTJRy  OU  REVETIR,  v.  aO.^  redupl.  Jt 
fttêtit  Mfippl(V(  if  rtpfry  wwfvidhMrf  (  &  non  pie 
mamfip^fins)  vm  mitent  Ut  ritetmt.  Jt  rtrettis, 
ytmtt'u,  J'âirevitu.  JtrtrêtirM.  Hut  jt  mite.  Sju 
fimttifeiOviftmiMs.  Rtfit4)it.  il  fait  revttm 
gérondif  «  &  non  nfetigM,  Vau.  L'Acad.  Repren- 
dre fcs  baUtt,  les  remettre  fur  iôo  corps.  OndîtaittlE» 
llcftrsrlBuuinJeBBftfipottrJwtlInpriitoJttbict 

RittiTUi  %ni£e  aufi  ;'13wMr  JttiNVUs  oaië 


R  E  V. 

^VMUTcf;  Cfe^cdlItenrtoMeiM'qtfbA  TwWr;^ 

douïc  pauvres  à  fbn  ctitcrremenr.  Jisos-Christ 
dira  un  jour  à  Tes  Elus,  Je  n'avois  poitK  d'lubit,àt  tous 
nVvcs  min. 

aferïsTiK,  fîgnifiefimplement>  Sevedft  fiirt6dt  des 
habits  de  dignité ,  ou  de  cérémonie.  Le  Ratd*Angle- 
terrc  va  au  Pjrlemcnt  rmfârdcfes  bd>its  royaoxi  A 
cette  Ptoccl/ion  tout  le  Clergé  étdt  ntSUt  àt  cfaa^cs. 
f  EvéqAe  ébott  Mftm  de  fts  iMucnifBt  |itonilfitfaMt» 

RtvESTin,  fe  dît  figurémenr.  Juus-Christ  rnv/Kde 
toute  fa  gloire  >  parut  fur  le  Tliabor.    Etre  rrr/M  des 

.  dbnsdilQelfdelagrace.  Q,iand  la  vertu  rft  rri>^r«c 
dès  apparences  du  vice ,  elle  n'efi  point  difiëreote  da 
vice  i  l'égard  du  monde.  La  Pl.  On  a  rni»  U-  Per« 
fecution  des  noms  refpeâililci  dk  xclé'»  Ôc  d*naMiar 
poor  la  ver  ité.  Ob.  M. 

tftfi  tmjpmàtKVènief  Af$iliBet  rfffbfMir:  Bon. 

Pour<pi0i  fe  revêtir  .Ye  ncs  fliTjfci  ti[cci  '  Id. 
On  ne  fi^auioit  allez  loiicr  toutes  les  bonnes  qualitex 
dont  cet  Auteur  efi  reviiu:  Onr  ntprifc  la  vérité 
i|uand  elle  n'eft  pas  uvêtuè  des  ornemens  qui  frappent 
les  fens.  Malei.  Virgile  dontte  une  médiocre  idée 
At%  immortéli  •  il  les  a  rm'int  dé  tontes  nos  forbiMIèi. 
St.  Ev.  C'cfi an gtand  attpour  changer  cmnce 
des  peuples  delcarbiflirr  leurs anciem mots  M-lSinw 
rétiffjnt  d'idc'es  nouvelles.  LaLocb.  La  ILUbiicc 
corporelle  cft  m^rmr  de  les  accident.  Fcl. 

M,  fR7«M  iitgrmMniim  H  rjfrevMt , 

Mrmrt»»'ifîfen  «m ,  &  ànédft  fttw  R-ac. 

le  firt  i'ùn  fieînat  dt  ffUlultlirtmtl», 

Fjti fonder  tt  tin'ttt.  jCloL. 
kEVESTiii,  (igoifie auiH »  Pourvoir )  dbtitaàr  des diar- 
ges  1  on  dci  Biei^ffcCs.  Ce  pere  dtefatis  de  fa 
cliarj^e  Je  Confeillt  r ,  &  en  amr;»  Ton  lîh.  lî  a  rcfi- 
gnc  fa  Clnnoinie  à  fon  frère  t  qui  en  cft  itvh*.  Voue 
oonnea  nn  titre  â  cet  hamMe>i8«  dont  il  n'a  jamae  été - 
mitu, 

rSvesti  R  >  fe  dit  auflî  des  herifages ,  &  des  fiefs.  Les 
Notaires  difènt  qu'un  donateur  s'eft  demis  de4âîfi 
de  fcs  biens  &  bcritages  *  &  en  a  faifî  &  inim  fon  do> 
nataire:  qu'un  Seigneur  a  ttvif  un  vdFaI  de  A  Mrre» 
quand  il  a  reçu  un  nouveau  valTal  A  foi  &  hotrmage. 

En  termes  de  Palais  »  on  dit  qu'un  aâe ,  qu'un  contrat  e(l 
rnilnr  de  tontes  As  formes,  qnnd  lia  tomes  les  quali- 
té» nrcefTaires  pour  Je  rendre  valable. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit  qu'un  ballion  eft  uyk»% 
^'une  contrefcarpe  cft  rtrêiu,  quand onlenr  âéuUaé 
nne  cbemife  de  pierre ,  de  brique ,  &c. 

REVESTiR  ,  fe  dit  iulG  en  plufîeurs  arts  ,  pottrdnCy 
Couvrir  &  environner.  Les  Fondeors  ttrltent  leurs 
modelles  de  dre.  Les  Peintres  appellent  rrvlnr  tcius 
figures,qaand  Bs  les  habiltent  )  lct  Clfarjtantied  ap- 
pellent Tcvtth  an  pan  de  durpeme  ■  teriqrils  ca  feot 
les  alfemblages. 

XEVESTo  t  aë.  part.  ptlT. ftadj.  Ouvrage  tttim  de  bri- 
que. Ast,  Des  côteaux  revittu  de  vipnes.  Vaoc. 
Krr/t«  d'une  charge.  Unfang  de  glace frm».  Voit. 
L'Ecriture  nous  fait  voir  la  terre  rrr^mir' d'heriiics , 
de  toutes  fortes  de  ihifts  avant  ^ue  le  Sdidl  m  ité 
ctiétiBa  que  nba»  tonceWbni  qée  tnhr  dfej^tnid  èt  l)iot 
feul.Boss. 
£m  tmiim  lidie  atguai  Im  i^rit  revitu» 
Mt  ittvtt  As  anMUnonir^klh  Miriv.  Vn^L. 

On  appelle  proverbialement  unguenr  wrA» ,  nn  glbrî- 
eux  qui  de  pauvre  eft  devenu  lichci  un/inTr»i  un 
hàaÉedeiiiai«»i^on  ataiidebiteisliAlt»ttt  le 

IŒvls'nS!SlMEl4T,ouREVETÎSSEMENT,  fe 
dit  en  madère  féodale  j  lorfqueleSeigoeor  tef<»t  le 
vaffilen  IbittbdttttjKet  ^  k  jaoTèn'j^^Mril  <lft 
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R/  £>  V« 

Le  Dnc  voyant  qa'on  avoir  prcftjti'abartu  le  rerttijfc- 
Mcwde  la  muraille»  fC'Coaceoiaj&c.CuAPti.Li'iKii.: 
Bi  LA  CAur.  oi  Roc. 

KbvHtisscmi^st.  Terme  Je  Counimc.  CVfl  te  c?oa 
BKDel  >  &  cgtl  ^«  lait  entre  deux  conjoinis  par 
nuruge ,  &  qu'il  «quneut-hke  ptiër par  loi-  4^  M 
îaftrce.  De  Laok. 

RE  veuÊ.  OB  REVUE,  fobftif.  Terne  de  Guerre. 
MoKre  qn'oD  fait  faire  ainjoidats  (|u'oo  range  en  ba- 
riille  ,  &  qu'on  fait  enfoitc  dtûhe  »  fottt  voirfilea' 
compagoiei  font  comptac»-?  oa  pour  lenr  finre  loacher 
learfolde.  On  a  fait  rrpjfTer  ccRcgiracnt  en  leriu. 
Le  Roi  fait  la  rtvtu  deiesiroupes»  avant  que  dç  les 
&ire  wcder  «a  cinpagBek  Bure  la  ramîFile  l*anii<ë. 
Vaoc. 

RtvsuË  I  fe  dit  auffi  de  plufîenrs  aatrea  cbofcs  <]u'on 
examioe  en  détail ,  &  un  à  no.  Il  aâkla  fei«r  delêa 
Ihricf  >  de  fes  nardianéfes. 

RtvivE ,  (igntfîé  encore  i  Perqui/îcion ,  vifite  <  reclier- 
efe qu'on  U-t  en  cjiiilquemiifor  ,  pour  voir  fi  tout  eft 
Anr  Tordre  >  oh  pour  clcrcher  quelque  ch^fe  Les 
JaifrfixttanemMri'  cxade  dam  leur  maiiwi  avtcns 

de  la  PSquc  ,  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de  pain  lève. 
Les  Suptrteur*  des  Cuuvcns  font  tous  les  fcirs  la  uvui 
leurs  Maifons. 

RlvBoit,  fi^nifief^r^ment»  ExaoMii,  pevquifhioo, 
reftexioa  Un  bon  Chrétien  doit  lirireb  firwé' de  ftt  ac- 
tions* de  Tes  péchez,  de  fa  conrcience.   Après  avoir 
fût  une  MMiteiaâe  fur  moi-n^e  »  j'ai  vû  que  je  n'a- 
l  me  reproeher.  La  Bt.  Dit  qu'on  fàk  une 
ffrw  un  peu  fcvene  de  Ton  propre  coeur  •  on  trembli'  i 
la  feuicpenfcc  delà  mort.  Nie,  Faire paâêr  les  Coa- 
cites  en  nmtr.  lo.  Faire  la  Mimfilelèaprepceèid^ 
Jt  m  m'tttis  f»int  dfferpii 
tcHi  vos  ftiits  frim  Jtij/im  writrt  fufptâs  » 
BtqiuHdj'mféifMU  revue, 
Jt  kifnmufmdtt  n^tSt,  Oa.  M. 
MVIQPCR.  Tktâ.  Nettoyer»  d«||origer  nue  AofSr  de 
Ijinc  de  Ton  trop  de  teinture.  Ce  terme  n'cft  en  ufagc 
que  dans  les  Mauufaâures  de  Picardie.  Ailleurs  oa  du 
Mjpijtr. 

REVIREMENT,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Cbnge- 
ncnt  de  route  ou  de  bordée ,  quand  aptes  avoir  couia 
quelque  tenu  fur  un  air  ou  rurob  de  vent  »  on  mine  I* 
gonmoail  posr  tendre  d'unaiatre  c6té« 

REVIREK.  T.  ad.  Terme  de  Marine.  Tourner  la 
pointe  du  riavire  vers  quelque  endroit.  Aprîs  avoir  re- 
ti&i  au  vent  *  il  fallut  rtma  le  bord.  KrWrrr  dans  les 
cmd'imvaÛre«i$e*eftebng^debord  derrière  loi» 
cnfortf  qu'en  le  fuivinton  couIClin  même  air  de  vent 
que  lui.  C'eil  aufii  rtmtr  ou  changer  de  bord  daasl'en- 
dnùt  oii  il  doit  paflcr.  O?- A  N  A  M. 

nft  dit  figure'ment  dansie  Ailebas  &bttrlerque. 
Fuit  dff>!Tcerm  tt» 
"Rcviri  Jdnt  dtrjit  .derrière. 

REVISCOULA.  v.n.  Vieux  ntot.  RelTafciter.  Bo- 

RE  VISEUR,  f.  m,  Terme  de  Chancelerîe  Apoftoli- 
one.  Il  7  a  à  Rome  trois  Officiers  appeliez  Rtvfturs  » 
nn  pour  les  difpcnfcs  matrimoniales  »  les  deni  autres 
pour  les  provifîoos  ou  buUes  des  bénéfices.  Le  >rc> 
mier  Rtvtftmr  esamtae  fi  les  bulles  font  dans  le  Rile 
ordinaire  ;  il  eibce  on  corr^  ce  qu'il  trouve  à  propos. 
Le  fécond  lou/btr  les  (Cfoit  cnfaiw  >  &  lec  MnnM  s'il 
ne  les  trouve  pas  dans  Ici  fcgiet. 

Do  Latin  revifor. 

Rtmioa,  fe  dit  auifi  des  juges  coBunis  pour  revoir  un 
proe^  teaBrwfanpeoaaaeaKqu'ily  a  eu  encr  » 
quand  ils  reforment  l'arrêt CO|pm'lefNl«lt^P«i£> 
Tâ.  VojreiRjiYisiON,  "•-•'*- 


H  B  V. 

KBWKIOW.  fj  f.  •  Cnrredioo  >  refbrmatioB  t  fieonil 

examen  d'un  compte  ,  d'un  livre  ,  d'un  Onvrage. 
Faire  une  ttvifim  exaâe  »  &  feveie;  Le«  m^jtnf  de 
cvMDpce  font  tort  ordindref;  Efilraa  odtca  «divlet 

Livres  Saints  dont  il  fît  unecxa^e  tevipmrtfon^ 
Oa  appelle  reyifM  finale  d'un  compte  ,  lorfqirfly  aendc* 
débats  formez  au  tenu  du  preniier  examen»  die  qn*oa 
en  refiorme  les  articles  fuivant  1rs  jugement  qui  font 
intervenus,  pour  procéder  eiifuite  à  fon  calcul,  &  4 
faclâtnre. 

Lettrbs  DiRSKisiONw  Ces /«nrrr d(r  fimj^  font 
peu-prèt  en  matière  criniacUe  ce  que  Ibnt  les  Requ  j-, 
les  civiles  en  matière drite,   Uy  a-cette  différence, 
qu'en  faveur  de  l'innocàMelei  Juges  peuvent  rentrer 

*  anfeMi  •  revoir  le  procès  êt  aMoodre  llaccnfij-eB 

enferinant  les /ff(r«</*  rrr/^o».  C'cft  par  cette  raifon* 
que  l'on  obtient  difficilement  des  Uiim  de  rtvifin  ;ellet 
ne  s'expédient  qu'à  la  Granic  Chancellerie •  dk  il  âne 
ou'ellBs  Ibicot  benées  par. un  Secrétaire  des  Comman- 
dmena.  Art.&£iT.i(f.  de  l'Ordoonsnce  de  1^70. 
Si  l'impétrant  des  Ultra  de  tfvifimfiiccoahe  »  il  eft 
condamné  en  300.  L.  d'amende  cnters  le  Roi^  <k  IS9« 
envers  la  partie.  In.  Art.  i9,  Ctf  ni  qai  «  obtenu  dee 
/ff»r«  de  revifctt,  n'cfl  point  obiiL'é  de  fe  ccrHituer 
pf  ifonnicr ,  comme  les  porteurs  lettres  de  nmif- 
iion.  I.c  condamné  qui  le  veut  pourvoir  par  Itttrti  dê 
nvifm  doit  prefenter  fa  requête  au  ConA  il,  011  elle  eft 
rapportée  »  dcde \i  elle  eft  renvoyée  aux  Requêtes  de 
l'Hâtcl  pour  avoir  i'avis  des  Maîtres  des  Requêtes, 
L'AmiraiCbabot  condamné  par  arrêt  obtint  dn  littm 
dr  rrvij|bn  »  &  par  nn  iirréc  de  rendu  en  t  ^1 ,  cq 
prcftnic  Je  T'anço  s  I.  ilfutabfous. 

Revision  ,  cil  ûulli  une  efpece de  requête  civile,  oo 
une  vuye  de  fe  pourvoir  cnntie  un  Arrêt  tendu  parle 
Parlemem  de  Bezançon  »  en  matière  civile.  Lorfquc 

°  la  Franche-Comté  étoit  fous  fa  domination  d'£/pagnc, 
le  Parlement  étoit  &  Doir  ;  on  fe  pouvoit  pourvoir  par 
rrvjjSsM  devau  le  mdme  Parlement  quand  il  a'agtllôk 
dTune  femme  de  5000.  livrés;  9c  an  Conléil  Souve- 
rain de  Malines  quand  il  s'agifToit  de  d:x  mille  livrer. 
Depuis  que  le  Koi  a  cont^uis  la  Franche- Comté  »  le 
Paiiemeot  a  été  transféré  à  Besançon  >  dic  pr  noe 
darationde  1679.  le  Roi  a  nomme  50.  des  plus  an- 
ciens Coofèilleis  du  Psriemcm  de  Dijon  pour  être  le» 
Juges  des  ren^m  des  Arrêts  du  Parlement  de  Bezan- 

gm.  DtxdecesReTifeurs  compofimt  chauoe  année 
Cbembreoî^fe  percent  ces  fiirtes  de  procès.  On  7 
joint  deux  Confeillers  du  Parlement  de  Bciarçon  ,  le 
Rapporteur ,  de  celui  qui  le  premier  a  ouvert  i'avia 
COHraire  à  celui  du  Rappoftcnr.  Apperammenr  'qoe 
cette  voyc  de  fe  pourvoir  contre  les  Arrêts  d'un  Juge 
foperieur  avoit  été  introduite  par  les  Ducs  de  Boorgo- 
|rne.  Car  elle  fe  pratique  encore  dans  les  Païs  qui  ont 
été  fous  leur  domination.  Par  exemple  (a  HoUlode» 
on  fe  peut  pourvoir  par  rmj?m  ctmtre  les  Airdli  fen- 
du i  par  le  Haut  Confcil,  qui  a  fuccedé  au  Confeil  Sou- 
verain de  Malines.  La  ttVfÇm  fe  fait  par  les  mcmcy  Ju« 
gea ,  aufqnds  or  jofaïc  fept  antres  |ngtt  qui  font  deux 
Confeillcts  de  la  Cour  de  Hollande,  Ce  d'ordinaire 
cinq  Peoliunna  rcs  des  villes ,  tous  nommes  par  les  R- 
tatfdeli  Province. 
Revision  .  eft  aulTi  un  droit  qoe  fe  font  taxerlc»  Pro> 
cutcurs  pour  revoir)  dtrdire  les  écritures dlés'Avo- 
cats,qpi  eft  une  pure  ufiiipetion  i  car  ils  ne  i;dtfent 
jamaia  ces  éoriquci  «dcilane  fout  pàa  capblcs  deka 
corriger.  CedroftdtoiteseeSfrftflMMKncl  dtkfoat 

par  r<'!lc,  c|uicfl  la  moitié  de  cfllut  dw  Avocats.  '  H  a 
«te  modccé  par  l'OrdcMuiaDCC  de  «667.  à  dew  fou* 
pwroile; 

R3BVISIT.  f.  m.  Vieux  mot  de  la  Chambre  des  Con« 
ptes  qui  Hgnifioic  rtfifm,  U  eft  cmpbjé  par  Rabelais. 
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fKEVBITËk;  <  tft.&  rolopl;  Vifitèr  at  tkMiù 

Oartrifu*  les  muchandifes  St  balots  à  toutes  les  Duu- 
aaes  &  Traites  foiaioei.  Ce  Medecio  n'a  point  cte  re- 
l^htrctmûaèt  »  parce ^o'il  a  itiwuihàifûtètttt 

prcmiercï  vifitcs.  Un  Juge  Royal  tn  vertu  de  Ja  police 
cumuiuire  a  droit  de  rtrijittr  ceux  qucl'Oificicr  (uluï' 
teroe  a  vilîcec. 
Du  Latin  reTffiure. 

REVIVJFJLR.  verb.  a6t.  &  redopl.  Comnboerite 
nouveau  à  l'entretien  de  la  vie.  Qiiandun  homme  cil 

Cifijac  moa  de  froid»  on  le  r#nr^paraoe  chaleur, 
le. 

Du  Latin  rerivifcjre. 

Re viriFiSR  1  en  termes  de  Chymie ,  fignifie  •  RetaUir 
i]uelque  tnixte  qu'on  avoit  deguifé  par  deBfela  on  fiar 

de»  foufrcj  «  en  fon  premier  érat.  Ainfi  l'on  rrrrr  J5#lc 
cioabrc  &  les  autres  préparations  de  mercure ,  en  mtr- 
core  coulant. 

RiTitririEE  *  fe  dit  au  fîgoré  de  l'ame  morte  par  le 
.  pech^  »  qui  reçoit  la  gncc.qai  eft  rtvififite  par  la  grâce. 

Revivifié  ,  it.  part,  pnfl"  &adj. 
REVIVRE.  V.  aâ.  &  n.  Rcllufcitcr  ,  revenir  en  vie. 
]lf  oi-ChRIST  fie  rtriPre  le  Latare  qui  c'foie  mort 

depuis  quatre  jours.  Si  les  hommes  poiivoient  tt\  i~ 
vu,  ils  le  cooduiroienc  li'unc  autre  m;iniirc  (Qu'ils  n'unt 
fait. 

Rcviriia  1  iê  dit  aalE  d'une  iêcoode  vie ,  &  glorieufc 
qu'on  a  dam  te  Ciel.  Les  Bienheorrox  qui  ont  vcco  fur 

la  terre,  rtvirtnt  là  ii.nit  Jans  la  nloire.  Nous  cfpcions 
de  renvre  d'une  meilleure  vie.  Un  Poète  fc  vante  de 
filic  mim  Ces  Hen»  dana  le  Temple  de  Mcmoixc* 
Neai  vendrions  bien  mieux  nos  fam  « 
S'ils  fMftietu  rcvivtc  leibmtmesi 
Cmm  ils  fm  revivre  lu  mm.  Voit. 
RCTITRI»  fèdit  auflîdecequiredonnedclaraotc^  de 
hTigoenr.  Cette  potion  cordiale  l'a  fait  revint t  lois 
fait  revenir  le  cœur.    Il  ^toit  comme  mort  d'affl  c- 
tion>  cette  bonne  nouvelle  l'a  fait  revin*,   L*  belle 
ùâ&nhièn  mim.  Tome  tê  name  mir  èu  ptin- 
Mns.  Sifegtaiao'eftoMMtdaiithterrc^Uoefjparait 

Rbvivu  ,  fe  dit  ^gurcmcnt  d'une  v*e  iiiHgb«ie  ^'on 
croit  avoir  dam  fa  pofterit^.  Les  pères  croient  revivre 
CD  iura  enfant  &  petits-enfans.  Les  Scjrihes  mangent 
kors  pères  >  quand  if«  font  vieux  «  pour  ki  âite  tnivn 
cneuxom^mea. 

RivtvKi,  fedSt  anfBen  chotêtinonlet,  de  ce  qni  pa- 
roft  de  nouveiu ,  de  ce  qui  ctoit  éteint,  ou  dont  en 
avoit  perdu  la  mémoire.  Copernic  a  fait  rtvtrie  l'opi- 
nion d'AriAarqoe  pour  le  mouvement  delà  terre.  Ty- 
choBrahc  a  fait  revivre  le  fyftcme  de  MartianusCa- 
pelia.  Les  nouveaux  Hérétiques  ont  fait  feulement  rt~ 
vivre  les  anciennes  herefies.  Nous  avons  perda  no 
Prince  en  qui  toute*  cet  qoaliiez-là  dcvoicm  mnw. 
Voit. 

Revivre,  en  termes  de  Palais ,  fc  dit  des  dettes  .ic- 
quitées  qu'on  veut  faire  payer  une  féconde  fois.  On 
ne  colloque  point  fur  de  feccndet  grodèa  de  contrats 
dans  des  arrêts  d'ordre»  par  la  peur  qu'on  a  que  re 
ne  fdent  des  dettes  acquttéea  qu'on  liait  revivre.  On 
«  l»e  mim  on  anctco  pracèi  qui  éwje  aflèopi  »  on 
jogf 

n  fe  die  aoffi  des  Charges  qui  avoîeor  M  éteintes  ou 
fupprimc'cs.  Le  Roi  a  fiit  revivre  cette  charge. 

Rbvivrb.  fe  dit  aulE  des  couleurs  qu'on  rend  nouvelles 
avecibvcnit;  OnUtfwivfvdevieiJletéctitnret  ef> 
facée's  avec  delà  noh  de  pHc.  Quelques  Cliymiflcs  fc 
vantent  de  faire  rrwrr*  les  plantes  par  le  moyen  du  Ici 
de lenrs  cendres ,  an  lieu  de  leurs  femences }  &  defitre 
rtvivt'e  ]ci  plantes  feches  depuis  plulîcurialiliéefienlefl 
trempant  dans  cextaino  eaux  mineralcf. 


E  Y. 

RinirhVtftditaDfE  des  pa/lîont.  I.er«tiMrdcmtK«v 

me  a  fait  rn»).!*  l'amour  que  fon  abferce  avoit  citint. 
Ce  nouveau  procès  a  fait  rrvimlabaine^ui  étoit  entre 
cet  deux  maifoos. 

REUNION,  f.  f.  A<ftion  de  réunir  &  l'e&t  qui  en 
refulte.  La  tiuiuM  des  Icvrc  s  d'une  pUyc.  La  ttinùe» 
dn  dliirs.  La  rriMiandea  parties. 

RfiUN lOM  »  fc  dit  %.  en  matière  de  fief  &  d'autres  cho- 
fesfenblabtca.  Il  <ê  fait  aaturellement  uréreimienvi 
Domaine ,  de  tous  les  apanages  qui  en  ont  ^lé  degiem- 
brea*  des  alieoatioiu  qui  en  ont  ët^  £utes.  On  «  fai.t  la 
rr jfaiw  de*  deux  fcmeftrca  de  ce  Parlement.  Lct  Rdi- 
gicux  en  Congrrgnionont  fait  la  rrÂM*  de  loua  kl  no- 
tices clauliraux  à  leur  Meiife. 

RfitiNioN  t  fignifie  auflt  la  paix ,  h  concorde  qu'on  net  - 
entre  des  perfonnes  qui  avoient  rotrpu  leur  amiti^.leur 
intelligence.  I|  faut  travailler  à  Ja  ttitmon  des  cfprits, 
avant  que  de  les  vouloir  faire  tranfîgcr  fur  leurs  difie- 
rens.  On  efpeie  la  rrjMÏMi  des  Eglifei  d'Orient  à  cdlca 
de  rOccidenr.  La  différence  desfèoitmrnsfnrktma- 
ticrcî  de  la  grâce,  eft  le  plus  crand  obliaclc  c^u'il  y  ait 
à  l#  rjjÏMum  des  Luthcrieas  avec  les  Refbiœcz.  C'eft 
pour  cela  feni  que  plnfieurt  ont  travdiU  inurilement  I 
cette  rtiinitn.  La  différence  du  langage,  des  coututres  , 
du  gouvernement ,  &  de  la  Religion  font  toujours  des 
obllacles  invincibles  àlamîwMtdes  cfprits. Lx  Cl* 

RLUNIII.  v.  aâ.  Je  reiimt ,  mreiiiàs  ,  Uremaitt  mim 
rtkn:j[:tts.  /e  riùiijjoii.  Je  rt Unis.  'J'ai  rttHà.  yertùm- 
rji,  !^ie  je  iiunjfe.  /'e  rtuniicii.  Riii^^ij/jnl.  RejoiiiJie  , 
ce  qui  avuit  été  dcfuni ,  fcparé.  Ktumrles  lèvres  d'une 
playe.,  Il  faut  rriewr  ces  cbairt. 

RfiiM  R  ,  fc  dit  fîgur^fr.ent  en  magierc  de  fief,  &  d'au- 
tres ihofes  fembJablrf.  Les  Kois  de  1  lancc  ont  rtiid 
pru-à  peu  tous  les  fiefs  de  la  Couronne  qui  en  avoient 
été  dénie ir  brex  depuis  Hugues  Capet.  Toot  héritage 
retire  par  puiflâncede  fîef  eft  cmfi  rrUriaafief  >  s'il  n  y 
n  déclaration  contraire  dans  le  tcti^s  de  l'acquifition. 
Par  la  rciinion  l'hcrit^  rràm  cA  incorporé  t  &  con- 
kAUém  fief  duquel  iTrelevoit  auparavant,  &flre> 
prend  fa  ptemiere  nature,  parce  qu'originairement  le 
fief  dominant,  &  le  Hef  /crvant  ne  compofoient  qu'un 
m^me  fief ,  &  n'étoient  obligez  qu'a  une  mcmepVef- 
tation  de  fbi.  On  a  reiim  pluueurs  charges  d'alternatif, 
de  triennal ,  &  de  quadriennal ,  à  l'ancien.  On  a  ttUtii 
touv  les  Bcnclîces  dcpcndans  de  cette  Abbaye  à  leur 
Chef.  Tous  les  Collèges  des  Secrétaires  du  Roi  ont 
itéreëmea  unfenl. 

Rfunir  ,  frgnitîc  acffi  ,  Rcccnciîicr.  L'Eglife  Ro- 
maine a  fouvent  tâche  de  réunir  les  Eglifcs  qui  s'é* 
loieiit  fcparées  de  fa  communion.  Le  moyen  de  k 
Miiwr  fur  la  Religion ,  n'eftpas  de  difputer  toâjours. 
St.  £v.  Les  Catholiques  Romains  ne  peuvent  digé- 
rer cjue  les  Refbrmei  cherchent  à  fe  naiiwr  avec  les  Lu» 
thericns,  &  auUcment  avec  eux  {  laaiailt  ont  tôt»» 
parce  que  lei  Rdbmex  fe  peuvent  rriimr  avec  ki  Ln- 
tiicricns,  fans  s'engager  à  aucune  pratique  contraire 
à  la  leur.  Le  Vicomte  de  Turcnc  s'entôta  du  dcâibn 
de  reàsnr  les  deux  Religions  en  France.  Bay.  H  cft 
difficile  de  r^wiwr  les  efprits  dans  les  premiers  mouve- 
mens  delà  colère.  Cette  Communaotéa  ctéloogtema 
dfvifée ,  la  voilà  maintenant  bien  reùiùt. 

RsuMiB»  %oifieaulfi>  Radëntbkr.  Tootet  Jetvcrtoi 
dtoient  wSàm  «a  cette  illnftie  pcrAmae»  Tmot  .ces 
corps  étoient  diipetftx  deçà  &ddi  »  tu  voilà  maînie- 
nant  rriànf. 

ReuNT  »  tfl.  part.  paC  Sc^i}.  Aont  wmw  »  fimnlk 

réunie. 

îieHveaiix  Rtunit.  C'cft  ainfi  qu  'on  appelle  en  France  toux 
ceux  des  Reformez  qui  fc  font  reiiiHS  i  lTgHIfc  Ro- 
maine. On  a  bien  delà  peine  à  s'alTurer  des  muvejunt 
Ktiims.  La  plupart  des  neujedux  Rcjtm  ^coiieotle  joi^ 
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i{fcUlleligî(M  qu'on  leur  nut  imporcr,  Lfe  léJe  àci 
Evoques  pi  ur  11  convcdioa  dct  ntirrMMx  Jt(«iw  denoit 
tendre  i  les  iaftruire  pluiàt  qu'a  les  fubjugner. 
ItEVOCABLE.  adj.  m.  &  f.  Qui  fc  peut  révoquer» 
annulicr,  dctruire.  Un  premier  teflnmcnt  vli  nrvcMi 
Mf  un  fecood.  Tout  ordte  •  maodcmcct  *  oli  pouvoir 
«wiléteRrmr«Mr.  UoPneof  cbuflral  cftrfMMUvi 
9t  amovible  à  volonté.  QaedooarioilcAlMNKMMr  par 
Inrveraoce  d'entant. 

EVOCATION .  r.  f.  A  âioa  par  laquelle  on  revoqnei 
on  annuité  «  on  détruit  un  aâe  qu'on  avoit  fait  aupara- 
vant. La  rntutit»  d'un  Procureur  en  caofe  n'elt  pat 
valable  t  fi  on  n'en  coaftitoê  en  même  rems  un  autre  à 
lâjplace.  hdftntâàm  det  icfignations  doivent  ctre 
tnunnto»  La  rrvfMlfMdei  oflretqul  toM  acceptées 
n'cR  p.is  val-iblc.  Li  rfVfcjiïMidViBEdittdetpr^viè 
fait  quelquehiii  par  le  Roi. 

REVOILA.  ad<  pour  dire.  Voaa  «oai  de 

nouveau.  Vout  revtiti  'onc  en  l'bcrtc.  M.  Se. 

REVOIR.  V.  ad.  & rcdup.  Je  urù  ■,  (  lesPoâetdi- 
Jènt  quelquefttf  jtmmt  pour  éviter  la  rcrcontredeS 
VOytUesl  tu  reftiit  il  rtvtlt ,  ntut  ttrorom,  Jt  rtvii, 
yd  ntu.  Je  tertîtM.  Qnt  je  révère.  !^e  je  rer  f- ,  oa 
fertpentif.  Voir  de  nouveau.  Q^-'iidifl  ce  que  nous 
BMU  tevirrmt  t  On  a  feparéiéloigaé  cet  deux  Amans, 
Ssa'eTperent  plu*  ikfenfiîir,  ilknefe  numm  ^'eo 
i'aatrc  monde. 
S^ite  PkatftU  ttvoje  nnr  n$s  hxiiùliuu 
Dm  fUa  k4Mft$g  de  Ktme  monder  ftt fiUmu  Brcb. 

JIrvojk.,  figniti:  aj^  «  Examiner  de  nouveau  >  Reton- 
cher  »  repalTer.  Ce  Rapporteur  a  oublié  mon  procès 
<{ui  a  été  interrompu  ,  il  fcrt  obligé  de  le  rrrair.  Il  laut 
WMir'riagt  finis  fon  Ouvrage  »  «raKone  de  le  donner 
SB  public.  E>es  Rracufcurt  ont  on  droit  pour  wwirlct 
^akurei.  Cet  homme  6k  fi  bien  tout  ce  qu'il  fijttfu!!! 
n'j  a  rien  à  rrvMr  après  Id  •  tien  â  corriger. 

iUnroiR  vm  necÉt,  ftditmdidespioe^scifniiiele 
qu'on  jage  tout  de  nouveau .  quind  i!  y  a  eu  quelque 
grande  erreur  dans  le  premier  arrctt  <Sc  quand  on  t 
obtenu  pour  cela  deet^ttiCi  du  Prince.  Il  eft  plut 
ovdineiic de  MMir  meon^fn,  de  le  metticiU  cor- 

Revoir,  fe  dit  aulli  de  la  piRc  de  Iib^e  qu'on  charte. 
Jtrvwr  du  cerfpar  pied.  PoaiET.  pour  dire,  faire  revue 
defesTojres. 

AsvoiR.  fnbft.ÉI.  fe  dit  en  cette  phrarc  proverbiale  : 
Adieu  joTqu'au  rrvur  j  pour  dire  ,  juf^u'à  la  première 
rencuture^ 

JLév»  «  m  Ritvt  •  vi,  prt,  paC  &  adj.  Dans  lea 
fecuBilM  .édidoiil  l'un  livre  on  met  ordinaireaieat  i 
la  première  page  «  mmI»  CMtIgéa  Aaiigaienté  par 
l'Aeteur. 

ABVOLEIL  9.  iftrft  fedopt  Vblef  de  dbQ«ne.Cette 

aigle  rfr»te  *  en  Ton  jilC  Le  Op  itin  des  Vi/îonnaire» 
du  qu'il  voie  &  rmlrcfl  deux  heures  ou  troisde  l'un  à 
l'auirc  Pde. 

Onditan(R,qu'«a  revtie  k  Pars,  qu'on  recomCSMée  2 
voler ,  des  qu'on  fe  relâche  à  faire  le  guet. 

AEVOLINS.  rubft.mare.plur.  Tenne  de  Marine.  Ce 
iÔM  de  xenaios  oraiges  rubita  *  en  touiMIoM  quI 
«MWBMNeiitlea  vaiiffaatt  fblt  cUToki'  i  «litdiosiet 
portJ.  l'oMFV.  C'cd  un  vent  i)ui  n'Aait  pas  pouffé 
droit  ,  ne  <ë  fait  feotir  que  par  un  retoor  ;  e*cft-i*dtref 
jM^kfefeitvalrdoin^caatfcwiel^^  fa  tetnvffé 

REVO LTË.  ftM.  f.  Soulèvement  ;  rébellion  d'un  peu- 
ple eonti*  rtutorité  leeitmie  »  contre  fiMiSanveilhu 
CteeimdrMdu  peuple  R<^ïin  ont  été  freqtientes  con- 
tnteSeMt.  La  ivv»frr  des  Légions  étoit  punie  par  la 
decimation.  Exciter  ,  caufcr  dirs  rrvftrn.  Les  citadel- 
itt4Mwcai  Ice  pcaplet  ea  Mde«&  cnp€eiMMl«B 
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Mtlm.  La  patience  de  b:cn  acs  "cnt  n'cft  fondée  qn€ 
-  iiirl^attîlîie de b maire.  Ot.  M.  tcou^  leaftineBi 
ces  d'une  nouvelle  t»i«AiiA»u  Les  m«IheMr«  d'une 
rrvolrnieceflaire  font  préférables  à  l'opprcllion  de  la  tj- 
rannie.  Id.  Le  (iccic  palTc  cft  célèbre  par  la  revcUedc 
pluiîeurs  grands  hommes  qui  entreprirent  d*  rcnverlcl 
l'Empire  Philorophique  d'AriAot^&  de  rétablir  la  igi& 
fondons  Tes  légitimer  diotts.  ).  ots  S'ç. 
il,fevoLT£  t  ngniHc  auûi ,  Reliilance»  acrobeïnance  à 
fégard  d'ttu  fbpericur  »  comme  d'un  pere»  d'un  maf* 
tre.  Lcperes'appcrçuttiucfes  enlans  meditoicnt  une 
rmirr  à  fes  ordres.  Jl  ledit  encore  du  u'etacbc  ment 
d'une  Maîtreflis  »  d  une  raptnre  atcccUe*  Voïtim •  dit 
CD  parlant  d'Uranie  • 

I^eltjatjtii  mu  râifen  far  defttbles  Jiftnri 
M'iiuue  4  Id  rcvo!;e  ,  &"  me  fitmct  fe(*urs. 
RivoLTa,  fc  dit  iigurémcnt.  Nous  éprouvons  tooi 
les  joars  la  ivMfrf  des  ttt»  contre  la  iaitbtt.  LaniwUl 
du  premier  homme  a  entr  unc  h  perte  du  genre  hu- 
main. La  ttvoUt  des  (ciis  clt  inconnue  dans  cette  pieu- 
|*e  retraite ,  dcli  paix  dnceeorj  eft  IblidbiMflt  a&r* 
taie.  M.  Se, 

REVOLTER;  T.eâ.&n.  Soulever;  énoutoirift^ 

d  tion  ;  porttr  à  \i  tcv^iU:.  S  .  crrauté  f#r»/fjle  Royau^ 
me  contre  lui.  Arbace  rivW/4  ks  Mcdcs  contre  Sarde^ 
napalcBmit 

Onditaufli  fortf-icn.  Si  cruauté  fit  imlnr  le  Reyan' 
me  ooatrc  lui.  Il  t'cmploye  auffi  Ibuvent  avec  le  prô* 
abnpcr/bnncl ,  &  iîgnitie  ordinaiicment  ,  Se  foule* 
ver  contre  Ion  Prince  légitime.  Ils  étoicnt  tous  rarle 
point  de  fe  rmArr  coutrc  Caligula:  AsL.  Toute  la 
Pi  uvince  fc  revoit*.  Les  armées  PeloBoilct  IbiKlîljtt^ 
tes  à  1(B  conlêdcrcr  d(  à  (ë  rmHur. 
Revoltik  i  fe  é't  l^urénent,  &figtiifie  i  Èscîter^ 
■DMner ,  foulcver.  Les  pslfions  revtlttnt  fc  ns ,  & 
In  empêchent  d'obcïr  à  U  raifon.  Lcpecbeur  fe  re~ 
Mr  contre  Dien.  Cet  Orateur  a  avancé  une  prnpofî- 
tion  trop Inrdie,  &  qui  a  fait  revtlter  tout  l'auditn-re 
eontte  lui.  La  fiiprclfion  de  la  pragmatique  rrva/r4 
tous  les  efprits.  Pa t.  Tous  nos  fens  fe  rtnsttm  ce»' 
trelesliiintet  iievcritea  de  l'Evangile,  fi.*  La  wnité 
de  eettx  ppà  fe  lotient  enx-mémet  nooi  nmAr  con^ 
tr'cux.  Bf.M..  Quand  oncftaLidc/Tu';  des  antre;, il  laut 
les  defîotcrcilêr  par  beaucoup  de  aooddlie  :  autrcmeiK 
on  court  rîfqoedeka  imlMr  «MRKl0i.JLABR.  Ld  • 
cba  r  cfl  comme  on.elcfaHre  «ft^jonei  f^iJàmÊktti 

On  dit  proverbialement  8^  îfotJ^neàwrt  j  qn'ufte  per« 
Amne  fe  revttu  >  quand  elle  fe  pore  avec  plnsul'afli^^ 
tion  qu'auparavant,  &  plutqu  tt  ne  Convint  )  fiin  ige, 
\  fon  état  t  à  fj  protc(7îu:i.  \'o)ct  compte  cette  vieil- 
le fe  rtvdU  I  comme  elle  eft  ajuftce.  Cela  le  dit  auffi 
pariieriBerewent  dasdevom  qui  prennent  dM  habité 
trop  mondains.  Ctttedrvrte  coromeoecàrc  revtlter. 
Révolté,  ie,  part.  paif.  &adj.  Peuple r(F«lti.  Provin- 

Cdrenlttet.  Éfprit  renlté. 
RlvoLTB.  ic.  cftanffi  iiibftamif.  Lea  *ivtStn.(cfavX. 
rendus  maîtres  de  cette  place.  On  a  commandé  des 
troupes  pour  réduire  les  revtlie"^. 
REVOLU  >  oiÉ.  adj,  Adwvdi  tmi^  Il  ae  fe  dit  gvcres 
qoedéitem'St&dctmoiivemeBacèlefteflw  iZnfMirnw 
voiweftune  durée  de  14.  iieurcs.  Le  cours  de  Saturne 
n'eft  rev»la  qu  au  bout  de  trente  ans.  Un  ûcdc  uvt  'u  » 
une  année  renUè.  Les  Olyeaptàdeafe  fenouvcUoieiit 
tous  les  cinq  ans,  &  après  quatre  ans  r<vs6if.Boa*» 
REVOLUTION,  f.f.  Retoor  j  mooveœent  des  af- 
■    très  accompli  ,  lorfqn'ile  revîenneot  an  même  point 
du  Zodiaque,   tes  iipsfcwiw»  celaftes  fi»t  catrcnc^ 
ment  juftei.  T— se»<e» Phitee  fent  de  gtindet  irw- 
teÎMi  autour  du  Soleil .  &  cee  MMfaliMifeBe  in^ale* 
«MrVUMMea  UMm*«à  diaiàai  duSolcO. 
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t-  0  N  T .  Il  fitt  DB  grand  nombre  it  iwAmîn»  i_  poKè 
•    voir  anc  corijonctioii  des  trois  PlanciCf  fiipcneiiKS 

coome  ca  i6ii  &  cojaavt  1723. 
Oa(Ktil«ntleiDémeftn«.  L»  mMlmimàe$ûeda,Att, 

Une  longue  rcvuluti&'i  «raimc'fr,. 

On  appelle  nKi>i«'<«n  d'humeurs  «  un  mouvement  extu- 
ordînatredans  ies  huincurs ,  cjut  aliece  U  ûnté. 

RtvoLiTioN  ,  fcdit  auffidca  chan^^ens  extraordi- 
naires t|ui  arrivent  Jans  le  monde  :  des  disgrâces  >  des 
ftoalheurs  »  des  décadences.  11  n'j  a  poiut  d'Etats  qui 
n'ayent  éti  (iijcu  i  de  grand»  uinimim.  Les  ptu» 
grantis  Princes  ont  éprouvé  des  mthùuu  dans  leur 
lortunr.  Tous  les  cfptits  croient  intjuias ,  i  la  veiHc 
d'une  ù  grande  mtlatun  qui  ic  prcparoit.  P.  ut.  Cl. 
Les  fevtkiàm  continuelles  de  atoe  cfprit»  &  rbcon- 
Djncc  de  nus  paflîoni  ne  nous  laiflcnt  pas  dans  une 
affiette  trani]uille.  S  1 .  Lv.  C'cil  la  conaicion  hunut- 
ne,  d'ctic ail' jrtticàdcirm/nrinwdH bien ao  mali  6s. 
dunulattbiea.Fi.«  L'amont  eft  aceoutumc'  à  cauiêr 
de  fubites  rrirsArr/Mn  dans  In  cerars  c^u'il  po(rede.M. 
Se.  On  atti  ;^-c  J'drdiiuirc  Ici  rcio'tt'.  'ioni  tjui  arrivent 
dans  rUaivcrs,taritât  aux  caprices  u'une  aveugle  hot- 
cnie,  &  tancAt  aoi  incemperie^  d'une  nature  defordon' 
née.  Fi«  Tant  Je  fi  vj.V.'i.;;;  qui  ar.-ircnt  li  rapideraenc 
ibatbien  piopru  a  nuus  apprendre,  qu'on  ne  doit 
de&fpererderiea  ,  ai  coanpterfvr  itcn.SACT.  Les 
Sciences  &  ks  A<cb  ont  \«att  ttnkàm  eoame  toaMs 
ks  chofet  fanmaincs.  P«  l.  Il  y  a  dans  le  monde  moral 
me  cettailW r^'/Mrttn  d'cvcncment  à-peu-prcs  comme 
il  ya  dans  le  mondv  ph^liquc  une  fuccc/Eon  de  failbos. 
Os.  M.  Qoe  des  principales  maxitnrsda  C.  Méniti» 
ct>)it  que  le  tems,  &  le  mo;idc  ont  des  rcrtluùiim  infur- 
nioinal>lcs.  S.  tvKEM.  A  Oppenhein»  ville  de  l'toi- 
pire  ,  il  y  a  eu  en  un  lîcclc  dix  Tntlmitnf  touchant  M 
Ileligion  .  dans  lefqueUcs  les  Catholiques  &  IcsPro- 
teftaos  ont  été  toor  a  tour  les  plus  forts.  B.  Urr.L'Ab^ 
bé  Vcrtot  a  fait  l'Hiftoire  des  Inukokm  de  Suéde .  fie 
de  Portugal  i  âc  de  la  République  Komaine.  Les  An> 
glois  appelleat  la  JtnwbriMi  >  lecban|;eiDGiK  acriv^patf 
l'abdication  de  Jiqueî  II.  &  l'ctabliflinneaC  deGdl^ 
laame  111.  âcils  en  font  une  Epoque. 

HEVOMIR.  v.aâ.  Jccterhorsdcfbneftomacquelqne 
c'Iiore  qu'on  y  amis.  On  donne  de  l'huile,  de  Peair 
chaude ,  pour  faite  rmffrir  le  poifon  qu'un  a  avalé.  On 
cftbâen  malade,  quand  en  rn^mr  tous  h  s  alimctis. 
tbas  les  remedca  qa'on  prend.  La  mer  rminir  Icg 
corps  qu'elle  a  engloatk  Les  Mores  d'Afrique  prés- 
dc  Nlcli'a  tiennent  que  JofasfÎK  rrmmi  par  la  baleiiiC 
fur  leur  plage  .  parce  que  toutes  les  baleines  qui  abor- 
dent y  meurent  :  ce  qui  vient  de  ce  qu'il  y  a  plaGtura 
îochers  à  fleur  d'eau  contre  Icrquds  elles  Cftfeat.' 

Rkvomi  1 1F.  part.  pair.  &  adj. 

REVOQUER,  verk  aâ.  Retracer  ce  qu'on  a  fsir , 
Aier  le  poufoir  qu'on  ndonné;  11  avoir  fait  un  tdla- 
:ment  en  ma  laveur  «  mais  il  fa  rtvtipti  pat  un  fécond. 

Jlm^Mw  une  donation.      T.    1!  faut  irpc^wir  Ton  l'to- 
'   curcnr,  quand  il  ne  fait  pas  bien  fa  charge.  On  peut 
vcvigwr une  procuration  pourrefigner  one  charge  ,  un 

BcncHcc  ,  c|UJiid  die  n'eft  point  admife  &  exécutée. 
On  peut  rri  Oiiitn  les  ol&es  faites  en  Juilicc  avant  l'ac- 
«eptatioo. 

Kevo^oek,  (îgniiîeauffi»  Rappellcr  pr^s  defoi»  Ln 
.  Rot  a  rrra^r  Ion  Ambirflkdeur*  l'a  rappellé  en  Cour. 
Kbvoqpex^«  (îgniHeaulfil  Scdediie»ciianger  de  inti- 
ment. LelU)iaw»«f«clagraceqtt'jlavoit  accordée  à 
ce  criminel  «  parce  qu'il  avait  dtd  fnrprb  ;  il  armfuS 
h  condamnation  ,  le  ju^emcaf  qall  Stoit  donné  con- 
tre un  tel ,  il  lui  a  pardoooéé  Je  TOOS  arois  donne  ma 
inrolc , maia  jelawMf».  Les  dunationt  fe  rtnfium 
par  caufcd'ingratitade» 
JLiivoqvBK»  fîguifieni^»  Cafieri  anonllcr.  LcULoia 
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nriwfil  toot  les  Editt  die  cmtîonr  d'Offert  qui  n'é- 
toieo<painteienicei|îlanrv*^r  les  prCtsen  une  telle 
année,  il  jrecir  plafiewrs  ordonnances  ttfo^iiu$  qui 
n'ont  plusde  lieo. 
On  dit  2u(S,  JteyMMT  en  doute  ;  pour  dire.  Mettre  en 
doute.  La JurifpmdeiKc  cil  maintenant  iort  incer* 
tuint-,onyfmfavea4ottttlea  nenDcsles  miolk^ 
tâblics. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  ne  peut  rereijaer  le  fd^ 
(6  ,  faire  qu'une  chofe  qot  a  été  «tew  l'ait  point  itii 

Rsvoq:''s  ,  SE.  ^ait.  fiS.  &  adj. 

R^aSËR.v.n.Viem  moe.  Reculer; De  av,  hiris.BoKtt j 

KEUSSlR.  v.n.  Jt  uiif^tt  r*  nu^s  ,  tl  rtuijii .  rcmt 
rfuippHi.  }ertiiJ)iJtu.Jeuiiffu.  ^'uiu^j^.  ytffujpM. 
fliu  je  reàjjiffe ,  ou  je  reuUjatit.  Avoir  un  heureux  AlC- 
ccs.  11  le  dit  des  pcHoones  6c  des  chofes.  Cet  hom- 
me cft  tellement  àvorifé  de  la  fortune ,  que  tout  ce 
qu'il  entreprend  lui  rrirjOir.  Cromwel  ctoit  accompe^ 

Îjné  par  tout  d'un  ccrtaia  boniteui  fans  lequel  on  ne 
çmroic  faire  rrà/jir  ni  les  bons  ni  les  maavas  drdcina. 
RAr.uENTT.  Ce  joueur  portoir  à  la  quinte  fit  au  qua- 
torze ,  tous  les  deux  lui  ont  reiijfi ,  font  arrivez.  Cette 
plante  rtifft  micas  dM»  mie  terre  Iwmide,  que  dans 
une  feche.  Cet  hommeiy^bicneoPoélie  i  cdtn4à 
utifjit  en  Eloquence. 
REUSblTE.  lubll.f.  Bonfuccés.  Il fiutt  bien ptcndie 
gartkàrufagequel'onveucfure  de  ce  mot ,  parce- 
qo'ti  ne  fe  dit  qtie  de  cenaires  chofes.  La  rtMfftt  de 
cette  affaire  vous  a  tiré  d'embarras.  Les  hommes  fur 
la  conduite  de*  autres  font  prévenus ,  cbarmca  »  eo- 
lèves  par  la  reëjftt.  L*  Br.  L'union  de  toes  ces  Prin- 
ces pouvoir  fcu'c  aflurcr  Ja  Teiifftte  de  foo  delltin.L. 
1>B  Camb.  Cette  pièce  de  Théâtre  a  eu  beau«.ap  de 
«U^e,  il  ne  faut  pas  s'étonner  nies  pièces  ont  one  fi 
extraordinaire  niffgt.  Moi..  On  dit  suffi  ^  par  la  mê- 
me raifon  1  la  yrifjsirr  d'un  livre. 
REVULSION,  f.  f.  Terme  de  Médecine,  qui  Te  & 
des  humeun  du  corps  bumai»  lorfqœ  le  coars  vient  à 
cttéiredetoanÀ  B  t'eftftit  enc  Hfrsymfe  rbumciir 

de  lagoijtcqui  a  fiilli  à  rétouffer.   On  détourne  une 
violence  fluxion  vers  une  partie  cootiaire  ou  voilîoc  » 
par  des  lâignées,  par  des  vcandès  ,  par  <lcs  frîâious; 
Du  Latin  rmi^. 

RE^YCNIE.  ouREGNY.  f.f.  Sorte  de  toUe  quifë 
Ait  dans  le  BeaujoiMS. 

R  E  Y. 

REYNE  ,  ou  REINE,  fubft.  fctn.  Souveraine  ;  Ma^. 
Crcfle  abfoluc  d'un  Royaume.  L'Eglifé  Romaine  ap  • 
pelle  U  Vteige ,  la  Jtriar  des  Cicux.  Dans  les  Royau- 
mes qui  tombent  en  quenouille  >  les  femmes  font 
tut  de  leur  chef.  Semiramis  *  Thomirîs ,  la  iem*  de 
Saba .  ont  ét  c  de  grandes  XMnrf.  On  dit  qoe  dans  l' lie 
d^Bomeo  il  n'y  a  que  les  femmes  qdi  lÛcmtaîMfc 

Les  1  Iiit^grois  Iionteuxd'obeïrâ  une  Rt'au,  appeUdicrit 
la  s.ttat  Marie,  le  jui  Marie. Du  I'illet. 
Du  Latin  npHâ, 

keynG,  cftaufGIafcmracd'un  Roi.  L'entrée,  le  co»- 
ronnement  de  1  a  Rane.  La  Riint  Rqnatitt ,  on  la  Reiae 
Mftt,  font  la  femme,  ou  la  mere  du  Roî.  LaKriae 
DMuiritrt  »  eft  la  veuve  du  Roi.  La  Xcisr  Mutntt ,  eft 
celle  qui  gouverne  le  Royaume  pendant  la  minorité 
du  lloi.  La  Maifon  de  la  Rc  r:{  ,  c'cA  un  nom  Colkc- 
tif  compreitant  tous  les  Oiiiciers«  &les  Dames  qd 
font  deflinet  an  fèrvice  de  la  Xcia».  En  efliratt 
djn5  II  miifon  dé  Dieu  vous  devci  oublier  que  vous 
ctcs  Rfiue.  1-L.  Toujours  occupée  du  deCr  d'être 
'  dirctienne,  vous  n'aves  piefqiepasle  iwfdepciilêr 
quevons  êtes  X«Mr.  In. 

La  9mm(  BUmiK  »  cft  un  nom  qn'on  dooee  sas  Mom  vcu- 

KS 
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R  E  Y.    a  E  Z. 

Louïs  VIII;  &  mfrc  du  Roi  St,  Louis ,  tk  de  RUnchc 
<i'£vfcuy  veuve  (ic  Philippe  de  Valoitj  qui  ont  ctjt  en 
Fraacc  fort  eftim^ct  :  iblan^ole  maiiicte  i|U*oii  a  «p- 
pelle  plultctirs Empereurs  deKotacÂHff^ttn-tàt- 
moiied'Aiigilûi^  premier  Empcrrnr. 
IkicjrKE  »  Te  djt  >uin  deipcrronnes  &  <|é«  chofes  qui  o&t 
quelque  reflonblaoce  •  ou  qualité  deRtau  ;  fk  M|af6e* 
Qiii  efl  la  preiiitere>  h  plus  grande,  la  plus  conudiera» 
hle.  Cette  tcrumc  a  pu  port ,  une  majcfte'  de  Reine.  On 
cellçiju'pn  vpiu  bien  louer,  igue  c'eft  la  inné 

.  iAk  fèoimeti  Je  lo3ait  lôa  cam  de  X«iMr*4t  A  gtaaàc 
beauté.  Voit. 

PtuT  trône  dinnex.  mti  le  bedu front  de  jTaSr, 

JeferM  UReixdeififari.Co%il^ 
La  Reine  des  iidUe^f/iit/d  demeure  ni.  Vot  T. . 
Un  Galant  appelle  fa  Maîtreflc  ma  Ktint.,  On  appelle 
la  Amt  du  bal ,  celle  ^  qui  on  donne  le  bal  t  à  qui  oo 
:liMt  panier  la  preiilierfrcAliMDte.  Une  Reme  de  la  irve» 
^flâikslqqt;^chct fa feveÀl gâteau  qu'on  parpgc  le 
jfWrile  la  f(.'(c  des  Roi;.  Les  peuts  cnFins  font  auÀî  des 
XfÏMf  dans  les  rues ,  pour  avoir  un  prétexte  it  qupier 
ail»  pallàns.  Il  7  a  «uffi  quatre  Xiàwaa  jcBdeaCaraat 
&  uac  Rfint  au  jeu  des  Echecs. 

k^VNE  %  (igaitic  «uflî ,  MiKrelTc  abfoluë  ;  qui  domi- 
WS  911  A  Vi  B^O^lpo^i  voir.  Son  mérite  la  reod  Sriiir 

..  detaiitleicaiiis.LA.SuM.  C'eftlaJUiwdet  volofr^ 

.  tea.  VdiT. 

CttU^t\l\tit$ cceurt ,  qu'an  ne mmc  !x  leMUéy 
jUuc  fkt  libnt  effrits fnu  4Ùmi y<w  oif m .  QoD, 

£r  t*ik}iiiie  ils  noui  traitent  tn  Reinet»ColUI* 

Jba^  de  vas  defin  ttAjgurs  Reine  difr/ut , 

Us  fini  ponds  (luvgmtmvtmttfnmt  refrlaï.lD. 

4la  appelle  pain  à  la  Reine  ,  une  cfpece  de  petit  pain  lon- 
guet. Le  tabac  a  été  appelle  beritJ  Us  Saine ,  parceque 
la  Rriar.Catheriaeiie Mcdicis  le  roulut  faire  appeller 
de  (aa  aam  *ifm»i  Nicod  rapporm  fo  Fiaoce.  Le 
.^Curr  dr  U  Màt  ét^b  Uta  pfcnté  d'arbres  par  la  Jtria» 
Marie  de  Mcdicis, 

CriauM»  de  la  KMne  ,  .cA  un.anc^en  droit  qa'oo  JeKC  à  Paris 
ftr<pidquesitiarchaQdiftt4||d  «nitreot-Air  let  ports» 
comme  le  charbon  8c  autres. 

Od  appelle  ironiquemeat  uoe  Reisu  (itltettet  une  Jl<iair 
dAmsêdi .  une  (a«a«*.«lti9ejgpi<rait  piçodP»  «tam- 
gt  far  ceOea  4e  firn  rang. 

ItàTNB  D«s  MbSK.  Herbe  Medidpale  «ppcll^  autres 
mentUlmarii.  Vo)'mUlmaria. 

'HiYNS  CtAtuai*  i-  TcFQie  4e'Flcuriile.  C'«ft  une 
•UippejBMtMe».pQiHpceA>blMtt4'«ittrée  tiontriir 
lerobinette.  MoK. 

''iUlyMâ'CLAODE.  r.  f.  Nom  d'une  e^ce  de  pntncs. 
•La  Jkajw^CMr vient  au mqitd'ABAt.àA  ifcft«AédeB 
excellentes  prunes.  La  Qoint. 

Ketnes»  efpcce  de  moonoye  d'or  fabriquée  lôps  le  rè- 
gne de  Philippe  le  Bel.    Oan'cn  fixait  nilepoids,  ni 
.  te  tkre  »  ni  ia  vaknt;   JU  pit  «'ca  uqove.pliis*  Lfi 
I^iamC. 

-ilEYNETTÈ.  fiihfl.  f  (  Prononcez  ninette,  )  Efpccc 
de  pomme  fort  excellente ,  &  qui  fe  garde  tout  l'Jii- 
«cr.  Li  NfWttAgrife  ^eft  U  meilleure.  La  rçypsMt  eft 
ainii  appdlée ,  pafce^nex'ell  la  Reine  its  ponuaes  « 
deSfsiwtM  ;ou  félon  q^elqucs-onc,  de  M^Mt  gre- 
«MtUc  (  parce  qu'elle  efl  tacbct'^c  coiome  le  y^Kre 
4'ii|)e.|p«MtUB^  sLof  MedeciQf lI^pfeUm^fiiM  m- 

À  £ 

RET!.  fubft.  mi{c,  (  L*A«3den)ie  c'crit  Jîj//.  J  Niveau  du 
terrain  de  la  campagne     n'cit  ^si-cfcaki  iiiijev^Cé 


.  R'  £..Z>  R  H  A. 
On  Ittft  fjnfbndemcns  de  motion  >  de  libage  i  jurqn'fii 
r(t  de  cliaullce.  Cet  homme  eft  logé  rrc  (le  eh^ijjfifei 
pour  dire ,  à  l'étagç  d'cqhx  *  où  il  0'^  a  point  9  mon- 
ter,  où  fort  peik  On  appclttli)inrciK<e  fol ,  1^ r(»de 
chaulTe'c. 
Ce  mot  vient  du  Latin  rafum» 

Rez  muk,  en  termes  de  Maçonnerie  &  de  Charpenterî^ 
fe  dit  de  la  furface  des  gros  murs  en  dedar  s  ceuvre. 
Cette  poutre  a  uat  de  pie^S  (le  rfx,  mfai  Ce  ll-à-<fire  > 
depuis  un  mur  jufqu'à  l'aime  ,  faut  compter  ce^id  CQ- 

.  tff.fiaQsrçpaiflirnr  des  murs, 

Rct-TBRRE  »  fe  doit  entendre  d'ucie  fuperficîe  de  terre 
fans  relTjut  ni  dcijreï. 

On  dit  aulfi  adverbialement ,  Détruire»  démolit  r^r&piidi 

i 

R  if  A; 

itHÀA.  iîibft.màfe.  Arbre  de  Tlle  deM^d^fcarqid 

devient  aiif/î  grand  (]iiVn  no/er.  Son  boiB  çft  blant » 
&  fort  fujcc  à  fc  carier.  Set  feuillet  reflenblent  i 
celles  du  poirier ,  mais  elles  font  un  peu  plus  longues; 
Ses  fleurs  font  d'une  belle  couleur  rot^  ^  de  la  lon- 
gueur d'un/errer  d'aiguillette ,  &  de  la  m<?me  ligMre. 
Lorfqu'on  fait  des  incitons  à  cet  arbre,  il  en  lortl 
travctt  récorce  def<t  braocbes*  &  defon  tronc  on 
lue  on  taaidere  db  gomme  qui  eft  aufli  raugc  que  le 
fa-;g  d'un  animal  ,  d'où  vient  qu'on  appelle  ce  fue 
/mx  dedr^$n.  C'eft  auf/i  ce  qui  a  ûblig<  J|^s  natu- 
rels do  pa'is  â  donner  k  l'aibre  le  nom  7e  rkaa ,  qui 
lignifie /in^t  en  leur  langue.  La  dccoi'îion  tic  l'e'- 
corce  eîVaftringcntc,  propre  pour  arrêter  k  flux  de 
fang. 

RHABILLAGE,  f.  m.  RaccomnK>dage.  Cet  Horlo.' 
ger  m'a  feit  tant  payer  pour  le  tbaitUage  de  ma  montre. 
Les  Pécheurs  fçavcnt  faire  eux-mêmes  le  rbahtlUge  dc 
leurs fileu.  Il  eft  duftile  familier, &oefe  dit  qu'eif 
SMoeaiiê  paît.  VoiUuniDeebaner&djB^f.  L'Acab. 

RHABILLER,  v.  aâ.  Remettre  fci  ha  hit  t  après  qu'on 
s'efl  déshabille.  Les  gens  qui  baignent  foQt  obli* 
gez  dc  fc  déshabiller,  &  de  fe  iMmttm  LesCofoe- 
diens  fe  rhabillent  plafienrt  fiait  pow  joilâr  .dapi  jnC 
même  Comédie.  > 

RhabilleJ!  >  luniâc  aufli  ,  Se  faire  des  habits  neoGi  j 
. on fenroir dn l^hiu oeufs,  ilfmàà jnoimftthéUli 
' brdemrftit  f'aaoée .  sir  prioeemt  *  (kcn  antoipne.'  H 
a  fait  rhabiller  tout  Ton  t  rain  ; 

JLhabillsr,  ligoiâe  aiiffi,  Ra.€OBmMder.^aelane  idiofe; 
n  j  a  tpâ jours  ^oelque  cbofe  i  tiJiKar  «»  bqdogct» 
aux  machines. 

On  dit  aufli  au  figuré  ,  qu'on  rhabillt  Une  faute  *  une  ji^i- 
rct^atid  00 répare  le  ntatqo'oq  axoitfait.  Cette  «(• 
faite4toit  gâtée  par  la  naaairailê  pnxedBre  d'uo  Procu- 
reur .  mais  cet  Avocat  l'a  bien  ihdifiie.  Cè  A|eft  pst  on 
petit  fecret  d'entretenir  ooc  cabale  qui  rboMSit  ijO^Jk» 
^t.Alt.  |l4|ft.dtlfttlciMWliqr.  L'i^CAP* 

RnMiUn  ;  «a  ^enoot.  de  iCkknpt,  ,eft  rAm 

clK>feqaero^i«rf  ,<fmwii.||ni  Uùttpijà^MH^  OB 

Jiaéecoion  lieu. 
Rhaii  ttz  r:it^patt«pidr.&*di. 
RHADAMANTI- ,  ou  R  ADANf  ANTE.  (  m.  L'un 

des  ir«>i$  Jugée  des  Etiièrs.  11  étoit  fils  de  Jupiter  àc. 

d'Enrape^ilfiitRolde'Ljitje.  Parce  iq^'itÊiifoiteb}:  • 

iftrverles^LoibavecfaeaMoàpA  rieneur  >  les  Poètes. 

ontiëiot  qu'il  étoit  Jog^det  «net  «os  les  Enfers.  11 

rpalfoit  pour  plus  fome  yttMhQl(»-dt  C«9IK^Irt.d«i^ 

«ptses  Juges  dpt^ofert,  . 
RHÀOAlâSfi.  f.ii.  CVftM  m^aiii^.dDtCiec  ; 

^  ']•"'    Meiiwiit'diidiiiiiT  Mt ftiittt^pîifffeiitffiir 

Jeslcvrct.'     .  "  *" 

Si  tkifi 
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R  H   A.     R.    H  E. 

Rhacades  .  (c  dit  »aiCt  des  ulcères  ctenÛet  ftks ^uw 
huneat  tcre  Talée,  qui  font  une  gnadecoamâioD 
A  ettrecifTcmmc  de  li  partie ,  qui  lelInlUeian  p*r« 
chemin  oui  fc  ferre  tk  grclille  ,  lorfqaV>n  le  tnet  trop 
frè$  du  MO.  Ce  mal  arrive  au  (îcge  i  au  col  de  la  ir.a> 
trice  ,  an  prépuce  i  &  même  à  la  bouclic  »  cnforte  que 
le  malade  ne  peutronvrir ,  ni  parler  •  ni  micher. 

RHAGOID£.  ad;.  Terme  de  Mcdecioe ,  qui  fe  (fit  (fe 
la  lècondc  peau  ou  cani^ne  4e  i'ceii  »  qu'on  appelle 
Mtrenieat  arie .  parce  qu'elle  reflanbw  à  m  graia 
de  raifin  donc  on  a  ôtc  la  petite  queuê*  Oeften  celle- 
ci  qu'eft  le  petit  trou  qu'on  noaune  la  prawlr  ■  &  qui 
perce  le  cercle  qu'on  appelle  îm.  Oal'appdk  aolB 
ehmide. 

Sa  Grec  rftj^fWi/^ff.qui  a  la  forme  d'un  grain  de  ratfin. 
RHAMNUS.  f.  m.  Sorte  de  plante  qu'on  appelle  autre» 

meotanprm.  Vu/ciNaRPaoN. 
Ce  mot  eft  Grec  »  rktimw*. 

KMAN.  r.  m.  Vieux  mot.  En{;raif.  Mettte'un  porc 
en  TbM,  c'eft-i-dire,  à  l'engrais. 

RHAPONTlC.  r.  m.  C'eft  une  racine  ordinairemcat 
longue  comme  le  doigt ,  &  .-|Urlqucfois  plus  longue , 
etodè  d'environ  deux  pouces  >  jaune  ,  rcircmblaiic 
beaucoup  à  la  rheubarbc  en  dedans  &  en  defaora  t 

^  mail  pluair^rei  noina  eompafte  •  moinf  odoran- 
te f  moins  amere  ;  die  dîflÎEre  encore  de  la  rheubar- 
bc  en  cec]u'ct.inc  mîchéc,  elle  cft  vifijuciilé  danala 
bouciic  ,  au  lieu  que  la  rheubarbc  ne  l'eft  poÎBt.  Sa 
plante  eft  une  efpece  de  lapathum  qui  croft  t  )  ce 
qu'on  dit ,  le  lon^' Ju  Tarijïs.  F. e  rl' jpsHf/c  cfl  aflrin- 
gent,  propre  pour  arrcter  les  coun  de  vei.trc.  Il 
a  été-imCi  appellé  comme  qui  diroit  rdtme  in  Pm^ 
parce  qu'on  l'apportoic-  anuDobi*  du  Rojaune  du  Pont 
coAfie, 

R  H  E. 

RUE  F.  fubft.fcm.  Nom  d'une  Dccflc  Payenne.  Elle 
t  toit  iîlle  du  Ciel  &  de  la  Terre.   C'cfl  la  même  que 
Cybïle,  femme deSatume»  la merc des Oieaai& fé- 
lon ciu<.'l4ucs-ons  la  Terre  même  >  on  la  vertu  que  la 
'   tericadeproJiiire . 

...  Dis  U  ttmt  dt  Rbce 
Zêtijfittfdéf*  I  UroKgtnfiKtkfitm, 
J  roit  cbex.  Ui  Immuini  reçu  flus  d'm  jgrmu.  noir..*' 
RIILINGRAVE.  lubft.m.'  Titre  de  Seigneurie  en  Al- 
lemagne, comme  ccUede£Mr(|r4>VtdeArr;r4vr,&c. 
L'Empereur  envoyolt  autrefois  am  ce.  titre  des  lu- 
ges »  ou  GowcrMorsdnw  les  viOcWf  oo  les  Profioces, 

2ui  par  fucceffioa  de  tems  «*au  ùmt  naéa  Seignems  t 
t  propriétaires. 
Mkthgraret  lignifie  en  ARemand,  Ctairr dit  fffim.  C'eft 
le  nom  d'une  famille  ilhiftre  dont  les  terres  ctoicnt  le 
le  long  du  Rhin.  On  prétend  que  la  tige  des  Rbtap^t- 
«M  a  commencé  en  Adelhelme  qui  goorcrnoit  le  RMii- 
gau  l'an  4jo,  en  qualité  de  tdumgrére. 
Rhsincrati.  f. f.  cftoM  calotte, ou  haut  de  chauffe 
fort  ample,  artichcc  aux  bat  avec  plufteurs  rubans. 
La  rMa^âve  cû  propre  pour  ceux  qd  montent  à  die* 
ml,  £o  François  on  éait  Jtbh^nre ,  &  mimeaâh 
gréft. 

Efi  (tftrUt  4ffM  défit  nj^Rbingrave.  Mot.' 

Ménage  dit  que  Mr.  le  Rheingime',  Tty—r  Allemand^ 
Gouremenr  de  Maftricht  en  i6yz.  CBameaa  la  modo 
en  France  :  cette  mode  eft  paAt^e. 

RHETEUR»  fubft.n3rc.  U  ne  fe  dit  que  des  anciens 
Maîtres  d'Eloquence  oui  ont  fait  profeffion  de  l 'enlci- 
gnert&qnenoatlailKdesprecéptes.  Les  Grecs 
les  Romiins  ont  eu  des  Rbeteun  fameux.    Parmi  les 
fïus  célèbres  sbetmt  de  la  Grèce  >  oo  compte  Ifo- 


R  H  E. 

crate»  Longîo»  Denjrs  d'HalicaroaiTc ,  Deinctr'as  Pb- 
laneua  »  &e.  Le  ftile  de  QufaKc  Curce  eft  plutôt  l« 

ftile  d'un  Rhéteur  f]ue  celui  d'un  hiftcrien.  Lf  Cl. 

Onappclloit  iuQi  KbtteuTi  chez  les  Anciens  Grecs,  les 
Orateur»  qui  s'cntmnettoient  des  afEiires  publiques 
dans  les  Harangues  qu'ils  ^foieot  au  peuple.  Et  c'eft 
dans  cette  acception  qu'on  dit  s  du»  Aibrnes  les  Jtk^ 
teuTt  a  voient  grande  puR  au  gonvcincment.  1]  eft 
vieux.  L'AcAD. 

Dans  rÊglife  Grecque  la  qualité  de  Ëktm  étoit  une  tC- 
prcc  de  Charge  &  de  dignité  Ecclefiadiquc.  C'étoit 
le  traî.'re  des  jeunes  Ecciefnftiques.  Il  y  avcii  dans 
tontes  les  grandes  ^lU^t  une  Ecole  de  Mtumu 
Cavf. 

Autun  Rhsteur  {nctre  ^nmgeatlt  dijtautt , 
K'tifM  d'au  m  mamar  a^offii  lu  iétmt.  BoitJ 
Du  Lstin  rlugir. 

RuETloit.  Ce  mot  fe  prend  quelquefm's  fn  msuratlè 
peit»pour  on  hon  me  dont  toute  l'cloquri  ce  rx  confîf- 
teqnedansia  iimplc  pratique  des  règles  de  l'art.  Cet 
homme  n'eft  point  Orateur}  ce  n'tft  qu'tolktwr^ 
c'efl-à-'.!'re  ,  un  declamareur, 

RHLTlQlJt.  fubii.  f.  Trrme  d'Algèbre.  Manière  de 
trouver  en  nombres  >  ou  en  lignes ,  1rs  racines  du  l'é- 
quation du  problème  t  felonqu'ileAd'Aritliinetiqur» 
nu  de  Géométrie.  Ôeft  ce  qu'on  sppdie  aiitiemene 
exc'.'tùque. 

Rhktiqce.  adj.m.  &f.  Qui  appartient  à  laRhaic. 
Les  Alpes  XlMîfaVf  éiojene  celles  qui  font_  entre  les 
Grifons  ,  &  la  Waltcline. 

RHfl  ORItATlON.  f.  f.  Ce  mot  eft  nouveau, & 
n'elè  {pas encore  tout  à-fait  établi.  On  l'cmptoje  poar 
/igniner  une  Figure  de  Rhétorique ,  en  7  attachant 
quelque  idée  de  mépris.  Mondetfein  n'eft  poiiu  d'e- 
xaggcrcr  par  de  vainesR/jr/vriMfiMWjcSBervciUeBd^na 
être  II  furpreoaot.  A  as. 

RHETORlClEN|iNHB.f.ffl.ftF.  Celui  qui  fçait  In 
Rhétorique.  Cetbommelà  cfinhattutt»,  un  excel- 
lent KlwrcnV/r».  Il  faudroit  étic  hon  RktutUnn ,  boa 
Orateur ,  p^our  meperfuader  ce  paradoxe. 

On  le  dit  aufli  du  Regent  qui  enfcigne  la  Rhctoriquc*  U 
y  a  dans  ce  Collège  un  habile  thati  'uitn.  Mais  il  fe  dit 
plus  ordinairement  d'un  écolier  de  Rbetorique;  Il  eft 
déjà  tbttnkim, 

n  7  s  dans  1rs  Pajs-Bas  dfes  Cenftabirs  de  tlsrfncwir. 

Cir  ICHARDIN. 

RHETORIQUE,  fubft.f.  Eloquence  i  art  qui  enfei-' 
gne  i  bien  parler  ;  i  baran^er  j  ï  dire  les  chofes  pro- 
pres pour  perfDadcr.  Enfeigner  la  JAttortCiUt.  Regent» 
ProfeUiuir  ,  maître  de  Hheltrhpu.  Profcfleur  en  Hbcf- 
lifUfc  JiAËhtttlÙpi*  plulîeurs  figures  pour  embellir  le 
difeourt,qu*on  appelle  audîJlMndrAAMsirf^.Quoiqi* 
Cleanthe&Chryfîppeayent  écrit  fur  laKkrffifM'.qai  cil 
l'art  Ae  i>icn  parler  ;  (i  cjuflcjii'un  veut  ne  jamais  fçavoir 
parler ,  il  n'a  qu.'à  les  lire.  Au.  Regn.  La  thtimqne 
eft  Fait  de  mentir ,  &  dVxsggerer  avec  adrrflê  dtavec 
efprit.  Oî.  M.  La  Jjfrffwjijwe  n'cft  pas  un  entaflemeot 
de  lieux  ccmmuns.  G-  G.  La  Rhetmquc  fclon  ï'ufa^ 
Ofdinaire  «  nuit  à  la  pcrfc<ftion  du  jugenicrt ,  à  la  drot» 
ture ,  £cà  la  juftefle  de  l'efprit.  La  P.  L.  Il  a  em- 
ployé vainement  toute  fa  Jrt«r«ri4«e  à  perfuaJer  cette 
propolîtinn.  Il  y  a  des  gens  qui  perfL'adciit  par  une 
Shamfu  naturelle.  Les  âgnres  >  1rs  ornemcns  cn- 
taflêi  de  h  XlwMifMr  cachent*  ft  Âonftntfeovent  tn 
VCritc,  T.F  Cl,  Ne  vous  laiflcz  point  e'blouïr  par  l'é- 
dat  trompeur  d'une  fmSc  Khttnitpte.  Oe.  M.  Je  fuis 
fiitigué  des  vains  eflbru  de  votre  xAftsiiiMr.BoiLi 
Jt  vm  ctuktt  dht ,  &  Wtre  R  hctoriqnc 
En  ttma  nft^nuiMm  âtat  s' explique .  Mot. 
Ariftot^,  C^tilien,  CwciM»  ont  éciitaciElbai^ 
jMQt  de  la  StMfMfnr» 

"  ..  Rmê^ 
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Rhitoriqpb  ,  fe  dit  ^itidans  Je«Coll*gesdelacIaiIr«' 
où  i'on  cofeigM  l'Art  Onuice.  Cet  écolier  eft  en 
Xlwf *fff M  )  va  en  JtA«f«rift/. 

KHËQBARBE  >  ou  RHUBARBE.  T.  f.  Plantequi 
pottflé  des  feuilles  foR grandes  ,  lirgcs  ,  prcfi^uc  ron- 
des  t  époUèa»  d'uoVerd  obrcur,atucbées  à  fies  queiid 
ibitlongnes,  ftgrodês  d'un  pouce.  II  t* élevé  (Pen- 
ir'dlcs  une  tige  groflc  &  robultc  ,  revêtue  d:  feuilles 
qui  font  delà  même  figure  que  celles  d'enboi,  mais 
plus  petites  :  cette  tige  porte  csfàlbafniit^  dcpetitet 
flturs  blanches  (brioécs  en  campane,  découpées  or- 
dinairement â  Cix  pointes,  Lorfqu'elles  font  pafTées  t  >1 
leur  fuccede  des  fcmcncM  triangulaires ,  grandes  '»  de 
coaleur  de  châtaigne  >  laifawei.  Sa  radne  efl  grolTc  , 
compsâct  pefinie,  de  contenr  obrcore  en  dehors  > 
jaune  en  cfedins  ,  mjrquetce  de  rou^c,  d'uo^godt  atnCf 
&allringcnt,  de  d'une  odeur  affcz  agréable. 

tnL-Min  fMérbanuMofficindTum.  P.  Touknevokt.  Là 
racine  de  cette  plante,  qu'on  appelle  auflî  lioiplcment 
rhfubdrbi ,  cft  tort  en  ufage  en  Médecine  ;  elle  eft  pur- 
gative >  propre  pour  les  cours  de  ventre»  pour  forti- 
lier  reAoDJC.  pour  ezdter  l'jppctit.  La  rlmbMkt  oon- 
ticnt  deax  foiteadSe  Milhnce  $  unefâBne  t  &  Inileafe 

qui  efl  purgative ,  l'autre  tcrrcflrc  qui  eA  aftriogeilW* 
JLem.  La  rhubarbe  n'étoit  point  connue  des  Anciens > 
iBclear  rluftmuam  qui  à  la  vérité  en  approche  aflez  i 
ta'eft  point  la  véritable  rM«iir.  Sav.  Pomet  die  > 
[  au'on  n'a  pas  pâ  découvrir  feuretnenr  le  vrai  Heu  natal 
de  cette  plante.  Mr.  Hoet  dit  quelle  croit  abondaro- 
Ibent  dana  la  Tartarie.  Ôt  particnlieieinent  dana  le 
Rojraane  de  Booran.   Le  P.  d'Avril  dit  qoelte  croît 

I  Socli.  thubjrbe  CToh  dans  leCoraflon,  qui  efl 
fAnciennc  Sogdianc.  La  meilleure  vient  des  Tartarcs 
Olientaux  qui  font  entre  la  o>er  Cafpiennc ,  &  h  Chi- 
ne. L'une  &  l'autre  eft  appell/e  IliraMf-rfini ,  rlmhM- 
hiitU  Chine,  Onmangela  rtohtrfaenCoralIôncoai» 
ne  nous  Biifonslabctenvesi  ftaufficllecn^deBié- 
niB»  Chasdim. 

Ce  mot  vient  dtt  Latbi  Mkmkàmt ,  qui  eft  9ix  de 
ri  vicrr  de  Mofcovic  ,  qu'on  nomme  aujourd'hlItWï^'t 
&  de  b<ttb*rum  ,  comme  qui  diroit ,  racine  que  les  bar- 
béret  trouvent  aux  environs  du  fleuve  Kht.  Ou  bien 
fihé  «  qui  fignifie  racine  »  à  donne  fon  nom  au  fleuve  , 
à  caufe  qu'il  en  croiflbit  beaucoup  fur  lés  bords.  Le  M. 

RHEUMATISME.ouRHUMATlSM£.r.m.  Douleur 
^on  fcnt  en  diverfits  partiea  dn  corpt,accoRipagn<e  de 
■e&Meuride  dilBcnWde  feiiaimdr,&roaveotde  fièvre. 

II  y  «  OB  fkÊmuàfm  mivnfiUfà  itia^  toutes  les  par- 
.  tiet  dn  corps ,  mime  tes  internes  ;  &  un  fmaulut  qui 

•Vn  etieqne  que  quel  qucs-unes.  Lorfque  le  rIfnMtjf* 
lÉr  eft  particuliettles  douleurs  font  Kiuvent  vague*  « 
paflantd'un  cdté  à  l'antre,  ou  d'une  partie  i  l'autre  t 
^oelquerois  elles  font  fixes.  Le  rbtumdtifmt  a  bean- 
toup  de  rapport  avec  la  goâte  j  &  c'eft  pour  cdaque 
qoelqiKt-ont  l'appellent  jfiir;  amyerfeOn  9  endilKie 
en  ce  <r.i'i!  n'jtncjue  p.is  fcuK  ment  Its  jointures ,  com- 
ine  la  goûte,  mais  aulfi  les  mufclcs  âc  les  membranes 
qui  font  entre  les  joinloiea.  Le  rhtumMtfm  eft  une 
maladie  faclieufe  &  longue}  ceux  qui  en  font  atteints 
ne  peuvent  fouvent  fe  remuer  qu'ils  ne  fentent  des  dou- 
lears  violentes.  Il  eft  produit  par  une  (crofité  icre  qui 
fe  jette  fer  les  parties  fenfiblcs ,  &  qni  en  les  picotant» 
y  exdte  de  la  doufeor.  Le  frdd  externe  aoqoel  on 
s'expofc  toot-à-COUp  après  s'être  trop  t'chaufïc,  en  tft 
une  caufe  exterienre  &  la  plus  ordinaire.  11  a  un  ibtU" 
métifmi  fur  l'épaule.  Il  loi  eft  feno  on  thetautifm  fnr 
lescuilTes,  fur  les  jambei ,  fur  la  moitié  du  corps.'  II 
eft  fujct  au  rbnmstifmt,  L'Académie  écrit  tbimu- 
tàÇnu. 

Da  Latin  WwJMMri/aiw. 

KHEUME .  ooftHOME.  f.o.  Erpccedécstcne  oa 
1mm  jr. 
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defluxronijui  tombe  lur  la  ^ucfiéc  artère  ,&  fur  lee 
parties  voifincs  i  qui  ftit  touHcr ,  moucher  &  cracher  '» 
&  qui  altère  la  parole.  Le  tbtiimt  n'eft  pas  caufe  par 
tne  pintite  qui  tombe  dn  cerveau ,  comme  les  A  nciens 
Vouloîent ;  puifqne  rien  ne  peut  tomber  du  cerveau  fur 
ttipefitcf  :  il  vîetit  dltde  ferofité  âcre  qui  fort  dcii 
extrcnitek  det  artMit  Ar  dek  gDiodek  de  cet  'luftnee 

parties.  L'occafîon  la  plus  ord'nnirc  t?u  rheunte  eft  le 
troid exteiieur  qu'on  loufrc  ,  (ur  tout  après  s'être  é« 
dnnffii*  Les rfMMHsqoi  tombent  fur  la  poitrine  font 
dai^gefcnx.  Les  autre*  rbnmm  qui  oe  font  pas  violent  » 
fervent  ï  décharger  la  té^e.  11  a  une  petite  fièvre  dè 
rhtume. 

RH£XiS.  fubft.  f.  Terme  d'Oculifte.  Roptore  de  1« 
cornée. 

Ce  mot  eft  pncneat  Grec  iMne»  tftfuut, 
R  H  I. 

RHINOCEROT.  fubft.  roafc;  Quelques-uns  c'en- 
Vent  rUMCirrff  \  mât  c'cft  simtrnM  qa'il  tant  dire  avcï 
l'Académie  k  Ablencooit»  Voiture,  &  Dat;et  font 
auflï  pour  ftûMirrfr.  Bête  firoucbe  à  quatre picdt» 
ainfi  DomlBée«  i  caufe  d'une  corne  qui  lui  fort  du  ntï* 
Pline  ifitqne  c'ilft  l'CBDeaii  de  l'éléphant  ;  qu'il  s'ai- 
guifc  la  corne,  quand  j]  veut  le  combattre,  tâchant  à 
le  frapper  au  ventre  où  11  a  la  peau  la  plus  tendre.  Do 
Barias  a  lait  une  belle  defcfipdon  de  ce  combat  >  qu'on 
dent àbolcox.  Le  tbàuaift  eft  de  la  long^eor  de  l'é- 
jTcplumt ,  mata  il  a  les  jair  bc s  plot  conrtcx ,  Tet  on- 
cles des  pieds  fcndM.  Paufanias  sfTûrc  qu'il  a  dciibc 
cornes;  l'une  lort graadb ionant  du  nez  ;  l'autre  ptii- 
iti  mail  nrée-lbïiet qoi pbpflè  en  haut}  &quélqtiei« 
uns  difent  que  cet  cornes  ne  font  point  arrêtées»  mata 
s'agitent  de  part  &  d'autre  ;  &  que  quand  il  entre  en 
colère'»  elks  deviennent  fi  roides  &  fi  dures,  qu'elles 
déracinent  un  tronc  d'arbre  »  qiiand  elles  le  heurtent 
dehoot.  Frftna  croît  qoe  c'était  tan  bctoF  d'Egypte, 
quoyt|u'iI  ait  la  tête  &  le  mufcau  d'un  cothon.  On  Te 
chalie  pour  avoir  fa  peau  qui  eft  très-dure  &  trcs-for- 
te,  étant  toute  copverte  o' écailles  ,&  épaiflè  de  qita> 
tre  dwts.  On  en  tait  des  cottes  d'armes ,  des  boudicrt 
&  des  focs  de  charrue.  Les  gri  ftirs  &  le  fang  du  ikimt^  • 
rel  font  des  antidotes  chez  les  Indiens ,  &  ont  le  méoMB 
idâge  en  ieorPluuinacDpée»que  la  thcriaqoe  dana  le 
ndtte.  Le  iMwnrrar  eft  grand  cotame  un  Taureau.  ^ 
tête  eft ^roflc  •  enveloppée  pat  derrière  d'une  crpet'e 
de  capuchon  applai  qui  lui  a  hit  donner  parles  Putu- 
gais  le  nom  c'e  Mmt  its  Initi,  Sa  bouche  eft  no  pea 
fendue'  ;  fon  mufeau  eft  long,  &  armé  d'une  corre  lon- 
gue d'environ  un  pied  &  detni ,  gro/fe  ,  dure,  forte, 
de  figure  pyramidale ,  aj^ant  la  pointe  enhaut  tendant 
vers  là  t$ie  »  de  cooléor  noire»  Ù  porte  cncote  for  le 
milieu  do  dos  ilne  antre  corne  longue  amMiie  la  matn , 
tournce  en  fp-rale  >  poinf-c  ,  de  ]j  nictnc  couleur  &  it 
la  même  foiidité  que  l'autre.  Ces  cornca  le  rendent  tor> 
sddable  aox  boiflca»  aux  tjfgtca  &  BiAne  ent  élcphna* 
Sa  langue  eft  couverte  d'une  peau  fi  dure  qu'elle  pro- 
dnitrefict  d'nnprape ,  ou  d'une  lime.écorcliiut,  &  em« 
portant  ce  qn'die  Iccfae.  Ses  jambes  font  groires,&  pa- 
raiflêot  engagées  dans  des  efpecet  de  bottes  écaillCo- 
fes.  Set  pîMsfiwt  grands.  On  trouve  cet  animal  dani 
les  defcrts  d'Afrique  ,  en  Alïe,  à  Siam  »  à  la  Chine; 
Il  mange  avec  plaifir  des  bnqciiea  d'arbrea  betilTco  de 
tootea  parts  degrofiês  épincâ;  À  eft  dTex  dooztqoan4 
on  ne  lui  fait  point  de  mal;on  ciiapprivoifem^mequcl-. 
^oes-uns  s  mais  il  eft  fort  à  craindre  quand  il  eft  ir<* 
tité.  Il  déracine  lc«  arbrea  afcc  fa  tant,  XI  cafeac^ 
fa  plus  grande  corne  dans  la  terre,  en  continoaot  une 
efoecedefilk»  jufqu'àce  qu'il  foit  arrivé  aoprèa  de 
Eei  ^  M 
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celui  9»  l'a  frappé.  Ulechelcs  anmaiiz  qu'il  a  Wn^ 
CDs  >  &  il  en  Teparc  toute  la  chair  d'avec  les  os.  Il  a 
«K  clpece  de  poil  i  la  aucHë  qà  eft  noir»  qui  eft 
coamea ne  grefe  iffuBa  i  tricoter ,  &  plot  dtar  que  de 

la  baleine. 

Le  taotàtiUmtcmt  efl  Grec  rfmukéiMLt  &  eA  coofo^ 
deftta,  ar^.&dei^/M»*  «irar. 

Oo  appelle  proverbialement  ,  un  nez  de  rhinocerat  ,  un 
hoçniae  qui  a  u  a  nez  gros  &  cmincnt.  Les  Latios  ont 

dit  d'aï  faooiine  &  nfi ,  frïl  cfoU  u  aesikiin»- 
'  firtt, 

ftHiTUPIS.  riibft.flw  Vm»m)C  Cmi  AUoaoni. 
Bomi. 

R  H  o: 

RHODES,  fuhft.  fêm.  Nom  d'une  efpecc de  prune.  La 

Rbodfs  c[l  loncuettc,  &  a  la  chair  fechc. 
B.HODIA.  rubft.f.  Njsnpiiefilkdel'Occan&deTe- 

riTf. 

RHOMRA.  f.  f.  Hcrîiequieft  une  efpece  de  baume 
qui  croît  à  ii  hauteur  de  deux  coudtfca  dans  l'Ile  de  Ma« 
éanfcar.  Elle  pooflè  dcgranki  ktSïia  »&  Tent  le  gi> 
rofle  &U  canelle. 

RHOMBE.  fubft.m.  Terme  de  Géométrie.  Parallclo- 
gimane  »  oa  Sgare  ^qatiatcralc >  &  non  reâangulairti 
qui  a  les  quatre  câtez  égaux  Ot  compofcz  de  lignes  ^- 
gaks  parallèles,  &  deux  angles  oppofcz  aigus,  <St  deux 
autres  obtus.  Mais  fcs  angles  qui  font  toujours  obli- 
ques, peuvent  rarier  en  une  infinité  de  façons  ;c'eft- 
t^rt,  qu'ils  pe»?ent  être  plus  petits  ou  plus  grands. 

On  l'appelle  autrement  H^^b^s;  Campawii  fur  Eodide 
l^peiie  Mmujjn. 

EHOMBOIDE.  Cm.  Ceft  une  figure  qnadrangulaire 
foiales  angles  oppofi»  ,i&  les  côica  oppofez  feule- 
ment ^aux .  St  parallèles;  mats  dont  il  yen  a  deux  plus 
grands,  &  deux  autres  plus  petits.  Ses  anglis  font 
toujours  obliques.Vo7et  Par  ALLtLocKAMU£.Cctte 
figne  tfeft  ni  reâaagulaire  ni  ^quilaterafe. 

En  termes  d'Anatomic  ,  on  appelle  rhomboïde ,  un  niufctc 
qui  a  la  figure  d'un  turbot.  Ceft  celui  qui  fait  mou- 
voir l'épaule  ea  arrière.  .  TtNW  ice>  awtt  viennent  du 
Grec  rèiiiMiM  »qui  (igaife  ffopfcmeiit,  «Mxonëoa  ce 
^cnaJaibrBie. 

*  R  H  U, 

RHaS,  wRHOE;  VaycsStiMAt. 

•R  H  Y. 

RHYAS.  liibft.  mafc.l'ermc  de  Medeciacqoi  Te  dit  de  la 
diminution  ou  confsmption  de  la  caroncule lacrjrntalet 
ficuée  ao  grand  coia  de  l'œil}  il  efl  oppoTé  i  Padum- 
lAv*  ^Bi  eft  on  accfoIAiueat  ciccnF  de  cette  mène 
araacale,  La  caufe  du  rhjrâi  eft  une  liurrrur  kre  qui 

-  toaibe  te  cette  partie  ,  dt  qni  la  looge  &  coafnme  peu 
ipen;' 

CeaiKcftGnesilvîaede  H/fm^ymb. 
R  I  A. 

RIANT»  ANTi.  edjeâ.  Rqoaï'finttplailant.  agres^ 
blejqoiric»  ouqm  femble  rire.  Cet  homme  atoû^ 
jours  le  vifi^feidot  gai  âifMK  Ilnoassfiùtnnac- 
CBeSfiMtfiM*  Cehd  qirf  Aotie  làie  pcrfeane  ecca- 

blée  de  trifteflc  avec  un  vifagc  ri^nf ,  manque  de  poli- 
teâè  :  cet  enjouement  ne  marque  pas  afTez  de  fenlibi- 

-  fit<  pour  la  douleur  d'aotrai.  Ob.  M.  Un  Tifage  auAe- 
te t& mélancolique  fcmble  condamner  l'air  ruwt,8t 
wnçtt  dca  antres,  Id.  \oi  tum  appas.  Mol*  Avoir 
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rai!  vif  &  rbotf.  Cette  mai  fou  c&  fort  tiMte.  Ce  ta< 
bleau  a  quelque  cholê  de  rim ,  qui  doaae  daoe  U  veS 
des  eurkai.  JanMapcrfimne  n'a  mieux  mis  ao  ceovre 
oc  qnelamtareadc^pliif  dcRcat ,  Se  de  plus  liM  que 
Voiture.  Bou.  Les  peintures  de  la  vie  paflorale  ont 
tuûjouis  je  ne  fifai  quojr  de  fi  riâU  ,  qu'elle*  aou  flac^ 
templaaqae  Ict  pompealés  defcriptjoai  d*aoeCaar 
Tuperbe.  Font.  Vos  ConfidbfoBtfMM fiai ricOf»* 
dre  de  leur  force.  F  en. 

SlgetimjfégeéMxjnuximtaBtt  mé^.  BoiL. 

Jlif/  dM  KM  frtfMu  &  riante  fùiime  » 

O»  B'cJtT  dt  LfMe  enplt/er  U  figure  y 

C*^  d'mJenfëU  mb  %'tHâma  Ç»mm,  Id  J 
RtAMT)  Te  dit  anlBaniiifaftantif  dnftile  agréable.  Le 
fMwrcftoppofé  ait  ftrîcnz.  Une  fourcc  du  ùm  dans 
la  Fable,  c'cAde  tranrporter  aux  animaux  des  dcno- 
minat-ons  humaines ,  comme  Maître  Corbeau  >  Com- 
père Renard  »  &c  La  MoTTi.  LcTMM  eft  caraAe- 
rifépar  Ton  oppolîtion  au  trtfle&  au  fcrieuz  *  au  lien 
que  le  graciem  l'eppoCt  feufcaKBt  m  dcfagrcablef  «B 
tebouot.  lo. 

R  I  Bl 

RlBADOQyiN,  cflune  ancienne  pièce  d'arrillerie  i 
quiliiivantHanzelet ,  a  ^6.  calibrea  de  long  ,  qui  tire 
une  livre  &  trots  quarts  de  plomb  avec  autant  de  pou- 
dre. II  y  en  a  un  bâtard  de  jt  calibres  ,  qui  tire  uneli- 
vrc&demie}&un  autre  extraordinaire  iit  44.  calU 
bres  avec  pareille  charge.  Ce  nom  a  imité  de  «f. 
lundMai «l'on  trouve  dans  FroifTart ,  qui  étoientdes 
iMOtîettrtnatttes  bandées  de  (cr  à  la  pointe ,  qu'on  mc- 
noit  autrefois  dans  les  armées ,  à  caufc  c]ue  cet  fiwtes 
de  canons  ctoient  portez  fur  de  femblables  charrettes. 

RIBAUD,  AUDI,  adj.&fubft.  Qui  eft  adonné,  à  la  • 
paillardife  &  i  la  lubn'cité.  Quand  tels  rrtiMX  lêroicat 
penduitce  ne  fitroit  pas  grand  dommage.  Vot  r. 
Ttdom^tffm»  it  fmm  &  ribands.  Maiot. 

Il  eft  du  flilc  familier.  L'A  c  ad. 

On  a  appellé  ainlî  autrefois  tous  les  mauvais  garçons, 
lesiiibt  abandonnées  ;  &  parce  qu 'en  plulieurs  occa'» 
fioiu  on  appelloit  Uti»  un  ropericar  &  un  Juge  >  cela  a 
donné  lieu  à  Da  Tillet  d'appcller  Kw  Ja  Rik^iuli  >  le 
Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi  «  qui  eft  ainiî  nomnié 
«fana une  Ordoonance  de  1517.  parce  qu'il  était  deià 
charge  de  $utt  jufhce  dci  cnmcs  qm  fe  ceanetHncnt 

à  h  (uitc  de  la  Cour  ,  &  particulièrement  par  ces  r'i~ 
iéluUi  ce  qui  l'a  fait  au ilî  appcller  en  plulieurs  arrêts 
mnlr  dkflifiMdlr,  n'ayant  été  appellé  frrrit  dt  CHâtel 

£e  vert  le  tema  de  Charles  VI.  Il  avctt  jurifdiâion 
'  les  jeux  de  Dex ,  de  Bcrians,  &  les  hndeâtx  ^  é- 
tùtmmF^,  & (htmithii d*Rm%SL'û  pretendoit  qu'il 
loi  étoit  dâ  j.  £  de  chaque  fanme  adultère .  doBt  il  eft 
fiât  mentioadiM  «a  fCgtnede  l'an  ij8o.  Ainfi  en  . 
partent  les  vieax  HtKi»  Il  afliftoit  à  l'cxcaition  des 
criminels  condtaDDexper  le  Prévôt  des  Marechau:c 
de  France  liiivwt  le  même  Du  Tillet.  Mais  Fan- 
chetditqne  ce  las  drrXiiMdf  était  un  antre  Officier* 
qui  avoit  charge  de  mettre  hora  de  la  màilbo  du  Roi 
ceux  qui  n'y  dévoient  ni  manger  .  ni  coucher  »  fie 
^fà  fom  cda  devoir  faiielâ vwte  tant  les  fidradaiia 
tau*  les  teeotat  derMtel:  c»  eAt  fUoo  Caroodae 
le  Roi  dts  Ribaudi  était  un  CommifTaire,  ou  Sergent 
commis  par  le  Prévôt  de  l'Hôtel  pour  faire  les  vtute* 
dsnt le» chofes qaiicgiKleiet fifawfdUBea» Mes 
fnirefon  rapport.  Lot. 
RiBAUD  i  félon  Pafquier ,  eft  un  coffi  qui  n'étoit  point 
odieux  du  tems  de  Philippe  Auguftc  .  &  qui  a  été 
donné  i  des  foldata  d'ch'te  rangez  fous  des  CayiiaîiKS 
à  la  fiiit'e  Al  Roi  pour  là  garde,  coenne  ccob  Îb  la 
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»  Ôoaipagnie  Prétorienne  dans  Romf.   Il  en  rapporte 
plafiMn  ccfDoigo<^  »  &  entre  autres  on  lie  la  Cham- 
(ïe  des  CdnpNs  »  oft  il  {êtrooToie  qoeleorCtptoîae 
avoit  fix  deniers  de  gages,  &  une  provende  par  jour: 
&  c'eft  ce  Caphainc  qu'il  prétend  être  celui  qu'oa 
nomoioit  dans  les  vieux  Titres  Rti  des  Rib.tndf,  comme 
^cant  le  premier  &  le  Chef  de  ie»  foidata.  De  là  vien 
aulfi  qu'on  a  appellé  un  pmSint tUmidt  un  homoe 
die  taille  arantageufe  •  donc  le  corps  étoit  fort  &  vi> 
fioarcttx.  Sons  Philippe  le  Bel  il  eft  encore  £ui  inen- 
CioodDai»dkrKilMNlr»coraine  d'an  Caphdoe  de  fijt* 
Nfais  cet  office  drgencra  tellement ,  de  fut  H  fort 
nnl^ »  <}ae  Boateincr  qui  ccrivoic  vers  l'année  1490. 
jitqaeleS»  dcsKibMtds  c'toit  l'exécuteur  de  la  Haute 
Juitice ,  ou  dn  moins  l'exécuteur  des  fèntcnccs  renduët 
p4r  le  Prevdl  des  Maréchaux.    Il  marchoit  à  la  fûîie 
4ilKiOÎ  quand  il  alloit  i  la  guerre.  DuCangrdit  que 
cms^'cMiappclloit  autrefois  niwUS*  étoicnc  des  lol- 
dats  pietoot  qu'on  appelle  miincenant  etiftm  ferdut  % 
ft^aedcputt cenom  a  été  donne  ides  hommes  per- 
dtas  »  debllictirz  ,  larrons ,  bandits ,  excommuniez  f 
qui  fout  appeliez  rAMi  par  Matthieu  Paris  des  l'an- 
née i  z  5 1  •  Dans  le  Roman  de  la  Koic  »  c'eft  une  ép> 
thccc  qu'on  donne  aux  Portefaix.  CeslbldatSj  parce 
^ui  en  cA  dit  dans  la  prifc  de  Tours  fur  Henri  II.  Rot 
d'AnRlcterrc ,  fembleot  avoir  beaacoap  dç  rapport 
•vee  let  Dragons  on  le*  Grenadiers  d'anjoord'bni. 
C'ctoient  eux  que  l'on  mettoit  à  la  rctc  des  aflauts  >  & 
donc  on  fe  Tcrvoic  dans  les  efcalades  ,  &  dans  d'au- 
tres aâions  rubites&vigoureufes.  Ce  nom  àtktbiud 
eft  devenu  ifepnh  ce  tems  li  infâme  en  France  »  à 
caulê  des  débauches  anrquelles  ces  déterminez  s'aban* 
donnoîetit.  Le.  P.  Dan. 
,Qael«Ka-«iiis  tienoeot  que  ce  mot  vient  de  Tivâlh ,  & 
aa'il  eft  fsR  ancien  en  ta  Langue ,  ayant  changé  plu- 
ficurs  fois  de  fi^nifîcuion.  D'autres  le  dérivent  de  baud 
Anglois  qui  ligiiiiie  ituqutrtdK ,  &  bauderit ,  maijueielU- 
gtt  t^xmtt-  D'autres  le  but  venir  dn  vieux  mot  Gau- 
lois baux  (ignifîant  j»;iflnr  >  comme  ^Mdt ,  j$^t ,  &  Hmh- 
dir,  fe  rejtHir.  Acarifias  le  derivei  ruéjn ,  ou  de  r^K^» 
pr4ii^»  à  caofe  *pie  cet  gtm-li  Soient filoua  &  co- 
qniaa. 

RIBAUDEQÇriN.  Terne  d^randenne  oriltce.  Ci- 

toit  une  arbalète  de  15.  pieds  de  long ,  arréc<?e  fur  un 
arbre  large  d'un  pied,  dans  lequel  ctot  creufc  un  ca- 
nal ,  pour  y  mettre  un  javelot  hcrré  de  empenne'  long  ds 
fix  pieds»  qui  écoic  pouHc  avec  tant  de  force  par  le  mo* 
yen  d'un  tour ,  qu'il  pouvoir  d'un  feul  coup  tuer  quatre 
hommes.  Fauchet. 

On  l'appeltoit  aitffi  êrMtfii  de  f^, 

RlBAtlDlE.  r.r.  Vîenoor.  AftiosdelUbaodtCoii^ 
dùtc  de  Ribaud. 

Afrh^ttdeque  tu  ntdits 
Ces  fMfmts &tet  libiudits.  K.  nv  i  a  Rose. 

RIBAnDUKE.  fubft.f.  Efpecedc  faux  pli  ou  hour- 
let  qui  Ce  fait  aux  draps  de  laine  lorfqu'on  les  fait 
fouler. 

RI  B  ES.  .r.  f.  C'eft  un  nom  ^  lea  Apothicaire»  donnent 

quelquefois  aux  grofeines  roogci }  Car  Us  appelleot  rw 

df  Tibd  ,  leur  fuc ,  quand  il  eft  cnnitt» 
De  l'Arabe  ribas ,  qui  lîgoiiîe  la  même  choéê.  Mcn. 
RIBLEIL-  naâ;  Terme  populaire  &  vient  qui  (ignî-* 

fioit  entrir  U  nmt ,  comme  fonda  filou  >1m  debaiH 

ch'ez  I  let  traîneurs  d'epée. 
Cemot  vient  de  r/i/4i  qui  en  langage  Gdâqac  OH  Biu 

Bictm  l^ifie  la  même  chofe. 
-RIBLETE.  r.  f.  Ragoût  qu'on  prépare  fur  le^l  d^ne 

trenche  délice  de  viande  foie  de  bcsuf,  vcaVf  MlfoK» 

^'oalàleâc^gice.  Manger  des  nW«r<r. 
^iBLiTB  •  iè.dk  lafi  pour ,  Oaadette  fine  avec  Ai  hrd. 

lillM«ilaM;Poiin;  ' 
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RIBLEUR.  f.m.  FUou,  fripon,  à^ààiltaàm^ 

de  nuit,  il  cil  vient.  L'Acad. 
RIBOPAGE.  f.m.  Terme  de  MniMkqBife  dit  qMod 

un  navire  a  été'  endommagé  par  un  autre  ,  foit  en  flot- 
te ,  foit  en  quai  en  changeant  de  place.  L'adion  en  é» 
tant  intentée ,  le  ciommage  fe  paye  par  moitié. 
&1BON  KIBAINE.  Terme  populaire  &  barlefqoe 
qui  fignihe ,  bon  gr^  malgré.  Il  eft  fi  opiniâtre  qu'il 
lui  a  fallu  r/6i7n  rifr4iitf  lai  accorder  ce  qu'il  (-'ennaoaoiC| 
On  lui  âi  iuie  nbm  nkéùu  tout  ce  ^u'on  vouloit. 

Vota  fà^nei.  ribon  ribaine  Ribaud.  S.  GtLAjK» 
Je  ne  f(ai  pas  i'origiae  de  cette  fa^oo  de  parler,  Etlt 
reflêinble*  poiirlaicnoiaaUba,  ioegnent  mbmmi» 
t4me,  Mbm. 

RIBORD.  r.  m.  Terme  de  Matîoe.  C'eft  le  ftcenrf 
rang  de  planches  qu'on  met  au  ddfta  delà  quOÊ,  fOOT 
foire  Je  liordi^  du  yatdcau. 

RIO. 

RIC-A-  RIC.  Façon  de  parler  adveibiafe.  AtCC  m» 

exafi:tude  entière  >  a  la  rigueur  ,  exa«ficment  *  fana 
pardclfus.  Ce  Marchand  eft  flexaô,  qu'il  ne  donne 
la  mefure  que  rie-d  rie ,  fort  jufte.  C'eft  un  créancier 
difficile  qui  fe  fait  payer  ^  tir  i^rit»  fans  grâce  ni  ceow 
polition. 

1!  nous  cmte  rîc-à-rîc 
Z  es  i  onquties  d  AUtic.  Pat. 
Ce  mot  cli  de  diiiicile  origine.MsM*  VoyCllèlOn^aei 

de  la  Langue  l'i  ançoifr. 
RICANER.  V.  n.  Rire  avec  éclat ,  à  pluficurs  lepri/ès» 
&  de  mauvaifc  grâce  >  le  plus  fouvcnt  faus  iujet  ;  rire 
à  demi  Ibit  par  (otife ,  foie  par  malice*  Les  ignorans»* 
au  lien  de  rire  à  propos  ,  ne  font  qoe  rkéntr  ï  tout 
moriicns.  V'oilà-t-il  pas  Moniteur, qui  n«»r  déja?Moi, 
RICANtUR,  £usE.  f.  v.  Qui  ricane.  C'cftunnM^ 

MUT  perpetoei  »  rkmar  impertinent. 
RICHARD  >  AtiDF.  ad.  &  f.  Terme  odienx  .qui  le  dir 
particulièrement  des  Marchands  qui  ont  beaucoup  d'ar« 
gent  I  8c  qui  l'ont  amalT^  &  épargné  avec  peine ,  quile 
.  depenfcaitiraret.  C'eft  na  tkkudt  on  «01  nAu4» 
Itdtdnfitieânlîcr. 

RICHARD,  l  ilde  r;rW.  c'eft «bfir 91*00 «6iëp«& 

fer  par  les  trous  d'une  Elierc. 
RICHE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  beaucoup  de  bicB; 
qui  a  abondance  de  toutes  cbofcs.  Il  fe  dit  première- 
ment des  perlbnnes.  Les  Patriarches  n'étoient  rithet 
qu'en  licftiaux  :  aujourd'hui  00  eft  rirl)*  en  argent ,  en 
rentes ,  en  tcrrca  »  en  imneuries.  Tont  le  mcndo 
convient  qafl  vaut  nrfenz  erre  juflcque  ritbe  ;  né» 
ros  fcns  &  no*  paffiftiis  l'emportent.  Mal.  Quicon- 
que cR  rtfibr  eft  tout.  BoiL,  Onefl  rube  avec  peu  de  - 
bien  quand  00  fçalt  fe  palier  des  choies  fuperflon. 
Kic.  Le  fcelerat  qui  fera  ritbe  efbcen  toïî jours  l'hom- 
me de  bien  qot  fera  indigent.  Of..  M.  Par  la  Loi  4^. 
C.  deDecuriodbna  L.ic.  t.  51.  On  doit  préférer 
lea  lichcr  ans  Mnvm  peiir  Ica  taa^&tumh  ^futi 
d*aîllew«  le  lefle  eft  ^gâl. 
On  dit  qu'un  hommes  faitun  °nV&«  mati^gejppordirea 

qu'il  a  e'poufé  une  icmme  fort  tube. 
Ce  mot  nient  de  ryl^,  vieux  Gaulois  qui  fignifidt  fui» 
fuifim,  McN.  Ou  dcTAlieman  reub  >  d'où  font  vtnua 
ka mots  i'jmiunx ,  siiinix  >  &c.  d'où  eft  aulTi  venu  le 
mot  Htimicb ,  qui  fignitie  dmu  fntii.  Ce  mot  ctott  * 
auffi  en  n&ge  cher  les  Bretaoa ,  0c  pn^qne  par  tonr  le 
SepeenoioMi  Onaappelhé  enEfpagoe,  &  fbr'ioal 
en  Arragoo»  rieei  hmbres ,  ceux  qu'on  a  appelle  depuis 
JMrMV  t.CÊmm>,Mtt^%  Se  Duet ,  qui  étoient  alTez  ritbti 
faut  cauw«ajc-ww  compagnie  de  gens  de  gucnrc  i 
leand^da. 
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On  leitppelloic  auffi  dtfaiit»fëtùMtM,  Ceint  AUonk 

V.dfil'Afriqua  in  qd  iboHt  Ic  duc  lit  licte  JlfMMC» 

cn<]t>oi  il  iu;  imicc  dn  autreiRoit  4eCaflille&de 
LeoD.  Ce  ^ai  arriva  CDi^tfj. 
Rien*  ttékmKiemtimieâeifth,  LiBomigo» 

gnecfifjrftr  en  vins.  LaBcauflêell  r.'rf>«enblex.  Lion 
cft  aae  ville  ricbe  en  argent  j  âcaufc  du  commerce.  La 
Fnnceeftun  pays  Cimbe  en  tootetjet  chofcs  abfolu- 

•  ment  neceflàtres  à  la  rie ,  <]u'elle  pourroit  fe  palier  des 
mirchindifès  étrangères.  Les  Indes  d'Orient  font  n> 
ehtita  épiceries,  &  celles  d'Occidcnt.en  nuncs  d'or  & 
d'argent.Ce  pajrs  étoit  le  pluitifbe  de  J'Uoirers.  Vaoc; 

RicHc  V  fe  die  anffi  descliofet.  Le  Trefor  de  St.  Denis 
cfl  ionricbf,  il  y  a  dentier ofaem:ns  chargez  de  bro- 
deries &  de  pe.-Ics.  Cette  bordorede  nbleau  eft  fort 

-  nV/»r, elle elt  toit  bien  traiaiJIéè.  LethrAoednMogol 
cil  le  plas  rifbt  du  monde. 

On  appelle  étoflÎM  titha  celles  dans  la  fabrique  defqucUes 
il  encre  beaucoup  d'or  &  d'argent.  Un  tube  ornement. 

On  dit  d'une  femnie  cxirenenent  belle  qu'elle  eft  tiebt 
en  beauté  ;  d'âne  eicantrcextreoinnrnt  laidcq  u'cile 
tdtHtbe  en  laiJcur. 

RiCfM,  {(  d  t  Agurcmcnt  en  partant  des  biens  du  corps 
êt  de  Terprit.    cet  homme  eft  rnbg  en  vercus  «  en 

•  netitei  en  amis.  C'cft  un  cfprit  rùbr ,  ftcond  en  in- 
ventions. Cct;e  femme  eft  de  la  ri(be  taille.  Ce  Prince 
a  la  mine  mk,  nab!Cf  in:ijr<lucurc. 

On  dit  fig.  qn'nne  Langue  clt  ridu  i  pour  dire  >  'qu'elle  eft 
abonnante  en  mots  *  &  en  nprelfions*  Le  Greceft 
une  Langue  fort  mbc. 

OflditaufQHg.  tju'un  homme  cti  rubt  en  bons  m->cs  j 
pour  dire ,  qu'il  en  dit  un  très- grand  nooabre.  Cice- 
ron  avoit  de  tkhet  exprcffiofis.  Le  r^ne  du  Roi  eft 
une  Wrli;  muicre  pour  exercer  l 'éloquence ,  8c  le  génie 
des  Sçivans. 

Oo  appelle  Rines  ritbei,  celles  qui  font  les  meilleorcs» 
dit qîri  iâtitibnt  davantage  l'ordile.  Voyex  cj-delTaut. 

Rl.VE  RtCHR. 

Riche,  lijjnitie  aulQ quelquefois  ,  Noble,  &  relevé. 
Dana  cette  acception  il  fe  dît  pardculierenwnt  du  ftile, 
&de  ce  qui  appartient  au  ftilc  Riche  comparaifon. 
Ricbe  métaphore.  11  a  pris ,  il  a  cho  li  une  riVb«  matiè- 
re. Son  ftilc  eft riW»r.  Fa-rc  uncrirbfdefcription. 

On  dit  proverbialement  d'un  bonne  fio'rt  fiiî»,  qu'il  eft 
tirb  comnKCrafns,coahne  anCraruatonoMiie  onjnif. 

RtCHSt  fedic  pruverbi^lcmcnr  en  cea  plirifef.  CeJui> 
licft  alTca  rubt ,  qui  eft  content. 

On  ét  ,  tick  Marchand ,  pauvre  Poulaillier.  Pjuvres 
gens  ne  font  pis  rkba  :  c'cft  rcscufe  de  ceux  (jui  n'nnt 
pas  le  mo^n  de  faire  de  depcnfe.  On  dit  encore  qu'un 
riche  n'eftjaaaiarot. 

On  ditaulS  ironiquemrnr.S'il  eftfjfAr>qn'il  dîne  deux  faia. 

RiCRB*  fe  prend  qucIqudbiariibftaMivenient.  Leiiclw» 
lepeuvrc.  Un  bon  juge  rend  également  jvOice  aui*- 
<éir Aeau  pauvre.  L'Acap. 

Le  fMfre  dlort  eoîuemfloit  (4  mifere 

Smi  nul  éffti  ;  le  riche  éioit  ftn  ftere.  Rooss. 

On  appelle  «  Xkht  nalaifé ,  un  homme  qui  a  de  grands 
biens  8t  beaucoup  de  dcttea.  On  appelle,  kmnvaia 
Mkbt  I  celui  qui  hn'e  le  fnjat  d^ioe  parafolé  de  Jefiia* 
Chrift ,  raportce  au  Chap.  XVL  de  l'Evangile  fdMlS. 
Lac,  vers  i^dcji.  £t  00  appcUepar  comparatfba» 
BMUvais  ml»,  onhaanae  fart  rM»  qui  n'a  poiatide 
charité  pour  les  pauvres. 

RICHEMENT,  adv.  D'une  manière  riche:  Cet  hom- 
me eft  rkbmm  vêtu ,  rirlwmiBrper^»  tuhfmtia  meublé. 

On  dk  •  Marier  une  fille  rkbtwim  ;  pour  dire ,  lui  faire 
époo&r  uae  perlonne  qui  a  de  grands  biens.  Pourvoir 
mftraiMt fea enftns ;  pour diNilcar doBBer  te  éoU^ 

fiflIT  TiHltilif  IiMct^ 


R   I  C. 

Oaditparnanierederailierie,  qu'onefinane  eft  nkti 
mm  laide  ;  pour  dire ,  qu'elle  dft  fort  laide: 

£0  parlant  de  vcriîfication  ,  on  dit  qu'un  Poète  rime  lî^ 
fkanrMi  pour  dire»  qu'il  o'cmptojre  me  dea  rtnm 
tréa>riclica  dans  fta  vers.  Racxae  9  BoileaB  »  Rouftan 
riment  rûbement. 

RICHEMONT.  r.0.  Tenne  deFIearifte.  Tulippe 
qui  a  de  belleapanacbeiAgiii  délia  >  &  rouge  fiv  da 
blanc.  Mon. 

RICHESSE,  fubft.r.  Opulence,  abond  ancc  de  bicrs. 
Il  7  a  de  ceriaioes  occafionsoù  ce  root  fedit  mïeui  ao 
Jil^ulier  qu'au  plurier ,  &  d'autres ,  où  il  fe  £t  micas 
ao  plurier  qu'au  lîngulier.  M  n'y  a  que  l'ufage  Ôc  To^ 
rcil'c  (jui  puiiïent  apprendre  crttc  diiTc-rencc.  Seule- 
ment tcmarquera-t  on ici  après  l'Académie,  que  ri- 
Atfit  au  plnriert  &  aa  propre  lignifie  toAjoora  de 
grands  biens. 

On  dit  des  mbtffa ,  &  jamais  de  la  tnht([e.  Le  n-rpris  des 
nriwjl^rr  n'eftqoe  vanité,  Athypocrilie  :  il  n'y  a  point 
de  bon  fena  à  fe  priver  des  comÎDoditea  de  la  vie  ponr 
de»  vaines  louanges.  M.  Esp.  ]f  7  a  entré  les  fdfncea 

&  les  r/ffcf/Jfj  une  ancifr.nc  &  irrcconctliûb.'c  div-fon. 
J  oNT.  Jouilibns  pailiblcment  des  rubrfes  ;  ne  les 
cb^rdioas  pas  avec  inquiétude  t  il  6ot  en  être  le  nuit' 
tte  ,  &  non  pas  l'e/clave ,  &  ne  noua  point  impatienter 
après ,  ni  nous  derefperer  de  leur  perte.  St.  Ev.  Le* 
ricbfffei  nou*  échappent  parleur  propre  fragilité.  Fl. 
Les  rir^i^f  Ibnt  necedâtres  auxGnndti  pioportioa 
du  rang  oà  ils  font  éfcvet ,  puifque  c'eft  par  des  tkhtf- 
qu'ils  le  confcrvtr:c  la  bicnftancc  rtccfl'iirc  .î  leur 
condition.  Nie.  Le  mépris  des  tttbejfu  a'c'toit  dans 
les  Philofophes  qu'un  debrcacbé  de  venger  leur  mé- 
rite de  l'injuftice  de  la  Fortune,  par  le  mépris  dea 
tnrmes  biens  dont  elle  les  prïvoit.  La  Roch.  Ce 
iiVft  plus  aujourd'hui  le  mérite  .  ni  l'amour,  qui  donne 
la  preierence  auprès  d'une  Maûreflè }  ceft  la  rkhefi. 
Desp.  Vains  honneurs ,  enbaraflàntes  ritbtj^  !  votta 
ne  m'avrz  jjmais  tente.  L-  d'Ab  a'  Eloise.  Les 
ricbeftt  font  un  moyen  facile  d'acquérir  de  la  ginirc.'. 
Aa.  dbS.  R.  Ceux  qui  poflédcDt  de  grandes  mbi^et 
font  plus  honorez  du  vulgaire,  que  ceux  qui  ont  Je 
grandes  venus.  M.  Esp.  Le  plus  gnnd  avantage  des 
t'ubiffei  eft  de  pouvoir  faire  du  bien.  Oe.  M.  Les  Phi- 
lofopbea  ne  blâment  point  la  poâëifioo  des  rubtj^s  : 
ils  n'en  blâment  que  la  fervitndb.  Oa.  M.  Les  nVA^s 
encrecienr.cntlaaioIeDê.  An.  RrcN.  Ceux  qui  amal- 
ftntdes  Mffcrjbfone  moins  meprifables  que  ceux  qui 
ne  fçavent  paa  a^ca  fervir.  Id.  Voyez  vous  qu'on  ren> 
de  plus  d'honneur  ii  la  vertu  qu'aux  richtfiei  ?  Point  du 
tout.  lo.  Les  ritbeffet  ne  pafl'ent  point  danafaatce 
inoode ,  fi  elles  n'y  foocportéb  par  les  maîna  des  pan* 
vies.  Oc.  M. 

TJUf  flîe  4  de  pouvoir  ,  èire  f  nie  Décfe.  Ros  s, 

Ce  n'efi  fmt  jiir  fes  berdi  (,  du  rerme^  )  qu'habite  U  ri-" 

chefle.  BoiL. 
Z>ii  lanà  Unchtttk  il  ftllui  retmeer: 
Ht  ftKTMt  Vât^urir,  l'tffTtt  d  m'en  ftffer.  Boiù 

Lucilt  le  fremier  ■ 
Fs^av  rimmUe  fertn  d«  r icbefte  M$i*ri.  Id. 
Ricmiai,  fe  dit  andidescho/ès,&l^nîfiie*  Ceqoi 
les  rend  plu;  belles  ,  plus  éclatantes  ,  plus  precicu- 
fet.  La  rkbtp  du  Temple  de  Salomon  étoit  ineAima- 
Ue.  Lamftigjifcd'une  Province ,  c'eft  la  culture  de«  ter- 
res J  a  nourritare  des  beftiaua.  La  tkbfgle  d'un  Eut 
con  11  De  principalement  dans  fon  commerce ,  dans  les 
ManuFiânres ,  &dans  la  navigation.  On  admire  la  rs> 
ch^ de ceaorocmena» de cea meubles.  LeRoifotrc- 
connu  )  larîttvfSpdefo  armea.ABt.  Les  payens  ont 
tous  adoré  un  Dieu  tics  rickefti  :  il  a  c'tt  appcîlc  chestet 
Igjpticna  iimtn  ou  Urnnu ,  comoac  teotoigne  Tt»^ 

(allhai 
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'  nAtkn\  dtnlwGnaMmtf,  &clwi  letLttîmOû 

Les  tieheffet  confiftoicnt  autrefois  en  beHiaux  ,  d'où 
ricaclc  prorerbe  Arabe,  lln'é  m  mêmem,  m  bniris; 
poarifire»  H  n'a  ni  denier ,  ni  maille. 
HiCHEssB  ,  fe  (fit  figurcment  en  divcrfes  chofcs.  L'é- 

Ïargne  c&  oneerande  tubffe,  La  tubefft  du  Sage  eft 
inodnatioa.  ufcieacc0ck  vCRufoac  lei  mktfts 
del'cfpm. 

Oa  dit  âgur^meiit  b  ritbifit  «fane  Langue.,  dans-le  m^me 
fcjis  cju'on  dit  qu'une  Langue  c/t  ric/ic.  La  ricbijfe  d'une 
Langue  ne  coniiftc  pas  precircment  dans  Ja  «mltitude 
des  mots  :  an  coocraire  Ict  Langues  s'enrkhiflèac  i 
mffjrc  qu'elles  fc  corrompent.  Ce  qui  arrive  parle 
peu  de  foin  qu'on  apporte  à  clioilîr  les  termes  pro- 
pfCi»&^  la  liberté  qu'oii  fc  donne  de  dire  tout  ce 
qu'on  venr.  Ainfi  i  mdôrerJs  tidi^  dt  laXjogue 
Latine  par  le  nombre  ia  locutîonf  i  elle  étoit  pîas  rf- 
fbefous  Domttien&rousTrajan  ,que  fous  le  premicis 
liiopereurs.  Une  langue  qui  n'eft  riche  qu'en  mauvais 
■Ml  •  cft  «ne  pMvre  langue.  Cria  s'appelle  étaler 
de$  Ullanl  t  &  nonpisfure  montre  de  (es  richejfei. 
Boo*  Chaque  higuc  aies  phrafcs  :  la  rubt^i  Otli 
beauté  de  chaque  langue  coofifte  prîeipaieaieBt  ilb 
fer  VIT  des  &f oo*  de  puia  igù  lui  IborptopreiL  Vaoc* 
Rbm. 

Richesse,  fedit  «ilfi.  en  parlant  de  J'ciaffiiude&de 

Ja  juHedède*  rimei,  li  /  a  une  grande  tîAtfi  daaa 

Mates  lei  rimea  de  ce  Poëne.  La  rkhjjlt  dea  rinet  cft 

une  beauté  nccedàîfetbns  un  Sonnet. 
On  dit  proverbialement»  Coocentement  oiiTe  ricbtffei 

pour  dire»  que  ce  acfoot  pailct  bkaa  iefixiunequt 

rendent  heureux. 
Oo  dit  >  en  parlant  de  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par 

leur  travail  >  comme  les  laboureurs  %  «gnetoot  f  <kc. 

que  les  enfans  font  la  riebtjft  dea  petca* 
RICHEDALE.  fubA.  t  LeiAUcmna  derÎTcnt  »M- 

dàb.  Monnoyc  d'argent  battue  CO' AllODagnc  ,  qui 
vant  trois  livrei.  Il  s'en  iàit  suffi  en  Ffand^  »  en  Po- 
logne t  en  Danemarc ,  en  Suéde  »  en  SniÀ  êc  à  Genè- 
ve. Les  r;V6f</j/«  font  les  roonnoycs  qui  ont  le  plus  de 
cours  dan»  le  monde  :  clJcs  palTcnt  <n  Myfcovic ,  chez 
le  Mngol ,  &  jufqu'au  fond  de  l'InJc. 
aiCHEVAL.  Lm.  Terme  de  Flentifie.  Tnlippe»qui 
eft  tr^  richement  panacbfc  de  Ttolcc  taaé  fur  du  blanc. 
Mgr. 

RICIN.  Cm.  Plante  qui  pouffe  une  tige  i  la  hauteur 
de  Itx  piedi  on  davantage  >  grollë»  ligneulê ,  crtvlé ,  ra- 

ineyfc  en  haut ,  couvcrcr  d  une  poudre  blanche  fcniMa- 
blc  à  de  la  farine.  Ses  feuilles  font  fort  grandes  ,  dé- 
coupées en  fept  «  huit  ou  neuf  parues  pointues  &  den- 
telées, d'un  verdobfcur,  luifiutcs.  Ses  n.ursfont  à 
plufîeurs  étamines  de  couleur  defang  &  crêpées,  & 
nelailTrnt  aucunegraine  après  elles.  Ses  fruits  nsifl 
ientfepardaentrurlemrme  pied»  ramaiicz  en  ^ape 
&  épineoi  .1  diaqtiefrait  eft  I  mut  câtn  arondiet ,  Ôt 
compofc  de  trois  caprulcs  qui  renferment  cîi.ici:nc 
unefèmencc  oblongue,  de  couleur  livide  &  tachicc'e 
en  dehors  >  remplie  d'une  mocle  biancFic.  Qiiand  le 
Imitdu  riria  eft  bien  mûr,  il  s'y  fait  des  crevaifespar 
oà  lés  femences  fartent  avec  iropetuofit^.  Sa  racine 
tli  fimplctloiigne,g{roflêidiiieiblaocbei  g^tfakde 
fibces. 

EflLadn  rinn»  vàfgérii,  C.  Baor.  Les  grains  du  ricm 

£ urgent  violemment  ;  on  en  tire  par  cxpreflion  une 
uile  qu'on  appelle  en  Latin  dUkui  de  ktrrA ,  ou  «Iria» 
ddmmt.  obtm  Fuu  inferiulis .  laquelle  purge  ponrrA 
feulement  qu'on  en  frotte  l'eflomac  &  le  bns  ventre.  Il 
y  a  d'autres  efpcces  de  ucin.  On  apporte  de  l'Ameri- 
que  des  grains  de  ririii,  appeliez  en  Latin  ;r«Mrj|jlw* 
&  en  François  ^4i»d«ttfiî  *  ou  pinnu  t.lndi^  parce 
jgî^  approd|£nt  en  %isci^  eogcoflcurdcs  pignons. 
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On  dit  qo'on  a'sppelfd  le  ifrôs  »  rithms  »  i  caufe  ^*oa  t 

trouve  quelque  reirtmblancc  de  fon  îrnit  a»«cno petit 
infcâe  de  même  nom  «  ^ui  âiicâe  les  cbiena  &  l0| 
bani6.L^M. 

Ricochet,  fub/l.m.  Êondqne fait  une  pierre  pu- 
te «ou  quelque  autre  chofe  Semblable  qu'on  jetw  ,  & 
qo'on  hit  faucilier.boodir  fiir  Ja  liirfacc de  l'ean.  Fatie 
qnatre  r'uttbtts  du  mcme  c6up.    Les  enfant  jonSllÇ 
au  ritMhet.  S'amuftr  à  jctter  de*  ruubtu.  Abl. 
On  dit  prov.  en  parlant  d'une  nouvelle  qu'on  ne  tient  paa 
deiaprenietemaio»  mais  qui  avdt  fait  beanconp  df 
drcttits  aif  aravant  •  qu'elle  eft  venue  par  titthet. 
Ricochet  ,  s'cfl  dit  autrefois  d'une  tfpcce  de  petit 
oifeau  :  &i  c'cil  dans  ce  fcns  qu'an  dit  proTerbialcœent9 
que  c'ell  la  chanfim  dn  mwfartquaBd  on  redit  toujours 
la  même  tJiufc. 
RICOCHON.  r.m.  Teimc  lie  Monnoye ,  eftknoai 
que  IcsMonnoyeurs  donnent  à  leurs  apprcntift,qoiloilC 
obligea  de  fervir  an  &  jour  lesOuvrieis  &  Moiuioyeuia 
lâuia  aucun  falatre ,  quoiqu'ils  folent  d'eftoc  &  ligne 
pour  avoir  droit  en  la  Monnoyc.  Mr.  fioiiàld-  dît  ^o'il 
n'a  pu  retrouver  l'origine  de  ce  mot. 
RICO  VR ATI .  ofi  JUramit.  Let  Rcccvrrei.  C'cA 
le  non  d'une  Acadenic  de  Padoiië  en  Italie,  •  * 

R  I  D. 

UIDE.  fubft.  f.  Mi  ;  repli  ;  tfpcce  de  lîllon  qui  fc  forme 
fur  ta  peau  des  animaux  »  ^  parttculieten;ent  fur  le 
fi:oot,&le  vifage  des  hommes  ,  tt  qui  vient  ordi- 
nairement par  rà;;e.     PLiroii  difoir  à  la  courrif^ne 
Archcanalle  ,  que  l'AiuLur  fc  tenuit  en  cmbufca» 
dedans  fcs  r/i».    La  vicilicifc  trop  hâtée  amené  let 
(cmordsavccleandM.  St.  £v.  C'cft  une  cholêbicii 
d^oâtante  qu'une  vieille  femme  qui  remplit  de  fard 
les       dç  fon  frc>nc.  Bh L  L.  H  cfpc citz  les  véné- 
rables de  ce  fjge  vieillard.  S.  LvK.  Ondoie  fe  con/b< 
1er  des  rrdri  de  rige,pourvû  quel'ame  le  fortifie  daoa 
lafagclTc.  Ffn.    LavidlleiTe  ni  les  ndtsde  l'errcnç 
ne  lui  doivent  pas  attirer  plus  de  refpcâ.  Font. 
lei  rides  JuT  fmfrtnt  M  iMt^i fts  jaam.M.  Sc. 
Sua  étrin  tiun  bit»  j  m  trtp  Im^  temt  éak^ 
Bt  bs  nies  du  frm  fjffintjuftjuà  t'tfprit.  CoKn.* 
Sa  1  i  les  fur  [on  fient  ont  gr^vc  jei  (xp!oiti.  Id. 
Ce  dernier  vers  a  été  condamné  pr  Mrs.  de  l'Acadc- 
mie ,  parce  que  les  fidei  peuvent  bien  naïquer  let  an- 
nées; mais  non  pas  les  exploits. 
Ce  mot  vient  de  tjiu  Latin  ,  qui  a  cic  tait  du  Grec  r/wM^ 
Men.  Borrl  le  dérive  de       ou  de  ridtrr*  parce  que 
le  vifage  ride  en  riant. 
Ride,  ledit  au(E  de  ces  plis  »  &  inégalités  qui  iàot 
ou'une  chofe  n'eft  pas  bien  ooie.  Le  cripe  eft  «ne 
etofie  pleine  de  rides. 
Onditqnc  la  mer  a  dea  rnCrr»  yan J  elle  eft  dbiicemete 

agitée  par  quelque  zcph^re. 
Rides,  en  termes  de  Mer  »  fent  de  petites  cordes  qui 
fervent  à  bander»  Ara  roidir  celles  qui  font  plus  grof- 
fcs ,  qui  fervent  i  raccourcir  la  voile  par  le  hiut ,  lorf- 
qu'on  ne  t'ofet oit  porter  toute  entière»  &  à  p.'ulieurs 
autres  ufages. 

On  le  dit  audi  des  cordes  qui  amaient  réperon  die  le 
beaupré. 

Rioi;,  cfl  auflî  une  vieille  monnoye  d'OT qu'on  IHMBttM 
autrement  Philippes  ou  Philipput  •  qni  a  Mcore  quel- 
que coora  ennaBdreaoèdleadt^mppdedo  trmst 

&  au  coin  des  anciens  Comtes  de  Bourgogne.  Nicol- 
le  Gilie  dit  qu'elle  vaut  jo.  f.  Sc  qu'elle  pefe  dcnx  de* 
ueis»  |8.  grains.  Elle  a  d'un  cÂtéonc  croix  floren* 
cée  avec  la  légende,  5ir  mmnDmm  btiudiBtPH 
au  Kvcrt  un  Chevalier»  &  an  àdbmFMtS^tmenr, 
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iWSffÊ*  -».t» .  Ifm^.^emn  nMêrUt.  Enè  Itft  «inli 

floBlD^  (if  Flamind  K/itfrr ,  Ovalfcr ,  à  ciufc  que 
ccoe  Donnojre  re|>re(ente  an  homme  armé  qui  galop- 
ft,  Bodin  l'appelle  Fitu  itfitwfgtffie. 
RI  DE  AU.  fijbtt.  m.  Voilc.oa  pièce  d'ctdlè  qu'on  ^tcnJ 
pour  coutrif ,  fermer  ou  confcrver  quelque  thofc , 
-flcqui  lê  cire  par  le  m«)jren  d«  anneaux 

qui  «oaknc  fur  oW'trii^Ie.  Le  ridtM  ou  k  voile  du 
Templrlcltnâit)  H  mort  de  Noere'Setgneur.  On  mee 
des  Ttieiux  aui  fcuctrcs  pour  cmiu'iti  *r  le  grand  jourf 
On  metéetriitioix  au  coin  d'un  maitre  autel  >  dés  ru 
'4iMMans«a«bet)'bai*sp9lim*detfûttmr  «us  ca> 

tollèa,      ^e  des  thcatrcs. 

J>n  rideaux  ,  ttut  m'cxcufern.  » 
C»  JmtesiUlHs  fmtgUret 
De  »'in  itrtjémdis  fsm.  As.  Recn. 
Ce  mot  vient'de  rnMfauN ,  i  caufedet  rides  que  font  lel  ri* 
dr<urx.  Mrn. 

RtoBAO ,  l'emplojre  auA  figurément  pour  tout  ce  qui 
ctnpècbe  mie  cbéfe  if  ttre  nré.  L'homae  apperçoit 
un  lon^'  avenir  àeuiut  OD  niimifâ  tedodik fct în- 

quictuJcs.  An, 

On  dit  tirer  le  rtdr^ir  fur  qtpelqoe  ehofè  ,j>oar  <iite(  la  ea> 
cher  i  l'erprit.  11  hin  tirrr  le  rideatt  fur  nos  malhfurs 
pjflcz.  Tirons  le  r/(/fJu  iur  «s  tmis  funcftcs.  Que 
ne  m'eft-ii  permis  de  t\f er^rùUdH  fur  cette  farglante 
tragédie  ?  Mes.  Couvroiu  d'iia  ridcM  uo  beâaclelt 
]ipcribkOM.M. 

ftisBAOi  CD  terme»  de  Guerre,  fr^dit  d'une  petite  é« 
nineiKe  étcnifnc  en  ferme  de  coline,  qui  fert  à  couvrit 
un  campi  ou  i  donner  quelque  avantage  à  un  pofte.On 
mit  l'infanrerie  derrière  un  petit  rtdtuu. 

On  dit  proverbialement,  Tirei  le  ride*at\i.  farce  cft  joiiéet 
tant  au  propre .  qu'au  ^got^f  fqor  «file,  4|U*lliie  cholê 
cft  £ùtc  &  confooiméc 

RIDE'E.  £F.  Terme  «le  Vénerie.  Les  tUta  font  les 
fientei*  &  fumc't^  des  bêtes  6ove*,  qui  font  iM«ri 
au  vicos  cerfs  t  &  «»  vidllet  Wdiet  Icdcinent* 

RIDELLE.  t*f.  Terme  de  Charron.  C'eQ  la  pièce  de 
bc^t  qni  règne  le  long  des  cdeez  d'un  chariot ,  ou  d'une 
charrette .  qui  foutient  un  petit  treillis  detioîtJèmnt 
à  arrêter  les  mirchanlifiâdnae  oQbclMl]ge.  Les  fi- 
drUn  font  rompui>s. 

Ce  mot  vient  de  ritti*  >  on  de  rrdSr4 1  CM  feloa  Afcaigr  9  dn 
LauofMnMv.  Yofa  ftt  origines. 

RIDER*  ▼.tA.&n.  part.  Replier  la  peau  jcaaftr  des 
rides.  Froncer  le  fourcil  ;  prendre  un  vifage  grave& 
fevcre.  Le  grand  âge  tiit  le  vi/jge.  Un  homme  cba" 
griti,  &  rébarbatif  «iilr  '&n  firont,  Irooce  le  feardl. 
Jupiter  Te  ridA  comme  un  vieux  Moine  dcCIervaux. 
Voit.  Ce  qui  (Jgayoit  les  autres  udait  fon  froat.MoL. 
Seneqne  tout  rid/,  &  tout  auftere  qu'il  e(l,  deficat^n 
&  cendre  dés  qui!  parle  d'amitié.  St.  £v. 
^hmttfdttqui^mifrmtfii'Unic» 
Dowu  êftnftr  ifu'il  fnmt  m  pmtift^,  Ot.  M. 

Stff  u'^ysm  ai  k  tmr^  «i  /'«ri/  fiein  it  t4m  » 

riJrrpawr  rim. 

L.  P.  Sanlec, 

L'i^corce  des  arbres  fe  tUlt  quand  oo  les  tranfplanie  de 
trop  bonne  heure.  La  toile  fe  tidt  i  Tean.  Le  vent  ride 
lafuriacedei  rivières  &  des  mers.  Le  moindre  petit 
vent  fait  ridlrr  la  £ice  des  «mu  La  Eomt.  ^tft>i* 
dire  j  ks  rend  moiîos  onlea. 

On  die  en  tennct  deMariae,  JtidSrr  fa  vmle,  quand  on 
raccourcit  par  enhaut  avec  dc%  t\.ies  qui  font  4  trois 
piedsau  deflbus.dela  vergue  en  jcnerai  rid^^  Ikr 
Meo&ftjfdidirwiemanfleayre.  ' 

KxoCR«  en  terme»  de  ChalTe ,  fedit  kdCfk'n  tHgàMt 
iapiAtd'DncbîtcOoictkr.  '   


Rit).     K  I  E. 
tbMÂi  U.  part.  fa£*.ad|.  f^itektiâtf  «  l«ariw 

tidies. 

RIDICULE.  adj.m.&f.  Rifible;  fot  j  impertinent; 
digne  de  liffe  &  ée-noqucrie  ;  qui  fait  rire.  Voilà  me 
iî|:ure,  upc-poftuteibieniidtfide.  Tcrtulliena  dit  t  te 
ImIs  de  Dieu  eft  mort  i  cela  «li  croyable  *  parce  que 
xeU-eft  nikak.  Sou.  Il  jcft'fyrptcnant,.dtt  Ciceron  » 

Sju'on  ne  putde  preT^  rien  imaginer  de.iidKa^.i|Di  ne 
e  trouve  avoir  M  avancé  par  quelque  Pidiofophe.  It 
n'y  a  rien  de  plus  ridicule  ,  i^n'un  vieillard  galant  ,  une 
vieiUe  coquette ,  un  pauvre  orgueilleux  »  &  un  lâche 
ftnlin«a.CiieviiEAU. 
RimccLE.  f.  m.&,f.  La  pr rfonne  môme  quieffridS- 
cnte.  UnridiaJe  achevé.  Mol.  On  a  (ottde  tuddré 
cet  homme  en  ridMr  >  il  a  du  mérite.  L'bnmpK  fid£> 
tHk-^ttUm  f|vi-itntqn'il  dcmeore  tel  a  le»  apparences 
d'unfot.LABRtJT.  fin  trait  d'efpcitxfi  plus  propre 
à  rendre  le  viceiâiiwdf «-yrkaiaiuM»  Jeafluifaiy 
fes.  Le  p.  R. 
Je  m  ffji  f  Mttanciilfftaf  ÊÊ  ridipric:  Boiju 

On  ftru  ridicule,  #>ir«/'^«ifjw'IBQlCé 
Du  Latin  ndmliu. 

RiDicoL't.  f.iD.  Icdkaaffl'poor  ce  qu'il  y  a  de  thliaila 
ilans  une  perfônne  1  on  dans  mie  cbofe.  II  remarque  là 
rdicult  de  quelque  chofc.  Molitre  avoir  l'art  de  liiea 
trouver  le  ridicule  des  gens.  Ces  Sçavans  font  pleiat 
d'un  riHade  1  d'une  llnpetdnence  à  dicfier  par  Wt 
Mprit&la  fctence.  Mol.  Nos  vices  ne  font  pont 
les  vices  qu'Horace  &  juvenal  ont  repris;  nous  devons 
employer  un  autre  rtdittdt.  St.  £v.  Le  plus  honnête 
hoowae  »  doBCferfanne  n'a  bcfein  »  a  de  la  pcincè  s'e- 
xempter du  ridicule  en  vieilli AlK, St.  Et.  Il  cft  diffi- 
eile  d'entrer  comme  il  faut  dans  k  rUicult  des  bomnicsj 
Mol.  Il  faut  prévenir  le  ridicule  où  l'on  tombe  avec 
l'âge.  St.  £v.  La  Bruyère  «il  merveilleux  à  attrape^ 
le  ndffuilr  des  gens  >  &  i  k  développer.  Mem,  Le  Pn^ 
Uk  ne  laiffe  pas  de  dilcenict  le  ▼ni  n  tnwttt  du  ndl^ 
mIt.Rac. 

Ridiculement,  adv.  iTnne  «ansnc  lîdteuk.  n 

s'eft  travefti  pour  aller  ait  b.il,  il  s'eft  mafque' f fi/(f«ff- 
MtHt,  en  habit  ridicule.  Il  chante ,  il  danfe  riduttkmnt. 
Cet  homme  raifonne  ridifuUmtm.  » 
RIDICULISER,  v.  aft.  Rendre  ndicule  }  tourner  en 
tidicuk.  Ridiculifcr  un  homme.  Ridiculiftr  l'aflion  la 

ÎIna  lèricafc.  Ménage  approuve  ce  mot  >  &  ille  plaint 
mvetK quekP.Botihoursk tùkailifi.  il n'cft paa«ui 
placé  danseette-^jpitaphe  ! 

Ci  ^îr  de  burltfque  mtmeiret 
Lubiu  qui  $mt  itue    glmn  , 
A  ridiciiBlcr  aarraiti 
Il  n'a  d'ufagc  que  dans  le  flik£linffîer«l;'%<}ADj 
Ridiculisé,  ée.  part. 

RIDICULITE'.  f.f.  Aâionon  parole'ridicuk.  tlif 
ibtditraosccfredesrN&idrMt.  Ha jiiicnilkTidisaiirr^ 
Ce  mot  n'a  point  iti  reçn»  &-n*a  4xé  approuvé  de 
perfenre.  M.  L.  T. 

RIDOTTI.  Les  Ueux  qu'on  appdk  JiidiMi  à  Veoife 
font  proprement  de»  trd an»,  da»  Acadcmiee^tafii 
fcneoàle*  iMUes4aifkiit.Mi«Mit> 

R  î  R. 

RI£BL£.  Plante.  Voyez  Gratcron. 

RIEN,  fubft.  ma(c.  Les  Poètes  le  font  d'une  Syllabe.' 
Le  néant}  le  non  être.  Dieu  a  créé  tontes  .cbolcs  de 
rtM.  C^  une  maxime  paraâ  Je»  Philofoplieroiienfn 
ne  fe  Fait  de  r/Va  ;  car  le  néant  ne  peut  être  ni  la-esufo 
.eiScieme»  ni>la  auIcmtteritUe  décriai.  LeLitaede 

 cft  irnnMdSatCBMQtan  ddlbw  db'fiMitLA 

BitcT.  I>ans  k  frede  oA  jgm'ÎBÊÊmM-tmfC  ton» 
rifli  pour  tfMk  Moi..    '"*  .  "  T  "  . 

C« 
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<Cemoc  viei  l  Ii:  Lacioyr^jcar  anciennement  ilfîgbifîolc 
tbtft,  Mcoage  apriès  Pafqiuer.  Car  les  Aaciei»  djh 
iaieic  Min  riimiktpiitaritm  '{  pour  «Bre  •  mStt  «ftîi- 
•p$9iUmts  cbofa;  &  on  dit  encore,  Ne  voulez-vous 
W«» mander  i  pour  diic,  voulez-vous  mander  ^uel^uc 
cholê  ? 

■KieN  ;  cft  auiE  une  négative ,  &  figni£e ,  Quoicjue  ce 
/oic,  aucune  cbofri:  Jejugepius  a  propos  de  ne  ma 
dircde  Carth^e»  que  d'en  dire  peu  de  chofc.  Aai. 
En  madère  de  cofocceiie  ,  pourvu  qu'oii  n'aille pa» 
jufi^u'au  criniei  le  refte'n'elt  prcK]uc  ritm.  M.Sc.Dant 
les  minages  intercllcz  le  cœur  n  cft  compté  pour  ntn. 
BlL  L.  Ai  ne  doit  rirji  du  tout,  il  n'a  ritu  à  cette  ibcie- 
lëi  iln'y  a  point  déport.  C'eft  un  ladre  qui  nefcne 
tien  :  les  affronts  ne  le  touchent  point.  Cet  boininëa'a 
rifli  vaillant  s  vous  ne  dites  r<r»<]ui  vaille. 

wr  tmtM  it  rien  p*/«dr  tmtt  eh* je  t.  Boi  l. 
Sberate  dilôk  qu'il  oc  f^avoit  qu'une  ciiufe  »  c'cft  qu'il 
jM  ffavottrim.  Ob.  M. 

lù  ttui  ftHi  e^jtux  ,je  nevQui  ddisflutricn.  PaTRIX. 
^cft-à-duc  >  je  ne  vwus  dois  plus  nt  rcfpcâts  «  ai  dcic- 

ICDCCa 

'OadtC  t  Etre  Ccfar  ou  yj»  i  c*éft.l-dbe,  Fiiic  nâè 

graodefottunc,  perîr. 
'  On  dit .  Il  ne  tien:  2  ncn  que  je  ne  vous  a/Tomme  ;  c'efl- 
i-dire  ,  peu  s'en  faut.  Ua'jra  nt»  d'ici  là;  c'eil-à- 
dire ,  peu  de  chemin.  Jl  n^a  >w*  que  je  l'ai  vû  ;  c'eft- 
â'dirc ,  peu  de  tems.  X/m  n'cftplus  neti  plus  natu- 
rel ai  plu*  poli  que  cette  traduâioo.  Costi.  Vous 
deveicraiiefimpleineDC  ce  que  je  vous  dit  ;  nm  de 
moins  ni  rien  aodeU.  Ob.  M. 
Ondit  d'unhomtnedébafle  cxtraâiont  d'un  bomine  de 
aeànt  >  que  c'eA  un  homme  de  uen, 

dit  aufS  qu'un  homme  n'eft  bon  à  rie»  ;  pour  dire  l 
qu'on  n'en  peut  tirer  aucun  fcrvice.  Un  homme  n'ctt 
bon  à  rim  quand  il  ne  fçait  pas  fe  taire.  Bou.  Si  vous 
n'êtes  boni  »m  n'attendes  riiédci  hommes.  Beii» 
CelaneftrtderirinpoardiNicèUeft  ibfoluoièntiiw* 
lile.  Le  peuple  dit ,  cela  ne  fert  pas  dciiai  • 
Dt  pas  *rec  un  rien  tuf  tût  U  readive ,  * 
Et  e'efi  >  comme  9»  t'a  dit»  tnf  i'tue  ntgttm.  Mo  L  i  ^ 
ii.ti'N-  ^-  m.  fignifie  nae  cho<e  peu  confijerable  j  une 
bagatelle.  Qu'oiis'ennujearec  ces  grands  difeurs  de 
fMf.  M«Sc.  Quoi»  un  rim  vous  fcandalife  ^  Mol. 
-   ;Oyte«Kr*çoBBelierriurnnrwii.  Se  fùcher  pour  bb  linr.' 
'Ceftimpaenaer  lè*  amis,  que  d'exiger  d'eus  le  feeree 
pojr  des  ixtm  qui  ne  valent  pas  la  peine  (i'ctre  c'coutr/. 
Bbll.  Les  femmes  fçavenc  dire  de  jolis  rKm.  Tour. 
Lei  Aiiwn  ai'oKttpent  de  oûlle  tnw  amoureux  (our 
infiHfbîlpiportans.  Font. 

A§»âii»mettTtMj$HTt»iu(adifittirifnfriu, 
Car  rieair  nàfemn  dm  de  grades  fârtlei  i  fioits  ' 
Àm M» liens  hriXLmt^éenç fmfi A  ttâb» , 
t»tir»tttfrMtmiTâ  frêeherU»nrâlt.LAlixjJÈ^ 
tinSt  suffi  >  Acceptez  ce  prcfcnt,  ce  n'cft  r:tn  ;  c'cH 
.moins  que  rte».   Les  terres  font  raùiuenant  à  bon 
''C(Mipte-,obresvendpoorrM«.  On  vit  en  cé  païs-li 
pour  rifw,  on  n'y  depenfc  rien.  Donnez  moi  une  goûte 
à  boire ,  fi  peu  que  rien.  Son  mal  ne  iera  rien ,  il  en 
guérira  bienté'd' 
i>n  dit  (  Cet  homme  ne  m'eft  rim  ;  c'eft-Vdlre,  fl  ^  ne 
'touche  point  ;  je  ne  prends  poiac  fea  fnnms  j'ft'os 
fois  point  ion  parent. 
RiKK  t  fignilîe  fouveot  «  Quelque  cfaofe  me  ce  roir.Ponr 
viM  du  m^e  tin  GeuSOimmt  né  doitBiire  mè  Uiclie-' 
•  je  n^Bis  abandonnerai  pour  rien  du  monde. 
jKiBN»  fc  ou  proverbialement  en  ces  phrafcs.  On  dit 
d^naanvan  iBéiHmerV'9iiA.,6it  de  cent  fous  quatre 
livres ,  &dteq|uamlfife»rinii  9»  {babien  eft  rcduic 
À  rte».     •   '   .  ■ 

*  If  m  tri 


R  I  E.    R  I  F.    R  I  G. 

pour  dnç't  ce  finit  dcs^oitea  ioKiJca^uiiie  (cmitcik 

.   riea.  •  *  'j-    .  '  '    •  •  ,  •  -  <  a 

On  'dtr  anilt  »  Qjit  'n*a  im ,  B*a  rm ,  c'ctt-infire»  qui 

point  d'argent ,  ne  peut  rien  avoir. 
On  dit  encore ,  Là  où  il  n'jr  a  rie»  k Roi  perd  fes  droits. 
La  dcvifed'Er.ÇQeri'iBddeMarigai  étoit  cette  cl^cè 
ïkproverbc  ; 

Chetuu  Jcit  (tnsentde  fei  kttas^ 
.  Jl^'»'dt  piffatu  ,Utfet  tkmm 
iar  faarcf  riens  j«r<fa&  irirlfiMtf^ 
'a  dtmtr  f^ez  let  tht  ftUut 
la  celui  tcmt  tIeitatHx.  AlfHt;N» 
RIEULE't  Ét;.  ad;.  Vieux  mot.  Rcgolier.  ÇhapoijW 

•  ReguKcr.       •  -.  .  - 
tit  r'teute ,  règle ,  du  Latin  rtgtâ*.  B  o  R  r  j.. 

RIEUR ,  lusE.  fublK  Qui  rit  ou  qui  aune  à  rire;  nXH 
queur  }  niltenr  ^  qui  aime  â  badiner  &  a  fe  rejouïr. ,  ]| 
y  a  des  gens  natorelleneni  r«ri(rr,qui  rient  de ricn.Riez^ 
belle  ri«y^.  Mol.  Califlecft  une  lort  grande  riitfjfï. 
Sar.  On  s'ennuye  avec  ces  rirN/rs  Àernclles ,  &  qui 
^datteat/ur  tout,  M.  Se.  11  y  a  de  ces  nrsmhors 
«TceuTre  qui  ne  rient  c;ue  pour  montrer  leurs  belles 
4lOtts.O£.M.  Rircle premier  9  &  fouvcnt  tcut  /cttl» 
après  avoir  pail^f  montre  un  original  auUlriliblequp 
mm.  Oa.  M.  Les  Poètes  fatiriqurs  font  des  rMtn 
qui  fe  moquent  de  tout,  qui  fe  raillent  de  tout  le 
monde.  Les  agréables  débauchez  font  ces  rteun ,  qui 
n'aimentqn'âpalTerletcmsj&àfedivcitir.  JI  n'/« 
point  de  petite  ville  qui  n'ait  foo  rinr.  Scar.  c'efi-i« 
dtrèt  fonplaifantl  Lèsaccbmatiomdettjmnnefbni 

pas  toujours  des  marquis  bien  fûics  d'approbation 

pour  celui  qui  fait  riic.  Oe.  M.   Je  doute  que  les 

rieuift  dont  il  «ftâe  tant  Ic  fnfi^,  iôicnt  de  (on 

côté.  MfN. 

HMi un  Auteur  meliu  ,quitit,&^  fék  rinî 
De  fes  frtfret  rieurs  fe  féit  dei  enutmii.  Bon..  .-■ 
On  ifit  t  qu'un  homme  a  les  neurt  de  fon  côté ,  c^mnâ  Cet 

aftires  profpercnt  >  ou  quand  il  j  a  des  gens  puiilans,! 

qui  atitorifencyouqui  apptwvenc  cé  qu'il  dit,  once 

qu'il  fait.  ...^ 

•  UêtMaifiéfm^titâimet  /eS  tm  <(ir«^ 
Et  mufnivex.fMfier  emtre  moi  U  Sâlht*  IAoèI 

LbRiior.  Mukie.  Voyetzj^emjtt^,         '  > 

*■   "  ;     ,    * 

■  ■■         •  •    v:  .  ^     ■ . 

R  I  F. 

RIFLARD,  ou  RIFLaRT.  fubft.  mafc.  Outil  d'Ar-^ 
tifans.  Les  Mcnuificrs  appellent  r^4i'd ,  un  pros  raldc. 
â  deux  poignées  qui  fert  à  dcgro<Tïr  le  bois.  Les  ScuU 
pteurs  ontdesnJl«rdf  bretczou  cifeaux  dentelez  pour 
"  .  tràvdiler  en  pierre.  • 

RifiiART.  Efpecedelainelaplnaloi^uede  coûtes  cel>. 
les  qui  1c  trouvent  far  les  pesns  ée  moutons  non  apré- 
tccs.  Ellefertaux  Imprimeurs  à  remplir  leurs  baJlcs. 

RIFLER.  verb.a£t.  Icrroc  |>opi:l3ire  &  de  goinhe» 
quiféditde.ccuxqui  mangent  goulûment.  Les  éc6« 
liers  ont  bon  appétit ,  ils  ontainoiiit  de  riCD  ri^mà 
ce  qu'on  met  devant  eux.  •  ■"' 

Ri  flÉ  ,  ÉE.  part,  pair  dtadj. 

RIFLOIR.  f.  m.  Efpece  de  lime  nnpoireconrb^pir 
lebottt»  dont  les  Sculpteurs .  IcaGrivedrsftleste^. 
ruriers  fe  fervent  pour  drefTer.  pour  atteindre  &  poèT; 
nettoyer  les  ligures  de  relief  ou  cq  creux»  &  auim 
pîecea.' 

R  I  G. 

RIGIDE,  adjeâ.  mafcdcfem.  Auflrre,  fevcre  ;  in- 
flexible, attaché  iortement  i  un  parti  •  à  une  feôe  ;  e-, 
n^ob<ttvatciirdeifi|^dite  dlc%liiiet  Cefto^^ 
'  ■*  homn 
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  rifiie,  trop  riffdt        ne  pjrcîoroe  rien  ai  ivt 

mxtfCt»  ni  a  Toi  mcmc.  Cuun  îtoit  un  rij<i/c  ccnfeui  : 
îtitméHé  ntvanpàt*  ioflexibk»  fàroucbe.  U  ne 
■&at  (Ma  cpi'un  Dircifteur  dé  confcence  (bit  trop  ripdti 
Un*  «ibnie  rgiii.  U:<  Calviaifie  Un  Carte  lien 
Ifjtl*.  Jn^tnent  fiir  les  Mciho<^«  lipits  &  rdâchc'cs 
d'expliquer  la  Providence  delà  Grâce  i  c*cftle  fiuc 
d'un  livre  «îc  ^îr.  Juricn  i 

I>ljt  d  MOUT  ft  DitUjftH  ftrt  veritMt  t 
£<«rfl»  rigide  tattur  n»fe  le  ittiitr 
tt  erdm  tn  FégiirM  dt  (t  irtf  bMnUr.  Boit» 
t)u  I-itin  tigtdtu. 

J11GID£M£NT»  adv.  D'une  manière  rigide  &fevere. 
Ln  Moinct  refannn  vivent  fort  ngidemm ,  dans  la  fe- 
vcritc  de  leurs  Règles*  Ce  Masifiiat  euanoe  toit 
fon  rigidtmtnt, 
EIGIDITE*.  Cf*  CraBdefcverit^jinfletibilitéi  lul- 
-  tcrité  de  moeur*.  Lir^idlrfleitrénie  dans  la  morale 
n'eft  pas  muint  dangereule  que  le  rellcbdiient.  La  Pt* . 
Le*  moins  reformei  vivent  dans  une  grantfc  riridité. 
Ia  donceur  fied  mieux  i  un  Prince  •  que  la  yigidut.  La 
fatfim  antrefeiinide&auftere>s'eft  civilifcc  avec  le 
teins  >&  ne  cod^  pcef^  tien  de  foa  aadeiiae  «Ifi* 
dî</.  St.  Ev. 

lllGISCH.  f.  m,  Monooye  de  compte  dont  on  le  fcrt 
i  pour  tenir  les  Livres  des  Marchuids.  La  RicJi- 
dale%  divifc  eo  i  J.  rigifcb. 

RIGODON,  ou  RIGAUDON,  f.  m.  Terme  de 
Mufique.  Le  ngtàm  efi  compofc  de  deux  airs  à  Jrui 
tnt.  JoaSrwt  rigiém.  Lt  rig»dM  efl  audi  une  forte 
de  Jinie  qui  vient  de  Provcncci  de  qu:  fc  dsnfe  en  figu- 
re} c*cft-a-d'rc  }  par  un  homme  &  une  femme.  Le  ri» 
gtitB  eft  gai  I  il  y  a  plaifir  i  le  danfer. 

KIGOLAGE.  Vieux  mot.  Raillerie.  BotEt* 

On  a  dit  auifi  ligtUr ,  pour  «fire ,  railler. 

lLlGOLE.Cf.Petit  canal  pour  faire  écoulcr.ou  pour  con- 
icrver  de  l'eau.  Lei  r{{«iVi  de  pierre  font  un  grand  or« 
nement  dans  les  all^a  d'un  )»rdin.  On  fiit  des  riitUt 
te  desfaignc'es  dans  les  prcr  pour  leur  confcrver  de 
l'eau  âc  de  la  fraîcheur.  On  a  tait  relTii  du  Canal  de 
Languedoc  pat  le  norcft  d'aï»  loiigne  tipU  appdU« 
leCanaldcderivatioa 

Ce  mot  vient  de  nvtU ,  dtmïnnttf  ife  rrnw.  KfvN«  on  lèlofi 
du  Cange  >  de  n^uj  -  ri^^u'ut ,  ou  m  ui  Se  malui. 

ILlOOLB  f  fc  die  :uffi  des  tranchées,  ou  petits  fôllez 
on'on  lait  pour  planter  des  atbres  *  cntoorer  des  prêt  • 
ou  pour  ié»  lo  ctcax  dca  feodcneoi  d'âne  twiiille  de 
clôture. 

KIGOLER.  T.  o;  <|ni  ne  fc  dit  qo'afee  le  pr«ram  per- 
(bnod.  Faire  noe petite àth^uc he,mtngcr & isrcîoBir 
entreamis.  Ce  terme  elt  po^uiiire. 

llIGORISTE.r.m.  ExccrTivenKiit  fevcrc  Cn  matière  Je 
Moealc.  Les  Janfeniftes  font  ainfi  appeliez  en  Flan- 
Aes.B.aNiv«  Je  ne  prew  «Nm  intcrli  ni  an»  «•* 
'âmes  outrées  des  Ri^trifiiSfni  aux  dangeren  adoed^ 
finens  des  Caluilles  relâchez.  Oe.  M. 

AIGOUREOX  »  EJDSE.  adj.  Qui  eft  dnr«  jorerey 
C'ell  un  homme  rignun»  (pii  n'excuft  rieo  ,  ^  ne 
pardonne  pen.  Il  ctoit  rysnrrm»  dans  les  fiotescon* 
fiderablest  AaL.  Les  Amans  fe  plaignent  qu'ils  fouf- 
frent  des  iMliMnsii^iMMMRt  «pt  leut  Malticâc  eA  fort 

.  ngtmenfh 

On  appelle  un  créancier  tigtiireux  >  celui  qui  ne  donne 
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fhnice  i:t  viiift  feint  f  Mcmtrii  tri/f  figoufeui , 
S^t  tous  pateifi  X.  Uti:i  «  met  Tâftdu  vmus  i  Rac« 
klGOUREUSLMFNT.  adv.  D'une HMofeio nide 
fevcre.  On  ne  f^auroic  traiter  trop  rigcumJemtM  les 
parricides.  Poutquoy  regarder  avec  tant  d'indigiiatiLa 
les  cbâteadesiutrcs,  &  les  juger  (î  rijmraf/rmntfipuif. 
i|ueiMMa  e««aa  tant  debcfoia  dclcw  induleenceilC 
Es». 

RiGRL  f.  m,  C'cft  un  mot  injurieux  du  petit  peuple 
de  Paris.  C'ellun  n^,  c'ciUà.dire,  une  elpcce  de 
vilain  &  de  ladre. 

Rigueur,  f.f.  Durctc,  rcverit<«.  Les  crim«  ne 
font  pas  C  cunumins,  quand  on  les  punit  à  toute  ngtitur, 
11  faut  renouvellerla  n^gsiwrdes  loi»,  faire  obferveé 
ladifciplioe  eiilitaifee  à  la  r^{iM»r.  Il  fiut  l]uclqnefoie 
lempererlat^ianwdela  loi.  Tour.  St.Aueuftin  sf^ 
pelloit  faltamunoHirs,  la  pcrfecution  qiron  faifott 
foufrir  aux  Donatinca.  Ccnc  fille  n'a  pas  aflkz  de  Aïh 
«épour  fonÀir  h  t^gmm»  VantteÂi  de  la  Règle.  Oit 
art!  rarement  la  trop  granJc  r.^arttr  produire  de  bons 
cflets.L ARRET.  LesffgMcuri  des  créanciers  fur  leurâ 
débiteurs  ont  excité  IRmk  de gtatMfefft  de  ficyleli-  * 
.  tes  révoltes,  fioaa* 

DuLartn  rt^sr. 

Onappe  le  irr«maifrdr  r^fanir,  Ta  Loi  de  MoïtK»,  par  op- 
pobaon  à  rfieCQoo«Dic  de  Grâce ,  qui  eft  celle  de  l'É* 
vangile. 

RicL  E'jR,  fîgnifîe  aiiflî ,  Exafîitudc ,  prcciUon.  Cè 
texte ,  ce  palfjge  leijoit  aij>li  interpréter  à  la  ttgttiffSc 
fans  en  étendre  le  fens.  Dans  les  cas  odieux  on  doîé 
obfervcr  h  dtfpcfition  des  lois  à  la  rigiuBt  ;  dans  lee 
cas  favorables ,  on  les  peut  étendre  &  adoucir.  Lté 
Juges  fubalteroes  font  appelles  Juges  de  n^nrar^  )  la 
diftinâion  des  Juges  qui  jugent  en  dernier  teflbit  »  4k 
qui  peurenc  awocir  qurl  j^cfois  la  r/^mrde  fa  kâ. 
Les  Géomètres  prouNcnt  les  chofes  avec  la  JcrnierC 
r^fwni',  la  dernière  exactitude.  11  a  été  jugé  i  toutci 
njpwnr.  Jeraieaanînée  en  toute  rijam.  Fek.-  Le 
rijanr  du  Droit  a  des  ineonvrni<ns  qui,  fuivant  le 
propre  langage  des  Loix  ,  dcgcnercr.t  cn  injuAjce.  J. 
DES  SÇ, 

On  appelle  «wii  dr  rigurtr  à  l'égard  des  Gradotli  t  Ici 
mois  de  Janvier  &  de  Juillet  :  parce  que  les  GollatéoM 
Ecclcfïofliquis  font  ob  igfz  Je  cor  frrer  auï  plus  an., 
ciens  Graduez  les  fiecciices  vacaas  dans  ces  moi>-ll« 
Voyez  Gkadcs^ 

RiooiuR  i  fe  dit  auâîdcr  fens  rude  &  fâcheur.  Il  fituë 
fe  tenir  clos ,  8c  couvert  dorant  la  tigticHr  de  la  faifon^ 
La  ngBtiir  do  (roid  chez  les  Lappons  el>  infupportaUe 
aui  étrangers.  Tout  le  mo«Mtefo  plaint  de  la  iiBRnrda 
tenu ,  deb  mUèredu  people. 

Rigueur,  en  termes  de  Medcdne  ,  fe  dh  du  Cead^ 
ment  d'aoe clwfe  forte ,  icrc ,  &  piquante,  &  telle  qne 
£  on  fintoit  quelque  chofe  aiguf  quipoîgnh  par  aoqc 

b  eorpfl  t  CMime  £dt  la  bil^  ^piaad  clic  eS  neJcBunenÉ 
agkée. 

On  «t  poedqoeffleflC  Ur^flOT  dnDellîib  CDfirjaàt  de  U 
flHnvaifé.Jbitnie, 


jnMir  de  quartier,  de  délai  i  qui  ne  fait  point  de  icmife} 
nd  fiât  des  pourfuites  continuelles  pour  fe  faire  pa^^er. 
Jl  ÏJk  aoffi  des  chofes.  Un  arrêt  rt^airrrax.  Faire  une 
t^cim/r  pénitence,  fouflïir  Dn'fupplicc  r^Mrnûr.  £za^ 
fj||aerfiix«  Hiver  trés-rijanrnut.  A»i.  • 
mittitmttmtfimi  asK/ybf  rigourein  ÊÊÊkt 

ieii: 


l>r/(rnrr/4rigoeitrdi«iyrjfîir«nMir  OtMi 

Je  bnvt  Uftyiane  &  ituu  fdtiguair.  Corn. 
^     pf$lfMtdtmes(bégTti»l^a^xiUtnenttu,  RaC 
ipoditaulli  lesfïpwarr  dVineMaittefle  t  pour  dire  ù[ 
feverité,  fa  vertu  ;  le  refus  qu'elle  fut  dcfon  cxcur 
de  fe  s  faveurs.  La  r/;«nir  d'une  MajtrefTe  cft  ennujev. 
fe  i  mais  peut-être  que  h  fidÛité  l^ft  ttiMie  pfne.- 
Mont.  Ponrquoy  Madame*  aiviK-li|^ifes  fifiieim 
pour  lui  t  fi  vous  Oe  feaviez  pasbieo  qn^^iftingpe  v«« 
fi|;awiirr  de  l'incivilité.  P.osCl.  Une  femme  ne^doîé 
naaiifgafder par  ttsripmti  nais^Jc  lefpcây'elle 
U)priflB&  M>  Etft  * 
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RIMAILLE.  MSLkm,  Meebaaa 

*  ëlîc  j  où  il  n'y  a  que  de  lï  rime. 

lêiUt  tttuemi  dei  Ltni  tfprtti , 
.  ,     3t      tfitfiiTt  m  m  fris , 

Dm  u  rioMiile  M /m  i({«r.  Ma  r. 
RIMAILLER,  v.n.  Ilfeditde  ceux  <|ui  font  beauccup 
lie  tnechans  vers ,  qui  ne  fiwticpaMs  TCit  4  pice 

SHIsootdcs  rimet» 
AILLEUR.  f.iii.  QniftitliciMaitp  de  nediaiit 
vers ,  ne  fçait  que  rinîer  1  &  mettre  des  rimes  au 
bout  des  vers.  Marat  dint  un  Monorime  a  bien  joiié 
{ariamotidermuÊat»  denMialwii,  Je  rhMill»»* 
antres  femblables. 
RlMASSER.v.n.Fairedes  Tcrs.  Ce  terme  eftbarlcT^uc. 
Jv4ntqutde  rimafrer, 

Tm  fitMmrfi  k  n*télk.  ScAHè 

RIME,  fubft.  f.  Uniformité  de  fon  dans  la  terminaifon 
de  deux  moUé  Armer,  charmer ,  belle  i  rebelle ,  l'oot 
éthauBinnmtti,  xtonhevrcafe»»  «jiM»  hottes*  rma 
fedoublées.  Il  faut  éviter  la  rime  dan*  la  cerurc  des 
vers.  La  contrainte  de  la  rim  cinpccbc  Haamit  qu'on 
ne  puiflé  eiprimer  b  peofée  M»  nettemeet  qu'on  te 
Hondioit*  La iMwa'oiii  Mine deeraoe  dans  la  profil  I 
eltet  choquent  l^lreiRe•  il  »  6at  éviter.  Votcx  Vir  i« 
La  risK  gcne  plus  qu'elle  n'orne  les  vers.  Elle  rend 
ibtivent  U  diâioa  forcée  &  pictaed'tane  vaine  panitc 
ZnallimgeaiKlet  diTceon  dielea  aflbiUkPiir.  MiU 
tnn ,  célèbre  Poëte  Anglois ,  dit  que  la  r'ivu  eft  une  in- 
vention d  un  fîeele  barbare*  pour  pajlicr  de  pitoiables 
vcfa* 

JtmfmfmhStrwÊumm  «nrrinew  Boii*^ 
MtmlitfiitkfnmkrtiiHtUvtmm/hÊfkt 

DuissUihtTncid'mvtrtmfam^lA  ftt^t 
StdmnmàJtsmM  muantufrifim^ 

La  Noue  .  Fromoncft  Ricbdcc  iOKftkdec]>Iâloftf 
nairesdes  nmt4- 
Dn  lAànttftmnu 

VolBi»  a  Konrqaé  que  b  nature  même  a  enfe^né  cette 
Pocfie  aox  humujfs  en  les  rendant  capables  de  chanter. 
Les  cnfans  lorsqu'ils  commencent  à  chanter ,  répètent 
pidîea»  fois  le  même  mot ,  &  dam  ce  bttajeoicae 

•  Km  trouve  comme  des  principe*  db  la  Pbcteiin^ 
On  ne  peut  pas  nier  que  ks  aiMm  plffllct  ■«  bOut 
une  efpcce  d'harmonie. 

On  prctead  que  les  rimet  ont  paS£  de  la  Langoe  Lattoe  I 

•  h  Langue  Françoife.  Les  Orateurs  Grecs  «  qui  cber- 
cboient  à  chatoniller  les  oreilles  du  peuple ,  a£fi:âerent 
«ne  certaine  cadence  de  périodes  <omf^{(4t>»  qui  ûmf- 
ftieot  par  une  même  comboance  >  &  one  nfime  temi- 
snifNi.  Ibles  appdldent  •Vïisnl'Ktvr*.  Les  Latins 
qui  les  imitèrent  «  nwnmoicnt  ces  pbr^fes  ainfi  mefu- 
xées  fjorniàtr  dt&tmU.    Cette  aflfcâation  augmenta 

'  iHii  fcdecBodtfla  Langue  Latine,  dt  il  n*7  eut  rien  de 

■  plus  common  que  ces  périodes  rimitt,  La  Langue 
Gaoloi/ê  conferva  cette  cadence  de  rimut  qui  parut 

.  flH  (ioace ,  &  plus  agréable  que  les  vers  mcfnrea  dei 
Grecs,  &  des  Roouidii.  Ilarriva  métaeqw  l«P«fi^ 
'  .•eaqeiconpofi>ient  en  Latin ,  ajoûteientla  rim  lit 
wfure  ancienne  Jet  vcrs.qu'ils  appcllerent  Ltmnt.  Ce 
gcmc  de  FoëAe  Latine  avec  dcsiiawt  *  étoitfort  en  vo- 
isin dans  te  XII,  fiedey     l'ea  en  a  coaim^  qncfqna 

-  ^chintilloiie  adteflcz  au  Pape  Adrien  IV.  3e  Alexan- 
dre III.  WvmCliwoinc  noinmc  £<»«awij  qui  a  pent- 
Inelm*  An  asà  i  Cttfai»  de  len»  ta  quoi  il  «t- 
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cella.  D'autre  càté  les  Poètes  Fraoçoil 
la  ruir,  voulurent  introduire  la  mnhode  dss  Latins ,  & 
Cliredes  vers  compofez  de  fyllabcs  loagues>  &  brèves. 
Mais  leur  deflëia  cclioiû ,  À  l'on  icnot  à  b  adCMe 
dki  riaMi;  PasOj 
QiMlqnet.nnt€ro7eBtqiie  laPoëfie  Jei  ancient  Gaulois 
étoit  rimée.  Quoiqu'il  en  foit  la  riaircft  ués>ancienfles 
&c'étoit  prefquerooiquerqgle  que  les  Poètes  obrer* 
voient.  Ils  ne  foogeoiem  point  2  l'arrangement  4ss  ri- 
««:  bien  loin  de  les  diverllfier»  c'étoit  une  efpelede 
beauté  f  que  de  &tre  un  grand  nombre  de  vers  ÙK  kl 
mêmes  «mwk 
OarMt  Utftmim     de  Târiuft  ¥râ»fm  * 
Umetmikméiiwm  djftmblei  /Msmfnti 
Tenait  litu  d\nttmtnt,  éemmhe,  &de  (tftre.  Boiti 
Ce  ne  fut  que  du  tems  de  Saint  Louis  »  que  la  verfific»* 
lion  devenant  pins  eiaâe,  oonéla  tcgulieitincBtjfce 
rirns  mafcalines ,  &  féminines,  Cependant  cette  r-.c- 
thode  n'a  été  bien  exaâeoicnt  pratiquée  que  Ibus  le 
règne  de  Cbtrles  IX. 
Quelques-noi  actnfaMacl'invenuoo  du  mélange  des  rimi 
malcalioestftfeniininesâ  Mirot  j  c'e(t  RoorirJ  qui 
l'a  pratiqué  régulièrement  le  premier.  Voyej  le  Trai- 
té du  P.  de  Morgues.  Quand  la  nair  n'eÂ  pu  ricbei 
on  l'appelle  &nlencnt«iwSifiAiiie  }  mais  laijwfnf- 
fifanten'eftciKaCéfeqiiednileafjiMrimwiiM**  Li 

P.  DE  M. 

La  rime  feminim,  cft  ccllede  toDs  tes  mots  dont  h  «femié* 
nfyllabefetcmiBepetf  m  «  lèmtnia»  «MnneMr^ 

La  riiue  mtfculmt  •  efl  celle  de  tous  les  antres  mots  *  com<^ 
nxlAtni,fé9*»,gttSa»  tndmtr,  Rcnarqneaqoelei 
ftef  aniculbics  feraient  mieux  la  pcriodeqqe  les  ièmi- 
nioes  :  mais  dans  les  fujcrs  triOet  les  timn  féminines  » 
comme  plus  languillàntes ,  finifleot  pbs  agreablecoeot 
qne  la  aiifctilineib  Ms  N. 

La  UMt  «icn,  eft  celle  de  den  B^termîoeadb 
mAne  par  toute  la  dernière  fjllabe,  l^elîe  eftnarca* 
line  i  comme  (rtumiit  vnht\  9t  par  toute  la  dernière  » 
&  la  pénultième,  lî  cUc  eft  faaidàe  ;  cootpe  htUt, 
taisir.  Voici  dea  exemptes  dee  plos  néa  rimtt  taot 
mafculines  que  féminines. 

;  tmqfui  SeigiÊm  ,  parquet  itt  nurfui  dt  douleur  } 
nm  fris  fou  ifi»,  imerdtttfam  codeur.  RaCii     '  ' 
FsfA  tt  tém  fite  &  xMTtifié  , 
Cet  jtitx  tmdm ,  tt  fnm  fam&é,  Rnass. 

LtiVnts  éiittnt  I'aït  d  hevretx  /rmi(Jemen*  * 

VtHdrtit  lui  même  en  V'tinifptferJmtHn^In^l 
Ton  nm  femble  vjfenfer fei  fuftrbei  vreiltes  ■  * 
Dirp  VtKge  toi,  nei  cdvfes ftnt  fareilki.  IdJ 
JtLàp  Ma»  flm  btadit l'bttmeHT  de  U  r^rrierCf 
Bt  ttgéad*  U  thmf  •  df^ [ta  U  iiirriere.  Boi  l. 
LcsflpMi  platics ,  font  celles  de  deux  vers  de  fuite  ter- 
minet  de  mine*  c'cft-à^dire,  de  deux  malcdma  Ae 
deinrlèauoina  todfairt  conthnexdemfme.  On  s'en 
fcrt  dans  la  haute  Poëfie.  Les  rhiics  ci  aidées,  ou  entre» 
mêlées ,  font  celles  qui  font  dirporées  enforte  »  que  h 
première  eft  de  même  termioailbo  que  la  troifSéiDe  * 
la  féconde  que  la  quatrième.  Jlmes  Normandes.  Vo- 
jez  Er*  JiitHtt  Pariltennes.  Voyez  In.  Un  même  moc 
qui  a  une  lanification  diflèrente  ne  fiiit  point  une  rimé 
vkieafe*  0>aime  awms  lîdifttntif  pcat  liacr  av«c  aw| 
asr  verbe.  Min. 
On  appelle  rinu  vicicule,  deux  rimet  qui  fc  répondent 
mal  •&  dont  le  fon  ne  frappe  pas  également  l'oreille; 
Une  riaif  heureufc  rend  la  cadènee  da  vers  plus  tiarmo- 
nieufe.  L'orthographe  difFerente  ne  rend  point  la  rime 
dcfeâueufe ,  fi  le.  fon  eft  le  même  à  la  tin  des  mou  ) 
,  rtfH.Sumâmh  La  P«  *|M,  La dimM 
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^«cCeiit*  Ihi  deifMtoâtédMt  ica  ^tbA  qai  pomnt 

|(  inÉV  t  l>  rcn^l  fauffe  ,  pircc  que  l'inflexion  de  ?a 
Vaix  varie  ta  prononciation  i  comme  ,  fttfhtte  >  &  /«/r. 
La  P.  DE  M.  En  gênerai  on  peut  dire  i  l'épard  delà 
finir  *  que  dans  le  Itile  badîo  il  efi  permis  de  fe  tncMM 
contraindre,  &  de  fe  donner  plosde  liberté  <)ue  dant  le 
feftenl.  Dans  le  feriefli  il  faut  ^tre  fort  fcrupuleux 
dans  nue  petite  pièce  ;  maia  dana  les  pièces  de  longue 

-  kfdœ,  on  peut  permettre  quelque  liccÉicCi  LS 
P.  nr  M. 

mjmt  le  fmi  ftm  sMcnit  met  U  rime  « 
lêfintijtm^iimt&neMttpléb^»  Botl.' 

té  rime  étec  le  feiu  s'agence.  Do  Ctft; 
ftitt  i  fignifîe  quelquefois  les  vers  i  &  la  PoêCen^me, 
ptrcequetepios  grand  ^rëoenc  des  vers  Frincots 
coidiftedana1<riiwp«rh^lèilir<MtietaHncit  Ld 

tiMff  de  ['ctrsrque. 

l*m  tn  *MM Je  Ufiim  à  ftlir  mie  rime.  Boil. 
Rien  ne  peut  m'artacher  aoe  riÉr.      Condlte  a  die 

-  ^r£xeufeiAcUlet 

—  '  &U  firfmie  tfimt 
Slue  ce  divtn  efftit  fsifnt  de  nmi  ivat  \. 
'  c'eftoà  -dire  >  de  frs  vers  »  de  fa  PoéTie. 

HtattKX,  cên/uiét  WÊetnmct  pjféei , 
Kimn  futrcni  fâr  tut  !  pUun  fff^céti.  Do  Ckr. 
ttfË  rpto  qni  écoieac  autrefois  en  ufa^e  portoieac  dei 
tMNnaaflnt barbares*  9t  peu  ftitelHgiblce  aajonnilia}» 
Par  exemple  la  rimt  KhritlU,  quîconfifloit  \  repeter  un 
tn^me  vers  à  la  fin  de  chaque  couplet.  La  ùm  itueitei 
^iconfrlloit  i  lUta  riner  le  repos  dn  vers  qai  fiiifdl 
avecla  fin  du  vers  preaetknt.  LaràM  fnumftt,  ou 
pitrifée  I  qui  confîftotr  \  repeter  le  dernier  moc  du  veis 
précèdent  au  commencctient  du  vers  fuivant  dam  un 
antre  (ta»,  L»  iwa*  fm*  confiftok  i  Mrc  conoien- 
car  .ionilcaMotsd'anveiapariHM  mliiieicnft.  La 

timtif^  confïftoit  à  coti|ier  ui  vrri  immédiatement 
aprdsK  repos  ,  enforte  que  tous  ces  bemiftichcs  ainft 
feiarez  faifoient  un  fens  diflÏMM  de  celui  qu'ils  &i- 
foieot  ^tant  entiers.  La  rime  smniit  confiftait  i  faire 
commencer  le  vers  fuivant  par  la  deratcfc  lyDabe  du 
rtt\  précèdent.  La  rinw  itpir$fu  confiftoit  ï  repren- 
dre la  dernicfa  lyMabe  du  veta  pitctdnB  dvis  b  m» 
qui  Mnkt9t*. 

On  dit  mettre  en  rimei  >  fftettrc  en  rime  ;  pour  Stt  t 
mettre  en  vers.  En  ec  fcns  il  vieiHtf.  L'Acad. 

On  dit  proverbialemcm  d'un  galiroaihias ,  d'un  difcoura 
extraTa{;ant.  qu'il  n'y  a  ol  riaM  t»  raifbn:  dr  d'an  fea»' 
ou  d'un  bompi,  qttU  n'etiMÉd  ni  laM  ni  raifi» 

OndkdeiBMakwtvanf  S^Hn'ya  dalaadlÔB^itjadB 
lafRatt. 

OsdBtcflf  ftnMsdelfcp^  ^aaildoli^iMiAbf  t^aanifoii 

▼eut  commander  \  iVquippage  d'uw  chiloiijic  de 

Srepdfc  beaucoup  d'eau  avec  les  pelles  des  avirons,  & 
B^ltr  longuement  deffbs.  Donne  bonne  fÉar*  cft 
une  autre  fprte  de  commandemefit  qai  fe  fait  aux  Ma- 
telots dudemier  bancd*ane  chaloupe,  qtiand on  veut 
qu'ils  dbplient  ene  bonne  manière  de  naeer. 
j^IM^R»  Devt.é^aét  Mettre  enfanUedeai  aMCs 
de  mfne'tetiBlaHfbn  *  en  le*  liietvre  an  ba«R  dt  lieux 
TCrs  qui  fe  rapportent  Tt-n  3  l'autre.  Avoirjle  mfmc 
fooa  s'aider  dans  la  néme  tcnntnairen.  Cm  deux 
tmoct  neii  f  rs  ochk  ancres  ne  naune  pea>  v>cf 
deux  vers  fiwrwf  mal.  Piour  bien  nm^  il  faut  eflayer  de 
jie  rinirr  pas  moins  aux  yeux  qu'à  l'oreille.  Ce  mot 
ne  fimrpas  avçc  celui-là.  Cdtii-là  eft  ridi««le>  qai 
paqrrimfr  des  roots  penfè  frire  des  vers.  Boït.  Kos 
plus  Hctntteurefnent  qu'aujour» 
d'hui;  ils  n'^coienc  pas  fi  feveres  fur  la  rkne.  On  dkfî» 
mt  pù  conte  i|  c'eft-à-dire  1  le  mettre  en  rtn. 


R  I  M  .    K  1  N. 
RtsiRit»  (igtn/îiBanlEt  Faire  des  ConiUUeifitqBt 
c'eit  Lirrour  qoiJtii  a  ipprii  à  ^Hmi^^à>À.Sitt  î 

laite  des  vers. 

MMismtgrt  JtéUgtHuix  Je  ribrr ,  &  técmt  * 
Il  n'eft  fQÏm  de  iegiet.  du  médita»  MHfite.  BoiL. 

Oh  dit  quelquefois  nnrr  ;  pour  dire ,  faire  rnwr  aNud 
il  fe  prend  aâivemrot.  On  ne  ddt  pas  nnrrr  perdu 
avec  venu.  On  ne  iioit  pas  rimer  travaux  avec  faero*. 

Rmatt  lêiJh suffi  par  mépris  ,  pour  lignifier*  ftàc 
des  vers  médiocre*; ,  des  ve  rs  pLirs.  Un  rt  I  l'octc  n'a 
point  d'invention  »  âc  de  génie  ;  il  r.c  Fait  que  tiuwr.  On 
lie  peut  réprinerAi  lai  la  iiireur  de  rimer. 
It  fe  tue  i  rimer  ;  que  n'écrit  ilenfrcfe  f  Boi  L. 

'/dlex.  fÂtfm  dtf  vert  en  vdin  veut  nn/umer  * 
Ki  frtndre  fimgemetmtmttn  d*  rimer.  J|>. 

On  dit  proverfaialMient  »  quand  00  St  vent  moijucr  dij 
quelque  repotîfe  extravagante ,  Voili  bien  nîur*  Il 
riair  richcmenc  m  Dieu.  Scab.  Pour  dire»  il  jufc  db 
diverfes  manières  le  nom  de  Dieu. 

RiMS  t  ZE.  part.  paC & adj.  ToiU  ua  Sonnet  dont  kd 
penfces  font  belles  ;  mais  il  efi  mal  rimé,  Cencfunk 
pas  là  des  vers  :  c'eil  de  la  profc  riaiM.  VofEus  a  re- 
marqué que  les  Anbes ,  les  Perfans ,  les  Tartarcs  »  lea 
Chinois  *  &€.  ne  connoiflént  d'autre  Poëfie  ,  que  la 
Poëlîe  fimfe.  Il  ya  de  l'apparence  que  les  peuple»  Sep- 
tentrionaux, qui  s'emparèrent  de  toiitc  l'Europe  t  dani 
la  décadence  de  l'Empife ,  avdem  aufi  de  femblabks 
veM  *    qne  c^  d'eux  ^  1rs  Moiœt  des  fiecfo*  fà» 

vans  appr  rcnt  à  faire  des  vers  Latins  rwr^  dont  on 
trouve  un  li  grand  nombre  dans  les  anciens  Offices* 
Vn  ftmimmtfmki-^mt  tfimét 
BB-dmMfmttfisKi  U  dttiemi  Timéi  Dv  CtUm 
Mr.  te  Clerc  dit  que  les  vers  des  Hebrcax  font  riaMt.' 

Ilouts  riMMe.  Voyez  fioL'Tf,  ■ 
RJMEUR.  f.m-  Ceicrpie  ne  b  dit  gaerc  ov'cn 
pris,  &  en  parbnt  d*nn  mecbaat Poëte •  «dont les 
vers  ne  font  des  vers  que  par  les  riones.  Un  vieux  r/- 
mrsr  3 BMovaifc  grâce.  Oc.  M.  U  y  a  peu  de  itectes 
qui  inventent  bien  ;  ftuis  ii  y  a  uo  nombre  iafini  de  f'* 
mtiiri.  La  facilité  que  Malherbe  aficâadboilw*  VCMV 
remplit  laCourderfaMn.G.  G. 

One  é  Rimeur  imt»  at  fit  dummége  > 
imUtânu^  ta  nHHfue'efidm, Do  Csit. 
Le  Prefident  Faachet  a  fax  nn  Traité  des  anciCiM 
les  ftliaMari  François. 
Uétmmffmfém  t4fn(t  flmtbixumtbmtm* 
MVMfffNirac ,  j9«m*  ^diiwaii'iMiieaf.  1». 
T4U-H  d'uifrmd  rimrur  éeffhsAte  la  même  (•  Id. 
RfMBOlt  *  lie  dit  auffi ,  pour  iîgniiicr  (impleinent,  Poêtei" 
VâKLmfmg^  Malt  raw  irr  Rimeti  r  s  i'r.Mpsii  » 
tKmudHjmmtti  t^gtKmfei  Uin.  Boi  i. 
Or  ifit  encore,  d^M baaàÎMqui  n'empbyc  que  des  1**' 
mes  triB-MÊi  im  ka  ecray^^  c^dli»  dMdlcMf 

^^aSSÎMEIU  Voyez  KiaM»*riiuk;- 
K  I  H', 

RINAIRE.  ad}.  msTc;  tÊmUthUiâm  ÊpUiai^ 
qu'on  donne  an  vcf  qai  itnppin  diM  la  laaaeét 
nft'AHtttLlt 

n  vlant  Al  Gffcc  rlM  *  qw  lignifie  ant. 

RINCEAU,  f.m.  Voyez  Rainceat?." 

RINCER,  v.  a(fl.  (  L'Académie  écrit  jtfiyii'.  )  Laver," 
nettoyer  quelque  vaiffeaa.  La  phis  grande  propreté  dc^ 
la  table ,  e'eH  de  bien  riavfv  dea  verres ,  de  les  rendre 

.  bien  nets.  On  riacrles  anarmites»  le  toBuida*  les  cu- 
ve* t  quand  o»  s'en  veat  ftnîr.  On  «•  fiaarftlMcbé 
aa  bulm  aptte  capaa. 

Àtodi^A^llfMÎîldkKleMi^ÉHMLy 
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ftn'iffuhnt  fn^-^  r*"-  *"  (iu'nrmi  aPtit  nwxt. 

Boii.. 

Ce  «rat  vtcii<  du  Angle»  »«oils  J*«ncpric  «Je  nous,  ajant 
<iiez  «ux  la  noBC  figntfcatioo.  Men.  Il  vient  de  rr- 
fammip'œ  vumeJam  IcMiflêlde  l'Eglife  dcSa^ 
JUlmT.  lo.  ilr.Hatt  te  Air  «ciHf  dè  MaiMnr*  mm» 

-    tUur^ne,  pvc^a'on  rince  foovent  av«c  det  feuilles. 

^mCEU&E.ooRlKSURE.  f.f.  Eauqui  a  fervi  à 
riacer.  ]ettezcesrn<mm. 

Oo  St  d'un  vin  trop  faible ,  &  qu'on  é  OOfi  «TcM  •  f De 

.,  c'flftdeJarùwMf/defoc. 

JlINJOT.  fubft.mafc.  Terme  de  Marine.  Ceft  Per- 
crenité  de  k^uilte»  kiicu  oà  elk  t'aJlêmble  à  l'cf. 
tnvc 

klNOCEROT.  Voyez  Rhimocerot. 

iUNSTRUiftJ&.  v.aâ.&  redupl.  (  Pxonooccz  I'/.  ) 
laàrdredenoaveaib  Lapaneoà  roneftt^uaodoa 
change  de  valets ,  de  gens  cTiftaires  i  c'cft  «ju'il  les  faut 
mjflnuTe  ,  lear  appreadre  ce  ou'il  faut  faire.  Un  liabile 
Âgent  fe  peu  rmjlhmn  tout  Mil  (Sir  lét  tÊfkn  fi*od 
InicîsèQ  èàaiiù 

R  I  d. 

itIOLE.  fubft.fcci.  Terme  haï  &burlcfquc,  qui  ^gni- 
fieODtiionqctc  débauche.  Il  ai  nie  à  faire  la  r/o/r  avec 
.  fe«  acnif.  C^n  ae-ie  dit  gnerea  qu'à  Paris. 

klOL£'»  ià.  a^.  Rayë  de  divofes  coulears.  U  o'eft 
èd  ii&ge  ^*4n  cette  phrafe  prafCffcial«  :  JtiWe  &  pio^ 
1  c  comme  la  chandelle  des  Rois  :  ce  qui  fe  dit  de  ceux 

,  mottdeshabitioudtt  earoiturec  die  plufieurt  cou- 
MKtdUfarcèieiAE  imitShràt»  ,  parce  «'«oâiibié 
amre&M  détcfcMddleidalUMftttteia&i  d^co»; 
leurs.  .  .  , 

t:e  iDoc  vient  do  LarioridMl«*|ft|MrdefMir,cr«ft. 
à-ifiic«fife£M£ir. 

ItlOTE.  f.  £  Petite  querelle  oa  diUadt^  tfi  aififè 
■  JÎMivcnt  dans  le  menageiou  dut  lea  rocietez.  Ccagene 
vivent  attu-kka  enfembU  >  qaoiqii'ils  «jrcat  ibaf«tt 
^IqueaiifM^\  Il  arrive  Ibvfeiit  de*  riâtcv  èone  eux* 

"N'ayt  entre  voua  aucun  dcmclé,  de  peur  que  d'une 
fimplc  ri«r/|il  ne  s'en  faH'c  une  haine  toute  fortnée.PAT. 
II eftdaffile femiSer  &  vieillit.  L'Acad. 
Ménage  dit  que  rrorr  en  Angtois  figni£e  des  afTemble'es  il* 
licites  de  toutiiu  pour  nuire  à  qucicun.  A  rordiuaire 
,  il  fignifieAttf.  ,. 
Zliq  C«i0dK.M  riaMfij^fieoaeaâioa  illicite  qui  eft. 
fihé' «  nwMi»  par  trois  perfognè»,  iwmgwjiwidoii' 
s'aifttnblc  pour  maltraiter  >  pour  ptcadvc  fffftffiwiilr 
.  quelque  çhofe  avec  violence. 
Charles  de  Bouvdletle  dérive  da  Latin  rix*.  Mih.  D'aiN 
très  le  font  venir  de  l'Aqglail  fiits  t  qutfigpifibft  mê^ 
iï»e  cbofe.  Id.  ^ 
|LIOT£llZZ>  sois,  adj,  QuieddifficuItacsiideoMo- 
«elfe  liifflieiir  i'  poîmUlan  »  Cajet  i  qoctdlcr ,  à  £e  £2- 
^npoa^dr«cbolcslc«i«t.  Oa  crpiit  St/HtL  Qné 


RI  P. 

Graad'  chère }  débauche. 

.  tiair  t  dhdifMu  i  /u/mu  ripaille.' 
jOw    ye  ce  préieriie  vient  de  ce  m'Ainedfe  vn.  du 
nom  9  dernier  Conté  &  premier  Duc  de  Savojre  «qui 
fyt  Aatippe  fous  le  nom  de  Félix  V  »  lequel  apnt  à 
,  l*tgéjfe|<.aittBtiç  tefobutoôdeqdtter  leinoode»âc 
éjmànài  fet'Eitti  dmie  la  OMiM  de  Lonîs  (on  fflt 
aîné  l'an  1459.  f^nàn'nàctù  Chevaliers  à  ÀiféiUt, 
■   :tjnfii%ùxt  (as  UkoiiiàttAéiGeacyi.  Jljrpiic 


R  I  P.  R  1  R. 
riubit  d'Hermite  df  l'Ordre  de  Saine  Maurice,  &  s'^ 
£t  traiter , de  Vi'and^  trcs-cxquifcs ,  &  de  vins  fort  de-^ 
iJcieaxle  refte  die  Tes  jours  .  cic  delà  cA  venue  ceae 
façon  déparier,  fjire  ripaille.  C'cft  atoll  qa'eo parte 
Cégaerraod  de  Modlrelet.  Mais  cel^dt  détruit  pejr 
'iSoeaa  Silviu*  teinoin  ocahîrede  l'aoAeriré  cfe  la  vie  d^ 
ce  Prince,  comme  le  rapporte  Jean  de  I.act  en  fa  Kcpu- 
Llique  Je  Savoye.  En  cfict  ccuc  ^ajonde^ ari^  cU  tn* 
connue  en  Savo/e^d^  «n  Pteimm.  D'aotree  Meot 
que  dans  le  voifînagc  du  Lac  de  Liufmne  on  iccucille 
.  <hi  vin  qui  s'appelle  ùpAiUe ,  ik.  qu'ainfi  on  a  dit  faire  r<> 

/•-«(fff ,  pour  dire ,  boire  d'excdle«t  vio.  . 
RIPE,  fubll.^  Outil  de  Ma^uo  ou  deSca!ptear>  °qiit 
.  6rtigt^tM»waaiiaiéo«inie.^rei  li  jea  a 
forme  d*aae^etfce  unelieâd'aunticiifbiaedecB'eaa. 
dentdd.   .  .    1  .   .  • 

RIPER,  vetb^eâ;  Raitilèroagrttièr  la  pwrrè  ttecfa 
ripe. 

RIPOPE*.  fubil.  m.  Terme  populaire,  dontonfefert 
ponr  expriaierdu  mecbtnt  vingûté,  mêlé,  frelatés 
avqéieK.de^aeiirc  de  refle  .dans  ley  peta  .ftlesbac- 
«pett.  Dàntki nccbaiM  cabaiett  «a  nelioitqoe  du 

Oole  dit  auffi  do  -toelai^e  de  diUSneotca  liqucora  t  de 

V  difllèrEMeafiiifléa;  <^tielrif<f/hitciv«a^  . 

On  le  dit  au/Tî  fig.  d'un  d  fcours  où  l'on  a  mêle  différentes 
chufcs  qui  oc  font  qu'un  mecbanc  compofé.  Il  cil  da 
iHIe  fimilier.  L'Acâo,  ,  ■    . ..  -  . 

Mr.  Ménage  (ait  venir  ce  mot  de  rif  If  4iMm  ,  en  (bisco*. 
tendant  WMOir.  Voyez  fcs  Origines  de  la  Langue  EraiH 
çoife,  ... 

Rli>QSrE>  oa  REPUESTA.  adj.  f.  Tente  dbjè« 
dettioaibie.  Ceft  la  même  choTeqae  icitdie»  C<A 
lorrque  l'Hombre  fait  la  bûe  ,  âcqucl'uo  detdeOS 

-  trc*  joueurs  ne  gagne  pas  Godille.  : 

jfelPPER.  'teftaeiâté  dans  les  Ooiiines  &  fur  les  ports 
du  tivferea  ,  particulièrement  à  Paris.  II  lignifie 
nire  couler  à  foi  ce  de  bras  fur  1rs  branches  d'un.acqaer* 
ks  balle*  I  «ailles  OH  ,toaiiii  de  ■HidMadiAifoaclee 

1:  dHi]gprpbufaciletnéat,^  ..•„,- 

ftiPIMIRE.  adj.  &  r.  ifi.  &  £.  qai  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrafe  :  Lca  L«s  ÈfKém»  ^iafours  Auteurs  ca  fbat 
mention. .       .  ■.,•,»  j 

On  appelloitainfi  les  peuples  qd  habitoient  en  deçl  dré 
rives  du  Rhin  ,  de  l'Efcant  &  de  la  Meufe ,  comme 
ceux  de  Hollande  ,  de  Luxembourg ,  de  Gueldrea ,  de 
Juliers ,  &c.  comme  a  obfcrvc  Pootanus.  Les  ancien* 
'  Fnm^  «ppclioîeat  cca  peuples  JUkim  ou  Jtrpsrtrj» ,  Ô^. 
tvoic  que  ce*  lob  iiftuùnt ,  oe  Srhurrs*  t  doivèni  kot 

.  origine  à  Theodoric  filsdeClovii. 
<i|««iri«f»,den^,/ir(,  bard  d'une  rivière.  ..  ,      .  . 
Ù  f  a  ca  Neemenifie  un  grand  oooibce  de  Ikw  «IfClM 
Rtrinh  parccqu'tli  mt  litMfe  fie dcé  filMIMi  m 
puai*.  HosT.  ■       "  * 


KIRfi.'     nent.  Ji  rlrV  m  ihiU  rit',  nm  rhm.  Jt 

Ttcii.  jerii.  f'/iri.  "^c  Tirai.  Çuejerie.  Sjte  je  tife, 
ou  je  rirtu.  Kutit.  Donner  des  témoignages  d'une  jeje. 
faiteneure  par  des  lîgqéi  esléri^rs ,  foir  par  i'écfaé.de, 
la  voix  ,  foit  par  les  moDvetncns .  du  vifage.  I,1iDfnibe. 
afeul  la  propricte  de  rirr.  Le  Sage  dit  qu'il  y  a  <em» 
de  ririr ,  &  de  pleurer.  Il  lie  fiidit  pas  de  f  'ttt  poer  foi  : 
il  £iut  que  le*  autre*  aepaîi{eiit  pas  Dons  reprocber  de 
firrir  mal  à-propea/fti  Se.  Jje»  aife* de  b  vieft  le  Al- 
me  delà  profperitéfojntqpeles  Prînccs  ont  dclajoye 
de  relie  pour  mt  de  tout  }.aiaia  le*  gens  moins  bedrrux 
Beti«arqu'i.propo*lLA  BRaT.'  Cette  plaifanterie  le* 
fit  éclater  de  ri)/.  NousffWfià  gorge  déployée,  Aï  fa 
naïveté ,  nous  nous  tenions  le*  câte<  à  (orcc  de 
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It  b&lit  à  nous  faite  crever  dovîfr  «  i  noot  faire  mou- 
rir de  rirt  i  nous  étions  pimez  de  rirr.  Il  (ird  mal  de 
me  avec  des  iciu»  atravagiiu  qui  étcurdiflëtic  l'af- 
fanU^c;  BsLfc;  A  xo.  ans  on  rit  pour  la  noiadre  cho~ 
iëtà4o.ooBsri»plaiqK  da  bcHic  des  dents.  Mim* 
Bainc  ne  rWr  jamds  qw  du  liont  des  dents.  Sont. 
I.es  Enfans  ne  rtrar  point  que  long  tenu  aprci  leur 
nainince.  Le  P.  Calm.  Rien  ne  tait  rirr^ne  ce<)ui 
furpreàdL  Phl.  Kirr  CKcefflvement*  eftBnanpotte« 
OKnt  contre  la  birnfcancc.  Bell. 

Ctmc  qn  cmmtmtm  Ituti  difttms 
M»  fnmtum  ftèlt  mt  nm  {àn  rire  » 

tf  mtfreiment  frtffu  uijimt 

vmmqui  ne  (fAmmt  maênt 

Sl»'ili  nn  rient  tou  kt  fimUtt 

!■  rient  ê*ffi  ii$  iamnu 
On  Latin  fU«r#. 

RiRB»  Cgnifie  au<R  ,  Se  moquer  de  qaeîcun  ;  fe  nillcr, 
ou  le  meprifer.  Dieu  fe  rir  des  folies  cntrcprilcs  des 
hommes.  Jupiter  fe  rit  des  fomeatmoaciiui. 
Màt^fOm  fintii  mftimm 
Ctmmtâmtiir  ik 4»  ttmt in  Amm>  Do  Cer. 
Entre  les  Pfiilofophrs  ,  Democriteneftifoit  quérir* 
des  hommes  ,  &  Heraclite      pleurer.  Hjpende  et- 
cetie  à  peindre  les  nxswttdlt  (à manière  demv&de 

■  fc  moquer  cft  fine,  &  a  quelqœchofe  de  noble.BoiL. 
On  ne  rit  pas  de  rot  turlupinades,  on  s'en  moque. 
Li  Ch.  de  m*  Voitnre  n'écrit  que  ponr  rire»  &  Pline 
0»  tir  «  MOT  ^jer  ce  qu'il  écrit.  Sacy.  Il  n'eft 
TCS  nnBodre  qoe  «dni  qui  fait  Htt  fe  fiife  elHner .  Oe. 
Kf.  Les  Adieniens  écoient  bien  filrs  quand  ils  avoient 
ri  d'une  chofe  >  qu'ils  a'avoicnc  pas  n  d'une  fottife* 
Rac.  UnSatitiqnerjram  ^ens  <h  genre  bnith  \ 
il  le  raille,  il  s'en  moque  ;  il  mord  en  rj<«ir  ;  il  pince 
fans  ttrt.  Un  liberda  fe  rit  de  toute*  les  reroontran- 
cce>  détoures  les  menaces qa'oaliii  fil,  Ccft  vm 
iajnrened'eUer  rir»  aanez  dequdcan,  fe  noqoer 
dktai  I  n  barbe.  Hnraee  dit  qu'il  n'y  a  neo  qui  exnpé- 
cbe  de  dire  la  vérité  en  riémt.  Apprêter  à  rirf.  Mon- 
tagne s'eft  fervide  cette  phrafc^ui  eft  prelcotcmenc 
ferten  oûge;  pciof  dire»  Donner  Ai-néme  Ibjee  de 
'fe  faire  moquer  ,  de  fe  faire  railler.  Cette  folle  aâioa 
a  apprête  à  rirt  1  bien  des  gens ,  leur  a  donné  occafion 
de  s'en  moquer. 

On  dit  anifit  qu'on  bomne  rit  fans  cappe  t  ^and  il 
le  nmcqtKdv  antre ,  (ans lai  en  rien  lenoigoer  au 
dehors. 

Rit  tmhémitl'Mm4^t&tmhêt4tFÂMum.hoit.. 
R»a»  figntfieanfli  Seicjonîr»  badher,  lé  Avenir» 
paflTerlc  tcmj  à  dire  >  ou  à  faire  des  chofes  agréables. 
Les  jeunes  gens  oc  demandent  qu'à  rirr»  â  felitrer. 
Us  ibatalka  liw  i  la  campagne pMtfftpcnn bok  jons. 
Noas  mm  «mbbw  desibtiti  aona  f<Mwtatt  notn 
âoul. 

Dumdtinjiifqii'duftir^mmdifiwl  dtntti  Boit. 
Voiture  veut  toujours  éite  agréabkt  &  ftire  ri»  ca 
quelque  buoenr  que  l'on  fidt  S.  £vit.  Les  bonilow 
ne  font  ner  que  pour  faire  rire  ,  pour  divertir.  C*eft 
un  plaifant  qui  a  toAjonrscenc  contes  pour  rire»  ^  aie 
mot  ponr  rirt,  qui  fut  ^touftr  deajinr. 
OodiccttcefeMa  9u'oneperfbaMfattriw»4|aaad  3  ca- 
jolie  ane  fille. 

RiKBt  fignifie  suffi»  Ne  parler  pu  ferseufement  &  fe- 
.  Ion  ùt  penfée  »  bims  fcokacnt  par  jen  j  par  raillerie  b*» 
dber.  Quand  vaosditetaoeclMlt  fi  pâicro7ab!e»c'eft 
qoe  vous  voulez  rirr.  Les  loiijnges  que  vous  me  don- 
nes» c'eft  pour  rirr ,  pour  vous  divertir.  Je  n'ai  dit  cela 
que  pour  rirt  »  je  n'ai  pas  eu  dcflHn  de  voua  oflnfir* 
Il  eft  malade  tout  de  bon ,  il  n'f  a  point  à  rire.  Je  ne 
ffaipas  oàeftle  mot  pourrir* de  c«uc  a£iixe«j'cn 
■arli  ftriwfitBLi 


.R  I  R.    R  I  à. 

R'IRB  »  fe  d't  figarëoent  des  chofes  inanimées  »  te  ta 
Morale,  en  pariant  de  ce  qui  plaît  »  de  ce  qui  eft^rea- 
ble»  de  ce  qui  reiidît.  Cette  maifon  de  campagne  eft 
fort  belle»  ellerir  aux  yeux  de  ceux  qui  la  regardent. 
Tout  rk  dans  cet  appanement  AsL.  Daosls  jcaneilé 
nous  i^aimons  que  le  joli  »  &  l'agréable  ;  nous  ne  cwh 
ront  qu'apr es  ce  qui  rir à  l'imaginiflon.To t;  r  .  Le  pre- 
mier exemple  qu'on  donne  des  mcisphoris  «  c'e/t  lA 
près  riinr.  Molière  a  dit  des  oiftaos  »  Tout  Icor  nr. 
tout  cherche  à  leur  plaire.  La  fenune  rir  aux  gens  qui 
font  en  faveur.  La  rofe  tit  au  Soleil.  Voit,  pour  dire» 
a*épiiioaït,  s'étale. 

Riki  »  6fpA6e  adB  barlcfqoemcat ,  Seiéiidte»  s'en* 
tmoviir.  Voill  un  habit  qui  crere  de  rinr  *  qiri  eft 
troué.  Cette  muraille  c(l  fendue  ,  rutccufr  ,  elle 
crevé  de  rtrr.  Mairct  a  du  dans  laS/lvied'ua  cbcoe 
cntromrett» 

Il  faut  crtire  flutft  qu'il  l'écUtt  it  rîre. 

RiRB,  eft  quelquclois  lublL  m.  Cette  femme  a  le  rrrc 
agréable ,  il  lui  paroltdi  fCliata  fbftitts  fur  les  joun. 
Elle  «voit  un  rire  cbasHMK^allak  icvcillcr  la  teiw 
dreflè  jufqoes  danslelbnd detconrsL  B.  RAa.  Lerire 
demefuré  eft  indécent.  UngrSnd  rire  faus  fujct  cA  une 
ibne  conjeâure  d'impertinence.  M.Sc.  Jl  (ft  vtai  que 
te  fin  eft  quelquefois  contagieos  »  |e  ow  fidi  tron- 
véeavec  cesrieufes  éternelles  qui  m'infpirercRt  fi  fort 
leur  rirt  »  que  je  riois  prcTque  jufqu'aux  larmes  fans 
fftvoir pourquoi.  M.  Se.  Les  Indkns  tiennent  le  rin 
pour  une  grande  indifcrction  ,  &  incivilité  ;  ils  ne  ritÊt 
prefque  jamais ,  &  regardent  bien  devant  qui ,  lorf» 
qu'ils  en  ont  un  grand  fujct. 

Rire  ,  ic  dit  provcrbiairmeot  en  ces  phrafes.  Mar» 
cbandqoiperdnepentrif».  On  Jtdb  cehaqiriiirAiw 
fojet ,  qu'il  rit  aux  Anprs  ;  &  ironiquement  »  Xî  tVa 
Jean  »  on  te  irit  des  ceufs.  On  dit  au  contraire  »  Ilfè- 
mît  bon  à  vendre  vache  foireufe,  il  ne  rit  peint.  Op 
&t  le  tnt  de  Saint  Medard  }  pour  dire  »  rire  do  boœ 
des  dents ,  mal  volontiers  ;  rire  jaune  comme  frrine; 
tir»  à  ventre  dtboutonné.  Jt/rr  comme  des  coffret. 

On  dit aofi  d'une plaifaoïericnfée  »  Ccft  le  vieux 
on  n'en  rir  piw. 

On  dit  auflî ,  I!  rira  Sien  qui  rira  le  dernier ,  en  parlant  i 
ceux  qui  fe  rejuuiïTcnt  de  certains  avantages  qui  ne  Itur 
dureront  pas  long  tems. 

On  dit  aufi  »  qu'un  nomme  fe  chatouille  pour  fe  faire  rrred 

Siad  il  ticbe  i  rirrfans  en  avdr  du  fujct  >  qu'il  rir  de 
venante.    On  appelle  audî  un  Comte  pour  rire  • 
cdni  «â ficodia^iialiid  de  Comte  >&^Moe  i'cApaa 
vcticaUcmciit. 
On  dit  auflî  ,  Il  feroit  rirr  un  tasdepïOlMIpMtf  dfac» 

qu'un  homme  eft  fort  plaifant. 
Ondk  aniS  »  en  fe  moquant  d'un  en&nt     pleure  «  H 

rir  comme  on  pleure  à  Paris. 
On  dit  de  deux  innocens  qui  manquem  d'entrctiens^qn'ila 

fel^pB^flUfllWWH!»  •  • 

r 

RIS. 

RIS.  fubft.m.  Terme  de  Boocbette.  C'eft  one  gtani» 

2 ni  eft  fous  l'cfophage ,  qne  l'on  appelle  rir  ir  vr<«r»qH 
:  trou\x  aux  veaux  dans  le  quartier  de  devant.  Elle  m 
deux  parties  .  l'une  qu'on  appelle  autrement  lafjjSkif, 
&  l'autre  la^sijr.  Les  Médecins  dans  le  corps  bumtta 
Tappelleniflinirar.  Lcsmenienrtragoâtslèlbni  atcc 

des  riidc  veau  ,  qui  font  fort  tfclicatî. 
Quelques-uns  difent  que  ce  mot  vient  de  ce  que  la  fagouë 
étant  blanche  &grenoë»  idfcwHeawt  grains  Mtkm 
Memgele£i{tvcârdeflite,  paNeqjiielcs  i»4rs««i 
font  ridez* 

Rst.  VJiaàÊÊ^Mtfk,  £«.  FianK^  fa«ft  4e> 

-,  lige. 
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ï  h  ftàAteAihde  tto's  ou  quiue  piedi,  pliv^ro^ci 
&  p!us  fermes  que  telJes  (iùbl):i  noilc'cs  ij'erp4ce  en 
fcfpjcc.  S»  feuilles  font  longues ,  charnue*  «.  (cir.bla- 
|Uc&  1  celles  Je  li  canne  ou  du  poireau^.  Ses  fleurt 
tuiflêiit  au  fommct  deà  «ga  i  &  font  à  plùltcuis  éta- 
itinea.  adcx  taàbUMt»  i  ccllec  êt  Vor^  i  mm  Al 
griiaei  loDtdUpottcs  en  bouquet .  cnivrmccs  chacune 

line np^ttle jaunâtre»  rude,  cerm.n^c  par  uniîlet. 
Ces  gtaiaet  Ibtt  cdortei  i  ptef^ùe  ovarà  i  blid- 
ches; 

ÊnLaÙQM;;^.  Le  ru  rient  dans  des  lieux  humides  & 
■nrecageus ) on  ie  cultive  dans  les  Indes  Orientales» 
ilans  la  Grece.en  Italie.  On  Ce  kit  de  Tes  graines  prio* 
cipalement  pour  les  aUaaens ,  &  quelquefois  en  Mede- 
tine;  HrcrqUe  dins  tout  l'Orient  ât  dans  une  bonne 
pvtie  du  Levant  »  le  ta  monde  tient  lieu  «le  pain.  Le 
ntÀreftinnor»  adou^idânc  ^  il  cpùfl!t&  agglutiné 
les  humcjrs.  On  peut  fiirc  de  fort  bon  piui  .ivec  \i 
farine  de  rii.  Le  m.  Les  Indiens  ne  i.rentpoinc  d'hui- 
kdu  iw»  comme  Pline  V»  écrit,  nuis  une  tirés  forte 
fenide  Tte, qu'ils  appellent  4r4rï.  Schocten.  Oet 
^igeors  rapportent  qu'ils  ont  vûauii  Indes  b  âgure 
d'une  Divinité  du  Japon  placée  dans  une  niche  »  tjpi 
n'occupe  fie  11  capadtc  d'an  feulurlia  de  ris,  Cépe- 
tàt  Dien  evee  h  niche  eft  planté  fur  un  poiT  des  Beneè 

qui  naifTcnt  aux  cpis  du  ris ,  &  la  moitié  d'un  autre 
grain  de  m  fett  de  pied  d'eAal  à  la  petite  Idole.  Cet 
objet  du  culte  de  l'Empereur  du  Japon  &  de  tonte  Ût 
femiile  efï  renfermé  dans  un  petit  tu/au  de  verre  blanc: 
Ou  s  »  fe  dit  au  15  de  la  graine  du  ris.  Le  ris  cft  propre 
fùàc  adoucir  &  poor  épajifir  le»  humcars»  il  modère 
.W  coondeTentre}  on  le  mange  boUvlii  avec  de  l'eatt 
9c  du  laft;  Les  peuples  du  Nord  ma  >gent  les  poulet 
&  les  autres  viandes  avec  du  r'ti  Se  du  fatran.  Autrefois 
on o'ofoit  faire  une  noce,  s'il  n'y  avuit  dur» jaune  , 
i^*cft*i-dire  >  iâirané.  Tous  les  penpkè  des  Indes  lie 
vivent  que  de  tis  cuit  dans  l'eau.  La  boiflbn  ordinaire 
des  Chinois  eft  le  vin  de  nj  qui  eftd'uii  blanc  qui  tire 
fut  la  couleur  i'aailbtéi  &  diiii  gode  mlË  bdn  fié  1* 
TÎn  d'ETpeglie. 
ru;  Terme  oe  Marnie.  Rang  d'cftHlètî^  font  ad  iril 
vert  d'une  voile  ,&  juTc^u'à  une  certaine  hauteur.  On 
y  palTe  des  garcettei*  PrtMdrtimrijf  c'eil-i-dire  »  tap* 
|f  edllèr  *  tacconrcir  la  Toile. 
Ris.    f.  ni.  Temo'gnagc  extérieur  de  Joye  }  émotion 
ibuJaine  de  l'amc  >  caufcc  par  un  objet  plaifani;  aâion 
de  rirci*  Çjuand  ces  gaillards  font  enfemble  »  oh  entend 
des  ri/ conanucls.  M.  difditd*ui]  fotquî  tioitgfoffie^ 
rcment  ',  II  n'y  a  pas  jufqu'i  fon  ris  qui  ne  teii  nn6  fbc^ 
fife.  Oe.M.  Q^'cfl-ce  que  des  ni  immodercz  Se  ftu- 
nides»  en  comparaifun  d'un  ioutis  fpiiituet  ?  Font* 
^oif  fenleawat  oU  deàcè  dé  nw  «gj^ei  {  matis 
Iblavent  d'un  rii  dédaigneux ,  iSc  ma^neur  *'  oà  fc  jouë 
«le  la  (împlicité  de  ceux  qui  les  croyênt.  Pl.  Les  ^ns 
Ibup'çoonettx  interprètent  tout  de  travers  ,  Ot  tua»- 
^inebt  oue  tous  les  ris  font  myfterieua»  Se  qu'on  j  en^ 
'    çendto'ajdbrs  finelTe.  BfilL.  Je  nepus'rclenir  ce  rri 
^^ddgoemt  qu'excite  la  crédulité  des  perfonnes  fîm* 
^Ics;  Bosi.-  Cette  femme  rit  de  tout  :«Ia  colçre  lui 


âonote  un  cemiiéirff  amef  »  &  le  oiirprit  hn  iKt  fiir  le 

■vifa§t  un  rh  moqueur.  M,  Se.  H  m  de  la  fagcfle  dé 
/bavoir  contenir  les  ris  immodérés  »'&  les  joyes  folles  » 
^  emportées;  M.  Esp. 

Koj ^tftts ,  vos  rertrdt ,  t)«  ris  à"  vtt  iti(ctmù 
^tm  mtmrir  urne  avims  ,  &  rultre  nuUe  *muin.  Voit* 
'i^mueéal  juûbm  i  Medec&i  «  (ait  un  'Traité  du  rif . .  On 
ttpjpe)]xÀt  êiéhîki»ÉS$i»fif»ii,.  wibon  conte  qu^  lès 
^rcdîcaKanri»«bMr  MwRou/ àt  iiixe  le  jour  itl^ 


gucs. 


RIS. 

pis  le  ndEM4.<Ic  S^rge.  C'c^  uq  pfft.Wwhf  .Wo 
Fondé  fur  ce  qjj'il  y  a,  u^c  htxbc  v<ntm^.(i(i;  cttSujflai- 
gne  >  qui  fait  une  telle  cootraâioa,dc.$.imi'<^<^.<^;  vi- 
uge  de  ceux  qu'elle  tue,  qii  i.s  fimbleof  tifp  w.tftqjq» 
tant.  Le  rù  f^riifMÀm  qui  arrive  api  es  qq»  CflO(i)fion  > 
ou  nne  playe  du  diaphragmé  »  ai  prc/que  toâjpiira 
fuivi  de  la  phrenciic  ,  fouvcnt  de  la  rr.ort.  S.  fciiL. 
K.IS  CANIN  »  eltauiû  une  cfpccede  rit q^i  14  ^^pair 
iiae  belle  a)àtt9àMaé»kn€kj,^«ft  à^iiwinuma^ 

les  dents. 

Ri  S I  rn  tctmcs  de  Poétique  ,  fe  dit  des.  ag^émcos  ».  des 
gi/etez  det  pcribnnçs  belles  ,  Se  de  boiim;  hnwèW» 
Les  Graccà ,  tes  jcii<  »  les  lùr  &  les  Amours  accomp*> 
gnent  toujours  cette  belle.  Lès  Grâces  &  les  Jiix  parlent 
par  votre  bouche.  Voit. 

On  dit  pipverbialetnent .  C'efI  uprisquiiie  pa^cpaalç 
n'oead  de  la  gorge  ;  c*eA-i-dire  ».  qu'os  rb  ^  d» 
boncorur.  Un  rit dfe Saint ^ledaid »dliw.w«fc>«.» Ht 
du  bout  des  dents. 

DTaà  nè  dr  «Mit  MM  U  im  ftbà  ngm/m 

ReckI 

RISBAN.  f.  m.  Jcttée»  chaulTée  :  Ouvrage  de  d%tes 
à  fil  de  pieuà.fait  avec  des  botes  d'olicr  >  avec  des  pier- 
res» <iic>  |K}ur  rompre  Uvioileocedca  vagncap  U  j 
aroJl  devint  Ounkcrque  un  beàn  «Uidli 

Ce  mot  efl  Flamand  ; 

KISDALE.  Voyez  KicHtuALE. 

RISE'Ë.  f.  f;  Eclats  de  rire,  i^cttcproponâbiiéxirav»^ 
gante  excita  une  c:randc  rtjtt  daos  la  compagnie.  H  ift 
expofc  au  mépris  &  i  la  rifit  publique.  Vauo.  Un  foi 
fait  des  chofes  dignes  de  ny'rr.  S'en  aller  couvert  ce 
honte  ;  &  de  i^/r.  Aoi  l.  S'ittimder  i  la  rij/«r  f  uUi- 
qué.  Ait:  • 

Irais- je  honitiife,  &  mtpifte  , 
D'an  ftuflt  qm  mtluus JomtmrU  viét  i  Rac. 
7/  M  ftnm  ccmrirt  i*  tom*  &  rlÀie.  Bon..  . 
Risée  >  fe  dit  aulH  des  perfonnes ,  &  fignifie ,  Mépris, 
moquerie,  raillerie.  Cette  tirmmc  s'cii  rendue  la 
ble  i&  la  r^(r  de  toute  la  ville.  Ceftunobjet  dcf^. 
,  'Vonsétesla  ri/rit  de  tout  le  àwnde.ABi; 
RIS  I  BLE;  ad  j.  m.  Qui  a  la  dcnUé  de  rjtè.  Cenoé 
dans  cette  acception  eft  pris  de  l'école,  &  n'a  d'ufagè 
ou'cn  pariant  de  rbomme  ;  duqael  les  Phjlofopheà 
diiêntque  c'eft  un  anlinil  rii|W!ri  qàll  a  ftui  lé  pniflào^ 
ce,  la  faculté r/^Wr. 
RisiBLE  ,  ligniheaulH,  Plaifint  >  ridicule  ;  ccqui  afi 
^rétc  à  riic  >  ou  qui  donne  fujec  de  rire.  C'cft  nnbom^ 
me  rifiblt.  Voilà  u&e  Conedic  fe»  ijjiMr.  Il  £i  ÎDt'aîw 
tion  fort  rrj!i&  >  fort  Hdicnle. 
Ttl  rit  d'uiu  nft  d'mmr  «' 
j^gi  doit  inak  i  p»  tm.  ..  ■  , 
,  .   it riGble fHjet  d'air fMbhimii, La  Fok: 
RISIERE,  ou  RIZIERE,  f.  f.  Terre  cnfemencéedc 
ris.  Les  rifitres  tont  ordinairement  dans  des  lieaz  bes» 
&  marrcageux.  Ce  qui  rend  les  Iodes  Oricn^des  G 
abondantes  en  ris  »  c'tll  que  plultcurs  des  rivietcà  qui 
les  arrqfentfê  débordant  périodiquement  >  comme  le 
Nil  en  Egypte;  les  risqu'ib^mcnt  <n  pleine  campai 
gne»  Fcitienit  fkf  «wis  ttsùfitt  fgnn  l'eau»  iicms  fran< 
èés  on  bouquets  furnapeantiA:  ccoiAot  pcwr  ainfi  ëie  » 
,  a  rorjture  que  l'exil  s'élève. 

R1SP.Q$T£*  ^L  TfrmedeMaj'trcsd'^xmea.  Adion 
édiif^cn  parant  un  coup  aUcn^a  hm  iMtte.  II 
j  a  quatre  for^e;  de  ti^fits  St  de  parades  »  de  dllnç 
.  qu'il  y  a  quatre  fortes  de  gî^des  &  d'aitaqiietk 

ÇeiDotvi«ctid^rj|ttiie9; 

lLis»osTB  •  te  dit  aniB  de  ce  qui  fe  £ût fur  le  ciiamp 
|mir  rcpon^r.qnéiqùe  injure.    H  tui  donna  un  ûè' 
,  <net)ti  (  la  rijftfit  fat  un  fosflet ,  f\it  d'qn  ibwfflet. 
AjiaP0«TB.  ^uo^  vive  faite  fur  le  champ ,  separtie 
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IL  t  s. 

^«booime  t  fcfpritvif ,  il  ed  prompt  )  la  riffêfitt'Ù 

Tcplique  aifcmenc  aux  traits  piquans  qu'on  luî  St»  Ki- 
mpu  prompt  i  la  rijftftt.  St.  Amant.  ] 

HisrosVBk  Terme  de  Maju^,  Aâioa  dv  cberd  *fi 
rue ,  quand  il  Tcnt  i'^pcron. 

RISPOSTER.  v.n.  Terme  de  Maître  d'Armes.  Ceft 
Pouflèreprcs  avoir  parc.  Allons,  vite*  ri/^a. 

Kisf()^TEii.  Repondre»  repartir  vivement  de  furlè 
champ  pour  repoaflèr  qoelqnc  raillerie.  On  lui  fit  une 
raillerie ,  il  y  rijftfld  fort  à  propos.  Si  vous  le  fichez . 
il  vom  ti^pT*  d'une  munere  qtti  voutdeplaira ,  il 
vous  nffthnâ  uclq uc  chelk  de ndirn.  L*Ac Ab. 

Ri  s  POSTER.  RcpotiiTer  une  attjcjuc ,  une  injure,  un 
coup  de  main.  On  a  fait  une  {uyte  contre  lui ,  il  a  rif- 
pifff  pur  meratTre  plut  vive.  Il  avoit  reçu  de  lôo  «o- 
nemi  nntottpd'épée  dans  la  cuiiïe  ,  'ûlÀr^ftf*  d'OB 
coup  au  travers  du  corps.  L'Ac  ad. 

•On  prononce  les  deux  t  tariff»a«Ocri^^,BcnonfM 
rif^  ,  ri/f^<r  >  conune  ptonoacent  boiicotij»  de  gcoi. 

RISQUE,  i".  m.  &fcm,  L'Aca.-îrtntc  prétend  qu'il  cft 
toujours  mafculin  ,  excepté  dans  cette  feule  phrafe  : 
toute  ri/fMe.  Oanet  le  6it  fienuab  ;  &  Rkhdet  eft  de 
l'avis  dcFuretierc,  fi  ce  n'cfl  qu'il  croit  qu'oç  le  fait 
un  peu  plus  (auvent  feininin  qne  mafculin.  Les  exem- 
ples» que  l'on  va  voir,  en  pourront  décider*  Ilfipnifie» 
Hasardai  peut  caufer  de  la  perte  ;  daaget,fttA,  Ne 
courre  nulle  rifipu  de  la  vit .  P  a  s  c.  Ils  ne  couroien^ nul 
rif]ut.V AXic.  Jl  n'j  couru  aucu-it  rijl/nr  Sar.  lia 
couru  de  grandes  r//j«M.  N  ou  v.Rem.  Un  fotdat»  un 
amelot  i  un  wy^^cm  .  ont  bien  de*  i  coodr* 
J'en  prens  le  tifi]t/e- fur  moi,  j'en  veux  b:en  courir  le 
rifyiu.  Il  y  3  des  hommes  qui  matent  une  forte  de  bra- 
voure,  &  d'intrepidtc^  i  courir  toat  le  ir/fM  de  l'avc- 
oir.  L*  Bt. 

Les  Italiens  difcat  tifAh  «  &  rifitt  ;  &  les  E/jpacnols  rif- 
ee,8i  les  Grecs  ModenieirAirJiïM. . Jeaef^  don  vlene 
cemoc.  Men." 

RiSQpB ,  en  termes  du  Palaî» ,  fê  dit  eo  cette  jbnnule  ? 

11  a  pris  cela  ù  Tes  rifquct  ,  périls  &  fortunes  ;  &  fars 
garencie.  Un  homme  allignt:  pour  déguerpir  fournie 
desdefFcnfes  aux  rifquts  ,  périls  &  fbrtonct  defim  gâ- 
rene ,  de  fon  vendeur.  Un  depofitaire  ne  court  point 
de  ripiue ,  il  n'eft  point  tenu  de  la  perte  de  la  cbofe  de» 
pofcc  :  l'emprunteur  efl  au  contraire. 
RISQUER,  v.aû.  Mettre  au  hazard  »  eo  daogér.  tiei 
bravetn/fUarbardimeotlicorvie.  VetfoSeaiatiffim 
leur  argtnr.  Il  faut  qu'un  General  prenne  garde  a  ne 
rien  ri/<|ttrr.  Xi/^urr  une  batarlle  ,  c'r  A  ri/^u/r  tout  l'E- 
tat. Uri^Ki  h  réputation.  En  ce  monde  il  faut  ri/- 
4«rr ,  mettre  quelque  cboTe  au  hazard  pour  faire  for* 
tune.  Un  Auteur  rifqut  beaucoup  ,  quand  il  tdoone  un 
Onvn^  au  public.  Il  faut  des  demoofintioospour 
f||^  J'^cemité.  M.  dbP.  Quand  le»  venueufrs  ont 
sd^Mf.  &  mal  placd  Icar  ftcrci .  diet  n'épargnent 
quelquefait  ticDpoarle  fMttiehocid» danger.  H.S« 


RxsQpi  i  il.  MR.  pafl*.  &  à^. 
RISSOLE.  fubft.f.  Sorte  de  pâtiflèrie  faite  de  viande 
Jadiée  9t  dpkés ,  enveloppée  dans  de  la  pÂic  delide'» 
9t  ftÏK  dans  de  faindomt*' 
On  rapfdle  auffî  «mUr  ds  p^iri^  *  farce  ^'dle'cft 

finte  caiorme  dliae  oreille. 
Cemot  vient  deritaHcn  fMUt,  On  les  a  appelle  aoite- 
Inis  frifiUi. 

R^OLËR.  v.aiift;  Cuireles  viandes  ou  autres  mets 
ialfi'|r  de  ^00  leur  donne  une 'conlear  rouflê.  Fai- 
aaa  cuire  cette  aumelette  au  beurre  roux  >  6c  la  faites 
lûeDfjMr.  Cette  viande  commence  à  (e  njf$ltr.  Ce 
féé  aweptbs  coideua  »  il  n'r*  — 


Ris.   RIT.  K I y.  . 

iDe  nftUre ,  (ait  iitgiut  rww. 
Rissole,  XR.  parr.  paff  &  ad;. 
On  dit  auffi ,  qu'un  Voyageur ,  un  Laboureur  ,  ont  un  vi- 
fage  rr/«tf ,  quand  ila  l'oat  lilld  ,  brdid  on  neird  fà 

les  ardeurs  du  Soleil. 
On  appelle  vieille  rr^/rir,  une  vieille  qui  a  le  vi/age  bien 

ridc&  drfleché. 
RISSON.  f.n.  Terime  de  Marine,  eft  une  ancre  à  ijoa^ 

tre  bras ,  qoî  fert  aux  vaiflbux  de  bas  bord. 
On  l'appelle auâi  Iwrijjfn ou ^riifm, 
RISTER.  v.aâ.  Vicuimot.  Piellêr. 

RIT. 

RIT.  Quelques-uns  difent  nite,  fuh(\.  mafc.  Terme 
dogmatique.  Ordre  prcfcrit  des  Ccrcmonics  qui  fe 
pratiquent  dans  une  Relfgion.  Il  le  dit  plus  ordinaire- 
ment de  ce  qui  regarde  la  Relioion  Cbiéiienne.,  Le* 
Orientaux ,  les  Arméniens  célèbrent  le  ftrvice  dîviil 

fuivJnt  le  Ki:  Grec  ;  les  Occidentaux  fuivaiit  le  Jtit  de 
l'Eglife  Romaine.  Au  pluriel  il  y  a  toujours  un  Il 
y  a  dfirendr  rita.  L'Acad.  9  f  a  à  Roane  me  Cohf- 
gregation  des  Riw.  Les  r/fr/ (îalliran  ,  Mozarabe, 
Goniique.  Les  Chartreux  font  de  tous  les  Ordres  (eux 
qui  Te  font  !c  plus  long  toat  mmtmu  dana  les  Aa-^ 
ciensiiMs.  Y.  Makt. 
Du  Latin  nres 

KITORNELLE.  f.  f.  L'Arademic  écrit  ritmadUl 
Reprtfe  qu'on  fait  des  premiers  vers  d'une  chaofon» 
qu'on  répète  s  ta  fin  du  coupler.  Petite  Sjrmphonfe  qiri 

précède  un  thanr ,  &  qui  c;ucIc]uef"o:.v  Icluit.  Cette ri- 
têumUt  ne  convient  pas  au  chant.  L'Aca».  Les  vio- 
lons jouèrent  des  rittntOtt.  B .  R  a  s. 
Ce  mot  eft  venu  d'Italie ,  &  fîgnifie  la  m^me  chofe  1- 
pcu-prcs  que  ce  qu'on  a  toujours  en  France  appellé 
ufrain. 

RITUEL,  f.  m.  Livre  qui  contient  l'ordre  &  la  manie- 
rvdfea  cérémonies  qu'on  doit  obferver dans  la  cefcfcfa- 

tion  du  fervice  divin  en  im  Diocefe ,  en  im  Ordre  Re- 
ligieux. Le  KitUft  tii  ccmpris  fous  le  r.oro  des  Livres 

-  '  d'Eglife .  aufTi  bien  queleProccffionat,  le  MiiTcl .  &c. 

'  Lés  snciensPayens  avaient  aulE  leurs  RitneU,  qu'ils 
appelloientJUraairf  Mit.  Ceux  des  Hctnuieiu  font  ce-, 
'fcb»ea* 

R  t  V. 

RIVAGE.  fubft.maTc.  Rive;  bord  delà  irer  ,  ou  d'ua 
fleuve.  Les  flots  de  la  mer  viennent  baifer  le  f»blon  des 
rirj/ri.  La  mer  jette  qnantitd  de  pierres  precicofcs  fur 
les  nptijM.VAOC.  Un  ri«cffr  bordé  de  fautes.  Abl. 
Ils  ne  purent  aborder  >  i  caufe  des  tivéget  c  fca  rpez ,  qui 
deliêndent  l'entrée  de  ce  lico-li.  Ip.  Il  fe  dit  pocti- 
ifKmnk  des  rivières.  L'Acad.  Faire  MMMïr.lâ  rîM* 
ftt.  Revoir  JcschirmansrrMfrrduMeaodcCwPAC^ 
'  tmiui»  Cil  TdiJftMUX  frtit  m  fwrcr  U  rtv^  i  Boilr 
'  ~       It  Tjht  iitmax  t  &httjâm • 

Dt p  coùrft ftugntu[t himt  ftn  rivage.  Oc.  M. 
Malherbe  appelle  poétiquement  la  mort  le  riV4^  èi^ 
Cocyce»  tefiM^  MfflMw 

tai fit  ym  U  mk  rivage.  La  Foirr 

on  ne  ref.tft  p-  tut  le  rivage  </«  M»rfi , 
£t  f 'm  «r  fM  januu  deux  ftis  ta  fmbm  hndi.  Rac. 
Sonslenonde  nM^eeft  compris  le  chemin  quiddk- 
ttrr  entretenu  le  lorg  dc5  côtes,  &  rivières  navigables 
pour  ]e  haie  des  bateaux  ,  qui  doit  cite  de  z^.  pieds  de 
lé  ou  de  largepar  l'Ordonnance.  Ln  d'autres  endroits' 
îl  ne  faut  que  i8.  pieds.  Dans  les  Ordonnances  de  la 
vUlc  de  Fat  it  il  cil  fait  nicp^oo  d'un  droît  de  nvtf^r.qui 
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R  I  V. 

cftdAfnrksflMrclMiMKfei^inabordeaèni  riNp  del* 

ville  >  ou  qui  ea  Satteut, 
Do  Latin  lifé. 

RIVAL,  ALB.  adj.ac£a).4cf.  Trtne  lebuf » i)ui  Te 

dit  le  deux  perfonnes  qui  ont  la  même  prétention.  U 
fc  dit  proprement  d'un  coiicurrm  eu  .->nK>ur  >  CSc  Hgu- 
re'ment  d'un  compétiteur  >  <k  d  un  loiicuricot  ta  toiitt 
lone  (le  potuliiiic.  Vau.  Cclar  ik  Pompfe  étoient 
d*illuftres  ffVMW  de  l'Empire .  &-de  agiuirr.  Itheo* 
cic  6c  l'olynice  ctoicnt  deux  nv^ux  t|ui  prticix^oifni 
.  à  la  Royauté.  J'aurai  poux  rifslet  toutes  Jcs  tcmmea 
^Oi  ont  de  la  del^cateflè  *  &  do  gode.  Oc.  M.  Lea  in» 

trigucs  des  lion. jQs  iSc  des  C' imcdies  roulent  d'ordi» 
nairc  fur  la  jaloulie  des  mdux  «jui  Te  uifputent  la  mcioe 
Maîtreflè.  fincre  fîMwla  liaine  eft  nantrelie.  Cokn. 
Nous  nous  regardâmes  dedaigneaiéinent  co«r-i>toor  « 
&  avec  la  jaloofie  ^ui  anime  d*ordin«re  «feux  rMtt. 
H.  S.  Dt  M.  £n^e  Tcn  ble  un  peu  cffjcé  par  l'ddat . 
&  le  brillant  de  Turnua  fon  rnM,  Le  P.  le  B.  Les 
'  loMiieanepciifCiiclbufiirde  lindlnrarle  diapkiede 
i  Iebeauté,niIahûmBeideffMt«lurleaxitMdercî^ 

fdt.BBLL. 

dalle  tte  fe  voir  immtier (4  nva'e  ?  CoSN* 

(/»  K I  irai  »  e^  fus  taunle  1 
^mtOtemiattt&ttt  fiimdrmÂmmi 
Mitémtm  iMHfadirj 
fniirt  Sftmtm.  Or,  M. 
ZttfwQanctiti  GrjHd<     ViU:  rivaux.  Brbb.' 

DuLatiQ  rif4Ùi.    Les  Ju  .  c   iu  tt-s  difeat  ^ue  ce  mot 

Tient  ^dii^ndtfl»  rinéfB^m  h^taim, 
KIVALITb'.  r.  \.    ConcLT  ence  cttredct  MMntt.  Il 

n*y  a  point  de  rirMiticatu:  itx, 
U  fe  dit  auflî  de  toute  forte  de  concurrence.  La  jaloufi* 
&  ta  Tivâliti  de  ces  deax  toailônia  ont  caufé  de  gtanda 
delbrdres.  L'Acad. 
RlV'.  (.(.  Bord  I  ou  rivage  d'an  lac  1  d'un  fleave ,  ou 
d  Je  mer.  Lea  rnwf  dn  Scamandre.  La  plupart  dea  a- 
[   vrmnretdel'Aftrdt  6  font  pafTfeafiir  la  riwtdnU* 
«MMii  fur  les  riMf  delà  LOMc;  Jnlalhcflieaditleefrmi 
ia  BoTphore. 

Jt^Vi^M  htfi  i*  tmi*  à^mdet 
t^^_      '  L'.imtur  fiendbien  fm  ftuvtir» 

ItfâKm  0fm  B'sfbu  mr* 

Mu.  OB  lA  ViCNS* 

Iht  Latin  f^M. 

K.IVE  ,  fe  dit  aufîî  des  bords  ife  plufîeurs  autres  chofcs. 
On  dit  la  rive ,  ou  l'orée  d'un  buis  ;  h  nvt  du  lie.  L'un 
dnrt  concbé  i  la  nietle  «  nimre  fur  la  riiw. 

On  appelle  un  pain  de  rive  .  celui  <jui  cft  bien  cuit  Hir  les 
bords .  <]ui  étoit  placé  i  la  tin  du  four.  Les  mcfurcurs 
de  griiii  »  appellent  mu  lea  deas bords  oacAicide 
la  radotre. 

On  dit  pruverbtalemetit  d'im  mjrflere  Impénétrable,  d'une 
affaire  fort  en- brouillée,  ^*il  n'y  a  ni  fend  niriiv.Touf 
eeui ,  <|td  C'itino  ITent  v^tre  eiprit  »  afonent  ^n'il  n'y  a 
en  Toos  ni  fbn<)  t  ni  rnv.  Voit. 

RIVER.  V.  acl.  Rahartre  Ij  pointe  à  un  clou ,  à  une  vis, 
â  un  bo  ilotj ,  &  y  fnrc  une  forte  de  nouvelle  tête»  pour 
les  mt-nir  dans  I <f  lieu  oij  ils  ont  palTé.  Le  plot  for  eft 
dr  r  rlc-«  V  s.  d  s  ferrures.  Le  doQ ^BÎ  joint  ce  Com- 
pas ell  r»p/  f  irt  proprement. 

Du  Latin  j^4r«.  Mfn. 

On  dit  p<  ov.  &  fig.  4|a'oo  8  bi«n  rif^le  don  i  qBekoo  j 
pnur  lire  »  qu'on  loi  a  tepondo  fencincnti  vcrtcinent. 
Jl  n'eit  venu  lepioeber      matt  je  Im  ai  bien  «jn/ fon 

Clf^t!. 

miVEKAIN.  f.m.  Celai  ^ni  habite  »qeî  i  dettcrret 

au  i 'tes  d'une  for  (?f ,  nu  d'i.nc  riv'rre.  Dansl'Ordon- 
nance  d<-<  Eanx  &  foréu  il  y  a  pli(lîcurs  articia  con- 


R  1  V. 

ccmatt  t«t  afpmâui.  On  a  obligd  les  Èhtrâm 

rets  du  Roi  j  f  i  e  des  follcaa  leurs  dép  ens  Je  (jUw'tie 
pie  is  de  iaige ,  Ck  de  cinq  pieds  de  protoi.deuri  pour 
fiûre  la  feparation  de  leurs  bcis.  Les  MivetMMi  dea  nvic 
rcs  font  tenus  de  latirer.d:x-iiuit  pieds  (ur  lea  bord*  dcU 
rivicre  pour  ia  hcilitc  de  la  navigjtion. 
RIVEsalTES.  !uI  ll.m.  Soite  de  vin  mufcat.  On 
l'appelle  ainli  du  Bourg  île  givtftttet  dans  le  BouCi 
fillon»  • 

RIVET,  f.m.  Tfrmedc  M;nege.  C'cft l'extrémité  dd 
clou  qui  elt  rivée  «  ou  rctroulice  fur  la  cerne,  &  qui  pa^ 
rolt,  quand  00  a  ferré  le  cbeval.  Les  plus  petita  rinn 
font  les  meilleurs. 

lu  VETS  ,  chez  les  Serruriers  ,  Couteliers  &  autres  Ar« 
,  tiâiia ,  Jiotit  dea  dont  qotlôat  rivée  pour  tèairquelqnii 
pièce. 

RiVar .  fe  dit  aoilî  chez  tes  Cordooniera  de  ce  qu'oci 

nomme  autrement  trjnthefde. 

R1V£UR£  .  00  R1VUR£.  rcbft,£,  Terme  de  Sec^ 
rurier.  C'eft  la  braefce  de  fer  qni  entre  dan*  I«a  cbar* 
nieres  des  fldw ,  pour  c»  jdwitc  le»  dcn  atleij 

POMET. 

mVlERE.  Cf.  Fleuve , aflêmblage d'eaux  qui  coulcni 

toujours  dans  on  lit •  dans  un  canal  d'une  largeur,  Qs, 
d'une  étendue  confioeiable.  Quand  un  ruilTeau  tH  fort 
gtolfi  >  OQ  l'appelle  rivim.  Quand  la  rivière  a  fait  uii 
loog cours ,  &fe|o beancuap  d'eaux ,  on  i '^p pelle  fm* 
«r.  Le  troc  dbriviirnr  >  fe  dit  des  petits  &  des  grands  ad 
feinblagcs  d'eaux  ,  5:  celui  de  fleuve  ne  le  dit  que  d<9 

trands,  «X  cft  plus  beau  en  Poëlîe  que  celui  de  RivierCa 
M  mkn  aime  ù  fort  uo  (î  chaimant  pa  l's ,  qn'die  fe  di« 
vife  en  mille  branches ,  &  fait  une  infinité  d'Iles,  &  de 
tours,  atin  de  s'y  amufer  davantage.  Bal.  Sanfon  a  fait 
une  carte  de  la  France  A  !  on  les  rivieret.  Le  Loiret  eft 
nne  wnm  oargable  dès  fa  fource.  La  nvwrr  de  Loire 
eftgotable  en  cent  endroits,  &  c'eft  celle qni reçoit 
le  plus  d'taux.  Les  principales  r/v"^»  de  France  iont 
la  Loire ,  la  Seine  *  le  Râae  »  la  Garonne  i  &  c.  Une 
«mrrr  portant  bateaux.  Les  ntitm  imrigeMet  appar* 

tiennent  au  Roi  ,  &  les  pentes  rivurts  aux  beigneurs 

feoduux  ,  a  il  n'y  a  titre  ou  poflciEoo  contraires*  Lea 

grofles  ririem  onr  pour  le  moins  14.  pieds  de  largeur  ^ 

&.  les  petites  7.  Loisbl. 
Les  Italiens  appellent  les  bords  de  la  mer  Liguftique  ,  la 

rivitit  dt  Orwfj. 
Du  Caogc  dérive  ce  mot  de  «jpg  on  rifma»  ^  dam  Jj 

baHé  Latinitd  a  fignifid  *  te  hri  it  U  mer. 
D'autres  le  dérivent  de  M>4n4 ,  ('aitder/vtfj  .Men. 
On  appelle  une  riritrt  nurdunde ,  quand  on  j  peut  navi- 
'  ger  comnodéanents  fana  danger  de  s'et^raver  >  ni  de 

périr.   Le  Ti^re  &  LEupfaratC  ne  font  pas  des  rivitret 

tHitchindeti  à  caufe  delenrsfauts.  On  diit  que  la  r/nrr« 

charte  ,  lorfqu'clle  traîne  des  glaces. 
On  appelle  ttrpunt  d'une  riritrt  t  le  lien  oàdenx  fMs3 

m  fe  joignent.  Une  nvimr  débordée  eft  celle  qd  eft 

borsdefon  lit.  Iljr  adea  fificmfi  rapida*^'«o  ne 

les  peut  remonter. 
On  appelle  particulièrement  un  Canard  fiovige»  Ot/mm 

Jf  ni.fïf.   Et  on  app  I  e .  fV.»»!;  dt  rivière  y  les  ^  c■aux 

Îui  font  cicve?  en  Normandie  dans  des  prairies  voilines 
e  la  Seine.  Vint  de  mitre,  font  des  vins  de  Champa* 
gnc,  c|ui  cro  ffcnt  fiir  les  bords  de  la  rivière  de  Marne. 
RiviF.RE,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phr:fês.  Lel 
petits  ruillêaux  font  les  grandes  rivieret  ;  c'eR-à-dirc  « 
qu'en  amaflant  peu-à-peu  on  devient  riche.  Ooditdc 
«eini  qat  ne  trouve  pas  des  chofes  faciles ,  qu'il  ne  trou* 
vcroït  pas  d'eau  à  la  r/rirrr. 
On  ditauffi.  Porter  de  l'eau  i  la  npirr«>oa  à  la  merj  pour 
dire.  Porter  une cfaofe en  uo  lien oà elle  abonde.  On 
dit  auiïl  de  la  Wnciv d'Anncflfoa  a  Med^tt  ttmt» 
&  bon  poiilon. 
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RIV.  &IX.  RIZ.  ROA.  ROB. 
BJVlEREnx.  «Ij.m.  TeiiBe4eFaiieiMiattic  Hbék 
"  des  iauceoipropmivderfiir  les  rivières. 

R  I  X. 

RIX-MARC.  fubfK  rmfc.  Monnoyc  de  Danrmarc  qui 

vaut  lo.  Schillings  Djnois  on  lO.  Schillings  Lubs. 
'RIX-OORT.  f.m.  Autre  monooyc  Danoifc  qui  vaut 
24.  ScbUUnçs  Danois  >  oa  an  quart  de  Riciidslc  >  c'eft- 
à-dire ,  enTjron  1 5.  fois  de  France.  Sa?.  • 

RIZ. 

1112.  Voyez  Ris. 

RIZE'.  fulift.  m.  On  appelle  ainfi en  Turquie  un  fâede 
15000.  ducats  I  ce  qui  peucpadèr  comme  une  efpCCC 
de  monnove  dr  compte ,  comme  la  toQQC  d*or  Co  Hol<* 
laade»  &ie  million  en  Fjraace.  S Ar. 

R  O  A. 

KOABLE.  Vojex  RouAiLB. 

K  O  B. 

'  .  KOB.  fubft.  mafc.  Terme  de  Phsrmacie.  C'eft  un  nom 
qn'OO  donne  aux  Tues  de  fruits  dépurez  &  cuits  jufqu'à 
M  confbmption  des  deux  tiers  de  leur  humidité.  On 
fait  des  de  coins ,  de  meurrs ,  de  bi^ci  de  fureau  » 
d'alors  »  d'acacia ,  de  r^lilTe ,  dcberbcris  >  Si  plulteurs 
autres  pour  divcrfes  maladies.  Le  fuc  des  erofeilles 
rovi^cs  coniît  s'appelle  ni  i»  fUn.  A  l'if  gard  m  foe  des 
raiîins  drpurez  ,  il  s'.ipperc  particiilirrfmcnt  fgfg  , 

'    quand  il  cil  cuit  jufqu'à  la  confomption  des  deux  tiers  } 
*'   &ce  fifA  eft  prefquc  en  confïftence  de  fyrop  :  mais 
quand  i!  nVfl^ciiit  que  jufqu'à  la  confomption  du  licrç, 
on  l'appelle  Jr/rHtuw  ;  &  c'eftcequc  le  peuple  appelle 

-  9m€mt:dc  qaand  on  le  ont  jurqn'i  one  conliftence  ap« 
proclMotetfcs  âeâoaircs  iDoIs»  c'cficeqa'oo  «ppeUe 
r/j!iir;&s1ors  on  l'employé  I  ifiveriés  confiâtes.  Ce 
mot  eft  en  ufige  dans  les  boutiques  des  Apothicaires, 
qaoii^u'originairement  il  foit  purement  Anbe  »  où  il 

*  fienibeuofimple  fuc  deflêcli^  an  Soleil  00  fiir  le  fi»* 

*  ann  qu'il  fcpuifle  garder  long-tcms  fans  corruption. 
;  On  le  prend  quelquefois  pour  une  compolîtion  de  qucl- 
«  que  fuc  avecdu  smelou  du  fucre ,  &  on  le  confond  avec 
[  hidt,  Vojrezeeaiot  à  lettre  L.  D'autres  le  dérivent  de 

*  ys|i,  vkni  mot  Braoa  •  qui  (îgnifie  r$nge ,  d'oà  cft  vemi 
aaffi  k  nom  de  ttiat,  ou  com  me  on  (UfoitaHtvefbis 
lMi^*qai%iiifioieclMiiv  rMjff. 

ROBÀ ,  ou  an  plar.  ROBE*.  Terme  <fe  h  Marine  dit 
Levant ,  qui  fitjnifie  ,  Biens ,  riche/Te^ ,  mjrcbandifes  , 
&  généralement  tout  ce  qu'on  appelle  en  Latin  rr;.- 

Ce  mot  cft  Italien ,  dont  oa  a  &it  nÎMiw  *  &  nous  dtTtber. 
'  Il  cft  fort  en  iiOge  parmi  les  Provençaux ,  Catalans  & 
antres  qui  tr  iliquent  fur  la  mer  de  Levant.  C'cft  ce  que 
^  les  Efprgnols  appellent  CMdM,  &  les  Picards  cateux. 

Robe.  f.  h  Mefure  des  liquides  qui  eft  en  ofage  en  £f> 
pagne.  La  rsArfittS.  fotnmes  &  la  (ômme  4.  quar- 
tes ux.  La  Tobe  pcfc  î8.  livres.  S  av. 

ROBBE  ,  ou  KOBC.  f.  f.  Vêtement  ample  qui  couvre 
tout  le  corps»  &  qui  cfl  diffèrent  félon  les  perfunnes 
'qui  le  portent.  Une  rêibe  de  chambre  «ft  celle  qu'on 
vêt  i  l'aife  ,  &  qui  lêrt  durant  qu'on  fe  peigne ,  qu'on 
s^juftct  qu'on  garde  la  chambre.  On  vêtlcsenfans 
d'one  siMr  >  quand  on  lear  ^ce  le  anîllot.  Les  femmes 
font  lears  viitres  de  cerrnionies  en  rsMi»  detroulRes  t 
ellci  ont  (in  cr>rps  dcf»MrtftnoiMlder«tic  Q^ianJ 
onfaiuclrs  Pnnce/fes  tonlearbailèpar  refprâ  leiias 
de  la  r»6it.    Les  Chartreux  de  Cologne  prctendene 
avoir  le  bord  de  la  robe  de  Jefus-Chrift  ,  que  l'Hemor- 
rhoilfe  toucha  pour  fc  j;ucrir.  Mi  sson. 
Ce  mot  vient  du  Laiin  haibarc*  r4ii^4  on  tMibé  %  qui |fîgnt- 
fioituni!Mto>au4ri  bien  qoedr/rïtrr  ;  pour  '  dire  «  infar.- 
•        Quelqoes-um  crojent  qu'il  tMhitiù  I'AUchmii  mh 


_  R  O  0. 

Rom à  ripai  des  hommes ,  ne  fe  dit  qw  de  l'bAil.* 

lement  des  gens  de  Juflicc  ,  &  des  Graduez ,  qu'on  ap- 
pelle pour  ccla^t^foipji;,  ^irr«Uf/M||ar.  C'elton 
ample  vêtement  qu'un  met  perddfiis  l'Iiabic  onfindie  , 
qtn  defcend  jufqu 'aux  talons ,  &  quia  !cs  manches  furc 
larges  à  l'égard  des  Laïques ,  Si  fort  étroites  à  I  cgard 
des  Ecclefialliques.  Les  Coofetilen  de  Cour  Soave* 
raine  •  dans  les  jours  de  cérémonie  portent  la  rtHe  rou- 
gc.  Les  DoAeurs  Ibnt  toujours  en  tebbtt  8t  en  bonnet 
dans  la  Sorhonnc. 
On  dit  qu'un  homme  porte  la  rêbbt  au  Palais  j  pose  dire  ^ 
qn^l  fdt  le  Barreau. 

D'une  rolilie    lengi  flh  \i*l*ynhh0Wm.  Hoit* 
D'un  S!j_^ijlrdt  tgntrMH  ^ 
C'ejt  U  robbeqs  wr  JM.  La  Fon. 
I^s  Echevins  St  les  Bedeaux  ont  des  rtbba  mi-parties.^ 
Prefque  tons  les  Corps  oot  des  T$bbts  de  cérémonie. 
JcfusChnftcllal&dnftflin  celui  qwB'lifdtpaekMK: 
ke  nuptiale. 

ARomeoasppeJleicXsNwvMVtmie  vsikfimple*  ton- 
te blanche  ,  &  fani  pourpre  ijiic  prenoient  les  Romains 
en  quittant  la  robbt  de  l'enfance  ,  3c  en  iortant  de  la  pu- 
berté ;  c'eft-à-dire ,  i  l'àgc  de  16.  ans.  On  l'appcllofe 
vinVr,  parce Qocles  eoians  1«  prenoient Inrfqu'ils  en-  * 
troient  dans  l'âge  viril. 

On  appelloit  Rtbbe  ntomfbaU ,  une  rMt  de  ponrpre  tilfuc 
&  chargée  de  palmes  >  &  de  ifiverfea  livres.  £]k  fcr- 
vnit  d'ornement  i  eau  qd  triomphoicnt. 

En  général  la  nbbt  fe  prend  pour  la  ptoMBoii  oppoflk  à' 
celle  des  armes.  Etre  de  rtbbt. 
A  U  f»fM  qmi U robbe pmFifiè.  Mot, 
7)4111  u  Robe    M««/r  /m  KUnrt  Mjiftn.  Bon. 
La  Nubleflcd'épée  iè  met  au  dediu  de  celle  de  rMtl 
Sous  la  1.  Race  des  Rois,  ilo'ytfOfepoÙM  degcns  d* 
Xsfoilajoftice  kreodoitpsrdes  gens  mici.  U  j« 
parmi  les  MaifonsPrefideiites  &  Coniéîlleres  dnPw- 
îcmcnt  Je  Paris  plu/ïctirs  clafTes  qu'on  difiingue  en  k 

ftande ,  la  mcdiucrc  &  Ja  petite  JUk.  Os.  Ad*  Let 
Srecs  8c  les  Romaios  ces  nations  fi  faelliqucules  dbn- 
noient  la  préférence  à  la  Jt»i>rfur  l'épée,  jparcc  que 
la  force  n'cft  que  l'appui  de  la  jufticc.  Les  Ré- 
publiques de  Venife  ,  de  Hollande  &  de  Gènes  fe 
condoïkac  encore  felon  les  mânes  mniaies.  0«.  M. 
Le  cvedie  de  k  r«Nv  eft  bien  dbaitmé.' 
Hons  »  fe  lit  auflï  de  ta  profie/Iîon  des  Eccicfîaftiques  • 
des  Religieux ,  niais  on  y  met  toujours  un  nom  proflel^  ' 
lîf  devant.  C'eft  un  Prêtre  •  un  Religieox,  qui  edt  crA 
qu'un  Fiommc  de  fa  rtbbe  eût  fait  une  aftifin  fi  rccicratc.' 
Vous  ne  devriez  pas  Icmcpnler,  U  cA  de  votre  r«ik« 
Il  porte  rcfpcdi  à  la  rcbbe.  Il  efl  du ftile famîfier.  L'Ac» 
On  appelle  un  Lieutenant  Criminel  de  nUt  e§tttt$  wm 
Juge  qui  porte  1  épc'e>  qui  donne  lachaHê  aoi  bri- 
gands &  m:iltjitturs ,  qui  cfl  comme  les  Prévôts  des 
Maréchaux.  On  dilitn^ue  auUî  entre  qoelqirts  OlSders» 
cens  de  r*lk  ««nnsf  qn  ne  font  pss  enamineK  fiir  k  Loi» 

On  appelle  aufîî  un  Chirurgien  de  relie  longue  ,  celui  qui 
a  cté  fur  les  bancs ,  qui  a  ctc  reçu  avec  examen  i  qui  nc 
lient  point  boutique,  &  qui  a  des  boctcs  à  fon  enfeigne,  - 
au  lieu  des  baifins  qu'ont  .les  Cliirur^iens  Barbiers. 
Maintenant  ces  Corps  font  confondus ,  ces  diftinc- 
tions  n'ont  plus  de  lieu. 

Ealn'i^p'ndençe  on  dit  que  la  rsMs  de  l'ennemi  confilqne 
la  rsMr  de1*ami  •  c'eft-X^re  t  qoe  ce  qui  apparent  i 
l'ennemi  confîfqoc  ce  qui  appanient  à  l'ami.  L'on 
s'eO  fervi  divcrfcmcnt  de  cette  maxime»  fur  laquelle 
CI)  nc  doit  pas  prendre  pied  pour  en  établir  une  loi  fiao 
du  droit  des  gens.  Ainfî  ni  les  marchandifot  cnntmics 
ne  coofîfqucnt  les  navires  amis,  ni  les  navires  eone» 
ak  les  marchand!  fes  smies  >  li  ce  n'cft  que  les  tnfi- 

Ss  ne  s'y  fonmeitenc  parquelqne  traité. 
Mticfcii  Tnlsge     let  Mbccs  dooodeat  i  Inn 

:  ■    '■  offi- 
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lesr«iMrf  ncare». 

RôBiB  *  reiUtparexrcn(k>n'de^dc)oesaiifmaiii.  Deui 
Chevaux  de  même  r«iAf  >  c'cfl-à-dire ,  dt  mctne  poil. 
Uo  chien  d'une  l>eller«U«i  pour  dire*  d'uikfaeupoil. 
.  ILt  Mfk  da  paon.  VotY. 

RoBN  I  die  auflî  drs  chofrs  <]lii  environnent.  La 
nMrdes  fèves  e<^  la  peau  qui  les  couvre.  On  appci!e 
■•niSlarv^frf  des  avelines,  des  noifettes  &des  glands; 
cette  petite  partie  qui  les  couvre  i  demi  >  &  par  laquel- 
fecUes font  attaché)  l'arbre.  S*iic d'aodbuille  eft  le 
gros  boyau  qui  enferme  les  antres. 

B.OIBB  •  fe  dit  proverbialement  en  cesjpknfo.  Ventre 
de  fen  rsMt  de  velotfrt,  fe  dit  dek  Rihoiei  qui  épar- 
gnent far  Icvrbouclic  pour  ^treUen  parées. 

Ottdk  anflî.  Belle  fille,  &  vieille  tMct  trouvent  foU- 
vent  qnî  les  accroche. 

On  dit  auflï  de  crl.ii  q  li  Uh  vanité  de qne^Mciioièfqa'il 
s'en  pare  comme  de  Ta  belle  raMr. 

On  dit  encore ,  Selon  le  drap  la  rsH»  %  «a  perbat  A 
choies  ont  dtt  nppoiiK  oa  de  Je  pcopotdoa  cn> 
tt*clfrs.. 

On  die  suffi ,  Cela  ne  vous  déchire  pas  la  rtbit  ;  pour  direi 
Vous  n'avez  pat  licti  de  vous  en  otfcofer.  On  diioic  au- 
tiebîsi  On  lria<oiip^far»Mf  Mco{poul-dbet  Oa 
l'a  destnaorée ,  pa-cc  que  c'e'toit  le  triintat  ^oa 
.  fàifoit  aux  fêmtnes  de  mauvaife  vie. 

jt>n  d:C  encore  de  celui  qu'on  a  fort  preflc  de  deraeilrerî  de 
dîner  >  on  de  faire  yiel^ue  diofii  >  fB'ott  a  £iiUi  a  Jet  dé- 
chirer fa  nUe. 

jOu  dit  encore  d'une  belle  femilie  »  oa  de  toute  antre  cbofé 
^a'on  eftime  »  tpt  c'eft  nne  bonne  nèk  :  fnivant  une 
^brafe  Italienne ,  Imm  rwlw  ;  crir  ta  cette  Langue  rsfct; 
iîgnific  toute  forte  de  meuble»  ou  de  thofes. 

ROBE'E.  adj.  f.  On  appelle  girance  reUt  celle  dont 
1  dcorcen'a  pas  été  levée. 

ROBER.  v>aâ.  Terme  de  Chapelier.  Enlever  le  poil 

.   d'au  chapeau  de  Caftor  avec  la  peau  de  chien  marin. 

AOBERT.  C  m.  Nom  propre  d'homme.  Par  corm^ 
ptioa  poar  Jtstim  »  mot  Alleaian  qui  pgpiS» ,  kak^ 
tMff.  Katmd'ArbriflêlIeseft  le  Fondateur  deTOtAv 
de  l'omevraux. 

ROBEK.T1NE.  f.  f.  Terme  de  la  FacoUé  de  Paris. 
Thefe  que  bat  obli'get  de  Iboteair  les  Bachdicrt  qui 
veulent  être  de  l'horpitalitéde  Sorbonnc. 

M^trtintf  de  RoUcrt de  Sarbonne.  Voyez  SorbonnS. 

ROBBETTE.  fnbft.  £  Terme  de  Chartreux. 
de  cheoife deièrp  On  d'aatre  étoffe,  qni  cft  fiir  lé 
chai/. 

cettatnes  Religieufes.  C'eft 
celle  qui  a  filin  des  Jubiis  a  des  fobbes  »  da  cbanflnrct  »' 
des  garuniKt  de  fit ,  Ac. . 

ROBILLARE.  fubfl.  mifc.  Mot  du  petit  peopte  de 
Pari$,qoi  fignifie,  Rejouïflânce.  Après  PâquersIiBarf. 

ÉOBIN.  r*  n.  Non  propre  qat  eft  demeuré  en  ces 
phrafes  proverbiales.  Il  fouvient  toujours  i  Kt^  de 
les  fl  lices.  11  fit  comme  Rtba  à  la'  danfi: .  tout  du  mieux 
qu'il  put. 

RoBfN.  fUn.  Terôe  de  neptisdont  oaiefiit  en  par- 
lant de  gens  de  robe.  Les  raNar  étaient  tfop  baHlee 

pour  ncg  ig.r  c  ttc  occafion.  Me.  des  Noybrs. 

On  dit  à  un  homme  impertinent  qae  l'on  meptife.  Voos 
Itktairplaifoit  JtsIiiHi. 

ly(en*ge  dit  quil  ignore  l'origine  de  ces  façons  de  pnrlr r. 

fLQBINE,  f.'m.  Nom  d'une  Toftede  poire.  Li  Rabine 
aftaèaaBf  en  difiSfrens  lieux  tantôt  fous  le  nom  d'A- 
vcm»  tintât  Ibus  le  nom  de  Murcat  d'Août.»  &c.  Se 
Mme  à  la  Otur  f<«a  le  nom  de  Royite.On  la  peut  re- 

53rder  comme  nne  poire  parfaite.  Elle  eA  à  peu  prés' 
eiagrorTcor ,  fltieéaoedeb  figure  d'ene  petite  bfifm 
pnotte.  SaqneaëcftloDgaetteylMCamdlUipe 
•    jttm  i^i  '"'     ~ *■ 


K  b   B.    R   Ô  C. 
faialtrè.  Ton  eau  cil  fucréeSt  pdrlbaiée.  L'a  Qoiirr; 

•  A  la  ân  d'Août  on  commence  â  avoir  des  iokirei.  i  n. 

RoiiNP.  f.C  Terme  deFleuriltè.  Tvlippe  amarante 
&  qui  a  peu  de  blanc.  Moft. 

KOBJNET.  r.  n.  Clef  d'aae (botainei  dîme canheBe  ; 
qui  fert  i  «a  anvrir  on  fermer  le  tvjau.  L'eau  s'écou- 
le ,  quand  oa  a  Uché  Je  rekinet.  Ce  muid  l'cnfuit  par 
la  capnellt  >  pirce  qa'on  n'en  a  pas  bien  ferré  le  rsUasTÎ 
V  7  a  plofiôirt  raUwtt  daaa  ht  regards  pour  la  dillriba- 
tion  des  eaux  publiques. 

On  ditd'ungrjnd  parleur  que  quand  line  fois  léfeinirrcit 
lâché,  il  a  de  la  peine  à iînir.  lleAbas. 
tt  robinet  dfi/tan'f  l'turre &  fc.meà  ftn  pf.  Ob. M. 

ROBINETTE.  i.  f.  Terme  <ïc  FlcurUte.  Tulippc  A« 
marante  %  rouge  »  pourpre  &  blanche  non  d'entréis. 

ROBLE.  f.in.  Non  d'un  arbre  qû  croît  au  Chili. 

ROBORATIF  .  Ivk.  adj;  Terme  de  Medêctiie  •  q^ife 
«fit  de  la  faculté  d'un  roedicamem«qH  apaiivavikceil- 

.  ferver  &  de  fortifier  le  corps. 

Du  Latin  ubttM'mtt. 

ROBRE.  toh  Efpecè  de  Chf  nr.  Voyez  RotvRi.'  . 

ROBUSTE  adj.m.  &f.  Qui  eft  vigoui eux  &  fonde 
corps.  lIncfcJ  ttjuc  des  hommes.  L'Acad.  Sam- 
fonétoitnn  boeme  fiort  ttk^t.  Hercule  >  Miloa  le 
CfMpalaieaaè  eadeSiCorpt  eitraonfinaiRmcnt  tsie^- 
fw.  Le Pdtifitek le vUàge venneil ,  l'oeil  vif,  Ir  teiac 
frais  >&  en  ira  motilâ  nk^  de  corps âcd'cfpÎK. 
Abl.  Cettelèna>eaBne6nté  niaffe,  ftât'épfcavc 
de  tout.  P.  Co.M.  Il  faut  ctrc  de  complexion  nhi^e  i 
ivoit  une  ùnti:  Tol/ujh  ,  pour  fouffrir  les  fatigues  de  la 
guerre.  Saint  Chnflophle  eft  le  Patron  des  gens  r#« 
iwBfi»  des  Portcfiux.  Les  fça vans  d'Allemagne  fon^ 
detS$avaa«niq|;ri&  infatigables  ;  ili  éaidieat  iciae 
heures  par  joar&lia  aacàa  prijiNikÉ  à  kàt  Jîifté; 
Bat. 

0a  Latin  ftiailln.'   .     .       .  .  .    ,  '  . 

ROBUSTEMENT.  adv.  D'une  manimiolNfRc^  Lci' 
Athlètes  aocicas  k  choquoicnt  fort  nMtllKnH 

•     à  6  a 

ROC  lî)bll,a»>ft:  .MaiIè  de  pierre  trcs-^ure»  qui  a  fa 
ndaeeaiene.  LecblteattdeFierreEocifecnrn^oa 

ht.  Ce  Bâtiment  ne  périra  par  les  fondcmens  ,  il 
cftfend^  fur  le  rot.  Cette  ville  ell  diâïcile  à  alEcger , 
tout  le  terrain  efl  de  ffc;  on  n'jrpeut  aeufer.de  trea- 
çhées.  Le  rat  vif  eft  la  pierre  la  plus  folide  de  la  car- 
rière, qni  n*en  a  point  été  détachée.  La  fou#ce  ^a 
fleuve  Marlîis  eft.iu  fommetdlWÉXMÉapies  d'aA4 
(ooibe  fur  un  rtt.  Vauc^ 
Itdliarirroefaicfdir,  &fe  twft  Mjhum^. 

.     Ch«tUH   dit  de  fn  m^n  criufer  UH  lêgmttit.  Hoiz, 

Roc»  fe  dit  figurrmcnt.  L'efprit ,  la  confiance  de  cet 
homme  efl  un  rtt  dont  la  fermeté  a  été  inébranlabltW' 
Plus  grave  qu'un  r»f.  Voit.  Ce  dernier  efl  bas. 

Roc  t  eft  auffile  nom  d'une  pièce  du  jeu  des  Echecs» 
qu'on  appelle  autrement  la  r««r,  qu'on  pofe  aux  ex- 
ttetnkcBdiiiea,&qaineiè  reiavêaa'i  angtea  drcni. 
On  Amnew^&nflC  avecleRoidclejtar.  . 

Kos  anciens  Ecrivains  appellent  ms  &  rtibtt  dts  lieux 
forts ,  quoi  qu'ils  ne  foient  point  bitis  fur  des  rochers*  - 
Cei  mots  ont  C^fié  priginauement  aaêÀctcteft  UU* 
tic  fur  un  rocher  A;  cafiSfi  lîae  AtMieft  ca  geaeral»  • 

.  Mbh.         .  .  . 

Sa  lenaee  de  Marine  on  appelle  r  «r  £i^t  ce  qui  e^  la  ■!> 
me  cboTe  qae  le  ftf  de  drijjè.  Vojret  à  fon  ordre.  . 

Roc ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  aofli  d'un  ibeuble  dctlC 
on  chirgeles  Ecos>  qui  rcprefe^ite  un d'échecs,  i 
la  tçferyt^qaejaprti^dVnhaut  eft  figurée  avec  detis, 
àaei  aiferme  de  «iaBpoa<t  où  aat  Ictfs  poiatca' 
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ttadntesvertlebat.  Oa  l'»o f^kudRMtciMfétri 
fuee  ftie  kt  Tourt  de«  écuoi ,  qne  Je*  £(pagDols 
nooineiicSffMrj  ont  h  nlneferBC.  Le  P.Meoc^ 

trier  Jit  cjuc  le  Siec ,  cft  le  fer  inorné  d'une  lance  Je 
iToiuiK>i*  ou  recourbé  àliounitte  des  cxueaistx  de* 
«srdx  laerén.  OeRoqnetant  pomd'aMràuroit  r«fr 

d'argent, 

IIOCAILLE.  f.  f.  AfTîmljIjgc  de  pliificurs  coquillages 
IfCC  des  pierres  inéi;alcs  Oc  nul  polies ,  cjuifc  trouvent 
aotonr  des  rochcrt ,  (k  qui  la  imitent. .  Oo  ciBbellit  les 
grottes  de  toutes  fortes  de  ntMiits. 

RocAiLLB,  eftiufC  un  terne ds Vitrier,  ^ui  (igaifîe  de 
pctitt  igcains  ronds  »  verdsou  ja— g,  duot  on  f«  fcrt 
pour  mettre  let  ?itrei  ca  covteor.  tMCéïlÈe  jaine.  Kf* 
(ÂiUt  verte. 

CoLoMNi  DE  Rocaille  ,  en  Arcliueâure ,  eftone 
«doime  dont  le  noyau  de  tufîde  pierre  »  oudèaMiiloii» 

eft  revêtu  depecrificjtions  ,  &  cocjuiiljgcj. 
ROCAILLEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  met  les  rtctiUa  tn 

œuvre ,  i5c  qui  ûit  de;  grottes. 
ROCAMBOLE.  f.f.  C'cft  le  fhiit  des  aulx  qu'on  cul- 

tive«tt  Efpagne.  LaffMMiMk fert  â £uie  des  buOcs ,  Ht 

n'eft  pas  fi  lortcque  l'tiL  Frotter  feo  afieu»  de  non- 

ktlê,  La /mmMs  réveille  l'appetib 
RocAMMLt  «ledit  ««figirc,  ponrdn«>  ce  qu'il  f  a 

de  meilleur ,  de  plus  picquant  dans  quelque  choie.  La 

Requête  Oviic  clt  la  ncAmbtU  dts  procès.  Il  cil  du  ftile 

fami.icr.  L'Acad. 
RocAMBOLi.Ce  mot  eft  burlefqucSc du  petit  peuple  dePa- 

risipour  dire,  bonne  chère,  il  n'aime  rien  tant  qu'i  tjiic 

la  ruainitle.  Oa  l'appelle  autremcat  étiuione  d' Effig«e. 
ROCANTIN.  r.  m.  CbMifon  comporfcc  de  piuikvrs 

vidllct  àmfoas,  en  prenant  un  anfoeaNde  cbacnc^ 

ea  fime  que  le  tout  cnrcmbie  Taft  oofcas  ^6it.Cieft 

comme  les  Ccncons  en  l'oclle. 
RoCANTiN,  eft  aufSan  terme  de  méprit  •<]tii  le  dit 

d'un  vieilbrd  fâcheux  &  incommodr.  LaiflésUcB 

vieux  Xotm/ii.  Il  rft  bas. 
ROCHE.  1.  f.  lîgnilîe  fuuvent  la  même  chofe  que  rWt 

ou  réciter.  Il  fe  «lit  de  la  pierre  la  plut  rul^^e*  &  la 

mo::.  Pioirrà  être  «tîllée  f  comme  de  cènes  qui  tien- 

n-iit  i-  Ij  :  ati.re  lî^i  c,;;  to;i  ,  iS:  il  y  en  a  (c  .it  litcnt 
par  écailies.  Oav.  Ce  Pa/s eft  tout  coamt  de  tsdiri. 
Cette  Ville  eftlbr  deaiwter. 

Confidert'^  cet  *ppreckei  : 
Vtjr^^^nmper  fur  Iti  roches  » 
CttÂAUtet  bcUiqufUX.  BoiL. 
Oadit  qoe  ds  vin  eft  clair  coMc  wde  Hâ»%  mniO 

l'cM  qui  (brt  d'un  rocher. 
On  appelle  criftal  de  nttt ,  celai  qui  Ct  fût  par  la  coaffi- 
ladoo  des  lacs  iapiditî^aet  i|Mi  toBbcat  daas  Ici  nsferi 
ftcavernet* 

On  dit  aufH  un  diamant  de  la  vic'He  rorfar pour  dire  ,  un 
diamant  ttcs-fa'n.  11  j  a  piulîeurs  pierres  dont  on  ne 
coaooh  pas  la  mine ,  ai  latMi»;  «e^  la  fiq^  pins 
precicufes  que  les  autres. 
ScaKgcr  dérive  ce  root  du  Grec  rtêx ,  &  Ménage  du  Latin 
mpss ,  Du  Cange  de  rstilu .  qu'on  a  dit  dana  h  baffe  La- 
liâicé  en  la  mime  /ïgnification;  qui  apparcitiiMW  vilftt 
du  Cehîqae  nck  ,  qui  fî^  ni  fie  un  gros  rKher. 
Lm  fdirt  iti  refjçihci 
C'eJtjMfitmm  palier  MX  roches.  Bv^. 


Roein«  fedk  anfides  gro<res  pierres  de  ^r;ils  qui  per- 
•  cent  la  terre  «OB^  (ont  dans  des  fables.  Le  Gâtinois 
eft  un  païs  plein  de  rtf^M.  Le  pavé  fe  fait  de  rsdmde 
KEaa,^ii-fe  caUcnt  aififaent.  Oaa  fait  d'cMCtMr les 
VHiV(  fMod  on  ne  les  pent  pas  tranfporter. 

ftoCHi ,  eft  aufS  une  cfpecc  i^e  minerai  jaune  qui  fert  de 
borjx.quieft  plus  c(  n  i.iun  âc  ipfna  vîl  prix  *  dont  on 
ic  fert  pour  fonder ,  «le  les  Ouvriera  cooforcnt  dana 

^ttvtiftnappcUémM^. 

Ot^piliefraBaigede  mAfldepeOM  ftaftaga  mis 


k  O  C. 

&fbrtépats,d«p6idadedaaUTtM(foî  A  âmiS 
Roaoe  en  Forez.  T  "* 

Roche  a*  ?bo.  TccBed'AftjlIrrie.  Sone  de  «vepoS 

fition  qui  le  lait  de  trois  parties  de  fuufi  c, qu'on  fait  fon3 
drc  apies^u'ony  a/etté  ccu  partie» de  poudre,  «ne 
defalp jtre  »  &  noe  autre  de  charboB  pilë  ^e  Toa  né* 
le  cnfemble.  La  fwftr  i  ftu  entre  dins  la  chargé 
des  bombes,  &  fert  i  frotter  les  fagots  ardens.AoSiw. 

Roche»  dk  fi^oréneat  :&  premièrement  on  dit»  an 
homme ,  un  c/pfk»  aa  cceur  de  ia  vieille  rttke  }  pour 
dite ,  excellent»  feine»  &  de  Ik  vertu  andcooei  Ami» 
de  la  vieille  mie. 

Oa  appelle  aulE  on  cecorde  fwlir  *  celui  qui  n'eft  pdol 
imo  d'anioar ,  de  pitié  »  de  coaipalBon ,  qui  n'a  aicaiie 
des  pafliuiis  tcnJrcs. 

On  dit  proveibialemcnt  ,  qu'il  j  a  anguille  foos  rtfbts 
qu'on  a  trouve  anguille  fous  rwîv  t  poMrdite*qiinye 
melque  chofc  de  captieux  dir.i  une  affaire  qu'on  propo- 
fe ,  ou  qu'où  a  trouvé  quelque  bonne  rcnconue  >  ou  un 
fccretytofirdM»ctlleyrooa«atiepiife  H  ièpaend 
ordinairemeat  CB  BMITiîfeMit. 

Ou  dit  au(!i  popttldrrmeatd*nB  fiberdn,  qu'il  ne  s'enqné^ 
te,  il  s'uppeilc  la  f{*rtr. 

ROCH£COURBON.  n.  Nota  d'uae  crpccc  de 
prune.  Le  È»th$tmuhm  eft  violée  drant  aa  rooge.  11 
vient  an  mois  d'Aoât,  &  eft  une  des  meilleures  prunes, 
C'eft  une  des  prunes  les  plus  fucrces  que  nous  ayons. 
La  Quint.  Il  tire  fon  ccm  du  village  de  S.ube-€i0f 
im  dans  le  voilin^e  de  Toula,  Oai'appellc  aatte^ 
ment  Diaprée  rouge. 

ROChEFORT.  1.  f.  Tcfflie  de  FIcwtAe.  Tdipfft 
ronge,  iiabdie & grifr.  Mob. 

ROC-FORT.  f.  m.  Sorte  de  fremrgc  »  qui  rire  Ibn 
rrm  tJii  lifu  où  il  fe  fabrique  en  LangLcdoc. 

KOCHLK.  I.  m.  C'cii  fouvent  la  même  cliofcque  r«f 
&  rsrl^r;  Moïfe  fit  fortir  de  l'ean  dniMtkr  qn'il  frappa 
de  fa  vcrj^c.   On  mo(;tre  ce  ncber  ilans  l'iglife  dc$, 
Marc  à  Vcnifr.Miss.  A  ia  mort  ce  Jcfus-Ciirift  les  rt- 
rftimfc  (cndirenr.    Lca  teofavaspn  OBtli  §aidt  db  Ss 
S^ulchreajeru^ien  aïoonentaBK  voyageoiv  «a  de 
ces  rtcèrri  limla.MAi}KDXti.L.La  Fable  dit ^ueNinb^ 
fu:  i.h.ngtc  en  rtcher ,  pour  exprimer  ccttt  liupici:tc 
morne  ,  que  les  acodens  ^chcux  ptoduilcnt  en  nouiv 
kfoMT.  Il  ne  branle  non  pins  qu'en  rtdur,-  Vont  vo- 
yez cf  ns  ce  defert  des  mbers  efcarpcz  ,  qû  BMestOt 
d'cciafer  les  (peetateurs  par  leur  chiite.  Oe.II.  Lct 
Nymphes  éptifes  de  fon  amonr  fittfcaent  leur  dtaoeare 
daas  ce  rwérr.  Vav  G.  Un  Amant  malhcarenz  le  piliat 
aux  rtcbert  plutôt  que  de  ne  fe  plaindre  pas.  M.  Se. 
Roch<»s ,  rtm  htt  ftmds  ;  vwm  a'jvrz.  nm  é$  uatlt, 
Mt  fm  PMI  rawsrMfr ,  mt  a»  'iamtx  itL 
S^iUt  fcdVMte  lyr*  M  Mtt  ie  fn  exfMtt  » 
Ftr^  mxrcbcr  tncir  les  rochers  &  les  Icii  ?  BoiiT 

Roche B  ,  fc  du  plus  parucohcrcir.ent  de  «s  mafia  en 
poiatode  pierres  dores  qui  font  dans  laencr,  Jk 
tout  vers  les  côtes  &  les  Des  ,  qui  font  dar^ereui  auK 
vaifleaux  )&  les  caufes  ordinaires  des  oauiragcs.  Le 
mer  des  A4aldives  eft  dai  gcreufe  >  i  caufe d'oie  infinité 
densiirs^iiiyroot.  Lu  rarfmiikttr  d*caB»«aA«i 
l^eaa  ,  Ibat  les  ph»  darg«rc«x.  Ariadte  fat  faiiSfc  fur 

lapoinW  d'un  r*rfrr.  Le  vaiflc^iu  d'Ajsx  fut  bri/é  coo- 
•  Ot  Ha  mtn.  Le  O'diaal  Mazarin  avoit  pria  pont  êf- 

vife  un  Xarkr  battu  des  vaguea»  «vcc  CCI  nota  tfa  PfaiH 

me  fécond  : 

ÀVtt  fav/  inwr  >  &amhun  réàamtm  t 
Roc  ma  >  fc  dit  avis  d'une  ronftruâion  Mie)  l'imitaticn 

d*!  n  rother ,  de  ccquill.-'^e  &  de  pierres  ou  curiofitcz 

maritimn.  On  a  exp< ic  en  vente  un  rftil'rrtiâiced'un 

trci-gr»nd  prix. 
On  appelle  XMèrrd'#M»CIfle  efprce  de  fontaine  téotth 

mx  ïkHit ,  &  eirdc  cttfcnce  d'anice,  d'eà  per  Mircm 
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«DdrbnSlU  foccde^bouiJons&detnapes  d'eau,  Ccft 
mifi  «ne  djpece  d'écoeil  naffit»  d'oà  il  foit  de  l'caa 
par  dîvertcodfoici*  ' 

par;ni  les  ciirioltteK  aàatomi'iiKs  do  Mr.  Huifcii  celcbre 
Anatomifte  &Prolèl2êar  d'Aiiacomir^A  de  llocaoique  à 
AnQcrdaiDtU  7a  m  SttAir  artificiel  birde  diflèreatct 
picrrfs, tirées  du  corps  de  pluflcurs  malades.  l'ai  111:  'es 
pierres  duiu  ce  Rtiher  cft  coiuporé  y  en  a  une  ^^u'un 
OMUde*  jettée  du  fond  de  la  gorge  en  toull'anc  :  Deux 
autrei  piecres  rortiet  de  la  poitrine  à  la  faveur  d'une 
grande  toiuc  :  Deux  autres  trouvées  dans  la  maminelle 
d'une  vieille  fismoie  après  là  nrart.  D'auties  tirdes  du 

■  petit  doigt  d'uoe  femme  qui  avoit  la  goûte. 

Oa  appelle  suffi  ches les  Confilcors  mi  rwlwr  déconfitu- 
res (  plu/Icurs  filets  confies  dVcorce  île  citron  ,  &  d  o- 
nnge  mêlez  »  Rejoints  eiifcmblc,  qui  faoc  quelque  ima- 
ge d'aï  rariifr. 

StoCttSR,  fe  dit  fîglircment  des  gent  durs  ftiofenfibles  : 
^ue  rien  ne  touche.  Cciï un  cccur  derêtbit.  Cet  hotn- 
iDe  a  un  cccur  de  rwA«r.  Mitàmtt  ftfm  pin  racxr que 
vous  n'êtes  Malh. 
l"mp4itimtjtmiflMme^imtoàmai»gi.  La  Sdzc. 
ROCHëT.  f.  m.   Ornement  d'Evcijuc,  ou  irAL.b-.'. 
Ccft  un  furplis  à  maocbes  étroiies,comnie  cclica  d'une 
«tbct  lequel  eftdVwdinaije  bien  empcTd,  &  garai  de 
riches  dentelles.  Les  Evoques  prctlicnt  m  c  jnnil  ^ic  en 
rtthtt.  Les  Cbanoincs  Kcguliert  Je  Saint  Au^ull.n  poi- 
tentaulBdeiNrkff/bus  leurs  cliappes. 
Mcnage  dît  que  ce  Bot  vieiu  de  locbcttus ,  diminutif  de  rar- 
(Awtqniie  trouve  employé  pour  rAm<'4  chez  JcsEcri» 
vains  de  la  balTc  Latinité  ,  Se  qu:  a  été  (ait  de  l' Allc- 
imanrsf^  Le  mot  de  rtffe  uouvedaos  l'Ailemand» 
dMS  le  Bat-Breton  .  dam  la  Langue  deGallie  «  dant 
la  Baflfe-Latin  té, oie  dans  IcsGrccs  dulîas  fiecIe.HvET- 
£b  Baffigoi  on  appelle  tttbei  >  un  hab.t  de  toile  tant  pour 

i'^amme  que  pour  h  temme. 
CIkx  les  Marchands  on  appelle  roibtts,  les  bobines  fur 
lc(quelles  on  dévide  la  foye.  (jui  fout  plus  courts  i5c 
plus  gros  que  les  bobines  ordinaires,  il  cÀ  dcttcndu  aux 
Teinteriecsde  lufilert  ou  engraiilcr  les  ibyes  fur  le» 
Munies  radsrr  »  oa  bobines  fur  lefc^uels  elles  auront  M 
dévidées.  Les  T  rcur»  d'or  ont  aulfi  de  grands  mhttt 
larges  de  plats  »  qui  leur  fervent  à  tirer  <3c  à  dévider 
leur  or. 

UOCHOIR.  f.  m.  P.  cite  boctc  où  l'on  met  la  roche 
nccellairc  à  tous  les  Ouvriers  en  mctal  pou,  taire  cou- 
ler Se  apt>liquer  leur  foodure.  Cette bocce  tli  i  c  tigurc 
cyliiidnquei  dca  bas  mpcde  caaal  ou  goulet  par 
où  s'êcoale  Ôt  tombe  la  tocbe.  Ce  canal  a  nne  petite 
crC-te  dentelée  i  par  le  moyen  de  IjqitcJc  le  moindre 
mouvement  de  l'ongle  qu'on  palli:  delfus  tau  que  la  co» 
«he  Ct  diftribe^  lentement;  Se  fieidement  an  endroîn 
oàfoncn  a  befoin.  Les  Orfevfos  c'en  fervent  .luiri  à 
fliettre  leur  borax  qui  icrt  auoéawclièc  de  foudre>nuis 
^*on  mena);e  davantage^  Ja  racbequi  adoood  le 
nom  à  la  bocti*. 

KOCOULER.  v.n.  qui  fedîtdulimit*  dumurmtve, 
oa  fon  que  font  les  pigemis  dans  le  colombier ,  ou  fur 
les  soiia.  Laa  pigeon*  larseilMt ,  commeics  poules 
glouflèMt. 

ROCOURT,  f.  m-  cft  une  drogue  étrangère  qui 
£ùreuae  couleur  plus  chère  6c  m>in$ailùrccque  ct.le 
^*oa  Ait  avec  la  bourre.    Elle  ell  de/Feoduë  dans  Ict 
ÂinnMt.  Elle  vient  de  l'Ameriqoc  >  Se  les  Sanva^  es 
de  Cayenoe  t'en  peignent  tout  le  corps.  On  n'en  voit 

aueres  <)ui  ne  fuit  fal/îhce.  Vojrcz  Rbucoo. 
CROCfiO&'E.  (.f.  Terme  deFIcurifis.  Tolippc 
paMcii4ede  MlaMbin fiir dnUaoc.  Moiu 

&  O  .  D. 
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Méditerranée.  LaMdrdepronëcAlamcmecbofeque 
Ytfiftve  ;  &  lade  de  pouppecft  la  même  choie  que  i'/r^'^ 
tAmbtrd  ,  qui  font  les  pièces  de  clurpente  qui  Joutîcn.» 
iKiit  les  châteaux  de  proue  &  de  puuppe. 
RODER,  v.n.  Tooroo^r,  couiu,  eircr$à  &li»lfr 
plos  Souvent  fans  defidn»  fana  occeflitê,  par  faicean- 
tifc.  On  enferme  les  gueiu  Ljui  ;oi/inf  paries  rues.  Hy 
a  des  voleurs,  des  Scrgcks  qui  rodent ,  ^ui  touriioycoc 
autour  dccene  aaifon.  Ce  Voyjgcur  arcufs  par  plu- 
licurspaïs,  eo  centlicux  diâèrins.    llradaïf  Aveclti 
troupes  aiitou  r  de  la  vil  le.  A  a  l  . 
O  Lune  fim  Jdire  il  bmt , 
V*u$  MU.  bitH  rodd  lia  mit,B»Mil 
Cemotvientdeifir^rr.  . 

Ko,,:  II.  Tcimc  ù'Affjucbufifr.  C't  ll  tourner  dans  OU 
calibre  double  cette  pièce  de  la  platine  des  atmc&  à  lea 
que  l'on  appelle  la  noix. 

R(^DEUK.  adj.  m.  Qui  rode.   C'eft  un  grand  rcdcur,  _ 
l.arsdeuuAc  nuit  (ont  ordinairement  dc^  gcasdede> 
baiichc  ,  ou  lit  imuvj,rc  vie. 

RODOMONl.  f.m.  Fanfaron,  faux  brave,  ^ par 
menace  vante  fcs  beaux  faits  ,  pour  fe  laiie  valoir  &  lé 
l.'irc  craindre  ;  qui  vc;it  imiter  \c  Hodiu.M  des  Ro- 
mans. C'cU  un  nitmm,  U  eft  vaillant ,  mais  il  Uic 
trop  le  rwlaaMar.  Les  gens  de  ccenr  ne  s'ctonnest  ^oe- 
rc's  des  menaces  de  ces  Rodomoni.  Jl  cA  far.  ilicr  &  bas. 
L'Ac  u.  11  y  a  eu  un  Louis  de  Gonzjguc  iuiocmmc 
XM(rwM»»à  caufede  falorce  de  mt  fur  ce  qui  ailoit  jul|> 
qu'à  rompre  aifimeot  un  fer  de  cheval  en  deux  piena 
avec  lés  mains.  Ce  même  JttdMWMit  fc  trouvant  un  jour 
provoqué  par  Charles-Quint  à  combaccn  i  la  lutc  con-i 
tte  un  géant  More  ,  que  «et  Esapeicur  avuit  à  <a  fiiiie» 
jetta  attffit^e  ta  ca|ie&l'rpée»&  fans  nen  répondre 
Cttîji  ut  ju  Gcant,  tjii'ii  étouffa  entre  fcs  bras.  Ce  ta:t  eft 
tiré  de  VigciiCre ,  &  rapporte  par  Mr.  du  Vcjut  »  pagç 
]4.  do  dernier  volume  uc  frs  voyages.  SMÙÊmt  diaà 
prrfonaigcdu  Roman  de  l'Ariofie.  , 

RODOMONTADE,  f.f.  (  On  prononce  ordinaire- 
mcr.t  r«d«MmJ4dr.  Ménage  écrit  t»dtmuij}.c.)  Fanfa- 
ronnade, vanter'c  eo  fait  de  bravoure.  Ccft  le  propre 
dnCapiiàna  deiâiredes  ndmmtiu.  Les  pohrcns 
qui  tcnt  les  braves  !o.i;  de  r.d  mcn:*dcs.  les  gireux 
qui  ioiit  les  r.cbes  luat  dts  tmmm.Mlts,  On  a  tjii  deIr 
livres  de  tUmuitiritt  Efpagnoles.  Eergaiucz  vos  y«da- 
nerar^du.  PoftT  R.  Ce a'eft  qu'an £iiiuir  dé  ttémn^ 
uirt. 

RODOUL.  r.  m.  l^etitarbriAiaqHcroir  fans  culture 
dj  1^  plufteurs  Provioceade  JFraaeetdct  lewlici  duquel 
qui  portent  lenifnie  nommrarbriifeanqtti  les  pro- 
diiit  ,  les  TrinturH-rs  s'en  lervent  pour  tcindrecBUOir. 

RODRIGUE»  ou  RODRIGLES.  f.m.  Nom  pro^, 
pre  d'homme  qui  inent  A  l*Èfpagiiol  >  &qai  eft  db»' 
vcniid-ns  norrt  Largue  un  terme  de  taillerie  &  bur- 
kfque  I  qui  le  ciit  qu,.:quelois  d'un  vieillard  encore  vcrd 
Se  vigoareui;&  qui  cA  plaifaat.  Vo/es  ce  viàu  «aAjpw^ 

K   O  E* 

• 

ROÈMÀLS.  f.m.  Moachéira  de  toOe  dècotcB^  ne»*'* 

neqtdes  Indes  Orientales. 
ROE-NEUG.  f.  m.  Ccft  la  plus  grande  des  mefnreit 
prîur  les  dillarces ,  &  les  longueurs  dont  on  fe  ferve 
dans  le  Royaume  de  Siam.  C'eft  la  licuc  Siamoiièd'c% 
viron  2000.  toifes  de  France. 

K  O  G. 

ROCATIOK.    fiiUL  ffœ.   Terme  de  Jurifp rudcnce 
Romaine.  Demande  qpie  les  Conluls ,  ou  les  1  tibuns. 
■  fiiftieacaapeiiplcR«m»t<nQ44*>|iftit*<>«f* 

.     "  « 
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*  fme  Loi.  On  ^rend  suffi  qacicjuefois  le  net  de  HtfiliHt 
pour  le  décret  même  du  peaple  fait  iiir  k  debttiide  du 
penple. 

kOGATIONSk  tf.plur.  Fc'temobiîcderEglifeRo. 
naine  qiti  duie  troîi  jourti  Se  qu'on  cdcbre  inomediatè» 
ment  avant  TAIcenfaon  :  anqnel  tenu  nn  fait  des  pncm 
&  des  ProcrfTïons  pour  les  biens  de  h  terre.  La  fe- 
maine  des  Ro^aticm.  Le  Lundi  des  Jt^f«ffMU  eft  line  des 
grandes  Ferics ,  <jui  a  des  rubtiijacs  particulières.  Le 
prcinier  c^tii  fît  celibrer  les  Ktgatiom  fut  Saint  Manert 
tvc^ucdc  Vienne, en  474.  Il  fit  allembler  les  E»é- 
qucs  pour  implorer  la  mifericorde  dcDicu  par  un  jeûne 
de  trois  jours  »  â  tauCe  de  i'iacurlioo  de  plniieufs  bctes 
ouî/tblcB,  comme  dit  Aleuin  t  ce  qai  s'eft  établi  dKpnit 
eh  coutu  lie  par  toute  la  France,  où  pciuiant  les  irob 
jours  d.s  Roiétmu  00  taie  alittincnce  de  viande. 
Du  La»!n  ngsre ,  fritr. 
,  FCGaTOIRE.  adj.  m.  &  fera.  Tertnc  de  Palais. 
On  appelle  une  commillîon  r*j4rMr«  »  celle  d'un  Juge 
adrclTce  à  un  autre  Jugeiba  égd  ,  pour  Sure  ^nel^ies 
enqudtes&iiumogaioiici,  pam  yie  les  temobt  ne 
peuvent    tranfporter  fur  lek  uei»  «  par  bKomiDodit^  > 

ou  trop  prand  <floigncment. 
KOGATON,  ouKOGATUM.  f.m.  Peraiflioade 

tj/ihetf  ou  placer  pour  demander  raamAnc^  Il  vient 

des  étrangers ,  des  Religfeufcs  de  dehors  svec  des  ff- 

^jfsSHtpoor  quêter  dans  les  maifons. 
RoPATON  »  k  dit  au/n  de  toutes  fortes  de  papiars  Je 

anile  importance  ,  Se  do  it  on  ne  fait  point  d'état.  Ce 

a'eftricn  cjuc  ces  papiers,  ce  font  de  vieux  figitm, 

L'AcAO. 

KocATONi  feditauffi  des  bribes  de  autres  chofes  qud- 
tdcs.  Les  beiÏKes  dès  Qa^i«nrs  Ibot  pleines  de  rtpt- 

ttni. 

Il  (e  die  encore  des  rcilet  de  viandes  ramafTécs.  Il  ne  nous 
.  ftdeaDdqnedesriyjMir.  Encelaitileftbt8.L*AtAo. 
On  appelle  proverbiâlement  un  porteur  de  t^gtmt ,  celui 
qui  porte  des  vers  ,  des  Sonnets  ,  des  Placera  à  de 
grands  Setgonm  poor  ticher  de  tiier  d*eii<  qnel^ 
prcfeot. 

ROGER,  t.  m.  Nom  dîiemme.Kd^rr  de  Sicile  «  fils  de 

Robert  GuifcarJ  chifl'j  IcJ  Sarrazins  tic  la  S'cile. 
ROGERBONTEMPS.  On  dit  que  ce  ptovethe  vient 
d'un  Seigntur  notnm^  Rtgtr  de  la  Maifon  des  Bmtm 
fan  illiriïre  dans  le  païs  du  Vi^arés,  dans  laquelle  le 
nom  de  Ktign  eft  eoûjours  affeâé  âc  propre  à  l'ain^  de- 
puis plufieurs  fiecles.  Parce  que  le  chef  de  cette  Mai- 
fon nit  an  homme  fort  cftimd  pour  fa  valeur  *  6  belle 
bmdCiHr  &  fi  bonne  dieref  on  tint  )  gloire  en  eetemt- 
li  de  l'imiter  en  tout  ;  &  plufîeiirs  fe  firent  par  !i;)nt:cur 
•ppeller  Râ^crhMemi  :  ce  qui  par  corruption  a  été  éten- 
dtti  tous  les  faineans&aotdebaachea.  Pafqder  dérive 
ce  proverbe  de  Rou^ebfmemi.  C.ttte  érymnlr  gic  eft  ridi- 
c'ile  :  il  vient  d'un  appelle  Rc^er  qui  le  donnoit  du  bon 
tcms.  Mer. 

ROGNE,  f.  f.  Efpecedcgalleqdcenfetuie  ufceration 
légère  du  cnir  avec  un  grand  pmrit  venant  d'une  pituite 
nitrcufc  St  falc'e,  fhcl^e d'iincihcîancoiic qui  fc pourrit 
fous  le  cuir  ,&  qui  le  rend  âpre  &  rade,  lillecftai*- 
ditfcite  à  go^ir. 

De  nAigmei  ablatif  de  rulJ^t.  Mes.  H  lOtnt  plutôt  de 
f«a«ff  I  qui  en  langage  Celtique  ouBn«Breton ,  lignifie 
gétUt ,  &  rtugneufe ,  gtlltufe. 

Chercher  la  ttgae,  fe  dit  MdèaMat  poer  diercfaer  aoilê» 
chercher  querelle. 

Si  je  urde  tu  peu  trtf  ils  me  fheTcbttttU  rogne.Ds  Fkbsni. 

ROGNE-PiED.  Cm.  Tennede  Afarcchal,  Morceau 
d'acier  aeerd  »  long  d'environ  4.  ponces  dont  on  ts 
fcrr  pour  rogner  la  corne  du  pied  d'un  cheval,  quand 
elle  déborde  par  delTus  le  fer.  Prenez  votre  rtgtu-fttii 

ROGNRIU  V.  eft,  Dunaucr  le  toor ,  ou  la  iougneur  ^ 


a  o  g: 

«ilelhrj^deqoeJquc  cbofe.  Sipirrnnbtoé.'  ^ 
guet  un  maniean  b  les  borda  d'an  chapeso.  Les  me 

qui  r«^r;r»f  les  monno3res  lêxit  ponit  eoenne  tua*  oniih 
no)eurs.  On  Ttpie  les  aîlts  d'un  oifcau  pour  l'eropl^ 
cher  de  voler,  il  elt  de  la  propreté  de  r ojnrr  fes  ongles» 
Les  RelieuN  ng«t«  leurs  livres  proprement  dans  ne 
preflc.  Quand  le  gr.ind  deuil  cft  pjdc  ,  on  rr^e  loB 
manteau.  Ko^ntr  la  vigne ,  c'ed  couper  tous  ics  boiè 
qui  fontnouvelleneiltprodllirs. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Lscin  rsdir*. 

RocN  c  Rifignifie  auili.  Retrancher  ï  quelcun  db  Ce  qui  loi 
c  It  d  Ti.  Un  mauvais  payeur  t^fm  toûjoars  qodqoe  cho^ 
fe  à  Ibnereancicri  quand  il  lui  apporte  de  l  argcor.  Oa 
a  bien  nffidlVeiidlei  ces  Moîoeidepaisleorrelbme^ 

en  leur  a  retranché  leur  portion.  On  •  npilci  gages 
des  Officiers ,  en  leur  retranchant  un  quartier.  11  eft 
du  ftile  familier. 

Ro&NGit  ,  fe  dit  fgurémert.  On  a  bien  retranché  dé 
l'autorité,  da  pouvoir  des  Parlemeos,  on  leur  a  ttgné 
les  onglet ,  les  ailes  de  bien  pr^t» 

RocNEK,  fe  dit  proverbialement  en  cetifephralc:  Tail« 
lez  &  Tcgnt'(^  comme  il  vtna  plaira;  c'efl-«-dite.  Je  vooa 
lailTc  le  maître  ablblotC^  un  homme  qui  taille  &  qui 
i9pit  dans  cette  maifen sponr  dire,  qu'il  a  tout  pouvoir 
dans  la  conduite,  dent  mtaiaiftraiioB  des  lAiiet  dlhae 
famille.  Ilcf)  le  maître,  il  taille  ,  iIn||tt,BaMI*  pOot 
dire  ,  Il  en  ufe  comme  il  lui  plaît. 

RfcNÉ.ÎF.  part.  pall.  &  ad). 

ROONLURiBosB.  f.in.  &f.  Qui  rogne.  Les  re2 
gntun  de  piftoks  font  punis  de  mort*  *Ces  n^fsiMfsdé 
pitances  qui  font  les  bonsOecoooflBetlibM  fectodîtUt 
dant  les  Commnnantez. 

ROGNEORE»  m  ROGNURE:  £  f.  Ce  q«i  a  été 

retranché  ou fOgné  de  quelque  chofc.  Il  a  fait  rOOCr 
fon  mantean  long  i  &  de  la  itguire  il  en  a  fait  Mlé 
une^cnlntie.  Les  ttgnûm  de  papier  fervent  à  &tre 
dn  cirton }  celles  de  parchemin  »  de  cuir  *  &  de  gants  / 
à6ire delà  colle.  Les Tncas  efperoieti^  lellufciter  un 
jour  ,  de  avoient  à  caufe  de  cela  grand  foin  de  mettre 
*  en  furet  ^  les  rigadpvf  de  leurs  ongles  •  afin  qu'il*  ne  fuf- 
lént  pas  en  pane  de  kt  chercher  loif^%  icilblcile^ 
roient.  GarCii.  L.  dh  ia  Vfca. 
On  dit  prov.  d'une  perfonne ,  qui  des  refles  de  quelque 
chofe  de  confiderable  en  a  fait  quelque  autre  cno- 
fe  qui  l'eA  moins ,  mais  qui  eft  de  la  même  nature  9 
De  la  Ttgnàtt  il  en  a  fait  des  gants.  Il  avoit  la  direfiion 
d'un  graitd  b&timent  des  mimes  matériaux  il  s'eft 
6itfufe  une  maifooeliu  agceaUei  de  U  t^ffàn  'A  a 
fait  des  gants*  L'ACAH» 
nOGNEUX,  Eusa.  adj.  qgitdehMgne.  CM»-; 

gntux ,  fiircioeni. 
ROGNON*  MiROiGNON.  Cm.  Oaéeritratfft 
l'autre  ;  mais  on  prononce  ri^MN ,  quoi  que  M.  Ména- 
ge foit  d'un  fentiment  contraire.  L'Académie  écrit  ra- 
gntn.  Partie  double  de  l'animal  oà  ic  fait  la  feparatioa 
de  l'orine.  On  l'appelle  autrement  le  lim.  Les  r^gmer 
faut  fitoee  fur  letmnfcles  des  lombes  des  dcni  câtes  dé 
l'artcre  aorte  &  de  la  veine  cave  ,  l'un  fout  le  fbye» 
&  l'antre  font  la  rate.  Dans  l'hoame  le  droit  cil  plu* 
bat  que  le  gauche»  mâle  contraire  entve  le  pitSMO- 
rcnt  cfansles  quadrupèdes.  Ils  font  attachez  anx  lonri 
bes  ,  <:k au diaphragAw  par  leur  membrane  extérieure, 
&  i  la  vefleper  les  uretères  |  le  drdt  eft  anffi  attaché  i 
riotcftin  <^omi,&  le  gauche  au  colon  &  à  la  rate.  Leur 
figure  reflêmble  à  tme  phafeole ,  ou  i  un  croiflant  { 
car  lia  font  courbes  du  côté  de  la  veine  cave»  &  par 
dehors  ils  font  gibbon.  Il  a'y  a  dv»dinaire  que  deué 
ttgntKS,  Cependam  on  ene  trouvé  qnelqoeifiMs  trois  » 
&  même  quatre;  quelquefois  on  n'en  a  trouvé  qu'un. 
Leur  fubftance  eft  compufée  de  glandes  &  de  cotxUiita 
fore  petits  :  les  glanda  en  occupent  la  dréagiMcate» 
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R.  O  G.    R  D  t 

'  fetveat  ila  f€ptntioa|<ie  l'urue  ;  les  danduitt  (oi- 
tpmt  U  putie  mterienre,  ib  feitent  det  glindo  &  por> 
teot l'iirine  dans  une  cavité  (]u'oii  nomme  le  bafiîn  » 
d'oà  elle  p^e  par  let  urececes  dans  la  veCic.  Les  r«- 
gnm  bar  couvais  de  deux  membranes  ;  ib  ont  chacun 
une  arterc  &  une  veine  >  qu'on  appelle  fWA/;rn'r/  ;  les 
artères  viennent  de  l'aorte ,  âc  les  ?cincs  vont  fc  icndre 
à  la  veioe  cave.  Ils  ont  aulE  des  nerft  ^  prennent 
leur  or^oedapleiiu  rénal  jioirai^  de  nmewsdu  netf 
iaMNofel  êc  dès  Der6'  lonbaires.   Let  «mères  fiwt 

'  des  tnidèaux  aflez  gros  tk  nerveux  qui  fienneot  dO 
fdns  I    qui  (ie  teimiacnt  à  la  vefEe. 

On  Larin  nr* ,  rtét» 

Rognon  ,  ne  fc  dir  guère  que  de  certains  anînaiiK  dont 
les  reins  font  boas  i  manger.  L'Acao. 

On  appelle  un  rfjamdirM'ji^la  patrie amtctiearedfeU lon- 
ge où  eft  le  rtgntn. 

Rognon»  figoi£e  quelquefois ,  Tefticnlct.  Des  nffim 
de  bélier.  Les  njpsw  de  coq  fcuit  fort  bons  dans  Ici 
ragodts. 

RoGNON-DS'COQ.  Softe  dePniBC  qmreflémble  i  m 

rognon  de  coq.  Le  r»^ni>n  df  coq  cft  loog»  La  QgIMT* 

C'cA  auOl  une  clpccc  de  railin. 
On  ifit  proverbialement.  Mettre  la  iMÎnlSir  les  r«^«ir>rar 

lescôicz  ,  taire  lepot  àdeuxanfes  :  ce  qui  fe£iitpar 

les  gens  du  peuple,  Se  particuliercmcat  par  les  femmes 

qui  fe  querellent  ou  menacent. 
ROGNONER..  v.  ncuc  Gronder  entre  (et  dents.  U 

ne  6it  que  rogtmtr.   Quand  on  comnude  quelque 

chofe  à  cette  vieille  (CUeti^gmHCodjonrt.  Ceaioc  eft 

bas  &  populairei 
ROGUE*  adj. 0.&f.  Superbe,  fier«  altirrt  mepri» 

/ànt ,  peu  civil.  L'efprit  le  plu?  b;s  eft  fou  vent  le  plus 

riffu-  SCAR.  Un  Marchand  cjui  ciï  r«jM  dechalande 

bientôt  lâbonti^De.  On  ne  s'attache  gueres  auxfcm» 

tues  n|n0&  fiera»  qv  ont  l'air  deda^gncni.  U  n'a  d'à* 

làge  que  dans  le  ftile  nmilier. 
Xyu  Bas-Brccon  toc  ,  c]ui  fignilîc  la  m^me  choft»  HolT* 

Henri  Etienne  le  dérive  du  Latin  41^0^4». 
ROGOES.  f.f.  Nom  4|a*oa  donne  en  quelques  endiolit 

aux  ocu^sdcs  petits  poifTons  de  oer  dont  00  le  ftstponr 

prendre  des  Sardines, 

R  O  t 

ROI.  Voyez  RoY. 

KOIDE-  adj.  m.  &f.  Qa'oo  ne  peut  ployer.  Cette 
branche  ell  trop  groflè  ,  trop  rsi^ ,  on  ne  la  peut  pins 
ployer  pour  faire  un  berceau.  Ce  linge  cftnîdf  comne 
un  bâton. 

Ce  mot  vient  da  Latin  ri]|idax.* 

RoiDB  >  Te  dit  aadi  d^in  rellôrt»  d'une  cofde.  ^ife 

plient  bien  avec  effort ,  miis  qui  fc  remettent  en  Icttr 
^tac  naturel  »  dés  qu'on  les  lâche.  Le  refTortdecetarc 
eft  UofnUbi  trop  difficile  à  bander.  Cette  montre 
avance ,  parce  que  fon  relTort  ell  trop  rWdr.  Une  COide 
fc  calTe  1  quand  on  la  veut  tendre  trop  rfi^r. 

RozOB,  Ce  Sx  auffi  de  cette  tcnfion  des  chofcs  qui  leur 
6  te  le  mouvement.  Cet  homme  a  dté  tvd  tout  roidt ,  a 
été  jett^rsidr  mort  fur  le  carreau.  Le  froid  engourdie 
les  membres  ,  les  rend  tout  rtides.  Ce  cheval  a  tes  jaai> 
bcs  nidet  »  il  ne  fçiuroit  plier  les  jarrets, 

RoiT>*«  *■>  contrauede  ceqd  a  an  nonvenent 
vio^enf  &  précipite.  Le  mouvement  d'un  boulet  de  ca- 
pon  eU  plus  roide  (jue  celui  d'une  flèche.   Le  cours  du 

■  -  RhAnecft  plus  rnie  que  celui  de  la  Saonc.  L'aigle  efl 
l'oîfeau  qui  a  l'aile  la  plus  reide ,  le  vol  le  plus  rtidt.  11  a 
reÇ^  un  Toide  coup  d'une  pierre  qu'on  lui  a  jett^e. 

j^^(]>B  >  fe  dit  aullî  des  chofcs  qui  font  âpres  ,  diflîciles; 

^ui  ont  certains  de^ts  qui  dooneot  de  la  peine  »  ou  qui 


^01  Ji 
les  rendent  dcCigreablea*  Cet  elcalicr  ci^  trop  nçfd^i 
eft  tftip  droiti  Cette  montsgne  cfl  trop  ttide ,  trop  â<' 

pre ,  trop  rude  à  monter.  Cctoit  I  ciulioit  k-  plus  rei- 
de  de  la  montagne.  Abl.  Cet  homme  eft  un  glorieux 
q»  lé  tient  tmie  &  drmt  t  «pisnd  on  le  va  laluer  1  qni  ne 
h  t  aucune  (oum  fl!  n. 

On  dit  aulii ,  qu'une  louppc  elt  itidt  cfc  Tel ,  quand  on  l'a 
trop  falee  t  d'one  toilèt  qu'elle  eft  trop  f«Vfa»  quand  oa 
l'a  trop  cnpcfée,  ou  gommce. 

R 0101 1  fe d:t  (îgur/aient ,  pour  dire ,  Opiniâtre ,  iofle> 
mdIc.  LeiijtL-!rl  cfc i'In;;], me  cii  tuii.V ,& rebelle. M» 
Lm>.  La  véritable  venu  tiï  tndeùns  duretd  >  &  infle- 
kib'e  fans  opiniitreté.  lo.  Caion  ^toit  un  erprit  rtids 
&  farouche  ,  qu'on  ne  pouvoir  gjgncr,  ni  fivchir.  L'E- 
ciiturc  Sainte  liic  en  parl.mt  lia  Juifs  rebelles,  que 
c'^toit  une  nitit  ii  lie  col  rtiJe,  Je  ne  veux  plus  acné-* 
ter  à  ce  Marchand  ,  il  eft  trop  roide  «  il  ne  raiwt  rieni 
C'eft  une  bonne  qualités  un  Capiuine,  d'être  rtUt  s 
&  fevere. 

RoiDS ,  le  dit  proverbialement  en  cesphrafes.  U  l'a  fût 
Samr  de  chez  lui  raidr  comme  la  barre  d'un  bots  {  &  il  6 
dit  de  routes  les  chotês  qni  fe  font  avec  pionptitnde  fl| 

exactitude. 

On  dit  encore  «  AttiB  raidr^u'en  matnwt^'nn  trait  d'àrj 

baicte. 

ROI  DEMENT,  sdv.  D'unemamerero!dc&  violeatt< 
La  cur(.c  de  J'jrc  poulie  fort  uiitmtnt  la  flèche 

ROIDLUU.  {.  i.  Viulcnte  tendon  de  quelque  cho&^ 
L'homme  ne  fê  tient  debout ,  que  quand  Tes  mufcles 
iês  nerfi  /ont  'ciic'us  .ivcc  raideur  par  la  ccmprcHion  dcfl 
cfprits.  La  roiJtur  d'un  rt/Iott  eA  un  vice  dans  une. 
'montre.  La  roidtur  des  jambes  eff  un  vice  dans  on  chc« 
val.  Les  Maréchaux  battent  fui  l'cnc'umc  avec  une 
grandersidnvrdebras,  &  une  ^rindc  \iuleace.  La  r#(> 
inir  de  fon  bras  q'cA  pas  concevable. 

RojDioKt  fe  dit  auffi  de  Ja  vigueur  1  de  U  forcer  de  la 
viieflc  (  de  ta  violence  dn  mouvement.  La  rwdinrr  d*oa 
coup  eft  proporiion.iée  à  la  reideur  de  fon  mouvement. 
L'aigle  fe  jette  furie  gibier  avec  grande  raidrur*  lia 
lançoîent  des  flèches  en  haut  avec  une  eatrlne  ftiim, 
Abl.  Les  conquêtes  d'Alexandre  fe  firent  avec  gmnde 
fM^mr  &  impcruolîté.Il  faudroit  courir  de  grande  ttidtta^ 
pour  attraper  ce  fiafqur. 

On  dit  auifi ,  La  r«dMir  d'une  montagne  |  ponr  mÉt^pÊtt, 
qu'elle  eft  roid^dk  difficile  â  monter. 

RoiDEL  R,  fc  dit  fïgurc.ijcnc,  âc  lignifie I  Inllcxibilitc'j 
Juretc.  fermeté.  La  mdtm ,  &  rioileiibilité  de  l'cf* 
prit  d'an  Magiftrat  le  met  hors  de  foupçon  de  com» 
ption.  Ceux  qui  ont  l'efpiit  nicu  ne  font  pas  capables 
de{>ouverncr  i  li  taut  dchroiàtLr ,  &  de  la  fcrmctCi 
Ccne  immobilité  »  &  cette  roiden  inflexible  qui  piroîc 
en  ^oelques  iâîons«  o'cft  que  de  la  dureté.  Nie.  Il  y 
a  dans  tes  manières  des  Sçavans  de  profêffion  une  tn^ 
iciir  ,  (5:  line  dureté  ,  qui  les  font  redouter  aux  pcrfon- 
nes  polics.fiELt.,  Ncdcâi:odez  pasvoslcotimcasaveg 
tropdemdMT.  Id;  ~    '  ~^ 

CattgTAMde  roideiir  dtt  venu  dtt  vitux  i^^tt 
Cbtqiu  tr^  nttre  ftelt ,  &  lu  cmmuns  ufJgtt.  Mot* 

ROIDlR.v.aA.  Rendre  roide.  Defcattes  en  fon  Traî^ 
té  de  l'homme  expKque  comme  les  cfprits  roidifitru  Ira 
miifcles  f  &  les  nerfs  pour  caufer  le  mouvement.  Le 
froid  engourdit  &  nid»  les  membres.  Une  longue  cor- 
de a  de  la  peine  âfenMp'sd  dtre  bien  tendue  s  fronne, 
t'ride  du  tour  «  dn  capcvaa^  Lct  Mdtrcs  d'armes  S* 
fcn  t  >  Roidir  bien  la  jambe }  pont  dire  s  l'Àendre  9t  iâ 
tenir  droit  &  ferme. 

lioiDiR»  eft  aotfi quelquefois  neutre,  &figmfie*  Devê? 
nir  roiJc,  Il  rotrf/jjiîjf  de  froid. 

SeRoiDiRt  figmlie lîgurcmcnr.  Tenir  ferme  ;  rcfîfter» 
s'opidâuer.  Les  Martyrs  fc  font  r«idii  centre  les  T}  - 
rans;  Il  ne  fimtpu  qa'nn  Marchand  fe  rardjC«  trop  »  il 
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ROI.    R  O  K.  ROL. 
écSt  fjavoir  Te  relâcher  â>propo«.  Se  rtUir  tmiiue  la 
raifon.  Mol.  Cétak  un  contage  ï  k  nifir  cmftre  let 

Jifficultcï.  Vauc.  Il  fiiut  tous  les  jours  fe  r«/(/fr  contre 
lacoutumc  pour  maintenir  Ja  raifon.  Fi..  Nous  devons 
noMWMrfi  &  nous  élever  contre  la  maaraife  fortune 
avec  d'autant  plus  de  fîertc  qu'il  eAùU  dcJa  meprifer. 
Bon.    LaPhiiorophie  me  doit  mettre  les  armes  ï  la 
main  pour  combattre  la  mauvaife  fortune  »  &  me  toiMr 
le  eomage  pour  feuler  aux  pieds  les  advcrfîtex  humai- 
ocf .  MoHf.    La  force  de  l'crpric  ne  ooafifte  pat  I  ne 
croire  rien,  ni  i  fc  rsulir  contre  les  tcritcz  (établies. Bou. 
L'efprit  humain  fc  roidii  nacurelJement  contre  la  force  , 
la  violence. Cl. 
l'Mtt doit  ft  roidir  >  ftm  tlU  tfk  mauch  » 
Er  tt»uUlè9TUau  dlUr  liit  bdifftr.  Cokh, 

RoiOIfiB.  part. pair.  &  adj. 

Mûd$»  nUtHtt  nidir»  fcpronooceoiMHfir»  r4Ùdm$rd- 
dh*.  L'AcAD.  Ea^rtaot  en  public  «  on  poorroic  kl 
prononcer  coaneils  font  (écrits.  Refl. 

]lOI£.  Cf,  Vieux  mot.  Ligne  >  raye,  d'où  vient  peut-' 
lerclemotde  nS.  II  t'cft  ditanlB  pour  vojre.  Bobil. 

ROILLER.  V.  n.  Vieux  mot.  Reg:)rdcrd'4iaeaMnklC 
«jui  fait  paroîcrc  qu'on  j  1  j  vcuc  cgaréc. 
JFlraaer  U  w^,  dti  jeux  roille» 
Et  fil       à'm  &  de  rmUt. 
On  a  dit  anfli  rwïHf  >  fbw ,  haïflable. 
ROIT.  Vieux  Verbe  à  la  troilïcmc  pcffanie  Aipcefant 
de  l'iodicadr.  11  rayonne.  Borbl. 

PLOITELET.  Voycs  ROTTBLBT. 

K   O  K. 

ROKO«;Z.  fubft.mafc.  Terme  de  Relation.'  Efpece 
de  Dittc  ou  de  Confederaâon  extraordinaire  ,  dans 
laquelle  la  Republique  de  Pologne  fe  fiut  rendre  raifon 
par  fes  Rois  de  leur  mauvatiè  adniotftradon.  Le  oom 
de  Rckoft.  cft  plus  tenîble  aa  Roi  de  Pelogne ,  qoe  ce- 
lui de  Concile  ne  l'eftauPape.BAr.  C'cft  le  Palla- 
.  diumde  UNobIeflëPolonoi/e.AMCL.oi  ^aHooss. 

R  O  l: 

ROLAND,  rubft.marc.  Nom  dlmaMie.  Cemots'eft 
introduit  dans  la  Laogoe  poor  figoifier  un  grand  Capi- 
taine >  un  brave.  L'on  s  attendrit  pour  Armide  «  l'a*- 
tsc  comme  un  RtLmi  fiinBUB  tb  figaakr  fifurâir  en 
'  cowant  les  mes.  Ob.  M. 

OnhttmbtééulêknfKti 
C6tt-à-(étt deKolind.  Mat. 
ROLETTE.  f.  f.  Toile  de  lin  qui  fe  fabrique  en  Flan- 
dres. 

ROLINf.  r.  m.  Terme  de  Relation.  Nomqueleshabi- 
tans  du  Pegu  donnent  à  leur  Soaverain  Pontife. 

ROLLE.  fnbft.m.  L'Académie  écrit  JtA^;  flc  c'eftainfi 
qo'«a  doit  écrire  «  pour  OMcquer^oe  la  première  fyl- 

I  laibecft  longue;  ce  que  roonarquoit  autrefois  en  éai* 
VtûtlLatlU.  Etat  >  ou  liRc  des  noms  de  pluficiirs  per- 
iboncs  qui  font  de  même  condition  >  on  dans  le  rocme 
ei^agemenr.  Dès  ^ue  k  nom  d'un  foldat  eft  ^erk  for 
le  râle ,  c'cft  pour  lui  un  crime  capital  de  déferrer.  Le 
Commiffairc  à  faire  les  montres  tient  les  rites ,  arrête 
les  rHes. 

00  appelle  les  Ouvriers  dans  les  atteliera  croit  fois  le  jour 
'  for  le  rile  ',  on  les  paye  foivant  qu'ils  fotit  marquez  fur 
krSIt. 

JCe  mot  vient  de  nuatu  ou  nudm  »  qui  lîgnilîe  on  têidam , 
parce  qu'autrefois  on  reUloic  ccarll»  »  te  MBlca  les  ex- 
péditions Je  Junice ,  qui  (Croient  écrtooi  des  Mrche- 
mins  ou  papiers  coufus  &  collez  en/êoble  »  dTott  l'on  a 
fait  auili  mAtTi  CMHiMnr.  Mbk»  DuCangedkqo'ona 
dû  aulE  rite  poor  nMÉw*  .  '  ~ 


R  O  l: 

RoLLB  >  eft  auffi  un  état  de  plu/leurs  taxes  ou  droitt 
doncle  rceouficnaenceftifûrp,  de  ce  que  chacan  en 
doit  porter  fuivant  le  regalcmentqui  en  efl  fait  par  les 
Officiers.  Lcr«/«dcs  tailles  fo fait  parles  AlT^curscSc 
Colleâeurs ,  &  doit  être  vérifié  par  les  Elus.  Le  ti!t 
de  taxes  des  francs  fiefs  du  buitiéme  denier  ,  des  ai- 
fox.  OoB  ordonné  que  ce  faux  Noble  ferok  conpria 
au  tUi  dea  tailles }  ijiie  cet  Offder  pritili^lfln  ftroii 
rayé. 

RoLtB  ,  fe  St  aaPalait»  ds  Tétae  dra  «ofta  cotcft-' 

trccs  ,  qui  doivent  être  appellécs  8c  plaidées  en  leur 
ordre.  Les  rêltt  ordinaires  des  Provinces  fe  plaident  à 
la  Grand"  Chambre  les  Lundi  &  Mardi  matin  depuis  la 
Saint  Martin  jufqu'au  14.  d'Août.  Il  y  a  des  rj/ri  ex-* 
traordinaires  les  Jeudis  matin,  &  les  Mardis  de  r«le- 
vée.  Il  y  a  de  petits  tiles  pour  lea  appoïntemeos  &  cau-^ 
fea  fomnaiiet.  Les  dêËutta  donnez  i  tour  de  rtU, 
«and  la  caufo  eftappelléeau  télt,  emportent  profit* 
L'amende  ordinaire  du  rôle  t!\  de  douze  livres.  Lea 
frefideat  donnent  des  avancez  fur  le  rA»  «  permettent 
d'ejo^wr  au  riilr-  On  dît  qu'une  canfe  cA  appointdefot 
le  tSle ,  quand  elle  demeure  à  pIniJcr ,  aprïs  que  le 
tenu  des  Audiences  de  chaque  réle  cii  palVé  »  car 
■kira  OR  donne  na  ippoiatemeat  gBpcfBi  for  ce 
refte. 

11  y  a  aulS  des  rSles ,  ou  regttrea  des  oppofilîonf  »  qu'on' 
fait  à  la  vente  des  offices  ,  ou  de^  rentes  fur  l'Hôtel  de 
Ville,  qui  font  reçues  par  dea  Ofiaeraqu'bo  appelle 
G^rdr-filb;  U  y  a  quatie  Aadr-fdhi  dct  Offcea  de 
FiBBCB  (èrvans  par  quartier.  C'cA  entre  leurs  mdn« 
que  fo  font  toutes  les  oppofitions  au  fceau,  foit  poav 
hypothèque  ,  foit  pour  le  CÎtie.  Ces  G^dt^tiiti  tm 
doivent  tenir  Resitre  »  &  demeurent  refponfables  fi  les 
Offices  font  fcellez  an  préjudice  de  cet  oppofîtions.  Il 
y  a  de  mtme  quatre  Coofer  vatcurs  des  hypothèques  for 
les  rentes  dnea  for  la  naifoa  de  Viiici  Leur  foaâioB 
eft  de  foire  à  l'égard  dea  leaiea  ceqaelct0anfr-«flff 
font  à  l'c'gard  des  Offices. 

Maître  des  Rolles.  Terme  de Rdatioa.  C'eAen 
Angleterre .  le  Grefier ,  oa  le  Garife  dea  Xtfv  oa  d«i 
Regîtrcs  de  la  Chancelerie. 

Roi.Lfi  d'Oleron.  On  appelle  ainfi  des  R^Icmens 
poarla  Marine  ftiw  par  Eleonor  Ducheffede  Guyenne» 
^BÎ  forent  reçus  en  France ,  &  qui  fervirent  de  modèle 

•  aux  viDea  Anfeatiqnes  pour  dreficr  les  Ordonnances  de 
Viiby. 

RoLLB  ,  en  termes  d'Eciiture,  figoifie  an  fouillée  aa 
deux  pages  d*écrimrri   Let  AvocKa  font  payer  lenra 

écritures  au  tgle.  On  paye  20.  fous  pour  chaque  r6U  de 
groHe  au  Parlement ,  &  40.  fous  au  Coiifeil  Privé.  II 
vaut  mieux  faire  écrire  un  Copifte  à  la  tâche  qu'an 
f  Ar«  Autrefois  les  tUtt  étoient  fciits  de  plufîeurs  Kuil- 
'  les  de  papier  ou  de  parchemin,  qu'on  atuchoit  en» 
feoiblc,  oa  9ue  fou  colkir  boaMpboai ,  9t  ^'a« 

'  rouloit.  "  • 

RoLiB  »  eft  suffi  une  certaine  quantité  d'éctiture  de  «en» 
oade  profe ,  qu'on  donne  à  reciter ,  à  déclamer ,  ou  à 
joaër  fur  un  théâtre.  Ce  ri^  eft  de  800.  ycra.  Il  hvt 
dniemtpourappfeadifeceflfa;  Vo(linn  p«tit#îb4pi 
n'a  que  :o.  vers. 

RoLLE,  fc  dit  dans  les  pièces  de  théâtre  do  perfonnage 
qui  eil  reprefenté.    Cet  Adeur  a  un  beau  16U  ;  il 

S'  uê  coâjoursle  premier  ri/^  }  c'eft>i-dire,  celui  du 
éros  de  la  pièce.   Faut-il  que  je  faflê  votre  rUt  i 
Mol. 

On  dit  aufE  ^(|irrénieat  dana  le  mône  fooa  y  oo'iai  hem- 
mea  bien  jodé  foni^;  pour  dire ,  qu'il  tVm  hien  ac^ 

quitté  de  fon  emploi,  de  fa  cornrniflîon  ;  qu'il  /çait 
bien  joù'cr  fon  perfonnage  dans  le  monde  >  dans  la  con- 
duite de  la  vie.  On  le  dit  de  m  Ane  de  la  figure,  &  de 
la  coodrite  de  toailc»lio|BnMsdBnaleidirerfet  con. 

.  .     ...  dtiioua 
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R  O   L.     R  O  M. 
dirions  eà  Us  (c  trouvent  placez.  C'ctoit  aiitrefoi*  le 
rêk  ie%  Aman*  •  de  fovprier  ,  &  de  faire  k»  ivtaccs  i 

les  femmes  à  leur  tour  fc  font  charjjécs  ilc  ce  tôle.  La 
Bk.  Un  Minière  d'£tat  ne  doit  jamais  uublicr  fon  yôU, 
ni  mettre  le  marque  bas.  WiCQ.  Un  honnête  homiDC 
ne  cherche  point  à  monter  fur  le  théâtre  du  monde  ; 
mais  fi  la  aaifljnce,  ou  la  Fortune  l'y  appelle,  il  joue 
{MtAttcaientbten  fonrAe.  Sr.Er.  C'eft  un  rtUbica 
.tnStttpt  celai  d*inip(inaa.  Bbll;  Leslicmme*  oe 
prennent  d'ordinaîre  dms  hCcMaediede  l^nnttidqoe 
îerô/fdes  plaintes  S:  dts  lamentations.  M.  Eip.  Ne 
t'approche  jamais  de  qui  peut  t'cdipfer  :  le  plus  accom- 
pli aora  toi^oars  le  premier  ritr.  Amblot.  SooTenes 
vous  que  votre  to!(  eft  d'ctre  plaifant.  Vof.  La  plopart 
des  femmes  ne  prennent  le  parti  de  la  dévotion  que 
^uand  elles  oe  peuvent  plus  joiier  un  autre  r^.  BsLtà 
Le  monde  cft  une  Comédie  où  cfaaeua  jouë  Ton  tU*» 
St.  £v.  Si  les  femmes  medifuitet  fçavoicnt  combien 
elles  deplaifcnt  aux  pcrfnnnes  lailbnnables ,  elles  ne  fe 
diametoicot  point  d'un  fi  vilain  r«lir.  Bell*  Celui  qui 
s'einrcc  à  6ire  parotire  une  paffion  qnll  n'a  pas  dans 
ieCiBars  lait  la  ffloitic  plus  de  grimaces  >  tant  il  a  peur 
de  mal  joiier  Ton  rtle.  Cost.  Augcllc  dcminda  en 
mourant  à  ceux  qui  l'environ noient ,  s'il  avait  bien  joité 
Ton  rêle  fur  le  théâtre  du  monde.  Le  trifte  tSU  à  joiier 
que' celui  d'une  Tcuveqai  ne  reut  point  faire  parler 
d'elle  ?  Oe.  M. 

fcoLU.  On  nomme  le  grand  raiic,  en  termes  de  Sacre» 
rie»  et  qtt'on'nottoie  auttemenc  le  grand  mmboilr. 
C'eft  le  grand  roUe  qui  donne  le  mouvement  aux  petits 
tambours  >  par  le  moyen  des  dents  qu'il  a  en  haut  qui 
^engteneot  dans  celles  des  deux  autres. 

RoiLE»  eftaufflune  c'tolkdelaioe»^ui  eftooe  t^gtct 
de  molleton  ou  double  creTcanà 

IIOLLER.  Voyez  ROULE». 

Roi.J.Bit.  V.  n.  Ecrire  de»  rAlett  Ce  Clerc»  ee  Copille 
rSU  bien  >  il  ^t  50.  rAles  d'^critares  par  jour.  Uo 
Greffier  ne  Tcparc  pas  des  gens  qui  fe  queicUiat ,  mit 
plus  il  les  void  battre  «  &  plus  il  rile. 

kOLLET  »  on  ROLET.  fiibft.  m.  Petit  râle;  Il  H'eft 
plus  g  lercs  en  ufiigc  qu'au  fîguré  dans  ces  deux  phra- 
fei  proverbiales  >  Joiier  bien  Ion  rilet  >  pour  «firci  joiiet 
lH«afon  perfonnaoe.  Erre  au  bouc  de  foorttt>panc 
Sn  s  ne  f(avoir  plus  quedire  t  ai  ^ue  iùte; 
jldin  »  j*  fuit  vttrt  réUtt 
ftfiM  Mkimétmtii  tikti  • 

ti  O  M. 

jtlOMAIN  •  AÏNii.  rubft,m.&f.  Nom  de  peuple.  Qui 
cH  de  Rome.  Les  immm  ont  ^t^  niaicfcs  du  monde. 
Brutus  &  Cilfins  ont  ité  lei  denûers  des  Umm». 

Cor  n. 

iloMAiN»  eftauiliadj.  Qui  appartient  à  Rome.  L'£m< 
pireUMMie.  La  Republique  JUmarofi 

,  fe  dit  de  m  crac  aujourd'hui.  L'Eglife  Smai- 
fStfb  dit  par  oppolîtion  si  l'Eglife  Reformée ,  ou  Pro- 
irlbntc.  On  dit  le  Bréviaire  K«ffMw.  Faire  le Tervicel 
ialMMiiif;  pour  dircii  l'ufage  de  Roae>  félon  fet  ce- 

'  tcinonies.  On  appdlelcDroitlUmAii,  ce  qu'on  ap- 
pcUeaalfi  le  Droit  Ecrit  compile  par  l'ordre  de  Julli- 
nieii)  dont  oniêliçn  en  Languedoc»  en  Gucnnet  en 
Lyonnois.  VoyetDMlT. 

tn  tonnes  d'Imprimerie  ,  On  appelle  cara (!lcrc  rowuirt, 
lettre  fMMÏM  ,  les  caraâeres  &  les  lettres  rondes , 
pour  les  dilHnguer  des  carsâeres  1  ou  lettres  italiques, 
C'eft  auflt  le  nom  qu'on  doime  à  certains  corps  de  ca- 
t^aâeres  pour  en  inarquer  la  grandeur.  II  y  en  a  deux 
qui  portent  ce  nom}  le^Jtsstam  qui eft  plus  grol 
que  le  S.  Anguftîa  a  Â  WM>«t">te  prat  Ptcaagoo  1 4c 
If«#  IK^      "    -    -'  — 


R   O  M. 
le  fait  RMuin  qui  cà  au  delTous  dtt  Ciceron,  Se  su  dcf~ 
Ibs  du  petit  Texte;  " 
Il  y  a  auflî  une  Ibne  depq^qn'oH  appenepa^  r»; 

mam. 

On  appelle  cUAtMMÎIl»  le  chiflrequi  fe  f»tavecle« 

lettres nomeralesi commet  C.  D.  I.  L.  M.  V.  X. 

Les  cadrans  des  borloges,&des  montres  font  marquci: 

ordinairemeitt  de  chiffres  riMMU. 
On  apjielle  »  beauté  nuuîM  »  une  ftinloe  ^ni  a  de  gjtands 

crats  Jwen  marquez ,  &  qui  a  on  dr  majelhicmt. 
Oo  tppdle  ,  laitue  TBmuiric,  une  cfpece  de  laitaj  loo* 

gne,  qu'ordinairement  on  tait  blanchir  en  la  liadt  ptir 

en  haut. 

line  VCTtu  Rcmaine ,  efl  une  vertu  auficrc ,  fafWfclKsI^ 
qui  n'cpargiK  pjs  même  fc$  plus  proches. 
M«i  etifm  >  je  femme  à  U  vntu  Romaine , 
SifmUf^id£t,AfÊmimkAmiuai$,  Corm. 
Les  Peinttes  appellent  one  Charit<  HmMntt  un  tableau 
oii  une  frmmc  alaittc  un  vieillard. 
Rom  AI  Ht  le  dit  auifi  des  dignitcz  de  rancienne  Roédc 
Empereur  nmtm  %  Diâatenr»  Conibl»  SenMcory 

ChcvnlicT  'Rami'iH. 

On  appelle  aujourd'hui  Roi  des  JtMiMnM»  un  Prince  qui  eft 
élu  t  &  dcfigné  fiweeflèor  à  rEopirei  IkPonkilii 
XsMMÏiitlePape. 

ROMAINE,  f.  f.  Efpece  de  balance,  dont  t'îiivén- 

'  non  elt  fort  ancienne.  Les  bouchers  fe  fervent  de  la 
rssiMMr.  La  imuune  c(l  com  pofée  de  neu  f  pietes  eflini'* 
lielles.  I.  Delà  verge  vulgairement  appellée  la  (riMl* 
rfte.  z.  Du  crochet  fur  lequel  le  charge  la  mardiandilb 
qu'on  veut  pcfer.  j.  Delà  garde  foiblc.  4.  Dcl'aiH, 
neau  où  txnt  la  garde  iôi  blc ,  où  fe  paffe  un  bâton  ptaor 
(ôutenir  la  balance.  5.  De  la  garde  forte,  (f.  De  l'an» 
neau  de  la  garde  forte.  7.  De  trois  broches  qui  paf- 
fent  au  travers  delà  verge  p<j(ir  Ibutenir  les  deux  gar» 
des&iecrocliet;  8.  l>eranaeaa  coulant  qiii  fe  meut 
le  long  de  la  branche.  9.  Delaifiaflè  ou  boofoh  aita» 
ch<5  à  r.innciu  coulant  qui  fert  de  contrepoids.  La  r»- 
mAine  ciï  de  grand  ufage  dans  les  Foires  &  Villes  ^ 
commerce  pour  peler  tout  ce  qui  eft  en  grand  volunie  • 
jufqu'a  des  charretées  de  foin  ou  de  blé»  9tVlHk  f^eSb 
jufqu'à  deux  mille  livres  à  la  fois. 

On  l'appelle  autrement  cmhet  ou  pe/ca.  On  tlii  à  donné 
<emmi»icaafeque  c'eftdeRomequerinTeiitioD  en 
eft  verof . 

tlOMAN  ,  ou  ROMANT.  adj.  &  f.  m.  qui  fîgnifiaK 
autrefois  le  beau  langage,  âc  étoit  oppofc  à  mOmi 

Si  était  le  vieux  Ac  ordinaire  Gaulois.  Voyez  k  aiaé 
AtiLois.  r.es  gens  de  Cour  parloient  item^n  »&  OU 
l'appciloit /an^tfjffffnmyM  »  comme  le  plus  poli.  Ainfl 
on  appelia  RooMadKra  tous  ceux  qui  écrivtMebt  tà 
Langue  Romaîoe  i  9c  leurs  produdUoiris  Qàt  en  prôle 
IbitCiiWXiJtaaMar.  Danile  14.  (îecle  on  ne  dobnà 

KHSlenoindeivfi;;).»;;  qu'aux  hifloiresen  profe:  Ce 
Dgage  jtsuMM  ctoit  compofé  moicic  de  la  Langue  des 
Ctequasana ,  qui  étok  laRomdiie  ;  &  tuoirié  de  Gau- 
lon,iîd étoit  celle  du  peuple  conquis.  C'ctoit  une  cor- 
raptioo  de  la  Langue  Latine }  c'eft  pourquoi  un  vieux 
Antenr  l'appelle  nj/fîfWJMM».  Voici  un  fragment  de 
ce  jargon  qui  eft  trop  eitfaordinaire  pour  ne  le  pas  in- 
férer ici.  Charles  le  Cbauvé  &  Lon'fs  Roi  de  Germa- 
nie traitent  alliance  à  Strasbourg.  Charles  jure  en 
Langue  Tudfetque  &  LouiXen  JUhms.  Le  iermcn  t  de 
Ltmts  eft  cooça  en  ces  termes,  fin  Dt»  «amr >  &  fro 

Cbrijiun  foblo ,  nojîre  commun  Salrument ,  dift  di  in 
«74*1 ,  iu^udMtDtiu  jâvh  &  f  tiir  me  dtuua ,  ^faivâTsi 
h  ^  lumfrtMbt  Ctri»»  &  'méJ^êtât  &  k  tmOam 
(tfâ.fitm  mferinitfaH  frtàrt  falv/tr  difi  »  h$  ê  ipài 
U  nu  dUrtfiféLrt.  Et  ébUttber  nul  fléùi  mimqnmfrin- 
itaiiâÊitaiimvri,  oftmtm  frêiriCtik  m  dmitb  fil. 
SaVQwi«firitndaâkMiaap«uCaal«fej  C'cfi-i'dire^ 
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4«mmM  dtfmfe,  qm  Àm  Stnd"»^  /sut  êfjim,  >ifir^q«r 

mtMmAitftmé^iftmfv*  irMff»im  cet- 

tm  wùtufim  dkirfMi  &  fât  fmm&a  tm.t  fbfftt 

éuift  amme  f4T  difii  ui  d»it  iefttdit  fuu  frère  ,  en  ce  qnt 
t<^m  lut^oft.  Mtmv  Ltfi^ 9* tfptiff  af- 
faire ,  f(f  >  4e  «toi»  fiyft  fait  ftt  ému»  ^  tmà  mm 
frère  clurUi.    On  vuit  (]ur  ^cj^l^  t§fis  les  mots 
^cçuc Langue  (oiu  f(;or^lic/     Lld« j^ais  ^ue  le  tour 
la  fhnic  Ov  les  infrjictpn»  foi^  Tn>i^'i»t$.  B.  U»>*, 
f,  ) .  La  L4Qg^e  9  ^.ayfçijif  c^og<^  depui» ,  &  (ur 
.tout  iptit  &         f^i^  de^faoçou  L  jAif^ucf-là 
letHiftoiret  les  plus  Iciicufci  etoicnt  apfcilécsRt- 
fWtf  CQmmç  ccfkcs  en  ^ma)f  ^  pa^^  ,^t(e  c'ctottJe 
langage  le  plus  poli  qu'on  parl^ic  à  la  Covr  dci  Pria* 
CCS.  Ênfo^tc  que  parler  K««*s  n'ctoit  ?uti;e  cfjofc  cjuc 
parler  François.    Ç'éff)\efif.  ^,eux  matt  (yaooymçs. 
P^SQL*  te  Caotop  4c  Beiiif  tft  iiinÙ  wiras pautiest 
l'une  .ipj^cHi'c  fc  p3\j  A^IwnuiJ,  &  l'aiitrc  le  pays  Jîo- 
niM)  og  Fr^n  joiS|  que  J  '00  diiiioguc  aiM  à  cauTc  de  leur 
diffçr.cotl^age. 
Roman  »  tujourd'lioi  fîgntfie  kt  lirm  ^éuIcHZ  ,  qoi 
eqottCDi^nt  des  biûoirfç,  pu  àfë  ^vestiircs  tf'aiBoar , 
(8c  de  phçvalcric,  ifiyC||Bt^i  pour  divetdr  ,  Ccamufcr 
agréablement  les  Lcâeun.  La  Rêfu/v  font  4m  poë. 
tqeM  pa  rapTr.  Pont.  <.ct  K^i^m»  ^ot  4»  lacofoi^ 
Jiaiijcmpl^blcî  >  &  Jts  fiJtions  iiigCTA-ufcs  »  pour  occu- 
^|-|e^honnttcsoiicujt.  Hutr.  Lalcilurc  dct  Rm^ns 
içfpirie  )a  molIe/Hç  ^l'ai^our.  Jo.  I-ldiodore  a  fait  au- 
ificlw  le  RamM  .de  Ti^agcuc  &  CoficJce.  Il  ctoit 
Ev^^ue  de  Tricca  dans  le  qu9trj^fr.e  Hecle.  Nicep4)ore 
rapporte ,  qu'un  Synocfe  Kupttf  (e  péril  où  la  leâure 
4c  ce  l^omao,  af^ofifi  gif  t^digakéit  feoAntturf 
{fouvoit  jettes  I*  jffnejfe  >  lui  propcfa  ,  ouit  Oppri- 
mer (on  livre^  OM^tyoïitter  fcvn  Evtclic  ,  &  qu'il  prc- 
^ra  le  dernier pj^ti.  Cejtç  Ijiftpitc  cli  un  peu  dourcufe. 
Quoiqu'il  en  foit^Ueliodore  a  ftni  de  mo4cle  à  tous 
les  foiCeurs  de  Ro^uns ,  Su  l'on  a 4j< i^ue  iJj  u;.x b. n r  Je 
Tbeagene,  &deCaric]c'e  rootfortis  ttus  les  ktuijtni 
'  du  monde.  A  l'iœication  de  l'Arclievcquc  Turpîn  qo'on 
uojfçic  l'AuMiu  4u  i;.oiBM>  4m  ftùu  4e  cWbAtfpf  • 
&  4*  HelâH4,  on  vit  naître  tme  foule  de  pareilles  bifto- 
rlcttfj ,  où  les  Auteurs  rcnchciiiToii'i.c  i  l'ciivi  fur  .'c 
ineryelU^mc.  ^Lanlupart  eto  frnt  écrites  eu  fiiiiV4<i .  CSc 
•ppaKmneotc'eftdelà  qu'elles  ont  c'té  appdle'es  Jt«- 
pflf.       PfPYen$atixre4IAinguerçnt  parla  Icftiàcc 
(O^ijatioof  &  irm/pRrtcrcpt  cette  p.iiilon  à 

tout  »'ip- 

pUquerenç  fprt  à  çpi  fcrnil  4*-0iivraBei  «  fiait  par  le 
gpûtdel^  mjitjpD,foitâ  ciuft  4e  |a liberté.  &dcla 
pqlitefte  ftytc  laquelle  on  y\t  ??ec  les  Écoimes.  Depuis 
^iYCrs£««4|u4f  iC^alpgc,  comme  Aaadis 
jfl  G4Mlf:  en  XXiy.  V^lmoei  $  Ptlm^nn  4'Oli«e,  & 
Patipcrind'ArgliKerrejccuxde»  douac  Pairs,  du  Roi 
A|(fllSi4(  taqf  d'autrujdout  il  y  4  uoe  agréable  Critique 
ibai  Ppo  Qj{i.choc.  Ççs  ««huiw  ont  commencé  à  fe 
neitre  en  vpgue  ioiii  Iç  règne  dcPhilippcs  le  Bd. 
gpiliaume  d^ Xorris  a  fùx  le  Roman  de  la  Viofe ,  Se 
Je. Il  (:i(<p:nel       continue.    H  eft  regarde  par  les 
Ç{||r<7?>Up<  (omm  up  Utivr^gp  4f  Cinoïk.  itCUo 
fOf  4q  i;*MKli  ciHir/c^e  (iit  prnfti  PMttoilë.  ScAR. 
JiJosMoJer^soçttait  Je*  «ffaf„  v  plus  f  olis  ,&  plus  in- 
ftru<fttfi ,  comme  r^arccded'Urfé  i  Cyrus,  ift  Cklie 
de  M^dcmoifclli:  (icScii4eri}Pq|egj(nrlrcdeGaaRber- 
villc  i  Qflimdrç  3f  Clcop^re  4e  Ja  Calprcnede ,  &c. 
En  un  mot  on  a  donn^leoom  4e  Rmém  à  t'es  HUlot^ 
ta  leippljrs  d'intiig^cc  amott^eufiit ,  &  dlavcntures 
galaqrcf.  Çha^p,  Le^  jcuoft  pcrfooiMa  qui  i^'uiv  rien 
'vd  f  «'imaginent  ^nelc  rnoodr  eO  fait  fur  k  modelé 
l'cs  Ec;;i4«;  qu'tlltt  ont  lu  j  m^is  pfu  d  ;  finnmes  con- 
/eatiTo)fp;aijrc(ab^iji^iyiil4gJ«  dicwlio*  «wwfiaro 


ROM. 
dei  smm.  Lfi  Ca  o'H.  Otte  ibgePriMeft  «Npri- 
foit  les  feoidei  9c  daqgerenfe*  £éUons  des  Reméou  »  & 
]tmb4nHaKf.Ajois.  L'MMurcfiJapoOoodomi- 
motedetxwMv,  dtfintdlBtODtjr  langm'roir.  G.  Gi 
Le(  Rmtfu  imuf eut U  coeur  par  un  enchaînement  de 
paï&uaa  agrcabictneat  .eipomées ,  &  nourtiilênt  dans 
i'dftk  MCMinejécfttrolecivkifité.  Fl.  Le  paja  des 
Jtfàwaveftle  feul  où  l'on  pourroit  étstlir  la  Kcpubli^ 
^ue.de  Platon  âcJ'Utopii-  de  Thomas  Morus.fiAv, 
Bianit  l'ameuT  fatile  t»  teedtti  fimimnt , 
S'tmferâ  du  ibedtrt  titip  que  iet  Romans.  Bon» 

Peut  c^aimtemibiianM  doniiwu^oUme.  Id. 
9<av  m  Roman  fhftU éùj'imau  tua  t'nuffii 
CVjf  ë(ffz  cfi en  iuaMt  U  p3iM  dtimfe,  f  d. 
En  grnersl ,  ÎSc  dansledifcourst  on  appelle  toutes  les 
Hittoiic*  Ubdeufes  «  ou  pca  vraifeoiokiblu  >  des  fic- 
fioost  dcsJl4a4Bf.  Oadit  mlaedlua  Mcicckinor' 
dinaLre  qu'on  £ut  en  compagnie .  Voilà  un  RmâMy  c'eft 
uae  aventure  de  Xmmu  ;  une  intrigue  d0  Rim«ii.  LUe  « 
pâ  s^eatreteotr  de  fon  Rman  dans  les  riiclkt.  Pat;  * 
c'c/l-à-dire»  defcsebimeresydeiM  vifioQi* 
On  appelle  .  Héros  de  RmM,  m  homme  ^  aSéâm 
d'agir  lïc  de  parler  à  h  manière  àcs  Héros  de  XSM^t» 
&  de  Jcs  imiter  ca  fcc  i'a^oùs  4e  Siue,  L' Acad* 
On  dît  proverbialpwent  »  PimdteteXMMparttaaaiiëi 

pour  dire.  Aller  d'abord  à  la  conclu^ofl^  MMk  l'a^ 
moiir  qu'en  dcbutanc  parle  mariage. 

On  dit  auffi ,  C'cH  le  RmM  de  la  Médecine  ;  pour  dire  » 
c'çll  Ja  £dilc  de  la  Me4edac.  Mr.  Fafcal  qualifioit  le 
S^ttimedeDdcartcadH  aorn  deJtstiiM  de  la  Nature. 
Oc,  M.  Il  y  a  dcsbiftoricns  qui  font  pioprea;cnt  des 
âiibf*4eJLMVi»GOiiiBieJou^bc«  Maqp^OB, 
re  »  SaocboniatOD  >  ftc.  Ben. 

RONÎANCE.  f .  f .  Ancienne  Langue  Romaine  tin  peu 
corrompue,  foit  en  François >  /oit  enL/pagnoJ.  Lea 

r  Fraofott  ont  écrit  autrefois  en  Langue  Jt«MMr.  Lct 
p[ii.s  belles  Poésies  trpagnolrs  font  appcl!4ea  ntotc 
aujourd'hui  Rm4M(ft.  lt,t>  ce  fens  le  TradaAeur  de 
Don Q^ixotte le  lîiit aufcglia*  IlSimaMmmiBMm 
nonm^  en  ETpagne  que.  .  .  *  '  * 

ROMANCIER,  f.  m.  Qui  a  6it,  on^crit  de  ^ikm 
Ri.m3ns,  comme  ceuxrics  doute  Pairs»  d*Ogicr  le 
Dinpis,  acs  Qua|refils  Aymond  »  &c.  Ao  commencer 
ment  on  appella  RmMtitTî  ceux  qai  écriroieot  en  Lai>> 
gtic  Romiiiic  foit  rn  pr<  fc  foit  m  vcrî.  Ce  ne  fiit 
qu'au  14.  (lecle  qu'on  commença  à  diilirgaer  les  £#• 
niMriirideiPoctea,  puvlK*  4  'crit  k  Vwdcs  viens 

Vill.n  fpit  U  frmier  4jn:  ers  fittles  gtv{fiersi 
Dtbiotii'Jsr TéTi ctnfm  de  nci  vieux  Rcmanciers:  BoilI 
Quelqix»  uns  appellent  auffi  AaaiMMcim  >  lea  vieux  Pa» 
ladins  qui  étoiant  IctHcros  de  cer  livret  de  Chm» 

Icric. 

ROMANESQUE,  adj.  m.&f.  Qui  tient  du  Roman; 
qui  efl  eitraordinairei  peu  vraiftmblable.  Cette  aven- 
ture cft  temjnrfque  5c  ii.cro)  able.  Il  écrit  en  Aile  ftmé- 
r.tl<\ue.  Un  hcros  rcmaiw/^ire  ;  une  Hiftoire  nmmufjiu, 
Mjiiicres  tcmjKtfquef,  ' 

AOMANIN.  Lm,  Aadtniic  excède  moBMTcqDl 
éioit'cn  ufage,  tan4!(  qneInPape*  itGdnitmà  Avi- 

f^nop  ,  &  qui  c'io't  cfc  la  mcme  valeor^W  Jegroa  de 
Tours.  Il  ea  cftpajl^  dans  l'ExiiavagaMe  du  Pap« 
JeanXXir. 
ROMANiSER.  v.  n.  Paire  Jcî  Rr  maut, 
KoMAsnit  ÉE.  part.  Les  relations  nw^n^M,  m^éea 
i|  platfir  d^iiftorique  &  de  fabuleux  ,  font  d'autant  plut 
r utftbies  «  que  cr  qu'il  jr  a  de  vnî  patte  i  cfoif  c  ce  qu'il 
y  a  de  faux.  Bay. 
ROMANISTE,  f.m.  &  f.  Faifeur  de  Romans.  Un 
jiMvn#»n<  doit  poiat  a£fc4br  lis  tcmea  4^  Att  qui 
n*cftp»Jefieu.H«CT«  EO« 
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ROMARIN.  Voyez  RosMARiN. 
ICUMBALlERË.  fJ.  Tci me  de  Marine,  qui  Te  dit  des 

flanchet  «iebordige  qui  font  le  rcreteireoc  des  maiH 

brc^  d'une  i;3!crc  ,  Je  fa  partie  extérieure. 
ROME,  i.î-  On  appelle  Serges  dcKome,  des  Serges 

très  fines  <\m  fefabtiquenci  Amiens. 
Rome.  Am;  £fpece  d'c^u-de-vie  ïpel'oa  fût  avec  des 

mefilfer.  LtT§tu  cftiionpoiirlfe  coinâiërce  dbSetae» 

ga!.  Sa.'.  Voyez  R-  M. 
ROMtS,  Ce  font  les  deux  principales  |»cccs  ^ui  coin- 

polciK  le  métier  où  refabri^Mkbtflè-lifle.  Sat> 
EOMINAGROBIS.  f.  m.  Terme  populaire,  qui  Cè 

dit  d'an  homme  qui  e(l  gros  »  fier  »  ou  riche ,  ou  qui 

lient  fa  gravttc.  C'eft  un  vicoi  moi  Fran^oil  6ic  fu 
.  Corruption  de  i^MWMjMiû. 

klemot;r«^/i  (îgnifiott  aiitrefins  SngKKraa  JI^M^BoRttf 
Kibelais  f.ii;  u  <c  pinir.)ntc  iJcfcripcion  de  Rtnùmigniit^ 
tL  (ont  ce  no-n  li  entend  parler  >  &  Te  moquer  d'an 
nomm  i  Guillanme  Ocdn  Trelbrier  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Vincennes  ,  mcchmt  l'octc  qui  avoit  t  ic 
l'Hilloire  deFrance  ta  vers  François t  à  ce  t^uc  dit 
PaHifuier. 

Rominagrobis  ,  lignifie  aalE»  Uo  maître  maioa  (  um 
gros  chat.  Rtnnmgrtini,  qni  eft  le  Prince  dët  Chata  i  n| 

IjfauroJt  avoir  meilleure  mine.  Voir. 
i*U  iiatâKftiide  nut  en  Rominagrobis» 
HUnSumbr  niH  au»  » 

.Vsn  vs.,  &<:.  SaR.. 

RO-VlPENlENr.  fubft.m.  vCrbal.  Il  n'eft  en  ufage 
«la'eo  cette  phralê}](a»fair«  de  téte;  pour  exprimer 
lâ  ùtigat  qna  catife  le  grand  bruit .  ou  un  difcoHrs  im> 
portnn  t  ou  nne  forte  aplicatton  ,  &c.  On  fait  un  bmit 
erfroyable,' c'eft  lin  r«»i/'rr»:«t  Je  tc:c  conrinucl.  Il 
%ienc  m'iniportaner  à  toute  heure ,  c'eft  un  Ttmftmnit 
èttètt  auquel  je  ne  puis  refifter.  L'étadïdérikige* 
brc  eft  un  grand  ttrnfeimnr  ic  t(te. 

ROMPRE.  V.  ad.  5c,  quelquefois  neot.  Jtimp.  y  à 
rMwp».  fienmt'tt.  JtnmfrM.  Sigt  ji  remft.  (Iffjt 
rom-ily.  Séparer  les  partie?  d'un  corps  par  viokoce  en 
deux ,  ou  en  plufi;  urs  pièces.  On  a  trouvlî  Tèdrefledb 
^Mi^anbàion  Air  deux  verres  fans  les  caHer.  Quand 
on  naift  une  larme  de  verre  par  h  pointe ,  elle  le  lê> 
pare  en  mHIe  piecet.  Voilà  mi  mur  trop  chairgé  >  qui 
f.'  romj>f ,  crevé.  Lcsjilircî  rtjnpen;  ,  tant  ils  font 
chargez  de  fruits.  Ces  arbres  rumproni ,  lî  on  ne  lésé- 
eaye.  La  Qoikt.  Les  fenêtre*  »  les  toits,,  les  arbres 
rom^oient  de  m'ortdc  â<!coani  éa  fbàle  four  MOi  vofr 
palier.  Op..  M. 

t>u  Lïtin  Tump  rr. 

KoMpas  .  (igniâequclqi<eCois  fimpletiiient  i  O^Urer. 
Votre  bi^  eft  mnjpe»  Mtes  y  reprendre  one  mdlle.  Ce 
pourpoint  cft  nmfu  ,  il  y  a  un  trou  au  coude.  Cette 
eapiflcrie  eft  r#i«/>«< ,  on  y  a  f  i  t  un  accroc  ,  il  h  faut  ra- 
tomtàoiet.  Il  s'eft  dmpu  l'cf^mach  à  force  de  critr. 

K'i  M p  R G  ,  fignifie  auflî ,  Détruire ,  abattre ,  ruiner,  ren- 
verfer.  Les  gens  de  guerre  rampfnr ,  brifent  tout.  On 

'  ^Ai^ les  portes  d'une  ville  avec  uo  pétard.  Quand  la 
mer  rmft  les  digues  de  la  Hollande ,  toat  le  païs  cft 
inondé  en  péo  de  tensL 

JtoMPKf  '  en  termes  de  Guerre  fignifie  ,  Defl&ire,  per- 
cer >  eoibncer.  Des  le  premier  choc  ce  bataillon  fut 
rémftt  ouvert.  Les  Romains  furent  rmfus  8c  deflàiâ 
par  Annibaldsns  la  journ^  de  Cannes.  Autrefois  les 
cavaliers  faifoicnt  des  dcffis  de  rtmfre  nne  lance  >  de 
i'— ipn  iiilirr  Le  General  a  r«mpH  Ton  camp  i  c'eft  à- 
«Bte>ideeunpdf  acbansjédepoAe.  Ua&ttraafMlea, 
pcmttf  ilena6ital)aim,0D  cnlevèr  onc!  ardierilii 

t^P"  ^<^*  paliflaJcs. 
JHoM^*^*'  ^^^^  auflî  en  pillant  des  chutes,  desbleffu- 
gC9»  H  cft  tombé  de  bien  haut ,  il  s'eft  r««f  «  le  cotf  «  il 
tf'eft  tn^  >  il  s'eft  rmga  Ica  leinf }  il  a'eft  iwife  sa  bm,' 
rtm  iv. 
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une  jambe  i  pour  dire,  ils'cil  Jtniis  un  Lns ,  une  jii'n- 
bc.  Ce  fanfaron  ne  fait  que  menacer  qu'iî  rem^r^bia» 
àt  jambes ,  il  veut  tout  nmftt. 

On  dit  en  ce  fcns  au  figuré ,  qu'un  Rapporteur  a  rcmj» 
bras  &  jambes  à  qucicun  ;  pour  dire  >  qu'il  l'a  fait  con- 
damner le  plus  fcvct  cmcnt  qu'il  a  pû. 

Rompre  «  lie  dit  anffi  ligur^meot  pour.  Drenèr^rccr< 
iKaffirnboremetniralEHres.  Étmfte  la  main  i  l'é-  . 
critttie*  Les  Sn!J  ics  Poloiiois  ont  toujours  à  la  main 
decerttioei  bâches  d'armes  fort  lourdes  pour  fe  rsai- 
fr»  »  dilcnttia,  le  bràtdklepo^net  i  jouèrda  labre. 
Dal.  . 

Rompre  }  figni fie  auflî  >  Royer»  £ûre  endurer  le  fupplice 
de  la  roue.  On  doit  fumprir  dèiut  kommèa  ce  foir  i  km 
leur  cafTera  les  os. 

Romprb,  (îgnifîeaDffi.  Oterime  irldtnre,  iinefrpara> 
tion.  On  a  M  wîw  cettccloifon,  afîn  Je  ne  faire  qu'une 
chambre  de  ces  dtui.  llarsnr/M  ce  mur  defeparatioli 
pour  aggrandir  fa  cour.  Il  a  rmfu  Saa  ^re  *  c*cft*i> 
dire ,  il  y  a  f j  t  fiire  p!iiùeurs  OOVertUlCa  ^OUr  paftir  k 
travers ,  il  en  a  ûtc  la  clôture. 

•Rojtpu  h  laine.  C'eft  6ire  le  mélange  des  laines  de 
Aibeoies  couleurs  que  l'on  veut  employer  à  la  6br»* 
qordei  draps  mélangez. 

RoMPRB  ONE  For  M  F.  ,  en  termes  d'Imprimerie  j  c'eft 
'  fepaier  les  lettres  Sa  caraâeres  qni  la  comporent  >  & 
lea  diftribner  ;  ou  remettre  dut  tes  caftina  >  aprèt  avotk 

tire  le?  feuilles. 

Hmfrt  i.i  taijle ,  rtmfte  fa  maifon  ,  fon  train  ,  ttH^  m^* 
na^t  c'eft-i-dire.  Ne  tenir  plus  table  ouverte  >  don> 
ner  congé  à  fes  gens  j  pour  TÎrfC  en  patticulier  &  eil' 
retraite ,  on  en  penHon. 

RoiipRF  ,  fc  dit  a[;iîî  Ji  s  cîiofes  où  il  y  a  de  la  Jifcontî- 
nuation  »  loit  par  fradiurc  »  ou  .par  quelque  autre  obfta* 

'  èle;  On  dit  que  les  poftes  font  nmfirirr,  quand  6B  aVAr 

•   pas  adùrc  Je  rrouver  des  cbcvaux  aux  lieux  détpoAcs. 

.  Les  chemins  font  tomfHs  t  quand  ils  fftnt  dépavez  ou  en-' 
fondrez  parle  charroi  «  pat  Ici  plu  y  es .  les  bourbiers  t 
lag^léÇf  oupar  des  foflez,  ou  travcrfcs  qu'on  y  a  faites. 
Les  chémintlbnt  tousrvmfiudcstorrers,  Vaug.  Oii 
fait  des  machines»  des  conflruâions  pour  rtrnfre  le  vent, 
le  fil  de  l'eaui  Les  flots  brujaaa  fe  rsaipaww  en  |dulicura 

.  efadroitt.VAOc. 

On  dit  r»Mj>rr!'eau  à  un  cliev:!  ;  pour  dire ,  l'emp  "cher  de 
boire  tout  d'une  haleine  >  lui  lever  la  t^tcpour  lefiùre 
boire  à  diverfes.repriJètJ 

On  dit  auifi  au  Man^ ,  raiiif  rr  un  cheval  au  trot ,  au  ra- 
Ibp,  ï la  coorfe  ;  pour  dire ,  l'exercer  pcu-à-peu  à  trot- 
ter ,  à  galopper  i  à  courir. 

£n  tames  d'Optique  on  dit  que  la  Idnieiton  Iff  rayon  vi« 
fiid  ft  n8i;pr ,  lorfqu'il  palw  d'an  niliea  I  on  autre  plui 
rsrc  ,  ou  p'us  Jenfe  :  Sx.  c'eft  l'clTct  (]u'on  appelle  ff> 
fraâittt  I  âc  qui  eft  le  fondement  des  lunettes. 

Rompre,  fe  dit  figurdment.  Un  Géomètre  fe  r»i»^r l'a 
tête  i  chercher  la  quadrature  du  cercle.    En  Mu/ique  y 
en  Pocfie  ,  à  la  Danfe  »  on  dit  qu'un  rimft  la  mefure  , 
la  cadenceB^ndon  oef^jMaliieo  lea  i^leipre^ 
.  fcritea.  -  f 

Ofl  dît  CD  amour ,  qo'on  a  rmi^efêa  lîenstlèslc^»  fêi  eba}^ 
Utft^pmd  on       dcg.igc  J'une  paflîon'vtolenre. 
Vb  pmtnx  dffît  vient  dt  rompre  ma  tbdint.  M.  Sr. 

Ondît  auffifqu'on  a  nmfH  amitié ,  focietc ,  commerce 
avec  quelcun.  Toutes  les  amitiez  humaines  feront  ané- 
anties ,  &  toutes  nus  attaches  feront  Tmf»it  par  la 
mort.  Ni c.  Vous  cherchez  irompte lee  doi»  fifw 
.  doivent  nouk  unir.  Oa.  M.  .  . 

On  dit aoffiabfbbiment, qu'on  a  mufnt  avee  quelcju'un; 
pour  dire  )  qu'on  s'eft  fcp.uc  d':ivcc  lui,  ou  qu'on  cft 
devenu  fon  ennemi.  Le  moyen  le  plus  fur  de  rcmftt 
avec  un  homme ,  c'eft  de  l'obliger.  Tov  a.  Il  n'eft  pa| 

■   Baibi  honteux  de  fM;pr«  atec  ièa  aibitq|Be  de  n'en 
Hh  »  «voir 


Digitized  by  Google 


ROM. 

£voir  p  >  nt  du  tour.  Ai.  Reqn.  Cdi  donna  fujct  db 
tmifre  avec  les  Partiifs.  Abi  . 

Oo  dit  en  ce  fcoa,  nnifu  une  li^u«e  »  me  alliance  »  un  trai- 
té ;  T»mfté  la  paix  »  nmfnm  onrcbd  >  un  mariage  «  an 
ac  or  • .  c'cfts'en  dédire,  ou  manquer  :i  les  conclure. 

On  d;t  au<ri ,  r0fli/»r  l'adeniblce  ,  la  Lunvi.iLtion,lj  con- 
krence.  La  Roche  f.  pour  dire,  en  empêcher  lacoa» 
tingatioo.  timfre Ton  vo/age«  foa  dc&ùi  pqur  dire» 
Changer  de  relblution» 

Oa  dit  encore  •  «ju'on  a  rempli  fon  jeûne.  Voi T.  Qu'on  a 
Miripy  le  Carême  «quand  on  n'a  pa«  obfervc  la  règle 
prefcrin  pour  jeûner  :  qu'on  a  t$mfB  fia  tous  }  Voit. 
fon  reriT!.-nt ,  d  parole ,  cjiiind  ona  tOVUjfli  ^  tStjft'pa 
avoir  promis  a  Dieu  >  ou  aux  Itommea. 

On  dit  auffî,  qu'un  Religieux  a  rtmfu  \ic\6tuiet  quand 

.  il  $'eik  cch;ippi.'  du  Couvent.  X)a  dtf  aitlE  rm^rt  des 
encbanieroinr, 

RoM»Re.  Lci  Marchands  de  vin  fbot  itn  afagebien  fio- 

Sulier  de  ceinoi.  Q.uand  ils  «coleiK éprouver  du  vin , 
(  en  mettent  dans  un  Terre  qn'iU  latflènc  quelque 
tems  dcccuvcrc  1  (5c  ^'il  ne  clungc  point  de  Couleur ,  ils 
difCRt  voilà  de  bon  vin  ,  il  ne  rMi|f  point.  Ce  vin  a 
ét^  toute  la  nuit  dans  ce  verre  faoi  qu'il  ait  rtmfu.  Ce 
vin  garJc-'  b'cn  fon  ctTv  ,  car  il  ne  rtmjt  point  ;  c'cfl-  i- 
dirc  )  (^ardc  bi.n  (j  torcc  &  fa  couleur,  qu(jiqu 'il  aie 
dldc\i>ofc'ii'.iir. 
A  TOtirft.«MPHfi.  adv.  Tout  au  plna»  au  pit  «Uer.CMe 
depenfe  ne  peut  aller  que  juAiu  'à  t:  UefommeiiMrnM- 
ftt.  J'aurji  toujours nonreeoarfcaoneuaaHtitijliM. 
imfrttM  pis  aller. 
ItoMpRB  »    db  proffrUtlement  en  cet  phnJct.  On  (St 

qu'un  linmrnc  3  rmifu  ]î  ^hc<:  ;  pour  dire ,  qu'il  aie 
pte,-nicr  cnt;cptis  uijc  c\v>k  Ivinirc  tk  perilleufc  ondif» 
ficiic  ,  (3c  qu'il  3  iiiortic  le  chi-mm  aisautreta 

Onditauflli  On  verra  beau  jeu  ,  fi  la  corde  ne  fimyr» 
lorfqu'on  fait  de  grandet  promelTcs  >  qu'on  donne  de 
belles  cfpcrancei  de  quelque  diofc. 

On  dit  irouiquenient  d'un  taotaroo»  qu'il  r«a|fr4  tonc»  lî 
OQ  ne  le  marie. 

.  On  dit  auffi  ,  ttmfre  l'anguille  au  pennu  ;  pour  (.'ire ,  Faire 
une  chofc  impoflîblc*  ou  prendre  un  cijuvais  nx>jeD 
pour  faire  rciilEr  une  ifitre. 
On  dit  auffi  «  <^  dca  cent  mt  WHfe  la  paille  ;  pour  dire , 
-  que  des  amis i  on  amiclez  lè  lôiit  brouilles  ou  feparcz. 

Voyez  l'orij^inc  Je  ce  proverbe  à  P  ai  lle. 
On  (fît  encore  en  parlant  d'une  fcaune  ^ rofficxe  >  £JJe 
.  |i'eorMiifr«pasw4t 

On  dit  auffi  >  Il  vaut  mieux  pIojrcrqnCMm^rr  ;  pour  dire, 
qu'il  vaut  mieux  céder  1  obcïr,qqede  reperdre  entiè- 
rement. 

Onditaufii»  rfwfrren  vifïcreà  quekan;  pourdire,  Itn 
faire  une  querelle  de  gaieté  de  coeur,  l'attaquer  par 
des  paroles  offenfantrs. 
On  dk  audit  Xa«fr«  les  chien*  }  pour  dire»  Dctoumic 
.  asUcarclaconverfinico.  XMi^]eilttii)uiicun,fWH- 

prf  fcs  mcfures  ;  pour  dire  ,  Tfmifrrla  deflcinttfMNb 
quelque  coup  qu'il  vQuloit6ire. 

KOMPTURE.  f.  f.  Terme  de  Coutume  ,  qui  fe  dit 
lorfqu'il  s'agit  de  vendre  le  fcul  foods  qui  relie  ï  un  dé- 
biteur de  tous  fes  biens  ;  ce  qui  s'appelle  ctiitnmftvtt 
4^  autrement  cm  dt  dtctn^mt, 

XoMrti  »  ue.  part.  palH^adj.  Il  a  toutes  les  fîgojfic»- 
rions  de  fen  verbe.  Br**f«»f«.  Jambe  rsapar.  Tfie 
ttmfui.  Oreill.j  rompi/iri ,  &c. . Chemins  rcwpïj.  FJots 
rmfuit  Le  Oïlc  Je  Sencquc  efc  un  iiile  nmfUt  fans 
nombre,  &  fans  infon.Bou.  Il  faut  éftter  hbliMCté 
deSallufte,  &  ce  genre  d'écrire  concis»  ftlMp^lM 
aftâc  quelquefois.  1d, 

On  appelle  en  Arithmétique  un  nonfaiviwifi  ,  «M  Wiâté 
divifée  en  plufieua  (raâioH. 
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qnetqncs  gravures ,  qui  fe  Fait  par  l'aifeinblage  &  la  dU^ 

pofition  de  pluficurs  bâtons  enfemble. 
£n  Peinture  on  appelle  ttuleur  rtmftié  t  celle  qni  cft 

nnée ,  &  corrompu  é  par  le  méiai^c  d'une  antre. 
KoMP'-^'  ,  fu  dit  iuiVi  ce  celui  qui  eA  liabîfe  en  quelque 

profcûion  ,  pour  s'jr  ccre  fort  appliqué  ,  pour  l'avoir 

îongicms  exercée.  Pour  faire  des  Tabicl  Aiironomi- 

qoes»  il  faut  ittttmtf»  pu  calcul»  s'éue  bien  exercé 

dans  la  fuppuutton.    C'eft  un  vjcui  MiniAre  qui  cil; 

rtfw/adins  les  aflaiies»  habileennegocîltîaa*  CcFac^ 

teur  dk  iMMiam  le  commcrcCi 
SoMVO.  b  m  aoflide  celui  qui  t*cft  lainf  par  quelque 

Cscrace  violent ,  qui  feotde  grandes  douleurs  dans  les 
.  membres.  Un  homme  qui  a  trop  joiic  à  la  paume  »  i 

la  boule,  qui  aconnilapofic»dSt^1]eftnw  rsaifn» 

tout  brifc'. 

On  dit  aufJî ,  qu'un  jeu  cil  bien  Ttmfu ,  quand  on  a  bien 
des  CSrtc)  qui  ne  font  pas  de  fuite. 

RoMfo  t  en  termes  de  Blafim  ,  fe  dit  des  armes  on  des 
pièces  brifées ,  &  des  cbenoos  dont  la  pomte  d'enbnil 
ellcouppce.  Voyez  B  h  i  sdib* 

AkÀiuurmfMi.  Phrafc  adverUaleft proverbiale, qui  & 
dit  des  cboAi  qd'oofùt  nfjgltgefflmeM  »  ou  avec  intcr*  ■ 
ruption.  Il  ne  travaille i'cet  ouvrij;e  qu'i  IJuns  r««»- 
pw.dctctns  en  lems.  Je  n'ai  entendu  parler  dr  cette 
affaire  qu'i  yàttiit  rtmfHti  pour  dire  ,  je  n'en  f^ai  pas  la 
fuite,  lesparoculariiez.  Uyaaui&wi jcui^u'onappclle 
de  propcs  rompu. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  hon^me  à  les  bras  rmfys  i 
quand  il  ne  veut  poir4  travailleriquand  il  eli  paye  d'une 
belôgnet  ccqucl'Efpsgnol  die  agréablement  »  4diinft> 

r«;  pji<!4d»>  braços  qutbuuudti.' 
ROMFURE.  fubll.  f.  Tcime  de  Fondeur  de  cuaâcres. 
d'imprintrie.  Ceaj'endtoîtptr  wlr  jatadt^icyaté 
dclakmc 

R  O  N. 

RONAS.  fubfl.  mafc.  Racine  qui  croit  en  Prrfe  &  qtit 
fert  à  teindre  en  rou^c.  Tav.  Un  peu  plus  gri^fic  que 
celle  de  la  ReglilTe ,  &  qui ,  comme  elle ,  s'étend  bea»» 
coup  dans  la  lerte.  Elle  croît  en  Ameoie  ou  Turco» 
manie  fur  les  frontierei  de  la  Pwfft  EUe  donne  uoe 
forte  teinture  à  l'eau  en  peu  de  tant.  On  a'cn  An  a« 
Mogol pour teiadf clés  toiles. 

RONCE.  rubft.f.  Ariwiflèau^inonqai  vient  thns  In 
lieux  dcferts  &  incultea,^lert  à  6ire dctluwa.  U 
poulie  des  branches  longues ,  (bib'es  ,  anguleuKf  (gar- 
nicad'e'pincs  fort  piquantes.  Ses  feuilles  font  oUon- 
gues ,  pobtuës  «  dentelles  en  leuts  bords,  rudes  au  |oa« 
cher,  blanchâtre*  par  dclTous,  noirâtres  par  d^flosy 
d'un  goût  allringent,  attachées  phifïcurf  fur  une  queue. 
Ses  fleura  font  petites  .  blanckes  ,  cempofécs  de  cinq 
■kaik»  éfpotitt  en  rofe  &  fontenoêi  par  un  calice  de- 
conppé  en  cinq  parties.  Lotrq  ic  la  fleur  eft  palU'e ,  il 
pacolt  un  fruit  rond  ou  ovale,  fait  comme  une  petite' 
awnte*  fooford  de  plufienra  b^ea  pletnea  de  lîjc  ,  en> . 
tafTécs  les  unes  proche  des  autres ,  rouges  au  commen« 
cernent ,  mais  qui  en  meurilfanr  deviennent  ooircs:ellea 
renferment  chacune  une  (èmence. 

En  Lario  raAir  lafeatis ,  tahv  fiuB»  aigM.  C.  BavK' 
La  raasweftaftiïigente  tt  deterffvei  la  decodBon  de  fcs 
branches  arrête  le  cours  de  ventre.  &  les  fleurs  blan- 
ches des  fcoimcs  :  les  feuilles  mâchées  ncttoyent  les 
■Icerea  dea  gencives  &  de  la  bouche.  Son  fruit  qu'on 
appelle  tnewe  dtttnéxd,  en  Latin  mtnan  kdtimim,  eft  auffi 
aftritigcnc  &  deterlîf.  poudre  à  canon  faite  avec  le 
charbon  de  rsMreft  plus  prompte  &  S  plus  de  force  que 
la  pondra  ^cdinairc.  Il  j  a  pSoficnra  antres  cTpeflea  de 
ftMasiljeQaimqaiaQiiHb  vtnSAAopimattm 
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fur  le  Mont  Ut ,  U  qu'on  appelle  Ffâmbêifuf  «  en  Li< 
tin  rataf  lââm  •  fii^»»  C  Badii.  Vq/ci  VtUH' 

•OISlEHk 

Ce  mot  irteneik l'INlieii  fmè  »  que  qaelqnecum  deriveoc 

du  Sy.'iKjuc  rMi.hd,  Men.  Du  Cangc  le  dérive  de  nn- 
riv  >  qu'on  <  dit  dics  la  balle  Lttinité  en  la  même  lîgni- 
lîcKioailétMK».  Onaditlnffinmr^rf  ;pourdir(kp■^• 
^.(re4;rlrl»4/nlr/i<tf»  dont  onacotnpofclc  Latin  «m- 
tMHCéfe  i  pour  dire  i  mu\»n.  Ne  vieodroit  ii  pas  plutdt 
de  filw ,  de  cette  manière  t  ralw  I  niK  ,  fi#w  > 
VW^a  VMTJ  >*  Men. 
koN  rs .  lé  dit  fîgurcmttt  dee  dîlicoltex  qq!  traînent 
dans  les  ctuftcs  <Sc  dans  les  affaires.   I.r s  prcccptcs  de  la 
Grammaire  ibnt  )e«  nwM  &  les  épines  des  fciences. 
Le  cliemin  de  la  Ttrtn  eJlpleia  de  muh  AwM  voe 
«OH  «jrex  defikU  cMtc  «dite %  vn»  tronreici  wn 
desmwr.  • 
llONO»  ONpr.  aJj.  Ce  qi:i  cft  de  figure  circulaire,  oa 
qui  en  approcite,  Toit  en  lignes ,  (oit  cnfolides.  Un 
globe  en  rw(i,  parce  que  toute  fa  furface  efteomporje 
de  cercles  (jui  onrun  mcme  centre.    Un  cylindre  cft 
rted,  parce  que  fa  furfice  elt  conipo/éç  depluficiirs 
cereietqm  ont  mime  dieolctre  A  dîIRreat  centre.  Va 

conccftrMi/,  quoique  fafurfacc  foir  fjirc  de  ccfctciqitt 

ont  dca  centres  àt  des  diamètres  jit^crrnt. 
O»  •PpcUe  poétiquement,  la  machine  r«R</< ,  ce  qu'en 

proleoa  appelle  U  mmii,  Sak.  Un  vili»rcqoi||fiut  on 

tfoarand.  Un  chapeau  a  la  forme  randri 
Ba  Latin  nminu 

IlosiD  •  le  dit  wlfi  \  \i&xi  de  la  taille ,  qmnd  elle  eft 
grollefrcoaRe»  Tolteéi  anveotntë»  Cctteftmme 

cftgndèdlcniR/' >  ellrrf^  ^onic  comme  une  boule  ; 
elle  a  léi  dpxulet  nnia  \  pour  dire ,  clic  clt  boiTuc  » 
voAtÀ.  Cet  homme  a  le  rentre  rmd  ,  il  eftfaed} 
pour  dire  i  il  cll  bien  faoul.  Cette  fille  a  les  tetone 
ro/iii ,  les  bras  unit ,  comme  fi  on  le*  avoit  faita  an 
tour. 

AoNO,  fcditauffidépluGeariebarciqilÎMtidatioqaa 
ci*reîe  %\\\  igure  rîadr.   On  appeQe  m  compte  raid 

en  Arichmetiqoef  HO  nombre  fins  fre^Kdn}&  un  nom- 
bre parfa  t  qoarr^  »  AAf.&c.  Dins  le  commerce  on 
appnle  un  mot  r«ai ,  un  nombre  où  l'on  vient  par  cet  • 
taincs  gradations  de  nombres  ordinaires  &  naturels  , 
comme  par  dizaines  âccenuiaeSi  de  af.ji  jo.  de  )o.  à 
loo.  livres. 

On  appelle  une  période  raedrtCeUe  qni  eftnembretife,  qui 
o  une  agréable  cadcoce ,  &  one  vcdx  noir  «  «el  le  qui  eft 

pleine ,  unie  &  égile. 
On  dit  qu'une  toile  eft  r«id«  ,  qu'an  camelot  eft  raed  ; 
p0nr  dire  «  qu'ils  foot  bien  unis  »  fans  oc^nde  ni  in^*» 
litez.  On  dit  que  du  fî!  eft  r»d>  &  bien  rai  ;  pour 
«i  re,  qu'il  cil  gros.  On  appelle  de  l'efeille  rwdr  >  celle 
^  a  la  fenUk  iMdr.  I«f  GhenSer»  de  U  T»fale 
fandr. 

Aokd  à  en  termes  d'Anatomie  ,  fe  dit  de  plufieurs  muf- 
cles.  Le  quatricmc  mufclc  du  bras  cfi  le  çr^uJ  uni  , 
•inlî  nommé  pour  le  diftinguer  d'un  axttrc  «  qui  eH  M|d 
&  plus  petit.  11  tiie  Ton  of  iginc  de  Tangte  inftiieer  de 
l'omoplate  par  lin  pririfi^ic  tendineux  ,  &  pa/faotpar 
-  ^Ifus  l'articuluion.  il  vas'iafcrcr  trois  travers  de  doigt 
au  deHous  de  la  tête  de  rkaoenn.  Le  fécond  œufcle 
abdiiâriir  du  brasefl  leMWMid.  Il  prend  £aa  orjgine 
do  la  c4te  idèneaie  de  l'ainoplatcCtr  laquelle  il  paflé 
«ataçle  foos  épineux  &  \cgtAni  rtad ,  &  va  s'inCerer  au 
col  de  l'homcrus.  Le  premier  muTcle  des  pronatenre 
Ai  onde  s'appelle aafi  Irtiod  i  canfi»  de  6  fegoieiMér. 
II  pICnd  foii  origine  par  un  principe  diarnu  du  con- 
interne  de  l'humérus ,  &  va  obliquement  s'infe- 
rcr  i  U  partie HK^nne  de  externe  de  radins.  Ksill. 

HflMB  »  iodiefigiudmenfc  <>■  eppelle  on  hrmmf  fttns 


R   O  N. 
&  rsiidt  citlui  qni  rit  (încerc ,  qui  va  droit  en  befognei' 
qui  ne  cherche  point  de  fineHes. 

3^/iiiiàimew/n«iODddfraaf»to|amimti«  Moiu 
R6iiD>  eftaniSliiiift.maft.  Onifitunnaddehoftetle 

Teud  ou  le  difquc  du  Soleil  >  un  rond ,  ou  un  cercle  qu'<'n 
trac»  fur  terre.  Molière  décrit  un  ridicule  qui  crachote 
dans  nn  puits  ponr  6ire  des  rsndr  ;  parce  qiife  la  furiace 
de  l'eau ,  quand  elle  eft  tranquille ,  fe  meut  en  rond  (i- 
tôt  qu'on  y  jette  quelqœdiole.  Les  femmes  appellent 
aulfi  un  rond ,  le  boutrekc  ^ni  fcor  feit  i  relever  leue 
cheveux  en  fe  cpc&at* 
RoMD  ,  figni Se  suffit  Tour >  enceinte.  Leimd  deta 
ierrea8«oo.  lieuè's  de  tour.oucnviroo.  CcV.  y.^gcur 
a  V A  tout  le  raad  de  la  terre.  Jl  a  qiefurc  le  rmd  >  1  '<n- 
ceiotede  la  ville.  TounomaremplilefMiddelatene* 

Mat. 

Koso ,  cm  termes  de  Manège  «  ell  b  pille  circulaire  > 

qu'on  appelle  autrement  la  vfltt. 
Rond  m  Xoms.  C'eftune  grande  plaque  de  plomb 
qui  à  la  figure  d'un  chapeau  fans  forme  i  de  laquelle  on 
il  fcrc  pour  tenir  i  n  chapeau  en  itit. 
&ONDACHE.  fubli.fcm.  Efprcc  de  bouclier  dôntle 
iërvent  encore  les  Lfpignols ,  quand  ils  courent  la 
nuit. 

RONDE,  f.f.  Vifite  que  les  gens  de  guerre  foi't  11  cuiti 
pour  voir  fi  on  fait  bonne  gaide  dans  un  camp*  dans 
noe  place.  Faire  la  rnuU.  Kegler  l'heure  Je  la  ttiide. 
Il  fë  prend  quelquefois  pour  la  trrupe  mcirc  qui  fait 
larsiuff.  La  roadc  va  paifer.  Le  chemin  qui  clt  fur  la 
muraille ,  qui  rcgne  en  dehors  le  long  <iu  par-ipet  «  s'ap* 
pelle  le  chemin  des  nadr/*  &  il  eft  large  environ  de 
dcuï  pieds, 

HoMUe.  fignifie  auflî ,  Tournc'e,  les  pas  -u'ofl  fait  en 
divers  lieux  de  la  ville  pour  fa  re  (es  ariaires  «  pour 
exercer  fa  commiilîon  ,  fcs  vilites.  Ce  Solliciteur 
part  le  matin  pour  faire  fa  tondt  >  âc  ne  revient  qu'i 
midi.  Les  mti  de  cave  Teqifiùtc  leur  fMHir  dans  les  ca« 
birtts. 

ftoHBB  1  fignifie  anffi  le  tour.  Ce  bâvenr  a  fait  la  rsadr 

a  fait  fa  rtmif ,  il  a  bû  toutes  les  {ànte/  de  la  table  :  il  a 
recommencé  une  féconde  wide  pour  la  fantc  des  in- 
clinations. 

S»  rend ,  A  U  ronde  ,  font  des  phrifcs  advetbia'es.  Sè 
mouvoir  en  r««d.  Abl.  Les  cieux  tournent  r»  rend. 
Quand  on  danfe  aux  chanfqos  j  on  danfc  eu  rend ,  fur 
le  mémcmur}  OB  Murae m  tsad  s  en  ellipfe »  &  en 
plufiews  attires  figtnesi  On  boit  i  U  riindk  II  com- 
maricc  que  l'oji  veifc  du  vin 4 /a  ronde.  'V\vc.  C'cft  la 
pius  graitde  beauté  qui  içic  à  cent  lieues  i  U  rtndt ,  ans 
epWQHSf  •  * 

Vn  figdUrt  exploit  reieilUnt  tcMt  U  monde  , 
On  4  forcé  panent  des  tvrr»  à  la  ronde.  BoilT 
R0N1>-U'£AU.  f.  m.  C'eft  le  b^flia  d'une  fbntainej  • 
quand  il  eft  de  figure  ronde.    Le  rend-d'eau  du  Palais 
Royal  eft  fort  grsnd.  Côtoient  des  po  (Tons  qu'on  avoic 
jettez  djns  le  rend-d'eau.  Mario. 
RONflËAU.  C  m.  £fi  upe  efpcce  de  Poëfie  ancienne» 
LecomInottcfteompQfddeticitevers*  dont  il  7  en  a 

huit  d'une  ripic,  &  cinq  de  l'autre.  H  eft  divîf^  en  trois 
couplets  ,  &  à  la  iîn  du  fécond  ,  &  du  troiCiémc  ,  les 
pretaiers  mots  du  Rondeau  foot  >*P^*  en  fens  équivo- 
que*, s'il  eft  poflible.  Cette  repeâtion  det  première 
a'appelle  refrain  ou  reptife.  Voyei  RilTRAlir.  C'eft 
pour  cela  qu'on  appelle  cette  forte  ù  •  pièce  J?Wr4«f  1 
pucp  qq'il  femble  fe  rept^rc,  St  tourner  fur  lui-mê- 
me. On  o'f  employé  commonémeot  que  des  vers  de 
(Ex  fylljbes ,  &  i  I  n'cft  pas  permis  d'en  mettre  de  d;  fk- 
rente  mcfure  dans  la  même  pièce.  La  P.  de  M.  Le 
fimplc  a^ix  vers  fitf  d^uz  rimes ,  &  fur  trois  couplets  > 
Vtf  deux  chutes,  qo  mim  eft  U^-mechant  dès 
Hh  3  V 
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quil  n'dl  pat  tr^bcu.  Le  P.  R.  Il  y  a  de  foit  beaux 
tiMdeMX  dans  Marot ,  &  dam  Voinire.  Dam  tout  hes 

oncieiit  Aindcm-lc  vrrs  ijui  prcccdc  la  chute  a  tfiûjrmrs 
un  fcnstinî,  qui  ne  laiitc  pat  de  fe  joindre  agrcjbitniLiic 
à  celui  delà  chute,  fanacjo'ilcn  dcpcnde  neceflaitc 
ment.  Cette  rcglebicn  uhfavcc  rend  le  JtMi^<M  plus 
ingénieux,  I'oli  ne  doit  pas  nrglïger  cetre  fineflè. 
Men.  Le  refrain  du  Rmdeâu  eft  la  rcptniion  du  pre- 
mier hcmiftiche  du  RondtjM.  U  peut  cire  moins  que 
l'htmiftiche  ;  maij  il  ne  peut  pas  s'étendre  andeli.  Ce 
reirjii)  tiit  I  I  pli;s  grande  beauté  du  J?»iirfft«l.  Il  faut 
que  U  chute  en  (o.t  ddicate  &  naturelle  »  &  qnc  dam 
Jes  endroits  où  il  citplacif  l'application  foit  difiicrcnte. 
Cette  forte  de  poëfîe  cft  fort  propre  à  la  raillerie.  I.e 
ftik'du  KondtM  clt  à  demi  builcfijuc.  Le  1'.  de  M. 
Voitute  remit  en  vogue  les  raai^MHr  x  Vvb^  en  émît 
aboli  depuis  Marot. 

TSlmUfratàit  t 

A  des  rtfr.àiis  r/'p'  i  ■■fttvii  les  Roodcaqx.  BtilEé 
It  Rondeau  nr  HmImaU  mtvttf.  In. 
Rondeau  KEDoaiti,i«  eftune  autre  Pocfîe  coapofife 
de  vers  ou  de  fixqiwdrainsi  fur  deux  rimes, avec  une 
chwc.ouun  refrain.  Les  veri  doivent  tous  être  de 
m  jine  mcfure.  Chacun  des  quatre  vers  du  premier  qua- 
drain  tcrmiite  les  quadrains  /uîVanSi  &Ie  refiraio  ter- 
mine le  dernier.  Il  y  en  a  dta  eyemples  dans  Mafot  0e 
dans  BeiifcraJc.  Les  Erp3j:;if)fs  ajipellent  cette  forte 
de  Poclîe  1  des  gltfci.  On  ne  tait  plus  de  ttnitmx  udiH- 
Ut^  :  cela  eft  trop  gênant.  Noi  virai  Poètes  cotnpo- 
fol^nc  encore  une  autre  forte  de  i^otnie.tu ,  ou'ils  appel- 
loicnt  Ra)idf.iu  fimpk.  II  croit  de  d  .-  vers  &  conliftoit 
en  deux  quadrains  fur  les  tncmes  rimes  ,  feparez  par 
un  diilique ,  auquel  le  refrain  dtoit  attaché ,  commeil 
l'cioitauffi  au  z.  quadrain^  On  n'en  fait  plus  prefente» 
tncnt. 

fvienagedit  qtteRm4e4iia  éicainlkiomtiKf  de  fa  forme 
parce  qu'on  retourne  toâ  jours  au  premier  vertt'  comme 
djns  un  rond,  ou  cercle,  CD  (CveJMntûascdlèMeom- 

oicnccment. 


H  0  M 

qii'oh  nomnoit  anuefois  de  U  Xiudcflf  «  bù  Tob  hlhik 

icetfenetdebooeiieitiftparcomipttonanla  nomme 

à  prefcnt  de  l'HiTonJtUe. 
La  haute  ville  de  Budie  cft  flanquée  de  tours  rondeè 

avec  un  bon  foffé  %  qu'on  appelle  des  mMes.  Dm. 
RoNDEtLE.  eftaaffinacifeattemiididoaconlê&tten 

Sculpture. 

Rondelle  ,  efl  aufR  on  Outil  de  fer  dont  Te  fervent  les 
Maçons  pour  eratter  »  Se  finir  kt  membres  ts,  moolu- 
rcsd'Arcfiiteonre.  • 

RoNDiLLE  ,  c/laufîïune  ffpcccJc  virole.  Ffl.  Ilya 
iet  TtndtUf s  de  cuivre  qui  fervent  pour  les  moules  dca 
plombiers. 

RONDELLIER:  f.m.  Soldat  qui  portoklla  guerre 

le  bouclier  qu'on  nommoit  rondelle. 
KONDEMENT.  adv.  En  rond,  d'une maoietetoodei 
La  plus  granée  difficulté  d'un  Tonrnnr  cil  de  UMntnr 
Dicn  rnmnwnra 
Rondement  ,  fc  dit  auflî  an  fîpurc,  pour  dire,  Franche- 
'  ment  Se  lincerement.  C'efi  un  brave  homme  qui  va  roi- 
dmtm  en  befbgne ,  qui  ne  Abtifift^qut  ne  SmA  point. 
Il  eft  du  ftile  familier. 
Rondement»  lignifie  enCore ,  Uniment,  d'une  égale 
fijrce.  Un  homme  qui  marche  rmlmnt  &  fans  s'arrê- 
ter (  avince  bien  du  païs.  Un  maitre  aime  bien  un  ccm- 
jftgrion  qui  tfavailh;  rmdmtnt ,  qui  ne  chomme  point , 
qui  ne  quitte  point  fon  travail. 
RONDEUR,  r.f.  Figure  de  ce  oui  cA  rond.  Ilyades 
fiudmndediflêrentri%flreff  desrantorifpheiiquet; 
des  londturs  cylindriqaet  ,  COfliques  ,  fpirales ,  &c. 
Cette  colf  mneatancder«Mb*r,octant  de  longueur. 
On  dit  3t  Alla  r«iin/c«r  d'une  lettre ,  la  rondeur  d'un  roaii» 
teaa.  Pour  donner  4  mon  line  plus  de  nmdker«& une 
ireillevrefeme.  La  Bh. 
On  d'n  fig.  Ll  nmdiar  d'une  période.    Lors  qu'un  CUK' 

tere  areccnlàtwdrirr  théâtrale.  Ai.  do  Bos. 
IlONDIN.  tm.  Gros  bois  rond,  ou  bncbe  rbmle  qui 
n'eft  point  frodoc  en  quirriers.    Les  rradmr  fi«c<pidk 
prompts  à  brûler  qoe  le  buis  de  quartier. 


RoNHE  At) .  Terme  Ji  ^Tu(ique.  Cfeftoae  cTpCCC  it  n-   Romdim,  fe  dit  aufS  des  bâtons  ronds  &  cylindriques  qttt 

 '   fervent  i  pluficurlOnvriot  poor  £ure  des  tay«it  de 

plomb ,  ou  fervir  de  noysnx  I  leurs  moules. 
Rondin,  lîgnifîeaufE  ungroebliua.  11  luti  donné  fur 

les  épaules  avec  un  rtmlm, 
RONDmER.v.aâ.  Cemetcftbet&oe  «'^critpm'nfe; 
C'cd  donner  à  quelcuo  de>CMipa<lei)ondta.  Onlere^ 

dma  comme  il  faut. 


frain  ;  à  la  fin  d'un  couplet  *  on  en  répète  le 
cément  ;  e'efUà-dire  >  ou  Je  premiers  vers,  ou  fct  den* 
premiers.  Cette  répétition  fait  un  bon  effet  dans  le 
cbant.  Mais  ce  n'eft  qa'improprenent  que  cdaa^ap- 
pclie  Rmieta ,  dtf  itât  m  nadtâà, 
RoNDK  AU,  en  Architcâureeftlam'mecbofc'fiel'eBnk 
gale,  ou  la  baguette. 


Ronde AO.  C'eftauiSle  nomqoelesPâtiffiers  donnent   RONDINL  f.m.  Efpcce  de  poifTon  qu'on  trouve 


\  un  ais  coup^  en  rond ,  fiir  lequel  ils  mettent  leur  pÊ- 
tilfcrie.  Nous  n'avons  patafiesde  rmltâiu  pour  met- 
tre  toute  cette  pâtifTcrie. 
RoNDRAU  >  eft  auili  une  plaque  de  fér  forgé ,  ou  de  fon- 
te ,  dont  Te  fervent  les  Mirottie^tnnctiera  »  pouf  y 
tr,v,  ,i:!I:T  '.es  vcnc;  do-.tla  /npcrficie  doit  t'tre  plane. 
Les  rondeaux  fervent  auiS  pour  £iirc  des  bizeaux  fur  les 


Brelîl ,  qui  eft  le  mémeqae  le  poidbn  volant. 
RONFLE,  f.f.  Cétoit  autrefois  une  e/pece  de  jeu.  On 
appelloit  auflî  r«ir/lr  au  jeu  de  piquet  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  fMM.  Ainîî  on  difoic  Compter  h  rufitf 
pour  dire  ,  Compter  fon  point.  Ce  mot  n'dll  ^- 
meuré  en  ufage qo'en cette  phrafe  proverbiale  :  JoScf 
à  la  rtttfit  i  pour  dire  ,  Dormir  profondément  &Cff 
ronflant. 


glaces. 

HONDELETi  ETTE.  adjeô.  diminutif  de  rând.    Il  RONFLEMENT.  Affi.  Brait  de  ceux  qui  ronflent  t 
feditdea  taillesqui  commencent  à  fc  gâter,  &  à  grof-      refpiration  qui  fefôt  avec  bruit  lorfque  l'on  dort.  Dec. 


Cette  femme 


idtre  tae- 


ût  un  peu  trop. 

dWiMiv. 

ItoNDBtrït.  fiif*  Terme  lie  MfîeEfpagnole.  C'ell 
une  forte  de  couplet  qui  contient  un  certain  nombre  de 
vers.  On  l'appelle  rsadiifcr  parce  qu'on  a  coutume  de 
cbanttf  les  raedctesdimales  alTcmblées  oà  l'ondanfe» 
TKHfo,AKttPovt,  Iljedegruds&depetiurM- 
dfbrr.  Renctfo. 

KONDtLlLTTE.  f.f.  Soycs r«»Jr/rtf«.  Ce  font  le* 
■loindres  6e  les  cdus  communes  de  toutes  les  foyes. 

AONDELLE  f.r.  Efpece  deboveUer  tati  ioathak. 
aiBefob  trméel'BniiKnc^  Ut  •  èPede  wionf 


l,tr»itf.etneM  de  cet  homme  empêche  de  dortoir 
ceux  qui  coacîieot  dans  fa  chambre.  Smfàmtm  ne  me 
fèmble  pas  mauvaie«& Une  doit  pet <tre  misaonon»- 
bre  des  barbarifmes.  Corn.  L*Aademic  l'approuve. 
On  le  dit  particulièrement  dm  veatt  âc  de  la  mer.  On 
Cntcndoit  le  r«»/7rwr»tdn  ¥cateft  «feJamer  t  qn  faifoit' 
trembler  les  plus  aiTâret. 
RONFLER,  v.d.  Rerpirer  en  dormant  avec  bruit  i  ce 
murmure  eft  caufîS  par  qoelque  obUméHoo ,  on  autre 
difpofition  des  narines.  II  eft  inconupodb  de  condNr 
avecdes  gens qsi  Ut  rw|kar  fur  èn  ficfan 

CamkeiMAi.  Maa  mttirM!l(cqnmiejl&ot.MoL. 

^  -      -  Les 
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fOir^  mw^Butmi»  cârdet. 

MM^mmU  &  Grifui  ronflent  rfprrf  l'arôme. 

•CoMtviB  PS  Don  Q^fiCHOT. 

Ce  mot  vient  de  raiirirtir/.y.dÛBÎaiiiif  de«nr«iw  t  «{liî  iîgDt* 
ifie  J*«i>cine  cîiùfc.  MhN. 

jtlo))VJL£K ,  fc  dit  par  cxLcnlion  ,  Se  dans  le  difcouu  fa- 
milier ,^du  bruit  j^ue  fbot  les  canons  dans  une  batterie  ; 
;defbiiicu&9r  .violons  airemblez  dans  un  bal  ;  des  gros 

*  aujrapv.d'une  orgue.quiJouë».d!ua,venc  impétueux /qui 
piiFi:  par  de  petites  ouvertures  >  &  de  plutuun  iMirei 
Âiruit«.i)iii  intcev  ctliii  duigcaajyii  mÊj/m. 

Faire  des  «m.  Mec.  fWK  dire  *  Jet  pconoacer  vrec 
em 'iiafL-.  Mais  cela  ne  peut  être  d'ufjgeqvedHnkftOt 
coaiiqtic ,  ou  de  coavcrfacioo  ânilicre. 

ilOiNFL€.aK ,  sou.  ùm- 9c  f.  Celai  ou  celle  qui 
coofle.  Cerai^ariê&itenteadred'Qflboutde  la  mai- 
ion  i  l'autre.  Une  grodè  r«i^|!Uw/r.  On  ne  trouve  point 
ce  mot  dins  le  Dictionnaire  de  l'Academ'e. 

ftiOUlCE.  /.m.  T^^BedeyeMiie.  Ondit^leocrf 
ibkitn^ ,  quand  il  tumiae. 

HONGER.  v.aâ.  Rogner  avec  les  dents  ;  ôter  la  cluir 
aPaiitparrf'uo  os  aaec  W  dents  i  couper  avec  ks  dents  à 
^dieiin  &  fte^wiei  repiïAt.  <Lct  cUcin  mj^tw  Ict 
«s.  I!  y  avoir  <i  peu  à  âîner  àaeftfta>^'4lanUa  ce- 

patfèr  les  os  ,  &  les  ron^rr. 
Ce  mot  rient  du  Latin  rtderg. 

tiottosK.  «  dit  siiiE  do  donia^  ^  fait  la  vermine  • 
fait  avecfcs  dents  ,oa  autrement.    Les  rats  rtugent  le 

Eaia  dt  les  bardes.  Les  vers  raiijaiir  Jts  étoScs,  te  boi-, 
I  Jivfct.   Cbei  les  Pa;«M  «a  tccnUioie  ^lund  ia 
raw  avoioit  m«^/  quelque  dioJr.  . 
K,ON'ceH  •  fedic  au(S  d'un  corps  qui  en  «ife  oh  con/timc  tin 
.  «ucre petit-à.pcttt.  I.acale le rsi^r.ST.  Amant.  La 
mmrmg»  fe«  borde  iiiftaBblement.  Laliiiietl*«wiftr« 
te  1  la  rouille  ,  rowfraf  te  fer,  &  les  autres  metaus.  La 
/aliire  de  U  mer  r«»f«  les  pierres.    Les  poudres. caulii- 
q  ues  r««!{f nrr  ta  chair.  Le  tem  Mjp  tout. 
RuMCER»  s'cft  dit  autrefois  pour  runuoer.  Lepowccia 

ne  ftiigt  mie  »  encore  qu'il  ait  k  pté  lèada.  Borbl.  . 
Oh  dit  en  termes  de  Chaflê»  ^  It  cirrfiucl«ffNyiiNlir 

4ite  »  qu'il  nioiinflk 
ILoMonii  ,  két  figuréiDcnt  des  elmlcs  qrf  fwajrnr ,  qui 
inquiftent ,  qui  tour  menteur,  ou  qui  confume/it  '.'clprir, 
OU  le  bien.  Lajaloulic  r»«jj«  cruellement  l  e  fprit.  Le 
ver  de  l«  confcience  roi^  porpeeucHcmcnt  le  cccur.  II 
mii  kpmmt  a  réflexions  proibn  Jes  t  &  il  a  dans  rcfprii 
«le  certaines  chisneres  tadnéts  qui  lui  donnent  fojet  de  fe 
véngifttnnir.  Le  Ch.  d'H.  Si  j'avots  fait  une  fi  ndre 
Wi^m  »  j'irais  oMrMjprk  cenr  dans  les delêra delà 
Tliebaïde.  Bal.  Lei  Ibada  des' avares  les  rsir^rer 
tojte  leur  vie.  M.  Es  p.  Plus  d'un  rcmor  is  nnus  roi- 
ge,  Dsi-H.  11  tut  long  tems  à  fe  rmitr  l'cTpric  de 
Ibacix.  Ail.  Redoutes  lot  Ibfaw  w^mht  deb  pauvreté* 
Oi.  M. 

JiêfttuUts  rmeràiilÂtiimt  rongtfr.  God.  *  ' 
Loi  flatteurs  t  les  piralltes  ii»ient  tes  Grandi.  On 
acvenx  ont  mgi  lear  onck  jufqu'atu  w.  Les  Sergens 
ywj^finrlebon  homme.  LctFrecareora  rMi«r»x  leurs 
cKcat»  ne  les  lailTcnt  point  feteirdTaiaite  tnc^alb 
Cfouvenc  dei]uw  rai^rr. 
RoMOiK  Mt  ONOLBS.  Ceft  nordro  fêt  ongfet  i  en 
detacfccr  m^me  quelque  chofc  à  force  de  rcvcr  prof  m- 
ddnenc.  Les  Poètes  fiwt  fujets  i  Icrengir  ?cs  ongles. 
Ce  poime  fenr  bien  les  oi^«  ragne»  dit  Ferlé  :  druMr- 
,  Asftitittmfun. 

SMgut  X  c'tfi  trtf  xhtt ,  c'tf  ttêf  rorgcr  fti  nglet. 

St.  Amant. 

ltoxrctR«  h  dit  proverbialement  en  ees  phrafbt.  Cet 
|«om^  eft  contraint  de  fi>»ffr  Ton  fréta  i  d^ttendre 
mieocafieaiifafaUe4(feT(Bfert  ^oBjjûlr'^^ 


AON.     R  O  tî;;  _ 

éitiploi.»  i(c.  On  lu:  a  donné  un  os  u  rM^rr  ;  pônr  d'i-ë  ( 
Oolria-fillcitc  quelque aftaire  qui  roccu|H!  ^ort  ,  qui 
l'amufc  &  l'cropéchi'  de  ion^ei  d  nuire  à  autrui.  <Ôa 
dit  auliî  de  celui  qui  n'a  point  d'emploi ,  ou  (|iii  n'a  paO 
dr<)iioi manger  , qu'il  lOKgt  (an  râtelier,  qu  i.  i^i.^e  Si 
litière. 

RongÉ,  ép.  part.  Un  habit  tout  de  vers.  Un  hom-< 
me  tongé  de  remords. 

RONGEUR,  adj.  Il  n'a  d'orage  que  dans  cette  phrafej 
Levers  rengeitTt  pour  dire Hgurcment >  Un  remords 
^ui  tourmente  le  (oi-p^blc.  L'ACAD. 

RÔNSTIQ^L.  i*.  m  Petite -monnoye  de -enivre,-^, 
fdàbriqne  en  Suéde.  Les  finit  tnfliqua  valent  lenarc 
auflî  de  cuivre ,  c'cU-à-rlire  ,  envir.ui  (feu-(  fol .  fix  de- 
niers de  France.  Li,  iMpiijftc  cil  auifi  une  munno/ede 
compte.  Huit  ran^ffm  font  le  mercSAT. 

RONTEIZ.  f.  m.  Vieux  mot.   Terme  de  Cou tumcr^ 
C'cft  dans  la  Coutume  de  Nevers  Tit.  XIJ.  art.  6o, 
Une  «ne  ^  n'a  poine.<té  I4idnrdc  depuis  long  tenu  | 
'  ni»>eala^e!lc  il  y  a  ipparence  on  mémoire  de  cuJtaie 
ancienne.  Voyez  c  i^ijuille  lut  cet  Article. 

RON TOILES.  Viens  mot  ipd  le treovt  dnt  ct-vcrt 
de  Villon, 

Je  fui  héM»  tm  â  rentoîkt. 

C'cft  à-dirc,  tout  nucf.  BnREL. 

RON  VILLE,  f.  m.  Nom  d'une  poire.  Le  rmilUttt 
«Dcpoiffed'feiver.LAQoiiiT. 

R    O  O. 

ROQUENTIN.  Aibft.  nafc.  Terne  bvlef^qci  fd 
fe  dit  des  vieillards  ^iradottenc.  Tous  ees  viens  r»; 

ROQUER,  v.aa.  Terme  eu  jeu  des  Ecbecs.  C'cft  ap- 
praclierk  Rocanprés  du  Roi.  &  patTer  le  Roi  par  in* 
riere  pour  le  placer  à  l'autre  cafc  )(;igii.u-tc.  P<  t..-r  ri» 
^wr  il  (i:n  n'avoir  point  rtmui  le  Koi  »  &  ne  point  paA 
<cr  en  <f  chec.  On  ne  rtqiit  qu'lMwCBii. 

ROQUET,  f.  m.  Efpecc  de  mantcw  qd^M  portott  «»2 
trefv>is,  qui  n'alloit  que  jusqu'au  coink» &  tfA  n*nnt 
point  de  coilrt.Le  ro^rf  a  paflc  des  maîtres  ausla^aaiff» 
ttt  cndn  il  eA  demeuré  aui  bouftMU  Italiens. 

Bord  k  dérive  de  iwi^»  viens  mat  Franfois  ^i  fieoifie 
viyer^!/e.  MMk  co  Flamand  figdfie  jappe dk  jolmi;: 

corps,  ■  ••■ 

RfKîneT .  eft  aulS  no  petit  cUen  yiia  kioiefllci  droite^ 

Ot  k  poil  court. 
Rua'tf.  f.<n.  Erpeee  de  petit  kzard  qu'on  trouve  dans 
ride  de  S.  Chrifiofle  en  Amérique.    11  a  la  prau  de 
couleur  de  lofesfeebes  i  marquée  de  petites  tâches» 
jantn  9s  bleues.  Il  «  les  pkdt  de  devant  fort  hantr ,  ét 
Uf.  veux  fnir  ctinceîaot.  11  làlite  pcrpctnellement.  Sa 
queue  lui  (ait  un  tour  &  demi  Bit  le  doa;   Il  aime  à 
re^rdcir  les  hoanes<  Il  k  beriiïê  quand  en  le  powfnTs 
■  en  ouvrant  la  eueule  &  tir.int  la  hr^ur. 
RoQlJ M .  On  appelluit  autrefois  ainfi  une  efpece  d'arme» 
èc  b  itnn  c'e  guerre  â  fer  reboachédont  oa  combatttic 
entice.  NicoT. 
ROQJICTTE.  f.  f.  Plante  qui  ponHè  deserges  )  la  hair^ 
tCHT  d'environ  deux  pieds  ,  un  peu  velues.   Ses  ftui'Ies 
lortleirblablésaccllcsdela  motJtardc  blanche  ,  mats 
plus  petites  t  tendres»  fans  poil.  Setflenrslôntiqin»' 
tre  fti:i  les  difpofees  en  croix,  de  couleur  blruë  ,  eu 
plutôt  jiumc  tirant  fur  le  blanc,  rayées  de  noir,  foutc- 
nuft  par  des  calices  veiu*.  Il  leur  fuccede  des  (îliquel 
bngnes  qui  fe  divifert  en  deux  loges  remplies  de  quel* 
ques  feoences  prefquc  rondes,  jaunes.  Sa  racine  eft 
menons  Ggneofe  •  blanche. 
£n  Latin  (MM  £tfi(|WE«t  ^>  firifd  DhfntUh.  CBavk, 
Qa  cnltire  «me  plante  Ans  kt  jardu»;  cfle  eft  tfan 
Itofieicre}  o« en ottediiitlnfi^iforcljkcft propre 


R  O  R.  R  O  R.  R  O  S. 
•ftmtmket  ï  lliinaiir  t  pour  garairir  de  l'apoplexie  • 
pour  liire  c'terniier.  Il  y  a  plulîcurs  autres  cfpcccs  de 
rtfivm»  II  /  ea  a  de  fiuvage  qui  croît  cootrc  les  tau- 
railles  aaz  Iteax  iacnltea  &  fablonaeoi. 
JtOQlIILLE.  f.  f.  La  moitié  d'un  dcmi-lëpticr,  qui  tfï 
la  plus  petite  <lcs  roefures  Ile  vin.  Allons  boire  rç^mUe. 
n  eft  trèl-bac  L'Acad. 

R  O  R. 

RORELU.  rabft.ian.  Phate  2  lamelle  on  a  tfonn^ 
ce  nom  »  parce  ^a'on  troave  toâ  jours  dans  le  creux  de 
fetfëuHIesdMgoattesd'eaot  comme  fi  c'étoit  une  ro- 
fte.  On  l'a  aulfi  appell^iw  ftIffu  U  mâne  nilniL 
.Voyez  Ros  solic. 

R  O  S. 
• 

ROSACE.  fiM.fem  Ti-rmc  d'Arcirtcfture.  Grande 
lofe  qui  fc  fjit  de  ditftrcntcs  manières ,  ôt  dont  on  orne» 
&  on  remplit  les  c^iiircs  dei  coapartitnens  des  voâtes  i 
jpla(>fbnds  »  Hic,  On  dit  autrement  Ss/iii» 

ROSAGE.  Cm.  ou  ROSAGINE.  f.f.  Plante  qu'on 
•  appelle  autrement  Itmirr-Ttfe  ,  en  Grec  &  en  Latin 
mrium ,  ou  tboMtndtam.  C'cft  un  poifon  fioleot  non 
reuIeoMae  an»  homnet }  naît  aafi  an  aninain.  Vojfcz 
Laurier-Rose. 

ROSAIRE,  f.  m.  Chapelet  comité  de  cinq  ou  quinze 

.  dizaines  de  grains,  pour  réciter  autant  d'Ave  Maria  à 
l'honneur  de  la  Vierge.  L'eflcotiel  de  la  dévotion  du 
]t«/iure  ,  à  laquelle  les  Relig  eux  de  S.  Dominique  fonc 
profelâon  d'être  principalement  attachez  eft  de  join- 

.  dre  à  l'Oraifon  Dominicale,  &  à  la  Salutation  Angoli- 
.ODCtlt  OMditatiaa  des  quinte  principaux  myfteret  de 
/eftlS-Cbrift&  de  la  Vierge.  Les  Ji  cobins  ont  établi 
JaConfifaîrîedaJtf/iHrf»  dont  ils  font  la  Fête  les  pre- 
mienDimaMbetduaoia.  Ma»lePcreLncd'Acbe« 
ry  prouve  (jîic  le  Ro/j<r?  croit  déjà  en  ufigc  des  l'an 

,  lioo.âc  qu'oinfi  l'Ordre  de  St.  Dominique  n'a  frrvi  de- 
puis qu'à  le  rendre  plui  cdebre.   En  eflFnon  prétend 

Îne  la  de vodoo  daX^lSwit  qui  a'^ioît  tout  â  hàt  Peinte 
ins  le  1 4*.  fiede  fiit  renooirdlMt  dant  le  milieu^  dn  1 5 . 
par  Alain  de  la  Roche  AtteoHod  Dominicain.'  Il  lit 
on  livre  qu'il  adrefla  à  Fitderic  III.  intitulé  DttUitd' 
tUt é*  r.»fm.  La  devotioo  do  tttfàtt  Se  d»  Plêanticr 
de  la  V  crgc  fut  confirmée  par  le  Pape  Sixte  IV.  La 
dévotion  particulière  des  Efpagnols  du  Pérou  fc  réduit 
à  celle  do  Refjiu.Ftisz.  Cent  qui  s'enrollent  dans  la 
Con&aicic  du  RofMu  Ce  coniàcrenc  au  ferrice  de  la 
Viem.  Louïs  XIV.  en  t6}9.  fiit  affodé  aux  dévots 
C  >nrreres  du  Saint  RffMre.  SU.  le  Dauphin  fut  tcqa 
dans  laCoofraixiednJlf/fl»eoi<£i.&Mr.IeDuc  de 
Bourgogne  en  ttfSa.  ât  le  Dtfc  de  BreMpie  en  1707. 
Le  Pjpc  Clément  Vin.  obligea  Henri  IV.  de  dire  le 
Rof^u  tous  les  Samedis  ûc  le  Chapelet  i  d'autres  jours* 
Les  Turcs  ont  auffîlcar  Rofairt.  Vor.  de  l'Ar.  H. 
Del'Itaiieu  ou  de  l'E/pagnoI  >  r»frri$,  qui  fignifie  pro« 
prement  un  chapeau  de  rofcs,  c'efl-i-dire ,  une  guir- 
lande de  rofes ,  mais  qui  a  Itgoiâé  enfuitc  unChapclety 
.  à  caufc  de  ùt  reflcmnlaace  i  un  Chapeau  de  ror«a. 

MlH. 

Rosaire,  eft  auflî  un  vaifTcau  de  Chymie  qui  fert  à  la 
dillillation.  Il  jr  a  au&  un  livre  de  Pierre  Phtlofo- 
phakfbce  cffiaié»qn*on  appelle  leJbgjCÂv  iurUbft- 

ROSALINDE.  f.  f.  Nom  que lesFleuriaes  donnent 
i  un  ceillet  qui  a  h  mtme  relîèmbfancc  que  rifabelie» 
fiuif  oo'clle  ne  fleurie  pas  fi  large  ot  fi  bien.  Moh. 

RO&AT.,tdj.B.  Ce^eftMnpoftdçfofti.  Oaiùjt 


R  O  S. 

dv  «maigre  rtfit  pour  kl  falate.  Les  Apotiqwhtàhig 
du  miel  r»/4r»dufjfop»  defoBgiMac  f^pov  dhtrs 

remèdes. 

ROSCONNES.  toiles  UaBcbet  de Ib  qui  feioM  cf 

quelques  endroits  de  Bretagnet 
ROSE.  f.f.  Sorte  de  fleur  qui  ctbft  fur  un  arbri^Teaa 
qu'on  appelle rtjifr.  Jlyen  adeplu/icurs  clpcccs,  lek 
mus  cuir:  V  éc^  Se  les  autres  fauvages.  Les  t^et  ordioattce 
font  les  pjlet.  JLcini/is  de  ProriiM  mitfeit  raii* 
ges.  Ilyadesr«/SsUiKbtt»éeitajbaHlaM|)dtinl 
ftt  de  Damas. 

En  Latin  rtfi ,  en  Grec  rMuk  Lar*/^cfior£aaiKiMBt 

à  cinq  fcifillrs  ;  il  y  en  a  qui  portent  cent  firuilles. 

On  appelle  l'ongle  delà  nfe,  la  partie  blanche  de  fa  lèaillc 
qui  efi  la  plus  proche  ét  &  ^peuc. 

On  appelle  bjmm,  la  petite  peau  qui  enveloppe  fon  bod^ 
ton  «  &  qui  s'ouvre  qaand  elle  s'épanouît  ;  &  le  bouton 
qui  rc/ie  après  que  les  feuilles  font  tomlu'es ,  fc  nom- 
mc^jfMM.  Les  petiu  corps  jaunes  qui  fe  troaveiK  au 
niHcade h  nfi »  fonifienc  let  gcDchet» on  1rs  eolh 
ploye  dans  1rs  deatifixqnes.  On  voit  quelquefois  ,niait 
très  rarement ,  une  fs^fortir  par  accroiflcmcnt  du  roU 
lieu  d'une  autre  r^*  Les  rs/^i  pilesJônt  purgatives  { 
on  en  lâit  un  fftop  qui  eft  fort  en  ufage.  Les  rtjh  blan- 
ches ik  les  mnfc^tfs  (ont  auffi  purgatives.  Les  rêjes  rou- 
ges font  jflringentcs ,  propres poorar^j^kcrfevoniA» 
ment  &  les  cours  de  ventre.  ' 

Rosi  os  JSKicHo  ,  eft  un  fert  petit  arbriflêu  ^ 
pouffe  pln(îeurs  jets  à  la  hauteur  d'environ  quatre 
doigts ,  ligneux,  de  codeur  cendrée,  fedivifant  en  uo 

:  grand  nombre  de  rameanx  entrelacva  les  uns  dans  jes 
autres, &fè  raciiffjnt  vcr^  leur  fcmmct  en  forme  de 
globe.  Ses  feuilles  lont  longues  d'un  poace,  ou  d'ulf 
pouce  &  demi  ,  larges  d'un  drmi  pouce ,  découpées, 
velues.  Ses  fleura  /ont  petita  >  blanches ,  iifpoCiea 
comme  en  grapcs.  Sa  (èmeoce  cil  mode ,  rougeâtre^ 
d'un  goât  icre.  Sa  rackc  kStùmfk  »  ligncoft ,  aîfei 
groilc. 

En  Latin  nfâHimamikeâ  và^£8â.  G.  Bàvm  iCtaé 

•  plante  a  été -ippelitfc  m.il  ù  propns ,  hcfe  dt  JerHh«\ 
puifque  et  n'c/l  pas  ur.c  tfpcce  de  rofe,  tk  qu'on  n'en 
trouve  point  ai  cour  de  Jéricho  ;  elle  croît  dani  l'An» 
bie  defertc  Air  le  rivage  de  la  mer.  £a  quelque  tctns 
qu'on  b  mette  tremper  dans  de  l'ean ,  elle  s'épanouît } 
quelques  Impofleiirs  voudroicrt  fdire  accroire  que  ce 
o'eft  que  le  jour  de  NocL  Les  femmes  fuperftitieo&s 
lé  Icrvcnt  de  cette  rofe  pour  connoftre  l'hcinre  qu'elles 
doivent  accoucher  :  c.^r  ét.int  mifc  dans  l'eau» elle  BS 
s'ouvre  point ,  à  ce  qu'elles  dilenc ,  que  l'iKurc  de  l'eo^ 
fintcnent  ne  Ibit  venue.  Elle  peut  fervir  d'un  hygro- 
flxue,  car  ^tant  feche  elle  eft  fufccptible  de  l'impref-  ' 
fioo  de  llmoidit^  de  l'air  ]  ainfi  en  tems  fec  die  ik  rsÂ 
ferre ,  mais  i  proportion  que  le  tems  devient  plts  oH 
moins  humide,  cite  k  goofie  &  fe  développe.  On  *'ap« 
^foit  nûeax  de  cet  cffim  ^and  fe  phnietfft  espofee 
a  l'airi  que  quand  clJe  eft  MofëtfBfc  «fana  awcbanbtcr 
Lem.  •  , 

Rose  ,  en  IcnMsdelIcoriitei  fedb  d'autres  fleurs  que 
de  la  »/r(Coane  on  le  va  voir  ans  mots  fuivants. 

Rose  blanchb.  Terme  de  Fleuiifle.  Nom  d'un  otif- 
let.  C'eft  une  veriublc  rt[t  blanche  ,  parce  qu'il  n'eft 
lien  plus  large  »  ni  plut  feaiUa  ^fie  Ja  r^a  blanche» 
Mon. 

RosK  i>p.  GoCUKFs.  Plante  qui  s'étend  de  toutes  parts 
avec  fcs  branches  d'une  manière  qu'il  ell  aifé  de  la  ré- 
duire ï  la  grandeur  dlun  arbre.  Elle  produit  des  fleurs  « 
qui  ont  chacune  cinq  petites  fleurs  blanches,  &qiirl- 

Juefois foit  par  nature  ou  par  haaard  ,  il  s'en  trouve 
'une  couleur  vioeufe.  Ces  petites  parcelles  des  fleurs 
s'amafiênt  tontes  enlcmble  >  foot  conne  de  groflès 
Uc«.i«nto>^t&Mfol^i^coiiim  anaotdeglo» 
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•  bas  fimtêoâ  fiât  m  Adat.  Id.  On  rappelle aumeiiieDt» 

Smum  rtjfdl. 

R.OSB  d'Hollande»  ouRosb  dé  Jéricho.  No» 
dTun  ailier.  Sa  coolear  cftibrtpfile»  naia  fin  Ume  ' 

de  lait.  Id. 

Rose  o'Istrie.  Noind'an  csil'et.  C'eft une  conkur 

.  «lcrolepile»Ottdecluir  fur  uo  fin  blanc.  lo. 
Rost  nEMANiNTi.  Nom  d'aa  aillet.  C'cftaneflenr 
'  iîne,  pubcaucoap  large,  maïadeUciic.  £Ue demeu» 
re  tuûjoart  de  cookar  écnfe»     fa  fleur  dore  Joug 
teins.  lor  • 

Rose  nvoimi  »  c^efi  un  nom  qu'on  donne  i  h  fleur  de 
la  pivoine  ,  parce  ^'cUe  reflonbleèla  rofe.  Voycs 

Pivoine. 

RosB  KoTALE.  Nom  d'un  oeillet.  C'eflnne  trcs- 
gtoflè  fleur  ,  d*ua  blanc  tréa  fin,  4c  r^nlieicmenc 

•  trancli^.  To. 

On  dit  (]u'à  la  Chine  il  y  a  des  rtfet  qui  cfungent  de  cou- 
leur deux  fois  par  jouf>&()ai /ont  Untôt  de  couleur  de 
pourpre ,  fttncdtManclKt.  Sr.  Bafile  dit  qu'à  la  naif* 

fance  du  mondr  les  r:fci  c'rrj  cnc  f:!ns  cpincs  >  &  tju'clicï 
curent  des  poinccs  >  .1  inciarc  (^uc  les  hommes  mcpnrc- 
temlc'jr  bejutc. 
On  appelle  uuàaffct  celle  qui  fe  fait  de  r«/<s  dUltU^cfc 
OnliitdesconferTetfdeiv/ïitdesfytops  «  dea  fiicheu 
der*/rf.  dcsteininrcade  ra/b  avec  dtverfea  prépara- 
tions de  r«/iu. 

.On  appelle  fit  d!r  npt,  une  coudie  de  ftoDlcs  de  nfa  » 

qu'on  L-rend  ptnir  en cif«r de Teflènce.    Et  on  appelle 
fjou  de  Ttfct  le  marc  qd  refte  d'une  couche  de  fcuiUct , 
:  ajpti»  qu'ellca  ont  été  prefUes  &:quw  en  a  tiré  «ont  1| 

fliC. 

Rose  ,  en  termes  de  Blalâa»s'appelIe/s«rflMir^  quand  elle 
eft  (îgtirec  arec  fa  queue.  t!le  ifl  quel<}uttoit  d'un 
«ncmc ,  &  quelquefois  d'un  dilEirent  émail  »  m»f  tou- 
jours épanooïe»  &  tantôt  avec  les  pointe*  de  la.  chafle 
d'un  émail  diffèrent  des  firuille's. 

^  Keft  bUatbe  <H  la  Rtfe  mgt.  Côtoie  la  devife  de  la 
Maifon  de  Lancaflreâc  de  celle  d'Yorck ,  toutes  deux 
détendues  d'Edouard  III.  La  Maifon  de  La^caftre  a* 
.voit  pour  fymbole  une  rûfa  bUtuht ,  &  celle  d'Yorck  une 

.  rtfertugf.  Ces  fiâioos  commencèrent  en  1454.  fous 
Henri  V  J.  &  fiaiteat  an  ttgac  às  Henri  VII.  qui  rcù^ 
nit  ces  dent  brandies  par  fbn  mariage  avec  l'Hieriàere 
de  la  Maifon  d'Yorck. 

SI$bkiU  nfit  cil  une  ancienne  monno/c  d'AngIctcxrc 
qoi  étoit  d'or  «&aiatqnée  d'une  r«/^. 

RosF-NOBi-E.  Monnoyc  d'or  (]ui  fe  fabrique  çn  l^ollan- 
dc  «  &  qui  /  a  cours  pour  orne  florin*.  Il  y  (l  auffi  jlcs 
jLtfu-ntbUtée  Daaeinarc qui  valent  a4^aMrca  Ojudipbe 
ou  Danois;  -  .    '•"..<:  .  .•> 

Ld  H»ft  d'or ,  efl  une  r§fe  que  le  Pape  a  cootome  de  bcnîr 
«     à  la Mefle  du  D:ro.^.^cilc  lie  Carême  ,  ^nt  l'on  cli.iiMe, 
LétMe.  HimfMcm,  qu'jl  poftc  apiès  la  MelTe  .en  proçcf- 
fioa»&  qall  cnToye  api^  â  quelque  Prince  Sonaert^in. 

Itoei,  fc  dit  audlde  ce  qui  eft  tait  à  l'imitation  d'une  rcfr, 
Àquî  lui  rcdirnilile  en  quelque  fa^oo.  Les' r«j't/_dcs 
EglîfeafiMt^  ncrans de  ligure  rQpde,avec  c/oiiiUqoti* 
&  ncrvurra,  qui  lônt  d'orttinaiie.  auxaîks  &  ans  .pi- 
gnons des  grandes  Eglifes.  Des  nfet  de  diamans  tout 
des  joyaux  compor<:z  de  plufieurs  diamans,  ou  d'autret 
pierreries  difpMaes  en  rond.  JUnc  n{*  de  litfh,»  ou  d'^u 
outre  înflnitnent,  eft  une-oomcorfr  roode  qui  eftàa 
milieu  lie  h  tjlilc ,  &  (l'ordinaire  ojvra^c'e  ,  par  où  fort 
lelua.  Les  n/tiCoiu  au  ni  iks  orncmLii;  u'ArcjM^ec- 
tnrCtOadeScalpinretqu'on  met  dans  les  fiifes.»  pus» 
corniches  ,  5c  aux  voûtes  des  Eglifes.  Et  fur  tout. on 
appelle  refe ,  celle  qui  elt  au  milieu  de  l'^Uaque  du  çh»^ 
pîiau  Corinthien. ,  ,  '  il 

jOa-appelleaullï  des,  nœuds  de  jartiercs,  defgM|ieU|i.4ca 

•  t^ti.  -U  y  a  celle  nfi  de  fouller  qui  ^auc  mîqn  quc  ittrf 

T«W  IF.  '  r- 
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CI>rnettes.VoiT.  Ces  noeud* nclbBtptl»d'alàgcquV|) 
certains  jouis  c'c  ccrcmonic. 

Ooappci'c  cr.curc  r(i|0  >  de  petits  ouvrages  de  £1  qu'on 
fait  dans  les  trous  d'une  to:le  qu'on  veut  réparer  {  dea 
nfti ,  de^  coéificbets  d'écolier. 

On  appelle  anlBfur'la  mer -r*/*,  le  compu  de  mer»  ce 
qu'on  metibns  laboulfolc ,  ou  fur  les  cartes  hydrogra- 
phiques; poor  marquer  les  vents  «  quiefl  un  cercle  di- 
vifé  en  tiëme-denx  pointes  en  fume  de  rtfe.  Dan*  les: 
cartes  des  Routiers  il  y  a  quantitc  tie  rofa  ucs  vents.  Il 
y  a  auflî  dc^  rojti  des  vents  imites  de  corne  tranipaience 
pour  le  poiotJge  des  cartes.  Gui  llet. 

Rose*  petite  étoffe  de foyct  de  laine  Acde  fildootlcfik*. 
fon  reprefcute  des  efpcces  de  lofes. 

RosB-cRAN.  f,ffl.  Somdeliqge  OBTré^  lé&luiqat 
en  Picardie* 

Rosis  .  lèditfgiiréixKiir,  de  ce  qui  eft  doux  &  agréa- 
ble. Balz3C  dit  iju'il  ne  fc  veut  pas  deftndre  d'un  enne- 
mi qui  ne  lui  jette  que  des  rtjes  à  la  tctcj  11  laut  qu'un 
•.  Goerrier  mêle  qnclquca      i  U  couronne  de  1  Aricrs. 

M  ^  !  H, 

On  d:c  qu'un  eft  couche  fur  de;  re/ts  t  qu'on  ne  marche 
quefvcdesra/rijpour  d  re.^^u  on  cftcoachéinollemeor» 
qn'ott.marcbediaoaunbefu  chemin. 

On  dit  pour  bien  lonéV^  «ne  femme  >  qu'elle  a  an  teint  de 
lis£c(^e  rofei.  Voi  r,  pour  dire»  mélc  de  blanc  &  de 
louge }  que  fa  bouche  cil  une  rtfi  ,  uo  bouton  de  r*/«  » 
pour  dire»  qu'elle  eft  vcnnciOc.  'Le*  eeillecsft-lcs  f«> 
/fi  couvroiei  t  lanclj^e  Jefonteint.  Voit. 
Elle  Avoii  fur  jon  timt  ftitt  loles  (cntn  an  lu  i 
ït  dt  miUtdtjhsfartifoit  cnjhmmtt,  MoNTH» 

On  dit  auflî  d'uuc  c'tudc  ,  d'une  affaire  dont  on  a  riTuyé 
les  plus  grandes  difiiciiltez  «  Ce  n'eft  plus  que  rgfa  ^  a- 
prcs  les  épines  on  cueille  les  nfts.  Tout  cela  p'étoic 

.  que  rt{tf  tf.  fleurs  en. comparai/on  des. . ,  Larrby. 

Qn  dit  adB  ditne  fille  qui  a  perdu  fa  fleur  de  visité  » 
qu'elle  a  perdu  la  plus  belle  tefc  de  f  jn  cbapeju. 

Rose»  fcdit  proveibiaicmenc  en  ces  phraies.  Il  n'eft 
point  de  tcfcs  fans  épines  }  pour  dire  >  qu'il  n'y  a  point 
de  piaifir  qui  n'ait  fes  chagrins.  Il  n'y  a  point  de  fi  belle 
rofe  qui  ne  devienne  gratecu  ;  pour  duc  j  que  tout  en*; 
laidit  avec  l'âge. 

On  dit»  comparer  la  nfe  au  piivo^  mot dircbcomparer  dea 
ctwfesquinerontpu  caaparabWL.On  dit  qu'un  hom» 
me     Jccouvcrc  le  pot  aux  rffttt  pour  dire»  qu'il  a  dci 
couvert  lelecfct  d'une .a£|ire»R^nier  a  dit  d'unPedant; 
llfemthtseBfhtfHtimhiMfmtàfUtipie  rofe». 

RoSEï  ouRostTTB.  Teitne  dc Tourneur,  .\tjniirede 
cheville  courocc ,  qui  efl  groffe  par,  un  bout ,  que  l'oa 

.  flKtj|:Un  râtelier  avec  plufleora  aauer»&^ai  fcftâ 
aettreilca  habita  on  des  armes; 

B95B  »  ou-RosKTTE.  Terme  de  Teinturier.  Marque 
ronde  de  la  grandeur  d'un  ccu  blanc  ,  bleue  ,  jiunc,  ou 
d'autre  cçuleur»  que  les  Teiniuricrs  font  obligez  de 
laillêr  'aiiboHt,de'<ihaquc  pièce  d'étoffe  qu'ils  teignents 
pour  faire  connoitrc  les  véritables  pieos  de.MÏadllie 
qu'ils  leur  ont  donjic. 

Mr  de  Rcft.  Terme  de Pharpiade. C'cftjBK  clpcfc  f  Ai« 
■  pslacltf.,  yojezAsi'ALATHE.         i   .  • 

Rose.  l.f.  Nom  dc  fille.       eft  bien  faite.  . 

ROSE',  adj.  m.  qui  ne  fcdit  guère  qu'^  cette  pbral^| 
Vin r<£(r»,guieftroi^e^  vermeil.       .      ',  ; 

ROSCACJ.  f.m*.  Flaiite  rmarceagetife  qui  eft'anttement 
appelice  CM/ir.  Voyc7.  Can-nf»  Le  tjibier  aquatique 
le  cache d^  les  rj/iu«(x.  Les  païfins  couvrent  en  plu- 
flcàr»'endroitt)enrs*maifons  ders/ftfx.  Ilyaauxindca 
-  des  rsyefSNxd'uncgroffeurfî  extraordinaire  >  qu'un  feu^ 
noeud  fuffit  pour  faire  un  efqui^  oiï  trois  hommes  peu» 
vent  {ois  paffer  des  rivines^  Les  Poètes  &  les  Pda» 
trcsreprdcncciK  les  fleuves  environnes  dei^rMur/câ 

.  cgylittfaiMfaigBçaoK  de  t/fiém.  :  ~\  V y 
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il  (l'ioh  vrnTe  avec  une  caaac  ;  -patce  ^iw  l»nutt  de 
r«y#^^  ne  juiioc  i'id^  ^  J'use  difiTe  foiUe  te  iaplf  <^ 
•  We.«lc£ùie  da-mal.  Bvi}"* 
i«  DMuke  CM  nmbU  »  aukUmfi^ndnmt 
I»      i«  /MVfiar  ftteifitd  fft  «MWr.  '  Ms  w« 
^liue  ffuli  du  WMMt  Addle  tmn  lutlii  rofcaux  , 
it  Kbiu  étrmtH-aiidH A»  ftm  mut^fmlumfx  Boi^« 

Ménage  àtàn  »  it'tti^îÊmrtm  ét.uii^m^tfA 
vient  de  l'All«nian  tmi. 

B^osBAUX.  OiocmcM  an  focme  de  bit^Mu  i «u  «ie  can- 
oës ,  dont  on  renobe  ydifmwkênê  J«|  ciaaclMWi^ei 
eslomncs  rudentecs. 

Roseau  >  fe dit  figur^aiciit ,  de  tout  w  ^ui'Cft  fiiibfe. 
fertuMf  de  cemofidc  Toii*  fragiles  »  ne  fiMit  ippii' 
jéciaae  for  oo  m^m.  Qgi  iêraadetropfiivr-aiDNiîé 
'dc«  urande, trouve lAt -on leni^flTil  t'eppuyc  oo 
r*/<fj«  caifé.  Oe.  \f.  C'eft  un  esprit  foible.^ui  plie 
cpiDiac  UB  r«/Mii.  Ct^^anfuM^  plie  à  tout  fciit. 

ftOfiE'E.  f.  f.  Peiiteplaye  4k  aciim«Dl  iMake'lc 
■satin  fur  la  terre  «  fur  Icî  herbes  ,  fur  les  flcun  ,  ISc  fur 
le*  feuilles  des  wbrçi ,  laquelle  cftcaufi^e  par  la  froi' 
deur  &  rhiNnidi»^  de  la  n^it ,  ^uicoaddAfe  ks  vap«|ni 
Lar^dcMaiblaKfaitbicftia  nile&kcire.  La  r*- 
fSi  thMBmmft opnvndttn  pHit  blanehe.  La  r«/2« 
brûle  les  foulters  («juandon  marche  le  iqatin  dans  les 
MCI.  OafaaMilftU.r«i3f««vec  des  liage*  ^*on  étond 
>fiirt1i*iiw«à  dletoalie.  BUeeft  tperidvi^k  propie 
pour  h  pierre  du  rein.  Onijfjit  dîniller,  afin  qu'elle 
îe  conferve  plus  bcilcœeat.  La  r$ftt  cil  beaucoup  plus 
atwadantedaii^iMpsfi'Chrads.    MaU  il  BC  fine  pu 

-  confondre  la  r«/Sle.  evee  cette  cfpect  de  ntnac,  om  nie- 
Ut  «qui  ^rsnf|^re<&ièfigelar  les  (wlllea  |)e  crrtwu 
arbres.  De  la  rsffe  putréfié  u  Soleil  il  fe  feeme  plu- 
toira  infeâcs,  oui  lc«lHiMeMd'iine«^eceMi  iim.éii- 
•M,  *  ^  A  acMt  «a  in'M  blaoe  mcMi  >  ^  e  dèi 
angles  pareils  en  nombre  &  en  fîcure  à  ceui  du  falpf- 
tre ,  apsis  avoir  é«c  évapordc  à  uccit^  «  btoy^c  «  oaU 
cipfe  Je  fflw#e  pkfaw  fcifc 

Du  Latin  m. 

Rost  e  ,  fc  dit  aufi  d'uv  plujic  «gmUe  &  meonf  ^vi ra- 
fraîchit le  temt.  lla'japâtcadroitg^.ilflPiftMHbé 
qu'une  petite iwyi(r.  • 

On  dit  figur^ment ,  que  la  ^race  Mnbe  énoÊ  flw  MM 
comme  ur>e  <<oucc  rofii.  Le  Saint  par  des  voeux  ardMW» 
flt  d'eficaces  pricies  it  pleuvoir  de  ccleAca  tifiatoK 
des  ânes  Cediti ,  êtêmnm,  Fi. 

]l  y  a  eu  une  fàmeufe  cabale  de  Chymîftes  qui  s*»ppell«îe»t 

de  la  ij>ft-<TMM ,  ou  de  la  Rojét  aattt  >  fur  laquelle  Guil- 
■-  lamcNaod^  a  ëcritiiiie(faTaiiteDifl^rtaeion.  Ceft 

apparemment  de  Upreparatioa  «  oa  delà  cnillèa  de  la 

st^t  de  May  que  {ce  Ffférea  de  Itls^iumîsr  •'appclleitat 

aufi  Frères  de  la  Ss/iV  mtt.  Ob.  M. 
Qn  dit  dToM  eboA  feie  fcadre  »  ^  «'«Il  île  la  ra/Zr.  Cette 

Thuée  dt  Mwfce  cowbh  iw/fr,  cVO  da h  r^/fe ,  Maroc 

a^ifaneBer^ere  ; 

V/  (MMt  i^->/f  fradrr  rof<fey 
VtHsm-it^iamd  éafit 
RcsÉE.  f.  f.  jgfpcçy  jalHwiftHpcyl  tienj  jre  Jbidci 

Orienules. 
On  l'appelle  communément  cbdinm. 
IlosBB.  Tfiflpede  FlenriftetTulmeftl  t&ig  fuBiaft 

de  lofe  f  iacwMt  ft  blmcfiilë.  Mo«.  ■" 
KQSELER.  V.  n.  Attaefatt  tee rofeaux  fur  les  htta  pour 

cqnviir  le  çoix  d'âne  nilftp,  Apeéa  ^o'oa  a  nfiU , 

ROSERAVE.  f.F.  Terrolrflibt^dt  nC(n^  fin^- 

qycs  lien  on  dit  r«/»^. 

ItOSEREAV.  I.  n;  E^MTfle'fMiiitnrtNiiifidK 

Mofcovîe. 

ROSETTE.  r.f.  Sacre  £01^  doM  cm  fit  Jçft  |iatiirah 


R  O  S. 

ftuwmiuhaajw  IvpriiacriM  poor  mêfifi»  dd  àtni 

de  rouge.  C'eft  du  tripoii  «  ou  de  la  CIffSUlMha 
teinte  en «Qugc»  qui  fert  a  peindra.  , 

Las  RaglaufaaapppMeat  i^iic,  IHBaere  couge  dont  allia 
iè  fer veoc  pour  régler  lea  liTict.  Oa  hbk  aMcubivia 
^dMlisilriAdcl'alBadtlUM. 

RosBTTa  >  'tift.  aufTi  le  nom  qu'on  donne  «a  cuivre  par , 
.A«ataâcfirfc  de/acoslcarde  rafe  «id  ijaiilc0ior4 
«jfM  deaadci  aiiMe-aa:|i«yrt  pbqnBt,.aiibaîca  • 
qu'un  appelle  fUttti ,  ou  de  fa  première  fonts  »  &  lorf- 
^u'il  n'clt  point  mclc  de  calamine  qui  le  taad.jama* 
Xae  Chjinilles  rappellcarpàt^.  La  ndllam-r^illt 
pparrartiUesk  eu  celle  ^  vicat  de  Norvège. 

On  appelle  aulfi  rtftttei ,  de  petites  plaques  de  mcul  qui 
font  an  fecmc-dé  aoreif  qaeiet  Cooteliers  emploToaC 
faarlbataairiarîmdBiaafiiiiaaiiidcalaacettca.  I,aa 
dons  dn  Sdfien  qai  font  bordes  de  petits  iMiait  en 
forme  de  rofes  ,  s'apprlloit  aud]  dtstêfttia. 

Ou  appelle  aoiC  rs/ettr/  de  pctitca  oowuna  ipt'on  fût  daps 
da  lii^  ^  eft  waftdi&  faVM  ftfMcaaaoîaie  d* 
tite  rofc. 

On  appelle ,  Diamant  i  nfnit ,  Un  diafluat  asill^  en  fer- 
me de  tofe.  Ixa  dfauMBta  i  fi^Mr  ae  ÂncfloiAI* 
bhmIc» 

RoiBTTB*  eft  au^ancrcfpecede  toileoo  liage  oavr^« 

qui  fc  fait  en  Flandre  &  an  BaHé-Nornandie. 
On  les  appdle  auifi  nfius  ftrUtt  «  maif  piua  canimaïf* 
•  maott  pMfftiraa^ 

RoamS  >  en  terme  de  Tourneur.  Voyer  R0S84 
RoaBTVB  »  an  termes  d'Agriculture  ,  fc  dit  drt  VÎ2 
gaee.  Oa  dit  aae  Im  aiaaei  lat  en  nfttta,  lorfijuc 
lesbourgco»  nant  piehjuetoua  ifpaoouls»  forment 
avec  leiira  fouillas  une  erpM*  de  petites  roécs ,  ce  ^  eft 
une  bonne  marque.  LicER. 
ROSËTTiER*  r.m  Oanl  daat  UAnmt  laittatci 
Ben-paarlainaeapaiim  aateiea  da<cîbit  afCc  la& 
quelles  ils  montent  plun««fs  de  leurs  Ouvra^.  Les 
Orlevrca  fe  fervent  aulQ  du  rofatier  pour  bim  Ica  taiâtr 
tes  d'argent. 

ROSIER,  i.  m.  AfbriCeau  qui  porte  des  rofes.  il  y  tn 
a  de  pluliaufs  afpaeca  •  de  cultivai  de  fiuvagest  Le 
ffpsraa  BHiEiai  ponia  OTauiBauM  wnas  »  «iignaasas  j 
Mwdeafc  pha  Aaaaat  d^plaia  &Ma84c  aiaadHlca» 
5ai4nlllNftat  oblongwf,  nid»  aa'ioailMr»  deM*< 
J^es  en  leurs  bords ,  rangées  cinq  ou  fept  par  paires  fitf 
'  «Be<Atc  tenoiade  par  une  feule  nui/la.  ii  j  a  plafiMIf 
Ibneidersibn.  Lan^da  HollaBda  »  la  4idP* 
eat  ,1e  rajkvde  Oueidrec  1  &c. ...  On  fait  des  hayes  » 
des  patUIadea  de  nfkn.  Sa  fleur  ordinaireoicat  à 
cinqfeuitlaadirpofdesen  relè,  quelquefois  à  doute  « 
aadanafeiià  vingt  »  &  «lelquefots  m^ftiai  eaat }  olka 
fcirtfoataau2a  par  im  cafieedota  le  katefl  doeoMié  le 
plus  foovent  an  daq  parties  :  leur  couleur  rft  difleren- 
ta,  k  r  ca  a  de Uaadive^  de  aoraca,  da  «9iilaarda  cbair^ 
depani^aa.  LorfipieaeiiafleBreftpafl'da*  le  calice 
'  devient  un  ffuît  prefquc  rnnd  ,  ovaJe,  ou  de  la  figaf^ 
d^oe  olive  ;  fon  ^corce  tk  un  peu  charnue ,  St.  fa  cavî- 
'  '  id  eft  fcmpiia  da  pkdiears  femenccs  pour  l'ordioairr 
.-fq|;^ta6a4k«dBli.  taafidan  fiMH  dM».  J^|Vb^ 
fc$. 

En  Latin  rtÇâ. 

ROSIERE,  on  ROSE.  U.  Fidtpoi4««d'eaideace; 
long  de  demi-pied ,  large,  eonaaic  d*dcdlfM  |laa8l  flt 
bleu^.  Sa  queue  eft  rouge  comme  une  f#|>,  d'eu  vien- 
nent St»  noms  François.  Satéteafi  groâê,  fea  vcus 
ibargtaadh  Sa«balr«ftbeineàaaM(er«  wi»  «Ua  a 
une  ^tite  amcrtimie. 

En  Laon  fhtmmt  fiuémi/us.  RoMDCLiTr 

ROSMARIN.  ou  ROMARIN,  f.  m.  AAMmR' 
gaeaz  »  d'une  odeur  fort  agrcaUc«  haut  d'caviroe  troj* 
pa paiera ficdi  ».  f9a4itot  fhfyrn  iwaaHB  grUes» 
.     '     ~  *"  dena 


• 
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t  i^rt ,  cendretigarnis  de  feuilles  longocs ,  étroites  i  du- 
rci ,  roides  »  «Tua  vccd  briui  par  delTut  »  Ujiocbes  par 

.  •  ddTuuVi  Ses  Aennfone  engoealet»  petites»  nélto 
parmi  les  Fcuil'c$  ;  chaque  fleur  un  tuyau  dccoupé 
par  ic  haut  en  deux  icvics  >  de  couleur  bleue  pale  »  ou 
tinac  Air  le  blanc.  Lorr«]ue  ces  fleatt  font  palTdes» 
il  leur  fuccede  des  femcoccs  neaiiâ  «  pcef^ne  lOBh 
des. 

Sa  Lma  Mtpiutmi  borunfti  Ms^!<fi'me  f»!io.  C.  0  ac  h.  On 
.  ctiitnrecetaibtilfe.tttdjiiuli;sjarJiiis  i  miis  il  out  isns 
culture  t  dt  abondamment  dans  les  pays  chauds  &  fècs  , 
coiitnc  rnLfpjg'ic,  cnicjjc»  en  Ln  ginJ^c.     l  es 
.-  Icuiiles  &  le»  ilcurs  du  rimAnKf  font  en  ufage  en  Méde- 
cine |  on  s'en  féttduis  les  maladies  do  cerveau  &  dee 
nerfis  »dans  l'.ipoplcxic  ,  laparalyflct  le  vertige.  f)n 
fitc  des  tnenccs  Ck  des  ctuxde  riuum.    L'eau  de  la 
Kc-i  ic  J'i  iongric  fc  fait  avec  refprJt  de  via&  les  flcait 
Ac  romain.  On  raille  le  r«JW4r/8  en  plufteurs  figures >• 
•    greables  dans  les  jardins.  Il  y  a  quelques  autres  efpeces 
de  riiiurin. 

KOSOYANTf  ANTS.  adj.  Qui  tombe  du  Ciel  en  ro; 
fée.  neftvîetnr. 

DtU  iMt*  liqurur  rofiymcc  du  Cir! , 
Vunt  nfMiltyin:n(r  iuuire  tn  fuit  le  miel. 

Kegnifu. 

K  O  SS  ANE.  r.  f.  Nom  qu*on  donne  i  toutes  les  pêches» 
&  pavxs  qui  foiic  de  couleur  jaune.  La  Quint.  II  j  a 

.  «les  nfauB  hâtives  •  &  des  nfitm  tardives.  11  jr  co  a  de 

.  nâles  (  âc  ily  en  a  de  feoiclles. 

KOSSE.  f.C  Méchant  cheval  ufé»  qui  a*eft  point  ftniî- 
bte  à  l'c'pcron,  ni  à  la  hou^Iîiie.  Ce  Maquignon  vous  a 
T^du  un  cheval  reta.c,  il  a  belle  apparence  >  Jk  ce  n'eft 
qu'une  rsfi!. 

Ef  Ij  pofi.-rité d'.l'fiir ,  c~  (/r  Bjjfârdt 
Si  ce  n'cj}  iju  uiu  loll.'  eji  i  eii  iue  uuktXJird.  BoilT 

Ce  moi  vr^nt  derAllman  rojî ,  q  ii  lignifie  rArv«/,  Mbn* 

On  ditfigurcmënc»  4|naad  oo  dtarge  quelcoD  d'un  trop 
grand  tr  ivail  ,  Il  n'eft  fi  bon  cheval  qui  n'en  devînt  nfi» 
ij  li  jc  riucombit  fous  le  faix. 

Qn  (iit  proverbialement  >  qu'un  bon  cheval  ne  devient  ja- 
mats  nft  ;  pour  dire ,  qu'il  téoioigae  todjotfs  du  eon- 
rngc  ic  'fc  1.3  vi. -.ir-.ir. 

Rossii.  Marc!nndii>  ancienne  »  fond  Je  bouci<jur ,  vieil- 
le drogue  qui  n'ift  pl  is  de  vente.  Ce  marchand  n'a  que 
delarcijfr.  Ce  mot  sVA  confcrvédans  les  Provjacca. 

KossE  >  cil  audi  un  poiil^jn  que  Gerner  sppefle  ca  Latio 

ruiitus  ,  qui  approciK  cic  h  Vjnil^  fc  ,  nuis  qui  n*a  pt 
.  1j  chair  fi  favoureufc.  C'ell  iclon  Menage.un^  feltedl 
pctu  poido!)  de  la  rivière  de  Loire ,  du  genre  des  f»t* 

dons. 

De  rojfj  ,  fcminin  de  ro^iii ,  dit  pour  rujfus  ;  a,  caufc  de  As 

iiaui-'o'rcj  qui  font  roulfcs.  Id. 
ROSSER.  V.  aâ.  Terne  populaire.  Bâtonoer  rade* 


R    O  S. 
Itrs  de  la  campagne»  c'cll  d'ouifr  chanter  le  nffpitl:  Cet 
o/eau  adm  rabic  »'qai  a'cft  rien  que  voia»ui,  dcjnila 
voix  n'eft  rien  qu'harmonie.  M .  db  l'a  Ch.  U  n  Poète 

Ital-.tn  l'appi-llc  utomo  jaiunie  >  un  attmc  rt'unnjrjti 
ii  y  a  des  rejp^twU  de  muraille  »  Al  Jrovaiid  en  a  ublcrvé 
quatre  efpeces  iii<%rentes.  Le  nj^gul  vient  des  parties 
Orientales»  &  an ivc  en  ce  p.iy  s     mois  d'Avril.  Lors 
quels  faifcn  ci^  avancéci  l'on  trouve  leurs  nids  avec 
leurs  petits  à  la  lin  de  Mai.  Ils  en  font  pour  l 'ordinaire 
qoatie  ou  'cinq.  Cet  oifcau  fe  plaît  daos  les  bois  frais  » 
cpa»  &  onibrageux,aut  endroits  lespfok  ftuillus  <fons 
Iciquelsla  Tojj.'imle  conllriiit  Ion  md.    Pnur  Jiiiir  icr 
le  TtJjigiMl  de  ia  ^auvette  ou  de  la  gorge  roultè»  qui  cMuc 
pris  Jsns  leur  nid  ont  beaucoup  de  rtiKrmblance  ,  par 
h  cDultur  lit  leurs  pîutiits,  ii  t.i  r  (ç;\oir  que  )croffign»l 
i^n^lj  c  pronoiiccr  ce»  paro.cs  (r.'jc  <  i  (ijcrj  ,  ce  que  1rs 
autres  oilcaus  ne  font' point.    Nut>s  n'avons  coniioir> 
IsQCe  d'aucun  oifeau»  qui  comme  cet  oilciiu  chanté 
taatelanu'tfansdurmir.  Belon.  Ce  chantre  naturel 
ohlcrvc  ti i.jtt- xs  'cilrsiii  la mul^ji  c  .'j  plus  vjr.ce, 
&  la  plus  compolcr.  io.  AMiuvanu  lait  mention  d'un 
.  nfytd  blanc  duquel  il  rcpielênte  la  figure  dans  fon 
enité.  Cetoiftau  devient  tics  gras.  O.-i  Ir  ni.-.r!;e  en 
.  Gafcogne  avec  les  meurii  rs  ou  fauvettes ,  âc  on  le  pre-* 
fire  d  tout ,  excepte  aux  bccqucfîgties*  Quaodk  ftffi* 
pwl  a  des  petits  il  ne  chante  plus. 
Nicot  dit  que  es  mot  vient  de  /«/(/nr4  »  ou  biJiimtU.  Se^ 
Ion  Bciun  le  r«j(^jiisf  cft  aiulî  noniDé  en  partie parcf^ 
qu'il  efi  roux. 

Rossignol  sb  L*oRet>s»eA  un  jeu  qui  imite  le rs/j^jpsb 

Iccjuci  n'cfl  plus gucrcs  en  ufajre. 
On  dit  lîg.  i'iiue  pe:  Ibnnr  qui  a  ia  voix  douce ,  &  les  ca- 
dences sgreabïcs  qu'elle  chante  ccmme  un  rt^gM  * 
qu'cllea  une  voix  de  n,Xi^Ml ,  un  gofit  r  <le  ro/jÇ^no/.  Les 
Caflrati  (émblent  de  vra  s.gofiers  de  t»fji^nel  ;  d'un  feul 
coup  de  gorge  »  ils  font  xs  cadences  »  des  pallaj^cs  * 
des  dchosd'uae  durée  inconcevable  à  ceux  quii.e  les 
ont  pas  entendus  »  &c.  Mbm.  ob  Tr. 
Rossignol.  Terme  cV  Cariicr,  On  nomme  ainfi  les 
arcs-boutans  des  Iburcitcs  qui  loutienncnt  l'arbre  de  la 
grande  rcnë  des  Carriers. 
On  appelle  imniquetneat  &  par  ant^rafc  on  &ne  ^  nars/* 
lignoli'AUéiu, 

Rossignol  .  eftaufliun  crochet  »  ou  an  inflmmmt  éi 
.  Serrurier  qui  leur  fut  i  ouvrir  des  poms*  A;  qoi  eA 
deflèndu. 

Rossignol  ,  efl  aiifli  en  coin  de  b- is  que  Tôt  fait  fH» 
trer  à  force  dans  des  niortaifcs  qui  font  trop  longues, 
quand  on  veut  lêrrcr  quelque  pièce  de  ch.irpeiite. 
ROSSIGNOLER.   v«  a.  Imiter  k  chant  du  rolE>; 
gnol. 

ROS  SOtlS.  tm,  tuante  qd  pouffe  pluficurs  queues 
longues  »  vehië's  par  cnhaut ,  aufquclles  font  attachées 


ment  quelc'jn  ,  le  trdter  en  rolTc  ;  H  lé  dit  par  exten-    ^  de  petites  (cailles  prcfque  rondes,  concaves,  ayant  Is 


lîon  de  toutes  fortes  de  Hmuv lis  traitemens.  Ce  Ca- 
.  pitaine  fut  bien      &  étrillé  co  une  telle  occalîoo.  Ce 
&driq«e.ne  fi;  vante  pas  qu'ils  ^té  bien  r^,  N'avcx- 
vous  pomt  de  hontes  de  voos  nffa^cadune  descofiins 

SCA«. 

Du  Latin  radir  »  daas  là  %mficatîaa  d^in  blton.  Mën* 

RossÉ,  £e.  part. 

R  OSS I C  LER.  f.  m.  Efpece  de  Mberal  noir  que  Ton  tire 
dea  mines  du  .Ch-ly  Se  du  Pérou.  Son  nom  lui  vicnt.de 
ce  qns  le  mouillant ,  8t  le  friKtant  contre  du  fer  il  roo- 
{çtt.  Ce  minerai. eft  très  riche  »  &  l'argent  qu'on  en  die 
efl  le  meiOcar  de  touiet  les  Biines  de  l'Aneriqneé 

S  AV. 

JIOSSIGNOL,  OLB.  f.  m.  &  f.  Petit  oifeau  de  paflTa- 
cre  »  qui  vient  au  printems  »  &  qui  chante  agréablement. 
ÏI  eft  gros  comme  une  allouette  >  de  couleur  brune 
.  lur  le  dos  i  cendrée  fClukvaiiiie.  QadetfnodspU- 

*  rswjT.  ' 


figjrcd'un  cure  orrillc.de  coutinr  verte-pâle  ,  gar- 
nies de  poils  rouges»  filiulcus»  d'oii  tranfudent quel- 
ques goûtes  de  liqueur»  enforte  que  ces  finilles  Ibne 
toujours  mouilli'cs  comme  de  rofée  y  même  pendant 
la  plus  grande  ardeur  du  Soleil.  Il  s'c'Ieve  d'entre  ces 
fêuilksdeiniOtt  trois  t  gcs  rondes  ,  menues  ,  fans  (iniiU 
.  les ,  portant  en  leurs  fommitez  dr  petites  fleurs  i  plu^ 
.  fieurs  feuilles  difpofces  en  rofe  ,  blanches ,  foutenaë's 
nar  des  calices  former  en  cornet  dentelé ,  &  attachées 
.  a  des  pédicules  fort  courts.  Quand  ces  fleurs  font  paf- 
.  tin  I  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  qui  ont  à-peu- prés 
kgrofrcu"- \Sc  h  figure  d'un  gr.un  te  l>U' ,  renfetmint 
plufieurs  fcmcnces.  Ses  racines  font  dclic'cs  &  fibrtes* 
£n  I.atinfs;  f»6t  ftlio  ntmd».  C.  Bach.  Cette  plante  « 
,  félon  quelques  Botanifles ,  eft  pn  pf  pf>(ir  la  pcfte# 
pour  la  j>bti(\e ,  pour  les  playes»  pour  l'cpilcpiic.  D'an, 
ira  dncndent  de  s'oi  fervir  iatefkmneat  •  parce 


•Ii  % 


qu'eUa 


t  » 

I 
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R  O  s.  R  O  8.    R  O  T. 

■n'elle  eft  catiftiqoe,  &  quêtant  app!îm<?e  fur  la  peau;  On  titit  detnwraot  fow  hc«ll*e  ,  dm  OM  fo9Ê%^ 

elU  l'ulcère,  à  »iq"elqtte«tntreiefpece»«ler«i/»to.  poiflba.                  .      - ,  ^  . 

Ce  nom  lui  a^é  donaOcanfedei  godiea  JttM  qn!  Ce«oe»iemdern(fcr#,qu«naWtd«terbcr#iT«.  Mbit. 

coulent  au  travers  des  poill  de  fta  foiliiea  »  &      font  11  adepuis  changé  d  opinion.  Voyez  ci-deflus  RÔT. 


ranaiTces  en  rofife. 
IlossoLis  1  reprend  CMBaMB^neat  pour  une  Kqucur 

agrîible  qu'on  fcrt  à  la  fin  Ju  repas ,  qui  aide  i  la  digef- 
tion.  Elle  ell  compofcc  d'eau  de  vie  brûlée  ,  de  fucie  > 
decanelle  *  &  quelquefois  parfijmce.  11  y  a  au{&  du 
ro/t/if  qui  fe  hit  avec  de  l'eau.  Sav.  Le  rajMii  de  Turin 
ell  le  plus  efliroé.  Prefquetont  ce  qu'on  boit  de  nfè- 
iii  eft  contrefait  &fïllitié  i     il  n'y  entre  point  de  ca:c 


Quelques-uns  le  dcrivent  de  l'Alleman  n^rr>  qui  Cgoi* 
fie  la  même  chofc  ;  d'autres  do  Latin  Titâre. 
RosTia,  ledit  auifien  paclaoc  d'une  cbaieor  eiccfiTe 
qui  incommode  lesperfbnner.  Lefea  de  eme  cham^ 

brc  cl\  trep  uprc  ,  il  riiii  le  vifige.  Ofl  féjf  iÔMltlJ- 
gne.  Les  fables  de  Libye  r^jfiwibrûlcac  b»  pMl.Vci- 
n  du  Tin  deeAteWM»  ,  brAlde  du  Soleil.  Ce  jaidhi  eft 


fans  ombrage,on  yrôfffen  ^t^ 
herbe  appdl<erw/W^  qui  lui  a  donne  fon*  nom,  fit  qui   Rostir,  fignilicaudi.  Brûler.  On  rw«  les  Hérétiques 
faifoit  autiefcis  toute  fa  compoTnion.  Le  r^  de      à  l'Inquifitioo.  Il  court  danger  d*étM  «M  »  #A»  «oo^ 

damnéauftn.  Il  eft  bas  en  ce  feue* 
On  dit  proverbialement  >  qu'un  homme  n'eft  bon  i 
ni  à  bouillir  ^quaodtl  n'eft  bon  i  rien. 


Montpc'ier  eft  excellent  } 
vantagc  celui  de  Turin. 
KOST*  ou  ROT.  f.m.  Viande  rôtie  à  la  broche.  On 


appel  e  un  bon  ordinaire ,  quand  on  a  ddi^idîoer  &  On  dit  auA  riiir  le  balai  j  pour  dire ,  palier  fa  vie  ou  pk- 
'  "  la  orolfe  viande  rAâe.  Mena      lieuraennfoen  quelque  emploi  «ranayftSrefbitanekl^ 


i  fouper.  Le  cros  ri:  eft 
lit  eft  la  volaille  ,  le  gibier ,  le*  petits  pieds 
I'hhê  ktMt  uuB  ràc  m  lifat  futqut  htfiorrt , 
t'éftmthtHitnn^uânijtiimtiiii  à  hmt.  Mol. 

KAt*  fc  dit  au'îi  dans  les  grandes  tables  du  Tcrvicc  qui 

•  fine  immcdiatcmcnt  celui  des  potages  &  des  entrées. 
11  fe  dit  enflî  bien  en  maigre  qa'en  gtiK  On  a  fervi  le 
lit.  On  en  eft  au  Refi., 

J iliots  ftrttr  n^mtiUitniltttt  âfJtru.  l^atl., 

Borel  dérive  ce  mot  demjilxKi ,  à  canfc  que  le  ffu  noircit 
dlbriUelaviandej  comme  le  Soleil  hâle  le  vifage  des 
patlàns.  Boxhomius  die  que  rtaff  eft  tmvicBx  mot  Bre- 
ton. Kejîen  Allemand,  (ig  ni  fie  un  C'tft  de  ce 
moc  que  rient  notre  mot  François  r»/  ou  lit.  Mais. 

On  dit  provcrbidement»  qu'un  homme  eft  à  pot  fic^*^^ 


y  a  long  tenu  qu'il  rôtir  le  i>alai  à  la  Cour. 
On  dit  autfi  d'un  grand  feu ,  que  e'cft  oa  feu  â  fllir  ta 
boeuf. 

RosTi  1  lë.  part.  palT.  &  ad). 
KOSTiSSERIE ,  ou  ROTISSERIË.  T.  f.  Lieu  oA 
l'on  vend  les  viandes  râties  à  la  broche  »  prêtes  à  man* 
fp.  Un  Patriarche  Italien  ne  ttoavoît  rien  de  plua  adj 
aûrable  )  Paris  qar  tes  riiifirir$. 
ROSTISSEUR,  ou  ROTISSEUR,  tuiF.  f  m.  ék.t 
Marchrod  qui  apprête  les  viandes ,  &  qui  les  vend  rô« 
tics.  Il  y  a  des  Rôtijfnri  en  blanc  qui  vendent  feuleoeae 
les  viandes  lardées  &  crues.  LaCorrmunauté  dee 
Maîtres  Jtiiifeurs  de  Paris  n'eft  pas  une  des  moins  an^ 


ciennesdc  h  ville.  Sav 

dansunemiifon  ;  pour  dire,  qu'il  y  eft  fortfiwificrs  II  jaune  eTpcce  de  chiens  poorlcLievtedtablit  par  LMÎfe 
qu'il  y  hante  ,  qu'il  y  manee  matin  &  foir.  XIII.  qu'on  appelle  BMAffli 

Onditauffi,  Mangerronpam  à  lafiimée  du  r^r  i  pour  ROSTRALE.  adj.f.  (  ^onotKtfel^)  Ccft  uneM*' 
'  di(e.  Envier  qnal^ue  chofie  de  boa  qui  eft  appr^  poor      tbate  que  les  Romahis  donMÎcnt  i  des  cooroooes  rde* 

véee  de  pmois  I  ftde  peoppce  de  navire  $  dont  oo  ho* 
norcùt  un  Capitaine  »  OQ  un Ibldatqni  le  premier  avoft 
accroché  un  vaiflisan ennemi,  ooAuté  dedans.  On  voit 
Su  les  tombeandca  Amiraux  de  Hollande 
oes  %Adtt  pour  marque  de  leur  dignité. 
En  ArcMteâure  on  appelle  «rtiMoi  rjhwlr  »  one 
oin&de  pouppes  »  dcdepueoisadlerA*  en  awaoife 
dTone  vioaiie  navale. 


astral 

ROSTER.  T.  aô.  Terme  de  Marine.  SiiHier  :  Lier 
quelque  chofetout  autour ,  bien  uniment  avec  une  pC'« 
tite  corde.  AooiN* 

ROSTI,  ou  ROTI.  f.tn.  C'eft  la  m^me chofie f«rAt, 

Il  a  d,i  ro:i  À  du  bouilli  l  fon  dincr. 

^«j]!-t<rib  (iMftcinraierrM  dîJ^MMt.  BotL. 


Oo  die  proTcrbialement ,  qu'on  a  «ccoeanode  on  hoAoe      d^one  viQocre  navale, 
tout  <le  1ÔÙ  pour  dire ,  qu'on  l'e  nabeit^.  f^nd  oo  Ce  mot  vfaot  dn  L«io  i«fmr,bee  9<MmA  IvurdmeMa' 


veutmeprlfer  uneviaadCf  OQ dit, lit» tholUB, traîné 

par  les  cendres.   

ROSTiK.  oo  ROTA.  f.  f  Tranche  de  prfn  qu'on 

fait  ficher  en  le  rôtilTant.  On  ftit  des  yimt  au  beurre , 
à  l'huile;  on  1"  trempe  dans  I  hypocras ,  &  autres  vins 
de  Sqwnr.  On  lait  des  rAries  poor  mettre  dans  dci  fin- 
ces  ,  dansdes ^tovifci,  pour  nMtUBlboa  on  nignaa  » 
fous  des  beccaffes. 


prour  de  navire. 
ROSTURE.  Cf.  Terme  de  Marine.  Ceftao  endroit 
^i eft  roft^, eeft-Me» IhrliddB  phfiiMi  «pMt  *| 

CO(dC»AD>IM. 


ROT. 


On  dit  311  jrii ,  qu'un  homme  va  aux  rfff/fj ,  I rrrfqn'fl  a  per- 
du ,  qu'il  quitte  le  jeu ,  comme  s'il  alloit  ver»  le  feu  (ai- 
icdea  fiMef. 

Hostie,  ou  RÔtif,  en  termes  d'ArcUtcâure.  C'eftun 
exhaulfement d'un  mur  mitoyen  delà  demie ^paifleur 
du  nor  »  6c  d'environ  neuf  pouces.  On  le  fait  ou  pour 
ftcouvrir  de  la  Tuê  do  votlin  »  00  pour  foutenir  m  efpM 
lier.  Cet  eihauflcmun  avec  ta  haoteor  de  nwr  ne  («oc 
Cscedcr  dix  pieds  fous  le  chaperon. 
ROSTIR,  ou  ROTIR.  v.aa.atneut.  Coite  de  la  vi- 
ande cnlatoomant  lia  fctodie  durant  le  feu,  ou  en  la 
mettant  fur  le  gril.  Cette  viande  eft  trop  rltt# ,  on  Ta 
laiirée  trop  long  tcma  à  la  broche.  On  met  rim  fur  le 


tiere  vifqueufe ,  &  groffiere ,  qui  fermement  cnlcaïUt 
d;ins l'eftooMC.  Leshypochoodriaqucs,  &lcsfeœmee 
hj Aeriques  (bot  fort  fujets  aux  riti.  Les  Aikmaas  font 
deifs(fanl{eodefeapici.Oi.lf.  Lcelmateçfttt 
évitent  de  le  fervir  de  ccniot.  L'ACAB. 
Ir /«Nfir/ /4i  (aadr  «thslsir  » 
^ftMiMrdarocfartfw  ik^t  % 
iLài  ftfutmmiitk  tm/h^éù 
Du  Latin  riifiw. 

Rot.  Vieux  mot.  C'eft  la  troiliéme  perfonne  do  prc3 
tetit  uddini  >  ilnwowsceyac  â  oa  difcit  tcfpt. 


latuee  trop  long  tcma  a  UDrocne.  v^n  met  ivrrriur  w      —    ...  .   .*  j  . 
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ROT. 

:  aux  mafcles  obJitjucs  de  l'ceii ,  qn'ift  appelknt 
■nmeat  iemttiUir*tSf4wmrimt»  parce  que  leur  mu* 
ment  cA  une  marque  de  teiiilreRê'&  de  pafEoii-. 
JhUàn  rl«ttr. 

PLOTATiUN.  (.  k  Aâioa  des  murcJes  rotateurs  ,  mou- 
rnocnt  qu'ils  imprinentan  panies  auxquelles  ils  Sont 
atncliex  tSt  p«r  Icfijoelks  ils  les  font  tourner:  Il  y  a 
dm  nufclea ,  le  grand  Se  le  peut  obiiquc  pour  fi  ire  h 
fMMw  de  I'cbU.  Deux  mafcles ,  l'obturateur  interne  <:x: 
fflbwriwiir  «xteiae  Sam  la  ntétitu  de  Ueùik»  en  lui 
féfm  &ire  ce  mjuyemcat  qu'on  appelle  Pirobeier. 
Dion. 

,ROT£.  fubft.  f.  JuttfiiidcEon  de  Rome  •  compofee  de 
doue  Daâenn  oa  Prélats  qu'on  appdJe  Anmora  <h 
Heu  j  pris  de  <]viatre  nitions,  lulic ,  France ,  Efpagne, 
âcAUeinagne:  il  yen  a  trois  Ronunns  ;  un  l'orcan  } 
InMttanois  ;  un  Bolonois  j  un  Fcrrarois  ;  un  Vrnitien} 
on  François  ;  deux  ErpagDois  ^  &  un  Allemand  :  <'l>a-> 
cun  d'eux  a  quatre  Clercs  »  on  Notaires  foos  lui.  Après 
Jcs  Congrégations  Cjrdinalcj  ,  c'cft  le  plus  augiifte 
Tribunal  de  Rome  { c'elt  comme  ie  Paricoîent  du  Pape* 
lis  ;uffcnt  detoetcsles  culés  bcoelîciaiet ,  &  pn<anes« 
tant  oc  Rome  ,  t|uc  des  Provinces  de  l'F.tac  Ecc'tfiafli- 
quc  en  cas  d  appel ,  Cic  Je  tuus  les  procès  des  Enn  du 
pape  au  deflûs  de  cin<\  cens  écuty  &  de  toutes  les  matie- 
tes  bencficialec  &  patrimoniales  de  tous  les  pays  Ca- 
tholiques q  ui  n'ont  point  d'Indalc  poor  les  agiter  devant 
leurs  pro.K  es  juges.  On  petrt  fe  pourvoir  contre  les  ju- 
getnem  de  i  i  Roif  par  £irme  dd  leqaête  civile  i  la  Si^ 
nature  de  g  icr.  Le  plot  ancien  Anatearcft  le  f^dcnt 
^e  la  Rôle.  Les  Auditeurs  ne  peuvent  preadie  aucun  Sa- 
laire pour  les  )ugeœcns  qu'ils  rendent.  Ils  portent  la 
faiic  violette  &  le  cordon  violet  au  chapeau.  Le  PafJe 
Jean  XXII.  dtablit  ce  Trii»unal  &  Cernent  VII/.  en 
augmenta  let  privilèges.  Alexandre  VII.  fit  les  audi^ 
leurs  de  Ttu  Sous-diacres  Apoftoliques.  Us  iTappelleoC 
aufli  Chapebini  dn  Pape,  ayant  Ibccedd  ans  anciens 
Juges  dn  Sacré  Palais  i  qui  jugeoicot  dant  fa  Cfafelle; 
Chacun  d'eux  a  le  Privilrgc  de  donner  lekwiMtde 
Doâeur  à  tous  ceux  qu'ils  ca  jugent  dignes. 
Cé  non  de  Isis  vient»  dit«oo,  où  de  cequelét  Jogeè 
fervent  toor-;\-tour  i  ou  de  ce  q  'c  'es  plui  importantes 
admires  du  monde  Chrétien  roultiit  devant  eux.  Du 
Cange  le  dérive  de  r«r4^«»pl)^re(ir4 ,  à  caufe  que  le  pavé 
de  la  chambre  dtoit  autrefois  de  porphyre*  dk  taill  é  en 
fbtntfdé  rovëice  qd  a  donné  Ken  i  namtoer  ainfi  la  J  u- 
ri/diAion  qui  l'y  ticnt.I!  y  a  un  Recueil  fameux  de  leurs 
jugesBCtis  >  qu'on  appelle  Dccitîons  de  la  R$tt,  Il  y  a 
«ufi  me  MflOeMWi  ft  enqnei^Me  aMmviÉlei 
d'Italie;  IlyaaulBiAv^tMWMt'lliaàald^dttillK 
diteursdt  Rttti 
HoT  B.  f.  f.  Vieux  ma*.  laftramcBidt!  ÉMifi^i 
Séktriuui  fmpMCt  (Met. 
rfuii»tiit£¥tr/it  mm, 
tLtirti  Rote  aRote.  Vieilles  &{oiii  4b  piilti'j^ 
ont  fignifié  aatrefoit  »  tout  à  la  (oit» 
Zt lais  (9.  LeaTil)dMKrM«Mrsp«r)rg 
Mjit  je  ne  f[M  fai  fturquij  fjuri , 
Tmt  (m  Mia^  rote  à  rote, 

jldTDR.v«n.P<irsantataieftaB(aiei  deMM-i  nati 
H  ne  fai/t  pas  nftr  au  nex  des  gens. 

£1  i'ii  rioiri  roter  f  illmJit,  Dieu  rtùs  Mie.  Mol: 

Q,aand  on  homme-  r*r«  »  on  dit  proverbialement .  IVs 

fisliat*  ICB  Motoa  font  £Milt»  On  évite  de  a'en  icrvir 

Ce  mot  vient  du  Latin  eruifjre. 

RoTBR.  V.  aâ.  Terme  de  Marine.  C'cft  lier  quelque 
cCiofe  bieii  onlnwnt  avec  une  eordci. 

ItOTEUR.  f,  m,  F.ieii  nù  l'on  fait  rouir  le  cfianvre.Com- 
■ne  le  chanvre  corromp  l'eau ,  par  l'art.2ojf.  de  la  Cou- 


ROT. 
RoTî,  RoTiE,Voyeï  RosTi ,  Rostif: 
ROTi£R.  ou  RO  rsiËR.  f.  m.Attiùa  ^uiEibtftjue 

fes  fois  ou  peignes.  VoyesRoT. 
ROTIER£.f;C.  Lien  oàl>i  met  iQtairfcKnft  ktM^ 

vre. 

De  l>AtiEasand  lio^  ^  figoUM  poontir  •  dk  reiiir.  Mbit. 

ROTIR.  Voyez  Rostir. 

ROTIN,  f.  m.  Sorte  de  rofcau  qu'on  apporte  des  Indes 
Orientatea»  dune  on  fait  en  les  fisnanK dcs meoblil 
decannes.    On  en  £uc  aalfi  du  cafMBf  ft  teaitther. 

ROTOLO  on  ROTOLI.  C  D.  Poi&  donton  Afeitmt 
Sicile  ,  en  ijLicl<^]iics  Jieux  d'Italie,  à  Goa  ,  en  Portugal 
de  dans  plulicura  £cheiles  du  Levant  âcpanicaiietc- 
mcnt  au  Odre  dans  les  Villèt  oiaritinifet  de  l'^ypte? 
le  rafolo  ne  pefc  pas  dans  mus  les  lieux  egaletnent.  En 
Sicile  le  r«r«/0  pefe  un  peu  plus  qu'une  livre  &  demi  de 
Pam}  an  Caire  il  eft  de  144.  draemes  cc  yiiievÎBat 
un  peo  moins  qu'à  la  livre  de  Marlwle. 

ROTONDE,  f.  f.  Qui  eft  édifié  en  rond;  Ôobelëifiè 
qu'en  cette  phrafe  :  N  ôtrc  Dame  de  la  ««rtadir.  C'eft 
une  Eglife  ancienne  de  Rome  qui  eft  bâtie  en  rood  »  tc 
de£ée  i  la  Vierge  i  9c  amr  Saints  $  c'étoit  aetrefiais  lé 
Panthéon.  A  fon  imitation  on  a  fa>  (]::p!qcies  Ritendes  cà 
France.  Le  fupcibe  6(  admirable  rombcau  des  Valois 
efl  une  ffffsedr.  ColttOfc  PABi 

Du  Latin  roitnda.^ 

Rotonde,  eft  aufll  un  collet empefc qite les hamnci 
portoient  autrefois,  monté  fur  du  carton  qui  le  Ibutc- 
noit  en  l'air  &  en  état.  Les  galans  avoicnt  grand*  peur 
qu'on  leur  gitSt  leur  tsMadr.  Q,ui  eilt  dU  en  ne  tojrsot 
avec  ma  laMnir  »  «ne  je  coaîdi  ibnan»  iê^tmtti 
Voit. 

t4  rtfBWfifB»  SmâttU 

9m  Hat  àffer  une  rotonde.' 

L'iNVENTAIRilD'UN  COORTISAKÎ 

fétftdmi^emu  de  nttt  il  mamt  fa  rotonde , 

kOfONDITE*  t  £  Terme  dogmatique  qui  lignifie» 
Roftdeur.  aifd  depioomhienBdiiédelateriÉ 
de  des  aibce. 

IlOTTE.  Vieinr  iaot.  Compagnie  de  gens  de  gi}erre,Lef 

anciennes  coutumes  de  Uerry  difcnt .  Li  Sires  ne  doit 
mettre  mtes  ne  gens  étrai^es  fans  l'accord  âei  codort; 
On  apcl  le  RM*  en  Holhmm»  nae  coMpagnie  oi  divifi- 
on  de  la  Bourgeoifie.  .... 

ROTTE,  ou  ROTTOÏ>ï.  C  m.  Poids  en  ufagedaiislë 
Levant ,  lequel  eft  plus  ou  moins  fort  ,  félon  les  lieux 
on  l'on  s'en  fert.  Les  1 00.  rmet  de  ConftanttDoplc  Sç 
de  SflHme  fent  1 1 4.  livres  de  Paris  &  d' Amfter dam. 

ROTTIN.f.  m.  Erpcce  de  petite  cinnè  menue.Les  ter- 
res qui  n'ont  point  de  fond  ,  ne  produifcnt  que  de  peti-^ 
tes  cannes  ,  comme  des  r$ttitu,  La  bat. 

ROTULE,  f.  f.  Petit  oe  rond  firaé  )  la  rencontre  de  IV- 
ticulation  de  ta  cuilTe  &  de  h  jambe  perdéraïk.  It  eft 
nn  peu  convete  en  dehors,  femblable  à  un IkmcUer  ctr» 
cnlaire  s  il  eft  enduit  d'un  cartil^  poli  ponr  leréodfc 
plus  mobile;  il  eft  coove^tdeiligaÉÎniéftdnteadat» 
des  mufcles.  La  r*ffl/r  fcrc  i  augmenter  la  largeur  de 
l'article  de  la  jambe ,  <Sc  à  éloigner  la  puiirincc  de  l'ap- 
pni ,  en  allongeant  le  bras  du  levier  ;  elle  fcrt  encore  d* 
poulie  aux  tendons  des  mufcles  qui  palTent  pardelTut»  . 

Ce  mot  vient  du  Latin  roadâ,  raulette,  parce  que  cet  od 
fi^TenMe-l  nue  roulette.  On  l'appelle  aotrement  menlé 
00  f  «faire*  i  aufe  qjii'il  icar  reifemble  en  ^qne 
Çoo. 

ROTURE,  f.  f.  Héritage  qui  n'eft  pas  noble  .  ou  te  n  il 
noblement.  Les  terres  en  romu  payent  cens  &  rentes, 
eo  est  de  TCnéédee  leodadk  ventes  :  comme  les  fiefs  pa- 
yent des  quint*  5c  reqoints.  Cc«e  roaifon  n'eft  pas  un' 
||sf«  ce  a'cA  ^u'ine  rsMrs.  Les  rsMrri  k  gwsgéntégaj 
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R  O  T.   R  O  U. 

lemrnt.  Par  l'article  j  t.  de  la  Cnut  de  Parts  les  nturet 
«cqnilct  par  le  Seigneur  Ctafxt  funt  i  cunie*  i  fm  hef 
Sceei^éa  ftodaiei  fi  le  Seigneur  ne  decliFeexprelTé* 
nu-iit  l'ii  eoteadqiie  les  acquit  en  fa  cenliredciDCttFeni 

en  ttiuie. 

Ce  mot  vient  deruftarét  <)ne  dans  hbiilliLatiaît^oaa 

ilit  pour  cuturcàc  terre  ;  i3c  \'o  ^  dit  encore  en  plulieiirs 
lieux  t  rvMfirf  la  terre;  pour  u  r  e ,  la  r«,i;i'rr.  Ce  loin 
c|u'on  a  duDiié  aux  païTaiis  les  a  dillingucz  des  Noblei. 
Vo/ez  dans  Mcnag^anc  Tigjvante  obrcrvaiion  deJliiffi 
.  fur  ce  mot.  Borel  le  dérive  dr  rvfj,  parcrqn'onfefer» 
voit  Je  patTans  aux  travaux  pcnil>K'<; ,  <.)t;imc  de  tai- 
re tourner  les  roues  des  muulius  *  voicuicr  par  des  cha- 
riots »  &c. 

RoTi  RF. ,  fe  dit  aufîi  Jcs  in-rfonncs ,  &  fiçjnine  »  Qjî eft 
d'une  naiiraoce  oOrcurc ,  d'une  nj:/liiice  quîn'eltpas 
noble.  11  jade  certaines  Républiques  ,  où  il  faut  faire 
preuve  de  tMmti  pour  f  tre  admis  dans  les  charges.  S'il  ^ 
•rrivoit  qu'ttne  famille  quelle  quelle (i  ttlirrsnm, die' 
dechcrroit  drs  droit*  a'c  ncjhlelfc  I'.  Mt.NHST. 

HoTURE.  Ce  mot  ic  prend  aulfi  collectivement  *  pour 
tons  les  Roturière*  Le  befiMn  d'argentra  recwxiii^  la 
NoblelTe  avec  la  rararr.  L a  B  r  . 

RoTOKE.  Terme  de  Marine.  On  appelle  ainfi  un  endroit 
qnieft  li^  de  pluHeurs  petites  cor<lcs. 

RoToREts'cmployeauflidantuarens  figure.  Avec  les 
titres  de  Comte  6t  de  Mirquis  on  a  fou  vent  bien  de  la 
.  r«rjv«dans  l'ame.  Bell.  Je  nereconnoia  dtferitable 
tM«r#  que  la  ittmt  <k»  afiiont.  Tou  t. 
Jll.iif  tu^n  fjr  le  ttmfs  le  mente  MfiB  » 
Vir  !  hemi.  ur  f;irf)tiire,  &  U  me  tmtthli.  Boi" 

ROTURILK.  adj.  iScfubfL  Qui  1,'elè  point  Nubie.  En 
Prov^ce .  en  Languedoc ,  les  Nobles  payent  la  taille 
pour  tous  \is  héritages  mûriers.  Un  Noble  (jui  a  dérogé 
devient  rtm'ut.  Croyez-vous  que  ;e  pardonne  la  laideur 
d'un  vifage  »  parce  qu'il  Arra  defccndu  de  vingt  Ducs  ? 
point  du  tout  t  je  compte  toutes  les  laides  pour  rtmii- 
ns.Le  Cr.O*H. 

Ce  mot  vient  de  ruptiir4ms ,  qui  fîgnîfïeun  Laboorew 

3 ui  rompt  &  cultive  la  terre  >  par  lamcmeraUôaqne 
bflùs. 

On  appelle  dans  plufîeitrs  Coatumrt  t  ^ms  eeutum'urt , 
kmmet  & ftmmtt  de  f»tt  o\i  defcjle,  lis  peilonu'S  rfin- 
ntm-i  ka  fends,  terres»  m  liions»  rentes,  doiijires, 
dioitannrim  »  Âc  tout  ce  q.d  <  fl  tenu  i  cent  ou  à  rente 
d'un  Setgneur^n  roture ,  ik  qui  -.l'efi  pgini  noble.  On 
appe'le  nicme  CnÇ  roiurier ,  celui  qui  ne  doit  point  de 
foi  )c  hommage  «  maiv  un  (impie  cens.  Servitude  rarw- 
r/rra.  Le  Mait. On  difoit  autrefois.  Tous  rttutiers 
font  bourgeois  ou  vilains,  c'eft-à-di>et  babitansdea 

.  villes  ou  de  la  Campagne. 

R0TUR.1EREMENT.  adv.  A  la  manîcn  des  rotu- 
.  riers.  D'anemanieie  lOtnn'eK'.  Cette  terre  a  lodjoura 
été  poflêdfe  Cette  fiimille  a  toujours  v£- 

cu  rtrmieremtm  j  on  y  a  partage  ttturiermienr.  Combien 
y  a-t-il  de  nobles  qui  vivent  reuaieretHera  ,  pendant  que 
.  plnfienritotarienfifent noblement^ 

R   O  U. 

ROUABLE  fubO.  mafc.  C'cft  ainfi  qu'en  Province» 
les  Boulangers  appellent  on  cèftaîn  înKranentdoneOa 
fe  fervent  pour  maotet  labnifedanslcfiiott  à  Paria 
on  l'appelle  raUr. 

Dp  Ltnn  rkiMm, 

RODAGE,  f.  m.  La- pwtte  d'une  machine  qui  confifte 
en  toaë's.  Il  faut  de  grandes  réparations  ï  ce  moulin  » 
tout  le  rsÏM^r  n'en  vaut  rien.  OndîtanlBleraMT^ades 
.  montres.  U  j  a  des  bois  pardcnliera  pour  faire  ktwÉïffw 
des  nacliines  qui  roulent,  cooine  i'nrmeft  kcbêne* 

RoiiAMi  cocefneideCouiMMa.cftnndtmtrc^neii 


R  O  U. 
rial  qui  lé  prend  fur  le  vin  vcn  du  en  gros  ,  &  traoTport^ 
ptrcbarrcH»  avant  que  la  louë  tourne.  Pajrer  ledioit 
de  rMr.f|^.  Racdead. 

R(jUAN.adjcct.  t|ui  ti'cft  en  ufagc qu'au  mafculin.  Te^ 
me  de  Manège.  C'ell  la  couleur,  ou  le  poil  d'un  cbt- 
.  val  t  qui  a  du  poil  gris  »  ou  blanc  Icmé  fort  épaia»  8c 
prefque  dominant  fur  un  poil  bai,  atrzan»  ou  noir; 
ik  quknd  ce  po:l  domine  fur  un  alezan  chargé ,  on  l'ap- 
pelé it/un  v:)iiux.  ii»«4ii  caveUe  de  mure»  c'ellle 
cheval  ^ui  alatcie&lcs  eitrenitet  aoïrct«  Solex- 

.  SSL» 

Ce  mut  vient  du  Latin  nfpw»  HeUnScatlgcr»  &derin<> 
lienr«4N«. 

ROUANE.  fitbft.  r.  Inftrnment  de  fer  acer^  *  q«  coupe 

delTus,  &dilîou'i,  >!<c  ij'.ii  ferr  à  apsjrandir  le  trou  d'u- 
ne pompe.  Il  tlNroit  coutbccomœe une gadc» & 
concave  ccmme  une  tarirre. 

ROUANLR»v.aâ  Marquer  lestonnouK  avec  la  roii- 
anette.  KtjjMrr une  pompe,  c'eft  enaggrandirktroa 
avec  !:i  r<  Il  ne. 

RoiiANfc  *  IB.  part. pafll  &  adj.  Il  cft  défendu  par  l'Or- 
doonance  des  Aides  ausToaneliera  ,  d'Ater  tea6»ds* 
on  donvcs  des  funilles  qui  auront  ité  nihméltt  &  de 
les  mettre  en  d'autres  muids. 

ROUANtTTE.f.f.  Inflrument  de  Charpentiers  »  qui 

■  leur  fert  i  marquer  kors  bois.  Il  fert  aufË  aux  Commit 
des  Aides  qui  vont  dans  les  caves  ,  à  marquer  les  ton- 
neaux  drs  Cabarttiers. 

ROUANT,  adj.  Terme  de  Blalbn  •  qui  fe  dit  d'un  paon 
reprefent^  fur  on  Eco  »  quand  fl  kve  &  dtend  fa  ai»en& 

ROUBLE,  f.  m.  Monnoyc  de  compte  dont  on  fe  fert  f n 
Mùicovic.  Le  reublt  vaut  loo.  coptes  ou  deux  rilchda* 
les.  LerwtIreftaulS  nne  Moiinoye  coufucc  co  Moi" 
covie. 

RUUCHE.  r.  f.  Terme  de  Marine.  Lacarca(red*unvair- 
feau»  lurfqu'il  n'animâtt  ni  ifgfcila.  QndqDea<ate 
difent  nube. 

RUUCOU.  fobft.  m;  Arbre  drs  Res  Anrilles  qû  ne 

croît  pas  plus  haut  qu'un  petit  Oranger.  Ses  feuilles 
font  oblongucs  ,  pointues  i  aymt  la  iigi're  d'un  cceur. 
taises  alternativement.  Ses  (leurs  nailfcnt  par  bou' 
quets  auxextren  kcf.  des  branches  ;  elles  font  blanche*' 
mêlées  d'incarnat ,  conipufées  de  cinq  fcuil'cs  qui  ont 
la  forme  d'une  étoile  ,  &  la  largeur  a'une  rofe.  Il  leur 
fuccedc  de  petites  lîliques  hcriffées  de  pointes  délicates 
&  non  piquantes ,  qui  contiennent  chacnne  plus  de  jo. 
ou  4  ).  grains  de  la  grofTcur  d'un  pait  p>o:s  ,  Icfqucts 
^tant  parvenus  à  leur  maturité  font  couverts  d'un  ver- 
millon k  plus  vif  &  le  plus  ^chtant  que  l'on  puiifc 
voir.  Cette  teinture  qui  eft  enfermée  dans  cette  écof- 
le  ,  eA  li  molle  tk  ù  gluante  qu'elle  s'attache  aux  doigts 
auâîtôt  qu'on  la  touche.  Poor  avoir  cette  couleur  on 
fcconë  dans  im  vailTeauck  terre  les  grains  fur  lefouel* 
elle  eft  attachée ,  onvcrkde  IVan  tiède  deflïis  &on 
leslavedans  cette  eaii  jvfqn*i  ce  qu'ils  n'riycntpfus  de 
Tcrmillon.  Après  qulelk  a  repoR  quelque  temps ,  on 
6it  fccher  i  Tombre  la  Ik  épailk  qui  fe  trouve  au  fonde 
du  vaidcau  ,  fit  l'on  en  fjrme  des  tablettes  oo  de  petites 
boules,  qu'on  appelle  aufli  rtutou,  &  dont  les  Pein- 

'  très  &  les  Teinturkrs  font  beaucoup  de  cas ,  lorfqu'el- 
les  font  pures  &  fana  mélange.  Le  bois  de  cet  arbre  fê 
brife  aiférocnt;  il  cft  très-propre  pour  cntrctenirln 
firu,  &  s'il  eft  entieremtfnt  éteint,  &  qu'on  en  frotte 
quelque  ^mpa  deux  pièces  l'une  contre  l'autre,  elles 
jettent  des  ftmcelles  comme  fisroit  nn  fniil,  qui  allu- 
ment le  cotton  ou  toute  autre  matiete  fufccptible  de 
feu ,  que  i'onamtfc  auprès  pour  le  recevoir.  Son  ccor« 
ce  (èrti  faire  des  cordes  qui  font  de  durée.  Sancîne 
donne  un  bon  goâtaux  viandes»  &  quand  oncnmee 

.  dans  les  fauces  »  elle  leur  communique  la  eoulcor  &  To- 
étm  du  ùim,  La.  Canîbcs  ont  de  cet  arbres  dans 
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k  o  u.  . 

toasla**  jardin*  ;  jl<  l«  MiMiMMat  Ib^iKtufvflMnfc 
it  lcitfrÛrat^aa«toup»  i  taùfe  ^'ifa  m  nrcnc  ce 
!-b«à->«tnuliMi  éoatiiB  ifMagMÊÊt le  cotm;  ii«  s*«n 
fifMM-aoili  à  féaêca  i  •fcidamtHtéà  InAra  i liphn 

un  vsiflèHc  de  leur  petit  naeiM^r.  Lri  hibinn^  ilu 
•9Mfil'>pffltcn*c*tvp'MM'Bi«nr.  Un  laiMMiimoMl& 
iK|jif«.  En  ftiid  une  defoipcido^««â»,  Ibtt 
du  Voyngs^Ai  #.  £«bar. 
Le  JtpirtDH  ,  ^«e  Itt'  Bfpagnols  i^pcMçnt  it#Kvrr  >  eft 
une  ti-ir.ure  rouge  <)ui  Affà^OMItR  in  première 
Molcat  le<  laines  Uaadke  4ffm  'Hw  tàbàie'tn 
rcMge,  bleui  )Mmo,  vei'd  &  aattat  lMillM..fiRé 
provient  tl'unc  pcllicnle  rouge  ^ui  coofiejd^^'^etï- 
les  graines  bUncIica  ët.  t«min  iamt  *&  iMaJi  tenait 
4er«ibie*^u'onappelle:ft«Aoeairr;  A^Vimt  par 
idiM  l'Amcritjuc  :  it  e/l  pour  l'ordiniire  de  la  grandeur 
prudicr  >  mais  beaucoup  plus  touffu  ;  Con  écorce 
dk  ndrlcre»  tu  fcttiltcs  fbnc  afl«i  grandes >  tbrtcs. 
dun-s  Ôc  d'an  md  foac^.  Il  porte  daax  (aUt*âan^c4e« 
Jioars  d'un  rouge  coulear  de  chiir ,  par  gros  ikiaqAetÉ 
tpi  teffaablaa.  «(Tcz  oui  rofas  faovagt*  ou  bliardH  > 
iM|bidlcililcc«d«iit^bati({u»s  degoMflts,  eeuvct- 
Mtie  ^U^ants  M«anc  in chauigncs ,  mais  pins  p«tî^ 
'      tes  j  <]ui  étant  ouvertes  fe  trouvent  pleine",  de  graines 
comoM  4e  p«ùit  grains  de  coriandre  »  couvcru  d'iine 
]MUîcilleiMcanHtê^tfe<létaciiediffdliarteot  dugraîii 
«jnVlIc  couvre,  <]ii'elle  lailfe  tout  blanc  ^ aflet  dur , 
^uand  clic  en  cft  iepatéej  cette  pellicule  macérée  & 
imite  »  cooopofb  laie|Mare(|ii'dn  appelle  RMiwr;..*. 
^  liiet  foorés  lew  graines  <hn*  de*  Mooiè  oagfaiide* 
«Hgesdcboli  tMt  d'une  pièce  ^  arec  de  l'Wii.  Oolei 
j  UàSt  pendant fepc  ou  huit  jours ,  &     me  davantage 

W  réiiaëlBinemut  tvee  tie«  pagaies fcliê^qai font 
^oinmc  de  grandes  fpatu'e» ,  ou  plilfdt  comme  dés  pel- 
le* de  four  ^  &  on  les  pile  avec  des  pilons  de  boist  afiii 
«M  Un  ékÊàKt  'h  pellicMlk  >fM^  «i  piOn  ip/éllé 
rouvre.    On  fecoihmenCe  cï  HMa'qte-^n^ba  eini] 
-foi*  I  juTcju'à  ce  qu'il  ne  rcAe  Mkâw  pellicule  aux 
.  «graiik)  flpf  i^s  quoi  on  pafTt  le  teiit  dans  dès  hebichees» 
'^ui  font  des  cribles  piià  •dKHollMHtt  rcfandu*.  bu  dé 
latàniers.  dont  les  troo*  taàt  tfta  piidM  |>abrne^ 
lailTer  partir Ic^  ^-rains  ;  l'eau  ijud'on  en  tire  pour  lors 
'iA  éÛtt  épailTe,  fort  rOugeâerfe  &  ét  très  mauvaife 
tjîeofw  >OMd«*diMllrfem«nt  éMt  -dMiridlfeita  Ai  ftir  oà 
<Iç  métal  d'une  bonne  épsil^Or,  qui  font  hiontéfcs  & 
fealïiet  chacune  fur  Ton  foumeao,  où  l'on  taet  cette 
éati  i  que  l'on  fait  bouillir  fortement  ;  à  méfare  qu'fellè 
bdalt,  ed  fetiMiUe  dans  de  gtvedH  bafine*  l*écaiMi 
jette,  A^atndelteftefeaépluld'tfedné,  oii 
la  jette  Comme  inutile  i  &  on  laeièftplace  dans  les 
^liwidictèil'deaBie  ^'ea  en  i  tirée.  Onn  hit  bodllir 
pehiM  ët  tto  ÀMe  tleiiKti  M  teuatM  fins  eftft 

une  fivniile  de  bnis ,  de  crjintc  qu'elle  ht  i'attacfe  i  la 
fchetidiefe  oà  die  pofurroit  bruller  >  ou  du  moin*  fe 
tiohcitj  Oit  eoriiwk  ^9>cliC  a  Ta  cuiflfbn  nècfeflUire* 
c|uind  die  comiMfleti  â  Af  détacher  d'éHe-inéne  de  Is 
/patule  ;  pont  lor*  on  la  retire  ^  Onlatriet  refroidir 
«ans  dc)  bi/llnes  ou  de*  canota  dé  bois  biéii  ptopiesi 
lborf<q|u'elle  eft  |iidque  iroiie  «  bn  eft  fiUt  des  pelMtes 
dcdeuxIMHIIvMeliscanéi  &  pour  empêcher  qu'el- 
le; lie  S'ettiché  iu*  miins  en  les  travaillant  v  onafc^n 
dé  feUitfttilté^detemsenteau  aveé  del'huil«dep4/- 
MM  tSÊiifi  du  ée  dlniiaf ,  eotriBfel'appdkat  Itt  Indiénsj 
Les  pelottcs  étant  faite» on  Ici  envclopc  difil  des 
feuilles  de  bafîlier  que  l'on  a  tut  pafl'eHur  le  iieupour  . 
Ici  anfortit  Stln  rendré  ^llti  dhnUWMl  Atttl  M 
lie  avec  des  Aiguillettes  de  mahot. 

ROUCOUER.  T.  aS.  teindrcde^ooi'OTij. 

■R OUCOU IHli.  f.  m. atbrc  qui  p^odtiit  le  roneou. 

(LOUCOUL£R  verb.ikP(mej&OanetdilêntfiÉrM^ 


HOU. 

ROUCi  fé  f.'ftMse  Astoft.  ou  de  métal  tournée  en  rortd , 
-^ui  fe  meut  fur  un  effieu.  Elle  cft  conpofécd^il  Ibo* 
jrea  du  Je^iiel  (oàt  attachez  des  taia  «u  raj^  par^a 
bowift'^e  fMMtéllilbatcanfeiim  par  les  jaatfes;  Cleft 

faiJe  (a  plus con/îderabic  des  forces  mouvantes»  ficlc 
Ibodcraent  des  Mcchaniqucs.  Les  grues  «leatboolins» 

roffes  ont  quatre rcurV.  Les  charretrcs  &  cfiarruês  n'ont 
que  deux  rMirt.  Les  horloges  ont  pluftcurs  mtts  ,  la 
graûde  rMir*  la  r»«é' moyenne ,  la  f«i*'de  champ  >  lé 
MU»  Kacotttre.  Plus  on  multiplie  les  rsefi ,  plus  on 
'raarde  le  Mouvement  1  6c  pluii  on  moltîplie;  la  (iarce. 
Les  moufles  confident  en  pludeursHniiv  attachées  tn- 
lèmUe.  On  ditt  ENiatre  des  ttàitti  pMT  ditfi  les 

On  dit ,  V6u(TctI\3  tout;  pour  dire  ,  Exciter  qUelcfol 

faire  ou  entreprendre  quelque  chofe ,  loi  aider. 
i>u  Latin  TMé. 

KùvË  ,  fe  dit  figarément.  On  peint  !a  Fortune  forwie 
-  TtHt,  pour  montrer  fon  inconflaïKC.  Tel  fe  voit  ad 
haut  de  la  nlsf  »  qdt'ci  toftffiidpItditelÉiaMife^lK 
Oe.  M.  f       -    .  .  - 

ifu'i  fm  gttitftrmait  Ufertvne  iiujnUt  » . 

On  rue  ftTT*  dûrm  'ir  au  branle  de  f*  roue.  Boti  . 

Almjet/tuiverrMifiitUmtuftKtcnaet  , 

On  dit  1  Attacher  un  clou  à  la  rou'é  de  la  fortune  ;  poùî 
dire  >  trouver  moyen  de  fixer  l'infhbilité  de  la  fbftuoe; 
Oa  6k  aiilfi  de  certains  jeux  i  de  certaines divinattooi 
feb  èoof  nnnt  one  rMiit  de  Fortane.  Les  dechi Aenis  ont 
uiie  fMriF  inarqaije  de  plbfiears  lettws ,  pour  icn  ftire  M 
CombiaaîfcMl ,  &  découvrir  le  fecrét  cache  fous  un  cliif- 
fre  A  ddnble  clef.  Cette  Mif  eft  bien  dccriie  dan*  le 
Ivte  dfci  cUÉcs  ib  ^eaA  BeptiAe  PMtft.  Caftai  i 

auiB  compofc  un  Infîrumcnt  pour  faire  aîftttient  tou- 
tes les  règles  d'A'Kluoctiquepar  le  inoycn  depluficiirs 
fMOl.  

Roui',  fe  (lit  au(E  de  rextènlïen  de  h  queue  d'un  pafan  l 
ou  d'un  pobict  d'Inde,  quand  ils  fe  mirent  dans  leuc 
^oNë  »  ^cbqtie  leurs  plumes  font  difpofles  éti  rboU 
cotBMi Mie  Hiti,  C'eft tmeliellechofe  Ivoir  4b*larpiwo 
quifiSèlaNMfr.  qmktaiitiitiaù'ifim. 

En  Chymic  on  apeJIe  feu  àcrciië,  un  fcu  qu'on  difpoft 
en  rond  autour  d'un  vai£c2u  »  A;  ^'On  en  approche 

Rouie,  fe  dit  .lufli  d'un  fapplî^  qu'on  ftîtfoffrîràdc 
gratrds  chmineU ,  i  qui  on  brtie  les  os  avec  une  barre 
de  fer  fur  un  échaffâiitj  'pn2ééolét  ejtpolê»  &  bn 
le*  Idflë  expirer  fur  ime  tiM,  Onteddinneî  iarial 
les  ptrHddes  »  IrtsflafBas»  les  veleàis  dé  grand  dw* 
inin;  Ce  fupplice  étoit  inconna  ant  Anciens  »  comme 
ItidbfKlrd  Cajasi  On  ne  fcait  point  ^  a  été  l'inveo' 
«Boft  dé  ce  éHiél  Appiice;  if  a  ^t<  iAi^té  eè  ARctei^ 
gn^t  &  on  l'a  appellélii  fapplicc  dehrcvir',  ou  par- 
ce qu'on  expofe  lea  fupplicicz  fur  la  rMri'',ou  parce  qu'en 
AHcttafne  bit  le*  roinpt  avec  nne  reifè  >  ce  qui  fi;  jpratU 
que  aum  en  Dannemarck.  Mbn  On  lepratiquoit  rare- 
ment en  France  avant  François  L  qui  ordonna  par  fon 
Èdît  de  l'tnnée  15^4.  de  l'infliger  à  ceux  Se  a  celles 
«fà  volént  de  naît  Ics  paitas  dans  Ici  villé*  &  faon  des 
aiità ,  dt  qui  lesénddtoB  lék  UéÉbtk  HiMét  St 
éet  Êdit  efl  de  1  jjS.  SidttÈtoèMi  B  ^adéé éièa- 
iiies  dfcloQaiesrâàéeéi' 

ftOUÉLLfe.  i  h  Mte  KM.  a  fi»dkceHca«i«tm 
charfuir.  Les  Laboureurs  difent  ;  J'ai  aikêtl  nié  paire 
de  fMfA^iqui  ell  de  bon  bois.  Lk^ér. 

ilettllLR.  1.  f.  Trencfae  de  quelque  viande  ou  autre 
mm.  KfiieUt  de  vean  éft  la  partie  diarnn^  de  la  çùiffe 
du  veau  qui  éft  vers  le  jarret;  On  (réncfie  lei  mej 
IhtMiis^  éeMotnhrè*  &  autres  fruits  en  r0MVi/«  déliées 

•  pm  Attc  ifei  UMUt  dei  ickaffées.  f^iittèt  la 
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nagemiet  yeux ,  on  y  «f  plique  ene  pcd»  tnadië  ci 
'   niittUdc  vtau.  Couper  par  ftiAh  AsL.  Màoe  en 

uiitlU$.  St.  Amant. 
J>a  Latin  tMt&é  ,  à  caufe  de  A  figare  mule.  Men. 
ROUEN,  f.  f.  fc  dit  fimplcincnt  pour  toiJc  dcRmiifl». 

comme  on  dit  »  Hollande  ,  Bretagne ,  Cambtay ,  pour 

toUp  de  Holtaml^  deBENgw»  de  GamlMajr.  Une  «d- 

ne  deJUim. 

ROUBR.  T.aft.  Rompre  M  crHntiKl,&  rrapoferfar 
une  Tovè.  peuple  accourt,  i]ujnd  un  varcMr  quel- 
cun.  Onranivvi£  Quand  kfiourrcaorMir  un  criini- 
ncMl  rdnod ,  &  le  lie  fur  une  crois  de  S.  Andrd }  en- 
Johetl  loi  donne  onze  coups  a'ebsrrc  ^  deux  far  cha- 
îne janbe,  &  fur  chaque  bras,  trois  furrcilomic.  S'il 
êft  condamné  à  expirer  for  la  rviic»  il  ne  donne  point 
de,  cpups  fur  l'eftomac  ;  mais  il  le  détache  »  &  le  place 
fur  une  rwt  poTce  fur  un  pieu.  Lorfque  le  criminel  cft 
condamne  i  ctrcrfùV  vif ,  il  y  a  quelquefois  un  rcten- 
nuD.^ui  porte  ^u'il  fera  éuanglé  avant  ^ue  de  recevoir 
les  coupa  de  banc;  " 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  ronre. 

RouBR>fc  dit  auffifigurément  pour  Tgmâcr.  Meurtrir 
de  coups ,  faire  fournir  i  quelcon  beaucoup  de  doukur 
fur  les  cbairs  &  fiir  ks  os,  battre  cxccffivement.Ce  pau- 
vre hoounc  a  été  rtmédc  cent  coups  de  bâton.  Je  veux 
l'attendre  ici,  &  le  rnifr  de  coups.  Scar. 

Poditfignrément,  ccrcrMc de  fatigue;  poorcBret  Itre 
tetkinentfatiguc  qu'on  cft  prefquei  demi  ronpn*& 
qu'on  a  peine  à  fc  remuer.  Un  incclinnt  cheval  dcpodc 
ftiie  un  Courier.  Un  bocome  qui  n'cit  pas  accoutume  à 
eoncberfnr]adare,efttoutnw/»  quand  il  Telere.  lia 
tant  ;oué  à  h  paurac ,  qu'il  en  cft  las.  il  en  eft  toutrowV. 

On  dit  auifi  par  exagération ,  qu'un  homme  apenfééirc 
roiit ,  qu'il  fe  fera  rcûer  ;  pour  dire ,  qu'il  a  peafé  être 
dcrafé,^'il  fe  fera  écrafer  entre  dea  ton^toalpu* 
ks  ranëf  font  charette ,  d'un  caroflè.  N'avancez  pas  , 
vous  vous  ferez  Téitr.  J'ai  failli  i  dm  fiMsd>inecli»>. 
rete,  ikrebriféparrarouêit  '  .  " 

in  ruucr.  Bon. 

RoiÏER  une  manŒOVie,  en  termes  de  Mer,  c'cfHa  pli« 
en  rond.  La  riiitr  ittm  »  c'eA  rfMr  de  gauche  à  droit, 
La  nuérÀ  tmre ,  c'eft  raÏMr  de  draie  à  gpocbe; 

Roai  t  És.  part.  pa/T.  &  adj. 

En  termes  «le  Vénerie.  Tétertite,  fedit  des  têtes  de 
cerf .  daim ,  &  chevreuil  «  dont  iea  percfaea  kutftm 
OQTertes  mais  ferréoi.  Sam,  - 

ROUET.  £  n.  Pcthinftmmcncqa  aune  rBaê.ipi Ait 

à  filer  de  la  laine ,  de  la  foye  8c  du  fil.  On  faitbiêoplus 
de  bcfognc  en  HIant  au  rviUt ,  qu'au  fureau. 
RoiiBT  ,  le  dit  au(H  de  la  petite  roue  attadide  (br  l*atbie 
d'un  moulin,  qui  eft  de  huit  à  neuf  pieds  de  diame- 
.   tre,  qui  aeoviron  <}.)i. ciieviJics  ou  dcnt5 de  quinze  pou- 
,  cetdeloiqg,  qniamcntdaiiiles  fufeaux  de  la  lanterne 
d«  MMoBapanr  fiûre  cpamer  les  meules;  £t  générale* 
iDeiitoaIe.dîtdleianMBlea  ,t0aês  dentées  qui  fervent 
aux  machinet*  dont  k*  dents  ou  lUncboos  font  pofes  i 
plomb. 

RottCT,  le  dkanft  d'une  petite  roue  d*acier  qu'on  ap- 
plique fur  la  platine  d*ane  arqucbufe ,  d'un  piltolct ,  ou 
autre  arme  à  feu ,  qu'on  Esade  avec  une  clef ,  &  qui  en 
fc  lâchant  avec  violence  ,  fait  du  lot  par  le  moyen 
d'une  pierre  qu'on  trouve  dans  les  mines  de  cuivre. 
Les  armes  è  rtStt  ne  font  plus  gueres  en  ufage ,  quoi- 
f|U*elles  foient  les  plus  fârcs.  Les  Allrmans  ont  ^té 

I  iaventeors  du  rnet  aupattrefliut,  &  les  François  du 
ftj(<r  an  ^randrelIbre,qof  ne  font  plus  gueres  en  ufage 
depuis  l'invention  du  moufijutt  &du  fulil,qui  ontdccre- 
dité  rarquebufe*l'efcopcte,la  carabine,  le  poiirinal,&c. 

RoaiTi  ttdkasfidapcdtla-|Qndqiti£iitlaprinE^pa2e 
garratured'uoefcrrofe»  dipa lequel  paâèif.ptcaiere 
ouverture  de  ia  clef.  '  • 

Emet  >  en  termes  de  Maçonnerie,  eft  la  pièce  de  bois 
ioniegu  A  aa^dwpwtfa  iùr laquelle  s'clcvcis 


R  O  U. 
'oaçiDmaîe.  Les  puits  fe  toilênt  depnà  h  mardcDÉ 

jufqu'au  rniet ,  qui  crt  au  fond  ,  fuivant  leur  pourtt,ùr. 
On  appelle  aulfi  r«iiVr ,  ia  grande  ou  petite  enraycaie 
-  ronde,  ou  i  pans  d'ane  flèche  de  clocher  de  bois.  Dav. 
On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  mis  un  liomme  aarsitt; 
pour  dire  ,  qu'on  l'a  dccanccrtc,  qu'il  OC  i(ait  plus  que 
faire  ni  que  dire. 
ROUETTE.  fubft.fali.  C'eft  une  rncBuê  branche  de 
bois  ployant  qu'on  fait  tremper  dana  l'eau ,  peur  lêr'^ 
vir  enfuite  à  lier  enfemble  des  bois  pour  en  faire  des 
trains  &  radeaui,ou  des  haies  de  6gou  &  de  Mcutdes^ 
ROUGE,  adj.  n.&f.  dcf.  Cooleor  dclatinequi  çft 

propre  i  rrprefentcr  le  feu. 
Ce  mot  vient  de  nbuu ,  tnhiu,  rebtr.  Men. 
Les  Tcintorieis  reconnoflTent  fepc  iortes  de  bon  nfgt. 
Le  premier  le  nomme  itMtUte  de  Pnmce  ou  iet  Gtbttim  , 
qui  fe  fait  avec  de  l'agaric,  du  paftel,  &  de  la  graine 
d'^carlate.  Quelques-uns  y  ajoutent  la  cochenille  &  le 
feni^rec.  Le  fécond  cft  le  r«i|f«ffMMj|E,  qui   fait  avec 
tartre,  cochenille «mefleqne on  tefalle, qui  vient  de* 
Jndcs  ,  &  cjui  cft  la  plus  dicre  drogue  de  la  teinture. 
Le  troificme  cil  le  rougt  dt gxterue ,  qui  fe  fait  avec  de 
la  racine  de  garence ,  du  reagal  &  de  l'arlênic  daai  le 
bouillon.    Le  quatiiéme  fouge  s'appelle  dmi-gruine , 
qui  fe  fait  avec  moitié  graine  d'ccarlate  ,  &  moiué 
garence.  Le  cinquième ,  dtmi'trmaifi.  Le  iixi^me  y 
mig*  oatutéirdtdelnmn,  Lt&ftUa»,  itoLiU  dt  (*- 
tbtmBe,  ou  ftfOH  i»HéUiài,   Le  nqp  de  Brelil  cft 
drffindu  dans  les  teintures  ,  parce  que  ^efi  une  cou- 
leur fnull'e.    La  nuance  du  ituft  de  garence  cil  lacoii^ 
leur  de  chair ,  de  peau  oa  pclâre  d'oignon ,  fismcte  » 
ifabcllc ,  couleur  de  tuile  ,  incarnat  &  ginjolin.  Celle 
du  r»uge  cramoiiî  ou  de  la  bourre  >  qui  eif  la  même 
chofc,  eft  la  fleur  de  pommier,  de  pc(her ,  cooknr  de 
tofty.iacinHdttti  incarnat  roÎKi.   Celle  dn  isifc  on 
dcailaindfelfcnande  Ait  anffi  la  couleur  de  chah- ,  de 
llenr  de  pécher  &  de  rofe,  d'incarnadin  ,  &  encore  la 
codeor  de  cerilc,  nacarat,  ponceau,  coolcur  de  fin,  &c. 
Rooci  DB  Cooanonoit.  Il  fêlait  avec  da  bois  dn 
Brcfîl ,  dont  il  faut  deux  livres  fur  deux  féaux  d'eau 
à  quoi  l'on  ajoute  de  la  chaijx  quand  il  efl  laifonnablc- 
ment  ébouti. 

RoucB  o'Imoe  \  on  Tekrs  db  Pskse.  C'eft  une 
«  terre  ou  pierre  rouge  a/fez  friable ,  de  très  haute  en 
coalcur ,  qui  bien  broyée  &  réduite  en  pondre  impalp»* 
ble  •  Cnt  un  alfez  beau  roi^e,  '  " 

On  l'appelle  anfS  quoique  très  impropremca^  mgtd'Àn^ 

pleutre. 

En  Phyiique  on  remarque  trois  fortes  de  r$iige  en  gênerai. 
L'on  tient  du  bleu,  comme  le  colombm»  le  pourpre  t 
le  cramoin.  L'autre  tient  du  jaune,  comme  la  codcijr 
defeu&l'orengé.  Encrecesexttemitezil  jenanaqni 
netient  ni  de  l'en,  ni  de  l'antre  >qn*«aappdk  pmpre;^ 
nentler«||f;  ^ 

Chez  les  Vcmers  le  beau  rouge  clair  fcBSt  avec  quelque 

mélange  d'or  dans  la  teinture  ,  dont  le  verre  cft  impie^ 
gn  é ,  qui  ctant  fondu  fait  un  beau  t$ug*  de  rubis. 
L'acide'nitdevenir  mggirlenoir',  fe  bleadb  le  violet  i  il 

change  le  rou^e  en  jaune  ,  &  le  jaune  en  jaune  trcs-pâle.! 
L'alkali change  le  rsttje  en  vu>lct  ou  cnrtujede  poar— 
pre>  &  le  jaune  en  fcuilla  ■mce.  Les  maticfics  lerref- 
ucs  &  fuifure'es  deviennent  rt^tt  par  une  grande  cha- 
leur ;  &  quelques-unes  déviennent  enfin  noires ,  com- 
me on  voit  à  la  (nique  ,  au  bol  reuge,  à  la  fanguine  ,  ^ 
l'ardoife,  à  la  pierre  pooce,  qui  par  le  moyen  d'un 
grand  miroir  ardent  ilè  yitilfiene.en  nn'énail  noir.  Le* 
ccrevifles  deviennent  rcu^a  à  un  feu  médiocre  >  &  à  un 
^rand  elles  deviennent  noires.  Xe  foufre  &  le  mercu- 
re mêlez  &  pou/Tcz  au  feu  font  un  fort  beau  rsi^  qu'oa 
appelle  <iMMfrr«4tRi|!r/«/.  Si  l'on  verfe  dans  h  fotution 
bleue  du  tournefol  un  efprit  acide,  comme  jus  de  ci-* 
tron ,  elle  deviendra  d'un  beau  rcage  ;  &  fî  i'aci  Je  eÛ 
hieafiirt)  cermt  tirera  fur  rqiaig<<  on  iitrla  coii« 
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leur  de  loi.  L'alkati  h  remettra  en  Ciprenen  coofcbr 

bicuc  oj  violette.  Lorrcjuor.  flitrc  du  vin  fort  r#»f«  >  il 
p€rd  prefquc  toute  (a  cou/cur.  Il  y  a  de  petites  boulet- 
tes ntigtt  dans  ic  (lag  ,  &  <i  on  le»  ôte  par  le  moyen 
du  filtre  »  il  a'aara  plus  de  cuulcur.  Les  «ftce*  qui  fe 
lèvent  dans  les  nuces  paroiflênt  rtiigei  »  â  ciitft  de*  re- 
fraûions.  Lj  cou!',  ur  de  feu  cft  le  f«!j»  le  plus  fonce. 
Q'tÛ  uat  tieauté  des  levta  d'être  b«o  raq^ci  »  de  un 
grmddefiitieilesyew.  , 
•  En  tcrtnci  cîc  Bîifoii ,  le  r»«î*  s'appelle  gutides,  riiufava 
h$bt  ou  kiUtft  ^ "t^f*  MMltUT.  Voyez  Gueoles. 

On  appelle  an  Palais  le  livre  rasg;**  un  livre  couvert  de 
bxdnctMiget  oiî  l'on  enrcgitrokt  autrefois  les  défauts 
obccDus  aux  pretëatations ,  lef^els  on  deltvroic  «prés 
les  uoisjourtd'enreeîtrrmcnt  fur  ce  livre.  £tfigur^- 
iMpt  «a  a  dit  ^'od  «oie  écrit  fur  le  livre  nag»s  quand 
oaéion  en  danger  de  fonffrir  quelque  coodamniiîoDf 
ou  quelque  autre  mal  >  comm:  il  arrivoit  >  lorfqu'on 
avoïc  offenfé  quelque  peifoime  puilfantc  ^ui  s'en  pou- 
vok  venger  daw  l'occa/toQ.  Maximilien  pour  fâmentar 
ion  avcrilon  contre  la  France,  relifoit  fouvcnrce  qu'il 
appcUoic  Ton  Uvrt  rrnge't  qui  croit  un  regître  qu'il 
tenoit  exaâcmencde  toutes  les  mortihcations  quel* 
France  loi  avoit  données.  Oe.  M.  On  ^îToit^aHifi  «• 
crefbu  la  preuve  de  Ton  innocence  par  l'attouclienieot 
du  fer  roage ,  dont  I.i  manière  cû  amplement  décHte 
dans  les  notes  à  la  iindei  Capituhiietde  Chariemigoe 
avec  ktpriefMdfc  tel  cérémonies  qai  s'y  fàiiôienc; 
On  appelle  aafS  des  arrêts  en  robes  r(  «^f( ,  les  arrêts  qui 
{c  donnoienc  autrefois  en  la  Grand'  Chambre  fcKcmnel- 

•  louent  Se  avec  les  habits  de  cérémonie ,  pour  fcrvii'de 
loi  i  l'avenir  fur  uncuucAioo  de  Droit  ou  de  Comm 
dépouillée  des  circoalnncet  du  hk. 

Rotics  t  fe  dit  suffi  pour  faire  la  de/ignation  de  pIoficaM 
choCu  qui  OBt  du  rapport  avec  cette  couleur. 
'^10^  appelle  un  Ordinal  on  chapeau  vMfir>un  hennetmy, 
la  calone  r«i{{<  ,  parce  oue  ce  font  1rs  marques  de  fa 
dignité.  LesEnfans  itmjm  font  les  pauvres  d'an  Hôpi- 
tal vrtus  6f  cette  couleur }  ât  par  allulioa  on  l'a  dMoâ 
Mourquctaires  qui  font  vêtus  de  rtÊge. 

On  appelle  des  robes  rtugtt  i  ,1a  Proccffioa  *  des  Con» 
létUers  de  Cour  Souveraine.  On  appelle  vin  m^ltlm 
claifcc»  aulfi  bieaqv  celui  d'un  r$^p  foaci. 

On  dh  anfH  de  la  bierre  nage ,  qoand  elle  eft  double  9t 
llmplenicnt  roufTe. 

Oa  appelle  fur  tout  en  Pucfic  ,  un  rM;|<  i>«rd  «  un  verre 
de  vin  fWgr  plein  )ttrqa*aa  bord. 

JBr  it abord 

VttlaquMi  tgrmf  m*é^9ne  un  roujje  bord.  Boil: 
Jtfngrtrsjnri  un  homme  qui  «  le  fî6|je  mfÊ  faour* 
geomnc  i  force  de  boira:. 
On  appelle  wjiéf  »  dce  ladnfi  dan  9c  rangîs  dont  ta 
iâiioit  autrefois  des  prcfens  au  tenu  de  Pâques.  Perdrix 
reijff  >  eft  la  meilleure  forte  de  ^rdrii  »  qui  a  les 
pMt ,  le  bee ,  lebord  det  yeot   le  jabot  fM^rr.  qui  eft 

plus  grolTc  que  lesgrifesi  âc  qui  a  un  autre  chant. L'en- 
crerM({<  eft  celle  dont  onfcfertpour  ccrire,ou  celle 
dont  on  inprinie  1er  titres  des  livrée.'  On^anfile 
cuivre  rtuge ,  pour  diiUœuer  da  jaune. 

On  appelle  fer  raugt ,  du  m  enflammé  ;   des  boidrta 
rnigUt  des  boulets  de  canon  qu'on  fait  rougir  avant  que 
de  les  notre  dans.Ie  canon  *& qui  mettent  leicaÂni 
•  lei  Matfons  on  Magafine  oî  Ss  frappent. 

XI  y  a  quantité  de  bois  dans  les  Antilles  ,  qu'on  appelle. 
Ttngii.  La  plupart  ne  cèdent  point  en  beauté  à 
celui  du  Brelîl.  ^s  ont  le  bois  rsHir  >  loltde*  pelant 
qni  refSfle  aux  vers  »  &  â  la  pourriture.  Voyez  Boi  s. 

Rovce.  f.m.  C'eft  un  fard  dont  les  femmes  fe  colorent 
les  jouës  &  les  lèvres.  Cette  femme  (è  met  du  migir. 
XI 7  a  du  tmigi  en  fieuille  q«/on  appelle  Ni||f  /ijjityw  V 
^AntKfiMiir  en  liqueur,  qui  efin  atiaie  de  mm§% 
rmt  jr. 


d'ccsrla'te.   Il  n'y  a  plus  que  le  fiNfr  qid  iê  net  )  là 

toi  'ctte,  qui  marque  la  podclir  de  la  pliipeit  deiicjkinfé  ' 

d  aujuurd'ilui.  CoM. 

ViHat  i^kna 
Tierrr  rouge  jrftir/,  i^àf^mnjm» 
FMt  rtffictdtUfudtKT.  Bews.  . 
RouoB  >  fe  dit  auffi  de  cette  couleur  rM^^f  qui  paroîc  na? 
turelleoientfiir  le  viâee  desperfonncs  émanées»  oa 
-kritéet,& qui  eft  an  ^ne  de  pudeur  tob  de  colôé'» 
Au  vil»^(fur  rimne  m  louge  m'cH  menti  « 
flju  l'tumtvUttmm  ttmfintilivntt.  Mot. 
R'oDci:.  eftaulS  loe  forte  d'oifcau  de  rivière  >  qui  ref-' 
fembic  â  un  anàrd»  Ilcftun  peo  pbi» petit*  ftàleé 
pieds  rouges. 

RoDCE-coRcB*  tti»  Pcthoi/cattsqui  ala  gorge  rouget 
.    On  dit  qoe  la  nughpfp  çft  fort  jaloufe  t  <k  qu'elle  ne 
pentfeoflrlr  que  dans  fetlicoxoà  die  detaieure  Ardi« 

narcmcnt ,  il  y  air  d'amrcs  (lifc.iux- qu'elle  ;  delà  vient 
le  proverbe  Latin  :  umum  atimfiumim  élit  iutt  truhé^^ 

m.  JOMSTON. 

RoocE-o:  E'      f  ^-  Petit  oifeau  qui  a  la  qoeoiS  rboge* 

La  r$Mge-^ueiit  vit  7.  ou,8.  ans.  Olina. 
Roo«a->iroLGAWB.  Terne  de  Fleurifle.  AncàloiiB  qà^ 

eft  toute  rouge  &  fort  comnnae.  MoB« 
RoocB ,  fe  dit  proverbbletnçttt  en  ces  phrafea.  On  di^ 

d'une  perfonne  qui  rougit  «  qu'elle  eft  rtage  comme 

un  Chérubin  >  comme  une  écreviflè  »  comme  m  coq  ^ 

conMne  do  fctt. 

On  dit  d'un  enfant  mutin,  qu'il  eft  méchant  confine  orf 
âne  T*uge.  Ce  mot  vient  de  ce  que  rmgt  en  vieux  Fran« 
çois  lignifie  iMefiM.  Il  a  %nifie  auffi  nufriv  >  ft  srt^ 
àtux  't  &  on  trouve  dans  Co^ravè  cet  antie  Mowl 
be».  Les  plus  roiigit  y  font  pris  ;  c*eft-à>dire  >  i(t  plnè 
fini  &  les  plus  malicieux.  Les  Latins  6nt  dît  auffi  dana 
leajinefcas«n|fitf »mBf  nA(f,coaune  on  toitdi]u( 

Martial  .    '  .  '  . 

On  dit  auflî  >  R9ugi  au  foîr ,  blanc  au  matin ,  c'efl  la  jcitr- 
nce  du  Pèlerin  ;  c'cft-à-dite ,  que  ce  font  les  lignes  dq 
beau  ten».  • 

ROUGEASTRF.  ,  ou  ROUGEATRE.  adj.nu&C, 
Qui  tire  fur  le  rouge.   Nuage  Tw^eine.  A  Kl, 

ROUGEAUD*  AVDÉ.  adj.  Qui  a  les  jouës  rouges^  . 
&Ie  vilâee  nnpeu  haut  en  couleur.  Il  eft  riugt/uid. 

Il  eft  anlB  fimftantif.  Un  gros  mgtMi,  une  grolfe  rw^ 
gttuit. 

ROUGEOLLE.  fuhft.  f.  Maladie  qui  vient  ordioaw, 
fcnent  ans  enfin»  »Â  qui  leflemble  fort  i  la  petite  ve^ 
rôle  .dont  elle  ne  diffère  que  du  plus  au  moins.  Lara»* 
gtcUt  conli Ac  en  de  petites  taches  rouges ,  femblables  i 
des  piquûres  de  puces  :  ces  tacbea  s'élèvent  très-peu 
anddSudelapean^&ncfappmtntpoint  conmie  lee 
paftules  de  la  petite  vérole  ;  «tes  ftf  difloeot  biniAt  » 
&  il  n'en  proît  plus  le  huitième  jour.  Gme  nalidie 
eft  accompagnée  d'inquiétude  »  de  fièvre  9  dé  feifid'on^ 
petite  tant  de  pefanteur  de  tdte)  d'affoopiflëment» 
du  flux  continuel  d'une  humeur  qui  vient  des  narines  3c  • 
des  yeux  «  d'àcrnilmentf  de  diarrhée  i  de  vomilTemenr. 
lA  cnfe  de  la  ni^nSe  eft  une  fèmcntadon  eatticnliere 
ftlesere  de  la  maflê  du  fang.  exdtée  fàt  u  iaaavaifir 
èooffitution  de  l'air ,  ou  par  quelque  antre  caufè  exté- 
rieure. La  plupart  des  Médecins  veulent  qu'il  y  ait 
d'aiOeora  dains  noa  corps  un  mauvais  levain  que  nous 
contnâoDKlHia  leAîn  dtnoe  neree* 

On  appelle  le  n^Ot  «BX«in  «hMEL  Yàj»  Mte  ffj 
ttU,  •  • 

IH  MlMtfftcttftdela  Ax^enrqu'ejfeippofieaa  «ilâ* 

ce.  Men. 

ROUGET,  f.  m.  Poiflbn  de  mer  long  environ  com^ 
me  la  main ,  épais ,  rooge  en  dehors  >  blanc  en  dedans. 
•  U  téte  eftgradè,  fon  nnfeaa eft  court  &  pointu  »  (d 
«nde  «ftMtiiet  Ibe  daenfenradibcrtf ,  fcvyaM* 

ick         *  fi»? 
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fontgriniii.  Il  cft  arme  fur  le  dos  de  plulîeur*  pointes 
piqaances,,  II  aagç  l'bjfrcr  en  ptetne  iaer»&  U  appro- 
éa  riTaf>e  'en  éték  II  cft  goarmsnif  *  îl  inuige  les 

petits  poifluns.  Sa  char  cft  tendre,  (Jclicxme,  de  Um 
fuc ,  hcilc  i  digérer.  II  ^toit  fort  diimc  d«  Anciens 
i  c jafc  de  ù  deficateflck  II9  en  OM  coaoa  de  trots'  for- 
tes-, l'un  qu'ils  flot iMimB<«Mdh»>  fauire.ciirHfaii&le 


iroificnjc/rM. 

JUww,  de  11  couleur  rouge  .  pour  laqoelle  lei  I,Mm 

roK  nmeik  n^iM  >  &  les  Grecs ,  mahriiut. 
ROUGEuRi  r.  f.  Qjnlitjileceqweftrouge.  Cemoe 

ni  point  it  pJuricr  eo  Ce  lêlll.    La  m^tur  Ju  vifagc 
vient  de  l'abondance»  oo  de  h.  tiop  grande  agitation  du 
'Êngi  Laliaafe>hpadàir,<Mileot(krepandearfiirle 
«l'fageuoe  petiterMyMr>qaia6é)ippellcc  par  un  An- 
cicaLoM/nrouleyeraDIODirliiiimai.  Simgna  oc 
di'minuoit  rien  de  fa  beioté.  P.  de  Cl. 
Hâ  Ipait  rat  d*  mmtm  mm  vm»imir  > 
Md  roiigear  tMtpit le fitntJk  mm  tttur.  Co n  n. 
Rougeur,  lêditaufG  des  bourgeon*  ou  taches  rouget 

2ii  vienoent  «a  vifage  &  iiir  la  pean.  L'dialidoQ  dii 
i^caoftdcf  mgmt. 
ROUGIR.  V.  aô.  Si  n.  Colofcrde  «ougc.  On  n'a  pas 
ici  l'at t  de  r««jfr  le  marroquîn  anffi  beau  qu'en  Levant. 
Ont  des  feps  Je  vignes  qu'on  appelle  tmtmitrt  ponr 
rttt^ir  le  vin  blaric.  Un  fiomme  ftibre  ne  fait  que  rettgir 
ion  cju.  Les  plaines ,  les  rivières  ont  fctp  du  loxig  ré- 
pandu par  ce  ConqnemiL  Lct  nctan  miggimk  avant 
que  de  refendre, 
ftoocm ,  fe  dit  figurânent  »  en  parlant  de  li  couleur  que 

,  caufe  la  fiuntc  »  <5c  la  co  ifjfion.  Un  pcre  reof/f  de  11 
£iute  de  Tea  enfaos.  C'eft  un  eârootc  qui  ne  ttugtt  de 
rien.  Un  liomme'de- bien  rw|ftr4  plutôt  f  ne  le  coupa- 
ble. Vatc.  Ce  livre  ne  fera  point  rti^irfon  Auteur. 
Un  Ancien  a  dit  :  Ce  jeftnehqmme  a  rtnp  >  c'eft  bon 
Cgne.'  Oo  ne  vottplnt  rien  de  honteux  dans  les  paf- 
.fiooa  des  qu'elles  ont  ét^  ^^luifées  fur  le  théâtre «41 
embellies  par  l'art  x  on  )r  apprend  à  ne  r««|pr  derfao. 
Nt  c.  On  ne  rtugit  pas  de  eommetre  des  (iiutes  {  mais 
on  twfft  de  les  avouer.  Fl.  Vlleiandre  rcfaCa  d» 
firptcndreksenneraii  1  rdbb  ^  tout  perdie  *  'phK 
tiît  que  de  fe  mettre  an  hasard  de  ratr^ir  de  fa  vi^oire. 
La  Ch.  de  M.  On  fait  dire  par  Agamemnon  à  Iphi- 
genie  1 

'  Mtmrt^aexfirMt  dtqmrom  htt  net: 
FMttt  rougir  tn  DitMX  fiu  vaus  m  (uiiâmnSt.  R  AC. 
Oh  fenfet-tiL,  Cefirf  tfVêisqiu  tesftUats 
KouffSeat  il  m  trime  t&  lu  n'tn  toùàê  ft(f, 

KevotRt  ffe  dît  encore  plus  fîgur^ent  de.Ctttainvdio* 
fc5.  La  raifonm^'f  d'avoir  perdu  (on  emplrea  4kidele 
voir  ufurpé  par  lea  fens.  M.  £sp|iit. 
't^f(ut  £imft^iU4«ffUidtm  rnttu 
Tait  gr»ader  U  mtritt ,  c?"  rougi  r  ^.t  vatu.  B  o  1 1, . 

Rouci  >  lE.  part.  adj.  On  appelle  de  l'eau  raiigifi  l'eau 
où  il  n'y  a  que  fort  peu  de  vin. 

ROUGAS^URE.  U.  Terme  de  Chaudroopier.  .Qyt- 
Jcufdç  enivre  rouge.  La  iQugigure  de  cette  chaudière 
a!îei|pas  belle. 

ROUILLE,  f.  f.  .Cornif  tiop  dps  metati^  »  dUToli/tion 
9fà  fe  fait  deqaelqnes-unes  de  lénri  pfrtÎQ*  de  partie 
liercment  du  fer  5c  du  cuivre ,  par  l'humidité ,  par  l'a- 
cidite'.  Il  faut  peindre  ou  vcrnificr  le  fer  pour  le  ga- 
rentir  de  la  rtuUlt.  Avec  le  tcms  tout  le  fer  fe  tourne 
en  rwjBs*  Lf  iMuAf  dn  çaffttiR  le  yerdet  pu  Je  yerd  (je 
gris.  La  ceruf^  lâtt  de  fa  rawfiir  de  plomb  par  l^a^ 
dite  du  vinafi;;  c.  L'or  n'cfl  point  fujct  à  la  yniBifi 

,  Ce  mot  vient  de  rkhigiiU ,  diminutif  de  nUgi.. 

MtUgéBë,  fe  trouve  pour  lafdte  dn  Dien  laf/sar-qu'on 
invoquoit  contre  la  rauiUt  des  blcs.  Men. 

Hé  rtdiàiU ,  TêdimUte,  diouQutif  de  teda ,  comme/McrMrr  $ 


R  O  U. 

Il  s'cmploye  aaffi  fîgur^ment. 
ojftityStmm,  fiCmne 
âtisAMt  i  tan  ■•«»  f*  fouille  twnmmki 

la  calomme  *n  mitn  qutlqutfmt  te  fturfuit.  Bot  r . 

ROUILLER,  v.aâ.  Se  raaitfcr,  faite  venir  de  Jarouil-: 
le ,  fe  tourner  en  rouille.  Le  fer  bien  pnli  fi  mÊt  iS^ 
ficiltmcnt.  L'humidité'  dv  l'air  roiiilU  les  armes. 

RouiLi.EK  >  Icditligurément  du  courage, ôc  de  i'ef- 
prit,  qui  s'altèrent,  s'aflbibliflèni  6c  fe  corrompent 
dans  la  pais  &  dans  la  faiueantife ,  faute  de.lenr  donner 
de  i*eaerdoe.  Le  courage  fe  nmUe  dut  le  repos. 
TooR.  L'efprit  fe  rmlk  dans  la folitude.  An..  L'étu- 
de raaifirrefprit  en  cultivant  le  jugement.  Os.M.  Les 
yroc fa  rmàSm  ftfynt,  LaBrot. 

On  dit  abufiyement^raMilbr  les  yeux  dans  la  têtci  pour  dire» 
les  rouler  1  les  remuer  affixufemcat  »  ta  ligne  de  de^ic 
&  de  colère. 

Ro'JiLLi,ÉE.  part. paCCft adj. 

ROUILLURE.  f.f.  LaraMttHvn'eft  antre  cbofë  que 

*  le  dérangement  de  piques  parties  iolènlîbles  d'un  mé- 
tal qui  ont  ét^  enlevé  par  la  ferce  deqndquc  liqueur 

Îui  en  a  penceré  le»  pore/.  Rtei*.  Ce  moe  n'cft  point 
m$  le  DiiSionnalrc  de  l'Académie. 
ROUIR,  v.n.  S'4ltererend<meuiautdaosl'eau.Qaanl 
onlaiflela  viande  dana  le  pncloog  Mibaânaldmbeoft* 
lir,  elle rwf/if,  fc  corrompt , s'akere  ,  prend  nn  mau- 
vais goût.  Selon  l'Acadcmie  il  ne  fe  dit  que  du  lin  >  & 
dn  naoVM,  Ontnet  k  chanvre  >  le  lin  «mm  dans  des 

quand  tieft  idcoi  pouri.  Hnftiilfcièiénftitntia» 

le  cluovre  dans  deaanRijvemai««q|MCRlafik:MH 

titJcpoiiToo. 
tbttitfKtfiHu  âfftMm  ma  idMbwf 
On  fiintit  tbanrre  font  le  roui  r.  Dbs»H, 

Roiii  ,  is.  part.  Du  lin  rnti,  du  chanvre  nia.  On  dit 
qpedeb  viandelêntle  rwii ,  pour  dire >  qu'elle  a^n* 
imnvaia^ofit ,  qnî  vient  di  ia  nuiproptaid  -dn  •  vafe  .oà 
cllcacat.:L*AcAD. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  der»  <  à  caalé  qo'rn  quel-' 
qua  liens  oncipofe  le  cfaanvre  à  la  raflée  pnur  Je  £ure 
fanii'.  Pana  la  baffe Lstinitd on  adit  nÊimmb-mêm 
fïgnifïcation;  &  rtibcriim ,  pour  fîgnifivkiiHoftl'oÉî 
met  rMrir  le  chanvre.  Du  Cance. 

Ménage  le  dérive  de  n  ,  ancien  aoot  François ,  qui  fi- 
enifie  ruiflèau  »  &  qui  a  été  hit  de  riviu.  D'autica  !• 
root  venir  dcrAllemand ,  rtun.  Vojrez  RoTibri. 

ROULADE,  f.f.  qui  fe  dit  des  promptes  inflexionade 
la  voix  &  dn  chant ,  dtparticnliereaiciit  de  ccini  des  «• 
feattr.Il7a  du  pldfrlenMBditka^MMtf  quefeioT-^ 
(tgpqliait  en  fa  gorge. 

ROULAGE,  f.m.  profieffiao.fÉ'«Mrcnt  ks  Ronliets* 
Il.%iifie  aaffiJepciMcfil^dfeqa'«i^fnpeanKBMllcl• 
pour  leurs  pdnes. 

RouL  ACE.  Facilité  de  roaler.  II  6at  bien  cboifîr  les «be^* 
mina ,  &  les  redreflèa  ponr  lerstd^^f  du  canon. 

RX)ttLANT,  AMTi*  ad|.  QnnNiki  Uaecbatle«f«- 
nn  petit  canaflêkser.  MeiandieVa. -4. 
toit  comijaurllement  applique  ^  des  bagatelles  ^  il  ofa 
propoicr  nn  prix  public  pour  celui  qui  tronvctoit  tua 
mot  Leibi  *  pnar  «piiMir  dnift  mimt.  Cakk 
deR. 

On  dit  qu'un  bomme  a  un  carrolZic  bien  rt*UM  ;  ponr  dîrt> 

bien  entretenu. 
Qn  dit  qu'un  cfanpnefl  iwfaf  »  bkn  mbnt  >  ponr  dire» 
qu'il  eftbcavdkcnMMnde  ponr  k  chamL  Godcn  a 
appelle'  les  cieinCf  Vlpotct  d'or .  miracles  rsMiMi. 
On  appelle  en  teroM  de  CUrux|ic,  vaifiTeau  rankat^ veine 
iwfaBif ,  nn  vaiffeau  qd  vaclk«qni  cfange  de  plm 
quand  on  met  le  doigt  delTus. 
ROULEAU,  f^oi.  Pièce  de  bois  di%nreq^iAi^ 
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ROU. 

fnoaveiaent.'    Les  poutres ,  les  cîoclies ,  Irsgros  ht' 
déaiu (ë remuent,  fc  conduisent  Tur  des  touUmx.  Un 
les  remue  aulG  avec  des  tmditMX  fans  £n«  joints  avec 
des  cotretoiTes  i  qu'oo  nomioe  aunaneDt  tmt  téritta. 
lAttleaènatitmaàipeSitietfèiiUdUue,  On  appli- 
que les  écoAt/nrto  rmriitmk  four  les  lebifer.  Les 
cftampes  t'mptbout  cotre  les  deqs  mluu»  d'uae 
preflc.  Les  i&Ms  des  noRaojes  fe  font  cotre  deux  tw- 
ItMx  de  1er  cjui  les  sppIstilTent. 
RouLEAOjcftaulTi  un  inftfuroentpourpi^lir.&pour  .ij-j'!.:- 
tir.LesPâtiflîcrsfBfcrtentde  ttuU^xpoor  applacir  leur 
pâtet  les  Liuge(eipoi{t  nmr&lilTeriears  dentelles. 
Les  Laboarenrs  paflent  en  gros  mkM  iar  Ict  ter- 
rrs  pour  dbatcojrcr  les  evoioes  »  pour  eppboir  les  al- 
lée*. 

Les  Impriiiiéart  appdlent  rtabm  »  l'endhiicdeb  ptcT- 
fe  où  eAattKheela  corde  pour  m  ùin  iDonveir  le 

train. 

RovLSAD*  en  termes  d'Architeâure ,  fc  dit  auffi  des 
enroulement,  des Tdlutes,  detconlblctt  det  nodil^ 
loiis ,  Scautte  ornenens. 

II  vient  du  Lûtin  teiulellum. 

Rouleau  »  fe  dit  aulC  de  certains  vafes  de  fayance, 
ronds I  en  forme db  colomne,&  plus  larges  par  le 
Kaatquelebas.  LfianaUMâ  Icrveat  i  oraer  les  cfae* 

tnin/es. 

Rouleau  ,  fcdit  au(&  dv^  Ji  l'es  rool^ek  ft  empaque- 
tées. UnrM(/<4ii  decabcc.  Les  cartes  géographiques  fe 
confèrvent  micdi  en  rtaUM  ,  qu'étant  pliees.  Les  en- 
fcignes  des  Merciers  (ont  de  gros  tbuUmx  de  fil ,  rc  ru- 
ban t  pendus  i  leurs  boutiques.  Un  rêtUM  de  doubles  i 


fe  ô  U.  . 

flexible ,  &  fjit  pîufîturs  loalemens,  Lm foffigflcU  rénf 
d'admirables  rouUmem  de  gorge. 
Q.'elqi  cs-uns  difent  rtuUda.  Les  Timbaliers  appellent 
laiB  ttulemetu  plufîeurs  coups  u'c  baguette  loucbc-z  avec 
vtteflie  fur  la  peau  de  la  timbale ,  &  qui  font  une  fuite 
d'iiarmonic. 

On  die  aulE  rtàttmtM  d'yeuxi  quand  on  les  tourne  de  cSté 
&  d'antre»  en  forte  que  la  vue  paroit  égarée  ,  pouir 
f.iclr  X  nr  ou  le  paflîonné.  Il  laifoit  dcsgrilUCCSi 
ix.  des  ttulmtni  d'yeux  d'un  vrai  po/Ièdé. 
£r  fa  rouicmens  d'jfewi  t&finim  Tddem 
îi'impefmt  qui  dtsgtm  qui  m  /*w  peim  d'ici.  MoJL.  * 

Oh  dit  plusordina  rcmcnt,  rouilUmeitt.  L'Acad. 

Rouler,  v.aâ.  &n.  Faire  avancer  une  chofe  twi 
lien  à  un  autre  >cn  lataifint  tiMiruer.  JMer  une  bou- 
le •  Dwbr  on  tonneaii.  Les  det»  na/rar  fnr  leurs  pôles; 
Coofidercz  ce?  globes  merveilleux-  qui  rouUnt  fi  roa- 
jeftoeufement  fur  nos  tctes.  Abl.  Un  boulet  de  ca* 
non  tvuU  long  tenis  fi^r  la  terre.  Les  joîîeurs  de  boulb 
difent  qu'ils  vont  roa/CT' le  bois.  II  a  a/Tez  de  bien  pr  ur 
faire  rsdlrr  carrolfir.  Il  fait  beau  toida ,  le  teps,  le»  che- 
mins font  beaux. 

Ce  mot  rient  du  Latin  ntidârt. 

On  dir  «  Faire  m/cr  le  canon  ;  pour  dire ,  meoAr  le  ieàuoi 
eii  campagitei  &t  Faite  rMÏjlrJeprellè,  p'ourdir^  fijré 

itTipiimcr. 

RouLTR,  feditanlS  parmi  les  Laboatnn  }  poér  été» 

Callër  les  fflotcs  avec  1(  rouleau.  Rmlerlcs  moiucj. 
Rouler»  fe  dit  auffi  chez  les  Fourbilfcuu,  [luut  l'uc> 
Mettrcdu  fil  d'or  ou  d'argent  autour  de  h  ptiij^nced'acè 
épée.  Jt««far  nroprement  la  poignée  d'un  fabre. 


de  cinq  fi>DS  ,de  dix  fous.  Les  Marchans  de  rubans  ap-  Rontu ,  fignine  tefB ,  Se  mouvoir  le  long  d'uit  pta^ 


pc'llent  TcolcMux  -,  des  cylin<lre^  de  carton  longs  d'un 
pied  i&  d'iin  pouce  ou  deux  de  diamctic  ,  fur  Icfquéls 
on  peiot  les  diverfts  fortes  de  ruba^is  qui  font  i  vttidre 
dans  une  boutique.  Les  ronle/mx  fervent  d'éalage. 
Les  Anciens  donnoient  à  leurs  liirrrs  la  figure  de  petites 
colomncs ,  ou  rauttMx  \  &  au  fiecle  de  Ciceron  ,  les 
BiUiocfaeqnes  n'éroieat  comporées  que  de  ces  nkUdux. 
La  cbMe  dn  pireliefflla ,  &  le  bon  iriarcfc^  du  papier 
dont  <»n  fiifnit  les  roultAUX  ,  ctoicnt  caufe  qu'on  n'en 
voyoit  prefcjuc  point  d'autres.  VofEus  du  qu'où  col- 
kit  plulieurs  feuilles  les  unes  au  bout  des  antres;  quand 
dies  étoient  remplies  d'un  c&tc  foilenicnt  >  on  les  rou- 
lent tontes  enfemble  ,  en  commentant  par  la  dernière , 
qu'on  appcUoit  Hmiiliem ,  Si  à  laquelle  on  attachoit  un 
bâton  d'ivoire  «  on  de  bouts  »  afin  de  tenir  tout  le  ruh- 
Ir4ft  en  ^tat.  Ori  coltott  I  raotreextremité  un  morcead 
de  parchemin  pour  couvrir  le  Msn/fjtt ,  &  pour  le  con- 
fcrver.  En  plaçant  les  tohUâux  dans  les  bibliothcqueSi 
tfa  leur  donnoit  une  fitoatioa  perpendiculaire  i  l'hori- 
XOD.  Les  Juifs  obfervent  encore  aujourd'hui  cet  ancien 
llfigedes  rmltdux  pour  les  livres  qu'ils  lifent  dans  leurs 
Sjra^ngues.  L'ufage  des  rwfeiMxd'^cwced'atfare  eft 
très  ancien  cbex  les  Jui6. 
RooLSAO»  en  termes  dlmagerfr  de  Qrritnti  fedie 

de  cettiincs  bandes  chargées  d'écriture ,  qu'on  fait  for- 
tîr  de  la  bouche  des  fieuies  »  quand  on  leur  veut  fsire 


chant.  Une  pefotte  de  nci^c  j^roffît  toujours  en  tott/atit. 
Cet  enfant  cÂ  roulé  du  haut  en  bas  des  montées.  Les  en^ 
nemis  faifotent  rtuUr  fur  la  brecbedègrosqbactiefi  dé 
pierres ,  des  chevaux  de  frife ,  &c. 
On  dît  suffi  I  Se  rm/rr  fur  le  lit,  fur  l'herbe;  pour  dire,s'y 

mouvoir ,  s'y  ag  tcr  en  rond. 
On  dit  aniE  ,  que  les  flots  ndmf  dans  la  mer  les  ou  fuf  fci 
antres.  L'en  des  nriléanx  rMtr  fiudet  caitbMn.  Le 
fleuve  fe  précipite  fnus  terre  oàll  iwlr  càcb£.  Va06«' 
Le  fleuve  rtuitit  avec  rapidité.  A*L. 
iltumdMxjtmtufîu  €kéÊubM  tufritédouta  iHaifi 
Roukr  feus  Ut  "^fhirs  Us  fiOtus  mdtjant.  PiRitAULT? 
On  dit  aulE ,  qu'un  vaiflcau  fMr/f»  lorfqu'il  fe  tourmcnte> 
&  qu'il  penche  »  Oli  lé  rdiverfc  inceffamment  fur  un  de 
Tes  câtex  :  ce  qui  vient  du  àtSmt  de  fa  confiruâîon* 
de  fes  vergue* ,  ou  de  (tt  m'Its  ou  dé  ft  cbat]ge  ttai  airi- 
mée. 

On  dit  auffi  de  ceux  qui  font  dans  le  vaifTean  «  qu'ils  rrà» 
(rw,  pour  dire,  que  leur vûlTeau  r«t(/r.  Nous  avons 
fort  roule  cent  nuitfpiKe  quek  vent  diminiM.  L'Ai. 

deChoisi. 

Rodi.GR  ,  (ignifieaufS  ,  Plier  en  rond.   On  rtuU  1er 
feuilles  de  tabac,  on  en  fait  des  rouleaux*  On  r«i(#ler 
.  elbmpes  &  autres  grands  papiers  qu'on  v*cat  cànftrMT 
propren-enr.  On  roule  le  TatinSc  les  éloftt»  de  jtU 
qu'elles  ne  fc  coupent  dans  ie  pli. 


Are  quelque  cWfi;  LadeoM  pcininre  &  gravflre  é-  OnditaufR.  mdrrIet]pemr»&abofitementrfiHlIrrtCoin-' 


toit  chirgcc  deploGeurttMAsiHDttqAioefeatpItttgue. 

rcs  en  ulat;c. 

ROULEMENT,  f.  m.  Mouvement  de  ce  qui  roule. 

Le  r««rf«»rarda  carrolTe  Ait  grand  bruit  fur  le  pavé. 
Roulement,  (.xû*  Jlfe  dit  des  bas  des  bonnes»  &  des 

habits  des  fenoiMs*  Qn  rMririMitttbp  mcnuion  rsafc; 

iwntbienfait.  * 
Roolembmt,  fotfieenMulîijuc  Jcplufieori  inUlteiens 

de  voix  qui  fe  font  fur  une  fyll;ibc  ;  de  tons  diffcrciits 


me  la  plupart  le  diTcnt  ih-M  le  difcours  familier  ;  poof 
dire  ,  les  tourner  de  côte  &  d'autre,  cnfi  rte  que  la  vue 
en  parotOè  égarée.  On  le  ditauflannéattc  ;  LufàKt 
lui  jtultitm  dans  la  tête. 

A  vnr  de  quel  dit  tffioythU 
Roulant /ryr«.v ,  ttrJjntUs  nuûUi 
Ssatiml  lit  fti  CtHiiqiUi  vtim  » 
Ifirsi^  «M  p4f  firr  e'e^  kDûêtét 
iliit  Dieu  force  à  Iner  Us  èmU  f 


pouffez  d'une  mcmc  haleine  foit  en  montant,  foit  en  RontBR,  fc  dit  figurément.  CePrînée  reule  de  grands 
decéndant:    Il  fait  de  fort  beaux  wilmem,  de  longs      deffcinsdans  la  titt.  Il  attend  la  rcponfe  d'une  tellef 


naimtns.  BeaurMdMfwdeTfiix.  Cette  voix  eft  fort 
Timr  IV. 


aegoôatioa.tootrMrirU-deirns.  llcl^^té  de  dtvyre 
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R  o  u. 
fBouveoenSide  di  verfet  fcoféc*  ^  naknt  ita»  foo  ef* 
prit.  Il  rtuûit  dans  foo  dTpiit  mates  forte*  d'eipediens; 
y  A  u  c.  Let  tflsiret  humaiiiei  ne  mltm  pas  à  l'aventu- 
re» Id.  La  Religion  &  le  GoaTcmemeot  Politique  t 
Jonc  k*  deux  pointa  inr  lef^adi  iwfaMka  chofe*  ha* 
iDainet.Bo$i.  Solooa  fimbleDdicqne  tontes  let  le- 

rions  dcthonme  Touloient  fur  la  rccompcnfc  ,  &  fur  la 
peine.  Chcvr.  Lt  pratiijuc  d'ilippociace  rtultit  pref^ 
que  toute  fur  roblcrvatioii.  J.  DES'Sç. 
RoDLBR*  lénifie  auffi,  Sublîfler,  vivre  avec  quelque 
,  peine.  Qutod  Dic^cne  rotUeit  loa  tonneau  »  il  diioit 
<|ii*il  rMr/«r  fa  vie  comme  les  autres.   Cethonuie  a'a 
pai  beaucoup  de  bien  3  mai»  il  rmdt  tout  doucement  \  il 
va  dîner  deçà    ddl  1  iltwitr  comme  il  peut.  Un  ga- 
lant fait  lou'cT  tout  le  mcnj[;c  Je  fa  m.iitrclfc ,  cntrctit  nc 
toute  (à  famille.  Il  y  a  long  tcœsque  cet  homme  tauit 
parte  OMNlde,  qu'il  voyage ,  quil  erre  çà  &  1  i. 
Rouler  sa  vie,  fcdit aufC fimplemcnt  pour,  Paffcr 
fa  vie  :  de  forte  que  Ja  manière  j  doot  on  la  palTc  *  doit 
•  éut  marquée  par  ce  qu'on  j  ajoAte* 
Ctar  *m  roulont  mf rr  «i* 
?0rtÊÛFMmtiir&ttim.  PoêtrAwon: 
RouLEK,  fc  Jit  JufiT  Je  l'argent  ,  lorfq'j'il  fe  remue, 
qu'il  S'en  £ait  grand  commerce.  11  o'/  a  que  l'argent 
conpltnt  qui  fade  rMdrr. 
pn  dit  encore  en  parlant  d'un  homme  fort  riche ,  que  les 
facs  d'or  &  d'argent  retUeia  dans  fa  moifun ,  <]u'il  ic  loule 
for  l'or  &furrargent. 
JtooLsK)  eiiteiiiiesdeGaenre,feditdedeuxoadeplu- 
fieurt  Commandins  qd  commandeot  coar  àioar>qin 

ont  ch:icun  leur  jour.  Ces  deux  MarecbailX  dcOop 
rouUiu  cnlcmble,  un  tel  étoit  de  jour. 

RooLBK  I  fe  dit  en  ce  fens  des  Officiers  qui  Ibnt  en  «m- 
Oinence  de  commandement  ou  e'galité  de  diaiges ,  qui 
obesifent  les  uns  aux  autres  fuivant  la  datte  de  leurs 
comDÎliEom  on  leur  ancienneté'. 

GaditproverbûkBieat,  PicnequtrMdf  n'amadcjaniiit 
àt  aouflé  ;  poor  dire ,  quil  6nt  ttt€  confiant  dans  dm 
ptoléflîon  pour  »'}'  enrichir. 

Rovfci,  if.  pan.pair.&adj.  Les  Ouvriers  appellent 
baie  raiff»  ctluî  d'un  irbrc  qoi  a  M  battu  det  venti)  tan- 
dis qu'il  croit  jeune  fit  en  fevc. 

ROULETTE,  f  f ,  Petite  roue  qui  fupporte  un  fardeau, 

S lui  le  fait  rouler.  Les  canons  des  voilfcauv  loiic  pofes 
urdes  néttttt,  Qalit  à  mktttf»  uoâuieuilà  nw- 
kttti. 

RouLiTTK,  edauffïunc  petite  couchette  qui  roule  liir 
des  roues  pour  la  tranfporur»&  la  cacbcr  fous  un  autre 
fitantodonTCar.  Uamni^caochedans  latMdiitf» 
nndisfBeAfianiBecaMfaew  grandiie,  cft  m  grand 

foc 

Xtulmr  d*co£int,cll  une  macbioc  roulamcoi^  depctitsca- 
6»  fe  tiennent  debout  làns  pouvoir  tomber. 

RopLETTB ,  Ce  dit  aufll  d'une  forte  de  petite  cbaife  i, 
deux  roues ,  dans  laquelle  on  va  par  la  ville  «  en  fe  (at- 
ûat  tirer  par  on  hooiDe.  Aller  pvU  ville  dans  une 

Roo&BVTt.  Terme  de  Géométrie.  Ligne  courbe,  au- 
trement appell^e  rf(l«û/f  ;  parce  qu'elle  lait  prefqu'un 
demi  cercle.  L'invention  en  eft  dut  tu  Pcre  McrfcDM. 
Mr.  Pafcal  a  fait  un  traité  de  la  rtulette. 

RooLBTTE.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  loftruroeot  de 
.  fer  en  manière  de  petite  roue  i  ounche  deboii»  dont  M 
le  lortjpoar  faire  les  bord*  dm  livra. 

ILOlILEtTR  >'  vin.  Cm.  ftf.  NomqiAm  donne  à 
Paris  à  ceux  qui  font  métier  de  décharger  le  vin  des  bat- 
teaux .  &  de  le  rouler  à  la  Halle  an  vin.  On  donne  aux 
XanbNM  2.  fols  &  demi  pour  chaque  mdd  de  vin. 

ROULIER.  C  m.  Voiturier  par  terre  qui  tranfporte 
les  marcbandifes  de  ville  en  ville,  de  Province  en  Pro- 
vince: IIcftaIIéd;OtktaiiFiiitpirksia*fim;  Lté 


R  O  U. 
ntuiicfs  pictKQt  avtfar  Inse  poor  le  «mI^S  i}m 

ballot. 

ROULIS,  fubft.  m.  On  appelle  alnfi  le  liant  dm  bit 

pliez  de  manière  qu'il  font  une  efpece  de  bourlet  ail« 
tour  du  genott.  Le  rsMfif  de  fes  bas  cA  toâjours  bin 
iut. 

RocLis.  f.m.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit  du  balance- 
n  enc ,  &  del'agicsdond^  vaiâieau  qui  roule  d'un  bord 
à  l'autre.  NcosfimetfiBn  &iigiiez  par  le  neUi  àe 
vaillèau. 

ROULONS,  r.nbplur.  Pctiu  barreaux  ronds,oo  mor- 
ceaux  de  bois  travaillez  qui  fe  pofent  dctiavcr^  fi.rkt 
montans  dea  dcbcUcs  «  &  des  râteliers ,  âc  qui  lormcnc 
.kséchdmw.  OniiMBmecoeotefi«bmilcspccksbe- 
h>nre5d«baiiad'E8Ur&  Ilfeditaufli  detbiioas  des 
ridelles, 

ROUP.  f.  m.  MoMibfe  d'argent  frappée  au  coin  de 
Pologne.  Le  roup  vaut  un  quart  de  rcale  d'Efpagne. 

ROUPi.AU.  f.m.  £fpecede  huonplus  grand  qu'une 
aigrette .  mais  pins  petit  qn'uo  Jieroib  On  l'appelle  m- 
ttcmcot  JjèifitwR. 

ROUPIE,  f.f.  Goâte  de  pituite  qui  dégoote  du  cer- 
veau ,  &  qui  pend  au  bout  du  nez  ,  lorfi;u'il  t.ilt  froid  , 
OU  qu'on  ett  enrhume.  Les  en^os  ont  fouvcni  la  ronfu, 
ils  n'ont  pas  foin  de  te  moncher.  Les  vieilles  gens  (cet 

fojets  i  h  toupif. 

RooPlB.  f.  m.  Terme  de  Kelaiion.  Monnoye  qui  a 
coors  dans  les  Euts  du  grand  Mogol ,  &  en  plulicurs 
lonrri  lieux  des  Indes  Oi  icntales.  Jl/  a  des  te^fia  d'oïl 
9c  des  rmpies  d'argent ,  les  unes  &  les  antres  avec  Irnrs 
dHDtDUtioas  en  demi  r<«/'i;;âc  en  quarts  de  rcn^'r».  La  . 
rM^d'or  revient  à  11.  L.nonnojrede  France  rn  com- 
ptant t'once  d'or  à  58.  L.  4  deniers.  Larcafw  d'argent 
vaut  environ  50.  fous  de  France.  Lc'>  rouvc  llcs  uh- 
p>«i d'argent  funt rondes; beaucoup  desancicnr.es  lent 
qoarréts.  Le  Trafic  cfcét  le  Mogol  fe  fut  principale- 
rnuBOt  en  raipi».  On  y  compte  Tes  richeltes  par  dea 
leckt  de  rsapirr.  Les  HoUandoit  font  battre  &  Pdinte 
des  Ttupiei  d'argent  t  foi  poncot  d*ao  eèté  lafnai^c  de 
la  Compagnie. 

ROUPJEUX.  lost.  «dj.  Qainlbnvrflt  la  roupie  ad 
nez.  Avoir  le  lieeteegîMat,  Uo  vitox  mfiaect  eae 

vieille  toupinfe. 
ROUPILLE,  f.f.  Efpece  de  petit  manteau,  vieille  for- 
te d'habillement  qui  àoic  une  ilatte  de  boflgreline  fer- 
rée &  courte. 

De  l'Efpagnol  tcpUL  ,  Saioilùfie  nfâ»^  a  Ai  Se- 

pour  ralM,  r«ir.MfiN. 
ROaPILL£R.v.g.  Seanetllerà  demi.  Ro'alâit^ 

rwfiUer  pendant  toQtc  h  converiàtkn.  U  eft  les. 

L'ACAD. 

RooriLUK.  Tt'O.  Dormir.  Ce  mot  cftbas&popa- 
laire. 

RoopiLLER.  Gronder,  murmurer.  Il  n'oferoit raiy ifirr. 
Il  cft  bas. 

ROUPT»ouROaPT£.  adj.  Vieumot.  Rmnpv. 
D«  Latin  nffnr.  • 

ROUQUET.  f.m.  Nom qW  l'ondone CBtcmieide 

Chalfe  au  mûledu  lièvre. 
ROURE.  f.ffl^  Efptce  de  diéne,  Pomkt.  Richblct. 

Cependant  on  croit  avec  Danet  &  FoiCtiere  «  «pi'ÎI  &nt 

dircrram.  Voyez  Rouvre. 
RooRB,  r.  m.  Drogue  doit  les  Teiotofiers  iè  lètvcnt 

pour  teindre  en  vert. 
Quelques-uns  rappellent  JtM,  fimmmfe  plus  commnn 

eft  Sumac.  Voyez  ce  mot. 
ROUSSABLE.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  certains 

litMX  fiiis  exprez  pov  fiiie  feicr,  ft  ftdicr  le  bn- 

RO^ASTllE  ,  ou   KCUSSATRE.   adj.  m.  & 
f.  QjHitjKfiirleiflm.  LetoiUedeibjccftionjaars 
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R  O  O. 

on  peu  rN|flM&  nefe  bhneUt  patfibîoi^ilelÉ 

Hollande. 

ROUSSEAO.  f.  m.  Qui  I  k  po3  ra».  On  tient  ^Ju- 
iuétoiirn^iMi  c'eft  poui^noy  cghwtbciwciqiyk» 
,  mfftMMXifcStuaviUinrtÊftM, 

ROUSSELET.  fubfi.  m.  Poire  quieft  fort  petite»  qui  a 
Jegoâtfbnfucré»  &  quieft  des  pluibStives.  Ilyade 
gros  &  de  petits  juigtittt.  Il  n'^  agueres  dcpoiman 
monde  plus  cdimces  que  le  mfSit,  Le  W§dtt^ 
Rhcims  cil  le  plus  renommé. 

R.O USSEROLE.  f.  f.  Efpcce  d'Alcyon.  Bilon. 

KOJSSET  I  £.  Aibft.  (.  Pecit  oifeau  brun  feméde  plu. 
iîeurs  petites  ijches ,  qui  a  le  bec  pointu  >  Su  noirâtre, 
Ick  jambes  >  CSc  les  pieds  cirant  liir  le  blanc.  Be  lon. 

Oft  tppelle  aufli  rmfttu  le  plu  petit  de  tout  les  chicot 
dcmer,  quieft  roui,  Aicm^  de  petiiei  taches  noiitt. 
RoNDF.Lf  r. 

ROUSSEUR,  f.  f.  Coaleor  roaflc.  On  aura  de  la  peine  l 
6ter  la  m^tur  <ie  ce  linge.  Oo  le  dttablôhimcatdt 

ces  tache?  roiilTcs  c]ui  vii  nnent  fur  le  vifjgc,  qu'on  ap- 
pelle autrement  l>r.<»  J<-  Judus.  Oq  £ait  des  eaux  pour 
ôter  les  nul}i:urt  du  vifage. 
ROUSSI,  r.  m.  Odcnr  defagrcabic  de  ce  qui  brïHe.  Je 
(coslerw/i;  c*eft>i->dire ,  ^u'il  y  a  du  drap ,  du  cuir» 
ou  autre  chofe  fcmbljblc  qui  commence  à  brâlcr»  ft 
qui  jette  une  fumée  ik  une  odeur  puante. 
ROUSSf.  £  m.  Sorte  de  cuir  qui  vient  de  RolBe  *  &  qui 
eft.  teint  en  rouge  Si  3  une  odeur  forte.  Jl  vient  tout 
apprêté  de  Mofcuvie  ,  où  il  Ce  prépare  d'^nc  manière 
toute  particulière  qui  n'cll  guère  connue  que  de  ceux  qui 
c'en  mclencdaus  le  paît.  On  l'appelle  abufîvemeot  de 
la  vache  de  Xte/r»  du  cuir  àttMufiit  au  lieu  de  dire  > 
de  s«/Br.   C*eit>à-dice  ie  MofconCi   Cela  ftotlt 

RO^siK.  f.  m.  (QiKlquet  ubs  Privent  Xtadi  par  un  <) 

Chevi!  cpjis  &  entier  ,  comme  ceux  qui  vfenoeot 
«l'Allemagne  6c  de  Hollande.  Dom  Quichot  changea  le 
nom  de  fon  rtn^  6t  l'appella  uff/iMie.  En  la  plupart 
des  Coutumes  les  valTauz  doivent  à  leur  Seigneur  i 
chaque  mutation  un  rtuffmAt  TerTice.  L'eftimatiom  d'un 
rMpt  de  lervice  c(l  h  cinquième  partie  de  la  valeur  du 
nveaa  du  fief  j  mais  d'ordinaire  il  eft  abonné  ï  6o* 
fout. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  der«w;j««/, qui  fignifîc  pourtatît 
un  cheval  hongre  ou  châtre  ,  parce  qu'eit  langage  Teu- 
BOniqne  Mm  &nMMi  lénifient  chhrtj.  Il  peut  auffi  ve- 
nir de  rf/T,  &dcr0W>,  SiTttJlftn,  Alleman qui  ru;nitie 
ehevâl  y  ou  de  ranx,  qui  lignifioïc  la  même  choie  en  vieux 
François  (  dcttiefigtiilieeiMoreepBtt-BretoB. 
yfcsRous. 

On  dit  proverbialement  d'un  hosUDefujet  aui  viotofiirz , 
qu'il  pae  comme  un  rm^ii,  Rabclai»  «  fait  un  Apolo- 
gae  de  l'ioe  &  du  roupin. 

ROCfSSIR.  r.aA.  &  n.  Fatredeveditroux.  Tout  ce  qui 

^fl  Wanc  Ttup:  à  l'air.  L'eau  de  puits  rtupt  Je  linge  en  le 
favonnant.  On  rtu^u  le  beurre,  en  le  tenant  un  peu 
i'ur  le  feu.  Les  cheveux  blonds  luifigtm  avec  l'âge.  Le 
vin  blanc  reufa  •  quand  il  eft  tiré  »  quand  il  eft  au  bat. 
£a  quelques  pays  il  y  a  des  IcnUDCSqûibntccnaiBea 
lexives  pour  fe  rtufn  les  clKveai« 

ROllTAfLLER.T.ift.  TenBe4lec]iallê.Sdvteimel>^ 

te  avec  le  limier  >  pour  la  faire  tirer  aux  Arqaf  bufiers. 
J^OtlTE.  f.  f.  Chemin  public  connu  >  iSc  fréquente ,  pour 
aller  d'une  ville  «  ou  d'une  Province  à  l'autre.  Sanfon 
a  fiùt  des  cartes  des  rrar»  *  des  poftes ,  des  grands  che- 
mins de  France.  Cet  Voyageurs  fe  font  rencontrez 
iûriaraMRi  p»e«al4fleMraîgeriiur]afiMMéBFlaii- 
dres; 

CenaotdeiaMireiilaatea  Tes  fi^niiîcaiieQa  vîetitdersipfo 
*  oBdKfMa  mdterMqn&qMietlmrfcaTWiiI^ 


R  d  tl. 

çois.  Voyez  dans  Ménage  w,e  /çavsnte  DilTcrtitioft 
là-i'cllus  au  mot  de  rftflrr.  Ncann^oir.s  il  y  aplus  d'apt 
parcDce  qu'il  vient  de  ranr ,  qui  eft  un  vieux  mot  Celil^ 
que  &  Bas-Breton  qui  fîgnific  (kawi,  ftq«iaiîâf 
dans  le  iiguré  lignifie  txtmfic, 
Rot}T£,l^Qifie  encoire,Ordie,cours,ch(ininde!a  hanuc** 
JEtudiérlciiifeMvdejâiMue.  LcStkleiliccoiBinenceA 
natr.  Lm  Adletfoivcnt  eonflammentlcat  rMrr.L'oa-. 

de  fe  fait  uncrewf.  Q^'  in. 
RooYi»  le  dit  au{&  des  erandes  allées  qu'on  coupe  dana 
un  parc,  dans  une  lbrlt>  tant  pour  l'omcaieat»  que 

pour  la  commodité  de  la  thairc,  &  le  pafljgc  des  Voy- 
ageurs. Dans  les  buis  de  Monceaux  il  y  a  pluOcura 
grandes  rcutei  qui  abouti (Tcnt  à  ur.e  c'toile. 

RouTS  »  fe  dit  autit  des  ordres  qu'on  expédie  pour  la  mar« 
che d'un  Régiment.  Ce  Meftre  de  Camp  outre  fes  ap« 
pointcmtns  a  obtcTL)  me  honr.c  route  ,  i  a  r«ur«  lui  vau-  • 
dra  beaucoup.  11  eil  de  ârndu  aux  foldats  de  fortit  hora 
-deIntrswM'.  C'eft  le  General  qui  donne  la siMiri  qai 
prefcrit  iaN«r«.  Ce  General  craignant  d'ItK  Cippé 
mit  en  nure  pour  fe  retirer.Oc.M. 

RouTB,-  en  termes  de  Marine»  eftlefill^eonlereiDb 
de  vent  fur  lequel  il  6nt  naviger  pour  arriver  â  un  cer- 
tain lieu  ,  fit  que  le  Pilote  fuit  en  oblêrvant  toujours  fa 
bouiïbte.  Le  vent  ou  les  courans  ont  fait  dériver  lé 
vaiflcau .  &  l'ont  éloigné  de  la  rsifff  de  tant  de  lituës. 
Un  favant  Pilote  eft  obligé  en  ce*  ocalions  de  corri- 
ger fa  route ,  Se  d'y  avoir  égard  ,  quand  il  fait  l'cnime^ 
On  appelle  1  Porter  i  route  >  &  faire  droite  r»u:e  >  iorf- 
qu'on  navige  droit  &  fans  obftade  au  Gcu  oà  l'on  veut 
aller,  fans  dériver,  ni  louvoier«  ni  relâcher.  Faire 
ruttt  1  c'cft  cingler  où  l'on  veut  aller.  Aller  à  li 
rMtff  >  c'eft  la  même  chofc  que  faire  ttale.  Commandef 
i  la  mu  i  c'cft  prefcrire  celle  que  doivent  tenir  tout  les 
vaiftauT  de  flotte.  £n  parlant  de  galcres  on  dit  donner 
la  prouë,  au  lieu  de  do-incr  la  rosir  O11  appelle pW» 
mi  les  vailTcaui  marchands  ,  Chef  de  route ,  celui  que 
l'on  cboilît  pour  donner  les  ordres,&  qui  cA  à  peu  prés 
cotnme  le  chef  d'efcadre  dans  des  vaiflcMux  de  Koi.  On 
dit  qu'on  fait  plulteurs  rmes,  loifqu'on  a  le  vent  con- 
traire *  qu'on  eft  obligé  de  iouvoier»  d'aller  tant  ôt  d'un 
c6t^t  tantôt  de  l'autre.  On  dit  auft!»  qu'on  fait  fauffe 
maf»!  loffqu'on  feint  d'aller  ca  un  endroit,  &  qu'on 
relâche  i  l'autre. 

Route  ,  en  termes  de  Cbaflir,  fe  dit  des  fentiers  qui  (n-> 
verfent les  forts,  paroppcditioni  vi^«  qd/èd^det 
grands  chemii  s. 

RovTE,  fe  dit  figurcment ,  &f;gr.ilîe,  Voye,chemin« 
/entier,  trace,  exemple.  Suivre  la  r««rc  de  la  vertu^ 
Marcher  dans  la  ruitt  du  ciel  •  &  du  falnti  c'eft  nnemM 
éptnetrTe  flcdilSctle  )  tenir. 

Tr.î;  f  r  vt  ri     r/i  htjjr  ui:c  toute  fiC'tlt.  Bof. 

Ce  Geiitilhoaime  fuit  la  ttutt  de  les  ayeux ,  il  marche 
fut  les  pas  de  fes  ancêtres.  Str.  Therefe  quota  let  vo- 
yes  battues  pour  aller  à  D.'eu  par  des  roHrefnourctleSf 
&  inconnnè't.  Fl.  Nos  aâions  &  nos  penfées  dc>ivenc 
prendre  des  rturrt  fi  difli;reMe*,  feloB  que  nous  avona 
des  bicoa  éternels  à  erperer*  M  acms  quenotte  pic- 
fliier  îoicHt  c'eft  die  noot  en  sflïrer.  Pas«.  OA  Ibot  fci 
hommes  qui  fcicnt  toîKlKz  rcricufrmrntde  la  crainte 
de  s'égarer ,  &  de prendre  une  mauvoife  rtutt  pour  ar- 
river i  l'ctemit^r  Nie.  Ceux  que  l'erteur aveugle 
font  incenains  de  la  r(w«  qu'ils  doivent  tenir.  M.  Et». 
Un  homme  formd  au  goût  de  Terenee  ne  s'écarte polnf 
de  la  rMttr  du  bonfens.  0«:  M.  Le  Roi  dans  la  r«M# 
de  la  gloire  s'eft  choifi  un  «ide  fidelle,  Fl*  £11  cher« 
chant  la  vérité  il  fnt  s'arrêter  oà  foo  ne  voit  geotte» 
9t,  hefiterdans  les  r»iir«;  obfcuret  >  &  inconnues.  Lt 
P.  L.  Mr.  de.  marche  fans  rsirr^  &  fàos  piiaci-* 
pcs ,  fefoo  que  le  pouflèlebefiiio  ftAuu  %9tu 

lit,  4 
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fMT  âUer  *»  ernur  U  route  U  fliufàri.  B«I  il 
ChMHH  fuit  ddmU  mntde  tue  route  intttt4m , 
Stttttqueftuetuurlefnié&lefTtmtne.  Id. 
ftovrii  fignifie  auffi»  DcSute»  liiffipatioii  d'une ar- 
méti  3  eft  vieux  ea  ceièu.  LetSerccattldiaKdB 
nllier  les  loldats  dans  une  routt.  Voilà  Ta  fecoode  IMtt 
arrive  à  ce  General.  Il  faut  dire  itrtmt. 
'À  vt*  êt-rme.  Façon  de  parler  adverb.  qui  (ignifie  »  Pie- 
cipitammcnt  Ôc  en  defordre.  11  ce  k  dit  que  d'uae  thMl» 
pe  (Je  gens  de  guerre,  &  ne  s'employe  qu'avec  le  mot 
de  fuir  *  oo  quelque  aucra  qui  marque  fuite.  Ils  s'en- 
fitirenl  «  Vâit-4$-nmt.  Ils  t'eo  alleicig  ÀVM-dt-rtut 
Ilefivfost. 

JlotITE  )  en  vieux  langagei  fe  difoit  autrcfo!j  d'une  Com  - 
p^oie  de  cent  Geodannes  ;  Se  quind  on  par  loic  de  Che- 
vaux Légers,  caékfmt  BMdei. 

ROUTIER,  fub.  mafc.  Qui  fçait  bien  let  routes  &  les 
cbcmins.  II  fc  dit  proprement  en  Marine  d'un  Pilote 
experîneaté  qui  fçaitbien  conduire  un  vaifléan ,  qui 
fjait  biea  temr  »  obiferver  «  recoonoitie  f«  route. 

Hot/'TiEii  »  eft  suffi  tm.  livre  decartet  mariiiefl  oà  fine 
marqucw  les  côtes ,  les  ports  &  les  rades ,  les  bancs* 
ks  rociicrsi  les  afpectt,  &  les  baffes,  &  autres  ob- 
fervaiioin  neccflaires  pour  conduire fûremcnt  un  vaif- 
fciu.  II  ya  plufïeurs  ItMiim»  comme  Daleixo >  Da- 
mota  Portugais  ,  le  Tellter  Se  autres  qui  font  dans  des 
RecoeU*  de  Voyages  de  Tberenoc  &  d'autres  Auteurs. 

iLooTSIR*  lé  dit  fienrcmcnt  des  gens  prudent,  quicon- 
noîdènt  les  choltt  par  pratique,-  &  par  e-pcrienee. 
Ce  Cip;'''^nc  eft  un  viciut  jadtrr ,  il  fj^it  toutrs  les 
rutes  de  la  guerre.  Ce  Procureur  cti  un  vieux  rnurirr  i 
il  fftfttoutes  les  rufes  de  la  chicane.  Je  tte  rçai  fi  le  ter- 
nia  de  la  Coqr  eft  bien  folide  ;  j'ai  vu  des  nouveaux 
dcbarquez  y  marcher  avec  con£aoce,  &  de  vieux  rw- 
^mn'j  oarcber  ^tt'eatreaibhnt.Oi.M.L*AjCideilûs 
oe  ipet  poiiiteeiiiec  dans  cetteece^tioiu 
juu  ètntùmmtfuifi^e, 
lljbitiit  certâin  vieux  routier 

*tum  m  détour  ,  rufe  ,  ni  fitâtâgmt 
Vttym  ftiHdrent  :  Ufltujtmuaffttmif 
sjt  vitux  routier  dii  k  mmtM  ^'il  émt.  La  Foi*.' 
ILooTiBft»  eft  aulE  no  vieut  mot  jai  fe  trouve  dans 
l'Âftmre ,  pour  figoifiec  dei  mmwIwm  én  ^ant,dei 
iiddats  brigant  &  pai  dlfdfUBMqoilirifinaKtaiitee 
qu'ils  rencootroîcat. 
Borel  ditqœ  ce  ootn  Icor vient denifiMlIr»  otf  île  fMariiiy. 
Routier  ,  étoit  auffi  un  Garde  ou  Sergent dangerent 
&  traverlter ,  qui  ctoit  établi  pour  la  garde  des  forets  » 
dont  b  fimAon  i  hi  fnppcméepaclxdetnitreOr» 
donnance. 

ROUTINE,  f.  f.  Art,  ou  fcience  apprifc  plutôt  par  pra. 
tique  «  fie  par  un  exercice  particulier, que  par  le  fccDurs 
de  rétnde  &  des  règles.  Il  n'a  jamais  étudié  âtood, 
nttt  il «•cqeû  je  ne  ffd^ie  fMtiair  de  difoonrir. 
.Cet  éeolier  a  appris  le  Latin  par  roatme,  à  force  de 
Ventendre  parler  ,  &s*xjMDais  étudié  la  Grammaire, 
La  pratique»  h  fiiencc  àët  Benquie»,  &  des  Mar- 
chands oe  s'appiennent  que  pirriMinr^  îlo'jrapoint 
de  règles  certaines.  Les  femmes  ée  Province  n*ont 
pointla  raitrinr du  monde  ,  l'air  Je  la  Cour.  Les  ^^oi- 
aei  diftnt  leur  Bréviaire  par  rmiiu  »  6t  fans  aucune  ac« 
.  tcntien. 

<; MU  livre  ili  chjmentfir  Tont-fie 

Va  j-sfi'" 'i"'*  f""*  ondevtne.  Bois- R. 
i)îmînotif  de  route.  HuBT. 

ROUTIKER.  V.  aâ.  Apprendre  par  roatioe^  A  force 
'   de  rmner  une  langue ,  on  l'apprend  à  la  fin.  Samwat 
quelqu'un  à  ane  chofe ,  l'y  drcHcr.  H  eft  bas,  &fo.i 
irfi^  eft  iiéan't.RicH.  OnditnoboanMioatintff 


R  O  U. 
c'eft  à  dire  apetiment^ }  rompa. 

ROUVER AIN.  adj.  mafc.  eft  une  cpithete  qo*oA  donne 
au  ter  îjui  eft  difficile  à  forger,  &  qui  eff  cafliint, 
mime  Jocfqu'il  eft  chaud ,  &  qu'on  le  bat  fur  l'enclume. 

ROCrVRE.  r.tD.  Ptomejr&  Riehrlct  difèntnMrri  mais 
«0  croit  qu'il  eft  mieux  de  dire  roam avec Daoet & 
Foretierr.  C'cft  une  cfpece  de  chêne  qui  eft  moins  haut 
que  le  chêne  ordinaire,  mais  gros  &  tenu.  Son  bois 
eft  fort  dur»  fobnfte»  d'où  vient  que  les  Latint  l'ont 
appeBértIar.  Set  fèoillcsfimt  découpées  i  ondes  alléx 
profondes ,  couvertes  d'une  laine  molle.  Ses  fleurs  font 
«ktcktoos  *  &lês  fruits  desglaods  plus  pctiisque  ceux 
da  di^ne  comaiini.  En  tattnrai«rprR*HMi.  Ctot.otf , 
qmtmfdSt  WHK&  Umuginefuhefcentthut.CR^i^H.  Set 
fleurs,  fes  fruits  &  Ton  ccoiccont  la  m  t  me  venu  ^e 
ceux  du  chf  ne  ordinaire 

Ce  mot  vient  da  Latin  rtkm, 

ROUVRIR.  V.  aâ.  &  redopl.  Ouvrir  nne  féconde fiiit} 
Il  eft  rellbrti ,  il  lui  but  aller  itimir ,  le  fiiire  rentre/. 

pnditanilî  d'une  plaje ,  qu'elle  fe  nun* ,  qoaod  aprèa 
avoir  ^té  quelque  trmp*  goerie  en  apparence  ,  die 

recommence  à  faigner,  2  s'ouvrir  une  féconde  fois. 
Cela  arrive  particuliercneot  à  ceux  qui  ont  des  cannu- 
les. 

U  (ë  dit  aulfi  au  figuré. 

Lti  lltjmtt  da  rcar  fc  rouvrent  éifimtni.  CoRN* 
3b     fw  iw  n^pnbviM  roevrir  Ms 

Rac. 

RoovtKT  t  MTE.  pan.  pair.  &  adj.  Cette  playes'eft  rw»^ 
verte  au  bout  de  deux  ans. 

ROUXt  KoussE.  adj.  &fubft.  Couleur  jaune  un  pea 
ardente,  qu'on  appelle  autrement  f»U  de  Judas.  Les 
rMue  &  les  rwffes  font  fujets  à  fentir  le  goulfct ,  le  pied 
de  Meffagcr.  Les  Italiens  aiment  ceux  qui  tirent  fur  le 
itax ,  qui  ont  an  poil  blond  doré.  Autrefois  on  eftimoît 
Cut  les  cheveux  r«ix.Ofi.M.  Les  bonoca  fckntes  fe  font 
att  beurre  nmt.  La  toile,  le  pap'icr  &  antitscbofiei 
deviennent  rcugtt ,  H  on  les  laiflé  an  grand  air.  A  la 
cha/fe  les  cerfs ,  ks  daims ,  ka  chevreuils  font  bétea 

Ce  mot  vient  de  rujfut.  MenaceI  On  a  dit  auffi  n»^<«I 
Du  Cangc  dit  qu'il  vient  dertifiu,  qui  eft  une  herbe 
propre  à  la  tcintiÉe»  qa'oii  iiciiniwnfc  euciciiigjii  ni 
cbca  les  Gotha.  '  " 

ROUX  on  Roz.Cm^  Viens  Aoe^  CfaevaL 

Bitnfu  grmé furleiox  Ar»,\à,  Gi  M  XjgHtttU 

De  l'Allemand  r«f;  Voyez  ri|ir. 

ROaiT-VENS,  Non  que  le*  Jiidtnim  teént  «f 
vents  du  mois  d'Avril .  qui  font  froids, &(ccs,  &gâ> 
tent  les  jets  tendres  des  arbres  fruitiers.  C'eft  pour-r 
quoy  lepeaple  appelle  la  tune  d'Avril  la  Ime  reuffi. 

On  dit  proverbialement ,  A  barbe  rtuffe ,  &  noirs  cheveux^ 
ne  t'y  fiefinineveux.Le  proverbe  Efpagnd  dit,Hom^, 
tnerouxt  &  fierome  baifcaët  èt  Uia  lei  Mai  avec  ttoi§ 
pierres  i  la  main? 

k  O  y. 

ROY  ,  ou  ROI.  fubft.fliafc,  SoBveraln  ;  Nfaîfteabfo) 
11],  C'eft  la  qtialité  qu'on  donne!  Dieu,  quieftfeis^ 
le  fouvcrain  Créateur  du  ciel  &  de  la  terre ,  le  R«  dee 
Ami.  Tout  le  Vatican  retentit  des  loitaniget  do  ILri  det 
Mmi.  Pay.  On  a  Amaé  i  Jatea^Cmar  farjatcne 
la  qiiilit^  de  Rti  des  Juifs. 

RoY>  lignifie  aufli ,  Monarque;  Potentat;  Princefou- 
verain  couronné.  Un  K»(  n'eftpasîfoi;  ilfcdoitione 
entier  à  fon  peuple.  Oc.  M.  Les  Siii  font  toujoorsen- 
velopez  d'une  fâcbeufepreflir.  Mont.  Le  plaifir  d'un 
it«i  eft  del'étre  quelquefois  moins ,  &  de  jouer  tro  râle 
plui  ^jioûlier*      Sr.  jl^'plBtde  iiookaaiqueta 
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*'FNliceades  lt«u;  tuais  ces       n'ont  pas  toiîjoars  été 
'  abfolLJs  30  point  qu'Us  le  font  aujourd'hui.    Leur  guro» 
rite  u'a  pas  ^tc  réglcecommc  celle  des  x»/(d'Anglcter« 
le  de  d*Artigon  pir  des  Loix  écrites ,  elle  a  été  feuJe- 
<  nent  Écmpcrce      des  coûtâmes  resuês,  &  comme 
'  luffii  «i  aéfàt  ta  Aiaaaenetmeat  dus  les  mains  des 
Etats  Généraux  &  depuis  dans  ccllesdes  Parlenicns. 
CaRO.  OB  R.  Les  Ksi/ qui  ont  été  (âges  »  &  qui  ont 
tooen  Icniii' véritables  intérêts,  ont  icndn  les  Pairie* 
raens  dcpofitaircs  de  leurs*Ort!onnanccs,particulicre- 
ment  pourfe  décharger  d'une  p.irtic  dcl'cuvic  &de 
Ihfaliae  que  l'exécttion des  plus  feintes  i  &  ntaiedet 
,"^iife  nécefEtircs  piodHit  quelquefois.  Us  n'ont  pas  ctii 
s'*a'bà!fl'er  en  s'y  pant  Anc-mcmes.  lo.  Dieu  n'a  pat 
-  établi  IcM.  .  t  reniement ^our  donncraux  peuples  le  vain 
.  fpcâadc  d  une  grmdàir  »  &  d'une  magnificence  moo* 
Aitlei  ou  pour  recevoir  «ciommeéte idoles,  reftcent 
■&  les  voeux  de  leurs  fiijets  dans  une  oifiveté  fuperbc. 
Fi.«  Un  grand  Rnn'cA  ni  mari  ni  père;  il  regarde  Ton 
trèfle»  Se  rien  plus.  Corn.  LesCliûioiiélent>qué 
ks  Roit  doivent  avoir  dans  l'Empire  toute  la  tendreflk 
d'un  pcre ,  '  &  les  pères  dans  leur  famille  toute  l'ant»» 
Hté'dâSai^  LeSw,  &cc!ui  ijui  règne,  foniquelque- 
fets  deux petboncsdi&reDcet.  Bai.  Ilnemiaqncrieil 
i  un  M  qiie  Irt  dimceon  de  It  vîé  privée.  La  Bft.  La 
hauteur  d'un  R»i  le  mtt  hors  du  commerce  de  l'amitié. 
Mont.  Il  y  a  des  Réit  qu'on  ne  place  dans  l'hiAoire  que 
'  fMMfla  chrbndlqeie:  Les  Rtu  qui  ne  foagene  qol  fe  lai« 
Tc  craindre  &  à  abattre  leurs  Sujets  pour  les  rendre  plus 
Ibnmis  font  les  fieàux  du  genre  humain.  Fin.  Le  métier 
''^a'eàtMldelc  plus  diiScilc  >  c'eft  dé fiûre  dignement  le 
■  XiÈllil4NT.II  n'j  aplns  que  les  rooru  qui  puifibnt  dire  U 
vérité  aiix  tHn  Les  vmiai  ladfcgui/ene.  Abl.  Let 
Ontttaiik  youloicn;  avoir  desRfif  &ne  craignoient psè 
rèTdëvaM.  Bat.  Avant  qu'il /eut des  KMiChrcticai» 
aii  Véreael'Eilffi  fenbloit  dbuter  qu'il  y  en  put  avoir  t 
tant  la  Souveraine  Puiffancelui  paroifToit  un  grand ob- 
llacle  i  l'humilicc  de  l'Evangile.  Lb  P.  D'orl.  L* 
|icuple  liomabl  &  Cl«^t  né  pour  commander  aux  sd- 
tres  hommes»  &  po«r'  oettè  railoD  Virgile  l 'appelle  no- 
blement *  un  ftùfb  rti.  B<f  is.  Le  plus  Roi  de  tous  les 
Métt,  Pzt.Les  Souverain!  Pontifes  commandoient  à  ba- 
'gnetK  mtt  Jtw &  aux  £iBpciencst&  tà  prenoient  le  titre 
quand  bori  fenr  fenidoit.  Témoin  la  médaille  fiv  lu* 
^iie'lc  ]u^cs  m.  fit  graver  cette  infcripti0il.tf.3MiM 
III,  Jlrjf  .X  Mu  Kex  ac  P*tet.  B.  Um  v. 
jidiÉH  Rot  wymm  Roi i  <fùp^t t»  f«  p*i*tti 
StÂtbt  en  un  e*lmt  btunuM  PuôMtmJtt  frjtts , 
liftm  font  U  tttHftr  coarit ttute  rbifime.  BoiLÎ 
l*tnr«€tt^fft»éicetK<Àsiienf4iftmi  ^ 
le  (irfi  Ut  fermer  fe  fnfgrtlnis  temps.  Iv. 
tmrgrMdi  que  ftient  In'Rott  >  iltftmte  ^  umÇ«imm  i 
jtb  ftKfem  fe  tromper  ctmnte  Utmmkimmu  CoKM. 

Cmitm  rnt-m  de  Rois  » 
flmrfmt^iietitidia'efKtinÊieU  ttnmiUti 
it  connut  p*r'  Iturt  ntmt  flus  que  f/n  leurs  exploits, 
lU  ne  fatieru  flus  rien,filt  cernent  titre  Rois.H. 
Alexandre  bi&it  plus  d'honneur  i  Cratenis  »  &  aimoit 
davantage  Epliefiion  :  parée  jvè  »  dUôit-il  »  Eplieflioa 
aime  Alexandre,  5c  Craterns  asinele  K«î  jc'dR-l-diie 
là  £iveuri&fapuî^ance.  Àbl.  Marota  dit,  Kei  le  plus 
jttfi  qui      oncques  couronné  }  c'eft-â-dire  le  plus 
g^and.  le  plus  abfblu.  Le  JUi  des  Partbèi  pramie  or- 
dinairement le  titre  de  Roi  dtt  Rois.  B.  C. 

Grecs  appclloient  le  Roi  de  Pcrfc ,  le  Grand  Roi.  On 
appelle  le  Xm  de  France ,  le  Rai  ttès-Chraien,  Le  Jt« 
d'Efpagne  eft  appcllé  le  Roi  Cdtholique.  Les  Hongrois 
ontappcUé  autrefois  leur  Reitte-,  le  K«  lurit  >  pour  e£. 
Bteet  la  fente  que  U  loi  du  païs  leur  Êiifiitt  d'obe&à 
•  ImcléiiMiie»  comme.scDaraBe  du  Tillet.  . 
B.QI  SBS  RoiiAi*"*  SMCcèaSir  prcfomp^ ^ffcapiifc ' 


K  O  Y. 
LeXndnXMiMivdoit  être  élu  par  le  CoIkgeEkâo* 
rai.  On  le  couronne  après  ronéleâtîoa.  C'cftwecr- 
pece  de  Coadjnteur  à  l'Empire. 

Ray  t  fe  dit  suffi  des  petfonaes  ^  Ùtat  de  vaines  images 
ou  (Mceiéutations  du  Xai  :  comme  celui  qu'on  6it  an 
jour  des  XMit  qu'on  nomme  le  Km  ir/4/'(Tr.  Ceft  ce- 
lui qui  a  trouvé  la  fevc  au  itcau  dans  fj  part.  On  va 
faire  les  Rnt  *  crier ,  Le  Sui  btii ,  en  un  tel  lieu  i  pour 
dite»  y  6hre  h eeiemonie de  cette  rejon'tllàncef  qu'on 
célèbre  en  l'honneur  de  la  Fctc  des  Roit  ou  de  l'I  pijiha- 
nie  ,  qui  eft  pourtant  une  imitacion  des  Saturnales  des 
Payens  >  parce  qu'en  quelques  lieux  on  mettoit  un  en- 
£uit  feus  la  table  qui  reprefentoit  Apollon ,  pour  le 
eoafolter  comme  un  oracle  fiir  la  diflrifaotion  du  gâteau 
en  ct'aat  Pbabe  Domine.  Un  Théologien  dèSenlis  a  fait 
im  livre  contre  laFrKdnJlwMt»  amotrantquec'étoit 
tmhftednPaganifme.  Un  Avocat  de  SenKi  lis  répon- 
dit en  166^.  par  un  livre  intitulé ,  JlftlÊ^iuhiKqutt 
fjcré  de  U  veiUe  dtt  Roit.  Tacite  parle  aulli  des  Roit  des 
Feftins,  qui  le  ^ufoient  dans  les  Fêtes  Saturnales  1  & 
qui  s'éiifoient  au  fort  des  dez,  qui  avoicntdro  t  de 
commander  tout  ce  qui  leur  plaifott.  On  appelle  auflî 
JtM  »  celui  qui  doit  payer  pour  tou>les  autres  un  repas 
^'on  a  joiié,  &  on  dit  alors  qu'on  a  &it  un  X«.  On 
appelle  anffi  le  lt«f  du  bal  i  cgmffà  en  liitt  les  frais  »  5t . 
qui  dinfc  la  prrmicrc  courante.  Un  Rw  de  théâtre  ,  eft 
un  An  en  rcprcfeotation  >  ou  unKaïquilailTctoutcfoo 
autorké  entre  les  mains  de  lés  RAiiiUttes. 

Rot  ,  fe  dit  tluflî  cnrrc  les  animaux  •  de  celui  qui  eft  le 
pinsexcellent  en  leur  cfpcce.  Le  lion  eft  appelle  le  Roi 
des  animaux  »  à  caufe  de  fon  cotirage.  L'aigle  eft  le  Roi 
deidibtix.  Le  baûlic  eft  appelle  Te  Jt«  des  Icrpens»  i 
Caeiê  qu*il  tuf  de  fes  rcrgards .  à  ce  quedifetitlcs  Nup- 
raliftes,  qui  ne  l'ont  jamais  vu.  Les  abeilles  ont  autf 
leur  Roi ,  qu'on  dit  être  femelle  &  fans  aicuillon. 

Roti  ftdkaaffidecequiefteicdlenten  «laqiieclnlêt 
de  ce  qu'on  veut  exalter.  Cet  homme  a  mille  bonnes 
onalitea,  c'eft  le  Rei  des  hommes.  Voilà  un  manger 
aelijj  un  plaifir  de  Km;  pourdirc,  excellent.  La 
ven^ance  eft  on  morceau  de  Roi.  La  Fon.  Quand  ce 
ferott  pont  le  É*i  »  il  ne  fcroit  pas  plut  chaud  >  il  né 
feroit  pas  meilleur.  C'eft  un  homme  quia  un  ca-ur  de 
Ji.»i ,  mi  eft  vaillant ,  libéral  «  magnifique  1  qui  tait  une 
dépfenle  dn  Rei  ,'qm  traitie  te  Ru .  c'eft-l-dire  ,  fpldi* 
didement. 

RoTi  fe  dit  auûTi  au  jeu  des  Cartes  1  des  quatre  premie- 
^  peintures)  &  00  appelle  ironiquement  un  jeu  de 
cartes  ^  le  livre  des  .^«ij.  Aux  Echecs  le  Roi  eft  la  prio^ 
Ôpale  pièce  du  jeu ,  \  qui  il  faut  donner  échec  &  mat 

eir  gagoerl  On  dit  aulE ,  les  fous  font  aux  échecs 
plus  proches  des  Rùs  »  pour  Oioatrer  oa'il  o'cfi  pat 
nouveau  que  les  feus  ayeot  unrtent  rordlie  dn  t  b 
fiveur  du  Rot. 

Pied  de  iZti»  pouce  de.^«i,  c'eft  la  mefure  publique  des 
loDgnciifa  ,  hà,  Mqoelle  00  étalonne  les  autres.  Le  pîed 
de  Roi  a  i£.  ponces.  Le  pouce  dèiSlia  tx«l^goêt  (  ou 
grains  d'orge.  Voyez  Pied; 

IloT  »  le  dit  aufS  en  plolîenrs  phrafes  qui  regardent  la  pce* 
fonne»  ou  le.fcrvjçe  dn  Xm.  On. appelle Maifonda 
jRMsndnpasfeolemintlbnPaMi.  nMi  tons  fis  OIB- 
ciers  qui  fervent  i  fa  Cour ,  &  qui  font  couchez  fur  . 
l'Eut.  A  la  Guerre  on  appelle  laMaifondu^^Mt  tous 
lea  gent  de'  goerre,  qm  ftmtÉi  à  la  garde  »  tant  cavale- 
rie qu'infmteric.  On  appelle  Bouche  du /?#t .  les  offi- 
ciers qui  apprêtent  à  manger  pour  le  Roi  âc  les  offices 
6à  ils  travaillent.'  On  appelle  les  ordres  du  Roi ,  les 
ordres  de  Chevalerie  de  S.  Michel  &  du  S.  Efprit.  En 
gênerai  on  dit ,  aller  fervir  le^^at;  pour  dire,  s'en- 
roller»  prendre  parti  dans  fes  troupes.  Lajuftices'e- 
scrce  libus  le  nom  &  l'autorité  du  Rti ,  (oof  les  ordres 
Al  JM»  dcfukRA  Ton  tetOÉdcKRéjapxdb 

Jndi. 
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}iiîîic3îurc  s'appcncnt  Conftiik-rs  du  Rci ,  mrfrc  les 
Notaires  &  les  Sccrctaitcs.  On  dit  ij.ic  les  ciiofcs  /aifici 
(ont  mifes  fous  la  main  du  Rti  ôc  de  Juliicc.  Lrs  Ldits 
&  Déclarations  dn  Rti  >  arrêt  du  CunTcil  d'Etat  du  Jiai» 
donné  IcRn  étinten  Ton  Cooftil.  On  appelle  coin  du 
Hat,  un  morceau  de  fer ,  trempé  &  giavc  pour  mar- 
^oer  to  moDDojre  :  Dénier  du  Rd  l'iotcr  qu'il  eft  pet- 
tau  par  rOrdtnmince  do  Rri  de  tfrer  d'une  tomne  pré- 
tApsr  cof.tr.i(fldccoifiitut.on.  Ti-.ix  du  Roi ,  le  prix 
d^lne  ch')fe  règle  par  l'auioritc  du  Rei  :  Poids  du  Rat 
êt  ordinailCDenc  »  poids  de  Rai  >  le  lieu  où  l'on  pdc 
les  groflês  marchandilei.  On  appelle  dans  les  prifons  le 
pain  du  Roi  ^  ce'ui  qui  eft  pris  fur  le  fbods  des  amendesi 
mnitRti  donne  poar  la  fubfiftancc  des  prifoiiniers  (|ui 
ri*oi»pMk  moral  de  ièiMttrrir.  On  dit  %.  les  coflrec 
AêRm,  poar«re\  1e<fiD«iceBdaJ?ff.  Un  n*ei»end 
dans  les  rcjou  fflinces  qtre  des  cris  de  Vive  IcT?».;.  On 
appelle  dans  uA  fiege  le  quartier  du  Rii  *  celui  où  eft 
campé  le  General.  On  appelle  dans  lesgraodctiiiti" 
fons  t  ou  dans  les  hotelcries  ,  la  chambre  dU  Mi  Celle 
où  il  a  couché  une  ibis  en  alUnt.par  païs. 
Rot*  it  dit  figurément»  âc  %nific.  Maître,  libre} 
qui  a  un  pouvoir  abfolu.  Un  Hhilofophe  Stoïcieo  dit» 
que  lefa^ceft  fbn  propre  Roi  ;  pour  dire  ,  qu^eftmaf. 
tre  de  fcs  paflîons.  Tout  homme  qui  ne  craint  rien  eft 
Kii,  Qe.  Àf.  QfiicoRque  veut  demeurer  chea  (oi  fans 
querelle  »  &  ÙM  procea  /  ctt  Jibic ,  &  Xiide  luUnl- 
nir.  Mont. 

Ct  Roi  iUt  MÙmAUX  (l 'homme)  cmbitn  t-t-  ti  it  Rois? 
XVmiMwi  «  FéMum  «  i'dVdtice  ,  U  btitu 
Tiemum($mmimf(Êrf»fim€^TitdUduim.Boit. 
IloY»  s'eft  «iit  au(E  annobif  decctniqui  étoit  leTupe* 
rieur ,  le    premiert  <x>  le  Juge  en  quelque  Corps  & 
CcMDpagaie.  Ainfi  «a  appeIJoit  le  Rti  dt»  Merctfirs  » 
te  Grand  Vtfîteiir  oo  le  Grand  Balaneier  de  France» 

S'avoir  l'œil  fur  les  poid? ,  aunes  &  liiefurfs  des  Mar- 
nds;  le  Rn  des  Barbiers,  celui  ^ui  avoit  droit  de 
viiîtefurlesaatrct:  le  km  des  Arbalétriers,  celui «{Ut 
étoic  le  premier  des  Maîtres.  On  trouve  de*  Lettrct 
Patentes  du  Roi  Charles  VI.de  l'an  1411.  qui  portent, 
qu'il  a  reçu  la  fupplicatioo  des  Rtit ,  Connétable  & 
Maitrca  de  la  Confratrie  des  60.  Arbaiêtriera  de  Paris. 
lly  avoitattlBanË«jdetaBa(bchepourletClerct;uii 
Ro»  des  Arpenteurs,  fltc.  I!  y  a  rncore  maintenant  un 
An  des  Violons ,  qui  c(l  le  Chef  Je  la  Maîtrife.  Aux 
Jeox  Floraux  on  appelloit  le  Ko/  des  Poètes ,  celui  qui 
tfoit  emporté  le  prix  1  &  qui  l'année  fuivante  jugeott 
des  Poffics  des  autres.  Il  j  a  eu  aufli  un  grand  Officier 
dla  Cour  qu'on  aoofliok  MmdaMêaidi.  IlcftekpIU 
qaé  i  RiBAOD. 
le  Sw  d'«iMff  dfoitaotrefbif  en  OffideT  ferr  confiderable 
'  dans  les  armées  &  dans  les  grandes  cérémonies.  Il 
commandoit  aux  Hérauts,  il  prcfîdoit  à  leur  Chapitre, 
avoit  furifdiâion  fur  les  Armoiries.  Quelques-uns 
difcnt  que  ce  fut  Clovis  qui  inftitua  ces  fortes  d'Of- 
ficiers ,  &  qui  lesbaptizadu  nomdefoncri.  St.  Dt' 
t^i  AiM-jêjn,  D'autres  difcnt  que  ce  fijt  Dagobcrt.  La 
Colombtere  prétend  que  ce  fiit le Robert»  &4)ue 
le  premier  qtn  eut  cette  Charge ,  fiit  an  noma^  Robert 
Diuphin,  noble  &  yaitlant  Chevalier.  Charlemagne 
les  appella  Cm^é^mt  4i$  JUrf  »  lesre(utenue£ts 
princif  »R  ConAniert.  Leur  ÀibliflfeBwnt  en  emc 
CinrL'c  faifoit  .ivec  de  grandes  cérémonies ,  qui  pai- 
cequ 'elles  font  curieufês ,  feront  ici  rapportées.  Celui 

!|ui  croit  élu  parle  Chapitre  des  Herauu,  étoitpre- 
enté  au  Roi,  qui  lui  doonoit  des  habits  rojaux  d'Ksr- 
Jate  fourrez  de  menu  Ttir»  qui!  M  fiifôît  vêtir  par  fes 
Valets  de  Chimbre.  Enfuite  il  ctoit  conduit  par  le 
Connétable  >  &  plulieurs  Chevaliers  ,  &tous  les  He. 
rants  èt  Fontfuivsns  d*Ame(dcai-)>deox ,  jufqo'aa 
icno&leRoidefdtcnteBdrielaMdfe.  Uwlephp 
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Çoii  devant  l'autel  dans  une  chaifc  fur  un  tapis  velu  » 
ayant  à  les  deux  Icx  ou  câtez  des  Chevaliers  qui por- 
(oieut  les  honneurs  ,  comme  la  couronne»  la  cotte  d'ar- 
mes âc  répéc.  Le  Roi  arrivé  ,  lui  faifoit  faire  ferment 
fur  les  Evangiles ,  ik  lui  donnoit  le  cri  de  àltnt-jng 
St.  Dtnji ,  avec  plufieurs  articles  conceroans  fcs  fon^- 
oiu.  Enfuite  le  Roi  k  laifoit  Chevalier  »  en  lui  doti- 
ttant  l'c  pee  qu'il  lu  ftilbit  ceindre  par  le  Connétable  $ 
Ôc  le  Roi  lui  mcttoit  fa  cotte  d'armes  ,  lui  accrochotc 
â  la  poitrine  le  blafoo  emaiilé  des  Armes  de  France, 
&  lui  mettoît  1«  couronne  for  la  i<te.  PdsIeJtij 
mei  étoit  jflis  dans  la  chaifc  du  Roi  vis-à-vis  de  lui  pen- 
dant k  fer  vice  »  &  le  Roi  le  failoit  dîner  au  bas  bout  de 
fauble,  &fernr  par  fes  mêmes  Cimiers.  Jl  lui  U- 
ibit  on  grand  preliene  dans  une  <!bupe  d'or  ,  &  enfuite 
il^  étoft  reconduit  en  Ton  Hôtel  avec  la  eouronne  fur  la 
tctc  &  la  tottc  d'.irmcs  fur  l'habit  royal,  par  deux 
Maréchaux  de  France  &  plufieurs  Chevaliers  en  grande 
cerentooie.  VojrexdtetLovfanGdioeplnfieiirs  autres 
particularitez. 

Le  Rti  d'armts  a  l'avantage  de  tenir  le  premier 

rang  furies  autresKfii d'armes'des  Nfarcbes on novîn- 
«es,  lefouels  avoicm  fons  eux  chacun  des  Hérauts  & 
des  Pourlûivans ,  qui  compofoient  un  Collège ,  dont 
le  Chapitre  fc  tenoii  à  Paris  en  l'Eglife  do  Petit  St.  Aa« 
toine.  Jl  eft  «fili iiigac  des  aaties  par  &  cotte  d'aram  de 
veloors  violet  cramoifi,  «m^  devant  Ac  derrière  de 
trois  grandes  fleurs  de  lis  en  broderie  d'or  ,  fur- 
montées  &  couvertes  d'une  couronne ro/ale  ftangéc & 

-  galonnée  d'or  ;  fur  la  manche  droite  trokflenetfeljs» 
&  le  nom  &  titre  de  M»«.;'o;f  écrit  en  brodent  d'or  , 
Ce  Un  i'drmet  dt  Frtfue  [ur  la  gauche.  Anciennement  il 
portoit  fur  fa  poitrine  un  camayca  00  émail  de  crîftal 
rehmflé  d'or ,  garni  &  bordé  de  pierreries  fines ,  oik 
éloïeM  peintes  les  snnes  do  Roi.  A  prefent  il  porte  un 
cordon  large  ,  d'où  pend  une  médaille  d'or  avec  l'effi- 
gie du  Roi.  Son  bonnet  eft  une  toque  de  velours  noir 
avec  an  cordon  d'or  femé  de  deuk  rangs  de  perles  »  & 
des  toufirs  00  aigrettes  de  héron.  Il  porte  à  la  main 
droite  un  fceptre  couvert  Je  velours  violet  ftmé  de 
fleurs  de  lis  d'or  en  broderie ,  orné  au  bout  d'une  fleur 
delismaffive  »  chargée  d'une  couronne  royale  de  mé- 
ine.  Favin  dit  qne  n  cotte  d'armes  des  XMfd'^nwrf  de 
Province  croit  jppclléc  twfiqiie  ,  ayant  les  manchet 
courtes  &  arrondies  par  enbas  »  furlcfqudles  éteicat 
marques  les  noms  de  wors  Pnnrincesi 

Les  Rtiii'xmesom  eu  divers  noms  en  divers  lieux.  Celui 
du  Roi  idimts  dt  TrMtt  s'appelloit  iim  )»jt  St.  Detijt. 
Cdui  de  l'Empereur  eft  sppellé  Artbt-Rn ,  qui  eft  créé 

Cri'ÊmpcfCar»  après  mte  le  Marquis  du  St.  Empire 
hianomné.  Celui  du  Roi  d'Efpagne  t'appelle  T«/m 
d  or ,  i  caufe  Je  l'Ordre  de  la  Toifoft  dont  le  Roi  d'Ef- 
pagne eft  le  Chef.  Jean  de  St.  Remyfutle  premier 
M  £âm«t  fous  le  nom  demyiad'sr,  quiabifTéon 
Traitté  de  l'an!  I45j.  où  il  rapporte  Ir j  Ordonnances 
faites  par  les  anciens  Ducs  de  Rourgogoe  fur  les  Ar- 
moiries. 

£n  Angleterre  il  y  a  traitSiti  £étmu$ ,  nomme?  jAnt- 
(ifrr ,  CLnnee ,  &  Vmtj.  En  Ecolfe  il  n'y  en  a  qu'un, 
&il  eft  appelle  Ljn. 

Us  prennent  xuffi  leurs  ooos  des  Ordres  de  Chevalerie  • 
dont  Us  font  Kir  fmétty  coombc  oeM  db  Im  Louis 

XI.  Um  st.  MichtI  ;  celui  des  Ducs  d'Ôrleans  ,  Port' 
£fit  i  celui  d'Anjou  ,  CrcipHi  ;  celui  de  Bretagne)  Htr- 
mitutt  &c. 

Miiintenai)t  les  R»i$  i'am$  font  bien  déchus  de  leur  an-  ' 
denne  élévation  &  autorité.  Le  Grand  Ecuyer  pré- 
tend que b  qualité  itRti£»mtt  eft  comme  aiUMSréei 
faÇbai^.  U  en  fttt  plulicun  fianâioai,  &  en  prétend 
le«  plus  beam  drott».  fin  h  OourdeiDnadeig^ 

"  '  Rois: 
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ftois:  LesUrrts  du  Roi;  ,  ffîtit  des  livres  de  l'Ancien 
■   Teftament.  L'i:^l>ic  Homaine  en  compte  quatre  > 
.  Ici  Pioteftans  den.  L'EgUfeRooainejrfoiQtlesëen 

•  livrcj  que  les  Protcflan»  appellent  les  deux  livres  de 
Samuel.  Ainli  l'Eglife  Konuine  appelle^ rrxMr /(m  i^i 

'  Bifct  ctyelesPwttltamippdkiKk  fntmêmi* 

Ces  Rots  ,  font  aulB  laFftedet  Xai/t  qui  Te  Bit  le  6. 
Janvier  >  en  mémoire  des  Magesqui  vinrent  adorer  Je- 
fuê'OatSL.  Les  trais  juis  font  la  grande  dévotion  de 
Cologae»  L*aa  xitf i.  les  trois  preiendw  Jtm  ^  vin- 
rent adorer  Jefus-Chrift  furent  apportez  de  Milaoi 
lorfque  Frideric  Barberouflé  ât  raTer  cette  ville. 

iLoT*  (ê dit proTerbialcBene  cace>  phnfta.  tlnDieas 
un  Roi  I  une  Loi. 

On  dit  auift ,  Souhait  de  Km  «  fîls  &  lîllc.-  On  «fit  d'un 

•  homme  de  bonne  maifon  >  qu'il  eft  noble  comme  le 
Sa»  :  &  on  dit  pour  affirmer  une  cbolë .  Cela  eft  vrai , 
ou  le  Jtai  n'eft  pas  noble;  On  dit  de  cdd  qui  a  obietHi 
une  chofe  qa'il  (bufaaittoit  foR,  Maintenant  te  JUï  n*eft 
pas  Ton  coa£n« 

On  dit  parlant  des  choies  qd  font  hors  d'ufige*  Cela  é- 
toit  bon  du  tems  du  Ksi  CiuilicTioc.  On  dit  d'une  afîem- 
bice  tutuuliueufc  ,  C'cll  la  Cour  du  &«i  PctautiOÙ  cha- 
cun eft  mafolC. 

Chdtuny  emtredit  »  tkMm /  fârItbMti 
Et  c'cji  tout  jt^tmm  U  Cmr  4»  Roi  FetMt.  Mot. 
Voyez  l'origine  de  ce  proverbe  à  MMttt.  On  dit  i  ta'* 
Jblé ,  qnànd  on  prend  dû  k\  avec  les  doigts  i  J*a]r  v&  le 
Jtsi. 

On  appelle  ,  Jouer  au  Rai  dépouillé ,  quand  plufîeurs 
perfonnes  font  après  quelcun  pour  le  piller  ,  le  ruiner , 
^onren  tirer  chacun  fa  pièce. 

On  dit.  Aller  où  leJtil  yzï  pied  \  pour  dite  »  aUer  à  &s 
beceffitez. 

On  dit  «  Qui  aura  de  beauk  dieVaini ,  fi  ce  o'cfl  le  X«j  f 

Îuûdoos'dtoonedevaîr  unlmaiiiie  riche  bien  meo- 

OniGt»  Qiii  tmnge  la  vache  du  R«i ,  à  cent  anadèlien 
paye  les  os  )  pour  dire,  que  celui  qui  a  manid  lesdeiuers 
do  K«  I  qat  a  fraudd  lés  drott*  du  R« ,  en  cA  recherché 

tôt  ou  tard.  Pour  le  mocqiicr  de  celui  qui  dit  abfolu- 
ment,  Je  le  veux,  on  rcpo;id  ,  £t  le  Ro/  dit.  Nous 
Voulons. 

On  dit  d'an  opiniât/eqd  t'cft  placé  qudfie  part  s  qn'il 

n'en  forriroit  pas  pourle  Kwî 
On  dit.  Au  Rov  lumellcs  avei;gleslcs  borgnes  font  Re/(; 

pour  dire  i  que  ceux  qui  oot  le  moins  de  dehuits  font  les 

plus  cftimaHcs. 
On  dit  encore  ,  Nous  verrons  ccl.i  ivant  qu'il  f<jit  trois 

fois  les  Rots  j  pour  dire  ,  dans  quelque  tems  d'ici. 
On  dit  ^trcfurie  pavé  du  R««;pour  direi  être  dans  la 

rue .  ou  dans  un  cbemio  public  Le  JUinemGuttpaîot» 

Nouveaux»,  nouvelle  loi. 
On  dit  que  les  Jtoti  ont  une  infinité  d'oreille»  *  ft  ) 

tfXt  les  MM$  ont  les  maim  longues. 
Roy  ,  te  termes  de  Fleotifte »  iè  dit  de  quelques  ailleta 

rouges: 

"Bjox  d'AlgeKi  efl  un  oeillet  rouge  tirant  fur  lecramoifi* 
pôrtant  de  beaux  panacfaes  fur  un  fin  blanc,  ScnnHCDCllk 
confus.  La  fleur  eft  large  «  mais  tardive.  MoR. 

R.OT  d'Ancleterrs  ,  ell  on  obîUet  tr^  rare,  d'un 
très  beau  rouge  cramoilî  fur  un  blanc  de  lait.  Sa  fleur 
cft  alTes  large  ,  mais  ronde  au  dernier  degré.  Id. 

~RoT  oaFLANDfta*  eflni  rouge  d'unegrandeur  prodi- 
gieufe.  Son  blanc  n'cft  pas  bien  fin  ,  mais  fa  fleur  por- 
te le  plus  fonvent  quatorze  pouces  de  tour.  Ses  pana- 
ches (ont  gros.  Sa  plante  eft  fbfte;  oais-  elle  ne  pr^ 
duit  beaucoup  de  racines.  I0. 

ILOYAL  >  AX.B.  ad}.dkau  plurier  J{^4iivj  Ce  qui  re- 
^gàtfit  ^ui  cuntepw  k  Rm*  OnfiitdnpriMcepflnir 


R  O  Y 

la  Fnniillc  V.cy.t!t  ,  pour  tous  les  Princes  Ju  SangR'^w'i 
Le  trerc  du  koi  s'appelle  foo  Aliellc  RojaU.  11  y  a  vn 
fcnéi  dcilind  pour  rentretien  des  Maifons  RajAlti.  Le 
Palais  S.ojnl.  La  place  Rojak.  Un  Uifloriographc  des 
Maifons  Royales.  Le  Roi  dans  fon  Sacre  eit  xcvttU  dé 
Tes  ornemtns  rtytm» 
On  appelle  anfli  Lettres  rtysvx  ^  les  Lettres  qui  s'expé- 
dient en  Chancelerie  au  nom  du  Koi.  Un  apparttmcna 
ra;4; ,  «Itonefaks  lutichawhtet  chambre  «.cabinet  »  9i 
galerie. 

On  appelle  fèftâ  iwfd ,  dn  feftin  que  le  Roi  fait  en  cer- 
taines grandi  s  ccremooîet  où  tous  les  grands  Ofîiciers 
fentles  fimâioos  de  leon  Chatgeti  For  Tvji*lt  un 
grand  fisrtt  Chemin  rtyidj  grand  chemin  qui  mené  ï 
une  grande  vil.'c ,  à  une  vil.'c  rtytlt. 

Ce  mot  vient  du  Latin  reié^t ,  comme  R«i  vient  de  Rex. 

RoTAL,  fil  dkauffi  de  tout  ce  qm  cft  grand  .  pompeux  4 
nxgnifiqw  1  exeelJent  en  fon  genre.  Cette  place  eft 
«otourée  de  douiebaftions  tiy«iix  j  c'eft-â^lire,  grands 
4c  forts.  La  clémence  &  la  Irbrralitc  font  des  vertus 
nyaltt»  Ce  Seigneur  a  lait  une  depenfe  tajudi  à  ce  bâr'- . 
ment }  il  a  famé  ttfd*  9c  magnifique.  C'cfl  un  rçiU 
homme*  C'eftuaerywbftmme.  Il  eft  dn  flile  finm- 
lier. 

Rot  AL  ,  fe  dit  de  tous  les  Officiers  de  Joftice  établie 

ErleRoi,  &  desSicgesoù  elle  fc  rend  en  Ton  nom. 
n  Si^e»  un  Bailliage  Roytl.  Un  Juge  ,  un  Notaire  , 
un  Sergent  Les  cas  royatix  &  ptevOtaux  font 

ceux  qui  font  referves  aux  OfHciers  R^4i$x  t  dont  ka 
Juges  des  Seigocors  ne  peuvent  pas  connoître»  comme 
rapt ,  fauffc  monnoye,  &c. 
On  appelle  Tref»r  Rtysl ,  ce  qu'on  appelloit  autrefois  ts- 
f*rpitt  le b'eu  où  toutes  les  finances db  Roi  Ibot  appor- 
tées par  tous  les  Receveurs  Généraux  ou  Traitaos.  LCt 
contraintes  pour  deniers  rB)Mx  vont  par  corps. 
On  a  appellé  iroit  royal ,  une  taxe  hite  pour  l'hérédité  des 
oflîces.  LaChambreJty^/f,  celle  qui  a  été  établie 
pour  la  reunion  des  Maladertes < 

On  appelle  armée  cû/^/f,  celle  qui  cfl  capable  d'a/Iîcget 
une  grande  place  ,  qui  marche  avec  du  gros  canon,  Otf 
pend  on  Gouvenieur  qui  'a  co  la  témérité  de  tenir  dans 
une  bicoque  contre  une  arf^jéc  royale. 

On  appelle  Abbaye  Royale ,  celle  dont  la  fondation  efl  fai-» 
te  par  un  Roi ,  ou  par  quelque  Prince  ,  auquel  le  Roi  a 
fuccedé.  Le  Roi  nomme  à  tontes  les  Abbayes  de  fon- 
dation fçutr* 

Chant  roy4(»  eft  me  ancienne  Poc-fic  où  l'on  obfervc  les 
mêmes  rnlcsqu'i  la  ballade  >  excepté  que  le  fujet  doit 
être  graiMr&  ferinnr<  Le  Chant  rsfal  eftcnoxe  en  06- 

ge  aux  Palinodes  de  Roiicn. 
Le  Droit  civil  appelle  Loi  Royale,  une  Loi  par  laquelle 
le  peuple  Romain  avoir  deferé  aux  Lmpeieors  tout 
Ion  pouToir  &  toute  (on  autorité.  Ulpicn  en  iàit 
tnention.  Jean  Frédéric  Granovios  a  hiit  un  Dilcoors 
furla  Lot  rc/if/iraqui  «  été  traduit  co  FfaofoitpatMr* 
Barbejrac^ 

ROYAL,  f^m.  Mootiojre  d*or  battue  fous  le  rcgned* 

Philippe  le  Bel.  C'cA  la  plus  ancienne  monnoye  d'or 
dont  il  foit  fait  mention  dans  les  Rrgitres  de  la  Cour 
desMonnoyes.  Le%  ftàu  rw<tmtTaMicnt  11.  fols  Pa- 
riflsfouenvironfix livres.  Les ^ns  r#^«u: valoient  lie  ' 
double  des  penu.  Cette. efpece  de  monnoje  a  ta  long 
tems  coûta  en  France*  Oncnvoitda  fcgnedeChsrlea 
VII. 

Onl'appelloît  n^él,  parce  qne  le  Roî  y  croit  rcprefenté 
vetu  de fes habits  Rovaux. Lt  Blanc,  Les  Comres  de 
Provence  ont  eu  auffi  une  monnoye  qu'on  appelloit  ra- 
jwurd'ar  tmmmtz. 

ROYALE,  f.  f.  On  appelloit  ainfi  une  forte  de  Cifotc» 
que  l'on  portoit  au  commencement  du  Rcgne  de  Louis 
XIV,Lar«74/f  étoitlaife:  elle  avait  w  bas  dea  caac  te 
  Ll  Is. 


Digitized  by  Google 


ROY. 

lacet  ée  rulians  <  enjolivez  de  points  <te  France  >  & 
enrichis  de  broderie  de  drap  dccaupp^  à  jour  t  Â  de 
ptultemt  coifie*  ét  mban*. 

i.K  ROTAL>.  a  lv.  A  la  moffe  ,  à  l'im't3t"on do  Roî. 
R.OTALS  >  cfttnffi  le  nom  d'une  efpece  de  Prune.  La 

nyjde  a  la  ^re  ronde  dt  preT^^arr^  Elle  eft 

V  o;cttc  tîrjiit  au  rou'^c.  La  Q^  int. 
RoYALB.  f.f.  Bitiyc  i  U  R«;Mt.  Ccft  un  file»  de  barbe 

fitrlalemiTciibaiit    Porter  «ne  Jl<f4lri  une  gniide 

Ou  l'appelle  RtysU ,  parce  que  le  Roi  LMft  14.  la  por- 

to:t  ainfi. 

ROYALliMENT.  ad».  D  une  manière  noble ,  gene- 
redê  A:  magni  H  juc.  Ce  Prince  tic  r^^feiiiNr*  U  Mm 

a  traitez  royaUiiitHl. 

ROY  ALJSTE.f.m.Qiii  foutient  birn  les  droits  &  les  in- 
térêts du  Roi,  qui  combJt  faus  fcs  cofeigncs.  Les  So«* 
iperains  Mjgiftracs  font  d'ordinaire  Ujalifim.  Du  tcms 
«les  troubles  de  la  Religion  en  Frjnce.il  y  avoitici  lUf 
&  les  Li{;ucur$.Sous  le  R'  gne  Je  Charles  1.  l'An- 
gleterre ^(oit  divUiée  en  deux  tractions.  Ceua^uite- 
noient  pour  JeRor  Aoient  appeliez  K«;'4<i/hs»  ft  ceux 
qui  «ftoicnt  <!u  parti  f'ti  Parlement  contre  Je  Roi  éloicitt 
dillingu  z  pour  Je  nom  de  Parlementaires. 

ROYAUVIE.  f.  n.  Etat  r.  1  gouverne  par  on  Roi* 
Lc-s  Romains  fè  vancoicnc  d'étir  iScde  donner  dca  Jt«- 
jMmtt.  Lebannidcmcnrhorsdu  r«^jhi»( emporte  oon- 
iitcation  de  corps  &  di  biens.  L'Lipagnc  elt  com|'ofcc 
de  quatorze  Rtj/vmtt.  L'bmpire  du  Mogol  contient 
pîuiieurs  lt«y  imutt.  La  France  eft  un  HtjMmt  héréditai- 
re. La  Pologne  II  un  n.yinmt  é  c<fl:f.  Chaqu»"  Rt^ju- 
mafk*  iotx  fon i:amcmaic$.  LesDoiiines  (nat  cta- 
Uîes  vers  les  frontières  du  vv^éum,  )clnf-Chiift  a  4k, 
qur  tout  Ro;j(fmf -liv.'fd  fera  i/iltjli'.  Le  mot  dtKfjtM- 
me  ctoic  li  o  Jicux  en  Angleterre  du  tcms  de  Cromivtl , 
que  le  peuple  ne  foutoit  paa  dire  en  recit;int  l'Oraifea 
Dominicale  :  votre  Kijémm  itrive.  Mail,  nt  Te. 

RoYAUMBt  fe  die  Hgtirémenc.  '  It  (àot  ficher  de  parve- 
nir an  R«r4iiMf  celcrtc.  LcboT  Lirrnn  pria  le  Seigneur 
de  (c  fouvenir  de  lui  ^  quand  il  fcroic  dans  fon  RtjétOMt. 
Ton  XafMwnienneicftime  prière  qai  fait  partie  de 
l'Oraifon  D  mi  MCïle. 

HoYAOME  DES  CtEux.  Cette  exprcflîon  fignifie  dans 
l'Ecrinic  ,  l'ftat  de  l'Eglifc  fous  le  Mcflie.  l  a  pre- 
mtrrc  t»:ntion  qui  t'en  trouve  eftaochsp.  1*  dcDanid 
Y.  ijj.  où  ce  Prophète  roulant  prédire  la  TCmë  éa 
Chrift  ,  dit  1  Et  en  ces  jours  là  1^  Dieu  des  Cieux  fuf- 
citeraanX94«aM>ceauelesJuiû  prirent  comme  s'il 
evolt  dîttpie  Dteo  fufciteroit  nn  KtfMmi  éa  Cim*.  Dv 

Bo$C.  Cette  f  xprclfitjn  t     confje  éc.     Pmvrcs  rc- 

joailTez  vous»  parce  que  le  Ro/4umt  detCuux  ei\  à  vous. 

Cependant  il  y  a  des  Auteurs  tpâ alfeâeot  de  diie  loû- 

jours,  le  RyMmtitt  Ciel.  BooH. 
Ou  Jit  pjr  exageratioa ,  je  n'irois  pat  U  $  je  ne  fcrois  paa 

cela  pour  ne  a^wMW  »  poor  un  Enpîic  I  poor  din  »  je 
.  ne  le  ftrint  pour  qnw  ^e  ce  fwt. 
On  dit  provemalement ,  Envoyer  qatlcnn  m  li^wiwf  dei 

taupes ,  aux  RoyAumts  fombrea  t  as  JIffaaWrdBl  wiOItt^ 

pour  dire  1  le  faire  mourir. 
On  dit  «  en  parlant  det  ignorant!     font  tel  InUlei  per- 

•  mi  de  plus  ignonnts  qu'eut ,  ^anBÇMHar  dct  avciH 
gics  les  borgnes  font  itois. 

ROYAUTE',  f.  f.  Dignité  de  Roi.  Agathocle  de  Po- 
tier qu'il  étcMt  parvint  i  la  Bjymé.LKS  Romains  datent 
ennemis  de  la  Btjmf.  Snat  Chryfaftome  dit  «jœ  la 
M^mi  eft  on  aflembîagr  de  foins  ,  &  d' nquii^tudes 
ponr  k  repoa  flc  le  bonlicur  des  pcuplea.  Cein  qui  dé- 
firent la  itijsmf.  la  fccherdimt  poor  coe-aiémes  i  9c 

•  non  pas  pour  If  [jeuple.  Fen.  La  Rer-tnit  n'eft  p^s  nn 
métier  de  fainéant  :  elle  cntillfte  tuuie  dans  i'aâion. 

ntifftts.  IcsMaontafRkiAQii  lifoiniiK  tel 
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fle^  honneurs  qu'on  rend  à  la  Royauté,  &  non  patà 

pcifonne.  Mont,  La  Âv^Mtécûta  deffuM  de  Saccrdb^ 

ce»L«i  Romains  hatlkicat  le  nom  de  Roi  &  fimftdcat 

patiemment  la  R^Mrf*  Ob.  M.  La  beauté  cft  ItBy» 

émé  des  pcrfonnet  privées.  M.  £si>. 
On  appelle  R^ji«^d«i«f«r<,  celle  qoi  Te  fint  par  le  par^ 

taged'ungâteau.le  jour  des  Rois.  OobkfiifVhÈtf^ 

étut  à  celui  qui  a  dté  Roi. 
RUYNE.  f.f.  Ln  vient  langage  %ni£dt ,  prcnodlte.' 

£0  Normandie  le  peuple  appelle  encore  Xçnw  «m  Is^ 

mit  les  Ofcnoniltci. 
ROYKETTE.  f  f .  Petit iaftmmem  qui  fert  aux  Charn 

pcntiers  à  maruuer  leun  boîa.  Les  Commis  ^ui  «ont 
■  itiarqMrlevindaneletcaveaftfimwntÂrnnMiBi  Lan 

Tonneliers,  les  Courtiers  de  vin  ootdSttiraieiiEa 

mtttsfom  marquer  les  tonneaux. 
Queiqoe»-uns  difeot  r«ilt4Mk  nUmttttt  ft  fiiiMMr  pont  dbc» 

Se  fervir  de  la  roiiaoe. 
ROYTELET,  ou  ROITELET.  f.m.  Roi.ouSoit: 

verain  d'un  petit  païs.C'tfi  bien  i  un  I^Mlaikpciaj 

dreforunii  liant  ton. 
RoYTELCT  «  eft  avflt  ab  dftae  fert  petn  «  vif  &  pldW 

de  feu  ,  qui  n  rhf  djn.i  les  murs ,  qui  chante  prefquc  tou-. 
te  i  année,  il  a  la  queue  truufl'cc  comme  un  Coq.  fis* 

lOM. 

TrtchUm ,  Sjfilrbs  en  Grec;  Rfx  av'nim ,  Semtttr  ,  &  Re^ttlMS 
en  Latii::  Roriclct ,  Buevj de  Dm  1  &  Binclut,  en  f  raa^ 
cois.  Id. 

ROYTÉLETTE.  f.f.  Ccft  la  femdkdn&eiMlMi 
On  m**ditqiirntrt1tthiltt, 

ifibitnffKde  faWohiknci 
Xi  ^af  ce  feiit  drile  ne/dit , 

Uti^auf  m  qtu  fm  h  Amnir*  RiCé  M  P.  Ci 
K  V. 

Rtr.  fii1»ft.«Mfc.  Canal  d'un  petit  ruifTeao ,  telqaeld 
ruiffcauy  desprex.  Lajufticede  St.  Gcimain  s'cteod 
Ir  lot  g  le  l'eau  depuis  Tabbreuvoir  Mafcon  vers  Icponc 
Saint  Michel,  jufqu'au  ru  de  Sevré  vers  Saint  Cloud.  La  ' 
rué  de  Bievre  à  Paris  t'appelJoit  anuefMS  JUI  deBie- 
vre ,  à  caufe  que  la  rivière  de  Bievie  on  dta  GobelÎBB 
pafTaii  parlât  avant  quVMteAtdetonroé  fin  coui  km 
la  ville. 

Ce  mot  vient  dn  LstinrrMfi»  «njfhflb  Bnrd  le  dérive  da 

Grec  rbéve  ,  qui  lignifte/f  «Mk|oa  de rir^M,  qui  H^bUkI 
ttmm ca anàca  AlicnUBt  bjoa  Jufie  Lipic. 

RUA. 

RQADE.  fnbft.fem.  Deffcnfc  de  cheval ,  de  mule ,  oa 
entis  animal  frmblable,  élancement  des  pieds  de  der- 
liett.  Ce  n'cfl  pas  un  bon  %ne»^piuduo  cbeval  vaè 
liooda*  à  riudri  &  a  pétarades. 

Rdaob,  entrmes  de  Danfe  »  fe  dit  >  lorfque  le  danfeur 
6it  un  mouvetnent  élevé  d'un  pied  enartierei&  qnaul 
il  fe  fait  à  cAté ,  on  l'appelle  Mdriudr. 

RUAGE.  Cm.'  'Vime  terme  de  Coeniine.  V&g^ 

R  tJ  R 

RUB.  f.  «u  Po'<ls  à'hihe  pariiculicrefficnt  en  ufage 
'  danalea  Keux  fitoez  fur  Ja  rivière  de  Gènes.  A  OnctU 
Ic  tes  hu!lc5  d'olive  fe  vendent  en  barils  de  fept  nh  & 
demi,  qui  pcfcnt  eiiTemitle  autant  que  la  millerolle  de 
Provence ,  laqodk  fcvicnt  i  66.  pintes  meiuc  d» 
Paris ,  qui  en  font  loo.  mefiire  d'Amftcrdam. 
RUBACELUi,  ùm.  £rpccedenibix4|nB'cft  pu  af* 

RU- 
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1104 AN.  {'  >)•  "^i^u  pl*t(bn  mince,  dont  la  largeur 
ne  pafliiMt  trois  ou  qMtcc  doigts  >âcqairerti  nouer  « 
lier,  &  ferrer  qaelqne  cbofe.  lIlotMilB  i  orner  Ict 
hibits.  On  fa  tJes  w^-mm  de  fil  peu r  noiicr  des  calc- 

■  f  oos  i  des  nbÂM  de  Uine  »  de  padouc  ,pour  border  des 
•  babî»;  des  ttkméBtajtt  pour  Aire  des  geraitiiia , 

des  ceintures  ^  des  rtibMt  d'or  &  d'ai^cot  pour  des 
noe  Jds  d'cpce.  &c.  On  fait  du  nbon  large,  dcmslargr , 

'  &de(anoinparei]le>  qu'on  apprlloit  autrefois /4?mr. 
A  Paris  m  efiime  Ici  nAow  d'Ai^etent  »  i  Loo- 
drei  ceas  de  Pirii.  Lct  mdllcnn  ralMrlbne  en»  q«i 

.  Ibot  doubles  en  Jîk;  dMnl«w4DT«aii,  àutàtmi 
double  lice. 

RbiftN»  Vcrqoi  t'engendre  dans  le  corps  hanaio.  On 

■  lai  donne  ce  non  a  cjufedc  fa  fipureplacte»âcdB  fk 
longueur  extraordinaire.  Voyez  T^sma. 

Rv  BANS*  font  au/Iî  des  ornemens  d'Arc  hitcfture  qui  p»> 
-  niSeat  des  nluiu  tortillez  s  on  les  met  iiir  des  «guet- 
tes »  âc  fur  des  rudentures ,  de  on  les  taille  de  bas  relief, 

■  on  Avides. 

RUBANERIE.  f.i-  Piofeffioo  de  Rubaaier.  CetOa< 
vrier  excdk  dans  la  nkmrnt. 

JX  ledit  wA  du  co:niiicrce  qu'on  fait  de  ruhms.  Ce 
tnrcliandoe  f-i  t  coniairrcc  ^uedc  rub*ntm.  La  rubitnt' 
fif  eft  fort  déchue  en  France. 

RUBANIER.  f.  m.  Ouvrier  qoi  fait  des  rubans;  Il  (ait 
aalE  des  franges  i  des  gances  »  de  la  toile  de  (oft ,  Stc 
&  on  appelle  le  Coipe  de  ces  Onnien*  lea  J&ifrrsr 

.  t^fMm  MMkâmm. 

RaBARBE,  VoTCz  RnoiAmM  •  on  RROBAKit. 

RUBE  ,  ou  ROUBLE,  f.  m.  Terme  de  Relations. 

C'eU  une  mooooye  de  Mofcovîe  qui  vaut  environ  cinq 

florins monnojre  de  Hollande.  Voirez  cy-dellus  RouBi.i. 
RUBBE,  ouRUBBY,  en  Italien  «iil^frM.  C  (.  Mefure 

des  liquides  dont  on  fe  fert  à  Rome.  La  rMt  ell  d'en- 

VÎtoii  fept  bocals  dcdcmi. 
RoBit.  cft  salit  00  poids  de  a  5.  livret: 
La  tMt  cft  enconiaiDefnredonconfefatiLhnanie 

pour  les  grain*.   Dis  nMsimta^nattt  £mk  le  laft 

d'Amilerdan. 
RUBEBE.  bbSLm.  Viens  mot»  Sbne  dinftnioait. 

Rebcc. 

HdTfti  >  ligues  &  rubebcs  • 
i^s'aar^im  m'eiiS  Amphtm  dt  Thtbn. 

RUBICAN.  adj.  Ceft  une  couleur  du  poil  du  clieral, 
lorfqu'ayant  du  poil  bai  «alezan,  on  noir  a  ils  du  poil 
gris ,  ou  du  blanc  femé  fort  dair  fur  les  flanc* ,  en  telle 
fonetteanoioins  que  ce  blaocoasrii  ne  domine  pas  : 
CheralfilMM 00 poil r«ijMir& felouque  eepoil  do. 
mine,  on  l'appelle  rakiuu  vintux. 

RUBICOND.ONDE.  adj.  Termebu  lefquc  ,  qui  fc  dit 
de  celui  qui  a  le  vifige  en  feu  1  rou^e .  &  enluminé. 
On  reproche  aasimgiMsd'avoiv  la  hse  nliiMnl*»lc 

nez  ftil/icend. 
T)a  Latin  rubicunim. 

RUBIE.  r,  f.  Monnoye  d'or  qot  a  «ovtt  à  Alger  &  dans 
tout  le  Royaume  qui  en  porte  le  nom ,  snm  bien  que 
dan*  ccuxdeConco& lie  La'ocz.  Larwi/rvaut  55. if- 
pres.  Cette  monnoye  purtc  le  nom  du  Dey  d'Alger , 

.       quelques  lettres  Arabci  pour  légende. 

RUBIS,  t.  m.  Pierre  rouge,  qui  dent  on  de*  premiers 
rangs  entre  les  pierre*  precicufes.  Il  a  la  dureté  du  fa- 
phir.  Son  prix  excède  aujourd'hui  cdui  dhi diamant; 
car  il  cft  devenu  fort  rare.  Le*  Greca  cot  appellé  les 
rslii ,  âfUTMbn ,  c*eft>à-dtre  *  châthtm  âtittu.  Le  raiir 
fe  nourrit  dans  la  mine ,  on  premièrement  il  blanchit, 
&  enfe  ncuiilEuic  il  cootraâe  fa  tapeur  \  d'où  vient 
qu'on  en  voie  de  moitié  blancs,  &  moitié  rouges  f  com- 
me qui  Jiroit ,  moitié  fiphir  ,  &  moitié  ntKl. 

il  n'y  a  que  de  tiois  fortes  de  raki ,  le  rsUf  h^Mt ,  le  nkt 
/MM&t&lemKriiiaMsf:  ce  dâincr  cfld'on  loi  fan 
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vif  ;  c'eft  le  plus  du  r ,  &  celai  qni  paflè  pour  le  vr&l  ra* 
Mr.  Le  nàu  k^Uù  naît  d'une  Biriciiepierreulê  de  cou» 
leur  dé  roTe ,  qu'on  appelle  wm  on  asairmr  dhi  ral».  11 
cft  d'un  rouge  de  tofc  vctmciJIe,  Le  rubii  (pntUt 
eft  de  couleur  de  feu ,  âcplus  rouge  que  le  rubu  ba- 
iék*  9t  n'a  pas  l'éclat  du  vrai  tiAi$  9  ni  tant  de  dttteté* 
Il  elïappcllé  la  femelle  du  vraimK/.  Les  ni»  viennent 
duPegu  6e.  de  l'Ile  de  Ceylan. 

On  dit  que  le  plusgros  a  été  vû  chez  le  Roi  de  cette  Ile» 
11  écoit  lo(^  d'un  ^me»af  épais  comme  le  bras  d'un 
iMMnnie,  &il  écEstrote  conmn  aoe  groilè  flacmne  d« 
feu  :  mais  on  tient  celui-là  fabuleux.  L'Empereur  Ro- 
dolphe en  avoit  un  jgro*  comme  un  p«it  auf  de  poule  , 
&  n  Padieta  60.  nulle  ducats.  Ulamcadi»  Rd  de  Pcr* 
fe  en  avoit  un  qui  étoit  un  véritable  j)itangon,gros  d'un 
doigt ,  du  poids  de  deux  onces  &  dcnie*  comme  témoi- 
gne Vigcneic.  On  en  a  vâ  1  Paris  de  a4o.  carats.  Sa^ 
vary  en  doute  avec  ttUôo.  Sanmallê  prétend  que  le  rur» 
Ut eft  rhyacintbe  de*  Anciéos.  L'on  trouve  aoili  des 
r«tM  en  Bohême  &  en  Hongrie.  L'on  contrefait /e  ru- 
kii  de  diAcremes  manières ,  &  l'ait  a  porté  fi  loin  cette 
imitation  qoe  les  yeux  des  plnsbaUlct  lapidaitcs  y  fau 
trnmpcz.  La  crédulité  ou  la  lâpet&itioaoQtUttrillBl 
quantité  de  vertus  ans  nitf. 

Vml  dfttDt  fuuienf  FétUtdt  tm  rubis.  BotL. 

RcBis  ,  fedit  delà  ccufeur  vermeille  do  vin.  Voilà  nn 
vin  charmant  avec  fe*  ntis.  Il  fe  dit  des  gros  bour- 
geons rot^s  qui  viennent  fiir  le  v ifage ,  9c  particulie- 
ranaotùMluidcsivtognes.  AinfiRcgnieraditdunea 
d'un  Pédant  : 
Ou  TO4f»jr  rubis  LMii  tout  rouj^rfans  Je  rin  » 
UMUitum  tm  bac  uur  À  U  tommt  it  pin, 

LcsOiymiilrs  font  plufie&rs  préparations  de  corps  oatorda 
qa'ils  appellent  rubii ,  à  caufe  de  leor  Couleur  muge» 
comm'c  rubis  d'arfenic ,  &  autres» 

On  dit  proverbialemeott  Faire nlîrfiir  l'ongle»  lorfqo'eo 
débauche  on  vuide  fi  iMCn  nn  verre ,  qu'il  n'en  refte 
qu'nnegoûtequteTeifelîirroogle,&quieft  11  petj^' 
te  >  qu'elle  ne  a'éeoale  point;  ficiyi'oii  icnfctië  le 
.  pouce. 

OniKtauffi»  PajwrfeNi  fur  Pioi^le»  quand  00  paye  ex- 

ai5lement,  jufqu'au  dernier  denic-r  ,  par  allufieîl  àCCtie 
manière  de  boire  jufqu'à  la  dernière  goûte. 

RUBORD.  f.  m.  Terme  de  Ciiarpenterie ,  qui  lé  dsl 
du  premier  rang  des  planches ,  ou  bordiges  d^u  batesB 
fbocet ,  041  antre  qui  fe  joint  à  la  lemelle,  &  qui  ell  le 
première  pièce  qui  s'élève  du  fend  do  bâtiment.  Le  lê« 
cond  rang  de  cet  plandies  t'app^  le  deuxième  Istid  | 
fetraifiénerangletroifiAne  Mfêt  ledknnm  ^ 
):Mnt  le  Jeffniis  du  platbord  ,  s'appdls/MMfcnMr* 

RUBRICAIRE.  adj.  Homme  qui  1^  bî»n  nhj- 
qoes.  Il  eft  grand  rabricaire.  L'A  CAO. 

RUBRIQUE,  f.  f.  Terre  fon  rouge  qu'on  trouve 
dan*  des  carrières  en  Cappadoce.  Il  y  en  a  de  plufienrs 
erpeces,  les  une*  font  d'une  fenle  couleur  »  les  autres 
font  tachées  t  qoelfuet-oncs  fint  tendres  &  gruiBêo- 
fes,  les  autresibnt  dures  &  lèches  :c!lee6mnt  aux 
ouvrier»  pour  crayonner  &  tirer  des  lignes  I  d'où  vient 

«  qu'on  les  appelle  r7<t)'r  rtn^ttou  (TéjtM  rêMge.  Le  nom 
de  raWfs  leur  a  été  donné  i  csoie  de  leor  couleur 
roirçe  ;  on  les  nomme  aaffiMrrr  fnvf  ique  ,  parce  qu'on 

'  en  faifoit  grand  commerce  antrefois  dans  une  ville  ap- 
pellée  Sioope.  * 

RuBUQjtB»  eft  suffi  le  aon^'oa  donne  an  titre  d'un 
livre  du  Droit  $  on  te  nomme  ainiî .  i  canfe  que  Ice 
titre»  étoieni  autrefois  écrits  en  lettre  ronpc.  Voue  » 
trooverex  cette  loi  (bot  une  telle  raMjwr»  c'ctt-à-dire  » 
(bas  nn  tel  titre. 

Du  Latin  rubritâ. 

KuBRiqus,  feditauflîdeceqni  contient  l'ordre  t  &  les 
itglct  pour  bien  célébrer  l'Office  Divio  ,  q^  cft  Con- 
Ll  a  tt»* 
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RUB.    nue  RUIX 
aina  dam  la  Préface  du  BicvUiie»  fiwileiioo  deXi» 

ItjrauncSetrifwpowMaiiBceilMdcs.&c.  «m  pour 
ia  concurrence  de  l'Ofice»  le  tfMflirien  deiF«ce» 
les  Comuicmorations  1  fte. 

BuBRtQUEs»  feditauîSde  «rtûiee  pectes  règles  qui 
fontim^rioi^esordiintrrincM  en  loegedansk  «otfê 
dù  Brenaîre  >  &  qui  marqiieai  ce  qu'il  bvt  dite  dwi 
les  divers  tenedeTedB^ii  chaciM  desHmei  Ca^ 
nonialcs, 

Koeeiq^tt  -fedit%ir{neae&ballSMBeBepoaf  iRirfè» 

dftojr  ,  adrcflc  ,  hiifirc.  11  $'f U  fervi  là  d'une  bonne 
nbnqut.  Il  Içoic  toates  les  vieilles  nàrt^s.  Il  a'j  a 
point  de  nArifuei  qu'il  oe  fjacfae.  Il  s'a  paa  à  fÙK  à 
un  fut ,  &  voua/favcsdcB  lâMfMiqpi'U  ne  fpk  paa. 
Mot,.  i 
On  d:t  aulS  >  il  entend  la  ruhri^t  i  pour  dire  *  il  eft  habi- 
le,  Ac  incelligeoc  dîna  lu  aii-airca.  Oo  dit  par  mepria 
dW^filleloi ,  d'un  vieux  titre»  que  c'cft  uee  vieOIe 
rulriijut. 

I^U^U^-CANIS-  f.  m.  Hpccc  de  r«lîer  fauvagc  qai 
.  nediflferede  cdui  qu'on  appelle  r^LaKwr»  on  tjmnH- 

itn  «  jjii'cn  ce  que  Ces  feuilles  (ont  odorantes  -,  d'où 
vient  <^uc  C.  Bauhin  l'appcUe  r«^4 Jj/lnBritftUii  od»i*tiS. 
VoyCS  itç&AMTIIB. 

R    U  C. 

B.UCHE.  rubft.itn.  Panier  en  Jbnae  de  cloche»  £ut 
d'ofier,  de  paille,  de  jonc,  &e.  dfc  delKn^  I  noorrir 
ïtftrrer  des  mouches  à  miel.  On  fil:  aufR  des  rucbei 
de  verre  puiir  avoir  k  piailîr  de  voir  travailler  les  a- 
beillea. 

Ct  mot  vient  de  rufti ,  i  ciufe  que  les  abeilles  fe  mettent 

Suclquefois  dans  des  rocbes.MEN.  D'auttcsle  «lerircnc 
e  rhmtikf  »  4|f>  rA«  tlmftâi  »  qui  fi|nifie  faadir  «  perce 
qu'elle  lêrt  i  gwder  lenieL 
Rociis,  fc  prend  auiB  pour  les  mouches,  teniel  ft  la  cire 

qui  font  dt-.iJiis.  Il        \  en  du  tint  de  riubt  s. 

KocHfc ,  en  tumcs  de  Médecine  >  fe  dit  de  la  cavité  qui 
eft  aupr^  èi  conduit  de  fmSIki  en  lancOe  a'anailaie 
les  ordures  qu'on  tire  avec  le  cera-ecciUck  qo'ea  appel- 
le///i/",  &  quclijuehiis  cire. 

Rue  Ht ,  i:n  tertnes  de  Marine ,  c'eft  le  corps  d'un  vaif- 
icau  fans  fes  agrcili ,  Joriqu'il  eft  tout  wtd>  dtdeftiiué 
de  mâts  &  de  cordées. 

RvcHF  ,  cA  auflî  un  «njpni  pécher,  hit  à-pcu-près 

•  comme  une  riKiw  à  nonchea.  Voyca  Rou  che. 
Kvcw.  f*  £  Mtfnre  dont  db  fe  ftrt  dsns  les  Ssiihcries , 

&  S.ilines  de  Nonnîndie.  C'eft  une  cfiKce  de  boilTcau 
qui  contient  12.  pou  d'Acquea  pefant  environ  ;o.  ll< 
vres. 

KUCH£'£.  iùbft.£  Picto  nne  nd*  Uri&de  miel. 

POM. 

R   U  D. 

e 

RUDASNIERi  QORUDANIER.  fubA.marc.  Ter- 
me populaire  tynk  die  des  gcoi  groffiets  &  rebarba- 

•  tifs ,  qui  rabteuenc  fèmmeiit  ka  autres,  &  qui  ne  con. 

noiflTfiiC  aucune  civilité,  JlcftcOfflporc  de  rude  8c  d'à- 
mer ,  comme  qui  diroit,un  toier  qui  eli  trop  rudt*  â  fcs 
•  ânes. 

RUDE.  atlj.  m.  &f.  Corps  qui  a  unefurf«ce  inégale, 
-  ^rabottufe;  qui  aime  qualité  qui  Meifc,  qui  ortinfe 
lesfêns,  &  particulièrement  celui  du  toucher;  Les 

Swdemoutqpicsfotit  ruées,  âpres  &  rahotcnx.  11 
tantefflCf«dr,  un fro{ilntilr&  piquant.  Cette  voix 
cii  Tilde,  ccorclic  roreilic.  Ces  vins  font  rudei ,  ils 
ccorclieoc  la  languo .  i«  palais  i  le  goârr.  Dca  jeux 
fndcrfont  iia|aalt»  GmMches }  ils  n'ont  rien  de  dn». 


R  U 

&  d'eng8g(eaat..C«MfM«BceJipcaà'wd!rtnt  ddr 

d'oiibo. 
DnLactn  redii. 

vos  ,  fedit  aufî  de  ce  qui  cil  violent,  pénible,  diffi- 
cile. Voilà  une  bclc^ae ,  un  uavail  bien  ndt.   Il  a  en- 
trepris uiic  rude  t^cut,  £Uef  acconcM  eprdi  an  ire- 
vatl  Ueannlr.  Nona  «vena  cnunemfr  jaunde.  Le 
métier  de  la  guerre  cA  Uennn^&pcnible.  Ilyeen 
un  rudt  choc  entre  ces  parties ,  ils  ont  fait  un  rid*  ef- 
fort »  pour  dire  ,  Ibrr  violent.  Les  Amana  fe  plaigaenr 
qai%  ibvflrcat  un  couraient  tr^s^teifr. 
luna  ,  fe  dit  fîgurément ,  &  fignifie  ,  Fâcheux  ,  dur, 
difficile ,  cruel.  Eifuycr  une  ndt  repninende.  Les  Gâ- 
tons ctoient  d'une  humeur  radkv&fiirouche.  Laferfî» 
tude  eft  r»^  &  infoppottable.    La  civilité  ne  foolFre 
pas  qu'on  ufe  de  rHdn  paroles ,  de  rudfi  traite  mens.  Un 
Confeflêor  ne  doit  psa  impofcir  des  pénitences  trop  ru- 
des »  ni  trop  dificika  i  eicciKCr,   Le  Sage  ne  fe  laiAs 
point  ébranler  par  les  plus  ttidet  coups  de  la  Fortnne* 
Of.M.  Il  cH  tlfs  cfpriis  rK'Iei  iji  i  s'.nijpincnt  être  feu- 
lement fermes.  St.  Év.  J'ai  /cuti  tout  ce  qu'a  de  plus 
nrir  un  amonr  tendre,  &nialhcnrHn.DES'>H.  11  faut 
qiif  l'.irt  poliffc  ce  c;ue  la  natmealaiffc  de  r«i/f  dans l'ef^ 
prit.  Ok.  M.  IlcllbTn  r»</r d'être  réduit  à  la  neccf- 
îilé  defërvir  ceux  à  qui  on  devroic  commander.   Il  fnc 
fnrpris  de  recevoir  une  lettre  fi  radf.  B.  Rab.  Ce  vera 
eft  trop  redr;  il  faut  le  limer  encore.    La  Poëfie  ne 
fouftre  point  de  mnts  ruJti ,  &  raboteux. 
On  dit  aufli ,  qu'un  cheval  a  le  pas,  le  troc  ndn  pour  dire» 

qu'il  tatigue  fen  eavalier. 
On  dit  encore,  qu'un  carrofle  efl  rir/r,  quand  H  eft  mal 
fufpendu  ,  quand  il  donne  de  m^lecouffes  dans  les  ca- 
hots. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eA  bien  rude  i 
pauvret  gent;  pour  dire,  qu'il  prend  avantage  de  fa  qua-< 
lité  pour  maltraiter  un  intérieur. 
On  dit  aufC,  qu'il  eft  un  nidrjoiienr»^iiand(biiaptciciii 
de  jeu  il  bat .  il  bteflfe  ks]>ena.  " 
On  dit  populairement  &  bifl'ctnent,  d'un  hrmmn  dVoé 
humeur  tacheufe  qu'il  eft  rmU  comme  des  decrocoîice* 
RUDEMENT,  adr.  Dlmemaniete  i*ude,fevefc,  vU 
gt)urc>ife.  Le  vin  ébranle  trop  rudmient  les  fîbres  do 
ccrveiu.   Le  maître  a  reprimendé  rudement  (on  valet , 
U  l'a  traité  fort  nvirMWfir.  Cet  ouvrier  va  radtwumtA 
befognf,  il  fait  beaucoup  d'onvrage.  Letatnéei  k  tùà 
choquées  fort  rudmita. 
On  dit  d'un  grapu  manL'eur,  d'un  grand  beuvenr,  qu'il 
mange  tKdtmeM ,  qu'il  boit  radtmm,  qalU  j  va  mk^ 
mm, 

RUDENTE*.  Terme  d'Arc!i!:cc^Te  .,  q,;!  fc  dit  des  GO^ 
lomnea  dont  les  cannelures  font  remplies  par  le  bas  dfni 
neHguredcblitoQ«ond'ibcabk.  On  Ica  appelle  ca»> 

nflurcj  ri«/f»,-/«. 
On  les  appelle. luflî  rembjtmnéei,  &  le  mot  de  ritdtm»  Ticof 

de  rihi,  m ,  qui  veut  dire  (aklt. 

RUDENTURE.  flf.  Terme  d'Architeâuie.  Corde; 

00  blton  dout  on  remplit  jufqu'ao  tiers  Ira  cannelures 
d'une  colomne.  Il  y  a  des  rudentmts  plattes ,  des  ndeth 
mts  à  b:Uon ,  des  miraisref  â  baguette  ,  dea  ndmmm 

1  (cdlles  de  refend»  des  ndbaMm  i  eordektte.  Hpa 
aufri  des  ruiraMrsidefdîd&dklâniciiuielHcaftirfiiieta 

ques  pilailrev. 

RUDERATION.  f.f.  Terme ^ArcUieâm.  Lapfat^ 

groflkre  maçonnerie  d'un  mur. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ntdts  ;  qui  fffnfie ,  Inégal,  &  rabo- 

trux.  Les  Nfaçons  l'appellent  âiMn/4çr. 
RUDESSE.  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  rude,  &  rabo- 
teux ;  dureté ,  âpreté ,  féverfte.  La  ndtje ,  l'âpretj 
d'un  piïï,  La  rifrfcjj^ d'une  vc'ix  ,  clunt  ;  choque, 
blelfe  l'oreille.  Il  htut  éviter  la  THdcge  des  moU,du  fiiici 
ka  r«idr|!i  dea  mceurs  des  Sauvsget.  U  fait  polir»  & 
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R  U  D.    R  U  E. 

bcr  aa  Oamge ,  afin  d'en  6tet  certe  première  rudt fit 
^fcacletnvaildelacoBipofiùon. St.Hv.  Lafîm^ 
a <ka bornes;  m  defâ  c'eft  dureté ,  &  nJefie  d'rCprrr. 

]d.  11  y  a  chez  les  HoJîanJcîs  j-hrs  ic  mdrf:  dans  , ci 
cTprits  »  ^uede  âertc  Jans  ies  amet.io.  Il  clt  des  coni« 
platfanees  aiifi  ^lo^nées  de  rsddarion  t\nt  la  nirffi, 
Îd.  Le  commerce  des  pcrfonncs  polies  ôte  une  certai- 
ne rude^c  qui  naît  avec  no-jj ,  &  (ju'on  entretient  <]iiand 
ooneToitquede»  pCffonnesgrofiiercJ.  Bell.  1,4  r«- 
vient  d'an  naturel  riuvi|;e.  Refl.  J'jimc  la  ver- 
tu tant  ruitjft,  S.£vR.  11  fiut  montrer  la  vérité  faiu  r«« 
dtfft.  Fl^ 

ILuDBtsci  *  auptorid  >  4  dit  aaffi  d'an  TiAcuiim  ntde« 

fâcheux  ,  incivil ,  malhonn ^re ,  diffiotciflippoKer.  11 
lui  a  dit  t  il  lui  a  fait  cent  Tadtffrt. 
U  mfinmi .  fiùtis ,  ie  tnttt  m  rodieflêa.  Voit. 
ItnDiAÏRE.  f.m.  On  nppel.'f)-t  aind  clicz  les  Romain» 
les  Gladiateurs  Vetcrans  ,  parce  cjuc  pour  martjue 
qu'on  IcnrdoQaoit  leor  congé» on  leur  menoic  en  main 
no  fleuret  de  boû  on  un  bitoo ,  appeilé  en  Latin  n^t  > 
d'oà  s*eft  fait  uniUrim. 

RUDIMENT,  f.m.  Le  prcr'rt  r  livre  qu'on  donr.r  rjix 
CoEina  pour  apprendre  les  principes  delà  Langue  Lati- 
DC.  IleneftanrnliawMrt  il  étudie  bien  fm  niimm. 
Les  caCins  l'appellent  auilî  leur  D«ffrr,  par  corr^pti  in 
de  OwMt,  qui  a  écrit  les  premiers  principes  de  la  Gram- 
maire. 

Du  Latin  ruiimmmt. 

RoOiMENT>fc  dit  3u(R  dct  premiers  principes  des  Scien- 
CCt>&aotres  Arts  Libéraux  :  mais  il  n'a  point  <  e  lîn- 
gulierencerens.Ne  parlez  point  à  cetliomne  dcGvo- 
Bietrie  «  il  n'en  f<;ait  pas  les  premier*  mdmrm.  A  peine 
fçait- il  les  rwdiwnu  de  la  Granini.irc  Siinr  Pnul  repro- 
che aux  Hi-breux  >  qu'Us  ont  encore  Ixfoin  qu'on  leur 
cnfeigne  les  radimmdc  hparole  deDîciL 

RUDOYER.  V.  aft,  (  Prononcez  Rudcyer.  )  Traiter 
rademest  quelcun,  &;  principalement  dç  paroles.  Les 
beaux  génies  ne  veulent  pas  être  Mtjpm.  LespsiTans 
doivent  être  rmb/t^t  traitez  à  U  tiguear.  Il  le*  rudytU 
ifwat  maifl<âc  les  careiroit  de  l'autre.  Va«c. 

Rudoyer,  fc  die  aiiiïl  d'un  cheval ,  tjuand  on  le  mené 
trop  rodrtnent  dcl'épefODf  de  labooffine,  âcc.  ^uand 
OB  mUji  trop  un  cbenl  »  cela  loi  gîte  la  boiKhe. 

|toi>OTi ,  SB.  foiC  paA  &  adj. 

RUE. 

JlUE.  fubft.  fem.  Plantedontil  ya  deuï  dTpeces  géné- 
rales ,  une  cultivée  8c  l'autre  fauvagc.  La  r«lf  culti  .  ic  a 
das  tiges  groflès  conune  le  doigt ,  ligoeure*  t  raineufcs. 
Ses  feuilles  ibot  divif&es  en  ptofîenn  pièces ,  pietites . 
obloogues ,  un  peu  grafles,  dccouîc'.:rdc  verd  <!c  mer , 
rangées  par  paires  /ur  une  côte  terroincc  par  une  tcuil- 
le.  Sesflcorsaaillêaeanxlbmmttez  des  branches,  pe- 
tites ,  ordinairement  i  quatre  fcuii'cs  CSc  quelquefois  i 
cinq»  de  couleur  Jaune-pâle.  Il  leur  fiiccedc  un  firuit 
eoiiiporé  ptelque  toujours  de  quatre  capfulcs ,  qui  rcn- 
lèmeat  cncnae  plufieurs  (bmenccs  noires ,  le  plus  fou- 
^ntdelsfigarea'napetnrein»ooangu!ettres.  Sa  rs> 
cinc  eft  ligneufè  «  jaune  ,  garnie  du  plufieurs  fîbro. 
Toute  la  plante  aune  odeur  fore  dcfagreable»  &  un 
KoAtacre&aaier.  £n  Latin  ntr^  lmrrd||irbrif*lM.  C 
SA0B.II  y  3  unerwir  fivivagequi  difîcrc  de  la  prt-rc. îentc 
coceqn'elle  eii  beaucoup  plus  petite ,  de  que  fcs  Icu.l- 
leafêatdivtfées  en  parties  plus  longues ,  plus  ctmitcs , 
d'un  verd  plut  obfcur  «  d'une  odeur  plus  forte.  En  La- 
tin m*  fjilvtSris  wujêT.  Id.  Ces  efpeces  de  rair  font 
pffOpiespaar  rcfiflcr  an  venin  «  pour  fortifier  le  cer- 
veau» pour  abittre  les  vapeatSt  pour  les  morfures  des 
ferpeoi.  il)ra^uclquciaatmefpecesdeia&  LesrtS 


RUE. 

faurages  croîflènt  dans  les  paya  obao^  coinniéeotiih 
gucdoc ,  Provence. 

Ot  mot  vient  dn  Grec  rlaM ,  ;e  confervc ,  parce  que  cette 
plante  fert  a"t©  iferrci  a  (autc. 

RuK.  f.f.  Efparet^uic.Untrcdesntaifoospoqrfcrvirde 
paffjgc  au  publie.  Il  ell  deflvndu  de  frire  des  faillie»  , 
des  avances  fur  !a  rwir,  d'cncomfirrr  les  -v.  On ..t  L'es 
taxes  pour  !c  cet tojrcmcnt  (?cs  rtiëi.  A  l'ar.s  on  a  ou- 
vert les  rwfV  p.-!/ht;tcî  oc  étroites ,  en  les  a  rendu  plus 
larges.  Pour  mirchcr  lyren.n' ,  i'  f.vr  aller  prît» 
grandes  r«w.  Cette  pl.*ct  a  tant  ^i.- 1-  i^t  s  Atr  rui  On  a 
narré»  barricadé  les  rurr*.  les  al-giuirens  des  coins 
des  nut  ne  fe  donnent  qu'en  preleacc  des  Officiers  de 
Jnfiice. 

Ce  mot  vient  de  rni^i,  dont  sjirelques  Auteurs  Latins  fc 
/ont  Icrvis en  la  mcmeligniticatton.  Men.  Borel  croie 
qu'il  peut  venir  de  rw^e»  vieux  mot  François  qui  dgni- 
lio;r//i;«f  ,  ou  rjrr.  DtiCangc  dit  qu'on  a  du  rujtj , 
tut*  t  riidi  I  &  rugj  dr.\i  la  balle  Latinité  ,  pour  léni- 
fier un;:  rmf  »  &  fUue  mjuhénde. 

Rue  ds  Carriers.  C«.'  font  dans  les  carrières,  le  long 
des  montagnes ,  des  chemins  de  quatre  i  cinq  toiles 
p  .i;r  le  psfi  'gp  dos  cliai  rois 

On  dit  qii'uu  cJiâval  a  pris  uo  clou  de  riv  ;  pour  dire»  qu'en 
marchant  il  a  rencontré  on  clou  qui  lai  eft  entré  dans  le 
pied  ,  3c  qui  l'a  rriu'n  b-iitcux. 

On  dit  qu'un  lioinmc  eft  fou  à  cooHr  les  tmi  ;  pour  dire» 
qu'il  eft  extrême rcent  fou ,  qu'une  nouvelle»  une  avait- 
turc  ,  une  hift  i;re  court  les  mis  •  pour  dire  »  qu'elle  eft 
fçu  de  tout  le  monde ,  qu'une  ptr/onnc  eft  vieille  com- 
me ctsrwirV;  po'if  dire ,  qu'elle  eft  dans  ur-e  extrtire 
vieiilcifc»  &  qu'une  chofe  c<>urt'lrs  mis  >  lorfqu'oa  s  de 
Is  peineÀlavpntfre ,  lotfq-i'un  la  porte  de  maifon  en 
mjifon  ,  ou  q;i'o;i  la  crie  pi»  les  mèV. 

On  dit  qu'un  hoir^mc  a  pignon  /ur  rm;  pour  dire»  qu'il  a 
du  bicncn  évidcice qu'il  peut  hypothéquer* 

On  ri  t  .r  :fH  pour  fe  moquer  d'un  homme  qui  parle  CO  gsfi- 
mauii  s  ,  Le  bout  ce  la  ne  lait  le  coin. 

Oaditauftt  »  que  les  né'  font  pflv^es  de  quelque  cbolet 
pont  dite ,  qu'elle  cA  fort  commune. 

RuELLB.  f.f.  Petite  më par  oil  les  charrois  ne  peu- 
vent p-lfrr  ;  >^rg.igemci>t  d'un'*  grsnde  rue.  Il  y  a  toû- 
jours  plulîcurs  rucutt  vers  la  rivière  pour  aller  commo- 
démentâ  l'eau. 

R'JFLLH,  feditaufllidc  l'efpacequ'on  laiffe  entre  an  lit 
&  la  miirailIe.Ce  lit  a  des  rutUet  des  deux  côtcz;!.^  {.'ran- 
dc  ,  la  petite  ruflU  ;  le  devant ,  &  la  nulle.  On  l'a  fait 
coucher  à  la  ruelle ,  au  côté  le  aïoina  Iwnorabie.  On 
1*4  fait  cacher  dans  la  rueUe. 

R'j  I L I  F. ,  fe  dit  aufli  des  alcôves»  8c  en  gênerai  des  lieux 
parez  où  les  Oaiâes  reçoivent  leurs  vifitts»  fuitdaits  le 
lit»  foîtlbr  des  Itcget*  Les  jeunes  gens  fe  riqi:enr  d'ê- 
tre aux  ruiHes  ,  J'al'cr  .'i.i.e  ''■  jolies  vifirt  s.  Lrf  po- 
ètes vont  lire  leurs  Ouvrages  dans  les  rutUts  pour  bri- 
guer l'approbajion  des  Daines.  Il  brille  dans  les  rarftfc 
Il  eft  ridicule  d'aKcr  de  r«f  ',V  en  tu.tte  diftr'ihucr  vos 
galanteries  fans  aucun  deiTcin  to: me.  .VLSc.  Vous  ver- 
rez courir  mes  vers  dans  les  ntrlir.  MoL. 

Ruelle»  feditanflipopulaireoieat  »  au  lieu  de  rtUtlUt 
du  morceau  de  Teau  cmmn  qd  eft  après  le  jarret  vers  la 

I..n<;e. 

RUELLER.  v.aô.  Terme  d'Agriculture  ,  qui  fe  dit 
des  vignes.  XsvArr  la  vigne  »  c'eft  avec  la  patine  de  ta 
pioche  enlever  la  terre  <!u  milieu  d'une  perchée  de 
vipne,  &  h  relever  de  côte  &  d'autre  cotitrc  les  fc(  s. 

Ce  mot  vient  de  ruelle ,  petite  ru£oU  {«tit  chemin  >  parce 
qu'on  fait  par  U  dans  une  vigoB  autant  de  petites  ruëa 
entre  deux  perchées. 

RULR.  v.  aéL&neut.  Jctter  ave'c  impetitciiré.  Jîffff 
.dtgrank  coups.  Il  vieillit.  L'ACAD.  Goliat  iiit  tué 
dTuDcoup  de  pierre  que  lui  t««  David  ivcc  là  fronde. 
Ll  j  Lca 
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RUE.   R  U  F.   R  U  G. 

LClAocicni  avcjïcnt  du  belles  machines  pOUT  mor  dc 
gras^mitiers  dcfieires  dans  les  villes. 
OndttiuffiabfoImMae»  Cefhppenr  ni^d^iobard  deb 

rivière  à  l'aurrc  >  fort  loin.  • 
On  dit  d'un  homme  (jui  frappe  de  tctus  cAlCtdail*  uoe 

foule ,  qu'il  rtiif  i  tors.&  à  tttvtft. 
U  •'employé  au(H  ^ur^eoc* 

Belle timUs  jHotm*tiu  tué, 

tÉtMbtmMngJtri  ^uau  tixur  tU  m'ont  riic-  Ros. 

KoEK  *  avec  k  pranooi  pcrfonncl ,  iignihc  ,  be  jctter 
fur  quelque  chofe  tvcc  mjfKxmoSlté  t  maia  en  ce  fena  il 
cft  du  Aile  fimple  &  £uDtlier.  Les  Sergcns  fc  font  rutz. 
fur  cet  ho mmc-là  .ficTont  entraîné  en  prifon.  11$  fc 
rutrettt  fur  les  meubles.  Mau c.  Le  peuple  dans  les  fe- 
ditiors  Te  rjïcfurlesMaltociers.  Us'efti»'  eadefe/pe- 
rc'  au  milieu  des  ennemis.  Toutes  lea  Dames  fe  (ont 
TH«(  fur  la  tri|ierie  de  ce  tncdifant.  Quand  ce  goinfre 
eftàtablCf  Ufet«rfurlesmei/leurs  morceaux.  Oafe 
fW  d'abord  fiir  la  grodè  vjude  pour  appaifcrla  grode 
fai  m .  Q^n  d  cet  en£uK  cuc  Mcooiui  £i  noamce  >  il  s'al- 
la rwr  à  fun  cou. 

Et  Aânmwmemm fctnmttmKieÊXi 

Vu  bravts  s'uctrochMt  fe  f  Tentent  dtx  ebeveux.  Bottl 

Ruer  en  cuisine,  fe  dit  pour.  Goinfrer.  Ileftbas. 

Rt)ER»  fe  dit  aufil  des  chevaui»  mulets,  &  ânes  qui 
pour  fe  deflfimdre  ^bnoeiw  les  pieds  de  derrière. 

JUur  en  vache  >  fc  dît  fna  cbeval  qui  frappe  du  pied  de 
devant  contre  le:  liiiairc  des  chevaux. 

Oo  dit  en  proverbe  ,  Il  faut  fc  garder  du  devant  d'une 
(Smme  »  &  du  derrière  d'une  mule ,  ï  caafe  qu'elle  eft 

fujettc  à  Tiier. 

Ruer  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Voilà 

«ne  chofe  qui  ne  mord ,  ni  ne  met  pour  dire»  ifù  ne 

peut  faire  ni  bien ,  ni  mai. 
On  dit  d'un  vieillard ,  que  fes  plus  grands  cmpt  (oK  mt  y 

pour  dire ,  qu'il  dcvientinpnlIiKtqaelêiplNtgrEildt 

e&rts  font  rats.  ' 
Rui ,  iE.  part,  pain  &  adj. 

RUEUR>EvsK.  adj.&f.  Qui  rue.  Ceranrrde  picr- 
res  a  une  grande  vigueur  au  bras.  C'eft  un  vice  à  une 
.  ngle.  èunebliedefamme*  d'Itie  mi^,  Cn  moit 
nefoiit  pet  cnciotefi>R  en  nfige. 

R   U  F. 

• 

RlJFIENt  NE.  fubfl.  mafc.  &  fem.  Débauche,  pail- 
lard} qin  a  un  commerce  d'amour  avec  les  femmes. 
C'cft  na  riifpen ,  un  vieux  ru^en.  Cette  lèmroe  fuit  par 
tmitfonni|wa.  Ilcfi  vieux  de  peu  honnête  à  prononcer. 
L'A  CAD.  • 

11  fe  dit  aufli  de  celui ,  qui  prépare Icspitaifiiidea  antmi 
qui  les  fert  dans  leurs  amours. 

Ménage  dérive  ce  mot  d'un  nuqueiean  Italien  qui  tf'kppel- 
]o\t  Ruf»  ;  d'autre!  de  Rurfiii,  qui  eft  un  valet  introrfuit 
par  Tcrence,  qui  faifoit  le  même  métier.  D'autres  l'ont 
nommé  par  mépris  du  nom  d'une  perfonnc  vile ,  com- 
me un  valet  d'étable ,  quid  auât  jimum.  Du  Cange  dit 
que  c'eft  un  mot  Italien  rn^Mo ,  qui  vient  de  ce  que  lea 
remmes  publiques  portoient  des  cheveux  roux  ou 
blonds  i  au  lieu  que  les  matrones  affcâoicnt  d'en  avoir 
de  noirs. 

Rufteime ,  maqoefdle»  de  rAlIenand  lufi»  >  appeller. 

Leibnits. 

R  U  G. 

RUGGI.  fubft.  mafc.  Mefure  de  grains  dont  on  fe 
itft  à  LiTanrne.Ome  nyiip  &  un  tiers  font  le  laft  d'AaiR 
llerdam. 

RUGINE.  £  f.  Infiianwnt  dont  les  CKimrgiena  lèiCT; 


R  U  G.      R  U  L 

vent  pour  appîanir  un  os  qui  cfi  raboteux  &  carie,  & 
pour  le  racler  quand  il  y  a  fradure  ,  pour  voir  jufqu'où 
la  fente  pénètre. 
RUGINER.  v.ad.  Terme  d'Arracheur  de  dents.C'eft 
ûter  avec  une  ruginela  carie  d'une  dent,  xi^arr  une 
dent.  Les  Chirurgiens  s'en  fervent  auffi.  Quand  il  j 
a  uneftate  au  crâne ,  on  ne  perd  plus  à  n^uit  un  lems 
qu'on  doit  employer  à  foulager  lemabde. 
RUGIR.  V.  n.  qui  ne  fc  dit  que  pour  txpiimcrles  cris 
deslioBS.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  s'cfnayc  d'entendre 
ngir  un  lion.  Le  lion  riMT  d'amour.  Corm.  Lea  liooa 
Tirjijrnt  après  la  proye.  Po&T-R. 
Ce  mot  vient  du  Latin  riiprt. 

Rugir»  fe  dit%BràDeiit  du  bruit  que  fait  un  boBMM 
en  cdete»  &  de  quelques  autres  bruits  dionnanr. 
Cet  bomne  eA  prompt ,  &  ngpr  coqime  un  lion»  quand 
on  le  choque.  Lamerinï^de^lea  VMKa&lcadota  f»; 

RUGISSANT,  ADTB.  edi.  Qgi  rugir.  LcaBailMreB 

viennent  à  la  iharge  comme  des  liQnrqQ|S«r,  aYCcdet 

cris  épouvantables. 
RUGISSEMENT,  f.  m.  Cri  du  lion.  On  entendoit 
dans  cette  forci  d'eftroyables  r^gigcmm.  Quand  le  lion 
eft  en  colère  &  qu'il  ru^it ,  ilellraje  ceux  qui  ne  font 
pas  accoutumez  à  f'  s  uigij[emtm.  Abl. 
RUGOSITE'.  f.L  Ride ,  froocrmeat.  Il  eft  du  ftile 
dogmatique.  LeFncoseftd'un  lilfit  aflêalîflê  &pali, 
près  defes  bords  ,  mais  le  rcfle  eft  rempli  de  ru^nfiut., 
delinuoCtcz.  Precifdment  au  milieu  les  ragofiitt.  font 
meelpecedebaode*  Mui»  bs  i.*Ac.1U  oe>  Sfp 
Da  Latin  n||i(itM«. 

R  U  I. 

RUIERS.  liibft.  mlfc  Oo  appelloit  ainfî  dans  quelques 
Coutumes  de  Flandre,  ceux  à  qui  appartient  la  jutil« 
didiondes  chemins. 
RoiBk>  eft  suffi  une  d^nit^Ecclefiafiique  dans  l'Eglile 

de  S.  Quentin.  Mbn. 
RUILI.E.  ff.  Vieux  mot.  Règle.  C'eft  une  rwflf  gé- 
nérale que  les  poi  (Tons  qui  ont  écailles  &  nocs,  lont 
nets. 

RUILLF.'E.  f.f.  Terme  de  CouTieux,  Enduit  de  plâ- 
tre ,  qui  (c  met  fur  les  tuiles  pour  boucher  let  jtrfnisde 
la  couverture  aux  murailles,  &  pour  racordcr  la  tuile  , 
ou  l'ardoifc  avec  les  murs  »  ou  les  yonét»  de  lucarne. 
RUILLER.  ».o.  Fdre  des  repairéa  pour  dreflérwntta 

fortc<  de  furfaccs  &  de  plans, 
RUIMLR.  V.  n.  Vieux  mot.  Rugir.  OnaditauffiniM 

iittnr,ponr  rugiffcment. 
RUINE,  f.t  Décadence,  chute,  deftrudion  d'un  bâ- 
timent .  (oit  par  la  longueur  du  tcms  ,  foit  par  la  négli- 
gence du  pofrcfleur,  &  faute  d'être  entretenu.  Les 
vieilles  rowi  font  belles  â  pciodre^dans  un  paifase.  Les 
bàtimens  tombent  bîeot^  Cn  laiir»  fi  on  ne  les 
pare.  Ce  bâtiment  menacewiiSif,  On  prouve  le  dépôt 

ex  témoins ,  en  cas  de  nuar,  dincendie»  ou  de  nau- 
ige. 

Du  Latin  rtHm.' 

Ru'iNEi  fcdit  auflî  des  matériaux ,  &  des  débris  de  fa 
chofe  ruinée .  démolie ,  &  détruite  :  mais  en  ce  fens  il 
n'a  point  de  fingulier.  Preifie  nous  les  habitaos  deRa« 
nufe  furent  engloutis  fous  (ês  tafinr-Les  Romatnsamov» 
feux  de  la  liberté ,  fc  voulurent  enfcvelir  fous  !c.<  ir/M»! 
de  U  Republique.  Le  Stoïcien  fe  vante  que  le  Ciel»  de 
la  terre  oefiournMentrentratner  dans  leur  cbAtr» 
qu'il  dnneurcroit  ferme  fur  les  Tuinet  de  l'Univers.  La 
Br,  On  a  pour  les  grands  hommes  après  leur  chiSte 
les  mémtt  ^ards  que  pour  les  temples  denofis,  dont 
onteTCfeinlm*ani>iâMr.Boi;.  '  ~ 
  On. 
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R  Ù  I. 

IDb appelle, Pierres  de r«uKi>  certaines  pierres  Cir  leF* 
quelles  il  y  a  naturellemeae  des  reprefeutarions  de  vie9- 
les  niinet  >  conune  û  elles  avoifent  été  laites  u  pinccsOi 

L'ACAD. 

IloÏMX»  en  termu  de  Guerres»  &  de  comiiats.  Battre  ea 
wiiB«;c*eft4Hiire* Détruire»  deâire,  netttc  en  dé^ 
route.  Noiis  avons  battu  les  ennemis  en  THine, 

pa  (fit  figurémeot  est  ce  fens ,  ^u'ua  Avocat ,  un  Auteur , 
battent  lenr  adterlaiie  en  tiMis  »  quand  ils  apponenc  db 
fi fortes  raifons  >  qu'on BB peut delfiindte  Ja  caillé,  oa 
l'opinion  contraire. 

ÏLoÏNE,  fe  dit  auflî  de  la  perte,  de  la  deflruâioo des 

r(rlbane«»âcdescliolêi.  L'Empire  Romain  cooranc 
Ta  nmity  entraîna  me  lui  caOedcs  lieUcs  lettres: 
Bail.  La  colcrc  univ|ufind)t  j||en«if«  à  foisfaire  fa 
tage ,  s'enveloppe  (ou vent  dans  la  nnmde  cens  qu'elle 
veac  perdre.  M.  £$v.  Il  n'y  eut  que  l'cxccfllve  grsB- 
dc.ir  Je  Rome  qui  fut  caufe  de  Ta  imm,Bov,  ChimniB 
dit  à  lloJriguc  dans  le  C>d  i 

1/  nu  fdiu  uéfédUrmé  mimi  U  tuïae  % 
Pour  dire  >  pourfuirre  ta  mort.  La  puiffartce  de  l'on 
étoit  liTuïtu  de  l'autre.LA  RocHar.  La  rupture  entre 
les  Couruniict  c(l  la  r«<M  du  commerce.  Le  luxe  caufe 
la  rwM  dca  £tau.  C'eft  ce  Procureur  qui  a  cauiié  ta 
raÂirde  cette  grande  maifon.  Paris fitt  Itf  nms  delà 
p  itrie.  txs  exc^,  les  dcbanciies  fiwt  h  m'mp  de  fi 
fantc. 

3F'«vd/S(raMralfne  Htm  P'ugt^'ui.  Rac. 

Oi)  dit  jufE  ibrolumcnt ,  C'eft  une  riiMW  que  le  jeu  i  que 
Je  changcnent  de  modes }  poux  dire,  que  cela  caufe  luea 
de  la  dcpenfe. 

On  dit  tl'un  iwmine  fort  infirme  »  qnll  menace  firiiaf « 

tloÎMC»  fi  dit  fignr  Paient.  Cet  hommeabltt  rafartunë 
iiir  les nmwi de  celle  de  ronmattre.  Cacun  prefqu'acca- 
Ud  lôns  les  luïnet  defoo  parti ,  paroiiibit  fiermc  >  &  in- 
trépide. Ob.  M.  La  Gm  ne  doit  point  s^dlever  for  les 
fi/inndcs  fens.  Cl.  Je  ne  puis  plus  vous  offrir  qu'un 
efpric  ufé ,  &  qui  à  pciuc  fe  peut  foutenir  fur  les  niiiut 
d'un  mauvais  corps.  Bal.  Si  vous  vont  élevez  Girles 
tmim  d'autrui  i  un  plus  nuiflant  vous  s'^evera  à 
foa  tour  fîir  les  vôtres.  Pl.  Quand  le  lems  n'a  plus 
laifl(f  que  de  triftes  ruma  fur  le  ■.  iTig'.-,  le»  femmes  cher- 
Aentî  s'en  dédommager  par  la  devodoo.  Oe.  M.  A- 
pris  avoir  fi  long  tems  foutena  l'Etat ,  U  nn  tobs  refle 
plus  dcformais,IInon  que  vous  teniez  ferme  pariri  fcs 
rauMci.  Bois.  Son  efprit ,  malgré  Je  poids  des  aihires 
&  des  années ,  conferva  fa  fiiroe  dk'ft  irijgMV  dan  kfl 
tmmt  ffldmes.dtt  corps.  Fl. 

Iti  ruines  d'en;  mtift»  » 
à$f0ttm  rtfarer ,  que  n'eft  ctt  4ntmt4ge 

tmaUstaintt  duviftgtf  La Foti» 

jjivtitn ,  6  dkaudi en  lermct de  Ma^nerie «  dm eld- 
Tons  de  charpente» ou  des  planchers  dont  les  folivcs 
ont  des  rainures ,  ou  creux  que  les  Ouvriers  appellent 
^ajÉI»»danskfqoelleson  Hchc  à  liarce  de  grofie*  che- 
villes ou  tampons  pour  foutenir  le  plîrre  des  cloifons  , 
Se  des  rntrevoux  ;  &  oo  appelle  ces  pièces  de  bois  ,  m~ 
néet  Se  tumjoiicei. 

ItlZINER.  y.  aâ.  Détruire ,  defoler  ,  abattre.  Les 
l'erfts  ont  riiM cent  Beuës  de  pi  j  s  poar  empêcher  que 
les  Turcs  ne  les  viniTcnt  .itt3i]tier.  Les  Conquerans 
rmmnt ,  demolilfeat  le*  villes  qu'ils  ne  peuvent  pas  gar-i 
der.  Les  Turcs  ont  rundAtlieiiee»  LaeedemMe»A: 

toutes  les  ville';  fnmciifcs  de  la  Grèce.  La  tempête  a 
ffWM**  tous  les  arbres  du  parc,  lu  gréle  a  riM^  toutes  les 

fi^xttn,  fi:  dit  aufii  desperfonnes  ôc  deschofesiqm 
on  caulè  du  dommage.  Ce  Marchand  efi  rai»/ de  fond 
en  comble  par  la  banqueroute  qu'on  lui  •  fute.  Il  ne 
lÏÉntqtt'niiemauvaiiefioceduRpaornMrV*  pour  per. 
^  nsalAiM»  JUpind^ibuiille  fMwla  stpnta« 


R   U  1 

tion  d'un  General.  La  tortuoe  mut  les  eipâaneer'é 
VÀocSfliuflr  ua  delTcin.  PASc.Pyrrhus  remporta  con» 
tre  les  Romains  drs  viâotrcs  qui  le  rumoitnt,  îiotï. 
Les  Chymifles  gueri/Tcot  les  maladies  en  tuitunt  la  <on- 
ftituiion.J.  DES  Sf.  Cela  acheva  de  tlMwrlencliai/oib 
LaRocrcs.  Jtimwrqadcah  dans  l'efprtt'fnn  antre. 
Abl.  J?«mfr  les  principes  delà  fui.  P  a  se:  CcFer- 
mier  s'cft  mut  à  plaider  contre  ion  Maître.  On  l'tft 
fait  nn  arc  de  fc  rancr  les  uns  les  auties  p;,r  la  clncane; 
Fl.  Les  dibauchestamM  la  finie.  Ce  cbcval  ^Uà 
jambes  tuuuts. 

RoiNEii.v.aft.  Terme  de  Maçonfleriei  et  TiiivOH» 
Mca  •  en  cemea  d'Atdûieann  Ac  de  Mascnnetie; 
Ccft  hacher  des  poteani  de  cloifi»  par  les  cdtcz  »  âc 
y  mtttic  LI  S  tampons  ,  ou  groircschCTtUciy^OUt  ifclit* 
nir  les  panneaux  de  M.ijoiiucrie. 

Roi  wi  »  ia.  part.  paiT.  &  adj. 

Rnini  \r  TÂMroiiNi.  Terme  de  MafotaoctiiBÉVojci 

Ro'lNE. 

RUINEUX  ,  EOsE.  adf.  Qui  menaiCB  itiïne.  Cette 
maifon  e'I  nûHtafi»  il  la  fiot  dtayer  en  '»tf|idwt  ^'oii 
larcbâtilTe.  ^ 

RviNEL-x  ,  fedtt  aufE  au  figure  >  de  ce  qui  efi  foible, 
fragile,  ou  de  ce  qui  caufe  du  dommage.  Cet  homme 
bitit  fur  des  fendemms  rm'uni» ,  i!  fende  Tes  cfperanceà 
firdeschofcs  peu  lolidcs  Cet;c  cntreprife  eRttùnruf», 
l'Architeâe  n^  trouve  pisf  n  compte.  Cet  emploi 
eft  fort  brillant ,  nuis  il  cft  fott  maeux ,  on  y  perd ,  au 
lieu  d'y  gni;ner.  11  n'y  a  rien  de  plus  nineux  que  le  jeui 
que  la  débauche  >  tant  pour  le  bien  que  pour  la  fanté; 
Il  n'cft  tien  de  plus  mntnx  que  les  principes  fur  lef. 
quels  ce  Philofophc  a  fondé  fou  fvftcme.  O  s .  M.  Lca 
Croirades  ont  été  des  entrepnfes  nihn^rt  pour  U 
ClirAienté.I.aCL. 

XC  OOBM  du  jiu  , 

nrfl^diaviin^^/irdneafi  nsff.  Bbii? 
Do  Latin  wHmfus. 

RUiNtiRE,  f.  f.  Terme^  Arthitcûurc.   C  ea  l'en- 
taille faite  avec  la  cflignée  ans  cdtek  cis  poceanx>«ii 
des  folivet»  pour  retenir  les  pinneaux  de  Majonoem 
'  dans  un  pan  eebois  i  on  une  cloifon ,  5c  les  entfevouz 
dans  un  phnclicr. 

RUISSLAU.  f.  m.  Courant  d'eau.  Ce  pré  cft  entouré 
d'nnnqfiMt.  Ce  petit  rMjfiMiifiititiaadre  trois  monfind 
au  fortir  dcfafource.  Les  Amans  vont  fiire  leurs  plaia^- 
us fur  le  bord  d'un  rnifiéMî  enflent,  gtoiSiléot»  au- 
gmentent un  Tuijfeau  de  leurs  larmct.  L'amour  ne  ttaa« 
ve  plus  dans  les  bois  les  charmes  qu'il  y  trouvoitsaifO- 
fbis ,  Si  il  prend  plus  de  pldCt  an  fin  des  vidons  » 
qu'au  murmuie  d  u:;  rwffeuu.  Ce.  M.  Les  forêts  &  \ei 
wywHf  ont  je  PC  fjai^oy  qui  inffitedela  teadrc|re. 
Corn.  .  " 

MmnMfifmdimttfinhkrdfmpàUSBÊài 

HftTt  ne  ! 
Du  T&OD^ttt* 
Prrrr  ruifTcau  <;iu  tours  gfrit  tù-mime  > 
Mtqùttfmt  tti-mîme  â»fit 
jÊnktmfMtmfmski, 
rméeMirmtm  md  txtrfme ; 
Sififârmts  ugrttij'jt  litnfu  t'antier, 
VuiÀduflttftfotn  tt  hiier.  St.  AmakT.        .  . 
Oaifpclleaaifi  t«i(fS«itle  canal  par  où  paflêle  coora* 
deTean.  Le  ruipe.tue(ï  à  fec.  Crcufer ,  clarg'r ,  curer 
imrwïlhM.  Les  nù^4ux  ont  pour  Je  moins  ].  pieds  9t  . 
demi  de  largeur.  Us  appaitienDent  sua  pattaniliers  te- 
nanciers  dans  leurs  terres,  s'il  n'y  a  dtte  onpolkllioa 
coattatrat  LoiSEL. 
Onappclle  m&m^â»  .dans  les  villes ,  dans  1rs  boiirgv 
l^fean  qm  éoulé  oïdittairtment  au  milieu  des  ruts. 
]lcftMBbdaiK«ibeaii«iliaiidor»i^  À  a- 
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K  V   L      R  U  M. 
voit  taai  plu  •  &  les  n^M*  ^toicnt  fi  grand»  ^'«i  ne 
pouvaitpmêr  d  ns  ks  mes. 

On  dit  figarément  qu'une  cho^e  efttraîncc  dansle  f«i/^ 
fiéu  >  pour  dire ,  qu'elle  eft  triviale ,  commune ,  indi- 
g  ic  d'àrc  r^itc.  Et  qu'une  nouvelle  efl  ramaffce  dans 
le  rmJfeM ,  pour  dire ,  qu'elle  a  été  prifc  dan»  le»  roëi  » 
dans  le  b»  peuple. 

RvisSEAU.  U  fe  prend  auflî  pour  l'endroit oà deux  re« 
fCf»  de  pavé  Te  joignent ,  &pjr  oàs'éconieiKletcaux 
pluviales  dans  les  ruët.  Le  lieu  te  moins  boooraUe  cft 
k  côt^  du  niff(4M. 

Ce  mot  Tieot  de  rivutUat ,  di  tnînntîf  de  rivât, 

RoissFA-r,  Te  dit  aufli  hvpcrboliqucmrnt  de  toutes  les 
choies  liquides  qui  Coulent  en  abondance.  Il  coaloit 
de»  ttttftMX  de  fjng  fur  le  ch jmp  de  bataille.  Il  /autuit 
avec  fea  Meiudcs»  tandis  que  de  tous  côtei  couloient 
des  n6feMX  de  vin.  Ail.       rmfeMt  de  broies  eoo- 

.  loient  des  yeux  de  cette  vcuvc;  Les  pleur»  qu'il  verfc  à 
grands  nùgtéMx, 

BnTMiÀIntrtmkiVidetifmfrrt  fnmfu* 

Et  des  TuifTciux  dt  vin  ctvUnt  siix  environs.  U  on. 
Ruisseau  ,  Ce  dit  figurément.  Ilfjut  puifcr  dans  lafouf- 
ce  I  plutôt  que  dans  les  rn^ittHr }  pmr  dire  i  qu'il  y-tuc 
nueiu  prendre  dans  les  Aatenfs  orignaux»  que  dans 
les  Copîftes. 

Ooditproverbialeiiiâit»  Le  voilà  bien  cfaaadenient  la 

t£{eaunu/r4«. 
On  dit  anlR  »  Les  petit»  mfiumt  font  le»  grandes  n'yiere», 

pour  dire ,  que  pluficuTs  petite» foounes  alIcmUde»  en 

font  de  graii  des. 
RUISSELER,  v.n.  Cooter  en  manière  demi  iTean.  On 

voit  plulîeurs  fource» dan» cette  vallée qd  n^gi^dao» 

la  prairie. 

On  dit  figurcment ,  que  le  fang  ruijfdoit  de  fa  playe  ;  pour 
dite  >  couloit  en  abondance.  Il  /  eut  grande  boucherie, 
&  le  rang  rmlftlét  de  ton»  cétn.  Abl.  Tottl'Eaipiic 
rmjfeloit  du  fangde»  Martyrs.  Bo^s. 
Itfagfrr  U»  tunms  roi  Aille.  SaR. 
RHIT.  Lm.  Vieux  mot.  Bord  d'un  rui<fan.'  . 
tmb  tskfwÊf  pmmBt*  PatcsTAt. 

R  U  M. 

RQM.  fubfl.  mifc.  Terme  .^f  \f  irinc  ,  eft  on  efpace 
qi'oo  prépare  dans  le  fond  de  cale  d'un  vailleau  pour  les 
-   flnichndife»  de  la  careaifon. 

On  fit  auffi  reuH  ;  &  c'cft  de  là  qu'on  a  dit  éarmir  ou  jr- 
nmm  ;  pour  dire ,  ranger  les  marchandifes  ;  &  il  y  a  de» 
Officiers  exprès  fur  les  ports  pour  cela.  Les  mots 
d'«rriiiwrdkd'«nm;|ir«  qui^ulent  dire,  arranger  & 
arrangement ,  viennent  aa(B  deli. 

On  dit  en  terme-:  de  mer  ,  F.rrc  en  bon  rtm  ,  pour  dire  , 
en  boa  ordre ,  avoir  du  rum  à  *ond  de  cale  >  pour  dire  , 
y  avoir  dé  Tenace;  &  donner  rum  à  une  pointe  de  terre, 
a  une  roche ,  pour  dire  ,  s'en  éloigner  à  difcretion.  On 
confond  foovent  les  termes  de  rum  6c  de  fond  de  cale , 
A; ce  dernier  même  eft  plus  ulitc  qne  l'autre. 

Ce  nm  a  Ai  pri»  appaxemmeot  duFlamaod  mm  qui  figd- 
lie  la  aBéflw  choie. 

Rom.  f.  m.  Efpece  ^ean  de  vie  que  l'on  dre  de»  canne» 
^fiicre.  i. 

RQMATISME.  VoTCiRmoMATiiMit  «a  Rroha* 

TISMB. 

KUMB.  f.m.  (  Quelques-ans  écrivent  Rowfr.  )  Le  b, 
nefepienoaeepaiob  DeSM.  Terme  de  Mer  ;  Aire  de 
vent  t  ligne ,  on  rayon  d'an  giind  cercle  vertical  tiacé 
furie  Globe  ,  qui  divife  l'HoiifiMcn  trane  dent  par- 
ties. Sur  les  Cartes  les  nmbs  font  tracez  en  ligne 
droite.  Ce  font  de»  trait»  d'un  vent  â  l'autre.  C'eftune 
àivifion  que  letPiloM  ka  pins  eiaâ»  ont  6ita  de» 


RUM. 
vent»  qui  tant  marquez  fur  ta  rofe  de  la  bodHale  éà 
compas  de  mer,  &qttt  fend  marquer  la  route  d'un 
vaifleau  pour  aller  d'un  Ken  i  un  antre.  Chaque  ligne 

ou  pointe  dcfrgne  un  vent.  On  le  divife  &  Tubdivife. 
Le  rimà  entier  ou  quart  de  vent  eft  celui  qui  louffle  d*an 
des  quatre  points  cardinaux.  Le  dnni>rMi^  eft  celai 
quifoufHe  entre  les  points  cardinaux  ,&  fait  avec  eux 
un  angle  de  45.  de^-rez.  Le  quart  de  tuniien  celui  qui 
fait  un  angle  de  2a.  degrez  s  |o.minntes  ;  ledcmi>qaarK 
de  mmb  en  fait  un  de  11.  degrez ,  i5.minutes.  Cemot  an 
refte  dans  fa  propre  lîgnification  fe  prend  pour  la  partie 
du  fiKMide  vers  laquelle  on  drcife  fa  route  :  deforte  que 
quand  on  dit  qu'un  navire  fint  le  nmb  du  Nord  >  on  ne 
vent  pas  dire  que  le  vent  du  Nord  fouffle  ,  imit  que  la 
prouë  du  vaifleau  efl  tournée  vers  le  Nord  ,  a  le  c.ip  au 
Nord.  Les  rffmin  font  la  même  divifion  fur  le  Glcbe  , 
qoelcsaximuts ,  on  les  cercles  verticaux. 

Ce  mot  peut  ^tre  pris  du  Grec  rbmnit ,  qui  lignifie  le  ti- 
mon d'une  charrete ,  qui  la  fiit  allerdrdtfans  balancer, 
car  le  fwn  montre  aufli  le  droit  de  la  route.  Ni  cor. 

RuMBi  fignifie  auffi  entre  les  Marinier  s,  Rarg,  ou  or-' 
dre.  Tenir  fon  nmb ,  c'eft-  )-dire*  Etre  en  bon  ordre;. 
Tenir  Ton  rumb,  c'efl  garder  fon  rant;  C  cftcn  Ce 
fens  qu'il  cil  employé  dans  la  dernière  Ordonnance  de 
la  Marine. 

RU\I^.  Voyez  RHrT-wr  ,  ou  Rhi'Mf. 

KUMLUR.  i.t.  Jiruit  ùc  murmure  lourd  qui  tend  à que^ 
relie,  on fedition  ;  forte  d'alarme.  Cette  nouvelle  doc- 
tiiaeaexcitébiendela  ranMiir  dan»  l'Eglife,  Si  cette 
afiire  palTe  ,  il  y  aura  bien  de  la  rtmnr  dans  ta  ville. 
Cette  nouvelle  n'tfï  pas  certaine  ,  mais  j'en  ai  ouï  quel- 
que nmtm  >  quelque  bruit  fourd  qui  en  courï  par  le 
monde.  Cette  nouvelle  mit  MMelaCoar  en  iMMur. 
Abl.  Appaifer  les  fnwwfri  delà  populace. 
tAr  loHt  il  fe  fait  grand  rumeur.  Ben  J. 

Ce moe  vient  du  Latin  tumtr. 

Rumeur  ,  fe  dit  aufli  de  la  querelle  même,  delà  fedidoiû 
J'entends  bien  du  bruit  dans  la  nië,  il  tàotqoll  y  ait 
quelque  rumeur ,  quelque  querelle.  Il  y  a  grande  mmtur 
dans  l'Hôtel  de  Ville,  tout  le  monde  prend  les  armes. 
La  contrariété  d*opinioa»  exeio  née  grande  nMMV 
dansl'Aflemblée.  La  Bulle  W^gwiwra  exdcé  bien 
des  rflMwan  dans  l'Eglile  Romaine. 

RUMINANT  ,  ANTE.  adj.  Animal  qol  remlcbe  or 
qu'il  a  mangé.  La  Loi  de  Moïféne  permettoit  de  m»^ 
ger  des  admaux  quadrupèdes  que  ceux  qui  Mieut  n»* 
airNMW,Aeqriafoicntk  pied  fimrdid.  DeManaene 
XIV.  V.7. 

RUMINATION.  r.f.  Ceftl'aAiotide  icmfidier,  qoî 

propre  a  (]tieli]ues  animaux.  PCTer  dans  fon  Traité 
de  RÊonmauibuÊ  <N  Rumitututu ,  définit  la  rumitutif/s,  un 
nonvemeot  naturel  del'eftomac,  delabooche  &  des 
autres  parties ,  qui  fuccede  i  une  autre  aâion  des  mê- 
mes parties  ;  en  forte  que  par  le  moyen  de  ces  deux  ac- 

.  tions ,  l'aliment  mangé  d'abord  i  la  h£te ,  efl  de  non- 
veau  tcportd  à  la  bouche  00  il  eft  remichd ,  puis  ava- 
lé une  Kcoadklàî»  ,ï  favantage  de  l'a  '  ' 

RUMINE,  f.  f.  DccfTc  des  anciensF 
foin  de  fournir  du  lait  aux  nourrices. 

CenonveMitdefMMOonnM»,  vient  ■mtqmlvtailiolc 


RUMINER,  v.aâ.  Mâcher  une  féconde  fois  ce  qu'on 
amangd»  11  a^cmploye  prefque  toujours  abfolument» 
Le»aam»Bqnirinmari»fontlesbaiiis*  les  vacbë»i 
leslirebn.  Ha  ont  quatre  ventricule»,  le  premier  cft 

appelle  fjfice  ou  herbier,  en  Latin  magnus  venter  j  le  fé- 
cond, imMt,  en  Latin  retiadiim  i  le  trmfieme  ,  anUic» 
en  Lam  sats^iav  1  le  quatrième ,  AdfllM»  ,  en  IimIb  efc^ 

rnifum.  Ils  n'ont  qu'un  ocfophage. 
Un  téUttttH  jui  rumine ,  mt  tktvrt  qui  btme 

o»f^  wûm  (leufff  n'^fiiaew»/ 

Oui 
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R  U  M.  R  U  N.  R  U  P. 

Otf  /iw  rfMTr.  Boit* 

Du  Latin  rtmiiun. 

&  V  M I K  F  R  ,  fc  dit  figor^ment  t  &  figaifie  »  Refl^cfitr  fur 
Te*  premicm  pcnicrs }  rcver,  méditer  Âr  h fcclicrcfic 

*'  de  ^cl<|ae  dcflèio*  tnvemwiu  ou  ptcbt^me.  U  y  a  Joi>g 
ffemiqa'tl  fiÉMfmrffirr  cette  af&irr.  Les  beHet  ctioTcf 

•'Tbb  fclCOUvcnt  paj  d'abord  ;  il  faut  long  tcms  rummcr 

'  pour )r  r^iifSr.  Il  raiMr«w<]uclquccho(c(iegraad.ScAR. 

RvMnvB ,  Ée.  pare*  pafT  &  adj. 

RUMP.  f.to.  C'cli  le  nomiju'on  donm  rn  Angleterre 
à  c6  refle  de  Parlement  qui  s'ctant  ^rigc  en  (ouveraîa 
'  prit  l'jdidoifkaiibiideiaAÛciapfbliiiwitdcClw^ 

t>  mot  (igntfîe  propr^meiK  en  Angtow  la  i}miiê.d'iiil 

:iniin.il  1  mais  on  l'cmplojoic  alors  comme  lui  .mBM 
burccfijue  pour  dcfigncr  ce  relie  de  Paclemeot. . 

R  U  Ni 

Runes.  adj.&rubft.  fèm.  CeftlenomquelcsGotiit 
"  donnoient  aux  lettres  dont  ils  fe  fetvoieat.  Les  Gao^ 
lois  &  les  premiers  Francs  le  lèrvoïent  de  caraâeres 
Grecs  poar  exprimer  les  mots  de  leur  Langue  >  mais 
l'an  57e.  Gulphilas  inventa  les  lotres  Bmbu  on  Gothi- 

-  ques.  LettBcieRspeoplesda Nord  triaient  Jtawyi 
.  _    leurs  plus  anciennes  lettres.  H itk  es. 

kUNlQUE.  adj.m.  &f.  qui  ledit  des  lettres  &dela 
Langue  des  andcMGoltÂncics  peuples  du  Septen- 
trion. QnelqueS'Uns  prétendent^  Gulphilas  ou  UI- 

fhilat  Evoque  des  Danois  qui  TÏToit  vers  l'an  jjo.  fat 
inventeur  des  lettres  Rumtiiut ,  mais  Olaits  Vormins  a 
£ut  voir     Ulphilas  n'avoit  bk  que  les  6ifB  coonoître 
•nx  EtFangen  •  èe  qi^elles  ëtoiant  plw  loeiinDe»  que 
lui.  On  dit  qu'elles  s'appelfnienc  sinfit  piNtqu'ellei 
'    ctoient  rayftcrieufcs  comme  les  Hiéroglyphes  desPré» 
très  Egyptiens.  On  trouve  dans  le  Journal  des  Sçavans 
•  T,  38.  do  Alphabets  Rmiiques,  lirez  du  Trc'for  des  an- 
'   dctmoLaogucsScptcncriomuIes»  parM.  Hickes. 

R  U  F. 

liUPTOIRE.  fubft.mjfc.  Terme  de  Chirurgie.  Ceft 
tu  catsere  potentiel ,  lequel  par  fa  vertu  caulUqMbr  A- 
îeCiCftit  efcarie.  On  l'appliqae  aux  fi^ûm  des  bi- 
ies  vemmeafés ,  aus  bubons  vénériens  ôt  pcftlftlTl  J 
pour  attirer  ficfiire  évacuer  les  humeurs; 

Rupture,  r.  f.  Fraâare.  Aétion  par  laquelle  une 
dwfe  eft  MMipaê  1  qualité  ou  4ut  d'une  dwiu  rompnê 
oa  htifiti  VoilH  «ne  twfmn  l  ce  onr ,  )  cette  clôture. 
Il  y  a  une  THpiwr*  ice  bras  ,  i  ce  pourpoint.  On  a  en 
permiffioo  d'entrer  en  ce  château  par  bris  &  rapMm 
de  portes.  Souvent  il  fefidt  des  ttfûnetit  «cbies  ptf  m 
grand  effjrt ,  des  ruprurei  ou  dcfeotet  Je  bojHU  (iK 
rupture  d'os  »  de  membranes. 

Ri/ptuRE»  fe  dit  figar^ment  »  &  f^ifie  j  BroailleHe» 
diflêniïon  »  divifiont  iatemiptioft  ;  iofraâion.  Il  y  a 
danger  de  ruprmvemre  les  deux  Cooronnes.  La  mpnrrr 
de  la  paix  emporte  la  ruftilre  du  commerce.  La  mort 
eft  pour  Tame  uli  déchirement  cruel,  par  la  rsfnir* 

-  dMhitfreafedetnateaAktttatlies.  NiCi  Ilyanipnnr^ 
ouverte  entre  le  mari  Se  la  fe mn-f .  lis  croient  d'accord 
par  unetranraôioii,&  jene  fifaicequi  en  a  caufé  Iz 
fl^mirr.  L'éclat  d'une  n(pr«rr  a  je  ne  fçai  quelle  violen- 
ce oppofce  i  mon  humeur.  St.  Ev.  Il  ne  faut  jamais 
tti  venir  à  une  rufture  d'éclat  avec  Tes  amis.  De.  l'Am. 
Lé  P.  Bouhours  prétend  que  le  noc  de  nftm*  n'a 
Dobidefeanie,  on  qu'il  n'Cii  «pdat  d'autre  que  ce- 
lui dei penoonet;  itâ» rAcafadi  eft  oppoTéeè  Sm 
fcntiment. 
tftftvt  éeùtt^léit  umtaptanfnntt  i 
tfétréàmFéiimfâtlt  tèm  ptjft'àâKitiytW 


R  U  K.  RUS., 
Ou  Latin  fiffcr»  u  rompu.   Les  .'\nrro:s  «âftat  anfi 
.  tKftm  daiM  toutes  In  mêmes  ligaificàtioiM. 

R   U  R.  i 
RURAL iALB.  adjcâi.  QjDÎ  cft  des  champs- i  ijul  eft 
limé  1 :1a  campagne»  &  dans  cttte  acoepcton  iliiefe 

dit  c]t;c  Jcs  fonds  de  terre.  Fond  nnàt.  : 
On  appelleptf-ar^nvwlbt  les  paroifles  de  la  fpmpagneil 
Onappclle^nfiMcurK  nréia  ,  les  Prienrîtt  umpic* 

fitpoJlëflrz  p.ir  i?cs  rcgt,Iicrs.    l.c  Dioccfc  de  l'Arche- 
vcchc  de  Koiicii  cil  divifc  en  27,  DoycJiiicz  tktmx. 
R  ut  al  fc  dit  suffi  en  Anglois ,  au  tni.  me  fens. 
On  appelle  Doyen  nral  »  un  Curé  corom's  par  l'Ev^qoe 
pour  avoir  l'infpeâion  fur  les  Curez  d'un  certain  dif* 
rrift.    Les  mandemens  des  Evcqucs  s'adrcflcnt  aué 
Doyens  rwvnrx.  L^  Doyens  mr^wx  ne  font  pas  pcrpe^ 
•  tnebroait  pour  Un  tems;  EvKiLtoii.  Les  biens  tiir^ 
Tjux  n'ont  pis  Icsmc'mrs  privilèges  que  les  Unilboi  dé 
la  ville.  La  Soromc  R/iraU,  de  Koutillkc; 
CeobCfieiK  dfe  m»  dMMf. 

R   U  S.  ■ 

RliSE.  Iiibft.fem.  Adteflè  ;  fine/Te  ;  artifice»  mojréii 
iiibtit  doot'oti  ft  ftn  pour  tromper  qucicun.  jDoe  ti^  » 
ou  un  flratagcmc  de-  pucrre.  SektvirdfetajfiirpoiitattU 
ter  l'ennemi  au  combat.  Abl. 

-  "  '  Qu'imfnte  t  firtmnÇê  : 
Contre  fa  triiiemis  de  vjilljme  ttade  rufe. 
C'eil  ainli  que  iicrtiiaut  a  traduit  ce  mot  de  Virgile,  2)s« 
Imâamtmqnù  in  b^e  rtqm4t  f  Ltt  gena  &Mctai 
n'ulênt  ni  de  r^»  ni  de  fupercherie. 
OftiC'nm  ntumrkattvXes greJJIrrtt  i  Motj 
tilùt^unt  rufe  i  amuat 
iimdfitdtvtmÀfmt^i 

Nicot  dérive  ce  mot  de  afm.  Il  viint  plutôt  de  reufiù,  œOC 

compofc  (je  la  partirolc  te  &  du  nom  uj'ui.Men» 
On  appelle  Tufes  innocente*,  «ntinmpctiteilmdIèÉdjwé 

00  le  lêrt  à  bon  dclTcin. 
Ônlfc'iBt  anlS  eh  termes  de  Chadè;  ^0  gibier  qu'on 

J)ourfuit.  qui  fait  divers  dctf.urs  pour  tromper  les  ChaP 
(curs.  Le  renard  fçaitplulteorsnt/i».  2^|/ci  des  cerfs  âc 
bmmrii  i  c'eft  la  même  thofe. 
GoNTRS'Rusr.f.f.  Rofeqo'oaoppQfeloMeitipfufe:' 
U  a  ufé  d'une  emxe-rufe.   .  .  .  ' 

On  dit  proverbialement  d'un  Itommetuflf  »ddnae»fBbiif| 

qu'il  a  no  lie  tant  plein  de  rv/rr.  .  ,  , 
RUSER,  vin.  Employer  la  rufe  Àl'artilîee;  Dans  Ici 
contrats  de  bonne  loi  Ûn'cft  pashonnctc  de  ra/rr,  dé 
tâcher  à  furpiendre  (on  compagnon.  Il  eft  permis  â  li 
fftem  ienfiri  ll6lnriii^depofieen  pofte  comme 
an  jeu  des  Échecs.  Os.  NT.  Luxembourg  ne  fit  toute 
Cette  campagne  que  r«/ff  &  chicaner.  Larrcy.  Les 
cerfs  &  les  lièvres  rw/mr  fouvent,  abufent  les  chiens  A: 
les  ChalSiutsi  &  tâcbcot  d'âter  la  cooooiflance  da  inr 

Rusé,  te.  part.  pafT.  &  adj.  On  Te  tient  fiir  Tes  gardcfj 
i&ron  fedcfied'oobommera/c  comme  d'onfrippoo* 

Rusi  ,  IF  ,  s'cmployc  anflî  fubft.  C'eft  un  vieux  rir/?, 
C'eft  une  fine  rufée.  U  n'y  a  point  de  vertu  dont  ce  r«/e 
d'amoar  n'emprunte  la  figure  t  il  Uktidt  liMit«ju|: 
qu'i  la  dévotion.  ViLt. 
On  dit  proverbialement  »  Un     matois  *  un  r*jSt  inancè'a^ 

vre*  Il  cft        adroit  comme  un  linge.  .  , 
On  die  iraàiqncnieK  d'une  £lk  fine  &  dîAapuIéea  quli 

c'eft  one  petite  fu^r. 
RtïSiNE.  f.  f.  Déefte  des  Romains  qui  prcCdoit  à  touif 
les  oufrages»  â(àtooslesplsilirsde  la  Campagne.  S. 
ÀggnftiPiiîkb CfR^^FÀirta lir. iv.  «b>V8. 
.  Mur  .  ^     -  j^^g^ 
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RUS. 

XOSMAv  r.itf.  Minorai  qui  rettMiUt  c»  SgalKfrk  ett 

couleur  à  Jii  Nficheftr.  Il  fé'trtNivecii  abondance- dans 
la  GJlatic.  C'elt  un  dcpilatqire  fon  en  ufjge  chez  1« 
Tiira.  Oa  coaimen«tf  à  s'aA  ferdr  ea  Fnnce ,  où  on 
tut  ttoBvelMtÙlc'étf  v«rTD  &  mcÀtif  de  daogn  iffUlho- 
ptlnVaV^Sti'Il^^fiknix  4u'c:i>(>lo]rom  ordinaioaBMles 
Rjii^ncurs  Etun'fles  de  Paris.  S  av. 
KUSb£.r.rtK &t.  Q^i  eft  de  K<ufiiv.  Ruifira.  S.  Adal- 
"^bcfV  premier  Er^quedtf  MagtMmtti|g'  pechiwsAi^ 
fii.ftÈi'tiv. 

RUSSIE N  ,  t  sNR.  fiibrt.  m.  ôta  Jj.  Qji  clidc  Ruffic. 
L'Empire  Kulfitn.  Sa  M jjcllc  K/r//»*»»,  Jl  y  des 
Muinei  Kij^irMf  dans  les  deux  Ruliies.  C'cA  ainii.qn'cnP 
doit  nommer  cet  Empire  &  ce  peuple»  Ht  non  pas  fcfcf- 
covitts  après  11  Ville  de  Mofcow. 

HUSSIOTE.  r.  di.  Langue  Kaffipin&  o»  d>9ftiKiiNn«. 
'  Oatrc'le  €}ree  tif%sh« ,  il  p^loii  Tan  ,  Ankm  r  h»' 
lien  ,  *<ç?r»ff  ieProvençil.  To<jn\. 

HUSTAUÛ,  ADDI.  ad;.&f.  (  i'j  fc prononce.  )  Qui 
cft  nide  t  incivil  &  mil  poli ,  (jai  fent  le  pa  tùm ,  Vhoai.' 
me  de  cimpagnc.  Il  y  a  des  endroits  ou  le  peuple  eft 
plus  rmfiAMd ,  qu'en  «kaatresk  Cecoquin  eft  uo  rs/fMd  » 
dont  ilneâQtttmdceai  dviltt^»  ni  bodaenr*  Mine 
fitjfiHdr; 

Cè  BtaX  «icMf  mr  ^  rfi|<mf SfmuMff  le  àmf9  it  l^frtt 
pi|««jtM  les  C.ivalicf  s  Allemands  qui  vhirci  r  auire- 
tois  en  France  étoicnt  fort  brMavx  &  infolens. 

KaSTIClTE'.  Cf.  C  PronoMCn  1*».  }  Gr»fl»eret^, 

.  ludede  ;  qualkc  de  «e  <|ui  c\\  nifliqoc  •  «jtii  a  l'air  grof- 
tfitt  incivil  I  &  mal  poli.  La  n^nH*  (e.  remarcjoc  dans 
le*  paroles ,  auffi  bienipedaiwleiaâfaM,  JIftéc  la 
rufiitittt  à  fe  ferv-Y  de  termes  fale»  «MoMaRlf  à  dé- 
biter de  fades  plaifàoKstes  ;  à  prendiediarinka  fami. 
liaritczi)  interrompre  ma!  a- propos  ceoz  qui  parlent;  i 
contredire  hors  de  faifon  }  à  vMloir  tsâjoar*  avoir  rai- 
fon ,  &  à  quelqueprii  que  cefeit';  è  A  ftcher  di  «Mr, 
&  à  contre- fctns }  à  avoir  une  contenance  malfcante, 
uop  familière,  00  indécente.  Voilà  une  légère  idée  de 
Unfiicit(.U»n>,  GMDanieres  ont  bcaaconp  de  rt/7<- 
rirr;  elles  Tentent  une  miuvaife  édacatlon.  La  bnanlité, 
&  U  rafittiti  peuvent  ^tre  les  vlcet  d'an  bonndke  ftom- 
ne.LABR.  L'ittnocence»&hnriKfMftiiNfiaciflèz 

'  îbaveateiiiêaible.  M.Sc. 

Du  Latin  n^Hàtst. 

RUSTIQUE-  adj.  m.  &  f.  Qjii  concerne  fa  campai 

Se  j  champêtre  i  qui  appartient  aux  champs.  La  Mai* 
I  lt«n^  «ft  M  Hm  d'ikgricolMMk  qw  coadett  M 
le  ménage  des  chimpt, 
HlJSTiQuAt  (igniBeaufR,  Incnltei  fiiavagej  fkn»  art. 
Cci  bms ,  ces  rochers  ont  quelque  choCe  de  nfiifK  fon 
agréable.  H  ejoflta  k  potiMilé  de  l'Arc  an  ^rénens 
nj9«MA  de  II  mnff .  Ft.  fajgfément  de  l*Belfl^ 

0*eft  pas  attaché  aux  chnfc  f  ri/Jfiijutf  ;  mai?  à  ce  qu'il  y  a 
de  tnnquille  dans  la  vie  de  la  campagne.  Font.  Cette 
gtotte  t(l  fon  nfHifut  t  a  Itrir  nfùfÊi.  La  Tragedte  ■ 
*COllMICacd  p:ir  iJc^  chanfons  ntfHqmft.  DaC» 
J  jt  deux  Viftt  âmiqntst 

iLi  U»fi  niftique 
SU  ffiMMf  fmt  tnfl  r  U  ttmftttt  htrnqKt.  Font. 
VtttâkU  au  retour  jfrùtrre  &  mm  ms'^mjufm 
itmfnfme  mrtfM  ^«Wed'ruiHque.  Boit. 
LmDÎcbx  rajf/fmr  *  àm  te  Romaine,  dtdeneke  Dieu 

delà  Campupe  «  ftoni  prcfîdoienr  à  l'Agriculture. 
RorriQ^C»  K  dit  on  en  Architeâure  ,  du  pretnier 
des  cinq  Oriiei.  Voili  onbitiMeni  dVwdtt «i|WfW,0B 

Tofcan. 

Qn  appelle  colomne  rvffîfiw ,  une  oHonifle  de  propor» 

don  Tofcane .  &  qui  a  des  boflaçc»  unis  fie  ntfHfm, 
HmTtiiOB ,  eft  no  nom  qo'm  doaae 


RUS.     K.  U   t.  _ 

que  l'on  a  plutât  imité  h  naaure  qne  Tartiou  bien  ^pntad 
les  pierres  ne  font  queptqnécat  aaLliai4i'duar  foMnia 
Voyez  RosTiQoeR. 
RvsTioPB  ,  li^tutic  aaffi  ,  GroAtr»  n^t,ia$\  poS.' 
€oiteDcmoi(dlecknj|Nfie**UMd»d«||âïrMiiie»  «m 
v«<tbien  qu?elIei  M  âov^e  ea<  village.  Valeas  n't' 
voit  rien  que  de  rnjltqm  »  &  de  rebutant  en  toute  fa  per- 
fonoetl^tt.  LegsniedesancieittRomaiaaévtitMjflijpr* 
&hroHche.ST>£T.  UiirfieitémdKfap.  C3tDa.«vdjt 

un  air  r«/?rijfff ,  &  fauvage.  In. 

Jt  fiui  ruiiitjue  &f»r  ,  cj'<ul'ame  gtofitre.  BoiL. 
Les  perfonaes  rttsitques  rellembicnt  à  ces  arbres  raii^a> 
ges»quio'ont  point  été  cultivez.  UtFL.  Celui  qui  par- 
le de  trop  bonne  fbrpzfle  aujourd'hui  pour  mfiiqiu  y  â( 
groflisr.  BRbc. 
Ce  nMt  .vieM  .dirLMio.  mfiim»  qu'on  a.  ainfi  nommé  i 
fMV»  comme  on  a  dit  viKm,ii^4  •  &  ^s^efiis  »  éé 

RosTiQpR  •  fc  dit  auflî  fubflantivement.  Uyadansce 

poïfage  nrctnaio  n^qte  qui  plaie  fott. 
RU<;TiQU£M£NT..ad«.  D'nnn  miM««niftiyK& 

gfoi&ere. 

RUSTlQUElb  T.  aâ.  Terme-  de  llaçMiiiccie.. 
•  fM^HMpenv^c'cft  bptqMRaiMciipait}»dPi  oiar- 
nw  ftnhnieae»  anHeii  de  lé  irevaiatt  |«KmeBt», 

uniment. 

KUSTHE.  ad>.  de  tout  genre.  (  L'i  6t  ptoRORce.  >  Qid 
cft  tut  roAiqne  »  Ibit  gratfcr.  ttRlr'air  M||be  t-  h,mk» 

rvjhr. 

KosTRR ,  s'empk>]pe  aufi  âibft.  Ce  iw/tr«>  ce  pied  plat 
n'e  ft  veau  marcher  fut  le  pied. 
'  Jk i^md^ tw  wMsi  tmt  é»ft \mmmm i 
jtoJÎMid'ssiMpr/r^drjvfMmAre.  .  .  Mol. 

HnsTRi.  f.  f.  en  termes  de  Blafon  ,  cft  un  meuble  donc 
onchargeqnelqacs  Ecua.  EUe  diâitre  de  U  lo£enge  t 
encequehkHii^ecflplctneiftqueln  iiirfeft  per- 
cée en  rond  par  le  tnilictt.    De  fable  à  trois  firôir»  d'or. 

Le  P.  McnrKricr  Fiic  venir  ce  mot  de  l'AUcsnand  tHtien, 
qui  fignific  ces  lofenges  percées  qui  fervent  à  arrête^ 
tes  gros  clous  à- vit  des  Icrrures  >  &.  des  harpes  des  por^ 
tes.  Pluliecrs  Ouvriers  appellent  encore  ainfi  les  piecee 
de  cette  figure  dont  ib  fe  fervent. 

Rcavi^»  oH&oTRi  f  fft  cocorc  anc  elpece  de  lance 
RKiCMMquiiètTRÏticMdnttredawkificWt  dootk 
boKdiHiâitcaMKantnRfcmpeicdc  d'imbUa»* 

RUT. 

RUT.  rubft^Mfc.  Tcrmcde  ChalTe,  qui  fe  <£t  de5  cer^ 
dKROtfeslidtes  lOiiflëa  qui  fent  en  amour.  Les  cci& 
iontdaoMreRsdaRelctcmedurat.  Le  r«r  dca  hhe» 

roufTes  eu  depuis  la  mi-Septembre  jufqu'è  lafin  de  No* 
vembre  )  Se  celui  des  noires  cft  au  conunenccnCDt  de 
Decem bre.  Les  cerfs  M danat  pai  f cadlBt lfim»Mt 
font  aifez  à  prendre. 
ydmAuUInthetmtutm'éftiirfditd'imfmfiimtt- 
Tràni  iufmiitfhtitim  etrf  à  l'iuuUtiut.Roit, 
On  le  dit  an/S  de  qnelM»  aocrec  animaux,  cooflue  la  brt^ 
Uf  *  &  mime  on  TModatR  boame»  qnion  veut  taRer 
de  paillardire. 

On  dit  encore  en  ftile  badin,  &  bprlefqne  *  mtan  mie  ^m^ 
R»  «•  w  I  c'cA-i-dîM.  rddMuflèr ,  Im  dmncr  d«  I'r- 

mour. 

Ce  mot  vient  de  ragtMs  «  qui  s'eft  dit  en  Latin  des  cerfs 
aii£  bien  que  des  lions ,  en  parlant  du  bruit  qu'ils  f«at  » 
qnaad tlaiôatcndiRleur.  Bofcliedemedemwpipa* 
ft^rimpetBo&^  desMica  qui  ont  le  w.  Ou  d|fi>ie 

autrefois  mir. 

&UTH.  r.  ro.  Cdlnn  «ke  livres  de  l' Ancien  Tefta.: 
tmtft,  piicéMM»feA»dcs Jugsi  .  &  ie>  Utfd  de 

Samnêi 
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RUT.  rvp:  ryt.  s. 

^imucl.  II  s'apppelle  S«ri,  p»Cc^*il((^  dcflinc  à 
nous  faire  voir  commeot  JUtfft  Moabiie»  &  par  conlc» 
qucDt  Idolâtre» filt menée  à  la  connoifTancc  du  mi 
Diea  t  &  compieiit  1701  époufé  Booi  en  fecond^»  no- 
ces »  cUe  lui  enfanta  Obçd  «  ayeul  de  David.  Il  eft  tr^ 
ditidic  de  marquer  en  quel  tenu  cette  hiAoire  eft  arri- 
vée; II  eft  clair  ^ue  ce  livre  n'a  été  fait  que  pair  con- 
ttooer  la  généalogie  de  Jefui-Chrift. 
RUTHENIEN,  enne.  aJj.  On  appelle  aînfi  en  Po- 
logne les  Chrétiens  du  ricc  Grec ,  qui  fonc  répandus 
dans  la  Ruflîc.     Ils  ont  leur  Métropolitain  dans 
Kiou  lequel  a  pIuHeurs  livcqucs  Cous  lui  dans  la  Vala- 
chie  8c  dans  la  Lichuanie.  Ils  relèvent  du  Patriarche  de 
Conflantinople. 
HUTOIR.  iiip.  Ce Mnnen'eft  pas  fort  connu.  Ilcftde 
■   ^cns  dea  cbampa  d'aatonc  de  Pwa.  Ceft  le  Jiev  0$  Ton 
tait  rouïr  le  chanvre.  MoD  cfanmcftaa  htfair.  Tirer 
Je  chanvre  du  m/wr. 

R  1r  ip. 

■RYPTIQUE.  fubft.mafc.  Médicament  propre  à  dbà- 
dier  fie  à  entraîner  les  humeurs  vifqucufes  &  corronw 
poeb adhérentes  à  quelque  partie  du  corps.On  l'appelle 
aotiCB^ent  dettrfif.  , 

O  mot  lient  du  Urecriijff  fia»  nttttftr, 

RYT. 

RYTHME,  ou  RHYTHME.  fubft.marc<  Nombre  î 
.   cadcoce.  îtdefigne  généralement  la  proportion  qae  les 

parties  d'un  mourenient  ont  les  unes  avec  les  autre?. 
£n  Profodie^flMMfligRifiela  cadence  «  ia  mcluxc  des 
vers. 
I>n  Latin  i7(lMMtf. 

RYTHMIQUE,  adj.  Al.  C'eft  oa  nmA  que  les  Ao: 
âens  ootdonoéàunartqniconlîdereles  moaTemens, 
.&qui  rcglcleor  fuite »&  leur  mélai^poàr  exciter 
les  paflîuiia  j  let  entretenir  »  fct  angoenter  t  dinnoetv 

ou  appaifer.  C'eft  auffi  le  nom  que  les  Auteurs  don- 
nent à  l'ancienne  danfe  des  Grecs  ,  laquelle  repond 
■  i'ce  qu'on  pratiqua  miiiiieoaK  dans  nos  airs  de  ba- 
let.  Les  Modernes  ont  appellé  vers  rythmiques ,  cent 
qo'on  a  appeljes  anttetnent  Lemm ,  ou  ayons  mtme  ter- 
'ninaifoo. 

IaM"^^  fjAm^9  CVft  rhanname,.oula  carence 
dei  owu^  eoandieM  la  prdfetoq  bieni^cft  on 
:  compgft  lôr  a  prd&BRossAKOi 


SS4ibft.ficm.  (PronoQcetEitB.  )  Lettre  éoii- 
ibiie  t  &  la  diz-lnnenie  de  1*  Alphabetb* . 
Même'fn  ce  tHomtnr  j'enttm  S  , 
Hjùftit là de UdsMtfie.  Voit. 
Vt  iè  praooaee  comine  on  ^  lorfqnVtle  eft 
Cnife  deux  voyel  1rs.   A'inCxoifen,  «//«i/sn  fc  prononcent 
comme  «ÙUM»  m«^.  On  excepte  pourtant  quelques 
.  snuts  conpolcx  oulV  lie  puMOpce  comme  un  r  «  ^uoj 

Su'fliiCfe  «ni  vojdkf  :  comme  nrjSafir,  nfammri  mais 
eftinienx  iffcrire  f^fhitir»  npmmii  &c;  Il  6ut 
remarquer  encore  que  l'oanefut  ibonerri finale,  que 
iorfque  le  mot  qui  fuit  coonncace  par  une  voyelle  >  on 
par  Boe  1^  qttîn'eft  point  afpiré«  >  «nfi  /ai  mÀHt 
metfrtfrtsmAim,  Ce  prononce  ,  /jj  tcucht  de  mes  profre 
■  numt  :  au  lieu  que  ,  y  m  vM  dt  mes  frofres  jeux ,  Ce  pro« 
mnce  I  ')'m  tà  de  msr  pf«pW>ft-/M».  De  même  :  j^W 
^MKitvkmUi  !  fe  prononce ,  vm  tte  hardis  !  parce 
qac  Vh  eft  afpirée  dans  le  vao^luré  .*  au  lieu  que  >  ilge 
vwt  iys  heurnat  !  fepcBnoBeC}  fw  fm lrr<«4Mmw  I 
Tmm  lt\ 


.S.      S  À. 

parcs  que  ]'b  n'eft  point  afpircc  dans  le  mot  htartiul 
Enfin ,  il  iàut  reroaiquer  que.  fuivaot la  vieille  ortbo» 
graphe ,  que  l'Académie  a  fuiviedans  (on  l^iâioiUMirei 
J'rqui  ptcccdc  une  conftjv.nc  ne  fc  prononce  fW  loâ» 
jours ,  mais  elle  lîgnitje  k-ulcmcnc  que  la  lyilabe  eft 
longue  ;  comme  en ^d^lrr,  ttmpep,  buifire.  cjler,fiufiti 
qu'il  £ut  prononcer  ailti^a ,  ttmpâ*  ;  buiae  toter,  fuUe. 
Il  ^  en  a  d'autres  oà  Vt  Ce  prononce ,  comme  dans  ch^fie', 
incesle  ,  pijljche ,  fejle  ,  buftt ,  &  en  pliifîcurs  autres  ,  que 
ion  a  eu  foin  de  diflingner  dans  ce  Diâionnaire  i  uc« 
fnre  oulils  lé  lônt  renoootrei. 

Les  verbes  ont  toujours  une  ;  à  li  fccondc  perfunne  de 
l'indicatif,  &  il  n'cft  pas  lAiDe  permis  aux  Pocteà 
pour  la  commodité  du  veta  de  la  retrancher.  Par  cxem» 
pk  >  Tu  (ooStê  un  importun  ;  Il  hut  écrire  tu  Cou'Stes: 
Men.  On  la  peut  retrancher  de  la  première  pcrloniie  , 
jecroii ,  je  dif.  Il  eft  permis  de  dire,  je  irr»»»  je  éi. 
Qgoique  M.  de  Vat^Ias  ne  l'apf move  point.  On  pcne 
ifire  smB  s  an  Prêtent  indéfini  •  je  convri  pour  je  cou» 
vr».  Men.  On  peut  auffi  la  Aippttmiri  daa'f  ka  aokai 

,  propres  Charles ,  Jaques,  lo. 

On  appelle  ifit ,  un  petit  clou  ou  morceau  de  fer.  tortn  oà 
courbé  qu'on  met  au  bout  des  cfîicux  pûur  y  arrêter  les 
roues.  Quand  bn  va  en  voyage ,  il  faut  avoir  des  efet 
dans  ion  caruflé  j  pour  mettre  i  la  place  de  cetles  qal 

.  fe  peuvent  perdre  par  les  cabota»  ' 

On  appelle  aàBI*ffrd\me  loiife*im  Awtilé  crocfret  iè 
fer  fait  en  forme  d'une  S  ,qqîÂccrGchc  d'un  côti?  au 
cable  delà  grue ,  &  de  l'aUie  dans  Pceîl  de  la  louve  ^ui 
enlevé  la  pierre. 

Oi)  le  dit  encore  de  ces  %uretoitcÂ)cbetiiqiBfiiîita>boaB 
du  llcau  d'une  balance. 

On  appelle  4ei  s  »  certains  bifcnity  «  &  patba  «TépfiDës^ 

,  pam^'llaMitla^iBcdelalctire  Si 

Une  i  «otite  lèuTe  iwlê  ^'ns  lés  Livres  det  Marchandé 
Cgnifiefiil  tournois. 

On  Jk  ptoverbialcment ,  qu'on  homme  qui  a  trop  bu  £ût 
des  «/Bnj  (ionr  dire  »  qu'U  va  en  rcrpentaôt  ï  la  tnanie^ 
re  d'une  S  %  qtt^  ne  A  pent  fiméott  i  ni  aarcher 
droit. 

ÔndltaofB»  Àtfoogér  les  x -,  pour  dire ,  Faire  une  traM> 
periedans  on  compte.  Car  autrefois  on  finilToit  toua 
les  articles  par  des  s ,  qui  /îgniiioicnt  des  fous  ;  &  quand 
on  les  allongeoit  par  (Eabaa9  ils  fetinddit  nlie  qd 

^  fienifioitdeafnncs. 

S  t  ma  tea  Ancknàiéidt  une  lettre  numérale  qui  fîgiiifipii 
,  /iptifuivant  cevera: 

S  foi  jifUMii  HKmerttes  fptifeâiH, 

S  A; 

SÀ>  Pronom  pcrfunncl  féminin.  Sa  maifcn  >  fd  /âgdlif^  fï 
femme.  Onditaumafcnlinj^iw.  Maîsii£iut  temaïquer 
que  fgg  dît  anin  ân  lèinlntn»qnnid  îl  eft  fnfvi  d*toiie  vo^ 
yclle ,  comme  (on  cpcc  ;  parce  qu'il  (êroit  trop  rude  de 
dire  ft  épce.  11  faut  dire  fa  haraoeue  i  nais  c'eft  parce 
querlftdatnotAiraiifar  eft  afpir&t  aoucoene  il  fiué 
dire yâ») ,  comme  fin  liabitudc. 

SAAMOUNA.  f.  m.  Bel  arbre  des  Indes  ^  aunéfi- 
gure  eatraordinaire.  LthmitStlc  iu  éc  Ébt  tto^ 
font  de  groflcura  ori£naires  ami  autrea  ttSicé  •  ftwb 
Ton  milieu  eft  rélevé  dé  plus  du  double  Cotè  atRonr  etf 
forme  d'un  gros  vaiffeau.  Son  bois  eft  épineux,  pris 
en  dehors  «  blanc  en  dedans  t  nioelleait  •  poreux  comoie 
du  Li^   $et  fralfea  font  oblorguet,  vcmoA»«  den» 

tclées  en  leurs  bords,  att:icîiccs  cinq-à-cinq  à  des 
queues  longues  comme  celles  du  Pcntaphv  llum.  Ses 
.  ndcilbotdes  goulTes  oblongues,  tontena^t  des  pois 
rangea.  On  coupe  les  épines  de  cet  arbre  pendant 
qu'dks  font  vertes  t  &  l'on  en  tire  un  fuc ,  qu'on  êfli- 
ne  excellent  pourleè  ii^mnutîott  det  yeaz>  étàèe 
MÏB  a     " «î» 
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mit  en  abetrci  petite  qumtitedntt  k»  J*U»  on  eo 
Ict  en  fomentant  eonc  auttwr. 

.  S  A& 

SABAZTE.oo  ABAZE'E.  f.f-  F^tedrsPayens  ialK- 
tu^c  par  Dcnys  Roi  d'Afie  à  l'homoir  de  Baccbin. 

SABBAT,  f.mafc.  Lcfcpiierae  jour  delà femaine, qui 
<toit  «té  par  les  Juif» en  mémoire  de  ce  que  Dieu  fe 
rcpofa  le  fcprieroejoiiraprè»  l'ouvrage  de  la  creatioa. 
Les Juitî  ft  fcandalifoiemdece<iaek*ApAtret  éfh- 
«baient  dei  épis  le  joH|du  [Ma:  On  ne  convient  pas 
dKtent  de  rinftiiutioJ^do/***-».  Les  on*  tenlent  qu'il 
air  M  inlKtoé  ev  comroencemeK  du  monde ,  les  autres 
feulement  après  la  fortie  des  IfraeKte*.  hort  d'Egyp- 
te»   Dans  le  quatrième  commandement  te  mot  de 
fMât  fignific  le  7.  jour  de  la  frmaine.  Toutes  les  fétef 
folemnetlesdes  Juifs  font  anffi  appeltéci  des  /-tW-«fr. 
II  ¥  un  /4M»«x  d'amtet.  Voyei  SâBgATtQVi.  Il  y  a  un 
pg^gf  4t  mfit ,  c'gft  le  premier  jour  de  chaque  mois.  Il 
Çtua  fMMJtjtmt ,  c'eft  le  fwticne de  la  fcmaine.  11 
yamfttbaffMtBtl,  ijaîeodHIedtwle  repos  de  la 
eonfcience  Se  dans  la  celTation  des  eeiivres  du  pèche',  & 
nn  CMât  l'ienct  qui  cft  le  repos  qae  Dieu  prépare  à 
fe»  eoftns  dans  fon  Ciel.  On  appeUoit  le  chemin  d'nn 
/■jfcii^f  lcchcmi:i  cjti'il  <?tcit  permisdefure  le  jour  du 
>Wmx  fans  violer  la  Loi;  c'eft-à-dirc,  de  1000.  pas 
conOKlo*»  Cenoteilconfacrédani  les  matières  de 
pieté:  cependant  comme  il  ne  donne  pas  Hne  fort  belle 
idée  dans  nôtre  lai^c,on  reccompagne  ovdlnrireaMac 
de  quelque  épithete  bvorable  ,  ou  bien  Ton  fait  foi?re 
imiBediatementspréslemoc  de  «yti.  Entrer  dans  le 
S4«é*ffpiritMl,  A:fci«p<ifer«oDiw.  Po«t-R.  n 
rcftc  encore  nnJ4W4»  &unrrfw.  poar  le  peuple  de 
Dieu.  lo.  Le»  AbjflSns  obfervcnt  le  fM^tt  de  même 


Ce  MC  eft  paremeat  Hebreii.&  Cgnific  t^fitm,  ou  repas. 
Sabbat  ,  fignifiewffl  l'ifcnUéenoaimïe  qa*Mi  eiaie 
que  les  Sorciers  font  le  Samedi,  où  l'on  dit  que  le  Dia- 
ble paroîtcafbnne  de  bouc,  autour  duquel  ils  font 
plufieursdtnfw*  cérémonies  aaegiqnes,  amplement 
décrites  dan» les  livres  de  Dcmonoroanie.  Le»  vieilles 
crof  ent  aller  au  sMdt  fur  un  manche  de  bahi ,  &  for- 
tir  par  la  cheminée ,  éprit  t'éMffùSéu  de  ifiAfK» 
droeoe»  foporative». 
Sabbat  ,  fe  àit  auffi  populairement  «perciteniion« 
iTun  grand  bruit .  d'une  cricrie  telle  qu'oo  i'imiigioe 
qu'on  fait  an  sMm.  Voilà  les  chats  qui  eommencent 
ItttT  ftbbxt  dan»  les  goutiere».Quand  cet  irrognereTicnt 
du  cabaret ,  il  bit  fa  femme  ,  il  fait  un  beau  fiUul.  Si 
votre  femme  découvre  cette  galanterie ,  elle  vous  fera 
un  beau /Mit.  Ito  feot  »  Diable  dfejitt*.  St.  A- 

Du  Grec  s*Us.cin ,  bAcchm ,  faire  Jtttimh»  dn  tintamar- 
re, d  oùl'onadit  j4li.is.i««pour  KKchiJs.  Hl  i  t.. 
SABATINE.  Quelque»  Auteur»  s'en  fervent,  daosla 
même  fignifiration  que  Sabar. 
KetdhiMi  itBtbmgrmtn  tmfàtlmSAaàx, 

Du  Troosskt. 

SABBATINE.f.f.  Terme  de  Collège  de  Parii.  The- 
fe  qu'on  ne  faifoit  autrefois  que  le  Samedi ,  mais  depuis 
on  a  donne  ce  nom  à  toutes  les  petites  tbefts  que  les  é- 
coliefsibntiennentfant  folemnité,  la  première  année 
de  leor  cour» ,  en  forme  </e  tentative ,  pour  s'exercer , 
flcponrenfoutcnir  d'autres  publiquemeoi.  Ulibaie» 
nuuneptfrj/in*.  .     ,  . 

On  appelle  Bulle  sM^tme ,  celle  qui  contteot  les  pnvile. 
M  dB  Scapnlaice ,  accordes  i  SimoB  Scoe.  SUe  pro- 
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mettîtii  le»  Saïncdis  h  délivrance  d'une  ame  do  PnrgpN 
toir&DeLaMioi  a  lait  une  curieulcDilIênationlà-dc&. 
SABBATIQUE,  adj.  m.  At  iiai.Qwi'appiruénc  m  lab- 
bac.  On  appelloit  année  fMAtique  Aet  le»  Juifs  ,  la 
feptiémeanaéc  pendant  laquelle  lis  éioient  obliger  de 
latAr  repofer  ta  terre.  Il  était  dcflrndu  de  la  cultivcik 
&l*ICfwdtaie  comme  abandonnée  i  elle  même  pen- 
dant Cette  année  là  ;  c'cA  pourquoi  on  t'appelloitr^»- 
wét  de  re'.diht.  Cette  Annit  fMttitjut  liberoit  auflî  le»  dé- 
biteurs, de  amortilFoit  leurs  dettes  de  plein  drdt.  Quel- 
qwB-nosdifeatqn'îldidldeflcnda  de  les  exiger  cette 
année làimais  cju'cllcs  n't'toientpaîcteintej.I-cs  cfch- 
vesliebreux  devenoicnt  auffi  libres  par  c«te  dwu'e/kkkéif 
ri§u.  Cependant  il  iidloit  qu'ils  euUent  fervi  fept  sot  s 
car  fi  l'efclaves'étoit  vendu  l'année  qui  preeedoitAn»- 
nft  (M«uf»e  t  il  n'étoit  pas  en  liberté  par  le  piivilqB 
de  VâmttfMitHiut  ;  il  Hloit  qn'il  aehevIelcBttpl  ma;' 
Aiofi  un  Jfraëlite  ne  pouvait  ft  vcndie  one  poo^  icpc 
aostMais  fi  le  grand  jubild  arrivoît  U  troiatee  on  qua- 
trième Se  mcme  la  deuxième  année  après  que  l'cfclave 
s'ctoic  vendu  t  il  étoit  aftanchi  de  pleia  droit.  Cette 
année  s'abolit  peu  i  peq,dlc  dsns  les  derniers  tems  clin 
ne  rLbhfioit  plus  ,  fur  tout  depuis  que  les  Juife  eurent 
ctc  Jliujcttis  aux  Rois  de  Syrie ,  on  aux  Romains.  On 
■    ne  voit  point  dans  l'Lcriture  de  nar^MS  de  PoUêm* 

tion  de  ranoéei!«Mtfif«r..YlTftl|iOA. 
Jofcph  parle  dW  livicie  de  h  Sjrrie ,  qin  apris  avoir 
coulé  durant  iîx  jooia  tD grande  abondance,  &  d'un  * 
coûts  adcx  rapide,  lê  iène pendant  IcfeptiéiM  ùm 
jamais  changer  cet  ordre}  cVftce^ioîa  fodeoner 
If  nom  it  fMAtiqut.  Ceci  eft  fabuleux. 
SABE.LL1LN ,  ennc.  adj.  &  f.  Hérétique»  du  j*.  fiede 
qui  fui  voient  la  do  ârin  e  de  SabclUiis.  Il  confondait  fce 
perfonnes  divines ,  &  difoit  que  la  diftinâion  de»  per* 
Ibnoes  n'étoit  qu'une  (fiflèrence  de  noms  ;  qoe  DiM 
étoit  appellé  Pere  dans  le  ciel .  Fib  for  la  terre ,  &  EC; 
■fitcntaat«i'il6itiicatixiâ  vctw  dana  les  créataeeK 
SABDARIPA.  f.  f.  ETpeccde  Ktiada  00  phme  étno-' 
gerc  qui  pouffe  une  tige  d  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 

Ê'ed» ,  droite ,  canelée  ,  purporiae,  ranenfé»  ganuede 
■iliea  larges,  ampteacouMMCcika  dé  la  vigne, par., 
tagées  en  plulîeurs  parties  dentelées.  Ses  Heurs  font 

Srandes  &  tout-  à  fait  femblables  à  celles  de  la  mauve  , 
e  couleur  blanche  pale  ,  &  purpurine  noirsttre.  QaaBd 
ces  fleurs  font  palféestil  leur  fuccededei  fruit»  oblongs» 
pointus ,  remplis  de  fcmences  ronde»  ;  fa  racine  coo- 
lifte  ordinairement  en  plufieurs  fibres  blanches.  En  La- 
tin iiirMAaMrwMf.  Raii  Hiû.£rnM«iadiMWA>/idj» 
mfStn.  PiT.  TooiKer.  Cette  plante  eft  emprdote 

d'un  fucvirqucux  fctiiblabîe  à  celui  de  la  mauve.  On 
mange  fa  Icmence  comme  un  légume.  Toute  la  plante 
eft  propre  pour  la  gravelle,  poor  IcstcteotieQSciirine 

étant  prifc  en  dccoclion. 
SABINL.  1.  f.  ou  SAVINIER:  f.  m.  Alblifibu  bas 
qui  s'étend  plus  en  largeur  qu'en  hauteur ,  &  qui  fe  d^ 
TiièeabeaBcaapdebraocfaet.  ScaiÏMillct  font  fembla- 
bles )cenetdatamarife{  mais  plus  dures  &  plus  pi- 
<^uantes  i  toAfOurs  vertes ,  d'une  odeur  forte,  d'un  goût 
acre.  Ses  fioks  font  des  bajes  gro^  comme  celles  de 
{■cncvre,  venca  se  coamieoocmcsi  1 9c  qei  es  Bcnril» 
fant  acquièrent  une  couleur  Ucoc  noiritre.  En  Latin 
/îttÙM  foUu  téHurifà  Diefarùlk,  C.  B At}  h.  Il  y  »une  au- 
tteeTpece  dïJEilÛBr  qoi  devient  ailez  grande  &  afles  hau- 
te ,  ajnmt  le  tioec  plus  groa  qoe  le  cyprès.  Set  fenlles 
refloiblent  à  celles  ditcjrpréa.  Ses  bajes  font  rondes, 
vertes  au  commencement ,  puis  apr^s noires.  En  Latin 
fdbinj  foli»  (uprelf.  lo.  La  prcaucte  elpece  de  ptinr  eft 
la  pii^scmployéHantbMedbdne, elle  eft  fort  faicîi»* 

ve,  apcrifivc  ,  propre  pour  exciter  le»  mois  aux  fim- 
mcs  ,  de  pour  hâter  lafortie  de  rattieie-£ûx.  On  s'en 
fertanffi  enedcucenaitCB  poadie  pour  dhct^  les 
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ptifèi  fit  poar  éonrumer  kt  chttn.Nfr.  de  Toi  raefort  Sabl  e  l  en  termes  de  Fonderie ,  fe  dit  de  ce  qa|  eft  fetté 

;   a  trouvé  en  Amenie  des  liaKCt  fcapliei  àtfAmo  tuf-  du*  de  petits  moules  tiks  de  fihlt ,  om  poudre  d'ardoi- 

fi  hantes  que  dÈspeapiiert.  6,  d'os  de  f!Nhe»d»  pieds  de  mouton,  de  cendres,  & 

Sabine,  f.  f.  Terme  de  Fleunnc.  TuBppe  pMMCbée  autres  chofcs  femblsbles.  Cet  danaintd^m tym Mbp- 

#ga  ben  gdrfor  dit  blanc.  M  o  r.  noyeiir ,  il  cil  jette  en fMt> 

«A'^r.B.  f.  n.  AiesencDUCi  gravier  qui  fetrouve  par-  Feu  de  [Mita  CbjroH*.  Vojet  Fev. 

ikafiacÎKIKaaibords  tOOinfiwdaeJa  mcrou  des  Bl'indcfMe.  Voycx  Bain. 

jji^erci.  XMa  promit  à  Abrabatn  de  moltiplier  {a  race  On  dit  proverbialement  d'une  perfonne  4]ui  s'endort  >  ^ue 

cimmeUtpAUf  de  la  mer.  Les  bancs  de  (Me  font  dan-  le  petit  homme  lui  a  jett^  du  /iiUrdsot  les  ytm  >  con- 

gcrcux  ,  flt  foîit  cch-jucr  les  vaifleaux.  Il  7  a  des  fabltt  me  fi  cela  l'obligeoit  i  les  fermer.  "* 

mouvans  dans  les  lirirres ,  oà  les  cavaliers  enfoncent  SABLER,  verb.  aâ.  Mettre  du  fable  dans  une  allée 

Juand ils  s'arr^nr.  Lep^/f  de  rivière cft  bon  à  faire  pour  empêcher  qnel'bcriieA'v  vienne.  LeÛUedcri* 

u  mortier  pour  bâtir  à  chant  dlcày^Ur.Le/iH!rde  ter-  vietrecftleplaBproprappirjUlfr  nBjafidiB. 

nin,  oit  de  fidthinmefe.  dcminde  noms  de  cban*.  Pld-  Sabibk.  t.  ad.  Sdkr  dè  vin  t  ^«ftmler  m  verte  di 

Jjbettdc  Lormedit  cjuc  ]c[J'!e  de  Potiz/ol  en  Langue-  vin  tout  d'une  haleine. 5.(&/rrdîZ4adoaieVCn«I4lBVÎa» 

doc      le  meilleur  j4bit  du  monde  pour  les  édifices,  &  Sablé  ,  Éa.  part,  paC  £c  adj. 

parttcaKwenieBt  ponr  les  maritmier.  Bfifiriedaver-  On  appelle  nnepiAote(SMSi^cdk^iltliM»léBftjM-' 

leavec  du  fibU  9t  de  lafoagere.  1!  y  a  de  l'apparence  tce  en  fable  ,  qui  n'a  point  M  fidttjkh  Mouwyei*, 
^oe  tout  te  fable  de  quelque  nature  qti'il  foit  1  a  ctc  for 
mi  iiir  la  terre  ,  de  que  celui  qu'on  trouve  au  fond  à 
Ta  mer  ou  des  rivières  y  a  été  pouffépar  les  vents.LRM. 
O       ^  '^"^  '^^  fibhim ,  qui  a  été  itic  dp  Latin  fâMim  , 
*  &ntonaderiTcyiWai&/4Wf.  NicoT. 
Sj^lx  ,  fe  dit  au(B  des  terres  nocmiês  &  /ecfaes,  qui  n'ont 
'  ancwie  graiètid  làMenh    que  k  vent  ^leve  fidlemene 
enmenuë  pouffiere.  Les  campagnes  croient  couvcrtci 


de/îiUf  d'une  hauteur  effrojable.  V'auc.  Les  Carava- 
nes d'Afrique  perilléntrouvent  par  des  toarbiHons  de 
fttle  qui  les  couvrent ,  8c  dont  il  fe  fait  des  montagnes. 
Les  defertï  de  Libye  ne  font  que  des  fMet;  ce  qui  rend 
ces  Provinces  (teriles.  Les  faUet  d'Olonne font  fameux 
en  France.  Jesus-Chkist  a  fait  une  parabole  de  cens 
qui  bâtiflêntfurle/M^:  ce  qui  fe  dit  figurément  de 
cent  dont  1»  cfperaneei  ne  Mot  pat  fonddei  fur  des 
Ibodemens  folidcs. 
tttimitUftrtuieellMUaifmfMe', 
iliund  tu  bâtit  fur  ttU  ,  enbJàitfurUùble.  Racan. 


moulin ,  ou  au  marte.iu. 
de  SAfiLTERE*  f.f.  Lieu  creufé  dans  la  terre  duquel  on  ti-i 
le  da  fable  pour  bâtir.  Voilà  uiie  fièlim  hua  «biH 
dante.  Grande  fdbBere. 
Smm  I  r  r  e  t  fe  Jit  auflî  en  term.es  de  Charpentcrie  »  d'o- 
oe  pièce  de  bois  qui  fe  couche  de  cfainp ,  on  de  niveau  , 
fur  un  poitnît ,  on  for  oneaflîlè  de  pierre  dvrei  &  dan* 
les  mortoifcs  de  la(]ucl!e  Ibnt  pofécs  à  plomb  les  co- 
lonnes, ou  poteaux  qui  compo/cnilrs  pans  de  char* 
pente.  La  fjblitrt  e(l  de  même  une  pièce  de  bois  qui  i 
chaque  e'cage  d'on  pan  de  bois  en  reçoit  les  poteaux,  fie 
porte  les  fulives  du  plancher.  Les  féUinei  des  cloifona 
ibnt  d'ordbaire  de  quatre  i  <îz  pouce*  de  ctoB ,  petH 
plée»dep6teanx  de  paidllc  graUbir  j  eifeccs  d'm 
pied  d*entre-vauz. 
Dd  Lmn  fciputd  ,  épaule.  Man. 
SABLON.  i.  mafc.  Menu  Able  ifù  eft  d'ordinaùre  blanc» 


Comme  le/M/sn  dTtanpcs»  quifertilenicrk  vaif* 

fcllc  d'étain  ,  de  cuivre,  &2i 


I  sutres  ufagrcf. 


XIjaauffiun/jà^foffilequifedrealTezavantdanslater-  SABLONNER,  verb.aâ.  Ecnier la  vaificiie  d'étaio > 
l«t  qi^cA^BRne,  fie  dont  on  fcfcrt  pour  bâtir,  en  le  lesuftencilesdceuifinearecdnfiUoa.LevdABed*auVi 
métaatavcc  de  Je  cban.  On  l'appelle  /«Us  é»  c«ws 


parce  qn^T  f«t  carte  dant  ta  terre  pour  l'en  tirer. 
Sable  ,  it  dirauifi  d'un  gravier  engendré  dans  les  reins 
&danctavclSe»  qui  canfi:  cette  maladie  qu'on  appel' 
lehpdrdk.  Ce  mahde  jette  dit /U/r,  piflèdo^tr.  ^ 
Sable,  eft  auffi  une  efpece d'horloge  ou  clepfydrc  qui 


genc  s'ufeiott  trop  »  fi  on  kjMIdnir, 
SABLORNi»  il.  part. 

SABLONNEUX,  FUSE,  adjeft.  Lieu  où  il  ya 
coup  de  fablons.  Chapelain  a  dit  dansict  Odes  : 
Àh^  bAaar  oljmfe  i  fon  fiai  faUeoncBK , 

Lutfe  fumer  U  fcidre. 


foefute  le  tetnps  par  récoulementdu/ifUr  enfermé  dans  SABLONNIER.  f.  m.  Homme  qui  cric  fie  vend  par  la 

'     '  -  vUkAlfiblon.  Un  J^WswwVrd'Etampes.  Q^andlea 

en&nt  conmesoent  ï  s'endormir  le  foir  avant  qu'on  les 
couche ,  on  leur  dit  communément  que  le  Sdbltmitr  a 
pallé  parla  ,  &  leur  a  jette  du  fable  dans  les  yeux. 
SABLONNIE&E.  r.fiem.  Lieu  abondant  en  fabkiu; 
d'oàonriredofabkm.  En  quelques  Provinces  on  die 
fdbl:crc.  L'Acadcmic  le  dit  atilît. 
Sablonmsrb.  Terme  de  Fo»deur«  de  petits  nuvrigcs. 
Grand oefie^kraidefiio couvercle ,  où  ils  confervcnt 
fie  fur  lequel  ib  courrojcnt  k  Uklk  dont  ils  £aac  leur* 
miioles. 

SABORD.  £  m.  Terme  de  Marine.  Sorte  d'embrafu- 
re  I  ou  cxnonierc  dans  le  boidi^  du  vailTean ,  par  où 
Fan  tire  le  canon  ;  trou  par  oA  fort  h  peinte  d'un  c«* 

nondanson  vaiffcau.  Po.mey.  OuviicMS/Ulfllk  On 
les  nomme  aoflî  fartMx  3cfiiûtrn.Lie»  garnit  veiffesoi 
ont  trais  rangs  de/^tsnbea  de  batteries ,  dèoc  dsicon 

eft  ordinairement  de  qu:nzc  fjbords.  Les /îriM'dir  M  doi- 
vent point  être  les  uns  au  dciius  des  autres.  On  féttB9 
ks/Usnfr  dans  le*  tempêtes ,  de  peur  que  leju  n'entre 
pir-l3 .  Ils  ont  eaviron  trois  pieds  eu  quarré  d'ouvenu- 
re  .  fie  font  pofez  entre  les  premières  preccintes ,  fie  le* 
liffiw  d'cnhiut  entre  deux  ponts.  Leurs  appuis  s'appcl- 
knc/«Millc».  Leurs  fermôures  font  attachées  en  haut 
dm  les  viilAnlx  de  Pmce.  d' Angletette  êi  dfe  Hol- 


dépeiilsvaiflcaià  de  verre.  Les  parties  du  /Mr  IboB 

les  grains  de /Mb  qui  coulent  pour  marquer  k  tems» 
•   les  deux  phioles  où  il  eft  renfiômé ,  le  bouton ,  h  chaf- 
fe  qui  enveloppe  les  phioles ,  fie  les  butons  de  la  chaf- 
îe  qtn  lient  les  phioles.  Les  bons  ^siiri  fe  font  avec  des 
coquille*  d*éhuf(ëdbées  an  fbur.  bien  pdverifdes  te 
bien  ramifces.  II  faut  tourner  le  fMe,  quand  il  eft  écou- 
lé. On  Ce  fert  de fMti  dans  les  navires  pour  meTurer  k 
temps.  Les  matdots  appellent  manger  tenr  (Mt,  quand 
ils  retournent  leur  fMe  ,  avaocquc  k  qOBtc  fiait  kit  flc 
que  tout  lefdble  foit  écoulé. 
Sable,  en  terme*  de  Blafon*  lignifie  le  noir.  La  mn- 
fon  de  Coiré  porte  dcpWs  à  trois  6ccs  danchées  oe 
dentelées  d'or.  Le  fMe  fe  reprdcnce  iar  les  E«ns  gre- 
vez par  des  doubles  faicbAies  de  lignes  qui  fécroifent  i 
'angles  droit*. 
Ce  mot  ne  vient  pas  de pWr ,  psejfjirf»»  mais  des  marte*  ai- 
belines  ,  qui  font  fort  noire*  ,  fie  que  quelques  Latins 
ont  appelle  pfafiMftde^^ifobw,  (êlon  Ménage  fie  Spel- 
man ,  qui  appellenc  ces  peset  fOeBnu  t  fie  Paul  Veni. 
tien  ^fifli/MJ.  Mais  les  autres  veulent  qu'il  vienne  du 
fdbU  f  ou  terre  noire  6c  humide ,  qui  doit  être  diftingtié 
da      blanc  &  fec  qu'on  appelle  «rsn* ,  dautsnt  plus 
qu'il  y  a  du  f*bU  de  forge  qui  ftrtani  Peintre*  peur  le 
grec  ooir,aprés  qu'il  t  itétgmm  cnîtsinoalUWcché. 
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lim'c  ;  mit5  en  ceux  d'EfpagnCjiU  fe  ferment  de  côt^. 
Sabot,  f.».  Ciuninueâiie  d'un  bois  cietift  >  du» 
leqoel  on  met  le  pied.  Le/Sii«r  eft  la  chanfliiie  det  villa» 
gCDis,  dcî  pauvres  grns.  Les  Dames  en  Limofin  por- 
tent des  fa^f  mignons  &  ouvragcz  pour  fe  tenir  chau- 
dement. Les  Boacbers  mcnent  l'argent  qu'ils  reçois 

vent  tîi:-S  un  fjbt$. 

Ccmoc  ra-iit  dcppirtv;,  dimiiiutit  dey<i^/,  qu'on  a  d:t 
pour  jaf4 ,  dont  on  a  tait fiir*te.  MlN.  Botd  k  dérive 
de  itt  t  vieux  Gaulois  qui  GffàSoït  on  mu  en  wn»  oo 
,  «ne  folTette  à  jouer  ans  noix,  à  caufe  qu'il  lui  itUcôabk 
par  fa  cavité  daos  laqucllfron  (barre  le  pied. 

Sabot  •  eo  ternies  de  Maaeg^,  eft  toute  la  corne  db  pied 
du  cheval  aa  dctfbat  de  U  coaronne  t  ce  qui  icnlèmele 
pftir  pied  ,  Is  folc  &  la  foiirchatte.  Ce  cheval  a  fait 
neuf  «  le  ftbot  lui  eft  tombe, Les  ciicviux  d'Oldenbourg 
ont  lepîar  délicat.  Os.  M. 

Sa  bot  1  fc  dit  auiE  d'nnccfpece  de  toupie  qui  n'a  point  de 
fisr ,  avec  quoi  les  en£ms  fe  jouent  «  eo  le  faisant  tour- 
ner fur  fa  poiMcàiitfeedele  feoetter  tvec  dce  Inie* 

.  resdecuif* 

S^ui  u  i.t:fe ,  &  f  «i  U  chiftmu , 
Et  léifMt  tmmtr  en  fibot.  Bon. 
.  Virgiie  compaie  ooe  Reine  en  colère  à  on  /star  qne  Ict 

enfanj  fouettent  dans  un  vcftibule. 
SâBOT  >eA  aufTi  un  terme  de  Cordicr,  qui  Çedk  d'un  ou- 
til de  bois  h  plulienrs  coches ,  dort  le  ConHer  le  fett 
pour  «abicr  le  cordage  en  trois  et  fiiatie* 
Sabot  on  SovLnn  dm  motm  pamx*  Pleue  qui  poofle 
une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  (Hed ,  portant  quel- 

Sues  (euîllesiaigeSf  vcDenfes»reâi3DbIaates  à  celles 
a plameia > rai^fa ahentattvcment.  SoaCNnoMtcft 
garni  d'une  fleur  ordinairement  unique ,  compofée  de 
,  Jiz  feuilles  inégales,  quatre  oppof^es  en  croix  &  deux 
'■  'plafiéciealenraiilieu:  ces  dernières  reprefcaient  en 
qaebneflMaierettn/idwrt  de  couleur  jaune  &  farrep» 
.  aeifeoa  porporioe  noirâtre.  Après  cette  fleur  il  puoft 
m  froit  qui  a  la  ^ure  d'une  lanterne  à  trois  côtez,  & 

S*  oaaticDtdesfanenceslcmblablcsàdelafcîenre  de 
i<  Se  lectoeeftcralG»  jettint  phfîeufs  fibice  ne- 
nnrs-ElIe  eft  detcriive.C'eft  en  Latin  (dccolus  mAt'uma» 
PiT.  ToORM.  Elle  éft  deterfive  de  vulnéraire  emplo- 
yée cuuleuicnient. 
Sabot  i  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Cet  hom- 
me qui  eft  fi  riche  eft  venu  â  Paiisavec  des  f4ktts  chauf- 
fe ?  ;  pour  dire*  il  7  eft  venu  gueux  &  en  païlsn.  On 
dit  qu'un  homme  dort  comme  UD,^iti«rj  pour  dire  »  qa'il 
dort  pidbnddment  t  par  atbfioB  au  fthtt  des  petits  en- 
fant)  qui.croycnt  c^n'il  (lort>quand  il  eft  quelque  temps 
j^toutner  fans  qu'on  le  fouette.  On  dit  aufli  par  mena- 
ce aux  eofaas  y  qu'on  les  feiiettera  comme  nn  fAtt\ 
pour  dire ,  qu'on  les  châtiera  rigoureufcrocnt.  On  dit 
auflî  ironiquement  à  un  fainéant  qui  n'a  qu'un  métier  i^ 
maginaif^  Ceft  Gnlknin  Cn^iefiille  earicteur  de' 

Saboter.*  t.  aft.  teanMr  on  fiibot  «vcc  00 
foiiet.  Les^  pcrcs  font  fouvent  fi  Ceefis  de  Icnn  en^ 

■  fimst  qu'ils^ii«Mtf  avec  eux. 

Sabotsr  9  fignifie  aofi  «  Marcher  ntdement  &  pefioK 

ment ,  faire  du  bruit  avec  des  fahots.  II  eft  log^  avec 
des  gueux  qu'on  entend  iouc  lejouryk^rer  fur  le  plan- 
cher. Air  les  montres, qui PineonuBodent fort. 

SABOTEUU.  {.  m.  Ternie  qui  ne  fe  dit  ^ue  d'ut  ea- 
bmt  qui  fabote  fouvenc  Un  petit  p&tuur. 

SABOTIER.  £.  mafc.  Ouvrier  qui  fait  des  fabots.L'Or- 
donoancc  des  £aax&  Forêts  cojoiot  ans  S^tsajo*  de 
'  tcmr  leew  ettelieis  i  dcBit-Beee  des  ftrtu» 

S'AIOTIFR  «  lERE  ,  Te  i^it  auflî  de^  pauvres  gens  qui  por- 
:  tent  des  faboUj  &  c'eft  dans  ce  fens  <] u'un  i'oulevement 
•  defe^ûnsadtéeppdMy  brevoltcdcs  ^^^^ 

■  "i  •  • 
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SABOULER.  V.  aâ.  Tenue  populaire  »  qoi  fe  dit  de 
ceux  qui  iëtoarmenteat  le  corps  t  ^ei  renverfcnt  k 
terre  >  (è  ronlent ,  fe  hoafpilicnt  »  on  fenkntanit  pie&  » 
comme  font  les  petites  gens ,  quand  ils  fe  jouent.  Voi- 
ture a  dit  dans  un  Rondeau  i  SAbtuU  &  met  la  trîppicte 
parbas.  , 

De  saMéM,  conaN  ^ui  iStok  veeetrer^diot  teiltUe.' 

HUET. 

Saho(]i.£,  ée.  partfpelC&adji 

SABRE.  C»ai,  Cinaeiw »  gros  &  pefsnt coutelas «qni 
eft  no  peu  recQUtbd  vers  fa  pointe,  qniaun  trenchaot 
ibct>acrrc  .  &.  dont  le  dos  a  beaucoop  d'épaiflëur.  Ccft 
MK  arme  de  main,  &  qu'on  porte  au  côté  comme  une 
dpde.  UioJIikr  de  Damas.  Les'Taret  fe  fcavciit  font 
bien  aider  de  leurs  fibres  :  ils  coupent  un  homme  en 
deux  d'un  coup  de/Âbrf.  Les  Turcs»  fficme  le  Sultan»  ' 
neportent  jamais  de /Use»  wirchiM  jer  le  wB^el 
dans  leurs  mai fons.  Dal. 

Ce  mot  vient  de  rAlleman/4h/»  Hrd  «b  mot  Hongrois  ou 
Sclavon  fdbit ,  qui  Cgnifie  cauttlât. 

S  A  BR  E I  le  dit  suffi  de  toute  fone  d'dpéecxtrêincnent 
large.  LesCavafier/ontordbairemcnkdesjSdws» 

Sabrer,  v.  aô.  Donner  des  coups  de  Une.  C^l^ 
voit [i^t»  Ce  mot  eft  alTez  nouveau. 

On dit%.  Ae  fâmiBncmeot»  sArer nne aflàire»  poor  ifi 
te»  la  juger  avec  predpitatioa»  fioefedonlier  lepéioe 

de  l'examiner.  L'Acad. 
Sai:K£  ,  XE.  part. 

SABURRE.  L  L  Terme  de  Mattnc.  Grafiê  aiene  fiVn 
met  au  JboddceBevnfepourleiMrir  icBBen»  Eo 
tin  fiimâ.  Oo  fappeOo  mùmtmt  Ul^  M!^!! 

SAC 

$AC.  fubft»mBfc  Sorte  de  poche  &ite  d'une  pi^ce  de 
tcule,  de  cuir  ,  ou  d'autre  étoffe ,  que  l'on  coûd  par  lé 
bas  &  par  les  câtez ,  laiflànt  feulement  le  haut  onvcit 
pour  mettre  dedans  ce  que  l'on  veut.  Grand  fdt ,  çeàt 
pu ,  fu  tout  neuf.  Remplir  un/iw  »  vuider  nnjSir  »  lier 
un/4r.  Jofepb  le  Patriarche  £t  mettre  Ile  goeole,  à 
l'entrée  du de  Benjamin  fa  couppc  pour  mettre  en 
peine  fes  frères.  On  dit y^r  à  blé ,  fu  à  charbon  ,  fdt  t 
avoine  ;  poor  dire  ,  Sac  à  mettre  du  blé  ,  du  charbon  > 
de  l'avoine.  On  dit  un/4r  de  blé  >  de  far'me ,  dentùxi 
de  charbon  >  de  plâtre  ;  pour  dire  »  un  ftc  plein  de  blé  » 
de  farine,  de  noix ,  de  charbon  »  <fe  plâtre.  Dans  un 
même  fens  on  dit  aa  fif  d'ajncot  »  m  ^  de  BiflDlcs,iui 
/(«de doubles» on de ainfle francs.  OnataeiB  le 
/&rdedng£es. 

Sac.  eft  suffi  une  ceruinemefuredont  on  fe  fen  dans 
plufîeurs  villes  de  Pratoeeoo  des  pays  étrangers ,  pour 
tnefurer  les  grains  >  ou  plutôt  une  rftimation  à  laquelle 
on  rapporte  les  autres  mcfurcs.  Cent  faa  d'Agen  font 
^6.  feptiers  de  Paris.  A  Amfterdam  j.  fchepels  ftioilte 
/» ,dc3tf.jSwileUft.  Lemuidde  plâtre  i  Paris  con- 
tient jtf.  pa»  &  chaque  fu  t.  boMeans.  Ixfifét  cbir- 
bon  qu'oneppelle  auffiToye  >  eft  de  a.  éAmc*  àaàtiSm 
boifleanx. 

Ce  mot  vient  derAllcOian  »  &t  fianm  futim ,  qui  ftpA- 

ftc  rjp;  ou  rrffw ,  d'où  les  Auteurs  Je  la  bafTe  Latinité 
ont  hhfcMbus.  Mcn.  Ce  mot  eft  Hébreu  Grec  &  L^- 
tto»&  on  a  déjà  fouvent  remarqod  ^'û  a  paIRE  ddna 
mutes  les  L^ngoes  modernes. 
On  appelle  un  fu  de  nuit ,  mfiuoii  l'on  met  Cts  hardes 
de  nuit ,  quand  on  fait  quelque  voyage.  Les  Dames  ap- 
pellent fu  aux  Heures,  un  lac  de  vcmiua  on  de  qoeldde 
antre  ^toflê,  oà  elles  mettent  leats  Imes  die  dévotion 

&  de  prières.  A  Siîm  c'c/l  un  fupplicc  honorable  que 
d'être  enferme  dans  un /^(^  de  veioors>&  afiàmoié  de 
coups  de  batooi  L]i  P.D^Ont.  . 
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SAC.  • 
(Kkç  A-'TBlimB-î  en  (eraiet.dc  Fortification  «  Te  dit  iTun 
'  graiid^pleio  deteree»  ^icrt  à  faire  ua  rcifaoc|ie> 
nmits  un  ^pauIfmcBt.à:liJiliei  un  para  pet    dot  enw 
brafurcs ,  poiii  ic  couvrir ,  ou  faire  (tu  lur  l'ennemi  : 
ce-qiH  fcpruU(]ue,  Itxfqueicccrxain  clidgiodie,  dl 
qu'on  a  de  la  fànc  à  y  reoiiier  la  terrr. 
Sac,  fignitic  lutTi  un  hab.t  de  toile  pioflîerc  qu'on  porte 
pu  pe;iiccncc.  Se  cuuvnr  ilcjM  ix  de  cendres.  Les 
Jtâfk  vetoleat  lcfâcàc  Ic  cilicedaïuksicatanitpz  (Mlblir 
^e».  On-dit-mie  Sfr  UifaiioiLne  lava  iaroaiani.QC 
ta  le  fae  donc  il  étoîc  vetu.  On  appelle  auffi  féC  les  gran- 
àenobcs  (fontfc  coyvrcnlles  pcnitcnti dans  icurs  cç- 
lemonies ,  d:sns  levrt  procelfiolUtk  Oa  die  auiQ  d'uu  ha- 
lôt  trop  hrne  oit  mattaillét^  crcfi  uo  /k  >  <fi'mf 
entre  comnv:  dans  un  [jc. 
$AC  »  en  termes  de  Pjlaii  t  fe  die  de  celui  où  l'on  tpcti  les 
p^cet  d'un  procès.  Cette  partie  a  charge  un  tel  Ava» 
CitJcfonfM.  CcConfciilcr  aitnele/ic»  il  ne  fonge 
•  qu'à  VBider  Ton c'eft-à -dire,  à  gagner  beaucoup 
iféfiet.  Ce  procès  contient  tMt  dtfut  eafcimez  dans 
BP  fâf  CfMDmun.  On  appetie  aa&  fiÊt  <•■■«  cImi  Im 
'  FfbcuréDra.  «cM oh fdwlE*|Hec8s dt  lsbatd^wepar- 
tic  qui  n'ont  pas  é(c  produites.  On  appelle  Grenier 
gAtit-^dCt  t  ceJai  ijuta  le  depdt  du  Grçâe ,  «]ut  cft  char- 
yc  des  prodaâMMis.  1  cvIm  èaM«elH/MKatt,Glef- 
lb>&  à  li«  retirer. 

Jmiuh  tmrt  un  returd  cbiunjfit  un  foulet , 
VnttJktrdde  fou  ùcit'alUcbdrgtr  Retei.  BoilI 
^Âc»  en  terocsde  CbittH«iç»fc  ditdu/oad:d'uneplaye 
q'i'on  n'a  pastaillcaftE  rappttier  »  eelbcte  qa'il  y  eft 
rfeiheuré  Ju  pus  ,  qui  dansl  i  fuite  ^'cft  tourne  en 
■   CCS.  i1&it6MtdihKriHie^jf«>  de  peuc  ^'il  oc  s'/ 
ferme  00 /iv. 

'Sac  ,  en  termes  de  Guerre,  fc  dit  auflî  cki  pillage  d'vne 
ville  prite  d'a(rMK  >  qu'on  ahandooae  à  lafoicordca  Sol- 
dats. Les  Turcs netteot  à fétkt  villes cpi'tls  forcenr. 
Le  fu  de  Troye ,  de  Rone ,  dtc.  L*«varice 
aa  f4f  de  Pcrlcpolls.  Va«o.  Quelques-ans  cca|Ctt 
eeocfiifon  de  parler  ^ent  de  mtnttiftc 

Stmtim»  fi  q»t  tfcfrt»  d'eux  dijHt  • 

A  fie  1  â  fac  «  qMtlU  fêit  aArtfi* 

Mtpi^m  fM  émfmdtmtru  rjfce. 

Marots  Pi.  I57« 
iÏAé,  AdlEpnmrlMalementCQcctphrarcs.  jngor  oo 
proe^sTurrifticiaette  do /jr»  c'en-à-dire,  faoS  Toir 
les  pièces ,  décider  une  cboTc  faos  s'en  vouloii  bien  to^ 
i|rutre.  Il  fiut  voir  le  food  du  foi  ;  pour  dirf ,  s'inAnn- 
tcdWs&ireilbodss  {Ntalier  jufqu'i  la  cqndiifioni 
On  dit  qu'une  afibire  eft  dantle/4f;  powdbilt  f|*OD 
eft  afTilrr  mi'clle  rriif!;rj.  On  appelle  UB  ivMMlbilId 
^lirç' i  17»  ;  OC  un  fcelerac  I  un/M  à  Diable}  ■>  MiaiDC 
defdc&Jtetidi.  Ct  proverbe  vient  du  orne /Si^i  i|n 
chc  les  vieux  Frtrçois  fîgnifioît/fr/rfir»  Sifjuhtt  lioé 
peine  ou  amende  judiciaire  ;  ce  qui  venoic  du  mol  Sa> 
xmnfttbi  fîgnifiniit  un/iffcrr.  Du  Cance.  ScIoaMr. 
de  Cafenenvet  Inoume  4efu&d«  t$t4*  *  veut  dire  *  nn 
feelcrat  q«i  mérite  d'être  ou  noy^  dans  mfte  aa  pen- 
du I  c'ccoient  anciennement  deux-  Supplices  nfitea  en 
France.  On  dit  de  ceux  <)ui  di(ènt  befnicoop  d'injarei 
9c  de  faictet.  H  ne  fçaar^it  fertir  iujktqM  tctfàf 
eft.  On ditan<à,TirerJ'unprdeux montures;  pour 
dire  t  Se  faire  payer  deux  fois  d'une  mime  cholè,  en 
^rouleir  profieer  des  deux  cÀtes.  Ondittoffi,  qu'on  a 
éptmé  i  queleun  Ton  fie  dc  fes  qutllet  f  pour  dirr,qu'on 
nn  a  dopn^  Ton  congé  ,  qu'on  l'a  dii  fTé.  On  dit  auf- 
fi»  Se  cmitfi^ d'un  fée  mnui.H^  -,  pour  dire  >  Sefcrvir 
drmenechamcetcure.  OaditaulR,  (ju'un  lio»«e  a 
Msrdif  la  neSlleiire  pièce  de  Ton  ftc  •  qoan  j  il  s  pcida  ce- 
lui qui  lut  donnoit  une  puifTante  protcftion.  On  diteil- 
core  d'un  prodige ,  tf»  ç'eft  ut)  fâc  perc^ ,  qu'on  se  le. 
fçatfnitaiikUr.  On  &aaiG^«ÀqtaM  pèche  ccliii  fit 
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tient  le  ju  t  que  celui  qui  met  dedans;  ponr  dire  »  qnè 
Icicecclcurs  Se.  les  voleurs  mcritcot  une  égale  punition. 
On  dit  anlfi  d'un  homme  qqi  a  fait  beaucoup  de  crimes, 

2ucle/4fc{t  plein,  qu'il  eft  temps  qu'il  /"oit  puni.de 
«.démérites.  Op  dit  qu'il  faut  trois  /«(fi  i  un  plaideur» 
m  fit  de  papiers ,  mfic  d'argent«4c  m  ficie  patience; 
On  appelle  eu  de  fjc ,  ui.c  rue  cju:  ti'a.^'gpBÎflilC  OU  QM 

ouverture  cooimi.  le  fond  d'un /4C. 
SACAGb.  fi  m.  Droit  qiri  fc  prend/qr  un.iâç  grajoî 
SACAjRE.  f  ai.  Petit  puuis  dont  les  Ii:vl)!t3n^  dcMao*^ 
gaTcar  fc  fervent  pour  pefcr  l'or  &  l'ajg^n;.  U,pcfeail^' 
tant  qUQle  denici  ou  li  upulc  d'Iiuropc. 
SMCAENI,  oa  SAC-^^NiX.  fp  m.  eft  mtfyt:  ov  ve.^ 
moeot  de  toile  qu'on,  donne  ans  eondamnez  à  tnort.  paf 
l'I/iqu"fition.  En  Italien  on  l'appelle  LubiitlUt  en  Efpa- 
pagool/ifmltfai/s  ou  XMiuwt*.  C'cioit  auttefoif  un  ha» 
bit  qu'on  donno>  t  aux  penitens  publics  en  la  primitive 
Ej^'iire.    Celui  dont  fc  fnvoicnt  les  Erpaj;r,o!s  ctoiC 
en  t.  rrnc  de  .capuljire.  Plufii urs  Çoncile*  en  parlent  » 
mtme  auparavant  r^ablillèinent  de  rinc)ut(îrion.  Sa 
«oolcur  a  ^tc  déterminée  au  Çoncik  de  Ba^t.^  dé 
coitleur  jjiune  fafrancc,  avec  dçiix  cca|]^  ^qtftui^j^tai 
;oiTi;d  hui  ccl  .i  .'c  rr.-]quiruigfh|d(ljqi|k,|9|f^dçfi|f|dci 
Diahl4«  &  dis  lljo.n'C«. 
SACCADE.  f.f.  Terme  de  Maoege.  C'cft  une  fecpur- 
.  feriolentc  i|ue  le  cavalier  dor.nc  au  dicv.-:!  .   en  t  rant 
tont*l>C()Up  les  rêocc  de  la  Lu  Je  ,  quand  ic  cheval  pefe 
àLamaio:  cc^Û«Aape<fpçcc  de  châtiment ,  dptic 
il  faut  ufer  rarement  $  df  peu;  diB  giiiçr  laboncbcda 
cheval. 

Saccaos  ,  Te  dit  aiifTïcnDiiqutmenr,  d'une  fetou^jj/^ 
lente  qu'on  donne  à  queJcuo.  U  Iç  prit  pat  Çwat-' 
ie  >  &  lui  donna  deux  oq  ttwt  fituAit»  On  le 
an  figure '^'iinc  rude  &  forte  rcprifr.antlc:  H  eut  alora 
tmchitieuic/di-Md;.  Ondic:uÂji,  Douucr  la /4rctf4r 
i  queleun ,  pour  %  Supplanter  t^uelctn. 
SACCAGEMLNT.  Cm.  Pliage  d'une  viUe,  d^Ç»; 
dte  qu'on  fait  daus  uoe  aiaiibn.  Lç  paflâge  des  gcn^  at 
ffmn  ccutc  inJ  le  écut  i  ce  bovtg  >  ^âus  U  f*ccii^tni 
qu'ils/  ont  fait.  La  perte  /ut  ani^ment^e  pat  je Jj((ûi{#-^ 
i^ifeièaUltQP:  Ablak. 
SACCAGER.  Piller  une  ville  ,  U  mettre  à  fac; 

ravager,  deiolcr  ua  pa  ts.  Rome  4  été  ffff^tt  p.Uiiîçurs 
fbis.  LeaTvtares  qoicoâirentqiMiicovwiçç,  ^^  ^u^^' 
ocat  ft/ÏKMjeir  entièrement.  SuftAgn  les  villes  ^  & 
fiûnfougnrUcampagnederangic'eftlcc(icn^in  pour 
atnmàTiamoruIité.l^.Esp.-  Us  tnent.  ils /«m- 
jMtf  toot  ce  qu'ils  rencpmtent.  Voit*  pe/uf  ot^ /ks 
qaitaaacieone  Langue  Teutonei  (ignifie  us  poignar^ 

d'où  les  Sàxtm  tirèrent  leur  mm  ,  pour  avoir  de» 
Êùtleots  ennemis  avec  cette  forte  de  poignards.  £i^^ 
seque/hr^pr&fiedsidllefienifient  (na^iteuaM  tooc 
le  defordte  qui  fe  fait  s  une  ville  prifc  d'aflâut,lcur  pre- 
laicre  &  naturelle  lignification  eft  le  inCMcrf  9f.  le 
ÉHAfir.  Casisuovc. 
^ACCAcia,  fediten  parlant  aiiA  des  df^otflffSr  de* 
boolevetfancns,  des  dégâts,  &  des  deftrafiions  qui 
fe  font  dans  les  rencontres  p.irtitulietej.  Les  Scrgenir 
Ânk  venas  cil  cette  maikyB>&]f  ont  f(H^ii>f<4iri  ils 
^  ont  fiic  ^nnd  deferdre. 
SACCAr.i.EE.  paît.  pair. &ad;< 
SACE.fLDOC£.  f.m.  Ordre  ^caraûerc  de  Prc'trifc, 
qui  donne  pouvoir  dans  l  'Eglife  Romaine  de  con/acrer 
deshoftics,  &  d'abfoudre  des  penitens.  CpfB^bka  «oit- 
on  de  Prêtres  indignes  du  Sttttiêct  i  oiî  ils  fe  Tpat  jet-^ 
m  prodphamment  •  &  fans  épreuve }  Ft.  l."t^ho^ 
tatiftlegnad«««rds««.^UJ>fctrtr«l«  écrit  Sf- 
SiM».  Lc£iMid^lM(ttoBbéeii«ppnf«f.  I».  pîw 
nous  commande  de  refpeftcr  fes  Miniflrcs,  parce  qu'ils 
portent  le  m^&fiK  if  Sw  smv^  Voyait  I P'  1-3  p|f- 
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Ptttmêcht  D'Tacrct  nW  ({n*itne  ftattîe  ie  miC 
ptliilâr.ce.  Fi. .  Le  Sjr^rrfdff  cft  atijouril  litii  i;n  mft;er 
un  dire  d'uiftvcté.  lu.  L'entrée  su  SMeidxt  ne  doit 
pas  ^tre  l'eflai  (Tttae  convcrfion  feible  ât  mil  afTiirée. 
Jd.  Le  5.<fr»rf««  ne  doit  pas  jtre  un  mojpcn  pour  fub- 
{i{[er.['.  R.  Le  £4r«n/«(r  de  l'EvCkrgilecft  concnan  à 
tous  les  Chrétiens.  Ol.  M. 
Du  Lain  SMadttmm, 

SAcEROOCVt'èliRmfKdePOflcétIecrux  qui  partnileft 

PayenJofFroient  h-',  fn  rificcs  aux  (\uxDifux.LtSjferdo- 
gt  ie  trouToit  quel  que  toit  uni  ave<l'£mpire,avecia  Ko* 
jaati.  n  fe  dit  tutn  do  mîaiftrrede  ccnx  dans  l'Aa« 
cicnnc  Loi ,  avriif nt  le  pouToir" d'offrir  à  Dieu  des  vic- 
times pour  le  peuple.  Les  Prêtres  de  l'Ane  enne  Loi 
rccevoient  leur  Stttiicce ,  par  le  droit  d'une  naiiTince 
chuiieJk.GoD.  Le  &Mttétaàt  Melchifedcck  &  d'Aa- 
rom  n'AoU  qne  là  fi^nre  dn  ym  Stctrim  de  Jis  os- 
Christ. 

SACËKDOTAL»  ALE.adj.  Qui  appartient  au  Sacer- 
doce.  Il  y  a  des  Bénéfices ,  des  C\tafé\et  fâtenUtÀts  » 

qu'on  ne  peut  pnfTeder  fan?  (  tre  Prûrc.  Les  Cures  & 
les  premières  dignitcz  des  llj^'ifrî  fuv.t  (!cs  Bénéfices  de 
'  UatUUtUTt  SéferdttMX,         C  Ii^;>ci;cs  le  font  feiile- 

.  imentparlcor  fandatîoni  Le»  habiu  fdcttdêistix  font 
Ceak  dont  font  re vetai  les  PrCtrcs,  quand  ils  celebfciif. 

■  Lesfbnâinns  (landou'.ti  font  celles  d'adminiftiet  Ici 

Sacremcns.  Ordination /rf(<r</«r4/^GoD. 
SACHE*  f.n«<  Vient  moc.  Lefiii<(t«nd'anecp^e* 

ttde  Pepee  U  enfeipK 
S^e  le  /ache  &  fendant  U  ctignt. 
Saché'b.  f.  f.  Plein  nn  fac.  J'ai  adieté  une  fêAU  4t 
poik,  de  noix.  Sdchéa  de  drapeanx  poar  bit*  de  papier. 
Sacher.  t.  t&.  Vieux  mot.  Tirer. 

Dn  fldjti  fâcha  hns  Ufentt. 
On  a  dit  fidm  i'cp^e ,  pour  dite  »  la  tirer  liois  da  four* 

rem ,  de  FETp^nol  y^ir^r  »  tirer. 
"SACHF-T.  f.  nj.  Pnit  fie  ou  carreau  bien  parfumé  qu'on 
met  ùu  du  lii^  «  fur  de*  lits..  On  emplit  dci  fMbtti  de 
'  lofise»  deviolcttna-dejafiDiM  dkinmx  ciwfes  odo- 
rantes. 

Sachet  •  eft  aufli  un  retnede  topique  quVinnet  Tar  qnet* 
%  qm  membre  douloureuir,compor<é  d'herbesoa  de  dro- 

fiet  enfermé  dana  uo  petit  fac  de  toile.  Il  eft  iiit 
btdinairedrs  même»  nunen»  dont  «a  (nt  les  fb- 
tnrnt.itions, Il  leur  attacha  des  fichai  aux  pieds.AkLAN. 
SACLER.  T.aâ.  Terme  de  Jardinier.  Oter  les  mé- 
chantes herbes.  Beaucoup  de  gens  diftat  faclef  }  oMte 
c'efl  mal  parler.  U  hat  dire  fércter. 
SACOME.  f.  m.  Terme  d*Archiieâurc.  Modore  ea 

faillie.  Il  vient  de  l'Italien /«iirsMu. 
SACQÎJt£R;  f.  m.  Tenre  de  Matioe»  cft  vd  petit 
Offcier  établi  en  quelques  poita  de  mert  dont  la  tane- 
tion  confïfîc  à  chirger  &  1  décharger  les  vaifleaox  de  fel 
-   &  de  grains ,  eu  les  iranfportant  dans  des  (acs  ,  com- 
inetlfadesMefarenrsdefel*  êe  da  Cwnpteiiw  de 
pCMflon.  Ce* offices  (ont  fort  anciens  ;  car  il  eft  parlé 
'  au  CodeTIieodofien  dr  Séuetriis  ftnis  Rmé. 
SACRAMENTAIRE.  f.  m.  Qui  Ce  dit  de  ceux 
n'ont  petlea  mènes  ISeadmens  fi'arfiglifis  Renaiae» 
toKbnt  k  St.  Sactement. 
SaCKAMKmtaiRE.    f.  m.  C'étoit  autrefo's  la  m'nrc 
diofêoue  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  miffti  Jufqu'au 
tems  JeCbarlenngne  les  SttTimtmâiret  GotUfaiseom- 
pofoient  toute  la  Liturgie  de  l'Eglifc  Gallicane.  LePa- 
pc  Adrien  cnvojra  à  Charlcmagne  le  Stcîdimtnttite  de  S. 
Grégoire,  pour  introduire  dans  tous  fes  Etats  la  méf- 
ie &l'Ofice  félon  i'oiâge  de  Rome.  Le  P.  Thma^ 

J.  I>ES  Se. 

SACKAMENTAL  i  aib»  «d/.  Qjii  appartient  an  Sa- 
«TeoKPu;  lef  pewJct/OTiawifirfirgnta  filnfSg]^ 


SAC. 

1loMitilë,it  vntb  decouTertir  le  (Mb  &  le  ?Id  sa  eorai 

&au  fapi;  de  )ssos.-Chiiist  :  il  n'y  demeure  que  ui 
cfpeces  la<i*mtntnUt.  Les  efpcces fétféBuntàltt  demeij 
rent  fufpcnducs.  Pasc. 

On  appelle  figar^ment  &  abnfivementmois  fttrâmtwuin'i 
paroles  Çsn*mtKHin  »  les  mots  eflêniiels  pour  la  con» 
clufion d'une af&iie,  d'un  traite:  L'aflaiie  cft  eoa>» 
dae,  il  a  dit  les  mota  fiertmtmdUi, 

SACRAMENTAL£MENT.  «dmb.  DWmmcie 

facrameniale.  Le  corps  de  jBSDS>QflRIST  A  fitlê* 
nuKitltment  dans  l'Euchariftie. 
SACRAMENTEL»  elle.  adj.  C'eftia  mémediefe 
que  facranental  >&  l'un  &  l'autre  fe  peut  dire  égale- 
ment bien.  Quelques-uns  m^mc  préfèrent  ce  der-> 

*  nier ,  à  caufe  qu'il  leur  paroît  plus  doux.  EfpeccsjSwM^ 
«MMidaié  AbilblatiQn/«74«ifi«rMr. 

SACRE,  fi  m.  Oilèau  de  proye  qui  eft  ciNitt  cmpîet^^ 
Le  f*cret({  la  femelle  ,  f.urti  eft  II  rr  '\'c.  Nous  vo- 
yons en  plulleurs  oifraux  de  rapine  que  le  roaiccfi  plus 
petit  que  la  fitmelle.  B  elon.  Le  ftucon  efl  le  premier 
des  oifeaux  de  proye  >  le  ccrfaut  le  fécond  t  &  leftert 
letroili^iue.  C'cii  un  .oiicau  fort  excellent  &  coura- 
geux pourlafolciîedes  champs  iroais  <fifficilc  â  trait- 
teté  lleftpropveiBTOldttmilaot  dubeton*  dçs  bu- 
ftt»  &  des  antres  oifranx  de  montée.  Il  eft  tofijouri 
pafljgcr.  Se  vient  du  côte-  de  la  Grece.Le/itrTfçftliar^ 
di  «  âc  on  ne  fçait  où  il  fait  fes  petits.  Bki.on< 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Arabe  fécm»  ipi  eftnoe  elpcÀ 
ce  d'cprevier.  L'Arabe^tn cfi  veon  du  Latin  Sécn. 
L'Lpervicrelf  appelle  par  Vir^  téter  êiei  >  parce 
^'il  croit  confier^  â  ApolloOa  lUoD  ^UClfieB-nw  | 

on  à  Mars  >  félon  quelqaes  autres.  Hoir.  D'attrcs 

croyent  que  ces  oifeaux  font  ainfi  noramet»  parce  qu'ile 

ne  doivent  pis  ûrc  touchiz  de  toutes  fortes  de  gen». 
Monfr.  de  Tbou  l'appelk  UUré*  ,  &  ^uelines  Auteuce 

Sacrf  ,  fc  dit  figtire'ment  des  avares ,  des  CorfairCf  J 
du  concufEonaites,  qui  vivent  de prcje»  de  rapine»  de 
wdsft  d'ufures.  Je  ne  veux  point  avoir  à  faire  avec  cet 
homme-là  f  c'cft  un /Ski»  a  on  Arabe»  ilcfidaftile^tj 
milier.  "* 

Sacri  »  eft  aufn  une  efpece  de  demi-canon  »  on  qtnrt  da 
conkvriiie,  qda  jtf.alibresdeloiig.qnitireeioqli- 
Tresdelêrxvccdnqlimsdepondreâne.  La  bttinltf 
qu'on  appelle  autrement  ;ir//<4M  ,  a  19.  calibltealiiC^ 
livres  de  fer  avec  fis  livres  de  poudre. 

Sacbb  <  Ggoifie  aufti  une  cérémonie  foIcnneUe  eh  la^oeli' 
le  on  fure  un  Roi.Dans  le  fdtn  des  Rds  de  France  »  oa 
leur  donne  l'onddon  avec  une  bnile  qui  à  ce  qu'on  pre-' 
tend  leur  a  été  envoyée  exprès  du  ciel  dans  la  Sainte 
Amponk*  Le  Sâat  des  Rois  de  France  fe  £ùc  ordinti- 

*  fcmentiRlKÎmsy&parl'Ardievéqnede  entcTille.Il 
eft  arrive  quelquefois  que  des  Papes  ont  fait  à  Reims 
cette  cérémonie  :  mais  l'ufagc  ordinaire  eft  qu'au  dc-> 
faut  de  l'Archevêque  de  cette  ville  «  c'cftl'ETég^  de 
Soiffonsifon  premier  fuffragant ,  qai  fait  cette  cérémo- 
nie. L'âge  des  Rois  pour  leur  ftctt  n'cll  pas  tegic  ,  3c 
ùaa  remonter  plus  haut,  Philippe I. n'avoit que icpc 
onbatt  anaanaodilfiitfiwré.  Le  Roi  jute  2  foa  Sserw 
d'obferverhilorxderEglifet&de  PÈtar.  Les  Juif» 
ont  été  Icî  premiers  qui  ont  obfervé  cette  cérémonie  » 
&  nous  lifons  que  Samuel  faaa  facceflivemeiit  Saal  & 
David.  Oonefçait  en  qndteiQS  celle  ccicnonie  S 
commencé  en  France.  Le  premier  cxeirplc  d'un  Stcre 
de  Roi  avec  de  l'huile  bénite  &  avec  l'ondion  cii  ce- 
lui de  Vamba  Roi  des  Cots  en  Efpagnc  élu  en  tf7X« 
Fleuri.  P  hilippe  Au^efie  obtint  dn  Pane  Alexandre 
IIL  que  le  fun  des  Rois  de  France  ne  fe  terdr  point  à 
l'avenir  ailleurs  qu'à  Reims.  C'eft  Looïs  le  jcure  ^oi 
âl'occafîon  defoo  fila  Philippecn  1179»  ptcfctivic 

.  l'oedic  ^'oa  a  obfccT^'dcpait  m»  k  Jacre  covroe* 
'  «opntdetRiojidBinBct.  iht 
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Sacre  >  fe  dit  auffî  en  plaiieura  endroits  Je  h  Prdcefîîon 
folemnelle  qui  fc  fait  le  jonr  cfe  la  Fctc  du  Saint  Sacre- 

,  Inent .  comme  â  Angerst  &  ailleurs. 

SACRE'  >  É B.  adj.  Qui  cft  faint,  qui  a  e'té  oficrt  &  dédié 
)  Oiea  folemnelicmcnt  arec  cérémonie  i  bencdiâion  * 
A:  CMiâions.  Les  Rois ,  les  Prélats  St  les  Prêtres  font 
det  perfennet  fstrtu.  Oaiu  l'E^life  Rx)maiiiç  les  Or- 
dtf»  ftem  fout  le  Soos-Diacomc  i  le  Diaconat ,  &  là 
Prêtrifc.cjiii  imprimînt  un  cinâerc  fjcré,&  indélébile. 

Sacré  ,  fc  (lit  aulE  de  tout  ce  qui  appartient  à  Dieu  âc  i 
l'figliiè.  Les  biens  de  poflëfSoDS  de  l'Eglife  font  fktmt^ 
ça  u'j  ofcroit  toucher.  Le  ^jrr«  Concile  ,  liSécrée 
Faculté  de  Théologie.  Le  Sdcrt  Collège  cft  celui  des 
Cardinaux. 

On  dit  par  excellence,  la  Séott  Viciée  Marie.  Les  cali- 
ces,  corporaux ,  pierres  ifiateit  lesEglifest  font /«- 
.  frei.  &  dédiez  à  Dieu.  Le  Pape  envoyé  des  pains 
/Ivm  ou  benics  «  au(auels  il  a  attribue  ^ucloucs  ipdui* 
oences.  Les  livtas /wni  lbôtl*ABcieaftIeNoin«aif 
Tel' 


citamcnt. 


SackÉ  ,  fc  dit  auill  des  cbofes  pour  Icfqucllet  oo  a  du  ref- 

■  p«Ô ,  de  la  TComidM. 

«ppcllc  l'Etoperear ,  S^ate  Majeflé  ;  rameifoD*  le 
ijtr*  Palais  j  foa  CooCtil ,  le  Sscré  Confiftoire  :  Lo  j« 
feao  die  que  c'eft  un  biarpbémc.  Les  dévots  aflaffinent 
«veciinttr/iitiv.  Mol.  Les  Anciens  regardotent  up 
]iettfappéifalbitdk«coiimieaiiecliolê/iri3et  Clietiès 
.  9MfCO»ies  morts  palToient  pour  quelque  (liofe  àefacré. 

■  B»C*  Iljavoit  des  villes  qu'on  appelloit  Sêtttes,  par- 
ce qoe»  felon  Poljbe  «elles  n'aroient  point  de  part  à  la 
guerre ,  &  que  la  paix  ôt  lâ  [ùnté  j  rcgnoiflat  Mâjoiirt, 

,  Mbm.  db  Tr. 

£o  Droit  on  appelloic  an'  lica fiai ■  «dbiéft  fab  Éiak  cflk 
.  terf  é  on  mort: 

Eb  MbdieiMoa  appdb  m  purm,  celdoù  sbootik  r^piaé 

du  dos,  &  fur  lequel  on  s'adîed.  Voyei  Os. 
On  dit  qu'une  chofe  cft y«(r/«  ;  pour  dire  >    'on  n'y  ofc- 

râSttoM&er.  Le  dépôt  d'un  ami  eftane  chofe  fâtriti 

dont  on  ne  peac  difpo/êr.  Voilà  une  chofe  que  j'ai  mi/e. 
-  i  part  poar  la  neceDîcé  ;  c'eft  une  chofc  f»CTit  pour 
.  moi*  je  n'y  toucherai  pas.  Ce  Juge  a  reçu  des  defiini-. 
>  Seièoi  Confeil  de  conooître  de  cote  aflsire  }  c'çft  une. 

Abofe  furie  pour  lui  «  il  ne  fera  rien  lit  contraire'  Lt 

plupart  des  Auteurs  ne  peuvent  fouffrir  qu'on  ofe  les 
•  détromper ,  comme  s'ils  prctendoicnt  qu'une  Ibctife 

éét  itteftnit  &  ï  couvert  de  toute  ccnfiHte^dit^'ilf 

l'ont  inférée  dans  leurs  écrits.  Coîtb. 
On  appelle  veinc/.(rr«V,une  veine  qui  vient  de  l'os  facrum* 
.  4fc4]in  le  termine  d'ordinaire  i  ta  veine  iliaque  >  âc.^eU 

qoefeb  i  readraitoà  les  deux ycinei  ilia^M»  fe  joi* 

g  lient 

Sacrement,  tm.  LesTheofogiensderEglifello-' 
maioe  le  definiilènt  en  gênerai ,  Signe  d'une  chofe 
csée.  Eocefensirsy  comprennent  letJ^fflMw  de  la 
Loi  naturelle  ,  qui  eft  la  faine  Morale  conforme  \  la 
droite  raifon ,  avec  la  manière  d'offrir  le  pain  &  le  vin 

.  comme  &  Melchifcdech  ;  ceux  de  la  Loi  Mofâ'ique 
comme  la  Circoocifion,  l'Agnan  Pafcbal  »  la  çoMê> 
dfatlon  des  Prân«4,!e3  Purifîcatiom.  Mais  ceaot  i  f  ^- 
gard  de  rEglifeChrccicnne>(ïgntfîe  (e\on  eux ,  un  ^gne 
.  Vifibk  on  feoftbie  d'une  erace  invifîbIe,ou  «ne  ceieno- 

.  lûe  fteréeinAbn^  delMo^dontrufage  coMére >  fi^n- 
eicté  &  lagracc.Le  Concifc  deTrcn:e  anatfaematire ceux 
^ui  nient  que  les  SacrtmtHs  de  la  nouvelle  Loi  confèrent 
In  gvaee  par  ouvre  <eunit,txtftre  efirat».  Selod 
féa  Proteftans  »  le^«rrmr»f  eft  un  Signe  vifible  d'une 

.  grâce  inviGblc.  Le  Sjfrflwwjf  eft  une  cérémonie  exte^' 
rieare  par  laquelle  Dieu  &  le  fidelle  confirment  l'alli. 

■  apte  fu'ils  ont  traitée.  Saob.  Uy»  tott,  objets  dan» 
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•des  fens  !  rkntfi  la  cbofe  fignihéë.&  voilà  l'ob/dÉ 
de  la  fol.  Ainfî  Dieu  a  voulu  Junncr  comme  un  CorpS 
à  CCS  myftcres  fpirituds ,  afin  oue  notre  foi  fût  .aidcç» 
&fortii,ce  par  ceslîgiiet  Ti6bles,&  naterfelfi Çt^ 
L  Lglilc  Romaine  recorinoît  fcpt SâtttKini  :  le  Baptf-  . 
me  >  ia  Confirmation,  l'Eucliari/lief  la  Pcnitencci  l'Exr 
tréme-Ondion  I  les  Ordres,  &  le  Mariage.  La  Pro> 
tcAanie  n'en  reçoit  .que  deux  :  leBaptcnie,  &l'£a- 
chariftiel  LesOtrex  peuvent  adminiftrer  ioim  les  Sé^ 
ttmcm,  excepté  la  Confiimation  &  les  Ordics  ,  cjai 
appartiennent  à  l'Evéque.  l'out  ^«mmmx  conlilk  e;^ 
0Mtiere,  &  en  /orme.  Les  gens  de  bien  ftequentcnt  Ifs 
^jfrmrw  ;  les  hypocrites  en  abufcnt.  L'intention  in- 
térieure du  Mioiftrct  n«  contribue  peur  rien  àia  .vali« 
dité  ou  à  rinva!idit<d'no5^4ortttf«ir.Oà  en  ferions  nou^ 
ù  Je  &irrMH««defeBdoiides  di(pofid«iiaiinerjenics  da  . 
.Miniftre?  

Ce  n-ot  clirz  les  Anciens  fignifiolt  un  femm  ,  8c  pardcn^ 
licremcnt  cclm  que  les  (ol<?ats  prcicHcnt  entre  les  maint  . 
«lelears  Capitaines.  En  eftt  la  participation  aBX.Aifrir^ 
mns  cft  one  efpece  de  ferment  de  fidélité  «{n'en  prlte  il 

^I^i"'-   

Dans  l'Eglife  Romatne  on  appelle  pa^  eiceOenclb  l'Ear 
çbariftie  »  if  Si.  Sâcttmuu  ét  fJHttl ,  ou  abfolttmeot  >  le 
Sdûm Sâérmm.  EnoftrkSt.  suranm ,  c'eft  mettre 
iiirl'ifutcl  une  bouie  confacrée  pour  la  faire  acforer* 
Lelàlitt  du  Saint  S4tnmm  »  c'cfi  ^  prière  «ju'oa  ^t  Je 
Ibir ,  ^and  on  le.relferre  }  la  proceflSon  dit  Sr.  ia«r#- 

mtnt ,  celle  oiî  on  le  porte  par  rEglifc  ,  ou  par  la  ville, 
La  Confrairie ,  l'Oilice  du  Sit.  Sdtttmau  >  les  focictcZ 

ou  prières  établies  en  ion  bnnaeiic.  

Oo  dit  qu'un  malade  a  reçu  tous  fês  Stcrmtnt  j  pour  dire» 
qu'il  a  été  confèfTé ,  communie ,  dc^u'il  a  eu  l'Extre-, 
me-On  Aion ,  q|it*on  l'a  affift^  de  trtas  leçon»  fpiiitutls 
.  ta  exfottk.  .  - . ., 

^B  le dk anffi aLnfiwnjtiit dfâ  aftnret  oà  oft  a  appliqué 

tous  les  foins  imaginables  pour  les  mettre  en  ton  eut  > 
des  rhabillages  ^u'on  a  fait  à  ifes  maifuns ,  à  des  habits^ 
ponr  ba  feireencme doter t& l'on. ifit  en  fens,  qu'ila. 
Ont  en  tous  leurs  Smrmm^  qn'on  fait  a  donné  \K9t. 

,  Autàet  Séurmait.  .»    ^  y 

LaFctr  du  Saint  SackimCht.  Féw  «Dobile  <fé  1'£* 
glifeRqmaine.  Elle  toptbe  to^oncB.anlcBdi.Çiî/âie. 
le  Dimanche  de  h  Trinité.  Cène      Joie  fon  infli»' 

tution  aux  vifions  de  Julienncdc  Montcornilîon.Ueli- 
gieufc  iiofpitalicre  de  Liège.  Elle  Ait  aflèz.  négligée, 
jafqu'au  Concile  de  Vienne  tton  en  ijil.  Le  Pape 
Jean  XXU.  ptiblia  une  bulle  pour  en  confirmer  la  ce>. 
lebration.  Ce  fût  vers  ce  tems-U  que  commciiça  la 
.  proceffion  folemnelle  dufiWMfitrrmm.     >  ,  ■ 

IlUAS  s  <w  Rblicieoses  su  s.  Sacrement.  Ct. 
font  des  Religienfes  dont  la  fin  principale  >  efi  le  culte 

&  l'adoration  du  S.  Sjcrmtm  de  l'autel.  L'adoration 
perpétuelle  eft  en  ufage  chtzïts&itiàuS.Sâamntt 
c'eft-à-dire,  qu'il  y  en  a  toujours  «jnel^'unT jour ^ 
nuit  en  prières  devant  \c  S.  S,urtmm.  L'Ordre  de» 
.  FiVies  dt  iddttittttn  du  S,  Sa(Tmctrt  eli  très  moderne. 
SAcn  emEmit»  cbea  les. Catholiques,  fc  prend  quelquefois 


iliineMpoarléBaH«c«  On  dit  avoir  dut  jpnvintt 
pont  dwe ,  avoir  dixonWn^  ans  die 

mariage.  Ce  libertin  s'cft  mis  à  la  fîti  i!a  s  \c  Ss(rtnitiii\ 
pour  dire  «  ils'eft  marié.  Cette  fille  ne  foup ire  qu'apréa. 
tt^wnml.  Cetenfenc'a  M  Ait  Ibne  le  voile,  fbus  le 
prétexte  du  Sacrmmt.   Lailfons  pour  le  vulgaire  l'u- 
lage  àaSiUTtmtnt.  Oe.  M.  La  Dame  avoir  po  tempe* 
fament  favorable,  &  fur  lequel laveittdai«nM«  «' 
operéauflîtât.  Le  Ch.  d'H.        -  • 
ïU  t'ddttttu  tm  VdH^e  t  &(t  (ouflt  ehtmM , 
tunitlMg  ttmitdit-m  ,4V4flf/r  Sacrement.  Bon..  . 
SACRER.  V.  aâ.  Dédier  à  Dieu  une.  .cborci  ou  une 
perfoooe  >  ladevetier  i  farfei  w^ewec  cmàiacsf  He- 
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Its>  DtififoM  flf  rokiDiiitec ,  qd  fet  diflinguent  oei 
chofcs  ou  dei  fttfonae»  pronncj.  On  [.urt  -a  Rois  & 
le»  Evèques  f  les  Abbec  «c  In  AbbcHct  font  feulcincnc 
benita.  Les  Ëglifct  fc dédient ,  les  calicet fe f«trtiu.Oa 

.  fàati  on  benu  des  pains,  des  pltcs ,  Jcs  mcdail  ec. 
I.* ArdKV^ijue  de  Reims  furt  Ici  Roii  de  irsncc  •  de 
«n  fon  abrcoce  l'Evoque  «je  Soidbns  foD  fuflifagaok 
Oa  prstend  <{ii8  Louis  le  Jeune  ta  a  iait  une  Loi  irio* 
•wcaUe»  avant  lui  les  Ron  ont  été  pu/et  ailleun  qu'A 
Kcioil  *  Se  par  d'jutm  Archivcquec  <]iic  celui  de 
Hdols.  Un  Èvcquc  ne  peut  être  fétré  qa'jprét  avoir 
teçades  bulles  de  J&oaM.  Jl  fauetroi»  Ev^ijna  pour 
-  (àtrrr  un  Ercqac* 

t>a  Latin  fMTâre. 

Sacré  ,  éh.  part.  paff.  âcadj. 

SAC  R ET.  f.m.  Terme  de  Fauconnerifi  C'eftle  tier- 
celet ,  ou  le  mâle  du  facre,  qui  cA  propre  A  voler  les 
perdrix. 

SACRIFICATEUR,  (.m.  Celui  qui  (kcrifie ,  Mmîftrc 
prepof^  pour  faire  les  faerificai  Chec  lea  Juift  il  j  *• 
voit  un  Grand.un  S'ouvcraia  ^4m;fr.(//«r,(]ui  ^toit  la  fi- 
gure i:  notre  Seigneur  Jefus-Chrili  notre  Grand  Oc 
véritable  Ucrifittim.  Ceux  de  b  famille  de  Levl  é« 
toient  SMvfitétnn  dediee  au  fervice  du  TMpfo  L9 
idolâtres  ont  eu  aufli  leurs  SMfiputmrt. 

9ACRIFICATURE.  f.f.  D%oit<,caraarre>fenâion 
'  de  Sacrificateur.  La£4<Tfj!r4r«rwëtoicliei«ditain  chez 
les  Juifs.  Excreerla^tfrrijkitrm.  Il  a*â  «ncno  ofagr. 

L'Ac  AD. 

SACRIFICE,  f.m.  Aâtonpar  laquelle  on  offre  qucl- 
^  cbofe  i  Oieu  avec  «emincs  cercnooiee  t  peur 

fcntbebotnmage  à  fa  fouveraine  piiiltificc.  Quand  A- 
gunemaon  lacnfia  fa  propre  tille  pour  appaifcr  la  (o> 
feie  des  Dieux .  ce  fiurifia  barbare  (ut  regardé  comme 
ane  pieufe  obcïflàace,  ST«£r.    La  Loi  avoit  ordonné 
plufteurs  /jrnjimooobhtiom.  Les  mu /raient  des  /*• 
trifttt  d'»&  ont  de  grjccs  ou  EuchariAtques ,  les  autres 
éloient  eipiatoiies.  Le fdcrifttt  Afkrt  de  la  iinple 
t4iis»»  en  ce  que  (font  tc/iwrr^f  il  faut  qu'il  y  aie  rldSe 
deftruAion  ou  ihangement  dans  la  chofc  ofkrre  }  «a 
lieu  que  VtbUtim  n'cfi  qu'une  (impie  offrande  du  don. 
Le«ThedogiflOsdel*liglife  Rotraine  divifcnt  les  fâoi- 
pUitnfuigfMtt  comme  ceux  de  l'ancienne  Loi  i  dtum 
fa^Um  >  cooKne  celui  de  la  nouvelle.    Cette  diftinc- 
tion  a  été  mife  en  ufage  «  pour  repondre  aux  objeâions 
des  Proteftant  contre  le /imjire  de  la  Mefle.  Ib  di  vilène 
m(fi  les  fufifcM  «  en  {Mtiftct  mftttâtmn  i  qu'on  fait 
po  ir  obtenir  de  Dieu  quelque  grâce  <  ou  pour  l'en  re> 
mercier  ;  &  en  frtfu'uttirtt  qu'on  offre  pour  la  reroiffion 
de  fes  pechci.  On  devoir  être  incommodé  de  b  lo- 
in ce  &  de  l'odeur  des  /kri/!r«i  i  Jerufalem  ;  mais  on  j 
étoit  accoutumé  comme  è  Rome  otk  l'on  brûioit  tant 
de  cadavres.  Le  Ct.  Abraham  fiir  prêt d'oftrir  à  Dieu 
fon  fila  en  ftaifu.  Jepbté  lù  tic  un ûmi^  etfcâif  de  Cr 
'  fitle.*  Les  Payent  ont  Mt  des  fdtriftft  à  km  idolet. 

Les  .Mexit]U3:nj  ont  fiit  l!cs  fuinfuis  aux  leurs  d'un 
nombre  infioi  d  hommes.  On  tient  que  ce  font  les  Phe- 
nidcntqoiont  il  vente  ces /4m|l(rci.  Spencer  ft  d'autre! 
Ameurs  ArKicn";  IkModcr-.et ,  croyent  que  Dieu  s'cft 
accummodc  au  gcnic  grofiler  des  Juifs  >  <Sc  aux  coutu-> 
mes  qu'ils  avoieot  d^ja^locffill  leur  a  orduaadde* 
fétrifiett.  LiCt, 
Bu  Latin  fêcnfeim. 

On  dit  fîgurcment  ,  Faire  â  Dieu  le  (umjkt  d'un  coeur 
contrit  de  humilie.  La  louange,  l'autDooetonc  des  jîi. 
*  irijSr»  «greobleai  Dfcu.  Notre  caureftleftotylim/fM 
digne  de  Dieu.  Ofi.  M.  Les  mortifications,  &  les iàin- 
tes  aufteritez  des  ames  dévotes  >  font  d'amoureux /icr»« 
jEwidtiteMDémea.  St.  Ev. 

Sacrifice,  fedit  auffi  fort  fouventdans  la  Religion  âc 
éua  Vvkgt  du  «onde ,  de  toutes  k4  chofca  coqfidcr** 


SAC. 

|>Kr,'&igirKa1ilek.  aufquelleton  toMMiceî  fioltf  ^ 

mour  de  quelcun.  Kovi  ne  deront  le  faeiif ce  de  VttUt. 
jugement  qu'à  l'autorité  divine  i  &  c'elt  an«  efpcflR 
d'Jdoiatrie  *  que  d'accorder  i  dea  decifiooa  humaiaea  ce 
/2tm^ que  D:eu  s'eft rcfervé  pour  lui  feuLLAMo- 
THE.  La  Religion  ne  nous  ordonne  point  défaire  un 
/iiCT//irr  abfoin  de  notre  taifoo.  Ct.  Je  vous  fais  un 
jSwri^  de  ton*  Militer  toi  Elle  fe  repentit  du  fitrifi' 
M  qu'elle  venoir  de  finit  B.  Rab.  Pour  ne  rien  |»er* 
dicdaof  le  (aaifice  que  l'fcoiliaie  fait  de  fon  intérêt  i 
fon  devoir  >  il  tàcbe  d'anKaairr  de  r^mer  d'un  côté 
cequIlAewbntedefkMir.  Duc.  D'il.*  Fabtvi 
{âttifui  de  An  icfloia'flMnc»  de  la  vengeance,  de  A 
paifion. 

On  dit  proverbialement .  ObeïfTanee  vanÉ  mien  qœ  jSa- 
stififêi  pour  dire,  rien  ne  plaît  tant  aux  fupcrieure 
qu'une  lôamiiEon  entière  à  leura  volootezi  C'cft 
une  allufion  à  ce  ^e  dh  SsommI  i  SauL  h  Simi 

On  ditanfi ,  féiem  furifet  2  Vukaln  de  quelque  cbofii 

pour  dire ,  la  jetterau  feu, 

SACRIFIER,  v.aâ.  Oii^rir  en  facrifîce.  Les  Martjrs 
ontfonl&rt  toutes  fortri  de  tourmens,  plutât  qaed* 
Jjtrijier  aux  idoles.  L'année  que  les  Efpagnols  entrer 
rent  dans  le  Mexiqoe,on  y  avoir  fterijit  plus  de  joooo. 
ames  aux  Idoles.  M^ffmi  du  mtndi.  Séjan  i  w  tipfOrf 
de  Dion  ,  te  futifuit  i  lus-méme.  B.  C« 

SACtitisR  ,  fignifie  auffi  »  Se  devooer  abfbhftKntft 
quelcun ,  4pdurer  tomes  chofes  p«ur  lui  ;  acquérir  ou 
confetver  une  cbofe  pei  la  perte  d'une  antre.  Se  fttri' 
fin  I  Dieu  dana  en  monanere.  Les  bravcé  AJdats  fê' 
J^<ifr;/i»f  pour  leur  Prince.  Ce  prrc  s'cfl  pcrjjî^'pour 
les  cnFans ,  &  pour  leur  smalTcr  du  bien.  Cet  .'lommc 
yîimjSrtout  à  Ton  intérêt  ;  il  a  fictif  les  amis  ,  fa  mai- 
trelfe  à  fa  nouvelle  paifion.  Je  f4erifumes  plus  tcndtea 
aflieâions  i  ma  raifon.  Ce.  M.  Il  eli  rare  que  flmehi 
me  fiurifi*  de  bonne  foi  fes  interéu  à  (on  devoir.  Disc* 
l>'£i.  Lea  Prêtres  en  offrant  le  tadoutable  Aciifiee 
détient  apprendre  i  fe/icrrf/br  cwr-nAnea.  Fi,. 

SACKinaR  1  fedit  pour  ,  Abamfunner,  expofer  tenufr* 
raîremcnt }  livrer ,  trahir.  Ce  fagc  Capitaine  craigooôf 
d'être fuTtfii  aux  foupjons  ,  &  aux  inquiétudes  du  Roi. 
BizoT.  11  fe retira  avecledeplaifîr  d'ivoir purifié  (on 
infanterie.  La  Chapellu.  Nous  voyons  bien  que  le 
perfide  naos  a  féfripes,.  B.  Rab.  Elle  fdaifi»  h  lettre 
•  du  Comte  i  fon  lival.  lo.  On  doit  donner  & fitnftt 
fet  plus  juflea  lelTentiiDena  an  bien  de  l'Eiae.  Dfiz^ 
Les  Gr.-iu!s /irrf^^frir  toflt  i  leur  ambition.  Bell.  C'* 
toûjours  été  une  mauvaife  politique  ,  pour  gagner  Ter» 
-  leur,  delni/àrn^aiiepaitiede  la  mité.  Mais, 
Tr.  UnemiMnene  var.tefa  vertn ,  qu'afin  d'ei^ager 
fon  Amant  à  plus  de  rccouooiHânce ,  api»  la  lui  avoii' 
/SkiiJ(ie.OE.M. 

SACRini,  ie.  part. 

On  dît  ptovffifaialeneiK ,  q«Ani  hoame  n'a  fatfttrifit  aer 
Grâces,  quand  il  fait  toutes  choies  defagreabltment»' 
de  mauvais  air ,  6e  qu'il  n'a  pas  le  don  de  plaire. 

SACRILEGE,  f.m.  AéUoa  impie  pae  laquelle  on  pnv 
fancies  chofcs  fjcrécs ,  ou  dévouées  i  Dieu.  Battre» 
ou  makraicer  un  Prctre  ;  abuftr  d'une  Religieufc;  pro« 
faner  une  Eglife;  voler  àu  vaiflèaux  facrcx ,  font  autaoe 
Aefmiitgtt.  C'eftuo  /soi^f»  que  d'attenter  furlapet- 
fonne  des  Rois.  Une  coanttniooiadignft&fiuie  avec 
mépris  eft  un  vrai /knll^r. 

Du  Latin  fâtrU^am, 

SACRTtBCB .  tt  dit  auA  delà  pcffonâe  ^  eonnet 

furiltge.  Les  [tcriltgtt  font  condamnes  â  faire  amett* 
de  honorable ,  à  avoir  le  poing  couppc  avant  leur  aie» 
cuuon« 

SacrilecC.  adj.  Qui  a  commis  un  facrilege  ;  fouillé 
d'un furUtipi  Ptotane  i  dctcftable.   Prêtre  furilqt. 

Comr 
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SAC.         S  A  D. 
Commnioa/^irràiij».  Boocte/iMiili;^ 

Zclc  fucrilej^e. 

SACRIULQLMLNT.  adv.  Avec  facrilcge.  Où  corn- 
wmàcpttiàgiaiimtiifuaà  on  m       pas  me  babttnde 


aci  owage  ail  pecbé. 
SACRISTAIN,  f.  m.  (  Prononcei  l'i.)  OfBcier  Ec- 

cIe(ûfliquc<]uialcroin,  &  la  garde  des  vjillraux,dc 
du  oracmeas  iàcrca.  Le  Pcre  Sâtrifiâia  de»  Corde- 
lien  )  le  Sêenftm  de  Notre  Dame. 
£b  quelques  lieux  ce  m  it  fignific  la  même  chofe  que 
Jntnur,  Eoiâiii.lcKoicrca  une  cliaigeàe SMuJtMH 
deCiCliapelle<iEOr&toire>  donc  celui  qui  eft  paurfu« 
ftitt  ktnsat  entre  les  matiu  du  Gnnd  Aunoaiet* 

i)E*CB.  08  LA  FR. 

Mm  que  ne  dif-tu  ftm  >  è  f^ff^  têtU-nwat» 
B^mU  Siciiiiaia.  Boit. 
Da  Lado  funftj. 

Hyi  anlS  Jaiulcs  Couvents  des  Rcligleufcsî  des  Saurs 
SjKt^MHti,  On  dit  &  on  c'crit  plus  ordiuiirement  S4- 
tr^nti.  JSaasles  cmfiinidoiis  de  Poa-Royal  00  dit 
SJtrifiine. 

SACRISTIE.  f.L  Lieu  où  l'on  ferre  les  reliques,  le» 
voidcaux  fjcrex ,  &lcs  omeoiena  d'une  Lglifc.  Lca 
Ptiue»  Ht  vooi  levctàr  de  Icura  ocncineiu  iacccdocaux  à 
la  SterijHt. 

SacRis  ik^  ,  &  piend  aufH  quelquefois  pour  ce  qui  e/l 
contenu  dans  la  fjtmtfi/.  iln'/aiieodeplus  riche  que 
h  S^tfî^  d'un  tel  Monaflerc. 

Sacristie  ,  cft  auflî  en  pluficurs  anciennes  Abbayes 
un  Oificeclaulirali  quieft  un  ticrc  de  Bcnclice  auquel 
font  aff:âcz  certains  revenus.  II  a  c'cc  pourvu  de  la  Sj% 
tnp*  de  ManooulUer*  La  Smifie  d'm  tel  lieu  vaut 
tant  de  fevenu. 

SACRISTINE,  f.  f.  Celle  qui  dans  un  Monaftere  de 
filles  i  foia  de  la  Sacrifie.  Lifuri^ute  du  MonaUcFe. 
L'AcJil». 

SACROLOMBAIRE.  ad}.  Terme  d'Anatomic,  qui 
fe  dit  d'un  raufclc  qui  fert  à  rellèrrer  la  poitrine  ,  il 
ell  ainlî  nomme  parce  qu'il  prend  Ton  origine  de  la  par- 
tie pollencure  de  l'a»  (acram  »  &  des  Opines  des  verte- 
bceatoloflibesiîlvat'lnferer  à  la  patticpoAenenie 
deac^»* 

S   A  D. 

SADE  adj.  V!ein  inoe»&liort  ifDf3ge,qai  ligiûfioîie 

autrefois  de  bon  goût ,  &  •igruh'.;. 
Il  étoit  F<Jll«,cent  âc /^r.  Il  a  encore  Ton  compcfc  en  ufi- 

ge,quiWMiq|iNl(id(%reafale  &  dégoûtant. 
Ce  moc  vient  de  aulf/iMr  osiiarw»  «.'cli>â-diieiaMf 

BoRBt, 

SADINET.  adj.  Vieux «Mt;  Joli»  propre»  net»  mi- 
£turd. 

Tâttt  de  freftt ,  tm  de  mineneSf 
E:  tjtJt  de  fjf ans  ùdintncf. 

.SADRE£.  CL  Efjicce de  Plante.  Voyez  Sarietti. 

SADQCE'ENtEHMS.  ad|.  Non  d'aDciem  hereiiqucs 

*  parmi  les  Juife  ,  qui  avoicut  pris  leur  rtjp.i  d'un  certain 
Sad>loc>  difciple  d'Anti[;r)niis ,  lequel  vivoit  environ 
s^cans  avant  Jefus  ChnJC.Ccc  Antigonus  ayant  donné 
piMir  leçon  i  fcsDifciples  de  ne  point  fervir  Dieu  con- 
anc  des  mercenaires  en  vue  de  la  recompen(ê,Saddoc  en 
prit  occafion  d'établir  CCS  dognies  impies,    i.  Qjc 

'  •  ranenooroitavccle  corps,  a.  Q^'il  n'y  a  point  de 
peine  à  attendre  aprét  cette  vie.  5.  Qo'U  n'y<auroic 
point  de  rcfurctti  >n  •  ni  de  jugement  dcrsicr.  4.  l's 
croyoicnoaufli  qu'il  a'y  avoit  point  d'efprits  ni  i^'An- 
gca  t  Aâ.  XXIII ,  S.  5.  On  les  a  accules  de  ne  tece- 
voirque  le  Pcntitcuquc  ^  mais  Jofcplie  déclare  qu'ils 
ri;ce*oient  tojt  ccquiell  écrit.  6.  U  nerecevoienc 
*  point  les  Traditions  comme  les  Phariiîcns«  11  jrau 
des  fouverains  Sacriâcateiirs  de  cette  fcâe.  * 

SAD1^1IC£ISM£*  L  Kk  SadCMUl)  opinion,  parti 
Tawv  if. 


S  A  F. 

4ct  Sadducéent.  La  licence  des  Jd6  tradltioan^cf 

foc  la  cjiifc  delà  r.jilTancr  du  S^Jducnfme  ;  parce  que 
quelques-uns  d'entre  Ici  Jutis  clioijucz  de  tant  de  fic- 
tions, le  jeneienc  dans  une  extrémité  oppofce>  fe 
mïrctK  à  nier  «mkjic ^ue dilôieiiclcs  Tradiuonnairet  1» 
&frjenercncniéiBela.fcfiireâiuQdea  notta  dtl'ksff 
tcacedea  Elprica.  Li  Cl* 

S  A  F. 

SAFRAN,  fubfl.mafc.  Plante ^  pouflè  quelques  feuil- 
les longues ,  fort  étroites ,  cmocUcs  ;  il  s'élève  d'en- 
tr'clles  un  pediculequi  foutieut  une ftule  fleur  diCpofée 
cotcmc  celle  du  lis»  mais  plus  petite,  diviféc  en  iix  par- 
ties »  de  couleur  bleue  mêlée  de  rouge  âc  de  purpurin  I 
il  naît  en  Ton  milieu  une  manière  de  houppe  partagée 
en  trois  cordons  decoopei  en  crête  de  coq ,  d'une  Dcl- 
k  couleur  rougu  d'une  oJcur  agrcaliîc;  c'cft  catc 
liouppe  qu'on  appelle  auUi  jéjidn  ;  quand  elle  cil  dans 
fa  vigueur  on  la  cueille  ayant  le  lever  du  SokiI,alôi  de 
la  hirc  fcclicr.  Quelques  jours  après  il  en  vient  une 
autre  fcQiblablc  fur  la  mime  plante,  on  la  ramaife  «je 
même ,  &  00  la  met  fccbcr.  Ces  houppet  oa  cordons 
fe  deveîoppent  ou  fcdivircot  en  ûiaÊaèm  comme  noua 
voyons  le  fifrém.  Le  finit  vient  du  calice  de  la  fleur ,  t| 
cit  oblont; ,  relève  de  trois  coins  ,  partage  en  trois  lo- 
ges remplies  de  femences  prcfque  rondes.  Sa  racine  eft 
no  tubercule  gros  ordinairement  comme  une  aveline* 
'  cliatoOt  b-irliu  i!]ns  (3  psrtic  inférieure,  &  furmortc 
par  un  autre  tubercule  plus  petit.'  En  Latin  tmus  fatt- 
Mtf.  CBauh.  Le/i/r4MCu  cordai  »  peâdcai  ,  km- 
mifiere  *  anodin .  byiierique  »  alexûaire  »  a^etkif.  On 
l'employé  dans  les  aiîroens  &  dans  tes  remèdes  pour 
fortitîcr ,  piiur  rcfoudrc  ,  pour  adoucir.  Il  Ji.it  t:rc 
cboili nouveau,  bien iecbcj  mais  ffiolhflc&  doux  au 
toucher  t-colonga  filets,  de  très  belle  couleur  ronge, 
les  moins  chart;ez  de  partist  jaunes ,  fort  odorants , 
d'un  gout  balfamiquc  agieable.  On  cultive  cette  plan- 
te co  plufienra  lien  de  France ,  comme  en  Gatinois,en 
Beance ,  en  Languedoc»  vers  Touluufe,  vers  Orange,  i 
Angoulême, en  Normandie.  Mais  le  meilleirp/riuieft 
celui  de  Boifne  de  Bois-ccmmun  en  Gatinois.  Le 
moins  bon  eft  celui  de  Normandie*  Les  Ealumioenra 
«'enftrvcnt  pour  litre  du  jaune  doré.  On  lâit  du  rit 
jaune  avec  J.a  fjpmk  On  f«it  grand  trafic  de  fjfnin  vert 
les  psïsfcptcntrionnanx.  Le /(t/r^m  épanouit  le  coeur. 
On  dit  que  les  mulets  n'en  fçauroient  porter  une  charge 
bien  loin ,  &  qu'il  les  (iiut  relayer  pour  cela.  Quaud  on 
veut  loiier  du  beurre ,  on  dit  qu'il  eft  jaune  comme  /k- 
^m.  Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de/ït/rM. 

Ce  mot  vient  de  l'Arabe  c«ft«rM.  Onle  dit  en  cette  figni- 
ficadon  en  Turquie  4c  en  Italie  »  &  en  Altcmsa  ,  ro& 
le  François  cfl  dérive.  \fRN.  Du  Cange  dit  ^Âa  la 
baflê  Latinité  on  l'a  appelle  f^grMtiitn. 

Safkan  saTAKO»  cftua  autre  genre  de  plante,  qu'on 
ar>pcllc  autrement  artame.  Les  Plumaflïers  felérvenc 
du ÇjfrM  biufà pour  teindre  leurs  plumes  en  incarnadin 
d'Efpagne,  en  mêlant  dans  fon  fuc  du  jus  de  citron*  Le  ; 
jSi&M  iàtâtà  ou  là  fient  fiât  auffi  l'écarlate  bûtarde.  En 
Latin  maa  pahm,  ou  rmtlmitt  tffitmmm.  Voycs 
Cartamh. 

Safran  d'InoS.  Plantcqu'on  appelle  autrement  m<^«f 
mâ.  Vojre»  CtïRCBMA. 

SArRAN ,  eft  aafîî  m  nom  que  les  Cliymîlles  ont  donne 
àpluficurs  prcp.'r^tions  à  caufe  de  leur  couleur.  Us 
•ppetIcntrorRilm  nant,p/rrfM/«r«  \OJti  OrFoi- 
MiNAMT.  Lepf?4»i*r«iiw<efldu  cuivre  calciné  plu- 
fieurs  Ibis  Se  réduit  en  poudre.  LeflifrMdt  iSm  «fnt* 
rif,  eft  delà  limaille  de  firr  rouillcc  a  I.i  ro'fe  ou  à  la 
ployé ,  ou  calcinée  avec  le  foufre.  Le  Jj/°r  it  Udn  af' 
iràmnr»  fêlait  avet  le/jfrwi  de  Mars  a|  eiitit  bvé  cin<| 
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ou  ûx  fek  avec  do  vinaigre  fort ,  A  «âcké  caMie  itint 

un  plit  à  grjnd  feu  perjtlaoi  cinq  ou  fi»  heures.  I.e  /<- 
frm  dt  mtiMx  c(l  une  préparation  d'aotimoiite.  Voyes' 
Amti.moin>;. 

Safran.  Terne  de  Marine.  C'eA  une  pièce  de  bds  pla- 
te ,  &  droite  <]u*oa  appli^c  fut  ia  longueur  du  gouver- 
nail ,  afin  qu'en  laicionaaBlph»élls^aw>d(e  «n fa- 
cilite le  mouvement. 

On  appelle  aaifi  Çtfrmi  >  b  planche  qui  eft  ï  t*exti«nité 
in  gouvernail  d'un  bateau  foncer.  Les  barres  qui  foâ- 
Maocm  les  planciva  à»  lemplagc  ibot  appuyée*  fur 
ceUes-U. 

On  Apravetbialetnenti  qu'un  bomme  eft  allc  an  (^rân  > 
krlqu'il  eil  nal  «faos  les  »tKtires>  qu'il  eft  oblige  à  faire 
bantjueroute }  or  on  fitppofisfNfoBcftigria  loi  doit 
dooiMt  1*  jonatlli»  »  4loa  dit  de  cens  qi4  om  cette  Kala- 
de  •  qa'Hs  faat  jeanncoamie  féftm. 

On  dit  suffi  >  Rire  janoe  comme jCifrMi^par  une aocipktaft} 
pour  dise»  fi'on  n'a  gneres  envie  de  rire. 

LtuCige  éi  f^^m  eft  granl  en  AUnoagiie,  joTqws  l  f^é» 
sif  ftiamuren  beaucoup  de  lieux  le  pain. Du  ChismI. 

SAFRANER-  v-  3<^t.  Peindre  en  jaune ,  ou  avec  dn  (a- 
fian.  AppclMT  avec  du  Tafran.  Autrefbia  oq  pftmH 
oo  on  p0gMK  àt  famé  let  nuilatt  de*  banqueroutiers, 
on  de  ceux  qui  avoiear  M  condamnez  en  JuAice. 
U  n'a  guère  d'ofage  qu'au  participe.  L'acad. 

SAiAANÉ,  il.  part.  pair.  A  adj.  Du  ria  /Sj/Vmt.  Dec 
poins/Sr/V^MC  Oelattule/S^jé^.  OnappcAe  l*^rine 

pyr^BfV,  f)uand  flk  eft  bien  jaune. 
On  dit  Êg. qu'un  homme  a  ic  teint»  le  vifage  fdftMt, 

pour  dire  ,  qnllnle TÎAgc  jauMk  U  «ft  Ai  %1«  ftnai- 

lier.  L'AcAD. 
SAFKANIER.iBRB.  r.Aftf.  Terne iojprieBz, qui 

fe  dit  d'un  miTerablc .  d'un  homme  nimi.  Il  eft  dnfttle 

fonilior.  OnnntMa  TpaU  fctftaKrponr  CMMea  na 

Quelques-uns  Jifènt  que  ce  mot  vient  àcfjfrttc  goulu  l 
^ui  a  mangé  Hoa  patnsKMne  ;  d'autres  do  mot  de  fiifitm  » 
Mieeqpiek  chagna  d'an  boame  q«  a  mal  fo't  fa  nf- 
înret ,  le  rend  jaune  4c  fec ,  ce  qui  fiut  dire  d'an  tel 
bomne ,  ^'i  1  tra£qae  en  féfrMi.  Il  peut  veids  aoC  de 
ce  qa'il  n'7  a  pas  long  tciM  qu'on  peignck  4b  jane  ai 
4c  conlwir  de  fjfrm  Ig  nwifwa  dea  ban^neionriett ,  oa 
4b  ceux  donc  l;^  bient  étoiAit  coniîfqaes  atec  note 

d'infamie. 

SAFR£.  £m.  Quelqucs-uRS  écrivent  Z4/rr.  C'eftun 
«hiBni4e  cnnlenr  bleuâtre,  rinntftr  le  grîi-ndr. 

qui  en  petite  quantité  fait  le  verre  crcs-chir ,  ficcii 
giantic  quantité  le  fait  trcs-bleu  ;  d'où  vieiK  qu'il  fert  à 
contre-laire  les  faphirs ,  ce  qui  M  a  donn^  le  nom  de 
fifri.  Lu  Potiers  l'ajrant  rûfoit  en  pondre ,  en  endut- 
fent  lenr*  ouvrages ,  qui  pardflènt  noirs  ^tant  cruds, 
&  qui  (ont  d'un  trcs-bcau  Mai ,  cjuarnl  ils  ont  palTé  par 
leraaraeao.  Le/iijfrf  vient  des  Indes  Orientales. 

SAfte.  »^.nt,tef,  Apicàlamangeainc,goalu,gour» 
mandi  qui  aime  les  bons  morceaux. 

On  appelle  au/fi  ces  perfonnes  fifreins.  Les  écornifleuri 
font  gens  /4/rf(  &  gotthis. 

il  fe  dit  plus  ordinairement  des  chiens.  Il  faut  prendre 
garde  i  ce  cliien  >  il  eft  fi  fdfrt  qu'il  emporte  tout.  LA- 

CAD. 

Ce  n»ot  vient  dn  Latin  mttmmt  eemm  on  t  aoffi  appdJ^ 
mfi^tim,itmîvmu. 

S%9KM*  3      Vieux  mot.  Donx,  agréable* 

il^rri  mtubm  m  fafre  tturitif». 
n  tlm  feat  Are  d>MM.  Hvtr.  * 
iifht  fe  prend  aiiffî  pour  rufe'.  BoRFL, 
SAFRITTË.  r.f.  Une  petite  friande»  iieftvieosT 


S  A  G. 
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SAGA,  fubil.  fem.  vieux  mot.  Njrnrion.  BoREL.  Ce 
aiot  eft  de  la  Langue  Celtique  &  Teutnniqor.  Let 
antiennes  hiOoiret  du  Nord  font  tntiiitlées pig4, 

5j^rn  en  Allemand»  fignifie dire,  raconter. 

SAGACITE',  f.  f.  Penctratian»dilcenicnieiitâi;per- 
(picacité  par  laquelle  on  4EC0HVie  »  on  Hnttt  ce  qu'il 
jrade  plus  caché»  de  plus  difficile  dans  une  affaire. 
C'eft  un  bomroc  d'une  grande  figtdté.  Cela  forpafle 
la  f^MÏtéie  l'efprit  humain.  Ce  Phiiofophe  a  une  ccr« 
taine/i^dore  qui  hii  lait  découvrir  ce  qu'il  j  a  déplut 
caché  dans  la  nature.  Quclqxjes  animaux  ,  comme 
le  chien  »  le  renard  ,  l'clephant ,  ont  une  fi^Mki  nato- 
rclle  qui  va  ta  delà  de  l'inâmâ  ordinaire  dea  anintaux. 
Ceft  doBunige  qoe  ce  mot  écÎÊptâti  nefcJr  pta  bien 
établi  >  6t  bien  entondo  dant  notre  Langue  :  il  a  un  fens 
profond  »&  exprime  la  penetntito»  Cic  le  difceroe- 
nent  d'an  e^rir  qoi  cherche ,  &  qot  deconvfe  eeifuTil 
y  a  de  plus  câché  dans  les  chofes.  Les  Sçavans  s'en 
iervent  librement.  Bou.  Cette  pratique  continuelle 
de  meétation  ,  &  d'oUcrvatioo  dtt  cfaofet  du  monde  » 
l'avoit  élevé  à  un  tel  poine  de pigMti,  qœ  fét  cou* 
jetlures  pafibient  pour  4et  Prophétie*.  A B.DB  S.  lU 
Jtmplo^e/.  là-del?ti$  la  ficulté  divinatrice  de  Mr.  Me* 
nage  »  autrement  fa  fagMtté  Scaittericnne.  Bal.  Cb 
mot  eft  prefaRemenrAi  bel  nfage.  Rm.  L'Aca4enit 

l'a  adopté.  • 
Du  Latin  ft^MtM. 

SAGAMITE'.f.f.  Terme  de  Relation.  Bouillie  de  bled 
d'Inde,  dont  les  fauv^es  de  l'Ameri^  Méridionale 
fe  nourriflènt.  LaHontan. 

SAGAN,  f.  m.  Nom  de  dignité  Ecclelnftiqae  cbex  les 
Jttilii.  Onappeiloitainfile  factificatenr  mà  étok  non 
fenlement  k  InbffiMt  4n  Ibovenb  Saaittcatenr .  maia 
encore  le  Cbefdes  Sacrificateurs  fous  lui.  Son  autoritf' 
étoic  grande,  &  fes  fboâioos  remarquables  »  fur  ia  fin 
delà  Republique  desHtbtflnc  ,  parce  qne  les  fonv^ 
raint  Ponti/ÎH  étaient  rarement  en  fbndion .  fdt  par 
négligence  »  ou  parce  qu'ils  éioient  peu  inAruita  de  leur 
charge  >  ou  parce  que  les  Rooutns  gardoiene  leon  ba« 
bitt  Sacerdotant»  de  ibtae ^ie Êufoit  pici^ 
tont.ViTRnroA. 

SAGAPENUM.  f.  m.  Sorte  de  gomme  rouflc  en  de- 
hors ,  blanchâtre  en  dedans ,  d'une  odeur  forte  &  del*- 
greable .  &  d'un  godt  icre  ;  eUe  Ibrt  par  încifino  fane 
plante  fcrulact'c  qpi  croît  en  Mc<fie.  Le  fégâfttmiuSt 
apéritif &purgatit,  il  efl  propre  pour  l'h^dropilicpaar 
raftbme,  ponrh  paraljrfie  ;  on  l'emplcje  aiiffi  exterieu. 
renient  ponr  appaiiêi  itt  dooknn  t  St  faut  nùmite 
les  tumeurs. 

On  l'appelle  autrement  ftrjfrmim. 

SaGë.  adj.  f.  Pbilofopbe  qn|  par  i;4iiided» 

lul-BtRie  »  4Bi  hoHMMi»  4e  la  naiwcift  4et  ^vcncnene 

pafTezi  a  appris  àfe connoitrc ,  de  à  bien  conduire  fcs 
aâions.  On  bonoroic  d'abord  du  nom  de  ft^tt  ceux  que 
bt nient 4e l'efprit  élcvoient  au defliu  du  vuignre.  Ile 
ne  reçurent  le  ixim  de  Philolbphea  que  depuis  Pytbt* 

rire.  J.  DES  Sç.  Il  r  a  en  fept  hommes  dans  la  Grèce  « 
qui  l'on  t  dooo^  le  nom  de/ir^.  C'écoicnt  Thaïes, 
Selon .  Periandcr  (  CIcobule»  Chiloo  »  fiias  &  Pittacdt. 
Plnwrqae  a  no  TraM  db  Baoqner  des  fept  Saga  de 
Grèce.  Les  Stoïciens  foutcnoient  que  le  fige  n'a  be» 
foin  de  rien  ;  qu'il  eft  toujours  libre ,  ticlî  »  heureas« 
ài  Roi.  M.  Se,  On  voodra»  qne  le  fige  fat  exempt  4e 
toute paffion>&  infenfïble  anx plaifîrs &  aux  maux: 
enfin  qu'il  ctifkt  d'être  homme.  Cette  idée  du  f^gr  e£t 
cUmerique.  Os.  M.  Le/4^r  des  Stoïciens  eft  un  ver* 
tuenxiAfenfible.  St.Ev.  Ëmpedocle  répondit  à  quel-. 
alD^fepiaigiMit4B  M  ttwncrpeint  de  Jégt,  c'eft 
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^'tl  fiiot  ttn  f^fmr  k  ttwivcr.  AtL.   La  ftgi  vÎp 

vroN  bien  >  ^foâniîaèmm i\ n'y  juroit  point  de loix.  Ib. 
C'cft  nne  folie  de  vouloir  c.trc fugnoM  icul.  La  Roch. 
IlaplaausSwiciewd^ppaNtr/Ejff,  le  pluatôae  de 

/î^fn'eftpai  noiiit  obligé  ï  atoirMifeatimMhan- 

iictes,  (Se  vcrtueu»,  que  de  fiincs  opinions.  M.  Esp. 
*  Quand  on  die  Oic«  cit  M^'jiiincm  infi<»>Miit/f{Ck 
«1  entend  par  le  vmfbgf  le  filence  dr  h  pnAence. 

Bat.  Sorratc  vous  dira  (juc  le  Dieu      r»  iMmmc  le 
pîus  y.>^«  des  mortels  i  lui  donne  une  louange  ()ui  ne  lui 
■  appartiem  point ,  i  moint  qu'on  ne  doive  nommer  le 
plmft^f,  celui  qui  avoué  ^u'il  ne  fçait  ttea.  St.£v. 
'  Le  /««va  des  pamanc  *  ft  k«  ne^e.  Je  me  figuie  h 
prcrenth  figi  des  Stoïciens  i  v«cim  air  fbpcf  bc ,  grave» 
pfcind'orgaeîl,  St  «pi  dast  fa  bienheoreBre  truttfiiUlké 
MK  ce  <fa't]  crefc  ftoBhk  i  qaolaue  chofe.  M. 
Sr.  l'ourle  peu  de  tcms  que  VOStmi-é  vhn«,&fal, 
plos/jjc  ijue  f(,3rjnt.  S.  tvR. 
Zt  ftus  fige  fjî  celui  qui  tic  fevft  ftmt  Ntrt.  Boil,.' 
Un'tStfOHf  le  Vf  M  fajjc  Mcun  revers  funefit  ; 
St  ftrdêm imt tbtft i fti-m^mt il  fc  uiit.  Mol. 

Jl  a'cfl point  Ui  bit  de  f*rfMe  {jgrffe.  Bon.. 

Ce  mot  vient  de         rcloqKicoc,  Cafeoeure  le  dérive 
«hi  Latio  Affirr  *  cmcemir  avec  ooe  profanide  penfée. 

Sace,  fc  dit  au/n  de  plufîojrs  iioaiKl  qualicez  pir  rela- 
tion .lui  perfonocs.  Si  c'cft  un  homme  fiit  i  ligni- 
fie %  Prudent  >  qui  agit  avec  circonlpe^Hon, 4)ui  donne 
de/4i{»icoafcils  ficprndeM,  Il  ne  faut  pas  attendre  l'ex- 
treinité  de  l'âge  pour  devenir  figt^  u  l'on  veut  que  le 
pnUic  Doot  en  tienne  cotnpte.  Bsti..  Il  ell  plus  aifé 
(i'écrej^  pour  les  autres  que  pour  foi.  Os.  M.  CKar- 
Ica  V.  raine  t  que  les  Fraaçob  ne  paraiâbient  pas  fuget 
Scrutaient  ;  <^uc  tes  Efpagnols  paroiïTaicni  fug^ts  6l 
.  |ic  r^ioieiit  pomc  ;  que  les  iUlcmands  ne  ^aroiiroient 
pei/Sgvt.  ftne  rataient  pas  ;  qq*  ]«  Italiens  paroif- 
ihicnt  f*gti  8c  l'ctoient  en  efiFct.    II  y  a  trois  fortes  de 

-  ^'^^  naturellement.  Ceux  qui  le 
ileviennent  ans  «lepeu  4m  «Mie*  >  Ceux  qiU  pe  k 

.   denenoeot  qu'à  leurs  propres  dépens.  O  E,  M. 

.Xmiltihêmmrtm  fimÀui  ftàt  aiuiu. 

S'il  s'agit  d'un  en&nt ,  fâge  fîgnîfie  i  Modefte  »  pof<f , 
bien  inllruit.  Si  c'eft  une  femme  t  U  %nifie  »  Chafte 
modeftet  pudique. 

ydm^fm imnt m» mu  WÊmanmbgai 
MttifÊÙftmt  du  ton:  fw  tti  frudti  fjuvjget 
Dm  tbtmuMr  til  trmi  diiriffit  &  de  demt.  Mol. 
On  appelle  /jgn  du  fiflde ,  M ffÊt Dondains  ,  les  pofitt-. 
qiwi  qui  ne  nifonneotqneiur  des  principes  temporels, 

•  &  qui  ne  confîderent  pmnt  les  chofcs  ^(Cruelles ,  ni  les 
principes  de  la  bonne  Monlc. 

Sace*  eil  auffi  uncqualité  ou  titre  d'honneur  qne  les  No> 
taires  donnoient  aux  gens  d'Eglife  &  de  robbe  dans  les 
aâes  &  cont  rats .  F  ut  prdênt  fifi  &  (cieadfique  per- 
ibone*  Monfieur  tel. 

Qrind  en  cke  sUotaneM  le  tiigi  «  on  entend  parler  de  Sa- 
lomon.  Comme  dit  It5<j*  dans  les  Proverbes. 

Sace  ,  figtiifie  queiqucibis  »  Habile  >  ffavant.  Un  pro- 
▼eÂeLatinifit.  Envoyés  an/<^« dent Udiiee rien; 
c'cft-à  dire,  quand  on  met  une  aflriiie  COtreles  miins 
d'un  habile  hommci  il  ne  lui  faut  pas  grande  înflruâioo. . 

•  '  Cet  iMane  m'a  fait /4fr }  m'arndB  fige  pour  l'avenir. 

Tout  ce  que  vous  sn'am  dit  ne  ne  rend  pas  plus  figt  > 

-  C*eft-è-dire  *  «nieux  inftruit.  Un  Duc  de  Brttj);ne 
difôitqnll  tenoit  une  femme  aflèz/S^r*  quand  elle  lça> 
rok  mettre  delà  dibience  eatic  le  ponrpeiot  A  la 
dicnik  |h  Ira  nii;}  OiiM. 
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SAfti .  ft  dû  Mfi  dac  <li)«nt .  tor«qi^l  o«c  m  Antîâaii 

exquis,  &  «]u':li  rc  picnnent  point  le  chaf)w«  ;  qqlli 
font  bien  drcilcj.ôi  «^u'U»  ne  s'emporicot  pojnt  àlt 

Sac«  >  fs  dit  provCTbialçioeqt  en  «s  phfafcs.  II  cf}  terni 
d'fcre/iff ,  quand  on  a  la  barbe  imi  mectop.  On  efl  l^ge 
au  retour  des  p  ai ds}  pour  dite,  qtt'^n  devient jj^e  à  fes 
dépens  »que  cela  apprend  à  itnfigi .  x«k1  plus  fip, 
plî»  Moderd  »  plus  pre'voyant 

On  dit  qu'un  homme  e(l  pLis  hctirciiv  que  fige  ,  quand  une 
affaire  lui  itiidit  par  hasard»  quoiqu'il  l'eût  cnuc- 
prilc  itopmdcnneat.  Ondiiqa'iinMi  avife  bien  ulf 

On  dit  anilt ,  qu'une  fille  eA  fage  comme  une  image  , 
quand  clic  cft  nodelic  &  retenue.  Les  Aftrolçguea 
difcnt.  que  le«5pcaa)iDa»de  «ui  «fticta  fMWV  AatM 
tontes  leors  nianvaircs  predîéHona. 

Ondit  aulli.  Les  plus  fjgei  ne  le  font  pas  toujours. 

Saca-CBAND.  Mjgiltrat  de  Venife.  Il  y  a  lis  SMts^ 
gnméi:  As  on  les  appelle  sinfi*  parce  qn'ila  maDienè 
toutes  les  grandes  atfàires  de  la  Republique  ,  &  que 
pour  cclaoo  fuppofc  qu'ils  ont  plu*  de  fagelfe ,  &  d'ex- 
pericocequele  commun  dA  Nobles.  Ils  examinent 
entr'eux  toutes  les  affaires  qui  doivent  dtre  portées 
an  Sénat,  â  qui  ils  les  propofèot  toutes  préparas  , 
dit  touiea  dig^rdca.  Leur  pouvoir  ne  dwie  qne  fii 


On  appelle  Âtf*       fimém  ceU  qui  ebaque  (ânaîcë 

reçoit  les  mémoires ,  &  les  rc  jucies  qu'on  prefcnte  i 
leurCoUcgc  poutks  propofcr  au  Sénat.  Il  y  a  en- 
coRciBf  AgKidir  fnwJivmri^leurfonâiQa  afid'alTiner 
aux  «evnii  des  gcaa  de  guette  &  de  Ica  payer.  Onlea 
trdte  d*Ezcdlence  comme  leit  ainret.  Il  y  a  de  plné 
le  Canfa'l  da  Ihx  .v./^fj.  C'eft  un  Collège  oii  l'on  efti- 
abe  .  dt  où  l'oo  lue  le  bien  des  pvticuliers,  lorfqu'il 
&kdbl>vdar  aitraordinaiita.  Voyea Amekc.  Ilya 
de  plus  les  ï^^j  dri  trdres ,  qui  font  cinq  jeunes  hom- 
mes de  la  première  qu.ilitc  ,  à  qui  on  donne  cqtrce  au 
CoBtM,  nàfc  traitent  les  awmdahllcpibliqae * 
MOT  écouter  de  pour  fc  former  ai|  gwnrmemcqtiiit 
l'exemple  des  autres  Sages.  Amelot. 
Saci  raMMi.  Cf.  Matrone;  celle  qui  cft  appell/epour 
affifter  des  lèflMncs  grolTesa  &  leur  aider  à  fe  délivrer 
delenrfruir.  On  Mmune  adS  des /«^-/(anwi  pour 
vifitcr  les  filles  déflorées.  On  en  nommoit  auill  au- 
trelbis  pour  ctrc  juges  du  congres.  Par  arrct  de  i  Ct^m 
ilaétéjngf  qu'une  /j^^nm;  étoit  obligée  de  nour« 
Itr  no  entant  dont  on  avoir  accouché  dans  la  mailbn  i 
faute  par  elle  de  nommer  le  pere  8c  la  mere.  Il  y  a  bien 
de  la  diâi:rence  cotre  uqc  ftgt-fnm*9c  tme  femme  fige. 
Il  faut  dcrirc  figf-fimmfs  an  plur;  èi  WQ  pas  ^ti- 

On  dit  prov.  Quand  on  vient  au  monde,  on  3  befoio 
d'une  fd^t-jenima ,  &  quand  oo  en  fort  d'un  fage 


Sagf.-femmc  ,  fe  dit  fîgurc'ment  de  ceux  qui  contribuent 
î  la  produâio3  d'uo  ouvrage  >  à  le  former ,  &  à  le  met- 
tre au  jour.  Socrate  dit  que  l'art  de  fcrvir  ^  ftgt-fttB- 
mvKL  efprita  >  conlîfie  i  les  faire  cuEinter ,  &  à  touiU 
1er  dans  eux-mimes.  pour  y  découvrir  les  trefbrs  db 
lumière,  &  de  fageflèque  U  nature  y  a  cachez.  An.  ux 
S.  R.  Vous  reçûtes  ce  bcw  Sonnet,  &  vous  en  lutta 
la  fip-pmm.  Cost* 
SAGEMENT,  adv.  Dnroc  manière  fage.  avifte  dk  pru- 
dcme.  Cet  Aobalbdmr  s'cll  gouverne  ùptum  dans 
cette  n^odadoD.  Ce  Pepiid  a  parié  fipmm  an 
Prince. 

SAGESSE,  f.  f.  Pleine  connoiflàoce.  par^fdence 
de  toutes  cbolU.    On  le  dit  par  excellence  de  Dïtu. 
Tout  le  monde  eft  l'ouvrée  de  U  p^/f  infinie  4b 
Dira.  Appdlcx  Oe|fa>Naive,  DivUntd*  ce  qd 
Un  j 
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gaavenie  tow  ici  bu .  c*tft  tofijovi  OM Ajff^  iafiilr. 

St.  Ev. 

Eu  termes  de  Théologie,  on  ap^e  le  Verbe ,  on  la  fé- 
conde perlbonc  de  la  Trinité .  la  Ssgigt  éuntUt,  h 
£^  ÂKiflr  I  &OII l'appelle,  bf^y^j^  imtnit  »  en- 

'  ROC  qu'il  s'eillirevAa  de 

L'EglifedèSaioie^ajifeif  à  Conflaminople  porte  ce  nrm 
qui  veut  dire parce  qu'elle  fut  dédire  par  Coa- 
ftaotin  le  Grand  fim  premier  faad«nr  à  Ja  A^/^  i; 

tttntUe  6'  mer  rie. 
Sacessf.  >  fedicaulG  de  h  pruJcncc  des  hommes  ;  de  ta 
'  fcieaccdts  mœurs»  du  jugement.  L.i  fAgtft  n'eftau- 
ice  choie  que  la  railbn,  cclairce  de  l'expcricace i  & 
de  la  Morale,  dont  l'emploi  principal  eft  de  donner 
«les  prcccpici  pour  rcgicr  les  pallions.  On.  M.  La  fd- 
g(^t  elH'artdcbicn  ui.r  de  la  vie.  St.  Lv.  La  f^gi^* 
ii'cll  point  (brottclie;e11e  eft  faite  pour  letliomaiea; 

^  Àt  ("trennf  vcrcn  de  focictc.  Vill.  La  vraye  p- 
^i^c  cil  l'jrt  de  le  rcn  jj-c  heureux.  lr>.    La  trifleirc  cil 
une  paflion  <]iii  ;  'a  rien  d'cflimabic  ;  &  cependant  on 
■  en hab>lle  Ufi^tgis  &  h  vcrtu.MoNT.  Cbes  les  Fajrcns 
Minerve  étoit  D<feflède  la  p^'^.   AppelleiCB  voua 
^rfkh  ncçJïnc  d'être  fagc  ?  M.  Esh. 
S^'eji  ic  que  U  i'agclie  ?  luu  igjùti  d'âme  t 
jQw  nra  ar  pcar  tnMtrttpféÊom  dtpr  n'tnfidme» 

BoiL. 

On  définit  la  Philofophic ,  l'c'tui^c  de  la  fig'^e  ,  l'a- 
taoat  dtli figeft.  Mojrfc  fut  infhuit  dans  toute  la 

des  Egyptiens.  Boss.  Le  plut  grand  pas  versU 
ftgtfiec'tR  de  la  délirer ,  &  de  la  chercher  (incerement; 
Nie.  Dieu  confond  la  pff/'j/*  des  hommts.  Port-R. 
L'Ecriture  die  que  !a^./«  des  hommes  eft  folie  de- 
vant Dleo.  Li  ftgtfi  Icule  nous  rend  capables  de  refif- 
icr  à  la  Fortune ,  <3c  d'acquérir  la  trao^ÉDIit^  Se  la  quié- 
tude. St.  Hv.  Les  Philofophes  ont  £nc  confiDer  la p- 
gtffeta  un  détachement  de  toutes  chofes.  M.  Se.  Les 
phiiorophes  mettoient  autrefois  toute  leur  /^r^dant 
la  connoiflancc  d'eux-mêmes  :  mats  ils  ne  pouvoîent 
tirer  de  cette  vaine  coofideratioo  que  le  trille  avantage 
de  le  conooître  miTerables.  Fl.  La  fi^tft  oe  doit 
point  être  trifte.  ni  aecompagnée  d'une  certaine  pe- 
fameur  ennuveufc,  &  incommode  ,  qui  eft  aflêl  ordi- 
,  naire  aux  gens  qui  n'ont  que  du  jugement.  Oc.  M.  La 
f^ifi  noodaîne  eft  une  ftgtft  infcnrée ,  iugenicufc  i 
fe  tourmenter ,  qui  s'^are  dans  l'avenir,  &  qui  fe 
confume  vainement  pour  des  chofes  peri/Tabtes.  Boss. 
La  pj^^  n'a  rien  d'auftere  ni  d'at)câéj  elle  n'a  point 
de  honte  de  paroitre  enjou^Ci  quand  il  le  fiut.  Fem. 
'  J'atmê  une  fjisege  pye  Oc  chriie.  Mont.  Je  crois  de- 
voir plutôt  mi  yijf/tfàmCî  infîrmitei  qu'aux  efforts 
de  ma  railbn.  S«£va.  Dans  les  vieilles  gens  la  /igeffe 
b'cA  ;aiKre  cbofe  que  l'extinâion  des  paflâooi.  St£v» 

JnCtHfttUeTS  d'Eidt  je  Uif:  U  fagcifc  » 

»*M  fnvlr  ciwme  eux  la; fjue  jeJtrMineMX.DEi  H. 
1/  fsHtfnmi  lemtnde  fou  va  tu  trtiublei 
Â  font  de  Cigdic  m  fem  Sut  bUmM*.  Mol. 
Sbcrate,  Seneque  «&  les  Stoïciens  ont  donn^dea  te- 
çors  à'!ir!cyj'f/-jiV  un  peu  outrée.  Charron  a  ictk  trois 
livres  de  la  ft^i^t  :  Cardan  en  a  écrit  cinq. 
Parmi  les  livres  que  les  Catholiqties  reconndfl^tpooc 

Canoniques  ,  il  y  en  a  un  qu'on  appelle  la  f-'S'ffi ,  le 

livre  de  layitff/T^.  Les  Protclijiis  nctter.c  £f  livre  au 

nombre  des  Apocryphes. 
Sagesse  »    l'égard  des  femmes  &  des  enfans  lignifie  > 

Modeliie ,  pudeur,  retenue.  Les  filles  doivent  toujours 

vivre  avec  beaucoup  àc f^f§i» 
Sacessb*  lé  dit  aulfico  tcnnes  deChalTe*  des  clûena 

qtn  ont  me  orftaineretenoj&jofteflèèmt  leurs  mon- 

vemfns  ,  nec^ffiircj  pour  bien  chalTcr. 
On  le  dit  particulièrement  des  chiens  couchans.  On  attri- 
bue la  ftgtft  mt  cbioit  Aqgloli»  &la  léSM^  aux 
Craujois» 


S   A   G.    S  A  I. 

On  dît  proverbialement ,  que  toute  la  ^dge^i  n'eft  pas  eo- 
lermcedanaunetctejpourifires^a'iiiaat^uelca  ploa 
habiles  preaoeot  cooTeil. 
SAGET'TE.  f.  f.  Vieux  mot  qui  Cgnifioit.  Flèche:  II 
ne  fe  dit  phis  qu'en  riant  &  dans  le  ftile  touc-â-fiit 
mique  de  borlefqoe* 

£•  df/iar  rrr  men  ,  il  ftjttte 
Sur  fm    fi  iittai ,  &  fdtt  de  J4  lagette 
V»  mmtM  mm»  La  FonT. 
Vtù  tfi  fte  l'sre  Ut  m*lint  tendu  m' m  • 
It  fur  U  tndt  tut  tffit  Iturt  làgeiies. 

Marot.  Ff.  tij 

Du  Ladn  f^ptUm 

Sacettc  »  eftanffionelierbede  DBtiii  aiguë  &  poin- 
tue, ainli  nommc'e  >  parce  qu'elle  teficmbic  à  une  flè- 
che «  qu'on  appclJoit  autrefois /îvdtf.  C'cA  une  cfpe- 
ce  de  renoncule  que  Mr.  ToornenMt  appelle  n— «tel 

ftltiflr'n  felit  ft^itta!». 

SAGIO.  f.  m.  Petit  poids  dont  on  fc  fett  à  Venifc.C'eft 
la  iiiitiie  partie  de  l'once  de  cette  ville.  Cette  itvic  • 
oosc  onces. 

SAGlTTA.  C  (.  Plante.  Voyez  Sacitts. 

SAGITTAIRE,  f.m.  Vieux  nwr.  Atchcb 
l'umrt  Ànbtr  &  %ittaire. 

Sacittaiki.  if.  m.  Terme  d'Aftrooomsr.  C!cft  vii 
des  douze  fîgnetdkl  Zodiaque.  Cette  conftcMation  eft 
compofe'c  de  ji.  Aoiles  :  2.  de  la  féconde  grandeur  ;  9. 
delà  troilîifine  ;  9.  de  la  quatrième  ;,  8.  de  la  dnqddDCS 
a.  de  la  fiaiéne  :  &  une  nebuleufe.  On  la  marque 
aiftfî  Selon  les  Aftrol^es ,  le  ligne  du  Sapamt 
cft  un  fgne  Otientaly^cbod»  doute»* colniqit; 
mafculin. 

SAGITTALE,  idj.  £  *  Terme  d'Anatonie.  C'eft  h 

Iccondc  des  futures  vrayfs  du  cranc  ,  qui  s'étend  le  long 
de  la  te'te.  Elle  unit  enfemble  les  deux  pariétaux.  Elle 
eft  ainlî  nommée,  parce  qu'elle  eft  droite  comme  une 
flèche ,  que  l'on  appelle  co  Latin  figittâ.  On  l'appelle 
autrement  r^Msï^r. 

SAGOUIN,  f.m.  Efpecedegoenonqni  a  niK  longue 
queue;  venue  du  firezil  avcc  ce  flom.  CarkaBiafi^i 
liens  l'appellent  ft^eiii.  HoiT.' 

On  appelle  quelquefois  un  homme  figemn  ,  pour  lui  re- 
proclter  qu'il  cil  iàle»  OU  qu'il  soaoge  mal  propre^ 
ment. 

On  le  dit  particulièrement  d'os  petit  bamae  mal  prepi* 
&laid.  lleftbas.  .     .     »  * 

SAGU,  ouSAGDU.  f.m.  Grande  herbe  femblablean 
Palmier  qui  croit  aux  Moluquesi;  U  porte  cnfon  fôm- 
mct  une  téte  ronde  cotnmele  cloa»a>  milicadela» 

Îidleo»  traaVe  noe  d^ecedeCwiae  doot  leshalntaM 
nt  dnpato* 

SAGQM.  /.'m.  Terme  d'Antiquaire.   KabilUment  de 

guerre.  Le  fjgvm  fervoit  i  couvrir  les  cuidcs ,  &  à 
foutcnir  répce,dc  il  s'attachoit  à  i'exucmitd  delà  cuiflè. 
VojfeiSAix.  • 

*     S  A  L 

SAIE,  fubft.  mafc.  Sorte d'babHlemeut militaire,  on ca> 
fyquv  des  gens  de  çoerre,  doot  nfeient  Oreet 

K':;  Rcsm.iinî  ;  elle  (?toit  prcprc  aux  Gaulois ,  comme 
témoigne  Varrf>n  &  Diodore  de  Sicile.  Le  fàie  c'toit  fait 
d^  laine,  &  de  tonne  quarrrc,  &  il  y  en  avoit  d'bivrr  & 

.  d'été.  Dariuaëtoic  vctn  d'«o/iM«depevpiie  n^lé  de 

.  blanc  Vau. 

On  appelloit  auilt  en  France  il  jr  a  ^kI^  tCBS  ob/m^ 

pourpoint  l  loognes  bifqMi. 
Oo  rappelloit  cn'Laiin  fi^nmaa  figiu  'i  d'oè  cft 

mot' 

Sais  ,chez  les  Orfèvres,  fe  dit  d'une  petite poi|:n^c de 
hyts  de  porc  lices  enfemble,  quLleur fett  i  nettoyer 
&dpoalièttcrUb;fosne.  SAI* 
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SAIETTE.  fabd.  fem.  P«ctte  fèi^e  ilefojrcôli  «felainie 
venant  d'Italie.  Il  y  a  auilî  des  ftitttts  ou  rcvcchca  de 
FUndres,  ou  d'Aoglctcric  ,  301  fcdcdes  cTpeccs  de 
Tsttnc 

bn  l'a  nomaiée  ta  LtrittjCfpMÉt  fifit,  fi^^pfà^  fipm 

Do  Cance. 

SAIETTER.  V.  i€t.  Tenue  d'OirlcTre  Ncttb)«roii 

rfpouffi  trcr  la  bcfogoc  avec  la  faie. 
SAlfiTTË  JR.  <«ibitm.  Faifeur  de  faie.  Ce  mot  n'cft 

ed  jifage  vpfm  ^mét»  oAroo  6k  d»  cei  (brtea  Sim 

tûihs. 

SAIGNAWT»  Àirn.  adj.  Qm!  dégoutte  de  fang; 

voir  le  r.-^z  tojc  fùgntnt ,  la  bDucfic  toute 
On  du  encore^  (}ue  la  plajre  eft  toute  fu^nAnte;  poar  dire  1 

qu'elle eftiKmefleoiencftlte»  taac  oa  propre,  fa'aii 

figuré. 

On  dit  d'une  viande  rôtie  ^ui  n'eft  pas  alTcz  cnite*  qu'elle 
eft  encore  toute  yjri^iMiirr.  Et  on  die  promUaleoicat 
en  ce  fens  ;  Baaf fâipumt  »  iMoaton  bêlant ,  porc  pour* 
ri»  tout  n'en  Taht  rien,  **îl n'eft  bien  cnit; 

SAiGNE'E.  f.  f.  Opération  deChtrorgic  qu'on  (ait 
avec  one  lancette  pour  tirer  le  fang  corrcinpD  ou  faper- 
'fia  qui  èft  dans  Ici 

lllênt  icfaignit  pour  rem.- Je  priticipit.  f-a  fji^ét  étoit 
fon  tare  chez  les  Anciens,  Une  faignée  du  bras ,  (m- 
gaie  du  pîcd«  On  tient  que  c'ed  rbippopotame  qui  a 
cnfcign^  aux  hommes  l'alage  de  la  Jâigntt ,  parce  qu'é- 
tact  trop  chargé  defang,  rl  Ce  frotte  contre  un  rofeao 
pointu  ,  &  s'ouvre  une  reine  ;  puis  fe  Tentant  déchargé 
de  fa  plénitude  >  il  Te  veautre  dans  h  bcwC  foar  Itanclier 
fon  lang.  La  Jji^^née  eft  bortne  dtts  lei  oiafadiet  ai« 
gu£s.  U  i  Mciltcin  itilien  i  fait  voir  par  fes  obfcrva- 
tîains  que  la  j^Mgnét  tire  neuf  fois  plus  de  bonnes  bu- 
'  meursquedemauvailèa.  J.tfBsSç.  Les  jamiflèaftlci 
hydropilies  font  des  fuites  ordinaires  de»  fréquentes 
féignées.l».  Gallencfl  de  tous  les  Médecins  le  plus  op> 
potéilip^ffUe.ï»,  Quand  on  guérit  après  avoir  tté 
faign^  ,  fouvent  ce  n'e(l  pai  par  làfi^iki  mÙM  dé  la 
fttgnétqa'on  ^cli.ippc.  I». 

Baignée  ,  fc  dit  auffi  du  fjny  mcme  qu'on  tire  par  l'ou- 
verture de  la  veine.  Comment  vous  portez  •  vous  depuis 
votre  jSn^nfe.  Abon«fante/îqfn&.  CMnêtfgigiiie. 

Saigsîe.  Les  Paulaitlcrs  &  les  RotilTcurs  appellent 
fiignte  l'endroit  de  la  gorge  de  la  volaille  qu'ils  coupent 
pour  la  tueti  I^/«^|aifirde  ce  cinpoiimciicokètaiiV 
te  fraîche. 

Saignée,  fe  dît  figur^meiit  éëtoat  ce  qui  épuife.  Jeine 
trouve  incommodé  de  la  veine  poétique  >  poor  la  quin- 
nc{  de/^{iilf/ que  j'ai  Ctitca  ces  jours  pafl^MoL.  Cela 

*  Aefe  peut  dire  qu'en  rien». 

Saignée  »  fedit  audl  (îgurcmcnt  en  parlant  des  corps 
politiques.  La  bataille  de  Cannes  fut  une  grande  ftiffût 

'  quéfoodlnt  h  Republique  lU«iane;  die  lue  yèbaibi'' 
blie  par  cette /disa»ir> 

S  A I  r.  K  i  £ ,  e(l  auffi  une  rigole ,  un  pétit  folT^ ,  qu'on  (ait 
dans  un  pré  pour  y  amener  de  Teau ,  &  y  emrctc- 
ntr  U  fraicheur.  On  a  affermé  ce  pr^  i  lacbatgt  d'en 
rafraîchir  les  faignéet ,  (k  de  les  entreiénfr  en  boa 
état. 

Saicnsb  >  eft  aufiî  une  ouverture  &  un  canal  qu'on  creu- 
fb  «r  pente  yoat  vnîder  Teandlm  iôffif ,  Mbcher  un' 
mari!';  ,  afTbil->!ir  une  rivicrc.  Lc  Rhin  a  été  .iffiibli 
par  piuficurs  canauz  it^uttitts  qu'on  a  fait  vers  fon  cm- 

'  tHMchure.  On  mec  les  folTez  d'une  vilkilè^ptr  der 
fMgnét! ,  quand  on  trouve  de  la  pente.  ~> 

Saicnek  I  fe  dit  figurément  en  ce  fens,  des  moyen^ 
qu'on  trouve  de  tirer  de  l'argent  de  h  bourfe  de  quel- 
csu»  Ce  gendre  (ait  de  tems  en.  nns  des  f^tmdt  i  la 
'  boariè  de  Ton  beao^père.  Cétte^rovfnce  a  d^a  fOnflcre 

plufieurs  faillites  par  des  taxes  5c  emprunts, 

Qif  4jicpr9Vcrbialco)Ci)t^  ^clon  le  bns  la.  j^j^r»  fouf 
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dire,^u"a  faut  proportionner  fa dépenfe  à  Ibii  fèMi|i^„ 
ft^neqoaodoofaitunetwceî  im  emprunt;  oa  ïes  dott' 
pmportionner  aux  biens  de  cc!ui  à  c.m  on  'es  diir  au.if. 

On  dit  aufli ,  que  les  valctsdes  Voituxicr s  ont  fait  une /ii- 
gnce  i  un  muid  dé  vin  i  ^nanil  JU  en  olii  aki  ntc  im  ié- 
ret&unfiracec.  ' 

SAIGNEMENT;  f.  iti.  Ecoulemttir.  épaachcment  dè 
fang  ,  ^ncipalcT^cnr  ,n4r  fe  occ.  II  y  a  des  gens  qui 
meureoc  par  un  ^Mgutmtm  de  net  i  qa'od  ne  peut  éttêi; 
ter.  Lès  frequcns  yji;nraMirfoat  «fei  bm^iik  *»• 
pletioi).  Un  crapau  fcc  tenu  dans  la  main  ancre lejSiff^ 
acwm/de  nez»  &  appaife  la  douleur  des  dents.  ^taA'^ 
KA$.  Saplaye  a  recoaunened  ifiigne»';&<ë/«ipM^ 
mou  eft  de  manvais  augure. 

Baigner,  v.  aâ.  &  n.  ouvrir  la  vdne  avec  oaa 
lancette  poor  tirer  du  cerps  le  fàng  coirainpu ,  ou  trop 
abondant.  Sg^ner  un  malade.  SMgtm  du  bras. 

;  gorge;  foiit  la  langue.  Les  MedcdnsdePàtîatooc 
trop  fi.Tf.rt,  Ce  Cîi.rurgten  cil  fort  expert  à  p.^wr^ 
Onla/jvj/i<aubr3$,  àlacephaliquc.  i  la  mcdjane» 
•i  la  gorge ,  )  la  nuque  de  coa ,  fous  la  lat^oe.  l  la  Mm- 
pe,  au  pied.  Qgand  les  Braminc  font  rr.i':Jcs ,  ils  ne 
le  font  jamais /rf/^wr;  mais  iî$  j:uncnt.Hi  jt.des  Br  a. 
Les  Médecins  Chinois  ne  fiùpUHt  point.  La  P.  l* 
CoMTB.  £n  £fpagne  les  Chirurgtehs  laiiTent  à  des 
SMgrtrttitomiK  ta  les  appoU^  le  fdia  àef4igtifr,  Dct: 
del'Hsp. 

Du  Latin  Sanguiiure.  Men. 

Saicnbii,  à  i'aâif  *     dit  paèibl  ies  Cbaicuu'era  ^  j 

Tuer.  Stiigtier  un  porc. 

Saigmik  .  au  neutre  ,  (c  dit  de  l'animal  on  de  la  partie 
de  l'animal  dont  il  fort  du  fang.  On  Id  a  donne  ua 
coup  de  poing  fur  le  uec»  il  j'étigne  comme  un  bœuf. 
Qoaadons'eft  picqnéon  conpc,  il  fiut  faire  pigarr 
la  playe.  On  lui  a  donné  mille  coups»  Ufti^tu  de  tous 
cotez.  C'eft  une  erreur  populaire  db  croire  ^ueM 
playes^^rMcnprefenced'aB  meoftifef:  • 

Saigmbk  ■  i  I'aâif ,  fe  dit  encore  en  parlant  d^lam^^a  is  ^ 
d'un  fei^é^  d'une  H vierc,  quand  on  a  £ût  dés  cjnaur 
pour  les  vuider»dc(rcck  r  ou  a/Tin'blîr»  pour  CB  fiiti 
couler  la  cens  4UM  un  lieu  plus  bat. 

SAicNse  »  dît  f^nrAneht  du  eaur,  quand  i!  eft  (uni 
d'une  grande  tcnJrcfle,  ou  touche' de  compafRon.  Le 
CŒuroKyj.;^»f,  quand  jevoi  la  mifere  du  peuple,  le 
trifte  état  de  ce  panv^  bomme  qui  n'a  pas  du  paîa  i 
Çjand  je  voi  opprimer  un  innocent. 

Croi  qu'il  m  en  *  coutt,  four  VMncritiilt  étâmvr  > 
DtJ  cmhju  dm  mtn  cœur  faignerapte  /m  ytar.RA  C«; 

Saionbu.  s  ledit  aul&  en  choies  morales  ,  Se  en  parlant 
det  Corps  politiques.  Le  meurtre  du'Duc  de  Bourgo- 
gne eft  une  pUyeqiiii)ai^'loiy  ceafi.  ^id  a'  en  de  fi-' 
chenfes  fuites:  ^     .      .  ' 

iAtoNÉR.  lignifie  aafl  *  Titerdel^ifgnit^  ttbour* 
fc  de  quelcun .  ou  par  force,  ou  volontairement.  Ce' 
Partifan  a  été  rudement  fatgnt  à  la  Chambre  de  JuC- 
tice. 

On  StiaBfif^piir  sjnur  dire  ,  Taire  de  grands  cflrort;. 
Il  (àotque  cbaconle/i^M  ponr  fubvenir  anxneceili- 
tcz  de  l'Etat.  Qn  débiteur  iàit  fort  bien  die  Se  Jb^rr , 
de  fÛK  on  eflbrc  »  poor  contenter  fes  créanciers.  Lui 
ai-ttf  dit  qu'il  lânoît  qu'elle  s*«dlt  un  peu  ,  qu'elle  fit 
quelque  efïbrt ,  qu'elle  fc  firgnJt  poQt  une  occafioo 
comme  celle-ci  ?  Mol.  Il  cU  bas  en  cefeas. 

On  dit  proverUalenént  »  qu'un  homme  fi^  db  «éc? 
lorf«^'il  nianquedb  refolution  ,  de  courage  dans  l'oc- 
dafibn*  ou  Ibriqu'étaat  engagé  i  faire  quelque  dépen» 
fe ,  quelque  entreprife»  il  évite  l'occafion  de  la  Mre;' 

Ûo  dhauIB  d'une  piflde  ^'pàtbtt  rognée  depitia'  ^*  . 
qu'elle /Iiiifw  en  coré. 

Saicnf  ,  îK.  part,  pair, 

SA(G>i£.UR.  Cm,  Q^Cnt&ignecbenfigap.  Ilnefe 
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Ht  ^u'o  iwafinmeDt  eo  cenc  phnfa  ■  je  M  âM  Vcbk 
point  fervir  de  ce  Me4iecti»€*cftHOtfopgnnd/iipnn 

Il  eft  du  (lile  familier. 
SAIGNEUX.  EusE.  M/Tf.  C^iefttKhf  ou  fouillé  de 
fatig.  Il  1  te  nez  fjigntnx.  Voilà  un  moiicboîr  i  pd  lilt» 
ec  qui  cft  cout  (Mguenx.  Où  le  dit  particolieretucac  de 
L  partie  du  mouton  &  du  veau  c|ai  contient  les  verte* 
bres  du  cou  >  ptrceyie  c'cA  par4i  qa'oo  £iit  écouler 
le  fanp  >  quand  on  les  tuf.  Cette  partie  s'appdie  Je 

SAILLANT ,  ANTE.  adj.  Q^i  fort  >  qui  avance  en  de> 
bors.  En  termes  de  Fortificationiil  y*  deai  fiirtes  dl'tn- 

glci,  les  uns  font  faillansjles  .-nitres  font  rcntrans»  com- 
on  voit  aulc  ouvrages  c]ui  Innt  tracez  en  étoiles ,  ou 
Cntenailles.  Les  angles  p/Z/^n/ font  ceux  ciui  prckntcnt 
h  pointe  ea  debon.Dans  IcsPcoYincci  du  Midi  les  tuiu 
ioat  fiXsut  (art  avant  iîir  la  roë  en  fbrifoe  d'aufCM* 

Lea  balcons  fonr  des  incml  res  [aiUmii  en  un  hatlÉNM* 
Èa  termes  de  Blalon  on  dit  ^ue  la  licorne  cll/4Jii4«r«t  ad 
lien  de  dire  rmfMte ,  quand  elle  k  cabre  «  0e  ks 
jambes  de  dev.int  comnir  pyur  faillir.  On  le  dit  nlB 
d'une  clicvrc ,  d'un  mouton  i  ou  bélier  en  pied. 
SAILLIE,  Sortie  avec  iinpetuofité.  Lefjng  ne  ISutait 
de  fa  «dne  iine  par  fàUm,  Ce  jet  d'eau  ne  neat  ^pat 
pàSitt.  L'AcAD. 
Il  fc  dit  figur^ment,'&  fignifie ,  Mouvcmeat  vif  &  fiibît; 
emportement  •  fougue  »  boutade.  Il  fe  prend  orifinaire- 
tnent  en  mavvaifè  part  *  \  mc&at  qu'il  ne  foit  accompa* 
cné  de  quelque  cpirhrte  fjv  jr.iblc.  D.ins  fa  colcre  il  a 
de  facfieufcs Il  luiprit  uneyjjA'ir.  i^iW*  de  jeu- 
ne hooime.  Pour  arrêter  de  pareilles  ÇMUin  on  donna 
desgardea  aui  Prédicateurs.  Mauc.  Il  n'eft  pas  qoef- 
tion  ici  de  fùBieitom  dépend  de  la  conduite.  Vauc.  Ce 
fou  a  des  ftilUtf  de  fureur  qui  lui  font  faire  mille  citra- 
vagaaccb  Qiie  !qaefots  dans  nos /SiKaM>d'banieorbieii> 
proJiguon»  ma  bien  bits  fiât  cboii. 
ToujI.  Les /iwi7/Vi  dans  l'enjouement ,  &danslapaf- 
fïon  font  naturelles  à  tout  le  nijnJc.  Bf.ll.  En  con- 
traignant le  gcnie  du  l'oè'jc par  les  relies  dcl'art ,  l'on 
éteint  I  de  l'on  arrête  les  plus  vives  fùUiti  de  l'imagina» 
don.  Oa.  M.  Bien  des  gêna  préfèrent  lesfages  empor- 
temens  Je  Milbcrbe  «  aux  ftiUitt  «  &  aux  excès  Pindt» 
riques.  Boi.  Elle  reprima  par  une  fage  feverité  les  vi- 
racitea  de  Ibn  erpric  t  &  lei  /MBrr  nanirellea  d*ane  fier» 
t^  encore  nailTaiite,  Ft.  La  plupirt  de  n&t  .iL'ïions  ne 
font  que  iiesj4iUitt  >  &  des  emportemens  •  félon  que  les 
dflëtentaadrconftaocea  de  la  vie  nous  agitent.  St.  Ev. 
Il  ne  mircbe  ^  fu  fim  Ot  kapcnieafes  /Uiw. 
Boss. 

Ilfè  dit  aufli  de  certains  ttéts  d^efprit  brillants  Se  furpre* 
nana  tfù  remUent  cTchapper  dana  on^  On?rage  d'élo* 
qnence  #  die  po^  »  dans  la  cmveHàttOB.  Seaeque  cft 
tout  plein  de  pointes  8c  de  fiilliei.  Mont. 

Saillie.  Signifie auffi  en  termes d' Arcbiteâure,ravan- 
ctftf'unepiecelinieAieorpadaU&imeiie.  Dricvine 

ferme'  dommiale  pour  les  auvenus  8c  fiiUies.  Tootcslet 
.  peUirr  doivent  un  droit  au  Vo;er.  On  ne  pertnet  plua 
definredMinteDUtdesyki/ilrrrfur  les  rues.  Les  trompée 
font  des  bStinnitco  jpàfi*  »  qoi  foot  des  cbef  s  d'oeo- 
«es  d'aiebittÀife.  Os  dltanfi  »  quW  coraicbe  a  trop 
oa  trop  feade/iilfoi^paiidoiro^yc pas  Uco  tMuté  kt 


SAiu.it  t  fe  dît  foon^Mat  «a  ce  feai  d*aae  penfife  utf 

.  juatrop  m^ic]uee  ,  &  qui  n'eft  pas  du  difcours  ordinai- 
fC.  Une  fcncence  eft  pour  ainlt  dire  en  fiiUkt  âs  fort  du 
corpa  du  difcoora.  La  ?•  1.1  Jftr  Kfliei  frïl  jr  e  li  atf 
correâif. 

SAILLIR,  v.n.  Ce  verbe  eft  aUeireatraordinaire.  Ilfe 
conji^ue  difiëremntenc  félon  tes  difièrentes  fignifica- 
tions.  Qnand  il  lignifie»  S'avancer  i  féjcrter,  par  o2- 

.  «eeaMiBiiran&ie^icqiMlooa/iMlIlfie^ 
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aftte/SKrA^trdpi  Ilf»t8iifetar;{e/WUh'ih  M.L.ti' 

On  le  dit  des  pariîfs  d'un  bâtituctit  qui  ne  font  pas  à 
plomb  fur  les  fondcmcns.  On  a  fait  uopJéiUtr  ce  hû- 
fcon»  ce  corridor.  Oafut/«7l<rdafÉatagé  les  cor«'> 
chcs  Corinthiennes»  ^ae  ceUea  des  mm  onlcci* 
Du  Latin  fttire. 

Saili,ir>  fedit  aufS des caall & afltrct cbofea liqiifoes * 
&fîgnitiei  jaillir  I  fertir  avec  impetuolîtc.  Dana  ce 
fern»  &fesfotTaDS«  il  faut  conjuguer  >  Je  f^illh,  ta 
fjtllii ,  ii  pr//if.  Les  eaui  fdiWffent  de  tous  cotez.  Quanif 
Moyfc  frappa  la  roche  il  enfullit  une  fourcc  d'tau  vive. 
Le  futgfullifftit.  An  fttar  fefittird,  M.  L^  T.  On  voit 
fiiltir  mille  fources  d'eau  vive  dans  cette  prairie  qui  ed 
au  pied  de  cette  monngne.  On  hitfdUiir  l'eau  jufqu'à 
une  grandi!  baoteur  par  h  compreffion  qn'co  en  fni 
dans  les  pompes.  '  Q^and  on  lui  a  ouvert  la  vdne  »  ton 
fiag  a /itf/f>  jufquctfur  le  vifage  du  Cbirorglen. 

Saillir  1  fignifie  rjuclquefois  ,  Sauter.  Ce  brave  cfa- 
lada  la  muraille  j  &  de  là  il ^Ma  >  il  lie,  jetu  dans  la  vil-> 
le.  Quand  on  fiûtqnelqpeicprocfie  î  cet  bomne-lic 
on  le  met  en  colère  ,  on  le  imfâlSr»  AutCf  aux  on  es. 
Encelênsil  ell  vieuxj 

Saillir»  feviitaufC  en  parlant  de  raccou{4emcnt  de^ 
^el^s  animaux.  On  a  men^  cette  cavalle  à  ùn  fca- 
ras  pour  la  £iire/4///ir  par  nn  barbe.  On  k  dit  anflï  dec 
vaches  8c  des  taureaux. 

Sailli»  le.patt  pa£&adj« 

SAIN.  f.m.  Efpecèdegrasfl'eeiolle^  fetiiepaitttf 
liercmcnt  du  porc,  ôtfur  tout  celle  qui  fe  fond  dans  la 
poclc.  Le /«a  vient  aux  animaux  qui  font  tout-à-fiic 
terreftres ,  mais  la  graiiIc  s'engendre  en  ceux  qui  IbaC 
mois  &  humides.  Plulieuxs  Médecins  confendcat  ceâ 
noms.  On  fricaflêdei  higneuavec  du  /ms  doux.  Le 
/Sm  retrouve  particulièrement  aumefiaietCi  &fiae' 
mieux  pour  la  fantéque  lagraiflë.- 

Da  Latin /«,;faM«Mii 

Sain,  fe  dit  en  te  rmes  dé  Chalfe  ,  de  la  graîfTe  des  bctc* 
mordantes  ;  mais  à  l'i'ga-d  des  bétes  rouffcs  ,  on  l'ap- 
pelle/iùf. 

SAIN*  SAiNi.  a^j.  De  bonne  conllitutioa ,  qui  n'eft 
p<Hni  fnjct  i  être  malade,  tin  corps  bien  fùu.  Gaiieé 
difoit qu'il  avoit  ru  plufîeurs  hommes  tempérez  ;  maie 
^'iln'eaavoitTajiasaa  tpnt-à<fait  /ëM.  Unbommé' 
valétudinaire  eft  c«n4|ni  lie  corps  nal  jSae.  Ilcftre^ 
venu  pin  de  corpa  &  dUpiîc  /e^oaagaicaci»  ce  dw- 
val  f*in  6c  net. 

Du  Latin  /iuwr.  On  dit  qu'un  bomme  eft  reVenii  fût  & 
fauf  f  quand  il  eft  rechapé  de  quelque  péril  »  on  qu'il'  à 
efliiyé  quelque  grande  fatigue,  &  qu'il  eft  en  pat^ine 
fant^.  Ilfe  dit  aufli  des  clmfcB.  CesàMcdtaaiUM 


eirivées/SM8Hâ(  fauves. 
^Atn»  fedltaafidcspartictdiicofpt.  Oâ  le!  a  tietr^c 
ks  partie* dacorpttoR/ÙMi;  Cediefel  ekt  jaita&ctf 
fort  f4iim, 

TMir  (t  qu'on  but  eft  hn,ttut  ce  qu'en  mMgt  eft  fain. Borl 
Sain  ,  k  ditauflî  au  fubftantif  >  mais  il  ne  fe  dit  guère 
^'anplurier.  Laf^ns  n'ont  pet  belbin  de  Médecin»'' 
mdsics  malades.  PoRT-K. 
Sain»  feditaulBdtt fruits,  des plantiesÀd^uitrrf  ^ho-' 
(es  tnaaim£cs.  Les  arbres  de  cette  forêt  ont  ^rc  fon- 
des» onleaattoavcs  ^Snns  jnf<|ne  dans  le  caur.  Ces 
feidtafefeot  bien  coelênret,  ib  aefbet'  paariie»  nf 

entichez  i  ils  font  fort  fuim  darvs  l'arricrc-fiifon.  On  z 
viftté  lesfondemens  de  ce  logis  ,  on  les  a  trouvez  ftim: 
8c  entiers.  On  a  collatioané  cetaâe  à  fon  ori^ael  » 
&  il  a  été  reconnu  /îrà  &CBtKr  par  les  Notiùrés.' 
Sain»  feditauffideceqaicontnbuêàlafjnté.  Lajfro^ 
menade  eft  fiime  après  le  repas.  Il  y  a  des  païs  oà  l'aie 
tStmiSfém.  Lesinclaii|iaIncoiBC«Bbftf>kf abdcot» 
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15*)H  >  atcrme*  de  Marine ,  fe  dit  des  câccs  &  endroits 
de  la  mer  (|ui  font  fats  ,  fie  où  il  n'y  a  ni  bancs  ,  ni  bri- 
ÙM.  Ce  parjge ,  ce  havre  edfàm  fie  oct.  Cene  taie  eft 
bonne  &  fûre ,  cli  cit ySoMT  jic  oettc  Cette  cite  eft 
fort  inal)<tiiM.  Frez. 
'6'Aiif*  lé  dit  tigur  Ornent.  Un  Notaire  lait  toéfaaniiièn- 
tiûn  (]u'un  tcllacciir  e(l  ftin  (fcatcodcmenc  >  quoique 
nala(!e  de  corps.  Cette  opinion  eft  contocme  à  la  famé 
droite  nnfiNi.  Voain'aviespas  l'erprit/^iM  t  quand 
veut  fîtes  cttie  entreprife.  CeU  a  pallé  par  l'avis  de  la 
taiciileurc  &  de  la  pins  /«nr  partie  du  Chapitre.  LaSor- 
bonne  a  fuivi  toujours  la /«iw doôrine  de  l'Egliff  .J'ad« 
vite  que  tous  ayez  de  fi  Âneci  opinions  de  ce  ^ni  a  ac« 
vouttnn^detronpcrksIioiiHnes.  Voit. 
Dn  ù'ic  proverbîaleneot  &  ironiquement.  Cette  annce 
les  maladies  ne  font  pis/Sueri»  en  fe  mocquant  de  ceux 
xfut  s'elForcent  de  prouver  uoechofc  claire  &  conflaote. 
On  dit  telpeofie  étrebies^  qui  porte  la  noct  dans 
fon  fcin. 

5A1NE.  r.f.  Sorte  de  filer.  VoyezSiiNi» 
SAINEMENT,  adv.  D'âne  nuniereâiae.  Jl£uits'ab< 
ftenir des debancbes pour  vivre yîiînnmnr,  ftn'engen- 

dker  point  de  mclancholie.  V-ms  n'ctes  pas  fvncment 
log^  dans  cette  maifon  »  le  Soleil  n'jr  donne  point. 
i.*Ae*o. 

On  le  Ht  aufîî  au  figuré.  A  vous  en  pirhr  ftinetntnt;c'e{l- 
à-diret  judicicuicmcnt  rawoiinablcment.  11  rauc  é- 
Ire  iâaa  préoccupation  pour  ji^er  jioMMtf  de>  chnfël* 
Cieeron  penAut  &  jugeoit  fmuwunt, 

kAINFOIly.  f:  m.  Plante  qui  poulTe  des  tiges  loriguea 
d'environ  un  pied  ,  rougcàtrcs  ,  fe  couchant  à  terre.  Ses 

.  ieniUes  fooc  femblables  à  celles  delà  vcdè ,  vertet  par 
«leflîittUtnelies&Tdacspardedbaaf  poioto&i  at- 
tachées par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  feule 
{èotlle.  Ses  Heurs  funt  l^uroineufes ,  rouges,  dirpofccs 
en  épis  longs  Se.  ferrez.  Il  leur  fuccede  de  petites  gouf^ 
fes  coupées  en  crête  de  coq  >  heiiflcesde  pointes  ru- 
des* renfermant  cliacune  une  lêtnence  qui  a  la  figure 
d'un  petit  rein.  Sa  racine  eft  longue  ,  médiocrement 
grolTe ,  noire  en  dehors  >  blanche  en  dedans.  En  Latia 
ntbrjwhis  ftliii  vieu ,  fruS»  tdùut»  màjtr,  C  B  aor.  On 
cultive  le  fdtnfeiu  pour  nourrir  &pour  cngraifTcr  les  bcf- 
tiaoxi  les  vaches  dclcs brebis  qui  en  mangcnt.ontbcau- 

-  àMp  deiaiti  U  y.  a  nne  autre  efpece  de  fmftu$  qui  dift^ 
redclaprecedenteiencequ'elleeftpitts  petite  en  ton- 
tes fes  parties ,  excepté  en  fes  goulTes.  On  l'appelle 
oitohrythiifruati  cchuuio  mhm.  C  BaOH,  Quet^WS^HIi 

.  le  deriveoc  de  ^wu»  firmim. 

ÈAWTi  AiNTB.  adj.  Qui  eft  exempt  de  tout  pecW, 
dctoutecorruption,  qui  cIt  efrcncielleraent  pur.  £n  ce 
£em  il  ne  fe  dit  que  des  Pcifonnes  Divines.  Dieu  eft  Je 

,  Êéïk  dea  iâbÊUt  II  veut  qne  noos  foyons  faints  .  paree^ 
«jallcft/Sniir.  J  e  Vcrl]  ' incarné  eftappetlé  ^.(inr;  St. 
iHerrel'appellc  ic  ^mui  ic  Jufie.  LcSmt  Eipiit *  la 
Ssinu  Trinité. 

t)o  Latin  J^hOm. 

6aiiit.  f.  m.  Se  dit  anffi  des  créatures ,  des  Anges ,  del 
'  Bieo-heureux  que  Dieu  a  admis  à  la  participation  de  fa 
gloire  éternelle  ,  ou  qui  ont  c'tc  canonifez,  &  reconnus 
pour  tels  par  le  Pape .  <Sc  par  l'Egliië Romaine*  après 
plulieurs  informations ,  Se  cercmotrcs.  La  Féte  des 
'    Â^tari  Anges  Gardiens,  des         lunoccns.  Les  ^^inrj 
Patriarches.  Dieo  efl  adaiirjblc  dans  fes  Sjint».  Les 
itÙHtt  Apôtres  »  Martyrs ,  Se  CoofclTeurs ,  la  S4i«r* 
.  Vierge.  Nous  appelions  smius  ceux  que  Dieu  a  confa- 
crez  par  fagrace.qn'ila  fut  briller  comme  des  aftres 

-  dans  fon  Eglife^  &  qo'il  faktriorapber  dans  le  ciel.  Fl* 
Les  panégyriques  des  SAtt  t  font  desdifcoatt  flenritf 
qui  par  des  hyperboles  ,3c  par  'fts  comparaifons  odieu- 
fes ,  mettent  toujours  ie^MX  du  jour  au-deiTos  des  an- 
tre*. Ft.  La  Ubcialiti  caven  l'EgliTea  fiit  fini  4b 
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5  i  que  la  bonne  vie,  &  la  pureté  des  mœurs.  Os. 
Al.  OnadicdeMr.de  Launoy,  qu'il  âto:t  tous  les 
ans  un  ftfinr  du  Paradis ,  &  qu'il  étoit  à  craindie  qu'à  la 
fin  il  n'en  ôt.it  Dieu  !ui-rat  me.  Pati N.  Mr.  de  Lau~ 
oojr  a  plus  dcuôaé  de  Smius  du  l'aradiv ,  que  Jix  Papet 
n'en  ont  canonifé.  Tout  Ini  fàifott  ombrage  dans  le 
MartyroloLc  :  il  rccherchoit  tous  les  S^ims ,  camme  on 
a  recherché  ia  N'oblelle  en  France.  Makmi.lh:.  Le 
V.  Papebrocb  compte  ij.ouilioo.  HjintiLt  Icpre-. 
micrdejnin  /èulemcnt.  Le  P.  Mabillon  a  fait  (en 
t6^S.)  une  di/Icrcation  fur  le  culte  des  SMtin  memiu  » 
pour  hire  voir  le  ridicule  de  cctteinultiplicité  deSainUt 

Îui  font  l'objet  du  culte  public*  On  rend  des  bonneuri 
des  Séàmt  qid  peut-être  n*ont  pas  été  Cfiretiena  «  & 
donton  ignore  ic  nom.  On  e/l  >  bligédc  leur  xoipofir 
des  noms,  de  à  caufc  de  cela  on  les  appelle  des  SéiM$ 
hiftiftz,  La  P.  Mab.  Pourquoi  prodiguer  des  relpcôt 
pour  Jcs  .S'.j;'.'!.'/ fjn' rn  ni  ,  >i\  laii«  Vi  rtus.  In.  On  5*2- 
drelli:  cous  Ifs  jour5  à  i:cs  i.itiin  pour  intcf  ciilcr  arpi  t$ 
d-:  Dieu  ,  iSclu-i  peut  douter  s'ils  fcnt  eux-mémi  s  dan* 
le  ciel.  Id.  On  ue  devroit  déférer  le  titre  ,  &  le  rang 
deXtf»daasleMartyr(;lo^eqi:e  fur  des  prtnves  in- 
conieftaltlcs  :  masil'a- :r..,  (.-Icc- à  !  i    ç^  ric  de  Saint 
des^MKf  trcs-doutcux  ,  pour  tirer  un  tribut  de  l'igno- 
rance, Se  de  la  credoliti'  drs  Peuples.  Oa.  M.  C'cft  le 
Cardinal  V:ca  rc  qu:  b:p:  le  les  ^..-.'nf/ "ncciîni's  ;  &  il 
ne  lait  pas  t;raiij  iaçon  pour  fabrjq'.tcr  un  Saint.  Vo- 
jex là-di  flus  le  P.  Mabillon.  C'cft  Jc.-hcnorL i  l'Egli- 
iêquede  fuppoler  que  pour  on  gain  vil  &  fordide ,  el- 
les'eftaviréc  de  forger,  &decréer  des  Saints  t  pour 
krompcr  le  peuple,  &  fomenter  la  fuperfticion.  Rep.' 
Ao  P.MAB.L'£gliië  Romaine  învoqiiCtrevere>&recla- 
me  les  5«ntir$  chante  les  Litanies  des  iiàm  &  àessd$M 
de  Paradis:lcs  Proteftans  tiennent  qu'il  f;  fiît  depropo- 
fcr  l'exemple  des  Saints  à  imiter.  La  Tct.-jjuim  cD  la  icte 
de  tous  les  Saints.  Raymond  Luilc  eft  icgarJc  comme 
un  Sais»  dans  Tlfle  de  Majorque,  où  il  a  un  culte  établi 
depuis  prés dejoo.ans.J.DEsSc.Mr.dcValois  loué  Mr. 
leCamnsËvéque  de  Beilcy,de  ce  qu'il  difoit  un  jour  en 
Chaire ,  je  donnerois  cent  de  nos  Smks  nouveaux  pour 
un  ancien.  Snrîus.  St  Ribadenciraonc  écrit  la  vie  dei 
Stsius.  On  appelle  auiîî  ce  Recueil ,  les  Fleurs  i^ci 
Sahus.  Le  P.  Papebrocb  a  travaillé  à  la  compilation 
dei  ASrs  dtf  Séittttt  il  les  a  rangez  lîir  chaque  jouir  de* 
Tannée  cù  ils  font  morts.  Lrs  fîx  premiers  mois  de' 
l'année,  <Scjufuu 'au  mois  de  Juin  inclusivement  con- 
tiennent a4.T0liiaics  afo/ÏB.  Ses  Succeflêurs  ont  ajouté 
dcinc Tomes  ^  eoinprenner.t  un  éloge  &  une  vie  du 
P.  Papebrôch  mort  en  1714.  agcdciij.ans;  oneAp- 
pcndicc  du  mois  de  Juin,  des  Tables  pour  ks  fix  pre- 
miers mois  de  l'année  qui  lont  finis,âc  ils  y  ont  joint  le 
Kf enologed'tXlÎMrd  >  par  le  Pere  do  Soulier.  Ce  qui 
feir  2^ .  vol.  in  folio  pout  ces  6.  premiers  mois. 
L'Rttmtwrifiun  vttuxSitmtqiul'cn  tu  cbtwmt  fks. 

Rick; 

On  appelle  par  ézcellence  les  ^.ifjiri  Pères  «  les  preniera 
Dodeurs  de  l'Eglife  Grecque ,  ou  Latine ,  qui  ont  é- 
crit  furies  myflercs  delà  Religion  ,  comme  Sj;nt  Au- 
guftiD../«nr  Jeiôme»  fim  Aœbtoifci  ^mt  Grégoi- 
re t  Ac» 

Saint,  fe  dit  anlfi  des  hommes  qui  fjr  la  terre  mènent 
une  vie  chrétienne  8: exemplaire.  C'eil  un  (àttt  hom- 
vac.  Cet  homme  eft  mort  comme  un /Um. 

Saint,  fe  dit  aufli  des  chofcs  qui  font  conformes  à  U 
Loi  de  Dieu.  Une  fiiimt  vie ,  unc/jinre  aâ'on  ,  une  fAt  • 
te  penfée ,  de  ptar»  œuvres ,  uuc  fasHte  infpii  ation ,  un 
fùu  inottvement.  Ce  fin  par  l'efi^  d'une  jftiitu  colefe» 
qoeMoîfecallâlestabM delà  Loi. 

Saint  ,  fcdit  auffides  cliofe':  Ticrf'cs ,  ou  qui  appartien- 
nent à  l'E^life ,  pour  Icfquclles  on  duit  avoir  une  gran- 
de TCiMratloik  C'eâ  'ime  bizureiie  aflèi  fiogulicre 
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dm»  l'iifllgc  J»  no'r:  Ijrpuc  :  Lcs  mots  fànt  &  fttté 
Viennent  vinb'cmcuc  des  niucs  Lariiis  tfiattiu  féur  i 
cepcndaiit  le  6nt  de ftmt  repond  à  celui  de  féor  »  an 
contraire  le  fc!5s  rfc/<jm  à  celui  depnchfi.  Bar  b.  Le 
théâtre  perd  (out  fon  :)grrnient  dans  U  reprercntauon 
des  choffs  fjin:tr,  &  les  chafc» [mmh  perdent  beaucoup 
de  la  refigieufc  opinion  qu'on  leur  doit ,  quand  on  les 
reprcfcnte  fur  le  théâtre.  St.  Er.  On  jure  Air  les  SAinu 

'  Evangiles  •  fur  la  Jifinr;  fi  ble  >  fur  les  54niirf  licri.'ures. 
Les  Séim  Canons.  La  Sjohu  Eghfe  j  le  tàmt  Coacii& 
Finri  lea  Catlwlrai»  Romains  on  dit  les  Smmtt  Re. 
liqifea;UAiNr#Mc(lè;  ,\^%  s.mtetU\\\\cst  la  SMntt 
Ampoaile;  leJlMtf  Perc.pour  dire»  le  Pape)  ïcSMWt 
Sfcge  «pour  dire  t  le  Siegc  de  Rome  t  le54mrOfice» 
pour  dire,  leTfibdOal  de  l'Inqiiifïtlon,  La  Semaine 
fMtttt ,  le  Jendî  font ,  le  Vcii  Jrcd:  J.i:nt.  L'Année  /jin- 
rrell  celle  dugrjnd  Jubild.  I!  a  été  enterré  en  terre 
fàiUt  i  c'eft-il-dire  ,  dans  aoe  Eglife  ou  dans  un  cine- 
dcre.  On  appelle  par-excellence  la  l'erre/^mrf  t  la 
Palefh'nc.  Tel  Prince  croyoit  fignaler  fa  Religion  à  la 
Tefte^unrr  »  qui  ferait  demeuré  chez  lui,  s'il  avote 
fçu  (à  Religion.  DeVtiL.  On  appelle  mii  kx/SiiaM 
lieuxlcs  lieux  de  la  Judée  ou  de  la  Pa!crtine,oti  Jr.svs- 
Christ  a  opcr<f  quelque mjfterei  ou  quelque  mira- 
cle, (kc.  C'étoit  autrefois  la  grande  dévotion  des  Chré- 
tiens, d'à! [cr  vifîtcr  k^ftints  lirux.  Jcrufaîcmcft  nom- 
mée dans  rr.criturc,  la  jMii:t  Cite  ,  parce  que  Dieu  y 
aroit  et  bli  C,a  culte»&  qtt'it  j  a  opéré  lesDyfteMt  de 
notre  Redenptioo* 

Il  j  avait  dant  le  Taber nsele*  8e rnfitite  dant  le  Temple 

dtfSalomon  dçuV 'ieux  patticiil'ers ,  dent  l'un  s'nppel- 
loit  le  BeM fûm  i  âc  l'autre  qui  ccoit  le  plus  reculé  «  le 
lieu  Trh  fihit.  L* Arche  deraltiance  dtoit  dans  le  lico 
ttii-f4int.  Un  voile  fepjrnit  le  iitii Ç.t  nt ,  d'avec  le  lieu 
uèf  f*mt.  Il  n'y  avoit  que  le  Souverain  Sacrificateur, 
qui  pût  entrer  dans  le  lieu  uis-fêim  ,  une  feule  fois 
l'année.  Ce  lieu  rr^f  f*im  s'appelloit  anlE  le  I^rAuï- 
rt  ;  âc  par  15  écoit  figuré  le  ciel  »oà  Jeios-CKKiST  • 
le  véritables  ouveraiQ  Sacrificateur  9  eft  flocfltd  pour  y 
intercéder  pour  noua. 
On  dit  «ifis  rHiftoire /wit»>ett  parlant  die  celle  deajuift  t 
AdecelledcrFplife.  LePctcCanfiiiàiciin  livre 

intitulé  la  Cour  fdintt. 
Saint  ,  cfl  auflî  une  épithete  qv*OR  dnme  l  pln/Ieors 
miladies ,  à  caufe  qu'on  a  pretendo  qoe  le  peuple 
en  ctoit  gucri  par  l'invocation  de  quelques  fa'mtt  » 
Comme  l'cpilepfie ,  qu'on  appelle  le  mal  de  S^mt  Jean; 
la  sale  qu'on  appelle  le  mal  de  fàm  Main  »  on  de  jMtff 
Rdne  ;  le  (eu  fàm  Antoine  ;  la  folle  qa'en  appelle  de« 
tranchées  de y4.'N;  Mithurin.  On  appelle  mj/^r/I(fir,uo 
mal  que  la  Médecine  ne  peut  guérir,  &  dont  on  negae* 
rit  que  par  an  miracle  &  par  riaterceflon  de  qod^ 

fjtnt. 

Q;ioiqucyjiar,  fjït  mafcnKni  on  dit  pourtant  Ufùnt]nt)r 
UfÙHt  Pierre  •  U  fmt  Mara'n  ;  &c.  parce  que  l'on  fous- 
cntenJ  te  moticfitt.  Amûon^lâfàmjaot  pour 
ditCt  la  Féte  de  Saint  Jean. 

Saint  •  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  ne 
fpût  plus  à  4|acl  Jéim  fe  vouer  ;  pour  dire ,  Ses  aflàires 
vont  fi  mal  qit'il  ne  fçiit  plus  quel  remède  f  apporCer, 
I!  vaujt  mieux  pirler  à  Dieu  qu'à  fcJ  fiints;  ponr  dire , 
]i  Faut  s'aJrefTer  plutôt  au  Maître  qu'à  fts  Officiers, 
quand  on  veut  obtenir  quelque  grâce.  On  dit  auiH  ,  A 
cfiique/'^nf  fa  chandelle;  pourcTire.  qu'il  feot  interef- 
fer  tous  ceux  qui  peuvent  aider  i  faire  retilKr  une  affai- 
re. Il  n'y  a  fï  pettt^nwqui  ne  mérite  fa  chandelle.  On 
dit  aufS.  Ctfl  un ^mu  qu'on  ne  chomme  ptuSi  on  Cùm 
.  ^i  ne  guérit  de  nen  ,  en  parlant  ^nn  koDHoe  «Bigra- 
cic  ,  qui  n'a  plus  de  pouvoir  ;}p  nuire  ni  Je  fervir.  Fcr- 
oeleftundemes  (dims  »vcc  Galien.PAXiN.On  dit  auf- 
fi.  OJir«ei^v<cqomeaiLC(^pfpr«.  yoyexeaf»^ 
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rigin;  à  BANCii:iFR.  On  ditauflî  d'an  hypocrite,  qii "il 
fait  bien  la  j4i«fc  Nuoocbe  >  que  c'cft  un  petit /«w  de 
bois  i  ftiroNquenent,  ^*it  cft  ront  de  fa  cchuure. 
On  d<t  au  contraire  ponr  k  faire  valoir ,  U  y  a  de  pires 
fjfias  en  Paradis.  On  dît  anlR  ,  qu'un  bomme  cft  à  la 
ptifon  de  fiim  Crefpio  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  chanlK 
trop  étroitement.  On  appelle  aoflî  fum  Crcfpin  ,  tout 
les  outils  d'un  Cordonnier  )  &  figuré  ment  tout  le  bien 
d'un  pauvre  liomme.  On  dit  de  deux  perfiames  ^'oa 
voit  toâiours  enfcmble,  ^uec'cftyUurr  Gciievïere  A; 
fiùHt  Marceau  ;  que  c'cft  /«w  Rocb  &  Ton  cUen.  On 
appelle  le  vin  de  la/^  Martin  i  un  prcfent  qu'on  fait 
aux  valets  &  aux  Artifana  le  jour  de  la  Fête  de  fmt 
Martin,poarlacdebrer.  On  dtt  tiilB  t  qomd  on  a 
applique  tous  fes  foins  pour  guérir  une  perfon- 
iK  I  pour  faire  rciilBr  une  aâaire»  qu'on  y  a  em- 
ployé toutes  les  herbes  de  la  /4Mtf  Jean»  On  appdledct 
/««Ti  de  Grève ,  des  filous,  des  cooppr>|arrcts qu'on 
exécute  à  la  Grève, qui ptwr  lé  deguifer  prennent  des 
furnoms  de yîfiati ,  comme piiir  Ange  1  pinx  Germain  , 
&c  On  appelle  Icfmt  du  jour  un  hoome  qui  c&  fort 
k  la  node  8t  en  crédit  depuis  peu. 

SAINT^AUBINET.  f.m.  Terme  de  Marine.  Pont 
de  cordé  que  fupportent  des  bouts  de  mâts  pofcx  en 
travers  fur  le  plat  btud  à  l'avant  des  vaifleaox  anar^ 
chands.  Il  couvre  les  marchandifes  ,  &  les  cuifines. 

SAINT-AUGUS  riN.  f.  m.  Sorte  de  Poires ,  ainfi  ap-" 
pellées  »  da  village  de  8.  Aagnfib  à  trait  lien^  d*An- 
gcr«>  Mair* 

SAiMT*At}coflrijr.  Sorte  de cara Acte  d'Inprimerâe  | 

ninfiappellé  du  livre  de  S.  Auguftin  de  la  Ciic  dcDieu, 
imprimé  à  RooM  en  ce  caraâcre  U  en  X44î7.Cax  LLB. 
Hift.  de  PlmpriRicile. 

SAINTE-RARBE,  f.  f.  Terme  Je  Marine.  Lieu  où  le 
Maître  Canonnier  tient  une  partie  de  fcsuflencilea 
ponr  le  fervice  de  l'Artillerie.  C'rft  un  retrandmnt 
de  l'arriére  du  vaiflêau ,  aa  delTus  de  la  ibnic. 

SAINTE  CATHERINE.  Sorte  de  prunca,  ata£ap'. 
pellées  deSte.  Catherine,  vilL^ge  de  Touraine  ,  où  n- 
ne  Icinuie  a^  rant  fait  cuire  de  ces  prunes  fecbéea  an  So- 
leil ,  elles  fe  trouvèrent  eicellcMes,  quoique  veum 
d'un  prunier  non  cntffdlet  ne Iboi  paa  bennee  ctnêa. 
Men. 

SAINTEMENT,  adv.  D'une  manière  fatotCi  B  fin| 
vivre  5c  mourir  fdimemeta  &  chrétiennement. 
C'fjf  /•>  [It  t.ctt)qm  fm U  cendre , &  (tuvttt  dk  tiSa  t 
Saintement 4«rx  mmeli  etiftigne  tmjnfiitt,  VotT. 
SAINTETE'.  f.U  Qualité  on  état  d'un  imniaiefàine! 
La/iuHM^desApètret.  Ilnelânt  pitiafceconfiftcrto 

fd'mtrté dans  la  pcrfcflion  \  !cs  faints  ont  leurs  dcfants.* 
Bail.  Il  efl  mort  en  odeur  de  ftmttté.  Daaxeans  de 
perfererance  au  milieu  des  épreuves  les  |>tus  diCdItt  » 
l'ont  élevé  i  un  degré  émtnent  de  faimete.  B  o $5. 

Sainteté,  fe  dit  pr  excellence  en  parlant  de  Dieu* 
La  fùMttR  un  des  attributs  de  Dieu. 

Saintits.  lèditaniGdeachofesiÂcréei&rcligicufes» 
qui  méritent  de  h  vénération  dans  TEi^ife.  La  fùmtté 
da  Heu  demande  du  trCpeR.  La  fdinttii des  reliques  de 
la  Sainte  Chapelle  rend  fort  recommandable  fim  %it'' 
Ibr.  Os  M.  La /Stfariff  de  la  Religion  Cfcrditenne* 

Sainteté,  eftaom  un  titre  d'honneur  &  de  vénéra- 
tion qu'on  donne  an  Pape  ,  comn>e  celui  de  lUjrBtaux 
Rois.  On  va  baifer  les  pieds  ,  la  mule  de  fa  Sdmeti, 
Autrefois  le  titre  de  yttu  tùa/elé  fe  dotinoit  à  tons  lea 
Evoques ,  comme  on  voit  dsns  St.  Auguftin ,  Fortu- 
nat ,  Nicolas  I.  Adrien  II.  &  CaiBodor*.  St.  Grcgoi< 
remémeen  a  appellé  qtielqvci-ina  rdrrt  Bnnitadir  & 
vinv  XMVWf.  Et  originsirement  on  ippHloit  j;«rarr, 
tout  cens  qui  vi  voient  dévotement  dans  la  Religion 
GM^on^  DttÇangeditqa'oaaMiidoMidiefl^ 
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étSdHtitiznlLmffKun  de  ConAintinopIr,  &  à  qurl- 

C'  !s  Rois  J'AngIftetre  ;  &  «jue  les  Oricnriux  l'ont 
vcmrefarfau  Fape.  I.«  DuctfAlbe  difoit^ju  il  fe 
litrviroir  du  mojrot  Ict  ptos  dort  )Mur  forcer  Paul  IV, 
i  (e  rtn  ire  di^ne  dHtitxe  deMnr<t/fieliii  dooneatlct 
ficelle».  Bat. 

SAINT-LEZiy.  Sorte  de  poires,  ain(î  appell^rt  de 
la  Chapelle  S.  Lczin  près  d'Artgrrs ,  dii  s  le  jarilin  de 
hqHclle  on  coinmcnçi  à  greffer  de  ces  poires.  Me n. 

SAINT  THOME*.  f.in.  Monnoyed'orquelei  Porta- 
gaii  font  battre  i  Goa  »  4  laquelle  la  figure  de  S.  Tbo- 
mit  ApArre  det  Indet  a  fait  donner  ce  nom.    Lea  S. 

Thtmé  valent  ordinaircncin  liciix  piaftrcs. 
SAlNTONU£OlS  ,  oisr.  f.  m.  &  f.   Qui  eft  de 

Sa>monge.  Hibirant ,  orginatre  do  Saïntonge. 
SAIQ'IF..  r.  f.    C'cft  le  w-'m  d'vn  njvirc  Tur(]iierquc 

lu;  t  propre  à  porter  lies  marcliandifcs.  Il  a  des  voiles 

qaarréet  au  mSr  du  miliev.  Il  n'a  ni  mifainc ,  ni  perro- 

Jîaat  »  ai  fcaubaaa }  mai*  foufement  nn  grand  mût  »  avec 
on  iHUter  fort  hauts ,  avec  unbeauprë  ,  8c  un  petit  ar- 
timon. L»  hauteur  du grjo  l  m..;  Jr» /:,•.••;.•.'« ,  jjit  qu'on 
les  découvre  de  fort  Nn.  La  forme  de  leur  conftruc- 
rion  lea  enpiclie  de  prendre  le  vent  de  câté .  te  d'aller 
i  la  bouiioe  :  nnîa  quand  elles  ont  le  vent  derrière ,  il 
eftintpoIBble  de  lea  atteindre.  La  plupart  n'onr  point 
de  canon.  D'avtreadiicBtTaAUtoe  ou  TcraÏqde. 
^C'efîiin  root  Turc.  Men. 

SAiQlIJDA.  f.  ro.  Nom  d'un  cifrau  qui  Ce  trouve  fur 
les  càtcs  (le  l'Amérique  Meri  iionile.  CVft  unccrpc- 
ce  de  pécheur  ;  plut  petit  (jue  ceux  qu'on  appcîlc  Om< 
rat  I  d'un  mélange  trèt  agréable  iht  plut  vives  cou- 

leurs.  FfR?. 

SAISIE,  {.f.  A(ft:  de  JuAice,  exploit  de  Sergent  •  par 
lequel  00  depolTede  un  propriétaire  de  la  poucflicn  de 
fêsmcnble*,  ou  héritages,  pour  piyer  ce  qu'il  doit. 
On  procède  quelquefois  par  voje  Jejaifu,  qu'on  ap-" 
pelle  (mfltgd^trie:  comme  lonqn^M  n'a  pour  titre 
«inlone  UDple  promefle  non  rcconnnc  «  on  faifit  lea 
tneoblet  d'un  d«Mtcttr  lâtit  Ict  déplacer ,  ni  tranfporter. 

•  C'cft  un  privilège  accorde  aux  proprictaircs  pour  les 
loyers  d'une  maifon  :  ils  peuvent  proceticr  par  vi.ye  de 
pgcrie  for  les  meubles  de  tcort  locataires  ,  fans  con« 
ttac  on  obligation  authentique  ,  &  fans  une  fentcnce 

,  de  condamnation.  Car  en  gênerai  on  ne  procède  par 
vojre  de  fnfu ,  &  exécution  for  dct  aMéUei ,  tpie  quand 
on  a  une  éxecution  par^e,  comme  m  contrat ,  obli- 
g  ition ,  ou  ftmence .  fcell^e  >  de  en  bonne  forme  :  an^ 
tïcment  la  fjifit  fcroit  nulle.  On  peut  ic  même  pro- 
céder par  f»^  ,  &  arr^t  fur  les  deniers  qui  font  dûs  à 
foo  deutcor  donc  on"  n'eft  point  payé ,  afinqne  le  de« 
hireirr  nr  ^'cn  p  ilTc  f^c^i  (Ir  (;nr  du  confenrcmcnt  du 
crcanciir  /ailiilant ,  ou  à  (on  profit.  On  procède  aufli 
par /ijlb réelle  1  par/j//r&  ciiées ,  lorfqn'on  s'att»- 
0ue  Ms  inmeoUea ,  CSc  qu'on  kt  vent  £dre  vendre  par 
décret.  11  y  a  desCommtffdret  aux  fùfits  réelles  , 
d'autres  aux  A;/îfj  tncihiliaires.  Sjifie  fur  /i/j'î^  ne  Vaut 
rien*  La  lecoode  ftipe  fe  convertit  en  oppofition. 
\Jtttf4^fniét  cftcelleqnefiritleSeigneiirdei  trrrrs 
defonvaif;!  ,  ficre  Je  Tji  &  hommage  ,  de  dioîîs  & 
devoirs  non  fairs  ,  &  non  pavezi  pendant  laquelle  il  tait 
les  froitt  ncns.Nfnzarin  facrifia  la  Maifon  Royale  d'An« 
pleterre  i  la  Puilfince  qui  fo  tfoavoît  du  Couver- 
o'ment.  Dr  LA«itEr. 

RAISINE,  f.f.  Terme  dn  Palais,  qui  fe  dit  d'une  pofrff- 
ùon  aâurlle ,  en  laquelle  un  vendeur  m.t  l'acheietir 
*r«in  héritage,  8e  qui  fiiît  le  m^meeftt  en  matière 
«l'immeubVs ,  qnp  \jtr.id'iicn  en  mJtif  re  (^e  rreubVs. 
A'nfi  tous  les  contrats  <ft  vente  portent  qu'on  amis 
l'acheteur  en  pofTcfTi  n  StfMfine  des  herifspet  i  lui  ven- 
dus }  8c  qum^  o  i  cf?  rrouolt  en  ci'trc  polTeffion  aprèt 
an  &  jour,  or  fit  a/figri«r  en  complainte,  en  cas  dc 
TiMtr  ty.  • 
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ftifke  ot  de  nonvelletc ,  celui  qia  a  cauf^  le  trouble  pour 
le rep3rer,&  on  demande  la  runtcgrandc  contre  celui 
qi'i  a  depolTedc  par  vojrctde  bit.  La  fonple  fi^ 
perfonnelle  tA>  TuAton  qu'on  intente  contre  celui  qui 
trouble  en  ta  pofleffion  d'une  rt  ntc  dont  on  jouît. 
Saisink  ,  fe  dit  auHt  de  la  notification  d'un  contrat 
d'acquifition  d'un  hcritage  an  Seigneur  dont  il  relevé; 
ou  dc  l'iiwrftittïre  que  donne  le  Seiçneur  pour  laquelle 
lui  eft  dû  un  droit.  L'irdcle  Si.  de  la  Coutume  de 
'  Paris  porte,  Ne  prend  /4-/t<requt  ne  veut  $  &  quand 
on  la  prend  »  on  paye  douK  déniera  pariih  poor  drail 
dr  /«r)Ei».  La  prefcriprion  contre  le  retrait  lignager  ot 
cour:  que  do  jour  d*l|/îfjbri  ondercnfaifoiMieiit  du 
contrat. 

Saiunit.  Termp  de  Marine.  Pedte  corde  qui  ièft  lien 

Ijifir  urc  autre.  Af  bin. 
SAISIR.  y.3Ô,  Livrer,  mettre  en  poffe/fioni  entrer  en 
jouiffincc.  La  Coutumcdit,  quelemort/Sl^levif» 
fon  plus  prochain  héritier  habile  à  lut  fuccrLcr  }  c'cft* 
à-dire ,  qu'il  ne  faut  point  demander  en  Joflice  la  dé- 
livrance d'une  facceffioo  ,  comme  on  lait  celle  d'un 
legs  t  on  la  peut  prendre  de  fa  propre  autorité.  Ce 
donateur  a  fon  donataire  de  fon  vivant  dea  terres 
qo'îl  a  données  à  fo:i  neveu.  Cet  homn-e  ed  mort 
veto  fit yi^  d'une  n  Ile  cliaigc,  d'un  tel  Bénéfice.  Un 
tremcicrqui  clt  prjî  dSc  n.i:ui  d'jn  meuble  ,  tftcrni 
fon  fernwnt  fur  la  quaolitd  de  la  fomme  qu'il  a  fthét 
dtffus. 

Ce  mot  vient  de  faiprtt  ou  fjfirtt  qu'on  trouve  dans  les  Ati- 
tenta  de  la  baffe  Latinité.  L'ancien  Latin  difok  futitt»' 
Menace  après  SAVMAisn. 

Saisir  ,  fe  dit  aufîî  pnur.  Prendre  tout-d'ur-corp & 
avec  effort.  Les  Ariliers  l'ont  faiji  au  colUt,  lui  ort  jii'fi 
fon  cp<f^,  la  lui  ont  arrachée.  Un  lui  faijit  d'abord  la 
bri:'e  ce  fou  clicval.  Legarde-cfaafliEliita/ii^foa  fofil. 
On  a  /«//S  les  vciruis. 

Saisir,  avec  le  pronom  perfonnel  (îgoiiie,  S'empa^ 
Kt,  fe  rendre  maître  de  qodqae  chofe,  l'occuper. 
On  a  cru  qu'il  Aoit  bon  de  s'amirer  »  de  hf^^  de  la 
pcrfijniic  de  cet  homme-là.  La  Juflice  fe  fjifit  des  meu- 
bles ,  des  papiers  des  crimmcis.  Cet  héritier  a  détour- 
nâtes principaux  eftta  de  Cette  fooceflion ,  iit'cfl/«^ 
de  l'argent  &  des  pierreries.  Les  tmctnii  fe  font  fufit 
d'un  tel  polie ,  d'un  tel  palTage  ,  d'un  tel  château ,  ila 
l'ont  occupé  les  preniera.  Se  fi^  dM  moncagna. 
Abl. 

Saisi  r  ,  fe  «Ht  aoflî  des  maladies ,  des  pallions ,  des  fon- 

t}mcns  dc  l'amc  qui  artaqueiit  un  homme,  qui  l'agitent, 
^  qui  le  tourmentent,  foit  à  l'égard  du  corps  ,  foit  i 
l'égard  dePefprït  j  qui  s'emparent  de  l'un  ou  de  l'ao- 
trc-,  qui  le  domine.nt.  Il  fut  fjiji  d'un  froid  ,  &  d'un 
tremblement  ,  qui  précédèrent  une  lièvre  violtntc. 
L'accès  d'un  poifcdc  ,  ou  d'un  épileptiquc  ,  ne  le  ftffit 
que  par  intervalles.  La  frayeur  le  fsifit  fur  Ic  point  qu'il 
voi'loit  fïirefon  coup.  Il  y  a  det  génies  domfaNnqai 
fe  fatfijfent  d'^bntd  du  rcfpcift  des  autres.  Amelot.  La 
vanité  fe/à^  d'ordinaire  det  jeunes  cfpriu.  Fi.  Ce 
Poète  Êdt  «v  vers  i  merveilles,  quand  &  verve ,  &  (à 

furrnr  poétique  le  fiififfntt.  Oe.  M.  Entjlsifide  dor- 
leur  &  de  trillcflc.  Met  ennemis  n'ont  pu  manque 
de  fii^  l'occalion  d'infultcr  i  ma  difgrice.  B.  Rab. 
Le  principal  avant -ige  de  la  Pocfte  conliAc  ènoos  dé- 
peindre vivement  les  cluifcs  q»i  nous  intf reflènt ,  &i 
fiifir  avec  force  ce  cœur  qui  prend  plaifir  .i|c;rc  remué. 
Fo  MT.  Homère ,  par  une  foperioriié  de  génie , 
les  premieret  idées  de  l'éloiinence  dans  roua  les  genres, 
La  .Mothf.  Les  qualitez  brillantes p'//nTf  toute  l'ad- 
miration. Oe.  Me.  Aueufteavoit  une  éten-^në  d'cf- 
pritqd  lot  ftlfat  /4^r  le  vrai  tie-tooteschofis.  Of. 
M.  Q'""!  yrnj't^  eft  <»cî  ?  je  fins  faifi  d'horreur.  R  A  r« 
4b!  fMt  rêMtf»fd[ud'mfnuxtffnt$lf.  MoL. 
O'o  *  Oj 
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Od  dit  aofli  <îgiuéacnt  d'no  hoauaefMS  r«p|>reIicafion 
gch  ci>:!Ccpcion  vive  &  rortc»y'iltaa  ttgnti^fl^ 
.  toat-Gun-cojp  les cbofes. 

OadJtabroiiimeut,  Ecre/cc^i  pour  dire  «  Etre  frappe  t 
touche  de  depiaiîïr  «  dc  doulcitf*  U  eft otoR  de  t'&te 
fùji  en  apprenant  une  fi  trîfte  noaveUe. 

On  d^caulE  [ejafir  dans  lemêmefens.  Elle  fi  f<'f.t  telle- 
ment en  ap^coant  la  mort  de  (oa  i  elle  en 
raoanit. 

Saisik  >  en  tfrmes  fîc  PjIjÏs  f-^nific,  Arrêter  les  biens 
d'un  de-jitcur  I  lui  en  ûccr  la  polT-iTion  pour  la  furccc 
da  payement  de  Tes  dettef.  On  fi fit  ^  on  arrête  les 
fommc5  mobiliairea  entre  Ici  mains  de$  débiteurs.  On 
ftffit  Se  on  exécute  les  mrubles  >  on  j  établit  un  gar- 
dien. Ci  yiir/ît  5c  on  annote  les  immeubles  ;  on  y  éta- 
blit un  O^ouoilTticc  pour  les  régir,  âcen  recueillit  les 
fruits  s  &  c*eft  ce  qu'on  appelle  ftiftr  rfdlmtML  La 
formule  dor.t  un  fe  fcrt  clt ,  J'ay  fdifi  &  annoté  >5c 
mis  foos  la  n^atn  du  Roi ,  ât  de  Juilice.  Voyea  Saisie. 

Saisir  i  fignific encore  >  Engager  une  alfaireen  une  Ju- 
rifiiclion.  Les  Jupes  font  jjloux  ilcs  cntrcprifc$«jn'on 
lait  lur  îeurs  jut^Ù  tcions ,  tji;jn J  l'j  foni  une  fois  ftifu 
de  la  connoilîance  d'une  ati^iire»  il  faut  ir.tcrjcttcr  ap- 
pel de  la  fencence  >  aiîn  qu'il  y  ait  cjuelque  choie  qoi 
/4f/tj&  la  Cour.  LeConreileftjrf.j],  il  y  a  eu  arrêt  de 
rtitiition  ,  d'évocation. 

Saisir  ,  eil  aufli  un  terme  de  Maître  d'armes  »  ^ui  Cgni- 
fiei  Piendr^  empoigner,  f^/ïr^ép^defonennenl. 
's.vfir  la  ::;arde  defim  ennemi. 

On  dit  i  en  termes  de  nier ,  ,!>'>:.;/•/ une  manœuvre  >  pour 
dire,  la  bien  amarrer  ;  /ojlSrraacieeootre  lebori^poux 
dire  «  l'amarrer  à  6  place. 

Saisi  1  it.  part.  palT.  &  aJj. 

SAISI,  f.  m.  Le  débiteur  fur  lequel  on  a  fiifr  un  h .  ïm- 
ge.  Il  iàat  faire  toutes  ks  procédures  d'un  décret  avec 
lepeorfatfantcrite.&le/oi/i,  &  le  pins  ancien  Pro- 
cureur des  oppofans. 
SAISISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  faille,  qui  furprend 

lOnCi.d'nn  coup.  Froid  fdftfAnt. 
Saisissant,  cA  aufli  fubItantiF.  Et  alors  c'cft  un  ter- 
me de  Palais  «qui  Heni  tic  le  créancier  à  h  requête  de 
qui  (é  ponrlàit  one  lailîe.  Les  cfïi:ts  mobiliaires  faifis 
s'ajogent  au  frtmier  fitfifM,  Le  ftifjimt  d'an  tninea* 
bic  s'appcltc  le  fontfamm  eiim. 
SAISISSEMENT,  f.  m.  Ce  mot  n'cft  point  en  ufage 
su  propre;  mais  feulement  au  iigurc.  II  lignifie ,  Mou- 
:  vemeiK  (Mt  \  trouble  d'elprit  qui  furprend  ,  qui  caufe 
'ijnelque  altération,  à  la  vue  dc  quclcjuc  accident  fort 
touchant  >  ou  au  récit  de  quelque  mauvaifc  nouvelle.  Il 
tAtCKirtd^mfùfifmm,  Wi  fti^pmeiude  cœur  ï'a  fait 
cfsnooïr  »  conber  ta  fj^cofe.  Ce  diicours  lui  donna 
•  une  fi  grande  cootofion  dt  pênfêes,  qui!  lui  lut  impoC- 
fible  d'être  maître  de  fbn  vifage ,  &  lut  caufa  un  ftifjîc- 
■wnr  qui  ne  loi  permit  pas  de  repondre.  P.  de.  Cl. 
JM  iftsT  »''e04lfM  «rit  fin  fm  vifige  i 
Vm-je  fât  JH  tTjftrs  de /««fiiliilcmeiu 
yg  tim  dMi  Ut  dtMlears  i  R  a  c 
^  \tmm  f«t  ià  et       faililfement  « 
•    -  Cts  trmfportsfitim  it  jt/e&  de  Tarif :mem , 

fm  étthiciAmitBcUfufit  recômftnft.  Bon.. 
Saisissement,  Terme  daStaître  d'armes.  11  conlîlle 
à  prendre  &  à  empoigner  l'cpce  de  Ton  ennemi. .  Le 
fjifii^^mm  efi  bon  après  la  parade  9c  la  rifpoAe.  Li an* 

r  o  R  T . 

Saisissemeht.  Terme  de  Bourreau.  Ce  font  les  cor- 
■dea  dont  il  lie  les  mains  tic  les  ims  du  patient. 

SAIS  ON.  f.(.  Partie  de  l'année  difitiignce  par  les  diver- 
fc;  températures  de  Tair,  &par  les  travaux  differens 
qu'on  y  fût  pour  h  culture  de  la  terre.  Qusml  j'cftois- 
jeune  touca  les  fàftiu  m'ctoient  bonnes.  La«  Fot». 
L'année  eftdivtHÎe  en  quicrc  /m/oiu  >  qui  cgariianciit 
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clMeoiie  trois  mois,  &  dont  il  y  en  a  deux  qni  OMBues^ 

tcnt  j.ix  folOices  ,  &  deux  auli  cquinoxes.  Les  qua- 
tre y-i'/i^wj  de  l'année  font  le  printcms ,  l'été,  l'automne 
te  rôivcr.  Le  printcms  cil  la  belle /«//m,  la  fâfiaumh 
perée}  lapi/a»  nouvelle  i  la  verte /4«/m  ,  ou  toutes 
cho(êsfleiri<Kntt  fe  renoavetlent  ;  ou  l'on  fcme  les 
mars,  &p!uficLTs  mcnuspijin.T.  "L'été  eft  la  féùfm 
chaude  &  brûiantej  l'ardentc/iu/fi,  celle  où  l'on  moif- 
Ibnne.  L'automoe  eft  la  fiufm  des  vendanges ,  &  de  In 

Tccolte  des  fruits.  L'Iiivt r  ift  la  rrniijcy:!.,.  «  ;  le  tcr.is 
des  glaces  ,  des  neiges ,  &  des  fr  niats.  Les  indiens  de 
la  Virginie  diftinguent  l'année  en  cinq  diièreatca  fà' 
fm.  litH,  deUl'hg.  Les  Siamois  ne  cooncincnt  que 
trois  jjiftni,  La  Loua.  Les  caraéteres  des  maladies 
fuivent  les  car^ctorcs  ilcsfMfeiu,  &  un  Médecin  qui  étu- 
d^roit  bien  les fdifiii  »  pourtoit  prcvcoii  fiircflacM  tc« 
maladies  i  venir.  Hopmamn. 
Mois  pBxr  fe  (ouvrir  t!imm  Féftêùifon  , 
li  (aliut  MX  hebn  derthn  Um tùfim,  BoiL* 

On  dit  que  la  fjifn  eft  morte  ,  quand  oo  n'ifatl'alion  ' 
dance  des  vivres  qu'on  dcfueroit ,  ou  qnaadoo  oe 
vc  pas  l'occafion  de  travailler  tant  fur  mer  qoe  /or  tct^ 
re  :  que  hfjift»  efl  avancée»  qoand  il  a  fiut  cbamli  ^naiid 
la  recolle  fe  ^«it  de  bonne  heoic» 

Ce  mot  vient  do  Latin  fijth ,  dont  les  ItalicM  ont  fait  aufli 
fi^gittu.  Mf.N.  Nicot  dit  qu'il  vient  de  ftùa ,  ttmfufd' 
ùtm.  II  £iut  obferver  que  les  commencemen*  des  fù» 
fimoutété  aiitrefiiiidiftraMdeBndtrei ,  tnvMwccB 
deux  vers  : 

D4t  Clément  bjtmm ,  JUa  fttnt  ver  tMthtdrdlMs  * 

Aùltiut  UtbMMi,  duamtut  BmMmtut. 
Les  Poètes  emplojrent  le  mot  de  fdifen  pour  ngnifîcr  le 
temps.    L'ingénieux  Dédale  en  l'antique  /4'/«n.  1}e&- 
TAOD.  c'cft-à-dire,  dans  les  anciens  teros. 
Saison  i  fedit  auffi  du  lems  où  qoelqoes  bvàtâ  tout  cb 
mMutttétoà  quelques  animant  font  bons  i  manger* 
Dans  la  ftifon  des  melons,  des  fijna.  La        des  poil 
vcrds,  des  artichauds.  Layiln/Sn  des  dindoof^deapoulctt 
dc  grain  •  des  canardik 
On  appel  le /rvitfrMWi*,  cenifol  ivumm  araae  la  yv/S» 
ordinaire. 

Saisoii,  en  matière  de  labourage»  le  dit  de  «naincpor- 
tioo  de  terre  qu'on  libonce  chaque  année»  tandis  qu'on 
Isiflèrepofi^rles  antres»  en  qu'on  Im  fcme  de  menus 
grains.  Les  terres  dc  France  fe  partagent  d'ordinaire 
en  trois  fùfoKi  :  cq  une  année  oo  jr  feme  du  blé»  ca  la 
demiémedesmenwgnlni.  Kjadn/^/bw  pfntfôr. 
tes  les  unesquelesantNifOàiljr  a  ^nd^  arpeoc.db 
terre  dc  plus. 

Saison,  fe  dit  auffi  du  tems  cmwgaalilapnnr  fei»  jp^t^ 

1oedbofe»ponrlalâifei-pnpo8.  Qn  bon  mens^er 
oit  Àtre  fes  provifioot  en  tems  »  &  en  ftifom.  Chaque 

chofc  a  r.i  [*ifon. 
La  ce  fens  on  le  dit  figurcmenc  La  propofidon  qoe  vous' 
avancex  efl  hors  dey&i^;  c*efl-à-dire,  môl-à-propos. 
On  vous  dira  le  fccret  de  cette  affjire  en  temps ,  i<  en 
fufjti.  Exécuter  un  conferi  hors  de/ii/i».  Valc.  Ce 
n'eil  pas  la  /o^ia  de  demander  de  l'argent  an  Roi , 
qoand  il  va  commencer  la  guerre.  A  50.  .ins  ttrc.'crn- 
■  men'eft  plus  dc  fdifm.  Il  y  a  des  gens  qui  lont  toujours 
de  pi/M.  fin.,  il  ne  faut  plus  fonger  à  plaire  parles 
agrêmem  quand  la  fùfm  en  eft  palTée.  Oe.  M.  Les  li- 
vres comme  les  fruits  eàt  kuifé/tu  »  bors  de  laquelle» 
fans  ccfTer  d'être  bons  &  Mlles, ikoefoMpIns  recher- 
chez. LbP.  u'O^L. 
tmfifiu  rua  ttfmitT^k  mm  mm  mdm  » 
Vtt  fcTUfHles ,  Jtii ,  ^'-  f.n: plut  deùifoa. 
Tua  (€  qu»n  dtimt  a  tu  rxifi^t 
CKbimhéfcqu'm  âim.  La  Saie.' 
Cm  nui  >  U  fevtr*  rsifiM 
M  qmlqtufm  km  de  faifon.  Ai  Se, 
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On  Ht  tnttî*  ^l'ini  homme  eft  dam  (a  *ene fiufi» ,  quand 

■  il  cft  jeune.  Les  plaifirs  de  l'amour  ne  nous  touchcic 
en  nulle ft'fon  6  fenfiblemcnc  i  que  Junî  li  jcunefK:  >  ou 
br  le  dcclin  de  l'âge. Voi.  La  jeuncllc  eft  la yi'/cad'.ii» 
mer  ic'efil» f^fig  deftin^e  àlajoyç.  Voit,  il  aine 
en  fi  jeane  fùfm.  Scar.' 

Emfliyn.  bie»  ctttt  (nConfi  bitte , 
S^'m  tdrdtj  refemir  tT»f  VMntment  itjftUc.  Oe.  M. 
V'  o" fonhétitmii  Ufttrtime  d'Ëftn ,  . 
ftgtli0Ê9ttmmtjt{uitt  Tf-L'iii:  iome  lufsw 
JE»  ftitHae  faifoo.  Malh.  ' 

S  A  U  . 

SALACE,  aftjcft.  mafc.  &  lem.  CVti  a  en  foi  beaucoup 
de  fcJ.  Le»  Cnges  font  des  ammjuic Uyaplu- 
lîenrs  rbailks'faUus  »  qui  exçÎKiit  ï  Joiue»'.  L'Aade- 
miciicmctpoiiitceniob  '  ' 

JDu  Latin  ' 

SÀLÂOE.  f.  f:  Elpece  (f entremets  qn*on  kn  fut  h  ta- 
'  blepoor  aceonipaL-j^erlerôti.  II  cjl  Cuiiijiufc  li'orJi- 
naîre d*hef âcs  cruci  ,  afl'iifonnécs  avec  du  Ici,  de  l'Iiui- 
Ic  &  du  vinai;,'ie.  On  y  met  quclijucfoii  des  ccufs  durs 
Se  du  hictc.  U  'X  fjUJe  d'Iicrbcs ,  de  laitues  >  de  celcri> 
de  chicorée  >  d'cliragon  &  d'autres  meriuës  herbes  , 

2'4*on  appelle  de  lafrumuutt.  On  en  fait  auffi  avec  des 
xûts  »  des  olives ,  &  des  câpres  ;  c^nclquefois  avec  des 
fhittsoo  herbes  confitet an  vinaigre ,  conune  concom- 
hrc. ,  eûtes  de  pouipiers  pcfccpicntc}  quelquefois  avec 
des  a  [.chois ,  6cc. 
On  dit  prov.  que  poorfuremieboone/a/^i/r  il  faut  trois 
pc-t  fonnes  ;  un  lagc  pour  y  mettic  le  fcl  ,  un  avare 
pour  y  mettre  le  vinaigre,&  iin  prodigue  pour  y  mettre 
.  rbaile. 

'  A  Mie  et  fî*t  f«n^ùtnt  itmt  ùUdes  ,  -, 
Vmvt  ie fourrier lâtm  »  &eMtt ibubetftiet.  BolU 
mot  vient  du  du  Lnia  fjitu  ,  4  p/r.  SU  s.  D'antm 
difent  de  fatftd».  Ou  Cai^e  le  denve  de  fi^mâ» 
^'oncnNmidaMle  même  uni  tfaasAnfeM&Colii- 
m  elle. 

.Onajipclic  aiiflî  le  pain  &  le  vin  qu'on  donne  aux 
chevaux  ,  quand  00  lenr  veut  faire  oiie  aoe  ^nnde 
traite  fans  les  faire  entrer  dans  l'ccurie. 

tU^mm  de  ftidde.  On  appelloit  ainH  par  mépris  certaînt 
petits  Rcgitncns  nouveaux. 

Salade  >  en  termes  de  Guerre,  eft  un  léger  habilîsoienc 
lie  tctc  c]uc  portent  les  Chevanx  Légers ,  qni  diflsre  da 
cafque  en  ce  qu'il  n'a  point  de  crctc,  &in'(.l\  prtrrjue 
qu'un  firaplc  pot.  11  n'cft  en  ufagc  qu'en  pjikr.c  des 
guerres  des  fiedcs  pilTez  ;  car,  pour  aujourd'hui ,  il  ne 
le  dit  qu'en  riant  Se  dans  le  fiile  burlerquc.  On  l'a  auiE 
•ppelléeSwtr^^fiMrj&lîgur^mcnc  on  l'a  dit  do  Ca- 
valier. II  y  avoir  too.  f*i*dcs  dans  ce  parti.c'tft-à-d'rc, 
too.  Chevaux  Légers.  Pour  lesj;eas  de  pied  onl  ap- 
pelle  assrisM. 

J'm  [dit  fjr^'^tr  une  faladc  ^ 
A  l'tfieuve  dufaatameAH,  P.  Com. 

iijicac  &  que  ce  mot  vient  de pu ,  qui  a  liguifî^  la  mcme 
i-bofc  clicz  les  Latins.  D'autres  le  dérivent  àcfdtdiuast 
&  difejj:  que  c'eft  une  arme  venue  des  Orientaux;  d'au- 
tres de  ricalien  Mlir^. ft  di(l4,qu«d  ri  cjpui  mdum  mlet 
eetturfi  d'ancres  ctoîent.  qa'il  vient  de  (rtid4  £fp«^aoif 
c|ui  fignifiè  on  petit  carqne.Carencave  le  dérive  dttLatin 
b  irbarc  y4/4(r4  ,  qui  figni/ioit  ou  le  cafque  ou  les  arm.  s 
.  complertes.  On  trouve  dans  k  Gloflaire  d'IIiJore , 
faUttMKttftnkêr  smtnm,  ' 

Saladc.  CefnorfedkanffiqadquefijisdansIcIUlebiir» 
le/qoe*  pouriat^te^ 

ilvttâ  ligne  tmtU  fd-ide 
*   •    Sejelttiefm  mm  fa  la  Je, 

Si jy/ngjetMt  [eaUmtm,  St.Amaht, 
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On  appelle  proveibialemeoi:  une  corde  dé  pendiOf  une  ftU" 

de  de  Galcon. 

SAl,.'\DiLR.  f.  m,  PhtzOcz  large  &  profond  qui  fert  à 
afTiilonncr  ce  à  manger  des  fitladcs.  On  les  fait  crer<* 
dinaite de fayence.  Jly  en  a  d'argent,  de porcchînf. 

Saladier»  ledit  auflt  d'un  panier  à  jour  puur  Iccuucr 
la  falade. 

SALADINE.  adj.  f.  qui.ftt  die  d'une  dîme  qui  fut  inpOi^ 
fée  çn  France  &  en  Angleterre  en  xi88.  pour  h  croi-. 

Ade  que  Phi!i(>nc  Atiguilc  &  Richard  (i'AngUtcrrc 
entreprirent  alors  contre  Saladin  Sultan  dlgy^ te ,  qui 
venoit  de  prerjdrc  Jerufaicm. 

SALAGI:.  f.  m.  Action  rx  f:.lcr  ,  Sih  quantité  c'c  ffl 
qui  s'y  ccnilomme.  Il  iaut  t.mt  u'ern  no:s  u'c  fcl  pour  Je  • 
p/.<j:'d^iia  cochon.^  Le/j/jjfoulelélJoiit  cn.iv.fuin 
pour  le  falcrtcpuccpliis  que  l'achat  de  la  bcte.  11  y  a 
aufli  en  quelques  lieut-ua  diok  de  filage»  qui  eft  no 
droit  de  prendre  dafel'fiir'diaqHe  bateau  qui  arrive  en 
cetuins^en*.  .     .  '  . 

SALAIRk.  r.'m.  Prix  »  ou  leâmipenfe  da  travail^  des 

f(  rvicf  5  qu'on  a  rendus ,  des  bonnis  jéîion^  r^u'on  a  fai- 
tes. C'cii  un  pechc  qui  crie  vengeance  à  Dieu>  de  re- 
tenir le fiLttTe  des  pauvres  Ouvriers  &  nercenaires.  Si 
vous  faites  de  bonnes  oeuvres.  Dieu  vous  en  tendra  le 
/â/4<rf  en  Paradis.  Quand  on  oblige  on  ingrat,  00  en 
rcç  jit  ifis  injures  pour  lôn/sUirf.  Cproeilleadit  daoi 
le  Cuma  :  * 

tefUttmitguttmiannmtede  fin  fere» 

Ei  fa  icie  ^  Il  muhi  denunâM  f:n  (al.iirc. 
Salaire,  fc  dit  auiii  du  châtianent»  de  la  punition  que 
mérite  une  mauvaîlê  aâioo.  Il  a  eu.  le  jUrin  de  (es 
.  crimes. 

Ménage  après  Turnebc  dérive  ce  mot  de  filafim»  qui  a 

ctc  fait  iùle. 

SALAISON.  Cf.  II  fis  dit  des  choies  propies  à  manger 
qui  iè  Talent  avec  du  rcl'.pour  les  conferver.   Faire  la 

fJuifon  des  harengs ,  des  montes,  dtf  fardines  »  des  fit^ 
choix.  Faire  la  filuifin  des  beurres,  des  chairs  de  bceuf, 
de  cochon,  &c. 
Salaison,  fe  prend  sufii  pnur  b  fjifon  où  1'  n  a  cou- 
tume de  fier.  Au  tems  de  la  p/.<ijj«  i.'cs  iu;ei~gs,  da 
niolues ,  des  cochons ,  on  débite  bien  du  fcl. 
SAX.AMALEC.  f.  m.  Salutation  des  Turcs,  des  Ara^ 

bes .  &  de  tous  les  Mahonetant  prifc  des  Syriaques. 
De  fil4m  >  [iiiy,^-  /.f./;,  à  voRS.  Men.  Les  Turcs  pronon- 
cent StiamMef.  lu. 
SALAMANDRE.  Cf.  (  Quelques-uns  difent  ««frams- 
du.  Kichclet  dit  que  Sjlmardre  cft  zv.fCi  en  ufigc,parmi 
ceux  qui  parlent  bien.  }  C'cftun  iofcccc  du  genre  des 
lezardsi  ou  pet^  ferpetis.  Elle  fait  mourir  non  feule- 
ment paria  mociiite,  mais  même  par  fa  bavci  dont 
elle  infeâe  les  fruits  ,  &  les  herbes  par  où  elle  pafle  * 
qui  alorsfont  dat)i;crciix ,  &  fcuvent  n     ■  '  .  Son 
venin  eft  fi  froid  »  qu'il  ne  difl!i:re  point  de  l'aconit  «  fé- 
lon OioTcortde.    £tle  eft  de  differentea  couleurs.  A: 
ibriout  noire  ,  fciicT  de  grandes  taches  jaunes  enfer- 
me d'ctoilcslî  vivc.v,  qu'elles  femblcnt  avoir  ^té  bru- 
nies »  &  titrées.   F.nrs  font  pourtant  li  vilaines ,  qu'el- 
les foi'.r  vomir  ceux  qui  les  recardent.    Elle  a  demi- 
a.iiic  tic  long ,  lemufcau  aigu.  Je  j;rus  yeux,  le  dos 
unidcIcH^*  avec  une  longue  queue,  «Scfoutcliué  par  le 
bout  »  qoot  qu'elle  fott  plut  courte  que  celle  du  iczard  , 
lequel  a  anffi  lat^te,  &  le  vantre  plus  gros.  Elle  a 
qur.{re  grands  ongles  aigus  ,  5:  étendus  à  chaque  pied; 
mats  clic  ciipc/aatei  marcher  ;  au  lieu  que  le  lézard 
s*eofiiit  (an  vîte.   Son  doa  cft  f^uré  de  croix  >  outre 
deux  l'^ncs  qui  courent  dn  col  à  la  queue.    Les  An* 
ciensontcruquelajSdiaMnbirvivoitdjnslefcu  :  niais 
cela  elt  faux  ;  el'eeo  fooflic quelquefois  les  atteintes. 
Mais  ce  qiu  les  a  trompet  *  c'eft  quelle  jette  une  li- 
qoeor  B  froide  »  qii*etlel'cieimt  quand  fl  a*^  pas  nop 
Oo  j         .      "  .  ««t 
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-t'ioba:*  Stoion  dit  en  avoir  vu  une,  <]ui  dura  Jeux 
hran*  daiu  le  feu  *  &  Qui  ayant  d'abord  éteint  les  clm- 
fcoBipvftbiTCt  In  ctdg^it  une  rccondb  UU  ipmâ 
ÛM  Smait  nllunes.  H  dit  qa'cHe  vécut  onze  mois 
làns  preodre  iTaotre  nourriture  ^ue  de  lécher  unecer- 
ninc  terre  fur  l3<]uelle  on  ravoit  appoR^e  des  Indes  « 
IjflurneellehuiDcâaitderoa  utiae,  ^fuaà  elle  étoit 
fecnr.  'rroisiauriapr^tqu'onPeiitiiitfefiit  detater- 
ic  d'Itaîic  >  elle  ttiourur.  Drpuîs  peu  on  a  obfcrvc 
ditul^ùLaïuiiée  aquaticjue,  &  dans  d'aiitret  ii>fe<^es 
la  drcBiarioadn  fang.  LtfJtmmiteétoït  t*  devife  de 
FranciJs  I.  Pcut-ttrc  <]uc  ce  Prince  voufut  cîor;:icr  à 
cntcmire  pir  ce  Symbole  ^u'il  étc  gnoii  le  ku  de  la 
guérie  (ans  en  lêolir  t*ardèur.CL.  Mioos  fcav  iut  ]un(- 
con  fuite  rap^one  deux  versLaôiw  qu'on  voic^à  ce  ^u'il 
diti  à  FontaioebVtu»  écrits  en  lettres  d'or  «  porteiic 
qve  rOora  >  l'Aigle  &  le  Serpent  ont  cédé  i  la  MtoM»- 
irti  c'eft  à-dixe  laSuiflëf  r£m^ire  {k  le  Milanoisi 
François  I. 
U'fits  Atrox ,  dqu'dicqin  Irves ,  &  totiHis  O^pût 

On  en  •  fait  une  antre  devife iort belle  pour  une  D^mc 
înfcnfiblcâ  l'amour  ,  avec  ce  tnot  r.fjiagool  ,  Uttjtl» 
ijutfiit^o.  Pline  dit  <jue  c'cll  on  infccftc  qui  n'eft  ni  mî- 
k  ni  femelle ,  qui  n'engendre  point ,  &  qui  cft  proen  é 
du  limon  de  la  terre  >  qui  ne  vient  que  durant  les  gran- 
de» ployes,  &  qui  fe  perd  dans  febefla  temps.  Il  dit 
aullî  qu'en  quclcjac  partie  du  corps  cjnc  ton  lic  fibavc  , 
fût- ce  à  la  plante  du  pied ,  tout  le  poil  du  corps  tom- 
bent &  que  plufîeutsPjnttnorts  pour  avoir  mangé  du 
paincuit  en  ii  i  foiT  (Muurt  du  bois  infcclc  de  la  Jà'j- 
tkUdrtt  ou  rûci  fur  du  bois  qu'cllaavoit  touché  ,  ce  qui 
s'eftpis  vraifcmblabir.  Mais  les  Modernes  aHïircnt 
qne  des  maifoos  oot  été  dep^plécs  ponr  avoir  bû  de 
rean  d*ùa  ptntt  (vft  ooe  fûmimdre  hait  tombée.  Sa 
moifure  eR  mortelle  comme  celle  dei  viperesi5c  cH  en. 
cote  plus  venimciife,  puifque  fa  chair  icdake  en  pou- 
dkeeftunpoifoif;  M  fin  que  ceHedé  h  vipeie  cft  m 
remède.  U  y  a  dans  le  Frioul  une  ftltnundn  aqnatiquc 
qui  aune  qiicnc  d'anguille .  le  dos  noir ,  le  ventre  roux^ 
■tfqncté  détaches  jaunes ,  qui  a  la  téie  pin  roade  fie 
plus  courte  qoe  la  faUmmét  tcrreftffe 
En  Latin  fAmMirg, 

SALAMANDRr  (.  m.  9iî.  lUbituedeb  le^oa  Ai  in 

feloD  les  C^liAes. 
Sahg  de  SALâaiâNDta.  Terme  de  Cliinie.  CSefooe 

ks  vapeurs  rouges ,  qui  dans  la  diftill^tion  Je  refprit  de 
nître.vers  la  tin,  remplirent  le  rccip-cjit  de  nuées 
rouges.  Ce  font  les  parties  les  plus  fixes  »  &  tes  plus 
fortes  de  l'efptit.  Ce  terne  etl  chinieiiqut  »  car  le 
ititrc  ne  donne  point  de  vapeur  dans  la  diftilhtîon. 
Uarris. 

SALAMPOURIS.  Toiles  que  l'on  fait  dans  plufîetirs  ta- 
dboits  de  h  edte  de  Coremandd.  Il  7  en  a  de  Uandiet 

&  de  bleu  es. 

•  SALANT,  adj.  m.  Epithete  qu'on  donne  aux  marais 
oà  t'«afiîtlefel«  Les  bords  de  la  mer  du  bas  Poitou 
fentpreffietoat  marais  film  «  dont  les /forces  font 
falées. 

On  dit  auffi ,  Le  fêl  noir ,  le  gros  Tel .  eA  plut  fxUnt  que 
lefelUaoci  pour  dire,  qu'il  falc  mieux»  qu'il  en  fisac 
une  molnilre  quantité  poor  falrr. 

SA!.aH1ER.  V.  aft.  pjyr r  le  fjKiirc.  71  cft  vtet?T,  5:  ne 
fe  dit  gueres  qu'en  cette  phrafc  :  Au  jour  du  Jugement 
cfncan  ftnfâWrii  fclon  fes  mérites  oi  démérites  i  on 
(,I  rôt  il  ne  fc  dit  point  du  tout. 

S,\LDITS.  fm.  Plante  très-agreable qui  fe  trouve  dans 
rilcdc  MjJ,:gafcar,&qui  tient  delà  nature  de  l'ar- 
briircau.  Elle  porte  de  fort  belles  fleurs  de  couleur 
d'écjrlate  «  qui  brmeoc  une  maiiiew  de  panadir.  Sa 
grjûc  n'c^^  ploigrodé  ^lio  fisnoo*  ftale  a£< 


S  A  L. 

mt  gutlt  i  c*eft  un  puifli]nt.&  un  djngerejtt  voïnîtîCt 
la  racine  de  cette  même  piaote  en  efl  le  cootrepoUbn. 
SALE,  on  SALLE  («nfiquel'écmr  Académie.)  Cf. 

La  première  partie  d'un  appartement  dain  un  logiy. 
Les  app.irtcmciu  royaux  conliftcot  cafâU  des  Gardes  > 
.7niichambre>  chambres  cabinet ■& galerie.  Les  ÇaUt 
font  d'ordinaire  an  bai  étage  an  rez  de  chaulTc'c.  XI  y 
1  anlfi  dits  fét$  hautci  »  des Çâlu  \.  donner  le  bal,  à  Aire 
nrces  ,  des  fiki  1  manger,  des  f*lc$  d'audience,  flic, 
d'autres  pour  des  aflêmblées  oo  ues  ccrcm«nics.  Il  jp 
en  a  aofli  dans  tes  Hdpîraux  où  Ibot  dreflcz  plufieure 
prt-t";  l:r^  de  rsrg  pour  mettre  les  raal.idts.  La  S.»/* 
du  î'jlars ,  fie  fAichcvtchc  où  l'on  fait  les  Ordres.  La 
5(r/r  des  Antiques  eftun  endroit  îu  bout  de  .'a  galciic 
du  Louvre  de  Paris  ,  oit  l'on  voit  les  bains  flc  le  cabinet 
de  la  Reine ,  quelques  tableaux  ,  plufîeurs  figures  de 
mubre  ^u'on  nomme  des  Am}(juts,Si  la  ftattic  de  Henri 
IV.  qui  cft  fort  bien  faite ,  &  ^ui  cft  ce  qu'il  j  a  d^  plua 
carieux  ï  voir. 
On  appelle  [aU  des  aSet  en  Sorbonne  une  grande  place 
oî!i  l'on  foûtirnt  tous  les  ades  pour  parvenir  aux  dc- 

Ce  mot  vient  de  rAllemin  fiMe,  qui  fgn.Rc  h  tvcne  clio- 
tt.  MfiN.  D'autres  le  dérivent  du  Latin  auU  ;  Du 
Cangcdep/<( ,  qu'on  a  dit  dans  la  balTe  Latiaitc  pour 
fignih'er  Hac«i«/M>  &  qoi  fe  dit  esoofe  en  Gafcogne 
pour  (tgnifi'er  la  mailôa  des  Amples  Geotiblmmmmes  » 

cjui  n'o.Mt  point  de  tours. 

S  A  L  E  ,  fe  dit  audi  des  Keux  où  les  Maîtres  i  danlër  ,ou  ca 
fait  d'armes ,  reçoivent  leurs  écoliers ,  filrleur  dbonenc 
des  leçons.  Ce  Maître  .1  danfer  tient  ftlt  en  un  tel  en- 
droit. Les  Maîtres  d'cfcrime  cnt  fous  euxunPrcvôc 
écf^U  qui  fait  affaut  contre  tous  venans. 

Sale  d'armes.  Efpcoe  de  galeries  fcrvint  de  Magazin 
d'armes  *  rangées  en  ordre  &  bien  entretenues,  comire 
ctUcquii  fi  1  Rome  fous  la  Bibliothèque  du  Vatican. 
On  nomme  aullî  ftl«  é'âma  le  lieu  on  l'on  fut  l'eiec^ 
cice  des  armes  da»  mie  Acatleadc  Da  v. 

Salf.  db  Jardin.  C'eft  un  grand  cfpacc  de  figure  ré- 
gulière,  bordé  de  treillages ,  &  renfermé  dansunbof- 

ÎnetDrur  fervir  1  domier  des  fcftins.ou  i  tenir  bal 
ansiabellefaifootcanmeiaiSii^dulMi  da  petit  pare 
deVerfiîîles.ÎD.  ^  *^ 

Sai  s  d'faî'.  Cffu-cc  Je  font.iinc  pTusbaflfeqoe  le  rca  de 
chaulfce  où  l'on  dcfceiid  par  quelques  d^rei ,  &  qni 
cft  pavéedecomparrimensdemariure  a*«e  divers  jets 
d'c'ii ,  iSc  entr  urée  d'une  baluftrade ,  comme lejUk/Mir 
de  la  vigncdu  Pape  Jules  à  Rome.  Id. 
On  dit  proverbialement  au  Collège ,  Donner  la /i/^.quand 
00  foiiete  uo  écolier  en  pub'ic  poiir  donner  l'exemple 
aox  autres.  Cela  vient  de  ce  que  dans  le»  Collèges,  il 
y  n  un  endroit  oij  tous  les  Samedis  fe  doivent  trouver  i 
une  certaine  heure ,  les  petits  écoliers»  &où  Toa  pmiic 
ecuiqni  oot  Art  quelque  faute. 
SALE.  adj.  m.  &  T.  A?])  propre  ,  qui  n'cft  pas  net ,  qui 
cfl  plein  .  'ordure.  H  fe  dit  des  perlonnes  Si  des  chofcs. 
]l  cft  ioiSiouri  craftciix  &  f,le.  Avdr les  mains piltt. 
Linge yi/r.  Quand  il  .1  plu,  les  rocs,  les  chemins  font 
ftlei.  Les  chambres  des  Collèges  font ftUs,  &  malpro- 
pres. Les  Bouchers,  les  Epiciers  ontdte habits  fJet  ; 
gras  fc  cra/Trux.  Cette  vaiifclle»  en  terres  foDtfdlti  , 
ne  font  pas  nets ,  bien  ffnecx. 
Qix-lrjues  uns  le  font  vcrir  du  Latin p/j*. 

Il  s  cmploj-c  quelquefois  fubflannvemcnt  s  comme  quand 
on  dit ,  il  fait  fort  fde  dans  les  ron,  i  (s  campagne. 

On  appelle  on  gr.sftle ,  an  gris  i-n  peu  btnli  fie  feitcé  qid 
n'eft  pas  C  ftijet  i  fe  tachçr ,  à  Ir  falir, 

Salb  ,  en  termes  de  .Marine,  fc  dit  tfcs  mers &detcéteÉ 
datieereufes,pleinrs  de  bana  ou  baffes  ou  [„  ifr  s.  Tou-  * 
tes  lesmen  (k  cfites  de  Hollande  font  UUt ,  &  pleines 
debamirea&delâUn.  ^ 
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Pa  dit  suffi  d'un  vàtOeMipIl  «ftjWfcJorrqa'ileft  dar- 

gé  p«r  dehors  de  coquillages ,  de  motidcs ,  d'herbes , 
qui  s'atucbeot  au  fond  extérieur  du  vaiircau.  Ce  vaii- 
fcau  ne  va  pn  bisB  p«AatMKitt  •  il  cft  dcMoB  ioR  &•  ' 
k  dutant  aa  «ojrife  de  Joug  covrs. 
Kalb  *  dit  figarément  t  des  chofes  qui  font  trop  librcf* 
dvlioonéces  »  ou  obrcenes.  Cet  homme  n'n  (]ue  des 
MColet/i>(M*&iiDfudi^BesiUboaciic.  11  n'y  a  que 
{^genvmalpottt  .oaletfanplù&ns  qui  prnfeat  ft 
rcnJre  ai;re2l)Ie$  par  cette  liberté  j  qui  exprime  prof- 
itcremenc  les  chofes /^i».  Caxl.Lcs  paroles jiiiribleCi 
lent  également  la  politellêi  &t  lardibii.  M;£sr.  Ai 
voir  une  jvjricc  ftU  ;  c'eft-5-dirc  forcTide,  &  bootenC 
fe.  On  dit  un  f4lt  iateréc  «  pour  dire  un  ioter  jt  for-, 
dide. 

On  dit  Sg.  de  f  tov.  d'un  faomilBe  qui  t  cortuois  quelque 

mauvaifeaftloo  dont  il  peut  craindre  d'être  reprit  de 

juAicCfque  fon  cas  cA  féU, 
On  dit  proverbialement  >  qu'un  hooime  eil  Curieux  en 

linge  jdle,  qu'il  porte  le  deuil  de  ià  Blanduflèufet  qnind 

il  ne  chinge  pas  foiivent  de  linge. 
SALE'i  f.m.  Viande  qui  a  trempé  qnelqM  temps  dans 

Ja  faanwre.  Il  Ce  dit  particulièrement  diu  porc  >  ou  du 

boeuf.  Le/«tf  ne  vaut  rien  i  ceux  qui  lÔMliiJeuâ  b 

gravelJe. 

t.eff(jf/ii&' le  dit  des  pièces  de  devant  d'un  jeune  poor- 
eeao>qi/(Minetattdeirus  du  faloir  pour  les  mailMr 
Itg  fteaSem»  èt  avant  qu'elles  ayent  pris  trop  delà. 
Elles  jbaeeorr^srdce^  tlccH^ir  C<c  <lc  graiflê. 

tjefhmt-fiU  cft  un  droit  qu'ont  quelques  Officiera  ou 
Cotaoninraieit*  de  prendct  du  fel  an  grenier  fianc' 
d'impôt.  LctSeciciilNtdaRoioBtk/Mar-/btft  ont 
leur  frane  fJi. 

On  die  proverbialement ,  AutUltdbfirâ  qnedtjCUé  pMT. 

dire ,  tà  de  l'un ,  ni  de  l'autre. 
SALEMENT,  adv.  D'une  manière  fale  d:  maUpropre. 
Cet  homme  vit /4/mMr.  On  tient  ces  en£un  rort  fé- 
Itmeta  t  on  ne  leur  change  guerea  de  linge  ni  d'iubiea. 
If  parle  p/MWar,  if  lit  net  ordure*.^ 

fcALER.v.aL^.AfTai/iînncrlcjviandesivec  du  fe],!cs  latflèr 
Cremper  quelque  tems  dans  de  Ja  faumureipour  lea  eott' 
ferrer*  ou  Its  rendre  de  plas  haut  goût.  Affarnne 
foupe.  On  fâle  le  pain  en  plulteurs  endroits.  On  a 
trop  /4//  le  pot.  Cette  fervante  f»U  ,  fait  des  fauces  de 
r  rop  haut  ^oAt.  On  à  trop  fdi  Se  épcé  ce  pâté. 

SAti  E  R,(ianitie  auffioxttie  du  fel  fur  detviandescmëaponr 
les  prettrvcr  de  corruption ,  &  les  garder  longnema. 
Saler  un  bœuf,  un  cocîion-  Ccli  cfîp.V  comme  mer. 
SéUr  le  beurre .  le  lard  ,  des  harengs  ,  des  morues. 

^ALCAfl^s  Cuirs.  C'eft  les faupoudrer  de  ftl  flnrin  9t 
d'alauiaprès  qo'tlsont  été  levez  de  defTos  letetolnMttto 
pouf  anp^cber  qu'ils  ne-fe  corrompent, 

Salbii  fignifie  suffi .  Ëftimer  trop  quelque  ébofe  qu'on 
veut  vendre»  en  vonloir  avoir  trop  d'argent.  Ce  Mar- 
chand a  de  bonne  mnrchandife*  mais  il  la bien.  Ce 
païTan  vous  vendra  volontiers  cetarpentdeMrrefOMii 
il  vooa  le  ftletd,  II  efi  bas. 

On  dit  proveiliialementft  bilTettirBr,  Tue*  >  S  £6  bm 

f  it.  part.  pafT  &adj.  Chairs /j/<V/,  beurre  fjf. 
Rubelaio  f^it  chapitre  du  baaf ftU  à  neuf  leçons. 
Je  ne  trouve  plus  de  viande  qui  ne  foit  trop  ftlie,  ni 
dliommequi  ncic  foit  trop  peu. Voit.  Les  fauvages  ne 

Ïeuvent  rien  manger  de  filé  uns  être  malades  l  mourir. 
,A,HoNT.  On  a  vu  près  de  la  Terre  Auflnde  des  âo- 
^nigcequien  voguant  for  fOcean  dsni  leort  csnoiti 

leur  famille  «  donnoient  à  boire  i  leurs  enfans  de 
l*eaii/<^'>B.UNiv.  On  dit  %ur^ment  qu'une  taille- 
rie *  qn'iine  épigrarame  cRfUit ,  peof  dire  qu'il  7  a  dff 
fel  »  qu'elle  cfl  ingcnieufe  &  picqtunte.  L'Acao. 


les  Bourguignon»  ont  en  beauccup  de  guenei  &  dil^ 
fcrtns  puu  lcLir$fa|iara.  AmeJotdeJa  Houfljyc  Jan* 
fcs  mémoires  hiAoriqucs,  &c.  donne  a  ce  fobriquet 
nnc  autre  origine.  Il  dit  qu'on  voit  à  Aigncmortes  la 
cuve  de  pierre  où  des  Bourguignons  lurent  falez  par  Ici 
habitans  de  cette  ville  >  loilqu'cllechafla  les  AogJoii  , 
d'où  eft  venu  le  fobriquet  de  tmgmgiuiifUi, 
On  appelle  un  obit  /4/r,  un  Atmiverfaire  dootlafondatiM 
iraolifte  en  quelque  fruic/rf/é.  Jly  a  une  ferme  du  Roi; 
du  poUFon  frais ,  fcl  &  f^ié.  Il  y  a  des  eaux  f4léet ,  det 
fuurces  fiUet.  On  du  poctiquemeaC  platocs  fdiué 
campagnes  ftUeit  pour  dire  «  Lé  tagn 
Il  faut  djnt  Upldinr  faléc. 
Avoir  lutté  (entre  MaJéf.  M  a  t. 
SALÉRON.  f.  m.  Terme  d'Orlcvres.  C'eft  la  partie 
lupcrieure d'une  falierc  Ôc  le  creux  où  l'on  met  le  fel; 
Le  fkbnÊ  doit  être  propoi  tioné  au  coUet  >  ^  à  toot  le 
corps  delà  falicre. 
SAL£T£'.  l.f.  Q^itédecequteftlàle,  nulpnmrie. 
JefiMcmcnidela/U'fr/.  La/f|ir*daIing<<feiavaH:: 
felk  *  cft  d^dtante;  La  Jaleté  des  ru  es. 
On  appelle  aura yîdrrr,  Icaordurek»  les  chofes  qui  font 
falcs  par  elles  rncmes.  Uf»  de  la  filttit  des  pbtAs 
qu'il  faut  6ter.  Une  bonne  Nourrice  ne  lailTc  pai  000^ 
pir  fon  enfant  dans  fa  fMeié,  dans  fon  ordure. 
Salbti  >  fe  dit  lîgurcœent.  Cet  homme  o'efl  pas  inno^ 
cent ,  comme  il  s'en  vante  }  il  y  a  de  la  ftteié  »  de  l'ordu- 
re dna  fon  Urit.  C'eft  on  libertin  qui  ne  dit  que  des  Jli. 
/ffffL  I  &  des  ordures.  La  langtic  Françcifc  eû  cliafté 
jufqu'au  fcrupule  t  de  ne  peut  fouftirir  les  moindres 
IM».  Charp.  Lesfadrantoeaqai  aroiènc  tté  ua 
dgout  de  (AettT^.  ont  pris  un  caraiftcrc  de  pudettr*  Bat* 
J'thhoirc  unjaux  fUifini  àgrcficre  tquhoqut ,  ~ 
j^i  fêmr  m  divertir  n'a  qne  U  Ctkté.  B  o  t  L.  ' 
SALETTE.  ce  diminntif.  Petitefale.  Il  het  tactUh 

ger  en  cet  appattemeilt  uiie  /iiterf  pour  manger. 
SALEUR.  Cm.  Celui  qui  fale.    Un  /i/mr  de  monië. 
UoùUem  de  hareng.  L'Ordonnance  dca  CUbeIks  pir« 
k  de  nattret  fidim  en  titred'Ofice. 
SALEUKE,  ou  SALURE,  f.f.  Qualité  dcUÀA 
talée  Qualité  que  le  fcl  comoMoique.  Les  PUlnIb- 
pbea  n'ont  pu  encore  decanrrir  kcank  de  h  ftUrt  de  Id 
mer.  Les  unsfouticnDcntqne  cette  p/ds»  eft  nn  eStt 
des  cxhalaifons  feches  ,  &  brûlées ,  que  le  Soleil  ^kve 
de  la  terre ,  &  que  les  vents  portent  dans  la  mer.  De 
li  vient  qu'elle  eft  nka  falde  en  k  farâuc  que  dafas  ùm 
fond.  InutretdiKtitqu*  le  Sdeildrane  cominoeRe- 
ment  des  eiui  ce  ou'cllcs  ont  de  pluslâbal(Ce  qui  ref' 
te  de  groilîcr  étant  cuit  par  là  chalcnra  Coalia£te  peu-: 
1  pcola J«i/i}f«.  D'autres qne  Dieoknrueoiwnnnîqué 
cette/^Ûrtfd^le  commencement  du  monde  >  non  feiH 
lemcDtaiîn  qu'elles  ne  fe  corrompifTent  point}  nais  ta^ 
toreafifi  qu'étant  plus  fortes ,  elles  pAlTent  pOCtCT  As 
plot  grands  krdeaiix.Boo.  La/UiiWde  laner  i  n'cft 
qne  k  fe)  de  la  terre  qw  les  eara  ont  diflbos.  Bi  R  N  ti  R. 
Elk  rft  produite  par  la  diflulution  des  lits  ou  bancs  de 
ftkft  il  propoitiofl  qu'il  fe  diffiae  de  ces  lds,élle  en  dil^ 
fyot  de  nouveaux  diNM  41e  fe  cnarge  ^  ce  qn  enttitwnc 
{sfiOre.  Voyez  l'Hifloirc  de  la  mer  par  le  cosite  de 
MarfilU.  La  filire  de  la  mer  ronge  les  pierres.  Vitru- 
Ve.  Letflcnves  Se  les  rivières  prennent  la  ftUre  de  la 
mer  en  entrant  dans  l'Océan.  PaT,  11  £nt  tant  dc  fel 
pourla/f/jr«d'un  cochon. 
SALICAIRE.  r.r.  Plante  qui  croit  Mci^nefekjafi|ifK 
khmteur  d'un  homme.  Seidges  (onc  loUèij  ngo- 
fettres»r«ieufea,roDgeltier.  Ses feuiVea foM obloii- 
gues ,  pointues  ,  fembhblcs  i  ccl'c;  du  Lynnacyia 
mais  plus  étroites  &  d'un  veid  fla$  foncé  >  rorcaotdlî 
dtaqoé  naud  des  tige*  «réànifttHlut  ént  I  deniy 
quelquefois  trois  i  trois ,  rarement  qnatre  à  qcatrc ,  & 
Cntironoant  cnfegM*  la  tige»  Scfflcurs  lant  petites^ 
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^otittlléa  âmr  ftnnitie^  des  branches»  npntcitttnt 
4ci  épit  d'anc  belle  couleur  purpurine  rcjouillànte  ; 
«hicuaed'clJei  eft  à  plufieun  feuilles  difpoTî'es  en  toCe, 
tXmni  cette  fleur  en  f»(féfjii  lui  foeccie  pour  fruit  une 
coque  partagée  en  rfciix  'ogts  remplies  de  fcmencet 
■cnenuës.  Sei  ncincs  font  groHcs  comme  le  dorgt  >  li- 
gneufes  ,bl3nchrs.  Elle  eft  rfeterfifet  acfftringemr  « 
vulnéraire, rafraîchillante  ,  propre poor les înflîuDaMI^ 
tions  de  pour  fortiii  r  les  ytux. 
M.  Tournelorc  a  nomme  cette  plante  St^unâ  i  f»li- 
4tt  SéMUi  parce  qu'elle  nucorduaiMmempenni  les 
Saules. 

SALICOT,  00  SALICOQUE  ,  ou  SAILLICO- 
Q(IË.  f.m.  Terme  de  Miriac.  Ër^iece  d'ccrevillè. 
Vojrec  Chevrette  t  c'efi  h  m/fliechofiv 

SaLicot.  f.m.  Pcticarlîiiirciu  ou  plantf  qui  a  foiîjourJ 
^tc  placée  au  rang  Jcs  fou  les  5  mars  M,  f  ourncfort  en 
I  fak  an  genre  fepare'.  Elle  croit  à  la  hauteur  de  deux 
pieds  ,  pondant  beaucoup  de  rameaux  iigntux»toiljoora 
verdit»  artîcalez  par  un  grand  nombre  de  noeuds  qui 
deviennent  roDgeâtre s  .fans  fcuil'cs  :  fa  racine  eft  fi- 
brée. Toute  la  plantecft  empreinte  d'un  fuc  faié&mor^ 
dtnt.Ene  croit  font  cnlture  au  bord  de  la  «er  Méditer- 
ranée. En  Latin  Sjljcernu  fmkutis  &  fnupcr  rlnm^tm- 
eidutd.  PiT.  Tourn.  On  emplo/c  (a  ccntirc  pour iat> 
re  du  verre  &  du  bran.  La  decoâioo  du  fiSf»  eft  fort 
apcd  titre. 

SALIEN.  Cm.  Prêtre  du  Dieu  Mars  i  Romn  Les  fi- 
fiiMrfureDtinfUtueaparNuma.  iisfaifoient  une  Jani'e 
iacr^eeurbooiKurde  Mars  portant  les  boucliers  fa- 
creanoBimes  andles« Refrappant  defliis  en  cadence  1 
c'c'coicunfaccrJocc  tth  ang^fle  &  teoD  parks prin- 
cipaux de  1  Empire. 

Varron  dit  qu'ils  a  voient  pris  leur  nom  â  fiBoittiieê  dao- 
fcs  8c  des  fauts  qu'ils  faifoient. 

SALIERE,  r.  f.  Pièce  de  vailTclle,  qui  fert  à  mettre  du 
iêl  fur  la  nappe.  Une ftlitrt  d'argent ,  d'étain  >  de  fa/» 
coce.  UnejUim  d'argent  doit  être  mariée  on  coUet 
&  faleron  *  eux  platinée ,  balRneCa  >  &  brandies.  Ûf* 
des yj//>r«  à  pans,  d'autres  ccollctées,  qui  font  roM» 
dej  I  Si  étroites  par  le  milieu.  Bien  des  gens  s'iroagi»' 
'  aciitque  c'eft  un  mauTais  prefage  ,  Ci  on  renmle  ane 
ûBm  :  les  Romains  avoient  la  même  fuperilition ,  & 
Ils avoicnt  pris  cefcrupule  des  Grecs  ,  qui  avoient  une 
grande  vénération  pour  la fAlicit.  Dac. 

S  lignifieauffi  un  Uflcacile  de  OKnage  où  l'on  met  le  fel  • 
&  qu'on  pend  à  la  clieminéc  ponr  le  tenir  lêchetnentu/Si» 
firrrdebois. 

^not  rient  du  Latin  fMérU  àtfilmmi  Du  Camoe. 
SALiBKt,  fe  dit  l^rdflsent  ét  certains  creni  ^  le* 

femmes  ont  qurlij  icfois  au  haut  Ju  fcin  ,  de  la  gOlgC. 
Cette  ficmmccommcncc  à  maigrir ,  cUc  a  dcsfdkM» 
il  lui  vient  des /«itrr».  Une  femme  n'a  jamais  la  go^ 
belle  I  tant  qu'elle  y  a  des  ftlmtt.  Le  petit  peuple  ap» 
pelle /ffirr#,  une  (êimne  (êche  &  maigre.  On  le  dit  suf- 
fi des  creux  qui  viennent  aux  yeux  des  chevaux,  quand 
ils.fooc  ncoz.  Let/4ii(r<ilêrvcntoniinaiicinentA  ju- 
ger de  lent  tge.  Le  / t^meat  n'en  eft  ponrtsnt  pas  ceiw 

tain, y  ayant  Je  jrimes  chevaux  qui  ont dcsyUMVfftSAlHb 
U  fc  dit  auifi  des  homn>es.  L'Acao. 

On  dbprombialement»  qu'une  perfonne  ouvre  des  yeux 
grands  comme  des  fi^tt  •  quand  elle  regarde  attenti- 
vement &  avecaviditd  quelque  chofe ,  quand  eileouvre 
les  yeux  plut  grands qu'l  l'ordinaire. 

SALIGAUT  ,'Aun^.  adj.  Terme  bas  &  populaire» 
qui  fè  dit  des  pccicctgrnsfalopes  &  malpropret. 

SALIGNI.  r.  m.  pl.  Nom  que  les  Italiens  c'cnncnt  z 
de  certains  marbres  qui  reflcmbleot  i  des  congélations, 
&  dont  en  lait  malaiidniens  des  i^uVes ,  l  caufe  qu'ils 
ont  le  grain  fort  rude  &  fort  gros ,  &  que  dans  les  tems 
huMÏdci  il  en  dégoûte  de  l'eau  en  maaiere  de  fueut.  ils 


S  A 

Ibat  on  peu  tnnTpamits  I  ftoot  no  brillant  feablaUe  à 
celui  qM  paraît  dans  l«fiJ*<e^k*«ftit  nomoNr  fim 

'SALIGNON.  f.m.  PaindefetbliBcfint  d'ean défend 

t  aine  laide,  C'j::  «Se  fotrrx  dans  une  cclilTc  comme  un 
frooDage.  On  en  lait  auffi  dans  des  ftbilles  de  bois.  Le 
fd  de  franche  Comté  &  de  Lorraine  fe  hit  en  fd^imu 
Dans  les  lieux  francs  de  gabelle  on  mec  des  fj^pm 
d:ns  les  colombisis  poury  attuer  les  pigeons. 
SALIGOTS.  Voyez  Chastaicnk. 
SALIN,  I  NE.  adj.       condent  du  fiel*  Le  fel  /«Un  eft 
proprement namfixe^iameiàfeardefêl  commua. 
Lfpi  i;  /  ji  n  eft  imeiiqaenr^lëaiblc  tenir  Je  la  faveur 
du  fcl  ccmmun.  L'arine  a  une  qualité /UiMj  eiiuoà* 
gent  fdn,  J.  Dts  Se.  On  fang  trop  (Mm.  la. 
SAf.lN.  f  m.  Terme  de  Vendeufe  de  fel.  C'eft  une 
forte  de  bacjuct  couvert  <Sc  de  figure  ovale  ,  où  Ira  vcn- 
deufèt  de  fel ,  qui  font  aux  coins  de  rués  de  Paris  ,  ren- 
ferment leur  fêl.  Leyittui  eft  raids.  Ji  âut  len^ilir  !• 
/«fin. 

Saline,  f.  f.  Cliair.ou  poilTonqu'ona&I/pourcoiK 
fervcr.  Le  fcorbut  vient  d'avoir  êtê  trop  loi  g  teiop* 
fur  mer  i  ne  manger  que  de  la  falmt.  La  /idlni»  ne  vme 
lien  aux  goûteux,  aux  grave!ci)\.  Les  Mùtcliands  de  Ça- 
btuf  vendent  Je  )a  morue  ,  du  maquereau  ,  du  liaxcng 
Iklê  I  &  antre  poilTon  léulement. 
Sa L I N  E  >  fignibe  aulfi  le  lieu  où  l'on  fait  le  fel.  La 
«rde  Pecquais.  Let/<i/i»rtde  Marans&  de  firoîî^» 
de  rile  de  K*:.  Il  y  a  plulicurs  fdnut  en  Lorraine ,  des 
eaux  Ikidei.  Jl  vai  la  ftocheUe  uae  Cour  /buveraino 
poor  les  pJSntm  Panant, 
n  fe  dit  auin  des  rochers ,  des  mires  d'oàl'on  tirc  te  ji|fk 

Le  [Aline  de  Cardunne  en  Catalogne. 
SALIQ^E.  ad;,  eft  une  c'piiheie  qu'on  donne  l  nna 
Loi  ancicrine,&  fondamentale  du  Royaume  de  FraO'* 
ce  >  qu'on  prétend  avoir  êiê  faite  par  Pharamond  «  oh 
du  moins  par  Clovis.  Il  y  a  eu  des  Juges  appeliez  s&t- 
innfcniff  dés  l'origine  des  Frsnyots ,  exprcflcment  del^ 
tinez  pour  deddcr les  difficnbet  qui  fc  prcfentoient  fiir 
la  Loi  54/i(7«r.  Du  Haillan  après  avoirexaminc  la  Loi 
Satiqutcn  Ciitique.a  décide  ,  que  c'ctoit  uneinvendon 
de  Philippe  le  Long  en  ijitf.  pour  exclure  la  fille  de 
LoiiïïHutin  de  la  Couronne.  Le  P.  Daniel  fc  utient 
qu'ellccft  citée  par  des  Auteurs  plus  anciens  que  Phi- 
lippe le  Long  ,  &  que  Clovis  en  eft  1  Auteur.  Le  fttle 
qni  n'cft  prcfquc  pas  intelligib'e  »  &  qui  eft  un  langsee 
iarinifé»  eft  une  marque  d'antiquité.  Cette  Loi  Xm^ 
^ur  ne  regarde  point  la  Courcmic  de  France  fpcnaln>* 
ment.  £lle  porte  fiulcmcnt  en  général  ;  En  U  tint  f<è- 
•  ifyi  Mttvm  fmka  dltiritffl  ai  firwn  i  U  ftmtBt%  «inv 

rtlt  fcMe  riril  dcquiere  U  fcffefitn.  Ainlî  c'ift  une  erreur 
croire  que  laLoi  S*liqtit  tut  établie  |  articulicrcmcnt 
ponrla  fuceelEon  royale  ;  car  elle  étoit  faite  égalrmcnc 
poor  les  particuliers.  On  appelloît  autrefois  terres»  OIM 
héritages  fsJiijiui,  toutes  (es  terres  1  tant  fiefs ,  que  mtv 
res  1  de  la  fuccefficn  dcfquclîes  les  femmes  étoientex— 
clufesparlaLoi/iiirjw»  coforte  qu'elles  n'heritoicot 
que  des  meubles  Àscqujts ,  quand  il  y  avottdes  Èaiiet» 
Quelques-uns ,  comme  Guillaume  Poftel ,  tiennent  que! 
cette  Loi  a  été  appcllée faliqne ,  comme  qni  diroit'G4^ 
liqHtt  à  caufe  qu'elle  eft  particsBcfcaux  Gaulois.  Jean 
Cenal  croit  que  c'eft  à  caule  que  cette  Loi  étoit  IStule^ 
ment  ordonnée  pour  les  f/det  &  Palais  Royaor.  Claude 
Sdlfel  dit  qu'elle  eft  ainà  nommée ,  à  caufe  du/él ,  A: 
de  la  prudence  dont  elle  eft  pleine.  Ferrarius  Monta- 
nus  drt  que  c^eft  i  canfc  qne  Phsraniond  ééoit  autlleibis 
appelle  faîi']i4e  ;  d'autres  ,  ccmme  l'Abbc  d'Ufperg  , 
de  Ssl»g<tti  ion  priodpal  Confeiiler.  D'autres  croyenc 
que  c'eft  âcMKdbhi  fréquence  det  ardcks  de  cette 

Loi,  qui  Commencent  par  Si  aliqtiii ,  5c  SirViqui.  Genc- 
brard  dit  ^u'on  i'a  app cilce [élu^Ht,  pour  [tUmmqtu ,  à 
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•  tïufequc  Silo'mon  le  premier  en  a  ihiontfc  IVsfTnpIf. 
DaviKon  le  dcnve  des  roots  AllenaiM  f4lts  ,  &  hkj  ^ui 
ûgaiSeat  fmMIt  émftl.  La  plus  probable  opinion  eft 
celle  ^di  dcri?e  cemot  des  Anciens  François  nommei 
54/i  t  &  SMmp,  t  caofe  de  la  rivière  de  Std4 ,  qoi 
eft  an  fleuve  de  l'ancienne  Germanie  ,  comme  dit  Re- 
nawM  Hifiorim  Aileman  »  Paul  liinile  &  pMîcurs  au- 
nts<}D!  l'ont  fiBTi/dt  après  eux  Menace,  Pafqnierdb 
Borcl.  On  l'appelle  encore  aujourd'hui  SaÎ*.  tlieafj 
iburce  vers  la  WeAphaJie.  Llic  fornicle  vieux  YlTcl. 
Letpnpteiqmdcmenroîencfurlebord  de  cette  riviè- 
re croient  nommez  StUnu.  La  principale  partie  de  l'O- 
very  irel  s'appelle  f  «iLoff.On  obfêrve  encore  fi  religicu- 
fonedt  cette  Loi  danf  cette  Province,  parles  iicu  & 
terro  nobles  y  paflent  toujours  aux  miles  à  l'ciclufion 
des  fille*.  Ce  qnt  confirme  cette  origine  de  la  Loi  sA 
//ijMf.c'cft  que  !c  Lcgifliceur  donnant  ù  prcmicrc  atten- 
tion à  la  confcrvacion  drspoutceauz,&  faifaut  vingt  lo:x 
diflerentei  pour  en  empêcher  ouprcTcnirle  voIjonaliiAi 
de  croire  qu'cHc  a  dcc  fVite  dans  un  endroit  oij  ces  ani- 
nanx Stifoient  la  (^chcfTe  des  habitant  comme  la  WcA- 
phalie  &  l'OrerjiU. Voyez  la  curieufcDcrciiptionHif- 

•  toriqoedugovierjNnsatdesPTOniicesUoieifqaelccéto 
lébreMr.Bafhage  a  mire  i  la  tétedDi.vaI.de  fon  Hiftof- 
rc  dcîl'rovincesUnies.Bouterouc  donne  une  ai;trc  oriu'- 
nc  dccetteLoijdifint  que  ce  mot  vient  du  mot/4/f(6tqui 
CD  vieùz  langage  Teuton  fignifiaît /t/iiMm.parceqve  les 
Fnnfois  firent  cette  Loi  en  vouhnt  im:ter  h  police  des 
RoiDiiii*tqiiiaToientfaitdc:Loix  Salutaires, (juc  ieMa- 
«ftfatdevoitirairdevtiitlai en  rendant  la  juAice.  Il 

'    le  prouve  par  one  figure  cttrîaife  tirée  du  livre  ifltitiilé 
NstitM  Imferih  où  font  dépeint  l'armoire  &  le  livre  con- 

-  verts  d'or  qui  ont  pour  infcription  T.tçti  fuluures.  Les 
iMx  fMtqiut  ont  éié  données  au  public  par  Mr.  Pi- 
tlioa,  &  depuis  par  Mr.  Bignon  Avocat'  Geoanl» 
qui  Y  a  fjit  de  ffnw»  ComiBaitaim  Toyct  Je  inoc 
Coutume. 

SALIR.  V.  aft.  Rendre  Taie.  On  nefi^auroitmanierda 
benre  »  de  la  poix ,  fans  filir  Tes  doigts ,  fcs  habits.  Les 
pieds-plats  qui  entrent  crottex  dans  le«  chambres  les  fs' 
•'   Ulftiit.  Cet  homme  eft  fi  piopre-/  .^il  poite  long 
;  temps  fon  linge  lânsle^îifir.- 
il  fe  ditaiiiSaïf  neutre pell.  Ceten&nts'eft p//,poor dire^ 

qu'il  a  Fait  Tes  or durcs  daoivfes  langes. 
Il  fe  dit  auili  d'une  conteur  qui  lê  paflé;  Le  bbnc  &  les 
couleurs  éclartanies  fe  ftlifiat  aifément. 
'  Salir  ,fe  dit  figurémcnt.  Le  péché  f-tSt,  fouille  notre 
•  -  ame.  Les  paroles  obfcenes  ft^tnt  l'imagination ,  lui 
prefentcnt  des  idées  fales  Oc  obi  cènes,  La  dcrnicié  ac— 
.  tion  qu'il  a  £dte  a  ftli ,  a  terni  fa  repuutioo;  . 
SALIt  IS*  part.  pair.  &  ad;. 
SALISSANT.  ANTF.  ad;.  Qui  fidit.  Le  drap  noir  eft 

y&iypiit  quand  il  eft  neuf. 
.Oo  ditaoffi  ,  qu'une  couleur  eft  falifiMe,  pour  dirct 

-  c;  u'dle  fe  falit  aifàocob'  ht  blanc  eft  une  conleiir  fort 

S  ALISSON.  f.  F.  Terme  bas  8c  paptUéx^tfpâ  fe  dit  d*u. 

•  ■MpetitBfBcvaate(âle&  iDalprwre*qinfetta«f  plus 
bareficesd^aaeiiMilba*  Oa  le  dKauifidb  toute  peti» 
te  fille  aail7pio|Cb  C'eftiioe^etiw/;MjfH'aBe.vr47e 

SALISSURE.  f.F.  Tache,  graîflè ,  ordure .  ou  crotte 
cjui  rendtincchofe  fale.  ri  fiu-t  porter  cet  habit  an  De. 
praifleur  pour  ôtcr  cette  fulijfure.  Le  ftuc  ne  fçu^oît 
foufifrir  la  moindre  fatiffute.  Ar,  de  Vit. 
SAUVAIRE*  adj.in.&f.  Terme  d'Anntomîe.qtri  fe 
«fie dé oeit^n* petits  conduits  depuis  peu  découverts. 
—  par  où  la  falivetombc  Jjns  la  bouche.  11  y  a  le  ctîiduit 
fiiUfiiria^nUm  qui  vient  des  gliudes  maxillaires  fi- 
tnéesloiiala  madnire  infiickoM,     qui  i«r(fi|pc 
^enierc  les  dents  iocilfoci,   Tlmitfé  Wbucea  »  An^ 
^  '        7tm  F/. 


"lois,  l'a  dccrît  le  prejiùer  dsns  fon  'frsilté  dcsgtaiides 
qu'il  mit  au  jour  en  16^6,  Il  y  a  le  (cnJuu  falivMtrjufe- 
ritm  qni  I  été  découvert  en  1660.  par  Nicolas  Stciioa  » 
Danois  i  fl  vient  des  glandes  parotides»  &  abootii  aù 
milieu  delà  joue.  Galpar  Bartholin  le  fils  en  1  decoii«' 
vert  un  autre  en  1682.  qui  vient  des  glandes  fituées  i 
côlé  de  la  langue  :  Rivinus  >  Médecin  de  Leipfic  en  a- 
Toit  pairlédaos  BoeDilIettaïkiDinptaDéeen  1 
toine  Nuck  ,  Protc/lcur  de  LeidCtCae  trouvé  un  qua- 
trième qui  tire  Ion  origine  d'une  glande  /ituéc  daiM 
l'orbite  de  l'ccil  entre  le  tr.ufctcabdbdcor  &  la  partie 
fopcricure  de  l'os  jugal.  Tous  ces  conduits  font  dou- 
bles ,  y  en  ayant  un  de  chaque  côté  >  mais  on  prcieod 
quc'lesdeux  derniers fetrouvcntfcuicmcot  dam  ^ucl* 
•  ^ues  brutes  >  &  non  pas  dans  rhonme.    . .    .  . 
SALIVAL,  Ate.  ad).  C'eft  la  même  ctiofe  que  fali- 
vairc.  La  licjueiit  p/au/i".  1-cs  onduitf /di';v.i*x.  Roh; 
SALlVATlON.i.  l.  'l'ctme  de  Ciiirurgie.  Provocatioa 
du  cotors  de  la  falive  par  le  moyen  doinercaie.  Les  Mé- 
decins fe  fervent  de  ce  mot  peur  flater  ceux  qu'ils  con- 
damnent au  flux  de  bouche.  C'clUe  plus  lût  rcmedè 
^u'oo  ait  trouvé  pour  la  gnetifon  de  la  malad:e  véné- 
rienne.' L'ufage  qu'on  en  fine  eft  dâ  au  liaxard  >  de  ipé- 
me  qtie  celui  de  la  plupan  des  smrts  rrnedet.  Jaques 
Carpi ,  NTc  Iccin  <'c  Boulogne  ,  ayant  lu  dans  Aviccu- 
•   ne  «  dans  Mefuc  Auteurs  Arabes,que  le  mercure  con^ 
venoit  ï  quelques  puflnies  &  2  la  gale»  voulbt  s'en  ftt- 
vir  pour  des  gales  vcroliques.  La  fAhrat'nn  (ijrvint,  ôc 
le  m.^bde  fut  qucri  i;on  feulement  de  Tes  gales ,  mais 
auflî  delà  vérole.  Cette  méthode  dont  il  fc  fcrvit  en- 
fuitc  pour  la  vérole  même ,  lui  ayant  reùifi  >  &  lui  a- 
ysnt  bit  gagner  beaucoup  de  bien  ,  plufienrs  autre»  fa' 
fuivirer.t  j  «l'c  c'eft  à  prefentla  plus  ccmnii.T.c  &  !n  plus 
alTûrée.  On  a  voulu  depuis  tenter  la  cure  de  ploficura  ^ 
maladies  opiniâtres  par  le  moyen  de  lapiSvMtiie  »  -maie 
ii  moins  qu'elles  ne  depciident  d'une  caufc  vcroliqucj 
cette  voyc  ne  reiiflîtpas.  On  donne  le  mercure  pour 
exciter  la  fdlirdiie» ,  endeiixmanictes,  exiericurcnent» 
en  le  mêlant  dans  des  on^uens ,  dans  des  emplâtres  t'en 
dans  des  parfums;  6c  interieure(Dent»en  léfaifant  pren-; 
dre  par  la  bouche  préparé.  Parl'un  ou  par  Tautic  de 
ces  deux  moyens  le  mercure  s'iiifiniië  daosia  melfe  .du 
fang  Bt  fe  méleavcc  le  virus  verdi^et  ces  demt corps 

c't.int  aiiJi  joints  font  entraînez  avec  lelcrofîté  dans  les 
glandes  falivaîrcs  »  où  ils  fe  feparent  >  parcequ'ils  trov" 
vcdt  les  potes  de  ces  glandes  proporiiooncz  i  leurs  fi- 
gures s  &  propies  à  les  recevoir.  Cette  (klnmtitê  eft. 
app^llée  «xiivryêllr,  parce  qirdle  vuidc  les  hnmenrsidè 
'  tout  le  corps.  ]l  y  en  a  urc  farruulitr$  tfx  00  excite  CB 
mîclMni  quélqee  chofe  d'acre  qui  irrite  les  glandes  de 
la  boache  »  comme  font  les'fadnes  -ée  pirethre»  &  de 
gingembre  ,  !e  tibac  ,1c  m.iftic.  On  fe  fert  de  ceAe-. 
ddanslcsadèâions  catarreufes&  dans  les  nuux-df^ 
dents.  On  nVft  pas  d'accord  touchant  la  naniere  done 
h  f.:!'!v.:!!on  eft  procurée  par  le  mertore.  Si  la  fidhfgMi. 
devient  rxccflîve,on  l'arrête  par  les  narcotiques  ftpai^  ' 
l'opium  donnes  intérieurement.  L'or  l'arrête  suffi  en 
tirant  te  neiciure  fcors  .dit  corps  fit  uo»  fjnpatkie 
admirable.  '       •  !  .  ,       '»  • 

SALIVE-  f.  F  Liqueur  ai|ueufe& no  peu  Alée  ^  lit 
6»aie  dans  les  glandes  (al  vaires.  &  ont  tombe  dans'. 
hlKniehêpour-4Syets.&ftêes;  elle  eft  coropofce  .de 
béaucoupd'e.ia,  Aïd'iin  c([  rit  falin  volatile  &  lulphu-» 
reux.  Letglandesoù  fc  fait  la  (eparatioo  de  U  fdUve  , 
font  les  parotides ,  les  maxillaires ,  celles  du  palais» 
celles  qui  font  fous  la  langue  »  les  amygdales.  L?  (à* 
Itrt  fert  à  mâcher  &  à  détremper  les  dimen».»  Acijen 
^irela  première  digeflion.  Ses  autres  ufages  font  d'hu- 
meAer  la  laitue»  afin  de  rendre  fon  mouvement  p]us_ 
prompf,  deWjdfiei  la  gorge  &  l*06fophage;p«|t 
KtcrIadeglutidoD»  d'eBlp4cllK)»iotf  a  Mfim'^ 
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itt  la  p«r«ept>aodea(avcanpflr  UdiiTolatioo^IrtOc 
faitie*  fds.  L'^  de  k pêft  cft  an  figoe  ccmiii  de 
aiméa  fng»  C'dft  poof^ooi  ks  Médecins  ne  fcauroient 
tiopcxanuaerItlaÎMMdB  ImrjBHlMfes.  Baglivi. 
Ondkque  la  faim  a  £•  m«M  êimakk»  pour  gnerir 
les  morfuru  des  fcrpcns .  & Ics  «Mrfiires  d'oo  chien 
0u»gi.  On  A  tcmuque'  ^'nii  dnen  oa  «n  loap  guérit 
«f(fairar£t  Uediivet  i  pourvâ  ^a'il  y  poide  porter 
falangiic.II  y  a  «fcsgcn»  tjui  pir  leur/kiÏTf  enlcvrot  fure- 
meat  lo  tâches  des  baluts  •  fur  tout  des  babiu  noirt« 
ydyeannwiaées  qa'eUes  /oient. 

â^mfm  mtt  qu'il  du  ,fâitflt»9tn  )k  falîre.  SanUc. 

!>■  Latin  ftlifA. 

SALIVER.  V.  neoc  Rendre  beaucoup  de  ^alivc  JLeta* 
.fcacaUteMAkfaeaBoanp/Urwr.  U  fuitkbStt  fifim» 

L'ACAD. 

SALM  IGONDIS.  C  m.  £fpece  de  ragoût  qu'on  fait  de 
■  ^^ndctddft  «wtta»  4k  d'ordinaire  rodet»  Mf^Mlles 
on  r^it  tme  fauce  aprc*  les  avoir  dépecées»  - 
Ooiktaii  (H  &i/iMd4osJem^eAaa.  Sa-ioatraa&raii- 
andaftilefanilier.  Rabelais  a  dkJlafjpadi»  Etc'é- 
toitf aocieaiie  p  loaooaatioa. 
S^bmMd'Saliiiigaadins  » 

SaTTRCS  Ca^ICNMES. 

DaLaBPJ<tp— »  raiwfiw. 

Ixt  4kaKina  ont  appelle  SdgMam  t  des  pomes ,  des  pol- 
.  «as  »  dn  fifitxs.des  raitins ,  des  concombres .  des  clioux 
Jtaawai  caofca  (SunUaUct  f  ^'ili  gafdoieat  confites 
awecdafd  dastua  pactpcarJcatMogar  en  kar  fairoo. 
Oa  a  appelle  enfiate  de  ce  aam  eoasies  aflufiiunemena 

compofe?.  dcdivcrfes  cSofts,  Mrn. 

SALOIR,  f.m.  Vaiiieau  de  boit  où  l'en  garde  le  Tel  dans 
leaaaairaaa  •  qa^l  fnt  Moir  «n  lien  A  c. 

Saloir  ,  <c  dk  auflî  d'un  vaiflcau  cjui  fcrr  j  filer  les  vian- 
icifiti  les  LufTer  tremper  <iw  leur  Ici  pour  s'en  impré- 
gner. Il  fint  ^larles  viandes  o'ujiW».',  ji  .ud  elles joat 
dté(iifi&a«Mne,]KNtrics£ufC  ibtiicr  cofuite. 

SALOMON,  f.ni.  Nom  propre  dlrainK.  C'eft  te 
nom  du  troifîcmc  Koi  du  peuple  de  Dicucpii  ^toit  iîls 
de  David  &  de  Bcrlibée.  Le  Temple  defjbaïaa.  On 
appelle  Henri  VIL  te  XilÉaMdel'AB8le«etre.icaa- 
(e  de  fa  fageffe. 

SALON,  i^m.  Grande  Taie  fort  ^lev/e  >& couverte  en 
datrc  »  qni  a  lôurent  deux  étages  ou  rargs  de  croiférs  ; 
Grande  pièce  au  aûliea  d'un  corps  de  logit ,  ou  à  la 
tête  d'une  gakrie  on  d'an  grand  appanraient ,  latpicHc 
doit  itre  de  fjrmmeuie  en  toutes  fcs  laces.  11  7  a  dis 
pbmmtnx  $  d'oâogooea  &  d'autre  iigare.  La  mode 
det/USarneatcftfeaaf  d'Italie*  On  reçoit  d*onlîiiaife 

les  AmbafTadcurs  dans  un ^Uw. 
Ompptllc  f4leu  de  treilUge  ,  iioeefpece  de  grand  cabinet 

NOdoaàpans,  fait  de  treillage  de  lèr&delioihdiE  cov- 

vende  verdure  dans  un  jardto.  Dav. 
SALOFE.  adj.m.  &f.  Malpropre  en  fon  manger»  en 

4êa  habits,  en  Ton  loeemrnt.  On  n'aivepoiat  à/êiër* 

•vir  de  valets i  alkr  *ifiter«oaifece?oirdîes 

foi  des  gens  f*!i>ftt.  If  eftdn  flfie  làîtiilkr. 
H  cfl  aiilB  (iibflantif.  C'eft  on  fuUpe  ,  c'cft  une  ftUft. 
SALOP£M£N T.  adr.  D'une  manière /alope.  Ilmao- 

ptfrkfmtm.  Il  gft  eoach^  fidtfimmit. 
SALOPERIE,  f.  f.   Saleti? ,  c:randc  mal-propretc'.  Il 

n'y  a  pas  moyen  de  manger  dans  cene  auberge,  c'eft  une 

ftitftm  infupportable. 
SALORGES.  r.B^  Anat  de  fiel.  Il  eft  deffbndu  par 

danfe  expreflè  des  baatt  des  Gabd  les  *  â  toutes  perfon- 

acadetcdrjUfi^r,  à  cinqlîcuë8|ed»  dttUniitea  des 

sMaieR  caMCaaa  enla  Ferme. 
SALUE  •  M  lÉdfanMlaMi  î,  &  IMm  liaddea 
^  .lett4«4êtedaMkCahbM*dMJeP«dlie,Fm- 


i  A  lu 

Viflceida&agrMlneANaplM.  fa/ihwjiwiiMHtw» 

ron  }io.|Miieea  de  Pana.  •  . 

S  iLMB  *  eA  anffi  un  poids  de  xj.  livres. 
S  AUU I  eft  eocoie  aae  aN^se  des  graiaftdMe  «n  kkn 

i  Paknae.  JDb/ilMf  deas  kpd^lbaefckft^An»' 

fterdam. 

SALPESTRE,  ou  SALPETRE,  f.m.  Sel  utificiel, 
9t  lezivial  qa'oa  riiedet  pienea»  o«  de  certaines  «erres. 
L'air  eft  plein  par  tout  d'une  forte  de  féifine  volatile 
qui  s'attxhc  fur  le  plâtre ,  &  fur  le  moitier.  La  toiée  » 
Ât  lapluje  en  potteotbeaacoap  diM  k  lane  |ionr  la 
aendiefeiitk»  fana  quoi  cUe  ne  ponmit  produire  de 
TtgetAlea.  DebterrediaitOB  a  tirdte/tf^rrr«i  étant 
bien  fechée  i  on  en  retirera  d'jiutie  an  bouc  de  la.ou 
S4.aiis.  C'eft  la  même  cbofe  que  k  airtv  1  de  bMittt , 

*  félon  Caidan  dk;  Langios.  Mas  MattUaleABdon 
difentqu'il  y  ade  la  (ti<ièrcace,ft^kl)jttedM A»- 
cteos  cii  â  préfère  inconnu. 
Dn  Latin  Sdftux. 

On  appelle  aolE  filfitrt  »  k  Tel  qui  dlflille  dans  les  earer- 
nes  I  qu'on  appelle  fitfitte dt  nt^ »  <jw  Pimc  appelle 
gflnamtre. 

On  apfdic  auA  fdfhu»  k  kl  de  vénerie  ou  kl  de  pierre. 
Les  CfcyMÎflwfappeBfat  BrfQSN  *  Orlm .  on  /Wf  d*CM- 

/rr  .  à  caufe  des  rfrcts  violcn-;  c]u'il  fait.  l  ïfpcitde 
nitre  ou  de yîi/frrrr s'appelle  par  les  Auteurs  le  de 
UfidmMire.  Les  Ouvriers  appellent  aMiedlr  J''^!^  » 
une  huile  jjure  8c  graflê  <]u'on  en  frparc  ,  quand  on  le 
ralinc.  C'eft  fa  partie  crue  >  &  non  mûre. 
Il  y  s  dn  /«tjp^tre minerai.  Il  l'en  troavceo  plnfieors  en- 
droiiadaRoTanne  dePegn  t  &  aai  environs  d'Agra 
dansdes  villages  nataieaantdelcttt*  La  plus  grtode 
quantité  de  filfiin  fe  trouve  daaa  Ice  faàiei  l^rn- 
uionales  des  grandes  Indes  &  l  Bett^de.  ScHoa.' 
TBM.  OaCBifoeve  snfS  dans  quelques  camp;^ncs  tt 
long  du  Wolga.  Il  eft  tire  de  trois  fortes  de  pie rrei , 
noires ,  jaunes  ,&  blanches.  Le  meilleur  elt  celui  de 
laterreneiretcarileft/'ansklooninans  •■  lien  «w 
l'autre  k  doit  encore  rafinerca  Fxanee  •  povrk  ecadiei 
propre  i  fiiire  de  la  poudre  i  canoë.  On  fe  6ft  en  E- 
gypte  dans  des  relërvoirs ,  où  l'en  fjit  cr.crcr  l'eau  du 
Kil»conffieon  bit  eo  France  le  fcl  commun.  £d£u- 
ropeonleMtde  ceadi«debobdeclidae,anon  At- 
trait de  certaines  terres  nicreufcs ,  con.nic  de  vieilles 
démolitions  ;  &  de  ce  qu'on  trouve  dans  le*  pigeon- 
niers ,  caves ,  grarges ,  msgafîns ,  &  ^uries*où  il  s'eft 
amalTé  quantité  de  hitnier  &  d'urine  ;  aaais  il  faut  qu'il 
foit  i  couvert  de  h  pluye  qui  le  lave  »  &  du  Soleil 
qui  le  fait  exhaler.  On  le  fait  leftîrer  ,&  après  cntrei& 
diminuer  »  dtconduiiér.  La  manière  de  tirer  k  fiàfitte 
dekterre,coaineoR  le  Ait  i  prefêat,  eftnne  tavca- 

lÏAn  moderne  ,  mais  d'un  Aijtcur  irconnu. 
LejUf^irraune  mervcilleufequalici^pour  fe  raréfier;  ce 
qui  fait  k  force  de  la  poudre  i  canon,  dootil  efl  k  prin- 
cipal ingrédient;  juf<]ues-là  qu'on  dit  qu'il  cccupc  dix 
mille  foi  s  plus  de  piicc  /tant  enflamme,  qu'il  o'avoit 
oapanv^nr.  Se^  menues  parties  ibat fiâtes  en  aiguilkai 
conme  celles  de  l'alun  en  triangles,  &  ceik»  do  tel 
commun  en  cnbea.  Neamnoios  quelqucs^aaittihient 
aux  criftanx  de  fdipitre  une  figure  fexaBgulaire;&  quand 
il  eft  foaSé  comme  il  £iuct  il  cft  fiftuleus,jk creux 
CMEaneane  eanuk. 

Le  beurre  du  nitre  on  fa'fttre  vitriolé  efl  on  caillé  ,  ou 
beurre  fort  blanc  fait  de  nitre ,  &  de  tartre  cnid  »  fis 
de  vitiiol  «<dant  k  pnpaniien  a  4id'iBiKakée  |can 
Fabre. 

On  dit  proverfaialoncnt»  qu'un  hownie  n^ft  que  fanjk  que 
/kl^énv.quand  il  efl  pi<ND|ti  A«ifMfc<«n  iMhecifaand 
ileftfotteBfORé. 

On  dit  aaffi  *  ^n'ena  fakndiSt  peter  kfilfiin  ,  ^aandoR  a 
iNcniiirddca  eonp»d*attillMK. 

SAL« 
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fiALPESTRlER  ."ouSALPETRIER.  Cm.  Ouvrier 
qdifâîktAiralpetrcqui  le  tire  par  la  ticfliTet&qal  le 
cuit ,  ou  en  tàit  ^vapoier  l'iiumiditc. 

Oa  appelle  au/Hyj^pr'rnVr  Je  marchand  qui  le  vend. 

*ALP£STRlEllE,ou  SALPETRIEKE.  f.f.  Lieu  où 
l'on  fait  le  fal  p^trc.  II  y  a  une  belle  fAlfkritu  dans  le  pe- 
tit Arfenac.  Ce  qu'on  appelle  cotninuoetnent  la  fr^nk- 
u  à  Paris  cA  l'Hôpital  Gcnetal  iitqé  boci de  Uviik  du 
côté  du  Faui-bonrg  S.  Marotau.  .     >  , 

Salsepareille,  ««SARCEPAREiLtE;  f.  f. 

Plante  qui  droit  dans  la  nouvelle  Efpa^nc&au  l'erou  > 
&  è'atudie  aux  nuraillcs  ou  le  long  des  arbres  voi- 
fina.  Elle  ponde  ane  tige  (ànoenceoléi  lîgneafe,  épi- 
'  aeofe*  pliante.  Ses  fcuUlealbot  longues  de  cinq  ou  llx 
Uoigtf*  ftnîénic  dcdousie^  larges  de  trois,  de  quatre 

'  M  de  cinq*  pointues»  nenrcuk  s.  Sci  fleurs  naiflient 
en  grapcs»  dtrpofée»  chacune  en  étoile.dc  couleur  btaii> 
die.  11  leur  fuccede  des  bajes  groflës  comme  <fet  cen— 
lès  médiocres ,  rondes  ,  vertes  au  commencement , 
poîfe  ranges  •  (fc  enfin  noires.    Sa  radne  eft  de  la  grof- 

-  lêttr  fane  plntne  I  écrire  ^  loiigpe  de  fix  ou  fcpt  piedt. 


S  A  a 

i&i&desbooMtades.  A  la  campagne  on  fait  des /Stfit<f 
dirt  à  tons  les  honnêtes  gens  qu'on  rencontre,  on  leur 

ôte  le  chapeau.  Il  ne  le  dit  gucrc  que  dam  la  conver- 
fation  âr  avec  une  cpithete.  il  me  ht  une  grande  ^lAw» 
dt ,  une /4/»rfi/f  extraordinaire. 
Onleditautlî  dc$Offic:crs  Icrfqj'ils  falucnt  avec  la  pi- 
que. Enfcigncr  les  fAïujdts.  Une  Jiiiude  de  bonne 
grâce. 

SALYAGE,  ou  SAU VELAGE,  f.  m.  Terre  de  Coui 
rames'.  CVfi  nn  droit  qui  appartient  i  ceux  qui  ont  ai» 
àé  ï  fauver  les  marchandifcs  ,  &  anirts  chofes  peiiflàn- 
tes  par  naufrage.  C'eli  ordmaitcment  la  dixième  pa^ 
tie  de  ee  qu'on  fànvr. 
SALVATLLLE.  f.  f.  Terme  J'Ànatonîe.  C'eftu^ 
nom  qui  a  ctc  donne  à  un  rameau  fameux  de  la  vcînï 
tephifiqué  qui  s'étend  fiir  la  partie  extérieure  du  me* 
taoïpeciKrc  le  doigt  annulaire  &  le  petit  doi^t.  Plu. 
fîifcttts  Médecins  fuivant  la  doârinf  dès  Arabcsi  préten- 
dent que  la  faignce  de  la  fulvatelU  eft  très-propre  dsné 
les  Itevres  tierces  St  quartcsa  &  dans  les  maladies  me* 
laochoKqn 


tonde,  ligncufe,  fans  neÉnibt  de  couleur  grifc  ob-  SALVATÏON.  f. f.  Vieux  mot.  Délivrance »Édlltf 
fcure  en  dehors  >  blanche  en  dedans.  En  Latin  fmiUx  o  Ditu ,  «  Duu  de  nu  falvation  «  .  . 

iif^érimua*;  firtfilfifânBd.C-BAVH.  La  racine  î>cUmtmmititmafii^^mike,MA%iiT,P,^t2 

de  ftlfefjreiUe  eft  fudorilique  &  deficcative ,  on  s'en  Du  Latin  filvtti». 

fert  pour  les  gonarrhces  &  pour  les  autres  maux  vene-  SALVATIONS.  f.  f.  plur.  Terme  de  Palais»  qui  fedi( 
riens*  ponr  le  ihumatifme  »  pour  la  fciatiqtte.  Il  des  dernières  écritures  qu'on  fournit  dans  un  procèX 
j  a  une  lutre  efpece  deftlfifàr^  dont  les  filamens  de  pour  répondre  aux  comredits ,  6c  objeôions  de  la  par- 
la racine  Tcini  plus  gros.âc  qu'on  appelle  ftifrparttte         rie  adverfe«5c  deCfrndre  les  pièces  qu'on  a  produites  i 


MAtipun,  Ille  fur'la  côte  du  Brclil.  Elle  cft  moins 
bonne  que  l'autre.  La  bonne /«//r^^rriib»  outre  tes  cou- 
leun  éontoo  a  parlé  dans  fa  defcription ,  doit  être  fe- 
che  ,  en  longs  filamen» ,  facile  à  fendre  en  deux ,  dont 
en  lafeniant  il  ne  forte  point  de  pouffiere  >  &  que 
bouillie  dans  de  l'eau ,  die  la  rende  de  coaleor  ronge. 
K<ir/tfp4(riILiettcomporédedeoxnotsIni&ens»  desiinu; 
rortce ,  &  ftuVU ,  petite  vigne ,  comme  qui  £roit  i 
Plante  qui  tient  de  la  vigne  &  i.'c  la  ronce*. 


&Ie$  inductions  qu'on  en  a  tirées.  Ti  i  t  aj^pointimt-nt 
en  droit  colorient  un  règlement  à  écrire  &  produire  « 
.  bailler .  contredits  »  &  fétréthm^ 
On  dit  aufli ,  ftlvjihni  de  témoins  ,  quand  00  démit Icf 
.  reproches  donnez  contre  les  témoins..  . 
SALUB  RE.  adj.  mafc&f.  Tçnnç  Dogmatique.  Qo! 
contribue  à  h  fiuité..  ^es  eau  mincralcs  iôat  fMm  i 
guéri  fTent  phificàrs  maladies. 
Du  Latin  sMubrii. 


SALSIFIS;  f.  m.  (  Qclques-uns  diTeot  /ij^>  &  le  font  SALUBRITE*,  f.  £  Qualité ,  vertu  de  ce  qui  eft  faia* 


feninin.  L'Acad.)  OtBtU  ràdne  dW  efpece  de  tré^ 

^opog»»  ou  b3i!>c  de  bouc  ,  dont  les  feuilles  rcnemblent 
â  celles  du  poireau.  Su  tkurs  ont  une  couleur  purpu- 
rine tirant  fur  le  bleu  ou  fur  le  noir.  La  racin*  eft 
droite,  graHëcomoK  le  doigts  tendre.  Toute  cette 
plante  rend  en  Tue laitéux. 
Su  Latin  tr/igofogen  furfurO'CirHltum  ftrri  folio  >  ftêd  4rtifi 
C.  Aauh.  On  mange  le  fdfifii  cuiç  avec  du;fd 
&  rfn  finaigre^fteta  le  ebofie  afec  dt  fiicre  ponr  le 

confervcf. 

SALSIFIS  DESPAGNE,  ou  SALSIFIE  D'ESPA- 
GNE. C'eft  ta  radne  d'une  efpece  de  fcorfonére 
'  qae  C.  Bauhin  appdie  funamAlsàft^  faaatâ.  ÇfCt- 
re  racine  eft  banne  à  manger  étant  Cuite.  Yojez  ScoR- 

sonÉRs. 

iALTlMBANQ^E.  f.m.  Danfeurde  corde*  Bouf- 
•   fbn ,  Cliaribiaa     fooë  en  place  publique  ponr  Smàt 

le  peuple  i  ftifeadre  fes  drogues. 
Ce  mot  vient  de  fltalien  fMt*  in  bauca  »  à  caufe  que  U  SiOc 
qae  fe  tënek  antrelbit  dans  le  Ben  le  phis  pnUiÀ 
Il  nefi  faltimbanqne  en  U  fUce, 
(Ijàmieax  fes  sfairet  ne  faffe.  Sar. 
On  compagnies fdttmAMqutt  un  plai 


tai<e;ceqnirendnoe  chofeiàluiJfe:   L*  fdàIntSii 

.  r3ir,Ia  yj/M^ir/ des  eaux^ 
Du  Latin  fMuhrittu.  ... 

SALVE.  U.  Salut  miliwieqnl  reftitperla  décharge 
tout  à  la  fois  de  plufieors  coope  d'artillerie  on  dp  moaC- 
quetcrie  pour  faire  honnear  i  quelcun.  On  fait  des  fit» 
V*f  de  monfqucterie,  quand  le  Roi  ou  Je  Gcncral  paj^ 
fcae  «  fnand  on  £tit  reaercice.  On  ^t  des  filt/tt  d'ar-, 
.  è'IferieârtatrfedesRob;.'  Quand  ke  vddtamxpaflarf 
devant  une  citadelle  ,  ou  une  place  maritime ,  ils  Ibat 
tenus  de  faire  des  fAlvei  ^our  les  fal  acr.  On  en  fait  anfl 
.  dans  les  grandes  réjouAneci^^nàidonboicdttfiiK! 
,  ttz^&t        .  .  . 

Salvb  ,  redItauiÉ  des  mènes  dech3rges.qui  fc  font  toue^ 
à  la  fois  dans  un  combat ,  ou  dans  un  exercice,  foit  pour 
rattaqoe,roitpoar ladelfènlè.  En  approchant  de  la 
contrescarpe  nouselTayames  ime/SrfM.aen6i|fi|neMd|ca.. 
On  dit  que  le  canon  tire  en qusodphlfieanpieécrdé 
,  canon  tirent  en  même  tems.  , 
SAtyx.  Efpece  de  foucodpe  en  ovale.  On  prcfente  aii^ 
Roi  certaines  chofet ,  comme  des  mouchoirs  fur  une 
de  vermeil  doré.    Sidfd  en  Efpagool,  c'cft  une 
foucoupt. 


fuit  outré,  qui  fût  des  po(lures>des  ftuu .  des  tours  de  SALVE',  f.  m.  eft  le  premier  mot  d'mîe  prière ,  on  bi 
pafTe-pêriîe,  &  m£me  ochâ  qui  faif  des  tonfs  d'adrdfe  qucnce ,  qu'on  £att  i  la  Vierge  dans  l'Eglife  Romaine^ 
noar  tromper  les  autres.  &que!epeup!e  a  accoutume  de  chanter  (ur  le  point  de 


pour 

On  appelle  audi  lig,  Sdàmhéuqui ,  un  méchant  Qmtat 

<|ui  adesgcftes  ounetidirqui  appujre  trop  fnr  des  plil; 

fanteries ,  fur  des  choTes  de  lieit«  Cen'cftpU  OB  Of»- 

(eur ,  c'eft  un/irfiimfcnfiir. 
^XlOÂDE*  C£  Révérence  qu'on  ^t  aux  perfoones 

flM*oo  veut  honorer.  Ga  Jag^  vtMivatr  Un  iufàiâm 
Tme  /r,  • 


l'exécution  d'un  criminel  :  ce  qui  l'a  rois  en  ufage  en' 
cette  phrarepcembiak  ;  II  faut  chanter  le  S*lvi;  c'eft-;, 
à-dirc  ,  qu'une  afErire  eft  abandonnée  ,  qu'il  n'y  a  plus' 
d'cfperancc  à  la  faire  rciiffir.  Durandus  dit  que  cette 
prière  a  été  coinpoféepar  Pierre  Evéque  de  CotnpQf- 
telle.  Onditcbomno/irfFéidireuii/UMa  cbanterle 
/Si2r<.L'AcA]».        '     ft  * 


Digitized  by  Google 


J 


s  A  L. 

SALUER*  vcrU  «d.  Donner  à  quelqu'un  une  marque 
«nnkaie    cinJité  •  de  defntac*    de  rcfpcét ,  on 

-  M  doooer  quelques  trmoignaijct  d'amitié ,  en  le  rcn» 
€CUltrant  »  ouen  l'abordanr.oii  en  c]ueiques  autres  occa- 
fioM.  La  plupart  des        ne  diliingucM  pat  les  Itom» 

'  flM}ilt  nep/MHM  que  les  chevaux&kt  ^iiipagCi«Coiii 
D'jini  iltgij}r4t  igMTMt 
C'ift  U  rebc  qu'ta  hlaë»  LaFon. 
Grandi  gagnent  l'alirâkm  du  penplc  tnftbum  tout 
leoMod^  Lei  peuples  ont  diverfeaMBNicadejUMr* 
■    A  la  cimpagne  00 fékitaÊ»  cou  y/W  rcBcaMit. 
Lmùi  fMudn. 

Dmt  l'EgU/ê  Romune  on  p/w  la  Vierge  »  ki  Show»  pw 

des  génuflexions,  &  par  drs  prières. 

Les  manières  de  /j/wr  font  dift'crentes  félon  les  nations. 
Eo  France  &  prc lu uc  pjf  toute  l'Europe  les  hommes 
fébunttn  écuitlcur  chapeau  i  &  eo  «'iaclipaai  it  iai- 
fanc  It  fwciiiKe.  Let  (rmmei  fihtm  «Dflirat  Iti  ge- 
noux. Lm  Or'cnrjux  fi!urnt  en  mctHM  lanainfur 
la  peimw>  &cn  t'inciioiot.-  Lts  ruflre*  féhum  en  h 
dEnot  boojour»  &  en  Je  donnant  qu(^{quet  coupa  for 
le  dos  ,  &  dans  la  mab* 

Saluer»  s*fcmplo^e  aafi  pour /ig  ni  féeries  marges  de 

•  civilité,  de  deference  8c  de  rcl^  eLCj'^u)  Ibot  en  ofage 
dans  les  troupes  (oit  de  terre  (oit  de  mer. 

A  l'armée  les  Oflkters  falutiit  avec  certains  nsocreniCM 
artiftet,&  compares  de  la  pique.  Sur  mer  on  féluii 
trce  une  décharge  de  canon  plus  grande,  en  phu  petite, 
i  balle  >  oo  Ans  balle  *  Adraot  le  plus  on  mdh»  dlion- 

•  nenr  q'i'on  vciir  rendre  à  Ii  cliofc  qu'onp/w.  Les  na- 

•  inttf-tiMM  toujours  par  un  nombre  impair,  &les  Ga< 
IcfCi  perno  nombre  pair.Le  vaiflèau  eft  foutlevent 
d'un  antre,  eft  obligé  de  fitUm  le  premier 

Saluer  ,  fe  dit  anffidet  marques  de  rcfpeâ  qu'un  donne 
i  centtacs  chofes ,  0c  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  St,SéUisr 
>  ktafoei.  i^«ftMrIeKt  duRei.  .««hwrl»  nef  du  couvert 

Oodknijlcn  parlant  des  c(?rcrnonies  qui  Te  pratiquent  à 
f  E^Uft  S^Mtr  l'Autel , p/arr  ic  dueii  ,/^wr  la  reprc» 
ftntttMNi» 

SAI.OIR  >  (e  dit^oelfndbiidw  aoloin    dia  dboftt 

On  dit  que  les  élephans  filium  (on  Iflt  BiliMleSaltii  » 

coBune  le  Die»  vifiWe  de  la  naniie. 
Qnadieanffi,  qne  la ftitoê de Meamon en  Egypte  fiMt 

l'Aurore,  paice  qu'ctant  creufe,  la  chaleur  du  matin 
'  rarefioit  l'air  qui  fonoit  par  un  conduit  étroit  qui  foi» 

-  fefemtdMsnifenwiKtOcfaniteitlmisdNne  pef(bn- 
ne  qui  roudroit  fJMer. 

Oodict  en  termes  de  Marine,  qoe  la  ner  frbu  h  terre; 
'  ponFdbe,quekt  vriftan  Mnenelet  inmielkn-cD 
padant. 

f  ALOtR ,  fèdfeanS  en  parlant  db  prenfcr  compNoefit 

qui  (c  fait  à  quelque  personne  conlîderaUe  >  <îe  la  ré- 
vérence que  l'on  Ta  ^re  à  qocime  Aperieur  »ou  pour 

•  fc  filne  connottic  à  lot ,  on  paornl  donner  de  novid' 

les  marques  de  fon  refpfd.  Q^anJ  onp/nXlcsPrincef- 
fes  >  on  leur  baifc  le  bas  de  la  robbe.  Lorfqu'on  va  en 
campapnc,  ou  qu'on  en  revient  »  ottpWfts  Daines  «n 
les  baient  à  la  joue.  Il  a  eu  l'honneur  de  yUrrrle  Roi. 
'■  Tons  les  Officiers  de  la  gamifon  ont  ^tc  /«/iwr  1«  Goo- 
veroear. 

SaloiKs  dit  aufi  qoelqnelbis  pour  i  ProdanMr t  w- 
'  <oanofrres&  e'eft  brlqa'tt  s'agifc  de  f^Jevadoo  dea 

anciens ÉropereiirsRomi'nj  i  l'Empîtew  ▼ef^lftnfut 
plié  Empereur  par  toute  rAm^. 
SALOfe»  *  feditaaflldctfcannaHrflfte!vahee^'enfii& 

par  rccfKiges  flc  par  lettres.  L'Aiwe  C^brieT  fut  en- 
voyé de  Dieu  à  uac  Vierge  nommM  Msrie  t  pour  lui 
tfrc,  Je  vous/i/»,  pleine  de  grâce»  êcc,  Luc  î  v« 


S  A  t. 

de  lui  faire  mes  baifeinatns  *  de  lui  aller  donner  le  bon 
Jour*  Je/MFMadMevotfefeniniesMnfeiBeilclk^ 

tre  fiilc. 

Sall'er  ,  fedit  auflî  de  la  première a<fUon ,  ménieo0ia> 
fante ,  qu'on  fiit  quand  on  ft  letKontte.  Les  ennemie 
lit  (bac  fâUu^dt  mille  injures.  Ill'a  ftlut  coup  de 
pied.  Les  (teux  vaiilcauz  Te  fcot /^t,  â  grands  coupa 
de  caxion. 

On  dit  auifi  jftoctiquement  d'nn  caàM  <fù.  nteutt  jeune  *  A 
pâneaveitNil/UrflaInndertt  &e. 

On  dit  ptovnbiakmcnt ,  Noos  noos  (ibntt ,  mais  nous 
ne  noua  ptrloot  pu  j  pour  dire  >  Nous  fomaiea  en 
froidenr. 

Salué,  ÉE.  part,  palf.&ad). 

SALUS.  f.f.  LtDécIksdm.  Vojez  Santé. 

SALUT,  f.  m.  Confervttion ,  retabtîflëioCBt  dan*  un 
état  hiwmn , it cooveaabte »  fiiUcitc*  /âicté.  11  fo 
dit  par  medlmcedeh  bcatiiâde  Aerarlk.  Noe  loin* 
les  plus  importaos  doivent  f  tre  crux  de  notre  JÎAtt* 
Jtiva-CKRIST  s'cA  incarné  >  de  eft  mort  pour  le  /4- 
todeaiinBawe,  CotHetaiqne  eft  opiniâtre,  on  de- 
(e( pcTC  de  Ton  filât.  On  a  de  la  peine  à  faire  fon  p/nr 
en  certains  genres  de  profefEons.  il  y  a  des  gcos  qui 
Adanmeneifarcedc  fc  tourmenter  pour  le  pXw  des 
autres.  OnapouiTé  leaiiciences  i  un  graod  point  de 
fofinemcnt  ,  jurqvet  i  ceUedoplar»  que  l'on  a  réduite 
en  regles,& en  méthode.  La  Br.  Les  femmes  mon- 
dainea  ne  donnent  an  loto  de  kitr  ftùa  que  cea  vieux 
jonrt,  qui  malgré cliea ne Ibot  plus  proprea  I  la  vani»  ■ 
té.  Fl,  Ncus  notJS  imaginons  mériter  le  f^Jut  par 
quelque  relorme  cxtertcorc,  par  quelques  froi<ks  prie- 
lea,  par qiwly  Mcnitedehieattaoce.  9(  par  qeel« 
ques  exerdcea  app aretu  d'une  piet^  ropeificielle.  Id. 
Le  foin  de  nocre/Uiirn'ocaipeqnc  oes  nowens  iosti^ 
les.  Boss.  Je  voua  parierai  dés  douceurs  de  la  vie» 
^n'tltpetmcttentpour  randrele/iditaifi&PASC*  Dtt« 
ce  dninicr  exemple  le  mot  de^diât  eflmia  pour  1* 
niin  du  fu'.u!.  Lrs  Marcionites  ne  douioient  ni  du  jUv 
des  hahttaos  àc  Sodome,  ni  <k  la  damoaiion  des  Palrig 

■  arcliiR  de  l'Ancienne  Loi  J.DBsSç. 

Mtptr  ymt  tàat  dnwirrr^  tn  rrpau  Boi  it 

Du  Latin  fédas. 

Salut  »  fe  dit  anfi  dfa  choTes  mooddnes.  Je  fini  tA 
avertis  pour  votre  fàUtt.  Il  7  ra  do  ftim  de  (ente  «fitré 

fimille.  Le /j/ar  de  l'Empire»  le  fâùu  poblîc  cA  tou- 
jours prtfinahle  à  celui  des  pattkulicia*  Le  pilm,  do 
peuple»  «ft  hCnveraiwlM.  Si  vont  cboqeni  cette 
Puiflance  ,  il  n'y  a  point  de  fulat  pour  tous,  c'c(l-à^ 
dire ,  vous  êtes  perdu  >  point  d*a(yk ,  point  de  gracr^ 
Codrua  Roi  d'Athènes  fc  dcrona  i  U  mon  pour  le  f*- 
hit  de fbn  peuple.  Boss.  Ce  Prince  devait  filat 
aux  JooieaB  dt  aux  Catiena.  I».  11  n'y  anrék  poîo(  de 
féliufout  nous  qu'à  deduer  notfeicndmmti  loiiiein 
tenew  lo. 

On  dit  ai  pwlaqt  deCeMatfœ&la  M«iM  «loTaj»  vai(i 
fitau  efi  arrivai  poit  é»  ^ipow  Jiaetfft'tt  «ft  npl^ 
vif  Ibnn  pwn 

Salot»  feditanffi  des  témoignages  de  relpeA«  diMiH 
neur  ,  ou  d'amitié  ,  qu'oofereod  ttdproquemrnt  dans 
les  rencontres»  ou  dans  les  vi£tes«  C'eA  uac  grande 
«wyedrwteâil  1  de  ne  rendre  pu  le/S(ar.  On  ^oit  1« 
)ÛbraunacMieD»ai&oed«a»nn€MpBjde9Kdc  Les 

Faire  le /r>'ur  de  lapî^nc» 
Du  Latin  AibMna. 

Salov,  «ntamet  deMttioe  •  ièdt»  «fe»  «loNt  (f 

mot^^nagcsde  rtfpeâ  &  de  fix>milBon  ,  ou  de  )oyeflc 
if  honneur  »  qui  fe  font  à  la  rcBCantre  des  vaifPeaux  de 
■#M«n  dfcdtfièfeannanan»aadans  leur  p«(%edo> 
-  wefNifiKfiMee  <NieMi«sf« Aottek»  c^tes. 
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Il  y  a  eu  <|ifanl  tcglMiem  faita  pw  Ie<  Ordomnocct 
pour  les /«bnde  mer.  IhièfiMtenplofîéiiniBameces. 

ils  confîftint  i  k  mettre  fous  vent ,  l  [eslcr  les  voiles  > 
&  fur  totit  le  granti  booier  ,  à  iiircpliu  ou  moins  de 
dcchKgci  d'artillerie  •  à  enroyer  de*  Officicn  à  bord 
du  p3rci  le  plus  pui (Tint ,  Ace.  Qoand  il  y  a  plalîeurs 
▼aiirrjux  de  guerre  enfetnble.  Je  feul  Commindint  lait 
le p 'vr.  Le jAlut  Royal  eft  de -^dnae  coups  d'artillerie. 
Le  Pere  Iniiiraiec  t  £ùtdnTniKk  de> fiku  &  fignaiu 

-  denér; 

Salut  t  cH  aufS  un  terme  <]u'on  employé  dans  les  let- 
tres paccRtes  du  Roi  »  des  Etats ,  des  Commonautcz, 

-  ftc.  envers  eenirattt^els  ella  font  edrelTifes;  Lipre- 
IDÎcrc  partie  de  toutes  ïe^  Lettres  de  Cfiance'cric  com- 
neace  par  le  ftlia  i  St  les  Ldits  portent  ,  A  tous  pre- 
fensÂ  avenir /«fi».  Lctremences  de  contrats  en  fer- 
me portent ,  A  tous  ceu*  tpi  ces  prcfentes  Lettres  ver- 
ront ,/«/«r.  Les  Bulles  du  Pape  portent ,  A  tous  Fidè- 
les fé/m  &  benediâion  Apoltolic^ue.  Les  provilîons 
on  nundeaKSS  des  Evoques  •  SdUu  ta  Notre  Seignear. 
Lés  finiples  commilBoas  portent  *  Ao  premier  Hoif- 
fiet  ou  Serpent  fur  ce  retjuis  jjltic.  Autrefois  les 
Epitres  on  Préfaces  pottoienc  ordinairement  «  Au  Lcc- 
csur/dan 

Salct,  eft  auffi  «Jans  TEglife  Rortiaine  une  partie  de 
l'Office  Divin  qui  Te  dit  par  dévotion  le  foir  aprcsCom- 
plies  enThoniicur  du  St.  Sscrementt  de  la  Vierge  >  ou 
dk  quelque  F^tc  fore  folenuidlc.    Sébu  du  St.  Sacre- 
flsent,/fKitde*a  Viemk  SflOMr  Itftlur.  Aller  on/(- 
h{.  Fon  kTun  fMnttdMbultfiktt  été  le  ftlut ,  cn- 
lenire  le  pdut.  Ôa  fait  des  MtH  tel  nçiil  derniers  jours 
J'Avent ,  en  l'atteaie  des  candies  de  h  Vierge ,  oA 
Tofi  dit  des  Antiennes  ma jcurcj  qui  commrncent  par 
O ,  deforre  qae  le  peuple  le»  appelle  auffi  des  O.  L'O 
de  Saint  Thomas > l'Ode It Vierge,  dcc. 
PJofiears  TheologTensoat  cm  que  la  Vierge  Mirie  evok 
^c^  falucc  par  l'Ange  Gabriel  ï  f beore.  dir  Siitcï  cou- 
c   dtanr;  6c  ifoe  cell  pour  cela  (]u'on  IblMM&^oa 

diantele/idNtàccicehcurc  là.  Min. 
ftMOT.  f.iB.  Andemie  nnnnpfed'or  ainfi  eoinaile* 
■   parce  que  fa  legen  îe  prwtoit ,  Stlas  fof.di  fnpms  lex 
g0».  Les /^'ari  aux  Armes  de  FrarKC  >  battus ea  1422; 
Ibne  Cbarles  VI.  ^totcnt  dopoîditdc  trMs  deniers  un 
graifT .  Talam  25  foi«  tournois.   Charles  VI.  eft  le 
ieul  des  Rois  de  France  qui  aie  fait  fitiredes  fdims  d'or. 
'    On  les  appcKapte»  à  caufede  la  TalutstionAngeKqae 
^tti  eftrcpce^^ d^uacAi^.Ls  Blamc.  lly eaavott 
6$.  anmaec.  IkpaReiieitcd*aDeAtéanéc*  avec  croitf 
llcurs  de  Ks  entre  un  Ange  &  la  Vierge  ,&  dans 
la  légende  ;  ao  revers  une  cms  pleiaecatre  deas  lis,  & 
au  deflfaas blette  K.  Rabelais  fsk  mention  de  cette 
nrannojre*  Henri VI^Roi d'Angleterre,  pendant 
étoît  le  miitte  de  Paris  Gt  atrdî  battre  des  fdluts. 
^jiUOT  :  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  A  bon 
entendeur  film ,  quand  on  veat  6tte  emnidie'qedfft 
chofc  i  quelqu'un  en  paroter  couvefftet. 
Oa  dit  auffi  .  Hors  TEglif:  il  n'y  apotnede  ftht  ,  non 
-   iiBoleineacatr  propre  1  pour  due*^**»  ne  peut  étic 
lâavélwndfelaeeiffiritiiiiandePE^SIb;  tam  euflià. 
figuré,  pour  faire  rcii'nr  une  jfFîirc  ,  (îonnefefcrt 
dt  certa^is  moyens  ,  fi  on  n'a  cenarnc  prtjtcftion. 
j|i)[LClTAIRE<  »-i}.m.dcf.  Utile,  avarngeux  ponr  la 
confcrvaifon  de  la  vîe ,  des  biens  ,  de  l'honnenr  ,  de 
la  famé,  pour  le  falut  de  l'ame.  La  leâure  de  fa  pa- 

-  cote  de  Dieu  eft  fonpdiun*  î  elle  nourrît  h  M  ft  la 
"  iiiet<.  Le  (juiinjiniM  eft  on  ifiimlL  fionct  fiHiâbt  tin» 
"  uc  lafiévfe.  Je  I0  ewis  ttouiiiT'  rii  tot/BSt  Sut flUâi» 

ail  t'eût  rniAi  firivit. 
. .  Jf*«^frMnKt  vrrdle falutaire 4^aér. 'Btrii. 
'  •Cet'ù?"«v«iinré  vous  doit  donner  one  fta/eur  ftjmén  * 
des  forces  de  l'.imour  ,  &  vous  apprendre  que  quand 
on  Amaae  cil  d'une  ce£tainc  pctievaance  1  il  n'en  pas 
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facile  de  iefiler.  La  Cii.d'H.  La  penfcc  de  la  mois 
aoos  frappe  d'âne  crainte  fidutahe  des  jugcmens  de 
Dieu.  Kic.  Dieu  rriéle  fagemcnt  aux  douceurs  du 
monde ,  des  amertumes  félutains.  Fa..  U  n'y  a  point  de 
réflexion  plus  péamn  ».Bi  pins  pmpié  1  mm^dr 
l'homroe ,  queLipenféedelamottLA^t.  - 
Du  Latin  S^hitdris, 

SALUT AIREMENT.  àdv.  Utilement»  avantageafe- 
neat.  On  donna  tt  remède  fort  i  propos  3  &  fort  ft- 
tmttmm.  Cela  a  tté  fUHUhmm  inventé  ,  inflitué  i 

c'rahli. 

SALUTATION,  fubft.  fem.  Aâioo  de  rainer.  Il  n'a 
nere  d'olâge  en  cette  fignificacion  que  dans  la  iMmver- 

îàtion  familière ,  8c  en  parlant  d'une  manière  de  /aliicr 
un  peu  extraordinaire.  C'cil  an  hotmne  care/Taot»  ^ut 
fait  de  gnoàapdttétim ,  ï  tons  ceax  doocîlaidbitt; 
Noos  avons  on  Traité  Latin  de  SAlutstimhis  Vtttnm , 
imprimé  i  Utrecht  en  1701.  par  Jean  Jacques  Claude 
qui  le  publia  à  l'ûge  de  18.  ans. 

Cbex  les  Runaioa  00  appclloit  sMmdtim  des  ftiettà 
qu'on  &ifoit  ani  Oïen  le  matin. 

La  Sdlutdiiea  AtigrHfu,  cfl  une  prière  qu'on  fait  cans  l'E- 
glife  Romaine  à  la  Vierge  •  qu'on  nomme  autrcmeoc 
tÂviM4tié%  ^  eoMÏent  les  mêmes  paroles  que  l'Angé 
lui  dit»  quand  il  lui  annonça  le  myflcre  de  l'Incarna- 
tion. Elle  a  été  introduire  par  l'ordonnance  de  Louis 
XI.  comme  dit  Robert  Gagoia  cn  fes  Chroniques. 
£Ue  ne  (e  fit  d'abord  qu'i  mutt  }  mais  depuis  cUé  s'cft 
faite  saÏB  an  fbn  de  b  cloche  ^*on  fôone  sn  pomt  du 
jour ,  «Se  à  fept  heures  du  fc«r ,  qu'on  nomme  le  cou- 
rrefeu ,  &  par  corrvpticn  utfui,  Cromtcel  delfendic 
d*enretgner  dans  l'EglUê  Anglicane  la  (âbuàAtÈt  ita^r/n 
<pit.  Mauc, 

Du  Latin  SslméUi*. 

SAM. 

SAMAEL.  r.m.  Ceft  le  nommée  les  Juifs  donoern  anS 
/ourd'hui  à  un  mannis  Aagei  ^"UiffAkmfjk^ii 
^aMrr.  LaCi. 

à^AMARlTAlN»  Atnt.  r.m.ftf:ftadK  Neèi  dis 

peuple  8c  d'une  ancienne  f((3c  qui  fubnfîc  encore  au- 
jourd'bai  en  plufieurs  endroits  du  Levant  fous  le  même 
nom.  Les  dix  Tribus  «joi  fe  feparetcac  dn  rcftcdèl 
Jui's  ,  fous  la  conduite  de  Jéroboam,  reçoreré  le  nbm 
de  SMUfn»ini ,  i  cairfc  de  sâmarie  dont  ces  Scbiftrati» 
q»es  avoieac  fût  leur  captule.  Le  aouvrao  Roi  , 
pour  a'aRaciier  davantage  ièsfiijeit»  leardcftàditd'al^ 
wr  ractifier  à-  JendUem  :  il  ét%ea  des  AmuXi  ç  (ai 
lefquels  on  pût  immoler  commoJcmentr  8i  il  inflitaa 
de  BOaveaux  faorificatearSf  i  h  place  des  Lévites  <fd 
ifémem  fetiRa.'-SahMDaiar  ayant  pris  Samarie  J  tran> 

fporta  les  dix  Tribus  dans  la  Chaldcc  »  ôt  envoya  unC 
troupe  de  Cuthéens  ,  pour  repeupla  ce  pays.  Cette 
première  colonie  fut  bien  tût  iuivie  d'une  féconde 
eiivoyée  par  Afiaraddon  ;  8t  du  mélange  de  «a  nàfti 
veaux  venue  avec  les  relies  des  dix  Tribos  »  don  lU  , 
embralTerent  en  partie  la  Religion  ,  il  fe  forma  une 
«oBvcUe  focieté  deXMMriiMiaf  «'ane  (elle  oiinae  li 
reaaa  suovcrainemaar  owcai  aar  aasves  junak  sans* 
balhï  Gouvcri:cnr  de  Sanwrie  ,  obtint  d'AIcxardrc  la 
permifYioa  de  bâtir  an  Tenapie  /nr  la  mont  Gatizim  } 
ce  qui  coBCriboa  beanenèp  à  aa|;mfltter  la  haine  la 
diviiîorr  entre  ces  deux  peuples.   Ces  SchifoMaquca 
fe  troowent  réduits  prefentement  à  un  très  périt  nom- 
bre r^plndasà  Naploofè  ,  i  Damas  ,  i  Gaza.  Ceux 
qu'on  voit  an  Grand  Caire  »  font  le»  refies  dtfi  sMkna 
JMit^Mfser  quéPtbfeàJéiffffirdp  Lapns  y  a^ofc  nn^ 

fponti.  On  article  capital  àe  leur  Religion  c'tf^it  de 
ne  iteevtoir  dans  k-  canon  des  Ecntert »  «|«e  le»  qna 

l^iupUtti* 
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SAM. 

jbléfii  $cai%er,  Louis  Cappcl ,  S;imucl  Bochm  &  plu- 
licun  autres  Sçavaint  croyent  que  les  Loncs  5MMrt- 
t.ii/>:' ^ont  !c?  ancienne» Lettres  ficbraV^nes  Si  Phcni- 
ctciincs.  B.  Cii.    Mr.  Bafiugc  dans  Ton  iiiloire  des 
Juils  jufiifie  les£«M4nii(mUarks  reproches  (\vfoa  leur 
A  f£t  de  croifc  Dira  corporel  »  de  nier  leS<£rpru  »  âc 
.  h  refure^ondeicorpt,  d'adorer  det  Idoiei  achto 
fous  le  inontGamim>3u(Iî  bien  ()uc  l'image  d'un  pigeon 
à  Sanarie»  Il  coancnt  cependant  que  leur  culte  reçut 
^ddque  iltertrion  »  &  quelque  mélange  d'Idolâtrie 
depoit  Hcroie  ,  pir  le  penchant  &  la  complatfànce 
^*eut  ce  peuple  pour  lc«  Roinsins.  On  troovedana  le 
tn^mcHiftoirela  Confe/fion  de  foi  des  £4m4riMiw  en» 
voyce  à  Scaliger  par  leur  roirverain  SicrilicateurEle»* 
zar ,  au  nom  de  la  Synagogue  de  Sichem. 
SAMBARAME.  fubft.  m.    Efpece  de  ftnttttqueroB 

voit  raienent  en  France 
SAMBOUC.  fi  m.  Bois  de  featewr  dont  les  Ncgreafbne 

grand  cas. 

SAMBUE.  f.(cm.  Vieux  mott    Sorte  de  hamois  de 
clievai. 

Um  fâUfmt  bien  tnftlt"^ 
O'imt  «mrfr  riche  ùmbuc. 
SAMBUQ£[E.  f.f.   C  ctoit  un  ancien  tnftmtnent  de 
.  Mnfiaoe  t  ou  cfîtece  de  flûte  >  peut-être  ainfi  nooioi^  • 
à  Cinwijii'il  Aoit  fait  de  fnreau  appelle /jmiMW.G'Aoiî 
tntÛ  noe  ancienne  machine  deguerre  dont  fe  fervit.Mar' 
celtnt  pour  aHiegcr  la  ville  de  SyracufCv    Elle  ctoit  R 
grolTe  i  qu'il  &lioit  deux  nawirei  pour  la  porter»  eomoMi 
témoigne  Pititarfjuc  en  fa  vie. 
S  AMEli  Y.  f,  m.  Num  du  iCjUicaje  »  on  dernier  jour  de 
la  fenLaine. 

On  l'appelloitf«Mtf<iiciiex  les  Juifs  i  &  ebcx  lesPajreos 
c'dtott  le  /mr  4t  Unam.  Le  Ssmti^  Sainr  eft  le  Sauàf 

de  P.ii|uei.  On  jcûooic  autrefois  \cS*mdjhn%  qu'on 
en  fçache  bien  l'origine.  Depuis  le  ;eûne  iiit  converti 
«0  abftinenee  de  viande  t  omis  die  ne  fût  pas  gardde 
aiffi  exactement  qu'i  l'c'gard  du  vendredi.  On  ne 
trouve  pas  même  que  l'fglife  l'ait  urdonncc  avant  la 
fiadoAficcle.  Cette  ordonnance  fut  malohiènréc, 
&  on  inatvea  de  U  viande  te  itmiJ^t  jufqu'au  milieu 
du  1 5  .  Hecle.  Ce  ne  fût  qu'en  ee  tems  que  PabAines- 
cc  du  Samtdf  fat  nniverfellcmcnt  reçue  dans  toute 
l'Eglife  d'Occidcnr^  Il  7  a  oA^roe  plofieurs  Diooercs 
en  France  eà  Ton  mange  de  la  cinrir  le  taMjr  depeU 
Nocl  jufqu'à  la  ChanJcIeur  ,  cria  dcpoid  de  l'i  ' 
Mariana  dit  qu'en  Efpagnc  on  mange  le  ^Mwrjr  1» 
uftins  8t  les  cxtr^mticx.dcsaBlnMHb 
De /4((4ridir/.  Mbm^ 

On  dit  proverbialement  d'na  pareflcuz  oui  n'aime  point 
i  travailler ,  Ueft  né  m  «Wmi^  .  il  doit  Uogpw 

biM. 

8AMËQ.UIN.  f.m  Sort«devai(lMiT«nX)aBe  aVit 

fcrt  que  pour  aller  terre  i  terre, 

SAMIENNli.  adj.  f.  Eft  une  ^pitiete  qu'on  donne  i 
me  terre  qui  vient  de  l'Ile  de  Samos  dans  la  mcrEg^. 
Ea  meilleure  eft  appelleo  par  Diofcoride  ttUjmm  , 

.  parce  qu'on  s'en  /êrvoit  autrefois  dans  les  collyres.  Elle 
eft  blanche  >  trc*-legere ,  molle  »  friable  »  de  bon  goât , 
ftoopcaglotMoilalafigHe.  Ilja  me  autre  dpece 
Je  terne  Stmêmt  qtt  eft  crootcafé  8c  dure,   ant  nean. 

moins  quelque 'onduofîtc  ;  on  l'appelle  a/ler  Sjmiut , 
parce  qa'on  y  trouve  quelques  paillettes  luifantcsdil- 
po/iécs  en  petites  ^toîka.  Ces  dinx  efpeces  de  terre 
atlnnw  font  aftrii^eiiiieifpiiafmi  poar  dcAdmr  & 
tiner  les  playes. 

M  y  a.  auffi  une  fimt  Sdmtwu  qu'on  retire  des  mine»  en" 
riledeSamos  lelleeftblanche,  dcs'attache  à  lalan- 

■  ipie^iMQdoabioaMifc  LçsQoferret  s'ealcrToac 


5  À  M.  SAN. 

|>our  brunir  l'or  &  pour  le  icndie  plus  iuifaut  :  eilc  eft 
«firingente  &  rafraîchilTante. 
SAMISiouSA.MILIS.  r.m.  Etofiê  fort  riche,  lamée  ou 
trcmce  de  lames  d'or  &  d'argent.  Cette  itoSc  eft  de 
roanufaflute Venitienneimaiâ  peu  connue  prefcntcment. 
Il  t'en  pone  pouitait  cocorc  d  Cooflanttoople.  Ce 
mot  eft  ton  ancien.  Dans  les  Regîtrrs  de  Fa  Chatobte 
des  Comptes  il  eft  fait  mention  Je  plufLurs  aitnesdn 
Roicouvenesde/iMwrmiKni.  En  Latin  MÙ^émam, 
ou  «iMtiNMw  I  qo\m  troMTC  en  pinficors  andene  Titres. 
L'Or.fl  imo  ctoit  faite  d'un /iw»  wrmr// ,  filon  quel* 
qucs-un«.  il  /  avoit  auflî  UDy4mu  t  qui  ccoitune  ^toâe 
tonte  de  ibjFe}  ^oand  c'éioit  du  drap  d'or,  di  l'appeUdt 


Ge  mot-vient  du  Grec  btxtmttt ,  c'eft-â.ifîre  «  ttmpcff  dr 
/(x///i,  en  lonçou  en  lice ,  comme  on  a  dit  aufli ,  «piri 
f«//iiMf<H»,quicftf4itdeplttficutsiiccS)0u  couvert  de 
plnfieurs  Bu* 

SAMItL.  f.m.  Vent  bruhnt  &  mortel  qui  .'o'..ffle  ea 
certaine  faifon  de  l'annce  en  Mefoçotamie  &  en  Perft. 
Ce  vent  eft  ll/fljnt  avec  grand  bruit  »  paroh  rouge  Ac 
enflammé ,  &  tue  les  gens  qu'il  frappe  par  une  nanie^ 
te  d'^tonflcment ,  ^r  tout  quand  c'efl  de  jour.  Son 
effet  le  plus  furprenant  n'eft  pas  mcme  la  mort  qu'il 
«aufe  { c'eft  que  les  corps  en  neorent  »  /ont  conunt 
diflbus ,  /ans  perdre  pourtant  leur  figure ,  ni  mtme  lett 
couleur  ,  en  forti- qu'on  diroit  qu'ils  ne  font  qu'endor- 
mis ,  quoiqu'ils  foieot  morts  »  &  Que  fi  on  les  ncnd 
quelque  part»  la  pièce  en  demeoic  d  la  «uinr  Larf< 
qu'on  fent  ce  méchant  vent ,  qui  s'cleve  avec  véhé- 
mence comme  un  tourbillon  ,  il  faut  prcmptcraenc 
s'e.ivclopcr  la  téte  >  &.  fc  jetier  en  terre  lùr  le  ventre^ 
&lafiKepre<réccomrc  laponffiere  jnfmi'i  et  qaete 
loorliillon  fait  paffé  ;  ce  qu'on  ditqvi  eft  fidt  dans  nn 
quart  d'heure.  Chakdin. 

Sémiel ,  eft  un  onot  compoTé ,  tyd  1  ftm  en  TarqucfiiocJ 
&  de  ftm  t  fmfim  en  Arabe.  Id. 

SANfOIRLAU.  f.m4  Efpecc  degroa  idfin  lÔR  noirj 
faifant  un  via ro<^ délicat.  NicoT. 

SAMORtUX,  f.  m.  Bâtiment  cxtre'mcmcnt  longAc 
plat  i  qui  navigue  furie  Rhin  &  fur  Ict  eaux  internes  de 
Hollande  »  où  1rs  ftmtmx  apportent  ordinairement  du 
bois.  Le  mût  en  eft  de  deux  pièces  <S(  fort  haut  t  il 
eft  tenu  par  des  cordages  à  l'atrieic  &  awrc^tez* 

EnFlanaod  fkanrm, 

SAMOSATfiNlEN,  ENNE.  f.m.&f.  Hérétiques  du 
troiâànefteele^  ain/î  apoellcz  de  PauISamolàte  leur 
dieF,  qm  nioit  b  Divinité  de  Jefiit-Chrift.' 

Samuel,  f.m.  Nom  d'honimc.  ^4 
Propliete.  Les  Livres  de  SdmtU 

S  AR 

SANAS.  Toiles  de  coton  blanche  ou  bleué's,qui  àè 
font  ni  fines  ni  grofEcres ,  que  l'on  tire  dnlndBsO» 
rientales ,  particulièrement  de  Bengale. 

Rancir,  v.  n,  Terne  de  Marine,  couler  à  fond.  On 
dit  qu'un  navire  a  fMci  fous  Tes  amarres  >  ponr  dire» 
qu'il  s'cft  pcrda  tandis  qu'il  était  i  l'ancre. 

SANCTIFIANT,  anti.  adj.  Ptufienrs  prcooncenc 
&  écrivent  y4»t//;4flT,  &  Richclet  eft  de  ce  nombre  i 
mais  on  cioit  que  cela  n'eft  fuportabie  que  dans  la 

-  eanverGnion<'&  que  dans  un  difcoors grave,  il  hvt 
ftoiionctr  fmSifum  CD  faifaot  fenùr  un  peu  le  t.  Ce* 
que  l'on  dit  ici  de  fdnSifumt ,  on  le  dit  auffi  defanaifitt' 
ft0»>  d/tfimSifin  ,OtieSMSfuiTt.  Sànihfrmfigni£tt 
Qui  fanâifie.qd  rend  fatnt.  VcTpcit  faOpéK^.  La 
grâce /SMftdMMr, 

SAl!fG> 
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itàiCTWCk'tSON.U.  L'aâion&l'eâ^tiielagrà: 

mm.  Im  fSillnmwdiMHdecn«iUj«rili/nf- 
rifbMiMdaiMMi.  ÇlMpndToUjg^ifetRivwlIcrâ  it 

fjtHàfiiût'm 
Do  Latin  faàifitiidè» 

Sanctification.  Aflion  par  laquelle  on  bfnit,  on  on 
conTacrc  au  fcrvicc  de  Dieu.  La  ftnUifwMitn  du  S^b- 
bacfachez  les  Juifs  >  du  Dimanche  chez  les  Chrétiens  , 
dl  de  droit  divin.  La  faiSificttèêitia  Nos»  dcDiettflft  i* 
lotiaoge ,  fa  benediâioD. 

SANCTIFIER,  r.aâ.  Rendre  faint.  St.  Jean  fut  p^- 
l^dcBie  aoKie  de  firnefc.  La  ^txcfimâifu  ux  en 
qoi elle  opère.  Ujtm  dâge  dechacké  gui  j^nSifie 
les  richrlTes.  Fl*  Se^ii0(wrpirfcdebrisdei!ipi:op«e 
cbair»  1j>. 

/«  GéUmls  de  U  Cour  ; 
Cdî  deIttmMS  Jd  tite^rife  ,  , 
VtKtfaaOàBKxfmmmt.  Gomb. 

iANCTmcR^.figBtfie^cioDeftNSi  lAWtthtgki  dé- 
clarer faint  t  célébrer.  L  Orafon  Dominicale  dit  dV 
bor^  ,  Vofre nom  foit  fanaïut.  Il  faut  fjnîlif ler  le  Di- 
■laKbev*  remplojfcr  aux  czcrcicci  de  dévotion ,  &  non 
ponit  aux  eeavces  fenrilet.  Dieu  coOMiMiida  iUM  Jnift 
depB^if'ff  la cin4narniétne  année.  PoRT-R. 

SamctifiÉ»  il.  part.  pafl.  &  adj. 

S  \MCTlON.  f.f.  Conftitution  drefTcc  fur  IciCanona  du 
Condle  de  Bile  pour  la  difcipline  de  l'Eglifeen  1458. 
HUcrenouTelk  la  liberté  des  éleAiooa  pour  le*  Bene- 
ces  ,  &  confirme  l'établiflèment  det  Graduez .  &  des 
Pcebeadcs  Theologalei ,  dcc.  Elle  a  iti  abrogée  par 
le  Coococdw  £dc  entre  Léon  X.  François  L  pu 
l'appelloic  ^nVM(i|>r  fmUm  Vo^ek  PftAOHATt* 

Q,VB. 

]>u  LarinifbalMé 

SANCTUAIRE,  f.  œ.  Le  lieu  le  plus  faint ,  &  lè  plus 
retire  du  Temple  de  Jcrufalcm  ,  où  l'on  cotifervoit 
J' Arche  de  l'Alliance ,  &  où  ila'dtuit  permis  d'entrer 
^■'■u  Grand  Prêtre.  Qiidqaes-flas  croyent  ^ue  tont  le 
Xempleétoitappellé/Âti^dirrt  Oc  que  l'Ardie  ^toic 
^•ns  le  fecret  Oratoi.-c.  Voyci'  au  mot  Sain"". 

Partm  les  Catiwliqucs  Roouios,  on  appelle  auiO  d-ns 
TEgliie  \tfâwatmre ,  *Ie  Ken  do  Ckttue  fffoé  par  le 
chincel  ,où  eft  Ir  T^b  rnadf,  &oil-  repofe  ie  8t.  §3- 
«resient.  Dans  les  grandes  Eglifas  le JUbwrfcft  en- 
fermé d'une  barrieieflttbefaiftnde. 

Du  Caan/In&Mriam.  • 

Oa  dit ,  %.  pefer  au  poids  da  fitÈSadre ,  poor  dire  «  pefirr 
fanuretaeot  Se  exaftemeot toutes  chorcs&  avec  une  cx- 
tMBie<i<flonfpeâion  ;  parce  900  chez  Ici  Juifs  c'étoi- 
ent  les  Prêtres  qui  |.'ar(!dencdefl  poids  de  pirrre»  ((oi 
Icrvoient  d'un  orij^inal  Se  d'on  étalon  pour  rcglcr  &  é- 
tadoROCr  tolis  les  antres,  mais  qui  n'étoicnt  point  ditFc- 
fcnidn  poids  rnjralou  profane. 

ilit  (^ue  le  nom  de  ^OÊOtum  t  été  donné  tant 
ans  Cgiîfcs  qu'aux  cimetières  &ailxaf)rles  des  Eglifcs 
AfiRlic»'»"  t  derant  qu'ils  fu&nt  abrogez  par  1  Jcnrî 
Vni.  auscbafleadeardiqaes>&£Coetalcmenti  tous 
les  biemCcelefiallMjHei.  En  parlant  do  eonfcil  lècrèe 
des  Souvcraii:s ,  on  dit  fignrc'tnçnt ,  qu'il  ne  faut  pas 
TOlilotr  pénétrer  dans  le  ^tnâiuin  •  pour  dire ,  quH 
ne  Cnit  pasaoïMr  pénétrer  dans  le<  fecftta  desPrinocs. 

5^>3I>AL.  f.m.  Bois  dci  InJcs ,  dont  on  fc  fcrt  pour 
faite  une  coaleur ,  une  teinture  rougeâire  qui  porte  te 
m<«enoe^  mmi»faM,taàmét  ftîàa,  Vojci 

S  ANTAt. 

.^^IsIDALES.  <f.  Clmfiredecerttina Religieux  re- 
formée «  qui  ne  coolifte  qu'en  Jes  (etneUes  de  cuir  at- 
-caeitte  avec  des  boucles  *  le  refte  du  pied-dcmeoranc 
mid.  LcaCapuctospoctcatdet/odatMs  ka  Stmlctt 


ijetibr^nes.  Celles-là  font  deciiir^^celles-'d  db  boij} 
S4iiii|iLU  ,dxx  Ict  Andeoa ,  ^tok  line  riche  diàbIBiita 
'4fm  &  deiôye^  d^ine  étoffe  predeiife ,  ^'oh  appd- 

Vi\t  fjmdjl ,  o\iuni4làof)X  on  taifoit  les  bannieics.  Il 
n'y  avott^ede  iisiplcs  /eiaeUea  de  cair  mi'oo  «tta- 
'cimt  avec  des  coarroycs  par  deibs  le  pied;  Tctk  éMc 
Il  chjufl'urc  de  Judith  ,  quand  elle  alla  voir  Holoferne^ 
Le  livre  du  Juduh  les  nomme  jénàtUd.  Les  doigts  des 
pieds  des  Dames  du  Serrail  du  Mogoi  font  découverts» 
car  rllrs  ne  font  chauflécs  que  de /«»d«te ioct  orocxde|^ 
pji«  nthcs  bagues.  Le  P.  CatKou. 

On  appelle  auili  fanddla ,  la  chauflure  du  Pape  Se  its  Ë> 

/  véques ,  quand  ils  officieut  ^  teiiea  tfi'aù  croit  «voir  dt^ 
po  tées  par  St.  Barthelctat.  It  7  avait  aatreftis  de  lî' 
différence  entre  les  fjnJjlei  des  Èvt  qucs  ,  des  PreiteiJ 
&  des  Diacres,  coojOK  témoigne  Aicuin.  Il  u'étoit 
pernîs  Mm  Momesde  pecter  des  fiméâlti  qu'en  yojii^ 
yesnt.  Voyez  Du  Cange  ,  Saumaife  ,  &c. 

Sandale.  C^mot  (c  dii  aulfi  chez  lea Marnes d'Artoest 
d'un  foulier  plat  qui  n'a  qulnnte  deni^enipcijpe  »  &  qui 
a'a  point  de  talon  ;  on  &  met  OtdBiaiteBWW  an  pied 
droit  > ou  aux  deux  pieds. 

SANDALIE.  f.f.  Nom  d'une efpcce de peRlife,  L'a^f- 
snirable  jaiioe  1  t4rdive>eftauifi  iwamée  pefched'abn- 
autttfukUHt,  Elle  eftn!rlicfltoae«  conm  la  pavie 

jaune  cil  un  mirlicoton.  Elle  reflêmble  entietctncàtpar 
fa  figure  &  ^ar  ù  groOcur  à  Ja  pcfche  admirable*  JLa 
Quint. 

SANDALIER.  f.m.  C'eft  parmi  les  Capacit»  &  qaeW 
qucs  antres  Religieux  •  ccki  ^ui  fait  les  lândalcs. 

SANDALINE.  r.f.  EfpecelepcriM  dioft  fait  6* 
briqneà  Vcnife. 

SANOARAQpEi  fJ.  Terme dePliaraiacie.  11  yali 

fmiétâ^t  des  Grecs  ,  &  la  fundaruque  des  Arabes.  La 
^ladansfirr  des  Grecs  cftl'artcn.c  rouge»  qu'on  appelle 
antremenc  m«jfsl,oa  mfmuii  migeXy^và  poifi»  cér- 
rofiF.  Lii/Siadiiiricfar  des  Ar^ibes  ell  la  gotnme  du  gené- 
vrier dont  oit  fait  le  vernis*  lequel  a  tiré  fon  oun  de 
cette  gomme  que  les  Latins  appeUoK  tMÉTt  paice^ 
qu'elle  fort  de  l'arbre  principalement  au  printen^s.  IM  * 
Arabes  l'appellent  ÇMisrtx ,  d'où  vient  qu'on  l'a  nom* 
ince  fanddTjqttt.  Quehjurs-uns  apnellcnt  »vt&  fuuLm^ 

rw  le  raadi.t  ou  vermillon  qui  elt  utt  de  cerafe  tuâlde  { 
casfe  qn'il  efl  fort  rouge. 
SANDEUA.  f.m.  Raciic  roDpe.îfre  do  ï»eroà,  doûl 
.  les  Indiens  fc  fervent  pour  rcct  trc  dans  le  cliocolat. 
SANDIE;  et  Melon  d'eau  dù  Pérou.  Ce  fruit  rafraî- 
chit beancoop  &  ne  fait  point  dcnaal.  Il  j  a  «wfli  -del 
/«wfiei  ao  Brefil.  Fa  Sx. 
SANDlXr  (.  ta.  lift  de  U  ccrulc  calcinée  au  (eu  jufqu'i 
ce  ^o'^Uefoitdeventtê  rouge;  ond'qipelk  «autiaoïcàt 
uuwKM  «  OD  amar  JLpIntr^. 
S  \NEDRIK.  Voyez  Sa.shkdrik: 
S  AN  ELLE.  f.f.  Lfpecc  de  moutarde  fauvage. 
SAI4E1I.  VkaxfaMT.  Gaerir4 

Amour t  v*  f4rAvartf.rr  > 
QiM(un j  ftrt  &g*^Kt 
rsrmré^&fMrmrfart 
Saiie  tbMm  &  jMii^ac 
iut&é^Mnm.  Bo^Êi.^ 
I^u  latin  ifawrr. 

SAHinottStiicà.  T.aâ.  Mot  dont  las  pa/faM»  fe  fer^ 
vent  p«ar 'dire  chiarerdctbiiea»  faidcidiereèarnt 

des  cochons.  On  fait /inrr  les  poules  &  les  truycs,  Lef 
Normands  difcnt  ftntr ,  les  Auvergnacs  fimir  •  les  Lan» 
guedocicna/Md,  &les  luliènc,  finitire. 
Du  Latin  fdturt  puerir,  l'eunochifme  étant  on  femedé<on-' 
trc  h  leprc  qui  cimt  autfcfms  use  maladie  ordinaire. 
Mbn. 

^ANG*  £  o.  iJlji(pr  lOBBC  yi  coule  dans  les  ycinef 

4^àm  ht  mmm  i»Tmkaâ,  êm  démUnrftder^ai- 
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mltSctfâtàmàntù^.  HarvéeeftedMqaiide^ 
cootert  en  notre  temps  la  circulation  du  farig  par  les 
tAuBi  &  les  ancres  »  par  le  cœur  &  pu  Je  h^c,  Vojea 
CXKCOL&TioK.  Loawer  eft  cdd  ^  eo a  fitit  le  pre- 
mier la  transfiiHon  du  corps  d'un  animal  danx  un  autre. 
Voyez  Transfusion.  On  a  difputc  long-temps  Ci 
c'ctoic  le  cœurooleibfe  ^dfaiibit  lefang.  La  plupart 
des  Modernes  croyenttjue  ce  n'eit  ni  l'un  ni  l'autre  «  & 
que  le /!i»«)C'e(l-à-dirc,(}ue  le  cliilectant  mélé&confbiw 
du  dans  la  milFc  du  [Mg,ik  convertit  en  fang  par  le  raojen 
deUfermcmaiion  qui  en  fubcilifc  le* partic5,&  lui  don- 
ne la  COdIenr  rongei 5t  les  autres  quatUca  du  {Mg.  II  y  a 
des  vcniiiJ  qo' ti;ent  en  coagulant  lcpn«,&  d'autrti  en 
le  diflolvant.  Dans  la  leptc  toute  la  malle  du  f^iig  cil 
corrompue.  Le/Suff  ntnvtCi  eaaft  les  abiis  U  les 
pleureHestSc  le  comvenit  tn  pus.  On  lui  a  tire  trois  pa- 
lettes de  fâHg.  Les  liqueurs  r  ifr-ticliillantcs  tempèrent 
h  chaleur  du I  lorfqu'il  fermente  avec  trop  de  vio- 
lence i  & l'cmpéclieat  de circukr  avec  la  même  rapidi- 
té. Bat.  LVaaslDfimnntiât  pénétrant  jul'ijiics  iam 
lam^n'e  àuf^ng,  cncmbaraflè  les  parties  >  &  arrfte 
leur  mouTcment.  lo.  Silt  fim  bootUoniie  t  ou  s'il  cir- 

'  atle  avec  plus  de  rapidité  »  ators  rîm^^ation  eft  phn 
vive,  5c plus  tccdnJc.  Val.  Robert  Boyle  a  cciit 
l'Hilloire  naturelle  du  p»^  humain  dit  que  fi  on  le 
deflêci)ejufi]u*à  le  réduire  en  poudre  ,  il  s'allume  à  la 
chandelle  ,  &  pétille  comme  le  (cl  nurin ,  6c  qu'il  fc  li- 
quéfie en  une  fubdaJice  noire  comme  delà  pois.  Il  dit 
^  i'efprit  ou  le  fcl  volatile  du  fmg  eft  un  bon  menftruc 
pour  dilTondre  le  cuivre.  &  prendre  Tes  teintures  de 
plufieurs  corps.  Quand  on  regarde  lep»^  avec  un  bon 
microfcopc  ,  on  y  remarque  de  petites  iioulcttcs  rorges 
qui  nagent  dans  une  liqueur  aqueufc  ;  &  fi  en  lîltrant  Je 
f4Hg  ces  boakttet  ne  pa  ffent  point,  il  n'aura  plus  de  cou- 
leur. Mr.  Lcewenhocck  ijii!  en  a  f.ir  robfcrvation ,  die 
que  ces  globales  font  vingt-cinq  mille  fois  plus  petits 
qu'un  grain  defablct  afin  qu'ils  puiiTcnt  pj/i'cr  par  les 
veines  capillaires.  Guillelmin  prétend  que  le  fA»g  de- 
vient rouge  par  le  moyen  des  particules  nitreufcs  et  vo- 
btile»  que  l'air  y  porte.  Il  le  prouve  en  ce  q:.c  ïî  l'on 
jstte  dans  du  ySu^  bien  noir  un  peu  de  niire  ^  Icfdi^ 
prend  une  ^leur  rouge.  IVfr.  Boyle  &  tons  ceux  qui  a- 
prCs  ont  cxjmiiic  avec  foii;!a  nature  Ju  fjii;^  convien- 
nent que  celiquide  renferme  les  cinq  principes  dis  cliy- 

'  ciiftesi&ilslbnt  mime  parvenus  àdccouviir  en  qoellb 
proportion  &cn  qjfllc  quantité  «es  principes  s'y  trou- 
vent renferme/.  Cette  tcintutc  rouge  qu'on  appelle 
proprement  le p/;j,n'cft  tout  au  plus  que  la  douzième 
partie  de  la  maàë.  Si  l'on  verfc  iur  la  lêrofitc  du  fing 
del'cfprttdevtnbien  rréHfiét  crtre  (èrtffîtc  qui  cfi 
claire  le  gruœcJle  au.Tï-tôr,  6»;  fc  cj;IIc  m  ur-e  ma(îc 
blanche  qui  fe durcit  peu  à  peu  comme  du  blanc  d'cnif  > 
lion  la  tient  èonelegerechaloir  de  dSgeftion.  On  peut 
jui^tr  delà  ce  qu'on  doit  attendre  de  l'ufage  immodéré 
du  vin ,  Se  encore  plus  des  liqueurs  rpiritueufes  qu'on 
en  tire.  Le  juiig  humani  deflêché  ait  Ibleil  &  mis  en  poo- 
dre,ell  fudoriiique Sç  propre  pour  l'epilepCe ,  pour  la 
pleurcfie.  Les  Gentives  ne  mangent  point  d'œn&  ni 
dlieriMfes  qjoi  fineot  ronges»  tantilsonthorirardii 
. 

Do  Latin  ^;«f«. 

Lc/j"»?  prend  qufffjuefois  divers  noms  ,  fuivint  les  parties 
où  il  domine  ,  ou  par  où  il  s'écoule.  Le  fat^  tehuux  eft 
celai  qiâ  bn  «Tooeveioe  j  lejhy<r»s?îrf«  celui  qui  fan 
par  l'ouverture  d'une  artère.  Le  ,C'«  W)fmsrrc!i/j/ i-ft  un 
fdif  adufte  &  mélancolique  ,  qui  fort  psr  le  fondcirciit. 
Litfmg  maifiru/d  eft  le  fang  qui  en  certain  temps  (e  pur- 
ge par  la  matrice.  Ladifleoterie*  ouAuxde/ki^  arri- 
vc>quand  on  vuide  le  fang  tout  clair  avec  les  «xcremens. 
qn'on  nomme  autrement  la  Ctf^ySatfM. 

JU  jimg  çil  eacQie  dittingaé  par  les  mouvçiseiuftt'tl  doo- 


'MMCe^tftiriaie;  Le/^ii;  disad»  kedlluR,  Itt 

lieux  &  pétillant  >  fait  les  gens  braves ,  colères ,  ambi- 
tieux ,  prompts  t  tutbulens.  Lcfttng  iroid  rend  les  gens 
doux» rage«»tfMqiâlles.  |>e  là  viennent  tontes  «a 
pbrafes  ;  Il  a  lc/«i^  chaud»  c'efl-à-dire.  Il  eftfi^fek 
tulant  ;  il  s'emporte  «  il  (è  lâche  ûfément; 

jf'tatkfua^  mfm  dkmd,  &kirM mfm fnmft, 

Cork.' 

An  contraire  agir  de  ftngfrtid  i  lignifie  »  Etre  tranquil> 
letavoirdelaprdeaccd'clprit:  agir  fans  chaleor*  te 
làns  emportement.  Parlons  en  de  fang  fnii.  Le  fmç 
fro:d  qu'il  conferva  dans  la  chaleur  du  combat  >  fut  admi- 
rable. La  Ch  a  p.  Ah!  Madame ,  lui  répondis- je  ,  ie 
-  îênMS  bien  infimfible ,  G  je  conferrois  dii  fimg  fnU  en 
l'ctn  où  je  voii<;  voi.  15.  R  ab.  Ceux  qui  Jont  un  conte 
agréable  dcfun^frad  ,  font  plus  plaif.T.s  que  les  autres. 
Il  faut  être  bien  méchant  pour  quereller  les  autres  de 
fMgfnii  t  pour  les  tuer  étfmfrni.  Qnclqocs-uns  di- 
.  fcnt  de  ftm  frni  \  mais  il  faut  iSre ,  ieftng  fini  t  comme 
les  Italiens piig«f/rf<yo.  Men.  Reflec  Cependant 
l'Académie  ne  coodamne  pas  ablolument.  d«  ftm  fnii. 
On  dît  que  les  Dieux  étoiene  pkins  de  neâar ,  qond 
ils  firent  l'homme  ,&  que  quand  ils  revirent  leur  ou- 
vrage df  ftmfrtidt  ils  ne  purent  s 'empêcher  de  rire. 
Font. 

Sanc  f  fe  dit  au(E  en  parlant  de  meurtre  ,  &  de  carnage  ; 
'  de  la  mort  >  &  de  tous  les  effets  de  la  cruauté»  &  de  l'io- 
hunianité.  Il  y  eut  une  gram  c  c  lL'(îon  de/«tf||dailBC(C» 
te  bataille  i  on  fit  couler  des  ruilTeaux  »  des  nvîerca  de 
f.tngSi  Alenandrecât  ce  une  probité  eomniiae^  n'eât 
point  rcpjtidataatdc/MyhiiiDainpoiir  fidivpirler  de 
iui.M,  Esi>,  I 
'  If  «V/l  fme^Mggrémàtfùmàitiàng  p^it  m  rerfe» 

'BRru. 

S»ngt  JHx  fit uTCi  de  fang  lu  ton  brtt  t'tfi  i^^'jné.CoKN. 
Les  Tyrans  éroient  altères ,  afiatnex  ^fMg  CbietiAK 
'Typt  âUerédt  fang  »  Decie  itttfht/tbU , 
Ce  Dieà  t'â  trtf  Ing-ump  Ahéndtmé  la ptiu.  CoRN. 
Le  fang  des  Martyrs  étoit  une  fini.-r  ce  de  Chrctieiu»  tfi- 
Ibtt  Te'rtullien  ;  ils  onrctmenté  la  fui  de  leur  fâ^g }  leur 
crie  vengeance)  Dieu.  Les  Juges  Erclefialiiqiics 
le  retirent  tjiiûn;!  il  s'agit  d'infli;;cT  une  peine  de  fittg  : 
parce  que  TEglifc  abhorre  le  f^ii^,  ne  condamne  ptrlon- 
neàhaMRi  cite  eft  profanée  par  l'eflufioo  du/SNy. 
NcroDticnipa  Tes  mains  dans  le  pu;  de  fa  mere*  A  la 
prifede cette  ville  on  mit  tout-a  feu  dtiféag. 
Confeil  dcyï»f. On  appelle  ainli  un  confèil  établi  dhnt  Ict 
Païs-ba8parleDacd'Albeeoi567.  pour  juger  cea« 
()ui  étofent  acculêt  de  remoer  •  oii  de  s'oppoferaBx  vo- 
lontci!  du  Rbi(  Philippall*}  lléMÏt  coopofé  de  is* 
perlbnnes. 

Sang  *  fe  dit  aolS  fort  foovrnt  en  parlant  die  diiel.  Se  bet- 
tteaupreaiier^n;,e'cfircbattrejttfqu*lce^*ii  y  aie 
qoelqo'nndescombairjns  de  blelTé. 

SamO)  (éprend  quelquefois  pour  la  vie  qui  s'entretlcrtf 

'   par  le /Suijif .  Il  £iut  donner  fa  vie  «  &  jufqu'à  la  dcrnic-  • 
re  goûte  de  fon  fag ,  pour  ta  Religion  »  &  peur  fon 
Prince.  Je  fignerai  cette  vérité  de  mon/di;^.  li  a  payé 

'  de  fon  fmg ,  il  a  lavé  cette  lâcheté  dans  ianftag.  Epar- 
gner Ic/j»^. 

Sht ,  tiion  pert  itl  mert ,  mtsytux  cm  vu  fu  fang  . 
CMt/fl'  4gT9t  bmlltnt  de  fen  gntrttix  fMtc, 

Ce  fang  ijui  tani  de  fcii  rotur.sriu  des  Iji^illei.  C  OK  v. 
On  ledit  au/Iî  des  travaux ,  àc  des  pcirci  extraordinai- 
res. U  a  fuc  fang  &  eau  pour  achever  cet  ouvrage.  C'eft 
nite  perte  qu'il  fimt  pleurer  avec  des  hrmes  dt  fut^. 
On  dit  ,}e  voudrois  qu'il  m'eût  conté  une  pintede  noa 
fdng  ',  &  que  cela  fut  fait.  On  a  fouetté  cet  écoKcr  :juf- 
qo'aoiÎHi,  c^cft-i-due  violeouDenu 
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Sakc  ,  l'employé  figur^meoty^uand  on  (lit  de grns  irri- 
tez les  uns  contre  la  aotrea  «  À  ^ui  cherchent  i  fe  nui- 
re par  toute  IbcK  dt  vojcs,  qalk  fe  fiioe  la  gactre  à  feu 

&  à  fMg. 

Saxci  fc  dit  aaflî  pour  veogeaoce.  Abandonner  lâche- 
.  mm  le/«is  de fet  proches.  Pat. 
£atC(aM4eTlicolMie»oodkqneTEsas-CH«iST  non* 

-  aixl«tietctefonj|^p«qn'ilaveriéron/4HVpottrnous. 
Jlootis  donne  les  lymboKideCMcnrfa  À  46  ibo /inj 
dans  l'Euchatt  Aie. 

Sane  di  jEioa.CmiST  m  Ordic  ib ^aiig  ov 
C  hkist.  Ordred*  cbcvatttieiaiftitBd  en  itfo8.  par 
Vincent  IV.  Oiicde  Mantouêt àl*hoanear do /«ly  du 
Sauveur  du  rnond^»  dont  on  prctend  avoir  trois  ggatcs 
à  Mantouc.  Le  Pape  Paul  V.  approuva  cet  Ordre, 

Sanc  ,  fc  dit  figur^ment.  L'Ecmurc  dit ,  ceux  qui  ont 

-  lave  leurs  vctcmens  dans  Ic/ai;  de  i'Agneau.  En  ter- 
■leiderEchtare,  Uduhr  Stlefiaig  (éprennent  pour 
la  natmc  corronpoc.  *  Et  c'eftdaaa  cette  acception  (jue 
dans  S.Maih.  X  Vl.Jefus-Cluift  dit  à  S.  Pierre.cc  n'ePc 
point  la  (luir  &  le /4«g  qui  te  l'ont  icvelc.  Cette  même 
cxpfdBon  fîgni  fie  qoelquefoia  «  aoe  mue  ibibk  »  infir- 
me 8c  corruptible ,  comnv  font  aujourd'huinos  corps» 
&  c'eftcQ  ce  icos  que  H.  Paul  I.  Cor.  XV.  50.  dit  que 
U(lkûr&  k  fmgntt  pcnvat  bctiter  le  Royaame  de 
Dien. 

Sang  •  fe  prend  qoelqnefUt  pour  le  bien.  Les  chicaneurs , 
les  concuflîonnaires ,  les  Mabotiert  fucccnt  le  [tng  du 
peupkf  TÏTenc  defoo/ÎHw.  Urer  de  l'argent  de  la 
bourfe  de  cet  avare,  ^elTlaitîier  le  ÇMg  des  veines. 

Sang  ,  fc  dit  en  quelques  lieux  pour  lignih'cr  Ictcinr.  Cet- 
te femme  a  nn  beau  j^ny.  Les  Italiens  difent  de  même 
M/âtser.  Le/S^fSiianoiaeftfottiDéld  de  /Sw;  étran- 
ger. L  A  LOUB. 

Sanc  I  te  d'.t  auHî  de  la  parente  ,  de  l'extrailtion  ;  de  la  ra- 
ce^dela  communicadondo/iMjpar  la  naiflaoce.  Les 
Princes  du  £41^  font  cenx  qui  font  defcendus  du  SMg 
Royal  »  &  les  parens  do  Roi.  Tous  les  Héros  de  T  Anti- 
mÂti  fedifoient  ifTus  du/jng  des  Dienx.  Il  eft  de  noble 

-  fmg ,  d'illullre  famille.  Si  vous  dites  vrai  ,  noua  la  te» 
lionçons  pour  aatttfa^.  Mol.  c*eft-à'<Iire ,  pour no> 

•  ère  enfant. 

Zék4ftf€da{iDcuev4 fiimjiifyu'Àl'éme.  CoRN. 
3f!syitsaw<w«Malangir#MsWrfSMPMaf.  In» 
J{  con/toit  mieux f»H  Qng ,  ilffdit  mim»(m  dMr.Io* 
Vun  mm  fils  »  vitn  mm  fang.  lo. 
IIatrahifon/ÎD^>  fanaiflance.  Dans  cette  famille  «la 
«iaifecaBiBnni^eavecle/4a;.FL.  L'affieâion  des 
.  hoBunes  change  (don  fa  ferone  ou  les  temps  ;  mais  le 
lien  du eft  un  lien  éternel.  Abl.  Les  liens  du  féag 
fe  fbrtitient  avec  l'âge  «  â  mefure  queles  paffions  s'al- 
Ibibliirent&qaelenrnoabceilininnS.  Oi.M. 
Sang  DE  dragon;  Voyei  Dragon. 
Sanc  «Te  dit  proverbialement  en  ces  ^hrafes.  Qui  perd 
ïon  bien  ,  perd  Ton  fang.  Le  fang  lui  eft  utcMté-  au  vifa- 
ge ,  c'eft-à-dire ,  Il  en  a  été  éma  de  borne  >  ou  de  colè- 
re. Cet  homme  a  dafaig  aui  ongles ,  il  a  du  courage  * 
'  &  fe  fçait  deflèodre.  On  dit'aniE  >  que  bon  fang  ne  peut 
netiiiri  pov  dire  t  qu'on  a  de  la  peine  i  &ire  da  aâiona 
indignes  de  fa  naiffance.  Onle  ^  anffi  des  enfàm  qa'on 
reconnoic  par  qucKjue  mouvement  de  la  nature.  Ces 
'   deux  frères  ctoient  brouillez  «  mais  quand  on  en  a  atta- 
qué nn  f  l'autre  l'a  deflêndn ,  hoafMg  ne  peut  mentir, 
llfe  ditaiiflienroauvaircpaft,  &  en  raillant:  Elle  cft 
coquette  comme  fa  merc  ,  bon  ftng  ne  peut  mentir. 
SANGLADE.  f.  f.  Grand  coup  de  ioùet.  de  (angle. 
Cet  écoBecaétébienchâdc,  il  a  eu  plufienrs  rudes 
fMgUdtt.  Les  Comédieos  (e  donnent  d'àraoges Jm^- 
Jri  avec  leur  fangle. 
SANGLANT,  ANTB.adj.  Eotànglaniisqntefttacbé, 
iouilK  de  âng.  Le  nbe  /ofUm  de  Ckbr  exdn  le  pcn- 
T«M«  ir. 


S  a  n, 

pie  à  h  vengeance.  De  mon  fils  dechir«f  je  fbisla 
ftmUmtm3f^e.lUc.  La  bataille  donne'epr  Charles 
Mattel  eft  la  plus  fugUnte  qui  fut  jamais.  Ils  ié  font 
une  guerre /rf»j/4>Wf,  a  feu  &  à  fang.  «  revint  tout  fim- 
gUni  de  ce  cutnbat.  Il  aroit  encore  les  «mw  (imlmn 
de  ce  meartie.  Il  cft  de  Peflênce  da  fâcrifice  d'Are/ae- 

glM. 

DtmahM  ttut  Cmglans,  il  faudra  Varradm.  R  a  c. 
X«p/;Msd*a/««(«ar  Àaitfm/rranghnic.  Hauekt. 
On  die  dîne  viande  rdtie  ^ni  a'cft  pas  a&z  cinte  «l'elk 

eft  encore  tonte  pa^sÊOti 
Sanclant,  fe  dk figur^ment  de  ce  qui  cft  fedible, 
ottenfant,  crael  ;  de  ce  qui  pique,  qui  ooMBe  an 
denner  point.  Un  fooflee  donné  à  on  GentUbenoie 
eft  un  fjrgUnt  affront.On  a  fait  courir  une  chanfina,  ne 
fatire ,  une  mcdifance  (ortf^nglamt  contre  cettC  lca)> 
me  ;  cette  raillerie  eft  trop/rf/igWf.  Onlniejend  nne 
fa^Untt  pièce.  On  a  donne'  un  arrêt  fort  faglant  contre 
lui.  On  lui  a  fait  un  fMgLm  reproche ,  une  fangUm* 
rcpi  inieiule.  11  n'cft  pas  encore  teins  dekaeceorder  » 
la  playe  eft  encore  toute  fuigtéue. 
SANG  L  ARC  AN.  ùm.  Drogue  meè'cinale  qni  Ment 
de  la  Cliine  ,  Se  qui  arrête  le  Jang.  11  femble  que  cette 
drogue  n'eft  point  dilSerente  du  ùag  de  dragon.  Sav. 
SANGLE.  f.K  Tidii;  entrdaflênicncdenienDês  coiw 
des  fort  preflVes.  Les  Cordicrs  font  des  f<tng!e!.  On 
fe  Irrt  de  funglet  pour  garnir  des  chaifes  &  des  ficges 
plians. 

On  appelle  auffiun  lit  de  fangUt  un  bois  délit  pliant," 
qui  n'cft  fufpendu  que  par  des  yi»^/,  ou  abfolumeiie 

une  jjrtjV. 

Cemotvtentde/njpiter,  félon  Nicot»  &rclonMenaee, 
dempb&'de<%d;nr.  En  vieux  François  on  «fibiR 
«jhog^  &  (hangltr. 

Sangle  ,  fc  dit  auiS  d'une  bagde  de  cuir  forte  &  large  de 
trois  doigts  ;  dont  les  porteurs  d*«an  ka  porcenn  de 
chaife  fc  fervent  pour  poiter. 

Sanclb  ,  cft  audi  ce  qu'on  met  pardedboileveatfcd'tal 
cheval ,  ou  d'une  auiic  bcte  de  fbmme*  pow  etticbcr 
nneleUe,unbât,&lea6ire  tenir  ferme. 

Sakolk  I  eft  anfi  tm  ceinturon  ou  petit  baudrier  de  eutr» 

^'on  attache  autour  de  fon  corps  fur  les  hanches  pouf 
porter  uoe  ép^e.  Ou  fiiit  des  (angUt  de  ûmple  cuir  » 
d'IiBties  en  broderie.  Cent  qui  parlent  bien  dilent  toô^ 
jours  thmartn. 

SANGLER,  v.  aâ.  Mettre  des  fangles.  SéogUr  des 
chaifes ,  un  lit  ;  ftagUr  un  cheval. 

SAKCtBA  I  ùffâèçtaSi ,  Serrer,  appliquer  fortement 
une  choA  contré  vne  annei.  Jki^îlrK bien  ce  noeud» 
cette  corde.  Lec  Indiens  pour  foutenir  la  &im  avec 
moins  de  pcine,fe/iiy/ne  le  ventre  comme  les  Arabea 
dans  leurs  kagoeamarcbea.  llrff.  dir  l!s  rtijasir. 

On  dit  auflî  dans  le  difcours  familier  flt  bas  :  Cet  écotier  a 
eu  bien  le  loiiet  >  on  l'a  bien  féo^lt.  Il  lui  a  [â»gUm 
fotifflet,/«ii^// des  coups  de  pieds  an.cibC*eft^4-4UrC!,deo> 
ne  de  toute  fa  force. 

Sangler,  fîgoiiieaaffi.  Porter  ï  qucicun  une  rude 
atteinte,  lui  faire  quelque  préjudice  notable.  Son  Rap- 
porteur lû  a  âit  perdieiÔQ  procès ,  il  ÏMjfmifi  cobmm 
m  baudet.  Il  eft  Inr. 

SamslÉ  ,  Éx.  part.  &  adj. 

En  termes  de  filafon  00  le  dit  du  cheral,  &  des  pourccamt 
&  fan^liers ,  qm  ont  par  le  nifin  di  corps  nne  efpeco 
de  cemture  d'autre  email.  Il  pofte  d'argent' ^ft^gier 
de  fable , /4m;// de  gueules. 

SANGLIER.  Lmafc.  Les  Poètes  font /Â^iicr  detraia 
fyllabes.M£K.  Autrefois  ils  ne  leftiloient  quededena: 
mais  il  ^loit  trop  rude  à  l'oreille,  comme  on  le  peut 
voir  par  ce  vers  de  Racin  ; 

L*  foKrjge  (aoflËer  far  fameatrim  dm. 
Cifi  un  porc  Ravage .  qui  It  nàft  iàm  kt  kgf» , 

*  ^B'OII 


s  A  N. 

qu'on  ne  peut  jamais  apprivoifcr.  QjMaJ  Ie/^jr;//rr  eil 
jeune  «  on  l'appelle  iHMuffi».  Lorfqu'il  a  UQ  an,ou  l'ap- 
pelle iitt  dt  (tmf*gme.  A  deos  «M  il  San  àc  compa. 
gnie>&cftditf4j«r.  A  trois oo autre  ans  il  eflditf* 
/m  lim  ou  fiwrt  m  ;  &  alort  il  cil  fort  «iangcrcux.  A 
cinq  ans  il  eU  dit  mir«,&  alors  fei  defTcnfes  étant  cour> 
nées ,  il  eft  moine  à  cauiilre.  A  fix  ans  il  cft  dit  |r(Mi 
fMgtitT.  A  Tcpt  ans  oo  l'apprile^jad  nfwcfa^Uef,J3lB» 
Ure ,  c'eftfa  femelle. 

Oa  appelle  lmt$t(c»  teAicules.  Sa  téte  s'appelle  AcrK. 
Les  ot  de  lierricre  les  janbea  prodie  les  pieds  Iboc  ap- 
féUngtfiitm  Les  lieux  où  il  repofe  (ê  nomment  ingei, 
imtoo lit »oa tonfnt >  fon  grouin  boutm.  BturitUtr  eft 
la  partie  qu'aux  autre*  air-maux  on  appelle  fmtrÏMt,  On 
nomme  fa  graillé  [mm,  €omme  celle  de  toutes  iM  béiea 
awrdintes.  Le  fM^Btrnt  coure  pas  >  de  ne  fe  fie  qu'i 
fesdeffenfes.  quatre  Jentt  ou  dedeofèi;  deux  en 
luatiQQineièrveatqu'i  aiguiferles  deux  delà  iurre 
'«led'WHsqvi  twnt.  Lcadeozd'enfaaot  s'appeHcntlc* 
grts  t  Scies  deux  d'embastim»,  d^guts  ou  armudt  U 
lune.  Les  deott  de  fa  mâchoire  inicricurc  fortent  de 
figoeale»  dt  6  taarncnc  en  demi-cercle»  tt  font  i 
trois  pans  comme  un  prifme.  Quand  il  va  Wt  glfO^ 
ges  ,  on  dit  qu':l  va  hairc  fes  nuagtUTei, 

On  dit  m  parlant  du  f»^lur  >  vtrmiUer ,  qtianJ  il  cherche 
des  vers  en  terre  am  fon  boutoir }  Accès  lieux  où  il  a 
IbailM  s'appellCK  hmk  s  krinibr  >  qu:n  J  H  broute 
l'herbe  :  muloter  >q«lldil  fsdtte  Ics  endroits  où  les  mu- 
ioa  cachent  lema  glanda  9t  km  blei  :  Se  fmger .  quand 
Uamcheks  tadoca  deafingerea,  de  l'cpurge  •  &c. 
Ci;  q  i'il  leveancle  boutoir  s'appelle jiMy#  »  Qcltf 
fes  qu'il  fait  pour  cela  djftucbits. 
'  Oo  dit  que  le  f^njUcr  fe  fcutlU  ioatcat  ^  ytàtnaSU  8c  m- 
jùlU  dans  U  boac  ;  â(  oa  appelle  fimi ,  l'endroit  oà  il  fe- 
veautre.  Lefouîlfait  connoiirefa  grandénr. 

On  dit  qa'an/4ii^lMr  eft  aaz  abois,  quand  il  Te  deff;nd  Se 
tùoxtaaoti  »  &  on  appelle  émh  on  Màau  » 
leeaopqo*!!  donnede  lêt  deÀnfb>qoideeoad  (k  i- 
ventre  les  chiens  5c  les  chevaux.  La  chan'c  d\i  fjuglitr 
fe  hit  h  force  aux  accours  avec  les  levricrs,avec  le  limier 
cnraiitaillaat»avecdeaa6bo7carsi  arec  dctarqurto- 
fes ,  ou  en  le  tuant  dans  les  toiles  &  d^ns  les  enceintes , 
i  coDps  de  dard  ou  d'épéc.  Il  y  a  un  grand  c^juippage 
entretenu  pooreaamle/^llwr.  qu'on  appelle  uatték, 
&aoe  cbài^poorle  connaader.    La  curée  dvfm- 

iùn  s'appelle/kMÏlr&faHiw»  car  elle  (c  fait  avec  du 
ev«  Les  dents  dafMglm  (ont  employées  i  hiic  drs 
hflcbcts  qn'on  dooJie  anx  cn&na  i  mAclierjafia  d'exciter 
hnrs  pieuncres  dénis  ifoftir. 
Ce  tnot  victtt  du  Latin ^jirf.irù ,  parce  c];ic  le  f.in^litr  mar- 
che (cul»à  la  reforve  des  deux  premières  aoaces;Mxsi  A- 
CE  apris  CujAa. 
On  dit  proterbiaiemeDt  »  Au  cerf  la  hicre  ,  &  3u [xngl'ttr 
la  Miereco  Barbier;  pour  dire  «qu'on  peut  guérir  plus 
Mftoaeat  dalaplaiefiefiiicIc/Satcfifr.qiic  de  celle  de 
C6r£ 

OaÂcaufB,  Alfaat  de  lévrier,  fiiite  de  loup,  dcdcfienfe 
de  fta^ier  ,  dont  on  a  fait  un  proverbe  militaire. 

Sanclixr»  eftanfCuo  poiâoa de  mer > qui  cd  couvert 
dTécailleadareatqri  a  te  coqis  velu  de  prefque  iiaiid 
avec  ■nodêan  qui  tient  de  ceint  du  cochan.  Ronsn-' 
.LtTr 

9ANGLONS.  f.m.  Terme  de  Marine.  Pièces  dé  beia 
triangiilairct  qui  fc  pofènt  par  l'une  de  leurs  extrcmirez 
fur  la  troifiéme  partie  delà  quille  d'un  vaiiTeau  ,  vers 
ftericreanlieudevarai^ues.  Lautre extrémité  ky.slut 
avec  des  genoux  ^'oo  appelle  mm,  Onleaappe^e 
abffi/Mnv. 

SANGLOT,  r.  m.  Petite  coorroyc  qu'on  attache  ila 
fcUe  d'un  cheval ,  oaaabitdes  b^tcadeioBii^f  t^l 
attacbttlsilângleSé   ■  "  •  ~       •  *  ' 


SAN. 

Sang  Lof-  f.  tn.  Refpi  ration  violenté  &  cnA-etoi»^ 
pce ,  poulTcc  par  un  fcntiment  de  douleur  ,  ou  d*aflifr> 
tien  ;  foupir  redouble ,  poulTc  avec  une  voix  cDtrecaa> 
p^e.  Son  plttsgrand  ufageeft  au  plorier.  Il  A:  £ait  mc 
une  eootrafiîbafeneft  déréglée  du  diaphragme.  Un 
Amant  pouflc  des  foupirs  Cic  des  finghts  dans  Ja  violence 
de  Ùl  palEoa.  Cette  veuve  plaint  la  perte  de  ion  man 
pardecooiimiels^ngtei;  Monceeorne  poallequedet 

finghti  &  des  cris.  PoRT-R. 

demtuiM  fou  vnx  »  &  m'en  reftii  T ajSj|V  »  ^ 
ilaffirmillt  fan^lou^fifirat  f^V*,  Rac. 

Ce  mot  vient  du  LatiD/)»j«//i(i.  Men, 

SANGLOT  l  £R.  v.  n.  Pou/Ier  des  fangloii.  Cette 
iiKrc  ne  peut  s'empêcher  de/Mggtelfr  au  ClOtl  foUVCnir 
del'aflaOinatdefonfila. 

SANGSQE  ;  on  prononcé,  SMfifi.  f.  f.  Petit  infeAe 
noirâtre,  ou  petit  ver  aquatique  qui  fe  trouve  dans  les 
pït  marécageux  »  qui  fucce  le  fang  des  animaux.  La 
/'4»f/ir4raobooedefi  tAcaon  trou  rond  comne  cdd 
d'un  hmproyon  ,  &  trois  petites  dents  eu  aiguillons 
avec  quo/ elicperce  Ja  peau  non  feulement  de  l'hom^ 
me»  mais  auill  d'un  cheval ,  ou  d'un  boeuf,  dont  elle 
fuccc  le  fangt  fie  s'en  remplit.  Il  y  en  a  de  venimcufcs 
qui  ont  une  groflë  tête  de  cooleur  verdoyante ,  &  qui 
reluifcDtcommedes  vers  ardenstdkfimt rayées  de UeB 
fur  le  dos ,  coaune  au(&  celles  qd  viennent  dana  les  ma» 
rais  &  aatrescaux  bonrhenfcs.  Celles-ci  angendrcnc 
des  iiifliinmaîions ,  Jcs  apoflumes  ,  des  fièvres  ,  &  de 
raalîos  ulccrest  qui  font  quelque^*  incurable*.  Lea 
bonnes^ii^jllSriiSrwntcdleaquilbntdcciMlcnr  delbjpe» 

•  menues ,  rondes ,  ayant  la  tctc  petite  ,  le  ventre  rou- 
gcutrc.  &  le  dos  vcrd&rayédc  couleur  d'or  pardeHus, 
«x  qui  fe  trouvent  dans  les  eaux  claires  &:  coulantes.  On 
les  applique  aux  endroits  du  corps  où  les  vmtoufcsfic 
cornets  ne  peuvent  tenir  »  comme  au  fondement  »  aua 
veines  bemorroïdales  »  &c.  La  fe  trouve  de 
toutes  (brtcs  de grandeiiia,& cet  animal  <ê  colelî  fort 
contre  on  verre  oà  il  eft  cnlÎHnD^  »  qn*il  eft  difidtede» 
I  tiurraclicr.  La  plus  grande  peine  de  ceux  qui  voja^ 
gcnt  dans  ks  Indes»  c'eft  de  fc  defiendre  des  fa^iA 
dont  il  y  a  on  nombre  infini.   La  fmgpUwMt  eft  on 

poifon  1  parce  qu'elle  s''ttac!ic  i\  l'oritîcc  de  l'cftomach. 
Pour  lalaire  fortir,  il  faut  boire  de  la  laumure.  On  trou* 
ve  anlS  des  /imfai»  dans  la  mer  »  assis  elles  ne  font 
point  en  ufage  pour  la  Médecine.  Lc«/«^g^  («mt  ber* 
maphrodites  comme  les  autres  reptiles  qui  n'ont  point 
<d'os  au  corps. 

Ce  mot  vient  du  Latin  jSnjfiif^»  i  jà^rada  fmpàm* 
On  l'appelle  anffi  èmwf». 

La  fa»ifuéciï  l'emblème  du  fatiriouf,  merdndi  fjiut  :  pour 
exprimer  qu'un  fatirique  corrige  les  pcrlonncs  en  lea- 
pîqoant.  Boa. 

S  A  N  (,  «,  ■■  i-'  ,  fe  (j;  t  figur  cment  des  ufurierî,  des  exaôeors  9 
des  chicaneurs  ,  des  M^ltotiers ,  auticsgcnsqui  ti- 
rent fe  fang  »  ou  le  bien  du  peuple  par  des  voyet  ioînr- 
tes, ou  indireâca  :  qui  l'épuifent,  &  en  dévorent  U 
fobftance.  CePeecuieur  eft  une  /4i^«(r  pour  fes  par-' 
tics.  Cette  lëmme  eft  une  vrj)'e/«rj'/Mr;  cSe  eft  iol*^ 
tiable.  Ia£une/M|gfSrl  du  peuple.  Aai..  • 

SANGaiFICATlON.  f.£  Aâiooparlaqaellcfe6iÉ 
le  finç,.  Les  Médecins  ont  été  en  doute  où  fe  fait  la 
^gmfiCMtiut ,  fi  c'eft  dans  le  cœur  »  ou  dans  le  foye.  La 
plupart  des  Modernes  croyent  que  le  chile  étant  con- 
fondu &  circulant  avec  le  fang.  il  fe  brife  &s*alcere 
peu-à-pcu  >  Ht  que  par  ce  moyen  il  fc  change  en  (àog. 
Ainfi  le  cœur,  je  foye  &  les  vaiflèaox  ne  cootribnene 
pat  davantage  icbangnr  le  cbik  en  fang»que  le  teo* 
neao  contnbaf  à  cfinger  le  aiofie  en  vin.  Bobniw 
coiijcKfl  are  que  puifqu'cn  aucune  partie  du  corps  le  fang 
n»  fouâre  de  cbat^ment  li  erand  que  dans  le  poâmons 

•  ilpowxottbiaidtRfMc*d[tt4gaHl^fim|t. 

Sa 


.  >  Google 


s  A  K. 

Du  L  nin  ftt^lifkâlit, 

SANGUIN  »  IHE.  ai],  Qwîeftd'an  tcropcramfat  où  le 
fing  predomiac.  Les  fMguins  font  d'ordinaire  brares  & 
de  belle  Jnuneur.  Les Jj>tmm  ont  belbia  foovcot  d'iftt 
faigncz. 

On  appelle  auffi  fdPgMin  »  ce  qoi  eft  rougc  &  vermeil.  Les 

bons  melons  font  d'une  coaleur  fjitffnnt  &  pourprc'e. 
SAN'GCIINAIRB.  ad*.m.ftf.  Quifeplaît  à  rcpandre 
/c  (ang  humain.   Lci  Tyrans,  les  Barbares  font  d'hu- 
BKur  fémùtuire.  Le  zéjc  jMnffmuùrt  des  perfecuteurs 
cft  tneooipatibte  avec  h  charité  Chrerieone«  Saviiim. 
FfTfidei,(oi:tem(z.  voire fiif  fanguinaire.  Rac. 
Dans  nos  M.rc:  fiitoiu  lei  tmts  fangoiiiaircs.  S  s  c  R  a  i  s. 
SAMGUINE.  f.  f.  Efpecc  Je  jifpc  qu'on  nous  apporte 
de  la  nouvelle  Efpagne .  d'une  couleur  obfcure»  6c.  nur- 
r]itc  t  c  c  de  taches  de  conleor  de  fang.  Lea  Indiens  font 
nillcr  ces  pierres  en  forme  de  cœur.   Us  s'en  fervent 
dans  l'hémorragie  %  <lans  les  mcnftraês  inmoicrécs  « 
dans  les  hemorrhoïdes  &  danales  anueillnrdefang. 
Le  malade  ferre  dans  fa  main  droite  cette  pierre  trem- 
pée en  eau  froide.  Onlapend  aulfi  à  la  partie  d'où  le 
fang  fort. 
En  Latin  Itfis  f.viy;ii'mt!ir. 

Sanguine.  c!l  aulfi  une  pierre  foflïlc  fort  rouge,  <]u! 
iéft  aux  Peintrca  à  feire  des  crayons ,  aux  OiU  vns  à 
brunir  Se  à  faire  le  vermeil  doré.  La  meilleure 
vient  d'Angleterre.  On  l'appelle  aunemeoc  btmaite. 

■  Voyez  Hématite. 

Samooinb  de  Martrllbti:  f.f.  Terme  de  Fleu- 
rifle.  Anamone  qui  eft  tonte  rougtt  k  Beat  a*cft  pas  fi 
grande  que  la  rouge  vulj^aire.  MoR. 
SiU^GUINO  ,  ou  SANGUINELLO.  f.m.  Plante 
*   qateftappeUéeail^icaHfeqiie  Tes  verges  funt  cou- 
VCftes  d'une  écorce  rouge  comme  du  fang.    On  la 

■  nomme  autramcnt  CwiHoUer  femtUt.  Voyez  Cott- 

MOUIILEK. 

SANGUiNOLE.  f.£  Nomd'ane  Pédie.  Ltfmfù- 
noU  eft  une  des  tferMeres  pfehèa'dn  moi»  d'OAnbiey 

{<c  d.  s  moins  bonnes  de  l'anoée.  La  QjjiNT. 
SANGUINOLENT,  hhts.  adj.  Teint  de  fimg.  Il 
'  ne  fe  gt  gncr é»  nffea  ces  phiafa  ,  ctachau  (m^jÉMlmtt 

phicgmcs  ftn^mlem. 
Du  Latin  5«ip>n»<<)itw. 

SAKHEDRIN  »  on  SANEDRIN.  fuba.ro.  Grand 
Confcil  des  Juife  ,  dans  lequel  fe  deddoient  les  iSàge» 
d'Etat,  &'?e  Religion.  C'ctoit  le  tribunal  Sonverafai 
de  la  Republique.  Quelques  Sçavans  prétendent  qu'il 
fut  inftituc  par  MoïlCt  qu'il  étoit  compofc  dejo.  per- 
fonnesjinfpiréesdaStlEfprit,  &  qui  jugcoient'Wdtea 
les  affaires  en  dernier  reflbrt ,  ôc  que  ce  Confcil  a  eu 
une  durée  continuelle  depuis  Moïfe  jufqu'à  Lfdras. 
D'aotraa  prétendent  qne  le  Cbnfiâ  de  70.  Vieillard» 
établi  par  Moïfe  (  Nombres  ch.  Xf.  )  ne  fubfifta  puint 
après  fa  mort  ;  qu'on  ne  trouve  dans  tout  l'ancien 
Teftaawnt  aucune  trace  de  ce  tribunal  perpétuel  t  & 
infaillible.    Les  Juifs  dtlFendcnt  l'antiquité  de  leur 
grand«-«»Mr»i»,&:Mr.  Simon  en  appuyé  les  prcuvei. 
Mr.  le  Clerc  les  a  cotnbnuës.    Quoiqu'il  enfoitde 
l'oricine,  &  de  l'établiflèment  do  gnadSâiikidmt  H 
efl  conAint  quIlfobfilWtiteiemsdejBaos-CHiMST; 
qu'il  rcfidoit  à  jcruralcm  ,  «c  qi.-fi  le  jugement  des  af- 
6irea  les  plus  importantes  lui  appartenait.  LePrcH- 
detii  de  ce  Sénat  iTappelloitlfJji.    Il  j  a»oit  plufteura 
S.tnhtdrini\nfer'r.ns  dans  laPaleftine,  tous  dependana 
du  grand  SMbtinn  de  J  erufalero.    Ces  Sdnbedrau  infe- 
rieitta  éioient  compofez  de  2 j.  perfoones  »  &»ly  en 
avoicnodans  chaque  ville.    Il  falloit  ^*il  ft&m 

■  ihoioaiao.  habitans  dans  un  lieu  pour  avoir  droit  dB 
SMAtém  :  quand  il  y  en  avoir  moins  de  120.  on  fc  cmi- 
temdt  d'y  établir  trois  Juges.   On  admeuoit  dans  le 
.gfaodJ^adMMsidcdantlwMMw  «^newa  .  dç» 

T«wr  JF.        .  • 


SAN. 

SacrîGcatciirs  ,  des  Lévites,  8c  des  Ifraclites  t/c  toutes 
tribus ,  pourvu  qu'jis  fulfcnt  de  noble  extraàion ,  ri- 
ches ,  prudensifànsaucondetetfur  Je  corps,  habi* 
les  dans  l'art  magique  »  afin  de  le  pouvoir  détruire. 
Quand  on  étoit  trop  vieux  »  ov  Eunuque  »  00  ctoit  ex- 
clus des  Sdubedrias.  Il  j  avoit  dans  chaque  SéHMm  » 
deux  Scribes  1  l'un  pour  écrire  Ici  fuffragba  de  ceux^ 
co9damnoienCt&  loutre  ponr  écrire  1rs  Tuflifagei  de 
cfuïqui  abfolvotent»  M.  Bafnagc  dans  fou  Hinoire 
des  JuiÈ  fixe  rorigioeda£4ni;f<fn«  au  tems  des  Mac-» 
tabées.  Ce  Tribunal  relonlui.oe  pretenddt  paa  i 
l'infiillibilitc  :  il  ne  s'ctoit  point  arroge  le  pouvoir  de 
juger  les  Ruts ,  &  il  n'avoir  plus  droit  de  vie  &  Je  more 
au  tems  de  Jésus- Christ.  Iltraitedc  cliimerifWS 
diverfes  tranflations du £4ifibn/rni« arrivées,  fi  l'on  en 
croit  les  Juifs  »  depuis  la  ruine  de  Jerufalem  ;  &  il  pre»  - 
tend,  qu'après  la  prife  de  cette  ville  ,  il  ne  relia  plua 
oiSMbedrm»  ni  aucun  rayon  d'autorité  dans  la  Judée. 
AeGrand>CooAil  anéanti  par  la  (fifpériioa  du  peuple 
Juif,  fucccdercnt  dans  la  fuite  d'autres  efpcces  ic 
Tribunaux  particuliers»  qu'on  appellt MMf cm dt 7>^f 
Mnt  ,& q«  furent  écaUia  dans  tout  lea  Ucax  oA  3  y 
avoir  des  Juifs. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Suntdtim ,  qu:  lignifie  conférence  l 
aiTcmlilcc,  compagnie  de gena  qui  fiegent  enfenblc. 

SANICLE.  r.  f.  Plante  qui  pouflè  de  A  racine  piufieurd 
feoillca  presque  rondes  *  dures,  dlvifées  fli  cinq  parties, 
de  couleur  verte  luifante.  Sa  tige  eft  haute  d'environ 
un  pied  St.  demi  >  lifl'e  «  Cuis  nauds  »  foutenant  en  ià 
toaaaiiti  de  petites  flcara  eonporéea  du  orne  de  cinq 
feuilles  I>hr)che$  ou  rouges  difpof^cs  en  rofe.  Ses  fruits 
font  compofc/ de  deux  graines  jointes  enlcœbJc  avant 
leur  matutitc,  &  qui  fc  feparent  enfoite.  Chaque 
graine  efl  plate  d'un  côté  ,  voûtée  de  l'antre ,  beriuée 
dépeintes.  Sa  racine  eft  fibreofê»  noire  en  dehors» 
blanche  en  dedans. 

EbLadn/iMird;!  «IbâM^  Cette  plante  eft 

deteriïve  ftvnlBCTaijie,  00  femploye  pour  lea  penee 
de  fmg ,  pour  déboucher  5c  pour  fbictîier  Jtt  viicercs } 
on  s'en  fert  à  h  manière  du  ihé.  •] 

StétÊUifmmii»  t  parce  que  cate  plante  eft  propre  pûn  . 
plufieurs  maladies. 

SANI£.  r.  f.  Terme  de  Médecine.  Matière  aqucufe  qui 
fine  des  ulceict  «  «latiere  crDë&  iodi^afte'  que  jette 
no  ukere  qui  commence.  Galien  la  compare  â  du  laie 
°  clair  i  elk  eft  diftrcmc  dn  pus  qui  eft  plus  épais&  plne 
blanc.  ■  •  ^ 

Dn  Latin/inriff. 

SANNES,  «a  S  ANNE.  f.m.  Terme  éoatvùteiui 

au  jeu  de  Ti  icijuccrac  ,  lorfque  le  dé  amCDedcmi  fil* 
Bt  fmuHvuux  tameifes  vuJbttaeuftt  dmttt  ■ 
Vmgaim  fm  mit  «h^rfe  /Ai  ^nne  à  tdiurê-tmi'» 

PotMB  DIS  Nà  • 

SANS.  Prepofition  exclufivc  ,tiui  fe  dit  de  ce  qui  n*ac-'  ■ 
compagne  point  quelque  chofe ,  ou  qnelaoe  perfonne.' 
Je  fçat  bien  le  chemin  d'un  tel  lien  >  j  ini  bien  /saa 
vous  ffitu  guide ,  fém  flambeau.  Ccft  nn  homme/te 
bieti ,  féim  lionte,/»» honneur  ,fans  fiiçon ,  ftat  cérémo- 
nie}  il  eft  malice  1  fuMS  vanité.  Un  bon  Hiftorien 
eft  de  ml  celte  «  de  nul  gowememcnednis- fin  eawi« 
gc  ,/ini  famille, yiw  amis,  /iw  foi-m^me  ,  mais  l'hom- 
me de  11  verité.GuEODEViLtB  Les  Indiens  de  la  nou- 
velle Hollande  font  ftau  habita  »  (km  toits  ,  fimt  arts, 
/««  inftrumens ,  non  pas  même  poorla  pèche*  f«m re- 
ligion, de  ftfu  police.  Dampibr.  Une  armée /<«» 
Cbefeft  un  corps  féou  ame,  fm  deflfenfe.  Un  Apoti- 
caire/&Mf  £icre,  un  aveugle  /^bitoo.  C'cft  une  af- 
faire jiw  dilllcotté ,  une  pièce  /iw  contiédit ,  «ne  ob- 
jct'^'on/jw  réplique,  11^  a  tanr  d'hsbitans  à  une  telle  ^ 
Paroilfe,  fauïtt  femmes  &  les  pedcs  cr^ns.  Les 
chiTtas  louage  mangent  IMw/SaïKiibwr.Ctf  gonid 
Q,q  »      ■  <  »«»• 


Digitized  by  Google 


SAN. 

SSuigt  b  viande fm  fmc*  il  a^té  dm  jaut^fm  hoi» 
tedcfémmaagor.  UtftalK  Mpmdebridef.  Ce  pro- 
digue prend  l"argcnr/iiKi  compter.  Ceft  la  plui  belle  de 
toute*  les  femmes  ùm$  exceptios.  Il  bat  partir  bcef- 
Iknacipr ,  -/Snv  ttanfe  ,  fm  eaeiilê.  Celui  qui  coomea- 

ce  une  afifjirc jugctncnt  ne  doit  pas  erre  furpris  H  el- 
le finit  jMu  /uccex.  Oe.  M.  On  peut  voler  uu  muià  de 
l»lc  dao*  ce  ^ttmttfim  qall  y  pacdilé. 
DuLaàojSw. 

Sans  ,  «'employé  que^uefois  de  madère  qu'il  fe  relôoc 
pv ,  N'^toit  que  1  à  motDi  qiie  ,  & >  &c.  j 'auroit  gagné 
moa  procèt /mi  voih  }  douc  dire  >  R'etoic  que  vous  *- 
TSs  fcditeittf  oootreiAoi.  Je  ne  ^gnerai  pobt  Boo  pBON 
tes  fans  VOUS;  pouraircr ,  A  moins  qittfOM  oe 
liez ,  û  vous  oe  iollicitca  pour  moi. 

Sans  qub.  Sone  decoofonâioBfii'Kgteleibbjoaâif, 
Tous  furent  tailles  CD  futnfmff'ûti'ûa  ùmit  m 
feul.  Vauc. 

Oddit  proverbialemenc  ,  C'eft  canM  k  Bisvàiic  de 
Mre.  Jcaa  9  cela  t'en  w/<«i  dire. 

Oodhaom  d'une  cbolê  nece/niire>  Je  ne  fçainwt  toe 
'  jC(i»;.poncdire>Jenem'cn  puis  palTcr.  Cette  pbraiê 
dt  beflé*  auffi  bien  que  ceUe>cii  fim  ftim  d$  féÊtt, 
Oa  dieaaAau  Palai»*.  «Mss*arrlieràla  reqnted'iui 
tel  jour  y  fdmawÀs  dgwd au  an éct  d^fevaMintervc- 
otts,  <8tc. 

SAN»Dissot  BSssoos.  Voyez  Sbm«  Disspt  ovssoos. 

Sans  Fleitr.  Cf.  Nom  d'une  cfpece  de  pomme.  La 
p«rom£  fms  fitur  verte, &  fort  de  l'arbcetCout  de  mé- 
■Kqœ  les  ligues  fortenc  du  lîguier.  EHe  fe^dclong* 
tama.  On  l'appelle  qoelquefcMs  pomme  figue. 

SANSONNET.  Cmafc.  Oifeau qui  fifle.  Il  eft  de  la 
gtoffeur  d'un  merle.  Il  a  le  bec  jaune,  le  ventre  mar- 
qiKt^4elecaa  d'uae  couleur  luifante  tirant  far  une  ma- 
Bifli«deTadaoirSm;  LeAai/MMft  parle  &  fifle»  «uif 
îl  a  toujours  un  ton  cnrliumc  qui  fait  que  ioB  lîficc  ni 
fi»  parier  a'eft  paa  asr  cable  comme  celui'  du  pesro- 

.  ^aBe.-,Ilviade«wwRne*devt*ndea&dktBop&eîle 

à  nourrir. 

.Nous  avom  donné  des  noms  d'hommes  aux  animaux. 
Mf.n. 

SANT.  f.  m.  Arbre  qui  croît  en  Egypte  >&  qui  eft  une 
aTpece  d«  eaffie  qu'on  «ppelk  mêtu fiUà  fmpiùdis  Ug»- 
mhnfA  C.  BAum  La  gonuneAiaMpefiiR  dn  uoiic 
deceeaibeci.  Vo^CAtsii, 

SilNTA.  Cm  Terme  de  Rehriana.  Oa  appelkab* 

fi  dans  riftc  de  Java  &  dans  tjuelqucs  Jfics  voifines  i 
un  certain  nombre  de  caxas,  (  petite  roonnoye  du  pays,) 
mfilc»eiifimU«av«cao  cordon  de  paille.  Lefuiuett 
de  MO.  oaxaa  &  vauc  9.  deùei»  de  Hollande  ou  près 
d'il,  de  France. 
SANTAL.  C  m.  (L'Acadenne  ditSandal.  >  Boit  dur, 

-  pcfiaic  aiodamt  «  ^n'on  neos  apporte  des  Iodes  Oika- 
•  Aies.'  K  yeaidecrdt  codeurt  ëSettom  r  «n  citrin  « 

■ijdanc ,  &  un  rouge.  Les  atbres  d'où  un  les  tire  font 
'  delà  même  efpecCr  &  on  croit  que  leur  difictcncc  ne 

-  vient  que  dasdîffiyeoscUnata  où  ils  naiflènc.  Ils  font 
hauts  comme  nos  itoyersileurs  feuilles reâèmbientà  cel- 
les du  leatifycjlcurs  fleurs  (ont  de  couleur  azurée  tirant 
iv  h  noir  ideifsfiwia  fent  gros  comme  nos  cerises  , 
Terts  au  comaaeacrmenl,  Anoirdflànt  à  mefurc  qu'ils 
meuriflèot ,  d'en  goûc  fade.  Le pintét  citrin  eft  le  cneil- 
Iflur  des  trois  faHAUX ,  il  a  une  odeur  douce  &  fott  agré- 
able «H  honscA  apporté  de  la  dune.  Le  ftmtél  blanc 
eft  «>obs  odorant,  il  ooaseft  apporté  de  l*lle  de  Tî- 
mor.  te/k»/'4/ rouge  eft  le  moins  ocîorant  Je  toui ,  iî 
OQOB eft  apporté  de  l'Ile  de  Taii<ilièriD,&  des  lieux  ma- 
ritiiaaden>cd«edeGoMaMBdetL  En  Latin /wfoftw». 
"LcifsntMx  font  im  peu  afl  ringensiiis  fortifieal  le  coeur 
&  le  cerveau ,  ^arrêtent  le  vomiflconeot. 

SANTALUM,  vkrtdn'moeAiahe/MKrf,  ^  %nifie 
knài^cbofc. 


R  Y  P. 

SANTE',  r.f.  Eiatdeccbii^  eftXiia;  ôù  fepmf 
bien^  convenable  dtfpoïstio»»  benne  conwmtian  des 

humeurs,  &  des  parties  d'un  corps  anime' ,  critrrc  qu'il 
f^i  bien  fonctiof  ts.  Les  païfons  ont  d'ordinaire  une 
pmi  ienat ,  &  robuOe.  Ma  ftmi  s'aftÂlir  cens  ks 
jours  :  votre  f/Bi/cll  mal  affermie,  elle  ne  fc  rctsblit 
poiat.  Ménage  dit  que ^*atc  n'a  point  de  plurier  au  pro- 
pre »  &qu'on  ne  dit ykwrz ,  que  quand  on  dit ,  boiie  des 
ftmn.  t  mais  il  fe  trosnpe.  Avri..  On  peut  dire  toutes 
les/iNitrs.  ne  font  pat  11  fortes  qoe  la  votre.  Il  y  a  des 
yjflTfz.  foiblcs  >  &(jui  fuccombcnt  à  la  moindre  attaque 
d'une  fièvre.  La/i«aHnercdelajo|et  nefenouiik 
tjfut  de  plaifir.  M.  Se. 

SitvM  Uftrtunt  (dftjftt  j 
Samdp«|b  jrMdMT,  iaatifé^rkk^i,  S.  Ossaks^ 

X>'uitt  fantc'  fAtfaite  il  gmt  tous  Us  (luîmes,  Dbsh. 
Du  Latin  ^\imrji.  B-il^ac  dit  dans  fes  Entretiens.  Sâmtâs 
faniutum  cfr  tmm^  furàtiu. 

On  faluc  fcs  amis  en  leur  fbnbaittant  une  bonne,  &  par- 

frité  féittt  i  «o  leur  demandant  comme  va  icurpnrr ,  en 

leur  difant  bon  jour ,  &  bonne  fmté. 
On  dit  d'un  bomme  valétudinaire,  dcufé»  qu'il  n'a  pas 
^  nne  benie  de  par*  ;  que  fa  fsmi eft  rainée ,  coofilqode. 

C'eft  un  tel  Médecin  quafoin  iltUfmUi  c'c%i^- 

re ,  qui  le  gouverne. 
On  sppetk  chez  le  Roi  Tremitrt  Offuim  it  fm( t  lepre- 

nrier  Médecin ,  le  premier  Chirurgien,  l'Office  Apo- 

Itflsire&rApocicaire  du  corps.  On  appelle  de  même 

cfcei  la  Princes  dn  fan^  0#Àn  dbjIMlcs  Medecws  • 
Clurorgiens  ,  Apoticaircs ,  &c. 
Sants,  Diviniiddu  Pagnaifme ,  qui  rendait on'qaicon^ 
fer  voit  la  famé  aux  hommes.  Le  culte  de  la  DcelTe  de 
la pmi  étoit  fort  ordinaire  cbez  les  Gtecs^  Les  Rxh 
eoaiBs>laicfeii9ieaeArk<MM<||drinaf.  Sa  ftaoïê  i» 
toitcouroaaded'faeibes  «wdedaaljBs.  Cdiefe.  ISi» 
nerve. 

Samtî.  Se  dit  encore  d'une  mac^iw  dTaaînd;  «î  de  étU 

lité.oodcfeurenirqu'onfe  donne  en  buvant.  Boire 
des  futt^  Porter  les  fmux,  à  la  ronde.  On  oc  boit- 
poisitàla/«Mljdc(ewtquslbatfortaudeirusdelui.  A 
force  de  boire  des  féaUT  il*  perdirent  la  laifon.  Son* 
vent  à  force  de  boire  la  pÊKtS  des  antJ«s,on  perd  la  ûeaoe» 
On  dit  buvez  à  Izftmi  qui  court;  c'elt-à-Jixe  à  la  fMli 
^ona  panée,  ou  àune  pcrfonoe  ou'on  ne  pomne 
point  cent  haot.  Je  voo»  ^  raifim  de  b  fimf  qai  ceait. 
Je  bois  à  votre  fantr.  On  a  bu  la  f^nté  des  abfent; 
Dans  les  fcfiins  d'Allemagne  on  boit  la  ftui  des  Poif- 
fan^es.  £n  Angleterre  on  boit  la  jku<  de  l'Eglilel  Ea 
Suéde  on  boit  la/uKé  de  JDian  &  celle  dft  VSjfiU»  9t 
eofaicc  celle  du  Roi.  . 

Santz  ,  fe  dit  f^urccnenr,  La  fMitde  l'efiffït  eneMte 
plusàdelîrer  que  celle  du  corps,-  L'almineoce  dn  pe. 
ché ,  &  la  pratique  de  la  verta  eft  cequi  établit  laparl 
de  l'ame.  La  fiiMtde  l'aroe  n'eft  pO»  plus  aflSrde  qoe 
celle  du  corp».  LaRocuif. 

SAwri  iOu  Mamon  bb  SaxtI  ,  ièftaiifi  des  lien oa 
H&piianrdenin(7;  jmur  recevoir  les  pe ftiferez ,  &  ceux 

•  qui  viennent  de»  Ueux  fufpeâs ,  pour  faire  quarantaine 
Il  y  a  des  Oficiers  qui  ont  fofai  de  ce  qui  regarde  b 
SMte.  Les  Officiers  de  la  fsnsi  font  venus  faire  fermer 
cette  boutique,  &  ont  enlevé  l'hâte  pour  le  fiiire  por- 
ter à  la  samé  avec  les  peftiferez.  H  hm  picadde  dea 
buMetinsidet  UMetSt  des  certificats,  on  des  patentes 
de  ^/ par  tous  les  iiemoè  l'on  palTc ,  «nad  00  voya- 
ge en  tentpadecootagiontfinoDondlwBgd  de  fidie 
quarantaine. 

SANTIER*  tm.  Vàkt  de  vifle  en  quelques  Provtaeei^ 

SANTON,  f,  m.  Terme  de  Relations.  C'eft  un  ncip 
qu'on  doonc  chez  ka  Infidèles  i  de  faux  Saints.âc  PfO> 
pbBMdtt»&S,cl%in94eMabonet,oiidietles  ldo« 


a 
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s  A  N.  S  A  O. 
Hue» ,  qni  par  leur  h/pooifit  s'wûtat  mt gca&dlB  M* 
oeracion  pattni  Ici  paipl«*. 
SANVE.  Lf.  Piaattqtricfiiiiieefpccedea)oattrJe}& 
quip'ottâeitnetigeihitta«ir4'Bafiki£cdew«a  de 
deux  piedt ,  divil'ée  en  ptofienn  bnnclie*.  Se*  Iraillei 
font  femblablcj  à  celles  <ie  Ja  rive  ,  mais  moins  dtcoo* 
pccs.    Ses  fleurs  font  à  quute  feuiiici  difpoféa  cD 
croix,  de  couleur janne.  Lorftia'eUetfaKpaaéef * U 
leur  fucccJc  des  lîlitjues  à  pluttears  angles  ,  Je  double 
plu  s  lo:i^ucs  que  celles  de  la  moutarde  ordiaaixe,un  peu 
enflées  j  reioplîct  de  fttDcaces  Idlânteti  noires.  £a 
JLatio jÏKtpi «rWi^  frâtn ,  femm  mp».  Pit.  Toc r- 
N  E  F.  II  y  a  une  autre  fâMn  doat  Jcs  feuilles  ne  font  peine 
découpées. 

SANZ£NBLAH£.  Um,  Bois  d'une  odcsr  i-pen*prèa 
comnoe  b  IhneDce  du  nmuihfluitqd  cft  baocoop  plus 

forte  ;  fon  écorcc  qui  rclfcmblc  à  celle  du  furcau  cft  en- 
core plus  odorante.  Il  vient  dans  l'Jle  de  Madagafcar. 
Cte«dnpaïife(érveiKdecebaneDanela  fièvre»  & 
pour  guérir  toutes  Çottn  de  phyes.  I!s  le  broyenr  pour 
cela  fur  une  pierre  arec  de  l'eau.  Le  bots  de  lonaeucva- 
Wfwc^  de  atlne  BMM  »fltt  cMOfcndUcHr. 

S  A  a 

SAORRE.  £  f.  Terme  de  Marine.  C'eftce  qu'on  ap- 
pelle fur  l'Océan  Ufl,  &  ce  qui  fert  à  faire  eanocer  me 
Galère  >  Se  l'emp^die  de  fc  rendre  >^oiire. 

SAOUL  «Saoule.  Onprooonceywf/M-^,  &  la  plu* 
put  écrivent  fml  ou  fm.  adj .  &  quelquefois  fubll.  Qui 

.  a  mangé  autant»  ou  plut  qu'il  ne  ànt  pour  vivce.  C'en 
nn  fort  petit  uangrur ,  il  eft fad  de  peu  de  chofe.  C 'cft 
na  goioiBre  qui  eu  fnd  comme  un  cocboo  «  comme  UDC 
grive»  coanae  no  d(^c  »  il  cfl  fiyM^ult' clive.  lia 
matigé  Je  cette  foupetout  fon ^oul ,  tout  Ton  crevé  /W. 

.  Ils  ne  nous  eftimeoc  pas  plus  heuienx  pour  avoir. tout 
nom/iaideDeâarficd'ambro&i  KifLMi*  < 

Ce  mot  vient  de  fâttllMt  »  ^mioutif  de  pt«r.  N  i  cot>' 

Saou  L»  lé  die  auffi  de  l'excès  duvin  ou  d'autre  Jiqueur* 
C'cft  un  ivrogne  <yi\  eft  toujours  fini  ;  il  n'y  a  point  de 
laiibn  àlui  >  U  eftjM.  21  «a  Mmké  dMa i'ten;  il.  a  bv 
tontfim/«d. 

Saoul,  ^  dit  auIE  de  ce  qu'on  a  par  excès,  plus  ^'on 
A'cikveat.  Les  ioldata  ont  an  damai,  delà  tacignc  août 
knrdiieade/W  Sivonavaaleadelabefbgiic.  delà 
pratique  )  \c  vous  en  ferai  avoir  tout  votre  f*ul.  C'cft 
u» {tableur  qui  ne  parle  jamais  qu'à  demi  iua li 
«onadiM  daa  w»»  «■«  fer»  dea  cmica  mnt 
(otd.  •  . 

Saoul.  fedîeaDi&dcciqiririftafiererpril,  oadecequt 
reaoplicâc  £»igue  les  ancres  organes  des  fcns:  Les  am- 
bi«Ma»nefi>atjanaja^da||«fcaid«flattririe.  On 
eft  bieotdt  /«af  de  lôcreriet.  Un  amant  n'eft  jamais  {M 
de  (C^vder  6  maitfcAc.  Je  fuis  (î  fod  d'cn:<ndre  ce» 
contes»  de  vos  manières,  que  j'en  fui^rcbatu.  Jciiiis 
jbri  de  dirpMft ,  de  plaider  f  decdnnfterArec  loi. 

On  dit  proverbialement  d'un  coquin,  d'un  fiSpon  ,  qnc 
c'eft  un /wvi  d'honneur.  Quand  je  voi  cet  homme,  il 

.  CM  ftmbic  que  je  fuis  /W,  qac  j'ai  dîaé.  On  dk  ai^  , 
Qgandje&iis  fml  j«  ne  puis,  rien  faire. 

SAOULANT, ANTE.  ad;.  Qui foHle,qM radàfie.  Il 7 
a  des  viandes  fort  exquifes  qui  ne  kuflcat  pas  d'eue  fort 
j^dtÊÊitt  comme ka caillas» le iàumaa  linii  »  kacoo* 
fintsas .  les  pâtiHnira.  Il  m  bas.  L*Aca»» 

SAOULARD,  AKur,  aJj.  fcStfjbft.  Gourmand  ,  qni  a 
ciMKume  de  fe  iMuicr.  Ce  ino*<ft  bas.-  .Soiks  d'ici 
iMUd. 

SAOOLACD,  AunE.  acfj.  Goinfre  qi;i  cft  foui ,  & 

Bualproprc  ,  qui  rotie  , qui  deffpbtiie.  il  eii  bat,  • 
SAOULE'E.  ]lBrainùtrwftf^tl%<«&rMMn- 


s  A  o;  SA  p. 

gcpjrexccî.  Ce  goinfre  cft  capable  de  fiire  tout  poaf 
une  loulit.  C  n  t*co:  qu'une  de  Joup  dure  iiuic 
jours. 

SAOULER,  on  SOULER,  v.afl.  RafTjfieravecex. 
cca.tjorger  de  vin ,  de  viande.  Jl  cft  dangereux  pour  la 
fanté  de  te/auln.  On  fe  fruit  plus  aifcmcnt  de  perdrix» 
qw  de  pain.  Si  l'on  bannie  de  la  table  les  honn étés  li^ 
beitei  »  qoereftera-t-il  que  de  fe JM<r  comme  des  bê- 
tes. Abl. 

Saoolbk,  lignifie  aniB ,  Enivrer.  On  l'a  tantfait  boira 
qu'on  l'a/setf .  Lca  vkillairds  fe  fmlm  •  a'eDhffcmavec 

une  chopi.'ic  (le  vin.  La  bière /«rfr aofi  Ucil qitt le  Vii|t 
En  ce  Icns  il  cft  trcsbas.  L'AcAO* 

Saou  LER ,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  rempBrleaaaCfCs  organea 
des  feus,  &  même l'efprit.  UnAmint  ne  peut  faultr 
fes  yeux  des  beaotex  de  fa  MaîtrclTc.  F.n  ce  monde  on 
fe /«Mi^  de  tout,  il  n'y  a  quelesnouveadccz  qui  plailcat» 
Q^d  on  s'eft  bien/nds  des  plaifira  du  monde,  on  fe 
jette  dans  la  rcmiite,  IlfiiatMMrirles  cfprits  fans  les 
jMSrr»  iii  lei dégoûter.  Val.Lcs  Conqucrans  fe  fraUnt 
de  faag  &  de  vengeance.  Vauc.  Un  Pbilofopbe  ne  fe 
peut  /sairr  d'admirer  le»  grttdeats  de  iMev,  llmmcn- 
fué  du  monde ,  les  merveilles  de  la  nature.  I.a  nuit ,  5t 
la  lailïtude  du  foldat  de  carnage  ,  terminèrent  le 
combat.  AaL. 

Saoclz,  ze.  part. paOlft adj»  OaNitic/Mlf  d'acJdea 
vitrioliques.  Lem.  "     "  . 

S  A  R 

SAPA.  f.ài'.  Terme  de  Pbarmacîe.  C'efidiiiDoAtMJtf 
fucde  raifiaa  meurs  évaporé  fur  le  feu  ca  «odiflcMg 
de  miel.  On  l'appelle  autrement  r«^. 

S^A}OU.  f.  m«  Efpcee  de  linge.  Voyez  SiMOC. 

SAPATE.  f.  m.  C'cft  aiiifï qu'on  noirimc  a  Turin  ur» 
ptefsnt  qu'on  envoyé  laos  £)irc  fjavoir  qui  l'envoyé  ;  & 
q«*mi  cnvoje  particolicramea^ ,  le  jour  de  S.  Nicolas  } 
en  memotrcdêcc  que  ce  faintcnvoy?  c:.  (ècrct  de  quoi 
tnaxîcr  trois  filles.  Et  comme  celui  qui  cnvoyott  le  ft- 
patcDc  vouloitpjs  être  connu  ,  il  letneuuit  ordinoire-^ 
mant  fout  le  jif  de  1«  porte ,  c'ell-à-dire ,  fnos  le 
cuir  ,  fur  lequel  tourooit  la  porte  cocbere  du  logis  ;  car 
c'eft  ainfi  que  s'ouvruicnt  00s  portex  avjtit  l  u.'  gr  Je 
nos  gonds;  Etc'eft  decccwrqHBCcprefefta  cfc  ap- 
pellé/4frfr«.  Quoique  ce  pFelcpa«'efrvqy«,i)a}Oijrd'qn 
a  Jccuuverr ,  il  a  reter.it  le  nom  icfafitt.  Il  j.aao  pfSdC 
poëœei^fanfois  »  imitulc  le  frf»ii ,  iropt imd^aluite  da  , 
VoTsgeJeChapeUe&deBacbaumoat.  A^Ien. 

SAP  AN.  (.  m.  Nom  que  les  Anglois  &  les  ^ollandoM 
donnent  au  bois  de  Brcfil  qui  vient  du  Japon.  Il  y  cn  a 
dcujtfortes.fçavoir  le  gro^  bois  de  frf4in  ou  gros  brefil 
d^|apw»&lc/^«âi&ttimaeaqMieftnlBsn)awi.  Pck. 

UtT.Fmg  dans  leRoyMedatSiw.ettl^  «m  ^"a*** 
bre  célèbre  pour  la  teiotufeqHft.  ]|t.  Pqmyaia  Mt  l^p^ 
pclJd)Sifiaa.\LALoaab.  :* 

8APATADE.  f.f.  Terme  de Refatioof.  Punition  ainli 
appelle'c  à  .Malie,  parce  cu'oii  y  doimc  d'un  foulicr  fur 
ks'telTea  de»  jeune*  Chevaliers  qui  fur  k»  Galcies  oxie 
maaqod  I  leur  devoir*fniiiaHi4ic^.faBBi  Jaa  An« 
ciens.  '  -  i  r  >  <  ^  - 

SAPHENE.  f.  f.  Terme  d'AtwtoMie.  C'cft  une  terti* 
qui  monte  parle  nfiUaolc  interna  Je  lorg  Je  la  j^m^ 
bc»  fit  p»  la  partie  kiteticoiie  dela.qi#.  i  cile  .va  fe 
rtbdre  enviiM  te»  glandea  dft  falap-M  la  awale. 
C'eft  cette  veiiie  qB<fq>-»aCCfliltlini(*  dgof  ik  daM.la 
(a^n^ednpied. 

Dn  Laeln/spIflM. 

SAPHIQUE.  adj.  Telme  de  Poefie,  qui  fe  dit  d'une 
efpecedeversfottenulàgechoa  les  Grecs  &  les  La' 
dna .  ImwA  pai  Sdflw«  Caavin  fèat  d'oone  fylkbeas 
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m  de  âaq  pie«ls .  dont  le  premier ,  le  qaàtrie'ine ,  &  le 
^nqn^oie  font  trochées }  le  fecood  im  fpoodée .  &  le 
ttoîliéine  un  daâilc.  On  met  tioic  TCrs  de  cette  nature 
dans  chaque ftropbe,  qu'on  lenniiie  par  un  ven  ado- 
oiqoe  coiopor<£  d'an  daâUe ,  ft  d'ut»  fpood^e.  Il  y  i 
pointant  des  chceursqui  ont  beaucoup  plus  f^phiquet 
éeïùtt,  III  font  rades  imoiaa^'Us  n'ajpeiit  une  ce- 
fure  aprii  le  dèrai^DO  pied. 
"Du  Latin  fafhicus. 

SAPHIR.  Lm.  Terme  de  Joiiaillicr.  Pierre  prccicufe 
Oiieniale  brilluKC  i  diaphane ,  refplendiflante,  de  cou- 
lov  d'an  bleu  celefte  de  bel  azur ,  qui  eft  d'égale  durç- 
ti  avec  la  topafc.  L'un  &  l'autre  tiennent  le  premier 
rang  après  le  diamant  &  le  rubis.  La  bague  Epifcopa- 
Ic  eft  uu  ftfbir.  Les  Rabbins  «filênt  que  la  veige  de 
Moïïe  &lcs  Tables  qu'il  re^it  «o  montSiaai  toient 
dejSfiKri  Oattovncàes ftfbiu  au  Puy  en  Auvergne, 
4ontU  coukw  tire&tlcTerd.  Uv  a  aullî  un  f*fhtr 
d'eau  qui  cft  anfi  tendre  que  le  crtAd ,  qui  fe  trouve 
en  Bohîmc  &  en  Stiefir.    Le  fafbir  Oriental  eft  quel- 

SefoisblaaCy&mcmelebleuou  violet  fe  peut  blan- 
îr  pa^te  (en  »  étant  oiia  cmie  denx  creufcts  luttez 
dnK  de  l'or  fondu ,  &  il  ne  reprend  jamais  fa  couleur. 
Il  7  a  aulli  un  ftfbir  que  les  Latins  appellent  «m/iif  ftlk» 
àélit  rb«f,quia  des  divcr/îtez  de  couleurs  admira- 
bles, &  dont  11  dureté  foufÏTc  un  poliment  ^gal  au 
vrai p^'r.  Les  lodtent  cro/ent  qu'A  fait  leur  boiUM  ou 
leur  tniuvailê  Atone  ;  cefoikjiiet  en  grande  efiine 
chez  eui* 
Du  Latin  fifUml 

Xx  nom  itftfhiT  vient  de  ce  qu'en  Hébreu  les  plus  belles 
chofb  fontappclléesy^fb/rn.  C'elt  pourquoi  il  eft  die 
dians  TEaiture  »  qœ  le  fi^  de  Dieu  reflêtnble  rau 
fbir.  Lemery  dit  que  le  jSn&riniii  £oa  nom  d'un  lien 
nommé  en  Grec  fiffhtir,  d*oà  nmeii  tiroh'amrcfeiaw 
SAPIENCE.  i.  f.  Terme  de  Théologie  ,  qui  fcrt  qucl- 
'  queioâ  à  nommer  te  Verbe  écerael.  La  f  incar. 
née.  Eavainla&q^iMarnoaa  appellera.  Pat.  Jesos- 
Chriit  db^k  Afânw  •  iftdjdlifide  par  fi»  «»; 

bo*.  t 
DnLarfB£«pwa(£r. 

C'eft  anffi  le  titre  da  livre  de  rEcriturc  Siinte,  qu'on 
nomme  la  Safimt  de  Sélomtn .  ou  U  Sagtjft.  Dans  les 
anciens  caralognes  le  livre  de  la  Safittue  eft  mit  an 
nombre  des  livrée  «ika^oMia^ttiiielànt  pas  Canoiii- 
ques.  Saint  JerAoeiielenetpasnonpfotau  rangdies 
livres  facrcz.  Do  Pin.    Le  Concile  de  Trente  l'a  de- 

'  claré  Canonique.  LcaProtcftans  tiennent  qu'il  eft  apo- 
cryphe. Gforioadltqae  quelque  Chrétien  «voit  tra- 
duit le  lirre  Je  la  Stfitnce,  coropofé  avant  le  Pontifient 
de  Simon,  &yavoit  ajouté  quelque*  expreffions  Chrc- 

'  '  liemici  Cn  dtviers  en^oits.  B.  Ch. 

Sapipnce  ,  fignifie  aullt ,  Sageflè,  prudence,  &  d(8 
pcrfonnes  délicates  dans  la  langue  l'appromrent  en  ce 
«BO^Rxrt.  Cet-anciens  Sages  que  l'univers  a  rclpec- 
^«  ttMMne  laa  Legiflateurt  de  la  fâ^atê, &*R.  llcft 
inem:  L*AC*n- 

A  Rodie  il  y  a  un  Collège  de  Ij  s.tpitnie. 

Èn  termes  de  Chyinie  on  appelle  lut  de  ftfuiKt ,  celui  qui 
'lêrri  bien-boocher  Ica  vaifleass. 

On  appelle  à  Paris  liNormindic,  lebon  paît  de  fjpience, 
à  caofe  que  les  habitant  y  Tontâtis  dc  ru(ez ,  &  fur  tout 
'I  plaider  dt  à  ménager  leun  intérêts:  d'où  vient  que  la 
CàntomeyÀablitUnaioritdi  vingt  ana.  M.Pwumo1 
■  dte  h  Itece  dit  que  h  Cooinme  deNamandie  ho- 
norée du  titre  de  5<ijr,&  que  c'eft  d'elle  cjuc  la  Nor- 
nwiyfi*  «A  appell^  depuis  long  teraa  le  td/s  Séf  i- 

MKV. 

On  appelfc  Livres  Sd^inùtax,  1er  trois  Livres  deSalo- 
'  mon  qtii  font  les  Proverbes,  l'Ecclefiafte .  &  le  Canti- 
'  qiiedesCantiqM8tftl»dcaymtdelaSageflêftde 


SAP. 

SAFIM.  tmi  Atbceibftfaaut,  fttt  M  &  tbâion» 
vert.  Sonboia  eft  blanc»  couvert  d'tane  ccorceblaa- 

châtre ,  refîncufe.  Ses  branches  font  garnies  de  feuille* 
Semblables  i  celles  de  l'if  *  obloogues  «  rondes ,  ctioi» 
ie»tdarea»  naiAatftniealc  long  detbnnciKt.  Ses 
chatons  font  à  ptuficnrs  bourfes  mctnbranrufes  qui  s'ou- 
vrent en  travers  en  deux  parties ,  &  font  div:fcc(  dans 
leur  longnaor  en  den  kaea  remplies  de  pooffiere  me. 
mi.  Ces  chatons  nclaident  rien  apr  js  eux  :  les  fruits 
naiilêat  fur  le  mékie  pied  de  fi^ ,  formez  par  plu- 
fîeurï  écailles  en  cooc  ou  pomme  de  pin ,  tournez  en 
bautsonlcaaMellecnLatinfltaAitfottMHi.  On  trouve 
ordinairemcac  fous  chacune  de  leort  écania  druu  fe*' 
tnenccs.  En  Latin  uiiei  tuxi  folio  ftuclu  furjuni  f^tBantim- 
P.TouRNEVo«T.  11  y  a  use  autre  clpcce  iki^fm^ 
dontleabranchea&ksfioicralndiMnt  vcrali  tctres 

fcs  feuilles  font  plus  n:cnuës  ,  plus  noirâtres ,  nsoins  du- 
res moins  pujiiantc»  que  celles  deJa  précédente.  En 
I.atin  itbtet  ttnumtftÙ*  fnB»  éutpM  ii^txt.  li>.  Il 
fort  de  ces  arbres  éunt  encore  jennet  noe  refîne  liquide 
qui  cfi  une  efpece  de  térébenthine  ;  on  l'appelle  en  La- 
tin terebimbimii  ou  Ucynuabietis.  II  en  <o(t  au£ace 
aotreforie  de  rétine  dont  on  âit  la  poix.  La  plnpatt 
dnmltsfefentdr^ifn.  CegarbteacfoilTentamtliSani 

OKUlt^neux  &  pierreux.  LefdfmeR  bon  i  b:iTir,puur- 
VU  qu'il  ne  foie  point  enfermé,  &  couvert  de  plâtre.On 
débite  le  fifm  en  bois  de  fdage  éqoarri  «  dk  en  planche* 
de  diArrente  longueur  &  cpaifftur. 
OH  Tnit'9n  quelque  bonuae  qfà  iut 

MtmfÊÀib^t  l»«MHt*  Uimmmxr 

Dm  H.  ' 

Ce  mot  vicBtde  ftfimu ,  qu'on  trouve  en  ^uelanes  AiH 
tenrs  Latiua  t  Mimagu  {  ou  de  jSjffa»  t  Mon  Un 
Cauge. 

-     fifuran»  faaordrfip.  PswctvAtJ 

On  l'appclloitauiE  /«fr,  &  on  l'appelle  ainfi  ctmimnné- 
ment  en  Normandie.  Peut-être  de  l'Arabe /iff-/îif,  qui 
fignîliè  on  Inde.  Hoir. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  fe  rient  fore 
drrjit  •  Se  qui  eft  debout,  qu'il  eft  droit  comme  qq 

On  dit  d'on  heoBe  vpL  a  mauvais  vifage ,  &  qui  paroit 
devoir  mourir  bien  t6t ,  qu'il  féac  le  f*fm ,  parce  que 
It  fâpm  (en  i  firire  des  bierrcs  pour  ennerdir  les  morts.' 

SAPINES^  fubft.  f;  Terme  d'ArcUtefinrc.  Solives  de 
bois  de  fapin  qu'on  AeUe  de  niveau  fiir  deatafiant» 
quand  oo  veut  tendre  deacordeaux  pour  onviir  des  ter- 
res» dkdtcirerdes  muta.  On  fait  auB  dcf  plncbere 
deloHgnea  fifîm,9t  on  «"te  Ibtponr  éet  écfnffiHH 
dages. 

SAPINETTES.  f.  f.  pfor.  Terme  dé  Mer.  Le* 
piaMtetfont  de  petits  coquillages  qui  s'engendunt  «  & 
ftlofment  fout  un  vaiDI^  qoi  «  été  fcmg  ttmft  cb 

SAPINIERE.  f.£  Fordkdeâpina,  lieu  planté  de  fi^ 

pint,         .   '  • 
SAPINIERE.  Baicau  couMe  «tefipb  ;  doiK  eofe 

fertlbrkrîvieredtLoiaei  tnoTpoiter  dea  atuicha»; 

difea. 

SAPOCOU.  f.m.  Terme  deRelationr.  Monnoye  dé 
compte  de  l'Iflc  de  Java  &  de  quelques  Ifles  voifiries. 
Le /4por««  contient  I  ooo.  caxas ,  &200.  cazas  valent 
prcs  de  II.  deniers  de  France. 

SAPONAIRE.  L  f.  E^^etycboia  on  niaie  ^ai 
pouflê  phlienre  tigea  a  labaotcor  dln  pied  ou  d'un 
pied  Su  demi,  grêles rondes ,  noiiées,  roogeatres» 
fis foutenant  è peine.  Se* £eoiUes font  larges,  nerveu> 
fea •  ftmUables  I  celles  db  flanida  >fliais  pins  pcdm 
&  oppofc'es.  Ses  ftcurs  nai^cnt  comme  en  ombelle* 
aux  fommitcz  des  tiges  ,  coœpofc'es  chacune  de  cinq 
fÎNilladifpoféa  enaîlIet,  ordinairemaatdlraebelte 
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«oukur  p<jurpr(?c  ,  ojoranrcj  ,  ayant  en  fcur  mii'ûu 
aticl^iiCi  peotcs  ctamin^  blaochcs.  Ces  ileun  (ont 
KMWcnaêipwdetcalicetobloi^.  Apr^  qiftilc*  fimt 
pjlî'^es  i!  leur  fucccdc  un  fruit  enveloppe  dans  le  c:.'i- 
ic  :  on  y  trouve  beaucoup  de  (emencrs  menues ,  prcf- 
(]uc  rondes,  rtWgCt.nottéci }  Tcrpenrant  obliquement 
«UosU  terre,  garnies  de  piques  fibres /cmblabks  â 
celles  Je  rrllebore  noir.  En  Litia/ïf«Mrf4  nujwU- 
W,C.  Bauh.  Ccttcpbntea  un  goût  nitreux.  £lle 
croît  proche  des  rivières  j  le  long  des  miflcaus  $  *■> 
licax  làbIbancaK.  Efleactcme&detergc  puiflàminent 
les  Huinctirs. 

SifM*ru ,  iftfme  tftvtn  t  pirce  ^ue  cette  plante  nettojre 
é(  emporte  ks  ncfacs  de  la  pcao  »  conme  ienk  le 

fjvon. 

SAPPË-  f.f.  Ouverture  qu'on  fait  au  pied  d'immorpoor 
le  birc  tomber  tout-d*un-coop  &ute  d'appui.  On  vient 
bien  plutôt  à  bout  de  démolir  les  murs  épais  da  vieux 
dtaceanx  par  U  pf/f  I  qu'avec  le  marteau. 

Cemoc  vient  du  Latin ppit ,  6#/jn.  Voyck  Mxm A«g. 

SaPPb.  Ce  moct  en  parlant  delà  OMuere  dont  les  an- 
ciens Grecs ,  8t  les  anciens  Ronstns  firfuient  la  gorr- 
gc  ,  fc  dit  dcl'aftion  dcfappcr  ,  de  rompre,  Jrn  olir 
les  murailles  des  alEegcz  avec  de  ccitaincs  tnacbiucs. 
1)  y  «voit  «ne  trnKt^me  cour  fort  êmaiét^  tmisba 

aux  premiers  coiipi  de  I5  f»pfe.  Ast» 
Safpe*  en  tcxincs  de  Guerre  ,  fc dit foD  travail  qu'on 
frit  feus  terre  pour  la  dcf^cntc  d'un ibfl*é»&  pour  l'a- 
taqne  d'une  place.  C'cft  un  enfoncement  qu'on  £iie 
dans  les  terres  en  les  taillant  par  échelons  de  haut  en 
bas  au  de iFo us  Ju  corridor  »  qu'on  pouflirjurqu'au  bis  du 
Iode  t  quand  il  eH  lèc  { &  j(iiri|u'à  £cw  d'eau  >  ^aod  il 
en  cft  pleiD. 

SAPPER-  ^'^  Travailler  avec  le  pic  &  la  p-ccfrc,  8c 
antres  inftrujocns  ,  i  détruire  les  iondcmens  d'un  mur 
pour  le  Caire  tomber  ;  creufer  fons  un  mnr,  en  dé- 
truire le  pied  ou  le  fondement  pour  le  démolir  &  le 
faire  cheotr  tout-d'un>coup.  Etant  arrivé  auprès  du 
snur  »  il  Commanda  de  le  fipftr ,  quoiqull  n'e ù  t  ni  m 3- 
ciiiiica  t  ni  éciieUcs.  Au.  On  /fpr  kt  cochers  qa'oo 
venl  faire  (aater  rcnvcrftr. 

OfidieaulE  ,  qu'un  rjiircju,  une  rivière,  ont ySipf/ un  mur, 
ouandpeu-à-pcu  ils  en  omiuiaé  ou  endommagé  les 
TOUdeiwcna» 

Sappcr  »  fe  dit  iignr^menr,  &  Cgnifîci  Détruire  les 
fondcmens  de  qaeiqoe  chofe.  Si  vous  detruifcz  la  Loi 
Snitque  «  vous  ptfftK  les  fondcmrns  de  la  Monarchie: 
Ceoxqui  nient  l'immoitaytd  de  l'aae/iijfynwla  Ileii> 
gion  par  [es  fondcmens. 

SAVvk  ,tf.  part.  paC  & adj. 

SAPF£.UR:  f.m.  Celai  qin  tnvaiUe  i  la  fappe.  On 
<o— Mwda  \tt[éffmu, 

S  A  <^ 

SACyJEBUTE.  fubft.  fera.  Inflruœent  de  Manque 
qui  cft  à  v«m  *  &  noee^cce  de  ttoaapetie  harmonique 
dt  iiërcnte  de  la  militaire  en  figure  &ca  grandeur.  Elle 
a  fon  rmbouclMre  on  km  bocal  4c  foa  pavillon  fembla- 
bles ,  mais  elle  a  quatre  branches  qui  w  démentent  Se 
fc  brifent  â  l'endroit  des  aonds ,  &  finvenenn  tort  i  * 

?[uicft le ffl^e tuyau quffe  tortillé  droit  fsisvouqni 
ait  deux  cercle?  an  milieu  de  l'inflrument  ;  ce  qui  le 
liik  defcendrc  d'une  quirte  plus  bas  que  ion  ton  naïu- 
jrcli  £Uc  contient  aufS  deux  branches  intérieures  »  qui 
JB*  pettilèBt  que  quand  on  les  tire  par  le  mojen  d'une 
bnen  qu'on  pouffe  jufques  vers  la  potence ,  &  qui  l'al- 
Jongciit  comme  on  vent  pour  £nre  toutes  fortes  de  tons. 
L^brancbeavifibksficrvene  d'étui  aux  inviliblrs.  La 
/Sifiriacr oidiaàwgea>  a  hnît  pieds  »  kçfqQ'cIIe  n'eft 


S  A  Q,  S  A  r: 

point  allongée,  &  qu'on  n'y  comprend  point  fon  tort:I; 
Quand  elle  eii  tirée  de  toute  (a  kagacnr,  tUe  va  juf- 
qnea  â  quinte  piede.  Son tonîl eft  de  devx  pieds ,  neuf 
pouces.  Elle  Cert  de  bafle  dans  ;  nu*  forte  de  concerts 
d'inllrumens  à  vent»  comme  lont  le  ferpent  &  le  6eot» 
&  elle  fert  de  bafictaiile  aex  Intut  fcoii.  En  Prsiî^  la 
fupuiiête  cfl  tris  peu  en  ufsge.  A  Berne  &  ifans  tOBt 
ic  pays  Alletn4od  de  ce  Canton  on  employé  pour  le 
chant  des  PTeaemes la  Muiique  d'un  haut-bois,  de 
denxvrompeiteaou fnfulmta.  Del.  de  l  a  S.  • 
Les  Efpagnols  difentpcafairlir.  De  fambuca ,  qui  a  été  fait 
du  Grec  /"^mim^,  fint  dnCiMaif^e  ou  de  Sytia^e 

féàttt*.  AIsN. 

Saqvbbotb,  /toit  rafB  une  arme  aneie^Be  00  nne  eTpe»' 

ce  de  lance  crochue  pour  Taire (OBber  par  terre  un  ca- 
valier :  de  là  vient  que  les  Picards  dllênt  encore  U<ptt 
tme  épée ,  pour  dire ,  la  tirer  du  feurrcoo  \  és.  lesEfpa* 
gnoIsdirenr/4r.frdanslemdmefeBa;CCqi*ils  ont  tm\ 
pruntc  (les  Arabes. 
SAQUER.  V.  aô.  Vieux  net  qui  fignifioit  aotrefbis;^ 
Tiret  l'dpde.  II  p^Ms  nn  coutel.  Les  Nor  m  a  mis  di- 
fent  encore y^rla  voile  i  pour  dire»  la  fetlcr  ,  la 
plier. 

Ce  mot  vint  du  Chaldéen  (J^t  ou  de  l'Arabe/d^,  qu! 
lignifie raKrr;w,;i!4;rr.  On  troovedaaa  lesvieox  Au- 
teura  f lançdt/rfaws  pour  fignlficr  «ne  s/^lr, 

S  A  R. 

SAR,  Terme  de  Marine.  Voyez  Sart  ,  ou  Varech.' 
SARA>  f.f.  Nom  propre  de  lemme.  &ir«  étoit  femme 
d*AbrdHnt.  Elle  avât  nom  AmTqm  vent  dite  >  U*ié' 

me  ;  &  e'Ic  fut  nommée  Sjvi  ,  qui  lipiiifîc  Damt  1  abfo- 
lument.J'^rj  clHort  éveillée.  Son  diminutif  eft  iitrerrr, 
SARABANDE,  f.f.  Conpofîtion  de  MuHquc,  darfe^ 
qui  eft  de  mt  fjre  ternaire  >  &  qui  ordinairement  finie 
enlevant,  àb  difFercn  ce  de  la  Courante,  qui  fe  ter- 
mine en  bailTant  h  main,  qujiid  en  bat  la  mefurc.  Il  le 
dit  de  h  danfê  &de  i'air  fiir  lésion  la  danfeL'A- 
CAD.  Danfer  ime  Sâréhade,  Les  violone  fbonerent  . 

une  SaTuijudi  fi  rt  j^aye.VoiT.  Moniteur  dts  Yvcteaur 
mourant  h  Paris  â  bo.  ans  tfaifbit  jouer  une  &(r4itfadr» 
afin  t  difeit-i]  >  qoe/ôn  ame  pafllt  pies  doaccnwnt.  St. 
Evr:  La  Sârdumk^  venné  d;s  S--rrrfîrs,  au/H  bien 
que  la  Chacone.  Onladanfe  ordinairement  au  fonde 
la  gui  tarte  on  des  caftagoettes.  Elle  a  un  mouvement 
gai  &  amoureux.  La  SéTébadt  o'eft  i  le  bien  prendre 
qu'on  menuet ,  dont  le  mouvement  eft  grave  «  lent  de 
ferieux.  Brossard.  Elle  a  été  ainfi  nomméctlèlon 
qaelqncs-uns  »  i  canfe  d'une  Comédienne  appellde  AH 
néMuU  qui  la  ibnfà  la  première  en  France. 
Qijcli]i(cs-urts  crnycnt  que  ce  mot  vient  de ^ir^»,  qui  en 
Efpagnol  lénifie  ktl.  D'autres  Je  dérivent  de  l'Arabe 
Unàâ  •  fe  pron>ener  en  liberté.  11  vient  phtAe  de 
Srrventet.  ancienne  danfc  en  Picardie.  II  eft  fort  cro- 
yable que  ce  mot  habillé  i  l'Efpagnole ,  a  hic  SdTniânde, 

Ht- ET. 

SARBATANE,  on  SARBACANE  f.f.  Tuyau  laie 
ordinairement  de  vcne ,  avec  lequel  les  écoliers  fctteni 
des  pois  maKcieulêment  à  leurs  camarades ,  en  les  fivoiw 
fiant  arec  la  bouche.  Aux  Maldives  ils  fe  feiveot  de 
/MMr4Rir«ponr  tirer  dnfleckei,  qui  portent  fett  loin. 
Pyrard.  Les  M^caçanentde  longues /«r^^MiKi a- 
vec  lefqueilesils  fouffleoi  dn  arrêtes  Je  folffoa  etoi 
poifonnées. 

Ce  mot  vient  de  l'Itaiicp/SeéiiMW  •  mÊétVEtfapÊl  «p> 

On  le  dit  aaS  de  quelques  autres  tuyaux  par  oèl'ow  000- 
duic  des  paroles.  Dans  l'Ile  de  Bornéo  perfisnwne 
parle  au  Roi  fie  par  des  fstiMami,  à  la  «cfervedéft 

§em» 
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fircDtne&dercséo&ns.  LesMiniftres  tourne  nt  pi- 
lent aox  étiaogcrs  cju'avec  des  fétkéUuci ,  lotfcju'ils 
traitent  d'alFjircs  :  &  c'eft  ainfiqaV»  pria  à  Goaçalet 
Gotoez  d'Efpinofa  il'un  des  compagnons  de  Magellan. 
De  là  vient  cette  foçun  de  parler  figurée .  Parler  par 
,/irt«Mlf) pour  dire»  Parler  par  pcrlonnes  interpofccc. 
Je  neveu  juint  parler  per  ^bdtMt  dans  cette  &tfiire  > 
*ie  vcuxtrdter  trcc  M  ccie.i>tf te. 

SAllCASME.  f.  m.  Figure  de  Rhétorique  Ironie  for- 
tt.  âcpiouajite,  par  laquelle  on  Orateur  infulcc  à  fon 
eaaemiile  raSIe.&le  maloaite  cmdlenieiit  de  pa- 
role». Il  y  3  bien  Je  la  différence  entre  une  repartie  li- 
bre ,  &  fpiricuellp  >  &  un  f4r(jfme  offca^iDt.  Wi  CQ, 

Du  Latin  ftr(4fmiu. 

SARCELLE,  ou  CERCELLE.  f.  t  Oifeau  aqnati. 
que  qui  tient  da  canard  ;  mais  de  plus  petite  taille.  Lf* 
fântitt ,  ik  les  pluviers  font  des  mets  friands.  II  7  a 
dOM]«eaFruce  on  on  les  appelle  dei/4r/Mf>  ou 
detAtMrjsr.  Btioir.  En  Latin  qntrqiuiiiU, 

SARCLER.  V.  aft.  Ferme  de  L.ibuurcur  &  de  Jardi- 
nier. Echardonner  ,  ôter  les  méchantes  herbes  d'un 
champ  >  d'un  jandh  •  cvecM  bffnitMiit  propre  à  cet 
ufjge.  Il  faut  fdrder  cette  terre  à  blé  ,  ptrcUr  les  plan- 
ches, les  allées  de  ce  jardin.  Lcsjardiniers  difcnt/itt/rr 
00  Ctrcltr. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  ieftutUn  .  fudân  •  ftmiê- 
rtt  qa'ea  a  die  dans  la baflé Latiaitjc  dans  le  oiéiDe 

Tcns. 

Sarclé/^b.  peit.paff.&adj. 

SARCLEOR.  Cm.  Cdniqui  farelci  11  laut  aveîrdes 

féiulews.  JeiC|gardeIes  Critiqnes  comme  des  ^Swfaenb 
Ih  arrachent  les  mauvaifa  herbes.  Huet. 
SARCLEURE.  f.  f.  Ce  qu'on  arrache  d*nn  champ, 
d'un  jardin  CDle  ûrclant.  Jjetfmlautti'fmt  all^  de 
jardin. 

SARCL:  use.  f.  f.  Ctlk     iârclr.  Cette petiie/iau 

D'cA  paa  mal  âiKt 
SARCLOIR.  f.m.  Oudl  avec  quoi  on  6nfe  let  tenct. 

C'ed  un  petit  fier  trencbanteodeihna  qui  fait  un  argle. 
On  y  applique  un  grand  mandieponr  coapcr  les  char- 
dons   les  herbes  par  le  pied. 
SARCOCELE.  f.m.  Terme  de  Médecine.  Qoelquci- 
uns  le  font  féminin.    Ceil  une  excrefcencc  de  chair 
dure  9  indolente  »  qnf  s'engemfae  «Mar  du  tefticule, 
M  fur  la  membrane  interne  dafcrotnm,  &  qui  ctoît 
pen-i-peu.  Elle  eft  quelqoefbis  douloureufe  ,  &  alors 
b1  cft  à  craindre  qu'elle  ne  dégénère  en  un  cancer.  Le 
*   fimtdt  viciK  ordinaireiDent  d'une  ctufe  externe^  coni' 
me  d'un  eoap  »  dien  fralTemeiir,  ou  de  quelque  comn- 
fion  :  CCS  acciilens  font  que  le  fuc  nutritif  s'arrête  & 
a'amafle  en  trop  grande  quantité  dans  les  pores  relâchez 
OU  compriaez  de  ces  parties ,  &  (e  change  en  cette  et 
pièce  de  chair  qn'on  appelle /îrm»^.  HoFman  rcmar- 
c|oequc  h  fâtcoctlc  ett  fort  commune  dans  la  Gaule 
'  Narbonnoifc  à  caofedu  grand  ufagc  que  ces  peuples 
ibnt  de  cbataîgnei  &  de  noii.  Cette  enaladie  eft  trcs- 
^     fàdieulè,  &  on  ne  peut  fort  fooeent  la  guérir  que  par 
l'amputation  du  tcRicule. 
Ce  mot  eft  Crectileft£ùide/cr»,<iMn',&  kttUt,  m- 

SARCOCOULE.  f.f.  Gonme  qui  fort  d'un  arbre  é- 
■   pineus  qui  croît  en  Perlé,  &  dans  l'Arabie  heureufe  : 
.  cllecften  trés-pctits  morceaux  fpongieux ,  de  couleur 
.  jannitre  tirant  fur  le  blanc,  femblables  à  la  nanoe  d'en- 
-4filf  »  d'un  goût  amer  ,  on  peu  defagreable.  La 
fmtcttt  eft  propre  pour  confulider  les  playes ,  d'où 
'  .vîentqa'onlwadoaiwcenonquieûâitdedeaimoca 
Grecs pry,  rfcifr*  &«ile»<vlei  eomne  qd  dirait* 
•   hHmÛt.  On  l'employé  auffi  dans  les  collyres  pour  ar« 

f  jtet  les  floxioo* ,  &  cStcet  les  taches  des  jreuz. 
SARCOLOGiE  f.  f.  Terme  d*AnaMnic;  j^Ucone 
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fur  les  chairs.  L'Anatomie  fc  divife  en  àen  parties 
fçaroir  l'oficologie  &  la  JitKtisgtt,  La  premicic  trai- 
ic  dea  pamea  dnm.  La  ftcMMte  inii»  dek  penSea 
neolles.  ' 

SAKCOMA.  r.n.  Tenae  de  Médecine.,  C'cfteoeex- 
croilTance  de  chair  qui  vient  de  l'aliment  pr opfc  de  b 
partieoù  die  oait  fans  fluiion  ni  dtchaigc  des  bunenra 
dea  aairca  parties.  Quefî  cette  chair  n'cft  tcpriiscc»  . 
elle  produit  fouvent  des  tuyaux  en  forme  de  veines  fi^ 
d'ancres  ,  par  lefquels  elle  prend  nourriture  &  accroii^ 
lèniene»  coiune  l'on  voit  au*  loapea.  Elfe  jet»  wie 
famé  fetcpsaote»  die  vient  autour  du  lî^i  aneoadeln 
matrice  t  a  le  iraâure  du  craoe  i-&c. 

Les  Latiat  l'j^pdlcnc/aiffar,  ti  h  va%dfe  fttvmfti»  ' 

Ce  mot  cft  Grec  ;  ileft  6tc  itfirx ,  tbm. 

SAKCOMPHALE.  f.  f.&ro.  Terme  de  Médecine  9t 
deCbirurcie.  £zaelceace  cbarnae  dn  nonbriL 

SARCOpIMGE.  r.  m.  Tombeaa  de  pierre  cbee  les 
Romains ,  ou  l'on  mcttoit  les  n  oits  que  l'on  ne  vouloit 
pat  brûler.  C'eH  delà  que  nous  eil  venu  le  ii.otde 
Cmiwt/,que  Ton  écrivait  autrefois  félon  fon  erigian 
fitcutil.  Celui  de  firnflugt't-R  compofé  de  dtnz  met* 
Grecs  &  lignifie  »  fii  Mui^t  U  (bétr  t  parce  qu'on  (c 
fenroicancooniciicemcne  poqr  crcufcr  dci  cnmbca  A 
ceieainct  picnca  qd  conoMnoicDi  pranpti'iDCnt  Ica 
cwpt.  Les  canieret  dent  on  les  tirait  éroicnt  dans  une 
villedela  Troadc  apptllc'c  j^ffum.  Dans  quarante  jour» 
m  corps  j  étoit  entieranent  confumé  >  à  l'exccpiion 

■  det  dents.  Cette  pteere  /tok  ftnblaUe  iaee  pierre 

ponce  rougf  âtre  ,  &  avoit  un  goût  falé.    On  en  fiifoie 
des  vafcs  pour  gueiir  de  la  goûte  t  en  mettant  les 
|ieda  dedans  Oc  ne  les  7  lailfant  pu  trop  laey  mbi». 
M.  D. 

CusrtA    itCL.  LIS   BOC  SAtCOPRAC. 

Apekiri.  N.  Lie. 
dlKxDimMmu,  o^^^tUttittfi  îâ,  Ua'tJtfMfa*^ 
anrd*fevfir  crCmaclt  Dahst. 

SARCOTIQUE.  f.  m.  &  adj.  Ternie  deMtdedne: 
C'eft  un  remède  propre  à  faire  rc  venir  la  chair  dans  nne 
playe  ou  dans  un  ulcère.  Les /irrrNifBw  doivene  Are  de^ 

tcrfifs  fans  mordacite' ,  &  modérément  chauds  tels 
font  la  farcocolle  ,  le  fang  de  dragon,  l'cacens  »  &C.Oa 
l'appelle  autremcnr  hugTKdlif. 

SARDItNNE.  adjeâ.  qui  le  dit  d'une  pierre  McdenTn 
ainfi  a  ppelléc  parce  qu'on  la  droit  autrefois  de  l'Ile  de 
Sardaigne.  On  la  nomme  autrement  Cornaline  ,  c* 
Latin f^dim  (sfit  *  (tmibiiât  ou  umulm,  Vojca  Con« 

NAttNl. 

S  AR  DINE.  f.  f.  Poiflon  de  mer  qui  cfl  peu  différent  dv 
hareng  ,  qui  a  la  tête  dorée,  le  ventre  blanc ,  &  le  dos 
verd  &  bleu ,  mais  qui  eft  plut  cftimé.  On  eftime  ùir 
tout  les  ftrdmei  de  Royan  ville  de  Xaintr  nge.  La /irJi- 
we  n'a  point  de  hel.  Rond.  U  jr  a  des  laifons  propres 
pour  aller  à  la  pèche  des  f£r£iur,  Les/àrdâefslêgpideab 
deux  ans  faléea  faot  ie  cortsmpie. 

Du  Latin  fgrimi*. 

On  l'a  appelle  niiift  parce  qnVw  Cn  cavojroit  atttfcîé 
beaucoup  de  Sardaigtw. 

SARDIS.  f.».  DrapiaflcseoeummsqDi  le  fibriquent, 
en  Bourgogne. 

SAKOOINE.  f.f.  pierre  prccicufc  qui  lient  de  la  pier- 
refaidunne,  &  de  l'onyx.  Elle  eft  ruuge  tirant  far  le 
blanc  t  comme  l'ongle  de  l'homme.  Il  y  en  a  qui  ont  m 
rouge  tirant  fur  le  jaune.  On  en  apporte  des  Indes  O- 
rientales,  d'Arabie,  de  Bohême.  La  plus  eflianée  cft  la 
plna  diaphane.  Scipion  l'Africain  cft  le  pieoiier  qui  a 
mis  en  ufage  la  fmiùm  dies  les  Romains.  On  m  fàm 
foit  autrefois  de  fort  beaux  vaiffeauz.  On  Jft  que  c'eft 
une  fndtiat  que  le  T/raq  Poljcrate  jetta  dans  la  mer  » 
qui  flic  trouvé  cinq  oo  6x  joars  apc^  dans  le 
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knt. 

Jja  lAOa  ftriHm  »  vmh  Ktmfoli  4cf4»é4 ,  Su  it^i»»  par- 
ce qne  la  faéim^uAlkène  tnmfvSé%%i»  h  cofmIîm 

ijn'on  appelle  en  Latin/W4,& de  i'oiçr.v. 

SuAIiDONlEN.  aiij- m.  ^tu ic dit  cd  ce  provcrbci  Ris 
Sâtimt»,  cVsiMniGfei  malheureux  &  mortel  »  qui 
arrive  à  ceux  qui  ont  IHSfigé  d'uoç  hsrbc  appcHcC pr- 

•  4<MKii  ,  p«rcc<)u'U  en  cioilIbU  autrefois  beaucoup  en 
Saidtigne ,  autiencst  éfium  n/w ,  ^ut  eft  une  cfprcc  de 
«MMKNfr  »  m  gimni^*  %  ^  rca«i  loi  g/tn  ioTcofcz*  ou 
]«iic  ctaft  nne  concraâion  de  «trh  *'<|ui  font  mirer 
Inlevtcs  ,  t  nfortc  ftmblc  cjue  le  malade  rit  en 
mwHanc  Cette  plante  ooaunée  ^idimipwSe  plu- 
licort  dgei  cuncl^es  *  rameufes.  Sca  leuilfct  font 
fcmWabïes  à  celles  du  pirli!  fjuv^j^c  ,  marquetées 
quelquefois  de  taches  biiuchcs ,  d'un  goût  acre  Se 
br  ïUaat.  C  laobb  l'appdk  témmnàmfêlifm 

SABLGAZO.  f.  m.  Plante  qui  croit  iboncUtuntcnr  aa< 

lOB^  de  la  J  Jii)a'i:juc  pft-rqin;  f.  r  tous  les  rodicrs  dcJi 
Btr,  fie QiM couvre  Hue  griiuie  ptriic  de i'Octan  fcp- 
.  teotriena*  «  oi  Ilnpctnofii^  des  comna  la  tranfpone 
pvledctroic  de  la  FIori>ie.  Elle  pouffe  pluficurs  ra- 
■leauxSieBus  «  gt's  t  s'eminon celant ,  6c  s'entortillant 
le»ai»  avec  les  autres.  Ses  fi-uilles  font  longues  >  min- 
ces ,  dentelées  en  leurs  bords,  de  coulcui  roalRtre  , 
d*ua  goût  approchant  de  la  perccpterre.  Son  fruit  eft 
!  baye  ronde ,  groflê  coranie  un  grain  de  poivre ,  le- 
t»  vutdc.  UJtd  i'aifjfClUUmimk  marné  finâtiiff- 
Le/jffMO  eft  (brt  tendre  quand  on  le  retire  de 
.  l'csiB  •tuais  il  devient  dur  &  cifTini  qujnJ  il  eft  fcihé; 
il  eft  propre  pour  la  diâicuUé  d'urioct  Cfc  pour  faire  f.>r- 
ttr  le  lâblc  des  reins.  Les  Portugais  appellent  l'étendu^ 
t)c  la  mer  qui  eft  cntn:  Iles  du  C  ip  vi  t ,  les  C*»'- 
lies  âc  la  tertc  terme  d' A  itiquc ,  Mut  it  Sdrgjfft ,  parce 
qu'elle  eft  couverte  de  cette  plante ,  qui  rend  la  navi- 
^cion  dangercufe.  Leiaery  dit  <^  ftrg4t» ,  vient  do 
ntMD  que  les  Portugais  ont  donn^  à  cette  mer. 
SARMENT,  f.  m.  Prononcez  ftmjn.  Quelques .-ns 
difent  fumae.  Le  bois  qu'on  coupe  d'uafep  de  ^  ii^  x  > 
quand  on  la  taille  au  printemps.  On  fait  des  fagots  de 
ftrment  pour  faire  du  fru  clair.  La  cendre  de  ftfiuciit  eft 
.  fort  délice,  &rcrt  aux  Chjrmifles  &  aux  Ouvriers  à 
faire  des  coupelles  «  des  moulea  &  aattfs  ouvrages. 

L'œU  du  fjrmmt  cftloB  boutgfioa. 

I>u  L.aiin  jtrinauum. 

Sakjsskt,  fedit  aufi  4i  petit  bout  de  boSaqnTooIaiiré 
faur  le  iêp  où  vient  It  bmvchi  boaigeoa. 

Od  dit  en  proverbe  »  A  la  St.  Vioceat  Icfis  aonte  nfat- 

'  iptmr  ;     (]iund  il  gcle ,  il  en  dsfocoi 

SARiiASiN.  adj.&r.in.  Quand  S  eft  adjeâtf,  iln'a 
«rdisairciBent  d'nfagc  citt'cn  cette  pbrajèy  hMfarâfin. 
qui  eft  une  efpecc  de  blé,  qu'on  appelle  autrement  bit 
ttm,  Ceft  un  blc'  que  Dakchamp  dit  avoir  été  appor- 
té Afrique.  Il  a  la  (ieuille  rondelette  d'abord  ,  qui 
prend  eitfuitc  la  forme  de  celle  do  lierre,  horfmii  qu'el- 
le cQ  plus  pointue  &  plus  molle.  Son  tuyau  eft  frcle, 
rond ,  vuidc ,  rouge,  feolllu  y  tnà,  fan  nae fleur  blan- 
che, aflcx  grande,  di^oCÉe  tmpapfm,  canpofécde 

,  cinq  Àamtaes.  H  ho  fiiecrdraiie|;raine  defiarne  tri- 
arrgolaire,  ayant  la  mr  c  l!r  li  r'uut  blanche,  &  l'ccorce 
de  dedSis  noire,  £0  Latio  iégf/nm  treëm. 
TooiiNEFOKT.  OnlefeipecDAvril»&oaleflMiU'- 
feane  en  Juillet.  En  quelques  linji;  on  en  fait  la  moif- 
Ibadeui  (ois  l'année.  Les  paiions  en  font  du  paîi)  qui 
eft  fort  ooir. 

te  •BOt  de /".irf<i(îfl  TÎf  ne  des  peuples  qui  fc  difrot  dcfccnJus 
éèSaratcmmc  legitioK  U' Abraham ,  comme  veut  So- 
zoraeiK ,  donc  Scaliger  le  reprend, &  dtl4|M  «émût 
vient  de  ftrék»  ^ui  l^fic  vrim  }  d'aucicf  1  comae 
Tuer  IK. 


S  A  k.  SAS. 

St«pliinus,le  tirent  d'une  région  ^ppcllce  Séwa.  D'au*  " 
très  difcnt  que  ce  motHebreu/irr<4  6gMtétftTt,&  fan* 
vmii  C«  ^CÇBvicoi  aux b(igand.s  qui  vivent  dansleu 
dciért*.  Oo  a  donné  ce  non  à  des  peu  pi»  de  l'Arabie, 

du  met  Arabe  qui  figrific  omni  ^  comme  l'a 

remarque  Pocock  dans  les  Lotes  lur  Abul&rai*  Lea 
Hébreux  app;.l!oiei)t  onmtM»  patticnUercaociit  les  lia*  ^ 

bitans  de  !  Arabie  pierrcii il-.  Le  Cl. 
SAR.UAS1N  ,  iNE  ,    du  JufTi  adjt^tivcincnnt.  L'Ar* 
mec  Ijrrjfine. 

SAKAASINC  r.f.  Terme  de  Fonificai  ion.  C'cftimc 
herlê  qai  Te  nt  a»  ddlus  des  portes iks  villea ,  ^  ^'on 
fa  t  tonober  qtiaod  onveut,  poir  cmp^cbn  te  ftir. 
prifcs. 

SAftSAstNt»  eft  aoffi  le  non  d'une  plsate»  qu'on  appel-' 

le  i.nnn cnt  utififlofbf.  Voyez.  Ahistoloche. 
SAUKASINOli.  Terme  de  I  apillerie ,  qui  fe  dit  de 
tout  tes  ouvrages  de  tapifleric  qui  fe  font  en  Orient, 
comme  les  tapis  de  Turquie,  de  Perfe,  &c.  où  les 
Sarrafins  ont  originairemrnt  habité.  Les  TapiUîcrs  de 
Paris  fe  quaiifit  nt  Maîtres  Tapiffiers  de  haute  USèfir* 
té^mt  &  de  tcmratture  »  Cootrcpoîaticrx  qcutres  ft 
Cf^iiers. 

SARRtTTE.  f.f.  Plante  dont  la  Ruillefcrt aux  Trin- 
turiers  pe  ur  teindre  en  jaune ,  &  qui  croît  en  plulîcurs 
lieux. 

SARRIF.TTE,  SAORF  i:,SAVOUE*E.  f.f.  Pbnte 
qu!  pi>i:iic  de  lu  tiiev  vtrut  s  *  h  hauteur  d'un  pied  &  de- 
mi ,  ik  dont  les  feuilles  font  petires,  obloi>gues,  fè(D- 
blables  à  ccîles  de  i'bylôpe ,  perches  de  beaucoup  de 
trous,  ma;s  qui  ne  traverfenr  pas ,  d'une odear  *|WC0- 
c!u..;c  r'e  eclic  t'iiin  ,  d'un  g<'ût  piquant.  Se*  ncwR 
font  en  gueule ,  tout-à-lait  ftmblaiiles  à  ccUea  dn  tUaa  * 

*  c!.nrfcni^es  dans  les  aiflelles  des  feuilles de  couleur 
blanche  tirant  fur  le  purpurin.  II  fcur  fucccde  de»  fe- 
mrnce s  prefquc  rondes  i  &  mi  nues.  Saiacinecit  fini' 
pie  ,  lignenft.  En  Latin  fâuuu  fuiva.  J.  Baoii*  !.• 
fuUtu  eft  propre  pour  la  fbiblefle  d'eftomac ,  pour  Taf- 
tbne ,  pour  la  (uppref&on  des  mois  ;  on  l'employé  fou  > 
vent  dans  te  Auces;  Uyt^RGl^iMB  a«acs  efpccei  de 
fimtu, 

Mr?  Ménage  dbriveeenot de/SniwMtdfmiDadfdb  piN- 

reli.  stiuteU ,  Ifituruu ,  fouler t^^aMefa'oncBflofe 
cette  plante  dans  les  alimens. 

SART ,  ou  £4r ,  ou  Comm.  Ce  font  des  bsflie»  ^  cniC» 

'  fiataufbnd  delà  mer ,  qu'elle  arrache  en  certains  tems^ 
&quVlte  rejette  à  la  côte.  On  s'en  fert  à  fumer  la  ter- 
re. Voyez  Vakech. 

Sakt.  f.m.  Vieux  ffloc  Cbamp.  L'Hermite  avoit  la^ 
bourconyjrf  &rem^dDmétaïI  en  la  terre  qu'il  afoil 
f.ut^e.  Lt  CUr»nh]ut  de  IlMiuut, 

Du  Latin  «Mrdaaii.  Voyex  essarter.  Mbn. 

SARTIE.  r.  f.  Termede  Marine ,  qui  fe  dk  for  b  ner 

de  Levant  de  toutes  fortes  d'agrcils,  5t  d'apparaux  ,  qui 
fervent  il  équiper ,  ou  à  armer  un  vaill'eau.  Les  corda- 
ges en  gênerai  font  aoffi  nommez  ftrtiet. 
Ce  mot  vient  de  fdrt'u ,  qu'on  a  dit  dans  la  baifc  Latinité  , 
du  Grec  exartu.  De  ce  mot  Grec ,  les  £fpagnoIs  ont 
(ait  x^rWiU  dans  la  mém*  figiltfcsdoo,  9t  te  italiefl» 

SAS. 

SAS.  f.n.  Sorte  de  tamb.  Tilb  de  crin  attaché  i  »■ 

cercle  de  bois  mince  &  large  .  &  dont  on  fe  (en  pour 
palfer  les  poudres  qu'on  veut  avoir  fort  Jeliccs.On  paf- 
fe  Is  ftrine  an  fa  dans  lea  bacbcs  »  &  il  fert  de  blutoir.* 
Les  ParfL-meurs  paffcnt  leurs  poudres  dans  des  fas  qui 
ont  m  couvercle.  Les  Maçons  fe  fervent  aufll  de  pli- 
,  tiem/SKpoorte  dowidn»     mon  «ma^  dè- 

Rr  Sa»; 

-  » 
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SAS.     S  A  T. 
'  Sas  »  fîeat de  fitaccum ,  fuit  dtfoje.  De  feu  t  [ofc  de  pour- 
ceau. 

Oo  die  faire  tourner  le  ft*  »  qnud  on  fût  une  certMoe  di- 
vination pour  decoovrir  l'auteur  d'un  vol  domeftique  t 
avec  un  fu  que  le  Charlatan  tourne  H  adroitement!  qu'il 
le  fait  arrêter  fur  cdui  qu'il  Ibup^oane  ,  lequel  ordioai" 
renient  te  découvre  lut-ni Ane» 

On  dit  proverbialcmcnr ,  &  bafTcmcnt'quan  Jon  veut  par- 
ler de  quelques  choies  qui  ont  été  examinées  avec  peu 
de  (bîn,  qu'ellesonc  étépafTfeaaugros/Iir. 

SASSAFRAS,  f.  m.  Ilois  jaunâtre  ,  oJoranc  i  d'un  goût 
un  peuacreiaromuique,  approchant  de  celui  du  fe- 
nouil. On  le  tire  d'an  trbrequi  croît  dans  la  Floride  t 
appelle  pu  les  Jodieoc  f*fdme,  &  par  les  Françotf  ta^ 
fi  fijfifrai.    Cet  arbre  ef(  grand  ,  d»la  figure  &  de  la 
grolfcur  d'un  pin  médiocre  ;  Ion  c'corcc  <]ui  cft  couver- 
te d'une  peau  délice  &  grifc»  eft  d'une  couleur  cendrée 
tirant  far  le  noir ,  plot  odbranteqoe  te  bois  *  &  cTim 
goiJt  plus  aromatiq'ic.  Il  jette  en  luut  des  rameaux  , 
girnis  de  fuciiles  qni  rcH'ctublent  au  commencement  à 
ceUetdttpoiriert  mais  qui  prennent  î  mcfure  qu'ellet 
croiOënt  »  la  figure  de  celles  du  Hguicr  *  de  couleur  verte 
obrcure.  Set  fleurs  Ibnt  petites ,  jaunes,  femblables  à 
celles  du  cornouiller  mâle.  Ses  fruits  font  des  bayes  pc- 
Mtei,  noirâtres  ,ramafrccs  plufieurs  en  grappe»  atta- 
cfiéet  i  de  longues  qiicuëi.  En  Latin  (àffaftts.  Le  bois 
de  ^jjj/rj/ cft  fort  bon  dans  les  maladies  vciieiicnncf» 
dans  la  goure  ,  dans  la  rciatiquc,dans  les  paies  couleurs; 
on  le  prend  en  decoâion  ouenînfiifion. 

SASSAFRAS ,  eft  peut  ^tre  une  corruption  defnxifr^^d , 
comme  pour  dire  un  arbie  ou  un  bois  dont  les  vertus 
approchent  de  celles  du  fixifra^t. 
SASSE.  LU  Terme  de  Marine.  Pelle  crenic  propre  â 
tirer  Teio. 

SASSENAGE.  C  m.  Sorte  d'excellent  fromage  qui 
prend  fon  nom  du  lieu  où  il  fc  fabrique  en  Dauphinc. 

SASSER.  v.aft.  Paflërparle  fat,  par  le  lamia.  Séfit 
de  la  farine ,  /i/fr  du  pl  àtr c. 

Sasser,  fedie  tigurcmenc  en  parlant  des  afl^ires  qu'on 
examine,  qu'on  a  reprifes  &  difcutécs  plulîeurs  fois. 
Cette  queftioa,ce  procâs,ont  été  bien  (affet.  »  de  refaf- 
fêiion  lésa  revus  par  trots  lois  fur  leRureau.Les  Comp^ 
tables,  les  Financiers,  ont  étéfiffc^Sc  refa/TeZfOaare» 
vu  leurs  compte  s  >  on  leur  a  fait  pluâeurs  taxes, 

SAisi»  il.  part.  pa(r.  &  adj. 

SASSET.  f.  m.  Petit  fas.  Ilfiutachctter  im/i|(i; 

SASSOIRE.  f.  f.  Terme  de  Charron.  C'eit  une  pièce 
du  train  de  devant  du  carofTe ,  quivil  au  bout  des  ar- 
mons ,  qui  foutient  la  flèche  ,&  fert  â  faire  braquer  k 
carolTe.  Ltféfiirede  cecarofle  eft  ufce. 

S  A  T. 

SAT»  ù  m*  Terme  de  Relations.  Mcfure  dont  on  fe  frrt 
è  Stam  *  pour  mefiirer  les  grains,  les  graines  &  quel- 
ques fruits  fea,  hefutA  d'environ  de  j,  livres  poida 
de  marc. 

SATAN.  f.ro.  Le  Chef  ,  ou  Prince  des  DiibloL  ^ 
Ce  mot  vient  du  Grec  fttânh ,  mais  faon  pas  immedîite- 

mcnt,  puis  qull  vient  originairement  du  Syriaque  9t  du 
Clu! jecn  fetan.  Il  fignifiCjAdverfaircparccqu'il  s'oppo- 
fe  aux  volontez  de  Dieu.  L'Ecriture  fe  fert  abfolunient 
4e  ce  mot  pour  parler  du  Diable  »  &  de  fea  tentations. 
Akm  entra  dans  le  cesor  de  JndM  poor  loi  fuie  trahir 
Ibn  Maître. 
Ifm /r  nr  fenfe  pas  que  Satan  en  faÇonne  % 
Mlr  Irtvj!  mtbém  qu'ime  telle  fa^ttine.  Mo 
On  dit  auffi  à  celui  qui  veut  nous  faire  commettre  quel- 
que peche.  Arrière  de  moi  ,/4r<t». 
SATELLITE*  S,  m.  On  appelle  aioûi  iia  bonme  qui 


S   A  T. 

porte  l'cpce ,  &  qui  eft  aux  gages  &  à  la  fuite  d'un  an* 
tre  comme  le  miniflre&  l'exécuteur  de  fes  volomet* 
L'AcAD.  Chez  les  Empereurs  d'Orient  »  Cdtoitane 
dignité  ou  charge  d'un  Capitaine  des  Gardief  duCorps. 
On  a  donné  auSî  ce  nom  à  des  vafTaux ,  &  enfin  ï  ceux 
qui  tenoientdetfie£i,  qu'on  appelloit  SergeMtmts,  On 
le  prend  prcftntement  en  manvaife  part  pour  nn  Ar> 
cher,  un  Pouflccu ,  ou  quelque  mauvais  garnement  (]uî 
fert  aux  captures ,  ou  à  faire  aemauvais  traiticmens  4 
quelcnn.  Il  eft  venu  un  Exempt  avec  plulîeors  S»teUi- 
teshue  perquiHtion  en  cette  maifon.Etant  averti  dei'ar-* 
rivce  des  fatlËta ,  il  les  attendit  de  pied  terme.  Vaug. 
Cet  honune  a  une  méchante  affj  ire.  il  marche  toâjoars 
accompagnd  de  nombre  de  fattliitei  &  de  coappfrjir- 
rrts.  lln*eftenufagequej)aimile petit penpift  L'A* 

Du  Luio fdteUet. 

En  Attronomie  m  appelle/^iWAierde  petites  planètes  qtâ 
tournent  autour  d'il]  c  plus  {grande.  Les  fjul/nii  de  Ja~ 
piteti  font  quatre  étoiles  qui  tournent  autour  de  ccttC 
Planète ,  &  qui  n'ont  ^té découvertes  qu'en  nos  jours  s 
à  caufe  qu'on  ne  les  peut  appercevoir  qu'avec  de  gtan- 
des  lunettes.  Ces  /tfW/Srs»  fervent  de  Lunes  i  leur  plane- 
te  principale  pour  l'éclairer.   La  première  hit  fon 
cours  en  un  ioor&  18.  heures  29.  minutes  j  la  féconde 
en  trois  jours  &  trois  heures  ;  la  troi  fidme  en  ftpc  joarsi 
latluitricmc  en  fcizc  jours ,  dix-huit  heures.  Galilée 
qui  les  apperçut  le  premier  les  nomma ,  éitiUetdt  MtM- 
m.  Ces /Sffr/Ktts ne  tournent  for  leur  aie,  que  comme 
notre  luiw  ;  car  on  voit  toujoN r ^  le.  mêmes  apparences 
danslesmêmes  parties  de  Ir.urv  ^rl  es.  Il  y  en  a  prc<^ 
que  toutes  les  nuits  qucIcun  d'rclipfé  par  l'cmbre  de 
cette  Planète.  Monft.  CalEni  a  fait  des  c  phemcrides  da 
moovemenr  de  ces  aftrcs ,  pour  fervir  â  fa  dcconveite 
des  liingitiiJcs  à  caufc  Je  leurs  f;ct]uciitc$  ccIipfes.On 

i prend  Jes  longitudes  fur  les  immeilions  &  les  eoKr- 
ionsdes/«rWfir«  de  Jupiter.   VoyeaEciYPSB.  lif 
a  auflî  cinqp;r//;f«  qui  tournent  autour  de  Saturne.  Mr. 
Huygcns  en  a  d'abord  découvert  un  ,  &  Mr.  CaiEni 
quatre.  Ils  ont  été  nommez  les  Ettilet  de  Ltiûik  Oréiaii 
llaoUêrvd  que  le  premier  fMUa§  de  Saturne  imirne 
entoor  de  cette  Phmeie  ennn  jour  at.  heures  19.  minu- 
tes. Le  fécond  en  deux  jours  1 7.  heures  45.  minutes* 
Le  troilîéme  en  quatre  jours  la.  heures  27.  mioutea, 
Lequstriénccn  if.jattna^.heuics  15.  nînntes.  Le 
ciiK]iiiéme  en  79.  jours  x%.  nnres.  On  obfervc  encore 
que  ces  cinq /«Ir/Hitci  (ont quelquefois  plus,  &  quelque- 
Mlmoins  grands  >  die  même  qoe  le  dernier  s'éclipfê 
tout-i-fàii  pendant  quelque  tems  :  la  mcmechcfe  arri- 
ve aux /itfr/Ûiei  de  Jupiter.  M.  Huygens  conjcfluroit , 
qu'il  y  avoir  un  6.  fMeSitt  entre  le  4.  &  le  j./kirlUfrs  dé 
Saturne  ï  caufe  do  trop  grand  c/pace  entre  ces  deux  jSs- 
fidlïw.  Ces/iff<ltmr  ne  tournent  pas  non  plus  que  In 
lune  fur  leur  centre,  félon  M.  HLvgfns.  M.  Crcgory 
fait  voir  que  la  Lune  &  1rs  autres /4(fllixri  tournent  fur 
leur  centre.  Les  /tf<lk<rde  Jopiier&de  SaoKiie  A>nc 
des  Phnetes  fubaltemcs ,  au/H  bien  quenotrcLHWsqpÛ 
cAun/4/rU<« de  notre  Terre.  Font. 
Le  Ciel  des  Anciens ,  du  moins  le  Gel  de  leurs  Aftrooo- 
nea»n*apes  été  fî  magnifique  que  le  nôtre.  Dan*  no» 
tre  Doad^fënl,  ou  dans  ce  qu'on  appelle  le  toerbillon 
du  Soleil ,  nous  avons  neuf  Plstiettes  qui  leur  ont  ctc 
inconnues ,  fans  compter  i'anneao  de  Saturne }  qui  n'cil 
peut'^tre  qu'une  fuited'utt  grand  nombre  de  Planettes. 
Ces  neuf  Planettes  ncuve'Ies  k  nt  les  quatre  faitUitei  de 
Jupiter  &  les  cinq  de  Saturne.  On  f(ait  combien  les 
jprtaBwideJnpiier  font  utiles  poor  les  longitudes,  & 
par  conlêquenrpourla  Géographie  Sz  la  Navigation. 
Ceux  de  Setntnene  le  feront  p9s  moins  ^  Ôc  outre  cette 
utilité  (cnfiblc  1. 1.  Usent  fetvi  à  faite  voir  combini  in 
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!  de  h  Lune  autour  de  la  terre ,  i  laquelle 
frufe  il  (c  rapporte,  a  voie  ct^heurcurcmcnciaiagin^  par 
Copcriùc  i.  Ils  ont  auiîi  fcrvi  à  vérifier  la  àmeuTe  rc' 
^  qu«  Kepler  a  oublie  fur  la  propoerinayicft  entre 
Jetdiflances  dei  planètes  dcleuirs  Rvolntioiia.  Kepler 
a  troevé  que  c«  diftaneei  foot  e»tr'elles  comme  les  ta* 
cincs  cubique*  dca  quarrcg  it»  rcvolutioiu>  ou  recipro* 
quementquelcsrcvolutioaalôat  CQtc'eUes  comme  les 
raciiiet^anréetdMcdh«dadiflniGei.C>i(c  propor- 
tion o'ccolt  prouYceoMfir  k  filkl  mais  le  taie  fur  Ic- 

2 ad  Kepler  t'cll  foulé  aarok  cacora  ^tc  plui  certain  » 
)  les  dAance*  de  routa  ces  plaiMtcs  an  Soleil  avoleac 
ccc  connu»  par  obfervation ,  auffi  bien  ijue  leurs  revo- 
i  utKxis  i  cependant  il  n'y  avoit  que  Mccciuc  &;  Venus  j 
dont  oa  pût  hite  cet  obCervatioos.  Mais  keufeiifctncflt 
CM  vint  i  decoamt  les  fstetikti  de  Jupiter  :  oo  eut  par 
abfêrTattoQ  &  leurs  diltances  à  Jupiter ,  &  leurs  revo- 
Uicions  autour  de  ce  centre  commun ,  St  h  régie  lic  Ke« 
pler  6ic  conHrméeptrfcteacnple.  LUc  tcÉucenfioïc 
depois  par  li  5 /îudMfs  de  Saturne.  5.  Ce  ^ut  confirne 
la  fc^le  de  Kepler ,  coniîrme  auHî  le  mouvement  que 
Copernic  atltibne  à  la  terre.  4.  ii  nous  lenble  90* 
la  Lmc  m  toane  fes  («e  fiw  axe  comne  les  autres 
|daKtes  puirqn'elle  nous  prcfence  tmijour^  la  mc- 
■e  Êkc.  Pour  faovet  cet  laconvcnicnc  ,  on  a  ima- 
^■é  Mt  IjAeioe  qui  avoit  pourtant  befoin  d'être 

Cmevé  par  quelque  eaempic  ,  &  c'cli  ce  cpie  fait 
t  cinquiënic  fâtdliu  de  Saturne.  Il  dirparoit  entier 
reanent  pendant  la  'moitié  de  fa  révolution  j  lorfqu'il 
cA  à  l'Orient  deSatura^  quoiqu'il  foit  alora  qaelque- 
foi»  plus  piodK  de  la  terre  «  que  quand  00  le  voit 
dans fendetni  cercle  occidcntaJ.  Or  on  explique  ce 
pbcnoiBCBeCBiupporant  que  ce  fatitiist  a  deux  hcniif* 
yfaemi  dantrencft  pteique  entieremeoc  farmc  par 
des  terres  ,  Se  l'autre  par  des  ooers.  Le  premier  hcmir* 
pberc  peut  bien  reflcclur  alTcz  de  lumière  jufqu'à  nous  » 
rentre  s'en  réfléchit  pas  airesi&  c'eft  celui  qui  eft  toor'i 
né  ver*  aoui  »  loriqae  cefat«Bit$  cft  dans  foo  demi  cer- 
cle oriental.  Or  cela  ne  k  peut  faire ,  à  moins  qtte  le 
fgébu  ne  tourne  fur  Ton  axe  i  peu  prés  dans  no  tcms 

•  al  àcdai  de  h  révolution  autour  de  Satame  »  &  voilà 
antf  le  STAeme  qu'on  peut  ionginerfiir  b  Lune;  Elle 
peut  tourner  fur  Ton  ixc  dans  un  tems  i  peu  près  égal  à 
celui  qu'elle  employé  j  toniner  autour  de  la  terre.  £n 
effet  ces  deaa  planètes  font  de  feaalne  crpcce,âc  la  Lu- 
ne n'eft  que  le  ftteUitt  de  la  Terre ,  comme  les  futUitti 
de  Jupiter  8e  de  Saturne  n'en  lont  que  les  Lunes  ;  Sc 
fmlt^tuêtt  trouvera  t'il  à  la  fin  que  c'ell  U  une  dto 
propriétés  des  pUnoes  fulMltemes  »  d'avoir  de*  moQT»> 
ncM  fer  leur  axe  i  peu  prés  ^eni  en  durée  à  leufi  re» 
voluttons  autour  (!e  lent»  flaMKifiîilcifalcii  O^rné- 

SATIETE'.  f.f.  Re  pVtioo  d*alïniens  qui  va  julqo'an 

dcaoûr.  H  faut  mangt-r  &  boire  pour  appaifcr  la  faim 
&  lafoif  »  &  non  pas  jufqu'à /i«rf/«  jufiju'à  la  futiité, 

J>m  LaàafmktMi. 

Satiet»  ,  «'employé  auflî  figurément ,  8c  fignifie.  Plé- 
nitude >  dégoût.  Le  Cardinal  Commendon  prevenoit 
ieJSHMifqtie  donne  une  aifiddld  affeâée;  &  il  fcm- 
bIottreiiaavdler,&augnMnterroa crédit  par  Tes  ab- 

•  lences.FL.  Clmrles- quint  quitta  le  monde  par  la/Miré 
que  canfe  ordinairement  la  grandeur.  Oa.  M.  I.'en- 
noi  des  femmes  domoadeenivréei  de  plailïrsi  ell  no 
dcpAt  de/Mir/.  Nie.  Laftcîlicé&rafcoadsneepro' 
dinfenc  orditiaireiMatla/iitiA'.  Mont.  La  fiiitti  rer.i 
la  volupté  même  enaweufc.  In.  On  n'arrive  jamais  à 
ViMA''"''e  gloire  »&  diMMiiiavs.  Ce  oaottft  âegaat 
Se  a  beaoconp  de  grnce.  Ritt. 

SATIN.  Cm.  Etofiiede£g|«poJie&lnirantc,  dont  la 
chaîne eft fort ioe, 4k fbn en dehon»  ftbttène  cfl 
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etdie  9t  cacliée  ;  ce  qw  Im  donne  fôn  IuArr«  Le  pht 

bcau/i/iaeftceluidcHorti.r  ci:  de  Gcnnes,  &  puis 
celui  de  Lion.  Lcsfitwi  de  Bruines  font  trames  de  liJ  « 
&  la  chaîne  cft  de  loye }  ce  qui  l  a  fnt  nommer  ttftrd, 
ht puinflein  cH  celui  qui  cft  brillant  &  uni.  Jly  en  a 
d'autre  qui  eft  li^ui  c  1  &  tiivcriilic  de  pluficurs  couleurs 
ou figurea,  auquel 00  ajoute  l'e  r.ouvdies  clisi'ucson 
trémes  pour  wxe  les  Etions.  On  hit  dcsrcbk  s ,  des 
juppcs,  des'bonnrts  de jktm.  On  imprime  de*  images  $ 
des  Thefcs  lur  du 

Mcu^e  dérive  ce  mot  de/ru .  conune  qui  diroit  fttmm  | 
ou  de  PHcbreu  frém,  lignifiant  It  mf  me  cbor^  ;  ou  des 
roots /^t Ji-,  &/«àarr» qui %nifi.')icnt en  vieux  Tran^t-ij 
fràfic ,  (xgmil ,  p3rcei]uc  cette  e'tolic  iubille  fort  pro- 
prement. Ou  Can^c  dit  cju'il  vient  de  xttttiB»,  ou  M-*' 
t0M,  vi'.'us:  niot  François /îgiiifiaiit  !  tni'nic  chofc. 

On  dit  tîgur^mcnt  d'une  belle  peau  bUnciie  6>.'  unie  ,  que 
c'cft  uo  fiÙM ,  qu'elle  cil  blanche  comme  un  fii'm ,  don* 
ceconmcan/Mi*.  Marot,  parlant  d'une  belle  gorge 
entermei  hirtefques,  l'appelle»  Tcionde prin blanc 
tout  neuf.  On  leditauffi  desétoflês,  des  fle  urs,  &  au- 
tres choies  brillantes  de  Dolics.  Rabelais  £uc  une  plai- 
fsnte  alfc^tm  dn  paîs  de  tel»  »  puur  fe  moquer  des 
Auteurs  qui  parlent  de  pluficurs  animaux  l'.  !niKux  & 
fantaHiques ,  comme  le  pbcenix  >  la  ttmorc,  IcsHar- 
pycs,  les  Satjies  «  &c  qni  n'ont  jamais  été  rus  qu'en 
peinture. 

SATINADE.  Cf.  Sorte  de  petite  c'tofic  de  foyc  trcs 
mince  qui  imite  le  iàtia.  Il  ne£i«t  que  delà  fuiiuit  en 
celienlà. 

SATINAIRE.  Cm.  Ccftlenom qu'on  donne  3 Lion- 

aux  ouvriers  en  fattn&cnbfocard. 
SATINEA.  v.aâ.  Faire  quelque  tiiTu  à  la  manière  ia 

fatin  «  on  ganûr  une  image  de  latin.  La  mode  eft  venué 

depàirrkKrufasat.  Cet  écolier  fjait  bin  jSuwr  de« 

images.  " 
SatinbRi  eft  aufli  un  verbe  neutre  en  ufage  parmi  les 

Fleutifiea.  ll%iifiet  TiicrfurJcJttio.  Tnlippeqnl 

Jîuiar. 

SATiNi  >  SB.  part.pa/C     udj.  Inaige  jêfMrt  niben 

fmié  »  tulippe  /kiwr. 
Onditcbet  lesOrlévres,  quels  coalenr  des  ptenesiail-' 

lécs  au  cadran  efl  ptiarr  »  c'cft-à- di  rc ,  claire  &  liftl« 
lante  ;  &  q  u  e  cel  le  des  pierres  qui  fout  en  table  ,  00  en 
cabochon  *eft  vWcwfMi  c'eft-iF.direi  lombre  &fi»cée. 

SATIRE.  Voyez  Satyre. 

SATISFACTION.  Cf.  (Prononcez  l'r.)  Contcmc- 
flKnt  qu'où  donne  à  quelcuo  1  ou  plaifir  qu'on  reffent  de 
mdqae  cholê.  Ce  pere  a  des  cnifans  fort  fages ,  qui  lui 
diMinent  beaucoup  de  ^iiftffiim.  Cet  Auteur  n'a  pas 
eu  grande  fttisftclitn  de  fon  Ouvrage.  J'ai  bien  de  la  ft» 
thfMm  de  voir  pmiit  ce  fcelerat.  C'eA  une  affure  dont 
vonsoraare«faniaisde/4n')/<i/iF/««.  Le  Roi  de  France 
en  1672.  n'allft^ua  d'autre  raiion  de  la  fanEjlanre  guerre 
qu'il  Ht  aux  HoUandoisiquc  la  mauvaifc  fjtufâQim  qu'il 
av<mtdifoit  il  *  de  leur  conduite.  Ds  LAlKer. 

Du  Latin  ftthfjlHo. 

Satisfaction  ,  lignlHc  audî.Excufet  réparation,  Je^ 
domnugement.  Mauvaife/itii^A/m.  Amel.  CeGen> 
tilfaomme  a  été  oi&nfé  &  il  en  demande  fui^tBim, 
Lit  làttsIàâioM  m*éfmftm  fmtt  tme  tmi , 
jQin  Us  rtçnt  h'm  ùtn .  fvx  Uffoitfi: .!  pme } 
It  di  tm  Ut  étctrdsftpt  k  fUu  tmmm  » 
EB  de  ftrirt  fhumtm  ieuxhtmma  tu  Bt»  d'à*. 
Ces  ij 11 ..t!c  vers  font  dr  Cor neille.  On  (es  lui  a  f  ir  rr- 
tranchcide  U  tragédie  du  Cid ,  à  caufe  de  la  b::i.^,i.>rcu- 
fe  maxime  qu'ils  contiennent  en  âveor  des  duels.  L'£« 
vangite  oblige  iUfiiisfâiUtm  "àU  icpoiation  du  tore 
c]u'un  a  fait  à  fon  prochain. 
SATiShACTOIRE.  sdj.Dctoetgenw.  Tcmedog. 
Rr  a  paticjue 
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«natlque.  Qoi  fatiihit  ou  qui  fufEc  pour  fatisfjire  à 
qaeJque  cbligarion.  Les  merittt  dci  Muffnncei  de  Jb- 
•us-Christ  fooc fâtufilloirei  pour  nos  pèches.  Dans 
rEglifeRooiaine  on  prctcnd  que  le*  bonnei  ceiivret 
font pui^dSma  i  la  Juftice  de  Dieu  }C'c(l-à-(Iire ,  que 
llionime  eo  s*inpofaiit  dn  pooet  i,  toi-même  »  k  ga- 
m  tic  de  cellei  que  mérite  le  pech^  t  Bcijw  Dîcu  coue 
dint  cette  compenfition.Ces  œuvres /jrif/d^/vimfete- 
liuiroient  tout  au  plus  i  celles  qui  fotic  krabondamet , 
s'il  yen  avoit  dételles ,  car  pour  cdles  qui  fonc  coo> 
mandées  >  &  obligatoires  >  eUes  aefeoTnic  fatisÊuie  h 
«JulliccdeDieu. 

SATISFAIRE,  v.  aù.  Donner  coatratement  i  qnel- 
cno }  payer  ce  qu'on  doit  ;  faire  ce  qu'on  eft  obligé  de 
£nre.  JetraTsilte  si  fjùifjirt  mes  cmnciers.  Jefuc» 
Chrift  a/tffjj/.i;'  par  L  mnit  à  l,i  Junice  di?ine.  S*' 
ti^me  à  Tes  obligatious.il  eft  bien  difficile  de  fâùtftin  i 
Dievi  &  aux  homnei  rout  rarenble.  D  eft  snal^iS  de 
f.iii'fiire  cgilcmcnt  tour  le  monde.  Vous  -.vcî  offrnf^  cet 
homme  I à  ,  il  le  hut  fMisjme  >  lui  faire  réparation  ,  lui 
demander  pardon.  ]e  ne  voi  pat  que  vous  pniffietjSrfi*» 
fjÙTt  à  cetct-  ubjce^ion  «  Se  faire  nne  reponfc  qui  conten- 
te. Jene  fuis  pjs/4r/i/4irde  fen  procédé.  Ceux  qui 
prunoncrnt  /4(îf«rf  parient  mil.  Vm.L'Acao* 

Du  Latin  ÇaùfMtn» 

Ce  ferbe ,  comme  on  fa  po  remarquer  »  régit  tantdc  Tac- 

Coraiit ,  tjn.rôt  le  datif.  Peur  cilUnguer  en  quelles  oc- 
calions  il  rc(^it  plutôt  l'un  que  l'autre*  l'Académie  dit 
^uc  quand  il  fignifie ,  Faire  ce  qu'on  doit  i  l'égard  dea 
chofet ,  il  régit  toujours  le  datif.    s<;ii/.»rf  à  fcn  de- 
voir. Sjtisfdireà  (es  obligations.  SmuIaiti  aux  com- 
inawiemens de  Dieu.  f4ri>/4irr  à  fon  ambition.  On  dit 
pourtant prnr/tiirf  fès  piffiontt  UfiutpooccdacoDfid- 
ter  l'oreUîe.  Refl. 
Stqahtt  tmm  t'bumtwr ,  &  quitte  envm  mmftrtt 
C  Vif  «MitMMM  i  vm  f M  j  (  vim  fadafaire.  Corm. 
Satisfaihk»  le  dit  enfficB  Morale  ïrégard  des  definf 

&  figniflc,  Contenter  ,  remplir  ;  raflaher.  Un  ambi- 
tieux ,  un  avare  ,  ne  peuvent  jamais  féUufdirt  leurs  infa- 
tUUcf  delîn.  Il a^ri«f4irfa colereiia  vengeance,  fon 
emoor»  (à  coriofité.  Stthf/ire  à  nos  llches  envies. 
Malh.  II  a [Mifftit  à  tous  les  devoirs  de  l'honiKar. 
Quand  on  4  ft^*  fi»  frinitmft , 

Sige  deftKgtr  à  fatisfâire 
VataUTt  df  d'i jeux  Je  quinze  uns.  LaSabl^ 
Si  SatisvaiEE  ,  c'cil.  Contenter  le  deù'r  qu'on  a  de  ' 
quelque  cholè.  H  y  a  long  tempt  qu'il  avoie  envie  de 

voir  ritni-c  :  enfin  il  s'cft  fjtiifjit. 

St  fMiffdire  foi-mcme  ;  c'elt  tirer  foi-mcme  raifon  d'wJC 
oflcnfe»  d'une  injure.  Si  vous  ne  le  fatisfaitei  pas,  |U 
trouvera  le  mf^ycn  dc/f  pfiffjirr  lui-ménw. 

On  dit  qu'une  chufe  ne  fitlifait  pas  ;  pour  dire ,  qu'elle  ne 
plaitpti  t  qu'on  n'en  eft  pas  content. 

SATtsFAiRit  Cgntfieanlfii  Eiccwer.  Il  eft  hoonéie 
homme  >  il  a  fdtiifjtit  i  fa  parole.  Cet  Ofticier  a  fithfMt 
à  tous  les  ordres  qu'on  lui  a  domiex.  On  a  fait  à  ce 
Procureur  un  commandement  de  produire  >  il  y  ajatit- 
fait. 

Satisfait,  aitf.  parr.  pîfT.  5t adi.   Cet  homme  eft 
yiirij/oit  de  lui-mcmc,  eft  fort  content  de  (a  pcrlonnc. 
Do  créancier /4ra/4ir  I  eft  celui  qoi  eft  payé*  ou  avec 
qui  oo  a  traitté.  Le  public  a  été  ùutfiitt^iàt  de  £1  cod* 
dttite  t  de  fon  dircours. 

SATISFAISANT,  ante.  adj.  Qui  contente  «qui  fa- 
tisfait.  Difcours  jttitféifmt.  Des  manière*  >  des  raifons 
fdtisfMfdnut.  Cette  lôumilKaa  n'eft  goeres /«ruf^iporr 
pour  une  fi  grande  injure. 

SATRAPE.  Cm.  Gouvemeurde Province  chez  les  an- 
ckasPerfeKi  Le  Roi  Darius  marcfcoirKCMnpagné  de 
Icspliacipaux  Seigneurs  &  S.itrjprf.Ccmmc  Ces  Setufes 
nÂnmt  ies  erperanccs  par  leurs  iiatciiM  ordinaii CS}  il 
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fc  tourna  vers  Caridcme.  Vaug. 
Ce  mot  eft  ordinairement  Perfao  ,  mais  it  a  été  tranfpor- 
té  cbea les  Grecs ,  qui  ont  dit  Sâtrtifitttn  la  même  fi> 
gnification.  sitrtf  a  la  ]pcme  iîgiîificatbn  en  Pcrfan 

n-:oticrnc.  Rf. land. 

SATRAPIE,  i.  i.  Gouvernement  de  Satrape.  L« 
paû  toPbiliftïoiéioieatdiviln  coeinq /«iffr^prr/.  Le 
Pf.re  Lubin. 

SATURNALES,  f.  f.  pl.  Fêtes  célébrées  chez  les  Ro- 
mains >  en  l'hoaneur  de  Sunrne.  Pendant  ces  fêtes  Ict 
efclaves  fiifoient  les  maîtres  ;  leurs  maîtres  mêmes  les 
fcrvoient  à  table ,  &  il  leur  éttxt  permis  de  dire  impu« 
némcnt  tout  ce  qu'ils  penfoicnt.  Llles  duroient  trois 
jflorci&caBmcasoicnc  le  itf.  de  Décembre.  Pendant 
ces  jeuts-lli  tout  Âoit  en  debandie ,  &  en  diflbInÔORi 
La  ville  de  RcmenetCttntilIbit  que  du  bruit,&dnlr»> 
cas  que  £ufoit  le  peuple  abandonné  à  la  joye,  &  traul^ 
pefftédeptafir.  Oncelcbreit  ksSatnroiiBa  en  I'Imi- 
ncur  de  Saturne ,  &  pour  conferver  le  fouvenîrdb  fic^ 
cle  d'or  où  tout  le  monde  ctoit  égal.  D ac. 

SATQRNE.  Cm.  Diéudu  Paganifme  :  félon  les  Poè- 
tes ,  c'éioît  le  tems.  Ils  ont  dit  qu'il  étoit  fils  du  Ciel 
&  de  Vefta  ;  qu'il  devoroit  kt  propres  enfans  \  que 
fts  trois  fils  Jupiter ,  Neptune  &  Pluton  lui  âtcrenc 
remdredamiaadei  qa'il  le  cacha  en  Italie}  9t  c]ii'ft* 
fors  n  apporta  au  monde  rige  d'or.  Ils  en  racomteot 
plu fieurs  autres  choffs  smplcmcr.t  traittces  dans  la  My- 
thologie de  Natalis  Comes.  Q,uelque*-ana  difeot  qu'il 
adtéappelléAftHrav»i/<rfsa«»  parce  qullenfeigoa  le 
premier  l'açriculturc  en  Europe.  D'autres  dérivent  ce 
mot  de  l'Hcbrcu  Sât^r,  caclier  ,  parce  que  Sâtarne  ayant 
été  chafTé  du  Ciel  par  Ton  fîls  Jupher'itlalla  ferelbgier 
&  fe  cacher  en  Egypte-  Berofedicqne  Sâun»  eft  le 
même  que  Smirtih  qui  édifia  la  tour  de  BabeC  Bo- 
chart  a  fiut  voir  par  pinfienrs  preuves  très  fortes  ,  ^ne  le 
Sjttme  de  la  fiJ>le  n'eft  antre  choie  qoe  N  OB*« , 
Sm»  Ir  ise  Ksi  teume  t  «an  dir  £«  dlMTcer 

l'Hoimtur.cher  Vjlincitirt ,  &  l'Equité  fd  Çceltr^ 
De  Uttrs  fdget  (tnfetlt  ûUirém  tm  1$  m»dt  » 
^ngÊihntcbnh  dit  CisI  dka»  aae  fmx  pri/iied».  BorJ 
Saturne,  eft  auâi  une  des  fept  Planètes  >  la  plut  cfoîJ 
giice  de  h  terre,  &  dont  le  mouvement  paroît  Je  plus 
lent.  Il  eft  placé  entre  le  Firmament  &  l'orbe  de  .|ik> 
pitcr.  Quoiqu'il  paroiffc  la  plus  petite  des  Planètes  y' 
c'cft  pourtant  la  plus  grande  de  celles  qui  totunenc 
autour  du  Soleil.  S^r^ritr  eft  félon  quelques-uns  79. 
fois  s  &  félon  d'auctes^Lfeis  plus  grand  me  la  terre. 
Bion  dit  que  le  Gkbe  deSMiar  eft  aoStf.  fois  plus  gros 
que  celui  de  la  terre.  On  croit  tju'if  tourne  fur  fon  cen.» 
uc  i  mais  on  ne  fçait  pas  en  combien  d'heures.  Mr. 
Hqpgenscrott  qu'il  tourne  en  10.  heures  comme  Jupi- 
ter. Son  axe  eft  incliné  â  fon  orbite  de  31.  degrer.  Il 
fait  fa  révolution  dans  le  Zodiaque  eo  zp.  ans,  15). 
jours ,  &  8.  heure*.  Par  confèquent  fbos  les  pôles  de 
cette  Planète  les  nuits  font  de  1 5.  années.  Les  hivers 
9t  les  étet  font  auffi  de  1 5.  ans  dans  Sâtmu.  Son  ex- 
centricité de  la  tcrtc  eft  de  <$8oe.  dcmi-diametres  de 
la  terre  i  puifque  £1  plus  grande  diftance  de  la  terre  eft 
de  144000.  dlemi<dîametrcs  éè  la  terre.  &  fa  plos  petite 
diftance  de  i-f  oco.  Mr.  Huygcns  a  calcule'  qu'un  bou- 
let de  canon  pouflc  de  la  terre  iSiUMnt  a'y  pourroic  arri- 
ver qn'en  :  ^o.ans.  j'^rarn^  tourne  fiir  des  pols  dUfamtde 
ceux  de  l'IIcliptique  de  deux  degrés  it.  minutes.  Ce 
qui  fait  fa  plus  grande  latitude.  La  diftance  de  Sétimm 
au  Soleil  cfi  â  peu  près  iGx  ibis  aolB  grande  que  celle 
detaterre;  Ondoatefid'4Mnw«)Mir/iHr  pset/iirr  m 
fgieSUxit  dn  moins  il  eft  fi  dkrd  qu'on  a  de  la  pdne  à 
y  remarquer  quelque  parallaxe.  Mr.  HuygCns  en  i^tjy, 
8  découvert  un  anneau  dont  il  eft  entoure  comne  par 
■neerpecedeTMKi  e*cftcaBneiMgtaad  cercle  qsî 

pour 
être 
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(cm  ho(s  de  rombie  du  corps  de  Sdiurne,  réfléchit  p^r- 
peniflleDeat  Ja  lumicre  du  Soleil.  Galilée  ^ft  le  pre- 
mier qui  ait  decoDfert  ^ue  la  figure  àeSâtKne  n'écoic 
pat  ronde ,  &  Mr.  Huygcns  eil  le  premier  qui  ait  trou- 
vé ^oe  l'io^galit^  qu'on  rcmarquoit  dans  cette  Blanete 
«voie  la  forme  d'un  tooetn.  Ceftcet  anneanftfet  d>f- 
fcrentei  fituatioDS  par  rapport  au  Soleil  &  i  l'œil  de  c;- 
luiqui  Icr^arde,  quifontlesditfcrcDtes  apparences  , 
arec  des  atiles  ou  faos  inAt ,  large  ou  ^trnr ,  &c.  Mr. 
Harcfoek»  conjecture  que  cette  planète  a  été  autrefois 
beaucoup  plus  grande ,  qu'elle  u'eft  à  prcfent ,  Se  que  la 
croâce  de  la  terit  qui  la  forœoic ,  ayant  e'té  trop  mnce 
pour  ibdteotr  rcÀbrt  de  quelque  trcmblenent  ,  eft 
■  10  nAic  «n  ruine ,  &  a  famé  eo  fê  Toatanr  cet  anneau 
&.  L- glob:  li.- ^4.'«rn*  au  mil  eu  ;  ce  qui  ctoic  à  côté  & 
au  dciliïus  ctjnt  tombé ,  l'jrs  que  cet  aaoeau  /e  lue 
rampa.  £e  diamètre  de  Sjitmu  eft  à  celai  de  fon  moeau 
comme         ncuf.Gfcgoti  dms  fun  Artronomic  dit  que 
le  demi  liiamccrc  de  l'anueju  Je  SMurne  e/l  à  celui  delà 
planète*  comme  2  ^  eft  i  i ,  âc  que  l'e/pace  qu'il  y  a 
de  l'auneau.  à  la  planète  eft  comme  la  largeur  de  i'an- 
OC3U.   Il  eft  difficile  de  deticrminer  de  la  terre  quelle 
eft  la  lar^iir  de  l'unnciu  de  Saswne  »  à  caulê  que  ma 
paiflêur  eft  fort  petite,   Mr.  Hujgensia  mec  i  peu- 
près  de  tfoo.  milles  iTAUemagne.  Hakhii.  Sétttne 
eft  plus  plte  ,  de  moios  brillant  que  Mare  «  &  Jiipi  tt  r , 
excepte  dans  Tes  coojonftions.  ou  dans  fcs  oppolîdons 
avec  le  Soleil ,  oà  it  paioft  plus  lumineus.   On  «  de- 
couvert  cinq  lunes  1  ou  cinq  fatcllitcs  qui  tournent  au- 
to  j[  de  SjturiM.  Voyez  Satellite.    Suiutne  étjnti 
l'cxtrcniitc  du  Tourbillon,  le  Soleil n'eft  i  fon  égard 
'  qu'une  étoAe  blancbe  »  &  pâle  >  qui  n'a  qu'un  éclat ,  âc 
oae  chaleur iMenibIbfe.  Font.   S'il  7  a  deshabitans 
dans  SAïunu  >  fclon  toutes  Ici  apparences  •  ils  font  bien 
fl^nutiques ils  ne  ff  avent  ce  que  c'eft  qœ  de  rire,  & 
ilscitdttic  trouvé Ouood'Qtique  trop  badin*  &  trop 

Les  Aflldbgaes  appellent  Saturne  hiranie  inftitimt.  Sa 
nature  (ft  froide  &  feche ,  &  on  l'acculé  d'être  canfi;  de 
tout  le  mal  qui  arrive  fur  la  terre.  Ses  deux  maiffjt  s 
font  dans  le  Capricorne ,  &  le  Verfcur  d'eau  ;  fon 
exahsdoa  dus  les  Balances. 

SATOSMt»  en  termes  deChymie  »  Ggnifîe  le  plomb. 
.  Voyez  Plohb  »  où  il  eft  parlé  de  fes  diverfes  prépara- 
tions. 

SATU&NIEN»  ENNE.  adj.  Quieftmelaacdiqnet  ta> 
cttui  iKid'huiueot  foflal>re  s  odoi  fisr  qid  Saturne  dominet 

ou  a  prcfidc  ii  fa  nai/Tince.  Il  efl  oppcfc  à  jov'ut.  Ces 
deux  frères  font  d'Iiumcur  fort  différente ,  l'un  eft  jo- 
vial ,  l'autre  SMamitH.  Il  eft  d'humeur  fttMmmu. 
SATYRE,  f.  m.  Cétmt  chez  les  Payens  nndcmi-Dicu 
fabuleux  ,  qui  prelîdoit  aux  forêts  avçcles  Faunes  ,  & 
ks  Silvaiu'..  Ils  les  peignoient  moitié  hooimcs»  Se  moi- 
tié boucs.  Hommes  par  rnhaot  avec  des  cornes  far  la 
téte  ;  &  en  bas  une  quenê ,  des  pieds  de  booc ,  &  tout 
vcitis  par  le  corps.  Ils  ctoicnt  ordinjiremcnt  les  com- 

E gnons  de  Baccbos.    M.  W'Id  donne  la  ligure  d'une 
npe  fepulcrale  avee  «ne  54fyvr  fêmelle  1  &  on  Sgiyrt 
mâle.  B.Ch. 

On  croit  que  ce  mot  vient  de  ftthttn ,  qui  en  vieux  Grec 
fignifîoit  le  membre  viril»  parce  que  de  leur  naturel  lis 
étoient  fort  enclins  i  la  paillardife.  Danet. 

^Tutp  célèbre  Médecin  Hollandais  parle  dans  fes  Obfer- 
vatinns  d'un  54fyre  qd  fiic  sppurtc  d'Angola  en  Hol- 
lande ,  &  donné  en  prelënc  a  Frédéric  Henri  Prince 

.  d*Orange.  Ce  Siitpi,i\v\  était  fnndie»  avait  quatre 
pieds  -,  les  Indiens  l'appellent  OurâKg-Outâng ,  c'ell-à- 
dire ,  Homme  ùuvage  ;  &  les  Afriquams  >  SgmM  mr- 
fMb  U  éioitgr^conMM  on  enftnt  de  crois  eost  A 
groe  comne  nncnÊntdefiitlMCofpSjqMo'^iioîtiii 
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grss  lu'  gtéle  »  étoie  quarré  •  ftde  refle  rcdètthJat  par< 

Jaitement  ï  celui  d'un  homme. 

Satyre  >  fedit  auflî  par  comparaifoo,  d'un  homme  laid» 
&  barbu ,  qui  eft  fort  adonné  aux  femmes.  C'eft  un 
vieux  bouquin»  un  vrai  Sâtjfii.  Socruc  étoit  d'une 
laidear  comparable  d  celle  des  Sâtjfttt.}.  cas  Sç. 

On  appelle  pravcrbialcmcnt,  un  paoviCdkfynr,  U SdiciS* 
blcquio'anibienoi  cicdic. 

Satvre»  ooSatiki,  eft  une  eTpeee  de  Poème  inventé 

pour  corriger  ,  &  icpreni.'re  les  mœurs  corrcrrpucs 
des  hommes ,  ou  critiquer  les  médians  Ouvragcst  lan- 
tdt en  termes  piquabs,  tantôt  par  des  railleries.  Le 
nom  de  Saâtt  porte  avec  foi  un  caraâeic  de  malignité. 
C'eft  une  ccofure  malideu/ê  des  défauts  d'autrui.  As. 
DE  V.  Le  but  de  la  Sjt  'at  eft  de  corriger  les  hommes 
eodeaiantlevice>&eole  reodenc  ridicule.  O1.M. 
Lafjrlrvnedoicpasétre  trop  mordiate  :  nnûsil  £iuc 
qu'elle foit  vive,  de  agrcjb'.c.  Id.   On  n'approuve  la 
^4/ir«  que  lorfqu'eUe  va  mordre  les  autres.  La  Br.  La 
SMteiâlt  tomber  direâemeoc  fur  les  mœarsi  &ne 
frapper  les  perfonnes  que  par  réflexion.  Mot.  Je  ne 
crains  point  les  traits  ce  vos  Sttncs  envenimées.  Oe.M. 
Entre  les  Ancieus  >  Horace  &  Juvcoal  ont  excellé  à 
faire  des  f  41ms.  En  Fnnœ  Delpreaoi  les  a  égales  on 
fnrpall^z  dans  ftsi'jttm.  Efepe  en  attribuant  aux  bêtes 
une  petite  ponioa  de  railbn»  a  fait  une  innocente  Sâtirê 
de  l 'iojuftice  «  &  de  la  ibiie  des  hommes.  M.  S  c.  La 
Asiirv  par  la  tm-dielTe  de  fës  leçons  f  rft  oeceflaire  pour 
jetter  dat  s  le  monJc  un  fj!utairc  efhoi ,  &  retenir  le« 
vicieux  dans  la  circunlpeetion.  As.  dsV.  On  lit  les 
Eloges  hiftoriques  de  Mr.  de  FonteoeUeseTecantaocdc  « 
plaitar  que  la  plus  fine  Satire,  Le  Cl. 
Là  Satire  sa  Irf  f  air  >  en  nnvtama.  fertile  > 
SfMtfeMit  afiaifemer  U plaifoHt  t  &  t'utiU; 
^fiinvtri,tpt'tUttfwtâUxreyM$^bnpm, 
IHtnmfe  Ut  rffritt  d»  tmm  4t  lemr  rsaii.  1 

Elle  pille  >  bTJ^'UTlt  l'or^uel  &  l'it.jujlue  j 
Va  infpui  fmt  le  datxjaire  fâhrje  vitei 
Br  fimmitfk»nntnUr«,  itaUt  fMhmmtt  l 

V.t  venger  U  tm fendes  attentif  1  d'un  foi.  Boi  L, 
11  fc  fait  auflt  des  Satnet  en  piofe.  Le  Catiiolicon 
d'Ëfpagne  eft  une Atfirr  contre  les  Ligueurs,  &  s'ap- 
pelle Anif»  Jtmjpf  M  ,  par  alluGon  ï  celle  qu'avoit  écrit 
en  pro&  un  certain  Menippe  Philolbphe  Cynique» 
dont  parlencMaccoliea  d^  Vtrtoii.  'Vojpct  Catho^ 

LICON. 

Sattib  »  ftdîe  anlS  de  tonte  medilânce  »    raillerie  p^.' 

quarte  ;  libelle  diffamatoire  ,  Chronique  fc:ndaleiTe  , 
qui  blelTc  l'honneur  du  prochain.    Les  Oiiiciets  de  po- 
lice empêchent  tant  qu'ils  peuvent  qu'on  ne  dcbitedet 
Satirei.  Régnier  a  dit  de  lui-même  : 
i^<î .'  Uonfifttr  >  nejl- a  f4S  cet  bemmt  i  la  Satire  » 
iiiàftrimttmmttfbttii^'maMftwr  m*f 
Quelques-uns  pBMcndent  que  le  mot  defiit/rrvientde 
fatnr ,  dont  on  avoïcftit  fatura  %  te  enfnhe  Satha  ,  com- 
me de  maxHtatu  on  a  fiiit  maxiiHUi.  La  raifon  cil  que  Unx 
fatma  (îgoi£e  un  plat  rempli  de  toutes  fortes  de  fruits  , 
Jk  Ux  famm  une  lot  qot  contenait  plufieors  cbe6  «  d'oè 

l'on  concluoit  qtic  l'on  avoit  donne  le  nom  lic Satire  \. 
ces  fortes  de  poèmes  ^  à  caufe  de  la  variété  des  chofrs 
que  l'on  7  lait  entrer.  Dons  le  commenccmeu  ce  poè- 
me éloit  plutôt  deftioé  \  recommander  la  vertu  »  qn'i 
cenfurer  le  vice.  Ennius  fçut  y  me  1er  quelques  traits 
de  raillerie  :  Lucile  y  donna  un  tour  noaveau,&7 
«ioâta  plus  de  politedê*  U  de  fd.  EnforK  que  l'on  en- 
cend  d'ordbalre  par  une  Satitt ,  un  poème  mordant  *  die 
deftiné  à  tourner  le  vice  en  ridicule.  C'ift  peut-être 
cette  redoutable  idée  qui  a  tait  croire  que  le  moc  de  Sa- 
iiiv(qniredkncéci«eparun  I)  vient  des<«ym»cee 
afiàuci  Dlvinitcx  des  bdi.  Ôac.  Les  Grecs  n'a- 
■   Rr  3    *         ~  voient* 
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voient,  félon  M.  Dacicr,  aucune  forte  dcPoèïïc  qui 
rcircmblâc  à  la  Sdiire  Romaine  «  excepté  leurs  Jiiiei,  qui 
^toientauffi  des  vers  mofdiaf  »«iiqai  n'^toieatque 
de  pures  pirodies.  On  y  poarxait  pent  -^tre  joindre  les 
vers  fimbiques  dTArcluloque  &  rHipponix»  qui  é- 
toienc  fi  piquans  que  l'on  a/Ture  que  quelques-uns  de 
ceuKiCooRC^iûcn  firent,  ie  paulifcol  de  de/cf^ 
poir. 

SATYREAIT.  f.  m.  Petit  Satyre.  Quelques  pcrfonncs 
k  fervent  de  ce  terme.  Mais  il  n'cft  pas  autorifc  par 
l'ufige.  RfcFL, 

SATYRF.SSE.  r.f.  Mr.  de Pi/e*.  dans  fcs  Conrerfj- 
dons  fiir  la  Peinture ,  a'cft  fcrvide  ce  aux ,  pour  dire  » 
h  fcrarae  d'un  Sacjrre:  mm  tmmt  «Mit  pu  i^'il  doive 
étreiniic^CDCcIw 

SATTRIOGRAniE.  f.m.  Qui  a  £iic  des  Satyres,  (oie 
ci:  (Trs  ,  foit  en  piofc. 

SATYRiON.  f.m.  Plante  qui  cft  une  efpeced'orchis, 
ifontle»  ftnillcsiÔBt  Ivges  >  grades ,  prefqne  (eobla- 
bles  à  celles  do  lis.  Sa  tige  croît  à  la  hauteur  de  plus 
cTun  pied  ,  anguleufc  >  perçant  en  fa  fommité  beaucoup 
de  flem  iBfpwitt  en  rpi.dccoulewrougeûraiitriirle 
flarputin  tnm^utxic  de  points  purpurins.  Ses  racines 
Ibnc  den  bulbes  penda«tes  en  £o(me  de  tefUcoles.  £a 
Larin/y7iinmprfaMni.BiiONf.  C  Bsuiinil'isppdk  ^ 
n^tnhis  UtiftIidIùMitmtll»  méjtr.  La  ractaeda^* 
n'Mreft  propre  pour  donner  de  la  vigueur  >  &  pour  exa« 

ter  à  l'jr.iriir. 

SATYRIQ^E»  ou  SATIRIQUE»  adj.  la  f.  &  fubft. 
Qai  MtdesSarifCKjqoi  eft  ni«fifiiit*ifid  oAn&par 
des  traits  pitjBans.  C'cft  un  Sjthiqae ,  il  le  faut  laiffer 
là.  RecN.  Cet  Auwus  a  le  liile ,  le  geoic ^nN^tu. 
Lu  SéihifM  foi»  koftuexfdkx  k  h  vengeaace  de 
cem  qu'ils  ont  attaques.  On  compare  les  S4tm«fut  t  à 
ces  chiens  qui  abofenCt  &  qui  mordent  tout  le  nondc 
Oe.  m.  UoMjrifweft  l'eiB-oi  du  Public  &t  la  haine 
dcsfotsBoiL.  les  l^cirifMflêaibJcac  avoir  le  droit  du 
glaive,  &  la  puifince  devip.  oirdèaMit  ftr  la  repota- 

tion  d'atitrul.  Ab.de  V.  On  permet  les  reflexions  .Vjfi- 
r/^HM  t  mais  on  oe  rcf  dt  point  celles  ^ui  iafiniiiieat,  oa 
iP^ciMite  que  celles  qu  notdti.  Ot.  M. 

SATYiticioE.  ad;,  m.  fltf.  La  P»ir]!r  f^rm^  des  Grecs 
^toit  une  efpe'ce  de  pièce  Dramatique,  qui  tenoit  le 
milieu  entre  la  gravité  de  la  Tragédie ,  &  la  bouf{onne> 
rie  de  la  Comédie.  On  xnttoduiA)it  fur  la  (ccne  des  Sa- 
tyres avec  des  Héros ,  ou  des  pcrfoonages  iiloftres  ; 
en  forte  qu'on  voyoit  d'un  cdtë  une  aventure  reaiar)iia> 
ble  d'an  Héros  >  &  de  rsaueks  paibucf  ;  &  Ict  plai- 
fânteriey  des  Satyres,  qui  nélouBC  dus  lears  dants 
les  louanges  de  Bacchus.  Ces  Satyres  ne  dévoient 
pourtant  pas  être  impudent,  ni  c0rontez  .*  maisfblâ- 
octs&aiioîiekfiBsaBpafteainir.  On  croil^iielrt 
Pocccs  inventèrent  ce  mélange  deTripiqoc,  &  de 
Comique  pour  fiicceder  aux  ancieru  clKEurs  «  qnî  coo* 
filloient  d'ordinaire  en  railleries ,  &  en  chanlbos  à 
l'honnenr  de  Bacchos.  On  n'en  fçait  pas  l'înveoteor. 
Ce  genre  de  Poirjf«54rmfirn'étoit  point  en  uAec  chn 
les  Romains.  De  toutes  les  pièces  f4i0jf«/ des  An^ 
ciena  il  n'en  refte  qu'une  feule,  c'cft  Je  Cjclope  dTo- 
ripide.DAC.  VoyexCafiiibof  qai  a  fine  im  Traité  de 
la  Voc^.c  S.itirifie  des  Grecs,  &  de  la  Satyre  des  Latins. 

On  a  appellé  anfB  le  CdtniHt  SMkmfu ,  le  Ptmufi  SMhifie, 
tm  Recnril  de  pMcim  vers  iafaft^  ftoUccaes  de  ^oel- 
qiift  l'oête'^  tno^erncs. 

SATYRIQUI  MENT.  adv.  D'une  manière  f«irique, 
Scciardamc.  CetboauBeaepatle  jBnaii^/àgmfw- 

SATYRTSER.  v.aft.  Faire  des San'raa,  dire  des  medU 
finccs .  oiirnfcr  qnclcnt»  par  de*  traitt  Atiriqwff.  Les 
Poètes  Comiques  féthifim»^  bien  iôr  les  tfacRies» 
^ue  ceux  qui  font  espr^defSadrei.  Cdftnalioaniie 
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qui/4(m/cfeameiUcais  wft.  HcAfot  pin  cil  ifig^ 
S  A  V, 

SAVANT,  Voyez  SçAVANT. 

SAVANNE.  f.f.  C'cft  le  nom  ^'oadoiuft  en  Amt' 

rique  »  aex  pacages,  oa  plaines ,  oo  anttca  pièces  de 

terre  fans  bois.DAMPiER. 
SAVART.  f.  m.  Terme  de  Coutumes.  Friche  »  rnioeJ 

Heriuge  Ctt/àv«iv,  friche,  oo  rnaie,  CMhdirXaaK. 

art.  264.  HuvupnfaeMtsf4Hn.Cim.it^imm, 

art.  lao. 

SAVAT£.  ££  Vieux  roulier  fbtt  vtt,  Jla^qeèdea 
fugiV'Tntou  des  fdVdtes.  Les  paavres  geai  ranticiiK 
les  vfd]lcs/4M«i  qu'où  jette  dans  les  mM.On  fcf  Aie  da 
vieilles  pr4f«aBneidn  faonea      «ntdn  naasda 

matrice. 

Ce  noe  a^td  fât  ésp/më,  dfaaÎMiif  de  fifâ ,  qai  figaifie 
Imc ,  1  eau  fe  que  là  IbalieR  fiât  {luis  db  tcflcnbleai 

à  une/4mr.  Men. 

SAVATERIE.  ù  f.  tien  où  l'on  tn%ae  de  vidile 
chauiTurCfOÙdetneureacdetSavetîera,  ilï«iPaijBla 
ruë  de  la  SéVéterit, 

SAACE.  r.f.  Qyelfies-ans  dcrivcoi  ÈêêA,  AllàUàat 
aenaentlifiide  j  liqueur  dans  laqœlle  on  me  cuire  plu.) 
fiears  (bnetdi  mecs  ;  ou  qu'on  prépare ,  quaad  ils  (but 
cuits,  pour les.fairc  trcuvcr de fficilleflr go4t.  Bonne 
fmt ,  (mt  friande  , ùmu  de  haoe  goût  tfmt  d*an  goâa 
rdcvé,  Çgkt  fide ,  fmula&niktfémt*  liée ,  (êmt  conr- 
te,  /;ii«nr]oaglie.  llyapIuOcw^  manières  de  faire  des 
^sMCtt.  Les  goinftes  font  fçavant  fur  le  chapitre  des  (m- 
(tu  II  ne  fixait  âire  Que  la^iare  aux  cerifes,  c'cft  de 
l'eauclairik  La  plus  bmcoMS ^ts  font  la  [tuct  k  rslrr, 
qoilé  ftttavecdela  moutarde  de  l'oignon  «  &  eu  vi- 
naigre ;  la/««re  iomt,  qu'on  fût  avec  du  vin  do  fucrc; 
UfmtiMHijM  i  la  /Mr«iwrr«,qui  lëintavccdu  bld 
verd  9c  de  l^oifalle  pil^e  j  la fâMu  au  poivre  &  a«  vinai- 
gre ;  une  fdiue  i  fâuvre  homme ,  qui  eft  une  fgMtt  froide, 
qu'on  iajt  avec  de  l'eao  .  da  ici  &  de  h  ciboule. 
Daaikt  ancieHiSMaM  des  CpMetede  Paris  oafaic 
mention  de  ces  fâucn ,  fiaui  tâmtrini ,  fuite  ràftt ,  fâiut 
tbétade ,  fnuc  à  (omfoftt  àc  f<n(e  moméo,  ht  poiiTon  /c 
aiange  1  la  pmu  blaochc ,  à  la  /«kv  loeft,  an  beonv 
noir.  Il  fiuit  que  les  champignons  folent  cuits  dans  lebr 
/«K».  Le  gigot  de  mouton  potte  avec  lui  la  fâMu,  Uo 
jns d'oraageeft  la  fmt  de  la  pcrdrti* 

Saucx  a'  la  DO»tMi  »  6Mtme  del'eignen&d« 
la  grai/Te  qui  tombe  dM»  hkdiefiiK  »  cnliiite  oa  piend 
de  la  farine  ,  &  du  Irit  dont  on  £de  ane  cfpece  de 
bouillie,où  Ton  jette  r«ifiiaa6ieifl'd«fce  delà  g^flë« 

Ce  mot  vient  du  Latin  ftlf* ,  parce  qoe  le  fil  cotM  dow 
toutes  les  (àiuti  &  en  tait  le  relief.  Mair* 

On  dit, Donner  o(dreaax/aMn;poardire,  Aller  dans  la 
cuifine  prendre  foin  que  tout  foit  bien  apprêté. 

SaOcs  ,  le  dit  figurément  A  balTcment ,  &  lignifie  une 
sepiimende ,  une  correâioo.  Quand  il  m'eA  vennfiàie 
dn  cxcufitt  je  hd  ai  bien  lait û  /<uwr.  Quand  votre* 
fèoMae  aara  apprit  cette  noovelle ,  voos  aurex  votre 

Sauce  .  fe  dit  proverbialement  cnccsphtaice,  Ilo'cft 
féÊKttfÊt  d*sppcae.  Les  LaealemoBicns  diAieac  qoe 

le  tr:ivail  ,  !a  fiKiir ,  la  faim  êtoient  les  tDcilleura 
j.!U(is  pour  -(failunner  les  viandes,  C'efice  qu'on  a 
aii/Fi  ar>^.  le  le  Cwfiaia  /jMfjsMir. 

On  dit  d'une  affjire  ,  d'une  aâion  i  laqticife  on  ne  r^aoroft 
drnncr  aucune  apparence  de  bien.  Voua  ne  fitrex  ja- 
siaisrien  débonde  o(le,iqMiftt/taM «t «eoele 
acttiex.  A  quelle/tur^peaton  mettre  cela  ? 

5)adk4aatle  n^ne  ftnsd'aa  hosuie  qui  eft  propre  à 

tOtt^ 


s  A  0. 

K»t  I  qu'il  efi  boo  i  toattt /Wn^qull  eft  propre  à  toa-^ 
tetfmtt. 

Oad»»quaui<laBhoiiioiecnxmârotireiqiielaae  cbo- 
iéqil'oii  a  dit ,  qu'on  j  fait  conm Id  »  «*tl oe  Je  ciodve 

pas  bon»  qu'il  y  fn/Tc  une poardlire«qB*oa  DClb 

mec  point  ea  peine  qu'il  le  tnNi?c  bon  ou  auanh. 
On  êt  d'ine  CBofe  ^ot  rtecellbire  corne  pim  que  le 

principal  ,quclapirff  coiitc  plus  poifTon. 
On  liic  aulfi  de  celui  i  qui  oa  tut  quci^uc  reproche  ou 

qndqiiereprimeiide  feofibl^qn'il  oef^e  i  qndie/iw 

manger  ce  po;llà(i. 
On  appelle  anlfi  un  goinfre ,  onboate-toat^entre*  on  ^cor- 

nilleur ,  un  friffie  jjuct. 
SAUCER»  ou  HAUSSER,  r.  aâ.  Tremper  ilaoi  le 

faoee.  SjwvrGmpaiodaatlepac,  dm  la  JecbefHce» 

dawiepiat.  Ilaiaielei  vianilet  iccfanj     lea  mage' 

fans  les /4K«r. 

Sau CE K  >  (ignifie  aufli  »  Tremper  dant  qoelqae  Hqornr; 
Ces  Bateliers  en  tirant  l'oifon  ont  bien  fiuté  leur  ci- 
mindc  i  ils  l'ont  plongé  plufieurs  fuis  dans  l'eau. 
QjanJ  les  nucelots  baptifent  ceux  qui  n'ont  jamais 
palftULigne,Us  \etfiuiem,  ils  les  plongent  dam  la 
mer.  Pour  6Jre  des  mechcf  »  des  fcn  d*tRificct  »  on 
Icspurr  plufieurs  Fois  dans  de  l'eau  de  vie  >  dans  le 
loufre  f  daiu  de  la  poix  >  &  autres  matières  fort  ioflam- 
wMt*. 

On  Jit  fîgur^nfiene  &  par  minière  de  raillerie,  (jo'un  hom- 
ine  a  été  bien  fuucédaiu  la  bouc  .  d^os  le  ruiircau  ;  pour 
dire»  qu'il  eO  tombé  dans  la  boue»  qo*!!  «  dtd  (raine 
danalenridcw.  IIcAbati 

On  dit  dant  le  IKle  6inîtier  *  Xmmt  quelqu'un,  pour  dire» 
le  gronder ,  le  rcpr'tninJfr  Fortement.  II Ta Uco /Sanr. 
Il  Aie  JdHfi  qu'il  n'y  nunqua  rien. 

SAUci  »  >*•  pvt.  p9C  (k  adj.  Pain  /Smr/.  Vûodb 

Let  Medaiiliftes  appellent  mri4i&f  foMttth  celles  qui  font 
battues  fur  lecum  feat  »  &  puis  argentées*  On  (o  fidt 
faire  exprès  pour  aroir  la  Tuite  d'argent  caaykte  par 
des  t^tcs  qu'on  ne  rencontre  point  d'argent. 

SAUCIERH.  f.  f.  Eft»ece de  petite  afficte  creufc  dans 
laquelle  on  fcrt  des  dmcca  far  la  table.  Voilà  un  plat 
dé  fbuppe  trop  petit  »  H  M  peut  paflèr  que  pour  aoe 
ftuciert. 

SAUCISSE.  Cf.  Mets  àicde  viande  hachée  &enfer- 
mde  dant  m  bo)rau,comine  du  boudin.  On  Ciit  des 
ffifet  de  porc  ,  fie  des  fauifit  de  veau.  On  rôtit  les  JâM- 
tiffet  fur  le  gril ,  on  on  les  Irit  dans  la  pocle.. 

Ce  mot  vient  de  fdfuu^  qu'on  a  dit  pour  f^fàm  i  car  on 
difoit  autrefois  fm^.  Me  m. 

Saucissb*  entérines  de  Guerre,  efl  un  pet^fac  de  toile 
eoaderoonée  dcdcar  pouces  de  diamctrc,  rempli  de 
bonne  poudre^  auquel  une  fufée  lencc  cl^  attachée. 
O'cft  ce  qvi  fêrt  d'aax>rce  pour  faire  joiier  une  mine i 
car  elle  s'étend  jufquc  dm?  la  chambre  Je  la  mine.  Il 
faut  mettre  deux  fiucijfesk  chaque  fourneau,  pour  ne 
point  manquer. 

SAUCISSON,  f.  m.  Sauciflc  groflc  comme  le  bras , 
faite  de  viande  le  plus  (buvent  crue ,  8c  hachée  avec  des 
^pices ,  qui  la  rendent  de  haut goiît.  On  le  coupe  par 
trenches  »&  on  le  man^fec.  On  eilime  fur  tons  les 
•ucrés ,  les  fmàgHU  de  Boulogne. 

Saucisson,  eft  aoffi  une  efpece  de  fiiféc  dont  on  garnit 

*    les  feux  d'artifices.   Elle  cA  fans  étoiles  »  ni  ferpen- 
teanx.  On  en  'net  eafisnUeqwniitd  pour  faiiedo' 
bruit. 

j^i^fffcueft  auflî  uneelpece  de  boyau  de  toile  rempli  de 
pondre  à  canouiqui  (ert  dans  un  brûlot  à  oondnirele  fen 
«lepois  Ict  dales  julqu'ani  fins  ^artifice. 

Cj^ocissoM*  eftanffinnftgotfint  de  groflès  brmcbet 
d*arbres,ou  de  troncs  d'arbrïllèaux  ,  qui  fervent  à  fc 
couvrir  ftàMrc  des épaulcmcnt.  Us  diftrcuc des kf. 


S  A  V. 

cinM  >  en  ce  qu'elles  ne  font  fiites  que  de  urnliês  beau* 
ches  ;  &  le/2wnjf<M  eft  lié  par  les  deux  boots  &  parla 
milieu.  On  en  faifoit  autrefois  de  4<î.  pieds  de  loog>dc 
de  1 5.  de  grolTeur.  DepuiaonlcttCatdcaj.  pieui  d* 
long,  &  de  iz.  d  e  paiflenra&uilctliciiQneQGotavcç 
trois  cercles  garnis  de  for. 

SAODACK.  l.m.  fonedepdfRndnnileWolgtaboiH  • 
de ,  qui  rcirembleà  un  merlan,  mais  qui  eft  beaucoup 
plus  ^ros.  11  eft  aafli  ferme  que  la  moiué ,  &  on  le  fale 
&  mange  de  la  même  manière.  PbRBT. 

SAVE'i  ER.  v.aâ.  Travailler  à  un  ouvrage  nal  pr»: 
preinent,&  groifiercment.  Quittez  ce  Cordonnier» fit 
Tailleur ,  ils  ne  fnnt  qoe [âvctn.  Cette  ouvrière  »ftH^ 
monlin^e,  l'a  coufu  oui  proprement.  Ueftim 

SavetÉ  ,  ze.  part.  palT.  &  ad;. 

SAVLTIER  ,  iFur.  f.  m.  &  f .  On  difoit  autrcfo!?  p- 
Vdiier.  Artilan  qui  racummode  des  foulicrs,  des  bottes» 
des  pantoufles.  Il  n'eft  point  peimis  aux  Sdvtsun  de 
faire  des  fouliers  neufs  j  comme  il  n'eft  poiiu  permit 
aux  Cordonniers  de  refaire  de  vieux  fouliers.  A  Parie 
le  Corps  des  Snveàtrt  eft  un  des  plus  nombreux  de  la 
ville,  il  a  foit  remonter  des  bottes  par  le  S^ntitr.  Dans 
les  anciens  Titres  on  appelloie  nn^WvMïsr»  SKmiê 

t/rri/;  ce  qui  venoir  apparcnnmciir  du  L  itin/etST» 
SAVETiSt,W(fitsufli  de  tout  mauvaisArtifanqnitrawlfe 
mal  proprement»  groffierenent ,  qui  faKt ,  qui  gtte  la 
bffogne.    Le  Maçon  dit  à  fonapprert'f ,  Tu  Déferas 
jamais  que  Sureiier,  Le Sdretia  dàf  au  lien ,  Tu  ne  fe^ 
ras  jamais  que  Maçon. 
SAVEUK.  Lf.  Qualité  des  cocpl  qui  fe  difcerne  par  k 
goût,  &qni  eft  dtflèrente  félonie  mélange  de  Irara 
l'cis.  Galicn,  ArîHote&Theophrafte  difentquc  c'cft 
une  coocoâion  d'humidité  enliccité  fa'te  par  la  cha- 
leur» laquelle  eft  fentir.  &  diftinguée  par  la  langue 
bien  difporée.  Scion  Rohiult ,  lcmotde/«rf«r  figr  ific 
deux  chofes  ,  ou  le  fentimcnt  que  nous  avons  ordmaire- 
nent  quand  nous  mangeons ,  &  quand  nous  buvons  «  on 
ce  je  nef{ai  quoyqui  eft  du  côté  des  viandes, &  dea  ^ 
liqueurs  mêmes ,  en  quoy  confifle  le  pouvoir  qu'elles 
ontd'exciter  en  nous  le  fentimcnt  des  y^Ffffn.  Enfutte 
vensnt  i  expliquer  ce  qu'ilaappelTé  le  je  nefçai  quoy 
qui  eft  du  cotd  des  viandes  »&  des  liqueurs,  il  dit  que 
\3fjveur  confille dans  la  çrolfcur,  figure.  &  mouve- 
ment de  s  parties  du  corps  favoureux  ,  &  que  c'cfi  de  la 
divcrlité  que  l'on  peut im^mer  dans  ces  trois  chnAta  ^ 
que  nailfent  les  di  verfes  févnm.  Les  Médecins  recon- 
noiflêntneuf/rfVfor/  Hmples.  Les  trois  chaudes  »  font 
finw  »  tmtn,  &  la  fulit.  Les  trois  froides  font  hyïip- 
ùfmaatâÊfintfFêuiittSttiàgn.    Les  trois  tempé- 
rées *  la  jf4jliroo  FhnlHifi ,  la  dttet ,  &  tû^fUt,  Une 
viande  trop  cuite  n'a  point  de  ftvtmr  r  parce  que  tcuS 
les  fels  s'en  font  évaporez.  La  langue  >  le  palais  «  ju- 
gent des jSmaryi  comme  le  nez  des  odeurs  ,&  l'oeil dc» 
couleurs.  LaboDté  dercau  cobfifie  i  n'avoir  aacsM 

faveur. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fjfer. 

Proverbialement  en  parlant  d'une  fauce  »  d'nW  viande  in* 
-fîpideion  dit ,  qu'elle  n'a  ni  goilt  ,  ni  fgftmr. 

On  le  dit  figurément ,  d'une  compoCtion  dldpiît  oàS  n*}; 
a  rien  d'sgreable  »  de  piquant. 

SAXIP»SAOva.  adj.  Q«i  n'eft  point  endonmagé»  qui 
eft  hors  de  péril.'  Il  fe  joint  ordinairement  avec  fain.  Il 
n'eft  en  ufage  qu'en  de  certaines  ftçons  de  parler.  Il  eft 
revenu  fain  &/«irf de  l'armée,  de  fon  voyage.  Les  ca- 
pitulations fe  font  d'ordinaire  avec  la  claufe>Viet&  * 
bagues/icKT^r.  Voilà  nndepât  que  je  vous  rends  fain 
&  fMf.  Ce  Médecin  a  remis  cet  homme-lâ  fur  pied  1  le 
voUiiàin&^.  Je  forai  tant  poer  votre  Ictvicasawn 
honneur /wf. 

Ce  mot  vient  du  Latin  falrui.  Nt  coT» 

SAO'a  efi  quelquefois  une  forte  de  ptepoiîiioo  qoifegif 

Fan 


^ly  j^uj  Uy  Google 


s  A  V. 

fr,„ihe,EMcrpt^,àIareferYC,  i  la  charge,  pourvu 
i  ^ pftiadica  >  bat  blefltf  >  fans  incerciler ,  bns 
Somtt  «criais,  Qgiodoo  arrête  un  compte  ,  on  fou. 
entend  toujours  ,  yi«/crreur  de  calcul.  Quand  oo  re- 
çoit une  partie  d'une  fomnic  ,  oo  «Mod  wûjour»  ,>2i«f 
le  pkis.  Qoaad  oo  joint  deux  inftance* ,  on  ajofltCî/îuif 
i  disjoindre .  s'il  y  ^cl>et.  Quand  oli  coaitemeune 
Cîution  i  payer ,  oo  ajoute ,  fduffoa  recoon  coom  le 
débiteur  originaire  ,  fauf  fei  autres  prétentions.  Dans 
les  Lettres  Patentes  de  privilèges  &  conccffioni,  le 
Roi  sjoâte  teAjonn ,  f4*/en  iHuet  chofes  notre  droit  » 
Se  l'jutriii Cl,  toutes.  SjHf  au  dtnundair  à  fe  pourvoir. 
Pat.  ijj^rdaiisJcrcnnihcxm'uvieillît.  L'Acad. 
'Au  Palaîi  on  ajoûte  ce  mot  dans  tous  les  défauts  commi- 
gnoires  qui  portent  quelque  dclai.  On  donoc  à  l'An- 
Aence  dei  défauts  /^l'heure  jc'cft-à.dire ,  an  cas  que 
ledefeideurnecompiroilTcpasavant  la  fin  de  l'Au- 
^nce^  Le defânt/ij^trds io«t»,ouyi«/ hui ,  préte- 
st k  deliwt  pur  &  «iawla.  Lesiowlufions  «'obticn- 
nenr/4< la  huitaine ,  fiKfttàmm,  ftffé  ld^e»le 

Bracdseftcsciat. 
0%*tidH/Nf»otre«>«»lkBr«Ti»  ,/*«/ votre  grâce  ,  f^if 

le  rcfpcft  t]ue  ;c  vous  doi  ,po/lerefpea  de  la  Cour  » 
quand  on  veut  adoucir  ou  escufer  quelque  terme  trop 
hardi,  qodqoeparolc  trop  libre.    Ondit  auiTi  Jms  le 


Sawi»*  CeBePrepoftîe«feeoiiftniînoé|ourf  avec  la  par- 
ticule <>,quand  elle  cft  joinre  5  un  verbe  à  l'infinitif. 
^4«fàrcconiinci>ccr,  ftuf  1  dcJuire,  fdufàfe  pour- 
voir. Pat.  ,  .  ^  /•  . 
SAUF-CONDUIT,  f.m.  Ilcftvcnaala  Cour  for  U 
foi  à'unfM-"»^-  Lettrée  donnée*  pat  antlioritd  po- 
UîqeBperlefqueliesonpcrRietà  quelqu'un  d'aller  en 
quMqiBMdioit»  d'j  demeurer  ua  certain  tenu  >  &  de 
^imtKeoratfiftNBieiicraiiacn^  ^ 


J\  fe  dit  auifi  de  Wcrk  que  des  crcanciert 

débiteur  poK  ta  ftareté  de  fa  perfonne  dnraoe  m  cer- 
ttin  MBi.  Les  Jogcs  donnent  ^Iquefois  de«  fnf-tim- 
duitt  i  des  delinquani ,  ou  à  de*  priToanicn  i  pour  agir 
en  lears  aflFiirca.  ii  eft  venu  à  PAudieiiee avec  on  fif- 
.  nndmt  dans  fa  pocbe.  Ses  créanciers  ont  vîoIé  le  fa^- 
rnifa/r.l'MKMtMiétcrpciioider.  LtfMfemdmt  ou 
fâreté    dmme  mx eoocmi*  t  9t  le  fafftfm  au ank 
SAUGE.  Cf.  PlaniedoBtil  V  a  pljfïc-uis  efpcces.  Cel- 
•  ]»q«'onappeUe^4ll^Pi»X(  •  )e"e  plulicurs  branches 
)i|(neBft*»  fertraeeufes.  Ses  (euilles  font  ridées,  ru- 
des .  cotonncufc» ,  longues ,  larges ,  cpaiflëi,  pointues» 
vertes  ou  tirant  fur  le  purpurin  >  d'une  odeur  iorte  fie 
Juh  f»flt  wom'T**]"*-  Ses  fleurs  naiiTent  comme  en  é- 
pis  aux  (bcBRiets  des  tigca&  dn rameaux,  verticilldcs  , 
odoiantej,  de  couleur  Wetiëdraot  fiir  le  purpurin.Cltt- 
qae  fleur  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deui  le- 
vi«s.  Quand  ces  fleurs  font  paOc'ea  >  U  leur  Accède  à 
chacune  quatre  fonenees  preiqaf  rondes,  aov&tres. 
Sa  racine  eft  Ugneufe  ,  vivacc.  En  Latin  félfiâ  wufM  * 
tMffbM$lm  Tbttfbrdp  i  C.  BAtJH.  La/<«f#eft  eioplo- 
véebiericsretDeoc&eitcttMKmeot  pour  la  paralv- 
fu-,  pour  l'apoplexie,  pour  la  ktirgjfc.  Oeravlcbe 
pour  faire  cracher ,  &  Ton  en  fatc  entrer  dana  Ici  errll- 
M.  LefHolkmdois  préparent  des  feuilles  de  ^utgt  de 
*  *  laetenenuniefeqo'eapicpafelctbd  à  la  Ciiine.  fie 
kflMneet  aux  Chinois  ctMnme  une  «bofèlbrt  preciçit- 

•  ceetti  leur  a  fi  bien  rciiflî ,  qu'on  leur  donne  main- 

•  laaaM  pear  une  livre  de  ieuilics  de  {«tge  quatre  fois  au- 
tant  de  th^yqo'ilsfevauleiit  fort  cher  en  Ewepft  La 
Pkç?  cfl  fort  vant<fe  dans  l'Ecole  de  Salerne ,  pow 
treuil  iCBMdKà'toossoaux.  Cette  herbe  c'taait  vue  awc 
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lewknlcopei  paroît  couverte  de   ^  

vivantes ,  fie  qu'on  voit  marcher.  Les  crapaen  (à  tMii- 
vcnt  ordinairemeot  auprès  de  cette  beibe,  fie  ils  atairaok 
|oai  le  venin  qu'elle  pourroii  avoir.  Mr.  Touraefoit  • 
n  parlaac  desnaladietdesjplaetcs,  rapporte  qu'il  avA 
dana  le  Livnt  de  kelle*  cTpcces  de  ^mg» ,  for  les  qocttea 
des  piqaeures  dc  tiia  petites  infc  êtes  font  naître  des  tu- 
meurs  gai  dcne— cnr  de  petites  ponuacs  *  ayant  oeuf 
oe  db  kgew  4e  diaoMartbd'Hi  geAt  don*  fidort  agre«^ 
ble.  On  lea  wMlle 'PaMMi*  dlr  Ç^vgt ,  on  en  ponc  de* 
paniers  pleins  cboilemarehd.  llajvâtequ'ciKore  que 
ce*  e/peccsdc/Mijlf  viennent  parfaitement  bien  dans  le 
}ardin  du  Roi ,  on  n'y  voit  point  naître  de  ces  foriea  de 
pommes  ,  apparçoimcet  parce  qu'iVnes'y  nencQOt'i' 
point  d'infeâcs  qui  eyent  du  goût  ù  piquer  ces  plaaics. 

Les  Sarnoiers  appellent  une  pièce  ds  lagaroiuue  de Icnce 
ferrnres,  h  fmtte  de  fiugt. 

On  dit  proverbialement  d'une  chofï  qui  ne  fcat  rirn  .  XI 
n'y  a  ai  fei ,  ni y4«fw  ;  fie  figorcmcnt  on  le  dit  dea  Ou- 
vrages qui  font  inlipides- 

SAUGREKE'E.  f.C  AiTai&nsenient  d'an  mets  avec 
de  l'eau  fie  du  fcl.  Ufe.dit  particulicrcment  des  pois. 
Manger  des  peis  ila/imiwft  »eain  i  ree»  w  fid 
feulcmcat. 

SAUGRENU,  v'i.  adj.  ImpertiaeBt.abfiirde,  aidi- 

cu!e.  Homme  f^ugrcnu.  11  m'a  tenu  tics  difcours  fort 
fufftiuu ,  ii  in'a  fait  de*  contes  fort  féupemu  >  COOMOC 
fioodifoitaM/<i^rfif«iiaMiU  Mcftbttitpwfiihitfw 
Du  Latin  barbare  StligiMutMi. 

SAUGUE.  TubA.  mafc.  Bateau  de  Pécheai  eo  Provence. 
SAVINILR.  VoyeiSAaiNE. 

SAULE  t  ou  SAULX.  SmU  eft  le  meilleur:  C  m.  Ploi' 
Kdontiixaplufieursefpeces.  Ilyades  [àulti  gnnda 
qui  aoilTcnt  en  perches,  fie  des /Wr^  petits  quicroilfeac 
ca  ofiers  ;  il  y  en  a  de  blancs ,  de  noira ,  de  jaunof  ^  U  j 
naqnivieuicmcDdnIicmibumîdee,  9t  dTaotreacK 
des  lieux  fecs.  On  divife  encore  le  f^uU  en  mile  fie  «a 
femelle.  Le [amU  mâle  ne  porte  que  des  fleurs  )  le 
fjtdt  femelle  ne  porte  que  des  fruits,  lêfink Umc  vil» 
saire  eft  un  arbre  aflcs  mraed  *  medioxremcBt  cros.Soa 
bois  eft  blanc,  pKant ,  fort  <ificile  i  rompre.  Ses  fieeil-' 
les  font  longues  »  étroites ,  velues ,  blanches ,  moljei^' 
Ses  chatons  foot  des  épis  longs  «  compofcz  de  quelgnee 
léwlIcsdelabafederqttelleaeailfaiiaet^tairMKe.  Lee 
fruits  commencent  par  des  c'pis  chargea  d'embrions  qui 
deviennent  eofuitc  des  capfuies  mcmbraaeafts  >  ohloo-, 
gues ,  contenant  des  iêmeacts  foct  deUéiet  *  a^eidiij 
En  Latin  fdix  vHlgdris  d!h*  éth^rcfccnt.  C.  B-iuk.  Cgc 
arbre  croît  en  des  lieux  humides  ;  fou  bnis  c(i  employé 
à  faire  des  pieux, dec  pctcfcaejdes  echnhs;  U  lieccc^t ion 
defesfiEuiUeccfthoanc  pour  le  crachement  de  fai^ 
Le  y^idir  vient  de  bouture ,  de  plaïkçon ,  croît  alTca  v!te 
fie  ne  Jure  pas  long  tems.  Il  y  a  de  petits  fmlts  dont  on 
fii;  des corbeiiJu , deanoniers.  Il  ne  faut  point anetare 
des  jMiifliirleaclMaflwa  des  étangs  ,  parce  que  d*«fw 
rc  rn  vicilliflant  ib devieimeoc  ciOBiiA icfveai  dc 
xcuaîtc  aux  loutres.  4 

Amt buka  tttiim  kwfti wmpiaâmu,  Uamv^ 

Pfeaunae 

SAIIMACHE.  Efpece  d'adjeâ.  qui  n'tk  en  uTage  qu'au 
*  féminin.  Eau/^umurAr  ;  c'eft  de  l'eau  douer  np  peu  fa» 
Mepacl'eiMidelaiiwr.  L'AcaAmiedît/nMdiM,  V»; 
yezSoMAcm, 
SAQ  MET.  r.f.  C'eft  aîdt  qu'en  quelques  Ptov'mees 
on  appelle  une  mcTure  de  terre  labourable  d'envirea  w 


SAUMON,  f.  m.  Gros  poifibo  dont  la  chair  eft  rouget 
qui  naît  dins  la  mer ,  fie  qui  au  printemps  renmatedbns 
tesrtviecesjufqu'àleiirftNirce.  On  pdehe  der/iamew 
jufques  dsna  l'Auve^ne.  De  tousIet/Si«ww  qui  abon- 
dent ca  hlokov'ui  ila'y  en  «pointé  pieadelicat  «w  le 

MMtf 
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fumm  blanc  ijai  efl  moins  hde  qne  le  rouge,  i^efetif * 
'  II  fe  rendit  à  Dort  l'an  itf 20.  depuis  le  15.  Avril  juf- 
Aa'wcknikrjoar  de  Février  de  J'anttée  foivante  8911. 
fimtmijnt  bure  iefamm  fraitcft  ncef lente  an  coure 

bouillon.  Le  ftumsn  lAé  fc  minge  à  l'huile  &  au  beur- 
re. La  femelle  du [numm  s'appel  le  htuari,  Yoyc  z  B  e  c  • 
CARD.  Eo  Letio  fdmt.  Qiwlqaes-ons  Ihppdicnt  <«• 

rfci-T^  ou  chcn^o. 
Sa  j.mon  .  cli  auilî  un  gros  lingot  de  plomb  fait  en  figure 
àejMtmoa ,  tel  qu'il  vient  de  la  fonte.  On  met  quelque- 
fois de-'  fiumttuéc  plomb  pour  lefter  un  navire.  Les  Po- 
tiers d'ciain ,  Se  les  Orfèvres  fe  fervent  suffi  du  terme 
de pinno»  I  ceux-là  pour  (îgnifier une  roafle  d'c'tain  en 
forme  de  navette  >  pefaot  environ  cent  ou  cemdo^uan- 
te livres} 8c  ceux-ci  pour  fîgnîfier  un  gros  morcean  dVr- 
gcnt  fiinJu  en  ova!c  »  cjii'ils  reduifent  tnfuitc  en  plu- 
fîcursliiigois.  Un  fjumea  d'ctain  >  un  /mwm  d'ar'. 
ecnr. 

SAuMONNE*,  IF.  sfîjcft.  Qiii  .1  la  cinir  rouge  com- 
me un  faumon.  Il  fe  d;c  de  certains  poiflbns ,  particu- 
lièrement des  truieei.  li  Tient  de  groflêitndies /îirMM- 
Htet  de  tel  endroit, 
SAUMURE,  f.f.  Li(]ueur  <]ni  fe  fait  do  fet  fonda  >  âc 
■  dufucdela  chofe  falcc.  La  JâutnuTe  n'cd  pas  ci.core 
Cuite.  Cette  viande  nagcoic  dans  la  famm.  Suamt 
tmAtvjtStfémme  de  thon.  Let  Laitnt  l'ont  appdWe 

gATum  ,  les  Grecs  Se  Arabes  mûri*  ,  qui  eft  la  fiumure  de 

'  chair  ou  poiffon  falc' ,  quoique  Pline  difc  que  les  An- 
crcnsappelloienr;4rirm«  la  coropofîtion  qui  fe  &ilôit 
desintcAins  d'un  poiflbn  p:rticul  er  nnmmc  otrum  , 
qu'ils  faifoient  rcfoudrc  en  (cl.  Les  Anciens  fc  fout 
fcrvis  d'une  famme  aigre  que  let  Grecs  appelloiene 
boxélmttt  &  qui  étant  fomeotée  Àoitfbrt  boime  amt 

'  niceres  pourris ,  aux  morfbres  des  cMcM  &  Mt  pi^oeo- 
res  vcnimeufes.  Elle^toU  eempoCé»  itUl  touéc  fia» 
mn  &  de  vioaigre; 

Ce  (DOC  vieiiitàiLa»ii,i/iiilr&Mnif.  Men. 

SAUN.^GB.  C».  Débit,  trafic  de  fel.  En  ce  pais  II 
il  cil  permis  à  tout  le  monde  de  faire  le  j*unugc.  L'A- 

•  CAD.  Faux  futimge.  Trafic  du  fcl  qui  n'eft  point  ga- 
Lclc ,  qui  fc  fait  en  fraude  des  droits  du  Roi.  Il  eft  fe. 
vcremcnt  dcfïcndu  par  les  Ordonnances.  On  condam- 
ne aux  galères  pour  le  fzMxfauwge. 

SAUNER,  v.aô.  Faire  do  feL  L'Ordoaoaocedei  G«- 
bdles  oblige  les  proprictairctilei  oncaft  fakm  *  à  kt 
fdmitr  (ummnait^oatj  trouver  de^ooi  ioorqtr  les 
greniers. 

S AUNERIE.  r.  f.  Lien  on    fait  le  lêl ;  eoilrott  eà  font 

les bàcitneoi f  muToDS,  fourccs,  puits,  footainea  fa- 
'  Iccs  t  cours  >  bernes ,  fonds  &  très-fonds ,  &  tous  les 
'    tnflrnmens  pour  fabriquer  le  fisi»  où  il  jr  3  magazin  de 

•  fcl.  Le  Fermier  des  gabelles  qui  fuccedera  >  fera  obli- 
gé de  prendre  les  fcis  rclUns  des /«ittnmVi.  Nous  nous 
refêrvons  la  Juftice  des  pKMfr/rf.BAiL  DES  Gab.  La 
plus  belle  des/«iwniM  eft  à  Salins.  On  y  fait  pour  plm 
de  quatre  mille  femcade  fid  ttws  les  jours. 

SAUNIER.  Tm.  Oartierqui  fait  le  fcl,  o«.^t entrai 
iique.  Iljraantffe/SaMlIfrf  encetendroité 

n  fignifie  anfli  ^  iàktt ,  9»  vend  le  feL 

Faux  SAUNIER,  f.m,  celui  qui  vend,  qui  (?eb:te 
du  ùï  en  fraude  contre  rOrdoonancc.  On  châtie  les 
fémxfmmiers. 

Ondit  proverbialement ,  Il  fc  fait  payer  comme  OD  Sm- 

«irr;  pour  dire,  tout  comptant ,  parce  que  ces  getM<ll 

ne  font  point  de  crédit. 
SAUNIERE.  f.f.  EfluoeeroOefaliere  de  bda  qn'oD 

pend  i  un  des  côtez  de  la  AeniiiéeiJ  oft  l'on  met  le 

Ïl  I  pour  l'ufage  ordinaire  de  la  cdline; 
SAVOIR.  VojesSçfcTOiR. 
SAVON.  f.fli.PâteoacoiifofiiiooAiiKaalefeitpoa» 
rmt  tr» 


Mancfitr  !c  linge  »  &  à  d'autres  ufage?.  Elle  ell  fartfc  J«' 
cendres  de  chcne,  5t de  quelques  autres  végétaux.  St 
«te  cliaux  vive.  On  y  tai^fe  de  l'huile ,  ou  du  marc  d'o- 
livea,  de  la  graiffe  ^  <m  du  fiiîf  ,  dont  la  différente  quan  - 
tité  ou  qualité  fait  la  différence  ces  fjvtns,  Le  premier 
&  le  meilleur  de  tout  eft  le  fann  d'Alicaot  t  le  ittftld 
Carthagenette^.eftlevertNbleMarfeillerle  4.  eft 
leGayctre  :  le  5.  elUc  Toulon  qu'on  appelle  huflë- 
mnt  ftroa  de  Gcnncs.  Il  y  a  encore  unftrtn  mou  ouli" 
qttide,  dont  il  y  a  deux  efpcces }  un  noir  ou  biuo,  & 
l'autre  verd.  On  prépare  le  premier  avec  des  fecei 
dimile  i  brûler ,  de  la  potée ,  &  de  l'eau  de  cfiaoï.  Le 
fécond  cil  fait  avec  de  l'huile  de  (henevisqui  le  rend 
verd.  Les  Teinturiers  ne  peuvent  employer  que  le /k- 
WMdeGennes&d'AHcant.  Le/«rMi«ft  fort  refolutif. 
On  l'employé  eAtcricuitrr.cnt  pour  les  durctcz  l'c  la 
matricc,puur  les  loupes  &  pour  les  autres  tumeurs.  Di- 
nerbroek  obier  ve  que  pendant  que  la  pefte  ^toit  î  VU 
nicgue ,  eUe  fe  cofflnoniquok  ^ordmaiie  par  Je  fimJ 

VALt. 

De/<pmr,  ablatif  de  faft.  Les  Gaulois ,  au  rapport  de  Pli- 
iie,of>t  inventé  le jCiVM.  Ce  qui  donne  fujet  de  croire 
que  ftfo  eft  on  mot  Gaulois.  Mï  n.  Les  Anciens  appeU 
lui(.iit;4/'eGj//Kw,  le pvrt» blanc.  Starn,  cn^  Celti^ 
que  ou  Bas-Bieton,%niiieUmcmecIiore.  Les  Fia* 
onnds difentyr<^.  Qurques-ansderivenr/ip»,  deyj- 
ft ,  fuif ,  parce  que  le  /jfoii  reffemblc  a  du  fuif. 

Savon»  ligniiie auffi l'adUon de favonncr.  Cette dentcl-< 
le  s'en  cit  allée  en  deux  /aww,  e^eA>i>dire«  ca  deax 
blanchifTages. 

SAVONNAGE,  f.  m.  Ncttoyement  ,  Blanchiflage 
par  le  moyenalu  favoo.  Mettre  du  linge  an  jSnwwmf. 
LailTer  trcinpcrle/îwmijr.  Eau  de frvumgr. 

SAVONNIER.  T.  aét.  Employer  le  lavon  pour  blanchie 
le  liiigc  ,  pourdci;r,i  (Fer  une  ctofîè  ,  pour  faire  la  bar- 
be. Lafttvantc  cil  alléc/fMMwr  àlarivicre.  On  /Si- 
MMwle  mena  linfe.  Les  Turct  lâfoaaent  kars  die<. 
vaux.  Dalerac. 

On  dit  des  toiles  de  coton  des  Indes  de  diftrcnlea  cott-< 
leurs ,  qu'elles  h/dvtimm  >  pour  dite  »  qn'cUet  ne  fut» 
dent  point  leur  couleur  au  favon, 

Savonnek.  Terme  de  Cartier.  Les  Cartiers  di/ent /^i- 

■  ♦wwrdet  cartes ,  c'eft-i-dire  >  frotter  les  ftatths  dct 

■  cartes  avec  du  favoo  avant  ^e  de  let  licer. 
SavomnIk  »  fe  dit  figurément  de  toot  ce  qui  nettoyé* 

L'eau  de  Bourbon  parcourant  les  vifcercs  ,yîcv«mr  les 
glaodulet  &  les  fibres  accablées  foos  det  vifcofitex  eo< 
vienKes.  Oi,M. 
Savonner  ,  (îgnifie aufR  gronder,  rcprimendcr ;  dans 
le  même  fcns  qu'on  dit  »  je  lui  ai  bien  lavé  la  tcte.  Il 
eft  bas. 

Savonné,  rt.  part.  pifT  5c  adj. 

SAVONNERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  faitda  faton.  A  Pa^ 
ritc'efiunlkaainGaoaMDé»  oàron  bât  des  tapiA* 
ries  maintenant. 

SAVONNETTE  tl  Pethe  boule  de  favoo  purifié* 
prépare  pour  faire  la  barbe,  &  laver  le  vifagc  &  les 
maina.  Stvtmtttt  parfumée,  Lea [evuattttt  de  Boulogne 
en  Italie  étoientaoïrefeis  les  plot  effimëet.  Maiiilyà 
.  apparence  qu'elles  le  céderont  bien-tôt  aux  ftreiiettft 
moulées  de  l'invention  du  Sr.Bailly.  S  Av ART.  Lea 
Degraiffeurs  fe  fervent  auA  de  pvwwffrs. 

On  appelle  ironiquement  les  charges  de  Secrétaire  duRoî, 
imtfdtottMeiui  »il«».  Voyez  Mcnagc  vie  de  P.  Ayrault* 
page  124.  à  la  ma^e. 

8AVONNEUR.  f.  m.  Terne  de  Cartier.  Les  Car. 
tiers  appellent  ainfi  plnfiewi  morceaux  de  chapexn  lie< 
enremble,&  fiottex  de  fiivoo*a«oc  bfquds  on  finroontf 
lea  cartes. 

SAVONNEUX,  EUSE.  tdj.  Qai  a  la  propriit^dW 
Sa    '    .  fi- 
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fifonJ  t»  an  de  Plombim»  Caar/BMww^  J, 

SAVONNIER.  £ni-  Arbre qiû croit  sini Ilet  AotUlet 
&enplnficurc  autres  lieux  de  l'Aoïeri^ae.  U  a  fon 
bois  mq^  &  fragile  »  &  Tes  bruches  tottoêt.  SeifoiU- 
les  font  oblongnes  »  «fan  vert  gii ,  non  dmteléesi  lut- 
fkntet.  Sci  âeort  fout  petites.  Son  fruit  cil  rond  >  jau- 
nâtre t  gfot  «omme  uoe  prnoe ,  léCtac  >  traiifparcnt  » 
■yiat  WK  chair  lente  t  ^fatiaevre  »  lictK  Uco  de  &• 
TWii  trcs-amcre :  ce  fruit  renferme  an  nojau  noir» 
dur*  &  prut  fe  polir.Marcgrave  l'appelle  ^aifif  &  C 
Banhin  iHwîrf*  féfmuU  wmtMn.  Le  fruit  du  favmmtr 
rend  l'«u  blanche  &  écumeufe^  on  c'en  fert  pour  blan- 
chir le  linge  1  d'où  vient  (]u*on  appelle  commun cnu ne 
ce  fruit .  ftmmdt  favttt  ,  &  l'arbre  ,  fâvomùtr.  Lea  no- 
TMtifoatamplojrczàfairede  fort  beaui  chapelets  qui 
femblem  de  l'ebieae  ;  ils  font  fort  durs  &  durent  long- 
temps. 

SAVOUR£M£NT.  (.ta.  Aôioa^uiiait  goûter  len- 

'  toDent&aveephifiria  favevr  des  vhmdea  &  des  li- 
qgenia.  Les  poulus  Te  privent  du  plaiHr  du  JivtÊtUÊtut 
é»  ban  vin.  On  doute  de  l'ufage  de  ce  mot. 

SAVOIIRER.  v.aâ.  Jngerparrofganedngoât  delà 
dîflcrcnte  faveur  des  corps  i  goâter  avec  attention  ,  Ik 
avec  piaifir.  Il  £int/frMVfr  à  loilir  ks  vins  donc  un  tau 
J'eflai  »  pour  ca  bien  coonoîcre  le  diftrcnce.  Lcigoslai 
evalent  la  riaodes  iàns  les  ftomtr. 

On  dit  auffi  figorAneot»  ftnna  les  plaHîn.  AiiAw. 
pour  dire  >  les  fiire  durer  long-trms ,  &  en  goûter 
tonte  la  deiicateflic.  £ft-il  rien  de  plus  doux  que  d'avoir 
onami  fidelle  qd ftnm  tontes  vos  jojres ,  &  prend 
part  à  tous  voj  chagrins  P  St.Ev.  . 
Lit  le  fridùâteur  emoêtti dt^tttn , 
Ht  tut  jaisMMffiMNtf  fivwnit  I0  àtÊtttn» 

Art  dB  PR. 
JMm  âm  fmr  mu  lèvre  était  Urt  ttHU  aùat } 
Hm  lâvoarer  U  mtl  qui  fn  U  v4tn  ktà.  Voit* 

SAfOORi,  ii.part.pafll&adj. 

SAVOURET.  Cm.  OtoàilxabcMcoap  de  «wcne, 
dont  les  pauvres  gens  font  du  potage. 

SAVOUREUX,  Eusi.  adj.  Ce  terme  daai  k  Dog- 
matiijaeife'ifitdeinntcorMqniadehfiTear.  Lalbr. 
me  du  corps  furtureux  conufte  dam  la  grofTeur  ,  fîgiirc 
&  mouvement  de  fes  parties.  RoH.  Hors  de  U  fàrcu- 
m*  Ce  dit  pour  fignifier ,  Qui  a  bonne  faveur ,  ^ui  efl 
d'un  goût  cx<]uis  ,  qui  flatte  le  goût.  Les  perdrix  «les 
foies ,  les  dumpignons ,  font  fortprMirrKx.  Les  bons 
Ridons  font  les  pus Jifturrnx  de  tous  les  fruits.  Un 
baiierpifiMnnMr.  Bnmt,  foar  diret  nabaifcr  délicieux, 
n  ft  dît  suffi  an 

F.t  cro-f-ttt  qtt',iifément  elle  fmfe  qtiittrr 
LttivoutcatfUifudtUftTjetMitr.  Boi. 

SAVOYARD*  AKDE.  r.ni.dk:f.  Qui  ett  deSavojrc 

Loi  SAVt^urds  (ont  laborieux. 
SAVOYARD!:,  f.f.  1  crme  (^c  FIcuriûe.  Tulippe d'un 

Ifjbclle  couvert  rouec  mort  &  jjunc.  Moe» 
$AVOUR£US£MEN T.  adv.  En  favourant.  Boire 
■  fâvtmmifitHml ,  m»n^  pnmreuftmttit. 
SAUPIQUET,  f.  m.  Mets  aflaifonnc  avec  du  felfic  des 

dpices  pour  irriter  l'appciit.  U  le  dit  de  toutes  iortca 

de  rsncc*  qui  font  de  hàt  ^pût* 
"DifMpicetum  t  imfit^f  ferai c  de p/»  &  éc  fico ,  peur  fuu- 

^s.  MeN.  Ce  mot  eA  le  pur  Hébreu  Saffubii,  petit  g«- 

leav,  b^net.  HoET. 

SAUPOUDRER.  v.2i5ï.  Jctterdufel  ^^rupé  ou  b;tttu 
liir  qnelquc  viande.  On  le  dit aulE  des  autres  :ii7aifon- 
ncmcns  qui  fc  font  8VCC  qoclonet  menues  poudres 
qu'on  épand  dcfliis ,  cooimedela  poudre  de  chair  pi. 
gnons  :  du  poivre  battu  «  &c.  Oo  féUif^adTe  les  choux 
de  p4tifrrrie  avec  de  la  nompardlle  de  Sedan. 

Saupoudrsr.  Tcime  de  Jardinier,  Ceft«  C^oartir 
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gerement  de  fumier  fec.  En  fdKfMuhm  les  iHàâkiiu^ 
&  les  laitues ,  on  les  garentit  du  ton  que  les  ycwciei 
gelées  leur  peuvent  (aire.  La  Quint. 
SAUR.  adj.  m.  Qui  fe  dit  par  coatradion  de  /îwre,  |l 
£gnifie ,  Qiti  eft  décodeur  janne  citait  fur  le  brun  »€« 
de  conlcor  dorée  ftoblcnte.  Harei^fai^  &  dcoii>fè> 
cbéàlafomée.  On  l'appelle  auITi  harcng/W^r  »  &00 
écrit  plus  ordinairement  harcng/«r  >  hareng  ftrtt.  Les 
Frdmfet  appellent  nn  him^/40V ,  de  l'appétit. 

Ce  mot  vient  Jcy<»«(r,  qui  en  viLiIIc  Lanf^tie  Gothique  fi- 
gnilîerMi/riO'  rtuffeéc  enfamut  comme  dit  Ménage  a* 
prés  Sca'iger.  i3 'autres  le  délirent  éeinfrUm,  t.aca- 
me  qm  ditoit  kalédi  brûlé da/tUiL  Borcl  le  dérive  de 
/wu/rir,  qui lignilloit/ii/fr}  ou  bien  de  yiivrfr ,  parce- 
qu'on  faure  le  hareng  ponr  le  rendre  de  plus  haut  goât^ 

On  dit  provetbialcment  pour  re^fodier  a  nne  pcrfeone 
fa  miigrcur  >  qu'elle  eft  maigre  codmdc  un  hareng 
fiintt. 

Saur  s  en  termes  de  Fauconnerie,  fe  dit  de  l'oifeau  pen- 
dant iâ  prenriere  année,  on  il  porte  encore  Ton  prcnier 
pemage  qui  cA  roux,  il  ne  fc  dit  que  des  oifeaai  de 
paflàgc  >  âc  non  des  brancliicrs  &  des  niais. 

SAURAGE.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fe  dk 
dç  11  première  aniicc  d'un  oifcau  quel  qu'il  foit,  Sc 
qui  n'j  pas  encore  mue.  L'oifeau  croît  toute  l'année 
du  [.tiirngt. 

SAURE.  adj.  detoot^emc.  De  couleur  jaune  obfcnr,* 
&  q«  tire  far  le  bmn.  11  ne  fe  dit  guère  ^  des  che- 
vaux. Un  cheval  fMnt. 

SAURER.  v.aâ.  Mcnagedit/flvrir.  Faire  fecber  des 
ksrengs,  On/Sun»  les  harengs  i  la  famée.  Cda  les 
reo^  un  peu  jaunes ,  &  faurs. 

SAUSSAYE.  r.  f.  Quelques-uns  difent  ftuLye»  mais 
fiMfdjreeîi  le  véritable  mot  lien  planté defiudtt.  Lee 
/4tf/.«r«  font  de  fort  bon  rereaa.  ~  ^ 

Ce  mot  vient  dej'Muctum. 

SAUT.  Cbi.  AéHonde  Auter  ;  aMmcÎBntfai  lequel 
onCmtet  élencementqui  fe  âie  ht  m»  prompte  de 
violente  feconifê  du  corps .  quirdkvc  fana  qu'aucune 

de  fcs  jambes  touche  i  tcrre.II  Ce  ditdes  liomincs*&  des 
animaux.  Les  Baladins  &  DanAmrs  de  corde  imitent  le 
/kNtdnmoutonile/SMidelacarpetlepatdacrapant»  A; 
font  des /ùur>  périlleux.  Oo appelle ainfi  des pvri  où  le 
corps  fait  un  tour  entier  en  l'air.  Les  Meuniers  ont  un 
y^nrqui  leur  eft  particulier  pour  monter  fur  leurs  moK 
lets ,  qu'on  a  p  pelle  le  fm  ia  Mtmm, 
Pu  Latin  fallut. 

SAUT*redkd*ao|Madebalet»  dodanAs  par  haut,  oU 
l'on  élevé  en  mteetenapa  Am  «oepe  ëc  k»  deux  pieds 
en  l'air  pour  fnftr  la  cabriole  :  ce  qui  ft  fidt  ordinaire- 
ment à  la  Hn  d'un  couplet  >  Si  pour  marquer  les  doo*' 
blcs  cadences.  Le  Jkm ^mfU  »  ou  fm futit  c'eft  loribue 
fcs  jambet  étant  en  rair  ne  fent  aucun  wowemem  »  rait 
qu'il  fe  ftfk  en  avant ,  en  arrière  ,  ou  de  côté.  Le  fimt 
bdttu  t  c'eft  lorfquc  les  jambes  c'cant  en  l'air  ,  les  talons 
battent  l'un  contre  l'autre  >  une ,  ou  plufieurs  fois  ;  9c 
quand  on  paffe  les  jambes  1  r.îie  par-dcflus  l'autre  par 
trois  fois  t  cela  s'appelle  etuiti  but .  Le  pur  de  Bdfqut  eft 
on  coupé  làuté  en  tournant.  On  appelle  auflî  \c  f4uum4- 
fUKtfMÊk,  quand  on  remue  lcspiedsenrair>&  quel- 
ques-uns l'appellent  r^dmrr ,  &  les  Latins«(H^iiî;i.  On 
appelle  au/n  une  danfe ,  les  fâmétBwémÊ»  >  Ail  y  a  eu 
une  cto&de  ce  même  iwm. 

En  termes  de  Muiege  on  pâs  Se  an  pmt  (e  dtt  d*inn  ûr  reté^ 

v^  d'un  cheval  qui  manie  par  haut ,  qui  marque  une 
courbette  entre  deux  f*ms,  oa  csbrioles  t  en  telle  fone 
qu'illeveledevanti&raêdespiedtdederriere.  Dent 
pas  ôc  un  ftut  eft  un  manège  compofé  de  deux  cnurbce« 
tes  terminées  par  une  cabriole.  On  dit  anflî,  qu'un  che- 
val va  par  bawlsdcpar/SMl»4|nead  il  val  csaiicttes, 
&àçab(iolei.  ' 
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Pa  4k  hjrpciBbèliqaancae  ^an  bomme  qui  eft  allé  loger  « 

ou  l'^taÛirdsM 00 Ucqfen éloigné, de  celui  ou  il  é- 

toit  (  oa  U  demcnroit  >  qu'il  '  f^t  un  beau  j'dut.  Pbaë- 

tondc  Vulcaip»  quiod  ils  iiirciic  précipitez  da  Ciel  t 
.  ficcMuabeau/iMtf.  noBat^qa  font  but  on  MlJ^e 

ne  fiitt  qu'on /i«r ,  c'tù-i-dim  »  il  icfient  fort  vfic 
On  dit  Ju  faut  Ju  l.t ,  puijr  dire  ,  au  Cortir  du  Ut,  je  M 

pru  au  /4M  du  lit.  li  eit  du  ftUe  laniilier. 
On  «Ut  en  termes  de  jner.  Donner  m/ïaril«bonBMfl 

pour  dire  >  la  largeur  d'un  ou  Jeux  pieds. 
Saut  *  ic  du  ligurcmcnc  d'une  rcijluiion  qu'on  prend 

ctiltaltir  une  emreprilè  ^oi  a  de  Ja  difficulté,  dont  l'd- 
:  Tcnfin  nc  çft  îiart  dangereux*  11  a  balancé  long  tenas 
•  s*i4«Dt'C'<^dio*  cette  affttre>niai«  enfin  il  a  fuit  le/Âw. 

11  fe  prend  plus  ordinairement  en  roanvaife  parr.II  t'eft 
.  luQg  tenu  deâèodu  d'enuer  dans  Je  pi(ni  des  &ebellet{ 

mais  enrin  il  a  dît  le  far.  Henri  IV.  apirèi  avoir  chm- 

gc  deRclipion  écrivit  a  fj  Mjîtrcifr,  Enh'n  je  viens  c!c 

taire  le /ùA/pcnhcux.  Ccfax  au  pafl'age  du  Kubiconfic 

le  féut  t  il  ic  déclara  contre  ia  patrie. 
3  AUT  >  Te  dit  au<Jî  ;iu  figuré  d'un  homme  qui  a  cté  élevé 

à  uac  biutc  dignitc^fans  paflcr  pat  les  degrez  inférieurs. 

il  n'ctoic  qu'Enfcignc ,  il  a  monté i  b  charge  deCoto- 

oel  tout  d'un  fmt ,  d'un  plein  fuu. 
Oa  die  d'un  homme  «  qoi  ne  fuît  que  l'impcfaofir  j  de  fon 

iroagiiutioa  d  Jiii  ce  qu'il  die  >  &  dans  ce  qu'il  écrit, Aitis 

•  garder  aucun  ordre  ,  aucune  liaUôo  *  qu'il  ae  ra  que  par 
.  ^&pi^bondt. 

Saut,  figninequelqu  foisChnte.  Tonberfantraifié- 
I  ne*  c'eA  un  terrible  pnr. 

SAVTilëdUaflfidci  cjlcjJes,des  chutes  d'eau,  fnit  artifi- 
ciel les ,  foit  naturelles.  Les  Cacaraftes  du  Nil  /ont  des 
fMti  que  fait  cette  rivière  de  fort  hauc  Le  TigrCi  l'Eu- 
phratc ,  U  rivière  de  St.  Laurent,  ne  font  point  naviga- 
bles »  à  caufedrs/uiri  freqoeasqoi  s'jr  reocooueo^^  Le 
grand /4«  de  Niagara. 

On  appeileMfijSKtfeoNidiBtUcbAttd'eiBqiiile^ 

aller.  .  ^      .  ,         ,     ^  •  '    -  • 

Oo  le  die  anlB  de  l'inégalité  d'onpaïsoàilj  a  force  ca- 
.  hoii*  Rabchixnc  voulut  point  pardonner  ila  nocc 

aui  fdMts  de  lirie  >  &  aux  cchaliers  deBeriy, 
Ou  dit  auilî ,  qa'oaa  bit  faire  le  flmt  i  une  demUuoe  « 

à  un  battioQ  5  poer  dire  »  qju'on  y  afiic  joB&  m  four* 

neaa. 

On  dit  aufli  1  qu'on  fera  faire  le  fMt  à  une  cour,  à  une  mai» 
ioa  qui.boucbe  la  vue  ;  pour  érc,  qu'il  la  iaudra  rafcr  » 
démolir. 

Saut  de  BarroN.  C'cfl  le /,iKf ,  la  chute  d'un  homme 
qu'on  U  t  tomber  pir  un  certain  tour  de  luce.   il  lui  3 

•  nïtdire  le  ftut  de  Breton. 

Faire  Ufaat  itAlUnuMd.  C'cii  aller  de  la  table  au  tir. 

Saut  »  fe  dit  en  Mufique.  Pu  faut  00  en  fautant ,  c^eli' 
^and  le  chant  ne  va  point  par  degrez  conjoifics ,  mais 
par  degrez  disjoiott  »  ou  quand  entre  chaque  note  il  7  a 
unervalk  de  4*  ou  de  5c  ou  de  du.  8t  mi  moins  de  }*• 
BaossARo. 

Oo  dit  provcrbialemcnc ,  qu'un  homme  a  fait  le  fua  ta 
l*m  ;  pour  dire ,  qu'il  a  été  pendu. 

D'un  f rin/Iwf.  adv.  Tout  d'abord.  Il  eft  parvenu  de  ;>r.'n- 
fuu  à  cette  charge  >  à  cette  dignité  »  fans  palfer  par  les 
dtgrei.  IIthk  OMmtdîie»  de  plem/SMr»tonc  d*iio 

fdUt. 

SAUTANT,  adj.  qoireditcntcnMtdcByba»  de  la 

«bevre^du  bouc.i<irKjuV>niesc^cfenic9ilaipÀne 

ettem  «le  les  lions  tampans. 
SA0TELA14T,  aiiT>.  adj.  Qui  fût  plnficurs  pciita 

fauts,  cotnmc  les  pies ,  les  écurieux  , lcifiqynbq|IIV«llt 

de  branche  en  branche  en  fautant. 
^AUTELER,ouSAUTILL£R.v.aA.  Faâe|ibiienn 

petits  fauts.   Leapedii  caftlou  açfix*  ifie  fiifii le 
T0mt  IV.  '  '  .  '  ' 
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Quand  on  homme  change  brofqtiement  de  matière  daof 
la  conmfatioo ,  6t  qu'il  n'oMerve  aucune  liailon  >  au- 
caq  ordte  dans  fcs  difcoiirs  ,  oo  dit  ^ u'il  ne  fut  fne 


SAUTELLr.  f.f.  Terme d'AgncÉhnc  Smm^Mt 

UaniTplantc  avec  fa  racine. 
SAUTER.  v.aft.&ii.  S^élcm ée terre  avec d^m^oa 

s'élancer  à'un  lieu  à  on  autre;  faire  un  cfïort  pour  tat^ 
porter  fon  corps  d'on  lieu  à  un  autre  par  une  feule  le^ 
conife*  LapuccjpWaaoo.  fois  la  Iiauieor  de  fon  corpe 
par  la  vertu  élafliqued'un  petit  reflbrt  qu'on  apper$oie 
avec  le microfcope,  comme  l'a  décrit  Mr.  Hooic  daof 
fa  Micrographie.  Les  fingcs,  les  écoricux  fdsaeM  dt 
branche  en  branche»  Il  7  a  des  Batelçnta  oii  font  ftlft 
l|ffiao  étfiMtr  &  it  danler.Les  Anciens  sVaerçoicnt  è 
COI  rir ,  fuuitr  Se.  lutter.  II  a  gagé  de  fiuur  ce  foflV  à 
joints  piLds ,  de  [mer  tant  de  Icmdlcs  >  de  fé^a  à  c|oi 
chc-picd.  Les  voltigeurs  fmtm  en  fdif;/anf  hmaH 
O.n  k  réjouit  fort  dans  cette  matfoQ,  O^o'jrl^ 
danfcr  bal  1er.  '  " 

Du  Latin  fjlute. 

On  d:t  aulS ,  S4»ttr  à  bas  du  lit;  pour  dire ,  Se  lever.  S'K^ 
ter  en  pieds  ;  pour  dire ,  Se  lever,  &  demander  audien- 
ce. Sjiiter  de  joye  ,  pour  dire  ,  Ltre  ému  ou  liirprisdf 
quelque  bonne  nouvelle.  Cette  mcre  zCsmi  an  cou  do 
fon  fils.  Cctt^  Tfettle  a  iSwré  ï  lecuions  dk  <o.  an» 

On  dii  taire  fMtr  les  (eahttt  j  feire [auttr  les  œontéeS|lc» 
degrez,  pour  dire»  jetter  perla  ftnétre.fàiceioiilcrfoir 
les  degrez  00  dcfcendre  avec  précipitation. 
On  dit  qu'une  Religieufe  a  fmt  les  murailles  de  fon  cofl« 
?ent  »  pour  dite ,  qu'elle  l'efl  fauvce  fortivemcnt.  Ol»' 
a  fait  ^«r  la  tcte  de  delTus  les  éoadea  i  ^Gemil- 
bomnie.  OnafidtpMfrlacmeileilcedefeftearif'eiU 
à-dire  ,  décapiter  :  pafTer  par  le»  tniKp*  Onllttll^. 
(éMir  un  ceil  hors  de  la  téte, 
Saotbk  (  fignifie  lîg.  Aflulltt*  fe  jètter  fur  qocfcnC. 
SMîtr  à  la  gorge ,  pwrrr  à  la  cravate ,  c'eft  prf  ndre  â  Ja 
gorge ,  i  la  aavate.  Les  Sergcns  ont  féuti  au  collet  dç 
cet  homme  pour  le  mettre  prifennier.    Sl^TMW  diliB 
'  qpielque  cbofeà  cetielemme  contre  fon  honneur^  onA 

beauté  *  elle  toos  fnHttêtax  yeux ,  au  vifage. 
On  dit  aufli  >  qu'une  chofc/j«rr  aaz  yeozt  quand  elle  ett 
claire*  vilible&  certaine.  Les  Antiquitea  fuppofées 
par  Annîns  de  Vitcfbe,  four  des  pièces  dont  la  fuppofi^ 
tion  ^«/f  aux  jtcux.I.eCi» 
Saotek,  joint  au  mot  faite»  lénifie  auflî  >  Deuuifff 
démo&r quelque  bâtiment  >  renvcrfer.  On  £t  jouer  m 
foomeao  qui  ht  faiier  ce  baflion.  Oo  Btfaattr  tous  ceoa 
quiétoient  for  ce  raveltn.  Ce  vieux  château  gitela 
fymmetrie  de  ce  nouveau  bâtiment ,  on  le  fera  fa^ff. 
Ce  bois  oAifqpe  la  vue  de  ce  paiais«U  fwdiji  qu'il  fintp, 
qu'on  Psbatte. 
SAUTsn  ,  fe  dit  fîgurément  c'n  ce  fers  ;  pour  dire  ,  Dc- 
poifeder.  Si  ce  débiteur  ite  me  pa/e  >  je  Jui  ferai  fttittr 
ni.  terre ,  b  charge ,  tout  fon  bien  t  je  les  ferai  vendre  » 
décréter.  Ce  prodigue  avoir  un  beau  patrimcMne ,  il  a 
fait  ft  bien ,  que  tout  a  fMtt,  a  changé  de  maître.  Cet- 
te place  n'efi  pas  de  dcffenfe ,  fi  on  fattaque  1  oa  if 
fera  fMttr  eu  huit  joors}  c'eft-â^dire,  on  la  prendra. 
On  dit ,  Faire  yjiarfr  un  mauvais  Ken ,  un  brelan  »  &c.popr 
dircf  CbalTer  du  quartier  ceux  qui  tiennent  de  niauraia 
Ueust  00  des  brelans.  Faire /«««r  tous  lei  meublfVf 
c'cftles  jetter  parbaftnêtfOi, 
Sauter  »  fe  dit  auilî  de  ceux  qui  pa^nt  d'une  ptafflp* 
fericore  i  une  plus  clcvéci  fins  paffer  par  celle  dp  nû'* 
liea.-  Il  a  fâMtéde  la  charge  d'Enfeieae  à  celle  de  Ç*pt^' 
Il3/WdelatroiCiéiM0iP]wIoilSl^bijb  I^pto-' 
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^ÊMti  fitdeffiit  le  Diaconat. 
S«oneit  «  fljznjfie  encore  »  fiSa  d'une  chofe  â  ane  an- 
Mti  (it  paAm^piar  ikflbi  celfcf  fpf'ftmf  enuedhii  t 

tn  (es  otAPjant  -,  Faire  chs  omiffîons.  ÇViind  nn  Impri- 
mruryiiu.'f  un  mot ,  ceU<orroiiipt  tout  le  fcns.  Cet  c- 
ttAiatfÊKihmoidé  de  fj  Irçon  en  la  recnanr.  Qatnd 
on  ftKUoœ  propontion  des  Eicmcns  Je  Géométrie»  on 
ne  trottre  plus  ron  compte  à  la  dcmon/iration  des  (w- 
ranccï. 

Qa  dh  aoffi  en  termes  de  mer,  que  le  vent  funt ,  Ibrf^^ 
-  «fniige ,  &  qa^l  fifft  iTini  romb  3  raotre.  Le  renn  lot 

fort  niàc.  Scies  venn ftMtneitt  tellement  de  rumb  en 
tatirb ,  cu'cn  l'e/pace  de      heures  »  Us  firent  tout  le 
toor  dlB  k  bovflble.  Gei  llbt. 
On  dit  en  tectDCf  jfe  eMnaiatHfeœcnt  ,  fmte  fur  le  hcMi- 

Ciikfr^tt  lepanifon»  fum  fur  la  vergue  allfgcr 
earjgaes  j  pour  dire  ,  va  dcfrtlrr ,  va  alle|«er,  {fcc, 

SxifTtK»  %imie  encore.  N'avoir  pas  de  confiance,  de 
ftmiet^  ;  chartger  de  prolèflîon ,  d'occupation  ,  de  pro- 
pos. Cet  iuwime  n'approfeadit  aocime  fcicnce  ,  il 
/iuM  de  ruoeârmtfc,  de  h  Théologie  i  la  Jorifpra- 
'dencc.oui  fa  Pfiyfique.  Cet  Orateur  a  un  difcours 
doi  n'a  point  de  fuite ,  il  flûte  Je  propos  en  propos , 
inm  fujet  â  l'autre.  Jl  a  fiiui  trop  legeiement  à  cette 
feOBVelle  propotîtion  ,  fa  tranfîtion  cfi  trop  bnii^|Be> 
Ceias'appelieaufIi/4NJ«rdc  branche  en  branche. 

Sauter»  feditproverhialciDent  en  ces  phrafcs.  Je  loi 
ferâ/kmrk  oitoa;  pour  dire»  ]!  faudra  qu'il  hOé 
■Mljgfr^Iiii  me  telle  choreqneje  de(ire.  CeU  le  fera 
fimtrmx  nues  ;  pour  dire ,  le  mettra ca  cokic.  Ctlale 
îetïïpÊÊUi  comme  un  crapaut. 
pndicanlSt  It  recule  pour  aiieiti/Snmr}cVA-à-dIiv»  11 

temporife  pour attenJrc  une OCCailioii^ttfitfatable  de 
faire  rcùfEr  fun  cntreprife. 

On  dit  auffi  de  celui  qui  a  hérité  At  centmille  éoM  »  Voili 
cent  mille  ccus  qui  lui  ont  fiutt  an  coUct* 

Saot£  »  Ée.  part.  paff.  &  ad). 

SAUTEREAU.  f.  m.  Diminutif  de  Saateir.  Ea  «B 
feitt  iln'a  «f  nfi^ e  qu'en  parlant  des  pedu  garçons  qui 
raolCQtd'tane  montagne  en  bas  enftifantdes  culbutes. 
het  f4ittere4Ux  cJcVcrbcric.  L'Acad. 

Saotkrsau.  Petite  languette  de  bois  qui  touche  les  cor- 
des des  daveffios  on  cptimies  avec  un  petit  bout  de 
plume  de  corbeau  >  Se  qui  porte  par  l'autre  bout  fur 
i'cKtremite'  des  touches  du  clavia.  Il  cil  aufR  garni 
d'an  petit  rnoccfi  de  drap  qui  éioaliè  le  fon  de  la 
corda  cnmâmbaataqaanatnae  vent  pas  ^ûie  de  te- 
nait. 

On  appelle  fautertMx  de  Brie  »  les  filions  qui  ^tant  Fort 
hauts  de  ibrt  étroits,  font  (àotcr  &  cahoter  les  voitures. 
L'Acad. 

Sautersau  I  en  termes  de  Guerre  ,  cù  une  pièce  d'artîl- 
ierte  qui  n'eft  pas  renforcée  fur  la  culafie  »  St  qui  clt 
moins  propre  qtic  les  sutres  à  tirer  jofte. 

SAUTERELLE.  f.f.  Petif  infeae  volant  &  rautillint 
qui  gâte  les  blez  &  les  jardins.  Les  fauteieUtt  ont  iîx 
pieds.  Elica  pwdniftnt  de  petits  vers  ronds  comme 
jm  ecnf»  couverts  d*«ie  laye  déliée  «  d'oft  tes  petites 
fuUtékt  /envolent;  Elles  fimt  ces  eèalà  dns  des  ter- 
rcs  grades  &  creva(rées,&  on  n'en  voit  point  aux  mon- 
tigues .  ni  aux  terres  maigres.  La  fummlle  a  des  ailes 
quclquefoit  rouges ,  d^antres  de  cotuemr  de  pourpre .  '& 
d'a  itres  tirant  fur  le  bleu  &  fur  le  verJ.  Swammcrdam 
en  dccritde  16.  fortes  avec  les  nymphes .  les  vers  de  les 
<N&.  II  7  a  peu  de  difiérence  entre  la  faut  tulle ,  àt  II 
•njagnhe  dont  elle  provient.  Ëlle  ne  confiflc  qu'en  ce 
que  les  aîles  de  la  faueriUt  font  étendues  Se  couchées  le 
.  long  de  foa  corps  ,  Se  que  celtes  de  la  njmphe  fout 

■>  pWcs&cnicraiHsdaaaqnailfebaaieDssceqiiiraâ» 


appdler  par  AlilInBivtRd  &  Jeaffcm  UcitjfM  imftmi  ;  dt 
quand  ffs  a?lc$  vitiirîcnt  à  pooffèr ,  titiabithu  6i  tftlltt^ 
JL'cllomac  des  fhaertUes  eft  niple  i  &  a  bcaoconj^  de 
rapppon  avce  cdni  ûtt  animant  qm  mnlncncâ  LeuR 
ŒuhJ  font  d'une  fuliftancc  à-peu-prcs  comme  de  la 
corne.  Les  màlcs  n'ont  point  de  qaeoô»  maie  la  femel- 
le cnanoè,  avec  laquelle  cllefait  onttoerdansla  ser» 
re  pour  y  cacher  (es  oeufs.  C'eft  avec  leurs  ailes  que 
les  ftÊttrtUtt  tendent  m  fen ,  lorsqu'elles  ont  quitté  la 
ferme  de  njrmphe ,  eomire  Caflerius  affûre  ;  mais  il  n'jr 
a  qpie  les  mâles  qd  chantent.  Il  s'en  amne  mt  (mm 
M  cbanteavee  fi»  aftet  fevlement  »  nne  antre  qui  le 
nit  avec  1rs  aîles  &  les  jambes  loiit  enfcmble.  II  padc 
ordinairement  à  £ai6ra  Ville  de  Perfc  quatre  eu  cinq 
fois  Pennée  nne  It  pfodtgfenfe  qnsmité  de  fâtitnÊtt  > 

c]u'elle$  parnifTenr  <fr  lo'n  c(  mme  un  v.m^  nuagr,  dont 
l'air  dl  entièrement  obfcurci.  Quclquctois  le  vent  les 
jette pardeffiis  l'Euphrate  »  &  elles  vont  mourir  dans  le 
deftrt.  Il  en  eft  venu  auffi  de  groflèt  nuées  d'Afriqne 
en  Italie  6c en  plufienrs  autres  pais.  £n  la  province  de 
Xenfî  à  la  Chine  >  il  en  vient  en  relie  abondance  % 
qu'elles  defoleot  tottt  1  &on  leur  fait  une  fi  cmclk 
guerre  »  que  perfonneii*cAdiQieoféd'f  aller.  Onka 
mange  Irites  au  beurre  tant  en  Perfc,  qu'2  la  Chine  S 
les  Orientaux  en  font  friands.  Cette  cfpece  d'atisneoC 
n'étott  pas  inconnu  en  la  Terre  Sainte,  pnirqu'il  eft  dit 
dans  l'Evangile  que  St.  Jean  B^iptiHc  ne  vivoit  au  delcre 
que  de  miel  fauvage&  de  JtmitreiUs.    MoyCc  au  Levit. 
XI ,  22.  permet  de  manger  dea  fmttnBtt  ,  pàrce  qoc' 
c'étoit  l'alàge  dans  les  contrées  oà  il  écrrvoit  »  &  «à  il 
coaduifôit  le  peuple  dlTraêt.   Les  Efpagnols  tkit  mm 
fi  grande  horreur  des  ftuierelUi ,  que  djrs  les  années  où 
il  y  en  a  •  Us  ne  veulent  point  manger  de  perdrix ,  J^ce 
Welles  fe  nomriflêne  «  ces  inféSes.  Oit.  on  l^ip, 
Ixs  Jniiteretiei  par  le  moyen  des  mufcles  de  leurs  jam- 
bes |Kuvcnc  fauter  200.  fois  plus  haut  que  la  longueur 
de  leur  corps.  Les  Harpies  de  la  Fable  étwent  des /Smh' 
tmlUt.  Vojrcz  leTom.  I.  de  la  Bibliothèque  Univer* 
fellcNfr.  Lndolf  prétend  quelcsCailles  dontDieu  bou^ 
rit  les  Ifraëlites  dans  le  defctt  étoicnt  une  efprce  ie  fm» 
tertïïci.  Bib.  Univ.T.  XXI.  £n  Latin ^tk«mtdêjt€i^ 
En  quelques  fienx  on  l'appelle /avalMIr»  parce  qu^elle 

vient  au  mois  d'Août. 
Sauterelle  ,  eft  aulTi  un  inftiument  de  Géométrie 
fut  de  deux  règles  mobiles  &  aflêmUéta  par  un  de 
leurs  bouts  en  charnière  comme  un  compas.  C'eft 
une  efpcce  de  fau/Tc  cquerre.  La  [tuertUt  gutiaét  eft 
celle  qui  a  autour  du  centre  de  fes  bras  un  demi  cercle 
gravé,&diftféeni8o.dttiez,  dont  le  diamètre  eft 
d' cquerre  avec  les  cdtczw  ce  bras  ;  cnfbneqne  le 
bout  de  l'autre  bras  ctant  coupe  à  angles  droits  juf- 
qu'auprés  du  centre  »  marque  â  mefure  qu'il  fe  meut 
la  quantité  de  degreaqn*ai*on?efenfe  de  l'angle  qu'on 
prend. 

On  l'appelle  autrement  rrrifi^o^/r»  ou  p4Msmrrrr  ,  parce 
qu'elle  fcrt  principalement  i  DeTurerlca  anglen  «vcc 
us  deux  branches  »  comeM  uA  compaa  dt  propor- 
tion. 

On  appelle  auffi  ftntertHe  »  le  zigzag ,  dont  la  conflroc-* 
tion  cftevpliqucc  à  ZicsAC*  Ellclm  aux  Médecine 
à  expliquer  l'allongement»  fie  h  contrafiion  dcf  ouf* 

cl  es. 

SAUTEUR.  Cm.  SAt^TEUsB.  f.f.  Qui  s'exerce  à  iâa- 
ter  »  qui  en  fidt  ptokfRon,  £ns  Danton  éo  <nir4o  finnt 
toujours  une  entrée  de  Ssuteint. 

Saoteur  ,  en  termes  de  Manège,  eft  un  cheval  qni  na« 
nie  aux  airs  relevez  »  qui  fut  des  Âuits  arec  ordre  &  o- 
beïllance  entre  deux  piliers  »  uni  ts  i  cabrioles»  à  bdo« 
tades.à  croupades»  Ce -fiawarftitdcaiànM  biun  fcnatt 
&b)en  fouteont,  ivee  jdMfea  ftdn  mfm  •frfunt. 

GuiLLCT»' 
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O»  ëi  pwf  i^iilliuie»  m  fe  mmpmit  4\m  tuMaur^fâ  ft 
'  fmte  ch.* Mt  fiw4|irtl  MfOKf  VoM 4tm  m  «Aile 

BAIITIËR.  f.  m.  A  Berne  il  y  a  an  Qffieief  Mmnté 

•  GT9t-fmlier  qui  cft  le  Chef  de  la  Cour  ortiMiaire  4c  jtif- 
ticc  •  &  qoi  eft  MrticHlicrcaienc  établi  pour  confcrver 
hnpo$fdbikdÊU  ville»  ftfear  pmir  emqpill* 
trouMenr. 

Onrappellecs  Allffmiid<7rt^!priM.Dei.  Be  iaSi 

SAin  iLLr.MENT.  f.  m.  Aftion  de  marcher  en  faî- 
fanc  de  petits  TauM.  La  pluptrc  des  oiièaux  vootpw 
/SmMmmt, 

S  AU  ri  L  LER.  ».  n.  Faire  de  petîti  fauf  î.  I)  y  a  bien 
des  oifeauittjni  ne  marchent  pas  ,  mais  qui  fuittilitm. 
Dmm  h  belle  danfe  il  ne  faut  point  fjtuiller.  La  taren- 
tule comimnu^  la  ftculté  de /Mtfîiltrr  ou  de  daiilër.^. 
nés  Sç.  CeKe  fille  eA  fort  éveillé  »  eHe  eft  tbûjours 
lôr  un  pied  I -elle  nefak  ^  /énoBtr»  VofékSAdTE- 

■  M». 

Oa  tftffg.  d*ifiifconMnei|«}  diange  brurqoetneat  it  ■»• 

ticrc  d.Tis  i.t  converfjtion  >  ou  r|iii  n'obfcrvc  aucune 
liairoa  dan*  Tes  di/couis  ou  dans  (et  écrits ,  ^a'il  ne  ^ 
t|iie  futjtifm 

SAUTOIR,  f.  m.  Terme  de  Riaron,  Oft  une  pièce 
honorable  de  l'Ecii  Faite  en  ^or^1cde  croix  de  St.  An- 
diré,  qu'on  appelle  tMmaeatenix  Jttntpi^imt  ^  oa  dir 
BMttftgm.  Sa  largmt  oodiiMne  eft  le  rien  de  l'Ecu  , 
ijnand  elle  cft  fcole. 

<^fQiies  un*  l'appcllciit  anflt  fdutat  ob  (tuttur:  Il  y  a 
VHimdetjSMiMn4fai/i%»&dn^itfMri  tm  Miufcv, qu'on 
pofe  en  diflèf eut  endroits  l'Ecw*  Ot'cnviMtdeffcir' 
^r-^: ,  d'jiYompjffni^,  SenfrlU^,  i'endauhez. ,  d'tcbîquc- 
Mx.  â(  de  fdMnes  .comme  vair  >  dc  btrmmet.  Il  porte  d'ar- 
gent M  fmmdc  gueules.  Deux  cleft  paffées  en  (*»- 
soit.  11  7  •  deux  bâtons  fleurdelifez  paflèz  en  /IiNfoir 
deniere  l'ccu  des  Maréchaux  de  France.  C'cta  t  autre- 
fois one  pièce  du  harnois  du  Chevalier ,  qui  cco-t  atta- 
^ëe  ï  la  fellc  de  foa  cheval»  9t  lui  Cerroit  d'cttiér  pput 
liiuter  defl&i  ;  ce qa!  lui  a  dboné  leooln  iepÊalth:  II 
^coit  fjit  Je  corJons  Jc/oye,  ou  d'une  corde  couverte 
d'uns  dtoâie  precieufo.  Le  (éutm  étoïc  auiTi ,  r<loQ 
quelquet-voi ,  une  paliflade  i  fermer  les  parcs 'Aie* 
boii  )  où  l'on  tenoit  des  b^tcs  fauves-  Mii^  Spdman 
dit  au  contraire  *  que  c'ctoit  un  inflrumcnt  pour  les 
peindre  t  9infiep|iellé,  fui  fà'm  »f»  in  fdn  ,  pirce 
que  c'en  un  nom  qu*oo  donnait  autrefois  aux  for^tsiquî 
eft  dçmeur^  encore  ï  qudqnes-unes ,  comme  ï  St.  J^c* 
noft  du  Sjiitt. 

Sémm  le  die  apffi  de  cettaioes  chofea  qui  fottt  mifct  en 
croix  deSt.  Aodr^. 

SAUTRIAU.  f.  m.  Terme  de  Haate-liflier.  Lej/i«- 
triMX  font  des  elpeccs  de  petits  bâtons  dont  les  BalTe* 
tidienftfervcnr  pour  attacher  les  lames  oû  ils  tieiH 
nent  leurs  Hlfcs.  Ils  font  dc  la  forme  dc  ce  qu'on  ap- 
pelle le  Fléau  dans  une  balance.  C'cft  la  campcrfhe 
qui  lesfoutient. 

SAUVAGAGI.  Toile  de  coton  blanche  qui  vient  des 
Jndei  Orientales  t  particnlierement  de  Surate.- 

SAWAGfi.  ad),  m.  &  f.  Farouche  -,  qui  ncfe  lai  (Te  pas 
approcfier  ;  qui  n'eft  point  apprivoifc.  Les  ceris  »  les 
loups ,  &  prefi^ue  tons  les  annnanz  qui  înbitnit  les 
bois  ,  &  la  camp3!;ne  >  font  fMvtgtt  ;  en  ce  fcns 
ils  font  oppofez  â  dmtBiqius,  Ceux  qui  prcteiident 
jpMler  ctaOetoeM  ne  confondent  pas  bite  (^.uvtgtt  i- 
vcc  âTÙm*l  Çxuvâgt.  La  raifon  eft  que  le  bctes  fattr^gn 
font  des  bétes  féroces }  &  qu'un  animal  fm^tt  eft  fioo- 
.  pICBCOfan  animal  qû  Me  letbMppmsff  frf  «'«ft 
poilit  eppriTQif(f. 

Ce  mot  vient  d^ntaUen  /Wv^^ia ,  qrfm«-fik  êéJUntttm . 
ou/4/M»rM,da«feta^famiMAMmn  m  hhdk- 


SA.U. 

Ilji»^  dwvant^Sbn^gwm^adi  là  piheMo^cr. 

I.ct  chKs  domcltiqnea  rifeâmni^i  jiamyf  t  qnpMl  iU 
font  pié^  des  gfireoucs, 
On  appelle  eeffi  des  chats  futvégn ,  ceux  qui  ue  A  leUhic 

pas  appVQchcr  ,  qui  fayeuc  fur  les  gputiicrcs  ,  <Scc. 
Quelques-uns  tiennent  que  les  ainnuox  ne  foat  funagei 
que  par  la  connoiirancc  qu'ils  ont  du  mal  queUuf  tcu- 
leot  frise  leehoamcc.  -Aaaûoa  adit^elc*  première 
Voyigears  qui  ont  abordé  aux  Iles  de  l'Amérique ,  j 
ot'.t  trouve  df s  oTeaux  qui  fe  lai 'ii'îeiu  prendre  jvtt  I» 
main,  lin'jaguerwdicbôte iiy<isrr<'^>qn'on  n'appri- 
Tsilèaveede  radreffeftde  la  patîdnaciqeand  «(lee 

clevedr/funtlTe. 
On  app«llc  dçs  oycs ,  ikn  canards  fanv*gtt ,  par  oppofitiojt 
à  ceux  qu*on  nourrit  dans  les  bairccanrs.   Des  pigeone 
fâÊtMgt$  i  Ibot  ceux  dos  %es  &  des  grands  ^olorobiets  i 
qd  vivent  â  la  campajrnr,  par  oppoiicion  è  ctux  que  Ict 
bourgeois  nouririfl'ent  dans  un  volet.  ■ 
Saovagb  »  le  dit  aulfi  de  ccrtaina  pcuplriqui  vavco{  or» 
'  dinsremenr  dant  lû  boia  rftns  ReHpon  i  fana  Ldx,  8c 
fins  Police,  fans  habitations  fixes, C4:  plutôt  et)  bctcl 
qu'en  hommes.  Prefquc  foute  l'Amcriquc  s'cli  trou* 
▼^peuplée  dc Sjuvuget,  11  y  adei  fMtÂrgMqui  -«ont' 
niids  ;  qui  font  velus  .  &'couverts  de  poil.    Quand  les 
£.lpagnofs  arri^crcnten  Ameriqucjils  trouvèrent  les  ha- 

*  IdÛoi  fi  barbares     d  /jKVdf»  >  qu'ils  les  txioient  pour 

*  en  munir  leors  chiens  :  en  forte  que  le  Pape  Paul  II  J. 

'  list  obl^d  de  publier  uM  M|e  en  1537.  par  laquelle  il- 
ctoit  enjoint  <ic  prendre  &  de  rcconnoitre  pour  dea 
Ikhdimi  toua  4es  fiMMm'dc  l'Amérique.  '  11  n'y  e 
rien  de  AivI  ditis  lé  (onmli  dk  e«r  nitioiia  «SWvM^n  & 
mal  cultivées  :  fi  la  naturtiy  •CUMmMCé-'fiiHveK  d| 
beaux  ^enttmens ,  elle  ne  les  acbtve  jamalc*  Bosti 

En  ee  lois- il  eft  suffi  fubftantif. 

SAiVAce,  fe  dit  figurtnient ,  d'an  hoOMM  qiti  liait  Ic 

monde  >&  qui  cherche /a  retraite. 
On  le  dit  encore  de  ceux  qû-  ont  l'elprit,  qu  les  mœurs 
-   |iu»afqHe«,OH  farovchet}  qbi  a:  fe  peuyen  paaaififsneat 
-•  'adouetr  ,-Bi  civUil^r  >  ou  gagner  parla  raifon.'  Un  pro- 
cédé honnc  te  peut  apprivuifer  les  cfprits  les  ploa/tW* 
Vi^fj.  fis  LU    Souveiu  dans  la  (olitude  poC6Mfaâe 

*  une  bumeu  r  fmtMgt  1  irraTce  d*^re  tebi  dêt'boinàKr* 

onoiibl'c  riiurr;ar,iri',  Fl.  Je  m'clois  imagine  q-jc 
vous  étiez  mfmvj^e  qu'on  ne  peut  apprivoifer^Or.  M, 
Il  n'y  a  que  les  Héroïnes  de  Roman  qui  ^Aèot  profi:f- 
fiun  d'une  pudeur  ft  [*HVâge.  Oe.  M.  Rome  a  en  des 
commenceroens  rudes  ,  àtféuvâgts  ;  nais  à  la  tinoo  jr  • 
vû  toute  la  politelfe  des  Grecs.  St.  Ev.  LesPrcdicaJ 
teuranedcvroientpointfairch  piet^lua  alifrcttfè»fic 
fAtufunâgt  qu'elle  a'tftetielKtLB  InR.  H  fan»  avoir 

î'cfprit  noirci  de  mélancolie  pour  menrr  une  vir  fauvjgft 
&  fe  tenir  toujours  dans  l'ob&urité.  St.  ëv.  Le*  /(a- 
vans  de  prolieffion  ont  dans  leurs  manicilee  {e  oefsei 
quoi  de  fiuVAge ,  &  de  greffier.  Bell. 

ne  fuit  faim  du  ton:  ftur  ces  fradei  faovaçes  1 
l>«ir  l'hoKittitr  ejtâimiéegtif[ii,&  dt  drMt.  Mol. 
J>'«nr  vnwlauvageeeiMMttAder  «Mf^w.  Corn, 

PMTVfMf  (Mivreiwfanva^, 
QtiictttTt  «I  rhSpii.it ,  tr  n'ejf  flut  en  u  fige  f  Bot  t.  ^ 
Cr  rlu^rie  Pbilvftpbe  tf  tmfeu  $r»p  fauvagc.  Mol* 
Âtm  nn^hétfâm  ée  tttttia  f  f  juvage , 
S^tii  ne  fe  ietidat  en  hfjnt  mon  Ourrjge.  B  o  I L . 
Ondit  auffi  t  qu'un  mot,  une  phrafc >ou  la  cooUru^iion 
^on  difcours*  ont  quelqiK  chofedepUM/f  rqOMdli  T 
a  quelque  chofe  de  rude»  â  q^  aa  Q'eft  pee  «wonteney  . 
Se  qui  parolt  /trait{>er. 
Sacivaci!  ,  fedic  aufflà  l'égard  des  plafltfft&  des  ar* 
bres ,  &  defîgne  celles  qui  croiflêntnatwelleiDent  dans 
les  bois,  ou  i  la  campagtie»  par  oppofidon  t  oelira  qui 
Ibnt  dans  les  jardins  entées  ,&c:iltiv^a.  lInoli«icr« 
m  figuier  >  un  pommier  fmnii*  i  des  laitoês  fmspu 
^f}  On 
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rc  ,  qu'on  ne  hilTe  pas  de  cultiver  Jjis  les  jjrtfins. 
Od  appelle  huile/Mirifgr ,  celle  qui  a  lu  petit  guûc  d'amer» 

&  <]ui  ne  la  read  <{ne  metUcare. 
Oaditauffi,  qu'un  fniit  a  un  goûc  fundgi ,  (]tiznd  il  rft 

reréchc  «  &  âcre  *  quand  ii  n'a  pas  rte  cutc  pour  le  ren- 
.  dre  doox. 

Saovaoi»  i«4c au(B  desiJkax  defens ,  raculto»  Aeri- 
les  flcfiitnbttez.  Un  ptysfkMvtigt,  J'ai  enfin  quitté  cea 
climats  cHi  1.1  neige  couvre  Ja  lurfacedc  ii  terre ,  &  je 
fuis  forti  de  ce*  iieus y4«nig«f  pour  aller  habiter  un  air 
pur  t  &  ferdik  U  Chî  os  M.  ' 

Oui ,  je  f  41  VHffrtit  de  ce:  jn:re  fj  ith-^c.  Op.  M. 
Oaappellc,  feu  fâMvagt ,  une  Totic  de  g^Ik  qui  vient  quel- 
.   quetciisau  vif^ge  des  enfants. 

Sauvage,  f.ra.  ferme  «le  Ficurinc.  Ocilirt  aiimirablc; 
•  Ibniocarnat  o'cft  pourtani;^pas  vit  i  maj«. Ton.  blanc  elt 
extr^msincnt  fin.  Les  feuillet  de  fa  fleur  fom  larges  & 
^paillés  i  (et  panaches  ibot  fort  ^rpa  &  dA  pitim  em- 

-  portées.  Sa.rpndblir  cft.  i  cftioier,  flwi»ft'gn>freiir 
qiielqjetTMs  di- <juJCor^c  pouces  de  tour  «  &  fa  façnn  Je 
flcjrir  eo  forme  a'uae  eipecc  de  diôqie,le-rcadeaifaos 
prix.  MoSw , 

Sauvacb.  r.  m.  Terme  de  Mjr'nf  ,  (]►!•  Ce  Jit  Jd'aclion 
.    par  laquelle  on  fauve  les  m-ircîundii-s  jprcs  un  nau- 
frage» ou  de  celles  qu'on  rctro;ivc  .iprts  les  .ivoir  jct- 
.  tées.   Pur  )e* Us  &  Coutumes  de  la  Mer  i^e.  ticra  -de* 
*■  nrarcfatiKlifeafiiiivccs  appartient  à  ceux  qui  eooatliût  le 

SàUVAGEON.  /.m.  Jçiiiie^tlirequieA veiMiiuturel- 
kiiMotftJmicoIbireifarfeiiiiclofi  enteéNfmitftde* 

autris  arbfM,  Lcs  entes  rciiTifll-nr  micu»  fur  le/rfiKPa- 
ji;»» ,  que  (tirle  franc.  On  ente  Je  plus  iouvcpt  rur  un 
/^KMj^f «Il  d'amandier  ou  decoigmflic;^.  ■  .  .. 

SAIIVAGE.^S£.  f.  f.  Ce  mot  paroît  un  peu  rode}  mais 
l'ufage  le  fait  trouver  plus  doux.  Sans  cela  il  faudroit 
dire  une  femme  fâuvsge.  La  Ho ntan. 

SAUVAGIN ,  iNS«  adj,  .Certain goût  »  cmaiae  o^ea' 

-  qu'ont  quelques  oifeattx  de  awr*  d'dcai^  &  de  OMwaia. 
On  n'aime  pas  les  poules  d'cau»pafCéi||H*cllCS«atle 
goût  trop  fort  &  trop  ftntgM. 

Il  ell  pins  fotiveae  fubtlintil^  Cela  feat  tfople  fiaté^ 

Cela  fcnt  trop  b  ftavagm. 
SAUVAGiNli.  l.f.  collcôif.  11  lîgnitie,  Tousies  oi- 

fcau  x,qu  l'entent  le  fauvagin.  C'en  im  païi  de  faa>  & 

&  d'étang  s ,  tout  j  cfi  plein  dc/tMn^MT. 
Sauvagine,  fe dit ao(B des  peint cniêi  ou  non  «ppr^- 

t^es  de  certains  nr.;miux  T^iiv-ji^l  s  qui  fe  trouvent  com- 
auiaémeot  en  France  >  comme  renards  »  touïncs ,  mar- 
tretvdke.  Trafiquer  de /Imm;!*».  La  féomipM  o*ttt 
rcpardte  que  comme  une  pelleterie  commune. 

SAUVAGUZE'ES.  f.f.  Toile*  blanclits  de  coton  qui 
viennent  des  Indes  Orientales.  Il  y  en  a  qu'on  appelle 
Balazées,qui  fe  iàfariquenc à Saraiet& d'autres ^'on 
nomme  fuivâgiix.ées  Doutis. 

SAUVEGARDE,  f.f.  Proteûion  que  le  Prince  ou  la 
Jaftice  doQoe  à  ceux  qui  implorent  leur  afïï  lUnce  con- 
tre l'oppreffioa  des  plus  puiflânr:  Quand  un  plaideur 
cft  menacé ,  on  lui  dfiniie  une  fentence  qui  le  met  en  la 
proteâion  &  en  la  jMvtgtrie  du  Koi >  &  de  lajuftice  « 
&de£i  partie  sdverlè  ;  c'eA>à-dire,  que  s'il  lui  ell  fait 
quelque  violence  I  on  l'impute  .\  cette  partie.  Les  Let- 
tre* de  committi  mus  &  de  £;arile-gardienne  ne  font  ac- 
cordées qu'à  ceux  que  le  Roi  a  mis  particulièrement  en 
fa  procecbon  &  ^umtadt.  Les  Troupeties  on  les 
Taoïboartque  les  ennemis  font  eootiaijits  de  s*cii> 
Tojcr  BUituellement  en  temps  de  guerre,  batSanth 
j&mqpindr  de  la  fai  publique. 

.  Saotucakdb  »  eft  anfi  une  exemption  dé  logeneosft 
paflàge  de  gens  de  guerre,  accordc'e  par  Lettres  OU 
Brevet  du  XUh«  ou  d'un  General  d'armée.. 


S  A  U." 
On  appelle  auffi  ftmgéaie.  Un  pisdtt'  ÔA  fioifcs 

moiries  de  celui  qui  a  accorde' la  fémvtgmidt  iSt  qu'on 
met  fur  la  porte  d'une  maifon  »  d'un  château,  pwtlia 
gSHMitir  du  pillage,  ou  feulement  du  Ic^enent  dci|ai| 
«Je  guerre.  L'inlraétion  de  faregtrde  eftuncst  tojil 
dont  les  Prévôts  des  Maréchaux  coonoifTcat* 

On  appelle  mfB  fatvtgdTdt  t  lefoUaç.«a..cmlief  fttk 
General  enTOjre  dans  un  châtcno»  on  en  int  terre  cnne- 
inie»  pour  la  prefenrer  des  infultet  dcslbldataifanslc 
paflagc  ou  le  voilinage  des  troupes. 

Sauvegarde,  eu  tunies  de  xMarine  >  cA  une  corde  qpt 
fauve ,  &  qui  garentit  de  quelque  cliofe.  Pu  cicaiple, 
c'eft  une  corde  qui  fert  i  marcher  en  furccé  furleoiil 
du  beaupré)  loriqu'un  fait  quelques  manotovrcs  dcis 
iivsdiere&  du  tourmentin. 

Sauvegardb  ,  fedit  oufB  au  lîg.  L'innocence  &  la  ver- 
tu ne  font  pas  d'alTez  fortes  ftHveg^rdeicoatte  la  calom- 
nie. S.  Evn. 

SAUYE-RABAN.  f  m.  Terme  deMarinr.  Anneau  de 
corde  quV>n  met  prés  des  bouts  des  grandes  vergues* 
atîn  d'empêcher  quelcstalnotaeibicak«oiipCs|arlcs 
écoutes  des  hunes. 

SAUVEMENT.  r.m.  Vient noc  £dar.  Ufêtxttlh 
ûnn  h  Bible  des  NocIstQuaodelleportateftnitde  vi^ 
ce  fut  pour  ootrc  JuuvenKtU,  . 

SAUVER.  Rendre  fain  &  fauf ;  garentir  ,  ddi- 

vser»  prelërver  de  quelque  mal .  de  quelque  danger 
demortfdbdeftniâion  ;  empêcher  de  périr.  Ce  Mé- 
decin a/Iiupr  lavic  à  fon  malade  ;  ce  Rapporteur  à  cc 
criminel.  11  a  faivi  les  dépens  à  cette  partie.  Le  Roi  * 
dowié  grâce  à  cet  homme  «  iira/«sv«delacofdsk  Ce 
ca-valier  'fiuvélî  vie  à  celui  qu'il  lecondoit  ,  ou  contre 
q>ii  il  le  baiicir.  Anttnin  diloit  qu'il  valoit  mieux  /m- 
rer  uîi  IruI  citoyen,  c^ue  de  défaire  mille  ennemis. 
^o$s.  Cifcron/SuiM Rome  des  feux  que  lui  prcparoit 
Catilir.a.  Boss.  Les  Pabdms  fuuvoum  l'honneur  des 
Dames  a  qui  on  voulott  faire  violence.  Les  cdufcs  ont 
f/iiff  la  ville ,  empêché  qu'elle  oc  fut  priie.  Il  entra 
dans  la  ville  qu'  1  venoit  de /Sonvr.  VAt7c.  On  a  f4wri 
ce  prifuniiier  ,  on  l'a  tire  des  iriiijn'.  des  Sergens.  Le 
vaillcau  eil  échoue  ;  mais  on  a  /««f(  les  hommes  &  les 

.  -flMrcbandifcs.  SMuvtrfoa  nom  du  naufrage  du  ten». 
Ab  A.  ^.firms'il  fe  peut  h  railcMidananm^,Boit. 
Siuver  fa  gloire.  AbL. 

Du  Ltrin  fdttn, 

Sadvsr»  aveck  pronom  perfonncl  lignifie  auiE»  S'é- 
chapper, fe  mettre  en  fdreté,  enlit-en^.  Ils*cA/isifi/à 

la  nage,  ou  par  les  marais  ;  il  s'cfi  fitanê  de  la  bataille  y 
dans  les  boisià  la  courfe  »  il  s'eùfmfé  beureulënicat  de 
prifon.  NoéfeyÏNM  dus  l'Ardie  du  Déluge. 

mf  fjuvc  à  U  ntge  «  &  j'Atrde  cii Je  fuis.  Boil; 

On  dit  dans  une  déroute  ,  SAUve  qui  peut  ;  pour  dire  >  Se 
Çmvc  qui  pourra  t  fe  tire  du  péril  qui  pourra. 

Sauvbii,  Cgnifie  quelquefois  fîmplement.  Se  retirer.  A- 
dîeu , il fefiiit  tard,  je  me  /^«vr.  54«v»T0DSt  avant 
qu'il  pleuve.  11  efidu  flile  familier. 

Sauver,  fignifie aulE au  fîg.  Corriger»  excufer»  coa> 
Terver.Ea  Munqueony4sy#meditt)0aaeeparunecoii> 
fonaoce  qui  fuir.  Voila  une  faute  de  vcrtqa'oa  ne  pent 
y4iin'rr  »  ni  ezcufer.  Il  vaut  mieux  avouer  de  bomielôi 
que  des  hommes  fe  font  trompez  ,  que  de  défendre  it» 
abfDrditczponr/iWPrr  leur  réputation.  Le  Cl. 

On  dit  aulfi  ,  £<irivr  une  cootradiéb'on.  quand  on  concilie 
deux  palTages  contraires.  On  dit  en  AflrooonieiqaVM 
J^iavs  les  apparences  i  pour  dire»  qu'on  explique  tmf 
Jcsphcnomena  celefies  finries  principrs.&l'bjrpoiliefe 
^'ooa  propofez, 

Onditsum  en  Morale,  qu'il  hatùmm\K*  dehors,  les 
apparences  ;  pour  dfie.  qn'l  laiit  dn  inoios  parque 
homme  de  bien  ,  &  vertueux  ,  &  cacfier  aux  veux  du 
monde  tout  ce  qui  peut  caufcr  du  fundale.  Q^and 

'  cet- 
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acte  fille  n'a  patfoocfprit  orJioaire,  cl!c  Ccpmwl 
cUe  s'excufc  fur  des  vapeurs  t  ou  fur  un  mal  de  ti  tcLe 
Ch.  d'H.  Ne  pouvant  fMrer  fi  conduite,  je  jultttîois 
lètmteouons.B.  Rau. 
Saover  ,  Te  dit  aulfi  d4as  let  jenx.  11  m'eft  entré  une 
carte  qui  mefétm  la  partie.  J'ai  qoe  garde  qui  me fiure 
les  cartes.  A  la  paume  «/«mr  la  gfiJie,  le  éeduth  C'cft 
cmpccJier  que  la  balle  n'y  entre. 

encore  >  D^domnnger.  CeMarelitnd 

(^(a;-.i;c  Tes  c'toftcs  i  trop  ban  prix  i  jf  ne  fçai  ccnimc  il 
fe  peut  fMVfT.  Ce  Tailleur  fait  bon  marche  des  h^oas , 
HMÎtil  kfmvt  fur  le*  feoiigf  let, 
Sau  viR  ,  (c  Jit  aiiÉfî  pour  ,  Epargner  ,  exfmpfcr ,  met- 
tre d  courert.  Cela  me  fMvas  des  piines  {k  de  la  de» 
penfcB.  Ra*.  Mmrl'iimBair  d'époax  daloadde.* 

VlLU 

'Saovck  ,  lêdicauflî  du^lut  du  genre  hama'n.  Jefus- 
Cbrift  eft  venu  Car  la  terre  pour  fuiver  Ici  iiomniea  { 
c'cft-â-diKi  pour  leur  ouvrir  ie  checnio  da  Gd  «pour 
leur  procareria  vie  étemcFfe.  S.Paard!t  que  Dieu 
veut  in;c  tous  les  !iommc$  foicnt  ftuvez.  Le  principal 
du  Clirctien  doit  être  de  fe  fuim.  Le  Predicatâir  a 
^ivcepccliear  endurci;  c*eft-i-dire>  ijoll  l'a  eon- 
VCtti.  Il  n'en  eft  que  trop  qui  font  plus  ardens ,  &  plus 
OCOnpei  ïUuva  les  aocres^qu'à  fe  ^nurtr  cax-mémcs. 
Oi.M.  On  ne  parle  qoe^  la  difficulté  qu'il  y  a  à  fc 
fuiver  t  8c  on  agit  comme  t'îl  n'f  avoit  rien  de  plus 
aifé.  Or.  M.  A  juger  exteriraremenc  de  ta  conduite  de 
Dieu  ï  l'ifgard  des  hommes ,  il  a  plut  de  loin  de  fe  van- 
gex  d'eux  •  qne  de  ks/4av«r.  lo.  £,«  fimport  dont  Dica 
vfe  envers  le  pécheur,  lea  mrpiratîont  de  ta  coofcience , 
l'ctabLlTcmcnt  Ja  minillcrc  (acre,  &  tant  ti'cvcncmcns 
qiai  rappellent  l'homme  à  fon  devoir  »  font  voir  que 
Dien  oiercl»  i  noue  /«nwr  ou'è  non  perdre.  Id. 
Clément  Alexandrin  croyohqne  la  Philofophie  avoit 
été  parmi  Ici  Grecs, ce  que  la  Prophétie  étoit  parmi  les 
Hcbrrux  ,&  que  Dieu  a  donné  toujours  également  à 
tous  les  hommes  les  mojrcns  d'être /Mm,  »  ce  qui  a  été 
aofH  le  feomnenc  de  divers  Perc*  Grecs.  Oe.  M.  Les 
Mabomctans  croient  que  les  gens  de  bien  de  ^nclfne 
Religion  qu'ils  feient  iaat^Hm&.  Bakrow. 

Sauvbr  »  fe  die  pnwerfaieleiiMfit  en  cet  phrifes.  Vous  a- 
vex  bon  foyc ,  Dieu  vous  fturt  la  rate.  C'eft  un  InimniC 
^  veat/«w«r  la  chèvre  Âc  les  choux ,  qui  ne  veut  rien 
perdre  ,«i  mettre  «a  haxmL 

On  dit  auffi  «  Il  s'eft  fauve  d'un  çrand  naufrage,  iJ  s'efl  tiré 
d'une  affaire  fort  épineufe  qui  le  devoir  faire  périr.  On 
dit  au^  ,  De  cent  de  noyez  pas  tu  de  fmfi. 

Sauvé  f  Ée.  part.  pafT.  &  adj. 

SAU  VETE*,  f.  f.  Lieu  où  l'on  met  en  affârance  ;  état 
JTane  peribnoe ,  d'une  chôfc  mife  hors  de  péril.  On  l'a 
.cfaiR ^  jofqo'i  ce  «l'it  fiât  en  lieu  de  fumti.  On  a  failî 
enlevé  ces  meaUe*»  on  le»  a  mi  t  en  /«mwif.  «Ce  feif* 
feauen  venu  ^  f^uvttS,  llaVftgiiIreea  aûigeqii'CDcea 
Jbrtes  de  phrales. 

SAnVETERRE.  f.  n.  Efpece  de  marbre  qui  A  tire 
furie  terroir  d'un  village  nommé J.»«mrrr* i  trois  !t- 
cucn  de  S.  Beat.  Le  fond  en  eft  noir ,  arec  des  taches  > 

.  &  des  veines  blanches ,  mêlé  aufi  de  veines  jaunet  »  & 
il  rcffemble  à  differcns  cailloux  congelez  Rejoints  en- 
femble.  On  en  a  tiré  des  pièces  de  plus  de  ao.  pieds 
de  long  dont  on  a  faitdei«aioBncf.Là  omniettdePap 

*  SAUVEUR,  r.m.  Lfterateur,  celui  qd  faiNP.  Le  titre 

de54tfvrar  étoit  l'éloge  ordinaire  d'Efculape.  Jofeph  a 
été  le  SMrtur  de  l'Egjpte.L'AcAO.  U  fedic  par  excel» 
feacedaVeiteincarnequia  racketélefcnre  ànaalo. 
Mon  Dieu  mon  JiMpaar  f  On  dit  ftf  CSaMBttktta^W- 
tfur  da  montre  ! 
0%D  <F  DR  S.  SAOvKpa.  Nou ^  FOrdrc  Kcligicux 
findc  eavttM  csl'aa        par  Ste.  Bri^de  eprie» 


S  A  X.     S  A  Y.     S  C  A. 
parce  qoe  l'on  prétend  que  Jefut-Clirift  loi  mAne  pM* 

crivit  les  Replcnrnts  «5c  Ifs  Conftitutions  de  cet  Or- 
dre. On  nomme  les  llcligicux  de  cet  Ordre  Brieittatoi 
ou  Br%ittins. 

Sauveurs,  en  termes  de  Marine  ,  fe  Jit  de  ceux  qui  ool 
fauve,  ou  pcché  les  marchandi/cs  perdues  en ncft  fiât 
fu  le  naufrage ,  Ibic  par  le  jet  arrivé  peadaat  la  tft- 
p£te  »  aufquels  en  appartient  le  tiers. 

Onicdscflbufivenenc  des  cfaofes  terreftses.  On  ivrogne 
dira  d'ttQ  bon  vin>Apr«e  Dieu  voili  non  «mm». 

S  A  X. 

SAXATJLE.  «djea.  mafc.  8t  km.  Qui  eft  parmi  In 
piermdkles  caillons.  On  ne  le  ditgueres  qu'en  cei 
phralcx.  Le  fcare  eft  on  poilToo  fuuttU.  Il  7  a  des  plan- 
tes fixMtiUs ,  qui  vieoncK  cotit  dei  onUonis comme I* 
blcitoir,  ou  farralîn. 

Da  Latln/Snrjn&i. 

SAXIFRAGE,  f.f.  Plante  quipouflê  desfeailles  prcf- 
qne  rondes,  dentelées,  un  peu fcmblablca  i  celles  du 
lierre  terreltre ,  grallê*.  U  a'^leve  d'entr'ellea  de  peli* 
tes  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  qui  portent 
en  leurs  fommitcz  de  petites  fleurs  à  cinq  feuiUei 
difpofées  en  rofe ,  de  couleur  blanche.  Son  &uit  cft 
prefque  rond ,  c'elf  une  capfule  terminée  par  deux  cor« 
ncs,  Se  partagée  en  deux  loges  remplies  de  femence» 

.  fort  mcnucy.  Sa  racine  jette  plufieursfibresian  haut  de(- 

r:iks  (ont  attaches  de  petits  taberculcagioe  comme 
graint  de  coriandre  >  de  ooolenr  en  partie  porperiiié 
rouge  jtre,  en  partie  blanche  :  on  appelle  vulgairement 
ces  tubercules  graim,  au  [tnumtt  dt  ftxifr^^t.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  lierbcWfincnites,  Cbrlc*  mn^ 
tagnes ,  dans  les  vallées,  dans  les  bo^s.  On  en  trouve 
dans  le  bois  de  Boulogne  proche  de  Paris.  Cette  plan- 
te qoe  C.Baubin  oomme_^Mjfrif^4  ratmdiftiu  dUt  palfi» 
pour  m  grand  diurétique  )  on  fe  fcrt  de  l'tnfiifioa  de 
kt  racines  en  vin  blanc  >  ai  de  la  decoâioo  de  ies  mt» 
met  parties  encan  commue.  Il  jraplofievs  entrée  ff; 

Ce  mot  ell  fintdiédeus  moealatînt»  /kmeii  fkmt9c 

fungcn ,  hifa ,  comme  qui  dîroit  fUntt  qui  brift  U  f  iir- 
re  t  &  l'on  a  donné  ce  nom  i  cette  plante  &  à  quelques 
autres ,  parce  qu'on  les  croit  propiee  è  diflbodre  la 

pierre  dnns  !a  vciîîc,  <  ;i  à  Caufc  qu'rlIeinaiflTent  dans  lea 
fentes  des  rot-ln  rç ,  Ce  qu'elles  femblcnc  les  percer  pat 
leurs  racines. 

SAXON, ON^.  /:ro.&f.  Nomdepevple.  Oi^teaiiei» 
habitant  dcll  Saxe. 

S  A  Y. 

SA YA.  Etoffir  de  foye  qui  fc  fabrique  à  la  Chine. 
SAYON,  f.m.  Sorte  de  vêtement.  Voycx  Sais* 

$  C  A. 

SCABELLON.  fubft.  mafc.  Terme  d'Architeâwe? 
Efpece  de  piedeftal  orifinairementqii-irr  r ,  r  u  à  pans  , 
haut,  &  menu  »  le  pluafonniit  en  gamc  ac  tcrme>oa 
profilé  en  manière  de  bebrflteponr  poti|r  m  beAesmM 
peodelet&c» 

Du  Ladn  feMlm. 

SCAHIEUSE.  f.  f.  Plante  qni^pOHflê  de  fa  radne  dei 
feuilles  longues  #  larga  i  vdnfiif  d'entre  lefqoeUea  il 
yéat  desdget  à  tafcmeer  dedteemitiabpjed*» 
Vevetoësde  quelques  feuilles  plus  pttifci  que  les  prccc- 
dentes,  fort  découpées ,  fcmblabies  à  celles  de  la  gran- 
de valériane.  Ces  tiges  fouriwmwt  en  leers  fommcts 
dmflous  diff^rn  uboeapieM  fonda, eompolès, de 
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.  BtvtùatinifUis  t  ic  couleur  blette  pnrpnrine.  Lott- 
que  CCS  fleurs  /ont  payées ,  il  leur  fuccedc  des  manicret 
de  tctes  verdîcres  >  comporces  de  caplules  qui  con- 
tieoMoe  dMCom  une  fetnence  obloagne  >  fnrmoat^c 
d'une  couroone.  Sa  raciaecft  droite •  longue.  En  L»- 
nn  ftdkfd  fntenju  ïnrÇtUA ,  qtu  i§(mrm.  C.  BaoH. 
Cette  plante  eft  fudoniîque ,  vulnéraire ,  propre  pour 
l'allbnie  »  pour  la  petite  vôrole  }  on  fait  un  lirop  avec  le 
foc  eiprim^.de  toute  la  plante,  lequel  clè  trds>lMii 
pour  ii<:nial.idic.-s  delapcao.  1] a pluficoTs  aHtiet  cfr 
pcces  de  fuliitttfe, 

CemùtWBitimLmmfiMittiâle,  pirceque  lafeabicdb 
cil  bomepour  guérir  cette  maladie. 

H  j  a  anffi  une  feâhtuft  éttilée .  c^ui  vient  d*ltalie.qui  a  cela 
de  particulier  (  que  chique  graine  a  fon  péricarpe  à' 
pan.  Sa  ^nre  ue  trouve  dans  lei  Memoirca  de  l'Aca» 
dénie  (le  Sciences. 

SCABREUX»  Eo$K.  adj.  Ce  mot  n'eft  plus  outre  en 
ufage  au  propre.  Il  Ce  dit  des  cbeatns  rudes  »  iné- 
gaux t  on  jt  eft  fKÎle  de  brancher ,  detonfcer.  Let 
choninc  wcs  montagnei  font  ordinaitcment  ftalrtux. 
On  l'a  dit  luïïi  des  boit  rudes ,  inégaux ,  &  mal  polis. 

Dv  Latin  feébtr. 

SCABKEcXt  fc  dit  plus  ordinairement  au  figure  ,  des  af- 
'  Cures  jtcrilleufca  *  délicates  ;  difficiles  à  manier ,  &  cù 
il  eft  nfé  de  Jiwe  des  fautes ,  de  s' ég  i  rer,  6c  de  fe  trom- 
per. CctseniMieic  eft  trtipjli^inij^in'enparloaa  point. 
141  direâion  dr  la  confcicnce  ihm  Prince  eft  une  choTe 
fotx  fa&Ttuft.  Il  connoiflbtt  toutrs  trs  femmes  dootlt 
fcpucatioo  ctoit  on  peu  ft^Am^t,  H.  S.  db  M. 
SCALENE.  adj.  Tewoe  de  Geotaewie.  Ccft  un  tri- 
angle c]ui  .1  les  trois c6tez  ,  &  les  trois  angles  illégaux. 
On  appelle  au ffl  ligure /r^/rfUi  un  cylindre  duntTaxe 
eft  incliné. 

En  termes  de  Médecine  on  appelle  fultnti ,  deux  mufcles 
oui  fervent  au  monreoMmdu  cou  *  parce  qu'il*  ont  la 
^ored'M  triai^*  deackt  angles les cAt«ilbiK 
io^an. 

Du  Grec  ji^^bcua» ,  terme  dont  s'cft  lêrvi  Eaclide. 
SCALLA.  r.  F.  Terme  de  FleuriHc.  Anémone  qui  a 

te  «aodea  feuilles  d'un  blanc  fak  :  iâ  peiucbe  couleur 

defco.MoK* 

se  ALIN.  f.  m.  Petite  monnoye  Jont  fc  fervent  les  Mar- 
chands qai  trafiquent  du  côte  de  Sen^a.  11  y  en  a  de 
trois  (bus  neuf  deniers  t  de  fept  fous  fii  deniers  »  de  ïj. 
fuuSi&de  17.  fous.  Voyez  Schclin. 

se  ALME.  r.  f.  eft  le  boiitde  la  pièce  de  bois  qui  forme 
la  cô>-e  d'un  navire ,  for  laquelle  s'appoycat  WS  n«Wt 

f  pour  (eiiHiaToirt& qui  leur  fert  Je  centre. 

Ce  mot  vient  duGree  il^«i!iiirai  «  qui  eil  le  petii  pieu  00  bâ- 
ton où  \'an  attache  la  rame  du  vaiflciu, 

SCALPEL,  f.  m.  Inftruiaent  de  Chirurgie  >  qui  fcrt 
dans  les  diUcAîons  %  &  dans  beiucoup  d'opérations 
comme  d;tns  l'amputation  on  il  faut  couper  la  chair  & 
Jet  membranes  qui  font  entre  les  deux  os  d'un  bras  ou 
d'une  jambe ,  avant  que  de  I  es  fcier.  Il  y  a  deux  fortes 
àcfe*lpttt  l'un  qui  tranche  des  de  ux  câtez.  Il  a  uo 
mmche  d'ébene  00  d'yvoirequi  étant  mince  &  plat  par 
fon  extrcmitc.fert  à  feparer  les  punies  mnbnoeufes 
&  fibreulèa  dans  les  preparatious  anaioimpiee.  L*aa> 
tre  a  un  dot  Ar  ne  trancbe  que  d'un  tété»  Ceft  un 

•  coutcju  dont  la  lame  cil  courbe.  II  cfl  fort  commode 

!fm  decJurner  un  corps  lorfqu'oo  veut  rcnbaumer  ou 
aire  un  rqoelette,  Di  oni  s. 
SCAVtMONIi'F..  f.  f.  Suc  concrer  rrfîncuv  ,  leper  , 
tendre  »  friable  ,  gris-bruti ,  d'une  odeur  defagreablc. 
Il  découle  par  incilîon  de  la  racine  d'une  elpece  de  life- 
ron  qui  croît  en  plulicurs  lieux  de]'A(ïe  ,  6c  particuliè- 
rement aux  environs  de  S.  jcan  d'Acre  âc  d'Alcp.  Cet- 
■  te  plante  pouflè  plufîeurs  tiges  longues ,  grêles,  IW- 
Biâcet  >  laracoteurcs  t  a'attachanc  &  s'cntoniUaat 
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tour  des  corps  voi  fins;  Ses  feuilles  Jbitt  li^t.  poîfl.* 
tués  »  triangulaires ,  lillês  ,  d'un  beau  vert ,  att^chces  i 
des  queues  courtes.  Ses  fleurs  font  des  doclics,  de  cou- 
leur  purpurine  «agréables  à  la  TM^  Il  leur  fnccede  dis 
finiu  prcfque  sonds,  membraneux  *  contenant  dans 
leur  cavité  desfinnences  anguleufea,  noires.  Sa  raci- 
ne eft  longue  ,  gro/Tc  comme  le  bras,  remplie  d'un  foc 
laiteux  f  comme  aulfi  toute  la  plante  1  d'ooe  odeur 
ftne. 

On  appelle  la  fcmmcnie  en  Latin  fcjmmtnium,  &  la  pbnto 
d'où  elle  fort ,  cnvtlvulHi  SjrUau,  &  fttmmewiég  SjrÙKé, 
MoR.HisT.  P.  TouRNEroKT.  L»fimmumh  cftnn 
excellent  purgatif.  Il  n'y  a  guercs  de  purgatifs  plus 
fûrs  ,  mais  ;iifli  plus  vioicns  que  l»  fcéimmtnte  »  ce  qui 
fai  tq  u'on  ne  C'en  fttt  juntus  fans  en  avoir  corrigé  la  trop 
grande  force  par  quelque  préparation ,  &  alors  on  l'ap- 
pelle Diéifrtit  ou  (cMitmimée  lUdgnii.  Plufieurs  doo- 
nent  le  r.onx  (ieji  j>m»(«;>/«  de  l'Amérique  au  Abrl)Mr4W. 
SCANDALE,  i.  ta.  Dans  le  laaeage  de  r£ciituie» 
ftMdtkSffoiSlt ,  (C  qui  eft  occalioB  de  tomber  dans 
l'erreur,  on  dans  le  pcclic  ;  Tout  ce  qui  nous  peut  por.. 
m  au  péché  >  oo  qui  nous  y  follicitcLA  Pl.  Mais  dana 
le  ftile  vulgaire  leyï4MMIrcftnBeaftiDn ,  ou  une  <lnc^ 
trine  qui  choque  les  m  ce  un,  ou  la  commune  opinion 
d'une  nation.  Il  y  a  un  fiM^Je  ,  c'eft-ii-dirc.  une 
îndoâion  au  mal  ;  &  un  fi/uulélt  f*(fif,  c'cfl  l'impref^ 
Ik»  que  fait  no  fumidi  éSif  fur  la  pet  fonne  qui  eA  in- 
duite I  pecher.  La  Pl.  Jefus-Chriftdit,  Malheur  à 
celui  par  qui fcâmLU  avicnt .'  Il  dit  à  St.  Pierre  ,  qui  tâ- 
cbok  de  le  détourner  du  dcOein  qu'il  avoir  de /ou  Air 
h  mort ,  tu  m'es  «n  fimUe,  St.  Paul  Ât  que  Jefus- 
ChriR.  crucifié  étoit  un/<-4i»(f*/r  aux  Juifs, &  une  ft  lie 
aux  Grecs  c'eft- à-dire,  que  le  fupplice  de  Jrfus- 
Chriflfoulevoiclcnriairon*&lcsâoignoit  de  la  (6L 
Dans  ce  fens  on  peut  caufêrtfai  fcémdéUùm  cire  cou- 
pable. On  ne  dit  point  d'une  bielle  temmc  qu'elle  eft 
tafim/éde»  foua  prétexte  qu'elle  infpire  des  dcfirs  cri- 
ninela.  Atnû  donner  du  ftnikUU ,  c'cft  faire  um  diofe 
qui  blefle  >  qui  fouleve  les  autres  ;  flc  qui  peut  être  en 
même  lems  une  occafîon  de  cbâte»&  dépêché,  par 
l'impreffion  que  font  les  mauvais  excnqilea.  Dans  le 
vice  aime  on  doit  des  égards  au  public,  peur  lui  en 
épargner  le /f.Miiii^f.  Ce.  M.  On  ofc  dire  que  Ja  pa- 
tience de  Dieu  pour  les  mccbaos  cii  un  JtéadéU  pour 
les  gens  de  bien.  Boo.  On  ne  doit  ans  maris  quel* 
foiodeicor  honneur  pourvu  qu'on  fauve  le  nom 
d'époux  du  ffdnddU,  cela  fufit.Yi  ll.  Molière  fait  diro 
i  Tartuffe , 

Xc  fcaoda  le  d«  aitadr  r/f  et  ^fét  l'tgrnft , 

Zr  tt  tt'tfi  ftt  ftcbtr ,  que  ftthtr  en  filtmt. 
Ce  mi)t  vient  du  Latin  fnuuUliim ,  qui  a  fîgnifié  >  félon Pa^ 
piaa ,  une  querelle  qui  furvieni  i  l'impourvu  •  qutfiAiih 
imtti^tim filmât  w^mntm.  EnBat-Sreton  ft^nialfig- 
nifte  ntifc  i  5t  fcanddÂt  >  itbxttu  d<  partUi  ou  tMnfer. 
Skjadéim  dans  les  Auteurs  Grecs  anciens ,  fiignifte  en 
gênerai  un  pîqgeh  un  empêchement.  Dsns  l'Ecritme  k 
fctudMcfe  met  pour  tout  ce  qui  fe  rencontre  dans  le 
chetnin  d'un  hoame,&  qui  peut  le  ^rc  tomber.  Lc- 
vit.kix.  14. 

ScANDALi  •  ft  ditaM^  de  liodignnion  qu'on  témoigne; 
ou  qu'on  a  des  aâions  &  des  difcoors  de  mauvais  e- 

xemple.ll  a\ança  ucs  propofitions  impies  au  ffâ$uUlt» 
au  grand  fcMdide  de  tous  ceux  qui  les  ouitMnc.  Cda  re- 
veiHe  ly  calomnies  qu'on  a  publiées  contre  eux  »  au 
grand /cjflrfj/*  des  gens  de  bien.  Pasc. 
Scandale,  fe  dit  encore  du  bruit*  d'un  éclat  fâcbeus} 
d'un  affiront  qu'on  Ait  en  piAliciqiueicnn.  Cesbiee- 
teurs  ont  été  dans  cette  maifon,  ont  tout  jerté  parles 
fenêtres ,  y  ont  fait  un  grand  fctndéde.  Il  eft  arrivé  un 
maAfcâKddt  dans  l'Eglife ,  il  y  a  eo  de  la  batterie  ,  d> 
fii^gnppdn.  Upe  «f  dii^utcAv  ica  pra&iQces  en- 
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On  appelle  iîgur^ment  fitm  de  fté$uMe  »  la  caufe  dn  mal , 
delà  dilTenlion,  du/r^mUi*.  CcRdcmne jaloufeé- 
ioittoâjoaraeDdifforceavec  foQiDari«  Ml  a  chaffé  Ja 

'  ftrvame  iait  la  ptm  defuiiMi,  Les  tiens  de  prof- 
tàtoàoabtatafiycV.ci  des  mMj»H$é*ft4HuUle.  Cette  h- 

'  {on  de  parler  vienc  d'une  pierre  ^ut  cioïc  éltvée  devant 
le  grand  portail  du  Capitoie,oà  ^toit  gravée  remprcio» 
te  d'un  lion»  fur  l3(]uc:!c  un  ccfRon^ire  crioic  à  h.iuce 

•  ytcii  8t  ti<e  nuë ,  Ci. do  bvnii ,  fur  Ja<juclle  on  le  lairoit 
heurter  par  trois  ho  s  à  eu  nud  ;  &  pour  ce  fujet  elle  é<< 
toic  nommée  la  fient  de Juadale;  car  dès  lors  le  ceflîo* 
oairc  ccoit  tnteitable,  6i  incapable  de  rendre  tcmoign»- 
ge.  Jules  Cefar  tntroduifit  cette  forme  de  cciGoo ,  a- 

Crès  qu'il  eut  abrogé  Tarticle  de  la  Loi  de*  Douze  Ta- 
ies 1  qui  permenott  aux  creanciera  de  démembrer  leur 
débiteur  infolvablc.  &d'en  prendre chacuil  HO  tOCm- 
bre  >  ou  du  moioa  de  le  réduire  en  feryinide. 
Od  appelle  m  amené  fans  ftaddU,  me  ordonnance  de  Ja» 
^decern^c  fur  le  (ïmple  expof^  d'une  requête ,  &  /ans 
iaformarion,  qui  permet  d'amener  un  homme  pardcvant 
hidajceniem  •  &  pied  i  pied  pour  l'inrcrroger.  Les  a« 
menez  fans /Mni4/«  ont  été  deflèodiia.  à  caufe  de  l'a- 
bus qu'on  en  (àifoit;  parce  qu'en  venu  de  cesordonnan* 
ces  onconftituoit  un  homn>e  prifonnier,  avccU  mijOt 
ind^nité  que  s'il  j  eût  eu  deuet  contre  lui. 
Ondir  promb.Ilf  a/!wNfatrpfîi,  'k  fimÛtdoanf, 
S C A  NM  )  A  r. EUSE  M ENT.  sdv.  DW  maoicfe  te$a- 
daleufe.  Ce  fedirieux  a  parlé  fuudédeafmmt  te  d'une 
maaicrefert  hautaine.  S'emporteryî^Midi(lr«y«aH*r.  Pat. 
Yif nfiMnddteafemem.  St.  Ctran.  Ttéat fùmdniiMft' 
'   SMMrla  gran  leurdefa  maifon.  Pat. 
SCANDALEUX,  EOtP.  aJj.  Qui  cjufc ,  qui  porte  du 
fcandale.  Tenir  des,difcours  fcMdédeHX,  Uneaâion 
'   jcAuddltaft,  one  perVonne /?MtfWr»/^ ,  on  tint  fim» 
dMtnx,  en  commerce  ftnddlmx.    Quind  on  cealo- 
IC  UJlC  prapolicion ,  on  la  déclare  ftMddieufe ,  heretî' 
que»  eoiwaire  â  la  Foi  &  â  la  Morale.  On  enferme 
aux  Magdeloocttes  les  filles  qui  mènent  une  vie  fctnix- 
Ititft  Se  libertine.  Un  hypocrite  eft  plus  tolcrablc  qu'un 
^CKa*fsémd*UMX,LA  Pl.  On  fait  faire  f^arinioD  i 
ceux  qui  ont  femé  des  libellca  pimdâltmc  »  fM  ont  dit  dea 
injures /r'«N(4ir«/'M.'  On  a  donné  le  titre  de  tkmUfu 
fumideufi  »  i  une  Hiftoire  de  Louïs  X I.  compoféc  pir 
on  Gicfiier  de l'Hdtel de  Ville  de  Paris»  quoiqu'il  ne 
diiêdamil  deperfonne;  naialcaLilirairea  jp  ont  mia 
cetîtrc  [xiur  le  mieux  vendre. 
SCANDALiSHR.  v.aft.  Donner  du  fcandale,  ou  en 
tvcevoir.  Votre  vie  fcamUtife  tout  le  inonde.  Jesos- 
CH'tisTdeffcndde/fM/iA/crjttfqu'aax  moindres  en- 
Êiiuj  ildefièndauxiiensde  re/(r<«idl<i!>y^.  Sa'nt  Pierre 

*  MOMldi que  quand  tous  les  autres  fcroient  ftandAltfex. 
cnlni>ponrlttiiinelererottjainais.  Ceux  qui  Ibn  une 
profefHoaextertenfedBveniifc/r4ni.(a/^Rr  detout»  de 

'    fc  recrient  au  fèul  nom  de  pechc.  Fl.  C'cl\  à  vou?  à 
înftruire  ceux  qui  fc/h(ii^(/M/«  faute  de  connoîtrc  les 
opérations  de  Dien  dan*  les  aoKs.  Fbn.  > 
Cer/f) ,  f'cjf  n>ie  cbofe  *yfi  qui  fcandalife  » 
De  v«ir  qu'un  MnmBctMs  s'imfdtrtmfe.  Mo  L. 

ScandaUMK»  ligaifie  aulE»  Pouffer  au  pechc',  ou 
donner  occailSoa  an  pecfaé.  Si  notre  ail  noua  jumdélifi  , 
Jésus  Christ  noua  coofcillede hirraclier. 

Scandaliser  >  eft auflî neutre pa(lïf,&  lîgnifîc, prendre 
du  fcada1e,s'o&nrer»re  dioquer.Un  Seigneur  de  village 
ttfcAnidifet  <t  onnelndoôoepas  le  premier  rencenx, 
le  pain  bénit.  CciK  faaiaet'dl  f(*ndj!i[t'e  qu'on  ne  lui  a 
pas  rendu  fà  vifite  en  cérémonie ,  en  robbe  noire  âc  dc< 
tRMfl'ée»  Ht  voos  fiMdélifi^  pas  de  ce  qu'il  dit.. 

Scandaliser,  fignific  encore  ,  Déchirer  la  rcpnt;itron 
de  qoelcan  »  le  blâmer  >  le  diâamer*  Cet  imjpudou  va 
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/MW)iriMrtoMmie&n>ine.  Iltftbii,  •  , 

Scandalisé  ,  ZF.  part.  pafT.dc  adj. 
SCANDLR.  v.aâ.  Terme  de  Grammure.  Mrfure^ 
navers  »  voir  s'il  a  le  non:bre  de  fyllabes  qu'il  doit  a« 
voir  ,  avec  l'ob/ervation  de«  losute*  &  des  brèves  qui 
j  eft  requife.  On  le  dit  dn  vert  Circcs  &  Latins  » 
de  ceux  où  la  qu.mtitc  des  f^Ilakes  doit  ^ire  cbfervée* 
Les  vers  hexamètres  fe  ftMdm  autrcmcm  que  Ica  laoH 
bea ,  ou  que  Ici  Saphiquct.  En  Latin fuaidtn. 
SCANDIX.  f.m.  VofttPflCMI  BB  Vciras,  CcA 

lamcmecho/e. 
SCAPHOIDË.  C  m.  Tciined'Anatomie.  Nomd'uo 
mufcle.  Voycï  Navicolaire.  C'eftla  m^irccholé 
SCAPULAIRE.  f.  m.  Partie  du  vêtement  d'un  Keli« 
gieus  qui  (c  met  parc'efTus  fa  rcbbe  ,     qui  marqoeiifl4 
dévotion  parriculiere  à  la  Sainte  Vierge,  il  cfl  canfo» 
fi  de  deux  paits  lex  dedrap  qui  couvrent  le  doe  &  h 
poitrine  ,  ûc  qui  pendent  jufqu  aux  p:ci's  jux  Religieux 
Proies  ,  &  jufqu 'aux genoux  aux  Conveitcntaplupata 
désordres.  LeaDomicicainaportentan/ti^fiaiijrfnaif 
fur  Icirr  l)!i>it  blanc. Le  Rfli_[;!riix  ife  St.  Benoît  portent . 
un  fcafuUiu  noir.  Il  y  a  aulTi  une  Confrairie  ànSaifulmê 
foat  les  gens  k'iqaet  qoi  ont  dévotion  à  laV:etge,&  qû 
en  fon  honneur  portent  on  petit  Jitftdén  compofé  de 
deux  petits  morceaux  d'étolë  bénite  »  qui  font  joints 
par  des  rubans ,  pour  les  pouvoir  porter  fous  le  lin- 
ge» ou  en  bracelet.   Ce  petit  fuifiddtê  reprefentrlc 
grand. Les  Confrerrt  fimt  obligea  i  certaines  prières* 
&  i  obfcrvcr  certaines  règles  dans  leur  genre  de 
vie.    Les  Carnées  attribuent  une  infinité  de  miradca 
aofifulMrt.    Mr.  de  Launoyafait  une  doâe  Differ* 
ration  fur  ror!pir:r  du  S(4fuUàn,    Il  fouticnt  que  bi 
prétention  des  Carmes  »  qoi  fe  vantent  que  la  Vierge  « 
apporté  \c fdita ((êfulMte  i  Simon  Stock ,  &  qu'elle  y  g 
attaché  le  privilegetanlG  bien  qn*à  l'babit  des  Carnca  , 
.ont  ecaz  qui  meoreot  le  Samedi  revêtus  de  cette  lUnte 
oepoDille,  font  exempts  des  f]ûmcs  du  Purgatoire  ,  cfl 
cbimerique.  11  lait  voir  que  fort  long-tcms  après  la 
mort  de  Simon  Stock  »  deux  Carmes  appeliez  l'oo 
Grcgoriusà  Sanôc)  Bjfïlio,  l'autre  Marcus  Antonius 
dcCazamatCjs'croicnt  ariicz  d'c'tablir  le  fce^ulmt  fur 
une  apparition  de  la  Vierpc  à  Simon  ,  &  fut  deux  Bnl> 

ks  évidemment  fimikv  ^'^^  d«  Jean  XXil*  l'aaite 
dtlrbabV.FRBxiiR. 

Ce  mot  vient  du  LMwfctfulute  ,  tfcjfulis,  psrceque  c'^-' 
toit  un  habit  de  Moine  qui  cuuvioit  autrefois  feulement 
lea  épaulée,  dont  ils  fefervoicnt»  qnaBdila'a'appu- 

quoicnt  \  quelque  travail  corpotcly  patCC^^éuNK 
moins  cmbarrailjnt  que  le  froc. 
SCAVO  LAI  Re ,  eo  termes  d'Anatomie.fe  dit  di  dcUTd^ 
on  &de  deux  arieres.ll  y  a  la /M/altir^  interne  &  la  j|r4- 
ftdmt  ex  terne.  L'une  &  l'autre  fortent  de  la  fbâclavie-' 
rr.  Il  7  a  de  même  parmi-Ies  veines  la  ftâfnlàtt  externe 
&la/}49«bmia«ernetmiR»tcsdeuife  rendent  i 
xillaire  on  veine  drt  aiftllK  qui  les  reçoit. 
SCARABE'E.  f.  m.    Petit  ir.fcflc,  tfpcce  d'efcarbot 
qu'on  appelle  autrement  ftatUe-metde,  Iljra  un  pcds 
faléâc  qu'on  appelle  tirfnUm  »  qui  cfi  une  dfcc»  dk 
f  dféUe.  Omot  vient  du  Grec. 
SCARAM^WpHE.  f.m.  Bouffon  de  la  Coœedîe  I-" 
talirnnc. 

SCARE.  f.  m.  Poifibn  faxatile  qui  dort  enCW  k» 
chers,  &  qu'on  ne  prend  jamais  que  de  jour.  ArWflCB 
a  remarque' cette  (>articularitc'  àufc*rt,  qu'il  «ftoii  le 
feulqoi  eàt  des  dents  propies  à  bfojrer.  Les  Moderne* 
ont iccoono  que  cela  n'étdt  paa  trciftable. 
SCARIFICATEUR,  f.  m.  Infiniment  de  Chirureie; 
Il  eft  fait  en  forme  de  boëtc  ,  au  bas  de  lamelle  lool 
dixhnttKMiës  trenchantes  comme  un  rafiiir»qn'flttlMM« 
de  avec  un  refTort ,  &  qid  fe  débande  avec  on  autre.  Il 
fert  pour  faire  évacuer  k  ffng  épaodn  fous  k  cuir  pfu; 
Tt  et 
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€9  <p"û  hit  dlihait^indfïons  i  la  fois,  qui  font  i 
doalcur  »  qae  (i  oa  les  iufoic  l'oM  après  l'autre; 
SCARIFICATION.  TJ,  TmeAcUMii^.  Ofe- 

racion  par  laquelle  on  incifc  h  peaa  avec  m  JaftnUDCflt 
propre  f  la  piquant  en  pluficiirt  endroits. 

SCARIFIER.  T.  aâ.  PiqaeroBÎiicUêrlapeauâvecaDC 
lancette  en  plu  (leurs  endroits  pour  en  faire  fbttir  le*- 
rniuTaifrs  humeurs.  Da  L»àn  fi4rift4re. 

SCARIOLE.  f.  f.  VojweEndivb.  C'cA  la œ^mecliofr. 

SCAVAMMENT.  uà*.  D'une naaicre  f^avaiue.  FU* 
ne  a  ^crit  fçAVâmmm  de  rHtftorrenatorelle. 

llfîgnifîsauffiavcccniinoifljiicc.  Je  vous  pirlecâî/jSflW»» 
mtmàt  cette  aâion,  car  j'y  ai  ctc  prcfrnt. 

SCA  VANT  ,  on  S  AVANT ,  amt  e.  ««f  j.  &  f.  Doc 
ic  :  qui  a  braiicmiT  13  ,  &  étudié  ;  qai  a  beaucoup  de 
(cicnce,  & il'crudiuon.  Lcpcupleeft  l'ennemi  natu- 
rélJcs5fSMaf.As.l>lS.  R.  li  7  a  des  Si^v.m  qui 
n'ont  pas  le  fêns  coominn.  L>  Ch.  d  ë  M .  Les  SfâVéUU 
de  profeînon  font  fovrenc  fjrt  fots ,  &  crcs-ridictics  « 
parcequ^il5afF:â:.'nt  trop  de  faire  connrîcrc  iju'ils  fi.iit 
JfMâKS.  Bell.  Si  le  titre  de ffAVtm  00  donne  pas  le  pii  • 
viligedkfê  tromper  tmpnnémentt  H  donne  du  moine 
€elai  de  n'ctrc  ni  cantr.'.iic ,  ni  co.jjamnc  le:;eri'tncnt. 
Cl.»  Lifcz  tant  qu'il  vojs  phira  %  vous  deviendrez  /f 
fi0ir  «nais  non  pas  habile  homme.  Oe.  M.  Chez  bien 
des  gens /f/r-rnf ,  ScftiéM,  font  fynonj  mcs.  LaBr. 
Combien  de  ffivjm  qui  pour  fçivo  r  trop  ne  /çavcnt  pas 
badiner tçrcablcaent,  ^  fcfaH-e  a'mtr  par  des  gens  qui 
jont beaucoup  moine  d'efprit  qu'eux  ?  L.  d'£l.  a*  Ai. 
Oa  doit  tenir  compte  aux  ftvMt  >  de  ne  •'echaufcr  pai 
beaocoupfur  de  Icgcrs  fiijfts.  Font.  Lr$  ffjvum  de 
prufcdïon  ,  Se  q  ii  ne  confultent  que  leurs  livres  «  ne 
font  point  au  goût  des  gens  polj«.BBLL*  Je  ne  fçai  li 
ce  n'cil  point  un  défaut  âmvmffâM»,  que  de  rétre 
«op.  Disc.  d'El. 

Vu  fat  Sçavaat  ejl  fmfktfCimftt  igncnnt.  Mol. 
Ce  a'eft  pas  dtre  ff*ttm  qne  d'avoir  beaucoup  de  leAu- 
fc  »  d'aroir  appris  en  grand  nombre  d*oph)îonf  qui 
Dedecoarrcnt  rien  d'adûré.  Le  Ch.  dp.  M.  Il  n'y  a 
point  de  plus  grands  parleurs  quelesdriBi-/f4P<Nir/i  par- 
cequ'ils  apprehendentde  perdre  l'oceafioo  de  dire  le 
peu  qu'ils  fçavent.  Sec,  C'cfl  dommage ,  difoit  un  f^à- 
V4Mt  à  un  homme  d'efprit  >  que  vous  i'oyex  6  peu  ffivdiu 
avec  tant  d*cfpiit:  c'eit  dommage  indl,  répliqua  l'au- 
tre «que  vous  ayez  n  peu  d'efprit  avec  tant  de  fçavdr. 
MsN.  I.es  femn)cs  qji  afibâeot  le  titre  icfftfâma  ne 
ÊMt  pas  fur  un  b  jn  pied  dansie  monde.  M.  Sç.  Molie- 
le  a  nit  me  Comédie  des  Fcm(ncs^v<M(rs,  oà  il  les 
toorne  en  ridicule.  LlEgfptcoeA  tèat  ffMtgm»  d^ 
quela  guerre  la  dcfol».  Val.  On  ne  doit  p:is  jugfr  un 
bomme  ffdrmtiptrcc  qu'il  fçait  beaucoup  de  chofes  » 

'  Bsisparce  qu'il  fçait  bien  ce  qu'il  fçait.  Mcm.  di  Te. 
•  AnjoQtd'hui  on  eft  plus  ralfonnabic  ,  &  moins  fcATMttt 
quedansle  (iecle  padé.  LeP.  Kap.  Les /pLinj  uni. 
Mènent oeoupee des  fieeki  paifez  ne  fboc  nulle  attea- 

'.  tioDattxnoaarsdeeant^lts  cnvimniieat»  &  avec 

'  qai  ib  fontobBgez  de  vivre,  t.  A  Bk.  PieriM  a  fite  va 
,Traittd  des  malheurs  des  ffurMS. 

Sr  p^trrr  fçarante  «|b  d'An  rçavaif^^et. 

SçAVANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  cfl bicH  inil'ft,  b'cn  infor- 
mé de  quelque  choie  »  de  quelque  aftiirc.  Quand  le  Ju« 

'  ge  trouve  lunccttfif  bieo_^<Miir  fur  quelque  coajura- 
tioOf  il  fbnpçonnequil  es  cft  complice.  Je  vous  pais 
parler  comme /f^rMr  de  mte  aflaiie;  je  J'ai  conduite  & 

iuetwnofymm^VinA'mmKf,  Ce  neoveaa  aaarié  a 
troivén  nmoiepInsfJffManr  qu'il  Blr4tlcHiliaW.Cee- 
te  bonne  nation  efl° peu  ^Avsntt  dans  les  pîaifirs  déli- 
cats lAcdanalcsmaors  polies.  St.  £v.  PoorÀreauf- 
û l^mmu  qnevoaa  le  paroiiëefil  tMoù»  «otjaars  m 
*   fCBdeTerau  Os.  M<  '-~  . 
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se  A  VANTAS  ,  ou  SCaVANTASSE.  r.«.  j™.  . 
têi  eft  le  meiileur.  Tct  me  de  railJcrie,pour  Unifier  ua 
heem  deMk  Ifevair  cttcoofas^qui  afcdede  pi^ 
roîtredoâe;  injure  qu'on  dit  à  un  homme  de  lettres 
mal  poli ,  &  plein  d  un  titus  d'cruditioD.  Le  Baron 
de  Fenefte  fe  moqooit  de  tous  Im  Sftmku.  Si  vous  en 
crogres  des  petfonnes  aigries  l'une  contre  l'autre,  l'hom- 
siedodeeftun  Jpv4i»4i,I.A  Bruy.  Je  oepuis  fouf- 
Mr  la  fombre  humeur  d'un  i'f4MMMr.  SCAA. 
ÇMHdi  Sfaveitas  >  iiéùmmù9ib% 
.DtmCék^iObfiÊamtHàle.  Des-H. 

SCAVOIR, on  SAVOIR.  fi:bll.m.  Erudition,  con- 
noifliioce  acquife  par  J'étnde*  par  l'euericnce.  Les 
deux  Scal^  ont  été  des  gens  d'an  profend  ffmir.Cet 
homme  fait  parade  de  Ton  ((jvoir.  Lcfçuvoir  n 'efl  rien, 
fi  on  ne  fçait  pas  le  montrer  à  propos.  LbCh.oeM. 
U  n'a  d'ufage qu'au  fiflgul  1er.  L'Acad.  • 

Ui^rnudmmjésitviemimfntinrnt.  Moi.. 

D4W  It^dt  lii  neut  fmmei  « 
Ip-ft  M  fiéd  du fçavoir  qurn  mefue  Ut kmmu  î  Boi 

Ce  mot  vient  de  /^crr»  félon  Ménage*  'qùprcccodqne 
pour  cette  raifoo  il  fiint  dcrire Çtna.  Les  aatres  le  m- 
livent  dc/^.rr,  &  écrivent j^eMàr par  cctat nîfijoji'A» 
cademie  i-ft  pour  le  dernier. 

S9AV01 R  F  AI  kB  >  fe  dit  auflî  fubOanBvement  de  fadref- 
fc,  de  l'habileté ,  de  l  intriguei  de  la  conduite  peur 
rciidïr  i  quelque  chofc.  Jla  un  grand  f^âwn  ftir*.  On 
fe  tire  de  beaucoup  d'emb3rr;is  avec  le  jfâvtir  f4Ùr*.  Cet 
bomne  n'a  point  de  bien  ^1  fubfiAe  par  {onffdtcirfshet 
parfoninddirîr.  Ltffdvwrhn*  eft  l'art  de  fe  con- 
traindre fans  contrainurc  les  autres.  Bell.  Quoique  ce 


jipalTc.  Aullî  cfl-il  trcj-irrcgulier,  &  contre  ie^enie 
«fenotic  langue ,  qui  n'a  poijic  Jt  Aibfiantift  de  ente 
natancBou.  CepBodaotl'Acadqiiie  r«dviec  Ana  an. 
cnn  fcrupule* 

S9AV01R  VIVRE.  Sorte defubAantifmsfculin.  Il  figni- 
lie.MAnicredelccoiKhnrepaiiulcsbe^odKSfeDt.  Il 

Vu  (truin  /"çavoir  vivre  ,  un  tffrit dgrui/kt 
Âlabnudu  Grec  tO'duLdimfâit  mr, 
CmUm  dût  im  frffnMt  » 
J'ufx^t  du  monde  m  fçavoir.  Df  s-H. 
SCAVOIK,  ou  SAVOIR,  v.  ad.  ^fe 41, il 
ff4it,iumifjf4vm,&e.  JtfftVMi.  Jtfym,  ^é/pi,  J* 
Iftwm.^^ftjfétht.  SlKtjeffufie.  Je/fMVeu.  il  n'y  a 
que  ce  verbe  qoi  lé  mette  au  fubjorâit,  fans  qu'aucun 
autre  mot  le  précède  :  on  dit,  3f«»if/frfffc?  riendeplut 
fâcheux.  Ce  qu'il  y  •  de  particulier*  c'eft  que  cette  ma- 
■bredeparlern'Bijeuqne  dsns  la  première  perfonne. 
Coin.  Il  fignifie  ,  connoître  ,  avoir  connoifl'ance  de... 
étteiaftruit.  Je/jTrfi  le  chemin,  Jey]:4i  ce  qui  s'cft  paf- 
CL  Je le  tefpcA  qu'on  doit  aux  Pwflâncet.   Je  ne 
WK  fieaffâvc'ir  de  toot  ce  qu'il  a  dit  contre  moi.  Fai- 
tes moi  ^vsrr  le  détail  de  cette  aâion.  Je/f«  tout  ce 
qu'on  peut  dire  là-deiTus.  Il  n'y  a  point  d'Auteur ,  qui 
)cffMhe ,  ^10  ait  pedd  de  cene  matière.  Que  /f4ir-on 
a^il  n'y  a  pomt'd*bonMs  dans  la  hne?  <^e /f^nm  nous 
combien  nous  avons  encore  i  vivrr^Jevewt  bien  qu'on 
ffjihe  tout  ce  que  je  hit.  Qai  pem/ftfm  ie  deftin  qui 
m'attend  ?  Rac.  Ne  foyet  jaMis  airicoY  ieffgmr  les 
ciiofes  qo'i]  efi  c'i,'8lemcnt  dangereux  de  dire  eu  de  tai- 
re. Ce.  m.  Le  Prince  qui  veut  tout  ff^m^  doit  suffi 
vouloir  beaucoup  pardonner.  I.'EmpcKirTIbcicfble 
Roi  Louis  XL  ""■'^'t  TtiiJiriirriirft  m  prilniiirr  i 
pcrfaone. 

Sçavoir  ,  fignifesoffi  avoir  beaacoiip  d'drvdition;  avoir 
bcamnpdeaMttoiflbcedet  ^  c'eft  cou- 

*"*  '        '  •Ae.MS<R.Na»s4*oas 
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.  imturelleinentun  dcd'r  dc/f4w/r.  Li  PliitofopFiirrntre- 
prend  de  nous  fmefçAmt  les  caufcs  des  cfH:cs  que  nous 
voyons.  Il  hue  ffar^ir  Jes  choies  à  fdnJ  >  &  nou  Tuper» 
fiddJcmeot.  on  ocjféit  ^n'uae  fcuie  chofe ,  on 

cft  ToaTcnt  reifait  à  ft  ttîre.  Oi.  Mi  Les  femmès  fe 
lbntcllc5-n)cmes  établies  dans  l'ufage  de  ne  rien/preir  > 
Cok  par  la  ibiblefle  de  leur  complexion  »  foit  par  Ja  pa- 
ttSeieltutttpnt.  La  Br.  Parmi  des  dcflrs  trop  cir» 
rieux  de  f^jvon  tout ,  Ij  provîc^cncc  nous  »  rcû'uits  à  la 
neccilîcc  ae  ncyy jre;r  picltjue  iicn  ,  (3c  de  nous  ignorer 

,  nous-mcmes.  St.  £v.  Socrate  cifoic  qu'il  ne  ffuveit 
qu'unecliofe  ,c'cA  qu'il  ne ffjviit  tiea.  llffMt  tout  hors 
ce  qu'il  dcvroit/prwr  »  c'elt-à-diie ,  ilr.e  ffait  pat  le 
mccierdootil  fait  profe/lion.  S.  Auguflin  a  dit  de  S, 
Jerôact  ^tiece  qu'il  n'a  point  jjw  aucun  des  mortck  ne 
Ta  (fu.  Le  défis  dr/pvwr  naturel  i  tom  Jet  hooimct  cft 
aneraaiadieqni  ne  le  guérit  point  par  t'^ile.  Pins  on 
étudie»  pba  on  coanoit  qu'on  ne  ffdit  rien  »  tk  plut  la 
maladie  •  c'el^-il-dire  «  le  defir  de/jrjPMr  angineme.O  k. 
M.  Le  dcCni'.e  fçjvxr  naturel  à  l'Iiumme  ne  (cri  pas  é- 
tient  dans  le  Paun'is.B.  Univ  .  Cctie  façon  lic  pïrkr,  Jl 
etta()U3  les  ennemis  qu'il  /pvo/f  umn  pailc'  la  r(vierc>  cft 
commode ,  Se  abrège  bien  des  détours. Vau*  L'Acau. 

SçAToi  R  <  s'employc  queiqucfob  abrolttnent.  Cet  boni» 
mc-\î  fuit  :  pour  dire  ,cet  liomnu'  cil  fçavant. 

S{ AVOIR  >  ic  ijit  aufli  co parlant  des  connoilFances  qu'on 
rend  pub'iques  perdes  prodaaiatioiis,  affclies,'ou ligni- 
iîcations  :  mais  a!afs  i!  fc  condruitor.'inairt  niciu  r.\c 
Je  vetbc/4/r<.  Par  les  cris  publics  on  hit /fJiMr  à  tous 
ipill  appartiendra  «&C.  Lct  fentencct  portent  »  A  tout 
ceux  qui  ces  prefentes  verront  i  falut ,  fçavuir  fàifon» 
que><kc.  On  lui  a  déclaré  &  fait  à /fjptfir  par  une  (!• 
g;nification  exprefle ,  qu'il  ciît  à  déloger  ;  qu'il  y  avoit 
cauntdarr£ci  à  ce  qu'il  n'en  prétendit  caufc  d'igno- 
rance» En  beaucoup  de  lieux  les  fcntencea  te  les  conr 
trais  commencent  par  ces  mots ,  Sf. -choir  tous  t  &c. 
HdéU  !  ,  (ans  unuf ,  fçait  qut  U  md  tx trime  * 
BjV  <f  m  fçavoir  m^Mr/  âimé i«  et  qu'il  mm  ?^ecr  Ait. 

S(AVOi  R  >  dit  encore  de  ce  qui  fe  hit  avec  connoiflàn- 
ce  >  avec  réflexion.  Ce  Prince  fftit b\en  ce  qu'il  tait ,  il 
ne  fc  trompe  gucres  ;  il  fdii  bien  tenir  fcs  fujets  <Una  le 
devoir  a  bien  nooué  ce  qu'iijj^vwt  faire.  Ce  Po«« 
re  ff<ût  bien  tournerrles  vers ,  une  penfée.  Il  a  M  tel» 
lemenc  tro.iM  c  Ck  interdit  par  cet  acddenc  »  qu'il  n'a/f* 
ce  qu'il  difoit  ,  ni  ce  qu'il  difoir.  Jcsos-Christ  a 
demandé  pardon  pour  les  Juib  >  parccqu*ilt  ne  ffdmiM 
pas  ce  qu'ils  fJfoient. 

S{A.voi  R  ,  lignitîc  aulfi  ,  avoir  en  'a  mrmoirc.  Il/fJ/f  tout 
(on  O  fficc  pat  coeur.  On  dit ,  il  f^iit  fa  lc{on  fur  le  bout 
du  doigt,  Il  ffM  cria  comme  Ton  Pater. 

SçA-voi  R  >  fe  dit  auffi  d'une  aiflion,  d'un  témo-gnap?  de  là 
■  rolomé.  Quand tjiiclcun nous  rend  Arvirc,  \\  \  n:  lui 
CJl/pii'Mrgré.  jcj^aibongré  aux  Auteurs  oui  ct  iJurcnt 
les  vices ,  qui  ne  flattent  point  Je  lui [^m  mau vai s  ^xi 
d'avoir  écrit  une  telle  propofitioli.  Je  ne/fai hmffiàt 
lui  avoir  dit  mes  rentimena. 

SçAVOiK,  fignific  au(fi ,  Avoir  If  pouvoir ,  la  force,  l*a- 
drcflc  de  faire  quelque  cliofc.  JeffMTM  bien  le  ranger 
i  la  raifon.  }e/f4iirji  bien  me  détendre.  Il  /çMt  bien 
tooraerktdioles  comme  il  lui  pbît.  Je  ne  /fui  point 
gagner  le  ccnur  d'Une  MaitreOe.  Les  gens  de  cabinet  ne 
y^^i'Mf  pas  badiner  a|reableneat*  Sanveor  dura  peu* 
parce  qu'il  nc^«r  pas  a'jmaioKntr.  B/fâHÏtfoK  Km 
la  Cour  de  Rome.  Fl. 

neftfartontcn  nfage  avec  la  négative  dans  le  tems  du 

Iiréterit  de  l'indicatif  ,& dans  ceux  du  fubjontfiif;  &  a- 
ors  il  fignilic  ,  Ne  pouvoir  pas.  Il  n'a  fçu  venir  à  bout 
de  Ton  entrcprife.  On  ne /^.««wf  afFez  bl  lmcr  le  luxCt 
je  libertinage  du  iiecle.  On  ne  fçMrnt  lever  ce  fardeau 
qu'avec  des  machines.  Oanc  ffonnit  veiûr  I  bout  de 
Mfernier  le  monde.  VOH  K  J^MW^IcnAr  n  ««M 
'     .   Ttm  IV. 


_     S  e  A* 

ëntrepr!ie>ïJIaf3i:t  lai(!cr  Ij.  Rcmafqueî  que  cet  îfr)^ 
parfait  du  fub/on6it  cA  mis  pour  le  picicmde  i'indica- 
lif:  dnfi  jene/p«r««,  -, jt  tu fm.   Il  fctoble 

pourtant  qur/pwrwr  en  ce  (ens  &  avec  Ja  nrgative ,  eft 
quelquefois  en  i^fage  au  prcfer.t  de  l'indicatii  :  car  ,  ne 
dit-on  pas,  par  exi  mpic,  C'cfi  un  hcn  me  qui  ne  Içtit 
rien  faire  ;  pour  dite  »  qu'il  n'a  ni  Ja  iotcc  ni  î'adieili  de 
rienfàirc?  Jlya  mène  on  petit  jeu  de  coinrcrfatioa» 
où  l'on  dit  :  içitt  bien  ptu  »a:rc  cjui  cela  i.rffjit  faiie. 

SÇAVOIR»   CUSÇAVOIR  EST  1  OU  A.-ÇAVOII<,  eu  C'b^T 

a'SçavoiRi  fedit  advribiaiement ,  &  fur  tout  de* 
clxiJis  qui  font  li  Hribi  CCS  par  ..rticles.  D:rs  îa  ccpen- 
fc  d'un  compte  en  dit ,  il  a  ccc  paye,  jfditir,  tar.i  à  ua 
tel  par  tdie  quittance.  Son  bien  eft  (a  difleicote  mta; 
re ,  (jr^ivi/ en  aigcnt ,  enieotca»  ca  terrrsi 

On  dit ,  FéMt  (çAvm,  quand  on  laifTc  )  deviner  quelque  cbtM 
Je.  Jlcftbiavc,  Lj'.i;  t  , /■.ff/,-|Y.ni!jr;  c'tfl-ii-cire,  ait 
dernier  pcxint,  en  pcrk  étion.  Ce  dernier  ( ft  bas. 

On  dit  auffi  *  C'efl  un  i  fçjvtir  ;  pour  dire  »  On  n*eft  pa* 
encore  rcfolu  fi  on  fera  telle  cliol'e.  Il  attend  dix  trtVt 

■  c'cus  dr  rt  e 'nipînfc  Je  fon  travail  I  c'cft  un  à  jç*\nr g 
celaefi    it  '<-:m-ux. 

Sçavoir  >  fc  dit  proverbialement  en  cesphrafes.  On  dif 
d'un  homme  extrcment  habile  &  qui  a  me  pr.inde  conr 
nuiii'jiicc  dfsartjircles  pJus  fccretcs  .  i^u'il  j(j(r  le  trail 
tran  des  a&ires>qu'il/f,ui  Je  fin  du  iin.  On  dit  d'ud 
homme  qui  efl  bien  inNrutt  des  alEnres  du  monde  i  que 
c'cH  un  Jiomn'c  qt;i  fçait  toutes  les  foires  de  champ.-grci 
On  dit  d'un  Jiommt  crcs  ignorart  que  c'cA  un  homme 
qui  ne  fçMt  ni  A  ni  B.  On  dit  d'un  homnjc  pfùffmt  pap« 
iaitcmcot  les  intrigues,  les  intérêts ,  les  fflanirici  dU 
monde  d'un  quartier ,  d'une  Société  j  d'une  famille  &Ci 
qu'il^j/r  la  carte.En  parlant  d'un  homme  qui  le  conr'uic 
-  habilemciir,.^  qui  va  biai  à  fcs  fins.on  dit  tjn'iljféttt  fOD 
pain  manger ,  qu'il  fçjit  p!us  que  fon  pain  manger.  Oo 
ditaullî,  Qi/i  ncjfwu  fon  uictier ,   l'ipprciine  ,  quand 
on  voit  uu  Aitifan  qui  rcùflît  mal  en  quelque  art  »  Se 
qui  t'7  ruine.   On  dit  qu'un  homme /ptiir  mieux  qo^Jt 
ne  dit,  qu^nJ  on  veut  l'acciifer  de  parler  contre  fa  con- 
fcience.  On  dit  aufîî,  qu'il  neyjr^i/rien  de  rit  n,  quand 
il  n'eft  pas  averti  de  ce  qui  fe  palfr,  de  ce  qui  le  fait  con- 
tre loi.  On  dit  aulfi  >  Je  nc  /j^W  ce  qoe  c'cft ,  pour  faire 
■ne  dénégation.  On  ne  (^Mt  qui  meurt ,  ni  qoi  vh.  Ctn 
lui  qui/f../f  piu  Je  chofe  a  birn-tôt  dit  ce  cji;  il/>,ijf.  On 
dit  en  termes  demeprtStUne  je  neffdt  quispour  uire,  une 
ftauoe  de  mauvailc  vie  ;  & ,  Un  fenefçm  qnoii<fes  cho> 
fcs  dont <in  rc  pf  t  p.'i$  frourcr  la  vr:ye  exprcflîon. 
J.orlque  je  pJi  'c  lic  ce  t^ui  plait  dans  le  difccurs ,  je  ne 
.  dis  pas  que  c'eft  un  je  ne  fçM  quoi  qui  n'a  poirt  de  nom; 
jele  nomme,&  cnnduifanc  julqu'à  la  fource  de  ce  plai- 
lîr,  jrfaisappcrccvfjir  le  principe  de|  règles  que  fui« 
vent  ceux  qui  font  agr(5ablcs.  Art.  DaPARlBR* 

SceOtOU  SçD,  vË.  part.  pair.  &adj. 

Sceo*  efl  suffi  Jttbflantif.  Cdaa^t^âitaii  vu 

toute  la  terre.  Quamlon  jouît  d'ua  llCtit3f:e  r.u  vu  A 
fftt  d'un  autre ,  on  acquieit  prcfcription  cot  tre  lui. 

SCAZON.  f.m.  Terme  de  Pocïic  Latine.  Efpece  de 
vers  qui  avoit  en  fon  cinquième  pied  un  'Kmbe,  en  Ton 
fixt/me  un  fpondée  ,  ne  différant  au  rcAe  en  rien  it 
riambique.  On  l'appclloit  Umle  icunx  :  &  ce  mot 
vientdu  Greci^fin*.  quifignilie  i«mr.  La  Ptciiici 
'  des  Sadrcs  de  Peife  cil  Mte  de  ces  ftitteide  veifc 

S   C  E. 

SCEAU  ,  ou  SciL.  f.m.  (Loi feaq  écrit /rr-tw;  &  poo? 
fitl ,  il  n'.i  plut  d'ofage  que  dans  quelques  phrafes,  qœ' 
l'on  verra  dans  la  fuite.  )  C't  fl  un  caclict  ;  ou  un  mor- 
ceau de  métal  peu  épais  »  &  de  figure  ronde  t  ou  ovale  ; 
vnmftmnent  publie  ^mëft  aiarqué  iti  araicidni 
Prince,  del'EtatiÂiSdneiirieaaa jkIaeiArst,drn< 
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r«triprcîate  faite  fur  la  cire  fcrt  à  rendre  nn  a<9t  »u- 
{  tiicntique  »  &  exécutoire.  C'eft  aulH  l'empreinte  m^me 
qtie  fait  \tftfm.  En  FÂoce  Je  pmd  AiMacft  le  Avtfdu 
Kr>i,qui  t  <t  entre  les  mains  du  Chancelieriou  ilu  Garde 
des  Sccâux,  dont  on  fccilc  les  Edita  «  les  provifîons  des 
pfices ,  la  Privilèges  >  les  Gnccs  &  Patentes.  &  tout 
ce^  fc  iàic  aaCMircil  d'£utao  aa  Grand  Confc  il. 
QnamI  il  n'jr  a  ni  Chancelier  ni  Ganie  dei  Ste*iix,\e  Roi 
tient  lui-même  le :  comme  il  arriva  en  i6ji.dc- 
poii  k  it.  de  Janvier  joTcpi'an  24.  d'Avril.  Le  fféiid 
AMvcft  exécutoire  par  toor  le  Rojranne.  IlpcMtcea»- 
preînte  l'image  du  Roi  rcvccu  rfc-  Tes  hibitt  RoytBX* 
Ccm  qui  ont  droit  de  coaitniicimus  mgrMiSt  m  fttit 
Sttâu  t  peuvent  indi ^..reranenf  porter  leart  cauf..*!  aux 
Requêtes  de  l'Hâte!  ,  ou  aux  Requêtes  du  Palais. 
Mais  lorr^u'il  s'ag't  'de  diAraire  le  procès  <^on  Parle- 
ment à  un  autre  ,  it  faut  pour  le ursnd  Stetu,  tfut  la 
femme  en qaefttoo fbit  de  mille  livra*  jlcaiidiedi». 
Ceux  qui  n'ont  que  le  droit  de  committiiiiDs  ta  fttit 
SceM ,  ne  peuvent  fjire  renvoyer  leurs  canlësqiie  dans 
l'étendue  du  Haricraent  ,  dans  lequel  ont  été  expe- 
«Déet  les  Lctmt  di  fUirAnor;  &  tt  fiutt  qu'il  t'agillê 
de  200.  livtet  &  aa  deiht.  VoycxrOrdoaoance  de 

£,es  ftiitt  ictâox  font  ceux  c^es  petites  Cfiancelcrîet* qui 
font  établies  près  des  Parlemens  F*^<''  '■'^^'■^■^'^  leurs  ar- 
rêts les  autres  Lettres ,  &  expcdK!  :  M  cji::  fervent 
è  llnftrucfroM  dcsproccs.  QeiSctMX  portent,  non 
l'image  du  Roi,  mais  realeneot  les  armes  tfe  France. 

*  lit  font  fimlement  exrcotoiret  dans  le  reflbtt  de  leur 
Parleaient ,  fi  on  n'y  joint  un  parcatis  du  ;rx»i  Sccm. 
Il  y  a  anffi  des  fttiti  Sct<tux  dans  les  Chinceleries  des 
Prefidianx  pour  fceller  les  fentences  prcfidrales  ;  c'eft* 
à-dire»  rendues  aui  deux  chefs  de  l'Edit  ,  1rs  cve- 
cutoires  émanez  de^  J»^*  prcfidiaux ,  &  les  reliefs 
d'appel  dont  ils  font  compétent.  Ce (ctâu  eft  eae- 
cuioiredana  tout  le  reiTon  du  Parlement  oi  eft  fitné 
le  Prefidial  ;  il  porte  les  «tmes  it  France  1  mab  en 

pluj  petite  forme  que  lc/"^r,l«de^pctitr^  Cli':icc'crici. 
Il  jf  a  encore  les  fttiti  Sttâux  de  Jtfiut,  qui  (et vent  à  fcd- 
'  1er  IcalèaMnccf  *  Ict  nnndc^nt»&  les  exrcotoirca 
dn  Jugo  Aon  prrlîdtaux*  &  les  crnrr  cT.  Ce  /cran 
porte  aoffi  les  armes  du  Roi  ;  mais  en  plus  petite  tor- 
ne  que  celui  des  Clienceleries  prefidialcs.  Il  n'j  nvok 
nêne  ancienneBicnt  qu'une  flair  de  Lis.  llcftowcn- 
teîre  par  tout  le  Roy  inme  pour  les  contrats,  en  verts 
de  l'ordonnance  de  1539.  <ISc  pour  les  fentcnces  il  n'cft 
exécutoire  que  dans  le  territoire  du  Juge.  Lot.  Le 
AWdnChlteieteftattribalif  de  firifdiâion  >  enforre 
qu'on  prétend  qu'un  contrat  paflc  fous  le  Sal  Qh'i- 
telet  de  Paris JF  attire  les  parties  de  tout  le  Royaume, 
quaodil  l^^it  de  l'cxecutiom  n  contrat  «ou  qu'il  y  a 
proeit  pour  cela  :  il  n'y  a  qu'une  fleur  de  Lis.  On  pre» 
tendqnelcffrMde  Mompelier  Ik  celui  éet  foires  <fe 
Champagne  font  aitribntifs  de  jorifdiciion  ;  il  n'y  a 

Jne  cca  trots  Susm  en  France  i  qui  l'on  attache  ce  pri- 
Ue^  LcjW  aothentique  eft  ocni  des  Seigneurs  pour 
Ifea  aâes  de  IcurslSùgMBricf  »  quegandeat  la»  Tabct- 
liooi. 

<li|eIqaea>ont  pitoiendent  qoe  tons  lei  adUt  paflêz  fous  lé 
Jî^rt authentique ,  ce  non  Royal,  ne poctcat point  d'hy 
pothtque  hors  ciu  rcilort. 

On  ipiidlB  ca  Provence  fctl  rigimtux  un  privilège  par  le- 
quel toutet  personnes  de  quelque  état  on  quttce  qu'el- 
les lôient  qui  s'obligent ,  fous  le  ftd  rigeurimcitPn- 
vencetfont  prenables  par  corps.  Sans  \efcftM  les  arrêts* 
S^encessOU  cootrads  ne  font  point  exécutoires  en 
Frmce.Le/bM  ne  fert  que  pour  letrendreeiecmoiret. 
Il  n'efl  pas  neceflâirc  pour  l'hypothèque. 

jLç»  Lyéyies  »  les  Communauté»,  &  même  les  particu- 
fimoirindldttJfeMWfear  jBif]nerkh  pravifiMie 


se  Ë. 

qu'ils  donnent,  on  actrcs  acf^cj  ;  m'i':  ee  ne  font  propre? 
ment  que  des  cachets.  L' Académie  Françoife  a  on Jmm 
fur  Jeqoei  eft  gravée  rimage  dn  CarftMl  de  RkMien, 
Ce  un  tantrt  f(el,(ux  lequel  eft  repreftotêe  ime  canton- 
ne de  launer  avec  ces  mots  Â  timmirtéM.  Le/»«« 
derAcademic  Royale  des  Scien»  cil  nn  Soleil,  Sym- 
bole du  Roi  &  des  fdences  ,  cwre  mis  ftcort  de  Lis  » 
&  la  devife  one  Mmerve  environnée  des  înftAmfcns  des 
Sciences  iSt  des  Arts ,  avec  ces  mots  Latins ,  inven'it  ^ 
ftrfoit.  L'Académie  Royale  des  Jnfcriptions  dt  Belke- 
Lcttres  a  pr»  pour  fuM  ,  avec  la  permiflion  du  Roi , 
les  armes  nu'mcs  rîc  France  avec  «ne  medaiHcd'or  au 
milieu  •  où  cfl  gravée  la  trtc  de  fa  Majefté.  Le  Roi  a 
faitfaircdcb  5iV.-ax  où  l'efligie  do  Rot  eftd'nrfcdtéfic 
les  armes  dfe  France  de  l'autre.  Ces /rrMX  ferrent  pour 
la  Nouvelle  France  &  pour  les  IndcsOrientales  &  Oc- 
cidentales. 

Les  Conmiftaircs  &  les  Juges  porflcoliert  ont  suffi  Icara 
fieMx  1  \fet  lefqaels  ils  fceflent  &  caeheftenr  les  por* 

tes  ,  ferrures ,  coffres,  &  même  les  corps  morts, 
pour  les  mettre  fous  la  main  delà  JulVice,âc  en  failir 
Jeor  jnrifdiâion  ,  pour  empêcher  qu'on  n'y  tou<te» 
A  Mor  la  conftirvatioo  des  droits  des  inteteilhE  &  dct 
abfens. 

Ce  mot  vient  JefigtUmvtmrj^Sbm.  Mix.* 
L'ufage  des  jhMnc  eft  trcs<4ncieni.  i,ea  feun  anciens  c- 
totent  d'ordihairr  grafex  fur  fe  chaton  des  bagues ,  ou 
f  ir  des  ag.ithei ,  cmrr;iit!es  ,  fapliirs  ,  cornalines  ,  &C* 
Souvent  la  %Die  du  Prx  ce  j  ctoit  rcprefemce  >  quel* 
qocCtjit  des  ^usbolet:  Celui  d'Ai^ufte  aveit  l'image 
d'un  fphi-.x  ,  p«rce  que  c'eft  le  fVmbolc  du  ffcret.  Pli- 
ne dit  que  de  loa  temps  ou  n'ufoit  point  de  fretnx  dans 
le  icfte  do  monde ,  &  hors  de  l'Empire.  A  Rome  dia- 
cun  avdt  fon  cachet ,  qui  fervoit  de  ftetn ,  Se  qu'on  ap- 
poroitp<iur  marque  d'approbation.  Un  teftament  c- 
toit  nul  fans  le  fiesM  do  telhtear  >  &  lis  fept  feetax  dn 
fept  tCDomi  t  mais  ces  fnvirx  privez  n'étoient  qoe  des 
cachets.  Cependant  on  ne  remarque  point  que 
Romains  eulfent  des  fcaux  publics ,  ni  cjnc  leurs  con- 
tras ,  ou  leurs  Edits  fiilfcnt  l'cellcz  .  non  pas  même 
four  les  Empereurs.  En  France  anciamcment  aniictt 
de  figner ,  00  fc  cootentoit  de  mettre  on  (cttn  qui  rer- 
doit  les  acles  authentiques.  On  le  peut  obferver  par 
une  inRniié  d'anciennes  chartes  qui  ne  font  priint  ng- 
oées.  La  railbn  pour  laquelle  on  it  fervoit  d'un  fctt»  » 
c'eft  que  peu  de  gens  fça voient  éaire  ;  il  n'y  avoit  gne- 
rcsque  les  gens  d  F.glife  qui  pufTeiit  lire  ,  &  écrire. 
Chaque  Juge  avoit  fon  y<-<4«  dilierent  &  particuJierv 
qu'il  appolbir  i  tous  les  aâes  de  Jufticr.  Ainfi  è  ch-' 
que  m'Jtùtion  de  Juge,  îe  Çct*u  étoit  changé..  Mais  Phi- 
lippe le  Long  ayant  réuni  à  fon  domaine  {t$fa4MX  de* 
JulHces  Royale,  les  JceMUx  font  devenus  uiu'làrmea;  pa« 
blics,  &  domaniaux.  Lor.  Les  Empereurs  cntfcel» 
léd*un/?r4Xd*or  lesaéles  d'importance.  Ainfîla  Bul- 
le d'Ot  de  Charles  IV.  prur  l'éleftion  de  l'Impe- 
reur  >  a  pris  foo  nom  do  /r<«i  d'or  qui  j  pcod>  dic 
qu'on  appelloft  taJEr.  Le  1^  a  «km  Axrtcs  de /Imnr. 
Le  premier  dont  H  fe  fert  pour  les  Brefs  Apolloliques  , 
&pour  les  Lettres  fecrctes ,  s'appelle  fjtmmaiikpi' 
tbmr.  C^eft  un  gros  anneau  oà  l'on  voit  la  l^ntr  de 
St.  Pierre  qui  tire  fcs  filets  plein;  de  poiflcns.  L'aot^e» 
dont  il  fe  fert  pour  les  Bulles  ,  a  la  te  te  de  St.  Pierre  à 
droit»  &  celle  de  St.  Paul  h  gauche  »  avec  une  croix 
.  cflti«>denis&  de  l'autre  câtélenamdnPape,  quel- 
qnelbis  avec  fet  armes  ;  ma»r  raremenr.  Le  fttMi  été 
Brefs  s'impHme  fur  Je  la  cire  rouge,  &  celui  des  Bul- 
les, fur  du  plomb.  Dans  les  anciens  fiun*  iea  Ruis  koe 
re|^cniet  «flb  .  It  couronne  en  tétr,lèffe»yriNllt 
main ,  «Se  une  tunique  ou  un  lorg  manteau ,  &  quelque- 
fois armez  &  à  cheval»  avec  une  épée  nue  élevér,dB 


Digitizcd  by'Google 


È  à  È. 

tner  s"«ïî  Tervî  le  premier  dins  (et  ftàuixAi  fceptre  Se 
du  bâton  Royal ,  6t  Hngocs  Capet  de  la  nain  «te  Ju&i- 
ce.  Lé  P.  M  Au.  Loa'ts  lé  Gtos  eft  le  prcibter  ente* 
les  Rois  de  France  qui  oit  ftit  appofcr  Jes  fceaux  pen- 
daiis  &  fufpcndiK,  c]uoiqu'il  l'ait  ia:c  raremCiiC.  Laaïa 
le  Je'uiw  Ton  iî<s  en  énbht  l'afage  â  caufe  du  rêver»  «nà 
il  pr«noit  la  qualité  de  Duc  d'Aqu'talAc.  Philippe  Aa« 
f  ufte  eft  IC^  pfcmier  qui  a  liiis  une  fleur  de  lis  pour  m* 
fié/i«'4«.Le«  £vjijuet  font  rcprefencez  dans  leurs  fieâM 
CD  habiw  pOMcificaiix  »  la  mkte  tfte  ,  la  gauche  te- 
iUMt  h  cToffe ,  êlr  la  droite  tfi  tftîbn  dé  êemtt  la  bene- 
diftion.    M.iititciiint  Inir  fcuVmrnt  celui  de 

leurs  armes.  Le  fuMt  du  Oauphin^  cil  écanelé  de 
France  &d«Daoplitiif.  Celdl  AiParteHieMdèPM  eft 
cc3Ttc!c  Je  France  5c  dcNjvjrre.  Gorîxus  ifilt  un 
rraitc  <k  un  Recueil  de  plulicurs  fctdux  anciriu , 
•  ^il  «ppelte  Ddâitictbeca.  Da  Tillet  die  que  les  Rois  de 
France  k  font  refervé  pardoilieimctic  le  f!e4M  de  cire 
jaune.  LouTf  XI.  donrta  coittnic  on^and  privilège  i 
René  Anjo';  Roi  dc  Sicile ,  le  droir  de  fceller  en  cire 
.  iaunetanc  en  France  qu'en  Sicile*  parL^ic^cs  Pataa-> 
tnrdbaS.JativieriiftfS.  Cepmhtit  oo  fcelfe  de  cire 
verte  Ici  Lccres  qu'on  apiwlie  Chartres ,  Èâits ,  r.vt- 
ttes  Pacentei  C$c  Reihlflïoha  ,  &  cooies  celles  ijui  font 
iifciéuWesui  fnfttuMirei  mtmtHm,  ou  adrefldies*  A 
tmfnftm&  àvcmu  On  n'y  marque  point  le  joirr  du 
ifloB }  mais  feulement  le  mo:s ,  &  ra:>n<fc ,  pour  mon< 
trcr  <\\i'o\\  a  hé  long  temps  à  lei  délibérer  •  &  que  la 
chofe  doit  deméurer  en  a:)e  perpétuelle  vigueur.  Le* 
abtreiLAtiCs  (ctfllfei  en  citf  jaune  cemnencenc  pari 
A  (OUI  aux  qui  ces  freffiiies  ttUrtt  vtrrom.  Les  Univtr- 
fitez  tk  les  Communautez  fè  fenrcnt  de  cire  roù^  » 
adlK-bien  qoe  la  Provence  de  l«  Dauphin^.  L'Aàiit- 
mte  Françoifc  fcelle  en  cire  blem".  Les  Comtes  de 
^  Poitou  fcclloicnt  avec  de  la  cire  blanche  %  Se  matnte- 
'  lunt  on  s'en  fert  dnnl*Qrdi«(lBi  CbMlIcrt  Al  St.  Ef- 
prir.  On  n'a  commencé  i  mettre  Ici  armes  fUrles 
^MMquems  Tannée  t$e6.  Dn  Chêne  dit  què  M 
/êuls  CneraJiers  «voient  Jroit  d'itnfcedu  l'Cnci'ant  <]n'on 

Uppelloit  ânthimique.  On  a  appelU  fctM  fttnt  «  celui 
qaVxi  appolbh  aa>  Lettres  dofea ,  fk  qui  avoft  divier» 

(es  infcriptions  rapportées  par  Do CiOge.  On  l*a  de- 
puis a  ppcllé  Cowrrf/f^/,  parce  qu'il  était  appofc  au  dos 
du  fcet  authcnrK]  !c. 
Sceau,  Te  die  au(fi  du  plomb  «  on  de  la  dre»  pendan- 
te ,  attachée  à  la  chofe  ferlée.  Le  /irjo  des 
Marchands  &  des  Douinicrs  ,  qu'on  applique  aux  <?- 
co£F<8&auimarchïndifcs  »cftau<It  en  plomb.  Le /cr<ur 
des  Cftev^Itcrr  eft  en  cire  Aire  &  paftrie.   Celtn  des 

Cîbllimiirjircscft  cnci:e  molle.     Il  jr  a  c^rs  jcejvxtn 

ÎlMtfd  »  co  queue ,  à  double  qoeué .  en  Lies  pendants 
e  {îqwt  qai  fbotdiverfes  manières  d'appliquer  le  fitm 
sux  Lettres.  Ceux^liaiicde£uxji«i«K  lônc  fevere» 
meut  punis. 

Sdfâctf  1  fignifîe  auflt  le  temps  &  le  lieu  où  l'on  fcdlfe 
VtfnlnSttimiiettiXm  à  Vcrfailles  chez  Monfeigiieyr 
ledrahddtrt'.  On  a  publié  ce  r.-gliment  .  le  SttM 
tenant.  Au  Parlement  dc  Paris  c'eft  un  \faitrc  des 
Requêtes  qui  tient  le  S<tdH.  h  faut  porter  ces  Lettres 
M-JMrti  ,  teaMtirerdoAMl.  Oii  n'a  poîn^  donné  À 
Sctdtt  cetttiSuBidDei.  Ce»  tettres  n'ont  pur  palfer  an 

SttéM. 

Onappelhoppofitionaayrr.(»,celle  qui  fe  fait  au  grjini 
fitdupit  les  créanciers  d'un  Officier  »  ou  d'un  Rentier 
du  Roi, entre  les  mains  d'on  Garderdile ,  pour  con- 
ferver  Con  hypothèque  for  l'Ofice ,  ou  fur  la  rente  de 
foo  débiteur,  &  enpMiér  qu'on  ne  fcdle  dtf  Provi- 
jSoiiB  °,  (A  LttMCf  rfétuiiobBiondtlr  vMte  dié 
fice  ,  ondk*  la  iflÉe't  fril  h  «kijjje  âi  én  npp6fi- 
don. 

CbM  Jet 
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Officiels  Al  Smrir.  Le  'J<rMfoitra  C6oiP^  Oliril 
le  SMm.  Le  TfeTdnér  du  MkU  cftcChi  q*i  ïïtgbk  Ih 
droitsdetAn  M  OiSciefadtt'AiM. 

Sch  AW  ,  fe  dir  aL'flî  iToiiëtetf  du  droit  du  fcfâa ,  qui  doo-- 
bie  de  redouble  ploBeuia  kSà  »  fuivaoc  la  qualité  des 
Lettres  «à  dci  pittict  »  fttr  k  ^  d'aML^tti»  A^pk; 
les  Lettres  Ittapkiip^nt  cantpourjiiwr.  Lck  fiHei 
payent  (cizefitMt. 

En  termes  dc  Cbymi^ ,  nii  ^  qu'on  a  appofé  le  fcet» 
d'Hermea  k  un  vaiflêau,  qij^nd  on  l'a  fi  bien  bouché  » 
quelle  s'en  peut  ^as  exhaler  le  moindre  atome  :  ce 
qui  ne  fe  bit  qulh  fondant  an  feu  de  lampe  l'cnrtmité 
du  cou  d'an  matras  »  &  en  le  tortillant  &  rejoignant  cn« 

ftmble. 

S."EAU  ,  fe  dit  fgurc'raent.  On  dit  ,  ConTer  quelque 
chofe ,  fous  le  ftcati  dc  ia  confcflion  >  fous  le  ycMM  du  ie> 
cret .  pour  dire,  â  condition  que  lefecitEtcttfitraittnO" 
labié.  L'emblème  du  fccrct  fe  peint  avec  une  iïgure 
qui  a  on  fcidii  ht  la  bouche.  La  nature  a  mis  un  fcttu  i 
)a  virginité  ,  qu'on  appelle  le  fâttt^. 

Ses  Ao  •  fe  dît  aofli  des  Sacrcmcna  qui  Ibnc  «ppclUs  de^ 
frgnes  d(  dcsy^TiMBr  die  la  pracr. 

Guriif  dcf  S(eji  X  ,  efl  unOflîcicr  antjirel  le  l^oî  ron£e^ 
SttÂHX  t  Icvfque  le  ChancrJier  cii  mort>  oo  en  Afgtace* 
Il  eft  revêtu  de  la  même  autorité  que  le  Chancelier  } 
avec  cette  différence  fjue  fc  Roi  peut  reprendre  quand 
il  lui  plaît  1rs  Scttux  du  Oârdt  dtt  Sttdux.  Mais  fi  on  ôte 
quelquefois  1rs  f<V4«x  i  un  Chancelier,  on  ne  lui  ôte 

r'nt  fà  flharge,  La  CommilEon  ott  Charge  do  Gârd* 
SctMX  n*m  pas  fort  ancienne.    On  voit  an  bai  de 

pluficurs  Lcttrrs  fvpcditVs  fous  Philippe  Angiifle  dk 
S..Lou'is ,  ces  mots  (Uta  vanaut  OautlUn*.  £n  effist  * 
on  ne  trouve  pas  qn'dvaht  LeuIaXH  aUcon  que  le 
Chancelier  ait  eu  la  prrdc  du  ^rr^H  Royal.  Ce  Prince 
la  donna  i  tticnnc  pencher  Eviqne  dc  Paris  pour  fou- 
lager  Jean  de  Gannai  dont  la  fantc  étdt  fort  sltcréc 
Sous  François  J.  les  Steàâx  furent  Ibuvcnt  d'autres 
mains ,  qu'en  ctlle's  dii  Chancelier.  En6n  *  le  Roî 
Henri  IL  par  fon  Edit  de  T-n  155t.  eripca  en  tiue 
d'Office  un  GMtiedttSuéilx.  Cet  £dit  ayant  été  vcrio 
fié  au  Parlement*  le  CbanceHéir  de  l'Hôpital  fe  demie 
(fcs  Sceaux  en  faveur  de  René  de  Biraguc  ,  qui  fut  cnfui- 
te  Chancelier ,  &  c'ell  depuis  cet  Edu  que  l'on  prétend 
que  cccre  Charge  n'cft  plus  une  Commi/lion  >  mais  un 
Office  auquel  on  a  attribué  des  prcrogatÎTeB  pre/igoe  é« 
gales  i  celles  do  Chancelier.  PicAf^. 

Gtrit-fttlt  eft  l'Officier  qui  tient  Je  petit  Sctauà'\iT\  Pre-i 
lidial ,  d'une  JoHice.  Noos  Gâtie-fttt  établi  i  un  tel 
Reo  .-  c*eft  l'fnthotation  .de*  contrais  paflb  en  Pn» 
vince.  * 

ScBAO  DE  Salomon  >  eft  une  plante  qui  poulTe  dei 
tiges  ï  la  hauteor  d'im  pied  Ht  demijou  de  den  pieds  , 
tevêtaës  de  pliifîeurs  feuilles  difpofées  alternative.^ 
ment  »  ob'ongucs  ,  larges ,  ntrveufcs ,  de  couleur  ver-' 
te-brune  luifjntc  par  delTus,  &  d'un  vert  de  mer  pas 
dUliiut.  Ses  fleurs  fontdts  cloches  akn^éet  «n  tvgrau  n 
&  deeonpfo  en  Itx  creneinres ,  fans  calice»  de  con- 
leWBlMinie.  II  leur  fuccedc  des  bayes  gtofTcf  comme 
etllA  dn  Serre  *  prefque  rondes  *  un  peu  moUss  >  ooi^ 
Ka  t  ou  puipuiincs  »  00  vcnes  «  coneeriaut  quelqnen 
fcmences  ovales,  dures,  prcfTcs  comme  celles  de  \* 
vefce.  Sa  racine  eft  de  h  grollcur  du  doigt»  articulée 
d*erpace  eh  efpace  par  de  gros  noeuds  00  toberculea» 
d'un  blanc  de  marbre.  £n  Latin  ftfygm/hm  MjfWiam 
vklgdre.  C- Bauh.  ooj^illin»  Sdimmii.  La  radne 
du  feedu  de  Salmtn  eft  bonne  pour  toutes  fortes  de  con-» 
tufionrditponr  leaderccntet}  fôn  cao  diftilTée  cmbel- 
Kte'teiM.  llfaqoeIqunranre#efpecètdfejlni«dbJ;i^ 
hmin, 

La  nom  dct  SOarJétàhm  lai  a  été  donné  »  percfl  Mf 
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Iw  niKttdxlela  racine  de  ccrtc  plante  ont  une  figure 
■pprochaote  de  ceJie  d'un  fceau  ou  cachet.  Lbu. 
SCEDULE  ,  oo  CEDULEk  C  f.  Billu,  prcmeflê, 

•  ou  autre  reconnoifTance  fous  feing  priv^.  On  tîit  iju'un 
homme  plaide  contre  fi  fcdule  ,  quand  il  puidc 
contre  Ton  fait ,  contre  fou  écriture  >  quand  il  a  mau- 
Tailê  caufe.  Ua  Marchaodt  un  Banquier  a  tout  foo  biea 
tafttMtt, 

Ce  mot  vient  du  Latin  phtJâU,  Nicot. 

ScEDULEi  en  lenDca de  Coutume*,  fc  dit  d'an  placard 
&  alEche  »  dk  fur  tout  de  celui  que  Cnfappofer  im  Sei« 
gneorpour  fapublicaîion  des  liommni^f  j  ijil'on  lui  i.'oit 
rendre»  Ooi'a  d.t  aulFi  ds  l'cxplouoj  rapport  d'un 
Sergent 4|ai  fdtun  adjoaroeineiit»dei  criéea,€a  une 
exécution. 

SctDvLE,  Ce  dit  aufR  des  mriDoirei  fignea  que  les  Pro- 
cureurs bjil.'cnt  au  Grcfib,  ou  au  premier  Huidîcr>pour 
l'expédition  deleura  caufes»  tant  pour  les  prefimia. 
.tions ,  que  pour  les  débuts  &  congez  >  qui  cootîennenc 

les  noms  Si  c]u  ilitcz  les  parties.  Ln  quelques  lit  ux  on 
ledit  aulû  des  brevets  d'obligatioas  &  œioutesdcs  No- 
ta'reti 

On  .l:t  mfH  j'cedu!e  évocatoire.  Voyez  CrnuLR  ,  c]ui  efl  la 
enraie ciiulc  ,  4  ia  relevé  de  ccqu'uucn  acotrumpu 
^orthographe. 

SctooLC  *  en  termes  de  Collège  «  efi  on  petit  mcnoire 
écrit  fur  une  bande  de  papier ,  on  l*m  marifue  les  éco- 
licfs  cjiii  oi]C  mjrii|uc  j  I .  iir  ^.evuir  ,  (].n  font  jbCt  n^i  i|ui 
n'ont  pas  duouc  kur  cbcmc  ,  i^u  leur  leçon ,  ou  ^ui  ont 
cavfé. 

SCEL.  f.  m.  C'cfthmcme  chofe  TjUC  fteau.  Sctl  n'cd 
plus  en  ufagc  qucd-iis  ces  pi;ra(  lous  le  Sccl  du  Clià- 
telet  de  Pans.  Le  Sttl  fccrct  du  Roi.  Sous  notre  SfH 
fecict.  Jl  .entre  aulfi  dans  la  compofiiion  de  quelques 
mots>  comtatGârdt  fctl ,  euitn-ffrt.  Le  ttwtrt-fitl  tSt 
ui)  petit  f^eau  ,  (]ui  s'jppufc  au  derrière  du  grand  fceau. 
SCELERAT,  ATE.  adj.  &  C  Méchant,  pervers»  qui 
''  n'a  ni  foi  >  ni  probité»  ni  honneur.  C'cit  le  plus/rW«r4f 
de  tous  les /lummes.  Lf prit  fceier4t.  f.m^  fu,n au.  Les 
luix  ne  rçauroicQt  être  ttop  tigouu-uft:^  cuni;c  ksjaU- 
TMs.  Vuus  avez  à  faire  à  un  grand/ïr/rrrfr.  Un  troute 
d'illuUrcs  fttltrtti  ,  mais  il  ne  tut  jamnis  d'iliuAics 
avares.  St.  £v.  Petfonj.e  ne  devient  fultrat  tout 
d'un-conp.  Ai.  si  S.  R.  Les  crimes  rocmrs  font 
les  boarreaux  de  cbaque/cr/rritr.  Le  P.  le  B.  La  plu^ 
part  de  ce  qu'un  ap^^clle  habiles /ïi/rr^ri ,  ne  font  que 
fideitts ,  &  point  du  toi.t  lubile^  :  ic  vdJgaire  rc  les  ho- 
nore de  ce  nom,  que  parce  qu'ils  parvimnei-t  à  leurs 
fine.  A».  OB  S.  R.  Quoiqu'on  dife  d'un  homme  t  c'cft 
un  fctterjtton  ne  dit  pas  demcmc  d'une  (emac,c'c/l  une 
ÇuUt4l€.  Refl.  Le  peuple  Romain  ne  lut  d'abord 
compofô  que  de  brigand*  »  &  étfctktétt»  Os.  M.  Ta- 
cite apprend  à  ctre  fatUtét,  parce  que  le  crime»  &  la 
perfidie  trouvent  moins  d'^rerfion.  lotfiiu'on  tes  con- 
duit avec  tant  d'art.  Ame  lot.  On  voit  toi:3  ks  fours 
d'heureux  /leUrMs  triompher  des  plus  gei»  de  bien» 
On.  M. 

Simm  (n  fcekiaii  ngMIim  m*  pmAImmtu 

Volt. 

U  fin^m  fident  4e  ffUaém  fwlM 

FMI  gronder  liminu%&tm^U  iwtii.Mot. 

Du  Latia  fataMMs. 

ScBLiit AT.  Il  fe  dit  auflî  des  aôions ,  &  fignifie  *  Noir» 
atroce»  horrible»  dcieftable.  Voilà  un  procédé  bien 
fceterat.  Cette  adion  eft  bien  noire  &  bien  fctUrélt* 
SCELERATESSE,  f.  f.  Méchanceté  noire,  c'norroc 
.    perfidie.  Ilyadclay^^4r#^âcela.  C'eftuueiofigne 
-   fitUrâtffe.  C'eft  on  homme  capeUe  de  tomes  /grtes  de 
fttUrtuj^ii. 

On  le  dit  quelquefois  moins  odieufemcot  &  en  raillerie. 

•  ,CctteftaHDCiomidMaémi6as{aid^T(i»pc«irfe 
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ffloquerijenelacroyoispas  capable  de  cette /ïetÏMfi^!  • 
SCELLE'.  Lm.  Terme  de  Palais.  Appolîtion»  appli- 
cation du  fceau  d'an  Juge  particulier  fur  des  pottëiy 

coffres  ôc  ferrures ,  pour  fji(ir  la  Juflice  des  meubles  & 
effvts  qui  y  fuiit  eiilcrirez  ,  &  Jcs  confirvcr  à  ceux  qui 
■j  ont  quelque  droit  »  ou  intérêt.  Mettre  \ef(tUé ,  apo- 
1er  le  (tdlé,  il  ne  fjauroit  avoir  Ctt  papters»ils  font  lous 
tefttbé.  On  a  appofé  le /ïWZf  chez  ee  Marchand  qui 
s'eil  abfentc',  furies  effets  de  ce  tlctfunt.  Les  crean- 
c  ers  font  leur  oppofition  â  un  faUé»  on  les  appelle  à  la 
XttétàifiMT  On  drellë  nn  procèa  verbal  de  t*appo- 
ficion  ,  de  la  rcconnoilbncc  Sticf  ée  du  [(dit.  C'cft 
au  Cotnmilfjire  à  lever  le  /rrtf/qu'il  aappolé.  C'cft 
on  crime  de  forcer,  de  rompre  le pitlU,  Le  CoflBibil&i- 
re  a  reconnu  fon  fcelli  fain  St.  entier. 
SCELLER.  V.  aû.  Mettre  ,  appofer  le  fceau  à  une  Let- 
tre de  Cbancrierie ,  ou  bien  de  JuAice.  Autiefois  en 
France  on  ne  fignoit  point  »  oafitli$it  lèulcment.  Loî- 
s  E  At>.  On  n'eiecntelet  meubics ,  oo  héritage  s ,  qu'en 
vcitu  de  lettres  ,  arrêts  ,  contrats,  &  exécutoires  fignez 
AfitUi^  On  a /^«Ur  au  grand  Sceau  fcs  proviiions  »  fa^ 
grâce.  Oo  fi^  au  petk  Setau  tout  tet  Mectedis  &  Sa-* 
mcriis.  On  jîdirlesEdits  en  c'-.ic  verte ,  les  arrêts  en 
cire  jaune,  les  expéditions  pour  le  Dauphinc  en  cire 
rouge.  Les  Lcctns  de  l'Académie  l-iançoife  font  fttl- 
h't*  en  cire  bleu  c.  Oo  ^«rlir  à  fimpie  qneoê  les  commit- 
fions  ordinaires  de  Jufiiee.  On  ftettttn  lacs  pendant  les 
provifioos on  Lettres  Patentes.  On  feiUe  en  lacs  de  foye 
les  Edita.  On  fitUc  les  Bulles  en  plcmb  pendant  à  de* 
fileta  de  chanvre.  Ujr  a  «tes  Princes  qui  fttUtmntuBc 
ta  aigent. 

ScBLLEii ,  lignifie  auifi  »  Appofcr  le  fceau  fur  des  por- 
tes ,  coffres  &  et&ts  »  pour  les  failîr  &  les  nettre  en  la 
main  de  Juflice»  pour  m  faire  la  dcfcriptioo,  &  les 
cocferver  aux  héritiers  *  ou  créanciers.  Quand  on 
fttUt  chn  m  Marchand,  cela  lot  fait  pen!it  lootlbtt 
crédit. 

ScuLLER,  figtûfieauffi /împlcment»  Cacheter.  LcstcC^ 
timtns  fe  délivrent  en  Julticc  dos  &  fccîkz.  .le  tcftateur 
^  les  témoins  les [ttlUnt  de  leur  cachet.  On  envojre  une 
inrotnutioQton  procès  criminel  au  Grciie  du  Parlement 
dans  un  fac  clos  &  futti.  On  faifoit  autrefois  la  mcine 
chofe  des  Enquêtes. 

SceLLiR  ,  en  iero-.cs  de  Maçonnerie  tonifie»  En^ger  , 
ane  pièce  de  bds  ou  de  fer  dans  un  mur  avec  du  plâtre  • 
'  du ctnkDt ,  du  plcmb ,  oo  autre  fiaifon  folide..  Le  pli. 
trcell  fort  con  nioiic  pour /ii/iVr  des  gâchrs,des  gonds, 
des  crampons  ,  des  chrcchcts  >  dcsfoiives.  Tout  ce  qui 
eft  /?rfir  tn  plâtre'  rft  réputé  faire  partie  d^mmeuUei 

Les  Chyniinr'i]?r//fnf  leurs  vaifTcaux  tiu  fcesu  dTîcnr.cs» 
ou  hcro  etii^ucmcnt.  Voyez  Su'iu  ci-dcffLi;  fceau  t 
en  termes  de  Chymic. 

ScSLLBR  »  ledit  figurcroenr,&  fignifie  ,  Confirmer ~ 
afiêrroir.  Notre  redemtion  a  ^tc  ftlUepat  le  fang  de 
Jcfus-Chrift.  ta  Ktltgion  a  étcj(tllée&  cimenc/e  par 
le  fang  des  Martyr*.  Ce  traité  de  paix  a  été  fitOi  par  , 
l'alliance  des  deux  Princes.  ]1  ont  âit  uo  traité  en- 
fcmbie»  dlcroatjS^éUpar  on  double  matisge  de Icnit 
enlans. 

On  dit  provetbia'rment,  qu'une  chofe  eft  ftdUe  9t  bollée»  » 
lorfqu'elle  eft  coocluè'  &  terminée  »  qu'on  a'y  peot  plus 
toucher. 

ScRLLÉtÉE.  part.  pafr.& adj.  ' 

SCELLEUR»  f.m.  Celoiqni  ippofe  le  fireao  in  fa2 
tcncetft  aux  contrat*.  C*m  on  Oflîcier  qui  a  été  éri- 
ge en  1557.  Cl)  cîiâquc  Jurifdiâion  pour  garder  les 
fceaux»  &  pour  fceiler.  Loixeau.  Le  SfilUur  dn  Chl- 
telet  Onlediti^nelqoefoïsdes  bas  Officiers  dnSceav 

3 ui  appliquent  efFeftivemcnt  la  cire.  U:i  décret  doit 
tre  24.  heures  entre  les  mains  du  SctUeur ,  pendant 
lefqneUalcsoppofidoni  fia  d«  charge  font  encor« 
rcsnêk    "  SC£- 
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^^fa^*  ^''^'  f'^'  partie  da;  TlMaeïte  el  Ici 
A««ir«  KprerentCRt  devint  ic  pub'ic.  Les  Ve- 
MCWOt  font  de  grandes  dspcnfes  pour  la  decoratkmde 
1»  Setne ,  ou  du  fheaire.  Cet  Auteur  a  mis  depuii  peu 
nn  Quyfagc  fiirU  sum,  c'eft-à-dire,  gu'il  a  donn^  une 
pièce  de  Tbeaire  au  public.  LaSceBet^ui^u  coromca- 
ceinçnc  nVcoit  que  des  branches  d'arbre  dont  on  fou« 
vrdt  ks  Théâtres  ,  pour  làiie  de  Tombre  nuAâear* » 
JiK  changée  cnTom  es  me  grande  ficc  de  bSunens  or- 
née de  ColomiKa&defbtucs,c|;]i  avoient  troi»  grandes 
ouvcrtiifca ,  dam  leA|ueiles  cioicxit  reprcfentcz  dca 
bâiioMna  en  perfpeâîve.  II  y  a  phrCiemrs  «hofetfemar- 
^flMtt ,  pour  ce  qui  regarde  \jfcentdei  Anciens, dont 
M.  Ferrauit  a  traité  dans  les  Notes  fur  le  Chap.  VI.  du 
5.  ÏJTre  de  Vitruve.  Vitruve  a  décrit  les  dccuratioua 
ditlvrcmet  pour  les  fitm  diacrentes.  La  décoration  de 
U  finie  tragique ,  eonfifte  en  colomncs ,  en  flatucj  ,  & 
aucirsofiitmciis  d'un  Palais.  Celle  de  layrr«r  comique 
/cprcfemc  des  moirotis  particulières  &  des  bâtimci!* 
cbminuns.  Celle  île  la/ïca»  fiejâfw  ou  paftoraley  eft 
<ir!!cc  de  bocages,  de  moutagnet.de  pïla^fs.  Les  de 
corac:op.s  étoient  tournantes  oadeâiles  1  c'cft-  à-dife9 
gliffantes.  Voyei  Thbatsb. 

]>u  Latin  finu^ 

ScsNE,  feditauffidulieuainfireprefcnt^,  cà  l'on  feint 
que  s'eft  païïee  l'a^ioa  qu'on  eipofe  fur  le  1  hcatre; 

.  dans  ce  fens  on  dit  que  Itfftnttlt  i  Rome .  à  Conf- 
nilliDopl.e;  pour  dire,  que  l'aftion  que  l'on  traite 
dam  un  p.ccc  dramjtfquc  ,  iju'on  rcprcfcnte  fur  le 
Théâtre  ,  s  cft  paflce  à  R.ome,  à  Cooftantinople.- 
La  Stem  du  Cinna  eft  dans  le  Pahit  d*AagdRc  C'dl 
onedes  [irir:cip3'c4  règles ,  d'obfcrver  l'unité  dèh  Jlfr- 
aufll-bien  que  celle  de  i'jL'cion.  C'eft  nn  deftuc 
^*oa  ttonvCMMla  plupart  de  nos  Poèmes draami- 
tpcs  ;  la Scaity  reprefentc  des  lieux  différer  5 ,  mais  les 
Speftateurs  font  déformais  fi  accoutume/,  à  ce  dctfaut 
«ju'ils  ne  s'en  apperçoivent  prcroue  pas.  Les  Anciens 
n'étoient  Msooo  plus  fort  rcMbert  fiir  l'anitd  de  lieu. 
La  fim  changeait  foawna  ;  iJr avoient  m#nie  des  fce- 
mtMtUlt,  6c  des  machines  pour  changer  fubitcrtient' 
vie»  décorations,  ou  pour  tran/purter  la fiau  dans  une 
antre  contre'e.  Les  /riaw  d*Ëfcfafle,  de  Sophocle, 
d'EuÉipide  »  &  de  Senequc  font  pour  la  plupart  dans  les 
fdaco  publiques  ,  contre  la  vraifemblancc.MEN.  Il  ne 
tant  point  enfanglanter  la^rw.ni  faire  mourir  queU 
cuo  fur  le  Théâtre.  Oh  ne  peut  phcer  aiUeufs  qu'à  U 
campagne  la  feent  d'une  vie  tranquille  «  dt  occupée  feu- 
lement par  raroour  Fost.  Qirf  introduîmit  des  Saints 
fur  hfctiu  ,  comme  ks  Anciens  leurt  Dieni ,  fcaudali- 
/êroit  Ica  devott ,  6t  parokroit  imbedlle  an  fibertînt; 
St.Ev. 

Scf.nP  ,  fedit  auin  en  ce  fens  dans  les  tableautj  des 
perfpeftivcs .  ou  païfagcs  ,  oà  l'oh  ftinc  que  s'cft  pa& 
rhiaoïre ^'go leprefaM.  Vdlivoe bfeUe ^de- 
tableau. 

9C1NE  t  fe  «fit  encore  de  chaque  partie  d'un  aâe  du  poë- 
me  dratitatique  >  oâ  l%iitreiteo  des  aâeurs  n'eft  imer. 
fOinpu,niparrarfîvdèd*nn  nouvel  afteur,  ni  par  la 
retraite  d'un  de  ceux  qui  font  fur  le  Théâtre.  Le  poêi 
■ne  dramatique  fedirife  en  aâes.  leif  aâes  le  divifent 
cafitm,  Ocie  divifoo  de*  AAet  en  aa<x  ctoit  in- 
connue  auv  Ancien»,  &  on  ne  h  trouve  pas  dans  les 
vieux  Msnufcrits  de  Plaute  &  de  Terence.  L'entrée 
ou  la  fortie  d*anaâcar  fait  un  changement  éefctntJi  lie' 
iiwt  laidèr  la  Sem  mide  qu  'à  la  fin  del'AâeJl  j  tàÊOt 
cette  pièce  aotSem  qui  enlevé. 

EitvMuvtiuhstiK,  ml^Stel^6ffé:iMe? 
Vttfmit  léfkmtmtmtie  ftrm  qu^tiUdir 
n$J^iMttHKruSituu  fâuff'tux  â'éfflMtdir.  Bon. 
Slut le  tTctAU toâfsuu  crtif  de  Scène  en  Scène.  Id;  , 
ScajiB  »  Ce  dit  figurément ,  en  parlant  des  pcrfonnapee 
^*oii  jooë  «des  cfaaogoncns  qui  arrireat  dans  les  tthu 


■  •  .  S  C  E. 
Rf  dn  noAde.  le  favori  a  été  cha/Té  ;  voiJi  onéotffeU 
Miniftre  qui  va  monter  for  la/f«e.  Changeant  de/rflw^ 
vous  ladmirenex  hors  du  tumulte  de  la  guerre,  âcdan* 
me  «te  phs  traoqoifle.  La  P.  Booud.  en  parlant  da 
Prince  deCor  Je'.  Ce  phantôme  qu'on  met  fur  la {eenej 
*  déplorable.  Pat* 

c^en-iMlire  «  ce  phant^ne  qv'on  6it  paroîtrc.  La  non-i 
veaufé  «es  Aâeurs  change  la  face  de  Ja  frem.  Oe.  Mz 
J'ai  jugé  qu'il  étoitpius  i  propos  de  me  taire  (àt  es 
lait ,  que  de  Pancoer  in  h  fient,  puifqnll  eut  fila  tg 
difcuter.  Bat. 

ScENB»  fc  dit  aoffi  d'une  aventure  particulière  jd'uû  in- 
eiicnt  ;  d'un  fpeâacle  divertiflant ,  &  rejouilTant.  SI 
vous  vous  Aiffiei  trouvé  i  la  querelle  de  ces  deux  An- 
iettr>«  vans  auriez  ré  une  fort  plaifante  fane.  Un  bom^ 
me  fage  ne  donne  jamais  dejtttu  au  public,  c'eft'à-dirr^ 
qu'il  ne  s'expofe  point  par  fa  conduite  aux  taiUetia  dtf 
monde.  Cette  lêmneeft  accoutumée  i  donner  det/;»^ 
■w  fort divertiflanres  au  public.  La  Br.  Pourquoi  don- 
nez-vous aux  gens  des  fitm  fi  fréquentes  .  &  fi  ridicu- 
les ?  Bell.  ^  ^  ^  - 

On  dit  la/ifflr  de  la  vie ,  parce  qoe  la  r  ie  de  r  h  om  me  paf-' 
fe  hien  vite ,  ic  qu'elle  eft  mêlée  d'aventures ,  &  d'é4 
vencmens.  ' 

SOLNlCtpE.  adj.  Qui  appartient  i  la  Sccne.  Oûttui 
vanté  les  reprefemattons  /rrmt/arr  des  Anciens.  'Lee 
Romains  ont  j  afTc  .^f)0.  ans  fans  aucuns  jeux  [cemqutsi 
Tite  Livcdir  cju  ils  iorentinfiituczran  jj».  de  Romc^ 
Ces  jeux  ccnniloieM  cndanfteaafoinifola  flét(f  AMa 
polliires  pî,iifaiitcî ,  &  ridicules  ,  fans  aucuns  rccits.On' 
ymcioit  feulement  quelques  railleries  grofficres,& ce' 
qu'ils  appelloient  vers  Fefcennina  &  vers  Saturnien*. 
Cela  dora  iao.ans  «  &  jufqn'à  ce  que  les  Romains  euf- 
fenteortnalaCbmediepar  laleâure  des  Ouvrages  de» 
Grecs.  Les  jeux  feemqut  que  les  Pères  ont  particalie' 
remest  defieodus  étoient  très  inianea.  T.  Axa  Se. 

SCENOGRAPHIE.  XS.  Ceft  la  delcriptloa  d*mie  c«f^ 
d'un  p3Ïs ,  tel  qu'il  feprcfente  l  nos  yeux. 

On  le  dit  auffi  d'un  bâtiment ,  d'une  place  de  guerre ,  telle 
qjU'clleparatty^uand  on  la  regarde  par  une  de  fea  6- 
ces, quand 00 en  deffine l'encrinte ,  les  clochers, &c^ 
&  tout  ce  qui  eft  vâ  en  perfpeâive ,  &  qui  fait  de) 
ombres. 

On  le  dit  au(G  de  l'art  de  faire  de  teUea  defoiptiaaa;  A 

entend  fionhien  li  ftwntrjpiii. 
CemoteR  Gicc,  de  rte»>^<Wtijrfaia«lr$ftée  jniK 

phemtdetrin. 

SCENOPEGIE.  f.  F.  Féte  des  Jiriff>  c*eft  la  ffie  dév 

Tabernacles  ,  qui  fut  infl'tuéc  apr^s  que  le  peuple  d'IT- 
racl  fut  en  polTt/fion  de  la  terre  de  Can.ian  ;  fit  cela  cû 
mémoire  de  ce  que  les  Ifraclites  avoient  habité  foua  dc# 
tentes  dans  le  dcièrr,  &  peut  être  auffi,  félon  querqueft- 
dot,  en  memetre  dè  la  cunftmâion  du  Tabernacle.  Ife* 
demeuroicnt  fous  des  rentes  pendant  7.  jours.  Ils  afw 
pelloient^4Mf)Mirdr£iihtt,  le  fabati]uiiérencoatr«itf 
lëfeptiémelonrdecetteRte.  OnlièelAMitfetjédkf' 
mois  de  Tifri^nrepondoit  en  partie  lu  mois  de  Scp^ 
tembre .  en  parrièauroois  d*OAobre.  Elle  durait  huic' 
jours  ,'dont  le  dernid-  dèoit  le  pfni  AlettnH  i  tant  pe^ 
f  affluence  des  perfonnes ,  qirfe  par  les  marques  cxtrior-^ 
dinaires  qu'ils  jr  donnoienc  de  leur  jo)e.  C'eft  en  par- 
limde  ce  huitième  jour,  que  St.  Jean  dit  qaejxsof. 
ChRiit  fe  trouva  è  la  fict  des  Taberaadea»  en  là  der-;. 
idcre  8c  grande  journië.  O^d  PCciîftife  Mtàà 
abfblumcnt féie,  cela  s'entend  ordinaireÉeilt  de  laf 
«rflMMtfr>oufcte  da  Tabeniades.  Votcb  "fAtla^ 

NACCt. 

Ce  mot  eft  Grec  ikffiioper^ij,  8c  fîpnifîe,  Fenàimdet  tti(tal 
SCEPTICISME,  f.  m.  Doârineou  opinion  des  Scqi- 
tiques.  Ley?<})ti{f/iMonfifldtidoaterdetonc«  2  a*a& 
iînrcr  rita » imàxtià iaimiHimMfcaiûk  <ML 
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6  C  E. 

•a  l'appelle  wtremnt  tynêm^iâ  aen  de  Aa  futi 

mier  4atear.  . 
'  SCEPTIQUE,  adj.  Seâe  >  doârioe  d'anciens  Philofo- 
pfae*  Grecs ,  qui  a  eu  Pjrrrhoo  poor  fondateur  »  dont  Je 
dogme  principal  dtoit  de  douter.  DiogeneLacrcefait 
ineampleinentioodebPldlofjpbiefrffNfW.  JjiMo- 
tbe  le  V'iyer  a  hit  plufîccirs  Traitez  lur  les  principia 
des  Philofophea  Sttfàçut,  Molière  Jet  j«uë  dans  fa 
Comédie  du  Mmé^eftrtft  oà  il  introduit  Marplrarîus 
difjnt  :  norrc  F)iil(>ri)j>Ii;c  orJonr.c  de  ne  point  dnot>- 
cer  de  propofition  lieaiive  ;  de  parler  de  tout  avec  incer- 
titude ;  de  furpendre  toâjour*  ioa  jagemcnt»flc  par  cène 
nifon  vous  nedevtz  pnStCwjefiàsftm  i  fliaie,  U  au 

fimblt  qne  Je  [nu  venu.  ' 

llcumftiCabiïinnf,  &  frgnifie  »  Qgi  hk  profefBonde 
■  Ja  pJiilorophie  Sttftifv.  Les  St^àfut  oe  ekaCK  ai 
ai'afiniiaScDtrien. 

SCEPTRE.  Cm.  BitonRojral,  qoî  eft  h  marque  du 

comipandcment,  &  t?c  !'autorit^  Jc$  Rots.  C'e'toit  au- 
tretois  un  bâton  long  de  la  taille  du  Ptince  >  comir.c  on 
le  prouve  par  plofiegra  medaillei;  Lee  Auteurs  l'ap^ 
'pcllent  tirg*^  Let  priodpai»  otneroens  des  Rois, 
quand  ils  paroiflènt  en  cérémonie,  font  la  fttftrt  &  la 
couronne:  Le  tridcnc  cH  le  ffeftr*  de  Neptune.  Le 
fitftrt  eft  uoe  marque  de  Rojiauté  plus  aadcnoe  que  la 
cooroone. 

Ce  mot  vient  du  Crccfl^fptrtH ,  comme  fait  aunî  le  Latin 
fciftnm ,  ^  fignirioit  originairement  une  jâulme ,  donc 
les  Rois  ufoicotautreibiapoiir  marque  de  leur  autorité 
aTant  Romolus  »  parce  que  cote  arme  ca  graade 
Teoeracion  parmi  les  Pajens.  Ni  COT. 

ScFPTRE  >  lignifie  ^rdment  la  puillince  Royale*  Is 
Royauté.  Diendoaneoa  AteIey^<y«r#aaxRoit  com- 
me illui  plaît.  C'cftuutelC^âaeqttîaaiUteJîiptyff 
à  la  raain  d'un  tel  Piiace,  qui  a  raiénni  foa jfuftrtt  toa 
aotorité  ébranlée. 

Bmmet  t^ébmumet&étfi  htSet  mùm 
Miritoimi  déporter  le  fLfjitrc  dei  humjim.  Rac. 

ScF.PTRX>  fe  dit  auffi  pour  mjr(jL.>er  ia  perfonnc  c^ai  a 
droit  de  le  porter.  Les  Roauins  fai/bieot  vanité  de  brî« 
fer  des/?<frrrr,dereDvetrcrdc8  triaei^  c'eft«i-dire, 
de  dct mire  des  Rois. 

;/  n'tfar^ru  jjmjis  m  /ire ptrc  ni  cottrtimt.  HabbRT. 
.Oa  dit  provcibiaicment  «  Depuis  le  fitftrt  jnrqu'à  la 
houlette  »  pour  dire,  dépôts  les  Rois  ju.'qu  auificr- 
gcrs. 

ScE^TH^  t  efV  aufH  le  nom  qu'on  Jonne  à  l'une  des  (ix 
Doavelles  confiellations  méridionales  procliedu  Cygofc 
Elle  contient  17.  étoiles.-nne  de  la  quatrième giaadeot} 
huit  de  la  cinquième  >  &  huit  de  la  lîxiéme. 

S  C  H. 

SCHACA.  rubft.foii.  D^fl*ed«i  Babyloniens  qui  étoi' 
la  mémequ'Ops  chez  les  Romains,  c'cft-â-dire,  la 
Terre.  Sa  f|te  le  eelcbroit  pendant  cinq  joars  t  durane 
lefquels  lee  valett  commandoîent  dans  la  snaÛôa , 

les  maîtres  leur  obcïfloicnt.  Le  plus  confîHcrabIc  des 
valets  avoic  tout  le  Toio  de  la  famille  1  &  e'coic  vciu  d'u- 
ne robe  fimblabie  à  celle  d'un  Roi. 

SCHACH.ouSCHAH.  Terme  de  Relations.  CeiMC 
/lynilîe  Roi ,  ou  Seigneur  en  Lar:gue  Perfene. 

Il  fc  met  devant  Icnum  propre  ,  comtae fthtuh- Ahâi. 

SCHAH-ZADILER  AGASL  f.m.  Terme  de  Rela- 
doas.EimDqne  aoir  à  qui  le*  eafias  du  Sultan  font  don- 
oez  en  garde. 

SCHAL  ifXa»  Petite  mooooye  d'argent  qui  a  cours  en 
Peife.  OBtanoadne&oa  récrie  plw  ordbatrencnt 

(hâyi. 

$  CHAR AF IX  m.  Moiuoye  d'or  qui  fe  fibriqacit  autre* 


S    C  H. 

Ma  ci  Sgypte.  Il  vaut  aotaiR  que  le  fultâigSnea  fdieB 
d'or  de  France.  Le*  fduufi  iont  jucfentencK  irdi^ 

rares. 

Quei(]ues<«Ba  croyentqoe  c'eftlaïa^aie  dpece  qae  h» 

Grecs  aonmoieat  Btfmd^tr» 
SCHEICH.  f.  m.  Teime  de  Rebiions.  Non  que  ta* 

Mahomctaiis  Jonnciu  a  l'riirs  Prédicateurs. 
Ubtih  c&  un  mot  Arabe  qui  non  iêuJeoent  fignt£e  Aa^ 
dent  VieBlaid  •  maia  itn Prince»  naDoiHear  çde> 
l>re  j  &un  chef  de  qiielqneConioiiiaaiad&cl%ieiiîci. 

D'Hereel. 

SCHLKINaH.  f.f.  Rien  n'eft  plus  conawB  danalrs 

Ecrits  des  Juifs  que  ta  y?/jri^n4£,  qu'ils  prennent  pour  la 
prcfcRce  du  S.lilprit.  On  remarque  dans  les  Targums 
Qu  Parapbrafes  Chaldaïques  1rs  uorus  de  Jc/jovah ,  ou 
de  Dieu ,  du  Mcmar,  ou  Vcrbe,&  dcfibtkinlh  le  S.  £f- 
prît  La ((bik,ti3b  cft  la  preferce  du  Sr.  E*prit  qui  rclî- 
coitdanî  le 'I  (.niplc  t'c  Jcrurism.  LHc  lefidoit  dans 
la  lîlk  de  la  vois  nomnicc  en  iicbrcu  iutb  kri»  ôt  cil* ne 
leur  fbcdonade  que  depuis  la  ruine  du  premier  Tem- 
ple, fit  lorfqtie  laPrf)[Iierie  S:  l'Oracle  ce  l'Orim  leur 
curent  été  ôiez.  Les  JJ>Ktcurs  Juiis  par  ccitc  Jibi^iub 
n'ont  pas  cnKadn  une  pc  ;  fui  ne  d:/}it  cit  de  Dicu,it>aia 
fa  preiènce  en  un  certain  lieu  ou  /ur  certaines  ftrfqnnwi 
BASKACE,llrA  dttjttifi, 

SCHELDAL.  Cm.  ifonnoye d'argent qtn ^brique* 
&  qui  a  'cours  en  Danemarc  &  en  quelques  lieux  d'Al- 
lemagoe.  Le/ïMdsfvmtja.foIslubSfOnfcsdenztieÊl 
d'une  r;chJa!c. 

SCHELIN.  Cm.  Xfonnoye ii'A!!tmagne, d'Argletrr- 
re>  &  de  Hollande.  La  valetrr  en  cl:  ddèreme  AlOD  Ica 
lieux.  En  Hollande  le  fibtlin  ou  plutôt  le  fulin  ou  efca- 
Im,  vaut  fept  ou  huit  fols  monnoye  de  Frajice.  En  An- 
gleterre le  (ftelin  ou  fttàllh^.vtm  i  j.oa  i^M»  de  Fran* 
ce:  Vingt/'«j;f<i:n|f  font  la  livre  ilerliag. 

Fiehetns  dit  que  ce  mot  vient  du  nom  corrooipu  de jUif«/ , 
&leprouve  par  plffiruis  textes  de  Droit ,  &  entr'au- 
tres  par  la  Loi  XXI.  Dr  «ia««r  Ugétit.  On  trouve  dans 
«ne  Cliroaique  de  Pmllê  que  fous  le  iti».  maint  db 

l'Ordre  Teiitonîque  ,  Brrr  J;;ri^  iT/.i/ffrnç  ,  bourgeois  de 
'i  born ,  tira  d'une  mine  de  la  ville  de  Niclaldoitf,ia  ma- 
tière de  plufieors  faumons  d'argent ,  & inr  ce  qu'il  y  s- 
vdt  alors  de  grands  abus  dans  la  monnaye  qui  avoit 
coun  en  Bobrme  dt  en  Pologne,  on  peraût  i  StbtUàf 
débattre  de  pcàica  piecea^u^  appella  de  fi»  aoa» 
Rica. 

SCHlLME.  f.  m.  MotAOeaMBd qui fignilie.  Coquin, 

fcf  It  rat.  C'cfi  un phtlinc.  II  ncfe  dit  gucres.  Mr,  Kuec 
Je  dctive  du  Syriaque ClwriiiriCiqi)i  vient  deJ'Hebreu  clw- 
rem ,  anathéme. 

SChEOL.  L  m.   Ce  mot  Hébreu  marque  le  fepulcre 
ou  l'état  des  morts.  Gen.  XXXV1I,35.  A  l'Hébreu 
fibetl  repond  le  GreCitdrw  ,  par  lequel  les  LXX.  le 
rendent  toâjours  i  la  refervc  de  II.  Sam.  XXJi,  tf. 
le  Latin  nffftMs  doot'la  Volgatefe  fert. 

SCHEPEL.  f.  m.  Mefuredc^  gra  nsr^cnt  on  fc  fert  à. 
Aaifterdam.  Quatre/rirpWr  lom  le  mudci  &a^.  nu. 
deslelaft.  te  fac  contient j./Hb^.  Oarefeitànfi 
de  fthepels  à  Hamboojg. 

SCHEREFI.  f.m.  Monaoye  d'or  dePerfe.  Il  vaut  8. 
tarins .  à  raifon  de  deux  pieccade  hait  reaos  d'Efpa^ne 
lelarin.  Les  £uropéaaSBOaB]CBtks/<ii(^,  dea  Sé- 
raphins d'or. 

SCHILO.  f.  m.  Mot  Hébreu  qui  ne  fe  trouvant  dans 
cette  foime  qu'en  un  lêul  endroit  de  l'Ecriiore.  Cea 
XKIX ,  ïo.  a  été  Ibrt  diverfemcat  interprété.  L'rpi- 
nion  la  plus  commune  rftqnc  ce  irct  fîgnifiele  fati- 
fqut  oa  le  FMcipcdttiir  du  verbe  J/dnb,  être  rranqBÏUe,. 
fe  repofer  *  ce  qui  convient  fort  bien  auMclEe  qiK  cet 
oracle  regarde.  Voyez  les  Difcour^  Hiiloiiyie>*  Cri> 

•  riqoes,  &c.  de  Mr.  Sauria  Hii.  XU* 


^  lyi  ,^L.o  Ly  Google 


s   C  H. 

fCHiPPOND.  f.m.  Sorte  de  poids dootbnfelèrt'wi 

çlufîeurs  villes  d'Europe ,  &  quieft  plus  ou  moins  fore 
luivant  les  lieux  où  il  eft  en  ufage.  A  Araiierdam  le 
fcbipfand  eft  de  }00.  Unes. 

SCHl&RE.  Proaoncei/fiiinv.&  vojrexScnitRt. 

SCHISMATIQUE.  adj.  &  f.  m.  &  f.  Qui  Ait  fcbifinfi 
qoi  eft  dans  le  Ichifmc.  11  fc  dit  en  gcncra!  de  tous  ceux 
^ui  fe  (cparent  d'avec  Icsgeasqui  font  d'une  nicmc  Kc- 
bgion  «d'une  mène  acsaee.  Les  Tribus  fthijmdiiqiu$. 
Les  d^eci  phi fimmqHU,  Les  Turcs  regardent  les  l'er- 
fans  comme jibifÊUtiqfltim  La  plupart  des  Sibijhi4ii^Kct 
Ibnc  aulE  Herrttqoea  par  nport  â  emx  del^neb  ila  fefe- 
parent.  C'clt  un  jihijuidtii^uc, 

SCHISME.  1.  m.  Ce  mut  en  gênerai  fij^nifîc ,  Divilîon , 
iêparation.  M lis  il  n'a  d'ulagc  (ju'cn  pariant  de  lafepa* 
ranoo  qui  arrive  à  caufc  delà  iivttùti  d'opinions  entre 
gens  d'une  même  Religion ,  d'une  mime  creance.L'E- 
gJiiè.eft  confidcrée  par  tout  comme  un  babillemenc 
complet.  Quiconque  dif}<:fe  de  la  duk'lrine  dècatcE- 
gltfe  *  St  actisr  qiicli]ues  aatrct  dans  fon  parti  «eft  cenfé 
fiirc  iinc'dccliirurc  (!>iis  cet  habit;     voil  i  juftcniciu  ce 
s  appelle  anjthijme.  Pkns.  Liu.  Fomenter  hj^hif- 
aK;étouffier<  éteindre  un  fthifm.  Le  /(bifmt  des  dix 
Tribus d'ifrjcl  d'avec  la  Tribu  de  JuJa  iX  de  Rci  J  :^iin. 
Le/î/",'»«r  ocs  Perfsns  d'avec  les  autres  MaliJinctaDï. 
On  ipi':]\c':rji!dfi»ij.if  d'oaiiemcdm  qui  arriva  entre 
Ciemcat  Vil.  de  Urbain  VI.  qui  partagea  la  Chrétien» 
pendant  40.  ou  ^o.ans.&qtii  nefinic  <]uc  par  l'c" 
Icétion  de  Martin  V.  au  Conci'c  de  Confiance.  On 
conpce iafqvi'àt4^,f(b$fmes  dans  rEylifc  de  Romci  ilivi- 
fife  par  det  Antipapes.  On  appel le/«l»/W«  d'Anglrter- 
rc,Ia  fcparation  de  l'Angleterre  d'avec  n'-plife  Romai- 
ne :  &  [(bifmt  des  Grccs,la  feparation  de  l'Lg'.ifc  Grec- 
(|iie  d'avec  la  Latine  f  parce  que  les  Grecs  ont  conteAé 
la  primauté  au  Pape  de  Rome.  Toute  fcparation  n'cfl 
pas  un/rU/ms,  quoique  toM/cbifm  fott  une  feparation  } 
mais  toute  fepwviooiiijufledliiM  riajpe  Egliw  eft  u» 
filùfmt,  PicT.  >  •  • 

I>u  Grec  Stbifau ,  divtlîoni 

Qnelques  uns  .ippLlIcnr  fhifme  fâftf,h  fepar.itîon  ncccffjl- 
fc  des  ProteUans  t  patce>}ue  l'JtgUië  Romaine  les  .a  re- 
mnctiez  de  ficomomnioa. 

Schisme  >  fc  dit  fi{;urémcnt  des  coàdMts  qui  fc  pilfcn» 
«Jaosl'ame.  L'homme  éprouve  un /tb/iM perpétuel  en- 
tre J*  raifun .  &  fei  pafBons.  La  P.  Lam y. 

SCHNAPHAN.  f.  m.  Prononcez /cImi^m.  Nom  qu'on 
«loone  fur  les  frontières  d'Allenagne  à  des  Païfaiu  qui 
cnureotcn  parti  •  &  qui  volent  les  paifans. 

Ce  BOm  vient  da  fiifil  dont  le  lèrvatt  ces  baadita  qu'on  ap^ 
fcUe/UiMp«i  en  Allemand;  * 
•  SCHOENE.  f-ni.  Mefure  itiner.iirc  qui  ttoit  p.irtlcu- 

-.  liçre  aa&  Egyptiens  >  &  qui  contenait  communcmene 
40.  Stades  1  qni  fent  5000.  pas  géométriques.  Selon 
Hérodote*  Xtfdmm  ëft  OM  meûiccde  Pcrfc  conte* 
oantâo*  Stades^ 

'Ce  mot  eft  Giéc  fMmé 

SCHOENANTE.  f.m.  Plante qaipo-j(repIufieurstu« 

. .  javxdars ,  de  la  groffeur  >  de  la  figure  &  de  la  couleur 
<le  la  paillé  d'or^  Ses  feuilles  font  longues  d'environ 
demi  pied  »  étraitts  ,  roides.,  pointues.  Se»  fleurs  □aif" 
feot  an  fomtnet  des  tnyanx  t  rangées  i  doable  rang  »  pe- 

.  .oies  »  veloutées ,  de  couleur  roLigc  incarnate.  Sa  racine 
dft petite •  dure»  feche,  ooueuie>  garnie  de  filanena 

,  •  ]oag8«Uaact.  LejïAanMiMeftaaîfi  appelle  fm  td»- 
rtm,cnL3t\nf<haenanthiim,oajim(Ksod9T4tiif.  11  cruît 

.  .  «nfî  grande  quantité  en  Nabathée  Province  de  l'Arabie 
.  henrenfe»  qa'eale  6tt  tenir  de  fourage  &  de  litière 
pour  les  chameaux.  Toute  cette  plante  cil  fort  odoran- 
te 1  d'un  goût  piquant  >  aromatique  :  elle  eft  propre  . 
dansleaobfiruâimiaduiiDfefcdélaciie»  du»  te  ro^ 
BÙflêment  t  daiute IiofMt*  - 
nmt  IF» 


se  H.  ■ 

SCHOENOBATES.  f.m.  Nom  qeè  là  Gnâ  dodJ., 
noient  aux  danfeuis  de  corde.  Vojrcz  Ft-NAMeLLS .  Cé 
mot  eft  Grec  CAaniflwr»/,  &  vient  au  vcibc  CLmtkA-^ 
ttî»  ^  qoi  figaific»  Muchu  far  une  corde  >  de  cMnv ^ 
«Orde»  ... 

SCHOLARITE*.  tf.  Etat  d'un  Ecolier.  1>our  joutr 
dea privijtgcs  de  fthaUnte,  il  tant  ctrc  aducllf  ment  étu- 
diant dans  rUoivcrlité ,  <k  infcrit  fi»  le  rolle  des  £co* 
Hers  jurei  qoe  kReâmr  eftottlîgd  de  inffa  tons  le« 

ai;s.  OrJoiin.  de  1669. Ctux  qui  jouï/Tcnt  du  privilège 
d  jtbtUnu  ontkurscaufcs  commifcs  en  première  in> 
ftancc  devant  les  ]ogcà  confêrvatenra  de  l*Qaifetûii4 

Voyez  l.rotihB. 
D:i  I.at:n  jilii/Utitdi. 

SCHOLASTiQ.UE.  adj.mircAi  Qui  appartient  i 
l'Ecole.  Ce  terme  n'ett  pas  coona  parmi  le  peuples  il 
eft  renferme  dans  l'Ecole.  Etudier  la  Théologie  Sféo^ 

Ufi'ufu,  Cegaiçun  a  oicore  la  mine  ij  fcnt 

l'écolier.  On  dit  des  diftinâions  fiboUili^fi  »  des  opi* 
nions  fthoUfHipttti  Leurs  favamcs  decoumtea  ont  pi(r« 
gé  la  Théologie  de  plufïeurs  op'mioof  ftM,iftiquts  ,  «yil 
ctoient  le  ttuit  infipide  de  l'ignoracce.J.D.  Sav, 
Du  Latin  fthU/Utu, 

ScHot  AîTiotrî.  f.m.  Au  pUiricr.  Les  Schchjtiqiiei 
ont  gâte  la  i  licologie.  On  eût  ctu  d'abord  que  par  la 
netteté  de  leurs  decifions ,  par  la  dartd  de  leurs  défini* 
tions ,  &  par  l'évidence  deleurs  argumens  mis  en  for"» 
me  probante  par  one  œerhode  régulière  «  ils  alloicnt  de« 
vclopper  la  vérité  de  tous  les  voiles  du  lainage.  Mais 
au  coouaire  Us  l'ont  obfcorcie  par  knra  tunes  barba-» 
resi  &  par  leurs  fuph'(incs,&  ils  ont  mnltiplid  les  tfftf- 
tions  à  force  ce  les  diftingucr.  Les  (doUfiiqun  qui  s'at- 
tachèrent tous  è  la  dotfirine  d'Arillotc,  fc  formèrent 
par  la  lediure  des  Arabes ,  où  ils  prirent  cet  efprit  fi  \y 
til,&  pointilleux  «lequel  fegliflii  dans  l'Ecole,  ils  fi-, 
rent  la  dernière  feâc  des  Pbilofophcs  qui  ait  eu  de  la  re- 
put 3tioo,r  Ils  ^toiont  grands  Dulcâiciena.  Vo/ei  1« 
P.  Rapin. 

Le  titre  de  stMaB'up»  a  été  long-fems  on  ^tre  ifiomsimi 
on  le  donri.i  d'-bi^rJ  A  ceux  qui  fc  'Lflirguoicnt  par  l'é^ 
iMiifoce  «  &  par  la  declanuuon.  Aptes  Néron  il  fm  at* 
trwu^  am  Avocats,  &  entre  autres  à  Socrate»  &  )  ' 
Eufèbe  H>noriens£cclef]afliques,  Avocats  à  Condari- 
tinopic  I  à  Agathias  >  HiAorien  de  JufttniCD  f  Avocac 
dSmjme.&c.  Conliantin  Harmenopule  le  ponoic 
encore  au  douzième  ficelé ,  &.  plufieuss  antres.  Depuis 
00  l'a  donné  à  ceux  qui  teooîcnt ,  ou  qui  gouveinoienc 
les  Ecoles  Eccicfiafiiqoes  établies  fous  1rs  prcmieree 
Races  de  nos  Rola,  qui  enfeignoieot  aux  Clercs  de  cba« 
que  Eglife  d'abord  les  Hmninitek  «  enfuitela  Hiedîo^ 
gie  »  &  la  Litiirgit-  On  les  a  appeliez  autrement  Pnmi^ 
àtu  Efcbtldpo ^  &  TbttlogMX.  Gencbtard  icmoigae 
aitfnqueletitredejrlwf!«/ifa«^to(tdMz  les  Grecs  w» 

nom  j'Of!'iccâcdedign;té,  repondant  à  nos  Thtelc^ju», 
&  qu'il  appartenott  propremfnt  j  tous  les  gens  de  Lct« 
très  en  gênerai  t  dont  l'érudition  ctoit  fort  connue.  On 
ne  le  donnoit  principalement  qu'à  des  pcrfonncs  éclai<« 
rées  des  lumières  delà  raifon,  &  en  qui  les  cous  de  If 
natute  fctrouvoient  jointsavec  l'étude  des  aru.  Ainfi 
St.  Jcrûme  témoigne  que  Serapion  Ait  (urnotomé  I9 
SfhtUfiiqHtt  i  cstife  de  la  dblicateifeireroa  efprit.  St« 

Jean  Cbmaqjc  a  ctc'  quilifitf  du  mcmc  titre  ,  quoiqu'il 
j  e6t  renonce  exprençment.  Walafrid  Strabon  appcU 
le  le  Fofte  Prudence ,  le  SrMs/Kja».  Adrlinsn  Evéqotf 
de  Liège  a  ctd  auflî  appelle  le  ScholMque.  Olivier  Je 
StbtUliiqu*  a  été  un  Théologal  qui  a  écrit  l'Hifloire  dcf 
Croifades  au  XIII.  Siècle.  On  a  donné  à  Forcunat  le 
titre  de  SthoUfiitifimt,  VofextAt,  BaiUçt  ca  ion  Jege^ 
ment  des  Sçavans. 
ScHOLAtTiQUBs.Au  pTurîer.  f.m.  On  appelle  ainlfuCiai^ 
^«ienfe^nentt  iraitentla  Thcelegiç  StiêUfiipie. 
Vt  "  SçHta 
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SCRSCX  SCI. 

^BoLAfTiooB.  Cf.  L«'p«ftiedtbTlMale|^4)iûdir*  tiàtdâOàl'ihifemifiUmfê.  RéfaUt  «  ili 

cutc  lc3  qucfl:un5  de  Théologie  p3r  le  fecours  de  11  ni-  pourJcMO^r.  Mais  Dotez  gue  cetruy  rotifinMtt  M 

{oayâi  (les  argomens.  il  cft  plus  fçavant  dans  la  JthtU^-  guérit  d'uoc  (/f/M^jt^cotieiaDcat.  Msm. 

fjfMqtw  dans  la^trrr.  Voycs  Positivb.  On  ne  de-  Sciatique.  adj.  cftaalB  un  nom  ^'oo  doaa*  t 
bitefoiweni  dans  la  chaire  qu'une  5ffc«/4/7/qtt«  baflc  ,  fie 
inarite.  Nie.  La  S(beljJltfH€  eut  trois  diâcrens  pcrio« 


iles*ca«Dine  l'Ecole  de  Platoa.  kaêM^SfK  ancienne , 
rnoïenne&  nouvelle.  .L'andcanecotriaq^  fou* Lan* 


francArchf  véqnedcCantorbery»ou  pour 
pierre  Lombard  >  dura  prés  de  zoo.  ans , 


direfoDi 

&  <îoit  fous 


▼etnes  qui  (e  terminent  à  la  crurale,  il  7  a  la  grande  ftU. 
rrf «f «qui  eft  (brmée  de  phifieurs  ramcauc  qui  vicanem 
des  doigts  du  pied  >  &  la  feàttfeùnfie,<pi  e&  bite  de 
plulîeursmnificatioai^miiaciicdc  Ja  peau  &  des 
nuklcs  qui  environnent  l^rtide  de  la  cuilTe.  Voyez 
Isc  hiadiq.de. 


Albert  le  Grand.  La  Jdpal^îjw  noTCnne  comncnsa  SCIfi.  ilE  Ontil  fierté  pIoficimAniiâns  pont  Cendre 


depuis  Albert  le  Grand  >  de  eoncinna  pendant  cent  ana. 

Durant  ce;  tfpacc  de  tems  la  doftrinc  d'Ariliote  fut 
portéejufqucs  an  dert.ier  comble  de  la  réputation.  Le 
troifiémeSgedela  AèflkAifiM  fnt  depais  Durand  qui 
vojIuts'clevtT  contre  St.  Thomas,  le  chef  de  la  mo- 
yenne I  pour  Ce  mettre  en  rcputatuin.  11  eiK  peu  de  fuc- 
cès.  Alors  les  erprisa  iè  fubtilifcreai  COOOK  davaiuagr» 
te  l'Ecole  ne  s'occupa  que  de  qneftiona  frivoles.  On 
s'échauffa  fur  des  fonnalitcz  toutes  pores  >  /k  l'on  fe  fit 

'  des  phantdmes  pour  difputcr.  11  fe  forma  de  cette  roe- 
thoftun  fatras  opinions  qui  éton^rent  ce  qui  rcftoic 
de  bon  goût  ponrlc*  bdie*  lettres.  Ls  P.  Ramn.  La 
S(h9iifi:que  cft  une  fcience  vetilîeuléi  &  pointillcufe* 
Li  P.  Lamt.  Daneus  a  ccrit  rbilloiredcs  commcoce- 
nene  de  le  SthêU^qu.  La  «sMiftfar  eit  la  fdcBce  de 
chicaner  flc  de  fubt:!ifer. 

SCHOLASTlQUEMEMT.adv.  D'une  manière  fcbo- 
lalHque.   Cela  cit  cent  trop/ihriMfumem. 

SCHOLIASTË.  r.m.  Commenutenr.  Il  fa  dit  parti<> 
culiercment  de  ceux  qui  ont  fait  des  Commentaires  »  ou 
des  ObfervatioDS  fur  les  Poètes ,  Se  les  Auteurs  Grecs  > 
dtLanos.  tta  vieaa  Le  Stbtlufit  d'Arifto> 

poane*  '  Les  gMSt^tt  Larins. 

SCHOLIE.  f.  f.  Terme  dogmatiijue.Notf  de  Grammai- 
re ou  de  critique  «  pour  fervir  à  l'intelligence  >  à  l'ex- 


dubois  *  de  la  pierre,  5r  autres  cbofcs.  Elle  cft  fine 

d'un  fer  fjtii  a  des  dcrts  >i(c  des  hoches»  (]ui  ronge  & 
mange  petit  à  petit  la  matière  fur  laquelle  onl'agiie  ,  àt 
qui  eft  diverfement  emmanchée  •  fek»  les  divers  dé* 
^•c«.  II  y  a  dcï  moulins  à  fcic ,  qui  par  leur  mouvement 
Iticnt  Iculs  di  s  poutres  pour  faire  des  ais  ;  des  fàtt  fans 
dents  pour  le  n-,nibre  ;  des  ft'm  avec  des  dents  pour  la 
pierre  de  St.  Leu}  des  ftm  avec  des  dents  détournées  de 
part  0c  d'autre»  pour  fcier  le  bois }  fw  i  rtftndre  pour 
les  Scieurs  de  long,  ^dridrtofr*  ce  font  IcsJKmi  ordi- 
naires. Les  fiitt  M  mànt  font  des  fiki^  n'oK  qa*iHi.&r 
démêlé  »  Se  une  poignée  pour  manche.  Les  Onvniêrt 
l'appellent  tgchme  ,  &  les  Serruriers  fae  à  guichet.  Les 
Lapidaires  ont  encore  uncefpece  de  fat  poor  icicr  le 
Diamant, qui  ne  confiflc  qu'en  un  1er  de  m  on  de  leton* 
suffi  délié  qu'un  cheveu  ,  bande'  fur  un  petit  arc  d'acier 
ou  de  bois.  On  s'en  fcrt  avec  de  la  poudre  de  diamant 
bien  broy  ée  avec  de  Fean  «a  do  vinaigre.  Les  Cbirur  - 
giens  eut  des  fiiei  pour  couper  les  os.  Les  dents  do  caf- 
tor  valent  les  meilleures  ftiet.  Oc.  M.  On  tient  que  ce 
fut  Icare  ^  inventa  la  Jiir ,  en  Topot  fante.  d!iun 
poiflon* 

Cearat  vient  db  Latin  fecar* ,  ou  in  Gnc«  Èmm  $  qui  û- 

çn'iile p!ir .ruiner ,fdon  Nicol.  MatHlje^BtdTap* 


parcnce  qu'il  vient  de  ^fàé. 

pficaiion dea  Aateôndaffi^pifc  De  fçiveaMi*  d^  SCI&'  PoilToofingolicr  qd  porte fig la téwaneefpete.de 

cellentes  Sthtlitt,  lame  plate  garnie  desdrux  côicz  de  pr  jntcs  qui  lui  fer- 

Du  Grec  ScboUm.  veut  à  fe  détendre  contre  la  baleine,  il  a  ctocore  cela  dc 

En  Géométrie  on  s'en  fert,  lenqn'efirlaavalrifcnOBir^  particulierqn'ilaurcboucbe&naeaniiceinrenivebai- 

nne  propolîtion .  on  enfeigne  eoeolC  one  manière  de  le  maine.  FimisK*  On  l'appelkaatteoicni  Ijj^MdMt  V*» 

faire  d'une  autre  &çon  ;  lorfqa'on  en  tire  quelque  antre  yetcemot. 

confequence  ,  ou  qu'on  fait  quelques  obfervations  pour  SCIEMMENT,  adr.  Sçachant  bien  ce  que  l'on  fait ,  ^ 

prendre  des  précautions,  ponr  empêcher  qo'on  ne  fis  vec  coonoiflàncc  ,  avec  réflexion.  II  n'a.  paa  £ùt  cele 

trompe.  par  megarde  *  mais  fdeamm  »  maUcienfemeat.  On 

SCHUITE.  f.  m.  Efpece  de  mornoye  de  compte  du  Ja-  dit  .n.'trfmcnt  àyt;)  nd-nf.  Ce  dernier  vieillit. 

pon.  Les  zoo. /îrèiitref  valent  joo.  livres  monnoye  de  fr4V«mmrnr  repond  au       des  Latins  jk/mmnwat  à  leur 


Hollande»  ainfi  nnfchnice  eft  égal  a  on  lixdalcr. 
SCI. 

SCIAGE,  f.  »}  Aâiott  de  fder .  &  l'eilét  qui  en  pro- 
vient. Ilacontétàot  ^onr  le^/îfb^cde  cea  planches  de 
fiq^in.  Dans  les  mouhns  i  fcie  «  lefàtift  ft  fût  tout  feul 
p^r  la  force  de  la  machine.  On  appelle  bois  de  fch^e , 
cdvi  qui  eft  fendu  on  éqoarti  par  des  Scieurs  de  long. 
Les  ais,  les  folives,  font  des  bois  de  feUgt,  &  ne  font 

pas  tant  eHimez  quelebois  de  brin. 
.^CIATERE.  f.  m.  l'erme  de  Qnomonique.  C'eft  un 

mlhnnKnt  per  le  OMfBn  dnqpd  on  peut  cottftniiie  fiid^ 

lemcnt  des  cadrans  qdneatreMPbiare  par  le  mojea 

de  l'ombre. 

SCIATERIQUE.  adj.  Ce  qot  montre  rbeatc  par  le 
moyen  de  l'ombre  d'un  ftilc.  Cadran  ftÙMtvfÊli  cnbc 
kiattriiiut ,  qui  a  des  cadrans  en  toutes  fes  fÏKes, 
SCf  AÏIOyE.  f.  f.  &  ad).  Efpecede  goote  qui  Ct  fait 
fientir  non  fiéulement  â  f  oa  ittMon  o««ft  nu  des  oa  des 
baiicbà,  mais  suffi  au  haut  desfcwe»  anslombes,  à 
l'os  facré ,  i  la  cuiflc  «  à  la  jambe»  ft^ndqDefois  jufqu'à 
rextremitc  do  pied.  EUeeft.caafée  par  une  humeur  !• 
ct«  qui  fe  jette  fur  ces  patdpi»  La  gomtjiiaifat  eft  «• 
trecnement  doulourenfe  ;  on  l'appelleaiDifi  pim^alcllt 
*  atta^priacipalcmcnti'osifchton. 


feientfr. 

SCIENrC.  f  f.  Connoi Ha nce  qu'on  a  de  quelque cho- 
*fc.  Jeiçai  cela  de /r/Vw*  certaine.  Je  vous  en  parle 
Wttt^unie.   Cela  paflcma  fcitntt.  Un  homme  n'eft  ' 
tenu  en  juAice  de  répondre  que  fi»  ce     eft  de  A /rèn' 
*<v&coanoi<ftDce. 

Dans  les  Edics  &  Déclarations  do  Roi>  la  formule OBdkiat-* 
reefi.  De  nôtre  certaine JiiMt*,  pleine  pidflânce  A-jn- 
foritéRo]rale>&c. 

SriENCB  ,  fignific  aeflî.  Erudition»  connoilTance  des  cbo" 
fest  acquifc  par  la  leâure  t  ou  par  la  medlicatiaii.,  £- 
rafme  a  voit  un  grand  fonds  de  ftimt.  Il-  jr  a  mdS*  one 
jEiiMvinfùfe  &revelée  extraordinairement&  immédia- 
tement >  comme  celle  que  le  St.  Efprit  repandit  iat  les 
A  pôtres.  La  fcime  tua  la  charité  psodwcrprgncil,  & 
la  charité  fans  la  fdtnc*  tomlw  dans  rericur.  F  t.  La 
faime  en  lerapliflânt  l'homme  dp l'cflime  de  lui-mémei 
le  rend  froid  &  langui&ot  pour  Dieu.  LkPi  Ma  ssot;> 
LiLCe  91*00  appraiddaas  l'énde  dcsAociens  eit  pro- 
prtnut  ow fimetéB nmolie ,  0c  non  pas  antfàmt 
d*efprit ,  &  de  raifon.  Maleb.  UtK  partie  de  la  vraye 
/ÎMarecoofîflci  ignorer  ce  qu'il  cil  inutile^  ffateir. 
ilrU..  U/SCmht  qui jâte  tant d'cTpiiWt^BMf^iilegH 
bellir  le  Yom.  St.  St..  iM^fHtm  wÂtn'étf^  un 

cf- 
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ct^tk  bieheourne  i  elle  n'a  rien  de  rude  iiAie  tuHgÛ 
Bbll.  li  y  a  des  gcn*  que  la fàtnce  cfjargc  plus  qu'elle 
iielesécliire.OE.  M.  Le  St.  Efpric  nous  cnfcignc  » 
aoa  pas  catcfiiente  qui  produit  l'orgueil .  &  la  pt»< 
ibmpcion  ;  nais  ccUe^i  eoueticnt  rhunilit^.  ¥l,  La 
^ijcMMcaaiaieiiçeiin  honn  ère  homme  «  fiekcomoierce 
du  moade l'achève.  St.  tv.  Ln  voulant  montrer  fi  ftie»- 
<tt  on  nrmohtjre  fouvcac  que  fa  vaaitéà  Oe.  M.  11  £uK 
que  Utfiktte  aamnOt  4k  ciNNcianB  le  /{avant.  La 
Tcritable  (omtiqk  Cb  Uffonu  i  nomm^Met.  8» 

Xtttfdyfii  aufou  mM.  Moi, 
Pa  Lmîii  JiM»(t4. 

Sc»MC«.  eaPhilufophie»  cftaMCODDOîflâoce  certai- 
ne »  &  éridente  >  &  tonéét  fur  one  demonAniion.  Le 

.  doute  cft  oppofé  à  la  fdeiue  ;  parcequc  la  fiimce  ne  lailTe 
potacrcfpncenfiirpcDs  •  &t  qu'elle  pronoace  ablblu- 
mcnt  *  éie  detcroiiiéaKor.  La  Pl.  L'opinion  cft  lenl- 

licu  entre  le  Joute ,  &  la  fiitiue.  1d.  Silon  cette  dcûni- 
tion.iln'y  aqucia  Geomctfit- qui  loit  une  fiitiut,  par- 
ce qu'elle  eft  fondée  fur  des  dcmoriAratioas.  La  faim* 
cft  line  connoWl'atjCe  diftiiiâe  &cer(aine  ,  Si  comme  el- 
le a  rtvidcncc  ,  cllenepeutayoïrlc  mérite  de  la  fou- 
miffion.  Fl.  Mr.  l.ockt dit  que.quaad  ou  parle  de  la 
certitude  delà  ibi,on  oùùkce  qu'on  dit,  À  qu'il  vau> 
droit  autant  dire  la  fHnnéth  croyaoce.  Il  jr  a  ru  des 
Philofophes  qui  ont  fait  profciEon  de  nier  qu'il  y  eût 
■  aucune  jiimt  i  c'eil-i-dire  %  ^ne  nous  euiCoiu  des  cou'* 
noilTancei  clairet  »  oneaioft  »  it  capables  de  produire 
une  entière  conv  ôion.  Loc. 
SciSNCE  •  (e  dit  plus  rpecitiquement  d'un  art  particulier , 
de  Papplication  qu'on  a  eue  à  «pprolbadîr  la  connoif- 
fan  ce  d'une  mitiere,  de  la  réduire  en  régie,  &cn  mé- 
thode pour  la  pertcâionner.  L'Arithmétique  rft  la 
jUflHvdn nombres.  Il  faut  être  tort  rrfervé  à  Ce  fcrnr 
des  nota  oouveiui  qui  frntcnt  Ufùmt»  C*IX.  Oo  iM 
fçaaroit  trop  égayer  le»  /rwiirrr  oecefTaires  «  qoi  ont  l'air 
ennuyeux.  To'  k.  La  v:3ycfiie>hc  u'uncfcmmc»  c'eft 
d'être  belle  j  l'étaie»  ik  les  livres  ne  fervent  qu'à  la  rep-* 
dreinfitppoRiUe.  P.  CoM.  On  appelle  les /Swww  hn- 
.   maincs ,  la  conooïinnçe  des  Langues ,  de  h  Grammni- 
xe>  delà  Poëfie»  delà  Rhétorique  ,  ik  autres  choTes 
qu'un  apprend  dans.Ics  Hnmanitez.  Lifâime  Héraldi- 
que e(l  celle  qtiitraitte  du  filafoo.  On  peut  apprendre 
les  ftitiKa  d'une  minière  biffe  »  on  d'une  manière  relc- 
*  '  vée  { a  pcn  de  gens  f^avent  6tre  cette  difrl  rence,  qu'il 
'«atfdroitiDiaislca  %norer,  que  de  les  .f$avoir  baiic- 
nent.Nic.  L'Académie  Royale detjiww»/.  Les/im- 
'  eW  rourrident  dans  l'cTprit  une  vain;  complaiTancc  tic 
fbi-méfDC.  Fl.  A  quoi  bon  cet  amas  de /«mw*  vainc  & 
'  fbperfluê?  Efleoaas  charge  plot  qa'eUe^m  noM  iol^ 

truit.  Mont. 
SclBNCBi  reditauffienMor->lc idc ccqui  fort  à  la  con- 
' .  dditede  la  vie.  Cet  hooime  a  la  ftimi  du  monde ,  il 
A;aic  Ttvte  avecles  iionnêtes  gens.  La  ctrilité  eft  Ja/iw»- 
tt  des  cérémonies ,  &  des  fbrmalitei.  St.  Et.  La 
civilité  eA  la  fdtnct  du  monde.  S.  £vR.  La  Cour  donne 
les  plus  fines  ieçont  de  la do  monde.  Os.  M.  11 
favottqneles  ftitMtt  Âr  fea  irti  faffroient  fiob  pttor 
'  tf^'^m  règne  glorieux.  FOMT.  Les  François  doutent 
encore  fi  Its/àma  ne  dérogeât  point.  1d.  La  plus  ne- 
ceffaiie  Aufàmm  eft  edld  Ai  lâlat.  L'arbre  defimdn 
à  Adam  étaii  celui  de  h/rrfewdtabien  ,  &  du  mal. 
Science.  CcmotreditaufBdeDiea.  Les  Théologiens 
pofeot  en  Dieu  trois  fortes  de /tirnr».  La  première  eft 
la  ftitnct  de  fimpU imtUigaut  <  par  laquelle  Dieu  Ce  coo- 
noic  lui-même  ,  &  toutes  les  choies  poflîblcs.  La  fé- 
conde eft  la /riMrr  ^«  pï/îm  ,  par  laquelle  Dieu  connoîc 
tMiÉs  kt  cholèa  qu'il  a  rdbla  de  permettre  &  de  ^re  > 


soi. 

'  «01  le  nloM  ordre  q  u'i  I  a  refob  de  (et  peraettrè  &  ai 

les  faire.  Et  la  troificmc  cft  la /ame  n.cjcr,nt ,  par  la- 
quelle Dieu  connoit  ce  que  les  Auges  âc  les  hommes 
Kroicnt  en  certaine  cet  >  en  eettainct  tirconftances >  s'i^ 
avoir  refolu  de  les  y  mettre.  Cette  troific'me/f»«!f*  efî 
appellécww^rwr ,  parccqu'elle  tient  une  cfpccc  de  mi- 
lieu entre  les  deux  premières  ;  &  qu'elle  a  quclqoe  cho* 
/e  de  l'une  &  de  l'être.  Pierre  Fonfcca  cnfei^na  cettci 
doArine  de  t? ve  toix     i  5  59  «iic  Lou  is  Molina  en  in- 
ftruilît  le  public  par  écrit  l'an  1588.  Les  Dominicain^ 
tt  les  Janfenifles  l'ont  fortement  attaquée,en  ptouvanc 
qu'elle  n*a  M  inventée  que  pour  aflfiiiUjr  rencacede 
la  grâce,  que  pour  ôter  à  Dieu  la  gloifede  notre  con- 
verlion  &  la  donner  à  la  creature,dc  quepoor  éublir  le 
mérite  des  oeuvreè,  PtCT.  La  TaUba  pour  laquelle  tons 
les  Théologiens  ne  reconnoiCTentfeaenoetelleyrinirr  eii 
Dieu,  c'eft  qu'elle  ne  s'accommode  pat  avec  leurs  dif- 
férentes bj^potLefca.  Iljradea  Dooeors  qui  croycna 
une/cimy- »«7«nw  bien  diflèreme  de  celle  de  Molina» 
comme  Gomar ,  Robert  Baronius  ,  Aotoîiie  Valèof  & 
Paul  Fcrri  Miniftrc  de  Metz.  ' 
On  dit  proverbialement  *  qu'un  booune  a  plut  d'heur  que 
de  fcitiKt,  quand  il  rcoffit  enibt  cliofet  qu'il  ne  fç ait  que 
médiocrement. 
SCIENDUM.  f.m.  Nom  d'un  ancien  titre  Latin  de  la 
diaacekrie,  qui  en  70.  articles,  contient  des  régie» 
mens  pour  les  gages  &  les  officiers  de  la  chancellerie, 
&  des  droits  qui  s'y  prennent  pour  chaque  expédition 
quis'jrfiùc.  On  l'a  nommé  le /HaHCm  de  la  chancrllc- 
f  le ,  |Mrce  qu'il  commence  par  ce  mot»  fàtudimu  11  faaf 
fçsroir.  Ltfaaiàmit  la  chancellerie  cft  noe  de  ^ 
plus  authentique^  pièces  :  TelTerrau  ,  qui  doOM  le 
JiieMdvm  en  François  dans  fou  hiâoite  de  la  chancellerie^ 
le  rapporte  i  l'amide  141].' 
SCIENTIFIQLII!.  adj.  ra.&f.  Il  s'eft  emharafTédans 
des  queftior)s/i/«sr«/fi«».  Qi>i  concerne  les  f«.ience$  ab- 
ftnites  Se  fublimes.  Les  Notaires  donnent  aux  £cclc- 
fitfliques  dans  leurs  aâea  la  qualité  de  Vcnciable  Se 
ÈàtMtifqut  DctÇonnt.  On  le  du  aniS  des  choiêt.  Cet 
OuVrageeu  fonfcicntifiqiie,  fort  plein  de  fcience  Si  d'é- 
nidittoo.  Cette  demoulratton  »  cette  machioe  font  fort 
/ririHijifaMtcVft-^tre.IbntnHtetl^     règles  de 
l'art  ^  de  la  fcience.  Cette  oreille  eft  deftin^epoorfet 
langues /?/rar/^qM^<.  Mot.  Ce  dernier  fe  djt  comîqii<B- 
Rient.  En  efJet  on  fc  fert  peu  de  ce  motdut  le  fericpi'j 
Faire  le fàtmipqne  «  c'rft  faire  le  fjavant  mal-l-propoi. 
SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'une nadere, icie»* 
ti/îque.  Il  a  traitté  cette  matiere)r<<Nr^|(]ÉaMife  ]lf 

dntUfii/Btiffumm.  Il  vieillit.  L'Acad. 
ŒR.  verb.aA.  Couper  do  boit  00  antre  ttatiere  avec 

une  fcie.  On  yV;V  les  arbres  qoi  font  trop  gros  pour  les 
abattre  plus  facilement.  Il  y  a  un  fcns  du  bois  qui  s'ccla- 
tc,&  qu'on  ne  péoi  bien  f«ndre,fl  on  ne  le/cie.Onftif  lee 
pierres,  on  fàf  le  marbre  ,  mais  avec  des  fciet  difllèrentes, 
JVlanairéRoidcJuda  fit  [dent)  deux, avec  unc/riV  de  boiit 
le  Prophète Efaïe.  Port- R.  On  tient  communément 
qu'lfaïe  a  été  fiii  vif  par  l'ordre  du  Roi  MaualTés.  C'eft 
une  fable  dont  les  Juifs  font  auteurs.  J.  des  Sç.  MaliOv 
Inetll. après  la  piifc  de  Negrepoot  fit  fôer  le  corps  d'E» 
mogouverneur  lie  la  place  f^difant»  qu'iljavoit  pto^ 
mis  d'épargner  fa  tîte.  nais  non  pet  M  âanët.  Tèok* 

NF,  F. 

Scier  >  fe  dit  auflî  des  blcz  qu'on  abat  avec  des  faucilles , 
qui  ont  de  petites  dents  comme  des  fâtt.  Quelques-uns 
en  ce  fens  dilent/t^er ,  ou  feitr  ;  mais  ceux  qui  parlent 
bien  difent  ftier.  Cette  berbc  ne  remplira  jamait  la 
main  du  MoilTonneurquiyïir  leblé.  Pokt-R. 

$ci»«  v.n.  feroie  de  marine,  ttffjuta  arrière,  ra- 
mer 1  Kbopitf  pour  lé  retirer  en  teoilantt  ceqni  me 
qu'on  retient furlbofillage  fans  montrer  ni  la  poupe  ni 
le  flanc.  ÎTotitlet  bitimcns  à  rames  évitent  ^ar  U  le 
Yv  >        '  '  " *«j 


f 


Digitized  by  Google 


SCI. 

revirement  »  &  prefement  toâjean  tt  ^n»?.  Oa  dît 
mttrt  i  ftia ,  poar  dire ,  mectre  le  vent  fur  le«  voiles , 
ce  i|a>  Bit  que  le  vaifTeiu  recule  lo  lien  d'avancer. 
Oo  3it  au  ^  fdn  far  le  fer  ,  pour  dire ,  Raner  )  rrboors, 
ce<jiti  fe  tiit  quand  unegjlcre  elt  chirgéc  d'un  venr  tra- 
TCrlter  d»s  une  tade  ou  elle  eft  À  l'aocre.^;»  à  tnWd, 
/î^M  à  Ina  bord. 

Scii.ÉE.  pnrt.  pafT.  &adj. 

SClEUK.  Cm.  Celui  dont  le  métier  eft  de  fcicr.  Un 
friflV de  long  eft  un  homme  de  journée  >  qui  fcîe  des 
poutres  pour  en  fiire  des  aia  »  dâ  foiives.  Les  ftimn 
de  pierre  3c  de  marbre  (ont  ceux  qui  les  débitent  en 
morceaux  avec  la  fcîe  (ans  dents.  Des  ftitari  de  blez 
font  des  Aoûterons.  OnanitlesyiifnndaMlcablez. 

SCIEORE  .  oa  SCRIRE.  f.  f.  AftiM  île  cdd  ifA 
fcie.  L,i  fciinàeêblez,  d»  planchcsi  des  fuIivet.L'A' 
cademie  n'a  poiot  ce  mot  dans  cette  acception. 

OnappeUe  mm  f^tr$,  la  poudre qoi  wnMdttboit^ 
l'on  fcie ,  les  liniiUeé  ^  font  tonbéei  die  netam 
qu'un  a  fcirz. 

SCILLE.  f.  f.  Plante  dont  il  jreiieiizcfpeect»  me rao» 
ge  &  une  blancfie.  Li  fdSe  rouge  pou(lè  des  feuillet 
longues  de  plus  d'un  pied  >  larges  prefque  comme  la 
main»  charnu  es ,  fort  vertes  ,  remplies  d'un  fiic  virqueux 
ftamer.  U  s'éJevede  Icar  ailiea  nue  rge  ihlnu- 
teurd^environ  on  pied  &  déni  f  droite  t  portant  enfa 
fommtté  des  fleurs  à  Cn  feuilles  blanches  difpof^cî  en 
rond.  Lorfqu'elles  font  paflVes  i  il  leur  fuccrde  des 
iiniits  prefque  ronds,  relevez  de  troïe  eoim ,  ft  di  vHëz 
intérieurement  en  trois  loj^  remplies  de  fcmcnces  noi- 
res. Sa  racine  eft  un  oignon  gros  corrme  la  tcte  d'un 
enfÎM*  eompofé  de  lamines  ^paiflês»  roaigelllies9  iéc» 
culentes  ,  rangées  les  unes  fur  les  antres  »  ejrani  par 
delTons  plufîears  groflb  fibres.-  La  fàllt  blandie  a  fes 
feuilles  moins  grandes  que  celles  de  h  précédente -,  fa 
racine  eft  moins  groflê  je  de  codeor  blaaciie.  Mr. 
Tonmefiort rangelcs  /^ifirrfoatfe  i^enre  die l*oniMi<»' 
gafum;  il  appelle  la  première  ormtho^.ilum  nuritimimt 
fm  ftHU  raiict  rnbrd  *  &  ia  féconde ,  artùbtedim  mâMi' 
■ni,  fmfalU  râtinrikh  Les  fiOki  mmtmtfrhd» 
la  roer  en  Efpagne  f  en  Portugal  ;  en  Sicile  ,  en  Nor- 
mandie ;  leors  ractees  font  propres  pour  incifer  les 
phlegmrs  delepo&rine,  &pour  emporter  les  obftroc- 
tionsdttiiaivaKrc.  Onfattdestrocbifqoesdc/ritfrqui 
entrent  4aiis  la  Tberiaqne.  On£itt  anS  do  vinaigic 
fcillitique*  del'osimel  fcillitique. 

SiiUj,  du  Grec  ij^Um,  mtMtsfimt  parce  fie  cet  oi» 
gnon  pique  <Sc  irrite  par  fèn  aerifflonte  les  endrdtt  oà 
l'on  l'applicjue.  On  pr<ftcnJ  rr  éme  que  fi  on  le  coupe 
avec  un  cou:c:u  de  fer  ordinaire ,  ce  couteau  fera  em- 
poilbnné.  C'eft  pourquoi  les  Auteurs  demandent  or> 
dinatrement  dans  les  préparations  des  faHn,  qu'on  fe- 
pare leurs  lamines  avec  un  couteau  d'/ voire  ou  débats. 

Lt.M. 

SCINC  ,  00  SCINQUE.  ù  m.  Animal  amphibie, 
fembfaUe  Ina  petit  crocodîfe,  long  comme  la  main , 
un  peu  plus  gros  que  le  pouce, couvert  de  petites  écail- 
les de  cooleur  argentine  •  principalement  fous  le  ven- 
ttt,9fim»  eoaMnedesbôidet  brooes  en  traversfiirle 
dos.  Son  malî;au  eft  plus  pointu  que  celui  du  lézard  ; 
fa  gueule  eft  fort  (êoduc  «  garnie  de  petites  dents  blati- 
chcs  iSc  rouges;  f«qgeaê  eft  ronde  &eaarte;  il  a  quatre 
jambes  d'cnriron  un  pouce  de  hauteur.  Le  font  mît 
en  Eg/pte  >  dans  la  Lybie,  il  fe  nourrit  de  fleurs  aro- 
matiqaes;on  s'en  ferc  contre  le  Tfnin»&  pour  augnen- 
lerkftaicace  {il  cane  dans  li  compcdkion  du  mitfan* 
dar.  1Ii*ea  trowre  dans  ta  terre  descente  proche  de 
Venifc  ,  dont  les  Apo:xrji:rf  s  fe  fervent  au  défaut  de 
ceux  qu'on  apporte  jiu  Levant  >  mais  ils  a'oatpas  U 
miaie  yetta,âc  1!  foa  ta craitManUste,  fl/a^da 
ibngeria*eaftn(ir« 


SCI.   se  l: 

On  l'appelle  auA  fim,  oapn^wutm  »  en  Latb  famiâ 
mtunus ,  ou  truUUm  mitur.  En  Grec  . 

SCiOGRAPHiE.  Cf.  Profil  des  dedans  des  bâtiacMÎ 
Vo^ei  Paovtt. 

Ce  mot  eft  Grec  skiogr^flAtt  pM«Beréeftia»deiftl,a». 

brt ,  &  àtptfbem ,  dtctm. 
SCION.  Vo^esSioN. 

SCtPlON.  f.m.  Terme  de  Fleurifte.  Non  d'âne  W 
lippe  rouge  vif  âcjaâne  blanchi/fant.  MoR. 

SCIRON.  fubft.  m.  Vent  particulier  de  l'Attique ,  qui 
fouffle  du  côté  des  rochers  Scironiens.  Il  eft  entre  le 
Maeftral  &  la  Tramoataoe.  On  l'appelle  anflt  ttéftia, 
o!/mp:ai. 

SCIRRHE.  f.m.  Terme  de  Médecine.  TsaKardiirc} 
indolente ,  qui  relîfteM  teodier  i  &  ^  fe feive  pca- 

à-peu  dans  les  part  es  molles  du  corps  i  tantât  dans  les 
intérieures ,  &  tantôt  daiu  les  extérieures.  Le  ftarbt 
provient  d'une  famBeargroiEcft&  vifqaeufeqBÎ  s'art 
rite»  &  qui  fe  durcit  dans  les  pores  &  dans  les  petits 
Coadnits  de  ces  parties,  il  y  a  des  Jcrnbes  qui  font  apifi 
dors  qou  des  pierres.  Ilyaiafideîl/tiniisdaakmkt» 
&  fa' vides  I  qui  tieaoent  du  cancer. 
Ce  mot  vient  du  Grec  i^trfat ,  mà  fignifie  dmrttf.- 
SCJSS  ILE.  adj.  m.  ô(  f.  Qui  ie  peut  fendre,  comme  on 
fend  le  bois .  qui  pent  fe  ftparer  en  lames.  L'eJan  eft 
/2ii(Rlr  »  «poique  ce  fiib  aae  pictie^ 
Du  Latin/erjf;/»/. 

SCISSION.  f>f.  Séparation  )  divîiîon.  Le  mot  de  jfiif- 
/bnefttoataoovcaa.  Uoefetnnve  caoote  qae  dtaae 
un  livre  qui  a  pour  titre  Hiflche  de  U  Scfitcn  de  Pelogne. 
Il  fe  trouve  auiSdansle  traité  de  i'JnduJt  par  Mr.  de 
Saint  Valiir  «  ca  parlant  de  là  divifion  du  pârletneiit  da 
Paris  dont  une  partie  fe  rendit  i  Poitiers  tenant  poar 
Charles  VIL  &  l'autre  demeura  Iboa  la  doaiiaation  det 
Anglois.  Jl  l'appeltetla  nalheoteaft  /S^jba. 

Du  Latin /q^  i  éMfmtUfmàm. 

SCITlE.  Il  petit va&haalna  pont  «  fw  Pna  iiCvigiit 
avec  des  voiles  Lttincs.  C'eft  une  manière  de  barque 
d'Italie  que  Ton  appelle  autrement /kit#  aafetu.  Les 
Giecsft  les  Tares  doaaentcaméac  noaii  Jwrsbsiy 
qaee. 

«  • 

S  Q  U  .  . 

SCLEROPHTALMIE.  fubft.  firm.  Efpece  d'ophj*.. 
mie  dans  laquelle  l'ceileft  fec,  dur»  rouge*  dooloa- 
reoi  { les  paupières  (bat  aafi  ISidiee,-  dmet  se  s'oaJ 
vrant  après  Ic  ANBiMflywdiCcileBientiaMftdl»  l«a£ 

fecberclTe. 

Cimoteft  6it  dctei  ■«tt  Giffc./ilafMi^  dvi  AcijrlMh 

imr ,  art/. 

SCLEROTIDE.  f.  f.  Terme  d'Aoatomie  &  d*Opti.'  . 
^ne.  C'eft  une  des  nymbranes  communes  de  l'oi], 
inuée  entre  la  conjooâive&t'uvée  ;  on  l'appelle  aolC 
mtuAnmt  f(ler$ti«it»,  EHceftdnre»  opaque  par  derrière, 
&  tranfparente  par  devant.  On  y  obfcrve  les  aqueduc» 
de  Nuclt  »  qui  «e  font  autre  chofetyoedcs  vaiâieaux  fan- 
gninedtejrena.  (.anmfrcftnaepcodaâiaB  deia^Ur- 

rotide. 

Ce  mot  vient  do  Grec  f^$ttu  >  dar* 
SCLEROTIQUE,  ad},  llembnat  de  Porib  Voydj 

SctEBOTIDE. 

Sclérotique»  fe  dit  aulE  d'un  remède  propre  idafcSr 
Ira  chairs  do  corps.  Les  remèdes  fiUntèfm  ibet  fraîd% 
telsibntli  joubarbe, lepljlfin»  kfeai(wt«hm;; 
KcUc;  ..—  -        „  - 

• 
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s  .C  O. 

^SCOLARITE'.  SCOLASTIQpE.  VojaSeMvà^ 

KITS  »  SCBOLASTlQf  S, 

{SCOLOPENDRE.  ftM.  f.-  Veit  ferpene  dVao,  on 

chenille  fort  vcnimcufc  qui  cft  grclc  &  menue  ,  en  La- 
tin fuUfmir*  équMus  >  mdltftd*.  Mjcihiolc  dit  que  ic5 
Tofcans  appellent  fithfendre  ttrrtSti  «  de  petits  vers 
roux  qai  ont ceatpiedt,  liaKlei  poiatiireiiibi»  veni* 

RlCufci. 

On  les  appelle  tfhioSntt  ,  puce  qu'ils  tocjit  les  fcrpenr. 
Atifiote  dtc  qw'cn  coupant  une jUltfeMdre  co  deux,  l'une 
àu  parrict  ira  en  avant*  &  l'anti  e  en  arrière  :  c'cft  pour* 
quoi  Nicandcr  d'.t  aufTi  qu'elle  a  deux  tcccs. 

$Coi.ovxNO)ic,  eftauifiun  poiiToade  mer  dont  parle 
Pline  »  qni  fcdêmble  i  la  ft§t$ftnit»  terreftre,  «pi  tcfii^ 
nût  tout  ce  qu'il  a  d^ns  le  corps  ,  quand  il  fc  feric  pris  à 
rbameçon  >  Cic  ainfi  Jchipe  aux  Pécheurs.  i.a /itieftM- 
dn  de  mer  efi  plus  rouge  &  plus  petite  que  la  terrefice, 
&  a  davantage  de  pieds  :  ce^iiira  fût  ap^IcT  parlcf 
Italiens  (ttatgjmbe. 

ScoioVBNOVE  >  cil  3ufTî  une  plante  qu'on  appelle 3utre-> 
mcntCfMMr  »  en  Latin  fttUfndTU ,  ou  âfflaùàm.  Voyez 
CcTCRAC,  U  /anoe  auue  plante  qu'on  oomme^tf- 
ttftmtrt  nrjpin  •  on  Anfv  ir  ftrf*  Vojei  Lamcoe  pb 
ctap.  . 

SCORBlir.  r.  m.  MalaJfe<|ni  prend  urcRnaiRnisntriir 
Jtner.  Elle  cftaccompjgnc'ed'un  grand  nombre  d'ac- 
cideas  qui  Turvienncot  à  toutes  les  parties  du  corps.  Les 

Sloa  ordinaires  font  le  fa^neaent .  la*  relaxation  »  l'en* 
âre«  la  noirceur  •  la  puanteur  des  gencives  ,  l'i'brjn- 
lement  jit  la  châte  des  dents  ,1a  puanteur  delab'^mhc, 
les  taches  ronges  >  ou  I  vidcs ,  ou  jjiincs»  les  dou- 
leara  des  bras  de  des  jambes»  le*  la^Btudes ,  la  ictuL- 
lance  >  la  fyocope  »  la  douleur  de  cétr;  Le  ftnimt  vient 
des  particules  acres  (àlines  qu'on  reîpire  t  des  viandes 
tdit»  ou  gâtées  qu'on  mange  >  des  mechantet  eanx 
^'on  bde,  JemaI>proprcté  ,  de  pourriture  »  des  cha- 
grins :  il  cil  auffi  contagieux.  On  n'en  l'jcrit  gueres 
qu'en  prcoaoç terre». d'où  vient  que  le^  Mariniers  l'ap- 
pellent aMfdr  rm«iOU  en  A;  frottant  du  faog  des  tor> 
tues  dï  mer ,  6c  f  n  ufjnt  du  jus  d'orengc î,dc  citrons  & 
de  cocos»  au  d'une  hcr[>c  qu'on  nomme  hcrbcaux  cuil- 
lers» en  Latin  («tbdltTis,  Les  peuples  voilîns  de  la  mer 
Baltique  fon^  foR  Aijett  i  ce  mal.  La  Norvège  pro- 
daitdea  meures  qui  font  fouveraines  pour  le  guérir. 
On  envoyé  les  m3h..'cs  dans  les  bois  où  elles  cruilTcnr, 
■  nfiaqa'ile  /  en  mingcnc  tout  leur  faoulift  on  les  jr 

-  laiflê  jofqa'i  tant  c^u  ils  fe  portent  bien»  i  ce  fiedà 

Bartliol  n. 

Ce  mot  eft  Hollandoii ,  &pris  àcs  Danois,  ibterhyki 
c*lS>i-Sltt9mnnmf»ita  AUcmm pormunt  ;  c'ell- 
MSte  •  hftbe  nmpuë ,  parce  qu'elle  laK  £»ii£ir  iei  hj-  ' 
pocondrcs  ôc  les  gencives.  M  en. 

SCORBUT1Q.UE.  aJj.  De  ia  nature  du  fcorbot.  il  eft  ' 

-  attaqué  d'une  mabdicfafliw»|nr.  Sang^ïarifaMfM.  Hu- 
taear  ftttiuiipii.  . 

Il  eft  aulTi  Tubft.  Oias  let  piji  da  Nord  tl  f  alieaicMip  ét 

SCORDICJM.  f.m.  Plante  qui  eft  une  erpecedeger. 
amidrcc.  &  qui  a  les  tiges  quîrrc'c» ,  velues ,  rampan- 
KB»  revêtues  de  feuilles  femblablcs  à  ccllesdu  chamx- 
4iia  ofdinwretoUoiiguct  ifidlea,  dentelées .  molles . 
blanchâtres.  Ses  fleurs  font  en  gueule,  petites ,  de  cop- 
ient rouge  ;  elles  naiflênt  dans  les  aiflèllcj  des  feuilles  le 
long  des  tiges  &  des  branches  ;  chacune  d'elles  cA  on. 
tBjmi  évafc  par  le  haut ,  &  prolongé  en  leyre  découpée 
en  cinq  parties.  Lorsque  cette  B^rrft  palTée,  il  Id 
ftccedc  q'j.itre  femcnees  menues ,  prcfquc  rondes.  Sa 
/acine  cli*  fibreuTe»  k  tsaioant  fit  terre,  £a  Latin  thd- 


SCO. 

)mUntfé^rù  ctntjcern.feu  fc»rdiumtfiehurm.P,Tooi2 
MStoar.  Le/f«rd/MjR  efl  apéritif  (V  (ûdorifique ,  pro- 
pre pour  retabJ  r  i'appetit ,  pour  purifier  le  faxig ,  pour 
fa  re  mourir  les  vers. 

Ce  mot  vient  du  Grec ^«r«dM«  ét,  fudt  que  tette  phntn 
a  nne  odeur  d'ail.  f    t      .  r 

SCORIE.  Cf.  Terme  i!e  Chymie  Patrie  folpkireufi! 
de  l'aniioicine  qui  fe  trouve  au  delTus  du  reguc  qttand 
on  en  fait  la  preparation«Les y^ariw  de  rantîmoinc  n'ont 
prcfque  point  d'odeor. 

Ou  Latin /imd. 

iSCORODOPRASUM.  f,  m.  Plante  oui  tient  de  l'ail 
&  du  poireju,dont  elle  a  le  goût  &  r«acur.  Ainfi  l'ap- 
peUe't-on  Ml  fùttM,  ^ 

Ce  mot  eft  Grec,  il  fient  drjiiiradM,4if«  ftffaJSn»|<}- 
tm,  ^  • 

^CORODOI-HLASPI.  Cm.  ErpecedbTMarph  oitf 
petite  plante  qui  poulfc  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles 
relfcmblantes  en  quelque  manière  à  celles  du  Bellis  ; 
quelqnca-ones  d'elles  lont  It^ementhciniéet,  d'an- 
tres K>nt  entourées  ce  petites'  dents ,  d'autres  font  fans 
dents â( fans  découpures ,  nerveuses,  verte*.  11  s'c- 
kve  d'cntr 'elles  de  petites  tiges  revftuësde  feuilles, 
portant  en  leurs  fommitra  des  fleurs  compofccs  de 
quatre  petites  feuilles  blanches  &  d'un  piflile^qui  de« 
vient  enfuite  un  fruit  applati  en  bourfe  ovale ,  renfer- 
mant des  graines  prtfque  rondes  &  applatiet.  Sa  racine 
eft  Itmple ,  blanche ,  garnie  de  quelques  fibres.  Tomé 
la  plante  a  une  o  i  ur  J'ù\  3t  un  goût  agréable ,  la-flnnt 
un  peu  d'acreté  dans  la  bouche.  On  la  cultive  dans  les 
jardins.  Elle  eA  fart  aperitive  &  propre  ponr  refilier  1 
la  pourr  ti  re. 

SceroJotliÎjJpi ,  iu  Grec  fiDrodon,4il,3ithLjffi,  comme  qui 

diroit  ,  ihUfpi  ,  f(ntaiu  l'iul. 
SCOUPIOIDES.  f.m.  Sorte  de  plante,  à  laquelle  «a 
'   a  d  inné  ce  nom  I  caufc  que  fcs  gouifcs  ont  quelque 

rcifcmblance  avec  laqiuenêd'nn fcofpioa  Onl^ppeile 

auttenHnt  (btmBt. 
âCORPIOJELLE.  On  nomme  ainfi  en  France  rbaîle 

de  fi'orpion.  Voyez  l'article  fuivant. 
SCORl'ION.  f.m.  Sorte d'infeâe  venimeux .& dont 
le  venin  (é  communique  par  la  bleflure  qu'il  fait  avec 
faqoeuc.  Il  efl  gros  comme  nne  chenille  &  relTemble 
i  une  petite  écrevilTc.  Svrammerdam  dit  que  le  fctrfian 
peut  être  divifé  en  troiapanies ,  la  tête,  la  poitrine  »A 
le  ventre.    La  téte  parolt  jointe  &conrifUiê  avecja 
poitrine  »  oà  tl  j  a  deux  jmt  an  rniHen ,  9t  deux 
vers  l'extrémité  «el.i  ttte,  entre  lefque's  fortrnt  cc:n- 
mcdeux bras,  qui  fe  divifent  eo  deux ,  comire  les  pin- 
ces on  les  ferres  d'one  écrevtflv.    Il  a  huit  jambes  qui 
fcrrer.t  <?c  fi  poîrrine,  dt  nt  chic  ine  fc  divife  en  fix  par- 
ties couvertes  de  poil ,  dont  les  extremitez  ont  de  peti- 
tes ongles  ou  ferres.  Le  ventre  fe  divife  en  fept  anne- 
aux »  ou  dernier  dcfqixis  fort  la  queuë ,  qui  fc  divife  en. 
fept  petits  boutonsdont  'e  dernier  efl  armé  d'un  aiguil- 
lon. 1,1  jr  en  a  où  l'on  voit  lîx  yeux  ,  3c  d'autrea  oî^  l'oa 
en  découvre  huit  fort  viCblea.  Haie  corps  en  ovale» 
la  tiuenc  longue ,  faite  en  nAnirre  de'  patenôtres  atta- 
chées bout  à  bout  l'une  contre  l'autre  -,  I.i  dernière  plus 
grolTeque  les  autreaiâc  un  peu  plus  longue»  âl'ez- 
tremitf  de  laquelle  il  a  un  aiguillon  long ,  crocbn  »  fart 
pointu ,  creux, percé  d'un  pr tit  trou  par  où  en  piquant 
il  pouflc  une  goutdettc  de  liqueur  blanche  »  virulente, 
venimeufe ,  dont  le  rcfervoir-cft  dans  one  veflîe  pla- 
cée au  haut  del'aiguillon  ou  au  bout  de  fa  queue.  U  eft 
de  couleur  noirâtre ,  comme  de  couleur  de  fpyc.  Il 
chemine  de  biais ,  &il  s'attache  fi  fort  avec  le  bec  & 
avec  les  pieds  contre  les  perfonnes  »  que  bien  difficile* 
ment-on  le  peut  arracW.  '  H  y  en  a  qui  ont  des  allet 
fcmbîables  à  celles  des  faut*relle$  ,  qui  mangent  les 
blez  >  qui  volent  de  nsioa  en  région ,  comme  .on  voit 
Y  V  5  ■  Jee 
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ie»  fouratii  valantes  »  ainlî  ^ue  difent  Pline  &StraDon. 
Lei  Aocîeiimoat  coamÂsplutieurs  coukur<»  com- 
«lejamiet,  rouit  ccadca,*«^,  bUoc*  ooirsivi* 
na» }  d'totns  janitm  &  oblain  ceaune  I*  faje  :  ce 
<]ui  le<  a  fait  divifo  eo  ta£  dfccei  yar  Pline»  Avt> 
cennc  &  ^liio. 

On  dit  (}uc  la  mère  Mt  oote  peritt  »  qni  (ont  de  pciiM 
vers  ronjs  »  qui  ne  font  gucrc»  plus  g'  os  que  des  poux; 
&  quand  les  petits  font  pariai»  >  ils  tuent  la  meieqtù 
les  a  co;ives.  Cevi  qai  ont  fept  nttodt  en  U  qatuë 
font  bien  plus  dangereux  que  ceux  qui  n'en  OOt  que  fil* 
Ils  font  plutôt  du  mal  aux  fcomics  qu'aux  hommes  »  8c 
aux  filles  q  j'aux  femmes. 

Oa  dh  qu'on  AwfM*  mort  reprend  vie»  fi  on  le  frotte 
d'eUdîore  blanc.  Cet  animal  eft  fon  common  dant 
Iwpays  cTijjiJs,  comme  en  Italie,  en  Efpagne,en  Lan- 
«edoc,  ea  Provence.  11  habite  les  trous  des  murail- 
les &  de  la  terre.  Il  fe  nourrit  de  vert)  d'iKibet.  Mat- 
tSiolc  dît  qu'en  Italie  il  n'y  a  miifon  ,  ni  chambre  »  ni 
cives  I  ni  celliers  qui  n'en  foicnt  infcftez.  Ilalbnr  fort 
venimeux  en  la  Tofcanc,  &  en  laScjrthie»  fie  enl'lte 
de  Pliaro  >  mais  à  Trente  leur  piquûre  n'cft  pu  veni- 
mcufe.  FiCzier  dit  avoir  vû  des  fcorfim  blancs  i  Co- 
quimbo  dans  le  Chili, dunt  il  ell  fans  exemple  que  queU 
qu'un  ait  été  bledcf  On  voit  dans  le  territoire  de  Rap- 
pcrfw}  !  en  Stiiflede  petits  fnrfivm  de  coureur  rongel- 
tte  ,  qui  ne  font  mil  à  pcrfonnc.  Del.  de  la  S.  On 
trouve  ea  Amérique  des  (ctrfuat  ^ui  font  dix  fois  plus 
grands  que  les  nôtres ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  fcninia».^ 
L»  piquûre  du  fccrfitti  fige  peu  à  peu  le  fang  par  un  a» 
cide  Qu'elle  y  a  jette»  eu  forte  «qu'elle  en  empêche  la 
circdlitîon  &ca«feratt  U  mort  inAilliblemcnt ,  (î  l'on 
n'^toitnae  lêcnurn.  Pour  gncrir  fat  piqoâres  des  fcet' 
fiitut  il  but  les  ^cnTerlbr  la  pfaye  v  &  on  y  applique 
auffi  de  l'huile  où  l'on  a  fait  mourir  des  fctrf  iont.  Si  l'on 
retarde  ce  remède  quelque  tcms ,  il  fera  inutile  de  le 
6ire,  I  canfèqw  le  Tenin ayant  en  le  tems  depene^ 
trcr  !eJ  chairs  &  dcs'infinucr  dans  les  vaifTeaux  i  il  ne 
pourra  plus  être  en  état  de  retourner  dans  lefcorf  ic/i, 
comme  il  fait  quand  la  piquûre  eftlott*  tccente.  Il 
faut  alors  avoir  recours  ï  la  thériaque ,  au  Ruthridat,fic 
pour  mieux  faire  encore,  au  fcl  volatil  de  vipère.  Lem. 

,  Muthiole  dit  avoir  eiperimentd^U&lhrcd^nnbom* 
me  ï  jeun  tnë  le  fitr/im, 

i}a  Luàa  fn/fh. 

îl  y  a  3u(E  un  fcorfton  m.irln  ,  ainfi  appelle,  \  caufc  cjii'il 
jette  fon  venin  en  piquant  »  comme  le [tnfim  de  terre  » 
qui  d'ailienra  ne  lui  refiêmUc;  encanemcne.  H  eft  ob* 
long*  rond  fgroa  en  bautt  menn  vers  h  queue,  cou- 
vert d'e'catlles  fi  petites  qu'à  peine  les  voit  on.  Il  eii 
hetitté  de  piquons forfeMHftlb  tdie  »  par  où  il  pi- 
^ne  &  tué.  il  eft  rom  pv  tout  le  corps ,  &  a  deux 
cornes  l  la  tite ,  qm  fbnt  trndies  &  molles.  Il  a  aofli 
de  petites  dcncs  aiguës.  Ses  aîles  font  pointues  &  cpi- 
nenfes  ,  &  il  pelé  quelquefois  huit  i  neuf  livres.  S» 
tfhatreftlermei  bonne  i  manj^r,  fbiiuleuie.  Quel— 
q'ies-nns  croyrnt  que  c'eft  h  même  chofc  que  la  fcorpene 
de  mer  ,  quoique  celle-ci  foit  plus  petite  5c  tirant  fur  le 
verd.  En  Latin /fjrpifl ,  nef  a. 

U  jr  à  au/fi  un  fat  fin  d'eau ,  qui  cfl  une  petite  araignée  qui 
e  fol  aiguillon  dans  la  bouche,  qui  eft  décrite  par  Mon* 
fet,  La  grande  eft  dccnte  par  AldrandiM  ftai  le  non 
deii|pnl!itJ}Miir4. 

SeoeNow  >  en  termes  d'Aftranoorie,  eft  fe  huitième 

Signe  duZodisqiie  depuis  Aries.  On  le  marque  ainfi  ITt 
C'cft  la  Maifon  de  Mars.  Il  eft  de  nature  trés-malefi* 
que.  Il  a  at.  étoiles,  feloo  Fkolem^,  aS.  fdon Ke- 
pler ;  &  19.  fefon  Bayer.  De  ces  étoiles  il  y  en  a  une 
de  la  première  grandeur  ,  qu'on  appelle  le  coeur  du 
Scorpion  ,  ou  Aiitares  :  i;.  de  la  troifiéme  :  cinq  de  la 
quatrième  &  dew  de  la  dnqnidnc  s  Ac  tcsiemefidiai«-T 


SCO. 

tes  delà  cinquième  grandeur.   Il  tient  prefque  dcuà 

Signes,  &  occupe  la  moitié  de  h  Balance  ;  d'où  vient 
que  les  Anciens  ne  comptoicnt  qu'onze  Signes.  Il  fe 
levé  an  mène  tems  que  le  Signe  d'Orion  fe  coachc» 
à  caufe  de  leur  inimitié  >  dit  l'Aftronomic  labukofe. 
Car  Orion  ayant  ofé  défier  toutes  fortes  de  bAes  rit 
Tetteloi  fufcita  un  femfian  qui  le  mordit  au  pié ,  doflC 
il  mourut  j  &  Jupiter  uantfera  k/mfm  au  Ciel  »  pour 
apprendre  aux  hommes  qu'ils  ne  doivent  pst  vanter 
de  chofes  au  deflus  de  leurs  forces.  It Signe  dafcorfitm 
fdon  les  Aftrologues  eft  un  Signe  StfMotrional ,  froid  » 
homide ,  sqtiene* 

ScoRHON,  eft  auffi  une  efpcce  d'ancienne  éfivicre,  ou 
dcfoiict  épineux  &  fort  piquant*  faite  d'une  herbe  qu'en 
appelle  edB  fnr^,  Roboam  répondit  au  peuple  Juif, 
que  fon  perc  ne  l'avoit  fouetté  qu'avec  des  wetfptdc 
qu'il  le  foùetteroit  avec  dcs/cnfim,  en  ii^*fpf «if  «comme 
ont  traduit  les  70. 

On  l'a  dit  quelquefois  d'une  erp«ce  d;  difciplioe  qui  a-^ 
voit  plulieurs  noeu6  ,  ôc  qui  étoit  plombée  par  les 
bcnts. 

ScoEPiow  •  dans  l'ancienne  milice»  étoit  aufli  une  ef> 
pece  de  trait»  on  die  matras  que  les  Anciens  fiiifoieic 

pûufTer  fur  les  ennemis  par  des  machines  décrites  dans 
Vegece  &  dans  Julie  Lipfc.  Les  Anciens  en  attii- 
booient  llnvcntion  i  ceux  de  Crète.  Tertuilien  la 
décrit  su  commencement  de, fon  Uvcc  inihnid  jb>|M- 
f«r. 

SCORSONERE.  Cf.  Plante  qui  poeflè  une  t^ge  à  la 
hantcor  dedcns  pieds  »  fe  divifant  en  plufieurs  rsmeana 
longs.  Ses  feuilles  font  ionpnes ,  affez  larges ,  embraie 
fant  la  tige  par  leur  bafe ,  finucufcs ,  nervcufes  ,  fînif- 
fant  par  nne  pointe  longue  &  étroite  »  d'un  verd  obfcur. 
Ses  fleurs  fiwt  drs  bouquets  à  dtmUfleuroiis  janoee* 
foutenui  par  un  calice  un  peu  long ,  grfle  ,  compofé  de 
fruillcs  en  écailles»  fie  qui  approche  de  la  figure  d'un 
baluflre.  Ses  femences  font  longues,  déliées,  bUncbCi» 
garnies  chacune  d'une  aigrette.  Sa  racine  eft  longue 
d'un  pied ,  grofiê  comme  lepooce  »  noire  en  dehors, 
blanche  en  dedans*  tendre  >  cbarouê,  fucculentr,  dou- 
ce ,  bonne  i  mngie.  En  Latin  fimum*  Ut^èbêfmuhi 
r<f.  C.Baos.  Cette  plante  eft  propre  contre  les  moc^ 
fures  des  vipères  fie  des  autres  ferpens»  contre  les  af- 
feâions  du  coeur  I  contre  la  melaodiolie»le  vccdge» 
l'dpilepfie. 

On  l'appelle  autrement  I  CeutftA'lffupu.  On  mange  la 
racine  après  avoir  été  cuite  &  ratiflce,  elle  a  an  goût 
Agréable.  Maitbiole  rapporte  quels  jbf;f))wr«  a  été  pre- 
mièrement trouvée  en  Catalogne  par  un  efclave  More. 
Flufieuts  MoiUbnneurs  ayant  été  mordus  de  vipères* 
cet  efclave  qui  l'avoit  connue  en  Barbarie,  leur  eo  fit 
boire  le  jus,  fit  1er  guérit  tous»  ceqw  lui  fit  donner 
te  nom  de  fforfmm ,  de  fctrxjt  »  mot  Catalan'  ifâ  6m 
gnific  «jpm;  Ujeploficora  atttcs  cfpccet  de  fufp" 
aat. 

SCOTE.  f.f.  Terme  de  Cepocb  qel  vient  d'Italie  ^  ■ 

d'où  les  Capucins  au/Tî  bien  que  plufieurs  Religieux 
tirent  leur  origine.  Ils  difeiit ,  Faire  la  ^cttt  ;  pour  dire» 
Netttnrer  leskabite,  &  les  paflêr  fiir  un  fÏM  clair  <c 
allume»  pour  en  finie  fortir  la  manvaife  odev  &  entres 
chofes. 

SCOTIE.  f.  f.  Terme  d'ArdmeAvie.  C'cfi  une  cavité, 
ou  gouttière  ronde  de  la  coiomac ,  ^  eft  entre  le  tore» 
ft  les  aftragalts  dans  fa  bafe.  Cette  peffie  eft etcuft^  4fc 
forme  un  canal  ou  demi-rond,  comme  une  petite  goût- 
tiere.  Graver  une  (cum.  Pskr.  La  fftùi  iitferieure  d'u» 
iieèefe,c'cftlepliisgnnde.  La/M»fopetienrceftlt 
plus  ptrrite. 

On  l'appelle  aufC  en  François  muellt ,  CAVet ,  trubiUtoa 
rmdtreux. 

SuA  vient  dn  Grec  ,Ù9ti$  »  Marité ,  umlkmi 

■ ttt- 
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5!  C  O.    S  C  R. 
SCOT<STfiitf.  iWbpheMTkwiosiM  qri  4iié 

i*"'  l.'Qt<«K.ii5  du  DoA.Mr  Scot  qui  a  foorenii  l'iinmacu- 
^  Conccf  uoa  de  U  Viei]gc.  Lu  /tttiS$t  km  f^vans 
&  lubtils.  lu  fimt  cr^  tathm  poor  te  laMMliMak 
fciMifiifuti  qu'ils  n'ertcndertt  pas  eux  mcracs  ,  parce 
qu'elles  (ont  iocoQccrabics.  1  ous  les  CorJi.liers  font 
fioujiu  1  &  foat  aggrege»  it»  fUnivcrfitc  <ic  Paris. 
21  eft  «i(B  adjcâif.  La  Cow  remet  les  Encirez  >  Ideoti- 
ta  »  Victiuitcez .  £cccitez,  âc  autres  pardiles  formu- 
lesyî«o)Irs»  en  leurboaiK  6nt  &  MnaMnée.  Bol- 

SCQOE.  ££  TarmeileMm.  L'kscicMté délava. 

nai^iie  >  qui  Ce  courbe  doacciiMK  pow  lut  cMéeA 

flwiée  arec  le  genou. 
SCOURGEON,  onSECOURGEON;  on  plot  or. 

dinaircmenc  ESCOURGEON.  (.  m.  Efiourgton  efk 
le  feut  ulit^  j  âc  l's  fie  prononce.  C'cft  une  cl^cce 
d'orge. 

Ruelius  die  qac  ce  mot  vient  de  fncttuÇus  gmian ,  parce 
qu'oa  en,  laingc  dan«  la  difette  du  blé.  ha.  Lacrn  bâb- 


S  C  R. 

SCRIBE,  fubft.  mafc.  HooiiDcqaigagne  fa  vie  à  écii- 
copier.  Uannfrrîlfchezliripoor  mettre  ao  toet 

foOuvrages.  La  Stnba  (ont  trafic  i^c  copies  <k  Scr- 
inooc.  Les  Synodes  Waions  des  Provinces  Untcs  ap- 
pclkMoieaiiiliil  a'ya  pu  leogBcaoiftrifw*  leunSe- 

crct.iîrcj. 
Du  Latin  Scriba. 

On  appcllok  autrdôiaftfttrr.  Ici  Greffiers  &  Tabellions; 

4(011  appelle  aiMceittiliiir»*la.Gieffierc  dea  Omt 

Ecdefiaftiquet. 
ScKiiiE  ,  daos  la  Loi  des  Juifs,  ^coit  un  principal  Officier 

2ui  éaitroit  i  oa  qoi  ioterprctmt  J'iùahuf e.  Il  cft  par- 
i  foorenc  itm  ta  Bible  àetsttiks  &  Ptnrifient.  It 
u'efl  point  pari ^  des  £«rtir; avant  EfJras  :  qui  cR  appel- 
le SctAi  Efd.  VII ,  6.  c'eft  pow^ot  quelques  S(i> 
vas»  conjeéijrcnc  qaele  noffii  Se  la  fboAion  fom  venus 
de  Chald^e  >  &  d'Affjtie  «  firqu'ils  s'établirent  chez  les 
Ji|i6  au  retour  de  la  capimté  de  fiabylcne }  ils  acqui* 
nne  grande  reputacioo  patnri  les  Juifs ,  &  ils  é- 
taadcftis.dtfSaGciticikciin..  Trois  loftct.de  ppr- 
kmaes  pwteiciit  l»  uom'  ie  iiriiit.  i .  Les  Notaires  pu- 
blics  1  ou  Secrétaires  du  Confeit  :  c'éioicnt  !c]  moins 
coofidenaUes.  s.  Ceiu  qn'oa  appelloit  S(ubtt4*  U 
Zti.  f.  LeritredeflmirAoitiiflWMileiMgiftranfte 
chez  lej  Jiri.'s  suffi  bxn  <]uc  chez  les  Grecs  :  fie  ce  font 
ces  derniers  qu'on  apptiïoit  scnbei  du  ftupU,  La  qua- 
lité'deJIrri^r  éto»  an  rcfte  un  titre  d'01fi<e  &  non  de 
i|iflr.  Il  efl  vrai  que  le  plus  grand  nombre  d'eotr'eux 
^toienc  attachez  auzPhafiilens.  Il  fcmble  pourtant  « 
que  l'oQ  pmflb  «siMlare  de  quelques  paHaues  duN. 
Teibmm  1 9*11 7  ca  avok  auffi  de  la  Se^  de»  Sad- 
duc^eati  Lea  fcnâimr  des Arnks  en  qnalkié  de  Doc- 
toucs  écoieot  d'écrire  la  Loi ,  die  la  tehir  correâe ,  & 
de  l'expliquar  aapcaple.  Us  a'atcacboicat  U  pkiparti 
«apIiqHer  les  tMdiriens  qn'ils  appelloiaitla  Loi  Oi*- 
le  >  qu'ils  regardoienc  comme  laclef.dlK  JlZrfÂft  <iK*iIa 
prdcroieni  à  la  Lot  elle  mvme. 
Mm.«fi<iMf  TenMde  Ciurtrcttr.  CdUdScacMÎK  da 

General.  now-^friAr  eft  nrorr.' 
SCRIPTEUR  APOSTOLIQUE,  f.  m.  Terme  de 
Chancelciic  Rotoaine.  Officier  du  premier  banc  >  qid 
^crit  les  Bulles  »  qui  s'expédient  en  original  Gothique, 
llstlont an iMBibre décent,  qui  reprefentent les Secre- 
tflroK-dsRoieB  Ffancr.  CeTontaudî  eux  qtti  taxent 
iMisNCMb  BstMtpastiedesOficieradaRegltra.  Il 
f.m4tflm.4i^tiftumimhaf$ }  dowe  Smigum  dir Jii^ 


SCRlPTURAiRr.  adj.  Qiii  fuît  l'Ècrîturc,  QocU 
quc*-uns  ^pcliciit  de  ce  nom  ceux  d'entre  Icsjuiâl 
^1*4»  Minnie  ordinaiumentKaraîteaoaCwalÉCBi 
parce  que  Karaïtc  eft  en  Hébreu  la  même  chofe  qaè 
((tiftuTMTt  en  François ,  c'elt-à-dirci  qui  luit  l'Ecritulé 
toute  feule. 

Du  Latin  fmftnréridi. 

SCROfULAIRE.  r.r.  Plante  qui  poullè  une  tige  2  la 
hauteur  d'environ  trois  pieds,  droite»  lienDe.qaarrée^ 
Ses  £eaillet  font  obloncuet  >  larges  »  poianici  •  .ciCM^ 
fées ,  fcmbbbla  i  celfcs  de  la  giaodr  ortie  >  d*fm  TétC 

brun.  Ses  fleurs  font  formées  en  petits  godets  de  couJ 
leur  purpurine  obfcure.  11  kvt  liiccede  des  huits  rondi 
liviKa  en  deux  loges  qui  condennent  des  lêmeacci  éw- 
nuès.  Sa  ratine  cft  b'anclie,  giofTc»  r.oucrfe.  Toute 
cette  plante  a  une  aticat  puante ,  &  un  goût  amer.  £n 
Latin  faofImiJaié  Md$f4  ftiiiiU.  C.Baoh.  OnTefeit 
de  fon  fuc  pour  mondilier  les  ulcères  les  plus  fales,  pour  « 
refoudre  les  tumeurs  fcrolûlea/irs ,  pour  adoucir  l'io- 
llaromation  des  hémorroïdes.  Le  nom  de  fcnfutmn  t 
été  donné  à  la  fir^iMn  conmaoe  parce  qu'on  ï'tmi 
ploie  avec  fitccès  poar  la  guerilbndés  écroôellcs,qu'oif 
appelle  en  Latin  firophul^. 
SCROTON.  C  va.  Terne  d'Aoatomie  «  qoi  fe  dit  de  I4 
tncBwiiuie  commnoe  dea  teAicalea  tquBTMlgaireintaé 
on  appelle  loutff.  Les  Ancien! font  ainfi  nominée  » 
parce  qu'elle  relTemble  à  un  Tac  ou  boarlr  de  ênir»  qu'ils 
appdidCDtJbrrMs^èmBèqÉi  dirait /dtdf  itàr  Un  ié 

ftéOli 

les  Grecs  l'appel  lent  s/^r.  L'HiAoirede  l'Ac.  R.  dcà 
Sciences  de  1711.  parle  d'un  Malabar ,  dont  le  fcrotun 
étcAt  fi  prod^enfcment  enflé  qu'il  pefoit  tfo.  liyret. 

SCKUPtILE.  Cou  Le  plus  petit  des  poids  dont  ft  ftr-' 
voient  les  Anciens.  C'étoit  chez  les  Romains  la 
partie  d«  l'once.  C'cioit  auiS  dans  l'as pentage  ccnc 
pieds  de  terre  cpHirteit.  En  Francs  il  eft^  tantôt  dp  io.* 
tantôt  Je  24.  grains.  Dansle  poids  de  marc  le  fcTvfalé 
tdt  de  14.  grains.  Les  Médecins  s'en  fervent  poor 
Iîgld6er  le  mrme  poids  que  les  Orfèvres  appellent  dt^ 
nitr:  mais  les  McJecins  ne  font  le/rr«^«/f  que  de  26.' 
grains  ;  au  lieu  que  chez  les  Orfèvres  le  dcnicf  cft  d^ 
24.  grains. 

Du  Latio /<riy«/iM. 

Scrupule,  fnquirnide  dVIpiit]  dcMitelûrlé  jofieiiénr 
qu'on  doit  faire  de  qoelqoc  cr.ofc.  Vous  n'avez  pa» 
bieninllmit  votre  Rapporteur  des'  difficultcz  de  votte 
procès .  il  lai  eft  nfté  quelque  ^Siapalr  daHs  refprit.  La 
foliittnn  cjuc  vous  donnez  à  cet  argument  ne  me  levé 
pas  le  fcrufule  que  j'avois  dansl'clprir.  VosTaifonnC^ 
ment  m'ont  jetté  mille jitapÉbéins  l'efprit. 

On  appelle  aulR  fcrufàle  t  en  termes  d'AftceMÉÙeyVM 
fort  petite  partie  de  la  minute. 

ScRuRuLK,  fcdit  particulieretitenten  matière  de  eoa* 
fdence,  &  (ignilîe ,  Crainte  de  manquer  dans  les  cImn] 
lèt  lès  plus  Itères.  Les  fcmfklaîaa^m  eoafideratSeaf/ 
&  des  apparences  qui  arrêtent ,  &  qui  inquiètent cn^ 
forte  qu'on  oe  fait  les  cbolet^u'ên  tremblant. La  Pi* 
les  /<r«fff/r/ viennenc  iTordlnaiffa  d'kMi  cvcès  de  timidl« 
t^  , ou  de  la  médiocrité  de  l'efprit,  qui  fc  la-ffe  ébranlé^ 
par  de  legçres  rai(bns.  La  Pl.  Les  ROjaumes  fe  goo^ 
TChwat  par  des  maxiineB  d'Etat ,  &  non  point  par  dea 
fcntfula  de  confcienec.  Biïot.  Les  gens  de  Cour  re- 
gardent les/hapiifri  coqune  le  partage  des  petites  acics.' 
"Vf  il.  Il  ne  font  pasdomwr  dans  les  wins  (crufulo  li'u- 
ne  coofcience  timorée.  Am.  Le  dévot  iakfaif§léié 
tout.  LesDircôeurscomnaodcsffnrent  gnwff  tet<- 
ipts  foibîcsde  leurs  fenfulet,  fonlager ,  te  lever  leurs 
fmtfnUu  Les  liberUB»  arfeot  fa^ak  de  rien.  Poar-^ 
.quoi  le  remplir  h  cotdckiMadcvéna/Mpafar^Ac.  H 

IimÀI*  fÀn<lMM  diBigf  de /infî^ 


s  C  IL 

;  ine  grande  (brtone>&  qoe  fi  elle  Id  vînëtontë  fûte,  il 

•  '  laeonfcrveni  à  l'i  Cour  ni  i  l'armiîe.  Bay.   Il  n'y  a 

•  rteo  déplus  comoiun  parmi  une  iotiiùé  de  mauvais 

•  Chrétiens  que  de  fe  SànfinfÊk  d'une  bagstcOe  >  &  de 

s'abandonner  gayemenc  à  de  ijrancis  crimes.  B»UlllV> 

Vu  fcropalcs ,  îrit  »  mfm  ftm  dtfiùlt»  t 

Ttut  ce  qu'on  donne  à  U  TAifon , 
OaUdtrobtsccqu'onitime.  LaSasl. 
Xu/Gi  i'm  tméitt  émoKTfturquoi  v«n  tjfttja  ? 
£»  tmnZ'VMu  ttij*Krs  m jdrtiube  fcrupule  t  Rac. 
Je  fuit  VMf  iifijer  cet  CTMMtt  ridifulet  » 
UdidUit  >  &jef^ai  fMt  de  lever  les  fcrupulcs.  Mol. 
ScROPOLCi  en  Me  d'Apologue,  fe  dit  auifi  des  ani» 
nanx* 

Sire ,  dit  U  aemrd  ,  vohi  êtes  tri^  hon  Roi  : 

Vêt  fcrupulcs/»»!  voir  trop  de  dtlu.itej^e.  La  Fo  N. 

SCROPO  LE  ,  lignilîe  quel qire t'ois ,  Trop  grande  exafHto» 
de.  La  langue  Françoife  cft  chjftc  jufqu'au  fcrupule. 
Chaup.  Cet  Auteur  corrige  fes  Ouvr3j.T$  avec  tant 
de  fcrupule,  qu'il  ne  peut  fouftirirune  faufle  rime,  on  une 
cacophonie.  Notreiiecle  eft  délicat  jufqu'au  fruiule. 
Bot).  Q.uand  on  écrit  avec  tant  de /rr«;»a/r.  on  ne  tait 
pas  de  gros  Oijvr.^^:cs.  On  ne  fçauroit  ménager  le  iê- 

'   crct  de  Tes  amis  avec  trop  de  fcrufatt.  As;  de  M. 
Nicotditquecemot  figniftott  aotrefbîs  au  propre  on 
grtin  oa  caïUoa  C[m  cntroit  dans  le  fauiicr,  ou  <1ans  U 
bouche  ,  d'où  il  a  été  tranfportc  à  ces  autres  fignitica- 
tiont  qu'il  tient  figurées. 

SCRUPULEUX,  EOSB.  aJ;.  Qiii  cft  fujct  à  avotrdes 
fcrupulcs.  Il  neâatpasqu'un  Con.'cfleur  foit  ni  trop 

'  rigtdcini  trop/^raiparilnnr.  dn fendment  fnufuleux  dt  Re- 
ligion ne  fubufte faouis tvec  h vcriubic  valeur.ST.Ev. 

-  Le  ira!  nom  d'amour  allamelafàoire  modeftîe  des  fcir- 
inetlbttementyrr«p«/ffii/^x.OF.Nf.Philippc  H.qui  t 
tiatlejintpirfaix  >  n'étoit  pas  bien  aife  que  (es  MiniAres 
le  fuirent.  Ah.  Cet  honoien'eft  pas  fcrnfaleiix,  il  fc 
permet  bien  des  licences. 

On  dit  (îgurément.  Exa^itudc  [aufaieuft,  recherdic 
fcrufuleuft  >  pour  diic.  La  dernière  eiaâitnle  >  ne  fe> 

cherche  cxade. 

SCRUPULEUSEMENT.  aJv.  D'une  manière fcrupu- 
leufe  i&  exact::.  Il  s'accachc/frup«/M/nuutn» Ibrna- 
Jites.  A^ufitufuleufement,  Cet  Ouvra^  y  cetic 
re't  M  examinée  fcruputeufemrnî. 

SCRUTATEUR./,  m.  C'ell  un  tn  mc  qu'on  applic-iic 
quelquefois  à  Dieu  •  pour  fiire  entendre  qu'il  coonoit 
nos  pfais  fecrettes  penTén.  Dicueftle  jtntétm  des 
cœurs.  Il  n'eftcnuiS^ qu'en cetiephraië. 

Du  Latin  ScrutOtr, 

Scrutateur,  fe  dit  suffi  dans  les  éleâions  de  Prélats* 
ou  de  Magiftrats  ,  de  ceux  qui  font  commis  pour  tenir 
le  vaiiTeau  où  fe  jettent  les  billets  j  ou  fuitragcs  •  quand 
dles  fe  font  pat  fcratins  ftcnspécher  qu'il  ne  t'y  falfe 
uutane  finnde.' 

SCRUTIN.  f,m.  Manîerederecnrillîr  lesfuft'raçes  fc- 

crettement»  fie  Tans  qu'on  rçachc-  le  nom  de  celui  qui 

•  donne  là  voix»  ou  foo  avis.  Ufefait  par  billets  cache- 
tck ,  on  d'an  cn-aâeremeoraui ,  qu'on  jette  dans  quel» 
que  vafei  ou  par  quelques  IjouIcs  divcrfement  colorées, 
qui  font  des  fignes  d'approbation ,  ou  d'exclulîon.  Les 
meilleures  éledions  fe  font  par  lavoye  du  ftrutin.  Sans 
s'arrêter  à  ce /^runi» criminel,  la  Supérieure  reçoit  fceur 
Gilette.  Pat.  Les  Religieux  &  les  Rcligieuies,  chez 
qui  le  mot  de fcruùn  eft  en  ufage  ,  difent ,  Faire ^«fM » 
mAiielej^M,  Les  Papes  w  font  par  le  ^amm  t  on 
par  ftdoration.  Voyez  fe  titre  des  Eleâions  aux  De- 

crctales. 

Ce  n3ot  vient  du  Latin  fintmim  »  qui  lignifie  rttbertbi  & 
«a^iaftstpafiiEufiereaieatfiirnncdiofc  volée*  ccnne 
jPdvpitdawApaMc;  Ooasppdld^fWMns.lct^ 


S   C   R.     S   C  U.  ' 
Miri;  fton  a  dit /rmfori  pour  infirmer.  On  appelle»  sn« 
trcfois  la  quatricnic  I  crie  de  la  Semaine  Sainte  >  le  jtjur 
dtt famin ,  parce  qu'alors  on  fiifoit  l'iottruâion  dea  Ca- 
MehoBwnest&l^enqaétedelenrfei.  '  " 

Scrutin  I  fignifioit  anciennement ,  Examen ,  probation  : 
cela  le  faifoit  par  de  certaines  ccrcmonies  qu'on  obfcr- 
voit  pendant  les  dernières  fcmaines  dn  Carfnc  à  i'é* 
gnrd  des  Catéchumènes  >  qui  dévoient  retcvoir  le  bap- 
tême le  jour  de  Pîiques.  Cn  faifoit  des  exorci/mcs  & 
des  prières  fur  la  tête  des  Catéchumènes.  On  leur  don- 
noitle  Dimanche  des  palmes ,  le  Symbole  &i'Onifoa 
dominicale ,  qu'on  leur  Aifoit  enfuue  réciter.  Çn  «p- 
)oît  celaymiria>  parce  qu'on  examinoic  le  coeur  des  Ô- 
tecbumens ,  afin  que  le  prêtre  pût  connoître  fûrcoKiit 
ceux  qui  dévoient  ^tie  baptifa.  Strmtht^m  ittU  «rr- 
itw'iunt  &  dubitaatium  ,  Ht  intclhg(Tcn:  Sjcndetei  quis  ad 
BaptUmum  rue  tdrutnemuT.  Cette  coutume  ctoit  plus 
en  ufage  dans  l'Eglife  de  Rome  qu'ailleurs.  On  cite 
quelques  Nfiffels  qui  prouvent  pourtant  que  la  mcmc 
chofe  fe  faifoit  dans  l'Eglife  Gallicane  :  cependant  elle 
n'a'dmit  cette  coutume  qu'aflcs  tard  ;  &  elle  lut  bientôt 
abolie ,  s'il  eit  vrai  qoe  ïsfinm  matSé  vers  l'an  8tfo. 
comme  on  Te  cro&  ordinBrtment. 

ScRuiiN.  Ce  mot  pirmi  qticiqucs  Rflig'cux  ,  comme 
les  Auguflins .  fîgmfie  le  lieu  où  k  Provincial ,  dclcs 
'Vifiieurs  interrogent  les  Religieux  for  lefatt  ît  leurs 
vilîies*  Aller  au  jiwiiiii*  EtresppeUéau/lnHMi. 

S  C  U. 

SCaLPER.  v.  aû.  L'Académie  dit  SCULPTER* 
Graver  (tailler  qoelqiie  figure  tquclqueimage,  fur  la 
pierre  >  fur  le  marbre ,  furie  bois  *  for  le  fer  ,  fur  des 
]  erres  precieufes&c.  Voilà  qui  eft  bien/cn/pr.  lia 
fait  fculftr  fcs  armes  au  delius  delà  porte  de  foo  logis. 

Do  Latin  fculftrt. 

ScL'Li'F  ,  ou  Sr'JLPTÉ  ,  XV.  par»,  pj/f.  & adj. 
SCULF  i  EUR.  f.m.  Ouvrier  qui  fait  des  iigures  avec  le 
cifi»B  a  «d  taille  k  bots  »  la  pierre ,  &  autres  matières 
propres ■  Élire  quelques  rcprefcnrations.    Il  y  a  des 
£t«/fr«Nrien  bois,  &  d'autres  en  pierre-,  des  Utdpeurs 
en  creux,  en  relief,  en  bas  rclict  :  les  uns  fbntdcliiioa~ 
les ,  les  autres  des  Àstuës.  Les  Sculfteitrt  faifoient  ao- 
trefois  à  Paria  ntve  Communauté  particulière  -,  maisel-' 
le  fut  unie  à  celle  des  Peintres  au  commencemeoc  dtl 
ly.fiecle.  Les^n^fiMnanàcosoiiceubieode J'avantn- 
ge  for  les  Modernes. 
SCULPTURE.  r.f.ArtdetaillcT  le  bois  &  la  pierre  poiir 
cn  faire  diverfcs  reprefentations ,  &  de  travailler  la  ci- 
re ,  la  terre  &  le  pl&tre  pour  faire  des  inodellcs,&  pour 
fervir  à  la  fonte  des  ouvrapcs  fje  métail,     La  fctdfttn» 
eft  un  Art,  par  lequel  cn  ctant  eu  en  ajoutant lama., 
tiere ,  l'on  travaille  de  terre ,  ondedte>(»bieDinr  le 
bois,  fur  les  pierres  &  fur  les  mrtaœt.   Ce  travail  fe 
fait  auffi ,  on  en  creofaot ,  de  même  qoePoo  fint  for  de* 
metauXffar  des  a^athes  s  &  fur  d'autres  pierres  :  on  en 
travaillant  de  relicftComme  font  les  fiataëstfc  les  bas- 
reiïefi.  Ls/?irl'fNrr/coofiKreàlapoftcTir<b  vertu  de» 
hcros.  Of.  M.  Laini/ffm fft  un  art  cù  peu  âc  gens 
reulbnent.  Phidias»Praxitele  ont  excelle  dans  la  Sculf- 
wrr.  lleftmal.air(é.dansrdbfcnîtë  des  fiedcs  palier 
de  reconnoître  l'origine  de  la /?«/f;ttv.  Son  antiquité 
nous  paroît  datu  l'Ecriture  fainic  par  les  Idoles  de  Ls«- 
banque  Rnchel  enleva  ,  &  parle  Veau  d'or  que  les  If- 
raclites  drelTerentdansledefert.  Il  efi  plus  difficile  de 
fixer  fes  commeoccmens  par  les  Auteurs  prophares. 
Les  uns  difent  que  ce  fût  un  Potier  de  Sicyone ,  ville  du 
Peloponnefe  »  «MBOid  Dibutade»  qiii  fat  le  prcanjcc 
•    fculfuiit  ;  &  que  iafille  donna  conUacacaMcnt  l  Ja  Por» 

traî-i 
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inirarcr»  ca  cramant  t'image  de  foo  amms  fur  Vcmbri 
t]ue  II  liimicri;  J'unf  Iimpc  niarquoit  contre  uncinursil- 
le.  D'autres  ijùcicancoc  que  cet  art  ptit  foa  origine 
lUns  rifle  de  Suiio^«ftUeocus&  Tbeodaie,  qui  ea 
furent  les  Inventear*,  tvoient  fût  île  ces  cuvnges  loag* 
ceins  avant  qu'on  parlât  de  Ditmiade.  La  [aùftm  i?a 
itc  portée  i  fa  petfcftioo  ^ue  500.  ans  après  la  feqda- 
doodeftoeoc^ 

ScvLFTOKB.  eft  tnflt  ronvrage  fjit  |>ar  feSculpmin 

Le  chipitciLi  Corintli'fn  ,  les  nmciiiciu  Je  cette  frifc 
font  d'urtc  fort  bc\lcjcuifiure.  On  appelle fuipiurt  iMti 
celle ijoicften  ronde  bufTe , «Se  [,ulfullntifkunlùft€d- 
Ic  c^ni  n'a  aucune  partie  cfctachce. 
SCUKKILE.  atlj.  de  tout  genre.  11  n'a  guère  d'ufjge 
qa*cnfarlantd'aiieplailiiiitrriebalfe*Aidievaler.  Cela 
cft  fcmitt, 

SCUKRIlEMENT.  adr.  D'onè minière fcurrife. 

SCURRILITE".  f.  f-  Facétie,  plaifantcric  ba/le,  &!fe 
bouffon.  Ilyadeb/rwti/irrà  cela.  Oceroo  tooilioit 
q  jcKiuefeiadaoa  l«  boalhuattiie     h  fmriBti.  Ai. 

'  Talbhamt.'Tow  CCS  mois  Soat  écorcbes  du  La« 

tin.       •  .  , 

5CaTE.  i!f«  Tetme  de  Manne.  Petit  cAjuif,  ou  canot 

dellinïinÂnriccd'un  vailTeau.   Ce  mot  eft  i-laioand 

ffhmttSc  SffABt  toute  forte  de  bateaui. 

gÇjlXiFORME-  a<'J-  Terni*  d'Anatomie ,  qui  fc  dit 

d'un  des  cartilages  du  larynx ,  ont  cft  le  premier •  le  plus 

large.  Se  le  plus  grand,  ainli  ttomtn^  do  Latin 

tim  »bouclier ,  parcequ'il  a  'a  f  rmc  d'un  ica  ,&  d\m 

bouclier  quarrc ,  qui  s'appelle  en  Grec  tburtii ,  d'où 

vient  qu'on  l'appelle  auffi  tb^rnUe»  On  le  nomme  aulB 

Mttrieur  t  parce  qu'il  eft  Tituc  feulement  en  la  partie  de 

devant.  Il  cft  gibbeux  ça  dehors ,  &  cave  eu  dedans,  11 

cft  qoetqutfoisdodblei  ptiodptleneiie  m  femmes, 

aufqucllcsil  n'avance  pas  tant  en  devant  ^'anx  liom. 

mes.  Le  peuple  l'appelle  le  amvMK  oa  la  fmM€  à'À^ 


S  C  Y. 

SCYLLE.  f.f.  Animal  febuleui  que  l'on  vote  fur  quel* 
ques  médailles. 

8CYTALE  r.ACONiQSIE,  00  LACONIENNF.. 

'  f.  f.  Terme  de  Steganc^rapMe.  C'eft  uue  invention 
dontfefervoientautretois  les  Lacedccnoniens  pour  c'- 
crire  à  leurs  correfpandans  des  lettres  fecrettes.  afin  QW 
ceux  qui  les  auroient  interceptées  ne  les  puflênt  lire.  Ils 
«voient  deux  rouleaux  1  ou  cjrlindres  de  bois  fort  égaux, 
dqnc  l'un  fe gardait  i  la  ville»  l'autre  étoit  cotre  les 
mains  du  correfpondant.  Cehi  qui  écrivait  tortilloie 
autour  d'un  de  ces  rouleaux  une  lanière  de  parchemin 
Ibrt  déliée  »  8tj  écrivoic  ce  qu'il  aroit  à  mander ,  puis 
il  la  détachait  >  &  rchvoyott  au  corrcfpondajic  ,  lequel 
l'appliquant  furie  rouleau  de  même grolTeur.trouvnitlet 
mott  &  les  lignes  en  la  rocme  difpo^ition  qu'ils  avoicnt 
Àédcrits  ,&leslifoitfjctleaBcnc.  Cétoit  une  invcn- 
tîoo  qu'ils  eftimoient  beaucoup  ,  quoiqu'elle  fût  affex 
gcoficre.  Ons'eft  bien  raiiinc  depuis  ce  tetDs«U  en  cec« 
ce  namere  d'écrire.  C'eft  Uptanieitqnedccnc 
p  orta  dans  fon  livre  Ci/mf. 

Du  Grec  skmatte  qui  (igwfie  écourgéebu(iMitde  eâr! 

SCYTHE,  f.  m.  &  r  Nom  de  pcnplb  LttttfO^ 
font  Jcs  Tartares  d'aujourd'hui. 


S  £*    8  S  A* 

SS.  TffitAtdedft  taMÔticco&dfdii 

■  dk  lî  troificmcpe^noe. 

TMM  IF. 


a   h  A, 

rcttider.  SVmbarraflèr.  St,  ÏDtsdansIcTerbe  aAtfi 
en  rend  la  lignification  pii/Hve.  Ilyi-vcnJ  vx  halles 
ctofts  j  il^  fait  dans  le  monde  des  prottftations  d'ami- 
tié peu  finceiCf.  H  (èrt  à  compoferd'aucietvcrbct.  U 
promener ,  fe  fonvenir  &c.  L'A  c  a  n . 

SEAH.  f.  ro.  MelîiredesHebreuxquicontcnoicic  tiers 
d'un  Epha. 

$£ANC£.  f.f.  Etat  de  celui  qui  eft  alfis.  II  n'a  guer» 
d'ttiâgeen  cette  Ifgmficatioh. 

Sfa.vR.  feditplusparticulicremcntdclaplace  ou  l'on 
faitallêoir.  Noos  lui  avons  doaoéfettict  parmi  nous» 
On  lui  a6it  prendre JShm»  dans  le  Chapitre  pour  «tir 

fj  propnfition.  Que  chacun  fe  range  cnintrc  if  ptu.rra  , 
fans  préjudice  de  C»  qualité  ,  une  autrefois  on  réglera 
lesftatua.  AbLan. 
SsANce,  fe  dit  auffi  do  droit  qu'on  a  d'avoir  une  placé 
tionorable  dans  une  Aflimbicc.  Les  Ducs  &  Pairs 
ont  Jrnit  de/rw/Af  àla  Grand'Chambrc  du  t'arlctneMi 
il  y  a  des  ConfciJl  ers  nez  qui-  ont  droit  de  jl^MCt  pw 
lenn  charges,  oaqnaliiei,  dénsdci  Etats ^  dans  dâ. 
Parlcmcnî. 

SsANce  ,  fe  dit  aulR  du  tems  &  du  lien  oik  des  CompS' 
g  nies  font  aflêmblées  pour  juger  ou  délibérer  f aflinree  . 
importantes.  Durant  Ii  [(anre  des  Etats  à  Biois.la  feawt 
des  Grands  Jours  à  . Moulins.  Autrefois  les  Parlcmen» 
ctoient  ambulatoires,  ils  n'avoient  des  femcei  qu'en  cer- 
tain lieu ,  &  en  certain  tems ,  à  Piques ,  â  la  St.  Mar- 
.  tin.  Le  Parlement  va  quatre  fois  l'année  à  la  vifite  des 
prifoniiicrs  ;  ce  qu'on  appellcallcr  )  la  fimti  do  Clil* 
ulet ,  de  la  Conciergerie. 

SiANCi ,  fedicaufii  de  chaque  vacation  des  Jugés  occn- 
pex  à  voir  &  à  ju^erun  procès.  Les  Commiflaire»  ont 
examiné  ce  procès ,  âcy  ont  déjà  vacqué  pendant  uois 
fenHtes ,  il  fera  jugé  i  la  première /Smmv. 

.On  appelle  wiËftarut ,  l'Aflèaihlée d'une  compagnie  ce* 
Icbre.  Voilà  une  belle y>4nfr.  Rien  n'eft  fi  magnifique 
que  l»fe4me  des  Etats  généraux  aàcàbtei.  Ltfumitt 
.  Pères  dans  le  Concile.  L'Acao. 

Onditenflîte  £imtlier,lorfqu*on  a  étélong>temsàiable 
dans  u  i  repas  ou  dans  une  partie  dejcn  t  ^*oa  t  Kns  j 
qa'on  a  fait  une  longue /«sMr«. 

Sbancb.  f.f.  Viemrmor.  Pour  bienftance ,  agrément: 
Dr  htnne  ,mciiT  vant  feancc  &  htanté. 

BiENsr.ANCF.,  Messeanck.  f.f.  Ces  mots  fc  difeut  de 
ce  qui  lied  bien  onmal.  Voyez  les  à  leur  ordre. 

SEANTE,  ANTB.  adj.  Qui  <ied,  qui  tient  fcs  feances. 
Le  Roi  ftént  en  fon  Lit  de  Juflice  a  fait  vérifier  un  tel 
Edi(.  Les  Grands  Jours  iont/tMi  â  Poitiers.  •  Les  £• 
tais  foatfiéttt  en  Bonigpgne.  JDn  tenu  que  le  Pape  étoie 
|fei«rà  Avignoin. 

En  cernes  de  Blafon ,  en  appelie/Mnr» ,  tes  AmmAes  qnl 
lÔÉt  conpofces  de  croix ,  ou  de  £ifce$ ,  ou  de  fimoir»  * 
«1  de  koMéietyieees  principales ,  amcor  dd^uêlfcs 
on  met  d'autres  (Igiires  qui  Ici  accompagnent. 

Séant,  f,  m.  Etat  de  celui  qui  eft  aflïs  ou  ii  demi  couché; 
pofture  d'un  homme  qoi  CK  dBs  dans  fun  1  it.  H  n»  fc 
met  jamaisqu'avcc  le  pronom  poflëmf.  Il  faut  que  ce 
pitImoaîquefbicto6jourseniônye4BrpoorcnKher  p'us 
ncilc^cnt.  Ce  malade  eft  fi  foible,  ^"11  ne  &  pew 
nettsecQ  fon/^4M  a  fi  00  ne  lui  aide. 

SiAMT*  AUtTB.  a«I|.  Dccenc.qnîfied bien,  qd cft eon* 
VenabJc.  Il  n'cft  pas  feans ,  ce  n'tti  pas  une  chofe  /?/(•- 

-  tt  de  parler  haut  devant  des  perfoones  ,  i  qui  on  doit  du 
tefpeâ.  fleft/êimr  de  parier  peu'devant  lesliipefièni^ 
Voyez  BitNSEANT  i5c  Malséant. 

SEAU.  f.  m.  Vaifleau  fait  pour  puifer  de  reau,&  la  tranf-' 
.porter.  Un  porteur  d'eau  porte  dcux/r^iw.  Faire  botlS 
m  cheval  au/rAS.  Lcs/iMurdelanllcqtt'Qoeardcnonr 
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les  încem&ei  fom  Jecnr  bonitli.  On  lait  des  {itnâen» 

d'eau  par  plufieuri/Wf  cncluînc;. 

Ce  mot  vient  ia  LÉàaftdbim.  £n  quelques  lieux  on  dit 
/USriqdTÎntdejEMik  Mbnaci. 

Se  AU  ,  Te  prend  aafH  pour  le  contenu.  Uo^WlTcn.  Un 

JtM  de  vin.  Il  boiroic  unfuM  de  vin. 
StAO  «  fe  prend  quelquefois  pour  une  mefure.  Le  fiM 

contient  douer  pintes. Cette  baignoirei  CCcafiertCUM 

foDuine  >  contiennent  tant  defedKx. 
Oa  dit  li/pcrboliqueinent ,  qu'il  pk«t  è /Smw }  pour  diic  t 

9»  la  fJa/e  eu  bien  £»iic> 

S  E  B. 

SEBASTIEN,  f.  m.  Nom  d'bomme.  Dom  Sty^in 
Rai  de  Portugal  fax  tné  dut  «ne  binille  contre  let 

Maures  en  Afrique. 

SEBASTIENNE/.  r.Nom  de  femme.  Stbtfiitmt  eft  bel* 
le  &  grande. 

SEBELINE.  Voyez  ZiiSLiiNB. 

SEBESTE.  f.f.  Terme  de  Pharmacie  &  de  Botam^e. 
Ctt  an  Irait  qui  reflîsmblc  à  une  petite  prune  »  qui 
tant near  eft  ««rd  tirant  fur  le  ooir.  ^ieftfectdoox» 
ft  a  une  chdr  tenace  &  gluante ,  dont  let  Syrieni  font 

mieglu  I  qu'on  jppclici  V cn\k glu  d' Alextndrtf  ,  i\M\c^ 

bonne  pour  chaiiei  aux  oifcaux.  Le  nojrau  qui  eA  au  dé- 
dain eft  lut  en  triangle.  L'ariMrequile  porte  n'eft  ptt 
fi  grand  que  le  prunier.  L'c'corcc  Ju  tronc  eft  blanche , 
&  celle  dès  branches  cil  verte.  Scsfeuillcs  lont  rondes 
ft  fanCi.  L'arbre  qui  produit  les  Siitfln  croit  diQi  le 
Levant  aux  environs  de  Seyda.  Il  a  apporté  San  non 
d'Arabie ,  d'où  Pline  témoigne  qu'il  eft  veno  de  fon 
tenu  en  Italie.  Ce  nom  Arabe  vient  peut* être  de 
M  «lie  d*  Sanuri^oi  lea  Ai«^«f  dtoiint  aunrcfiaia  cotn» 
nuBCt. 

SEBILLE.  f.  f,  Vaiflcau  de  boïj ,  tourne  Jutour, 5c  toift 
d'une  pieceiqui  fen  aux  Boulangers  pour  y  tourner  leur 
pain  avant  que  de  le  mcttce  an  iour  *  die  an  vcndaogeora 
pour  entonner  le  vin  qui  coule  du  prefToir.  On  appelle 
auffiyirhilM  tics  jattes  dont  fe  fervent  les  Sculpteurs  âc 
les  autres  Anifans  en  divcrfes  occafiont. 

On  dk  proverbialement  d'une  perfonne  qui  roMt,  y'cU 
le  eft  devenue  rouge  comme  la  Çthide  d'un  prelKiir. 

SEBRA.  f.m.  Efpece  d'animal  qui  fe  trouve  dans  le 
Royamne  de  Coi^o  en  Afrique.  Le  S^é  relTemble 
tout -Mût  an  nMkc,  honnit  y  11  eqg,mJte.  Vofade 
vandenBioek* 

SEC. 

SEC  .  SEcRt.  adj.  &  f.  Qui  a  peu ,  ou  point  d'humidi- 
té I  qui  cftoppoÛ  i  humât.  C'ed  une  des  quatre  pre- 
mières qualhea.  Selon  Ariftote ,  le  Sec ,  eft  ce  qui  eft 
£icilcmeat  retenu  dam  fes  boniefi&  difficilement  dans 
ceMet  d'an  autre  eorpi  Ceo'eftla  proprement  qu'une 
définition  de  nom.  Les  parties  des  corps  yrrt  font  en 
icpot  les  uoa  auprès  dc^  autrea,  C'eft  par  ce  repos  que 
lei  corps  fm  tefiftciic  aux  eaiifé»qiii  fenteflbrt  pour  lê- 
pirer  leurs  pjrtits.  Fh.Bayle-  La  plupart  des  Phi- 
loibphes  ont  conhJeré  la  terre  comme  étant  fabt  ic, 
frotde»&  le  feu  comme  étant  ch  iud  6c  frc.  Un/arbre  jtc 
eft  celui  qui  c(l  mort }  dubois/rr,  c(l  celui  dont  l'Iiu- 
midité  eu  exhalée.  Ou  dit  un  tems  /» .  un  été  Çtc,  fnitd 
ftc ,  quand  il  ne  pleot  point  ;  &  on  dit  >  Il  fait  ftt ,  qoand 
il  y  a  long-tems  qu'il  n'a  plâ.]>C»  Jieibes>des  flentai  des 
nk»  fatbthàu  poiflbn  fit, 

.Ce  mot  vient  du  Latin  fitcus. 

Sic»  ^oifieauffi ,  Aride ,  fablonneni ,  (lerile.  L'Afri- 
que  m  un  pa'it  fie.  Onappelle  anlB  un  pats  fie  «  eoM 
qui  manque  d'eaux  ,  qui  eA  éloigné  des  rivières.  La 
BeancccA  un  païs  fie.  Un  tcrrein  /»  &  fabloneux. 

Sic  »  dit  aniE  de  ce  dont  oa  a  fait  exhaler  l*liumjdité. 
11f|tttcôt>ttcftji«(  Oct  nandn  fiént  fine  dte 


SEC. 

Jamlioni .  det  ccrvdai.  Det  mftnrei /crkf .  Dca  ftinti 

fcchcz  ail  four ,  ou  au  Soleil.  On  appelle  poifloo 
fi( ,  ou  morue  fitbt  »  celle  qui  a  été  fechée  i  l'air  As 
préparée  forlcgalee.  H  nn  &ut  pas  reScr  let  Ihrict 
qu'ils  ne  toient  bien  fia  tic  peur  qu'ils  ne  maculem.On 
s'enriraie ,  quand  on  couche  dans  des  drapa  qui  oe  Coat 
pas  bien  fia. 

Sec  ,  (c  dit  quelquefois  des  liqueurs ,  de  des  mifTeaax.  On 
appelle  du  vin /î-r ,  celui  qui  n'eft  point  gras,  niooc* 
tnena*  La  meilleure  qualité  des  vins  d'Efpagne  &  de 
Camrie c'eft  d'être /«ni  c'cft-à-diie»den'ette  point 
nixtîoneconfophiftiqucz.SAVânT.  Et  il  y  a  une  cer- 
taine efpece  de  vin  d'Efpagne  qu'on  appelle  du  vin  fict 
ou  ablblumenti  du  fie.  Onappelle  aoffi  fit,  me  eao 
deliqueorqaifemafccl'djmtdevin»  impcudb  fn* 
cre  &  quelques odenn.Ciio«lL.  L'nfifgndn  fit  A 
trc  s  pernicieux  A  la  ûnté.  Id* 

On  dit  qu'un  ruiflcan  elïfit  >  quand  il  jra  pen  d^an;  n'Oft 
lepaâiEàpied^  lîirdei  ptencif  on  en  A  —«««Hr 
mit  peu. 

Sac,  fignifieanlB,  Maigre*  dedamé.  Son  corps  cil 

Ê[ut^npednboii.Goii.  Suncntps/iir&lkniiaae  a£( 
mée.  BoiL. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit  qu'Un  bon  cheval  doit  avoir 
ks  jambes  fiebet,  c'cfl-à-dire  nervcuiita  &  peu  ckargéea 
decbair.  U  doit  amir  latte /«A»,  nnpeuchargtt  dl 
chiir  ;  maia^cftnncnnnvajleaMUiine  d'sfoir  la  bon* 

ihefitbt. 

OftditMtienacktral  tu  fit,  pour  dire  l'oter  de  VbcAe 
&k  rncBie  au  fbtn&â  l'avoine.  On  dit  donner  du /«c 
ani  dievanx  ;  mettre  la  Cavalerie  aafet  t  Bure  dca  ma« 
gafins  iefit  pour  la  Cavalerie. 

EnMafoaaerieonappdlemnrdepierrea  ^Mw»  mi«mc 
qui  eft  fUt  fam  platie  ni  nmrtier ,  nata  fidencne  dr 
pierres  arrangées  les  unes  fur  les  autres, comme  étoieut 
les  grands  bâti  mens  des  Anciena  »  &  tel  qu'eftl'AfC  de 
Tnompbe  qu'on  a  bâti  i  lapoite  St.  AmdM. 

On  appcll e ,  FoiTé  fte  >  le  Iblu  d'nn cbltani,  d'aae  placé 
où  il  n'y  a  point  d'eau.  , 

Une  toux  fecbt  ;  c'eft  nne  toox  qd  &it  toullêr  fani  cracheri 

Sic  •  fe  dit  auffi  des  métaux»  dca  étoâès  tpi  font  cafTao- 
tcs  &  dîlSdIes  à  mettre  en  ouvre.  La  trempe  de  cet 
acier  le  rend  trop  fit  caflant.  II  faut  choifir  entre  lea 
dtofts  celles  qui  font  moelkttiès  »  «li  ne  Aux  point  fi» 
«hnmcafiniea.  Les Aitilàmappellentfler/rf .quand 
ibflcntde  la  laine  degrai/Téc  arec  du  favos  adr*  qui 
eft  propre  pour  les  ferges  &  étamioea. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit  aller  kftt,  qoand  on  Vi  Ana 
lement  à  mâts  5c  à  cordes  i  fins  aucunes  voilesi  comme 
on  fait  durant  les  tempêtes.  On  dit  qu'un  vaiifeaa  eft  à 
/fr,quandileft^dion^,  &  qu'il  n'a  pina  d'eau.  On 
dit  aulG»  qu'on  met  nnvaifiHoiyif,  yiaod  on  Jeaici 
bora  de  l'eau  pour  le  radouber. 

Au  Palais  on  apelle  une  confultation  ficb* ,  celle  qu'on  fait 

faroccafioo  â  un  Avocat  ami»  Ans  loi  pictaHcr  de 
'aident. 

On  appelle  auflî  une  vifite  ,  une  promenade  ficht ,  loff- 
qu'oR  Défait  point  de  collation»  qu'on  n'y  boit  »  «yi'oa 
n'y  mange  point. 

Arcrnt  SECifeditpoQr  argent  comptagi^  JStioi  « 
doon  é  deux  mille  francs  d 'argent  fit. 

Sae  I  fe  dit  figurémeot  &  figoifie  flerile.  iafirrttle  ;  qaî 
ne  pfoduitpcelqaetien.  On  dit  qu'un  homme  a  l'crprit 
/rfilorTqu'ileftSerileiqnlIa  peu  dcpenfées;  que  foo 
entretien  eùfit,  quand  il  eft  ennuyeux .  &  peu  agréa- 
ble. On  appelle  ftilc/M&  dur,  unftile  ikia  %occs; 
fansomemenstAntagrâncot.  Uyaqoelqne  Tolède 
fie ,  Se  de  rude  en  ceux  qui  veulent  régler  leurs  façons 
déparier  fur  ce  Qu'ils  ont  iâ.  M.Sy.  La  wiff  ne  doit 
pas  ÀceptopoTee  d'une  manière /wir»  te  degoNmie» 
^icaeapMwrcficaGi.C&.  Sbm  k  Jeânt  k  plus 

beiu 


s  E  Ct 

fft  nrJwiii  Mim  /fer it  tetge.  St.  fivf 

Un  hifloricn  fec  &  aride  ne  rcpre/cntc  qxtt  is  carcaHe 
des  cinfcs ,  âc  ne  ie«  ^  qa'à  demi.  Lb  P*  L,  Je  hais 
AMdUêoartiMlili/feenfliigeiaem.  Bot£.  Un  An- 

t<ar  fn  ,  8c  »ndc  ;  c'cU-i^n  fans  efprit ,  &  fîns  gc- 
nx  i  4{W  o'eâ  ai  aboodint  ta  peaftécs  »  ni  ncfac  ca  cx- 
puâeMi»   Dct  prccepces  fia  Se  dêponikt  dVvoe. 
MetM.  Boil..  Deiaolllieoe  cû  plus  /rr  (juc  Clcrron  » 
,    ftCicenn  pins  abondant  que  Dcmoiihcar.  Mauc* 
Ce  n'cfl  point  fans  nifeoque  le  Cavilicr  M^ûk  ét[<M 
ée  Maii^rbcwfi'ii  M  counoUlMt  poiae  ihatatat  pies 
.  hmûitt  { nr  il  ^toit  grand  eranbenr)  »  ni  de  Poète 
■    flps/«r.  HuET.  LetPriocei  gâtez  par  la  flatterie  ap« 
peiLent  ftt  St  auAeretoat  ccquiett  libre  &  ingeoiL 
Fbk. 

On  dit  au(H  d'un  ouvrage  de  peinture  ,  ou  de  fcuîptin-e  , 

au'il  el\  fit ,  quand  il  n'a  pas  cet  air  tendre  6t  poii  qui 
li  donne  de  l'agrément,  quaad  Ice  clain  Iboc  nop 
près  des  bruns ,  lorfque  le<  couleurs  nefooifleiAl 
néién.  Ueiloppo^tàraidr«»âc«irMltMx. 
•  OadicaiS.qtiSaiitfikiwcampliBeat/fc.aMtepattio 
fi^  t  une  reprimende/ivftf}  pour  èie,  faa»  ,  bnfi|ii^ 
piquante ,  ou  fe? ère. 
.On  £t  MlE  •  R^arder  une  chofe  d'un  eiil  ftt  \  pour  dire , 
ikos  écce  ^mude  pititf  »  &  de  compaiTion.  Un  Stoïque 
«■raie vA  dNm  oril /foie  nÏM de ft  patrie .  de  iâ  famU- 
|»,é»l*Onivcrsm^me. 
rmfwftiT  d'm  ail  fec  nir  Mi«rir  n  ^'«k  ém  • 

'A  Sbc.  adv.  fcdit  en  cerphrafes.  Martcifn,  deffc- 
ch«r»  tirer  l'eau  entièrement,  ou  la  plus  grande  partte. 
Qoend  oo  pèche  an  étang ,  oa  lâche  la  bonde  pokr  le 
mettre i/êe.  On  met  dc<i  marais  ,  des  foiîtt  i  ftt  pdt 
plafienrs  rigoles  fie  faigoces.  Oo  met  uii  puita  i  fit 
pour  le  curer. 

Ge  mot  t'esMlofe  eaffi  am  fignté.  Oo  dit  d'en  homme 
IpMM  ^  i^e  ptoe  rien  »  le  penne  homw  cft  i/tr. 
Ce  procès  Te  mis  i  fec.  ' 

-Çhc,  fc  dit  proverbialement  en  cev  phrjfcs.  1!  nous  l'a 
donnée  bien  ftcht  >  en  parlant  d'une  bourde,  d'une  men- 

-  tefietnpadente.   Iljaemplojé  Icverd&te/«<}pMf 

-  4ire  i  II  a  employé  toete  Ci  force  fie  fou  induftrie. 
.On  <iit  ^'nne  chofe  eft  feAt  comoie  vne  ellofflcne  • 

me  brelil  ;  pour  dire  ,  qu'elle  brûle  bien ,  dt,  d'utbott- 
'  aie  Aaigre  i  qu'il  eft  ftc  comme  un  pendu  d'été. 
fyn  «fit  eufn ,  qu'on  a  mis  qoelcun  àfte  ^  oovt  dire  >  ^'on 

lui  a  gagné  toutiMMg«»Wl|«'oaf«nnié4'flntS»* 

tre  manieie. 

.Oiidie4*att  medMMbomie,  Uyeleof  tens^eV  de* 

WuUénCjftripefdfcei  qu'il derroit  ^tre  pendu.  On 
dit  aoffi  ï  celai  tfd  croit  qu'un  bomm  c  e  en  vie,  quoi, 
qa'tl  foh  mort  i  H  7  a  long  teins  qu'il  eft  fit. 

On  dit  anflï .  qo'uo  homme  boir/ir»qnead  il  bok  depmds 
coups ,  fans  rien  laiifer  dam  le  verm 

Oa  (fie  aéfB»  Maneer  Ton  pain  fiwa  umfiti  fCÊrétei 

'  Feret  oisnteife  efae^n'efoir  ika^uwiy r  im  bm  pan. 

5ECAC!XL.  r.at.  Msm*  qpt  craft  mifth  iTAUf  en 
Syrie.  Sa  racine  cftiiffe,  tendre,  de  couleur  cendrée 
par  dlehon ,  blanche  par  dedans,  groAe  comme  le  daKtf 
dent  fois  plus  longoé,  wfiaafof  d'en  goAt  agfcÉble 
tel  que  celui  Je  la  carotte.  Il  fort  de  cette  rscine  beau- 
coup de  feuilles  découpées  en  plufieurspartieSi,  Ses  H* 
ges  portent  CDhanfommiiei  dttÉBm  lêMUdriM» 
celles  de  la  carotte  >  de  cowkiMjewe. 

SecACul  eft  un  mot  Arabe. 

SECANTE,  edf.  'femiede  TrfçMedietrir/  C'ell 
Itflrgnc  tirée  dn  dit  cercle»  tpi  coupent  b  drcon- 
fa«nce  ta  couper  h  fme  teagene.  £ne  pafic  par  l'r»* 
iicflnrf  InpcncsBAinMdMVdllÉeft^taflM  fitf%B* 


SEC. 

p»/tl«  plus  fouvent  fubftantivifficr.t.    \int  fitMii' 
uaetaogente  $  pour  dire»  une  ligne /er**»,  imelicAi 
UDgentCé  On  e  £nc  plelîcttca  TeMc*  des  Mligentcft 

Du  Latin  frurt  i  nUftU 

SECHE.  PMJiooélMrlMit(d'cliTiroftdfUk  pied», 
Ui,  difetM»  ^*eii  dil  n'avoir  point  de  fangjqul 
n'crt  pas  trop  bon  a  manger.Seï  ot  font  euccllefti  pour 
faire  de  petits  mpulca  ee  creulets  qui  retirent  ses  Orfc. 
vne  ft  tm»  Cb^llct.  Le  «ft  feiiMbte  au  pouU 
pe.eaccpté  «juelcj  poulpes  ont  aot  tb&iitë  de  picJs. 
Jbile  a  fur  le  lios  un  os  dur  ficlilTé,  &  sa  dellbus  il  7  â 
Mic  moelle  ou  nMricttfpaiiglHireqtri  eft  fdde  è  m- 
ner,  ficeft  rs/ée  fit  cdOiMrtie  par  vcints.  La  fida 
porte  versCigarge  aneveriSe  ou  un  refcrvoir  rempli 
d'une  liqocur  noireUtequc  difent  les  Naturalifles,qui 
lai  lëxt  à  fe  cacher ,  &  à  fe  faorer  des  meini  des  Pê' 
cbmdt  »'oMde  la  gontle  dea  grands  poilTons  qui  h  pour-* 
fui  vent.  File  eft  tellement  noire  «  qu'une  goâtc  foffit 
poar  noircir  un  (eau  d'eau  »  fie  la  rendre  opaoaei  £lla 
ftflllàftftdillàeeanimiRftantiftfion  li  «Mtdftii 
née  lampe,  elle  ftra  paroître  noirs  tous  ceux  de  la  toUf 
pagnie.  Ltifitbtt  n'ont  point  de  dents,  maia  ont  ail 
bec  tout^i-faitfeablibieictliii  du  penoifacti  Bile  a 
dtox  laameres  de  trompes  Ml  de  bras  attaches  à  fe 
tdieiils  !tti  fervent  pour  nager  »  fit  pour  prendre  ce 
qu'elle  peut  attraper.  Outre  ces  brasellés  encotelis 
petlies  pem  siideAit  de  Ibn  mufcau.fic  ôeua  plus  gran- 

-  deseadeftaft  Bllevitde  petits  poiifons.  On  trouve 
ce  poi<T>n  vers  les  bords  de  l'Océan  fii  de  la  mer  Medi' 
terranée.  Set  oeulà  (bat  groé  coanme  dct  gfiiaedi 
ntilia*  ilefiM  fimilli»  fikeitMhex  un  granaaMBbte 
eafeaible  comme  en  grjppc.Si  l'on  ouvre  ces  «rnfs  avant 
qu'ils  foienc  fccs  ^  00  apperjfoit  aiféteem  au  dedans  la 
petite/»^  en  teeadiar.  CaeeMftièifawMt  an  li* 
va^  de  la  mer  en  gripet  groffrs  comme  In  ptft»  de 
failia.  Oafefert  dans  la  Médecine  dta  osdIeyMr,  lit 
£>ni  detetfifs.  speritift ,  deficMMÎïpIDprrs  pour  enw 
porter  les  tachés  da  vifage  t  poar  neitofer  les  dentv  « 
poarcaciMirl^iMa«  fte» 

On  l'appetlB  dfe  iMàÊffk^  ft  dtau  la  ba*  lahité 

S^BMENT»  rymm 
Il  faut  tenir  Iciflpnfanaa  t  iepapior  ft  ; 

ftthtmtnt. 

SacHEMSMT»  &nifo%.  D*«ae  manière  rude«iDcivlfe 
fit  rcbotame }  îaM  OHKHeae.  Il  Jai  e  reptiqué  f^the^ 
mtm  ;  c'eft-MifC  verteeneat .  ft  svee  dureté.    Oa  ne 


loue  que  bienfrcbfmtnt  ce  (pi'on  n'iin>e  point  $  t 
boaoe  opinion  qu'on  en  ait.  La  Cit.  oa  M. 
Oodft  aaffi.  qn'nn EcrMii  écrit /Ssinaair}  poatdibes 

d'nn  ftilc  dur ,  flc  fans  agrément. 

On  le  dit  aoffi  d'un  Peintre  j  torfqoe  fts  aavn^s  (âot 
rodes  f  fie  que  les  coolcdr  s  n'en  <bM  pae  bica  adaaciea, 

SECHER,  y.aô.  fitn.  Rendre  fec,  ou  deveai*  aride,  fiC 
£sc}  faire  cahalcr,  tirer  l'humidité.  Les  vents  yicftmf 
la  terre.  La  chaleur  fitbt  la  boue  )  les  Empefêofes/Si» 
«ivM  le  KMe  ht  h  platine.  Voas  laifTercz  trop  fnhtr  ce 
rdti.  Il  faut  bieolailTer/icAfr  le  avant  que  de  le 
ferrer  dans  le  fcoâé 

DsLeiiojbMia. 

Sceifaïc*  finBtf^aréMeMtfitggnîfle  ,  S«  «oufaBèr ; 

Langnir  ;  mourir  de  douleur,  ou  de  regret.  On  A  d'as 
bomoe  qoi  a  da  chAgrio,  de  l'affliâiooide  railio«r«qa*il 
fidttfm  pied*  c'eft-àM&Vi  qu'il  ment  d^eafld»  of 
d*smour. 

Cmm  tHVtkiaufitiu  ^iékiffsttiKttt  » 
tm^faitt  fecher  fur  f»  tift  fméh  » 
S4  fiAakMtnélfn.  Men. 

Km»  m»  fnipmivmf  i 
•    fbMMr/lMtM»» #fMbir  tmmlhm  »p«iu 
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SEC. 

On  dit  aufB  d'une  pcrfonnc  qui  fe  coofole»  ^uî  f^ait  adou» 
tir  {es  enanistqa'elle/fffcrfeiIanDct» 

SscHs  .  SB.  pan.  pafl*.  &  adj. 

S£CHERESS£.  (.f.  Etat»  qualité  de  ce  qui  cfifec.  ta 
fifhmfi  4e  la  terre ,  par  le  deftut  des  plnjrcc»  fait  grand 
tort  aux  moi ffont.  On  reconooit  l'ardeur  delà  fievrei 
la  feibncffc  delà  langue.  La  fttbntgi  fiût  fendre  le  boit. 
L'hygromètre  cft  un  petit  inftrument  pour  mefurer 
ksdcgrezde/«ihn'f/Sr  &  d'humidité  de  i'air»  coame 
lei]iemK»etre&  le  iMroowtte  pourA  chaleiri  00 
UpwU,  ItcftdecritdaaikJouxnaldctSfavaiiiiie 
France. 

Sbcheiicssi,  k  dttainffi  de  la  température  de  rairjorf- 
qu'il  deqMttie  long  tems  fec ,  Se  moi  plu/e ,  &  qu'il  eft 
«pure  de  vapeura ,  &  de  parties  aqurufes.  l.zjècbmf$ 
eu  la  caufe  de  la  fteHUté»  des  maladiet  ;  cllea  mtnmH 
iw  la  arixo.  a  engendré  dei  chcnillm. 

SscHiKBf IK  f  %■&  wdi,  Atiditét  fletifité.  LejUe- 
fi^  lia  tàkiHdàm  «ft  onlè  qu'eUtateft  point 
haltitée. 

SacHURRira  »  ièiliilîgvrémeiit}  CeMte  éciîe  atec 

urx  QTaiiiie ftfbnijfe ,  c'cit-à-dire ,  il  ?  peu  de  penfc'cs , 
poiot  de  douceur,  &  d'aorcmcor.  'IraitcrJcj  matières 
avec  Mate  JaJ(«krrjff  de  l'Ecole.  Ja.  Il  cftà  craindre 

•  qu'un  trop  grand  attacheœeiu  â  la  pureté  ne  produife 
cofia  de  U[t(btftffe,  St.  £v.  Lafuberefe  ne  confifte 
pu  tantdaiu  ladutetddes  termes  ,  qoe  dans  le  défaut 
4»  certains  adouciflêmeDa.  Nie*  La  profonde  éndidoo 
a  trop  ikfeehtTefi  pour  la  Chaire,  oô  9  fint  île  la  pom* 
pc  1  &  des  figures.  Bat.  Les  Juritoufultcs  ne  fortcnt 
jamais  du  Asrieux ,  de  s'avifcnt  rarement  de  tempérer 
la/nrlfw^da  di^me  Tour.  LaA'âuodel'Ofaiear 
doit  ^tre  forte ,  &  ferrée ,  fans fethmffe.  Sr.  Ev.  Mon 
Dieu  !  quels  Amans  font-ce  là,  &  quelle  ftibtnfft  de 

.  comcrfation  !  Mol.  Sethtr^  de  lettre.  St.  £vft.  pour 
ifire»  une  lettre  où  il  n'y  avoir  aoauie  aat^  dTaftc- 
tion ,  de  tendraflé.  On  loi  avok  écr*  avec  beaucoup 
dThomieteté ,  il  a  ceponèi  avec  fiéÊnfi ,  cr«ft-4.dire , 
avec  dorcté. 

SicnMsn*  catemadedmidon,  ftiltdeNiac^de 
l'ame  qui  ne  fent  point  de  conlblaiion  daw  fca  «éBnna 

&  les  exercices  de  pieté. 
Vb  derot  nyfHque  fe  plaint  de  A  fiAmfit ,  ^nand  il  a  peu 

de  conlblarion  intérieure,  quand  fa  ferveur  diminue  ; 
quand  il  fe  croit  abandonné  de  Dieu  ,&  privé  de  fon 
amour.  Les  M/iHques  appellent  cet  ct^c  :ri:r[>res  «  oa 
ftduHp  ùftnuU,  u  ToQ  7  foccombc  ;  Se  tcoebres  divi- 
nes ,  ou  fttbtrtji  ftmit  »  lorfqu'dles  fervent  ï  rani- 
mer l'amour  de  Dieu ,  &  à  rendre  plos  attentif  ï  fes 
devoirs.  Ji  jr  a  on  trille  eut  dans  la  vie  Rcligieufe 
od  l'on  manque  de  coofiilatiow  t  &  c'eft  ce  qui  s'ap.* 
pcUe  aridité,  8c  fichtreffe ,  en  termes  de  fpirituilitc. 
St.  £v.  Quand  on  fe  daaçhc  trop  du  commerce  des 
hommes  ,  00  tombe  dans  on  état  de ftcbmpt  &  de  froi- 
deur. Nie.  Quand  le  Saint  fe  troavoit  dans  les  aridi- 
tcz ,  Se  Ittfiebertfits,  fa  crainte  redoublott  foo  exaélitu- 
de.  Fl. 

On  dit  dans  un  tableau  t  qu'il  j  a  de  la  fidmtjk  1  quand  il 
eft  dur  ik  peu  tendre. 

SECHERON.  f.  iB.  Terme  d'Agriculture.  Prélîtné 
dans  un  lieu  fec ,  &  qui  ne  peut  être  abbrcavé  que  par 
les  ploTes.  Les  /idhffMv  ont  donné  cette  année  >  i  cau- 
fe des  pîuv-es  frcipcntcs  qui  font  tombées.  Le  foin  qui 
nait  dans  les  [ttbtront  e(t  toujours  bon  Licat. 

SECHES.  Voyex  Secq^j  e  s . 

SECHIE.ouCHEQUiS.  f.m:  Poids  dont  on  fefert 
à  Smirne.  Le /irr/'/«  contient  deux  Oqucs  à  raifon  de 
^00.  dragmes  l'Oque. 

SECHOIR,  f.m.  Prononcex/rr^or.  Terne  de  Parfis 
mcur.  C'eft  un  qnarré  de  bois  léger  avec  dea'  lebords 
tout  autour  *  où  les  Parfiitoeara  IgTfttmt  filtff  Icm 
yaibika»  kaniàvniHietteijki^    .  ' 


SEC. 

SECHYS:  f  m.  Mefure  peur  les  liqueurs ,  qui  eft  ttk 
nfage  dans  quelques  villes  d'Italie.  Huit  ftÂpteits,  le 
ma  Itilljr  de  f  errare,  die  6.  fidyt  l'orna  d' Jttric. 

SECOND,  oNOS.  Prononrex Agaaid.  adjeâifanme^ 
ral  ordinal ,  qui  marque  le  rang  qui  fuit  immediatewnl  - 
le  premier.  C'eft  iaraétaecboiliE  que  drKiiÂw.  Lc/iiu 
«iM  bene»  k/hwad  jourdonots,  la/W-Mi^perfonDe 
de  l'EtJt.  Les  Abbez  &  les  Doyens  fuiu  du  [uand  or- 
dre dans  l'Eglife.  Les  gages  des  Oficicia  font  a^aei 
Arla/iffHlrpaRie  de  l'Epargne. 

On  dit  en  Morale  ,  LesfntiuUi  penféaibat  les  plnsfa- 
ges.  En  Logique  on  admet  dc/tfandirs  intentions.  £n 
Ph/llque  on  appelle  caufes/fcmdfi,  celles  <jui  agiflcM 
fous  la  direâioo  de  la  Providence.  £n  Agricnidnc  on 
appelle  le  grain .  la /Mndr  bctbe. 

La  Imprimeurs  appcUm^Inn  punies*  picmioct  fii 
aNdr,&  tierce. 

On  appelle  la  /wMidr  table,  celle  dea  Doogefliqnesk  qai  eft 
fcrvic  après  celle  du  Maître. 

On  dit  en  Pocûe ,  MervcUlt  fans  fiemiit ,  beauté  fane  /«w 
mnlrtponrdirafnniqne,  ciodlcnte»qaf  ifapoiot  de  • 

pareille. 

On  dit  auifi  dans  le  même  fens  ,  A  dkIIc  autre  freméti 

mata  cea  phrafes  commencent  à  vieillir.  L'ACAO* 
S$  ji  Uiim  tbUii ,  en  mrMUi  fkttidt , 
Jt  tnMvmit  Utmtk,*  miUt  «lurr  féconde.  BoiL, 
En  Chymie  on  appelle  eau  fuuuU  «  de  Tean  fboe  qpda 

déjà  fervi  i  graver ,  ou  à  diffoudre  da  ttiWiiTj 
En Jurifpradcnce  on  appelle  ftttÊâu  note»,  lemarî^  ' 

des  perfonnes  veuves  ijui  pafrcnt  2  de  fectnitt  noces. 

L'Edit  des/ccaedM  noces  de  Henri  11.  a  audî  lieu  pour. 

latraiiiémadkqaatriéma.  Vo)«tNocKc. 
Du  Latin  fecuftdut. 

On  appelle  ,  V\aaie  fecandt ,  ou  lîmplcment  (tunity  la 
plume  qui  fuit  immédiatement  le  boutde  l'aÛe ,  &  qnif 
après  ce  bout  d'aile  ,  eft  la  meilleure  de  toute  l'aile 
pour  écrire.  Ce  paquet  de  plumes  eft  tout  entier  de 

\icmdft. 

SacoNOj  leditauflSabiûiameatdcfubftantiTcment,  On 
Ta  favfr  le/EsMd  t  on  (»  cftav/i«Md  I  on  enKoihSri^^ 

C'eftuo^rrsiuf  ,c'c/l-^-dirc,  un  éculier  de  la  féconde 
Oaflè.  On  a  fonoc  le  fnnd ,  on  entend  mf  dt  iisti- 
nufi»  itVifm.  Battre  le  /tcmid.  Vofa  AtaiMaLil* 

A  la  Paume  on  dit ,  la  chalTe  cil  au  ftemi  ;  pour  dire  »  en- 
tre la  première  âc  la  dernière  di  vilion  de  la  galerie. 

SaCOMO*  au fubfiancif lignifie auf fi,  Celui  qui  aide 2 ni 
autre,  qnlefert.  Ce  Prélat  a  on  boafttml»^  par- 
lant d'un  Viaâre  »  ou  d'où  Cpadjntetrr.  Cet'boame  « 
un  houfttndt  en  j^lant  de  ttln  ^  a  analBwidonuNt 
feammbabile. 

On  le  dit  anflî  Jtow  finimc.  CctteDanK.^vooapr»!! 

tr^  à  la  Cour  eft  une  bonne  amie  ,  cA  un  bon  feetnd^ 
li  fe  «lit  aufli  d'tm  ami  citoifi  pour/oûtenir  au  autre  dans 
tme  ocafioo»  dans  un  duel.  Prendre  un JktHit  ferrir  de 
fitui.  Le»  ftctndt  dans  les  duels  font  d'une  invention 
diabolique.  Mererai  rapporte  que  jufqu'au  duel  entre 
Quetns  &  Mao^iroo  en  i  ^7.  les  ftitnds  n'avoient  ftt* 
.vi  qnede  teoMmis  t  mais  que  les  ftttndt  de  ce£uneuz 
duel  s'étant  aviiêz  de  le  banre,  leur  exemple  a  été  fiiivï 
depuis. 

A  la  çaume  on  appelle /ivead ,  le  moîndrede  deux  jonenra^' 
qm  ne  reçoit  pu  le  icrvtce»  mais     lien  un  dea  coinn 

du  jeu. 

Oo  dit  qu'on  Not.aire  figtie  en  fttt^ ,  quand  il  fîgne  avec 
celniqniatefcn*qnia  drelTé  l'aàe.  Il  n'eft  pas  bon 
pour  tenir  la  premiew  place  daaalca  aAÎKa^ilii'clk 
bon  qu'en  ftttvd. 

OB'appcUe  Capitaine  tn  fécond  ,  le  Capitaine  qui  doiS 
commander  au  défaut  du  Capitaine  eu  Cbef.L'AcAO.  ' 

On  dit  dans  le  même  feos ,  Lieutenant  en fund  ,  Enfêt.' 
gneen/acMd.  UaeltditpInafKdMO&jnsdeMi^ 
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jtecoNO  t  k  dit  anflî ,  en  teimea  de  \fariiie,  d'un  vaitTcau 
mà  eft  établi  pour  en  recourir  un  aotie.  Il  eft  qael^iie- 
jois  adjeftif,  &  qnelqaetow  fiibftantif. 
Il  y  1  (]ael<]uetiiit  deux  véfemx  fetmdt  ponrlècooilr  no 
Am  ral  ,  un  Vice-Amiral  ,  un  Chef  d'cfcadre,  &c. 
Et  l'on  dit [tttnd  de  Tarant  >  jtuiti  de  l'arriére  >  pour 
marquer  le  pofte  ^lls  doivent  prendre  pendent  le 
combit.Lc  fectni  d'un  vaifTcau,  s'appelle  aufli  le  mateht. 
0.1  d:t  proverb  alement.  Cela  elï  du  feand  bond  ;  pour 
dire ,  Cela  ne  vaut  rien  ,  ou  eft  fiiit  aprét  coup  j  par  al- 
luGon  au  jeu  de  la  paume  >  où  (]uand  une  balle  e  dooUé 
ou  fait  un  fe(tnd  bond,  le  coup  ne  vaut  rien. 
SECONDÉ,  f.  m.  Laine  d'fifpagnc  qui  eft  la  i 
tprès  celle  fu'oa  appelle  ftim.  On  l'appellé  t 
rtfinini. 

Seconde  >  fc  dit  auffi  fubft.  de  la  ftcmdt  Claftë  d'un 
Collège.  Un  Ecolier  oui  eft  en  Anudlr.  Kc^enterlaji« 
Mndir.  Montes  de  trainéaieen/KwidSr. 
Seconof..  f.  f.  Ternie  d'Aftrono'mie  t  &  de  Géomé- 
trie. C'cft  la  foinati^rae  partie  d'une  minute  «  foie  en 


,         S  E  C; 

fflnr  continuel  des  chevaux  de  pofte  rompt  les  reiaèdc 

ceux  qui  a'j  (ont  pas  accoatUDex. 
On  appelle  /k cwÏRm  de  la  terre  un  roonvcmcnt  «juiAit 

tomber  les  matfons ,  &  détruit  les  villes.  Gc  mot  n'eft 

point  dans  le  Didionnairc  de  l'Académie. 
SECOUEK.  v.aâ.  Remuer qnelme  cbofefoffttmcnt^ 

en  fbrte  ^  tontes  les  parties  en  rofmt  ébnmlécat  Lt 

Sciirncur  commande  à  f<  ^.Ap■krc5  dc/ff»«lM'|lpbuffiefè 
de  ieurs  pieds  contre  ceux  ^ui  les  auroM  IM  lejot; 
StnMtr  des  liabit*,dc*  menUcf  idée  npix.SMiAr  la  bride 
ânn  cheval  pour  le  faire  avancer.  l  es  fauteUrs  dans  un 
manège finUM  violemment  ceuxqui  les  mootent.On/(« 
rMurplalienrs  fixtes  d^utew  peorenttfe  tolnbv  lemk; 
Do  Latin  fuetmert. 

SscOHEK»  (è  dit  fîg.  pour .  Mal  mener,  maltraiter;  J**f 
mfcnfettiii  mon  bomme,  mais  ç  a  rte  à  bonne .inttn* 
tion.  CoTiN.  Le  P.  Maimbourg  tut  tcrriblemcac 
fittèiepit  ca  tcdoutaUcf  Antagoniltcs.  (  Les  Janrenif- 
trsj.BAT.  On  die  au  ménelcae«0»n«Ûc»jtoMf 
Tes  puces.  U  eft  bas. 


la  di  vifion  des  cercles ,  Toit  en  la  meCtre  du  tcn».  Cba^  On  dit  %orémcnt ,  qa^me  roéUie  a  Uen/iMrf  San  born- 


ée vibration  d'un  pendule  de  trois  pieds  Se  huit  lignes 
&  dcmie,mcfure  de  Paris  ,  marque  une  féconde  de  tcmt. 
Les  montres  à  crois  aiguilles  montrent  les  minutes,  ,5c 
lcs/rr«iiid«f.  Le  période  d'un  tclaftre  eft  de  tant  de 
jourf,  de  minutes, &de)ir«idff.  Cetanglc  eildetanc 
cie  dcjjrcï  ,  de  minutes,  &  de  fecenitt.  On  marque  les 
m'ouies  avec  an  accent  aigu  ùu  Ictdiitfret  »âcles  yîcwM 
'  dit  avec  denx. 

Seconde  ,  en  terme  de  Mjfîqae  >cftU  diftance  qu'il  y  a 
d'un  Ton  i  un  autre  fon  le  plus  proche ,  fuit  eu  moutaot  > 
(bit  en  defcendant. 

SECONDEMENT,  adv.  En  fécond  lieu  ,  en  devxli- 
nie  lieu.  Il  faut  premièrement  aimer  Dieu  de  tout  fon 
fttat  «  &  ftimimm  fon  prochain  comme  foi^néme* 
Je  Tow  dis  premièrement  me  &c»&jiraMfaw«  qac&c« 

SECONDER,  v.aâ.  Serr»  de  fecead^daQi  ne  partie 
dc  'paiim?.  i^caeicetboaMKlipoar  tteoodt  llTWs 
ptmiaé  bien. 

Oh  le  éit  aoflS  abfolumene.  H  n'cft  pas  bon  pour  primer , 
mais  il  (tctnii  bien. 

SCCONDEK  >  dans  une  lignification  plus étenJuc  fignifîe» 
aider  ,  favorifer,fervir  quelqii'iini£uM  un  travail  «  dans 
une  aÉaire.  Le  Ciel  a ftctiiit  m?s  vœux.  Ce  General  a 
de  bons  OlScim  qui  le/r^sMdrm  bien.  Cet  homme  ira 
loin,  pourvA  que  la  bveur  le  ftcmide.  Je  parlerai  le  pre- 
mier, promeuexenoi'de  me  jf«wid<r.  Cet  enfant  nc/f. 
MHCr  pet  lea  boot  deflTeins  de  fon  pere  >  c'eft-à-dite  j  il 
ft'jrMpondpii. 

i^fps»  inbeia  fu  féconde  wi  tamt» 
Uifânim»fmkttmfidf/^tmrf  Mit.  Mai, 

St^OMDBR.  Ce  terme  fe  trouve  dans  Voiture  dans  11  Ib 
gnificâtion  à'igéder  ;  mais  il  eft  vieux  en  ce  feos. 
UMtfmftfUiU  refit  du  mmdt 
N'â  rien  de  hetu  ^Ki  VMU  féconde.  V<Qir« 

Seconde,  ér.  part,  paft&adj. 

SECONDINES,  ou  SECONDES.  Ut,  Terme  de 


me,  pour  dire ,  qu'elle  l'a  bien  tourmenté,  cjuVlIc  l'a 
rois  bien  bas.  La  fîevrc  ne  l'a  guère  tenu ,  mais  elle  l'a 
bien  [et  ouf. 

Sscouen  t  %nifîe  auifi  ,  fc  défaire  de  qnelqut  dioft 
par  un  mouvement  violent  ;  Un  chien  mouillé  tk  fr- 
ttit  pour  ^re  torober  l'eau  ;  un  cheval  fe  {ettiit  pOor 
b»tt  tooibct  lei  moncbei  j  &  c'cft  dana  ce  (cns  (pi*oQ 
dittqti'nn  tavrera  a  ftnmi  le  jcug.  Ee  on  dit  figoré- 
mcnt  yr«ii>r  le  joug  ,  pour  dire ,  fc  délivrer  de  la  fcr- 
vitude  ,  de  l'oppreiJioQ ,  de  la  tyrannie  >  s'aftanchir  de 
la  domination  *  fe  mettre  en  liberté.  Lea  Hollaodoii 
ont  ftfeni  le  joug  de  la  domination  Efpagnole.  Lei 
jeuoes  gens  ont  aujourd'hui  ftctut  le  joug  mfupportaUe 
de  la  conftatce  &  de  la  fidélité.  M.  Se.  La  Phitofoi 
phte  a  entiextment  fttoùi  le  joog  de  Taotorité.  Fon- 
TBN.  On  dit  aufB  ,  Stftmetlt  joug  de  fes  paffiobs  ; 
pour  dire  >  S'en  aftranchir,  les  dompter. 

On  dit  prov.  &  fig<  Stttitr  les  oreilles  { pour  dire.ne  fe  pas 
mettre  en  peine i  ne  point  (eatr  eoinpfe  de  quelque 
chofc,  s'en  moquer.  Quand  on  loi  en  parle ,  quand  on 
lui  reprefcnte  fon  devoir,  il jSrair les  oreilles.  Quand 
on  lui  parle  de  cet  accident,  de  eette  aftiieqrfld  eft 
arrivcc,  il  en /rr«ii«  les  oreilles. 

On  dit  auffi  ,  SrteMtr ,  hocher  la  bride  i  quelcon }  pour 
dtie«  llexciter  â  £iite  quelqaecnti»piilpieafaad«& 
preflennr  ce  qu'il  en  penfe. 

SECoitx,ZE.  part.  pair.  & adj. 

SECOURABLE.  adj.m. &f.  Charitable,  officieux, 
qui  aime  i  fecourir  les  aatra  >  &  à  les  foolager  dans 
knri  bcfeint.  H  iànt  être  (kmM  an  paovrea.  Cd- 
mil  mtbomme  doox  8c  fetmabU.  Flech.  MooDici^ 
Ibjes  WÀfttwrAk.  'l'endre  une  main  fecMrMéi 
SacooiiAllKife  dit  auifi  paffi  vement  d'une  place  qui  peut 
être fecourue.  Mais  en  ce  fens  il  fcdit  plus  ordinaire- 
ment par  la  négative.  Candie  aflîeg^e  ofétoit ftt$Mr»Ut 
que  par  mer. 


Médecine  *  qui  fe  dit  dea  tajea  ou  membranes  qui  rnve-  SECOURGEON.  f.  m.  Efpece  d'orge  qui  eft  pintdc 
lopmttkfmoa  dans  leventre  delà  nere,  (ju'on  appelle      mente  que  lea  antres,  ainflnonunéefo^jliyirrMirMt/ jria- 
mifi,  petceqn*elles  fortciit  les  Jcffiiercs  dinj  l'accoo-       tihis.  Ou  dît  plutôt  r/r«»rjr«ai. 
.  cbeoiear.-  C*eft  ce  que  les  Matrones  appelkotrArrir»-  SECOURIR,  v.aâ.  Jtftttm.  fifttmtit.  Je  fettU' 
fa»,  HippoeracedftqneletjameaaxioatenvdopefeQ      m.  ^àfecomm.  Jefteteiàfd.  StgtjtfetdUtt.  Qftftfiè- 

couiuffe.  Je  fuourroh.  Aider,  donner  c?e  l'affîftance  \ 
quelcuo  ;  le  foulager  dans  fes  befotns.  Settutir  puidam- 
ment ,  promptemeiit^  (mUement  »  fiemh un  Prince» 
on  Allié ,  de  vaitfeaus ,  d'argent ,  de  troupes .  &c.  St- 
fturir  fes  amis  de  fa  boarfe .  de  fon  crédit.  Les  granda 
Saints  ont  fût  leur  capital  de/i(«nrir  les  pauvres.  Cette 
place  a  été  fttitrtté  fort  à  propos  de  vivres  &  de  M 
EOe  ne  fe  peut  /tttmir  que  par  mer. 


une  xncmefecendine.. 
Mr.  Grew  dans  fon  Anatomie  des  Plantes  a  appellé  fite»- 
iim ,  la  quatrième  &  dernière  envelope  des  giaina»  par- 
Ce  qu'elle  eft  à-peu-prcs  dans  les  plantes,  ce  que  (ont 
dtns  les  animaux  les  membranes  qui  envelopcntlefee- 
m»  Pline ,  Colamdbi  Apulée <  te  fetat  fenii  éâ 

IBCCRj^T!^  yJmwMi  Seenarir.  BoKit. 
SeCOUEâlBNT.  £n.  AAna^Blmn»*  I^/M.  Ihitttb/marrm. 
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OBdkcnteriDti(kMtoegt>/SMvjr  OBclieval»poar£re,  • 

lui  donner  les  aides  i  icmi  &.  à  pxopos  ,  lorlqu'il  tii- 
vaiik  vctic  demeurer.  Ce  fecouM  lui  cft  doaaé  de» 
doutalofit  ca  k  piafaat  dcJtcicnacM. 

SrcouRU  ,  ut.  pAXt.  ilkaJj. 

SECOURS.  Cm.  Atde,  cbuki  ^ii*oa£m  à  ^udcuns 
finrrftinnj  ifdftinrr nn'fwi fni linimrrfiiitfrf  hrfninî 
Il  fmt  liant  Ces  aiSiccions  implorer  le  fumrs  divin.  A- 
draile  proEu  du  juutn  6ci  Uieui  iios  rcconooirrc  leur 
pouvoir*  Fem*  Les  paurrct  oat  betoin  da  ftans  des 
ridxa.  Cette  «dire  cUdcouce  de  toatfetmi.  Sam  le 
^tmrit  («M  b  grâce  de  Dieu  (  le  pécheur  neibogen 
pmzis  à  fc  coBvenir.  Le  picteite  de  la  Religion  iSc  de 
b  liberté  pnbli^ae  a  été  de  tout  ttm*  i'm  naod  /«mv»  ' 
tes  Miras.  LaP.o'Onu  L'oasbcfondimitto 
^MKi  àc  II  ccuiDtnce  dans  l|!ldvcrfic^  pour  ne  pas 
«MiM|ueràc«^uc  l'oo  doit  à  foi-aijme»&de  towle 
jfCMTfdch  noderatioa  du»  h  profperité  poor  ^a»; 

•  Hiiier  de  ce l'on  idn  aux  aatrei«D«  Foo«2 
DiMiw-  mw  r«  Tccours  fmjim% 

P«r  MMfdMir*  «r«faiw.  L'A  Te  Tvl 
Les /kawi  qu'on  donne  ï  une  belle  pcifoDoe ,  font  /<kn 
vent  des  picgct  <]u'on  tend  à  fa  pudicitc.  M.  £sp.  Fi- 
gurei  WMila  jo/c  de  relever  la  tortimc  d'une  pcrfonne 
ijueroaeimet&deiioiiacr adroitement  quelques  pe- 
tits/t^mci  aux  modcftes  ncccfTitez  d'une  vertijcufc  fa- 
tnille.  Mol.  Dans  les  maladies  aigucs  il  faut  avoir 

.  fcocificaent  du /mmv/.  Quawl  on  Médecin  dcoModa 
du  f((uni ,  c'cft-à-dire  ,  qu'il  veut  avoir  ^nelcuo  avec 
^ui  il  puiHe  coo/ultcr.  Dans  les  yierelles  A  les  iocen- 
dictoocrieau/iiMan^H/SHMib  Venet  I  «Ma JiMiRfc 
i.eialiiez£:doiTcwaB  mÊtaAfMm  ^iMMPCà  «  de 
vivres ,  d'argeur. 

SicouRs  ,  fe  prend  panicnlierement  pour  Ica  troopea 
qu'on  CBVoyeaii/MMirsdcqiielfa'iio  «a  khcivc  contre 
iu  cdneoiia.  Xitrae»  dtrangcr.  Stcmt  de  Fraoce»  ft- 
(turi  J'tfpignc.  Le ftfêurs  entre  difficilement  dans  les 
villes  marecagcufes:  li  mit  (es  navires  à  l'emiMHichure 
du  port  f  pour  fitmer  le  fcttun  de  la  ner.  Ail.  Fer> 
mer  les  «venuct  aa/MMVi.  La  Ville  s'eû  rendue  faute 
^ficMtTi ,  i  la  vdlle  da/rtsiiri  •  à  la  vue  du  fttmrt.  Le 
fmm  arriva  fur  le  iwint  de  IibataOk.  lA  fimttM 
coiipd  >  fbc  defàk  *  nit  iiattu. 

f  tcovRi  •  ft  dit  mB  d'une  Eglife  bitie  poor  recevoir 
une  partie  des  Paroifficns  d'une  Paroiflê  »  lor^lU 
foflC  en  grand  nombre,  âcqu'tU  ne  peuvent  paa  tenir 
4mm  l'ancienne  Eglife,  ni  Itw  afi  Ac2  par  uo  fenl  Cor^. 
•«qu'ils  font  trop  éloignez.  L'Eglile  de  St.  Gcrvaii 
n'eft  qu'un  [mws  de  Saint  Jean  de  tirtvc.  Sainte  Mar- 
guerite cà  un /SmndeSt.  Paul. 

Oo  dit  ph»  ordinaifemcot .  Une  fmattfdU.  L'A  cad. 

S£COUSSE.  f.  £  Mouvement  qui  ébranle  uo  corps  en 
towes  k»  fuùu.  Le  fruit  n'eft  pat  encore  mew  • 
«undil  ■eioflibfiMa  aprd  deux  ou  troii  fiimgait 
rarbic  Laa  tmnblarae  de  terre  fe  font  I  divetica  ft- 

tQi^es.  II  vint  un  grand  vent  qui  donna  une  étnogt p' 
M|dSr  aux  vaiHeaux.  Deux  batteries  aâSit»  dooncot 
dtnnajbHi^iwipaidcbaAiaa.  LHÛRMdbBfie 
donnent  létnagu  fimgk  k  cwmqii  ytoftgtût  en 
carroiTe. 

On  dit  anii,y'un  homme  ptwJft  pmfifmr  cnndr, 

ponr  fauter.  c'«ft-à-dire ,  qu'il  s'y  prepaRparWfnnd 
Cflbrt  &  ébranIcBKat  de  Ton  corps. 
SUovesx ,  ft  dit  purement ,  &  pgai6e  >  Choc ,  ébran- 
icMK»<g!MllMM.  Ce  Marchand  a  fouflfett  de  rodes  fe- 
iÊt§Êi,  Cette  OMladie  lui  a  donné  de  -ntiknm  ftttt^ts. 
9  a  reçu  ds  rudes  futaffu  de  la  fiortune.  Les  Lacede- 
«Mnieas  oat  cdigré  det  rude*  fktÊÊ§à,  Abl.  L'bcrefte 
JK«*«ftai(faii«i«cai[igg,  ^  j  icGiroic  de  iwxt 


S  £  C.  . 
det  fcttÊ^.  Maoc.  Souvent  le*  Etau  n'fdvfft  dé» 

pituffèi  mpeéyucs  f  lorfqLic  tout  fcn-.ble  &votifcr  leur 
lliaodeur.  Ben  .  Je  r  egoia  d' étranges  fttmfts  i  &  mon 
coeur  ne  dent  plus  qu'à  on  petit  filet.  Moi.. 
SECQUES.  £t.  Terme  de  Marine ,  qui  fé  dît  des  trr- 
les  balles,  plattes  &  de  peu  de  cale,  où  il  y  adca 
bonca  4k  du  f/nca.  Lca  jbfwt  on  fitkt  deBatto- 
rie. 

SECRET  »  BTTc:  (  Qgelques-uns  prononcent  Se 
écwttttptêwfiiret  ;  mais  la  prooonciatioDla  plasor*^ 
dioaàre  païaù  les  honnêtes  sens  »  c'eft  de^iviianccr/»-' 
mt.VAoe.  Rem.  Cepenontl'AadeimeifoijDele  « 
éanot  itjicTct ,  fc  prononce  comme  lî  c'étoit  un  g.} 
adje&  Cache ,  ignoré  »  Qui  n'eif  connu  que  d'une  ou 
de  fort  peu  de  peiioaDet.  On  ne  peut  pénétrer  danslca 
dtllcins  yirrfri  de  la  Providence.  La  nature  agit  par 
des  voyei/«(7«tA&  inconnues.  Dieu  conooit  oos^lus 
Jknittspenféet.  llnefinEpointtciîfteransinfpirationa 
Jfccrttes  qui  nous  viennent  d'cnhaut.  j'ai  en  un  prefenti- 
meof  jr^rrt  de  ce  malheur.  ASiucftnett ,  Rcfolntion 
fntUi  motifs*  reflbrts/rcrM.Les  fjtasfmtu  ont  fouvcnc 
on  air  ni|flefieax  &  rcièrvd  qui  découvre  leur  ^tmu 
F>  N.  U  eft  diflcile  d'Itre fitrtt  fans  mentir.  Id.  Les 
Pajens  avoient  des  taj&attfurett  de  la  bonne  Décfli:» 

Îju'il  e'toit  dcfR-ndu  de  révéler.  Le  Roi  a  teui  un  Coo* 
eil  ftatt  pour  quelque  grand  deflHn.  Il  ttcft  Mt  point 
de  paix ,  de  nrgocijiioii ,  où  il  n'y  ait  qoclquCa  articles 
fttrtu.  Dans  la  plupart  du  procès  il  y  a  det  parties  /r- 
rTM*»*da  cunemis /isncrqnilcs  poaflcaitBqiii  iea fo- 
mentent. 

On  appelloit  autrefois  Statt  K»jd ,  le  Trcfor  Ro^al  »  & 
BtùÙj  de  U  Stattti ,  le  Treforicr. 

Par  ^ailr  ftcrets  rtfmt,  far  qiul  nàu'mtiiM 
It  Gif/  «  fit  aadâit  (t giaù  tfoumm  i  Rac« 

Do  Latin  ftattiu, 

SacRET  »  ft  dit  prefque  en  ce  fens  de  et  qu'on  tient  cacfcd,' 
qu'<»  ne  vent  pas  découvrir  pour  quelque*  CAdajpani* 
cuIiercs.U  entretient  un  ccftnmtJhrMiTCÇlci  futt> 
gers  t  avec  cette  femme. 

D'ÊuftM  fecret  j«  wu  fau  citfamtr.  . 
Ces  gens  font  des  aiTcmblées  ficrettts ,  Se  ilHcircj.  11  a 
fait  bien  des  depcufcs  fuuxdcs  âc  ftfreutf.  Il  a  des  raiiboa 
/Vmn«;  qui  l'empêchent  d'agir. 

On  dit  aulfi,  qu'un  immae  cft/crrft.quand  il  a  de  la  difcre- 
tion  )  qnaiM  il  ne  découvre  point  ce  au'il  faut  taire ,  ce 
qu'on  lui  a  confié,  ou  recommandé  oc  cacher.  11  jr  a 
^Mde fenanc» (ttnu$,  Mr.dfe  T.dioit/acMftfra^ 

On  nppcNe  tmhV.t^  fenetttf ,  les  maoi  Vénériens.  On 
appelle  CtiUeii  Statt  du  Roi ,  le  Coofcii  d'Etat  où  l'on 
Icaanirealea  plfei  inponantes. 

On  appelle  f(tl  fitntmytàt  fccati  du  Roi  dont  on  fe  {eit 
pourlescxpeditiona  fecrenesdefamajcilé.  Données 
Ibus  notre  ftil  ftatti 

On  appelle  &iMr<s/rritMn»  certainea  cooooif&nccs  ob- 
fcures  »  que  quelques  gens  prétendent  avoir ,  principa* 
koKnt  for  l'Alchymie/nrla  Magie ,  for  la  KecroniM* 
cie»  inr  la  Cabale»  &aiia«tfàenGea  frHj*MfB  tfk 
aeftcmmnnniqwnt  pas  fàdienienc. 

Secrkt.  cilauin  une  épithcte  particolierc  du  Hea.  Oa 
lica/««r«t«  c'eft  le  privé»  la  garderobbc.  UnefiMlicr^ 
<Neaadctab^»al)Bn petit cftaEcrparoAIVnlê  conlt 
fans  bruit,  ou  fans  être  vu.  Dnc  iÛuc  ferrtttt,  une  po- 
terne, pour  faire  des  forties.  Un  appartement /rmt  • 
eft  celui  oà  foa  fe  retire  pour  n'être  inmortond  de  per- 
fonr>e.  La, partie /ârrmr du Tcific  WBÎtklndhwir 
re  où  l'on  n'esMroit  point. 

On  appcll  c  en  ternes  de  Cbafle  fliîi  ll/hrm.Ml|piai'  fo! 
pouffe  la  voye  fans  appeOer. 

On  l'appelle  autf  Maat 3  ft^pdit^  ndf ,  qaaiiiflnibf 
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SEC. 

SvcHlYi  f.ni  CequfdlHtlncRno/rrrrr.  ce  qu'il  né 

fidt  dire  à  perfonnc.  I.c/iirr^r  de  la  conte/fion  doit  ê- 
ttc  iaviolable*  Il  ne  le  faut  confier  Ton  fccrtt  à  pcrfouiiè 
ftni  iwceflité  :  3  hut  pour  ainfi  dire  l'enterKr.  Bim. 
Jen'ai  point  dcpfrrf  pour  lu'i  ;  je  lui  fais  confiJencc  de 
tout.  Il  ell  du  jtcra.  Je  n'ofc  écouter  un  fitttt  ijuc  voui 
ne  pomrez  confier  qu'à  moi  feule.  M.  Se.  Ùd  Amant 
dit  que  fes  jreux  >  (et  foupirs  ont  trahi  Ion  fttnt,  Sana 
le /(rr<r  Tamour  n'a  rien  de  doux.  Le  Ch.  de  M.  H  n'f 
a  point  d'Amant  qui  ne  foit  bien  aifc  de  derolcr  quel  que 
(ttrtt  à  fa  M»iirelle.  Ds  Vill.  I,e  jimr  eft  Ititqe  dea 
deàoiUéDoFooK.  lliiefiat  Arequedaiule  denkr 

M* ,  ynfcoi  i»  wmmtmm  jumgutttr  ,  . 
jtf«raa|fMirrMMr»itbfectccdr«Mii<iMr.  Coaw.' 

V  Amm  le  fins  éfrct 
Liip  far  quelqut  Mirqiu  hthtftr  fin  fecrct.  R  a  c  • 
l^ychagore  dit  qu'on  ne  peut  iwcler  un  fitnt  dont  on 
c(i  depulitairc  >  fans  commettre  un  facrilrge.  AtL.  Lits 
femmes  ne  fçavent  bien  garder  qu'un  fecrtt  :  c'cft  celui 
de  leur  ige.  Ch.  d6  M.  U  ^ut  étendre  la  fidélité 
dn  fient  i  celd  méaie  ^  !'«  violé  i  notre  ^ard,  Nie. 
On  m'a  exercé  de  bonne  henre  an  fient,  Pbm.  Ccft  u- 
jicefpecedc  pcrfl  !ic  que  Je  fe  prcvjloir  du  fient  d'un 
iKtmnieilors  mcme  qu'on  a  cclTé  d'écre  de  Tes  ami*. 
Bbll.  Il  n'cft  paa  bcfoin  de  ratlbns  particulières  pour 
obferverle  feerft ,  mais  il  en  Fjut  ;!e  très-claire*  &  de 
C(é(-prc {Tantes  pour  s'en  dirpenfcr.  Nie.  La  confiance 
d'un  Amant  bien  trakié M  dok  jamais  s'étendre  jus- 


qu'au/«rrrr  de  fon  amour.  Ai.  OE  s.  R.  Ne  conhes 
point  vôtre /errrt  ides  gens  fbiUea  »  &qiii  n'ont  pas 
U  fiwce  de  le  retedr.  NC  Es  p.  On  confie  fon  fiaet  dans 
iTmiiiié  »  mai»  U  écbaae  dans  l'amonr.  La  Bn.  On  de- 
iHéat  efctave  de  cdni  a  qd  on  confie  fon  fient.  Le  Ch. 
DK  M.  r.^  coutume  des  Perfesfft  cfc  ccîcr  Ir  ftcret  avec 
une  âdelitc  mer veilleufe  :  il  n'y  a  ni  pumcHe  ,  ni  mc- 
nioiqnî  lepaidèanacherdelcar  bouche.  Vao.  Le  P. 
Boohours  a  fut  un  entretien  fur  le  ficret.  il  n'y  a  peut- 
être  point  de  Confeil  dans  l'Eurupe  où  kfitrei  fe  gar- 
de mieux  qoedana  la  CoMl  de  ta  RepaWiqne  de  Veiii- 
le.  Oh.  M. 

L'btmmetndifirettdtiitUkMcbtiiHfTaitéttr 
Defafe  d'un  fecrct  U  (bdtgt  irtf  ftfMt*  » 
Vtitkkmkfimkati.fMemautmifii, 
P4r  tim^HttMmkié^âMnttftMi.  P.  ot  t*Atl. 
Quand  les  vertucufcs  ont  rifquc  &  nu'  placé  lecrpcrert 
elles  n'épargnent  rien  pour  le  mettre  hors  de  danger. 
Hll*DK  M.  c'eU -à-dire  leurs  bveon.  J'a>  Tçu  tout  le 
fitntde  cette  a&ire  ;  c'eft  î-dire ,  toutes  tes  particula^ 
^tez  >Im  intrigues  »  les  motifs  &c.   On  dit  lefieret  del 
Ilois .  le  featt  de  la  nuit  :  leur  filcoce  c'eft-â-dife  Icoc 
ombre ,  leur  obTcurité. 
On  dit  qu'un  bomiM  eft  do  fient  ;  poor  dire  qu'il  a  part  â 
quelque  delfcioi  à  quc!(]ue  dclibcrnion  cjchce.En  par- 
lant d'une  perfonnc  a  qui  on  a  confié  le  fient  d'une  aSùm 
te  pour  M  Itie  le  principal  direâcvroo«&iil  a  le  feent 
de  l  affiifetiitte/iwMtdcrAndiedadBidelanegoctft- 
tion. 

$KCR>T  »  fe  «Kt  anlE  de  ce  qu'on  ne  peat  dceovnir  »  de 

ce  dont  on  ne  fe  peut  ferrir  >  fi  qoelcun  nenoos  en  don- 
ne le  moyen  »  &  Tadreflè.  il  y  a  des  cadcnats  compofez 
de  plafieon  cnclea  mobiles  »  &  marquez  de  plufîcurs 
lettres  «qu'on  ne  peut  auvart  fi  on  ne  fgaitk  mot»,  te 
fitrtt.  VoiU  une  raadiine  >  «ne  fittafe  t  dont  vons  ne 
fanfiez  vous  aider.fl  vous  n'en  fcavez  le  fitret.  Les  cof- 
ttcs  forts ,  lesbuâvts,  ont  aulfi  aesfiatts  où  l*oa  mec 
de  l'argent  en  fureté ,  qu'on  netraove  pas&ctlemenf. 
Secret  »  fc  dit  auflî  de  plufieurs  connoiffanccs  foit  dans 
les  arts  »  foit  dans  la  nature ,  qu'on  Ce  teiene  en  parti- 
«nlier.oaqttVMcannniniqueàpeudeperfonnef.  Lct 
Charlatans  fe  vantent  d'avoir  des  ficrtti  poar  guérir  ton- 
tes fortes  de  ncaux  <  d'avoir  le  fient  delà  Medcdoe  u- 

idKHUfctdetafSamPUIolbpfaile.dellNilede  ttlc. 
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.  On  «  tntarc  de  beaux  fnreii  pour  tciu  Jrc  le*  pierres  i 
pour  affiner  les  métaux.  On  trouve  tous  les  jooft  dHM 
fcsaradeflouveaux/«wij;  Jelui  ai  offirttant  d  untd 
fitm.  LetAaeihisonlenlîeahcoup  de/«r«j  qui  font 
perdus.  Ilfteninc'es  livres  de/wm  imprimez,  ccni. 
me  de  Jean  Batifie  Porta  dans  fa  Magie  Naturelle,  d'A. 
Icxis  Picdmontois  >  de  Wcker  »  de Mikanld ,  &c.  Il  elï 
aifé  de  connoître  par  les  nouvelles  découvertes  qu'on  a 
faites  en  ce  fîecJe  oans  la  Pbyfîqucqne  les  Anciens  n'ont 
pas  cpuifc  lesfierOM delà «ttinr.  jt  àmk  Se.  L'£ciii», 
icn'efl  pas  faite  pour  nous  enfeigner  la  Pttlofopftiedc , 
la /^mrx  de  fa  bature.  Cal  mi.  t. 

CebMdeMdttuUftMt^/tpdrti^etmée, 

Dm  teijêmfiUmels  m  l  orgueil  tlrée^, 

StiOe, &dMtkfccTet,t Ujculeimti pte:>.  Rac. 

Secret  ,  fi-iuticau/Iî  Kg.  le  ir.,  d-une  choie,  de  certaines 
adrcdes  qu'il  laut  avoir  pour  y  rciiflîr.  En  amoor  te  fi* 
ent  eft  de  plaire  »  Atoos  ne  plaifez  pas.  Le  (eem  de  lé 
Pocfie&  de  i  Eloquence»  eft  de  bien  exprimer,  de  wâi 
émouvoir  les  paffions.  Le fiatt  de  bien  railonner .  t'eft 
de  n'admertre  ancins  prinapes  qui  ne  (oient  cert^ns  9e 

.  dciponflcatift,  comme  font  les  Ceomerres.  On  dit 
EufB  par  nHlerie.  Il  a  trouvé  le  fitm  de  fe  ruiner. 

Secret,  en  termes  de  Guerre  &  de  Matinei  fc  dit  de  la 
lamiere  d'un  canon,  il  faat  mettre  unfe  platine  de  plomb 
fnr  le/kwrdn  canon  pour  fe  garentir  de  l 'eau  ou  du  fèn. 
Le  dcgourgcoir  fcrt  à  nettoyer  le  fiatt.  Le  fitnt  d'un 
brûlot  cfl  le  lieu  par  uù  le  Capitaine  du  hràUn  met  le 
fini  i  fon  vaiflêau. 

StCRET,  fe  dit  pioverI)iaIcment  en  ces  pfir  ?f<  î.  C'cfl 
un  homme  fitret  comme  un  coup  de  canon  ;  pour  due» 
fort  tndifcrei.  Il  efl  allé  ic?eler  le  fiertt  de  l'Ecole j 
c*ell4-dire  >  ce  qu'on  a  &it  en  particulier.  On  dit  à| 
parlant  dtaeciiaiê^eft  connue  de  tout  le  monde»  & 
dont  oud^^im  VMt6iie  on  fitnt  »  c'^U  fitm  it  U 
comédie. 

ËwSkCneT.  Voyex  SseRrrTEitB»ri 

SECRETAIRE,  f, m.  (  T.cC  fc  [  rononce  comme  iiiî 
Gi  )  Oâcicr  qui  cxDcdie  par  le  commandement  de  fon 
maître dea lettres, des proTifibostdcÉbietctsv  «cqui 
les  rend  authentiques  par  fa  ITgnature.  I.c  Roi  a  qujtrc 
SecreiMrttd'Etât ,  ou  de  Ces  commandemcns  j  ils  ont 
IfMvent  la  qualité  de  Miniftres }  ils  expédient  fes  depê- 
cbes  d'Etat  «les  lettres  de  cachet,  fcs  brevets,  les  ar. 
réts  do  Confeil  d'enbaut,  &lesprovifioos  qu'ils  Ci» 
goéot  en  commandement;  ils  gardedr^  &  figneot  ICf 
ndootesdeitraittea  de  paix*  conifatade  iaariage^^ 
wÉmal&irciiiiportaoMsdéUCottmMie.  l^fclêm 
donocr  le  titte  JtExuUence.  Ils  ont  chacun  trois  mots d« 
IVnnée ,  pendant lefquels  ils  doivent  expédier  tons  fci 
dons  ,  Se  toutes  les  grâces  que  le  Rd  accorde  dênà  lèe 
mois  qui  leur  font  aihgoez.  Le  Royaume  eCl  partagé 
en  quatre  departcmens ,  pourchacun  des  cjuatre  Sttr*~ 
iMtiiTEta.  Toutes  les  lettres  qui  font  écrites  an  Roi 

Kles  Province*  »  ou  les  Parlcxnens ,  doivent  être  a- 
fTées  I  eéhi  de*  SitntOn  ^Éttt  dans  le  département 
du(]Liel  elles  funr  tombe'ci.  Les  Seentmtt  d'EtM  oîe 
enuée ,  féance ,  ëc  voix  deliberative  dans  tous  les  con- 
ftils  de  RoL  Les  JMMidmdii tWAeieneancenoeaenK 
appellei»  6bRrdlcN(MS0irrdb  Roi  6i  pour  le  nom  de 
iMrsiTM»  »  on  femAetan  commencement  à  ceux  yi 
Inntpr&dela  perfonoe  des  BLois,  recevoient  kati 
eonmodemens  ;  on  les  appeila  d'abord  Httairet  Seen^ 
tdiettCnCkreiditfictt.  Par  une  ordonnance  de  ijoy^ 
il  eft  porté  ,  qu'il  y  anra  à  l'avenir  trois  <^et  in  fiai 
auprèa  delIperfiMioeduRoL  Comme  les  grandi  Sei. 
.  gneondoaneicoeanfi  à  leurs  Clercs  la  qualité  de  Se- 
crfr^itfi^ceoxquifervoientlcRoi  prirent  par  diftinr» 
don  le  titre  de  Sttntéàttt  des  emaumimem.  Cela  eon« 
tiauajofqu'an  règne  de  Henri  lï.  Lorfqu'on  tnfia  de 
lipûxavec  le  Roi  d'Efpagnecn  15^9. les  François  re- 
narfiereot  que  les  Minift£es  qui  ocgotioiciitpour  Phi- 

lippea 
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H^ipri  U.{cmiy:n.i:^Mt  SecrttMiesd'£t4t.  Par  ctnu- 

net  ici-  S:tn  :.i:rts  JTStâKVMQ.  C'eft  auffi  ToiK  Henri  1'* 
qu'ilconc  ctc  rcdaitsau  nombre  Je  cj  iitrc  par  fiw  let- 
irea  paKMcs  d«  l'année  i  $47.  fous  le  titre  de  emfnlltTi 
Sttretêhei  du  ttmmmkmm  »  &jàmtt.  Us  ont  depnia 

i'mnionnélcûttt  lie  XicrttAiTttdti  fiiuucei,    î.rs  Stat* 
tMW  i'Hétwoxnt  été  luppriraci  par  l'ctablilfcœenc 
des  Confeils  ao  commencement  de  la  R^eoce  do  DvÇ 
d'Orlcani;  il»  onf  c'c  rétablis  depuis. 
II  y  a  dans  le  î.  Tonie  du  Recueil  des  Antîquîtef  lloœat» 
"  nés  par  Sallengrc  une  BilTerueion  de  Saumaifc  it  Setu- 
urih.  L'Auteur  /  H»  rou  *pt  l«  nom  de  Secrcuirc  cft 
abfulament  mcomra  in  anciens  EcrhraJos  «  infme  i 
ceux  du  moyen  âge  >  c]ui  appellent  loâjours  ces  fortes 
d'Offieiera*  à {timu.  Ce  n'a  été  ^u'eii  i  j88.  qu'ils  ont 
cmnflMttcé  A  prêter  Iciiuciik  entre  les  mains  du  Roi  i  a- 
Tantcetems-làiUle  prétoient  entre  celles  de  Mr.  le 
Chancelier.  C'eft  en  mémoire  de  leur  origine  t  que  les 
freretéùrH  i'Ettf  ,  fontobUgei  d'être  Notants  &  Tecre; 
taires  du  Roi.  _ 
$«cil"TAiRt$  DO  Caiinet.  Cc  font  des  Officiers 
qménivCDt  les  lettre}  particulières  du  Roi.    11  y  en 
a  quatre  qui  fervent  par  quartier;  Us  le  qualifient» 
CiHfeilUrs  du  Rti  m  tout  ftt  Cm ftib.  Sur  l'étatils  font  qua- 
lifiez Stattéùns  de  i*  Clumbrt  &  dt  Cdwi.  U  f  S  au» 
on  SiCtttértd»U  ouifta  du  Rti. 
JURemeft  les  Princes  du  Sang  ont  anffi  leurs  Stentéirti 
'  des  comman  Jcmens.  Les  I»rc!its  ont  aufïi  des  Serrrftfrft 
pour  expédier  les  provilions  des  lj<.i;e!îccs ,  les  lettres 
des  Ordres  qu'ils  confèrent,  des  minJcinens  qu'ils  don- 

•  ncnt .  5::.  L'Airemblécdu  Clergé  a  auffi  fts  Sitrttâi' 
ut ,  Jt  les  Chapitres  parcillempnt. 

tjtiStattMtoU  R»i  font  des  Officiers  qui  aflîflcrt  aj 
fceau  &  fig  ncnc  toutes  la  lettres  qui  s'expédient  dans  las 
grandes ,  ou  pedtes  Chancelerîes  sa  non  da  HKù  y 
avec  fon  paraphe  fait  en  forme  degrille  •  qu'ils  mettent 
attde?ant  du  leur. Us  étoientautretois  diUribuez  en  plu- 
\  fienra  Collées ,  qui  ont  été  reiinis  en  un  feul  corps  aa 
!    mois  d'Avril  1^71.  qu'on  appelle  le  Collège  des  SWf»- 
tJÙtu  du  Kei.  Loyfcjii  obfervc  que  bien  que  les  SeerttéP- 
m  du  RM  ne  foient  plus  Officiers  de  It  malfon  du  Roi 
pour  fervir  auprès  de  fa  perfunne  ,  comme  ils  faifoient 
dans  leur  itiflitution»  &  qu'ils  ne  foient  plus  que  fimples 
Officiers  de  la  Chancellerie  «  ils  font  ornez  de  plus 
d^honocuis  ■  inmnnitca  »  «Iroits  ,  &  privilèges  qu'aucu- 
ne antre  eompi^ie.  U  ajoute  que  maniaot  la  âreiil  é- 
tolt  ;  lie  ciu'iU  la  prifTcnt  j  bonne  mefure  ,  &  que  pour 
ne  rien  oublier  ils  fe  font  donné  le  titre,  &  la  qualité 
àeCmipiam*Vêtéttrts ,&StCTtt4iretdHRiitméàfw,  & 
tauTonne  dt  Trxnce.  Un  des  plus beanx  privilèges  delà 
charge  de  Sttttiairedu  Rai  >  c'eft  qnVlle  annoblit  celui 
qni  hpoflëde  ,  &  fa  poflertté.  C'eft  1  caufe  de  cela 
que  la  Bruj^re  dit  qu'il  y  a  des  gens  ^  fe  coocbcnc  ro- 
turiers, &  fêlèrent  nobles.  Cefitt  Cfiarics  Vllf.  qvl 
en  I4ii4.  annexa  le  privticied'teoblir  à  h  charité  de  Sr- 

•  /rat^irr  de  JtM.  Ces  patentes  portent  que  le  Roi  les 
rend  dignes  de  parvenir  i  la  Chevalerie  &i  toutes  fôr> 
tes  de  dignitez  EccIelsaftiquesflcfccuU'eres  ,  P#Ti«d*  te 
ji  ffruas  mbtUtàttlnitù^&ultrà  fiurtm  frtctdtitt  gt- 
mtéomm,  Cipendentcettenob?dl&  étant  encore  dou- 
teufcdansles  commenctmens.i!  y  eut  detSerr<rjfrM(lHJt« 
qui  prirent  des  lettres  d'ennoblilTemcnt.  Depuis  Henri 
Ill.on  nela  leur  conteâc jplus.Aprcszo.ans  ils  ont  aulG 
le  privilège  de  vctctans  »  iaos  qu'il  foit  bcToio  d'obtenir 
pour  cela  des  lettres  particalieresdb  Rcj.  Par  une  dé- 
claration de  i669.  le  Roi  ordonne  qu'à  l'avenir  les  Sr- 
«utêiui  da  Rai  ne  pourront  acquérir  la  noblelTe  pour  eux 
9t  leur  poderité  qu'après  ao.  années  de  Icrvice.  par  noc 
autre  déclaration  de  tfjt.il  ajoâie  en  a*expliqaanB« 
qu'ils  jouiront  du piivil^  de  noblelTci  pourvu  qn%^ 
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meurent  d-ns  l'cxercitc de  Vur  charge,"  encure  qu'îlî 
n'aycntpasicrviao.  ans.  Le  Koi  elt  le  Chef  de  Icuc 
compagnie  *  &  c'eft  par  cette  raiTon  quedaos  le  partage 
dfs  enui'uTjCn»  du  fceau  ,  la  premieic  hc.vtfc  cfl  refcr- 
vt'c-niRoi.  Il  n'y  en  avoit  d'abord  que  <îo.  pour  expé- 
dier tuu;cs  ks  lettres  des  Chancetcrics.  On  en  ajoAta 
<o.  fous  Louis  XI.  Henri  II.  en  i  j 54.  en  créa  ?o.  au- 
très.  Henri  III.  J4.  dontil  fit  on  collège  à  part  :  & 
Henri  IV.  xotcn  i£o$  :  aujourd'hui  ils  font  au  nom- 
bre de  340.  £oid<)4.  le  Roi  créa  50.  nouveaux  ^<siw- 
r4ir<f  *  outre  les  joo.  anciens.  Mabparim  ntre  EÂt 
de  cet )0. Sarrrrrf/rri  furent  fupprimez  Si  le  rom. 
bte  réduit  â  306. en  créant  feulement  deux  Offices  da 
SterriMtr<SiT!r»|fîvwndela  bouriê  commenedes  Expedi- 
tions,  lefqijcis  font  unis  &  incorporez  au  corps  des  300. 
frarfjirrf  qui  auront  néanmoins  la  liberté  d'en  difpofcr 
comme  bon  leur  fetnblera.  Le  Roi  créa  40.  nouvc'lea 
charges  de  Stcrttmt  en  1704.  Il  y  a  une  hifloire  des  St' 
(utMTetdMRtipitFiaTtl»  du  Toc  ,  imprimée  i  l'aria 
fatCit. 

TrfVJVMf»  ^jrvts 
D'vi  VMSt ^ntfafdt Secrétaire  dn Roi? 

Jl {.ilitit  éttttàrt  éppuyfr  t4  r.vjj.incc  Boi. 

Les  Greffiers  du  Confeil  d'£tat  &  des  finances  s'appeltl 
itus  Steretmres  du  Ctnfeil.  Le  Parlement  a  aulS  quatre 
Stcituirtf  de  la  Cour  créez  en  titre  d'office,  &  qui  ont 
pouvoir  de  ligner  Irt  arrê  ts, &  de  potier  la  robbe  rouge. 
A  Home  il  y  a  un  Seaetmre  &  des  ftm  Sttreuirti  itSlMi 
Ma  Sicrumu  tSt,its  foui'StattAtTtt^tttifuUm  du  fsf», 
Dts  Steretém  dnhtfi  fa/(z..  Un  ftcrttmt  du  hifi  fe^ 
crus.  Voyez  le  r.tbitjudeU  Ctur  dtRtm; 

Sr.cKLTAiRR,  fcditaudi  des  domcfliquirs  de  quelques 
grands  Scigneura  «  on  des  gent  de  robbe»  qoî  Icnr  ier-> 
vent  à  fjirc  leurs  dépêche»  &  leurs  aflfàires  ,  qui  fort 
les  extraits  des  procès  qu'ils  ont  à  rappo.tcr,  &  qui  les 
avertiflent ,  quand  ils  font  en  état.  On  le^  appelloit  ao. 
trefois  clfTct  de  ConfinUcts,  de  Maltrcades  Xlrni'^ieSs 
dcPfCÛdfnr 

On  appelle  aufli  Serrerjne  d'une  AnjbaHâde  ,  celui  qu'od 
met  auprès  d'un  AmbaiTadcur^pour  écrire  1rs  depccben 
qui  regardent  la  négociation.  Il  y  a  une  grande  diUeren- 
ce  entre  le  AVfrrf4/r/ </f  F  Amhajljde  ,  6c  le  StcrciAtie  de 
t4mbMpdeuT.  Le  dernier  eft  domcftique  ce  l'Ambafta- 
dcnr.  6t  le  premier  eft  Mbîftie  du  Prioce.  On  appel- 
le S((i  citirei  interpretei  des  Livgues ,  les  Trudiemms 
qu'on  leur  donne ,  ou  les  Officiers  qui  font  à  la  Cour 
gagez  pour  en  fervir.  Les  Dragons  &  les  compagniea 
des  Suilfes  ontauHidcs  S«rrrr<iirH,qui  font  des  Offîcieri 
qui  font  les  afl^ires  de  leurs  Corps.  Il  y  a  un  ^taitture 
de  U  CAVâUrtt  t^M  contrefi^ne  les  attaches  du  Colonel 
General  de  la  Cavalerie  j  il  va  enifi  on  Serrriairr  GtHf 
Téd  dilâ  màku,  L'AcadentdeFrançoi/è  a  on  Smetéire  qui 
cftperpetnd&  Ivie.  II  prcfide  à  rAfTcmblce  en  l'ab- 
feoce  du  DireAeitr&  du  Chancelier.  Pour  cire  cluii 
fiittt  que  1rs  Académiciens  foient  ao  nombre  de  vingt.  H 
.  peut  être  DireAei'r  ou  Chancelier  ;  l'une  de  ces  deux 
charges  n'étîni  point  incompatible  avec  celle  de  S/rre- 
f4;rf.  Pri..  L'Académie  Royale  detSdcncra  &  cell« 
deslnrctlptioo8&  Bclks  Lettres,  ont  soffi  cbaotne 
leur /rcn-Mir;. 

On  appelle  ironiquement  Setntéire  dt  St.  hmoftnt,  de  mi- 
iêrables  Scribes  qui  écrivent  des  lettres  poorlfiTalctet 

on  le  peuple  qui  ne  fçait  pas  écrire. 

SECRtTAlRHRlII.  f.  f .  Lieu  où  les  fecretaires  d'un 
Ambalfadoir  >  d'un  Gouverneur,  &c.  font  &  délivrent 
leurs  expeditions,&  oà  ils  en  gardent  Icaminnies.La  ft- 
frctjiraic  du  Vice -Roi  à  Meflîne  efl  un  lieu  magnifique. 

SECRETARIAT,  f.m.  Charge  de  Secrétaire.  On  le 
dit  particulièrement  des  Secrétaires  desEvéques,  &  des 
Chapitres ,  &  mcpiedu  lieu  où  ihgardent  trurs  minu- 
ces  I  &  0  il  ils  deli  vrent  leurs  expediuont .  Il  fc  die  au  ffi 
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teins  durant  lequel  oa  a  exercé  la  charge  de  Seaé« 

-  taire.  Son  (ecreidrut  a  ctc  il.uflre. 

^£C&£TJON.  r.  f.  Teioïc  dognatiqaè.  Sepa'ntioD» 
fikratiao.  Let  fttntim  des  humeurs  dans  le  cofpt 
derAnimal  fc  font  par  le  moyen  des  glandes.  Voyez 
le  fjftéjQc  de  Mr.  W<nflow^r  ici  filcmiaiDs  oa  ftatàm 
«let focs  dans  lea  glande*.  QuifenT  kl»  feeritiM  dea 
Ibcs  &  des  humeurs. 

SECR^ETON.  r.  m.  Toile  de  cocoa blanche,  (Tune  mo' 
yamt  iined: ,  qui  neatée»  tadct  Orient ,  panleiN 
fièrement  dt  Ponticfiei*y. 

SECRETT£.r»:Oraiiuii  <]u'on  dit  à  la  MelTc  après  l'Of- 
Ferce  ,  ainfi  nooimce,  parcc(]ue  le  PtiUC  la  dit  tout  liât. 

SECRETTEMENT.  ouEMSacaET.  adv.  d'unema. 
niere cachée*  fecrcttet  en pardcutier.'ûns ^tre  apper- 
çu.  Il  s'efl  abrentc  feiTttte»tnt.  H  fc  glilla  fttnttemnt 
iixot  la  chambre.  On  lui  a  donné  cet  avia  kmnuÉuat, 
Hé  moyen  defiùrsfcfitBrooe  alERre»  cTcftilelatraii» 
trr ,  &  <lc  la'cooduire jiniMf»awir9  pour  n'étictraferfé 
depcrfooae. 

mAétt  \  imm  mfmnètfVf*  &  4r  /Mwr  » 

^HtUt  irott  en  fi-cret  m  <  honte  &  met  <bj?nto1  RaC* 
Ces  deux  mots  en  [écrit ,  jtctttttmtM  ,  i^ui  fc  rc/lênUenC 
beaocoup.ne  doivent  pas  fecaoliMldre»  dcUfadea  to* 
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jgte  nîite  compris  eatic  un  aie  ,  ic  deux  rayons ,  ob  ie^ 
mi-  diamètres  d'un  cercle ,  qui  font  un  angle  au  cetotie4 
VofeSeMr  de  tant  de  degrez.  U  dt  c  vicient  qu'un  jtUtttr 
de  cercle fft  iDoindre»ou  plus  grand  qu'un  drn.i  circie* 
Le  ftSnr  d'une  fphere  eit  une  partie  d'une  fphcrciCoiii- 

Cle'ed'un  fttmeotderphcre«&d'uncooedt««diM»i« 
(ê  eft  |j  mciDe  qne  celle  da  fcgmeot ,  tt  ddm  h 
pointe  eft  lu  centre  de  la  fphere  :  uu  c'eft  un  folidc  ter- 
miné en  pointe  au  centre  de  la  /phcfCi  8t  a^jQt  poiuc 
bafek  ftrfice  din  fegnicot  deipoetc* 
Du  Latin  Seclor. 

SECTION,  Cf.  Partie  d'une  choie  divifcc,  ou  fa  dirî- 
/ion  même.  On  le  dit  particulièrement  des  Jivi/îon* 
d'un  Livre  ,  d'un  Chapitre ,  d'un  7  raittc'  :  ce  que  d'ain 
très  appcll^t  Artirte  >  Pdragrâfke.  Cette  dcciûon  eft 
dans  la  JII.  Seâim  du  pirmier  Chapitre  d'un  tel  Livre. 
Lea  Anciens  n'avoient  guère  l'ulage  dci  fiOitm  par 
Chapitres.  TitAD.NoDT.Di>ST.  Aoc 

Ce  mot  vient  Ju  Laimfcïlio. 

£n  Archihâureon  if  pelle  ftliitu  d'un  bâtilnent»  d'nn* 
iôttification  ,  le  proill ,  oo  la  drliaeatiofl  qni  lehkéeê 

hauteurs,  8c  de:  profontîturs  qui  font  e levées  iilr  I0 
plan ,  comme  ii  ou  avuit  coupé  le  bâtiir.cntpour  co  voir 
le  dedans* 


droits  on  l'un  eft  bien  plus  propre  que  l'autre.  Vôyex   £9  Géométrie  on  ippelle  fiStM ,  ce  qd  coupt  k*  lignes  / 

let  figures les  iolidcs.   On  propofe  des  problèmes 


les  Remarques  nouvelles  du  P.  Bouhouts  fur  la  Lan- 
gue Françoilc. 

SECROI.  f.  m.  Vieux  mot.  Secret  BoitFt. 

SECTAIRE,  f.  m.  Qui  fuit  l'opinion  de  qucl(]uc  Doc*^ 
teur  ,  qui  eft  d* une  fcftc  ,  qui  fuit  j>rt)ft/Tion  d'une  me- 
Ine  doârine.  It  le  prend  toûj:>urs  en  mauvailc  part  i  ^ 
nia  point  de  régime.  Il  fe  dit  principalement  des  Hcrc- 
ri^ttes.  Ceux  qui  tiennent  les  opinions  de  Socin  ,  font 
des  SeStùres.  En'general  >  tous  ceux  qui  profellent  dans 
an  Eut  une  Religion  dilfemite  de  la  dominante,  y  font 

>  ccaitcs  de  SeSùns.  En  Fnaee  ceux  <]ui  fuiveoc'les  opi' 
iliont  de  Lnther  &  de  Calvin ,  y  foAt  appelles  SeSmt$  ) 
nu  lieu  qu'en  Hollande  ,  ce  L^nt  Ici  Arminiens ,  Ici 
Anabaptiftea  &c.  qui  portent  ce  nom.  Les  derniers 
tfWbnnrrhiiontfaitiietplayea  fanglantes  Se  mociefles* 
La  Chamb.    Il  fcmbloit  qu'Elinbcth  iircferât  les  do- 

Îmes  de  Luther  à  ceux  des  aaucs  Hedjircs.  \fAt;c« 
leftdepeud'ufage.  L'Ac.d. 
SECTATEaR>  f.m.  Q<ii  fait  profelRod  de  fuivre  l'o- 
pinion de  quelque  Philofophït  le  quelque  Dnâatr  de 
jepllMUon.  Zenon  Se  Epicure  ont  eu  chacun  leurs  SeC' 
Uttmu  Epiâeteâcfca&Air««rtcrojreiit  qua  Dieu  eft 
feui  digne  d'être  vni  jk  admiré.  Pasc.  Ceft  un  grand 
SeSuttur  d'AliftoCC.  LeaffAtt«iir>  de-  Dffc^rtet  ont  des 
opinions  bien  difièicatet  des  StAtteurs  d' Ariftote.  Les 
'    dMocncea  opiaiona  de  la  doMoe  font  de  ieura  divers 
SeâJteurt  autant  de  corps  ennvmis  1  qtii  ne  rcfpirent  que 
le  combat.  Le  P.  Gai  l.  En  ce  fena  il  fe  dit  en  bonne 
&  en  manvailê  part  •  dk  t  toâjowiqo  tepm, 
J>u  Latin  StOéttt. 

SEÇTE.  f.f.  TermacolleâiCqiMife  dit  d'an  nombre  de 
plulieurs  pcrfonnes  quifutvenelcsBlfincsopinions,qui 
^ontpeofiBffion  d'une  même  doâriiK;  Qvaeaplufienta 
StSu  diePhilofi»plKt  en  Grece.Teta  étmene  leiPyrrho- 
jriao^Iea Platoniciens, fe^Cyntques.Cefar  chcnfît  hSeîfe 
d'Epicofe  t  comme  la  plus  douce ,  St  la  plus  conforme  à 
Iba  nannd  1  d^  à  fes  platfirs.  St.  Ev.  En  Theoiofife  il 
y  •  la  Se9t  de  St.  Thomas ,  celle  de  Scot ,  &c.  Oh  le 
dîtaufi  des  opinions  hérétiques  on  erronées.  La  SeSe 
ée^NbaSAtens  »  des  Sociniens  >  des  Anabaptifles.Dès 
qoe  lalieeooede  dogmaiifer  n'a  plos  de^in  «  les  SeSes 
IbnMdtiplicBt  è  fin  fini .  &  roptniltretd  eft  invincible. 
Fl.  L'Angleterre  fe  voit  inondc'cpar  l'efiiojabfedb- 
bordcideatdeiDiUeAflff  bifaira.  Boss.  , 

PuLatii»  St9t, 

SECTEUR.  r.ObTcmedt.GeoMCiieiÇVftintmB« 
Tsais  ir*  ' 


pour  faire  la  ftSim  d'une  telle  ligne  en  telle  ou  telle 
proportion.  La  plot  grande  1  lapins  petite /^âian.  Oa 
a  recherché  de  tout  tems  la  /UKm  de  l  angie  en  tro:*»  on 
la  trife3ioit  de  l'angle.  On  appelle  ,p«;nr  de [tdm,  l'ea* 
droit  oti  deux  lignes  s'entrecoupent.  La  plus  dilScile 
partie  de  la  Géométrie  traitte  ces  £<âi«a/ConiqueS.£l< 
le  contient  les  divifîons  du  ccne  qui  forment  le  triatieiri 
le  cercle ,  la  parabole  >  l'ellipfe,  &  l'bjperbolc  ,  dont 
Apo  loniusPrrgeuaa  fàitiiOlhrte,  Mr»  de  la  Hire  a 
iàitaufS  depuis  pcade  aonveaiut  Eleoiena  des  Stâim 
Coniques.  Mr.IeMarqa:sdeI*H6pitslrn  a  fttt  anfS 
on  Traité  François.  Les y?if7/i)m  coniques ,  qui  font  el- 
Itptfquc»!  paraboliques  ou  hyperboliques  «  fervent  dans 
laeovpe  des  pierres,  poar avoir  conadlTance  des  dî* 
vcrrfscfpeces  d*atcs« 
En  Ailronoffiie  on  appelle  fiilion  f triult ,  le  point  où  It 
Zodiaque  coupe  l'Equateur,  &  oà  commence  le  Plin-. 
tems  :  &  fe^m  éUttontiuk ,  le  point  oii  Ir  Zodiaqw  ceo* 
pe  l'Equateur*  &  oîi  cofnmencel'Autonne. 
SECULAIRE,  adj.  Q.uifefait(feliccle  enfiede  ,  de 
cent  en  cent  ans.  Il  n'a^gnere  d'ufif  e  <)n'cii  parlant  de» 
jeux  ftaàdnt  dea  Anciens  &  des  Poèmes  ftaââtu  que 
l'on  Mfiiildans  cette  occalion.  Les  Payons  faifoient  dea 
jeux  ycMtMTMunefeisencent  ans  ou  110.  ans.  Ils  du« 
nient  trais  jours  &ttds  nnits.  Varrdn  dit  fans  naiw 
qner  aucun  tem^, que  la  Porte  Efqtiilinc  yant  /lé  frap- 
pée de  la  foudre,Ics  Dtcemvirs  ordonncrcnt  c]u'on  celc> 
brût  dans  le  champ  de  Mars  dct  jeux  i  l'honneur  de  PId« 
ton  &  de  Proferpine  »  &  que  cette  f  été  fût  {fôlcmniféè 
i  l'avenir  de  cent  en  cent  an<.  Valere  Maxime  &  Zosi- 
me  rapportent  qu'on  les  célébra  pour  d'autres  raifors* 

Ïndant  la  guerre  entre  Albe  &  Kome.  Enfin  la  viUtf 
Romrétaat  afligéc  d'une  grande  pefte  Ymù4t  «iAm 
quelle  eût  cfnlTc  les  TarquinsjVjIcriusPublicola 
toit  alors  Conful ,  ordonna  que  pour  appaifer  la  ColeW 
dea  Dieux  •  on  célébrer  oit  cette  fdcmnité ,  dont  les  cé- 
rémonies fc  trouvèrent  dans  les  Oracles  delà  Sybillr. 
Depui'!  ce  cems-làces  jeux  furent  exircmement  négli- 
gez jorqu'à  AuguAeqid  \H  fit  rétablir  l'an  737.  de  Ro^ 
lâe  »  &  c'en  pour  cette  fôicmntté  qu'Horace  coftipolii 
(oaPoëmefnttLân.  L'cdltd'Auguftcportdt  qik^  l'a- 
venir ils  feroient  ceTebrez  de  1 10.  en  iro.ans.  Scalîgcr 
a  foutena  qne  ceh  étoit  félon  l'ancien  nfaee  >  &  le  P« 
•  ipremidM  prouver  qnlln'7  «toit  ma  de  fixe 
^cfntd.  L'Einpeidw  CkikU$  6t  (Clcbccr  lins  avoir 
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SEC. 

.  fgird  i  VlJk  «TAngnAcranSM.  de1lôiw!ftSa6> 

Kone  obiervc  <fK  Claude  fc  conforma  aux  anciennes 
Ixtix.  Coone  il  le  £t  j.  ans  apràs  Aagufie,on  fe  mo* 
.  <)ua  du  Héraut  qnî  publia  (èUn  la  cootame ,  qu'on  vint 
^lEfter  à  une  Fccc  (]iic  pcrlonnc  n'svoit  jamiis  vuë»& 
que  perfonnc  ne  levcnoit  pUi-t.  Le  dernier  qui  les  célé- 
bra turScptifl^eSnom^ran  dcRome958&2io.ans  :iprcs 
AusuAe^conaieiaDoigneZozim'e.  Selon  Mr.  Daacr 
jls  turent  abolis  foos  Conftantin  &  fous  Gooftancc  On 
prétend  qu'à  rimitation  de  ces  ;eux  fut  établi  Tan  i  jco. 
par  le  Pape  Boai£ice  VXII.  l'an  ftaiLure  Cbrctieoiqu'on 
appelle  le  Grmid  JtAilt.  Vvjtt  te  Traité  des  jeaa  ftt»- 

hufspu  le  P.  T  ifH  1. 

On  dit»  Anac-e/r^nri^rr ,  en  parlant  de  l'année  qui  ter- 
ifùns  la  fiede^  Oq  ou  vre  la  porte  Sainte  i  Rone  à  cha- 
que ann^e/rrnUn'.  CtàAiCtVauaétfitàLdff* 

HuhgâafeaiUTis. 

SECaLARiSATION.  f.  f.  aâioopar  laqocilcanRe. 
ligieox  «  ou  un  lieu  régulier  »  devient  lëculier.  Les fo* 
atlanfittim  dct  Abbsfes  de  Clerac ,  de  Vizelay ,  Se  an- 
tres ,  ont  ^tc  fûtes  par  l'autoritc  du  Pjpc.Cc  R  cligicux 
f  obtenu  un  Bref  deftcularifdii^t  qui  le  difpenic  de  Tes 
Tcraz.  Il  faut  pour  11  frcuUnftntn  des  Eglifcs  regulie* 
re<,  raiitoritc  du  St.  Sic^je,  cïIIc  du  Hqi  ,  de  l  £v^- 

3ue  dti  lieu  &  du  Patron  t  Se  même  le  confeniement 
Q  peuple,  avec  rbonologatioa  du  Parlcneob  f  b- 
vm-T. 

SECULARISEll.  v.  jll  Afifranditr  Je  la  règle }  ren- 
dre feculicr  ce  qui  t'toit  rrgiilicr.  Jl  fc  dit  de  la  perfon- 
nc &  de  la  cboir.  Prrrque  toutes  les  Eglifes  Cathédra- 
les étoient  autrefois  rct^ulieres  ;  les  Chanoines  étoient 
RcJ.fjicdx  ,  c  )mmc  ils  iunt  encore  à  Ulcz  ;  mais  on  les 
a JetkUnjex.  tant  en  cbcf  qu'en  membres.  Un  Religieux 
tAftaUrifi  pat  fa  feule  promotion  à  l'Epiftopat  »  qui 
le  îilpenfedercibrcrvîtion  défi  règle.  On  ne  peut/r- 
€tt4lipr  on  Beneiice  régulier  [tas  l'autorité  du  Pape  , 
le  CODftntcment  du  Roi ,  &  de  l'Evoque.  Les  Eglifes 
tfl'on/itlddrificonfctvcnt  leurt  anciens  droits  &  leurs 

«ocîens  privileees.  Fevret.  Il  n'y  a  que  le  Pape  du 
confentement  du  Roi  qui  puiflê^n/^n/rr  une  Abbaye 
oa  ooe  Eglifc  Cathédrale  ou  Collégiale.  Le  Pape  Sixte 
IV.  en  1471.  a yrri(/.<ri/r  les  Cbanoines  de  S.  Jean' de 
Latran  qui  e'toicnt  réguliers.  L'Egiife  du  Bellay  fut 
fecuUrifèt  en  1 5  79.  En  featigitfm  anBeaefice  l'on  réu- 
nit lôuvent  la  roenfe.  ccoveoBiélle  à  on  aatre  Bénéfice 
fcculier.  S.  Michel  de  Gaillac  dans  l'Arclicvcclie'  d'Al- 
by  a  étéfecuUn/t  »  ât  la  menfe  unie  au  Collège  des  Je- 
fuites  de  Tonloulê.  En  fitdmfM  les  Eglifet  Collé- 
giales Ton  en  a  divifé  les  revenus  en  diverfes  portioni, 
a  fiirte  que  les  Chanoines  qui  les  compoloient  n'ob- 
tepKnt  plus  la  vie  commune.  Par  le  Traité  de  paix 
de  Munlier  op  a  feoUétifé  quelques  £v^diez  &  quelques 
Abbajcs; 
Sicut  ARisÉ  ,  £é.  part.  pafl". 

SECULARITE'.  fubft.  f.  Etat  d'une  perfonnc  qui  vit 
dans  le  monde  >  fans  avoir  lait  de  V4ias.  On  fait  auflî 
bien  fon  falut  dans  la  ftadarut ,  que  dans  la  régularité. 

^.'Académie  ne  met  point  ce  mot  en  ce  fens.  Elle  dit 
feulement  que  ce  mot  n'a  guère  d'ufai»e  qu'en  parlant 
de  I^Jarifdiâion  Séculière  d'une  Eglife  Epifcopale  oa 
antre  pour  le  temporel  qui  en  dépend.  Le  Juge  de  la 
ftculariii  d'une  telle  E'gbfe. 

SECULIER.  iBftB.  adj.  &C  Laïque  ;  qui  vit  danf  le 
aKMide.  LeacboTet  qâftMbiadWcaèin/iMdifrne 
le  feroient  pas  à  un  ££tIefiaftL|He. 

Oo  le  dit  auflî  d'un  Ecclcfiaftiqae  qui  tft&  engage  par  au- 
«uns  vaux  ,  ni  s/lbjctti  aux  r^Ici  particnfierea  d'une 
Communauté.  Il  eft  oppofc  à  S^^xZ/rr.  LesRcquIicrs 
prétendent  que.  leur  ^tatcft  plus  parfiiit  que  celui  des 
Setnlint.  Les  prétr(i/Mbi!tpcnveotlmpoamide% 
Abbayei  >  &  da  PrioMs  tanf  iînph»  9*  «atcmm^. 


SEC. 

aÔnCB titre,  maisebcommendc.  On  3  mvM  icco* 
cérémonie  le  Cjc  1  gé  Stcubtr ,  &  Rcgulkr»  fJ^KcS; 
gttux  porte  maintenant  l'habit  fttuliir, 
t)n  Latin  femlsTii. 

Secoliex  ,  fc  dit  anfE  d'un  Bénéfice  qui  ne  peut  ia*^ 
ledc  que  par  un  Ecclefiaftique  fituBir.'D  y  a  BOCinainM 

de  Droit  qui  poitc,  que  les  Bénéfices  fetaliers  doi» 
vem  être  donoex  aux  Stadun»  &  les  régulier*  $m  Re* 
gnlierf:  C*eft  anifi  noc  Dtxiaae  que  tout  Beocfica  cft 

ccnfc/ttx.'ÎT,  à  moins  qu'il  ne  foit  jufiifit  qu'il  eftfego- 
Jier.  Un  hcoeûct  feciilier  devient  régulier  quand  3  a  été 
poftdé  coame  régulier  pendant  40.  ans  ,  pourvâ  qu'il 
y  ait  trois  co  lations  différentes ,  fins  compter  la  der- 
nière. Les  Evcchez  qui  font  de; Beneiiccsjirodirrr peu- 
vent être  confères  à  des  Réguliers. 
Séculier,  fignifieauffi.  Tout  ce  qui  eft  temporel 
oppofé  k  etttefiéfitque.  LespuilTances  fimitm  ne  doi- 
ventpoint  entreprendre  fur  la  Jurifu'iôion  EccItfiaAi- 
L'Eglife  implore  (ouvert  le  btU  fttÈiitr t  Ijvre 
les  grands  criminel!  au  bras  fttulier,  La  Jnrifdîâioo 
/^ri<//«/ ne  lailfe  prefque  plus  rien  à  faire  à  1j  fpiritucl- 
le.  Fl.  Un  bon  Religieux  oefe  doit  point  mêler  des 
■Aire*  jSmiforn  &  temporelles.  Voiture  remèrcîaot 
line  Abbellc  qui  lui  avoit  donné  un  chat,  IniBundc; 
il  n'y  a  point  de  chat  frtiilier  qui  fait  plus  libertin  que  le 
vônc. 

SECULILREMENT.  adv.  En  feculicr.  Ce  Reli- 
gieux a  quitté  fon  Moaailere»  &  vit  jiôdjicrrivrw  dam  le 

monde. 

SECURIDACA.  C  f.  Plante  qui  pooflè  delà' radoe 
phiCcnrs  tiges  i  la  banceur  dé  plus  d'un  pted  deoii  • 
rameulês  «  fe  couchant  i  terre.  Ses  feuilles  font  li0ê*  » 
frmblabics  à  celles  de  la  grande  lentille»  ccmpoféca  de 
fis  00  de  huit  paire»  de  fmilles  rangées  fur  une  c^te  ter. 
minée  par  une  ffule  feuille.  Ses  flturs  font  îcgumincu- 
fcs  ,  jaunes ,  difpofc'es  en  ombelles.  11  leur  luccede  des 
'  gouffes  longuet  1  étroites ,  platea ,  lelevdes  d^wt  bec* 
dore ,  &  compoitéea  de  pluficurs  piecet  coopciBa  tpH^ 
rément,  &  attachées  beiur4'  bout.  Chacune  de  ca  pi», 
ces  renferme  une  feu  ence  eoupcc  auflî  quarrcment» 
mais  ^,cbaocrée  d'un  câtc,  de  couleur  rougcâtrf  4i  d'un 
goâtamer. 

En  Latin  faurr4irjjMMS»<<;cir.C.  Bauh.  Sa  frmence  eft 
propre  pour  lord£er  l'dtomac ,  &  pour  emporter  ks 
obftruâioos. 

On  a  nommé  cette  piuite/miridtftf,  du  Latin  ftairii  »  bâ- 
che ,  parce  qu'on  a  prétendu  que  fa  fcmence  avoit  la  fi- 
gure d'une  hache. 
SECURlTE'.ff  AlTura&cctcnfraiic.On&iifie  plaine* 
tranquille.&exemptedeeiwDtedaasnntcaiaoudttia'pae 
occafionon  il  poi.rroit  y  asoir  fujtt  de  craindre  ;  tran* 
quilitc  d'clprit.  Snuttt  bien  ou  mal  ttmdée.  ildOtl^' 
odfnt  daaa  une  piofbode  fKarité.  Les  (enuDes  qe  a'ev 
fervent  gueres  ,  parcequ'ellcs  ne  fçaventpas  ce  qu'il 
fîgnifie.  Les  meilleurs  Ecrivains  s'en  Icrvcnt  :  <jc  la 
predic'tion  de  Mr.  it  Vaugelas  .efi  accomplie  à  cet  c- 
gard.  Bou.  Il  lignifie  une  pcrfuaHon  d'être  en  fûreté. 
lit  mettent  toute  leur  étude  à  fe  cacher  leur*  deregle- 
mens^  pour  ne  pas  troubler  la yrrwifétromprufe  ou  ils 
ont  refblv  de  paflër  Jeura  jwrs.  Rf. tu  La  pcp^perité 
plonge  dans  la  ftairit{9tAuis  l'orgueil.  Pjijoir.  Il  ne 
faut  pas  regarder  le  puLlic  ovcc  cette  {icte  ftcurité  de  la 
plypan  des  Auteurs.  Ot.  Al.  Il  ne  faut  paa  que  la  fer- 
mîxi  au»  tpprochea  de  la  non  aille  jufqu'è  nnlèafflii- 
litc  :  autrement  c'cft  uncj'>m«/fatale.  Boss.  On  n'eft 
point  excufable  lorfquc  par  une  fnnriU  trop  parcflîrufe 
l'on  s'endort  paifiblemeat  CBtffc  Irahnede  l'ignoran- 
ce. D.  G.  P;  Les  Prédicateurs  en  exaltant  trop  la  mife- 
ricorde  de  Dieu ,  jettent  les  hommes  dans  la  wgJigen- 
ce  I  &  l^/Wirri/é.  La.  Pl.  La  craintÇ)4c  la  devance 
ibot  noiat  fiiaeflca  que  UfimniiiVik  >fQiïKaDee  t4' 

incrattCf 
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inefairei&  prefompcurufcdins  hqueltc  vltnitMntde 
geiu.  lo.  Une  pleioe  ftfm-ai  prodau  le  relâchement  & 

fi  É  I^. 

SEDANOISEi  ««fj.  fem.  Tcraw  d'iasprinean  Ceft 
ainfî  qa'oQQOinmc  le  plus  petit  oratficre  de  l'Impriinc- 
rie.  Oa  rappelle  autrement  PâtifitmK.  On  en  a  liait  le 
prenier  cÀiiSedm }  c^cft  pour  cela  ^loo  TappeUe 

Srddntife. 

SEDENTAIRE,  adj.m.  &f.  Qui  demeure  ordinaire- 
ment aflis.  Un  Notaire  cft  obligé  d'être  fort /ri«»r4ir«> 
c'eft-à-dirci  âdidyea/oo  âude.  Cet  emploi  eftfort 
ftdtméttrtt  éaunàc  ux  futaie  attadiCk  On  amaff: 
bien  det  bumcan  à  ktefiêmuht,  il,  batSàn  4i  Te- 
iridce* 

n  fe  dit  par  eiKnfîoa  d*aiilraanw^  fe  tieot  prefqae 

toujours  chez  lui.    Les  Avocats  confultsns  font  fort 
fedtntatrtt.  11  n'y  a  point  dam  l'iflc  de  Terie-Neuvcde 
Sauvages  ftdeutma.  La  Hont  an. 
On  dit  suffi  v\c fedatMiTe ,  emploi  fedtntMrtt  poar  dire, 
Une  vie  ^ui  fe  pafle»an  emploi  qui  a'eierce  étra  un  m£- 

•  me  liea« 

Il  lîgaifie  «MOte  >  Fixe  >  attacbé  k  un  lien.  Lea  Parle» 
nem»  qdfonc  miintciniit  fnUmmmt  itoiat  aatte- 

fois  amb  ilatoircs.  Philippe  de  Va'ois  rendit  lePar- 
letneot  tout-à-lait  fidaitmrt  à  Paris }  il  régla  le  aamhn 

•  des-ConfaUkn^IkordoaBafi'Sli'tnvai&foiièDt  (ooM 
raaBéE.L*Ai.  DE  CHMSI4 

Do  Latin  fUmmus, 

SED IMEN  T.  f.  n.  Tcnne  de  Médecine .  ^oi  le  <t  4e 
la  lie»o<idela  jurtie  cnire,ou  épaiflêdes  haoïean* 
qoi  étant  repofce  tombe  au  ibod  du  vai|èan^  Le  jidî» 
mot  de  l'nrine,  le  ftémtm  dci  faameini  doonent  la  cod' 

-  Doiflàncedesmaladieti 

Ce  mbc  viaKlda  Latin  ftêmémm ,  que  lihttbaeatSylvaila 

eut  derî  ve  *  diuuriu  ftdt. 
SEDITIEUX,  au  s  a.  adj.&f.  Qui  émeut,  qui  foule- 
veJe  peaple  contre  raotorité légitime;  qui  ciufedu 
tronble  ;  perturbateur  do  repos  public.  On  ne  fçauroit 
trop  punir  les  efprirs  ftdititnx.  Les  [tMtitux  font  ordi- 
'  iiairement  des  sens  de  la  lie  du  peuple ,  qui  n'ont  rien  i 

C^rdrc.  Onafem^des  écrits  tdctniaaileftes/iiArMM; 
e  peuple  «bnt  les  Repabliquet  cfl  d'ordhiaitcJUiMmr. 
Les  Athéniens  n'avuicnt  de  refprit  qu'autant qnUco 
hat  pour  être  mutins  &  ftdiàtMXt  Oe.  M. 
On  le  dk  aoÂ  ligurément  L'Amonr,  ce  petit  fiMmit,(e 
tnèle  de  toutes  les  intriguei ,  &entredars  toutes  les  ca- 
bales. Vill.  On  a  cachéla  vérité  au  fonds  d'an  puits 
comme  une 
I>a  Latin  ftdiùtfm. 

SEDITIEUSËMENT.  adv.  D'anetoameicrcdidettre. 
.  LesTribunsdu  peuple  à  Rome  fouventlellanMgpMicnc 
.  fert/idiiMwJiBW>f.  ?uUt  ftiitinftmm. 
SEDITION,  f.f.  Bmodon  populaire }  révolte  contre 

l'autorité  du  Roi ,  ou  du  Mayiftrar.  Il  femblc  que  ft- 
4ïMnnet*enceiKlqued'un  mou?emeot  de  peuple,  qui 
n'cft  pat  dé  longue  Jttrée.  On  a  paoi  les  autcois  de  la 
fedithn.  On  n"a  gueres  »û  de  ftditiin  ,  qui  n'ait  été  fu- 
(K (te  i  Tes  auteurs.  Liftditi$nfe  prend  aifément  pour 
an  e  Si:t  de  t'amonr  de  la  Jflicité.  St.  Er. 

On  dit,  EzctcertADoovoiruoe/SidlitiM^.  AUmnerla/M- 
tim.  Appaifér,^iooi&rIa/«dî(jMk 

I>u  Latin  ftditit, 

SsoiTiOHi  fe  dît  aolftdea  troubla  «deldiTiliontqiiar» 
nvcnt  dana  tes  fi>cictcc  parttcriki'ea  t  dfc  dict  cuuUata 

det  paffions.  C'cR  une  efpcce  de /«iitifN  dans  une 
■  d(té>qw  de  s'élever  contre  les  kadmeos  qui  y  font  d* 
tablis.Nic» 


8  fe  à 

Xr  ^uotijut  le  iihtrs  fer  fjnt  ( w.  j.'j?»  , 
It  dtdjm  Htll  que  ntuiit ,  c  qut  (eoicioa.  Co R n; 
SEDREi  f.£  Terme  de  Relation.  Le  Srirf  «ft  le  pre- 
mier  en  Perfe  pour  le  rpiritticl»  ît  le  Graliid  Ponkifo  dé 

)a  Loi.TAVERNlBK. 

REDUCTEUR,  Rica,  ad;;  &  f.  m.  &  F.  Qji  frduit  i 
qui  trompe  qnelf  a'un  «n  cè  qui  rcgatdk  la  Rel:giao  oO 
lesmceim.  . 

On  appelle  lé  Diable,  l'Efprft/rrfiic'îfi/r.  Miliomrt  i 
le fîdnihiir  de  tout  l'Qriojt.  Un  dilcours  ftitiiUta.  Det 
cbarnes  (td»Sem.  Dis-H.  Dca  objeàt  /MaAmw. 
Belle  comme  vous  êtes,  vous  ne  devez  regarder  tooa 
les  hoiiimciqui  vous  approchent  que  comme  des  ftdac- 
ftun.  BiLt.  On  punit  les  ftiuStias  de  filles  »  les  fu>' 
bornateurs,  de  même  que  les  raviflêiirk.  Cooujeotfli 
deftadic  d'un  fi  tiouble/ritMAMrr ViLl,  Lea  'paffiana 
funt  des /ritfflnrrs.  . 

DuLaùa/nMMr. 

SEDUCTION,  f.f.  A&oo  pir  laquelle  on  léduît  ,  on 
engage  dans  l'erreur  ou  dans  le  pechc'.  Il  faut  éviter 
la  compagnie  des  Prophanes  2c  des  deb«pcfacz  »  polir. 
tt  défendre  de  leur  feduOit»,  ttfdaSm  d*noe  Mie  i 
cud'unfilade6oiiUe»eftane  çfpeceJe  rapb  Vojei 
Rapt. 

SEDUIRE,  v.afl.  Jtftim  ,  tuftdut,  il  Jtdu'è  ,  »Mt. 
ftdmfm,  Jtfidmftit.  Jtfei!mfii.y'dif€émt.  Jeftdmmm 
jH»t  jtfcdmfe.  Qut  je  ftdmffi. ,  Mijt  jïùnmt.  Ce  moé 
ne  ledit  gucr  îjirtr.  nuric-c  de  Rclujion  &  de  Mot  aie. 
II  fignilîe ,  Corrompre  ;  abufcr  quelcun  î  le  tremper  } 
lui  pcr  fuader  de  fiîrc  le  mal  »  OB  lai  mettre  dans  l'Uprii 
quelque  mauvaife  do&rine. 

Vnitux  tffnt  ntm  (tàuxtéttfhint.  Ot.  M: 
La  femme  d'Adam  dit  pour  cxcufc  i  Dieu  »  que  leScr^ 
pent  l'a  voit /eifiutr.  EftU  de  la  bonté  de  Dieu  de  per> 
mettieau  Démon  de (tiMtrt  les  bommes  ,  it  d'abufcr  de 
leur  toiblefle,  oudelenr  ignorance  ?  Bat.  Vu}ez  ce 
'qu'ont  répondu  à  cette  objeâion  MefT.  Jaqiiclot» 
Le  Clerc  &  Bematd.  Les  jeunes  Princes  ioiit  rnii- 
ronncz  de  tout  ce  qui  peut  fidune  l'arr.e  ,  «St  l'amollir. 
Pat.  a  la  cour  par  un  commerce  fatal  au  falut  des 
amts ,  les  uns  fè  font  on  art  de  {liant  «  &  les  sntre*  on 
plaifir  d'être yidBiu.FL  C^uand  les  loiiahgn  font  fines  t 
e^ les  fiiuifem  tes  plus  anflercs.  Bb l  l.  La  raîfon  efi  li 
ùfctiftimn,  que  les  bonnes  inclinations  vont  tofi- 
jours  plus  droit  qu'elle.  M.  Se  Les  femmes  fe  lailliraé 
ftimn  par  l'appw  do  plaîfir.  Bitt. 
Séduire /«  tami'm*  foMi  mnttBe.  RaCj 
OB^Iéif*  éf/mott  fcdtùxe  m  l'éffgtm** 

Dn  Laun  ftêKitt*  ■  i  i 

Sedi  ire  ,  fe  dit  anffi  pour ,  Corroinpre  ,  debiiKner? 
Stdmt€  d«s  témoins  ,  (iàmt  des  domeniqurs  pour  lea 
6ire  parhr  éooire  leur  maître.  Cette  filltfc  lailb  ft^ 
dmt  fous  promeliè  demarîage.  Tant  de  jeoncsgenaqai 
TOUS  témoignent  de  l'amonr»  ne  chetclieat  qoa  l'Iioo- 
neur  de  voat/tdmrt.  P.  DE  Ct. 

SEDUISANT*  AMtn.  adj.  Difcoort/sdwpiar.  Tooi 
tir  fedmfm.  ConMrfation /rÀv/Af».  . 
Seduiiantea  trrturi  dtnt  fe  jlutteil  m*  famé  !  Vl  1. 1-. 

SsBUiTt  ITE.  put.  palf.  &  adj.  Un  caur /«itiiil  far  lea 
plailîrs.  ^  , 

SEDULE.  Voyei  CEDota.caron  l'écru  ■■inteaaBC 
ainfî  «quoiqu'il  vienne  du  Latin/rfcriir/tf. 

SEDUM.  f.  m.  Nom  d'une  petite  plante.-  VoTez  Jou- 
barbe. Ceft  la  même  cWe.  .11  ]r  *  dansl'llle  de  S. 
Vincent  quantité  de  iadamde  diAwntca  crfCca,doné 
il  J'en  a  qui  ont  les  feuitogHOftatfcfpMfiea  MOIM 
■oe  aTeliiie«Fiua»ft< 
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8  £  6. 

5EGESTA  ,  SEGESTE  ,  ou  SECfeSTlE.  fnbft.  f. 
Déefk  des  .aociens  Romains  à  ^tti  ils  itcribooient  le 
fixa  lies  Uodslôct»  de  tettt»^tmt  ^a'iU  étpkait  en 
bttbc. 

2>tt  Lttin  ffgts ,  qui  (îgnifîefctiltcdl. 
fe£GM£NT.  f.  m.  TcfswdeGMiictrie.  C'eft  une 
poftioBde  ccrde  00  nnerc  de  ccrde  ieraid  pir  Mie 

ligne  Jroitc  qui  coupe  fcj  cïtrcmitf  z  en  tfcur  points. 
On  le  peut  dire  auffi  des  clliplcs  &  autres  figures  cur- 
vilignes. C'efl  an  ftgmnt  de  tant  de  degrcz.  Comme 
il  dt  évident  qu'un  jtgmtnt  de  cercle  doit  ctce  plw 
grand  >  on  plus  petit  qa'un  demi-cercle  i  on  appelle 
fjnmi  ftgmem  la  plus  grande  portion  du  cercle  qui  eft 
coopée  par  la  ligneiqu'on  appelle  «tnle.  La  ^o»  pccite 
porrioa  s'appelle  le  pAir/r;iM»r.  La  corde  avec  Tare 
Ibroe ans  deux  bouts  deux  angles  qu'on  ippcfle  angles 
do  ftgmm.  Le  (tgmm  d'uu  ffhai  eft  une  partie  de  la 
fpnere  terminée  par  une  partie  de  la  lôriaee  >  ^cpar  m 
lignerai  la  coupe  hors  de  Ton  centre.  Ain/î  un  ftgmntt 
de  rpMreeftneccdàifcmait  plus  grandi  oa  plus  petit 
^'np'beuiUpbeic» 
DaLadnfiiNMw. 

SEGOVIE.  Cf.  Laioed'Efpagtieqiri  tfane  de  tignk 

CnCaOille  >  ou  des  cnv:rons. 
SfiGRAIEK.  fuba.  nufe.  Terne  des  Eaux  &  Forétt. 

Ceft  celui  qui  poflède  par  iadivii  la  proprietd  f  an  Wf 

avec  d'autreifrapcktaundlKS^MattifttkâcaciMf 

fi^rairic. 

SEORAIRIE.  r.f.  Bois  qui  cft^ofidé  encooMMinoa 
iodiria  «  f  oit  arec  le  Roi  >  fatt  avec  des  parcicttliera. 
SI  7  a  plufieors  articles  de  règlement  pour  les  bois  te- 
nus en  fepmrie  dans  l'Ordonoance  des  Eaui  9t  Forétt 
de  16^9.  difpofitiaiifii  regarde  lea  bois  di  Roi  < 
fieiiaafiàflgarddceeaz  qnifout  tenescn/igrjMf 
vec  lui. 

Du  Caoge  dérive  ce  mot  du  Latin  S(gre*rtus ,  ^u'on  nonw 
moit  autrefois  Surtttnu,  qui  cioit  un  Olliaer  des  Fo- 
réa  l'Ordonnance  de  Henri  II.  de  15)8.  appelle 
t^étr.  Dans  la  Cootume  de  Tours  on  appelle  /«- 
jn^p  dt  fipnige ,  ce  qa'os  tpfàk  méûÊnmm  fi' 

SEGRAISL  fiibft.mafc.  Terne  qri  lAft  en  urige  qoe' 
dans  les  Eaux  &  Forets ,  &  (é  dit  des  bois  qui  foot  k- 

Jarez  des  grands  bois  qu'oo  cuàft  »  &  ^u'oo  exploite 
part. 

SECREGATIOK.  f.  f.  Terne  cîogmstiqnc.  Aâion 
par  laifuelle  on  met  à  part.  Qjuaad  un  des  conjoints  a 
Me.miladttcoiiM^iRfe»  oo  en  ordonat  fej^fnjpiii», 
conune  en  cas.de  lèpre. 

SEGREGER.  v.  aâ.  Séparer,  nettrc  à  pait.  Lc'St. 
Efprit  ordonna  qu'on  fyngeét  St.Paul  &  StJUtmlMf^ 
fou  leur  donner  Henploi^n'il  kor  avait  daftïad^ 
m  AâuClwp.  15.  T.».  OesdenaMttlàatdeorefec 
du  Laiû.  Gka'ca  ftrt  mcMr.oa^lniAtfofaedv 
tout.  ■     ~  . 

$  fi  I. 

SÊIA  »  ou  SElE.  fubft.  fcfli.  Déeflé  des  anciens  ito- 
mains  qui  prefidoit  aux  iaocacesi  &  ^ni  «Mit  im»dt 
les  conferverttant  qa'dJes  étoient  dm  le  ftiii  de  la' 
terre.  £lle  étoit  de  la  création  de  Numa  Pompilius. 

•Tm.  de/iv*,  jefinBtMMMfâ  diioit/iM/ft  far  cor* 


SET. 

SEIDA.  Cai«  Sorte  d'animal  fauvage  à  quatre  pieds» 
haut  d'imedeni  coudée  oa  environ ,  a  le*  noofi*- 
chea  d'un  tjpgre,  le  muron  d*iia  lièvre  »  fci  oicttlct 
d'an  homme ,  Oc  qui  cft  tout  couvert  de  piquans  ronds* 
blancs ,  &  noirs,  dont  il  k  defiicnd  contre  les  aniim^n 
ifû  rattaqttCittXejEMtnalken  Afrique; il  ne  boitpeiBl| 
mais  il  mange  deuMtesIbnes  de  choies. 

SEIGNER.  VoTCkSAiitNBK. 

SEIGLE,  r.  m.  (  On  prononce  fegU  &  ^el^uesMios 
J'dcriveoi.  L'AcAo.)  PUatemiaaa  conataccaKat 
Issléldllcs  rougeitres»  aiats  dles  deviroocat  enfiiitë 
vertes  comme  celles  des  autres  bler ,  plus  lonjjucs  & 
plus  étroites  que  celles  du  froment.  £iic  pooiTe  lis  oa 
fept  tuyaut  I  ftqadquefbis  dsTsatagc .  icaiMaUw  à 
ceni  du  froment ,  mais  plusgréletdc  plus  longs.  Ses 
fleurs  naiflênt  aux  lommitcz  des  tujaux  par  paquets, 
compoiccs  de  plufieurs  étamines  jaunes,  Ôc  rangées  en 
épis.  Qjiaod  ces  fleurs  font  pa/Tées ,  il  leur  iiiccede 
desgndnet  oblo^gues,  grêles,  «le  couleur  brune  cti 
dehors ,  blanches  àt  fariocolcs  en  dedans.  Les  épis  du 
fiigk  Tout  pkis  loue*  »  plus  grdJca  ,  pins  feusca  A  pbi« 
appbtis  que  fccax  du  IhiaMar.»  Sec  fidacÉ  fage  défiée» 
&  fibreufcs.  On  (emc  cette  plante  au  corrmenoriocaC 
de  rbiver.  En  Lattn  fecalt b/iemum  ni  wufut.  CBaoN*' 
Il  7  a  use  aiRre  efpcce  de)r{fi:r  qu'on  ne  feae  ^aa 
priniems ,  qui  cft  plus  petite  en  toutes  (ès  parties; 
En  LadnjiMir  ntmm  vtlmmm.  Id.  La  paille  de  ùi- 
^IcfeicaiiiiileilieaidBigGibei.  Sthattà 
le  poinccM* 

SBieLi.fe(Ëc«rfKdelag^«lB/S^.  Le/i%i!reftpro; 

pre  â  taire  du  pain.  Il  cft  plus-  maigre  que  le  froment. 
Le  pain  de  ftiiU  tient  le  rentre  lâclw.  Le  blé  awieii  cft 
«NllidjSififrdk  moitid  fronçât. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fetdU  qui  eh  fait  de  fedire ,  tokfer] 
parce  qu'on  coupe  cette  plante  an  tcsna  de  la  moiflÏMi. 

Meoilgefe dérive de/cM^s. onde A^,^  •étkik^ 
corraptioo  de  fctélt  dont  parle  Pline. 

n  7  a  du  pi^  qui  dégénère ,  dont  Its  grains  fônt  notrs  té 
dehors  ,  alTez  blancs  en  dedans  ,  ii  quand  ils  font  fecs  , 
SsloM  plus  durs  qoc  les  graios  naturels.  Ile  n'ont  poioe^ 
dSMUvaitgoét,ft  Ils  rallongent  bcaucoop  plnsd^m* 
répi  que  les  autres.  Il  y  en  a  quelques-uns  ijui  ont  juf- 
qu'â  I  j.  ou  14.  lignes  de  long  fur  deux  de  large ,  &  l'oa 
en  trowwe  y elywhi»  iépc  ouhwtdaos  dnndane  dpi. 

En  Sologne  on  appelle  «tt  gniacdic  «fM«»ft«n.Gêit- 

ilois  du     f  «r«r. 
On  dit  provcrbialcaient ,  quaad  oa  a  Biea  bme^adcan 

Ïi'on  l'a haWKo— iw^li  vcrd»  p«CB  qate  màstt 
j9^foTtdificilBaNatdél*dpL 
SEIGNE',  adj.  Vieux  mot.  Marqvé.  Et  ouï  dire  aa 
bon  Roi  (  Saint  Loaïs)  ju'il  «ut  voulu  «voir  icé  fti" 
gU^tta fer  tout chani»«îl  «M  pea  im  fiiié  ifilf 
eufl  oullé  toàsktfjalcMBf  deftwKnjwdw.  |A«(t 

VILLE. 

SEIGNEUR,  f.  R>.  Qvi  cft  maître, oni  ceamandt^ 
Quand  il  fe  ék  abfoiumcnt,il  oefe«t^edeDico. 
gisjwr.aywr' pitié  de  nous.  LeXri,s«nrroitarcc  août, 
j^eni  foit  le  sagtuur  en  lès  oeuvres.  Cefiit  du  tenu  d'E- 
tat^fva  rïïmmrTip  ItnT-riiirrlrnffmduffÉjfarlha 
fcni<rfui<qutcfaiat1eâi|pMr  f  PMriS.  Leaiordé' 
Sàpuwr  djns  le  Nouveau  TeftamCfit  (îgaifie  prefifue 
■oû)oors  Jcfus-Cfarift.  Noos  avons  vâ  le  Stigêm,  Ijc 
iifpItHrs'eftJivréAlaawrtpour  nous.  Nous  cqomid- 

tens  la  gloire  du  dbifpMar  ^aai4ba,twB|ite  %.<umtÊ$ 
ns  un  miroir.         ,       ,  ■ 
Seicnbuk  ,  fedic  aliAdesPwflânces  tcaipo^cllci.' |W' 
Res  ei«o>r<  foo»cnin  trysar.  Kitpcetait  lenfii  MM 
finie  baaif  9e  pwfint^a^iw»  9bc  C'eft  ni 

SmpKKt  titré  &  qualifié.  Sifàgiuurs  les  Prélats.  Koftt' 
jaaurr  du  ParkaKOC.  Qut^^àUi'EUaglttm  Tmulâ 
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'  *  On  appelle  en  Angleterre  la  Chambre  liaote  >  la  Chain- 
brcdeifffpiar/.  Lu  St^pim  ffitiuntlt  Si  tempofcla 
■fliêmbin  en  Pttrleawnt:  Larret. 

Ce  mot  vient  du  f.at-n  Senior.'Sicor.  Grfgoire  dcTcurs, 
&  plultears  Auteurs  anciens  ont  appcùc  StMurtt  >  les 
Gcorikhomnec    mnd*  MtpwMri. 
Seigneur  ,  fedit  aum  de  celui  de  «JDÎ  relève  une  terre  ou 
un  fict  qu'on  poflède  ,  &  de  la  qualité  de  celui  qui  pof- 
■    fede  an  fîef.  Ce  Gentilhomme  eft  ^r^pmnirda  village. 
fOtt  antre  cft  f «g«Mr  dominant.  On  doit  la  foi  &  hom- 
ibjge  i  Cm  Seipunr ,  la  booche  3c  les  mains.  Quand  on 
dénie  un  homme  à  fon  Sei^nr ,  cela  emporte  commife, 
oo  cuofirc^fion  é»  âcf.  Un  St^pim  Hast  Jufticier  »  lui 
iûgtm  de  Paroiflh»  %b  Seigmar  Cenfier ,  eft  ceint  qiii 
.  n*a  fout     que  dd  fOBires. 

On  appelle  les  Grtaât  StijgitcHTs  du  Rojaume,  ceux  qui  ont 
flâneurs  terres  tt  feigneuries.  C'eft  nn  Stipiem  de 
ÇMfqeei  fort  qualifié.  UnSeif^neur  fubaliernt  celai 
Ifui  poffcde  un  arrière-  fich  Stigneur  ligt  &  frMbdta  ,'cft 
ccIlj  c|ui  L'A  le  jinjiifar  immédiat,  Seigntm  fMtitr 

•  celui  qui  eft  maître  du  fond.  Henri  iV4     iii/ott  ap- 

^  peller  ^fipmrr  d'Aï  &  de  OtmeiTe.  Or. 

SbicncuRi  fedit  en  termes  de  Droit  de  celui  qui  eft 
Aniire  &  propriétaire  d'une  choTe.  C'eft  un  AeUionat 
M  «caAre^Rdqiie  UcBMible  oa iamcubl^AMt  oq 
n'e(lpa«/ii^MirftfcopiktanC|^  tpptRkat  Im- 
trui. 

Ôa  i^^y^Siigam  iittB  t  celui  d'où  relevé  la  terre }ft 
.  Stiguem  dtmtmert  celui  qui  en  a  le  domaine  utile. 
SsiCNEORt  ce  motfe  dit  en  termes  d'Aftfologicftd^ 
Geéaitnc&  CcftliMii»eqQi4oiBhe  jsM—miiF 
.  rao4a€id.  .  . 

OnilÉ  MilSdeJ«iêrgede<«ixw«rt  enpidHK.d>pflefi'- 
ge  fioe  &  lairante  dotitfefaittal>iliwqBti<|»8«W»J<« 
pCrfiMmes  de  qualité. 

SbignCOR  ,  ftot  quelquefois  en  ftaot  pour  MoBfcn 
jeune  Dorimene  fc  marie  RVeck  4l4^MM'%IBMcJle« 
l|ui  n'a  que  55.  ans.  Mol. 

Seigneurs  CAep4fim  C'(rr(4m , . 
Vam  Sta  tiriU  &^<d4m.  Voit. 

Seicnbur.  Sorte  d'exclatnatïon  qui  marque  de  r^i>^ 
nemenf  Se  de  la  furprife. 

SsiGMBUR.  Terme  de  Fleutifte.  Nom  dtaoe  tidippe 
épi  eft  rouge  clatr  ft  cbamols  Utncbiflint;  Mm. 

éaiCNEUR,  fc  dit  proverbialement  en  ces  pfirafes.  A 
Cous  Sei^enrs  tous  honneurs.  C'ell  une  maxime  en  ma-  ' 
tiere  de  fiefs.  Nulle  terre  fans  Stigneur.  Tandis  qoe  le 
valFal  dort ,  le  Sd^Htur  veille ,  c'eft-à-dire ,  que  le  Sri' 
futur  peut  faifir  Refaire  les  fruits  Gens  d'un  âef  , non-, 
vant  de  lui ,  tandis  ^  le  vaftt  Vlt^â^  de  lui  pemr  II' 

,  ^Coi&faoauni^  .  :  ■  •    •  .r    •  r    .         •  % 

On  d^taiiiB  /Tant  wpt'lcJi^iww';  tint  TSittlîéeftetppiic,' 

<iire  ,  que  1c  revenu  d'une  terre  augmente  i  pgepàtdoo' 
jdii  foin  qu'en  prend  le  propriétaire, 
dh  tàm  t  qo^ih  IramiBe  nit  le  grand  S^gjtéKrup/îl  »  ità 
train  de  grand  Xei^ntur  ;  pour  dire  >  qu'il fiuc le  grot 
Monfieur.,  ou  qu'il  c(i  glorieux  on  fuperbe. 
SElONfiORIAGE.  f.  m.  Droit  du  Seigneur.  Il  ne  fe 
die  guecit  qa*ea,£ut  de  monnojes.  dans  la  fente  def> 
quelles  H  revient  «a  Roi  quelque  profit  pour  le  droit  d^. 
ftiffKimdgt.  Sur  chaque  marc  de  louVs  d'or  ,  le  droit  de 
fiàjgmrùif  e  eft  de  l^t  j^vrcs  «fis  fols  j  fur  le  narc  d'ar- 
,  geot/n.fob  &.ii^iwda^.'  •  ' 
'  On  rappdreqodqiiefeis  droit  de  rmdjge  1  que  k  \f  ^îtrc 
des  Monnoyct  oojt  rendre  au  Roi.  Le  plus  ancien  mo-. 
nnvnt  qu'on  ait  de  rfabliflëment  du  ftigmmb^et  fe 
tranfe  dans  un  accord  piffé  entre  Philippe  Augufte  , 
leMaltre  de  la  Monnoye  de  Toumay  qui  apparte- 
noi't  fdon  )  I'Et j^ue.  Par  cet  accord  ^it  en  izoï.  il 
éfl  plebement  juflifîé  que  la  troiCéme  partie  du  profit 
^  la  nonoojre ,  appcUc  dans  cet  aâé  mtiitu^fm  *  d«> 
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voit  appartenir  as  Roi     les  deux  autres  parties  an 
Maître  de  lamine  monnoye;  Boisaro.  Ce  droit  a 
été -d'une  fomme  nmtât  plus  petite  âc  tantôt  pb*  gran- 
de.  Lcj  Rois  Philippe  fie  Vjlois ,  Jean  I.  &  Lau'it 
.  XlII.  oqt  remis  à  leurs  fujets  le  droit  de  fiipumi^, 
SEIGNEQRIAL*  alh.  adj.  Qai  appartient  an  Sei- 
gneur. Titre  fti^iuur'tjl.  I.es  lods  &  ventes  fontdcs 
droits  feiguturuux.  Les  cens  &  tentes  feigncurUUt  ne  Ce 
prefcrivent  point  •  dans  la  plupart  des  .Coutumes  de 
France.  Elles  font  prefcriptiblû  en  Normandie.  On 
cft  obligé  de  poner  la  foi  6c  hommage  au  manoir  /ri- 
gntnr'ul. 

SsioNBARiAL*  %ni^aitffi  qaidooMdo  dcoitsdeSeî* 
gnenr.  Terte/«|gMari4<r.  Celte  terre  tASatt  fépim^ 

ndt.  Il  y  a  des  Terres  plus  f*iganitùtlts  les  unes  ijue  les 
autres.  Cette  terre  eft  ton  [i^naaiéUt  c'eft-à-dire«clle 
,  confiAe  en  fort  beaux  droits.  ^ 

Seignfiurial  ,  ngnificauflî ,  Noble, grand*  nugnïfiqnt*  * 
Ce  château  a  l'air  fort /M^iw«r(4i.  ..  •  . 

SEIGNLURIALEMENT.  adv.  D'une  OMliNe  fii'- 
Qeuriale.  Cet  homme  vit  friffUHtiéitmtm» 

SEluNEURlE.  f.f.  Droit, puiflânce» autorité, qu'un 
homme  a  fur  la  Terre  dont  il  tft  fcigneur  «  &  fur  louc 
ce  qui  en  relève. , .  Qn  iSfitnBie  deux  fàpimm  iûr .  un 
Iwritage  t  IW  dttcâe ,       celle  qne  le  Sêignoir  ceo^ 

fier  ou  fcoJal  fc  retient  ,  ef>  fc  faifanc  payer  une  rente» 
un  cens  par  le  valliil  :  l'antre  eft .  la  ftignturu  utile ,  ^u^ 
eft  celle  du  propriétaire  ^  dcat  rkerilage  à  «oia, 
qui  en  tire  le  profit. 
Se  I G  N  E  u  RI  E.  Terre  d'un  Seigneur ,  étendue  de  fief  dont 
relèvent  d'antres  £c£i.  &  cenfives:  .lkfi^fi/vi0 
une  dignité  avec  lapaillince  fobliqpK  tu  prqpritt^ 
LoTsiAu.  Un  tel  haniein  cftAs  la  ceofive  d'une  telle 

feignturie.  '  -  , 

On  appelle  bMtgt  St^gamusple»  Duchés  ,  Comtfz ,  Mat* 
quifacsflcPrtneipaKecdoiat  ksSc^ncttraib  qnaUfienft 

hauts  &  puiHans  Seigneurs ,  parce  que  leurs  titres  font 
capables  de  fouvcraineté.  Lot.  Le*  mtdittrfs  SrigMeu- 
ries  font  les  Vidamies  ,  les  Vicomtes  Baronics 
it.  les  Çhiitelkniea.  :  Il  fut  «dEorf  estepter  les  Vi- 
comtet  ftiéiBarontfet  rflevama  de  la  Couronne ,  qui 
font  au  rang  des  gumét$  SljjgliairHt.  Jn.  La  SagKfmic 
StC(eraiiu  eii  une  dignité  de  fief  ayant  juAice.  ip.  Tou- 
te vraye&  parfaite jUMMirir doit  avoir  fief  4c  Ju/lice  & 
cependant  il  y  aika/i||wwriw  avèc  (udfh  fiet&fâna 
I  jullice.  Id.       '    .  •.•  .     '■'       ».      ,-.      •  -  ri 

En  ta  balfe  Latinité  «aTa  apfea<B/«Mmt»i6«iî^^^ 

SaicNCoRiB  •  frditqoeiqnafplaJndMiniaé,  d9  terri-- 
toire  d'un  petit  État  »  corne  UMà/fimii  ^  Veolfe  • 

/dejGeaMf.':  -  ,    .*-*  «  1  .. 

On  lé  £t  anff  des  Ofidert  »  on  lÉnil^ata  qui  les  goa*. 
vement.  Le  Doge  accompa|jDédS  tOOie  la^ifpatrir. 

1  Vos illuftriiEincs f «iVimirifr.  .   ^    ,  .-i  '  . 

SaiCHRORil  *  «ftaiininn  terme  d'honneur  &  de  ciVili-, 
té  pris  de  l'Italie ,  dont  les  Miniftrcs  &  les  Secrétaires 
d'Etat  fc  fervent  en  Frar.cc  ,  en  parlant  ou  en  écrivant 
aux  Nonces  du  Pape>  en  y  joignant  celui  d'iUnHrifim. 
Pu  refte  on  ne  fcfert  da  teime^e  S^nmit  tout  feul 
que  par  plailànterie,  &»4ifopiM(»  QQvJicr.  ,lk|'e^ 
4eplaifeivotre/<i;{annr;  Jeiiiia  fttvitwr  ï  voàe/<i- 

'  .jnnnt*  ^  .<■ 

SaiCNCVRll*  >lQiPtqiiadité  qu'on  prepioBtfwlItfllie^ 
ou  qu'on  imagintponr  dim^nBr  là  (etiponea  4^iBe 
même  famille.  , 
fl^JMb  vins  fût  âtfflfm  éti^fer, 
A  qudrtme  deux  011  ii  vwt  rebaftifer  t 
l^ti'wtv'tt'xfniufttmi  dcrttre  metmie  ■    '  . 
.■  ri^jUifdlmr baM«/e  m  mas  </f  Seigneurie?  Mpt^  , 
Cette  contnme  moderne  de  prendcf  ié -pana  dfK.f^r'o 
qu'on  noflUtappqife  une  grande  cawfeMo  jaWtl^^ 
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triwf  Ctf  In  temt  venant  à  ftfftr  d'une  Emilie  à»o» 
une  autre,  on  ne  peut  plus  les  diftingucr  dans  la  fuite. 
PjrOrdonn.  de  1619.  il eft  enjoint  à-tous  Gentils- 
hoRunes  de  ligner  dans  IcatâctpablKlAnMttdeJeHr 
tinulle  &  non  de  ieur  Atfmwjr* 

SEIGNEURIER.  r.n.  Dominer. 

DitH  feignenric  p^r  i«Mr.  Màr. 

SEILLË.  f.  f.  Vietu  mot.  StM.  Il  fe  litt  encore  en 
betneoMp  dTcndrajif . 

Il  vient  du  Latin  fituU  ,  &  félon  Du  Cangc  ,  de  ftUm ,  qui 
étoit  une  mefarc  de  choies  liquides.  Les  Italiens  difcnc 
fitthiâ  :  ce  qui  a  doiin^  le  nom  au  Poëme  Heroï-ooni- 
que  du  Talfoni  •  de  la  StttUd  tMU  »  traduit  ^Icgm* 
ment  par  Mr.  Perrault ,  qu'il  a  fond^  fàr  ce  <|a'on  ca- 
ler* aui  Moienois  une  ftiUtiie  boit  fufpenduë  depuis 
long  tenta  Uvoote  de  la  Aie  du  Trcfoc  de  la  Cathe» 
drale.dn  teo»  de  l'Empetcar Frédéric  II»  quoique  le 

vrai  fujet  de  cette  guerre  fût ,  que  ceux  de  Bologne  rc- 
liifuient  de  rendre  aux  Modcnois  les  villes  de  Nonon- 
lota  ÂSan  Cefareo. 

SEiLLURn.  r  (.  Terme  de  Marine.  Trace  ,  chemin 
«fan  vaifleau  fur  la  mer.  On  afaic  un  lignai,  pour  dlivre 
h/Wlbre  de  l' AniraL  On  dit  anticMacjUiivrt  «■  on 
Mtbt,  &  bpiijgt  00  difudt. 

SEIM  £.  f.  f.  Maladie  du  ^tcd  da  cbeval  »  <)ui  eftoM  fai- 
te dans  la  eQWi«wjiifqiie*aafa'«&^  fiit  boiter  le 
cheval. 

SEIN.  f.  m.  La  pattie  da  corpc  hmam  iji  eft  depmi  le 

bu  du  cou  jufqu'au  creux  de  l'efto-nic.    Les  piïfans 
OMttcnt  fouvent  leur  boarfe  dans  leur  fun  pour  U  ca* 
chef  }  c'eft^-diiet  fous  leur  chemifc. 
•  OMlt  j'di  TM  rdffdffiii 

tetirer  tut  fmiuMt  U  fatgiuTi  it  1§h  (tviu  RaC. 
Dj  Latin /înitf. 

Seinj  fe  dit pigs  puticuliereoient  i regard  des  femmes* 
de  leurs  tetont.  Cette  fille  a  le  /rwplat,  n'a  point  de  ft'mt 
{on  fan  n'cii  pas  encore  formé  ,  c  eft-i-  Jirc  ,  elle  n'a 

Eiint  encore  de  tetons.  Elle  s'ell  laiifé  mettre  la  main 
Rtl^/fMt  poordire»  minierles  tetons.    Elle  a  un 
beau  (fin.  Phijis  mdntroit  fon/iw  i  demi-nud.LA  FoN. 
Et  fur  Ton  [tin  peut-être ,  après  ce  doua  baifer  >  elle  me 
fenrepofcr.  Segrais.  On  lefurprit  dormant  tranquil- 
lement fur  \cftm  de  fa  Maîtreflèw  B.  Ras.  Parau  lea 
Dames  Efpagnoles  ,  c'eft  un  mit  de  beanté  d*ftre 
maigre,  Jt  de  n'avoir  point  de /î'm.  Del.  DE  l'Esp. 
Sein»  f«  dit  qoelquelbis  pour  un  tetoa.  Il  faut  que  le 
.  jâ(  l'oit  rond*  ferme ,  flâediocrement  gtoa .  âevé  dam 
le  milic  J ,  avec  un  popean  bien  formé  ,  c'eft  i-dire-  cer- 
né •  relevé  dans  la  circonférence  «  &  non  rentrant.  Il 
fint  encore  qoe  chaque  fm  foit  feparé  «  eoforte  qae 
l'un  ne  foit  pas  contigu  à  l'autre. }.  dis  Sç.  0&  17*4.  ' 
Sein  t  fc  dit  quelquefois  de  la  partie  oi  ki  ftnmet  eon» 
^vent,&où  elles  portent  latr  frait.  Jc&s-Chrifl  fut 
conçu  dans  le /«m  de  la  Vierge  par  ropentioo  du  S.  Ef- 
prit.  Le  firuit  que  cette  femme  poite  dent  feu  pm. 
Sein  .  fignificaufii  un  creux  ,  une  capacité  qui  peut  con- 
tenir >  ou  enfermer  quelque  chofe.  La  mer  enferme  en 
Ion  fm  plôfieors  mooftres  t  elle  a  englouti  dans  fon  fn» 
plufieurs  vaiffeauz.    Les  Portes  difent (|Dele  Soleil  fe 
va  coucher  dans  le  ftïM  de  Thctis;  pour  due  »  de  la  mer. 
Tous  les  métaux ,  &  les  minéraux  font  enfermez  dans 
le/r/fl ,  dans  les  eotraillea  de  U  terre,  Joms  fut  trois 
jours  dans  le  ftin  >  dans  le  ventre  d*uielMlciiie»  difnt  le 
figure  de  Jefus-Chrid,  qui  fiittfofejoundisifejUide 
la  terre»  dans  le  tombeau. 
SciN»  fe  dit  quelquefeù  en  oefeat  d'une  ouverture  dele 
terre  qui  reçoit  U  mer  dans  fa  capacité.  En  Latin  fsnus. 
On  ilit  le/iie  Arabique  >  pour  dire ,  U  Mer  Rouge.  On 
dit  principalement  le  ftin  Perfiqne  »  qui  s'étend  depuis 
Ormut  jufqa'à  Balfora.  Il  entra  dans  le  fm  Pcffi^ne, 
Abu  C'cXt  ce  qu'ailleora  on  appelle  x*!p*r. 


S  E  I. 

Smit  feditfigurchiciir.   La  nouvelle  de  cette  flMMt là  * 
a  mis  t  lui  a  plongé  un  poignard  dans  le/fm.c'cA-à-clirr, 
l'a  cruellement  aÉig^.  Vetfer  fes  fecrets  ,  fa  douleur 
dans  le /fin  d'un  ami.  L'amour  de  la  gloire  mit  daoale 
fm  d'Alexandre  la  penfée  de  la  conquête  de  l'Afie. 

On  dit  enTheologie ,  que  les  Bienheureui  font  dans  le  fàn 
de  la  gloire. 

Sein  d'Abraham.  Il  eft  dit  de  Lacair.  Luc»xvi»2j( 
qu'U  ^toit  eonch^  dans  te  fm  tàlfAtm,   Le  fà»  fâ^^ 

bruhjm  fignifîe  le  repos  dont  les  amcs  lics  Saints  jouïf- 
fent  après  cette  vie  dans  la  compagnie  d'Abraham  de 
des  autre*  Patriarclics.  Il  n'eft  id  parlé  que  d'Abra- 
hami  peut-être  parce  qu'il  étoit  connderé  des  Juifs  plus 
que  tous  les  autres  Patriarches»  comme  étant  le  pere  de 
leur  nation.  Lafeliciié  éternelle  eft  très  foovent  re> 
prcfentée  comme  00  fcflio}  St  iut  dans  Ic/Medequcik 
qu'un  ,  vent  dire»  comme  ftre  reçvl  fiuble,  îcanfe 

de  la  manière  dont  les  Anciens  mangeoient  dans  leura 
repas  «  à  demi  couchez  ,  l'un  dans  le  Jtin  de  l'autre;  donc 
on  voit  un  exemple  dans  l'Evangile  oùS.Jesa  ^lok 
dars  le  frin  de  iiotteSeigaeiiric'eâ-i-din»kphN  pro- 
che de  lui. 

Ondit  incore  fîgurément  «  Il  eft  retourné  t  il  eft  vena 
Bonrtr  dans  le  fm  de  fa  patrie»  dans  le/ne  de  fe  femille. 
Plan»  étok  ne  dans  le  fm  d'une  Republique.DAC.  Il 
porta  la  gnerrc  dans  Ie/<M  de  la  Grèce.  Abl.  L'Eglife 
eft  me  bonne  merc ,  qui  reçoit  tous  les  fidèles  dans  Too 
fik.  llàat  tieherde  ramener  dans  le/Smde  l'Eglife 
ceux  que  le  fchifme  en  a  feparez.  Ft.  Le'velité  ibct 
peu-à-peu  du  ftm  de  la  difpute.  lo.  ** 

Remmnr  U  éifeitt  4M  Ccin  tU  F sitiidMU.  BoiL. 
L'efprit  langait  &  s'endort  dans  le  ftin  du  repos.  Os? 
M.  Le  vrai  mérite  tiredu/r/n  des  di/graces  fon  plus 
gfind  édat.  Id. 

Vm  S^t  fnU  <^  fetyeux  immtbiU , 
Gtnh  mUmài  tmmAt  tu*  4pettt  trMfMt»  Boit.; 
Les  Canonises  difcnr  que  le  Pape  a  tous  les  droits  daut 
fdo  ftm  qu'il  n'eft  point  furpria  daoa  le  droit. 

SEIN  COS.  f.  m.  Efpecedecfoeodille»  delagrolfear 
d'une  Salamandre.  Il  a  la  queue  ronde  &  écaillée  ,  Sç 
fe  nourrit  de  fleurs  odoritcra/iies.  On  le  trouve  en 
gvptc, 

SEINE,  f.f.  EXpcce  de  filet  ^ni  fetrsinefurles  grèves^ 
On  fe  fert  anffl  dans  les  pentes  rivières  d'un  rets  à  pé- 
cher qui  a  deux  grandes  aîlcs  ,  Se  une  longue  nafleqnc 
quelques-uns  appellent  ftint  «  mais  plus  ordinattcmcnc 
OBrappelle/oiw;  VoyeaScNMS. 

Du  Lnlnf^j^enA ,  filet  i  pécher .  formé  éa  QxKfi^lfytt i 
qui  veut  dire  la  n ^me  choie.  Msn. 

SEING,  f.  m.  Marque  qui  eft  an  bas  d'un  aâc  »  d'uii  é" 
crit,  «n  en confirne la teoeurptr  l'sppofitiondu  nom 
écrit  de  la  emin  Je  cehî  qui  en  coofent  l'eircutioo^ 
ou  de  la  pcrfonnc  publique propofée  pour  en  rendre  té- 
moignage. Ainfi  on  dit  une  promeffe»  UD  billet  fous 
/ring  pr  vé,  quand  il  n'jr  a  qie  la  fignamredcla  perfimBe 
intcreirée. 

On  dit  le  (eau  ^'^^  Notaires  »  du  Tabellion .  du  Grcficr  • 
qvsnd  YtStjdt  attefté  par  des  perfonnes  publiques.  Il 
ne  peut  pas  me  Jenier  cette  dette ,  j'ai  fon  ft'mg.  Con- 
trefaire le /naf  de  quelqu'un.  Le /rii^  des  trmoins.  Ua 
billet  fousjVisr;  privé  ne  potie point  J'hypathcye  jnf. 
^n'à  ce  qu'il  fdt  recotu». 

Ce  mot  vient  de  Latin  j^fame.  Dn  Cange  croit  que  c'rft  i 
caufe  qu'autrefois  on  appofoit  le  (îgne  de  la  croix  au  boa 
des  aâies  avec  les  fignatures,  comme  un  fjtnbole  da  fet- 
ment  9u*«a  finfeit  de  les  obfenrcr. 

On  appelle  hltnc  fting,  ou  bUnc  fpii »  unefeoîJle  de  papier 
blanc  ,  au  bu  de  laquelle  on  met  fen  nom  pour  être 
remplie  à  la  difcrction  de  ceux  i  qui  00  le  conéki.  On 
OMt  des  bLmafeimt  entre  les  mains  des  arbitres  conve- 
■os»  pour  tes  rnipUr  d'une  v aafaâion,  &  pour  qpo 
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Aês  qu'on  M  fe  feumjeva  appel  ëoôtrê  leiir  jifè* 
faeaCtt'ibdoaaoicMmislcnteiiceatbitMle.  Do  teint 
de  Sr.  Bernard  on  ne  met»»  d  le  nom  »  ni  leftag  daos 
Ie<  aâet  Se  dan*  lei  titres.  On  fe  contentoic  d'y  mettre 
klcel.  Antrcfeit  1m  Sultans  fe  ndrci/roient  la  pauoiet 
dehmaba^ederitacrepoar  appliquer  leur/r»/  fur 
un  papier  :  ce  qui  vient  de  ce  que  ces  peupltt  ni  fjt- 
foient  au  commeacemenc  ni  lire,  ni  écrire, 
SstNC  I  en  vien  François  fignifieit  »  Ctbctie  ikvét  éanâ 
un  clocher  ,  qui  n'eu  plus  en  iifagr  qu'en  Ton  compon? 
totÇetng  t  parce  qu'on  Ja  touche  pour  adcmblcr  le  peu- 
ple :  &  on  t'a  appdttf  aiofi  «  parce  qu'on  en  portoit  au- 
trcfois  à  I3  guerre  pour  STettir.  On  voit  dans  Gre- 
gcjirc  de  Tours  ,  que  le  ax>t  de  fewg  /îgniSe  le ftu  d'une 
cloche. 

SEJOUR.,  (fteu  Letcflôsqiieroo  employé  i  demeure^ 
dan*  on  m^one  lien  on  iho<  on  n ^me  payi .  Il  a  rtabll 
lbn/i>/Mr  dam  la  Province.  Ce  Provincial  eft  venu  1 
PanaËnrcfiin/i|}Mr.  On  taxe  à  ceai  qui  plaident  M 
Confett  lenr  voyage  &Ieury<>Mtr.  CcehoMMcft  fere 

valétudinaire ,  il  ne  fcri  pas  ïow^jcjour  fiirla  ICffrd.  No- 
tre [tjuu  fur  la  terre  cil  une  demeure  paflâgerCtqai  ne 
vaut  pat  la  peine  de  faire  dff  gianda  projett.OB.  M.  St. 
pierre  appelle  h  dur^ede notre  vî^  mjSr/lwr  tempoïc). 
On  donne  aux  croupes  qui  font  «n  marche  quelques 
jouril^  de  yr;««r. 
^■joUK ,  fe  dit  audi  d'un  lieu  coofider^  par  rapport  à 
l'habitation ,  ï  la  demeure  qu\>ta  y  peut  faire.  Cette 
■nifen  de  campagne  e(l  en  belle  vue,  c'f  H  un  rt^mblci 
un  beau  ftjmt»  f  im  tout/ijm  à  Parisi  c'eft  un  ftjoitr 
«umatoéB  r  cbacm  7  vit  comme  il  veut.  Il  &at  me  a- 
moweux  pourfe  plaire  dans  la  folitude  ,  <5c  en  faire  Ton 
jBjgg  ordinaire,  ^ome  eR  lc/r;'Mr  do  racnfonge ,  &  de 
i'iaBpolhite.  AaL. 
V9UI  fuivn.  le  pérti  di  C/tfttglt  Ftrtmtt  ; 
rotu  ilU  vM< fu/ex.  et  fAifiUe  fejour , 
'    f^ttgneiH  four jémm l'imtctnce ,  &tdmm.  Viitl 
iA  prifoii  éft  un  trifte fij»"'  LtOtlAkfijméta 
BieoheoKmr.  L'enfer  ait  le /iyWdetdaanicx. 
Il  d  feut  qui  ce  D'uu  lUns  (et  tffrenx  fejour , 
D'm  («Hf  de fm  tridtm  mfép  emrn  Ujm,  fi  02  l. 
On  appelle  •  Aâede  fijmir,  la  Oechratîoa  qu'un  bemin^ 
fait  au  greffe  .  pour  dire,  qu'il  eft  venu  pour  la  pour- 
liiîte  d'un  procès *&  en  vertu  de  laquelle  il  prétend  que 
là  pai^  luipiTentet  frais  de  fon  fej«nT. 
Ce  mot  vient  de )î/fnMlwS^:  c'eft  ainlî  qu'on  appelloît 
ie  Ijcu  où  l'on  nouniUbit  Ica  chevaux  du  Roi  >  &  où  on 
l0«  laidbtt  lepolier  jufqu'à  ce  qu'il  en  cât  bcfoin.  11  y 
avtnl  àn  Gomemeqr  ou  Garde  dii  ^«yatr  »  qui  avoit 
Ions  lai  te  Maracbaur  «  dëc  Pages  »  ôc  amrc*  Ôffidera» 

ou  valett}&il  y  avoit  au^  un  Chapelain  ,  qu'uiidi- 
ioitcliaoieratt/é^«w: delà  vient  qu'on  a  appcilé  cfae-' 
TaH/iyMMMSRieèaxqM  oSicMaiif  point  finigoea.  Dti 

Cange. 

SEJOURNER.  V.  n.  Demeurer  pour  quelque  tcms  en 
qddqne  lieu.  Quand  on  a  to6jours  fejwnt  en  Provin- 
ce,  on  eft  bien  neaf  en  arrivant  àliCoor.  Il  a  beau- 
coup voyagé  en  pende  tems,  il  n'a  gueres fejuawitù 
chaqoe  ville.  La  liqueur  ulcère  la  paitie»parceqa'elle 
fc  corromp  en  fifèimum.  Font. 

SEIPOD.  um,  PwdtdeMofcovie  donc'onlèftrepat« 
Ctcnlietenent  àArchangd.  Il  contient  10.  poudes  à 
nitba  de  40«  livres  le  poude  poids  de  Parts  qui  rovien- 
ncne  i  saJiMCi  poids  daasarc^ 

SEIZAlNi  Cm.  Drap  de  laine  dont  Fa  chaire  efl  corn- 
poMe^  ltfoo.  fiU.  Ce  terme  efl  particulièrement  en 
■fa^  «n  Langaedoc>en  ProTeooet  te  tù  Dauphiné, 
X>«na  lea  autres  Provinces  de  France  «  on  appdle  plua 
onSoairementcailWtesdcdrap  àcMfàu 
*6EIZ&  adj.  nameral  &  fubd.  Nombre  comp«f(é  de  iSx 
Ae^Ai  noini*  £a  cbi&c  coaumi  m Anbe  lcîa« 


i'^crit  tioli  (  itf.  )  &  en  cbifte  Rooaia  èt  am  InUSI 
te  (XVI. }  Ce  coupon  de  toile  contient  une  aune  &  uu 
Jmu.  Qnurefeis  quatre  font /ri^.  Pour  être  Cheva- 
lier de  Maltbe  »  il  fiiot  prouver  fa  Koblcffe  par  ftiàâ 

Îaarttcra.  Les  Lîbrairct appellent  00 livtc b/si^, c6r 
li  doat  chaque  ftdlfeirinpicflîoaÂantpli^ecoopo^ 
tifibu  feuillets  ou  pages.  Seize,  fe  dit  auâî  pour. 
fii^jhu.  On  dit  que  dès  kjin^  Janvier  précèdent  &ic 
Pat. 

Du  Latin  fexdedm.  ' 
Seize,  f.  m.  Lesfeize.  Norade&âion,  nom  que  l'oH 
donnoit  pendant  !m  Uffx  auxCbelâ  det  Lîgocurs  de  Pa« 
ris.  On  les  nomma  les  5riu, non  par  rapport  à  leo^ 
nombre  qui  ^toit  beaucoup  plut  grand  i  mais  par  rap« 
port  aux  Jihu  quartiers  de  Paris ,  dans  cbacno  ddIqAeli 
lea  Chefs  de  la  Ligne  dtablirent  l'an  d'en  pogr  f  teia^ 
mander  ',  6c  y  faire  exécuter  cé  fae  lêCêakil 
aurait  réglé.  Le  Catholiconadit»' 
J  P«if  (ëixe  i^maicrr, 
jf  Vsnrf^anarfefac  fafiicrr» 
C'efià  cbscnn  fon  bénéfice. 
SEIZIEME,  adj.  m.  &  f.  Qui  efl  après  le  quinzic'nie? 
Il  eftle  fehjéme  Confeilirr  de  fa  Chambre.  Le  ftitiéme 
du  mois  on  t(\  obligé  de  déménager.  Qoek^fois  il  cft 
fubft.  &  figniâe,  la  partie  d'un  tout  cfivifé  en  ftiré 
poitioas  ^ales.  Je  fuis  pour  dd  fei^itmt ,  dans  cette 
0»mpagMC,daaa«tmaaaiie.  Dcn».atilqctj8cj|a  fé- 

&  E  Ù 

SEL.  rubft.mafc.  Mixte  fait  par /a  nature  OD  parl'arf? 
qui  fert  à  allaifonner  les  viandes.  Le  ftl  le  plus  léger  . 
le  plut  fêc«  le  pins  aifé  i  rompre  cft  le  meilleur»  Ua'y 
a  pat  aijêa  de ftldum  cette  fauce. ,  Vous  n'y  avex  paa  é- 
pargnéle/â/.  Cette  viande  n'a  pat  étd  affei  long  teàw' 
dans  le /r/.  La  iwddefiniciw  tndc  ftcnd  ÉteiBlr|ft 
qnclWre. 
DnLatta  fed. 

Le /Vi' en  gênerai  efl  un  amas  de  particules  longues ," 1 6î- 
des  &  pointues  ,  qui  rcfontiormcet  de  la  maticrt  du 
premier  élément  qn  tVft  £gée  dans  1rs  pores  droits  dtf 
la  terre  inférieure.  Rf.cis.  Les /^// font  d'une  figure 
immuable  Ht  d'une  malfc  déterminée.  Les  feU  ont  totix 
une  iigure  diflttaotc.  Le  fel  ttmnum  paroît  toâjoinr 
en  cubes  i  faces  qoarrées.  Le  fel  tùtu  cA  £gurd  com* 
me  des  colomoes  à  fix  faces.  Le  /ri  tmtmâc  eit  cxagov 
ne*  L'ahn^oâcgont.  JLc/SI  d'amt  cftpedUgeM,. 
Vall, 

SEl*'  Terme  de  CbTinie.  ^obftancc  acids  oni  ciïlfi  ds 
lacompofition  de  tous  les  corps  ,  &  qui  en  n  4e  fcnilf 
ptindpesphjfîques.  Les  Cbymiftetoe  cooiidftitOW'- 
trait  prindpca/lé /U>  le  Anfini  de  le  inefetfr/ll  n> aT 

proprement  que  deuxfels  en  h  nature ,  Viiddt  SlVdIkétiy'' 
dont  tous  les  corps  fublunaires font  compofcz.  Ce /<rf 
dm  Chym'iRet  relie  ordinairement  mêlé  parmi  la  terrt 
après  la  diilillation>.&  cft  de  couleur  Uto4be«4lt4le' 
confiftance  lèche  &  friable. 
Li yUcpmmun  eft  de  trois  fortes.  Le  preibier  efl  le  fit 
pmm%  âinfi  nommé  par  les  Arabes  fksChjmiAetAf 
lea  A'pothicairex.  Ileftbtaneftlôifite .  Aralet  mteer 
qoalitex  èà  marin.  II  efl  ainfi  nommé,  Icaufe  de  fa 
tranlpareoce.  Ilfelapidiâe  par  le  fai  foutcrrain ,  oa 
par  leSoIeil,&  eft  prelqnedarMMfiif  Aimarbre.  U  eft' 
clair  comme  du  criftal ,  6t  00  cnfaît  des  vafes.  H  tfm- 
git  &  s'ignific  comtne  le  fer  «  ft  ne  pétille  point  au  fén« 
Il  |r  en  a  des  montagnes  dans  la  Pologoe  ,  dans  la  Hon- 
gne,&  dans  la  Catalogne  au  Duché  de  Cardone.  C'eft 
la  liwrce  de  tons  les  autres  fels.  Pline  dit  qu  'en  la  ville  ' 
de  Carrhos  en  Arabie  on  ^Ic  les  murailles  &  on  bltie 
lit  maiiÎMu  de  /W}  &  ^'ta  lita  deDonkr»on  af«' 
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j|^ilflpl&'  DMtl'fitliopjelc/W  tient  lïeii  d'argent 
te  (fane  monoojre  fort  eonnnte.  On  le  tire  d'one  roche 
qu'on  taille  en  forme  ilebriqne  longue  de  buit  pouce*. 
llcAcrct-blanc&crcs'dur,  &il  t'en  ttanfporte  t;iilt 
qu'il  Y 1  de»  caravane*  de  600.  chameaux  qui  ne  font 
chargct  d'autre  diofé.'  Il  ne  lé  ttome  ifoe  «hua  le  peth 
Royaume  de  Djikj!,  qui  fignific  \ep,its  du  fel.  I.rs  fju- 
vagea  d'Amérique  ne  pcuvcat  Coutfrir  le  guûc  du  jW.  La 
HONTAM. 

IjC  fecond  ffl  eft  fait  par  l'craporation  de  l'eau  des  fon- 
laioei  làlées  ,  comme  celles  de  Salini  ta  Franciic- 
Cont^. 

LetMÎlidaie  ftl ,  ell  le  fil  marin  fait  de  l'eau  de  la  mer.  On 
la  filic entrer  par  des  rigoles  daiu  des  marais  falans,  <lc 
la  chaleur  du  Soleil  la  fait  évaporer.  Sa  figura  ell  cubi- 
que >  comme  Ta  tort  bienfait  voit  Mr.  i>crcanc$.  C'tlï 
lepIuspacf^detoutleajSif»  ftilne  pcatétte  détruit 
par  aucun  luuc  fel.  Le  fit  marin  blanchit  la  foîiiiion  c'u 
Jildc  Saturne.  Mr.  Mariette  dit  que  lc/;i  liitlous  dans 
rtau    remet  eafel,  lorfqu'on  y  verfe  beaacoup  d'crprit 

'  de  vin  »  qui  empêche  l'aâion  de  l'eau  fur  le /W.  Le  fil 
marin  a  ceci  de  particulier ,  il  cd  amer ,  ce  qui  vient  du 
bituawqoieft  dans  l'eau  de  la  mer  »  dont  on  ne  fçan- 
roit  entièrement  la  dépouiller  mémf-  parla  dillillation. 

L'écume  de  fet  fe  (ait  de  rean  de  la  mer ,  qui  fe  congelé  «• 
vec  la  rofcc  (ur  Tes  bnrds  \3c  fur  Ici  roi-hers. 

Fleur  de/r/j  eft  une  écume  qui  nage  fur  certaina  laca  A: 
fur  le  Nil*  dont  parle  Diereoride,  qui  dit  qne  1*  meil- 
leure tfl  la  jaune  ,  qui  a  une  odeur  fjcHcufc -,  &  que  11 
naturelle  ne  fc  peut  liifToudie  qu'i  n  huile ,  6c  ia  iuplitf- 
nqn^eneau.  Pline  dit  que  vers  les  Pones  Cafpics  il 
y  a  des  rivières  qui  charrient  le  fel  comme  des  glaces  »  9c 
quelles  l'ont  entraîné  des  montagnes.  Fuchfins  «fit  que 
Jt  fleur  de/fi  eft  le  fperme  de  la  baleine  :  miii  il  iê 
trompe  lourdement.  VojexSPERMA  Cbti* 

Oodi(îlngueaulBlea/Nrenvi.Uii<r,  LÎtwHtfUeft 
la  partiefalfugiiicufc  ,  mercuriale  &  fugitive  des  cuips 
mutes t qui s'cleve paria  didiiiatioaiou  quis'cxbale  & 
ft  Bit  baàt  ï  Fodorac.  Le fit fxe  ou  efienâti  1  efi  celui 

•  qui  commme  plus  matériel  refîftc  au  feu,  &  le  fouticnr. 
Il  demeure  dans  la  partie  terrcftre  après  la  calcinuion 
OttAftillation.  Ceioi-dfefiNtlcmarqucr  p^r  fan  i^mrr- 
tume  &  (a  chaleur ,  (î  on  en  met  dans  la  bouche.  Le 
vtUtilk  faitTcntir  d'abord  par  fa  ténuité  i  la  langue  >  au 

'  nez  &  au  cerveau.  Les/rZrj!xri  font  des  acides  ebfer> 
bet&fCtenus  par  une  terre.  Geofvroi. 

I^/SffexrvM/»  que  (]i)clques-utM  appellent  JbfWff*  cft  un 
fixe  qu'on  rire  des  minéraux  par  plufieurs  lotions  ou 
Jeffivei  d'eau  chaude  1  qu'on  fait  eoluite  évaporer,  com- 

'  me  le  filpdtre  &  autres. 

La  plus  grande  propriété  du  fel,  eft  qu'ilne  craint  aucune 
corruption,  &  même  il  en  prcferve  les  viandes  qu'on 
cnaflaifonne,  &  qo'oo  f  lulTc  tremper.  Il  rclifle  au 

•  fetttSt  s'y  purifie,  parce  que  fon  humidité  en  fort  i  & 
alors  on  l'appelle /ir/  decrefiu.  Même  dans  un  grand  feu 
il  fe  net  en  fufion  ,  &  il  fe  convertit  en  eaux  tortts.  II 
donne  la  fertilité  aux  terre*  ,  la  folidité  à  toute  forte  de 
fubfhnces  f  dr  avance  la  fi^Soo  de*  necMx.  Il  7  a  eo 

pourtant  des  Princes  qui  ont  fait  fcrncr  du  fel  fur  les 
terres  pour  marque  d'indignation ,  St.  croyant  les  rendre 
fteriles.  Les  Egyptietu  croyoient  que  \e  fel  étoit  le  cra- 
chat ou  l'écume  du  Géant  Tiphon  ennemi  de  leurs  fauf- 
la  Divijiicez;c'eft  pourquoi  ils  l'avoienten  horreur,  au 
rapport  de  Plutarque.  Non  feulement  tes  Jaiftinftnitts 
par  la  revelatîooi  maiseiicote  les  Gaidls  emoi  ce  mi»> 
te  en  grande  eftime.  De  13  «ient  peut-Are  m  axiome 
des  anciens  fages,  que  les  principes  de  toutes  chofcs 
Ibot  dan  le  fd  Se  dans  le  Soleil.  Le  jU  paflbit  poiir  un 
^wAokdekfiyff^del'^MdkncftdcrfaiiBtdftde 


SEL. 

Le/Ua  deozqualiKicaBtnîretj  cir  ptr  fon  acidité  ac- 
riemie*  fnbcde»  rongeante  &  pénétrante,  il  brife  &  dif- 
fout  les  minéraux  durs ,  compaâs  &  folides;  bien  que 
par  un  eflfët  contraire  il  cor^ule  des  corps  liquides  » 
comme  l'eau  &  le  iâng.  Il  y  a  de  e/prit«  étant 
mélex  avec  de  l'eaa ,  y  prodAfcnr  une  ehalear  exeeAve; 
&  les  mêmes  mêlez  tn  petite  quantité  avec  tJri  nux 
firoides  *  en  augmentent  la  âroidcur ,  comme  le  fai pêtre 
dans  la  neige. 

Trus  les /"^/i  le  diflblvént  par  l'huroiditc,  mais  ils  ne  fe 
tondent  dans  l'eau  ^ue  juf^u'à  une  certaine  quantité}  £c 
lorfqnTdte  efi  imprégnée  d'un  witâùfit  autant  qu'elle 
en  peut  porter  >  elle  diftbut  encore  une  quantité  d'un 
autre y^itdont  les  parties  ou  atomes  font  d'nne  autre  fi- 
gure 9  &  propres  à  s'infinuer  dans  les  pores  qui  xcflent 
vuides  dan  s  la  même  eau.  Ainii  apr^  me  le  jÛcMcmuo 
ne  s'y  pourra  plus  Afloudre  »  il  s'y  fendra  encore  de  l'a- 
lun  ,  &  puis  du  (àlpêtre ,  de  l'arrroniac  6c  autres.  Ce 
font  les  diverlitez  des  figures  de  ces fiU  qui  font  les  dif- 
fitrente*  faveurs. 

II  y  a  quantité  de  noms  difïèrens  de /rZ/qu'on  tire  des  m  ir^i- 
rauxt  des  végétaux  &  des  animjux.coa-.nie  d' alun,r:tr$tl, 
fidfitu,  mttti  tunoHi  UtmmiM,  Je  S*tmne ,  de  Mtttt 
if  urine,  deviftH»éttartntilefol/tbrtiU,  &c  qui  font 
expliquez  à  leur  ordre  alpbabctique. 

Le  fil  pour  l'ufage  ordinaire,  fe  diftingue  en  fil  Usnt ,  &  en 
/tl  nu ,  entrai  fil  &  awiM  y*/  }  &  on  dit  qu'une  chute  eft 
de  bon  fit  »  qn'ede  eft  euîte  dîna  fon  fel ,  qu'elle  ne  ftnt 
ni  ftl,  ni  faiiqc  ;  pour  dire  ,  qu'elle  cil  bien  eu  nul  jf- 
faifonnce.  Un  dit  d'un  Jambon  «  d'un  fauciûôa  qu'ils 
font  de  bon  fel ,  pour  dite  «  qu'ils  font  ni  trop  »  ni  trop 
peu  fale  z .  £t  qu'ils  font  icndes  de  fil,  pour  dire  »  qa'ilt 
ont  trop  de/W:.  , 

Grenier  ifil,  eft  on  depét  public  où  l'on  met  le  fil  que 
le  Koi  vend  i  (on  peuple  ;  &  on  appelle  ftl  gtAeUi, 
celui  qui  a  paH'é  dans  <t  grenier,  &  qui  y  a  dcmeoré 
deux  ans ,  qui  n'eft  li»rc  que  par  les  Officiers.  Voyez 
Gabelle.  Le/Mx/ê/»  eft  celui  qui cif  vendu  fectct* 
tement  par  des  particuliers  qd  ont  ftaodé  les  dlroiit  Ai 
Roi.  Jmpdtduyr/,  eft  ledroit  que  le  Roi  levé  fur  cha- 
que minot  étftL  On  du  aulli ,  qu'on  donne  le  fil  par 
impôt  »  quand  on  oblige  ità  peuples  à  venir  prendr* 
aux  creniersdu Roi unequantitéde/r/ qu'on  leur  taxe» 
&  qu  lis  peuvent  confommer  dans  les  paVs  voilîns  des 
falioes ,  oij  on  peut  aifi  ment  frauder  la  Gabelle.  C'eft 
en  cet  impdt  «le  confiftc  la  Fane  dvjU,  on  des  Ga« 
bctiee  I A  fi»  Mqoci  font  alBgnfo  lei  rentes  do /if. 

Grenier  i/i/^eftatt^E une  Jurifdicticn  ctaljlie  aux  lieux 
où  il  y  a  de  pareils  greniers  ,  pour  confcrver  lea  dioit» 
du  Koi ,  &  décider  les  dillrrens  qui  furvienaent  i  lemr 
occafion.  Elle  eft  compofée  d'un  Prefident  &  de  plu- 
fieurs Grenetiers  ou  Confcillcrs,  d'un  Procureur  du 
Koi  de  d'un  Greffier ,  avec  des  Archers  &  Gardex»  Lci 
appdlaiiooa  en  reftbrtiâcnt  ii  la  Cour  des  Aides. 

En  plafiom  Cantnme*  00  dit  que  le  fieu ,  le/«/  &  le  psta 
partent  de  l'homme  de  morte  main,  ce  qui  fignificque 
les  (ah  ou  main-mottable» ,  ne  fe  fticccdcnt  que  lorf- 
qu'ils  vivent  en  eanmao,  ce  qoi  a  été  imroduîr  afin  que 
les  terres  fuflcnt  mieux  &  pliu  aifc'mcnt  culîivccs.  Nos 
Anciens  mettoient  toujours  Ic/Wau  nombre  des  chofes 
quifontabfiduncataeceftnrexilavicw  Voyex  Ci^ 
m.  0(1.31. 

Sel  ,  ledit  figurément,  &  n'a  po-nt  dcpluricren  ces  fens. 
Jesus-Chkist  dit  4  fos  Apôtres  ,  qu'ils  étoientle/i/ 
de  la  lerrca  pour  dire  ,  que  c'étoit  à  cui  à  préfcrver  les 
hcnnmes  de  la  corraptioo  du  ficcle.  Les  Prélats  font  la 
lumière  &  Ic/f/dclatcrre.PAT.  On  dit  que  dans  un 
Ouvrage  il  n'y  a  paa  un  grain  de/r/ ;  pour  dire,  qull 
cftiîide>qii'9a']raiîcnqui  pique j  pas  une  pointe,  ni 
Mcpoirdcd'cfpifo.  padit^u'imcEp^tanayeafaiM 
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itt/llt  qaiod  ellea  vm  grand  fcm ,  oo  qnelqtie  ^qaiv*? 

k  que  agréable  ;  qu'elle  cK  vive ,  fine  &  piquante. 
LcsAncieosappeUoicot/Wt  cequ'i^yadeplus  vif  &  de 
plus  piquant  du»  le»  Ownges  ,  on  un  mit  de  ratlerie 

•  ingénieux.  Le/*i  ^m^n*  ctoit  le  pluseftimé.  Par!e/*f/ 
\4U/fiw»  oo  doit  cmcnJic  I  feion  l' Académie ,  la  pureté 

^  .^lesgraoesda  langage  d'Atheoçs.  Un  Ouvrape  ^toie 
ezcellenttquaod  il  étotc  aflaifonnc  de  ce  fil  pceactu  >  0C 
qui  ^toit  d'un  goût  6  eiquis.  O  i.  M. . 

Il  tjl{  un  Sm^  )  df  Tel  Attiqa*  i^fnmiftg  Ngf  t 
1  £f  vfiM  («tfwmiini, j«nwi  I  d'«Jlft  («n^Mr.  Mol.  ^  - 
Le/Wde  Jnvnnl  «ft  trop  piquant.  &  trop  mordcaot. 
Le/r/  de  Plante  >  eft  rade ,  fie  greffier  :  celui  de  Teren- 
ce  eft  plus  déliât  «  Acnicas  préparé.  Oe.M.  La  rail- 

•  ]c»ccft«i/U^reodhcaofiiuiioBiDot9ilade,&.qui 
y.donneun  goût  plus  piquant. II».  Re|ptndFCle/Û 

à  pleines  mains.  G.  G. 

9VM»j4ttmUtt\àftnmmmt , 
Sifmm  mt  iefem  in  ctUttttt  Rmâmh  Bo|. 
Ët  Nm  futrtnt  UttmtSéiitm , 
Sam  ttu  U  feJ  itt  tinrtrfuwm: 
StL ,  le  dit  proveibiaieqieiit  en  cn^pimif*.  On  dit  de 
doixpfrfoaan  db  difireate  bimiair  fii  s'^flbdcnt» 
qu'elles  ne  mangeront  pasuominot  de /ir/enfemble.On 
dit  au  contraire  >  que  pour  bicq  connoître  un  homme ,  il 
£mt  avoir  mangé  im  nwid  de jWarcc  hii. 
Oaditaaflî  provcrb.  Abaflcneat,  d'unhoir.me  qui  cil 
plut  fore  qu'an  aucrc,qu'il  le  BMogeroit  avec  un  graio 
de/W. 

S£LAH. .  L  m.  MfloiMijre  des  Juifr,  Le  (tUà  valoit  deiu 
ficîe». 

SELENIQIJE.  adj.  m.&f.  On  donne  cette  epitlictc 
aox  difcoura  que  fait  no  Afironome  fur  les  apparences 
èt  Ici  monvenciu  de  h  Lune.  Mr.  Ca^  a  fiât  un  On- 
vrage  intitule  Inftiq^falwSckrifieC» 
Du  Grec tnofe.'  '  ' 

SELENITE.  f.Ci  Pierre  de  la  lune.  C'ed  une  pierre 
rare  qu'on  trouve  encore  i  prefent  dans  la  Chine  >  qui 
a  cette  propriété  «  de  croître  ou  décroître  i  félon  que  la 
lune  eft  vieille  otinouvdI&  11  TCD«d«)*  le  Palais  de 
PcIdngq^libQt  d'uapris  inefitmable.  VovACt  »■ 

MAKTfKtOS.  ' 

Sio^coride  a  appelle  an/Ti  la  pierre  fpccalairc  ,  frUiiitc  ,  8c 
caGrcc  éfbTêftltm»,  parce  que  la  nuit,  elle  reprcfcnce 
In  lune,  dk qu'elle eroftft  décroît  coame  elle.  Il  dit 

^'clle  eft  blanche  &  tranfpar-.  ritc  ,  &:  qu'elle  croît  en 
Arabie.  Quelques-unalcfont  mirculm.  Le  feteniiecd 
plein  de  feuilles  plates  i  comme  fcroien:  des  feuilles  de 
féfkt  mifea  l'une  iiitr  rantce  >  de  il  eft  de  la  figure  d'un 
'   rlwBibe.  B.  Cfn 

SELENOGRAPHIE.  f.f.  Partie  de  la  Cofmographîe. 
Science  qui  fait  la  defcrtpdon  de  la  lune  de  de  tonte»  fea 
pMtia  apparences ,  coonne  la  Géographie  le  6k  liir 
liHrre.  Hcveliusgran>{  AHronomeife  Dantnic  a  fût 
le  premier  un  livre  de  la  StltnegTAfhie, 

SELENOGRAPHIC^IE.  adj.  m.  f.  Qui  appartient  l 

•  la  felenographie.Det  tables  Stleiugr*phiqiiei.A  l'Obiêr- 
vatoire  du  Roi  on  ^itdes  Cartes  Selaujrdfhiqttes. 

Ce  mot  vient  dn  Grec  fcléente  Lune  ,  Scgrâfbtiu ,  décrire. 

-SELICTAR.  f.  m.  Terme  cic  Relations.  Lt  fiiiAa 
clè  celur qui  porte  l'epce  du  grand  Seigneur.  Let 
Allronomcs  ont  donné  des  noms  à  pluficiirs  taches  ou 
points  de  la  lune»  comme  Aiifiéa^ ,  nommé  autrement 

ihV  >  ou  Eru  ;  Popdmiui ,  I/r?;««f  &  Mtrftmui  Tf^» 
autrement  Atlwi ,  Mure  Airittuum  &  Afemùnm, 
■SELLE,  r.  f.  Petit  (icgc  de  bois  où  une  feule  peribnne 
peut  s'sffcoir.  £tre«ffislârHne/iil(r.  Il  n'cft  plus  gue- 
fcsd'u/àge.L*AcAi>.Maroe  a  dît  dans  une  Epigramme: 
Cti  jtUTs  fd^tn  Us  Blana  Manteaux  » 
mà  iMfM  ttmfêlt  d*  iÊ4Mtt  <^  feUcs  *  &C 

Tiwr  IF. 


<   I  '    ■  •■    ■     »    S  '  E  .  Lr>         '       .  ?  .  •  ;i> 
tel  Oordonnîcn  (Savetiers .  Bcurdiej'9,&  autres  leli 
Ouvriers  en  cuir,  Ibot  alGs  fur  de  petite  f^tt  rondes  à 
trocs  pieds.  Lea  Clercs  doivent  ■toâjonis  d|re.  lei(|<l 
inr lajMr,  érrecnbdeplom)}.  11 7a  aufR'dts/iffcf  bri^^ 
fées  )  ou  fiepcs  pliaiis ,  qui  font  d'ttofF..  eu  ce  lap.ltc-» 
rie.  Une/i//«  de  Sculpteur  efi  un  pied  iur  Uquei  u  pote 
,  ■  Tes  modèles ,  où  il.les  travaille.      ,  ,  1 
Sut E ,  fe  dit  sufS  d'un  lï^e  propre  l  mettre nn baflîn  de 
chambre  1  où  l'on  fe  décharge  le  ventre.  Ainlî  l'on  dit  « 
11  eft  fur  lajWc  ;  &.  par  extcpCon  on  le  dit  de  la  dechat» 
ge  du  ventre.  11  «A  copH  ipé ,  il  ne  peut  aller  à  la  ^lAr* 
Cette  purgation  alden  opéré  1  elle  loi  n      iù(c  f  ii^ 
Teuis  ftUt!.  Let  Médecins  jv^enl*dta  ipaJadiea  par  icff 
.  fiiltf  I  par  {c<  czcrcmcns.  .   .         -     :     -  « 
On  appelle  i  Paria  batcan  des /(lllr«»  cetiains  bateans  te« 

mobiles  qui  font  dilpcfez  pi  iir  y  bnttrc  ik  l.ivtr  la  Içlli- 
ve,dcoù  il  y  a  des  pièces  c'c  bo:i  cjui  lis  divifcnt  en  plur 
fieurs  carrez.  •   .  •  :  ' 

SiiLB,  Ccnotfeditcopariaot  des  chevaux.  C'eft  no 
lîegeremboorré  qu'on  mat  for  ledeid'un  cbeval  pouf 
la  commodité  du  (avaltcr.  Ainfi  avoir  le  cul  fur  la  ftUtt 
c'cil  être  ^  cheval.  Ç'eA  un  C»pitainefort  aâif ,  <|!i)  ^ 
toujours  le  cnifiir  tajSAr.  La  yMtrrafeeft  cctnpoTée  iw 
deux  arçons  ,  de        bandes,  des  battes  de  devant ,  des 
panneaux  &  (ontrcfanglots  «  &iayif//f^  piquer  a  oii^te 
cela  la  batte  de  derrière ,  dit  le  tronftqum  «  on  lé  dilllN  • 
troull'cquin.  L'une  &  l'autre  ont  un  ponunrau.  Ç'ei^  • 
étie  bien  mauvais  Ecuyer,  que  de  fc  tenir  au  pommrai) 
delajMir>de  perdre  le  fond de  la  jtUt.  Les  Maquignonf 
VioïKcntnn  cheval fansyiiiss  àpoil^idosoud.  H/a 
aolfi  des /fOirrà  limon  >  pour  les  oiiroojs.  Quand  m  c)ie*. 
val  efl  bleflé  fous  hftlU,  il  la  fautchaitjbicr,  reabOMÏ^ 
■  rer.  Les  voltigeurs  £iuceot  en /(/^faosétriers* 
Ce  mot  vient  de  rAlleoi^  fnùlt  qui  Cgnifie  la  nimç 
chofe.  •    , '. 

Les  Romains  ne  fe  fervoient  ai  de /tUet  n:  d'ctricrs ,  ce  qat 
fiiit  que  Galicn  remarque  que  les  cavai'irrt  Romains  de- 
fon  tems  étoient fujets  s  ces  maladies  lui  es  jambes, 
pour  n'avoir  pas  eu  les  p'eds  appuyez  a  chival.  5pon< 
L'invention  de  la  fiDi  tii  :lkz  B4)dtrfc.  i.oaQcicna 
Auteurs  n'en  font  point  de-mtodoo  avant  le  temps  dé 
Valaotinicn.  Auparavant  oq  ft  fervoit  de  pan  (aux 
quarrcz ,  comme  envoie  à  la ilatu£.d*Antonin  au  Capi- 
tole.  Gorof  ius  Becanus  en  attribut  l'invention  aux 
François  Sahens ,  d'oà  il  £t  qu'efi  veno  lé  nom  de  fiU*. 
Autrefois  avant  qp'on  exécutât  un  homme  condrmné.à 
mort,  onlui  faifuitpcrter  une  fiL'e  d'un  Cotntc  à  VU 
'■  autre  Comté  voiHn  pour  marque  d'inlamie,  ,  f  > 
On  appelle  une  fttie  «  tm  thcraux ,  celle  qvi  a  des  armons 
mobiles  >  qui  fert  i  voyager  en  poftei  &  en  relais,  qui 
fe  peut  accommoder  à  tous  chevaux  :  &  figorément  on 
apprllc/f{/«dr««}(^r4«x»  tojitceqni  fm  i  pluiîenra 
ofages  &  en  plttfienEtoce^qnt  k  ceamelnlieascoai- 
muns ,  des  vers  j  dcsIuiai^gHet,  qu'oo  pencappU^iiB^ 
également  bien  à  diverfês  perfonnes.  ..  ,  .' 

Selle  ,  en  termes  de  Mer*  eft  une  efpece  de  petit  co&z 
fait  de  plancl)es,dans  lequel  un  Calfat  met  fes  inflru- 
mens,0c  (]ui  lui  fcrt  de  ficge.lorfqu'il  calfate  fur  le  pont 
d'un  vailTcau. 

On  dit  proverbialement  1  qu'on  eft  entra  drua  ftUtf  le  <i4 
à  terre»  lorfqnededemr  cbofes  aniquellet  on  preteo- 

do't  ,  on  n'en  obtient  aucune  ;  ou  lotftju'cn  avoic  deux 
moyens  de  faire  reiidit  upe  ai^ircy  ^  qpie  tous  deuf  ont 
manqué. 

-SELLER.  V.  ,i(f}.  La  première  fyllabc  de  ce  ttotcfi  brè- 
ve. Mettre  la  icilc  fur  un  cheval.  Un  bon  Capitaine 
iaà  MAjonra  avoir  des  chevaux  ftUn.. 
Sa  mil.  V.  n.  TenDed'Agricuirareqai  fe  ditdes  trr« 
res  qui  (è  ferrent  &  s'eodurciflrnt.  Les  terres  fonts 
qui  fe  coupent  à  la  bcclic  font  fujittcs  à  (tfttttt  c'tft- 
â<dire  s  à  iè  lerter  St  à  s'endurcir .  en fotie  qu'elles  dr*  ^.^ 
Z  z  viennCB|.fV>'  . 
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viennent  iKipenemblesà  l'nude piuje  Se  aux^'arroTc- 
•mena.  La  Qsrwt. 

SEt».€  f  i  p.  part.  pair.  &  adj. 

£n  termes  Uc  Blafon  t  il  Te  dit  du  cheval  qai  a  une  fcl.'e. 
fVaaar  ta  cheval  d'argent  ifiÊi  »  bridé  caparagonnd 

uc  guciHes. 

Oo  du  proverbialement  qu'une aMre  dtfiBiitkhtiàie, 
lorfqù'dié  eft  codcluë  i  tniUe  dt  tennmée  >  ^<b-  ne 
peni  plua  'e^ei^  contre. 

SEf-LERIÊ.  f.f.  LîeuoûHon'wflferreteaiatet,  *let 

Incn'-is  des  chevaux.  LesfeUeries  de  Verfaillcç. 

SELLETTE,  f.  f.  . Petite  fclle.  On  le  dit  particulière- 
mertt  fuia  peôt  lîege  de  bois ,  fort  bai  (ut  lequel  dnfaic 
aflfcoir  les  criminels  en  prccant  Ictir  dcrnitr  interroga- 
toire devant  la  Juges  ;  ce  qui  ne  fc  fait  que  quand  il  y  a 
cnèire  eux  des  conclufîons  des  Procureurs  du  Roi  i  pei- 
ne aiBiâive  ;  car  Itots  de  cela  Ma  répondent  debout  der- 
rière le  Barreau.  Si  cette  perfonne  eft  qnalifice  »  on 
courre  la  fettettt  d*oa  ixpff.  L'intc  rrogatoire  fur  h  ji/- 
bxrr  eft  ta  pièce  bpfaii^fiâioelte  de  rinftruâjoa  d'oB 
procès  crniiTiftL  ' 

OnJitau^Ti  figiir^mrnt  d'unhotninc,  à  qtiîo.n  a  far  plu- 
Ticuis  qiicftions  pour  l'obliger  à  <icclarer  quelque  chufc 
deftcret.  Q,ù'on  l'a  tenu  long-tcms  fur  lajUbiM, 
Et  mil  fur  U  fcHette  éHx  f  iât  de  U  triti^e  » 
Je  viisbitÈtmiebntprUftinqtujtm'exflifie.  Boi. 

SELLiiTT  E.  Ce  mot  eft  auA  en  nfage  parmi  les  Bernar- 
dins. C'eft  an  petit  banc  au  oriticn  do  refeâoire ,  fur 
lequCt  Hat  M  Religieas  qaî  a  6ilc  qnelqoe  âme  i  &  qui 
n^rirl  ordio^eftjicifcdBiàpoiTionde  vin.  £tle  à 

'     Il  fillette. 

I^ÈtitfTE.  Terme  de  Maçonnerie.  C'eft  une  partie  de 
l'ciuiin  cjiri  fert  ï  élever  des  fordeaax.  Elle  eft  poféeau 
haut  du  poinçon  >  StDorteles  deox  liens  qui  fouticonent 
le  fauconneau ,  ou  l'etouroeau. 

Su.L£TTB»  Terne  de  Laboureur  AdeCharroQ.  C^fi 
hpaidedCladMeni{6rquoipofeIeèiaaK  de  la  hnjt, 
C^adffione^ecelebdsfaijiidleeftlbatkliloir  da 

SKLitYtB.  Tenne  de  Croefteftenr.  Ccft  k  BOfccau 

de  boîs  plat  qui  fait  le  fond  des  crochets. 
SCLtETTl.    Terme  de  Gagne-petit  &  d'Emoulcur, 
•C'efionpetitinorceau  de  planche  clevc  &  foiitenii  de 
qtiatre  e(pcce*  de  bâtona  tu  lequel  le  Gagpe-pctit  pôle 
îaaktA, 

SELLIER,  f.  m.  Ouvrier  ou  Marchand  qui  fait  &  qui 
nnd  dek  tùïet,  U  j  a  deux  Corps  de  Maîtres  SMni  à 
Varia  >  M  j^cOiri'rBQtarrdiers  >  9k  te»  aMmi  Lotariera 

Caht^érs ,  dont  les  uns  font  outre  IciftileB»  dealur- 
nrjîé ,  5c  les  autres  (fcs  carroUts. 

SELON.  PrcpofitiiHi  tjui  regtt  l'jiccofMif ,  Se  qui  fîgldiî^ 
Ëta  i^ard  ■  'j  eonformcment  à  \  fui  vint.  Il  faut  fc  coni- 
porter  dlvtr&mcnr  fJm  les  tems  &  les  lieux.  C'eft  un 

■  •  fort  bommc  de  bien  1  qui  vir  win-l-hh  ftlon  Dieu  ôt 
raifon.  Lucteoeatrantd  ft  PhiloTopUe  plan  Epicure. 

'  TVittlfc  AftriB(M>mescrfca}eMMdittenaRt/«/«M  l'opi- 
nion ihr  Copcmic.  Cette  opinion  eft  vraye/t/»»  les  Do- 
éiinicaincrâc  (auflc  ^don  les  Cordelicrs.  L'cfprit  de 
cet  iHmNne^ii  Te  gouverne )ibn  la  lune.  Il  eft  enjoBr- 
^biife  to.  do  mois  tftltn  le  flile  nocvean ,  &  le  ao.  ft- 
U»\t  fi  le.  Chacun  ferarecoropenfé  ftltn  fcs  cru- 
Tres.  On  l'a  trait  r'/r/onfon  mérite.  Il  fera  payé /«/m 
qti'îl  tttvaiUera.  J'caiifcraipoorJui/UiM^ltl  en  ofera 
pour  moi. 

On  (fit  dait'sle  dîfconrs  ordinaire ,  feltnmoi ,  p9wr  à\tc,fe- 
hd  ^  je  pcnfe*  ftha  mon  fentincat»  fijeu  vous,yr/sii  cet 
Antenr.Ët  ondfc  «dhiarcaienc  tfTvangile  ftim  S.  Ma» 
thicu,  l'Ev-ingile  felmS.  Luc, pour  dire,  rLvangtkdcdt 
par  S.  Matthieu,  l'Evangile  écrit  par  S.  Luc. 

Dn  Latin  [ecumiHm. 

SiioM  »  a'ciBplo]«  i|iicl^M<au  aMoIuMat  fioeiegioie» 


SEL. 

pour  dire»  Selon  les  occurrences  i  feloo  ierdilbie^ 
difpofiti(nHde8diolêe»detperlbnMir,A«i.  Eralmil 
marque  quelque  doute  ,  quelque  incertitude.  Pcnfci. 
voua  qu'il  rciiffifle  dans  ion  entreprifc  Seltn.  C'eft 
JifiK  Mon  Pcre  >  lui  dis- je  ,  n'cft-cn  pas  obligé  defbv 
les  occafions du  péché?  Non  pas  toujours  ,  nictiir-il, 
c'cft/fi*».PASC.  Dans  la  Comédie  de  l'impoiieur , 
CkaawdîtiOrgon. 

Util  «bfiédêjnr^, 
Jfe  vcns  prsr  emfêtbn  ééuvmflir  rts  frtmt^u 
A  quoi  Orgoii  reponri ,  Se'c».  Quaiid  oneft  queRion- 
né  fur  l'aveiiir > on  repond,  C'eit/r/M {pour  dire,  j«. 
IM  qu'il  plaireà  Diea.  Ce  aelade  gMfirMntf  Cdl  ' 
filoi. 

On  dit  proverbialement  >  Sei«tf  le  drap  la  robbe  ;  pour  di<« 
re ,  qu'il  Isut  faire  de  Ii  depenfe  fitlan h  cnndUM  »  fis* 
Ion  fes  moyens ,  Ton  pouvoir. 

Selon  qi^e.  Sotte  de  cenjonâien  ivgte  l'Indicatif. 
Sttnqiu  je  vous  connois  honn#Nr  hemne,  vous  ne 
nanqneicxpastjecroi»  ik  penfc  ^  vMs  n^wes 
doniïee.  ^ 

Selon  qae  r.stri  il'e     fhu  MimmtApm»  , 

L'txptffm  U  fut  m  niMMf  mt$  >  se  fin  fan,  %9tl 
SÏLYE.  Cf.  VinnciMtFfançM^figniiokiklii^ 
ll'e(l  ph»  en  ffîge  qu'en  Tes  compofez.  L'Abbaye  de 
Grand  Se^'f ,  ou  pltme  br/rr.  Cliar'es  du  Moulin  a'en 
eft  pourtant  fervi ,  quandil  aappcllé  les  Maitres  de» 
Eaux  &  Foréta  «  Majitea  des  £an  dk  dea  iému  mà» 
un  peu  après  In  voulant  nommer  en  Latin  >  i!  kitfpcl- 

le  MaffRit  aqfurum  &  foTefl*TH'U. 
Ce  mot  vient  du  fitvd  Latin  »  qd  ûgtà£e  fnét» 

S  £  M. 

SEMAILLE.  f.  m.  Aâioo  de  Aâar  ki  grwu.  NmA 
■vont  lut  DOS  ^màBtt, 

Semaili  e  ,  ^gnific  (Quelquefois  les  grains  femez.  Leâ 
grandes  pluies  ont  gâté  toutes  lu  jeméiUei,  Les  oifeaux 
ont  mangé  les  fatuilUt, 

11  fignific  auflî  la  faifon ,  le  tems  auquel  on  fcmc  Icj  tcri 
tti.  Les  ftmtiUts  ont  été  bonnes  cette  anocc.  Le  blé 
renchérit  toSjonrs  pendant  les  femiuSa,  Ce  OMk  wf 
a'cn^ojregneie^'au  plniiel.  L'AcA». 

SEMAINE,  f.f.  Diviftm  Aliéna  de  fept  jours  en  fept 
jours.  Suite  de  fept  jours  d  commencer  par  le  dimancne 
jufqn'au  famcdiinclufivesneat  L'année  de  jd5.joureeA 
compofde  de  51.  Stmùmt.  Il  7  a  bSen  defappereoce  qtie 
ks  quatre  quartiers  >  ou  intervalles  entre  les  différente* 
phalcs  de  la  lune  ,  qui  funt  éloignez  environ  de  fepC 
jours  les  uns  des  autres  >  ont  donné  lieu  h  ce  partage  de» 
fauàmt.  En  efict  les  Ailytiena  »  les  Egyptiens  >  &  pre(^ 
que  toua  les  Orientaux  fe  font  toâjours  fervis  de  femM^ 
ma  compofées  de  fept  jours.  Les  Patriarches  divifoienC 
Ictctutpitfaumt,  m^mc  avant  l'o^femiiM  ibi  ùk- 
iMt.)oii.  Ladivifioade  tems  par  ftmémt&fhu 
cicnne  que  la  divîfîon  en  mois  &  en  années.  Id.  Les 
Komains  comptoicnt  leurs  jours  par  ncuvaines  »  &  lea 
Grecs  psr décades*  oudixatnei.  L'ofag»  dea  fmukm 
a'întïoduifit  p  eu  à  peu  en  Occidentt  &il  n'y  devint 
untverfel  que  quand  les  Empereurs  devinrent  Chtè-- 
tiens.  11  paroit  par  un  paflage  de  Dion  CalEus  Hift* 
Lib.  37.  quivivoicfiMia  Adrieo  &  fous  leaAutoaioe» 
que  1 50.  ans  après Augufte  toute  la  terra  contpOa^t  le 
tems  par  few^tini-s.  I-a  dirpciHon  des  Juifs  (iervit  fan» 
doute  beaucoup  à  l'éubilâemeBt  de  cet  «Tage.  Les  Ro- 
mtfae  cmpruMcreni  son  finkmeiiedn  Oticntan  lle^^ 

fage  des  fcnunies ,  ils  n'accoutumèrent  même  â  lôlcaini- 
iier  le  feptiemc  jour  par  quelques  devotàoat  £pccs  à 
noMT  dekanSien.  ystJLu  fék  «vikicnt  aofi 
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te  ttau  pir  ^iuàmi  ;  nuis  par  un  aorre  principe  quC  les 
autres  peuples  d'Orient.  CVcoitDicu  Jaimcmc  (juj 
leur  a^oit  ordooaé  de  travailler  peadant  ûx  joars  »  <k 
ik  A  repofer  le  fqdëntc;  aliaje  leur  imprimer  plo» 

ferrement  >  par  ce:  ordre  pcrpctuel ,  la  ir.cmoirc  tJeU 
«teadoo  >  (]u>  i'ctoit  faite  en  lix  jours  \  Dieu  s'ctant  rc< 

Si  le  feptie'mc.    Ils  comptoient  les  jours  de  la 
M»  fdon  leur  ordre  t  &  leur  rang  à  l'égard  du  Sa* 
t  le  lendenain  du  Sabct  s'appclJoit  le  prcmior  Sa- 
fctt  { Mafi  pmr  les  jours  faivan  *  etcepcé  le  ùi\ivat 
'  ^'àtBnnmoîeiic«iiKaiciitP'4r4(m>  on  preparacîM 
'  MSab*.   LttHtbrem  tfoienr  trois  ferres  de /but- 
Bfi.  lo.  Des  fmimts  de  jours  qui  (c  comptoient  d'un 
'  Sabat.à  l'antre.  i*«  Des  fmma  d'année  >  qui  fc  com* 
'  ^toieK  d^me  ano^  fabbaii^  1  l'antre,  &  qui  étaient 
de  fcpt  années,  j,.  Entîn  des /rmi/irri  de  fept  fois  fept 
années ,  ou  de  4^.  ans  >  qui  fe  comptoient  d'unjubilé 

I  l'autre.  On  compte  oet/iMMiMO  d'années  au  lien  de 
/mMHtf^  de  jours  pour  trourer  l'accooipliaeinent  de  la 
Propheticde  Daniel,  ce  qui  fait  490. ans.  La  Fête 
de  h  Pentecôte  étoit  appcllée  la  Titt  itsfmMm,  par- 
ceau'il  en  fa  toit  compter  Tepc  depuU  l'oUadoo  «  la 
getw  d'orge  jufqu'i  cette  cdcMKim.  Let Paient 
avoient  donné  aux  fept  jo<in  de  la  femaine .  le  nom  des 
fepc  fUaete's.  Les  Chrétiens  ont  coofervé  les  oiémea 
imma»  m  pea  coirrompn*  ;  excepté  le  Dimanche  •  qoi 
étoic  le  four  dv^olcO.  Sans  doute  que  le  jour  de  cha- 
que |rn4»)r  a  pfil  le  nom  delà  planète  fous  la  domina- 
MNidela^aclle  ilÀoit:  le  Lundi  eft  le  jour  dekLil* 
ne ,  pttcè  que  la  Lotie  7  preâde  *  lèlon  les  AftronoMiL 

II  eu  vrai  que  l'ordre  qae  let  planètes  fuivent  dans  h 
fmuhu  a  peu  de  rapport  à  celui  Qu'elles  obfervent  dans 
le  Ciel  »  (fit  qoç  leur  rang  aonr  cnaque  jour  cft  fort  dif- 

-  finrentdeKiirareftdelàfKtiitiondIelenrt  orbei.  Ainfi 
Jupiter  qui  prefiJe  au  Jeudi ,  devroit  marcher  immé- 
diatement après  le  Samedi .  le  jour  de  Saturne,  pujfqu'il 
eft  dans  le  Cid  immedatement  au  deflbns  de  Saturne. 
La  riifon  pâur  laquelle  les  noms  des  joort  de  la  ftmàmit 
oc  tiennent  pas  l'ordre  que  les  planaes  tiennent  dalis 
leGd,  c'cilquelesAArotogôet  prétendent <  qooique 
fans  aucun  fondement,  ^  cet  ordre  eft- fondé  fur  le 
pouvoir  que  chaque  planète  a'fiir  cbaqoc  benre  du  jour, 
en  commençant  à  midi.  Pour  cela  ils  ont  divifc  un  ce r- 
de  en  fept  parties  égales  pour  les  fept  planètes»  qu'ils 
Mt  {eintct  par  des  Bgnei  dlroitet  de  trois  en  trois  à 
droit  &  i  gauche.  Parrxcmpicla  ligne  qui  eft  tirée  du 
Soleil,  qui  marqucle  premier  jour  de  ia/SaMiM,vaà 
laLunequidcfigoelelLundi*  La  l^gne  de  la  Lune  va  à 
Mars,&c.  Les  Siamois  dofwciit  anijoorsdelaySMHW 
lesnoms  de  Planctea.  LaLoob. 
%jk  Stmàm  Sainte  ;  c'eft  celle  qui  précède  immédiatement 
lea  joars  de  Pâques  «  elle  (ë  oonmoit  autrefois  la  imé' 

pu  Barras  a  fait  uo  Poème  intitulé  U ftmént  ,oadeU  at^ 

Mit»  :  Il  y  en  a  vingt  éditions  félon  Vauprif  as  «  de  plus 

ée  IfCBte  félon  la  Croix  du  Maine. 
CeflMtvientdu  Latin /^prim^/M  ,  fai(  de/SfMM»^»COin« 

mtfpÊUUur ,  vient  de  ftfuoiMdriuf. 
SftMAiMft»  fe  prend  auffi  pour  une  faite  de  ftpejoniaqo* 

l'on  cooMneqcei  compter  par  qadqae|oar9M«eMk. 

J*af  Âdi;  là  «ampsgae  nne/saMlis  ancre.  Il  y  anra 

mardi  trois  Ctmjùntt  qu'il  eft  matsde. 
SmnAtiiB»  wdit  desfbnâioos  qd  fttaut  gusmahut» 

Jim'tefimj^thxttafimém,  ïktmittafimtim tïi 

eft  fonide  j^aurar. 
SfcM  AI  Ni  >  fc  dit  audi  qoelqucfbis  da  travail  que  des  oo« 

vriers  font  pendant  nie  fméÊt.  Ceqpie  ma  foaks 

faire  eft  la/MMÏM  de  qnauebomBis. 
U  fe  dit  aufll  du  pajement  qne  les  Ouvriers  recolveoc  du 

'  travail  de  leur  Çmém.  Cet  Ouvrier  eft  fi  aébaocMy 

qn»  IcDùnuxlicUiKW  «dteiindtAySayMM* 
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Oo  Jit  prOwri). Qu'une  chofe  arrivera  h  fmiiatitttitÀt 
Jeudis ,  c'eft-à-dire ,  jamais. 

SEMAINIBR  >  teati  Relmi,  on  Relidettlê,  M 
Chanoine,  dd  a  le  Ib&i  db  fifre  roS»  dn  CAici  ir  pcn> 
dant  la  femaine  ,  Se  qui  Joie  afiîfter  à  toutes  les  heures. 
C'cft  le ^Munurr  qui  commence  >  &  qui  finit  l'OAce» 
C'eft  le  pins  Ibaveor  le  Semàmtr  qui  cooiete  Ira  Bcoe^ 
ficesvsdMU  fcndM»  la  femaine.  Vofti  Hkiooma» 

DIBR. 

A  Genève  on  appelle  5MMMrr,  te  Mbiftt«^  l  fini 
tour  prédK  pendant  nne  femaine  cntieie  i«na  lee 

jours.  ■ 

SUMAQpE.  f.f.  Vaiflfcau  l  un  mâtqùi  iilrîgufc  dans 
ks  rivieresdcHollande ,  &  qui  fen  à  allier  les  gros 
vaiHianitqnilbnttrop  chargea  de  àiafcftandHca>'ovi 
1"  y  porter  ywnd  on  tiataille  é  lea'nictfte  e« 

ci»argc. 

SEMBLABLE,  adj.  ia  &f.  &f.  Terme  relatif,  ipil 
fc  dit  de  deux  chofes  qui  font  pareilles  ,  qui  fe  r((lèni< 
blenc  t  qui  font  de  même  nature  •  de  mcme  quaJitr  >  qgi 
ont  twe  entière  conformité,  qb'on  poarroit  prendre 
l'une  pour  l'aurrc.  Ccs  dcsx  jnmeani  Ibot  fort /rmMn 
Uffigns  )  tron  pe.  Getîleatbal  tefiiot  pas  fimUs^ 
blés  >  on  les  a  dépareillez.  Ce:  acddlttt  eft  merveilleux, 
on  n'a  jamais  rien  vû  de/tmhUbk*  Je  tous  donnerai 
pbfienrs'ioix  m  cas fnéUUt,.  Ceft  na  tirade  èt  le 
bature  dritte  ton*  fifttUUitt  Â  de  ne  rte*  fcUntt 
Abu 

31  eftaufli  fubf}.  &il  fc  joint  toAjoitis  atfec  le  prononl 
poflèffif.  C'eft  un  homme  qui  n'a  pufonfmUMfé 
L'hnmanît^  nous  oblige  k  avoir  pitié  de  notre  femUMet 
de  nos  ftmUéUti. 

On  dit ,  Ren  dre  le  foMMi»  pout  dirè»  Rendre  la  pareillo 
n  n'eA  plus  gnerét  en  nfage.  L*Acad. 

Du  Latin  ftnùlii. 

lin  Géométrie ,  00  dit  que  deux  triangles  (ont [tmhUAltt  « 
quand  ils  ont  les  angles  repondant  1  un  1  Taotre  égaux  i 

Juoiqoc  lears  cétcz  foisnt  iafinincnt  pins  grands»  M 
mplement  proportionnels» 
Semblablk,  feqpqnelqoéfeis  abfeltaoient &  dratoirc-i 
ment,  poorcoomcncet  nneçaBaparatTon.  ^rmUiWsi 
cëa  (rua  noAvrnes  qui  ne  noua  éclairent  que  pour  nnn 
perdre. 

Semblables  «  «M  vmnc  d«i>  /'«r^^r  ff^t^J 
fljftfmt  Mfnrnft  seMt  faund  lu  fitu  ftm  tdlKiki 

Corn. 

On  dit  proverbialement  ,  CWun  aime  foo  fmkUUté 
La  conblaiiandea  malhenMn  «ft  fmn  dca  /fanUe* 

bUs. 

SëMBLABLEMENT.  adv.  D'imé  maMicre  ftibbl»*' 
ble  t  ou  pareille;    fert  quelquefois  de  tranfîtion.  5«|n- 
iikWraMW  je  puis  dire»  &c.  Vons  étca  de  cec  s«is»tt 
moi  pHMêUmu^  11  vi^St  ferti 

SEMBLANCE,  f.f.  Qualité  dune  chofe  refTetable/ 
qmeft  faite  de  même.  L'Ecriture  dit  que  Dieu  a  créé 
ItMOMne  k  fon  imagèdt fmUmt»  Gcncfe  i.*  Jl  n'a 
guère  d'ufagc  qu'en  cetwpbrafew  En  tonte  «ette^fenl 
dire  Tt^mbUme. 

SEMBLANT,  f.  m.  Apparence.  Les  hypocrites  tie  f(Mt 
pas  dévots  >  il  n'en  font  que  lefimUM  ;  ils  ont  un  beait 
/rfliUinr,ntielidle apparence.  Oneftfonvciitladoppe 
d'un  beau  ftmbUm  d'amicic.  Les  coquettes  font  fem- 
Usas d'aimer  )  elles  oe  veulent  que  l'hootienr  d'avoir 
'  des Annma;  On  nefiit/inMa»  dTainier  la  vertn  qne 
pour  s'en  ftireun  mérite  dans  la  monde.  Beil.  Il  me 
éviter  toot  ce  qui  f^tfanbUtt  d'avoir  (je  l'efprit.  Le 
Cli.n8  M.  Perfonne  n'étoit  perfuadé  qoe  l'Empc- 
rcor  Claude  eût  alTes  d'efprit  poor  hite  ftmbUni  d« 
n'en  avoir  peint.  Till.  Un  h/pocrite  a  1rs  dehors 
*ilav«naftMlMM^Iti<lipmie4eWlik  La 

k  - 
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<ir«i>nwii»-j#.  mtdmtkthitiirfmifM* 

Lit9liniifrce  biimeiix  dt  (cmblins  d'jim:i'C.  \foL. 
.On  d!t«  IWe  Ùite  feniU^tU  àc  rien  j  pour  dirc>  (iidîAuilei  j 
Ce  conduire  cnlorce  >  ^ii'on  ne  puiife  c«nook(C  k  def- 
fcto^  l'on  a.  Si  tous  voulet  rcuilir  daiw  cette  entre- 

!»i{e  »  oe  fiitcs  femUmt  de  Tiea.  Obletvcz  tout  ce  qui 
c  paflc  t  Uns  faire  ftmhUut  ie  rien. 
StMALER.  v.aâ.  Paroiuc  d'une  cemioe  «nMÏerei 
frapper  les  (eot  >  l'tmigtmtion  ou  Vefpik  >  poar  luîftire 
Coiineître  les  cira (ès  d'uae  tdk- uu  ic'Ac  luanicrc,  an- 
..t6cf|oflc>  Uotôt  vr^c.  Il  Doui  /cmbit  que  c'cil  le 
Soleil  qui  tooroe ,  dt  c'eft en  eflct  la  terre.  11  m'a  ftm- 
UflttaUtaHoags,  C*«abdeefti^goâté*ikniiclai 
/Mit  bon, 

SlMSUm  »  St  Ht  or  JLnalrcmcnt  i  l'imperrounel.  Il 
vciitle  iVerbe^ui  Aïk  tantât  i  l'iatiouif  ,&untdt  i 
l'Indicatif  co  prenant  un  7/  femUt  qu'i!  cfi  m- 
ecflairede  tcmsenrrmj  de  recnettrc  les  bons  livict  IS 
aûge.  Ajl.  C'eA  un  mot  dont  il  ftmilt  ^  l'on 
M» peut pfl<:r. Vaog. Rui.  Il /SmUt à im. ivn^iie 
^tom  Mome.  .11  m/mUi^pm  Moi  B^mi  je  Jt 
«vu 

|fcD^4n3ve  ce  moedoLattw/iMKvir»  ^"w  a  dit  a 

cette  Cgnincatioo. 

LfiX  *  fe  dit  aulfi  de  l'aâion  *  de  la  aiinc  d'une  per- 
foanr.  Il  fiimUf  i  le  voir ,  «ugcile ,  aux  paroles  de  cet 
hoiiHse-Jâijyie  ce  foit  grand' choie  j  &  ce  n'cil  rien. 
It/i«(.''(r  fira  >&  cependant  il  eftâge.  Vomme  fimUa. 
tant  pca(if  t  c|ii'av(-2  vous  ? 

SSMatt  R  y  fc  dit  iuCù  ea  puUut  d'un  ivii,  d'un  jugoncnt 
qa'unadanslapenfife*  Un  (âge  Philofophe  n'affirme 
jamais  poficivcnictit  qu'une  chofe  cfl  ;  maù  il  dit  qu'il 
lut/r»Ur,  Cela  cU»  ce  n)c/fMi>Zrt  vrat:  que  vous  en 
fiinUe  f  Voyez  fur  cela  le  mot  de  SciPTlQiiE. 

On  dit  au  PaUia ,  Sauf  à  lui  i  fepourvoir  conuse  bm  Ui 

Saint  Erprit&loutix;  Aâ.«f.ftS. 
Oo^ix  provcrbialeaieat: 

Bmn&wui^ttmAir  «qfbnMr, 

C^tf  Mérid^e  >  et  mt  fcmbic. 

SEMELLE,  f^  {.  r^iic  delà  cluufruxc qui  efl  foui  le 
pied.  Les  cfta^bi  n'on(  qu'une  ûmpk  JemtlU.  Les 
grolTes  bottes  ont  ttoiifemtUes.  On  garnit  1rs  bas  de 
chauflê  avec  des  femeUa  de  drap  >  de  cteiHis ,  de  fuye. 
Lee  chauffons  de  trippt^pnt  dcsJtmUtt  de  feutre.  On  a 
w4  icsftmtUtt  de  crin  ^u'on  mec  dans  ks  foiiUcrs  poiir 
ks  emplir  ,  pour  les  tenir /ces* 

Ce  mot  vient  dcfipclU  ,  diminutif  de^^ftf^d'oà  îlCUtlsfi 
fitfM  t fftr ,  àc  fdvatte.  Ms n. 

Sbjulu  ,  efi  audi  une  roefure  de  b  grandeur  du  |Hed  t 
fomme  on  dit  fjlme  à  l'égard  de  la  main.  Jl  a  fjut^  tant 
deJt^ilUi.  Les  Juucursdc  boule  mci'urcut  Icsdi/ia^- 
ces  en  comptant  tes  fimflit$. 

SsMELti  leftauffiooelàriedeimD  d'épicc/bitfitt  ^ 
a  la  figure  d'nne  femiSt  '. 

SEMELLE  ,  en  tcrrpes  de  MoQaOfej  fedit  lorfqnelfiEf- 
'  fayttixfbattentiîulefaf  kliootâd'oraad'arî^ 
leur  adonné  à  afl'ajrer»& qu'ils rcaifcnrplar& milice 
mtttne  une  ftiurlle. 

S/miLLE  >  «rn  ternies  de  Chirpentu^ie ,  cA  upe  piecç  de 
kaitfymtmê  Jtai»fomet,qiifi  aide  à  fooMair  dite 
poutres  »  qii4nd  le  mur  n'eJI  pas  eflêz  fort. 

Oo  appeik  suffi  ftmiUtt  des  tirans  qui  ne  font  pas  fi  cpipa 
^n'irordjnaire  <  lorfqu'ils  n'ont  pattiefinfada  Aipf9f> 
ter  des  lolir^  »  ni  dey  planchers, 

SaMBtLif  danarArtiilerieeftune  planc^deliqiia/i^ 
cpaiiTc  (]ui  fe  place  entre  les  Jcji  flafqaea 4^4lÊ8foA 
fur  laquelle  ia  pièce  de  canon  repolé. 

SftMc  L  iB  »  en  termes  deMartac»  fe  dit  des  planches  tfjl- 
l^es  en  fmtUc  de  foulicr  i  qui  fervent  â  aller  à  ta  bou- 
line à  quelques  vaifl'eaui*  comme  aux  heuzâc  auiti^e- 

toteaft^kiaipldaidedaivcr*  Ç«l|pcib|il- 


S  E  M. 

die  de  dériver  en  laïUant  ictnber  i  V\tmlÊpmÊt^ 
elt  fuus  le  vent ,  &  l'autre  demewC-pdiAil  ailbocda|B 

jufqu'au  premier  revirement. 
Oo  te  dit  aulfi  des  planches  ou  pièces  de  bois  quifott  la 

.  poanàiirdntoqdd'(ubataui(& ^ailcrvcata.ca'CQK; 
tarir  krnbord.  ** 

On  appelle  proverbialeWat  on  Gentilhomme  i  (ïteplc 
.  fmtUe  t  celui  dont  la  ijobkflé  eft  douteufe  i  ce  ou'oo  dit 

auffi  de  toaie  autre  pecfonne  qui  cft  peu  coondcraUa 

d:n$  fa  profe/non. 
On  d.t  que  les  compagnons  de  métier  vont  battre  la  ftmri' 

U ,  quand  ils  vont  i  piedft  de  wUt  eD  Vilk  poac  cbcr- 

cb-.t  maître  &  à  travailler. 
$£M£NCE.  Af.  Cequifertila  reproduéUon  &  con. 

fervation  de  l'efpece  >  tant  parmi  les  hommes  St  les  ani> 

maux»  que  duu  les  axbres*  les  fleurs  âtleapkaies.  La 

prévoyante  aatnre  a  donn^  â  chaque  choie  fa  fimmt% 

mtmc  bie;i  au  di-Iâ  Jcs  bcfoiiis.  Les  l'hyfîcicni  prttin- 
dcnt  que  tous  les  métaux  &  les  mincraua  ont  chacun 
knr  j&aMMr  dans  lettr  prapic  iniaei  qM Mates  les  plan- 
tes éc  les  moindres  infcâcs  viennent  auffi  de  leur  pro- 
pre fimtme.  Lcwcnhoek  afl'yre  qu'avec  le  œicrofcope 
oop<iu  diftinguer  la  r.icinci  te  tronc»  les  branchcaft 
oit-me  les  feuilles  dans  ka fomnut  des  arbres.  Les  p  lus 
petita  ftmeaets  font  toujours  les  phis  fertiles,  fi.  IJmvà 
Les  hommes  &  les  animaux  naiuênt  d'une  femeneefto- 
lifiyie  &  hiciUMiditiooDéa  rey uc-dans  un  vaifiëau  con» 
vcoMile;.  Les  Medteînadlefinifeit  la /MMOKy.un  corps 
homiJc,  chaud,  ^cumcux  &  bhnc ,  ftit  dans  les  tcfticu- 
Ics  •  de  quelques  parties  ilu  laog  de  des  cfprits  pour  la 
parfaite genesttion  de  l'animal.  LesAocîeMroMdefi* 
nie  un  excrément  bénin  de  la  troiCc'me  coâion  ,  pro- 
venant des  lefles  de  la  dernière  nuirnuuc.  £n  la  Loi 
Mofaïqtie  oo  féparoit  du  comncKc  «Ictaatna  hffmnff 
ceiia  qui  ayokot  un  flo»  étfnmmn, 
IkiJjmfmin. 

SSMSNÇa  >  fe  dit  particulièrement  du  plus  beau  grain 

SIqo  choifitpour  mettre  eo  terre»  afin au'il  eo  pio- 
ife  d'auirr.  Si-eét'que  k  aanilfaa  cfi  kitc  »  on  com- 
mence à  battre  les yriH/ar».  Onncfçauroit  avoir  de. 
trop  beau  grain  pour  employer  aux  ftmtaat  ,  carka 
blez  bilÏEat  mljours.  On  ne  peut  fiire de/rfltfaRT que 
dn  bl^  amm ao.  Q^d  on  depolfede  un  Fermier  avant 
la  recolle  >  il  lui  faot  lemboorfct  Tes  labeurs  &  /raica- 
€ts.  Un  arpent  de  Paria  Goiukiic  cwriroowiÂ|iflcr  de 
femme. 

On  appelle  quatrejHBMrnfirojdfefr*  cdlfi  do  courge  «  de 
citrouille,  de  melon  JSc de  concoablt  | ftka  qutre  fi» 
nrn^ri  chaudes  I  celles  d'anis*  deknoailidecnauiifc 

de  cirvî. 

Les  Orfèvres  appellent  /raMacr  de  pctiea  «  les  perle»  ka  ■ 
plus  menues  qu'on  vend  au  poids. 

Sbmemcb  des  MiTAux.  "rerme  de  Philo/bpbie  Her« 
mrtifNe»  C'cfi  Ipneraue  uoiverfel  de  la  nature.donc 
k  mercure  des  Ssges  eft  un  abrège' ,  qui  contient  en  foi 
toute  la  nature. 

SfMBipcs  y  fignifie  fig.  un»  caufe  c'ioiga^e  d'où  il  doit 
usttte  de  cerndna  eAts  dans  lenr  icna,  comtoe  de* 
guerres»  des  dificnfîuns  ,  des  procès  >  de  bonnes i 
ou  de  mauvaifcs  actions.  Les  forroalitex  e'tabliex  eo  û 
naad nombre»  font  dei/fawafrr  de  procès.  Ladao- 
lea  nombreufes  des  Traitas  font  des  fcmaun  de  guerre. 
L*  viâoire  n'eft  pour  toi  qu'une/rairarc  d'une  nouvelle 
gnerre.  Vauc  £cott&r  ks  fimmtt  d'ooe  ooiivdk 
fevolcr»  AaL.  Les  herefies|oat  dea ffênm de  fidi- 
ibaa.  Ixs  partagea  in^aaox  (ont  dn/taanarnde'dircof'' 
de  I  de  jaloufîe  dans  les  familles.  C'efl  un  tel  Pliilofo- 
phe  qui  a  jette  les  premières  [fmauet  4f  cette  doârinCi 
On  jette  d'ocdbaire  dans  k  coenr  des  coftoa  dea  fimiÊ» 
ftt  d'ambition  qui  ne  csoi^fcrit  (]uc  trop  avec  l'^^e.  Fi. 
£JkfOj(Qitgpi|ier,&<foîucces  ftmaua  «je  gloire. 
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&  de  vertu  qu'elle  avoit  jetcces  dans  ic  caur  dt  foa  fUs. 
lo.  Lcêngi^iâKnfn  X  ctéhfmnct  de  l'EglUb. 
Le«  fréquentes  convcrfiitjotu  avec  des  peniteato  ont 
.    jette  plus  (Tone  fais  totreTpricduDircÂàk  les /nam- 

Mf  deià  perte.  S.  £vk. 
.  SlMtNCB  •  iè  d»  auA  de  h  Parole  de  Dieu,  de  la  Predi- 
aâan  de l*Eni^lei  qai  eft  appeil ce  h (tmtm  Wkvot* 
luptible  de  notre  régénération  ;  parce  que  c'cft  par  fon 
moyen  que  le  Saint  kfprù  engendre  ta  toi  de  b  fainceté 

dMWleiCCHKS. 

lEMENCING.  r  f .  Setnnw menue,  cbfongae,  vcr- 
dâtrc ,  d'une  odeur  dcfagreabie,  d'un  goûc  amer  &  alTez 
«oonatique  -,  elle  vient  de  Perie.  La  plante  qai  lifor« 
le  »  a  les  teuiUes  fort  petites»  &  croie  dans  les  prêt  au 
Royaume  de  Boatao.  En  Latm/istm  nwOM  wrmu  »  ou 
abrolument ftmtm  ctmst  ou fmmfMamkm».  Cette  fe- 

..  neoceeftpffopwpflitr  £ùie  mollnrklfcn&poara- 
'  batrelesvtpetirs. 

fEMENTiNES.  f.  f.  plur.  F^ee  des  ancleni  Romains 

ton  ccicbcoit  dans  le  tems  des  femaillesipoiir  ofatcnic 
Dieiii  une  recol  te  abondante. 
SEMER.  V,  aÔ.  Efpandre  du  grain  fur  une  terre  pre- 
.    parée  >  afin  de  le  taire  produue&  multiplier.  On^m 
les  grands  bk*  en  Htomae  i  coome  k  léigle  &  le  iro- 
ment  fur  des  terres  qui  «ik  iraUlaboota.  Oa  /r«Klcs 
■|»aiti  blei  en  Mars  9t  tm  AWit  eomiW-imM' .  urge . 

r'  I  &  vcflê.  On  (cmt  en  divers  tcroi  les  graines  dans 
jirdiiM  pow  £ure  venir  des  fleurs  &  des  fruits  • 
«twMie  nef OBf.  concoabrm ,  «lUIctSt  pieds  d'alofiec- 
tc ,  &c. 

On  dit  jiriMr  on  champ  , [ema  des  terres  ,  ftmer  un:  plan- 
che >aiieCMcbet  poar^Bie»  J^pandre  de  la  graine.- 

Qui  eft-ce  quie^  TCM  ttota  ?  lUeso'gat  pmdté 

hien/rmw. 

U  fe  met  qaelqiiefMS  abfoloiDent ,  en  parlant  des  grains. 
JUàkbenyieMr.  C'eftlalaironde/WMr.  llnèiaut/^ 
gwr  ni  npp^s  w  uop  aularge^  Leiciwfigiioiii 
viennent  fans /riwrfj  . 

Ha  Lmafimitun» 

SEiieii  >  fe  dit  âgurlneet.  SMit  &r  rftcae  »  fam  cfl 

terre  ingrate  ;  pour  dirci  Donner  des  infiruâions^ 
laire  des  rcmoiurances  à  des  gens  qui  n'en  profitent 
^inr ,  faire  du  bien  à  des  ingiau. 
SsMEit,  fedit  suffi  en  ehofcs  fptfÎHellcii  &%nifie4 
Répandre,  divulguer,  ««awr un braîr.  XMMT mie  DOi»s 
Telle.  XfiMrdeihereliest  de  mauvais  bruits ,  des  ca- 
|ff«yM!f  jHMsfleaiuaîe^  b  dtflcofion  entre  eatcn<| 
«lectfe  h  difeorde  dias  eoeftonltc.  Ceft  tme  tM  ini- 
lêrîcofdes  Je  Dieu  de/r*i#r  des  amertumes  ^  desde- 

Stûts  parmi  les  douceurs  tr^mpcufcs  du  monda.  Ni  c. 
n  fe  nn  ua  m  de  fe  retirer  du  monde  >  quaad  l'âge 
commence  i  refroidir  les  pïfHons ,  de  è  fmur  dm^Uce 
lîir  le  vifage.  Fl.  Stmtr  des  fleurettes.  M.  Se. 
Mt  ttmm U n'é Cerné qutfoHVMU, & fthmmri 
^ifmmmUk  tÊf»  ^  tniAU  ,&  mtm, 

•  Co»w, 

Dijâ  ù  km  Amri  U  timtlit  tfi  {cmie.  R  a  c. 

S*Mbr>  iîgoifieaulE  V  DiAribner  (êcretement  *  âclboi 
nittin  quelque  ckofe;  htê  CkA  4>  Adkienf  fimm$ii 
■  lecretcment  de  l'argent  parmi  le  peuple ,  parmi  les  fol- 
4ace  *  pour  les  eadter  à  la  révolte  ;  ilsfantiK  des  libtl- 
!•«  »  ite*  mnifiefiei  contre  le*  Puillàncei. 

^BfttERt  ngnifîc quelquefois  firopl^ment,  Répandre.  Il 
JtmmtÇoa  argent  le  loog  do  chemin ,  fmi  s'en  apperce- 

^  V«ir*  Ob  ftm  des  marque*  fut  un  chemin  Âfficile» 
pourk  lecoonoltre.  Ala  goent  oof/m  4ee  cbkiâbt 
trepet  dans  les  lieni  «à  fl  doit  pidKrde  la  cardccie  C9- 

Voit.        ^  '      •  • 

Oo  4it  pioMfttteiBtf  sttti»  «Mn^te  pig«^  m: 
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d'entreprendre  dne  atf  are  »  quoiqu'il  y  ait  ^QCi^de  ilH 
con  ventent  à  spprcheiidiesi. 

On  dit  aufS  ,  Il  faut  ftmn  pour  recueillir ,  on  avant  que  de 
itcucillir;  pour  dire,  qu'on  ne  doit  point  efpcret  de  ic»' 
compenfe  >  avant  que  d'avoir  travaillé. 

^MStBB.  porcpa^ftadj.  SUéfimi,  Graine /rm^. 

On  dit  fi^nrdment  >  tbi  cbcttia  ftmf  de  fleurs ,  jmé  d'é- 
pines. Un  e'crit ,  un  libelle  Jtmt  d'injures. 

Il  /e  dit  aoffi  au  figuré  pour  Agniiier ,  Plein ,  teaaplî*  La 
«oéied'mDeadaiUlJcéB  «oit  coMjSMde  ienre  U 
lit  d'or.  Aa.DsCHocss,  I-k  ja«{g  dteit  koat^de 
pierreries.  Va  oc 

Sbmc  ,  en  termes  de  Bbrào  >  Te  dit  dies  àiee6lér  dont  «B 
Ectt.eftcbargc,  tant  plein  qne  vutck,en  un  nombre 
incertain  t  die  dont  quelques  parties  fonent  defes  ex-* 
trem'tcz.  Ua  Ecv  fitardelift  »  <fit  de  celui  qui  efl jfïltif 
de  fleurs  de  lis /ans  nombre.  Ce  fi^t  attSacie.de  Pli^ 
lippes  Augullequ'Mi  BBMBitnya  de  fimir  defleundi 
lis  tous  les  ofBcmnÉd'fJglift^Arnitnlcti'eettt  Cé- 
rémonie. ■    *  :     .  ' 

OofKepfeeecibiiiement^ae  de  t'a^eaecft  eïairjf^oks 
queleun  ;  pour  dire,  qu'il  en  a  fort  peu. 

SEMËSTKE.  ad],  m.  (  Prononcez  l'j.  )  Tems  de  (ii 
mois.-  Les  accouchrincni/iew||hli  on  au  bout  défie 
DoilCMtqne  l'en lânt  ne  peut  pas,  TÎwo;  EaccCnaii 
a'eiletl  bfage  qu'en  Médecine. 

SeMkstrk  ,  fe  dit  auIE  de  la  moitié  de  l'année ,  fiendtnt 
la^ile  la  moitié  d'une  Compagme  s'allêmble  pour 
tenir  la  ftinck  nhcraatl  vemenè»  ■  La  €bainbi«  desCoïa^ 
ptes,  la  Cour  tics  Mooftoyes  ,  font  des  Comp  ig-  ics  Je- 
mtBrts  ;  tous  les  Officiers  y  fotit  fcnujlr*i.  Le  Parle- 
ment de  Mets  e(l  femtBrt.  Celui  de  Braagne  eftaniS 
fim^e.  DansleConlcild'Etaéilja  doufeConfitil- 
lers  d'Eut  qui  font  ftmOtti.  Ils  ne  peuvent  aiEâer  au 
Confeii  hors  '.oufimt^  :  c'eft-i-«Ùre,  que  dan^  eba- 
4|ttC/iflMAr»ila*;f  en  a  qœfiaqnt  ayeot  droit  d'y,  cn^ 
tfer. 

cbarge  fmtfin  pour  repofer  (îx  mots  durart.  Plenri  11^ 
^  le  Parlement  de  Paùs/cair/Irr  ;  mais  et  ftmtjtti  fax. 
fupprim^anboutde  trois  ana.  11  fît  auffi  la  CImiF 
bredea  CoaifWi  jhifiw  idfecUl  Mepédio  al^nÉN 
.  d'hui. 

SzMESTKCt  cftanffifnbftaotif»  A  iè£t  noafeoleinent 
dn  tems  que  fecvcot  lc«  Officiers  >  tnaia  eactte  des 
fid^mem^s.  La  plupart  des /bnqAw  èomnènient 
en  Janvier  «  &  efl  Juillet ,  fcomme  celui  de  la  Chambre 
des  Comptes }  delà  Cour  des  Moanoyea^  eclui  du 
GiaadCaaftil. 

Ôn  les  appelle  ftwBrt  d'été ,  &  ftmtjht  d'hiver,  le  pre* 
(nier  PreCdcnt  Se  le  Procureur  General ,  fervent  êco» 
dant  les  deux  fmejha  ao  Grand  ConfeiL  il  en  eii 
fmufrtt  hors  du  ftmfirt.  Onaâémble  extraordinstrè-^ 
ment  les  deai  ftmjtru  au  Parlement  de  Bretagne ,  )  là 
Cbamb're  des  Comptes. 

On  «jppelle  [e/mtfht  d* Anjdn  i  les  ckt^s  d'un  Jim^ê 
qui  ne  font  Ms  allleftées  I  cent  de  ik  Pioviact; 

SENfEUR.  r.m.  Celui  <]ui  f^-me  dugfdo.  lif  a*4ia< 
l'Evangile  la  parabok  du  Jirawiir. . 

Ûa  dît  figur^Tnim.  Uafimm  èt  âiilMittC4ta/fa*ar 
de  querellés, 

SEMI.  Mot  pris  du  Latin  âcqui  fi^nifîe,  Demi;  mais 
qui  n'eft  en  ùfage  que  lorlquSI  eft  |oiat  i  un  amre  tout. 
Voyez  en  des  exemple^  plus  ba«.  Il  y  a  d'habiJei  gen< 
qui  veulent  qu'on  di£;  en  FraaÇtti*  demi  «  &  non  pai  fi- 
m.  LeP.Bouhour*  oe  pouvoir  fouflrir /"«au-Arriens  » 
./M.Pdaeknsi&f.  il  vouteit  yi'«n  dit  Dami-Arrimi* 
DemKPelsgiens,  dtc.  . 

SEMI  BREVE,  (ubft.  f.  Terme  de  Mufiquc.  C'eff 
nneno^  blanche  %urée  en  quarré  i  fans  queue  «  qni 
éîî  frifitAr  fed  «Vf!  !*■  !!"         ^  T«t  laé  bm< 
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SEMI-DOUBLE,  ajf.  m.  &  (tn.  TeràieJeBwv'iire» 
qui  fedic  de  tOfbctScdts  tètes  qui  fc  cckbrcnt  avec 
Mias  de  (bieraoicfoie  les  double*  ,  suit  plus  gmule. 

Îaeiesfitnp!c5.  L*OtfeeA«ri-Aiiiibaleifi«nîcRt4E 
ECOnrfet  Vêpres  I  &  oeuf  Leçons  aux  Matinei  •  nuis 
en  ne  (c4oili»ie  p*t  les  Antiennes.  L'O&cejtmi-JtuUe 
fefàitksDiiiiaaebei.  &  dans  les  0&irt*»Ot.iia»  les 
F:tcs  qui  font  mrfMO  dans  IcCalcodoor.  poor/iN»* 
dùiAUs» 

SEMILLANT,  an».  ««{}.  Retimam t  »  qnl 
ne  fe  peut  teoîr  en  place.  U  ne  fe  dit  gueres  que  des  en- 
fuu  qui  font  toujoors  en  aâion ,  qui  font  «{uelqne  pe» 

f  tke  malice.  Ce  n'cA  p's  un  mauvais  (îgnc ,  qu^nd  les 
«■Eu»  liM»fimlLmitC't&  une  marque  d'cTprit»  oa  de 
«sur. 

Ce  mot  cft  bas  &  populaire. 

SEMINAIRE.  1.  m.  MùCoa  de  Communauté  où  l'on 
inllmc  les  jeunet  Ecclcrultiques  di  t  devoira  ,  du  ce- 
remonies  Se  des  funiftions  des  miniftres  facrez. 

Il  reprend  au^Iî  pour  la  Communauté,  les  Eccleiùfti- 
qncsqui  habitent  dans  ces  fortes  de  Matfont.  Un  tel 
Smmmt  eftudi  nooibfciii.  Tout  leSemiam»  de  S. 
SalpkefHricilaproceaoa.  Saint  Auguftin  a  M  le 
■  fttMÊCt  loftituteur  des  Simnuhes.  Tomm% in.  PteC- 
^BC  vm  les  Evéques  ont  établi  des  Siwmuittt  dans 
leurs  Diocefta  eux  depent  de  learCler|^.  LeCon. 
cile  de  Trente  ordonne  de  prendre  des  enfant  su  deflui 
.  de  douze  ans  pour  les  nourrir  cii  commun  i  &  les  in- 
.Arnire ,  &  les  rendre  capables  de  parvenir  ^  i'ccac  £c- 

•  clefiaftique  ;  iJ  cA  enjoint  à  chaque  Egiife  Cathédrale 
d*iivoir  au  moins  un  Semimurt  fous  h  conduite  de  TËTé- 
que.  En  France  l'établillcmcnt  des  Stmiiuirei  eftun 

.  peudiftreot  de  rOrdoooaaee  du  CoocUe.  Onpraid 
.  dejeuoesgensjprltsidndier  cnTlieologlet&iétie 
ocdoones  •  jinli  les  SeminMm  (ont  des  maifons  de  pro- 
bauoiitOÙ  l'on  examine  la  vocation  des  Clercs,  &  où 
«à  ki  mpaiei  leeetoir  ka  Ordica.  Pow  U  fublif- 
caiice  de  ces  Stmaéni  l'on  a  fait  des  unions  de  Béné- 
fices »ou  Ton  oblige  Je  Clergé  duDioccfcà  conrribuër 

■  à  les  entreteoir.  Mr.  Olier  a  été  le  Fondateur  âcle 
.  fmkx  Sttperiaur  di  SmàHa*  de  S.  Sulpice.  Le  Roi 

>  étiUi  dei  Cenmanaoïr  k  de  StÊHKâmm  Bretagne ,  ï 

Rocbefort&  i  Toulon,  pour  en  tirer  dCi  AMMnicrt 
-  pour  fix  vir  fof  les  vaifliEaas  de  guerre. 
DaLalînJiMilMrhw.  • 

Les  Maifons  de  la  Cof^r^stion  de  la  Propipande  ,  ou  de 
la  Propagation  de  la  Foi  ,  s'appellent  auffi  Stmindirn. 
Le  plus  con6derabIe  &  le  Cbet  de  cet  Stmmura  eA  cc- 
luideRoow.  iljraiPtti*  iêtmmmté»wà£oné- 
irugere*. 

SiMiNAiRB.  Ce  mot  fe  die  auflî  i  einni  les  Ckanoi- 
.  oca  de  Saint  AugiiftiD  t  poor  %Mfier  me  fem  de 
.  CoU^  >  oà  ib  tlMMiK  dei  pnfioanAca»  flc  <n> 

ttipBeat  tel  Oaftr.  il  j  a  dens  ou  troi  s  de  ces  Smi- 
.  'MÎffrwsenvirowÂ'Farit*  où  les cnâas font bieoé- 

levés.  '  -  ' 

SlMiNAïKE,.  fe  dit  par  eitenfîon  des  lieux  oiï  l'on  ap- 
prend à  bien  vivre,  i  bien  faire  les  ibnâions  de  fa  pro- 
iefioa  La  maifon  deccttePrinceflecft  un/mriMirrdit 
vertu  »  dluMu^teté.  L'Hdtei  des  Moufquealtes  eft  im 

■  /iMiMfii  de  bbnsOurriers  en  toutes  fortes  de  manub^ 
tures ,  de  beaux  arts. 

SEMINARISTE.  Cm»  Eccle/Ianiquequi  vit  dans  un 

•  SenhMire;qQi]rdlhAiait;  ou  qui  tnftnnc  letawree 
ï  vivre  dans  fa  profefHon ,  i  en  bien  faire  les  fondions. 
Le  nombre  des  ^rnMMrijSrs  doit  ^tie  fixe.  Jean  Roi  de 
France  portoit  les  cheveux  suffi  «mm^m  Êmkuh 
tUlt  le  plus  reformé.  Thicrs ,  biJI.  dttfmu^ts. 

SEMIÔTIQUE.  f.F.  Partie  de  la  Médecine,  qui  traite 
dea        ^  des  indications  des  malacfies.  La  PadHlo>. 


S  E  M. 
Ici  pirticidefaMedecÎMé 
C'eft  un  iMGtce/iMiM|2»,fn«kitde/hMfai.J^;( 

iadifc. 

SEMUPITE.  C£  EftleioeiiitfdWpiiqb^dte 
denier.    C'eft  la  plus  pcd«  BOOIMjrC de  COOfte  étHk 

on  fe  fert  en  France. 
SEMI-PREBENDE,  f.f.  MteFlcbende  dans  oneE. 

!|Kfe  t  qui  eft  d'an  moindre  revenu ,  &  delKnée le  plus 
ouveni  pour  des  Chantres.  C'eft  quelquefois  auili  une 
demi-Prebende  %  on  la  maitid  iVUt  Pfnebda  fttOgéa 
Bif  les  ftatiHi  du  Ciiapinc* 
SEMI-PREBENDE*,  f.  m  Qui  m  |onït  qoe  de  fa  • 

moitié  d'une  prébende.  U  eft  oppofé  à  fUni  frtbrndt, 
SEMI-PREUVE.  fabft.E  eft  une  preuve  impar^ei; 
Ladcpolîtiond^Anl  icnoin  eftn«e/Mpmeiv.  tia 
tcftament  de  mort  ne  fait  qu'une /cnn^rrvrf.  Dans  les 
cas  (inormes  layrnu  prriii'; fait  fouirent  aller  i  iaquef» 
tion. 

SEMI-TON.  Cn.  Terne  deMulîque.  La  moitié  d'oa 
tèa  ,  quand fl  eft  divtfSf  en dctti.  Il  y  a  un  ftmi-iin  ma- 
jeur ,  Se  un  /hm-rws  lotnear. 
SEMI  VU  LP  A.  f.n.  Animal  terreftre  qu'on  voit  ea  A«> 
Imue ,  qui  accla  de  paiticalfer.  qu'avant  noAcattadil 
au  fternoo  »  fts  petit!  ca  feoew  fOW  tCICiv  apiîi^ 
ils  y  rentrent  ^ 

SEMOIR,  fubft.  mafc.    Ce  qui  frrt  aa  LakMHcar  à 

mettre  fon  grain  quand  il  feme.  EnqueFouc  puis  il  eft 
f)it  en  cfpecedefacy  en  d'autres  en  efpece  de  boiA; 

fcau. 

SEMONCE.  Cf.  bvHatioBfiite  daw  lesformçaMv» 
qiiel)|uectmnoaie.  CcftaBtatctdeCricarqaTRilIt 
fm$nuj^  cwawwKM.  QafaiCBtltclmfedKfcjB^ 

Ceinor^vfcni;'  If  vient  dn  tathjMawtrfau  OaledU 

foit  autrefois  de  tontes  fortes  convocationt  des  per« 
fonnesdc  des aHeablées  qui  feftifoieot  à  cri  public» 
«HÙaiapoarle  bandt  aniei«i4iaB»poar  tcsSutii^ 
pour  la  compaiatioa  en  lufficf.  • 
Semoncb  ,  feditencorew»leflikBarlef<juc  pour  fol; 
lidtation. 

JDe  M»  éSu^  mnnÊté^ptiBie, 
Hr/ï  rmi  4m  fttaonees  imm. 

PoËTg  AnOnJ 

SiMONCk  ,  fe  dit  suffi  •  d'un  AvcrdïTcmenc  iait  par  ^el« 
cm  oui  a  wtxàki.  Ma%ré  toatet  Icf  fmmttt  ^  fou 
Cure  lui  a  faites,  il  nC  s'eft  poiiir  corrigé. 
SEMONDRE.  v.aâ.  Vieux  mot  qui  lignifie  >  Avertir» 
inviter»  Jloefeditplneqa*ca&itdeqaeifMa  ceienMH  . 
nies.  fiMMBfrf)  nn enterrement,  aux  noces.  Oaen« 
•  voye  les  Officiers  de  ceretnooies  auxCouisSonverai* 
net  pourlesyhMNdrranPMccflaoat  amc  ccfaMMMi 
t  oà  iù  doivent  affifler. 

Ce  awe  vient  du  LaftnjMnwiW.  Nieor.  Oaiedtftne 
autrefbiapanappdler  1  IagaeiWt&ila%nUi<  t§^^ 

g>tf'  '  ••  ' 

SEMONNEUR.  f.  m.  Cdd  dont  iafMiâim  A  ds 
porter  dés  bîllett  pour  certainet  convocations.  fiaMV* 
iwKr  d'enterrement.  fmtinMNrdc  confrérie. 
Ijeinocdefm««wairn'cftpa8fiHt  «fité  i  Paris,  oà  foo 
appelle  fkmtm  celui  qa'on  aornoe  ailleara  Çmmmmu 
SEMOT*rE.  C  f.  Tenne  de  Jardinage  ,  qui  fe  dit  dee 
ciwnx.  Stmmi  de  cboux  ,  c'eft  la  même  chofe  que 
brocolis,  le  petit  icjettoa^  pcoAnfent  la  vieux  chois 
après lliîver,  oui  donêtia ftafeace. '  Cet  dnas  jct^ 
tent  beaucoup  iefmtttt.  Ces  foMUm  Jàai  baoBCa  è 
mettre  au  pot.  Licxa. 
SEMOULE  f.f.  Pâte  laite  avec  de  la  plniftie6rincft 
de  l'eau ,  ft  réduite  en  petits  |;rsint  gros  comtne  dea 
gtaina  de  moutarde.  Les  vctmicdli  ituit  faiu  de  la  mf* 
mepÉtalaïaili  »fl«t  Jlh%M»  dwvm.  Vofn 


I 

Digitizcd  by  Googl 


s   E  M.    S   E  N. 
$EMPIT£&N£.  Cr«  tfj^d'^tolie  de  laine  çKÎ^éti 

Voyez Pekpetdannb.  C'eftb  mémechofc. 
SEMl'l  1  ERNEL,  EtLE.  adj.  11  n'cll  plus  en  uQge 

^'cQ  cette  pitrafc;  Uac  rieîiie /cn^r«rl(r  «  dcctepi- 

tc  1  poids  iQuiite  delà  Km.  Podr  diic«  iioe  TieiUc.  U 

cft  du  ftile  familier. 
Du  Latin  y^w^rrroiu. 

SttMPIT£KNELL£.  f.  f.  C'eft  uneerpecede  fempiier. 
ottiaaj^iBQtosÂaie;.  Jiaes'eofntguêics^'ea  Ang^ 
terfeé 

WMPSEN.  Cm.  PJavw^'onoooiBe  aucroaeoc  f^^- 
M»*  Vuyet,  SsnAiu, 

S  E  N. 

SENAT,  f.ro.  Arfmbîcc;  Con/cil  des  plus  notables 
habi uns  d^ une Kepublicjuet  qui  ont  parc  au  gouvcr.nc- 
mcnr.  Le  Stiut  de  Rome  a  ét^  le  jioê  CelûDrc.  Lcf 
Confulsyprefidoicat&lfl  canvo^uoienc  quand  iïs*lp 
ju^enienc  à  propos.  LePiftatearilea  Tribuns  du  peu* 
p!e ,  &  le  PtcLc  de  la  vi!îc  avoiait  aii!Îî  îc  droit  dcl'af- 
iciobler.  Lescaut  fous  la  République,  &  pendant  f» 
fpkndenr  n^tmii  poïnt  de  jariiifiâioii  caatenEicDfc.  IJ 
conniettoit  des  Juges ,  ouordonnoic  d'i:i:orm:r  djns 
lofttDttieres  qui  concernoienc  la  République ,  Se  dans 
les  crimes  publics  «  comme  les  conjuratioas  ;  miis  il 
ne  s'aktiflToit  pu  à  juger  ks  procès  en  corps.  Il  ordon> 
aoir  des  alFaires  de  la  guerre ,  nommoit  ceux  qui  de- 
Kolenc  commanJcr  !cs  Armées,  envoydcdcs  Gouvcr- 
aeiirs  daosles  Provinces ,  manioic  les  finances ,  &  dif- 
fàkk  des  levenoi  de  l'Empire.  Et  fi  les  Sénateurs  ja> 
geoienr  Iti  places  pendant  le  trms  de  h  Republi]uc,  ce 
n'étottqa'eoqfialJtédecoaimidaircs  &  do  Juges  délè- 
gues. Toute  bpiiiilaocefiMiTeraine  ne  rclidoit  pour- 
tant pas  dans  le  Sénat:  Une  pou  voit  ^lire  les  Magif- 
trats,  ni  ûiredes  loix  >  ni  décider  de  la  guerre  ou  ie  la 
fawjauis il  Ûlottconfiilcer  le  peuple.  Cefï  pourquoi 
oatfoine  (aavmt  ces  quatre  lettres  s,  p.     Jt.  fi- 
gpifieot  te  Snut  &le  peuple  Koioain  i  pour  marquée 
.  ^'une  cho(c  ctoit  faite  par  l'autorité'  du  Stn^t  ix  Jn 
Pinplc»  Ce  ne  fat  que  (bus  le^  Empereurs  que  le  Sn:4t 
■  aooMieoça  à  juger  Ici  proc^.  Il  commettoît  des  Juges 
j>our  les  moindres  procès ,  &  jn^coit  les  autres,  fur 
tout  les  ctiisinels ,  «n  curps ,  ^  iuuvcnt  en  prefei)çc  de 
f  Empereur.  Tibeielia  le  premier  qui  s'avif^  d.'^no' 
§ft  le  XfMT  au  jugement  det  protêt  les,  plm  iippornms. 
C^^tott  pour  lui  nire  oublier  la  amgtdnnçiB  ée»  aftnree 
d'Ecac.  Néron  lut  attribua  anfl!  le  ju^eipent  de«  çauTea 
d'jtppe)  iqui  venoitdesPrQvioces  de  l'Empire:  mais 
cela  ne  dura  pas  ;  oA  «'eotcouffc  SRcàD  re^fie  que  4uu 
U>Novc!lc(S:. 
SIb  Latin  StuttHs. 

On  «doitné  le  ro^menom  i  des  Con»pa^ie«  qo»  firoîCBC 

une  pareille  autorité  ,  comme  le  StM  d'Atbenes,  de 
Cartlwgc  t  Le  Stjut  de  Ventfc ,  dç  Genijcs.  Le  Sfiwr 
d'Athènes  ctoit  compofé  de  500.  pcrfooncs.  II  futeri- 

Ei  par  SoloQ.  Cet  50Q.  Sénateurs  <ftoicnt  de<  dix  tri* 
us  }  &  f  o.  de  chaome.  Le  faut  d'Athènes  ne  pren- 
noit  connoiiïance  que  de  ce  f^ui  corcernoit  l'intercrde 
U  ]^publtque,&  quelquefois  des  crions  p4Ui(C|.Lc  Se. 
nât  de  Vernie  s'appelle  anlB  Pri^4idr.  Il  t!k  compoff  de 
300.  Nobles.  Le  Si'w.tf  de  Venifc  .1  !c  pouvoir  de  faire 
la  guerre  &  la  paix  ;  de  mettre  des  irnoots,  &  de  dif- 
pofer  des  finances.  £n  certaines  choies  jl  el(  inférieur 
A  fournis  au  grand  Confeil.  Lcfmrde  Turin»  celui 
de  Nice,&  le  Saui  ou  Parleisenc  de  Çhambery  tie  font 
^des  Cours  de  JuiUcciqa  ne  pieoocat  PMiqiffffipifff 
fpK  des  «flaira  civilo. 
9eMAT»eft  suis  HO  titre  dlMnaenrque  les  Osatears  & 
Ici  Petta  dowiene  quelquefois  am  Compagaies  Son- 


Tcraines.  On  ne  lyiuio  t  trop  louer  la  pm^CMe 
cet  augufte  Scmt  qui  a  rendu  uo  cil  arrêt,  ' 
ScNAT.  Ce  mot  fe  dit  aulG  quelquefois  pour  le  Iku  oà  U 

tient  rjiferobl.ie.  Ccfar  îat  tué  dans  le  SivAt. 
SENATEUR,  f.  m,  Qui  eft  membre  du  !>cnac.  Il  y  34 
■  retldeus  ordres  dans  la  Nobicflc  Komaîoe  «  .celui  des 
ffcajtfsn*  Si  celui  des  Chevaliers ,  spr^  q|goi  reooicBC 
les  Plébéiens.  La  qualité  àeftMm  étck  un  nom  d'or- 
dre de  non  de  Mjgidrjtu.-c  ;      ils  n'avoient  chacui|  en 
particulier  aucune  autorité  entant  f^ucJtn/Ueuttji  naisjlf 
pouvoienc  d'ailleurs  être  créez  ou  Cenéurs^  ou  Pte^ 
liRtra,  on  élevez  â  quelque  autre  iNîagilharurc.  Romu- 
lus  inlKtualcs  cent  premiers  jauttun ,  qu'j)  choifit  pn- 
snî  la  troupe  de  A^iils  qui  vinrent  fe  ranger  fous  lui.  Il 
Jc9  appeila/OM»*» i  caiife  de. leur  ^e  j ik  Ptrnà  cauf« 
de  leur  ifignité  ;  leurs  déeendans  (brenç  appeliez  Ptiri^ 
ers.  Q^iciipe  l'on  élevât  à  la  dignité  de /«rit/ruri  ceux 
qui  avoicnt  plus  de  fa£ci}e«  &  de  prudeoccj  on  eut 
pourtant  égard  dans  laratte  au  bien,  iç  nx  fecultez» 
de  peur  que  cet  honneur  ne  fût  avili  par  la  pauvreté,  U 
failoit  avoir  un  fonds  de  800.  mille  {eflercc},qui  revien- 
nent à  70.  ou  b'o  mille  francs.  C'étoit  le  double  des 
Chevaliers.  Les  fauteurs  qui  n'avoicnt  pas  îett'c  fcfrmc 
étoîent  dégradez  ,  &  effacez  du  rolle  des  foutiun^it 
le  Cenfcur.  Les  enfaiis  dcsftuntttirs  &leurs  dccendane 
en  li|jne  direâe  étoicat/nur<ir/-r }  mai>  cctfe_4fffà^i  pe 
p3iroup<Nntâ  la  ligne  collatérale.  Oncboififïmt  d'or- 
dinaire les [cr.auun  dans  l'ordre  des  Cficvalicrs  ,  ou  en- 
tre ceux  qui  a  voient  gcré  les  grandes,  spagiftrjtcuxet,  Ai| 
.  commeuceroenc  on  ne  p(emM|:lef  Mbgiibatf  &l(|tïu« 
ges  que  de  l'ordre  de»Jtiia(eTri  ;  c'cR  pourqttoi  Tacite 
appelle  le  Sénat  1  IcftmiuMuitttMtesltidtgtutex..  \et 
Grands  MagiHrats  ne  fe  choilîffoicni  qu'entre  les  ftn40 
umSi  les  Patriciens  jMfqu'à  1.'^  de  f^offle  589,  Aloie 
-  oacfesnt'ConfiilPIÂeien}  &  depuis  les  Kl  agi  H  ramu- 
res ayant  été  communi:ji;cci  au  peuple,  on  tiroit  aulE 
lcsyfS4frw d'entre  ceu^qui  4voientét(^  M.ag>ftrats  .  Si 
M^ravant  plébéiens.  Lesenfsnsdes  fiit0/if$rf,uvmtM 
CDirée  su  Sénat  à  l'âge  de  17.  ans  ,  &  lot/qu'ils  prçi.. 
QUjent  U  robe  virile,  \s*  ftmmf.  meqQiçn);  (eurs  en* 
lus  au  Seoat  pour  les  feroKr  de  bonne  bpuire  %ttx  aflfai- 
ser.  TqutçUpuilTiiqcepsblîqj^Dei^iffçîtpa^dfnji^ 
Seaat.  Ilnepotfvoitél^e  les  Magiftrats^  ni  faire  des' 
loix  ,  ui  drcidt  r  dcla,gi|errç  »  ou  <fc  la  p^ix  ;  ii  faîjoit 
con/i^tes le pçunle.  Maj^il.avoit fqiii.dei%eiiprre;> le 
Baniment  des  ansncet ,  il  eQvpjroie  À».  Gouverneurs 
dans  les  Provinces,  &  recevoir  les  Amba/Jàdeurî.  Le 
pouvoir  de  choilir  dts  fcn.iujin  a  change  félon  Içs  divers 
tçpi^  de  la  République  Les  Rois  l'eurent  au  commen- 
cemcnt }  Içs  Confuls  ei)fui,te,,  £c  enfin  les  Çenfeurs.  Ro^ 
moins  cooapofa  le  Sénat  d|C  ccmfcnatms,  II  en  ajoûts 
cent  autres  qui  furent  pris  d'entre  les  Sabins.  D'autres 
conjeôtirent  que  ce  fut  Tulliu^  qui  outre,  les  cent  faitt 
par  Romnius  ajoAis  cent  ffiuteun  qui  furent  anifi  appef. 
Irz  ,  ?*trcs  iiijjiTum  ^cntium ,  peut  les  diQinguer  des 
cent  autres  créez  par  l'ari^tiin  l'ancien  «  Se  ^i  furent 
'  noqimez  tam  Wfbitnm.grà'a^.  Ce  nombre  «je  joo. 
dura  loo^-t^ras  >  mêine a^rc^l'eipulCou  des  Rois.Bru- 
tus  premier  Conful  ne  l'augmenta  point.  Il  remplit  & 
fuppleafeolementteoombredçjoo.  qui  croit  fort  dn 
minuc.  Cei^i( qui farrot  ajoutez  fiirent  apptUes 
tanÇinfil  On  eu  comptoit  plus  de  400.  fous  le  çoofih! 
lat  de  Meflala  3c  de  Pifon.  Ils  ctoicrt  600.  du  tems  de 
Gr^cchns.  Pendant  les  guerres  civiles  ils  furent  réduits 
à  }oo.  Jules  Cefar  les  augmenta  jufqu'à  9ùo.  ou  $100; 
&  les  Triumvirs  après  lui  jurqu':!  mille  >  mais  AiiguOe 
les  reduiiîc  àtfoo.  Le  Scoac  s'allcmbtoit  à  certains  jours 
reliez  ;  aux  calendes,  aux  ides,  &auz  nones.  Les 
Confuls  y  prefiddent.  On  ne  ponvott  être fauHm  qu*i 
l'agcdc  jo.ana.  httpHitm  portoieot  le  Laticlave. 
qui  était  ne  robe»  oatuaiqiieberdde  de  noiceaoz  de 

pour- 
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s   E  K. 

Csrc  eaillu  en  foctnc  de  doux  liigct,  Voyci  le  T4- 
du  Saut  K9m4'm  >  imprimé  à  PaÔMta'tjti. 
Il  Y  a  encore  à  Rome  utcfauttur  qui  demeoReau  Capitole  ; 
c'eft  an  J uge  onfinatre  des  cita  Jins  de  Rome ,  pour  les 
caure*  civiles  Se  criminelles  en  première  inlhncc.  1!  a 
fous  loi  deux  Juges  pour  le  ci  vil  &  un  ^ur  le  criminel. 
L'appel  de  tearsTentcBces  fe  relevé  devaae  le  Capini- 
uc  des  appellations  ,  qui  efl  un  autre  Magiflnc  lefîdant 
au  Capitole.  LzjeudttMr  cH  à  vie>  Se  il  doit  im  ne  hors 
ARoiàe.  Il  fàitlafenâioa  du  iV<er«rUri4Ntfi  de  l'an- 
cicnoe  Rome.  C'cfl  un  Clerc  dechambre  qui  fait  celle 
du  BtMttr  Pert^riiuti  au  civil  feulement  ;  car  pôurle  cri> 
taioefeiltMl^t  ctrai>gers  ,  la  conaoilTancc  en  appartient 
attGoatrcmew  deRome.  LcjiaurcMrdai»  le*  grandes 
fenâioos  porte  on  habit  fénatoiial  :  c'eft  no  gnàid 
manteau  de  brocard  d'or  trjî.iiinc  jufqu'l  terre  avec  àt 
grandes  manches  doublées  de  tafetas  cramotfi. 
ÉnTta1îeonaappellé/flMMm«  phlkurt  dtojreos  gor  »- 

vo mt  obtenu  dc«  EmpereoflledOll»  &  pnVUcgC  «fas 
familles  Senatorillcs. 
SlHATBua  >  fe  dit  dan!  le  même  fens  de  ccu:c  qui  font 
membres  de  quelque  Cooleil  Souverain i  comme  le« 
jttuititTt  de  Pologne ,  de  Venife  >  &c.  On  appelle  fe- 
tuieurt  en  Pologne ,  tous  ceux  qui  par  leur  Dignité  font 
Conreillen  oez  de  l'Etat  »  &  ont  feance  dans  le  Sénat  > 
<*eft-î-dire>  dinaleConAil  corDpofc  de  ces  fenttmt. 
Ce  font  toflS  les  Evcque< ,  P.ilatins  &  Caftell^ns ,  aiif- 
fi  bien  que  Its  cinq  grands  Officiers  de  !a  Couronne 
Max  de  Lithuanie  .  i  qui  appartient  cette  ptmgati- 
ve.  Pendant  les  Diètes  générales  ils  forment  avec  le 
Roi  >  qui  doit  toujours  prelîder  aâaellcDcnt  à  ledrs 
/canees .  la  Chambre  Sénatoriale  t  ou  le  Sénat  »  &  hors 
des  Diètes  il  y  en  a  toâjoiis  uaceitain  nombre  nomib^ 
exprès  parla  Republique poittfcte&i ta Cdvr  U- 
tai  riftxw ,  «fia  d'eiSftec  le  Roi  dk  IcMS  CodUk.  Bu. 

QDep^lk(|ad^aef«MoaCoafi9ner&Caar  Soajrenliie 
vieux .  &  grave .  uafimàm  i  màt  cen'cft  ijfit  dans  le 
difcours  familier. 

SENATORIAL.  ALI.  adj.  Qaiipperdent  au  Sena- 
mr.  La  dignité  fiiêsuri^  "ftràfstfiùtmdt.  Gn- 
yki  fewtttrùdt. 

SENATORIEN.  ENNE.  adj.  Qui  eft  de  race  db  Sc- 
oatcnr.  La  Maifoa  de ... .  écoit  de  race  feiut$rimk, 

SENATRICE.  f.  f.  Vanta»  de  Somear.  Il  ne  le  dit 
queJet  Sénateurs  de  Pologne.  LesRcilieede  ^ok^goe 
font  aflirair  chez  elles  les  fcndtrttts. 

SENATHLE.  /.  m.  SttuiulMm.  Edifice  conflruit  exprès  • 
pour  les  alTemblées  do  Sénat.  H  y  avoit  truis  principaux 
fetuiMUt.  Le  premier  ^tdt  le  Temple  de  la  Concorde , 
le  fécond  étoit  à  la  porte  Capenc&lc  troifi^mc  croit 
le  Temple  de  Bçllone.  A  l'iautarion  dn  Sénat  les  Da» 

'  «lietRomainef  avoientattfBlcor/iiMriifrt/h^^  é»- 

.  ITJWr/iiw  »  où  elles  s'affcmbluient  pour  les  ccrenooics 
'  if  autresa6&ires  qui  regardoientlcur  fcxe.  Nodot. 
SENATaS-CONSdLTE.  f.n.  Loi,  ordonnance  db 
Sénat  Romain.  Les  StitJtut-confuha  faifoier.t  une  partie 
du  Droit  8c.  des  Loix  Romaines.  Q^and  on  trouve  ces 
deux  lettres  S.  C.  fur  les  médailles,  c'eft.à«dire^ii'cH 
les  ont  ^té  frappées  par  ua  fmMu-tmfulte ,  ou  une  or- 
donnance du  Seiiat.  An  commenceitient  le  peuple  ne 
TOuIoit  pas  dcfcrcr  aux  fenA!ui-(Bnf:i!!n  ;  mais  Morten- 
fios  fit  paflèr  dans  le  peuple  une  Loi  par  laquelle  les  /«- 
M M-^m/Urw  forent  recomim  reçus  par  tout  le  peuple. 
Le  peuple  fît  encore  plus  ;  car  les  placf  s  puLIitjues  de- 
venant trop  petites  pour  s'alTeniblerjil  fe  déchargea  fur 
le  Sena^  dit  (btn  de  gouverner  la  Repob^oe.  Depnit 
cette  aatorit^  fut  tranfpotcce.aox  &nperenn  fit  h  Ld 
Mtpth  »       ■  .  ■ 


S    E  N. 

SENAII.  f.m.  iiarquc  longue  dont  les  Hamaus  ie  fer^ 
vent  ponr  la  eowfe.  EUe  ne  peit  poiiir  que  lo.  oa  «5. 
boauDei. 

SENE*,  f.m.  ArbrilTeau  qui  croît  en  Ethiopie  fur  le» 
bords  du  Nil.  Sa  tige  (  fi  haute  d'une  coodce ,  d'où  for- 
teat  plufïeurs  petites  branches  douces  &  pliables  com- 
me un  ofier.  Set  flcars  lôoc  jaones  »  &  ftnbhblet  à 

celles  du  chou  ou  de  la  coluthea,  mêlées  de  certains  pe> 
tits  traits  rouges.  Ses  feuilles  font  longues  &  pointue^ 
épainésigraifcttesi  &  relTemblaiitcs  à  celles  deletc- 
glifle  I  âcontlegoât  de  fèves.  Leur  couleur  eft  Terte> 
paie.  li  en  naît  de  petites  follicules  ou  goullès  reccdr- 
bées  comme  une  £iucille  ,  qui  font  fî  plattes»  que  la  peau 
de  defTns  toàcbecelle  d'cmbas.  Elles  renieinenc  une 
gk'aine  ndre  tirant  fur  le  Terd  >  fcmblaUe  I  un  pépin  iê 
railîn ,  f^ui  reprcfcnte  un  caur.  Ellei  tiennent  à  une 
queue  ft  mince  »  qu'elles  tombent  au  premier  veuttétenc 
CDenres.  Il  a'f  a  auem  Anteer  Grec  4|al  ait  fidt  nendoé 
du/;»r,nî  Diofcoridc,  ni Galien  ,  ni  iÇgineta.  Mat- 
tliioledit  qu'ilya  du/rnrqui  croit  en  italic>  &  qu'il  ne 
vit  que  fîx  mois.  Le  n-.eilleor  fnu'  eft  Cetoi  qui  eft  le 
plus  net  de  bâchettes  &  de  feuilles  mortes,  qui  eft  doux» 
qi  andon  le  manie  à  poignée,  &  d'une  odeur  afliex  for- 
te. Le  vrai  ftnc  ne  fc  trouve  que  dans  les  bois  d'Ethio- 
pie, Lrs  Nègres  le  vont  ramallcr  >  &  en  ponent  de 
grands  bateaux  jufqu'ao  Caire.  Le  Confiil  Fraaçob 
rcfî:]  et  2U  Caire  eu  tenoit  ci- devant  le  parti,  iroyen» 
naî  t  un  prcfent  de  trente  nulle  ducats  qu'il  faifoit  an 
nouveau  Bafla.  Quand  il  l'avoit  tout  atBoÎTé ,  il  en  fai" 
foit  trois  lots ,  ilont  il  en  bi  â'oit  deux  ,  &  cnvo^oit  le 
troifîcme  en  Europe.  Mais  Mr.  Bernicr  nous  apprend 
que  ce  (ont  les  Juifs  qui  fort  maintenant  tout  ce  négo- 
ce. Les  .Médecins  d'Éuropc  l'cmpbycnt  en  looies  leur  s 
purgationt  &  tifannes.  En  Latin /boM. 
SENECHAT..  f.  rr.  OfFcitr  den.be  courte  lequel  ea 
qwTqaes  Provinces  el)  le  Chef  de  la  Noblefle,  &  qui 
la  euoNBan'Ie  qoand  on  a  cotmtqué  rarriere-bsn.  C'eft 
ce  ^*on  nomme  en  d'autres  lieux  BuMi.  Le  SeneifuI  de 
Lîoo»  d'Auvergne,  de  Pojcou.  Voyez  l'article  fui» 
vant. 

SiMSCHAL  >  eft  le  in^meau  nom  duquel  fe  rend  6c  s'ex>  . 
ped/e  la  Jitftice.  Leftnttisln'tH  plus  qu'un  MagiHrat 
titulaire  Se  honoraire  :  le  droit  de  la  jurifdiâion  clt  dé- 
volu i  ton  Lieqtcnaot.  Le  fitudtéd  ift  la  ta(ax  chofe 
4<nsleé  pais  de  Droit  Ecrit  f  que  ]p  Baîllit  dai»  les. 
pais  de  Coutume ,  où  il  7  a  des  Baillis.  Ce  font  des  Ju- 
ges de  même  pouvoir ,  &  de  m^ne  autorité.  Les  fnte- 
«àsMT  conadflèat  des  sppcUatiooa  dès  Prevdts  Ro^ 
yaux  ,&  des  Haut  Jufliciers  ;  fie  en  première  inftaocc 
des  cas  Royaux ,  de  toutes  matières  critriinclles  cfitie 
perfonoes  nobles,  de  toutes  caufel  concernant  les  fièft» 
&c.  Les  appcllaiiona  de  Icers  jugesiens  fc  relcTeet  aa 
PatlCBKnt.  Les  Baillis  &  ftmÂêwc  ^tdcnt  sa  comnen» 
cementdc  fîmples  Conimiirjircs,  que  le  Roi  envoyolc 
iuA  les  Provinces  pour  informer  ft  la  Jufiice  étoit  bien 
jcnducÇparles  Vfcoaitc»»  PievAis,  &  VKoiert.  On 
prétend  qu'ils  ont  été  érigez  eo  tiUC  d*Offce  fous  la 
troifléme  Race.  Ils  étoieot  toujours d'^pée ,  &  jufqu'i 
LonïsXII.cn  1494;.  ilsavoieotle  droit  de  fe  choifir 
un  Lieutenant,  pour  rendre  la  Juftice  en  leor  abfeace. 
Depuis  Henri  IIL  Ton  a  laifTé  aux  Baillis  ,  &  aux  fni^ 
(f>4iuc  le  commandement  des  armes,  &  la  conduite  du 
bai]{,&  atriere-bp.  L'adminiftration  delà  Jufticeappar* 
tient  i  Icnrs  Ltcntensus ,  qui  fnnt  gens  de  robe.  Pasow 
Onoedemeorepas  d'accord  cjrr..  :r'.  (tnf[:\\;Kx  ayent  été 
fimplcé  CottraifTaires  dans  leur  origine.  Lts  Ducs  s'c- 
tant  cnparez  de  la  poîAace  d*adm!ntftrer  ta  Juftice,  & 
ne  voulant  pasrexercer  ea  perfoimc  ,  c't  iMircrt  (fes  Of- 
ficiers pour  la  rendre  en  leur  nom ,  Se  en  leur  autorité. 
Ils  Ici  appeltercnt  Baillis  co  ecrtdcs  ixcHX  >  9c  fiMeduam 

en 
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ead'antrrf.  Ilsctoicnt  rrvociblci  1  volonté.  Maîj 
lorfmeks  Rou  de  Ja  troificioe  lUce  commcocerent  â 
rc&HràttCoinoiMelavîJIcs,  tfâtnwfroitiaété  de> 

.  nanbtécs  >  paniculiercaientdateins  de  Hu^uct  Ca- 
pes tibatcribucrent  aas  )oges  ordinaire!  <  c'iA-à-<firei- 
«K  lllUiit  &  StnethMBt  la  connoifTincedes  eu  Royaux» 
&  des  caufes  d'appel  du  territoire  des  Comtes  :  fous  la 
deuxi^ix  Race  c'Àoient  det  ComcniiTaircs ,  ou  Mift 
jMMfcit  ^oe  les  vieux  Hifloricns  ippelloirnc  ^1<|^ 
fnv»  ^jaaeoisfliceicaufnd'ipBeJdevQluëiaa  Roi.' 
/dirfi  cet  Ballii  &  StmitMX  (bot  n  troifiéne  Rwe  lu- 
rent rcTctus  non  fcuicnrcnt  du  pouvoir  des  Commifiji- 
rc«  Royaux  tou  HifiDtmmti  ;  maisiJs  fueGtdercnt  en 
(]ucl(]ne  Ibrte  i  toute  t'aniorité  éa  Duct,  èt  C«Nnte*  j 
en  forte  iju'iUetOÎewI'ad'Jiiniflration  Je  la  Junicr,  des 
anncs ,  &  des  fimnces.  Sur  tout  ils  jug<oicnt  en  der- 
nier rehort  ;  ce  qui  a  dar^  iufiju'au  tems  c^tt  le  Païk- 
ment  fut  rendu  fcdentirre par  Philippe  le  Bel.  Avant 
cela  on  ne  remarque  aucuns  arrctt  rendus  Air  det  àppel- 

.  Jations  des  jugement d;S  Baillis,  ScStmlumc.  Mais 
toutes  les  cnirges  étant  ilevcauës  perpétuelles  par 
rOrdontiahcc  de  LooTt  XI.  les  Battiti  8c  les  Sintchaux, 
non  ctMitcns  dcn'étrc  plus  rcvociblcs  .tâchrnr.t  encore 
à  devenir  héréditaires.  C'cft  pourquoi  les  Rois  apprc- 
iKolnt^SbB'ufiirpuflmtrantorité  Souverunetcan» 
meavoient  fait  les  Ducs ,  Scies  Cointes ,  leur  ôcerer^t 

.  d'abord  le  maniement  des  Hnances;  puis  le  comtnaiHle- 
ment  des  armes  par  l'^tabliflëmem  des  Gouverneurs  : 
en  (enr  laiflâ  reateroènt  la  conduite  de  l'arricre-ban  pour 
Bur<]aede  leur  ancien  pooroir.  EnHn  reaetciœ  delà  . 
Juflicea  paiTéà  leurs  Licotenans  :  il  ne  leur  refle  <jué 
lafimpIcftaaccil'aiidiencct&riioaaeiirqMlei  fen- 
tCMCs  oc  contrats  Cm»  tnrituteK  en  leur  mm.  Lor- 
SBAO»  Lor/qoe  le  Sentthtl  e(l  prefent ,  fon  Lieutenant 

.  froDonoe  >  itot^sr  Ht  \  &  lorfau'il  eft  abfenc  j  il  pro* 
nonce  «  «MU  4ijm.   Voyet  r££t  de  Creoie*  «  0c 

.  celni  de  Cre^i ,  (joi  règle  U  compétence  drs  BâilHs  , 
^StiteAMx.  Lci^nMiu/de  Lodunoiseii  l'un  des  pre- 
miers StmdtâÊOc  Royaux  ;  lesautics  fineebaafl&s  nV 
yaac  été  réunies  i  la  Couronne  <|ne  lon^'  cems  après. 
Les  premiers  Rois  de  la  j,  race  n'avoteni  coiiIcttc  c}uc 
Nris  ,  la  Beauce  »  la  Sologne,  h  Picardie  Cfc  une  partie 
de  la  BoHraagne.Le  Smmkd  de  Bourdeaui  ell pàd  St- 
«MMdeâïcoies.  LaPraveneefftdiviféecoiieif  (è- 
nechaaflifesiôWHn  «rW  St»echdMJ^m^SméU^fU^ 
tienlkrdaH  diiqne  Seoecfaaolfi^r. 
OrsKo  Sntvcnu- «  «u  Stméd  m  Mr.  Cénsit  «n 

■  Grand  Offcier  créé  par  les  Ducs  de  Normandie,  qui 
.•jngeott  le»  aftjtres  perdant  la  cefljtion  de  rEcbi^icr. 
Hrcvoyaic  les  jogcmens rendus  par  les  Baillis  «  dcles 
ponvoitrtibnuei'. 'liaient le Axn  de  maiiKcnir rcier- 
ctcedebjnftice ,  dcdesloix  par  toutelaprovioce.de 
KtM-oiandie.  Par  les  latrcs  qui  rendirent  t^cht^ier 
fixe  die  («peiael*  (  l'an  149p.}  it  ék  porté ,  ^'amvme 
ic  decte  JtOitKl  Xmtdkrf  deSresfitcMC  elMBe  4chm* 
icroic  éteinte, &  TupptiB^* ft^Me&jnriffiâioa  d^ 
•Mnetoic  alors  abolie. 
ScwtcHM*  CVft  preftntesient  knout  ^n*on  doMit'  co 
Normandie  aux  Juîîes  des  baflès  Juflîces.  Le  Smeth*! 
tient  les  pieds  j  il  a  la  coanoiflance det  rentes  ducs  pjr 
Icxvanàux,  det  blâmes  d'aveu»  die  des  autres  dific. 
rens  qui  peuvent  niître  par  rapport  au  fief.  Vo^e£  Art. 
£ j.  &  fisr  Je  la  Cocrtnire  de  NonDsodicCoRirae  te  Se- 
—Wéloit  le  premier  olBder  de1a-CowQniie,avam<]ue 
la  fesnce  de  rEcInqaier  fut  penetaCHe  »  «n  neiçaie  pas 
bien  pourquoi  le  iiom  de  SttKmt     demeoré  m  juge 
desbaflès  juftices. 
Grand  Ssmcchai  D'AMctBTERUs.  C'étoit  autrefois 
fepfcnierOiîd5fdè  la  Couronne.  Cfftte  ffsnfe  fiit 
Cipprfme'e  p»r  Henri  IV,  qni  avoit  c'té  lui  in^tr>e_çr<«d 
StUtebd  f^t^kttrrtfpnt  ipA  «otroura  l'autorité  trop 
'Um$  IF. 
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dangéreulê.  Anjonrd'Iiui  le  Koi  crt  e  an  jmrffMMffiiif 
endcuxoccafioos:  Quand  il  s'agit  du  couronwntuif 
dt  de  juger  un  Pair  du  Rcyaumc.Quand  il  S'agit  do  con^ 
roonemcnt,  !c^^<r»:d5/rf  (/m/ cicrt  Courdars  le  Pa- 
lais de  Weftminfter ,  ou  il  reçoit  les  placcudcs  Nobles 
dt  autres  pet lonnes  *  pour  lire  admt  a«i  potes  2  quoi 
ils  prétendent  au  couronnement,  âc  pour  ea  recevoir  les 
droirs.  Dans  la  procciEon  folcinnelîe iclaitlr  jour 
di:  courcnnorent»  il  marche  immédiatement  devant  Is 
pcr  Tonne  du  Rd  «  porunt  en  h  main  la  couronne  de  S. 
Edouard.  Q.uand  il  s'agit  de  juger  on  Pair,  eu  une  Pai- 
re  (1ê,pour  quelque  crime  capital  le  Heî  &it  uv.  ^i.'.i>d  St- 
mbâltSt  fait  erwer  une  Coor  exprès  pont  cda  au  miliai 
delafiilcde  WeRninfler.  nneprétepomcde  ftrmcnc 
ni  aucun  (?c5  Pairs  nommer  pour  juger  du  Eiit.  Pendant 
Ieprocc2»ilcftaflitfuusuadaif»6crcfpeôé  comme  un 
Roi.  On  le  traite  de  Grâce,  titre  qu'on  donnait  antrew 
foiiauv  Rois  (l'Angleterre.  C'cftlui  qui  prononce  la 
fenccnce  ;  aprcsc]uoi  il  rcmpt  fa  baguette»  ponrmar- 
qner qoefon pouvciir  ceffe.On  l'appelle Mi^ SUwât^. 
Ce  mot  de  fintfbéJ,  félon  Turrcbe .  vient  de  fnex  &  et» 
Mm,  on  dui  >  qui  fign  itîc  yitd  chtrtditr.  Loyfeau  £c 
que fimtdui  lîgnitie ,  ancien  Domeftiqiie.  Faucbet  «soie 
qu'il  vient  de  SraUê ,  ou  Stmfiéltê  %  uni  fienifie  en  Isnga* 
ge  Franc,  rrdfefitksmti^ét  00  ÈMlK  rflfoi,  ^"ton 
prétend  dérive  du  Grec  C«TMrf/;w,  fignifîint  h  ru'me 
diofe  »  fuivant  Pciionius  ;  d'anues  de  Stmg4UM(t  cctataS 
^mStoitJiifetOmTrtféméK  ÊtMt.  Voiius  dit  qnc 
StnetM  &  Maréchal  écoicr.t  anciennement  des  noms 
de  vils  offices  >  le  premier  mirquant  un  garde  ou  un  ((rr> 
viteur  de  troupeaux ,  de  l'jutrc  un  fcrviteur  decktvswt* 
Mais  qu'enfuite  l'on  &  l'autre  devinrent  des  n^ms  dc 
grandes  dignitez.  Quelques-uns  croyent  que  le  oom  de 
^^/rnerWétoit  autrefois  un  ncm  de  dignité  dans  la 
Maison  du  Roi ,  &  qu'il  s'cA  dit  du  Grand  Mahrc  »  dc 
enfinte  du  CoonecaUe.  Du  Caogc  croie  après  Llndrn- 
hroch  Si  Vri/IÎL's ,  fjuc  ce  mot  a  étt  fait  de  l'AIIeirand 
/m  ,  ou  ftiitttt  Se  fcHt4 ,  qui  fignifioicnt  traupean4>écail  » 
&  fiskt  fignifiant  fmmitinikew.  C'étoit  nn  Officier  des 
Rois.&<kt  grands  Scit^nei  ri,  &  rn^me  de  quelques  par- 
ticuliers, qui  avoicct  le  foin  detotite  leur  maifonj  de 
toute  leur  nmilles  de  leur  table  ,  dt  de  leurs  rercmiSa 
Ces  Officiera  coMsadoieat suffi  à  la  milice  des  Pf  in* 
ces  ;  quelquefois  ils  étdéot  Genersnz  d^smiée»  ;  quel- 

3uefois  ils  portoicnt  l'Etendart  Royal  ;  quelquefois  ils 
toient  Grands  Maîtres  de  la  Mai(on  du  Roi }  qucbjuc* 
fois  Maf«resdlfdirf}qnierquefiiis  Gouvernsuts  de  km* 
Domsities  &  dc  leurs  Fin.incei  ;  quelcjutfois  ils  ren- 
doient  la  juOjce  à  leurs  fujcts ,  &  étoicnt  au  deffut  des 
autres  Juger.  Ils  lignoient  autrefois  les  preatiert  dans 
les  Lettres  Patentes  du  Roi.'  Le  Bon  de  SmtchA  a  été 
aufG  héréditaire,  de  attaché  à  certaines  familles  &.  îà» 

•  gnturics.  Chez  les  Allemans  le  Comte  Ptbcin  eft  per- 
Mtud  Smthd  Maltse  d'Hôtel  de l'Emncfeur.  Lct 
EglMés  ont  «a  sutf  lents  SméâHh  «A      nné  dignité 

•  éleiflivc.  Il  y  en  a  encore  m  dns  le  Chapitre  de 
Khein».  Du  Cange  explique  pint  psrticulierement 
<eut«  fenaîons.  Les  Dues  d'Anjondioîent  gardiens  de 

l'Etendart  de  France  comme  fr^nd;  StMfhtvx  de  Fran- 
ce. BoKEL.  Lepéiid  Sentd'^!  au  commence  ment  de  la 
féconde  Race faifoit  les  for(f^'(iT\'!  HtiCnmietablc  dc  dil 
Grand-Ma!tre  de  1»  Maifon  du  Roi.  Ccttccba^sété 
long-tems  héréditaire  dans  la  Maifon  d'Anjou.  Msr. 
La dinrge  de  Connétable  de  celle  de  Grand  Maître  d- 
U  Maifon  du  Roi  ont  été  démembrées  de  œlle  de  fir4ad 
fAmftaf«nlécoitdevemi£tropputffimte.  Enfin  Piâlîp» 
pc  AiiRiiftc  l'éteigTiit.  Td. 

SENECHALE..  f.f.  Cemme  du  Senechnl.  Madame  la 
-  «flMrhiIreftiortrefpeAée  dans  leutr  la  Province. 

SENECHAUSSE'E.  f.f.  Etendue  de  h  Jnrifdiftion  d'un 
Senecbal.  La/«w(iM«!^  de  Niiocs  ,dc  ^ucairc.  Les 
4  a»  StMm 


Seoeebuis  doîteat  lefidcr  dut  kdn  Smthaftu^ 

8ENECOW,«SENESSON.  An.  Pitnw qoi pouflc 
TOCouplunciirstigei  à  la  hauteur  d'enriroa  un  pied, 
rondes ,  canelécs ,  remués  de  ftoillei  loneocs  rangéci 
■iKriMtiveM»  iiMcMM  i»M<peac  ,  <Jc  coup  ces  & 
dentelé. feretaiiii««omep«iKobMfc,  de  coa- 
leur  verte  obfcure.  S»  fcaw  wHait  m  femaiet  de«tH 
Mt&deibniKhest  cbacone  d'elles  eft  un  bouquet  i 
leoionjaaiinénftsciidtoileparUhaut.  Lor^uel- 
kcftiMiKe.  aWûeeeJeMegrdoegtrme  dune  a,, 
gittte.  S»  racine  eft  garnie  de  pluficur»  hbres  blanche*. 
En  Lit» ^mmnùnm  wlgMit.  C.  B  au  h.  On  emplojre 
cette  »bat«  dans  la  decoâion  ordimire  des  lavemens  . 

dans  Itîcataplafmcs  nue  l'on  ordonne  pour  tvanscr 
la  fnpputation  ;  fon  fuc  fait  mourir  Jet  m»  t  &  appaile 
hcolknie»  Il  y  a  quelque*  antre*  efpeces  Acfctu^m. 

Ce  mot  vient  dn  Latin /«r/<*«  »  wrilir,  kUacba  i  &  l'on 
a  donné  ce  nom  au  [tntttn  ctmmn .  p»f  «  que  fta  t*- 
mbhDcliiflaitftr  lafinicadb  dtt  ai|i«nei  du  b: 


SENE'E.  YiUatfii^.  Terme  de  l'ancienne  Poëfie  Fr»n- 
ç«fc.  Ccftunccfpeccd'AcrolUche.  Elle  fe fait  iorf- 
qne  tous  les  vers ,  ou  tous  les  mot»  comn)encent  par 
me  m£me  lettre;  ^trdent  ^imour  ,ilJorableiingelique. 

8ENEGRE*.  f.  mafc  Plante  qu'on  «ppeUe  autrement 

•  fim^rut  «aLvànftemmgntMm.  Voyet  FiMComet." 

SENER.  V.lft,  Châtrer.  Smtr  un  porc,  /wr  une 
iraye.  On  dk  adBjtetr  une  lice  >  quaud  on  lui  ôtc  les 

racines.  ^  L.r 

Ce  n»<)t  vient  du  Grec  Xitntin ,  qui  figntfie  thâner ,  bnftr, 
SENË^iTUE.  aJj.  «>•  &        <  l'fononcez  I'j.  )  Ciu- 

die.  Nooi  SWMW  la  main  droite  &  la  maiofMfAw*  te* 

enfjns  Je  Ztbedc'e  demjnderent  à  J.  Christ*  que  Pun 
.  fût  aflis  à  fa  droite .  &  l'autre  à  fa  JmBtt  >  quand  il  pe- 

roitrçitdansfaglaiie.  UaBreditrli». 

Du  Latin  .  .      ,  ^ 

SSNBSTRS  f  en  terme*  Jle  Bkloo ,  fe  «t  pflrtiaiPueneitt 

de  la  gauche  ;  &  en  blafoonant  on  ne  doit  point  fcr- 
wdttmoede/4ert».maisdc/wJîr<.  non  plus  que  du 
dn»«pom-diKladifwiir. 

Sen  E ST  H I ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  auffi  d'une  pAcce 
de  rtcuqui  eft  accompapticc  i  gauche  ou  à  fcneftre  de 
ouelque  autre.  La  ville  de  Narbonne  porte  de  gueules 
i  la  croix  Patri-irchalc  d'or/*«jïf«d'ttne  def  d'argent* 

SENESTROCHERE,  aufien  termes  de  Blafen»  fe 
dit  Je  la  ligure  d'un  bras  gaûche  qu'où  rcprcfcntc  fur 
l' ECU ,  &qui  eû  oppofc  à  étxntAm  ,  qui  le  dit  du  bta* 

Ce  mot  vient  dn  fiemi  mot  fcneflre ,  m  w  Litin^eyi»» 

gauche  >&  de  cMr*  main.  , 
SCNE'VE*.  r.m.  On  8|>pelleainri  la  menue  graine  ifonC 

on  f:it  Ij  moiltJrde,&  la  plante  qui  produit  cette  graine* 
Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  ftntvi.  Le /««w  commun  poofle 
nne  tige  à  la  lnuteur  de  Ha  ou  fepe  pieds.di  vi«c  en  olu- 
fieuis rameaux.  Se*  feuilles  font  larges  •  découpées, 
fembiables  i  cellesde  la  rave.  Set  Hew»  font  jaunes  , 
compofées  de  quatre  petites  feuUlei  dlfpof(fcs  en  croix. 
Lorlqu'eUes  Amt  paiice*,  il  leur  Tuccede  des  filiqucs  af- 
fez  counea  qoirenlefmeot  des  femences  prefqne  rondes, 
raiflcs  ou  noirâtres ,  d'un  goût  acre  &  brûlant.  Sa  ra- 
cine eft  ligneufe ,  fragile  ,  blanche ,  garnie  de  £bre*.£n 
Latin finâfi  r»ftftli».  C.  Baoh.  La  femence  de  fimri 
eft  ftomacale  5t  antifcorbutiqoe  ;  elle  eft  bonnepoor  la 
cachexie  f  pour  les  aficâions  foporeufe*.  On  CD  mllt 
dans  du  moût  à  demi  dpaiffi ,  &  on  en  fait  une  pite  li- 
quide ae  piquante  qu'on  appelle anMwdirjdb  qui  cAfart 
en  ufage  pour  exciter  l'appétit. 
SEN6LE.  adj.  Vieux  mot, non  mi\é.  L'Infante  Ono- 
loireavoitftalementanBa'ntesu        de  tafetas  cra^ 
MwUi.  CemieftcDcai*  mofigeà  Smmi  jpttoék 


5   E  N. 
ijMnpIequi  dit,  donnez  moi  du  vin  tttut  pn^^ 
ponriBretteatpor.  Atfh,  en  Anglois  figniiie ,  fctfls 
ouunique.  DuL»t;n]î«^<//«f. Mes. 
SENEZ.  adj.  Vieux  mot.  Qui  eft  lenfc  ,  quia  bon  fcns^ 

UdUfpMi,  bprrax , /«  fencz. 
SENNE ,  ou  SElNE.  f.  f.  Sorte  de  Blet  long  &  étroit 
dont  les  mail  les  qui  font  larges  aux  cxtremiiez  fc  rcf- 
lèrrent  peuà  pe>jafip*iaaSlîeuqnicftfiit«Dnuieic 
de  poche.  Laiat* 
Senne.  Synode  Diocefirm»   A&foUde  én  Ecclcfia- 
ftiques  d'unDiocefe  foo*  l'anMrkd  de  l'Eviquc.  0 
eft  parle  desjinw  dans  l'OrdoaiNdwe  dt  CbarletlX* 
en  157a.  nencftfeofentfidtiDcnifaadttn  les  LAer^ 
ter  de  l'Eglife  Gallicane. 
Ce  mot  lignifiott  alfcmbléc  au  fon  de*  cloches  ,  duLatioJi- 
jMOMtqu'ona  rendu  antrefeis  par  /«m,  ^cA4Adiiei 
cloche  ,  d'où  nous  eft  venu  Tufem.  Bokcl. 
SENNER.  V.  n.  Pêcher  avec  un  filet  appelle  fenne.Oa 
ne  peut  pas  aifement/ianir  i  cette  cdte  t  parce  que  le  ri- 
vage eft  plein  de  pierres ,  la  met  mile»  ft  nîciée  dn 
goémons.  Frbzier. 
SE  NIE  y  R  .ou  SENIOR,  f.  m.  C'efl  le  nom  qu'on 
donne'dans  la  Maifon  de  Sorbonne  au  plus  anckn  Doc-  . 
tcnr  detamaifon  qui  7  detneure .  Aninv  dana  la  Coo- 
grcgation  deS.  Maur  eft  un  adîftant  d'un  Prieur  coo. 
vcstuel.  Dans  l'Ordre  de  S.  Fraasois  00  le*  appelle 

Du  Lu'infmer ,  pins  âg^* 

SENS.  f.  m.  Organe  corporel  fur  lequel  le*  objets  ezte- 
fjenn  faifant  diverfes  impreffion*  »  canfrot  divers  mou- 
vcmemdans  l'ame  de  l'animal.  La  nature  a  donnd  à 
l'homme  cinq  frm;  la  vue,  l'uuïe.le  goiît,  rodoratt&  le 
taâ.  Bontekoe  dit  qu'à  proprement  parler  il  n'y  a  qu'un 
jim  qui  eft  celui  de  l'attoncbementi  mataquefion  vent 
en  compter  plnficorsifl  n»  nieatcn  netuc  fank  qoe 
cinq  ,  parce  qu'il  y  a  h|iît-  efpeces  £flèrentes  de  fen&- 
ti  on*  qui  ont  chacune  leur  organe  particulier  |  fçavoir , 
la  vue,  l'ouïe  ,  l'odorat,  le  goût,  l'attonckoBent ,  la 
faim  >  la  foif.  le  plaifir  fcnfuel ,  dont  les  organes  (bot  les 
jeux  I  les  orrilles  t  le  nez,  la  langue ,  toute  la  [peau  du 
corps ,  l'eftomac ,  la  bouche  &  le  gofier ,  les  parties  na« 
turclles.  Defcactes  a  dpnté  It  les  jiw  fcneiêment  à  cJffr. 
que  bommè  f  es  objets  pfecifif  nenr  de  n  mine  manie-' 
re  «  &  fon  doute  eft  fon  J^  fur  ce  que  les  fem  doivent  I- 
tre  aufti  diâi!ren*  que  le*  temperamen*.  La  vue  eft  le 
(énaleplaaliibdl.  iMfimiet  antmaux  ne  font  autre 
chofc  qoe  la  puifTance  qu'cmt  les  efprits  animaux  fitré 
dctemincz  par  la  prcfencc  des  objets  à  couler  par  le 
:  cerveau  &  par  le*  nerfii  dans  certains  murdes  pAt^t 
que  dana  d'autre*.  tlBoi  s.  Le*  nerfs  font  les  organca 
dea  fem  «  & l'aitoucbcment  ,-qui  eft  le  ftnt  le  plu*  gcae-i 
fal  *  &  auquel  on  peut  rapporter  tous  les  autres  ,  n'eft 
antre  choie  que  reztremitd  des  nerf*  répandus  par  ton 
le  corps .  laquelle  ^ant  Aranlde  par  quelque  objet  ex- 
tcrîenr ,  fi  le  nerf  eft  tend»  ,  ce  mouvement  fc  commu-. 
nique  an  cerveau ,  ^ui  eft  le  fîege  du  fnt  cumnnn  âc  hit 
(|oe  l^ame  apperçoir  l'objet.  Qoe  trop  forte  impreffion 
fur  les /ens  les  bleflè ,  leur  canfe  de  la  douleur.  Quand 
clic  eft  délicate,  elle  le*  chatouillc,&  leur  caufc  du  plai- 
fir. Le  témoignage  des  /*»  eft  trompeur ,  s'il  n'eft  le* 
drefTé  ou  conduit  par  la  raifim.  Dieu  qni  eft  le  Ci«»> 
teur  des/rm ,  eft  le  garand  de  leor  fidélité.  Ct.   Il  eft 
clair  que  nous  ibmmes  plus  alTûrez  de  nos  perceptions 
&  de  nos  idée*,  qw  non*  ne  Toyon*  qoe  par  une  refle- 
lioqd'efprit ,  que  noM  ne  le  femmee  de  tons  les  ol>jett 
itoMfàu.    On  peut  dire  mfrtic  qu'encore  <5uc  les 
fim  ne  noua  trompent  pa*  toujours  dans  Je  rapport 
qulh  MM»  (ÔMv  œaanana  la  certitude  que  noaa  afooii 
qu'ils  ne  bous  'trompent  pas  ,  ne  viert  point  desftm  ; 
mai*  d'une  reftexion  d'efprit  par  laquelle  nous  difccr- 
y—dijeMiilwoM  mkÊU0Êfim.L99,  Qjfoi 

"*  ■    *  dit 
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kk  fins  ne  forttf  nt  point  des  bornes  cjuc  la  nature  leur  a 
prdcrite* ,  Ton  ne  peut  point  révoquer  en  doute  leur 
tfetDoignagc.  Cl,  C'c/laux  fem  a  juger  des  choffs 
fcafibtes,  &  corporelles,  &  la  foi  ne  doit  point  s'clc- 
Verfnrkor  raîne,  CDComeflant  la  lincerité  de  leur  rap- 

£>rt  t  &  en  condamnant  les  plus  innocentes  de  leurs 
nâîons.  lo.  C'eft  Dieu  qui  a  éuhW  que  certains 
ébranlenKi»  te  fibl«e ,  ou  «m  organes  extérieurs,  pro. 
ddfiflëae  eemiiie*  ftofatiooi  »  ou  ceitaincB  ânodoni 
#tos  I  Mme*  Mal.  On  ne  peut  reailèr  le  temo^nage 
det  fins  dans  les  chofcs  qui  /bntdelciir  compétence»  & 
de  leur  reflart.nirejetter  Icucdepoftbn,  quand  leur 
rapport  cft  conftant&nniibnDe.  La  Pl.  Lecoofente» 
mcntunanimc  des  fcns  eft  le  plus  liaut  Jci;;rc  Je  certitude 
dans  les  chofcs  de  fait.  lo.  LesApwtrcs  ^tablilFcnt  la 
liatce  de  leur  predîcadoafvrla  ?erité  du  téiaoigmge  de 
leurs  ftnu  Ce  qoe  notu  avons  vû  de  nos  propres  yeuli , 
ce  que  nous  avons  cootemplé  Se  que  no<  propres  mains 
ont  touche  de  la  Pjrole  de  vie  »  ooos  voua  l'annoosonf. 

JiAN>I.  &c...Chaque{oar.TOOi  apporte  de  noorellea 
riclieflès  )  &  vos  ftni  qui  en  donrent  jou  i  r ,  dhninuent  * 
&  s'afTt^blilTent  tous  les  jours.  St.  Ev.  N'os /rm  trop 
dccifift  emportent  facileinent  notre  raifon  incertaine  , 
&ine(b1a$.Bosi.  Dè*qnenot/iMfnerootplusttSi»> 
chez  des  obîetl>& que  l'ame  n'cft  pluj  c'muc  des  im- 
preHîons  qu'ils  fbot  fur  elle ,  ce  n'cA  plus  qu'indolen- 
ce. St.Ev.  L'amoorqui  naît  d*ocdiaaîieptr  Ics/rn;, 
fubfifte  par  eux  »  ncact  fiiovcat  ^ud  ib  «'ifiDibliC- 
fent.  M.  Se. 

SiMi  çoMMtiH  «  lèdicwffidecanotioas  oaiddet  ge^ 
uenies  qui  naiflênt  dmt  l'dprit  de  tout  Ict  bomincif  de* 

certaines  lumières  naturelles  qui  les  font  juger  des  cho- 
fcs de  la  mcme  manière,  La  Motbe  le  Vajer  a  fait  un 
Opéfiaile  fceptique  trjs-curieu»  ftr  le  fa»  tmaum,  La 
Ciomc  lie  Italienne  ne  plaît  que  parce  qu'on  n'en  attend 
rien  de  bon,  6c  qu'on  l'a  iilpcnfée  du  ftns  (tmmiu.  Le 
Cft>  d'H.II  y  a  dn  gens  qui  â  force  d'avoir  de  l'efprit  t 
n'flotpasle  fint  rama».  Mek.  Le  fins  (emir.un  n'eft 

.   pas  one  qualité  fi  commune  que  l'on  peulc.LocQiiand 
oo  .veut  axer  quelcun  de  o^iToir  point  d'elpcit  >  oo  dît . 
f  n*îl  n'a  pas  le/rm  (MiMnif». 

Ëkiet ,  fm  tout  tnertte ,  n  héUl  imfntm , 
labdbiUs  à  tout ,  veidei  de  Cens  commun.  Mol. 

fiB>Vlilo(bphie  ooptcnd  quelquefioi*  le  fem  («nauw  pour 
rimapDatiaa  méioe  •  entant  qu'efle  refide  dans  (en- 
droit, où  aboutiflent  tous  les  organes  des  ftni^  tjSfiKi 
temmm  cft  le  fiege  de  h  mémoire. 

Sens»  UgniAe  auffi  la  faculté  de  comprendre  les  eboftt 
&  d'en  piger  félon  la  droite  raifon.  Il  n'y  a  pas  mo^ 
que  le  bon  ftm  fe  répande  dans  toutes  les  ictes  :  il  eft 
trop  rare  pour  le  rendre  fi  commun.  Ob.  M.-  Le 
Chancelier  de  l'Hdpiial  sfoit  un  grMdfim,  Mez.  c'efi- 
i-dlre ,  itoit  judicleus  t  iotelligent ,  pénétrant  *  dlone 
grande  capacité.  Grâces  au  bon  fem,  je  n'ai  rien  ap* 
prouvé  en  toute  ma  vie.  G.  G.  Le  bon  fem  efi  d'ordi- 
naire Ibmbre  *  &  morne.  Il  oo«  J*dme  one  raiiS»  qui 
plaît ,  &  un  bon  feus  agréable.  St.  Ev.  Le  peuple  te 
tuera,  s'il  entre  en  fureur,  difoitDemofibeneà  Pho- 
don  :  &  toi ,  s'il  rentre  en  Ton  bon  fm  »  repoo&  P1m>> 
cioo.ABL.  Le  bon /htf  bien  men^d  peut  tenir  contre 
laPJiiloibphte.  Ob.  M.  LesHoilandots  ont  pins  de 
bon/Swf poor  les  afiâires, que  de  delicatcffe  pour  la  con- 
wtutiao.  B.  R  A  B.  Les  jeanes  gens  r^ardent  le  boa 
/nveooimenoequalitégroffiefe^STtET.  La  chsirecft 
faite  pour  le  hou  fens  natard;agBiBC*«ft  pour  te  bon  fim 
des  honnêtes  gens.  Ct. 

Oo  dît  qu'un  homme  n'eft  pas  de  jSw  ralEs ,  qu'il  a  perdu 
le  fens,  lorfcju'il  a  l'efprit  trouble  ,  ou  égare.  Dieu 
abandonne  les  pécheurs  endurcis  à  leur  ftm  réprouvé. 
Pd  dk'c  à  celui  qm  i^ilonneLawl  t  pft  eft  b  boojSw  f 


S  E  Ni 

On  dit  d'up  homme  qui  a  peu  d'efpcie  •  que  c'eft jid  hoa* 
ne  de  petit /r»f.  Le  Sénat  iLoinsin  après  la  lineltc 
défaite  du  Lac  Thcafimcoe  dtdîa  une  CbapellB  «n  Èm 

fins. 

Sens,  cft  quelquefois  oppoi%  à  la  r^ri/in  ,  &fignifie,  ta 
fenfualité  ,  la  cupidité.  Le*;  rronJains  donnent  tout  à 
'  leurs^/rai ,  ne  refufent  rien  à  leurs /m/.  On  apptcnd  au 
théâtre  i'ne  juger  de  toutes  chofes  que  par  le»  /i  iu.  N  ic. 
Sn  mari3gr> ,  fi  après  une  abfence  le  cœur  n'eit  pas  plus 
toaché  ,  les /fw  le  font  du  moins  davantage.  B.  Raî* 
Les  plaifirs  des  fem  font  mcprifcr  ceux  de  l'efprit , 
comme  fecs  j  &  tropabftraiu  \  &  les  plaiGr*  de  l'efprit 
délicats  &  rafinesibat  neprifèri  leur  toùrlesvols- 
ptczdcj/f»!,  coniirc  trop  groiEercs.  St.  Ev.  La  rai- 
fon ne  reprime  pas  toujours  l'impetno/îtc  des  fens;  3a 
contraire  ils  l'entraînent  fouveM.  PoitT-R.  La  raifon 
doit  avoir  l'empire  fur  les /ëm.  Les  vrais  Chrcticrs 
mortifient  leurs /'ar.  Le  commerce  des  fetu  cR  plus  vif, 
&  touche  plus  que  celui  de  l'efprit.  Ce  qu'on  voit  fur  le 
théâtre  ne  s'aoreflè  ou'aus fim,  &  i  la  cupidité.  Ui  c. 
H  fàm  oftr  de  toutes  diofti  avec  Modération  «  &  ne  !&• 
clier  jamais  la  briJc  il  ogsjSow,  quelque  îimoiséaâ  qu'do 
(oient  les  objets.  Id. 

Cet  Teos  â'mtftim  it  fm  i  teaMr  aitiériemk 

Mol. 

Les  gens  greffiers  ne  t'clevent  gucres  au  defTus  dits 
fens.  On.  M.    Les  hoanoes  ne  jugent  du  liMlieurq[ke 
fêskafim.  Loc.  Lucainaditde  Caton  { 
dfàfmtlti  itmntvàftim  jufqH'ibdt 
Mtlewt^  imt  mmt  ^  fmfimgiâd  evmi. 

Basai 

béjd  mmitmn  ituâ  gtthe  htfdeKt 

De  mfj  fens  mutinez  ftiit  le  faiti  rebeUe.CoM. 
Sens  ,  fignifieauifi  l'opinion  particulière  d'une  pcrfbnœ  ^ 
fi»  avis  ;  leo  lèntîment  ;  fa  penfée  j  fâ  manière  de  coa* 
noîtrelcs  chofes,  &  d'en  ji'ger.  Il  ne  faut  pas  qu'un 
Juge  foit  trop  attaché  à  fon  fem.  Les  gens  qui  abondent 
en  leur  fem  font  difficiles  à  détromper.  Le  Rapporteur 
n'a  pu  faire  entrer  le  Prefident  dans  foo  ftm  :  il  n'y  a  eo^ 
que  deux  Juges  qui  ayent  donné  dans  fon  ftm.  L'impa- 
tience qui  nous  porte  à  contredire  les  autres  avec  cha- 
leur ,  vient  plotât  de  ce  qu'ils  choquent  natxcftm,  nue 
de  ce  qu'ils  bleflêntla  vnité.Nic»  La  voye  la  plus 
Courte  po'.jr  arriver  à  la  faveur  des  GRBds,'c'«ft  d^; 
trcr  toujours  dans  leur /<w.  Flech; 

rmmritjewefttttimé^fitimmreast 

Mot.' 

Se  N  s ,  /c  prend  encore  pour  la  fignification  d'un  difcours» 
d'un  écrit.  Prenez  bien  le  fias  de  ce  que  je  vous  dis» 
C'eft  le  vrai  /Wudeblol.  Entrer  dans  le/md^n  Au- 
teur. St.  Evr.  n  eft  à  awlle  lieues  du  (erjs  de  l'Au- 
teur. Abl.  Une  des  principales  beaotez  du  difcours 
eh  d'Itre  plein  dejkr  »  &  de  donner  oecafion  i  l'efprit 
de  fornaer  nne  penfée  plus  dtendoê  qne  l'czprefEon  i 
c'eft  su  contraire  un  tres-erand  dei&ut  d'être  vuide  de 
/Mf,&de  renfermer  peu  diepenfées.  Loc.  La  plus 
noble  partie  du  difcours  eft  le /'nu  des  paroles»  mi  CQ 
dl  l'a  me  ;  &  c'eft  celle  qui  mérite  nos  preeniers  raies. 
Art  de  Parler.  Il  n'y  a  rien  qu'on  doive  éviter 
plus  foigneafcin^t  dans  le  lai^e  que  les  faux /mm; 
Le  P.  Bot). 
Si  le  fens  de  vos  vers  tarde  4  fe  faire  entndie  , 
Umtjfr'ti Mufitêt  {tmmeiueàfedetemtte.  Boit. 
Qn  mot  équivoque  eft  un  mot  à  double  fem,  »  donUe 
entente.  La  repetitioa  d^nRoodcan  doitétreâite.jea 
lrois/<»f  diffcrens. 

LaSatnte  Ecriture  outre  le  fens  propre  Se  littéral ,  a  encore 
en  certains  endroits  un  ftm  figuré  &  myftiqne.  Le  pm 
totersl  eft  celui  que  l'Efprit  de  Dieu  a  eu  premietemcm 
fs  TU  s  Ibit  qu'il  fe  fojt  eipriod  en  termes  propics  t 
Aa8>  Wt 
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^ioit  qu'il  Te  foît  exprimé  en  termes  figurez.  Le  (cm 
mjikfu  cfl  celui  qui  eftcach(f  >  Sf.  qu'on  ne  ikcouvre 
pu  par  h  feule  ledore  des  paroles.  Par  crempleS; 
Paul  ooui  apprend  aoe  l'hifioire  de  Sara  &  d'Agaf  ra- 
prdènte  les  deux  alindces.  C'cft  làlc/riw  :  ?  .r  Si 
lei  Prophéties  n'oaron'ao/itf ,  H  eft  'ûr  que  ic  McfTie 
n'eft  point  veiin  ;  fàm  taon  la  qoefthao  eff  de  (Ravoir*, 
fi  elles  ont  deux  Çeiti  :  c'eft-à-dire ,  s'il  y  faut  chercher 
quelque  autre  cltofe  que  ce  qui  paroît  d'abord ,  ou  s'il 
faut  t'arréter  uniqutBientâ  ce  premier /m  qu'eflea  pre^ 
fentcnf.  Pasc.  Poiirc^uoi  Dieu  a  t-il  voulu  c]tic  ccî  Pro- 
phaies  cuncnt  un  double  jttu  i  Nie.  Il  ne  faut  pas  rc- 
cemr  le  premier /iriw  qui  Teprefente  à  l'eTprit.  Il  y  a 
des  pafTagcs  dont  la  première  ifflpreffioa  porte  à  la  fauf- 
iet^ ,  &  qui  font  capables  de  jettcr  les  fimples  dans  on 
faux  {tns,  Id. 

Les  Scitolaftiqucs  diftinguent  ordinairement  Je  {m  mjp' 
tputtnfens  alligeTiquetCottUM  eft  Hdfkiîre  de  Sara  & 
d'Agir,  Galatcj  IV ,  a^.  Car  S. Paul  raj-portc  Je 
littadl  à  une  chofe  rpirituelîe  >  comme  (ont  les  deux 
attiancea }  en  ftm  tnftttghjMt ,  qiïand  on  applique  le» 
paroles  de  rfïcriturc  à  la  corrcdiion  des  mcrurs ,  com- 
me quand  S.  PaulJ.  Co.i.ithicns  IX,  9  ,  10.  applique 
aux  Vftniflrtt  dsl'Evanf^ile  ce  que  Moyfc  avoit  dit  » 

Ïril  ne  £iut  pas  emmufder  lebceuf  qui  foule  le^raio: 
eo/iw«Mj0j/fWt  quand  on  applique  à  la  Iclicir^  à 
venir  *  les  paroles  det  anciens  Prophètes  ,  comité 
^nd  S.  Pkul  Hebieux  I V  >  p.  applique  au  repos  cter> 
nel  ce  qôe  tMin&t  dit  au  Pfeaime  XCV  »  v.  ii. 
C'cfl  faire  de  l'Ecrirure  un  nez  Je  cire  que  d'établir 
pour  principe  a^rès  S.  Au§uiiia,  qu'on  peut  lui  donner 
tous  Jet /a»  qw  oeftnepaa  eontraircffl  b  ?er!t^.  R. 
Univ. 

11  n'y  a  point  de  fable  qui  n'ait  un  ftm  moral ,  &  infiruc- 
tihbLes  cmbi  ^oMi  »  &  Ici  deviJec  doivenc  caferraer  us 
bean  fmt  i  eilcs  apprennent  toujours  quelque  chofe , 
quand  on  en  d^oavre  tout  Je  feiu  >  quand  00  en  pénètre 

Bien  le  fent. 

Sens  coMPOsi,  Sers  divisé.  Termes  de  Logique. 
.  Cdtun  lôphiJîne  que  de  pa/Ter  du  fem  iivifé  au  fnu 
tmÊfoJî,  ou  du/cnr  (omptféia  fens  diviÇé.  Jefus-Chrifl 
£t  dans  l'£vaiigile  en  parlant  de  Tes  miracles.  Les  a» 
VBDg^et  VQjeat  t  lea  boiitens  marclieot  droit  »  les  foords 
entendent.  Cela  ne  peut  être  vrai  qu'en  prenant  ces 
cbofes  ftparcment  8c  non  conjointement ,  c'cli-à-dire , 
dans  le  fent  diriff,  aoa  dans  le  fim  CM 
iMsreagles  ae^fopdenr  pas  denennnt  avengics , 
&  les  foonb  o'cateadoient  pis  demearant  lourds  ; 
miis  ceux  qui  avoicnt  ctc'  aveugles  auparavant  &  ne 
r  étoient  piusivojoient  ;  &  de  mime  des  iourdr.  U  y  a 
an  CQMrâiie  déi  propofitions  qui  ne  tent  vefftabfer 
qu'en  un  fens  oppofc  à  celui  là .  qui  cû  le  ftm  dinft. 
Comme  quand  S.  Paul  dit  :  Queles  roedifans  ,  les  for- 
aicatears  »  les  avares  n  'entteioatpaior  dans  te  Royau- 
me des  Cieux.  Car  cela  ne  veut  pas  dire,  que  nol  de 
•  ceux  qui  auront  ce»  vices  ne  feront  fauvcz  ;  mais  feule- 
ment que  ceux  qui  y  demeureront  attachex  >  n'auront 
point  de  part  au  falui;  il  eA  aifé  de  voir  qu'on  ne  peut 
paffer  ÛM  ropUfine  de  f  un  de  ces  feaf  i  l'autre. 
Loc. 

Sens,  feditaafidabiaistdela  ^caation;  du  côté  dont 
on  regarde  one chofe.  Ifya  des  pcrfpcâivfs  qtrf  fcnt 
voir  une  image  strrenMe  ,  en  la  regardant  d'un  certain 
pm  i  8c  un  motiRi  c ,  quand  on  la  regarde  d'un  autrc/tio. 
Uncube  eft  une  fîjjure  c'gale  en  tout  /cw,  ei>Iongtreur, 
'hipur  Se  profmideur.  Un  Tailleur  cfl  condamné 
i  1  amende ,  quand  il  n'a  pas  employé  une  étolK:  de  boa 
fmt. 

En  ettie  lîgnificattoo  on  dit  fîg.  qu'un  Jdee  a  tourné  un 
«noiihel  dbtnit  kuftns,  qu'il  l'a  pris  de^tous  les  biais  > 
pourîvtfidnaràair  Jawni^tqa'nArocK  •  conraé 
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une  affaire  de  tous  les  fem  y  pour  la  &ire  voir  du  b«B  ^ 
_ c6t{»  ftla faire  paroicic  bonne.* 

<MSa(n  fftifaiff  fiens  ^'tnU  fnme* 

Ceff  mufm  Mk  cbrrrinnt.  Voit  . 
Sens  ,  fc  dit  auflî  en  Grammaire  »  des  parties  d'un  dif- 
conrs  qui  le  rendent  complet  »  ou  qui  l'intecrcmpent. 
On  m*t  un  point  i  la  J!n  d  ane  période ,  pour  marqoet 
qu'elle  contient  un parfait.  C'cft  un  vice  à  une 
Stance»  lorfqo'elle  hnit  avant  que  le  fm  ioit  achevc>Lcs 
paremhefes  marquent  que  le  /i«r  eft  interronpn  k  efr- 
trccoiipc. 

Sens»  fc  dit  communc'mont  en  ces  phrafes.  Qui  perd 
fon  bien»  perd  fun/l-m ,  c  cH-à  dire,  fon  jugcmcw« 
GrofTe-téte,  peu  de  jent.  Il  a  appliqué  «  il  a  mis  tant 
Tes  cinq /flu  de  nature  à  faire  reùffir  cette  entrrprife; 
pour  dire ,  11  y  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu ,  il  n'y  a  tien  c- 
paigné.  Ce  aoe  quelques  Pliilofophes  difcnt  en  forme 
d*axiome;qti'â  o*y  a  rien  dans  fefprit  qui  n'ait  pafl'c  par 
les /rw^n'clt  pas  fondé. 

On  dtt  quand  00  applaudit  à  quelque  propofition  qui  noua 
plaît,  ce  que  vous  dites  eft  de  bon /««r^ 

Sens  dfssus  dessocs»  phrafe  adverbiale  &  populaire» 
pour  marquer  de  la  confufion  &  dudcfordre  »  àc  que  ce 
qui  dcvoit  être  de/Fus  eft  deffous.  Mr«  de  Vae gelas  vne 
qu'on  écrive  ,  fdfii  deffus  de^m  :  comme  qui  diroit  qoe 
h  confufion  eft  telle  •  &  l'ordre  tdiement  renvcrfé  » 
qu'on  ne  reronnoit  plus  ce  qui  dévoie  ctre  deffiis  on 
dcfTous.  D'aqtrea  écrivent  €tm  dffai  difmt  acfêi» 
que  ce  mot  a  été  dit  par  corruption  ,  an  Kca  iettqift» 
dc\\u\  clejjoui ,  i  caufcdc  cet  endroit  de  Mi-Iippe  de  Co- 

,  mmcs  :  De  tous  côtez  ay  veularaaifon  deBourgon« 
gnelionor^e.&puit  tout d*DB coup  cbeirM  ftti^ 
acjfiiui.  I\  kut  écrire  feus  dfflMt  dffoui.  L'A  c.7<?«  mie  pré- 
fère aufH  (emdfjtts  dffftm ,  Se  condamne  c'en  ou  ont 
dtfiadefitt.  Le  mot  fins  veut  dire  ici  fitnMinê»  ffiit^ 
tt.  Cette  6{on  de  parler  cftdn  ftile  lamilier.  M<M; 

CoBN. 

Cmrnt  gfih  qnt  U  Sud  >  Tjra  dtt  mm  frofindes, 
jfcasdeirua'defioatAsafrMi^lcf  mulu.  Chap. 
Sens  devant  dbskiekb.  Annciâçon  de  parler  ti* 
vcrbiale  fc  populaire  ,  qui  fc  dit  d'une  chofe  qui-  téu» 
riere  Je  côté  qu'dle  dmoit  avoir  devant. 
Onditaiifi»  Pfeodrennednl^l  conticw/Sw,  â  icfcooit 
de  Uto. 

SENSATION,  f.fc  Adtion des  fens; ou  plutôt  moo- 
vtment  de  J'ame»  queft  émoê  par  J'impreilîon  que  font 
les  objets  for  les  orpanfs  des  fois.  La  plus  grande  dif- 
ficulté delà  Philofophie  eft  d'expliquer  la  fenfiUtn , 
comment  les  objets  corporels  peuvent  agir  fur  l'asi* 
qui  eft  fptritucUe.  ToBS  les  honmes  n'oiit  nas  les  mé. 
mes /rn/jrieM.  Mais*.  Le  P.  MatebtaaeHe  fait  IHea 
l'auteur  immédiat  Je  tontes  nos  fetifuiicns.  Lb  Ci.  Il 
y  a  un  certain  rapport  foudé  dans  la  nature  ctitr<  la 
difpofitiondes  organesftlet/Tii/SMiwdelIltac  >.€h; 
Quelque  TyRcme  que  l'on  prenne,  çuand  on  veut  fiii- 
vrc  lcs/«»pr/tf/M  jufqucs  au  bout  >  &  jufques  à  ce  qu'cl- 

'  les  arrivent  i  fsme  ,  on  fe  perd:  eo  fonbe  dans  le 
chaos  immenfê  qui  eft  entre  le  corps  &  l'ame.  Fom> 
TER.  B  femble  que  la  lEevre  rende  tes  fens  pins  irifr 
pooroneexaâepff/^iriMi.  Vali..  LesjdglSMtaÉWftMiC 
point  anéanties  par  lamort.  B.  Umv. 

Ùn  Laeitr/hi/M». 

SENSE',  iî.  n  lj.  Qui  a  du  hon  fenî»  dfe  Fa  faîfon,  du  ju- 
gement. C'cfl  un  homme  [nfi,  une  perfonne  bica 
(afte. 

I^lî^nifie  3uf5 ,  Quifftfîfr  conformément  1  la  raîfôn, 
au  bon  fens.  Un  difcours/rn/e.  Une  rcponfc  h\ea(a- 
fft.  Les  pcrfbnnes  ftnfitt  ne  s' e'tonriiintnt  pas  du  btokt 
ilButleurdiredejchofes/flf^BELU  À  «  flft  U* 
zGâaaionfcnfie. 

■  w 
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V*  Àmm  Ut»  Urféiu  iiit  fânam  àKM» 
fiu'iceqHiljimtftnUmem.  Font. 
SENSEMENT,  adv.  Pnnlemroent;  d'une  manicrc  ffft- 
féet&indicicufc.  Cet  Agent  3  coiiiluic  une  tcJ.'c  nc- 
gociatkn  fort  ftnfcment.  Ce  Député  a  harangué  fort 
jti^imat.  Il  opinoit  tous  les  jours  fort  ffnftmm  dans 
le  Concile.  MauC.  Ecrite  fetiftment  »  c'eUallerà  fon 
but  faiu  sVcatter  «oa  «'amafer  en  chemini  c'eft  expo- 
fir  (es  cliefts  «vec  une  tt^ece  de  fagelTe     de  rete- 
nue ,  fan»  s'sbîDclonner  ni  à  h  chaFeur  de  Ton  iinagi- 
ootion  (  ni  à  la  vivacité  de  fon  efpric  s  c'dl  fçayoir 
ftppfimer  ce  qnlt  jr  a  de  fuperflu  dans  l'expreiBanr ,  ne 
la-lfir  ritn  d'oif^f ,  de  larigutlfint  »  ou  d'inutiic.  Le 
P.  R.  II  vju:  mieux  écrire  fenftment  iju'c'legammcnt. 
Le.  l'.L. 

SENSIBILITE*,  adj.  DiQ^oncton  des  fcns  à  recevoir 
Ici  impreffioiu  d'e* objets;  qujlitc  de  celui  ou  de  celle 

-  ^ieuicniiblc,  <5c  fjcil:  à  émouvoir,  à  toucher.  II  fe 
dit  tant  du  corps  de  l'efpru.  La  [tnjîbiUié  cft  une 
Dualité  propre  aux  aminaor.lfefl  d'une  grande  ftv^liii 
a  toutes  les  imprcflion^  de  l'jir.  La  fcnfiinlité des pai  tics 
Mrveniès.  Il  /  a  des  gens  d'un  naturel  li  dur  «  fi  fa- 
nnclie  »  ipi'il  n'ont  •ncune  ftiifiUSté.  Si  Ic«  gens  Âf 
tnondc  gemiflent  dtns  les  affl  (.4ions ,  ce  n'eft  point  une 
douleur  «jui  les  faHe  recourir  i  Dieu;  c'cH  une JtiifMité 
mondaine  qui  leur  fait  regretter  les  plaifîrs.  Fl.  Parmi 
les  grandeurs  on  fe  fait  une  nouvelle  ftnfiMié  pour  les 
.  '  depUifirs ,  dont  le  coup  eft  d'autant  plus  fcnfible  (]u'ou 
di noîlis préparé  ^  le  foutenir.  Boss.  Examinez  la 
Cour*  fottstrourez  par  tout  des  intérêts  cachez ,  des 
jalooftes  deticates ,  qui  cnfeot  aoe  extrême  fenfibiliii. 
lo.  II  jr  a  d.ins  les  cnfins  une  gran  Jc  frr.f.ldiii-,  lu^ijucllc 
tien  ménagée  ,cft  une  grande  relfourcc  pour  les  mener 
o&  fon  veot.  Os.  M.   C'eft  une  chofe  lona'bfe  ^ue  h 

fenfililitc  da  coeur  aUl  aôfëret  d'aounî. 
Du  Latin  Çtn^bilitaK 

SsMSiiitiTi  >  le  (Et  «ifito figuré*  pour  mnquerle 
redentiment  on  la  rcconnotffincc  d'iin  bien&it  rejo.  La 
fh^liti  eft  la  marque  d'an  bon  eceur. 

SJ^SiBLB.  adj.  m.  &  f.  Quilêfâicfenrir ,  cji  i  fait  im- 

Cffion  fur  les  fens.  U  ne  &ut  pgint  uop  fc  famîlidri- 
avec  les  objets  fn^Uts,  Li  F.  L.  Les  corps  mate- 
tiA  (ont  frifibUs  :  les  rpiritoefs  ne  font  fufinfiUo»  ni 
infpables.  LesMjftiques  nteprifénc  la  dévotion  fm- 

iïNnBLr,  ftr  dît  aiiffi  du  ftijct  mcme  qui  reçoit  cette 
imprcilion.  Ce  cheval  eft  fort  fcnfiblt  à  l'cperon.  Le 

.  corps  vtdifin^hU  que  par  le  moyen  des  nerti.  Les 
dents  >  fes  oc  t  les  ongles  >  ne  font  pas  fimfUa  par  eux- 
mêmes.  L'rciT  e(l  une  partie  fort  feafilt.  Dans  cé  ioême 
foRs  fen^blt  (ignifie  dourooreos,  qui  fait  une  vive  imprel^ 
iîoa.  La  gravelle  elt  un  mil  fort  fa^iUi,  Les  ceceAiio- 
nîes  font  des  pienves  fenfibUi  de  f»  cteaoce.  Fit^oitu 

SiNSiBLE  f  fé  dit  auflî  de  ce  qui  fc  fàïtapperccvuir  ,  qui 
k  fait  remarquer  aiféœent.  Cela  «u  pi^ble.  Vous 
îaatu  dt  cetfe  ventêije  vaii  vow  Ta  mSrt  fhifiUe.  tes 

dtoîfes  ae  fcinty^/^^f'3  nos  )'eux  que  itifqu*^  la  llxicmc 
gptn^etf  ■  Les  atomes  ne  font  fenfibles  ni  à  la  vu  c  »  ni  au 
toodier.  Le  mouvement  de  l'ombre  ,  de  l'aiguille 
d'une  montre .  eft  2  peine  fnftbU.  L'accroiflèment  des 
plantes  n'eft  pas  Çtt^lt.  Le  £ux  de  la  mer  a*cà Jeu^U* 
*  «yK  proche  des  côte  s. 

SnaïKE  •  fe  dit  figurcment»  &  en  parlant  de  rémotion 
defame,  &  des  paflions,  8c  fîpnifîc  ,  Délicat ,  tendre; 
aïfé  à  toucher;  cjui  fcne  le»  chofes  vivement.  Cet  hom- 
me eft  fore  délicat  f  6t  fort  fn^blt  fur  fe  point  d'hon- 
neur. Cette  limm  a  l>*aiM  tendre»  &  fn^tee  qui  fe 
dit  tant  tfefaiDOariqaedé  fa  compallîon.  Etre  frnfible  à 
l'atniti^».  à  h  compagnon.  Te  ne  fuis  p«iac  ffyfibl*  a  vos 
fltiatoa.  Sifes  naturefs  pv^^i  ont  de  grands  égare- 
OHUtiÂoacauifidegcafldistcIfiHucec.  FxM.  Quand 


b  E  K 

M  a  rimagtnatîbfl  vive,  eeVefprkfiufiite,  les  mo'ndrêf 
chofcs  donnent  duc fu^rin.  M. Se.  Vous  trouverez  Jea 
dcvots  pj  uifenftbUs  aux  injures ,  que  les  gcns  du  monde. 
Oe.  M.  On  devient  plus  fiafible  i  mefàre  qu'on  eft 
malheureux,  flett.  Un  dcvot  d\  fcnfilU  jufqu"à  la  du- 
Lcatefle  fur  tout  ce  qui  blclfc  fon  orgueil.  Ofi.  M.  Lca 
grjnds  mauifCDdeat  fafàtn  wt  petites  ooafolstiolu* 
Or.  M, 

On  dit  poétiquement ,  que  le  Ciel  eft  d'airain ,  qu'il  n'cft 
point yr»/îW<  à  nos  cris,  à  nos  maux,  à  nos  plaintes. 

Sensible,  figailîeauilitKcconnoiflànr;  qui  a  du  reC^ 
6ntimmtd'nnbîen6!treçu.  Je  fuis  très-/fl»/i/r  à  ton, 

tes  vos  bontcz. 

On  dit  dans  un  compliment  j  Vous  m'avez  6ic  on MUi 
plaifir. 

SENSinir  ,  ri  fie  encore.  ToDCbaott  tetlillN'*  douToilA 
rcuï.  Le  pbilir  del'amitic  eft  d'aatant  plus  fnfUti 
-qu'elle  adoucit  la  contrainte  du  monde.  Ac.  de  M.  La 
Inoctde  iôa  fils  loi  caufa  un  fî  fenftbU  dcplaifir  qu'il 
moonit  accablé detrinefir.  Boss.  II  j  a  des  doulcuw  fi 
fofUa  qu'il  femble  qu'elles  nous  difpcnfent  pour  queU  • 
que  temps  de  la  neceiSté  d'être  raifonnablts..  Dtsc. 
D*Et.  Lescenfitresroord'âaiant  plus  /fl«|îl/«  qu'ellèà 
font  juftes.  Bf.\.  Faire  un/rwJîWf  affront  ;  c  eft-à-dire, 
un  affront  in  ligne,  &  fanglant.  Ce  reproctic  loi  eft 
d'iutant  pIusyi'iiijiftoqtt'tlpaflêpourlemetiter.lD.  Cl» 
dit  d'une  pcrfonnc,  que  c'eft  fon  endroit  yngjM^jpout 
dire  >  que  c'eft  ce  qui  la  touche  le  plus. 

On  ledit  aoffi  fubftatitivcment.  C'eft  Ibn ^ifiU,  Vcos  le 
prenez  par  ron/eii|iUr. 

Tm  fi»  fenfîole  m  cuur  tfi-il  tiutbi, 
Le  voilà  pis.  Bf  .ns.  ' 

SENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  fenfîble .  « 
percepobfe.  te  mtcrofcope  a  fait  connoître/f»J?(7r- 
mrnr  plulîeurs  êtres  qui  ont  ctc  inconnus  auv  Anciens. 
L-  Géométrie  deinonftre  les  chofes  fn^tbUmm.  Cela  fe 
connoît,lèvdt/îqiSUMM»r.  On  voitcroîtrey^^C/mw 
la  rivière. 

H  lignifie  auffi,  d'une  manière  /imfible,  &quiam^  le 
cczur.  Ilaété  tonché/Nig|nifaasMriiiela  moitdc&ma}« 
trelfe 

SENSITXPtivB.  adj.  Qui  a  la  fiiculté  de  fentir.  H  ne 

fedit  que  dans  le  dogmatique.  L'Acad.  Le  propre  dct 
animaux,  c'eft  d'être/njjirr/i.  Lihcultiftafitift*  L'ap- 
petit /M^ri/fe  divîfb  en  conctfpifciUeft  iiaÎE^v,  Lee 
Fon  (fiions /rri/î/irr^  de  l'homme.  Tf  n'jf  apoibt  d^UK/M* 
^.'irr  cjue  la  raifonnablc.  Le  Ct. 
SENSITIVE.  f.  f.  Plante  qui  pouffe  une  feule  tige  prin* 
cipalc  i  Ivhauteor  d'un  pied  &  demi  ,  mais  cm  fc  di- 
vife  proche  de  la  terre  en  plufieurs  rameaux ,  ligncuTc  > 
luifàme ,  revêtue  de  même  que  fes  rameaux  de  féuillea 
bngncttes ,  polies ,  étroites,  ransées  par  paires  fur 
ime  câte,  qui  fc  raprocftent  l^me  de  l'autre  quand  «A 
les  toucÎK,  &  qui  s'ccartcnr  cnfuitc  ^-peu-près  comme 
les  feuillets  d'un  livre  que  l'on  ouvre  après  l'avoir  fer* 
ni.  n/éleire  du  milieu  de  fa  racine  des  pedienles  qd 
foiitiennent  chacun  une  fTcur  faite  et!  godet ,  incarnate  > 
agréable  à  la  vue ,  pouflant  de  lijn  fond  une  touffe  d'é- 
tamincs  ,6t  unptftile  >  lequel  quand  fa  fleur  eft  paftée, 
devient  une  fîlique  qui  renferme  le  plus  /bnvent  quel- 
ques femenccs  ooTongues  &plarrs.  .Sa  racine  eft  petite. 
En  Latin  mimtfi  feu  fmex  ftr^ilit.  P.  TooRNrroHT. 
Il  j  a  plurkcnrs  aoaes  efpcces  de  fnfitivé.  Le  P>  Eabat 
d'ans  le  quatrième  Tome  dé  fon  Vovsge  des  Antilies , 
nous  donne  la  dcfcription  de  trois  fortes  de  fer.firivei  : 
&  nous  raportc  un  e^ct  prodigieux  de  la  racine  de  la 
finfitirt  êpineufedont  il  fût  témoin.  Cette  forte.de 
plante  a  été  appelléc  ainlî,  parce  que  Ics  feuilles  fe 
retirent  quand  on  les  toudic  ,  drfurtc  qii'3  femble 
qu'elles ayent  du  fénticnenr.  Les  Anciens  lêf  aprelloient 
ttdédéfiijÊvnUlu  i  les  Mbderiics  (es  aommcnt  ^imté 

Als  3  Wi» 
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M ,  ftnÊàr*  »  oo  wùmoft.  Il  y  a  une  efpcee  de  (tn^tivt 
^oi  a  cela  de  particuJier  au'ellc  fe  loiteâc  ramade  an 
noindrefiioflede  veM  »  «t  dèa  qoe  leSoletl  fecooclK» 
jufi^u'à  ce  ^11  feparmt  fur  l'JiofîkaD.  J.  Mt  Sf. 
T.  VII. 

SENStlALiTB'.  U.  Boiic  avec  fa^mM,  U  y  a  de  la 

y^n/ûu/Zf/ d.ins  tout  ce  t]u'il  fjit.  Attacfiemcnt  aux  plai- 
fiit  des  fcns.  Le  p<chc  le  plus  ordiniirc,  c'cll  la  fat' 
fiuBté.  Les  devotaanbitieus  entretiennent  leur  ftnfiid- 
■  6ti,  (bus  le  preteite  cjue  la  gloire  de  Dieu  eft  attachée 
a  leur  confenration.  Os  Vill.  Il  cft  plongé  dans  la 
fenfudlitt. 

SENSUEL  «ILL».  adj.  Volupnicttx>  trop  atticiié  anx 
phifin  des  fine.  L*honuDe  dianicl»  &  ftnjktt  ne  ^âte 
point  les  cbofoqDÏ  concernent  la  Divinitc'.  F. es  lilicr- 
tios  mènent  ooe  vie  brutale  »  StpnfutUt.  11  /  a  des  de- 
Tota/fapfiwbqd  ruiveiitane*oj«doace&commode>& 
qui  n'.iiment  qu'eux-mêmes  en  croyant  aÎBief  Dicu* 
Disc.  d'El.  C'cft  une  f emmc/i»/«#fff . 

SlNSOEL  ,  fe  lActaunï  quelquefois  AibilantivenKnt.  Les 
fu^à^  s'attadientgrolfiereaieot  l  ce  ^a'il  y  a  de  pJna 
naturel.  St.  Et. 

SENSUELLEMENT.  idr.  D'ane  manière  fcnfLKlIc. 
On  a  reproché  aux  Epicufieiw»  (poit-ctre  à  tort)  qu'ils 
voient  trop  feafiuOmtm, 

SENTE,  f.f.  Vieux  mot.  Sentier. 

Du  Latin • 

SENTELET.  l.m.  Vieux  mot.  Petit  fenaer.'  • 

$£NT£NC£.f.f.  Dit  not.ibIe;  parole  porte  on  grand 
rcns&  qui  renferme  une  vérité  morale  |  apophthcg» 
ne  ;  inilruâion  morale  >  fentimeDe  -atik  pour  la  cou- 
diiilcdela  vie  exprimé  en  peu  de  mota.  Piopofition 
oniverfélle',  ftfirâfet  courte»  fentttf  aai  renferme 
quelque  vcritc  morale,  con^me  :  L'advcrfitc  eft  le fcul 
moyen  de  connoîtrclea  vrais  amis.  Ceux  qui  fçaveat 

Sarleryfçaveatfe  taire.  C'cft  an  grand  avantage  qoe  ' 
ebien  commencer.  Lei  Proyerbes  de  Salomon  font 
vttsxmitfntttues.  Le  grand  nombre  àcfcmtttcu  rend 
on  poème  trop  lêrievx  ,  lui  donne  une  gravité  trop 
dogmatique*  La  P.  le  H.  Vous  voyez  dans  Seoeque 
des  cbofes  coupées ,  qui  ont  l'air  ;  8c  le  tour  de  femmes 
&  qui  n'en  ont  ni  la  folidité ,  ni  le  bon  fens.  ST.  Ev. 
Les  ftHtmtiCoat  les  proverbes  des  honnêtes  aens, 
comme  les  proverbes  lont  les  fimmtt  du  peuple.  Boo. 
Les/(arrr«rr«qoel'on  mélc  dans  l'Hiftoirepour  réveil- 
ler le  kâeur ,  doivent  être  délicates  :  It  elles  foot  com- 
iinnies»eUes  ne  piquent  plus.  Boo.  Il  6ac  fe  fcrvir  ra- 
rement de /?«<flif«  dans  la  converfation  :  il  vaut  mieux 
fe  communiquer  plus  humaicement.  Les  gens  du  com> 
nmB  en  font  charmez  ;  mais  les  honnêtes  cens  ne  les 
peuvent  fouftir.  La  Ch.  ds  M.  Dans  le  Aile  hiflori- 
queles/htf«amiie  doivent  être  ni  trop  fréquentes ,  ni 
trop  detachées.ADL.Les/«irmr<  rencfent  le  poëme  pins 
utile  }  elles  ont  aa(E  je  ne  fçai  quel  cdàt  qd  olaîtXs  P« 
LiB.  Les/bfHMydoBnentaDgraodreufa  rUftoire» 
mai?  elles  doivent  ftrc  fi  naturellement  placées  dans  le 
corps  du  difcours.  qu'on  oc  s'apperçoive  jamais  qu'el- 
les y  ont  c'tc'  placSSesdana  la  voë  de  le  parer.  La  P. 
Dan.  Il  ne  faut  mettre  que  rarement  des  fmrncef  dans 
la  bouclie  d'un  perfonnage  naUioané.  La  Motte. 
Lycofthene  a  £iit  un  Recueil  dm  Ommmé»  Anciens 
co  forme  de  Jicux  commoH. 
On  appell*  le  Mabte  des  pHUauu  Pierre  Lombard  Evo- 
que de  Paiii  diMie  ia.fiecle,qai  a  CUt  uo  Traité  Tbeo- 

Oa&  ptovertiilemeiie d'an  homme qid  sfiAcdeprkr 

graveoent.dc  de  dire  \  tout  propos  des  BHmliieigeao* 
ralea  ,  qu'il  ne  parle  que  par /fnffJKM. 
DoLM^Air«flri4. 

SiNTiNCB  >  fe  dit  au  Palais  d'un  jugement  qui  eft  rendu 
fur  quelque  éâeteodpar  dctjt^  iafcrieiirs,  jicdbot 
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on  peut  appcllcr.  Une  /ojfoi«provifoirc ,  interlocuî 
toire. définitive ,  par  défaut» ou  comradiâoire.  £<»• 
tf«r«  de  mort ,  d'abfolutîoa.  Smm«  de  recreaoee  » 
f^»« d'ordre,  d'adjudication  ;  unc/(r»;<wf  arbitrale. Les 
ftMttKtt  font  exécutoires ,  nonobltaot  l'appel ,  en  doit» 
oantcaotîoD.  CeftaoJ^gefnptrienr àinfirincr»  oui 
confirmer  Ufentcnce.  U  a  acquiefce  à  la  ftnume.  II  j'cft . 
pourvu  contre  la/rnrnMir.llyaauflî  de* en  der- 
nier reflbrt»  lorfqu'dica  raot  rendues  prcfidinlcmcnt 
fur  des  cas  pre vitaux  >  ou  M  picauer  »  ù  fccond  chet 
del'Editdes  Prefidttux. 
On  dit  communément  qu^n  matière  criminelle  l'appel 
d'une  [nicnct  de  mort  ne  fufpend  pas  feulement  le  ju- 
gement; mais  qu'elle  l'Adnt.  Cela  s'entend  feolement» 
fi  l'accafc  meurt  pendant  l'appel  ,  &  avant  la  confirma- 
tion delafnMflir<.  £n  ce  cas  il  cH  ccnfémoit  iwtpi 
fiétns;  mais  fi  la  /mrJirr  eft  confirmée  par  arrêt  .alors 
elle  a  un  effet  retroaâif  jufqu'au  jour  qu'elle  a  été  ren- 
due. Voyez  Appi  L.  Il  a  été  ji^é  que  pendant  l'a^ 
pelde  b/t7jrn;LrdenK}n>le  condamné  n'a  pu  reooeil- 
lirane  fucccl&ou*  fi  laftmmt  eficoofinbéew  J.Die 
AtJO.T.I.  ■> 

Trou  SenUMces  ntf$met.  Dans  la  Jiirifdiûion  Ecclefiafti-' 
que  il  eft  permis  d'appelier  trois  fois  :  ainfi  il  faut  triM 
ftmtlKnttiifvmantBt  que  les  /ranMm  des  Juges  d'E- 
glife  ayent  force  de  cfiofe  jugée.  Le  premier  degré  dc 
Jurifdiâion  c'eft  l'Ofiïcial  de  l'Evcque  ;  l'appel  le  por- 
te an  MetropoGtaib»  &  du  Métropolitain  au  Primat» 
ou  au  Pape  immédiatement:  fi  l'appel  duMetropoli» 
tain  va  an  pape,  le  Pape  eft  obligé  de  déléguer  des  Juges 
i»  fmtihH  :  &  alors  fi  les  trois  fntauet  rendues  dans  ces 
trois  degfcx  de  jurifdiâion  (ont  conformes  »  il  n'/  a  ptni 
d'appd.  Mais  fi  l'une  de  ces  fmtmu  caflé  nnife  »  H 
fiintdemander  d'autres  Juges  au  Pape  pour  obtenir  une 
qoBttléine/(Wmr»  &  quelquefois  jufqu'i  la  fixieme 
tm  feptieme  »  tant  qu'il  n'y  en  a  pas  troia  Contbc^ 
mes.  Ces  differcns  degrez  de  Jurifdidion  font  onercuJt 
aux  particuliers  ,&  ptcjudiciabica  au  bien  public.  Car 
fiMvent  l'on  aime  mieux  tolérer  Icsdefordres ,  que  d'ê- 
tre obligé  d'cffuyer  tant  de  ftntmet ,  &  de  pour/ui vre  fi 
long  icms  la  conviâion  d'un  Prêtre  vicieux.C'eft  pour* 

r'i  l'on  a  autrefois  demandé  au  Pape  l'abolition  de  cee 
tenfotte qu'il  ne  fût  plus  permis  d'appelier  au  delà 
du  deuxième  on  troifiéme  degré  de  Juril<5^op.  Voyes 

JURISDICTIOlr. 

SsMTaMCE  d'Excommunication.  Terme d'Eglife* 
C'cft  la  f^coodepartie  d'un  Mooitoite.  On  dit  aufH« 

Sentence  d'Anithcme.  Evfii  i  on. 

Sentfncb>  /cditaufTi  du  jugement  final  &  uni  verfeL  Le 
pécheur  tremblera  le  jonroe  la  Kfiineâiao»qnnid  il 
fera  prêt  d'entendre  prononcer  fa  ftntme. 

Sentence  ,  fe  dit  aulE  d'un  fentiment  parnealier.  Voua 
avez  bientôt  dit  votre  ftvunce  lâ-dcÂis»  on  ne  voua 
demande  pas  votre  avis.  J'appelle  de  votre  iS«Mirf»c'cA-, 
Mire  »  db  votre  jugement.  Hippocrate  eft  l'Oracle  de 
h  Médecine,  &  toutes  les  paroles  qu'il  a  prononcées 
font  autant  de  ftmenctt  qui  décident  encore  aujour- 
d'hui de  bviéft  de  h  mondes  liommea./.i>BsSç. 

On  dit  proverbialement»  De  fi>u  Juge ,  brie  ve/f»;foir*  , 
pour  dire,  qu'ordinairement  ce  n'cft  que  faute  de  lu- 
mière qu'on  décide  fi  vite. 

SENTENCIER.  v.  aét.  Condamner  quelcon  par  une 
fentence.  Ce  ciimincl  a  été  ftntmii  aujourd'iiuf. 
Comment  Biidojtt  /«umasit  an  Jbrt  Jet  dtt.  Ram-' 

LAIS. 

SBKTBMCti  »  in.  part.  paff.  Un  Prêfic/dMMMi/»  c'cft» 

à-dire, note,  &  condamne.  Les  trois /«ifmo^ts'étant 
bien  comportez  furent  rétablis.  Oe.  M.  Il  o'eft  en  ufâ^ 
geqne  parmi  le  penpte. 
SENTENCIEUX,  bosh.  adj.  Qui  contient  une  Tcn- 
cence  »  un  beau  fcns,  La  plupart  des  proverbes  Efpa- 
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^$  faut fntémàm.  Le  ttite  de TtàMéR fikmiÊMk. 

Lb  Vajsor. 

On  le  dit  d'un  bomnc  qui  s'explique  ordinairrroecc  par 

'  teatinau^<(Xc'ctimhomnBfmmiimc.  Ne  prencx 
pmnt  un  ton  femtndiux:  cette  alhirc  grave  ftlcricufene 
lied  point  ea  coQvcrûcioa.  LbCb  de  M. 

jrENTENCIËaS£M£NT.  adv.  En  termet  remen» 
cienz.  Il  ne&ut  rien  perdrede cequediccegnodhom- 
me  I  il  parle  toujours  fentatm^mat» 

SENTEUR,  f.  f.  Odeur,  qualité  qui  frappe  le  nez,  le 
liais  de  l'odorat.  Les  ChymiAes  difisit  que  toutes  les 
fîmmifwt  auUcs  par  Ictfcla  volnib  ^  s'exhalent- 
des  corps.  Bonne /Vn/rur  ./rTirrar  trop  forte.  Les  maux 
iyftf't  (c  giictili'cncpar  ies  mauvaifes/fatmiien  brU" 
hotdesplanct  de  perdrix  >  du  vieox  cuir»  &c  Le* 
fleurs  du  Totavari  plante  du  Malabar  répriment  par  lenr 
Çitutwi  quand  on  les  manie  tous  les  mouvemens  de  la 
dMÛiJ.sisSç. . 

Sentkor  >  mis  ablblniiieiit  ftao planer *ft dit  toâjooK 
des  boanes  fcHttmu  Cette  ftbmie  dnè  lei  pmmn^tAtit 
les  fMttcrs. 

Oo  dit  au  fiogolier  ;  des  eaux  de  ftmcar ,  des  gaos  de  fn- 
ttur  %  ponr  dire  >  éu  eaux  *  des  gans  qui  fenteot  bon.  Le 
vin  J' A ï  eft  ]«  plus ifuéÛB  toate/«MBr de  tviair. Ji 

SENTIER,  r.m.  oa SENTE.  £f.  Petit  chemiti  qui 
fef/it  dins  les  terres  poor  la  commodité  des  gens  de 
pied.  Ces  deux  héritages  n'^toient  feparez  que  par  ooe 
pCTfffjSt* ,  auis  arec  le  ten»  il  s'y  eft  fait  on  chemin  de 
charroi.  On  accourcit  le  chemin  par  les  petiu/âiirM». 
Un  chemin  jeiutcr  ,  appellé/«f* ,  le  peut  doçvs  9t  «o«- 
Trir  d'une  itikt&  àoàtomttk  ODqfiedkCoK.* 
Boulenois  »  art. 

NlW«ffm^vfM  «rdrv.i/Mi  pnriipÉK/ 
Fifcmu  de  (eitiitufentiets  icdttn.  Boit; 

Ce  mot  vient  deltmiunm,  formé  deftmitd.  M  en. 

Oaap^dkaoffi/iviMrfs^l^ chemins  qui divifeat  Ici 
compartimens  d'uii  parterre,  &  qui  ordinairement  feot 
<ie  Ja  largruf.det  plattebandes. 

ganVlgR  ,  fe  dit  auflt  fîgurément  «  &  lignifie ,  Trace  * 
xoute,  cbabiq  ijui  conduit  à  quelque  cbole.  Vans  mar  • 
cbec  dans  etfemur  ^^nenrdè  la  vctnt  o&fon  oeteie 
mm  ks  traces  des  Herov  Pat.  J'ai  fuivi  des  fntitrt  qui 
ffAVoienc point  encore  été  battus.  Dac.  Allons  par 
les /iaijiiiqittle  Providençe  noM  Mrquc,  &  ne  pre> 
oons  point  Xafim'un  obliques  que  notre  imagination 
nous  fait  concevoir  plus  fûrs  que  le  grand  chemin.  Bal. 
Ikee  Héros  les  plus  déterminez  ï  chercher  la  gloire  par 
les  fem'm$  les  plus  difficiles  i  fe  ptoporent  le  repos  à  Ja 
fin  dç  leurs  travaux.  M.  8c.  Le  monde  ne  peut  laiflêr 
le  îafte  et>  repos  dans  ce  ^tuta  rude ,  &  folitaire  où  il 
crimpe  plutôt  qu'il  ne  marche.  Fl.  Il  eft  rare  qu'un 
fif«  iiHrcbedanale/tMtfrqueIflivâilaailUhCfefej 

VMétm-it'Àt  UgUitt  trkâiêt  U  feotier 
Kr  "«ai  I    aiaerir  rwtr  «Mirr  /  R  A  c.' 

Sentiment,  f.  m.  ienfation»  perception  que  rame 
a  de*  objas  par  le  moyen  des  organes  des  fena.  Le 
'fintlmrvf  de  la  rue  fe  fait  dans  l'oeil.  Le  feu  excite  en 
^oué  nn fimmm  de  chaleur.  Roh.  Le  corpt  eft  inn-' 
pjbfe  de  ftmmtm,  t%  P.  L..  Le  ftnnmm  nVft  peine 
£ns  lc«  organes  des  fcns:il  eft  dans  l'amc.  L'imprefTion 
des  ob/ctsfur  lesfeos  n'eil  que  la  caufe  occalionnelle 
^  ce  qui  fe  paflTedans  l'ame.  Id.  C'eft  ne  finie  dêf 
lois  de  l'union  de  l'amc  ,  &  du  corps ,  que  tel  moure- 
lin  cerveau  Toit  fuivi  de  tel  femitiunt  de  l'ame. 

Èenti**^'""'  fign'^*  aulfi  U  faculté  qu'a  l'ame  de  pér- 
^yjii,  l'isnprelEon  des  objets  par  les  fens.  Avoir  le 
rcsqoia  > 'c/ixt'i'wa' délicat. 
r«  frdktaAdel'aânoftiieiafiHiâiMide; 
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1e(|^rili  nûtaauk.  Il  j  a  encore  quelque /riir)«wrèni 
Cette  partie.  11  femble  qu'il  fo.t  mort ,  i.  n  a  plus  dfe  . 
mouvement  ni  de Çmimtnt.  11  a  perdu  le  ftntimtnt, 
iSEMTiMENT ,  en  termes  de  Challë  *  le  dit  perdtulieie» 
ment  des  chiens  { on  (fit  qu'ils  n'ont  pioiht  de  ftntmmt  t 
turfqu'tlt  (bot  en  detant  %  qu'ils  nepeuvent  plus  fuirre 
Ja  pifte  dugtUen  iMiêM»  kiJoUpi  ditt  «liJB  dd 


i^EKTinewT  ifedit  il^uidwm.  Cenbc  ftinè  feul;  ili^ 

gnitie  (oùjours  au  fiugulicr  »  Avîtf  opinion  «  pcnfée  > 
jugement.  C'cft  l'adjeâif  i  on  b  liMiiere  s  qui  k  dctcr- 
UuieMcidMroiiirefprtr.  Un  fimÊm  taatnégiat  ^ 

c'eft-Mife>  Une  opinion  dei'cfpritîdeijînttHMipafî  * 
lionnes;  c'eft-à-dire  >  des  mouvemeiu  du  ctenr.  Qjiaad 
MMS  parlons  en  profe,  &  que  Ton  nous  abandotane  Mii^ 
'tes  la  exprellîons  d'une  langue»  le  plus  fouvent  nos  pà« 
totes  demeurent  beaucoup  audelfous  de  nos  femimnA 
Pbl.  il  lïgnitle  lâ,  les  penfées  la  plus  délicates,  dt 
les  plus  fiioUn>es.Bo(i.  iln'efttiende  pluk  ocdbttiè 
'^edevobdwgeDsfefidreles  nlfmci  icprochest  dfc 
s'accufcr  mutueilCBient  d'vtrc opiniùtres  &  palHonnez  « 
parce  qu'ils  Ibnc  de 'difisrens/rwtJNew:  mais  ceux  qui 
iNKieUtdeteineraiteslagensqiàite  (but  pat  ét  leur 
ftmiment ,  devroient  conlîderer ,  cjue  fi  les  autres  r.e  font 
pas  de  leutftMmum,  ils  ne  font  pas  eux  auiTi  du  ftnument 
dex  autre* ,  de  que  par  confcqucnt  ceux  qui  ont  torr ,  & 
fceex  qui  ont  nilbn  >  parlent  le  même  langage  i  &  font 
de  pan  &  d'autre  la  némcs  plaint».  Loc.  C^andos 
propoferesTfnrimrnj  avec  trop  de  Chaleorf  on  la  rend 
fuJpeâs  de  paŒon ,  fit  on  jr  reCAei  parce  qu'on  les  veut 
fiire  entrer  par  fbvte.Ntci  fitfc  dans  les  bons  /«kï- 
asrsr;  c'efi-i-dire  ,  dans  les  fentimtnt  de  la  droite  rai- 
fon,  dans  kaftaiimtm  delà  vertu.  Je  fuis  de  vôtre  feuii- 
■  mmtJSéaaaoofatttmnit.  11  n'eft  pas  dans  des /rstMini 
bien  orthodoxes.  C'ell  le/fstiawm  de  l'Egtife,  &  des 
Saints  Peru;  c'eft-à-dire  >  hiir  treante ,  Icuropir.ioa. 
|.a  fmtimm  des  autra  nous  bleflênt  nMiùu»parce  qo'ild 
fcaeciantniiailaTciit^*  qoepeice^'ilefiiai  c0n^ 
traiics  I  notre  ftnt.-  Ntd; 
SfiNTiMENt .  feditauin  des  ailerons  >  des' pafGoni  dt 
de  tous  les  inouvcmeoa  de  l'ame.  SnÊÙmm  noble  >  cle» 
Wtgenereux  ,  bei  «Ilche.  En  ee  fine  »  Ton  'ne  s*eii 
fcrt  gucrei  qu'au  plurier.  Il  a  de  tendres  ftmitntts  pour 
cette  Demoifellc }  pour  dire,de  l'ainoar.  11  n'a  que  dei 
fatimau d'eftime  i  de  vertu,  d'honnêteté  poorelle. Ln 
piecnicr  /miiairaf  que  j'zi eti  dana le  nmidè  a  été  celui 
qui  m'a  touché  pour  vous.  Vol.  Du  fôarenirdes  vieux 
finùtlum  il  fe  forme  en  moi  une  difpdîtion  à  la  tendrcA 
;  fr. nadn  moinson éloigMaMntdei'iadolcDte.B.S4».  • 
Xi  ne  confiftel  prendre  dans  Toh  cetor*  ft  I  rendre 
des  ftmimens  :  car  ksfen:imens ,  &  la  rie  c'ëft  la  même; 
dbp&.  Ch.  d'H.  Elle  a  pour;  vous  da ftmimtu  phs 
lift  «qu'elle  ne  penfe  e1]e>m<me.  P.  m  Gt.  Ovide  eft 
'  trop  ingénieux  dans  la  douleur ,  il  fait  voir  de  l'efptîe 
quand  roua  n'attendez  que  du  fauimtnt.  St.  Er.  i>e 
tendra fmùmtm  raient  mieux  que  de  faeika  réflexions  ; 
ilsoccnpeot  plus  agréablement.  Lx  Ch.  d'H.  Ficheur- 
empire  que  celpi  de  la  rai(bo>  s'il  nous  6te  les  ftnaturmt 
agréables.  St.  Ev.  Dans  une  lettre  d'amour  il  liiut  plu^ 
de  ftwtimau.  que  d'efpiit,  M.  Sf, .  Avoir  dei  fmAmm.  de 
pitié  pour  les  ndferâUcs;  det/EtnjMmvdérvrpeftftde 
Vcnerarion  pour  les  chofcS  facrées.-  <lc4  Çent'mtnt  de  pie-" 
téf  d(  d'amour  pour  pieu.  U  eft  mort  dans  Us  meil-* 
làfi/UliiidHdaww4e,dM»deè2iboèi/^^  iâ 
'  jntté  t  de  rel^^jktti 

7(  row  fwlraMVparir  «  tfp  far  «wf  (èntimeoi , 
Ve  fe  mi^liMtdm^iltm  i«  vmu  tmf&mim.  Mow 
Il  y  a  des  geni  qut.n'oM  de  beaux pH^mm  que  par  mé- 
moire. Ob.  m.  .La/Ster)Mfi»d'Homerenefont  jamais 
fi  beaux  que  fea  Àiôenrt.  té  P.  R.  Cate  échange  libre 
  l'a«iîii^,eftlëplv#. 
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Jourjiltifîrilef'crpri:.  As.  de  M.  Le  fage  n'cH  pat 
mmttobl^é  i  avoir  des  faumm  Jmobcici  »  &  vcr- 
.  raemv^iiedeAiMtopiiian.M.E*». 

SsNTiMFNT  ,  Senfîbilitc  ;  mouvement  dcTame  qui  h  too- 
cbe,  i)ui l'émeut.  Le  rouTcntrd'aa bonheur  paUé  rend 
pins  vifle fmimm  d'une  di%raee  pKfeiae.Bon.  Avoir 
dfs  fcm'mtKi  de  pitic.  Rien  ne  pUît  qoe  ce  qu'on  fent , 
&  l'on  n'cft  content  (ju'à  proportion  de  ce  <]uele  /iiiti- 
mrmcfl  plus  vif  &  plut  iMWfond.  Nie.  Lè/nRiiMmeft 
plucfubtilttacplwpeKtnKaMrerprit.  LkCh.  PE 
M.  Le/SiwîMMrfiRrpe«<lereflexiant|&t1l«Bfiir,  el- 
les font  peu  diflinclf  j.  Lf  Ch.  dh  M. 

Sentiment,  figntfie encore  uneimpreffiou  interne  que 
ibor  letcMêt  fiir  oow  ;  un  goût ,  une  per(iiil!aa  qoe 
nous  fentons  intérieurement,  fins  tjue  l'on  en  puiffe  ren- 
dre une  raifon  dlAinâe  aux  autres ,  ni  les  en  convain- 
cre. II  jr  «  de cectain*  fmimm  fourdt  qo'tl  efi  plus  aif ^ 
d*<sperimei«er  ^  que  d'expliquer.  Lf  P.  L.  Les  chofes 

-  quenousne  coonoiffoos  que  par  (aumtn:  plutôt  que 
par  taifon  «  font  toiïjours  un  peu  douteufcs.  Le  Ch.  i>k 
M.  Les  verkez  de  ftnt'mnt  font  celles'  où  refpric  decoa* 
vrc  raut-d'no-xoDp ,  &  par  la  première  imprdBoa  >  let 
mêmes  marques  de  verir»?  que  celles  qa'on  développe 
pca-à>peu  par  dea  ttflezioni  expicflèa.  Nie.  On  peut 
coBiiOMebverieédeecliofecMlli  filreniempar  fnti- 

Wfflf ,  f](ie  pjf  rc-lesion.  Id,  L':mmorta!iti' Je  l'ame 
,  clt  une  vcrite  de  fentsmem.  Ju.  L*  foi  des  dmplc»  cft  une 

prrfuafion  degoilt  <  8e  de  femimrm  :  un  examen  dVtten» 

cioB,  &noadedi(caiBon.Io.  Lavojre  de  Jirmimmik 
•  ^'impitiSoacftcanfiife»  ApCMconduitt  paiement  2 

l'erreur  •  éc  i  la  vérité  »  fane  qu'il  jr  ait  aucun  moyen  de 
■  dJrccmer^aodellcaoïKtroaaef  m  ncnoua  iroiape 

-  paSiNic.  LaRdîgiencftarliKnffe,  ftnc  pcnt  être 
prouvée  ,  dfç  cju'e'lc  n'a  iTautre  motif  de  croire  que  le 
goàci&le/rMjurnr.  Sac;kin.  S'iljr  a  des  ventes  de 
ftHmm,  c'eft-i-dkt,qttifeiëatcot&iie  fe  dearti- 
neot  point;  Ie/bÉÉMM«HfiAt<ifiint*ftibMar- 
mict.  GoM. 

appelle  prombialement  dt  ironiquetoent»  on  pooflèor 
'doMMB/ÎMiMnv»  celui  vpÀ  tSkOt  de  dire  de  joUet 
diolbycaBiBeleiHerMdBRonaBe,  ^nien  veulent 
&  toutes  les  Ohm,  OodkfMBtdieclKt»  mcuc  d» 


SENTINE.  tf.  CMbKenleplMbaf  da  Éaviie,  ^ 

eft  ordinairement  proche  çr.ird  mât,  C'cft  là  oà 
•'afionble  l'eau  que  le  vailTeau  revoie.  On  l'appelle  au» 
moMBtftffrr  ou  nttiiwéfii.  Quand  la  jiMÉwpat  «smê- 
■ment ,  c'eft  un  fîgne  que  le  vaifTeau  ne  fiait  point  eau. 
-  Oi appelle  auilî  jmnir,  l'eau  puante  Qt  croapic  qui  fc 
■cononp  encc  tieu-U.  Il  cft  viens.  L'ACABw. 

Sa  parlant  d'une  ville  où  on  donne  retraite  à  «ooW  fixte 
de  gens  ,  on  dit ,  que  c'cA  la /«iriiwde  loua  ks  vices. 

Du  Latin /(-itfflM. 

S£NTIN£LLE.  f.  F.  Terme deGuem.C'eft«  feldhtb 
qu'on  place  en  quelque  pofie'poordMOimfrletcnae- 

mis  ,  pour  cmpcclier  les  furprifes  ,5c  pour  arrêter  ceux 
qd  padent  fans  ordre  &  fans  le  Êiireconooltrc.Pofer  la 
JIÏMiiMl*.Onp«(àdet  /iiM)M((»îtaanileipoiiei.Oa 
cnonvala/nirnirttf  endormie.'Vifîter  le$/<r»fiffrtf».Reltvrr 
la  ftmimlki  La  fmintlU  arrête  par  un  qui  va  U  t  De- 


SMiTli«tt.M  ,  ir  prend  auflî  pour  la  fonâion  de  la  fenti- 
wiÊg,  Fajnej^MiMir  aux  porte*.  Exxeenfttmttte.  Kc> 
lever  de  Jfai^icCf. 

Gemoteft  moderne»  cardoiemtdeGsillaïaaede  Ntn- 
gi  on  diftât  v  étueiMt  dooutes.  pe«r%dfiEr  ceqn'on 
dit  aupurd^hui ,  ^tre  en  fmtmtUe.  Nous  «vons  emprun- 
te ce  mot  des  iralieni.  On  a  dit  dans  la  BadisLaunité 
/bHMfiLidans  la  nême^oifiearioQ.  Ètmtàh.fnnc» 
«i*iii ,  à  fmninic,  Menaci.  apr^s  Voffios. 

SiNTinsiu  Miift<»ieft«iie/M«mfMr)«'<Mtnct  dit» 


S  E  N. 

«n  pofle  fort  avancé. 
SlNTiNKLLB  »  fc  dit  aufli  en  difcours  ordinaire  de  toate 
pcfiôane  qui  épie,  quifiitlegoeti  ^eft  cannilè  è 

Il  garde  de  quelque  chofc.  Ce  jalouv  fait  toute  la  ntric 
hjentintUe.  Oni'apofc'  enfctstiruUt  au  coin  de  cette 
rue  pour  épier  quand  un  tel  homme  palTeroir. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  bien  relevé  qoelcnn  drii 
ftmintUe  ;  pour  dire ,  qu'on  Pa  fort  gourmaodé  »  ktC- 
(ju'on  l'a  furpr:s  en  quelque  faute. 

SENTIR,  v.ad.  &  quelquefois  neutre.  On  conjugne»- 
Jt  frm  y  tu  fnu ,  il  1  nous  fentcMi ,  &(.  fe  fentns.  Je 
fcnui.  J'stftnti.  'Jefcmirai,  A  l'imperacif/rx/.  On  ne 
peut  dire  régulièrement /MXc-je  }  &/«■(./«.  cft  uop  ru- 
des il  6nt  prendre  on  antre  nwr.  Cobir.  Bui^i  • 
pourtant  dit ,  or  fm-je  combieDlct  flttfin  fine  dm  à 
la  /ouvenance ,  Ôc  Malherbe.  * 

Sentir  fignifie,  Extrccrl'aâion  des  fens*,  toucher ,  voir» 
goûter ,  flairer  »  entendre.  Recevoir  quelque  imprcf- 
iiaa  dans  les  fent.  La  douleur  fe  fait  mietu  fmk  quels 
Tohpté. Le  corpi nepeut  Jincir  s  la  oMiere ntpmnaa^ 
le  fènciment  eft  dan)  rame.  Lb  P.  L.  Ceft  pailir 
proprement  que  de  dire  mon  piedyrnt  de  la  douleur}  il 
iaut  dire  j'ai  nul  tu  pied.  Id.  Ce  qui  fe  paUê  dbns'  ke 
organes  des  Un»  olrft  que  la  cairfè  ooeafioundte  de  ce 
que  Vitmfnit.  Ma  l?  b.  C'cft  l'amc  feule  qui  fent  la  dou- 
leur .  &  le  plaifir.  Id.  On  ne  fent  quelquefois  fiée  t 
pour  trop /««eâr.  ftocflnrerable  experieace  mè  deane 
aflêc  de  diTcememenc  poor  me  faire  i«gretter  un  temt , 
où  il  eft  bien  plus  doux  de  fmir  ,  qoé  de  connoitte.  fi. 
Rab.  Les  grandes  douleurs  non  plus  que  les  grandes 
jaycs ac fe&am» soisc; Voi.  Il  fine  dnaamer  de 
h  ceonolfUBce  de  ftt  maux ,  afin  de  les  mohu  /Mr.' 

St.  Et.  Peut -être que  nous  n'avons  pas  des  organes 
capables  de/mirtouti&qa'il  fe  pallc  bien  des  chofes 
dus  IsomK'jiqnl  as  liiffsai  psk  d^kvs  Usa  véelletiqim^ 
que  nous  n'en  a)-ioMS  laçwiëjieigrfligM,  Bm.  . 
Do  Latin  fnrirr. 

SailTIlt',  fê  (fit  pins  particulièrement  de  ccaains  feos  2 
comme  >  les  chiens/cMrar  le  gibier  en  flairant  les  lieux 
où  il  a  palfé.  Il  faut  que  quelque  cbofê  brile,  jcfem  le 
rooffi.  Ce  Muficicn  a  l'oreille  délicate  y  il  fmt  jufqu'à 
kaniadrcdiflboaBce.  Ccn^oét/iartraf  hnaifcedBi^ 
l*oiaHgc. 

SïNTiR  ,  fc  ditaufTî  Je  certains  inftinôs  naturels  qu'ont 
les  animaux  pour  prévoir  ce  qui  doit  arriver ,  foie  par 
flmpielBoBdbrair»  feit  par  quelque  dwrfMr.  Les  ai- 
roncîelles  volent  l>as,  quand  elles /rttffflif  I»  ployé.  On 
dit  que  les  cltevaux  fement  l'avoine ,  quand  ils  font  vers 
le  tems  de  la  dînée  »  ou  couchée.  On  jiMr  qu'une  snala* 
die  ell  prochaine ,  par  les  lafEtndes  die  pclâdtears  dec 
membres.  Le  corps  des  vieillards  «ft«a  baroaienCjj 
qni  leur  fait  frmir  que  le  tems  va  changer. 

Sbnti  »  lè  dit  auflî  de  la  perfnafion  interseniQdf  la  cas? 
VféHon  «A  Toncft  ^'onecliolëcft  vcfMile,  oa&olfe.' 
]I  y  3  des  chofe?  q-.ji  fc  femm ,     qpi  ne  s'exprimeM' 

£as.ju.  Les  Juges  ont  bien  femi  qa'il  y  avott  dé  b' 
nrbe ,  &de  la  calomnie  dans  ce  procès.  Ce  Traiu 
tant  ne  s'cfl  pss/cwi  a/Trz  fort  pour  fc  charger  feul  d'an 
fî grand  fardeau.  J'ai  bien  femi  que  l'orage  tombcroie 
furmw.  Faire  bien /rarir  la  confequenoe  d'une  paopofi* 
tion.  MalherbelifoicfcsOovr^àfafervaaie.feice 
qu'il  crojoitqueles  vertdoiveot  tftre  remplis  d^aecer« 
taincVcauté  ,  qui  fc  fait/rnsir  aux  perfonncs  mêmes  les 
Blosnidea  &  ks  plus  groiSeres.  Pei.  On  s'enaujr» 
■ran  ^vec  cet  perfotmet  «uMeates  qui  ne  yMr«ar  peiset» 
qu'on  dit  de  fin  ,  5c  de  plaifant.  Bell.  Alexandre  dît, 
qu'on  k  fùCàt  fils  de  Jupiter  }  mais  qn'il  femm  biem 
qnlIltahfiâteDniaelesBaïKlVAOo.  ]lysdes«>- 
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S  E  N. 

f  Ni  c5  On  ii*a  rien  à  repondre  à  cefuî  qui  dît  i  Je  trott 
cela ,  parce  «pejcfim  Que  cela  cft  :  car  le  mo/en  de 
proaTeràanbomaieqii  Uae/iMrpaice^'U  croit  fim- 

tir 1d. 

Sentir.»  fe  die  aulB  de  h  chofc  qui  exhale  quelque  o< 
daiTtOB^i  a  quelque  faveur ,  auffi  bien  que  de  l'im- 
preffion  qu'elle  ^t.  Cet  homme  ftm  le  via  i  fint  le  pied 
de  Meffiger ,  ftnt  le  gooffet.  Ce  fromagr  ftm  ti  op  tort. 
Ces  viandes  fimat  l'enferme  »  le  relent.  Ces  confi- 
tures ftnttm  le  chaofi.  C«  '6t  fim  le  luulé.  Ces 
Lapins  fenttiu  h  garenne  i  le  faitrsgio.  On  die 
que  des  gens  pirhimcz  jentent  bon  :  cjuc  le  (e\  en 
ncoloot  ftnt  la  violccte  :  qu'on /coi  le  jaOnin  <  ta  cube- 
reofe;  qu'an  mets  nc/Mt  ni  Tel  ni  fange»  quand  il  tfi 
mal  alTïifonné  :  qu'un  vin  feni  le  biSi  qa'il/r»(  h  fram- 
boife  I  0(C.  On  dic  qu'un  vin  fent  le  tut  »  ftnt  le  ton- 
neau ,  fm  le  terroir,  Sv.  que*  gens  qui  fe  piqucDC 
de  bien  parler  dirent.  Ce  vin  fent  au  fût  ,/fN(  M  M»- 
neiu  tftm  au  terroir ,  mats  il  n'y  a  q.ie  des  ûafcôns  qnî 

dcat  de  la  (brre.  Dans  le  Kcyaume  de  Siatn  il  y  a  des 
ft  oui  ne  ftmm  que  la  nuit ,  parce  que  le  cbaud  du 
îoar  dliffipciaaslennerprits.  LaLovi. 
Quand  on  dit  abfolum'ent,  I!/r»r ,  ccU  s'entend  en  nrau- 
vaife  part.  Cette  viande  ftnt  •  c'cU-à  dire,  cft  corrom' 
puë.  Soofaleine/faM;  LeeNcgretjhvfMr.ibiMient. 
On  dit  (tnt'n  nanMi ,  &  nou  fU^fimir  méd,  conme  ékat 

quelques-uns.  REV^. 
SSNTit*  Te  dit  pour  Connoître,  s*ippercevoir.  H  ne 
fim  point  qu'il  eft  homme.  Les  malades  fouvent  ne  fah- 
pas  leurs  maux,  ne  s'apperçoi vent  p«sda  péril  oè 
Us  font.  Je /««que  la  cupidité  m'entrai  le.  Op..  M. 
Oa  dit  en  termes  de  Mansge ,  fmtir  un  cheval  daus  la  main} 
poonfire*  Remarqflerqallgomlabridtdkqn'il  a  an 
Don  appui  pr'jr  obcïr  au  mords ,  &  fetttir  un  cheval  fur 
les  hanchesi  pour  dire»  Rcmarqitcr  qu'un  cheval  plie 
teehandies. 

SBNTiit .  en  parlant deiesomcmem  de  l'ame  (îgnifîe , 
tre  fenilble  ;  être  toochë  rtre  ^oa.  On  fent  q  ^lelqitelbîs 
de*  chofts  qui  font  au  defliis  de  nos  exprc(Hon<.  Bov. 
Quand  on  die  lî  bien  ce  qu'on  fuit ,  on  ne  le  ftnt  pas  audî 
Iweo  qu'on  k  dit.  lo.  Rien  ne  plaît  qu'autant  qu'on  le 

f$  fcns  dt  Tudet  ttudutt  ! 

Corn. 

£Ue  étoit  vive  \  fimir  les  injures  dt  fëcîfe  à  les  par  don' 
ner.  BotiH.  II  j  a  des  gens  qui  ne  peuvent  fenth  les 
cfatroMi  des  vert  les  pins  nobles  &  les  plut  eouchanl. 
On  ne  deffie  point  de  rarnoor,  ca  de  ranbtiioa, 
q^Mod  00  nVn  fa^t  que  jW/r  les  mouvcmcns  ,fan$  en  ^- 

Îionverles  inquiétudes.  Nie.  La  gran>icur  a  bcfoin 
'êeiequlttde  pour  ém  fmi'it.  Pasc.  Qije  fttt  l|  àe 

▼ivre  fi  !'on  nc/fflf  pas  que  l'on  vit?  S.  Evr, 
Peut-m  f'accouiMmtr  «  ne  fentir  pius  run  , 
BtpMri^ircirri  nfkie  télmt  tJi.ilunkiafDts-H. 
SiSeNTiR,  lignifie,  Participet  i  un  bien  onànnmat 
comoun  i  plufienrs.  "Tout  le  Bondefe/iHrdcs  cila> 
iQÏttz  pQbliqueti  de  la  Acrilité,de  la  guerre,  de  la 
conta^on.  Qjnndoorabaide  la  taille»  il  £iut  que  cha- 
CDDs'cnjbM.  LcsvakttfefsnMwdeh  bonnefbraaer 
de  leur  maître.  II  fe  fetit  encore  de  l'accent,  des  mocuts 
deibopaïs.  Il  fe  fent  Au  mauvais  air  de  la  Province. 
Letgnwbeontages  ne  font  jannif  de  plus  grands  ef- 
forts que  qoMid  ik  fe  fntm  plne  aecaUei.  Ls  P« 
d'Orl. 

Si  Sbmti»  »  fignifie  anlB ,  Connohre  en  quel  état  eti  efl; 
JçRTCtr  de  qnoi  oa  cft  capable.  Ce  Prince  commence  i 
ajimir  i  i  cooaofcre  ce  qu'il  eft  >  ft  grandeur,  fon  pM« 

▼oir.  Il  fe/rurfit  bien,  quand  il  entreprit  une  affiirelî 
difficile.  Cette  fille  commence  à  (eftmijtï  voir  qu'elle 
«^proprcM  maii^,  U  cft  tellement  traoTpond 


S  E  N. 

■   joyc,  qu'il  nfr/e/«f  p3î. 

On  le  dit  aaifi  des  ûiotu  inanim^M.  Le  via  ttfm  éa  (6u 
Le  mortier  &  ftnt  in  mx»  detdrogvciqu'on^apî^ 

Icej. 

Sa  Sentir,  fe  dit  aufli  figurément,  de  la  bonoei  od 
Itoauvaife  éducation,  qu'on  a  reçue.  Cette  Morale  iê 

/^nr  encore  de  la  prcroicrc  pureté  de  l*£glilè«  On  A 
fent  toute  (a  vie  des  bonnes  ioftrucitons  qu'on  a  reçues 
dans  la  feuneffe. 
SxSiMTtR  de  quelque  chofetfedit;  pour  direiîmple- 
mene ,  Sentir  quelque  chofir.  Depuis  quand  commeni* 
cc-t-il  à /f/fwvr  de  la  goûte  ?  Il  ne/«/m  point  des  in- 
commodieez  de  la  vicUclTe.  Jl  arejq  un  coup  dont  il  /# 
femirs  lootefi  vie.  Uy^/ntencoïc  delà  perte  qu'il  a 

faite. 

Sentir  ,  fignitie  audî ,  Avoir  l'air ,  la  mine  de  quelqn^ 
chofe  ;  marquer  ce  qu'on  eft.  Ce  Gentilhomme  ne pnt 

E'nt  Ion  bien  ;  il  fiât  ton  païfan  »  il  en  a  la  mine ,  il  « 
r  d'un  honoÀe  homme  •  d'un  homme  bien  élevé, 
Sbntiii  ,  s'emplojreauflî  pour  exprimer  les  manières.  Il 
n'avoit  rien  qui  ne  fut  noble  ,  &.  qui  ne  fimit  la  gran- 
drar.  Lb  Chct.di  M.  Sa  harangae  (Seiair le  defr^a'r* 

Vat.. 

On  du  qu'une  terre,  une  ville,  une  niaifon ,  |rjir  la  poa« 
dre  à  canon  }  pour  dire  »  qn'nne  terre ,  qu'uncmaifiMiell 
fur  la  frontière ,  eapo(ée  eue  maux  de  h  guerre. 

Sentir,  fe  dit  proverbialement  en  ces  plinfcs.  On  ne 
Ifauroit  fi  peu  boire ,  qu'on  ne  s'en  ftntt  :  ce  qu'on  dit  à 
ceux  qui  iont  quelque  extrav^guce  i  table,  oaaprji 
avoir  un  peu  bA. 

Ondt  en  ccfcotparcsad'ctQseftrt^SdbbQiretlfMi 
ne  i'cafem  i    ■  .  _ 

On  dit  aa/R ,  qu'un  banané  a  bon  nés  »  qu'il  fm  it  lofa  ^ 

pKUr  u'irr  .  >]i;',l  (■(]  pniJciit ,  (ju'il  prévoit  les  cbofrav  ■ 
On  dit  dulii  ii'un  huiimi:  qu'il  ftnt  le  lapin  i  poOf  dircj 

q^'tl  ala  mine  de  mourir  bicnlôtt 
On  dit  (^ii'un  hooime/iarleieriairf  poor(fire«qH'SJ  «!c< 

devin  s  qu'en  artrflwë  aux  gens  de  fim  pays. 
On  dit  [ju'urc  doctrine  ,  qu'une  opinion /r»;:  \efAg«t\ c'eftW 

â'dirc ,  qu'elle  cA  hérétique,  dangereufe  »  digne  du  Inif 
'    cette  pliraft  s'cft  fermée  de  l'ufage  deflglUle  IUh; 

a>ainc  de  brû^erle^flerrt■qucs. 
On  dit  d'un  valet ,  qu'il /mm  fon  vieux  gratté  ,  pour  dire,) 

qo'il  fe  relâcbe  •  paMt  qdll  v  a  long  teflu  qn'en  ne  }'« 

ch&iié« 

On  dit  aufii ,  qt>e  la  Caque  fm  toiajours  le  hareng .  en  pa#Sr 
lant de  ceux  qui  par  quelque  aâion,  ou  par  quelque 

ÎaroIe>fent  voir  qii'ib  retiennent  eccore  quelque  cbe< 
rde  labafiêflè  de  Mur  naHIaoce ,  ou  det  prcotierra  in- 

preflions  qu'ils  ont  rfçt;cs.  II  3  changé  de  religiolf ^ 

par  intérêt ,  mais  la  caque  [t»t  toujours  le  hareng. 
Oo  dk  qa^nne  aâion  fm  le  gibet ,  la  roue  ,  1rs  coups  dé 

btton ,  pour  dire  ,  qire  ce hii  qui  l'a  coDUnife»  court  It^ 

que  d'êtie  pendu ,  roiié  ,  bâtonné: 
Oncfitanfli  d'une  cbefequipatyqu'elle  ftnt  bien  plus  forr* 

maianoBpMmiei»querallws  q|i'elle/inirkngucowe 

l'épaule  de  mooeoo* 
On  dit  aui'fi  des  provifions  de  bouche ,  &  fur  tout  dil  TÎl^  • 

qui  fegâte,  qu'ils/(jirf«  le  dommage  de  leur  maître. 
SsM-rr .  iB.  part.  pair.&  adj.  Il  dlimtdes  eboAe/faH«H(r 

&fp!rituelles.LBT.  pHiL.ôe  Gai. 
SENTU.oit.  adj.  Vieux  mot.  Participe  du  TW&eftlwrf 

qui  fe  difoit  autrefois  an  lieu  de  fntà, 
Lti  ùftaix  qnitmftfm  tm 
ttnr  l'bitet  qn'ib  m  tm  fetitSf. 

RoMr  M  X0ll4 
SEN-VE»  Lf.  Planta.  Voyez  Sanvic 


Kbit»   .  SEOIS^ 
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SEOIR.  v:n.  fort  irregulier,&  qui  n'eft  ufît^  qu'à  HftH- 
nitrf*  &  à  quelque  autre  tens ,  de  ou  fe  fert  d'ordinaire 
■n  f«  place  du  verbe  ttagna»  Jt peéi ,  M  fté ,  il  fiid> 
mmfytiu,  nMifyn,  ib  f*fm ttmféim.  Jt^ttiu  ft 
ftté.  Etre  fur  tttifiege.cn  une  poAiire  oàleoorM  ett 

ji'.c  en  trois  ,  C5c  pcfc  p'iis  fur  les  en  Ile»  que  fur  les 
jambei.  Dieu  a  ïm  jion  Um  Fits  à  fa  dcktre.  On  fait 
'  /Mf  ftcMftir  ce«x  à  qui  on  vent  faire  bonneur.  On 
j'i  fait /r«ir  â  ablc»  Oal'tfutJi«rrf«an  Injugcs.  U 

■  dt  vieux. 

Du  Latin  faUrt.  , 

U  fe  dit  aufli  avec  k  pronom  pcHbnnelt&  on  •'copcnt  fer- 
vir  en  quelques  tenu.  Atnfi  on  penfoRWen  ahtt  fû» 
tesïefi^,  SefetvcMi  ,  ftfeKf  was.  Siedttù,  je  wtfie- 
fd  »  iputi  on  me  l'ordooncra.  On  fc  fcR  plu»  ordinai- 
leiiicitt  dn  veit^  f ifuif» 

fcoifi,  figfiifie auffi ,  Erre  affembl^pour  délibérer pjD> 
ger,  décider.  En  ce  tems-là  les  Grand  Jour()}«MKi 
Ctermont.  Le  Parlemcot  va ^  M  Ck&éekl  >  loi*  de 
\i  vidce  des  prifonniers. 

Stoi  R I  iê  dit  anfl!  poar  »  Etre  ccnTemble ,  foit  \  la  pcr« 
fenne  »  (bit  il  la  tondition ,  fdt  au  lieu ,  au  tenu ,  dt  au- 
iccf  dtcoofttttoe*.  Il  ne  «'«aiploje  oue  dam  ccrniiii 
dit  vetfce  ^  8c  tofijonrt  i  la  irôtfi^aie  perroane  da 

*   fingalicr  on  du  pluriel.   Il  faut  voir  auparavant  fi  cela 

'  Tout  /i«d  bien>  on  ne  tous )ird pat.  Cela  vous  jSidà 
BorvcUlec.  Ccne  cocftfcnejlMir  pu  bianè  nette  On- 

'  me.  Let  couleorî  trop  voyantes  ne  vous  fintui  pas. 
Vo^SlED.  La  gravité  fied  bica  à  un  MagiRtratt 
âon  vieillard.  UnphnnetjMbienà  ub  cavalier. 

lls'caplare  anCfi  iBomboncUcniciK.  Il  jkd  nnl  i  an 
liMWnedequtfit<defe6nMliariAr  i«M  dn  ntat.  fl 
Ji««{mil  î  un  EccIcHan  [}ac  J'étretifarcaipUiafeKSiiQt 
Amant  a  dit  dans  fa  Rome  ridiculll 
llMuitedIiMt  JIm^mt Ir  Tf)iV( 
l>e faire  ki  tni  de  fjftn  ,  &c. 

Sis»tSE.  part.  adj.  U  n'a  d  ufagc  qu'au  Palaia,  on  Ton 

"  dHc^'utie  maifon  eUfifeOtStaét  Cft  NIICl  CnMct 
foor  diie«  pbc^  &  wiife. 

SEP. 

SEPionCEP.  rubft.marc.  Tronc  ai  pied  de  vk|»^ 

porte  &  jette  le  pampre  ,  &  qu'on  toJfc  MotM*  mt; 

Il  y  .1  dini  crue  vigne  tant  dc/</ii||llHillaB«aatde 

Bar  fur  Aube ,  tant  de  Chaflélas^ 
CifliotvléBrdB't.etin/cpi  efpece  deftrpadtficenTcqae 
'  ce  bois  torraenx  lui  rdTemble.  Qnriques-unt  le  ém- 

vent  de  tiffui,  comme  Memtetft  écmcnc  f»p. 
11»  èt  àutmi.  CdHipaf&deJadÉffnCaètimli 

foc 

Smv  DR  oKissi.  Terme  deMkrfne.  Orofl^  pièce  de 

boistnifé  debout  à  l'arriére  du  grand  mât  fur  k  carlin- 
stetprennat  du  fond  de  caie ,  d'oà  elle  a'élcn  jufqu'au 
deflne  dn  premier  pnoc»  étant  garnie  par  emaut  de 

trois  ou  quatre  rusax  ou  rtitiets  de  poulies  de  cuivre 
pour  faire  laroanceuvredeniras  >  donr  trois  /ervent  à 
paflër  b  grande  drifft  pour  iflèr  on  élever  U  grande 
lc;8c  l'autre  à  la  gnindcrcflê  ponrilTer  ou  élever legrand 
mût  de  hune  par  le  nx>/en  du  capeftan.  Il  y  en  a  un  au- 

'  treau  mâtdemifiline^in'aquc  trois  rmux  ,  Jeux  pour 
la  4ri§t»  &  Hoponr  la  euîndere&.  On  la  appelle  au» 
trenent  fbr,  dm  m  f^tk 

SEPARA  BLE.  adj.  Qji  fe  peotfcparer.  Qu-md  I'/- 
tain  ett  fondu  avec  de  l'or ,  ils  ne  ibnt  psi  fiféoMet. 
Vena  &  le  TÎn  »  quoique  m  jlei ,  font  pfMd^  9  pt 
peu  de  corps  dont  les  parties  ne  foiem  ftfjrabUt  par  le 
fieui  parlaCbymir.  C'ell  u.nc  erreur  en  bonne  niora- 


SEP. 

nftel  Lei  accidoM»  «a les  nodes  utiaÊtfufifmélm 

de  la  fubiiance. 

SEPARATION.  U.  Adion  de  lêparcr.  UfifÊuHm 
des  chairs  d'avec  les  ot.  La  ftfgmàm  des  mctius.. 
Rienn'cftph»  mdeaut  vcrîtables  anrit  que  la  fifât^^^ 
titn.  On  a  lait  la  ftfMTttitn  dci  biens  de  cette  fucceffion. 
Il  a  £illa  faire  die*  doifons  >  de*  mun  de  fiftHMÊU 
Cette  feiMie  intente  nne  ■  Aibn  en  fiftnàm  coatie  foa 
mari.  Dans  un  procès  dc/r^rfr^fu»  ,  fi  la  ftmnic  a  tcrt, 
le  mari  a  tort  lui^ncme  «l'apprendic  au  pubJjc  que  fa 
kÊOÊM  a  tort.  Os.  M.  On  met  bien  dn  h  dillêraice  cn- 
trc  une  limplr  yf^^r^rim  de  biens  ,  Se  une  /^pr^r;»  d'ha- 
bitation. La  jtfMétit»  de  biens  rompt  toute  coiutnu- 
rnoed  de  biens  :  la  ftfMuàM  de  lit  i  &  dcïorps  >  n'em- 
poète  point  la  diflolution  dn  Battage ,  le  lien  fubfiHe 
toâjonrclln'/  a  qu'un  bras  de  mer  qui  fafle  bjtftrâiim 
de  l'Italie &dc la  Sicile.  La  fifdrdtUn  des  ProteflaiW 
d'avec  l'Eglife  Roàaine  a  caofë  bien  dsc  traaUca. 
Oo  peut  difttngner  mw  dmiUe  feféMàmftmBflMi,  n 
y  a  mefffsTétnn  mgmitf ,  par  laquelle  on  ne  veut  point 
participer  aux  abus  de  au  culte ,  encore  qu'on  oc  (t  ic- 
pare  pas  «ânelletncnt  de  cette  Eglifc.  U  y  a  uoeftfnM' 
$mfîfitht  ,tpn  enferme  l'ércâion  d'une  focietë  fepn. 
rée ,  réabiiflement  d'un  nouveau  miniOere^ftla  coD> 
damnation  poikivc  de  la  premiers  focieté  à  laquelle 
M  duit  uni.  Qnand  l'Eglife  n'efi  pas  <î  corrompu*, 
on  fe  peut  contenter  d'une  fifMêiitn  Mtg*ùv4  i  Biîi 
quand  elle  l'i  H  entièrement ,  ilfalftl^ier  dlltH» 
&  de  l'autre  nanieie.  PicT. 

Ea  tenBeedeCfcyniei  fifmum  efl  Tnaien  des  partien 
homogènes ,  qu'on  fepart  d'avec  les  hcterogencs  :  ainfi 
on  feparel'huile  d'avec  l'eau  p:rlc  papier  gris;  car  l'eau 
paflê ,  &  l'huile  demeure. 

U fedic^lquefbit  delà  cbofe  m^oie  qu'on  /épare.  Il 
6ntAter  tmeftf*f*ttn,  pour  dire  >  il  faqt  éter  cette 
cloifon,  cette  hayc  f]ui  fait  la  feparation. 

SEPARE'MENT.  adv.  A^.  Ceux  qui  ient  atteints 
de —IndieayifecoBMnHniqnetsdnivene  Are  logea/». 
fmimm»  Les  Chartreux  vivent  frj/trtmtMt ,  chacun  i 
fut.  n  fint  traiter  cet  queftions»  juger  ces  procès  jipi». 
fémm  t  l'an  après  l'autre. 

SEPARER,  v.aâ.  Divifer»  mettre  ea  deux  on  pinfienrt 
parties.  Cette  fsk  dtoit  trop  grande  »va  l'a  feféait  par 
detcloifim.  Ils  font  fi  voâîoa,  qn'U  n'yaqn'ua  mur 
«ntoyen  qui  le»  ftfén»  Il  a  iîîUn  fifgrtr  cette  tem 
en  quatre  ponr  endnBPttaBi  fiaiirileiià  chMalwe 
part. 

Ou  Latb  ftféiMrt, 

StVftUR.  DcuKiief  seec fidence  de»  efcofcs  joiten 

ttirellfinent.  Je  hi  feférm  la  tête  des  e'paules  •  d'na 
coup  d'cpce.  A  BL.  j'cpmr  la  chaîr  d'avec  les  ot. 

Str  ABBR  «  (ignifie  auflî .  Scqueftiur  t  mnut  à  pare  »  ea 
liendiilcrent.  Le  Sauveur  dit  qu^/ipaviMkèoB  râiin 
d'avec  le  mauvais  t  les  brebis  d  avec  les  boucs ,  c'eft>lu 
dire, les  jufies d'avec  les  pécheurs.  Anciennement  les 
fiuliBiee  deoicat  fiférm  des  boouMs  dana  les  Eglilw» 
«omme  éll»  le  te  «BcnK  dans  MMCB  lesEgKfta  d'O- 
rient. Grelot. 

SlPAREk  ,  fe  dit  att/E  du  divorce  »  de  l'èJoigncment  d'un 
mi  ts  d'noa  finnme.  Dieu  ne  vaat  pas  que  llnaNaeJiu 
f4rr  ceux  qu'il  a  coojoincs:  il  permer  que  l'homme  quit- 
te fa  femme  «  s'en  ftféM,  pour  caufe  d'odultcrc.  Ces 
conjotnafefoiuliityii^tMvr  de  biens.  Quand  il  y  a  preu- 
ve defirvioes ,  on  les  fifmt  de  biens  4sd'ittbitatioa  :  le 
peuple  ditdecorps&de  bient. 

Âlàpe  ,  tu  crois  dam  i^a'in  ft  fcpjrf  a\u[\  ? 
fvm  fmn  de  tbtx.  loi  /«r  *«ttt  tfft»  »^»jf4Mt^ 

On  dit  auflî ,  Stfartr  drs  gens  qui  fe  battent;  c'cft-iiJifqil 
Se  mettre  entre  deux  •  les  éloigner  '.'un  de  l'anac 


s  E  p.  ^ 

l^neht  l'une  tic  l'auue.  U  fi;  ùtat  fitt  en  fe  f^àMUt 
de  triftés  adiruz. 

SmakeR»  redttanflîdeflcfaolêsinanînic'es.  La  Seine  fe 
fefMTitnicaxeatct  cadiok-li  pour  taire  une  Jlc.  Le 
NU  fe  fifâre  poar  t«MÉber  en  le  mer  par  fept  cujIknicIw- 
ttt.  Les  Pirciiccsyfp^rfn.' lî  France  de  l'tfpagne.  Le 
détroit  de  Gibraltar /rj^^rr  l'Europe  de  l'Afrique. 

SVPARBR  *  fe  dit  aufii  en  parlant  des  fcl|ifiDes  »  des  diri* 
■fions  de  l'Eglife.  Les  Grecs  fe  (oatfefdra.  del'F^lire 
Romaine.  Les  Protcftans  fe  font  frfâret  de  ia  me  me 
Comamoioa. 

On  ditproveffaialciMat,  Il  n'j  a  fi  boooe  conpegnie  qui 
'  utfcfifM  CeftmeomjdtnenedelapliceMaQben»  • 
dont  k  iuHot  kM  boaigeois  ctt  t'en  «Uenc  cben  elicc 

Affnm.^iatmm  feparez  ir^i 
TrtKfiHt  de  ft  rejnMdre  tifémtnt  le  fecret.  Corn» 
Hihmiti  tfiitnc  Vf 41  qui  Titui  m'dbamlttme  f 
UféÊt  wm  réparer ,     t'tfi  Uù     ttnimt,  &Aq 

5lf  ARÉ .  BB,  patt<  pair.  &  adj. 

Au  htét  4*  nnt  mm  >  jafitmm  tfhrh , 
Du  uf^titt  humùmjt        fepare'e.  Rac. 

Sbfah  t  l^niiie  auflt ,  Difiierenc.  Oo  a  disjoint  ces 
parce  qu'eOcilbot  tott  i-fiicdîftuâee 
Scfef*r((i.  Ces  deux  (juettioiMfiHltdBt  auùeseï  fifi^ 
r(«t  t  qui  D  OM  aucune  coimeitté. 

S^EAQ.  Cb.  Tronc  ou  fouche  de  bail  fivlcqad  kl 
ouvriers ,  quand  ils  ^riqoent  les  nonaoyes  ,  pofent 
leur  tas  ou  leur  pile  pour  la  frapper  6c  marqoer. 

Ce  mot  rient  du  Latin  tiffu.  Quelques-  ans  l'appellent 

•  fmfu*,  i caafe  4|a'on  aMc  ^uèlfiefiiie  une  feao  pv- 
deiTus.  quodils  tmaiUent. 

SEPE'E.  f.  f.  Touffe  de  plufieurs  arbres  qui  ont  pouffé 
d'au  même  tronc  uu  racine.  Voilà  cinq  ou  lîx  chênes 
effes  «tos  qm  oe  font  qu'une  ntèax  ffk.  Il  6ut  aVidir 
Ibm  aarracher  d'an  pré  les  aunes  qui  viennent  en  ftfiat 
car  en  peu  de  tems  elles  occupent  la  moitié  du  pré. 

^SPUÂRITE.  f.m,&f.  Nom  de  feâe  parmi  les  Ma^ 

'  Imnetaaa.  Us  dooaent  i  Dieu  me  figure  vifible  &  des 
(êns  comoie  i  rbomme.  Ce  finit  IttAnthropumorphi- 
tcs  Mufulmans. 

|EPS»  èo  SEPEDON.  (.  m.  ilfpcce  deferpeot  loae 
d'enrifea  iroia  pied^ft  gros  à  proportion.  Si  téie  eiE 
large  ,  fou  mufeau  poinni.  Si  pcan  cft  de  couleur  cen- 
dtce  &  quelquefois  rougeâtre ,  marbrc'c  de  taches  blao^ 
ches.  Il  a  quatre  duti  «OCImics  ;  fa  queue  efl  coofte. 
Il  habite  dans  les  montagnes  de  Sjrie  &  en  plnlîeiirs  an* 
très  iieni.Sa  morfure  eft  fort  veoimenfe. 

ftftmftftiftt  du  verbe  GttcJkfriM  ,  ftwrm ,  parce  que 

'  la  piqaâre  de  ce  firrpeot  cuie  one  prampte  ponriiiuie 
llapan^ei 

5EPT.  adj.  On  prononce  fet.  Nombre  primitif  qui  fait 
'  inmedUtement  le  lis  >  qui  n'y  ajoute  qu'une  unitci  ainli 
inarqad  en  cUfEre  Rootain  VIL  ^  en  Arabe  7.  Il  7  â 
dans  le  Ciel/rftPJaMKs.  Lcs/îrfi  joon  dcbienaîoe. 

Du  Latin  (efttm. 

Sept,  fe  met  qndqBefeitpovr  léfCieBe*  CliariesJIfir. 

Le  j^r  (^u  mois, 
^cftanin  quelqoelbtifiibfiamîf.  On  /fpr  dechiffie.  Un 

^^de  cccur, 

MtaiàKt  Jta  dtfiin  d'un  quuttnj  tu  d'un  fept  « 
VtkfmMkmfê  mm  (tmtiifmumt.  Boit* 
Le  nombre  dr  feft  e(l  mytleiiemuLc  MUnbinde  jipt  eftmi 

nombre  de  perfe<^ion. 
SEPTAYEUL.  fm.  Terme  de  Geneibgiflee.  C'eft 

lepetcdo  fiiBjfCuI^  Afi^{fiMd  paternel.  nfU^nor- 

lernel. 

SBPTAINE.  f.  f .  Terme  de  Coutumes  ,  particuliere- 
■Kot  en  celle  de  Berri }  Il  fe  dit  non  feulement  de 
l*e«ite  4e  It^Ds)  ndeanfi  de  fi»  en? transie  ft  Un» 
fmSg-    joiiwâiaD  t  fB*oa  aiydle  «a  d'wtm  «i> 


B  E  l>. 

droits  la  kNMÎf  >  les  faoHif  «  Ja  J^trii,  le  ftff^  «  le  dr- 

tTMt  ,  &Cè 

Ce  mot  vient  deftftmt  «9Cêmr.  D'antiiEa  le  dérivent  de 
fifum       t  D'amiet  i jSpiiM»  màiiuti».  Com> 

-  me  il  parbît  par  plnficnn  Chartres  que  le  nom  de  ^ «infe 

a  c'tc  donne  aux  banlieues  de  plufieurs  vilK«-  Ju  l'oitou, 
parce  qu'elles  dtoieat  de  5000.  pas,  la  banlieue  deUcNU> 
ges  a  pu  être  appellde  fifttmt  parceqn'cUe  était  de  ■ 

7000.  pas.  Dfi  L  At'R-, 

PTAi.vE.  f.  f .  Punition)  laquelle  on  condamne  à \fal- 
tbe  les  Chevaliers  pour  qucUjucs  fautes  phu  legeics.  Si 
un  Chevalier  k  plaine  de  la  pitance j  il  tâ  puai  delà 
fifimi.  La  peine  de  b /ipf<mr  confifte  en  on  jeânede 
fepejoarade  fuite  «  qui  eft  au  pain  &.  à  I'cju  k  mercredi 
&  le  vendredi  *  avic  la  difcipliac  ces  jours  là  ;  c'clU 
â-d!i«tdei  coups  de  Ikwflme  que  le  pcoiteoc  reçoit  de  la 
m:iin  d'un  Prêrre  de  l'Ordre  ,  pendant  ic^flcaiine 
Deui  mifff (dtMr  tuSin.  V.Hbliot, 
SEPTANTE,  f.m.  (  Prononcea  lepO  Stnicante  &  dix. 
^lombre  conpofé  ikfiiptdiiaigeStaiaii^narqné»LXXè 
ou  70. 

Ce  mot  cil  devenu  fameux  par  la  Verfioo  de  la  Bib'e  it* 
tribuce  aux  StftMtê.  Saint  Jérôme  a  cru  qu'ils  n'ont 
tradait  que  les  cinq  livres  de  Mo'ffe.  D'autres  prêt  eu*, 
dent  qu'ils  ont  traduit  tout  le  vieux  TtiLminr.  Dru- 
fius  6t  quelques  Critiques  avec  lui  tiennent  que  la  ver- 

-  fion  des  Stfuaue  ne  lubtifle  plus  '{  &  qu'il  n'en  refit 
que  des  firagmenf.  Notis  ne  fjavoos  pas  s'il  nous  refie 
une  période  de  la  verfîon  icsStfiMtt.  Ben.  Toute 
l'Antiquité  jufqu'à  Saint  Jérôme  a  cru  que  les  5rpr«iu# 
étoieju  desProphetes».âc  non  pa  de  fimpleslntei  prêtes* 
Cetteopinibn  n'a  d'aiitrefiindniientquel'hiflolrefâbn& 
leufc  d'Ariflcf  furla  verfioodcsi'ipM'/r<.  AtiHte  pré- 
tend que  le  Grand  Sacrifîcatenr  Eleaaar  «voie  chui/i 
fil  DoâcUrs  de  chaqoe  Tribu  :  ce  qui  Itroit  le  nom- 
bre de  72.  Laveilion  des  LXX- efl  très  refpcdt-ble  1 
puifque  les  Apôtres  s'en  font  très  fouvent  Icrvis.  Lk 

P.  M  ONT  F. 

On  appelle  clir«iM^|ic  du  Stfum  m  calcul  des  umh^  du 
monde  fort  différent  de  celui  Ai  Texte  Hébreu }'  Ar  de 
laVulgate.  lis  donnent  au  moniIci-^<jfi.  annifcs  de  c'u'» 
tde  jufqu'â  Jefus  Chrift  plus  que  le  Texte  Htbku, 
Baranius  a  préféré  ta  fupputation  des  StftmMit}  W.'VàC^ 
fins  en  a  fut  l'apologie.  LcPere  Ptzron  ,  &  !e  Pere 
Martianay  »  ont  écrit  amplement  fur  tcicc  nuticre.  Le 
PeréMattianay  pour  deffcndre  la  chronologie  du  Telc^ 
te  Hébreu ,  &  de  la  Vulgate  }  &  le  Pcre  Pearan'pMf 
foutenir  celle  des  Stftmr.  La  Bible  dès  LXJT.  fix  dV- 
bord  iroprimc'e  à  Complute  par  ordre  du  Cardinal 
Xinencz:  en  même  tems  elle  Je  fat  à  Vcnife  par  les 
failli  d'Aide  Manaiee  ;  &  l'édition  fiit  nommée  Atdîiftir 
en  1587  el!c  fut  imprimée!  Rooefiur  «n  tria  andco 
Mabufctit  eu  Vatican."  •    ■       .  • 

On  dit  encore  les  feftMtt  femaines  de  Daniel  :  ce  lôn?  de» 
femaines  d'années  1  qui  marquoient  le  tems  de  l'avene- 
ment  du  Meffie.  Hors  ces  deux  cas  on  ne  fë  fert  point 
do  mot  fiftdute.  il  n'jr  a  que  les  étrangers  qui  diJiei|t 
ftfum»*  au  lieu  de  foisanie  dtdia*  VAu*  L'Acad. 
"Van  Dale  ptetend  «le  les  Mt/umt  cmt  tradait  en  quel- 
ques «ndraits  le  TeiteHebtea  ftloa  ka  iddcs  Pajcil- 
ncfc  B*  Ch. 

SEPTEMBRE»  f.  ib»  (Le  p  ft  ^«oomcr.  )  Septiénk 

mois  de  l'annc'e  3  compter  depms  l'EqnnMne  du  prin- 
tems>  &  le  iKuvicroa  à  ccmmentcr  depuis  Janvier. 
On  vendSnge  ocdfaiairemeot  en  Sefumhe  :  d'où  vient 
que  les  ivrognes  apfdknt  le  vin  s  Ja  punis  oii  Je  /es  Is 
Stftmhn. 

Atiaidem  que  Septembre    maun/  rMMWK'Boi. 
Du  Latin  Stftmka. 

SEPTENAIRE.  (  Ptannnctt  Itp.)  adj.qd  aaiêdlc 
■  Dbb  »  qu'eq:  . 
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•  ^Vii  celte  phrafe  :  Le  iwmbre  f^ttMtu,  c'eft-i>ifir^ 
«pd  cft  cofDDoSf  de  ùsgt.  Le  nombre,  jtfttmûtt  ton- 

.  vjeaemP]aii«ic*»ainMiamr,mieÉndcU  litmai» 
nft»  dkc. 

UcftaiffirabAaKÎf.  Uedetcrpacetde  hvic  del'lMm- 
mei  fMadMcndtfiAtoKle  coera  eopfaifieufapu» 
Mtt  chacune  de  fëpt  »  I  compter  de  jour  de  la  ntiflaecc. 

Pramicr ppitnjire.  Second  j'rftciuiu.  On  dit  que  Ici 
bommei  changent  de  ceropcraocat  icba^  j^itiuàt» 

L'ACAD. 

SEPTENAIRE,  ià].  Ik  Cm.  Oniùé(i<a\  a  régenté 
dans  un  Coliegc  de  l'Univerfit^  pcndam  iept  atis.  Lotf- 
<|lie  plnGeur  j  (Jraducc  requièrent  m  mcnje  Beodice» 
les  y^fimi^M  remportent  fur  tous  les  aiitiei  Gndaei, 

■  ciceptc  les  Doâeuri  en  Théologie. 
Du  Litinfefltnniui. 

SEPTENTRION,  f.  m.  (  Prononcca  le  p.  )  Cour, 
tellaiioa  celcfte  compofifede  kft  /toiles ,  que  les  Af- 

trOnoraes  appellent  la  Petite  oarfc  ,  &  le  peuple  U  Châ- 
ritt,  dont  l'enremitc  ell  une  étoile  la  plus  pioche  de 
n6tre  Polc. 

On  le  dit  aafli  de  la  Grande  Ourfe ,  qui  alam^mt  BpM  » 

&  qui  en  eft  un  peu  plut  éloignée. 
Ce  mot  vient  du  Latin  Trims  »  qui  flgnifie  da  boHifs  atra- 

chez  A  la  charme  ,  parce  que  l'Oorlê  icprcfeMe  un 

Chariot  aicel/. 
iC*T«NTRToN' ,  Te  (fit  adB  dehpaideda  Globe  ter- 

wftre  qui  eli  dcpai*  l'Efnteur  jnfipia  nôtre  Pule. 

Ainll  on  appelle  le  Stfttmitut  tcaiCf  Im  recions  qoî 

Ibat  da  côté  de  ce  Pole t  &  particulieromeatnSnede , 

4a  Norvc^, le  Dannemarct  &c. 
SftViNTKioN,  eftauiE  le  rent  cardinal  qui  fouffledo 

ttU  iit  ce  Poie  *  &  «li  eft  le  pltia  ftcc  de  taua  les 

venta.  Ileâ  fimd    ftc,  A  '"^Ptlfe  amicmeRC  la 

sife ,  iMNMMaa  Ar  hMqtommfe,»itmd  taVO- 

ceap.   

lEPTENTRIONAL  •  a  La.  adj.  Qui  apparticM  an 

Septentrion  ,  qui  efl  du  côté  du  Se prcntrion.  f.c  P  olc 
ftftemttMkU.  Un  Signe,  on  Parallèle /^p(mtri«Mi.  Ua 
vent  ffitminml,  L'Amérique /rpr^rrroMi^.  Unqoa» 
^reo jifyri'iiaif  »  c'cft  celui  qui  regarde  le  Septentrion. 
Lna  nations /iipMiirMiM/n.  II  yaiMi  lieu  de  croire  que 
les  endroits  les  plus  ftftentriuumc  étoient  plus  tem- 
<pnrcx,lQrfqn'il«  «ommenccreot  à  lue  hahitca.  PtH- 
wr. 

Oa  dit  aoSi  au  fubS;  1m^tmni$mm»  j  panr  dfaj,  kafm^ 

1  fies  du  Nord. 

SEPr£REE.£f.  Tcm^caMienc«nin»nB«pcnr, 

«n  feptier  defemencc  II|p  «  eut/^méu  de  teiee  i 
lahomerfariàiicD. 

Ilnei&dbquedaai  «ert«n«aV«nriMra,A!%wfie«ifli 
jin  dèpder  de  ièaoence. 

SEPTIER,  SEXTI^R,  «•  SETfER.  f.m.  «Mure 
qui  eft  ditîcreme  TekMlÂfllirux,  oj  mxutc  des  chofes 
mcfurécs  «  c'eft  la  m ^me  <lio|c  que  la  iinfmt  •  ou  la 
moitié  d'une  pinte.  Le  ind-fkfHu  eouthut  t.  poAoa 
•mi  trois  verwtda  vin.  En  Langnedoc  lc;^rMr  concicnt 
$u  pou  «upîchea }  &  le  nuiid  «'«Il  que  de  i£.  ^efùcrt 
de  Tia. 

•On  dittaoC  nn'deiiiiYrrMv«<ou  les  trois  dnn  yiiwai«iqHi 
font  des  Tiifl^wx  qui  tiennent  à  proportion. 

On  dit  encore  un  dtiiii-fe^titT  d'olives  >  parce  que  «ctt-c 
ibrie  de  fiuit  Talc  le  vend  dans  le  dctaii^i  la^ inte,  à  la 

.  'diopine.iftnHfmM-^fSfriin'.  Qwdcaai^iiMrdewin.id'o- 
lives. 

Cemot  vientdii  -I.,atin/M:tiirt«ai.  * 
SiPTiER  •  ed  auflî  chez  les  Jaugcurs  une  mcTurc  de  huit 
;  pintes.  C'«fl  en  ce  fenaqueicsmnid-de  vtnndcAuiscon^ 

tient  3  fi.  feptiers. 
.$Fi>TiER ,  efl  encore  une  merure^egiains  diSerciite  fe- 

loolcalkui.  JlyadouâcboilllèanK«fla'(|uaticaiQMf* 
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te  deux  mines  an  Jrrirr  de  bx ,  &  de  fcl  de  Paris ,  Se 
douce  au  muid.  Le/ipricrdehlc  doit  pcfler  244.  livres; 
19 .  Seftim  i*  tmt  reviennent  à  un^lafi  d'AmUcrdam» 
&  à  j  8.  buiilcaux  de  Bourdeaux.  Le  /«purr  d'avoine  cft 
double  de  celui  du  blé ,  c'ift-à  dire  >  de  24.  boiiTaaux* 
Lcftptmé*  Mtm»  cft  plu»  grand  que  celui  de  Pacîa  1  ta* 
fepiitrs  th  KHim  valent  14  fefiitrs  drPam.  Le fiflm  êt 
Menifelur  i^tic  77.  i  Jo.  hvres  pbidi  de  njarc.  Jl  cft 
comparé  de  z.  cmmes,  Le/r/'irrdr  O^ri^ciê  170. 
livres  poids  demarc  ;  die  te  di«iie  en  a.  Caunect Tdv 
ininr  en  4},  mégères  âcla  megerc  en  4.  boiHeauz.  En 
Bcrit  il  y  a  Icizc  buiii.  jui  aufctierdc  blé»  dont  ka 
vinpt  &  un  boilicaux  (but  le  muid<  Le/MlaXA; 
main  cft  le  huitième  du  boiflcan  de  Paiia. 
SaPTitn  »  eftauflî  une  itoeAre  de  terre  qiH  contient  en- 
viron un  arpent  de  Paris ,  c'tA-à-ditc  ,  autant  de  terre 
qu'il  en  £iut  pour  contenir  un  j«ti«r  de  ftmtjicc.  VeU^ 
unetcnc  qw  eeodeat  dis^Una  de  ISemencc. 
SEPTIESME.  (  Prononces  féiiéme.  )  adj.  Kcmbre 
ordinal.  Le  ftfiiime  enfant»  la  ftfiiimt  gcuciation.Dica 
cr^a  le  monde  en  fia  jouis  ,(xic  repola  le  ftftumt. 
SEfTiESita,  cft  auififubft.iDal<.&/e  dit  pour  la  /rptir* 
m  partie  d'un  tout.  11  cft  pour  un  jtftume  dans  ictw 
atfaire. 

On  du  quelquefois  le yrfrMMw  du  mugit,  le  jtftumdeU 
lune  »  pour  Sitt  le  jefuiut  jour  de  mois ,  kj<prf  rawde 

la  lune. 

On  dit  d'uoc  femme  groiTc  »  qu'elle  cft  dans  foo  ftfùiau  > 
ou  dansronfept  ;  poor dkit»y'cllc  cil  dans  Jr/fnMw 
mois  de  fa  groffcAc. 

Septi  csmb  >  Te  dit  auffi  au  jeu  de  piquet ,  &  fgofic  oM 
fuite  de  fept  cartes  de  m£ine  cou  cur  ;  mais  alors  iicft 
fiminiJi.  \JpcJitiiim  major  ,  une  ftfiiém  de  Roi. 

SEPTIESMBMENT.  adv.  Euf€fàimtm,âifiaaui 

vient  je  dis  que  ,  Cxc  "  . 

Sb:PllQ.U£.  Vo/ccScsptiq.(;b.' 
SEPTRK  VopeaScnrran. 

SEPTUAGENAIRE,  adj.m  &f.  (Prononcez  |ff>  )Qui 
cû  parvenu  à  i'ùge  de loiaaiwc  &  dix  ans.  Oonc^eut 
retenir  en  priTon  un  vkiHnrd/'^pnniwam  pnnrdme 
civile.  Ord.de  166 j: 

Il  cftaoAfiriiftaniif.  Lesfifmtfg/mér/tt  iaot  cxtpipu  {le 
certtiiKS  charges  publi^nâfc 

DuLaào  ffUk^pÊumÊ. 

SEPTOAGESIME.  f.f  <  PtanMce»  le  f.)  FA*  de 

Brrvia  re.  C'efl  un  Dimancbe  de  la  leconde  clalTe. 
C'cit  une  Fcie  <nobilc»âc  pour  la  trouver»  il  n'y  a  qu'à 
eompter  neuf  femainrs  ou  jo.  jours  avant  la  Fitc  de 
Piques.  C'«A  Je  Ptpe  Tdelphoïc qui  a  inllitué  la  Féte 
de  la  SifHutt^,  auqud  oesi«cflHnn)eo|ou  autrefois  le 
Carême ,  &où  l'Eglife  commence iiê  piflfllll  fpnC 
celcbaer  la  Fcie  de  la  ReAnwâimb 
En  latin  Stfuugtfmd, 

SEPULCRAL,  ALF.  t'V).  Qui  a  ppar  tienti  qjii  a  «p- 
fort  au  tepalcoe.  L«siakafuo»^fiiintk({<iot  U»  flua 
certaios  monument  de  l'Aiwqaiid.  Dea  lampes  frfd" 

tnlrt,  font  des  lampes  qu'on  trou ve dans  les  tombôiua 
des  anciens  Romains ,  &.  dans  les  caucœdwt*  V«f  es  , 
Lam<pb. 

On  appelle  tttmMtfefakréie,  une  colomne  dlfr^nArn» 

tombeau  a#ec  uoeiofcrjptiaa  Ar  Stt^-f&t, 
On  dit ,  voijc  fefmàTiJtifOm^fyt»mtMiif^lfiilgtllikkt^ 

tir  du  tonhoMt. 
SEPOrXRE.  r.m.  Toa>heao,«amiwvit.4tefi^i^ 

ciilicr  dfRiné  pniK  y  mattna  «a  c*>rp$  mort  :  il  ocfe 
dit.piiisdansleiiileordtoaire^e^iir  fignv^ieric»  lom. 
beaux  des  anciens.  L'Acau.  Les  pyramides  «toienc 
ihâtics  pour  fer^vir  de  fafxlcm  aux  Rois  d'Egypte.  Les 
«ohtcucs<fr  JefnUut ,  ceux  qui ^fouilleotidaosJof  fful- 
4V«i>>onttccc  odieux  diecaoutes  les  oatiomt  Lea  j^fd^- 
iiyyi1ontieri»aifanajfa<»qwo»  dliiiMPtltniiMd^ 
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4e  fin*  tarie.  As  i»  Lm  ftpdnet  des  Dieux  les  desho* 
Qorcnc  I  parce ^  cab  prauvc  qu'ils  ne  iont  que  des 

'  lirf»  AMth  pwm  iic<«»<t  ■Iwmhwftmwt  i  w  r»» 

fifveâfoo.  Les  pelertnagfi  d'Orient  &  font  à  dcfTein 
deviliccr  leS«iiK Jfi«lrr<  jc'eft>à»dsre,k  len^uu  de 
•  JflfuS'Ciirill.  ODa'peMfeqnclespia^nHb,&a«ec 
degrandet  cerenooies.  Le*  Turcs  exif«BC  14.  écus 
de  cbMue  Pekno  qu«  U  d<votion  meoc  aa  &<Mif  St- 
ftàtli.  Dans  rSgitfe  de  S.  HiUircâPoiiim.  il;  J  un 
/jj^idfiryt ciMiftna fci  «oipa  éMii4.lM>iMt.Puu 

M  LA  F«. 

Du  Lati  I  SifuUnm. 

,S«pui.c«.>«  fedkaiiifidelaiDortt&diilMiiowl'onrcfte 

.'  ipritfriioR.  L»—ftwde/îif«hwfM»PilMg».  Lea 
tnonftres  marins  font  des /rpa/mi  vjvani.  La  vi!le  fut  le 
fiféat  de  ceux  qui  U  demndakat  Godeau  s'adraâaot 
mUL  viattards  >  leur  dit  : 

tmu  ftAn.  t  fepokres  mmmmni  i 
i^m'ititm  mtrUtmfir4»it 
tUmÙHi  mkesi*  tm-mimu. 

Jtioa^miST  a  appelléfigar^meocles  Phari(îeoi*  des 
/ipiiInwbhBclâf.  beattay  dchoM*  9t  pleins  de  poorri« 
turc  au  dedans,  pour  marquer  leur  hypocriCe. 

SËPULTUJIE.  r.f.  Aâiw  par  la^acllc  00  eof^velic 
m  anrt.  C'eftoM  {;raads  ubmmiti  de  refidêrla 
fefu'iiure  3UÏ  morrs.  Les  PajreiM  croyoient  qoclcf  ames 
lie  ceui  qui  uoKQt  aofCI  ilflf f*fiiUllTt  »  CCQMQC  f fiao. 
ces  pen  Jant  <ait  a08» 

Du  Laoo  jipelWM. 

SxvotTORB  •  &£t  raS  AiImi     Tao  enterra.  Ce 

grand  Prince  efl  mainceoaardaas  la /?fK//«rr ,  c'e(l-i- 
dicctdaoak  lombeaii.  SajiK|>mù  eU  Uft^utt  des 
Baiiede  Vrance.  P4r.  Daaa rSglUc  lt«onine ,  on  pri« 
VCde/^ivrles  cxcQiunwiez  )  ga  va  prier  Dicu  far 
bJi||Mft>rf  i"-  Oiezks iig)rptien$  4fc  chez  les 

-  Jrift,  lea  mediant  fteil  foim  priver  Je  U/ifirimt  de 
leora  aecêcrcs»&iioiiaapprenqa#deJeiepiif  ^wa^ette 
.  counane  diiroîc  encore  de  cems  des  Annonc'eiic.  B  p  s  s . 
0  y  eut  uoe  grande  diTpuce  devint  Dar  us  Roi  de  Perfe, 
fput  fifvmic  qvelie  ^0»  b  pJw  i^ono^abie  ^ffuit»"  '* 
OT4riledcf  G(âwa«f(ifiHlôiambfialerleteorpa  ««ta 

poor  CD  gifHrr  les  C<ndrct  cxcn^prrt  ic  pourritLire  ;  ou 
«aUc  dK  Calariaaa  pn»  pk     i  '^n  J9,  qui  m  in(;cuieii  c  ks 

carpe  de  itnra  paaei  |fc  de  \tm  mtm  t  ne  croyant  paa 

leur  pouvoir  donner  nne  plus  honorable  ftfutfm  ^u'en 
ie*  ^rancftfvivreeaeex-ofmea.  V40.  Oçpuisl'Qr- 
donnan<e  de  Fra«$ot|  I.  Irs  loigcs  fisciiliera  nenrcon- 
noiflèot  pJaa  l'aetofit^  dm  OÀnaMfea  Av  lef  driiifs.  de  . 
^idmt.  Les  ftfiimmhmim*  Hm  to  itf>&.a fin 

rcnrdcfendjèien  845.par|pCfMilf4pMlNNlb  L'tak. 
i^e  cooctaire  a  prévalu. 

5  £  il 

flE^QÇKLLE.  /èbft.  fàm.  Nom  «olleâtr^M  ftlk^ 
''  ne  fuite  de  perfonnes  >  ou  de  choks  »  qnî  vaaa  ordi- 
jukoaieat ejgfenMe ,  ou  qui  Amt  atacb&a  an  parti, 
un  ièotinMV .  jns  intercts  ikquclciiq.  Ce  mot  ne  Te 
4gt«uaaeai|«'«P'|UiMir«ùlief«i$i4(dejcb<><Mbaacr.  Je 
«Toi  qaeMV^fftApnâfcll*  «il  Maie  (afifadte. 
Ocr  A  voaM«WjwlMiBie^Pflri*AHfiw  kff  iaa- 

Tiiyr  UmmiUÊfttKftÇ»  Uquelk.  La  Font. 

f.f.  Tertnrde  ieudnHoc,  «ki'Jbnpe. 
riaic  •  &>uicces  )quk  de  cactf  s*  Claft  «ne  fuii^:  de  pla- 
^eaeJ  canca  deto^iac  /coukvr  :«e^'«a  appelkao  Pi- 
Mac  «HMSifMatf./fanar^i&c.  (^^tteaaradcdajpea» 
Je  rakta,  de  flia|«a«HW>  ie  fie  «Mtca 
flji i— 1  eJipt  éji  -rt-^y-  ■  Vint  . 


Scâ?tNCKf  eoTjaaxtcrm>sde  KravijJ/etCgnifie  aufi 
la  profe qu'on diti  U  McQc  après  l'Epirrc  tn  quelques 
Fêtes  folcmnelles.  Durandut  dit  qu'cik  a  rcé  i^remiC'- 
icment  coaipolee  par  MqUcefiis  Abbé  de  Saint  Gai  >  9c 
qnelePapeNieofaa  At  eefui  qui  commanda  qu'on  fa 
chantât  i  la  Mefle.  Du  Caog»  J:t  que  le  Roi  Robert 
de  Fraoce  <it  une  4(4««ai«  pttui  U  Ftrutccéte  »  ijui  com- 
menée ,  £aifi  S^rim  âf»  inUtgimk. 

SEQyESTRA'IlON.  i.f.  (  Hrononcea  l'i.  )  Aâion 
pv  laquclk  on  IcqucUrc ,  on  icp ^rc.  Pendant  le  ^ge> 
aMflc  ika  ^ilioas  de  aatfiagei  ou  ordonoc  la  fifH^é- 
iiaadcafeiDiiiesiaaiJKa>in  ea^Klwftce  davwCon- 
veat  I  on  chev  daa  oatranai» 

Du  Ln  \n  fcqiuiirjti». 

SEQUESTRE.  Lm.  (L'iicpaaaaMr,}  Depàt d'une 
chofeiicigianfeea  nainciefca.aCqdela  fcgulcdela 
conferver  pour  ta  partie  1  «ai ctk  appariiandra  1  par  le 
ji^cn.oc  iiiHn::ir.Onn*ordianne  leftqvêflTe  que  par  une 
afpaeedeprovifiun.^ic  loifqu'il  acparolt  ptf  kqtie><lee 
eoaKadaaa  a  le  droit  le  plus  apparent.  Les  fiuttences 
qui  ordonnent  ks  fr^Jitts  a'txecuacnt  ptr-provition  de  ' 
nonobn^nt  l'appel.  Le ftqiuêrt  a  éli  ordonné  d'une 
telle  terre.  U  a  deaiaadd  la /tfaaA»  pauff  dapa^eder  fa 
parue.  On  e  ans  lea  Iraita  M  er  VaadSca  an  fifu^rt. 

On  met  eo  ftque/he  dans  des  COUVCBS 1  ou  chez  des  pa- 
rentes ,  ks  tilies  cnlcvcea^  OU  aMlqueUas  plglicvt*  cqn- 
curiens  preteode.-it. 
Les  Urecs  prknt  pour  les  amesqui  font  <  difent  ils ,  en  /à* 
fV'jfra ,  en  atrcatiaec  U  jugement  detniaf^  Afma* 
nieos  crojfeoc  le  ftfKifin  dea  aoKa  aafi  bâe||  me  kt 
Grecs. 

U  a'M>plqye  fig^rimPt  4iae  la  ililf  SvirifW  1 9t  Hdi 
fie  I -I  diian  par  b ^lellp  flp  éménm  t  M      «f  ^ 

l'on  a. 

etuémtfm^  aayfiwrt^wwKafeqHafara 

Ont-elUs  tn  tehun  kb4ngilm  imfk^t  Kai». 
^eogasTHE.  k<iitav(B  de  Japecfenae^  la  quelle  00  a 
confié  le  depât.  Un /ifHf^t  eft  obligé  <le  rendra  (om- 
pte  des  fruits.  Un  CopcuilTaire  avu  Uifv$  r^lj^f  tù  un 
•rsi  fmvjln.  Les  pvtjps  9at  4té  afignécf  p««t  con- 
venir d'un  (ti\iitî}tt. 

SEQUtSTIlta.  T.aft.  (^openc  f  V„  \  Mettre  en 
Afieftfe.  Oa  aedaiarfie  le*  Mt<  4n  Benffifafi^ 

ront  ftijueflrrz  ,  quindil  n'y  a  pas  limi  i's'p^fT  U  tecre- 

«oce.  qu)t)d  uite  kmma  fpp\^»^f  if  '^Tkai  de  Ami 
aiarf  »  00  ordniiBB  9i'«nt  Ili 

Da  Latin  fiqutifrtn. 

Séquestrer  ,  fignifie  iu0t .  Ecarter  ,  mettre  â  parti  ^ 
Petoarner  pac  chofe  »  fi:  retirer  i  ^e  «seurf  à  l'é^in* 
CVt  «B  iraaaie  Aclieai^  lîat  IfjH^tfiffr  d'avee  poae, 

,  Cebinquerouiier  9  ftintfxitu  œtillcurt  cflRts  pour 
frauder  ks  crcanciert.  Depuis  fa  ^cvotiqm  il  s'cft  ^f» 
f^|M  de  tout,  «aff^a  ^  copnoierte  du  inoiides 
f  ««r  Vf  t'en  point  ftmt  PSfl'f'Iff  W't 

SEQP^td.  f. m.  Efpcae 4$  njoonoyc  d'or  vfl^Dt  enyiron 
IteptfiraaeaaMiaMredeFranee,  Elk^grantl  co^cidaBa 
te  Levant.  Thcycnot  dit  que  k  /w»  TV»  YIN»  ?<»• 
oujMUoai  k  k  Vm*  7S«  Ï-O  ?J-  "J>4«'ina 
M  fi«  tirmi «/feu  de  France. 

AWancourt  dérive  ce  090  de  •  SM  4f  PVWf*'»* 

«tuftque.c'ctQitimepîccr  d'or  4c  U  ?il^  «léÇi^fyff. 
Mais  Ménage  d,it  qu'il  yicct  Je  iTrjIicji  {.ffchka,  qm  cft 
m  docat  d'or  de  Vcuife ,  js  *  p»i#  fo/»  "SP?  dtf  Ijf  « 
raa  fak  la  atofmojrc .    «■  «pT^MiMiFs . 
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s  «  CL    s  B  R, 

SEQIIIN.  Cm.  Vieniopot.  Efp^, 

SERi  fabft.fB«rc.  Poi^doM  onrefert  aot  Indes  OrU 
inu^  »  ««rdculieffeBcoi  iuu  Iw  Eau  dn  Gnad  Mo- 
gol  t  ainii  (jne  l'on  (bit  en  France  &  aillnin  ite  la  iÎTre. 

Il  y  a  de  Jeu»  fortci  de  fer ,  l'un  qui  cft  employé  à  pcfcr 
les  chofes  oropret  à  la  vie  t  ^  i  'autre  à  pcTer  tes  œac- 
cbandirct.  i.e  premier  efl  di  ttf.  oncea  poida  de  nnc  »  < 
ledeuxiéinc  nefl  quede  la.  oncer. 

SERAN.  f.  in.  Outil  i  préparer  Je  thanvrc  ou  le  lin ,  à 
les  rendre  propres  pour  être  filez.  C'eft  on  petit  ^is 
diargé  de  plaueurt  aigttiUei  de  fer,  qui  fetincnc  des 
deoti  en  gutfe  d'onpeigoe  â  plnfieurs  rangs. 

pn  Latin  (ma  ,  kcrft ,  ftfee^U  eft  mt  caCaraede 
herfe.  Mbm» 

(ERANCER.  ▼*■&.  PtlTcr  par  fefersn  dnfflacet  m 

■  eWtt  entières ,  pour  les  rendre  propres  à  être  filéeSi 
Ronfaid  a  employé  ce  mot  dam  fonH/mne  deaDcnont 

tMât^mJ/mmpuilsfeUum  *i»gtt, 
It  fmt  etmmt  tdUtt  éei  Kuifrtu  la  mnugn  » 
Jli  ftnfntt  Ui  tbtvMX,  U$  ftttt  tirtr  It  ri»  ; 
llsftm  tmrt  le  rt^  i  iU  ferenceol  k  Sih 

ScRAKct ,  il.  pvt.  paiC^adj. 

^ERANCOtlN.  fnbK.  mtfe.  Sorte  ie  marbre qn*eii 

■  tire  des  Pyrénées.  II  cft  ifabclle  ,  &  rouge.  La  cnrrie- 
fC  d'ottonte  tire  eft  dans  la  vaUée  d'or  proche  de  Sndin 

jSER  A PHIN  r.m.Erprît  qui  fcFon  le  prctenduDcByj  l' A- 

•  reopagite  eft  du  premier  Choeur  des  Anges.Cc  [ont  fé- 
lon lui  ceuK  qui  lôot  lea  enflammez  de  l'amoar  di- 
TÎni  qui  fe  cocnmuniqaent  aux  autres  Ordres  inferieun» 
]]  cft  parlé  de  Stréfhim,  au  Chap.Vl'.  dTfaï*.  Ceft  le 
feul  endroit  lie  l'Ecriture  où  ce  mot  fc  trouve  pour  (i- 
goifiet  les  Anges.  Il  veut  dire  ea  HebMu  des  Esprit* 

•  afdem'.ftilcfticanfedecefairaaaiaCMMniiiâioiit 


les  Ange? ,  (jui  hrûJent  tous  d'aru'eur  &  de  zèle  pour 
les  intérêts  de  Dieui&  pour  l'caecuiion  de  Tes  ordres. 
Mart. 

SERAPHIQ^.  adj.  de  toet  genre.  Qui  appartient 
aux  Séraphins.  Zèle  Sitâf^^..  Ardeur  Sntfh'upu. 
C'eft  auffi  une  épithete  que  l'on  donne  )  Saint  Francis 
d'Affife  .  le  Fondatctir  des  Cordelicrs ,  &  auucs  Rdi- 
gfenit  de  l'Ordre  de  ce  SaiiM. 

•On  appelle  auflî  l'Ordre  Seraphique,  l'OrJre  Je  Rcîipieux 
qu'il  ainfiituez.  Dans  l'Ecole  on  appelle  SaimSona- 
veoture  •  îe  Ooâeur  StrdfbifU. 

SERASKIER.  f.  m.  Terme  de  Relations.  Ilfîgnifie, 
General  d'Armée,  en  langue  Turque»  ou  C^f  des 
Troupes.  CarjSr  CD  pcrfini^gBÎfie  Chêf«  m 
Anbe,  armée. 

SERCOT.  f.m.  Vieux  mot.  Cliemifitce: 

Chjcun  et  Ccrcoi  &  cbmife.  Cavvjn. 
On  difoit  aufE  pirt$t,  &  c'étoit  une  forte  de  cotte  oa 

fiMmao  pçar  conftrvcr  les  cottes  ;  comme  qn  dirait 

fur  cotres ,  comme  nous  avons  fait  furtout* 
SERDËAU.  f.  ta.  Lieu  ou  Office  de  la  maifon  du  Roi , 

où  l'on  porte  ce  qu'on  relevé  de  fa  tablci  &  où  mangent 

plafieurs  des  Oficiers  Icrvans  f>rés  de  là  perfonne. 

Ceft  proprement  la  Salle  dea  Gentilshommes  lérrans. 

Mr.  le  Dauphin  a  aulE  un  fndtém. 
On  appelle  encore  finfMeimOflicier  chet  le  Rei»qui  rc^ 

fotc  des  màm  «s  Gemflslwawaee  fimm  les  pfaos  que 

l'on  defleiit  de  l4  tible  du  Roi. 
Do  Lit'tn firrêr*  >  dans  la  fignifîcatton  de  g/Uéu,  OlOS  la 

Maifon  du  Rot  on  dit  ttrdtM.  MeM*  ' 
JERE.  ùm.  Viens  mot.  Puîné. 

Ukh&UJU  épus^  . 


8  E 

SEREIN,  f.m.  Exhïlaifo» que  la  terre  ptulfe  l'été I 
l'air ,  &  qui  après  le  coucher  du  Soleil  reton.be  liir  la 
terre.  Le  iirtm  «ngeadie  les  rhumes  àt  les  estenes* 
Le/rrriM  eft  dangerena  aux  vieilluda.  Les  gens  de  com^ 
picxion  robaftc  ne  craignent  poht  d'aller  au /mi».  Le 
fnem  eft  plus  dangereux  en  certains  pays  qn'eod'aaniii 
&  to  été  plus  que  d.ins  les  autrfS  laifons. 

Dn  Latin  fnnmm  >  pacc  que  cette  ésbalailbo  Ar  6tt  par<' 
ticulierement  les  jours  fcrcins,  Mf.n. 

SERE'l^*  BiMi.  adj.  m.  &f.  Qui  eft  clair,  qui  n'cft 
teonUé  par  aecnn  vent  t  par  aucnn  nosge.  11  ne  <ç  die 
proprement  que  de  la  confUtution  de  l'air.  En  Egypte 
l'air  eft  toujours  /rrn».  Un  jour  pur  ,  Ht  /rma  imite  i 
la  praoenade.  Vendant  aBenit  cliitelk/iiffMS, 

DuI.atin/hnB». 

On  dit  figurémcnt  &  poétiquement  jours  [atins ,  pour  <(!• 
re ,  jours  heureux. 

Serein*  fedit  figarémeac d'un  vifasc gai  »  tranquyie» 
gradevx.  Cette  bette  a  toA jours  fettont  /ermr.  Il  fint 
recevoir  fes  amit  avec  un  vifagegai,  tk  jtrtia.  Ce 
vieillard  chagrin ,  &  renfrogné,  n'a  jamais  l'air yrrria. 
Il  reeaidoit  le  péril  d'mTifi|e  tranqoiUe  %  &  fifmh 
G.G.:  ï 

Serein  ,  fe  (fit  auflî  quelquefois  de  l'e/prit.  Le  matin 
on  3  oniinaircaient  l'efprit  plos ouvert  &  plus/mr«. 

SERENADE,  f.  f.  Concert  q|iie  l'on  donoejc  loir  >  4» 
nuitidané  la  me  fous  les  frnmcf  d'eu  Mattrellè.  La 
fcreiuJe  fut  troublée.  MelHeuri  de  la  StTnudt.Lct  fem- 
mes font  fort  ailes  qu'on  leur  donne  des  bals  &.  des  fert* 


SEKENAnî.  Ce  mot  au  fïgnré  &  dans  le  ftilr  comique* 
fe  dit  d'un  bruit  qu'un  fait  la  nuit,&  qui  empêche  de  IC^ 
pofer. 

i^fued  U  wutmUi  m'mitmd  FéaMtt 
yd  firk  fiir  mn  U  ferenade.  BotSKoacarr 
SERENER.  V.aô.  Rendre  fcrrin,  appiifer.  La  Philo- 
rophie  doh  firner  les  tempête*  de  l'ame.  Momt.  On 
doute  qnrcc  mot  ftit  prelicnMncnt  en  nlàge*  L'A^pdf; 
trie  dit ,  K<^<wr* 
Du  Latin  ferenârt» 

SERENISSIME.  adj.  m.  &  f.  Titre  qu'on  donne  i 
quelques  Rots  1  â  quelques  Souverains  i  &  i  quelques 
Princes.  Le  5rr(w/lasr  Roi  de  Pologne.  ttSfrmfme 
Reine  d'Angleterre  i  le  Snmpm  Cardinal  Infant  } 
<on  Alteflc  Stniit^  i  la  StmlfiHi  République  de  Ve- 
nift.  LefirsMliniiipBe  }  cfeft  ainfi  qu'on  appelle  le 

Le  Pape  ât  le  Collège  des  Cardinaux  écrivant  à  l'Empe^ 
reur ,  aux  Rots  &  an  Doge  de  Vcnife  ,  Un  donnent  le 

titre  de  Sntnijjint  Ctfgr  t  «u  Rtx ,  ou  D«x.  En  1 704. 
Louis  XIV.  donna  à  fea  enfims  naturels  &  legitiiqet  le 

Dn  Latin  fsronVRMHW.  i 
SERENITE',  fttb^.r.  Difpolition  de  l'air,  &dDCiè}i 

qui  fait  le  beau  tcirs,oùil  ne  paroît point  de  nuages 
qui  le  rendent  fombre,  ou  obfcur.  Lêfrttmtidp  l'ait 
cR  nectliaife 

ques. 

Sexbmité»  fe  dit  audï  fîgurément.  Cette  }enne Dame: 
oramie  par  la  fermté  de  fon  vifage ,  qu'elle  a  l'efpcic 
fort  content.  Cen'eftpluslajoyet&lajirrméque  le 
Sentiment  d'une  bonne  confcience  étale  fur  le  vifsge  : 
les  paflioos  trifles  &  auftrres  ont  pris  le  dr/Iut.  L  a 
Br.  Aucun  nuage  ne  troubla  hfiftmtédeU  vie.  Fi.« 
h»  fentitfit  fon  vifage  promettait  nn' accueil  hfon* 
ble  à  tout  Icmonde.  LeP.  Gaii..  Voyez  un  heureiùr  » 
&  quelle /rrf «ir«  l'iccomplincment  de  fes  defirs  répand 
dans  fon  cceur,&rnrlbn  vifage.  La  B«.  Lcainqdie* 
tudes  «  &  les  dépits  du  jeu  troublent  toujours  cette 
douceur  «  &  cate  fertmté.ifai  lied  fi  bien  à  une  belle 
ftnaiB.pB,M.  lln'dkpqfBt^calmffair 
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s  E  R. 

^  cdm  <kv!/àgt  des  courtifans  :  wm  ptroté éà  (Mto^ 
bile  la [irmtt ,  ^âc  y  fait  paroîtrt  dts  nlrcratrons  extraor- 
dinains. M. £sp.  Lijmmidz  l'cfpnc.  Uictinetrou» 
Weh/4tr<Mrrrde  fcs  jours. 
SkK.kNiTS>eft  au<E  un  titre  qu'on  donncàquct  ques  Soint« 
faioi.Oiidkti  qDcIquesPrincefTcs.Vôtre  Suenaé.OaAt 
ausEicâeurs,  V  être  Srrrmir  1 1  c  dtor  a  i  c.  On  tr  ai  ttc  de5f- 
i«H^leI>oge4e  Vcaifc,'  Les  Vcnitieos  mettent  le  ti- 
tfc de Stnmté m  deffiis  de  criai  d'AhelTr.  L'Em  petcur 

aedodMittRoi  d'Ang'cicrrc  ,  que  le  titre  de  Scrrniii , 
quoique  ce  Koi  traite  i  Lmpcreut  de  Majciic  Rojale,  tic 
tous  les  autres  Roia  té  eomemem  de  ce  tniteneat ,  1 
l'exception  du  Koi  de  Fiance.  En  16^6.  il  y  eut  on  tle- 
mèlé  entre  la  Cour  de  Fiance  >     celle  de  l'Empereur 
-qui  ne  voulait  donner  au  Roi  de  France  ^  Je  tittcdc 
Strtnki.Wica.  Le  JloidcPola|iMdoaiMcedtreeu 
£leâcuts  quand  il  leur  écrit.  L'LiDperear  dérivent  à 
«es  mêmes  Princes  âc  aux  autres  Princes  Je  l'EmpirCi 
■e  leur  dôme  que  leticre  de  DiUâit»^  mais  lorlqn'il  trai- 
te aveeen  1  il  qualifie  les  Eleâave  de  Stnéti  BMbM- 
Jr«&leeaBlKI  Princes  de  l'Empire  de  Sttmté  Ttnttlt. 
Les  Princes  Allemands  edimeat  plus  le  titre  de  Sm- 
ritiffUttekià^Âtup.  Ce  litre  a  été  pris  autrefois  par 
les  Rois  &  par  les  Evfqurs.  Les  Rois  de  France  de  la 
première  de  de  la  reconJeRace.patlanc  d'eux-méroesidi- 
foicnt  quelquefois  >  Httrt  Satmtt.  Nous  voyons  qn'A- 
dalardEvéquede  Clernoat  &  Gaueiia  fe  domoieat 
au  (filent^  dore. 
SEREQ.UE.  f.  ro.  Arbrifléauqui  eft  une  efpece  de  ge- 
iict  I    «Il  croit  qodquetioit  à  la  hauteur  de  trois  pieds. 
Sa  t%e  dt  gr^  comme  ledoigt  t  &  fe  divilè  en  piv 
ficurs  petits  rarrvraux  garnit  de  quantité  de  feuilles  fem- 
blables  à  celles  du  lin  >  vertes  par  deilnt,  blanches  par 
deflbus.  Ses  âeurs  nailteat  ani  fommltea  des  rameaux  ; 
:  elles  font  legnmineufes ,  raandëct  eo  d^i  »  de  coukut 
jaune.  En  Latin  gnàju  tiaBtrié  fnttffen  mtou.  C. 
BauR.  Les  Teint  jriers  fe  fervent  de  cette  plar.tc  pour 
teindre  en  jaflae.  On  l'appelle  aulfi  btrln  à  j»mt  t  o» 
'  prtsr  fflwr.  Lea  habiiaBs  des  Ganariei  le  BWMPcac  «ri- 

tcUe  ,  Scies  An'jci  feretb ,  d'où  vient  ce  mot /rr/^. 
SEft£UXf  BUES.  adj.  Terme  de  .Médecine,  qui  fe 
dieatafeBg&deeiiUMiBeqiiîfoiKjnlIei  d'caiftd» 
pituite. 
Du  Latin  Str»fai: 

SERF3aKVB.ad j. &f  Cl'F fe  p ronoocelQgi eft  efcllve,()uf 
dlcahpeiflanceabfoluèd'anankie;  Eo  Pologne  le* 
Ttjfmt  loatfirfi.  haftift  fint  abbfaHMiit  iMii  eo 
France  à  l'égard  de  l'elclavage  perfoMMl  Oo  appdie 
fiiféi  ftm  celui  qui  eft  condamné  i  uoe  peiM  elBâlveS 
I  iiiwi>r  aai  faterei.  Lea  RooMin*  l^aoieot  Ibavctat  i 
jn/h/I*  liberté.  II  y  a  encore  en  Bourgonie  des  gens 
de  condition  fint ,  &.  mainmortablesi  qui  font  dans  une 
grande  dépendance  de  leuriêigneHr  d  l'égard  des  lence 
qu'ifs  powdent»  qo'ilsne  peuvent  donner  ni  legner» 
qui  font  reverfîblcs  au  Seigneur.  Oa  voit  des  mnuaaà(- 
fions  alfez  récentes  données  â  cette  cfymiefilfi,  Lm 
^fi  OC  font  pas  efclavcs  ,  naîa  dopcrlbanrs  fujcttcs  i 
c«rtÂnfi»vitvdes.  De  Lave;  Lee  Papes  fequali- 
fient  eux-mêmes  ferfs  des  ftrfi  :  c'çft  un  titre  dliumili- 
td  qni  ne  laiifi:  pas  d'élever  les  Papes  au  deûi»  de  tous 
leaCbredcne.  Pasq^ 

]>a  Latin /rrm ,  qui  vient  de  fmare  conferver»  parte 
qpc  e'écoieut ceux  ^ue  l'on  ne  tuoit  point,  que  l'on 
fluifcrvoit  poorcoiucrdttpirafieslble  «ttlet  «cadm» 
ou  en  les  faifaat  travailler. 

On  appelle  en  Nivemois  firfi  fijltnf^,  les  bâtards  dits 
firjs. 

SsKr*  icditanffidetbcritsçes.  Un  hent^e/rr/eft  celui 
poar'leqarf  il  eft  dt  au  feignear  laïqnedont  il  eft  fenu  , 

argent  i  trois  tailles  >  piyible  à  trois  termes ,  avoine  & 
|cUvc  ducua  9fi»  C$ut,  dt  U  macht.  art.  lif.  Et  li  ce 


S  £  IC 

Hêfc'elbettergë  eftttansftrdi  l'E^fife'Âfl-  In  tbarget» 

il  cefië  li'êttefcrfSc  devient  moitjillabîc.  Dt  Lau  «. 
SERFOULTl  £.  f.  t.  Terme  ûc  Jajdioitr.  l'ttu  inA 
ttiiAcM  de  ftr ,  dont  00  iètc  pour  remet  la  tcric  aa« 
tour  de  eertidbfee  pciim  f/kam,   laat  doaner  no  pev 

de  labour. 

SERFOUIR.  T.aA.  Remuer  la  terre  avecli  ferfonct* 
«;  donner  on  petit  labour  avec  la  frrfoùette  aatoar  dt 
quelques  plantes.  Strftmt  des  pois ,  ftTftiiir  des  ciuco- 
re'es  j/èr/civr  des  laitues.  La  Ql<int. 

SERGE,  f.  f.  VaDgdat  veut  qu'on  dife  prjfj  naie 
ruAge  eft  <oati«jre.  U  iàae  dite  Serge.  L'Acad, 
C'cff  une  étoflè  commune  &  légère  de  laine  crcifce,- 
La  boAté  des  Jergts  te  connoit  a  ia  croifure  >  celle  des 
draps  à  la  Hlurc.  Les  /<r|«i  fe  foatdefaÎBe  Ibclîcfc 
degrai/fce  avec  n'u  Avou  noir.  Les  pauvres  gros  s'ba- 
billent  de  po(ktftrgt$t  éefttge  d'Aumale,  de  fir» 
gt  à  deux  en  vers,  de$/n;f«/  de  Lin<eflre  »  de  Beauvais.  • 
On  £ait  des  babitakings  d'été  de  fngt  de  Rome  qui  fc 
nanelàâniv  i  Amiens  ;  de  fngt  de  Seigneur,  qui  lé 
fait  à  Rh'  im».  On  tait  aLfIî  tUs  jergetde  foye  t]oi  (boK 
fort  luifantes ,  &t  travaillées  &  croilces  con.sne  la/in||et 
&  par  cette  raifon  Ménage  dérive  ce  mot  de  fititê.  Let 
Jtrgist^w  ne  font  pu  t'c  pure  laine  doivent  a»oir  la  lifie- 
re  bkifë;  Ce  mot  vient  du  Laiin y^4»quidajis  la  HaHc 
I.aridtdligaj&MtiiMfened».vdteoiaotdelaiK.  Ta» 

LOIS, 

SERGENT,  f.  m.  HuiiScr ,  le  plus  bss  Odkier  de 
JoAice,  (]ui  fert  à  exécuter  fes  ordres.  Les  fcniencee 
ftairétsenfoifne,  IcsLetuesde  Cbancclcrie  feficH 
•  conaiftmoomtndeaiciit  aopseiaicvHaUierei  |Mb 
jrnrde  les  mettre)  exécution,  défaire  lOMe  eiplofti» 
adîgaatîona  &  coatraiatas  à  ce  neccAirta.  Quand  tm 
•epcatrieiitirtrdW  lerieoae,  eo  Âi  qu'il  lui  fiiiit 
«avouer no ««1^.  oafaoNoaced»Jifi|H»«  Umn% 
le  Sttgmt  &  let  Records. 

Dr  rrvr/  Scrgrns  ptndt^miw» 

it  mndt  u'm  [tt*  fumam, 
tes  augm  ne  pouvoicnr  nphtter  medaii  Ans  paitc^ 
leiiri  manteaux  tjit^arrrz  ,  &  leur  verge  à  b  n^ain. 
Ce  mot  vient  de Jtrynnt  >  comme  étant  le  fcrviteur  dii  Jn- 
ge.  Aorrelbielc  om*  de  Jtagsor  fignifioik  dopIcMoff 
Jerwktâr.  NieoB.  Mrnageaprès  Paftjiiicrreprend  Cu- 
jas  de  le  vouloir  dériver  de  (UfMum.  Q^dques-uos  di- 
fcnt  ()u'il  vient  defemgim.  On  a  appelle  tfitrelôisf<r« 
inuif  JMMaiesdevwst  ao  lièu  de  dite,  Jmewaw  dit 

OfM. 

Le  Proiocolle  des  Sergeni  eft  le  modèle  on  les  formulea 
four  drellèr  toutes  fortes  d'eaploits  de  Sei^tm.  Un 
nmintgitUivtkfuûaâa  /dtre  }ord  V^km  ft 
Veedeur  de  biens.  Un  Strtp»  i  chrvA  eft  celui  qui  va 
exploiter  à  la  campagne.  Un  Strgtm  Rt^éi  eft  celui  d'à» 
ne  Jurifdiâion  Royale.  Les  Sagtns  4tk  Dou'^Amê  faot 
les  Gardes  du  Prévôt  de  Paris  >  qui  font  les  anciens fsr-; 
gm  do  Cb^elet,<]ni  portent  des  hoquetons  blancs  clur* 
gexde  broderies.  l.e%  Strgtiu  des  Juftices  fubaltcraes 
o'eiccnteat  que  dans  leur  reilbrt ,  neiàoeqnatiiiea  par 

&  pluneursaatraaIédUntAyWMoifirMM  Is JI^hmw 

dt  FT0fHCt» 

Ceft  un  proverbe  de  l'ancian  droit  François qœ  ftyo 
à  Kh  tSt  féh  â  Ctmie  ;  c'eft-à-dire ,  qu'un  Sergesit  Ro. 
yal  avec  pouvoir  du  Bailli  ou  du  Senechal ,  pouvoir  a* 
journer  un  Pair,  8c  fnpMrctlaildlail  COoMePiir  à 
rdgtrd  do  CoBUe. 

On  appellt  la  barrière  dts  strgm ,  un  petit  Burean  oè  roii 

va  chercher  ]rs  Servent  dans  les  places  publiques  ,  quand 
oneoabcfoin.  Ceft  aujourd'hui  uapetit  couvert.  lU 
dtoieneeitrefeiseppn]ree6rleku-iiereqHi  fetoieii  la 

porte  de  la  maifon  ftij^neuriateou  delà  Jufice. 
LanantredcsXfl^(ra<cÀ  uoedfcccd'afiîc,  oh  de  revue 
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$  E  r: 

'  -ipi'M  trt  itùt  fi>:>  t'aonée  m  CIii«ef«e  7  ôè  le*  iiqcw 

conipiroïncnr  pour  fc  deffcnirc  aux  plaintes  Ics 
parues  feront  contre eui  de  leurs  malvcrfitbns. 

8s>*BNT  FiBVviteft  un  jrr^rnr  qui  a  la  charj-j  dz  faire 
les  exploits  poar  la  recherche  &  coafervuion  des  dtoia 
féodaux  du  Seigneur.  En  cernsotlieDz  «comme  i  Sen« 
lit,  il  s  quelque  jurirjiâion ,  &  il  peut  commenre 
troMSMjmrfdenxàcbeTal.&im-àverge.  Lci£«!X<"' 
jbrfii^tftoienc  dta  tflbjctttf  i  certaiiitdevaimà  a»- 
fe  de^  ileb  &  hentago  qalb  podédoiBatt  qv'oa  «fpd- 
loit  Stritanrit, 

Dawpla&ttn  Coatamn  il  eft  Ut  meadoo  des  frijms 
frtiritrt  »  JAefieri ou  Me filliers .  BUrierSf  Sec.  qui  font 
geotcommia  parla  JuHicc  pour  h  garde  des  prcz,  des 
moiflons  on  det  Uez. 

Les  Strgtnt  iângntu*  furent  iaftitnex  par  iin  Edit  de  Heiui 
ll.de  l'u  I  j  ji.  pour  codTenref  le  droit  du  Koi  dans  fca 
for  jtt  oik  le  Roi  a  tint  &  dâ^gir ,  on  (împicmcnc  dM^er. 
Us  ont  été  révoquez  par  Chule*  IX,  en  1 565.  &  de- 
puis par  la  dernière  Ordonnance  dei  Eaux  &  Forte.  Il 
j  aro  t  auffi  autrefois  Jans  les  forets  des  Serç^tni  Trjver- 
fun  I  Sttrgtrics ,  Rtutiert ,  qui  ont  étc  paieilUmeot  lup- 
primex  par  cette  nonvdle  Ordonnance,  an  lien  dcfqucla 
on  a  ^c  ibli  de  (impies  Sergent  ig^rde ,  pour  empêcher 
qu'il  ne  Ce  fafle  aucuns  dégâts  •  ou  délits  dans  les  bois  6t 
forets;  9t  an-deflus  des  Sergent igâtde (ont  prepofcz 
des  gardes  geoeraoi  i  chml.  Les  sergent  ègevdt  ne 
peuvent  faire  aacms  explokt  antres  que  poar  les  eaux 
&  forêts. 

SergIns  d'a^mbs,  font  des  Maffiers  &Huiâier$  qui 
portent  des  «afts  devant  le  Roi»  qui  fervoient  aotre- 

trcfois  dans  les  cérémonies  >  &  qui  pouvoîent  faire  offi- 
ce de  Sergenterie  par  tout  le  Royaume,  &  fur  tout  con- 
tre les  Pnoces  &  grands  Seigneurs.  Ils  dcvoienr  fuivre 
leRoi  àlagoerre,  dcteacientlieu  dca  Archers  de  la 
Garde ,  &  a  voient  pour  cela  plufienis  beaux  privilèges. 
Do  Cange  décrit  amplement  leurs  fondions ,  Se  dit 
«■lia  a^avoient  ria  de  coromim  avec  les  Sagem  de  Juf- 
'We;  crÂateotdetcfpeccsd'EcnfersoQdeTairanx. 
.  StTgtM  i  Itix.   En  Anglois  Sergtm  *t  lâw.  On  apprlle 
ainfi  en  Angleterre  ceux  qui  après  être  parvenus  au 
plus  haut  degré  de  la  fdence  du  Droit  Coûtumier,  font 
tievex  â  cette  dignité  qui  repond  à  celle  de  Doârur 
:   dana  le  Droit  Civil.    Ils  portent  une  calotr  de  fojrc 
noire  Affla  téte,&  plaident  avec  des  robes  de  deux  dif- 

•  facatea  cgalwi.  A  la  Cour  des  Plaidojfcn  coid> 
auns  ils  fttienntalhors  daBancan,  maia  dsnstoo. 

•  tes  les  autres  Cours ,  ils  ont  place  au  dedans.  Les  Doc- 
r  teatsea  Droit  ont  la  liberté  de  fe  couvrir ,  mais  ceuz- 
'  fi  finit  JecBuvci»  Gomne  Sirhmtt  éi  legm  ;  senamu 
-  tutim  dfpeUdfi»  eft  mimfterii  >  Dtâttit  wri  iUgifiirït.  Ce- 
pendant tous  les  Juges  du  Banc  du  Roi,  des  Plai- 

•  doyers  Commuiia  9t  de  l'Edûqiiiar  fia»  lim  de  <et 
Ordre.  Miiot. 

StkoBNT  DB  t'ÉPÉB ,  cft  on  Sngm  dont  ToiSce  eft dé- 
crit dans  la  Charte  aux  Noi  m^n  Js,  où  Tes  fondions 
font  amplement  defigoées.  Ji  écoit  obl^d  d'aller  à  la 
•MWrrefiMslèaClitKlania,  AdtoitfiMveBa commit  i 
Ugarde  descliîtcjux  &  fortrrcflcs. 

fy^%nooe\[é       Sttgm  dt  ({utTtllt ,  celui  qui  fervoit  au- 

'  tréma  au&ii  des  duels  ;  &  00  le  difoit  par  oppolîtion 
a  Sergent  de  féf,  qaticndait  lêfvice  dans  les  Jnlticu 

■    des  villes. 

SbRccmt  ,  en  ternes  de  Guerre ,  fe  dit  d'un  bas  Officier 
'  d'Ia&aterie  qui  ell  da  ns  chaque  Compagnie,  armd  d'une 
'balcbarde.  &preporcpour  faire  garder  les  dtflsneex, 

&  dreiïcr  les  tilcs  &  les  rangs.  Le  Sngente[[  le  premier 
des  hautes  payes.  Chaque  Compagnie  des  Gardes  a  (îx 
Strgm.  Celles deaamrcs  Corps  en  ont  deux.  Oo  ap« 

tc'loit  aiirrefois  fergent  de  bataille  on  fcrpc  ir  trrncral  de 
ataïUe,  uno£cieigeaccaldcra(a.éc,  doat  lalaac- 


S  E  K. 

iSsa^cent  déraper  les  tronpea en  kKxHle  femlct  vfi 

dies du  General.  Onappclloit  autrefois  Sergents  Ma- 
joaa  d'an  P^cgirocnt , d'une  Place,  ceux  qu'on  appelle 
aajoordlwi  liiuplcmeot  Mdjtrt. 

Sbrgent»  cftaulfi  un  iallrua.ent  de  Menai  fier  ,  on  de 
Tonnelier , compofé  de  deux  gros  crampons  de  fer, 
dont  l'on  eft  mobile  dans  une  longue  bacre  de  fer.  U 
fctt  è  joindre  <k  à  tenir  fcrrex  les  aia  d'eue  pocte  Irai^ 
chement  aftmbkx  9t  coller. 

DuLaÛi  5eTrâre,dirs  la  Cgnifîcatîon  de  prcfTrr. Malt. 

SxftcsMT.  r.  m.  Terme  de  Fleuriite.  Nom  d'une  TnlÎB- 
pe  jaune  &  ronge.  Mot.  Le  firgim  eft  fort  tardif. 

On  appelle 5rr^r»/>  en  certaines  I'rov;r,ccs  .  un  lorg  bS- 
ton  fiché  en  terre,au  bout  ou  au  bord  d'un  champ  r.ou- 
vdlcmcDtcnftmaed  kkagdca  cbemina  >  an  baut  du- 
quel on  nset  un  vieux  chapeau,  pour  marque  c'e  la  de- 
fenféfûteaux  paiïiins  de  pafTer  par  dedans  &  d'y  faire 
des  fcritiers. 

SERGEN  T  ER.  v.  aâ.  Envojer  des  Srrgens  pour  fini* 
payer  quelcuB.  Cc  Créancier  eft  fi  honnête ,  qu'il  aine 
mieux  perdre  fon  bien  ,  que  de  fetgemer  fcs  Lcbitrurs.II 
o'a  plus  guère  d'ufage  au  propre.  Au  figuré  il  figmâe» 
Prcllêr,  importuner  pour  cbtenir  quelque  choie.  U 
wosftrgemer*  tous  les  jours  ,  jufqu'à  ce  qui  vous  lu:  a- 
jrex  accordé  ce  qu'J  vous  demande.  Il  eA  du  flile  fami- 
lier. L'AcAD. 

Eo  quelques  Coûtâmes  il  lignifie  »  Exercer  l'office  de  Ser- 
gent. 

SercentÉ  .  EF.  patt.  pafT.  &adj. 

SERGENTERIE.  l.  f.  Qualité  ou  charge  de  Sergent; 

.  Il aob.eoula£<7;Mrm« d'une  telle  fit^ncurte.  On  le 
dit  aiiflî  en  quelques  lieux  de  Nc;rni3ndic  de  la  paitie 
d'une  Juflice,  ou  mtnic  d'une  cfpcce  de fïef  noble  fans 
jorifdiâion.  On  a  appellc^4i»^«  Strgtnterit ,  celle  dont 
le  valTal^toit obligé  à  caufie  dcioofief,  d'aller  fcivir 
en  perfiMneteRtH  en  fêa  arnéies,  ou  de  mettre  en  Ta 
place  pludeurs  perfonnes.  Elles  feteDoicDi  du  Roi  fcul» 
dk  étoieot  bien  au  deflus  drsteoeflnens  des  £co7ers.Les 
fiàtu  Sttgmunti  dideot  celles  qui  ne  regardotent  poine 
le  Roi  >  ni  la dcfftnfe  de  TEiat ,  mais  qui  étoif nt  thar- 
gées  de  moindres  devoirs,  comme  d'accompagner  le 
Seigneur,  de  faire  fesmtfTages,  d'avoir  (bia  de  fée 
chiens  &  de  Tes  oifcaux  ,  &  astres  qui  iimt  expliques 
au  long  par  Du  Cange. 

SERGENTIE.  U.  Tcmedc  Palais,  qui  Te  dit  en  ces 
phrafest  Tenir  co  grande /«r^fMrr,  tenir  en  petite  fet* 
gtmit.  Tenir  en  grande  ferganie,  c'efl  tenir  quelqu» 
chofe  du  Roi  pour  lui  faire  fervice  cn  perfonne.  Com- 
me de  porter  ia  bannière  ,  fa  lance ,  fon  épce  i  Ibo  coo-' 
ronnement,  mener  fon  h<ft,£nc  fi»  marlclnl.  Te- 
nir d  petite  Sergentie,  c'c  R  tenir  une  te  ne  de  Roi  »  1  tion- 
dition  de  lui  donner  chaque  année  quelque  chofeferTanK 
«la  guerre,  comme  un  afc,  une  épée,  itne'lauce,  des 
éperoat»  nocbeval»  une  paire  de  gants  de  fer»  dcc« 
Vojex  ic  L.II.  it$  Tenues.  C.  5. 8.  &  9. 

SER  CETTE  f.f.diaiiautif.  Serge  fi«  légère  ft  fort 
otnce. 

SSKOBTTB.  Tcmede  IcaediM  Rcfi)nnf  CVflune 

forte  de  petite  robeUaacheqneksBenediai  ns  Kf  for- 
mez portent  au  lien  de  chrmifc.  Outre  les  habillcmens 
marquez  par  la  r^Ie ,  les  Moines  de  Clugnyportoienb 
des pellices  on  robes  fourrées  >  irais  de  nu  t  ton  feule- 
ment, &  des  bottines  de  feutre  peur  la  i;uit,  des  fer- 
jmr/&  des  callrçons.  Flcdxt. 

SERIE,  r.  F.  Terme  de  Géométrie.  Soite ,  noubre  de 
choies  dirpofijet  de  Alite.  Les  nombres  rationels  pa^ 
Itfquels  on  peut  approcfier  j  i"inf-ri  de  la  voleur  chcir* 
chée  ,  étant  difpofcz  félon  leur  ordre  ,  font  ce  qu'oa 
appelle  une^fir  00  finie.  Acab.  dis  Set  Bm  c. 

Du  Litin ymrr. 

SERGIER.  fubfi.  m.  Ouvrier  ou  marchand  qui  fait  on 
*  •  .        .     *       •  *  - 
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^ vend dcj fergct.  LzttnacçSchKâtJkfM'iott 
{leuplées  Je  Strgitn.  (  On  &  on  pronoaee  p*» 
remcmeotScixfr.  SavJ; 

S£RGERI£.  C     II  (c  dit  tinc  (!r  la  maiiii6âMiB  det 
fcfges  f  900  du  comnerce  ^  »'ca  lait. 

SERIANT,  f.  m.  Vkax  laact  Serviceor»  olidcr  dé 
chjtcJUjOii  vilct. 

Oat  <i  Scrianc  U  uhk «jfer.  Pfrcsval. 
L«  Bible  Hiftor&uz  dit  en  l'ApMaljrpfei  fAnfe  (fit  à 
Jein.lorfqu'il  vouloir  adorer .  Gardc^Miieto  bi[Be, 
je  fuu  SeriMU  Uicu  comme  coi. 

SentANT  •  a  audi  ligaiiié  fo[d;it.  Vingt  mi'ic/mMiâpi^» 
VcLLcnutO.  fcri^Kf  à  cheval  &  àpi^.  1d.  BoRCL. 

SERIEUSEMENT,  adv.  Avec gravité»toot  de  boa,  ve« 
ritibUtncnt  t  nwcm  drguifcment.  Jl  a  prononcé 
fon  difcours  fort  feruuJemtHt.  Il  faut  iju'uo  Chroiei)  l'ap- 
{«Hqjc/frriiirjlhMfM  aoz  aiFjires  de  foo  Mm.  H  n'AiicHoie 
autrefois  que  par  manirre  d'aoqnic  »  nainccninr  c'ed  fc- 
ritMfemtat,  II  m'a  pirlé  fore /cFrcw/Irmm  de  cette  aventu- 
ce  n'eft  point  un  conte.  Cet  deux  parties  plaident 
fcricufetHem ,  tout  dî  ban.  S'affliger  fcr'uuftmtMt  de  qtjel- 
t]iiederordre.  Pasc.  Perfe baàoe trop^rinr/*«r«r.  Je 
«o«n4Bteelaperraillerie»4t  foaa  le  pfcaes  faiafi'^ 
mtnt, 

SER.IEUX,Ko$s.  adi. mafc. ar f.  Grave?  Heftoppo» 
féàenjoiici  àpai.  Les  Magiflrits  doivent  avoir  un  air 
grave  »  Se  ferieax.  Cette  tille  tli  toujours  nodefle  âc 
firituft.  Celui  (]uire6ini]iarifepenl  la  {èperiOfité  «jue 
Juidoonoir  fon  air  ftritMx.  Le  CtbDsM.  Il  ne  but 
point  prendre  un  air  trop  Tcverc  >  &  trop  faiau  avec  la 
wenedè.  Os  M.  On  peut  ^tre  Jtr'uux  (ân<  ftre  chagrin 
icdeimuvaifc  huinetir.  Saci.  Toutes  les  geotiUeflea 
dans  un  fujcc  ftritux  font  hors  de  propos.  Bou.  Les 
femme» oit  un  cloitrncmcnt  niturci  pour  les  chofcs  pc- 

'  tltbles  âc/«riM/«».  La  fia.  L'air /rmax  de  <on  viiàgc  ne 
laifle  pas  d*étredT9.  M.Sc  11  ftat  parler  des  choilêa 
/m«r/ri  fans  faire  paroître  aneiBl  effort.  St.  Ev.  On 
voie  fortir  de  la  bouche  d'un  bon  comique  les  maximes 
les  plat /Mri^i .  «ï^tei  qui  afltôe  d'ctrc  toûjoucf  fi* 
lùMx  y  elt  plus  coni^  ^a'ii  ne  pcafe.  Os.  M. 

Du  Latin  firint. 

Sérieux.  Terme  de  Théâtre.  Oppofc  3u  comique.  On 
jooë  aujourd'hui  nue  pièce ftTinifc  ;  c'cil-à<dtre  *  une 
pièce  tragique.  Le  ftile  barlefque  cii  oppofc  au  /r« 


StRisui  1  (b  dit  auflî  de  ce  qui  cft  folide ,  important  t  St 
"  eft  oppoK  i  frivole ,  léger  »  &  de  peu  de  confequencc 
lierions  de  ibatieres  plus  firiafts.  Il  n'y  a  point  d*a&i> 
xe  ûfirinfe ,  que  celle  d^  notre  falut. 
£0  parlapt  d'un  combat  *  on  dit  que  raffiîre  devient  ferUu- 
p  ,  prtbrdirc  ,  quelle  devient coafiderable,  hazardcufe. 
On  le  dit  aulQ  de  plufieurs  autres  chofes, comme  dcï  ma- 
bdiei.AijM.fte. 
Simtos  «  (êdic  encore  de  «equi  eftlincere)de  ce  qui 
eft  dit,  on  fiiic  veiiàbknimt , &  tooe  dlebontoeds 
fonds  du  cœur. 
On  dit  an  Palais  >  qu'une  denunde  ed  feritufe ,  lorrqa'clle 
cft  faite  par  une  perlbnne  qui  y  a  un  véritable  inierit  * 
Se  qi:c  c;  n'cd  point  par  collu(ion>  5c  intelI^geMe  aveC 
une  autre  partie  î  qui  on  prête  fon  nom. 
On  dît  aulH  qu'une  intervention  cft  /MMj/^iponr  dire, 

qu'elle  n'eft  ptMnt  mandiéc; 
Sérieux,  f.  m.  Qravité  dans  l'air*  dans  les  manières. 
Soeiptetnre  d'avoir  du  rcTpei.^ ,  il  ne  fàiit  pas  tomber 
dana  nn  firieHK  triÛc  &  mclancoliqne.  La  Ch.  Qa 
CooBMfce  trop  fréquent  fait  perdre  Un  ceftân  air  de 
dignité  que  la  rctriitf  ,  &  lc  reT:c:ix  donnent  i  ceux  qui 
femoatrent  rarement.  Dell.  On  doit  à  ua certain  iige 
fabienfeanee  d'un  /Mm*  dont  on  ne  plEiK  ft  difpenMr 
•  fimsfe  rendre  ridiculf.  Ir>.  Il  ne  faut  pas  prendre  tm 
/jfûax  qui  fafle  acheter  une  coavcrfatioa  fulide  pir  U 


...  S  E 
pettedeJa  gêjfctd.  St.  Er.  Rien  n'eft  py  ridieiill 
qnederaeomerune hiOoiir  corriqtre,&  burlrftjue  en 
tennet graves,  &ym<'&x:  :  ^  muins  que  ccfcmux  ne  tût 
pour  rendre  ia  choie  encore  plus  burlcfque.  La 
foK.  Le/biMvpaâepoufdujugeaicm  chez  les  vieil, 
lards.  St.  Ev.  Je  tremble  de  vous  ennuyer  par  un  ft- 
rieuxhie.  Bon..  Ecouter  avec  un/fr.rwx  (ombre  ,  fit 
mclancolique.  Mol.  On  (i:  retranche  volontiers  dana 
le/iwa9V,  quand  il  peroît  que  quciiju'un  prétend  avoir 
affcz  de  force  pour  nous  en  tirer  par  ics  railleries  &t  fcs 
bons  mots.  Oe.  M.  San  fttittix  mi  glace.  Jl  oc  Éiue 
pas  confondre  le  pUAnt  avec  le  /Mwmi  Unfiikmt 
trop  Ibatbre  eft  bien  ennuyeux.  Bell.  Je  vous  dis  ma 
penfee  dans  le  ftrinx  -,  je  ne  rail/e  point.  Prcndi  c  (on 
ftriiHX  t  c'eft  quafi  fe  fâcher ,  ou  ne  badiner  plu*. 

On  dit,  Prendre  une  cbofedana  le/Mnet  pour  dire  ^  la 
croire  cnminenaye.  qooiqu'elte  n'ait  été  dite  que  pa^ 
baJinerie  &  par  jru.  Et  prendre  une  chofc  au  fertiUKi 
pour  dire, /e  ^ormalifer,  s'oâieofcr  d'une  cbo/'cquin'a 
ct^  dite  qu'en  badinante 

On  dit  d'un  Aâeur ,  ce  Comédien  n'eft  bon  ^  fOU^ 
le  ftricux ,  qu'il  joue  bien  dans  le/rri<«x. 

SERIN,  r.  m.  Petit  oifeau  qui  a  le  bec  court ,  qui  eft 
jamie  fous  la  gorge  ,  qui  eft  eAio^  pour  Ton  chant,  &  à 
qui  on  apprend  i  lîlBer,î  chanter  desairs  eaciefa.Un  jbàa 
commun ,  un  /r rie  de  Ganaïki  Eù  Latin^^lsr,  «mmK^' 

On  appelle  jhiaif  Mdlffsov  mâit  t  ht  ftm$  qui  fomnt  dft 

l'accoupïtnent  ^Vtaftr'm  avec  un  autre  oifeau.  Lea 
Suides  apportent  beaucoup  de  ftrint  de  leur  paysyda 
Tirol  âc  des  Provinces  Méridionales  d'Allemagne,  Mr. 
d'Hervieux  a /ait  un  Traité  des  fttimic  Canarie ,  con- 
tenant la  manière  de  les  éleveride  les  apparier  pour  en  a^ 
voir  de  belles  races ,  âcc* 

Ce  nom  vient  de  ^flWt  ieanft  «joccetoiftanaleclianc 
melodieu»  comme  les  Syrenea.  Brt  cit. 

Serin.  C'eft  ainfi  qucl'on  nomme  enBerryune  efpece 
de  grailFc  qui  cft  attachée  à  la  laine  des  moutons  &  brer 
bis.  Les  Droguiiles  la  nomment  Oi^pl'.  . 

SERINE,  fubd.t.  Q^!t:!t]Ufî-i:ns  appellent  ninH  h  fe- 
melle du  ferin,  Li  Jeune  ne  citante  pat  li  bien  que  fon 
mile.  .  • 

SERINGAT,  f.  m.  Fleur  blanche  advient  au  pritttemib 
&  dont  l'odeur  cft  très  ferie. 

SEÏlINGUlî.  f.  f.  Inftrument  qui  fert  à  ccmprencr 
l'air ,  ou  les  liqueurs.  Jl  eft  compolc'  d'un  cylindre  con<i 
ca*e,A  d'un  pifton  qui  l'enpbteaaânuent.  Son  mon' 
vement  fait  fortir  avec  violence  par  un  trcuquieftà 
l'extremitif ,  l'air  ou  la  liqueur  qui  y  cft  enfermée.  Les 
clyftcrcs  fe  donnent  avec  des  Jerin^ues.  On  ce  flc  les  ba-»^ 
Ions  avec  des  femgutt.  On  s'eft  iervi  auflî  dans  les  in- 
cendies de  grollês  fcringiuî  pour  élever  des  eaux  en  l'airi^ 
On  fait  de  petites  ftmgiut  pour  faire  des  injeâiont  dans 
lea  plavet.  Elles  fervent  aulfi  à  laice  entrer  lea  limeora 

'  colora»  dans  les  vatflèanx  défichez  des  paitiei  dct  a- 
nimaux  ,  pour  en  faire  voir  frnfiblement  l'amlOtnie  & 
la  difpofitioo.  C'ciiparle  mojreu  d'onefawipwy'oQ 
vnide  l'air  de  qoelqoe  fatllèan. 

Ce  mot  vient  du  Grec  /lirm»,  riiM<f,'jf«rf.NlCOT. 

SERINGUER.  v.  a^t.  Pouffer  une  liqueur  avec  une /é? 
riigar.  Strmj^uer  de  l'eande  flenr d'bâoge  ht  nn  OMNi.; 
choir  pour  le  parfumer. 

Oa  dit  feringner  une  playe;  pour  dire ^  jetier  qcelqce  lîqocn/ 
dans  une  phye  pourla  nettoyer. 

SERIOSITË*.  i.f.  Air  grave,  &fîncere  qui  tend  les 
didës  ftrienftai  Je  ne  raille  point  >  je  vont  dfo  cda 
dans  la  plus  grande  faifftti  du  mot3<Jc.  La  ferivfitt  des 
Grecs  a-t-elle  rien  qui  vaille  cette  raillerie  Hcrc  Se  im- 
perieulc  dfea  Romains  ?  Balz.  5mi^ré  ne  fe  dit  plus  ï 
auflî  l'Académie  ne  l'a-t-ellc  pnint  mis  dar^fon  Dic- 
tioooùte.  Mr.  de  \^ugclas  avoit  ptedic  ^ae  ^tnofut 
Cec  ■  a'é* 
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j   $*^ttUiroit  i  p«rce  que  nous  n'a  vont  point  (Tantrt  trot 
«■BCnràDC  ce  M'oa  lai  veut  itke  ûrâiidcr }  & 

.  CCftnduiC  feriefut  a  cté  rcjc(t^ ,  &  /irrieux  au  iiibAan- 
ttf  eft  prticatcmcjx  au  grc  de  tout  k  mcnde.  L'A* 

CAD. 

SERMENT.  L  m.  AAe  idigieoK  par  lequel  on  i&irc 
une  cboTe  en  pfcout  Dieu  à  tÀBoio,  &  docUrant  que 
l'on  renonce  s' 
'  mcAetadelii  vtngeaaoe.  cncis  qoel'oo  ne  diic  pM 
-  iiveâië*  Le/rnMMT  a^éprincifaictMiir  fobli,«fTB 

■  «M  ceux»  fiirqui  la  crainte  <J<'s  htftnmcs  ne  paroîtrait 
•.  fÊÊ  capebk  de  ^aiae  aiiu  d'imprci&on ,  £gic  à  caute 

■  ^'SttfmtBim  étUanct  ou  d'^uder  lean 

foit  parce  qu*iU  peuvent  flatter  dVcfiipper  à  leur 
vengeance  1  âiliêsc  plus  c'troitcaient  engagez  à  dire  la 
vente ,  ou  à  tenk  Icw  parole  *  p«r  le  craime  d'ane 
I>ivinttc»4)n  pcat  mm  4k  tokmtt.  Pdfp,  Un 
interrogatoire  eft  oui .  qaaotf  on  n'a  pos  fait  prêter  Jtr- 
PUMt  au  témoin,  ou  à  l'accufc.  Déférer  Icfamaa  i 
quelsua ,  c'cft  te  rapporter  à  foa  ftmm.  Quand  il  o'/ 
•  point  de  preavcidB  icçoklc  /imm  Jb  defeadenr  j 
•  Siitpurgc  par  fermnt ,  il  eft  cru ,  on  k  prend  à  fou  fn- 
.  awar.  On  s'en  cil  rapporte  i  fon  fermnt  decifoire.  On 
6itle/inM»r«qiuJKloaievela  main  dcrant  un  Juge  « 

r'  Sût  promecue  fur  la  part  qa'on  prétend  en  Paradis  « 
dire  la  veritc'.  Les  Prêtres  font /rrawitr,  en  mctuot 
.  la  main  au  ped ,  ou  Ibr  la  poitrine.  Celui  qd  fût  un 
.fawjhiiwèftMpperiiire.  Sila  aatiere  da  ùmm  eft 
ilBciK.lVmcftdypnf^deJe  todr.LApL.  Letpcr- 

lônne)  fcrupuleufei  fe  font  une  dclicatefTc  d'entreincire 
Ho/cmKnf  K)csie  extorqué  par  force  ,&  par  violence, 
lo.  Le  fmmm  doit  fe  terminer  tovjoara  à  J«  OMùtf, 
PoFF.  Le/rruMM  doit  être  interprété  conformément  i 
la  Rdi^Ott  de  ceins  qm  le  prête.  lo.  Les  paroles  du 
fimm  doi?eat  être  cuieodHes  dans  le  iêns  que  les  picnd 
celui  qiii  kdeftte.-lD«  L*  ctiwael  dpoovnitoit  fes 
Juges  par  les  firmm  execrablce  proferoit  pour 
prote/lcr  de  Ton  innocence.  Mez.  Ljcureue  difoit  que 
ks  eoiaos  jotioicat  aux  noix  &  les  vieillards  aux  ùmm. 
X^eiCafdimtnEoat  cttr'antm  privil^s  cdnifiut 
crus  en  jufticc  fur  leur  fimple  parole,  fans  être  obligez 
ik  £ttre  aucun  ferment ,  &  leur  tcooigoage  vant  celui 
iledenx  témoins.  r«li/r«K  4rfaCd»JL  i.e>riM«fo« 
koinel  dei  Dieux  cfaez  les  Pajens  étoit  par  les  eaux  du 
Stjx.  NoncavoisnnTr^ir/diifrrMrarparM.'ielaPJa- 

-4  «eiK«oùrasi  trouvelarefblutiondCiCMdBCBnlciMCV 
^«Btda  rapport  à  ccne  matière. 

Ct  HNC  vient  de/^4awalMs.  qui  efl  la  même  cfaofeque 
ce  que  les  Pajcns  appcWoïcm  jmjitrMdim. 

40n  difoit  antreioB/ifrrflMatp«ur)«nMW.  Ooaaiwcgcct 


SsXMSuT»  ftdtt  anâî  de  la  promcflc  folemneile  qu'on 
iàit  d'exécuter  >  d'obfervcr  quelque  cbofe.  Letv«ux 
font  des  fermai ,  Se  des  promeiles  qu'on  6ic  i  Dien* 
Cens  qi'on  nacie  font  ftrmrm  entre  les  mains  do  Prê  • 
tue  1  de  l'être  fidektreciproqueveat.  Dans  les  traitez 
de  paixi  dans  les  Sacres  &  Covronnemens  •  on  fidc 
faite  firmutt  aaxKuis  du  la  Ereoples.  Qoand  œ 
mdla  fbî  dir  bommige.  oa  MtfimoÊ  i  genoux  entre 
letarim  de  fon  Seigneur ,  de  lui  être  fîdele.  Les  pco- 

Ét  (ont  naturellement  enj^agcz  par  fermtnt  enverâ 
r  Souveraio ,  ils  ne  peuvent  être  dtlpenfez  par  qai 
que  ce  foit  di*  ferment  de  (idel-tc'.  La  Sorbonnc  dcclara 
le  peuple  de  Paris  abfous  daftrnjint  de  fidélité  qu'il  de- 
voit  i  Henri III. Mem.  nE  Hekri  III.  Toosles  Of- 
fiôfftqttVKi  K$aitpréce:it  Je/inBHtai  jnftîce  de  gar- 
der let  Otoomiiiieee. 


]>ai]sce  fens  on  appelle  tout  OfficierpuUic« uni 
qui  tfnmm  en  Juftice.  Les  traupce  Mxiliaises  cou- 
'  xi  bXcnUywde  cdica  qui 


S  B  r: 

^totcnt  à  foafemeut.  L.  de  CamiK}' 
On  ^pelle  «i  Palaix  le  jour  des  Jtmuiu ,  le  iqidemain  de 
laSt.  Merttn»  oh  l'on  fait  tcamivdkr  le  fimm  tut 

AWKIH  )  &  atlz  Procureurs. 

Les  Prélats  prêtent  le  /rrm/nr  de  fidélité  entre  les  mains 
du  Roi.  On  appelle  nù  me /rrmrnr  Je  fidélité,  lacoU 
lation  de  la  première  Prébende  vacante  dans  l'Eglife  da 
Prehtqutfaitle/êraim.  Elle  appartient  attRoit&  il 
en  délivre  ordinaiféinent  en  même  tcms  la  proviAon. 
Voyez  fwsLiTS.  Autrefois  les  Abbcx&  les  Abbelict 
6t(oient  an  Rcm  ftrmtKt  de  iidef  itê. 

Les  ftrmeni  des  Mariniers  Te  Gilnient  autrcroitfiirlepâa  j 
le  vin  &  le  feJ  i  ils  ont  ce c  dcâcodus  par  les  Ordonato^ 
ces  dé  PAminmê  en  15^. 

Serment  ,  fe  dit  au/C  des  autres  protcftatioas  qui  fe 
font  hors  de  ia  Juiiice  >  &  dans  le  comnxrcc  du  monde. 
Strmtwitn  plaids,  c'cl'c  celui  que  le  Juge  exige  dlnw 
partie  dans  un  procès.  Non  >  ce  n'eft  point  là  comme 
on  ainK  «  &  je  n'en  crois  plus  yosfnmm.  Ce.  M.  Je 
tnefiiispayé  de  fes /(rmrn*  >  parce  que  je  n'ai  ofi^  te> 
moigner  que  je  n'y  ajodaoîs  point  de  foi.  La  belle  s'en» 
g»gea  trop  legcréawat  fi»  Il  M  àet/ummt,  X.evcat 
emporte  Icsfnrnmitt  snOiaticas  t  M  vaw  6cx  peint 
à  leurs  ftrmeni. 

De  l'iitrer  jufiju'tn  ttwAtM: 

Degus  U  (tmUt  d'un  trmtM 

yâfm  (ait  tMefrmtp  : 

if4if  »  fiarHMttferffJitdeiwta 

jHtmUfimSt&k  fumait, 
Jupiter  rit  égtleeaeiit  iafimm  deê  AjMott  ftM 
Rois.  Bal* 

'  MftraNeemimHri/sMw  nwfeCotM. 

Ntféùi-ta  da  ferrocns  ijar  f»ur  lei  vioUr  (  Rac» 
0,007  ^  vous  n'avez  plus  que  des/rrmnw  pour  OBliMI 
icr  far  vos  infidefitesl  Os.  M. 

Le  Ttj^t  Ui[etmaumfimfl§ifÊe(iimini 
l4  ferre  des  fL^e  fn  mm  let  *  fùtfért , 

Nm  éj^fe  de  lei  tenir.  DaS'HÏ 
IlftpteadauiSpoarjarcaieBt.  lla£ùt  anjSraMW  Wip 
ble.  Il  fiit  dct  ftnmm  execnddef  poar  b  ■oindra 
chofe. 

SERMENTS,  adj.ffi.  On  appclloit  autrefois/rraMVc7 
ceux qaiafoieot prêté fiannt de fideiitd  pearfcrtrirf 

la  guerre, &c. 

SERMON,  f.  m.  Difcours  Ciirêtien  prononcé  en  cbaî« 
te  dans  une  EgUfe»  ponr  ioftruire  le  peuple  dee 
myficresdelàfoi.  âc  des  vertus  oioraks.  LcsKounce 
font  grandes  coureufes  de  fervnns  &  d'indulgence.  Bat. 
Les  femmes  vont  an'/irniMpour  voir,&  gptir  être 
vaà.  Id.  On  court  au  fimm  par  couiHie*,  ou  |>|r 
bienfiance ,  on  parce  qu'on  n'oferoit  œ  a^r  pet  maJ 
trer.  Ju.  Le  miaiAere de  la  prédication  eft  teftfvé  à 
rexplicationdesmjfteres.ouila  perfuafîoo des  jpt* 
ceptei ,  9t  non  pas  i  ces  fttmm  i  éclat  •  où  rimseiae» 
tiooaplnsde  partquela  raifon ,  &  011  l'Orateur  longe 
moins  i  édifier  qu'à  plaire.  Fl.  Un  beau  famn  eft  un 

.  diléDon  Oratoire  dans  tooies  les  r^lcs  ,  confirme 
aux  préceptes  de  l'éloquence  humaine*  &pard  de  HMf 
les  omemens  de  la  Rhétorique.  La  Br.  Ufl  fimm 
froid  &  languiflânt  fut  plus  de  mal  que  centbeas  G»' 
«WKiief(anroientfidredebien.GL.  LamatiqaeioBnU 
liUe  qi^oa  fimm  eft  toacbaat  >  e*efi  (orfipill  laiflè 

beaucoup  à  penfcr  ,  Sc  que  le  fouvcnir  en  dure,  &  ne' 
a'e&ce  qu'avec  peiné.  0£.  M.  En  vain  tu  polis  nuic 
8t  joar  tes/crmwhjpocritts.  Axt.  de  Pa.  Anliea 

Selfs  (trmens  font  le  plus  foDvent  des  pièces  pldoes 
ne  Rhétorique  populaire  ,  ceux  de  l'Arcbevcque 
Tillotfon  font  pour  l'ordinaire  des  dUcnatuweiaaeB» 
8cm  étu  de  foutenirrezanen  ligourruxde  ceux  qui 
roifooncat  ie  plus  juftc.  Lb  Cl.  Il  jidzt  gc.»  irepo- 
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teiïi*ttimtniffem«nicfoi  fc doivent  hire  devant  le 
Pmc.  Cctntinenqe  cooiifte^aere  qu'à  lea  cediiiiei 
la  brièveté  qu'on  deroancte.  Bat.  S'il  hlhn  retnnctier 

de  cent  feT»i:ti<  qiicl'on  entcnJ  tous  les  jojrs,  tout  ce 

2ue  l'oo  o'ofcroic  dire  à  un  iionitétc  homme  de  peur  de 
;  faite  lidicuk  dans  Ton  efprit,  ce  qut  ceOerok  fefsit 
ir^  pea  it  chofe  &<bafm  fko  ds  mdc  Axt.  bc 

PftKCHBt; 

Ne  tmfti  ftmt  U  tmt  fu  tm  (êrmoo  tê  ttSu  % 
£r  têêjfmift^êti  t  awriftf  fn'eii  tHtmt. 

Akt,  db  Pr^ 

Vtux-tit£mhv»  (ènnon  ftfjfSre  fnn«^{iimv* 

VâfHtmei*  fernm  Mufirr  /r  ftix } 
Et  dt-mander  taxyeux  et  qui  pUît  aux  écrits,  Id. 
BoUcan  a  die  d'un  humme  diificiJc,  <fc  trop  d^^^^ i 
tim-mpUm  pitktr  ft'if w  iwMVJi  fanon  ? 
DuLatiiijEnM. 

SlRMON*  fetlu  aufll  ironiqitrroentdes  difcourt  importans> 
cnnajcuCf  &  paRicnlicieioent  de  ceux  qui  contiennent 
qiidijHei  tanoocnooet.  Les  merci  font  aJiêi  de  famm 
à  leurs  filles  far  la  pudeur.  Crp!aid«ir  noua  a  fait  un 

grinJ/crf.^  J  p  iir  noua  conter  (on  proccs.  Il  n'cft  pas 
teoss  de  ('impatienter  «  Une  fait  encore  que  commencer 
foo/SnMi.OcM. 
SERMONAIRF.  f.  m.  Auteur  qui  a  f.iît  im:>rimcr  fcs 
*      fermons ,  ou  tjui  a  tm  une  compil  ition  de  fcf morn..  Sta- 
pletoui  Lanufa,  font  de  grands  Sam»»mth  ils  «'"^  '^'-m- 
piJ^  bien  des  fermous.  Un  tel  a  fait  imprimer  Ton  A» 
vent ,  (bn  Carcme,  Tes  Dominicales  t  il  s'cft  mis  auraog 
des  StmtaMrts. 
On  doooe  aulfi  ce  nom  â  un  Recueil  de  [exauiUi 
SERMONER.r.ii.  Faire  de  grands  ATcoms  pleins  je  ie* 

moiurinccs ,  ou  Je  chofes  ennuyeufts  ,  &  fiors  lîe  pro- 
pos. Les  gens  d'igc  veulent  toujours  femoner ,  icn  on- 
crer  à  la  jeunedè.  U  n'a  guère  d'ufage  que  dans  la  coti- 
^rcxfation  familière,  ou  dans  le  Aile  burlefqM&Citiriqttej 
Maii  ccH  trop  fcrmoner  de  rut  &  di  vtrtu.  Reo. 

SERMONETTE.  f.  f.  Terme  de  Fleurifte.  Anémone 
qui  a  les  grandes  foiilka  &  la  pelucbe  conlcnr  de  feu  en  • 
tretn^lée  de  chamoit.  MoR. 

SERMONNEUR,  ei  sk.  aJj.  &  fubfl.  Grand  pjrleur 
A  qui  ^ait  d'eiMujreurcs  rcmootrances  ou  de  longs  diC- 
coara.  11  a*^  en  ufige  que  dam  h  conmûnaa  fiml^ 
lieit* 

SERONôE.  r.  r.  Les  chitcs  de  Sermit  (ont  des  toiles 
peintes  qu'on  tire  du  Mogol. 

SEROSITE',  fubft.  f.  Terme  de  Médecine.  Liqucor 
aqucufe  m^Iée  avec  le  fang  oo  avec  les  antres  bumenrt} 
bile  &cre  &  ardente  qui  approche  fort  du  fang  ,  mais 
^fù  étant  ^paoch^Cine  fc  lie  pas  comme  le  fang.  Db- 
eoKi.  yofC%  SiRoib  •  Les  naïades  de  It  me  foac 
pleine  Je  ftrofitg^  Les  iw  OS  fervent  i  pinger  kifinfm 
tfx.  Un  efprttvif  ell  quelquefois  fonbre  ,&  languit 
fine  t  pirctf  qoc  la  moindre  finfii  feai  empcckr 
les  efpritt  «iiim«n  de  coeler  >  dt  en  retarder  le  «ours. 

V*L. 

9EROURGE.  (.ta.  Vieuimot.  Le  nari  ik le  f««r« 

ou  le  miti  de  U  fœur  de  fa  femme. 
Du  Latin  fan'nb.  Mcu. 

S^RPE.  f.  f.  Inftrument  de  fer  qui  fcrt  à  couper  les  mc- 
n>ê>  brandies  des  arbres,  à  tailler  quelques  ouvrages  de 
hak.  EUeeftfiûte  d*tm  1er  tranchant.  EOe  cft  queU 

qucfots  à  bec  ou  rccourbe'c  pâr  le  bout ,  corame  celle 
dea  bûcherons  i  &  clic  a  en%iron  un  pied  de  long  La 
firfêté  nanie  avec  une  main ,  &  li  cognée  avec  les 
deux.  Le  Payfm  qui  aiguife  Çi{af*,tn  écoutant  la  con- 
fpiration  de  Catilina,  efl  une  des  plus  belles  antiques  du 
Cabinet  «k  Grand  Duc  de  Tofcane.  M  i  ss  o  n. 
Quelques-uns  dcri vent /#îp*  du  mot  Hébreu  retourné  p4- 
i*t,  qui  lignifie  »ain^(i&  veulent  qu'on  écnrc  fâïft. 
Teaw  IT. 
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Ménagé  avec  beaucoup  plus  de  rai/ôa  h  dWte  db  l*r 
un/krftf*  doRt  a  e'té  fait  firfink ,  i  finfttidt .  id  tft  p». 
tMd§,  car  les  (trpes  fcrvoient  à  taiiJer  ou  couper  le  lar- 
mcnt  des  vignes. 

Seki'b  ,  en  termes  de  Mér  i  Te  dit  des  ttsnchans  psor 
couper  les  cordages  de  l'ennemi,  lorfque  deux  vailIeauK 
ennemis  s'approchent.iSc  s'accrochent  par  des  grapjnS 
pour  difputcr  à  qui  le  bord  demeurera.  lis  coupfetCiè 
les  cordages  avec  des/<r/i«».  Vo^ezHAR^oNSi 

On  dit  proverbialement  d'une  flatuc  de  bois  ma!  tailJte, 
00  d'un  autre  ouvrsgc  de  main  grofBereœent  fait ,  J'en 
ferois  autant  avec  une  ferft.  Un  habit  h'u  à  la  /liyr.  On 
ditauffi  d'en  ouvrage  d'efnritnBl  £ùt,ail  iminiéi 
qb'ilelt6itàla/<rfr. 

SERt'LC.FR.  V.  ,1.  'J-crme  de  Manège.  CenadiC  m 
cheval  ea  fcrpcntani ,  en  forte  qo'il  trace nnepiAc ton* 
oét  en  ondes ,  comme  les  tepfis  d'Hic  codenrre.  If 
vieillir. 

SERPENT,  f.m.  Animal  venimeux  &  reptile,  long  or- 
dinairement comme  le  bras,  rond,  gros  de  dcni  pon- 
ces.  &  rcllèmblaot  à  l'anguille.  Sa  tete  ell  plate,  com- 
primée ;  fa  bouche  efV  garnie  de  petites  dents  aiguës; 
fa  1.11  guc  cft  longue.njincc  ,  de.icc ,  fourchue  i  l'eitrci 
mite,  de  couleur  noir  âue.  m'élance  dchora  avec  une  • 
li  grande  force  »  qu'elle  paioîr  rouge  coime  un  bran- 
don de  ff II.  Sa  peau  cft  marbrc'e  dediffctcntes  cou- 
leurs. Il  hjbitc  lis  buis ,  les  lieux  pierreux  dcferts.  il 
Vk  de  plantes ,  de  vers  &  de  fouris.  Le*  enifil  des/ir^ 
ftn$  foDt  atuchez  les  uns  au  bout  des  autres  pir  une  ef- 
pece  de  boyau  00  de  membrane.  Leur  coque  cA  com- 
me du  parchemin  mouillé.  Le  P.  Labat  dit  qu'il  en 
ttouTa  dans  une  femelle  74.  qui  étoieot  contenosdaal 
Sx  ceufi.  n  y  en  a  de  beaocoop  d'efpcees.  Us  mnene 
tous  ,&  quittent  leur  peau  en  automne  &  au  prlntcms. 
Sa  chair.  Ton  loyeût  ion  ccxur  Ioik  fudorifiqucs.  Sa 
graiflê  eft  refolutive. 

Du  Ladn ftrfim,  à  fufmiê,  fetpcnter,  i  cinlèqiill  lêra 
pente. 

On  comprend  fous  ce  nomica  vipères»  les  conlenvres, 
les  afpics ,  it  toota  fortes  de  reptile  s.  U  y  a  des  fii^ 
piwiTeau,  qu'on  nomme  autrement  des  ftfdrfs;  des  fer* 

feni  dr  hiyi'  ,  que  les  païf:ns  appellent  an^uiIUi  de  lu^e. 
U  y  a  un ferptni  à  deux  tctcs  qu'on  appelle  amfbiJieiu, 
.  On  dent  que  les  dragona  font  cies/rrprw  silex.  LcsAo- 
c  ens  ot;t  appelléyirffBf ,  tous  les  mon/Ires  venimeux, 
comme  leferfm  de  Lcrnc  ,  qui  croit  l'Hydre  à  cet.t  tê- 
tes faboleufra  ;  le/«rpmPitbonque  tnaApollon^  On 
dent  suffi  pour  fabuleux  le  baGlic ,  qu'on  appelle  IcXsl 
éei  fetfelu ,  &  qui  tue  par  fon  regard.  Les  fnfem  tout 
les  ans  changent  de  peau,  &  cette  peau  s'appelle</rjp»m7- 
k  de  ferfem.  Les  firfem  de  Cale  eut  font  fort  gios  ic 
Rangèrent  {Mttnoios  on  ne  les  ofaoit  tmrt*  canfe 
que  les  RqiadkIcsBnmins  les  revercat  avec  grande 
fuperflitioo.  Ils  Cli0|ent  que  ce  font  des  cfprits  crc'ez 
de  Dieu  pour  siB  ger  les  hommes ,  &  pour  les  piinir  de 
Icuri  pcchet.  F.  PyRard.  Au  Pérou  dans  la  contrée 
desAntis  if  y  a  des  /rrprwi  qui  ont  aj.ou  jo.  pieds  de 
long  >  &  prefque  autant  de  groflêur.  lis  y  ont  été  ado- 
liti  aaffi  bien  que  pluGeurs  couleuvres,  lézards» ou  cra- 
peods.  En  Afrique  il  y  a  des  ferpftu,  qui  Tiennent  à 
l'heure  des  rep=s  dans  les  maifons  mjtigcr  ce  qu'on  jette 
fous  la  table ,  de  après  ils  s' en  retournent  fans  faire  mal. 
VoTAGK  AI  RastLLT.II  y  a  des  ferft»  en  file  dbOi« 
ba,  qui  rcnVmbîenc  à  des  Ie23rds,  ou  qui  fort  gros  com- 
me de  petits  chiens.  On  les  mange,  fit  la  chair  a  legont 
du  failan.  Herrer  A. 
On  dit  aullî.  que  dans  le  Royaume  deCongoil.y  s  des 
ferfens  de  15.  |Meitt  de  long  1  qui  avalent  tout  d*tm  coop 
une  brebis.  On  a  vû  avjlcr  une  fille  de  i8.  ans  l  un  ftr- 
pent ,  dont  on  garde  la  peau  à  Batavia,  Le  faftnt  né 
gaoge  ni  ne  coupe  peint  ce  qu'il  mangea  9 

Cc6  X.  tn^ 
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Cfltîct  •ttfUI  en  venir  i  bout.  Qaand  il  t  ta^  on  ttt- 

Hiil  avec  fon  Tcnia  >  il  k  pMod  par  la  tête»  de  le  ft«» 
iurqu'àcc  ^u'il  l'tic  CDglouri.  Il  ne  paroit  pas  qu'il 
iligefe  ce  qu'il  a  dans  le  ventre ,  il  j  dcairurc  um  qu'il 
iefoit  eaticrcment  comHD|Ni  Â  putrifié  f  &  pcMaac 
ce  tcmi  U  le  ftrf*m  refle  endormi.  Lt  P.  Labat.  Lts 
ftrfm  de  toutes  Icj  foncs  cnchanteni  le»  oifcïiix  &  les 
ëoiMuiU  t  &  les  indien  fe  Taaccot  d'cachanter  let  /«r- 
ftm.  Il  yvdivtrfeaperfiMioes  qui  ont  tû  dea  écumrils 
defcendrc  d'un  arbre, &  courir  dans  la  gueule  d'un /rr- 
f€K  i  de  que  les  oifeaux  voltiger  (a  âc  là ,  ga- 
InWktihfUéetlkfimtStMabeia^éBmit  tau 

HttT*  Dl  LA  VlKCI Ht  t. 

A  b  mootagne  de  Cnpfcrberg ,  e'eft-i-diie ,  en  Alk- 
mutà  »  la  montagne  de  cuivre  en  Suéde ,  on  trouve  dot 
fKpmis  coakMr  de  cwvre  range  »  peu  veiiiai<ut>qai 
DOC  cekJepirricnHer ,  q«e  fi  oa  lee  Inppe  etcc  «me 

luguctte  ou  autre  corps  dur,  il  fc  calfent  comme  du 
tcttc.  La  rtifondelcur  fragilité  vient  appatcoitnent 
4b  ce  qu'ils  fc  font  nourris  de  fuct  »  ou  aiitfCt  «liineiis 
iBiMgiiW""  ■  qui  ont  condenfé  &  endurci  ettraorditiei- 
ftlWtt  kut  fjbftiDce ,  &  principalement  à  leur  cxic- 
licar.  LtH. 

UyaaB/hfMrBppelU  uMnigt  icaaièqHete  Ang  cob- 
Icpar  ctMNià  coadditiéa  corps  Iceka  qai  en  «  été 

mordu.    C'eft  un  petit  (nftnt  comme  une  vipcre, 
VfMt  les  Jtm  fbtc  ardens  «     la  peau  fort  iuifance.  A* 
vlcenaeiUeqp'il  aie  dos  marqueté  de  udiM  aaiiBi& 
btenchcs  »  le  col  fatétratcftlB  ^ucni  kn  mt- 

StftrtWT  PooK.cissi;uK  t  e{>  un  fetftm  dont  parle 
paoÂniasyMiî  eft  de  coukar  cendrée  «  ayant  la  t^e 
laine,  le  col  étroit  «le  vcncre  gros,  acb  quMi{  coar- 
bde.  Il  ciieaaine  obliquement  à  la  manière  des  cancres, 
ayant  des  udies  fepiréc»  les  unes  des  autres  ,  rioldca  > 
piolfo*<^eA4-dtK«^diferlès  codcBCt,  w— »e  m 
•  tapis  velu  ,  qui  eft  r\ommé  famr'tfftut ,  parce  que  la  par- 
tie qu'il  a  morJuc  fc  pourrit  incontinent  avec  de  grao- 
det^ooleurs. 

Les  nouvelles  de  la  République  des  Lettres,  (  moû  de  Jaa« 
vier  i<$99.  pag  j  i.  )  parlent  d'une  efpece  de  frtfm  fort 
fingulier  ,qui  fe  trouve  dans  le  Mabbar  &  qui  eA  très- 
ihi^enBi.  Ce  fnfmtà  gros  comme  k  doigt,  &  long 
de  cinq  ou  fi«  pieas.  U  eft  de  couhar  fctte,  ce  qui 
empfcheHe  lediftiiJgucrdc  l'herbe.  Il  ne  fuit  point  le 
monde ,  St  s'élance  fur  les  pallant ,  cboit^faiit  prcfquc 
MAjoua  ka  yeux ,  le  nea  À  les  oreilles  pour  s'y  atta- 
cher. Ce  n'eft  pas  par  fa  ntorfare  qu'il  eropoifonne  ; 
mais  il  a  fous  le  coa  une  vclEc  de  venin  Aibcil ,  qu'il 
aupBud  oà  il  t'amclM  »  fteontn  IcfUBl  il  s'y  a  fobK  di 
reutede. 

I^yaan/irrpMr  BMiiBiquicft  quafi  farthlile  a*  congre 
en  grotfeur  &  en  couleur ,  mak  nluB  noir     plus  dan- 
gereai.   U  (e  cache  dans  le  ubk  en  na  cfin4'«it  * 
■  en  y  fàbac  m  mu  avec  (on  nnlcaa  qui  eft  fbct 
poieiB* 

JjtfirfmtSt  fmmtet  cA  un  ferfent  trèi-dangcreuit.  cjui  fc 
trouve  en  plalîeurs  endroits  Je  l'Amérique ,  ainfi  nom- 
mé, àcaukqn'am  kboutde  liquca^il  fiitm  bruit 
foobbbleaBxfooncita  «quand  on  Jet  ttino?.  Cet  ani- 
mal eft  alfez  gros  i  long  d'environ  cinq  pieJs ,  &  de 
coukur  ktvne  mêlée  de  jaune.  11  a  la  langue  fiourcbuë  , 

^  Ita dcai*loi^ietdkpniBtn«i,Ac il ft  remué  avec  tant 
de  vîceflè,  qu'il  ftnible  voler.  Ce  ferftÊt  ne  fin  aucun 
mal  à  moins  qu'on  ne  l'irrite.  Dans  la  Virginie  on  le 
tùë  en  lut  prefentaot  des  feuilles  de  pooliot  fauvage  éca- 
chéesiqn'on  attache  au  bout  d'un  grand  bâton  fendu  , 
qu'on  appeik  antrement  àS/me  dr  ri>;^ai#.  Voyei  Mr. 
Ghyvcr  dans  la  delaipdon  de  la  Virginie.  Les  Porto- 
fan  aonBenc  cette  «pecB  de  lèipontC^fKmi*  our«^ 
jMhr.  f  Mft^niiwi  fi-Inta  yrf  ne  km  bbmc 
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cWc  que  des  M  rends  creax,de  la  figure  de  l'os  ft- 
cramdaflBrhomnCyqai  font  emboêtes  les  uns  dans 
lesaucrca,&«neikx  par  on  gros  nnifcle  an  dendlr. 
vertèbre  delà  qixuë  de  l'animal.  Ils  ont  une  aRKult-' 
tion  fort  libre, «  leur  ligarc  eft  toute  propre  â  prodà 
rcdn  ion  à  peu  pr^t  conme  des  cafttpMCtca.dltfeWc 
que  le  ffrpm  ne  fçwroit  fe  mouvoir ,  fins  avertir  lui- 
mcmc  par  le  bruit  que  taie  fa  queue ,  les  hoontnes  &  le* 
b^us  de  prendre  la  fiiite.  Cet  animal  ne  mange  qu'une 
fois  l'année ,  U  nature  lui  a  donné  des  efpeces  de  po- 
cbes,oùilrcfervcdtsalimeDspour  s'en  nourrir  dans 
laneceffitd }  &  fi  on  en  croit  les  habitans  do  pays  ,  ily 
cache  saéoie  iès  pcciu,  lotf^n'il  cû  pourfinvi.  0<ti«Tt  • 
coA. 

Serptnt  d'Fisculapf.  C'cfl  une  forte  de ferftm  fort  • 
long ,  qui  n'ait  point  venimeux ,    qui  ne  fait  point  de 
mal.  II  a  le  défloot  du  venue  mdiltre.  &  kdeAsdu 
dos  tirant  fur  le  noir.  C'eft  la  feule  efpece  de  fnfent 
qu'on  ccmnoilTe ,  qui  puiffe  être  apprivoifé  fans  qu'il 
laffedcmal.  U  eft  d'un  naturel  doux.  L'oofefie  fi  bien 
à  fa  debonnaircté ,  qu'on  le  kiflè  qnelqacfeis  dans  les 
lits  où  l'on  le  trouve»  fans  craindre  d'en  être  mordu. 
Les  (culs  animaux  que  les  Si.imois  inftrni(ent  font  de 
gros/«>ffw  tfù  ioM ,  dit  on ,  fort  dangerenx.  Ces  aid- 
naux  s*^tent  au  fon  des  irAnmieos,ceiHiic  «1b  vou- 
loient  danfcr  ;  rraii  cela  paflc  pour  mjgîc.  La  Loos.  ^ 
Il  y  a  de  ces  efjpcces  de  jinftm  en  A(ie«  en  Afrique  ,  ca 
AflKiiquet  CB filpegne»  en  Inlief  en  Alleai|M,tD 
Pologne. 

Phificun  AuMun  parlent  d'une  pierre  qu'on  nomme  de  /ir- 
p(H(»deUgraudear  d'un  double,  tirant  un  peu  fur  l'o- 
vale >  épaife  an  milku  >  9t  mince  fut  les  liords.  Lei 
Indiena  tfftnt  qtt^  le  fe  forme  danifa  téic  <k  cetirine 
fiTfcni  :  mai»  la  vérité  crt  qu'elle  fc  fait  d'une  certaine 
compolitioa.  Llle  eft  fouveraioe  contre  la  morfuie  des 
anaum  venimeux }  car  diaat  appliquée  far  la  playc, 
elle n^ tombe  point  cju'clle  n'en  ait  attiré  toutkve- 
nin.  Pour  la  ncttuj'cr ,  on  la  met  dans  dnlaittpùelk 
le  décharge  de  tout  fon  venin,  dclu lait  prend elnwn» 
couleur  d'apoftume ,  ainfi  ooe  rapporte  Tavemkr  : 
mais  Francefco  Redi  dit  qn'ii  n'a  trouvé  aucune  vertu 
en  cette  pierre  appellée  ftfr4i  detgMU ,  l'ayant  expert- 
aneacée  fur  plufienrs  nMcifus  de  viperea,qn'il  n'a  pa  làa- 
ver.  La  cuaipofitioo  sfcatronveMia  klonmal  d'Al- 
lemagne, qui  cfl  cite  par  celui  de  France  en  1677. 
On  appelle,  aUdt  ferftm,  certaines  petites  pierres  donc 
oonkdctbagueBi  Acqui  relfeaiUeaii  ao  aildlr  fir* 
ftnt. 

Le  Diabk  tenta  Eve  fous  la  figure  d'un/eryn».  La  pari» 
tion  du  ftrftm  fiit  de  ramper  fur  la  terre,  &  d'en  finRger< 
Moyfe  éleva  dans  le  defert  par  ordre  de  Dku  an  fnfm 
fmrM$t9t  tous  ceuk  qui  y  jaroient  les  yenx  Aoicntgue- 
ris  des  morfitres  des  ferpcns  brulins,  C'étoic  une  fif^-u- 
rede  Jelui-Chrift.  Jean  lll.£zechias  mit  en  pièces  le 
fhfmfâMitt  pureeque  fes  Juife  eafeifeim  un  fujcc 
d'idolâtrie.  Cependant  on  lenuatte  CBCBW  dBMl'E^ 
glifc  de  S.  Ambroife  i  Milan. 

Ilyadanarorieai&dans  le  Midi  dcs/rrprfi«  !ailcz,&^ 
brillent  coaune  du  feu.  11  en  eft  parlé  en  plus  d'un  en- 
droit de  l'Ecriture.  Les/rr^m  que  Dieu  envoyafer  Jeu 
Ifraëlites  dans  le  defert  pour  les  punir  de  kara  ■ama- 
res,éioicnc  de  cette  efpece.  Voycx  Saob.  . 

Sur kf  revers  des  Medatlka  Minerve  fe  rcconoott  par  le 

/Vrpfljt,  fjmbole  de  la  fagefTe  ,  parce  cju'il  fçait  garder 
adroitement  fa  téte ,  &  Atpofer  tout  Çott  corps  pour  la 
couvrir  tqall  a  l'adraft  dbfe  depodller  de  fa  vieille 
peau,  pour  en  prendre  une  nouvelle  »  &  qu'il  fçait  fc 
precautioniier  contre  ks  chuntfs  de  renchantear  ,cn 
fe  bouchant  kaoreiles.  Se.  OBS  Mb».  LesEgyptiao* 
RejcefeoBucat  faonde  pae  wtfiifMt  ^pt  feîfeM  uarrr- 
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ft^ttdMdle  fa  «pMi,  Le  Sjmboiè  i^kttâUpt  i' 

tàitanfetfemi  qïdqirefois  environnint  une  biguCcte. 
On  a ]»eo(-étre  dooaé  lU  ferfem  i  £(culdpe  »  potir  m«> 
^  ^  la  Ifofedm  éiîrâc  être  fMwÀau  Ae 

^Toutce^leiiPaycDS  ont  dit  aufujct  «J'£fculape  &  de 
{oafttftnt  femblc  avoir  été  %iti  de  ce  qoe  rHiftoiTé 
fiinte  rappoReJeMo|iis&du  fiffentiCairm.  V'-ycr. 
U$tKkaanVl^OTi<ities,Ctkimts,  &c.  de  Mr.  Saa- 

ili.Disc.LXîrr. 

le  Démon  s'eft  fait  adorer  pief^ue  par  toatroaifafiaim 
d'an  /ifpfl».  Le»  B«b;liMiieM  «  tet  PtoiideM  te 
pidéadoiené  cenaiiMS  diviilirezrous  la  forme  d'un 
.peM.B.Cn.  LesPa/eoi  leodoieat  aux/<ifciMancuJ«e 
fuperniticLiv ,  partt^ili  ta  eonfidertiieiitceiiiiBeiet 
mtniftradela  vet^eaeee  dlnae. 

BeRftMT»  le  dît  figurémcnt  de  ce  qui  cft  nuifible,  ine- 
cbior ,  «faogereux ,  traître ,  petlîde.  Le  Diable  «à  H^. 
pelle  le  <M/«M  iofenal.  Atrtaat  d'Iafideles ,  autant 
dlnftiMwai  Al  fijeax  ferftnt.  Pat.  On  (ft  «fuo  ingrat 
qu'on  a  ^lortf , ^  ^«Amfiifm ^'fltt  a  nourj  ém 

rmK-mÊmdgféifiimtrégntttémtmpei^tt  ' 
MtfHAmtêtrefiM  et  Cetpcm  étevé 
He  msfM^t  tnjmde  l'jvair  ctnferrt.  Rac." 
Âb  !  f9fà$e  >  a  ftmr  i  cent  ftrpiit  ! 
MtCÛffOitfÊtyéà  red/dufidanimonfcin.MoL. 
On  Htfaaekàimt  maligne .  de  iticdifantc»  que  c'eft  un 
ferpent ,  (ju'ctic  3  onC  langue  de /bffMT. 

On  dit  auiH  d'un  roirerable  qui  n'a  point  de  fortune  i  dt 
^  nmpe ,  pour  obtenir  quelque  recours,  que  c'eft  un 

pauvre  jeTpent. 

Serpent  .  cftaadluninUrumentdeMafique^i  ftrtde 
hiffe  3u  cnroeNi-booqutojiourlbAteilir  M  cfiotnr  de 
Chantres  dans  on  grand  vaifleau.  Son  nom  vient  Je  ce 
qa^il  afafîgure  de ayant  plu ûcurs  replis  pour 
corriger  fa  longueur ,  qui  feroit  ùta  cela  db  ex  i  lépc 
pieds.  On  le  coovre  de  cnir  coonne  le  cornet ,  peur 
If  teàbrcer,  Heft  coatfofé  de  trois  parties»  defoo 


hocri  i  de  &a  col  «  &  Je  < 
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moyen  def^uels  en  Jui  dbune  i'ctendué  d'une  cfiz-jèp. 
tiéme. 

On  appelle  3u(!î,  SrrfniT,  cchù  qni  joué  de  «•<tfef^<^ 
ment.  Il  y  a  dans  cette  Eglifc  un  excellent yir/IflWi 

Serp.ent  ,  ou  Oj-nfucHos.  ConltcIIation  fepientfi**. 
sale,  comporte  de  1 8.  étoiles  :  cinq  de  la  troiC^me 
grundan  j  douze  de  h  qataiémc  ;  Se  une  de  la  dn- 
qoi^œe. 

Oadcprorerbideneot  ,  C'eft  un /rrpfw  caché  Tous  Tel 
ûean  >  en  piffnt  d'VlO  deibrdre  qu'on  ne  prevoyoit 
pas  ,  qui  arrive  en  quelque  jffme  qui  paroilTbit  bon- 
ne. Ttitiia  a  dit  dans  la  Mariaoe  en  pariant  de  la  ja> 
lonfie: 

Serpent  n*Ptn  it  ftem'f  ,  imgneufe  vipère. 
SERPEN TAIRE,  f.  f.  Plance  qui  poutTc  une  feule  tia:, 
dfoîMisroA  comme  le  pouce  ou  plus  gradi twte' 
deCrab  pieds»  marbrée  de  dSdbemeseoileori  comme 
la  peén  cnn  ferpenr,  d*où  elle  etirj  lôtf  nom.  Ses  feuiU 
kl  Idiitllàfes  ,  chirnuês ,  luifances ,  decoupéies  profon- 
d/MenfetiDtufieurspiecef.&anacItéeai  dea  qncac» 
foogues  &  FonçueaH».  9a  fleur  eft  «fane  feafe  l^aille' 
îo:igtie  ,  coupée  en  fanguc  roulée  en  cornet,  Je  cou- 
leur hcrbeuf:  en  dehors,  purpurine cndeJans,  denuil^ 
«atreodenir.  Il  s'cleve  du  fond  de  cctieflear  ttH  piftiTe 
■mr, chargé  dans  fa  bafe  d'un  ras  de  jeunes  fruits.  Cha- 
cun de  ce*  fruits  eftunebajeoui  rougit  en  mearifrant>& 
qui  renferme  nne  ou  detfx  lemcnces  prefque  rondes. 
&a  radtK  eft  gradé  i  ptefqoe  rnade ,  cliamoc ,  de  cou- 
leof  jannifte  tmMun  t  UiMbe  ca  dedans  i  ^la  goût 


autres  efpecea  àtfnftauÛH.  ' 
«■mbutaUb,  ou  EscoLAPE.  f  n,.  ConftellaiiBÉ 

de  24.  feuletnent  ;  cinq  de  la  troilîéme  graiideor  trLi>« 
del,c«jri<a«|ilî.deIacin,«iéme;o5c»e2^^ 
mes  *  ta  quatrième.  En  i<îo4.ob  vit  paroltre  awc  niÉd* 
du  frrftntaire  une  nouvelle  étoile  qoi  a  dilram  AuiSmT 

sER.LNTE.  r.  f.  s««dep.^iir,ui7::;irsii 

du  fcrpeatHiiw  H  eUmsrquc':  lleiibo.  à  faire  dS 
chaflîs&deadTentiila.  MyadelagwndedWklaèS 

teftTfntt. 

SERPENTEAU,  f.  m.  dîadndtifc  P«i^^e^^  «,i 

nouvellement  écfos.  t/r.c  couvée  (/c/;r»r«rV*«x 
Se*l-tNT8Au.  fe  dit  en  parlant  ues  feux  d'areuiiLdcs 
pctitei  fufées  enfermées  dans  une  e'oflê  Alîjftdnnr  Am 
les  fortent ,  loi fqu'elle  a Crer^ en  l'air  avec  un  taeaaeT 
ment  tortnen»  conne  celin  (Tun  ferpcnr.  Jl  «»^« 
tuf  Cl  s  à  ferpenU4Hx  ,     Jcs  fufces  i  étoiles.  U  V  »  de! 
JirpmeoMx  qu.  font  des  fufées  pliécs  d'une  certaine  ma- 
nière qui  f»t  qu'en  tinnt  cJla  h  tbnrne  .  &  s'élance  et» 
pluùeurs  minières.  J#r/WM«  en  Artillerie  eftau(i;  un 
eercle  de  fer  muni  de  petites  grenades  dianéca.  «^dc 
pointes  aigufcs ,  qui  fe  jette  fur  une  novaill*; 

^fiani  eire  a  abattu  des  cheveux  fur  le  front &^lca 
joues  ,  qui  font  bien  boudez  Se  anyfWt 
SERPENTER;  v.n.  faire  divers  tours  ou  replis  tor- 
«K^  |Le  Méandre  va  ferptnmt  plus  que  rivière  du 

S?""^  T*?."*'  *J"'  dans  If  ptainr. 

Oob.  LaScine/ff}>rwr  cotre  Paris  Se  ScGsrniain. 
Les  chemuis  des  awotagiies  «oee  en  mmaat  &  «»/!r. 
J^-J.  Lefier«««éaa««d*«ima  nÀ^^^^ 

SERPENTlMi  IM>.  adj.  CÎpZè  4MIi»k  Mnii!^ 

lerpcot. 

On  appelle  tnarbre^rpnuiii  »  ott  ^exieÇtrymm  noe  eTpe-' 
Cède  marbre  taclwc  que  les  Grecs  nomment  i^Mw»» 
é^fibtfirfem.  C'eAunc  pierre  verdâtr»  naraalMné 
de  rheJioimpe  <  mais  beaucoap  pins  tendre^  On  eh^ra- 
vaine  toaiesiertesd'bùvrages.jufqu'â  la  vaiffcIlB^qu'od 
(ouhw  an  tônr  comme  des  Tafes  de  terre,  il  y  «a  a  d'o- 
ne  forte  qui  eft  fort  dote  »dfc  qui  re^c  on  baaiidoli^  ' 
ment:  On  trouve  cette  pierre  aux  confina  de  la  ivanse 
&  de  r  Anémie.  Oiofcoride  dit  qu'il  ;>  an  a  de  nôt- 
res &  Je  pcfantcs  ;  d'autres  cenJrée»  &  mouchetées. 
Elle  eftainfi  appcllce,  parce  a^j'on  prétend  qu'elle  eft 
bonne  contre  la  morfure  des  ierpena>  l^Idire  «aibie 
/fiffltf/iiefldiir  comme  le  porphyre  j  mais  il  cft  verd 
Obfcor ,  Se  marqueté  de  verd  gai.  11  eft  traverlé  de 
quelques  filets  jaunes  qui  fe  croifrnt:  c'eft  pcut-étK  ce 
qui  l'a  lait  nomineriiipMfdL  C'eft  cme  reffemblarce 
qiu  ta  a  fidtattribnef  la  vettu  dt  gnerir  le»  œorfuf  ci  de» 
ferpens  Car  l'expérience  montre  qu'elle  ne  produit 
aucun  effet  dans  cette  occaljoo.  Lca«;  ^  î/tîf  mn»  rft 
(Tun  fonds  noirâtre  «  avec  été  udm  &        fetta*  8c 
jaunitres  couleur  de  ciboule,  dtu- ,  prcticux  &  antiqurw 
Comme  il  eft  fort  rare.on  l'employé  feulement  pas  fa- 
ccnftatioit*  &  les  plus  grands  morceaux  qui  s'en  voyent 
footqpelqfies  tables  dans  l^s  coinpartimens  de  l  Atti,  ' 
^e  duPamBAn,  deuxcokoineadanarEgJifein  Luci- 
na  à  Rome .  &  qucrqoes  caUè»  dlnl  Itt  MaiceteMa 
du  Roi.  D A VI  Lin. 
U  y  •  anff  do  ftrftmm  tâidfce^qnLvsaeei^iVcmayic,  Se 
donc  on  fait  des  vafês  ,  mais  quitm  flg^  fûm  Mat  IcI 
ouvragesd'Architeâore.  lo. 
On  dit  Hgurémenc  d'une  femme  nedU^WymilUl^^iiito' 
bagfiefirfemme.  ^ 

1  On 


Google 


s  E  R. 

r  ludB  au  Manège  i  qu'un  cheral  a  une  langue  firf*»' 
lilw  >  iftmi  elle  dî  trop  fretiliamet  juC^u'à  pdfist  quei' 
quefeii  furrcmbovchure. 
On  ippcUe  (olamn(  fctpenrine  ttiof  ColottHiC  fiîte  de  troît 
fcf p«as  eotorcillez  »  dont  kt  téte*  fervent  de  chapi- 


SERPENTIN,  r.  m.  Ffrrcrrtcnr  djui  cfl  mohitc  fur  la 
platine  du  moufqucc ,  qui  ferc  à  poiccrla  mcclic  Air  l'a- 
norce»  &  i  luiiaire  prendre  feu.  Conpaflêr  la  m^che, 
hmcttrefiurJe/iifnr«»ellaoika  cdmtniiiJcmCQi  de 
Teiercice  militaire. 
Serpentin»  en  termes  de  Cbymie»  efl  un  tuyau  dccui- 
rtCt  ou  d'^uio,qui  nome  en  ferpentant  depuis  la  velfie 
OBlebMderalônbic,  jofqu'â  fon  cliaptteiii&  lefflte» 
rant  >  qui  fert  au  dtfttllaôolit  det  eam  de  tkt  Ik  dei 
autres  liqueurs. 
Sm>intxn>  cil  aniB  une  pièce  d'anillrric  qu'on  nom- 
me «atrenmt  atbfrim  i  &  me  14.  livres  de  bon- 
let. 


S  Ê  K. 

gtrtUtimt.  CE  A  LU.  Les  lapins  &  le*  mcutons  qui  f< 
nourriflent  de  fttfoltt  font  ordioaiiemcnt  de  meilleur 
goâtqoelcsanirei.  Cette  plante  eft  propre  pour  les* 

vjpcurs  ;  elle  fortifie  le  cerveau  ,  &  TcHomac  ;  clic  em- 
poccc  les  obflruâions.  Il  y  a  d'autres  efpcccs  de  /rr-« 
folet. 

Ce  mot  vient  dn  Grec  ib/r/iu//«!  ,  hit  c!c  b&fd»,  ninper». 
comme  qui  dirait  babe  qm  riunfe. 

SERQUIS.  r.  m.  Non  d'une  facrlie  M  plante ,  qni  sa 
rapport  deJ*.|jicu«^  vêitos  «itlMidîneirct  fwx 
gucrir  plofienn  lima  dénias  ;  Il  iért  suffi  sdinira- 
blcment  à  confcrver  la  beauté'  ;  de  forte  que  les  Druncs 
du  Serrai!  qui  s'en  fervent  paroiflènt  à  60  âc70  ans  auilâ 
bellct&anffifr»cbes4|a*d«f .  Il  dit  en' avoir  tioiiT^ 
liii  même, parmi  bien  d'autres  chofes  extraofdidaiKit|a6 
nul  autie  n'a  vues ,  dans  fon  Voyigc  en  l'Alte  aïoeore* 

SERRAGE,  f.  m.  Terme  de  Muine.  Alk-roblagedea 
plancbes  qui  foot  le  leréteineoc  ou  le  isBaiuis  ioicrienr 
du  vaillèan. 


SiSKHTiN.  Cm,  Tenue  de  Relations.  Hamac  de  ce-  On  dit  aufli/mn.  On  appelle  auffices  planches  iMipcr^ 


too  dins  lequel  Irtgeos  ricfaes  Ce  font  poner  au  Bidil. 
SERPENTINE,  f.  £  Sorte  de  pierie  fine  «taehctd^ 
comme  la  peau  d'iia  feipene.  Do  vife  »  oie  taHè'  de/er- 

Sirmntinr.  t.t.  Sorte  de  phnie  qu'on  appelle  autr»- 

mrtit  Utf^tit  de ferpm.  Les  Botanifles  la  nonUDCOt  Ifistf- 
j/ii/wH.  Voyez  Langue  de  sbrpemt. 
SsKFUiTiiit»    die  encore  d'une  autre  forte  de  plante 
qe'eo appelle  autrement /frfflir<iM,eaLaii&  drMOMK 
•  Mr.  VoyesSispExTAinK. 

SERPER.  V.  n.  Terii]'j  Je  Mjrine  qui  figoifie  »  Lever 
ranccc.  {Inefedit  que  pour  les  Mleresft  icsbiti- 
nensde  bas'bofd ,  qd  ont  nae ancre  a  quatre  bras. 

SERPES  ,  en  termes  de  M:;rinc.  Vuyez  Harpons, 

SERPETTE,  f.  f.  Petite  fcrpc  qui  fert  aux  Jardinet* 
ftanx  Vignerons  pour  taOlcr  «eeier  les  aibtcs,  A: 
pour  6ire  les  vignes. 

SERPILLIERE.  Cf.  Groflfe  toiJe  ou  canevas  de  vil 
prix ,  qui  fert  aux  Marchands  pour  emballer  leurs  mar* 
dwidifcs.  Les  vieiUesyirfittnw  fervent  à  6ire  des  tor- 
chons. 

C,C  not  \\CT\t  é'ffîhjrpe  ,  fcJon  Corel,  parce  qu'on  dit  en 
flivcts  lieux  (htipdicre.  Du  Cange  le  dérive  de  ferpilt- 
tié ,  qu'on  a  dit  dans  la  baflfc  Latinité  poor  lignifier  une 
vieille  ferge  dont  on  fe  fert  pour  cnvcloper  les  étoffes. 
Cette  toile  a  ^tc  ainlî  appell^e  peut  être ,  parce  qu'eu 
fiifanl  les  bilots  on  la  tourne  eo  ftrpentant.  M  en. 

Oole  dit  auifide  cetgioflb  toileB  oue  philieurs  Mar- 
chands Idllènt  pendre  des  siivents  de  lenrs  boutiqoet . 

pour  dérober  1.1  plus  j^tande  partie  de  la  lumière,  qui 
feroit  découvrir  les  défauts  de  leurs  marchandifes.  Ser- 
fSknft  (Kt  par  estenfioa  de  cnotesIbiteB  dt  grodk 
toile. 

SERPOL,  on  SERPAUT.  Cm,  Vieux  mot, qui fi- 
gjMt  le  tiwflaii  ^'on  doue  an  aoevclles  om- 
tidies. 

SERPOLET,  f.  m.  Sorte  de  petite  herbe  ibrt  odorife<^ 
rame  qui  vient  dans  les  lieux  extrêmement  fec«.  Le 
thjmStlefirftla,  Le  ferftitt  eft  une  petite  plante  qui 
poallê  pleâenrt  nges  dores  »  Bgneufes  »  quarrers ,  rw* 
geitres,  on  peu  viluës  ,  rampantes.  Ses  feuilles  font 
prefque  rondes ,  nerveufcs ,  un  peu  plus  larges  que  cel- 
les dn  thim ,  d'un  goût  acre  &  aromatique.  Ses  (leurs 
font  petites,  difpofces  en  minière  de  tête,  de  couleur 
blanche  ou  purpurine  ;  elles  naiffent  aux  fommitez  des 
tiges  :  chacune  d'elles  elï  un  tuyau  decaimd  par  le  lient 
en  deux  lèvres»  footcna  par  un  calieenie  ce  eonici. 
uiano  cette  flenreftpalRe,!!  loi  liiccede  desfemen- 
eei  nrefqoe  rondes ,  enferme'es  dans  une  capfule  qui  a 
ftni  de  calice  i  la  fleur.  Sa  racines  font  ligneafes* 
gvnics'^B  beaucoup  de  Ofei.  £■  Latin /iiiHbniitf» 


Le  revêtement  extérieur  s'appelle  le  îtrd<M. 
SERRAIL.  f.  in.  Terne  de  Relations.  CeftlePaUe. 

d'un  Prince.ou  d'un  grand  Seigneur  en  Orient.  A  Con- 
Aaotinop'c  on  dit  le  Scruilàe  l'Amballaùcur  de  I  rancc. 
On  le  dit  par  excellence  du  Palais  oà  habite  le  Grand 
Seigneur  à  Conflaittioople  ,où  il  tient  fa  Cour,  oà 
logent  fcs  Concubines.  Il  n'y  a  que  le  Strttil  du  Grand 
Seigneur  qui  s'appdie  Smiul  ;  ceux  dCf  peniculieie 
s'appellent  A^TMi.  Peilonise  n'a  pu  pénétrer  julqneé 
dsns  les  pardes  intérieures  du  tmnt.  Ce  font  des  Eu' 
nuijuL^  (jL'i  gardent  les  femmes  dvSarjtl,  Quel  appc- 
tit  ne  fe  rcbuteroit  d'avoir  300.  femmes  à  famerd  dana 
nnfcrrailf  Mont.  Qoelcuo  a  appelle  le  ^imil  9  m» 
bibliothèque  de  pucelages.  Le  vieux  Snr^it  tft  le  lien' 
où  on  loge  les  anciennesMaîtrelTrs  du  Grand  Sâgncnr* 
Le  StTTdil  de  ConAantinople  n'ell  que  la  copie  de  ct^ 
lui  que  Salomon  fonda  autreibis  en  Jeiufaiem.  Bal. 
C'eft  anlB  dans  le  fm<w/ de  Conftantinopk ,  qu'on 
levé  les  eofanspour  les  grandes  chugesderEaipive* 
Bni  or. 

Ce  noc  vient  de  Strài  *  cpi  en  Lsngoe  Turque ,  ou  plut  At 

en  Langue  Pcrfar-.e  ,  fignific  PaUti.  Ménage  le  dérive 
de  plufieurs  mots  Hébreux  ,  it^théiA ,  dtmnnt  àt  ^rémd 
St^gimn  i  de  /ïknr ,  ÉMmiilr  }  de Jbr  ,  firm^  }  de  fu^  , 

lieu  dt  rttuite. 

Sekb  AI  L  ,  fe  prend  auHî  pour  les  femmes  &  les  coocubî^' 
nés  de*  Princes  de  l'Orient.  Le  Grand  Seigneur  a  mU" 
ché  i  mais  fon  ^«fvtff  n'a  pas  Advi, 
Sbrr  AIL ,  fe  dit  abulîvcinent  d'une  fflûfbn  oô  quelqu'un 

tient  des  femmes  de  d<Li3uclie.  Cette  maifcn  cH  un 
vrai  jtnsil.  Ce  vieux  débauché  a  fon  farMl  en  uq  tel 


SlRRAiL,  fe  dit  aiifR  de  cette  partie  de  la  b-ifTccour  dee 
Maifons  Royales,  où  l'on  enferme  les  lions,  les  ours  , 
on  antres  bêtes  farotjcbcs. 

SERRE.  f.f.  Terme  de  Fauconnerie,  qui  fe  dit  des  grif- 
fes, des  ongles  d'on  oifean  de  proye.  Les /erres  d'un 
(aucon  •  d'une  aigle. 

En  priant  d'un  homme  qui  a  la  nain  extrêmement  fcrtc» 
on  dit  qu'il  a  la  (me bonne,  &  figvr.  on  dit  d'un  larrons 
d'un  concufEonnairCiftc.  qu'if  a  la  ferre  benne.  Vn  Scr» 
gçnt  a  bonne  fem.  Ils  n'ont  point  de  /inre  pour  fc  teoif 
KTtnesdanslesvcmex qu'ils fçavent.  Nie. 

Serre.  Lieu  couvert  dans  lequel  on  ferre  pendant  l'hi- 
ver les  orcngcrs ,  les  jafmins ,  &  autres  arbres  ou  plan- 
tes qui  craignent  le  froid.  Les  grands  jardins  doivent 
avoir  dee>9fm*jdonit  les  ouvatatesfoieat  capofdcs  m 
midi. 

Serre,  fe  dit  auflî  i  la  campagne  Je  l'endroît  où  l'on 
conferve  Je  feuit  quand  il  eA  cueilli.  Ayant  une/me 
Mai cnndîtfennde cyitre le gnmi  fidd&ki  bmidi» 


s  E 

ta»  il  bat  coiivrir  In  planclies  d'an  peu  de  aoaife  ek- 
trémemeatfecfaet  y  placer  les  poirei  reparémeot  l'une 
lie  l'aacre ,  &<loonci  de  l'air  autant  de  fois  que  le  bcan 
tent  le  peut  permettre.  La  Qu  i  nt. 

SERai'AtcewT,  cftuoe  cjiantbre  iioinin&  «infi  àxt 
Jet  Gmids  Trefonen ,  «jui  eft  bien  grilJ^ ,  blea  kt- 

.  mie  t  ôc  bic  i  Lrayce ,  où  Ton  ferre  l'argent  qui  y  eft  eii 
tropjgraiidc  abondance  pour  être  concsou  dans  des  cof- 
fret rarts . 

Sehrf-filf.  f.  m   ?>ù!  ÎJt  du  dernier  rarp  d'unbaraîlloni 
qui  en  cetmir.L'  U  Iiju:i.-ur.  Le ^erre-^t  eil  le  fccoodrang 
J'Imificur  après  le  chef  de  Rlc,  car  il  devicat  chef  de  . 
bk  I  quand  oa*  bit  demi^tottr  à  gavche. 

StRAi-DBMi>viL£»  eft  lefoldat  qui  eft  au  ttilieadeU 
hauteur  du  bataillon»  qui  eft  devant  le  demi-file.  A  un 
bacnUoQ  de  là  de  Ittuceur»  le  mifiôiie  rang  eft  k/m»-. 


Skkre  lossrs ,  enccnneflde  Marine ,  font  Jes  conlaget 
qui  fervent  à  tenir  »  &  i  en ctcr  les  ancres  fur  le*  han- 
cfet  4m  vaiAeaa. 
SiRBB-iAVQOtCBis  >  m  termes  de  Marineifont  de  gref- 
fes de  longues  pièces  de  bois  qui  régnent  autour  du  vaif-^ 
<èaa  »  f«t  krqnfilJet«a  pofe  le  bout  dcf  biux, 
SBR«B-«ooTtcRia ,  en  termes  de  Maritict  lont  de  grof- 
€e»  pièces  de  bois  qtti  font  le  tour  du  vaifTeau  en  dedans , 
ftqnilèrvencdeliaifon  au  vaiirciti. 
S£RR£'.-«dr.  Fortement.  On  le  hiit  ordinairement  pré- 
céder Je  tn^t  iehiait  ou  de  ft.  Ce  navd  eft  neu^ 
trop  ferré.  Cet  écolier  a  eu  le  f<  uct  bico  fcrrt   II  a  ge- 
'  .  le  b:ea  ftrré  oettennit.  11  plût  bien  ferre,   il  ment  bien 
firrt  \  poar  dire  •  tnpadcnmeot.  Il  dort  bien  ftrré  t 
d'un  profond   fommcif.    Je  te  tior^iirrai  Ct  (me  fur 
les  oreilles  >  i{ue-ui  t'en  reilcntitùi  Imigttms.  llcll 
bas  &  populaire.  L'Acao. 
S£&REM£NT.  (.an.  Aâioa par  laqndk  eniênc  11 
lia  «témoigné  foa  amitié  par  un  yimMnr  de  main.  Ne 
pourant  plus  parkr  il  témoigna  fa  repentance  par  un 
/rrr«MMKdeinatn.  Cemocn'cApa*  fort  ulité;  oodita 
^■tât,  ea/Swrdurla  nain.  Rif  l. 
SKRftBiieNT  DF.  co£oi.  Etat  oiifc  trouve  le conr  i 
I  il  efl  foilî  de  douleur.  11  eft  mort  d'uDj 


SERRE'MENT.  adv.-  D'une  manière  trop  mAiagere* 
avec  trop  d'oecoaomie.  1 1  vit  fort  ftrrtmtnt. 

SERRER..  V.  aâ.  Lier .  étretMbe.  Il  fiur  bien  ftntr 
les  gerba  »  quand  on  lie  les  grains.  On  fe  fcrt  de  gar- 
face  poar  Un  f!mf  lee  iidiots,  quand  oa  leevoMMCk 
Ce  cordon  là  eft  trop  lâche ,  il  le  Eiut  femr  daraiwage* 
Ce  cheval  eft  trop /«m  dans  &  fangk. 

Oa  dit  figur.  ftmrm  nenét  it l'aoBiiî^r 

T'ottc  cet  mots  viennent  du  Latin  ferrart ,  Se  ftrj  ;  c*eft.|B 
dire  * ftrwttr  tntt  dtt  ferturn.  Mes. 

SbkmM  *  figaifie  suffi  •  Preflër ,  joindre  prês-)-pr^  $ 
fidre  qu'une  cbofe  occupe  moins  de  lieu,  qu'elle  t'tfle 
l^ace  àd*autrrf.  Il fefaut/rrrrr peur laincrpaflirla  cé- 
rémonie. 11  fiut  fc /"mff  contre  le  axatjfttTa  la  mu- 
tâàic.  Votre  écriture  n'eft^aflès  pKllce  t  pm^la 
4avaa*sge,/cm^vos  I  i^net.  ttmx.  tos  rangs  fie  voc 
files  >  fontdes  cumm.indcmetu  imiitjircs. 

On  die  «bfclBaicat  fort  ptu.  Oa  dit  »  [trre  la  bote ,  pour 
dire  *  ans  CavaBers  d'an  mfme  rang  de  s^approcher  Tua 

de  l'autre. 

Ondit  au£ ,  Serrer  la  main  à  quelcun  *>  pour  Jïil-  >  lui  don- 
■erua  témoignage  d'atnitié. 

SERUCa*  fignitic  audî ,  Mettre  i  l'étroit  ;  ne  I  iiiTer  pas 
la  liberté  de  s'cccndrc  :  preffer.  Nous  étions  trop  ftvtei 
dans  cette  maifon  «  nous  étions  tau  Tas  far  i'MNK. 
JL'atao^  étoic  ibct  fente  par  les  enacnis  >  on  a'avoit 
pas  te  moyen  d'aUer  au  iourrage.  Ces  Moines  fe  plai- 
gnent qtae  leor  Couvent  eft  trop  /^rr/,  qu'ils  ne  peuvent 
s'étendre.  Ifs  Eulôieat  des  portiques  dont  les  colonnes 
étoicaitiopiiri/fi*.  * 


^   *  SEC. 
Itedttaoffii  la  guerre,  quW  viUe  eft /Srrft  de  ptr«»» 

qnand  el!e  eft  vivcmcm  attaquée. 
On  dit  aulfi ,  qu'un  homme  eîl  ftrré  de  près  >  lorfqu'cn  le  , 
poulTe»  &  qu'on  le  pourûiit  vivement  ;  qu'on  lui  ftm 
k bouton»  lorfqu'oa  le  prelfe  vivement  fur  quelque 
cbofe. 

Serk  m  ,  fe  dit  JufTï  en  pir!::]t  de  !j  v;o!crtc  prcdîonqut 
fêtait  parles  machines.  Airrrrlc  prclJnir  avic  lavis. 
Anm iecapeftab.  tmvr  les  poulces  ï  quelqu'un  foos  lé 
chien  d'an  piftolcr,  peur  \\.\\  faire  advoucr  quclijue  cbo- 
fe. Onditlig,  iVmr  le»  pouces  ï  on  hcmne,  pour 
dire ,  le  contraindre  à  force  de  tourments  ou  de  menaces , 
d'advoucir  la  vcrité.S'il  n'advouc  tout,t|  faudra  luiySrrcr. 
les  poulces.  OnditatiiS,  que  de  la  toile  eft  bien  /rr- 
vée  t  quand  elle  a  été  bien  frappée  >  bien  battue  avec  le 

a'  ne»  00  ancre  outil:  ce  qui  fe  dit  auHt  des  abtres  é^ 
!S  &  tapiflêncsi  Le  drapd'El^agne  n'cU  pas  fi /rr* 
s(f  que  k  drap  d'An£,!eteric.  On  dit  avott  le  c«ar/mé^« 
pour  dire  •  faifi  de  douleur. 
Oa  dit  ajifli  avoir  le  ventre  ftnt ,  pour  dire ,  o'allerpat  li-' 
bremeiit  i  l.i  gjfderobe.  On  t'it  auffi,  qu'un  homme  eft 
ferré  dans  ici  fouliers  ,  dans  fcs  boues»  quand  il  eft 
cbwdif  tiop  à  l'étroit. 
SEaaBK  >  /igniâe  auffi»  Renforcer»  augmenter.  Le 
firoid  aii^^rmente  &  fetre  tous  ks  jouisdc  plus  en  pins.  La 
pluyc  (lire     k  renforce.  En  ce  fcns  il  cft  neutic.L*A-^ 
cadcinic  ne  le  Joct  point  dans  cette  acception. 
On  dit  anflî»qae  des  Ihntsttoaunedtes  coins  &des  iie£> 
les  >  fttrtpt  te  ventre  »  poar  dite  •  te  conAipcni  »  le  lea» 
dent  dur. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Sertir  ie  voiles  ;  pour  dire» 
Porter  peu  «k  voiles.  C'cft  le  contraire  de  Idirt  ftrt» 
de  voiles.  On  dit  aulS ,  Serrer  le  vent  ;  pour  dire ,  it'ap^ 
procher  du  vent  «  prendre  l'avantage  du  vent  de  cdte  » 
bouliocr  •  alkr  au  lof  &  aa  plus  ptès  do  vent. 

SsiiRBit»  feditfigorément»  &  tcoc  dttc>  Fieftrt  ic* 
trancher  le  fuperflu.  Un  bun  Orateur  doit  fttttr  fou  fti- 
Je,  doit  dire  bieaucoup  de  chofrs  en  peu  de  mots.  Sene* 
queeftbeaucoop plus  vif .  plus  piquant»  &  plus  ftné 
que  Cic*rt>n.  Bou.  Il  faut  que  !c  ft:le  foit  ftTré\  mats 
d'une  manière  que  la  clarté  ne  diminue  rien  de  la  force» 
la  la  force  de  la  clarté.  Id. 
Ttrfe  en  ftt  ren  thfaan ,  mtàs  ferrez,  &ft^m, 
Afâd  d'eaftrmtt  mùm  de  mttt  qat  de  fem.  Bol  t.' 
On  «fit  aufli  >  que  l'alBi Aion  ^mr  &  contriflc  le  cœut. 
•  Jl'ailecçturlîyrrrr  que  jene  puis  parler*  &  croi  que 
j'en  moarrai.  Mot. 

ScRREii  »  Cgnifie  suffi  «Enfermer .  mettre  à  couvert»  en 
lieu  fur.  Il  faut  prendre  des  gens  pour  ferrer  le  bois  » 
pour  le  taHër  dans  la  cave  >  dans  le  chantier.  5rrrrr  des 
bkz  dans  la  grange  »  des  foins  dans  le  fenil ,  les  otcngcre 
dan»  Fa  ferre,  5»îffr  fes  bardes ,  fon  argent  dans  ft 
chambre  ,  dans  fon  coffre  fort,  Strrtr  quelque  cbofe 
fous  la  clef»  â  clef.  Jrrrr^votre  bourfe  »  votre  aig^t; 
Je  vous  Tai  donné  i/lwr. 

SfrreR  «  eft  auJTi  un  terme  Jf  .Manège ,  en  cette  phrafe , 
fe  dit  d'un  cheval  qui  s'ctreiHt,  &  ne  s'étend  pas  artêz 
d'une  maîn  i  l'autte ,  qui  ne  prend  pas  alTea  de  terrain* 
Qoelqueftjis  un  cheval  marche  trop  large ,  &  quelque- 
fou  trop  fnté.  Serrer  la  demi-voltc  ,^  qui  lignifie  * 
^re  revenir  un  cberdfiir  leméme  terrain  oà  il i com- 
mencé la  demi- voltr. 

StRRÉ,  ÎE.  part.  pair. &3dj.  H  a  toWes  les  rgnifict* 
tions  de  fon  verbe.  Norud/mé.  Corps  d'Iofanterie>r- 
té.  Aat  AV.  Chemin  firré entre  les  montagnes-  Le  fli- 
le/mé qui  convînt  antmadfflcs  hifi  toAjoutt  quel; 
«eclw  à  deviner.'  Oa.M> 

.     isiiN  ume  ferrée       ,  - 
TlWtk  1^ fwiir *  *"« '"^^  quArrte.  BoiL. 

On  dit  d'une  écriture,  qu'elle  eft  fort  ftrrit,  loHqn'elle 
eft  fort  aacauir  »    qM    J»»"»»         prefféw.  0« 


s  E  r; 

'  'ià  qn'm  faàtnme  eBtfetrf  »  on  quand  il  cft  ménager  & 
wnte  ;  oa  qumd  il  eit  diffimulc ,  &  peu  cotnmuuicaiîf. 
line  conduite  fente ,  Se  drcon/peâe  mené  fouvent  à 
■ne  bante  fortune.  Ab,oe  S.  R.  On  dit  d'ua  homme 

S' ne  joue  qu'j  bran  jea*  &  ^  ne  hasarde  pa>'  voion- 
t,  qu'il  joacftrrf. 
SERRURE,  f.f.  l'ctitinf?ramentdefcrfortartifle,qu*on 
anache  à  la  porte  d'une  oioUbn*  au  guichet  d'une  armoi- 
re *  )  nn  coffre  »  poarle  fermer  fi  biens  tfcfm  ne  le  puif^ 
fromrir  faiu  avoir  la  clef  propre  i  lacjucllc  il  a  relation. 
Les  principales  pièce;  de  la  ferrure  ronclepéoei  les 
crampone» ,  lercrTore  double  ou  fimpici  la  broche  fi 
elleeftlorde,  lacloifon  ,  les  vis,  les  rivets  Je  canoo  » 
lacoHwrture.IecIouàvisylefbodfec  &I3  coque.  Il 
jr  a  daftmret  i  fine  dormant  >  des  fetmtt  à  bolTe  > 
éaJltttmiiittmBfimiiUBKfemirebêajrde,  celle  qui 
tune ies âeax  tàtni ferme  treffere ,  qui  n'ouvre  que 
coté  ;  des  fcrrurei .1  hûuftttei ,  ciisi  fcrvc^n  3UX  cof- 
fifc*  ordinaires ,  &  qui  lé  ferment  far  la  chute  du  cou- 
vercle. Il  eftpar  1^  dans  les  Noavelles  de  b  RepuUigoe 
des  Lettres  (mds de  Juin  iCTpp.  )  d'une fimir*  C  Hngu- 
liere dans  (on  invention, que,  quoicju'on  eât  remis  la 
clef  eatic  les  mains  de  quelqaeslerruriers  fort  habiies»eii 
prerence  defquels 00  avait  ouvert  &  refirmé  pluficuri 
Ibis  la  calfette  où  cette /nrsirr  rtoit  attachée,  ils  ne  la 
purent  jami  s  rouvrir,  C'eft  Mr.  l»apiii  Profeflcur  eo 
Mathématiques^  Marbouxgqail'a  Inventée.  Les  Le- 
vantins n'ont  que  des  ferma  4a  bois.  Tav. 
Ce  mot  vient  du  Lacîn  ferd  j  &  00  dit  que  h  ferrure  cft 
mcice ,  quand  les  gardes  en  font  brouillées,  ou  tbrce'es» 
'  &  ^la  def  ordinaire ae  peut  plus  ]*oQvrir. 
On  appelle  proverbialement  l'eftomac,  uncofiie/ans  fer- 
rure. On  dit  auffi ,  Vous  avez  la  clef,  &  nout  avons  la 
ferrure  ;  pour  dire ,  qu'on  pentfè  rendre  maître  du  bien 
d'autnii,  noiiQbftaatcaeiea  les  preceàtioai  ^u'il  peut 
prendre. 

SERRURERIE,  f.f.  Art  de  travailler  le  fer,  «cparti- 
culieremeot  de  foire  des  ferrures.  H  eft  expert  en  /mir- 
mtr.  L'on  ae  peat  dootcr  que  l'art  de  la  pnmitit  ne 
foit  des  plus  anciens  ;  la  necelfité  &  la  commodité  c]iii 
ont  fait  inventer  toutles  arts  »  fe  rencontrent  dans  ce» 
ki-ei  Nteat^coancmi  aauc  It  IfadicaolB dcl'oii- 
vn^; 

SERRURIER,  f.m.  Artîfanqui  travaille  en  fieri  qui 
en  fait  J:  vers  ouvrages»  &  particulièrement  des  ferru- 
res, &  ce  qui  fert  aux  cldtHiet&n»  bltimeos.  Uya 
dParitoneCommBtnaté  demaftre*  ftrmkn  dom  les 
anciens  ftatutj  font  de  141 1.  fous  le  Règne  de  Cfattlct 

•   VI.  La  Communauté  a  pour  Patron  S.  Eloy. 

SERSE.  f.f.  Terme  de  Marine.  Modèle  qu'on  fait  pour 
ta  donflreâion  d'un  vai£faa.  Vegpei  Gabarit  »  c'dEt 
la  mfme  cbofe. 

SERSUKERS.  Etoffés  des  Mes  foye&  cocon,  rayées 
de  foye.&  travaillées  i  peu  près  comne  ia  moudclioe. 

SERTIR.  verb.aâ.  Terme  de  Jooailtier.  EnchafTer 

une  pierre  precîcufe  dans  un  cliaton.  C'eft  proprement 
la  ferrer ,  en  rabattant  les  petites  parties  du  métal  qui  la 
ûennent  arrêtée  dans  le  chatoo.  Oo  perd  fouvent  des 
diamansfaued'evoiréttfbiea/fRjriilia'écliifpeQC  du 

chaton. 

Serti  ,  if,  part.  paff.  &  adj.  Diamant /rrt/. 
SERTISSURE.  f.f.  Manière  dont  une  bague  cft  fenie. 

Il  y  a  plufieun  fortes  àe fertifurei. 
SEUVAGE.  f.f.  Vieux  mot  qui  ligntfîoit  autrefois  r/t/<f- 
Vég^*  i<rriMdr,âcqnis'eftemplaDFd  pour  marquer  la 
capdvftd ,  rattachement  d'en  Amaoc. 

Mtn  amt  yi:  ni  fervagc  tnitie.  R  o  ns  a  Tt  b  . 
Si  l'on  s'en  fcrt,ce  ne  peut-être  qu'en  vers  :   Godcau  a 
dit  que ,  le  peuple  Juif  fortii  d'un  rigourem/frnjp. 
Sa»       ,  fé  dmeur ,  fe  ruine  &  f^n  cwji'^e  , 
MParrlri  aieiw  fmnii  fm  4u\«tr  le  iervage. 

LaSuii.' 


S   E  R. 

Kmfdmtl  Mm,  rut  ttleSiet  fUifin 
smtmnmtMmétnmi&feml'iim^om^igi 
D»  Dieu  ipà  nm     eTimfi  bmtgx  k  rvage.  Saci^ 
Il  vaut  mieux  fe  fcrvir  de  fervitade,  d'efcl*f4ge,  ii 

'  ftm^m  L'Académie  approuve  ferfi^t  pour  figBtfica[ 
vint  de  celui  qd  fert  >  comme ,  tenir  en  ferw^.  Mai» 
clic  ajoute  que  dans  le  fcns  quclcs  Poètes  lui  donnent, 
d'attachement  d'un  amant  pour  fa  maitrcll'c,  il  n'i  plus 
d*ufage  en  prolè,&^'il  vieillit  même  en  pocfle. 

SERVANT  ,  A ,v TE.  adj.  m.  Qui  fert,  qui  cil  inférieur* 
On  ne  le  dit  gucres  qu'en  ces  piirafes-  il  a  un  ofice  de 
Gentilhomn:c  fervjfit  chez  le  Koi ,  c'efimi  OfEcier  «U 
porte  les  plats  iiir  la  table.  A  Malte  on  diflingne  M* 
vrais  Chevaliers  ,  des  Chevaliers  ,  qu'on  appelle  8n* 
ytm  furmet;  St.  ce  font  ceux  du  troifiémc  rang  dans 
l'Ordre.  Us  portent  i'épée  «  &  il  faut  qu'ils  ibicat  lîm- 
plemeot  Geuiilshommei  »  otttfbtdTioefimiUeeideP 
fiis(!u  commun.On  t^fiéÊtml^mkmiViFreresfenera 
d'tffitedes  Roturiers qu'oaemplojeaafèrvicc  de  l'Ho-; 
piial  de  Malte,&  i  d'autres  pareilles  fondions.  On  die 
auflï  un  ficF/rrrifAt,  A  l'égard  d'ua  fief  dominMm^t  dnj 
queliittlevc. 

SERVANTE.  fuLft.  f.  Fille  ou  femme  qui  fen  daasHitf 
maifon.  Une//rr^>irtfau  fille  de  chambre.  Une  finm  ; 
te  de  cuilîne  ;  une  fervtmt  an  enfaiis  ;  une  frnmuk 

to'jt.  Lt:<.  ferrantes  de  Prêtres  s'appellent  ehétatrieret, 
Uaeferraniedecaut,  c'eft  celle  ^ui  fait  le  menace  d(> 
-  lacampi^ne. 

Servante,  fcditauflîpar  cîviKté  ,  lorf^D'ure  ffjîiinc 
dit  adieu  i  quelcun ,  ou  le  remercie  de  vive  voix ,  ou  par 

'  écrit.  C'cft  votre  trés-bumble/fryaair. 

Cette  f»Çon  de  parler,  Je  fuis  vdtre/«rv<air«,  vôtre  trèsJ 
huroble/arMrr ,  s'employe  quelquefois  par  railleries 
pour  <Sre ,  Je  ne  me  foucie  point  de  cela  $  je  m'en  mets 
fttft  peu  en  peine.  Ah.'  trâkhnnbk^riNMeeabcieCà 
prit,  eeo'eftpasUquejevife*  Moi.. 

SERVANTESE.  Qù  Soite  de  FMÇb  («m  ks  Pkoi 
venjaux.  '"^ 

Ménage  le  dérive  deUtas  ntfe  forte  de  PloCfSè.  Voje:^ 

fes  Origines  de  la  Langue  Françbife. 
SERVIABLE.  adj.m.&f.  Officieux.  Qui fatfolOM 

tiers  &  promptement.  Cet  hoipne  eftfett  finidki 

C'efl  une  fille  fort/rrvi^c  •* 
SERVIABLEMENT.  adv.  D'aormanieMfcrnriUc] 

Quelcun  avoïkijntiodnîic ce am  s  uMÎtila  «ftdceoj 

damné. 

SERViCEj  f.  m.  Cdtei  adorarion  »  profond  refpeft 

qu'on  rend  â  Dien.  II  faut  préférer  le /crwr*  de  Dieu  1 
toutes  ciiofes.  Dieu  recompcofera  libéralement^  '^'l^ 
ment  Xesfervuet  qu'on  lui  aura  rendus. 

On  appelle  en  ce  fens  Serrite  Divin ,  ou  fimplemcnt  fer-^ 
rtce  l'Office  Divin.  Les  Cérémonies  qu'on  pratique  en 
célébrant  le  Service  Divin.  Les  Cérémonies  donnent 

-  pins  de  majefié  an  Strnu  DiviiL  Soss.  Il  ne  faut  vea 
cadciri  l'Églifii  dbraatteXifndrf.  Pnreleftnif^l  la 
manière  de  l'Eglife  Anglicane. 

U  eft  particulièrement  en  ufage  parmi  ks  Catholiques 
Rooiahit.  Le  Smk*  fe  Ait  phe  lUenadlencnt  ans 
F^tes  doubles,  qu'au ï  F^tes  fîmples.  On  fait  fermer 
les  cabarets  pendant  le  SavKe ,  pendant  la  Mellê  &  jcs 
Ve'pres. 

On  appelle  plus  particulièrement  5<rv/»»Ies  prières  qu'on 
chante  le  matin  le  jour  du  Vendredi  Saint.  On  quête  à' 
l'Eglife  pour  le/anwir  du  St.  Sicieotent»  de  h  Viiife* 
des  TrepaHêt. 

Strntt,  fedir  aafK  d'une  Meflè  baute  qa*oa  cbiutepoir 
un  mort ,  à  fa  quelle  on  invite  les  parens  AEemi>.OÏlcft' 
priéd'afnOer  au  convoi  ,/rnr«-«  &  entericomt  d^m 
tel,  au /rrvrVr  du  bout  de  l'an.  OnafiùtdiiedaJinijMS 
pour  lui  en  pluficuri  Eglifes.  Les  Crieurs  appellent  un 
Serfite  tomptet ,  une  MelTe  haute ,  des  Vieiks  la  veille  f 
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s  E  r: 

On  dît  >  Se  confjcier  au  Smict  de  Dieu  ;  pôur  cire  ,  Etr- 
braffet  la  profelfîon  EcdeljaAique.  Un  tel  a  rcuoncc 

•  «laoadeyOs'eftccMâcré  M  icnwv  de  Dieu.  Lambine 

•  cbofe  fe  dit  aufli  de  ceux  <|itt  ftdooiicDe  cntkreiDent 
au  ceuvrct  de  pieté. 

Sslivica»  fe  dit  aulfî  de  ce  qu'oo  Ctte  d'niife»  pour  le 
Ad  »  pour  l'Etat  •  pour  le  PubliC)  tant  en  guerre  qu'en 
paix.  CcMagiftrat  a  rendu  de  grands  jimm  à  l'Etat 
dans  le  Conlêil  >  dans  les  nec;oci3tioQS.  Celui  qui  exjg- 
gere  Ccêfirntu  cCt  cenfé  en  demander  indireâcznent  It 
recompenfc.  Oc  M.  Letpmta  la  plot  édatans  ne 
loDt  p.is  toûjoun  In  plnKnliblcf  pour  les  Souveratnt* 
Al.  DE  S.  R. 
Itofervtee^idifi^irrMrr  rettmftt^t  * 
A  force  ^tb'.i^cT  ,  t!cr.!  ^rn  .iut  l:cu  d'efeitfe.  CoRK. 
SCRVICb  i  (c  dit  aufli  de  l  cnipiu: ,  de  la  l'oniflion  de  ceux 
qui  fervent  le  Roi  dans  la  Magiftratnrei  dans  les  Fi* 
naoces  i  &  particulicremeni  dans  les  armées.  Ce  Gen- 
nlfiomoie  s'eft  mis  dans  le  ferf et,  il  a  pris  emploi 
dans  laguerre.  11  a  lo.  années  Je  /ivr./  ;  ccft  a-Ji- 
re»  Ua  20.  campsgnesfurlatête.  11  a  de  boas  cerii- 
fidtt  de/hwr.  X.e/<rrîfv  de  l'artillerie  j  le  ferme  dn 
canon. 

Service  t  (è  ifit  aallî  des  fècours  que  les  liommes  Te  don- 
nent les  nasaux  autres  1  des  bons  oiEces  qu'ils  fe  ren- 
dent,foit  par  chiritc  ,  ou  par  amitié.  Cet  homme  elb 
fort  officieux  >  il  rcndjVnvrr  à  tout  le  monde  ,  de  fa  per- 
fonne»  defabourfe.  On  le  vouloit  calomnier  devant 
Je  Prince ,  je  lui  ai  tendu  nn  grand  fervice ,  je  l'ai  juflifî^, 
L«  femeet  que  rendent  les  amis  qui  n'ag  Oci.t  que  par 
vanité ,  ont  quelque  cliofc  Je  langutifinc ,  &  de  gc  ic  , 
^ui  ernbarralfe  ceux  mûmes  qu'ils  obligent.  St.  £v. 

plupart  des  hommes  le  AMvienncnt  bien  mieux  des 
/tvrcw  qu'il*  rendent,  que  de  ceux  qu'ils  rcço  vent. 
M.  Se.  La  plupart  des  Grands  n'tlliincnt  lc$yirnf« 
qu'on  leur  rend  qu'à  proportion  des  raifons  qu'on  avoît 
dcn'en  rienfiire.  Ab.  i)R  S.R.  Il  ne  faut  pas  atten- 
dre des  hommes  des /frrn«  purs,  «Se  Tjiis  retour. Bf.i.l. 
On  olîenfe  les  gens  en  leur  rendant  des  fcrvices  d'un 
'  air  farouche  »  &  impérieux  »  qui  £ijt  trop  fenur  le  bc« 
ùÀn  t  &  la  dépendance.  Jn.  Les  ftrviea  fort  comme 
les  diamans.dont  le  prix  cft  en  euX-ir.;-mcs  ;  mais  dont 
l'agrément  dépend  de  la  minière  qu'ils  funt  mis  en 
«buvre.  M.  Es».  On  gagne  le  coeur  des  Dames  par  de 
petits  foins,  par  de  petits  fcrvices.  Les  /fr.-.Yfr  qu'on 
rend  i  une  belle  femme  font  autant  de  mojrens  de  cor- 
ruption. 

Beaueoop  de  gens  fe  ferrent  de  ce  mot  èn  parlant  des 
bienfaits,  qu'ils  oat  reçus  des  perfonnes  an  deiliis  d'en*. 
Hsdifent,  par  exemple  ,  J'ai  reçu  un  gram!  firvae 
de  M.  le  Duc  un  tel  j  M.  la  Comtelfc  de.....  m'a  len- 
dn  de  bojfs  ferxrttti  i9cc  Ces  expreffionsAmt  împerti^ 
nentes  j  il  haut  dire,  j'ai  reçu  une  grande  grâce  de  Vf.  le 
J?UC  ï  M.  U  Comtclfe. ...  m'a  rendu  de  bons  offices, 
Stnktf  i  l'éfjitd  de  ce  qu'on  nous  fait ,  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes  qui  font  bien  au  deflbus  de  nous.  Pour 
«e<|ui  eftdes  plailirs  que  nous  {àifons,  nous  devons 
toâ)oars  les  appeller  fervices  ;  }e  ferois  bien  atfe  de  VOUS 
rendte/smir*;  je  lai  ai  ofiërt  mafenicei.  R  epl.. 

Oit  ne  peac  depoflèder  un  Officier  pourvu  poor  reeofn^ 
j^nCe  de  fervun.  Quand  une  donation  efl  fr:c  pour 
recompeofe  de  fervicei ,  on  n'eft  pas  obligé  de  les  juiti- 
fier. 

SnviCS*  En  tertres  de  Ju ri Tprudcnce,  efl  le  devoir  au- 
qnallillfiijet  cîi  tenu  envers  fon  Seigneur  Fcodal.  Str- 
VÎM de  Chevaliers:  ^rmVede  cheval.  Scnictde  com- 
pagnon, c'eft  le/«rvKr d'un vallal  «qui  cft  obIi(.'c  de 
icrvir  foo  Seigneur  en  guerre  «  avec  un  ou  pblieurs 
lioniDca»  Vojrez  De  Ladrikre. 

SsKvicst  iêdttaui&  dcsfecours  mercenaires  que  ten- 
dent les  valets  i  ^agCM  «  oa  ks  cfclaves  fu'on  a  achet- 
Ttm  JF. 


S  E  R. 

Ifz  ,  &  çcncrr.Vncrt  tourrs  f<  rtcî  df  Joff!cf':-']:;rj.  IJ 
j  a  eu  piuficurs  laquais  qui  me  font  venus  olint  leurs 
firvifti.  Il  s'eft  mis  aufntuede  ce  Se  gneur  en  qualité 
c'Ecuycr ,  de  .Mîitre  d'Hôtel  »  de  Srcittairr.  Jl 
lie  même  l'ctït,  la  condition  de  celui  qui  ferr.  Cet 
Artifan  a  misfts  eafiuiB  tofirmt»  U  elk  eocrd  eo  fttnti 
un  tel  jour. 

Se  k  V I  CE  ,  Te  <Kt  auifi  des  anfmiux ,  &  des  chofrs  tnant' 
mecs.  Cttte  paire  de  bcculs  m'a  rm  lu  bon  fetnce ,  ils 
m'ont  fervi  long  trms.  PJulîeurs  doivent  des  rcdcvan- 
ces  à  leur  Seigneur  d'un  cheval  de  ftrfkt,  d'an  boA  cou- 
rear.  Ce  vailleau  ,  ces  n.ibi;s,  ers  butiCiiD*ODt  tends 
hoo  fetrtce  t  j'ai  été  long  tcms  à  les  ufer. 
On  le  dit  aulC  en  termes  de  civilité ,  pour  oflrir  (a  per« 
fonne,  00 cequ'on  pi^llëdc.  Je/uis  cnfirretnci  t  i  vo- 
treyrrr/ff.  J'ai  mile  cens  à  voire  ftrvce.  Voilà  une 
belle  ^pée  :  elle  ef) ,  Moofieor ,  à  votre  [ttviti ,  je  vous 
prie  de  l'accepter.  J'ai  00e  maifon  aux  champs  qui  clt  i 
votre /frwe ,  vous  y  ponves  venir  vous  divertir. 
SFRvirr.,  (c  c:it  auli'i  d'un  certain  afibrttment  de  meu- 
bles qui  Icrt  à  la  table  ,  foit  vaiflcllc,  foit  linge.  Un  fir- 
vicr  d'argent  vermeil  doré ,  c*cft  nn  certain  nombre 
plats  &  d'aiï:ctrf5  ,  bifTîns  &  :'î:i::cres.  Unffrvicede 
linge  damaifé  ,  ouvré  uni ,  c'clt  une  douzaine  de  fer- 
viettes  avec  les  nappes ,  poor  couvrir  la  table  &  le  bu^ 
fet. 

Il  y  a  à  Munich  un  fenift  d'or  que  Guillaume  V.  fit  faire 

&queroncnime  plus  de  trente  millions.  LeTi. 
Servi  ce  «  le  dit  au/G  des  plats  qn'oofert  fur  la  table  tooC 
ï  la  fois  pour  la  couvrir.  On  a  traitd  cetAmballa« 

dc;ir  à  quatre  ou  cinq  jl  tricei,  cfi  iqi  c  f  trier  étoiC 
de  tant  de  plats  ùt  d'à  {licites  ,  fans  les  hors  u'otuvrc. 
Service  1  fc  dit  aufli  de  l'aâion  me'me de fervir*  Cet 
OfTicier  croit  ilcfnTiceà  la  trrncliée.  Il  cfl  en  quar- 
tier .  il  cil  cnyi;i-ia-.  Il  a  prie  un  tîe  k$  camarades  dfi 
iaire  Icftrvict  pour  lu<.  Ce  Cun'eiller  c  A  de  ftrvtce  à  la 
Tournelle.  U  £utt  appcUcr  i'Hui/Ecr  de [tmu  »  ^ui  ctt 
dejour. 

Service  »  fe  dit,  au  jeu  de  P^umei  pour  fipnifier  le  tété 
oà  ell  celui  qui  fert  »  qui  jette  la  balle.  Il  ^coit  du  c^é 
du  fmitt. 

II  fe  dit  auffi  de  J'jL'^tion  Je  celui  qui  f<rt ,  St  jette  la  balIC 

fur  le  toit.  Vuilà  un  j^'tmcc  qui  cU  difficile  à  jouer. 
On  dit  provertnalement  *  Smitt  é»  Grands  n'eft  pas  beri  i 
tage  ;  pour  dire ,  qu'on  en  ell  (bus-ent  aalteeMDpeDftfs 
qu'il  ne  lauc  pas  lairc  fond  li-drlîus. 
SERVIETTE.  C  f.  Lb^  de  table  qu'on  met  far  citf-' 

!|nc  couvert >  pourmanfer  proprcmeiitt poor  dtndM 
br  (es  haMts ,  ft  s*eo  cffnjrer  les  mabis  «  la  boncbe. 

Serviette  fechc  ; /rr«irrtf  nwutllée.  Les  Maitres  d'Hô- 
tel prefemeut  devant  d(  après  le  repas  la  ftrvutu  nouil- 
f  au  Roi  •  &  kt  Genobbommet  fervaos  en  leur  ab« 
fcnce .  après  en  avoir  fait  relTai.  On  chauffe  des  frtriet' 
Ut  pour  mettre  fur  le  ventre  de  ceux  qui  ont  la  colique. 
One/fri'ifH*  de  collation  ,  c'ell  une  petite  nappe.  ÀU* 
trefois  la  civilité  vouloit  qu'à  la  fin  du  repas  chacun 
pliât  fi  ftrviettt.  Ls  fervittit  des  Perfans  eftnnffiMCcan 
de  pâte  cuite.  Olearius.  Chez  tes  Twts  fe  fliQQ* 
choir  fert  dejirvtm*.  Dalerac. 
Do  Laiîn  firrin  »  00  de  filvan ,  à  caufc  que  la  ferrittU  tuH 

ptchc  qu'on  lie  pâte  fcs  habits.  Mrn. 
SERVILE.  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à  l'état,  I  It 
fbnâîon  d'an  vatrr,  d'un  Ariifan  ;  qui  eft  bas  &  mecbsa 
nique.  Emploi /"(Tvi.V/.  Il  ef>  drfrndu  derravaillcr  aux 
reuvrcs  fervilti  les  Fêtes  &  les  Dimanche».  On  a  v4 
des  gens  de  néant  a'emparer  de  la  conduiite  des  Etats* 
&  les  Empires  gouvemea  p^  des  maias/irnJr^&mc»* 
cenaires.  Bal. 
On  dit  aufli ,  Il  eft  de  condition .  de  natHànceJIrrrib}  podf 

dire  »  qu'il  eft    valet  pu  efclave. 
Ou  Larin  finiBu 


s  E  r; 

SEIvi:  tt  fe  dit  figurc'mcnt  de  l'cfpr't  &  du  cœur.  tTo 
cfprit  bas  &  feniie;  un  coeur  1  jchc  îkjcrviU.  L'obcïf- 
boccàe»  inférieurs  doit  être  exade  uns  c'trc/rrvi/r.FL. 
La  crainte  fitfUs  i^ooit  fous  la  Lot.  il  faut  (|uc  la  flat- 
terie n'ait  nea  de  me ,  ni  qui  reflênte  une  aùxprnle»  ou 
intererTix.  Beli  .  jamais  je  n'exigeai  oidedxconfpec- 
tion  gênante ,  ni  (i'aiHduitc/fnnir.  Fl. 

SERVlLEMEhTT.  adv.  D'une'  manière  rervîle.  Les 
Auteurs  fouvent  fl  itccnt  trop /<rri(t»«rn;  leur  Meccsaî. 
Un  Tradudcur  n'cft  pas  obi  gc  à  s'jctachcr /Smtmnit 
aux  termes  de  l'original.  Ot.  M.  Il  vaut  mieux  s'ap- 
pliquer direétencnt  à  la  recherche  de  la  vérité ,  que  de 
s'en  tciùr  feniUmm  aux  opioioos  d'autrui.BAiL.  Soyez 
honteux  d^  plier  jimfaiiinr  An»  lejoiigde  b  tjmnie. 
M.  Se. 

^  V9ttt  m  fi  centftis  feui  ft  mm  InmfâKtt 
CoHibtr  fcrvilcrocnt  une  éfaiiU  tmAUmtt.  Boi  i. 
SERVIOTE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Pièce  de  lapin  qui 

"feit  à  former  l'e'peron ,  £c  à  le  tenir  en  état. 
SERVIR.  T.  aô.  &  qnelqueilDis  neot.  Adorer ,  révérer, 
honorer  par  des  aâea  de  religion.  U  ne  faut  (tint  que 
Dieu.  Savn  Dieu  c'efi  rcgner.Onnepcttt (tmti  dcnz 
maitresti  Dieu  ,  &  au  moode, 
Da  Latin /<nwr. 

Servir  ,  fc  dit  suflî  cîans  les  cérémonies  farrces.  Sirvu 
&  répondre  à  la  MclTc.  Q;^i  /<rrr  à  i' Autel ,  doit  vivic 
de  l'Autel. 

SfiRviR,  fe  dit  auflî  i  l'égard  Ju  Roit&dela  Republique. 
Aller /crvir  le  Roi,  c'cds'enroller,  prendre  parti  dans 
les  troupes.  Cet  Officier  a/rrn  tant  de  campagnes.  Il 

■  va/irnrfttr  mer.  Il  va prw  en  f  landres ,  en  Italie.  Il 
a  ftrA  d'Aide  de  Canp  ,  de  Brigadier  >  de  Ma jor.  On 
condamne  un  cfiaioeli  finkt  tant  de  teins  le  Roi  dans 
iesgalerei. 

tt  vm  im*.  ffavùr , 
i^fai  iàtt  bit»  fmxm  m  fMfttfm  de*nr. 

CornJ 

On  le  dit  auffi  dans  la  Robbe.  Ce  Magiflrat  a  bien  Jtm 
dans  un  Trsitd ,  celui-là  dans  une  telle  Intendance. 

■  StKViit  *  lignifie  xnlB  ,  Obliger  queleun  ;  loi  rendre  de 

bons  oflïces  :  lui  être  iirilr.  Un  homme  n'efl  boni 
rien ,  s'il  ne  fçait fervir  ia  amis  de  fa  buurfe,  de  f«n  cré- 
dit. On  ne /irries  antres  que  pour  être fcrvi  foi-mcme 
dansle  befoiii.  M.  Esp.  Lavanitcqut  le  <ff{;uifc  fous 
le  nom  d'amitié  ,  n'ed  qu'un  amour  propre  qui  Ce  fut 
]ui-méne  dans  la  perfonne  qu'il  fait  femblant  de  frrrir. 
St.Et.  Soit  ^'un  Awtenr  fc«lifle»Qu  ne  rciiiEifc 
pas ,  00  Itû  doit  tenir  compte  de  fi  bonne  intentiao  ï 
jj-i-rir  le  public.  Td.  Il  cfl  a/tcz  ordinaire  Je  fc  plaindre 

Ïuc  nos  amis  oe  nous  fervau  pas  avec  aiTez  de  vivacité. 
iELL.  <^r]apaflioBdefMkHa»c*eftldaidcr  à  la 
finsFaire. 

Sers  KM  AirMr ,  OEntwe ,  &  ntn  fui  ma  rAiftn.  R  ac. 
Ondît  entre  gens  d'épée ,  qu'un  homme  a  fttri  un  autre , 
^and  il  a  &  Ibo  fécond  en  un  duel.  On  dit  qu'un  Kap- 
fortcnr  aUeoyirnfine  paitie ,  quand  ila  fi  bien  tourné 
ioi  pcocii  »  ^'U  fe  lû  a  iâit  gi^gner  f  fgK)i!9n'il  fSc  don- 

tCOZa 

Smvix*  fe  dit  pins  peracalkiiement  de  refcbvage»  de 
•    ledoanefiicité.  Cetironmeen  Uen/rrri,  il  a  pludeurs 
domeftiques ,  plufieurs  efclavcs.  Il  faut  donner  recom- 
penfe  à  ceux  qui  ont  bien /«m.  ll/rrr  en  qualité  de 
Maître  d'Hâtel.  de  Secrctaîie*  de  Laquais  ,  de  Co- 
cher, de  Palfrenier. 
,  On  dit  d'un  valet  à  tout  fiirc  ;  qu'il  fnt  à  tout ,  à  la  cham-' 
bre  &  à  b  cuiHne.  Les  LTclaves  étoieot  farts  par  leurs 
Maîtres  l  certains  jours  ,  dans  la  Grèce  *  à  Rome  Se  i. 
Babylonc.  Cal  m. 
Sbkvi  h  ,  fe  dit  3uûi  de  l'attachement  qu'un  homme  a  au- 
piris  dTone  Dame  I  dont  il  tâche  d'acqucrir  les  bonnet 
g^acct.  Ce  Caralier fat  cette  iAûutSc  dtyiis  dix  aot. 


SE*. 

Servir     /'frfivrrrr ,  "  , 

C'efi  ^jji  c  jv  ikdaier. 
SiaviR  une  Dame,  ^dit  aulfi  cms  vr.c  flgnitîcwoo  un 
peu  plus  fine }  ^ouritiie,  fatisfaire  à  tousfes  deCts. 
Sylvie  fe  laiffe  aimer  par  Tes  laquais.  &  dit  qu'elle  en  eft 
mieux  jtrvie,  G  on. 
Servir,  fcditaulll  abfoluinem;  pour  dire ,  Counif  la 
table.  Les  Mattres  d'HAtel/fmarT^p^au  tM,  On 
a  fnvit  il  n'y  a  qu'à  fc  mettre  à  table.   On  a  ftmin 
cncre'cs ,  le  rôt  iledelTcrt.  La  table  de  ce  General  eft 
toujours  bien  firrie. 
Smvir  ,  fe  dit  aufG  de  quelque  mercean  qu'on  prefente  à 
table  par  civilité.  Il  m'a /rrri  une  aile  de  perdrix,  une 
part  de  cette  tourte.  Vous  ne  mangez  point ,  vous  ne 
laites  queycrvir.  Le  Prince  de  Galles  donna  à  fouper 
dans  (a  tente,  an  R«  Jean  (bopdiboojer  »&IcyMt 
pcnd:n:  le  repas,  fins  ft  voidoir  flKtife  i  «ible  avcs  td^  ' 
Ab.  DE  Choisi. 
Sbrvir  .  ft  dit  encefens  figur^meoc  J' ^tois  fin-  le  point 
de  faire  condamner  mon  débiteur ,  mats  il  m'a /«r?i  de 
Lettres  d'Etat ,  de  Lettres  de  répit ,  d'une  quittance 
faulfe.  Ce  chicaneur  m'a  jSnwmi  plat  de  Ton  métier. 
Quand  j'ai  accttfdnne^inte  major»  il  m'a/*rvi  d'une 
fin^me.  * 
Servir,  Te  dit  auflî  au  jeu  t?c  Paume  ;  pour  dire ,  Jooêr 
le  premier  une  baie ,  la  faire  ccu!cr  fur  le  toit.   Ce  font 
d'omfinaire  les  lêconds  qui  ont  le  foin  de  ftrth. 
Servir  ,  fcJit  des  perrornes,&  lignine,  Etre  utile» 
propre,  bon  à  quelque  cbofc.  StTvir  de  guide  i  qo<  tcun. 
A  EL.  L'efprit  de  la  plupart  des  femmes  ftrt  plus  à  lor- 
tifier  leur  folie  que  leur  raifbn.  La  R  ochep.  Il  n'y  a 

Îiomt  de  puiflânce  humaine  qui  ne /hjfe  i  d'antres  àtC^ 
tins  que  les  fîcns.  Pos;, 
Ta  lerviras  ux  itut  d'objet  à  l'Umeti  , 
jint  Mhifhra/txemfh ,  éuot  MêBtrfigi  dt  gfUt  » 
Dt  Wâtitre  ù  Pbiftoire ,  &  de  fujot  dux  rers.CunPtL, 
Servir  ,  fedit  aufTi  des  animaux  &  des  chofes  inanimées 

J|ui  font  propres  à  quelque  chofe.  Un  compas  fert  à 
aire  des  cercles.  Une  plume  fi»  à  ^itr.  (In  sAto- 
tabe/rff  à  prendre  fa  hauteur  des  affres;  une  bonflblei 
con.luirc  un  vaiffcau.  L'art  cnt  n'cA  bon  tjuc  pour  s'en 
fetvir.  Servez  vous  de  mon  logis,  de  mon  équippage» 
tant  que  je  ferai  sbfeot. 
On  dit  en  Droit .  qu'un  Juge  fe  peut /rrwr  de  tons  moyent 
pour  dctVcndrc  fa  jurifdiâion.   Cet  Avocu  a  allégué 
plulîeurs  lûix  .  plufieurs  raifonsqui  ne  /rnvM  de  rien  à 
fa  CAufe.  Us'cflyim'àpropos  del'occalioo.  Il  s'cft 
ftrn  d'un  tel  aâe  maintenu  bmu  Dans  la  neccfStd  on 
fc  fert  de  tout  ce  qu'on  peut.  La  contone  fert  de  loi.  Cet 
art  de  difcourir  te  de  r^ANiner^qoeks  Payeos  ont  fait 
/«njr âUvanitdAaumenfonge,!!  devott  remployer 
â  ladefènfedelaverité.  Fl.  Cette  aâion /«rrir^  à  fa 
gluire&àlàfertune.  Abl.  Quey«rr-f/de  vousaffîger 
de  cette  mort ,  vous  ne  ferez  pas  revivre  la  petfoone  ? 
Il  n'arrive  jamais  de  malheur  i  ^ue^n'uni  tfi  ne  firv» 
en  même  tems  an  bonheur  d^in  autre.  Biw. 
Servir  ,  fedit  aufli  pour ,  r.trc  d'ufage.  Ces  cans ,  ces 
fouliers  vous  pourront/» Ftr.  Cet  habit  oe  me  f  jauroit 
/irrir.  Cecberalnemepeutplusguere/rrvir. 
On  dit  paffivement  àla  guerre,  «me  le  canon  efl  bien  fervii 
quand  il  ne  manque  point  d'Ofiicicrs ,  ni  de  munitions 
pour  le £nre  jouer. 
On  dit  en  termes  de  Marine ,  Faire  fenir  ;  pour  ditc»Met» 
tre  à  la  voile ,  ou  porter  quelque  voile  paiticolMre.  Cet 
Officier  a  fait  fen'h  la  gtaode  voilcy  la  aufaioe}  cet  an- 
tre les  baffes  voiles. 
II  «'employé  auffi  aÛoinment.  Apris  nck  dcncord  en 
pa  nnc  toot  le  nHtiBtaous  MÊUttfinir  Su  tt  aidi.Gv  i  l- 

SÉRniis  fignîfieaufG,  Prat^er,afriàrer,  couvrir.  Ce 
Piîncem'a/mid'a/yledioiaia  di^race.  II  m'a  pro- 
mis 
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bis  qi^  6é/«r>irMd*pc«o.  LlijpoiRrifie,  |e  miâNijl 
lie  «k^odoo  /m  de  couvèrent  i  Uca  dei  mcdmcctti. 

;  6«tCTille/rftderempartltaalBliFravinc«.  On  die 
auflî  des  perfonna  ,  CtthoMK  Rl't^ilVf  degudetde 
Mwia*  de  caution. 

Si  Sravn  >  fe  dit  pour  *  Se  pferaWr  t  «'aider  de  quel^ 
con  ou  de  qDcl<]ae  chofc  Se  Itrnx  de  l'iotorité  de  A  s 
•intt^B  L .  Quel  avantage  peut-on  tirer  d'avoir  de  l'cf- 
fciti  fi  on  ne  Ifaicpii  «'CDjirMr  i  le  6ire  liaier?^» 
Cmiv.abM. 

f nrift  >  dit  anfi  en  nadert  de  fieft  >  lorf^ue  fan  dè^ 
pend  d'an  autre  i  &  qu'il  lut  doit  quelques  rentes  âc  re- 
devancca;  Uparrierc^f/b>  m  Seigoeur  féodal.  On 
4i(nMAn»qirtmlMiiMDe  cft  bien/ir*»  dVioe  ico- 

torfqa'ilen  cft  bien  payé  ;  ^u'il  y  a  long  cems  qu'il 
feToia  ^té /rrvi  \  pour  dire  >  qu'il  lui  en  cA  du  des  arrc- 


PkRvift  >  (é  dit  auflî  en  madère  (ieodale  ;  pour  dire  »  Fàirtt 
Ja  ftii  &  hommage  au  Seigneur  «  tt  lui  MWr  Ict  dfoitf 
i^ai  lui  font  dût.  Ce  fîefi  été/rrui}  «rdM-diie,  il  «ft 
Éc^d  dca  droite  &  devoira. 

f ntiriii  t  fe  dit  promWatement  en  cet  fbielSM^  CAftrt 
comme  un  clou  à  fuufflet,  pour  diMiacArtderien.  U 
n'y  a  qu'un  root  qui  ftrvt  ;  pour  dire  >  II  nut  parier  set- 
temeiK  &  conclurre» 

On  dit  aoiR,  qu'un  homme  fat  de  faquin  :  de  marett^poar 
dire,  qu'il  cft  en  butte  â  toutes  lea  railleries. 

Pn  (fit  anilE ,  que  tout /«rr  en  ménage.  Il  fefindeli  pat» 
cedricliacpoarelMrka  marrootdu£ni}pottr  dite,  11 
cxpofeimaatte  en  danger  pour  vcoir  à  bout  d^me  af- 
laire  dont  il  veut  avoir  le  profit.  II  cft  juftc  dcfcrrir 
Oiea  devant  toa  ventre  «  d'aller  à  la  Mrâê  devant  ^uc 


S«Rvi ,  II.  part.  paC  9c  a  JJ. 

^£R.VIS.  r.  m»  Rcota  fcigneuriales.  Ce  mot  fe  joint 
OTdinairenKntav^cnH ,  &  k  dit  fur  tout  dans  le  Lyon- 
aoia  &  daoi  bm  mû  de  Dtok  éaitm  Oa  a  £ut  ùiiu 
cétte  terre  ftute  ét  pajencBC  dèa  ceni  9c  fitfitm 
^RViTE.  £  m.  Ordre  de  Religieux  fuivatu  ta  Règle 
ife$e.  Aagnftia  >  &  ^n'on  a  ttommez  aiolï,  i  caoTeqa'iIa 
a^teidbeBianfirWeedelaVletgc.  Lcnr  kbie  cft  nne 
pabbe»  on  rcapulaïre»  Oc  un  mantcja  noir.  II  o'cft  point 
duUi  CQ  France ,  dk  il  eft  devenu  fimeur  en  Italie  par 
THifloitc  da  Coodle  de  Trente  de  Fra  Paofo  Vénitien, 
oui  était  Religieux  Stnite.   L'Ordre  dea  SoKttt  fut 
n»dé  à  Florence  vers  l'an  1x52.  parlad^ticmdelêpt 
marchands  de  Florence .  dont  le  princîpl  écoit  BonKli 
'  de  MonaidUi  Us  fe  retttcreat  an  Mont-Sevete  ,  près  la 
-  ttlMvitle}&fiifiorbieBtdcfiitTiadeS.PliiJippeBe- 
•   liriqnl  en  eft  reconnu  le  Fondateur.  Une  autre  Con- 
jgp^Moo  fondée  â  Marfeiile  fous  le  nom  de  Serfi  ou 


titSMUiiUiie  MeredeChriftt  vnlgaire- 
ment  appelles  BIaocs>Manteaaxi  fut  adficoBfiflnce  par 
le  Pape  Alexandre  IVen  l'an  tsjj. 
jlERVITEUR.  r.  m.  Qji  révère  qucleuni  qui  lui  obeVt, 
qnilcfen;  LciApôtreaaiiCdtddegraidt«de.fiddeB 
Strrktwn  de  Die*.  Le  Pape  par  himiiieé  s'appetfe 
<kns  fcs  Bulles  le  Serrittur  des  Servitrun  de  Dieu  ;  Se 
les  premiers  qui  prirent  cette  qualité  lurent  les  Papes 
JhmStt  &  Gr^re  le  Grand,  coomm dit  Jnanoee 
DiacotK».  VoTCz  Do  Cange  *  qd  remarque  tuïïi  que 
ce  titre  a  M  pris  par  quelques  Evoque*  ,  quelques 
Rois ,  qnelques  Princes ,  &  quelques  Moines.  Jefus- 
Cbrift  dit  que  qooinia  noiu  ftflîoot  »  nous  fbtnmia 
toûjoors  des  /b>MnMnaiikat  parce  «pe  ooea  ne  fin. 
ioMquecequenooalbaMeiolngetdeRiire.  CeMa- 
giftrat  I  ce  Capiaaiae»  ibot  de  bons  fervitnrt  da  Roi  > 
ijm  ont  M  ei»ajonrs  dans  Tes  interdis.  J'ai  été  de  tout 
Utosftnitiwr  de  votre  famOle  j  fflSt-ir^Sn,  J'ai 
ioijonrs  ami  de  vos  parées. 


SE  iii  .  . 

0«  irF«n««ifl{«i/irFir««r  domcfiique ,  celui  ^p!  ell  iiiil 
gtgct  d'an  maître,  on  qnttô  «ttaclid  è  tai  fiatrcffoir  dl( 
la  recompenfe; 
On  le  dit  au/fi  de  ceux  qui  fervent  des  Commubiutbrj 
lin  Bedeaux  font  les  fcrtUan  dei'Egiift.  Les  Buve« 
lieM  font  lea  finkmn  de  la  Cour;  C'eft  fan  péché  qot 

crie  vengeance,  de rcecaitk6UledtâyhiwMiAtde# 

fervantes. 

SeaviTEOR  ,  fe  dit  de  celui  qui  reclierebe  uàe  fy^  ètf 
nNffia^.  Cette /Ule  a  beaucoup  de /(n'//Mr/.  SonyWW-| 
ftnrlma  do'bnd  un  bouquet  les  jour  dé  tifttc.  VoiJ^ 
taapnhmt  robaccorddqui  là  meiie  i  l'Eglift»  )| 
ar^  plue  en  nfage  ^iie  puni  ie  pètii  peii^t; 
Ôo  Je  fm  aufii  de  cette  lôrmle  pteir  clofre  tbtftrà  fèi  icé? 
très  ,  ou  pour  fjire  4e%  complimens  &  dés  adieux. 
fuis  votre  rrcs-humble*  tiès-affeâionné,  &  tr^s-obé)(iÙ 
fiM [avitttir.  Mylord  Lockart  après  la  niortdeCro^* 
wel ,  AmbiHidcur  de  la  République  «TAngleterré  â 
Cour  de  France,  fe  difoit  Amba/Tadeur  du  parti  qu} 

Îrévaodroit  le  tth-bumhU  flrmtkr  iti  iinuiÙÊH 
.ARKIT.  M.  de  Valois  rejcttà  plailanimèot  les  ona9 
mille  Vierges,en  difsnt ,  je  fuit  Ifai^  ^(s^tucnble  ftrHi 
leur. 

SsttviTEuR  ,  fc dit  ironi^Denxnt  en  cctte^hra/e  :  Jd 
fuis  votre  ftrntnr  ;  ponr  dire ,  Je  ne  (nié  pas  de  votté 
avij ,  je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  me  propofcr.  Je  fùi| 
Jttriieur  à  les  ouvrages  >  je  ne  lés  trouve  pas  boni. 

SnvittHj  à  la  pail.'alTe*  00  firvhe»  à  la  gtierre ,  fe  dit  d« 
celui  qui  cil  ennuyé  Je  coucher  au  corps  deparde,o|j 
en  gênerai  de  celui  qui  veut  changer  deptofcnion^ 

Qsdit  suffi, 

rouT  bit»  fnnr  &      itrt  •  ' 
2»«  ferviteor  Ar  dirrÎMt  nr^Crrr. 

Serviteur.  Ce  mot  i  en  parlant  de  ce  que  l*on 
des  petits  enfans  ,  flgniiie  ,  Révérence.  Faites  /Ifi^ 
Mrrà  MonCeur;  c'e(l-à-dire«balleila  éi6Sf  AlidqtM 
la  fereience.  Ileftpcpolairét 

SERVrniDE  f.f.  Efclavage  ;  captivité  ;  cooditioii 
fervile.  Dans  le  Droit  Romainla  ftrvitudt  eflde/îniey 
une  Loi  du  droit  des  gens  ^  laquelle  un  homme  cww 
cre  l'ordre  de  b  nature  paflefdn»  la  puiflànoë  d'aumiw 
Inst.  L.  I.  T.  j.  Ceux  qui  ont  été  enferritudt ,  cor?- 
noiflënt  mieux  ic  prix  de  la  liberté.  On  peut  conMcr 
la  firHtait  entre  les  genres  de  mort ,  puifqMi'  ceux  ) 
qui  Ton  impoTctt  le  joi^  de  la  ftrnnde,  eeffokm  de  n- 
vre  pour  eux  ,  &  ne  rcfpicaàeiit  que  pour  on  autte^ 
TocR, 

Do  Latin  ftmoH.  ....   

tnviToïkt .  fedit  anflS  de  ton»  fbfte  defajmion  «  Ç  " 

de  dépendance.  Les  Commis,  les  Clercs,  les  Por- 
tiers font  en  utK  perpétuelle /rn'/rui/f  1  ils  doivent  être 
toâjoors  à  leur  bureau,  â  leur  étude  ,  à  leur  porte. 
Îervituoé  >  fignifie  encore^  Opprelfion;  fooniiilîon» 
fujettion  l  rempire»  i  l'anrorité  d'oaPrince  ,  ou  dVnt 
Tyran  qui  abufc  de  fon  pouvoir.  Les  (Chrétiens  d*0> 
rient  gemillent  feus  la  dure  faviudt  des  "Turci  Dicii 
renvoya  Moyre  en  Egypte  pour  rctiierfietlhrea  die  U 

ftniiudt.  Bosi.    Les  peuples  aident  eux-mêmes  1  1^ 
mettre  fous  le  juug  >  &  fous  ia  fervttade  :  une  partie  pr  j« 
te  les  maint  pour  adërvir  l'autre.  Oe.  M.  La  Romainà 
(bus  "Tibère  cooroiéntà  b  finitade,  les  dignïtez  étotent' 
la  rccoaipenlêdela/ïmf«dr.  Abl,   H  j  i  dés  ame^ 
nées  pour  la  fttvUnit.  Toon.  Ij  fané  peindre  un  ilo* 
Asain  agitd  d'nne  kbetté  Éuoudie  i  antremcnt  qu'uii 
flattenr  du  tciw  àt  Tsbere  i  qui  aliliandoonoit  i  Is  feni» 
tudt.  St.  T.V.  Il  préfère  une  fervinde  pai/ibfe  aux  mî- 
fcres  de  la  hiite.  Fl.  Pourroit-ua  s'imaginer  que  lei 
hommes  eu0ènt  d*nn  c«té  tant  d'ardent  pour  la  liber- 
te  ,  &  ^e  l'autre  tant  d'inclination  poCir  la  fir^tiék  f 
FûNT.  LiyrrntKic^émelaplusjafteBieatdiablic^'eft 
•Ae  efpece de  prifta  ««Al'ane dKrnfr»&ft  iifffiBt» 

Ddd»  ;  «• 
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en  q-j-  lc]  -c  furtclBoiL.  L'^nt  des  Juifs  ^toit  un  ém 
At  l'ttvV.uJf.  Aeriuscomptoit  parmi  \ci  ftmtiiittiitU 
Lot ,  robfcrvmce  de  certains  jeunes  tnir<]uez.  Boss. 
Sekvito'dr  ,  ^nifie  suffi  >  Attachement  }  aflujctiilTe- 
iDtnt  jcariminte  quefarinciitlctdeirouciaalo  eogai- 
getnens  de  la  fodete  ;  efirlavage  dcspaffions.  One  ^m- 
dc  fortcnc  cft  ur.e  grande /irv.fw;/*.  Abl,  Une  partie 
.  dcnoircjîtrnriiiccaniîfteiac  pis/ciuir  notre  cfclava- 
PoKT-R.  Lavic  de  là  plupart  deshooimes  n'eft 
^'iine  ftrvi-.aic  c()i-.tinu:!Ic.  Fi..  L'application  i  fe 
YCOgereAune  clp:cc  dc/rnv/Wf.  LaRoch.  N'ap- 
pr<Sigmfci»TOtta  point  tous  les  rgards  >  tous  les  c!c- 
.  aroift  •  éà  ira  moc  let  fmituht  de  la  Royauté  ?  Oe.  M. 
Les  Favoris  'le  dédommagent  de  ttiir  fmimle  en  fe 
moquant  intcricuriincnt  dct  b:lTcIîcs  de  ceux  t]iîi  les 
fuiven:.  LaBr.  Je  ne  blâme  point  la  po/icHion  des 
biens  :  je  n*t  n  blâme  que  la  ftrritmle.  St.  £v.  Dieu 
Tc'jI  nojspeut  r!cl;vrcr  !c  l.i  ftrrîtiide  de  l'acnoor  des 
crcjturcs.  Ni  c.  A  la  Cour  chacun  fc  plaint  de  fa  fer- 
muci- ,  ik.  ne  craint  tien  tant  que  fa  liberté.  Fl. 
Vous  voilj  délivrée  de  la/rrWMdrdu  nariage.  M.  Se 
Ceoi-tà  font  libres  ^ni  wfont  affiranditi  de  la  ferri' 
tvdeJcs.pÀfRomt.  M.  F.îP.  II  y  a  mille  c'j^ards .  &  mil- 
le btenfeanccs  dutniindi.,dont  on  fefaic  une  efpecc  de 
finiimk.  BcLt.  Il  ne  faut  pas  convertir  l'amitié  en 
j'nv'r.ude.  To"R.  Q^i'il  f fl  douï  d'ârc  !  brc  »  &  f];:c 
li/f/r?.'.ii^cll  hontcufc  à  cc'ui  qui  peut  ctie  fon  propre 
Roi  .'Mai. 

£(  /«r  f  Mf  reJoniMt  U  h*ft  fer  viude  » 
Zê  Vàm  waifut  to'jomu  mm  ftwie,  'Boitl 
Sur  le  déclin  de  l 'Empire  tut  introJufcc  ime  nauvrl'e  cfpr- 
ce  de  ferviiaie ,  &  difitïente  de  celle  des  Romains.  Ce 
fut  de  lailTcr  les  terres  des  nations  fubjugares  auiepoT» 
feffcurs  avec  des  redevances ,  &-  cf).^rpcs  fcrvilcs.  11  en 
cft  parlé  dans  le  Code  Dt  AgrucUi  &  cnifius ,  d'oii  font 
venus  les  noms  de  fnri  tn^t  Miffriptitii  &  addifli  ^le- 
t  BonuDCX  par  les  Aoteus  Fiançais  Jiafi  tnfmitrt  » 
en  d^  SMjn  NMM»  t  coiidîtioa  dont  tes  nns  Ment  taith» 
Mes  ^  !j  volonté  rai/bnnabic  du  Seigneur  ;  les  autres 
abonnez  ou  abomez  ;  les  autres  nrainmortables  <  qui 
n'ayant  point  d*enfans  légitimes  >  ne  ponvoient  tcRer 
que  jufqu'i  cinq  fous  ;  le  Scignetir  étoit  Iierittcr  J:i  fur- 

i>lus  :  d'autres  de  formariage  ,-£cdc  pourfuirc  ,  c]ui  ne 
é  ponvoient  marier,  lâ  aller  demeurer  hors  d:  la  Câ- 
ffMirie  jceqiiit  encofe  lieu  en  quelqna  Coutumes  > 
comme  tn  celfes  de'Menii,  Troyes.  Chaornom,  Bonr- 

ço;.")ff  ,  NiVLTnois ,  h  Mîrchc,  .ïcc.  où  l'on  VOÎt COCOtC 
cjuelques  tcftes  de  ftrritudt  pcrfonncUc. 
Seuvitove  «  fe  dit  aiiiB  en  Droit  des  ceAvtnces  «  00 
rjjettions  dont  des  herit^font  cbai^  «avers  d*aa« 

tics. 

0,i  appelle  le  fond  aflbjetti  à  une  fervindt  t  leftml  ftrvtnt , 
\   &  le  fond  à  qui  elle  cft  dtfë»  le  (tnd  dtmmM.  Oa  dif- 
.tingae  les  /rrvrrmfcscn  trob  efpeccs  ;  perfennetles  >  r^> 

.«îles       mixtes.    Ls  ferritiidc  ferJcnntHe  ,(  f\  cc'.lc  qui 
«ftduêparla  pcrfonne;  comme  par  un  cfclave  i  (on 
'    miitre.   Elle  fé  rednit  prefcotement  è  qodqaes  cor- 
■    vée*.    La  faritudt  nixtt  eft  due  i  la  perfonne  par  la 
Aofe;  comme  un  ufutruit.  Les firvituif s réellei  font  des 
pniiudci  oa  urbaines  «  ou  rufliqnes^  Ces  {frriwdtt  ne 
font  pas  dtiferentts  p«ir  le  lieu }  wm  f»t  U  chofe.  La 
ftrvitnii  mimm  cft  cdfe  qd  eft  do?  par  en  bitimenr,  n» 
unCBuifon,  enqueltjuclicu  qu'clîf  (liit  frucc ,  ou  à  la 
ville  I  on  i  la  camp;rgne  1  comme  de  foutfrir  une  vuci  un 
égodt  ;  de  porte:  unegoâttere;  defoétcmr,  ooletbtt 
ou  les  fomtniers  de  h  maHbn  i-oifinc  ;  it  ne  pfiuvdir 
haufler  <  on  le  toît  on  les  iRoraïUes  >  ni  élever  :ucune 
.  eliofe  qui  emp jcive  la  voc ,  firc.  Let ^rwMda  n/fHfm 
.  'font  dues  par  le  fonds  où  il  n'r  aocvn  «édifiée .  comme 
Je4f«b  de  diemîn.oude  paûjje  }  d'aller  ptiiftr  de 


S    E   R.     S    E  S. 
Vem  à  one  fontaine  »  &c.  U  y  a  des  fervitudà  lutwfillkù 
par  exemple  «  fi  l'on  ne  pcot  teciicillir  ks  fhiitr  de  iao 
champ ,  ou  reparerfi  mrifoB  Iffis  palTer  fur  les  teoes 

de  fon  voilrn  <]ui  l'environnent  de  tous  coter  ,  en  ce  cas 
le  voifin  eft  obligé  de  foulfrir  lepsfiage»  comme  une 
/hrimdr  natvrrlTe.  CVft  «aeoiv  one  ftaitmb  iMWWlg 
c]uc  la  décharge, &réc(ju!emcnt  de  l'eau  du  fond  fupe- 
hcurfurl'intcneur.  Ct.mmeles  frrvitudei  ne  iont  pas 
iàvaraMeMNi  les  Kftreini  autant  qu'on  peut.  On  ne 
peut  acquérir  une  /rrriudrni  Hrkâhut  ni  ngt/^r  par  I4 
voye  de  la  prefcrîption ,  &  fana  titre,  iêloa  U  plupart 
des  Coutumes  de  l'rance.  L'art.  ^07.  delà  Cout.  de 
Normandie  porte  que  «ulle  ffrviiud»  ue/e  .peut  acque^ 
ftr  fam  titre  *  &  par  hfmlepoflèiSoD^cIle  de  I00» 
ans  r  m:is  h  liberté  fe  peut  acquérir  par  40.  ans  contre 
le  litre  de  la  fnvuiifU.  Par  l'ancien  Droit  Romain  les 
fimtudts  urhiùm  fe  ponvoienc  acquérir  par  rufucapion» 
ëc  non  les  fnvmict  rufiiquet  ,  parce  qiie  la  pofleffie^ 
des  dernières  ne  peut-être  continue  que  cefapfdes 
droits  incorporels  qui  dv  leur  nature  font  imprcfcripti- 
bics.  La  Loi  Scribonia  abolit  cette  contooic  &  dediia 
qoe  les  ferviHHla  mUmtt  ne  fe  ponvoient  point  non 
plus  acijucrir  par  î'ufucapion.  Comme  le  tcros  de  l'uftt» 
capion  «toit  alors  fixe  à  deux  ans  pour  les  immeuble^  » 
Jnftinien  en  prolongeant  le  ttnw  de  la  pceferiptioB  à 
:c-.ans  entre  abfens  &  à  lo.  entre  prcums ,  comprît 
auln  les  ferriiudes  utijiwi  tic  tnfitqutt  dans  le  nombre 
des  chofcs,  qui  fe  peuvent  acquérir  par  la  poflciOon't 
c'eA-à-dirc  , fi roaajouidelajWiÉadr»iwi*«Mtf sibHf^ 

Quelques  Jurifconfultes  tiennent  que  les  firvituies  éff*' 
tmtt  feulement ,  &  non  pas  les  ftrrhndtt  tftuhti  peu* 
vent  être  prcfcritcs ,  parce  que  pouvant  être  apper» 
Çuës  tl'on  ne  prcfumc  pis  que  le  propriétaire  les  eût 
fouffërtes  fans  être  contraint  par  le  titrci  &  paile  diotl 
légitime  du  po/Tefleur.  • 

SERVI VLf.m.  Terne  de  Jarirptodencc  Mot  Ladn  iqd 
fignifici  j'nfnri,  AAena  catificardtiiêrvice  aâod 
qu'un  OfEcier  a  fait  félon  fa  charge  ,  &  état,  afin  d'If 
trc  payé  de  fes  gages ,  St  jouïr  de  fes  privilèges. 

9E1UJM,  f  aii  Liqueur  aqoeuie,  claire*  tranfparente'v 
un  peu  falcV  ,  qui  s'épailîït  fur  le  feu,  Se  qui  fait  une 
partie  conlidcrable  de  la  mafli;  du  fang.  Le ycram  n'clt 

'  pointdiftreatdeiBJyBpkejilcft  porté  par  ktacteie* 
«nttooKs  lea  paiticsdu  jeo^a  d'où  il  revient  en  par» 
tâe  parletvcinet,  &  eo  partie  par  les  vaiflëaujc  lym^ 
phatiques.  Le /rriivrqui  cil  dans  Ifli  antres  &  dans  les 
veines y^inélé  avec  le  iang.mait  cehd  quidl  dans 
les  vaiâéam  lymphatiques  en  eft  fêpar^.  L'ofage  du  fn- 
nm  eft  de  nourrir  les  parties  du  corps ,  Se  de  rendre  le 
chyle  &  le  fang  plus  fluides.  L'urine  &  la  Tueur  ne  l'ont 
qoek/rrvm  qui  en  circulant  a  perdu  Tes  parties  noufw 
ricîrves.&qHis'efiesnptciatdîeiiEls  iifci»  &  d'autre» 
parties  eterementnrlès  avec  IcfqKllrs  3  stft  fepat£ 
d.it)s  les  glandes  des  reins  &  dans  celles  de  la  peau.L'a* 
bendance  &  le  vice  du  feram  fout  caofc  de  pluficnts  joa- 
Isdicv. 

SotmtR  un  mor  Lttin  1  qui  n<;nifïe  tlc  llit'CUr^  Hm 
goiicc  iorfijuc  l'on  lait  iinà:oma^ 

$  E  8. 

S£SAM£.  ftAtH.mtk.  Plante  quipouilë  «se  ngti  la 
Imumui'  d'ut  fued  Êc  tfenn  «  diMte  f  ftmie  1  c  rafle  »  te* 
ver  jc  de  feuilles  oblc»ii<^ites ,  pointues  >  gralTcs ,  d'an 
vert  rougeutrc,!  es  uiKs  dentelées  y  les  autres  entières* 
'Ses  ftenn  forcent  des  ainclles4bafeBiIlea»grandci»  0^ 
longues,  évafées  par  kliantt  ayant  quelque  rapport  par 
leur  figure  à  un  dd  )  Gondie  »  Uanoiics  par  doé*es  »  de 

^1 
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CMueor  viofette  par  éehort.  Il  lair  faccefc  ie$  Mâ 

^■1  font  Jcs  co.jucs  anguleufcî  ,  divifc'es  cliacunc  en 
deux  loges  remplies  de  femcnces  obion|{ues  i  huileu* 
lêstjaanitm.  Mr.  ToaçielbiriiKtkjSfjMw  eoneler 
cTpccet  de  digitsie,  illc  oonow  4<jpr4»  innMfSi 

fjoclqoci-uns  l'appellmt  juptlmt  oa  gmgtoline.  Cette 
phote  croit  ca&rrkt  en  Alexandrie.  Les  ifgypncm 
**€alèr?ffOteo  fonentation  pour  l'ophcalmie ,  pour  U 
tOQlf  pour  l'adhcne.  On  tire  de  fa  femence  par  expref- 
fion  une  luiiie     cA  bonne  à  manger  de  relolMme. 

SESAMOIJOE  f.  f.  plante  <\m  pouflê  irae  è  h  ban- 
tcur  d'un  pied  &  dcm:,  ronde, divififc  en  rameaux  Jongs 
comme  U  igain ^  revêtue  de  feuilles  fort  e'troites  >  fem- 
Ualil»  i  cdliet  deh  Uottre ,  oblongaes .  vertes.  Cha- 
CBndetnioèttyfis  tcnnineen  uneefpece  d'épi  oUoog. 
àè  iôar  attacliles  de  petit»  fleurs  moufleufes ,  de  cou- 
leur pâle  jjunâtre.  Il  leur  fuccede  de  petits  fruits  for- 
mez en  rofeties  coapéct  en  ^tcMle  :  ces  truitt  font  rem- 
■pB»  je  freience»  mcnB^i  pâlet.  Saradoedlbltncliet 
un  peu  longue.  En  t«M  ftpmiâa  fiaS»  fitttttt,  P* 

•  ToURNtFORT. 

Sesamoide.  adj.  m.  Terme d'AnatomIe >  qui  fe  dit  de 

plufieurs  os  fort  petits  placrz  c^ari^  lr$  jointures  des 
doigts  pour  les  fortiGcti  &  cmpcciicr  qu'iJs  oc  i'cdiflQ- 
«ueat.  Ils  fontaiiCiioiDBaes» parce ^'ila.ieaçinble£C 

SESBAN.  f,  Atbriflèati  qni  croît  en  Egypte ,  de  la 
hauteur  du  mircc  ,  Se  donc  le  tiooc  eft  garni  d'cpincs  ; 
d'où  vient  ^ue  IcibabitAns  le  plantent  autour  de  Icui  s 
champs  popr  leor  ftrrir  de  haTC».  Ses  rameamt  fent 
d'un  vert  gai  »  un  peu  rou0àtres ,  rudes  au  touclicr.  Ses 
feotlles  reflémblent  à  celles  de  la  fccuridaca ,  mais  plus 
longues  &  plus  étrcntcs.  Ses  fleurs  font  jannei ,  fiirt 
fcmbtoUca  i  celles  de  i'anagyris .  difpuféea  en 
BCS*  .  0  leur  fuccede  des  filiqucs  approchantes  de  cn- 
Ipa  dn  ftnugrec ,  &  qui  renicrmcnt  Jcs  fcmcncrs  julTi 
(fenUabies  i.cclks  du  fcnugrec.  En  Latin  fc^M,  Al- 
piM.  Sa  ftmeace  eftpropre  pour  fbnifier  llcÉoaiact 
&  pour  arcà^tocomtfpvçatieif  4klaflexdctiiiai^ 
Aiucs. 

SfSB>Ll.  f.  03.  C'ed  un  nom  ^u*on  donne  d'ordinaire  à 
ne  espèce  de  fenouil  qu'on  appelle /i/rii  dt  U^rfeiUtiOii 
'pmmtttitH.  Cette  plante  pou iTe  une  tige  à  la  hauteur 
Ad  pied  &  demi  i  nycc ,  pleine  de  mocle  blanche ,  fc 
jCviAot      lie  fit  racine  en  plulîeuri  raoKaux  tortus  ^ 
jfanea.  aflngroHè ,  aenée.  Ses  feuilles  ibnt  fembla- 
Ueiâ  QSikllIu  fenouil ,  un  peu  plus  grolTes  >  plus  cnur- 
teSsptosdures  ,  en  plus  petit  nombre,  d'une  couleur 
epfcodhaotc  de  celle  de  l'anah.  Ses  fleurs  font  peti- 
te!, compoTiies  chacune  de  cinq  feuilles  difpofces  en 
toCtt  de  coolenr  blanche ,  ou  quelquefois  purpurine. 
J5on  finît  efifaic  dé  deux  graines  oblongucs  ,  arondies 
fft  lcdp$  I  canejiiBCs  »  «ppUttes  de  l'autre  c6té,  de  coa< 
.lar^ifeblaodbto»  iTane  odcnr  aromatique,  d'na 
^oÂtlbftSoc;  Sa  radne  eft  longue,  Manclte,  alTez 
j^soflfe»  aramati«)ue.  En  Latin /irair«/ian  r^rroe/Âm.  J. 
iAVtuoafrftBiUfilinfefitiueuli  ftUtt  futd  Dieftoridu 
ttnÇttitr.  C.  B  A  u  H.   La  ièmetice  du [tftli  de  MarfeiUc  e(t 
dirc(2jfEve,ccphaliquei  propre  pourrefiOer  au  venin. 
Il  7  a  quelques  autres  ptaMfsaiiC^iiclles  on  a  donod  nM 

SESQpiAtTERC  ad;,  m.  Ar  f.  (  L*s  fe  prononce.  ) 

Terme  Je  Geomctric  &  d'AritIur.ct:f]'JC  ,  qui  fc  dit  de 

deux  lignes  »  ou  de  deux  aombtes  «  dont  le  derjiicr  icon- 
.  jMoele  prcnenfoeMa  arec  l'addton  de  fa  noktd.  6, 

^ 9.  font  en  proportion  fffquiittert ,  car  9.  contient  une 
.  liajs  S.  Se  encore  la  tuùfié  djc  6.  njfù  cfi  5  ;  ap.  & 

jdUciiieat .  car  |&  jconnf9C^.)|h  MCiM 

20.  qui  efl  10.  . 
Ou  L»ùa  Jef>iuialur, 


S  E  s. 

SESSE.  f.f.  Terme  de  Relations.  Bande  ou  ^charpe  (!c 
toile  dont  les  Orientaux  entotireat  le°  bonnet  de  leur 
turban,  ât qui  tcor  ceint Ja  téte.  Lea Emifa'on  dcfcén- 
dtnts  de  Mahomet»  ont  droit  de  porter  fcnis  le  turban 

atcc  la  fejfe  de  laine  verte.  M^em.  de  Tr. 

SESSION,  f.f.  Séance  publique  d'un  Concile»  où  il 
publie  des  Décrets  &  des  Canons.  Les  StJSivm  du  Coo« 

'*  cilc  de  Trente  ont  <tclong-tcms  interrompu cî. 

Sfedit  auffi  de  l'article  qui  renferme  les  cccilionj  pu- 
bliées dans  la  feance  publique  du  Concile.  Quand  on 
cite  un  Concile,  on  dit .  En  une  tcUa  Stfin  »  ca  im  Ml 
Catton,  ou  Article. 

Qj!c'f]iif$  pcrfo.'ints  s'en  fervent  en  parlant  des  alTrm» 
blc'es  du  Pan'cment  de  la  Grand^fiIctag^lC}  0)ais/r«jKf 
eft  le  vrai  mot  François.  Rist. 

Du  F.arin frl'it. 

SLSTL.  I.  m.  Mcfiiredc  continence  dont  on  fe  lieft  i 
Siam  poar  1rs  grains ,  graines  &  Icgnmea  Ibts*,  Le  /(jfc 
•   pefe  isj.poidsdemaïc 

SESTERCE.  Cm,  (Prononces IV.)  C'e'roit une mo»7 
ntjyed'argeotdtt  les  Romains.  Le  pexk frftme  valolt 
le  quart  de  leur  dénier  d'argent»  ou  deux  as  de  drmi} 
&  félon  <)uelque9-ans,en  moanoye  dePcance  <Bs  de* 
nier;  rnuini)'.s  ,  ^iincmiillr.  Mais  Ce  mot  cbangeoit 
beaucoup  lie  valeur ,  fclnn  qu'il  ctoitau  mifolIin*oaSB 
neutre  ;  car  le  grand  feSerrecn  valoit  mille  pette  :  ht 
quoi  il  làut  voir  fiudce  >  qui  en  a  moatrd  les  diflbvn- 
ces  fort  au  long.  II  dit  que  le  grand  fifmt  valoit  envi* 
ton  4:.  livres  monnoye  de  France  de  Ton  tems.  Le 
ITMd/tSmtvaltÀt  BÙÏltfeiiriftânets,  htfttH  ftjttttt 
valoit  s.asd^}  de  cuivre  »&  etoit  la  quatrième  pat» 
tic  r?ir  dfnifr  Romain  ,  iSc  ainfi  l'as  valant  félon  Bud^t 
^.  de  nos  deniers  dont  1  z.  font  un  fol ,  &  le  denier  Ro* 
naaîn40.deno$ deniers  ou  fols  ^,  deniers»  il  s'cdfc  . 
fiiitqaelef(fir/r|I«rM valoir  10.  de  no*  deniers,  &qae 
e'^irÎDlKmCDtiin  Carohs.  Or  comme  ce  fentfefiir^ 
te  valoit  as  &  demi  >  le  gros  valoit  2.  livres  âc  dcall 
d'argent»  ^oo.ftàttfifimetn\int  me  livre  d'argent» 
ftioooi  deux  livres  dir  demi.  Ce  ^nadj^mv  valoit  de 
naCreBlonnO]Fe4i- livres  15.  fois  4. deniers.  Au  rcfte 
flUtht  Aottainfl  appelle  four  femifterce  qui  lignifie. 
deux&moiti({  >&la  moitié  d'un  troilic'me  s  car  en 
^fantla  moitié  d'un  troiliéme  »  ondonnei  entends^ 
qu'il  y  en  a  deux  qui  précèdent. 

Les  Romains  appcHoient  le  petit  ftjlene  feHerdui  sa  mafcU' 
lin,&  le  jrMd  »0mim  au  neutre.  C'eA  ce  qui  les  dtlj 
tingoott  CoOKTiM. 

Ablancourt  (?valu 
j^nnd fijicnt  à  75.  L. 

Quelques  Sçav.ms  prrrendeat  que  la  dîflînâioo  desfniw 
âcAesgrMdtftfierftt  était  inconnue  aux  Romains.  ' 

Sefteniui  etoit  adjeâif  »  &  (îgnifloît  és  ftfUrtm  »  ou  deux  aa 
Se  demi  :  &  quand  on  le  mettoit  au  plurier  >  en  difanc 
fudrh^aultfitTtimtOaMertidau  neutre  «c'était  unf 
sbreviation  »  &l*«n  fcurentendoit  Min^;cVft<Mir>« 
quatre  cens  mille  fefterees  :  cette  opinion  cff  la  plus 
vraifemblable.  Il  filloit  quatre  cciumilIe/f/7rrrMert 
fon  J  ,  c'eft-à-dire»  40.  mille  livres  pour  être  Cheva- 
lier Romain  «  &  800.  mille  >  c'eft-à-dire,  80.  mille  ii' 
vres  pour  (Stre  Sénateur.  Ainfi  le  grand  frJleTce  étoit  nne 
monnoye  de  compte  ;  car  il  n'y  avoit  point  de  monnoye 
en  efpeoe  qui  valut  un  ^«îd  Mna,  Les  S$a«ans 
conviennent  qoe tout  cela  eftaflêxobfttrr.  'Avcrefaie 
onmirquoitle/r/wri'pir  £.  t  5.  Les  deux  L  fpni- 
fiioient  deux  livre*  ..parce  que  r<(f  ccoit  du  poids  d'une 
livre;  ftl'' lUfiilt/ind.  Les  Libraires  depuis  en  joî* 
gnint  les  deux  LL.  par  un  trait  l'ont  exprimé  avec  ce 
caraâere  H.  s.  Les  deux  points  joints  par  un  ti'ct 
qui  lâitrilmarquoieRt  1V« ,  &  &  1*5  le  demi.  Boute- 
fouê  dit  que  le /i]}m« des ^ndens  valoit  deux  aa&de- 
mi ,  &  l'as  pefott  noe livre  de  cnhne.  il  y  avoie  on  an- 
Ddd  I  Vf 
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tiefiBmt  de  eu!? re  >  qni  cioic  i  h  m'Ile  de  51.  à  la  Ti- 
TMt&dc  119»  jpaiai  lopaiiU  )  &  il  ^iloit  nille  de 
m0tru$  pour  niie  la  valeur  d'an  «nw  RoaiiDiCoai* 

me  on  voit  auTit.  VII.  du  Liv.  III.  dci  Inftit.  Ainfila 
jKoportion  ctoit  alors  de  l'or  au  cuivre  de  1440.  Le 
•f^kne  d'ai^emfia  dtoit  d'abord  de  48.ilalim,  da 
poids  de  izlf.  de  nos  grains. 

StSTUPLE.  f.f.  Terœe  de  Mufiqoé.  Ceftune  efpe- 
cedc  triple  mixte. 

On  l'appelle  auffi  mefureà  (ii  tetnt.  M.  Brollart  croit 
qu'on  la  derroRplutât  Dominer  triple  binaire 
SET. 

S£T£R£'£.  Voyez  Setine. 

SfiTlE.  f.f.  TetaicdeMaiiM.  Ceftuo  non  ^  les 
Turcs  ou  Orremaux  donnent  2  leurs  barques. 

SETiNE.  f.f.  Mefnre  des  prez  dans  les  pays  de  Bugry 
&  de  Gei }  ^tendwê  de  prez  que  0x  homnet  peuvent 
iMcbcrCDaojoiira  OoeftinelayiiiRr  aajpajrsdcGci 
n.  charrettes  de  de 20»  qiiiaiiKi.  AGcaevcla/f- 
tint  o\i  fticue  efl  autant  de  pré  fi*iii»faoflMnecn  peut 
faucher  en  un  jour. 

SBTON.  f.fli.  Tertne  de  Cliinirgie.  Remède  qui  fert 
comme  un  cautère  ï  détourrer  les  fluxions  qui  lunt  fur 
les  yeux  «en  tailant  une  ptiyeà  la  peau  Ju  derrière  du 
col  I  qu'on  entretient  en  luppnration  par  le  moyen  d'un 
fil  de  cotoo  oa  de  Ib/e  qu'oo  /  paflè.  On  applique  aiilfi 
4tk  fitm  i  Mm  qui  tombent  fimveat  iTdpîleprie. 
S  E  V. 

SEVB.  (iibft.fem.  Liqueur  enftmtedaiu  les  plaotea& 
Ice arbres  oui  le»r  Icn  de  noorrimrr»  ftqd  mon- 
te de  h  racioe  jnm^à  l'extrémité  de  Irur^  branclxs.  Les 
plantes  ont  deux  fittt  par  année ,  en  Mars ,  &  en  Aoât. 
Qoelques-uns  tiennent  que  c'efl  par  la  pelâniear  de 
l'air  que  la  fiw  monte  dans  les  arbres  ;  d'autres ,  qu'eU 
k  eft  dievcc  par  la  cbaleur  do  Soleil.  Il  cft  défendu  de 
.  couper  les  arbres  dans  leur  frft. 

CeaiocvientdaLatinj4rttftvincait,MiMA«l.  D'aotta 
le  dérivent  de/^.  nMa  Bmel  k  dMve  de  fthm, 
qui  fignifieyi//,  car  c'cfl  en  eflfct  une  graifTc  Je  la  terre  ; 
oabieade/<p,  comme  qui  diroity>pv«  >  nourriture  du 
fep. 

Ssre ,  fè  dit  aalB  d'one  qualité  du  vin  >  d'une  certaine  lâ- 
venr  conforme  i  Fa  nature  du  cep  de  vigne  t  que  le  cep 
a  communiquée  i  la  grape ,  &  la  grape  au  vin  »  &  qui 
Je  tend  agréable.  C'cftaae  petice  verdeur  qui  fetoorne 
«n  ibrce,  quand  ii  cft  en  &  boite.  Les  gourmeta  font 
Cirand  étn  du  vin  qui  a  de  la  ferc.  If  y  a  autai:t  Je  dif- 
lierentes/rm ,  qu'il  y  a  de  diflcrens  vins.  11  nous  a  fait 
boire  d'un  vin  à  fevt  veloutée.  Mot. 
Cm  t  je  gt^troit  UtH  qiu  tbi^  Cammaitmr 
VHâmtrifrifeTÙtféfent&fâvtrdeiiT.  Boii.. 

SEVERE,  adj.  m.&  f.  Eiaéli  rigide;  religieux  obrer- 
vaieiir  deilotx  «delà  difcipUne»  Se  des  legte*.  Un  Ma- 
l^ftiatdoit  étrefiWiv  pour  les  perturbatenn  dn  fepoe 
public.  Combien  de  Juges  rifqucnt  d'ctre  trop  fevtrei 
de  peur  d'être  trop indulgens?  Tour.  Autrefois  c'é- 
toitafléx  d'écxe /(Mr«  •  pour  ^tre  cru  vertueux.  St.  Ev:  . 
IXnGeaenlabefoînd'^tre/imfàreprimerla  licence 
de*  Ibldats.  Un  Auceor  a  beloin  d'un  fivn*  censeur  qui 
Mini  pardonne  point  Tes  fautes. 

AytcfurUtMimttmwnSikUifen,  Bot. 

Db  Latin /rrrruf. 

SlVBRE  •  l'égard  des  femmes,  fîgnific  particulièrement. 
Cruel  !e ,  infenfîble.  J'étois  en  coflnneroeavee  me  Iod- 
ne  moins  belle  1  Se  moins  fenre  que  von».  P.  de  Cl. 
Ceftune  politique  aféei  l'égard  des  femmes  aoe  de 
contre&ire  les  fmm,  ite  w  parer  fmat  ienc  Isni* 
pttleH(è.Bui.. 


S  B  v: 

Sevexi  \  fe  dit  des  chofes  auffi-bien  qnë  dn  peHbonSt 
La  lois  de  Dracoo  étoieat  fan  finm.  Les  Rfloaiw 
fe  firent  une  veno/bm.  éloignée  de  b  politeflè  9t 
de  I*3{^rémcnt ,  ix  oppofée  à  la  moindre  apparence 
decorruption.  St.  £v.  La  vertu*  toute  fevtrt  qu'el- 
le cA*  doit  être  préférée  aux  erreurs  flattcdb.  M,* 
Es  p.  On  ne  fgauroit  trouver  des  fuppliccs  trop 
pnttt ,  ai  trop  cruels  pour  punir  le  parriade.  Ceii^  • 
dit  CB  fifleM  delà  mon  i 

Irl^fevereM» 
HijAfimmtfKrmti  jm ,  mfm  titn  far  mâftU 
lleftauirifubftantiN 

Umtux  ^ui  ddni  fis  rns  jçm  imt  vmx  hgm 
rigir  du  p»vt  M  itux  >  da  fUùfm  4»  frvCft.  Bmî  ' 
Sbvere  >  fe  dit  suffi  en  parlant  d'une  mine  anflere*  cha- 
grine, St  reirognée,  ou  d'une  conduite  grave.  &  aufle- 
re.  On  peint  les  Catons  avec  on  froot  •  un  vifage  fm» 
Tt.  On  reproche  à  MaoUiu  d'avoir  été  d'one  imneur 

trop  jtvtrt. 

(^cl  fujft  mannH  reut  tt»ahli &voui  aUnc  ? 
D'êù  vm  nm  âttjmd'bm  ett  m  ftmite  &  icvcie^ 

Boi. 

SEVEREMENT,  adv.  D'une  muniere  fcvere.  On 
ne  fçauroit  punir  trop  fivtremem  les  aHaflins  ,  les  rm- 
poifonneurs.  Cette  bnoté  traîne  bien  fimtmtnt  fes  a- 
dorucura:  U  faut  juger  bonncaieatdraatrm«&jhMi^ 
■MardenoM-mfmet.  Ntc. 

SEVLRITE'.  f.f.  Inflexibilité;  rigueur,  r'tgiditéime* 
titude  i  obfërver  les  loix»  â  en  pooir  les  contiavaH; 
tîaitaa.La/b«rir/det  loix»  &despciMaeftceqnj  eoiH 
ferve  les  Etats  en  pair.  On  peut  quelquefois  chercher 
un  tempérament  jadicicux  >  entre  l'entière  impunité»  Se 
li/<MimtMt.i-fiit  ciaâe.  HZKMAN.Cet Auteur  écrie 
avec  une  fftaitfiwitSt  pour  <Bre  ,  il  cbStie  birn  forr 
flile  ;  il  cft  exaft  fbr  les  règles  de  la  Grammaiic,(ur 
les  loix  du  langage. 

Sbvbkit»  »  fè  ot  aufS  dn  vifueidcf  moenn»  dei  manîe^ 
lea.  Ce  vieilhid  a  vecn dansufie  gnndb  fefiritéég 
mœurs  ;  fa  feftritt  eft  peinte  fur  (on  vifage.  IJ  faut 
avoir  une  femki  dilcrcu  t  S(  tempérée  par  la  don» 
ceur.  Fl.  Une  tnttmtftkriU  éteint  Tamout.  Li  Ch.* 
PB  M.  Elle  rnrtmijMraaefige/hvnré  les  vivacités 
de fooerpiit^A: lea RÎlNetiiatnrcllet d'une  fierté  en- 
core naiflante.  Fl.  La  gravité  peor  donner  de  refpeft; 
mais  hfim'ui  o'eft  propre  qa'â  l'attirer  la  hoinc.  L» 
CR.DBM.  Une/ffirrfr/tfQ^fBroBcIfereftitredoMer. 

Bell.  Vcllcius  Parerculus  dit  de  Scjan  qu'il  avoir  une 
fntfiii  agreab.'e  ,  &  tempérée  par  une  gayeté  des  pre- 
miers temps.  Bon.  La/nvnrédesfinrmcseft  un  ajoU 
ttment ,  tt  un  fard  qu'elles ajontent  )  leur  beauté.  La 
Roc  H.  La/nvrir/marque  mieux  la  grandeur  des  Soa- 
vcrainsqtie  la  clémence.  Bi^ot.  H  ne  faut  pas  emlor- 
roir  le  pécheur  par  de  fauftêc  efperanoea»  ml'c&RNI^ 
cher  par  des yiTrr(rr^indirei«m.Ft.  Caioo  sVttira  le 
rcfpeclde  tousies  Komainsparfa  feverité.  tov.  On 
remarque  dans  la  conduite  de  cette  femme  me  retenue» 
&  une [everitt  fcupukufe  »  qui  condamne  let  meindres 
Kfacnez.  fisi-L.  Trop  de /irmifé  rebote;  une  conpl  ai- 
fanée  outrée  devient  lâdr.  Il  fautaOaifonner  ces  deux 
vertns.afin  que  la  complailânoe  ^te  ils  fmritéce  qu'el- 
le t  d'amer  >  dt  que  la/!rfmrr  donne  ondqae  cAofe  ife 
piquant  i  la  camptaifanecltr.  la  vmefimiléié  t» 
Keligionneeomparit  point  avec  des  paroles  brillante» 
Si  fleuries.  Lf  P.R.  TertuIIien  qoitta  enfin  l'Eglife, 
aveugle  par  une  orgueil  leufe  yinwiW.  BMt* 

SEVERONDE.  Voyez  Sa icKOmbi. 

SEVICES,  r.r.  plur.  L'Academîe  remployé  so  Sin- 
gulier. Outrages  on  mauvais  traittemens  que  finr 
nn  mari  i  fa  fiemme  ,  on  maître  icen  qmlnlône 
fimnil.  C^ndilyapreovede/MMftOneftmimepeac 
demandir  ApennoM  d'km  foa  aaii.  Qgni  ua  mef tre 

tif«— 
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ife  de  jRtBJet/hwwcofer*  A»  ■pprenriFi  i(  jp  ii  lieq  dé 

&ix  awrl^ogagemenc  de  fon  obligé ,  on  le  renvoyé 
*m  Jurez  pour  le  pourvoir  d'un  autre  miùrc.  Il  n'cit 
en  uGige  qu'au  Palais. 
S£UIL.  (,  m.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre  qui  eft  au  bas 
de  b  porte  t  St  qui  la  traver/ir.  Le  feuU  a  quelquefois 
BDC  KHÏlIare  pour  recevoir  le  iMtteaieot  de  la  porte  mo- 
bile, B«ii^toitMCcefi}iifi  dao^reui,  qu'on  n'ofoit 
Ibfdr  lê/ini  i  le  pat  de  6  porte  «  fai»  crainte  d'être  vo- 
lé. C'cft  un  crime  capital  &  irremidîlile  en  Tartaric» 
de  marcher  fur  le  feml  de  la  porte  en  entrant  en  quelque 
lieu.RoBRUogit  en  Ton  Voyage  de  Tartane.  Tavernier 
ditauflî ,  qu'on  punit  trcj-revcrement  en  Perfc  ceux 
mi  marchent  fur  le  fevil  des  Mofquc'es  ,  ou  des  Palais 
dsRoi. 

Ce  mot  Tient  de  fikm,  Mskace.  D'autres  le  dérivent  de 
fdu  ;  d'autres  de  l'AUemao  fikptl ,  qui  (ignifie  la  né^ 

me  diofei 

Seuil  •  fe  ditauilî  des  pièces  ds  bois  qui  fervent  ï  fier* 
OMr'Icsbatea» ,  tant  i  l'avant  •  qu'à  Parriere.  On  ap> 
•pdleciieore  ftuU  d'tclufe  >  la  pièce  de  bois  pofc'c  de  tra- 
^rett  entre  deux  poteaux  au  fond  de  l'eau .  &.  qui  fcrt  à 
appuyer  par  le  bas  la  porte  d'une  ^dufe.  On  appelle 
suiE  fat  les  rtvicrai  un  jiatf  d'aoae  »  la  pièce  de  bots  mi 
eft  attachée  aadeflbn  de  l'anoeas»  «  qu'on  appdie 
j4i  ou  jmut  I  ou  iffita  bu  la  oaer* 

SsoiL,  fedit  aulfi  d'une  grofl'e  pierre  avec  feuillure 
pour  reaevoir  te  battement  d'un  pont-levis  ;  ou  Je  l'en- 
droit où  tombe  le  bout  d'un  pont-levis,qttandoolebaif- 
Ic.  Quelques-uns  l'appellent  ciievct. 

SEUILLLT.  f.  m.  Tcniaede  Mutne.  Petit  feuil  >  oa 
plaocbe  eodeocée  >  ^i  fe  net  far  la  partie  inlèricaie  du 
(abord  »  ponr  couvrir  l'épàtflëar  da  bordage ,  &  em« 
pêcher  qucrciu  r.'cndoaimage  les  membres  du^vailleau. 

SEVIR.  V.  n.  Agir  avec  rigueur.  Il  n'a  gueie  d'ufjgc 
«piTaii  Palûtâc  en  parlant  d'un  maavaia  traitement  d*un 
Supérieur  à  l'^gird  d'un  inférieur  ;  comme  d'un  pcre  à 
J'cgard  d'un  fils ,  d'un  mari  i  l'égard  d'une  femme  * 
d'un  maître  il'c^arj  d'un  domcAïque.  Cette  femme 
a'<ft  dcfi  plainte  ^ue  Ton  nariavoit  /«n  plulicurs  ibii 
centre  elle  »  avait  finta  ià  per&one ,  qn'il  l'avoie 
b:ttiic  &  outragée. 

SsviK  tfc'ixau'u  en  parlant  de  la  punition  que  les  Juges 

•  ■ocdonantcootteletcoapablea.  Les  loix  ne  fçauroient 
trop pvir  contre  !es  médians  ;  ks  Magiflrats  contre  tes 
chicaneurs.  Cette  procédure  mer uc  que  la  Cour  fnigt 
contre  ce  PMcmeur. 

DuLatio/iiwr». 

S£UL,SioLR.  adi.Qtn  n*a  peiiA  d'cgil;qut  eft  unique.ll 
fedit  de  Dic-u  par  excellence.  Il  n'y  a  qu'un/rw/DicU. 
Un  /«k1  Dieu  tu  adoreras ,  &  aimeras  partaitement* 

Ofl  le  dit  awffi  des  créatures ,  &  il  lignifie  »  Osiqne* 
folitairc}  qui  eft  fans  compagnie.  Jl  demeure  toot 
ji»/ dans  un  grand  logis.  11  veut  manger /ra.'.  Je  l'ai 
Ctonvc  chez  lui  tout  ftd.  Il  a  été  fudic  foa  avis,  L'E- 
cdnire  dit  *  Malhenri  cehii  ^ui  eft^  j  car  il  n'aura 
ferfbnaeqaile  fckve  après  fa  cbihe.'  Pant-il  qae  la 

•  «fofpcritc  d'un homme  falfc  11  calamité  publique? 
Tout.*  IlcA  plua  fupportablc  d'être  toûjours/irHi,  que 
de  Mb  pouvoir  lamais  être.  Mont.  On  a  quelque 

■  boute  de  Te  croire  quand  on  eft a  s'eAimeri  âc  à 
«'tpnbndir.  Fl.  Il  eft  plus  jufte  qu'un  fervc  à  la 
ftlieité  des  peuples  »  que  non  pas  que  les  peuples  fcr- 

\  ircot  par  leur  mifere  i  âaiter  l'orgmil.  d'no  [t»l.  Ff. n  . 
Les  hommes  vont  /Wdi  lentement  I  fobeïflâncc ,  &  7 
courent  avec  la  foule.  Tour.  Il  vaut  mieux  être  fou  a- 
vcc  les  auues,  que  du  lage  parti  lis  voir  [nà  contre  tous. 
Mot.  Sinoos  foulons  vivi«/«rif,  fauboe-^ee  notte 
concentenHOtdefeiiéedeMwi.  Mont. 

Du  Latin ftbu^ 

SlOL  t  (c  dit  auflî  de  ce  qui  eft  déparié  ;  qui  n'a  point  Ton 
pareil.  Voilà  un  gind  qui  eft  tout  ftul.  Un  bas  tout 
c'cû-À-dire  »  ^ui  o'cft  point  apparié.  Il  o'cft  pas 
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homifteittn  Religieux  de^narcber -par  h  vHIe  tout 

ftiU  I  jic  (ans  Ton  compagnon. 

Seul  ,  figoitic  suffi ,  Singulier.  Un  comb»  de  ftuU  /tul»  . 
d'homme  à  bommet  > 

Ht  bien  !  ntut  mm  ivmnr  feol  4  fcul  cbet  BArbia.  Mol.' 
Unmonopoleureftcdolquîadroit  de  faire  tuut  itiit  » 
ou  de  vendre  tout  frul  quelque  mardiandifr.  C'clt  un 
homme  fingnlier ^  quiett le InU  qui  vive  ainir. 

Sbol»  fedit  suffi  de  ce  qai  eft  unique  ;  qui  n'j  pri.t  dë 
luitc  ;  qui  eft  excepté  •  qui  cil  ttftjthc  de  tovie  autre 
choie.  Cette  caufc  ne  conlifte  qu'en  un  ftul  puot*  en 
une/îaUrqndiion.  Quand  00  ne  fçait  qu'une jlM^r  dio* 
■  fe  ,  r-n  cil  ob'ii'c' de  (i  taireiropfuuvcnt.  ^ft.^  .  C'cft 
lajiu/f  coiifoiacionqu  lui  relie  dans  fon  ma).  C'clt  le 
yhi/rperrunnc  que  je  fois  capable  d'aimer.  Urantr  cil 
/(tt/raimable  {Se  belle.  Voit.  11  lui  a  fermé  la  bouche 
d'un  fnd  mot.  Le  fini  rc  mede  de  fon  n^al  1  c'elVla  pa« 
tiencc.  l.  ifndt  peokc  de  ce'acfl  criminelle  9  pouC 
dire,  la  ftmplepcnféc de  cela  cif  criminelle. 

Sent  »  ledit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Un  oial* 
fvcur  ne  vient  jamais  tout /r«/.  Il  vaut  mieux  Ctre  ftut 
qu'en  mauvaife  compagnie.  Un  Ancien  a  dit,  qu'il 
n'étoit  jamais  moini  fut,  00e  yand  li  étoityhrff  par^ 
ce  qu'i  I  s'eniveicnoii  avec  les  livres. 

SEULEMENT,  adv.  relatif»  qui  marque  quelque  pie* 
cillon  ,  augmentation,  ou  diminution. Jl  i.c  raut  pas/'rt»* 
UwtHt  éviter  le  mal ,  mais  encore  faire  le  bien,  lin 
n'étaient  pas  nn  nombre  fulSCmtpear  faire  nn  arrêt  j  iii 
étoicnr  fettUmrm  i]x  Fiitcs  moi  fcit'cmcnt  rri-  onfe , 
roelaillcz  le  io  n  du  relie.  Une  m  a  pas  /luitmtnt  pm* 
fenté  un  verre  d'eau.  11  ne  mourra  pat  de  ce  coup-lat  il 
cnaora  fitdtmtm  1j  peur. 

Il  le  dit  sttfl!  pour  lignifier  diimcins.  X.»l6n  noî  ftnîe^ 
vient  rcpfîîcr  un  Ui mi-quart  d  heure.  Regardez  /fB-'t- 
Mtni ,  (otxfttz  ftuUmtM  qu'il  vous  falTe  la  rcvcieiice. 
L'A  CAD. 

11  s'en  [1  vr  auflî  dans  d'autres  acceptions.  Ainfr  tn  par- 
lant u'i.n  l-omme  qu'on  avoir  cru  mort,  on  di;  >  il  i^'a 
pas  feuleimnt  éténMade;  pour  uirr.il  n'a  pis  même  été 
malade*  Le  cootier eft  arrivé  /ru/twiNt  «lanjourd'hoii 
poor  dire  >  il  n'eft  arrivé  que  d  jujourdlnii.  L'Acad* 

NoNSEULEMBirr.  Faconde  parler  advtibetbiate*  Vo* 
y»  Non. 

SEULET»  rrrt.  adj.  diminutif  de  féal.  Il  n'rft  pè- 
re en  ufage  que  dans  les  Poè'lies  paftiMnIeef  prioci> 
paiement  dans  de  petites  clianfons. 
VujourUjtmitlifetit , 
cmhitH'tÊilkté'imMt, 
D'tfthi'mttrillt-vthet 
lliU! fuit  i!  lêver  Ccukrxc}  NfotT 
•   Km  j  mit  tjt  HiiM  ftutdu  bm  Iculette  » 

SéMm  lunItttt.  Oi.  M. 
S£tIR>  Seorb.        (  Prononcez  fur,  fùtt:  ainfi  qutf 
quelques-uns  réctivcnr.  )  Certain  >  infaillible.  Les 
principes  de  la  Géométrie  font  {furs  Se  demonftratifs.' 
Le  mouvement  des  afircs-eft  fiw  &  regi  é.  Rien  n'cft  fi 
feur  que  la  mort. 
Ce  root  vient  du  Latin  frcttrui.  Ni  cod. 
Sta  a .  fe  dit  aulfi  des  chofes  dont  on  s  une  certitu- 
de morale  I  -qw  n-'a  par  contome  de  tromper  >  de 
manquer.    On  a  mis  cet  homme  en  lieu /rur  j  c'eft- 
à-dirc,  en  prifoii.  On  a  transtirré  <e  aiminel  fon» 
bonne  Stfeurt  garde.  Vous  pouvez-compter  fur  ceCon- 
fciller ,  c'eft  une  vmxjemt.  Cette  nouvelle  eft  /<srr<  , 
elle  vient  de  bon  lieu.  Son  argent  eft  en  lieu  /mt  >  bicil 
ferré ,  on  prêté  fou*  de  bonnes  cuirions    Celle  fem- 
mene  jonc  jamais  qu'à  jeafatr.Oa  la  trouve  au  lit  à  on- 
ce li<nires,c'ell  oneoBp/««rrLecfaoi«  des  voyes  les  plus 
fcarn  paroifToit  •  Alexandre  une  efpcce  de  f  UilelTe. 
Tour.  Les  règles  des  hommes  font  peu /*/.rr/.  Bo's. 
Dans  ledouteil  ^nt  toûjours  aller  au  plnsyrirr.  Of.  M. 
SEUfttfignifieaniG»  Ferme  f  alfûtc.  Ce  plancher  n'cft 
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fit  trop  feur  >  il  branle.  Cette  raJc  efl  fturt ,  tft  à  Ta- 
bri  des  vents.  Ce  chenleU/cur  du  pied,  il  a  le  pied 
fiiir ,  la  jambe  fturt ,  il  ne  bronche  pat.  Ce  garçon  a  la 
main  /Jmrr  pour  écrire.  Ce  Cliiriitpicti  a  la  main/iurri 
il  ne  manque  jamais  dans  fcs  opérations.  Ce  valet  n'a 
fat  la  main  /«un  «  il  eft  foiet  à  canion ,  ï  Toicr.  Ce 
liinqii'crcll  (eur ,  on  s'y  peut  fier.  Ce  chemin  n'cft  pas 
Jtur ,  on  /  vole  fore  (cuvent.  Ce  cavalier  tite  juflc ,  il  a 
la  main  feure.  Ses  armes  font  femUt  il  ne  manque  point 
foncoup.  CepccdicatctiralaiBaaoire/cim.  Ccculfi- 
nierale^fltyS«r. 

11  fe  dit  au  ii^are  d'an  homme  qni  juge  bien  Jcs  ouvra- 
ges d'cipnt.  Cet  homme  a  le  goiitJi«riîl  oc  prcnd/a 
jamais  une  mauvaife  chorepour  bonne. 

ErarfSEOK  i  fîgnifîe  fçjvoir  certainement  »  infaillible* 
ment  quelque  chofe.  Je  fuis  feur  de  ce  <]uc  je  tous  dis. 
Etcsvous  bicn/tur  de  ce  que  vous  avances? 

j^mt^dêue  Du»  »  &  lear^'UntmvtMtfMvtrtviUp 
VtefvunBâmttfmiff  Boi. 

On  ili  i]\\\in  homme  clt jiuidc  ion  fait  ;  pour  dire,  qu'il 
ci  certain  de  l'cvexicmcnt  de  ce  ^a'ii  a  entrepris.  On 
dit  encore  dans  Je  même  fcns,  qn'U  eft  far  de  ioa  coup. 
•  On  dit  ^*an  homme  eft  feur  d'un  autre;  pour  dire, 
qu'il  eft  certain  qne  cet  homme-lâ  ne  lui  manquera  pas. 
On  dit ,  en  parlant  de  Muliq je  ,  qu'un  homme  eit  /har 
de  fa  partie  }  pot»  dire  »  qu'il  chante  à  Jivre  ouveri,  lans 
laire  de  faute. 

On  le  dit  auflî  iî^urtmenc ,  pour  dire  »  qu'il  a  fi  bien  pr  s 
les  mcfurcs  daiu  une  aâaifc ,  qu'il  cU  certain  quclic 
reudîra. 

Seur  S'er.iploy:  fti'if!jnt!vc;ncnt  ;  pour  dire  le  parti  le 
plus  fiin.  Aller  au  pJus/ïwr  ,  prendre  le  plus /«Mr. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'j  a  lien  de  plus  ftar  tpt 
Je  plancher  des  vaches  »  le  chemia  par  terre.  On  dit 
qa'nn  homtne  i'ft/i«r  de  Ton  bltoa  t  quand  il  eft  aflïl. 
l{  que  Ton  dcHcin  reii  ni  rj. 
*  AcoopSfiuK.  Fa(oo  de  parier  adverbiale.  Immanqua- 
blement f  infiiiUiblement.  Vous  le  trouverei  i  t»Hf  feur, 

SEUREMENT,  a  Iv.  A»ec  feuretc  ,  en  feureté,  en  af- 
Teuranca.  Dormez /rMrrMwar.  On  a  bien  de  la  peine  à 
placer  foaargcat/iwirma».  li  marche  ftiirmatt  bka 
accompagné. 

11  Irgnifîe  auffi ,  Certainement.  C*eft  ime  nouvelle  que 
vous  pouvez  croire  ftutemtnt.  Cela  eft  feurcment  vrai. 

SEVUER.  vcrb.  aâ.  Empêcher  un  entant  de  tctter  ; 
l'aecooramcri  prmdred'aotreaalhiiencqDe  le  lait  de 
la  N'ourriee.  On  doit  fevrer  l'enfant  à  l'âge  de  deux  ans» 
iic  le /*vr/r  peu-à-peu.  Vai  am.  On  a  été'  abli^'c  de  fe- 
vrrr  cet  entant  au  bout  de  l'an,  parce  que  fa  Nourrice 
a'avoit  plus  de  lait  ^  on  l'a /fvré  en  mettant  du  «.hicotio 
fur  la  mammclle.  il  7  a  des  lëmmes  chez  qui  on  met  les 
enfans  en  pen(ïon  pour  les  finer. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fcftr^e.  En  yeui  langue  ftntr 
ligni(îoity<p«»r;  ftenefttles  enfin*  qu*on  on 
les  fcpare  lie  leur  Nourrice.  Mfna<.e.  BorelJe  dérive 
de  aoAtrtrt  \  c'eA-à-dire  »  ùur  it  U  uummtlU. 

SetRIK  »  fe  dit  aiiffi  des  animaux  àqnatrepleda.  imtrm 
veau.  Sevnron  poulain.  SotiiSBL. 

StVREH.  Ce  mot  s'employe  figorémcnt  par  les  Jardi- 
niers, ffvrrr  un  arbre  greffe  rn  approche  >  fevm  une 
marcotte }  c'cil  feparer  cet  arbre  ou  cette  marcotte,  dé 
Tarbre  o«  dè  la  plante  où  ils  tendent ,  &  dont  ils  IboC 
lesen&ns.  Quint. 

Sbvrer,  lé  dit  figurcment,  en  parlant  des  nbllacies 
qu'on  fait  aux  prétentions  de  quclcun ,  &  figniHc ,  Pri- 
ver t  fruflrer.  Il  cfpcroit  ^poufer  cette  hlle .  mais  il  eft 
venu  un  tiers  qui  l'en  a/«irr«.  Celui  qui  veut  faire  (ca 
falut ,  Ce  doit  jimrde  tous  les  plaifîrs  de  la  vie.  On 
iâavclairagilité  d'une  femme  en  la  fiprMt  avec  pru- 
dence des  compagnies  qui  poarroicnt  corrompre  lèe 
BioNira.  Via.L.  Nous  uaasfimm  difidlement  d'au 


S  E  V.  S  E  X. 

habitude fL'cccc avec  le  lait.  Tot  R.  Le  tralheor  Jet 
tpms  ra:obligd  à  fe Çmtt  de  bien  des  commodités. 
Etre  Doaveau/m/  fur  le  Paroaâie  ;  c'eft  <tre 
ne  Poète. 

Jt  fomuit  feu  Ibtbiu  & fes  doKtms , 

SevRt ,  ir.  part,  pafl^  &adj, 

bLUKETL",  f.  h  (Pror!once7/*m*,.unfi  que  quelques- 
uns  récrivent.)  Licigncment  de  tout  pcril ,  état  de  ce- 
lui qui  n'a  rien  ï  craindre. Pleine  âc  cnticie fmiti.  Dor- 
mir en  fettrett.  Il  n'y  a  pas  de  /fiirrr/  à  donearer  làXo 
Kois  d  Atîe  mcticD!  toute  leur  fturtû  à  fe  faire  craindre. 
La  Loua.  Les  loix  font  faites  pour  layr«r<rr  publique»  . 
On  peut  olèr  de  cette  maxime ,  on  peut  fnivtc  cette  opi- 
ninn  eu  frurtude  confcience.  Pasc.  C'eft-à-dirCjfao* 
pccher.  On  ne  fçauroit  trop  prendre  àtfettretex. ,  &  de 
precantions  contre  la  malice  i  &  la  chicane  des  hom> 
mes.  LenantiflèmentcftlameiJleare/fim^  On  don- 
ne  des  étages  pour  /rirrrf^ d'une  capîioîatioa. 

On  appelle,  PUccs  Je  fciirttc  ,  'es  places  qu'un  Prir:cc  don- 
ne ou  retient,  poui  la Jtmeit  ài  i'czccution  d'un  traitd. 
Louib  XIII.  enleva  an  PrateOans  comte  la  foi  dct 

traitez  toutes  k<:ts  fUcn  de  fcureté. 

On  dit  provcrb  La  nifiante  ilf  la  mcrc  ic  fttattî.  Se> 
neque  bit  dire  à  Cacon  prci  à  fe  tucr{  poifqneJee 
smim  du  genre  humain  lom  dcfcipcxéea,  mctaona 
Caton  tnftmtf.  Nie. 

Sflpe  li  ,  ff  ditnuflj  d'un  azilcj  d'un  lieu  oî^  l'on  ne 
craint  rien.  Cette  place  ell  au  milieu  de  la  France  «  on 
y  eft  en  fimiti.  En  Efpi^ne  i  en  Italie  ks  Fglifes  fimc 
des  lifux  de  feuTeié.  Un  mechsnt  prutbicn  ctrc  en  lien 
lie  feureie:  mais  il  n'cl;  jamais  en  aflûrance.  Oi.  .M. 

On  dit  communément  qu'un  homme  eft  en  licf  de  ftmttS^ 
qu'on  l'amis  en  lieu  de )ter<r/i  pour  dire,  qu'il  eft  es 
prtfon ,  qu'on  1^  mis  en  ptifon. 

SïORfiTK  ,  ff  oit  aulïid'unelbnede caution  ,  de  garcntîe 
que  1  on  donne  pour  l'cxecudon  d'un  tt aitc.  Vous  vou> 
lez  que  je  vons  donne  mon  argent  joiî  eft  ma  fttmtf  f 

Ce  mot  vient  du  Latin  ftcuntjr.  La  feureié  ou  faufcon- 
duit  fe  donne  aux  ennemis ,  iScl  es  paOeports  aux  amis. 

Stomsri  f  %ntfie  auftî  »  AfliSranee  1  fermeté  da  pied 
pour  marcher  I  de  la  nain  foir  écrite,  lingner»  tiret 
des  armes. 

II  fe  dit  suffi  au  fig,|Perfonne  ne  fçjuroitdifp\iter  à  Lu- 
cien la  fincllè  ni  la Jim*ti  de  la  Critique.  La  Motte» 

S  £  X. 

SEXAGENAIRE,  adj. m.  &  f.  &  f  Qtii  a  foisaoteau. 
On  difpenfe  les  fixjgtiuires  dix  je iSiir.  La  loi  PappiaPop- 
pza  tieliaid  le  mariage  aux  homme*  ftxé^iuttts ,  parce 
ou  'à  cet  âge  le  farg  eft  prcfqne  glacé  dus  les  «diiCB. 
Une  ficmme/iHMjMMirr. 

■  Ob!  ^teUiohfUini 
T)evmungegntnârifrefque{exigamn.  Nîoi. 

SEXAGENE.  f.  f.  Terme  d'Arithmétique  AUronomi- 

.  ^ne;  Ceft  le  nombre  de  ^0.  d^rez  du  Zodiaque  > 
qni  comprend  deux  lignes.  Le  Zodiaque  a  fix  fexapius. 

SEXAGESIME.  f.r.  Féte  de  Bréviaire.  C'eiUn  Di-' 
manche  de  la  féconde  claffe,  dont  on  fait  toâjouts  l'Of- 
fice »  i  moins  qu'il  ne  fc  rencontre  avec  le  jour  de  la 
-P^du  PàtroD.  C'cft  celui  Vfà.  fuit  la  Septuagefîme. 
C'en  une  fête  mobil^eile amTCtfo.joim avaatPÂques* 

Ïi\i\.iùnfex4gtfimi. 

SEXE.  f.  m.  Ce  qui  fait  la  différence  du  mâle ,  &  de  ta 
femelle.  Les  hcrmaphrodiies  ont  les  deux /fjtc/.  C» 
n'eft  pas  une  des  moindres  mérveillesde  la  Provi  Jencci 
que  les  (Jeux  fexe$  foient  en  non  bre égal,  &  qu'il  nailfe 
autant  d'hommes  que  de  femmes.  Levait  eft  corftaot.  ' 
psTiRviiiiOt  pnapeiacireconQoiti.e  le  fést  dans 
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MloUHnt.'Poifet  prétend  qael'Komaietvaitlet  iak 

fiOMsivant  la  création  de  11  fctnair- J.  DES  Sç.  Les  Ar- 
ncoicni  croyent  qu'il  n'y  aura  poiac  Je  jtxe  sfia  la 
(  Itfarreâion.  Miss. 

S«xi  t  fignifie  anffi  les  bonne*  oa  les  femmes  indifiiaâo* 
net»;  Le jSawanrcalins  fcminin.  Le/rwTiril 
cft  le  plos  fort  Antrefiais  daiu  les  temples  les  Jtxti  c  • 
toiciit  icpacci*  On  •  toot  fêSi  au  fil  <ie  l'^p^e  (ans  4if- 
tsaâion  de^  ri  #ln^  Le*  Fidèles  de  l'oB  &  de  J'nt. 
vefexe.  Il  cft  apccraDene  ieSend»  par  la  Loi  de 
Moïfc  de  d^gdferfoa/rxr.  A  mon  âge  il  n'y  a  plus 
étfix* ,  difoit  une  Dame  fort  vieille  ;  pour  foire  com- 

Jirendre  qu'elle  o'avoit  plus  rien  i  craindre  de  la  medi- 
uce.  J'aime  votre  perfoonc  plus  que  votre /rx*.  Lst. 
o'Eloisi  'a  Ab. 

CuÊXi  ËiàâtttteutmttthiniU$tâi»mti 
UfirmttmiétftmUkwe tiiCtp,  R«c. 

SfizE  ,  abfolumcnt  parhnt ,  ou  le  frr<(MjfaM;  iedStdes  fem- 
SKS  >&  des  filles.  La  foule  des  Amans  cft  la  |Mrrrc  de 
toBchedeschameadit  bean  ftxt-  La  Fon.  C'ell  un 
fionnDcqui  aime  \e^txt.  Il  âut  avoir  du  refpcâpoor 
le/rx<>  pour  le  beau /rxr  •  pour  les  Datnes.  u\tu 
ne  deattDdeam  peribnnes  de  votre  ftxe,  ni  une  fublimc 
tého  •  ni  uœ  icieace  &ftnculè  ;  mau  une  devocioo  ten- 
dre, flcane  fiai  fiBaple.Fl,Daiiilet  fiKletd'i^nofMce 
tebctajbw  AdtAuvage}  floe  Feftpim  amniciwiir. 
La  Fon. 

Ufwémà^Ê^£mift»iiSktf^,  Mot. 

Je  Tcnincc  i  jtmâst  à  ce  fcxe  ntmpenr.  Mot, 
ScKC       I  que  DttH  fréâ  tUnt  f*  rtngunte  , 
Paar  txftftr  U  nitre  à  d'éteriuli  teutmau. 
Se.  Au^^ftw  appelle  les  femmes  le/«xt  dmr.  Le/rx»  » 
pour  dire  les  f  fc  dit  pop0]ajtelnell^  te  baflè- 

ment.  L'Acad. 
SEXTE.  f.L  Terme  de  Bréviaire.  C'eft  la  troilîcme 
detpcsies  Heures  Canoniales,  Prime >  Tiace,  Sex- 
W.&None.  C'eft  un  Office  Erdefiafti  cjue  qu'on  dit 
i  fis  hearet.  Grégoire  de  Tours  dit  que  ce  fut  un  £• 
wêque  de  Tours  qui  établit  l'Office  de  Tierce  ,  &  5rx- 
.  u  autt  l'Eglife  :  ce  ^ui  a  cootiané  jaTqu'à  prefenu 
DaLtàngfxté» 

Sexte  ,  entérmes  de  Mufiqne,  eft  une  confoniince  qui 
provient  du  mélange  de  deux  for»  qui  foiic  en  prupor- 
tko  de  tro-s  i  cinq  à  r<?gard  delà  fexre  majeure.  Se  «i 

E portion  de  cinq  à  huit  il  l'égard  de  la  mineure.  On 
ippelle  auffi pxiémt  wujttm  *  ou  miiumet  ou  btxdttr- 

ÛxtOÊU* 

Sun.  f.<a.-  Terme  de  Droit  Ecdefîaftlqoe.  .Onap- 

pdleainfi  la  colledion  des  DrfrrtW^jfj-tc  par  Rich-.rJ 
'de  Malambris,  &  par  ordre  du  Pape  Boniface  Vlli.  en 
Jt9f,  Oortipfétte  Sexte ,  parce  qu'elle  eft  lntitaldB 
ZffrrrfrxN»,  comme  fi  c'étoit  un  fitiéme  livre  &  une 
fuite  des  Oecrrtales  «recueillies  par  Grégoire  IX.  en 
cinq  livres.  Cette  colleAion  de  Boniface  VIII.  ott  le 
fcrtfOoadenccioQ  livres  de  Orrrrr^/cfi  divilcs  de  oaê- 
nepwittret.&lestîtres  par  chapitres.  Elle  eft  com- 
poféc  des  Confticutions  des  P^pes  Grégoire  IX.  fit  X: 
innocent  IV.  Alexandre  III.UrbainlIL  CicmeotllL 
Kiflolas  m.  &  BoniBce  VIH.  On  a  mis  dans  le 
'  ne  volume  cinq  livres  des  conditutions  Je  Clemrut  V. 
fneeefleur  de  Boniface  fous  le  titre  de  cUmtixmts.  Il  y 
a  anffi  vingt  conflitutiotn  de  JeaaXXILtppeJlto  M* 
trtn^^ma.  Ony  a  joiiitqaei^iMf  autres  conflitnttcns 
do  fliêmc  Pape  Jean  XXII.  Btie  »uelqaes-uot  de'ftt 
ibcceffeurs.  La  colle  Aion  deFoni^cc  fut  mal  re^eil 
France  i  caufc  des  diâerens  de  cePape  avec  le  Koi  Phi- 
lippe le  Bd. 

SextÉ.  adj.  m.  Terme  de  Gabelles.  LesRrceveursdii 
Tel  font  obligez  d'avoir  un  regitxe femit  qdi  contieat  le 
nom  &  les  faoïlMi  àtCBufimit  bjet»  i  lear  gcf 
'*  Ttm$  tv,  ~  ""  • 


SEX.  SEZ.  SGR:  SHE* 
tkt ,  &  fur  le^  ibdoiTCBi  le  fcl  que  ehé* 

que  partkalicr  levé,  «•  ^  t^ppcUc  dcdMrnr  !• 

Jtxtt. 

SEXTëLAGE.  r.n.  Droit  qui  fe  pare  peu»  r^Ana* 
grains  veodus  aux  halles.  Le  (txtttage  s'appelle  ainlî 
parce  qu'il  Te  paye  pour  chaque  fepticr  de  grain.  Le 
SextiU^  eft  un  droit  Seigneurial.  Le  SixttUge  du 
Prieur  deDoocberi  coofifte  en  deux  dcnelidea  pont  cho- 
que fepticr,  dDoelca  doueécaelidM  velnic  un  quanti 
à  la  mefurc  de  b  cdi  ft^HMM^BIftelft  Vllcnt  m  Icf* 
tier.  De  Lauriers.  .   .  • 

SENTES.  {.  F.  Terme  de  Bréviaire  qui  o*e  peIttdB  fo- 
gii|ier»&qHi  veut  dire  une  des  fcpt  bearea  «iwnlehfi 
NTesfrxrci  font  dites.  RtcH.      .  . 
SEXTlL.  adj.  m.  Terme d'Aftronomîe»  qui  (êdit  dl 
l'afpeâ,  ou  regard  de  deux  pltoetei»  ^uaod  elles  iboc 
dtoigttdesentr'elkf  defoixantedegrrz ,  on  de  h  i!xî*« 
me  partie  du  Zl>diaqiie.  Afpe^  ftxdi 
Il  s'cmploye  aufli  fubltantivcment.  Les  Aflrologucs  prtà  . 
tendent  que  le/cxrii  de  Venus  à  Jupiter  cft  créa  ÂtoM* 
ble.  Un5r.rri/de  MarsaveclaLuM^ 
Du  Latin  ftxnlit. 

SLXTULE.  f.ro.  Poids.  Chez  les  ApoiâfiMm  !• 
udi  pcfc  uœ  dragne  »  &  uo  farupule. 

SEZ. 

SEZE*.  r.  m.  Sorte  de  Iruit  particulier  ï  la  Clùnc.  tA 
y*» croit  o'aiis  toutes  les  Provinces  decet  Euifire.  Il 
y  en  a  de  plu(icurs  cfpcces.  Ceux  des  ttrres  méridiona- 
les font  d'un  gDÛc  fort  fucrc  tic  fc  fondent  en  eau.  Leur 
peau  tft  delicite  •  unie ,  tranfparente  &  d  un  rouge  é« 
datant,  fur  tout  quand  le  friiit  cft  biea  mtur  Qae|« 
qncs-uos  (bot  ovales  comme  on  oeuF*  mais  ordînaircM 
ment  plus  gros.  Ils  ont  des  pcpins  noirs  3c  applaiji  ;  la 
chair  en  ell  glairrufc  &  pleine  d  eau,  de  ^i;ftc  qu'm  fu- 
çant  par  un  des  bouts ,  on  attire  tout  le  fruit  dans  la 
Dou<fae«  &  c'cft  ainli  Qu'on  le  mange.  Quand  on  lef  ^ 
frt  lécher  comme  nos  ngues>ils  deviennent  farineux,  St  ' 
fc  couvrent  peu  i  peu  d'une  croûte  fucrc'e  qui  UuT  dMI« 
ne  un  excellent  goâr.  Ln  P.  l  e  Co'mt  b. 

8  G  R. 

SGRAFIT.  f.m.  Terme  de  Peinture.  Manière  de  pein- 
dre de  lilanc  fie  de  noir;  mais  qui  ne  Fe  fait  qu'i  frairquei 
&  fe  conferve  â  l'air.  De  l'Italien  Sgnf^9,  qui  veuf, 
dire ,  éeradgné ,  )  caufe  que  ce  n'eft  qu'un  dedein  d- 
grati^'né.  Le jl^d/r  eft  deflêin  fie  peinture  tout  enfem» . 
ble.  On  oefe  Fert  du que  pour  embellir  les  £i{ft* 
deedftPalMaftntrcsbeOetnaiAat.  VasaMi 

S  H  E. 

SHERIF*  f.m.  Tfrrne  de  Relation.  C'tft  on  0£5cieC 
commis  dans  cli.iquc  Comte  d'Angleterre.  Sa  fbnâioa 
cft  de  faire  exécuter  les  ordres  du  Roi  ;  de  nommer  Ica 
Jurez  {défaire  expédier  les  aftâires  civiles  fie  criniiiel» 
les  ;  de  prendre  foin  des  revenus ,  des  impôts ,  des  coa-*. 
fiTcations  pour  rcnirtirc  le  tout  311  trefor  du  Roi.  Le 
Siitri^  cft  Comme  l 'ame  des  Loixfic  delà  JuQice;  &  c'eft 
le  confèrvaiear  de  la  paix  &  do  repm  de  h  PraeiiMeXi 
chargîdii  Shirif  ne  dure  qu'une  année.  Oa  MMDB^ 
trois  Gentilshommes  au  Roi ,  fie  il  en  choifit  un* . 
Cenot  vient  dci'Anpio  s-Sneodiiroa  iMw  ^oî  fi|wfi« 
pfArince  fie  <«rrr/ Conte/ 

i 
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SL  Particule  ,  ou  coojoniflion  cooîJitionf Ile  5c  duWtâtivc. 
Si  le  ciel  tootboit .  il  y  auroit  bien  det  alouettes  ftiks» 
On  ne  rçaiiroic  hin  boire  ua  ânt  t  «'il  a'«  fcif.  Nw* 
vefiaoi  cela  Mudi  i  x'il  hit  chaud.  5i  ce  n'e'ioK  TOtre 
icfpeâ.  Cela  ne  reitifita  pu ,  fi  Dieu  n'jr  met  la  ma». 
Il  ne  fera  riea  de  ceavdi^» j(  voas  ne  voulez.  Fiut-il 
■«kaanderi'iieft  jourenpIctDBidi  /  Ji  tant  eft  ^QC 
TOUS  m'aimiez.  Si  prix  aafent  de  fufftféqut,  n'eft  )*- 
mail  fuiri  d'un  verbe  au  fatat ,  <]iiind  mrmc  il  s'agit 
^«nedMfeàvcmr  :  maison  met  k  prefcot  du  verbe 
•aBatdnfntur.  OdAt»  «oMfaercoMcntjE  vousw- 
«ft  demain  ,  &  non  pas,  fi  vous  vimdrn..  En  d'autre» 

r  occa&ons  ,^  le  joint  avec  Ici  divers  tems  du  verbe  ;  di- 
tes oni/l  voos  natém.  demain  :  je  M  f|iiji  nm  IVM 
utiu  votre  parok  te>  1*  P*  Bu9f. 

Du  Latin  Si. 

Si  ,perdfoa  i  devant  le  pronom  relatif  i/,  ff<> mais  il  ne  le 
perd  devant  aucun  autre  mot  >  par  quelque  voyelle  qu'il 
Maneace.  flTÎCBdns'tfpeiM;  Ua  auRMKmt/ibfc 
ftcbcne.     •UeviMt»^oii«WMdie,/S  ui  bcnw. 

Si,  dtant  employé  au  premier  membre  d'une  pctiod0« 
peut  bien  être  employé  aufE  au  fecondt  fi  je  lidf  hn» 
reus  à  la  lotterie ,  &  /i  j'ai  le  gros  lot.  Mab  0  cft  plot 
éleawit  de  chao^lej!  du  fécond  membre  tn  qut ,  ôc 
démettre  le  verbe  au  Aibjonâir.  Si  je  ùa»  heureux  à  la 
totterie ,  Se  que  j'ay  e  le  gros  lot»  |e  TOM  lietai  UB  pv^ 
fent. 

Si  t  k  dit  auifi  d'une  alternative  qo*«o  omt»  On  I  a 
toaàumi  i  dqper|ir,  Jlmicax  ilatindt  piTer  h 

dette.    1  j« 

Si  »  figni  fie  encore,  Partant,  dana  cette  foroMle  oX- 
dits  6t  de  Chaneelerîe  •  S»  donnons  en  raindcmcnt  : 
c'eft  pat  oà  commenceoc  lea  coromiffiuns  apposées  ' 
ilafiadetLetttea.- 

Si  ,  quand  il  cft  mis  pour  ddti .  &  qu'il  fignific  ,  auflî.tcl- 
kmeot ,  veut  un  que  après  lui ,  &  non  pas  un  (»mmt.  Je 
ne  kaofda  pas brave  fi'ileft.  Vaq«. 
iritfM  CiKultMtit  fBtfn , 
Q^'tii  nt  ffMTMt  haïr  te  qu'tUtfàit  dt  Ueiêi  GON • 
Ji,pris  dan»  la  fignification  de ,  dMUm ,  ne  l'cm  ployé 
que  dans  les  propoGtionanegatim»  ou  ioterrogatives. 
Poop«<e  n'étoit  pas  ft  aobinetnt  que  Cefar.  Lca  geai 
riches  font  ils  /«  heureux.  La  P.  Bvrr. 

n  s'emplc^e  quelquefois  abfolument.  11  eA  ji  boa.  Je  ne 
CMOM  jniaia  d'homme  fi  fçavant. 

Si  ,  en  ce  fens  ,  doit  *tre  repetd i  cluMpw  dpithcte.  Il  eû 
ig^eteux.  ;S  honnête,  if  bienfrifam ,  f$e.  Ile.  tt 
nonpeilcftjf  gnetcm,  hflwlieftbicafaUint  ifai» 

Si,  fe  met  pour  ««.quand  00  a«fw «lieelioile qtfoo  ta- 

trenie.  Les  uti«  difcnt  que//,  &  les  lutrc»  que  «r#». 

ScAU.  Bloodel  nie  qu'une  femme  ait  été  Pape ,  mais 

Samnaifê  rouDCne^/i^  Oa.M. 
V  vient  i^r  p(  i(i)'on  a  employé  au  Biteafiai  dana  la  fiaOe 

Latinité.  Dk»  quoi  fit.  Host. 
St  •  aleaiployc  qoelqanbis  dans  le  langage  familier  pour , 

avec  toaccdetBdaamaina.  Il  cft  brave  &  raillant 

/fil  eftdontftftdlc.  Bile  cft  bdle &/!dlc 

eft  riche.  Il  cft  bas.  L'AcAn. 
Si  dfts  i*^^  Jifinai,  yi ferai- je,  font  des isçons  de 

perlar Wlb,  doatootfeftiefHad  oa  lepcodes  A- 

firmant.  *  .  ,  . 

Si  »  eft  aufE  une  particule  dobiuave.  Je  ne  Icaii  itira.  Je 
iie{fai/>jepeiiaiifiiiccde.VowdaBiaaei/ije — 

aime. 


fiemiOeau  Os^W 


SI.     SI  B. 
Tonrea  vemea-là.  Quoyqua  vo«s  poillcx  fAn\  ftiÊX 
itfaf  VQoacqpallêrea  Mr-là,  Gow  ^  parka  hMi 
.oes'aafervcHipliMi  L  Aca». 

Si  bien  qj'î.  Sorte  de  conjonélion  qui  veut  l'ihdicaiift 
&  qui  iîgniâe  ,  Tellement  que ,  deforte  que.  Tu  n'v^ 
rendu  amqqecaade  toutes  letftntmes,  rdoaqalnaelbBi 
le/oitamoareaftdemoi,  Çiktn  fw'il  me  faut  trouver 
mille  inventions  pour  en  jouir.  Abl  an.  Quelques-uns 
font  difficulté  de  fe  fervir  de  f$Uimfmi  toute  la  Coat 
kdit&iiMoietileanABMan«'«a|wf«ni.  Vao. 

Si  tamt  bit  qpi.  Antii  fotie  i»  coajonâîoa  qui 

fignific  I  S'il  efl  vrai  que.  SitMat  efi  qat  la  chofe  fcic 
comme  vous  k  dites  >  ii  faudra ,  dtc,  li  cA  du  âik 
fliiiier.  L'Acad. 
S I ,  eft  quelquefois  fubftintif.  Je  vous  m  veod»  ce  clonl 
à  tel  fi,  à  tdie  condition  que  je  le  reprendrai ,  fi  vooe 
trouvez quelquc/ii° quelque daâne,  Nemeparlez ja» 
laais  d'un  fi ,  d'un  car,  ni  d'un  mais.  Cet  booiBic  bai^. 

Saigne  trop,  il  met  trop  de  /ï  &  de  car ,  tMp  de  cao» 
irions  en  ce  contrat.  On  liic  qu'un  ft  Si  un  peut-être 
aMttRMcntPafiadaaauoeboutêilk.  Ua/ift  a»  y^fi 
cmpMbeai  kegena  deaMorir, 
Mdititi'txnfoitfuTsinfyfMTmWÊtk,  DvClS* 
Si  a  été  employé  aiicrctois  pour  fini. 

ttgâk  fùt  wup  &j*G  Sirt.  Pe  R  CITAI» 
St  ee  pluriel  pour  fes.  JSi  en&M  (bot  aMsa  eadNri» 
froifoo.  BiiLBa  Histoiiaox  cttea  par  Bwel. 
Si  ,  f.  m.  en  tcrotes  de  MuliqtN; ,  «fi  une  feptiéme  not- 
re de  Mufiquc  ajioK^e  dcpuii  peu  par  aa  aoaaad  k 
Maire  wswtaadenaeeaoïMikveiMea  par  Gui  Ane-  - 

tin ,  Ut,  re  «  mi ,  fà  ,  fol ,  la  »  fi ,  par  le  nno>-en  del^ 
quelle  on  évite  l'embarras  de  l'ancienit*  gameoe  ,  qalfe 
éifoit  de  b  moi  en  nature ,  6c  de  natueC<at>qUMWL  Et 
jaloufte  des  hommes  eft  fi  grande  ,  que  trente  aaa  ét- 
rant  le  Maire  a  prêché  aus  Muiîcieni  de  k  (tryk  de  fil 
méthode  ,&  pas  un  ne  l'a  vonkttwi  li-t4r'<|l!ft  a 
dtd  mo««  Ui  l'oot  toua  iilivk. 

S  I  B. 

SIBILOT.  An.  C'eftpropreoKm  celui  qui  cootrcfàk 
leaefprita  tcksameâ  dea  deffmts  pour  fe  moquer  de 

leur  apparition  I  ou  pour  faire  peur       gens  (Impies, 
Se  qui  iiâeou  parle  du  ventre.  On  l'appclie  aucremenC 
eifril/^.  Il  fignifie  auflt  un  Bou&a  qui  tiche  à  kiia 
rire.  On  le  dit  auilî  des  (bts  &  des  ridicules  qui  rcn« 
contrent  dans  les  comp^tùes,  qui  en  attirent  la  rifde  » 
<|ni refont  fifler  par  kafi infemaeae.dilfiann.  Hé 
quoi  petit /îWir>&c. 
Cemot  vieatd*U»fiiadeHeari  III.  q«i  pottok  ce  aenT 
Mem.  On  appelle  en  pluficurs  lieux  de  faaoeptâMt 
dea  oîfooa ,  de  leur  fiflement ,  à  fàiltmd*. 
SIBTLLB.  r.f.  C'étoit  chez  les  Payent  use  Propkie& 
fe  qu'on  croyoit  infpirée  de  Jupiter  :  ou  d'Apollon  «oa 
une  fille  traafportée  d'unenthoufîafme  divin  i  quipco^ 
imtyMt  daa  madca  «  &  predifoit  l'avenir.  S.  Jérôme  a 
cm  qu*clkeeTeknt  rcfû  k  don  de  pcophetifer  en  le- 
compeoftdeteurvit|kité.  VoTca  Gonn,  Mualer* 
Peucerus  ,  la  Popeliuere ,  Blondel ,  dt  Van  Dalen  ,  le 
Fcre  Craflèt  Jekïtfc  J.  Wagner ,  oui  en  ont  écrit.  Il 
yaanff  en  TfiittC  dea  SW^  publié  par  MoaCeur 
Voflîus  en  ^C'ji.  <5c  un  de  Mr.  Galéeen  i6it.  Les  Pa- 
yensaccufcjicnt  dcfuppofition  les  Ecrits  que  les  Chré- 
tiens Icurcitoient  comme  Tenant  des  sUjSeit  &  oà 
ils  trouvotent  dea  ptedsâwae  uèa^btaid^i  poee  k 
Chriftiantfine;  eatraitKS  aa  Acroftkhe  doM Me  kN . 
très  initiales  fbrmoient  le  nom  de  Jbsos-Christ.  Juf- 
oa  Martyr  eft  Je  preioier  qai  fe  kit  ferri  dea  OracJa 
deefiMk.  Apfta  MTnaUfaa»  9t  atieiit  Afciaa- 

VU. 
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s  I  E  SIC 
Philoropto^ajensreprMhoiciiean  Chretleni  qa*itt 

aveienc  tibricjué  ,ou  faliific  les  vers  attribuez  aux  Sitjfl- 
In tôiles  if filloxat  SibjiLJitii  cwle  de  Jcur  prcTca- 
Map«irceiOrackt  iongimifet.  Bloodcli  Mr.  da 
Pin  >  &c.  ne  doutent  poiae  <}ae  les  huit  livret  des  Sitjl^ 
(}iti  nom  reftcRC  ne  foicat /uppofcz.  La  fraude  eocft 
a/Tcz  grolKere  :  ont  tient  que  c'eà  un  Ourrwe  4n  deu- 
xième (iede.  Le  P.  Crallict  a  combana  les  loapfOH  • 
êtiet  defiifKet  de  Mr.  BlondcL  Let  Sçavans  (bue 
pour  i\îr,  BlonJcI ,  &  ne  doutent  plus  de  la  fuppofition. 
Du  tcms  de  Ciceron  il  courait  des  vers  acrolUchea 

:  ^on  attriboon  mut  S^in  t  mû»  qu'os  rejcttoit  oom* 
me  fuppofcr.  ,  félon  Dénia  d'Halicarnaflê ,  i  caufe 
^ue  le  jeu  de  paroles  vient  plotdt  de  méditation  •  que 
d'infpiration.  Varron  &  Laéboce  comptent  dix  &^tn 

.  c'cfi  l'opinion  la  plus  conmaae.Quelques  Autcura  pro» 
finetcflCOBiptent  foixante.  il  eft  impoflîble  d'en  fixer 
le  nombre  t  ni  les  nomj  ;  on  n'e.i  peu:  rien  recueillir  de 

1  ccmiodana  let  anciens  Auteur*.  Pierre  Petit  Médecin 
4b  h  FacaM  lie  ParU  «  fiit  me  DUfertation  fevt  carie»» 
fc  toucbmc  les  SUjrUes ,  où  il  prétend  prouver  qu'il  n'y 
a  jamais  eu  qu'une  feule  femme  qui  fe  melàt  de  prophe- 
dftryiqiilJeiaBcimAiiMnriGffBct  aycM  iomé  ce 
nom. 

Quelquet.oas  ont  cm  que  le  nom  de  SifyUt  étoit  hmi  de 
l'aaeaUage  de  ces  4ent  odors  Gieci  ftitt  âptnt  &  M- 
ktt^imA  ai&de  Ja  fbrenr  qu  agîioit  Ica  ^ijBu  quand 

D'autret  le  (ont  venir 

de  TbtoA  hulit  qui  fign'fie ,cn  Grec  confei!  de  Dieu  :  par- 
ce que  les  StiyUa  ^toient  In  interprètes  des  Dieux.  Ce 
non  peut  venir  de  quelque*  «ota  Aralicf  qnl  fignifienc 
tmfmiktmi^égtrtliiieuxtaalHiftéadeDicu.  Bi  ».  Un. 
T.  X(II.  Mr.  de  Saumaife  fans  y  chercher  de  ro^/kre  i 
teaoit  que  le  nom  de  SifrfiKe  éton  le  nom  propM  de  celle 
^  la  première  fe  mêla  de  piedire  ravtoir. 
•  tfJbtzfjifuUkfUltiitfSfâagilt 

De  l'éùr  imftritHX  dtm  farltit  U  Sibile.  S anlsCW 
Là  fardes  tds  famàitMX  dt  fut  &  dt  frM^ut 

On  lUffelle  ChuMU ....  Bore. 

On  appelle  proverbiaiemcnt  une  vieille  tille  >  &  qui  pidc 

.  pour  avoir  de  l'efprit  i  une  SibiUe.  Aiofidaat  fC  &cle 
ki  Poëtea  ootappell^JaSi^  de  Goom^  »  nne  per- 
foonede  grand  mérite,  fille  d'alliance  de  Mr.  de  Mon» 
tagne.  RiSelais  a  aufîî  fait  mention  de  la  ^ihjlle  de  Pan- 
xout.  On  dit  auifi  d'une  chofe  qui  eft  extrêmement 

:  brouilléeidkaiAée,qiieceroatie«  veta  de  la  Si^ilif 
de  Cuincs ,  qui  les  e'crivoit  fur  des  feuilles  d'arbrtt  i  oà 
l'on  ne  pouvoit  plus  rien  connoîire.quand  elle*  avoîcnt 
^té  brouillée*  par  le  vent. 

SIBYLLINS,  adj.  Ce  terme  n'a  guère  d'ufagc  que  daac 
'Jèphirlel&dansécttephrafe.  LesOncles^ifKi»,ki 
vers  filijfUiiUt  les  livres  fiijtlUm.  Les  livres  JS^m  é- 

,  toient  le* livretqoi contenoieoc  les  prediâiona  des  Si- 
bylIcB.  Le*  Romaina  lea  coi Art ufein  fo^neuftunt  i 

:  ils  les  confultoicnt  pour  leurs  cérémonies ,  &  dans  le* 
occaûons  extraordinaires.  Le  vieux  Tarquin  les  avoit 
adietez.  Ils  iiuent  brûlez  du  tems  de  Sylla.  Onenre- 
craova  d'autre*.  Augufte  en  fit  âire  un  recueil  choill, 
&en  fit  briller  plus  de  aooo.  volumesi9cne  girda  que 
.  ce  recueil.  Les  Romain*  avoient  autant  de  refpeA  pour 
ks  invrtj^ttt»  que  noua  en  avons  pour  lea  livre*  fa- 
C'eft  pourquoi  Ils  les  nomaotent  d*onfinairoiùii- 
ptement  libri ,  comme  nous  appelions  l'Ecrine*  Il 
HiUe,  Oo  ne  faifoit  rien  fans  lea  confulter. 

SIC. 

.^CAMOR.  r.a:  Terne  de  BUfao;  Goceav  «i-t^ 
'    ckli^comnMcduid'imtaaaeM.  Onfdt  des  EcHt  * 


S  I  C 

ét  fMt  i  «n  flemêr  d'or. 

SICAJRE.  /.m.  AlQdDa.  Feliz&iisjrp«n/cr  intro('u!-' 
ùi  les  Suéirei.  VoleiittifelaPaleAineaux  quels  les  Ko- 
maÎM  donnèrent  ce  Mm*  parce  que  lents  imiqnn  ar- 
mes  cioient de  petits  poignards  corrimc  les  cimeterres 
des  Perfes  *  &  appeliez  en  Latinyîr4.  Ces  vokuts  ré- 
pandus par  tout  le  pays  cxciroieot  le  peuple  i  la  revoU 
te  Se  ptUoicK  lea  ma:libot  de  cew  qui  teftoicat  dans 
be'iADcedciRQmalas  PtEuav. 

SICCITE*.  f.f.  Terne  Dogmatique.  Qualité  de  ce  qui 
eftièc  La  chalear&la)îrm« /ont  les  qualités  da  feu: 
la  froideorfthjSmitffiMK  celles  d^  la  terre.  Poitf  Crire 

du  fol ,  on  fait  cuire  l'eau  falcc  jufqu'ù  pleineJbkîréfFaî* 
re  évaporer  à  ficàléde  larolce.  J.  U£s  Se. 
Du  Latin  jjfrirji;  • 

SICILILN  ,  BNNS.  r.  m.  &  f.  Nom  de  peuple  Qui 

eft  de  Sicile.  Les  Veprea  SiciUeimei. 
SiciLirNNK.  .'".1.  Lfpece  d'air  &  de  danfe.  Les  Siri/fM* 

mt ,  lea  Uigues  Aogloilès  font  des  danfè*  goaïes  donc 

rair  va  en  Iswant. 
SICILIQUE.  f.  m.  Sortedipoidbdcs  Anciens ,  qui pe- 

foit  deux  draçmes  >  uu  fix  (cHUNdts.  Aujourd  but  cncx 

Ica  Apodquaites  fc/nfifw  pett  db  ibanJcbd^  deiucfct 

pûtes. 

Du  Latin  Sialicum  pcndtiS. 

SICLE.  f.  m.   Certain  poids  &  certaine  tDonnoje  aA.i 
cieone  en  ufage  pamculierement  parmi  les  He-  - 
bnuir.    C'^toit  cher  eax  one  monnove  qui  pefoie 

quatre  draclitnis  Attiques  ,  ou  quatre  dtn;cr5  Rcmain* 
revenant  à  vingt-deux  fous  quatre  deniers  oc  noite 
tnonnoye.  Les  Juifs  n'avoient  pdntdejîr/ei d'airain.  Les 
Doâeurs  Juifs  doutent  d«  quel  poids  éioit  Je  Jide  ;  & 
ce  n'eft  que  par  conjeâure  >  &  fur  le  po:d$  des  fulti 
moderoesqueronajugcqueles/rirf  d'or  &  d'ar{;enc 
dtottda  poids  de  quatre  dragnea  Aniqucs.  Vojrex  fiu- 
d^.  Le fidt  Hébraïque  en  poids  pelôit  368.  grains  lé- 
lon  le  l'erc  Mcriennc  ,  Si  il  crc:t  compote' Je  lo.  c[)o- 
les  f  &  chaque  obole  ctoitdu  poids  de  tc.te  grains  d'or- 
fre.  Ce  poid*  eft  jufte }  On  en  a  pelé  un  eu  Cabinet 
Roi  de  France  qu'on  a  trouve  de  iSS.  grajos  «  on  autre 
de  264.  s'il  s'en  trouve  de  moins  pcfitis ,  on  les  a  limes 
ou  rognez.  Le  Doâeur  Cumberlandditqn'il  en  a  pe- 
ft  'plttfieufa  I  &  qu'il  les  i  trouvez  ii-pea  pr^a  du  poids 
d'imedemie  once  Romaine  ;  félon  Ton  calcul  le  fide  va« 
loit  près  de  jo.  fols  monnoye  de  France.  C^'eUjucs-iini 
croyent  que  les  Hébreux  ont  eu  deux  fortes  de  fidei  ;  le 
commun  «ou  profane ,  qui  cioit  »ppe\\é didrachme  ;  Sq 
le  fécond  le  ReUdu  SanSiuire,  qui  étoit  le  double  de  l'au- 
tre. Çt  c'cft  par  cette  voye  que  quelques  Aatenra  pie^ , 
tendent  qne  l'on  peut  ibrtir  des  dii&cvltez  qui  fe  roi- 
'ONMTCatcnquelqaesen^itsde  l'Ecriture  Saijite»  oà 
ileftparlddecettainesdiol'ctdontle  poids  paroft  in« 
croyable -,  comme ,  quand  il  e(l  dit  que  toutes  les  fois 
qu'Abfalom  ^ifoit  couper fcs cheveux,  dont  lapefan- 
tcor  nncommodoit  >  on  en  couppoit  le  poids  de  deux 
cens  fcla.  Mais  Villalpandus  foutient  le  contraire.  Le 
Docteur Cumbcriand  croit  aufll  que  cette  diflinâion 
eft  im^inairr.  Mr.  Morin  âc  beaucoup  de  Sçavaos 
tiennent  la  même  chofe  ;  c'eft-à-dire  »  qœ  kjhUfrt- 
f/mt ,  on  de  quatre  dragmes ,  ctoit  la  mAiîe  chefê  que  le 
facré,  dont  ongardoit  le  modèle dansle  Sanduaiie.  Lei 
jEf/r  du  Stfsâa^r*  étoit  l'original  fut  leqacl  dcvoit  ctte 
réglé  te  poids  dn  S jffrf«mMr.  te  Sirfc  ]t«;^if  n'était 
point  non  plus  dififérent  du  ^ick  ccmnun.  Qiicl(]iics 
Sçavans  tiennent  c|ue  le  ^ulc  R0jr.1l  étuic  j^Ius  pc/ant. 
Sperlimc,  Booteroucditquclejîf/fjpefoit  vingt  ge- 
r&hs .  00  }20. grains  d'orge  ,  &  faifoit  jodcinent  la  de- 
mi-once Romaine ,  ou  îj-i.çrainspoidsite  marc.  Le 
Rabbin  Maimonides  dit  la  mi  me  thoCe  ;  &  .Monficnr 
de  Compiegne  dit  qu'il  ctoit  du  poids  de  deux  dracb- 
«H*  Hébraïques ,  qui  en  ràloicnt  qMttc  d^Ailirra. 
£ec  »  -  —  -  Le 
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s  I  c.  s  I  D. 
Le  poids  duSanâuaire  éiak  le  pins  pefantdc  le  plus  jut 
te»  ainlinommé  >  parce  qu'il  étoit  ibus  la  dircâ.on 
des  Prérres  ;  mais  il  n'e'toic  pas  difiéreot  du  poids  royal 
ou  profane.  Li  principale  moanoye  desjoift  ctoit  le 
ftU,^'il»  fdwiqiioicDt  d't^nt pur.  pfcmiers 
.  ÀiiaitfabriqurK  dut  te  defert  i  la  tnlle  deioo.2  la 
BMDC  aotiqtx  du  poiJ;  de  i6o  grains  J'urt^c  ,  c]ui 
toicM  eipolez  pour  dix  geraiu  >  ou  oboles,  ha  fuite  ils 
firent  nn  autre  Jk/^  d'argent  qaipefoit  k  double.  On 
prétend  que  les  Juifs  afoient  ao(|j  des  fidei  d'or  du 
poids  de  quatre  drachmes  Attiques  ,  &  qui  vaioicnt  en- 
viron dix  livres  monnoye  de  France.  Le  ficir  d'n  étoit 
de  mime  puds  que  le  JicU  d'argent ,  &  il  vaioit  viogf> 
trait  livres,  quatre  fol*  &  quatre  dcoiers.  Calmbt* 
On  tient  que  le  ^r/r  ift  la  première  munnoyc  dort  on 
a'efi  fervi  dans  le  monde ,  parce  qu'il  cioit  en  ufage  du 
tcmi  ^Abraham  i  alors  il  n  était  ni  marqaé  *  ni  irapp^ 
iln'avoit  d'autre  prix  quefi  valeur  intriniéqaet'&onle 
doimoit  au  poids.  Les  Jîdes  qui  courent  (ôit  d'atyCM  ■ 
Ibit  d'autre  mcral ,  font  faux  &  fabriquez  par  des  iapof* 
lenrs.  Le  Texte  ficté  ne  fait  nulle  mention  de  000- 
nojre  frappée  par  Abnham  ;  pu  Jofué ,  &  par  David. 
]]  n'y  a  que  des  Rabins  nez  depuis  la  prifë  de  Jerufalem 
qni  en  parlent.  Toutes  ces  pièces  ne  psro  lTiait  que  de* 
pni»  drài  00  trefa  fiieclet.  Cooringius  rejette  tootet  eet 

monnojes  des  Juifs  ,  comme  fiulîcs,  &  ne  reçoit  f]iic 
Ica  Samaritaines;  mais  iJ  auroit  de  la  peine  à  prouver  la 
diftrence.  Spkklinc. 
C&mot  vient  d'un  mot  Hebrea  qd  fignifie  ftfer  ,  parce 
que  ce  mot  eft  employé  quelquefois  poarmooooye.  A- 
Tec  tout  cela  les  Auteurs  font  lî  difiêrens  >  qu^)n  n'en 

Knt  dite  aucun  jugeoMat  certain.  Xenophon  daoa 
spcftion  du  jeune  Cymt  oomre  (an  frtre  Artaxenit 
Mnemon  piric  de fidti  corrmc  d'une  monnoyc  qui  avoir 
cours  â  Lydia  ville  de  l'Arabie  Petrée.  C'ctoient  des 
ftUt  des  Arabes  qui  pefbicot  noin*  que  ceux  des  Jnfii. 
Selon Hefycbitts  c'étoit  une  moonoye  de  Ferfe  qui  va- 
ioit huit  oboles  attiques.  Ceux  de  Xenophon  n'en  va- 
loient  que  lêpt  &  demi.  Du  Cange  dit  que  les  fidu  ont 
été  aniB  «n  «fige  cliea  Ja  Angloi»  &  les  AUemaai. 

S   I  D. 

« 

SIOERITIS.  fubd.  fem.  Sorte  de  plante  qu'on  appelle 
autrement  trMfdadhu.  II  y  en  a  plo^rt  efpeces. 

Ce  mot  vient  daGtecpimts,  frr:cuon  croit  que  ces 
planteaoot  la  veitu  de  guérir  lea  Ueâiuca  fidiea  par  le 
ÎF:r* 

SlBlKi^i^  ,  oaSiDERiTE  I  fc  dit  anfH  d'une  forte  de 
'pierce  ptedeufe  *  qui  efl  comme  parfemée  de  petites  ta- 
cîca  de  fer.  L*iaiman  eft  encore  appeflé  JUMm».  I  ailé 
de  la  vertu  qu'il  a  d'attirer  le  fer. 

SIDRE.ou  CIDRE,  f.  m.  fioilTon  faite  de  pommes  , 
on  de  poires  pilées  ScpreOurées.  Le  pJn  de  pommet 
«'appelle  du /«amjj  celui  de  poire  d«  pair/,  sidrcdooi* 
cftctlriqoifefinidepomiMt  dovces  ;  le  picq«Nnl  dt 
pommea  fauvages.  Le  meilleur  jS^rr  rA  de  couleur 
d'ambre.  M.  tluet  dît  que  le  jUr»  était  en  olâgc  à  Caca 
avant  k  tjt.  fiede. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ficerd  ,  ou  de y^flwr  Hébreu  ,  qui  fi- 
cnific  tout  breuvage  qui  peut  enivrer ,  foit  qa'U  foie 
hiitde  graine,  ondepooMKt»  depaineia  on  antm- 
fruits. 

Quelques,  ont  le  dérivent  du  Bas  -Breton  fi/h ,  qui  (igni  fie 

lamémecboTe. 
Ilâuc  aferdo/idivi  lorfqu'il  eft  bien  paré,  car  lorfqu'il 

eft  vint .  de  qain  tire  nrl*iii|re  jil  eft  face  AnsBagca- 

blc  à  1.1  fjnté. 

£0  Latia  yiawn 
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SIECLE.  IM^mTc.  Mcfore,  efpace  de  tcms  ide ^ 
annéctt  on  ravoioliooa  Ibiairet.  La  gloire  de  Dîcb 
ddtdnrerdaoa -taaaksjMts  ;  c*flft-i4dire>  danacent 
le»  tems  »  2  jamais.  Nous  fommcs  dans  le  XVIII, yîirie 
depda  Jefus^Clirift.  <  Il  7  a  tant  de  jittiti  depuis  la  créa, 
tton  du  monde.   Le  eenneneement  «  k  nilieny-k  fia 

d'un  finie.  La  durée  d'un  fiecU.  Le  fitcle  qui  court  a 
commencé  au  premier  jour  de  l'an  1 701.  11  ne  fe  trou- 
ve point  en  eeftnadaaal'Ecritnrft  JjMSrpcftttitfonr 
un  long  tcmSfOupour  l'éternité.  Calhbt* 
On  dit  par  eiageraiion  t  il  y  a  un  jinZ/qu'on  w  vtws  a-  tût 
qu'on  vous  attend.  Les  fiecles  s'icouient  plus  rapide. 
Bcnt  pour  les  beueuz  >  qae  les  boues  pour  iei  nilcca; 
Uea.  Ftw. 

Veuifrret  f  entretien  dit  ficelés  à  venir.  Dhs-H. 
On  voit  dans  cette  HiAoirc  Uuiverfclie  tous  Itsfttht 
'  peïfex  (t  développer  en  MO  iflienieaL  Bmi* 
VkjftiMt  fUÙ  émâmm  t 
Taar  Ht  Mede      mut  ;  uMm  tm^Ê  -mHmm: 

S.  Sm^ 

VaftriuUtAmémt 
CMHpfa  (AsipirffMaantf 

Tour  un  ficclc  d'jbfeiKe.  M.  Sc. 
On  appelle  Auteurs  (tntmfnMu ,  ceux  qui  vivent  dantlt 
même  fMt,  On  dit  qute  bommc  court  lejUt»  qaaol 
il  eft  né  au  ttwaqn'oBtfwninmfdà  Buaipier  naaoïh 

veau  fiedt. 
Du  Latin  ÇeMdm. 

SiccLi  »  lie  dit  suffi  pour  marquer  les  tenu  en  gênerai, 
'   preftnt,  &  palfet.  Let  fiitltt  A  poiloliqoea.  Ln  Glird* 

tiens  dc4  premiers  fiecUî  e to  ent  pleins  de  ferveur.  Lea 
fciraccs  St  les  arts  ont  été  rétablis  dans  le  feiziémc 
.  jErrfr.  Non*  vivons  dbna  on  beurein  ptdt  ;  les  gens  de 
ce  fitde  ne  fnnr  pas  (î  crédules  que  ceux  des  fiedet  paflez. 
Le  fiede  s'cft  bien  poli ,  &  bien  raffine  ;  pour  dire ,  les 
hommes  du /irr/f  piefent.  Leyfrr/rd'Auçufie  a  été  le 
fuie  du  bel  rrprit  &  du  hutn  km  »  dk  le  quatrième  fittk 
del'Eg'ifca  eté-ndea  ploa  Icitifes  en  grands  genîca» 
Bot).  L'antit]uité  des  ^fr/«  efl  lj  jciif  rlTt- du  i:>ondc, 
ibien  compter  nousfun^.mes  proprement  les  Anciens. 
Font.  Ceux  qui  ont  eu  à  fe  plaindre  de  levrjlrr<r  i-ont 
donné  mille  loujnges  au  fiette  dont  ils  n'avoient  ritn  à 
fouArir.  St.  £v.  Je  ne  luis  point  de  ceux  ,qoe  l'amoor 
de  l'antiquité  avcugle,âc  qui  s'imaginent  qu'on  nVi  point 
d'efpritdaoa  cca  orniicrsj!(</ci.Boo.  On  ne  «roc  jan 
mais  perdre  de  voëfao  jMlr:  &  00  joge  de  rantîqrité 
furlegofitdu  tcms  prcfenr.  D  ac.  Ne  décrions  point 
ntXre  RttU,  ka  ccus  des  fitdn  paifez  ac  vaJoieotip4s 
mini.Os.ftl. 

Mmfm  trijh  merht  Aaiditmi  de  taia 
OtMnit  fircle  tnagU  eQiei'jomien  curtax.  Motl 
IiCt  Anciens  ont  divilV  les  temps  en  quatre  Ages  .  qtTilf 
ont  appeUet  le  gktk  d'er  ;  c'  étoit  k  anae  de  Sataroe  < 
ksPoiitea  raMrlknr  quelquefbk  kmnlr  dk/.de&i- 
turne  &  de  Rnee.  Mf  n  .  Le  siedt  forgent ,  .dcoit  ocloi 
de  Jnpitert  let  SktU*  i'mà» ,  de  de  for»  c*'dloienc  <ent 
q^flot  Âiecedë  t  eea  henenx  HmIh; 
On  appelle  figurément ,  Siede  d'or ,  un  tems  henmix ,  oà 
l'abondance,  oij  la  paix  régnent.  Ce  Prince  noas  a 
ramené  le  Sitdttm*  &  fitde  de  fer ,  un  tttet  mnpl 
de  malheurs  ,  de  goerres ,  de  mifere  ,&c. 
On  a  appelle  le  X.  &  le  Xl-ji^rli  des  jEeolo  de  1èr. &de 
plomb,  parce  que  c'étoient  des  fieeUt  d'ignorance  •  A: 
groffierct^.  Faute  d'aigeot  on  n'cft  qu'on  fixdiaa  et 
naudit  fttU  db  fer.  Sc  «Il . 

Kêtre  Cecle  de  fer  m'é  rendu  négligent.  God. 
K  T«a»i.si$iscMi»Aox  ai&cMS  sta  tas<n;«Su 

Te«> 
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^ncnnct  de  l'Ecfttnrc  AiiiK  >  pour  &c  I  EtCfscIfnMiit» 

dans  toute  IVternité. 
Siècle  .  (îgniiie  l'état  de  la  vie  mencbiiie  >  entant  <]u'il 
cft  oppofc  à  l'étar  d'âne  vie  Religieu/e.  Cette  fille  cH 
entrée  en  Religion  >  a  renoncé  au  ftetlt.  Qiiand  on  cft 
dam  la  retraite ,  il  fait  dangereux  de  retouroer  la  tête 
renlefietk. 

S  ^(^fieoifile  monde .  les  gens  du  monde.  Les  mbii- 
àuat  ne  cherchent  qae  le  t  gens  du  ^tU.  Le  Jirr^c  eft 
ion  corrompu.  JcAis-Chrift  dit  que  les  enfans  Je  ce 
fuie  font  plut  prudens  en  leur  génération  que  les  enfans 
.  de  lomierc.  Fitigué  do  commerce  tomlnieH  do  futU  > 
il  s'eft  jette  (tins  un  Monnftcre ,  COflMnedans  unazUe» 
pour  Y  j"u  ir(Ju  ci  me  heureux  d'kne  pjeufe  oiriveté. 
Uisc.  d'Ll.  C "cft  autour  des  Reines  que  Te  rrtisic 
fefpitt  du fitdt  i  c'eft-â'dice  »  le  defir  de  plMe  »  l'en- 
-vte  de  parvenir ,  le  plailtr  devoir  «  &  d'^ie  «aë.  Ft* 
La  licrotîon  n'exclut  point  let  OlipidlfcMeili  »  M  le  f  lU* 
deacedujwid«.L*Pi.. 

£v  liedc  tjt  fyitim  t 

Chtr  ,imi  ,  qu'une  i  ourte  ri* 
tsl  une  (a  veut  dti  citux.  Mai. 
'  tL  ^SKD.  vcrb.  imperfonnel.  U  cA  anomal  &  trr^n^ 
lier  ;  eu  il  ne  fe  conji^ue  qu'i  ceraiiis  teoMi   Ji  a  au 
piarier ,  ilsJlMir  ;  au  Futur  il  yi<mfkrâ  :  i  TOptatif  >  il 
yons^eroit  :  au  Participe  tf'M.  Mbn.  Corn.    Il  y  a 
'  des  gens  à  qui  la  verra  fti  prefiau'auffi  mai  que  le  vice, 
Bkll.  UjWmii  împnvfed'lm  glorien.  Vaoo. 
9  parlait  avec  mie  hgtnéti  fà  fMthkik  i  6a  figCi 
Bot». 

ItnmÛeiHaHMptMr  UTihe, 
Dtfâirt  iei  tm  itf*çms.  S.  An* 

Dtt  verbe  Larin  imperfonnel  [td*t ,  qui  fe  troovt  ea  ^tte 
lignification.  Men. 

SIEGE.  f.ni.  Meuble âitpaurt'affeoir.  Uneg^niture 
dednaAiieeftipHnlittflBdedeiie  «iidi»-1iiHt  ftgtt. 
JjCtf^  font ,  ou  des  faotetnls  qai  ont  un  dofÏÏer  tk  dct 
fteia  {  on  des  chiifcs  qui  n'ont  firoplemenC  qu'un  do{^ 
fier  I  ou  dès  placets  &  des  tabourets  qui  nVnt  ni  1*011  m 

'  l'autre  i  on  des jîrfrxplians ,  qui  (bot  Iboteom  par  des 
(angles  ou  de  fortes  toiles  pour  être  plut  mollets.  On 
les  appelle  autrement  /tl«ikj(E»|icqnnd  ils  ont  un 
dolner  1 00  loiioaaBe|mafa(ii*ft4la  fervent  à  a'af' 
feobieftiè.  On doone  no  flmtenil  I  la  Kdfte.qMid 
die  va  voir  le  Roi  indifpofc  ;  &  des  fiches  p/jj/ij  aux 
Princeflès  &aux  Duchefles.  Les  efcabciles  âc  les  bancs 
font  des  /Ii2«lhBpleaient4ebaiit<ar  k$  antres  font 
garnis  d'étdfffe,fc  vdMn,de«ofMne»  dt  UfilTe^ 
lie ,  &c. 

T)Bl.3tin  fidts. 

SiBoi.  feditauffidetousies  fieoKOtl  l'on  s'aflîed.  Iljr 
a  dans  tes  jardins  des  fieget  de  gafon  >  iesfieges  de  pierre. 
Un  fifge  de  Cocher  pofe  fur  les  montons  de  devant  du 
caroflé.  Dans  les  Eglifes  ilj  a  leshautajS^jMttkles 
hu  jUget  »  qui  font  let  lûmes  ïfc  balKs  «bailèt  ib 
Choeur ,  oànpfaeBBtieiPHbeitBliM^ft'leiClerct 
en  bis. 

HtlOB  t  lignifie  aulH,  la  place  où  lejc^e  s'aÉiedpow 

rendre  la  Juftice,  Le  Joge  ^taot  en  (on  fiegt. 
Il  fe  prend  encore  pour  la  Satie»  la  ehambreoii  l'od  rend 

la  jalfice  dans  les  JarilBiâions  TubalceiMt.   Allci  ail 

Jkp.  Voua  le  trooveiea  an  for. 
n  w  dit  «dlB  dit  Carpe  ift  le  la  JnrirdiâJeii  des  Jugas 

Tubalternes.  Cepegecti  eompcii  êi  caat  ^Ofiéicn. 

C'eftl'uf^ed'un  teljk^r. 
Let  Ptcardi  &  leaNorannds  difent  figtt,foat  ajfigprl 

C'eft  une  faute.  lit  «fifent  anfli ,  ufatt  pour  4M^« 

Vau.  Cokn. 

'  Sucn  1  en  termes  de  Médecine  i  fe  dit  de  la  partie  dn 
corpa  humain  fur  laquelle  on  s'affiedi  9t  partieoltere- 
■eatdufoodesicnttderaaw.  Il  af|Mlau/^{SiWie 
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filhle  an  (Ugt,  Lefe  PUlillhs  lainroyairo  YAtdie  I 

caufe  des  maladies  qui  leur  ctuicnt  venues  an  jUrc. 
SiECB>  fc die  (igur/ment.  Les Philofopbes  o'oot  pu  en- 
core déterminer  oi^  eft  le  ftgtéc  l'ametde  la  taiff». 
Defcartes  dit  que  le  fiege  de  l'aine  eft  dans  la  glande  pi- 
nçai c  du  cerveau.  Les  Médecins  attribuent  au  cccur  le 
fifgi  de  la  vie.  Couftantinoplc  étoit  le  fitge  de  l'Lnipite 
.  d'Orient  {  Kotoede  l'Occident.  Vienne  «ftprefenie^ 
ment  itfigi  de  l'Empire  ;  Pans  ccW  dei  Roisdt  flraoii 
ce:  Londres  celui  dcj  Rois  d'Ant;!  cterrc.  Attcoce^ 
toic  Je  Ji^  des  Sciences  »  &  des  beaux  Arts. 
Sii«i»  le  prend  aufipoor  toute  iôtte  de  JorifdlQibtiiEci^ 
defetftiquc ,  ou  Séculière.  Qgui  tê  $  rfOOOtt  au  Pa- 
petOn  dicqu  on  réclame l'aatoritddo  StpiiNga!»  Ltfitre 
de  Sitgt  eft  demeure  par  prrfctcnce  m  S'ifgf*  l%vl~ 
que  de  SMne.   Les  CatJioliques  habiles  ir.etiefit  paé 
grande  diftrenee  entre  te  Sitgt  Aftftvliqut  &  la  Cm  it 
Rmt.  Lin.    Un  5»<>^#Patriarchal  ,  Archicpifcnpj! , 
Epifcopal ,  c'eft  la  digaiidsla  juriidicdon,  &  la  platc 
qui  appartient  d  ces  Prdats  »    on  dit  que  le  firgt  eft 
vacant ,  lorfque  le  Prélat  efl  mort ,  &  cju'il  n'y  a  per- 
fonne  qui  occupe  fj  place.  Le  Roi  prend  les  revenus 
des  Archevétbîexjft  des  Evlcbeci  le  ifii^f  vacant.  La 
dignité»  rdaunebce,&  les  pctiwaiLvcs  d'un  grand 
Sitgt  ùmt  dtt  tCBtatioosdangjercnfetde  s'enorgueillir. 
Lu  P.  Gail.    a  l'égaid  des  fcculiers  ,  il }  j  «les  Sie- 
^Prefidiaux»  des Ai^ps Royaux»  des^&ir^ri  fubalter» 
nés. qui  iont  hsJuftieesdcsSeigMBni  leMgsdeia 
CoonetaMiCydesidarcchaufrc'es»  &c.  LcConfcil  ic 
Baccetoneoft  tons  les  auucs        reflortilToteot ,  pré- 
tendit que  ■  ftC  Pat. 
Sicctt  en  termes  de  Guerre  I  eft  le  cainpenKnt  d'uni» 
armée  tout  autour  d'une  place  qu'elle  a  envie  de  preo* 
dre  »  (bit  par  famine  »  en  failant  fîmplement  des  l'gneè 
pour  empddwr  qne  rien  n'y  cotic}  Icit  par  vive  lbtce> 
en  fijfant  des  treocbées  <  ft  y  dcfunant  des  «Ifaws.  Les 
plus  fameux  fitget  des  Anciens  font  ceux  de  Tioye  >  de 
Tyr,  d'Alexia,  de  Numancc.    Ceux  des  Modernes 
font  ceox  d*OAende ,  de  Candie  >  de  Namur ,  de  Tu« 
rin,  de  rifle.  Ce  General  s'entend  bien  à  faire  uo  ft^t» 
Il  a  été  contraint  de  lever  le /t^r.  Il  a  fallu  faut  un  jtr- 
gt  régulier  »  &  dans  les  formel  étvint  c«C|i  liieoqiRCiOS 
ne  l'a  pu  enlever  d'emblée. 
Oa'i.grMiiiJlti  ,ljâ^ti1uSege$,llttuitMtttti 
i^'un  juire  AiUr  m  riuidnt  tmnrfrrJn  fnfn. liUci  Roi  t.' 
On  dit  suffi  d'une  femme  fereretqn'oa  ne  la  fjautoic  p  rca- 
dreqoepnr  mfitgt  reguUsr. 

Enfin  cttte  bemté  m'*  U  pUt*  remUt 
Si^f  d'un  fie ge  Çt  loag  elle  ttvM  dtfftad», 

iUs  VMn.ijuaiTl  (mu  ViÙMUt.  MaLH. 

SIEGER,  v.  n.  Occuper  un  Sicae»  une  jutifdiâion.  Ce 
Pape  i  ftigi  iKx  ans  «  a  occupé  «z  ans  le  St.  Sirge^  Lee 
Juges  fupcrieurs  viennent  f\eger  dans  les  Jurifdiâions 
fnbalteroes.quandils  viennent  tenir  leurs  afJifes.  lia 
peod'diigtf.  Ueft  vietti}  les  gens  qui  parlent  bien  ne 
difent  point  fteger,  pour  tf/^ir^rr  une  place.  Ccft  uocfalH 
te  allez  commune.  Vau.  L'AcaD. 
SIEN,  Sienne.  PronotofpIMB^  rtlatif  de  la  troi/léme 
perfonne.  Ce  n'eftp sa  iîoo  ttsMty»  c'cA  ic  ftf.  Mu 
intérêts  &  les  fttwt  loat  les  mfmcs.  Ea  «ravaillant  an 
falnt  des  autres ,  il  fout  travailler  aa/»«i».  On  a  fcrvï 
troisponleta  étroit peifonnçs,  c'cft-à-dixe  »  à  chacun 
lejSse.  IlaAitAfraqdsUeotè  mfm  neveu.  Cette 
dernière  façon  de  parler  ne  vaut  plus  rien.  On  ne  dit 
plut  un  fini  ami.  Ce  pronom  eft  relatif,  &  on  ne  Je  met 
Lifiile^*iMCle«ybatifqifcBftaBbedin,aiM. 
ffiiqtte. 

Drax  Tiens  mi^ft  Ufintnt  lumir.  LA  Fou. 
ytfmtiCUmtwttjtvtHxmmrirdcTi,  Mal  h; 
Ce  verrfim't  mal  par  le  prenom/iM.  Mem. 
ilcfta«ffintl«ifdcapnMniUtfiBM9  Mf^HiMfarft 
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clMMi  Qiand  on  Toit  le  feu  ((«Ht  la  iniAa  de  fii  voi* 

fmi .  on  (>r  ic  cntodrc  pQor  il  ftm* 

Du  Latin/««. 

SiBN,  cil  qaelipefoifMtBMtlàttdcGgùtetb^  H 
ne  demande  que  le  fitih 

pa  St  qu'on  n'eft  janais  riche ,  fi  on  ne  mile  de  l'argent 
d'autrui  arec  le  fien.  On  ne  tait  tort  à  perfonnc  «  tjLiJiid 
on  M  demande  que  ie/wM.  Lajuliicceft  une  mtuqut 
iml  à  cluean  le  ftm,  Oa  eft  ÛenheitreittiqHuid  on  eft 
Inré  fur  le  fien ,  dons  une  maiTon  qui  eft  i  foi. 

proverbialement  ,  A  chacun  le  fm  ce  n'eft  pas 

UOf. 

SiBMS,  Au  pluriel  1  fe  prend  fubUanciveroent  »  pour  les 
pareotSi  les  héritiers,  lesdc/cendints,  les  troupes  de 
^uelqn'uni&en  gênerai  [«ur  tous  ceux  qui  appartiennent 
m  quelqu'un  en  quelque  Buaiere  que  ce  féÛc  ètrcCcfar 
caiofilb  dttloapesan  feeoart  àe$fitm.  Awt,  Cet 

lieiVi^Ini  a  été  abin  lonné  pour  demeurer  propre  à 
lui  &  atnfem.  Dieu  n^baoduniie  jamais  les  fient,  c'cll- 
à>d>re ,  ceux  qui  lui  font  fidekft  A  qui  fcra-t-on  dn 
bien»  lîce  n'eft aui/icw  f  AiBO«r  raid  toaska/iriK 
heureux.  Voi. 
C^uand  on  dit  d'un  jeune  homme  qu'il  a  fait  des /îranrf  { 
c'eft-à-direi  qu'il  a  fait  des  foliei.  Cette  fille  fera  un 
jour  des  fumet  ;  c'eft-  ii-dûre  i  «l'clle  fera  parler 
d'elle. 

SIEUR,  r.  m.  (Il  n'eft  que  d'unefylhbe.  Elpecedc  ti- 
tre d'honneur  dont  l'uf:ige  oriCnaireeft  iwtenai  dttis 
ks  plaidoyers ,  dans  les  aébrs  publics ,  Si  autres  écritu- 
res de  même  forte.  Je  plaide  pour  ie  Sicur  iVlarquis  uC| 
&c.  pour  les  Sieurs,  &c 

Ceftauffi  un  titre  qu'on  rupericur  donne  à  ua  inftriear 
dam  lee  Lettres  onfiTCsot  antres  écritures  'panieufte- 
rcs.  Vous  direz  us  sieur  tel ,  q  j'il  faite  ,  &c. 

En  ce  feixs ,  on  l'emploie  fouvcnt  par  modeflic  en  parlant 
de  foi  :  ainfioB  voit  i  lat^tedbafivKSiTfaduâioB 
dnCter  d'AblancooR.  Ocmrm  dtaJtMrOefpccHitt 

StiOR»  eft  aoiB  on  terne  qui  flnr^  Se^marje.  lajtt 

Anr  d'un  tel  lieu. 
Dn  Latin  «misr. 

StBDt ,  (  dedwi  f/llM  yoycK  Seuvn; 

S  i  F. 

SIFLANT,  ANTgJ  adj.  QoiMe.  Les  Grammairiens 
appellent  coofoaes  )i{|liiiit«t,  ces  trois  leures  S.X,Z, 

Siree  qu'on  ne  ks  prononce  qu'avec  une  eTpece  de  ûf- 
ement.  L'Abbé  de  Dtngeau  qui  prétend  avec  raifon 
me nAtre th,td que nooi  le  pronon^uos  dans  eluri»$t 
Atiti%àkimit  Ampuy  eft  une  eonfomiefimple,  com- 
pte quitrc  lettres  ÇiflMts  Z.  S.  J.  CU.  Car  ces  quatre 
confonnes  /ifi4mn  ont  les  mêmes  rapports  cntre-ellcs 

Îie  les  qaatre  labiales  t  &  les  qiatie  palatales.  Le  x. 
change  en  r ,  &  ly  en  rft  >  tout  comme  le  en  f  »  &  le 
den  r  ;  &  le;  fe  change  en  t ,  comme  l'ren  i  ;  Se  letb  fe 
chinpc  en  r,  cootmelei^en  r.  L'Airé  de  Dangsao. 
SIFI.EMENT.  r.  m>  Aâion  defifler.  Biust  que  fait 
l'air  prelTé  en fortsnt psfm  conduit  ^trob  H  ^toof'- 
ifit  tout  le  monde  par  deç/jifmrw  contimiels.  II  fe  fait 
anyîjlmrnr  quand  on  (buflc  dans  le  trou  d'une  clé.  Le 
fifltmm  its  tajaux  d'oi^net.  Les  vents  durant  latem- 
p  rte  finnt  d'horribles II  ya  des  animaux  qui 
expriment  leur  colère  par  des  fifiemeru  ,  comme  les  fer- 
peiiSt  dcc.  C'eft  aind  queTICphone  &  AleAo  font 
l'anMor  »  lorfqa'dles  lont  eo  caeamerce  de  galanterie , 
ftquehsferpentdlont  elfttfont  coêffife*  radooeilTent 

itanfflemens.  Le  Ch.  d'H.  f.r  fftment d'une  tlcclie. 
^IVtkMENT  ,  eft  auffi  un  témoignage  de  mépris  i  par  une 
fintenfde  qui  'amui  le/ifam  is  l'air.Par  detfftmm  tç 


S   I  F. 

•  des  tistMMns  de  pieds  St  demsine »  bbk*  chaObit  4e  la 

chjire.  Mauc. 
SltLER.  V.  ad.  uc  ncut.  Rendre  un  foo  aigu  parle 
mojen  de  l'air  comprimé  qm  Sjtt  par  un  conduit  c- 
trait }  &  fedit  tant  des  hommes  que  des  animaux.  C'eft 
un  des  plaifirs  des  laquais ,  des  gcm  de  néant  »  de  fifla, 
I.es  oilcaux  f-fteni  des  .lixs ,  comme  les  fanfonticts  , 
liootteSf  merles  >  fcrius ,  &c.  Les  6ugw[^m  de  coo 
kre. 

£4  D^nde  m  Fa/fen  d'un  Ulme  qui  ttffetift  » 
finr  fifler /f j ^trfttu ,  i'rsrirr  à  U  vtngtMtt.  BoiL« 
Ht  km  !  FiUti  tEufirtftttz  t  iteh.rmftitttf 
fm  fH  fm  tu  Jufm.fi  fident  fia  tu  litai 

Rac 

SiVLER,  iê(fitaufSdubrmtaiguqaebitIeveat( mefle^ 
cbci  mie  balte  de  moi/quet»  une  pierre  poulTfeavae 
ferceiftc.  Eoouteste  vent  comme  il/qjlr.  n  cmea- 
doit  les  balles  de  ffloufquet  quilui/^mnr  aux  creilks. 
U  jr  a  des  tuyant  d'utguct  qui  ne  rooi  que/j/br  comme  le 
iir^ot>ladoiibkcte.  OnreaKad/j^qiiandildon^iâ 
pàmntffit. 

SiFLaa  I  lignifie  auffi  t  Defipprouver  avec  deriCcnu 
Donner  ùn  témoignage  «'e  mepiis ,  &  de  rifcc  par  des 
fiâcment.  Cetboimne  s'eit  fa»  ffitr»  en  mettant  tua 
livre  an  jour. .  On  afifU  cet  Avocat  en  pMne  Andiencc; 

Des  qu'on  a  avancé  ctttt  di  iflrinc,  elle  a  cié);JÎ/r.  Ne 
ro'eonuj'e  pas  d'avantage  «  li  tu  ne  veux  itttpfii  comme 
un  manvaii  Comédien.  Abl. 

Je  teux  que  varre  tare  eàtlt  m  gré  de  vu  tttu» 
rùre  filler  Cttm  chez  M(  iertueti  neveux,  fioi  L. 

Set  Hri  d'ef  tiheiet  enfie^ 
Stmdetmiindtetpimâux  che'^MrrmgefiRcx.  I|>» 
Ma  Jatrar  ntfitu  fat  de  Jdciiei  conquitet, 
U  ttme  à  le  fifla  ée$  Amdin  Mf^sars  prrrrt . 

Bciii.^ 

Ce  mot  vient  de/ftiT«.  qu'on  a  dit  pour  jtlOo» ,  qui  Ù 
trouve  chez  les  Latina»comm/^lfntfdc/||Qb»  dont  en 
iiiufifiei.  MtKi 

Siruft*  ÛffàStnM,  Apprendre  à  un  oifcau  à  régler 
km  fMiegr,lniapMendrc  à  chamer  aJlfigKt,  Oaf§ê 
les  merles  *  Icsfanromiets ,  Ar  autres  oifeiint. 

SirL£R>  fe  dit  fipurémcrt.  S.j -c.  ct  à  quclcun  ce  qu'il 
ai  dite  en  quelque  occahon  importante»  lui  £ure  1» 
bcc«  rinfinure.  Un  Juge  neifaaraie  tiâ  tirer  4*ui 
criminel,qnadila.6é/^s  qfHod  il  •  Ctt  du  ~  ~ 
feil. 

OndicaBili  en  ce  fens ,  (ifUr  le  Droit  ;  pour  <6re ,  le 
erer  en  chambre ,  hftrs  de*  £coles  publiques  ;  fi^ggctrr 
)  un  récipiendaire  tout  ce  qu'il  doit  répondre  ans  ob* 
jeâioat  qu'on  'if'  *m  dapt  fian  eaameniOa  dh  iiiflï  ng- 
dinairement  feifti, 

Ondit  provci!bialeiMne«Mi1nDjii»mea/'>/l^  la  linotte  ^ 
pour  dire  1  qu'ilafaicnbAsftqellj  paralBf  qn^ii  eft  à 
demi  ivre. 

On  dit  aafi  •  Il  n'a  qu'i  /î/cr  |  pour  dire  ,  Il  n'a  qu'à 
marquer  fi  volonté  9  pour  venir  à  boatdeceqa'il  Cob> 

baite. 

On  dit  auflî ,  H  n'7  a  qu'à  fifler  &  remuer  Ici  doî^j  |fcmr 

dire  «  que  c'eft  une  ehofe  fort  ai/iéc^ 
SlVLi ,  ZE.  part.  pair.  &  adj. 

SIFLET.  f.  m.  Petit  inftrument  avec  lequel  on  CiReZ 
Les  filous  appellent  leurs  camarades  avec  un  coap  de 
f^.  Le  cri  des  Chauderonniers  eft  accompagné  d'un 
coup  de  fiflet  ;  c'eft  une  flûte  compofce  de  fept  petits 
tuyaux  de  fer  blanc.  On  prend  les  cailles  &  autres  ot- 
feauz  avec  diverfes  fortes  d'appeaux  &  de }ptt. 

Onditfig.  de  plufîeurs  corps  de  tronpes,  de  plitficaxe 
per(bimes  qut  quoique  éloignées  les  oiKS  des  awiee  » 

fc  peuvent  raffcinbler  facilement ,  &  en  peil'  dé  i 
qu'on  les  rallembleroit  d'un  coup  deffitt» 
SiptET ,  fe  dit  aufC  du  conduit  de  la  refp'rattBat  l 
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aosud  delà  gorge  que  Ici  Grecs  appelletit /«T(«tA;,    les       d'un/^fï-w  '    >  *        •]«  ei.ta  Iiftgtfte 


toardit  t  c'cA  un  fiflnir  papttaÏL 
dViiBOU»  ouSouFLKou  «cftunMaltre  ^ai  cnrcigncle 
Draie  en  chambre ,  9111  fi<Je  ka  raapiCMtailiMk  Ac  ^ui  le* 

•  MperefurULoi.  litbinimioditMMM'Slaiait 

S  I  O. 

ou'on  rfonnC  i 

une Torte  de rerrct  ou craje,  (]u'un  ciroit  autrtfoii  de 
J^JIt  de  Lemoot ,  (  aujoord'liui  Staljmene ,  )  qui  felt 
•1  Peinture ,  Ot  en  Me  Jectne.  £l(e  eft  graifleufe ,  ar- 
gitleodi  t  feche  »  tantdr  jwne ,  tantôt  bhùtht  rotigeâ. 
tre»  friib  c.  On  II  trouroiidans  une  moncagne  aux  en- 
viron* d'une  Tiile  appeiléc  Hcphcftia.  LctSicrilica* 

•  leari  Je  DiaMMloieiit  piandrc  en  gnnHe  eomiaoîe 

dant  uncbunjeOIVerMuêquiell  en  ceioii  s  mirjis: 
ils  ta  prrparoieott  St  en  faifoient  des  irucbirquei  ,dc 
.  i»f«elloraiitdu  fceau  de  Diane,  ob  de  l'un  ge  d'dae- 
cbevre»d'«à  vient  que  le>  Ureci  l'appcll.tient  f^bngja 
éifUt  t^tÊt-iSte ,  fitlittkvrt.  On  rap,;orce  pre-* 
frâcemeat  de  Conftjotin  >ple  ,  d'.\llca»gne  >  de  Biais  > 
iBraée  en  petits  pains  orbiculairca»  groi  eonme  k 
tooe  ém  pôtiet  *  ■randi*  d*^  e^é  de  «ptatti  de  Pamre , 

m»c<^.tez  (Icqutlq  jrs  arm:*î  ou  Je  crrta  nc^  fig  :re$  , 
qncles  Ptnice»  des  lieux  on  l'on  prend  cette  icrrrc  J 
ont  fait  mettre.  Le  Grand  Se-gueur  la  fiit  marquer  de 
CottfteM,  il  l'envoie  en  preTenCâ  deiPrincrs.  C'<(1 
leniiôn  poar<|WM  on  Te  nommée  tme  fipUtt  >  <ia  La. 
tin I^Udrt  >  yï/ltcr.  La  /m« )ïf tff«;  eft  aflritigente ,  pr» 
^  pour  arrêter  les  hemorragiectâclet  conrs  de  vea> 
mttni'tÊSai  aafion  antubie  cootfebpcAeAkl 
venin». 

SIOLATON.  f.  ra.  V:eux  mor.  Sorte  d'étofle. 
VwÊtptUi  fijuitire  {■trtenééÊ 
OefigUn»!  & ir  umltaM. 

ttCMA.  f.  ib..  Non  d'une  lettre  GtK<jaf.  tZn  sMrf 
figmé ,  un  petit  ^_jf«j.  C'cft  la  i8«.  If  tt  e  Je  l'Aif^aiiet 
Grec,  qui  •  le  même  loa  que  notre  S.  Dana  tel  non* 
ià9.  Lc>Anci*Monrendent«afac* 

•  ItK»  pour  marquer  cette  lettre  iiStC. 

HGMOIDE.  aJ).  Terme  d'Anacoroie ,  qui  dit  des 
truff  valvules  aui  (bot  i  foiifiee  de  l'artere  aorte»  Ces 
trais  yalvnle*  iont  faites-cottoie  de  petits  capuchons  « 
tcéfpofées  de  mantete  que  quand  le  fang  fort  du  coeur» 
il  les  applitit ,  5t  que  $11  fe  prcfmcoit  pour  y  rentrer» 
H  les  rerapliroit  &  k$  goofleroic  >  ce  qui  firit  qu'eiiea  M 
s'opporenrp<iint}  Ctmtûet  toA  ftalemuc»  (an 
«Bot.  m.  Linrc  3  cru  que  dan*  OM  femme  qu'ilf  avoit 
ouverte  le  défaut  d'une  de  cet  vafvnlet  «voit  ^td  la  eau- 
ffdefiaorcpKfqiierabire.  Cette  vaivole  s*dMit  eo> 
Me  contre  le  tnac  de  rnortCé  t^é$Pét.4uSf.éi 
171}. 

Od  les  appelfe  ainiî  >  parceqn'elles  icAoUcte  I M  ht- 
weGiccy  mmMpdcjjpMv  Parte  mine  raifbn  les 
CtaivvalvniBBaai  lônt  i  l'orifice  dé  ftttere  .pdmondre 
font  anfi  appelléet  fjpitïdfs. 

On  appelle  «jiîatM/^pNidr/ ,  ceux  delà  trachée  artère. 
paet^ffBÊfamm^  en  forme  d*anneaa»  ûoe  maii> 
moinx  achever  root  le  cercle  1  ce  qui  les  fîdt  reâên^er 


hbttrilte, 


I  p^iMt  pour  ccmmtnCtr 
pour  donner  l'afliur.  Le  fichai  fe  doMe 
aulfi  avec  la  trompette  C5c  le  tambour;  Le»  jigm»  êàlk 
on  a  accoutumé  de  refervir  à  la  gue  rre,  ce  faut  le  ftn  Ja 
finnée,  les  coups  de  canon,  les  cJoiins,  les  étCttdSrl;  lé 
linge  Wanc ,  ,Scc. 
Sur  mer  lc»/i^«4«c  ie  donnent  par  des  coupt  èe  fchu/o  ;tt 
o«  de  caaoo»  pa»  dtefai».  t»r  dtt  maftdravfes  ;  par 
despavUIons,  par  des  fiâmes  de  diverffs  cou:curs.  Il 
y  de  nuit,  desfi^tuitx  de  jour,  des  fieiUMH 

de  brame.  Le  Pere  Foornier  a  expliqué  le»  ftjrnax  dé 
mer  dans  fon  H/drographie. 
Les  Anciens  qot  n'avoient  poiAt  de  Couricrj,  fe  fcrvoffnt 
defignjaxpnin  .ivo:r  bientôt  des  atis  de  ce  qui  ft  pj/?o  » 
au  loin,  ils  plaçoicnt  lut  des  hauteur» d'efpa et  en  tfpa- 
ce  des  gens  en  fentînelieqtri  sUumofent  la  nuit  des  feu». 
U  jr  a  àtifigUMx  établis  dans  toute  la  Sullîe ,  qui  répon- 
dent tous  l'un  à  rautre,poor  lever  prcûipteaient  la  ni- 
lice  en  C3»  d'al  arme.  Ilsconftftent  en  un  grand  bncècr 
de  bois  fcc,  de  un  grand  tas  de  paille  .  le  bois  pourdonii 
ner  I*  l^nalde  nuit  par  le  feu  ,  *  la  paille  pont  lé 
donner  de  jour  parla  fijmée.  Dei,  Ht  LA  S.  LéjP.Tl» 
chard  écrit  toujours  les  SUMaa  '  ' 

Mjthanfriid  Jilutie  himdMtitté£tt 

K  »  dît  anffi  au  figuré.  Lefipuj  de  la  révolte. 

SIGNALEMENT,  f.m.  Dcfcriptlon  quel'Ml^it  M 
lal^ured'on  deferteur  ou  d'un  crimit  el ,  8c  q..e  l'on 
donne  pont  le  faire  comiorrre.  On  a  c n  vov  c  les  ftriult» 
inrMi  de  ces  deferteuri.  L' A  CAD. 

SIGNALER,  v.ad.  Terme  qui  ié  dît  paf  ktSrrgtni 
du  Régiment  des  Gardes  ,  ft  aofm.  fetl  #crfre  fur 
le  livre  du  Signal  les  marques  qui  f,,f,t  rcconnoftie  un 
foMat.  j;^/#runroldat.  On  a;}^(,j«  les /oldati  de  fo- 
erué. 

SicNALiK.  Rendre  icmar^abte.  Uifigr-tlffankisti 
fincooragethns  cette occafion.  lia p^iuié  fon  2«jr« 

lietrAUn  ,  avec  le  pronom  periiiliiKl  »  fignifife,'  Sé 
drftingucf ,  fe  rendre  célèbre.  ' 

If  fe  dit  en  bonne  &  en  nsnvsiAfpart.  tthttift  conUti 
inerdanala  pieté  avant  que  de  t*yfyuUr,  &  fi  l'on 
ne  peut  pas  afpiier  aux  grandes  ehofes  de  la  Religion  » 
s'en  tenir  i  cc'Ies  qui  §ait  pofibles.  Fl.  H  y  a  das  gène 
qui  ne  fout  d>lieeant  qne  par  vanité ,  ft  pour  fr /Çm* 
frrpar  m  bon  oSee.  Bati.  it[,pultt  par  d'iUoilres 
irimitieî.  Ma».  Se dan»  les  oco  fions.  As  t.  Li 
Maifon  d  Autriche  c'elf  fipultt  par  foo  zâe  pour  la  Ca* 
tbolicité  ft  pef  fon  efprit  de  perfecntion. 
VfntfhM  (T/rO  Uftirfi  fé  m^in  ftmnfe 
iTdvoit  fdrfetbitafmtrtgMlé  U  fournit,  h^tù 
tâTi'HbtOrtt  exfttttt  tu  v*t  te  fignaler.  RACé 

SffNALi.ié*  part. pair.  Ctjwfyiûrié futMàtitiU^ 

Sdcrtz.  mms.fittiktiuBdi 
fâr  tm  Iriradn  %nl^ 
SicftAté.iE.  Ileft3uflîadie«Sif,& fignîfîe,  Contfdei 
rabic,  particulier,  remarquable.  Vous  ieurlêrea  taé 
^vejr/^C«lfcVo«».  Un  Année »,e  yttn 

llwdlt.eidRdtepeffi)D<ies  tint  en  bonne  qu'en  niauvaift 


.       r        ..      Lv  • J  .       .  pw«-  'ïnO'««nry^PMtf.tin/',{iM//f^ippon. 

âl«kttre/(pM.  L  apophi/e  çonçoidt  derdoopléle,  SlÔNAMWENT.  adr.  9» marque <)uclqae  chofe  donc 

ciiâft  éw  fildaiiribv  iMBMiirfjM 
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>1od}  L'esteiadatd«polêiitcaatfeptafieBnaeafet»âE 

Çi^HmiH:n(  contre  un  tel.  J'ai  bc Toin  des  livrci  contenu» 
en  ce  mciaoircsïc  f^iummen:  d'an  tel.  Ce  moi  cU  pt«U 
que  hors  il'ufjgc 
$IUNANDAiR£;  Termedu  PjJai$.  Qi^i  ffut fignet . 
ou  qui  aligné.  Daiulecaâes  trcs-importaoi ,  comme 
teftamciu*  Jonationt»  cric«  >  &c.  il  faut  des  témoins 
f^jÊildâimt  qui  lignent  cffeâivtnKat  1rs  aâes  »  &  oon 
pu  ^  cens  qui  déclarent  qu'ils  aeffaaraient  fiûsc  qu'a- 
.  aeetarqur. 

SIGNATURE,  f.  r.  (  Quelques-uns  ne  prononcent 
point  le  G.  )  So-ifcription  >  appofîcion  de  fo:i  nuta  ;u 
bas  d'un  aâe  >  mire  de  fa  propre  auin ,  pour  le  coniir- 
mer  »<k  le  rendre  valab'e.  Ce  n'eft  qu'on  biUcr  faut 
j'i^»i«:i<r«  privée  ,  inii  gîc  en  reconnoilTjnCc-.  Les  Miî- 
tret  écri raina  Toiic  Jurez  pour  I.i  veritîcattondcs  écritu- 
re! &  figiutnres.  La  Société  des  ReaMatrant  D'exigé' 
aacnoe  ftgndwe.  B.  Un i v.  Mettre,  enTojFcr  un anét » 
uo  brevet  «  un  aftc  à  ta  (igiu:ure ,  c'eft  les  mettre  entre 
les  irnilis  de  celui  qui  les  ligne  ,  ou  1rs  faire  ligner. 

SiCNATORE.  Aâioo  de  figner.  Ce  Miniilte employé  plu- 
fiears  henrt*  par  femine  à  ia//jn.«fmir. 

SiCNATt'Rb  de  Cour  Je  Rome  ,  cfl  ia  provifîon  en  Cour 
de  Rome  ;  la  fuppliqae  répondue  par  le  Pipe,  ou  la 
ninnte  oriRiniIe  éciitc  en  .il>rc{;é,  &en  papier ,  d'une 
grâce,  diCpciifc  .  ou  collation  d'un  Beaelice>fur  la- 
quelle le  P.ipc  a  mis  le  de  fa  propre  main,  on  dont 
le  tMcepm  cft  écrit  en  fa  prcfcncc.  C'clt  f^nMure 
appcifce  au  bas  de  la  rupplique  qui  donne  le  nom  à  l'ac- 
te entier.  La  ftt^iumre  contient ift  ctaoTef,  derogationst 

■  &dirpcnr!.'.  avCL  Icf^iicllcs  le  Pape  accorde  la  grâce, 
oulcBcnclicc.  avec  la  conimifllon  pour  l'exécution 
OU  m  f^iHA  iipmm ,  ou  en  fwm  pMat^  U  figMtwê 
de  la  main  Ju  Pape  par  laquelle  il  repond  ji^r  m ftâtar  , 
etl  préférée  à  cdie  qui  eft  répondue  par  le  Préfet  en  6 
prefcnce ,  &  en  cet  roots,  (oncegm  uii  fctitau  in  fi*- 
pmU  D.  s.  tâfd,  C'eft  ce  qu'on  appelle  Kmfeat }  &  ce 
m/inr  eVt  enfoite  <tenda  par  les  Officiers  prepofei 

pour  cela.  Qjcl(]  icfois  dins  ks  fi_^jtUTei où  il  y  3  fut, 
le  Pape  ajoute  le  fivfri»  mttu  ;  c  clt-i  dire,  de  fon  pro- 
pre aiou?Cfflent.  Cette  dmkj  donne  plus  de  force. 
Miis  elle  n'eft  point  reçue  en  France.  La  datte  eft 
aufîiune  partie  eflcntiellè  de  la  /i^w/wr^  Elle  ft 
prend  d'ordinaire  du  jour  que  la  fupplique  a  été  répon- 
due.   Ltfifftâ-'if*     Co"'  '^^  Rome  fuffic  en  France 

S'r  faire  foi  i  &  pour  la  prife de  pofliffioo .  fans  qo'il 
balbiB  de  prendie  des  Bulles  :  ncepté  pour  les 
'  B«oefi*if  ConuAoriaoXt  ^  "itres  qui  font  chefs  de 
commuiiaut^.  Pour  les  collatiau  des  Bénéfices  lim- 
ple?  ,  ou  det  praces particulières,  on cnroje  hfiffiMnf 
origiinle,  mais  elle  eîlfujettei  vérification  i  par  un 
certificat  J=  t-'cux  Binc^uicrs.  Voyez  Provision. 
Il  y  a  trois  fortes  de  fiffuiuret:  l'une  tH  forme  j^rdcuufi , 
quand  clles'espcdie  fur  niie  etteftadon  de  l'Ordinaire  ; 
nntzei«/*r'»'<  itititjHa  ,  (jui  s'expédie  pour  les 

Cotex 00  dignité r  iie«  Eglifes  Cathédrales,  &  pour  le» 
'    devokits  avec  i:nc  telle  claulë  à  la  fin }  &  on  les  appelle 
M  pfrme  tumipne ,  c'cft-à-<fire  .  qu'ea  ne  peut  pren- 
dre poflcflion  du  Bénéfice ,  qu'on  n'ait  auparavant  ob- 
"  tena  va  vifa  JcrOfc'inairc  dont  il  dépend  :  la  troîfîéroe 
t»  f§nu  d^ffim  tutifim* ,  qui  eft  une  efpcce  de  féconde 
fyiùtitre  oa  lettre  eiecntoriale,  qu'on  donne  quand  1 
faute  pir  rOrdiniire  d'exécuter  dans  les  trente  jours  la 
commirtion  portée  par  hfigiutiirt,  on  enjoint  i  fon  re- 
fus à  rOrdiaaire  plus  voiiin  de  l'exécuter. 

SicSATtiRB  DSGtACB  t  StCNATORB  DE  JOSTICR. 

'    CerontdcuYTribnninxdeRome.  Al'trne&à  raatre 

prefide  un  Cardinal  qu'on  appelle  Prefa  dt  U  S:^n.iUtrt 
ie  GrJte,dl  le  JVrf<rf  dt  U  S'tpùàuft  i*  Juftkt.  Le  s  (iouic 
plus  ancienalUferendaires  ont  vois  dcli!ic<ativc  à  l'une 
'  &  rantre  iSgumu  Us  jugent  par  apf  d  des  caufct  ^ut 
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ii^eMedent  pas  h  foinne  de  jeo»  écut  d'or  ;  §■  dilbi. 
elles  vont  à  la  Rote. 
SioMAToRR  >  en  tataf s  d'Imprimerie,  eft  une  lettre 

qu'on  met  au  bat  de  ciia^iie  Uuille  pour  mar(]uer  l'or- 
dre  de  chaque  calucr  qu'oir  doit  obfcrver  en  le  relianr. 
Il  eft  relatif  aux  lettres  de  l'AIpbabet.  Oa  veiifie 
promptementfiun  livie  cft  cenplet  ^parle  ao|tBd* 
la  [tgttMure.  •» 
Les  Libraiies  oe  covacacercttà  omum  des  fipmm 
qu'en  147^. 

SIGNE.  r.«.  Marque  Ml  canAere  vîfiUequi  detnte; 

qui  Fait  cunnoîtrc  (jiielqoe  cbofe  de  caché  ,  de  fcciet  ; 
indice ,  ce  qui  cft  la  marque  d'une  chofe.  Le  {ijm  cn- 
ferme  deux  idées,  l'une  de  la  chofe  qui  repteiênte,  Taii- 
trc  c!r  I  I  cHofc  reprefentce  ,  &  fa  nature  confiHc  i  exci- 
ter k  icconiie  par  la  première.  Il  y  a  des  figiut  certains, 
cenmelarefpiruioo  l'ed  Je  la  vie  des  animaux  >  &  il 
y  en  a  qui  ne  lôat  que  probables.*  comne  la  pâtcor  s'cft 
qu'un  ftgiu  probable  de  groiflèflê  dans  leii  kmmu,  La 
plupait  Jcs  jugcrrcns  tcir.eraircs  viennent  ce  ce  quelSoB 
(Onifaind  ces  deux  efpeces  de /'^ar/.  Il  y  a  des Çipu  oatB* 
rds ,  comme  une  image  qui  poroît  dans  un  iairair  cft  m 
p^ne  naturel  de  celui  qu'elle  reprcfente;  &  iJ  y  en  a  d'au- 
tres qui  ne  font  que  d'iiiftitution  ^  ainlî  lc«  moti  font 
f'gnti  d'inftitution  Jes  pcaféca  >  ît  les  caïaAetM  dee 
mots ,  &c.  LociQUi. 
Il  y  a  des  fiinn  pour  eonoeitrela  BÎiMf  in  nctantsdes 
fignts  à  quoi  on  couoil  la  Jwotd  du  boîs»  de  feufie» 
d'une  drogue. 

n  y  a  anlR  dn  ftgmt  en  Médecine  qui  font  connoitre  la  na-  ■ 
ture ,  les  caoles  ,  la  durée  d'une  maladie  ;  des  Çipui  dia- 
gnoftiques&  progoofliqoes.  De  tous  it$fiput4t4pi»fti~ 
fier;  ou  frognofliqHti,les  principaux  /ont  ceux  quiie  tirent 
des  ttriaes<k  du  pouls.  La  rcrpiration  «ft  uo  Ciff»,ét 
vie.  Le  poufs  întermittcot  eft  d'ordinaire  un  ftgu  de 
mort.  Quand  les  hirondelles  volfnt  bat ,  c'eft  de 
pluye.  Quand  ia  Lune rft  rouge,  c'eft /{jwde vent.  Jl 
n'a  pas  un  figne  de  ne.  VoUi  uo/^deinort.  11  a.le 
,  Çigne  de  fanté. 
Du  Latin  f<gtmm, 

SicNE,  if  oit  auflî  Jcs  types,  des  %ares  qui  nous  mar- 
quent qui. Iqoc  chofe  de  myfterieux.  L'src^o-cicl  fut 
un fy»»  d*s!liaoc«  entre  Dîen  &  No  ksli|Bll  lin  pro-. 
mit  qu'il  n'yaurcit  p!us  de  déluge.  LesSaacœatlisac 

dcsfignts  vidbtcs  d'une  {;rjcc  invilible. 
Signe,  fe dit  auifi  des  l'hcnomenes  qii*oo  Toit  ^dqae^ 
fois  dans  le  Ciel ,  &  qu'on  regarde  coaume.cks  efpeces 
de  prefagea.  L'arc  en-cîel  eft  appelié  dansTEciiture 
le /i^M  d'alliance.  Jïsus-Chkist  recommande  i  fea 
Apôtres  de  ne  craindre  pas  les/^n  du  Ciel  que  cni- 
nient  les  Gentils  >  comme  les  Coaactes,  météores  »- 
Jkc.il  leur  dit  qu'il  y  aura  des p^nti  dasslc  SoI«  jl  &  daiis 
la  Lune,  que  les  étoiles  toaiberoct,  quand  le  jour  du 
Jugement  viendra.  La  plupart  des  fignet  fontfuperfti- 
tieux.  Il  fcroit  indwae  de  Dieu  de  fe  fcrvir  de  figea 
aulB  vagues,  &  anfn  obfcors  que  le  font  ceux  que 
l'on  débite  pour  des  pu-'',iç;cs  de  l'avenir.  Bay. 
SicNS  ,  en  termes  de  r Ecriture  (lénifie  aaflî.  Miracle. 
Les  Pbarifiens  demandoient  an  Sewneur  ^11  Icnr  d«n« 
nàt quelque /îf«*  :  il  répondit,  Xa  nition  mcchar-te 
&  adultère  qui  demande  d(S  (igttt  :  elle  n'aura  que  !e 
/fjurde  Jcnas. 

SicNS,  eft  aofE Boe marque  corporel Ie'&  pantculierc, 
qui  ferti  Kiire  connotire  que1qi;e  chofè.  Ctt  enfant 
qui  avoir  été  long  ti  ms  perdu,  fut  reconnu  à  un  figne 
qu'il  avoit  fur  la  cuitfe.  Dieu  a.ic  un  j{£wfurCajn,afia 
qu'il  ne  fût  pas  tué  par  ceux  qu'il  rrncontreroit.  Qoel* 
qiicï  RaHIiins  ont  avance' ,  que  c'c'toit  un  cliifn  qui 
marchoit  toujours  devant  !i;i.  Mr.  le  C.'erc  croit  que 
c'ctoit  un  habit  particulier  à  Gain,  de  |  rur  qu'étant  oa« 
billédepeau  comiiiele  teftc  du  genre  biiaMio,oM  ne 
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pâe  prétexter  poar  le  titer  de  l'avoir  prit  pour  une 
te  féroce  à  la  chjn'c.  Ma  s  qui  peut  décider  pirmi  uiit 
«le/jfwique  DicupouvoiC  clioidr,  celai  qu'il  choilit 
eBeffi»?SAOit.  L'ApocalypIêdit^edc  cha^wTfv 
bud'IfrjcliJjeiiivoitiaoQo^^avoiaKdesjifK!*  au 
firoDL 

Sioiri  1  Hb  dit  auflî  des  gcfln,  des  iftloat  >  oa  autrn 
narque*  donc  les  lionaet  fine  coavcnas  pour  fùre 
entendre  le»  uns  aux  antres  qoelqaet  penfées  particu- 
lières. Autrefois  les  Moines  dans  tous  les  lieux  rrgu- 
licrs  n'ofoicnt  parler  ,  &  nes'eipliquoicnc  qoe  par J$- 
gnti  >  qu'ils  apprenaient daas  lenrNoriciat.  Ccehoa 
KhûJiginus  &  Aporta  ont  écrit  de  ces  fi<^ncs  ancrent  Se 
<ks  citittres  qui  fervoienc  à  parler  &  a  ccnrc.La  cinip-i- 
gne  étoit  couverte  d  ofFcmeos  «  c'ctoit  ftgnt  qu'il  s'é> 
toit  donne  là  quelque  grand  combat.  L'on  parle  par 
ftffui  dans  le  Serrait.  Les  Amans  fefbnt  entendre  par 
fyfm»  Letfenx  i  la  tcte  >  un  ferrement  de  main  i  tout 
flw^lnraoïaari&leuriacclligeaca.  J'ai  pris  pour 
on ffisovats ftgm %  0cm  maotais aagaïc, raccucil  mid 
du  Roi.  Mez.  Comineat  peunoieKn  fe garentir  Jcs 
pièges  d'un  homme  qui  employé  pour  vous  tromper  les 
y^fiMntees  de  l'amitié  ?  Bell,  llnehut  pas  qu'une 
honnête  ftmmc  entende  le  langage  des  paflîoni  f  ni  ks 
p^nrf  qui  font  l'office  de  ce  langage.  M.  Esp. 

die  faire  figiu  »  &  non  pas  donner  un  jl^ar  >  il  m'a  fait 
/^delatéic;  J'ai  bien  cenafqadleJljpv^'Ua  ^t. 
Vahc  Cor. 

WKmmStr*  U  taur  dei  fer^s  buméùmf  RaC* 
Sieite»  i^^fieaoAiStgnal.  LesvaillèaaxaefeparleBe 

que  ^irjirna  fur  la  mrr.  Une  cotre  J'aimei  rouge  fur 
la  tente  du  Cicncral  ci^  le  ftgne  d'une  bataille.  Du  1  crre> 
anonehooila  porcc  d  une  mi  fon ,  eft  leji«iir  d'un  ca- 
baret* Da  la  paille  on  un  bouquet  eft  no/^  que  le  che- 
val on  le  meuble  font  &  vendre. 

SicNRf  en  termes  il' Aflrotiomic,  c?l  un  aflcn  bl^gc  de 
plufieurs  étoiles  dans  le  Ciel ,  que  l'on  comprcnu  fous 
une  mêtut  figure  >  pour  aider  a  l'imagination  «  &  à  la 
mémoire.  Les  Signes  fe  di/cnt  particulic-rcnicnt  des  rf  u- 
ze  Conl^clhcioiisqui  font  le  tour  Ju  Zodiacjue  >  qu'on 
appelle  auffi  Dadttgittntriei. 

Oa  les  divife  en  signa  Stfttmriuuu*  fie  Sigtut  Umàutumx, 
Les  ftx  StftmrÏMâux  font  le  Bélier  ,  le  Taureau  ,  les 
Gémeaux  ,  l'LcrtviiVc  ,  le  I.ion  ,  &  la  Vierge  ;  les  Çix 
itmim«ax  font  la  Balance  »  le  Scorpion  *  le  Sagïtuire  i 
leC>pricome»teVerfim>&lesP«ifl(Mis.  LeSoldl 
parcourt  les  'loiizc/f^n»eniia  an.  Le  Soleil  encre  dsns 
on  figtu  particulier  vers  le  nngtiéme  de  chique  mois  < 
ftoo«Ut  qa'ileft  dans  an  certain  (igntt  lorfqu'ileft 
•nue  adtre  ceil  &  le  figu.  Les  dtoiles  Jixrs  qui  font 
fcors  du  Zodiaque  *  font  dites  aaili  être  dans  un  tel  Çigntt 

Îaand  elles  fe  trouvent  entre  ce  figtie  <  &  le  plus  proche 
sZoduque,  Qgaod  une  Planète  eft  direâe,  elle  mar- 
elle lirivane  la  foceeflioR ,  &  l'ordre  des  gigHU  i  e'eft-i. 
dire  >  d'Occident  en  Oiienr. 
Alftedius  &  Jules  Scliilicr  ont  donne  aux  3î.  Signes  du  Zo- 
diaque les  noms  des  Apôtiej. 
Les  Anciens  Chaldéens,  Auteurs  de  i'Aflrologie,  avoient 
donné  aux  Signti  celeftes  >  &  fur  tant  i  ceux  du  Zodia- 
que le  nom  de  quelque  cbofe  qui  convenoit  au  tems  où 
le  Soleil  parcouroit  chacno de  ces Sigm %9i*jpà  éuùt 
cmprDiité  de  PAgricnIcurè.  Ainfi  le  Mooton  tnant  fe 
premier  lîeu  dans  les  foins  du  ménage      ajanfe  dcd  Je 
premier  foin  des  hommes  qui  ont  été  Bergers  avant  qtte 
d'être  Laboureurs .  &  ont  gouverné  des  Brebis  avant 
que  de  dompter  des  Taureaux ,  on  a  donne  !e  nom  tfc 
Mouton  au  premier yijnf ,  &  de  Taureau  au  Iccim  J -, 
Jar  tout  i  eaife  que  pendant  que  le  Soleil  parcourt  ces 
dietix  /jpi«,cttaniiMnfi»tiespliiiardens  à  la  gère- 
•  -niioii,  UeodtdeoiéaiedettMsIetaBtrcs/rrRri.  Lt 
Jmt  IF< 
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■  ttia  fen  )  nontrer  combien  ceux  qoi  s'amoTeat  i  ttfa* 
ter  les  Aflrologues  difent  de  paavteiet  >  oiiuid  ilt  «ib* 
fervent  qu'il  n'v  apoiot  de       ^  ait  Ai  rapport  att 
non  fi'oa  lui  donne.  Cela  ctt  vrai  ;  mais  -  on  n'a  paè 
preteada  exprimer  par  ces  noms  Ij  rclTcmbiancc  Ji| 
â  la  choie  dont  on  lui  doniK  le  nom  :  fiulement  en 
a  voulu  donner  à  cluquc  ftpn  un  non  gênerai  pour  le 
diftingucr ,  &  on  a  pris  ce  nom  du  rapport  que  le  So< 
leil  dans  chique  yjj^ffr  a  voit  à  l'Agriculture  ouaupâtu» 
rage«âc  de  ce  qui  arrivo.'t  alors  de  plus  ordinaire  s 
&  de  plus  comawn.    Ce  font  les  Grecs  qd  ont 
tout  brouillé  par  leur  coutome  d'appliquer  leurs  fablea 
à  tout  î  ce  qu'ils  ont  jpjuis  des  Etrangers  ;  &  qui  ont 
fait  du  Beher  »  celui  de  Pluyxus  j  du  i  aureau  *  celui  de 
Marathon  \  dèa  Gémeaux ,  Caflor  &  Pdlaa»  au  liea  de 
deux  Agneaux  »  oa  de  deux  Cberccaiis  { du  Lio%  cdui 
de  Nemée  >  &c.  • 
SicNB  t  eftaniB  la  marque  que  chacun  en  panicttlier  ■ 
choifie  pour  marquer  lea  aâes  aufquels  il  a  coofeoti.  Le 
vrai/!;arrftrappol!tîonde(<Mi  nom  au  bas  d'un  cou» 
trat ,  d'un  billet. 
On  le  dit  par  excen  (îon  »  d'un  paraphe  »  d'une  marque  que 
Ibnt  ceux  qui  ne  ff  avcnt  pas  dcrite  »  da  l'empreinte  d'oa 
caclicr. 

On  l'appelle  aoffi/^rt^.On  f^iitaflîgncr  les  parties  pour  n< 

connoître  /eut  j'igne  ,  leur  écriture. 
SiCKE  )  fe  dit  auffi  dans  tous  les  arts  »  des  mirquei  paili' 
culieres  qui  y  font  établies  pour  faire  des  abDKviaiîodt 
<jtii  ne  font  connues  que  par  les  gens  du  métier ,  cotn- 
roe  enAftronomie  ¥&  T  pour  lignifier  Jtifttn  t  St 
Âritt  :  en  Jurirpcudeoce  f  /.  f,  Dtc^s  i  r*r*pgfhe  :  en 
Médecine  ^.  f .  mipt ,  once  :  en  Cf)ymie ,  û  S.  S.  S, 
/ri{,5rr«r/^r<irim:  en  Algèbre  +  fbutmeim,<g4l,8£C, 
SicNB  DE  LA  CRoiXtparmiIesChrétîcos9lêditdela  figu- 
re de  la  croix  qoi  eft  réelle*  ou  en  peinture  »  on  defignée 
fit  un  mouvement  de  la  main  qu'on  applique  au  frontii 
î'eftomach»  &  aux  deux  épluies.L'ccendart  de  ConHan- 
tin  portoic  le pfft  de  la  croix  avec  cette  devife  ,  la  bte 
fipuviKts.  Les  Catholiques  Remarnsfant  le  yîjae  de  As 
frr/x en  cutnmençant  leurs  prières ,  ou  <]U2ncl  ils  font 
frappez  de  peur  &  H'ctonncinent.  Ih  croycni  que  les 
Deaooos  fuycnt  iufigne  de  la  croix  1 8c  qu'il  preferve  du 
.  tonnerre.  Lef/çn^ir /4rr«/x  eft  fort  ancien  dans  la  pra- 
tique de  l'Ecrl'fe.  Cependant  Daillé  prétend  qu'avant 
le  4'.  liccle  il  n'y  en  a  ni  exemple  ni  femingnagc.  Cet 
nfage  eft  fort  commun  chez  toos  les  Chrétiens  Orien- 
taux. GastoT.  La  plupart  des  moonoyeapoctCBtfe 

ftgne  de  la  croix. 
SicNE,  fe  dit  proverbialement  en  cesphrafes.  Jeuneflb 

2 ut  veille  ,&  vieilleiïe  qui  dort»  c*dl  fiff»  de  WûiatU 
>nf3itdegrandsyî^rdecroix.pour  marquer  quelque 
étonnement,  quand  on  reçoit  la  viitte  d'une  pcrfonne 
qu'il  y  a  long-tems  qu'on  n'a  vue, 
SIGN£R.  v»aâ.  (  Qjielques-aos  nejpfoooiKent  potne 
le6.)L*Ae*D.  Ecrire  fmi  nom  delà  main  an  baadfVM 
aflepourl'^pcoover,  pour  s'obliger  i  l'exécution  de 
ce  qu'il  contient,  ou  pour  l'atteftcr  &  le  rendre  authen- 
tique. Les  parcns  &ainis/;^«mun  contrat  de  mariage 
par  honneur  &  pour  l'attefter }  les  parties  pour  s'obli- 
ger à  en  exécuter  les  conditions  ;  les  Notaires  pour  le 
rendre  cxecutoire.Telsft  tels  ont  fignéta  contraÂ  com* 
me  parcns.   L'Ordonnance  veut  que  les  Notaires  £iA 
Rait  mamion  que  les  parties  n'ont  point  figi^t  te  de  la 
CWft  pourquoi  elles  n'onr  pss/îiî«f.    Il  m'a  fgné  ut\c 
procuration  i  une  quiuance  en  blanc.  J'ai  dit  à  Mr.  de 
Meaux  que  f  e J^Mnair  db  «Ma  iâqg  la  aitkfei  if/Sl  wnk 
JrcfTcz.  Fen. 

En  parlant  des  Martyrs  on  dit  dg.  qu'ils  ont ppif  leur  con  • 

feflîon  de  leur  fsng. 

On  dit  d'un  criminel  qoi  a/W qnelqoeaâe de  decUiataOB 
qui  lu;  nuit .  qu'il  a  fsfM  U  «ondMMWiiaih 

Ff  f  Kgu- 
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FfewélMpK  lorfqu*o«  veat  marquer  ifi'aM  cliofir  eft  ttè.t 
vriie»  &  qu'on  cicndn  ia&iUiblciMiit  ce  ^'oa  pronct  « 
on  dit.  ^u'onJc  ftgawé    ton  hn^,  ]*unnt  defoica 

l'Evangile,  que  je  \c  fi^niron  de  mon  fang. 

Ce  moc  vient  ûcf^ffkut ,  ijui  fc  trouve  dau  les  Aaceurs  de 
labedè  Ladnké.  Mbnaci  tftètUmuàfk, 

SlOMkR.  Fiirc  le  figne  de  la  croix.  Il  ne  le  dit  qu'avec 
le  pronom  pcifanocJ.  5*  fi^mr.  11  di  \icux.  L'Acad. 

SicXBR.  Tenue  de  Vittier.  Ceft4-^f«9  Mariocf, 
f  i^cr  le  verre. 

SiGNBtSB.  part.paC  Brevet/^ ftcontrefign^. 

SIGNET,  f.  m.  Ce  qui  fcrt  i  marquer  les  endroits  J'un 
Urted'ufagcdoQConarouveat  befoio  »  &  qu'on  veuc 
troerer  proniptement.  C'eft  flaeeTpececleDOUM  m 
peaorné,  d'oà  peiuiciu  pluficurs  filets  ou  lubiM  ^*on 
aietaubaut  d'un  fiieviairc .  d  ua  meiTd. 

Sionet.  r.m.  Vieux  mot.  Cachet* 
Lit'mfignum  tfiputtmm,  Mbn. 

SIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  Eipreffif.  qui  marque 
cequ'uneperijancouunechofe  veut  dire.  Il  y  a  des 
mota  I  du  pbralca  •  dca  ezptelfioos  bien  jtgmfùuÊtts,  Se 
pkwfwtetlcraner  Ica  antiea.  Vojei  Signifi- 
catif. 

ÇIGNIFICATEUR.  f.  tn.  Terme  d'Aftrologie ,  qui 
fe  dit  de  certains  lieux  dans  le  ciel  deftinez  à  tecevoir 
lei  allions  des  autres  aftret  *  qui  font  leur  effet  après  na 
certain  notnlve  de  révolutions,  qu'on  trouve  parlecal» 
*  cul  des  directions  du  promiflcnr  au fgmftâttar ,  c'eft-à- 
dtrtt  deraltreaciirintà  celui  qui  re(oit  fon  aâion 
pottrliieflediiriar  rol^terreftre.  Pcoleméecnfea 
Qpndripartit  met  cinq  yî^inJir^rMrri.  la  Lune  ,  le  Soleil , 
Il  ligne  Orientale,  le  milieu  du  ciel,  &  la  partie  de  For- 
CDBe.  Les  Modernes  ja)oâtent  les  autres  Planètes.  & 
les  angles  des  autres  M;iiroi^.  Les  direâior.s  font  le 
priucipal  fondement  dci  ptcdidtions  aftrologiquci  :  ce 
^CilUpMreo6iitcaoaoiml'iiicciticadift  b  va* 
■nité. 

SIGNIFICATIF»  m,  ed}.  Qui  l^ifie,  qui  expri- 
me bien  ,  qui  contient  un  grand  fcns.  Ce  terme,  ce  mot 
eft  bien  fiffufitdtif.  Ce  mot  eû  le  rocme  que figuipàPUt  & 
dlplM  en  uTage.  Il  iiut  qu'on Oiaieor  parle  ca  non 
propres  8c  pgmftcAtifs . 

On  dit  d'ungefle ,  d'un  fouris ,  &c.  qu'il  eft  fort  fgjÊ^*- 
tif,  pour  dire ,  qu'il  veut  dire  bcaaooap  de  cholei»qa*il 

'  fiit  entendre  beaucoup  de  choses. 

SIGNIFICATION,  r.  f.  Le  fens  d*on  mor,  dW  pbra- 

,  fe ,  d'u  i  emblème  ;  ce  qu'on  a  voulu  dénoter  ou  fiire 
entendre  par  un  mot ,  par  une  figure  «  par  quelque  fi- 
gnet  ce  que  fignifie  une  dwife.L'adjefiif Im  •  74  ligni- 
caâooi  différentes.  5f;mi|!r<i(tMaâive , fynifcdtim  pif- 
iïve.  Les  mots  équivoques  ont  pluficurs  /îjitr^r<(ri«w,On 
a'eaMod  point  la  figmftéirim  des  caraAcres  biero^l]^- 
pUquet  des  Anciens.  J'ai  nonrd  k  aioti  la  vnye j^piH 
fkt&m  de  ectt»  énigme. 

SsCMiylCATiON ,  en  termes  du  Palais  ,  cA  la  notifica- 
cion  d'an  aâe»  qu'on  fiit  à  une  partie  par  la  copie  qui 
IdicaeftdoMide&atteftdeMrHoOncierpttbKc.  11 7 

a  de«/»/»»jîr<<fi«ii  qu'on  doit  fa-rc  à  h  ptrrcnnc  ,  ou  à 
fon  domicile  ,  comme  des  atrcti ,  Jcs  faits  &  articles. 
D'autres  fe  font  fïmplement  aux  ProcaiCttiBi  comme 
.  les  expéditions  ordinaires.  UnHuilScrmet  au  bas  de 
l'aâe  Cafignifiedtim ,  c'eft.)-dire  i  l'atteftatioD  qu'il  fait 
d'en  avoir  donné  copie. 
SIGNIFIER.  v.aA.  Contenir  qadqpe  fcns,  <tre  la 
inarqiie  de  qwlqae  penfc'e  Qu  on  veut  6fre  cMeadra» 
Chaciue  mot  fignifie  ,  defîgne  quelque  chofe. 
phraie  clk  un  afTemblage  de  mots  qui  fignipe ,  qui  raït 
entendre  une  penfée.  Comme  le  verbe  (tgnifitr  Fait  à 
rinpariâit  de  l'Indicatif  &  au  Prcfent  du  Subjonâif 
M  au  Pielrat  da  l'Indicatif  «  il  cA  dificiie  de  4iiUn< 


SIC. 

gber  ces  (fiftrena  teiBs»foit  tn  proaoflçaflc  1  fiùt  ca>é«' 
crivant.  Comment  difccrncr  ce  tems  du  Subjonâif  afin 
que  nous  fignifàtiu,  du  Prefent  de  l'Indicaiit  ,  nous 
figmfttm  f  Perfonnc  n'écrit  le  premier  par  un  doublci.  • 
La  rencontre  des  deux  i  i  fait  ua  fi  mauvais  fon ,  qu'as 
ne  les  prononce ,  &  qu'on  ne  les  écrit  prefquc  jamais. 
Voici  iiii  rcmcdc  dont  je  me  Lis  2  v:fc,c'cft  de  faire  ai|> 
fcul  i  des  ceux ,  à  la  manière  des  Grecs,  par  une  fi- 
gure qu'ils  appellent  «vi/ïi  &de  le  marquer  d'un  accent 
circonflexe:  r:i»s  fif^ii.jlons.  Vau.  Dct  pcf  Tonnes  in- 
telligentes,  (jt.s  delapprouvcr  l'expédient  de  Vauge- 
las,a:nKnt  mieuxqn*(najoâteunrccoadî>  parcequele 
circonfiejte  ne  fait  que  tendre  la  fjllabe  longue  ,  &  n'o» 
pcre  point  la  fenâioa  de  l'i ,  mis  avec  la  vo/elle  fuiran» 
te  en  fbime  de  diphtongue.  Dans  les  verbes  m^mcs  qui 
pieonentuo/tceferoic  une  faute  que  de  n'ajeâter  pei 
un  f  t  &  de  n'édite  pat  »  afin  que  vous  v^n.,  Corm? 
L'Acad. 

SicNiruRi  fedit  figurément,  quand  on  fait  entendre 
quelque  mjrfkre  caché  fous  quelque  figure.  Les  ancien* 
Égyptiens pgnfmnt  plu/ieurs  veritez  morales  par  leurs 
fjrmboles,  leurs  hiéroglyphes  ;  les  Payens  parleursfiu; 
bles.  Le  chien/îjiw|!«  la  hdelitë ,  la  colombe  la  firapli» 
ciié ,  le  lirrpcnt  la  pmdence  s  c'en  fiait  les  Ijrmboles. 

SicMiviiK.fignifir  «M ,  Etreottle »  confidenble.  Tov- 
teales  oHns  que  vous  me  faites  rfc  fignifiatt  rien  ;  c'eft-à- 
diie  *  fi»t  inutiles»  n'aboutiffent  à  rien.  Ce  Rapporteur 
vonaanalrcço»  aevoot  a  pas  voulu  écouter»  eda 
nej^mjir  riea de  Isooa  vAm  lifipca  dt  perdie  Tocre 
procès. 

Signifier,  en  termea  de  Palais»  c'cfl,  NotUîer»  d*^ 

clarer,  faire conoo!tre,lâire  f|aTQjcâqoeIcun  un  faic 
particulier  ,  afin  qu'il  n'en  prétende  caufe  d'igr  or:t;cc , 
lui  donner  copie  d'un  sCtc ,  d'une  pour  fuite.  On  lui  a 
fipé^ par  un  HuiiEer  un  coi^é  1  un  arrêt  »  une  adjudij 
cation»  un  tvcaïf* 

On  dit  auflî  en  coovcrlàtion ,  Je  voiisfi^nife  que  Je  m'ea 
vais.  Je  vous  ^pjfGr  que  je  ne  fierai  rien  de  tout  ce  que 
voosdefircs. 

SicNtPii»  la.  part. paie  ftadj. 

SIGUENOC.onSiGNOC  f.ffl.  Efpece  d'écnrifla 
qui  fe  trouve  dam  les  mers  des  Indes  Occidentalc$t 

auieft  couverte  de  deux  écailles  fort  dures. 
rUETTE.  f.f.  Tefue  de  Manège;  Cavcflondefcr 
avec  des  dents  comme  celles  d'une  fcic ,  qui  eft  tourné 
en  demi-cercle ,  &  quelquefois  compofé  de  plufïeurs 
pièces  qui  fe  joignent  par  des  charnières.  Ilefi  ironté 
d'une  tétiere  St  de  deux  lotiges  t  &  lièit  i  deopier  Je* 
cbevaux  fi>ugHeux, 

S  I  L. 

SIL.  r.m.  Terre ininrrale que  les  Anciens  rmployoicnc 
pour  faire  des  couleurs ,  jaune  &  rouge  »  fuivant  fes  di- 
vcrfcs  preparatiooa  »  oui  s'appcJledc  même  en  Latioi 
C'était  an*  efpcce  de  linon  qui  fê  rencontrait  dbna  lea 
mines  d'or  &  d'argent.  C'cft  au/Iî  une  terre  d'ombre 
venant  d'Achaye.  M.  Felibicn  dit  qu'il  y  a  apparence 
que  le jîl  &  l'ochre  n'étoient  quW  mémo  oMiiete  »  fi 
étant  le  nom  L»în,Sc  c^brét^natân,  CuuleuT  pâ- 
le ,  étant  le  nom  Grec. 

Silence  »  f.  m.  Ce  terme  ne  Te  dit  proprement  que  dia 
riiomme ,  &  fcrt  à  marquer  l'état  oà  eft  aoe  perfi^iina 
qui  fe  tair.qui  l'abflient  déparier.  L'Acad.  Garder  la 
fl(Hce ,  obfcrverle  fiUnrr ,  faire  faire  fUnce  ,  impofer 
fiUtut.  Garder  m^mt  ktdi  »  &  Jadicicux.  La  P.  L. 
Lc/ifcaw  d'un  hoawne  fige  Taut  laiwia  qna  te  raifiime- 
ment  d'un  Pfiilorophc.  St.Ev,  Pour  ^trc  obligé  au 
/<//«rr,ii  iu£c  de  n'avoir  pas  d'engagement  à  parler. 

Nie 
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Nie»  Ixfiftnce  cfl  foiivenr  un  f  fîctfîemodcflic ,  8c  de 
jageinent ,  «S:  fouvcnt  de  iiupiditc  :  s'il  nargue  ^ud- 
4|ueiois  ilc  11  prudence ,  il  marque  auiE  qnelquclbii  éfe 
U  peTaixeur.  B  b  l  l.  Cette  feome  par  pniJtace  •  gar> 
ié  long-icflii  leftUwet  ;  maia  Jea  ntwra»  iranreiBms  4fc 
Ion  nwri  l'ont  en!n  obligée  i  cd^rcr ,  à  rompre 
Imtt.  Demofthene  fe  vMtdit  qii'orf  achetoic  plus  ioa 
féuia ,  ^  r^lbqaence  dc«  ancres  s  fc'eft  ifi'on  le  car- 
/ompoit  quelquefois  pour  ne  point  plaider, pircc  qu'on 
•ppreheadoit  Ion  ^lo(|uence.  Le [iltute  cft  la  liauvegir- 
dederigaoraoce.  Div.Co.  lijradebowdpriu^ui 
parlent  peu  }  nais  Ican  aâiont  parlent  poor  cm  *  & 
Kinc  voir  «jue  leur /tiiflwen'cft  pas  un/i/fwr  deftupidîti. 
M>Sc<  Il  »aut mieux  garder  un /;/f;;tv  pru  lent  de  mo- 
ifeRe^qoedefoireparottrederclpritau  hazard  de  fe 
fiire haïr.  BIll. CoOimeil  jiàn r^ards ttompenrak 
iVy  a  a.ifîi  in/('f;i:c  iiiciitcur  M.  Sr.  Lefdeme  d'Ajax  « 
à  qui  Ulf  iH:  iait  des  loum;lfions,  dans  HomerCf  a  je  ne 
Tçai  <|uoi  de  plus  grand  que  tout  ce  qu'il  aurwt  pu  iire  s 
on  /'a  Jmirc  mcmc  ao  travers  de  Ton  ftlcnce.  Boo.  En 
certaines  occa/ions  le  ftienct  même  peut  revel  r  un  fecret» 
4|ae  l'on  vettt cacher.  Oc  M.  Il  uc  faut  avoir  m  un  air 
MJacieux  ,  ni  mÇdtHU  gaefrifant.  M.  Se.  Le  [^mu 
n'eft  pas  lou  joura  une  marque  de  difcretion  dam  la  dif> 
pute.  Ot.  M.  LefiUme  donne  je  ne  fçii  quelles  grâces 
i  la  parole  même,  comme  les  ombres  aux  couleurs  dans 
ia  peinrare&*  les  paufes  aux  concerts  dans  ,  la  mufioue. 
Oe.  Vf.  r..i  pt'js  L';r:riJcInii:nged^pre«lîCUCnCCttlé 
yîi!««f*  des  auditcms.  Lf.  P.  Kap. 

fi^ticva ftHx mititat  U  touche  thmie , 
iféfmMttkt  éàftm  ft'im  iileace  ftif^» 

A*.  »■  Vu,. 

Ôns'en  Tert  auflî,  Coli  pnjr  m;  rcjufr  cc/fation  de  commer- 
ce ^e  lettres  entre  pcrfonncs  qui  ont  accoutumé  de  s'é- 
crite  «  od  pour  la!t«  tonoottre  qa'uo  ntcur  n'a  rien  dit 
de  h  matière  dont  on  parle.  Il  y  a  long-tems  que  je 
n'ai  reçu  de  vos  nouvelles,  je  me  plains  de  votre/»/rtff» 
quelle  cft  la  caufc  de  votre/t/m; ,  de  votre  long 
isi  11  n'y  1  rien  de  cela  dans  les  Auteurs  contecopcH 
tains  «  leur JUttiegettmit  preave  pour  la  negarivcL^- 
gament  négatif  tire  àafiltnce  cfl  douteux.  li.  Um  v. 
TmtfàrkdtUufMMiiTtjMfqa'MÛleDcemimt.  Q.uin. 

9iLtNCH»lb  die  ciieaJcaReligietti  d'une  règle  qui  con- 
lîfteà.aepointparlerenri:mhIepeiiri.;nc  certaines  beii- 
tes.  Il  bat  oblêrver  régulièrement  le  fileme.  Les  difci- 
flfladeI>)'tlwgoregardoientun//irnrrdecinqannc'es.  . 

SiLENCfi,»  ledit  auffi  d'un  empêchement  de  parler  ou  d'a- 
gir. Dans  les  Lettres  d'abolition  le  Kot  impoie  un  /«- 
Iflunr  perpétuel  à  Ton  Procureur  General ,  lui  dcffend 
d'agir  t  de  £iire  la  recherche  d'un  crime.  Le  Prefîdent 
impofe /î/mÀ  Ion  Avocat  «  Ioi'6|n*it  eft  trop  lung  >  Se 
qu'il  dir  de  trop  fortes îoveâive!;. 

Oodit  aufiî ,  qu'un  Orateur  palTefous /Wrnu  quelque  cho- 
ft,  torOfiK  la  difcrctioD  l'empêche  d'en  taire  mention 
esprefliSt    qu'il  le  coatemce  dé  b  def^n^  co  paf- 

.  ^"f*  .  •         ,  .     ,  , 

titEMCt  >  eft  auffi  une  fouffirancé  i  m  manque  de  recla- 
sner ,  ou  de  fe  ptaindre  ,  de  s'oppofcr  à  quelque  Aole* 
En  Jurifprudence  le  f ilnice  parte  pour  une  approbstlOB. 
Jl  cfl  (icmeurc  i't-i:.%  ir  jllcnce  pendant  dix  ,  vingt  &  tren- 
te ans  qu'il  m'a  vu  polleder  cet  héritage ,  cela  m'a  ac- 
(|aif  pcêfcripeîon.  OnoppioTe  àùneil^igietiferon/i- 
imit,  quand  elle  a  été  cinq  ans  fansfechncr  t  Ùn$bà- 
te  prote.ftation  contre  fes  vœux. 
gÏLENCE.  Terme  relatif  ..oppofé  i  bnut^ttitt  9t  timut- 
u,  JLaleâure  eft  le  nteilleur  remède  contre  les  ennnia 
ét  ta  rerrotte  «  &  do  fUmu.  Oi.  M.  Les  Amans  Vont 
troubler  de  leurs  plaintes  le|xlHÎr«  des  bois.  Tout  efl 
tranquille ,  &  un  profitnd /ilflttt  l^ne  en  ces  lieux.  Un 
pmt  de  derefpoir  &  d'secabreoieat.  aidé  dn  fkme  i 
êtéiU  ^erra;tte,ilaollciflbitlbaré^'de^âMt»' ft' 
ttmt  If- 
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vivo't  dansun  f^rand  rccueilîemenr.FL.  Qite  ces  JeJ 
fcrcs  vaiUs  &  utlnux  ont  de  charmes  pour  les  ames  q^ui 
aecberehentqucle/t/flirr&Ufolitude!  Bob. 
ri ,  f*rm  lu  iÊHuuu  i'tm  trMquiBe  Hlence , 
JLtpufiiT  le  duvtt  me  btarmfe  ad^nu.  B.o  x. 
T*i/fi-  vem ,  rsfi-.gmU  j  tefbirs ,  faèttt  (ileace. 
Les  rtilet  de  U  mut  i'ffOM^iimrdÎÉi  Us  mn  , 

Dans  la  Notice  de  r£mpirc,il  j  araîc  des  gens  prcpo2 
fez  pour  faire  hinfilence  dans  le  Palatsde  l'Empereurj 
&  J  birt  garder  le  rcfpcét  dû  au  Prmce.  On  les  appd-. 
loîcnt/îtotfiinrit.  Il  j  en  aroit  trente  divifez  en  trois  de- 
curics;  c'cft  pourquoi  oo  les  appclloit  drnriw»  du  2*- 
Uiu., 

DuLattn/îbMNNÉ..  . 

SitzNCB  DtvtmtéditPagairifibe.  CNiknprrièiMabaf 

v«c  le  (}oigt  fur  la  bouche.  Le  Diea.dfl  Sîmnrcft  Ic  icnl 
qui  (oit  des  amis  de  l'Amour.  M.  Se.  v  ■ 

i«  Mit  «liiw/âr  M  rkH*  rmd»rp«rfr  Silenw.LÀ  FÔ^ 

l»  t  djm  ïe  fitni  d'un  Inis  tcarté  ,  folitaire , 
Le  Silence  fMjM  Jd  demeure  «idnnure.  io.  . 
Si  tE  NCE.  Ce  mot  s'empioycfîgurémeDt  en  quelques  oc- 
cations.  AinCooditie/iinM'rdespsffionsi  pour  ligni- 
fier »  un  jftat  oppofif  au  trouble  on  les  paflîons  nous  jet- 
tent I  Ik  qui  nous  einptclic  Je  bien  cxan  mer  les  chofes, 
Ua/i'riw«  intérieur ,  c'cft  un  recueillement  de .  toute* 
nos  ^cuites,  pour  en  être  plus  propres  i  la  mcnj^mlaB 
des  chofes  Immcs;  iifMW  d'oriifaà.  Vo/tx  Oàii* 

SON.  '  ^        .  ., 

SILENCIEUX,  SÉ.  (L*Aë»kmieécrit/;/r;7r>t«».')adj,^ 
Taciturne  >  qni  ne  parle  guère.  On  dit  daos  le  difconn 
familier  »  vous  êtes  bien  plentieux  aajoard'^m^voof  par<r 
lez  bien  peu.  Kefl.  Une  pafEoDfÏTC»  &  tndrt  cft 
mpf  ne  »  &/(/rMrK«/r.  La  Da.  ,    ,    ./  ■ 

SILIQUASTRE.  T.  m.  Plante  qa'on  ap^le  luffi  pi- 
ment ,  upoîvKd'Iode.  (n  Latin/ïtifMÎIrMiOtf^'^ 
fi(um  vulgsre.  Vojrr a  Piment.  ,  .  *. 

SILIQQË.  f.  {.  Cel\  le  fruit  des  légumes  &  des  phlH 
tes  qui  ont  la  fleur  Icgumineufe.  Oo  l'appelle  autie^ 
ment^w/f  Efi  f.aiin  filnjtu.  .  •  : 

SiLiQi'E,  fedit  ju/Tî  J'unefortedepcîdl  itfwasài  qa2 

.  petiut  quatre  grains.   

trace  do  cents  do 

vaffleau  >6lOI|tetfiHieaii,  fa  r^lleurc.  Ce  vjin'eau 
fuivi.it  le/rffi^e  de  l'Amiral.  Entrcics  Tropiques  >  le 
ftSjge  du  navire  pendant  la  nuit  paroft  coqineatllcBVf 
de  lumière.  Le  P. 'Tachard. 

Sillage  .  fe  prend  au  A  pour  le  chemin  que  (âh.  vn  TiîA 
fcau.  Cebit  neiit  e'toit  bon  voi'ier,  il  faifoit  deut 
hepres  &  demie  par  heure>il  avoir  fur  les  auttcs  r.aTan- 
tage  du  /fOsjir.  Doubler  le  fîBége  d'an  TsilTeto  >  deft 

.   faire  une  Fois  p'us  de  clicmin. 

SILLABUB.  Terme  de  relation:  C'eft  ime  boi£^ 
fon  Ancloifc  qui  eù  propre  pdur  Ita  femmes  ou  ponr. 
les  perfonnes  délicates.  On  met  un  peu  de  vin  dans  an 
Tcrre  fait  exprès  avec  un  tujrau  ,  &on  &it  traire  li  de- 
dans une  vache  ou  une  chèvre ,  jufqu'à  ce  que  le  verré. 
.fiiit  pleÎB  de  lait  &  d'ecume  :  il  fe  troove  alors  au  fond 
on  petit  lait  fort  agréable  qu'on  tire  en  laçant  le  tu jau. 
Les  Dames  qui  vont  fe  promener  de  grand  Qatis  ï  1$ 
campagne  boivent  volontiers  un  ^Uabub. 

SILLE.  f.f.  TermedePoèneGrccque.C'êtoittinFoi^ 
nie  tr.alin  &  mordant.  Il  rclfembloit  aux  Satires  ;  m*i< 
ce  n'ttoit  qu'une  parodie.  Les  Siilet  de  Timon. 

SILLER.  v.aa.  (L'Académie écrit otfrr).  Mais  elle a^. 
joute  qu'on  écrtt  plos  crdinairemem,  SiOet.  Kcmacr  kt, 
paupières,  fermer  lés  yeux  pour  un  peu  de  tems.  On 
ne  fçiuroit  regarder  le  Soleil  fars  (dUr  1rs  yeux. 

M-aagederivecemotde/rjilUrcK»/".  D'autres  le  ders^^ 
yeotlVifift*  qui  font  des  peaux  qui  couvrent  les  yenc 

Ori'le  dit  auffi  eiiffadttic<Çdiîf^ardftriut& dfffiré.  Cet 
fff  1  '  "  "  hum« 
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lNHtiBieB*apisiS«lanax/îfif  t^uel^pcar  ^n'oi  loi 
lit  70010  frire. 

On  d:t  au  Mancge  ,  qa'un  chcva!  fiUr  ,  ou  cft  fiUit  qoind 
il  a  les  iourciis  blancs  :  c'elï  uoe  mar^jue  de  vicillcfle  » 
&  ^'tl^a  ^nze  oo  fctie  «M. 

SiLL£.  ES.  parc.&odj.  Lnjwox/ifia!»  c*cfi-i-difc> 
les  yeax  dot. 

Si  LLEii,cft  ia(R  un  terme  de  marine ,  &  on  die  mettre im 
vaiflèiiudaiMbfitojtion  dins  la4)HelleUpeot  mieux  /if- 
irr  I  poor  én  »  en  laquelle  il  peut  mtenz  diemiocr. 
SILLET,  f. m.  Terme  Je  Luuur.   Petit  marceau  d'U 
.  voire  appliijué  au  haut  du  tnaiichc  d'ua  luth ,  on  d'an 
thuorbe  t  oo  adtre  femblable  inftnrmeat,  fur  lequel  po' 
fcnt  la  c  )r^e$ ,  tj  lanJ  on  les  m  nrc. 
SILLON.  Cm.  Loncjerayc,  ou  ouverture  que  le  foC 
de  la  charrue  fait  fur  la  terre ,  quand  on  la  laboure. 
£d  Beaucc  on  fait  de  petits  f$Umu  fort  profonds  »  oo  ne 
laboure  point  par  planches.  Voyez  Rayon. 
Vn  bœuf,  frtffc  dt  l'ai^mUtn , 
'rr4fMàjMUréjsmftmiiU6iloa,  Boi. 
tkmtUt  lillof»  ftugiinx  ée  U  tmfsffu  kmmdt.  Volt. 
Sillon  ,  fc  lit  (îgurcmrnc  &  burlclqoeaieilt  de  1>  tiyc 
.  ^ui  fcpare  un  tcton  d'avec  l'autre. 

Ttmhtmme  ,  Btlit  Irit ,  eH  [nffé, .  ,  . , 
Wiifmit  ntnitmr^ptMe  lillog.  &t. 
Sillon  ,  en  Terme  <le  Filage,  fe  dit  des  diveilès  éléva- 
tions que  f  jrmc    fî!  fur  la  bobine  du  rouet  en  paJiailt 
par  les  ditlerentes  diAances  de  Tépinglicr. 
Qiiel<|Kt-uiisappellene  encore  «iffs*,  cnterneite  gner- 

rc,  une  c!cv,i:ion  de  rrrrc  fa'tç  au  milieu  d'un  foire  pour 
le  lortihcr  quand  il  a  trop  de  largeur. On  di:  plus  com- 
munément fii»i«/«f»^,queMm.Quelqut  foin  qu'on  pren- 
ne de  polir  le  verre  »  il  y  refte  to  û  jours  des  fiHâm  ht  des 
înegaliees  que  fon  apperçoic  par  le  moyen  du  microf- 
cope. 

Si  LLON 1  fe  ditaoffi  figorcment  Se  nobicment  des  choies 

Sid.laiflêac  des  tncea  de  leur  paHagc;  Miisil  eft  plut 
ehPoêlietque  de  la  Profc. 

Dftfie  lueniere 
Dt  fin  f  ttd  trace  tn  téur  m  (îllon  de  Immett.  Boiti 
lfsri«»dlMi/#i4<r(iuilIllonlimiiwsar.  Ls  Noble. 
Os  dh  talB  >  que  l'âge  a  fut  des/xitam  fur  le  front,  pour 
4k, des  rides.  Une  fiemme  dont  la  beauté  fc  flctric 
M  voit  qu'avec  peine  les  rides  t  &  k«  jUlios  de  foo  vi« 
ù^,  Bill. 

SILLOVNLR.  V.  aifl.rairedeifiDoni.Ce  jeune  Labou- 
reur ne  Içait  pas  encore fiBtiim droit.  Les  années  com- 
mencent i/ilMOMT  le  froot  détecte  fcinmc.  Ondirauf- 
fi  I  qotfla  mer  COomenCe  2  fdltmtr  &  à  Te  rider ,  quand 
le  vcatcoomence  i  j  faire  de  petites  ondes  &depetiu 
filloot.' 

Jf  mféKt  imejtmm  <pt  U  frtnt  f*  Glloonc  » 
fUmrrftkiKtmarwielMi]uir$r4ume,  Sanlbc. 
StLlOKNi.EE.  part,  pair,  de  ai^j.  Un  vifage  ufc ,  Se /î/- 
iMO/deridcs ,  fait  une  mauvaifc  figure  parmi  des  vifi- 
gn  oA  kico  de  la  jeune/Te  brille.  Bkll. 
SlLLOMutK  *  ne  fe  dit  point  au  propre.  On  dit  fîgur.  & 
poëtiqoe^nent.  iiUfoiirr  l'Océan  >  Icsâott.  ks  plai- 
nes falces,  kt  pUtnea  bamidai »paor  dire»  Mfpg^. 

ROVL. 

SILVESTRE.  f.itL  Nom  dilemme.  iTf  a  eo  trois  Pa- 
pes qui  ont  porte  le  nom  de  Silveftre. 

SILYBUM.  L  m.  Fiante  qui  fcion  Diofcoride  a  Tes  feuil- 
let femblables  à  celles  de  la  carline.  Qiielquea^ufla 
csofent  que  c'eft  une  efpeee  de  chardon  qu'on  appelle 
«hirdNidlr  ITmiv-Amss  ,  on  durda*  «r^raria. 
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grnnace  { aûnaodetie  vicieufe }  aficâatioa  de  goAes»  & 
de  contenances  qui  rendent  uoe  perfonne  ridicok.  Lca 
precieDftsibot  mille p'M^rtrj  pourparnître  plusbellc% 
&  plus  aimables.  Les  gens  de  bon  goût  fe  moqocnt  de 
■ces  impertinentes /ÎNt^^r».  Ces  grimaces,  &  ces  peti- 
tes finupi<t  donnent  <ic  la  pointe  au  mérite  d'une  jolie 
perlonuc  ,  6t  la  tont  valoir.  Com.  Les  fiux  dévots  font 
fl»Ue/îai5{rtopoir  tromper  kpcoptepor  leur  bjpo^ 
crifie. 

Et  qm  if*dm  fâttiÉrstmm  firoagrées , 

N'4  m  rtÇfeii ,  ni  foi  four  Ut  cho/a  facrifs.  MoL. 
Ce  toot  vient  de  fêmuUcrum.oa  des  peintures  que  par  igno- 
rance on  par  derificnoa&ifÏNt  avec  de  laide|  ititmaccsk 

On  a  dit  autrefuis  funj.-ru'é,  comme  pour  dirft/iiM&Knrir. 

Mcnige  le  dérive  du  La:in  Simid ,  S.nge. 
SIMAISt.  Voyci  Ctwaise. 

SiMARKE.  f.£  Maoteau.Habillcment  long  &  traînant 
.  dont  kl  femmes  k  fcrvoient  autrefois .  Siméart  bien  fin^  ' 
te. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  «,iai4rr4t  qui  efl  pris  de  l'E/po- 
gnol  futtund.  L'Efpagnol  l'a  prit  dea  Arabes,  &  let 

Arabes  de»  l'erfans ,  d  on  l'on  a  fa  t  aitflî  le  n  ot  de  cbd- 
ffiitritr.  Menace.  Le  P.  Nfmciiricr  fait  \  cnir  Smur- 
u  dtt  mot  Grec (Mmâ  «  dérivé  d'un  vcibe  Grec  qui  fi-  ^ 
giiifie  traîner.  Ferrarios  le  fait  venir  de  r<un(r«/(r. 

SiMARRF.  Cemotft  dit  encore  prefemcmeot  d'une  ef- 
p(  ce  i'x  rai  l.  Je  c!:.imbre  que  les  Prélats  i  &  les  Magif- 
irats  œcitcnt  quelquefois  par-dclTus  leur  (butane. 
««mdevfloors.  fiawrrr  violette. 

Sl.MBLEAU.  f  m.  Tumr  de  Charpentier.  C'c/f  le 
nom  qu'il  donne  au  cordeau  quiluifert  à  tracer  des 
cercles  qnioot  plus  d'étendue  quek  portée  Ai  con^ 
pas. 

SIMBOLE.  Voyei  SymbolC. 

SlMBOR.  f.  m.  Plante  des  Indes  qui  a  la  figure  des  cor- 
nes d'un  Eland  ;  Elle  croit  proche  de  la  mer  en  Java  . 
&  principalementaa  Royaomede  Bantam.  Il  ne  paroh 

point  qu'elle  ait  d'autre  racine  qu'une  matière  forgucu- 
fc  ,&  moliaflc  d'où  clic  fort  :  iln'ef^  point  befoinde 
h  mettre  en  terre  pour  la  faire  croître  ;  il  fuffit  de  la 
placer  for  one  piefîe  ou  dans  le  creux  d'un  arbre.  On 
pounroitmettterette  plante  entre  les  cfpeces  de  fem- 
jicrvivum  ,  car  elle  di  meure  totijours  verte  hyvcr  &  r- 
té:fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  nos  iisblancsj 
de  fobftanee  vifqueufe ,  d'an  goât  amfer.  Cette  pknte 
eff  tmollicntc ,  tefolutive.  Elle  Mclic  le  ventre;  elk 
tue  Us  vers,  étant  ccrafée  &  appliqucc  fur  le  DOtnbriL 
Lem. 

SIMELIUM.  f  f.  Terme  de  Medatllifle.  Petite  ta- 
blette  de  bois ,  ou  de  cuiri  où  il  y  a  de  petits  creux  pour 
y  ranger  les  mcdaillçt  par  otdie  clirooobipqocCe  mot 
eft  tout*  à-f^ic  Latin*    ■   ,  • 

SIMILAIRE,  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Medicctne ,  qui  Ib 
dit  des  parties  du  corps  des  animaux  qui  paroifTtnt  ï  la 
première  vue  crmpoices  de  parties  femblables,  ou  de 
même  nature.  On  en  compte  ordinairement  An,  qm 
font  l«s  os  ,  les  cartilages ,  les  ligamens ,  les  membra- 
nes ,  les  fibres ,  lesnafs  »ies  aitercs ,  les  veines ,  les 
chairs  ,  &  la  peau. 

Du  Latin  SimUms, 

Mr.  Gret^daiia  foti  Aastomk  des  Plantes  a  obferv^ 

qu'elles  avoicnt  aufll  leurs  parties  finiLirei  &  orçani* 
qucs.  M.  Newton  a  aufli  tranfporcc  ce  mot  à  la  Pbyiî- 
quc  ,  il  appelle  lumiercs/dNiitnMi;  celte  doiN les  rayone 
Coat  également  refrangibles. 

SIMILITUDE,  f.  f.  Comparaifon  par  la  quelle  on  fait 
voir  le  rapport  qu'il  y  a  entre  deux,  ou  piulieurs  cbofes. 
Il  nous  iît  comprendre  cette  vérité  par  une  belle  jWfi- 
Mdb  Les  Oikntan  ubaoït  ko  neupbores  »  &  ks  /«- 

,  âriBMr^  HvËT. 
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t>u  Latin  SimiUiudt. 

Similitude.  Ce  mot  fe  (fie  particulieretnent  des  para* 
I  boles  de  TEcrtnire  Sainte.   Le  Prophète  Nathan  lit 
connoitrc  i  D  i vid  fimf  <ch^  par  une  fimihiudc.  On  fait 
concevoir  Jcs  inyilact  an  peupJc  par  ticsfimiUtudes.  J  k~ 
•oS'CiiftisT  aeparioiri  fia  Apôties  que  par  /aaifi-* 

tIMILLE.  f.m.  Vîeoxniot.  Frooiené. 

GjfitAiix  jdin  d'imité ,  &  de  fitm  dt  lîmille. 

UMON.  Cm.  Nom d'iiomne.  Ce  nom  iftù  eft  Hebrea 
tft  foawtatU  mtiae  cbofeqoeSiaMWi  cependant  on 
■ele  donne  pas  in Jiffrrcmmrnt  aux  mêmes  pcrfonncs, 
fton  ne  le  die  pai  indiilvTcaimcnt  l'un  pour  l'autre  en 
notre  Langue.  Car  on  dit  le  Saint  Vieillard  Simegit  >  la 
Tribtt  defiaira«.  £t  au  contraire  Sima  Macchabée ,  S. 
Pierre  s'appelioit  fim«M.  S,  £/mm  Apôtre.  On  fuit  en 
cela  le  Grec  1 6c  le  Latin  de  l'Ecriture ,  qui  expriment 
ceiioiD)CaiitdtpwjjaiiMW»&taniéc  parfiaKMaLOr  geoe* 
falcmeiit  parlant  l'EcritareappellefiMirin  ceux  de  FAn- 
cinTeftiment  qui  ont  porte  ce  nom  ,  âcSimen  ceux 
i|aîPoiK  eu  dans  le  Nouveau.  II  n'y  a  nulle  exception 
pQor  le  Nouveau  Teftsneot  i  &  U  n'jrea  a  qoe  trèa-pen 
pour  l'Ancien.  Tr. 

Simon.  On  appelle  vulgairement  ainfi  le  Dauphin.  ■ 

Du  Grec  Simti,  Camiu,  parce  qu'il  eft  camus. 

61MONË.  Lf.  Nom  de  £eiDne.  jKmw  cabeile^ 
grande. 

SIMONIAQUE.  ai;,  de  tour  genre.  II  fe  dit  des  per- 
fonnes  tit  des  chofcs.  La  pariant  des  cboTes  il  tîgmlîc  i 
oàilentrcyoàiljradelafinionie.  CootnâjEnMMfM', 
Une  rcfignation ,  ou  promotion  aux  Ordres  Sacrez  /»» 

'  Miai^^  cM  nulle.  £a  parlant  des  perfonues .  il  Hgni- 
fie.qiiî  coaunet  finome.  Ba  Eccicfiaftiqae  /iaism* 

Ili*emp1o]reaafBriiUlamîvemeutt  en  parlant  des  perfoa- 
nés.  Un  |iw««4fMr  *ftti  eft  iafiinie  «  9t  incapable  de 
poflftder  jamais  menn  Bcoefioe. 

SlIVf  ONCE.  r.  f.  Trafic  des  chofet  faer^s.  Convcn« 

tion  illicite  pjr  la  juclle  l'on  donne  ou  l'on  reçoit 
«^clque  cliifi^dc  tcmp  irel  pour  une  chofc  Ipirituclle, 
OU  qui  eft  attachée  à  une  chufc  fpiriruelle.  Li  jimmt 
confine  à  vendre,  ou  à  acheter  les  &aereaxnsj  le  bap- 
tême }  l'abrotntton  ;  Cordimtiontlt  Maiinaciaa,4icla 
collation  dc-v  Bci-ci'cr^  ;  l'cntrdcdaflslcsfiianafterei} 
Il  benediâiuu  nuptiale»  &c. 
Q«;lqae«-imien^  prétends  qa'if  foiRfoit  <p»  Pordînatioa 
fût  gratuite ,5c  que  du  rcftcl'on  ponroît  vendre,  ou 
acheter  les  revenus  ,  comme  une  chofe  temporelle. 
La  Canons  des  Conciles  ont  condamné  cette  fubtile 
Aftinâion*  parce  que  les  revenus  Ibnt  attachez  à  un 
oficeEcclefiadique  qui  eft  purement  fpiritoel.  Les 
Doâeors  difttnguent  trois  fones  de  fvnomt.  La  pmme 
WMmdi%  eft  celle  qui  demeure  dans  la  feule  volonté  > 
(ânsfeptodnire  «a  dehors  t  cornue  quand  on  ruf  un 
prcfcnt  à  un  Collatrur  ,  fans  lui  marquer  qu'on  attend 
de  lui  un  Bénéfice.  Cette  /im«nir  n*eft  punilTabicque 
dansIcforioMicDr.  Lafimmt  (mmimlU  eft  celle 
qui  (cfût  par  un  aâe  exprés  >  &  une  paAion  formelle  ; 
fans  qu'elle  sit  eo  d'exécution.  La  fimmt  urUe  eft  cel« 
letot"!  la  convention  eft  exécutée  de  part  &  d'autre  •  8q 
c'eft  la  plus  citminelle  de  tontes.  La  peine  de  la  /mis* 
-air  eft  (a  depofitten  poor-  les  Clercs ,  9c  l'csconraMtni- 

catinnpoiir  fcsLaïques.  C4 eonnoifTincc  du  cf'mC  de 
Jtmtue ,  lorfqu'il  eft  commis  par  un  Ecclelîaftique,  ap- 
partient à  l'Official ,  &  elle  appartient  su  )uge  Royal 
lorCquIl  eft  commis  par  un  La'iqoe.  T.a  confidence  eft 
auflî  une  efpece  de  Çmme.  On  peut  dire  que  la  flatte» 
rie  eft  une  efpece  iefiminie,  &  de  corruption.  Ls  P.  L. 
C'eft  one  maxime.^  jCanoaiftes  >  qu'il  ne  fe  fait  point 
dp /(MNMircn  Cour  deSone^parce  que  lePape  agit  ca 
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fupcricor  aUbln.  Ils  difcnt  anlR  «  que  fct  id^natkHit 
cntaveur  ne  peuvent  être  admifes  que  par  le  Pape, 
parce  qu'elles  fentcnt  un  peu  la  fimme ,  &  li  clt  leul 
caj.aWe  d'en  difpenfer.  On  jure  dans  ces  occaikflSg 
qu'il  n'cli  interveau  aucun  doi  «  fraude  ,/iasrai«,  ou  in* 
ttepaâiontilictte. 

Ce  mot  vient  ikSimtn  V.Vxç/V/Vw.  Jont  il  cfl  parle'  auxAfleS 
des  ApOtrcsqui  voulut  aclicter  avec  de  l'argent  la  puif* 
fancedefiurc  des  miracles.  Monficorde Launqp  en  • 
fait  un  excellent  Traité. 

SIMPLE,  ad;,  mafc  &  km.  &  fubft.  Qui  eft  fâos  com* 
pofition ,  Ôc  fans  mtlarge.  l>icu  fcul  eft  un  être  parfai- 
icment/zaip/r.  Nôtre  ame  eft  une  fuifiéoue  /  n.f /r  >  de 
fois  compofition  de  parue.  Les  dlcmeo»  font  j.mfUit 
&  leurmélangeâitles  corps  niitci.  ABcîenmnene 
on  difoit  fh^te, 

Du  Latin  f  imfiex. 

SlMPt.8.  eli  auflî  oppofc  à  double  t  ou  ccnifefé.  AuTrî- 
quetracon  ne  marque  que  partie  f  tuf  le ,  quand  on  a  étd 
bredouillé.  La  nouriinue  la  plus  Jà^U  eft  I»  neiU 
leure. 

On  die  suffi*  Jeg->gerai  le  /mf/Ze  contre  fe  doeUe.  En 

Crnrrmaircilyadesvctbes/jmf/Mqui  font  primitits, 
ik  d'autres  compofez,  aufquels  on  ajoute  quelque  par- 
ticule. En  Géométrie  on  dit  que  les  dcmonflrsuon*  Ici 
fias  ftmf Ut  font  les  meilleures  j  qne  les  mschines  les 
plus  jimfla  font  les  plus  ellimables.  En  Arit  Lmetiquc 
il  y  a  des  nombres  jimftrt ,  comme  ceux  qui  vont  jut 
qu'à  dix  >  &  des  nombres  compofex  *  qui  font  au  démise 
Il  y  a  une  règle  de  trois  fimflt.  Se  une  double.  En  Phar- 
macie  il  y  a  des  xcmcia pmfUi  >  &  li'autrcs  compofez. 
Ln  Mufi«]ue  on  appelle  contrepoint  fmjle  >  &  centre- 
point  yî^nrc  >  le  premier  couplet  d'un  air  qui  t'appelle 
le  ftmfle  %  &  le  fécond  Je  dtubîe.  En  Jurifprodence  on 
dit  unde&ut  par  BtfimfU ,  par  oppofition  i  défaut  f«tif 
fhme  «  fnufbmtd'me  ;  héritier  pur  dt  fimftt ,  par  oppofî. 
tion  à  rhcritier  htneptitf  }  donation  purc&/iaip^»  par 
oppolidon  I  donation  MurarWr  •  &  reàfrt^t ,  on  nsmfi*  ^ 
tionellc  >  &  i  chitr^e  :  Vente  pure  &  fimple  ,  par  nppol7» 
tion  i  celle  qili  ilt  faite  l'wn  faculté  de  rachat ,  &.à  celle 
OÙ  il  entre  quelque  échange  :  Hommage /}ap/«,  par  op> 
pofition  iJ'honmage  lige;  fimple  censi  par  oppolïtioa 
à  furetât  ;  pmfte  gagrric  >  par  oppofîtion  )  une  exccn- 
tion  Se  tranfport  des  tntubles.  Ls  fimfU  amende  cft 
Tsineodc  ordinaire  du  rôle ,  ou  celle  ^ui  cft  portée  par 
la  Coutume. 

Simple  ,  fe  dit  auftîde  ce  qui  a  le  moins  de  qualité;  » 
&  de  chofcs  qui  l'accompagnent.  Je  n'ai  qu'une  fimplg 
promeffc  de  lui  ;  pour  dire ,  fans  formalitez.  On  prend 
poflciEon  d'un  Bénéfice  fur  une  fimfle  lignatore  de 
Cour  de  Rome.  On  ft  emprilônné  fur  une  fimfU  dé- 
nonciation ,  fur  une  Jimfu  requête, fur  un ^mpir ouï 
dire.  Il  a  un  habit  tout  pmfb  »  c'cA4-dire  *  léger  »  ou 
tour  uni  •  fans  ornement ,  4k  lâns  parure.  H  n'a  qu'une 
pmfli  chemifr  ;  un  habit  d'un /flipl^laftàai. 

SiMPLR ,  fc  dit  auin  des  chofes  qui  (ont  dans  le  plut  bar 
rang  par  rapport  à  ce  qui  eft  plus  élevé  en  dignité  »  ou 
en  valeur  :  de  ce  qui  n'a  rien  qui  le  diflingue.  Cet  hom* 
me  n'cft  qu'un  pmfU  vatct.  Cet  homme  n'eft qu'un /îa*i 
p/«  Gentilhomme ,  il  n'cft  ni  Baron,  ni  Comte.  C'eft 
un fimfli  Prêtre.  Un  Bénéfice  fimfUtR  un  Bénéfice  i 
pHiflt  tonforr ,  qui  n'a  point  de  charge  d*a«es ,  qui  n'o» 
blipi-  potnr  i  rcfîdencc  ,  c]t;i  n'cnpage  point  aux  Ordres 
Sacrez.  C'eft  un pmfle  novice  qiti  n'a  point  de  voix  en 
Chapitre. 

Simple  >  en  termes  de  Bréviaire  •  Ce  dit  de  l'Office  «Tune 
Ferie ,  ou  d'une  fimple  Fête  d'un  Saint ,  ou  de  la  ^rg« 
le  Samedi.  L'OfEcc  fimp/r  n'a  if»  les  prcnûeres  Vê- 
pres »  &  il  fe  termine  a  None. 

SiMVLVt  lèditfigurémciir>&lûnifiet  Nsïf tnaturel  ; 

•  fini  fioelTe,  fa B s  artifice.  IjDCraté  fune  nairatinn  , 
tlf  f  cçft 
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t'cft  ^ètrt  cdatte ,  fnufU ,  &  uiiv'e ,  «fa'àsUl fliTc/ÎM* 
UetStbatotoaaeaSé  llj  ades  gcmiijnirieo  île  (im- 
fk  ne  plah.  Boo.  Tout  ce  qncdic  la  Fontainb  eft  fim- 

fit  &  natureli  OHi  M.  Soyez  Çiwfti  avec  art. 
£lic  ^toit  fuoflt  faas  fupcrltit  on  ,  St  humble  lans  b»l- 
icfle.  FtecH.  Dieu  aime  les  cœurs  (imftei  ♦  innoccni  » 
&  fans  milice.  S.  Paul  Rora.  XVI ,  1 9.  veiu  que  Ici 
Chrétien*  foieut  prudcns  pour  le  bico,  ScfimfUs pttur  lë 
taaii 

On  dit  aufâ  det  keai  credales  t  &  i>eà  ralEnezi  qu  ils  Tont 
/i«;.iff.  LwTheologieM  eajoUentlo  Iwffftfiir  leur 

Îiicufc  ignorance ,  pouf  mieux  s'allVirer  de  leur  obciï- 
ànce.  Le  Cl.  Doi»  la  ftmpin  l'amour  de  Dieu  efl  ail 
defluidelafcience.  Le  I>.  MassouliÉ.  La  loi 
pmpUt  n'eik  à  le  bien  prendre  qu'une  facilité  à  tout  ijToi- 
rc  ùiis  examen.  Le  Cl.  Les /rmrpto  twlbm  pcrfiiadei 
de  la  Religion  que  par  goût ,  &  par  fehiirocnt.  J  o.  Le» 
fimple$  &  xevx  q«i  o'approfondiircnc  pas  les  chofes-i 
pourroieni  Te  contenter  «cet  preuves.  Pas^.  Abufer 
UtfimpUi.  Abl.  Vous  avez  c'tc  bicn/iMlfc,  de  vous 
fier  i  un  valec  inconnu  &  lans  répondant.  Charles  le 
/îwpfrRoideFmce  t  PierteU.  ét  \t  fbt^Uvcém 

Erct.it;nc  en  7457. 
SIMPLES,  f.  tu.  C'cfl  un  nom  gênerai  qu'on  doon,e ï 
toutesltfhecbetâk  pliâtes,  pjrcc  iju'cllcsoni  chacune 
leur  venu  pwticuliere  pour  l'crvir  d'uo  remède  lîiDple< 
Lt  bMdiM  eft  u  nfmfh  ifune  grande  vertu.  H  eft  pins 
ufitd  an  pluriel.  L'Acau.  Le  Roi  en?reiient  eu  fon 
jardin  des  fmfttt  des  Médecins  Botaniques,  qui  apprcn- 
bcnt  à  conoolite  les fhnfUt,  Salomoa  conncMlToit  toute 
la  vertu  des  ftinpUs.  Les  |-{i>tentots  diftinguent  les  fit»' 
^^f;  durant  U  nuit  au  toucher  &  à  l'odurat.  LÉ  P.  Ta> 

CHAKO; 

t>tt  Latin  Barbare  ftmfiuU  »  qnat  niedicameatofoin  (imfti- 
tiim  inftar  (Inguia  obtinent.  Saom Ain; 

SIMPLEMENT,  idv.  D'une  minière  (împTe  ,  na'iVe  • 
tt  dcpouilice  d'ornemens  ,  de  formalitcz.  Cet  homme 
Vit/lMp(MMa»,  &rMif  ntlice.  Celai  ^  marche  ft»- 
fUment ,  AwÂeCn  aflurance.  Prov.  X.  9.  Ce  Seigneur 
va  tout /*MH^lMWMr  dans  la  rue  comme  im  bourgeois.  Il 

'  écrit  fart pmfUmtM ,  &  fans  affeâatlon. 

00  di(«a  Palaij .  A  jug^  purement  & fimfUmmtiDeboitté 
purement  &  fmplemem;  pour  On»  ab/olnaiew  >  fiuis  te-' 
mlfe  ,  5c  Tans  retour. 

$IMPL£SS£.  f.  f.  Terme  populaire,  qui  ne  Te  dit  qu'en 
cette  ptirafe'|Aiombiale  :  Il  ne  dcmaiMfe  qu'amour  Se 
fbtftfff  ;  pour  dire  ,  Il  n'ctt  pas  d'humeur  à  quereller 
perfoniic.  SiHipUjfe  ne  ponrroit  tout  au  plus  lîgnifîer 
qu'une  adiion  niaife ,  &  imprudente  -,  c'ell  une pmplff* 
qu'il  a  faite.  Voiture  l'approuve.  Marot  l'a  employé 
pour  fimplicité  ;  il  compte  pardaS  les  noycnf  j^êut' 

SdgtQmfleffèiâmisiÇu  féraU; 
TdUt  ttéiuin  1  & Jmigrtmit  tffémit, 

^MPllCISTE.  f.m.  Qui  connoît  les  fimplfî.  Ce  trot 
n'cll  pas  (î  u(tté  que  cc!ui  de  Botaatftcli  ne  le  dit  point. 

RfFL. 

IMPLICITE'.  Cf.  Qualité  de  ce  qni  eft  peu  compo- 
féf  onpeacviMRafl'é.  LaJENpfmrr  confîfteà  emplo- 
jrer  le  flioîn*  d*aâion,&  le  moins  de  divérdté  dans 
l'aâiatt  qaH  eft  podîble  ;  enfin  de  a'etfeplojper  rien 
«li  ne  foîe  necenâire  «brolumenC  poar  fexecutioii.- 
roMT«  Il  faut  fonger  à  la  perfeâion  de  rexccution  a- 
yant  que  de  fonger  à  la  fimpUciti.  lo.  La  fimpliatt  de  la 
vis  d'Archimede  rend  cette  machine  admirable. 
fimflkité  de  cette  depDonftratioo  en  £iciËte  i'intelligeo- 
ce.  Lay^finf/de^éleinens.  Roir.  La/jw^firrr/dan* 
le  i'ifcoutt  eft  une  manière  de  s'expliquer ,  facile  >  naï- 
ve t  naturelle ,  fans  ornement  t  Se  où  l'art  ne  paroît 
^nt.  Il  hat  qtie  ectnfy^Btité  ait  pourtant  quelque 
»»Je<cifafe  SoBvcttla/if^ftitfaftéteir 
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tourner.  La  l^tl.  Dans  fa  fi^àd  tppMrieafee^.&filllll 
uu  Jir  nt^Iigé^  U  renferme  de  grandes  beautés. Bon. 
11  y  a  une  /wf/rril/ d'exprclEon  qui  n'ôte  rien  à  la  gran- 
deur des  pcofces.  St.  £v.  LajmflHité  que  Malherbe 
bScâa  dans  fes  yt!h  fit  que  cha'ctm  voalm  ^e  Poëte  • 
Ce  crue  le  devenir  fans  peine.  G.  G.  Quelquefois  r.OUS 
pcnfons  exprimer  naïvement  les  grâces  du  naturel  1 
loirfqne  oona  «onbow  dab  me  pmfRàUUOt .  &  bon* 
teufe.  St.  Hv.  Rien  ne  plaît  davantage  en  cooverfatioO 
qu'un  air  nnutci ,  fit  uaeJmfUaié  ha\c  ,  tn  deitoue  ^ 
Qui  ne  bande  point  r«iQpfi(>ft  qui  ne  lui  pttliufc  fi* 
des  images  communes  ,    agréables.  Ni  c. 

Lé  fimplicité  fUhfAntimdt ,  &fiKsfari.  Bott. 
ilne  fmflicui  facile  ,  &  délicate  ,  rcnu  le  tcur  de  foè 
tetrctieus agréable*  &  lofiuuant.  L.  i>'£toisB  a  Ai« 
n  fiittt  ivotr  une  adroite  pmfMii.  t>s.  M.  La  fimfS/iif 
toute  ennemie  fju'dic  ilK'u  fiile,&  derollciiiationi 
fonart,&  fes  ajjrtmens.  BoiL.  Si  on  ne  cbcrcboit 
i|ue  la  fmplUiié  feule ,  on  la  trouveroit  ailcmcnt }  mnU 
il  y  faut  de  l'agrément ,  Sc  de  l'cfprit.  Ch.  de  M.  . 
Simplicité  >  iîgoifie  en  Morale  >  Candeur  ^  innoccoeC 
naturelle }  na'iveté  t  ingénuité.  L'aimable  pmfUt'ui  do 
hioade  naidâat}  cette jbMfiiritf  des  manrfli  éloig|née 
de  notre  toatt  a'cft  point  un  defmti  Ar  c*efi  nbtfè 
luxe  qui eoeftmi  très  f;rancî.  Fin.  Jefiis-Chrift  a  re- 
tonunandéft  lècDifciples  la  prudence  des  ferpens,8c 
UpmfBfkiie»  colonbei.  Mtjimflieiti  fe  rit  de  leur  fi- 
iiciic  GoN.  l-cs  Sa  nts  ont  alTeâé  one grande /Î«ip6(irf 
de  moCL  r»  >  de  vie  ,  de  vciemens.  Lifimflidté  de  la  loi 
n'entre  point  daus  des  difcuffions  vaines ,  &  curieufe*. 
Tl.  Uavoit  été  e'Ievé  dans  la//nf'lkir#*pournepae 
dire  dans  la  pauvro  é  politique  de  Sparte.  Ml  Se.  tine 
érop  grandr  Jimplttité  rend  les  hommes  mcprifabic* 
aux  yeux  du  vulgaire.  Fl.  Pourquoi  tie  pas  préférer  h 
fimpli(iti&»B€  tie  panicttlsMe.oà  l^on  goâte  doncé» 
ment  ,  Se  innocemment  le  p<u  de  biens  que  la  nature 
nous  donne ,  aux  fongcs  inquiets  des  ambitieux  ?  Boss7 
La/sRf%iréaccomp3gnée  de  quelque  prudence  ell  plut 
heureufe ,    plus  (ure  (|uc  la  fînelli:.  M.Sc.  LafmfA- 
rirr  des  Apâtres  eft  gam  t  qu'ils  n'ôot  rien  invcqté.  . 
Cl.   Il  y  a  une  fimplntié  artifîcieufe.  Le  P.  LamV.* 
liàac  &  Jacob  fiirent  lea  imitateurs  de  la  {imfUtkt  d'A- 
brakaiodaBala  vtèpnAoraie.  Boss.  La  fimfikitfu* A 
pdia  le  chemin  parlecjutlla  plupart  des  hotr.nies  veil- 
lent aller  i  Dieu  ;  on  le  fraye  de»  rouîes  nouvelles  que 
noi  pères  n*OOl  point  connues.  J.  m  s  Sç. 
^iMi'LiciTÉ.  fe  dit  auflï  d'une  aâioo  faite  par  xmbcol- 
lité . ou fbiblefl'ed'efprit, ou  par  delàfetd^eipefieacei 
de  la  crédulité  :  de  l'innocence  qoi  approche  dclabé. 
tifc.  On  nous  a  rapporté  une  grande  ftmfUmiàt  cette 
Tilh{|eaire on  rif  beavconp  St  cette  ftmflmti.  Dan* 

l'hylife  Romaine  ,  &  en  bien  d'autrij  Con  ruinions  , 
les  Ecclefiailiques  n'abufeiit  que  trop  de  la  fitupiaité 
designorans.  Iln'y  aquetrop  de  ces  zè'.cz  artifiiicux 
qui  fe  joiicnt  de  la  fmfUati  du  peuple;  Ls  Cl.  Il  y  • 
une  ftmftieité  fuperlHtieufc  qui  croit  tout  »  qui  alTâre 
Mot  »&qailèplaît  à  donner  au  rocnfongcla  fcirroede 
£1  vérité.  Pl..  On  prenait  fa  douceur  ,  &  fa  franchife 
fompmfti  itf.  Àn.  Cette  belfe  in^ocantc  me  guérit 
enfin  par  fes  fimfBfitex. ,  &  mon  amour  ne'  put  tenir 
Contre  fes  mïvetea.  Oe.  M.  Je  veux  que  l'on  re/pcde 
UfbrifBiiiiiûVon  veét' lire  fourbe  ,  que  ce  foit  dans  le 
monde  oà'le  comeserce  de  la  fourberie  eft  établi.  Lé 
Ch. d'H.  Hf  aunefotte^«f//nrequi  croifles  cbofes 
lesplusincroyiÂIctvtOfOBeil  7  aune  fottc  prefom- 
ption  qui  condamne  deoinB  Ami  ce^  paflc  lei  bénies 
étroites  de  l'erprit  Lo£. 
On  dit  pour  excufcr  un  homme  niais  ,  &  innocent»  qui  a 
£utenc6Ht«»yi'ii  jA  pIu«dc/'MyA«iltf  daosfooâitque 
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nkfPLISIER.  T*  n.  S'emcer  i  coctltir  âtt  lîmpfet. 

ïioMêSlomlesmimsfimplifieT.TovRN.  II  cil  aufîi 
attf  ihai  on  feos  diffcreot.  La  Nature  ^ui  doit  fimfU^ 
fur  tan  oavrage ,  a  diffoli  nos  organ»  <le  naaicfc  <kc« 
Itt.  GM.  &  Pbitti. 
SIMULACRE,  f.  m.  Idole  .image,  flatuctreprcfinta- 
tion.  Les  fmuUnts  des  Geotils  font  de  l'or  Ht  de  l'ar- 
gentyifitle  Pfalinifle.  Lct  Smdjfrti  des  J>iei».  Le 
tàKuSâen  de  Jupiter.  Lei  A'mR/(Kr«/fbnt  pfos  nonveauz 

Suc  l'idoljtric.  Ju  H.  Il  ne  fjuc  pjs  c.'icrclicr  l'origine 
es  SimaUms  enue  les  Grecs  ai  cotre  les  Komaioj  ) 
naif  daos  h  Cbaldfe.  Id.  Plotarquedit  que  let  Ro- 
•  tnains  fepadbicntdc  5'm»/4rr»  pcnJin;  1  fo.  ans.  Les 
Payens  les  plasHlges  iSclesplus  fenfrz  n'oncrrgirdc  ics 
SimuUi  ta  (]iic  conamcdci  images  &  l'cs  embicoies  des 
Pieiu.  lo.  Let  Pa/eoi  crogfaîeot  que  k*  Dieux  Soient 
attires  for  let  SimiiuM  par  h  vertu  de  la  confecradon. 
lo. 

Il  a^mât  aufi  fpeârciiàatdcpe  }  &  en  ce  Cctu  il  fc  met 
a?ec  i'^pitfcete  de  vâtn.  Ha  vain  fâksr/4- 

cre,  de  vains  SimuUcres.  Il  cfl  vicjx.  L'Ac ad. 

11  fc  dit  fîgurémenc ,  d'une  vainc  ffprtf;  ntation  de  quel- 
que chofe.  Dans  les  derniers  règnes  Jes  Mrroving  cns, 
il  n'y  avoir  qu'un  fmuUcTt  de  Koyauic.  Après  Jules 
Ceiar ,  il  a'j  eut  plus  qu'un  vain  SïmuUtu  de  Républi- 
que. Rooe  n'efi  plqa  qnlui  fimdéÊtn  de  ce  qa'eUe  dtdt 
antrefob. 

Pu  Latin  sinuUenm. 

JIiNfULATION.  r  f.  Terme  de  PjIjîs.  Dfguircment 

3 lui  fait  paroître  une chofc  autrement  qu'elle  n'eA.  Il 
t  Ait  bien  des  contrats fraudoleux  ,  où  il  y  bien  de  la 
ftmMÎjtitn  ,  pour  fruftrer  des  créanciers  légitimes.  Tou- 
tes les  contreleitres  contiennent  <iuelque  efpece  de  fi- 
mnlaiieH.  Les  collofioos  qui  font  tant  deflèodttët  dao* 
le  Droit  ne  fbocibndéei  qoe  fur  la  fimàUim  des  par* 
dtt. 

SIMULER.  V.  tâ.  Terme  de  Pratique-Dcj^uifcr  un  a<fîe, 
iniea£ratre.  SimnUr  une  vente  >  fimuln  une  donation. 
Son  plus  grand  af^e  eft  au  participe.  L'Acad.  Let 
fepsrations  des  maris ,  &  des  femmes  font  la  plupart  fi- 
«ûirr;  peur  mettre  leurt  biens  à  couvert.  Un  débiteur 
fraude  fês  cfcancien  par  dci  obi^adoB^  pif  de*  dotn 

DaLaâiftaMbrift 

SlMOLi>iE.  part,  paff  5f  ajj.   Don3tion/;m«/«.  Re- 

çtmâXvilâm^mdit  »  fiix/imitU'*  »  dcvoùoafmnUt* 

9  I  N. 

SINA  «ouChina.  Racine  medecinalc  EHcnefè  trou- 
ve que  dans  la  Pkwiacs  de  SudieR  en  la  Chine.  Jl  j  en 

a  une  fauvagc  qui  croît  en  plufieorsiieiii.  Ceftcelle^ 
feulement  qu'on  apporte  en  Europe. 
On  appelle  auli  Shié ,  ou  fojes  Smâ  >  des  foyes  qu'on  tire 
de  b  CUoe»  &  dont  on  tt  fertpour  la  âbrique  des  ^a* 
Mi. 

SINAPISER.  v.  ad.  Jetter  des  poudres  aAriagenM-for 

les  partie*  qui  ont  beibin  d'être  relleirées. 
SINAPISME.  Cm.  Médicament eiteme  en  ferme  de 

cataplafme  >  compofdde  Icmence  de  moutarde  pulvéri- 
sée <Sc  brojrceavec  delà  pulpe  de  figfjes.  Le  faufifmt 
Cxdtedela  roitgi'ur  ^<  (juclqucfois  des  veifics  fur  la 
partie  oà  on  l'applique.  Il  étoit  fort  en  ufage  autrefois} 
on  s'en  fervoit  d'ordinaire  dans  les  maux  de  téte  invété- 
rée &  dans  les  longues  fluxions. 

Ce  mot  vient  du  Lattn/i»f  j  •  mmâtit, 

SINCERE.  adj.m.&f.  De  bonne  fois  franc;  qui  ne 
(ftiji.'rc  rien  .  qui  parle  à  cccur  ouvert  1  fans  feinte  ,  ni 
diÀmulation.  Je  vous  ai  donné  un  avis  fourre.  On  ne 
nwfe  de  fca*  fimiui  qw  cet»  qd  D|eaç  pas  aflcz  d^. 


prit  pour  nre  feorbcs.  Sbil.  Bat»  tn  fitoir  fimtrt (li| 

peut  liiie  que  leur  air  frutre  cfi  le  n.oiiis  Jmnt.M.  Hnft 
Il  n'y  a  ricu  de  Jîwtrr  en  vous  que  votre  froiifcurt 
Vo iT.Les  gens  faxtnt  ne  le  font  point  par  amour  pour 
la  vérité';  mais  pour  l'hoiii  e  r  éloigner  d'eux  tout 
loupçondc  duplicité',  &  de  iuurbcrie.  M.  F.sp,  On 
o'cn/Mrrm ,  de  on  ne  moiure  tous  Tes  fcntinirns  que 
parcequ'on  n'a  pas  l'adrelle  de  les  cacher.  In.  Pourc* 
ire  fmem il  ne  ntit  pas  être  naïï.  Ce.  M.  11  vaut  mieux 
qu'il  en  coû'c  un  peii  de  réputation  du  côt^  du  boQ 
goût, que  dcs'eipôlëxau  perd  qu'il  7  a  â  être  fmutet 
Aa.  n  S.  R*  Noos  âifons  profêfRon  iPètwpmmt  #• 
fîo  qu'ooaiccieancc  en  nous  ;  iSc  qu'on  ajoute  foi  à  tou* 
tes  nos  paroles.  M.£s>>.  Ce  ^ui  fait  qu'on  trouve  ^ 
peu  de  BemfitKtm ,  c'cll  que  touis  les  ^.cn1lnes  aineiil 
à  être  flattez,  fiaur  11 7  a  de  la  diiTcrcnce  entre  £tt4 
fiatm ,  6t  lut  véritable.  On  rte  mérite  pas  d'être  ap- 
pelle'/«nrrrr,  quand  on  s'arrête  esaâctncnt  aux  paroles* 
La/flwcrirf  emporte  de  la  iranchifê,  &  de  la  confiance* 
M.  Se.  Les  pcrfbnnes  jrnrrrr/ ,&  de  bon  goât ,  admi- 
rent peu  ,  &  ne  prodiguent  point  leurs  loiiangcié 
Eell.  UmmtJîHcert  à  donner  des  confciis  ,  païuît 
quclquefoisun  moins  agréable  ami,  qu'an  flatteur  a- 
droir.  M.  Se.  Les  aâions  font  plus /marri  qiit  les  pa- 
roles, lo.  il  faut  du  moins  feindre  de  l'aminé  pour  nos 
bienfiuteurs  :  s'il  eft  permis  Je  tromper  ,c'efl  dans  cet- 
te occalîon ,  où  il  jr  auroit  de  l'ingratitude ,  &  de  la  du- 
reté i  être/rmnrv.  Oi.  M.  Les  gens  j!nrmf,&  quifeni 
toujours  ei.K-mfnics,nc  fontpucres  propres  à  la  Cour» 
Ffn.  Lcioppiijnez  kat  toujours  plus  fiHtaes  dapl 
leurs  deiènles.  Os.  M. 

pu  Lit  nfmarut  qu'on  dérive  de  Sint  &  dem«  lÊMCt* 
xc ,  du  œid  fepar^  de  la  cire  •  du  miel  pur. 

Vn  difeturt  trof  fîoeere  diftnint  nm  mtMgt.  8  oté 
7s  Mwtfi'tH/Mi  fineerc ,  &  y '«s  imm  fhimmiif 
osar  £triv  pnmmt  qui  ne  ftTtt  dtr  mir.  Mol. 

SINCEREMENT.  aJv.  D'une  manière  nnceré.  U 
faut  qu'un  Prédicateur  cxpofe^nmrnir/i;  les  veritcz  ^ 
vangeliqucs  à  fes  Auditeurs.  Parler  fiMerepunt,  c'cll 
parler  du  fonds  du  ccÉar.  Agir  Jinrrrmrnr ,  c'cft  agir  d0 
bonne  foi.  Il  n'y  a  rien  déplus  dangereux  dans  le  cotof 
mcrce  du  mMide^i>D  amiqui  ne  parle  pat  fKUtmmf 

SINCERITE',  f.f.  PranditTe;  vérité. d^inrft.  tôrfJ 

que  le  cœur  &  la  langue  s'accordent.  La fincerué cfi  rp. 

Soféc  à  la  duplicité .  à  la  tromperie,  liy  a  de  la  fmcttitt 
ans  Ton  procédé,  dans  fesconfrils.  Il  ne  fut  pat  a« 
voir  une  jWrrirr  incivile ,  qui  falTe  dire  aux  gens  tout  ce 
que  l'on  penfc  d'eux.  M.  Se.  Un  excès  de  fimeriti  eft 
quclqueiois  au(Ti  dangeiens  qu'une  complaifance  trpp 
molle  t  &  trop  étudiée.  BsLt.  La  fmterité  cA  qeeU 
une franch  fê  habile,  9e une  tromperie  fine.  M4 
Esp.  La  vcrit  b'c  fmcerité eù.  ennemie  de  tout  artificr^ 
&  de  toute  di^mL-lacion:  la  prudence  excc/Iîve  n'ci) 
pat  même  de  Ton  goût.  M.SCa  Ujraune  grandir  dillc* 
rente  entre  la/in^mre,  &  une  certaine  dcii^nnceairon 
de  parler,  qui  tut  qu'on  s'ouvre  à  tout  le  monde  ;  Ja pn^ 
mits ne  doit  être  ni  indifcrete  ,  ni  étourdie;  clien'ooiH 
ge  point  à  dire  niaifcment  tout  ce  que  l'on  ffait.Bif.t« 
La/nrmffn'efl  quLUjue'bis  qu'une  diffimulatjoB ,  9t 
une  franchifeapp  ircntc  ,  pour  obliger  les  adUrei  i  P0 
nous  rien  cacher,  &  les  engaj^er  à  prendre  Créance  .en 
JMos.  M.  Esp.  Les  Negntiateurs  n'ont  qu'une  {hKni» 
té concrriée  ;  ils  ne  font  (emblant  de  parier  3  erour  on* 
vert  que  pour  mieux  cacher  Icyrs  véritables  dcllcii»« 
II».  La/wrmr/  paffe  aujontd'buî  pour  incivilité  t  Âe 
poorrudelTe;  Ft.  Latropgcaode^srir/  a  on  carte* 
tnr  de  durei  4,  '  0«.  M. 
SINCîE.  r,  m.  Animal  a  quatre  pieds,  gros  ordinaire» 
ment  comme  un  chien ,  couvert  d'un  poil  aflièx  épais  ^ 
brun  >  mais  plut  fœïcai  r0DX|  liiaot  fur  le  vadltrè.Se 


Digitizéd  by  Google 


s  I  n: 

'  f  fSrIIrcft  jpprn r'  Cuenmi ,  ik  (i  petite  Gueiteii,  Gue- 
îiadf.  Ha  quelque  reticmbunce  avec  rhoiuinc,  tïc  il 
KniteaDnne  qu'il  peut.  Ses  Tuarcils ,  îes  racines ,  fes 
dents  &  fes  oreilles  font  fcmblabtcs  â  celles  de  l'hom- 
me. Il  a  fur  la  poitrine  deux  boucs  Je  tnamroelies  com- 
nerhooime ,  fes  pices  de  devant  font  des  bras  &  «Ici 
Biaîota?ec  6a  doi^i  donc  il  le  ferc  à  pen  près  comme 
'Doniaoaf  ferrontdetnâaes.  Saqwuce»  longue.  Il 
Vttd%Cd>es ,  de  froment ,  d'îrjignccs  ,  de  tru  ti.  Si 
fêfladle  ayant  fait  des  petits  les  tient  encre  {'.■\  lins  ix  les 
allaite  comcne  feroit une  aourrice  fon  ciitanc.  Cet aaî- 
mi!  cfl  mechjnc  &  traître  quan J  il  n'a  point  ^tc  appri- 
voifc.  Le/r/«i;r  I  Maître  es  Arcs  cheziagent  animale. 
La  Fon.  Les^ii«<f  fooisnt  mo  ns  d!iforincs&  nucns 
ridicules,s'ilt  ne  nous  relTcnibloienc  point  du  tour.Bot't 
Un  fm^  c(l  toûjours  un  f  n^e,  AatAN.  Les  Tiens  fnges 
s'appellent  mj^tit  >  «Se  les  ji  une»  (ngouiai.  l!  sVn  t;i<u- 
ve  en  trcs>grande  quantité  dans  ks  iodes  Oriciuaics 
&  Ocddeotalet,  dt  dansf Afrique, 

Ce  mot  vient  du  Latin  fimid  ,  de  Simiu  canuft.  Mbk  ac(  . 

Les  Anciens  ont  mis  d  juctc»  diflcrcnccs  entre  les  /(«i»'  t 
que  nous  nefaifoos.  Pline  en  a  fait  de  deux  ii'peccs: 
l'une  fans  qoeuê,  qui  eft  celle  que  les  Latins  appellent 
proprement :  letaanttquioiituiieqneoe,  donc 
il  y  a  encore  Jeux  erpeces  }lesansil(intiKNnmi':  4-f.ai;;- 
tbtfitiaaotadii  genre,  c'eft-à>ii'rr, ajuM  unt 
fUÊÛii  les  autres  nMeefMi  *  c'eft- j  dire  ,fat  m;  mu  ti- 
tcdt  chien,  à  ciufe  de  lai^n^ueur  de  leur  muArau.  En 
François  ils  différent  par  leur  grmJeur.  Les  gunds 
Ibot  appeliez  fimpleineat  (higa  »  foit  qu'ils  ayent  une 
qneuëiou  aon»faic  qolls  a/ei»  le  mufcau  long  ou  court. 
Les  petitt  font  appellex  jwawMr.  Les  f,itgc$  oncdet  ctls 
aux  paupieies  :  ce  iju'Arinute  a  remarqué  leur  être 

Srttculicf  entre  tes  animaux  à  quatre  pieds.  Ils  ont  les 
igts  des  ptedsaafltiongs  que  ceux  des  masos.  Ceux 
q  je  le?  Litins  ont  appeliez  firopicmcnt  cercofithià , 
n'ont  qu'une  coukur,  qui  eft  ua  roux  tirant  fur  le  vcr- 
dtttc  t  B>*ù  les  autres  qui  en  ont  plu  iîcurs  >  qui  ont  le 
doiroux ,  la  poitrine  t  le  ventre  &  le  dedans  des  cuiilês 
'   &  des  bras  gris  ou  Uancs,  font  appeliez  ttpi,  comme 
■    qui  diroit^iT'i/.w»  &  comms  s'ils  fcmbloient  fleuris, jinfi 
que  dit  Eiian.  Cette  dani'^re  efpece  cft  appellce  par  les 
NaBMraliftes  FranfoisjSrp 4jM.  Ces  ptgu  ont  an  men- 
ton une  barbe  blanche  «  pointue  ,  &  longue  d'un  pou- 
ce. Leur  poil  fur  le  dos  c(l  long  auflî  d'un  pouce,  Ôc 
Ters  le  col  d'un  p'iucei!k  demi,  formant  une  efpece  de 
finilc.  Leur  iris  eft  d  un  jaune  rougeâtre.  Us  ont  la  t^te 
lottde  &  le  Tlfage  plat ,  &  feflêmbtent  inn  hoane  qd 
auroit  te  nez  retroulTé  &  applati.  Dsns  ffadoUan  il  y  a 
quantité  de  ^ms  tout  blancs ,  &  aulS  grands  die  auiE 
forts  que  nos  ^oa  grands  lévriers.  L'Eaîtuie  dit.  II. 
Cbron.  IX  ,  il.  qnela  flotte  de  Silomon  rappoctOÎC 
entre  autres  chofes,  de  l'ivoire  &  des ^gtt, 
11  y  a  plufîeuts  en  Jroits  dans  les  Indes  où  on  les  adore.  Il 
j a  plufients  Pagodes  que  l'on  a  Kotet  pour  j  cnueie- 
urnncertdn  oonbret  &  poor  donner  \  nanger  i 
quelcjucs  aLicresdedebofsqais*f  fendent.  Dansl'ilc  de 
Salfede  il  y  aroit  dans  un  Pagode  une  tombe  d'argent  « 
'  oA  hxâtat  stfdes  les  os  &  les  ongles  d'un  fagji  qui  a- 
voît  rendu  de grînJs  ff rviccs  ^nv  D-cux  Ju  pais.  L'in- 
quifitcur  de  Goi  la  li:  jccccr  Hjns  1j  nier  pour  cviccr  i'i- 
dolatrie.  Les  habitans  de  Ceylan  voulurent  racheter 
■  d'un  million  une  dent  dc/M[(<rqa'ils  adordeut;  mais  ri- 
le  fut  brûlée  publiquement  iGoa.Schanten  dit  que  c'é« 
toit  la  dent  d'un/tMij?  b!jnc,&  tjuc  le;  Portiii,-a:s  lalini- 
'  lerenit  de  dépit  de  n'avoir  pas  trouve  dans  la  Pagode  où 
die  6oiticafierm^»ln  tteTors  qu'ils  s*étoient  imsginee 

dT/tCOnver.  llïn'o'croicntcwcrun,';«;,'f  ,  «juoiquc  ers 
aoinan knr  foicnt  fore  incommodes,  ilifjrt  cjue  ce  font 
des  Efpiîts  créez  de  Dieu  pour  affiiner  les  I  ommes ,  & 
'  iMfuac  de fenv  pediez ,  ao^-itien queles fcrpcos.Fii. 


S  I   N.  ; 

FtRard.  La  plupart  dc$  Nejjrt-s  crcycnt  que  c'eft  une 
nation  c'trangctc  qui  s'cll  venue  peupler  dans  leur  pays, 
dcqu'Os  ne  parlent  point  de  peur  it  travailler.  l-'«o^  ^ 

i.FR. 

Les  p'.;^»  font  d'un  naturel  femblabît^ar  tout  le  ncode.' 
Ceux  de  l'Amérique  font  tJt  :t.  '.  TU  tj  i.  ceux  d'Afic  & 
d'Afrique }  mais  ii  y  a  de  la  diveriite  en  leur  fbrne  Ht  en 
leur  couleur.  Les  uns  font  fans  qucuê>les  antres  3  lon- 
gue queue.  I.es  uns  fonc  frlifcz ,  les  autres  i  têtes' de 
chiciis  avec  des  dénis  crès-aiguës.  Il  y  en  a  de  hauts  de 
quatre  &  cinq  pieds ,  qui  OQtlctépaolestaiges  comme 
]t:>  hommes.  lU  font  tuâjoorsan  couppeaux  des  plua 
haucs  arbres.  Quand  ils  vont  aux  cannes  de  fuae,  ils 
vont  en  corps  de  b-iaillc  ,  ccn.me  fic'éloicnt  des  hom-  * 
mes ,  ^  eovoyent  des  araotcourcurs  pour  découvrir  s'il 
n'y  a  point  d'cmbdbde.  Les/ngeiatitdes  deni  c^ts 
de  !a  niâcLoi;e  des  poches  tjue  l«s  N'aturalilîes  appeU 
lent  des ^ilUi ,  où  iia  ferrent  tout  ce  qu'ils  veulent  gar- 
der. 

Si  NO  c  ,  Te  dit  ironiquement  des  hommes.  On  dit ,  Ileft 
£'':-jir  con  me  un /in;;;  pour  dire  i  qu'il  efi  fubtil  >  Sc 
aic  tc  comme  Jcs/fPX«.  Dans  ce  fens  les  Anciens  ap- 
pclloicnt  fu^tt  les  Aâeurs  tragiques  qui  étoitateicd^ 
dans  leurs  gcftes  >  &  dbnsTenrs  moovement.  On 
dit  i  un homme confrcfiiit,  II  cft  laid  ccmme  un  fing€  t 
cooiuie  un  magot  ;  il  u'a  prefquc  que  la  figure  d'hom^ 
mt. 

Son  ,  ilf^ut  qu'une  fuir  olrljfe  à  fon  frrt , 
l'aulùi  il  lut  damer  un  fingc  four  tfitux.  MoL. 
On  d  t  auflî  d'un  homme,  quec'cll  un  vtaifit^e,  qnafld 
il  aflieâe  de  contrefaire  quelcun  »  d'imiter  fes  aâtotu^fea 
difcoots  >  lôn  Aile.  Beaucoup  if  Auteurs  de  notreiemp* 
fout  Icsfn'^;  de  Balfac  $  ils  ont  imite  fes  figures  ou- 
trées. Je  (uisfi  rempli  de  vous  que  jetiche  u'^trc  vo- 
uefaigt.  Mol.  Vous  médites  plaifir d'exclure  du  nont- 
bre  des  beaux  efprits,  ces  difeurs  éternels  de  belles  fen- 
tence'.  ;  ces  copiftes,ccs  fin^-i  de  Sencque.  Bou.  Lç 
Démon  ,  qui edle/inj;; delà  Divinité, vonlttttfOÎ'lca 
oradcsiôc  fes  Prophète /Tes.  Oe.  M. 

In  CnrtijMi  ne  Jm  ijiie  de  fimflci  ufforttî 

Teufle  caméléon  \  peuple  Cmgc  du  nuiite.  La  Ta  s-r 

SiUCE  DE  MF.R.  Puiircn  long  I  cattilagineux*  rcflem-» 
blaot  de  face  &  decouleor  an  lioge  terreftre  :  il  eft  coit« 
vert  d'une  écaille  dure  comme  celle  de  la  Tortue.  Ce 
puilfon  naitdans  h  mer  Rouge ,  où  il  nage  avec  une  fi 
grande  viteflir  qui!  fcmblc  voler.  Lem. 

SiKCC.  Engin  dont  fe  fervent  les  ArcUteâea  pour  d^lever 
des  pierres.  11  cit  compofé  d*nn  tour  ootreul  mobile  » 
&  pofé  fur  deux  triant'Ies  ou  picces  croifées  eo  croiac 
de  St.  André ,  par  le  moyen  duquel  ck  d'une  poalie  at- 
taché au  haut  d'un  bâtiment  »  Ofl  ^leve  de  grand»  iir» 
deauz,  en  faifaattottnierletonravecdeiJcvieta  ou  ma- 
nivelles. 

SiNCS  »cft  auffi  on  infiniment  de  perfpcâive  d*one  mer-' 
Tcilleufe  invention  &  fort  fimple»  qui  fert  à  copier  des 
tableaux  t&  Iles  réduire  du  grandau  petit  pied,  ou  du 

pc'ic  pied  au  grsndcn  la  proportioii  recjuife.  II  ert  com- 
pofc  de  quatre  règles  plattes,  percées  de  divers  trôna 
en  dillahces  égales,  pour  l'allonger  &  raccourcir  foi- 
vant  fn  proportion  qu'on  defîrc.  11  eft  rocbifc  fur  qua- 
tre pointu,  qu'on  nche  dans  quatre  de  ces  trous  ,  l'une 
derquclles le  promené  fur  les  traits  de  l'or-ginal.  &  cl- 
ic (ait  tracer  cependant  par  celle  qui  lui  eft  oppoTce  & 
armée  d|un  crayon ,  une  copie  parfaitement  (emblablc 
à  foit  original. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  efl  fourni  d'argent 
comme  un  fii^e  de  queue  ;  pour  dire ,  qu'il  n'en  a  pointé 
On  dit  qu'il  a  paye'  enmonnoye  icf.n^e,  c'crt-à,dirc  , 
en  gambades  Je  en  bouffonneries.  Oriditaoflî,  il  cfk 
aflis  fur  fon  cul  comme  un  fit^e.On  dit.  Il  ^it  comme  te 
fttijgi  qui  Te  fert  delà  patt  c  du  chat  pour  tiierlea  mairane 

dtt 
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*  ia  (rai  Oft  A'Nm  haniaie  fort  idrok  »  fort  agite  ',  âc 

'  fort  foaplede  Ton  corps ,  qu'il  cfl  adroit  comme  uii/jn- 
ff.  Ooleditaufli  d'un  cheval  ^ut  eft  fort  adroit  au 
oan^.  OniBcaiiflit  flufia  commeim  fi^t  cooi- 
me  un  yifux  Singe. 
SINGERIE.  Aâtoo  da  fiage  »  lorf^ull  (ait  dcj 

bM$,  des  giiniMif  •  des  imianeiw  éu  «âboa  dor 

fcoBlOICf* 

SmoRii  >  k  dit  atffî  p«r  nrtcnfion ,  des  poflaretbitf* 
"  nés  ;  des  grimaces  des  boufibns  >  ou  plailuns  ■  qatûni* 
loitktfinget*  oulesliommes.  Les  Cbatlatant  iâaC 
iB91eJb9rfMffartedieatre.IlnefitimttKM  boue  de 

h  table  où  je  faifois  m]]c  fm^rriei,  Ablan.  La  gravi- 
'  -té  que  certaines  gens  afktf^eot  i  a'ed  iju'une/M^mffe- 
tjiediiet&  mie  honnête  pédanterie.  M.  £sp.  Rfr- 
fleûoiitiBaralct  de  M.  de  la  Rochcfbncsat  Ane  âne 
pefocureiagedenfedetooKs  ic$finger'u$  do  hax  foge. 
Oe.  m. 

SINGLER  9  ou  CINGLER,  t.  n.  Etre  frappe  oa  pouf- 
fé per  an  vent  violni.  Le  TCDtjiiig/kd'niie  grande  fer-' 
ce  dans  les  p^s  de  mantagoes.  La  b  fc  fmglc  Se  couppc 
levifage.  On  IcditpartkaUercincnt  des  vaîil'eaux  qui 
Tom  à  pleines  vutlcst&  qd  ont  00  vc»  fevenbk  pour 
faire  bien  do  chemin. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  fyUrt  »  qa'oo  a  dit  dans  h 
baffe  Latinité  daiu  le  m  jme  fens.  Ménage  le  fait  venir 
del'AlkeMod  jfptoinaviger.M.Hueti  dern^^yqui 
figdfioît  veik ,  de  cingubm  »  la  voile  ayant  pris  le  noo 
des  cofd^^  qui  'a  gouvernent. 

SiMCLiR»  eftaufE  quelquefois  aâif  >  &(îgnifîct  Frap* 
pcrevec  quelque  chofe  de  délié.  S'miUr  uo  coup  de 
fciiet  par  le  vifage.  U  loi  a/â||tfle  viùge  d'en  coup  de 
houffine.  Ileftbu.< 

])a  Latin  àngtiUm  »  parce  qu'on  employoit  de*  caano> 
ycaflcdescocdelenea  à  cet  uCige.  Hua  t. 

On  le  dit  aofid'uo  vent  froid  &  perçant.  U  fait  m  veut 
qui /"(«j/*  le  vifage. 

SiNGOFAU.  C  m.  Grande  feuille  de  trois  paumes  de 
long  &  de  quatre  de  large.  Elle  fort  d'une  plante  qui 
s'attache  au  tronc  d'un  arbre ,  &  qui  fe  trouve  dans  l'Ile 
de  Madagalcar.  Ceux  du  pais  aflûrcnt  que  cette  feuil- 
le pil^e  âc  mife  fur  l'oeil ,  cclaircit  la  vue. 

SINGULARISER.  Unefe  dit  qu'avec  le  pronom  poT- 
fdRf»&fignifielêdlIBi^er)  fe  («ré  remarquer  par 
quelque  (ingularii^,  par  des  opinions  ,  des  adions,  des 
manières  finguliercs.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  mauvaife 
pHt*L'AcAO.  Jl  eft  dangereux  de  fe/îa;«l^i/«r.  \\j 
adesoccafions  oiî  l'on  ne  doit  pas  craindre  de  fe  /njJM* 

•  lfll||ftr.  Inst.  Po(;K  UN  Seicn.  Gardez  vous  de  vous 
fÊg/ju^i  de  telle  forte ,  que  l'on  vous  regarde ,  com- 
«emoddnal»  dontoaanroic  borne  d'aïc  ta  copie. 
Oi.M. 

SINGULARITE,  r.f.  Riretc'jCliofe  firgulierc,  & 
particulière.  Le  cabinet  de  ce  curieux  eft  rempli  de  plu- 
ficnra/iq{n£iijtt«  »  de  diofo  91^»  iK  ti^ 
leurs. 

SlNcoLARiTS,  fe  dit  anflî  en  chofes  morales  &  dans  un 
mauvais  fens  ;  d'une  manière  extraordinaire  &  a^â^ 
de  penlèr  »  d'wir  t  de  paticr»diâërenie  de  celle  de  tons 
letaotret.  B  fiiit  finr  les/àyriisrfae  de  mceurs ,  d'opi* 
nions,  de  manières  d'agir,  ou  de  s'habiller,  qui  font 
remarquer  les  gens  ^  &  qui  les  rendent  ridicules.  Les 
efpcttafanzyâigmndez  cherchent  à  fe  diflinguer  par 
des jfli{{idsrir<ft>&par  des  cliofes  outrc'es ,  &  eatraor- 
dinaires.  Bbll.  Les  dévots  myftiques  alfeAent  des 
/Mf^rirrtfuperbes.  Boss.  Ce  qui  f^it  d'ordinaire  é- 
loigner  les  hommes  de  U  nature  1  c'en  l'envie  de  feiaire 
fCmarquer  par  des  fiwguUrittz.  Aa.  Dt  S.  R.  Cet  a- 
nour  de  la  //wj«ijrifr  abolit  abfolumcnt  l'ufagc  de  la  rai- 
CtO»  pooriàirc  tout  autrement  que  les  autres.  Id.  Je 
jMifaiwr  i  nos  Religion  la  trifiej^pKNÉ/de  aanger 
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des  herbes ,  dans  \i  vue  qu'ils  ont  d'acqotrl^  par  li  U4 
éternelle  felidté.  St.  E v.  Si  ceux  qui  lâêânt  de*  airt 
defu^âMi  comprenoient  combien  toute  affcâatioil 
eftchoquante ,  ils  fc  garderoîeiit  bien  de  rien  affedler. 
Bell.  1  o^u  fmgMUritét  ^aeïxiue bon  air  qu'on  s'ef- 
force de  lui  donner ,  vient  du  dercgkfflent  de  l'efpiit  « 
ou  de  qaelquede/tranbicicQZtOtt  interefféquieff  ca- 
ché dansie  cteur.  M.  Esp.  Les pnguUriitl de  cenainea 
gens  qui  tâchent  à  fe  diflinguer  ,  viennent  d'un  efprit 
fiiux ,  qui  croiroit  fc  faire  tort ,  sM  approuvoit  ce  que 
tout  k  monde  approuve.  Bbii.  te  P.  Simon  ne  fe 
montre  fçavant  qu'en  afieâant de  perpetuellea  &  dan- 
gcreufes/;n^/;.„nf^i..  Boss.  La ji»;«£irir#de  cette  opi* 
nion  révolte  beaucoup  de  tnonde. 
SINGULIER»  iHiiadj.  Seul; unique;  qliîn'apouif 
fon  fcmblabic;  rarc;cxcc!lcnf.  Le  phcenix  fi  l'on  en 
croit  les  Naturaliftes,  cil  un  oifcau//«^/irri  il  eft  feul 
de  fonefpéce.  Voilà  un  CMfmgulin  j  c'cft4-dire ,  qui 
n'tft  jamais  arrivé.  Cet  Artifan  a  une  adrc/re/îig«//fr#  l 
tremper  facier ,  )  6irc des  montres.  V.  a  une  mcthode 
[mrulitu  d"enf:igner. Cette  femme  eft  d'une  nrru  ,  d'u- 
ne modef)  ie  ftagulim,  ht  China  cA  un  renede ftmku 
poor  h  fièvre. 

Du  Larin/înjWur//. 

On  appelle  en  D:m  une  Loifm^ulint ,  quand  elleeft  feu- 
le dan  s  on  Titre  «  ou  en  un  Oupltre  a  part. 

On  appelle  ttri  combat  fiiipti'ur,  un  combat  d'homme  2 
homme  «  quoique  la  partie  foit  faite  de  deux  ,  de  qua- 
tre ,ou  de  (ix.  Anciennement  on  pcrmcttoit  les  com- 
bats fu^uUers  pour  dccouvrir  la  verité<  Le  Roi  a  feve- 
fcmentdeflèDdDparfes  Ordomanoea  let  combats  p»' 

gHlitTI. 

SiNct  LiBR,  fc  dit  auffi  en  mauvaife  part  de  ce  qui  eft 
particulier»  extraordinaire  ;  contre  l'ufagc  commar» 
Cet  Antear  dkfamiStr  dans  fcs  fentimens.  Un  homme 
/ïa^iybr  dans  fta  MDÎta  a  d'ordinaire  quelque  cfaofe  de 
/in^o/ifl'dansI'efprit.OB.  M.  On  dit}  lecomplimenc 
eft  fa^ttlkti  la  queftioo  eft  fitiffilure ,  quand  on  fut  do 
CtmiplimenttOttnncqoeftioDquifnrprcnd ,  qui  n'eft 
pas  ordinaire. 

En  Grammaire  dans  lesDeclinaifons  &  dans  lesConjugal- 
Im»»  en  appel  le  nombre /rn^rr,  le  nombre  qui  ne 
marque  qu'une  feule  perfonoe  »  yi'nac  feule  chou^No- 
mtnatif  »  Génitif  j?jij«//<rA 
SiNCOtiER .  s'cmployc  auf/î  fubAaNuvemcnt  en  termea 
de  Grammaire.  Les  Latins  &  les  François  n'ontque  le 
fmgulier  &  le  pluriel  i  les  Grecs  »  &  les  HAreus  ene 
encore  le  duel.  Ticur  jtnpiUers  valant  .tutant  <]u'Ljn  plu- 
riel ,  radje(fb:f'&  le  verbe  qui  leur  font  communs  fe 
mettent  au  pluriel  :  refpiit  &  le  corps  (*Ht  elTcntiels  à 
l'homme.  M  pluiienn  nominatifs  d'un  m ^mc  verbe  foot 
lies  par  une  autre  eoh|onâion  que»  <^  ;  oos'!t1s  fe  trou- 
vent après  le  verbe  ,  ce  verbe  doit  ctre  plutôt  au  pu- 
ffUitr  qu'au  pluriel  i  comme  •  Galfendi  aufil  bien  que 
Defcartes  4  rtfnm/h  PiiilofbpMe  »  plârdt  que ,  «nr  w- 
/»rmf  la  Philofophie ,  ce  qd  pourront  fe  dire  aufll.  La 
P.  BuFF.  On  dit,  r««  & tMire  U -oeiit oa  U  ytaUtit  -^M 
VtmmtéUtrtnefutni  ou  ne  piundtm ,  Sec,  Mais  le 
jiiipiliir  paroitle  pins  ufitd.  La  P.  Boa f«  Si  Je  dernier 
Bominatif  cR  preeedd  it  tuhtoa  du  proneo  f*et  >  te  ver- 
belcndemcmc  nombre  que  ce  Jcrnicr  nominatif; 
eomote .  non  feulement  mes  ricbeiTcs  1  nr4ii  auffi  mon 
tepotfàtpurifii,  ou  mes  hicna  »  mes  avantafiea  A  Mif 
mon  repos/!/f  facrific,  &  non  pas  furent  f.urifi^  Id. 
On  net  que/queluis  un  fngulier  pour  un  pluriel.  Nous 
difons  le  Tare,  pour /ri  Tura.  Le  Haïr  eft  entré  dans  la 
Hongrie  }  l'Empire  4m  Tare  Noua  ne  difons  pas  de  mê- 
me en  parlantdes  autres  nations  ;  te  Fr^feii  a  palTc  te 
Rhin ,  mais  Us  FrMp  i  ont  palTc le  Rhin.  Nous  difons 
pounant.  Le  Stmtfùt  eft  léger  1  eft  bravcpoar  laarqaer 
lecaraâetedbboeiiaa.  Neilïant  EcciraïAs  mettent 
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Ibntrenc /Mitr  t  M  lie»  de /«MUm.  LlWWBtf  Actthwt 

t;oniiJ  lc/tfW«f.  Quand  la  peur  a  une  fois  fa;fi  ItfiUét» 
û  ne  «oJt  <3c  «  enund  pius  >  ni  l'cxtinplci  m  Icj  «ttlrct 
i»  GeamI.  Il  fiat  dî»  iUMêttlM,  de  P47/4» ,  «le 
Sçurgeoti  l»  mèmt  cbofc  :  LeMiMr/«  hit  allariad*  ie 
PtyjM  le  fjuva  dans  Jei  bois  ,  !e  Meurgetis  prit  le»  mw»» 
ccit-à-dire ,  les  MAckti»  Je«  P47/4W,  le» 
OnditdcUffiïfmeitittiifciei  Le  Mg/r»! ,  1»  ^'H^*"  * 
le  CMBti/M.  l'oiir«t(T*  le  w**!  le  jwBir  «  le  ffcw» 
r&emnir,  ,  Scuiiafil   Lrjii  !  nombre  d'autres. 

LcJ£^gitfr4X<3cleCifMnlcoti(p)rcrentàl'eiivi  aux  em- 
beUiflèncn  de  tamïpeâactet.  Le  cmM/«m  padè  (ou- 
Teirt  toute  fa  vie  dans  refperance  de  ce  qu'il  n'ûtiticat 
jamais  ;  roj^urr  doit  montret  un  bon  exemple  au /M* 
d«r,  &c.  Quel  que  fois  un  dit  «ri/  tu  liea  i}m  ,  vhoéiê, 
•  Je  n'ai  pit  itttné  i*ml  toute  Ja  nuit.  Boa.  L*  T. 
SINOULlEREMâNT.  adv.  PatttculierCinat.^rilid- 
pjIccDcnt  «fur  toutes  ch  ifes.  Jl  cA  f.n^u'itremen:  »t- 
uciié  aac  dcToira  de  foa  état.  Un  Prédicateur  fe  doit 
appliqucr/iiijpribiHMW  â  ^itendrt  (ôo  ttite.  J'ailne 

fm^»Utnt»entles6gim. 
B  M  prend  ^«dquefait  en  mauvaife  part,ât  (ignifie ,  d'une 
naoiereaAâde.  Ilpade>itauiche,tt«'liibille/fe||»: 
SirnKm. 

SlHiPlOU.  C  m.  On  appelle  atnfi  en  Languedoc  li 
ruftôU,  deri4«pol/;hr4a9ii**fd%nilie]«BlaM 

SINISTRE.  tdj.(n.ab£  (LVfepraaoïiefe.)  ndwttx, 

fiiiK;Re,inaIheurenx  y  ^  èft  i  craindre.  Cet  homme  a 
quelque  chofe  de  finijht  dans  le  vifagc,  il  cli  menacé  de 
ijnei^oe  accident ,  de  quelque  mort  ftmRre.  C'cA  ttn 
acddent  bien  finijlft.  Les  Anciens  n'entreprenoienc 
tien,  quand  ils  vojroient  quelques  prefages  ,  quelquea 
augures /imilm.  Il  eflimpoilïble  de  prévoir  ce  qu'il  y 

Éura  dcjiMirr  dani  Ici  auipkca.Do  Aiea*  Cet  hoiam* 
'  «dttikfléidt^^. 

Sfmi  fioîftic  êptrirjt  mmftifrt  j$Êrt,  Rac. 

Du  Latin  finifirr. 

SINISTREMENT.  adv.  D'une  manien  finiftt*  1  def- 
«wwMffBfetpwfcwnbh.  Juger/wéiniwr  dtycl- 
cun.  Vai-g.  Il  yidntfpiSt  oaiiM frfioKrfCCMiii 
tout  finifirttium. 

SINOOE,  SINODIQSrE.  VeytkSTHora  ftSVHO- 
siqpt. 

SINON,  adv.  qui  fert  i  excepter .  &  qui  (îgnifie  «  Si  ce 
0*eft  que.  Je  n'ai  rien  ouï  dire  de  lui  ,jrna)i  qu'il  cft 
natboaaéte  homme.  Il  n'^  a  hcn  à  redire  à  ce  cberal» 

.   /bwqolteft  borgne. 

SkKoll*  fcrtaufli  à  menacer,  &(îgitUM>A«fement ,  \ 
Cldltdequoi.  Faites  ce  qu'il  voua  dit  t/biMi  n'en  at- 
teûéàÉ  Jindi  «inné  grâce.  Vivez  de  legÙBe  t  fnm , 
towfowcnrtpeiitiiet.  Faites  moi  cette  courtoKîe, 
fim ,  |e  vou»  renonce.  On  doit  faire  figoifier  un  retrait 
lignagtr  dans  l'an ,  friin*,on  en  eftdcdin*  Il  fimle  fei^ 
méat  ,p»m  lt  rernentfefiiré. 

IINOPLB.  Cm.  TemnedeBrafon.  C'cft  ainfi  qu'on 

appelle  le  terd  m)  ta  conlcur  prj/!;,v  dans  les  Armoiries. 
Les  anciens  Hérauts  l'appeiloient  ainfi ,  quoique  Pline 
leindore  entendent  par  jimfîe  le  ntgt-hnm.  Cette 
<OnttM  fignifie  nmm ,  jtmtfft .  bcakti ,  jtuipM(t ,  de 
fbr  tout  film/:  d'où  vient  qu'on  fcellc  en  cire  verte  & 
en  lacs  de  foye  verte  les  Lettres  de  grâce  ,  d'abolition 
&  de  légitimation.  Les  Villes  franches  &  les  Univerlî- 
«ez  ont  la  plupart  des  ftetn*  de  mètat  cuolenr.  Les  E> 
vfc]iies  ont  pris  la  bordure  verte  i  leur»  cfi-ipemix  pour 
marque  de  leur  esemptioin  de  on  fait  porter  le  bonnet 
«cttjnk  Cefflom»rin«>  i  cMfe  qalb  tant  Vhem  de 
tooKt  leurs  dettes  »  cooMMe  ont  remarqné  les  curieux 
SynioUBee.  Ménage  après  Hauteferre  le  dérive  de 
•yr«iafd!Afii«èr«tC9&Ubit  mSt, 
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calques  Atitcnrs  de  Blafon  difem  enCofft  /tepe^  j|a  ikil 
de  fmtfU.  Le  Pcre  Meneiltier  croit  fie  ce  dKK  vieat 
du  Grec  fréfmd  hflUf  qui  fignifie  âimritmVntttt 
dont  par  corruption  la  prcffliete  /;llabe  a  <ftc  ictrau- 
cliéc  :  ce  qui  efi  arrivé  à  plulïcurs  |iKK«Oriciuaux,com- 
Bl«,par  eiemplet  où  ét  iÀmqUt  fout  •h^âhmqiit 
On  rc|.ircfencc  le  jitioplt  en  gravù«e  par  des  hathùres 

Îui  prennent  de  l'angle  dextre  du  chef  à  l'angle  iencUic 
fciâtMiiatfe. 
SlNTAXE.  Voj'eTSTNTATi. 
SINTILLER.  V.  n.  Eunceller.  Les  Planètes  jw /î». 

rjUnrtqo'àl'HorisoB. 
Du  Latid  /mkMhv. 

SINUEUX  *Bt7si.  sdj.  QainéaPAend]NNa<  eti  Iî|iie 

droite ,  mais  qui  avance  tantôt  en  dehors ,  &  tantôt  fc 
tetire  en  dedans^  Bt  fait  plulîeurs  replis  tortueux.  Les 
frplis/2iiaM*  d'ua  ferprnt.   Le*  cdie*  de  laAIordC' 
font  tort  finueufes,  forment  plufîeurs  golpbcg  AfUH 
niontoirrs.  Ce  mot  ne  le  dit  qu'en  Poélic. 
Lt  MeMiri  ïÊUiléÊmfik  um  fianewt.  Rm. 

Du  Lario  fiiHUfm»  • 

SINUOSITE',  f.f.  Mis ardetotnrsqoe ferment  dea  IW 
gnes  ccufbées  en  arc,  ou  autres  figures  irrcgulicrc5, 
qnttvaoceac  tantôt  en  diliors  *  &  tantôt  fc  retirent  en 
dedani.  Le  Monveneat  dto  ferpent  fe  Ait  en  nerquane 
plufienR/Sw^f^fur  la  rcrre.  La  navigation  delà  Sei- 
ne eft  longue  d  caufe  de  fes  fmofittt..  Ce  font  les [um^ 
f  rr^des  c  6  tes  de  la  mer  qui  ferocot  les  por  t  &  &  les  ra- 
des. Lzfiimtfkiiu  cmn  d'âne  rivine.  Oi.M.  Lee 
détours  du  Méandre  Arpentant  en  Mille  agréabl^ 
/Mt«/n«x«rervireot  de  deflcin  à  Dédain  fonrb  «ODibac« 
tion  de  foo  labyrinthe.  Du  LuiK. 

On  dit ,  en  ternes  de  Chimniet  quW  ptaje  ab<MM«ip 
de]ÎK»#/irr^-,  pour  dire ,  qn cite fttt  plaMMS  «Ht, À 
détours  dani  les  chairs. 

fl  fe  dit  aoffi  figurémcot  du  difcourc.  Il  faut  di vcrfifi»  (p 
tour ,  &  les  fiuuptex.  des  périodes.  La  Cm.  ub  M. 

SINUS.  Ua,  Terme  de  Trigonométrie.  C'cfi  la  ligné 
qu'on  tire  de  la  pointe  d'un  arc  de  cercle  perpeodicu» 
laireaxfitfar  le  diamètre  qui  pailë  par  rautrs  hom  du 
ItiénM  arc;  ic  cehMi  s'appellt  fim  émt.  Mais  la  par- 
tie du  diamètre  coupée  par  Ie/ii»<w  (/rrffjufqu'i  la  cir- 
conférence, s'appelle  fitrni  rttfe ,  autremetu  la  fittbtm 
Le  demi -diamètre ,  ou  rayon ,  s'appeilc  fm»s  ttt«l ,  ou  le 
plus  grand  de  tous  les  /«av.  On  «tait  |>liifleurs  Tablée 
des  5rju»âc Tangentes.  Ellesibnt  de  {;(and  nfage  en 
Géométrie ,  car  c'eft  par  leur  moyen  feulement  cju'oo 
fiùtla  refotution ,  ou  la  mefarede  tons  ic<  triangks, 
tant  plans,  que  fpheriqat*.  Les  TaUes  delta»  de 
vius,  d'Adrien  Vlac  ,  de  Morin ,  de  M.  Ozanam  >  &r. 

S I HU  s  I  fe  dit  auffi  en  termes  de  Chirurgie  »  d'un  petit  fac 
qui  fe  fait  ic4téd^iae  ptayCsoad'ta  Blecft,ft«àil 
s'amafli!  du  pus. 

S 1 N  u  s  I  en  ternes  d'Ofteotogie  y  eft  une  efpece  de  cavité 
enl'ottdont  l'orifice , ou  entrée eft  fort  étroite»  &Ie 
fonds  large.  Il  fe  trouve  de  cet  Sim  dans  la  bafe  de» 
ros  eoronel  1  oftiea  Ancientleur  anc  attribod  pour  niW 
ge,  de  rendre  ces  os  plus  légers. 

Sinus  1  fe  dit  auffi  en  termes  d'Anatomio»  de  certains 
Canaux  fiton  eiirrelet  deux  lames  delà  dure  mere  ;  & 
formez  par  la  ifilatation  de  cette  membrane.  On  en 
compte  ordinairement  quatre  principaux.  Le  premier 
qui  eft  le  plus  grand  &  le  plus  long  de  tous ,  eft  appellé 
taptediaK/}  il  va  du  devant  a»  deriiers  de  la  tctn  1  il 
commeticel  hracniednnex,  Bcfalfant  te  néme  che- 
min que  la  fL'turc  faî'j'rrsle ,  il  va  finira  l'endroit  de  la 
pointe  de  la  future  Jambdoide.  Le  fécond  £c  le  croilîé- 
ne  Ibnt  BOUHoet  fa/n— s  »•  parce  qu'il»  vont  aoz  céU 
tez  du  cervelet.  Ilacomnieiicentoii  tïn'r  le  premier, 
&voncfoaslafutarelaBdidoïdey l'unà  droit,  l'autre 
,  iy>ihey&il{jlblwfcèi<W)w»e!èc8MMtaoiiit  jes 
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r  veines  jagolatres  incernes.  LeqDatriéiM(|tièr<ui  ap. 
fclltUfrejfur,  eftplus  petit  &  pins  court  que  les  au- 
tres» IlcooifDeflce  i  la  glande  piuealci  à  laquelle  iJ  cft 

-  •dheMDt,&  vient  entre  le  fftmi  &  le  petk  cencait  finir 
u  cMCOon  de»  tr*i(  prenicri.  Outre  cet  quatre  famt 
oo  ai  a  CBCOfC  CRMr^  6m  antres ,  que  beaucoup  d'Ana- 
tODiftea  ont  décrit.  L'ufageJcs  finus  tù  de  recevoir 
coot  le  Ang  «fâ  n'a  pû  être  empio/é  dans  le  cerveau  : 
ce  fingci apporté  dé  tontes  les  parties  par  pinfieuse 
veines  qui  font  autant  de  ruifTeaux  qui  fc  v  crjricnt  de- 
clurgcr  dans  ces  rivières  *  d'oii  U  eit  cnfuitc  conduit  ^ 
êt  verfé  dans  la  veines  jognUies  »  ^  le  Mporteat  an 
cœor  afin  decircnler  de  nouveau. 

4^iK!qaes-un«  prétendent  c]uc  l'u/jgede  cesSims  foit  de 
former  comme  un  bain-mirie  >  dont  la  chaleur  douce  Se 

■  InnideiênàladilUliationdeserpriadanslallibflance 
'  cendrledaccrveav.  WUlts  edeconvertdans  cet  fiim 

dépêches  fibre?  tjui  les  traverfent  ;  il  croit  que  ces  fi- 
bres font  comme  de  petites  cordes,  qui  en  k  dilatant 
retardent  k  coon  do  bog*  &  «pi  ctt  ftieflêmae  le  font 
cookr  pbs  vite.  Dioy. 

S   I  O. 

.  SION,  ou  SCION,  fubft.  mafc.  Men-j  brin  de  bois 
que  poudrnc  les  arbres.  Le  bouleau ,  l'ulier ,  s'éJevent 

■  tOOMMIsybMi.  Quand  on  (.'mon  Je  les  ai brct  nains f  on 
CDCOopcpluiieBrsyiMw.  Les  branches  forrant  coornie 
d'une  antre  tige  jettent  desjUawplus  beaux  iSc  p!ut  forts 
que  les  premien.  Va^o.  Lailitt  crattrelesyÛaK  Co» 

Genst  *ienc  du  Lachi  fitmAu» 

SlOWs  lè£cau4t  des  marques &impreflîons  qui  reflrnt 
Jiir  la  peau»  quand  on  a  toii:ccé  queicun  avec  des  verges. 
Ce  maître  a  foiicttc  crueiicaeacionéeolieriaBca  voic 
cococe  ies/MW  li»  &;a  felTeib 

SIR 

SIPHON,  fijbft.  mafc.  Terme  d'H/drauliqne.  Tuyau 
recourbé  donc  une  branche  eft  plus  longue  que  l'au- 
tre ,  qui  feit  à  ^ire  plufieurs  expériences  pour  connoi- 
tce  la  naCttsc  da* eaux  &  des  liqnears.  Quclquet^nm  ie 
(fiftnt  auiB  d'no  iîmpic  tuyau  oo  chalomean.  Heren  ea 
montre  les  proprittez  dans  fon  livre  des  Piicumui- 
qucs.  On  en  fait  de  verre ,  de  plomb  »  ôc  d'autre  nu- 
tiere 

Ce  rno:  c!^  Grec ,  &  fignifie  fïmplement  tajfM. 

Siphon,  en  termes  de  Marine  >  cil  un  orage  qui  cleve 
l'eau  delameren  forme  d'une  colorone,  hautede  eent 
bf3flbqaelqaefbiai&  la  fait  pirouetter  &  eonmofer' 
-  fpiTaieniencpar  b  largeur  de  15.  à  10.  pieds  de  diin)e> 
tre,  de  même  manière  rjuc  11  c'ctoit  par  un pfhtnoa  nne 
vis  d'Archimede.  ii  paroit  d'abord  en  l'air  comme  une 
petite  nu^e  qaî  ne  finible  pas  plus  groflë  que  le  puing  1 

•  venant  du  c(5tc  ilu  Sul  On  en  voit  fouveot  au  Cap  de 
Bonne  £rpcrance ,  aux  cotes  de  Barbarie  ,âcaux  pla- 

Ees  Orientales  de  l'Amérique.  Du  ttms  de  Pline  les 
^  farinîcrs  verfoient  du  vinaigre  à  l'approche  dn  tour- 
billonpoor  rappaifer.  Maintenant  ils  font  grand  bruit 
avec  leur  canon  ou  autrement.  Ils  penfent  par  ce  moyen 
kfajie  paflêr  i  côté  ou  le  fiute  toaber.  Ariftotel'aoon- 
tai  ni^imu.  Les  Mefirien  l'appellent  tnmfe  »  f sw- 
UUm  ,  dr^t^^on  it  vem  ,  forain  de  vtr.i  ;  les  Portuj,'ais  ail  i* 
'■  httt^'t  les  Levantins  tyj\nn  & /<f(^tn  \  &  les  Anciens  rj- 
'  ^iwoocinw/. 

On  appelle  auflî  Sifhmt  dans  les  mers  des  Indes,  cer- 
tains nuages  longs  Se  ^pais  environnes  d'antres  nuages 
ctagf ,    tranlpMOifb  •  Jfc  m  fdinbctit  f«ittC}«iia>ila 
%fm  nr,  " 


S  I  Q.  SIR. 
fe confondent  tons  enfenUedansla  fiiite,&  fe  dilîJ 
pent  pcu-à-pcu.  Ils  p.irolllêntaole«tri&au  coucher 
du  Soleil  vers  le  même  endroitoùil  cÂ  alors.  Oolca 
appelle  SipbMi  à  caufe  de  leur  figure  longue  afis  Jèia« 
bJahleâcdkdeceriiiDeapoaipes.LiP.TACiiAiiii«  ' 

S  I  a 

SIQUENILLt.  fubft.  frm.  Sorte  de  furtont ,  ou  de ci3 
faque  de  toile ,  que  les  cochers  ,  laquais  ,  palfrenters  1 
de.  mènent  fiir  Jcors  habits,  de  peur  de  les  giier. 
Quitrerons-nout  uoêffKoiSts  f  Uof.»  L'Acaaenie 

S  I  It 

SIRA-MANGH1T5.  fiibft.  aiafc.   Arbre  de  rile  dé 

M;j:?a^jrc;ir  ,  qui  ocvicilt  pta  bien  gros.    Son  bois  dc 

fes  feuilles  ont  une  odeur  agréable,  (embiableà  celle 
Al  fintal  blanc  &  dn  cttrin  ;  c'en  pourquoi  il  eft  appel- 
le SM^gNt't  qui  Catangage  Ju  païs  fignifîe  cderiferdUti 
Sonécorce/entlegiroÙe,&il  jette  une  (efiae  jaune 
odorante.  Lebdadececaibre  cft  pcopieponr  foici^ 
fier  le  caor. 

SIRH.  r.  m.  Nom  &  titre  d'honneur  qu'on  donne  inniu' 
tenant  au  Roi  i'eul ,  comme  une  marque  de  fouveraine- 
té.  Dans  les  placcts  &  reqnêiea  qu'on  adrefle  an  Roi  »' 
on  met  toâjonnie4t^f  Arn.  IcsBpitracqfii'aBlrf 
dédie  >  les  difcours  qu'on  id  fidt»  conincnceat  &  ^oi^ 
lent  par  «irr. 

Qaelques>uns  dérivent  ce  mot  de  beriiî ,  Latin  ;  tt  it  ce(2- 
te  opinion  eli  Guillaume  fiudre ,  qui  en  parlant  au  Roi 
Français  I.  l'appelle  toâjours  Herr,  c'cfl-à-diie, ^irr, 
ou  itaittc  :  d'autres  de  Kjttiti  Grec ,  /tgnifiant  Stigrum  » 
Paiquicr  cft  de  cet  avis ,  difant  que  les  Aociena  doini 
noient  ce  titre  i  Dieu  »  8t  f'appelloîentiMn  Sin  9fi»*< 
d'autres  des  Syriens,  prétendant  qut  ce  nom  à  été  don- 
né d'abord  aux  Marchands  qui  tr.'fujuoieiK  en  Syrie. 
Ménage  prétend  qu'il  vient  de  Senior,  dont  en  a  hit  Stt~ 
ptfHr ,  &  en  fuite  Sagnnt ,  S»t.  Du  Cange  le  dérive  de 
iitt ,  qu'on  a  dit  dans  la  baflê  Latinité  peur  fignificr 
DoMÏM» ,  donc  les  Italfeas  OBcfidt  lligffi^  les  Fnit^^ 
Mtfiift. 

SiKB,  lignifie auffi  y  jSrtr *  ft^r^pmu'.  A    dUS^  dev 

Barons ,  des  Gentilshommes,  &  des  Boirrgeois.  Le 
^irr  dejoinville  a  écrit  l'Hifloire  de  St. Louis.  Lej!rr# 
de  GoelB  *  ou  Seigneur  de  Couflî.  On  difoic  autre- 
fois ,  le  Sire  de  l'ofl }  pour  dire,  le  General  de  l'armée* 
Loy(èau  dit  que  les  Barons  de  France  pour  fc  dilUn* 
guer  des  Barons  inferieors ,  &  qui  étoient  Barons  dee 
Dncbez  Se  Corniez  relevana  de  laCooronaei  s*ap« 
pcllérent  Sim,  connejîr»  deBoerboD.  de  Mom« 
morenci  :  il  n'y  en  a  plus  à  prcfctit  à  <^ui  cette  qualité 
appartienne  véritablement.  Ceux  qui  poiTedcat  la  terre 
de  Pour  en  Auvergne  pcenucot  encore  h  ^/u&i  de 

Sire. 

Sire  ,  ef|  auiE  une  qualité  qu'on  a  donnée  au  pcopl^ft 
qu'on  a  jointe  à  leur  nom  propre ,  comme  on  lait  à  pre> 
fert.  Maître  Jirr Jean,  £rr#Picrr&  MatotaditCS 
une  Epigramme.  J'Av Michel.  ^ifvBanmMtiret ft 0* 
ledit  encore  d'une  maiiiere  proverbiale  &  en  rail.'erîe. 
Ouï  deai  beau  firr,  C'cft  an  sire,  un  maître  Sirtf 
pour  Are  t  C^fteb  mftre  bonmetil  eA  imell^eak 
en  fon  métier.  11  fait  le  Sirt  ;  pour  dire ,  le  Utnfuiir. 

SiRB.  Ce  mot  s'employe  auflî  dans  le  comique  &  dans  le 
burierque,  ce  parlant  db  qoclqecf  Mtmmx,  faa  dbe. 
Roi. 

puis  tnâutâatiifâTtt'U  tttf  il  dtfefd  , 
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s  I  R. 

$1R£NES.  et  LaP^yens     tV.a  que  c'^ceSent  des 

monftrcs  marin**  «juu  Ic  vj£i^e  de  kmw€»Ot  ttoc 
^ucuc  de  pn  ifo».  Ib  dilbiciK  que  cVtoicnt  troti  iillet 
du  Flruve  Achclôus  ,&  (l'une  des  r.tij}  Mjlts,  r.oni- 
nccs  Panhenope  i  Lig^c*  (k  Leuculic.  Humeic  ne 
compte  i)ue  deux  Shma  t  St  4^wun  en  fa ppofcnt  cinq  : 
VirjZile  les  place  fur  dcî  ^ncils  OÙ  kl  yaifFrJUJt  l'-il- 
loicnt  brifcr.  Pline  les  Tait  habiter  au  Promuntui/c  de 
Mînenre  alTcz  proche  de  l'ifl j  de  Caprce.  Queli)ues- 
milear  adîgneiit  Icw  fejoar.dant  M  Sicile,  ver»  le 
Cap  Pelo».  Oolenr  doaoedeialtet,  &iin  plumige 
varie  des  plus  bi-!cs ,  &  dcsplus  tendres  co'.ihurs.  O- 
TÏde  en  £iic  du  monftica  marins,  il  les  rcprcrcmc  avec 
no  ^»ge  de  femme,  ft  leur  attribue 
Chadîen  en  p:r!e  encore  plus  amp!c.TC  iV  ;  -.1  Jit  qu'el- 
les babitoicot  lur  des  rochcts  liiiinouicux  :  (jui*  c'c- 
«rient  des  mopAies  charmint^dc  dei  éçociU  où  Ict 
vojageurt  alldcne  échouer  fans  n^rtt ,  À  npiroiene 
daiia  renchanteinenr ,  au  mitien  des  plaiftrs  :  duhe  m- 
UmfcUgoftren.  Cette  Jcrcrijit:()n  c(Ht-!i 'et  apparcru- 
meoi  fur  l'explication  littérale  de  ia  fable  :  que  c'é- 
«lîentdesIciiMiesqtti  demeuroient  fur  les  bords  delà 
mer  tie  Sicile,  iScq.ii  pirtcui  les  jttf  its  dcli  voli;pté 
arrétoient  les  p'Ili.is  i  tk  leur  Li'uirnt  oub^itr  leur 
courfe,  en  les  cnivraitc  pir  toutes  fortes  le  deiicei ,  & 
de  philîrs.  On  preteoJ  même  que  le  nombre  ,  &  le 
nom  des  troit  Jfraarraéré  inventMttr  la 'riplc  voiup» 
des  fen$  ,  I  vin  ,  l'imour ,  iSc  h  muluiue  ,  qui  font 
Jcs  attnits,lei  plus  puiflaas  pour  attacher  irs  honinie*  } 
c^eft  encorê  de  là  fans  doute  <f oc  provicinent  tant  d'ex- 
hortations d'éviter  le  f  ;nrftc  di  .nr  Jcv  Sirenei ,  &  de 
nefcpoiat  lailTerenciiintcr  parla  douceur  de  leur  mr- 
loJie.  ParU  néne  niùml'aotn  a  fait  I  -  fymboiede 
r^loqoeooe,  panée  oi'on  nep«ue  rcfilleri  la  réduc- 
tion de  leurs  perfnairans.  Citon  le  Grammiirten  fut 
t^ftWé  Sntnt  Léimt.  Eniînon  a  compilé  à  l'Iiarmo 
ne»  &ila  trois  melodieufe  des  Arr«« ,  tout  ce  <)ui 
flâne  l'orcitie,  êctoat  ee<pi  cntnhe  inévitablement 

'  Icscceurs.  Ceft  pourquoi  les  Grecs  ont  tirif  l'c'tymo- 
logie  desSiuiust  du  mot  Grec  fettàt  qui  fîgiiifîr  une 
tluÙH  ;  pour  dire  >  qu'il  cft  impoffible  de  fe  dégager  de 
leurs  liens ,  &  de  fe  défendre  de  leurs  attraits  invinci- 
bles. Ceui  qui  a' y  cherchent  pas  tant  de  myflere , 
foutiennent  que  les  5ir<iivi  n'^toient  autre  chofe  que 
certains  lieux  reflèrrex  delà  ner ,  où  les  flott  précipi- 
tée .emportaient  les  vdflêaux*^  s'en  approcboient 
trop.  C'eft  là  félon  quelques  Auteurs  to<it  le  fonde- 
ment de  la  fable.  D'autres  prétendaient ,  que  c'^toient 
ornbittccacat  des  oilêaui ,  qui  firent  convertis  en 
.  poilToos  :  on  a  pourtant  fi  peu  diAingu^  ces  deux  états  > 
que  les  Sculpteurs,  &  les  Peintres  ne  les  représentent 
^ne  Tous  la  forme  de  poilTons.  Il  y  a  feulement  quel- 
ones  médailles  où  cUes  paroidcnt  avec  la  partie  nipe- 
iteore  de  femmes ,  (k  la  partie  inférieure  d'oifraux. 
Ai'iiîecox  qui  11!  peifjnrnt  comme  'es  dcmi-poiflons 
a'om point  fongé  à  leur  état  primitif ,  <jc  n'ont  en  ^- 
gardqu'3  celui  '*t  leur  meramorphofe.  Ai.  NiCAise. 

Le  nom  de  siran  (ïgniHe  det  thamnfts ,  en  Phénicien ,  de 
fikiroafirt  cantique.  Il  là  peut  faire  qu'il  y  ait  eu  en  Si- 
<Qt  des  chanteufes  excellentes  qui  debauchoîent  Ici 
^fTant*  Vojres  Boehart,  Chanaaa»  L*  I.  c;  tj, 

AoxMoluqnesilfann  poifloi  qoi8!evîAge,&  fe  fèin 
d'une  femme,  &  qui  lui  rtlTrmblc  encore  'ans  la  ma- 
nière dont  il  s'accouple  avec  le  mâe.  11  eû  delà  gran- 
deur du  veao,&  Ta  chair  a  le  goâtde  cdic  'de  vadie. 
On  dit  que  fes  dents  ont  beaucoup  de  vertu  contre  les 
diflcntcries.  Il  y  a  dans  les  cabinets  des  curieus  des 
mains  de  ^/rMri.Philippe  Archiduc  d'Aufiriche  en  l'an 
i548.pottaà  Gcnnes  uneStrea»  mené  pour  la  âiie 
voir. 

S.  Jérôme  «tndakknotHçbrai  liMMjisE^  XIII. 


SIR. 

ii.fitSirmi»  Peut-^tte  a-t-il  voulu  intrq'uer  pirÛ 
certains  noniires  marins  »  que  l'on  dit  être  lOtt  (ca>> 
blables  à  l'homme.  On  dit  qu'en  1672.  on  prit  «ne  <f« 

rrnr  à  M.ilihc.  Cornélius  1  Lapidé  parie  d'urc^irrac 
qui  fut  paie  dans  la  Nord-HolUode  «  &  qui  vécut,  allicx 
loi>g  tems ,  pour  apprendre  1  dit  on  »  à  filer.  Onplclie 
auxlflcsPii  I  pp-ncs  certains  poiflbns  fembiabics  aux  5i- 
unti.  Ou  en  volt  aullî  beaucoup  dans  la  Pjovircc  d'An- 
.  gota.    11  s'en  trouve  de  mâles  &  de  femelles,  ayant 

KBide8.p^dadeloii{>  &  4.  de  large.  Leurs  bras  font 
c  courts  •  mtiM  fes  do-^is  delà  main  font  longs  ;U 
tûe  Hf.  les  jeux  font  ovale» ,  le  front  cil  élevé  1  le  ne» 
plat ,  la  bouche  grande  *  mais  ils  n'ont  prefqne  poittt  de 
menton  t  ni  d'oKÎIlea.  Leurs  cris ,  quand  on  lea  tni  t  ' 
font  comtEC  d'un  homme  qu'on  a/Tii/ïne.  Calm. 
Qo  du  d'une  pcrfunne  qui  ch:.ntc  bien  qu'elle  cliamc  ccin> 
me  une  Sium, 

Os  le  dit  auifi  d'une  femme  qui  fedoit  par  fêa  itttiitay  'par 
fes  manières  infinuanies. 

Catherine  de  McJecis  élcvoit  auprès  d'elle  40.  filles  très 
bien  faites  &  très  belia»  poux  enchanter  les  gens  laa 
plusgravea  delaCour,  les  amollir  par  la  y6bapté^9i 

par  là  les  difpofcr  .1  h:ic  reiju'ille  fcuha:toit.  C'cft 
pour  et  :a  qu'on  avuu  doj.nc  le  nom  tlcAi/rnr<  à  cesfiUct» 
Le  Gi  MIRE. 

SIRËKI£.  i.f.  Titredeceruinestenck  Lafirerirdc  . 

rhfparc.  La  firmr  de  Pons. 
S'KOC.  lubfl.  m.  Tumc  de  Marine.  C'eflainfî  qu'on 

nomme  lur  la  Mer  Méditerranée  Ic.ventqui  tfi  entre  le 

Midi  &  le  Levant  »  qu'on  nomme  ftaf-cff  lîir  l'Occaa. 

Hn  Latin £era  BsMr»fèMiimir.  LealialieMi*a|ppdk« 

Shcco, 

SIROTER,  v.n.  Boire  avec  pla-fîr  ,&  à  petits  coupa» 
&longicau.  11  le  plaît  à  foMt,  il  eA  bat.  L'A- 

CAD. 

SIROP.  Voyez  Syrop. 

SlRTfcS.  f.  m.  plur.  1  crme  de  Marine.  Ce  font  des 
fables  nMwvaDt agitez  parla  mer» tawot  amoDceks» 
&  tantôt  difBpcxt  qui  fool  foct  dangcreui  fMt  Icê 

vai  fléaux. 
Od l'employé  dant  an  fens  Bgmé. 

JIm  Aflini  t'dfûtt ,  &  t'tngagtfnfn . 

Qa'tmfltjfjtu  te  Tipbii  >  Sirtv  s  ,  &  Cuiua  • 
Sttcnt  Imrrti  p0Mt  ict.  Malh. 
SIRVANTOIS.  ou  sEKVANl  OIS.  1.  m.  SaiM 
qui  fé  ftifbit  autrefois  par  quelque  ancien  Poète  Pro- 
vençal. Le  Srrr4n(cii  fe  compofoit  contre  les  pecmiCR 
de  l'état  ccclefiaAique»  ou  fecolier.  Pasc^ 

S  I  s. 

SIS,  Siss.  adj.m.&fem.  Situé  «placé.  Une  maifon 
/ffa  ruS  telle  9t  telle.  Cela  nelè  dit  qu'en  termes  de 

pratique. 

SISON.  f.  m.  Plante  qui  pouflê  une  tige  d'une  groflêor 
médiocre,  ronde*  pleilie  demoëlc,  haute  de  deux  pieds. 
Ses  ficuiilcs  fbnk CWBpofées  de  plufieort  fienilles  tendres, 
obloognes  »  deotelfés  .  quelquelcis  lactnidrs ,  rai  gées 
par  paires  fur  une  ccie.  Ses  llcLrs  font  à  cinq  leuilles  , 
petites  (  blanches ,  foutenucs  par  des  ombelles.  II 
Mwr  diecededes  femcnces  fort  ncnoês ,  brunes ,  cane-* 
lérs ,  d'un  coût  un  peu  acre  «Se  aronmiquc.  En  Latin 
fifM,qu»dàiiitmiim  «ffiam  mfiris.C.IiAVH,  Cette  plante 
eft  aperitive ,  propre  pour  aider  i  la  digefiioB  9  &  pour 
finie  uriner. 

SISTEME.ou  SYSTEME,  f.  m.  On  prononce  Pi.  "Ter- 
me dogmatique  qui  fl^nifîe  en  général  en  quelque  fcien- 
cv  que  ce  foit  1  un  artangcment  de  principes  &  de  coa« 
dnfions*«i  endiaîneoientiqntoat  de  doArmê  dont  to»>' 
ta  lespertics  Ibtèotfi^ea  eoTmUefdlffinwat  on  depeo- 
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SIS. 

'  iài  Does  in  mtret.  Les  Theologtcnt  ont  hk  <Bverfn  ' 
■    JO^Inn  de  la  Grâce.  (Jairendi  a  renouvelle  le  jT/fffw<r 
.  des  Atomes.  Le  Syfiimt  de  Dcfcartes ,  cjui  paroïc  d'a- 
bord très  Gnple  >  ell  plein  Je  fuppofitions  gratuites.  B. 
Cm.  Oa  k  ftetk  fyircat  trop  de  bâtit  des  Sjfimit, 
Les  etpericncet  fiint  1»  naicrianx  des  syftmn.  II 
faut  en  avoir  onS infinité poof  en  bîcir  un.  Pour  Kiirc 
trouver  un  grand  ordre  dans  no  récit,  ^ue  faut  il  autre 
chofc .  qu'ao  efprit  ï  S/fiSmtt  ijai  fçaclie  bien  dreflèr  un 
plan  ?  Ben. 
Ce  CDOC  vient  du  Grec,  Se  fignific  ttmfofmen. 
SisTEME  ,  en  termes  d'Altronomie.  SoppoStfbBV  OU 
^Iqrpotbeiè  <jfK  (oot  les  Aftrooomes  d'un  certain  or- 
,   Ae>&d*Dn  certain  arrangement  des  panics  de  l'U- 
nivers 1  fur  le  fondement  de  lacjuelle  ils  ezpltguent 
tous  les  phenoneoes,  oa  apparences  i  celcftc*  dsnt 
h  conif  dies  «Aret  «  on  dans  Jean  cbangemens.  I!  n*f 
3 de  différence  entre  fiHtmt,8c  hypothcfe,  finon  que 
riijpoEherc  cft  un  siflime  plus  particulier,  6c  le  Ar/''- 
m  ane  hypothef:  plus  générale.    Le  Syfitmt  de  Ptolo- 
mitt  de  Copernic ,  de  Tyco-  Brahé ,  de  Fracaflor. 
Le  Pere  Defclulcs  prétend  qu'on  peut  inventer  jufqu'à 
vingt  Sj^Umet ,  ou  hypotbtfes ,  qui  expliquent  avec  utie 
igjie  pfedfion  toutes  les  apparences  des  aftres  i  en  re- 
gardant eonme  immobiles  quelques-nnt  des  nenf  ter- 
mes  que  nous  avons ,  c'cd  à  fçavoir  1rs  fcpt  PlaoCCCS  « 
la  Terre,  Cic  le  Firmament.   Voyez  MoNDE. 
po  appelle  aufii  en  Pbylîque  le  (^fiéme  des  fens ,  du  mou- 
remenc  >  de  la  nourritarei  &c.  la  manière  dont  on  fup- 
pofe  ,&  on  conçoit  que  les  organes  font  difporez.  A- 
lors  il  lîgnitic  >  Conftitution  »  lituatioa 
Entre  les  Médecins  il  y  en  «qui  fuirent  kSjrJlémt  desût 
fcars;  d'autre»  qDifdvent  le^^jllmvdes  quatre  qaali- 
tez  ;  d'autres  le  Sfjlèmc  des  acijîs  &  des  alkaliî.  Ce 
Médecin  tait  un  nouvetu  S/fiimi  dcsâcvres,  c'cli-â* 
ditetquHiruppofede  cataios  principes  ,  foirant  Icf- 

Îueb  Û  nph^  toute  h  nature  &leifjrmpcoDe*  des 
[evres. 

SisTEMB .  en  Pocfîe ,  eft  aalfi  une  certaine  bjrpotbefe  à 
JaouellelePoëte  doit  todfoan  fe  tenir*  Par  cacmple 
a  fnt  dioifir  entre  la  Fable .  on  le  Cbriflianifme ,  afin 

de  ne  pas  confondre  les  l  iées  Ci  Jiffereitres  dans  un  me- 
né Poëmc.  Des  qu'on  a  invoque  Apollon,  &  les  Mu- 
iêstilne^ntplos  retoamer  au  langage  Chrétien ,  ni 
mêler  Ic-^deut  5r/?^m«.  Le  ftilc  fabuleux  f(l  pl-is  c- 
gayé,  &  plus  figure.  Mais  un  Dieu  du  Paganilme  f^ait 
une  méchante  figure  dans  un  Poëme  Chrétien.  Qaand 
ùa  confood  ces  images  fi  diâèrentes  >  c'eft  detegle- 
tnent  d'efprtt ,  plutôt  que  licence  poétique.  Oa.  M. 
Le  sijfluf  de  la  Pocfie  cft  de  foi  £dNlenz«(k  tout  F^vn. 
Boo. 

SisTBMË»  en  termes  de  Mafiqneycft  la  finie  «nia  eeoH 
pofîtion  de  deds  t  on  trois ,  00  plufîeurs  intervalles  qui 
f«nt  deux ,  ou  plnfienrs  confooaoces ,  comme  cil  le  dia- 
psfonou  l'oâavediTiféeparla^nifieftpar  la  qninie» 

■  delbrte  qo'il  faut  du  moins  trois  termes  >  ou  trois  foos  , 
ponr  bifC  une  proportion  géométrique.  Les  Grecs  cf. 
tinent^  le ^Hême  parfait  doit  être  compofc  du  dia- 
pifeu  qoi  te  trouve  dans  leurs  quinze  cordes  >  ou  deux 
oâam.  Le  mode  eft  le  lien  ArJ^fMMioè  eennBcnce  cha- 
que efpece  d'oflave.  Le ^jléme  parfait  a  s).fiNlliOn  I4. 
dcgrcz  dans  foo  oôavc  ,  dans  lefquels  font  compris  le 
chromadqoe*  &  l'enharmonique. 

SlirtNi.  Ce  mot  s'emploje  au/H  au  figuré.  Le  fiftinu 
des  albires  de  la  Cour.  Novt.  Rsm.  Le  J^Bimt  de  la 
vie  de  cet  honme  confifledans  le  jeuift  danale  cabaret. 
LaBs. 

SISTRE.  VoTcz  Chtke. 

SISYGIE.  VoyczSTZYGis. 

SISYMfiRIUM.f.  m.  Plante  aquatique  qui  peufTe  des  ti- 
gttii*  bauteur  de  Ugà  piefe  ^aaia|  cienlct  >  ^d- 


^neiôttroD|;eâtre$.  Sesfruillesfoijt  cblorgues ,  poîo3 
tues ,  hcinicfs  profcndtment ,  quelquefois  entières,  die 
itulcmcnt  dentelées  fur  lu  bords  ,  rangées  alternative- 
ment le  long  de  leur  tîge.  Le»  fleuri  occupent  le  baut 
des  brai  chts  ;  tllcs  font  ccn  |-offcs  cfi.ciji.c  de  quatre 
feuilles  jaunes  ,  dilpoiccs  en  (ro  x  ,  fuutciiucs  par  des 
pedicnles  loigs  &  grêles.  11  leur  fuccrde  de  petites  ft* 
liquea  courtes  qui  renferment  des  fcœerces  piefque 
rondes.  Sa  racine e(loblorgue,grofre comme  le  petit 
do:j^r,  bl  iiiciic,  âcrc,  piqua  te.  Ln  L<tin/i/^ai(riMB 
quéiuHm  Jaliu  in  frtfimàu  iMoin  dinfis ,  juiquà  bnntùs 
P.TooitMBVo«T.  Cette  plante  rfl  prcpie  pour  le 
fcoibut,  pour  la  néphrétique  ,  p(  t.r  l'hyt'ropifir.  Le 
creObn  d'eau  eft  une  cfpecc  ticpfjfmbiim.  Jl  /  eu  a  quck 
^Msantrcaefpeces. 

S  I  f . 

SITOPHYLAX.  f.  m.  Nom  dNm  Magiftrat  desAtfce^ 

nicni ,  <[ui  avoit  foin  que  chacun  ti 'achetât  pas  plus  de 
bled  ,  (ju'ii  t;e 'ui  «.Il  faiioit  [  our  fa  provilîon.  Jiyavbis 
ij.  Sitafhilax. 
Ce  mot  eft  Grec ,  &  lignifie,  GéaiiimUti. 
SITOT.  QUE.  Conjonôton.  AuiBtdt-quc.  sUit^ 

Itbcfoin  excite  f&n  <leC::  ,  die. 
SITUA  I  ION.  f.  f.  Aflictc,  politiun d'une  viile* d'une 
place  de  guerre,  d'on  cbsteani  d'nn  jardin  >  ftc.  fj« 
tujtien  avantageufe,  ct  n-modr,  agrcablc.  V<  ili  cnevi^ 
laine  fiiuMitu.  Il  faut  confîdcrtr  ItJnMAim  ces  lieux* 
V  A  VG.  On  ignore  la  /hiutîw  dn  Paradis  tcrreftre.  B« 
Umxv. 

n&dit  suffi  d«  hommes  &  des  aoimsuc,  &  Tguifie,  la 
pofîtinn  ,  la  poRiirc  où  lis  (ont,  Cc nilade eft  dana  nn* 
ptiuuim  fort  incommode. 
£n  ce  fens  il  eft  auflt  un  terme  de  Laïque*   La  fituAiM 
cftunedes'diiCaibcgi>nesd'Arifloie.  Art.  biPbm;  . 
$««. 
DuLstb  fam. 

SiTOâTiOH  «  fe  dit  anfli  >  en  termes  de  Cr»n^mattc  s 
rarrangeiiient  des  parties  dndifcours.  Lepttmicr  vice 
oppofé  à  la  netteté  flile  *  c'eft  Is  umvaife pnéàm 
des  mots.  Vaug.  Rem. 
SiTOâTiOM  ,  au  figuré  lignifie  l'sflîette  de  Tefpritilk 
difpolition  de  l'ame.  I.'ame  d<  it  être  dans  urc  fiimt'iM 
ealîne, &tranquille  pour  reflcciiirfur  cUc-mfnic  avec 
plos  d'utilité.  La  P.  L.  Son  courage  par  fa  fituantn  na- 
turelle c  Au  deftbs  des  accideos  de  la  fortune  On.  M* 
Votre  efprir  eft  dni  me  f icbeufe  Jkëtiim  M.  Se*  Il 
^toit  fort  aigri  1  le  voilà  prefeaicinencdaM  nne/wMisn  - 

1>lus  favorable  pour  vous, 
e  dit  adB  de  l'dtat,  de  la  difpolttîon  des  afiàires.  S<« 
affaires  font  prefentemcnt  dans  une  fâcheufe  fitugtiai. 
Ce  Centrai  croit  alors  dans  une  fiimiien  fort  cmbaraf- 
fante.  Dans  la  fitmttn  où  A  ne  les  cbofcs ,  vous  iiencn 
mieux  d'embraflcr  le  parti  du  Roi.  La  Rocm.  * 
SiTOATtoNf  ft  dit  aura  dans  les  pièces  de  dieatre.D«w 
cette  tragédie  il  y  a  des  fnnaiioni  furprcnantes^ftmlMH 
reufes  «fortinterelTantcs.  L'AcAo.  , 
SUnER.  Placer  »  pofer  »  en  certain  endroit  par  rsppofC 
aux  envirotii  ,  cil  à  la  particdu  Ciel.  Il  falloit/îtwr  au- 
trement cette  maifun;  il  la  falloit  fitNtrfutlc  bord  delà 
rivière.  On  a  mal p«(  ce  château. 
Situé,  zb.  part.  adj.  On  dit  en  termes  de  Pratiqpe'. 
une  maifon ,  une  pîeee  de  terre  Giê  &  /ïnwr.^  Ville/în«» 
fur  on  roc  efcarpc.  A  bl.  Ville  fimct  fur  la  rhrieie.VA«0« 
SjToi  »  Éfi  y  s'employe  aolE  £gurémcnt.  • 
Knr>»Mif  (tn'rfpatard'jMs  anpnr  bunGaitt 
l^w«bd*uw  ifiimn^  fmfinSh  Uoig  . 
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•  s  I  V.  s  I  X. 
.S  I  V. 

SIVADIERE.  fubft.fém.  Terme  de  Marine.  C'eft  h 
voile  du  beaupré  >  qui  eÛ  la  plu«  btSt  du  bâtimcot  »  te . 
qui  prend  le  vent  à  fleur  d*eav. 

SlVADiBRB.  f.f-  Mclore  de  grains  en  ufjgc  rn  Proven- 
ce >  particoliereiDent  à  MatlTeillc.  La  Jivddint  tk  bled 
pcfe  fcpt  Utrs  00  fOi  fortes  paidb  de  snic  - 

SlVfT.  VojexCiTi. 

SIX. 

SIX.  aJ;-  &fubft.  (L*x  fc  prononce  comme  une  5.  à 
moiat  qu'il  ne  foit  fuivi  d'une  confonne.)  Nombre 
pimîtiFtCoaipofé  de  quatre  &  de  deux  unirez  *  ou  le 
«Jouble  de  trois.  On  le  marque  ai^fî  en  chiffre  Romain 
VI.  Se  en  chiâre  Arabe  6.  On  joue  maintenant  au  Pic- 
quet  fans  fix  ;  an fix  lie  cœur  >  de  carreau  ;  fix  cens ,  fix 
,  mille»  dcc.  La  B^tctie  l'Apocaljrpre  a  po«r  marque 
px  ceoi  firixaoïe^. 

On<Iitqtid^efaî«»/n(«ponrfizi^iiie.  Chirlafk»Qr- 
bam^HT. 

Do  Lano  p». 

SIXAPN.  r.  m.  (  l*x  fe  prononce  comme  un  t.  )  Petite 
pjece  de  Pocfic  compofce  de  lîx  vers.  Il  y  a  des  Stan- 

'  ces  ou  des  O Jes  compofces  de  futém  i  c'eft-à-dire  %  db 
Couplets  ou  Strophes  de  fix  TCftciandt  00  petita.L*ef> 
pfce  àcfixMn  la  plutcomonrae  >  &  la  plt»  bdk  com- 
prend deux  tercets  ;  en  forte  pourtant  cju'au  troifi^me 
vers  il  faut  qu'il  y  ait  un  fcns  fini.  Le  troifiémc  vert 
doit  rimer  aveele  fidépe,  ft  plea  ordiuairaneot  avec 
le  cinquième. 

On  appelle  fixain  de  cartes,  un  paquet  compofc  de  fix  jeux 
àt  cartes. 

SlZAtM.  Cm.-  Mcoooye  valant  fixdeniiertt  oulamoU 
tài  d*oa  fiw.  Elle  prit  la  place  des  petttt  Blancs.  €*eft 

François  I.  qui  fit  fabriquer  des  douzains  qui  font  les 
fols  <faujonrd'hnif&  des /(X4fM.  On  n'a  point  fait  de 
/JadbrfoasIetMgMs  fuivan*.  La  Blanc. 
StXAiN  •  co  termes  de  Guerre  «  fe  dit  d'un  ancien  ordre 
de  bataille  •  fuivant  lequel  ayant  rangé  fis  bataillons 
fur  one  ligne ,  on  fait  avancer  le  fécond  &  le  cinquième 
poor  former  î'avanigarde,  &le  premier  9t  lefodéme 
pour  farrierega  rde ,  &  te  tnifiéme  9c  le  qmtri^me  dë> 
meurent  pour  le  corps  de  f  ataillc.  Tous  leî  bataillons, 
dont  le  nombre  eft  produit  par  celui  de  fii  >  peuvent 
éttt  mis  en  bataille  par  l'ordre  du  fuum»  Ainfi  dotne 
&  dix-huit  bacaiikasylcioataiia.  cofomaotdcn  oa 
trois  fixMHt. 

SIXIE'ME.  a^,  m,9c{,  Nombre  ordinal  »  qui  eft  un 
nue  oà  il  en  voit  cinq  avant  lu».  La  faHrn  Fdrie. 
Iffittimman,  Le/mfow  de  Janvier.  Ilcft  héritier 

pour  [mfixiéme.  Voilà  uo  ^COUir  deb  firiimClÊ/Bc  » 
ou  abfolument  un  Sixième. 

SixiÉMa ,  fe  dit  au  jeu  de  Picqaet.qoandMi  a  melcqneo^ 
ce  ou  fix  cartes  de  fuite  de  même  couleur. 

On  l'appelle  mâjeurt  ou  ntAjar ,  quand  elle  commence  par 
l'As;  bu  de  Roi ,  de  Dame,  quand  ces  cartes  font  les 
plmluaiet.  Quand  elle  cA  de  vakc,  on  l'appelle /rxif- 
awi^.- 

Onappdle  aufTî  m  Munque  une/Sriterawi««w  onariaM- 
fVt  on  intervalle  de  fix  tons. 

SIXirMEMENT.  edv.  En  Adéme  fie»,  le  findme 
point  d'an  difconn. 

SIXTE;  eft  on  terme  deMnfique ,  &  on  dit  fixtr  èmi- 
mA ,  pour  dire  >  un  ton  qui  contient  deux  tons  &  trois 
demi««am  majeurs  »  oo.nne  tierce  diminuée  4c  une 
qnttte.  hkfxumum  contient  trois  ions  &  denx 
dàni^onamajeoR»  on  one  tîeice  mbcore  9t  une  qnar- 


S  I  X.    S  Kl.    S  M  I. 
ICL  La/Vxrs  ttujttae  contient  quatre  tons  &  uDdenû  toi 
majeur  ,  oo  une  quarte  &  une  tierce  majeure  i  &  la jiitfe 
ÇvfetftiH  contient  quatre  ions  0c  deux  déminons»  m  mn- 

jcur  tk  lin  mineur. 
Sixte.  OnaditautieEois.  L'iicure  de/'/x»  ,  pouxdirej 
lîabenm. 

tm  t*«mfn  wm  i'fcarcdsfiite.  Bosiu 

S  K. 

SKI.  TernndfoBdea  MW  d»  liMoUefi  MmwUbk 

ZlM/lki.  «aUnuEi. 

S  M  A. 

SMARAGDOPRASE.  fubft.  fem.  Sorte  de  pierre 
precieufe  qui  rent  le  miliea  cotre  l'émerande  la 
préme  d'émeraude.  £lle  eft  verte ,  &  Ton  y  remarque 
un  peu  plus  de  jaune  que  dans  l'émeraudei  mais  Toa 
n'y  en  remarque  point  autant  que  dans  la  préme  d*é« 
menmdt;  elle  eft  aulTi  prefooe  opaque, &  tarcflKOK 
tranfpirentr.  Quelques-ans  la  tienoeot  ponr  non  é- 
niri3ude  fauflc.  &  d'autres  pour  une  efpccede  pîtm 
néphrétique  »  dont  on  dit  qu'elle  a  ks  qualitea. 

Ce  mot  vient  de^ansrfdnr»  «icranlr.ftdepr^iirsfiAMi. 
d'tenundr. 

S  M  E. 

SMECTIN.  lHbft.mare.  Erpecede  terre  elaife,  fort  • 

f tuante  &  pefante ,  tantôt  jaunâtre  &  tantôt  noirâtre. 
:11e  fait  le  même  cfiiet  que  le  favon  >  d'où  .vient  qu'on 
l'appelle  en  Latin.  rm«  fiftmmM.    LesCanhnrs  de 

laine  s'en  fervent  fort  en  Angleterre  •  ils  l'appellent 
ItdUri  tATXb.  Quelques  Auteurs  la  placent  entre  les  efpe« 
ces  de  GAUUiitti.  Cette  terre  eft  uès  commune  en  Ao- 
steterre  }  AliI  eil  défendu  d'en  traniponer  bon  dg 


S  M  L 

SMILAX.  (Aû^iade.  Pfaote'qnponflèpInfieNrs  tiges 

longues,  roides,  farmenteufes ,  rampantes ,  épinea-> 
fesfgarnies  de  mains  oui  s'eotortillcnc  contre  Ica  plan-  I 
les  voifines.  Ses  IcMlIrs  naïAnt  ftolea  de  diftance  en 
diflance  ,  fcmbljbîrs  à  celles  du  feau  de  Notre-Dame, 
mais  beaucoup  plus  grolfcs,  roides»  nerveufesi  épi" 
neufes,  tantôt  ampl  es  &  vertes,  tantât  plut  étroites, 
&  parfemées  de  uches  blanches.  Ses  fleurs  font  en 
grappe  >  petites  ,  odorantes ,  ermpofées  chacune  de  fix 
feuilles  difporécs  en  étoile.  Il  leur  fiiccede  des  fruits 
ronds ,  mous ,  qui  deviennent  retires  en  meurjdânt ,  dfe 
qui  rcnfètment  chacon  ime  >  oo dln«  ,«a. tnis  fimcn- 
ces  rondes  I  lifTes ,  de  couleur  roim^brano  cndehcrs , 
blanche  en  dedans.  Sa  racine  a  ncs  fibres-  wrtnnrr  & 
blanches ,  qui  ferpenteot  fous  la  terre  au  long  ft  aolar* 
ge.  En  Latin  fmiUx  nfptru  ftuHu  nhtnit,  C.  Ba\  ir. 
Cette  plante  eft  fiidorifiijiic,  propre  pour  les  douleurs 
des  jointures,  il  y  a  quelques  autres  efpecesde/Wlto. 

SmA4x ,  du  Grec  /Smm  ,  it  tmI»  ,  parce  que  cettt  plante  | 
eft  piquante  ;  on  bien  fn^Mt  m  Is  nom  d'Isn  Cntda  ! 
enfant,  (jui  ,  félon  les  MêtinMWpbofes- d'Ovîde  ,  fat 
changé  en  cette  plante. 

Smilax.  fe  dit  anllî  du  grand  &cu  petit  lifèron  }  le  pcw  \ 
mier  eft  appcUé^4M<>in<ir«  bft  iktit  tceoaàfuit-  fiÊ»-  j 
Uxlifi, 

11  fe  dit  encore  de  quelques  ellpecei  de-biticaCi.qttWtnw!»  ' 
SMItLANT.  Enfimt  rmiUant,  c!eft.à.dtre,  Brajnt. 

.Vo^exSCMlUAMT. 

SMIL- 

^ 
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SMl/sNSOÔ. 

UslLtiX:  t,  f.  TcrûK  ite  Mifonncrie.  Miàtit  <)ui  é 
dota  pdatcs,  propres  à  piquer  le  moilon,  ou  le  grau. 

BMILLER.  V.  aô.  Picjucr  Ju  grais  3vccla/m:/7f.  On 

dît  auiA  ^SmU«/.  .  41  jr  a  pluileiut  Ounicri  ^ui  àicat  Ef- 
rinribr.  Irau 

S  N. 

ittÂPAN.  y6;ftScKliAi>AN. 

s  0 

fon  manger ,  c]ui  boit  &  mange  pcii.  Il  tft  oppo/c  à 
ffourmand  â(  à  |rvogne.  CcA  un  iioniroe  fott  Jci/ft , 
fihfitiu  les  rqns.  Les  gcosfsbm  fonc  plus  liiins ,  vi* 
vent  plus  long  tems  que  Ict  autres.  Pour  être  dchauchc 
Comme  £picurc,  il  fjlloit^ere  iufB  febrt  que  Zenon. 
.  St.Ev.  Ëpicurc  a  expliqué  lui  rocoie  combien  vo- 
lupté école  fobre  >  &  fcdie»  &a  baaailet  «oriaftears  de 
fa  fage  vo'uptéi  lo." 
î)j  Latin  fgbmt ,  que  quelques-uns  lîcrivcnt  de  bru  ,  qui 
^tott  ttoe  petite  mcfure  de*  Anciens  >  qiuli  Jub  br.u  rtn- 

fiiUlMK 

On  die  d'en  repas  où  il  7  a  pca  «  boire  ftisunger*  fis 

c'cA  un  repisfobre  Se  frugal. 
SoiKi  t  &  dit  aalfi  par  extenfion  &  Sg.  des  gens  qui 

rirlaKpUfavecreieaaè'iea  fiUecoacix.  Ue&fOrt 
parler.    Les  Laeedemonieiu  étoiem  ftèm  «a  paro- 

les.  Oq  ne  fçilt  pas  être  f/lrc  Jjns  la  recherche  Ju  beau; 
oa  ignore  l'art  de  s'arrêter  tout  court  en  deja  des  or- 
ncmeos  ambitieux.  Fsn. 
Sobrement,  adv.  D'une  manière  ibbrc.  Les 
Hcrmliet  tï voient  fort  ftbrtmat  «  d'herbes  >  de  lé- 
gumes. 

IcriaiHiNT»  aa  fi|oré  %ûfie»  Avec  reteonë»  avec 
dilcredoo.  Les  ainires  rEut  tout  délicates  »  il  en  (tut 

parler  fobremttil.  Cet  Avocat  avoit  charge  J'invcdlvcr 
coatre  fa  partie  j  mais  il  en  a  ufé  fort  ftbnmtHt.  11  iàuc 

'  tmftofttfihtHiniiltt  proverbe*.  Jisos^haist  n'd 
parlé  que  trcs-/tJ'rf>nrnf  cîes  m)Hcres&  i'cfi  fort  c- 
tcndj  fur  la  murale.  J.  des  11  âuc  rajionner /virt" 
«KW  fur  ces  matières  »  4fc  D*a2lier  gunci n ddidece^i 
aoÉseftievcU.PtL. 

SotREVBSTB.  Voyez  SoonteyBsrà. 

$OBRl£T£'.  f .  f .  Tempérance,  dansleboîre  &  dans 
le  manger.  II  vit  dans  une  grande /«foici/.  Lkpintti 
A  «ik  i  fa  batét  Epicure  voutmt  qne  h  /Uim/  ffit 
une  oeconomîe  de  l'appetit.  St.  Ev.  Oettt  inficrr-  /*« . 
htitt*  dont  on  fait  tant  d'honneur  aux  aocicns  Ro- 
mains,  ctoit  une  vertu  que  l'indieeiKc  rendit  nccef- 
làire.  lo.    Socratefit  tant  par  (a  /«(ri«(/ qu'il  ne  fut 

Cbt  attaqué  de  la  pcfte  qu  i  ravagea  pluHeurs  fois  de 
k  tcms  la  ville  d'Athènes.  Du  Chesnb.  Les  Efpa- 
^noles  poorxoient  donner  des  leçons  de  fthtkti  à  prêt 
qie  Initfes  wrtfes  peaples.  J.  dbs  Sç.  A  ndiire 
ipciu  pays  font  plos  clyod^b jfMtiSj  eft  ptm  lutu* 
rcDe.  LaLoub. 
SoBRlBts  ,  «'employé  auHî  figurémcnt  »  St  figni^  , 
Dikretton,  retenue  >  modération.  L'Apôtre  ne  défend 
pas  d'être  capable  &  habile  :  il  veut  feuleœ^t  qu'on  le 
foit  avec  une  Çiinte  fth'uté.  Pei. 
LdfârfMte  TAifinfiùt  terne  mitÊÙt€\ 
Et  ftm  (fut  /'m  fi»  ftg»  âvH  fbbfiet^.  fitf ol. 
SOBRIQUET,  f.  m.  Sorte  defurnom;  Cj  iihetc  bur- 
iefque  qii-'on  doooe  à  quelcan^k  plus  (iauvent  en  deri- 
"U  dindn  fiiic  «al  i  fcopb^. 


J  8   d  C; 

8fl  de  quelque  défaut  pct/onnel,  Sebri^uct  offenfabt»  in- 
jurieux i  plaifiOt»  ridicule.  Let  liabitaDt  dt»  pctitei 
ailles  font  iakUi  (téoluaetittfgttifutska  ulu  paà 
iptret  îl  ^  a  KH  dM  MSts  de  feinffle  qui  tiennent  dè 
fobriquai.Ûa  fabiiqutt  s'attache  fi  fort  à  on  homme  qu'il 
lui  relie  toute  fa  vie,  &  à  toute  fa  pofteritë.  Oà.Afi 
Les  AflVaokMs  p»«najinit  te  neb  A  le  preatani  deJenrl 
Mairres  ,  aiuqucfs  ils  ajoiltoiciit  1er  nutn  Od  fiMfUt^ 
qu'ils  avoicot  eu  étant  clchvcs.  Mlh.  ùi  Ta} 
BaLaiili/irMdiMiMf»  MfeN. 

è  O  d. 

ilÛC  {libft.marc.  Infiniment  d^gricu!(ur(5  CràQt 
'pièce  de  fer  large  &  pointuê  >  qui  fait  la  piincipalc  par-* 
tic  de  la  charrue,  &  qui  fert  à  bùvrir  &  à  fendre  \i 
terre  quand  on  laboure.  Ce  Noble  efl  redfiit  au  fu  9t  i 
lacharruë,  c*eA-à-«firtidlaboufer  lai  m^itoeffi  (erî 
res.  La  Mothe  le  Va^er  dans  fon  Dialogue  d'OrafîuJ 
Tuberotdit  qu'on  a  vûdës  peuples  prêts  à  fe  Ibûlcvcf 
contre  leurs  maîtres  »  parce  qu'ati  lien  de  fiti  dèboie 
donc  ils  fe  fer  voient  poitf  lelabouiagc  i  oq  Itdr  en  mié 
^icprcndrèdejcr» 

Ce  mot  vient daLattBjU!tw>qdéftl*oavraiiedii/k.llfi4 

MAGE. 

On  a  dit  auffi  dans  la  bifTe  Latinité  firtn.  Mats  ceÀwt  eâ 
ancien,  Se  c'a  langage  Celtique  &  lia»  Acei(riV  H  g  ftié 

tout  puriiaiis  notre  Langue.  ' 
SOC.  Voyez  Socopl. 

SOCIABLE,  ad/.m.dltf.  Qjii  eft  aatnrdlemené  ctpijj 
ble  de.  compagnie  ;  qui  eff  n^  pour  vivre  èo  eompa-t 

gnic.  L'iiLiHme  cfl  un  animal yifMilc.  L'hoftimc  eft 
tellement  né  pour  être  fitMt ,  que  cette  qualité  n'tft 

E as  moins  attachée  i  foQ  cflèace  t  ipe  celle  de  huibond* 
le.Sr.F.v.  "■      •  " 

I)o  Latin  ÇtuMis. 

SociACLE,  fedit  audl  de  cef  ni  qui  aime  fa  corhpagnïe» 
&  avec  qoi  il  eA  aifé  de  vivre;  qui  cfl  d'un  naturel  doui 
&  difporé  à  vivre  en  cofnpi^nie.  Il  y  a  des  gens  douxi 
&  ficiAUi.  il  y  en  a  Je  farouches ,  «Se  de  bourrus  ,  qui  ne 
font  point /ixiMest  qui  ne  peuvent  vivre  «  ni  s'accom* 
mdderivec  petroiina  Eô  Hollande  les  firmfties  fon^ 
afîéz /«c'ublfs  pour  faire  l'amnlcnCDtd'un  honnête  hom- 
me, &  trop  peu  ^iniméa  pour  en  troubler  le  repos. 
St.  £v;  Il  faut  une  vertu  douce  «  &  JttUiU ,  pour  cn- 

SjOrletcteifs  bien  £ùi«.  nL  $c«   Go  n'apprend  i 
e  fieMt  qu'en  fe  inavant  fonvéot  eft  fotieté^ 
Oe.M. 

SOCIABLEMENT.  adv.  D'une  m^iniere  douée  &fo^ 
ciaUe.  L'homme  prétend  être  né  poor  intt  fitùAh* 
ntm.  On  doute  lîc  l'ufjge  Je  ce  mot. 

SOCIAL.  aLf.  aJj.  fe  dit  quelquefois  dans  le  même 
fens  que /ariu^^.  Une  creature/irM^BAliil.  Afiicc- 
û»  nuCodk  6ifi(i«U.  lo.  Il  ne  leur  oiaoattC  aocun' 
caraâeredehvie  /«rùlr.que  celui  quieonfilte  danh  Id 
fourni iEon  l  un  chef ,  &  i  des  loix.  Bay.  Dès  que 
l'on  a  goûte  les  agrécncns  de  la  vie  ficiili  >  on  ne  Au- 
rait ptnS  i'en  paflér.  lo. 

SOCIETE',  f.f.  Airemblagedeplulieurs&ommés  dand 
un  I  icu  pour  s*eotrerecoarir  dans  les  befoîns.  Les  $au* 
V  âges  ne  vi  vent  point  en  fifièti.  Les  hommes  ont  fidc 
des  \o\x  feveres  contre  ceui  qui  CrqublCot  la/<mr/  ci-' 
vile.  La/««ji«r/linmsine  ntft  bienfouvem  q<raie  non.: 
pede  peosmal  fatlsfaitslcs  uns  des  autres, &  qui  nC 
font  uns  qne  parleur  intérêt.  Nie.  Les  hommes  ne 
foa<  aflèmblez  tnfiàtti  que  pour  les  commodités  tbn- 
porc!les,&pûur  s'en aflurerla pcfTeflion  par  les  for- 
ces rciiaies  de  la  République.  Oe.  M.  Adn  que  la  /*• 
.tMlÊloSBt^  cfl  afaibtiiacDt  aecellàiic  «k  les  ïàm^ 

■  '«S 
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mes  t*aînent  i  &  ic  rcfpeaent  les  ou  les  aatrei.  Ni  c. 
L'homme  cft  pour  h  SMieté.  1  Inbbcs  établit  U  S»- 
tuttlful*  craiote  &  fur  l'intcrcr.fans  reconnoître  dan» 
lctlioianaMCtti«MMir  aanncl        aj9K  let  mt 

pour  Ici  autre». 
Du  Latin /wwfiu. 

Société  yfignifie  encore,  le  commerce  civil  du  mon- 
desUaî&o.  I<«vcritabkefprit  da  mond* a  trouve  l'art 
dlmrodoiiv  «ne  eenaia*  dviGté  Aniline .  qui  rend  la 
ficUté  commode  ,  &  agrabkw  Oh.  M.  Sans  la  fincerw 

*  téMfocitti drilc  ell  uneeTpece  de  brigandage.  Bti-t. 
L3/«rtff/eft  on  commerce  de  menfpngcs  officieux,  & 
l  oti  s'y  fait  une  potitcfle  de  tromper  t  6i  un  plaifir  d'ê- 
tre trompé.  Fl.  Les  vices  fervent  autant  que  les  ver- 
t»  à  lier  »& i  entretenir  la /"«i*//.  M.  Liv.  1'.  tft 
trms  de  nous  tirer  dela/M(f«,^uandoous  ne  pouvons 
p!us  y  rien  apporter  AiiïAre.MoiiT.  Laconplairan- 
ce  ed  l  ame  de  k  pHÎni t  c*cft  ce  ^  «a  lait  l'agréacBC 
Bell. 

iSocisri  »  dans  tn  fens  pins  reflerrc  fignifac  Union ,  a- 
mtic.Nous  vivions  dans  une  étroite /«wk, quand  la  ja- 
louftc  nous  divifa.  Pourquoi  rompre  une  û  agréable 

SocifiTÉ  f  eft  aoili  une  llaifon  paiticidiefe  de  quelques 
perfonnesjferméc  ou  par  intérêt»  on  poorvlffe  r^u- 
liercmint.  Les  Trjittans  font  enfemble  des  /éf«f<^, 
des  traitteï.  Les  Religieux  font  des  Stcitte^,  des  Cou- 
pregatiow  »pO»r  vivre  régulièrement  &  eu  commun. 
Bien  des  gcn;  appellent  les  Jefuites*  les  Ptrts  de  U  Sctit- 
ti  de  Jefus  ,  mais  les  Jefttîtes  difeot  de  la  compagnie^  de 
JefttSrOctMapudeUSoàttfdtJefiii.  On  dit  même 
en  parlant  de  tout  rOrdve,  c'eftl'efprtt  delà  Statii, 
Paic.  Le  nAfl  n'a  fautret  cnnetnis  quel!»  caviei». 
LbP.d'Ori. 

MaISOM       SoCIETt  DS  SoRBONNB  ET  DCNaVARRI. 

CepMt  deuK  Collèges  cclcbres  qui  font  du  corps  de 
fQgiverfité  de  Paris  pour  la  Tbeokgie.  On  peut  ittc 
'  DoAeur  de  la  Faculté  de  Paris,fans  ftre  Doâenr  de  Is 
UdÇ»n&  Sttitti  dt  Stétimt ,  oa  it\zlUifm&  Snieti 
dirM«F«iv.  On  fefiiit  recevoir  diua  cet  maifens  pour 
avoir  part  anz  avantages  qui  y  font  aracbek»  Pour  Itre 
de  la  mjùfen  &facieté  de  Serbanne  il  faut ,  oatrelea  antres 
aâes  requis  pour  le  Dodorat  i  foùcenir  lathelê  qu'on 
appelle  Robertine  ,  Se  avoir  pro(efl*é  la  PhiloTopUe 
dans  l'un  des  Collèges  de  Paris.  Le  privilège  de  cea 
DoAeurs ,  c'eft  d'obtenir  félon  leur  rang  les  logement 
•oappartemensquileury  fontdeftincz.  A  la  Sorbon- 
w  il  f  a  3&  log^mens  pour  les  36.  plot  anciens  Doc- 
tenrtde  la  lù^&StHntieSmhmm,  IltencreatdaM 
les  afTembléeapaitienlicTes  de  ces  maifons  ;  ils  ont  cha- 
cun une  clé  de  la  Bibliothrcjue ,  &c.  £0  Sotbonne  00 
cftrecofeparémentDoâeurde  laAifaUaa»  &  Doc- 
teur de  ta  Sofittéi  quelques-uns  (ê  contentent  d'iut 
Poâents  de  la  Matfoo.  A  Navarre  00  eft  reçu  toot- 
enlêmble  de  la  MMfo»  &  Sedeté.  Ces  Doâcurs  font  en 
«nelqMlôrte  des  Boorfiers  de  ces  collèges.  11  y  a  en- 
core d'autrci  Collegea  I  Paris  ^ui  ont  w  droit  de  con- 

Efer  urte  Maifun  &  Société  particulières  :  comme  celin 
I  Cholcts  t  de  Montaieu ,  &  du  Cardinal  le  Moine. 
On  appelle  Doâears  jDnqnUlea  cent  ^  ne  a^Ma- 
chent  i  aucune  maiibn. 
SociiTÉ  RoTALX.  Académie  ;airemblée  de  Sçavans  é- 
tablie  à  Londres  pour  travailler  i  l'avancementi  &à 
bculnite  des  Arts,  0c  des  Science*.  £lle  commenga 
2  fe  former  verarannéeiCjS.  Lejtoi  Charlei  II.  co 

confirma  l'établi (Tcmcnt  psr  des  leta»  pOKOtea  CQ 
itftfj.  Le  nombre  des  membres  qui  la  compofent  u*eft 
•oint  fod*  Il  y  a  un  Prefidcntqui  convoque  les  aflèm- 
bHcs ,  Scpropofe  les  qnelKons  ;  un  Trelocier  qui  re- 
çoit ,  &  dcbourfe  l'argent  ;  &  dcmc  Secretaifea  ^  qd 

>  1 4çf  dccMfeiiea  «  9i 


SOC.    s  O  D. 

de  tout  ce  qui  fe  paflè  de  plus  remarquable;  CcA#ordi> 
naire  l'un  des  Secrétaires  qui  a  la  dircâion  ,  &  U  foin 
des  TTMfâOims  Plnlffifhtqvt  qui  /e  publicoc  tous  les 
mois  par  ordre  delà  itcieié  ;  on  peut  voir  par  ces  Tran> 
fadifloa  quel  cA  l'emploi  >  quiellc  cft  l'occupation  «fe 
la  Stâtti  ttjfâlt.  Le  DoAenr  Spra^ Evoque  de  RocbefJ 
ter  en  a  ccrit  l'Hinoirc, 
Soci  ETE ,  fe  dit  particulièrement  de  celle  qui  fe  fait  cotre 
lesMarcIiands.  Uyenadetroit  Ibrtea.  La  prcadere 
qui  fe  &itlbuson  nom  coIleéHfentre  deux  ou  p'ufieurs 
pcrfonnes  ;  &  00  appelle  la  tm^m  d4  U foemi  *  les  noma 
de  ceux  qui  paroiflent  ponr  en  faire  le ocgofl^  &  fijgffCff 
les  lettres  de  cbaqge  »  qui  foofcrivent  >  par  exemple  • 
François  &  Pau!  en  compagnie.  La  féconde  cft  celle 

S ju'on  appelle  «nrcmm^ni//»,  qui  fe  fait  entre  des  per«, 
bnnesjdoot  l'une  uc  iiut  oue  mettre  Ion  argent  dans  U 
Jii(wfj»fant(inreaecanennttend*allbdé.  Latroifié» 
■Kl  qu'on  appelle  anaryme  ,  cft  celle  qui  fc  fait  entra 
desperlonnes  qui  funr  allucic'cs  en  /ccirt ,  dont  chacun 
laitle  trafic  en  fon  particulier  ,  &  s'en  rendent  compte 
Icf  unt  aox  antres  »  dans  laquelle  le  Marchand  vendeur 
n'a  d'adîon  que  contre  fon  acheteur ,  dont  le  non  feot 
paroît  en  public. 
Il  y  a  auffi  aacfuieié Mtiymemii  s'appelle  fâr  fdrtitifédmt 
qui  (c  fait  pour  quelque  anire  particulière  :  par  exem- 
ple, quand  un  Marchand  de  Paris  ccrit  à  un  autre  de 
M^rfcille  d'acheter  la  marchandife  d'un  vaiifcau  qu'il, 
fçait  y  devoir  arriver ,  lui  promettant  de  payer  une  par» 
tiednprix»àlachargedepartidper  an  profit.  L'Or- 
donnance de  1673.  vetit  que  l'extrait  des  fu'utn.  des 
Marchands  tant  en  gros  qu'en  détail  foit  cnregiliré  aa 
Gicâc  de  la  Jutifdiâion  Coofulaire ,  ou  Ordinaire  » 
mit  dant  nn  tablean  ezpofd  en  puUic. 
Société  j  fe  dit  auflî  du  traitté  *  defaâe  par  lequel  on 
s'cfl  joint ,  affocic  enfemble.  11  a  fàlln  produire  &  rap- 
porter l'aâe  de /«rir//.  Ce  point  efl  un  article  cipitt 
éehfitieti.  Il  finit  avoir  recours  à  la /«ruf/. 
Société  LxoNXMt.  C'eft  quand  l'un  des  AlTociez  pofS. 
te  toute  la  perte  ou  la  plus  grande  part .  &  que  l'autre 
pteod  tout  le  prolît  on  la  plus  grande  piartie.  On  l'a»* 
pdle  ainfi  par  allnfion  i  laftbleduLiofitqni  ayant  chaaé 
avec  les  autres  animaux ,  prit  toute  la  proye  pour  lui. 
SOCLE,  ou  ZOCLE.  f,  m.  Terme  d'Architeâurei 
CeA  uncorps  quarré  plus  bas  que  fa  largeur ,  qui  le 
met  fous  les  bawa  dea  pié><i'<fiaiu  ,  dca  vafitt  »  dea  d»; 
tuës,&c. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  tteeth,  ou  du  Laànftam,  cliaiiC. 
fure  antique  des  Aâeuri  de  Comédie.  I>AViLBft. 

SOCQUE,  f.f.  Efpece  de&ndate.  patin  de  boit  qin  à 
deux  ou  trois  doigts  de  hauteur ,  dont  fe  fervent  les  Re- 
ligieux ,  de  entr'autres  les  RccoUets.  La  ftndâle  di£fe- 
re  de  la  /«rfar,  en  ce  que  la  faidélt  a  des  femelles  de  cnir^ 
&  que  la /brfvreft  toute  de  boit.  EUeta'a 
tes  deux  avec  des  courroyct. 

Ce  mot  vient  du  Latin/temis  qal  âobla  ( 
cient  Aâcurs  Comiqnei. 

On  appelle  aafli/vrf<w»nneclianllSire  btUêt  dontlcatow 
ciens  Comédiens  fe  fervoient  dans  les  piecca  coMÛ- 
qnea ,  &  il  eft  oppofc  i  cothurne  >  qui  était nw  cbani^ 
uie  haute  I  dont  ces  CMncdiens  fe  fervoient  ân»  le* 
Tragédies.  Aujourd'hui  on  ledit  au  6g.  pour  oppofcr  la 
Comédie  à  la  Tragédie.  La  Comédie  doit  prendre  un 
tonmdnthautqaelaTug^»  la  /ircftinlcticnr  w 
cothotaa.  Feu* 

S  O  D. 

SODA.  f.  m.  Ceft  un  nom  que  qoelqires  Mededas  BoiiS 
nent  à  un  fentioeot  de  chaleur  &  d'érofion  qu'on  a  à  U 
Lc/adfvÎBnkdefapcnialaa«ata'dleTenK  ds 

■  l'eftot 
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I  l'eftomac  >  de  ^ui  font  produices  par  des  matieresexcrc^ 
WBtnxmfo  t  <|tii  ferme  Miciii  dans  cette  partie.  Lesbi< 
licuv  J^C  eshvpocli  mdriiqiirs  font  fujcts au/»:/*. 

SODOMlt.  i.f.  l^ccictjlnc  :  amaur  pour  les  garçont. 
Ménage  l'appelle  >  Uftiht  de  ntH-tmftmiit.  D' Auouci 
condamné  au  ien  pour  Stdnmt  »  «'évada  *  &  fe  croavant 
)  Avignon, il  s'écria,  Enfin  me  Toili  ftuvé;  car  je 
fil»  en  terre  Papale.  La  Chap.  c'cfl-À-dirc  cjije  h  So- 
àmu  n'eft  pat  an  crime  capital  en  Italie  >  &  fous  la  do- 
mination dl  P»pe.  LccTitne^Strfianreftan  cm  pri< 
nlcgic  à  l'c'ejfii  des  Ecdefiaftiques,  Sa  par  confequent 
de  la  compétence  du  Juge  Royal.  Mr.  llailict  &  bcau- 

'  coup  d'auttet  ont  prétendu  ,  que  Mr.  de  la  Ça  fa  Arche- 
vé<iae  de  Beneveni  avoit  fait  un  poëme  i  ia  louange  de  - 
la  SadiMtf  >  comme  une  ttwn  divint.  Mr.  Ménage  foo- 
lienicpi'il  n'avoit  loué  cjue  l'jinoiir  <lcs  fen^n-cs.  Le 
Pape  State  iV.  fur  une  requac  qui  lui  hitprcIcDtcc, 
permît  iToierecr  la  Stitmii  pendant  let  trois  plue 


ciaodï  mois  de  l'annc'c.  Ju.  Otttercquc:c  pou 
■ir  la  permiffîon  d'exercer  la  Sedanm  n'a  jamiis  exillc , 
&  l'on  me  pcrruaderoit  plotdc  11  vérité  ^la  vraifan» 
Mincir  d'un  tel  fait.  Bat. 
SOOOMlTE.  r.  m.  Celui  qui  eoffltnet  le  péché  de  So* 
atonie  { pedenfte.  OobrâieleiS«fMnr<r« 

S  O  E.  .* 

SOEUR  fJ.  Terme  relatif.  Fille  qui  eH  née  d'un  mè- 
ne pere  &  d'une  m I.' me  mcre  qu'une  autre  filleoa  un 
«atre  6b.  Les  Jurifcourukcs  les  appellent /«in2*r«<^ 
wtt.  Cet  ioafmmt  fe  reflèmUent  entièrement,  lit  i'ai> 
ment  comme  trew  &  f^tur.  11  y  a  dfs  fiun  qui  ne  font 
^  d'un  eâté ilc  pcre  >  ou  fxurf  (ie  mcrr.  Il  cft 

:  deffendadTépeivfericavkiU'/ini»  fuccefTivcment.  On 
2p^e[\c  fcturs  jumelles ,  cellt  squifoiit  nées  d'un  même 
accouchcmtnt.  ^teuti  (enjMgainnt  les  S»uti  de  pcre 
lènlemcnt.  Scmdf  «Mre.oa/imrf  Mrrinri,  celles  qui 
ne  (oatfmm  que  du  c«té  nuternel.  Et  dans  le  lUIe  ta- 
Btilicr ,  on  appelle ,  Demi  jbmt,eellrs  cpii  ne  fianrfeMirs 
q  jedcpercou  de  mc.  c.  Saur  ru:iirtOit  Smt  tHUtiit 
celle  quieft  nce  demfmc  pcre  >  ou  de  même  nere  y 

1  naît  hors  du  mariage.  5c«r  géminé ,  fom  ctnfâMffàu  Oc 
four  utérine ,  fe  difent  plus  ordioairement  en  jDrifpni- 
dcncc.  L'ACAD.  O n appelle,  5«irdr  («il,  la  fille  de 
la  nourrice  par  rapport  au  noarriflbn  qui  a  fuccc  îe  mc- 
OK  hit  I  de  il  fe  dïît  par  cxtenfion  des  antres  filles  que 
fa  noorrice  s  noarties.  Les  Danaïde»  étcient  fimt.LK» 
belUi  foeurs  font  dfs /iï«r»  qui  viennent  par  alliance. 

.Les  Rois  &  les  Reines  de  la  Chrétienté  >  fe  traitent  de 
/rîm  &  de/inn  »  en  s*dcrivaat  le>  mi  wx  autret. 

JDu  Latin /ffrr. 

SoEU R  >  dit  figurémcnt ,  des  Religieufes.  Sairr  Marie 
de  l'incarnation ,  (aur  Tbercfe.  Toutes  les  Religieufcs 
t'appellent  faiiri  en  Jssos-  Chri  st.  On  appeU8.SflMr« 
X«^,aaS«ir*  <wpn/b»lesRel%ieores  qof  fontdcftindee 
au  fervice  du  Cojvrnt,  fie  qui  ne  font  point  Je  ChWT, 
Une  S««r  Jrra» ,  cfl  une  tille  qui  s'eft  mifc  dans  une 
grande devotioo.LcsSMri de  la  Charité ,  font  des  filles 
qui  viventen  communauté  fans  ctrcRcligieufes.On  les 
appelle  suffi  les  Sdnrrijri/».  On  appelle  encore  fcstr^ 

-  glifii  »  Irt  Hofpitalieres  du  Tiiers  ordre  de  S.  François, 
parce  qu'elle*  étaient  habillées  antrefbis  de  gris  blanc; 
La  plupart  le  (ont  aoyonrd* hni  de  blanc ,  quelques-uoes 
denoir,fie  d'autres  de  bleu  obfcrr.llyaauflîen  Flandres 
des  Religieufcs  Ccllites,appclle'cf  vulgairement  Sari»» 
mrim  »  dont  l'ioftint  eft  d'afBfler  les  ma1ades.LcsS«Mn 
de  la  Cro'x,  font  des  filles  en  Congrégation,  gouver- 
nées par  un  Supérieur ,  &  établies  <  pour  enfcigner  les 
per/bnnes  de  leur  kxe,  i  l'exenipte  des  preaûeret 
Chrétiennes  ,  qu'on  appclloit  DimmffS, 
ûa  dit  purement  que  la  Sculpture Peîntnf^a  Poe- 


S  O  E.  S  O  F.  S  O  G.  SOI. 
Ce  &  la  Mulique  (ontjaun.  La  main  droite  &  la  miîtf 
gauche  Rappellent  auffi /Smn. 
Les  Poftcs  appellent  let  Aulbalei  uafptKtt,  F^voéiilaf 
ueuffmirt. 

HittntfaUfjgeft 
Im  Ut  tmcM*  fù  htmatUtoai-fasan', 

La  Font.' 

Ils  appellent  les  Parques  1rs  troh  fours,  iti  trois  féié^ 
Ut  foEurs ,  )«i  H'tfMffuni ftrfmu  tfgmfritti  itttffa  U 
trme  demttjtun.-  DÉs-H. 

On  it  proverb  alcmrnt  ii<  ironiqucrrent ,  Voilà  de  rot 

fa!:irs  \  pour  duc  ,  d.s  coureufcs  ,  des  filles  débauchées. 
SoFt  K-Cui.i.ETT  I .  Sorte  de  Keligieufe  Refoméc  ds 

Su.-itcCaiie.  Elle  deguifa  deux  de  Tes  amis  en  Scart; 

CtUettei.  B.  Ras. 
SOEURORGE.  f.iD.yienxiDoc.  Le  mari  delà  Scenç^ 

BoaEt.  *      *  -  — 

S  0  F. 

SOFA.  fin.  Terme  de  Relation.'  Efpece  d'edradé 
dontonufeen  Orient*  qui  cil  élevée  d'un  demi-pied 
au  dcfliis  du  niveau  de  la  chambre  ,  ou  de  la  fale ,  fie  qui 
eA  le  lieu  d'honneur  où  l'on  reçoit  les  perfonnes  les  plue 
rtmarqoablct.  Les  AmihUâdeurt  de  France  ofont  ja- 
mds  voulu  iiller  à  l'andience  dn  grand  Vifîr,  qui]  na 
lesreçûtfur  Ic/np  ;  il  !c;:r  a  er.f:i:  accorde  le  fcfj.  Lit 
^ff/ji  font  couverts  di.  beaux  tapis  avec  de  ptands  coui^ 
fins  d'une  étoflc  riche.  Onfc  peut  ancoiroucondicr. 
delTus ,  âccommeonjfîiitdcs  fipnétres  tout  autour* 
on  a  la  commodité  de  voir  dans  cette  pofture  tout  ce 
qui  fe  pafl'e  dans  la  rue. 
Sofa.  On  appelle  auflî  de  ce  nom  *  une  erpece  de  lit  de 
repo*  avecnndoffier  »  donc  onfe  fert  depuis  peu  CD 
France. 

SOFFKR IR.  Vieux  mot ,  fc  paffer  ,  fe  priver. 
App.Trci  iment  du  Latin  ,  Sibidtijfme,  BORtl.' 

&OFF1TE.  Li.  Terme  d'Architedurè  venn. d'Itàiiéi 
tpâfeih  d*un  platfbndt  >  on  lambris  demenniferîe  •  9c 

aufli  de  la  face  de  dcffous  d'une  corniche  volar  tc,  d'une 
architrave  >  ou  d'un  autre  membre  d'atchitidure  ,  qui 
èft  enrichi  de  rr.fcs  ;  ou  d'autres  mnolurcs ,  fit  orne» 
nirn<;convrn..!>'c$  à  cFiaqueordre.  Safbvfigmfièle  écC^ 
fous  de  ce  (jui  eA  fufpendu. 

son.  VojesSorHi. 

S  O  G. 

SOGRE.  f.m.  Vieuxmot.  fieaapere,Bellc-ixKre. 
]>■  Latîo/tflfr  »/«(nu; 

SOI. 

SOL  Voyez  Sot. 

SOIDE'E.  r.f.  Vieux  mot.  Solde.  On  diroltaOer  êfi 

/•i^^f,  pour  direfe  mettre  à  la  folde.  Boripi.. 
SOIE'  *  XE.  adj.  m.  fie  £.  Vieux  root.  Agréable.  Et  U 
jours  fnttclt  &  cteit  &  ii  venee  doit  &  fym-  Vitii 

HARnouiN. 

SOIF,  r  f.  (  L'F  fe  pronciKc  même  devant  les  con3 
fonnes.)  Altération,  dclir ,  envie  *  befoio  de  boire.  La 
/«f eft  canfée  par  des  fels  âcrei  ou  falei ,  qui  ébranlent 
les  nerfs  du  goi^er .  fie  qui  excitent  dans  l'ame  cefentï- 
ment.  Elle  vient  aiiffi  de  la  fimple  fcchrrefTc  de  cette 

iiardc.  Piufieurs  liqueurs  appaifent  la  /«/  en  délayant 
es  iêls  qui  la  caufenr,  &  en  htnneébnt  ks  fibres  du  go- 
fier.  Les  acides  font  aufTi  fort  propres  pour  calmer  la 
fo^t  à  caulè  qu'ils  adouciffent  les  fels  acres.  On  ttom- 
pe quelquefois  la  f«f,m  roulant  dans  la  bouche  une  ba-. 
le  de  plomb  .  ou  quelque  caillou  qui  fait  (ortir  une  plot 
grande  qoandtj de CÉlive.  Les  épiceries,  tct  aroiiM- 
Hbb  tct» 
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.SOI 

icf  «la  éMeve  excd^ve }  les  exercices -violeQseicîieiK 

Û/îr/.  Les  chameaux  endurent  long-tfmi  Ja  ftif.  On 
honnt'cehon^neboitqu  i  fa/»//.  Qui  ne  le  donne 
je  loifir  d'a*oir/«i/ ne fçanroJk  prendre  pUifir  à  boire. 
MoHT.  Un  grand  buv^  4bàt  (Jb'U  ne  buvoit  ^ 
poarapn^er  fa  {ùf;  ma»  ppar  Veinii*»»  «Tavoir 
/«f.  Abuan.  Tantale  brâlaat  de  fiifm  ft»  afalet 
l'eau  ^u!  fijic  de  feii  levref.  F.«|f. 
Pu. Latin /îr». 

"0.1     auffi  ,  que  !a  terre  a//r;/,  ^i^a'cHe  «ft  ièclie,  « 

SpiF)  le  <fii  figure  ment,  du  é(fit,rif  Si  immodéré  qoe 
"  c9ufeoc  lec  pafOoos.  Les  Exmenutf  Pum  avoieot 
/w/  Ja  (ang  Chrétien.  La/ti/  de  for  eft  nfiti^ble  S  !■ 
jW/de h  gloire.  L'avide  /w/ des  biens.  Ar.TtTU. 
Pi^^ap  le  m-jncie  cft  une  ooef ,  )e  ne  m'ctonoe  »mt 
que  tes  biens  qu'on  7  poflède  foient  de  la  nature  die  ces 
eaux  filées ,  qui  alliiment  hfoif,  au  lieu  de  l'éteindre. 
Boo.  Corament  accord voiw  les  fcntimens  du Chrif- 
*    tiantfme  t  avec  une  ambition  infatiable ,  3c  cette  ftif  da 
fajig  des  peuples  ?  LuP.f^^H.  Le  ^rincc  eft  4Wt- 
mencé  par  une  /'«/ftnr^tiaUedex  ridieflèi.  Fed. 


des  vains  honneurs  cfl  d'aiitaqc 
Bcr/iucc  ne  meurt  jamais. 

fTMviriili^d'vMroiffe'afm^^'Mrfcfr. 
TtrfdtfiCfiittntt'^vtrt  foi  f fM^mtuire.  R  a  c. 

foif  i«  rtjMtgat  rien  ne  ftui  itemdrt.  Ip. 
'  Zi  foif  iefHmJuiittnfmt  h  Tjitmu.  Boi l. 
L'pangtleçÇçqoectiv  ^  ta»  ftif  dç  laRktg  fyat 
bienheureux. 

5o  1 1  >  d  t  provcrbijlctuent  en  ces  phrafes.  Il  fàotgar- 
*  dck  une  poire  pour  la/s»/ j  c'cll-à-dire ,  re{erver  quel- 

foèHoiepefir  le  befoin.  On  ne  fçauioit  fiire  i>oi:e  un 
ne  ,  s'il  ni  foif  y  fe  dit  3i  ceux  qui  refufent  de  boire  une 
farxc  qu'on  leur  •  portée,  ou  de  faire  quelque  ayire 
chofc,  qu'ils  n'ont  f^seoirie  de  fiure,  quoique  cette 
chofe  leur  foit»vantageii/è.  Oo  dit  de  deux  perfrowa 
qui  n'ont  point  de  bien,&  qoi  Te  inyiettffifwwty»  Vfi 
la  faim  a  cpoufé  hfoif.  On  dit  apecdip^  6  OMICBe 
avec  fa fnf  fe  reJeve  avec  fi  fanie. 
SOIGNANT  ACE.  Ad.  Vieux  rok.  CootaUnge. 
"  Avoir  d'iMC  feipioe  np^asa  jiywny»  As^uyA- 

MOIR. 

SOIGNER'  v.n.  Avoir  foin,  veiller  à  quelqxe  cbofe. 
Qnbonpeiedebnilledoit  fiigMtr  k  fcs  affiirc*.  H 
vieillit  en  œlcns,&  o'a  pbs  d'ufage  que  parmi  le  pcn- 

plc.  L'ACAD. 

Il  cft  auinaâif,&  llgmfie;Traiter  avec  beaucoup  de  foin. 
On  a  pni  npe  garde  pou  r  (w^ner  ce  i9aJa<|e.II  a 
/«i^w  durant  fa  maladie.  Les  Orattgevs font  des  arbfM 
qui  veulent  être /«il|iirx.  J«f(iirr  des  enfant.  Ceft  a- 
voir  foin  qu'ils  foient  propres ,  bien  entretenus,&c.  Il 
cft  du  flile  familier.  L'AcAD.  Cenotn'eft  plus  gue- 
'  te  d'ufage  ,&  on  dit  plutôt  tirairlçia  HMi. 

Soic&iii  it.  pîrt .  pair.  &  adj. 

SOIGNEUX,  HOîH.  ^djea.  CJ^ii eft vigilant &exaô; 

'  4]id  a  foin  de  fes  affaires  t  pu  de  celles  qu'on  lui  a  com  - 
mi  fr  T.  Le  Droit  fàvorife  ceux  qui  {ont  rigilans  ^  foig- 
Mux,  La  meilleure  qualité  d'un  valet  •  d'un  follicitenr, 
c'eft  d'aire  fngntioc.  Cette  pieufe  Princelfe  inquiète  des 

befoins  d'auti;iii«é(bitflnsyt^iiKi^4p 

ficez ,  qLic;  les  antres  ne  fenot  lié  les  pqbUèr.Ft-  Nom 

dçvons  faire  de  frcqucntfs ,  &  de  foi^neufa  recherches 
iIk  dellfs  du  lîccle, qiic  l'amour  propre  caflie  d^os  le 
lop4'l><*9'tSceenr.  Id.  Un  pere  de  famille  «e  (jurait 
être  trop  (tù^neu*  del'ei}ucatipn  de  fes  engins. 

Soi  cN  eu  X  >  fe  prend  quelquefois  en  mauvaiCç  gitt.  V  eft 
yôi««r«>f  Je  me  dcphire.  Rac. 

S(piONEUSEM£NT.  adv.  A»<c  foin -,  si«ç.  ?tjen- 
doot  ftmst^tineq^a&ft,  Çc  ^p^jrtsifr  «ni^  ies 


S  01. 

jftocéM  hit f^finfimmt.  lin  heersîiîritâtwÉljiawîiil 
Ion  s'iln'efi  cultivé>j«i>/iwwr  JUL  Se. 
SOIGNIER.  v.aâ.  Viewi 

SOlGNOLE.  f.f.  Smj 
lferc«id'«o,niiiM. 

50IN.  £  m.  Diligcnce,.applicatioD,  attention  à  fn're  ex^ 
aâemcnt  nne  cbolcià  Ja  couiicnrer ,  k  pcrreâtsmer. 
Je  loneM cette  iKflo<iariQBà4W/«WM  mettez  tons  va* 
/«oui  la  Êùre.sentnr.  Meosgex  votre  Smté  »vec  fria. 
Avoir  fm  du  ménage  ;  prendre  le  fm  de  la  mùfon.Mon 
principal  fùmcA  celui  de  vous  plaire.  Voos  ^enec  un . 
ùm  tmcivïMix  de  «ouejMMBÀMV  MiiB.ctBke 
'ÏTtiàwAgeum.Om.M,  •Virftt.wn— nge mmBi 
avec  ungrand/oia.  Mieux  on  &it  une  cbofc  ,  plus  on 
doitcacber  le  /««  que  l'un  apporte i  ï»  éuK.  AmI* 
W»T. 

Homère  prenoitp bu4fe|/lML4»       ém^^ét  hèim 

rsMsViw  ftf  mAm»  mm  wu  bm  uémfmBu. 

Ce  mot  vient  de  ftmiim  *  dont  les  ancien*  Aamn»  Lath* 

ontuféenlanémelîgiii^caNon.  Mbn. 
Soi  N  >  fe  dit  aufE  des  foucis  »  des  tnqoietwles ,  troo- 
^teot l'mie.  Le iMnce  k  dediMBiaii  Am  4l 
fttUmiÊtJbt  IlimIIffs.  Mm. 

 vstti: 


De  combien  de /«nu  (ont  ronger  les  avares  ?  Kir  :  Le 
«lauvais  éiat  de  fa  foROoe  bii  «ioniic  bien  dcc  ftm$  te 
des  dwgffias.  Mille  fiim  flus  iaiportaM  l'agitene 
roficispentiâosliiilatwrde«ejMM.  Se  délivrer  de  tMl 
/m.  Aai.AN.  Partager  les /«vr dm  ami.  JSalx. 
StigPtm  >  t^nr  de  fttdtact  tmréht  irtp  de  ùÀo , 
y*0t^ftiMt  fmtnles  ntUumdifi  Im,  il«CW 
ODÂtydr/Midequelcan.MwdfaCt  fmnmtik» 
brfoics ,  à  fes  neceintCK  ,  à  fa  fortune.  Cet  enfant  n'a 
fKÙBtdK  bien  >  mais  fon  oncle  en  a  fun.  Cette  dévote  a 
cette  «rphelinc. 
Soi  ms  f  au  pluriel  le  dit  de  l'uMclwienc  particulier  qu'on 
a  ^our  oœ  Ma!trel&  }det  ferviccs  qu'on  lai  rend  pour 
bu  plaire.  Soupirs»  devoirs,  petitt/mu,  en  ainoar 
louteftUjigaye.PATtix.  Voua  cendcv  à  cette  ikUt 
des  /mu  plus  empreâts  qne  lé  civiKtd  •rdiaatw  ,  jt 
foupçonne  que  vos  louanges  partent  plus  du  caur,  que 
del'etprir.  Oe.  M.  Mecjiiwlioint  plus  amoureux  que 
IfUns.  FoMT.  Auiourd'bojr  la  galanterie  n'eft  pas 
reconiMiiflaMr  ;  on  lefine  julques  iur  kt  petit*  fum.  P. 
CoM.  Ileftdsngereuxd'expolêrfoncaiirweaidMI 
^Itoad^  AmaiM.  M.  Se. 

Slgfmiwf9^mB»éifmiiifhnfiiffta$l 

Et  qtund J'enfdiftu  U  teyui , 
Ji  Ut  fremi  fimr  det  rffftSs.  Oi.  M. 
SOIR.  f.  n.La  dernière  partie  du  jour,  les  deritferes  fieito 
ncsdujour.  Il  a  travaillé  du  matin  jufqu'tu/oir,  &  du 
ftif  jufqu'au  matia.  Je  vous  irai  voir  fur  le /«ir.  C^and 
l'étoile  de  Veaus  fuit  le  Soleil,  en  l'appelle  tm^  ét 
imtWFtj^  LuSkmtmmhIlimfkkfiift.tM' 
te  la  Hait. 
Ce  mot  vient  de  ferupi.  Ni  cou. 

Soir  ,  fe  dit  mffi  du  repas  du  fair.  On  msuge  dn bomllt  i 
midi ,  &  du  t  ôn  le  /iir  1  c^cft-4»dire  >  I  fmper. 

Oolcditau^Ii  djns  Tes  complimeni  de  feparatîon  *  Adiea 
bon/mdcbonociiujt.  Je  ne  viens  que  vous  dire  bon 
jour  AilioaySlir. 

i9iUfMfifV'kimSoi»hmiL  VdUlc«r«d appro. 
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'  '«Mterf^2«*lbtt|»^e.  DantceÂftt^^r.<feFbattixlli» 

•  aîntitule/»ir» ,  fts  d  alogucî  furla  plualit^  des  mon- 
des. Premier  )  (ccoad /0/r }  c'elt-à-<lire,  converfatiaQ 
d'après  foopé. 

Soir  1  Te  dit  ai.nî  Je  la  partie  du  jour  <jui  depuis  midi. 
Au  Palais  il  y  a  tes  audiences  du  mitin.  Oc  ccilcs  du  j«>  ; 
pour  dire  >  l'apr^diiK^c.  On  pi  cche  en  cette  E|>iifiB 

'  le  maria  i    en  celle-là  le/Ur  à  deux  heures; 

SOIREE;  r.f.  L*efpatedeteitis)uf  cft  d^plÀ  fe  de- 
clin  du  jour  juAjti'à  ce  qu'on  ù  cuucllfe»  TUous  avor.s  e  u 
Mteeantomoedebelles/MrMf.  Oùilk^vous  paiTcr  la 
/UrI».  OoJifchaMirfdi  firiet.  Les  Mi(v  de  Bon. 
chet.c'eftun  Livre  de  oawesfaiBpendidtklairt  ie» 
cueillis  par  cet  Auteur. 

SOISSONNOIS»  disÈ.  f.m.&f.  Nom  de  peuple, 
QgieftdeSoilToiu.  OndkplâtdK>lleâdeSailkUf 
qœtc'eft  on  sàfmi^. 

SOIT,  admbe  porunt  confentcftient ,  ou  indiffrrcnce. 
Vont Tonla^oe cela fe  faflc  tinli ,  frit,  j'y  confcnr. 
Voas  naiicec  oneifelle  propofitton,  y«r>  pafTe.  <pe 
tirez- vous  de  lî  ]*  Biftc  ,/«f ,  que  m'imputtc  ? 

Soit.  Conjonâioa  disjonAive.  Ce  goulu  ntangede  rnu(  i 
/Urbon,  /etrauavtts.  ^«r  i^a^il  parle  *  ffit  qu'il  cf  cu- 
ve,! I  efttoûjoars  admirable.  Sm  â  l'Orient,  fét  à  . 
l'Occident.  Il  a  toûjoars  refprit  ^gal  ,fM  dans  la  Bon- 
ne tfik  dans  la  mauvatfe  fortune.  Un  Ju^c  >bit  la  judi- 
ce  au  parties ,  fiit  riches ,  /«M  pauvres.  Au  lieu  de  re> 
peter  deux  fois /Ut*  oonet  d^^anunem  ^  à  U  pbce  db 
kconSfnt.  Il  tant  remercier  D;eu,/itf -ju'il  nous  don- 
ne des  bieof.M  qu'il  nuus  envoyé  des  maux.  Jecompte 

'   ^'il  lira  mes  rciturq  ucs  de  Ting  haU^  ^1  kl  KOn- 

%ebiei)  00  mal  food^es.  Cbsrfc. 
'  OèfiiiU  (c  prononce  comme  il  eft  écrit  :  mais  ,  qnand 
fm  eft  le  troifiâne  perfonne  do  fubjonâif  do  verbe  B:rt, 
donnn  pMnnnce  fût,  Vaoc  Cependant  nuel;)nes 
AtMeura  prétendait  qôetQuileininnofyllabn  de  cette 

nature  fc  doivent  prononcer  par  ai  $  comme  il*  font  e- 
crits  1  &ils  ne  pourroient  pas  fouffrir  qu'on  prononçât 
-  ^Ur  dans  ces  mots  de  rOraifon  dominicale*  vnttcnem 
/i«  Cinâi  âé.  On  croit  qu'il  eft  mien  de  prononcer  jUl 
dm  la  prière ,  Se  dans  an  difeours  grave ,  &  pià  din's  fa 
■  cnavetfation familière.  L'Abbé  Rrgnier  dit  auflî  qu'il 
'  iwfioooocer/Utdankdifcoaisianteon^  dtfmtdua 

•  la  conTerfalian. 

SOIXANTAINE.  f.  ColIeiHf,  Nombrr  de  foixan- 
'   te.  Uoe  fhxmjsa*  de  pcrfonncs ,  une  fuxdntMi*  d'an- 

aie»,  Une/«jie4Msa(aedepillolei. 
SOrX  ANTE.  ad/,  de  toot  genre.  (  On  prononce  filfiM- 

•  tt.)  Terme  numéral .  compofd  de  fia  dirdncs.  Qtâ»- 
nme,  cinquante  fpKxmt,  On  le  marque  aitili  en  chif- 

'  ée  Rodian  LX.  en  chîfte  Arabe  do.Stijnutt<  miUe« 
fiîxmt  aSltiisia.  Tnu»  les  cercle»  fe  divifent  en  trdt 

•  cens /iixMtt  deprei.  Afùisjime  ans  il  eflmalaifc  de  fon- 
noîttc  &  les  payons  qu'on  aerelTeot  plus ,  font  étào» 

•  in,  on  aitn^efl.  St.  Efi 

ikn  Latin  Sexâgmji.  ' 

SonÀNTB  ON,  ou  Soixante  et  on.  VaugeW  dît 
toâjours/suMifffM»;  mais  les  autres  croycnt  qu'il  faut 
dire  (mxmiu  &  m.  Il  en  eft  de  même  de  feiXMte  & 
dix ,  de  féxmi  &  ««e&c.  Oavifl  tendit  l'efprit  âgé 

'  AefoixMttt&iiiim.ML^Kyn.  d  propofc  l'iff'irc 
fir^Orbonne  fùxjme&tWLt  Doâcors  entreprennent 
Adefinfe.  Pasc.  Lamec  me  dt  ftt  denv  frmn'es  Sella 
SiMiféixMte&i'x(tptfr,h-'  Arna-d.  Le  noinbrè 

'  des  Cir Jinau*  fut  fixé  iprcs  la  mort  <<e  Lcon  X.  à  /•»- 
KMmt &dix.i  IVxr mn'e  ransdobeedes  jU|fa«#  & ^i» 
OifciplesdeT.C.B  Uh.  ' 

^tWJCANTlE'VfE.  adi.  Vo**fe  d'oMre.  ifcfcr-BnJiiine 
chapitre.  Il  eft  dr.ni  (»f$ix.i'i^-tnie  ann^r 

Sert  qocJqueÉoU  f«bftan»if  :  A  '  gnîfie  h  fikumume par- 
ticd'uatnnt.  lUn/îiMiiiAiedMMCttteiflUic-H. 
Tanw  n. 


.  soK.  soi, 

8  Ô  K. 

iOZ,  Cnû  UeintejlttlongniwwJBHt M fefeft «faillit 
KojntaiedeSiin.  C^iadein'tiQadîft. 

SOL. 

r.  m.  RatHn  fec  egrainc  qui  vient  d'Ef- 

pigne. 

SOL.  f.n.  NoccdeMufiqàeqnieftIacinquic'mede  là 
^•mne.  titt  re,  nàtk.fvt.  Il  a  pris  un /«/ pour  un 

ÈoL.  Pièce  de  menue  monnoje  qui  vaut  douze  deniers. 
£lle  ferr  aniS  de  tnbnnoye  de  compte.  On  pfônonce 
mainteiiant  fau,ic  forte  qu'on  né  le  dit  plus  qu'en  ces 
phralcsl  Cent  écus  d'orfil ,  c'ell  à>dire  »  des  écus  d'or 
en  efpece.  En  matière  de  cootaibatlnn  cm  fkyc  les 
créanciers  au  M  la  livre»  dpiopotnoh  dé.feir  dl 
lort  principal. 

Ce  mot  vient  de  ftlidàs  ;  &  même  tes  ccus  d'ory'o/ s'apptl- 
Ibiei  t  autrefois  GéUitiJituU  ,  comme  prouve  Marqua r- 
dus  Frtherus  par  plulienra  antoritex.  Sodin  fe  trompe» 

quiderivc  cemoti/lifravecleTnlfatre»  j|caafe4l>  Aiieil 
qui  y  elt  marqiiè  aiidefTosde  la  conronne. 
tde^  fut  jadis  ta  plus  groflè  &  la  plus  forte  efpece  ^tooa» 
no|c  >  dont  1rs  vingt  finfoient  la  litie  dtegent  >  oiai* 
toie  on  voit  dani  lèt  CapîMairet  *  $t  coinflK  dana  kf 

Provinces  les  croient  rorçc.!  plusallOlMiaill»Cinplui 
difrttcut  d  arerni ,  cela  a  caufc  la  diver&édeajUrflr  dts 
Kvrra.  Ainfi  le/UP^ri^  valait  nnj^uaft  plus  que  le  fît 
TaiiraMrii& ialivrr  6>  urdelolfe  n^  valoit  que  demi-li- 
vre Parifis.  Lei  frU  ntrets ,  c'cft-à-dire  «j/fi,  étoient 
une  monrove  Jont  les  foixante  valoii  r.t  trentc-lît  ftU 
Parifis,  (cipn  Rajjùcan.  Le/êlkatiféis  t  c'cft-à«diie, 
da  Mm»  ;  Va joi(  (ii)  /U  ft  déni  Normand  j  foii  ef  l  «enii 

l(  pn  vtrhr,Un  Manfcau  vaut  un  Ncrf;.and  &  deftit;  vJc 
il  valoir ,  félon  Raguuu,  le  dotble  des  Tournois.  Il  y 
a  cd  «rffi  det  jUi  FiMwtf ,  ttultmfdim,  &  cent  ateres  ^ 
«ntprîiles  ncmsde  «illes  où  ;,s  ctoiembaitus* 

L*aDC'enneibonn"Vt;  de  France  cioic  de  quatre  efpeClisj  de 
f$lt ,  de  demi-^  i  de  tiers  de  fili ,  qui  étoient  d'or  ,  & 
dedeid^  ^ut  étoiéot  d'àrgeiit.  lia  avdMt  d'un  c6tà 
U  tftf  du  Printe,  St  pour  legendfe  lait  èôtn ,  on  c^ldl 
du  Monétaire  ;  de  l'autre  côté  quelque  figure  hiftori- 
que  I  ou  nnc croix  ,  &  pour  l^ende  je  lieu  de  Icu^  bbri« 
Mob.  Son»Clovislet/«&d'or  étoieilc  i  la  bille  de 
foixante  dou2ie  1  la  livre,  oU  de  quatrevingt-qtrttre 
grains  de  poids  ,  qui  avoient  cours  pour  quarante  de^ 
niers  d'argent.  C'étoiélattiéfflethofeque  l'^Areui  oà 
/•/idwdes  Romains  *  ijul  était  dfe  mémetaillé  &  de  àti^ 
sne  poids,  ^  qui  valoutnnlleftftercet»  «oimneoofnié 
soTirreVtt  fit.  tivtedeilnlUiiiti^  ^16  de* 
f$b  d'ordcjuftinien. 

^tfvarruvias  dit  que  les  Vilîgots  à  rimttation  des  £ifip^ 
rriirs  fi-^ent  des  fols  d'or  du  même  poids ,  qu'il  èoËimC 
m4T4vedu.  PluficuTS  ont  cru  qu'il  jSTCH'tauffi  ibn  lea 
François  éttfUt  d'argent  )  (a  taille  de  vingt-  ^datre  il  b 
livre .  pe(ant  ch^Oii  dàw  cens  dnqnan^deipt  graini. 
iln/U  d'or  en  valoir  trois  demi,  ijpi  font  qoaranfé 
deniers.  Ces/iZ/'l'argenf  n'étoient  au  commencement 
«(n*une  moonoje  de  compte ,  &  depuis  on  en  a  fait  une 
njbnnofe  rÂ»lle.  La  première  efpece  dont  SoDterbùê 
dms  fnn  livre  Jrs  monnoyes  donne  la  lîgure  i  eft  un 
tiers  de /«/ d'tor  fabriqué  par  Thcudorocr,  qjii  regnofc 
■vint  Pharainondi^Oi  fàit  voir  que  nos  Rois  faifoicnt 
fibriqner  de*  moanojpca  dror,d»nt  on  tcm»  auquel  Pro- 
cbpp  dit  que  leij  Roîi  dt  Perdè  i/ofbieht  hf re  b^re  què 
de  la  monnoye  d'arpmr  ou  rfr  cu'vre. 

Sot,  Aire  ,foperficiè  de  b  terre,  fur  laquelle  on  bâfie,' 

-  méedimimt,  ^àaaâerAi^<iir«¥cadttl#pla* 
"    Hkhaf  «• 
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B  Ù  U 

Catifo  i»M  Icnrs  Provinces  ,  &  dans  leurs  amécsl  U? 
k  readireat  fouvcrains  enfuiie.  Saladin  »  CcQcral  des 
Troopet  de  Noradin ,  Roi  de  Dtmu  «  prit  ce  titre  de 
fiit  le  ptemier  StUémi'Effftft  mtt^é  iftiatp'ikta^ 
laé  le  Calife  Cajrm. 
Ce  mot  en  Langue  Moreri]ue,fîgnifie  Km  ouPmKr»  iuk 

UM  .<«^.uvM«,„  ,         on  «  tait         qui  eft  Je  titre  du  Graad  Seigneur. 

Le  M  qm  cft  (cc"oimcùx"ôa  de  toc'he ,  eft  ^od  Ilya  i  Rooe  imMagiftraî  qu'on  appeUeCfUoi.oa  io- 
pour  kJ  tienej  :  le  fil  fablonneux  pour  les  bois }  celui       trement  Juge  dtUTourde  Sovr .  ou  itiufcbdl  ii  Rtm 
qui  eft  erai ,  ou  haidde ,  poof  k  labour  Ht  le»  prei.         àU  Com  its  Savellts.  11  a  la  garde  des  priions,  6c  juge  de 
Du  Latin /•/«"••  Laierfe.Ni<î.  P'-û""  crimbelics.    11  eft  aulB  lejugedet 

loL  ,  ou  fclon  l'Acadcmic  file  i  fe  dit  aufiî  du  partag*       Courtiranes.UaquclfKtailaganieAlGoacbrC  «WC 
fluife  fait  de  terre»  labourabies  d'une  métairie  pour  Ut       des  foldau. 

Amer  dberiaDenttoalttlniTcr  rcpo/cr ,  quand  on  en  SOLDANELLE.  £  h  Plante  maïuinequt  cft  one  cl* 
vrut  fiirc  une  raifonnsbic  exploitation.    Lnlaplupait       pcccdc liftroo, «1^^ pottlTedet tigCSM^Itt .  rougeS. 

  "  ' —      trcf  »  fe  tranantltirre,  reyeiaes  de  leaif 


sot. 

et  poar  bitir  »  «A  plus  privilégié  ))ut  celnî  qni  a  foorbi 
les  deniers  pour  le  bâtiment  qui  eft  defliii.  La  Coutu- 
Oie  de  Parts  «fit  que  qui  a  Ife  jM, <fkllk*hSt^  la  proprié- 
té d'un  fo.id  d'un 
o't  a  titre  contraire. 
5oL,  figtùfierefiKqMlîté  Ju  «rrdB.  QuândonTfut 
fa  reun  pbnt,  un  bldioenttil  Émt  confiderer  lc/#l. 

Cl 


des  lieux  on  partage  les  terre*  en  trois  f$ls  :  l'un  fe  fen» 
en  hlé ,  froneot  t raoue  en  menus  grains  \  &  le  trc^- 


lille*  prefque 

rondes ,  plus  larges  que  longues,  femblablcs  à  celles 
de  la  petite  chelidoine  «  uu  peu  cpoi  Jcs ,  remplies  d'an 
ùfC  Uiteax .  attachées  i  des  quenëa  loogM  Se»  AmiA 
font  des  cloches  à  bords  rcnverfez,  de  couleur  purpu* 
,  rine.  Il  leur  fuccedc  des  fruits  prcfquerondsi  fnembra- 
neux ,  qui  reoftrmest  des  fèmeoces  angulenfes  >  ooitfii 
ou  blanche*.  '  Si  ncioe  eft  Jongue  &  ^ék.  £a  Lmo 
€§»v»lfuliuiiuntimmm)fiTé$ ,  Mot.  Hiit.P.  TooftMt» 
FORT  ioujtlduniilj  iijjt!iim4  miner,  C.  Bauh.  Cette 

Îlante  purge  puiliaaiioeat  le*  ièrolîtcz  par  bas  i  on  t'ed 
;r  pour  l'hjrdropiiîci  pour  le  ftorbnt. 
SOÎ'DAT.  Cm.  Fantaflîn  -,  homme  de  guerre  qui  fertà 
pied  moTCnnant  certaine  /ûldc ,  ou  paye  journalière.  Le 
filidt  elt  celui  qui  prend  la  paye  j  le  VMpU ,  cdm  qui  fert 
à  fes  dépens.  On  levé  par  tout  des  ftldMs.U  doit  j  avait 
tant  de /«Idâfrdnn  one  compagnie.  LxtftldMùBunai 
lacampagnc.  C'cll  i n  VotoBmty'oBflNtCDfHUaÉ 
comme  un  lîmpIc/fUitr. 

jmfUtMt  timimè  de  Morne &éHrtfui 

n  fefliet  âcgamment  au  (ingulicr  qooiqii'osi  parle  des yW-' 
d^engeocral.  Niiacolcre,  oilajojeda/iU4f  nelonc 
îaaMÏsaiodcr^cs.  Vao.  Q{iaDd  la  peur  a  faifi  ïtfeldM, 
il  ae.voiit&  n'entend  plus  ni  l'exemple  ni.  les  or  tire*  da 
GcMnl.lD.  Le ftUdt  doit  plua  cnudre  /on  Capitaine 
qnefoo  ennemi.  Abl.  OaCttge  dil^leiaMieM 
f<iid*:i  avoientciiiq  pieda&de«i,ft  ^  Icor  awlbM 
HE»  w   '■  .  •  s'appclloit  «fMM. 

lomierë  du  S«ïril  par  î'ini«polid<m  du  coJpe  de  la  Lune  Ce  moi  vient  de  l'IidkojiMM  dérivé  de/«|d4 ,  l  caufe 
entre  le  Soleil  &  nous.  Cent  révolutions /itirrrr  font  de  la  folde  qu'onptJcaasjW^r.  Menace;  ou  de/«Ub- 
ceat  an*.  L'année  (tUm  efl  de  ^6%.  jour* ,  5 .  heure  s .  uut.  félon  Nicod.  Selon  Pafquier ,  il  tient  du  vkiB 
40.  arinmet  1  laluoaiKD'cft  a«  de )H*  P""-  ^  Qi9\w  qui  difoioK  aaH^»r«*/M«t^ 

quadran* font  ceux  «pn  tfMfqfuent  Mieare  oir      &  enfin  l'on  a  dit, /«/dit. 

l'ombre  que  fbit  leSolcU ,  dont  la  «aofttaAioa  a'enfeî*  SoLvat  »  fe  dit  anifi  de  tout  lioaaie  de  goerre  qui  eft 

onedau  la  Gnonioniqtie.  brave,  &  qui  fçait  fon  mccicr.    Ce  Gtntilhomnic  eft 

L«  difeur»  d'inroicope  appellent  %w /UMviiine  ligne  en      bra»e/»W-tt.  Cet  Officier  n'a  pas  de  conduite  ^  ai*«  »1 
cravert  for  le  niliea  dn  front.  Da  ptcMadmt  qne  ^eft 


fiémc  demoare  en  jachère.  Le*  /i/i  ne  font  pa*  lou- 
jour*  tout  à-fiit  égaux.  On  ftipule danalei  banx  .  que 
le*  Fermier*  ne  pourront  deflolcr  let  tttrtltrtft-à- 
dite  »  cliajiger  les/âb  accontumex. 
SoLi  cncermes  deBlafon  «  feditquelanefeisdiiainip 
del'Ecngiii  porte  les  pkcea  lioBorabIet&  ka  men- 
bles. 

ioL*  en  termes  de  Chymic.fignifîc  l'or.  Prenez  du /W, 
la  teinture  du/#/ , 6lc,  Les  Allrologtiea  difent  auOî , 
Sol  en  Aries,  ^WenLibra  ;  pour  dire,  que  kSotel 
eft  en  ccsSignes-là. 

SOLACIER.  V.aâ.  Vieux  mot.  Donner  de  U  recrta* 
t)on> 

Du  verbe  p/jn".  BoRtt. 

11  eft  auifi  réciproque,  ftfignifie.  fe  réjouir.  On  s'en 
ftrtdant  let  caiiieacnvett»&  dua  k  owwi-. 

que. 

Il  M  rr«mr/«  Mmmt  ri«ir 
Avec  ft  femme ,  &fe  folaci.>it.  La  FonT«- 

il2«Mld  Cnfidni  qu  me  vit  fàlê  &  ifiA»  » 

iSeAt,  Ami  fturquti  te  Çmut  f 

r,i!Ti  m' erivv*  p!""'  roiicier, 
Teui  fan  (trtege  &  (eliu  de      mat.  Rocss. 
SOLAK.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Corp*  de  milice 

laGirdc  du  Grand  Seigneur.  Archer  de  la  Garde  à 
-   pied.  Les  SaUkf  portent  chacun  un  are  à  la  main. 
SOLAIRE,  adj.  m.  &  f.    Qui  concerne  le  Soleil ,  qui 
!  daSoleil.Une  éeIipfeyW«rf,eft  une  privation  de  la 


une  marque  de  bunnc  fortune. 
Sot  Al  UB  >  en  termes  d'Anatomie ,  (t  dit  d'un  aoufcle  qui 

ftrt  1  mouvoir  k  foie  on  la  plaiMC  du  pkd. 
SOLANDRES.  Voyci  SooiANDR»*. 
SOfcANUM.  f.  m.  Plante.  Voyez  MoaELlf* 
iOLAQX.  f.  m.  Vieux  mot.  Soldl^ 
£i  Iblaox  rjt  favm 
^  éikâX  lâ  milfe. 
SOL-BATU,uÉ.  i^^j   Se  dit  d'un  cbetd  dont bWe 

«ftfonléc.  Cheval SoLEisEL. 
SOLBATQRE.  f.  f.  Maladk  de  cheval ,  roeurtriffôre  de 
la  chiir  qui  efl  fous  la  foie  ,  qaaadk  dievala  été  kog 
tems  pied  nud  ou  mal  ferré. 
•OLOAN,  on  SOUDAN,  f.m.  Prince  Mahometan, 
'  Le 5MdM  d'Egypte.  LesClirItiew  daoa  i«a  guarrca 
fiiioies  oot  livré  beaucoup  de  «Mbtta  MfHidbwi  Qm 


cft  bon  ftliét ,  il  eft  fort  vaillant.  Ce  Piince  eft  fMât  » 
Se  Capitaine.  On  reprociMNtàSdpioa  qu'il  n'étoit  pat 
y«Ji<r:c'eft-à.direi  qu'il  n'étoît  point  brave:  Auflî  oc 
kfoia-jepas,  dit>il>  mais  Capitaine.  Abl.  Profpcr 
Colomne  General  de*  Troupe*  du  Diie  de  Mikn  paT- 
fott  pour  le  plu*  brave  [Ma  d'Italie^  O*.  M. 
âoiDATt  eft  anlfi  quelquefois  adjcefHf.  Uêtét  fiUat2 
Veut-on  qu'un  homme  né  dans  les  armea*  o'att  tiea 
de  jUto.  que  quand  U  «oit  kataoeitfB»  La  Cm 

t>E  M. 

Soldat.  Efpece  d'écrevilTc  qu'on  tronve  dan*  ktlikt 
de  l'Amérique .  longue  de  trois  00  quatre  pouce*.  Oi^ 
rappelle  Mdét .  à  caufe  qu'il  rcvét«  &  a'anne  d'un 
coquille  étrangère ,  dana  la^k  il  s'acoomoiodeft 
s'ajufte  ,  comme  lea/iUrt* on  n'ont  point  de  demeure 
arrêtée}  mai*  qui  feint  todpam  kur  maifon  de  cdic 
dMnitAkaufciMQBire&boMefitd.  OokaToic 

i.ooifoiit 
d« 
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^  O  L.  is  O  i," 

.dcgroiliŒaçons«fc  mer,«,u'iJs  rcncontrentl  hcôic  Soif.  Terme  de  Muiae.  C'dkktaaiviÊt  ètlMtAi 

à  laquelle  lU  font  poolî» .  ^u^n J  le  poilion  qui  ta  é-  bâtimcm  de  mer  qui  n'oot  point  de  ÎuSLT  iT.n 

tBK le prenter  faAie  cft  mort.  Mau  on  trouve  «iffi  de  bue  n'a  point  de  qui.le ,  eli  bâtie  à  ièk     I^,  K  , 

CM  peiiu>Utfi.coioiifes  fortes  d'^u.re,  coquiUagci.  lesfoneeki&fctlMeMidei  ri»iewiS*ii»ffi  lA^A 

lU  au  cacoke  cette  imfùftne ,  qu'à  rocfure  qu-i/j  grof-  ftie.  * 

ÊSau^iU  changent  de  coquille ,  félon  la  propor.ion  de  Op  appelle  fila ,  en  tercfaes  de  tfcarpeoterîe ,  toutes  l«« 

Inrcerpr.  lU««ltJe  corps  fort  tendre. iHWni» h céte  pièces  .le.  bai,  qui  portent  la  «ged'on  rrmuJ.n  i  vVnVl 

•     P"»-  ,     ^  PO-f       &  po«r  dcftnft  DU  grot  qui  pofent  fur  qu«rc  ma/Als  de  maçonnerie  .  fur  MIS. 

morJj.«fcmbljble  au  pied  d  un  j^ros  a;.crc  ,  J.qucl  lieu  dtfquellesettencaftré  undcj  Iwuts  de  rttticli «S 

Ils  ferment  lentrifc  de  Icuf  coquille,  &  parent  tout  .  porte  le  iii«ilin,&ûiriefquelks  il  tourne  ^ 

jMr  corps    Cet  infcac  va  plus  «te  <pie  le  Uimf  on  OoleditiaflSdn  pi«mde  iîoisqui  (,  coudie«  i  tene 

coami^n ,  &  ne  falit  point  de  fa  bave  l'endroit  où  il  paf-  dans  les  autres  conftruaioot &||iKlllilei  .coamediu 

fe.  Quand  on  prend  ce/««*f,il  s'en  fâche  &  tait  un  pe-  les  grues ,  engins  &c. 

titcri.  Pourlui  feirc  remJre I.  maifon qu'il  a  pnfei  SÔLLClSME.  f.m.  TeriiiedeCinimmarè.  Ceftoni 

00  ea«f  pracbe  le  feu .  &  alors  il  !<«  de  la  pUce.   Si  i^rolTe  faute  contre  h  lanqur  ik  contre  les  i^les  de  la 


«a  h  1d  prefeote  poor  y  rentrer,il  k'y  remet  par  le  de^ 

—    Si  par  Iiazard  deux  de  ces  petits  animaux  fc  ttoit- 


rîcrc. 


vent  en  même  -tems  dépouillez  poUr  entrer  dans  ont 
Mme  coquille ,  ils  &  battent  dtfe  mordent  jufqu'à  ce 

que  le  plus  foible  cède,  Acquitte  la  cocjuilîe  au  plus 
fort.qiii  eu  c'tant  revStui^ait  uois  ou  quatre  caracoles 
fjc  le  rivage. 

OjcI  cjars-uos  des  babîtaot  e«  Bii^ge».  Mais  ils  font  plaé 

pr,>presâlal^â-oe«4léiioorriture.  Cariftadt    .      «,.«,p.n.«/«,*r„^«„i.«,loic,Tme  Boii,. 
ô.ezeleurs  «^eiàm.sauSoleil,,Isrendc,tune  On  Ancien  appeiloitnfaim  Mb.  nhl,Uajm  c^c  l'i*. 
h  j  le  ^01  eft  admirable  pour  les  rhatnattfixus.  1.1  P.  BO     -  rcille.  .  j     j  ^ 


Urammaite,  foit  dans  le»  Dcclinajfons,  les  Conjagsi- 
foos .  la  Cooftruâioa ,  ou  la iyntaae.  lufrtrtum  tg» 
tMitme ,  ui  fitctrc  fu4V:iMtu  (Mf,  lUettt  j  «tft-^ -du  t,  que 
pour  parler  c.ejjan  mtnt ,  il  faut  s  enhardit  à  j'cloninex 
quci.jueff  is  des  rtjjKs  conmunci  de  la  Craœa.airr; 
Vaueclas  répète  fouvent  ce^u'adit  Qiitotilicoidited^ 
JatHW  >  i(lli«d  jfjiMMrirî /«fitr.  Boo. 

Mtn  eff'ii:  n'iJiii,!  pu  w  UN  pomfnx  latbanfmt. 
Ni  d'un  vtn  tmitn  tmtffutUtux  loifiiffnc.  Boil., 


TcRTtfl.  Ro<»||PORT. 

àOl-DATESCi:'E.  f.  f.  Terme  coreL'lif,  qui"  fe  dit  des 
liœp.es  faMus  en  ijtneral.  On  a  abandonne  cette  ville 
m  pilhgc.il  l'infolence  de  la  fiUéÊttfyHt.ll  y  eut  uo  grabd 
nombre  de  Keli^ufoipd  poor  éviter  les  infultes  de  la 
ftldMtfqiu  .qâtttnatmuAbbiyrs.  Pat.  L'Edit  fut 


On  Afletir  iyant  ùit  un  faux  gefte  fur  le  7  heatre ,  oa  ini 

ctij  ,  qu'il  ivoithkmjaL^màé^lmfuif,  j^fl^ 
Du  Luin  fliuifmm. 

Zf  msmAv  rolectfine  tn  fMm  Hu  inite  ; 
JUi.  «Ml  tkféut»  Mit.  .^diM%Éi  èH  tmùittt. 


/•{«(^«/fw.qtutioHitiaiittAbbayrs.  Pat.  L'Edit fut  '  ^"jj 

que  peifonne  ne  ponerables  armes.exeepcdliiiaUdlè,  SotEIL.  f.ia  Corps ,  globe  lonbonr  «ot  MûkU 


.  la/«/d4r(/4iiw,âclesOfiaers.  u&.M, 
$«LD*Tesaoi>  cft  <)iKiqiiefoi*«d;.  C'eftime  bmcalit^» 

une  'in(olcr\Ct:  foldjUepfiu. 

SOLDE,  f.  f.  Piye  j  >urnalierc  qu'on  doit  donner  aux  fol- 
dats ,  3 IX  geils  de  guerre.  Le  R  >i  de  France  a  plufinilt 
Sui&t>  Allcmans  «  Aogio  s  à  fa /«Idb  Oa  doit  à  cet 
troupes  trois  mois  de  leur  folde. 

SOLDOYER.   V.  aû.    On  dit  maintenant  SêmUytr, 

•  r  Fajer  la  folde  des  gens  de  guerre.  Le  Roi  fnétjt  ceM 
nlte  hoanaei.  H  envoyé  i  Tes  dOies  dix  milk  boèmct 
ou  il  entretient  &/Hi^  >c'cft4^t  »  ^  pajc,  qull 
tiit  fiiblîfler. 

SoLDOTi.ifi.  part. pair. ôcad/. 

SOi-DURlLR.  £  mi.  Vieux  mot.  Oa»  ooxamé  fiUù- 
tim ,  des  gens  t^i  fnivoieot  les  anciens  Chevaliers  afin 
de  courir  la  même  fortune.  Oflta  dk  n/ÈfiUmmti 
poiir  £rc  »  Courageui»  ' 

SOLE,  f  f.  Pltoe  piib1lq«e  on  t'^éape.'  L'O^rdonnaace' 
des  Aides  veut  que  les  Mjrchcrnds  de  vin  en  gros  met- 
tent tous  les  vins  qu'ils  ferooc  venir  dans  les  Mtt  de 
IfM  de  Ville ,  ft  «  k  Wlew  vb  pont  en  payer  te 

SoLB  >  en  termes  de  Manège <  efl  un  ongle  de  cheval ,  on 
efpece  de  corne  beaucoup  plus  tendre  que  rautte 
"^ffA  l'environne.  Un  fer  qui  porte  fur k /Viflxà 
xni  b  cbiir  q.ii  la  fepare  du  pent  pied. 
SoLÉ  ,  en  termes  rie  Chade  ,  lîgnifîc  au<E  Ic IttDkll dv ife^ 

fous  du  pied  desgtan-lcs  bctes.  Saln. 
^o'U  f  eft  auifi  un  poilfon  de  mer  fort  plat ,  &  d'os  goft 
cxcetlenc.    Sa  ch-^if  efl  ferme ,  blanche ,  favonreufe  5c 
de  6<ile  digedion.  La  filt  ed  la  perdrix  de  la  mer.  Des 
friu  frites ,  ou  en  ragoût  ;  Piquet  de  filet. 


nondei  la  plus  grande  &  la  plus  brillante  des  PLiietcs. 
L'Aftre  du  jour  j  la  fource  de  la  lumicrC.  Les  AUrouo- 
mes  le  injr(]uciit  ainfi  Q.    Le5«fatf  cftei  «Com  èà 
■Mode ,  félon  Copernic ,  oo  du  moiiit  an  centre  de  no- 
rre  tombUkm.  Toutes  lèt  Planètes  tournent  auour  du 
Solal,  eitcepi^la  Lune  qui  tourne  autour  de  la  Terre: 
ainft,  félon  Copernic,  le         efl       étoile  fiic,& 
ceflfed'ftic  Planète.  Lr  SritUcfi  placé  dans  le  eem' 
conunedans  le  lieu  le  p'us  commode  d'oii  il  pdflê  dif< 
tributr  également  la  lumière,  &  anmcr  tout  par  fa  cJia- 
leur.  S3  plus  grande  diftancc  de  la  TerreeÀ  de  iX)74. 
dcmi-diainctrc«  de  la  Terrp,  &  ià plus  petite  de  ii  tfatf. 
e'eft  â-dî*e ,  qo'cn  Uver  fefMn/cft  plus  prêt  de  noua 
qu'en  éié  de  748.  Jemi-diamctre.'!  delà  Terre  ,  qui  font 
plus  d'un  million  de  lieoëî.  La  circooièreace  du CCrdC 
^le£«/ri/  fcmbic  parcourir  n'a  p»  k  m^mé  cèoiiÀ' 
quela  Terre.  Par  cette  raifonce  cercle  s'appelle  rx- 
tmrnfiu ,  enforte  que  le  Soleil  eft  plus  proche  de  la  Ter-  ' 
re  dans  la  partie  méridionale,  que  'lans  la  peitièfepcea. 
trionalc.  Le  jwiw  le  plus  éloigné  de  cet  excentrique 
••appelle  gfêgtt .  &  le  plus  proche,  ftri^',.    C'ell  Hv- 
parque  qui  110.  ans  avant  Jefus-Chrift  a  été  l'invcnteut 
de  cette  fuppofition  qui  fert  à  rendre  raifca  de  divers 
phénomènes  du  s»Uil.  Cette  etcencricîfé  in  ceirk  db 
SMl  eft  caufe  qu'il  fait  lêpt  ou  huit  révolutions  de  plut 
dans  la  partie  fepteutrionale  que  dans  la  meridionak  ,  ' 
4c  qu'il  paroit  aufi  ploi  grand  quand  il  parcoutt  1« 
Tropiqnedn  Capncocnftqne^uandil  parcourt  le  Tro-' 
pique  dèCaneer.  LeAftsTne  s'écarte  poin-  derEclip. 
tique,  &  lé  cercle  diurne  qu'il  décrit  lorfqu'il  eft  lé 
plus  éloigné  de  l'Equatetir,  cft  diitant  de  t$.  dMies 
jcminatCiderEqaaienr.  ^ 


AvieotdnLann/MM.qos  figni lie  nnc /Mir  de  rallier,  Quelques-uns  croyent  que  les  e'tnîVs  fixes  font  autant 
parce  tp/elka  la  figure  îoné  (naelk  Voyez  Me-      de  stUiU  autour  defquçis  roulent  des  Planètes  qui 

On  dit  ptoverbialeuaent ,  qu  il  fe  vend  plus  de  barengt   

.'  qoede)Stoipaiitdîfe,«ln  Ébanjanifie  eoM — 
awtocdefiiiefWteMii^ht  fnckafBi^ 


Ce  moe  vient  du  Latin  Stl  t  qoe  quelques-uns  ont  cru  être 
liifinoihmif  de  /«/k,  coô^pK  iMMfkIèil  AoiJbnofr. 


Digjtized  by  Google 


sot. 

ic.  LeS».'ftiaétcnomm^  par  1«  arci?rti  PÎif  n-cicni 
■  El ,  nom  Hcbreu  *  ^ui  ugiuHe  fm  i  <k  cioit  un  dci 
nMDi  du  mi  Oîea.  D«  li  le»  Gtfeci  liieat  HctiM  >  de 
'  les  Latins  Sol ,  eu  chargeant  COttHM  CobeiuCOapdW 
trea  noms  l'alpiiaiioa  eu  f. 
L'Ecriture  de  les  Père*  loitute  donné  ploneort  ttomtJtM 
dH  CkU  U  fiant  dt  U  humM»  C*m  du  mude,  Sufti^t  & 
rimdiiduTrèt-UMti  Le f«/ri/ elt une  matière  liquide} 
on  un  globe  de  icu  i  coMime  ont  fouccau  chez  les  An- 
BÎeoi^DHOocrite ,  P^atoni  Zenon  i  Meuodutc  { Se  chez 
hi  Moderliet,  Kepler ,  Kiriher»  Riieita*SclieiiKf  • 
»  Rictiolus^&c.  Le  ^d/rt/,  Alon  Ihrcloeker,  n'efi  autre 
*  cfaolfc  ^h'bo  lieu  tout  lembiable  à  celui  que  nous  avona 
ht  U  tmti  6t  qui  a  aufB  befaÎB  de  nourritare  (k  dTair. 
Ha  «lie  acmoaphere ,  du  centre  de  leqoelle  lea  corps 
fabtiU  s'éloignent  1  &  les  grofRers  s'apprtKhdit.  Lee 
corps  combultibles  qui  ont  fervi  de  nourricurc  à  ce 
fal  celcfte  f  moDteat  en  fumée  >  fe  répandent  dans 
Ibo  atnoTpliete,  dey  demeurent  j'jfqu  a  ce  que  les  par- 
ties qui  éfoicnt  fcparces  les  unes  des  autres  s'c'tJnt  raf- 
fonbl CCS ,  compolene  de  nouveau  des  corps  combulti- 
bles «  qui  par  leur  pefaatciir  letombeot  dans  le  SoUil , 
pour  lui  fervir  de  oouTclle  noarrtture»  &  le  rerniic 
de  cette  manière  éternel.  On  voit  des  tathet  &  des 
macules  dans  le  SoUit  ;  Scheiner  les  a  le  premier  obfcr- 
téa.  Vo/cxTacuss.  Ces  uches  que  l'on  remarque» 
ft  fbmier  tt  fe  détruire  dans  le  ttkit. 
que  le  J».'f;/  n'cft  pas  compore'  J'ufie  matière  folidc  ,Sc 
qnM  n  cfl  pas  incorruptible  ,  ou  exempt  de  tout  chan- 
gement j  <Sc  le  mouvement  de  ces  taches  d'Occident 
en  Orient  dans  l'efpace  de  ij,  jourt  il.  heures  &  ao. 
.  minutes,  fût  croire  qucle  StUU  tourne  dans  ce  tems 
.  là  fur  Ton  propre  centre  par  rapport  i  nous  «  Se  envi, 
fan  en  a  ^  joui*  pv  rapport  aux  étoiles  fixes  ;  fon  axe 
iaelinaiit  fiar  Paie  de  Fccliptique  i  envtran  de  7.  degrés 
nne  féconde,  foo  pofe  aullral  regardant  le  huitiimc 
deçré  de  la  Vierge  *  &  Ton  borea)  le  huitième  des 
fmffons.Mifi.del'Aféd.  dtsSf,  1700.  &  1701.  CSiijoa. 
.EptORet'inagivoitque  lefs/o/  s'ereignoit  tous  lesfoirs 
dans  b  Bcri  Acfèrallumott  tous  les  matins  vers  l'O- 
rient ,  fi  qull  n'c'toit  pas  plut  grand  qu'il  paroît  à  nos 

rwx.  Le  difque  du  Stbd  paroît  rood  dans  le  mîdiiir.aia 
Ton  lever &i  Ion  coodier  il  paioft  elliptique  :  fur 

qii'/i  il  y  aunTraitc  particulier  de  Scheiner.  I,e  globe 
du^M'n/remeiiiiàr  ronaxecnz7.jours.  Sou  diamètre 
fe  voit  dans  l'apogée  Ibus  on  angle  de  jo.  mtnutcs ,  Qc 
dans  ton  périgée  de  ji.  En  l'année  1666,  on  a  observé 
qoe  Ibo  diamètre  a  été  dans  lôn  apogée  de  ji.  minutes  1 
&  35.  fécondes  ;  .Se  hns  Ton  périgée  de  jz.  minutes,  6c 
4J.  (ecoodes.  llelt  166.  feu  plus  grand  que  la  Terre 
wlon  Ptolom^  ;  itft.  fois  (àm  Copernic ,  flc  139.  fé- 
lon TyclirvBrjlic.  lloliaut  dit  que  le  diamètre  du  5«- 
/ri/cooticix  A.'pt  tois  &  dctni  celui  de  la  terre  ,  d'où  il 
fuie  que  le  f  «/«/  efl  434  fois  plus  grand  que  la  terre. 
Bion  dit  que  le  diamètre  du  fWii/ contient  cent  fois  ce» 
hi  de  la  tcrrei  fit  par  confequent  qu'il  eft  un  million 
de  fois  plus  grand  que  la  terre.  Selon  M.  Nevnon  le 
Stltil  a  7^  3  ooe  milles  de  diamètre.  11  eA  900000  foia 
plus  grand  que  la  terre  «  mais  comme  il  eft  quatre  iôis 
moins  dciife  qn'elle ,  il  ne  la  furpa/Ie  que  a,ooo&  fois 
en  quantité  de  matière.  Les  mêmes  corps  prfem  à  fa 
iilHaee  t^hi»  plu»  que  fur  celle  de  la  terre.  Mr» 
Nieawentïrt  ptriend  que  \tS9U1l  el>  cent  mille  fois  pins 
grand  que  la  terre.  On  a  compte ,  que  fî  un  boulet  de 
«anon  éroit  tiré  de  la  terre,  &  zlloit  toujours  de  la 
mène  vitefTe.  comme  lorfqu'il  fort  du  Canon*  il  lut  fiaa- 
Arobxf.antpaarantversnJUSriil.  Cote  gmdèBrft 
«Rte  diftance  étoient  neccffiires  pour  tes  ufages  aux- 
ouels  cet  eftre  a  été  deftiné.  Son  mouvement  diurne, 
Ar  fea  motnemeoc  ammel  (  fiiit  que  ce  Ait  leMAtod  li 
Terre  qui  toaroe,tout  revient  au  wlhae  )  n'étmatlt  pas 
moins  necefTaîres  poor  fme  la  diSercnce  des  jours  àt 
des  nuits ,  de  m^mc  i|ue  celle  des  faifons  »  fana  lefquel- 
Isiiatcm  ne  prodiiiteitpa,  ftmfgwrakaottijf 


sot. 

tcttediverlîté  de  plantes  &  d'anitna ut  qne  nbUt  y  vo- 
yons.   Le  printcms  perpétuel,  que  quclques-tina  ont 
regardé  comme  l'no  des  avantages  de  l'fîge  dWiieft  mib 
pure  vifîon  poétique  ,  &  ce  feroit  le  plus  grand  nui-] 
heur  qui  peut  arriver  à  la  terre.  Ben N.Selon  M.  New-  • 
too  la  chaleur  du  ^«/(t/ eft  de  iiooo.  fois  plus  giao> 
de  que  celle  de  nette  terre.  Toutes  les  Plaoctes  &  ton- 
tes Jet  Comètes  peftm  vers  le  ^«flnfcn  nOba  dooUée* 
&  rte  proque  de  Icursdillances ,  a  cet  aflrticequi  les 
retient  dans  leurs  dt&rcotes  orbites.  Les  cubes  de  leurs 
difiances  font  comme  les  ^nncs  ('et  tcns  de  hure  fc- 
vo'utioos  dans  la  plus  grande  eiadlitnde  qu'il  eft  poflî- 
bk;  &  cette  pruportion  que  les  planètes  lutialtctnet 
obferventdemcn  t:  suiuur  des  planètes  prircipalet, eft 
laloi  fflodamènule  de  tout  le fyiiéme.  Ùttnon»  Un 
curicot  aff  rlne  que  fur  le  Pic  de  Tencrifié ,  le  Srint  ce 
lui  avoit  paru  pactes  plus  granJ  qu'une  c'toi'e  de  la  pre- 
mière grandeur  ;  la  raifon  eft  que  les  exhalaiiôosi  &  Ici 
vapeurs  ne  feCarmant  qu'eu  defRws  do  (titetati  de  cet- 
te montagne  ,  elles  ne  font  point  interpofées  entre  les 
yeux  Ôclc        ,  pciurgroflîr  l'cbiet.  C'efi  par  la  mê- 
me raifon  que  le  StUil  ou  la  Lune  >  paroît  plut  grande 
à  l'hotifon  qju'au  ienitii.MAftvii.lE*  Le  £Wrtlparc«iiiC 
tes  dooxe  Signet  en  un  m  ;  kt  ^norans  les  appelleot 
fcs  douze  Maifuns  tqnoiqu'en  cflèt  il  n'en  ait  qu'une. 
•  qui  cfi  le  Lion ,  oi  il  domine  »  comme  Ui  autres  Planè- 
tes dnalcuftMaifiNU.  On  I  decouvcn  fo.fttdlîtee 
qoiCnatlenr  révolution  autour  du  Soltil  cni^  jouis. 

On  les  appelle  les  tu-ltt  de  Snnbm.Lcs  Aftrdoguet  difenc 
que  \ci»ltil  cfi  une  Planète  cllaadeifeefaeftlMenfiurantex 

Lt  S^iU  s'arrêta  aotreioia  ao  commandement  de  Jofué.' 
Que  le  SêUU  >  li  l'on  tctit ,  foit  toujours  immobile  dan* 
le  Ciel ,  l'Ecriture  n'aura  point  menti  «  quand  elle  a 
dit,  qu'il  t'nnêtâ  à  la  voix  de  Jofué  i  elle  aura  feule* 
■oent  cipnfndauk  hommes  unetr^^grandr  merveil- 
le, delà  manire  dont  les  hommes  de  ce  tems  là  ctoicflt 
capeidei  de  la  concevoir.  Pel.  Son  ombre  rebroofil 
dédis  dcgivt  aa  temt  dn  Roi  Ezechias.  Le  S»UU  ù  Is 
mort  nefepcnvent  regarder  fixcmem.  LaRocHif/ 
Lefa/n/lasde  voir  ce  fpfâacle  barbare,  précipita  ût 
coutfe.  La  F>iN.  Lr  .Vc/^/ meurt  &  renaît  tous  lt« 
jouts.ViLL.  Lcfs^cftalléferepoiierduMleicinds 
Tlirtis4 

le^nkWmui  hit  t'mUtjÊHtti 
Tn$  Iti  jours  /i  (Uut  fuutdtàFtmhrt  Mfrr.LA  Fon. 
On  dit ,  matclier  entre  deux  StUih',  pour  dire; marclier  en- 
tre le  lever  &  le  couché  du  SML  Pat  les  OrdonuaBCèv 
les  voitures  de  l'argent  du  Roi  ne  k  font  qu'encre  dens  • 

S«/r//i.  Un  Mcllnqcr  n'efï  point  rcfpOBfaldB  de lî  yti^ 
ture ,  s'il  ^ft  volé  entre  deux  S$lùb, 

SoLBiL  I  fe  dit  suffi  povr  f^ilier  la  chaleur  dn  joor.D'ta 
cété  ,  c'eft  un  bois  épais  t]ui  défend  de  tous  Ie>  StUiUi 
LaBrp  Y.c'efl-à-dire.dc  la  chaleur  pendant  tout  le  jour. 

SoLEi  L ,  en  termes  de  Chymi/ies  >  (îgn!fîe  de  l'or. 

Soleil,  fe  dit  fîgurément.  Jbsus  Chmst  eft  appellé 
dans  Malacbîe  le  StUil  de  Juftice. 

On  dit  aulfi  d'un  homme  illuflre  &  extraordinaire ,  qne 
c'eft  un  nouveau  fo/ti^qui  paroit  fur  l'iiorjiôn*  Un  A- 
mant  dit  auffi  •  que  6  MaRrellè  eft  on  5«lri/;  que  fit 
yeux  font  dru:.  Saleiîi.  Elle  porte  en  chaque  priinel/c  le 
S»ltU.  Voit.  Le  SoUil^a  rne  foorcc  de  comparaifonn 
pour  les  Poètes ,  lea  Orateurs  âc  les  Amaui.  Ba  V« 
&i  jt  mdùs  véUtn  m  tbjtt  nmfmil , 
Jt  mtttTM  i  l'mfidM  fUa  teM  ^iv  /r  Soleil.  B  o  i  L« 
.  Betttftut  tcmmt  lurSoleiffi»  ms  mt  s  fâm.  Id. 
.  OoditenPoëfîe,lechardoSW«/,  les  chevaux  du  S«ML' 

On  dit  poétiquement.  J'ai  vu  cinquante  foUiU  ;  pottr  dire  J 
J'ai  paflc  cinquante  années. 

Autrefois  dans  les  combats  fînguliers  les  jogct  do  Camp 
prtageoient  le  S«iW/  entre  le«  eombuitaM^  cVft>i.diKk 
qu'ils  placoient  les  combattant  en  forte  ^ne  lé  SaUH 

.  n'iocommodoit  pas  plus  l'un  que  l'autre. 

SoLii  L  >  fe  dit  suffi  des  cbofês  qui  MlpcfioMnCk  JkMf« 
fuiibatpcilimmcduiajroni.  On 
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■On  «ppclte  ûms  t*%life  RoaiMie  »  fiMt  >  «iiceKle  for 

oa  «l'argent garni  tk  raïons  Jans  Icipc!  cft  cnclijffc  un 
double  criltal  dcHinc  ù  renfermer  l'Huitic  confjcrce  * 
'ft^oi  eft  pofté  Air  un  pied  ordinafaiMBat-du  mc-tnc  rrvé- 
tal.  Le/«/»/ d'argent  doit  être  coiiicmHn|n^«i»dcii< 
'^randn  faces  du  pied ,  ou  «n  twage. 

iBhltppeHe  on^cu  ui  frkiltm  écu  d'or ,  au  hairt  duquel  c(l 
■anefctitei^iue  éafilàl:  &  Régnier  a  dit  dans  Tes  Sa- 
■rirot  1  Je(m4!aMimtortbbelc)Ur//;jKMr(SrCi  Je 
fis  briller  un  ^cu  d'or. 

£n  Armoiries  on  p«in<  le  ftleil  d'ordinaire  avec  douac  ra- 
jfOiM  I  dont  les  uns  fooc  droits ,  &  les  autres  en  oades  ) 
'êtion  email  di  d'or.  Quand  il  eft^-codciir  »«ai%p> 
pélte  proprement  mhu  it  ftliil. 

fivLBri..  T«rme  de  feux  d'artifice.  II  y  «  de»  r«w«$  \  feu 
•«m  Iflot  èc%  RNiëa  nobUei  mmiir  d'un  petit  «fiwidoat 
rme«A>9mitle4ên,  fntvettttoinKrltroK^cft 

ijrpellce  SiieiUe  ftu. 

MacrohetâdK  de  taire  voir  (]Qe  feates  les  Divinitcz  des 
Foftei  ■fi^ieic«yie  des  jeyiifeujcw  du  S^ètU  »  le<]uel 
ittfta  le  dominateur  des  autres  Aftrest  doot  les  sntkâen- 
ces  açMTentdans  tant  ce  b«$  motide  >  il  «d  par  confc- 

'  ^«ent  le  dominateur  de  l'univers.  Le  SoM  cft  caché 
aw<i]HC  few  tam  to  Donu  des  Dieu.  Je«.  C'€ft  le 
Vanirne  im  Gfw*  9èh  Moliieh  dcfPliâif  dnu.  Id.  f  1  a 
■itcaJoré  pref^ue  par  toute  la  terre,  La  pli»  onctennc 
Idolfltric«l{radoi«tiontlu.S«M{âcdetaLune.lD.  Les 
"FfCSHoides  d'Egypte  ont  été  eoohtrits  an  culte  du  Sa- 
Uil.  L'arche  ve^neTetiiroR  prétend  ^a'il  eu  a  été  de 
mémede  laTour  de  Btfael.  ^jo}»»  Saukin.  Ilell 
parle  Liv.  IL«iesRots  XXIII>IL  des  chevaux  du  StUil. 
B  patoic  par  ffaifiaifc  proâoe  ^ne  ces  anioMaz  Àoiei^ 
■coiifècNi  w  fffMf/oit^*«n  fcaenplojât  i  ttûaitm 
fimulacres  :  foie  cju'on  les  rcfcrvât  pour  lui  ^re  immo- 
lez«oa^'on  les  fie  fcrvir  d'hiéroglyphe  i  la  rapidité  de 

SoLiii.  1  cfiaiiffi  me  plante  ijmponflè  une  feule  tige  à 
Ja  hautear  de  dix  ou  douze  p:eds ,  St  en  quelijues  «n- 
ihoictdeTÎf^-qoatre.  Srs  feuilles  font  grandes  >  lar- 
^et,  poistoM ,  velnëi ,  deotel^co leurs  bords  >  acu« 
«liée»  d  de  loBgwa  ^nenêt.  Leliaiit  de  b  tige  eft  oeeiH- 
pc  par  une  belle  fleur  radiée,  de  figure  orbicubirc  >  am- 
jilc  I  de  couleur  jaune  i  le  difc^ue  de  cette  fleur  eA  on  a- 
ÈÊÊtt  de  plnfictKs  fleurons  >  &  la  coororznc  eft  formée 
^^n«qne*  demi-fleniaot.  Setlèineoceslbnt  ebhw- 
qoelquefets  blanche*.  En  Latin  rvrsM 
mu.  TabRRw.  le.  P.  TouKNE'oRT.  La  fleur  de 
«ette  pluie  cir?e  avec  de  t^uiie  &du  lêl  eft  bonne  à 
fnai^er  j  on  nrage  asfi  Ict  t  tendra  dcilluiilfes. 
Ulc  a  été  appcllée  ainfijà  ^aufe  quefa  fleur  reprefentc 

•  itu/oiAl  «ft^i^'elle Te  tourne  toAjoan  de  foii  côté.  On 
tuffféktmOKmm.  TcunefiloaaiBiinft,  Vf  pla- 
fieurt  autres  ^eeet  defiUiL 

SdteiL,  eft  annooe  forte  dinfêâe  de  mer»  delafigvre 
dent  on  peint  le yMrtf.  Rokd. 

SoLBtL»  (ëditproverbialeneatenceanltfafet.  C'eftnn 
/êUil  de  Janvier ,  qui  n'ani  venu ,  ni  toree.  Onétnù 
fi ,  qu'une  chofe  n'a  vâ  ni  !:inc,  ni  foUil;  pour  dire, 
otrclle  a  été  long-tems  cachcc ,  enfermer  dans  un  cof- 
ne«  On  le di:  aufn  d'un  homme  détenu  dans  (in  cachot. 
On  dit  aoffi  t«]u'un  adore  plât^t  leffUil  levant  que  le  - 
féltficowhmi  i  poor  An  >  qu'on  s'attache  plÛtât  i  fai- 
le  la  Cour  à  un  jeune  Prince  qu'à  un  vieux.  On  dit 
iMBifiiemefit&bairement  àcefadquiditiia'ila'aiien 
ihbtt  f|cf*if  aStegntterfei  lêfttan/Vdf.  On  Ht  autl 
•  d'un  homine  qui  a  oien  faim  ,  que  le  fole'tl  luit  dans  fon 
fcntre.  On  dit  aulfi  en  Pfa/fique ,  ^uc  Icfileil  &  i'iioœ- 
flie  engendrent  l%oaiBie« 

f OLEMNEL ,  ILLB.  (  Qodfpm-ona  écrivent  ftlnmtlt 
&  c'çii  aiofi  que  l'on  pnqancr.  L'Acad.  }  adj.  Qui 
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ft^t^4é«et4n««vccpompe.  Vie  9t  panScale> 

penKntdci  fêtes  &  dcî  jeux.  J|  faut  fiiire  fts  dévotions 
aux  quatre  FitcsftttmuUn.  On  a  fait  dea  inneraîDes 
ffwdftf  à  ceTrinee.  L'HCntrée  do  fttn  anteiaor  ^  lom 
fnariagc'intlfeft/«(r«rw//r.  Od  fitvmfftc  felermelleca 
une  tctic  occafion.  Les  Payens  ta./oicnt  des  jeux  ftlnu" 
Htli.det  facriiices  fiktmtlfieTi  rhonneur  de  leurs  Dieux. 
Aadieace/îdMMri/r.  Henry  de -GaiidntftdibtnaqpBé 
leOoAenr/iCMmv/.  J..DEs6c.  '~  ' 
Du  Latin  j'tkmms. 

SoLEMNci. ,  (ignitie  au4i  an  Palais ,  AMlcatf|ae«  rcre- 
n  de  toutes  les  fiorme*  %  accoapago^-dea  iDiitaafiteti«< 
^ifea.  UnfeAament^famvren  Droh  Ecmdoit  ^tre 
atteflé  defept  témoins ,  &  cacfiette'  avec  leurs  fccaiix. 
Un  mariage /t/rmMf/  doit  i?trc  fait  devant  fon  propre 
Cor 2  en  prcfeoce  de  tcnaains ,  âc  «prés  pid/licmon  de 
lianf.  Un aOéjllMmrfefftcehit^uieftfigné  desKotaU 
rcs  ,  &  fcclîc.  Arrêt  ftlenmei.  Déclaration /«/rmn/.'/r. 

SOLEMNELLEMENT  ,  on  S.OLtNNliï-LE- 
MENT.  adv.  'D\me  matiieR  ftknimrfle.  In  Ro- 
mains entroieiît  )»lemtUtmm  dans  Rrmc  aprfs  hur 
viftotic  Ce  mariage  a  été  fMfefemneatmtvt.  La  paix 
a  été  jurée  >  publiée  feitmmHmtm,  Oa  Itjv  t  4IO 
1^  tratitéJMsÎMri/rawiir. 

SDLEMNiSER.-ooSOLEMNREft.  a«.  tîbftr- 
vrr  les  cerc-nonicv  ou  formalitcz  neccflbircî  cti  quelque 
occalton ,  en  qudquc  ade.  Stiemmfn  unefcte.C'efi  on 
jour  de  rejouiTTance,!!  le  faut  ptm^.  . ilAmM||St  h 
naiflancc  d'un  Prince.  Le  mariage  de  ces  jcdÎMiaO  • 
été  folmni fi ca  face  d^EgliTc  un  tel  jour. 

SoLEMNisÉ  >  part.  paff.  oc  adj. 

SOLEMNiTE'.  ou  SOLENNITE'.  Cf.  CMtdfé» 
ecrewonie»  psUiques  qui  renAnt  One  dklè  lUémleU 
le.  La  foUmnité  d'une  fête.  La  filmtntf  de  PSqucs.* 
Quand  les  Evê^ucs  difent  la  Mefle  >  ils  officient  avec 
grande/UiaMiÉli  i.a/f/rmmiédu  joaraggravoit  le  ed- 
mc.  On  coart  ans  f$Umitc2.  plus  pour  le  fpeAacle*  qfSb 
pour  la  Religion.  Fl.  La /«/<m»f/du  niariage.  '  " 

SoLEMNirii  le  dit  auffi  des  fbrmaliiea  1  Scproceduret 
établieapariealoix)  pour rcodiejuaàâc  valable,  à»> 
thentiqoe ,  qni-fawprenve  en  JéKet;  ttii  dirtree 
revcju  de  toutes  fe j  ft'mmtex.  eft  un  titre  bon  &  vala- 
ble, qui  purge  les  hy|>o{he(|ues.  Cet  aâe  ce  peut  f* 
tre  contdWt  cft  nit  kv«:  naietiojittM&a  n- 
qulfei  '  * 

Solemiûte2i  &hixn'tmfîAti(lfâSt 
Qu'avtt  tb/mtn  l'tmtHt  n'ait  i<i  dibdtt.  La  Pôk? 

SOLEN.  f.  m.  Coquillage  un  peu  plus  lol^  qut  M 
éoi^tfic  gros  comme  le  pouce  i  conpofé  de  deux  pi^ 
cej  jointes  tnfembic  par  un  bout ,  crcufées  en  forme  de 
gnutiere ,  voûtées  par  defliis  «  tninccs ,  rejirefentan» 
cii/cmbic  un  étui  ou  an  petit  coffre ,  polies,  luifanteit 
de  couleur  blanche  on  bleuâtre  en  dehors»  blaachcsen 
dedans.  Rondelet  les  diftingue  en  tntleâceO  femelle  ; 
itfokn  miU  eft  plus  grand,  de  couleur  bleuâtre  ou  d'ar- 
dMe;kfitai/nMfl*  eft  plus  petit,  de  couleur  biu« 
chetM  rauKItre.  tane»alrraiHre  efpece  tt  ttouxq» 
communément  fur  le  fable  aux  rivages  de  la  rtrci'MÀB- 
terr;Kiée ,  en  Provence ,  en  Languedoc.  On  en  iffoavc 
^Ifi  for  les  c6tct  de  Normandie.  Elles  enferment  too« 
.  '  les  no  petit  poiffon  de  leur  même  flgure .  lequel,  «julnd 
il  vent  prendre  fa  nourriture,  poufle  fa  te  dehors  par 
le  bout  qui  n'efl  point  joint ,  &  illa  retire  comtfie  fiiii 
la  tortue.  CepoifToneltbooàAïaiigcr.  Oafefert  du 
ftttu  pour  les  vapeuca.  ' 

SOLURETS.  CmpT.  VîcntMt,  ArnttdBftr  ponr 
les  pieds. 

SOLETARD.  VoyeaSMETiN. 

SOLFIER.  Terme  de  Mufique. 'Nommer  en  chaotanc 
1:<  nocci  d'un  chaot,d'un  air ,  d'une  chaafon  pontrap.. 

prwf 
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Rendre  »  <ë  ^  vient  de       de/i  t     font  le  ncMB  de 
deux  desfept  notes  Je  l'ancienne  gsme,  &  ikshuit  de 
hnouvelle.  Voyez.  SoLMiFiER. 
SOLIDAIRE,  adj.  m.  &f.  Terme  de  PaUi*,  qui  Te  dit 
deajoUigttieaafiiepadcDtplu/îettrs  pcrfonn»  curera- 
'.  Uétco telle lÔRepoartaiii  que  chacini  s'engage,  & 
phMMt  de  payer  fcul  la  fommc  totale ,  <!e  même  «juc  s'il 
ctoit  feul uoligc.  Lescjutions  en  France  i^irent  des 
obligations  fQlidâirti  >  enforie  qu'on  u'cA  point  oblige 
de  difcater  le  principal  débiteur.  On  délivre  des  con> 
tratntes /p/'i^irri  coutre  tous  les  cocb  igcz,  ccrcifica- 
tcurs ,  £c  cautions. 
Oo  le  die  aiiin  des  perlopim.  Il  ift  fiUdéitf  »  II  eft  obligé 
.  jotidoiremeot. 

Solidaire  ,  s'cmployc  qiiflqutfois  au  figuré.  Il  y  a 
parmi  les  Chteticni  un  droit  d'unité ,  &  de  charité, 
pour  ainfi  dtcCy/tfbiiLiir; ,  par.lequel.notreane  nousde- 
vîéntcoainHine,  âclelâljttdciiuUk  eft  tioe  portion  du 
fiilue  des  autres.  Pl. 

SOLIOAIKEVIENT.  aciv.  Sans  divifion  de  ilettc  ; 
d'une  manière foJiiJaire.  Ils  fc  rontobligu/i>^^<uniNrnr, 
de  vb  féal  pour  le  tout  au  payement  de  cette  lomne }  on 
les  peut  eanttsiadtt fatiiijirtintiit. 

SOLiL>E.adjjD.&r.&  r.m.  Terme  de  Géométrie. Corps 
.Coofidef^  comme  ayam  trois  dimenlîonSi  iongueart 
lusenr^Sl  profondcur.La  quantité  qui  a  de  la  longueur  • 

*.  deulargeurt  &  de  la  profondeur,  s'appelle  corps  ou 

.  ^ÎW^LeP.  P  ARDIES.  Aiiifi  le  5c//</r  a  (ro!s  iiinci  li  ;n<, 
attlko  qu'une  ligne  n'en  a  iju[une«  <;ic  un  p;an  deux.  La 
doârinrdes  /WâryeftcomcDttrdans  leiflit  dernier*  li- 
vres d'Eoclide  commentez  par  Cl3viuj,<St  par  Candaie. 
Les  corps yWii^M  iê  divifcnt  en  fphenques,  rcâ.l  gncs 
&  mixtes  :  les  rcâiligncs  fc  (ubdiTifent  en  r'.gjliers  iSc 
Lneg^icrs.  tin  angle/«/idr  eft  ce>ai  qui.fe  fait  de  plu- 

'  lîeari  angles  plans  diverfifinent  inclinex  fnr  un  même 
point.  I.c  peuple  les  appelle  c<rn«. 

Ce  mot  en  tous  ces  (cns  vient  du  Latin  f»Udm.  On  appel- 
le tj;n<  des  Salsdes  fur  le  conipu  de  ptoportion,  la  litfne 
marquée  fur  cbaque  branche  du  compas,  &du  même 
côté  »  pour  U  nefure  *  &  la  dinfion  des  corps  ftUdtt. 

,  La  liiwdltf/iMwdliiirkMtee&ce  que  U  ligne  des 
cordet.. 

Un  notnbre/USdlr ,  eft  cdd  qui  fe  fiut  ptr  la  muîtipltc»^ 
tion  Je  trois  nombres  l'un  par  l'autre  ,  comme  j.  ^ 
Deux  fois  j.  font  6. 4.  lois  6.  loat  14.  c'eft  un  nombre 
fMt ,  oa  enbc  VofoiEiiclMè  m  Line  VIL  de  fti 
Elemeyit. 

$oLi  OR  >  (ê  (fit  anil!  dece  qui  eft  fierrae ,  ftable ,  dur  9i 
maflif.  Les  bitimens  des  Anciens  étoient  tort  fglidti  ; 
leurs  murs  étoient  fort ftbdtt  âc  maififs  }  ils  bâtUToient 
fitr  le  /«lidf  >  fur  va  fends  ferme  ft  /Mdr. 

L'aicne  n'eft  pas  un  fondement  afTez  foltd*  pour  y  faire 

'  la  moindre  condruôion.  il  faut  hcher  des  pilotis,quand 
le  terrain  n'eft  p»$felidt. 

Via  bâtiment  qui  ne  /croit  que  frbdt,ne  plairoit  pas  i  ceux 
qui  fe  connoiflcnt  en  Archîteâurc.Bou.  Cette  Taifl*el le 
d'argent  eft  b\rr.fu!id:,c[l  bien  épaifTc.Une  ilatuë eft /»- 
liât  t  quand  elle  uetk  pas  creuië.  Les  orilloos  qu'on hi- 
ibitantivfeit  aux  tMftMos  étoieiir  tons /«ftilff ,  tont  fCBH 
plis  Je  pierre  ,  il  n'y  .ivolt  point  Je  vui Je.  Une  colon- 
ne, ou  un  obclifcjuc  fait  d'une  feule  pierre  eft  au(G  nom' 
méStlide,  Les  Anciens  ont  cru  tjuc  les  cieux  croient 
fifiitt,  ils  les  ont  /uppofez  tels  dans  l'hypoiliefc  de 
PÎioloBaéet  de  11  ^ent  que  nos  Poètes  en  parlent  eaco* 
w  de  la  forte. 

..  "  CuvMUatUmtt&foliàitSt 

Maintenant  on  a  découvert  tju'ils  croient  li<]uides,eom^ 
IDC  on  le  fuppofe  dans  l'hypothefc  de  Copernic  &  de 
Tyco-Brahé. 

SoLiDi»  feditaaffipar oppofiiioo  l /ïfiiidr.Lcs aiuadct- 
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n'ofent  prendre  des  aiimt  ns/«I(i«ii  ils  scvÎTciit  qiieilè 

bouillons.  Jl  tautlaillcr  fcchci  ce  mottier',  inf^u'à 

qu'il  foit  de  conftflance  /Urdir. 
En  Médecine  ,  on  appe!ky«i(idr*lCBTai(liraa«  ^  cuuictt- 

ncnt  les  humeur*. 
SoLi  De  f  figniiîe  figurément  »  qui  eft  réel ,  qd  eft  e Ac- 
tif,  durable.  Et  tn  cefcijs  i!  e it  oppofc  '.\  vain,  chime- 
ri.|ue,frivolc,dc  peudeauitc.  il  a  i'tfpr:t,  lejuge- 
nxnrfolide.  Ce  lont  des  pion-x/Ic-s ,  des  paroles /«/(^ri, 
fur  lefi]uclles  on  peut  compter.  C'tit  un  hooaae/ifi* 
dt,  auquel  on  fc  peut  fier.  Un  bien /<Mf ,  c'efl  un  bien 
cUir  ,  &  alTurc.  I.cs  foi  tui  de  i-t  mundc  n'ont  rien 
Atfvlide.  11  faut  aller  au/(/(i/< ,  t( chercher  l'éternité  » 

VcftlerenlMenqoifoit^sfidr.  Unedoârine/./y^/r.  Oo 
dit  auflî ,  (ju'un  homme  a  une  Jfiâriri.  j'cW;  •  pour  dire» 
qu'elle  n'cit  point  fupcr£cicre  ,  iju  une  icicnce  eft  (tU- 
di ,  quand  elle  eft  fondée  fur  des  ptiadpea.  frlSics  »  4c 
deaionllratiis ,  comnela  Gcometries  par  oppofitios 
aux  fciencet  vaines,  comme  fa  Cbtrcmance,  li  JuJlcîaW 
rc.  Jei.'ai  pointtncore  tii  en  toute  ma  >ic  une  lcu.'e 
fenlccyi(iid<,&  ce  m'en  fuis  pas  mal  trouvé  ;  ainlî  je 
ne  fçai  ee  qne  je  deviendrai ,  s  il  arrive  qu'on  nefàffe  a- 
\<>ir  de  la  laifon.  Lf  Ch.  n'H,  Ces  li(,inr:.rs  t^u'c  n  ap- 
pelle/oiiici ,  &  cilenticls,  dit  une  graviti  ^ui  vousim* 
portune;  ou  vnc  pefanteur^ni  vous  ennuyé.  St.Ev. 
.  La  vivacité  n*ad'«rdiBaittstfDde/Urdli.Boo.  Lefali- 
it,  &  l'ennuyeux  Te  trouvent  «rordinaire  enfcifible; 
St.  Ev.  Les  vcritez [»lidti  ont  lait  place  dans  la  chaite 
aux  ptnférs  brillantes  >  &  hardies.  G.  Q.  Sans  nous 

•  eB^ralTrrdechiir.ercs ,  portcns  nous  ï  la  iccbttclie 
des  biei  s/ifidri.  St.  Ev.  La  vc  rrt;  ft  ii  é  (  ci:t  ii<.nrcr 
une/'eiWrgloirc. Cl,  M.  Htrodoîc  jso)t  l'ifj  rit  trop 
agréable  pour  l'avoir  [aidt  S».  Lbcrieux.  Li  P.  R.  l.a 

Sloire  d'un  Roi  fa^  fie  pacifique  eft  plus ^«fadr que  celle 
'un  conquérant  injufte.  PfiH.  La  condition  des  lioin- 
mes  firoit  pire  i)iic  cel'e  detbétes»fila/ilîdrPliiiofopMc 
&  la  vraye  religion  ne  les  foutenoicnt  Fin.  La  gra»: 
deur  oà  on  ne  parvient  que  par  le  crime  *  ne  fçaatoit 
donner  ni  gloire  ni  bonheur /olidf.  Io.  Les  difeurs  de 
boissmots  s'cxpofent  i  perdre  un/v/i^/rconfiderable, 
pour  feconferver  le  mérite  d'un  petit  bnllaot.  Ob.M« 
SjKt  chtmn  U  fbu  drêit  i  (a|{f»f  MM|aiidr  > 
Oati  v4/fr|afflcie,Mr£f  m>/lwfofide.  Boi. 
Onfttfnt ati^md'kM  U  folide  4»  trilUnt.  Art.db  Plt7 
On  dit  qu'un  homme  a  une  pieté  ,  une  devoiiooyafidrt 
c'eA-i-dire .  fans  bigotterie .  fansaffcâatioo.  Oa  diT- 
tingue  difficilement  les  hypocrites  des  vrais  &  folidtt 
dévots.  Ma  IMB.  La /ol(J«  amitié  eft  celle  qui  eft  foo<- 
dée  fur  une  folide  vertu. 
On  dit  auIE  dans  les  a&tres  >  11 luit  voir  du  /ifidr  t  pear 
^>  de  l'argent  cou^ik  ,  de  bomet  lirct»*  de 
bonnes  caution  s .  On  dit  cn  badinant  qn*une  fitnmw  va 
an  ftUdf  -y  c'rft-  à-dire ,  qu'elle  vent  un  mart. 
SOLIDEMENT,  advetb.  D'une  manière  folide. L'Arc 
de  Triomphe  eft  bâti  fort/cWmrm.  llraifonne  felidr» 
mr<if>il  ptrleftlidemnt.  Satott'une  eO  feiidmtttt  ét3« 
bii'c. 

SOLIDITE',  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  folide;  dureté; 
ftmetd  »  epaiffeor.  LtfiSiiti  de  la  terre  ;  la  jiliditi  des 
ffAoCI.  tÀftlidné  des  pyramides  eft  étonnante.  Le 
marbre  a  bien  plus  de y»y/d'jfé,  quel 'albâtre.  En  Geo-i 
metrie  le  toifé,Ia  fiBtUté,  on  le  coatenii  fene  nota  fyno- 
nimes.  Maillet. 

Solidité,  fe  dit  snlB  au  figuré.  tTne  ainitié  qui  n'eft 
point  fondée  fur  l'eftime,  n'a  ni  durée,  ni  foUditi, 
Bell.  Cet  Ouvrage  a  plus  de/slidiréque  de  grâce,  âe 
de  polteHë.  D*c.  Ilmeqiielet  penféct  aymt  pins 
de/«iïiiréqae de  brillant.  Abl.  Une  malignité  allez 
commune  le  plaît  â  retrancher  la  fi^Htéaax  perfonnn 
eIo(|uentes,  parla  feule  raifon  qu'elles  M  négligeât  pat 
les  oraeoieai  du  «lifirourt,  J.  DU  Se. 
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SOL. 

Soi  t  b  1 Y  f  en  Kirmes  de  Pilai  s  1  l^nî  £e  ta  qualtt  ^  ^mt 
obliganoaquicft  exigible  comte  chacune  des  parties 
qui  l 'ont  Contra Aée  poar  le  tout  »  fus  «ju'oa  foie  obligé 
à  la  difcuflîon  des  aucres.On  décerne  anifi  des  conrraïa- 
les  pour  li  ftlidtté  contre  dia^ue  particulier  habitant 
d'ooe  Pardflê  pour  le  ftyemtat  des  taîfles  »  ou  amiea 
impofitions  ,  quand  il  y  ^  rébellion  des  habitjnj  ,  quand 
ils  on:  ccc  négligeas  d  élire  des  CuHcâcursi  Ht  en  d'au- 
tre s  cas.  Ce  lont  les  yé/u/ire;:,  qui  ont  roiDé  la  caaipagn& 

SOLIËK.  C  o.  Vieux  ngc.  Grenier  d'nae  mailgn  «te 
Païfan. 

Cl gi0  &  i*Tttn  (t  Miet.  YtLLON. 

Cemoteft  encore  en  ufage  en  Languedoc  Sttù  Kotmn- 
die.  En  Languedocien /««/W/é  marque  on  fieo  hue*  va 
du  folcil ,  &  peut- être ;«i'/>r  vient  il  de  IJ. 

SOLILOQ,UË.r.m.Difcours  d'un  homov  qui  parle  ièal. 
Il  y  i  de  beaux  StUlt^es  dans  les  Tragédies  de  Corneil- 
le. L'ufâKjedes  Sotiltqiui  dans  les  pièces  de  Tlie.ure 
comoience  à  palier,  il  fc  dit  pariiculiercment  en  cette 
phrafe  :  Les  StlUtqati  de  Saint  Atiguflin.  Papiat  dit 
que  c'cft  m  difcoar*  oà  Too  repond  i  une  ioterrogacioa' 
qa'on  s'eftfiitteifiM-flilaMi  Poor  les  piecet  de  théâ- 
tre on  dit  pIûtotmaM/^glir.  L*AcAD* 

Du  Latin  /Wiia^iujm. 

SOUMENE.  r.f.  Terme  de  Fteoriftfc  Tulipped^■ne 
petite  Arure  Se.  donc  Ictcoolenn  font  HO  beau  pourpre 

tSc  blanc.  Mon. 
80LINS.  f.  m.  pl.  Terme  d'Architcâure.  Ce  font  les 
bouts  des  iatemlla  qui  font  entre  les  JoUm»  &  fur 
'  tout  le  plitreqti'on  met  fur  la  poutre  pour  les  ièparer. 

On  appelle  aiifB/à/ms,  les  t-nJuits  de  nnçoMerîeyi'on 
(ait  le  long  d'un  pignon  >  pour  y  joindre     xàeeu  les 
picnai«Kste&ct. 
SOUTAIRE.  adj.  m.8c{.dc(.  Retiré  ;  qui  aime  à  vi- 
vre dans  la  foiitude  ,  qui  vie  en  particulier,  <Sc  éloigne 
*    dn  commerce  d«  hommes.  La  vie /»I»f4w  ,&  retirée 
cft^ns  fâte»  &  plus  innocente  que  cclk  du  grand 
nondle.  Qu'une  ne /Urr«îrr  eft  propre  i  fortifier  noe 
psfGon  ?  Let.Pos.tug.  Les  Chartreux  font  de  rraîs 
ftlit4Ùta,  J'ai  paOé  tout  le  jour  comme  un  [tktàii,  je 
n'uimpeiibaoe.  Pyadeshoawnes/MiMiwn  ftCrn»* 
chtt)  It  monde  les  eflr ave.  Un  ^o/ifit/rr  ne  fert  3  prr- 
Jbme  a  &  il  eft  à  l'égard  du  rede  du  monde  comme  une 
dnîfeinaBlB^e.  M.Sc.  Comme  il  n'y  a  rien  de  plotf 
rare       venu  d'un  vrai  f»Btmi  ,  il  n'y  a  rien  de  plas 
•  iniamable .  &  de  plus  digne  de  noe  loiiangts.  St.  Ev. 
Dans  les  premiers  (iecles  de l'Eglilê»  il  y  avoit  je  ne 
quoi  de  lâche  dans  la  retraite  1 9t  la  perfecutioo  hi' 
toit  pins  de  liigirifs  >  que  de  ftIkdNt,  Fl.  Un  fittéàit 
^  ne  eonnoît  d'autres  vicimtades  que  le  changement 
des faifoni ,  jouît  d'un,  calme  que  rien  ne  fçauroit  trou- 
bler. M.  Se.  La  F'hilofophie  fait  des  (tlittùta tutti  biea 
)tte  la  Rel^ton.  Lb  P.      Les  fiHtéirts  de  Port-Ro- 
yal. La  manière  de  vivre  de  tant  de /iOtafm  dont  nous 
parle  M.  FIcurya  quelque  chofe  de (îhizarrc, qu'il  faut 
être  plus  que  charitable  i  peur  «'imaginer  qu'ils  ajeoc 
cb  rcfpritbien  taiis.B.  Uk, 

on  m'fllmjt^llttlblitaire  à"  t/iihtt 
SoM  Usjtwe  ligSm  du  fdgt  iUrdubét.  R  ac. 
Du  Latin/itotfriKr. 

SoLiTAi  RE  i  fe  dit  auffi  des  lieux  peu  frequentex»  iânvt* 
gessdic  qui  font^loignezdn  commerce  m  Monde.  Fo- 
rêts ftûtmetdcCoubtt».  Les  airs  plaintifs  des  Am-vK 
commencent  Ibu vent  par  ces  mots.  Les  dclerts  «  ik  ics 
Ean  USuint  chagrinent»  •&  tnmiyeat  les  hoeames 
vains  &  ambitieux ,  parce^aHane  Icnr  parlait  point 
d'eux-mêmes.  Nie.  .  • 

Onapi>eBe««/«m««/«/it4>r«tinecoloMe  qui eft&nk dans 

quelque  place  publique  ;  comme  la  colonne  Trajanc. 
Solitaire,  f.m.  Les  Médecins  appeHem /sAunif,  on 
IK.  ' 


è  Q  tl 

•  lSr«ry,bi»etqijfefbrmedans  lesîntcnins ,  &  quitft 
toujours  feul  de  Ion  dpcce.  11  fe  place  dans  ie  pWoitf 
de  l  eftomae .  d'où  il  s'étend  dans  toute  la  fuite  de»  in-: 
tenios  Minli  il  occupe  tonte  la  place  &  par  fa  loiS  .ueurj 
«  par  fa  largeur.  A^DRY,  Vo^czI  ocma.  ^ 
SoLiTAiRf.  l.m.  OifcaudcsJouts.  Les  mâles  ont  lé 
plurosgegrifâtre  &  brun  j  les  pirdtdc  coq  d'Inde  &  lé 
bec  anifi,  mais  pdpea  dus  crochu,  l'ail  noir&  rif,8e 
Mtftefanscr^te.  La  femelle eft  d'une  beauté  admira- 
ble î  il  y  en  a  Je  blondes  &  de  brunes.  Elles  ont  uncef- 
pecc  de  bandeau  comme  unbandeau  de  vcove  au  haut  dd 
bec»  quicftdeeonlcw  tann^  tlne  plume  he  paffé 
pas  l'antre  fur  tout  leu*  corps ,  parce  qu'elles  oht^  un 
grand  foin  de  les  ajufter.  El  les  ont  deux  elevationi  fut 
le  jabot  d'un  plomage  plus  blanc  qUeleiellei  ftdbirfr. 
prefententiDcrTeiUcofcmeot  un  beau  fcin  de  femme* 
Elles  msrcheAta«ec  tant  de  fierté  &  de  bonne  grâce 
tout  cnfcmblcqu'oo  r.c  peut  i'tmpicher  de  les  admi- 
rer ,  de  forte  que  leur  bonne  mioe  leur  a  foUVent  fauvé 
la  vie.  Cetoifeanxoelbtitqtt'miceufqiiieft  beaifcbap 
pIus.gro$  que  celui  d'une  oye.  Ils  élèvent  Icor  petit  a- 
vec  grand  foin.âc  en/uiie  ils  ne  fe  quittent  pins.  Quel- 
ques jours  apr^qne  le  jettneeftfofti  do  nid»  MiecdnH 
pagftie  de  tieoie  on  quarante  en  amènent  un  autre  jeu- 
ne «dlr  le  nouveau  déniché  avec  fes  pere  &  mcrc ,  (c  joi- 
{.'Pii.ntà  la  banilf.ils       vont  dans  un  lieu  écaric.AprcS 
cela  les  viens  A;  retirent  chacun  de  leurcdtc>ou  feoli» 

«couple) coupki&laiiGm le* deux -jranes  enfemble. 
Lecuat. 

SOLITAIREMENT,  adv.  D'une  manierefolitaire.il 

j  i  me  à  vivre  fiBtmnmttit. 
Il  fijgnifie  aufli  ea  termes  dt^diatiqoes.  en  foi.abfolument; 
fans  rapport,  fans  relation  à  aucune  autre  chofe;  Cé 
mot ,  ce  terme  pris  fahtmrtmm,  CetteÛ^C  COOfideréé 
folitMTtmm.  L'AcAD. 
SOLITUDE,  f.  f.  Lien  defat ,  ft i ohaUt^,  ori  élolgnd 

du  commerce,  de  la  vue  &  c:c  la  fréquentation  dca 
hommes.  Il  s'eft  bâti  un  petit  hermitage  datis  une  a* 
s^reabkMituJe.  Le*  deferts  de  la  Tbebiirde  étoienC 
d'afiireofes  fêUtudei.  On  s'ennuje  dans  la  feUiudt,  parce 
qii'onn'y  voit  que  foi.  Lfi  P.  L.  Quelle  dittlrencc  j  a- 
t  ilcii:rcla  mort  ,& la  retraite  Rentre  la /s/ir«iif,  &le 
tombeau  fSr.Ev.  11  y  a  des  (olitmks fauvages  qoi d<w* 
Mntmrépos  delicrrux,  qui  charment  les  peines  des 
Amans  ,  8c  qui  enchantent  les  rraux  des  mirer.Tb!cs,  Ir.. 
La y«/(/ttJ^« a  cela  >  qu'elle  imprime  je  ne  fjai  quel  air 
trille,  &funtfle.  In.  Iln'eft  pas  befoin  de  (e  retirer 
delafocict^  humaine,  pour  aller  chercher  Dieu  dans 
rhorteerdeh/rfÏMdf.ST.Ev.  La  ftlhudeta  certaine- 
ment une  bellechofe  ,  inai5i!y3  plaifir  d'avoir  quel- 
,  qu'un  qui  (facbernondre»  &  à  qui  on  plâtre  dire  quC 
«*eft  ooe  belle  choie.  Baizac. 

Sofifrn.  tjfe  ces  dtmewttfmlret , 
fréumUuT  fo  Itudcrfifx  trnUttdê KanitOtt.  Mot» 
Oh  !  qut  jémt  U  folitude , 
fiue  en  litMX  [uttz  i  U  Kmt ,  Wi 
thigntldu  m«ni$ ,  &  d» Mt  « 
piM[int  i nmkfàivâi  f  St.  Aii«kt; 
Du  Latin  ftiitudt. 

SoLiTtiDR ,  eft  aeltl  mte  fcp4nts6n  db  eoitlifletee  des 

hommes;  ftrefeul.  On  peut  vivre  au  milieu  d'une 
grande  ville ,  &  demeurer  dans  Ufgliuide.  La  rctraitte» 
&  la  foIttHde  ont  leurs  charmes  pour  les  devtiis  &  les  fpe- 
culatift.1  L'amoarcberchc toujours  h  fiUnde,  ViIl. 
Grâce  à  Dieu  fepafleka  nuits  fans  chagrin,  quoiqu'en 
/»fif«de.  La  Fon.  L'ame  attentive  fefiit  elle-même  une 
JélitMde.  Buss.  Les  juftestronvent le  Aaet  de  Ce  faire 
nne/UiMd^inCftie«re,anmffieii  InAiie  db  brait  de  ta 
multitude.  Ft.  La  ftlhude  a  des  doilccurs  ,  &  ffs  pailî- 
bie<  plaifirs  valent  mieux  que  le  fracas  de  la  Cour.  M. 


lil 
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Sr,  l.a  folitude  de  l'amc  nous  cloicnc  du  tnOlufe  (00 
nous  faire  icncrer  en  nous  mcmcs.  Oe.  M< 
ri^UblituieitlUftniwmrirt 
Vue  dmeareufr  inqwttade.  CoRN. 
Solitude  ,  fc  du  autfi  des  lieux  qui  ont      freqaenKt  > 
quand  il  ne  t'y  trouve  plus  perfonnc,  ou  peudc  gens. 
11 7  iTott  aujourd'hui  une  sraode  fsHtmb  à  U  Cour.  Oo 
voKiiienqii'ihcft  dirgncié  »  fii  oaifon  eft  une  /UiWitr. 
Pauc^Boi  cetcc/0/(W«  de  foupimns  f  La  Fon.  Cette 
Coquette  fe  pluuc  de  la  filitudt  de  Ton  alcove  *  que  (es 
pUw  defnteat. 
Ette  ticht  k  ttmmr  du  faux  v»iU  de  fraie  > 
Ce  que  clitt  dh  n$  vm  d'ujfretift  folitude.  Mol. 
SOLIVE,  f.  f.  Pièce  de  Charpcnterie  qui  ferc  i  former  * 
Scifo ûtcnir  le  planclier  d'une  chanbie  »  d'une  SaUe , 
&c.  &  ^ui  porte  far  les  Bran  de  h  chambre»  on  for  ht 
poutre?.  Des  fulires  de  ch^ne  i  de  fapin.  Les  folivei  de 
bois  de  fciage  lont  de  cinq  à  lépt  pouces  de  groiicur  » 
&  font  debitfe  fuÎTant  la  longueur  d'un  gros  arbre  i 
les  meilleures  font  celles  qui  font  de  bois  bien  fort,ie 
ruHiquc.  Les  [olives  de  brin  font  de  toute  la  grolleur 
d'un  arbre  équarri ,  &  ont  depuis  fept  juqu'à  neuf  pou- 
.  ces  degroflcur.  Quand  elles  ferfent  aui  lieni  où  Too 
ne  veut  point  fun  psroître  de  poutre  •  on  les  appelle 
friiftt  fé^tmutfucc  qu'elles  font  I.;  hi^cni  d'un  plan- 
cber  fans  poutre;  Jl  faut  que  des /«/mt  foieot  ruinées 
&  tampooéet  t  ft  c/pacées  de  cinq  ou  fcpc  pôuoet  d'«B> 
trcvotiY. 

On  appelle  fulives  d'etuherêirure,  celles  qui  portcut  le  cbe- 
véire. 

Ce  mot  tité  fait  de  ftlivjt ,  ou  frlifé  >  venaM  de  film  »  *pâ 
ûgiiSe  le  flMcber,  pircc  qu'dleb  ibntieat.  MsM,  Il 
vc.it  peut-ârc  de  fol ,  qui  eii  bopge  CcItiqueJk  Bai- 
Breton  Hgnitie  ftUveM. 

On  dit  d'un  bommc  qui  eft  oSlif  dam  une  cliambiei  9t 
qui  ne  Tfiit  à  qnaii'occttper  »  ^'il  e'Mnolië  i  cofDftcr 
les  ftlifes, 

SOLIVEAU,  r.  m.  C'eft  la  nttoe  cbofe  que/sCrr ,  li-' 
non  «D'il  l^fie  ^nelqncfine  me  IbliTe  plut  courte ,  o« 
plottoibk. 

SOLLICITATION.  £/.  Emprc/Tcment  pour  olitf nir 
quelque  chofe  de  qodcnn  $  pour  faire  retiflir  une  aâaire. 
Cet  QiScier  fait  de  videntet/ilBcilMMH  auprès  des  Mi- 
nillres  pour  obtenir  ce  Gouvernement.  Les  ftUititâiim 

'  putiTantes  donnent  un  grand  branle  au  jugement  des 
procès  un  peu  douteux.  Les  plaideurs  accablent  leurs 
Juges  ieftlUcitétim  »  &  employeot  ^alcncnt  k  vice  » 
&  ItTsrtu  auprèsd'eux.  M.  Se. 

Sollicitation*  (îgnifîc  luBi ,  InHigation  •  induâino. 
11  a  Edt  cela  à  la  fàtdtâti»»  d'un  tcL  Jofeph  relifta  aux 
jUyiiiMuidelaKmme  dePutiphar.  Qoe  Belle  diffi- 
cilement le  deBead  des  fiStuiUttm  de  ceux  ^uî  l'ai- 
ment. 

SOLLICITER,  v.aâ.  Ce  mot  s'employe  tant^  avec 
'  on  ittlaïc ,  &  tantôt  ablobuient  &  fans  régime. 

Il fomMf&MÎMrt eiciier, tndûrel  6ire quelque  cfto- 
les  tnvailler  avec  empreflêment  à  fjirc  rciifnr  une  af- 
£dre;  demander  avec  inftance.  Les  Juges  veulent  être 
importunez,  8c fallùiteiu.  Celui qd/WKcir* pour  les  au- 
tres ,  a  la  confiance  d'un  homme  qui  demande  juflicc  ; 
&  celui  (jui  lilUàte  pour  foi  a  l'cmbaras ,  &  la  pudeur 
d'un  homme  qui  demande  grâce.  L  a  Bk.  II  a  fait  Uen 
despui pour  JUBtittr  un  cmploii  ime  peofioa >  pour 
obtenir  ce  Bénéfice.  Tbneydldeiiieprïfoitle*  honneurs, 
quand  il  les  filloit  joW/tiffr  h-^tucufcment.  Lk  P.  R. 
Cette  partie/«J/<rif«  fon  Rapporteur  de  juger  Ton  pro- 
ebm  LaJufticen'eftjamaJshbicBVoiléeiqa'eUe&'eil- 
ttevoye  celui  qui  la  demande  ;  le  paom  ^li  /Mfcto  cft 
prefauc  toûjours  importun,  Fl. 

Du  Lauo/UIkir4rv. 

SoLLiciTiK  1  l%nîfieaiiiB  t  laduiic  i  iaixe  ou  ï  cii|^* 


SOL. 

pteodre  quelque  dioiie.  Adam  fatfiSSâiff^b  kinad 
à  manger  du  ftuit  deflêodu.  On  Jugederoande  à  un  cri- 
minel* qui  l'tftUuité^  commettre  une  celle  aôion.  No- 
tre devoir  noasjtUiàtt  à  faire  le  bien.,  &  noue  pa^on 
ifarelemal.  MoipalEoasjious/iiUMrraiii  cède  an 
crime.  Nie. 

Oo  dit  aulfi  I  StUititer  quelcun  de  fon  dcibonneur  j  pour 
iH(e»Eiigerdelui  deachofcs  contraires  â  Ton  devoir* 
On  punit  de  mort  le  doœeiliqiie  qui  a  fiUititi  d'amont 
fa  maîtrclTe ,  Se  qui  en  i  abuff. 

SoLticiTlR  I  fe  dit  suffi  des  foins  qu'on  prend  des  per-' 
fomiesikt  afBfler*lesiècourir»  Âcleur  fout  air  tout 
ce  qinleorefl  neceffiire,  desMededas*  &néme  de 
l'argent.  Pat.  L'occupation  fa  plus  ordinaire  de  cette 
I>ame  elt  deftUieaer  les  malades.  Ce  vieillard  apris  une 
garde  pour  te  fiBuûer.  Cette  ièmme  a  biea  fiHàli  Ion 
mari  pendant  fa  maladie.  Cenoteft  btteace  fiau. 
Vauc.L'Aca». 

Sollicite  ,  ZE.  paît. palH & adj. 

SOLLICITEUR  »  zosct  adj.  Qui  pourfuit  unea&ire} 
qui  la  recommandesqni  6ît  tous  les  pas  ncccflàires  pour 
la  mettre  en  c'iat. 

On  appelle  £«iUi(ir<wi en  Cour  de  Rome*  ceui  ^u'oo  ap- 
pelle en  France'llAqiBm  Ixftàimém  ,  qui  font  ex- 
pédier les  Lettres  Apoftoliijucs.  Il  fait  bon  avoir  de 
puilTans  felitàteuri  t  dt  bdles/«AV/r«ir/ci, quand  on  plaide. 
Une  belle  feUidteuje  vaut  bien  une  bonoe  raifon.  Os.M« 
On  a  dajtUiàteiin  i  ^ages  pour  aller  chea  les  Avocats 
Se  les  Procureurs  *  aào  de  prcdêr  l'ioflruâion  des  af-  , 
fiires.  Ce  dernier  M  ft  picnd  gMiC  q|Blea  nauvilfi. 
part.  L'ACAO. 

SOLLICITUDE.  f.f.  Inquiétude;  lùoà»  km  aflle>' 
taMI.  Le  vent  du  Bureau  n'cfl  pas  pour  lui  ,  cela  lui 
donne  Iieaucoup  deftUicitude.  Les  honmcs  vivent  daoa 
■ne  fUËtiudt  continuelle  ,  &  courent  avee  empicllcw 
ment  apris  on  ibtdide  intérêt.  Fl:  On  remarque ,  jal- 
qoes  dans  les  plus  grands  Saints,  des  exercices  toujours 
aâifs,  &  une  fiUititiidt  qui  ne  fe  relâche  point.  Boss. 
Tout  le  monde  ne  fe  fi»t  pas  de  ce  aot  en  ce  ftns  :  auA 
cft-il  ctitiqué  par  Phihminte,  unedts  Feomies  fjavuj 
tes  de  la  Comédie  de  Molière. 

Ablque  foliicitude  Àm$n  neiUt  efitml*» 
Et  fat  tttâi^imtat  ft»  eaiàmmti. 
Pour  l'Académie ,  elle  ne  l'admet  que  dans  ces  fortes' 
dephrafes,  la  /«Ûrttsif  Paftorale,  la  ftlUtitade  dct 
glifes  ;  pour  dire  *  le  foin  teixire ,  Se  afibdueux  qn'na 
pa(knrapoQrfontioapean«pourlÎMi£gii£^  Çcmat 
eft  fort  boa ,  &  fe  dît  avec  gracK  lUfl.  QlKlIe  fat  le 
foUititudt  de  S.  Bernard  pour  la  Converfion Âs  peuples .' 
Fl.  Les  âddes  doivent  vivre  dans  k  noode  ùuafilti- 
oiNdr  ponr  les  diofes  de  la  terre. 

Oo  dit  »  en  termes  de  l'Ecriture ,  1c$fillifitaiaè»  6ede  » 
pour  dire .  les  foins  des  chofcs  temporelles.  LA  Cad. 

Du  Latin  ftlitdtadû. 

SOLMIFiËR.  V.  n.  Teiine dcMufi^ae^  C'eftla màiie 
chofe  qnryWjfrr.  VoTezcemot? 

SOLSTICL.  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Tcms  au- 
quel le  Soleil  efldans  fon  plus  grand  ^loiencment  de 
l'Equateur  ;  fçavoir  )  a|.  àègtex  Se  demi ,  «m  fl  ftnble 
^tre  immtbtle  ,  flt  ne  point  avancer  dans  les  degrer 
du  Zodiaque  .■  ce  qui  nous  paroit  ainfi ,  à  caufe  de  l'o^ 
bliquitc  de  lafpherc.  Le  Solstice  d'été  efidanslc  prr> 
nier  d^é  du  Cancer  a  où  le  Soleil  fait  le  plus  grand 
jour.  uést^Slfflàm  eft  le  premier  degr^  du  Capri- 
cornr.oi  le  Sokil  commence  à  retourner  vers  le  nord 
&  £ut  la  pka  glande  nuit.  Sous  l'Equateur  il  n'y  a  point 
dëfaffiwe,  mais  on  perpétuel  Eqdnoie;  Avj'sOBiis 
d'hiver  le  teirs  cft  calme  ;  Se  c'ed  alors  que  les  alcyonn 
font  leurs  nids.  L'ocigaa  &aiures plantes  fienriâêot  n  '. 
tenu  it  tx  S^ki»  '  "       '  "  \ 

OnLada^ttfiMNk  ... 

SOt3  \ 
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SOL^TICIAL.  adj.  Qui  eft  du SoUlice,  qui  ap^tttknt 

auSolftice.  L'occideac /«UF/fMt.  Mem.dbTk. 
pli  appelle  l'oints  folBitisiUc ,  les  points  où  leSajeHftai^ 
■    ble  s'arrêter.  En  ia  fplicrc  artificielle  il  y  a  deux  Co- 

lures,  doatl'ua  pafle  j)arles  po'mttftifiituuuc  t  rautie 

par  les  points  ifqvinoâiaux. 
'SOLVAHir  ITE'.  f.  f.  La  puiffince  de  payer.  DotJtez 

youi  de  mi  f«ipjbtliié  f'  On  donne  des  ccictlîcatcurs  en 

Julltce  pour  repondre  (le  la/(ii'vj&;At/det  candoos, 
SOLVABLE.  adj.  an.  &  f.  Qtii  a  de^aot  payer.  Il  cft 

fittMt.  Il  a  donné  OM  cawioD  .boorgeoife  icftanm» 

bonne  StfâtvMe. 
Du^atin  fkftn ,  f^n, 

'SOLUBLE«  adj.in.&f.  Qaift  peut  bodre;  expliquer 
LesPbiloruphcs  difentqu'ily  a  des  propontions ,  des 
irgiunens/Wnl/rf ,  âcd'auues  iorolubles.  Lc«  Gcotnc- 
tres  dirent  qu'il  n'y  a  potok  éB  proUéiMqni  at  kk 
/»M<ç  par  l'Algèbre. 

Du  Laiin  filnUU$. 

SoLUBLF.,  (îgniHc  anfit  ^  fè  pett  dîflbodff*  Twntm 

JMt.  ].  DES  Sf. 

SOLaTlON.ner  Pcimimimui  d'âne  dMicalt<.PoiMCi 
'   Ufoiution  de  cet  aiffmOiit,  LajUHÎNrdeccdoMte  n» 

parue  claire.  Bots. 
Du  Latin  j'ttuie. 

'ËiiGeomctrie  St  en  Algèbre  on  appelle  U  fttmieHd'an  pTO<- 
blême,  l'inventioo'i  le  moyen  de  facishiirc  à  quelque 
demande  qu'on  a  proporée.   On  tient  que  la  foluiim  Ju 

Sroblême  dé  la  «juadracore  du  cercle  »  de  la  duplication 
iciibe,loBcimpo£SblesparkiBgâea  drahet.  Uo'r 
a  point  de  probléaie  >  de  fiefifon  %  àaut .  on  ne  pdifle. 
nouver  la/«&iftM  par  la  toye  d'Algèbre. 
SoLOTiow>  en  («mes  deCUrurgie.  (è  £tdespl^pet 
ouvrrtes  par  des  indrumens  trcnchans.  Ce  rapport 
contient  qu'en  cette  blelTure  il  y  a  /«/rïm  de  conti- 

Solotlôn  dlr  ftiHim^it  ».». 
}l prit  L fuite ,  à-c.  La  Font. 
Solution  ,  en  termes  de  Chymie  &  de  Medeeine  >  til 
-  l'aâîon  par]a(}iielle  on  réduit  les  corps  mines  en  leurs 
parties  ,  foit  par  le  feu ,  foit  par  les  eaux  fortes  •  ou  (im- 
plement  en  les  delay  int  dans  une  liqueur.    La  frlmion 
dOiiMttttx  &  lic^  n.incraux  fc  foit  par  le  feu  }  celle  des 
letineapar  l'efpriide  vin  bien  leâàfi^.  Une  infanon 
devx  drachmes  de  fené  »  dans  Isqudle  on  fera  la  fitbt- 
tÛM d'une  once  de  ttioéle  Je  caflc, 
'Solution  >  en  termes  de  Palais  iîgnifie ,  Payement.  Le 
ftol  moyen  de  fous  tirer  des  grims  de  ce  chicaneur ,  cft 
OMMOmMefiilMiswdeceqireroiisiuî  dcvex. 
S   O  M. 

SOMACHE.  adj.  fism.  Terme  de  Marine «^nil^fie» 
on  peu  Talée.  On  ne  peac  £iire  de  l'eau  en  toute  cette 
cote,  il  n'y  a  que  des  auxfnuuhtu  Voy«SAo4iA< 

CHE. 

.SOMBRE.  adj.m.&f.  QMiefi  peu  éclairai  <pà  reçoit 

pendeiiiaiïere,qni  tû  obiS».  ccnebten.  Ce  logis 
'   cftUcD/sniftrr.  Ilfmbien/ffèl'ii^daM  cttfe  dunbre. 

Cette  mut  eft  bien  ftmhtt. 
Oa  dit  le  tetns  eft fomktt ,  ou  Amplement ,  il  fût  /mire  » 

cjuand  le  Ciel  eft  couvert  de  nuages.  Noires  ibréu  >  fb- 

Iitaires  &  ftmbrei  ;  demeures  ftnAm. 
EtPMn'mnditftutimtt  fombre  W^jr  , 
ii^'fle  aMiraMir«  tmfm  de  Ut^jpmfin^h 
Oadie«enPoëfielesRoyanflies&arfMS»  tâ  rivées  /mt^ 

bus  ;  pour  dire,  lea£i&n»  (àoa  U  éaùâat  des  Pa- 

jrens. 

Jd  eftaoffi  fobftantir.  Le  fmk/»  de  cette  E§lilè  nai^ae 

fon  antiquité.  Oe.  M. 
^moc  vient  de fmhut  »  ^u'on  a  fait  de  fitArâ  «  ^'ona  dit 
fOnmiAnu  Mm*  ■ 
rmm  xr.  ' 


.   .  .    S  O  M. 

SoMiXi  )  uguiSi  ijprdmeiit  >  malancoliquc  t  tac:ca^< 
ne  t  morne  t  révair  i  cliacttnb  Jl  fe  hut  défier  de  cea 
gens /Mm  t  &  toelancolîqueiL  Ce  criminel  avoii  ]t 

ne  fçai  quoi  de  fombre  ,  &  df  mauvais  augure  en  ù  phy- 
fiooomie.  Un  eipiit  /«aitrr  »  un  vilage  fmbii ,  un  air 
fimêr$  t  un  ietwmcfimèrt»  Mol.  H  y  a  d'eicdleM  e& 
pntsqui  n  ont  puint  de  de.'icntefTe  ,  ôc  qui  nnt  quelque 
cbofedtfimkrtt  &degrofJ[icr  Jaus  rimagiiiation.Bou4 
Quelque /iair^#  qne  fût  la  matière ,  il  (  Vaugcbs  )  fçs* 
voit  r^yernar  des  réflexions  fubtiles  :  mais  bien  lèn- 
lées.Ib.  L'étude  a  je  ne  fçai  quoi  de /•mirf  qui  gâte 
l'air  cnjolié.  St.  Ev.  Anfonirdela  triftc  cérémonie 
d'une  pompe  funèbre  ,  noua  quittons  auifiiôt  roa  fim* 
brn  penfëes .  nom  reprenona  rcfptit  mondain.  Ll 
P.  Gai  l.  II  vauJfoit  quelquefois  mieux  qu'une  penTe'd 
lût  unpeaftmbre,  que  d'être  un  peu  trop  brillante; 
Son.  La  viâoire  de  nos  pafEons  ne  nous  touche  gue« 
ttat  elle  eft  tio^  frmbrtt  tic  trop  obfcore.  Dac.  Oa 
OMHiâeun  air  trifte  et  jtmbrtdaat  lecabineti  &  dans 
lainetftaiioni  Oe.  M.  Mon  Dieu  <  ma  chcre.  que  ton 
MM  a  le  fenne  enlbiicée  dus  la  matière»  ^uc  foa  intel» 
iigence  eft  épaiDë.  &  qo'tl  Istt  /«arfrrdanaibo  amel 
.  Mol. 

MtiLms  mit  htimttir  rr//?r  o*  Totnbre  i 
jft  m  fatx  p9ur  ) èi  rr  <jue  le plince ,  <>  Fmbrt. 
Ltwtttijtats  fombre  urne  l'obfcHriti.  hoiL.'. 
On  appelle  couleurs  fmhttt  >  les  couleurs  qui  (ont 
moins  delatantei  <|ue  Ict  antres  *  dk  qui  cirent  Sn  )A 
brvn. 

SOMBRiik.  T.fli  Tetme  deMaiinc»<)d  fedit  det' 

vaifleaux  qui  étant  fous  voile ,  font  renverfez  par  quel- 
que coup  de  vent ,  ou  tempcte,  qui  les  fait  périr,  &  abi- 
ner.  Ce  viiffeau  a fombri  fous  Toil6 
SOMMAGE.  f.w.  Terme  de  Coutume.  Droit  feigneu* 
fiai  dont  on  s'acquite  par  fetvice  de  cheval  âc  à  fom- 
mc ,  comme  font  plufioiia  TavaflbRfica  lOHiit  pont  ?»* 
lains  fervicest 

SOMMAtL.  Cm.  Terme  de  Marine,  Baflëilwttoùb 

tf  rrc  cfl  haute  fous  l'c au. 
SOMMAIRE,  adj.m.&f.  Succinâ,  courttabregc, qui 

comprend  tanTofet  en  peu  de  pamica.  Ha  lait  unTrai' 

té  ftmmiire  de  h  Logi^.*  Une  narration  doit  iut 

courte  ik  fommuiu. 
Ob  dit  au  palais,  un  inventaire  de  prodnâion  yfaMr4(r<'* 

Faire  une  infuiJitioa fmmsirt  dn  lems  de  la  mort  d'nne 

fer(<Mne.PAr.  VoSi  tn /inanair*  cent  w^n'a  dit  If 

Prédicateur. 
Do  Latin  fmaurium. 

SoMMAtaCt  en  termes  de  Pratique»  dt  île  t^alais.  Les 
'  caulèa  font  réputées  fmméret  par  le  titre  17.  de  l'Or' 
donnance  de  166^.  dans  les  Prevdtea»  &  Cbatellcnies 
Royalet»  lorfqu'cHes  n'excèdent  point  la  fomme  de 
ioo.  livres  ;&  dans  lea  Cours  Soovenianjufqa'à  la 
fomme  de  400.  flTre».  Cet  Mafer /hniMift  doiveae 
tre  jugfCs  à  !'.iL'dicncc  auflîfôt  après  les  dclatt^clius, 
fur  un  fimple  ade  pour  venir  plaider ,  fans  autre  proce- 
ddrtf,  aimnnaiité.  Entooiet'inafieres/iiimWm  les 
fentences  de  provifion  feront  exécutées  jufqu'à  la  fom- 
me de  1000.  Hvrcsfans  préjudice  de  l'-ippc! ,  ôten 
baillant  caution  ;  &  lea  fentences  définitives  jufqu'à  la 
femme  de  loc».  Kvres  dana  les  Bailliagrs  de  Senccbauf^ 
féettjoo.  livres  antRe^ndiea  drl*Rfhcl  &  dn  Pa« 
bis;dansles  Prev6tez  &  ChateMenies ,  &  autres  Ju- 
lifdiâions  inlërieurei,jufqu'â  60.  livres.  Voyez  l'Ord. 
de 

Ileftauflï  fubftïnfif.  &  fi£;nifie,  Extrait,  abrégé.  Sm- 
iiiirr  des  Chapitres.   LcfemmAtre  qu'on  meti  la  tétC 
d'un  livre ,  ou  d'un  Chapitre ,  ou  d'une  Loi ,  rft  fbr( 
tile  i  un  Lcâeur  pour  lui  en  faciliter  l'intelligence. 

En  Imprimerie  on  dit.  Imprimer  en  fmméft ,  lorfoi'i» 
tinan peu  long  cft  difjpofd  cnfent»^M  la  pr«aieM 
lii*  fi. 
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fignearabce  de  dctax  ou  trois  lettres,  &  lestuivantet 
fbot  CD  icuaitC)  &  ontdem  ou  trou  ou^iatt  au  com' 
Mncemeab  CeiaatftJkfUOffMàooiitfétlim' 
ft,  dont  lcsli|MiV«iK  tnfimuÊMi  dt  fmptiftufi' 

IOMMAIRËM^NT.  idr.  £oalM«gl»aiFcad«Mits. 
Je  TOUS  tappoccerai  ftmmjinmm  «  ^  P*^^ 
dim  cette  aflaîre»  ce  <]ui  cft  coatem  dantce  utref 

Une  recapiculatioo  doit  contenir  fmmjirttuem  ce  t^ui  z 
été  die  plua  iablcactic  tUos  un  dilcouts.  C 'cft  une 
gnadt  InUlecé  I  on  Avocat ,  de  plaider  /•nmmïmmm*. 
•  Au  Palais  on  fjifoic  autrefois  le»  inflruéMons  dts  cau- 
foninaiicj  pv  une  ordonnance  de  ,  Parlent  ji)iuaui~ 
ffMÉMKOMiiMciiMI  oakt&k  pur  un  appoiotcBcnt  à 
mettre» 

SOMMATION.  Cf.  A&e  dejullicd  par  lequel  on  io^ 
tcrpeikunjugctune  partie  >  Je  (aire,  ou  de  decitrer 
ond^ne  cbolè.  On  ne  peut  appellcr  cotnme  de  déni  de 
Ji^ceiqà'aprit  trtdt  fimmiikmfùm  m]v^  de  j»» 

•  gtr.  Un  Juge  avant  ijuc  de  faire  le  procès  à  un  cri- 
minel comme  à  un  muet ,  lui  doit  faire  trois  fammdtitnt 
&  interpellatioai  de  répondre.  Un  Procureur  fait  uoe 
[ammition  ï  un  autre  de  déclarer  le  dotoidlc  de  A  paf« 
tic  >  de  cocter  le  reghre  où  les  criéca  fout  CDrC|^ 
tr^ea ,  de(/(NMHli*irdeptadntie«  deeonparairi  rAa- 
dience. 

Oa  tppeUe  ftmmâtin  TtffeOmift  t  hfmtiHMM  qa'vA  filt 
ouuneriilc  n).i;ciircs  funt  à  leur  prre  &  à  leur  mère» 
poor  leur  demander  de  confeotir  à  leur  mariage.  Li 
fimmMH»  rn^taKofimtti  coivende  rcibeiôhnoii» 

t>u  Latin  pmumh. 

Sommation»  eft  une  demande  en  garantie»  une  dénon- 
ciation de  pourfuites  (jue  fait  une  partie  i  une  autre  qui 
eftiOMiëdereoacauttcr,  QiiaadnDaranerearcilaffi- 
gné  en  dechnKÎoa  nTpadieque  fnr  no  nerhage  »  il  fit 

afllgncr  en  fmmMton  Ton  vendeur.  Les  airits  qui  pro- 
noncent fur  la  garcntie  »  portent  condamnation  des  de- 
pentiotca  demandant  qu'en  deftndiBti  A  de  !«/•■- 
MAtiin  ou  ctttneftmtttMioH  ,  s'il  J  eoâé 
Sommation  .  Ce  dit  à  la  guerre >  des  cofnmindamefts 
qu'on  ti\t  i  un  Gouverneur ,  ou  aux  hibiiar^s  d'une  pla- 
ce de  iè  rondi&  Cette  place  l'cft  reoduë  à  la  prcnicrc 

SOMME.,  f.  f.  Cfjjrged'un  cheval ,  oa  d'un  autre  ani- 
mal propre  à  porter  fur  Ton  dos^  Les  chameauxi  les 
mulets»  les  chievauz  &  les  ânes  font  bêtes  de /«asiN/. 
Chez  les  Indiens  les  bceafs  font  bêtes  de  fmme  ,  ila 
leur  fervent  à  tranfporter  leurs  grains.  Les  Mellagers 
ont  plulieiirs  chevaux  de  frmmt  pour  porter  leurs  ba- 
lots.  Ce  MancilUide  amené  uoupmmtf  de  mwchm- 
difes.  Le*  nerdnadi  de  poiSîm  appellent  p«i|r«i  àr 
fomme  du  pDiffon  qu'on  afiTorame,  &  qu'après  avoir  em- 
paillé &  mis  dans  des  paniers  d'Oller.  on  uanTpotte 
fur  des  chevaux  ou  do  charettes.  il  c^dai^gcreia  d*e- 
cbeier  du  poiHiHi  de  fimm  s  eft  uamot  qor- 
fMDpn. 

Ce  iDOt  vient  de  l'AlkmaBd  jSwffl ,  q[ui  figmfic  la  m  {me 
diore.  L'Italien  dit  Du  Caagc  ledciivede/^ 

mstf-dm ,  ou  ^«1114  >  OU  fumnu .  «fB'en  a  dit  daa^  le 

bafle Latinité'  pour  (îgnificr  une  (Wjr,ou  tme  fcUe  de 
cheval.  £a  langage  Celtique  ou  Bas-Breton,  on  dit 
(km  poar  iigmfier  jfaeaw»  En  Lai^ucdoc .  on  dit  /»< 
tudde dehht.  Ou  appelle  CQeineles  AnelTcs  pwmri. 
Somme  ob  verre.  cÛ  on  padcv  de  verre  propre  aux 
VSnien  »  qui  enferme  vingt  quatre  plats  ou  pièces  de 
.«•m  randetad'cnfitoo  deux  i^eds  de  diamctt^qf»  (jont 
la  cliargc  d'un  Crodieteur.  La fimm  fetthinfOM 

95.  pieds  quarrcï  de  vi.rjgf. 
jEnierioc«dcMariiie.OQappdle|Mr-/|WiP(,  uajhD^oà 


S  O  M. 

pour  dire.qoe  k  fcMyi  bai^^  Do'il  e  |lai  d'««  «I  ^ 

foiideur. 

Somme,  en  termes  d'Arithmétique ,  cft  le  nombre  de* 
fbQTça  iigoi^ées  p^r  plufieurs  caraâcies  de  chifiiea. 
L'Additida  enfeigi^c  i  ajoûier  plufieuta  yâaMMsou  ngea» 
bri  s  enfemble;  laSouflradion  ,  à  ôter  une  petite /m- 
Hu  d'une  plus  grande  i  la  Multiplicatioa  0c  la  Diviûoo^ 
i  les  multiplier ,  de  )  les  partager.  £cfioànc  de  M»; 
tes  CCS  règles  s'ap|!eUe  ia/aMafe 

Du  Latin  fummâ. 

Somme  »  fe  dit  auifi  d'un  Ouvrage  ,  d'un  livre  qui  traité 
en  abrégé  de  toutes  les  parties  d'une  fficoce  .  d'une 
doârine.  &c.  La/stMer  dfe  S*  Tiwmas  efi  tréa  deliM> 
tueufe }  on  n'y  trouve  aucurx  diviflon ,  ni  aucune  défini- 
tion. HosT.  La  S»$Mne  de  fiecan.  La  Smme  des  pe- 
dire  do  Pk  Banni  eft  en  François.  Pasc.  La  Simm 
des  Conciles.  La  Smme  Dedicatoire du  AflODanBoilt;; 
geois.  La  Stmme  rurale  de  Boutillicr. 

SimùBéMm  ntff  ftitfUiumÊUkmaiti 
SoMHB.  f.  (.  Petit  vaideanCliinoia^  Nous  éiion*  daèe 
un  petit  vailfeau  Chinois  que  les  Portugais  appellent 
«fana*.  Le  F.  Le  Comte.  Grand  vaitfnu  Chinoia. 
SavaRI.  LeaoideSienifekfC  enfi  de  cea  fimmm 
Id. 

Soiiaift»  fe  dit  plus  partici^lierement  dans  le  commerce» 
de  l'argent  dont  oo&ic  des  payemens.  Lifmmt  eft 
bien  grolTe ,  çft  nn  pcn  trop  (orttf  (tour  moi.  Les  ecTC* 
nos  du  Roi  monteiy  à  iaftwmu  immeofts.  Poar  le 
prîs^/iaMar  de  tant.  Les  petites  redevances  fcnt /«m- 
aw  à  la  fin.  Dans  les  comptes,  les  fmmt  (ont  tirées  en 
lignes  »  $t  doivent  être  écrites  en  chftc  Romalo.  9ûm» 
me  du  chapitre  de  dcpenfe.  Simme  totale  ,  qui  provient 
de  l'addition  de  pluiieurs  parties.  Stmmfûtfri ,  le  dit, 
^and  on  tireçn  1^  If  depenfe  d'aï  dîâfitte  ifn 
qu'un  article. 

SoMMS  to(;tc,  fe  dit  advèrliîatement poor coodolion  » 
AaMt/Mr/ 1  c'eft  là  votre  avis.  Somme  toute  ,  je  n'en 
ferai  rien.  En  bien /«aiaw  lêutt,  qu'eA  iJ  arrive.  Vau- 
gelas  condamne  cette  façon  de  parler}  mais  l'Academif 
l'admit  dans  le  flilc  familier. 

EnSoMMK.  adv.  En  abrégé  i  en  np  mot}  après  tout.  Je 
vous  dis  tmftmmt  ce  qui  ça  efi.  Ce  terme  elt  vieux  « 
&  ceux  qui  écrivent  parement  ne  a*çn  ièrveat  pliia* 
Men.  CoRN<  à  moins  que  cene  fbit  dmie  BntliCf< 

r  ... 

Stt  StSdtrtns  wtiu  iefnim  en  fomme  «  > 
Tsar  lu  fLùfir$  que  l'tit  gtitt  ià  lét.  La  Sqmt. 
Somme,  f.  m.  Repos  que  prend  l'animal  fatigué,  p.ir  It 
ceflàtioadera^oodesreiuilorl^u'il  s'endort.  11  oe 
feditnefeqaedenMMHii^  Lca pw^ns,  les gena de 
journée  dorment  ordinairement  d'en  profond  /(Mm*. 
Ce  malade  «fait  na  petit  [mm*  qui  lui  ièra  du  bien. 
Ilfac  reveilldàibapMoer  jfaMBr«  latennaytelba 
jfiaHNr.  Abl, 

On  dit  familièrement.  Il  a  gît  la  nuit  toot  d'un/Munie. 

Bois.Robert  le  plaint  d'avoir  perdu  Ton  procès  d'una 
Tçix ,  ou  plutôt  tfMt  d'un  fomnu.  Dérober  le  ftmmuà 
Tosyeua.  A^AiN. 
c'ea  li  <pu  le  FrAit  »  iwai  d'au  dr/dair* 
D«rm4«rd'KM  if^rr  fomme  êttndêtt  It  Hntr.  Boil. 
SOMMEIL,  f.  m.  Envie  de  dormir  ;  alfoupiflancnt ,  é- 
'ttt  où  les  gens  n'ont  qoe  peq,  ou  point  d'aâioo.  Le 
jjSamM/ prend  aux  gens  âgez  après  le  repas.  ApjèaoD 
grand  travail  on  eft  pteflè  du  fommtiL  Je  fite  àNftU  ^ 
ft^^  Je  n'en  puis  plus  de /«(Muçt/. 
IM  Littîn/îtaMf. 

SQMH»ijLy  ^,d.it  aoffi  pourledpmirfljfipe.  Am^  ilfi- 
gmfieU»îne  cbofe  que  fomme  ;  tom  û]  e  beancoup 
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grande  di/Epition  des  cfprit^  animauktOU  Je  ce  i\vit 
-tcur  niouvcmcnt  8c  leur  cours  vers  les  orgjncs  des  fens 
ralenti.  Cela  fe  prouve  piCK  que  tout  ce  <)ui  caufe 
h  diffipacion  de«  cQicka  »  oa  ^  hcprde  leur  noou- 
kiiem,eft  propie  à  eicite  Ie/ii—»i7,  cotnnie  font  le  tra. 
Hil  du  corpt  »  les  loeduacioas  de  rcfprit ,  les  veilles» 
Inlongiietabfiiaencef  »  les  évacuacioiii  cxceiS*est&c. 
ildoo  Bolnwn  la  eanfedu  /îanmtf  cft  (on  âcbée»  Il 
lanit(]ue  Ic/ômmri/  c(l  caufé  par  cjuclque  hoOMOr  TtA 
OBenfci  pu  autrement  eniharalT-nte  ,  (^ui  fc  mêlant  avec 

.-lei  cfprUs  dans  leur  fearcCt  c'eil-à-dire ,  <iin%  la  fub^ 
(lance  corticale  du  tcrveto  t  les  fuit  juf<)ue*  dam  les 
necB  ;  qi>c  cette  hoRienr  eft  comme  on  frein  qui  arrête 
Icurimpetuolîcét  juftju'àcequelaforcedc  cet  mcities 

*  ëfprits  la  Hirnontc  t  &  U  diflipe.  Lei  urcotiipic»  pro- 
duifent  le  fmimiil,  en  mardant  lë  inonvemeat  det 

J)rits,  ou  en  boiiclunt  les  parcs  par  Icfqaels  ils  doivedt 
paflcr.  La  coutume  contribue  au£i  beaucoup  à  exciter 
lefmmalion  voit  des  perfonnesqui  s'endorment  & 
qui  sVvcillenc  à  une  certaine  heure.  L'eiFet  du  ftmmtil 
ell  de  reparer  les  efprits  diffipez  >  &  de  rétablir  par  ce 
iDOtea  les  forces  iu  corps.  Smmtil  tranquille ,  doux  > 
^fiblc  f •aimUiaqaict» fâcheux, iatenompa.  Pio- 
voqncr  te  fmmàU  "ttoàXtt  t  tompre  ;  iotenompie  le 
fommeil  d'une  pcrfonnc.  Let  Meiiecins  confeillent  de 
iuir  k/(MM«in<  du  mi^i.  On  a  furpris  les  ennemis ,  lorf- 
^*fU  ëtoicM  colèrelis  dans  un  pro&nd/fHm^ii. 

yt  dors  tentes  les  mitsi'un  ir snquiUt  (ommcA.'Vit.t. 
■Elle  croit  bien  cloignifc  delà  crintjuillicc  c^m  conduit 
M/iMmri/.P.  DB  Cl.  La  mort  ne  l'a  point  Airprisi 

Ïaîqn'elle  fiiit  venoé  ^s  l'appàreace  da  fmÙKÔL 
tu.  Le  9^  dcoordoît  1  peine  quelques  hetfreé  ât 
ftmmetl  interrompu  à  la  neceflîte'  de  la  nature.  Fl.  Le 
JmmtUcA  l'état  de  l'homme  le  plus  ciifie  &  le  plas  bu-> 
'■H^at.  I^flSTbariief  ,pcu{4eTdllptllen^lTQttntiK•>- 
«kdel•Br  ville  tous  les  co<\t  auffi  bica  qne les  AltifilU^ 
pour  joMtr  d'un /9nmni  plus  tranquille.  Oe.  M. 
Iljra  ^etqucfois  de  la  diâèreoce  eùtteftmme  St  fammeil. 
lie  premier  <igiuâe  toAfours  le  dormir ,  ou  refpacc  dn 
tenu  qu'on  dort.  iimmrU  k  prend  quelquefois ,  poor 
l'earte  de  dormir  :  comme  ;  Il  le  fit  un  bruit  qui  intcr- 
iompit  fon  fommt  -y  il  a  dormi  un  bon [tmm.  On  peut 
mnat  fimmiit  dans  le  premier  eiemplc^  naii  «NI  ne  te 

mcitroit  pas  djnsle  fécond. 
On  dit ,  Je  fuis  accablé  de  fmmtil  ;  Provoquer  le  ftmm<^' 
Statmat  «aadiok  ikki  dans  m  dennets  aaiQp|p<. 
Rbfl* 

SoMMttL.  jSMtkéAiPaffmfuit.  Let  Poète  oaifcnic 

^e  le  Dieu  du  Semmtil  étoit  lîls  de  ta  Nuit  >  &  del^E- 
niit»  Ovide  le  repccliate  couché  moUcmeot  (or  ira  lit, 
éanromi^  db  pavots ,  te  daos  une  pwxt  profonde  qui 
n'eftjarajis  éclairée  des  rayons  du  Soleil  ,&  oii  règne 
an  éternel  fiience.  Les  Grecs ,  félon  Paufaniat ,  facii- 
Bûcat  aaMMMÎI&aux  M:ifcs  fur  le  même  autel,  pré- 
tendant qoe  le  fMMaistf  eft  le  meilleur  ami  desMufes. 
Le  S0mmtU  la  replongea  dani  les  clÉtofit  de  kt  pcVoa. 
LaFon.  Onditquelc^osim»{cftftcwdelaamt» 
Sonmeil,  ftndtift^ts, 

rtemfi^ttr  m  n  efpoir.  M.  Se. 
Oa  dit  poétiquement  de  la  mort ,  que  c'cft  un  ÇmmtH  de 
"tu,  parce  que  le  fimm^  eft  l'ima^  de  h  mort, 
it  Ir  fr/îiait  fommeil  fai  av)bas«  toi^ffux  1 
U'iltipu  fmrjdiMsdê  U  tUni  àn  tinx.  Skà. 
SoiiMEiL}  au  figuré  fignifîe ,  Indolence,  iofenlibilitê. 
L'oubli  oà  vous  êtes  for  votre  falut  eft  un  afloupiUé» 
oMOtletlui^iqiie.ft  un/iMMwji  fooefle.  Lt  P.  L. 
Sommeil.  Les  Mvftiijues  appellent  funmeil  àmtntnxy 
r^tderame  dans  la  comemplationtparce  qu'alors  l'a.  ' 

ult  cftflMMB  cadooBitdHrtlrftiBdela  JXfipiié. 
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SOMFfEILLER.  v.  n.  Dormir  d'un  fommeil  l^fs 
d'un  fommctl  imparfait  ;  s'aïToupir.  Des  gens  qui  yM>» 
mt^Uwt  ne  laiflcnt  pas  d'entendre  ce  qu'on  dit.  11 
n'avoit  pa  dormir  depuis  quinze  jours ,  mais  il  a  Çt»- 
«wtfir  cette  nuir.  Je  nedormois  pat  tout  à  faittjc  pe 
faifoijque/fflNwdbr.  Il  —  peut  «'cwplclwr éLfmm^ 
^auSermoa. 

li  minmnt  Sn  etùik  jiÎNtir ^  lonaiefller.  Rac. 
Le  divin  Homère  fommalU  quercjuefois  dans  fes  ccrî^^ 
Le  Cm.  ds  M.  c'cli-a-dire .  il  s'oubiie  >  ou  fe  néglige 
quelquefois.   Homère  ne  fammetlie  pas  CmpIcnenc» 
quelquefois  il  dort  pitofondémcnt.  O  a.  M. 

S'oHMSiLLSt.  Ce  mot  acte  employé  aaifipar  deboas 
Auteurs  pooTt  t}oaàu  tna^iiiUiâÉMai  |{t  .pr^feod^-^ 

Ztmànimmdtm  fimmeillei 

Pri/('drn»W«« Vur/.  Co Nil ARD.  • 
SdMMELLRlE.  f.  f.  l'artir  de  l'office  d'une  grandè 
maifon ,  otiToo  apprête  le  dcikrt  de  la  boilfon  pour  le 
fervtce  de  la  table.  11  dl  fiU  dejeâner  *  (wire  un  coup 
à  la  smmitirit,  Ôo  dit  ^ni  ordipaimiNK  r«|fv: 
L'ACAO. 

SoMMBLBKia  t  dlanfi  la  chargé  de  cduï  qui  prépare  le 

dcflcrt  dans  les  granJcs  maifins ,  qui  fournit  le  pain  >  le 
vin  &  la  cire,  qui  a  foin  de  mettre  le  couvert»  de  gar* 
der  leliuee&Ia  vailTelle.  Cet  Officier  entend  Uelf 
la  Somtuemit  Hl  a  fous  lui  trois  aides  de  Smmtletie  1. 1 
XMMw/mreftnndesftpt  Offices  de  la  Maifon  du  Roi. 

SOMMELIER,  {.m.  Ofidcrde  table  d'un  grand  Sei- 
'  goenriqai.taetlecoavettydc^fouxaic  le  vin  ^  ie 
deflèrti  ttè.  CeSergneor  tièftt  bonne  table»  Il  a  de 
bons  OfScicrs,  un  bon  CuilTnicri  &  un  bon  Sommelier, 

Ce  mot  vient  de  fummUriiu  »  qtii  a  ct€  fait  de  fumKmU  di- 
ibiliiictf  de /Muai« ,  parce  qnéie  SmHfiBtr  a  en  compte 
le  linge  &  la  vailfcllc;  ou  plutôt  dcfdpué ,  ftlms,  fémmet 
fmme.  Stametur  \  cit.  tiic  premièrement  de  celui, /ni 
ftgmâitfnt  mm*  emmdiimm  4f  péidfA  f«m  &  «p*, 
flinMii^mtt.MKM.  VoycsSoMMitk.  .  • 

SOMMeliERE.  l  F.  Ceft  parmi  les  RcCgiriKèi  ri 
n:rJines,  cdlc  quiaroiadkelnbiiie.deéTivtcrid^autRd 
cbofes  d^  cette  «atuie. 

sommer;  v.tâ.  Ajodiieriilnfiewt&qpifarêa,.nntrrê* 
tezd'un  compte»  pour  voir  comUn  ils  valent  icps 
enfemble.  Il  eftpnafûr  dc/««ai«ri  laplume  qu'aux 
jettons. 

Cenot  vientdejiwvHWsCoaMDft  ^dfadt/ÎMRaM» 
fetn.  Mi  K. 

SoM>iER  I  lignifie  auflï  «  Diemander  à  quelcun  l'cxCCUtioa 
d'une  cbofe qu'il  doit  fùte.  Il  a  cté/smai/plulîcùrt  fiai 
d'execufar  u  parole  •  de  vdder  de*  lieny  qo'il  occupe  « 
après  que  fon  bail  eft  fini  ;  de  recevoir  >  ou  de  payer  une 
telle  fomme.  Je  l'ai  fommt  de  répondre.  11  ftmmd  les 
Allies  de  lui  fournir  des  vaidcaejt.  Vacu. 

Ce  mot  vient  dcjÎHWtwoujhlepiiiiyfty'pne dit  dfiasle 
même  fens  dans  la  badê  Latinité. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit  >  Sommer  uneplaée^quand  on 
eovojre  an  Tambour  >  ou  un  l'rompctie  fiine  cimiman- 
demenr  «o  Geavcmcorde  ft  rèndre,  fiutede  quoi  on 
protefte  de  donner  l'alliiur.  Il  fomma  les  lubitans  de  fe 
rendre.  Va(^c.  £il-ce  qu'on  jdmme  un  coeur  de  fe  reo. 
dre  »  comme  on  frmm  les  villes  ?  P.  CoM. 

Oo  dit  as£  ftmmtr  quelqu'un  de  ppratct  pà^r  duc»  la! 
demander  qu'il  tienne  fa  parole. 

SoMHBI  *  en  termes  dp  Palais  fignifie,  Interpeller.  Qa 
i(/îew>  cetlaccufê  de  répondre.  Oo  a  ftmmé  ce  ProCu^ 
leur  de  donner  topie  des  |Meces  juflificadvrs  de  fa  de> 
monde.  On  l'a  femme  de  produire  ,  Je  faire  fa  déclara- 
tion »  s'il  voaloit  fe  fervit  d'une  pièce  nuiotCQuë  faujOi?, 

Àwdr  an  Patqnet.  âk<Mi«l«^* 
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SOMMSR»  lignifie  au/B  t  Appeller  )  girMtâ  Un  ittpe- 
rtor/MWleTCDiieurideiiii  mainieiur  la  diolè 
lui  a  Tendaê  (ranche  Ot  «juttce }  il  laî  fmuu  àt  deqoiice 
toutes  Tes  pourfuitcs  qu'on  Uit Contre  lui  pour  le  trou- 
bler. Un  pouifuivant  criées  fmm  &  dénonce  toutes 

'  iesoppolîcioiMqn'oa  fait  i  un  décret  I  au  ùàû»  dttm 
créanciers  i  &  le  fmme  de  lui  fomnix  des nx^eos  pow 
les  empêcher  &  faire  cefl'er. 

Sommer  ,  eft  auffi  un  ?ieux  mot  qui  fignifioit  autrefois , 

'■  Mettre  le  fomnet  ;  le  couronnement  à  queloue  cbofc  » 

''  I  nn  bâtiment ,  i  un  frooiirpice  i  &c*  Il  n'en  denear£ 
ea  ufagcc^u'en  [crmcs  Je  Vénerie.  La  perche  du  cerf 

'  clc  f$mmie  d'empaumure  i  trocbure ,  fourchure  ou  cou- 

'  ronnnres  ,  c'elî-à-dire  >  a  pour  fa  fonuDiié  des  trochu* 
rcï  ,  ou  fourcfiurcs  ,  &c.  Le  domc  le  ce  temple  dlfim^ 
iwi>\l'uiie  aiguille  de  bronze  doré.  Gkelot. 

SoMMi  >  É  n.  part.  palT.  &  ad/. 

On  dit  en  Fautuonerie  •  Les  pcoDet  du  fiiucon  font 
toutes  fommtes  ;  poor  dire ,  parvenaâ  à  la  grandeur 
qaVUcs  lîoiveiu  jvoir. 

On  dit  auffî  en  Blafon/Mim*  »  de  la  ramure  du  cerf  dont 
on  charge  les  EcWi  oà  l'on  net  quel^oefeb  des  core 
fans  nombre ,  &  quelquefois  on  les  compte.  On  dit 
/*m»; de  tant  de  cors.  Un  le  dit  aalH  dciout  ce  qui  ei\ 
M  dk^os  &  M  loaiiiec  de  quelque  cbofe»  comnieime 
petite  tour  au  fommet  d'une  grollè  i  ce  qu'on  appelle 
aaiR  dnjomt.  Il  pottoltde  f^lei  une  tour  d'or /sas* 
mte  de  trois  fiâmes  de  gueules  ,  ou  ftmmt'e  d'une  dioile  , 
d'une  hacbe ,  &c.  Une  couronne  jmMi$  d'an  globe 

'  cintré  &  croifif.  OiidttdaMleaiénercmfenmkr/. 
SOVtVIET,  f.  m.  Le  plus  haut  point  de  ch3L]ue  chofe. 
On  fait  une  couronne  fur  \tf$mm*téc  Utcte  pour  mar- 
que de  h  Oericatuie.  MoiTe  parla  à  Dieu  lur  le  ftm- 

-  ffirt  de  la  montagne.  Le/snairr  du  noat  avançait  uir  le 

-  chemin.  VAtic.  Gagner  le  ftmmtt  des  rochers.  A- 

-  stAN.  Ileft  dcflf.'ndu  par  les  Ordonnances  de  coap- 
perlet  arbres  par  le/««flw/:  ce  qu'iaa  appelle  lea  da« 
bonorer. 

VS: fummcun  lim'nirtir Je  fummum.  Mfn. 

Sommet.  Terme  je  Gcomecne.  On  appelle  point  >  ou 
fmmtt  fim  é^U ,  le  point  d'un  angle  ou  les  deux  lignes 
indiiK^es  rejoignent.  Le/îiMMrd'aMtfrreft  le  point  dtt 
milieu  de  l'arc. 
'Sommet  I  fedit,  en  termes  de  Botanique  «de  l'extremi- 

■  t^des  étaminesqnieft  pbis  grollè  que  le  lefie.  Le 
linrit  dans  la  plupart  db  fleurs  eft  i  ta  balé  du  pMKIe; 
de  forte  que  quand  celui-ci  tombe  ,  c'cft  le  fruit  qui  fe 
mnotre  â  fa  place.  Souvent  le  fruit  n'e/l  que  le  piftile 
n^me.  toujours  placë  au  centre  de  la  flrar  t  «MM  lei 
ftuines lèmblent  être  àiî^dct  ï  l'entoor»  pour  lui 

'  fournir  un  foc  plus  délicat.  Les  ftmmttt  des  Staminés 
font  des  capfttles  ou  bourlés ,  pleines  d'une  pouffiere 
fort  fine  t  toabe  quand  elles  font«irez  meures  pour 
s'ouvrir.  Selon  M.  Geoffroy  >  cette  poudiere  en  tom« 

'  baittfor  le  p^ile  1  rc'id  fe'condc  la  j;raine  ou  le  fruk 
qu'il  renferme  ;  de  forte  que  les  c'tamines  font  comme  la 

'  partie  mifculine  de  la  fleuri  &  le  piRilela  feminine.Une 

'  tncme  plante auroit  ainfi  les deoxfeies  n^unis  en  elle. 

'  Si  qui  concourroient  enfemble à  la  eeneration ,  Se  l'im- 
mobilité dans  ce  SjftemeeA  la  cau/e  qui  auroit  obligé 
laNature  i  letir  donner  les  deux  feses.Il  y  a  une  v^rieid 
Infinie  àiibferver  fur  la  figure  9t  la  conlear  de  cette 
peuffieic  VoTeirs^  &  titUmmm  dr  TàtêL  dt$ 

Sommés  tj"» 
Les  Poètes  appelkitt  le  PanMde  »  la  aMnagae  au  double 

fmmtt. 

Sommet  t  f^àk  £gurémenc,  du  plus  haut  point»  de  la 
ph»  haute  élévation.  11  ne    (fit  guère  que  datu  le  flile 
fiddime.  Il  eftpatveaMau/iaiuMf  delafortaBe|au/ia»- 
aw  des  grandom»  de  It  poire.  Le  Sage  n*dl  peine 
■•|iMislapafiMtiifiBkMedel^nKoà|«liMD6ai]M  {■£• 


S    O   M.  _ 
fions  :  î!  eA  au  Çmmtt  de  l'ame,  comme  dans  vi  lien 
lev^  »  où  il  eA  horsdeleor  atteinte*  M.  Esp.  On  n'ar- 
me pas  d'abord  su  fmmtt  de  Tinfimiie  j  on  y  morne  par 

degré/.  Vol. 

SOMMIER,  f.m.  Terme  de  Melfageries.  Cheval,  pu 

•  antre  béte  de  fomme.  Ce  Meflager  avoir  avec  lui  tane 
de  fomnitTs  pour  porter  fes  balots. 

Ccmotaétédit  par  corruption  de/tumier  ,  qui  aâé  fait 
icfétm*,  qui  lénifie  le  bit  du  cheval  >  ou  /a  (luisgr» 
M  EN  ACB  après  Saomaisi,  Patqnier  dit  que  fmm  » 
fmmàer  >  &  fmmdu» ,  font  de  vieux  mots  Gaulois  t  ce 
qui  a  plus  d':>pparcnce. 

SoMMiaR*  officier  cfaea  le  Roi  qui  porte  les  draps  de 
piedftktcancaatdtoe  k  ChapcUt  du  Roi.  H  y» 
deux  f»mnrrr/delaCbpelle&OntDiicdttKotliervaai 
pjrfemcflre. 

Sommier  >  fc  dit  audi  desOficieraqmoDt  foin  de  fonr* 
nirles  bctes  de  fomme  pour  tranfpocter  les  bagages* 
lorfqoela  Conr  fait  voyagcchacun  a  (à  fooAîon  dilfe- 
rente.  Ainfî  dans  l'état  du  Roi  il  y  a  un  ou  plufieurs 
fiaRmcri  employez  pour  la  chambre  t  la  gardetoldie  i  la 
euifine.&c.  Danata  Panueterieboucheiljaa.  M»* 
mai  fervans  par  fcmeftrc,  &  tm  Smimin  ordinaire  ponr 
le  linge.  11  y  en  a  4.  dans  l'Efchanfonnerie  boocbe* 
Dans  la  Cuiline  bouche  il  y  a  i.£M»HMndeGaride-ma»« 
ger»  âca.  ffiMMtm  des  bracbr«,fervans  tous  par  fcmcf- 
tre ,  &  an  Smwitr  de  chaflif  or£naîre.  II  7  a  i.  Stm^ 
arimde  bouteilles  ,&  z.  ^MMwim  de  vaiflellc,  &c. 

On  appelle  auflî  (tmmat  de  grands  coffres  bits  pour  iv9 
portes  à  la  guerre  mi  en  voyage  fiir  des  «ikta  on  des 
chevaux. 

Sommier.  Terne  de  Taniflcrie.  Gros  matelas  rempli 
de  crin .  &  piqué,  quifendepailhllé  >  fidl  partie 
de  la  garniture  d'un  lit. 

Sommier»  eft  auffi  un  terme  de  Parcheminier  >  qui  fe  dit 
d'une  peau  de  veau  attachée  avec  des  doux  fur  la  hei(è  i 
fur  laquelle  on  éwad  la  pean  deparcbemin  qu'on  vcni 
raturer. 

SoMV.iLi;  ,  en  tcrraejd'Archire^lure,e/l  une  grolfe  pier- 
re t  la  première  qui  e(i  poféc  fur  des  colonnes  >  ou  pi- 
lafties*  quand  on  crmmencelfiiicnaevMtccromeJ 
Elle  reçoit  le  premier  claveau. 

Sommier.  Terme  de  Charpenterie.  Pièce  de  bois  de 
moyenne  grolfeur  entre  la  folive  &'la  poutre. 

SouMiiR  »  fe  dit  auili  des  pièces  de  bois  qui  fervcni 
dans  pfuficnrs  machines  à  en  foutenir  le  pends  t  01  feC^' 
fort,  comme  celles  qui  forment  la  ba  feule  des  pootS» 
Icviss  celles  qui  foutieonent  l'efTort  des  preflcs  d'impri-' 
inerie;  Legraod/tnmwr  eO  celui  où  entre  la  vis ,  &  oik 
ert  récrou.  Le  pctit/immirr  eft  ce  qui  foutient  le  iraia' 
pardefTous.  On  le  du  auHî  des  cerceaux  doubles  qui  fe 
mettent  fur  le  jable  des  tonneaux ,  &  des  pièces  de  bot* 
fur  lefquelies  les  cbofes  font  pendues,  &  qui  aboutit^, 
iènc  en  tourillons  qui  emreut  éam  h  poalb'er. 

goMMiEK  u'oRcuES ,  eflla  plus  importante  pièce  du  bnfJ 
fot  d'orgues,  quifaitjoùer  toute  la  machine.  Ccft  ua 
vaiflëau  ou  réferveir  dans  Icaarl  le  vent  des  foofiieis  effi 
conduit  par  un  portevent ,  d^où  il  fe  diflribuc  enfuite 
dans  les  tuyaux  t  qui  font  pofez  fur  les  trous  de  fa  partie 
fnperkure.  Ce  vent  entre  par  des  foupapes  qui  s'od* 
vrent  en  pcfant  fur  les  touches  du  clavier  ,  apiés  qu'oui 
ariré  les  regîtres  qui  empêchent  queFalr  o*mtte  dm  * 
d'autres  tuyaux  que  ceux  où  on  le  veut  faire  aller.  Le 
yîpmmirr  des  cabinets  d'orgues  efl  de  deux  à  trois  pieda 
de  long.  Les  orgues  de  quatre  pieds  de  tuyaux  bon- 
chez  ont  mftmmitr  de  cinq  à  fiz  pieds.  Les  orgues  dé 
fcize  pieds  ont  deux  fmuitrt  qui  fe  communiquent  le 
ventlinn  il  l'antre  par  un  portevent  de  plomb. 

SoaiMi  Bft ,  cntenBca  de  Finances ,  eft  no  grot  rMitre  te* 
nu  perles  ConuBis  die  Bureau  dcaAideftAria^nelt 
Ûicwifttnt  dikwteceMe,      voit  les  nrodhnts  de* 
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ll^riBei  î  5c  où  l'on  mec  à  côcé  leurs  dcchirgcs.  Il  /  a 
mIB  des  fimmitri  pour  les  Gabelles ,  pour  les  Taillei  » 
êc  pour  les  autres  droits  des  Fermes  du  Roi. 

SOMMiSTE.  r.m.  Terme  de  la  Chancclerie  Ronuioet 
C'eft  le  piincipal  MiniAre  delà  Chambre  pour  l'expc- 
d&ioii  des  Bnilea  t  &  cdd  cb  6ic  fiiire  les  minute*  ^ 
qui  les  fait  recevoir  Se  plomber. 

SOMMITE',  f.  f.  Sommet  «  l'extremitc  fupcrieure 
JPmeAetè.Ln  nembrane  qui  tapiflê  tmerieurcment  la 
fUPHité des  narines.  S.  Hi  l.  Il  fc  die  plus  pirticulicrc- 
loeat  du  petit  bout ,  de  la  pointe  des  herbes,  des  fleurs, 
des  planes ,  des  arbuftcs ,  des  branches  d'arbres.  Cet 
aibre  a  tant  de  haut  demiis  Ton  pied  jufqq'l  fa  fmamti* 
Cette  plante  ponlIéiu/îiMrir*  nue  fleur  jaune  »  rou> 
ge«  9nc  lln'eftgneKaciiii(à|ge^daiiakdogiBaii- 
oue. 

Dti  Latia  fummtM, 

SOMNAMBULE.  (.  m.  Se  f.  Qui  fe  leye,  tout  endormi 
&  marche  fans  s'cveilicr.  C'elt  un  fcmiumbule.  C'cit 
uoeftmiumlmtt.  Il  eft  peuen  ufigc.  L'Acad.  On  con- 
te pluûcurs  hiftoircs  étranges  des  ftmiumfmlei.  Ils 
montent  fur  les  toits  >  paflent  des  rivières  â  la  nage.  & 
enfuite  retoornent  dans  leur  lit  oij  ils  dorment  tranijuil- 
lemeiu  (ans  fe  fouf  enir  de  ce  qui  s'eft  palTé^  Cette  ma- 
lt die  n'ariive  guère  qu'aux  jeunes  gens  t  &  eUe/e  go^ 

-  rie  plutôt  par  induRric.qac  par  des  remèdes.  Lct  mc^ 
.  decuu  n'ont  encore  pu  en  expliquer  la  caufe  »  ni  tendre 
rdfbo  des  aâiaiu  des fimuatma,  Vo/es  No^tam  • 

BOLE. 

Ce  mot  vient  du  Latin.  Il  eft  compoK  de  fÊmmtttf0mmiil, 

Se  d'imbuldre  «  mxubtr ,  ft  frtmciur. 
SOMNIFERE.  adj.m.&f.  Tcime  de  Médecine.  Qui 

provo(]uc ,  quicnrfelefonnôl»  quiftit  dormir.  Le 

pavot  eft  famnifere.  Podon  {enm'iferc.  Potion  ou  rcme- 
«ie  qui  fait  dormir ,  qui  aflbupit»  comme  l'opium  ,  ou  jus 
4e  pavot.  Les  Payens  rerpedoient  Mbrpbée»  parci 
qu'ils  le  croyoient  un  Dieu/smii/yrr. 

U  eil  auilî  quelquefois  fubflantif.  L'opium  eft  un  excel- 
lent f$mmfir«.  Il  faut  donner  les  fmmfmet  avec  prccau« 
tioa.  Daaia  les  cootrdfioosks/MH^imrottiKM»  pour 
calmer  iSrntatlMi  de  h  os  tore, 

Dd  Latin  fmnifim  •  mot  conpofé  4e  fimmhfmmât,  9c 
fim,f«ntr. 

SOMPAYE.  f.f.  Terme  de  Relation.  C'eft  U  plus  pe- 
tite monnoje  d'ai^ent  qui  fe  fibrique  Se  qui  ait  cours  à 
Siam.  Elle  vaut  deux  folsdemipitc  monnoye  de  France» 
kjtênin  l'once  d'argent  lor  le  pied.de  traii  Gma  dix 

SOMPt  f.  o.  Terme  de  Relation.  Pedt  poids  doot 

lethabiians  de  Nî.iJapircar  fc  fervent  pour  peJerl'ordc 
raroent.  Lejtmfi  ne  pcfe  qu'une  dragme  ou  gros,poids 
de  Paît». 

8  OMPTLIA  IRE.  (  Lef  fe  prononce  )  adj.  m.  &f.  Qui 
concerne  la  dcpenfe.  II  fe  dit  particulièrement  en  cette 
phrafe  :  les  Loix  («mftamei  >  telles  qu'il  y  en  avoit  chez 
les  Romains»  &  qu'il  y  en  a  encore  à  Veoi&t  &co 
plufteors  ville»  de  SnilTc,  comme  i  Zurich  t  à  Bctoe  » 
&c. ,  pour  modixcrlad^àifet  &  cn^écher  le  lu* 
des  citoyens. 

Dn  Latin  4Mffawrtar. 

SOMPTUEUX,  rusF.  (  Le  p  fe  prononce.  )  adj.  Ma- 
gnifique» fplendide ,  de  grande  depenfc.  Habit 
Mirax.  FcAinfcMpriTMix.  Il  fait  une  depenfe /impMti^r. 
Le  Louvre  eft  un  édifice  fort  fmfMum,  Simfmm  «r* 
nemenr.  Ablan. 

Dn  Latin /îrn)pni«/iu. 

Il  fe  dit  anlE  des  perfoones.  Il  efl/<iMf»r«ren  habita  •  en 
équipages»  co  feflittt»enUnnent.  Bien  dea grande 

fc  ruinant  pour  vouloir  être  ttop  fomptuetix. 
SOMPTUEUSEMENT.  (  Lep  fe  prononce.  )  adv.D  u- 


S  O  M.  S  0 
dcnri  ot»  M  ici  traticx  fett/NnpiNw/fWMr;  £iie  i  A» 
tu  fimftufulmim,  AuLAN.  Eofevelir  fia^turfmmi 
Vaoc.  ♦ 
SOMPTUOSITE'.  {  Le  f  fc  prononce.  )  Grande  ft 
magnifiqordepenfe.  On  admire  cnctfte  la  ftmftutfté 
de»  Rois  d'Egypte  dans  les  pyram'des.  I.a  fen.p:Mcfité 
de  LiKuIIm  d'ans  fcs  (iftins  ctoit  prot'i^ieiifc.  Jl  fur-J. 
pallùi:  en  fmptmpé  tout  le  relie  des  Bjibjrcs.  Vaoc. 
La  Coor  de  France  eft  celle  oh  l'on  voit  maintenant  le 

8  O  K. 

SON.  PronoR)  polTcIIîf  du  genre  mafcnttn.  Js*  jugrmchtj 

,  /«il  habit.  iHjut  avoir  foin  de /ônlalut.  OnledîtaniH 
au  féminin  «  quand  il  eiHijivi  d'un  mot  qui  conmeoce 
par  une  voyelle .  on  par  une  qd  ne  $'a(p:re  point.  Sté 
amct/sninduflric/cnhabîtade» /m  habileté.  Autre» 
tncnt  il  ap  au  Icminin.  Ss  femme  »  fa  harangue.  Il  iir 
met  toâïoursdevaotleoom»  tcbkfuan  pKtrier  dani 
les  deux  genres. 

Son.  f,  m.  C'eft  la  peu  u  ,  la  partie  la  plus  groilîere  du 
blé  moulu  »  fcparce  de  la  fjrinc  par  le  moyen  du  blu- 
toir »  du  (as  ou  du  tamis.  Le/M^4i  eft  cdtti  où  l'on  • 
tailTé  encore  beancoop  de  fiirine»  qui  n'a  pas  été  bien 
palR'e  ^  \e  Ç</nf(C  ou  rvMgrc  ,  eft  fclt'i  d'où  l'on  a  tir^ 
toute  la  farine.  Dans  Ic^  r;im:ncs  on  mange  du  pain  de 
/•H.  On  fait  de  l'eau  blanche  avec  du  fiH  pour  ramtchJt 
les  chevaux.  Le  bic  mangé  des  charen^ons  ne  rend  que 
du Onl'appelloit  autrefois  hrtn  ,  comme  on  l'ap» 
pelle  encore  en  Anglois.  Les  Amidonniers/ê  farrât 
du  [en  de  froment  pour  faire  leur  amidons 

Du  Latin  ftimmm. 

On  dit  proverbialement ,  Ventre  de  fin  ,  &■  robbc  de  ve- 
lours, en  parlant  de  ceux  qui  font  fort  b  cn  vctus,  St 
qid  font  mauvaife  chère  rhez  eux.  On  dit  qu'une  fem- 
me a  donne  fa  farine  >  &  vendu  foo /an ,  quandth  vieil- 
liflant  elle  fait  plus  la  rencherie  qu'en  fa  jeuncflë.On  dit  . 
auffî  ,  Moitié  fsrine  ,&  moitié /m,  d'urc  chofe  mê- 
lée }  comme  moitié  l^oes  >  moitié  raifina  »  moitié  de 
gré  »  moitié  de  force. 

Son.  f.  m.  Bruit  que  font  deux  Mfpi  durs  qui  fe  rencon- 
trent j  ou  fe  trappcnt  ;  /èntîment  de  l'organe  de  l'ciiie 
frappé .  Se  remué  par  l'apitation  des  corps  rcfonnant* 
Le /en  fc  fait  par  lettremouftt  ment  de  l'air  cnfeimé  en- 
tre deux  corps  qui  s'agitent ,  ou  s'entrechoquent  ;  & 
dont  le  mouvement  fait  imprelHoii  fur  l'oreille.  Lc/«ii 
n'eft  pas  immédiatement  produit  par  les  vibrations  to- 
tales &  friifibtcs  du  corps  fonore>par  ciempletd*unceor> 

d(  à  bc) au, mais  par  les  trcn.bkmens  infenfibÎM  des  pet> 
tes  parties ,  toujours  aiJra  &  quelquefois  caufcz  par  des 
vibratioiiBtocalés.CARRi.  Pour  produire  le  fon.  il  faut 
un  air  mu  avec  une  grande  viteflë  }  putfque  le  fin  fat 
ib'o.  toifes  enune  leconde,  c'eft- à-dire  >  qu'il  fcroït 
en  une  heure  plus  de  aSj.  fieuës  moyennes  de  France  » 
fi  les  caufcs  étrangcrea  lui  permataient  de  s'étcndte 
plus  loin.  Ce  nonvcmenteft  imprimé  i  P^r  perdra 
rihiarions  promptes  &  vives  tics  petites  parties  du  corps 
fbooce.  L'écho  n'eft  qu'un/»arefiechi.  C'clf  un  avare 
qinaceonrt  d'abord  au/au  de  l'argent.  A  EL.  Le/w  des 
trompettes  eft  trop  bruysntt  &  Uop  éclatant.  On 
vend  à  l'Egli  fc  le  fon  des  cloches. 

F;  p<rr  rw  cinq  ttai  % 
Cm  vm  dm*  d»  Ami»  ^  du  fon  tm&flm. 

Ot.M; 

Son*  f^nifîeercore  l'harmonie»  la  Cadence  des  paroles» 
ou  dea  mots.  Voilà  des  meta  âÂîretrcmbler  psr  leur 
/f»dbr>& barbare.  . 

Firj'ez  dei  w^STM/r  fors  le  concevrt  «dieux.  Boi  t. 
N«'*re  corps  eft  tc'Icment  difpofé  qu'un  fin  rude  ^ 
Tiolcst  iàt  coukff  ks  efpriti  aniUMS  daoi  lei  aidctca . 

ft 


SON. 

&  tel  préparent  )  b  fiiite  ;  aa  contraire  an  fm  doux  & 

nioiîcrc  a  la  force  d'attirer.  Art  de  P.  Les /iw peu- 
vent exciter  les  paffions  ;  &  l'un  peut  dire  que  chacune 
d'dles  repond  i  un  certain /iSf  ^eft  celui  qui  excite 
dans  les  c/priu  animaux  k  noaveinent  avec  lequel  cl- , 
le  cft  liée.  lu.  H  y  a  «1"  mots  dont  le /w  cil  ligmlieatif. 
Id.  L*Ofeille  juge  des Ccitecluntcufc  a  une  bel- 
kToix»nais  elle  ne  forme  pas  bien  les  /«w.  Cette  tille 
ifi  point  le/À»  de  la  voix  agreebk ,  ftconcfauit.  il  ctt 
iode ,  &  gro(fier. 

MAfitar  )  qttUe  v$ix  lutu  afftUt  i 

ymrrctmou  Us  dgie^àUt  fim, 
C^UMàu.  Kac 

Du  Latin/MAf. 

Son,  en  termes  de  Mulîque,  iè  dit  de  t.i  qualité  &  dif- 
tioélioo  de  ces  diverfes  agitations  uc  l'air ,  ^entant  que 
Icnr  dirpoGnpn  peut  rendre  quelque  hinootHe.  La  di- 
verfitc  des  vibrations  fait  les  tons  diffcrenS»  Le  plus 
grand  nombre  de  vibrations  fjites  en  un  même  elpace  de 
cens I  fait  un/en  plus  aigu.  Or  plMaoecordc  elt  cour- 
te, plus  clic  hic  de  vibrations,  parce  que  les  vibra- 
tions ont  moins  d'efpace  ï  parcourir  :  par  confeqnent 
dent  cordes  d'égale  tenfion ,  dont  les  longueurs  font 
cnoMBC  I  à  a.  Tonnent  l'oâave  l'une  de  l'autre.  Si  les 
longoeors  font  comme  tij*  Bte. ,  les  cordes  fonnent 
lnjiiinte,  b  qinrtr  ,  Sec.  Uri/L.ri_c!.iir ,  aigu  ,  aipre  , 
grave.  Ce  Muficicn  tire  un  Ucju  Jon  du  lutli.  l  ous  les 
tontdeMaiîqaefiMit  des  variations  du  frn  par  degrcz. 
Ce  jeune  homme  a  un  beau/*»  de  voix.  Lesfoldau  font 
encouragez  par  Ic/in  delà  trompette  ;  les  cliieM  au/i» 
du  cor.  On  danfeau/«)i  des  violons  &  des  flûtes.  Le 
/ieditferedur«e.  Le/caeftune  chofe  abfoluë;  &le 
iM  one  cboTe  relative;  car  il  feCncifa  rapport ,  oa  de 
l'union  d'un/iw  avec  un  autre/on. 

Son  *  fignifie  quelquefois ,  Accords  muficaux.'  Les  doux 
f$m  de  fa  lire ,  poutre,  fes  airs.  On  le  dit^urément 
auin  en  parlant dci  ver«s  qui  doÏTCnt  contenir  quelque 
harmonie. 

Xsir wndfiMn  Ua  «wmr  mt  font  i 
S'ibféi^wm  nrim  U$  Inmms  » 
.Cmmt'Afmrefimktmm.  VotT. 

DtiCnsfIiidtiC'Çihjrdii} 
S«m«ul-4((trdMtÀmdljre.  Id. 
On  dit  >  Publier  ou  citer  ane  chofis  à  fm  detroaipe  ;  ponr 
dire,  la  publier  avec  des  tiompette»,  par  autorité  dtt 
Migîftrat.  On  le  dit  aulTi  au  figuré  d'une  perfonoe, qui 
redit  tout  ce  qu'elle  entend  dite. 
On  dit  ptoverbialcment.  Prendre  les  Hevres  au  fm  du  tam- 
bour, quand  on  ne  fait  pas  une  cholêaTeè  tout  k  lé- 
Crct  qu'elle  demande.  On  dit  aufTi  le  /*« d'un dcu; pOIlT 
dire  ,  la  tentation  de  l'erpoir  d'un  ^cu. 
SON  AILLE.  Cf.  QocSeite  qae  portent  les  bctespcn- 
daë  au  col  en  paiflant ,  ou  en  voyageant.  Le  cheval  , 
b<snf,oumuIetquivale  premier  i  la  campagne  avec 
cette  clochette ,  s'appelle  \efuiaiUicr. 
SONATE.  f.£  Terme  de  Mufique.  Pièce  de  violon, 
de  fluic  ou  de  clavefin ,  dtc ,  compoTée  ordinairement 
de  quatre  morceaux  Jr  M;;fTq'jc ,  dont  les  nKJUvc-mcnts 
foot  alternativement  lents  &  vîtes.  Cette  fcnate  eft  bel- 
le, 9iabd*Hne£fficile  exécution.  L'AcAU. 
SONDE,  f.  f.  Pièce  de  plomb  attachée  au  bout  d'ooe 
corde ,  qui  s'a  p  pelle  iisne.   La  ftiuU  fer!  i  decduvilr  k 
profbn^ur  de  l'eau  de  la  mer ,  d'une  rivière ,  d'un  port, 
&  à  conaoltre  le  fonds  du  terrain.  On  ftote  le  deifous 
du  plomb  avec  du  fuif ,  &lorrq«'il  vicat  i  porter  Ibr  k 
fol ,  ou  fond  de  h  mer ,  il  eoeolOPe  du  fable ,  ou  de  la 
vafc  s'il  y  en  a  j  &  s'il  n'eniapone  rien,c'eft  une  mar- 
que que  le  fond  eft  decaillout  oade  roche.  Sonde  Ce  dit 
aulTi  de  la  terre  que  l'on  rapporte  au  bout  de  plomb  delà 
f»nde.  Quand  oo  eft  présdes  bancs  ou  des  cétes.on  jet- 
•ehfiOt,  on  n  toàjoan  k/iadr  oa  k  pkiab  i  la 
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main.'  La  fonde  eft  ^ite  en  forme  de  ^uiKej  &  pefed'dff* 
dinaire  lU.  livres.  Les  plus  gros  plombs  Joui  on  fc  fert 
ne  palfeàt  pas  jtf.  livres,&  la  ligne  qui  y  doit  ^tte  atta» 
cbee  doit  être  de  800.  à  1000.  bialics.  Lors  qu'il  j*' 
plusdeprofioodeuronnefe  fcn  plus  de  la  /mdr.  Oq 
dit ,  Venir  infqu'i  la/sedr ,  être  à  la  /«adr  i  pour  dire» 
Arriver  en  un  heu  où  il  y  a  fond.    Aller  h  fende  à  la 
tnain,  c' eft  naviguer  en  pais  inconnu.   Sonde  de  fmpt 
eft  une  mefure  de  bois  marquée  par  pouces ,  avec  du 
plomb  au  bout,  qui  fert  à  faire  coonoitte  kqttaoni4 
d'eau  qui  eft  i  fond  de  cale. 
S6iuU  aétdtUttparcofnptionfittlicadè/Mi,  fiie  de' 

SoNDB ,  eft  anflî une  pethe  cannnk  d'argent  cred!r,qnoU 

que  f  )rt:  menue  ,  qu'on  introdi::t  djiis  \i  vetge  pour  dé- 
couvrir s'il  y  a  une  pierre  dans  la  veflic.  On  en  a  auflS 
pour  connoître  la  profondeur  d'une  playe. 
SoNDt',  fe  dit  auflî  d'un  fer  emmanché  de  bois  dont  fe 
fervent  les  Commis  aux  portes  pour  difcerner  les  mar-  ' 
chandifes  qui  entrent.  Fourrez  vôtre /îmdlr  dans  ce  che  • 
riot  de  loin  9  pour  voir  s'il  n'/ a  point  qodqDe  BMrchan* 
dife  de  coorreband& 
SoNDF.  Ce  mut  s'f nnpIo)C  aijflî  dans  Je  figuré.    On  ne 
doit  avancer  dans  la  recherche  de  la  vérité  qu'autant 
qu'tn  voitclair ,  8c  qu'à  ItfmuU  de  la  raifon.on  tronvc 
le  terrain  ferme.  Le  P.  L.    Il  y  a  un  livre  de  Morale, 
traduit  de  l'Anglois,  tjui  s'appelle,  La  Satdt  de  la 
confcience. 

SONDER.  T.aét  Jetterla  fonde,  Mar  coonolrre  I« 
piofondnr  de  l'en  »  o«  là  qualité  do  terrtm.  Oo  ap* 
pcl le  aulfi  cela  dnairr  ftndt ,  ou  f^ire  ttnte.  On  gnitte  Je 
bout  de  k  fondé,  pour/«nd<r  fi  le  terrain  eft  de  fabkoa 
de  fOcbe.    Mr.  Hook  a  trouvé  une  inventiiM)  ponc 
/«n/fr  la  profondeur  de  la  mer  fans  cordes.  Se  recon- 
noicre  la  nature  de  l'eau  qui  eft  en  fon  fond.  Elle  cU  dé- 
crite dans  les  Journaux  de  France  ôt  d'Angleterre  de 
l'année  i66d.  jsiidcrk  pompe,  c'eû  voir  par  la  ae- 
faredeboisqniamiplombnboatfCambieail  7  >  dt 
piés  0.1  de  pouces d^aa  food  d'as  Mviie.     ~  " 
Ce  mot  vient  de/aâtivir.  Mcir. 
lea  Chirurgktts/MHroit  aafli  ks  plajes ,  la  veffie  ,  avant 
qtiedc  tailler  une  pcrfonnc  ,  ou  de  la  pancer.  On  fonde 
pareillement  des  jambons  r  des  fromages,  des  pots  de 
bewTc,  dcsmflbna»  avec  une  pethe  y/etfgt  de  fcr  m 
crochue,  poar  connaître  k  qualité  qv'ib  ont  an 
milieu.  On/«»iErlescfiarrctéesikfeio,  lestonneaaz» 
aux  Bureaux  des  entrées  ,  pour  connoître  ce  qu'ils  ca- 
chent ,  ou  ce  qu'ils  contiennent.  Les  Marchands  de  bois 
/«ndflitauffi  les  arbres,  quand  Ut  achètent  une  forée» 
pour  voir  s'ifs  ne  font  point  faux  au  cceur.    Les  Chan- 
geurs/«nirnr  la  monnoye  avec  les  butins.  11  y  a  même 
des  bétes  qui/vWritt  avec  le  pied  une  planche  far  la- 
quelle on  les  hk  paflcr ,  poor  voir  fi  elle  eft  fdre. 
Sonder  •  fe  dh  figuréaen^  On  ne  peut/mdrrles  décrets 
de  h  Providence.  Oa  ditanfG,  S«ld«r  quelcun;  pour  di» 
ic,Mcher  de  fçavoirlbnlèndment,  de  pénétrer  fc$  in* 
ienttaas.E1lele veut /Wrr fur  fon  mariage.  Moi.  On' 
CÛbirn  a\fc  de  fonder  les  jugcmcns  du  public  en  incon- 
na,  fans  courir  en  pcrfonnc  le  hazard  que  l'on  fait  lea- 
ter  à  fon  livre.  Bail. 
On  dit  fig.  &  prov.  fmdtt  le  gué  dans  une  ai&ire  ;  ponr  cB* 
re, Tacher  deconaottre ,  s'il  n'y  a  point  de  danger  ,  9c 
de  quelle  forte  il  faudra  s'y  picndre.  Dnns  h  recherche 
de  la  vérité ilAut/M^r  les  guea,  &ies  mauvais  pas. 
LeP.L. 
Sondé,  xc.  part.  pair.  6c  adj. 
SONDEUR.  f.m>  Celui  qiù  fonde. 
SONGE.  C  Q.  Pcnfées  confofcs  qui  vienncQt  en  dot- 
niant  par  l'eâion  de  Pinagination.  Les/m^n  de  la  nuit 
Âintotdlaairement  lespcidéct  dkr  jnor.  Il  n'y  a  que-  ka 
clpril»  fiabJei  qui  ajcat  peut  de*  fiiiip$ ,  q«i  s'arxitcne 
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tnnterçretarbn<le«/M^r(.  Les  Payôu  Ploient  fort 
fbperftiueui  i'égtti  det  [ongeu  La  fmmn  pcop  hcti? 
^na  ont     antretois  ferc  fréquent.  C'noit  me. été 

manicres  orilinsircs  d'ipprendrc  la  volmté  de  Dieu 
dons  laacien  Teilameot.  Le  Diable  imita  les  fonget 
J  plopèdi^MCi&il  en  fit  un  point  de  l'impie  (ùperliicion 
de5  l*a)'en5.  Danft.   Il  y  aroit  une  infinité  de  gens 
qui  faiiotcnt  profcffidn  d'interpréter  ksfiagti ,  fur  tout 
dans  les  cours  des  Grands.  Quand  on  demandoit  des 
■fHigu  propheti(]ae*,oii  aftâoit  de  dormir  fur  les  peaoz 
det  TÎajmes  é^tr^éei.  Id.  Les  fôiip$  tienneoc  lies  d'o- 
.  racle  jLiï  Sitivipct  de  l'Amrriijuc  Septrntrionale.HHN- 
MEHiN.  Âtiemiiiorc  a  écrit  un  livre  dctftng*s  &  de 
leur  interptctadod.    Ils  readircat  grâces  aux  Dieux 
qui  avoient  envoyé  le  ftnge.  Abl.  Le  pralîte  goûte 
.  lâ  plailîts.de  la  vieifans  être  reukhicnt  travaillé  deniau^ 
Vais/mtfrr.  lo.  Homère  a  dit  « 
Lt  Confie  éfittfiuviitttBim  ar  'u  dti  Dkax*  ■ 
St  fujijue  jtn'it  pds  i*  fr&des  fUiftis , 
Ixi^ct.  mat  vivre  de  nus  fongcs.  Iîens. 
Ce  mot  vient  de  fvnb  %  ^ui  en  langage  Cclti^oe  ou  Bas- 
Breton  (îgnifîe/«^; 
Dif  Latin /iNmwi». 

SoNGCi  fe  «fit  flçurémcnt,  d'une  chofe  vaine,  &(]ni  n*a 
ni  certitude»  ni  durée.  Les  Philofoplies  oiK  dit  que  no- 
ire vie  o'étoit  ^ii'na/ti)|t  *  ^u'elk  pafloit  comtoe  un 

On  die  <i'une  rencontre  inefperéc  de  gens  qui  ne  s'ctoient 
vus  de  long  tems  >  11  me  femble  que  c'cft  on  fngh  £ft- 
U  podlble4]iieffli«fli'!uaaiet?à'UI*ce point  m  fif^K 


•  L:PoRT. 

£(  nm&mi  tufitt  f^mm  timme  m  foogi.  . 

De$-M. 

La  durée  des  cbo&s  du  monde,  n'cft  qa'nnyM|;r  qui  s'c- 

•  naoaït.  Lebaobnir  le  piw  chamam  quand  ileft  paifé 

à*cft  qu'un  fai^é  PBI.* 

Et  U  gkin  &  U  TtBtmmte , 
Jittfint  que  [oage&  que /mue.  Voirl 

SoMO  i  fignifie  auffi  qiielfn^is  une  villon  celefte  » 
iîtfoaturclle.  Dieu  a /ôuvent  apparu  en /«ff^raui  Pro- 
phètes,  .iixS^in;^  J.'Ange  appaïuten  jti|piJoftpill 
pour  l'aÛûrer  de  la  virginité  de  Marie. 

pa  dit  provetbialctnenc,  ipitftoBc/Mgiir  fiMii  néofoio^ 
On  dit  auflî  que  mal  d'autrui  ri'eft  qiie/M^jpourduef 
.  qu'on  n'eu  eii  pas  plus  tonclic  que  d'unyii;{».   .  . 

i.Ct  X«^OBt  palTc  autrefois  cIk  z  les  Grecs  »  &  chez  les 
AoaMiiiip«irdet  Oieu^.  .Qyiie  aiet  une  ufioité  de 
MifKrfâat  rempiredn  Sotâtnetl  ;  mais  il  en  diftingaé 
trois  d'une  puifTartce  plus  grande  que  les  autres  ;  Mor- 
phde»  Icelusy  ou  piiobctoriâc  PhimaToSiic  premier 
mi!te  tctlnmmet  ;  le  fécond  tet  aniirtnw  «  &  le  troifié- 
me  Icsnionriigncs ,  If^  rivières  &  les  autres  chofcs  ina- 
nimccs.  Tous  CCS  nûCDs  font  (irez  de  la  Langue  Gfec» 
qiie»&(bniipropreti  lîgniHer  les  chofes  qu'ils  mar- 

Snt.  On  jnnin.oît  parjà  que  ce  lurent  Ict  Grecs  qiû 
riqdeTeat>&tet  noan,  &  Ict  dUHnAkmt  entre  fet 
Sangtij  aufE  bien  que  la  Divinité  du  Sommeil.  Lucien 
dit  qu'on  peigooit  les  Songjtt.  avec  des  ailes,  parce  qu'ils 
j^cmolent  en  m  ittfiaot<  HoeuK  &t  mention  de  deux 
portes  pur  ovi  les  Son^ts  nous  viennent  ;  l'une  d'yvoire 
d'où  funent  lea  /«njw  douteux  &  embaraiïez,  &rau- 
Àe de;  Corne  par  où  nous  viennent  les  foHf^tt  clairs  flc 
«maint.-  Voyez  Virgile  au  VI.  dei'£aetde.  Lucien 
àaua  décrit  auffi  ri0e  des  Sngts.  ' 
^NCB ,  en  termes  de  Pocfte  ,  c(i  une  pièce  de  vers  on 
.   une  partie  d'un  poème ,  dans  lequel  le  Poète  feint  qu'il 
/iiSe  quelque  diofe.  LejhgtdèDoceceeftwieTÎolca- 
te  Satire  contre  le fexc.  Bern. 
SONGE-CRËUX.  f.m.  Rêveur,  mélancolique  qui 
'  fff^iid  n  1  ffi^iilfawii  i  tUBctoiote  Lçt  Ptap* 
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fopbes,  les  învtateurs  des  arts  <Sc  ces  machines,  fo|i| 
éùfo^  trmc,  dngeatfort  di/traits.  Ce  font  des  fi»» 
gt-çmx  todjoivt  diftraitt  qui  repondent  nsif ,  quand  il 
hi:t  dire  cui.  PoRT-R.  Il  trt  du  lU!c  b.is  &  familier. 

S0NG£-MALIC£«  f-m.  âcf.  Malin}  qui  s'appliqup 
à  faire  quelque  niche  ,  qoelque  Snauyak  toar  «  ^tT>* 
doroioage  à  quelcun.  Il  cft  bas. 

SONGER,  v.aél.  K é ver ,  fe  reptelèâter  quelque  chor 

fc  en  dormant.  ] 'ai toutcia  nuit.  Il  n'y  j  perfor»- 
ae  qui  n'ait /fiyfun^  f<)is  co  iâ  vie,qu|il  éioit  Roi,Paj^c» 

5;raDd  Se%iiear.  PaÏTctl  dsns  fet  Tmfh  MtrMbt  «leman- 
e  (]ue!Ic  diff-rencc  i!  yacntrc  un  paifan  (|ui  fov^e  pen- 
dant douze  heures  qu'il  ci\  Kui.,  &  uu  Koi  qui/6/{£< g€a~ 
dmt  douze  heures  qu'il  eft  peîfia* 
Ce  mot  vient  de/iMMMMr«.  Nicod.  ■  H 

SowosR ,  feditaulli  des  (impies  penfc'cs  qui  TÎrnfleitè  teit 
gens  qui  veillent^  Un  bon  Arithméticien  devine  un 
nombre ,  une  carte  qu'il  aura  îmfwi*'  à  un  autre,  à  la- 
quelle il  aura  appliqué  fa  penfée.  Excufez,  fi  jeToo» 
ai  bleflc,  jen ';,  /û«L-.:n  pis.  II  faut /ôn^n- à  ceqn'oi^ 
hit.    Quand  on  a  ptrdu  l'on  argent,  il  n'y  faut  plut 

SomgBR  »  fignific  aulfi ,  Penfer,  coofiderer  { faire  ooe  fe- 
rienfe  application  d'efprit  à  un  ouvrage  ,  à  une  aflUte» 
à  un  dcllfiii.  Sonf^  aux  moyens  de  faire  reiiflîf  cett^ 
afiiurc.  Ssa^nt  qu'il  y  va  de  votre  interct.  Chacun  ne 
fm^pptk  foi-mone.  B^t-'  SI  vous  mfmgtt.  ^  vos  af-: 
faires  jqui  y  fngir*  pour  vous  ?  Ce  jeune  hcmmc  /Wjff 
à  cette  hlie ,  il  i^âçhe  de  l'avoir  en  mariage.  Qiiatidoo 
a  tfo. ans,ilcfttemtdi/iivfri  ^^U^  fc  ce  ,irt:r,  \ 
it  difpofcrifcBUBi^..Sevirà  foi.c'eft  auifi  prcndrç 
garde  1  foi.  Ke  cberciiex  point  lèt  koaiôget, /«nintf 
feulement  à  les  mériter.  Cl!.  Aî. 

11  faut  prendre  garde  que  quand  jongtt  s'employe  pour 
fnfttt  c'eft  toujours  un  verbe  neutre.  On  peut  dire» 
ce  qu'il  dit  e(t  fort  éloûné  dece  qu'il  penfc  -,  &  non 
pas  ce  qu'il  dit  eft  fort  éloigné  di  ce  qu'il /cngr.  L'A- 

,    CAD.     •  . 

On  dit ,  /MS<r  atwt»  pour  dire ,  Rêver  à  quelque  chofe. 
Il  Défait  que/il!^  tnKXi  L'AcAV,  Ô!»oA  on  lt>e- 
foffre  i  un  March.md ,  il  dit ,  V«M o'j/it^pw* 

.  n'y  faites  pas  réflexion.  '    .i  « 

Onditenfi*  qu'un  homme/si^ri  malice, à  la  aultce,* 
pour  dire ,  qu'il  donne  un  ftoa  trop  Kbie  aox  ihofea 
qu'on  dit  le  plus  inaoceaucnb  On  d^^fl^me  elo^ 
le  d  un  bomae  tpà.  inieiyfttt  BM^gpcment  Mot  H 

,  qu4»ddit.  '  '  ' 

.SoNol  ie.  part,  p^dl  &  adj.  „,     i   ^  ■  •i 

SONGER.  f.ia.  VieiMBiot.  KiytifeolH^nmt» 
dormant.  ,  , 

jtmmfrur ,  d'cùm9iim  frfimçtt» 
Slff  ttmemàtfgrdmrt  y§m  m  tMÙtt 
Qgtl  mmtW  hétt  eB  vnw  fe  Ugtr  t 
Dedam  mtn  cgur ,  &  tdjrns  fi  foumeire  }  MaR. 
SONGEUR,  «osa.  fubft,  Qui  hit  des  fouges.  Les 
ei&it  dé  Jacdb  voyant  arriver  leur  frère Jofeph,  dirent, 
VcMci  no'.tefon^tm.  Par  la  loi  de  Moïfc,tont  faux  Pro-. 
phete  ,  ou fcngcur  de  fonges  devoit  mourir. 
S^ONCioR  ,  fc  dit  auflî  de  ccfal  qui  eft  rêveur ,  diilrait 
mélancolique.  Dcffiei  voua  As  est  profonds /«««rr. 
.  Ceft  lin  (mgtHT ,  On  lacitutne.  ;      ^     »  i  •  r» 
On  dit  proverbialement.qu'un  homme  elt  loge  cliez  Guil- 
loclef««««r  ,  lorfqn'il  a  quelque  fâcheufc  affaire,  & 
qu'ilafttjetde  fêver  prafondéncat  auf  inoyens  d'en 
fortir,  Cepfpverbe  rient  par  corruption  de  <?ip1?<ii& 
Pri^ Chevalier  dont  il  eft  pari  é  au  premier  livre  d'A- 

,  madit.  •     .  .  ■ 

SONICA.  TeitDedujeudelaBafTette.qui  fe  du  d'un^ 
carte  qui  vient  on  en  gain,  ou  en  perte  tout  ^  P|«ôt 

£clle  puifTc  venir  pour  Kifglg«Sf«lfOWW"*|l«- 
__,Ila^né/«é«.  ^ 
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ôa  tffxSTfailiè  et  mot  ^ns  la  conTerfitiort  *  pour  ëre  î 

'  ipdnc  iMmé,  juftnncot*  pcceifémeiK.  Oa  «licit 
|iardr  l«nriiii,ilclkiriihr</SMk^  L'Aca». 

SuÂKaMT»  ante.  x};.  QuiitflddnfimdalK  De 
vàxàùfktKilti  Airirio/MiMftt. 

On  appélle  lliiilugtjhitiw  *  «ManejMHMWr ,  Une  hor^ 
Ic^e  ,  une  montre  qui  fonnC  les  bMrei  i  la  diftiaâioa 
ic  celles  qui  ne  font  que  tes  marquer.  Bf^MCt /hMMMk» 
pour  (firc  t  monno^e  d'or  ,  d'argent ,  Stti  A  iBi4ft  fin» 
MM  j  pour  dht  t  PKciriémeitt  à  midi. 

IOl4NER..».aft- *nCDt.  Rendre  un  fon.  L'^ain  d' An- 
gleterre/inwiDtettx  que  l'ctiincocDmun.  11  faut  taire 
AaMr  ccccêDiftefe  polir  «bif  fi  elle  cftbonnew  £eetn>is 
nanieres  d'éproam  Mi  aMmoyei  diwlt  ciÉMMntt 
font  de  res  /MMii' .  âSItÊ  «MKher ,  &  dt  Mit  dftiiler.Ua 
taoneaadiEmi-Tiiide/iiaiirc^euii  L'horloge /nnr.  Voi- 
li  ie  Pardon  »  V^Aagàtu  ipàfèmk.  Lu  dochc*  ftmm 
«nhnaV  féarlà  tfepaiSw.  E»Eipe|(iie  «•  /émIcs 
cloches  TitTs  defTus  (fefrou».  Oe.  M.  Voilà  une  MeiTe 
qui/«i»nr.  On  ra/mvirr  Vêpres  J'entens /«Mrr  le  rec« 
Ctig.  Le  tambour .  la  uonpcllt  « /HMfb  ntnriH  ir  k 

■  chargé»  le  boutcfcHc. 

Ôndit/fiwrr  A-s  gcnt  ,  pcmr  dire  >  /iwivr ta  ^sMRtté  ptttf 
les  éire  venir. 

n  fiuit  dire ,  midi  *S  fini  >  dix  hcores  /««r  fnmétt ,  Se  non 
pasinl^«/SM»*dtilieam  Mr/MDif.ffleitondirlWA 

lo^zafonnt ,  pirce  que  c'cfl  l'horloge  qoi  /irai/le*  heu- 
res I  âc  que  ce  f<JOt  les  heures  qui  font  j'nuiéti  par  l'hot- 

iog&lUn*  _   

ioHviik»  Cie  éiM  l'tntricfc  tpàtftÊéin$  iUdhNiinit> 
jkèi^podrtntiiortt.  OAtjiiy  tMi«  Mttk. 

ci  gti  <ji'  vivoit  dtucréiKÎti 

tum  itre  mccmmtdt  s  ^M/MMfi 

É  fêmtn  mimt  txfuffmmt 

Il  4  drftniu  qfte  Pn  (mne.  Betts. 
iot^NER  »  dins  les  Couvens  (tgniiîe ,  Tirer  ene  certai- 
oe  clochctce  pour  avertir  un  Religicas  qiA>h  loi  vent 
Mrler.  Le  Portier  tJméxstM  oofMutloii  lePcra 
Praenrear^  &!l  nVftpti  tMua 
Ùodit  i  11  cha^e,  SnntT  éactii  "Onfimt  du  gr fie  à  vue, 
^■and  on  voit  le  cerf ,  OB  dtotte  6i)w  t/Murr  du  etoa 
ponr  la  quête)  fmm  T^ifAt  le  mott  f  fmit  Arto 
trompé. 

Ôn  St  aeffi  >  que  fe  cfnen  fttm,  qoaod  il  appelle  fei  catn« 

pjgnans  au  bon  chemin. 
Ce  mot  ae  £;  dk  pliu  giicN»  de*  ttAtmieDÈ  ét  Mafiqne* 

finon  en  cette  vieille  pbrafef  Smn  »  MHKttkfi  ) 9mm. 

wx. ,  Violons. 

SoNNBRi  fc  dit  figur^mont  t  d'un  difcoatSt  ou  de  vers 
don  t  oacnreit  ce  coâlâos ,  frappent  agréablement 
l'orellle.CetteperiodeiCtt  veft/faiMMbiaBirorcille. 

Les  Syllabes  de  la  LangiieltilifeDnè  fmmtM  iMtes  »  &  don-> 
nént  lieu  à  de  belles  cadences ,  &  i  des  palfaget  agréai 
UeadeMttlîqueianlica  «l'ooe  ^afede  partie  de  eoi 
■ioHhë)9jMflirpo<nticMftd«  «M  vbfdli» nKiM } 
<c  qji  iin  qu'on  n'entend  palll  Mlti^des  eliàliBi  qni 
k  chantent  en  François. 

^ue(f  Ut  Oper*. 

SoNMERf  figntfieaufli»  FairebîebAibtQit&derecht$ 
vanmrs'tt^çerer}ftirevaldir.  Jtfrit/faiwrliEalHl 
le  fovice  qu'il    a  rends. 
SiKr/^Kr*ftin)err«frii«/4ft«r  Si  mHH 
MtiitUeftuU  tnptt'dimt.&ji  tH^UbUt.  Cov.s. 

^OMNSR  *  dit  aufi  de  la  manière  dont  ufle  chofc  efl  re^ 
fttëdhi  public.  Cenc  aôion/Mnwbien.  La  retraite  dc 
ce  General  eft  une  aâion  qui  /tmt  bmI  1  la  Cour  •  qui 
j  a  été  mal  rejeê.  Cela/aaw  mal  aoa  oraiUci  dc«  bott- 
antes gent. 

Kê.  eoMnift  Mot*  £i(oa  de  parler  fa  %iMti  getder 
lefiknMs  frtiiw.  Ba't  fimf  matêtlm  nçum^ 


S  6  U 

c'c(l-à-dile  t  II  n'en  a  point  parle. 
Catoarfonadc  mtttufrmmu fa  Sm.LaV Ai 
Ddft  baetM»*ligMitd*nfage  que  parailepeopleAlHI 

Payfans. 

On  dit  provcrlmlencnt  d'an  liamaie  i  qui  on  £nt  det  le^ 

prochet.ttae/iMMBMr  ywdiie»fiUaW  fiM| 

rdpottdilCb 

Ob  èt  provettotetoeat  teS^  qi^oB  aepewpas/MMv; 
&  aller  à  la  ProceCen;  pour  dire,  que  brfqae  l'oti  fût 
àt  ceitttaeacboftt*il  a'iAp*  poffiUc  d'en  Afa»  de 

On  dît  auffi  qu'il  eft  tta»«iB  jBMcrla  retraite  ;  pour  dîre  J 

qu'il  eft  tcmt  de  ié  fftîivr  dn  eouMoerce  du  monde. 
SoNMB,  XX.  pair,  paff.lt  adj.  On  dit  piewaUikaHilt } 

Maiiaes  bwn  fumht  (bat  à  demi-ifites. 
OtfdteedË,  Ilcânidi /«M^ft  bollés  poordire»  9dl 
plein  midi. 

SONNERIE.  Lf,  litùmiitUMtàtflaBÊmà  cbn 
cbeacB&iiiUei  gy  aiwebBtoiJSmufc  im  aèe  telle 

Eglifc.  Dans  les  Cathédrale» ,  en  dan»  Je»  grandes  Pa- 
foiflea ,  il  7 a lagramk , &la  fcciie>«mfi  EUes  ibat 
tuées  à  un  cettaÎB  pni. 

VtalaL'Vm  >  vm»  A-tà ,  hp^  fonnerie  ?  Oe.  M.' 
Qoudoweft  val6»  dW  Eglife,«a  a  la  téterompuê 
d'une  perpcttieileyidwfiir. 

SoMHiaiBa  feditauffi  eo  pirkai  dlmlaMt,  detiMtt 
Icf  rotiaget  ft  inoDvaBelu  ipî  Ibreat  i  liSa  fouor  let 

heures.  U  7  >  f"  «MlMlÔg«|aaiollM,lf  jtaMM 

U  reveiBe>matifl. 

SONNET.  f.D.  Poêfie  tnStmiii  tb^ùàbne  veM? 
qui  coniîftent  en  deux  ouadrains ,  &  deux  tcrc.-ii ,  dont 
le»  huit  premiera  ver»  Aiive&t  être  /or  deux  rime»  em- 
ployées quatre  foi»  chacune      rangées  ca  deux  qoa-^ 
loatfemblebtoa.  Jt&Mfane  clumae  qmdrain* 
«wHaqoe  tivm  tnfera*  ea  fia»  parMie  ft  acbeté. 
Les  5»iMrtr  graves  doivent  ftre  en  ver»  Alcxandrkité 
Mais  on  peut  employer  let  veri  de  boit  lyWabtl  diat 
des  4««Mrr  qui  ne  font  point  ferirax. 
On  appelle  fsaaftt  Irr^liers  ceux  ott  Fort  di^rd/rele» 
rîmes  des  deux  quadraini  >  &  oè  l'on  employé  des  réia 
de  difïcrente  mefurt.    On  en  voJl  dan» Malherb*.  9t 
dan»  quelques  aatrea  Poëiet<    Oo  feit  des  Stmitt  dont 
Mt  litoee  des  ^fmtmm  fimt  cfoMyes ;  c'eft- i.dire  i 
qn'ditftaemt  peidlQtofées  dans  le  premier  ,  cosimie 
dans  le  fécond  qn«<ain4   Le  Smut  eft  la  plus  diJBcilè 
pièce  de  la  Poëfie  iJlfintj  être  exaA  jnTqn'aé  fcmpos 
le.  Il  doit  fiair  par  oocpciarée  ingemeoTe  j  il  hvt  que 
la  chute  en  feii  belle ,  9t  beureore.  On  dit  qu'il polloa 
rétiUmfniJkrii$mtm  UiMimtmttimfmi  ' 
levemdb  Sonnet  U$  rigoutaijh 
Féalie  fl^ia  iewt  fîadtréins  dt  mefm  paiMVr 
l4  Kime  ârtt  dtux  [om  fuppÂt  Imhftit  i'mlSÊi\ 
Èt%»mfmtt  f*  Uti  mtStmm  r«frx» 
AgîiatMdflHr  uttmfttk  fimfm^ 
JMr  tsatdr  n Ptïmt ilhsmk b  Hnnce, 
tti-mhm  en  meJurâU  nmhe,  &  Uitimtl 
HtffnA  ffim  ims  ftiUe  j  féimtb  «erre»  , 
Utf/rmmttdéjama  tf»t$y  wawaiiii.BoiL. 
VlttotnutfatétfMvmifiHltm  kt^foime.Iti. 
Ronfard,  Malherbe  ,  Maynard ,  8t  Gombaod  ont  fait 
plufieurs  8$mKU  :  mais  i  peine  en  pcne^  «daster  jrmr 
oaircfe  eatre  mifle.  aa  terne,  h  nodè^ 

JaattfrfenMe  avoir  pe^Té.  Au  moins  ne  me  fouviens 
je  pat  d'en  avoir  vâ  courir  qui  ayent  en  quelque  fuccie 
dans  le  monde  »  excepté  un  llirul  de  M.  de  Fèaieaete» 
Ab  refte  fi  oa  tfcat  à  pewN  rtda^  des  Smneu .  la  perte 
M  An  awiHuciT  }  h  cwilliAile  ou  l'on  eft  aflîijetti  dani 
ce  Poëme,  pifTaordcbeiucoep  l'igrément  qui  ente* 
fuite  D'ailleurs  ie»  diverfea  Iliacee  aepeannt  caeica 
amener  ta  prinâpele  peaAfé4iiMM»oal  Mk  &  U« 
fa&èhlÎBty  CCM  fgjfaltilMÎBi^cayî 

«»-• 
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SON. 

■  f  X  pofc  à  faire  1  inguir  h  fuite  dc  twngt  tlM  i«»  rf- 
urtr  l'unité.  Ls  V.  hoff,.  . . 

*  f éà  tt Soam» mm.rrifbuntd  fêfi 

Vmù  fut  eu  le  Sonuit  m' à  fufUitt.  Do  Cnt 
Sarn^o  a  ^Jit  un  l'ocmc  consrc  lc>  Stimun  de  bom-rUneXf 

*  dont  il  acrribirc  l'jiwremioil  i  Du  Loi ,  <)ui  «toit  un  fou 
cdebce.  Ce  font  14.  fimc»  1  qu'un  donne  i  ^œlcun  , 
fiirlefqueJlcs  il  ddt  coinpofcr  on  Smnrt  ta  kt  ttm- 
p'iflaiit. 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  du  fun  <]uc  font  les  dou- 
ble* riiDsa  dat  deux  premiers  quadraint. 
On  (Bique les ProvciiCJux  fom  ir;  immieurs  du  Jvimr/. 
Paf.|itter  dît  que  ce  tut  Du  fieilji  (}ui apporta  le  premier 
l'ofige  dei4MM»  etf  Fnacc  Ou  qu'il  lût  te  {•icaiier 
SmumieSatiiuH. 

P4t  mvi  IttGtMtidtviiuit 
OxtfM  fumn  àgt^  km  ' 

ttSmttiixitiStn.  DoBitLVT.' 
Ib^toicnc  fort  en  vogue  m  Italie  depuis  Pcf.-?rtjoc  » 
qui  cfi  reconnu  pour  le  pcre  des  Somuts.  Mais  Du  ii  eU 
Jay  lui-même  d^t  que  ce  fiitMelin  de  Saint  Gdais  qui 
convertit  les  Soisnt'.t  Italiens  en  François.  Q^telques- 
uns  eo  attribuent  le  premier  n(à^2  JodeMe.  Quoi- 
qu'il en  fait,  le  mot  de  fumer  /e  trouve  dès  le  rems  Je 
SatatLonïii  Onptctcadqj'alors  il  nefîgnifîoir  sutie 
cho6c|aNroeelianfon.  On  l'appelloit  aind .  parce  cju'il 
/ônnoic  à  rorci'le.  Cependant  on  doute  «ju'il  jjt  cté 
dam  la  torrac  où  il  eft  ,  avant  Jr  rcpnc  Je  l-runçoii  J. 
Voyez  CoUetet  qui  a  fjit  00  dilcours  Air  ce  fu/a. 
SONNETTE,  f  f.  Clochette  qui  fert  à  appeîler  ou  à 
avertir.  On  fonne  U/wnew  à  la  Mellè ,  tjujod  on  cic- 
vei'Hoftie.  On  mndcafoimma  aux  p^>rte% ,  .m  lieu 
d'an  Bianean .  pour  avertir  d'aller  ouvrir.  On  a  d  .s  {m- 
mtut  fnriiB  borctu  »  ou  dam  un  cabinet ,  pour  appel  kr 
(etgeiH. 

O^iappelleanili/îmwrrcr.depetitsgrchjrs  (]tt'on  attache 
.1UX  tamboors  de  bafqac;  aux  jambes  des  pantalons  pour 
djnfcrjsQx  petits  chiens  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  per- 
dent ;  &  aux  oifeaux  de  proye  ,aux  mulets,  &  aux  ht- 
tca  de  fommc ,  pour  a  vertir  cens  qui  font  dans  Je  grand 
diemin  de  fe  tîxer  â  l'écart. 

$ONNRTTë«  eft  airflî  une  machine  de  charpente,  qui /êrk  - 
i  enfoncer  des  pifot's  par  le  moyen  d'un  mouron,  ou 
gros  billotde  bois  >  que  pluliors  hommes  élèvent  juf- 
qaTai  haut  de  la  machine  avec  des  corde»  &  de*  pooliea , 
&qii*ilslit(1'ent  retomber  furlcp'îotis  pour  l'enfoncec 
jufqii'i  refus  de  mouton,  tllc  eli  corapofée  de  deux 
montant  ï  plomb  avec  poulies  >  Toptenuade  deux  arcs- 
btnrtantt&d'unraacbierile  tant  pond  fiima  <flèm« 
bla|»e  de  corde*. 

SONNETIF.R.  ful.ft.maTt  Celui  qoi  fait  &  qui  vend 
des  fonnettes.  Les  ^««MrtKrr  font  rciinis  au  coips  des 
Fondeur*. 

SONNEUR,  f.m.  Cefni  qui  fonne  les  cfocfiei.  Payer 
les  f  sHNeim.Il  y  a  anifî  des  Smums  de  cor  pour  la  chaile. 
UntdcftndcaaMillenni'aMMwde  corqBlIjrait  en 
France. 

On  appelle  auffi  9tmttin ,  fe*  Onvrier*  qni  tet 

d'çes  des  f  )nni-:rc":.  " 
SONNEZ,  f.m.  Terme  du  Jeu  de  Triquetrac ,  quand 
on  amené  deu*  lois  fix. 

Tu  veroii  ttas  tes  biens  m  fort  âhjuiontin. 
Vev>.mf  It  buttn  d'un  f  it\ue  an  d'un  (onnrz.  BoiL^ 
SONORE,  adj.  m.  &  f.  Q^i  a  un  beau  fon  ,  un  fon  >• 
«eabie  âc  dclattant»  Une  voix /snerr.  Le  bots  dont  on 
«driesliitks  deBoriogne  In  rend  plus  fosorn  que  les 
autres.  Cela  rend  le  vers  p'ms  (onort.  Tranfportez  aa 
recil  de*  vert  iwmlmwM  St  fnmts.  Hobtiana. 
-  0»kêt  aofi  des  lient  qui  leodent  bîea  la  voix ,  ^ui 
liMcftvorabies  i  lavoii»  GfeittEgfifecfi./faifry. 
Tmt  IV,  ' 
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Dn  r,atin  [«mtms. 

^UNOIUTE'.  f.  £  Quaiitéde  cequi  (A  fonore.  te» 
Allcroans  du  temsdeCharltmagoe  afteâoicnc  lajStw- 
rnr  de  la  rime  dans  tous  leurs  «Jifcours  »  £c  dsr.s  tcut 
h'urs  ouvrages ,  lôic  cnprofc,  foit  en  vert  >  picnait 
plai/îr  à  s'expliquer  harniunicufcrocnt.  Hutt. 

SONIO.  Onappdlcà  laCiiiueliw-jtefa*  naahdqoi 
ctt  eatt  Anement  eftind 

S  O  P. 

SOPHI.  fubiè.mafc.  Qualité  qu'on  donne  au  Roi  de 
Perfe.  lÙMieiStfbi.  Ce  ncm  vient  d'un  jeune  £eigex 
qmleporioîttdk  qui  parvint  à  laCouronoc  de  Pcite 
en  IJ70,  D'autres  ticoi.eai  que  le  nom  de  f  (/Iri  veroie 
ànStpbis  ou  Sages  j  qu'on  appclloit  Jif^^ei  aLtrefoit. 
Mais  Voffius  fouiientqûalemoc  d«  f^bi  hjpù^  en  A- 
rabe/iifM  ;  Oc  que  les  Turcs  ont  donné  par  neprià  «t 
nom  aux  Kois  Je  l'cifc  depuis  iTm-îcI,  paicc  «juc  dans 
nouvelle  Kelij^ionii /evoiloit&couvioit  ia  iête  d'une 
^M'IFede  vil  prix  qui  ^toit  nmge»  d'o&  vient  qMit' 
l'erfrs  ont  ctc  appeliez  d'un  autre  nom  KifilMt»  t'A' 
d-d.re  ,  têtes  tcu^tt.  Mais  Bochait  dk'  ifuefifbi  fgnifie 
celui  qui  cil  pur  en  fa  Rriigton  ,  qui  préfère  la  litvicc 
de  Diau  à  toutes  chofes.  Le  non  de  ÂtfM  cft  un  nom  «le 
famille,  &  non  de  dignitd.  Celui  de  ^iiit^  efl  Stiêi, 
c'clî- à-dire  ,  !e  Roi.  DaLSKAC 

SOPHISME,  f.  m.  Raifoonenent  captieux  ;  argumect 
fpedeux  &  trompenri  qd  ne  conclut  pu  juAe*  par- 
ce rj.)'!l  pcchc  ou  dans  !c$  termes  ou  dans  Ja  forme  >  in- 
vcriic  pcu!  chicjr.er,oit  pour  imharalTer  ceux  contre  qui 
l'^un  difpute.  prêtiez  garde  à  cet  argument  >  c'eft  tdi 
[^ti.ifmt.  Ce  livre  cil  tout  plein  de /«fi^/aH't.  Dévctop* 
per  un  jl'pliifmf.  Qu'efl  ce  tjue  le  fufhijmf  c'en  une  rf- 
<i;nvn(jiic  ;  ôc  que  faut  il  piour  l'cc ouvrir  !e  vîce  OU  le 
noeud  du  fafbijmifdecouxtii  l'cquivoqur.  Le  P.  Bi  ir. 
11  y  a  des  /ifb^mn  d'amour  propre ,  d'imcrét  &  de 
paflion.  Il  y  a  encore  d'autres  faflàfmti iottt  l'on  s'ap* 
pelle  le  fefhij'ine  de i'autoritc' ,  âcl'auire]^  ftfbipaeàett 
manière.  Voytï  l'Aet  dePi  nser.  Quoique  per- 
fonne  ne  failit  cet  argument  for  mel }  Jele  liai ,  donc  c'cft 
en  homme  fin*  mert^e*  en  ne  laifl^  pat  dè  !e  faire 

dans  Je  cctur.  Ceiï  im  dtifephifmef  du  ccrur  ,  qui  cou-» 
fiflent  1  tranfporter  nos  pailîoos  dans  les  objets  de  nos 
paffions.  &  i  juger  qu*ils  Ib»  ce  qw  MU  fonhaiicim 

qu'ils  foifnf.  Loc» 
Du  Grec  fophifmâ. 

SOPHISTE,  f.m.  Celui  qni  6kdefanxargoinens;  qui 
a  deflëin  de  furprendre  «  &  tromper  ceux  qu'il  veut  ftt-* 
fbader.  Artnoteeltan5#^lM/«>qui  parle  ptefqoetoA-' 
jours  de  méchante  foi.  St.  Ev. 

Ce  mot  qui  eft  maiotcoant  odieux  »  étott  anuefois  honofaf 
ble  ;  on  y  avdt  «ttacM  nae  idde  IwnBfte. 

Il  Hgnifîoit  nmptenrntt  COnaflaedit  Saint  Augnflint  Oii 
rroicffeur  d'Eloquence»  comme  Lucien  1  Athénée  « 
Libanin*.  Jelérai  ravi  d'ouïr  ta  Rhétorique;  on  dit 
qKtncsangrand5«fU/fr.  Aei.  11  y  a  bien  pin*  d*ap« 
paience  d'attribuer  ce  forces  aux  prières  de  Flaviea  • 
'  qu'à  l'éloquence  d'un  StphiHe.  Maoc.  Selon  Suidai  4 
on  le  donnoit  indiffirremmcnti  tout  cenx  quicsCeV» 
loicat  en  quelque  art  «  ou  fcience  qtre  ce  fôt ,  cemne 
Théologiens,  jiirircnnfultej,  Nîrdecins,  Muftcicu*  a 
Poètes  &  Orateurs ,  aijilî  qu'on  voit  dam  Pluiarqoe, 
Hetfààiu  1  ôtc.  On  choilîifoit  ordinairement  Ies5«- 
finfitt  pour  les  AmbafTades.  Mém.  d*  Tr.  Scion  a  été 
appellé  Stfhifit  par  Ifocrate  ,  quoiqu'on  donnât  ce 
nom  particulièrement  aux  Philofophet ,  &  aux  Decla- 
mateuts.  On  a  donné  i  Rabanu*  Mauros  le  titre  de  f 
fbiftt  par  eicdlence.  Il  dioit  encorecn  bonncer  aa  ZIL 
tiède diet  Latin*  «ft  dn  tensde  Saiin  Bet nar  l  • 
VLkk  s  mais 
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tr    W  commença  à  s'avitir  en  Grèce  àès  I«  te»*  At  d'un  ifilcoan«nH]|tqs,  OD  dit,  ^  «TcA  m  «fatt^ 

ï'.«on,àciufedcProtagorai  &  de  Gorgiti  qui  en  fifWétif.                  r  ,»    l-.  ,  «j, 

eoïôitontrjrfîefordide,  en  vendant  l'éloquence  à  prix  fleft  quel  que  fou  fubnaniif.  LofiHD»bbadailMB,  «q 

d»  rpcnt  !  enfone  qu'in  SfM»  n'eft  plu  v'oo  boa.  font  de  gr«idi  f'if^' 

me  «ptieux .  an  d^elamiteur ,  qai  n'aime  ijoela cbk«.  WKMKOVUymtOi, 
ne  ,  qui  a  le  caraôcre  d'une  amc  vL-nalc  >  ôc  fourbe  ,  qui 
ne  cherche  que  de  Tiines  fubtiUtei.  bcnequc  appelle 


i:iB.Ma|iankiitVCBb. 


S  ô  Os. 

S  O  VU 


les  f«pîf|lf«  I  dei  cAarbMMf.  Cicecon  dit  qu'on  appd- 
loit  Stph'fiei  ceux  qui  proffflbicnt  la  Philofophie  ayec 
ofteounon  >  pour  en  faire  un  métier ,  &  un  commerce 
liKndftft^WUtoientdeTilleen  ville  pour  débiter 
feurrcicncctrompeiiié.  Ainfi  im^apÉ^cD^eft  plu*  au- 
tre chofc  qu'un  Rhéteur  ^  &  on  Dtaleâidai  q»  <W 
Cupe  1  chicaner ,  &  i  embarraffcr  par  dct  dilunfiions 


SOR.  VoycrSAUR. 

frivole»  *  par  de  vaines  fubtilitex  >  &  par  des  dircours  SOKBE.  iùba.fein.  C'eft  le  fruit  do /«livir.  Vojei 
captieux  tfttrompeart.  On  doanoit  autrefois  le  nom  Somikk. 

-  •    ^  '  j- j-i- sORB£T.  f.  m.  Quelques-uns prononcent/orirf. C'eft 

une  forte  de  cumpoûtiofl  faite  de  citron»  de  fucre, 
d*aabre  >  &c.  fort  en  ufage  dans  le  Levant  >  celui  d*^ 
gypte  etl  fictne  dtiiuctcAimé.  Uoeboë'te  dtfnbet  t  tu 
pot  de /«rlMdb  Levant.  On  appelle  du  même  nom  le 
breuvage  >  que  l'on  fiit  Je  cette  cocnpofition  battue  a- 
vec  de  l'eau.  Un  verre  de/srto.  Les  Turcs.  aufq[acU 
le  vin  cft  deffende ,  bohttc  dit/SviK». 
De  l'Arabe  filuT4b  ,  boire ,  ^^srttt ,  boifTon.  HvtY*  CVft 

de  là  aufli  qu  cii  venu  le  mot  de  firtp.  lo. 
SORBIER.  Cm.  Arbre  grand  &  rameui  >  coutrertd*a7 
ne  ^corce  rade  dcf  lie.  Son  hoia  eft  roegeitte,  fixt  fo-. 
lide ,  compaâe.  Ses  feaiUes  fbotoblongues  i  étroitets 
dentelto  en  leurs  bords  ,  velues  ,  vcrclâ(rcs  p^r  dcflui, 
blaocbâites  par  dcflbus ,  rangées  coaune  celles  du  ftif 
ne  Air  une  eétt  lemun^e  par  une  lêole  (caiHe.Set  flenn 
font  petites,  blanches  ,  jointes  plnfîeurs  enfctr.blc  , 
COfDMfées  chacune  de  cinq  feuilles  difporécs  en  rofc* 
Seo  ftiiiK  qu'on  appelleyiric ,  on  «mm  ,  eft  de  la  figa^ 
re  d'une  petite  pouc  •  dur ,  chaîna  »  ajani  la  chair  jan- 
oâtre ,  d'un  goât  fbrtacerbe  lorfquil  eft  vert  t  n-ou  « 
aflezdoux,Sc  bon  ù  manger  quand  il  cfl  Ineur.  Il  ne 
mcorit  point  otdiaaucmcnt  Air  i'arhre.  En  Latin /«rkir 
/SifrM.C*BaOH.  Lcs/Wli»*Jiif  tant  avant  leur  mata- 
ricé  ,  font  aftringentes,piiopm  pour  arrêter  le  vonu/I»> 
ment  &  les  cours  de  ventre.  Le  menu  peuple  en  divera 
pajn  Aitowannlere  devin  pailtctafee  dci  /«ri**  bien 
meures. 

On  dit  que larfervicK dit veifce Latin f«rkr«,  humer,  4h 
r^ler.  parce  que  la  cbirdeB/iviernieaica  eft  noUe  ii 
£idle  à  avaler. 


étfl^«f*pf>"  *  ceux  qui  avoicnt  à  cocur  l'étude  de  la  fa- 
'  fellëi  Ht  qui  s'appliquoicnt  à  tout  ce  qui  éclaire  rcfptit* 
&'fbniieIeccearàUvertu.  Mais  ceux  qui  par  avarice 
&  par  vanité  aftdoient  une  fcicnce  &  une  fageffe  dont 
ils  étoicnt  fort  éloignci  •  furent  appelle»  des  ftfbijUi  i 
les  noms  allongez  &  les  diminutifs  étant  autrefois  suf- 
fi bien  qu'aujourd'hui  des  narqoec  de  mépris  par  lef. 
■   <|nela  «o  poi^Hot  llnpcRinence.  CnoosAa*  Rien 

n'a  tant  multiplie  !c  nom'ore  des  Stfhifiei  que  l'c- 
tttde  de  la  Schoiaftiquc  contcmicufe.  On  y  apprend  à 
difpater  ,  &  à  obfcurcir  la  vérité  par  les  termes  barba- 
res A'AmtfTtdttmm  *  dcgrânéo  Se  de  ftùtitl^sktt  de 
•  mùdiktn ,  &c.  Vojea  Baillet.  Jean  Hioâoo  Angloia 
-   Sdiolaniqae  moderne  a  bko  Toalo  icteaii^  &  porter  le 

nom  de  Stfhi/tÊ, 
SOPHISTIQUE,  adj.  Captieux,  itoeipenr.  Ilfedit 
fur  tout  des  arpumens  qui  ne  font  pas  bien  en  forme  , 
oa  qui  font  fondez  fur  dt  s  équivoques:  parez.  Tuéi 
tttttt^mtfmfWptrdu  :  tu  n'dt  fmwt  ftriu  4t  torm  i 
àmt»âtiantw.  Quelquefois  on  a  aflèi  de  bon  fens 
pour  s'apperce voir  qu'un  railbnnncoieoe  eft  ftf  Indique , 

2m}i  qu'on  n'ait  pas  aflez  d'habileté  pour  le  ictandie  t 
(en  démêler  les  équivoques.  Chooiau 

JWfcirtwaffiir  l'^lpiit  d'««<i|t  lophiftique. 

Rfcnièr. 

SOPHISTIQUER.  V.aét.  Frelater,  failifier  une  li- 
qncor  « ane  drogœ ,  en  y  nêlant  quelque chofc  d'étran-' 

ET*  Le  mofc  eft  prefqoe  tout  ftfbifii^  t  an(E  bien  que 
boofiard,  le  baume  d'Egypte,  l'azur  &  les  autres 
drogues  de  pria.  Le  vin  de  Canarie  eft  foayttixftfbt^ 


lesMarelMndtfiv  ki  Heax,  avant  qu'à  entre  ^SORBONNE.  f.f.  Maifboioa  Collège  de  la  Facatté  de 

"  Théologie,  établie  en  rUniverfîté  de  Paris.  Elle  a  ét^ 

fondée  en  1152.  fous  le  nom  de  Collège  des  jtutvitt 
mahrts  dt  Sarbanite ,  par  Saint  Louis*  ou  phit6t  par  Ro« 
bert de S«r(MM( /on Aumônier,  qai  fut  Chanoine  de 
Cambrait  &depdsdeI'EglifedePartt.  Il  lui  donna 
fon  nom  ,  ciré  du  village  de  Sttbcnae  ou  de  Stthcunt , 
près  de  Sens  où  il  étoit  né.  Quelques-uns  difent  que 
c'eft  d'an  village  de  même  non  qui  eft  dans  le  diocefe 
de  Reims.  St.  Louïs  donna  h  place  ,  où  la  maifon  de 
Stfbnae  a  été  bâtie.  Llle  a  été  rebâtie  fupetbement  par 
la  nagnl^oce  du  Cardinal  de  Richelieu.  11  y  a  logé» 
ment  ponr  jtf.  Doânirs,  qui  fei££eotde  la  m*ifin 
àiSMttfitStthmit.Voftt^cwti,  Cenz  qu'on  j 
reçoit  fans  être  Doéïeurs  s'appellent  it  thtffitilttt  iê 
Sw^MM».  Six  Doâcurs  Reoens  /  foot  tous  les  jours  le- 
çon pendant  ime  heotedc  deaûe  cbacnn  t  troialema» 

tin  ,  &  trois  l'aprcs-dîné. 
SoRBONNE  ,  fe  prend  aulll  en  gênerai  pour  toute  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  :  parceque  les  AlTcmblées 
de  tout  le  Corps  de  la  Facukd  îê  font  dans  la  hiaifon  de 
Snhmte ,  &  que  les  Bacheliers  de  la  Maiibo  de  Navar* 
re>  &  autres  MaiToDs  de  la  Faculté  y  viennent  faire  leur 
Satbootgue.  La  Jarlmw  dcelara  le  peuple  de  Paris  ab- 
■       *  '    ■  '  Ibu 


^at  par 

dans  les  ports.  5»fllli|liflMrle$  métaux. 
II  s'employe  aufE  figurémenc.  Les  faifcurs  de  réflexions 

politiqaeaibnt  la  plupart  des  viliona'iiiei  V^MHH 

qarat  leurs  penféei.  Boo. 
SorHisTiQi'É  «te.  part.  palT 

SOPHISTIQUERIE.  f.f.  FaulTc  fubtilité  J:ins  fe  Jîf- 
coars ,  daiu  le  raifonoeineot.  Il  y  a  bien  de  la  fophilii- 

Tierie  dana  ces  raiToiiaeniena  li.  B  dl  dn  flile  nnitier. 
'ACAD. 

1]  fienifîe  auiH  Frelaterie»  altération,  tnclanec  de  drogues, 
demarchandiléade  mauvaifeqiniitê.qraifiiit  peflêr 
avec  les  bonnes. 

SOPHISTIQUEQR.   f.m.   Qid  vend  dea  drogues 

faulTcs  &  a'tertes  ,  ou  corrompues  ,  ptjur  des 
bonnes.  Les  Droguiftes  &  Cabarctiers  font  de  grands 
fefhtfh^umèt  drogoes  St  de  vins. 
SOPORATIF,  ivE.  adj.  Qui  endort,  qui  a  la  for- 
ce.  la  vertu  d'endo.-mir.  Les  Médecins  ont  plufieurs 
drogues  fiftrâtms.  Les  Médecins  dilênt  quelquefois 
fcfonfi(iut ,  &  ftfuifaê*  lia  pe  s'employcnt  que  dans  le 

fÙlc  dogmatique.  L'AcAO. 
Du  Latin  Stforstivui. 

Jl  ledit  figar^meat  fic  dans  le  fiile  £iaujicr  en  perhnt 
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foojtîu  ferment  de  fidélité  enreri  le  Roi.  Mez.  Let 
décidons  de  la  S»rbnmt  font  remues  avec  re/pcct  àiai 
toutes  les  Univcrlitet ,  &c.  Enidierta  UihmKt  c'eft- 
iifiiet  Etudier  en  Théologie.  » 
|O1tBON10aE.  C  f.  Ade  foteninei  que  £it  un  Bache- 
lier dans  la  fale  de  Sorbonnc  pour  are  reçu  Licencié 
en  Thcologic.  Il  fc  hit  tous  les  Vendredis  entre  h 
Saint  Pierre  >  &  i'Avent  »  &  commence  d cinq  hearet 
duinatin  ,  &dure  jufqu'i  fix  heures  du  Toir  ;  fins  qu'il 
Jbit  permis  de  quitter  la  chaire  pour  allernungcr.  ni 
pieadre  lulcinc  (]uc  pour  avaler  unbouillun  I  ou  quel» 

Sue  Jaiue  d'oeuf.  Oa  n'y  reçoit  pas  même  les  Princes 
Il  fang  fans  fauffi-tr  nne  &  rade  feance.  Det.  db 
L  A  pR .  Il  n'y  n  priint  Je  PrcCdent  «  &  il  fe  /ait  fins  in- 
tcrmillion.  Il  faut  rcpoodre  à  tout  fenaïUi  &  lîic  tout 
aui  Bacheliers  du  premier  >  Ot  du  fecond  ordre  i  &  an 
Prieur  de  Sorkonnc  qui  commence  par  neuf  ;rc;uracns» 
de  les  autres  pir  deux.  Gencbrard  die  qu'elle  a  été  éta- 
•  Uie  dès  l'an  I  j  t  j. par  Mairoois  Cordelier  ;  d'oà  vient 

Sie  ics  Cordeliei*  ont  encore  la  première  Sùrhmque» 
"antres dilënt que  een'eft  que  depuis  l'an  14)1.  au- 
quel tenit  KUnivernté  fut  reformée  par  le  Cardinal 
d*£MattvUic.  Ménage  le  dit  après  Lanooi.  Cette 
|ranlil«flMlifrtreflappeIIéeSorboane  iuê  m  Anh 
du  Parlement  de  i^jf.  Les  Religieux  Doninicaint 
oatlepcivilcgc  de  iuutcnir  la  dcrmcrc  titrtoripr.  Le 
PrienrdeSorbouoecAobligéde  faire  un  difcour*  I  U 
ti6mf4c$S*rk0m^ius.  On  l'appelle  .f «rM|iMh  pstce 
^e  cet  aâe  fe  £iit  toujours  en  Sorbonnc. 
SORCELERIE.  f.  f.  Art  magique,  qui  emprunte  le 
fccoors  ,ôclt  miniftere  du  Diable  i  opération  de  Sor- 
cier t  à'ime  que  les  Sordert  on  Sorderet  tout  patod  les 
terilEbtes  eu  invoc|iianc  les  Démons.  Bodin.  Il  7  a  de 
II  le  m  jlc  de  furcelnie.  Les  ignorans  attri- 
Heot  i  la j«r<elnit  tous  les  eCts  dont  ils  ne  peuvent 
pénétrer  les  caufes.  Il  n'y  a  point  de  Bateleurs  dont  les 
fubtilitez  ne  paflêot  pour  des  ftrttUnti  aupr&  de  beau- 
coup de  monde.  V  a  l  i. , 
Oii  dit  proverbialement I  &  baiTememJl  n'yanonplusde 

furttkHt  i  cela  «  qu'à  mingtt  nn  cent  depraneé. 
SORClERi  lEKr;.  f.  m.&f.  Magicien,  Enchanteur; 

celui  qui ,  félon  1  opinion  commune  ,  a  communica- 
.  tion  avec  le  Diable.&  qui  fait  plofieurs  chofetmerveil- 
lenfeepirlbolieooiin,  Oq  tient  que  les  f«rWm  vont! 
det  iflemUfo  abâiirnes  qu'ils  nomment  fabbat ,  qu'ils 
y  font  tranfportea  fur  un  balai  .qu'ils  y  adorent  le  Dia- 
ble I  qu'ils  ont  une  matque  ^  rend  la  partie  infèofible. 
Ceux  qui  ooe  dcrh  de  Demonmiiaate  >  eofmme  0elrio< 

Bodin,  &c.cn  racontent  n;il!e  merveilles,  dont  la 
plupart  font  villblcmcnt  fahulcufes.  On  excommunie 
iuptdneles  Snciers  St  Sorcitm,  Devint  Devine- 
relies.  Le  peuple  «  qui  foovent  juge  de  travers ,  a  éc> 
cufé  plulîeurs  grands  hommes  d'être  Strtiers.  Nacdé. 
■  Henri  IV.  fit  brûler  plus  de  fix  cens  forciers  dans  Je  rcf- 
fortduPailcment  de  Uoordeaux.  Mebi.  de  Tr.  Le 
Pttharat  de  Pad*  ne  reconnof  t  point  de  f  ntinr,  &  ne 
les  condamne  pîus  commr  tels,  &  fculenent  pour  avoir 
iti  au  fabbat  ik  autres  pareilles  vifons.  Le  Parlement 
deRoiicn  les  brûloit  autrefois:  on  He  le  fait  plu*.  Ptf 
arrêt  du  Con^  d'Etat  en.  1^73.  il  fut  ordonod  au  Par* 
leoene  de Roàen  défaire  ouvrir  les  prifons  î  tous  les 
accufez  de  Migie  &  de  forci 'ege  feulement.  On  ne  dût 
■noir  cens  qu'on  accufed'éue  Snàm»  que  lotfqu'ils 
vaut  dAmeot  «nvainens  de  ttialafiee  1 9t  d'empoifimne- 
it>ent,5c  de  toute aiSion  nuifiblc  au  prochain.  Pour  con- 
vaincre les  ifamm  on  a  long-iems  confervé  l'ufage  de 
iimmerlîon  dans  l'eau  froide  :  on  leur  lioit  h  main 
^cheavecle  pied  droit ,  &  la  main  droite  avec  le  pied 
gauche ,  &  on  les  jettoit  ainlî  dans  l'eau;  On  prétend 
iToir  n  DOoibK  iafifli  4VipcricQttt    pioofcat  ^ 


S  O 

les  .5-«mm  n'en  foncent  point  &  qu'ils  deœcorent  fuf* 
pendus  fur  la  fuïface  de  l'eau.  On  brûle  comme  des 
Arricn  de  véritable*  Ibux)  &ttesîrilîbnfaaires  dont  l'i- 
magination efttout-:i -fait  déréglée.  Mai.  Les  hom- 
mes fe  loiit  nn  bizarre  plaifir  de  raconter  deà  hifloiici 
furprenantcs  &  prodigieuiês  des  Smkn  ;  )  ^poovtntet 
keaiKKtdkâ s'épouvanter  eux-mêmes.  Id,  C'eltdani 
le»  Geai  oft  Vtk  brflle  le»  Sntim  qu'il  /  en  a  davanta- 
ge. I».  Salomo.i  croit  Sorcia  fclon  les  Rabbins,  J.  oEi 
Se.  Corneille  Loos  Chanoine  de  Tergou  Ibàtint  ^n* 
le  idl.fileele.  que  tout  ce  qu'on  £t  des  ^ÏRMtafobt  deè 
contes:  Bctker  Minifire  d'Amnerdam  afodieimli inéi 
me  chofc  dans  le  1 7.  ficelé  ;  tout  deux  eh  ont  iti  cbé^' 
tiezcanooiqnemenr.BAr.  DaoslcBearn  on  s'appdié 
^•mfMT»  comme ailleorsons'appellcroit camarade.  OU- 
mdera&'tuneliliedeceoxqui  ont  écrit  touchant  lei 
[or:tcjs  u'e  quelque  manière  qu'ils  l'ajent  fair.  Les  An- 
.   ciens  ont  appelle  Swmrt,  cent  qd  predifoient  l'avenir 
perdes  Sorts  tiomeri^es,  Virgiliens  ;  ou  par  d'au- 
tres divinations  fcmblables.  On  rapporte  tant  de  faits 
bien  avérez  touciunt  les  ^«rrvrr,  qu'il  efl  difficile  de 
nier  qu'il  ]r  en  ait:  CelapouOeâ  bout  rincreduKé  M 
plus  deierininée.  D'autre  câté  les  gens  crednJcs  racon- 
tent tant  de  fables,qu'ilt  donnent  aux  incrédules  unprc^ 
texte  de  ne  croire  rien.  Oe.  M.  Comme  c'eft  une  im^ 
pietd  de  nier  qu'il*  ait  desS*rm»  6t  de«  hfagiciaw  I 
c'eft  aafi  nne  bédle  de  les  placer  partout ,  &  de  Ict 
lîg  II  rc  r  fi  commuas.  V  A 1.  L . 
Ce  mot  vient  de  Sttttâriui ,  qui  fc  trouve  dans  les  Capitol 

laires.  Men.  Voyez  Magicien. 
SoaciBR  «  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  gagnent  lé  cieiir  2eé 
antres  par  quelques  charmes,  par  quelques  bonnes  qoa- 
litcz  qu'ils  ont  en  leur  perfonnr.  C'eft  une  aîtnable 
jMYÏrrCt  nne  aimable  EncKancercire.    Circe  n'a  psitt 
pour  grande  faurifrcqae  fur  ce  principe.  Cethomibc 
cfi  fî  adroit  *  fi  prudent ,  iju'il  prevoiti  qu'il  dtConvié' 
les  cho(es  les  plus  cachées  ;  il  tauc  qu'il  (oit  Stnitr» 
SorcieH  ,  1ERE ,  eft  aufD  adjeâif  tant  dans  le  piopié 

ÎiedaotJe^utd.  il  7  a  plut  de  Umua  i'«fiHm^fM 
hiHMnet  ^irdfr/.  Tkiers;       ^  " 
Gignt  d'une  foTC.crt  fijiiimi 
J'*vm  mu  Us  eUfi  dt  mm  mu* 

Sorcier  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra/cl  II  éf! 
SncitT  comme  une  vache }  pour  dire  >  il  ne  ^it  rien 
d'extraordinaire.  Oii  dit  i  taù^k  vantent  de  £ùre 
une  cholé  qui  Ce  peut  £lirc  aifânciit  *  qu'il  ne  &nt  pef 
ftre  grand  ^«fnrr  pour  cela;  On  dit  lUiB  par  injure  i- 
une  laide  qui  eft  âgée ,  que  c\fï  une  vieille  Sncitui 

SORCUIDANCt.  f.f.  Vieux  mot.Temcrit^. 

SORDIDE. ■dr.Sikkvildn, kit,  bonteoti  Utéé&éd' 
perfonnes  &  des  chofesimais  plUs  fouvcnt  des  chofirss 
Cet  ufurier  eli  un  hom:ne  (onferdide.il  eft  d'une  avaria 
ccftrdide.il  7  a  de  grands  Seigneurs  qui  ont  une  ame  /«r- 
dfiriquifeot  aDedeMnfe/fr^r.S'enrichir  par  des  gaini 
f$TJidtt.M.  Es^.  'ToihMr  daoi  iine  firdUU  pauvreté. 
Pat.  Vlcere  fndide.  Les  PolooOÎ*  aimèrent  mieux  é» 
lire  un  Polonoit  nomme  Pilfie  •  d'one  condition  baflc 
êifiidiéit  quedeferounotre  â  des  étrangers.  Vi4 

j>t  COMMENDON. 

'trOfAiOex.  four  U  gloire  &  qu'un  (o:iiie  géin 
Kt ftit  jtmÀuVchjet d'uniUujlu  f.airji»,  Uùt» 
Pm  fan  nifit  fentlunt foB  Mâtutelgmdt 
Itp  dam  mu  évtre  &  fordide/«aîBr  . 

CueruifT  un 
Du  Latin/ârdidf. 

SORDIDEMENT,  idr.  DWmmiefelbrdide. 

homme  a  du  bien  ,  Scccpcmlant  il  vit  fan ftrdiitmnif,  il 
ne  donne  jamais  à  manger  à  pcrioonc }  ilncfongc  qu'à 
«nalTer.  Etre  mnhmikmnt  Pat. 

Kkki  S0&« 
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SORDIDITE*.  r.f.  Mrii^iiinerif.  CeilioViMeft  ptr 
toatbh-né  poiithftrdtditt.  Çkaipt  ne  k  troavt  q«e 

djilS  Di.'lCt.  Kl  CH. 

SORDOIS.  adj.  Vieux  mot.  Sonrd. 
SO&bK.  »  ou  SORIR.  V.  aâ.  A  Paris  on  dit/mr  »  & 
^  )>iepe /trir  Ce  mot  fe  dît  des  harengs,  an  ttavers  de  la 

•  tcte  dif  jucis  on  palfe  un  petit  b.iton  qu'on  appcllerfiar , 
"ajptès  quoi  on  les  pend  dans  un  lien  dciiinc  pour  les  fntu 
Icn  iiùùt  deflbds  an  pecitfai  que  l'on  ménage  adroite- 
UKRttjafqn*!  ce  que  ces  lurengt  iiiicac  fin^  como»  U 
^ut. 

SOllET.  Voyez  Saoret. 

SORI£.  f.f.  Laine  d'ETp  gne.  Il  7  en  a  de  dctu  fortes 
laftriefegtviMt,  &la  y»n«  commune, 

SOKITii.  r.  m. Terme  ds  Loi^ique.  Syllogifroc ,  raifon- 
Dcment  conspoté  de  pla(îearspro}>olitionsidunt  la  fecon- 
dépend  delà  première  »  &  atnlîdu  ftifè.Exemple  : 
tel  dvures  fmt  plein  de  JcjIts  :  Ceux  qui  fen' f 'tins  dt  dejirs 
mMquetit  de  beéiuaup  de  ehifes ,  farce  qa  il  ejl  :m^»jplfle 
qi'ilif4titfjjlt9tt»iateMTsdtfini  (twt  fù  HuwqHtiu  de  tt 
qa'ilt  i,' firent fm  mifddUes  :  dm  tei  Avarei  fm  mifcrables. 
Ces  fortes  de  raifonncoiens  font  les  plus  ordma  res 
dans  lei  machematiquei.  Loc  On  voit  aifé  tient  ponr- 
'  ^ttoile/irir*  doit  plaire  à  refprit  humain  ntturcUe- 
nenf  impirient}  &  l'on  voit  en  même  tems  que  cet  eo» 
tlflTcment  qui  nous  fait  païT-r  avec  rjpi  lire  d'un  objet  1 
l'autre  peut  facilement  furprendre.  Pour  fc  garentir 
d'erreur,  il  fane enwrèuu le/aritr  tonte  Cotte  à'i^tàf 
Toqne.  Chou  s  A  z. 

Le  terme  de  ftriu  lignifie  entaflctnent. 

SORNE.  f.f.  Vieux  mot.  Commencement  de  Ja  nuit, 
quand  l'obfcurité  dtc  la  connoilTattce  de  ce  qa'on  a  dc- 
Tant  lei  yetnr. 

Du  Latin  ferotinum  fait  éeferum.  NiC 

SORIN.  f.  m.  C'cA  cc.'ui  qui  l^ait  l'art  de  ferer  les  hi- 
reogc  i  mais  ce  mot  cil  toconnn  â  Paris  t  ce  n'eft  qn'i 
Dieoe  qu'il  eft  en  ufagr. 

SORNETTE.  Cf.  Difcours  frivole»  vain ,  &  vague,  ba- 
gatelle qui  ne  perfiiaie  point,  ou  qui  choque ,  &  impor- 
tune.  Il  n'ajvere  d'ttfage  qu'au  aluiier .  &  n'eft  pas  dn 
l^an  Aile,  Cet  Antenro'a  rempli  fts  livres  que  de  frr» 
nettei.  Se -fivertîr  à  JrSiter  des  fornettei.  Cet  homme 
m'eftvenu  conter  mille/flr«m«  ;  c'cltun  Poëcc  àjwj 
wntts, 

Jt  M  tMÊftait  fùm  «  fui  dit  des  forncttes , 
Ir  iam  lutafit»  mtBit  cmme  vtus fuites.  Mol. 
Du  Bas  Bieton firiun ,  radorerie  :  ftbten  •  radoter.  HoBT.° 
On  4  dit  anciennetnenty«nwr ,  qui  lîgnifioit  dire  des /êr^ 
Htttrt  t  le  moqner .  DiMs ,  jt  vuu  frit ,  feus  forner. 
SOK.T.  f.  m,  Hazîrtl;  ce  qui  arrive  tortuitement ,  & 
pjr  une  caufc  inconnue  >  ou  qui  n'cft  m  réglée  ,  ni  cer- 
taine. Le /«rr  eft  avCBglc  ,  3c  capricieui.  Le  fort  a  vou- 

'  In  qu'il  réâdSt  en  cenea&ire  >  c'ell  le  hasard  qui  en  a 
deciJ^. 

JiVtiuvtr'M  rthjetdeicdfTketdufott.  Vill. 
Jeqnefetlele/arr.  BnRK.  Sans  trop  m'inquieier  des  af- 
faires da  monde  t  fVnIsiflcl*  conduite  an  fm.  Ben*. 

Nousaccufjn^  \c[art  àt  toores  nos  impruJencea»LsCl« 
L'igt  viril  flut  meitr  in/fire  un  4ir  plus ftge  j 
Cmre  les  etaft  du  fort  fitige  i  fe  ttuintemr , 
tt  loin  d  JUS  le  prefrnt  regjrde  l'avenir.  Boit. 
Jt  faut  que  je  vomj  quitte ,  &  le  fort  iity  ttnitMnt. 

La  Fov. 

•  imim  t fijt  mmt  fm  vttu»  M«e  fort  me  fimUitâ  daex. 

Ftt. 

Le /»rf  eft  appelle  par  lei  Phifofbphes  ,  emhjhement  d  t 
tdujei /tendes ;  dans  la  Tlicologie  des  Payens ,  dejUnte 
.  mfétéUiii  pour  les  Chrétien**  il  feroit  allez  difficile  de 
fiser  l'idée  qu')!r  .:tr^c!):nt  nu  terme  de  prf.  Si  c'<  ft  lî 
iR^ae  chofe  que  Je  hazar  J  >  c'cftun  mot  vuide  de  fcns  « 
A  c'efi  aajcMfpà  qnoi  qui  agît  (wê  icglc«  9t  fu»  m< 


S  O  R. 

tdUgeoce.  Si  par  Ie/«n  on  cutend  ia  ProiMniec»  Il 
«'cillait  que  codbiur  k fin ,  c'cfl  conlnher  Oicn. 
00  Latin />rr. 

SoKT*  feditaufli  de  la  manière  de  décider  les  chofar 
dont  on  laiflê  la  conduittc  au  hazaid  1  quand  il  n'y  a  as-  ' 
cunc  raifon  de  préférence ,  comme  les  A  z  f  les  billets» 
les  rcncontic^  c^lutllcs.  L'Eciiturc  iJir,  que  \c  fort 
tomba  fur  Saint  Mitiiuas  ,  quand  tl  hit  qucftion  de  icm» 
plir la  phccde Judas  dans  l'Apoftolat.  La  roUe  de 
iF.sfs-CHKivTfut  jtttcc  nuyerjr.  Les  ictieriis  fe  ti- 
rent au /«yf;  c'eft-à-diic ,  par  billtis.  Le  Juge  Bridove 
dans  Rabelais  fcntrmiojttujin  des  dez.  Les  ftrti  dt 
Vraufie  étoient  fort  en  vo^  chez  les  Grec;.  On 
mettoit  dans  ur.e  urne  une  infinité  de  lettres,  ou  de* 
'  mots  entiers  ;  on  les  rcmiioit ,  on  les  verfoit  >&  ce 
qnele  hazard  faifoit  trouver  dans  J'arraogemeot  des  iet- 
ties  compolôit  la  rrpoofe  de  cette  efpece  d'Oracle.  D» 
trms  de  Ciceron  îl  n'y  avoir  que  le  peuple  qui  eût  re- 
cours à  cette  forte  Je  divination.  Dac.  D»ns  l'Oricnc 
les/srrf  étvientdesflcches»  &  aujourd'hui  les  Turcs 
&  les  Arabes  s'en  fervent  de  h  mitât  manière.  Ea 
Grèce  >  &  en  Italie  on  tiroit  foovent  les  fttts  de  quel- 
que poète  cilebre, comme  Hcmerc  >  ou  Euripide  ;  ce 
qui  fe  prefentoit  â  l'ouverture  du  livre  ctoit  l'ati ét  du 
Gt\.  On  en  lit  lie  mf  me  de»  vers  de  Virgile  »  &  on 
les  crut  propltetiqi'es.  C'cfl  ce  qu'on  appelle  les /«r»* 
Hamtmfùst  &  rir^iAtui»  qui  lui  cédèrent  aux  y«rii  de 
Prenefle. Cette fupcrflition  pafla  dans  le  Chriftianifmç. 
Les  ChreriMit  prcBoiem  ks  jtttt  dans  1rs  livres  du 
Viiux  01  du  Nouveau  TeJument.  Lepu  tc'er  paflage- 
qui  s'olfroit  en  ouvrant  un  livre  île  l'Ecriture ,  étoit  re- 
gardé contme  la  reponleiie  Dieu.  Suceprcm.et  palTa- 
genefiilfoitrienaofujetpour  lequel  cm  confulieit  le 
fort ,  on  ouvrottmi  autre  IsvreyjDiqa'à  ce  qu'il  fe  pre* 
fcntât  un  pITage  qui  pflt  tenir  lieu  d'Oracle.  S^ini  Ad»  . 

Siifiitt  loi-méme  ne  defapproevoit  peint  cette  manière 
'apprendit  l'avenir ,  pourvu  qu'on  ue  s'en  fervir  point 
pour  les  cbofes  du  monde.  Le  Cl.  Cela  étoii  fondé 
furlafappofîtion  >  que  Dieu  prc'îde  fur  le  f*rt  j  &  fur 
le ll.v^et  du  i6.  Chap.  des  Proverbcsj  OgittttUlon 
éimk  fimt  &  {a  deafien  efi  de  far  FËtmtL  Saint  Aa- 
piiflin  confefle  qu'il  l'a  pratique  pour  lui  même;  Se 
Grégoire  de  Tours  rapporte ,  qu'on  mettoit  l'Ecrini- 
ce  Swiie  fiir  l'antel ,  &  qù'enfuite  on  prioit  le  Sei{.>neur 
qu'il  fît  coonoftreee  qui  dcvoit  arriver.  Lr  Cl.  C'efl 
ce  qu'on  appelloitle  fm  ou  les  fittidei  5«Wi.LtConcile 
d'Agde  en  jotf.  condamne  cette  fupcrlHtion  qoi  corn- 
■lenfoicis'intro' luire  en  France.  La  liipeiftiiioo  det 
yirrrdrsAiiÔinneregn^ii  pas  motns  chez  les  CbrMeiif 
d'Orient  que  d'Oie  Jt  m.  Flii  rt.  On  confulteicci»» 
cote  l'Ecriture  Sainte  de  cctti  manière  dans  le  hu'tîé- 
aiefieclc.  Charlemagnc  fit  dctc  nfi  s  d'avoir  recourt  d 
ccsftrti  par  fes  Capitulaires ,  &  Ht  ceflcr  cette  fuperfti'- 
tiun.  D'autres  prenoient  pour  ftrt  divin  la  première 
chofe  qu'ils  entendoient  chanter  en  entrant  dans  l'Egll- 
k.  Beaucoup  de  Théologiens  tiennent  que  le  jtn  eft 
conduit  d'une  manière  particulière  par  la  Providence  $ 
que  e'cft  une  vovc  cxtraor  ïiiuirc  par  laquelle  Dieu  dé- 
clare fa  volonté  ,  &  une  efpece  de  révélation  immédia- 
te. Mais  (i  Dieu  dirige  le  /«rr  d*nae  façon  fpectale»  il 
faudroit  décider  toutes  les  affjires  contenticufes  par  le 
ftrt.  On  abtcgerotc  bien  des  difputes  p:r  cîitc  royc.  Si 
Diee  prefide  fiu'  le  ftrt ,  &  lî  c'ell  un  Oracle  par  lequel 
il  fê  flommnniqne  aux  hommes  *  &  1*3  inftmit  de  ft  vo- 
ir mté  ,  c'eft  en  moyen  ffir .  Ar  tn^ffible  ponr  interrof>cr 
Dieu  ,  &  pour  tertniner  les  guerres  ,  &  les  ccrtrover- 
fcs.  LaPl.  Les  Tbeologicna  diftinguent  trois  efpe- 
mdeibrr.  Leftrtieftinsf0\l9firrdteiiifiduHiihéife 

fort  de  i!iriti.t}<vtt  ;  Us  approuvent  le  premier ,  evcurcrt 
le  fccond,& c'inilamnent  le  troificmc.  Oe.  M.  L'an- 
deo/sfravoifét^tBlIttuéde  I}iea,&roa  «rget»  daae 
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4tp«ncneltei>âc  dmn  conmandaDCM  namtdttn  pas  long  i  rmi  liihif  «■  A  s^tes  liMk  d^iArik.  Li  • 
foar  de emrianoctirfm ,  ^ai  fe  piefoivoine. La     Roch.  wpiE,  1*4  • 


Pl.  Qadquc  Ie/#rt  aii  firm  awretoi*  à  inflmieJn  S6rtb,  fignifie  aoffi ,  la  ftçoii ,  ou  le  tooran'oo  AmM 
koman  ik  U  w^ti 4e  Die. .  U  m  s'ealiiit pu au  chofo  j  b  nwicrt  dt  It»  §ùtt  igir  .  de  les  faire 


...  «w.  tet  François  «'habillant  (ruoc/«n;.&  les  Efpa. 

pluijoo  le  profane  en  1  cnipiojraat  a  «focicjoc  autre  In.  gnoli  d'une  autre.    De  quelle  fottt  voulû-vom  qaW 

Sotit  ,  fe  ific  auflà  de  riDïatitudc  des  c veneroem.  Ce  Ca-  accooMBade  ce  poi/foo  >  De auflic An»  ftm  i|  revoir 

pkainea  voulu  tenter  encore  uaefoble/irrdesannes.  ktc  Anbadadcarf  GeftÉblMr  OM»  oit  MM^,Bouà 

O»  appelle  co  Droit  le/i«  de^jagemem ,  riiwroiude  m  s  donné  de  toutes  les  fartes.  Ih  fe  font  querellez  & 

ti  l*^nieinent     procës»  à  canfedl  la  «aritcé  de  i'ef-  battss  de  U  bonne  fint.  Vaugela*  vent  que  mmv  iiad 

prt  des  hommes,  A driMrdtIfriiMN  HiiiilH  *  CHl-  flw  grande  perfeâioD,  Vao  mené  fMM  Arl^mc  1« 


^t-^                  ...^  t'«*i*««»/*rt»«wc'efingÉlIier.  Jenefuispasdc 

OodiranS»  Le/«rteBcft}Etié|p<«rdfre«  &«M«Acl  1î»«ft^ftiefeMfci»9o1leftaaffiélega5tdedirrM«/* 

rtfoîuc.ilhfaut  e«ec«ef.           ,  ,          ,     ,  /•«"'^  «B  piwier  :  l^/w*^^/>r,.  Mais«M,.nd 

Sort  ,  le  du  de  la  vie ,  de  la  fortune ,  de  U  deitinee ,  de  mw«>m»  efi  nus  ablolumeat ,  pncadd  d*im  reladf  U 

la  condition  dca  hommes.  Dieu  eiH'arbitre  do/sn  des  ^diicaaplurier,il/eBadin«M»AMM.  Mkn  Co«n' 

humains.  V«w  tm  tnoUtreflè  de  moa^rt.  Ce*  le  11  n'y  a  /»«f  de  foin  qa'il  n'ait  pris  ,  &  non  pas  ,  qu'il 
fm  des gr»d»  hosnlCf  d*«tie  perfeewes  par  l'earic .     n'ait  fn{* .  parce  qu'en  cet  cicniplc  c  eft  le  gmitif  nui 

C'eft  le/trf  de  toutes  les  chofes  du  monde  1  de  n'être  ni  donne  la  loi.  V  aoc. 

ftéllei,HpenMii«iCe*«V*9.  Plaignes  ukm «riftk A  Ds  t*  SoaTa,  Di  "ci+ti  Sorti.  Ces  deux  fieona 

«nd/k» .  ^  Mt  IbrDr  I  iPOdl  Mri  P.  m  Ciï  de  parler ,  «joi  figni/îent  de  cette  nanierc  1  à  ,  en  cette 

L'dMom  ne  uglejm  le  fort  d'âne  I^ejfii   '  manière ,  ne  l'cmploycnt  pas  indifféremment. 

-       lafhhe  it^tre^  (««/  te  qami  mm  Luf.KMéi  On  dit  ds   f«rU ,  après  911'uoe  cboTc  vient  d'éue  dite  oi 

^1  U  fort  éet  tmmmtfi  r^fdr  m  (on  ,  ^>  La  «^fe  pafl»  d^<*/«n»  ;  Afini  parl£  dà  b 

Ctpiairitn  ami  éktimririUmm.BtM9i  /"«"'«i' on  dit     rwr» /»rr*  ,  avant  que  la  chofefoir 

So«.T  I  on SoRti Liec*  Pttaicî ,  canderek  ,  drogpes  «  dite ,  ou  faite,  il  commcitfa  à  parler  dt  ttittfim:c'etk^ 

&c.  que  l'on  emploie  pour  produire  deiefimexiraor-  i-dire  j  qu'en  Ta  nappocier «e yl  a  i»4  df^. 

diMiMeeiÉmnrd-anpwâe  qv'wlifpofii  fHt«ecck  Um  soktb .  Oi  sorti.  De  TEtte  sorti'qos^ 

DfaèlCi.  Voyet  Barberrac ,  m  k  rnamt  étfih,  le  Façons  de  parler  adverbiales ,  qui  Iwaifient,  tellel 

•  Ckrc  ,  Ifjfexiom/ur  le  btnbein  &  le  nutbeuT ,  Sec.  8c  \i  ment  que ,  de  manière  que,  (î  b^qoe.  Dtfirte  ai/il  ^ 

•  9\icttte,Trmti iei  feux  de  bdfjtrd.  Quand  leacupie  ne  TCon  à  bout  de  fon  afeire.  JBafat» y't| ^ 4^  -ly  ,fn, 
tonnoit  pas  la  caufc  d'une  maladie,  il die^  c'eft  on  Faites  la/bTffi'îl  (bit  eonlMt.  ■ 

'/Wt-qu'oo  a  jettt.    Si  les  chevaax ,  les  moutons  00  lei  SORTIE,  f.  f.  Aôion  de  fonir  ,  pafTjge  d'un  Heu  dan* 

autres  bcftlem  tiieu^ciit  <  il  dit  que  c'eft  un  fart  qu'on  a  un  autre.  Ce  convalefcem  a  fait  aujourd'hui  (1  prcmie- 

]etté  fur  l'écurie  »  fur  le  troùpeao.  Il  attribue  une  fteri-  re  firtin  Depuis  fa  ftrgt  bon  duRo^auiae^    La  dnè 

lité,  une  grande  ibnod^iiMdliifeâea  ifivifiblet^  ytel-  gtande  joan^  d'an  «wr^gniri  cVft  la  finie  de  ta  «Inc. 

►  ye/»iT.  II<WcawndnïlB/s»»ir  dn  I^s,  à  la/»rt/f  duboU; 

loRT  pRiNCiPAi  ,  èn  termes  dejurifprudence ,  eft  le  Depuis  fa/«m> de  prifon  il  s'eft  fait  une  nouvelle  af« 

'  fonds,  &  le  capital  d'une  fomme  qui  jtorte  intérêt.  Le<  fiire.  Il^mt  payer  an  Ciplier  le  .  ^oic  d'entrée  &  dé 

•  nTures  s'imputent  0t  fe  éeèàkat  ibè  le  /m  (rloâpal.  finie.  Ce  Pnate  a  tobIu  dérober 6  finhi  ttt  gens .  il 
QgUid  on  paj'r  bien  les  arrérages  d'une  renttf,  on  ne  cftforti  denuic&fècretemenr.  * 
peut  Itve  oblige  à  payer  le/srr  principal ,  ûooa  en  cas  Orail  de  feriu  font  des  droits  que  payent  les  Éiaréhaadifeé 

certains  bueviii  dcahUa  nbM  etlaJoÉfiMi*iM  Um  mm£: 

.  tbeqtic.             .  '           ..  po«eaiUei««, 

SC^RTABLw            fcmu  Qolcècifateftalilej  qn!  Sort»  *  le  ditnfi  dè  la  fin  dé  qoelque  chofc ,  de  quel. 

«OMviut  à  une  certaine  pcrfonnc,  ou  à  certaines  chofes.  quej  aflcnjbîc'fi.  Ilmcurtbien  du  monde  i  la /«nw  de 

Poi/r  Aire  un  bon  tnariage,  il  faut  que  les  parties  foienc  l'automne ,  de  l 'hiver.  A  ]a/«rnrdecab]e  «  ikAnkdtt 

f»rt*hlet ,  c'eft-i-dire,  de  même  âge,  de  même  Coodi-  bal ,  c'eft-i  dire ,  quand  le  tepad  m  te  M  '     ~  ' 


<i<n,&c  U  a  pris  un  emploi  qui  ne  laieft^re /Irt^-  ^"'"^'^'g' ilÀ'pipeioC  d'MKfé  AMrffcclc  TCÉMn^ 

Nr.  an*iiaage/tfrr.«Mr.  Rien  o'eft  plua /s(i4M«  pour  Oi.  M.  '      ^  «8^ 

Vous  que  ce  qu'on  vous  propofe.  Ue'eajpbfeplNlM-  ^'h''^*'^'^*''Io^'tl''^f*t&U^iltàe.iël 

diniiMMnc  Uni  régime.  L'AcAO^  SoRTU  >  èa  ternes  de  Guerre ,  c'eft  an  eflfbrt  one  font  ' 

tORTfi.  f;  f,  Oenre  -,  efpece.  B  j  a  Ucndét  finif  *i  affieget ,  quand  one  partie  de  la  garnifon  fort  fur  les 

nimjiix  ,  de  pîantes,  &c.  danslemonde.  Ce  Libraire  afficgeans  pour  ruiner  leurs  travaux.  An  licsftde^Ua> 

a  bien  des  fvrtetie  livres  ;  cet  Epicier  bien  des  fmit  de  die  les  afi^eao*  étoieot  iàtigocx  par  d^  TiniTi|imllrt' 

drogues.  Les  Chapeliers  (ont  des  chapeaux  de  fept  far-  fittiti.  Fane  dè  ht^ftHamfMtii  Au.  famîAr  «ne' 

ilt>onfnafentenddrp«?.  Ilyavoîtdansl'ArchedéNo^  fmit.lti.  Soutenir  une  fank; li>, 'f «irtr léf jWifr. llh 

fonte* /nïer de  b'écea.   H  Mr  pfafi«nrs/«n«sd'teAes  Repouifer  ane/'»m>.  Id. 

pour  fiirc  une  bonn« fibdetf  »  fignifie  auflî ,  lAbe,  poite^e  plus  /otfrem  fecre- 

00  Laûn  An  s AriU.  ^      .  ,             .          ,  «»>*«èl'«ifoit.C'dl  «ne  grande  commodité,quani 

•NtTif  KdifanadrH^iMtdeWcefldMan^ftA^  ■fe«iM<i»ddte/lMiM,iine/*rff»furhra«.& 

fleye  également  en  bien  \- en  mnl       pir  eniTi3C& par  tre  fur  la  campagne.  Cette  A— At»^  ItHfJffrtifrfil*  M 

5it^  Quand  on  parle  à  un  MagiArat.oo  doit  du  ref>  elcalier  décret  &  dérobé. 

àvteaiAMdeiâ^iTr.  C^and on  valet  cft  tafo-  totTia;  héitAét totàn let éktikvtt»  par  oft  lea 

»atal{as«9llHbc  il  faut  traiter  an  honune  de  fa /«r-  chofei  humides  fe  peuvent  écouler.   Il  faut  faire  un  a^ 

iê»  TeMtCiitf.penitavoir  àfiiircàimhommcde{âjf0r-  vicrdans  ce  rourj  des  égoâis>det  ouvcnure*  daiu 

IlsInnfceleratcoraiBehn.  cette  terrailè  •  alîa  qoe  les  eaux  ayent  leor /«nie  ,  leur 

9éRTs ,  fe  dit  auffi  en  <be£»  fpiiiniellcs  &  mocdn.  U  UEk.  Quand  lei  humeucs  du  corps  n'ont  point  deVonir 

janiM^d'dpma  sInAMiôiicpMfcwâaiÉ»  *«1l  jr  adM  aMMdttaw,  delacaiifefCiifi^ 

¥^  SOR- 


L.. 
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l'ittnemtat  <ki  afEiun*  Avant  ^  i|c  i'ci^gi^  en  one 
affiiré  »  il  en  faut  prévoir  la  finit. 

Dn  dit  prdTGibialcnxittf  4u\}n  (tti  dinfer  â  fieloin  un 
bnoie  4e/antiir  j  pour  dire  i  ^u'on  le  diaiièn  t  «pi'on  le 
iera  rettir  de  «|ael^  Hev. 

SORTILEGE,  f.m.  Sort,  maléfice,  cjji  feîon  l'opi- 
nion cutUDune  >  le  £ait  par  l'oper.itiun  Oclc  iccuura  du 

Diablcii  L'Ioqutfiiiod  coodnnac  êt  brâlcpoor  fiiH- 

l|Klf OCt-aiu  prétendent  <jue  les  ftrttlr^a  bien  approMR- 
die.  ne  font  que  des  cinpoifonnrjn--nJ  ,  ou  dcJ  proftna- 
liaM.  On  n'a  aucune  toi  en  Holiiode  pour  lesjntiU^et  « 
ic  de  U  f icot  qne  perteoe  «i^  cft/oupçonné  d'aller  an 
Sabat.  Bay.  Vorcz  SwcfM.  Le  fort  ân'n  ■.:n  des 
moyens  dont  la  lu|>erftitioo  a'eft  beaucoup  fervic  puur 
tâcher  de  connoiire  Tmair  »  &  la  volonté  des  Dieni. 
.  Et  de  U  vient  que  l'oo  a  nommé  cnfiifte  fana  tontea 
Ibnci  d'Oracles  ,  &  finUtgi  ceux  tjuî  fe  métoicnt  'de 
deviner  pirlc/brt  ou  anircmnit  ;  d'u\t  ticr  a.iiTi  Ton  o- 
rigioe  notre  mot  Françoù  fmier  ,^ui  fignihe  un  Dcn 
:  vin  •  fl^  no  Magteicn.  Ln  Clb nc.'A ARMVMle. 

SORTIR.  V.  neut.  Jt  fort ,  tu f»r$ ,  il fett ,  ntm  fcntni , 
&f,  Jifirttii.  Jejtttii.  '^tjtutfnu.  Je  J»rtiiM.  i^ut 
jtftm.  Hiujefirtiffe.  S*ttMi.  ami.  Quittée  m  lieu  ; 
s'en  aller  ;  s'cvaier  j  s'ccliapper  ;  ic-màmt  4*00 
.lieu  ]  changer  de  place  ;  aller  aîOenrt;  imhMM 
ville,  AvoT  ordre  de  /i^rrir  du  Rnyjume.  Il  fout 
de  Ton  Couvent.  Ne yirrrz.  pas  de  votre  place  %  ou  de 
votre  chambre.  C'eft>^ire,mla^ttczpae.  fanir 
deprifon  ,  c'cA-à-dire  .  crrr  mis  en  liberté.  Ceveibtf 
a'cl^  <am>is  aâîf.  C'eft  pour..juoi ,  Sttttt.  tt  thifd  eft 
tr£s>aial  dit. qooiqos^twfiiçon déparier  Idietr^ 
commtine ,  miiiK  â  la  CxMT ,  méqn'dle  eft  aNBinb- 
de,&  qn'eile  aecaorcic  l'enptcflioB.  Vao.  .  EHeTefonf- 
ire  dans  le  langa^  or  Jinairc. 
Qpdit  •Kfi/wtn.morde  cette  afFatre  >  quoitjite  regulie- 
rement  k  vabejmir  fok  toâion»  nentrc.-  L'Acad. 

iMir iait  an prefefic,  ^  fmtjnti,tu  ti  ferti,il  ijl  fnti. 
Mlia  on  peut  dire  au<fi,  û  4  fini ,  ^uand  on  veut  dixc  de 
i^uelcun  f  yi'il  eft  fini  >  &  revcno. 

Oa  dit  éacoceii  y  a  boit  jours  one /Vm'^/ /«ni.  Mbn.L'A* 
CAO.  Les  bow  Autenra  ne  ^Icot  point /«mr  U  Rojan j 
m".  C'cft  un  abiisjrjrticle  cft  mis  là  pour  da.CoKN. 
L  '  A  c  A  O.  Les  li  our  g  u  :gr.ons  ne  fi^roient  s'empêcher 
de  dire ,  J*  finis  de  Paris  poaf  aller  è  Dijoot'an'iieadr 
dl:T  ,  ;e î)jr:is.  Je  ne  fçji  pourquoi  Mr.  de  Vaugelas  a 
coiidjtiuié  >  fmir  dt  U  vit .  corîjroc  fi  cette  pbrafe  n'é- 
toitpome  Franç  >ire.  Je  ne  fcrois  point  difficulté  de 
m'en  fcrvir  i  lur  tout  en  vera^  M«n.  Coaji*  Catoa 
/àrMsrhardiinefltdS'ravietcIlelidéKMr  enttuyeDfcSr. 
fir*  '  Lei  bommes  fon^y^nt  à  s'ifrahlir  dans  le  monde, 

■  Coane  •'fla  n'en  Jcvoieot  jamais yirrir.  M.  oc  P. 
Mais fd/r  (pjtfimùt  tp»âmfwfmwwmt 
De  qHtt  (itéfonitl  Rat. 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de /erj/rr ,  qu  'on  a  ûit  d« 
fsrtus  jCjii'on  a  dit  paur  firuHui. 

Sortir,  fignificattfB  ,1  fcdeli»rer. l'affranchir;  fc  de. 
gigcr  de  qurlque endroit;  fe  dcbanflêr,  (c  tirer  de  ijuel- 
auc  Liti  iirf  tîifficilc.  Cepaïsefl  fîgras  ,  qu'on  ne  peut 
fntir  des  boucs.-  Il  7  a  tant  de  chemins  coupes  dans 
«tteferér,  qu'il  eft  dtff elle- d'en /àrtfr.  Je  croi  qne 
. pont. ne /^m'nn»  jamais  de  ces  montagnes.  I]  cft  enfin 
^briideïonaflatre» il eft/ar/i  d'un  mauvais  pas»  il  en 

.  ca/«r(>^parafgflM,aM  6Hoit/SHir»i  qadqnepeâi 

o  Diiwt  !  €tmmim  felti>  fiitu  tMfihitt, 
'DçHimdfrgfre  raifiii fdit fi filititt f  Vill. 
fÔRTiR ,  fe  dit  quelqueCoù  abfdument ,  StrttZtfirta.  de 
devant  met  jen.  VMIi  k  canoâc  qui /m.  Il  tA/ari«t 


S   O  K. 

il  tfc&  pu  èn  logit.  Jeoe ftni  qnVaner itfiiin  |M| 
dire  *  Je  ne  tarderai  paa. 
Sort»,  reditauiBdêt  dwfa  namnéc».  Cette  cofS 

niche /orr  trop  avant  1  cft  trop  en  fa  I lie.  Le  Nil/fatdt 
ibo lit  tous  les  ans  poMr  rendre  féconde l'Lg/pte. 
On  dît  d'une  figure  qû  eft  feitde  relief,  qu'elle /<rr  du  ta- 
bleau. Les  cfpeces/frrrMT  au  dehors  d'un  miroir  con- 
cave. Cet  habit  eit  tout  neuf ,  il  fin  de  chez  le  Mar« 
chand.  Il  faut  manger  proaptemcot  ce  rôt ,  il/*rr  de  la 
bcoche.  Oaneifa«(oit6tre/fnir  mie  cbeviliede  c« 
irod»  elle  y  tient  ttoplbft.  Lt  hnfart  d'bn  cailloa^ 
quand  on  le  frappe.  Cet  ivrogne  a  tant  bûi  .quclea 
yeux  luifinem  de  la  ttte.  Jl  fin  une  odeur  luave  &  a- 
griable  de  ce  jardin ,  de  ce  par&nit 
SoKTiR  ,  fedit  Hguréroent,  du  changement  d'état,  de 
profclEont  de  condition.  Cet  Oificier  cùftrti  de  char« 
ge;  pour  dire»  11  l'a  vendue }  00  foo  atinée  d'exeidce 
eft'fivie.  Ccvalc<  eft/avii  de  enodkiMi*  ilo'cftpJut 
naître*  Ueft/Srtfdeniowitd»  il  eft  d«v«w 

m:;cjr. 

So  HT»  t  fc  dit  aulli  du  mouvement  «  de  l'eaiportcmeM  • 
la  fengiie^  pai5<Nu.  Le  Prince  mit  à  la  ticc  de 
fes  Troupes  pour  aller  faire  rttatrer  dms  le  devoir  crax 
qui  en  étoicnt  finu.  Sa  di^race  l'a  fait  Jtnir  de  fon  bon 
fens.  La  pnideoce  empêche  les  vertus  de  s'énUBdpctrf 
£e de /vrnr  hortde leurs limiteti  Fià  Vofllea^vonaaM 
jcfint  de  la  pudeur  du  frae ,  ft  de  la  biettfeaace  de  04 

le  ?  Mol.  Pour  ctic  heureux  il  faut  fa  rc  peu  de  rcfle^ 
zions  fur  la  vie  i  mais /»rf<rlott  vent  comme  hors  de-lbi. 
-  St.  En  JcAfcH'dMipii  propre  emmien  bte^  con- 
vaincu de  mon  ituiocence.  La  Pl.  Seniriefi»  lumtKri 
n'eftpas  bien  parier  i  pour  dire  t  Renoncer  i  Ton  k»j 
Bcor.fiootf 

Sortir»  iéditanfficnmiçierede  littérature  it  de  diljfoJ 
te;  Le  moyen  de  bien  raifimner»  cfcft  de  oc  finir  jamàitf 
defonfujet.  Apres  une  digrcffion  on  dit ,  Pour  le»^ 
nir  a^  point  d'où  nous  étions [irùt^  Voilà  des  vers  jmil 
■  dé  ma  veine.  DetonielceeimivclIctopinioMilne^ 

lirii  ri;n  de  bon. 
Sortir,  lîgnitic auilî ,  Naître }  venir  au œonc'c ; com^ 
'  OMBCer  i  paroître.  Un  enfant  qui  vient  4e  finir  4n 
ventre  de  la  ncre.  Le  Soleil  vient  de  fa/nr  de  l'ande^ 
Cette  étoile  fin  des  rayona  di  Soleil,  Ces  Uex 
mcncent  à  finir  de  terre ,  à  ponflbr.  Il  fin  plur>eurs 
fourcet  de  cette  montagne.  Il  fin  du  pus  de  cacte 
playe.  Cee  cai6ttt*l8  TefQlerctk.camaMMe)>ir4 
tk. 

SoRTtR  •  lignifie  auiE  ,  Venir  ,  d^ftendre,  naître  d'une 
race ,  d'une  maifon.  Ce  jeune  homme /«rr  de  bon  lieu. 
.  JleftjisRi  bien  dci  Capitaines  de  cette  tamille.  Jliiedoi 
meiK  pobt  le  non ,  le  fing  dont  U  cft/inl. 

Û  Cott  d'une  méfin  ft  ftcende  en gHcnitri.  CoR.v, 
Sortir»  en  parlant  d'une  Lcolcoo  d'une  Sociac,  £J 
gntâe  ,  Elever  »  produire»  fermer.  Il  eft  fini  de  grand* 
Pbilofop^es  de  l'Ecole  de  Platon.   On  voit  finn  au-  . 
jourd'hui  de  fçavans  hommes  de  l'Ordre  des  Bénédic- 
tins. 

On  dit  qa'po  Ouvrage  fitt  de  cbrs  Tonvrier ,  det  main^  tk-' 
Fottvrier;ponf  ifire  ,  qu'il  eft  aenf,  qu'il  vient  d*4tre 

achevé'. 

Sortir,  en  termes  du  Palais  fignific ,  Avoir  Ton  eâècr 
•  i^alortildlaâif.  Lerarréts  qui  confirment  one  lêo- 
tence  pdrtenr,qa'elIe/*rrir«lon  plein  &entier  effêt.Ua 
legs  conditionnel  ne  peut  fmir  fon  eSa ,  que  la  condi- 
'  tko  ne  bit  accomplie»  On  ftipule  dans  les  coptrata  de 
Btftiy ,  qa'une  partio  de  la  doc  entrera  en  commoanaJ» 
té»-&lereflit/S^«mCBrcdeproptc,}  poor  dire  «de- 
meurera propre  à  lafèmmeSc  auxfilMU  ClMtodmlâ^ 
diâioo/artif  fon  ancien  effet.  Bat. 
•|ta«e  jwt  jhiir  Hm^uLK^faitm,  qui  Cgnifie,  Afttir;  • 
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■  Utnir.  Par  cette  roifont  £  le  vc/be  fe  conjngnoit  ao 
^rdênt  &  i  l'imparte  de  i'Iniiicitif ,  on  diroît ,  Je  fâr- 
fil  >  ta  ffnit  >  &  non  pu  je /«w,  tu  :  je  feriifftis  i  tu  /ir- 
d/m»  I  &  non  fujcfvMt,  tu frrttit.  Au  fubjonâif  il 
bat  dite  firiifo,  J'eaumU  fue  cette  clrafc  fift^  ioh 

.  «ftt.L'AcAD; 

XvSoKTiR.  adv.  A  l'i/Tuê  >  au  tatit^  n  n'ornent  ^uc 
•'  Vvafott.  Au  finir  delà.-  Au/m^ilecetlkuz;Ou^ti- 
Ukiec  criée»  jf  flr^'içh  Mdfe  ^cdiblei  Ptonr 
troum  cet  homme  ,  il  le  6ut  prendre  éM-  ftrtit  in  lit  • 
iw/omr  de  table,  il  faut  attendre  Ton  Rap|)orttur  «« 
■fiâkf  de  l'Audience.  J»  fir^és  chc<  mot»  il  retoornoit 
coorooné  de  fleati^  chaqMK  mt  les  iom,  Asl.  ilfl 
/«rrir  d'an  embemt  il  tVft  jètte  im»  dd  «ocrr.  jta/ff • 
r»r d'une  maladie  il  faut  vivre  fobfemertt.    Au  fortir  di 
rbivcr  »  de  la  guerre  ;  Mftrtir  du  bois  i  âu  finir  di|  vaiA 
.  (cm,  M  finir  do  CoVc^  on  nmie  â  rAcadcnitl  - 
SI0RTIK7  Te  dit  proverbialement  en  cei  i^hrafes.  Ce  qui 


ô  0  t; 

l'feTprir.  L  K  Roc  m.  On  eft  qud^oeiôts  no  fit  avec  Je 
l'efprit  ;  maif  on  ne  IVft  jamais  avec  du  jugement,  !©. 
Il  j  a  de  la  diflfèrence  entre  un  fut ,  <Sc  un  impertinente 
les  païtàns  font  plutôt /«m, ^u'impercinens  { ik  Icsgent 
d'une  coodiikopliii  relevé  fom  plwdt  infcidneM 
que/9».  M.Sc, 

L'n  fotmwivrf^yWi  m  f  lui  foi  qui  l'Adrt'ne.  Boit. 
Un  fit  eft  celui  i|ui  n'a  pas  même  ailcz  d'efprit  pour 
tre  on  fat.  La  Ba«  Dans  le  aoade  il  6iit  a^olr  de  la 
complaifsncc  même  pour  lcs/«r/;  ils  font  le  plos  grand 
notnbre.  Le  Pays.  Lcsfiu  n'entendent  point  raillerie* 
Bell. 

f»  tâtkm  FffWI ,  i»Jâfé»  ja/qn'i  Rmttt 
U'fàuÙAàimitimmdnt.eefi  rbtmmt.  Boii,- 

Ainft  qu'en  Çqx%  Autturi , 
Hm* fittU  tfifmiU  ea  dots  admnutUTt.  B  ôll.^ 
VntûtfaiHHl^htt^ftmfat^piirm.  Mot. 

Ob  fot  /  Trfff  heureux  lot  /  jQif*  je  forte  d'envit 
A  l'itMtni  refos  du  hnheur  4e  ta  vie  !  Oe.  M. 


entre par  une  oreille  fin  par  l'autre»  quand  on  ne  fait 

fU reflexioo  fifr  une  cholê  •  qu'on  ne  s'en  veut  pas  fou*  Ce  mot ,  (éloq  Cujas  &  Heinlîus .  vient  du  Sjriaque  fit*  t 
vanir.-  Laâioifnt/anirleloup  Kora  du  J(ûi4  «  c'eft-à-     j^f^ific/sw.  |i^,jiJonAkiiy,  il  vient  de  fiMté 


dire .  la  necefité  coiitrariit  è  inraillèr.  On  «fl  fage  ad 

firtir  lies  plaijs.  Il  eft  bien  tcms  de  fermer  l'ctjble  » 
quand  les  chevaui  en  font  f»rut,ie  dit  des  remèdes  inu- 

■  nlea  •  qiri  Wenoent  trop  tard.  On  dit  qu'on  efl  firti 
de  page  ;  pour  dire ,  qu'on  n'ed  plus  en  fuiettîon,qu'oo 
eft  devenu  maitre  de  fa  perfoonc.  On  dit  d'un  impor- 
tun.  que  li  ofl  k  to/Mr  par  la  fOCM^  K  Mttitni  |«f  la 
fenittCi 

SotTi  *  i>.  part.  pair.  adj. 

SOR  Y.  f.  m.  E/p;ce  de  minerai  grofSer  »  poreox,  noîti 
gras ,  d'une  odeur  puante  >  d'un  goût  ftiptique.  On  en 
iioovoit  adttttàii  dits»  les  aoiines  de  cuivre  en  Chf- 
pre  >  en  Egypte.  Plufîeurs  crojreni:  que  e'étoit  du  cbil- 


Da  Cange  fe  dierire  de /êfmr ,  qu'on  a 
«lit  «hm  labadè  Latinité  d.mslc  tncmi.- fens.  Il  vient 
peot-tiit  du  mot  Jet,  qui  du  lainage  Celtique  ou  Bas- 
Breton  a  paflï  tout  pur  en  ootré  LangW  i  oè  Poft  ^ 
aofB  fitni  pour  lignifier  fiitifi. 
On  dit  suffi ,  qu'un  homme  a  fait  le  fit ,  quand  il  s'cfl  en- 
gagé en  quelque  méchante  affaire,  &  fur  tout  quand  il 
te  a  ^t^  averti.  Onledttattifi  d'ùniKimibefqianial-, 
li  »  oui  n'a  pu  en  la  ftnDccf  da.fiiic  ce  dtvâb 
C'cA  un  fit  a  vlngt-qu^trc  ttnUm  ■  ^ 

On  dit  qu'un  boauoe  ie  trouve  tout  fit  »  ouand  il  a  été  a(? 
irappé*  on  i|iaiid  ané  affidiitf  a  aaao^  tootte  iëa  afpc2 
rances.      .,-  .  , 


de  /êr/ ,  on  lui  rgbftmé  k  Mâti»  f  il  éwit 
&ddiccatiC. 


ô 


SOSANNIM>oa  SpHOSCHANlM.  Ce  titre  ftlic 
âUt<te<hiPfeaiime^5.  Il  fignifieBDiBlIrananti  fil 

.  cordes  ,  ou  un  cantique  de  r^jou'ilTance.  Cal  m. 

SOSPITA.  adj.f.  Terme  d'Antiquaire.  Mot  Latin  qui 
i^lie^CvqfiirvakrieC  CVto'' ""e.épithete  qperoi^ 
donnoii  à  Jnnon.  Junon  Stf^  — 
adorés  à  Lataitviam. 

è  d  £ 


citi<  qui  avoit  vieilli  dana  la  mine.  Oncle  trouve  pin  Sot,  reditauffideachofes.  Il  a  entrepris  li  une /«rf«  af- 
1  ,        t  •  <•  tj»!-.^  i_  ^-i^.,<:i  ±^iL  .A.! , . .  j      Élire,  nn/i»dell«in.  'Voilà  un /*r logis,  incommode, 

mal  bâti.  Um'ataon  iin/^dlfcours:  undifcours  im- 
portlnent.  Votlà  an  ragoût  qui  n'cft  pas  taint  yat  s  ont 
eft  aâcz  bon.  11  n'y  a  rien  de  ÛfitqÀ  A'aft  ^té  dit  |^ 
quelque  Philofophe.  Boo.  .  .  '  * 
Sot  ,  fignifîe  anlS  un  cocu,  uti  éornard.  On  par  injo- 
rcà  un  homme.'  Vous  êtes  un  fit  t  réfpeâ  devott* 
femme.  On  faifoit  autrefois  i  Paris  une  mommerie 
d'Angoulevent,  ou  du  Prince  iesfit$ ,  pour  fc  moquer 
dim  cacui.  OnditaulE^qnelet  jifi  foitt  de  la  ipraW 
Conftairié.  : .  ,f 

£r  r«ff  ne  d»it fimais  fitigrir,  fimJBn  BM  »  i 
•  .  .Dr  fimkldblei  dffrnut,  4  moint  qn'hte  «nmi fo.  lHoZ 
iài i  leifit  p^verbialemem  en  ces  phrafea,,  Câl«n/to» 
il  fera  mari^au  viil^e.  Il  7  a  d'auffi/âtm  gens  en  es 
monde  qu'en  lieà  ou  f  on  Quille  aller.  A  ftttt  demandé 
-/sir*  reponfe. 

^OT  ,  OTTi.  adj.  &  fubft.  Ridicule  ,  nata  j  oni  d'4  On  dit  aoffi,  JM     ij  &  }  poor  dire .  Il  fii^t  prendre  fca 
poÎK  d'eTpitt ,  00  qui  n'en  a  que  pour  dire  &  Cure  ddt      wecaotlooe.'  Vôna  Act  m  fit  ao  trois  Itttreit  itaOB  Ub' 

impertinences,  &  des  aâions  ridicules.  Les  opiniitrr j  Mol. 

fe  font  an/«r  honneur  de  ne  Te  rendre  jamais.  Os.  M.  SoT.  Prepolîtion.  Vieux  mot.  Sont^ 

VonafiiieaU  une  hiftoirc  fort /*rrs,& fort  imperti-  £r  fot Irs  rriar d' ^  sJ^M/rr.  BoRil'; 

deaae.  Mort.  Le  peuple  eft  d'orditiaire  fit ,  crédule .  On  a  dit  auliî  /«r,  pour  dire ,  il  fttnt. 

incooftant.  II  n'y  a  que  des /«»  qui  donnent  dans  un         VeB»ttwimeFrMfni,&Cot  fsrter  Xemdét',  lùl 

picge  fi  grodkr.   Les  grands  admirateurs  font  la  plu-  SOTERIES.  f.  m.  &pl.  Jeime d'Antiquité.  Sacrifies 

part  defonfitttt  gens.  St.  £v.  Unbomme  fe  croit     de  Salut.  Jcax&lblemaitéKqtu  lêfaifoicnt  par  lepeu- 

plus yir^oimd  dn  le  hâ  dft  aveecTprlt  ,'que  quand  ob  te     pie  pour  le  fdut ,  &  b  coHftrwtioH  éa  Piioce»  pruct- 

lui  dit  grofficrcment.  Bell.  Un /«f  c'cft  un  efprir ,  un      paiement  lorfqu'il  relevoit  de  maladie. 

Komme  liial  tourné,  qui  prend  les  chofcs  de  iravert.-  On  a  juiffi  donne  ce  nom  aux  pièces  de  vers  qui  fefiiî- 

CeoMae  il  y  a  bien  de  /ki  Auteurs ,  il  y  a  anfi  Uco  de     faitet  poor  la  m^me  fin  •  tt  pour  remercier  un  Dica 

fin  Ledeurs.  Se  fScfier  du  rebut  d'un  fit  arrc^aot  que      Cônfervatcur.  Si  l'on  en  croit  Julcc  Scaliger ,  Or||iMe 

la  Fortune  mené  par  la  main c'eft'  une  preuve  qu'on      eft  le  premier  qui  fit  de  ces  fitiriet.  ■ 

ne  fçait  pas  faire  de  juOes  reflexiontfitr  toorceqoîar-  SO^OPORIN.  f.m.  Terme  de  Marine.  Letfotifcr:m 

fîve.  Le  Ch.  DE  M.  Un  fer  parle  avec  plus  daSbot^!,     font  dans  lacopttniflion  d'ope  galera  dci  pièces  de  boia^ 

A  d'on  air  plus  cootent  que  les  gens  d'e/prit. BiU.  11     qalcniilèKleteo«baBbBl,  4^)l»Ç^MililCalitf  As 

ji**!  pdntdefsfifiianuiBdM  ^CMEfriojlkdB  -wiaflcnnir. 

r«M  JK.  ■  "   tu  . 
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SOTTEMENT*  l4'.  Imprudemment  (  ndioiTcOieat f 
inpcrtiacaMnent  {  mal-à-proppi.  Cet  hoDine  <Vft 
maéfitttmtm»  llt'e&lnBéfittmméafet,  Il  a  par» 

]é Jotitmcnt  dans  fti  intcrrogatoirts,  La  ùgcffc  cH  ^«r- 
UKunt  in^caiotk  de  rabitcrele  nombre  d»  voluptcz, 
MOHT. 

H*f«  ftim  fotKmeot  f4Ùt  k  gumoac  B  oi  u 
Qo  billet  doux  allanne  la  venu  de  ces  fcmaes  ftammi 
rcrapuleufcs.  Oe.  M.  L'homoK  «*c&^ /aHMN» ds 
fes  propres  chuneret.  Boil. 
Vm étmm fawicm vu qHàBm,  mai0Êm.tAou 
SOTTISE.  f,f,  Ulêdhde  ia  (jualité  ,  des  a£Hons  « 
des  paroles  de  celui  qui  efl  fot  :  &  lï^'nifîc  >  Imprudcn- 
M)-îaipertinence(  folie  ;  bctifc.  Lsjainfe  delà  plâpart 
àta  pertt  cft  de  croire  leurs  eatancs  parfaits.  Cet  i- 
tovrdi  parle  beaocoup ,  &  ne  dit  que  des  ftnija.  O  n  a*t 
jamais  débité  dctftttiftt  arec  tant  de  gravite,  i.a  forti- 
pt  qui  échapeoc  aux  Grands  fiomt  bien  plaa  rtnarqua- 
bkt «ne  dana  les  perfennet  cbfcBW».  Brti..  La  /M^ 
dM  Grands  cft  une/«rr/y«  publique.  G  on.  CrafTusbri- 
gnant  leConlultat»  &  n'ofant  ilattcr ,  &  carcHcr  le 
peuple  de?ancScc?oia»avec^ui  il  marcboic  dans  les 
°  laëideRMKt  le  pria  de  le  quitter  }]e  n'ufcpas»  loi 
dk-il  f  ftîie  iesfettijti  en  votre  prefence.  Bov.  Ce  nleft 
pas  un  des  moindris  efforts  de  lafigclff,  tjuc  Je  pou- 
voir (ou  fïrir  toutes  les/«(n/«  des  hommes.  Patin.  La 
fiitift  *four  refpric  la  Mine  aTerfîon*qaercfprit  a 
pour  la/irf//>.  Le  Ch.  DE  M  fiiperAkioa  feforge 
for  tout  des  miracles*  Se  dcsjottifti  fumararelles.  St. 

Ofifottifcs  du  trmt  je  tmfêfe  mm  fieU  Boit* 
SoTTitB»  (igiiifie  quelquefois,  one  ^utc  Jcfubbksbt 
" .  des  fittifei  dé  ce  »alet,  de  fe$  fredaines. 

X><i  lottires  i'tutrai  mm  tivmu  0»  Pdléi$.  BoiL^ 
wllbr  M  Taiitrc  wuadt  tfi  trh  gMtdt  forrife.  Uoù 
Or>  dit  qu'on  n'eft  pas  refponfabic  ietftttifti  d'autruL 
Sottise  •  (îcniGeaufll  Amplement  une  folie  d'erprit}  une 
chofe  plaifante  *  &  on  peu  libre.  Nous  nous  ^manci- 
p&mes  i  loi  dire  qoelquet  fi^,  &  elle  eo  fnarit  mal- 
gré elle.  B.  IRab.  ua  kmiittt  ne  font  pas  ftcb^ei 
d'entendre  comme nt.lrs  ^ct-.j  d'cfprit  clifcnt  itsfuUïÇis. 
Os.  M.  C'cft  une  fiuife  galanterie  que  de  dire  giof- 
fieremcmdes  jktiffo  ;  ilfiutlea  cnveloncr  fineme». 
Id. 

Sottise  ,  fe  dit  auiH  des  folies  de  l'amour.  Son  Amant 
la  prefla  (i  ion  qu'elle  fit  la  ftttift.  Elles  (  les  femmes  ) 
Ibot  la  /fn^y&iMW  (Ici  maiia)  toma»  ka  loti.- 

MoL. 

Sottise,  fedit aulli  pottr«lbjwe*  VemVOHlttlWÎrl 

toutes  ces  feiufei.  MoL. 

SOTTISIER,  f.  m.  Recueil  de  bons  mot*  »  de  naàai 
villes ,  de  chanfons ,  de  petites  hiflorienestde  contes  , 
de  fables ,  Se  autres  pièces  remblal>les ,  de  fottifes  en  un 
mot  que  l'on  ramaATei  pour  pouvoir  égayer  la  conver- 
fation.  Ts.  La  plupart  dea  livtca  en  «m  ne  font  cnelea 
fttiJieTi  de  ten  doatik  portent  le  mn.  Qo  wa  an 
/cirt/ît-r  bien  ftiirnï.  Ucftlm  &  familier. 

SOTTOFRINS.  r.n..  Terne  de  Mariqe.  Voycx  So- 
ToveUN.  .  . 

SOU. 

SOU.  fnbft.  mafc.  que  l'pù  éakti  qeeroofMMNKe» 

quelquefois/*;.  Il  fignifie tant Me iiiuunuye counan* 
te,&  tantôt  unemonnoyeimiginaire&de  compte.  Le 
fut  moDoo^e  courante  eft  une  petite  efpece  faite  de  biU 
loin,  c'cft-i.dire,  de  enivre,  teaiot  ta  pMd*t»cnc« 
mais  plus  ou  moins  futvant  les  lieux  &  le  rems  ou  il  a 
écéfibriqué.  Le/iw.a  été  d'abord  ^briqué  furie  pied 
de  iz.  deniers  toomoB  «Toù  il  fiit  appellé  Dtmùm^ 
iDMDftfilcanlnn  CBcam,fBoiyi'Uji'«a  m  pu  ioAl 


SOU. 

Jours  11  valeur.  Ce  f*u  ajant  été  deptiis  abgtecnt^  M 
trois  deniers  »  &  marqué  avec  an  poinçon  d'une  fln^ 
de  I7S  poer  Iniilbaaer  cours  liir  le  pied  de  15.  deaien  « 

il  fut  furnommé  fou  marqué.  Se  parmi  le  peuple/aettpl. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,/ra{Mira«M ,  pour  itire  *  (tu 
de  dente  deniers  ;  4c /m  ftaifis  ,  pour  dire ,  quinze  de^ 
niers.  Une  livre  vaut  vingt  /iei ,  onccu  fo|>ame  fimi 
On  dit  un  pâté  »  un  pain  d'un  fim.  U  j  avoit  anffi  autre» 
fois  des/Ml  d'ar^nt.  Les/iM  de  ièrtWiemil  dc 
Rochelle}  ont  été  dectiei* 
On  dit  couiuMui énient  d^mi  buiunifr  ^ni      folnt  iFitfi 

gent ,  c)u'i!  n'a  pat  un  fou,  qu'il  n'a  pasie/iw,  qu'il  a't 
ni /m  ni  double»  ni /m  ni  maille,  &  d'un  homire  ffi 
M  poflcde  aucone  daolt ,  quil  n'a  pas  un  ft»  de  bien. 
On  dit  qu'un honnnc  metfi»  wr/ae*  pôur  dire,  qu'il  cpar* 
gne  fur  les  plus  petîtet  cfcolèa  pour  anaflèr.  Il  n'a  pas 
reçu  un/rMde  la  dot  de  (il  felnnie. 
En  termes  de  Palais  00  4r»  Venir  au  /m  la  livrer  poar« 
Etre  payé  ipropoirtioBdttdeM<nip«rtagrr,Ât  de  U  • 
fommc  pour  laquelle  on  efl  créancier.     Dans  une 
Banqueroute  *    les    cresncicrs    qui  font    collo-  • 
quez  ,  qui  font  fur  l'ordre  de  diflribntioo,  font  payez  an 
fm  la  Kvre  far  le  prit  dea  meubles.  Avoir  un  /«•  dans 
anea^tc  de  Finance  en  de  nrgoce,  c'eft  y  être  pour 
un  fui,  poordeuaylftx,  c'eft-i-dirr,  y  avoir  un  vingtiè- 
me ,  un  douaidme.  On  dit  qu'un  financier  a  dans  un 
tiÂd  deaz/biirciidebora  >  pour  ifire  f  qu'outre  la  fioai* 
me  principale  de  l'impofition  ,  il  s  droit  de  lever  eiicor 
deux /Mwpar  livre  pour  les  frais  du  recouvrement.  On 
ditdem&ne  qu'il  a/««en  dedans,  poar direi qnedeh 
lànaBe  principale  de  rÎDMfiiion  il  a  encore  î  ibo  pitt* 
<îit  une  vii^iéme  partie,  u  ne  jouë  qu'àtirc  fmi  /cft- 
à-dire ,  à  petit  jeu.   La  fubvention  cft  J'ÎMpBftinll  dg 
fm  pour  livre  for  les  marchandifes. 
Ce  asot  vient  de/tfabui  félon  Ménage; 
Il  V  a  eu  anffi  des|««sd^r,  dont  le  prix  a  e'te'  (lifTrrent  fui. 
vant  les  tems.  Du  tcms  de  la  Loi  Salique  Je/ou  valoit 
quarante  deniers  ;  ce  qui  dura  julqu'an  tcms  du  Roi  Pé- 
pin t  où  il  fat  ait  i  donte  dcnieta  t  ce  qui  £k  confirmé 
par  Chartemagne  it  ïmSm  le  Deboaoiire.  Chei  lea 
Roni:ins  le/Mvaloitfia  nillf  denkn  de  caivic.  Po 
Cancb.  VoyrtSoL* 
Ondit proverbialement,  fl fth'de cent /îw quatre livreej 
&  de  quatre  livres  rien  ;  pour  dire  »  Il  fait  de  mccllua 
trocs ,  ou  achats ,  fur  Icfquels  il  perd  to^joura. 
On  dit  suffi ,  Il  a  fait  coamek  Roi  demi  Pavie^  H  a  iti 

jufqu'au  dernier /cK. 
SOD,  f. f.  fignific  en  piufîeon fiewrfe toitf  T/iaUedea 

pourceaux ,  le  lieu  où  on  les  cnicrme  b  nuit.  Dans  les 
baflccours  ily  doit  avoir  une  /m ,  un  toit  fcpard  pour  lea 
coclioM.  Cemoteftprelqu'inooono. 
Il  vient  du  Latin  fudn,  qui  fe  trouve  dans  la  mfmefîgoifi'* 
cation  dans  la  Lui  Salique  ;  voyez  Ménage  :  ou  de  l'Ai* 
leman yî»M,qui  lîgnilîe la  mémcchofeiou  de fiutfHtrtt^m, 
SO VANTE,  f.  n.  Vicui  mot.  Efchaafoo.  Borsl. 
SOUBANDAGE ,  SCOBANDE,  diraottci  asatc  ceidk 

pofcz  de  la  prepofidon/MU.  Voyez  les  «près  Sous. 
SOUBK.ËQUART.  f.  m.  Ce  rooc  dans  les  mers  ià 

Levant ,  fignifîe  un  StifUtti.  Mkk. 
SOUBRESAUT,  f  m.  Saut  fubit,  inopiné  &  à  contre* 
tcms.    Ce  cheval  a  fait  deux  ou  trois  J»uiire/éiits  qni 
m'ont  penfé  defarçonner*  Us  cofoft  nde^ai  doniw 
des/âata^Mif .  L'ACAQw 
Ce  flmt  vient  àtfi^  »  ét  féB».  Nt  cor,  Pafqnîer  eraîe 
qu'on  a  dit  foubrefsut ,  pour  fuffltftut  :  ce  qui  tfl  coafîr- 
mé  par  Tboinot  Arbeau  dans  fon  Orchcfograpbie,  par- 
ce qu'il  arrive  fiMnaat  qafcB  fiûfànt  des  fouplca  fiB»f,«0 
feit  une  chute  qu'on  nomme  foiArffaut. 
Sou  an  E  SAUT,  fe  dit  auiâ  figorément  des  furprifcs  qui 
font  dans  les  afiires& dans  les  procdel  deaobftadea^ 
^  ù^ÊBM^ftotkf  fiMHK^ijaaîaaMe'aiceoddic 

■ .  paa. 
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lu.  ^garfoacroydc^pourer  cette  fiUt;  il  «ftiitaMi 
m  rini  où  lui  a  doiioé  un  ftuhfJÀM. 

SOUBRETTE;  C€  On  appelle  ainfî  pur  mcpris  ttoé 
fniiDe  de  chatobre»  on  une  fuivantc.  Une  pecitc/tm- 
inttit  £Ue  bit  U  Dame  »  &  et  n'eft  qu'uoe  fuArair, 
Ne  poavtnc  Kttfir  «fris  4e  laBlaltedrctil  4 
de  hftabrettt. 
lUjm  ttmftz&  tnHfmbtfoubmtet.SAH. 

SOàCHA.        CfCpM  4e  Sojt  ikhCUoe  têjéiB 


SOaCHE.  r.f.  Sepée.tRNKtlelVibeqiiî  eftà  fleur 

*  de  terre  ,&  «jui  tient  aux  racincj.  Quand  on  a  abitta 
hhlotefiiujieiiet/MK^irepoufleiit.    lijr  avoir  piu« 
fient aaiNe  fiir  tammia»  pmkê.  If  finit  qwlqaefeii 
ceiepce  Kl  MKMf* 
Ofl  dit  eofioe  Je  vrgoe  i  la  vieilles  fnxhtt ,  c'efi  ce  qui 


SoocRS  >  fe  die  qoel^nefeie  cfai  cnocde  Vutitt .  &  de  ce 
^eft  depuis  kncf M  jafqaf^nrbrandiet.  Onacomi-. 
pc^  les  arbres  de  cette  îotêt,  il  y  a  ranc  de  groHes  &  tant 
«ê  petite* JfaKfef.  Le*  arbres  doot  on  a  /oioi  ^a'on  é- 
ttonde ,  ont  la  fiith*  plu*  haute  90e  Ica  «tiea. 

Bouche  >  fc  dit  auflî  d'une  groflê  bûche  00  pièce  de  bois, 
mcm:  d  une  poutre.  On  c'toit  autrefois  foigneux  de 

.  brûler  la /ïNclir  de  Noël  en  cereoionie.  OnnepeutpaT- 
fer  dans  cette  ni  l  caeTe  dca  gcoflëe  /«kAm  tj/à  rciih> 
birraflent.  On  6it  de«  barrierct  avec  de*/M(«. 

Souche.  Termtite  commerce  en  détail.  C'cft  la  pliu 
kMMoe  dca  deoi  petnes  pièces  de  bois  ^  compaTeut  ce 
Mctet  Marchwde  appdlMe  m  uiS$, 

Saoche,  rcdrtaufHaufigaré4eapefftBM»,&figBifiB* 

Smpide  >  infenlible. 
Oi^  f  ai  f  serrtrt  feÉl  mt$tvmr  tau  Toacbe.  Vot  t. 

80U  che:  .  fe  dit  fi^aréroent  en  Geaealogiet  de  celai  d'od 
fort  une  génération  »  une  fuite  de  defoendans,  ou  «(oi  eft 
recoomi  pour  être  le  pins  ancien  dans  une  Généalogie. 
Adam  eft  li/iwfode  toutleecàrehuauio.  Rpbertie 
Fert<fui  WtoitaD  nenvidne  uecle»eft  la  /«arir  de  II 
miiron  de  France.  Ce  Gentilhomme  vient  d'une  telle 
/•arlv  ^ui  eft  fort  noble.  Celni-U ,  quoique  de  m êmc 
nooif  eft  d'une  autre /«aobr.  On  dit  que  ^nd  des  nc- 
vear  viennent  à  une  fucceffioo  a?ec  knr  oncle  frerc  du 
deced^ ,  ils  fuccedent  par  têtes .  &  non  par  /iavteidiii* 
le  3x0.  Article  de  la  Coutume  de  Pari*.  Ccj  deux  mai- 
Jobs  nobles  ont  wie/iMKiircoiaaiiiiie|c'eft-â-dixe,  ont 
«ne  nlBedrig^riK. 

On  dit,  Faire  fsaii»:  P«*  Etre  le  premier  d'une 
fuite  de  defcendans.  Hôtel  eut  trois  eafàns  :  les  deux 
pfcorferi  oiodrarent  fans  lignée ,  de  le  troifiéae  fit /m- 
ik.  Depuis  le  (îecle  d'Augufte.  &  encore  aujourd'biâi 
dras  lapidpart  des  pays  étrangers  ,  les  Médecins  font 
kanobUs  pnr  loirs  Lettres  deOoâeurs,&  d'une  no- 
bleHb  réelle  •  tMnfiaifible  &  ^  6it  fmbi.  Gt  l  ut. 

On  dit  mêles  biens  oot  6k jtelr,  ^nmd  dtalts  qu'ils 
dtdeat,ils  foot  devetfBsfropresca  Uperienoe  d'n 
Os  •  00  d'ua  héritier. 

SoaciitiCtf  tenAesdeMa^onnetie.  eft  le  corps  de  la  che- 
minée qui  fort  du  toit ,  &  qui  iMroît  au  dcffus  du  com- 
ble, foit  qu'elle  ait  un  ,  ou  plufieurs tuyaux,  ou  langoetS 
tes.  La /iwfir  ne  doit  être  que  de  trois  piedi  nlui  haut 
que  le  faîte.  Dav.  Il  y  a  des/kirik* ronde*  i  celles-là  ne 
fe  partagent  point  par  langoêtttt. 

SOUCHET.  f.  m.  La  moindre  dr s  pierres  qui  fc  tire 
iwi  les  carrières ,  &  q«ii  efl  au  dell'ous  du  dernier  banc. 
SVe^  9ncIquefiMsqneéa«iAedn  gmotÉ»&deM 
tene.  SJchot  en  3  tratré  amplement. 

SoveatT  ,  eft  auffl  une  forte  de  plante  dont  il  y  a  pHt 
ftaitcAeces.  ilyele/.s(«*rt^fqm»fafc"K"ft«- 
blables  à  celles  du  roftao .  piM  Viomes  .  plus  grêles 
plu,  dure,  ^ne  «dles  du  X^^^^^^^^J^^^ 


SOU. 

droite  >  ttiaiœàlaire ,  fans  nctuds ,  lu  haut  de  laqtlillé 
viennent  le*  murs  qui  font  ai  plufieurs  étaenines  raonf- 
fées  cndeiboDqoets  larges;  SefêaKiiflë  eftdntei  tri- 
angulaire ,  couverte  d'une  ccorce  noire.  Ses  racines 
fout  longues ,  nouées ,  entrelacées  les  unes  datis  les  au-> 
«rampantes  ,  noirâtres  .  d'une  odeur  agreaUe  % 
ayant  plufieurs  fibres.  En  Latin  ç^iiaw  adiMrw  MdSM 
iM^êyfiyt  (yfrm»§cm4niM,C.hkVH.  Ltfmbtt  t$Kd 
eft  fccnblabic  au  ptcccdent,  inàu  Tes  racines  font  ron- 
desde  b  groflieur  d'une  divCi  jointes  plufieurs  cofem- 
iUe.  En  Latin  fyf«t«f  rawfcàrrfaitf  ii>ir,fc  BAok:  La  ra- 
cine de  ccj  deux  cfpeces  dcftiubft  eftknipib^éc  dans  la 
cmdiié  d'eftotoac ,  dans  la  colique  i  dsot  ic  mtige.  11 
y  aun/iiKilwd'ndrqd'toa  uppelfeaMfeneataMMMbes 
fafrMi'indt.  Voyez  CblicuMA. 
SOUCHET  AGE.  f.m.  Vifite  que  foot  le»  Officieré 
des  Eaux  &  Forêts  après  la  Coupe  des  bois  ,  pour  oMB^ 
pKt  le  oooBbre  &  la  qualité  des  louches  abattues. 
Oo  appelle  suiB  fmdmtpy  le  compte  &  la  marqtie  'diè 
bdis  de  futaye  qu'on  a  permiflîon  d'ibattre.  L'Ordod^ 
nance  veutque  cela  fou  fait  avant  l'adjudication. 
SOUCHETEUR.  f.  m.  Expert  que  chaque  partie  nom- 
me de  Ton  cdté  poar  affilier  an  finchen^*  â  Ja  tUàé 
des  foucbes. 

SOUCHEVER.  V.  n.  Terttcde  Carrier.  C'efl  da.it 
sue  carcicre  dter  avec  la  malfct  &  les  corn*  de  fer  la 
pierre  momie  frutbrt  pour  6ite  toaiitt  le  baae  de 

volée. 

SOUCHE VEUR.  f.m.  Carrier qd  travaille  panicu- 
lierrmentà  âterlefiMclMt,afiideftpatetidkdcfiiNl  , 
tomber  les  pierres. 

SOUCI,  f.  m.  Plante  qui  porte  une  fleur  du  même  nom. 
Elle  poude  des  tiges  3>enuè's ,  rondes  ,  un  peu  anguleu- 
lies  «  divi/ces  en  plufieurs  rameaux.  .  Se»  fèttiUeaionC 
oblongtiei,  grafflètt  tcloi^  .  UtncMcTcs,  jKtachéci 
fansquciica  -eur  tige.  Ses  fleurs  font  radiées  ,  gran- 
des ,  belles,  rondes ,  jaunes  ■  odorintes.  Lorfqn'elles 
fine  paJRicst.il  lenrfuccede  dbs-fl^uks  couibesqui 
contiennent  cbacuoe  unefcmenceon  pets  longue.  Si 
racine  eft  blanche  &.  fibreufe.  £0  Latin  f4blu  m/;«^ 
rii.  C.BAoa.  Les  fleurs  dD/îi*fi  font  cordiales ,  fudo- 
rifiqucsi  pstfpttt  cnoire  le  vcoio  «  &  pour  faire  loitif  U 
pctiie  vérole 

Ce  mot  vient  du  r.atin/«//>(j«f)«»ï,  parce  que  les  fleurs  dè' 
cette  plante  le  ferment  quand  le  Soleil  le  couche,âc  «'bO'* 
vtfttleàatinquaodiIttlevejMiNi  Ilyaqeetqueiw^ 
très  efpeces  de  /tari. 

On  dit  être  janue  comme  fiiui ,  pour  dire ,  Avodr  le  Ytfige' 
extremeeieiit  jaune. 

Sooci  »  lignifie  aoffi  >  Sollicitude;  foin  accompagné  d'io- 
quktude  Méprendre  nul /ieri eft  imprudence.  Lri 
fciuii  du  ménage  forit  les  foins  qu'on  prend  de»  alfeifes  , 
éc  de  la  fublillance  du  menjgc.  Ce  Marchand  fe  ronge 
de/iati ,  il  vit  en  grand  fiuti.  Les  noitt  fttteh  qui  le 
dévorent ,  font  peints  fur  fou  viliyeridé*  FCM.  Lrs 
noirs  frkt'u  qui  rongeoient  (bo  ctenr  s^efllSiîrent  IcAi 
d'elle.  Fa  N.  Lesfoudi  rongeans  font  infeparablcs  de 
U  condition  humaine.  O  E.M.  Il  but  prefcter  h  limpli- 
eitéd'tanëvie  particoKete  an  fimt  rongeans  des  ava« 
res.  Bcss.  Lcf  fcuds  qui  environnent  le«  Rois  v6ùé 
fieront  regretter  la  vie  paftorale.  Fen.  Jefos  Chrill 
BOUS  ordonne  de  n'être  poiat  en  fuui  pour  le  lende- 
main. Les  Nègres  foot  fan»  fuui.  Su  ils  prennent  les 
chofes  fi  peu  à  coeur ,  qu'on  ne  peut  prcfqoe  jamata  re- 
iturquer  s'il» ont  du  bonheur  ou  du  malheur.  fiosMAN. 

n«r4  taurib  f^MjsiirMv«lii«mrtfiMct.Si«KAtn 

Hmu  C4rvt!  frit  fur  fei  vitnx  Mt    ,  *  . 

Fmmr  Jtvnt  en  t4ut*  Pumut  { 

Jf  prit  4n/i  foucis  ai^im  i 

tmtm  (gmFéKtn» iw  ^pm*  hh  Fokt.- 
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Digitized  by  Google 


s  5  tj. 

feîî  ipptîlc  enfani  fans/two ,  ceux  qai  tie  fongcnt  oti  i 
Te  cl:rcit.r  i  qui  ne  l'inqaictent  «le  rien  >  qui  oc  vculcnc 
rien  liire,  oi  longer  à  l'iTeDiri  On  àit  dans  le  mcmé 
ient  1  c'eft  anfmtfMKi.  Le  fomideildhfr«f-/<iwi  cft  une 
de  Cet  diâioos  œoaftrueur.'s  qu'on  a  bjoniutieU  Lao^. 
gue.  BouH. 

CddotVientde/fJIwinwi.  Msmack.  . 

CMidltàul&proverbfalnneaticesicqni  fe  VeÉfcàetoékr 
toal-i-propos  des  aâa:rcsd'aucrui ,  Vous  n.'  vivrez  pai 
long<tcms  i  TOUS  prenez  trop  de  fmi.  LofatUn:  d'une 
ebofe  dontoo  ne  te  met  nulkeMOcea  pcfaïc,  (Mld.i,<'cft 
li  le  moindre  de  met  fuu'u, 

SOUCIE.  Ufi  Efpccc  de  Moioau  ou  Paflêrcdn.  On  le 
nomme aiofi,à  ciufc  cpc  Cet  fourcils  font  compur(écs  de 
plumes  noires  élcvcet  de  chaque  côté  des  trasplcs  au» 
déflns  des  jtn^vSiita  defqucis  il  y  icttBmevbtttê- 
le  de  plulïeurs  plumrs  jjunes  lur  Jcfummet  de  la  t^te.II 
ilebecunjieu  crochu.  Lzftm*  cft  le  pitttgajr  de  cous 
les  ntoineauvé  On  l'appelle  S  Jtreaent  Fovl. 

^OQCIER.  V.  >d. &n.  Il  nefe dit  qu'avec  le  prtfnooi 
-perfonnel.  S'inquiéter,  fe  mettre ca pnue.  Etretou- 
cbé  du  foin  de  quelque  chufc  ;  en  cra  iidre  la  perte  j  la 
cberir ,  rbfnaier.  U  faut  le pmtt  de  bm  booncur  »  de 
Çt.rcputnioa.  Je  iiie/hKirbH»<fe  cet  bonne  ,  qu'en 
«-jeàftiie) Dcqooivoas/fiK'irx-vous ,  nje perds,  ou 
fi jtf gagne,  eft-ce  votre alhirei*  Ca cniaot  clUocor. 
ri^ible ,  il  ne  fc  [tatit  point  de  tOiR  ce  4)0*011  loi  ëK.  11 
efl  aifé  d'écrc  heureux  (ju:nd  on  a  du  bien  i  &  de  l'el^ 
prie  >  âc  qu'on  ne  fc  fouot  de  pctfonnc.  Ai.  de  S.  R. 
Les  Aoians  ne  fe  ftiuim  que  de  leur  amour.  La  Fon. 
Je  ae  mefêmk  goût  de  vutre  colct c ,  oa  do  votie  iadif» 
fftencb  H.  S.  01  M.  CcthoOtiMaatm^MRwftiiiiiiei 
aninteoant  il  ne  s'en plu i.  Je  me  foucit  peu  de  vo- 
tre eftime.  Aprét  vout  avoir  perdue  i  je  ne  loe  Jtmit 
plfltdelaTic.  Jls'oB^ofe  le  plis  Mtènt  me  ane 
ptitialeotogitife.  L'Acad. 

Ob  dit  proverbtalemeoc .  ]e  ne  meftuàe  pu  ^oi  fera  kt 
vignes  après  ma  mort.  On  dit  d'un  libcniB,  tptfH  M 
k  fnitài  ni  des  rats  >  or  des  tondiif . 

SOUClECnt.  109t.  tdj.  In(]uiet}  pcnlîf.  chagrin  : 
morne ,  qui  marcj^jc  Ju  foucî  ,  ou  qui  en  a.  Au  fameux, 
ibiac Jtuatufi  11  ne  fe  dit  {ueres  ^o'en  ces  pbrafet. 
L'AcAO.  Un  avare  efttoéjonrsjMH*.  Cette  Mme 

-  (ft peu  ftKeitwJt  de  Ton menij;?  ;  elle  n'en  prend  aucun 
foin.  Mootgommeri  ^tdt  nonchalant  &  peu  jmunx, 
Brant.  Ce  moccftunpctiviMi,  a  DBfCBt  gMlO 
lotrcr  dans  Je  beau  flile. 

MéitmitH  mâ  mmcMir  fiJ}ilM 

Mr  dtime  bien  dei  peaferi  foucifux.  Vol. 
Autrefois  le  morde  ftutieux  iig  >iâoit  tvÙMx  Se ftUbtKXi 
tomme  Saumatfe  a  tait  miir  fur  l'HMqin  AigwU.  Les 
François  font  f$aekHX  «le  noateami.  PAIft. 
SOUCIS.  VoyeaSooTif. 

aOUCr.AViERfi,  SOO.CLEKC.  ftc.  Voyet  t- 
prés  Soot. 

SOUDAIN  l  Atite.  ad|.  Prompt ,  fubit.  L'adjoadelr 

lumière  eft  fort  foudj'm ,  elle  va  en  un  inflant  d'un  bout 

de  l'horizon  à  l'autre.  Les  mortsysedauiu  nous* doivent 

ÉMxè.t  de  nous  tenir  coâjourv  fur  nos  gaides.  Les  Tar. 

nres  ne  font  la  guerre  que  par  de  ftmUhits  imipcjoas. 

Ltf  co'ere  cft  fcutUmi  &  emporté.  M.  E»f. 
On  dtffert  i  &  foodain  U  nxfi fut  Uvie.  Boit. 
Ceaot  vient  de/UtfMMf.  Un  dirait  autrefois  fuMMh 

Mbi4a^e.  It*Hentplé(6tdeyi*dm,inot  Celtique 

Bas-Ôreton  qui  fîgnifie  incomintnt. 
Soudain,  air  Subuemeoi.  11  mourut tuut /««d«ie.  En 

celiiAB  H  vieillir. 
iooD«lM,fîghifiecaeorfe,  lïanilemémeinftant;  auflî. 

tAç  eprès.    Son  plus  grand  afage  eft  daoi  Ja  Focfie. 

.  L*ACAD. 

1  ftfmi'niu  t  &  kuèàaitfmtk. 


S  0  b. 

On  ne  s'en  fcrt  plus  qu'en  vers.  Refl. 
SOUDAINEMENT,  adv.   Subitement.  UmoaroB 

fiMmmm.  il  ftidc  jMttMMM;  Ucmhmm*  I 

vkJtir.  « 
SOUDAIN-QUE.  edv*  Anit-tét  ^iie;  ta  mhat 

tcms  que.  Quelques-uns  n'approuvent  point  foudMin- 
ffUf  mais  il  (etnble  qu'on  s'en  peut  fctvir  après  d'auiG 
bom  Autonrsi|lie  'ceaz  ^1  *'ài  font  Icrvii.  SmMb 

fit'ils  fe  furent  reconnus ,  le  dépit  d'avoir  (îtôi  lâche  le 
pied  I  les  ramena  à  la  charge.  Saji.  Qa  uc  le  dit  plus. 
Refl. 

SOUDAINETE'.  Cf.  Aâibn prompte &fondaine.Le 
fendre  frappe  avec  une  grande  fudmiwt*.  Il  montre  la 
puilîance  du  Prince  à  la  foudaitutc  de  fti  cr:tieprifeî. 
Maoc.  Ce  mot  n'eft  point  daasl'Acadcmici  cnc&t 
iln'cllplasdobelnAge* 

SOUDAN  >  ou  SoLDAN.  C'eft  StÊÙ»  ^  hm  fitc: 
Cependant  voyez  Soldan. 

SOUUART ,  ou  SocnutM)  •  ccmme«e'crit  l'Académie.' 
f.  tB.Soldat.  Ce  mot  a  vieilli.  Voyex  Soldat.  Ronfard 
s'enfcrvoit.  Oos'en  fert  encore  dans  la  conveifation 
familière  en  parlant  d'un  homme  qui  a  long-tems  fervi 
è  lagnine.  C'sft  «  •Heui  /«od^rd.  On  ne  le  dit  ^ 
desoildert.  L'AcA^é  Ooleditao(Bcabed|iHM|  de 

en  parlant  d'une  fille  qui  fe  donne  beaucoup  de  nOH- 
vemenci  qui  fait  beaucoup  de  brait  :  c'cll  anvf»/kl> 
dâtt, 

SOUDE,  f.  f.  Pltoie  qui  croit  a  la  haoteur  d'environ 
trois  pieds  quand  eUe  eft  cultivée  «  s'éttndaot  en  large, 
fort  rouge  >  divifce  en  des  rameabs  drcnts»  sflèx  gtol* 
Ses  feuilles  font  longiies ,  étroites  riféÂ»,  cfaanMci» 
firilTaoteo  pointe.  Setflconibatépfiifiairt  fetflkt* 
de  couleur  jaune.  Elletibét  Alivies  de  fruits  prcfquc 
ronds,  membraneux ,  rmpBs d'une  ftatcncc  fcmblable 
h  on  peiii  ArpéMtodd  en  ^nilèé  Ea  ûtfa  lUti  mjn 
eecbltat» fmme.  C  BAun.  JOf/iel)  un  nom  Arabe  qui 
iigmticfcl.  La/Mrdrcroitprocfaedcla  mer>  elle  a  un 
goût  filé,  on  en  tire  beaucoup  de  (ici  fixe  qu'en  a  appeU 
lé^^UylidnaMBde  lé  fiante.  Cenom  a  cid  dono^ 
enfoiKanfibfiMi  datumcsplaBiesicaiiÊ  dn  tap- 
port  qn'ilaoKdurcfm,  a  y  a  ^mli|iMi  nmnâ  <(^câr 

de  fon  de, 

SooDE  IN  riiRii»  cftwc^eKdepietveqi/'iNi  fi^ 

de  la  futde.  Pour  la  préparer  on  houppe  l'herbe  quand 
elle  cil  en  fa  parité  grandeur  ;  on  la  Uiife  fcdicr  ,  puis 
ee  la  met  brâlerâc  calciner  dant  de  grands  tron  6nr 
■  ,  dkprès  dans  la  terre  >  &  bouchci  cnloite  qe'il  n*j  en* 
(re  de  l'air  qoepoHrcotittmirielni.  La  natlerefere^ 
duit  non  feulement  en  cendres ,  fttais  il  s'en  fait  auflî  u> 
ne  pierre  làn  dure,  laquelle  omft  obligé  de  caflcr  a» 
vec  des  màrteaox  peor  b  retirer.  La  meilleurr/smff  eft' 
celle  qui  vient  d'Alicant,  elle  doit  ^trr  en  prtitet  pier- 
tcs  (echet  &  focuuntcs  ,de  couleur  grife  bieuâttei  par- 
ient de  petits  trous  faits  en  «il  de  perdrix.  Ejle 
icrt  à  faire  du  «crie  tt  du  fivoo  t  les  £.|aDcbilIini(cr 
l'cmployent  dans  leors  IcÇra.  11  y  a  «ne/hnlr  ie  C«iu 
r^rM  qui  eft  moinalilciB?*  &  a  plus  de  crcdte  que  celle 
d'Alicaot  ;  les  trou» en  font  plus  petits ,  elle  n'eft  pas  ft 
bonne  Celle  qu'en  appel  Ie/«udr  dr  Jsênf^  efl  entière* 
menti  rcjctter  ;  elle  eft  ordinaircmïrt  humiiV  ,  roirî- 
rre  >  vcrdûtre  &  forr  puante.  La  ftud*  dt  Cberieurg  , 
qu'on  aoattaefMuU  it  F^rrcf .n'eft  guère  meilleure.  Èl- 
lefeÊutd'oaefaerbeqittfetroBvclelorg  desc6tes  de 
hnerdeNomindte.  On  tire  de  b /««^r  par  d  lTolu» 
rion  >  fîltration  &  evaporatioo,  un  fel  fixe  appel I é  ftl  àl' 
t  ii  eft  cauftique ,  on  en  fait  des  pierres  à  cautère. 
La/Wrdr  m  degraiife  ie  lii^  &  lee  koi&f  qee  par  qe 

fel«(£4/i  JeqoisItMvfieftdidàttparfiHmaéttbn  1er 

IrmSret. 

SOUDER,  v.ad.  Altacber. joindre  enfemble  lésez. 
{NBiicci-de  dnurfâecwie  nml  (ac  b  6^ 
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Îtic  compontion  mnaJli^uc  i3c  convcubic.  Les  tuyaux 
'aoeoM|ie jlbai û ptofnaeÀt  findez. ,  que  <bu vciu un 
■e  ptùt  deràwiir  Jpar  ^uel  ciidrâit  ils  l'oAt  ^tc.  Le  lier 
fefiàdeweeieaâneiu,  quand  on  leforgcfort  chiud. 
Il  faut  ajouter  du  boraïf  pour/a<u^ l'irgcnt.  Ùafmdê 
le  plomb  aycc  de  la  (oudurc.taice  de  ploaboii  (Tccain , 
&  quelquefois  avec  un  mélange  de  cnirrâ  d'argent» 
Icloncjuc  l'ouvrage  cU  délicat.  ~ 
'Ce  aot  vient  de  [oliiidrc.  Msnacb. 
SOttDER;  TeriDe«leFinapce,&dè négoce^  Teraiott, 
.  clorrci  UD  compte.  Les  bons  ncgocians  doivent  tous  Ict 

a  as  ftiider  leun  com  ptes  cnfemble.  On  dit  aul£  f«ldcr. 
Souni ,  ÉE.  parc.  piff.  &  aJ], 
SOUDiAC&Ë.  Voyez Sous-Di4CK«i&e. 
SOaDiVANT.  Cm.  Viouamc.  Sed«fjat.  itidnc; 
cear.  Bok'ài. 

UmfutfnuUt  I  &  foudlvanx 
GmBem  Ciufms,&  hm  tmmt 
Qji  UtbUtui  cbjpermi  tt$uvd. 
SOUDUYEK..  V. adt  Lotretenir  des gcatf «le  guerre,' 
leur  payer  lafolde.  Le  Roi  de  Fnoce plus  de 
.  ccDt  mille  hominet  tant  Fno^oi»  ^'dtnif^.  Ce  poc 
s*écrit»nnîtD  ne  fe  dit  guère,  fiitvu 
Ce  mot  vient  de  fdMigiiem  dtre  <  ou  de  fw  >  moQUOjC doot 
on  payoit  ics  foldats  autrefois.  Voyez  atiiE  Soldotbk* 
^•Mffrr  ne  fê  dit  plus  guère. 
Coudre.  v.a6t.EcIaircir  uoe  dSfficuIté,repoiidre  ^  un 
argument ,  à  une  objeâion.  II  y  a  des  difiicuUcz  qui  fe 
trouvent  ij  fortes  en  certaines  efpecestqu'on  ne  les  peut 
foidre,  &  qu'on  appeik  fu^mm  iÊd^Mu,  itdut  Je 
Droit  qiujl'mi  pMtr/'Mij.   Pant^md  avoît  dés  argo- 
mcns  (opHiftiques  qui  le  fufîl>tjuoiciit ,  car  il  le»  faifoit 
.  uè$-bienMiR«fo<^|l|^«>maisilDelespouvoit/m^r«. 
Ce  mot  o'eA  point  dam  le  OiiScoaoaiic  del'AoKiBÎe* 
Le  «erbe fuiTt  a  tort  peu  de  tetcs  ea  afige» 
Ce  mot  vient  de  folvtre.  K i  cod. 
^VOflK  I  fc  dit  aufli  en  G»)n)Ctrie ,  des  problèmes  qu'on 
ftopoiii:  i  faire^à  invcater.      ^Madratute  du  cercle»  la 
doplicadoii  da  cnbe ,  la  trilêâion  de  l'angle ,  font  dei 
probIêneii|N*Olf.4propolez  depuis  deux  mi.'Irans,  & 
m'oa  B*a  po  jiMAv.  L'Algèbre  fe  vante  de  ftudrt  toutes 
wites  dlB  priîbl'mea  par  (csinaDiêrea. 
JOUORILLE  f.  m.  Trtme  Je  mépris.  Soldat  liber- 
tin, fripon.  Il  tU  duiiilc  familier.  L'AcAD.  Pauvre 
fêadnlle.  St.  AoàftAfût  UM  pMk  iadittldcV  Cal&^ 
ûoïkAetftMlUt:  , 
S0UDQRË.  r.f.  Compofitioq  oil  n^hnge  da  meta} 
qui  fertà  fouJcr-On  ne  fait  gucresdc [nduititm  qu'on 
y  employé  le  borax.  On  fait  des /««^«s  d'or  >  d'ar- 
gent &  dé  enivre.  La/wdarr  dès  toyaos  d'étutt  fe  6ic 
de  pliimb  S:  d'ctain  ,  &  ijuclijuefois  avec  une  partie 
d'c  tain  de  glace  (ur  trois  parties  d'etain  iin.   La  ftuàuft 
des  Orfèvres,  qu'ifs  appellent  à  huit ,  eft  coropol^e  d'u» 
ne  huitième  partie  de  cuivre  >  ou  de  leçon,  fur  fept  d'ar* 
gent.  La  féconde  eft  i  fis  ;  la  troifîéme  au  quar^ ,  &  la 
.  quatrième  au  tiers ,  qui  eft  la  plus  foible  des/Mii«rr«.  Le 
doo  da  Duc  de,  Florence  ou'oo  a  tant  admird  aiiuefbis» 
^*oo  croyoté  moid^dè  wr»  Anoirid  dfor»  ii*^n>it 
qu*tane/i!«i«rf  faite  par  TurncifTer  fçavant  Chymifle 
Vénitien  »  dont  tous  les  Oricvres  n'ont  pu  dccouvrir 
le  fêcret  jufqu'eo  nus  jours ,  qu'il  a  été  public  par.  Ta- 
cbenius  :  ce  qui  n'eft  autre  ciiofe  qu'un  peu  de  cuivre  ou 
dé  vitriol  de  C/pre  qu'on  met  cntrcror  &  le  fér ,  par- 
te que  la  grande  acidité  de  l'or  réduit  le  fer  en  fcories , 
^lund  00  sciUê  lea  appliquer  l'un  i  l'auue»  àt  cmpécbe 
qn*oaiiclespd4h.ftiWC'&ioû>d«CB^^     Or  cet 
.  obf}acIc  fe  levé  péJloâiyfllkfeftdB  «Bine  en  ijHdqii* 

.  petite  quantité  qu'elle fi)it. 
S  fijgalâeavffi  le  travail  de  celui  qui  foode.  Le  tuyau  eft 
bon  ,  mais  Uftudwtt  en  eQ  malfaite.  Stuimi^  fe  dit  auC* 
fi  de  rcodroit  par  où  lu  deux  pièce*  de  mctal  foot  fou- 


S    O    U.  . 
dcfs.  Le  tuyau  (ftcrcvc  par  U/tf«M/«r/.  •  ; 

SoopuKE,  eoMaçonncriet  efik-  pi&rtc  ferre  dont  oa 
^accorde  deux  enduits  qui  n'ont  pu  être  faits  en  in ^me 
tems  fur  un  mur ,  ou  un  lambris.       •     ,  , 

SOUEF ,  EVE.  aJj.  Agréable  qualité  d'un  parfiiau  X 
l'ouverture  des  tombeui*  des  Maints ,  il  en  lort  ifie  e» 
deuT  fuuvt  qui  parfÔBie  les  cnvircn*.  C'cft  une  tricàr 
populaire.  Ccaoceftfieiii.  Inia/iMw. 

Du  Latin /m»/.  .  ... 

$00  FFLAGE.  f.  m.  L'art  de  roof&er  le  vértè.  Oa  k  dk 
auflî  del'aâioa  du  Parailfo.iicr  qui  le  fuuffle. 

SouFrtAGE.  Terme  Je  Marine.  C'ell  la  partie  du  vaif- 
lèaii  quia  dtd  reoficc  ;  ou  le  bois  qu'on  ajodte ai^.vaïA; 
icaii  par  debofs  vers  la  fioctaifon ,  pour  iui  £u»  niKok 

net  là  voile^  On  appelle  ftujfijge  rift  quand  «il  Aw^ 
ur  les  mcnbics  dû  vaifleau»  aiiJiM  w  ftufter  fiir 
lebordagr.  .       .      ,  _i     .  . 

SOUFFLANT»  Aitn.  adj.  Qfâ  feàflfeJ  Lev  «ti|tâ 
du  Nord  Se  du  MidifogfflMt  les  uns  conuis  ks  akuti 
excitèrent  une  cruelle  iciiipcie. 
SOU  FFLE.f.m.Vent  que  l'on  fait  en  poufïànt  d^  l'a'r  par. 
la  bouclie.  CemaladeeA  fi  foible»qtt'on  le  pqunqii  Min 
▼erfcrd'un/wjjfe-  Sturtniusprétcnddtelevèr  dé  tcn* 
une  meule  de  moulin  jvcc  Ic  ftul  fnuffie ,  en  employant 
des  ve^es»&  nae  macbinc  de  bois  dont  Kl.  de  Vallts 
donne  la  defcripcion  de  la  figure  dans  fa  Phylique 
Occulte.  Cette  exp«rienœn*efi  pas  de  (îœpfe  curioli- 
tc.  Elle  eft  admirable  pour  expliquer  ian^aoictc  donc 
kacfprits  animaux ,  &  tes  mufcics  prodaifent  ces  mou- 
Tcnena  fi  violeo»  dans  les  animaux  &  dans  les  bonnes^ 
qui  font  qu'ils  remuent  »  teveot»  ,  traînent,  pdrtent 
des  poids  d'une  énorme  pefantcur.  Car  eofa'n  les  vcf- 
(jcsrcjprefcotentadirz  bien  la  tunique  propre  du  mafde» 
laquelle  enveloppe  lés  nerb  *  les  chaînes ,  les  fibres,  Ica 
vemesiSc  les  artères  dont  cçttcpartie  organique  tftcom- 
pofée.  Le  fouiSeur  icprefcntele  cerveau,  &.  le  vent  do 
fit^  eft  l'image  des  efpriis'  animanx  qui  énflnt  les 
oufclei.  Il  y  a  pourtant  une  diAerrnee  qu'il  faut  fur 
tout  obfer ver  :  c'eft  que  la  vcdie  eft  fimple ,  Se  qu'on 
mufclecft  peut  être  coOipolc  de  plus  de  quatre  mille 
petites  vemes  >  ce  qui  multiplie  beaucoup  la  puillance, 
'  &  s'il  cftwal,  comme  on  I|a  reconnu  qu'il  y  a  dans  le 
corps  de  l'homn-e  ^of  -  inùfcics  ,  &ut  il  s'étoonrr  de  U 
force  d  une  machine  remplie  de  tant  de  refforisi»  Va  il. 
Il  fc  dit  auflî  de  la  liraple  refpiration.  Il  n'a  qu'un  /#*/- 
ft  de  vie-  il  n'a  poio^  perdu  conooiifan  ce  ju  f  qu'au  der- 
nier/««/pr  de  fa  vie,  D'anciens  Philofoplies  ont  pre-. 
tendu  que  l'amc  n'c'toit  qu'u«/i»j(f?f  Icgff.  Lc/'m.jJÎ» qué 
Dieu  infpire ,  &  qui  porte  ei)  lui-même  l'image  de 
.  Dira,  n'eft  ni  aie»  ni  Vapeur.  Bosi. 
Il  fc  dit  Jii/Tî  d'une  médiocre  agitât  ion  de  l'air,  cauf^e  pat 
k  veut.  linefaitpasunyiifc^rdc  vent. 
On  ti'tnttHitk  foufilc ,  m  wnr , 

ÙHOUubdnt  ;iifijun  itM  LtViÊÊt, 

.  EnFoëfie.onditlc/obJ/MrrpetucwidesTeota.  , 
•  D'un  foufflc  l'Aquilm  écarte  Ut  tuugtt , 
LttlugiéUiUiiiUfaudTe&Uttrjges.  Rac. 

Sojrl«tt.Cn  Artillerie  la  compreffion  de  I  air  p.n  la  foi  tic 
du  bou'rt  Iiors  d'wx  piecc  de  «non,eA  ce  qu'on  appel- 
klcln.$e  de  U  p««.Qi>eJqocfoîs  l*fitijPt  abbat  une  par- 
tie «es-cmbrafiires  de  la  muraille. 

SooraLB  »  s'employe  suffi  iig.  Lemoindrc  Ji«|[|l«  venu  au 
Roi  des  fentimens  favorables  de  M. . .  poor  M.' . . .  eut 
produit  d'i'trangcs  cftts  dansfon  fTprit.  B<'ss, 

SUUFFLLR.  v.  aâ.  &  quelquefois  n.  Donner  une 
forte  agitation  2  l'air,  en  té  préflànt  dans  quelque  vâif. 
feautpour  l'en  fjirc  fortir  par  onc  petite  ouverture  avec 
plus  d'impetuolitc.  On  ftuffie  du  vert  dans  les  tuycux 
d'orgues  pour  les  faire  jouër.  On /n^e  avec  la  bouche 
dans  des  fiâtes  »  daui  dca  cococmufta»   Les  Bouchers 

'      un    -      ^  "      "  M' 


sou. 

flifbmUrubit  poar  U  faire  eaûeû  On  fMjfr  Ici 
doigtt  pour  les  échaoflTir.  II  n'cftpai  lioaoéte  àc  fàf- 
ftt  (m  ton  potage  pour  le  ^e^roidw.  On  fmjU  la  chra» 
délie  pour  lYccindrc.  Onfaufflelc  feu  pour  l'allurotr. 
Leaeolipilesoupoirctà  ka  ^tifitàt  de  l'air  avec  une 
mtt^lleafe  WolencCk 

GtiMcvifeDt«Ie/i||l4W.  KicoD. 

SUotlttt  »  fignifie  aufi!  >  Kefpirér  avec  cSait.  Un  hom- 
■e  ^mI  a  h  coorte  haleine  ./mij^  quand  il  a  couru  i  oa 
fcCMCoup  travaillé.  La  marque  d'un  cheval  poailif .  cft 
lorfqu'il/ciij}!/  >  qu'il  bardu  flanc.  Il  f*ujflt  coafiàe  tti 
afpic  fourd.  Lcj  animiux  hritcz  fmffleot. 

Soorri-BR,  fedi'^  de  i'agttaioo  naturelle  de  l'air  quicaufe 
les  venti.  Le  vent  de  Midi  a  fiiiffi dcpds  boit  fem$X» 
bife  finflUit  dans  nos  voiles  ,  ftufjitit  de  côte.  Au^in 
yenc  atfrufftêu ,  il  y  avoit  uo  grand  calme.  Cet  niai(on< 
iîireol  dteaat  plu)  brdJte  ^ue  le  vent  y  fi^ffùt  1< 
IUnin&  Aklam.  Ub  vent  de  bife  /mj^  dans  le  Ttfa* 
pklb,  Let  vents iTËft»  <|ui  fmffintid  de  bon  fnit. 
antts tinrent  enfin  des  parages  dangereux.  Frezikr. 

SovmiS  »  Te  dit  abfolaffient  de  ceui  qui  exercent  les 
opcrakfons  de  Cbyiai«  ;  tilait  for  tout  en  nauraife  parc  , 
de  ceux  qui  cherchent  la  P  erre  Pfiilofophalc.  Ce ft  un 
bomme  qui/M^  depu  s  dix  aniiil  aniangé  tout  (on  bien 
à ftt^.  Il  s'afflufe  k  fmfftr .  &  il  fe  ruine.  AtL am.Sc. 
Amantafaitieinoedc/s^^aâif  cnce  fens  ;  maison 
douteqdltdoii^  lire  imité,  Uàih,  fmffitr  la  Chj. 
ra\e. 

SouFVLKli, le  verre.  J«»J«rnieglaee.  C'efi  avec  ooe 
felle  àa«iMiede  (èr  qa  m  trempe  dans  le  verre  liqaide. 

én  former  en  le/in/jl^ar  avec  la  bouche  les  difTefena  ou- 
vrages qui  fe  font  dans  les  verreries  fie  dans  Jes  manufac» 
tares  des  glaces.  Les  EttiailleitniBftDtaafli/h!|!|lfrJ*4- 
mii*ainireeale/Mi|9L»f  avetan  petit  rajaidifcr* 
te  ce»  emait  cmt  qu'on  nom  oit  du  Jais. 

SouvvLeR  le  poil  à  un  lièvre ,  fe  dit  en  termes  de  Chaflê  « 
d'un  cbien  qui  eft  tout  pr^t  d'attraper  le  lièvre.  £c  eo 
dcbtsebe  «  on  dit  qu'on  homme  fnfjh  bien  ;  poordire» 
qu'il  ava'c  dcgrandcs  rafa'Jes. 

SourvLEK  au  poil ,  en  termes  de  Manège,  fedit,  lorf- 
tjpfua  cheval  ayant  une  enclouâre ,  la  mittere  ou  le  pua 
t  coulérentrck  corne  &  le  petit  pied ,  a  gagn^  le  poil . 
ft  p^rOft  i  U  couroane.  On  dltaoffi .  que  la  chair /«af- 
ff  fur  h  fourchette  >  quand  il  vient  un  bouillon  ou  ex- 
crcTcence  de  chair  fur  la  fbarchette  du  cbcval  »  qui  le 
6it  boitter. 

Sot)prLBR  «  en  termei  de  Mirinr  fignifie,  RnfefCtf  le 
Imrdage  d'un  vaiflcau  par  de  nouvelles  planc&es  6c 
cames.  Cela  feiUtd'ordinaireaux  vailTeaux  de  guer- 
le»  4paad  ib  ne  portent  pas  bien  leurs  voiles  »  &  qa'ili 
'  loalent  &  Ce  toarmeotent  trop  i  la  mer.  Cela  eft  cdccm 
d'un  grand  fccoors  contre  l'artillerie  del'ennemi.  Ctt 
vaiflbtt  de  guerre  a  ét^Aigai  de  trois  ponces. 

SoornaK  on  canon ,  c'eft  le  nrer  arec  un  pettf  de  peadie 
pour  le  nettoyer. 

SouPFLisK,  fe  dit  figar^ment ,  &  fîgnific ,  Ouvrir  la  bou- 
cbepoarftîre  dbs plaintes,  da  prières,  des  remontran- 
ces; muiBMicri  gronder.  Ce  Prince  tient  tellement 
(et  fitjets  en  crainte  >  qu'ils  n'oferoietit  feutemewt 
fêuffitr.  Il  faut  qu'if  ait  la  liberté  de  me  faire  ce  qo"!!  lui 
plaît  fans  que  j'ofe  fu^n.  Il  eft  fi  fief  t  fi  impcfieus  « 
qo'oQ  u'vIkaMfki^ftr  devant  liB[.Si  wwufitffiK, 

So'-'rFLER  ,  fîgnifir  j  ifïï  ,  Infînutr  dans  J'efpritjâifpîier, 
perfuidcrde  meciuntcs  chofes.  Les  Grands  ont  BoA- 
jourt  aupr^  d'eux  des  gens  qui  leur fitffnt  aux  oreillet 
des  calomniescotKtc  leurs  fidèles  {oica.  On  lai  a  per- 
(bad^definre  cette  dbnition .  i  force  de  Itri  [•tffn  aux 
oreilles.  I!  y  n  f ms  les  Etats  &  dans  les  famillca  4m 
boutefieiix  qui fngtimla  dilfenfion  ,  la  difcordc. 
^wmofâfeoflicemetifcjiit?  Bou* 


SOU. 
Bfiliér  Ut  thhàù  tfm , 
Mtft  fiétttit  iimmfif  U$iiHmi 
tiyféfnrnr fumait  itttmetfMflî,  Ikié» 

^ocfVLER  ,  fe  dit  auflî  puur  ,  Suggcrer,  rcmettlV  I|ii4s 
que  chofe  dans  la  mémoire  j  répéter  à  demi  bas  â  qanU 
ina  1»  qoi  parle  ea  public»  les  endroits  de  fbe  diftèeti  oà 
la  Aemoire  lui  manque ,  &  où  il  helîte.  Ceux  qui  par- 

■  lent  en  puUic  i  fbht  prudemment  d'avoir  quelcuo  qui 
leur/M^»  qui  leur  fuf  gère  ce  qu'ils  «nci«lfe  Smfflf 
k  Predicatcar.  11  fulfie  les  ComedicM. 

^imlboflfezj{lw«r,abari«'aninfr»>d.  Itae. 

En  ce  fens  on  dit  qu'il  j  a  des  gens  qui  fnffint  le  Drcwt  » 
qui  ioftruifent  légèrement  uo  Officier  rccipicftdaire  da 
qoelquea  lieux  communs  »  on  des  objcflioal  qfe*oa  Icvf 
peut  iidrefur  la  Loi  qui  leUr  a  ^te  propofifr ,  pour  y  rc- 
pondrc ,  comme  s'ils  dtoieot  deriieic  lui  pour  lui  fug- 
gérer  ce  qu'il  auroit  i  dire. 

Sow»i.BRiloctploitt  nael^ficatioo*  ledit  an  Palais 
désexplaitt  fimt  qui  o'tmt  point  ét<  e&eAi veinent  don- 
nez aux  parties  >  ni  i  Irurs  pcrfonnes  «  ni  à  Irurdomici- 
Ic  t  ni  i  celui  de  leurs  Procureurs.  Oalui  a/iegl^cec  C]c<> 
ploit  t  il  a  M  donné  foos  la  cheadHée. 

On  dit  au(B  t  ^«a^er  i  quelcun  un  «mploi,  une  charge,' 
&c.  poordire  «  Lui  enlever  un  emploi,  une  charge» 
àqnoiils'attcndoit. 

On  dit  auflî ,  Si  vous  n'avet  rien  de  ptua  cband  »  von$  a'a^ 
vez  que  faire  de  fmfpt  ;  pour  dire ,  Vous  voot  flates  ca 
vain  de  cette  efperante.  On  dit  auflî ,  II  crôit  qu'il  n'f 
&  i  remuer  Jes  doigts }  poar  dwe*  Jl 
«roitqwlacbofeeftaifllcs  dccépcMsat  cttr  eftfiwe 
difficile. 

SourrLea  •  fe  dit  au  jeu  des  Dames ,  quand  on  prend  one 
éaneilbaaverfaire,  lorfqu'il  a  négligé  d'en  prendre 
nneqaidioitcBprilê.  4as0brsnedaaae.  Jevona/m/o 
/». 

SourPLPR  ,re  dît  proverbialement  en  cet  phrafes.  Cet 
bomme [ti^  le  troid  &  le  cbaad  d'une  taitut  boucbe^ 
poMrdire>Iiraueimle*rdftlel«n*i  il  eft  poar  flt 
contre  une  mémep(rlîwacittcvdiidlilMea4(4aaMit| 

il  joué  les  deux. 

AniiTt  ttnt  dm  U  kmh* 
^oaigitlifTmi&ltthtMi.  La  Font.' 
On  ditaolB ,  qu'un  homme  aftuffii  le  pionlwr  ÉÙtltr  % 
po-ir  dire  ,  qu'il  a  enchéri  fur  lui  >  qu'il  lui  a  enlevé  un& 
affaire  qu'il  croyoit  faite.  On  cit  auflî  d'oadotaicur  qui 
roolleatec  viotaxt  t  qu'il  fm^  des  pob. 

SouprLÎ  ,iE.pnc.pir&a.l). 

SOUhFLERlE.  f.f.  Excrc  ce  de  ChymieqoinefediC 
qu'odieufement,  de  ces  fous  qui  cherchent  la  picriC  pbi« 
iofophale.  Cctbommccftuaedoppcqatea  mis  daae 
UfMfftrif. 

SovrrLiKiK  ,  fcditaufnde  l'aftîoo  des  foufflets  d'une 
f»r^uej  &  in  lieu  oi^  ila  font  pofés.  Le  devant  du  Ibai^ 
mwrd'one orgue reçoiclevcat delà /âqQIrri^.  La/ta^ 

finit  de  l'orgue  eft  tSBtAc  dtttlefe  «  laBt^t  â  côté  »  Ulft- 

tôt  au  delTous. 

SODFFLET.  r.  m.  Inftnment  qd  fin  I  Ibaftkt 
en  attirant  lèvent*  pnïa.ca  le  comprimant  pour 
le  tare  fortfr  par  ofl  tron  étrok  avec  Violence.  Un 

/(•jjfrr  domeftique ,  wfcefltt  de  Maréchal ,  on  fit^ 
d'Emailleur.  Les  fti^i  de»  fone*  de  kt  Ce  meu- 
vent par  ie*  BMoiim.  -  0  y  a  aaffi  des  pompes  qm 
^flênt  par  le  moyen  des  feaffltis.  Les  fou/fcs  des  or- 
gues oiR  fia  pieds  de  long  fur  quatre  de  large,  dont  cba- 
coo  doit  STotr  des  lunettes  de  qoatre  pooces ,  afin  que  la 
foupape  s'ouvre  aîfément.  Il  y  doit  avoir  aoffi  une  fou- 
pape  an  mufle  des  fiaffltis,  afin  qu'ils  n'empruntent 
point  de  vent  l'un  de  l'autre.  l\j  zdeifnfJUtien  trian- 
gle »  qoi  ne  le  lèvent  que  d' na  côté.  11  /  en  a  d'antre* 
.  qtfViBBammé  À  faawt»  qjoi  fe  Icvcat  ^gdemcatdk 
àm  ^ku  a  tt  éiMCBiciit  faBflq  i  1*êê»  udmkar , 

ea^ 
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éâlbm^'ikWpfefiHiKat  une  luteroe  de  pépier.  Il' 

faut  du  moins  ({iinre  fmffitts  pourtoornir  le  vent  à  une 
orgue  de  i6.  p>cds  ;  oi  lu ,  «juan  J  il  y  a  lu  poiitit ,  cha- 
cun chai^i  d'un  potdj  de  itf.  livres.  Le«  plis  det  (mf* 
/bttrefoatdepiulicHrtpctkt  «tdeboUioR  «iacet, 
fiir  le/qneli  on  cde  le  cuir.  Lci  CMnoit  ont  trotnré 
meinvciition  pour  faire  <)uc  les  fiufflett  de  leurs  ALiré- 
cfaunt  (oofflenc  d'eux  mêmea  ba$  qoe  peifonnc  ^  tou-> 
cbetoriU  oae  «Mcerabelbnede  to)raiixCbienre- 
gkt»^  tiient  l'air  de  certains  creux  âifpofez  pour 
cela  avec  bd  contrepoids  ii  juile  ,  cju'iis  ont  toujours 
autant  de  vent  qu'il  leur  en  faut.  Vo/.  de  Mâttltef. 

Ifi»  Bouchera  fe  fervent  auffi  de  JuAu  d'une  ci« 
traordimire  pour  GmBkr ,  &  cafltt  leiin  vitodes  aprèt 
que  les  bctcs  ont  ctc  afromnic'es»tfindelesiialNUe(  ft 

.  dépecer  plot  ptompcenenc 

SMVfLtTi  eftmffianeclpecè  de  veitnieoii  de  clnife 
fonlante  fur  deux  roues  ,&foTt  Icgcrc,  au  i!  n'y  a  pl  ce 

Ejxwr  uoeoudeurperfonnes,  dontledellus  dclcdc- 
/bofe-de  Cuirs  ou  toiles  cire'es  qui  (e  lèvent  &  fe 
pUenc  coame  un  fmfiu  pendant  Xc  bean  tenu  >  &  qnt 
pour  defieadie  de  ta  pivye.  Lu  ftaffett  bat 
comnDodca  pour  faire  bien  do  chemin. 
SoqmcTt  ngpifieaacoupdn  nlat  ou  dn  leveia  deU 
nain  for  h  )oà&  Un /iig|bf  eà  oa  afiaot  qo'un  Geo- 
tilhommc  ne  peut  digérer.   Selon  certains  Cafuiflcs, 
.    on  peut  ,  pour  prévenir  un  ftuffet,  tuer  celui  qui  le 
veoe  dooncr.  P  a  s  c.   Le  fatfftttSt  ttèt-myaneax ,  & 
tien  ae  pent  déshonorer  d'avantage  Un  boon^te  bon* 
«.LeIIait.  Les  Prédicateurs  Efpagools  poar  tou- 
cher les  pêcheurs  fe  donnent  des  fuiffiets ,  &  toute  l'af- 
ktoblic  fàt  la  flaéac  cbofe  après  au  J>bl.  bE  l.'Esr,^ 
.  On  Mak  de  grandes  tereawnies  I  11  créatinD  d^ra' 

.  Chevalier  ,  dont  la  principale  ctoit  celle  du  («uffi  t ,  ou 
dn  coup  d'cpce  fur  l'épaule,  liia.  Un.  En  Alietnagne 
quand  un  Pageqagtteus  coolears.oa  lui  donne  un  ftuf- 
fUt.  VoyezCl«vrasana,T.  Lp.I.  Le  Chevalier  de 
Malte,  qui  donne  l'Ordre  de  Chevalerie  à  un  Profès,  le 
rfgardant  anu^iblcmenr^lui  donne  un  petit  fmfftt  i  di- 
£int  :  ReveiUix.  vota ,  &  ut  iLirmtx.  dux  dffàm  »  nuùs  vtiU 
•  Ir^  ea  Ufti  it  Jtfmt-Cknft ,  &  fàtufu  tt  tm  fiit  h  iu- 
HtT  nfront  ,  &  ver^B^ne  i]u'jTt^d'à»m  fmU  CMlfls  ii 
Jtfm-Cbn^.  J.DEsSç  T.LI. 

Ttf^tmme  m  fuuiflet  toiubt  imhtmnniktÊmi 

CoRN^ 

On  dit  ,  IIIiliâAMl6^un/c«^<t  avec  fa  pantoufle,  avec 
dn  livre  }  poar  dire ,  Ii  lui  a  donne  for  la  jooë.  On  lui 
«dbaoddcax/iijlbtttMfcetAle tenir.  Tanerfe* 
rcberu  un  fiÊ^ffi$Mot,fMt  4k*  t  Ta  ttm  deaarf  aa 

fêUfftU 

Blenage  dérive  ce  mot  de  fuffLitut ,  l  canfe  du  bruit  qnefitC 
an^e^gbvdenné.  SelcialC  Vo<Eas,lea  boufims  pour 
divertir  les  entres  eoflolcat  knrs  joues.aân  que  les  cotips 
qn'on  donnoit  là  delTus  (iflênt  du  bruit  avec  fouflemcnt. 
Onadit  anucfeia  ttpoautfiÊ^tSttt^fomfu^u 
&<mdk  eacdiaefl qailqaM  taMu tigà poer  fiiftt 
i  allumer  le  Sio,  VofCt  Jtrfafcdb  iMWf  Jlni  itf&f* 
éot.  IV. 

Sovmwt  «ledit  fignr/ment  de  toute  ntre  perte,ai&ont 
on doBMn^^'îaa  reçoit.  Onafiutpcrdreleprocêaà 
ce  plaide»»,  cVft  an  vilain /««jjbr qu'on  kit  a  donnf  On 
avait  promis  une  telle  fille  à  ce  jeune  homme ,  mais  on 
l'a  doàaéc  à  an  anuto  ,  c'eftan  vSain  fitffa  on'il  a  repi. 
■  Ileftinftâefimaiee. 

SoL  Ff  LET  ,  fe  dit  provprSialement  en  ces  phrafes.  Cela 
ne  vaut  pas  un  clou  i  /««j^;  c'cA-à-dirci  eA  de  peu. 
d'impoitMMCt 

Qd  dit  ,^que  ceux  qni  6al^lafinft  ■CÉo|«t  ^oaaeat 


S  O  Ù. 

mftufitu  Oa  dit  d'an  pendu,  qu'il  a  doon^  uùfii^a  i 

line  |Ki[cncc. 

On  dit  qu  un  homme  a  donné  un/«i^tf  i  Ronfardipuor 
dire,  qu'il  a  lait  une  grolfe  faute  contre  1»  Lai»tK ,  à 
cw/e  que  Ronfard  ctoit  un  Poète  qd  parlait  9  it  étt^ 
voit  le  mieux  de  fon  tems  ;  " 

tin^ari  ^liur»  même,  & itti^ 

U  fi  foufflcca  k  vipiie, 

St  tJkà  riirtirr  Um  aw  ma, 

£(i Çc  foulBctant  tmt  fen  ftu.  *• 

les  Muja  ti'enfiwit  qiu  un, 

EldemMuttum  fM  iMurd 

tivtfai  fi  vâKÎ  ftur  b:m  dire 

Dcmmdtt  {ouémiRjiu^Atd.  Du  Cer, 
SOUFFLETER,  v;  ad.  Donner  des  (oufBcts  à  quel- 

Ïu'un.  Les  Jui£i pour  faire  un  cruel  affront  à  Jesos- 
:HRitt ,  Ubeadsiei»  le  jeux ,  &  le  faugittaM,  il 
mérite  d'dtrejiqPM& 
SouFFLeTB,ia.part.jpair.&adj.  . 

OfMir  JmMNMs  àtft,  lapmm  Ibafletfëii 
Afùmii  (cufs  de  fit  dtfftndu  Us  mmétf.Boiv, 
SOaFFLETTEUR.  f.ra.  Qui  foufflcte,  qui  dontïé 
desToufflets.  Ce  Pédant  cftuagiaod/iafftMar  d'^cto* 
iicrs.  llcftdaflile6aiUier. 
SOUFFLEUR  >  aosa.  £  Ô<i  fooflle  .  coaiine  tirant 

peine  à  refpircr.  Ce un  fc  IJÎ.  ur  |icrpctucl . 
Il  fc  die  au/n  d'un  homme  qui  luulik  conttiiuclJencQt  le 

ku.  Voilà  un  importun  fikjfkmr. 
Ou  appelle  ,  Sonfftar  d'orgues  ,  celui  qui  fait  aller  kl 
foufflets  de  l'orgue,  fott  avec  la  bouche ,  fait  avec  on 
foufflet.  Un /nrjgirn' d'orgue,  un /MijjSMir  de  bouche. 
SoorrLioa*  lê  dit  auiS  de  celai  qiâcftproclied'Ha 
treqai  recite  en  pabiie ,  afin  de  InpplRr  1  fen  defiint  dé 
mémoire  ,  &  de  lui  fiif^gcrer  ce  iju'il  juri  à  dire.  Il  fc- 
roit  detreU' c  C(/Urt  dans  fa  harangue  fans  lejot^fur. 
Servir  de  /«t^iaràla  comédie. 
Socf  PLBt)R,lie  dit  atiffi  d'un  hnoane  qui  enfeigne  le  Droit 
en  chambre ,  qui  n'a  point  de  chaire ,  ni  de  litre  de  Pre^ 
feflëur  en  quelque  Univetlitc. 
SooiSLiUR,  fedic  auffi  d'un  cberctieur  de  Pierre  Phi- 
lofopbale ,  qui  «aalbetaesa,  9c  qni  convertit  fon  biert 
en  charbon, croyant  de  trouver  le  fccrct  de  ftirc  de  l'or. 
C'eft  tn  dangereux  métier  que  Cîlui  iefiufftuTt  on 
idae  toujours. 
StwPVLiuRi  On  apj>elle  /m^rar  dani  les  Aiitilles  »  M 
grand  poidôn  qni  louffle  St  Icringue  l'eau  dam  t'atr  par 
les  nafeanxsdemcmc  que  la  baleine  à  laquelle  il  cfl 
feoiblai)le»dedontilne  difiierequ'en  grandeur.  C'cft 
cependant  une  efpece  dé  peddàa  toute  difirenie.  Leé 
fwf^(UTt  vont  en  bande  comme  les  Mar'biiins  ,  &  fem- 
blent  aimer  les  hommes ,  puifqu  ils  fui  vent  les  barques 
6t  les  canots,  comme  s'ils  prennoicnt  plaifir  i  entendre 
lébmkqa'ooyfiùb  On  n'a  qu'à  fiffier  poar  faire  qu'ila 
approchent  des  Navirel ,  mais  il 
cfl  dangereux  de  les  vouloir  prendre,  à  caufc  de  leur 
force  cxtraorcfioairc.  Ces  poilTor.i  font  en  grand  ncMn- , 
i(re  par  toutes  les  cdtci  de  rAneriquci  '  ■ 
SOUFFLURE-  f.f.  En  Artillerie  on  appelle /l/#wr, 
certaines  cavitcz  qui  fc  forment  dans  l'épaiUirur  uu  mc- 
tal,qaaad  il  a  ctc  fondu  trop  chaud)  Dana  les  boakts  11 
fe  trouve  des /«(i^m  au  dehors 
SOUFFRABLE.  adj.  qui  fe  peut fouCtrir,  fuppattaUe^ 
La  comparaiibafaak/ai|SMlfaB4tXeJaocn1eftgne» 
rea  ufit^. 

SOUFFRAffCfi.  tl  tétei  toMiMicqii'aB  cadnrej 

Job  eut  d'cxîremes  fvttffrtncet.  BinS.  Les  Amans  né 
parlent  que  de  leurs  [tuffiétun.  Les  cfprits  aigris  pat' 
Ic8/air/r4amne  aicnagcnt  pas  toujours  leurs  cxprefC- 
'  ens.AB.LaaMRn'eft  autre  chofe  qu'une  délivrance  del 
Ai^MM  d'ici  bes.UPt. 
9raMs/MK^||j^ai  ébfmfimt. 


* 
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t»itfk  4t  ml  mtmnxfrim  m  haÊnùtt: 

La  Svif.: 

Ménage  le  dcrivc  de  {ufftrm'u  «  <]u'on  trouve  chci  le*  Ad« 

k«pVFiiAiicB«  lc£(«uifipottrl'4âioadefaafirir.  Une 
fiê^nmïmiA^  &  paifible  comrUiii€  à  dxrccniir  le 
rcpoedeUfociecé.  Nic.  Un  Religieux  doit  chercher 
lbB«ttiiceiixnc  f^triinel  éuuiipagtm*  des  iojutct; 
RvCN»». 

Souffrance  «  fe  dir  au(îi  Je  la  tolérance  qu'on  a  pour 
Certaines  chofcs  ^u'on  pourroic  empcciK  .  Ce  vumo  a 
detviiësfur  moiiaHMCen'eftque  ottfmgitMet,  Cet 
égoât  n'eft  point  une  fervitudc,  c'CK  une  Jèt^âmt  dU 
propriétaire  «jui  le  permet. 

HoorFRANCE  ,  en  jurifpruJence  feo  Isle  ;  eA  oti  cfclai 

Îue  duaae  le  Seigneur  *  fun  vaûâi  pour  Ini  rtodre  Ja  foi 
k  homoage ,  di  poor  cmplclttr  la  faifie  lisodalc. 
lâ  Cou fFrince  VMt fù  &  btmm^ge  iMit  qu'elle  4mti 
A^ent  es  Coutumes.  L»  flitfr4iuc  fc  licmanJe  (Tordb 
oairepar  les  Tuteurs  peur  tout  le  lem»  de  la  Minorité 
lie  Iton  Papiliet  «  <Si  jaijai  ce  qu'ils  foient  en  dt 
(  Itaân  en  pcHbnne  la  foi  &  bommage.  Qui  ifenaAdd 
ftuj^rMte  doit  déclarer  les  noms ,  ôc  âges  de  ceux  pour 

2UI  lU  la  demandent,  A1t.4i.de  laCout.  de  Paris. 
TcftaolB  le  délai  qiW  donne  te  Roi,  ou  leSegneuf 
aux  gens  de  main  morte  pour  vuider  leurs  trains  des  licfs 
ou  héritages  «ju'iisont  acquit  tju/(]u'à  ce  <]u'ils  ayent 
payéledto'it  d'amortiffcm  m  ou  d'indemnité. 
Soor«iAiicB(  fe  dit  aaffien  liraitcre de Conptci; 
ikleis^oadoiiMM*  eoAptabtc*  poor  rappoitrr  ks 
^ittanccs  des  fomincs  mentionnées  en  l'ariiclc.  On 
Mm  lea  parties  eny«<ifriMr#  pendant  fis  mo-.s>  dans  lc< 
règles  on  rtjt  St  on  levé  Infiifrmn  après  ce  tenu  -là. 
On  fait  quelquefois  rétablit  topanica  ^  waàutiti 
mifes  en  f»uffi*Hte. 
•OUFFRAN  r,  ANTS.  ad;.  QuifouAe.  Jlalevifage 
d'un  hi0imDtyi^4nr.  La  veriujenfréwu  Mttodlit  tottf 
lei  eedlurt  qniont  (juclijuc  goût  poor  iv  *çnv.'FiM« 
Dim  le  corps  humain  Ja  ptitit  Jot/ffiMt ,  tt  dit  dé  là 
partie  du  corps  qu'  eft  affligée»  alfcCtcc  *  malade.  Dans: 
on  pfocés  il  7  a  loA/oara  one  pani(./sigf44ire»  c'en  ccUcT* 
périt ,  qui  n'eft  pas  e» po(ié(Bon  de  Gin  bu  n. 
SovrFR  amy  ,  fe  dit  aulG  pûui-  (^acien^^endnrant.  Ce  o'eft 

pas  un  hommc/ga/wÉ».  Il  B^ftpae  éhuÊKWfJtÊ^n»i 
tt,  Acttdu  Itile  tao<ilier. 
SOUFFRE-DOOLEaKS.  f.nuêt  &  Teregib  qdi  li» 

dit  d'un  vilet  ou  d'une  feivancc  qa*M  o'épargnr  poinr, 
&  qu'on  expoTc  à  toutes  fortes  de  Atigues.  Ce  ralec 
*A\tfttij^t'indtmt  de  là  imifon. 

n  fe  dit  aufÔ  d'nn  cbeval  dans  le  même  feos.  Les  cbe- 
▼au«  de  polie  St  de  louage  font  des  S'mffre-iMltMn.  Il 
cft  du  ftile  familier.' 

SOUFFRETEUX.  BoiB.  adj.  Mi<éraÙe  Ibu^ 
beaucoup  de  peine  &  de  necefKM.  Il  fiiac avoir  éooH  ' 
paflion'dei/tKjfcf rr«x .  &c.  Il  eft  bjs  &  vieillit.  L'A-- 
eAD.  Ile  ne  fe  d;r  plut  ipi'en  ftiie  plaifaat.  Ke'L. 

U»  fduru  (ouKetiatfifUm  kitm,  LA'FtrMT, 
Cependant  il  y  a  qae:ques  gens  qui  crO}r«nt ,  que  fies 
enploye  ce  mot  avec  jugement  >  il  pourroit  encore 
paditrdaas  le  beau  Aile ,  comme  en  cet  exemple  :  Ut' 
hngoiroar'ioiiKieiievie»  pauvres  «/Mt^MDTj  mepri. 
ft<:  Pat'. 

«OÛFFRIR.  verb.aa.  Jthufre.  Je  fut f  m,,  j't  ftuf- 
frii.  J'm  [nffttt.  JtftaffrttM.  Endurer,  patir,  fcniir 
deledbuleuri  on  quelque  incotnmodiré  confiderable. 
]>îen  «  coiidaané  b  teame  â  [tuf m  les  douleurs  de 
l*eii6ntemeBt  poor  ta  peiné  de  fr  derobciïlance.  Ceux 
qui  ont  la  goutte  ,  la  pierre ,  fruffrem  cruellecnent.  Ces 
Maitynontjiv^cooAaBineotia  mon»  àt  lea  plus 
«neb  fopplices  poor  ladclare  de  TErangtle.  Smfm 


SOU. 

sitvcteifinte  lté  provttfaiA  Le  FUIodiiUe  wnv  e^ 

prend  à  fenfrir  les  maux.  St.  Ev.  On  /ctfjfrr  miNOS 
quand  on  te  rcfoud  a  /««rjfrir  de  bonne  grâce ,  que  quand 
on  tait  efibrt  pour  fe  délivrer  d'un  Mal  qu'il  faut  i>ecef^ 
ftireiDC|itcndMi«r.  M.  Se.  La  celTatiob  de  la  doiilear 
feft  la  felkiié  de  ceuk  qui  fmfitw.  St.  Et.  Pour  Con- 
duire Ici  peuples  à  la  fervitude.on  leur  fait  un  devoir  de 
tout  Jfjfta  (âps  murmure  i  àt  tant  relîftance.  BzMi 
Bpîcdie  dilbil  »  que  t'eft  un  grand  mal  qœ  de  n'en  pou- 
voir/iNfrir  aucun.  On  demanda  à  B  ion ,  quelle  cbofe 
pouvat  être  pire  que  le  mal  ;  c'eft  1  dit  il ,  de  ne  le  pou. 
voir  ftufftn.  Il  n'eft  pas  moins  de  l'eflcflce  do  jetot 
de ^ûgm  la  foif que  de  fnfrn  la  faim.  ].  d e  s  Sç. 
Oa  dit  bg.  fmfàt  le  manyrc,  pour  dire,  Stpffrit  de  grands 
maux. 

On  dit  Suij^tir  une  rode  »  une  lurienfe  tempête»  poor  diit^ 
Etre  agité  dW  rade,  dW&iicAiètcaipAe.  ttagUt 
iift  coupdevcttjpotrdifti  Eaebwti  dVtt  émip  d» 
vent. 

Oaiiit£mr^ri^nnaflàut»pootdire  j  foufenir  l'aflant;  Ët 
on  dit  qu'une  place  a\Bi  pas  capable  de /«sjfrir  un  fiege , 
pour  dire,  qu'elle  n'eftpateflêt  forte  puurfoûtenir  un 
liège. 

SourrKiK»  figniâe  encore  ,  Recevoir  du  dommage^^ 
fuppoTterla  perte,  tes  ftaii.  Qjianden  vror  a'accom-' 

iriCMler  eo  quelque  lieu ,  il  ne  faut  paj  que  Je  voifïn  eiï 
fsa^fjilfaut  paieries  dommages  &  intaiéts^'il  en 
pourra  (cujm. 
Ct  mat  n*.M  de  Mkm.Hieon  ,  . 
fooFFRXK  t'ftdit  airflî  des  dMdét  c||toipefaMr;  qol  Uii 
commodert ,  c]ui  faii^iueiit.  Les  vues  fotbiej  ne  f^aa* 
toicm  (»uff  n  U  grande  Jumicrej  un  (ftomac  dctieatnc 
peot/M^trdei  alimena  grofficra,  DanéteifoiirtieBd 
oô  je  (uit,  il  me  feroit  plus aifé  d'cfldtifer lento 

dejmj^rli  vie.  Vol. 
SoorrHiR  t  fe  dit  en  an  fcna  moins  étenda«'cn  pirlntt  dé, 
ce  qui  dcplak,  de  cequ  incommode,  qtti  géné ,  oa  faif  ' 
q  u  c  t  (]  u  c  peine  aut  Teiiï  »-4à  à  l 'tfptiu  Je  ne  puis  /h^- 
pir  ce  méchant  Orateur ,  cette  mauvaife  mu/ique  t  U 
dureté  de  ces  vers.  La  de/icate0é  de  notre  ficcJe  ne /hff- 
frt  pas  qu'un  Poète  fé  donne  les  mêmes  libertee  qn'ao* 
tre  Ibis.  Aàr  OE  P.  Je  ne  puis /«^irfe  luxe  du  mon- 
de, le  libertinage  du  (îecle.  rinconlidoce  des  Fran^oia 
dani  leurs  modes.  Il  y  a  dans  le  cceur  des  bomir^  je  ne 
ÊfA^fÊcl  fonda  de  maiigtuié  qdi  Ait^'ott  ée  peut/mf". 
/M* un  niirifé  eitreocdintire.  BcLt.  Xfa  liomnie  qui 
n'eft  que  tichr  ,Tins  naiflance  fie  fjns  irtritc ,  n'a  qu'uil 
feul  moyen  de  fe  Soutenir ,  &  d'czrc (tufftrt  daoalafo^  ' 
cietd  des  Grands ,  c'cH  la  dcpcnfe.  J.  DBt  Sç« 
Kutfft  atfmi  fouffrir  ittie  lâtbe  methde , 
Q^âgtûtnt  U  flufdtt  dt  vu  gtni  i  U  mode.  Mo£. 

Mnp»  quoi  qu'il  enftn  , 
Jméft^itttiùjiÊmfmtonSnu  UKtU  flkamfr.Io;-  - 
En  ce  ftna  on  dit  pir  civilité  I  ;««^(t  que  ;e  voaa  avrrï 
tilfc ;  peur  dire  «Âyél agréable  «permettez  cjue ;c  fiCé' 
telle  cliofc.  je  ne  pub  Mus  ftaffrir  découvert  »  oil  de-' 
bout  ;  c'eft-à-dire  »  y  conlêntir ,  &  vous  laiAr  ed  cttf 
état.  Boilçjuaditdana  oettefignifîcnion. 
Dr  few  de  ftitu  mlUrd  foofiiez  f«'«A  rtus  éiorge,' 
Mm$  qmi  qu'il  me  dut  tém  fm  Un  t 
Smftm  U(6iifftoit  m»  fnfimt, 
à  tt  tést  rtmmpm  i  lo.'  • 

SotiFPRiR,  fe  dit  aulfî  en  Motafe.  des  affl-ftioni  de  l'cf. 
prit  I  des  éit)odohs  de  l'asie.  Sn^itr  un  atfront  cou- 
ftamment  >  cbretiennement.  Jlïq^  une  prefercoce'  in* 
jurioïk.  On/M^rbeaucoop.  quandoo^rd  ce  qu'oa" 
aime.  LeaAmaos  font  de  perpetiKlIer plainte*  des  tour- 
mM  (  qu'il«yi«[^Mir.Sa  compa^n  1  hriniroiii^tljiil  m 
voyaiit  nialtnîtcr  ce  paiivff  homme. 
Soovrt  m  t  ligaifie  mm  »  Nt  fe  paa  oppoAr  )  uw  di»-* 
6s]rcdaiMrMciMBiK.JaMliiib  <^m§ê  imeê 
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fortes  èc  Religions  en  ua  tel  pays. 


On.fiujf^re  un  petit 


mal  pour  cD  éviter  un  pius  grand.  Quuit^u'on 
•   une  fervioidr,  die  ne  •'•cquiert  point  par  prrfcripaon. 

Il  fittt  bien jtufft'.t  ce  tj'.i'on  .-k  peut  [  js  cu  pcch  r. 
SouFfRiR,  figuitic  aii/d  ,  Compatir,  S  accomnio  lei  en* 
-   /embte,  ne  le  pas  détruire.  Les  contraîtet  ne  Te  peu- 
vent /êujfrtr  cn/cmble.  L'or  n'eft  -pu  parâti,  quand  il 
ne jonfre  pas  11  coupelle. 
On  rl:t  .uilli  ,  qu'une  cjufc  jiu^e  de  la  difficulté,  quand 
elle  eA.  douteufe  ou  roauvaife.  La  raifon,  la  biati/cance» 
•Myii;0l«nrf as-qu'un  fils  prefide  fon  pere;  Les  lëaieilet 
des  animaux  aejiMgkm  le  pâfei»  ^uc  ^nd  cUm  bot  co 
chaleur. 

Sooff  RIR  (  Te  dit  proverbialement  en  ces  pbrafef.  Le 
papier  /Mfr«  tout  ;  pour  dire  i  On  écrit  fur  le  papier 
toat  ce  qa'on  vent  Cet  importas  m'a  6it  fiMfiar  mott 
&  piflîon  ;  pour  dire  ,  il  m'a  fort  fatigue,  il  n'y  a  point 
de  règle  iî  générale  qui  ne  fwpt  quelque  eiceptioo. 
L'aflMor  ft  l'ambition  ae  fingrmt  point  de  compagnoa 
Sot'FFFnr,  saTB.pail.pa&&adj. 


SOU  1- LE. 
SUUFLER. 
SOUFLËT. 
SOaFLEaR.flcr. 
SOUGARDE,&c 
SOUHAIT,  f.  m. 


i 


Voyez 


SO'JFFLB. 
SouFPLCn. 

SoglPUTé 
^  Soorrtivstftc^ 

Voyez  S0U!-CARDE  j'&C. 

Delir  ;  mouvement  de  la  volonté 


veranafaieaqae  l'on  n'a  pas.  jMiu/r  julle,  légitime. 
SculiMt  ardent,  f  «irhm  vain ,  inutile.  Faire  des /^«^««/y, 
fermer  des  joubuts.  U  a  obtenu  raccomplidcmeot  de 
fts  ftuhéti. 

VtUdlimifithi M^UHdatmtitbiiAiùtt,  LaFo». 
Il  eft  permit  de  ne  (ê  point  borner  en  matirtre  deyMkAi: 

•n  les  peut  pouffer  jufqu'à  la  chimère.  Fost.  il  y  a  de 
Ja  diflereace  entre  les  fnluitf ,  Ht  les  dctirs  i  les  Juibét$ 
dÛTent Itrt l'ouvragedc  ta  raifon,âc  les  denraloac 
prcfque  toujours  des  aveugles  qui  naiiTent  du  tcmpera- 
meot.  M.  Se.  Il  n'y  a  rien  de  plus  incommode  que  'lea 
gena  inutiles  avec  leurs /Mé«u<  :  il  les  prodiguent ,  par- 
ce qu'ils  ne  peuvent  rien.  La  fin.  Epiâete  difiiit  qoe 
pour  a  être  point  trompé  dana  ont  fiiduks .  nous  né  de* 
vous  jnnaja  fiwbiiiar  qne  ce  ^  peut  dépendre  de 


UtSâmfmfa  «nor«w  i»m(tndte\ 

,       r!  dtvTM  être  fond  nux  aven^ilei  fouliaits.  LA  FOM. 
D*ut  UiUtux  bienheaieux  eùTiKiour  jjverab!e 
Wwe JiWUftWt defntima  trdtiu  fouhaits.  Viil: 
Mtttu,  wnnMttMfi  mJm  vai  foubaitt.  Oe.  M. 
Ce  mot  cft  un  compeff  de  hsir  •  qui  vient  de  PAHemu  jt^ 

hiit ,  qui  fignifie  h  mcmc  ùv:i\c,  n. 
A  Souhait,  adv.  Selon  les  defirs.  Tous  les  biens  lui 
.  fieuneutit/artiwt.  Ses  terres  lui  rapportent  *  frubéit, 

L'bomme  que  je  vous  propofe  cft  un  homme  i  fmJbàt 

poiirrcmploi  dont  vous  priez. 
Ondk  proverbialement  de  ceux  qui  n'ont  que  deux  en- 

£uia>  l'aamÂlct&rantre  femelle»  C'cftun/Mdwitde 

Roi  t  fil*  8c  fflfe.  On  dît  tnlB  proverbialement  &  po- 

pulairemciit  ,  Vin  fur  lait  ,  c'cft  (auîu'u. 
SOUliAiTTABLE.  adj.  m.  &  f.  Delirable.  Les 
'-  grandea  ricbe0eanerqatpaafi/tRk«iir4UeiqB'on  penfe. 

Avoir  dea-^nlim /MuiMiite,  iXbxxkfiâMttdli 

que, 

Qgelques-Hflt  croyentquc/âMbjirrrfi/f  ncfcdit  pas  (î  t'en 
do  perfiNiues  ^  des  cbofo.  Cela  pounroit  £tre  i  ce<- 

■  padantl*Aceiknie dît.  CtSt  nae  perlnmiB fÊAàiUh. 
hU  pir  fi» hÊÊÊxm» perfeo eeje<gient>  pet  »  maeie- 
le*. 

O  mmAîm  p/#i/Mr^fôalimtaMè 

De  voir  enftmble  en  (tncurde  nmidblt^ 

Freru  unis  t'mtrcfMir  i  Th. DE  BbZB. 
SOUHAITTER.  v.aa.  DeGrer.  Notre  ccMtr  n'eft 
î^ipat*  remp!  i .  il  fiMUi  naAjoMi»  On  ne /W>A«m 
T»m  Vh 


...  «OU 

jamais  aractotnènl  ce  qu'on  ne /Ic^^ftrr^'tlé  \^\tÛ4 
l'on.  LaRoCHi  On  Jte  doit  fitiMUrr  «ju  après  avoir 
•raiibonj  i  mait  lei  defirs  naillent  fan»  railohncr.  M4 
Se.  Qn'il  cft  doux  de  fc  pouvoir  flaitçr  de  ce  qu'on 
/ciifciittr*rdeaiibeat!L.Po«T.  Votti/«alh(iw  de  l'aa 
muurnVft-cepaevottsdire  .^uejc  vons  alne  encore  P 
Dis  H. 

Ceverbeyiftijirrrr  t{\  fouvcnt  fuivi  de  la  particule  dt  aveê 
l'infinitif,  Cyna  ne  fnhéàttm  de  vivre  qde  'jufqu'i  ce 
qu'il etît iîirmonté  fe»  ennemis  en  bierifaits  ou  en  injiN. 
rtf.Aat.  Corneille  néanmoins  prétend  que  ce  (/rn'eft 
pas  necclfjire  U.  L'Acadeniie  dit  feubMtttr  i'avoir  une 
charge.  D'oii  l'oft  peut  conclurrc  que  c'eftâ  l'oreUe 

•  à  juger  de  cède,  pour  fçavoii  quand  if  eft  MccAîtCi 
•  ou  ne  l'en  p::?. 

II  fcconfiruit  juilî  quelquefois  avec  la  particule  flïr&  l8 
vribL  L|i,i  fuit  au  fub;on<ÎKK  Je/«ir&4irre  que  tons  lefifi 

•  filliez  dans  tbutea  voa  èntreprilcs.  Jcftabaine  qitc  vous 
•ont  Poctiex  to£jaurs  bien.  Je  vous  fiabtiite  le  boa 
joùr*  lebon  f'îr  ,  la  bonne  année.  Je  vous  fnb/ùtte  tmé 
Tielongne,&heureufcu  On  dit  pour  bien  lou€r  qnd« 
cun ,  11  n'y  a  rien  à  fnbtànet  en  loi ,  il  eft  sccompit.  ]1 

•  feroit  i /••fta/Uff  qu'on  eût  reforme  tels  &  tels  abus  i 

•  c'cfUi'dire,  il  leroit  bon.  Vous  avez  été  bien  ftukdati 
dans  cette  compagnie  i  c'eA-à-ditc^  Ojf  eAç  ctébicfl 
aife  de  vous  y  voir«  • 

SooBAiTTz  ,  ÉE.patt.  paff.  eciijt 

SOU  IL.  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  Lieu  bonrb^ni  on  fd 

veaatre  le  fanglier.  Le  feuil  eft  fouvcnt  une  marque  qoi 

fait  reconnoitre  la  taille  d'un  fangHcr, 
SOUILLARD.  f.m.  Terme  de  Charpenterie.  Pièce 

de  bois  ademblée  fur  des  pieux ,  &  que  l 'on  pofe  au  de-> 

vant  Jcs  glacis  qui  font  entre  Ict  pile*  des  ponte  éê 

■  .pierre.  On  en  met  aulBtne  ponts  de  boit.  ' 
SOUILLE,  r.  F.  Terme  de  Marine.  LafsnlTrd'ott  Tai& 

feau,  c'eit  le  lieu  où  le  vaifTeao  a  pofé,  lorfqoelt  ince 
étott  baflc  ,  &  qu'il  a  touché  fur  delà  vafe. 
SOUILLER,  v.aâ.  Gâter;  falir,  jMU^fâ  maint  dk 
boBë,defaog,&c.  11  y  a  bien  des  métiers  qo'ort  ne  peut 
exercer  fans  (eftidlUr.  Tocs  ceux  qui  manient  les  eho- 
fcs  onflucofes  fe  fosaUtm  aif?ment.  ]l  eft  tombe'  dans 
la  boue ,  fea  habits  foot/MnAnt.  Son  piua  grand  efage 

•  dans  te  propre  «il  dans  lelKle  iâmilier. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie,  fe  fcuilUr,  pnnr  c'ire»  ti 
veauirer  dans  le  fouil.    Quand  les  fargliers  font  chafc. 

■  fez  ,  ils  fr /cuiliem  volontieta  èi  boucs ,  &  slls'fonc 
blcflez  •  c'eit  leur  médecine  que  de  kfitSkr,  c'cfi-i* 
dire ,  veiutfcr  au  ibuil.  PHoeaota 

Ce  mot  v)cr]t  J''yii/fli<r^.  Men. 

Sou  I L  L  E  R  .  le  dit  plus  ordiaaJrtnient  an  figuré.  La  p»>* 
'  ché/urtllel'ameb  faeittrrU  pntrrd  de*  mceOrs.  BSoil; 

•  Se/i«flrrde  crime*.  Néron /iwi.'/^  fcs  mains  du  fing 
de  fa  mère.  Une  femme  adultere/o»l>'r  la  coochc  nup- 
tiale. Il  /«<ul/«(de  fesimpudicitexteaploa  innfîretn« 
milles.  V  a  ut-..  Teru<i-Chrift  dit  que  ce  qui  entre  dana 
le  Corps  ne /j«,uf  point  l'ame.  Les  Gaulois  remportè- 
rent ]a  victoire  fur  les  Romains,  mais  ils  cnftaBuM 
la  gloire  en  tuant  dca  Amballâdeurs.  Ofe.  M. 

So'JiiLSR.  fie oMt  eVmpfoye  quelqodôn  dan»  Oftlco» 
burlffqtie,ot  fignifie,  Touclier.  je  vous  envoyé  cent 
piilolcs .  mai:;  jc  vous  fapplic  de  n'en  pas  ftt^j  vot 
maint.  Voit. 

fooiLLS  »  il.  part,  nadl  ftadj.    Il  à  toutes  les  rigni* 
-ficationadefiiii  vctitc; .  St.Pattl  dit  qu'une  cbofe  tft 
pwBéèi  t'A-MSts  i  mfan»  i  ccfni  qidli  rcpw» 


J>r  fa»  0Kmfm  témtHafell  dtffttaU, 

Tm  encens  i  fes Jeux  iR  un  encens  f^joiflé.  R  a  c. 
SOUILLEURE,  ou  SOUILLURE,  f.  f.  (Onpro: 
:  nonce /«DiAive.  L'A  C  An.)  Tache ,  faletc  for  qoelqoé 
-  choie,  ^n  bjdiit  eft  plein  de  ftmllM'êi,  Il  n'a  guère 
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sou. 

d'pfjge  aui  propre. 
Oq  fit  w  Hmc  t  JU  [mfkrf  du  piwbé  »  1« «le  l'a • 
mr.  19  lang  ib  ]MVf-Çfl»xtT.  a  hfi  «bmw»  apii^f- 

/«rfi. 

On  dit  ajifli  ;  c'eft  unfi/aailîdw  à  fon  honneur ,  rniefimBun 
i  fa  i,epuutiQn. 

Parmi  les  Juifs  on  appelloit,  Smùlbiru  Uiéiet  .  l'ipif  u- 
retc  caiifée  foie  par  (ertatnonnlaiHn»  Giitp«rçe(cainf 
^cidents  >  ijui  rcndoica:  imnondes. 

|OUILLON.  f.  ni.^£  Ç^u  eû  malpropre.  C'cû  un 

.  petit  fvmUtn,  uns  fetfttfn^tK,  Il  ne  fc  dit  quedci*»- 
fins ,  &  pl  js  ordinjirement  de*  /illej.  Il  fe  dit  par  oie- 
prj*  dçs  (crvajjccî  de  cuilinc.  Qn  a  pri»  une/»w//»»  pour 
jarcrica  ccuelle**  AuvrajiMt  en  (es  Satirei  :  La  Uide , 
It  fiaiUêH  t  la  petite  im pudente.  Il  eft  <iii  Aile  Ëunilier. 
PtliT  m  ^vkje  u'jiqif'mfçvSUan.  S.Ahahv*  . 

SOUL.  Voyez  Saoul. 

SOULAÇIER.  T.  n.  Vi<W««P<».  On  a  dit/r/a^WJ^r, 
pour  4ire  >  f«  recrier.  Il  7  *Moc  lofcriprion  au  Bw  de 
•'  Vjrçjnnc  tji;!  parte  :  Pklippe  Ltjt ,  fili  dt  Chtries  Omt 
4e  V^tw ,  qui  lU^iMid  pitHtfe  Maads ,  jufyHts  fitr  Um 
U  fmU^Qia  s'en  (wXWIBt  &  tskattre ,  l'm  1334. 

SOULAGEANT, ANTE.adj.  Qui  aide , <]ui  fouli^e. 
La  rcflufe  qu'on  Igi  a  faite  eft  fi  petite ,  qu'elle  n'eft 
^ucrcs  fa^lige^me. 

SOULAGEMtNT.  f.  m.  AUegeœÇBi ,  di©ir>ution  de 
mal  «de  douleur,  d'tffiiâiosi  adovcittmcM  «te  pàaf 
ou  de  corpioj  ri'cfpiil.  Lf  «PU  appof tç  ia fufliffimf 
i  toutes  furcci  de  a\n>%.  Le  cbangement  dedoplttr  eft 
une  efpcce  dc/«.viji;/»fi«.  Vou*  n'ate»  pu  («ilfiiît  feo- 
k  l'einbaraj  où  voa>  T9MS  nttt  trouvé  »  4^  votu  «vtf 
çjierché  le /««/afriMpir  de  voua  plaindrtf  awc  quelque 
çonfi4ea;c  c]ui  voi^  a  trahie.  P.  OE  Çi,.  On  peut  a^t- 
lliuleràdcfleâurcsurcableric'cft  qn  fi4tl.i^tHKtutjpic 
pieH«CMrdei notre yblelTe.  Ni<^- 

'^SOULAGER.  V.  aa.  Aider  i  fitlmn  ;  le  decbamr 
J'une  partie  de  la  peinfi  delà  Att^ue  qu'il  fou&c.  Ce 

.  Crochcteur  eft  trop  chargé  ,  ij  lui  faut  «ter  qne  partie 
def«  th/Ujgtfmijéklt**,  StiiU^  tu)  p9ï^  4fU 
Pille. 

Pq  dit  en  ce  fent  Ifti^tt  qne  poQtrc  «  fuiUg^  un  pbn  • 
f  lier  f  pQU(  ^i%t  Pimioticr  uoe  p«rti«  de  la  charge  que 
perte  iM  poqn^  dMliMr  iiifpatlip  de  b  di^ 

planclw. 

On  dit  autlâ/aNi^"  uo  vaiûTtan  dans  une  temp'tCt  pouf 
^rç>]e(ier  \  U  <ncr  une  partie  de  fa  plus  ^rofle  char^^c. 

SQ1IV49«ft«  %>i^«t|)(&,  Adoucir,  (jiwpqerlai  maux 
ducorpe.  CeroqRdf,  çmer^îgndet  eatfi)it/«(%/ 
le  malade.  Il  faot/Ufllf  les  pauvres  dans  leur  tnifcre; 
c'eft-à-dire.lesfeconrir,  les  aûiiter.  On  donne  des 
9i(^s  puMr  (o^tr  danf  los^W»  de*  {««de geerrej 
4ci  ^(lef  de  çuÛiiie  »  de  IçpNaeler je ,  pour  fm^/H  les 
fpai^re^  Q£fiçi»«  l(  «'7  a  de  pbf  glorifiw  que  de 
pçMTOWtnidçpïW 

S«te|.4ç^i^'.  iigm^VMiirtiÇMilitrcri  eM»*  elM- 

;  le^  chagrins  >  les  inqiiict|idet  de  l'erprit.  Les 
Grands  (^oivcnt /«i%«r  la  timidité»  9c  le  refpcâ  de 
«ett|  ^  o'pfcpt  les  abordfr.  M,  £  s  p.  L'hoeweo  toa» 
dans  l'ennui,  &  devicnc  k  c^vgt,  i  |ip^Qi^iec>  quand 
il  qç  peut  fc  (f^iistr  avec  les  autres.  Ip.  Il  règne  un  fi 
profond  filence  dans  les  prifuns  du  St,  OfliceiquII 
q'^  paf  f^oM*  de^Muff  P3<  d(«  pUinHl 
&  des  plenii.  f ne  (*»4*  SiPÏâwe 
lent  qu'un /«u/42«  Içs  a^lllit^  s  pais  npn  paf  qu'on  par- 
tage leur  douleur.  MoNT.  Rien  nefnUgt  tapt  Udpe- 
leur ,  quç  la  liberté  de  (e  pl^qdfe,  St.  5v;  t*  pati- 
ence chrctienpe  n.efe/àit(|f(  pQÎM  pardca  injON*.  A  a. 
Un  4nii  /0Jir.((«  le  poids  de  f^advc<f(l4  parée  qu'il  ce 
ptçnd  U  moitié  fur  V^i-:mêq>e.  Qs.  M.  SiuU^a  la Jion- 
tç  d( jucjcnn^         ^  éwlw  ftie%ti  |laia- 


«  0  u 

Soc  t  Aci ,  £e.  part.  piC  4k  aiJj. 

'Jau^mki^tim  m  frfjieàfa  fumi , 
V»îmfiH        d  t»  ^«  foMlagéc  , 
4UtjiiirnKfiit {41^14  rtgétdf  p/«q{«r.IUc..ilMr/. 
SOCÏLANOR&S.  f.f.  MaUdie^  cheval.  Cefcsitdei 
gilcs  ,  des  fentes  ou  creva/lèt  qui  viennent  k  'a  joietu* 
rc  defes  jarreta*  coiqnclef  méleméttt  vioiococ  â  fea 
genoDx. 

SOULAS.  f.  m.  Vieux  mot  t^ui  (^gnifioJt  autrefisîs,  Joyt, 
p'e^r,  ^  (^auiHfwcnt.  iU  éiekmtwgttai  futé*»  ii* 

fedil'érrifroicet  ,qu;ind  ccmaitenraoiva.  njcvltfil 
«Kfue  dr«r«ge  da»$  le  Rurle£qee.  1 
I«  btbtu ,  rm^Ht  foulas 
Etiesdelictt  à^fOm»  &àt* 
PuLatiu/aitfMrie. 

$OUU>£«E.  fd)ft.£  Vieo  orac.  ^gjtmmt  sttan- 

{,(  Amen  t  mail*  foiildi^« 
or  d  i»  e»  gàtt  fmk, 
SOULER.  Voyez  Saovibk. 
SOULEVER ,  ftc.  Voyez  SoustcvsR  ,  &c. 
SOULEUR.  Cf.  Frayeurfubite,qui£iit  ucflàUlir.  A 
la  vuëdel'ennriBi,  il  eut  une  ^e^Mrqni  le  fit  btlonr* 
Il  M  «'employé  guère  que  ^nt  le  flfle  fiauBcr.  L'A» 

CAD. 

SOULFRE.  ou  SOUFRE,  f.  m.  MioenI  gras , inflai»; 
nuble  9t  vitrioliqv.  Il  /  a  mène  de  l'apparence  que 
ce  n'ett  qu'un  vitriol  exalté  totureHeinent  dans  la  tene 
par  k  aaojrcD  des  fan  fotMcrraîns  ;  car  on  trouve  quel' 
quefois  dans  le  /t«/rr,avant  qu'il  ait  été  fonda,  de  petits 
ararccsue  de  viuiol  :  de  plw  kfitfn  fmmm  eooticoB 
;  ke  atera  principes  que  le  wneL  11  7  <n  a  dmi  e£i 
.    ptecs ,  un  qu'oo  appelle  foufrt  v^,  &  l'autre  ftufrt  jém% 
mfitifre  {omtnim.  Le  [cufrt  n/     nae  Butiere  griiê  a 
paifle ,  argilcufe ,  inflammable          IfOBVC  MSS  le 
Mfieen  Sicile,&  en  plufieurs  antres  lieux,  tt  ftgfre 
jmm  ou  («aman  efl  nne  matière  dore  >  luifaotc  •  cailiin* 
'   K,  facile  i  fondre  &  â  a'csfiammer.    On  la  ttie  de 
.  aootVe<we*enla  lifiefie JerJeiw,ftenla  verfe 
dMedBamnobepoerla  faner  ce  eanom.oo  eeb&« 
.  Mil.  Dans  les  aiomagocs  de  li  Cordillère  (  dans  le 
Cliili)ontireIe  ftufri  tout  pur  d'une  veine  d'environ 
denx  pieds  de  large ,  fans  qu'il  ait  befbin  d'être  earifid. 
FaEziBt.  Le  fmfn  <fi  eompofé  de  de»  fabftances , 
l'une  graffe  fit  inflamaMble ,  l'autre  faline  &  acide  }  ce 
qu'on  ^it  voir  clairOMMli  en  y  met  le  fén;  la  partie 
^aflè  a'enlUBMBe»&b  partie  faline  fe  convertit  eo 
■  m  liqaenr  acide  qu'on  appelle  rj^'i  4t  fttfn.  Le 
^eiifit  cfî  une  des  trois  parti»  qui  coropofentla  pondre 
à  canon.  &  qui  lui  fait  prcndic  fee  aifuncM.  Les  VoU 
caoi  ae  brûlent  qu^eaifcyeeefiMWdti  alMi  de/e«« 
fn  qui  font  alluuMrs. 
On  appelle  m/^dMn  de  fmfre ,  ces  petits  roolesn  dtfi^i 
Won  vend  cbealeaApotiùcaires.  On  doit  mettre  daaie 
Je  baiqd'^daa  les  foyes  blanches  fans  fnifrt.  L'or  perd 
.     cailHr,l|Bnt  e»pofé  aux  vapeurs  du  frgfH .  fie  fe  re« 
tablit,  en  le  faiiar;t  bouillir  dans  l'eau  avec  du  tartre^ 
S*  vapeur  blanchit  auiC  les  fo^ea»  âtletrofet  reœee» 
fit  même  des  corbeaux  pris  dint  leer  tAi  dMeimme 
blanci,  étant  expofez  i  fa  fiimcc.  Boyiefit  Glanber 
ont  fait  tous  deux  du  frafre  commun ,  fie  par  de«  melan- 
pes  tth  qae  M.  GMdÉofleipieftrit  Vevee  rflrjl.  d^ 

LetlfarcfaïadidBTiafeftrvenedtt  /brfV#vjf  poor  fou&er 
Jei  tonneaux  dans  lefqpels  ilj  mettent  le  vii»  qu'ils  veu- 
lent faire  tranfporter  par  mer.  Le  fti^e  ftn  au»  BoiH 
netien ,  &i  pMenie  anaee  anfftat  pevr  blanchir. 
On  augmente  la  fraicfiettr  de  l'eau.qeanrf  on  y  rrer  une 
bille  ou  eaooa  defmfu.  Use  mfnie  bille  ne  peut  fer- 
tir  demfois  à  cet  ufagc  ,nai»afrdc  m» ité  recrée 
delTeycIfeefteiigi  hamêfmm  iowM»t  awrw  «pc. 

rations 
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ndeiis^\n  hk  for  ce  bitone  qu'elle  ctoit  aapanviar.' 
LtM.  Le fnfri  eft  propre  poor  l'aftbme ,  pour  le*  ui- 
tttci  de  la  poitrine  »  pour  la  phtifie  «  pour  lagraicUe', 
poor  les  danres,  pow  £lâper,&  refiwdic  Jet  lunciirs  t 
on  s*co  fat  ioccncuresKiit  tt  cuericiiiciiiKur* 
Da  Latin  Sulfbur. 

S60LVRfi  t  en  termes  de  Chjmiftn .  un  cfe  leuri  trwa 
'  priocipcx  aâifs)  &  une  lublijnce  olcagioeufe,  liquide» 
loflamOMblc  «  qd  monte  d'Ordinaire  en  ferme  d'huite 
•frit  l'efprit  dam  la  difliUation.  Oo  prtreod  que  Ic/m- 
/inrfaitladirerficé  des  couleurs  &  des  odeors  »  qu'il  3> 
doqcitl'acrinoaicdctrela»  qi'il  lie  le$  antret  piinci* 
pet  «ftqae  tel  corps  oAil  aboodeft  egaferfci»  plus 
long  tcms. 


SOU. 

HtTt  en  pantoufle*.  Oo  dit  encore  de  ceut  qu'on  hni 
pnfe,]ea'ea  tii$  non  plus  de  ca*  que  delà  bout  de  OC* 
fiaUtri ,  &  des  cbofu  dont  on  oc  fc il  fytàa  «inrnr- 

ancot ,  je  oca'oi  £»8ae  JMo  plM  ^  4v  OM  vkn  iSa* 
'  Sttt, 

On  dit  aiifTî ,  lorrqn'oo  «  qaelque  mal.  oti  affllAioll  Jè«' 
«rette ,  qu'oo  ne  (pât  pttoà  le/Mtf«r  bleffc.  Ce  mot  a 
M prcaiîercmcnt  dit  par  Pwil  Emile  SenateurRomain, 
en  répudiant  fa  femme  Papyfie  dont  iJ  avoit  eu  le  Gnmd 
Scipioo  Eipiiien  ;  car  pour  toute  reponfc  à  fc$  enUqai 
lui  vouloient  diflbadcr  ceéiforee,  Jn»  aNOtti  «o  mm 
Jwroeof  &  bien  6it,  enlcor  dUnt.  Vont  ne  fctfetpw 
oiice/fa/frrmeblclTe.  " 
SocLjEK  DE  NoTRR  Dam.  Vojez  Sabot. 


f<tarW(/«i>^#,  c'efl  le  plu*  pur  du/Mgfivqi«  t'attache  au  .  SOULOÏK.  T.  a.  VicuBiotqtiifiKnigoic  amTittm- 
chapiteau  de  la  cucurfatte  i  quand  oo  en  taie  la  fuUism-      mm.  U  ne  l'eft  gncrc  ditqu'i  l'im 
rioa.  Si  l'on  m^le  do  nitrc  fixe  ou  du  Tel  poIychrelTe 
avec  It/jmfrt ,  >  on  aura  de*  fiinn  d<  futfre  bUmcbts. 
On  tppelle  éégiftm  ou  Ur  dr  fiafh,  du  fu^t  diflôat  dan* 
mw  quantité  ruffifame  d'eau  avec  du  id  de  tartre,  & 
preapité  par  le  moyen  de  refptitde  vioi»re*oadc 
quelque  aucrc  acide.  Il  a  e'té  novamiUtéefytêi  par- 
ctqu'ii  eil  blaoc  comme  du  lait 
Q^dqaeMM  rappellent  iMMwdkrfMMMt»  I  caufe  qu'il 
c(l  propre  pour  ffaifiean  nakdict  duponoioodiEdelgr 
poitrine,  / 
Oa UffdltfmfTt  dVtiawiar»  celui  qu'on  tire  de  l'antijiioi- 
«e  ntc  cuffcriês  prepanâMi*}  &  fti^  d«r/>  ceint  qa'on 
■  Bredeafteeadnfafrandesneuttx. 
SOULFRER,  on  SOUFRER,  r.  aft.  Enduire, ftoC 

texdefoufre.  Oo/Mj^kaailunettespar  le*  boitti.  , 

Oa  fic^f^daktoitederoTe, de  latoO*  d'ottie,  poor  SOULTE ,  oa  SOULDE.  f.  f.  Terme  de  Coutume* 
diWs  n  pafTer  fur  la  vapeur  de  foufre.  Et  foufrer  du  "  "  ' 
,vill>  pour  dire»  Stufrer  le  tooncau  où  l'on  le  met  par  le 
■Oyeo  d'un  lii^e  foufre  Se  allumé  qu'on  brûle  dedans. 
SoOLPai ,  ÉB.  part,  paflf.  de  adj*  Vin fit^t't  toile frufrét. 
On  met  de*  cbemifcs  [mpitt  n»  nolbeureux  qu'oo 
brûle. 

SOULIER.  £  m;  (  Port^  djt  fM  )  CbanffiiK  dp  cidr 
poorks  piedk.  Lc/MfrdftcooipofddtAndle^d^in 

talon  ,  d'une  empeigne  ;  de  (juarticrs  8t  d'oreilles.  On 


r  .«ft«w«dltqu'à  l'imparfait,  llferoità 

foabancrqaUfât  encore  c»  ifiM,  Mtceaa'ttB  c»s 
lôavciitbcroip.  Vao. 

tiefdtm  bienim  (h*cun  CovàétéhuVUMà 
Utifâ  foulois  iirt  hibiU , 

Sais dtHU.  M AK or  ,Pf. 
tlgMtéftntemtthttnfiutUé^ftt  t 
■VtKxfjranfir,  ittu  il  foulott  pd^n, 
L'unt  i  dormir  &  Cdune  À  m  ittn  (mt,  La  FdMf  <* 
On  s'en  Cen  quelqnefoi*  au  prcicnts  mai*  laieanA' 
là  mwfeolcs  &U  nk &Fmtmbr,  Dtr  C««. 
On  le  dit  encore  en  Pratique.  Il  fouhit  y  avoir  U  une  por- 
te,  une  barrière.  Le  teoM  a  bien  duncé>iJ  n'cft  plut 
conmea^MWrtef.  .        ^  . 

DoLatio/Mw. 


adegrosyrator  de  vache  pour  la  fatkuetda  /ia/irri 
plat!  à  trois  femelle*,  de*/Mi«ri  d^  paîfUB.  Hjflèn 

Çuûwt  nignon*  de  marroquin ,  de  mouton,  poor  la  pro- 
preté I  i  une  femelle ,  i  talon  de  cuir  &  de  bois. 
Slgti  t  itt  fouliers  migmmdt  nkmt  tmtlu , 

I.ct  ftimpta  vHt  dca  fUitn  de  vcloaia  te  en  broderw. 

Gilter.  corrompre  la  forme  d'un  ftuUtr.  Eculer  fcsfça- 
km  :  on  difeit  autrefoia  étuUn  Le*  fmtiirt  i  U  fiàâfiit^ 
lllleactt■d^ln  morceaadepeande  ectfavecim  tUSi 
de  conrroye  par  defliis.  Le*  ToKs  taifeDC  leur* JM»» 
-  àlaportedetmofquée*. 

Ca  not  vient  de /•fr4,  onde /Um.  Ni  coT.'  IXaMKale 
doivcnk  de  fiiàUnitOafâUitiiî^  fe  tranvett  tons 
demi  co  h  neme  ^puSonoo.  Min.  Benoit  Baudouin 

a  ^it  un  Traité  des  fruHtrt  antiques ,  otî  il  marque  leur 


Ce/l  le  retour  (]ue  l'on  donne  quand  oo  fait  no  écbaùe 
d'héritage*  fÏRidaa  oo  cenfiwla,  &  mi  cci  ddiaagc 
n'ell  pas  par ,  e*cA.lHliic»  qu'il  ne  Ife  Bdt  paa  but  I  bot 
fan*  retour  I  &  fans  tourne  de  denicn. 
On  l'appelle  autrement  ktutrft  dtlitt ,  ou  riiaitr  it  imtti,  die 
il  a  encore  lien  dan*  le  retrait  l^nager»  daaa  Ici  parta* 
ea(,&le»compte*  de  denier*.  Lz  frtltt  mUlisht 
K  retour  de  mcnbles,  quand  l'un  des  cohéritiers  retour* 
nel  l'antre  quelques  devoir*  meubles,  en  fait  de  par« 
tage,poarle  recompcofiEr  delipliu  Taluidclimlot» 
DrLaosibki. 
SOUMETTRE.  Voyez  Sous-mettrk. 
SOUPAPE.  {.  S.  Terme  de  Mechaniques»  C'eft  une 
petite  pladM  de  coivie  qé'on  difpole  de  telle  fonc 
dans  les  pompe*,  8c  antres  machines  hydraulique  , 
qu'elle  s'ouvre  pour  donner  paiHigei  l'eau,  quand  elle 
y  doit  entrer  ;  &  qu'elle  fe  ferme,  quand  oo  veut  faire 
monter  l'eau  par  la  comprelBapk  11/  a  tnoùibrtei 
de fiufjftt  ;  rnne  I  ebpet ,  la  féconde  en  cAtic  »  A  ta 
iroifiémc  en  manière  de  porte  à  dcus  bittans.  La  pre- 
mière fe  ferme  &  s'ouvre  comme  une  trape.  La  fecon> 
de  comme  un  bondoo  d'un  toamm.  Ce*  denz-là  n'ont 
jamais  plut  de  quatre  au  cinq  pouces.  Et  la  troifïéme 
a  quelquefois  deux  ou  trois  toifes ,  &  fert  i  fermer  lea 
éclufès. 


duOereme  figure.  11  en  warye  a7.^rortei;  ^'^^   ^'^  Vff^^fi'M**»  cet  petites  languettea  a'ei»- 


ne  le laïA  paa  aller  les  piedi  nud*,  «nia  €pfïï  lu  denoft 

des  foàSm  de  la  mène  matière. 
SooLiER.  OanaletOMidaNenlflii  appelle/*«/ifT,nae 
'  pièce  de  Iwia  concave  dans  quoi  Ton  mette  bout  de  la 

patte  de  l'ancre,  de  peut  qu'elle  ne  s'accroche  fîir  la  pre- 

cinte  lorfqa'on  la  laiâê  tomber. 
On  dit  proverbiakacnt  &  badèment  )  cm  qni  sieiiiccnt 

de  doBoerfor  iea  oreilles ,  Ce  fera  donc  far  le*  acdOca 

de  mti  fouliers. 
Qn  dit  au/Iî  .  qu'une  perfonne  n'a  pas  dcfmlitrt,  ponr  htf 


vreot 00  fé  ferment  avec  na  ceflbrtpoor  deoeêrlepat» 
hge  aiven^  AlelufiHNrdiBileibalMaftlcsNHl: 
fleis.  • 

£n ternies d'Of|;amfte, 00 appelle  attffi ^f*fn ,  oo/«»< 
fttfts ,  C  comme  (t  on  difoit  les  tampons  de  delftw*  )  de 
petits  tampons  qui  font  dans  It  fommier  ,  &  qui  bou- 
diCMl<srainttre*ouporteveosj«irqu'aopied<^e  cbaoua 
■HTsa»  &qai  font  foutcant  par  an  petit  reflbrtde  le* 
ton.  Qnand  oo  pic&  fiir la  toncbif  ctia  fiint  baHfer  la 
/<;Nf4firpirJenio|«ndriHi(etirUian  ^en  appelle  le 
pilst». 


reprocheriju'cllr  ellgueu^r.  Onditde  ceux  qui  von-  Les Anateniftes modernes prerendentqn*il  j  a  ^edqoe 


dnient  fe  deguifcr,  y'Jis  n'ont  qu'i  a 
jmt  iV»  ' 


kan^      chofede  fembiabk  danaJaa  TCfaM&ka  acurts,^ 
Mnua  s  en* 
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MrN  9c  fcrme  Te  pafTjgc  du  fang  dini  k  drcalitiâd. 
Voyez  Va  LvtfLK.  Et  il  y  en  a  qui  étendent  b  cholè 
);tfqu'à  la  circularion  qu'ils  prcMndcilt  ftf* dlM  le foC 
drs  «rbr»  &  da  plaiim.. 
SOQPCON.  r.iD.  Défiance.  iRcemtsdejiDquMtiiJe; 
do  i'c  qu'on  a  dc  la  finccriic  ,  ou.  de  la  probité  d'une 
pefiuDUC  }  ou  dc  la  vcritc  dc  quelque  chofe  ;  opinion , 
croyance  defavantageufe  accooipagoce  de  doute.  Stuf- 
ftMinjaflc  »  tetncraiic  ,  ir.juriciix  ,  mal  fondé.  Léger 
ftÊffM.  J'ai  un  teycr  jouffutt,  un  violent que.... 
liya  quelque M  de  pefte»  de  petite  vcrole  .... 
LefruffM  eft  une  légère  impreffioa  liir  l'efpriQ  un  fcn- 
timent  de  hazsrd  ;  une  detnie>lunnere ,  &  la  nmni  no- 
ble des  fonctions  dcl'cfprit.  F  r..  A  Vcnifc  ksfonpftnt 
-  co  madère  d'Etat  fi^at  plus  (cvcrcment  puait  que  le 
crime ■Dleor».  S.  Didibr.    La  jaloufie  fe  nourrit  de 
.  facçont  Scie  dcfRance.  Un  Prince  fujct  à  prendre  des 
J»«ff#iM  ic  dcffic  dc  h  vcritc  niécnc.  Tout  foi tifîe  fea 
f$Mffmi,Si  fon  inquiétude.    Mon)iiiffM  tombe  fur 
vous  :  cclaircilTez  meajSaMMH.  J'^i  encré  en  fuffm 
4e  fon  infidélité ,  de  ù ItdiR^  :  mais  mes /«»pfMu  font 
levez.   L'incertitude  des  ftvfçQis  ofFeiifc ,  &  refroidit 
râmitié.  Il  vaut  mieux  pécher  par  un  excès  dc  bonne 
opinion»  que  par  un  pmfftH  injurieux.  Oe.  M.  Il  m'a 
fiiCTÎfié  à  fc!E/(i«/>f»m.  Corn.   Oieulelivraà  fes  cha- 
grins 1  &  à  fcs  fonf^tw.  Fl.  Elle  parut  fi  offeufce  de 
As  ftuffom  >  qu'elle  les  lu»  âta  entièrement.  P.  db  Cl. 
Quelque  bonne  fin  que  l'on  fe  propole  t  il  n'cft  jamait 
permis  d'employer  des  jugcmeai  Mneraiitt*  &  dct 
fiKffons  fondez  fur  ce     w  cadié  dur  le  conr  de* 

f|(Dt.BAIL.  * 

,    nUmftmmiikirmi  fiSêiifimt 

g^tXtmfUtài  fiwpçon .  aufi  Un  que  du  crim,  Co&H. 

Lei  foupçons  imftriiau 
SitUt  imfund  i>p»n  Ut  fruits  Ut  fitu  rapMM.  ILacT 
tâftuAnjétiufii  M  UMpHt&bmlt, 
Sun  d'un  fied  chdueeUm  U  foupçon  fui  Ugài».  VoiiTÎ 
lln'tîl  ritn  oit  d'4b«rd  yin  foupçon  atucbé 
m* pefuuu  du  (ùmt  »&Ht  tttmt  uu  fuhé.  Boi  l. 
DeLarioSvjfM». 

SOUPÇONNER.  7.2fi.  Avoir  Ju  foupçon  ,  entrer  en 
foupçon.  Stuftttuur  un  homme  d'un  crime.  On  le 
foupftnve  d'herdw.  Il  ne  faut  pas  ftuffountr  légèrement, 
il  y  a  de  certaines  marques  d'amour  apr^s  lefqaellea  oo 

■  Amant  ne  peut  fiafftmm  f*  Maltreffe  dincooftance 

■  fans  l'ofFenfer  mortellement.  Vill.  Quand  oo  fait 
.  profielfioa  d'une  ezaâe  vertu,  c'eft  une  injare  que  d'ê- 
tre ÇtKfftatU  Ol.  M.  La  Reine  pria  CoBMaeadoii 

:  voir  foin  ^'oD  M  pAt  fuf^mmt  le  fejct  de  ùta  voya- 
.  ge.FL.- 

ni  faer  M^f' prirf  foupçooner  M^Miai, 
l4  kéftfe  &  U  mMki 
S^'U  lu  ftut  ftàit  en  ttti.'RAC. 
SoOFÇONNBR  1  fignifie  auffi,  Avoir  une  fimple  con/eâu- 
•  '  te  t  une  fimple  opinion  toucbim  quelque  cbofe  qae  ce 
fdt.  Je  M  fuis  pat  alfôr^  da  cela .  mds  je  te  fttffmut. 

Cet  Intcrpretc/9«yf JWK que  fonAutcur  a  vuulu  dire  une 

■  telle  chofe  -y  il  ftuffatuu  que  ce  mot  peut  venir  d'une  tel- 
•  le^tymologie. 

Soupçonné»  ÉB. part. pafll&adj.  Cefardifoit,  ce  n'efl 

pas  aflez  que  la  fiminede  Cefar  foit  cbafte ,  il  ne  faut 

pu  feulement  qu'elle  foit  fmfçcunte, 
SOUPÇONNEUX, EUSB.  a^.  Deffiaott  onicftfajce 

an  fonpçoaa.  L'amourdeno  iMittidcft/«a|ppMMr«». 
'  On  a  bien  de  la  peine  à  vivre  n  vec  les  {lumeurs/cMp^r;- 
'  ad^.  La  crédulité  du  peuple  ii'ell  pas  fort  fouf^mueufe. 

Os.  M.  Les  efprits  fubtils  font  d'ordinaire  l«t  ^Int 
-  fiuf fumeux.  Au,  Vous  n'êtes  ni  jaloux ,  ni/é«ffMMinix» 

&  peut-on  être  Amaflt  lânsctre  ni  l'uo,  ni  l'autie? 

ViLi.  Un  haniew/nfWBBwe  eft  dlwi  comawrce  San 


SO  U. 

.  difficiic)  il  hut  de  grands  nenagemens  pour  ue  lut  point 
donner  d'ombnfe.  Bklu  Le  Roi  inqoiet ,  &  ftuffUf 
tteux  au  dernier  point,  ent. d'abord  l'àpiit  tteobié  dc 

jaloufie.  Ab.  de  S.  R.  , 
Du  1^4»  foupçooneux  pitfi  ddwdtims,  BoiL. 
SOUPE,  f.f.  Potage,  forte  d'aUmeatAc  de  mets  ^oa 
fert  à  l'entrée  du  repas  ,  fait  de  boidUon8t  de  nra»*^ 
ches  de  pain  très  minces.    LJi:c  foupe  bien  mitonodc» 
Quand  oo  invite  ^uelcon  i  àiact  par  occalîon  »  on  loi 
dit  t  Vottlet-vunt  venir  inaoger  de  na  fmft  f  Cette 
çon  de  parler  cfl:  populaire.  Cail.  Cependant  l'Aca- 
demie  prétend  qu'on  s'en  peut  fcrvir  dans  le^ftile£utM« 
lier.  Qwnque  le  mot  de  fiufe  foit  Françeii»  çcn  ^ 
pariciic  noblement  évitent  de  s'en  fervir.  Psr^ir  vaut 
mieux.  A  la  Cour  on  dit ,  qu'on  cfl  aocote  aux  pota- 
ges .  &  non  pas  aux  feufes. 

On  dit  que  lajiisfia  WHiiritle  foldat;  qu'une  fcupt  i  l'oi- 
gnon refait  la  tite.  XJnt  ftitfe  à  la  Jacobine ,  aux  por- 
r^auz  ,  aux  choux  •  aux  navets  ,  &c.  Vofci  Por  oe. 
On  dit  d'un  écoroiâeur»  qu'il  va  chercher  les  bonnes 
ftaftt ,  qull  va  gaenfer  de  la  ptfe. 

Ce  mot  vient  dc  l'Italien  zufj*  ,  ou  fuffd ,  fait  du  Latin 
ftfj  ,  qui  lîjjnific  bouiUtu  qui  par  la  tuiU'on  efl  réduit  au 
tiers.  Quelques- uns  le  dérivent  de  l'Alleman fouff,  qui 
fîgoifie  la  même  chofe  |  d'ancres  defoubeu ,  qui  en  lan- 
gage Celtique  ou  Bas-Breton  /îgnific/«i»^r ,  fie  qui  vient 
peut-être  ca  Latine^j. Huet. 

Sovva.  fedicaufO  des  trenches  de  pain  fort  déliées  qn'on 
met  aufei»d'da  plattferlefqndiea  on  verfele  bon&iofu 
Donnez-moi  une  fcupr  de  pain  ,  pour  dire,  une  trcn* 
che.  Dans  les  gjrgutcs  pour  un  fou  l'on  trempe  U 
frkfe. 

Les  Potiers  di/ent  Tailler  la  acnepttjlSafw  a  pontdiieipic 

petites  tranches. 
SooPB  DE  LAIT',  fe  dit  au  Manège  d'un  chcval  de  p«l 

blanc  tarant  fie  l'ifabeUe.  llcft/Mft  drlM.  Uocbej 

val/«iffdrld^. 
On  donne  auffi  ce  nom  aux  pigeons  de  cette  même  €9ti* 

leur  »  &  qui  font  fort  eftimez  par  ceux  qui  en  ibo^ 

carieei.  11  eft  de  plmage/iife*  Wr.  C'eft  m  pgtom 

foiife  de  Uit. 

Soupe  ,  fedic  proverbialemeor  en  cm  pbialb.  Oaap? 
pdIcdBtajSflipt  B«  (crioyMt.dnfiiotiMipédnida 


On  ifitanffi  d'un  bomme  qui  a  bien  b4»qé1l  eft  trie  coo* 

me  une  foufe ,  qu'il  a  bien  trempé  fa  frupe. 
On  dit  d'un  avare ,  que  hftufe  ett  maigre  j  pour  dire,  qu'il 
CutmaitnSè  cbeie.  Lea  JiifcrdeFrince  ibatfittdte 

par  Rabelais. 

SOUPEAU.  f.m.  Terme  d'Agriculture.  Morceau  de 
boia  qui  fiârt  à  tenir  le  foc  de  la  charuc  avec  l'oreille;  dt 
qui  ef)  tout  au  dcffous.  Ce  mwceaa.  de  bois/eiuSKl 
pioprc  pour  fjire  un  foufeâit,  LieSK.  * 

SOUPE'E.  qui  ne  fe  dit  qu'en  ce  mot  cojnpofé,  l'rfjprW 
/aapM }  pour  dire,  l'intervalle  qui  ' eft  entre  le  fouper  Se 
•  la  tetniie  pour  dormir.  Oo  fe  réjouit  bien  dana  une 
relie  maifon tomes  ka  tfm-fi^t  OQ  y  daafefODi; 
joue,  6cc: 

SOUPER,  ou  SOUPE',  f.ml  Le  repas  do  foir.  Oa' 
nous  a  donné  un  grand  /i«f<r.  f H^iiiperbe.   On  lui 

férvit  un  magnifique foufer. 

On  dit  également  bien  devant  lefiapé.  ou  devant  le  fmftri 
mais  au  plutier  il  nut  mieux  dire  les  /«irpec  que  les 
feufert.  L'ACAO.  Ce  s'cftpst  on  fii^  par  ofdreè 
ce  iï'c(\  qu'une  collation.  Je  m'en  rais  raanger 
taonfaufé.  On  a  joué,  on  a  gagé  le /iapé  delà  compa- 
gnie, Alexandre  difoit  que  pour  faire  un  feufé  délicieux» 
il  falloir  faire  un  fobre  dîné.  Sa  P.  DB  QfitNT.  Q^'a- 
vex-vous  à  votre/Mfrf  Aller  an  fitftr  du  Rd. 

On  dit  suffi  fimplcnunt ,  Aller  3u  foupe ,  revenir  du  fiff^ 
pov  diie«  Aller  au/«V«.  rcveoix  du  /«yw  du  Roi. 
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Souysn  »  fe  dit  «oUl  de  la  viande  préparé  pour  faire  ce 
repât»  Les  boargeois  <]ui  vont  fouper  chez  leurs  voi- 
fiiii  font  porter  ïaitftuper,  leur  gigot.  CePâtidîcr 
cotttoasietjottfcpluf  de  9uaran<e  ftuftrit  eu  ^claji>. 
ches. 

Qucl(iiics-un$  dérivent  ce  noc  i  fàhnda  ,  &  préten- 
dent ^ue  le  jfiv^r  étoic  anciennement  le  principal  des 
i*pM» 

SOUP£R>  v>n.  Prendre  le  repas  do  foir.  On  vous  at- 
tend à  Çotrftr.  Ceux  qui  tiennent  table  font  grande  clie- 

^  re  à  d iner,  mais  ils  ne  ftufti»  goercs ,  Les  jaws  de  jeA« 
ne  il  eft  defiendn  de  (nftt,  de  goinfre  dine  bien ,  mait 
il  ftuft  encore  mieux.  S'aller  coiacher  dm  fou  fer  -,  fouftr 
par  cour.  On  dine&oa/hffeji  nfnieteii»,  qunil 
oa  ne  fait  qd*un  repas. 

On  appelle  ironiquement,  fauft-feft-htmtt  y  un  honae 
'  retiré  ,  &  (jui/iiffpf  rcgulicrcrocnt  à  cette  heure-lii  >  que 
les  autres  cmplo}'cni  aux  divertillcmens,  à  la  promena- 
de ;  qui  ne  voit  pcrfonne  le  ùÂt.  Ccft BD  fmft-pfté 
btÊMs,  IleitduftileÉimilier. 

S0UPIER>  tERB.  f,m.  QjdiinebîeaUfoopet^en 

minge  plus  que  d'autre  viande. 

SOUPIR.  Vojcz  Souspia. 

SOUPLE,  ai]. m.  âci.  FicdUe»  maniable»  qui  fe  plie 
«ifilmcnt ,  fans  fc  caflisr.  ,  Les  Corrojreurs  i  force  de 
palier  le  cuir ,  &  de  le  graifler ,  le  rendent  fMfU.Qu^nd 
on  a  été  long  tems  fani  porter  des  bottes  i  ciles  ne  fuat 
ftsftMfltt ,  elles  blelTent.  L'0£er  tfk^mfU.  Les  bran- 
dies itoKotfoKtUt  &  courb^ef  en  l'air.  Vauc. 

^OQPLB ,  tt  dit  auS  des  hommes,  &  de  certains  animaux. 
jQ  finit  qu'il  fbit  bien/ii{p^  pour  £urc  de  fon  corps  tous, 
kl  Mdciqa'ilftit.  CebttoMrale  corpt  bien/SNiflr*. 
t  Iff  fin»  fitfl'i-  Ce  clieval  croit  fougueux  ,  mais  en 
qnnie  joande  manegc.ii  i  été  tcadujoitfle Hc obeiffiat 
conmieiet  antres. 

^upi  F  ,  (ïgnifîe  lîg.  Docile  t  infimnntt  conpiaiiàntt 
fournis ,  (jui  a  l'humeur  accommodante  »  l'efpiit  flexi- 
ble aux  volontez  d'autrui.  Pour  reuflîr  à  la  Cour  il  faut 
iaefiuU.  Ces  gens  (i/Miqpfar>&  là  com^lailaos,  avec 
leofsmntei»  &kDridiimwlatioM  n'arment  pas  toâ- 
jours  au  but  qu'ils  fc  propofcnt.  St.  Ev.  Les  pcrfonnes 
polies  (oatfmfktt  &  Âcxibics.  Revu  La  vertu 
ûMtCtjtÊfhf  9c  accommodante.  M.EsK  Brcbeuf 
fikdiieiCefaren  parIaDc.dela  Fortune» 

Ttijmttfm^*  »  &  fâjawi  (buple  à  tt  ^je  vau» 
gmfmi8eâmtfnrdeme§iurietfaKt. 

l4  richtjff  ftrmet  mejujle^té; 
Uns  iljMt  itre  fouple  avet  U  fauvntf.  Boi 
iliaiM.  tjffm  tm  tourne  » 
A  feoplt  à  U  r^^fmitmfff:(/âH$  nmman.  Id. 

^ulîeurs  croyfntqucce  mot  vient  de/i/pp/rx,  &  qu'il  cft 
le  primitif.&  que  le  précèdent  n'eft  que  le  dérivé. Q^el- 
ques-uas  le  dérivent  du  Latin/ii6f(/;r4f. 

Po  dit  proverbialement  >  qa'nn  homme-  eftyiapb  comme 
un  gand  ,  pour  dire ,  qu'il  ^aecommoje  à  tout  ce  qo'on 
veut.  Et  fouvent  cela  s'entend  en  mauvaifc  part  pour 
fignifier  une  complaifance  fervile.  Ce  fanfaron  vou- 

*  Wt  me  bcam  »  nais  je  l'ai  G  bien  mani^  qoe  je  l'ai  ren* 
du  fcufU  comme  un  gand.c'eft  i-  du^  lllHDble»&flbeïC- 

•  fant  à  tout  fans  répugnance. 

SOUPLEMENT.  aJv.  D'une  maiMcre  fonple  &  fou- 
enife.  Ce  valet  parle  &agit  toûjoursyMipIrMWNr  auprès 
de  (on  mnître.  Ce  mot  n'cft  point  dans  le  Diâionoaire 
de  l'Acidcmie. 

SOUPLESSE,  f  f.  Flexibilité  de  corps;  facilité  à  mou* 
voir  fin  corpfltifepKer  comme  on  vent.  tlane/M- 
fliqflrde  corp«i  admirable.  Ce  joueur  de  j^obelcta  a  one 

Ei«de/Mi|f/«^  de  mains.  SmfUfftdaa»  les  reias»  dans 
jambes.  Cefaoteor  bk  des  toors  itf(Hfkfi<iin  for- 
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prennent.  Le  fingc  eft  un  animal  (jui  n  tirancoup  d*  /îw 
pUfie.  Le  P.  Taciiard ,  parlant  des  tours  de  JfufU£c  des 
Siamois»  raconte  qu'il  a  vû  des  Sauteurs  qui  mouoicnt 
fur  des  grands  Bambous  plantée  debout  comme  des 
mstt  »  &  hauts  dé  9o.  oo  t  oo.  pieds  j  qu'ils  fc  tenoient 
defllis  d'un  fcul  pitd  avant  l'jutre  en  l'air  j  qui  pofjnt 
cnfuiie  la  tcte  où  ils  avoieot  mis  le  pied  »  clevoient  les 
piedk  en  km  %  &  qui  enfin  après  s'être  fufpendus  par  l« 
menton,  qui  e'toit  fini  appyvc'  fc:  le  haut  des  Bambous, 
les  mains i3( le  rcilc  du  corps  ccjnt  en  l'air,  defcen- 
doieot  le  ioog  d'une  dchelle  toute  droitè.  fiilfantpa0ët 
tout  knr  corps  entre  tons  les  éclielons  avec  une  agtii* 
t^i&nneviieflèiDcroyafite.  La  moelle  eft  dcflinéeà 
tijtrctenir  la/faiflç||frdelV)f  «(kircuplcbir  dcdercnlf, 
tropcalîunt. 

SoopLEssE*  iôdie  aulfi  fignrAnent»  poar»  ]>odlité» 

C(jinp!ai(arce,  foumiffion,  flcxib  lit c' 3u.v  volontez d'ao* 
trui.  i  eut  le  monde  ne  peut  pas  avoir  une  certûnC 
fiK^fi  four  s'ajuAer  à  toutes  les  humeurs  des  gens.' 
B|Li..  La/ÎM{p/:r|f«  approche  un  peu  de  la  feurberie.  La 
vie  d*un  Coortifan  cil  une  étude  continuelle  de  foufkffu 
La  Chet,  Pour  amener  les  autres  à  votre  fcnciment, 
il  faut  ménager  leur  efprit  avec  une  ftafltgi  étudiée  • 
dont  on  ne  lente  point  l'artifice,  fiitt.   Les  gens  a- 
droits  A'  tournent  i  toutes  fortes  de  carafitrcs  a\<c 
tant  de/«M/>/r/{',  qu'on  diroit  que  leur  humeur  cfl  celle 
denas  les  autres.  St.  Ev.  Oaas  le  monde  il  faut  s'ac- 
coutumer ï  l'humeur  des  autres  avec  one  ftifUJft  qni  • 
ne  fente  ni  la  baflèflè,  ni  l'efclavagcOe.  M.  On  vant« 
la  foufUffe  d'Alcibiade  qui  e'toit  à  Sparte  plus  laborieux  » 
&  plus  auftere  qu'un  Laccdemonien  ;  en  Jonie  plus  vo< 
loptnetnt  que  les  Joniens .  &  en  Pàfe  plus  pompeux 
plus  magnifique  cjueles  Perfias  t'changCMt  de  10001* 
comme  de  climat  ,&  de  demeure.  Pel. 
On  appelle  figurcment,  Tours  de  ftuphjfe  ,  Us  tnoyeili 
fubtila  »  adroits,  cachea ,  artificicnx  dont  on  (r  i  <  r  t  pouf 
arriver  à  fes  fins.  Il  n'y  a  point  de  tours  de  fiuph  j)V,  qu'il 
ne  fjffe  pour  reUlRr  »  &  pour  fupplanter  cet  homme. 
Ce  Charbtaa  tcompc  les  plus  6a*  par  ic«  tours  de/«»* 

fUp-     ■  •  ' 

SOUPRESURE.  f.  f.  Vif nx  mot^  Surptifc,  trompe- 
rie.  Ttilc  fiitprtfun  ne  les  excufe  pas.  Beauma- 

NOIR. 

SOUQ^ENILLE.  f.f.  Vêtement  d:  grolTe  toile*  oa 
furtout  fort  long  qu'on  donne  aux  valets ,  pour  confrr- 
ver  leurs  habits  propres,&  que  les  paiïans  portent  ra  /H 
paroeceiEté.  Donner  unejfmiifmaitir  à  un  cocher.  Mo- 
lière dis/ïfaiiiïfr.  Voyercemob 

SOURBASTIS  ,ou  SOURDASSIS.  Soycs  de  Perfe , 
les  plus  ânes ,  &  de  la  meilleure  qualité  de  toutes  cel- 
le* qu'on  we  do  Letantjl  f  ca  •  de  UsodMs  db  |«a- 
nes. 

SOURCE,  f.  f.  L'eau  qui  commence  à  fourdre,  i  fortît 
de  ttrrc  en  certain  endroit  pour  continuer  fon  cours  ; 
OU  l'endroit  d'on  ks  eaux  Iburdeot.  Claire  /far- 
t»t  vive  fimt,  fma^tii  ne  tttk  îamait.  Ce  nn& 
fcnu  ne  provient  pu  des  pluyes ,  c'cfl  une  eau  qui  coule 
dv/«m«.  iln'y  acoqu'en  ces  derniers  tems  qu'on  a 
découvert  les  fMirces  du  Nil.  Le  Loiret  eft  une  iMci* 
navigable  dès  fj/i«T«.  II  y  a  bien  de$/««rrt/ dans  cette 
prairie ,  au  pied  de  cette  montagne.  La  ftart*  du  fleuve 
Marfias  eftao  lÔBHDet  d'une  montagne.  Va^'u.  Les 
Aodena  ont  pris  autant  de  peoe  pour  découvrir  les 
/iwrm  db  Nil ,  qu'en  premwflt  les  Chnniftes  pour  trou* 
ver  le  Grand  ocavic.  B.Ux.  Il  en  eft  d^  rm-medcf 
Indiens  à  l'égard  du  Gange.  Lk  P.  C  at.  Daiu  les  l'es 
de  l'Archipel  9  y  adesfaftfVM  d'huile  de  perreol ,  de  bi- 
tume, &c.  Les  eaiiv  minrnles  font  des /i«rf«  alumi- 
aeufcs»  vitnoitts,  &c.  i>i  l'on  eft  Toiiindt  quelque 
Mmai  I 
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 J  >  oo  eft  pre(^ue  fur  J y  trouver  de* 

figftn ,  ^  BMÎBt  <|ae  ce  M  Ibît  no  piji  fec  &  ^rreai. 
iHaut  examiner  I«  herbes  qui  couvrent  la  terre  »  fi  ce 
fonc  des  rofeiax ,  creiTon* .  baumes  fiurtg^  ,  vitex  » 
iiiimritiT't  îooct  &  autres berlies  a^aatiquca  }  ce  lên 
m»  nMiqae  qii'il  7  •  de  l'cao  ib»  ce»  endroits ,  pourra 
«pic  ces  iierbcs  7  croifloïc  d'eues  n^mes ,  &  qu'elle* 
foient  d'un been  vcrd  Ibac^.  Si  la  cerie  parole  verdit ic 
ouMancfaâuctCMaBe  faotlettcriCs  glaUciiics,  il  / 
■ara  efliirdnentde  l'cm.  On  petit  encore  catuiofcre  let 
fimui  cachées ,  en  fe  couchant  avant  le  lever  <fu  folcil  • 
le  ventre  conue  terre  1  ayant  Je  menton  appuyé  •  &  tc- 
gardant  le  iomde  la  campagne  ;  fi  l'on  toc  «b  fiel^M 
endroit  une  vapenr  bnmide  l'élever  ca«adejaot ,  on 
Mum  yfidrefou.ller.  Onaétdfortlong-tcna  troa- 
pd  per  certaines  gens  <{ui  pretendoient  trouver  des  eaux 
par  le  moyen  d'uae  bagoctte  de  coadriec  appelldc  diw-, 

wuitt.  .  . 

SooKCB  >  figurc'ment ,  le  principe ,  la  caufe  >  l'origine, 
lepreinier  auteur  de  quei^ue  cbofe ,  d'où  (]uclc|uc  cho« 
fe  procède.  Qinadoa  vcatgocrir  un  mal ,  il  fane  elhr 
à  la  [tuTct.  Les  humeurs  corrompuês  %  derestées  «  ex- 
travifécs,  font  les /mrfff  des  maladies.  Leung  ell  le 
principe  >  hfmt  de  la  vie.  Le  cerveau  cil  ta  ^wrrr  •  le 
principe  desocrii»  L«  bonté  de  Dieu  eft  une  fiuu 
qui  ne  tarit  point.  Le  pecbdcftla/ieror  dfc  tons  noe 

•  maus.  La  chicjncefllafmnif  des  procci.  Lemien  & 
le  tien  ont  été  Ufnruét  tonta  les  diflëniîoiu  des 
ImMB»  Ledkvoiiottfnlêd^oyeGfert  en  demoD-- 
Kiiliaas,&  en  aàes  extérieurs ,  eft  une  Eieflê  vertu  qui 
a  fa  ftHUt  dans  les  paffioot  humaines.  De  Vill.  Il  ianC 
remonter  i  la  /sam  d'une  adioa  de  venn  pour  exami- 
ner fi  elle  eft  faafléioa  veittable.  M,Sc.  L*%nonncc  de 

.  foi^éme  eft  b/iww  de  Mot  le*  ^râcct.Nte.  La  Mri- 
ne  des  opinions  probables  eft  hfourceSc  la  bafe  de  leurs 
dct^tmena.PASc.  Ma  mot»  fera  It  jmu  de  votre 
^oùe*  Rac. 

CttuiiHgttTwdU 
Saàfm  mil  dtflmsioH  (omet  étaïuBt.  lui 
Qgand  ce  que  quclcun  (£t  ou  écrit ,  eft  facile>  naturel  » 
&  confocme  à  fan  génie*  an  caraâetedcfbncrprit.  & 
an  fcntiment  de  fcn  cenr  I  on  dStmie  eeb  conle  de/ier- 
te.  Cet  Auteur  a  bien  du  génie ,  Icj  vers  font  faciles, 
&couleutde/Mr«r*  En  matière  de  fcience»  onditiil 
6k  pnifo  dina  la  fimte^dans  les  fmeti  ;  c'eft-i«dire  » 
confulccr  les  anciens  &letod|^naui.  Vont  dtes  ih 
Çmtt  de  la  galanterie. 

CM.'  wtMt'ntokjmsfâfitinirit^mt 
Des  PriWft  J!o  pbii  dwc  VmHU  tminumSt  » 

SOOItCB  I  fe  dit  fig.  des  iicujt  où  les  cliofcs  croifîcnt  na- 
torelleneott  OÙ  elles  fe  fabriquent ,  oii  cUcs  fc  trou- 

•  «cntcnaiboiîdince.  Les  Indes  font  la  fmrtt  des  épi« 
ceriej.  Le  Pérou  eft  la/wrrff  de  l'or  fit  del'arpent.  La 
Chatnpagne  &  la  Bourgogne  font  les  [trncn  des  bons 
vins.  Paris  eft  la/hnwdn  beaux  efpriu.  On  dit  t|ne 
deux  chofes  vicancntd'noe  même  fma»  lorfqu'elles 
viennent  de  mftne  endroit ,  que  ^ett  on  nlne  homms 
qui  les  a  faites ,  ou  inventées. 

SooKCBt.  £0  ArcbiteAure  on  appelle  fuacet  >  pluCeurs 
figoletde^ônbf  devecaine(oadéinarbrc>  bordées 
denionlfe«ou  de  gazon ,  qui  par  leurs  finuofîcez,  &  de- 
I, forment  dans  un  bofquet  planté  fans  fyœniettie 
I  terrain  en  pente  one^rpece  de  labyrinthe  d'< 


SOU. 

ment  à  la  vue  >  comme  il  eft  aifc  de  l'eptcuvcr  en  re« 
gardant  fixement  le  Soleil.  Stmalamtf  clair,  épais* 
touAi.  Hauflër  >  bai0èr ,  froncer  \cf9t1nil  ;  fe  faire  les 
y««rrt/f ,  pour  dire  >  les acccromodcr .  lesajuner.  Le 
Maréchal  de  Turenne  avoir  les  [«uuUt  gros ,  &  afllcm- 
blexi  ce  qui  Inifatilbit  une  phyliooomie  maJbcurcufe. 
B.Rav.  J'aî  encore  les /«Nra/j  joints  »  quicftia  mie- 
<]ue  d'un  fort  nicchint  liomme.  Voit,  l  es  Talapoios 
fe  rafent  les  jemaltt  croyant  qu'il  y  auroit  de  l'immodcf* 
lie&dn  péché  à  les  lailTcrcraftié.  Le  P.  Tachako* 
Onditfip.  Froncer  le/sifrr»/.  Ablan.  c 'eft  fe  ficher,  fe 
chagriner ,  marquer  de  la  colère.  Mettes  bas  k  /(Mvril 
demagiftrar. 

It  (omàl  réunit  fnfftàlltt^n  fUmem.  Bot. 
Les  Médecins  appellent  la  partie  qui  eft  la  plus  proche 
du  nez ,  la  ttte  des  fourab  ;  À  celle  qui  rire  vers  les  tcm-  . 
plest  la  ftau  t  ou  le  bouc  )  &  Tclpace  qui  cfl  fans  poil 
entre  let  dent/iinaMfiine  de  niM  Franfois»  eft  appel, 
lé  par  eux  mu$âBm,,9tiiMm,  oaaprdsHippocnu 
te  meitfien. 

Les  Médecins  appellentauffi/famib,  certaines  apnpbplêe 
decartilageqdfoot  aux  emboctures  de  quelques  os. 
comme  celle  de  Toi  ifchion  qui  comprend  la  téte  de  l'oa 
(le  la  cuKTe. 

Dn  Latin/iyrràliaH. 

Sovtcitt  feditaulBdu  poil  qui  eft  andcAt  det  jtn 

du  clicval, 

£n  Architcchire  on  appelle  fgurtil ,  te  haut  de  la  porte  qui 
po(fc  fur  les  piédroits.  Dans  la  bafe  de  la  coJoinne|o> 
nique ,  qui  eft  compofée  de  deux  Aftragalet,  il  y  en 

.  une  qui  touche  le/sarn/ou  la  partie  d'cnbaut  du  crochi- 

le  inférieur. 

SOURCILLER;  vctb.iicoc  Rcnncric  foorcU.  line 
l'employé  ordiaitreaiene  oa*aTec  la negadve:  Ecorner 

une  harangue  ,  un  fcrmon  tu\s  feuuiUtr.  On  dit  c^u'un 
écolier  o'ofepas)Mrr(itf«r  devant  (on  maître  j  pour  dire  |( 
Ieicgardffcn6ce.  Qgtl  lAi  pu  fméU^  qnandoo 
lui  a  prononcé  fon  arréc  de  mort ,  pour  dire,  qu'il  n'a 
laiifé  paroitre  aucune  marque  d'altération  fur  foo  vi- 
fage. 

SOURCILLEUX ,  Eosf .  aJj.  Il  nefe  dit  euere  en  pai^ 
lant  d^  pet fimnes,  qu'en  poSfie,  dit  pour  (ig  uifier  Han* 
cain ,  orgueilleux  ;  &  c'eft  dans  cette  accrption  ,  qu'on 
dit.  Avoir  le  ftont/Mrrfi/Jr«x,  l'ùtfmtiUtHXt  lamine 


St  ooequelquei  jeu  aux  endrôna  oà  ellei  iê  croifeot  t 
cotnne  let  deTrianon. 

SOORClL.  /.  m.  (  Prononcez  Sturci.  )  Le  poil  qui  eft 
M  defTos  des  yeux  en  manière  de  demi-cercle ,  &  ar- 
fangé  obliquement.  Les/MRÎIr  ièircac  1  rompre  les 
rayunsde  lumière,  afin  qu'ils  ne  (oient  pas  dardez  dif 
/eâcacncdaoïlct/euzt  Ççqo>  auireic  fooiidenblc^ 


Vtrt  ctt  tndrnt  Ja  chtexr  tu  le  Chtmrt  ttgunlltiix 
Mmrr^H^iiUgaïubtiiajTomfifoutcillcux.  licir.. 
T*ls^'»Bvitd'ixi9Hleitifm$f6mciXiem.  Cr.  M. 
Il  Iwaifie  figurément ,  &  poêtiqocoiat  9  Haut  »  dcvé>dle 
line  fe  dit  que  des  montagnca  Oc  dnradicta  qnt  Icm- 
blent  être  orgueilleux  par  Icw  dICTalioa.  itâu$  fitl^ 
àUtMX  t  roches  fmtUUitlti, 
Sjle«Àf*Umi& Keftmë 
iimjHT  en  T9Cf  fourcilleux 
Ont  ,  (tmfdgnm  de  fottiau  » 
Bâti  fit  tmntrgtàlltue  f 
BoiL.  OdtfitrUfrifedeHtMKr, 
SOURD, SouRDi.  adj. &f.  (Le d ne (ê prononce  pev 
au  mafculin ,  lî  ce  n'cft  devant  une  voyelle  :  auquel  caa 
on  le  prononce  à-pcp-préacommeunt.)  U  lignifie* 
€}ui  ne  peut  entendre  ktIbiM»  parle  deftacde  req^a» 
ne  de  l'ouïe.  On  dit  que  les  peuples  voifins  des  Cat.-i« 
raâes  du  Nil  deviennent /ipttrt/x ,  à  C3ufc  du  bruit  coniî- 
Ond  défit  cane  en  noibanr.  Les  fouids  de  nai0anre 
fine  naets  :  3s  ne  peuvent  telier.  U  y  a  des  [mis  qui 
comprennent  ce  qu'on  dit  par  le  mouvement  des  le> 
vres. 

LkKtkK^dMtt  i>i«Hrfoiirdi«  rimmHCfNtMWiafJIn'Mi^ 
IStt ftrrn  jâméttmttim.  Rac. 

Du  Latin  furdus, 

SoniB,  (e  dit  auiE  de  celui  ^ui  fait  fcmblant  dencpaa 
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entcn.jre ,  pircc  quM  ne  vcuc  pu  accorder  ce  qu'oa  }ai 
demande.  Ce  Juge  «lliuuorablct  iltSitnrd  itoua 
kspcicrei. 

A  N-jUHt  la  homms! [u'int  f  j u rcj .  Cens. 
LacoIcrecft/»*rrfV  jux  itmonu*ace*  de  Ji  rairap.  M. 
£s».  LesPgetodiruK^uc  \»  Ocl  «fl/Mr^  i  leurt 
cris ,  qu4nd  le»  oracles  ne  lc«r  veulent  pas  répondre;  ks 
Magicien»,  qitel'enftr  ci\  (tard  à  leurs  iavocauuai» 
^uju  J  leurs  cïurmcs  ne  rciidil/ent  pas. 
.    Uf  Vttux  tUfun  Lu^-itmt  m fim  «mU  4r  (bords. 

Rac. 

SasRD  5  Te  liic  autn  tfc  ce  ijui  ne  rcfwine  pas  affiz  ,  ijui  ne 
,  «tenu;  pas  auunc  tju  il  tl«vroit.  Cetw  tglile ,  ccttc 
ch^nibtc , biaitputdtt.  Ma carrofl* TÎtrédt  /mm^ .  oo 
n'cnteod  point  ce  qu'on  dit  au  de  hors.  Ce  lutli  cl)  fcurd, 
iloe&tcpasaUcsde  bruit.  Un  nunicwdivn  cU  p  ut 
fmi  qu'une  cpiucicc.  u  ue  vu!x  jûHrd*.  Ijn  tfoht»  4u 
.  ftot  aaffi  a  Us  boia  Ci:  les  antm/««r4<. 

I,iHB  cotfKPK  »efte«^liqu^  i  hmu. 

Lanterne  sourde,  eftcipliquc  à  Laktt  Rt^c, 

io« RP,  en  teimci  4c  Jomillier,  ledit  d<8  piecrc} qui  n'ont 
pMCpot  rt'clat  &  tciut  le  brillaniqu  elles  devraient  a- 
twr  pour  être  parfaites  ,  mais  «]ui  oik  des  piiHcs ,  Jcs 
glaces,  ou  quelque  chofc  d'obfcur,  de  foiubrc ,  de 
brouille  qui  diminue  de  leur  prix. 
AjridMKuque  oiiappcUc  m  npaibre  fini,  cdui  qui 
'  a'«  MÏat  de  proponioo  avec  un  aatre  >  qui  n'a  point  de 
aMun  commune  I  qui  ne  peut  pas  ttre  c'galcnic  it  di- 
vUi^  «1  placeurs  parties ,  Hc  (int  fra<Âtun  :  ttjmae» 
lenombre  de  j i .  ell  un  nombre  fmad.  On  l'appelle  «tt> 
trcmcot  irrtfUowi  en  Gcomeirie.  On  Jit  Ij  mcmc  ch  j- 
(c  des  lignes ,  qu'on  appelle  auiii  jww<i</,ou  iu>.u;Hniui^u~ 

$P0K»>fiBiUc%«dnea(.  Il  cwinnabnit  (wi  d'une 


telle al6ire)pbnr dire,  oaenparJetoinUtdt  co  fe- 
«nt.iNiii'o&l«pdiIicr*hmv«Uf«i<ft  «Moteia» 
;ciruiiie( 

^.  f^f^^'*  yHvfmfmtmmmttÊftmm 

Vn  huit  fo  urd ,  ^  déjj      ctmnuiut  i  ftoirr.  R  a 
Oa  fêir  de  jmdet  pratiques ,  des  cabaics .  des  ajtuces 

,  fccreKCi» pour brooilicr l'État»  pour  corrompre  des 
Jog^i*  pour  tirer  d^avanM^s  illicites.  On  appelle 
Mww  f^4«ittnc  dodeur  imerMttnaia  qui  o'aft  pat  «• 
|uc.  On  dit ,  £urela  Jimdv  «ttttta  c'eil>Mi«i >  ae 
vouloir  pu  ^coeicr. 

SooAO,  Aditorovetbialcmeatcncet  phrafts.  Ccftna 
Itommequi  Frappe cumme  mf»uti  ,  qui  crieconncun 
fimdypoat  dire  i  bien  fort.  Il  o'y  a  point  de  pire  fmd 
que  celui  qui  ne  veut  pas  entendrcAutant  vaudrait  par> 
kràna/wid.fedttàciduiqmBe  vtotfka  fiiiede  c« 
^*on  lin  profofe. 

#0L7R0.  £  ni.  Efpecc  d'afpic  le  plus  dangeretB  dl 
toaa  >  qui  eft  gris  >    qui  a  des  tache*  jaunes. 

SOURDAUT,  A«aa.  f.  m.  f.  Qui  eft  en  pcn  foord, 
^«l'orcifledure.  Qjsnd  on  cfl  fLr  I'j'  c,  on  devient 
fmdémi,  C'cltuD/MfdMt.  lleft  dulhie  tamiiier.  & 
ncfeditpoiatdBfperibaiMdvfnoBffMipttler  avec 

icfpcâ.  L'ACAD. 

Du  Latiii  faritfttr. 

SOURDELINE.  Cf.  Elpcce de mufette fort  en  ufage 
co  ItaJiei  qa'oo  appciie  «affi  fimfqiê»  Elle  eft  diâèren* 
«KdvnMMofettcVieawqa'elIca^oaticeliahBMttn  a- 

WeplBfieurs  trous  garnis  c!e  Ixic'tes,  tjui  fervect  à  Ifj 
•   ouvrir,  ou  fermer ,  &  qui  s'jvancent ,  ou  fc  reculent 

pir  le  moyen  <lc  pctiçs  rcirorta, 
SOURDEMENT,  adr.  D'une  mantere  fourde ,  peu 

reteotiflante ,  qui  fait  peu  de  brait.  Le  tonnerre  grun< 

iokfmdemm.  VActu. 
II  figniée^pvéaicat  d'osé  nianierc  (ccrcic  &  cachée.  Oa 

ocoadaKCctta  olfatai  ente  a^janatioa  fam  futàt- 
.  mm,  Od  parle  jSmrdimMot  de  flocne*  La  mue  «arfic 


'  /  i    /       8  0  0. 

fmdtàùmblrmt,  M.diP. 

SOURDINE,  f.f.  I  rompcteequifaîtDh  twttWJl 
qui  fert  a  donaer  Je  iignai  utx  gcn.  de  goerrc  peur  de^  ■ 
loger  auwmcm  û;  (ans  bruit  s  ce  qui  fe  6it  en  pouT^ 
taotnaiorccu  deboisdanslepaviUon  ou  ouverture 
doit  nompettc.  Ce  morceau  de  bois  cii  pcrc<  tout  dii 
long  depuii  a  bouche  jufqu'i  6  pttte»  ft  Sh  benb 
io«dehci»aan,o'iUab«i&n«««peo,  qu,nd  on  Ict 
pOolTedaw  Je  pavillon»  Jl  frit  feolemem  pour  étrccir 
l'ouverture •  fit  pour  ctoofftr  II'  (on ,  <]ui  tH  plus  iclat^ 
tant  «  à  proporiion  que  ia  patte  cA  plus  ouverte.  Stn» 
dme .  pa/ni  k*  Lmkts ,  eft  ta  iofltamrat  de  mnnqa* 
â  fiordei^reprdcnte  un  lut ,  o«  un  >  iolon ,  nuoi  qu'il 
Beaattailarofeniln  outes.  Jl  fert  feulement  pouf 
jouer  dult:t  ou  Ju  vioion  d'une  manière  fourde  t  en  for-ii' 
le  que  le  Ion  en  Toit  fort  peu  csiieada.  Sêmdrni  fe  dit 
wiŒd'uae  petite  plaque  d'argent  oo  d'antre  chofc  que 
I  QD  plie  en  arc.  &  qu'on  met  fur  Je  cl>ev»let  d  un  iii- 
f*rument,afind*cafpcclicr  qu'il  ncrefonoc  à  fun  otdi« 
raire. 

A  LASaotMMS.  Façon  de  parler  adverbiale  &  figure\-; 
Avecpeildcbruitjfccrftcmcm.  Ce  banqiieroutia  s'ca 
c»  allé  la  nuit  i  h  fi>krdi;(.  Ce  négociant  liit  fei  affiirei 
ilafwrdwf.  il  s  ek  marié  à  1» Les  enneoii 
•ot délogé  iU/MMiNf.  te»  Burîages  clandeltins  font 
c.niï  qui  le  font  à  h  Çonflm ,  fans  <n  avertir  perfonoer 
La  f  alantrric  monachalea  fciioix  à  part  :  OQ  o'attaqu« 
les  places  de  Cloître  qu'i  U  fturdmc,  Vi  ti. 

SOUKDON.  f.m.  Efpece  de  Coquili.<ge.  Le  fimitU 
exccntelcaoïoaveiDcas  progreinfs.p3r  ie  moyca  d'tae 
pircïe  quiaqoelqucrelIemblanceivcccellcaqM  Mot 
cmplojroosaumdôieHlagc.  CeuepirtieqDoiqoe  ooU 
fc.r^rerenteaflèt  une  ïambe  mal  fakctvecfon  pied  < 
ou  pour  mieu»  dire ,  elle  a  fort  l'air  d'an  pied  bot.  Avec 
Je  fecours  de  cette  partie,le/Mri«M  peut  i^ibnccr  dan» 
le  ijbîc.  ous'en retirer.  Rkauu  k. 

SOURDRE,  r.o,  Saitir  de  terre.  Ilnefe  dit  quedrt 

'  an.  Ce  anrai»  foa  difficile  à  deflecbcr ,  on  y  voit 
fêUTdre  des  eaux  de  tous  eôict.  On  prétend  qae  le 
Rhin ,  ie  Rhôoe  &  le  fofmdm de  ia  mdoK  iaontar* 
gne.  Il  y  a  une  autre  forêt  d'Haawa  en  natia»  de  laquelai 
Ic/ffitrd  une  fontaine.  V/.l  c.  Il  a'e  neie  tTufage  qu'i 
l'infinitif  &  à  la  ttoilicmc  perfonne  do  prcjeat  de  fi»! 
dicatif. 

CenotvicntdelSirjtre.  Nicod.  Ileftvieut. 
SovKDaB,<c  dit  ngttrément.in«is  il  n'a  guère  d'ufage  qu*è 

l'infînitir.  C'cfluDcaflàire.unecutreprifedonton  rie 
JtMîdst  mille  malbcfirs  ••IlleiacoQvcoieois»  c'«Â-i<di* 
re ,  dont  il  arriva  inilieinillienra.  Car  oa  difbit  fa'ed 

fripant  cf  j  pie  J  contre  terre  ,  il  en  feroir  fanéniu  le» 
gtotis.  Adlan.  11  eA  vieux.  L'Acae». 

Emre  It^kn&finêmiCmn 

TiiiitiffBT  iwwfi  riwiaf  di  rwoj^eis. 

Va.  p4t  Ung-tim/ftm£notgré9ii  iAâU 

Sut  le  fTormi  Je  ttur  l[h:^r)iic.  RaC. 

&aaaa«B  ao  vent,  fc  dit  fur  la  met  d'un  navire  90! 
tient  biea  le  vent,  &  qui  avaacei  fa  rente  au  plu»  prèe 

do  vent»  ea  cinglant  à  llx  quarts  de  vent  pris  du  rurob 
d*OÎkilvîcat.  Notre  navire /c/.rf/w  bien  auvent,  & 
aooaeAaWsbicB^tôt  joint  la  iiote.  Sindre  feditCttCa« 
red^aeagcfuiibttdei'hotiaaa,  ftqui  s'élcvcto* 
leceirit. 

SOURI, eu  SOURIS,  ff.  Pttitrat.otiaBim.'!  qui  eft 
dommageable  an  gtains  de  aux  meubles  ,  parce  qu'il  ' 
le»  ronge.  L8/î«marou?efiHt  fiibtiie.  Ce  «mi  Me 
valoir  les  chats ,  c'eft  l'antipathie  naturelle fui eft CBtrC 
eux  de  les/ranr.  Voilà  du  pain  mange  des  fitm  Lee 
/«KriroBtttt grand doaanageâ  cette  Bibliothèque,  il 
lancpaietntdélaïaaftaaxnts.  Ariflote  dit  qu'une 
^eafcrîaéctoraBVKdàaodeaiyeCy  fit  en  fort  pri| 
4em«n»fti^/Mmw  LcsnMsiaaAtyàiiNKlee 

filh 
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de  bdf;  Smiàm  de  (à  rucbaL  Tcniftei 
mu, 

SOQRIQCOlS.oisE.  td}.  QvtapputkiitiiK  fourfi 
&aux  rau.  Il  cft  du  llilc  iMiilefqiie^  Le  fcupte  /mw; 
fm,  laf/etttftÊin^ff, 

le  prafif  fouriquois  lâfftllcj*  vgutur.  Oe.  ^f, 
SOURNOIS;ouF.  acj.&f.  1  rillc  ,  pcnfif,  cach^; 
diffimol^  ;  (juî  fait  les  chofcs  à  la  fcardinc  ,  fans  en  di- 
re mot  à  pcifonne.  Vous  {ta  bien/Mmmi.  Hameiiff 
ftKTntift.  Les  gens  famntit  font  ctax  qui  font  le  miens 
leurs  aCFiircs  j  mais  ils  font  un  [uu  dangereux  Air  la  ven^ 
geaoce.  C'eftiin/Mniwx.  Lc<  Indiens  du  Pérou  fiiii} 
'  inaliii(,diiRimilct,/S«nMtiL  Fxez. 


fwru  des  champi  7  peupl«nrentboo«M«ft  **B«*  ■»  ■ 
.grand  dégât  de  btcJs  en  divers  lieux ,  qu'elles  n.angcnt 

■  qudauefoi*  eo  une  nuit  lout  le  bled  d'un  chanp  qu'on 

■  eft  demnlToaDnr.  Elles  meurent  toutes  en  fort  peu 
de  joui  s  fans  qu'on  puiffc  rendre  raifon  de  la  manie- 
rcs  dont  clic  rocurent.Il  n'y  a  rien  qoi  en'  nettoyé  mieax 
un  pays  que  ks  grandes  pluyes.  Matthiole  dit  qu'en 
perfe on  tendit  une/wri  pleine,  qutavoit  dan*  foo  ven- 
tre des  fouriceaux  peins  arant  qu'ils  fii0êKnei.>  Cel- 

•  Icid't^yptc  ont  le  poil  dur  &picqaant  comneles  be- 
riflbns.  Les  rat8,les  loirs  &  les  marmoies  foot  du  gen- 
re des /«i»^.  Ou  voit  dans  l'Hiftoire  d'Angleterre  , 
ou'cn  l'annc'r  1 580.  &  itf^S.îl  yeut  nue  fi  grande  !- 
nondation  dc/wrr» ,  qu'ellesdefolerem tonte  II  PronB- 

.  ccd'Eflrti  n«i$qu'enm;metenMilyvintnnepiodi-   Du  Latin ///r</»i.  Mks.  ,   ^  . 

•  cieofc  quiniitc  de  hibool , OU» eu deli«eïent  le  paS».    SOUS.  Prepofinnn  Joale  «jui  fort  a  mwquer  la  fîtuJtion 
La  pcfte  eft  quclq«W»«Kft<e  M  Norvège  par  Duè     •  fuoc  chofc  à  iVgard  d'une  autre  qui  efl  au  deffus  ,  & 

-  -  .   "  •  j—  «_«_  qui  régit  l'accofatif.  Tout  cequieft/iavIccieLLeslia- 
bitans  qui  font  /«M  le  Pôle.  Les  Antipodes-  firtit  ftn 
oos  pieds.  Cesdeux  perfonnes  habitent un  me  me 
toit.  .Ceavalier  eft  faean)iatf  les  armes}  cecbeTal  eft- 
-  bicnyiarliiiillleiDetUeafiirIci  iMadiei.  Ileft  né 
{i>ut  un  del benin.  Ces  piccn  finie vndiécs/ieilc cob« 
irc/ceJ. 
Du  Latin  ^cririri.  Men. 

Cette  prepolirton  e'tant  immédiatement  précédée  d'unè 
ajtrc  ,  n'rft  pas  en  ufagc  ,  mais  en  fa  place  on  employé 
h  prepofîtiun  dtffeus.  Ainlt  on  ne  dira  pas  ;  Il  ne  fait  que 
■  /oftirde/Mr/raiiedefamere»  maisiluehit  ^ne  Ibrtir. 

dei^MsI'ailrdefamere.  Va«. 
On  dit.rcgar  Jer  quetqu'un/(7«x  le  ner  1  pour  dire ,   Le  re.< 
garder  curieufcmcnt  &  de  près)&  avec  quelque  marque 
de  mépris: 

On  dit.  Faire  mourir fKkiB/iln le bkoojpoor  dîic,)^. 
coups  de  bàtoo. 

Camper  fm  le  canon  d'une  ville  1  pour  dire  «  cain« 


nrdniCi  Dia- 


crpcce  de  jtarii  ^  mMgcm  toote  U 

«AU** 

Lufomt&UiTMS 

Bot* 

Ce  mot  vient  tic /w/ff  ablatif  deyîrr*.  Nicoo. 
SooKi  .liditpio'e'W*'*""*"      phrafes,  Smif^ 
'   n'a  qu'un  ttoa  eft  bientôt  prife;  poor  dire,  qu'un  hom- 
me qui  n'a  qu'un  moyen  de  fe  deiflndrc.  qu'une  ref- 
-  foorcc»  ellbientôrrnin/.  On  dit  auffi ,  11  la  guette 
comme  le  chat  fût  la  fmrii  ptxir  dire,  qu'il  l'épie, 
qu'iirobfcrvc  fiîgntuftment.  OnditaulE  en  priant 
d'une  chofc  impollible.  Ce  qui  ne  fiit  jamais ,  ninelê- 
xa,  c'eft  le  nid  d'une/wir»  dans  l'oreille  d'un  chat.  On 
dit  qu'une  (îlle  cft  <jrat^e  comme  une  pot^  de  ftmu  i 
pour  diic ,  qu'elle  ell  paye  âe (on  Mllét,  On ditanf- 
,  qu'elle  nit  la /«(ir; ,  quanilellc  prend  adroitement 
l'argent  de  la  poche  d'un  homme  fans  qu  »l  s'en  apper-  COU| 
coive.  OnditauHîd'àiiboaMBeqniabienpenriqn'on  On  dit 


e  feroit  cacher  djns  un  trou  de /«ri.  Onditaufli  peut 
exprimer  un  gr.ind  filencc  ,  qu'on  n'entend  pjsimc  fm- 
ri  trotter.  On  dit  auflî,  La  montagne  a  enfanté  une 
futris,  lorfqo'oa  attendu  quelque  dwfed'cxtraordinai; 
re ,  &  que  le  fnccds  n'a  pas  répondu  è  l'alfoite. 
Zj  montapie  en  tr^vtàl  enfante  unt  fouris.  Bo r . 


per  auprès  d'm»  ville  dont  on  cft  le  naître»  &  quincttc 
tirer  fur  ceux  qui  TCfndreieatmsquef.  OAditadB,é« 

tre  foui  le  feu  d'un  bataillon  ,  d'un  baAIon. 
SoDS ,  fert  audi  à  marquer  la  lîtuation  de  deux  lieux  dont 
l'un  eÔ  plus  élevé  que  l'antre.  La  FcRé  fm  Jomtti 
Villeneuve /*itf  Daromartio. 

Souri  d»  Mo$co?i6.  C'cftundesnomsquc  l'on  don-    On  dit  qu'un  Riment,  que  de*  Soldatf  font /ier  lei  it^ 
ne  dan*  le  «Momercc  de  h  Pdletciie  à  le  nane  libe-      me* ,  quand  ils  font  rangez  en  hayc  ou  en  bataille  avec 

leurs  urmes,  AiboiittvéeleR^iBieiitAmit/«wie} 
■  armes. 

Or»  dit  en  parlant  du  poil  d'un  cheval ,  un  cheval  feus  poil 
noir,/»nipoilgtis ,  &c.  pour  dire,  on  cheval  de  poil 
-  Boir,  de  poil  gris. 

Sou5,  fc  dit  quelquefois  des  fitoation*  latérales.  ]'aitrc«»i| 
vc  cet  homme  fous  ma  main,  â  m  commodité  ,  aupcie 
de  moi.  Au  jeu  on  dit ,  Je  ne  Teos  point  étteyMS  A 

H»,,  ^..H.  e-.  =   .  main}  pour  dire  »/«•//*  coupe. 

dans  kt  mircaK»  du  cbeval .  qui  le  fait  dbrouer  00  rou"  Smis  >  fedtt  anffi  par  rdetkin  â  quelque  fiipciletirf ,  S 


line. 

On  ipncUeGritdtfcHri,  une  couleur  qui  approche  Je  ceKf 

le  de  la  peau  delifewri. 
On  appelle  en  termes  de  Fortification  »  le^iU  étU^êurit 
■  une  petite  retraité  du  parapet  de  le  muraille  au  delTn  du 

cordon  ,  autrement  l'orteiiil ,  h  berne. 
On  appelle  dtat  itftuTi  1  certaine  cntaillure  qu'on  fait  fur 

des  n»&  qui  tefTerobtent  aux  dents  defiurit. 
Sonni»  en  termes  de  Manège,  eft  un  catti)^  qui  cft 


fier  des  nafeaux. 
Le»  Médecin*  appdient/wri,  l'elpace  qui  eft  dans  la  main 
entre  le  ponce  ftfindiee  «qu'ils  appeileiKenffitiMwr  ; 
&  c'cA  là  que  lesClûvmeBcieM  placent  le  e«mt  de 

Mercure.  r,  , 

On  appelle  dans  une  éclanchc,/if /«cri,  certain  mufcle  cbar- 

nu  qui  tient  à  l'os  du  manche  près  de  l«ioiniu& 
Les  femmes  appellent /m» ,  un  petit  nend  dènomparetl- 

Ic  qui  fc  pl.icc  dans  le  bois  ;  c'eft-à-dirc,  dans  un  paquet 


qiielcjuc  devoir  ,  ou  condition,  ou  fûret^.  On  acheté  un 
olEce  f0Uf  le  bonplailir  du  Roi ,  c'eft->i>àife  à  U  charge 
de  fon  agrcnncnt.  Ce  legs  cft  fiit /«m  condition  ;  c'elt- 
à-dire  à  la  charge  de  l'accomplir.  On  lui  a  prêté  de 
l'argent  fm  bonne  6c  fuflifaote  cautiort.  On  Ta  transies 
ré/««i  bonne  &râre  garde.  Tous  Ces  papiers  (omftiu 
laclef»/«ulefccllé.  On  lui  «voit  dit  cela /«nie  £ceau 
delaconfeflton;pourdtic,  en  grande  confidence  9  & 
avec  cnpaeemcnt  de  n'en  rien  dire. 


de  cheveux  betilièx  qui  garniflent  le  pied  de  la  futaye  Sous ,  fedit  aulTi  l'égard  des  infcriorirez  morales ,  &  fert 


-  bmicbée.  Palafrat. 
SOURICEAU.  Cm.  Le  petit  d'une /oun  s. 
■   tAlfbatictaurserjrmr.  &qmn'4vtit  rien  m. 

La  Fqnt. 

SOURICIERE  f.f.  Petit  pjege.mftiument  pour prai- 
drc  destats  &  des  fouris,  qui  (t  frit  en  pluficnrs  manie- 
KesspnnrlesenrapcrfaitrnceafojtMmi.  Smâdtn 


i  marquer  la  fubordination ,  la  dépendance.  Les  Vicai- 
res font  [eut  les  Curez  ;  les  Difciplcs/ffiule  Maître;  les 
Soldatsy^M  le  Capitairre  ;  les  Peuples  font  les  Rois  ,fni$ 
une  relie  domination  ;  les  Juges  inférieurs  f«ui  les  fupe- 
rieurs.  Us'eftmis  cnfin/mr  le  jong  du  maii»e.  Le 
Roi  epds  ce  Prince  fm  (a  protéâioa.  UacdEBlë  &î- 

'  •■  "■■  '      '  "'"    *  ■  ■  «s 
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.     s  'o  u.  sou. 

-heeft/ittla  mun  dHRoi&  deJuAicr.  J'ii  entrepris  <)a'on met  !c(  premières  auxfraâiirefl  toés  les  autres. 

4PRte  aflaiceymf  vos  w^ee«.  J'ai  comUitiH  /ini  vos  Ella  fervent  à  aiTemblcr  en  un  les  parties  ^cai-tccs,  4c 

failè^ner.  Cet  ^eolfer  rft  eneore/ôar  ta  férofe.  Il  a  e-  I  fcaner  celles  qu:  s'approchent  contre  l'ordre  natarek 

tttié fias      tel  D..Ctcur.    îî  c(}   «i  h  c  irevr-'it  c'c  On  Jit  .iiifn/'(i«j,t^T<f./gf.  Dec. 

cenepiace.  Un  An»nt  vit/o«jies  ioixde  raMaïUene.  S0US-6AKIi£.  f.f.  Coup ^ue l'on doone 2 qocl<]B'Wi 

lia  tane  «Tliommei/iw  lati  /m  fon  comaaademenc,  •   ibm  le  amiton.  11  lui  releva  lé  fncntoii«&  hit  donna 


/i»;(f  fo".  iL-rori??.  Ce  mineur  elf /m; la  tutelle  d'un  te). 

Sous,  ledit  a^tdi  en  matière  de  licgiiifemcns.  Il  a  mit 
fon  bieii/*«ile  nomde  fa  fèmrae.  Il  n'a  pss  imprimé 
CcHvre^affon  nom;  il  l'a  mis  fm  le  nom  d'autraî. 
On  6it  la  guère  ftu$  de  beaux  ptctexiet»  fm  ombre,  fm 
cpuleor  de  dcfîrnJre  les  alliez.  Il  s'eit  erap.ué  de  ce 
bien /Sw le<  plus  belles  apparences, /«m ks pins  beaux 
prétextes  du  .monde. 

$00$  ,  Te  dit  aiifR  de  ce  quieft  range  d.in?  un  orcfre  con- 
venable. L'efpecc  eft  jtuilc genre,  l'homme  f*iii  l'ani- 


-  .«ne  viîiinc  fc«-/',j7Jtf.  Il  cf}dirl;i!c  fan.ilicr.  L'AcAD» 
IlfèdttFgur.  d'un  mauvais  tour  ^u'on  hit  à  un  homme 
lorfqu'iln'y  peorepec;  Oolnî'  a  «nlevc  la  lï^Ic  (juilsi 
était  f  romilc  j  il  a  fcja  me  vîiaiae  foÊiluahu  il  dft  baa 
^populaire.  '  ... 
Sot- s-bAKBE»  cftanin ùamMD^n'dn Jonveà lapiitkdÉ 

cheval  quipofte  la  goarineite,        •  ■ 
Soos-»AKae  i  en  termes  de  Marinei  eftone  pîeœdeboié 
fort  courte  qai  eA  debonr,  &  qui  foutieilt  le  bout  de  l'd- 
trave  du  vailfc^u,  lorfqnM  dl  liir  le  chantier. 


mal.  Il  faut  ranger  chaque  chôfe/avfacategorie.Cctte  SOUS-BAKQUE.  f.f.  Teune  de  Charpcnterie.  C'eAle 


Loieftraog^/MrimtdTitfei  cette fuefttonjiw  un 
.  tel  Chapitre. 

Sous,  fc  Jit  auflî  pour  defîgncr  les  tems.  Sem  l'admi- 
niilratioo d'un  tel.  Sm  le  r^ne  d'Angufte,  /min 
Emperears.  Cela  a  ccd  Milr  fou  m  tcT  Pape.  Jl  eft 
né  fous  une  bonne  planète. 
Sous,  fe  dit  aulB  pour  )  Dans.   Ils  donnèrent  yi«/ efpe* 

ra  ice  d'un  grand  fuccès.  Ait* 
'  Sous  »  (îgnifie  30  (B ,  Avec 

S^os  101  hibit  itftatrt ,  U  Vpttfht  qat  jâitn  » 
VMtTt  jm  4  f  parut  fi  bnUjntt  i  mtt/tux.  Volt. 
On  dit  d'une  chofe  dont  on  a  été  le  témoin  oculaire  :  cela 

•*eft  palK  fm  mes  yeux. 
'On  dit  aniB  <  fm  pdoe delà  vie  ;  pour  dirti  , far  pé&ie4e  b 
'  vie, ou,  à  peine dt!  U  vie.  ptine  de  lavieteft  le 
meilleur.  Refl.  L'Académie  dit  foHs  peine  de  la  vie  « 
&  fmr  peine  de  mort.  On  dit  /âr  l 'efperance  s  fm  1*^* 
runce  de  s'araneer.  Il  d  t  qu'il  n'a  voit  pas  quitte  (on  peu  • 
pie  fm  de  petites  cfperances.  Mais  quand  on  retranche 
l'article ,  on  dit  {m  «  comme,  jiutf  elperaoce  d'un  grand 
faecè$.Kt¥i. 


dernier  rang  des  planches  ou  bordages  d'unlMteau  fao- 
cet ,  qu!  eft  immédiatement  au  dcflbus  du  placbord. 
SOUSBASSEMF.NT.  f.  m.  Pièce  de  tapifferie  qu'on 
met  au  devant  de  l'appui  ou  de  l'accoudoir  des  ffnarcs* 
U  Cnit  donner  des  fuAaffmHu ,  quand  oa  vend  une  tcn* 
ture  de  rapifl'cric. 
On  appelle  m&  ftuiiAftnuut »  la  garniture  dVtoffic  qu'on 
met  au  bas  d'un  lit  y  ^nand  les  rideaux  ne  Toat  |tasjiiC> 
.  <)u'i  terre. 

Sousbassemcnt  t  en  terrpei  d*Arcbite£bre,  eft  ce  qu'on 
mctau  dc/Tonsdupiedeliald'unc  colomne  pour  la  tenir 
ftlus  élevée.  Les /)[|fM|nw »t  qui  écoientfoos  les  co- 
KMBBesftlet  pan  dn  Tabernacle  deMoTTe,  ht&alt 

app.uemrnt  des  pirdeftaujt.  C'eft  cncnrr  iire  'arge  re- 
traite,on  une  cfprce  de  picdcllil  contimi ,  qui  Tcrt  à 
porter  un  <fdiricc,  que  les  Architt<flc$  appellent  llereo- 
bate&foilecontioa>^ndila*ani  bale«fâ  côcnicbe. 
.  Davillbk. 

80US-BERME.  f.f.  Terme  ffc  Manne.  Drfcentc  d'eau 
cauféeparles  neiges  fondues, ou  par  1rs  fiu/cs,  la- 
quelle groffit  les  rivières. 

6âdk,  Faire  quelque  chofe /m  main;  pour  dire,  fecre-   SOUS-BiriLIOTHECATRF..  f.  m.   Garf^e  d'une  Bi- 
'    ienent.  Sufdtei  des  ennemis main.  Padcr  quel-       hliotlutjuc  fous  un  Offitierquia  le  tit  e  de  fiibliothef 
^eclialê/«iu<  n!ence;pour  dire,  n'en  point patlcr.  Faire      caire.  Le  Roi  a  un  Bibliothécaire  qai  eft  Officier  en 
snepromeirc/niifcing  privé»  pour  dire»  laos  l'imer*      cbef^quiaun  Sph  JUMifAiMVf  ou  Garde  des  livres  di 
.venti<» des  Notaires.  la  Bibl  oiheqttc. 

-On (fit d'un  arr<t  donne  par  furptifc,&  Tans  garder  les  SOUS  BRIGADIER,  f.to.  lîas-Ofïïc  cr  c'e  Cavalerie, 

fermes  ordinaires  ,  aoe  c'cft  un  arrêt  donné ^m  la  che»      ^ui  Commande  fous  le  Br%adicr ,  &  le 
■   miaéc.'  Ét  on  &  qo  i'  "  "  * 


qu'on  maiîagc  t  iH  MiftÊi  la  cli0* 

minée ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  fait  clandeAmement. 

On  dit  proverbialement .  Je  vondrois  être  ttot  pieds  f^tt 
terre  »  i|iiaiid  on  a  ipiâ^oe  ângjHn  Ait  ÉvôifdBde- 
eo<4l  pour  la  vie. 

'Il  nilt  remarquer  fur  les  noms  &  fîir  tes  verbes  compolêz 
deIaprepo{ition/i«r»que  l'r  ne  s'y  prononce  point,  à 
moins  que  le  nom  ou  le  verbe  Decommenee  parone 
voyelle.- S'il  y  a  quelques  exceptions  Ifalrè»  comme 
dim  foufiriptiaii  i  ftufcnrt ,  on  les  marquera. 

SOUS  AGE.  f.f.  Terme  de  Coutume,  qui  fc  dit  en 
Normandie  d'un  mineur  ;  &  en  cTautres  lienz  d*m 
'  ▼ieiUarddecrepit,&  caduc,  qui  a  befoin  d'un  Curateur. 

SOUS-AIDE.  f.  m.  Terme  de  la  Coutume  de  Norman- 
die. Cbap.  XXXV.  C'éft  l'Aide  qne  les  Soûtenans  Se 
AfrieiC-Vaflaux  doivent  au  Seigneur  duquel  ils  ijcR' 


fcs  (ônâtODS.  Il  n'y  en  a  que  dans  les  GMlp^nica  d'Or- 
donnance comme  Moufquetairesj&c.  • 
SOUS-CHANTERIE.  f.  f.  Office  de  Son»«.chantr#;ta' 

fMs-thttmmt  deTEglife  CstheJrale  de  Baytux. 
SOUS-CH AN  TRE.  fubft. ma/c  Oficier  dn  Chaur  qni 
commence  le  chant ,  qaî  dontie  le  ton  en  YlMtntt  du 
Chantre ,  &  qui  porte  la  chappe  avec  lui  au  côte  gau- 
che du  Cbattr  ai«i  F&es  folcmoelles.    En  Latin  Stit- 


On  appelle  ^ael^piefilbtarlferquement  le  derrioef 

ilI^wqacItiucsventSfle  fm  (hMtu. 
SOaSlCLAVIER.iERB.  adj.  Tetroe d'Anstomie.  On 


appelle  Mrtmt  ftirfeUmm ,  deux  arteies  qui  viennent  dç 
l'aorte,  &qni  font fituées foas  les  clayiciilèStceqni 
leurs  fiutdaniMr  ce  oon.   Il j  eoa  floe  de  cba^uc 

„  „      .   côté;  .  ' 

ifb  i  nu .  pour  payer  par  lui  le  droit  de  loyaux  ,  &  B  y  a  anff  denz  ft'ms  fo»f<UriiM  qui  accomp^pent  les  ar« 
chevels  aides  au  Seigneur  du  fiel  cheval ,  duquel  les  ar-     tercs ,  5c  qui  vont  fetermiiierae  trontf  delà  vane-  cavé 
riere-fieft  dépendent  par  moyen.  Dk  Laorisri.  defcendantc. 
SOUS-ARBRISSEAU,  f-m.  Plante  noycami»  ewe  Oo«|»pdlcm^«/Mr)^^>nnfflorcle  qui  eft  entre  la  «Ja-: 

rarbrilTeau&rherbe.  Vovez  Arbusts.  vieale  &  la  prcayawctefaperiewCiiUiiC 

90US-BACHA,  ou  SOUS-BACHI.  f.m.  Officier      en  haut. 

Turc ,  qui  eft  fous  le  Bâcha ,  le  prrmïer  après  lui.  SOUS-CLERC .  SOUS-COMITE  ,  SOOS-CONf- 
SOIK-BAIL.  r.m.  partie  d'an  bail  qu'on  fennkcGe-  MIS.  f.m,  Ce  font  des  gens  qui  fervent  au  dclfous 
>  Beralfoo^fermeàonaBtre.  Vtmaofm  bmL  ooenla  place  des  actes,  desCttmîtes  tnides  Comaiis. 

SOUS-BANDES,  tu  Tm  4b  &ia^  Btaâu  SOQSCOUPE.  C  f.  fmkhdUnm  itM»»  fw  lequel 
jp-,  -  -    •  .    -  .       .  Nnn  on 
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»  o  cr. 

Holértàtieircproprefflenc, ijcoù  Ton  met  les  verres» 
Jes  «rafles  de  plufieurs  fortes  de  vis  ou  de  liaueurs. 
Onarervide  laliaMoade»  ^ûlbfbeti  dertni  de  ceri* 
fe  ,  fur  une  mcrtie [«nttuft.  Une  ftuctnpe  d'argent ,  de 
Vermeil  dore,  «Je  tr.ftal.  On  mec  d'ordinaire  une  caraft 
de  vtn  t  aoe  iaraft  d'ctu  ».&  un  verre  fur  uacfmuHfti 
fin  Italie  oo  Icrt  (br  une  mêtac/miÊft  de  plofieucs  lôr* 
tes  de  vins  •  en  dtTant .  Se  mm  ehum ,  fttti  k. 

tous  SCRIBE,  f.m.  Terme  de  Chartreu*.  C'eftlc 
SaaS'Secrctauc  du  General  ^ni  ne  met  prefc^ue  qac  k 
dedé*  det  léttret. 

âOltSCRiPTEUR.  t.  m.  Celui  (]u;  Tourcrit  pour  fa- 
Terifér  IVdit  on  d'un  livre ,  <)ui  avance  Ton  argent  avonc 
r^Jition  t  afin  de  l'avoir  à  nteilleur  prix.  On  donne  à 
cbaeao  des  Çmltnftmt  la  reconnoiffancri  &  l'engage- 
Éieat  fîgn^  de«  Libraiiec.  On  dimiouen  au  fwfaiftm 

'  en  Ëiveur  det  anncet  «p'il  ftn  cùq  fi? tel  for  cba^ 
mluitie; 

l)n  appelle  to^  fêuf&ifttatt ,  tnx  qui  figneot  en  coga- 

gement  pour  contribufr  i  l'avancement  de  quel(]ue 
nouveau  projet  ou  entreprirc.  Ce  mot  el\  nouveau  dans 
notre  Langue. 

SOUSClllPTiOM.  f.f.  (  Prononcez  l'i&le^)  Si- 

"  gnature  au  bas  d'une  lettre  »  d*un  aâe.  Cette  lettre  n'a 
ni  fmftTfftim,  ni  fufcription  ;  on  ne  fçait  d'oà  elle  vient, 
ai  i  qui  eUe  l'adteire.  Autrefois  on  nienageoic  beaucoup 

'  ptatleticffdKtdeieîvnitiédant'fes/Wiyhipr/M,  qu'on  ne 
fcit  prefcntement.  CAtL.  On  cmplnyoit  quelq  efoif 
le  fangde  Jefus-Chriit  à  des  l»ujlnftt$9i.fLt\iux» 

Du  L^fiifirifti». 

SootciiPTioirt  lignifie  auffi  .  Cauttonnemeet  du  con- 
'  '  tena  eo  une  lettre  >  d'un  billet ,  par  celui  qui  y  joint  là 
'    lîgnature.  Pour  vous  faire  prendre.ectce  lettre  de  chan- 

|e  »  j'y  ferai  joindie  la  yiiijfii^ftMi  d'un  telf  illa^nen 

conjoHitenent  evtfenoi» 
B)i  termes  deSocictc.  on  appelle  fitifcriftitn ,  Lt  Ibif* 

milEoii  par  écrit  que  font  les  atlocitz  de  foucoir  nt 

certaine foinme  pour  une  nouvelle  CQrtpt^jnie.  One 

*  dija  pour  «n  mÔlion  de  fn^eriftkm. 

thha  le  Coenoerce  de  la  Libraiiic .  frafiriftim  fe  dit  de  la 
^  confîgnacioB  qu'on  fait  d'une  certaine  fom  me  d'argent» 
•ue  l'on  avance  pour  l'édition  d'an  livrci  i  la.  charge 
d'en  avoir  un  ou  ploiieart  etcnmhnrettqwnd  il  fera  h»* 

*  prim^ ,  félon  que  l'on  a  conlîgne  pour  un  ou  pour  plu- 
nenrs ,  dk  de  l'avoir  à  meilleur  marché  que  ceux  qui 
aVinrow  pps  (bufcrir.  Les  fn^triftim  conuttencerent 
CD  Angleterre-an  milieu  du  liecle  précèdent  >  &  elles  y 

'  fent  tr^  fiFequcncet.  Elles  ftireiit  inventées  pour  l'é- 
dition de  la  Bible  Polyglotte  de  Walton  ;  &  c'eA  le 
'  Mcmior  tivie-  qû  ak  éti  impciiDé  pU'.fii^lmfÙÊm, 
■ftdmenanc  elict  finit  feiteommwic»  en  Hflilande,  en 
■  Prince,  &c.  Recevoir  des  /M/m^rweir  pour  l'édition 
d'an  livre.  On  imprime  un  tel  Ouvrage  par  fmferif- 
ibm.  Leparti  des faufrriftim  eft  tr^  bien  tmaginé  pour 
procurer  les  éditions  des  plus  groc  Ouvrages  pour  det 
iKbliothrqnet ,  &  que  les  Libratrca  n'olêtoien^entie- 
prendrc  à  leurs  rifques. 

SOUSCRIRA,  v.aâ.  (  L'i  fe^rononcç.  )  Ji  ftafcm, 
ta  fuyait,  mm fUiftnvimi&ts  Jt  fnftrhtis.  ytfiuftri' 
wit.  y'difoufirit.  Jt  feufirirgi.  Q^t  jt  [»u(aivt.  Qut  je 
^ttrhftt  ou  jf  feuffhrêu.  Ecrire  au  deâbus.  VoUi  on 
eaeehKd.oa«ihg|Mrv«ii7>i  ijpêié  v^dqne  cbire' 
d'iine  antre  main. 

SotrtcRiRi»  lignifie  anlfi  <  Signer  au  bat  de  quelque  cho- 

*  fe.  Let>fotairety«i;/hmnrIcilrtaâes  pour  les  rendre 
anriientiquca.  Cette  lettre  ne  6ie  point  de  S»,,  die  a'cft 
poinrjitt/mrr,  il  n'ya  pointdeaoa;  Ilii^/S«||MrccM 
patente  que  comme  Secrétaire. 

SovtcRtRB.fignifieauifi»  Se  tendre  caution  d'onaoue* 


SOU. 

fiufcrit  avec  lui.  Ce  hkubudtBkfiÊfirinhVm'fitl 
fuo  alTocic  »  il  cil  boa. 
SooatRias*  %nifie  iSgurifnicBCt  Coalêntk»  appro»2 
ver  ce  qu'un  autre  dit, ce  qu'un  autre  propolr.ll  faut/v»- 
^rirr  aveuglement  à  tout  ce  que  l'Ecriture  nous  révèle. 
J'ai  tant  de  créance  en  voua  ,  que  je  fnfcrhdi  toâjouie 
i  tôt  feniinient.  Je  ftafaisi  tout  ce  que  vous  fçauHeg 
penfer  1  leur  mntage.  Voit.  On  le  vent»  j'y  fnftnu 
BoiL. 

F0ttt  Us  pmmtt.jj  foufcrirai ,  Utiétmt,  Rac. 
l>aat  ce  feat  il  goa«eri»e  le  datif. 

Snt  sc';iT  ,  iTfc.  part,  palf  &a(jj. 

iOUSCRIVAN  l  ,  ANTE.  adj.  Qui  foufcrit.  C'efl  la 
même  chofe  que  ftafiriftair.  On  di/oit  J'na  &  l'autre 
d'abord  »  oaia  il  fi  mbic  que pÊ^tnftiA  a  ptèvals.  Lté 
fiafirivâMiàtAfait  trouver  un  avatitage  réel  è.caufed^ 
leurs  .ivancrs.  L'£u  R.Sa v. 

SOUS-DIACONAT,  f.m.  QjjeIquea.nn<difentM*- 
dunur. .  C'ell  dan*  l'Eglife  Renaine  Irpnmierded 
Ordres  Sacrac  qu'on  rt  çoit.  Dans  la  priiritive  Eglife 
le  StH-Dititrut  n'écoit  pas-  au  otiubre  des  O'dres  Sa- 
crez. 

SOUS-DIACRE,  f.ài.  Tettae  de  la  Hiérarchie  Ro- 
maine. Miniftre  qui  ftn  i  l'Autel .  &  qui  cfl  promâ  aa 
premier  des  Ordres  Sacrez.  Selon  les  cbnfiiiotious  Ca- 
aoaii|uea  il  tant  avoir  it.  ana  pour  ctre  proetli  l'Ot-i 
dre  de  f ta-lMtm;  C'eftan  SéH-tiiêen  i  diaatcr  fEii- 
trc  de  "a  MtfTe,  i  préparer  les  vaifleaux  là^rer.  îla  été 
difficile  d'ailreindtc  ItiStu-DiMta  à  la  continence,  & 
à  s'abfienir  du  mariage.  Depuis  le  Paj-e  Grrgnirt  le 
Grand  »  la  règle  a  été  plut  cxaâement  gardée  à  leui  é- 
gard.  FlKort.  Si  un  h^'inme  marié  e/t  ordonne  fm- 
Duite  ,  il  faut  que  fa  femme  y  confente ,  qu'elle  falTe 
eoméme  tcAia  voni  de  continence  i&a'enfiti  aie  dane 
ira  MnbeAeiclD.Un  Sn  Dmot  pmt  Iticdtfpcnfé  pour 
f r  mariage)ce  qui  nt  fe  fait  pat  poof  Im.  dnt  ttUM  Ot* 
drcs  fupeneurs.  DeLaumat*.  ., 

Dans  l'ancienne  Eglife  il  y  «voit  deiCMV  llj«raH|baftdefi 
fous  des  Oiaconciret. 

SOUS  DOYEN,  fffl.  D%nttéen  certains  Cbapitret; 
qui  efl  au  de/Ibus  du  Doyen. 

Sous-DovEN  »  eft  auiE  celui  oui  cft  le  fécond  daoa  ma 
Compagnie  par  l^adcDBMdae  le  réception.  Lelatf* 
DtjtH  des  CardantBX  »  deiaÇxfpMle  (âMnltfv,  detE»* 

quêtes. 

SOUS  DOYENNE',  f.  m.  Dign-té  de  Son.Do|C8? 
Sm-Dwmd^mt  telle  Collégiale  cil  b«n. 

SOnSENTENDRE.  v.aâ.  Cot  icevoir  un  mot ,  une 
condition ,  qui  font  omis  &  qui  doivent  éue  tenus  pour 
exprimez.  Quand  qucicun  pî^éte  de  r«igfçu*  on  doit 
fmftmmlT*<^  c'cftl  coaditioode  le  rrndte  dtnt  na 
tems.  QuanJ  je  vous  ai  dit  cr!a  ,  fai  joulmundu  que, 
&c.  C'eit  une  claufe  qui  fc [MjimtHd  toujours.  Dans 
dormir  toute  la  nuit  >  oo fêHfonttad  pendant. 

SOUSENTENDU ,  uit.  adj.  Mot  ou  daufc  qui  fe  doit 
fous  entendre.  Quand  oo  met  un  adjeâif  tout  feul ,  le 
fubflanrifcft  fêufcmtHdu. 

SOUSENTENTE.  f.f.  fedit  feulement  cnparbnt  de 
ces  goia  anificienz  on  cronpenrt  qui  ne  dîfent  pas  tout 
ce  qu'ils  penfent.  CctllOBime  promet  heaucoop ,  mnt 
il  y  a  toujours  de  la  ftnÇtmmtta  funiait.  il  y  a  quelque 
fMftmaite  i  cela.  Il  cR  du  Aile  Ailier.  L'AcAo. 

SOUS-EPINEUX,  f.  m.  Terme  d'Anatomie  ,  qui  fe 
dit  d'un  mtifde.  Le  feptiéme  mufclednbras  eft  le 
Seas-tfiMtMX ,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  occupe  la  et* 
vité»  ^ui  eft  au  deObua  de  l'épi»*  ddl'omopfate.  U  t 
ton  ongiae  I  b  partie  eneraede  la  bafe  de  l'ooMlt. 
te ,  depuis  fon  angle  inférieur  jufqu'à  fon  épine  ,  «  va 
«'inférer  en  pallânt  cotre  l'cptne ,  &  le  petit  «œd  i  la 
pitde  j>oilericure  jkfaifAimétrhmm  r^l  éni 

SOUS' 
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s  b  u. 

SOnS-FAITF-.  fubft.  f.  TfrmcdediarpfntencCVft 
*  une  longue  piccc  de  bois  de  6.  à  7.  pouces  en  quarr^ , 
qui  fc  met  fous  le  faîte ,  &  qui  eft  comme  lui  parallèle 
à  l'borifon.  Elle  fm«  tendre  Irt  afièoiblage*  plut  lo- 
'  li  Jcs. Les /«N-/4lrw vont  lie fenoe  enferme  comme  les 
fiites. 

SOU^FERME.  f.f.  Sons-bail ,  ou  pirtie  d'un  bail gc- 
nenl  on'on  afiêrme  i.  m  antre.  U  le  piend  aulli  pour 
lachofc  fo:js-alS:rm^e.  Le  droit  du  pied  fourche  eft 
■ne  (tu  fctint  de  la  Ferme  générale  des  Aides.  On  ne 
peut  admettre  aucun  inteteflé  dans  les  fm~ftmis  du 
Roi  (ans  une  perailSoa  eipieflé  du  Roi.  Voyet  le  Rc* 
glementdettfSOb 

SOUS-FERMER.  V.  aft.  Donner  ou  prcnJrr  i  ferme 
une  partie  de  ce  qu'on  a  pris  à  ferme  par  un  bail  gêne- 
rai. Les  Frnniert  Generaui  des  Gabelles  ontfiK^emà' 

■  les  regracs  moyennant  tant.  C'eft  on  tel  qui  kl  a  fnhfif* 
wtt.  I  qui  les  a  pris  à  Iferme, 

SOUS-FBR.VIIER  ,FRB.  £B.&f.  Celui  ou  ccllequi 
tient  quelque  ferme  fout  un  autre.  Il  n'efii^fiM-fir- 
mier,  <\ue\e  fou  fermier.  Ltfau  ftrmm, 

SOUS-G  Aîl  DE.  f.  1.  Piccc  de  fer  qu'on  met  au  deffot 
delà  détente  d'une  arme  à  feu  pour  empfchcr  que  le 
leflort  nefe  lldie  »  &  qu'elle  ne  tire  toute  feule. 

SOUS-GORGE,  f.  f.  Lanière  de  cuir  cjui  palfe  foMS  la 
gorge  du  chcvjl ,  >Sc  qui  s'attiche  avec  une  boude â  la 
létiere  pour  h  tenir  enctat. 

SOUS-GOUVERNANTE.  £  f.  Femme  qui  fert  en 
la  place  d'une  Gonvemante  »  &  en  Jmi  abfence ,  pour 
avoir  foio  dn  «nCmtdea.Pcùces,  an  des  glanda  Sci^ 
jgneuft. 

SOIIS>GOaVERNEUR.  Cm.  Ccluiqtdicrtroni  m 

GooTcrneur  d'un  Prince ,  &  en  fon  abibnce.  Le  «m* 

etmtrntur  de  Monfr.  le  Dauphin. 
SOUS-INFIRMIERE,  f.  m.  Terme  de  Reli^edè.- 

C'eft  laReligieufequi  foulage  l'Iafimiiac»  qn'oaap»  . 

peQe  aufli  l'éidt  it  riKfinmtrt,  Uat  Smfli^umim  (ait 

vigilante. 

SOUS-INTRODUCTEUR  des  Ambaffadcurs.  C'eft 
"  ^oi  qui  foulage  l'Introduâeur  des  AmbalTideun , 

qui  eft  immédiatement  au  dclTous  de  lui. 
SOUS-INTRODUIT,  ITE.  part.  palf.  &adj.  Terme 
de  l'Hiftoire  Ecdefiafliquc.  On  nommoit  (êmme*  Stm~ 
imniàUut  principalement  à  Amiocbc,  celles  que  les 
Ecclefiaftiques  tenoient  dans  leurs  maifons ,  par  un  ufa- 
gequcl'Eglifc  condamnoit  1  comme  il  fut  frprnclicà 
Paul  de  Sanofate-«  parce  qu'encore  que  ce  fut  loua  prc- 
teite  de  charité  8t  d'amitié  fpiricuelle ,  les  confequcn^' 
ces  en  ^toienttrap  dangereu  fes ,  ne  fiit  ce  que  pour  le 
fcandale.  FtBORT.  Le  Concile  de  Nice'e  défend  ge- 
ncralemeut ,  que  niEv^qoet  ni  Prêtre*  ni  Diacre  ne 
puilTe  avoir  de  femme  Sm-UKrMUi  li  ce  n'eft  la  mete, 
la  fccur .  la  tante  •  &  autres  perfenncs  qui  iôot  hors  de 
tout  foupçon. 

SOUSLEVEMENT.  f-m.  U  n'a  d'ufage  au  propre  que 
dkni  cette  phrafe  >  fttlmmm  de  cœur ,  qui  fi<>nif7e  > 
Un  mal  de  cœur  caufé  par  le  dégoût  i  &  l'^ivcrfion 
qu'on  a  pour  quelque  chofe.  Cela  me  donna  uD^ulm- 
ment  de  cccur: 

Il  fîgnifie  quelqucfws  >  Mouvement  d'indignation»  &  c'eft 
dans  ce  fens  qu'on  die  »  cela  caufa  dni  la  compi^nie  un 
/cH.Vfeniflif  gênera!  coDtrelui. 

On  dit  auffifiidmawiir  de  coeur»  pour  dirCf  une  répu- 
gnance >  une  averflon.  On  dit  le  ftdtfemm  des  llocsi 

pnur  dire  ,  l'Emotion  des  flots. 
Il  lignifie  au  figure ,  Révolte  ,  émotion,   l.e  foutevemewt 
d'une  Pfonoce.  Le  fmlevtvunt  de  toute  une  nation  ne 
fneriiepnIcnoiadeid)elli(».08.M.  LtftidnmM 

des  paflîons. 

SOUSLEVER.  v.aô.  Elever  quelque  chofe  de  lourd, 
'  ^ae  le  lever  g;uere  haut.    Un  cartoo»  une  meule  de 
raya  jr. 


S  o  tî; 

moulin  >  ne  fe  peovent/ia/fi'^r  ûns  Icv.m,  /ôns  liiîtlu- 
ne.  Ce  malade  cUfi  foible,  qu'il  m.  fc  peut/iu/cpa-,  il 
lauc  être  deux  pour  lefonlevtt.  Ce  vaiflean  porte  iiur  1« 
iable,  il  tâut  attendre  que  le  Bot  vienne  pour  lefrultnr, 
La  templier  foMtevt  les  Hota ,  1rs  ^meut ,  les  agite.  , 
SoosLtvm  ,  icdicaufîi  Jcl'c niûuoa  du  «:ceurà  la  vuS 
d'un  ol  jet  qui  lui  caulc  quelque  dcgoiit.  Cet  homme 
elt  ù  malpropre .  qu'il  fait  feiikm le  coeur  ,  qu'il  pri>. 
voque  le  vofloiflcaxw;  Lecctdrme/Mkiv.  Eacciens 
il  eft  neutre. 

On  dit  auiB  au  figuré,  qu'une  chofe  fait /w/rm  le  ctrur, 
pcor  dir^  qu'elle  caufe  du  dcgoiîc.  Les  ftattetics  lont  lî 
ladeiqiÉ'ellesfent/MlIriwrIe  rcenr.  Quand  les  paffiona 
n'ont  pli;s  la  (orce  de  le  foulivcr,  la  railbn  ne  doit  pai 
fe  fiire  un  grand  honneur  dç  les  foumettrt.  S.  EvR. 

Sou  s  LEVER  ,  lignifie  £gurémcat»  Révolter,  eidter  i 
la  rcbcliiiji!.  Il  3/**/fVf  toute /a  Province.  11  a  fatdcvé 
tou?  les  peuples.  Il  s'employe  au  neutre  paflit.  Lta 
trop  grandes  charges  or  t  fÛt  ftÊkvtr  cette  Province. 
Les  Holiandois  le  lunt/f«/rrrx.  contre  le  Roi  d'Lfpugne. 
Caflina  »étmfou!tré,  l'Empereur  en  fîit  eatremctuent 
furpris.  Cousin. 

Il  lignibc  auifi  ,  Emouvoir  à  indignaticm.  Otte.  propolî* 
tion  téméraire  tit  fiêikftr  tout  le  Concile  contre  cekd 
qui  la  mit  en  avaM.La  propolkioa  /mHtm  toute  h  con* 
pagnie. 

Cmmt  fca  ftit  les fic:t  fou!e vez  fjt  tcrj^e , 
ttniftfat  m  fêifau  qm  t^tfe^lau  BoiL» 
SoesLEVK ,  in.  parr.  &  adj. 

SOUS-LltUTliN  ANT.  f  m,  c/1  un  Officier  de  guer- 
re qui  commande  fous  le  Lieutenant ,  &  qui  le  foulage 

^ans fes  fondions.  ïlj  imSt»  lieiantm dms  chaque 
Compagnie  du  Régiment  des  Gjic!ti  Trançoifts  St 
Sniflèav&daos  les  deux  Compagnies  des  Moufquetai- 
jCf.  Dmt  les  Compagnies  des  Gendarmes  de  la  Garde 
dnKoitdicdans  cellc.des  Chevaux  légers  de  la  Gar- 
de il  y  a  deux  M-ZrmmMr,  &  nn  Sum-linttfim  dar.» 
les  autres  Compignies  d'Ordonnance  ;  c'cft-à-dire  ,  it 
Gendames,  &de  Chevanx-iegeis.  Dans  la  Ccmpa- 
gnie  Colonelle  du  R^neae  Coignel  de  la  Cavalerie» 
il  y  a  un  Jst-Ii'wMMf }  il  n'y  CD  ■  joint  dvisies 
très. 

SOQS-LIEUTENANCE.  f.f.  Cbaige deSon-Lien^ 

tenant.  IlaachetéunefM-XiMr«M«NV  aoi'Gardri» 
SOUS-LIGNER.  v.  aA.  Terme  d'Imprimeur.  CVfl 

rcr  un  trait  fous  un  mot, fous  une  ou  piurcuis  Ii{;t:es,foit 

!)0ur  les  taire  remarquer  ,  fait  pour  quelqu'auttc  rai> 
bn  ;  on  alSn  que  ce  mot  ou  ces  lignes  s'impriment  d'en 
caraâereqnele  rcfte  de  rOuvi..gc  U  faut  impr iœir 
en  caraâerés  Italiques ,  tout  ce  qui  eù  feu-Ugné» 
SOUS-LOCATAIRE,  f.m.  &f.  Qui  loué  une  portion 
de  maifoo  d'un  principal  locataire ,  lequel  en  £ût'Iea 
deotets  bons  au  proprietaïri?.    Un  /vu-lttaMn  n*«ft 
tenu  que  des  loyers  «m  lieuv  qu'il  cctupe  envers  le 
propriétaire  ,  quand  ic  principal  locataire  eft  infol  vabic. 
Le  propriétaire  eft  obligé  d'allouer  les  quittances 
(!or,ii(?csauz  fm-lttét/tm  pour  le  locataire  priacîpAl». 
pourviji  qu'il  n'y  ait  point  de  fraude. 
SOUS-LOUER.  v.aét.  Loiier  une  partie  de  ee  qu'un 
autre  tient  à  kiuage  d'un  principal  locataire.  Cet  Arti« 
'  ftnalouéunegrandemailbn»ilcfl/iihjWliSrlaBeil!cBi« 

pîtiie  à  des  fou  locataires. 
SOUS-MAITRE,  f.  m.  Qui  commande  fqus  un  Maî- 
tre «OU  cn  là  place.    LesRrgeos  ont  Ibomt-des  f  «H 
MaStret  poor  enfc^wr  kait  dcolieB..«vee  plni>d» 

foin. 

SOUS.MANANT.  dah  Tctne  de.CoMmnci,  Saj«l| 
d'un  SciEMur. 

SOUSMETTRE»o9«OUMETTRE.  v.nft.  ^/W3 

meti.  ftumettois.  Je  fournit.  J'ji  foym'ii.  Je  fournit' 
tî*i.  ilgt  jt  (tumni*.  Si^€  jtf*»mij€,oaji  jtumtttnum 


s  O  0. 

iohné  i  l'Audime  aâe  «klèspffiirr^rvfu.Dmt  ks  aâe». 
deteceptioo.OBfib  in  (mm^um  de  iptàtt  lesOr-^ 
donnances ,  de  payer  les  p  .i.-cî  de?  rontravcntiotw  por- 
tées par  les  loix.  F»rc^)Iaid  éijeumtpint ,  c'eft  fe  four 
Mettre  à  la  Jurifdîâiao  d'iu  lica*  &  «i  peyeiBeiit  de» 
amendes.  De  Lauk. 
SOUS-MULTIPLE,  f.f.  Terme d'ArîtIwwtîqac.  Oo 
appcllcyi*;.itt/(.i' l'i  l't^ri  iititnbtc ,  un  ncmbrc  plus  pttil 

3 ni  fe  tr«iivc  compris  cxscicmcu^iio  cciuiu  noniire 
e  foie  dans  k  plus  graad.  Ainfi  ).eft  jinmift^r  de. 
.  parce  ^pi'il  fe  ttoii?e  quatre  ibis  frecifibncnc  dans 


SOU. 

Iledotre.raiiger  CBla  MiflàlmtloW  l'autorité  *  Met- 
tre dans  un  état  d'aiMiWnKHae  de  (tepudance  Ale- 
xindrc/iwwt  toute  l'Afieèfti  Vax.  Cette  beiutc/iii- 
iwetoflt  Ica  coeots  à  ibn  coipire.  Le  Uoi  en  peu  de  teos 
figmà  les  rtliellfi  l  l'obeifluct.  Mza.  La  cooiplai- 
£nce  va  à/«Mm«i»qMlfMfiMs  km  plaifir  i  cdiiî  des  au- 
tre*. M.  Se 

On  dtt/fMNnf»  «ne  dnfe  air  jugement,  à  la  ccofore ,  i  la 
crioque  de  quelqu'un,  powdire.  s'eagager  i  déférer 
an  jugement  qu'il  en  feia.  Je  ?qo»  prie  4e  Ike  toimla 
pièce*  je la/fMXMffi TOMjegenena»  20 

?oo«ÎCTl1irr^iiefe«¥e«  SOUS-ORDONNE', i«£b.  9A\.  tai€ftsk»M  fm^w- 

"   Afii»r  tfîc,  l^'ier  ubcïr, s'humilier,  fe  ranger  fous  la  ot)e autre.  Vojrei SOPPOST. 

•      -   r.^  _  Al  SÛUSPENITENCERIE.  /.  f.  Titre  ou  qualité  de 

Sou- Pénitencier.  La  £ou  rtminiunt  en  la  plupart  dct 
Cathédrales  cft  une  dîniité  »  no  titre  de  Benciice. 
SOaS- PENITENCIER,  f.».  Aide  du PenheacSrr; 
qui  entend  la  coaftffion  des  penirens  qui  ont  commis 
des  cas  rcfervra  à  l'Evc^ue.  Dans  les  grands  Dio*^ 
ccfci  oa  a  bcftia  d'an  l^nuKockr  >  tr  d'à  Sm-tmêm^ 
àer. 


dépendance  de  qucicun  :  çe.jcri  confentir.  Ce  libertin 
s*eft  enéin  fkmmi  >  a  palTé  ifoifs  le  joog  dn  mariage.^  Cet- 
te garnifon  s'cft/Wfa»//if à  toutes  les  conditions,  qu'oD  lui 
a  impotées.  Sefêumenrti  une  domination  étrangère. 
Aei.  Sc/MWrtfreà  perdre  la  vie.  B.  Ra«.  L'orgueil 
de  Caton  ne  put  (tftaMuttn  à  Cefar.  M  £s  p.  Comme 
la  Tenu  a'élevefant  orgueil,  dlefe/Hnncr  auffi  fana 


baffHÎL'  In.  Il  fnutfc/(w*«wr*au  jougque  lafoi  nous 

•     -  —    Ce  valet  s*cft/fl«aifi à  to«  faire.  SOUSPENTE,  00 SOUPENTE,  f.n  Eiltrefolo  OU 


impofe.  As.  Tetij. 

Un  cotnpiaUefe  faimet  ï  la  peine  du  qnadraple  pwr  les 
omiflîont  de  recepte.  C'eft  à  nous  l  nous  faumettn  avec 
refpcâ  aux  ordres  de  la  Providence  1  à  nous  ftumetin 
entièrement  à  la  volonté'  de  Dieu.  Je  me  ftitimis  i  vo- 
tre jogctnent.  Sc/iNMttrrr»i  on  jugement  arbitral. 
SonsMis,  isF..part.pair.atadi.  Dépendant,  fBjetiobeïC- 
■  •  fai:t ,  hjmblc ,  refpciSjcux.  Uiie  depcadanoe  emiere^ 
mtntftanufe,  La  Roche  f. 
3ff  /m»  «a  rbihfi^  à  U       fijoana.  BoiC 
oui ,  it  bjmmmi ,  Mm*  *  fan  en  Uebts  âmm 
Qnt  jt  vtniit  fournis  ktammts  ftntimm.  Mol. 
CefMttube  nmtmi  qu"»»  nt  poMr#(f  doni^ttr . . . 
Soumis  »  âffrivÊifi  »  rumuti  m»  vtuHfucia^  R  aC. 
dOaSMIS$lON.  r.  f.   DHcrence  irerpeâoeidc.  L(* 
peuples  d'Afîe  font  dans  unc  grinJe /iffm/jT/sa, â  l'égard 
de  leurs   rinces.  La  femme  doit  avoir  de  Itfcumfitu  à 
l'égartide  Ton  mari.  Il  a  todjours  eu  une  gtande/M- 
mifit»  pour  Tes  fuperieurs.  Il  atcmo^é  dani  là  fliala- 
die  une  grandc/Mmi^ion  )  la  volonté  de  Dieo.  Jamais 
perfonne  n'avoit  examiné  h  Religion  avec  un  efprit 
piaf  éloigné  de  la/iwaii|«M  aveugle  qu'elle  demande 


petite  conflruâioD  pratiquée  entre  deux  plat>chcrs  pour 
la  commwUté  d'un  appartement  *  ^ui  fert  de  dcpcsik» 
de  garderobbe.  La /««prars  eft  irac  efpece  d'entre  foie* 
qui  fe  fait  de  planches  jointes  à  rainure  &  languette,  & 
pùrte'cs  fur  des  chevrons  ou  loI:vc.itix,  &  qu'on  pra*  , 
tique  dans  un  lieu  de  beaucoup  de  hauteur,  pour  avotr 
plus  de  logement.  Uoe/te/MTfcftciimaiodeponr^r&i; 
re  coucher  des  valets. 
SoospBNTi  f  fe  dit  auflî  des  groiTcs  covrrojes  de  cpif 
yi  tiemcnc  fufpendu  le  corps  d'un  carolTe  »  étant  attta 
chéet  aux  moutons ,  Ot  ant  mains  di  carallè. 
SouiPENTfi,  en  termes  de  CharpcMcriCtcft  noe  piccci 
de  bois  retenue  k  plomb  par  le  hant«  qd  entre  dans  li 
coeftruâion  d'nncgruci&qui  fert  à  tenir  furpendnl 
le  treuil ,  6c  la  roue.  Dans  les  moulins  à  eau  ces  ftafon 
w  fc  hauiTcat  >  &  fe  baiiftntpar  dea  coins ,  &  des  crans* 
félon  lacru«»oadGcn«deacauc»piNireB6îfe  toiviiei^ 
karooea. 

SootVBMTS*  eAtrtiiiei(leMaçouierîe«/èdirdnliees|  , 

ou  barres  de  fer  (jui  fervent  à  iaKMIlklikcÊtt,  oqH 
faux  manteau  d'une  chcmince. 


Lb  p.  BoTTiiD.  Dans  one  Idngne,  9t  petÂle  langacnr,  SOUSPESER  ,  ou  SOU  PESER,  v.  aâ.  lever  un  ht* 
qu'il  cft  à  cninJrc  que  l'inquiétude,  &  l'impatieiiee  aB 
diminuent  pas  un  peu  la/«n«ijf/«»  de  la  foi.  Fl.  Noa 
Btiik  exigent  quelquefois  une/mmi/iff»  generale  fons  le 
prétexte ,  8t  tous  le  nom  dVne  fimple  <»inflBklâace.St* 
£ V.  Vott%  frumifiM  »  &  Torre  acquieftement  poor  le* 
dedfsoMderEglifs,  vajufqu'à  l'efdavage ,  &  jufqu'à 
.  là  fetvitude.  Cl..-  L'hunilité  n'eft  fouvcnc  qu'une  fein- 
te /êvm/jfMadMc  OU  fe  fert  pemt  foonemc  lea  aotret. 
I.A  Roc  H.  Les  Do<5bcurs  difîinijiiem  h  fottmifttn  de 
filencc ,  &  de  rcfpeifi  à  l'Lglifcde  la  foutmfun  d'efprit. 
Oe;M. 

Il  s'employe  quelquefois  au  pluriel  pour  ïliarqMr  les  ref- 

fcùs  qu'un  inférieur  rend  à  ceux  qui  lônt  au  defliia  de 
•  itd.  CfcftBtl  homme  qui  aime  qu'on  lui  fâdc  de  î^tandea 
'   jfaMgMn»  Les  Batteors  font  mille  bairc$/Mim>(0fli. 
8  fe  pt«nd  iiifli  pem  lea  deMmftrations  rerpeftaenlêe 

don:  un  inférieur  ufc  j  l'ccard  d'un  fupcrîeur  ,  pour  ap- 

paifer  fon  indignation  ,  pour  lui  faire  faiisfaâion.  Le 

^ffme  reçut  fort  fièrement  fes (oumfmt.  L  a  RocHap. 

Ces  Magiftrats  forent  deputcxde  la  ville  pour  fCCter 

au  Roi  les  feumifi»»'  du  peuple. 
^éoaMisstON  >  en  termes  de  Palais  (ignîfîe  ,  obligation  , 
•  protnefléde  paver3defubir  one  peine  comminatoire. 

jni'eft  4Bd«f  e^Bdoii  d'an  tel*  il  à  Ait  an  Grelfe  lea 


dean  avec  la  main  &  le  foirtenir  pour  juger  2  peu- près 
de  fil  pefanteur.  Smfiftt.  un  peu  ces  deux  abrites ,  & 
vous  venez  que  l'une  pefc  plus  que  l'autre.  Ce  bajSn 
eft  fi  lourd»  ^  c'cftiant^  je  pttis£aicedele/M|p«^ 

SousPF.sî  , ée.  part, 

SOUSPIED.  f.  m.  Tcrtse  de  Cordonnier;  Petite  ban- 
de de  cuir  qui  pafle  fous  !•  talon  de  la  botte,  &^bI 
tient  des  deux  câtez  à  la  monture  derépcron,  poQr  lit 
tenir  plus  fi-rme  fur  la  botte.  Couper  no  fmffitd.  '  ' 
SOUSPIR  ,  ou  SOUPIR,  f.m,  Refpiration  plus  forte 
jk  plus  longue  qu'à  l'orditiairet  caufce  foavcntpar  ^«eU 
^  paiBon  I  comme  TanMiat  »  h  triftedè ,  .&c.  Grand 
fMp'iT ,  long/iwfjr  ,foiipir  amoureux,  ^saj^îr  de  douleur , 
d'amour,  ùcc.  Ardents/wfrr;.  Pouflêr  dcgrandt/oifts^ 
deajinfi» entrecoupée.  I.j  dnuleur  s'exhale  parfea/stf- 
fin.  Retrait ,  arrêter  ,  étouffer  Tes  fçufitt.  Cette  veu- 
ve pouâe  des  fwfns,  &  des  gemiiycmcns  qui  déchirent 
lecaur.  LcpauvreAmaat  s'^puifoit  en  amoureux  & 
tendres  Jmpn  pour  toudier  fa  Maîtrefic.  H.  S.db  M« 

^  tmtniré  «  tépmn  »  fin  ne  fimfle  foupir.  R  A  C. 
Un  Poète  Efpagnol  dit  h}  pfrbcJiquement ,  qu'il  ne" 
veotplusfoupircr,  psrccque  tBsJinfiu  étant  tout  de 
fca  I  il  craint  d'embrafer  le  Ciel  oc  la  terre,  fiou.  Si 
vousnefeopircx  point  pour  cette  femme,  e^lc  eft  do 
ncina  adêe  joljc  povr  lut  cacher  lesfiKfirs  que  voua 
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*  pontfez  poor  d'antres.  ixe  Cl.  C'eft  an  {ptàidc  in- 
4i(pc4kvav«airkrM«maIii  far  du/tiyi»»  g*f 
deiJ«m>ST.  £v. 

SgopiiitfWM  vcN'  >  vMi  traliiffiT.  mm  «Mr.  49i  M» 

Mon  (^(Utr  futir  dtftOKS 
il*<W<rfi><fc»  foupir*  fu'Urefenaitâfmm,  Kac. 
Br4rM«f  /rwi<  foupirs /«  ry-irc/j  offenfet. , 
V/mitttt  iT*f  que  m«n  cetiir  ut  les  a  ftuitfêuffu..  lo* 
JgnmrfotiTttiiui  mua 
■fVM4<firoupin,  ^■iriJriraMb 
C^ejl  tt  qmimmfbe  itttman,  X-aFoH* 
LéiijfoHS  }»ur  la  fttitemmtt 
Lt  immauuMfm  dtt  ibupirs ,  >&i«iphim,  COMC» 
BtopcdMtrf'iUB'âki  i'nefciame»  rfoot  ^eU|tt'iia  eft 

!f ort  «1IIW1l«'<«0B dit i^U c c 'c(^  l'objet  Je  {es  feiipirs. 
On  appelle  »  àtttùetftÊfU ,  le  dernier  momcoc  de  Ja  rcfpî* 
jnuon.  ] 'aurai  3e  la  iwwKiiflînfejpoiic  mut  jn^itlA 
«BBodBnMr/oNpir. 

fMiv  (r«r  juÇv'M  ienmioviitt 
TtùjoMis  VOM  i^Hf/^Kf  objtt  poujfe  i]ue'.qiu4^,  CaMTè 

Qgenméniim^pK  fut  tm  faapir  JtgmtUm 

Kacan. 

Ofl  die  1  rendre  le  dernier Çm^W  ,  ks  dernien  fimftrs ,  pour 
dire  a  moifrir.  £c  recevoir  *  recueillir  les  dcrnicfs  /Su* 
firfàefm  toi ,  poas-4iret1'tlfiiitt  jai^u'à  kaon. 

lïa  LatÎBjiif  if iaw. 

SoospiR,  en  termes  de  Mulî^DC  »  e(l  une  pauA:  do  tiers 
èa  fpat  i'aat  mefine.  P  rencz  garde  en  «inntanc  à 
4iBi«arqaer}&<MEii-olilcr««r  ces  fMfirs^  mtoe^'ib 

font  note?. 

^  fe'ét  aifffi  de  h  figure  en  forme  devirgole ,  <pi  nMMjuC 
fmlaaitoàlVm  doit  fiiirt  w  jhfjr»  Il  y  a  do  /«vir 

«2r^u^  l  oet-citdroii  li. 

jBoosniioc  Bacros.  MotBarlef^ne» 'doatSt.Aflnoc 
s'eft  (ervi  ;  pour  dire  ,  nn*«. 

^OUSPIRAIL  ,  ou  SOUPIRAI L.  T.  nurc.  Petite  fe- 
afac  t  œ  oumtnit  en  glad»  qu'on  tait  fom  fcmicr  èt 
Tair  à  one cave ,  àuncachfrf.  Elle  cft  ci  diriaitcmct« 
tfâiie  en  abat- jour.  Il  y  a  dansan  bâcinu  nt  trois  priaci- 
]>aleclbrtes  d*uufUM(ea  pour  Tccevotr  da  jenriCç»* 

I  »oirlesf»af»f«wf ,  l«croifée8  flk  ks  lucirnea;  FcL. 
Les  voleurs  entrent  quclqaefais  dant  les  inaifons  par  lea 
fetfhtnc  «tes  cares.  Le  rin  tic  fe  porte  pis  bien  d ans  u- 
mt»n<tHlt^y »peiax4ef9tfirail.  On  fait  auffi  des 
^SMfifMWi  Ah^^jout  dans  lesacpieducs,  txjurcrw  on 
hicn  à  plomb  dans  les  aqtieJnci  fntncrrnins ,  pour  don- 
ner échappée  aux  rcnts  ,  qui  cmpccScroicnt  le  coun  de 
f<eaa  l'ils  Soient  renfcrtiter.  Selon  le  P.  Kircher  Ut 
Volcans  (ont  des/M|CMK^daBiieBtiaiKU  feu  cen- 
tral de  la  terre. 

gOUSPlRANT.oB SOUPIRANT,  f.  m.  Amant.' 
Omb  fiUe  feiï  i>i«itô  t  mariée  irl  le  n*a  cju'à  ciioifir  en» 
udktftHfirmt.  lA^kmt-BwMfctftufirgm,  SUefit 

l^fiàt  aatttn  dt  rmt  fwrtt 
OrMfonpirantcritfrre/  LaVoh, 

II  cft  du  ftile  fnnilier,  L'Acad. 
SOUSPIRER,  on  SOUPIRER,  v.  nrat.  1»oai!î»des 

fiÊfitt,féteéo  fuigm.  Nos  affiidionf  fe  foiTent  de  li 
ftét  MeueoBii'àfonf  as  ie  tems  icfuf'ntr  pom  «ha- 
«me  retkt.  CL.EUe  ne  liût  que  pmfmr  depuis  la  mort 
-  4«lboniari. 

Éiiftmr  gai  r»  vit  Soupirer  tm  à'  Awxk.  CeR*  . 
fenepnisfouSrirceshagoiirana  ctemdst  i]at  fenft» 
roicnt  être  dcîlionottz ,  s'ils  avoient  clé  un  jour  avec 
une  Dztue  fans  avoir  fnifiré  anprès  d'elle.  M.  Sc« 
Mon  traqnHeccnr^neifrciwQRcenae  ODjWjfffiw 
Dm-H. 

.  CafUmfimlalikte  Ufim}>u  lunrn 


.Sou. 

tintai  à'am  igâlt  éténr  l'm  fmr  Ismn  èm  foapite^ 

La  Foi(%  \ 

rjrar ,  ym  foupirez  àu  rmi  del'iefidtUt  : 
«im.  vew  taUié-fu  vmBti  éim$t,^  t  Jioi* 

SouspiRi  K,  de  douleur,  d'âtnour,  de  reglCt*  AMfMf- 

du  tond  du  cœur,  il  fnufiie  fans  ctOe. 
SouipiKEK,  tll autE  ginl^iiafele «aifdwiefiyrt.  l| 
'  Jte.(e.àk  maG  qu'en  «ert. 

^Sti^îm  fis  peines  &  Tes  donleurs  amoiirearec.  SBtpj 
4lMrp/>#r  une  ibmme  éloquente.  Gomk. 

Xmi  dan  imt  U  mutn,  &  JJnfkmt {tMlmm 

rrifidettrrfWf  (oupiicfmt§mwum,  "Sai* 

Cttt'ttoiipui  mdii  fur  ce  tti;  liduitU  , 

tiuAmwr  dicttft  Us  vtrs  que  foupiroit  Tiiidr.  BofL.'; 
SoDSCjKLR  ,  ligniticaufTi ,  Afpifcr } prctendrc-^qvelqiif 
ciiofe}  U  délirer  »  la  rechercher  avec  ardeur ,  avecf  a(^ 
lion.  Et  en  «e  fcaa  il  eft-'ordioairemcnt  fuivi  de  la  prc» 
pofitienifràr,  ou  dclaprepofitioop««ir.Le«kvares/iNi« 
^rrrar  apréa  let  liciiafliK  |  le*  amiuiiciiK  aprii  les  'iio»- 
ae«ra.  les  ^gnitex.  -Cooine  la  bicbe/ieffrr  avec  «rdèutf 
aprt\  les  caui;  tics  t<>ricns ,  aînii  mon  isnvfmfirt  april 
vous  1  û  mon  J^icu.  Port-R.  C'eH  un  état  criminel» 
ne  pas  foafirerpoath  Paradis ,  A  d'crre content 
dece  qu'on  poUcdecn  cenwndcKic.  C'eft  ime  chi« 
tacre  quedc/êf/^mr  poor  des 'boancurs  qu'on  ne  Tent 
point  dans  le  tombeau.  Aj>a. 
On  dit  proverbialeiiMOtsOcur     ^Hfmttafià  cc^u'îl 
defîre. 

SOUSPFREIIR.  f.  rîi.  Cclm  <]ui  foupirc,  tju!  pou/Te 
icsfoupus.  t^i:^ joMfittun  univcrrcis  qui  en  v«ul«nt  à 
toutealrs  ^rr.mcs  avec  nne-^itleardtur  >  fontd'étran» 
gcsgcos»  M.  Se.  Ce  mt  en  non  veau  &  du  flile  fi^ 
roilier.  II  n'cft  point  dans  le  diâiontuire  de  l'Acad*^ 
mie. 

SOUS-PR£C£PT£UR.  ttn.  Cdni  qui  fiwlage  lé 
Preeeptenf  <n  feaifandMon».  Mr«4c  Dftupfai«  ■  «i  dee 

Sou-Pri(ep!euri  fort  hnbilf  s. 

SOU^i-PKlEUR.  f.  m.  Offick-rcIauftralquiAwlagelai 
I>rienr  d'un  Couvent  en  la  fbnAion  de  fa  charge.  Son 
enrploi  particulier  eft  Savoir  loin  des  Novices.  Aullt 
f 'appeîiè-t-on  d'un  autre  nom  Miiitre  des  K^vittt,  Dans 
les  Monaf^crcs  Je  fcn^nesil  y  a  auffi  «ne  SoK'^MtUrtt 
qu^oa  appelle  autrement  uAt«ft  dt$it«vku, 

SObs-REFCCTORmA .  rait«.<  «t.  <&  f>  Mim>èo£>' 

ficc  dans  on  cnonaftcrc;  Celui  ejui  .i  fnvn  du  Refe<5loirc 
foBsle  Rcteftorier.  On  die  aullî /«iM-rr/rcîw/rr»  dans 
Irscouvents  de  filles. 

SOUBRÎRE  .  ou  SOURIRE,  v.  n.  pfenu,  ifti»: 

■  rkh.  Jefinmt.  J'mfttiri,  Jeftimnù.i}ueje  f»tirie.'^i2Ht 
jt^M^t  %  <rajtfmim$.  SvuriuKt.  Rire  fans  éclattcr. 
La  Dame  tonte  ^rave  qu'elle  cft  j  n'a  pu  a'«fnpê<4ier  de 
jllmr»aatei!itde«eiteatantat«.  Ln'gfollé^  }É«t* 
confultcs  c pouvante  h  jci:ncf!t-  ;  Ts  ne  fça vent  pas«n  j^' 
«se yiwrirr.TocR.  Le  lendemain  au  ni.Ttio  les  Njroiphea 

'  JiiflMMt 4ea  petits  embarasdePfjchié.L A  FoM.  Smi' 
Te  finCRient.  La  Jitfticefouleva  km  bandeau  poor  fturn 
re.  Pat.  Suttire  obligeamment.  Sturitt  raalickufè^ 
ment.  Il  ne  repondit  rien  >  niaii  il  le  mh  ^  fimire.  Cet<J 

neic«t«iicTaei  ma 
véc  efpnt.  Oi.  nié 

Du  Latin/}, Wdrrr. 

SorusKiRE  ,i  quelcBn.Cctteexprc/fion  fc  prend  toûjoura 
en  bonne  part  ,&fflarqne  de  l'intell^enre  arec  quel» 
cun  *  de  l'eflinKtde  la  complaifanccide  l'aflèAion  «  &c. 
]]ya  de  certaines  oceaiiona  où  il  s'employe  £gocc-  . 
Rient.  Flcutt^  fenb)eK.J|MniHS  «init.  'VoiTj 
ffenreux .' 

1^  nç  voit  qttilqatfm  itÊtmm  hû  foutifC^  Sdtt J 
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SOnSHIRB.  fibft.  anfc.  Ccftli 

fritris.  ^ 

SOJSRIS.  f,ia.  Aftiondefoorire.  Les  gens  graves  ne 
Cctnoigncnc  leur  joje  <]uc  par  un  moJcnc/nrrH.  Cette 
femoïc  ak/mrti  agréable  »  Ht  cbannam.  Cette  parole 
indifcietteiiient  Ucliieticciiai»  peik  (krii  dans  l'aircm. 

♦  blc'c.  Qu'cfl-ce  <jue  ces  ris  immodercz  ,  &  ftupidrs  en 
comparailun  d'an  fêUTU  Hn  ,  rpirîtuci  i  Le  Ch.  d'1  i. 
C'fettbienlafàitcdesPrineçiquine  fe  font  pas  aimer; 
■aregar  J,  Bn/Mrùt  leur  gagne  Jca  coeurs.  Bou.  Ua/«ii« 

«  fw  fin ,  &  i  propos ,  martjoe  aw  intelligence  délicate» 
M.  Se.  Je  ne  me  hifTcrai  point  attraper  â  vos  icgards 
trompeurs ,  ni  à  vos/iuinf  ouJiiia  »  &  ambigus»  Ob,  M. 
Poaronagreable/Mlrilfiuit^fieii  a'ymuqoe,  ni 
de  la  part  des  yeux  ,  ni  de  la  p'rt  du  vifjg*.  &  qu'il  ex- 
prime naïvement  ce  <)u'tl  doit  faire  entendre.  LbCh. 
OB  M.  Un/fvrri  aalidciiy  fiic  uat  ùûtt  d'oM  ùajU 
niUerie»  M.  Se. 

Afsmfmlementd'uHfoijriifmémtK»  LaFon. 
Ce  mot  vient  de)Ur{fiu.  Menace. 
SOUS-SACRISTAIN.  T.  m.  AideAiSMiiAMO»«)aite 

fjijlapc  djos  l'emploi  de  la  Sacriftic  >  à  parer  l'Autel ,  i 
fotirnir  les  orncm:ns  aux  Prccrcs.  Le  Sêut- Sâaisi.un  dt 
à  la  Sacrifie. 

SOUS  SCAPULAIRE.  Terne  d'Atutonie.  Non 
d'an  mofcle.  Le  neariéneft dernier  nulidedo  bras eft 

leÇoHs-fufulMu ,  ainfi  appelld  parce  quil  ed  (îtuc  tout 
entier  fous  l'omoplate ,  «ccopaot  ia  cavité  qui  cft  entre 
cetee&lesc&tet.  nprcnd  fôn  origine  de  la  levre  in- 
terne de  hbâzc  de  !'nmopl3tf,(ÎSc  va>*rnrcrer  i  la  partie 
interne  &  (upcricurc  de  i'Iiumcius  qu'il  lait  ferrer  con- 
ttc  Ici  côtes.  Ceft  ce  mufcle^  Icrtàtenkiierneçe 
^*oo  porte  fous  le  bns»  J>I01I« 
En  Latin  fui-fupuUrii. 

SOUS-SECRLTAIRE.  1.  m.  Celui  qui  écrit  foos  on 
Secrétaire  s  ou  qui  en  fût  la  fonction  en  foo  ab(cace.Lc« 
Secrétaire»  des  Goatèillera  font  hke  lea  estrdte  des 

procM  par  âcs Seu  Secrttdira. 
JOUSSIGNLR.  V.  act.  Sixjfcrire  un  afte>  mettre  sa 

-  bas  fou  nom ,  la  fignaturedc  fa  maiOfpoar  l'appiouvcrt 
Je  faire  valoir  &  coarentir  4  fon  eiecadMi*  Pardevant 

-  les  Notaires  /«K^ï^^iwi  f  c'eft  ainG  que  comneBcent  tooi 
les  contrats.  Le  Confcil/nif^/qui  a  vu  les  pièces  &c. 
c'eft  ainfi  que  commencent  toutes  les  conlulucions.  Je 
fmfiffift  cooGcflè devoir taroir reçu;  certifie:  C*eft 
le  commencement  des  prooKflcs ,  des  quittances,  des 
certificats.  Les  perfonnes  qui  ne  fça vent  pas  écrire  fe 
CDfltentent  de  faire  ,  au  lieu  de  leur  (îgnatare»  quelque 
oitrqne  qui  kur.eA  propre,  fi  c'eft  fous  feimg  privé  i 

— ^j-i-n.  vt...^...  il  £iut  niic '~*"~ 


nais  quand  c'eft  par  devant  Not^  » 
tion  dans  l'Aâe ,  que  l'un  des  counâaoc  oh  même 
tons  deux  ont  dit  ne  favoir  ligner. 
SOUSTENABLE,  on  SOUTENABLE.  adi.maff. 

&  fera.  Qui  fc  peut  deflcndre ,  foutenir  par  bonnes  rai- 
fons.  H  fe  dit  plus  ordinairement  avec  la  négative. Cet- 
te affaire  .cette  caufc,  cette  procédure ,  ne  fontpas/i«- 
taubUs.  L'opinioa  delà  folidité  des  cieux  o'eft  pas/se- 
WwMr. 

Ob  dit  au  !Iî  d'un  poHe  où  des  nens  de  guerre  ne  peuvent 
pas  fc  défendre  ,  quec'cA  uu  pulic  qui  n'cA  pas  fiitte- 
iltô. 

En  termes  de  Teinturerie  on  'appelle  couleurs  ftuttiubîn  » 
cellei  qui  ne  fe  déchargent  pas  beaucoup  à  l'ufer  >  & 
qui  ne  noirdfiot  oa  M  tcigMot  pu  aprci  ^'elki  font 
achevées. 

fOUSTENAMCB. on SOirrENANCB.  r.r.  Ac< 
tion  ou  force  de  ce  qui  (e  tient  droit,  ou  debuu''  Ce 
cmiralefcent  eft  fi  foible ,  qu'il  n'a  aucune  fmttunct  fur 
CMjMDbes.  Celiqgen'efipuaflcz  fort  d'empois,  il 
n's  BM  idi»  étfmauÊÊ9.  On  dttMM  de  l'ofa^  de  je 


SOU 

lot ,  à  moins  que  ce  ne  loit  dans  le  flile  bas? 
SOUSTENANT,  AMTE.  adj.  Qniibuticnt>qûitt& 
eenie.  Il  7  a  quatre  gros  piliers /«waMUs ce  ddnr.  La 
(.otiom  jouîcnaiii  les  riccaux  de  ce  lit  d'ar>ge  loct  d'or 
&  d'argent.  Il  ne  ic  dit  guercs  que  des  alimens.  L'A> 
CAD.  Voiti  on  repas  de  viande»  cfeofis«&^iii  ne  (ont 
gueres/iMuriMntcj.  Jlluilaw  donner  quelfic  chofe  de 
plus  (outtHtnt. 

So'JSTENANT  .  cft  aufiî  fubOsutif,  &ngnifie  celui  qui 
dcdend  des  Thefcs.  C'eft  le/««rsMM.  Le  {maum  à 
bien  réponde;  Cefi  on  tet  écdicr  qui  cft  anjourd'hut  ■ 
Smnunt ,  &  un  n  1  De  àrur  Prcfident. 

Sous-tenant  ,  En  matière  de  Juiifprudence  ièodale}cft 

i   bméaeciiofeqn'anietevaflal,  VojtbcVamal. 

Soost:nant  ou  SoniTtiiAMt.  Cn»  ViettinH»;Pr« 

LIER.  fioREt. 

SOUS-TENDANTE ,  on  SOUTENl>ANT.  f.  f. 
Ternie  de  GcoaMtrie.Ccfi  une  ligne  ^ui  joint  les  deux 
ettremitek  d'une  portion  de  cerclr.  C'eft  la  même 
chofe  «]ue  la  corde  de  l'arc. 
■  SOUSIENLMENT.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie: 
Appin*fiNitien.  Mettre  un  pilier  s  vnétty  pour  fervir 
feuîtnmem  \  un  édifice. 

Sot'STfcNF.MENT.  Termes  de  Palais.  Les  écritures  que 
fournit  un  rendant  compte  pour  en  deficndre  lee  arô* 
clcf  >  &  renoodreeux  débats  qui  ont  été  formez  conoe. 
Dinstoutics  procès  de  compte  on  appointe  lea  par- 
tics  à  fournir  des  dcbns  &  fouienemitn. 

SOUST£NlR>ouSUUTkNiR.  v.ad.  ftffûem^fé 
/MfflMÎi.  ytfamm.  ^mftmmu  Jtfmamniiâi,  Hju ftpmt» 
ihijfc ,  ou  jt  jtuiifainù.  Snpporter  un  fardeau.  Unpoî- 
traU/«Mirai  tout  un  pan  de  charpente.  Les  arcsbontansa 
les  coloaneafaaiwnwf  nne  vante.  Une  éttyt fmiem  na 
b&iimcnt  nâneux  t  ou  qu'on  rétablit.  Entre  tonccx  k« 
fltachines  il  n'y  a  que  la  visqui  Çmkm  fon  poîda  «noté 
feule.  Les  Poètes noeiinac qn'Adttft  Httcoic/ei^ 

.  nsimrleÇiel.         •    '  --v.-....^. 

Dn  Latin /i^jKiwrr. 

SousTENiR  ,  fignifïe  auflî.  Tenir  fufpcn du.  L'aiman/«8«' 

lienr  le  ter  fufpenJu  en  l'air.    Le  Soleil/oB.';r».' les  va- 

peurs.  Ily  a  descordet^l/)nri«NiM«rcct  lu/lres.  cet 

machinée.  Et  avec  k  pionon  perbnnel  •  il  (jgnific  » 

Demevter  en  l'air.  La  terre  fe  fmim  en  Fair  d'elle- 

rr.L* me  fur  fon  centre.  Le  fer  fe/e«fi«nr  auprès  de  l'ai- 

manparunc  vertuquiluicA  particulière.  Lesoifcaus 

fe/MiwawaicnrBirpar  le  moyen  de  leura  aflea.  Lee 

nageurs  fe  fmtunncnt  fur  l'eau  p;ir  le  moUveiQeilt  de 

leurs  bras ,  ou  par  le  fecours  des  calebafiës. 

SousT E N I R ,  (ignifie  quelquefois  fimplenent ,  Appinerj 

OzamporctiubiiepeBC*  parce  qu'il  voufax/MMiridefe 

main  l'Arche  qin  ètoit  én  danger  de  vcrfer.  Il  fêrail 

.   tomlié  dans  ce  prccipicé ,  fi  je  ne  l'eufle  faunnu. 

SoosTGMR,  fe  dit  aulfi en  parlant  de  ce  qui  fu/lente» 

de  ce  qui  donne  des  forces  •  de  ce  qui  aide  è  ft  tenir  dc« 

bout.  Les  bouillons  ne  peuvent  pas /«ir;<'m>  fuffifain- 

mcnt  un  homme.  La  bonne  nourriture /»«timr.Ce  ma. 

ladeefllîfbible  qu'il  ne  fepeut/Mtfflurfur  les  j.-iinbcs» 

Il  kfmàan  avec  un  bâton  ,  fur  djBs  potences.  Lca  D** 

mesontdes  Eeuyers  pour  les/iiirtMjren  inarcb«nt.De£> 

cartes  en  fonTraitic  c?e  l'Iioromea fiirt.  tien  cxpl:c]ué 

comment  le  corps  fc  fiuiicKt  par  le  moyen  des  e(pria 

ei^flentlcsmulcles. 

CtfmdMt ,  ,r  rtmendre ,  //  fe  foutient  Itftm 

lient  cneore  hier  Li  ficvre  &  l-i  mi^uine.  BclL. 

SovsTFNiR,  e:itcrmcsdc  Guerre  fignifie,  Rrfîf>er  1 

quelque  attaque  «  à  quelque  cbolê  dont  il  cft  difficile  de 

fedettn^  fMKMÎr  nneflbrt.  A  blah.  fsemrr  vigott-* 

renfement  l'ennemi  DoRiER.  Un  Gouverneur  cil  o- 

bligé  dans  les  règles  icfetnenir  trois  affauts ,  avant  que 

de  c  i  piiuler.  Cette  pl  a  ce  p  eu  c  / «irrrwr  un  fi^n  ngallcr* 

U  a/moHi  fim  hnpnciir  l'rpde  i  la  main.  ' 
.... 
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yfgaWfrOTffi  .  Etre  pr^c  <l'appuyer«  defeeoitfir  na  corpt 
irop  foible  &  poulfc.  La  Tecotide  ligne  d'une  armée /c»  - 
—  iimr  l'avantgardc.  On  a  envo/é  deux  bataillons  d'intan- 
-  terie  ftmtmu  de  quatre  efcadtons  de  cavalerie.  Dans  le* 
place»  bien  fertiiiéea  tOMta  Ica  patoet     doivent  fn  ■ 
Mfoailan<|aerle»iinct1eteanci.  Ondk  ca  termes 
••  <iemirinc  ,  que  h  mirce  fimient  un  vaiflcau  »  &  cela  k 
■.dkd'unvaiHcJu  qui  va  auprès  du  vent.  &qBi  trouvant 
lecooeint  de  la  tncr  c(ni  Id  cft  eeatfilK  ,  clt/MMw  par 
••  Van  contre  là  force  de  l'autre  ,  rn  forte  qu'il  va  où  il 

•  •  Tent  aller.  On  dit  encore  fur  la  mer fmemr  cbujîe,  pour 

dire.fe  battre  en  retraite.  Se  fmttmr  »  c'eH  demeurer 
danslcmdnep«r>ge&  ne  pas  dériver»  nonobftant  le 

■  •  tentthacooraasov  la  marée  contraire;  quoique  fira 

avancer  auflt ,  ou  fans  avancer  beaucoup.  Nou»  fîmes 
beaucoup  d'eiforts ,  pour  ftmmr  nos  bàa'jnens  sus  cou- 
fana.  AvaiN. 

-ftooSTE.vtR  ,  en  termes  éc  Manège  Ugaifics  Tenir  tt 

bride  ferme  &  haute  à  un  cheval. 
On  dit  à  la  danfe ,  i'«Mr«afKCe  pu-M.  et  tems-li  »  pOUT 

bien  obforer  la  cadnciV 
fintenaet  de  Geoawtrie  ,ftmtm(t  dit  des  lignes  font 

-  oppofccs  à  an  angle ,  qui  lefominmem,  qui  le  mefutent. 

■  Dans  lestriai^iesreâanglcs  la  ligne  qui /«ttf/m  l'aigle 

-  dMt  »  a  tan  ifmtté  égal  aux  qoarres  des  lignes  qui  Jmi~. 
-liaMftir  I  es  deu  X  au  très  angicti  par  le  47.  .du  pccniet  de* 

•  Elerocns  d'Eudide. 

£n  Mulique ,  on  dit  que  les  balTet  ftmietmÊt  le  c&aak 
Voilà  une  belle  voix  oui  fimmt  tout  le  coocett  j  quand 

-  elle  ne  chinte  point  t  le  refte  languit. 
SousTENiR,  en  termes  de  Cbymie  fîgnifie  suffi ^  Re* 

fiftert  fou.ffrir  aoe  épreuve.  Le  merctlR  fixét  for 
'  -;i'A1^fmie<  mefurimau  p^  Icfeu  •  l'dprcave  de  In 
coupelle.  Ccvaiircauo'eftpitopuldedejSMMfranlni 
de  réverbère»  il  crèvera,  •  . 

On  dit  en  ce  fens  «  Il  a  qué  Taigle  qui  pniflë  jSMMrirll 
lumière  du  foleil ,  qui  le  puidé  rrgarder  fixement.  Quel 
pécheur  au  dernier  jour  pourra/»«rrwr  les  regards  d'un 

-  Dieu  &  d'un  Juge  irrité  ?  On  dit  au/fi , qu'un  hocune 
ne  peut  pas/sutsiir  la  âtigiw  de  la  guerre ,  du  chemin  : 
qu'un  criminel  ne  pourra  pas  ftuttmr  la  queftion ,  les 
tourttiens.  La  fauflc  confiance  n'a  pas  la  force  de  fute- 
«r  les  calamitcz.  Cl.  On  diti-pen-présdaosleménM 
fens  «  fautnir  an  reproche  <  une  raillerie  *  noaflroat.  11 
eft  difficile  que  les  louanges  d'autruiattilMKon  fuàU' 
ÉHtt  longotems  notre  attention.  Sact. 

SoosTiNix ,  fe  dit  suffi  de  ce  qui  aide  i  dire  fub^ter 
fnel|necbore.  Favorifer;  aider  de  Tes  forces  &  de  Ton 
eiedit.  Gb  Marcliand  aurait  deji  fait  banqueroute ,  fî 
fesamisBel*CB<Tcnr/<itt.'fn«,  aflîflé  de  leur  argent.  Ce 
Conrtilàn  a  un  bon  patron  qui  le  futtitnt  à  la  Cour.  Cet 
Otf  cier  eft  un  bomme  qui  le  fimhmîk  ini-nlBe  1  par 

•  fin  grand  nerite.  lU/ÔM/arenrles  Ltcedemenicitt'fiit 
lepcDcbaat  de  leur  ruine  Adlan. 

9ootTBMlR*%niiie>nffi,  Fournir  aux  dr penfii  acceft 
fiicci  pour  entretenir,  &&ire durer  quelow  duifti 
iniatenir;  remplir ,  jotier  on  rÀfe.  ^«NMair  les  fiais  dé 
laguerre.  Cet  homme  a  prisuo  vol  trop  haut  1  il  ne  le 
pourra  jamais  fmtm.  Les  anciennes  mervdllCT  di>aoo- 
de  n'ont  pu  fe  /««miir  contre  llnime  des  temt.  Les 
«onicors  mjmes,c'eft-â-dire,  ce  qui  éprouve  le  pltltâc 
kpoovoir  du  tems ,  (c ftuittment  encore  partni  les  nii- 

'  Mdtcccàdaiinblecâice.Boss.  M.  Caflini  comprit 

3 a*3  commençoit  une  nouvelle  carrière  d'autant  plus 
i£Scilequetpooryi«n«frra  réputation ,  il  fàlloit  la  fur> 
pafTer.  FoNTP.N.  Cet  homme  a  toujours  bien /Mtfiml 
îbocaraâcre.  Ilffaitbten  fe/Mmnrdaasksdifgraces» 
"  ftdne  fct  revenu  Je  lèi  dis  ^u'il  devoir  «oot'.cnlwbe 
d'une  ftmtne ,  qniavoit  l'irrifîce  (^e/«<rmiraaKycintdk 
■  public  un  perfdonage  lî  ilàgai  de  la  vérité.  P.  de  Ct, 
]cdcrrgia  fliwia/Mirmi^ 


S   O  V. 

mjge^  c'Ioigné  Je  la  vente,  p.  ri  g  Ql.  Je  devrais 
mieux  ftutemr  ma  ftcrt  é;  tiii.s  je  n'en  rçaurots  conferver 
pour  vous.  L.  Port.  L'on  oe/mitm  pu  long<4ems  le 
perfoonage d'un  ûine ,  ^and on  n'a  pas  la  Ainteté  dans 
ie  cœur.  Of.  M. 
Soutenir  ,  fedic ligurémen: pour  dire»  Deftodre  par 
raifbn  une  opinion .  une  doârine,  Stc  'Lea  Maftjre 
Wfnimi  la  vérité  de  1*E vjngile  devant  les  Tyrans,  Il 
7  a  bien  de  l'imprudence  i  foattmt  une  propoGtion  ii 
hardie.  On  yo>>r/rni  tous  les  jours  la  vérité  cooMM  OB 
/MtMWraitiaiauiretétfî l'on avoit ica  m/mr«  cngige. 
mens  è  \»fmmir.  Nie.  J'ai  fawtm  cette  opinion  dana 
une  So  boni^iie.  Pajc.  Ot  dit  jbfoiunient,  qu'un 
hovattx Soutient ,  quand  il  a  affichiS  des  propofttioiu'i^u'il 
.  cit  prêt  de  ftmnùT ,  de  deficndre  nneertain  jour  eontt* 
'    tnuBceox  qui  les  voudront  iroput^ner.  Les  Chrciiens 
ontfiiit  mille  fraudes  pieufes  pour  appuyer  m)e  Religion 
fe/M/im-'aflea  d'elle-même.  B.  Un. 
ScosTlMiK ,  fîgnifie  qoel^efots  (implemeat.  Affirmer  à 
aiicficr.  Je  dis  que  ce  lâttrft  sinlt .  je  le  lui  fimàttdrtû 
enfiioe.  Ils/owrnwnirquec'éioit  Alcxantfrc.  Abian.  ' 
On  dit  auffi ,  qu'un  homme  futtitm  la  converfàtion,  ^nand 
ilefl  tfkt  Içavant ,  00  fpiritnel ,  pour  entretenir  agréa- 
blement une  compagnie ,  &  empêcher  qu'on  ne  s'y  en- 
nuyé,  00  qu'elle  ne  languilfe.  On  die  que  les  vers  de 
Defportes  fe  fntiemewt  encore  ;  pour  dire ,  qu'ils  font 
eneore  beaux  à  prelênt.  Bou.  Sa  batangue  étoit  /a«- 
Maf  de  fa  vigueur  de  Ibn  zéTe ,  &  de  la  réputation  de  iâ 
vertu.  Fl.  c'cfl-i-flirc  qu'elle  l'toit  animée  par  fonzê-' 
le  t  Se  que  la  bonne  opinion  qu'on  avoit  de  celui  qtà  par» 
loit ,  donnott  du  poids  i  fon  difconrs.  On  diftourapcid  ' 
la  moitié  de  fà  fbrce,qnand  il  n'efl  plut  /««r/cm  de  ns* 
'  tion  &  de  la  voix.  Art.  de  P.  On  dit  encore ,  qo'uft 
difcoursfe/««rim, qu'un ftilefe/Mtfirar.  quand  il  eft 
^gaiement  beau ,  dt  daAs  un  genre  fuUiÂe  t  &  dlevd. 
MiiiftViMMj»  Ibatimt  irsrWttr  j 

J^i  iMtP'mfrtfionMiTMdjour  fe  moMtrtttt , 
}ie  Coutieat  fM deitnx U  regard  ftntttMt.  Boit. 
SousT  B  V I R ,  /ê  dit  aau  én  parlant  du  gouverneneot  ;  deé 
affaires ,  du  ménage.  Ce  Minifl  rr  fcuûcnt  tout  !e  poids 
de  l'Etat.  C'eft  le  commerce  qui  jouuent  la  Hollande. 
Les  Courtifant  ne  h  frutiemem  que  par  la  fiiveur  dtl 
Roi.  C'eftuntdDtreôear^/inrMarioote  la  Ferme 
des  Aides.  C'efl  l'adieflê  de  cette  fënine  qui  fmitm  le 
ménage,  qui  lefaitfubfîfler. 
Sou sTfiN I K ,  fe  dit  aufB  pour  >  Appuyer ,  animer,  encoo-  ' 
.  rager.  Jelîn)SMMM?ftibrtifîée  par  le  plailir  de  dilB* 
nniler  avec  vous  ,  comme  vous  diffimuliez  avec  moi.  P. 
DE  Ct.  Quand  elle  ne  fut  plus  fmtimi  par  cette  joye 
que  donne  la  prefcnce  de  ce  que  l'on  aime ,  elle  revint 
cooMned'unfonge.Io;  Mon  devoir  fëroitibible,s'il 
n'étoit/MiMNpar  rîntcrit  de  non  repos  { jtlet  raifons 
de  noa  repos  ont  befoin  d'être  foutenuti  de  celles  de 
mon  devoir.  lo.  Les  travaux  ne  font  pas  énlemciu  pé- 
nibles 'i  un  General  d'anode ,    i  on  lôlMt  ;  parce- 
qu'un  General  eft  fmerm  par  les  ju^mens  de  toute  une 
armée  qui  a  les  yeux  fur  lui  :  au  lieu  qu'un  foldat  n'a 
rien  qui  le/«iitrr«nrquerefperan<ed'uaejpetitie«eeoai* 
-  pcnfe ,  §t-  d'une  badeiepuiadoB  de  bon  folibt  »  qui  u 

a*dtead  pas  fooventau  mï  de  fii  compagnie.  Loc, 
On  dit  d'un  étoffe  qu'elle  fe  foutitnt-,  pour  dire,  c^u'clle 
cil  fierme  »  qu'elle  ne  s'amoUit  pas.  Ce  damas  eft  tfop 
mince  •  il  ne  fe/satinr  pas. 
On  dit  proverbialement  en  menaçant  quelcun ,  qu'on  le 
fiera  bien  ftmenh;  pour  dire  >  qu'on  le  fera  marcher 
'  droit ,  qu'on  trouvera  bien  moyen  de  le  ranger  i  fon  de« 
ipoir ,  &  de  le  mettre  à  la  raifoa.  On  dit  d'un  homme 
"  qninepeot  fe  tenir  for  fes  jambes,  qu'il  ne  fe  ftntitnt 
•  non  plus  fur  fes  jambes  que  fur  Tes  cheveux. 
SootTBMO ,  V  è.  part.  palLAc  adj.  On  dit  particoltere^ 
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SonTBKd  *  tû  rennes  oe  Blafon  >  fe  dtt  d'uM  pièce  <{oi  en 

aime  j  tre  aj  J.ilous  d'elle,  &  c'eft  le  contraire  Je 
jr.r.nc  ou  ce  Jurmtai*  D'oe  trois  bandes  de  gueules  , 
au  chet  d'or  t  chargé  d'uo  Lyon  naiflant  de  fable  »  feu- 
ten»  d'une  4evUle  couTuë  d'or  cbugée  de  troii  ueiléi  de 

SOUSTERIUIN.ouSOUTERRAIV,  aink.  adj; 
Q>A  «ft  fous  terre ,  ijui  vient  de  deifous  terre.  Ca?ité 
fmttttMU,  Vwfàtméa.   Vapeur» /tem^Mr.  L'en 

ftuterrj'me 3  de  miijvat/cs  cjuilitcr.  PfRRAUT.  Le  Pcre 
Kitcher  a  ^.lic  un  gros  Voiuisc  du  monde  ywtmarn,  où 
il  y  a  mille  bellca  coriofitez.  Il  prétend  ^a'il  y  a  det 
*Coodiiitt/iMtf«rMÎm-»parlcr(]iie]s  IcaMera  ont  coams^ 
nieatioif  entre  elles  i  dt  qu'il  j  a  aulS  des  fèux  feuier- 
rj.'«/,Jont  1rs  Volcans /tjnt  comme  les  foupir  nix.  Le; 
Pjjens  pofoieDt  6c  crujroieot  dca£rprits/«M<«rr4<ai  i  des 
DTtrinitâ /SMr«rr4ian. 

ÎI  fc  «lit  aiiffi  au  figuré.  Le*  voyfs  par  !erjucl!es  Ic5enat 
de  Vcnife  donne  fes  affi/lanccs  /ccretes  lent  cclirmcnt 
ftmatMÊtt^a'éUc  peut  defaTonërlrs  fccouxs  qu'il  eft 
certain  que  l'ennemi  a  reçait^  qo'il  eft  conftaat^l» 
Rt  pu'jtiqiie  feule  a  pu  donner.  L.  DE  Cambr. 

Du  l^it-n /i/i.f;r,<rf«/. 

SOUSTliRRAlN.  f.  m.  Terme  de  Fortification.  Re- 
train .  lin  de  firni  piatiqu^  rons  tertc  dam  une  pla- 
ce Ir  guerre  ,po'ir  Te  garentîr  des  bombes  q<ron  jette. 
J.n  .  line  vijIc-afTîigce.  On  faifoit  un  (î  grand  feu  qu'à 
pcliK-  ie  G'iuverncur  ofoit-il  fortir  de fon/ietrrriiia. 

Daatlefig.  On  appel  é  fautcrr^iiu  des  vuyrs  •  des  prati- 
ques (ècretes  pour  parvenir!  ttt  fins.  Cet  homme  a 
(jes  fuu:tjrA-ni  dont  vnus  ne  tous  dootex  point,  lia  un 
y^rmjni  qu'il  faul  r&dier  de  decoarrir.  Il  a£iit  tor« 
tane  panKt/ntffrrÂw.  llaefèditgiMretqanea  matnrat- 

ff  part.  L'AcAD. 
SOUSTlENi  ou  SOUTIEN,  f.  m.  Appui  j  ce  om 
fupporte,  qui  foutient.  La  c  efde  lafQMeeftccqsiM 
KttétfmÊùm,  Cela o'a point dejSMMfcaeft peut teair 
ifeboor. 

SousTiRNi  (èdîtfipur^ment,  8rfigiïfif ,  Appui,  dcfcn- 
fc .  protediou.  La  vertu ,  la piet^,  font  \tsfmttiu  de  la 
ReKgîrm. 

lA  Juifrit  eft  Je!  Rff'u  le  f'ut  ferm:  fotitien.  MaLH. 
Les  lyin.-ics  Loi*  (ont le de  l'Etat.  Il  eA  le pH' 
tin  de  Ci  faniUc^  C'eftiont  ai9iiJi«iM.  Je  0*at  d'auti* 
fmitn  i]w  lui. 
Br<]uiftiilt  f4niiSimfin,  i  FttmfleÙlDmt 
«k^ut  cns  itut  fiT  toi  mêmi.&  nii  ttut  far  tesjmx'.Bottl 
SOU-STILAIRE.  adj.jicf  m.  Terme  de  Géométrie. 
Ligne  fut  ^HUift.  La  fta-flUtire  que  l'on  itomme  anA 
meririi  n'ic  du  plan  »  eft  (l  e  !i;Mic  droite  qui  rcprcfCnte 
on  cercle  horaire,  perpendiculaire  au  plau  du  cadran,  àC 
qui  piffc  toujours  par  ie  centre ,  qnaodtlaimhAf 
lepicdduftile.  Tracer  h  Ji»jUUm» 
De  Latin  fub^iHarit, 

SOUSTlROr.  Cm.  Petit  bneau.  Voyes  l'Or  Joo> 

nance  du  Tel  «  p.  60,  II  y  a  di('tir$u  &  des  fiitinu» 
SOUSTRACTION.  U.  (  L'ife  prononce.)  Aftion 

defouOrairei  Privation.  S«:ijhjci>s>ri  d'alimcnta:  La 
mort  eft  une  chute  terrible  pour  l'aine  par  la  fu^tSiên 
de  tous  lés  a!>puis.  Ni  r. 
SortTRACTIONf  eft  auffi  un  terme  dont  on  fc  frrt  en 
parlant  d'une  aAïoo  de  hrcin  ou  de  fraude ,  par  laquel- 
le on  dérobe» on  recelé  quelques  meub'es ,  quelques 
papier»«'quan<lonlui  veut  donner  un  nom  plus  doei; 
On  permet  en  Jnftice  d'irifimer  de  la  fu^dSmèti 
pièces  d'un  procès»  d'un  meubîc  précieux.  Une  veuve 
ne  peut  être  poorfuivie  criminellcraent  pour  fmSrtSm 
d  m  la  fuccelHoq  de  fon  mari  ;  on  a*a  contreefle  qo'tac 
aâion  civile.  Si  elle  rft  convaincue  de  (oujhâHimt  »nnt 
que  d'avoir  renoncé  i  k-fucceilioa  de  fon  inari,  elle 


SOU. 

à  M  faite  aprdt  avoir  renoncé  «  elle  oe  pêne  Itre  col-; 

damnée  qu'à  la  rcititution  des  cbofes  recelées. 
Soustraction.  Seconde  règle  de  l'Arithmétique,  qui 
apprend  i  déduire  un  petit  nombre  d'un  plus  giaad  > 
MorTfavoir  ceqjui  doit  reficr  daplus  grand  aonbre.' 
■1  faut  mettre  au  deflili  le  itcobre  duquel  la  flufiM^ 
doit  être  faite  ,  flcaudcffous  celui  qui  eft  à  fouftraiic. 
On  commence  l'opération  par  la  fin  ,  en  rrniontant  de 
la  droite  vers  la  gauche,  de  coIoomk  en  colomae  PouÉ 
s'afTurer  fi  l'on  rc  s'cft  point  trompe  dans  l'exécution 
de  cette  règle,  il  a'j  a  qu'à  joindre  cnfrmbie  le  nombre 
que  l'on  a  naftraîtiftcctai  ^  eft  reft  é.Crt  deux  nom- 
bres doflrenewodeiremieÂibce^al  à  celai  doQiid  11 
/rai/Tr^AlMamfidtf;  Autremem  on  a  malcàlcaK.  Lt 

i^ouHrud'.ine^i  donc  une  opriit  on  par  !nc|url!c  on  dtC 
d'un  plus  grand  oonbte  un  plus  petit ,  iit  on  niarque 
ce  QUI  refte  aprèa  cette  fêi^ftrâttk» ,  lequel  tefle  eft  la 

différence  de  ces  nombres,  comme  il  eft  évident,  /lyant 
ôtt  8.  de  11.  le  rtllc  qui  eft  quarretft  la  difFcr.nce  dt  8. 
&  de  1  z.  La  f('H/i{r4di«s  & l'addition  font  oppofces  l 'uut 
ï  l'antre  i  l'une  dciaît  ce  que  l'autre  a  bii\fii  cUcs  (e  fer- 
vent réciproquement  de  preure. 
SOUSTRAIRE.  \.3Ci.  (  I'ron<  nce« l'i.  )  Détourner^ 
receler,  ôtcr ,  enlever.  Ce  verbe  n'a  ps  tous  Tes  teiDSt 
.    pareeqn^lyenaodil  eft  tmpfédeè  |M«Donccr.  Ob 

conjugue,  /efounrjii.  f'atfoup*it.  Je  fiufirâttéà»  Ct 
fils  a  fti^dit  l'ongiDal  du  tcitamcr.c  de  fon  pere.  Ccttt 
vénvca)fi[|fr4rr ,  âc  recelé  les  plut  beaux  meubles  dl 
ion  mari.  Il  tacha  ce  la  fn^isire  i  lajaloalie  de  Junoo. 
Bbns.  Rien  ne  pourra /*hy7r4tiv Ira  iMchana  à  laven- 
g  ance  de  Dieu.  11  y  en  tut  ;ulqu'jo  r  ombre  de  i50ocr, 

r'  par  une  officieufe  ttompt  rie  hirent/wytrMi  i  l'épée 
raiiiqnenr.  Vaoo.  Sttjjhâin  ici  alimenta  I  iib  na- 
ïade •  lut  retran>  her  quelque  dnfe de  AnoarittHCia  . 
Du  Latin  Suhfitab<te, 

SoosTRAïKK  ,  avec  le  ptor.om  perron^el  /îgnifie,Evi« 
ter ,  échapper  >  fonir  du  devoir.  Ce  pr.fonnier  s'cft 
yÏH/lriiiri  lapimitiondefonerioMparfon  évafion.  La 
Hollande  s'cft/o:fj'?r4/.'f  Jcl'obcïffancedn  Roi  d'Efpa- 

Îiic.  Nul  ne  peut  tt  fntRimt  au  jugtment  de  Dieu. 
;l.  Il  eft  de  la  fagedç  des  grands  Potentats  de  fe/m/*- 
/r4<rï  i  ci'x  mcmis  les  cKcafions  de  s'irHter.  Pat.  I  s 
ont  voulu  feufitdtTe  de  l'obeifrancc  naturelle  qu'ils 
doivent  à  fa  Majcfté.  Mai  c.  11  s'cft  fnfirjh  par  la 
Aiitieàlafiiteardufoldit.MEZ.  Sefu^réunic  la  fuil^ 
fance  paternelle.  Seftufirme  à  la  tyranoie.M  Van  Paie 
s'ttiftuftrMt  au  torrent  de  la  créance  fcneidn  fer  h 
fint  dea  Oracles.  J.  pa s  Se. 
S6VSTRAIB1*  Tenue  d'Arithneiiqiir.  Faiite  nDefbst 
traftiofl, DM dednftiàii-d'wie petite AnmedW  fluf 
grande. 

SOOSTXAIT»  AITP.  part.  pafl". 

SOUS'TRAITTANT.  f.m.  Celui  qui  traite  des  Fer- 
mes I  particulièrement  de  celles  du  Roi ,  ou  du  recou- 
vrement de  Tes  deniers  dans  une  Province,  qui  les  ptcn^ 
dra  mains  des  Traitai»  ou  Fermiers  Généraux. 

SOUS-TR  AITTE'.  f.f.  Sno-li»rme  qui  ^it  partie  d'ut 
plus  srand  triitc  ou  rcccKivremcnt. 

SOU!>-TRAl T  TER.  v.  n.  Prendre  Onefoufcrme  par- 
tkoliered'nn  fermier  ou  Traitant  General.  Il  a  traitd 
du  recouvrement  du  huitième  denier  eaBesrî  j  il  en  e  - 
/tu  tTJiit  à  tant  par  livre  de  remife. 

SOUS-VENTRIERE,  f.  f.  Courroye  de  cuir  qu'on 
met  fons  le  ventre  du  cheval  pour  tenir  en  éut  les  fau^ 
rïbit  des  chevank  de  carrefle  dit  de  voitare. 

SOUS- Vie  AIRE,  fubft.mafc.   Prêtre  qui  foûl.igc  le 
Vicaire  ou  le  Curé  en  leurs  foo^tioos  »  qui  adminiftre 
IcaSacrcneMenlair  " 
ailleurs. 

SOUTANE,  f.f.  Habit  long,  étrgit  dcimanchcaé» 
ronfim  ifM  ait  ««oMPir  ' — 


le« 
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les  EedefiaAiqaet  &  la  ^ns  de  Juftiec  fous  leurs  mti>     ^  Jcvieat  eo  fflcmoire. 

D'miMléri  (t^é. 
t^tft  U  fourenance 


iMtti  9tkm  Icon  lobbei  Le»  gent  de  jWiMr  fiant 
iThoc  pfolefioo  toDNi-fait  ùffùfit  i  celle  des  geiu  de 

guerre.  L'hab  t  priv^  duPapCcft  ODC  fWMt  de  foye 
biancbe.  tes  Evfaoes  portent  me/Mr^ir  noire;  Un 
panier  MegiftntflBit  ûiâjann  ellcr  en  lobbe&en 

Ce  mot  vient  de  l'Italien JItttâÊâ ,  ipt  vient  àe  feita ,  fait  de 
yitiirt» ,  parce  q4ie  c*e(t  un  babillemenc  au'on  met  fous 
JarobbetOuAM»lenianteui.MsM»  D  autre*  cro/cnt 
qne  ce  nec  nent  dtfibMwt»  hAkUmfBtwtntiMt, 
()uc  portent  Jes  Emirs  ou  parcnsde  Miliomct.Gf  liot. 
D'autres  difcot  au'on  lui  a  donnd  ce  nom  >  parce  cjuc 
c'cft  l'habit  des  Siiltau  de  Turquie.Du  Caoge  le  detitre 
de  fKiriUMWinMxdelabailéLttiMtéil^mfijMKltiDénie 

chofe. 

Sootane  •  Te  prend  auffi  /îgurcment  pour  laprofeflîon 

Eccicfianique.   Il  »  prit  UfimM.  lia  quitté  l'épife 

pour  la  fouTâM. 
Oa  dit  Jans  ce  mcme  ftni  d'un  Jiommc  ,  cjue  fi  fautane  ne 

tient  oti'à  un  bouton  i  lorf^u'il  n'eil  pas  trop  engage 

dane  rEglife  «  on  dant  la  Robbe  «  &  qu'il  la  quitteroit 

volontiers  à  la  œoinJrc  occjîîon. 
SOUTANELLE.  f.  t.  Petite  foucaoc  de  campagne  qui 

oe  defccod  qne  jdqn'it»  genou  x.  La  plnpon  des  Ab- 

bcz  vnot  maintenant  tajméadk. 
SOnTC  r.f.  Supplément  de  ptyenemqtûfèrt  à  ^gaTer 

une  chofe  à  une  autre.  Ces  deux  lots  font  incçjux  ,  il 
£iut  que  celui  qui  aura  le  premier  pa^e  mille  ccus  de 
ftttt*  i  celai  qui  aura  le  fécond.  Dn  teirs  que  les  échan- 
ges J'herita^cs  c'toient  francs  de  droits  feigncuriaux,  on 
étoic  (cnu  de  les  payer  pour  h  [me ,  ou  le  recour  d'ar» 
|Cat  qu'on  a  voit  donné. 
Ct  mot  vient  du  vieoi  Franpia fiaUhe  »  qui  llgni£wt  jt^jrrr. 
XanUrvun  conpie*  «TéloK-l-dire  >  ea  payer  le  rcliqua. 
IMnBenaBtîlugnlfiefMliment  le  doric  dk  IViéter. 

BOMt. 


ÙHhn  terni  fâ^.  Th.  Ir. 
Or  fm  jf  («mbitn  Us  fitifttt 
Sont  tmrrs  i  tt  fouvrnince.  BniTnltffi 
C4T  j  Mie  tti  fouvenance 
ùtfoii  tatnkfêiM»,  VC  de  Bus. 
Vm  ufftÙtx.  eu  moi  U  fouvenanee 
D'an  f  ai  for  «00  uu^fmi.  La  Font. 
SOUVENIR,  verb.  n.  ne  fe dit  gueres  qu'avec  le  pro- 
nom  perfoonel  *  flt  qui  /e  coo/uguc  :  Jt  m  [taritm  { on 
dit  «nfiUine  fitrim,  Vao.  L  Acah.  )  mufitmiitt 
Ufifiniim»mummfmm9m .  vm  ?n>i/#mai^a  iUft 
fnnimmu.  yewufawmms.  Jernefravim.  Jemfiétfië' 
vettii.  Je  me  ftyvimdtdi.  Sigtjt  mtfMUkmt*   Hgti*  M 
futmft ,  ou  je  me  fumendjus.  Se  ftuvenau.-  Il  lignifie. 
Avoir  mémoire  de  qucl<]ue  chofot  Les  Princes  ne  fe 
[iuviainem  guercs  des  sbfens.  Il  lé  hxXt  toîîjosrs yiwv*- 
m  de  (on  devoir.  C'eA  rrprocber  nn  bienfait  que  d'en 
faJre/ivMrir.  Oe.  M.  Smk»  toi ,  homme,  qee  tn  ét 
poudre,  &  que  tu  rctoiiiîirrîs  en  poudre.    Que  vous 
tne  faites  de  plailir)  en  vous/ttfvmmr  de  moi  li  oblige- 
aBiment,&  il  tendrement.  Voi,  Doe  femme qd  a  lait 
des  avances  i'caftuvitnt  avec  rage ,  Ci  elle  n'a  pa«  fu- 
jet  de  i'cnfnretàt  avec  ptaifir.  Ab.  de  S.  R.  Dans  vo^ 
tre  haute  profpciitc/'earrar^ vous  de  et  que  vous  avet 
été.  Abl.  La  goutte  vous  hixfmmit  des  pccbra  dt 
votre  jeDoeHe.  jd.  Dan*  ee  ftna  eo  1  dit  d*Mi  bomme 
eOrr.pi^  ,  ,5(  boiteux  d'un  cotip  reçu  â  Is guerre;  il  ne 
fçauroic  faire  un  pas  qu'il  ne  fe  fvurietm  de  fa  valeur.  Il 
eft  ridicule  de  s'imaginer  qoe  U  poiflànce  prefcntefoil 
*  cap«ble  d'onpéchcr  qu'on  ne  (e  finitm  des  ckofes 
dans  un  autre  (ircle.  Oe.  M. 
On  dit .  Je  Us  ferai  bicn/iwvfitfr  dtnOBptf  •  Jc  fair  ftrai 
bien  jMvtm.  Vau.  L'Acad. 


SooTt»  fedkenfi  dn  débet  d^meompte  arrêté  en  une  Cemet  vient  de fe»wn<ry,etinwDe qui  ditqjtfannnMmfw- 


Ibciei^  Ces  traitans  ont /oud^  leur  compte,  mais  un 
tcidoft  tant  de  rcffe  pour  la  f»ust  de  fa  part ,  pour  fon 


SouTB»  en  tenues  de  Marine,  cft  le  plus  Ims  étage  du 
diiteau  de  pouppe  •  où  l'on  met  le  magalin  des  poudres 
&  dn  bifcint.  On  enduit  h jSwv  de  filtre  «ifin  que  in 
lieu  foit  plus  fcc« 

On  l'appelle  suuement  p«tf.  Il  y  e  dans  va  vaîdên  ta 
/i«fe du  bifcuit ,  ficla/cufr  des  poudres.  Lr>  foute  au  hif- 
cnit  doit  être  toute  garnie  de  firr  blanc,  aiîn  que  le  bif- 
cuic  (*7  coofervn  olm  ;  &  l'c'coutille  de  la  f$Hte  aux 
poudres  doit  être  couverte  de  plomk  La/Mtf«  au  bif- 
cuit  cfl  fouvent  placée  fous  la  Sainte  Barbe. 

Uyaauffi  hfrute  aui  fromages  dans  les  vailTèauxHoI 


te.  Men. 

Ss  Souvenir,  lignifie  aoffi  1  Avoir  foin.  Je  meftmtieiuUài 
de  votre  aftire.  Le  bon  Larron  dit  an  ScigMurt  ftn- 
ftiu^voas  de  moi  quand  vous  ferf  t  en  votre  Royanme, 
Je  me  (mienitéà  de  vos  fervices  en  tems  &  lieu. 

Sa  Sof  vENiRjlîgn  fieauffi.  Carder  un  rdfcntiment  dans 
l'ame*  Jl  a  re^u  un  affiront  dont  il  fe  fmitnéra  toà* 
joor».  PnwdChinfcn  ne  doit  point  fe/imiÉli  des  in» 
jures. 

Souvenir»  fe  dit  prnvcrbialemfni  en  cesphrafa.  JlftK- 
vi/Kt  toujours  i  Robin  de  fes  flûtes-,  pour  diltt^cba* 
cunpenfe  toujours  i  ce  gui  le  touche  le  plus. 
On  dit  ironiquement  d'un  vieillard  qui  fait  le  jeune,  Il  n'eil 
pas  vieui ,  mats  il  fc  ftmient  de  loin. 


Jsndois.  AoBi m.  On  divife  ks  barques  Chinoifcs  en  Qn  dit  jufli ,  qu'il  faut  mettre  une  épinglefnt  A  OMnche 
dnqoafis/iumfeparées  par  de  bomiet  cfoilôns  ;  de  '         '  " 

forte  que  quand  elles  touchent  par  un  endroit  i  qucf- 
^ue  pointe  de  rocher ,  il  n'y  a  qu'une  partie  du  bateau 
^fie  remplit,  tandis  que  le  relie  demeure  à  fcc,  8c 
donne  le  tems  d'arrêter  In  vu|C  d'ean  ^ni  s'cft  faite.  P. 

LB  COMTF, 

I>cf$nd,  ndjeflif  fanîoin.  JTekfi^ud.  Vojesfsmm 

MlN. 

Sonra*  eftnnfinne  efpeceJemqtnfmlfiaredes  lef- 

lives. 

SOUTIEX,  ou  SOUTJS.  adj.  Vieux  mot.  Subtil.  Bo. 

!ÇOUTIT.F.SSE.  ff,  Vieuvrror.  Siilitilît^.  Bobf.i. 
SOUTILI.IER.  v.aft.  Vieux  mwt.  Apprendre  *  dé- 
couvrir. BontL. 
SOUVENANCE,  f.f.  Souvenir  1  mémoire.  On  ne  le 
dit  gaeres  qu'en  cette  phrafe  &  en  badinant  :  RJre  de 
tf  \  c'efi-à-difts  de  ^netqne  agrcaUe  pcnféë 
Tawr  IF. 


pour  fr  fcwmlr  de  quelque  chofe}  à  canlê  ' 
veilicufc  propriété  i!c  I.i  tnrmorre  ,  qui  fait  que  quand 
deuxchofct  y  lont  entrées  enfcfflble*  elles  en  fortent 
suffi  eu  même  tems  ;    qu'on  n^enffannkfnir  fnne» 

qu't  JIcne  i\[Xc feuremr  fauTte. 
SOUVENIR.  I.  ni.  AAiondcla  mémoire  par  Isque^le 
on  lé  reflbovienr.  Je  girdeni  un  éternel  fttnmr  du 
bien  qM  vont  a'svea  feit.  Je  ne  fçanroi*  cAcer  de 
mon/MiMdr  «Ile  perte  5  le  «rifte  fwwnîr  «Vh  revient 
toujours  dans fefprit.  ]c  n'en  fç^uroîs  éteindre  Ir  fut- 
tenir  doutoaitiix.  Je  cherche  dans  le  palTê  Wes Çtttuiiat 
^reabtef.  dt  des  idées  ulufantes  dans  l'avenir.  St.Ev. 

Pofawf  fttnttnirt  &mrtfl  fwjvrmr.  R«e. 
\'uiis  ferez  toujours  dans  mon  tosur ,  âtdans  tnonf»»- 
Titiir.  Vol.  Dans  1rs  comffleiioemrM d'âne  abftpce  « 
les  /«Il  vtms  de  l'amonr  Cant  plnt  vUa  >  fins  amables 
que  reuz  de  ramitié.M.Sc.  Son  aflwnr  ■  fÊÊU  dn  Cttut 
i l'eff I it ,  &  ce  n'cB  fini  fi'm  (InMrir  itanfUilkfani 
Ooo  -  •  ;    '  •  nfc 
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sot). 

|uci'''f  P^'^''"'  àe  fois  au  fr!:l!f u  Je  Fa 

pricic  \in[tuimr  importun  vous  a-c-il  jcccé  dim  des 
diffipatîons  que  les  inquiétudes  de  cette  vie  rendent 
ptefque  ioevitabln  ?  Fl.  La  penKe  d'avoir  jeune  % 
<fc  belle  »  canfe  des bien  donlourciix  i  une  fern- 
me  qui  line'le monde.  Be  LL. 

l/trtdigfM iftftdiit a«Ks dttmt (M  rtfervtl 
Aféimétmmmm  bgn  ranrcnir. 

Pitmi  îesbtmmti  ft  cciferve.  Dm  H« 
3iibiê$»tttiirm*lgrcm»it4fftUe  m»  fouvenif 
fg  m'êfe  tctuttr ,  &  tu  jftiirois  bdum.  Corn. 
Souvenir  t  figoifieauâi,  Douleur  t  incommodité ,  qui 
refte  de  quelque  blefTuret  chute,  maladie  >  ou  Jcbaucne. 
ZcsdcregleiDfns  de  la  jeuneflèlaifTcnt  de  fâcheux  /««- 
.  iwMn.  Se>  pU/M  bat  de  glocioa  (Mftmn  de  fes  vic- 

IOÎf« 

SouvÉviRi  fe  dit  auffi  d'nn  monument  qu'on  cîrvc  ,  en 
mémoire  de  quelque  grande  adion,  ou  de  quelque  mar- 
que qu'on  Uiè  en  mémoire  de  quelque  chofe.  Les  £• 
gypnens  noua  ont  laifTé  un  éternel /««pnwr  de  leur  ma- 

•  gniHcence  par  le  bâtiment  des  Pyramides.  Il  ne  nous 
refte  aucun/Miviwr»ncnniTeftîge«  dn  inndeoBi  dct 
Rois  d'AlHrrie. 

SonvBNm .  feditaQ(KdelaCmplepeorée,deI1déed^iai 

chofe  ,  q-joiqu'elle  foit  future.  Le  JttBftm  de  h  MWC 
doit  éttt  fans  ce/ic  derant  nos  yeux. 

SOUVENT,  adv.  Freaucrament>pluficurslU^n  peu 
de  tfms.  Pour  TÎvre  de  régime,  il  fiiot  manger  peudk 
ftuvent.  Il  cà  arrivé  iffczftuvent ,  que  le  plus  fbible  a 
battu  le  plus  fort.  On  ne  doi;  nifonner  que  fur  ce  qui  fe 
te kjplii'i'iin'ra'tqucft  le  plus  ordinaire.  Aibrced» 
fiire/SesMtanechoMtOD  conmfle  une  hibhn Jfc 

.Ce  mot  Franfoi**  cunaK  VMSieafntKU,  t  M  fiitdu 

.  Latio/alHMr. 

SOnVENTEFOIS.  dr.  Ce  mot  «  feftvidl(i  &  eft 

•  BrdMe  hors  d'ufage.  C'eft  appa rement  pour  cette  rai- 
ibn  ^n'on  ne  le  trouve  point  dans  le  Di^ionaire  de  l'A- 

.  odipdt.  .Onfefçn «a  6f iKa  de  fb^mnfiàtoa de 

SOUVERAIN.  AINE.  adj.  &r.ra.&f.  Le  premier 

Etcc.  le  Tout-Puiffant  ;  qui  ne  toit  rien  au  dc/Tus  de 
lui.  Dieu  lioil  a  une  majefté  >  une  puiflancc/raprriinw , 
iiéftle/sefmmrnaltfe  de  l^rnivers  ;  l'Etre  hmrrm, 

.  Q^nnJ  ic^fwiwMjvpert^ottlesNationskilcnoifitJe» 

.  cob  pour  fa  portioa  Bit.  oi  Gsn. 

SouVBKAiN.t  à  l'égard  des  boametf  ledit  des  It ois,  oD 
d«  Princes,  on  dr  'cens      oVrat  perfonne  an  deflîit 

.  d'eux  ;  qui  font  abfi)liB>&  mdependans  :  qui  ne  rdcrcne 

.  que  de  Dieu,  &  de  leur  épée»  Un  Prince  Sourernin.  La 

K'iflânce  ftmtrMtK  o'eft  bornée  que  par  les  loix  de 
ea«  les  lois  naturelles ,  &  les  loix  fondamentales  de 
l'Eut.  Lov.  La  puilîmce  fuprcmc  ,  &  le  pouvc^ryiw- 
ttTMn  refident  radicalement  dans  le  peuple.  Jo.  Les 
Maires  du  Palais  s'emparèrent  de  TamoàÊté  fiÊmétê 
Mrs.  Chez  les  K.omdns  le  Diâateur  mit  no  poornir 
pumm.  Les  Princes  font  bien  ailes  d*avoir  toâjonis 
le  prcm  er  rô!c  ,  &  les  ^ourfr4inj  le  veulent  être  en 
tont.  GnxCiltN.  L'Empereur  Vaientinien  difoit 
^  le  fbin  de  fiitté  obfervcr  la  juflice  devok&ie  le 

•  ■  principal  foin  d'un  SHimain.  Zonari* 

Dt  quM  f'tmrgtuWt  m  fou verain  dr  Ime  » 
Sifdt  rt^tSt  fmék  ifm  ttgèr  d'être  htmmtf  C  o  ft  n  > 
Du  Latin fufrd  :  de  cette  «aniere |  Ap»,      (d'oïl  I7ta< 
\im/ifrd)ftvr*, fnramt , d*oà rÛaBen  fmM» , 

OoappçUeanlESsiipmi»»  les  Prinees  qui  jtNiïifent  des 
Droits  ifgalîen*» comme  de fidre  des  loi*,  de  battre 

rr»onnoye  ,  d'avoir  droit' de  vie  &  de  mort,  de  donner 
grâce ,  d'ériger  des  charges  ,  de  fiiire  la  paix  &  la  gucx* 
se  •  &c.  quoiqu'ils  relèvent  d'un  ancre  f «mvr«w ,  com- 
•ne  les  Princes  d'Allemagne  qui  relèvent  dcrfinpcicar» 
&lca  Tribwairadu  Qr«od  Scignenr. 


SOU. 

Sot!vrp  .î.r\  î  fr  dît  auf^  des  Juges  quî  ont  pouvoir  du 
Kui ,  ou  du  Prince  1  de  terminer  les  procès  de  leurs 
fujeis  Tansappel»  &en  dernier  report.  A  Paris  il  y  a 
on) Compagnies /wmiMiwii  le  Parlement,  la  Cliam. 
bre  des  Comptes ,  la  Cour  des  Aides ,  le  Grand  Con- 
fei],&laCour  des  Monnoyes.ll  y  a  des  Chambres/amw» 
riiwricellcs  du  dbmaioe,des  francsfie6ila  Cbamiire  Ro.' 
yale  »  tontes  établies  par  dtverfts  ootnmtiBoae  cittanr-' 
dinaires.  Les  Miîtrcs  des  Requêtes  fe  difent  JujCS^Sm- 
Ittêins  en  cette  partie ,  quand  les  affaires  leur  ft>nt  ren- 
voyées du  Con/eil.  Il  faut  du  moins  qu'ils  loient  fepc 
pour  juger  au /«iiti«r«Mi,  c'cft.à-dire,  fsns  appd.  On 
a  levé  ce  fcellé  par  main  jmvaâou  »  par  l'autorité  d'une 
Cour/anvTMK  Oadk  natatcnaatksCoaes/ipmi». 
rci. 

Marquer  dit  que  ce  Aiot  Atftumm  yiimétfuftnn  :  car 
autrcfijia on  appelîoit /oumj/n  ,  le  premier  cii  quelque 
chofe ,  ou  celui  qui  ctoit  fupericur  aux  autres.  Sou»  lè 
Roi  Jean ,  5c  Charles  VL  on  aappellé fouthûn  Maftte 
d'H6tel  tfnvnâin  Maître  des  Eaux  &  Forets ,  Souvt- 
rtin  du  Trefor ,  ceux  qui  a  voient  l'intendance  ou  la  fu> 
pcrioritc  de  ces  chofes  j  &  SMtHrtm  du  Parlement ,  te 
de  la  Chambre  des  Comptes,  celui  qui  jrprcûdoir.  On 
nouve  même  dans  Tes  vieilles  Ordonnances  ,  &  encore 
dans  celle  Je  ij85.  fous  Charles  VI.  qtcJc  titre  de 
ftuvtr*m  efl  donné  aux  Baillis  &  Sénéchaux  ,  par  rap- 
port à  leur  fuperiorité  fur  fes  Prev6ts ,  &  Cnatetaint* 
Ainfion  étendoit  le  nom  dcftttvetains  à  rous  Ji'^rs  qui 
conooiifoieot  des  appellations  des  Juges  inférieurs. 
Dans  quelques  règles  de  Ccmmunaniea  ReUgieufte  Uk 
Superienre  cil  auil  appellée  la  SmVttéàm. 

SonviRAiHtlèdkann  parencofioa  deeequieft  fnprf-: 
tnc ,  excellent ,  &  élevé  au  de/Tus  des  autres.  I.c  feu  cft. 
chaud  ixiftuvaMn  dc^ré.  Les  anciens  Philofophes  n'onC 
pu  établir  en  quoi  conlifioit  le  fiumén  bien.  Les  PU* 
lolbpbes  ont  été  du  même  fcntin^rnt  fut  le  ftavcrtin 
bien.  B.  Un.  Le  quinquina  cft  un  ftuvtrum  ictncdc 
contre  la  fièvre.  Pour  notre  malheur  les  remèdes  ne 
font  pas  aufii  /tutenim  dans  nOa  corps  qnllt  le  lotit 
dtasKS livres. J.  dfs  Sf.  Le/Mirfr«e «oit  devient  hm^ 
vent  une fiuvtratHt  injuffice. 

Souverain,  fcdit  suffi  des  chofes,  on  dea  pcrfonnrsâ 
qd  nous  donnom  un  pouvoir  abfblu.  L'ofa^e  eft  Itt 
/••Vfr<«(i,  le  tyran  des  Iniques.  Vau.  On  hait  dans  I» 
(bcieté  ceux  qui  parlent  d'un  ton  fcumuin ,  &  dcciUK 
Bell. 

TâMt  ftUs  m  pm  fs' Ak4w>  mni  [mmtt  .ronTcmlnee  i 
ttf^tptiU cmp^Ss  mmtrdttm  fliJt<^«r.CoRM. 

j'f  ne  vous  dis  plus  rien ,  furlex.  en  fcuvcr.iine  ; 
Um  (9ur  mtt  à  v$s  fitdt ,  &  fa  glmt,  ^fi  bdine, 

Rac, 

Souverain,  f. m.  Monnoye  d'or,  frappée  en  FlanJrcs 
vers  le  commencement  du  dernier  fiecle.  Le  Scuviréim 
de  Randiei  étott  dn  poids  de  6,  deniers ,  ix.  grains,  ou 
t, gratt  la^gnûas  trebocbanstâc  éah  ivjo  en  France 
pour  i8. 1.  ny  avoir  adS  iro  deiAi  JMmnwtii,8c  un  ijuart 
de  Seitvm'm.  Ces  monnoyes  n'avcient  pas  toujours  le 
même  type.  Le  livre  qui  contieiît  les  Reglemcns  faite 
en  1641.  pour  les  monnoyes ,  donne  la  figure  de  drnx 
fMiVcr.int/,dont  le  premier  frappé  en  j^ig.  a  les  cATr-cs 
des  Archiducs  Albert  &  Eliz^beth  aflîs  >  &  de  1  .iutfc 
côté  l'écu  d'Autriche.  Le  fécond  frappé  en  x^ia.  a  le 
.bulle  de  Philippe  I V ,  Roi  d>£ijpigoe  ,  Qt  de  l'antre  c  6.. 
tjfoné'cn.  Le  ^«flvmwvaot  en  Hollande  15.  I.  ly.f. 

SoovFRAiNE  RoYat-P..  Tcrmc  dc  Flcuriflc.  C'cft  on 
aiiiet  qui  a  ooegrollê  fleur  panachée  de  violet  &  blanc.' 
Mo». 

SOUVERAINEMENT,  adv.  Abfolanjcnt ,  méc^e^ 
dimment  ;  d'une  manière  fouveraine  ;  en  dernier  reC* 
fort  ;  fans  appel.  Les  Rois  commandent /teiYVrfgûiiniiMnr 

'  ileuta  penpkti  Les  Padcmcoi  jug^ /invr^ranneirr  j 
...  Cba- 
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s  O   U.     s  O  Y. 

Chaque  CcRe  i'arroge  d'ordiniirc  le  droit  de  prononcer 
.  (nvn^mtmtnt  que  les  autres  ont  tort.  Ol.  M.  L'ufâge 
dcàde ftavtiAinemtnt  iu  hngigr.VAU.  Ne  parleipoÏDC 
fiugiftralcment  1 6i [werAmemtnt  des  chofes  doiKCufci. 
Maleb. 

SMTsaAiNiMRMT.  Au  detotcr poiot i  «U  dcmier dcgr^.' 
Aloaodre  émt  JfanwAMiM  aiDUdeaxJbLEi*.  Dkv 
cA  fiHHrmimm  boa.  {e  fui [mmMKmm  beuicox. 

SfrovsRAiMCMEMTt  fis «tic nlB  qoet^Kfiaii co  bmI. C>  c 
Ouvngc  eft  futmmmmm  maoraii.  Û  o'eft  que  da 
ftylcfim  lier.  L'A r An. 

SOUVLRAINLI  f.  lubft.  f.  Qualité  &  autorité  de 
Prince  (ouvcraiii  :  poiflànoB  Ibuveraine. 

On  dit  feule  ment  j«iiiwr«iM/,  ^and  oo  fcot  etprimer  la 
poJelfioii  feavèraine,  comme,  ta  SMmmttS det  Pajt- 
bai  Catholitjucs  appartient  à  l'Empereur.  La  fourt- 
tmi  ftn^tKt  ne  it  diroit  pas  bien  là.  Rc. fl.  Il  poâirde 
cestenet-ls  taÇnmfémt,  C>A  difpaierà  Oien  (à 
ft:iva~!':r.é  fir  les  hommes ,  que  de  lui  demander  com- 
pte de  Ja  diiir.bucion  de  les  grâces ,  ou  de  Tcxcrcicede 
ta  ittftice.  Po  RT-R.  Les  fujets  ne  font  pas  obligea  d'o- 
bcic  dans  les  cliores  qui  ne  foot  Mt  caiienRcef  (lam  lei 
devoirs  de  la  fujettion ,  ni  dant  les  droits  de  la  fimréà' 
ntti.  M .  E  s  P.  La  fturnéùmtt  refïde  ot  igînaircmci  t  dans 
le  peuple.  Asa.  Les  fouveraîu  ne  font  ^ue  k*  depoli- 
laircs  de  k  St&mmmti.  B  aV* 

Enfin  r mnturjàlittx  dt  fm  igfiritf 

Ne  rrfaj>i««f  ni  R»i ,  ni  (bafciainet/.  CoitH. 

SoavBIAiNBTK ,  fc  dit  auffi  d'un  Etat  indépendant .  qui 
Ae  recoonoit  d'autres  loix  que  celles  de  fon  Prince. 
L'£tat  de  Liège  »  de  Moaaco.  de  Dombes  t  Toot  des 
stwtfémut^  U  peor  6tre  dks  Ion  du»  Â  Smird^ 

..  mté, 

SovmtArwBTi  >  /editaofBdtlt  Baoiere  aUblnê  dont 

lïj  particul  ers  agiflcnt,  ou  tfcci  icnr.  Rien  n'efl  à  cou- 
vert de  la/i«rfr<«wr«  de  vos  dcciiîons.  Mol.  Vous  pré- 
tendez à  U  fmméttntti  dans  la  République  des  lettres. 
Bat.  liàfek*c^Ufimuimé6ulutdutB,Ert, 

S  O  Y. 

SOT.  PfeMonptffiNHieldebiraifiémeperroane.  Ileft 
éttOBtgUUtî  ftnefere  ]imiis  de  nominatif.  Quand  la 
retraîne  fbme^  fcnt  que  chacun  rentre  cb<.x  foj.  il  tft 
juAc  que  chacnn  kit  osait re  cfaet  fifJl»  pria  tout  le  rif- 
^ue  fur/«7.  Cette  fcienee  enferne  en quantité  de  bel- 
les connoiflances.il  a  dit  cela  de fi^,f>at  avoir  eu  charge 
de  perfonne.  Cela  eft  indiffèrent  de  fi/ ,  de  fa  nature. 
Quand  on  parle  engeneral»faiisiiurquer  nne  perfoonc 
particulière  quilbule  DOBÙoatif  du  verbe,  il  eft  cer- 
tain cju'il  faut  toâjours  fc  fervir  <le/ç7  ;  "n  aime  iriciix 
parler  mal  de  fij  t  que  de  n'en  point  parler,  La.Koc  h  . 
Oa  met  eocore/«7  plutdtque  ikii  quand  fij  fc  prend 
poar  rextericuc  de  la  perfonne  :  U  ne  porte  point  de 
Uufit  fur  fif.  Quand  il  s'agit  d'une  cliore»&  non  pas 
d'une  perfonne,  on  met  d'ordinaire  fy:  Cette  fiiure 
porte  avec/s;' le  caraôere  d'une  palEon  violente.  Pour 
être  poli ,  il  ne  faut  point  avoir  d^Mneur ,  tâ  de  fenri- 
mens  à  foj.  Brl^.  C'cft  un  grand  art ,  que  de  fçavoir 
être  à/«^.  Mont.  Rien  n'cA  plus  doua  que  de  mener 
,  une  trie  toute  i fy.  Mont. 

Quand  oa  vent  toâjours  parler  iefij/t  on  en  fait  enfin 
mal  parler.  Ob.  M.  Le  pronom  demonflratif /»)r  ne  fe 
rapporte  jamais  aoplurier,  fi  ce  n'eft  avec  la  prcpo- 
fitionir*  Ce»  dmfetfoot  indigentes  dc/^.  L'A- 

CAD. 

l'ardeur     l'enrichir  cbjff4  UittOie  jui  ; 

le  Cturrtfjn  n'eut  flm  i$femmtntÀ<ou  fioiL. 
Le  peuple  dit  parler  ip<rf/s^>  viyre«p<n/s7ic'eft-l> 
dire  fcul ,  &  en  particulier.  On  dit  prôr.  Cliacan  poar 
/îft  Dieu  pour  tons. 

tm»  lift 


S  O  r. 

Du  Latin  fti  MfiN. 

On  dit  en  termes  de  Ckft,  AOcr  fiir  ,  fiiir  tmfij ,  re- 
fui  r  Tu  r  jer  ;  pour  difCi  Kewnr  ttt  ftg  pis,  repallèr  par. 

le  mcmc  lieu. 

Sor ,  eft  quelquefois  fubftantiF.  Il  s'cft  rico  id  qve  A- 
voirun  chea/4>f.  Une  fomme  par /S;  eft  une  Amne  ti- 
rée en  Hgne  de  compte ,  quand  le  ciiapiuc  n*a  qu*uo  ac- 

ticle. 

On  dit  aalS  en  épeliaot  les  letoci  >  «  de  pur  Ar  a  «  lorfqot 
l'a  tout  feol  ferme  ne  fjlhbe.  ^ 

On  dit  auflî  au  Palais, (|uanJ  on  ne  veut  pas  demeurer  d'ê»i 
cord  de  la  qualité  que  prend  une  panie  advtrfc  i  fcf  dU 
Tant  :  comme  ,  il  a  acheté  cela  d'uo  tel  tfajr  Mmt  beii- 
tier  de  &c. 

Il  fedit  aufli  par  raillerie  oo  par  mépris.  Un  tel /y  difutt 
Dudlfur  1/07  if/mr  Marquis.  -' 

Soï-H«SMB ,  ou  ^oT-Juaia ,  eft  avlB  on  pronom  dont 
lalîgnificttion  eft  fortifiée  par  le  mot  de  mime.  Quand 
on  veut  faire  plaifir.  il  f^ut  le  f",:re  Je fej-même ,  & hna 
en éKcpric i c'cll-i  dire,  dcloo  propre  nouvemeat. 
Cet  entant  a  t«ut  appris  de/»7.m/air«&faiuMaftf0. 
Un  ami  eft  un  awn  fi/-méme.  Kc  vouloir  pu  picadrC 
des  remèdes ,  c'ell  erre  homicide  de  fi^  mlme.  On  eft 
b:cr.hcurcux  de  trouver  fon  compte  i\cc  fy-même  :  car 
On  fc  trouve  quand  on  veut.  St.  £v.  On  fe  fbit  &  <Ml  , 
s'évite/«;r  ni/Mf  :  perfonne  ne  veut  être  avec /i/  wAiw. 
LbP.  L.  Cela  parle  de  Z^;)- »)f '«r  A  B 1. .  Quand  on 
parle  en  generalfl'on  met  Jij  même  plutôt  que  Uy-mSau. 
on  tait  bicp  des  foutes  >  fi  l'on  ne  tait  pas  oeaucoop  de 
reflexions  fur  fo/  nfme.  Mais  on  les  dit  également 
lorfqu'il  s'agit  d  une  perfonne  paniculicrr:  le  filcncc  e^l 
le  plus  fâr  pour  celai  qui  («défie  de fyhmSm,  mi  de  W- 
aisav. 

UKHirHitfoj'OihaK  mfmtmt  tnt  fm  luBrt. 

BûIL. 

Cela  ne  s'entend  que  des  cas  obliques  ;  car  au  nomins' 
tif ,  ou  met  by-mim.  Quand  il  eft  queftion  d'une  ch»- 
fei&  non  d'une  perfonne,  fij-mlme  eft  mieur.  Les 
Auteurs  exaâs  ont  pour  fufpcA  ce  qui  t'oStt  i  eux  de 
fif  mime.  Boa.  Une  de  meilleures  règles  qu'on  Au- 
teur puiffc /oivre  «  c'eftdeœdiiede  fi^-wûmtà  biêa 
ni  mal.  J.  DES  Se.  S'il  eft  fi  d-ffidb  delà  connohfi 
fiy  mime ,  com[>ien  l'eft  il  davantage  d*  parier  de/cf^ 
«iAm  comme  il  faut.  P&l. 
Il  urfl^fiB/r  véittM  foj-  même  J  tmptfM  » 
les Uiâ^ttmfMtiuUa d'un  Hetts.  BoiL. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  a  y  a  point  de  meilleur 
mellagrr  que  fij-mime. 

SOY£.  f.f.  Fil  extrêmement  doux,  délié*  ^luftré  qui 
ferci  6iredes  étoflês  de  prix.  Les  Anciens  ont  cm 
que  layirr  venoit  d'une  cfpece  d'araigni'e  ,  eu  d'cfcar- 
bot ,  qui  la  tiroit  de  fes  entrailles,  &  l'entortilloit  artC 
les  pieds  autour  de  petites  verges  ou  branches  d'aibtCS) 
&  nommoient  cet  infeâc  Ser ,  du  nom  de  Stttt ,  peu- 
ples de  Scythic  qui  le  nourri Ifoienr.  Ils  croyoient  qu'il 
vivoit  cinq  ans,  &  le  nourriCuit  de  panis  &  d'autres 

.  menus  légumes.  Mais  ce  ver  a  peu  de  rapport  avec  cfc 
lut  qu'on  nomme  maintenant  mi  fi/t  ;  car  cdvi-cf 
rni:.t  les  ans  meurt  enveloppé  d'an  coton  jaune*  <^ul  fc 
dcvide  en  menus  lîlets  fort  déliez  qui  font  la  fr/e.  L'art 
d'élever  les  précieux  infeâes*  qui  la  filent ,  avoit  été 
inconnu  en  Europe,  jufqu'à  l'Empire  de  Juftinien.  Ce 
fut  fous  fon  règne,  futvsnt  le  rapport  de  Theophanes, 
qu'un  Perfan  apporta  des  cri  fs  de  vers  )  ft^t  a  Con- 
ftantinople.  11  enfirigna  aux  Grecs'  ingenienx  »  com- 
ment on  les  fâHôit  dcforrc-*  9t  la  manière  de  mettre  I. 
profit  le  trav,îil  Je  l'infriSe  qu'ils  enfintrrr.  Roger 
KoideSicilec'cabiit  à  Palerme  cette  induflrie.  Elle  fut 
long  trms  fans  travrrfer  te  Phare;  mais  enfin  elle  paA 
chez  les  Napolitains  ,&  fe  repandit  bientôt  après  dans 
.  toute  l'Italie.  L'Ab.  ot  Bos.  Les  Chinois ,  fi  on  m 
Ooe  %  ctoie 
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ctoit  leur  hiftoifc,  oat  eu  l'uUge  dcla/tj^r  plus  de  2080 
■  «M  araac  b  inUfiaMdB  Jtliii-Chhft. 

lAfyjniTOnem^BBtflmtecfàtàti  feuilles  peu  tar- 

£ y  hautes  d*il0 pied  «  arec  un  aiguillon  comme  celui 
anicbaud».  Sm  ftoit  cft  une  goufle  pii^oiccmcnC 
reffemblante  à  un  ptrrofiet  qui  tii  rerd  •  ajaot  de$ 
-  p>e<h .  «ne  tête ,  A  une  queue  comme  lui ,  &  de  petits 
cercles  jiunes  vers  la  tête  qui  reprefentent  fort  b  ^n 
'jtvn,  Ûcoocient  une  nMCtereeitrcncDent  blanche  & 
déliée ,  qu'on  file .  &  quieft  de  ta  fîft.  Sa  graÎM  cft 
-Itif  Ice  parmi ,  qui  eh  deux  ans  â  rttur  osCes  tfUfÙm, 
où  l'on  en  a  apporté  pir  cufiofîc^. 
X,l  /9f  crue  tft  celle  qu'ontire  fans  léa  ,  &  qu'on  dévide 
tim  fiirc  bouillir  le  cocon  ,  qu'on  incife  pour  en  faire 
foitir  le  ver  qgjtre  ou  cinq  jours  après  qu'il  eft  parfait; 
On  «itodCi  gaies  &  autres  ctodtrs.  Cette  fijrt  eft 
'ton  pore  »pMrw  qu'on  en  fepate  la  dernière  cnvelop* 
pe«tcefienre  «  8c  h  petHculequi  fe  trouve  joignant  le 
ver.  U  eft  dcffindu  de  mêler  la  foje  crue  avec  la  ft^t 
caitie.  La/«/rcuicte  eft  celle  qu'on  a  fait  bouillir  pour 
b  dévider  plus  ^iletncnt,  comne  ceife  dontoo  bit 
le?  velours  ,  fjtins  ,  tafll-t.is  ,  damas,  broc^rJs ,  cré- 
pts,  tit  autre!  étoffes.    La /«/r  étoit  tî  prccieufc  du 
lempt  dei  Empereurs  ,  qu'un  U  venJoit  au  même 
.  poid»  que  l'or,  il  itM  dcffcnda  de  porter  des  habita 
tout  de /«/e,  comme 00  vok an titredu  Code  irvrfllifa» 
hj':>fTu:s.  M  zrraireatarauequeHcnri  il.  aux  noces 
delà  DuchciredeSavoyen  fonr,  porta  les  premiers 
iât  é»  fvte  qu'on  ait  vus  en  Frar.ce.  La  ferge  de/tff  eft 
■ne  ^totîe  route  iefuje  >  croifte  <]bliquemer>c.  Les  é- 
tolfes  toutes  dc/«;r ,  comme  les  velouis  1  pannes ,  gros 
'  de-Touh»  ou  dé  Naptes  ,  poux  dc/*^# ,  fatins ,  damas» 
veoineaneB»  Tei^ea  itftjt,  tabisèflciraa  tafttwftp 
eoBnex  doivent  évoif  une  dend^ane  motni  m  14*  da 
■Bgeur.  Les/oyr»  de  McdiKC  font  les  meilleures  pour 
'  lea^totFcs  pleines  âc  unies  »  parcequ'elles  prennent  une 
betleteiatafe.  Let/«frrdePcrfe«  de  la  Chine  (bot 
blanches  Jt  rr<ys-fines.  Les  plus  belles  fçra  fe  Syrie 
font  celles  de  Luges  ,  Chouf ,    Biilcdun.  On  appelle 

fi^'Z'*S"*  ^  "*  ""f^^t  ^ fif^  fimcat  de  dnus  le 
cocoii>c'eli  i-d:re,qiBi  fi>ntparpao(ai*CDBniele  chan- 
vre &  l«  lin  avant  que  d'ittre  filec  ;  ft  en  en  trafique  en 

balle.  On  ippeltcifDHrw  ,  Scfiraptdeftje,  dcgrodcs 
f0ja  qu'on  lait  palier  fouveoc  pour  de  bonnes.  On  ap- 
pelle/cfft  gffrithtt  eelf et  qui  fime  IDfea  flioalindMt 
prêtes  i  mettre  en  teinture ,  qu'on  appelle  autrement 

'  irpufiHieBtttlogHt.  On  appelle /«^rt  txtnttt,  des  Çoja 
qui  fervent  à  faire  les  trémes  de  plulleurs  étoffés.  Lea 
itmtt  de  Boulogne  s'employent  dans  les  ras  de  S.  Maur* 

'  Les  fojresfl*tttit  font  desfoyes  non  rorfn ,  que  l'en 
prépare  &  que  l'on  teint  poux  rrav.iilter  en  tapif[cric5  à 
l'aiguille.  Lf*fyn*t0rfisiloat  celtes  qui  ont  en  leur 
fila(re«dêvtdige8niMwHnsge.  L«  Langoednc  année 
commune  recueille  douze  ï  ([uinzc  cens  quintaux  de 
foye ,  «!k  il  s'y  en  fabrique  à  peu  près  la  même  quantité. 
Sav. 

On  trouve)  h  Chine  &  au  Royaume  d'Azem  Hoelbne  de 
'  /i/r.qui  eftfiféefUr  tes  arbres ,  &  fur  les  boUTont  pir 
une  crpccc  de  chenilles.  Elles  ne  la  filcnr  pas  en  rond 
comme  fait  lé  ver  if»j«»  mais  en  fil  plat  de  fen^randé 
longueur  qoi  s'artachc  aux  arbriiTêanx  ft  aux  builfiMa  i 
la  difcretion  des  vents.  De  cettc/ô/r  on  fjït  des  étof- 
fes, qui  fonc  un  peu  plus  groflet  que  les  autres ,  mais 
qui  font  plus  fettéêa  &  pbi  fettca.  Ox.M* 
DaLtàafitâ. 

SbTB,  fe  dit  aulB  par  intlpIi'hdVtdu  poil  rode  dea  porcs 

&  du  fingliers  ,  &  principalement  de  celui  qu'ils  ont 
fut  le  dos.  Quelques>nns  Tont  dit  anlB  du  crin  de  che- 
val. Oo  (Ut  aulBdfca  cRIen*  batbeta  &  êpagneuls  qui 

ont  du  pci!  daux  &  long  ,  qu'ils  ont  de  beWcsfi^es. 
^c»wt  vient  du  Luiafitm.  On  a  appcllé  la  queuë  de 
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SoTi  •  fedit  Hgurémeoi .  des  chofes  douces  ,  délicates  » 
&egteddes.  Une  fine  parler  aux  Grands  qu'avec  des 

paroles  de /»rr.   La  llcine  Parifatîs  vouloit  que  CoQ 
n'eut  que  des  paroles  de/»^  peur  les  grands  ,  Chbtb. 
Prtmtfu  fmt  in  f*rtlti  d*  foye  ; 
Cftirfer  n'n  puiij'nm  ttijtms  n  ttjt.  D  o  Cb  R . 
Les  Poètes  appellent  des  jours  heureux ,  des  jours  filez 
d'or  &  defsT». 
jfwrr  drywMf  sHUMm ,  mmtmfUt,  dt  fojc  La  Fon. 

Qo^omnons  tende  un  pende  cet  of  >  impeu  decette/«ff 
dont  les  premiers  jours  du  Chriftianifme  fiirent  ourdis. 
Pat.  c'cft-i-ére  »  qu'on  nous  falfe  revenir  un  peu  cet 
heureux  tems,  cetenis  tranquille  &  paifible  des  pre- 
mière jours  du  Chriftianifme.  Lespenfées  irgemeo* 
fes  du  Pere  Boukours  font  les  plus  beaux  endroit 
des  Anciens  confus  par  me  naÎB  ddîcattavecd^  fib 
d'ordcde/jK*  O1.M. 

Sors.  Terme  de  Fnaibiflênr.  C*ef^h  pointe  de  fér  qm 
eft  au  hjut  bout  de  la  bme  de  l'épcc  ,  du  f?bre  &c.  dt 
qui  entre  dans  la  poignée  âc  dans  le  pommeau  Itir  le» 
quel  on  b  rive.  La de  cette  hnr  eft  trap  faible.  ' 

B.vs  nt  sort.  C'cft  a.nfi  qu'on  appelle  deapiedtdfc  co- 
chon affaifonocz  d'une  certaine  manière. 

Bas  »e  sors  >  leditanili)  «o  tarmesde  Marine»  des 
lers  qu'on  met  an  p(«da  dea  cMpablea,  deccn^uilê 
comportent  mil  dant  le  vaiflim. 

On  dit  proverl.iilcment  de  deux  chofês  agreablea  ^  ai^ 
rivent  l'une  fur  l'autre  »  que  c'e/l  fi^  fur  Jhu 

SOYER.  varkaA.  Coopcrkabfeaavffrbftiielllr.qal 
eft  une  ferpe  ronde  qui  a  des  dents  comme  une  fcic. 

Ce  mot  a  été  corrompu  pirles  païfms  du  raot  de  faer,  Sc 
vient  pardlletnent  du  Latin  feure. 

SOYERIE.  f.r,  Marchandife  de  foye.  Let  f^erm  ia 
Levanr.  Cet  honme  fntendbien  la fi^nit.  Il  fe  die 
auffi  (Tune  (iibr'tque  de  foyr.dc  la  manière  de  préparer  la 
foyetST  du  lien  où  on  la  prépare.  £rahlir  tue  Aimi, 

SOYEUX, sets.  adj.  Fioftdon  an  iMclirr  conne 
delafoye.  Lecaflorann  poil/p;r«x.  Ce  drap  eft  fait 
d'une  laine  fort  f'Jtuft.  Les  filets  ftjieux  de  la  plante  fe 
developent  Mem.  ni  L'Acad.  uas  Se. 

Soyeux  »  lignifie  auffi  »  Plciode  foye ,  épais  de  %e,  bien 
garni  de  Ibye  \  &cneefensilacfe  dit  que  des  étoffée 

S  P  A. 

SPACIEUX  ,  ouSPATIEQXt  Urai.  adj.  Qui  eft 
ample  ;  de  grande  étendue  ;  qui  tient  beaucoup  d'efpa- 
er.  Cette  maifon  cft  fort  f^u'uvft,on  y  peut  loger  bien 

du  monde.  Cette  cour,  ce  iirdia»  tlfir  fat  ffmjnUi  j 
on  s'y  peut  promener  à  fun  aife, 
l)a  Laon  Sfniiefia. 

SpACiiox  ,  fe  dit  au/K  au  figuré.  Vous  avez  entrepris 
l'éloge  du  Roi  j  c'eft  un  champ  fort  fp^cinx ,  il  y  a  bien 
dequoi  s'étendre. 

SPACIEUSEMENT,  adv.  Fort  aa  brgc  11  eft  bg< 

ïbrt  ffdtieufnunt. 

Spadassin,  f.  m.  Traîneor  d'épée,  cooppejarretj 
qui  fait  métier  de  battre*  d'aflaflîner»  qm  ne  porte  l'd-' 
péeqne  poormalfivte,  &non  pas  mm  ftndr  k  lUi. 
L'Itjlie eft  pleine  de /j>ifi/.i/f»i  ,  deMfldhAc  fidat 
aullï  l«s  ffadjfmi ,  fes  bretteurs. 

SPADILLE,ou£SPADILLE.  f.m.  L'un  &  l'autre 
fe  dit  «aub  le  dernier  eft  pin  «oofonnea  l'étymolcgie 
Efpagnole.  Terme  du  jeu  de  l'Hombre.  C'eftl'as  de 
pique  qui  eft  la  plus  haute  trinmphe  en  quelque  couleur 
qu'on  nflê  jouer.  Depuis  frx  mois  je  n'ai  pas  eu  fis  £oiîa 
KffdlUe.  St.  Bv.  On  jouë  quelquefois  e(f*diit  fmh 
c'eft-à-dire  que  celui  qui  a  \'tff4dilttfi  ofclrgé  à  jouêr  » 
fi  les  deux  autres  oc  joiieot  pas.  -Voyez  le  jeu  étCUm- 
kt,  SPA-' 
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5^AD0N.  r.  m.  Sôrce  de  poiflan.  Voyca  Esp^ooiri 
SPAGIKIQUc.  adj.  C'eit  une  cpùhete  qu'on  donne 

aux  M.Jcc  tu  Cliyini«]iiesw  iitdcàt^^Mfu  »  UAAe> 

dccinc  jfégirufiu. 
tlfepWQ4aûiJî  fublh  Lci/^i^/n^f.  VoffiiM  pnceoil 

^•cce  aioc  cit  focioc  du  Grec  ffM ,  qui  figaifie  MfM- 
t  âc  <lc  dgtuait  t  (Migitgjrt ,  qui  ionc  les  deus  prio- 

cipjles  fonâtoni  4m  Cbfmtûx»»i  qui  par«ceUc  a  <t«i< 

Dc  ce  nom» 

SPAHIS.  r.ak  TcnoedflRcratMnt.  Ccft  an  cmlier 

de  l'ami ic  Ouomanc  ,  c)uicll  ordiaairetncnt  levé  en 
Aùc.  Les  principales  ïouts  du  GraaJ  Scgncajr  font 

.ConpoTfées  de  JjnilTaircsqui'runclesgcnj  de  pied,  v:<c 
de  (]ui  ruiic  Ictgcas  (le  cheval.  Les  SfAu  qui  d- 
fcnt  leur  paye  urdiuaire  du  trcfur  du  Grand  Seigneur  » 
cotnpofciic  un  corpsdc  iiooo.  homircs.  Jl  y  en  a  de 
deus  fortes.  Les  premiers  ou  les  pluwciens  fontyp- 
pelbx  Sdduri  •  9c  portent  une  cornette  jawiie.  Le*  an- 
t:C!s'appel!cnt  SfJiioiiUm ,  c'tft-à-J  re,  vaictf  dc  Sfa- 
b;i.  Ces  derniers  marcher.t  aujourd'hin  devant  leurs 
onitTCS  s  &  foot  beaucoup  plus  cooliderct.depDit  qu'il* 
gagnèrent  une  bataille  fous  Maiiotnec  I  II .  .1 1>  i  c  s  och  j 
ancres  avoient  pris  la  fuite.  Ces  Ovalii  k  Ici  vent  dc 
cimeterres  £e  de  lances.  U*  portent  auffi  «ne  épde  dont 
UUœeft fionlai^.  Uyca  a  piufieon  qui  pprianc 

.  deiim  &  df<  flodieat  on  des  piftolets  Si  des  carabines. 

'  Ih  ne  l'ont  pai  braiiciKip  de  cis  J  s  annsi  i  fiw.  Les 

.  Sf4kf  d'Aile  font  bien  mieux  tnoiuci  que  ccax  d'£.utoo 
pe  •  mais  ces  demien  finit  plue  faillani  Ot  plut  eiiperi> 
mentez.  Ricaot. 
SP ALT.  f.  m.  Pierre  c'eailleufe ,  luifante  >  aflez  fcmbJa- 
Uewfip,  fi  ce  o'eft  qu'elle  eil  plus  blaacbc^  Ut'ea 

•  taonte  quantkd  «n  AJlan^yoe,  ât  6u  toic  aupf^ 
dTAnsbean.  Onaïamic  idl  «s  AogliMtt..  Les 
Fondeorcs^AtvcMpowiMwiaettiecii  ûêBm  |et 


SI^A&ADRAP.  C  m;  Sotte  dktotlecadiihedViiivIâtre 

.  de  cbaquc  côtë.  Elle  fefjît  en  prrnjnt  une  ijiiJititc 
ioffifante  d'un  emplâue  qu'on  fait  tondre,  aptes  quoi 
onytrempedeJtMibfllie»  jif^*èctq|K*dkfMc  îm- 
tibéc  «arifrcMMK.  On  h  rttirt  fwfiifce  pcnr  U  bin  rc- 
Iroidir  »  &  on  la  fiofit  fi>r  un  marbre  evee  m  biAortirr. 

•  Il  ]r  a  sutaac  de  Tortcs  de /p.<r«i^r,</>  qu'il  y  a  d'cni)  Iàtrvi 

•  4aaa  (cfquelt  on  uempe  cette  toile.  On  l'appelle  au- 
11— tm  iAà4hmim ,  pen-étre  da  ngai de  fen  invcn- 

-  teur. 

SPARGANIUM.  f.mafe.  Plante  aquatique  qai  poufte 
4ietfie«illeB  loogae^  dcioites  1  tranchantes  des  deux  cû» 
Kt .  potoaiës ,  ayant  kdM  Âsvd.  11  fott  d'enif 'cUca 
.  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ea  quatre  pfedt.  Ses  fleurs 
font  dits  bmquecs  à  plu/leurs  ctacniacs  de  couleur  bljn- 
«be»  iDsn  eÙ«i  ne  laiflcnt  aacaoe  graine  après  elles, 
Lee  Mm  Jiai Ane  lisparéamt.  ils  iont  tmb*  ^gnt 
ooojrac  de  petites  noix  ,  c'pineux.  Ses  r.irincs  Tu.!  fi- 
bumfei ,  nokes  > campantes.  £11  Latin  jfArgamHm  r*- 
,  C  B«  M.  11  )p  «  ^Mlfait  antres  efpecea  de 


Ce  mot  vient  du  Grec  ^irpmut  itngt:  tes  feuilles  de 
•  oMie  plante  foiK  longues  comme  des  bandelettes',  on 

dit  ^'ea  a'niêrvoit  anfidi>it  pouremnatUotericsen- 

§am. 

SPARIF.S.ou  Chosks  spARitrs.  f.  f.  Terme  dc  Mer, 

Îai  fe  dirde  tout  ce  que  la  mer  ^pand  âc  diijperic  vers 
s  bdcds .  eoouae  l'ambre  gris ,  raabcc.jaone  »  k  ce*, 
rail  blane  ,  noir ,  &  roo^c  «  &c> 
Ce mot  vient  du  Grec  (fenu  .jtfme»  d'où  qaelqties*ans 

croTent  qu'eft  venu  le  mot  d'r/pjvf. 
SyAftTiUM.  ■Cta,  Aibrtfleau  dont  la  tige  cA  •hante 
d'en^mn  impieif>4c Jmi .  groATe  eidwaHwaenr  eoi»> 
tk|(«oec«  couverte  d'une Vcocce  rude,  canelée  ,  Ce 

«arda  de  U  sB^mc  Ion- 


giKue  fcleTquals  jetwntde  petites  Xtign,  fanblablei  i 
celles  du  jonc ,  grêles ,  iflézibler  »  garnies'  dans  Icti^ 

comn-.encemcnt  de  qucJquo  petites  feu  lles  ob'ongucj  « 
Quis  qui  oc  durent  guciçs ,  car  elles  tombent  au^-tdc 
que  les  fleurs  commencent  i  paroitte.  Ces  fleurs  font 
Icgumiiieufes ,  petites  ,  jaunfs  t  Uns  odeur, att  .cf:cc5  i 
des  pédicules  qui  iortcot  des  côtcz  ^es  petites  verges* 
Quan  d  cette  fleur  efttomb^eiil  paraît  en  là  place  imd 
capfule  fort  canne ^ çhlonguena  prd^w «Mfde ,  cattia 
lapine  u(c ,  rrflcaiblantaircz  àno petit  baricgc  »dtf  cou<> 
leur  jjune  rougcjtrc.  Ou  ne  trouve  ordinairemçnt 
dans  cette  cipfule  qu'une  lêmeoce  qui  a  la  figure  d'od 
pctk  rein  «  dure*  noice  :  U  racine  cft  Aire ,  l^beulït 

Kn  Latin  SpArt':HmâlUitK  tr.cncf^mnvn  fmine  rtni  ftvii' 
II.  C.  B.  PiT.  TooRnef.  liyaunc  autrceipecc  d^ 
ff^riium.  Il  cft  beaucoup  plus  grand  ^pe  leprece- 
dent.  L'une  &  l'autre  cfpcce  uail|ciit8aipajs«;liaiidsi 
principalement  en  Efpagne.  On  dit  qae  les  fom^ 
DiitC2  tendres ,  les  ii>.urs  >  les  fruits  &  les  frrrences  du 
ff*rujtm  puigcni  par  haut  &  par  bas  »  i  peu  près  com* 
me  l'RlIebore  noirtdtant  pf ia  en  dem4i«o* 

SPARTON.  f.  m.  TiinicdcMcr.  Ccft  »  cordage 
luit  de  genct  d  Lfpsgnc.  Les  Grecs  appellent  SfitlM  f 
un  cable  de  navire,  iSt  'ût  appellent  fphtiwt  le  genic 
qui  eA  un  arbriflieau  icttant  dé  grandes  verge»  iâna  Kiiil-t. 

-  les  ,  qui  font  fermes  »  roal-aif^cs  à  rompre  &  fore  pro- 
pres à  l;er  la  viijne.  Voyez  Cenf.t. 

Spasme,  r.  m.  Tcioic  de  Médecine  qui  cO  Grec,  tf 
qui(j^iiificr«Kwr/|iM.  Voyct  CoMVOlsioii*  U  7  i 
des  fjijjitcs  part  culiers  à  quelques  membres>  qui  ont  des 
noms  didfiu^cnt.  Celui  de  ia  bouche  s'appelle  ffaf^t  lit 
tkmtcdmieUycrgefMjri4fs,âic.  Lejj^^fqui  ar. 
rive  après  avoir  pris  de  relicborc«ou  autre  purgatif  vîo* 
lent  ».eft  mortel  U  y  en  a  qui  proviennent  de  vcntofî- 

.  tesidemorruredebêcea  venimcurcs,  de  la  piqucure 
d'un  nerf,  de  r«ctiaBon^e  des  luumefirs  qtir  picqucnt 
l'cfionac  >  des  vapean  denattke  «  d'^'ftoM  exccfif , 
&c. 

Cette  maladie  cfl  appelle'e /^^/inet  par  les  Ctccs,  du  VtfbC 
ffà»0 ,  je  tire. 

SPASMODIQUE.  •dj.D.4c£  ÇomvulGf.  On  appel- 
lerrmedis/poixfdtiiarsceuadontonufe  dans  les  fpf- 
mes  ou  convullîons.  Les  remèdes  ff,umcdijfues.  La  faim» 
félon  M .  Hecquct  *  f  A  «we  «^pâion Jf^i/uài^  des  ii- 

'  lues  de  reftomae  »  od  eUe  «cnt  de  ce  îm'éU»  font  trop 
abbreuvi'cs  de  fcrofité  Se  rendtici  inhabiles  à  leor  fenc* 
tion.  Le^  eaux  dc  liourbon  abforbenxpar  leur  (cl  flka- 
Mks  ■ttoiei'es  acides  quisv»  ibfveot  xIvib  la  bafe  fltt 
cerveaiii  vota  ia  glaire  pitiufaiiiey  des  prûidpa  conf- 
tans  1 8c  caufent  cetaftâioiit  fféituiipia .  qui  prodoi» 
fcnt  quelquefois  des  clfits  fibizarres.  MfM  de  Tr. 

SPATA.  Lf.  Arpteantiquedea.Gavlois.d'où vient jif- 
pie  ou  ttpie.  Elle  ^tok  peG|iite  «  J^iiguc  &  fans  poio* 

te.  BoREI. 

SPATULE,  f.  f.  (L'Academtediti^Knde;  &ceA  ain- 
fi  qu'il  Êiut  dire  avec  tous  les  habiles  gens  du  métier.  ) 
Dans  la  dernière  édition  de  ion  Diâionnatre,  elle  die 
ff*m\i.  InArumeot  de  Chirurgien  4c  d'A|ioi]iicaîrc,plat 
par  un  bout,  6c  rond  par  l'autre.  Les  Chtrurgiens  ont 

.  def etita  ^ftnàu  de  tiEr  diu»  leurs  duis ,  pqar  Àciidie 
leun  ongwrns  knrs  enipUum  tiff  Afoddcairee 
ont  Je  f  raridr<;  Ç^4tulti  de  bois,poorseB|l|ef  ksdrq|{Bn 
qu'ils  délayent  «  on  qu'ils  .font  ciailt» 

SnEV(.iQ.  C'cftalnfi  qn'onsppelkflinB  I/B..CitMiale 
de  Paris  •  k  pfus  ancicn4lii«4faiw  de  ÇbW  ».&  Sfi^ 
Ooo  3  . 
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le  Breoiier.  C'eft  ie  &i  des  eniai»  de     lînguer  d'anc  autre.  L  ame  raifonnable  eft  ce  qai/f/rt- 
1  doit  me  le  prenu».  ^  ,    u  ^  I  booime ,  tpu  le  dift  nguc  de»  «wea  aainnii. 

De  fJÎ.'"  Voyei  le  Difiionnaire  Etymologique  de  Me-  Spe  ci  F,i  ,  i e.  part.  paff.  &  adj 

na^ï^oaii*!. parce  ^n'il  ■  droit  d  efpcrcr  Jcpreiwer  SPECIFIQUE.  aJ,.  m.  &  feœ.  Ce  qui  eft  propre  )  chf- 


benefice  vacaoc  L.^r-j- 
SPECIAL.  ALE.  adj.  Déterminé  à  quelque  chofe de 
pârricBfier!  quieftoppoféi;«.*r4/.  Le  Roi  dan.  fe. 
ieitrtt  Jîtordtaairement ,  Et  de  noire  grâce  ft*ci*U  , 
pleine  puiffince,  &  autorité  royale.  Le*  Notaires 
mettent  toûjours  dans  leur»  contrat» .  Sans  que  I  hypo- 
tliequc déroge  i  la  générale  :  &  dans  leurs  pro- 
«nradon» .  Jaçoitipeleca5requîtmand.ment  plus/f|. 
«4/.Ca«/)./«4*.Proaire«rgeoe«l&J^*«^  111  appel- 


^eperticuiier ,  le  carafierife^qui  le  diflingue  des 
autres.  Une  bonne  définition  doit  contenir  la  d:ftren- 
et  fffcifiift.  Les  Médecins  appellent /p<-r//:9«»  les  re> 
medesqui  guerifTcnt  une  certaine  mahcic  }>3r  une  cer- 
taine qualité  qu'ils  ne  connoiil'cnt  pas.  Le  Cl  erc.  Le 
quinquina  eft  un  remède  ff  tcif  fut  fOurl*  Béviti*e  mer- 
cure pour  les  ouladies  »enericnues.  Les  remède»  fftd' 
fiquts  foi  t  compatible»  avec  le  fentimcnt  des  modernes 
touchant  l'aâion  des  particules  inrenfibles.  Bid.  Un* 
Il  eft  quelquefois  fiibfiantif.  On  devroit, félon  le  Che- 
valier Temple  >  tedr  des  Regttres  publics  des  y^ari/i- 
quet  dans  les  vi  les  bien  policées.  • 


lafonfils  bien  aimé  t 

"DnlMmffttiéSu.  •  .... 

SPECIALEMENT,  sd».  D'-newiiieiefpecijle.q" 

détermine, quiexprîmcuneperfMilie.Wecbofeput»-  ^J^t^^^^ 
calitre.  Cela  vous  eft /f»fi4/r«i«it ordonné.  Uncfcan^  SPECIFIQUEMENT,  ed^ 
cier  a  privilège  fur  un  héritage jftatlmtnt  hypothèque , 
quand  la  dette  cftcféée  pour  le  ptu  de  la  vente  du 
fends  >  ou  poor  l'ameMoniiion. 
SPECIALITE',  f.  f.  Expreflion,  détermination  d'une 
cbofe  fpeciile.  Apre»  avoir  traitté  de  la  généralité,  il 
^  venir  i  la  j^sfMfit/.  llo'eft  c«  nfage  que  dans  la 
Pratique ,  «Se  principilcmenteneewe  phrafe.en  parlant 
nypoiHeque,  Sansqueh/ffriaftsderogeâla  généra- 
lité. L'ACAU.  ,     .  r 

SPECIEUSEMENT,  ad».  D'une  manière  fpecienfe , 
«vecappareoeedcTertté.  Ildegoife  lee  ehofe»  fi  (ft- 

âa^imimax-  il  a  cxpofé  le  fait  fi /pfnV«/«»<J»f ,  qu'il  ^ 
«feduittomle  monde.  Cet  Orateur  parle  toûjonra   SppCTACLE.fe dit aoflî de ecrtaïae* grades ■âlOllt,& 
fonffttinftmm ,  lors  même  qu'il  ne  dit  pas  la  vérité.      cérémonies  publiques.^L'entr^  d'un  R^^j]' 


re  &  fpecifîijuc.La  propri[etdd*tttiietle  Jb  epparaCBC 
fftàfiqutment  i  l'aiman. 
SPECTACLE,  f.  m.  Objet  extraordinaire  qui  c'tonnc  , 
qui  attire  les  regard*  j  qui  arrête  la  vue  >  &  que  l'on 
confidere  avec  quelque  émotion.  Qn  champ  de  batail- 
le cft  un  tragique  fftSétU.  C'cft  un  tiUlcJ^nAKlc « qae 
riflcendie  d'une  ville.  Quand  on  liiit  de*  eicadom  de 
criminrls»  le  peuple  court  à  ce /^A«rfr.  LesRomain*» 
pour  répandre  par  tout  la  terreur ,  afte (f^eirnt  de  laifler 
dans  les  villes  ptifc»  des  jftildiUt  tetribic»  de  cruauté. 
Boss. 
Du  Latin  ffrOMabm. 


SPECIEUX  ,  EJSE.  adj.  EUouïfijotl  qui  a  belle  ap- 
parence, furtoiiten  matière  de  raifonnemeof,  qui  a 
ipparenee de  vérité  &  de  juftice.  Voili  im  argLiment 
iMen/rMW».  L'excufe  cfkf/ttuMft.  Vos  lailon»  font 
plu»/>m««y«qoeeonwlocanies.Ct.  La  gnerre  a'eo- 
treprend  toûjours  fou»  des  prétexte»  fftcieux.  II  a  don- 
né à  fon  aftire  un  tour  fort [ftcunx.  Tous  les  dehors 
dit  tiee  font  plos ^if«r«  dans  les  Grands  ;  mais  le  fond 
y  le  m^meqpedanales  cowfitionslesplus  ravalées. 
LaBr.  Le»  hypocrite»  éblouïffent les  fimpk»  par  de 
/p/rinuc  dehors.  Fbn. 

La  foi ,  <t  nmdféurtt  cttunpiàtm . 

îi  til plu, qMun  vainfémlmt,  &  fiftmmm  fpedeti. 

Bmb. 

Du  Latin  5;*<if/îi/.  .      .      ^  .  ,      r  , 

On  appelle  l'Algèbre  rArithmelique/f^we/f.  oo  fimple- 
m  nt ,  Ufftciriiff,  ^ui  exerce  fe»  raifonnemcn»  fur  le» 
diofc»  defignées  par  les  lettre»  de  l'Alphabet ,  ce  qui 
lôulaee  beaucoup  l'imagination  &  la  memoiie.  L'Aiith- 
metiouc/prn«!/ieftd'unofa^lasétaiduquela  oom- 
breule ,  qui  lé  fcn  des  oomotes. 

SPECIEUSE,  f.  f.  Terme  Je  Flcuriftr,  Tulippc  qui 
cft  d'un  beau  pourpre  violet  avec  de»  panaches  blan- 
ches, &  les  étMDÎnes  d'un  bien  fi  brun  &  fi  enfancé 
qu'elles  paroiflent  noire».  MoR. 

Spicieuse  d'Huart.  Autre  Tulippc pourpre,  rouge 
clair ,  colombin  &  blanc  ,  printanierc.  J  o . 

SPECIFICATION.  f.f.  Dénombrement  par  le  menu, 
détermination  des  chofes  particalieres  cti  les  fpedfisnt. 
On  dit  dans  unbiil ,  qu'un  Fermier  a  pris  i  fcrmi:  une 
Seigneurie  &  fes  dépendance» ,  fans  autre  ffuifustu» 

•   par  le  nwno',  diftnt  le»  bien  fçavoi  r  &  connoltre. 

SPECIFIER,  verb.  aft.  Exprimer  ,  déterminer, en  p«r- 
liculier  ,  en  détail ,  le»  chofes  ,  les  perfonnes.  Quand 
on  fait  un  inventtire ,  on /projî'  par  le  menu  tous  les 
meubles.  A  l'égard  des  papier»,  quand  on  ne  la  ^ 
(ipt  pas  en  détail ,  on  en  bit  SR«Ucire,  &  on  be  pttefo 
Cela  eft  ff^ci^é  dans  le  mmbd. 

Da  LaàofftcifKMt. 

S»*ciP»R,Cgnifie encore.  Marquer l'eipece ,  b  «% 


pitalc  eft  an  beau  fftiUeU.  C'cft  un  grand  &  bcati  />rf- 
ttde  qoe  le  cooronnenent  dVn  Pape.  QoandoD  dk  que 

(juficun  aime  les /"p/JjfiVf,  cch  s'cnrcnd  oii 
des  divertilTemcns ,  &rcprercntat:ons  qu'a 
public }  comme  les  Opéra  ,  les  Comédies,  I 
&  tout  ce  qui  fe  voit  fur  les  Théâtres.  Les  catrouléis  s 
les  feux  d'arti/ices,  les  joutes .  lestomnoit,  font  d'a- 

Ï TCiblcs  ffeOMttt  Chez  les  Ancieiu  les  combats  des 
iladiaceurs  étoient  de  ciaels7^4(^ri.  La  Rel^ioa 
Chrétienne  a  aboli  les  ^UMu  Angians  dee  Giadit- 
tcurs.  Les  Jeux  Olympique»,  Circenlès  &  autre»  ma- 
eniAcenccs  des  Grands ,  étoient  de  fameux  fptBtcUs, 
Lea  Romains  étoient  fore  palSonnez  pour  IcsjftBéiltt. 
On  çagnoit  le  [icuple  en  lui  donnant  des  fftStekt.  An- 
{iulle  amufoit  le  peuple  par  de» ffttUtla ,  afin  qu'il  fen- 
lit  moins  qu'on  le  mcttoit  à  la  chaîne.  De  Lar.  Tout 
abomioablequ'étoit  ccmonfire  de  Neron,il  fiitxegret- 
té  de  la  popnlaceti  canlè defet y^Atffri.  Oi.  M.  Cci» 
qui  a/Iîftent  i  des  ffcBtclts  barbares  font  meurtrier» 
par  le»  yeux.  Bou.  Le  Chriftianifme  n'approuve  point 
les/fvAitr/MdesTheStre».  Les  Ai^Ioie  avides  de  U 
cruauté  du  ffrâMlt ,  veulent  voir  de»  meurtres ,  de  des 
corps  fanglans.  St.  £v.  On  veut  étreémn ,  &  touché 

far  le /^Airir,& quand  les  Aôeurs  nous  laiflentîmmo- 
iles ,  on  a  regret  A  l'innocence,  -&  à  la  tranquillité 
qu'on  remporte;  dt  on  eft  indigné  de  ce  qu'ils  n'ont  pas 
fçu  troijblcr  notre  repos.  Kl  c.  Tout  ce  qui  cft  fftBd' 
tlt  cA  paffion  :  les  lentitrens  ordinaire»  &  moderca  ne 
fîrapperoient  pas.  lo.  Les  plus  paiEonnei  pour  \t$ff§^ 
tjclei  en  Tentent  bien  le  faux  ,  &  le  vuide.Io.  Cette  pro- 
cedron ,  comme  plufieurs  autres  qui  lubfifienc  encore  , 
ércut  plutôt  un  fftdjclt  qu'une  dévotion.  J.DES  Se. 
On  appelloitjl^AM/sileslieus  d'où  l'on  icgerdoit  les 
Jeux  publics  ;  «c  nom  i  p«0<^  depds  aux  Jeux  nê< 
mes. 

ofpeâaclci  o  trtmfbt âdmirMt  À  majnail  Rac. 
0r  fsrf  «ir  fM}6i-M ,  fw  M  AaiM»  fVfw 
D'an  fpeélacle  imbâKttin  U  fmft  hdmnietift  ?  Bol. 
trtftmtt  tmâtmt  4$  fpeâade»  fiiptUu  Ka  c. 

On 
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On  dit,Etre  en  ff^ââtlt  i  pour  dire  »  Etre  eipofc  à  la  vue 
&  â  l'attenrion  ^ablique.  Quand  un  homme  eft  d^ns  un 
gnad  emploi ,  il  doit  fonger  qo^il  elt  en  fftSacit  2  toiic 
le  moode.  Oa  dit  suffi  dans  le  même  (ens  •  Etre  le 
ffeBÂdi.îiè  faite  liomme  ne  eraignott  rien  tant  qac  d'ê- 
tre le  fficiMlt  de  (on  fiede»  F l  e  c  h.  Nm  cahnkei  ont 
^éujp;fi^4r/r  de  toute  b  terre.  Cl. 

Se  dooner  en  ff*94cU  ;  c'eft  s'ezpoCer  à  la  cenfure  fiAA» 

Înc.Sc  donner  en /prffiif/f  aux  Ronijin?.  Rao, 
onocr  en /fr^jWf  ,  fc  dit  auili  par  de  bons  Auteurs, 
fOHg  dire  liœplcment ,  Se  fiùrc  r^arder  >  s'expofcr 
.  attx]renzdupià>)ic.  Prêt  à  expirer  j  ilfc  donne  (ans 
peÎM  en  (fi9MU  4  l'anniié  det  nos  ,  &  â  b  tendre  doo- 
lear  det  ancres.  Lu  P.  de  l  a  Ku  e.  Les  Héros, 
'r«4^Mn  tMx  jtux  da  ftufit  tm  fpedade  dttmi^ 
Di  leur  fraftf  gnmim  fi  IrmrnnmtgSm/^ 

Ail.  DE  Vil? 

On  dit  aufS  ,  Servir  de  fptéiécU  ;  pour  dire ,  Etre  txpofc 
à  h  ccntli  'c ,  à  la  iiTée  du  publie. 

SPECTATEUR  t  SrsCTATKici.  Cn.  dcf.  Qui  cft 
prereot  i  on  rpeébcle  ;.  Comme  lia  comédie  I  i  l'opr- 
ra  ,  i  un  carnufel  ,&c.  Les  A(flcurs  &  !es  fi'ci}4:ciiri. 
Les  michiaes  de  cet  Opéra  ont  ravi  en  admiration  les 
fitSdtam.  PjFthagore  difoit  <|oe  le  monde  dcoitonc  oo> 
mcdie  dont  les  Pnilofophes  font  les /pf^rffrtiri.  Bou. 
i^e  tu  (Mi  kun  ,  Ructr.t  ti  l'ùdt  iun  Aiitut  > 
Emcanir ,  it$nntr ,  rtvtr  un  fpeâatcor  t  Boit» 

Wfs frnifréùfmmmimntfennt  qu'éltitUr 
I/afpeâjtcur  toi'ijouTsp4TtptHX  d'appUudir.  lu.' 
Il  (ç  dit  auffi  de  celui  <{ui  n'a  point  de  part  dans  une  afiài- 
r«t&qniafeblcmeneattràrioBdce^t'7paft.  Cet- 
te femme  n'a  pas  Voulu dtfèAffttfriff  (i'une  cxecutioo  fi 
fanglante.  La  nature  a  place  Ifiomtne  dans  le  mondé 
pour  2tre (ftltttaa  des  chofes  qui  s'y  paflent.Boi.  Pour 
taire  nne  bonne  aâiao  »  c'eft  allez  d'ctre  fptSétemr  i  foi- 
mâme.MoNT.  Ne  Août  imaginons  point  que  Dieu. 
yp.-i'/j.Yftr  iniiffjrciKi  ne  n  nii  Jcin^inicra  nul  Compte  de 
,  nos  i>oaoes>â(  de  00s  mauvailiEs  aâions.  Os.  M.  N'ap- 
prîtes janiaia  à  rite  aux  /^«Aamwfc  Id.  tèa'brmea 
dnj^MiOmMrleplM  Modre  Je  ftchtot  bka  vftc;  Sr, 
11». 

Dq  lAtinfptSjttr. 

Lt^tOétari  c'eft  le  titre  d'un  livre  Anglois  (  rktffOU^ 
t«r)qmcftunrecqeilde  difconn  fur  des  matières  de 

morale ,  de  religionide  policiquct&c  coœporez  par  les 
plus  beaux  efpr its  d'Angleterre  •  &  doat  noua  ayons  u- 
M  cscèllentvtndiiéHan  en  François  par  M.  de  Vadx. 

SPECTRE,  f.  m.  Fjnt3mc,Figure  furprcn.inte,(]oi  ap- 
parott  contre  l'ordre  de  la  nature.  Il  apparut  un  fftclu 
'  «CaffinaUTcille  dch  hatiille  Je  Phirfale.  Pîulieurs 
ctojent  voir  dea  j^A/M  &  des  lantomes,  lorfquc  leur 
imagination  eft  troublée  par  «quelque  grande  peur ,  ou 
autre  paiBoo.  On  fe  figure  toujours  les  fpeUrts  fort  af- 
Ireux.  On  tient  que  ce  ne  bu  qu'un /frdir*  qui  apparut 
i  Saol  fins  la  figure  de  Samnël.  Li  pcori  nU  Ici  jjp«r« 
rrrj ,  &  les  apparitiona*  OumhL 

23a  Latiti  Çft&rum* 

Spect  ri  ,  fe  dit  auffi  d'une  perfiitneqnl  cA  Ibft  gfWH 
de  ,  Kave  &  maigre.  C'eft  un j^ftr*. 

SPECULAIRE.  ad).  Qai  coaeerne  let  miroirs  1  du  La- 
tin ffioUm,  miroir»  On  appelle  fcience/pfratiw» ,  cel- 

■  le  qui  traîne  de  l'art  de  faire  des  nûroitatce^'on  noai^ 
inoit  autiefidt  CâttftriqiM.  Les  aiodcmca  oot  beanconp' 
raffiné  fur  la  fcience  JptcuUire. 

Spxculaire  «  eil  auilî  Je  nom  qu'on  donne  à  une  pierre 
qoi  eft  claire  comme  verre  t&doatftftrvCBt  eem  itt 
MIS  où  eUe  croît  au  lieu  de  verre  ,  pour  mettre  à  leurs 
fen#tres.  On  l'appelle pt<iT«<ifliur«r ,  parcequ'elle  re- 
ptcfente  les  objets  qu'on  lui  met  on  devant.  EUe  fe  &nd 
atfteeBCCB plafieanpràcslttKe» 4k  cft  Vie cipcGC  de 
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talc.  On  la  calcine  pôor  en  faire  du  plâtre.  DiofcoriJo 
dit  qu'on  ordonne  fts  raclures  en  breuvage  à  ceux  qu} 
ont  le  haut  mal. 

SPECULATEUR,  f.m.  Quifpecule.  C'cftuaftMid 
jJifjwtoMrcBiaetieiede  politique.  SftcHtgmr  in  aP; 
CrerydttçanÊs  CeleAcs.  On  a  donné  le  furnoin  de  /;(cn-' 
iMar  à  Guillaume  Durant!  Eycque  de  Mendc>  parce 
i^ila  (ait  un  ouvrage  intitulé  ^atihliijcri/,  c^eft-â-di.j 
re  ,  le  m'roir  du  Dioic. 

Du  LsiinffeciiUior.  ^ 

SPECULATIF ,  iVE.  adj.  Qui  a  coutume  de  fpeculec 
attentivement.  Les  Philofopbca  ffeaUtt^t,  C'cft  on. 
efptit [pccuUtifi  trop fpett^f. 

Il  fe  dit  aufTi  des  cliofts  qui  font  l'objet  de  /a  fpeculatJOli* 
Les  fcienccs  fc  divifcnt  en ffuulMtr^t  «  &  co pratique*! 
U  jre  dea  Sainta  qid  fe  Amt  adonoèx  fiMlenrat  â  b  vie 
(ftctiÎMiie ,  a  la  contemplation.  La  Nîctjplij  fîquc  elt 
une  fcience  parement /^«^«/«nv/.  L'ctudc  ucces  fciea- 
ces  fftcuUt'tyts  >  la  Géométrie  t  l'AHronomie  «  &  li 
Phy  tique  »  n'cft  qu'un  amufcment  adèx  vain,  &  donne 
lien  à  la  fotte  vanité  que  Ton  tire  Ibuvcnt  de  ttt  cod^ 
noifTanccslleriles fie  infruâueufcs.  Loc; 

Si'EcuLATiPi  fe  dit  auffi  iiibilantivcinciitfd'un  Politique 
qui  raifonoe  probadllpent  firt*  lea  dvenemenc  ptefeni  « 

.  ou  futurs  i  &  il  fe  prend  d'ordinaire  en  mauvaifc  part, 
Lcs/^««a£<({fï  ont  beaucoup  gloJc  fur  ce  traitté  de  paix» 
lut  ccnc  négociation.  Ces/^<r»i!if/^i  qui  raifonncnt  a- 
vec  excia ,  cbercbent  un  fens  mjftique ,  dcallcgariquè 
dans  toutes  lea aâions  det  Princes.  Ba  l. 

SPECULATION.  f.f.  Aô:ondefpeculer.  La/pmiW 
lise  dea  Aftret.  ^pMwtoiM  mctapbjîliqbe.  Heiks  ftoi 
fende,  cointimielle)>w«tiriMi.  Ila'srien  dëeeiîvert  dk 
nouveau  par  toutes  fes  ffKuUtttmÀJ^fnt  s'ubînic  daof. 
la  fublimeyf>f(«/4t/««i  des  myflercs.  Det  dogmes  de  fff'* 
tnUùm  I  qui  ne  gênent  point  les  hommes  t  leur  peioliP 
lèot  plut  eâèntielt  à  la  Religion  que  des  préceptes  qui 
les  gênent.  Disc.d'El.  L'hoonétcté  n'eft  pas  nne 
fSnpIe/pr r«il«rm  :  il  faut  qu'elle  agiflc.  L>CR.DSjlf; 
Ne  voua  amalêi  point  à  dea ^nutâtim  ctenfe^  vaincs 
&  fedica  (  donc  tant  de  gêna  fe  rcpaiflient.  Lb  P.  Lt 
Vous  n'^tcî  point  de  ces  Sçavans  qui  fe  bornent  \  la 
feule  fftiuJuiioH,  &  qui  étant  d'excclleos  Crammai> 
riens*  oc  font  que  de  médiocres  Orateurs:  Boo;  lï 
n'arrive  que  trop  fouveot  que  la  charité  fe  trouve  com- 
me étoufliée  Ibus  des  ffenltuims  froides  &  feches  :  Sc 
quelacoriontéa/&iblit  la  foi.  Fl. 

U  lignifie  auffif  lea  oblènratioas  faites«  écrites  par  les  ffti 
cnlateota.  Ilaow  a  einiaiiiniqué  fes  fpeailMtim  for  cci^' 
te  matière. 

Il  fignifie  aulE  théorie»  dccoce  fens  il  cfl  oppofc  à  Prat> 
que. 

En  Phyfîqnc  il  ne  faut  paatanc  s'àrtéter  à  la/^odjowiqu*!' 
l'expérience.  Il  7  a  bien  de»  machines  qui  font  belles 
daiu  la  ffuuUtifi ,  âc  qui  ne  retifClTent  point  dans  la 
pratique.  En  Mathématique  les  théorèmes  s'appliqncat 
2  la j^fMÂtfjiÉ»  4cleijprobl^mes  à  la  pratique; 

SPFXULATIVI.  f.f.  Quis'arr^ff  i  h  fpe  cnlacion,  an 
fimplc  raifonoeroent.  La  fftcuUcnfe  cft  inutile  fans  14 
pratique. 

SPECULER,  v.'nent.  Méditer  avec  attention}  exami- 
ner lea  canfes  naturelles»  ou  fpirttuelles}  raifonncr  fur 
les  prîocipci  des  fceoces.  Les  Anciens  s'attachoïent 
davanta^  à j^lîfr  »  qu'i  expérimenter.  Sr.  Angaftia 
a  beaocoop  ffmdiîetU  amicrede  la  gracr. 

SpfculeR-»  en  Ternie»  d'Aftronomie  df^nifie ,  Obffrvet 
le>  aftres  >  &  examiner  leuxt  mouvement  ;  &  alors  il  eft 
aftif.  Uatoûjaacarenlaebeard'Éae  hncwpenrj^ 
«/«•les  aflres. 

Onabien/peralf  fur  les  motifs  du  changement  de  Reli- 
gion du  Vicomte  de  Turcaoe.  Bat.  Ce  yeibe  ne  ic 
m  guece  aa  %acd  qu^  bednaac.  Rat  u 
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Du  L3tir.^f^«/.ir'- 

SPECULU.M  ANQS.  £  m;  Nota  d'oh  Indrument  de 
Chirurgie,  poor  voir  dm  l'ann,  LcKUdC  ^  ffttubm 
eû  Latin  &  fignifie  mirotr. 

SPECULUM  MATRiCIS.  fubft.  mafc.  I&nnirocnt 
«tont  les  Chiror^ens  fe  fertcutyoïii  ejCflulHtt'  »  &  pour 
-pincer  dés  miiii  i]in  vieôaeiitiiiRfmkBliinindlailM 

SPECULUM  NASr.  Innrumcntpotfrvoir (bmï« wz. 
$P£CULUM  OCULI.  hhààasfmt  tait  l'wl  on. 
•wttt. 

€PE':ur.U\[  ORrS  Tnftrummc  Je  Chirnrgic,  qui 
lert  à  examiner  les  vica  de  la  bouche.  IJ  j  en  a  de  deux 
'(bnA t  rua  CdmmiiB&fimre  ptos  fort,  noo  icale- 
mrht  ponr  tenir  la  lihgae  abaifTéc  ,  mais  mcme  la  mâ- 
choire inférieure  »  pendant  qnoi  on  peut  voir  toute  la 
bouche  jufqa'au  dnroit  de  la  gorge  .  &  appli<juer  les 
îilftMMieat,  Oc  Ict  nedictiiiemiKoÉfliirei.  Scoltkt. 
Ces  BKttt  foncYotit  à  tait  LttUBi 

SPEUMa  Cf  Tl.r.n.  VojCBSraiMt  «iiMBiin^ 
Ceiootelt  Grec. 

SPERMATiqUE.  ad|.  n.  f.  Terme  d'Anatonie. 
Ce  qui  eft  de  (èmence  >  on  <\w  appartient  i  la  rimenci. 
Les  Anciem  faifoicot  une  divifion  générale  des  parties 
ia  corps  ét»  animtox ,  en  fftm4tiqMes,  &  charneufes  » 
ib  difoieiic  ^  le*  fieimtiqm  foat  fùta  de  k  remcoce» 
êi  let  chtmcdb  Ai  fang.  Mate  les  ModRoes  croient 
«VCCniA>n  toote» /es  parties  font  ffttmdtiquti ,  & 
^'ollet  font  Ibriocet  de  la  femcnce  de  la  femelle,  ijui 
«"cft  MKre  chofe  ^ue  l'ouT.  Le*  parties j^iiMrifart aé 
peuvent  fe  rétablir.  S.  Hit. 

On  appelle  ârtirti  Çftrm4tiqtu$,\tt  artères  qui  poneiK  le  fang 
m*  ttfticuies  tant  de*  hoanaes  que  des  femmes  ;  elles 
TknaMi de  l'aorie ;  il  y  co  «iiiicde  cteyiec^d.  Let 
dmc  vtraeaqui  aceomp^piem  cte  amret ,  Ibot  aufli 

■ppelléfs  reimi  fftrmmi^ufs  ;  la  tfroitc  fc  termine  à  la 
TCÏM  cavc,&  la  gauche  à  la  veine  cmulgcnte.  Ces  vaif- 
fta«x  car  éc^  ooamii  ainfi .  parce  qa'w»  crojoit  que  la 
miticre  de  la  fimenee  y  étoh  préparée. 

Oi>  appelle  encore  Mi^^MMry^MiirifNrr,  les  vaiflèeux  de- 
ferens  qo*  perteot  la  fenence  de  fhonme  det  lelKai- 
Ici  duw  lee  vcfiralM  iMiak*. 

SPBRME.  f.BW  Séance  dont Pafliaielcff  engendré.  Il 

y  i  félon  Leuwnhaek  dans  le  Sfernu  du  Cjbcliiu  dis 
fois  plus  d'aniaMnoBe  d'honimcs  fur  la  terre.  Bis; 
.  Qn. 

Cemot  «n  Grec ,  j^pffmr.  Vf>)f  ?  ÇF.vîvcr.- 
SnRa»  De  •Ai.RfNi.  C'eA  la  cervelle  du  cachalot  I  a- 
ninal  appdié  par  quelques-uns  httàat  mÀlt  t  &  par  les 
LadwM«  Pmt préparer ky^naardrjdfâeaanceod 
lacemlledacaehalot,  &  après  l'avoir  fbndkiS  wr  m 
fKÎt  feu  ,  on  la  met  Jans  Je?  moules  f^^ts  comme  cens 
•Aronicittlefucre.  Quand  cette  cervelle  eftrefrot- 
dk,  éjeut^  ddonhiiile.  on  la  retïteftf»  f^bnd» 
ce  (]>)'r>n  cotKinuë  de  faire  juftjo'à  cei^u'cMe  fjit  bien 
pur;tiée  5ctt«-blîiKhe.  Alori  on  ia  coupe  «vec  un 
co'jteau  fait  exprès,  &onlarednt  en  écailles.  il6tt 
chMfircttkt  qui  (ÛM  belkti  ckire* ,  tranTparenies  > 
d*une  odear  fau vagine.  Le  fftrme  de  h*ltn»  eft  propre 
prtiir  a  .'occir  la  pf.TU  ,  8t  pour  refouiire  les  tumwn  de» 
mammdfcs }  il  eft  boa  atti8  dans  l'aithmet^tant  pris  par 
l»beBchei,  QnhiadMo^cenofflf'parceqfle  ktilR- 
ekifiro)  tert  cjt  r  c'fcnt  la  femcnce  des  balciricj  qui 
nageMt  fur  lej  eaux  de  la  mer ,  Qt  qui  itw  pou/Téc  lui 
le  ri  vage  oi)  oa  I»  MMflbk. 
•nrtpfMikauMBBiifMMesMr,  oa  tUméi  idkmtcu 
■  aararedbMnn»  Itfff/Mnmntqoerorigine  9t  ctt- 
tc  drogue  .lit  cte' cachée  fi  loi  -  c  :i  .  Le  premier  é- 
«biK^fftneat  qu'ba  en  eni  àPwia  iue  dant  (èicimfaen» 


S  P  H. 

S  P  H 

SPHACELE.  fub«.mi/c.  Terme  de  Médecine.  Moi- 
àfication  entière  de  qurlque  partie  >  caufée  par  l'iaMt* 
ception  du  faitg  &  de»  cfprits.  Oo  diftingue  b  gH'^*- 
ne  du  ffiMt*U ,  en  ce  que  la  gangrené  eft  une  nottilica^ 
tioq  commencée ,  &  comme  le  clicroin  au  ffhattU  >  au 
lica  q^ne  k  ffbêuU  eft  nae  mortificatico  totale.  Le 
nb  fe  conook  ptr  k  coafcar  Itfide  00  Miredc  la  pardet 
par  fa  mc  llclfc,  par  icn  inftnf  biliié  ,  par  fa  puanteur 
catlavercufc.  Lesaotmaiiés  du  j}h.teeU  font  les  lems 
ligatures  »  le  froid  excelRF»  ks  grandes  in  AammatioBS  a 
les  morfures  de  chiens  enragez.  Le  ^^àsMk  cfi  ^itrç- 
ment  appellé  flrm/^ottjfirrtfmn; 

Du  Grec  fflukîl»!  ,gMi7ttit. 

SPHACELË'tie.  adj.  Terme  de  Mededne  &  de  Ciu- 
rorgie.  Qui  eft  attaqué  d'ton  fpJiacde.'  Un  pied  JfhutU 
doit  ctrc  ampute,  fuivantic  fcntimcnt  d'Aqnapcnden- 
tCi  en  la  partie  mot  te  proche  la  vivcScoltet.  Après 
restitpation  do  pied  ffbéitlét  oo  coolbaie  k  rcfte  de  te 
pourriture  par  l'application  du  cautère  aâiael  «  que  l'oo 
rdterejufqa  à  ce  que  le  malade  fente  l'ardeur  du  ko. 
Id.  Hippocrate  dit  ceux  qui  ontk  cerveau  j^kt^ 
ttU  ncoicoi  «0  irek  |oui^  9i  qjues'ib  pftac  fc  ttoific^ 
me  Toor^s  ddMppcat*  Coait. 

SPhEKOIDAL,  alx.  adj.  m.  Se  F.  Terme  tfAnato- 
mie.  Qui  appartient  i  l'os  Sphénoïde.  11  fe  du  de  la 
futoft  qui  cnviioane  l'os  fphenoïde ,  Ot  le  fepare  del*oa 
coronal ,  dct  01  fetKos  &  dc  fof riifiwl.  L>  imm  ^/^j 
nuisit. 

SPHENOÏDE,  adj.  a,  Tenw  d'AouosBe q«  ledit 
d'm  oa  de  k  tdte  •  on  eft  coonna  au  craBB& à  k  ni- 
eiiokefcperkwre;iidlfifd  à  la  partk  kMmtt  éa 
crâne  dont  il  ciï  commthhlikl&SgmtttiatglIkM 
&  difficik*  à  décrire. 

Oal'appdk  ainfitk  mot  Grec  lytk»,  qâ  i^gaifie  tm§ 
parce  que  fon  iafeniandan  ks  M  dé  la  té»  eft  Chk  gb 
forme  de  coin. 

On  l'appelle  auffi  ^Baiiv  &  iaabi^avHi.  Av  pvfeaaet 
d'igc  il  eft  unique  i  mati  aux  enfans  aouveHi  net  il  eft 
tantdt  de  troit^tanidtdequatrepieccs,  llMiBchepttC* 

que  tous  les  os  de  la  t^te  &  plufieurs  de  la  michoirc  fu- 
perieure.  Uapluiîeurs  trous  pareàpsftcat  pkieurs 
cnn  jt^ftme  des  acifi. 
SPHERE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie*  d'Afitonooie; 
Corptfulide  compris  fous  une  feule  fspcrficw,  quia 
u:-  p<jint  jii  milieu,  qu'on  appelle  le  centre  de  la  ffhtn^ 
duquel  fi  l'on  tire  des  Ngnes  m  la  furface  t  elles  feront 
toutes  égales.  On  l*appdfe  aulfi  ;Mr*  &  en  termes  po- 
puhrîrec  Mtt. 

OBinotvieocdHLatn/^M.&  doGrcc  J^AmA»»  jkkt 
llgore  ronde. 

Sphprk  armiu  attis  ,  oo  AKTtrtciEiLK  ,  eft  un 
inihument  compol  c  de  lii  grands  cercles  ,  &  de  quatre 
petits,  qui  fcrt  à  monMr  k  ftmdHe»  &  la  (itoacoQ 
des  cieux^on  s'im^ine  un  paieil  aospèite  de  csrcki 
dans  k  Ckl ,  pour  expKqoev  MM  les  DlieiMaMaes  ,ea 
toutes  les  apparences  ceteftes  des  aftnty  W»  kt 
aïoQTemeas  de  k  Mm  oelcfir. 

Anfiendk;  Il  ^faitMen  k iy<kr> ,  <t  «ifiikoi  USfhnel 
LsSphnr  de  Sjcrobefeo.  If  fc  fait  diverfes  iencs  de  ffke- 
Tftklon  k  fyf^éme  de  Ptolomée.La  plapaRtksAuteurs 
attribuent  l'iovention  de  h  Sfhere è  Biààmtie.  Les 
^rrt  dont  k  fervorcscks  aockas  poor  f  ^parfenccr  fe 
Ciel  >  étpîem  fbndMbcntesde*  iiéiiu.  Ik  asoene 
HnÂge  dm  J^tans  étmiàmm,  «kiaiiH  à  Inran- 
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hrft ,  bibk  bien  pliù  adniicr  Iba  Ifavotr'  dans  h  mes 
chaniqo^que  dans  PAftionomifc  £lie  était  fiiiriqaéê 
de  cercle*  de  cttivref  âc  de  globes  creux  de  rerre ,  <]tii 
dtoSent  mus  par  les  reiroits  rfc  h  pncunutitjut  ,  &  rc- 

Cfeotoieot  les  mouvemcns  ceJeiies.  Lesméoics  et- 
que  1*011  adoiroie  dans  cet^fkiWtOn  éû  imtcz 
de  nos  jours  plus  d'une  fois  par  d'autres  artifices  non 
moins  ingénieux.  HuETiANA.    Guillaume  Blacu  cft 
!e  premier  quia  drelK  dcsSfberada  monde  en  canon , 
icloa  rbjptxhefe  de  Copernic.    Nicolas  Sicbenhaar  » 
ao  rapport  de  L{pHorpius ,  avoit  cotiilruit  ooc  Sfbtre  de 
Copernic,  dans  laquelle  o(i  voyoit  évidemment  les 
mouTemeoct  de  la  Terre.  &  les  phafes  de  la  Lune  >  ce 
qui  dodue  lieu  de  cnoire  que  cette  y^lm  était  nMO?aiit 
te.  de  qu'elle  prenoit  Ton  mouvement  de  quelque 
lellbrt  qu'on  y  avoit  joint.     Mais  ces /p/j;m  n'appro- 
chent point  de  l'excellence  deliffbert  mourame,  qu'ont 
execBtée  en  cuivre  les  fieurs  Pigeoa  >&  Dclure  »  Ingé- 
nieurs Mathématiciens.  Cette^irr«  eft  générale.  Elle 
contient  le  Soleil  »  la  Terre  &  toutes  les  planètes.  La 
Tcncyafei  trois  moaTemesita.CbaqDe  planète  y  a  fim 
'  monreuient  partiailier.   La  Lnne  outre  fim  moove- 
BieiK  propre  autour  du  Zodiaque  »  a  encore  celu  îpar  le* 
quel  elle  coupe  r£ciiptique.VALL  emont.  LtSfbtn 
du  mude.  Cttt^SfhenW  i  Verfailles. 
En  Architeftare  uns  fpbere  sTmilhirt  de  fer  ou  de  bronze 
/ertd'atnoruiFcmcnc  à  une  colomne  Agronomique, D a  • 
▼ILBK. 

ftpjllltl  t .  dît  auffi  de  la  difpoliuon  du  Ciel  idatÎTC  i 
h  finatîen  de  divers  peuples.   La  ffhtn  êrtUt  »  cft 

celle  où  rEi]J3tcur  coupe  l'Horizon  à  aaglea  droit* « 
où  les  habitans  ooc  toujours  une  égalité  de  jonn,  dt 
de  mûtitComaM  il  anire  an  odlien  de  laZoM  lor^ 

ride. 

Laffhae  siiBfWfeft  celle  qu'ont  les  habirans  des  Zones 
tempérées  ,  oft  l'Equateur  tombe  obliquement  fur 
rHorisoa  }  ce  foi  caillé  riaégalité  des  jaws  de  des 
noite, 

La /phere  pjr^UéU ,  eft  celle  des  habttans  qui  font  fous  les 
Pôles ,  ou  dans  les  Zones  glaciales ,  où  l'Equateur  eft 
psisJtélcâl'Horicoo»  dkoftlcs  jonrsdblca  anits  do*' 
rent  chaenn  fis  mois»  Ht  «k  l'E^natcar  poorHoiî- 
son. 

On  appelle  aofli  \affhert  de  cbaqueMaotta  s  Cette  étendue 
d»  Ciel  oà  chaque  Planaeâït  fon  cours.  St.  Paal  fut 
«olevéaodefli»  des y^tMcscdefles.  Les  Poètes  appd< 
lent  le  Firmament  la  ffbert  éttiUe. 

Oo  dit  mittt  h  ffMtàu  feu,  on  de  l'air,  dont  h  plus  haute 

-  '  psitits*appdie4MM/^iinr.* 

Sphère  d'acti  viTÎ.eft  en  terme»  de  Phyfique,  l'efpace 
dans  lequel  la  vertu  d'un  agent  naturel  peut  s'c'tendre,  & 
hors  duquel  il  n'a  point  d'aâîon.  Le  Ko  ne  peut  pas  é- 
chs'iffer  les  objets  qui  font  hors  de  fa  ffint  d'éâifité. 

Sphs  RB  <  fignifie  ^urément ,  Etendbé  de  pouvoir,  d'ao- 
Hiité ,  de  coi)noiflance,de  talent ,  de  génie.  Cela  n'eil 

Îisdevotie/p^r.  Il  ne  reoiSFa  pat  dans  cette  aftire) 
cft  hors  de  ù  f^im.  Il  fort  de  fi  /pAwK.  Vowb  ce 
crand  Nfiniftre  dans  hf^hirtovi  il  eftattaché,ftfl'il 
nit  mouvoir  par  lui-mcmc.  fioss. 
*Od  dit  ipielqnefbis  ,  qu'un  homme  fort  de  (a  ffhtte  » 
pour (fire*<|tfil(bct des Incbgs de iôa état,  dcficm* 
dition. 

SFHERIOJIE.  ad;.  Qui  eft  rond  comme  un  globe.  Un 
MÔBVCaientJ^sfMi.  cft  celui  d'un  globe  fur  Tes  deux 
pelest  ou  bien  ira  mouvement  circiifaire.  Un  corps  ffhe- 
lifÊtjOn  domine  communément  aux  aOrrs  la  figure  fphe- 
sl|Bii^  parce  qu'elle  cA  la  plus  parfaite ,  &  la  plus  propie 
pour  idBler«8r  ponr Ye  mouvoir.  Quoique  de  tout  tems 
Je»  Sçavans  n'ayent  point  douté  que  laTerre  ne  futy^Jbr- 
fiMf,  Dcmocrite  cependant  avoit  je  ne /^ai  comment 
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eooicAoré  qu'elle  étoit  phts  longue  que  large,  &  qa'ct* 
ien'étoitpas  parfaitement /^*rr;^»f ,  mais  J'unc  figure 
fpheroi'de ,  &  qui  tient  de  l'ellipfe ,  ccmme  quelques- 
uns  commencent  i  le  dire.  Mesi.  i>e  Tr. 
Il  lignifie  auifi  t  Q^i  appatneotà  UiTpbefe.  Les^krl- 
fiirrdeTbeodofe  grand  Mathantticien  qui  florillôiti 
Tripoli  du  tcms  du  Grand  Pompée,  C'eft  l'Auteor 
d'une  Icicncc  qui  apprend  à  connoîne  &  2  refbudin 
lousks  triangles J^fcfifwr.  tePcre]>ef<baInséaic 
fur  ccsElemens  *  qu'il  appelle  les  c'pines  &  les  Jiffi.ut- 
tcz  de  la  Mathématique,  comme  auifi  Guanni  ,  Jean 
Peni ,  atTÎnt,  HerigoM9  tt  depdt  peu  iraaic  Ba^- 
row. 

finâffc  ffheritiae.  Sorte  dk  UKtflê  qa'oo  voit  an  jartfin 
Royal,  qui  fleurit  roopiidkdontksflnirt&atnne.aM^ 

niere  de  (phcre.  *' 
SPHERlQUEMËNt.  tM>.  D'une  manière  fplièri.' 

que.  Kepler  a  prétendu  que  les  Planetrs  ne  fc  mou- 
roieot  pis  ffbitiqiumtnt ,  mais  que  leur  orbite  ctoit  el- 
liptique. 

SpiiARoïi>E.£m.  Corps  ou  folide  qui  approcbe  de  la  figure 
de  la  fpberc;  mats  qui  n'cft  pas  exaâement  rond,&  qui  a 
un  diamètre  plus  granl  que  l'autie.  Le  plus  grand  dis» 
meue  s'appelle  l'éxt,  &  la  ligne  qui  coupe  i'aae  an  ceà> 
tKi  dtiûigles  droitt»  s'appelle  plus  fpecialemcnc  té 
dijnti  trf  du  fi  hertitU, 
Oo  appci  ic  jphaoiies  fmbkbUt  ceux  dont  les  axes  font  pro» 

portionnels  à  leurs  diamètres.  - 
On  appelle  fjpIm'Mdf  «*tsv  ccloi  qui  eft  produit  par  la  re-: 
TOliltioneaderè  d'une  dhnielHpfe  autour  de  fon  grand 
vie lâijfhntide  fldt  celui  qui  e(l  pro  'iiit  par  h  révolu-. 
.  tion  cnoere  d'une  elliplê  autotjr  de  fon  petit  aie. 
kgmmtdtm ffienUt  A  iWdct  parties  inégales  da 
ffh(T$iHek 

Ce  mot  eft  Glec  fpbMTMidtet  >  qui  ell  arrondi  en  g'^be. 
SPHINCTER,  f.  m.  Terme  d'Anatomie, qui  fedit  des 
Duiclesqui  foot6its  en  forme  d'anneaux ,  qui  feri;ent 
tes  orifices  de  la  veliîe&  du  fondement  ^  qui  ks  empé. 
chent  de  fe  dilater. 
Ce  mot  eft  Grec  jlc  fignifici  ce  oui  ferre  &  rmbra  ffe  fortes 
ment»  parce  que  ces  muscles  font  faits  comme  des  dràne 
ou  cordons  d'une  bourre. 
SPHINX.  f.f.&  plus  fouvcnt  mafculin.  Danet  dit  Sfhii^i 
Monftre^boleuxqueles  Poètes  ont  fieiot avoir  étceo- 
gendré  par  Typhon  i  &  qoe  JunoA  fit  naître  pour  le 
venger  des  Thebains.  II  avoir  la  téte  de  tcmmei  dct 
a  îles  d'oife^Ut  les  griffes  d'un  lion ,  &  le  refte  du  corps  ' 
£ut  en  forme  de  chien.  Ilpropofoit  i.  tons,  les  psflânt 
dcsqoeffions  éntgmatiques,  &  s'ils  n'en  donnoienr  pan 
l'explication,  il  les  devoroit  auflî-tôt.    1!  fît  plu^eiirs 
lavages  dans  le  mont  Sphingion,  &  il  ne  put  être  de  trtiç 
julqu'â  ce  qu'Oedipe  eût  explique  l'énigme  qu'il  a<  oî£ 
propofé  ;  d'où  vient  qu'on  a  dit  depuis  des  én^mes  fort 
difficiles  i  interpréter,  que  c'écoit  l'énigme  Au  Sfbantt 
qu'elle  avoit  befoin  d'un  Oedipe.  Je  n'ai  point  fui  de- 
vant t«tt$  bomble/fMwiqnientottiltoit  frs  Utermi 
en  tant  de  nsaiweres  obicniet,  Ae.  DR  kfv*.  Diottnre 
dit  qu'il  y  a  de  vraisy'p/;mjt  t  qili  font  des  efpecfs  de  fint 
ges  ayant  de  lon^s  crins,  de grofles  manmclles ,  &  te 
refte  du  corps  alTez  fcmblable  i  la  peinture  qu'on  en 
fait.  Le  fphm»  éniillfl  (jMobole  delaRcl^ioo  ches.ic^ 
Egyptiens.  * 

if  VMi  «ete  dsSpfatos  fi  k  )S(«finr  répjge. 

CoRI*.'. 

Cte  Auteor  i  force  de  vanMr  rendre  tes  bemmes  ridicule% 
fiit  de;  sph:!ix,8c  des  cliiocies  qûs'oot  iwlle  vnîfëAH 
blance.  Vicn.  MâRv. 
On  wk  m  ^èimi  aopr^t  de  la  grande  pyramide  d'Egypte^ 
Cctae  SgitTe  a  la  tête  d'un  homme,  &  le  corps  d'un 
Lion.  Oimmc  la  terre  des  environs  n'eftquedu  AMe 
ddéftioi,  aetf/dkjA  cafevelk  jd)a*MB  Ipeo- 
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tetîediâMne  llqi  de  crojfe^Vlfc  i  itè  ippett^e 

cl'.iilleul-5  rn  cet  endroit.    Le»  Hiftorict»  racontent  S    W  "L 

*' qu'elle  fcndoic  des  Oncles»  iaai«  c'était  une  feiirbciie  .  ^ 

des  Prêtres  >  lefqoelt ayain» atativa  ctml  fim  tem  S^tCA  NAftD.  loMI.  biTc.  Madcre  i)*/p!  qui  ctbk  1 

qui  aboutiflbit  au  vcmre  flc  i  la  téte  de  ce  monftrc  »  fleur  de  terre  fit  mêiDC  dans  la  tcric,  ong  &  gros  co|H 


.    paflbiciu  par  là  pour  rendre  leurs  reponfcs  é<)uivo' 

2iet  i  cent  qm  confuhoieat  l^mcie.  Comme  le  ibn  de 
«ou  s'at^aentoit  extretncneiu  dans  le  creux  de 
cette  fîgare .  le»  Pajens  s'itnagtnoieat  entendre  la  voix 
teniblc  de  cette  Divinité.  Pi ine  rapporte  qu'il  7  avoit 
aa  grand  nombre  de  ces  SpAviur ,  dans  ks  Uenx  inoiideE 
pr  leNfl ,  pour  connohre  l^tecrnflanentde  frt 
Le  Sfèànt  à  caufc  (Ju  fens  alicgoricjuc  que  Ici  Egyptiens 
lot  doRlioicnt  étoit  dépeint  en  deux  manières  :  ou  fous 
la  forme  d'un  monftre  qui  aroit  ie  corps  d'tm  Lion,&  le 
,»i%«d'9iie fille:  pu  to(is  la  figure  d'un  Lion  étendu 
'fur  no  lit  de  Joftîce.   La  première  figure  étoit  pour 
tnarqucr  l'accroiflênent  du  Nil  :  ftla  fecoade  Mprc- 
ièiuoit  Momphn  Divinité  Egjrpdeone  on  mbhnii» 
Mt  for  1(1  ca«i ,  ft'étair  comme  h  direârice  des  ée- 
borJcmens  âu  Vil.    f.cs  sphinx  ne  figdfîoient  antre 
clnfe  que  l'e'tat  où  le  Nil  cit  f^mod  il  inonde  l'Egypte. 
Comme  CCS  inon:larions  arrivent  au  moisdejnîtletft 
d'Août  f  lorfque  le  Soleil  parcourt  les  Ttircî  d-j  l.ion  , 
&de  la  Vierge ,  fie  que  les  Egyptiens  étacnt  naturelle- 
ment portez  â  faire  de  ces  fortes  d*uniontm(illSraafcS| 
ils  inagiaereot  cette  béce  rempamc  contre  tem  »  cen> 
pofée  de  It  téie  ePnne  Hlle«    da  corpt  d'un  Lioa,«at 
tntrqw  que  le  Nil  fc  debonbft^  loffijoi  bSolcU  fÊt-» 
couruit  ces  deux  (îgnet. 
Quelques  uns  croycnt  aue  de  là  eft  venuf  h  eantMoe  «te 
les  t^fjâtm  *  Ot  eoluitc  chez  tous  le*  peuples  àc  Vtxh- 
'  rope  de  ftire  In  tnjaux ,  les  candies  &  les  robinets  de 
ibmaioe,  en  forme  de  tAe  de  fjon.  Les  Anciens  tret- 


mc  le  doigt ,  icgcr ,  garni  de  poils  lou^,  rudes ,  tM^ 
geÛKs ,  d'une  odeur  »Btx  forte  *  d'un  goûr  in  peu  a. 
mer  &  acre.  Il  fort  plufieurs  e'pis  o'unc  nicme  racine. 
Sat^eUmoHici  &  f«  raciue  cÛ  de  iagiolkux  d  onc 
plane,  garde  de  plufieurs  pedu  filtoKna*  Ijc  (pu 
■0d  (A  an  as  non^bre  des  radi«s  %  on  Tappcllc  an- 
maxataml jHtifac .  parce  qu'il  vient  des  loue*  Oritn-  * 
tairst 

£a  Lada  aardax  utUt* ,  on       wêtdU   11  cil  floaacbiqa« 
^  acphritiqit  *  propre  pour  feroliar  t'edoonct  pour 

Aire  uriner.    Il  y  a  le /;k4  Ccliqiu  qui  til  une  p.'antc 
qw  croit  aux  P/  encfcs  *x  lur  lc>  montagnes  duTiioI. 
On  l'appelle  awreoear  tutiCtUi^u. 
SPINAL»  ALE.  adj.  Terme d'Anatomict  qui /ë  (fit  d'un 
acrf.  Le  nerf prend  foo  origiticde  ia  mt^dicde 
l'épine  dn  dos,  environ  la  qiMtxic(ne  VOtehcdil  cela 
enfuitc  il  monte  le  long  delà  awclk  poHC  caitnr  diae 
lecnne  par  leirof  de  nKctpinl.  |lle  jniBtavec  la 
huitième  paire  ,  avec  laquelle  il  fortiiarsikl  cranc  par 
le  trou  déchire ,  &  à  fa  ioitie  du  cranclllc  jiànt  à  l'in- 
tanoftaJ,dcà  h  iicttviéaac  paire.   EaluKil  pciee 
ÉnaaaiaAoïdicn  auquel  ildoimedcs  rair.rr.ij*.  Aptia 
Cda  il  le  partage  en  piofîeorsifiicti  poui  (c  aiiliihucr  ut» 
awridca  trapete,fit  riioaaboïde»  où  il  s'anailoinaiftatçf 
Ica  fiais  de  la  troiliéine  paifc  v«rubrak.  Noaatx 
SPINELLC  adj.  Terme  de  Jciiaillirc  Cciluoe  /pfi 
tbete  qu'on  donne  au  rubis  ,  lorfqu'Jefl  de  ccu'tur  Je 
vinaigre,  »Mi  de  pelure  dVignon  ,  et  qui  Je  tend  btca 
ditfrrcnt  de  prtx  du  rubis  balais,  quoiqo' également  dur; 


toientauffi  desghnBttwdemu  dea  pottan  de  lenra  SPIRAL,  au.  ad}.!.  4C  Terme  d<  G  ctoctric.  Ce* 
T' mples^ourMreeonnoRreqnelafcinKe  dira  cbofca  qûcoviroooeenfirdctournarit.On  appelle  .igne/ajrV*» 
divines  eft enveloppe  de  myflerrs  &  fcnigmes.  Da»-  nneiigac  couibequi  ftk  plsCcvutoun  aMoardefi» 
PE  R.  Dans  un  palais  qu'on  a  découvert  dans  le  ,  centre  en  s'en  éloignant  tofliouia  comme  aur  i\t 
il  7  a  quatre  allées  à  perte  de  va?,  ftkimées  de  paît.  On  appelle  Ut* /^4*  les  efpacMfnfefcetdaaaleiioui* 
d'autre  par  des  Sfhhot  d'une  m-jtierc  suffi  rire  que  leur  que  fait  la  ijgiu  fpir<iU.  Efpjcrs /phtkx.  Varicmom. 
grandeur  eft  remarquable.  Vt^jitêjmf.  far  Tkmmt.   En  Archaeftore  on  appelle  ftlut,  ou  (tttt dt Mir 

otiKOwnr  de  la  coït  mne  }onique .  qui  réprefrnte  aQO 
l^ne/^4/r.  Celle  qui  monte  en  rampant  autour  d'mi 
cylindre ,  a'appelle  ibr^tf.  Pluficut*  %norans  les  cçfi* 
fondent. 

mpenctrabics.  Sc.  Dis  <>b  WpellcJiMHii|çiMlM,c«iki  qui  ont  iw  petit  te 

qui  tbome  en  manière  de  limaf  on ,  &  qu'on  auacbc  an 
balancier  pour  feâifier  les  inégalités  dogrand  rcflojt  fi( 
du  balancier.  On  Its  appollcaufi  ^B0BI|«tifCfuivlc*6c 
mm  bit  M.  Hujrgeos  l'infcntean 
S>itAlC,  fe dit  auiiaofubftantif  pour  GgrJfifr  urp  li- 
gne fpirale.  Décrire  aat^nâU.  Prop rit icz  de  la ^t*:. 
k.  Archiffede  invcsteardc  laS^fJrtR  auiS  le  pre< 
imer^l'acxaewDée.  Il  ea  a  tfoové  fea  tf ngeorcs,ow 
ce  qnt  reneac  au  *3(m,  ks  fôwangeaies>&  enOiitc  ka 
cfpacet.  Voy(  t  VUifi,  it  l'ju.  iu  S(.  4t  1704. 
On  le  dit  suffi  pour  fignificr  no  rcficvt  ^ral.  Sa  montre 
cftàjpàRalr.  Uiy«r4iirde«Mie  laeatceefittopfbible* 
Ce  mot  eft  6it  da  notCnc  » JeA».  fai  %aiiie  la  B<ne 


Sur  les  Médailles  \cSfh\nx  marfaeiiPfiidénce.  &  fc 
]^  donne  1  Apollon  0c  au  Soleil  i  qai  fiea  n'cft  caché.  Sur 
*  les  medHlIà  i'  Aagnlle .  il  nea*  repreftwe  le  caclift  de 

ce  PrincCi  qui  pretcn  loit  montrer  par  11  que  les  fècrets 
des  Princes  doivent  être  i 

Map 

anc  de  jytaar  •  vient  dn  Grec  ^^frnr^Wff  ,  embarafT^r; 
parce  ^e  les  Portes  ont  feint  que  i^Sfhmx  propofoit 
des  énigmes  aux  paflâns. 
jypHiNS  •  chez  lea  Scalptnra  ,  cil  aa  eonage  de  (culptu. 
<e .  oa  la  rr|«elêijtaiiua  qall  Ibac  de  ces  anciens  Sfbmx, 
pour  orner  des  rampe*  dé  tcrraflb  dans  des  jardins.  Ils 
les  reprerentcnt  d'ordiaaiiBamfit^,  jkkfeiod'aoe 
fiUe .  Bc  le  ct»rps  d'un  Iton. 

Ah  hm  it  chaque  Tomft  m  ÇpJiînr  aux  lar^a  pncs 
StUiffemmtUeriefieuTs  paries  nfans.  La  Fon. 
IPHONDYLE.  00  SPQNDTLE.  f.m.  Erpcee  de 
ver  ou  dlnfeâe  qui  fe  tient  bien  avant  dans  la  terre ,  fit 
qui  fent  maov^t)  il  eft  long  9c  grr>»  environ  corotne  le 

p'  tit  loijgt  ;  fa  t^rr  cft  rouge .  tk  fon  corps  Uanc  î  il  a  SPIR  ATIQU.  f.  f.  Terme dc  Tlieologk.  «d  etpnW 
huit  Dic^s  ,  8c  dçs  dents  trcs-fbrte»  par  k  moyen  def-      la  manière  dnot  k  Stfefprit  procède  daPeielt  dii  Fils 
qnelleailfaDgekaraaBesdeiplamet.  EaLatin/p^      J^iraelHradKae.  ipfcaMvipajfive.  Le  SmvEfprit  m»! 

r.x.  -I..  D —  A.  j..         Tn^n  1^  ftfcmiiB       '  ' 
SPHONDYLIUM.  f.m.  Sorte  dc  plante  à  laqucHe  Du  Latin  fpà»».  -«-^ 
ce  nom  a  lté  dopné.  parce  qaeict  ftmmcettle  IVf-  SPlRi,  catewirAnUMifiaic,  cft  pris  foarcnt  pont 
pece  commnne  ft"tenr  mauvais  comm^-  l'infe<^c  ap-      dRt^Jt  ,l>afrt,ou  me,  \  caufc  qu'ils  font  ronds  cW* 
P«"é  ^hm^if,  Oo  afipdie  ai^ttetçcnt  )c[iimigbm  .      me  un  fèrpeot  replié  ea  tond,  dont  les  rc|db  s'^pèveac 

3r«w«éco^.  Lorique  l'air  cefTe  «Téri*  prefCé  ,\l  ^ 

dite  pat  kdevdopcmcnt  de  fesjjsrri.  I^^I^TB. 

9fU 
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S)»lRlTUALISATION.  Cf.  TemtieChfttîit.  Àt'^ 

lion  par  laquelle  on  tire  les  efprits  dct  corps  naturels  > 
ce  qu'il  y  a  de  plus  par.  L'eau  de  vie  (e  dilUlle  jur^u'â 
ftpt  (ek  pour  être  dans  &  deaiÊMfiiHmâtifdtitn.  La  jfi- 
•ntué^fÊtMtfffuùaii  paniciiJMciiiMaraai  /cU  *  &  cn- 
fuite  iuxûxnk  ainliqtieari  frrmaitéeifn  icndeae 
Irurs  efprits  volatils  iSc  inllmimablcj. 

Sl>lKlTUALb£&.  v.act  Ouvrir i'efprit i  ^Icoo» 
lui  fbraier  le  jag^ment.  Ce  GonverMur  a  fcrt))«rinu- 
bfé  ce  jeune  homme  qu'on  lui  a  mis  encre  les  mains  ,  il 
fc  ffhntiulife  tous  les  jours.  Les  Dames  ffiritHdUfnu  » 
pMfïeai  l'crpric  de  ceas  ^kt  ûc^iicmmiii.  L'Acads* 
mie  n'a  point  ce  not  en  ce  Icm; 

Svcritoalisbk  >  ItgnîfieaufE,  Donner  unftm  fptti* 
tuel  Se  in;'(tique  à  qjcitjuc  palligc  de  l'Ecriture ,  au 
lieu  de  l'imerpceter  à  U  lettre.  Les  l'eret  ont  allc^onfié 
Se  /firinuBJt  tonte  t'Eciinre ,  toaiei  lei  cercDonet. 

Si'i  RiT'J  AListR  ,  en  termes  de  Chymie  fîgnific  encore  , 
£«rairc  les  efprits,  les  parties  les  plus  fobtiles  Scies 
plus  pares  dei  corps ,  les  defcquer  ,  en  ôcer  les  fecet. 
On ffirittuAft  Ct  hn  l'erprit  de  vin.  que  quand  on  le  jet* 
te  en  l'air,  il  n'en  tombe  pas  une  goutte  a  terre»  tout  cet 
cfprit  s'évapore  &  fe  perd. 
SpiRiTOALiSEK  »  fe  dit  en  ce  lèos  aa  finirai  &  ngnifîe. 
Dégager  de  la  matkfetnAier.  IlaCMtpsacanty^r/- 
f«,i/i/i-f  Pamour.  Oe  M.  » 
Spiritualisé  ,  ÉE.  pirt.  pan.&adj.  . 
SPIRITUALITE,  r.f.  'rhéologie  mjrOique , qo{  re- 
garde Il  conduite  de  'a  vie  intérieure.  11  ett  conKMDmd 
dans  la  ff  ititutiiti.  On  ne  dmt  pat  abandonner  rexerdce 
de  la  parfaite  oraifo:)  fous  prétexte  d'éviter  les  illufions 
d'une  faoflie  iUrttiMAfl.  FcN.  L'AcAD.o*ca  nurqoe 

-  point  d'antre  ngnificeiMMi. 

SpiaiTDALixi.  f.  m.  Terme  de  Tlieologie;  qualité  de 
cliofes  rpirituellcs  &  cclcftcs.  Détachement  du  monde 
&  des  chofes  temporelles  Lct  exercices  de  la  [ftt'tttu- 
6ti.  Ce  uaitéeft  bon  poar  entretenir  la /^rjnMbtr.  Ne 
voas  Eûtes  point  one  defatson  de fiMndisn,  imaginai, 
ret»  quifenoarritdeiefledoMidlcquihiflc  les  feintes 
l^atiquet.  Fl.  Ileft  difficile  de  ne  pM  s'égarer  en  ina> 
tieré  itffintudttL  Oo  Pm.  La  meditatioa  dct  ji^e^ 
rocns  de  Dieu  eft  trop  groffiere  pour  les  parfaits  ;  il  leur 
£iut  des  ffiritiuliitt.  plus  délicates.  Pl.  £o  matière  de 
ffinuubti  les  goûts  font  bien  bifarres.  Boas.  Combien 
de/^inflMfn«c  (ubtiliféef,  qui  s'eaha!ent  eapCnTdes  fti- 
Toies  »  &  en  e  X  prefliont  mjftiques  ?  F  l  . 

Oo  appelle  Livres  de  ffmtuMHé  t  eeui  qui  traitent  de 
ceaclbrte  de  dévotion,  comoelcaOeurrca de Grena- 
été  ds  Rodrigoezi  dé  Sainte  Tlrtrefe,  &c. 

SPIRITUEL  ,  ELLF.  ailj.  Qui  n'a  point  de  corps; 
tpi  ne  tombe  point  fous  les  fans.  Dieu  edan  cnc  jfi' 
fttMd.  Les  StoicieM  entreprirent  de  perfuader  que  ka 

-  intérêts  de  lenr  propre  corps  leur  étoicnt  iadi0èrais  « 
'  &  fe  retrancboient  dans  la  partiey^nffMiAr  d'ent-mf • 

nés.  Disc.  d'El.  Les  fubftanccs  créi^cs  fc  divifcnt 
en /jfirinwflM .  comne  les  Anges  »  St  l'ane  raifoonable  { 
&  en  cerpordict  *  eoeme  le*  anfanans ,  les  flKcant  «  & 
les  minéraux.  D-i  L«in  Sfiritiulit. 
Spiuitubl,  fe  dit  aullî  d'un  efprit  éclairé,  vif,  qui 
penlè  agrcablesriMtt  in^eotenfencnt.  Ceftna  howinie 
fort  ffiritutL 

11  fe  «fit  aUlS  des  chofes ,  qoi  n*ont  pu  lire  fiiitet  qoe  par 
des  gens  d'efprit  Se  de  génie.  Cette  pcflfée  »  cette  pie- 
ce  eft.  fort  ^iitm&tt  fort  ingenienfe* 

SpiittTtiit.  •  fe  ditaaffi  des  peHrninea  ddwM*  >  &  piCQ- 

Tes,  qui  s'tppliqneni à  la  méditation ,  i  la  contempla- 
lion  des  chofes  divines ,  aux  exercices  de  pieté  ;  &  en  ce 
teat  il  «'oppofe  à  mtndâhi,  ftvpiel ,  chitratl ,  mfmL  Let 
Capacu*  bot  des  Peies  AtnrMib,  dt  des  Peies  lempo- 
l«1t.  On  fe  met  en  retraite  ponr  Tacqoer  ans  éxerd ers 
/Ufitiuls.  C'  rtains  poûis  Iphiincli  font  qu'on  trouve  Ju 
Mftt  i  foHfiBrir ,  &  à  /c  mottiâcr.  f  i..  Les  Hcimitcs 

'     TIW  ir. 


S  i  t.  é  P  tu 

neoeiieMievw/^jniSMIr&caatempIatlre.  ttiSCl^l* 

tien  doit  toujours  taire  q'^tlque  leâùrc  fpitiitifllti 
II  fe  prend  aafB /ubflantivcmeiif;  Ces  prétendus  y^iriiÉriS 
nes'apperçoivent  pu  qu'ils  dcii-fiifcntla  Rel:gioalbal 
prétexte  de  la  rendre  plus  épurée.  i7isc.D'ËL. 
SpxMiTUEL,  fe  prend  encore  pour  ce  (jiii  regarde  l'Ês 
glife  ou  la  Religion  ,  âc  qui .  eft  OfpofÊ  i  tempos' 
pocel*  C'eft  aae  Simonie  que  de  donner  un  Vitojfm^ 
rerf  ponr  an  temporel.  Etre  Seigneur  temporel  âe/jM^ 
tue!.   Les  Seigneurs  J^frif«/j  &  Temporels  a/Ièmblcif 
en  P^irlcmcnt.DE  Lahriv.  Le  glaive  ffttautL  11  n'cft 
pas  aifé  de  pofcr  des  bonus  entre  la  pitflnce/^jnndb't 
&  la  puiflaoce  temporelle. 
On  appelle  mooitflîritiul ,  la  focteté  des  hommes  ;  pat 

oppofition  au  inonde  matériel. 
On  appelle  dans  l'Eglife  Romaine ,  alliance fimtiullt  »  taà 
AnWiiiCMcclleqnelesEccfefiaAiquescontraâeot  aved 

Dien  en  Ce  donnant  cnricremcnt  à  loi  j  mais  encore  cel* 
le  que  l'on  rontr^ctc  ^ux  Sacremens  iJe  Baptême  ,  &  de 
Confirmation,  entre  lcsparreins&  marrelocs i  & Icura 
filleuls  de  filleule*  »  &  les  pere  &  mere  d«s  enfans  ,  qui 
eft  telle ,  qu'ils  ne  fe  peuvent  marier  cnfcmble  fans  dif- 
penfc. 

Od  appelle  aniB  inceflejlwrirairf»  ta  fottdBoù  de  deux  Be- 
nnKa»doail1imeRila  collaiioaderatttre;dedcnt 

Eglifes ,  dont  l'une  eft  la  mere  ,  Se  l'autre  eft  la  fifle. 
SrtKiTCEL  ,  ligmiie  quelquefois  allégorique ,  par  op* 
pofition  a  littéral.  Jacob  de  EfaS  daot'lefcnc  ^kiaut 
reprefentent  les  Elus  &  les  Reproovex. 
Spikitdel,  feditanfll  fnbfiaadvement  ,&  alors  il  eft 
oppofc  à  temporel.  Xe  fiàimitJ^aù  Bcntfice*  U  ne 
mile  que  du  ffiritaiL 
SPIRITIIELLEMENT.  «dtr»  i>>iNie  ttoaniere  tege^ 
nieufe,  pleine  d'efprit  ;  fpirituelle ,  fubtile ,  detachdè 
eu  corps.  Tout  ce  que  du  cette  peifonne  eft  toujours 
diit  ffmiucUmint,  11  lui  repondit  n>rt ff  'nitiuUtmtnt, 
Il  fignifie  aufiî  en  efprit.  Pour  bien  entendre  la  Meflë ,  il 

but  commanler/^mMrfimrar  avec  le  Prêtre.  Oe>M. 
II  fignifie  encore  félon  l'cfprit,  &fedit  toujours  par  op- 
pofitioD  à  lincralement.  11  y  a  bien  des  liens  de  rEcri» 
ture  qui  doivent  dueciHtndt  /^Wwdfcaxar  >  &  nea  an 

pied  de  la  lettre. 
SPIRITUEUX ,  ECSE.  adj.  Ce  qui  eft  plein  d'efprits,oo 
de  petits  corps  legersdc  volatils.  La  diftillauon  exrrait  ce 
qu'il  ja  de  plus  g^mtantx  dans  les  corps.  Les  vins  Ica 
meilleurs  font  ceux  qui  font  les  plus  ffirinutx.  La  fe». 
nience  eft  fort  ffiritueuft.  La  Chymie  tire  trois  fabftan« 
CCS  par  la  diftillaiion  «  raqueufe>  U /firnatufif  &  l'olca- 
gmeufc» 
T)a  Latin  [phitutfin. 

SPIROLE.  f.f.  Manière  de  petite  coulcvrine  ancienne  i 
ainliappellée  de  Sfiu ,  nom  que  les  LaÂn  ont  donni 
ani  tnits  des  Jttpeas  »  &  U[^itU  a  ea  ce  nom  foit  i 
canfeae  la  tottnônt^  du  chemin  que  fiiifoit  foo  boulet  « 
foit  pour  diflinguer  ce  canon  de  plulîeurs  autrei  que  li 
fiftcment  de  leurs  boolets  fembbble  à  celui  des  ferpCM 
.  avoir  ddja  fait  aiMaoer  È*^icu  Sttftwùm9t  CKimilili. 
LlOvCHAt. 

s  p  L. 

SPLANCHNOLOGIE  f.f.  Teittie  d^AMtamffle; 
Difcours  fur  les  vifceres.  Lt  ffltuulfieh^ff  fait  riiffîoi- 
rede  tontes  les  parties  iotemcs,dc  particulièrement  dea 
vifceres.  S.  HiL. 
Ce  not  eft  Grec  compofd  de ^mkmk  Ttfteie*  ioMUfai  ^ 

dkde  b;»! ,  é'fcoiiA. 
SPLENDEUR,  f.f.  Grand  cdat  delumiere.  ïlfcdîe 
proprement  de  la  lumière  du  Soleil,  &  des  aflres.  JX  a'* 
'  d'ulageqnedansleftilelbAtcnndIceaPolliek 
R</«ini'(  (« ,  Sm,&  fm  de  U  fwffim  • 
Qtittt  Ut  vhtnuHS  dtU  uftirité  » 
ir  rrfrm  r4  fplMdéarfWnMIK.R*C^ 
DuLasmj|^<fiu'«r. 

P  l  SvttiH 
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S»LMDEtiR,  fcdic  tigiicéaKBt>4er^clat>daIuflre  des  SPONDÂULES.  r.in.  Terme d'Antiyntrc.  fon«Mr-él 
chofci  da  momie ,  «les  hooi^vs*  dca  digviiMsde  U 
pompe,  de  la migniticcnor.  C< Priacevicaree  beiu- 
coup  lie  ffltmdêur.  Cette  Eainiilc  cil  dias  une  grande 
ffUndt»  i  ta  jflnàutt  &.  i'élevatiaa  de<  Grands  ajoutent 
«  Hotie  propre  nUère  le  pdd<  du  bonhonr  à'mumi.'Là. 
BaOY.  Votre  dignité  a  ^cé  rehiufTcc  par  la  ffUvdtm  de 

yotinportani  emploit.  Lt  P.  CousiN>  Rome  ^1*  SPOKHL  kL  f.m.  Teune  de  ProlbJie  Grecque  >  & 


Gnooe  oot  biea  perdu  de  leur  ancienne^ 
li Çnt  imtfuliut,  it  (pUadeur  mût, . 
tjttgnwitr  U  mtrit* ,  &  mipr  U  wrfc.  Mot. 
iSPLENDlDE.  adj.  m.  <Scf.  So«(ptueux,  qui  fait  gramme 
depenre;  nagnifi^.  CeStifoeur  a  ua^^pp^e, 
éuettikJfUAii.  CetPnacejMeCovrj^Mid^  La 

pompe  ,  &  les  crrcmonics  del'Egliïè  Romaine  en  ren 


Bute  OU  d'mftnineat  de  cette  efpece  .  iyii 
daot  les  Saorilkci  aux  ottilkt  du  Ptétie.fi|î  luo&at, 
afin  qu'il  n'cncendic  nca  ^  k  fUt  diftÔiEe.^&difnt 
Ducr  ù>a  atieocuiiu 
Ce  motcil  compolédede»  JBMi  Gtcci,  j^Mlkt  liiallMb 
&  4itfre ,  flutt. 
•ONIXt  E.  f 

latine»  C'ift  ua,pied  de  vers  con;p<;ic  de  diiîx  ryUt- 
bet  longues.  Les  ven  hexamètre*  tGtea»  A  LacHif. 
.finfloxpar  anffniiSe,  Le(fmUtvi%trmaeDiu  Amr 

OFpARL. 

SPONDILE.  f.  o.  Teme  d'Anatooiie.  Os  qui  fait 
.partie  de  r^piDedktdi«.Oa  l'appdle  autiwaeae  muk*. 

Ce  mot  cf>  Grec ffoadMlôi, 

dend  extérieur  jf/r«<4^i&ougmîù)uc£L.  i>woâm  Sponoile,  ciiez  ics Botauiiles  eft  une piaate  ^u'oo  ap« 
ffladidei.  fdUmutaacat  ff^mtlkmt  «a  i$Mg.  VoguStaùf 

PuLatin/pIradUau;  ozuOMAfikiica, 

SP EEMD IDEMENT.  adv.  D'MM  «laioe Iplndide.  Stom li  ,dlanlfi  od  Jorede.  Voyci  Snmmwxi. 

Ces  Arabafladeurs  ont  étivÙMÛtt^Êt^kîiUimim,   SP  O  \  GlEUX.  EtiSB.  adj.  Poreux ,  qoteftdek  MOfa 

Vim/flrnMaNMHK.  AaiM  dck'é^m  ,qai  ell  dUpu<c  à  recevoir  riManidité.  lié 

SPLENiQUe.  a:^.  Qisilôdk 4*^0  gros  rameau  de l'dr-  «oomoadèr 

tereccclijquc  gauche,  lequel  porte  !c  fjng  i  la  roteap- 

fell^eaiirccJ^fu.âceoLaiio/^-  liyaauffiun* 

.wiae  ^^Mfar qui  IbndabMi.Jkfui  va  (è  terminer 

à  b  veîae  porte.  Il  y  a  encore  un  mufcle  dcktdtc 

^u'oii  nomme  fflniqiu,  parce  ^u'il  a  la  figura  dalaiMSt 

il  t'inftie  i  la  parti.:  pollcrieiire  &  kMnladefosqput. 

&  il  fcrl  à  relever  la  ^dte. 
Oa  'ppeneineAcaawns  fpltmqm  »  des  nBdicaawBtapcii> 

tifs  1  propres  jiour  les  m  .'a  lies  de  la  rare ,  comme  font 

Ici  racines  aperitivcs ,  les  capillairci^  la  bk^lolfet  &c. 

Mj*é»Men^bwiqMtt.  And<(y. 
.SfManuw  •  St  dicauffida  celui  ^nicfioadide  dalasaie. 

y«fcailUy«i.a«>x. 

S  jp  a 

SPOŒ.  fiiM.«Mrc.  Tamede  PhmMcîe.  Ceft  ane 

efpccc  de  cendre  qu'on  trouve  fur  le  pav^  des  foiviiaife* 
d'otraio,  ^ui  citune  ef^e  de  pompboliz,  félon  Ici 

-.  Me^lecin*  Grecs ,  qui  loi  ont  donu^  ce  non  iefftdtMt  Du  Latin  ffundums. 

de/|»fti«/.  qui  lignifie  r«ffdrs:  mais  les  Médecins  Aiabct»  SPONTANEJrE*.  Lt  Ogelité  de  ce  qui  t&fftmU» 

■  somme  A«wenne(k  autres  ,appeIknt,^iod«i  la  ondrc  ade }  ce  qui  fait  qu'une  choie  eft  Spontanée.  La  liberté - 

<|4U  iè  ^t  déracines  de  carnes  brûlées       les  Mu-Jer.  de  l'homme  ,  fdon  St.  Aoguflin  >  le  réduit  i  une  itaplc 

WaMttlçitfik  j|2wd(Tu%«ire«  l'yvoirebriU^.  Ouïe  jfosrtiusitf tgwineJcateracpoiotU  puiffa«<ie<dcamHt 

«t«tntd<«ofct4taNKdeBiMd(Wv»aadeclii6n*mai«  bÏKceqne  lW6ir.  Ci.. 

il  eCt  de  nulle  valeur.  DuLacin  fp*mant,ui.  ^ 

itf>OLIATEUil.  C.m.  Qnivçie.qw  d^odlk.  I^cai*  SPONTON.  l.m.  Tcnne de Morine.  E^^ecededeuft- 


Latienc«/^M||iH!||iy.  dt qui  gar- 
dent l'eau  ,  ne  valent  ritn  pour  Icmer.  Les  ^lande^da 
corp  (ont  des  paxiiCsmeUct  & ^tu^tÊifu.  JLe  cliairjti^ 
gnon  cAdc  nature jjiimii^fi,  Let.et/^«|ficaK-dB  acc 
Jont  compolcs  de  pJuifiinn  pentes  Ismct  dkafra-ifctl» 
tuSs  d'une  membrane  vit  dalkate^dc  d'Hn/eoiîaxat 
1res  vit.  Du  Lattn/j»ti^/w« 
SPONTANEE,  lune  dtfM^ae,  qui  /e  dit  dea 
■wawcowaa  da  corpa.  dt  de  J*«bk,  fatili feacd'op- 
mémes.  Se  fa,  s  cootrainte. 
£aJdedeciocoD  uîc4ic*éva«iiBtioatJjp*iaM^.  UneioA- 
ndej^MMaA  ,rft  celle  qai  «ktt  Jna  avair  iid  cwféê 
par  aucune  ^|yr  yaacadmc 
So  Morale,  ka  adian  vokotaitei  ffmmin  faut  «cUea 
quifc  ibntpar  un^inopeiaterteur-dc  netureli  ou  con- 
iutaie  à  la  nature  •  scflaaâaioddi  4Wliiiatinn  de  la  na- 
ture, iiiifiju'i  llia  mafitoam  tt  miMiaïau^maîi  iiÏiiIIwhi 
point  la  necclTité.  f  r  '^m' Trlruiliiiriillg^^pfiaAr 
lont  plut  méritoires  que  les  antKs. 


le  Tyran  pafTa  autrefois  pour  un  graad  ÙoSkgBÛiàê' 
Udueiu  des  Tenple*.  Ce  aaot  ne  b  mmc  fomt  mu 
Je  X>:âionnaire  defAcadanie. 
SPOLIATION,  f.f.  Terme  de  Palais.  Expulfion  vio- 
lontet  ^  iiyuiiculèi  aâion.par  laquelle  on  dépouille 
4pieleB»*oalai^reabifl|ia.  Undevdut  dloîfiaia  » 
parce  qu'il  aboutit  i  la J^afitftwd'an  titqlBre. 
JSPOLIEA.  v.aâ.  TermedePutaiipe.:  DepodëderiMr 
4Smc(c  4ta«ec  «iokace.  Ce  GentilbooMaea  été/pW 

Cfei  crcaockra  *  Ua  loi  ont.  bk  vend*»  k  ieiac^  Cet 
iticr  •ffcGik»  bien»  Tes  titres  de  cette  Aiceeflioa , 
■ileo.a  détourné  Ics-effets.  Da^is  l«s  rrtiitnccs  de  rcin- 
it|gni>dc>  on  remet  avant  toutes  chofcs en  pode^ioo 

caiaqaîootdt^/;|«//e&  deshetit^doatjkjottilfaicot  SPÔRTE.      T«fiBadeCa|NMift*^«MBt  Jrttth 

paifiblcmcnt  depuis  trois  am. 
Ce  naot  vit  nt  du  Latin  ffdnu. 
Si'OLit,iB.  part.  pair.  &  ad  j. 

^QNDAIQ.U£<  adi.de<outgenTe.  Terme  de  Gra»* 
maire.  H  n'a  go^re  d'uTage  qu'en  c  ette  pJirafe.vets  fit»» 
iiiqMe  t  qui  fe  dit  d'un  vers  hcxamctrcqui  cl)  tuat  com- 
pol'd  dé  fpotidicB  ».Ququi  âoit  du  aDoios  par  dcox/peo- 
ddea>eomniâctki-d? 

CtÊptit ,  atfw  «cidtr  fhr^U  égWKBâ  dratmfiaât  : 
Lca  vers ^mUi^i  font  pins  graiVes  que  ka  autres»    :  '         .  7  .         .  SPQ- 


Oa  du  aadiî  :^fmtÊ.  Leffmm  eft  particaUerenent  co  ' 

ufagc  patmt  les  Vcoiticm^âc  ks  Ciieralicrs  de  Malibe. 

SPO&AOiQUE.  a^j.  Terne  deMcdaciM«^ui  k  dit 
dca  nmladies  :qut  aauqoant  fepandaNae  plofieun  pern 
focncs  ont  dcscauks  paniculierec  q^ji  lemUceit  ^ar- 
fc«  ^  j  &  I  à ,  p«eppolîtion  à  tftitmuqiits ,  qui  viennent 
diiiic  cAtircgcoeraJe,  qiM  Ibnt  coauDunes  à  toutes  for- 
tea  de  perfonne*t  de  fialgae  camplaniop  de  qualité 
^uWei*JbiaM; 

CetDot  cft  Giacj^wifaiar,  dte:wa«^  fà(lêmk,fiim\ 


«M  de  ritatieoy^mn.  Panier  ^e  jonc  qoc  porte 
purin  qui  fait  la  qu^re.  Laffmrt*  cil  pieiiie. 
SPQRTULE.  f  i.  Tefoe  d'Antiquaire,  C'^toit  une 
MWecoibeilkttà  V<m  mmak  des  ihiita.  ou  des  vian- 
des delkatea^oareakircpreknt  à  ceux  qui  v^ooient 
le  matin  faire  leur  coir  ciies  Jes  Grands  tk  Rome.  On 
lailoit  quelquefois  ce  prefienten  argent  iqucJqnekk  on 
-»—^t  un  grand  repas  pour  k<  rogaket  «■  -appclloit 


Digitized  by  Google 


r 

s  P  U.  s  Q.  U. 

5  P  U. 

'SPQTE'R.  fubft.marc.  cH  une  cfpecc  de  nouveau  mé- 
tal (]ue  les  Hollaodoi*  oot  apporte  en  Europe,  il  cil 
blanc  &  dur ,  &  fooflie  l'igoition  coonmc  l'argeac*  nais 
il  M  Toufte  ps  le  BMfteau»  à  caufc  <]u'jl  eft  trop  aigre 
&  caléMK  1  c'eft  poarqimi  ou  oc  le  peut  etofUtjtt  qu'ea 

S  U. 

'  SQ^MLUX  t  EUSE.  a!;.  Terme d'Amtomic.  Ecai!- 

lifjinnh'Th  r  à  une  ccaille.  C'cft  um  ^ficbne  q«'on 
4oiiae«i»x  tiuflês  fvtjtes  du  crâne,  qu'on  appellç JqM- 
WÊtU^t  f«ice<]u'elles  font  joimn  commtàe»  écailles 
4m  yaiffiin  «  ou  de<  tuilrs ,  dont  l'une  tnontc  fur  l'autre. 
Oa4a  appelle  auffi  rraf«r«te  «pqMcquUtcs  bofnent 
|r>  os  tempiefc  Lt  eoniée  m  fqmimfi. 
Du  Lat  n  fqtigmmofut. 

$<^U£L.E  1  £.  I.  m.  CarcalTe  ;  alFcnibb^e  de  toui  les 
•  •  D»  tén  «n  ««1  nort  dil^ofet  djns  kur 4ktiHt»ti  imiik 
relte.  Les  C'>irurgiens«nt  desfpieUm  fonr  «nfei(«ncr 
l'ofteok^ie  à  ieur»  écoliers.  La  mort  de  St.  Inooccot 
cftiN):  belle  rcprefciK3tion  d'onfque^ttt.  Le  cabinet 
4fc<e  «wiiNtt  wpleia-des/fMtrttf  de  dite»  aoknaos 
aiinonliBnNidich«imk«ottdrA«iMs.  Fourfçavoir 
liqaintité  des  parties  qui  le  rocn[>o<er,t ,  voyci  Os. 
Oadiâti^pie  leffmktu  d'HOctcai me  d'avec  ccl^ii  d'un 
y/mnti  la  delicstctfe  des  «s  «a  ce  qae  dans  la 
ttotne  les  os  des  iks  fotK  plut  (kartez ,  afin  de  former 
leiMà&aet  pius^nod,  pour  y  mieux  contanr  l'cnFiat. 
OaM-^c  tarait  de  ic  Maire  on  troirra  Iclkaat  d'u- 
M  flBOOlMiiedes/^ariMtai  dlwiliiiii  *fn  ewiMtt  idis  & 
^a|fe  nedt  4e  long. 

^$tu  as  âytzjTon  (L  btu  mjudà 
t  hunk  tt  is^c)xxtz  bnnblt 

iGcBaaeeftGrcc^  Sclîgfni>ie^i<',  ou  d.j^(Aé , & TÏm du 
verbe  ^ks^iem  >  <^ai  ligni&  dcgttihtT.  Qoelif iie$>aiM  de 
ceoK  ^uivHit  éîritte*s«KinM<<^lnRlm^ 

foocLSTi .  feA  aoS  ^iB  navire t  <))Miilft n'y  a«]uc 

le»  iprinci^kt  pièces  ((TcniUéet ,  comme  la  tjoiHe,  l'c- 
naifaurd  >  Ict  Tnangues  ,  ks  ^eooax  t  ^ui  Ktment  Tes 
cdtes  i  ét  <}uaatf  iliaïllfatcattvm  ée  les  flaadies,  & 
de  (es  omnnensa 
.Oii  4k  d'un  grand  Se'gneaff  rainé ,  «v  déchu  ^  h  favevr  Se 
do  «âiplois  »  i)ae  c^ft  an  /fmAn»  de  grand  Seigneur. 

■  CiifiÉa')i6it'<]n^i^M*i»delleligiQd.M*iMB. 

i  reditaaflihfpetiioNijattoeiiit  d'âne  pcMbn» 
netnaigre*  ijcdecliumfe,  6c<)«ii  n'a  qve  U  pmi&  I  s 

■  os.  Cttte  f eame  cft  bien  maigre  ;  c'eft  uB  «rai|^r(r. 
BUn  càÂelcft  Maigre  cMUK<an  J^tiebar.  Qov»  Ce 
n'fxo'.t  pKis  cjo'un  f^w/^/r,  âctiU'ohe  oiilbfe.  Q^i«4<(Ues- 
uni  ibuUvemeatlcdirintcnccttedemietv  phrafiia fé- 
minin. 

iQ^LUB,.  C  L  Oignon  qiï vint  daoB  lealiiut  vutétt- 
ftanuïVbiaigrcdc/ïfiuaf.  Vo^tSciLLR,  Bye  dei 
•^aÊU  venimcjfrs ,  &f «tfM^  Ibttltel,^  fct- 
teniàta  Médecine. 

4^iLx  B  «  .dftëUi  «B  nom  «Twi  dtHuie  è  de  petite*  é- 

trevicesi«IMn^riWlelfe%jaitf»yit  4fefMt,lll  4e 

braocho. 

.OnlHa  tappcfl^  ainfi  â  csiife  qu'elles  ont  plafteurs  envc- 

lopei  oouimtUfyiSk,  Ltn  dàu  dftdctr^i*difficik 

di^cflio».  ■  •  ■ 

SQU'f-Ll TIQUE,  adj.  F.pitJiete  (]h'on  (loniie  ^  tflvcrs 

«wdicaaaaisvâcaufcqa'ils  font  compolés  de  fdjuille. 

ai  f  »ûf  .vift^MlMfAr;  le  «Iniigte  /pAMfervle  Mid 

[q:iiUitiquc  ,  l'cnymel  /^«rttWfSf  1 4»<<te^  -^'i'iiiff  » 
las  trochifijjcs  fnuiUiti^Mti. 
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SQUINANCiE,  oo  SC^INANCE.  .Te#M»(f« 
Wcdecioe.  Oodit  pfdrnwwrw «JV— iiil,. L'Ac ad. 

•  VtoleinerAeAfcAMr.  C'cRone  mzisifieqti  ttoBcheKs 

paU.ij-esdc  la  refpiration.  C'el>  une  inllamraattbndele 
gotgc ,  ou  du  larinx ,  qui  eœpcthe  r«avci»t  l'air  d'entier 
&  de  ioiiir  par  la  tncli^e  artère ,  &  1*  riande  d'être  a- 

valée,  &  cooiJuite  en  l'eflomar    '  yr  fymmk 

eA  toôjoHrs  aecomngnéc  uc  ticvrc  j  la  batanie  en  cft 
CMMptc  »  âcdlea  font  caiiMea  par  «a  hag  par  oaMi- 

•  «u  K  qui  coule  par  des  raneam  des  artem  carotides ,  & 
qtii  y  produit  on  plilegnon  fimpleoo  érelipelatrux.  La 
fquiiut,cf(  occupe  proprement  les  mufcles  àu  larinx  8t  d« 
phirinx.  La'/f«(îwwireftpJus  perilkofe  fie  Bortelle  » 
lorgne  la  tumeur  ne  parott  aidbhon ,  iii  d^s.'Cel- 
le  de  deliors  efi  la  plus  curjlilc 

Oo  croyoit  aotrifoi»<juel  hipocras  oij  cntroit  I» yjtfWifff- 

tbtm  des  A  poticatrcs,  qui  eA  hftmm  «dNww  de  Plinr* 

caefoit  J'^/^pnMMririeu  dti  bioïm  me  «DiiBiHore>  fi  on  te 

beavekieroir.  Li  DocN^T. 
Le  mot  di  [qurnumir  vient  du  GncfammAt'm ,  qui  l^ifié 

iaf»lHn.  LosMedeàm  rappeïJedt  en  Latin  «vài«.  • 
SQUIR1l£.  fw  SKIRRME.  l  a.  Efpece  de  dureté 

fin;  douleur  c^ui  fe  fortneifor lesfafiîeaÉMlUcB  da'Mrpe 

humain.   Voyez  SciRRHt. 
SQUIRREU  X.  i  u  se.  adj.  Qgiefl  de  la  natne^n IqMr- 

1«.  liaejedir  guère  qu'en  cette  phrife  tCiaxOiJIfw- 

mfe.  ObAnrAiens/^ntnr/^i.OF.  M. 
SQ^lyf  NAN  (  E.  {.(.  Plante  aromatique  di  odorifèno» 

te,  qu'un  aoaDinc  plu*  OTdiaairciiK»t  JaiMtt  fdnuMfc 

S  t. 

ST.  Tei«KindecliiMiile»deKOB<è  ferc  poer  rtiBi>»n 
'<der  le  filenw.  Lra  RtMiam  «teOMent  ers  deux  earae-' 

tetrj  au  deflin  la  porte  ilc  la  chambre  où  ils  oiaft- 
gcoieni  :  ce«]iii  youloit  dire , /rd  téltt^wjimiim  tt^ 
«t.  Pof  phyrc  remarque  que  les  Andcas  ft  knkmm  voie 
Religion  de  aeito  «M  I  4orf]u*jla  faflêitet  par  Ict 
portes. 

S  T  A. 

STABILITE',  fubft.  U  m.  Q^^Jitc  de  ae  quieft  ferme, 
fiable  ,  conflant.  Il  fe  dk  «o  propre  <&  sa  figuré.  La 
)tiiM(t(d'uiiéditice.  Ce  pont  n'a  point  de  tfjjxjirr.  \\j 
a  peu  d'Aftronoincs  qui  fouticnnent  la  RMint  delà  ter- 
re. On  a  toû^Mirs  acciifé  la  fuittn  e  de  n'avoir  poiat  djB 
fiMhitkt.  Il  parla  deiaf(rii3ttié&deiifl«Mjiédutantt»> 
ge  qui  ne  peut  érre  rompu  que  par  la  mrkt,  Flich. 
li  ii'v  a  pi>it.t  tk  iLililue  d.un  Us  dinfu  c^ii  monde.  Les 
arnicj  &.  ti  ftsbiiitt  tics  Saillcs  leur  donouscnt  on  grand 
avaniagc  fur  l'Infanterie  I  r^mçoMrv  quanltlflla  COm- 
battoient  en  battirle  rangée.  L.  Dt  C  ambh.  La  crainte 
des  portau  morts  fait  la  fiMni  dcsioix  de  laChior. 
La  Loua.  Pluiicnrs Philotopbes  Trapptesdela  ftMBté  ■ 
du  bel  ordre  qui  ivgne  doB»  l'Untéesi  IW  oa  d^NUDoel 
■  ftîncorraprible.  ObvM.- 

Dh  Latin  ^Mtnu 

SiMixi  parmi  les  Rdipirux  n^n^ilîc  (demeura  Air.  9iX 
raueieRnerciHe  1rs  Moincit  i»e  doivent  pdhiCfBftr  d'to 
MonafiercÂ  l'antre;  anais  les  Mendions,  &  les  aoirrs 
Congrégations  n'ont  po^nc  embraifé  cette  /Uiiiài  de 
lieuv.  Fi  EUB  Y. 

STA61.AT»  r.fl».  C'eft  une  habitatkn'qBe  ibQtieapeiir' 
fini  im  ptïa  de  montagnes  dam  de*  <iaMcs,'ii&  ili 
s'en feFiBHKfltndat:t  l'hiver  avecle*r<  bdliaux  fnwlre 
neiges^  tombent  fur  leurs  toits  ,  âc  qui  les  rntaf!lÇaC# 
jde  plolîeur»  [Âques  dchaoe.  lia  n'en  fanivt  qii'àia»fti 
êtftîatfiais .  Tb^bd  lcsi«ige>^nicÀadB(i« 

PpP  J  .  STA 
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STABLE.  adj.iD.  &f.  Qjieftdaoi  ua^iat,  dans  une 
affine,  dans  aoe  fituation  terme,  Lflnoadc  eft  S  Me  & 
ferme  fur  (es  pôles»  ^uoiau'U  toanei  il  M  change  point 
de  Ueu.  Les  pyramides  a'EgyfH  oot  lté  kl  fitts  fiéMu 
detooslet  édifices. 

DaUtiaffiiM#. 

Stable  >  fc  dit  plut  ordinailCacnt  au  figuré  ,  &  fîgnifie. 
.    Ferme,  conftant.durable.  II  n'y  a  rien  de)?4i/r ,  de  ve- 

■  ritibicmeoc  jlaUt  que  Dieu.  Il  n'y  a  rien  de  fiable  >  ni 
d'aflûr^  dans  le  monde.  A*.  KiGH.  il  £uu  s'«u*cher 
aui  diofês  BâHtt  >  folidcs  >  &  ^lernellcs.  Nt  c.  Ce  Mi- 
nidrea  tâche  d'c'cablir  une  fortuneyï^t/r.  EnATfil.lc 
tenu  a'eft  point Jfifiif,  il  change  à  tout  moment.  Ce 
Doâcàr  n*eflpdnt)fiMrdaiwftsoptnioai.  La  pria» 
cîpcsdein  Gfornetrie  (ont fiiAltt  &  inc'branlablcs.  A 
Ceyloli  le*  conditions  font  telletnent  Bdklei,  que  )i- 
nif  fnSaautat  peut  changer  lafknne.  Ob.  M.  La 
blapart  des  gens  n'ont  de  la  Poëlie  que  des  idée*  otnfu- 
tés  >  &  leur  principe  n'étant  point  fdUê,  ils  n*en  nifi)n« 
ncnt  que  d'une  manicrc  duncclamc.  Di-  la  Mothf. 

STACHYS.  fubll.  m.  Plante  qui  pouffe  piufieurs  tiges 
à  bliMMir  «Tenviioo  denx  pieds  >quafréefl»velvês. 

.  Ses  feuilles  font  oppofées  l'une  à  l'autre  ,  fcmblable»  à 
celles  du  marrubci  mais  plus  longues  ,  cotonnées» 
aoUei«deateléet  en  leurs  bordik  Sm  fleurs  font  ca 
.  gaeidtan^sdeseaéH,db  CQnlcarptff|Miraie  oaUaa- 
cfae.  Sa  femnce  cft  ronde  9c  noirâtre.  Toute  cette 
pUoté  t  une  odeur  forte.  £n  Latin  fijchp  mjj*r  Ger- 
«MMAk  C  Baoh.  11 /a  quelques  autres  cfpcces  de 
jl«èfr. 

Ce  mot  vient  do  Grec  Bjtbu  ,(fi,  à  caniè  ^oc  la  Bcart 
de  cette  plante  font  rangées  en  épi. 

STACTE'.  Aibft.  m.  Terme  de  Pharmacie;  Ccft  I» 
gni&  qui  fe  retire  de  la  mjrrtiie  A«îcbe  »  jailée  me  _m 
poa  <f an  »  on  preflbrée;  Cette  Ifqwur  cft  fertedoran» 
rantc  &  precieufe»&  fait  toute  feule  le  parfum  (|uc  Diof- 
coride  appelle  lefiéâé  «  qui  fcnc  ton  bon ,  mais  qui  cft 
Ibic  amer  au  goât.  II  ne  s'en  ironvcpont  mainenaat 
■  que  de  fophiAiqaé }  4kln  ApotUoim  affdlent jbA^ 
W  ftorax  liquide. 

Ce  mot  vient  du  Grecy?4iMiip  djjfîBv. 

STAD£.  r.a.  Qnclaitc«mnslàatcemot6miittDtBtit 
mal.  L'Acadetnie  •  Daner  «  Richelet.  &c  te  font  tout 

mifculin.  Le  Huét  donc  eft  une  mefurc  ancienne  de 
cent  vingt  cinq  pas  géométriques  de  long  i  qui  faifoicnt 
600,  OU  tfzf.  pieds.  Il  en  ftlloit  huit  poor  faire  le  milh 
des  Romains  ;  quelques  uru  difent  fcpt  feulement.  Cet- 
te différence  vient  de  ce  que  le  pied  des  Grecsi  ou  le 
pied  Oljnnpique ,  étoit  plus  grand  que  le  pied  Romain 

■  qa  Italique.  Mr.  Dacier  compte  que  20.  font  une 
licoê  de  France.  La  Gdlhtiere  a  Tupputcque  le  (ijidt 
éioit  de  600.  pieds  Athéniens  qui  font  un  pen  plus  de 
5^5.  pieds  (Je  Roi  1  mefure  de  France  ;  cnforte  yic  ie 
fidde  ne  feroit  que  de  115.  pas  Géométriques.  Il  7  a  en 
des fi4dts  de  diâérrntcs  me/iires  »  fuivant  les  lieux  &  les 
tcsM.  Cette  mefure  eft  proprement  celle  de  la  courfe 
ordinaire  de  l'homme,  tout  d'une  haleine.  Lt  fiédt  a  été 
d'abord  en  alàge  dans  la  Grèce  j  eafiiite  on  a'cn  eA  fer- 
vi  4*»*  'fAfie,  6t  la  Romaina  cn-nAnea  ont  anfi 
compte  pary?j</fy;  mail  rarement.  Le  mille  étoir  leur 
înefure  ordinaire.  A  la  Chine  on  fe  fert  auffi  de  fijidti , 
dont  X50.  font  un  degré  de  l'Equateur }  &  ils  appellent 
Inr  grande  muraille ,  U  murMiU  ée  4»  mttt  JUdu» 
qnoiqu'elle  n'ait  pas  cette  longnenr. 

Da  Grec  SdMn  >  lieu  oi  l'on  eierceott  i  la  coorfe. 

ST«Dt  t  Amifiaic  aulS,  la  carrière ,  on  l'eTpace  dana  le. 
quel  let  Grecs  t'eiterçoiem  â-la  conrfe  »  &  qui  étoJt  de 
1x5.  pM  de  longueur  :  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de 
/«dr  1  une  longueur  de  chemin  pareille  à  celle  de  cette 
carrière.  Les  enfans  captifs  coururent  le  ftddt.  A^f., 
Il  I  anm  «>fi  da  di|i«^caiacaie  d'AnpèiihHtftpehr 
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placer  In  fpcâiKnia.  Il  y  avoit  des  BâJei  couyent  en-' 
viroooei  de  poriioiiet  &  de  coionnadeib  pour  fcrvir  am 
«cetcicn  pendant  le  manvais  icmt. 

STADHOUDER.  Prononcez  I  h.    Monfr.  Bdllet  dk 
StétbctUttt  ou  StMtlàtt.  i.  m.  Licutcnaotj  Gouverna» 
deProviaeeibiisletPaifs-bat.  Cemocdipartfcnliefe. 
ment  coaandans  les  Provinces  Unies ,  oii  chaque  Pio- 
vince  lepentcboirir  un  StAtbudtr.  Le  plut  confidcra* 
ble  eft  cebd  de  la  Hollande  à  caufc  de  l'imponan- 
ce  du  gonfememeel  de  cette  Province.  Le  suihcuder 
eft  leprenier  menbfe  de  la  République.  Il  cfl  le  Chef 
de  toutes  les  Cours  dejuflice,  &  il  7  peut  prclider. 
qaand  il  lui  plaît.  Toutes  let  Anteoeei  a'j  expédient 
CD  Ion  nom.  Lorfqu'une  cha^e  vient  il  vaquer  dans  la 
Cour  cfejunif  e,'cs  Etats  nomment  trois  fu;as  au  Slti- 
htuitr ,  qui  tl^  oblige  de  choilir  l'uo  des  trois.  11  peut 
faire  grâce  aux  criminels  »  c'eft  un  droit  de  Seamai- 
ncté.  Il  a  aulfiiccfaois  desEchetins  dans  couto  la 
villea  ;  le  Confeil  de  chaque  ville  lui  prefentant  densfii. 
jets,  entre  lefquels  il  en  prend  un  à  fon  gré.  Jl  «  Je 
même  droit  en  pluiîeurs  villes  â  l'égard  des  Booivue- 
meflres ,  &  dn  ConTeitlers  qui  compofeot  les  Con- 
feils  des  villes ,  comme  à  Rottert/am .  Dort  ,  &c.  A 
Arollerdam,  ï  la  Brille,  &c.  il  élit  feulement  IcsEchc 
vins  fur  la  nomination  duConfrilde  la  ville  ;  nais  il 
n'y  klk  M  la  Boargocmeflm «ni  les  Confeil  Je  r  • .  A  la  dir 
gnité  de  StêAtUtr  cft  communément  unie  celle  de 
Capitaine  &  d'Amiral  General  de  la  Province;  en  CCtW 
qualité  il  nomme  tous  la  Oficiera ,  &  difpofe  de  txm- 
tes  la  chairs  anlitalra.  Ceft  lui  qm  &t  exccvter  les 
Ordonnances  des  Etats,  &  fon  cinôztc  fui  donne 
l'aotoritédc  recevoir,  <Sc  d'écouter  les /mbai&deara 
da  Princes  étrangers.    J|  a  auffi  lui-même  le  dirott 
d'covojer des Ambafladoita pour fes  a&ires  particuliè- 
re* t  comme  la  Souverains.  Vojei  Scfaokius ,  &  Ait- 
lema.P.L  Cette  charge  eft  ancienne  ;  les  Comtes  ne 
pouvant  relîder  en  Hoiiaode  pcepefiiient  "f  ttfiUftnin  , 
pourcofflnmdercBlenr  ÉbAnoe.  dintkt  Provinca 
particulières ,  outre  le  Gouverneur  General  ècs  diafcpC 
Provinces  des  Païs-bas.  Le  Prince  d'Oraiwe  GutUa». 
me  L  fe  trouva  Sudbtuitr  de  Hollande ,  d^de  Zcdande» 
lorfqoe  la  Hollandoia  ftcoocrcnt  le  joug  d'Efp.iDne. 
En  it6j.  \k%  Etatade  HoBande trouvèrent  à  propos  de 
fupprin  erpar  unEditla  charge  de  Stiihouitr  de  leur 
Province,  Mais  en  1672.  GuUanmc  liJ.  Piincc  d'O» 
range,  qui  eft  devenu  enfuiie  Rû  d'Angleterre ,  fiit  élu 
parlesEtats,  Capitaineac  Amiral  General,  &  quel- 
ques mois  après  ils  révoquèrent  cet  Edit  de  fuppreiGoi^ 
en  faveur  de  ce  Prince ,  &  il  lut  déclaré  StéébtwUr  èt- 
uii$éatî  hoqneurqui  n'avoît  point  été  conféré  à  fes 
predeceftênrs.  Le  Prince  deNaflIn  Frifon  eft  sudhtn- 
dtr  héréditaire  de  la  Province  Je  Prife,  &  de  celle  de 
Groningue.  Depuis  la  mort  de  GuiUamn*  III.  Jet  Pro- 
viocei  de  Hollande,  de  Zélande,  dtTtrecbtft  d'Ove- 
nrlTcl  n'ont  point  encore  eu  de  sudhoudn.  Celle  de 
Goeldres  choiiît  en  l'année  j  72^.  le  Prince  de  NsAq 
de  Frizc  pour  fon  Xrjdhsnd^. 
Oo  a  auffi  à  fireda  &  en  dlvcn  aatra  eodroitt  des  sud- 
èsadb^^^nilbiitdesOflîciera  ronfîderables  dans  ces  lieu». 
Ménage &t  venir  le  mot  de  StAdhauder ,  de  Sut ,  Etat ,  6c 
atttJer  t  tenant  j  c'eft-à-dire ,  lieutmmi  4ti  Mmtt.  Il  fe 
trompe  dans  cette  dtjrraologie.  ttâAigitr ,  autffnene 
■  •  auMùultr ,  eft  compofé  de  Sud  ou  Sttde ,  qui  fg^ife 
lieu,  âcHm^CT-,  tenant:  parce  que  cet  Officier  tciiok 
li  place  Je»  Comtes,&les  reprefentoit  en  leur  ablêncn. 
STADHOUDERAT.  on  STATHOUDERAT.  f.m. 
LieuieDancc,  eugonvernement  d'une  Province.  Les 
vœux  du  peuple  élevoient  le  Prince  au  fr^rWmr. 
Bail.  Le  Prince  ne  voulut  accepter  le  ttgihmbrjK 
qu'avec  beaucoup deeireoofpeaio».  Ifc  Lea  Hollan. 
dota  di6aiii4dMrfdt|^ 
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%TkQÊ.  «lit.*  t%rM  EecMfelb>è:  ïlefîjflflw  éci 

tutllc  ,  5c  e  :aiSc  que  cJoit  fjirc  un  Chanoine  daos  fon 
£,giire  prnJant  lix  moiti  c^iund  il  a  pris  poiicifioo  d'une 
CMnoinie,  pour  pouvoir  jou ïr  ilcs  honneurs ,  àt  dc> 
reveniK  die  A  Prcbcodc.  Tous  Chanoines  rervani  à  Is 
Chapelle  da  Roi  font  exempts  du  fidge  peadmt  kur 
tems  de  fcrvke. 

Da  LaciO'Barlwfc  l^pnw  >  fonne'  de fitut,  Mcn. 

9TAXMBOUC.  tm,  ETpMe  de  cbw«.  L'âge  du 

VTALLE  U,  C<ft  la  place  afiêâc'e  i  un  duptiwduit 

le  Chccur  d'une  Eglifc.  Chaque  ChaDoine  a  ft fuBt. 
Les  Clievalters  de  l'OrdM  de  la  Jamicre  ont  chicui  £i 
{tJU  dans  la  Chapelle  de  Si.  George  i  Windlôci  o4  on 
les  place  lors  de  leur  iaftaifadoo.  C'eft  d«  ce  bk»  ^ii'ob 
afiit  m/rjBrr,  h^JMmtë», 

STAMBORD.  Terme  de  Marine.  Voyt?  Estamiord. 

STAMENAIS.  f.m.  Terne  de  Marine.  C'caïamcme 
choie  que  jfemwr. 

STANCE.  ftibft.  f.  Terme  de  Poëôe.  Ceftnn  femin 
nombre  réglé  de  vers  graves  &  ferieux,  qui  coouca- 
nent  un  feas ,  au  bout  duquel  il  fe  fait  iw  sepM. 

On  1rs  appelle  en  eff.-t  simh  ,  de  l'Italien  JMhm*  và  £• 
gniAe  dtmtiiTt ,  parce  ql^  la  Cm  de  chaqee  AmukviI  hue 
(ju'il  j  ail  un  Ccn%  complet.  Ce  que  le  Couplet  eA  dans 
IfM  Chinfons  >  la  ^rophe  dan*  ie«  Odes  »  les  StéiK**  le 
font dbns kl Po^mea Epiques  Miln  iMdim  grevcti 
& /pirirucflcs.  La  pîupirt  des  Poèmes  Italiens  font  en 
Sttactt.  11  jr  a  des  ^r^nr^r  de  4.  6.  8  10.  iz.  vers. 
On  lait anfl  4b* nombre  impairili  5.7,  deifi, 
ac^cij.vers.  Mais  elles  foatdificiles,  pane  ^ii  y 
faut  trois  vers  fur  une  même  rioMi  Si  la  preniere  AmI- 
tt  commence  par  un  vers  mafculin  >  ou  féminin ,  h  fe- 
toode  dou  Gommencer  ^  &  finit  de  lii^mci  Oo  peut 
fiiire  dee  Stânm  cadmca  «ooipef^ei  db  Mrl  «ft  it.  on 

lie  10.  ou  de  s,  fjrlhbes  :  mais  il  vaut  mieux  que  les  vCil 
foteat  de  mefure  inégjlc  en  rimes  alternatives,  parce 
^iie  ce  loélai^  fait  mieux  fenâr  que  ce  font  des  Stuh 
tes.  11  feue  prendre  ^ardeque  le  pteaiier  &  kdetaier 
foient  de  diflereote  rimejrané  AaKaliaeft  l'autre 
nioe»  parce  qu'autrement  l'oreille  eAun  peu  chuquc'e 
(|e  tsomrer  eoptAot  d'une  j(<ii*r«i  i'auue  deux  vers 
.  inafafiiti  oa  deui  faninins  qol  m  lïaeM  paa  cnfenblei 
Cela eft  plus  régulier.  Les  5r4lfM  anMon  appelle  irre- 
.  goUnes  ne  font  point  affujettiea  I  m  règles  diierini- 
mélange      rimetcftpMVmCDt  arbitraire, 
pourvâ  qu'on  obTerve  de  neiMIttie  jantis  plus  de  deux 
timcs  mafculincs  >  ou  dèut  rime»  fctnintnes  de  fuite. 
•     Ptfgtit  encore  que  l'on  n'emploje  pas  de  fuite  deux 
ven  nufeulinsi  qpi  dcui  Tcrs  llemimns  qui  ne  riment 
pas  eotr'cax.  Chaque  êtâikèMt  raifeitaer  m  Ans  a- 
chev^,  (S  fe  terminer  par  une  penf^e  vive,  &  ingenîeu- 
/èiou  par  une  rcflexioo  jufte, &  bien  placée.  Les 
Ar^awf  n*Oiâ  M  hftroddtea  daoa  la  Poëlic  Fran^oilb 
que  fous  le  règne  de  Henri  III.  en  1580.  Ceux  qui  en- 
tendent le  théâtre  ont  condamné  que  l'on  mékt  des 
|t«MM4aiB  U  Tragédie  >  ou  dans  la  Comédie.  Quoî- 
qoeVon  parle  en  vers  furie  thcatte,-  l'cNieÀ  pieibmé 
j  parler  én  pmfe.  H  n'y  a  que  les  vers  Alntah  lrins  ï 
l'ufageUi/Tc  tenir  nature  de  profc  ;  in:is  IcsSunut 
B*oac  pas  le  même  privile^  :  elles  muquent  un  jeu  da 
cAt£  lU  Po^  qui  n'a  rieo  4e  nature!  du  eèté  de  l'Ac» 
leur.  D'ailleurs  les  Suiuti  n'ont  pas  bonne  grace  i  n- 
f  rimef  tout.  La  colère ,  &  la  menace  ne  leur  font  pas 
êroj^.  Mais  les  irrrfolutlonei le* douces  rêveries» 
&  tout  ce  qui  fcrt  à  l'Aâeu^  pnv  neofef  i  M  ^'il 
doit  refoudre ,  s'acçommoide  aflb  I  kar  etdenre  U|4- 
«k.  CoRH.  La  matière  dcs»4»«f  efl  ou  trifte  ,oa 
«ijouée  >  &  dn  arrange  de  tcUe  façon  ks  vers  que  dans 
fo  ruictsgdaHchqMiMMrfe  tchntne  par  un  naf- 
«rib  f    wki  «Se»  par  Hft  falMa  »kl  linet  maC» 


S  T  À. 

«■NM*  étnt  awios  hoguiflaiitca  q«i  les  ftaunîiiestf 

Men. 

Lu  Stances  AvtcpéSt  4ffuTa»  i  tmknft 

Et  U  vers  fur  U  vas  sstf»  pkr  ei^miir.  Boit;  ' 

STANGUE.  fubft.  f.  Terme  de  Blafon.  c(l  la  cigc  droî- 

te  d'une  ancre  >  qui  ed  traversée  en  fa  partie  fupcnewe 

vers  ranueaadTHncpioMd»  boit  •^'Mapipelle  leinM 
oahiuiM. 

On  le  (fit  aoffi  en  termes  ie  Marinie  >  &  on  l'appeik  autre. 

racnt  \ijijf*. 

STANTE'.  adj.  m.  Terme  de  PcintKie.  Qn  appelle 
tsHnsafimiSt  niidikaa  qaieft  beancisup  fini ,  mais  qui 

ne  patoft  |>as  iortir  d'une  main  libre. 
Ce  mot  a  été  fait  de  Pitalicn ^mtMc ,  tiavaiJlcr  avct  beau- 
coup de  peine. 

STAFHISAlGR£,oo  STAPHISAGRE;  oa  ^TA- 
PHISAGRIA.  r.  (.  Savaryle  fiùt  nafcnUn.  Plante 
qui  poulTr  une  tige  à  la  hauteur  d'an  pied  demi ,  Se 
qui  a  lu  teuilles  grandes .  James ,  decoupdcs  prstoadé- 

•  n«K  eb  pkfieocs  parties,  h  attachées  i  db  kagucÉ 
queaês.  Ses  fleurs  font  i  plufïcurs  feuillet  inc'galcs ,  de 
couleui  bleue.  Lorftp 'elles  font  paâiées  1  il  kui/uccft» 
du  des  fruits  compokz  chacun  de  phifiiws  gtaiocs  «cr- 
dltrcsqui  renferment  des  leiMnccs  grolTes  comme  de 
pttits  pois ,  triangulaiies  >  aoir^res .  d'un  goâi  âcre  & 
brûlant.  Ln  Laùt^ftjfbifjgnt.  L*  femenct  àthfitf bi' 
[sup*  étant  appliquée*  eft  fort  propre  poor  Aire  ioeov 
fir  les  poux  ;  cite  eft  anfi  employée  dtei  les  onftica- 
to  rcs  pour  faire  cracher.  On  nomme  autrement  cette 
plante  en  François  betbt  dssxpaux ,  &  en  Latin  baid  ft" 
Éuuêmk.  *  ou  fitmiMU ,  ï  caufe  de  fea  quoliiet.  Cctië 
plante  croit  en  abondance  co divers  endcoted^la  Pao- 
TOice  >  de  du  Languedoc. 

àtdfhifigru  vient  de  deux  mots  Grecs  ,  fljfhis ,  M^ii ,  5r  éi 
nin,  /i«F<^>  parce  que  les  kuillet  ou  de  la  reflniH 
Xlancetfwccellcidsla  Tigaeimvagè 

JTAPHYLODENDRON.  f.m;  Arhriflêau  dont  les 
feuilles  font  (èœb'ables  à  cellec  du  fnreau  ou  du  frêne» 
pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  rangées  cinq  ou 
Mpcittsnnc  câte  terminée  par  une  feule  feuilk.  Ses 
fleurs ftnt attachées  par  gtapes  à  des  pédicules  longs  « 
conipofccs  chacune  de  cinq  Ici  illes  blanches  difpolces 
en  rond.  EUça  font  fui  vies  de  veiiîes  allez  gcandes  *  din 
virdca  eiid«nibges,dan8krquel]ei  fe  tratavcnr  quel» 
ques  (êmences  fcmb!ablesâ  des  noifetHS»  couvertes 
d'une  écorce  verdlire,  d'un  goût  qui  donne  enne  de  vo- 
mir. En  Latin fitfbjltitnirm. 

Ce  mot  cil  compofé  de  deux  moté  Gi«cs  fitftmlh ,  u'^i 
&  déadrw  »  ahu ,  c  oimnc  qlit  diroit  4rke  éis  mfm  f  f  ar* 
ce  que  fer  fruits  lÎNit  dirpofes  par  grapes  comme  les 
raifin*.  Le  fruit  de  cette  plante  eft  appclld  en  qttdqiKi 
nitoUMfifUthêfiusfjgi.  . 

STAROSTE.  fm.  Mot  PoJono's.  Gouverncor  d'un 
territoire  ou  petite  étendue  de  pais  en  Pologne.  IxSté^ 
t(^e  de  S^mogitio  cA  aufE  Sénateur. 

STAROSTIE.  Cf.  MotPolonois.  Etendui  da  goo- 
vernetnent  d'un  Sta^ofle.  Les  StartBies  font  drsBenrfi-* 
ces  ou  des  Commanderics  que  les  Rois  de  PolognQ 
difttibaent  »  cornac  bon  kor  femble ,  pourvu  que  ce 
tîitides  Palenob.  Awrrlbis  dlct  feilblcliè  ks  do^ 
maines  de  ces  Princes ,  Se  c'eft  delà  qu'on  les  appelle 
biens  ttjAux.  11  y  a  deux  fortes  de  Sun^its ,  les  ones 
fimples,  les  autres  à  jurifdiâion  ayanr  un  Tribunal  ap- 
pcllé  Grode.  Les  StaroDiu  \  jurifdiétion  jugent  à 
mort  >  mênar  les  Gentilshommes ,  ce  qui  feit  que  let 
Femmes,  ni  les  Jcune.t  hommes  ne  pCHVOKpottdndS' 
tmSténfiut,Um,ita44SMjeu.  ; 

STA^ERE.  f.F.  Nom  que  quelques  AiMri  donècaé 

'ftla balance  Romaine,  cju'on  -pr'"' 'iont  JlîfiÊi 
Dans  l'ancieonf  balance  il  /  avoic  un  bailin  »  an  heu  dit 
gaictw  qa^qa  wm  —innnii»  mtfdÎM  (Mir  pooarlc 
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ftritfti.II  y  en  ■  an  beau  Traite  dans  CiCmir  Poloii«s. 

Voyez  Balance. 
Ce  mot  cfl.  LmajUurMt  &  %aîfie  balance.  Q^lqoes- 

IMMlefOK  vcMf  icJhitiHtt  (  tt^m  %  tutHit  t  i  cMiw  i|ue 

]•  balance  règle  ce  que  pcfe  cha(]ue  chofr. 
StatiKi.  f»m.   Moonojrc  ancienne.  Lcj^4icrt  pefoit 
dncbam  Atùqûa  *  ou  une  Jnnie  once  Ramai* 

iie.Il  valoir  enviroa  »}.ott  jo«  (olt«iDcniiojre  de  France» 
Du  Latin  fiMr, 

^TATICE.  (ubft.f.  Sont  de  flenr  gris  de  lin»  qui  vient 
ca  ferme  de  toappei  de     fleuf  it  en  Août  »  en  beptenw 

•  hniktaO&ébn,  Lalbrinreftoiie  Piaote  qui  pouflè 
des  tiges  3  h  huccur  d'environ  un  pied  ,  droites  >  fins 
notuds ,  AMitenanc  chacune  en  Ton  iommct  un  bouijucc 
prcfquefpheriquequieftuo  amis  de  piudcurs  petite* 
fleura  à  cinq  feiiillea  blancbta  cirant  liir  ic  purpurin  % 
diTporces  en  oillet  >  &  feaunuëa  par  un  calice  particu- 
lier coup^  en  eatonnoir.  Sa  femcncc  c  A  pointue  pat  les 
dnzboinB,eofei»éedaoi.  nne  capfiile  oui  a  icrri  de 
«iliee  i  uoe  dat  ptcitc*  Iléon.  Sa  neine  m  loogoe  >  li' 
gneufc  ,  ronde ,  de  laquelle  fortcnt  ^ott  proche  de  la 
terre  un  grand  nombre  de  fcuilics  AroUJjljics  à  celles  du 
«hien-dent ,  de  eoskcr  de  verd  de  mer.  En  La:  in  fijtitt 
tugi,  P.  TouHNiroRT.  Cette  plante  elt  fort  dc/ïcca- 
tivc  I  propre  povr  arrêter  les  court  de  rentre  &  tes  bc* 
morragics.  Il  y  en  a  plofieurt  autres  efpeccs. 

JlMiff  vient  |ieat-étic  da  Latin  84*9,  l'mittr,  parce  fut 
cette  plance  totale  ki  hmeiirv* 

ST  ATlON-CÊFaiAlderoeurc  de  peu  de  Jar^e  qu'on  Fite 
en  on  lien  paurlêtitpofer.li  voyag.  fort  coaioodcateotf 
il  a  plafieuis  aoie  Atf  Je.  choaio  oà  iJ  6ik  dea jbriMw. 

Du  LitiD ftd:ii. 

Station,  en  teriaet  de  Géométrie,  Ce  dit  du  chinge* 
■Kntdes  liemtqa'on  cimlk  pour  furt  du  obicrvatioiis. 
■  OnneftauioitaaefiircrMiehaatcariiiaccefribJrquepar 
éenfétmu  Cetu  qoi  (a»  fet  cartel  topo^r jphiquet 
^ProvÎMCi*  Ibot  diverfes Jinions  fur  Its  cmmcnces, 
pour  oUerver  les  angles  &  les  diilances  des  viiiages*  iic 
les  placer  en  leur  vrai  lieu. 

On  appelle  A4:iM  ^'ans  le  nivellctnent,  l'endroit  où  l'on 
polè  le  niveau  pour  en  faire  l'opération  1  de  forte  qu'un 
coap  de  niveau  eft  conipiit  entre  deux  littiem, 

Sr  ATIOM  •  CD  leroiei  EcclefiaAiquei ,  lignifie  vifite ,  de< 
roenre  >  ft  dit  des  Eglifes  qui  font  affignée;  pendant 
le  Jubile  pour  y  gagner  les  in  JuI^L-ncf  s  (n  ics  allant  vifi- 
ter,  &  y  faifani  cercaiaetfneret.  Le  Koi  a  été  laite  fcs 
Jbrianàpied. 

Station  .  fe  dit  de  certaines  Eglifes  de  Rome  où  il  y  a 
des  indulgences  ï  certains  jours.  Le  Pape  S.  Grégoire 
°  ordonna  des  vifîtcs  oafid  iem  à  Rome  dans  lea  V.  £gli» 
ie»  Patriarcbalet  »  dan*  ceJJca  de  qiidf  oea  tiirca  de  Car* 
•dinau»,  &  daot  rEglifê  de  la  Rotonde.  Enfiiite  les  Pa- 
pes ont  .u-ache  des  inJatgcnccs  à  ces  !l*t't»ns.  Il  y  avoit 

Ïuel^uc  cbofe  de  pareil  cbez  les  Romains ,  oii  dans  le* 
h»  eatf  aordinairei  de  r^joaïlGace  on  dé  doeil  «  oa 
erdonnoit  àetJMm  da  peuple  dau  «Wi  les  temples. 
Do  Pin. 

Station,  iê  dit  audî  iTane  cérémonie  qui  Te  fait  dans 
l'Eglifc  avant  laMefle»  on  à  la-fin  dea  Véprca  »  à  la- 
qoede  les  Prétreton  Chanoines  fiutent  do  Cfianr  ponr 

venir  chanter  une  Antienne  «  ou  une  pritie  devant  le 
Crucifia»  ou  i'ima^  de  la  Viage  :  ce  ^ui  s'appelle  «  At- 
Icrila/jiisai. 

.On  a  appelle  a  ffi  fiâùnu ,  les  aiitics  Chipfllfs  où  s'arrê- 
te la  Proceffion  ,  &<iù  l'on  chintc  une  Antienne;  &  on 
a  donn^  ce  nom  à  la  Proce£Hon  tofcae.  Oa  tient  que 
c^efi.Saint  Cyrille  Patdardie  d'Aksaadrie^  •  infii- 
tn^  Cette  cérémonie. 

P* /4riMt>alilatif  de ptk ,  fut  de  fiért.  Selon  Druflus 
liansifpelloo*de«priere*/aMw  }  ^arçe  que  non.  feu- 
Imx  Wi  Jn&  I  nais  ciicBwhieBtmt^fcBitKPt  prï^ 
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SYatioii,  ftdlt  anfi  des  chaires  qne  les  Prélats  aceot> 

dent  à  des  Prédicateurs  >  pour  y  aller  prêcher  pendant 
un  certaw  tcos.  Cette  Eglife  eft  une  bonne  ifaiiiaii. 
En  Orient  c»  appelle  fiatim»  tlimtt  en  jtmit  >  on  ch»! 
min  dr  50.  milles.  Les  Géographes  P. r (ans  la  font  de 
«4.  milles,  ou  de  huit  parafantes  >  dont  chacune  con- 
tient 5.  milles  ,  ou  une  lieue  de  France.  On  traverfe 
toutela  Perle  en  (lo.ftsiiuu.   La ftatm  ordinaire  eit  de 
aoooo.  pas  géometriquei.  Sanson.  Les diflanceiprU 
fa  par  (ittittu  foot  incertaines ,  parer  que  ces  B*ti$m  M 
font  regle'etqoe par  la  comnoJité  de  i'cau»^ui  ncfe 
trouve  pu  partomTorlarâne,  ce  qni  nod  ceaAffiM* 
fort  inégales.  Id. 
On  appelle  £r4(Mgu  ics  lieux  où  le  peuple  d'Ifrael  s'arr^a 
pendant  Ion  voyage  de  40.  années  depuis  fa  /ortie  d'E* 
gypce  *  juCju'à  ce  qu'il  cntrit  dans  la  Taxe  PioBife. 
L'Écriture  Sainte  en  comi^te  42. 
Station.  Terme  d'Afirononic.  Dans  le  fyRîme  Je 
PtOiOnc'ela fiatitn  d'une  Planète  eft  lorffju'elie  idi.blç 
demeurer  pendant  quclqire  lemsdans  le  mime  éegté 
du  Zodiaijuc,  fans  avancer  ni  reculer.  Cela  arrive  dans 
leprtmicrdccni  cercle  de  J'cpicyclc,  vers  les  eatrcmi- 
Bcx.oùletournoyementde  l'ifptcyc'e  ne  la  fait  point 
avancer  *  &  alors  on l'appcilc  B*:um fumittt.  Cela  ar« 
riveaulE  dans  l'autre  demi  JPrcle  de  J'^picyile ,  &  alors 
on  la  nomme fiétit» ficmdt.  Les  f»mti  dt fis:nn,toat  les 
degrés  du  Zodia^  où  la  Planète  fcnibie  dcncwer 
pendant  quelque  trms.  On  a  dit  que  laAariim  d'âne 
Planète  fê  fait  vers  les  deux  extrcniitcz  de  i'<';  icT,cIe| 
c'eft-à-dire,  qu'elle  ft  fait  dans  la  pai  tic  dcfccndante  » 
-  ou  orientale  de  Wpicycle  •  &  du  cât^que  de  dieâe 
elle  devient  cetrogradci  &  dans  la  partie  afcrn^iantr,  ou 
occidrntalC)dn  cAt^  que  de  rctrograde  elle  fc  lait  direc- 
te. La  première  841m  fc  /ait  d^s  la  partie  defcendaute* 
OnrappeJie/«rMdK«Mr«,dans  Venus  ik  Mcrcurc.La 
ftcoo^  Jf«r<m  qui  fc  fait  <bii»Ja  partie  afcrndante  s'ap» 
pcllc  ftjiioti  du  [on,  à  l'c'gard  de  ces  d  ux  Plané:  e.i.  Dans 
le  fjfllcmc  de  ccuai  ^ui  (lenorm  que  ;a  Teire  tourne  fur 
Ion  aie  ,  &  autoor  dnSoldl  >  les  ffjtiwH  desphne- 
tes  ne  font  qu'apparentes.    La  détermination  du  mou- 
vement de  la  Terre  produit  cet  c6t.    Car  le  mouve- 
ment de  la  Terre  ^tant  alors  de  biais  an  regard  de  la 
Plaoetc ,  la  viteflè  avec  la^ocUc  nous  femmes  aloia  cm« 
poftea  ne  fert  qn*)  noot  faire  av.-inrer.  amant  qu'il  fsue 
pour  voir  p'ulîcurs  jours  de  fuite  la  Plantte  vis  à  vis  de» 
mentes  étoiles ,  &  fous  le  mcoie  endroit  du  brmameoc. 
RoH.  Ozanam. 
STATIONAIRE,  adj.  m.  &  f.  Terme  d'Aflrontimie: 
Il  (t  dit  des  Planètes ,  quand  elles  parqiilëot  en  ttj.e 
difpofitioa  ^'cllci  femblent  immobiles,  &  s'atrétcr 
feas  le  mime  endroit  du  firmament.  Il  7  a  trois  divcm 
.  monvemensdes  Planètes  >  qtn  font  en  divers  Mms  di-. 
Tt^t  ,fiiiUnmes ,  &  rétrogrades.   Saturne  parojrjf^- 
titUâitt  pendant  huit  jours  ;  Jupiter  pendant  quatre  } 
Mars  pendant  deux  ;  Venus  pendant  un  jour  de  demi  g 
Mercare  pendant  la  moitid  d'an  jowt  Vuj es  Sta- 

TION, 

Dn  Latin  ff^UMMRi». 

Statiomaisb.  On  appdkit  cbez  les  Juifs  bmmetJU^ 
tkuham  certain  orcfre  d'hommes  qoi  étoient  obliges 

de  fe  trouver  règlement  dans  le  Temple,  corarne  les 
Sacrificateurs  &  ici  Lcvitett  pour  affilier  au  lërvicc 
qui  s*y  faifoit,  le  fer  vice  puUic  nC  s'^nt  pa  Biiefu» 
afBflani.  Ils  étoientdivifez  comme  JctSacrificittliIiy 
&  les  Lévites  en  Z4.  dalTcs. 
STATIQ$I£.  f.r.  Sdeoceqd  ftiiDartiedcsMathcma.' 
tiques,  parla^le  oa  ac^nim  la  connoiflance  dea 
poids,  des  cennet  de  gravité,  ft'de  l'^nilibre  des 
corps  naturels.  L'H/droJlji'ujiit  cc'\c  c^m  enfcinnc  I» 
wnpoifliuicc  4a  florp*  pc^o*  »  i\W  coafiderea  fur  des 

cocpt 
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corps  liquittti ,  wtc  U  conparaîfôfl  it»  ont  ntc  fet 

autres.  Archimcdc  connut  !a  tromperie  qu'on  avoit  hi- 
te  eo  la  couronne  da  Roi  Hicron  par  le  mojrcn  de  l'Mj- 
in^hitif».  Le  Peie  PwAe*  Jcfuinte  •  éetk  ée  h  srmi- 

que,  t!îe  fonfiflf  purement  en  la  tluon'c;  &  la  Mccfia- 
niijueen  la  pratique  la  cuaiiru^iuii  des  mJcJiines 
iînvaatièileizdcla  SMlilHr^par  le  moyen  (fer^uellcs 
m  petit  poids  en  pent  élever  on  iafinimeat  plus  grand. 

n  eft luffi  ad jeâif.  Les  obrervattons  StMUfm  de  Sanâo» 
rtus.  Sandorius  PfofciTcur  en  Médecine  dans  l'Univer- 
txi  de  Ptdouë  publia  en  1 6 1 4.  un  Traùé  de  la  MUmu 
Airifw.où  il  met  h  fancë  dea  bonmea  i  rmncn  <klt 
balaner. 

Ce  mot  efl  Cicc,stJiukjit: 

STATMEISTER.  f.  m.  Mot  Alleman  devenu  Fitn- 
{ois  ,  &  qai  fe  dit  en  parlant  de  la  ville  de  Strasbourg. 
C'eft  un  Gentilhomate  d'ancienne  famille  qui  gouver- 
ne ia  ville  avec  les  Ammeifircs  qui  en  (bot  lesEche- 
vins.  Les  ^Maiwi^tmo'cMit  pas  tant  de  poinroir  ^oe  lea 
Jtmnutfitit, 

STATUAIRE,  f.ni.  Sculpteur  qui  fait  .^es  ftarncs.  Un 
habile  SiâtÊiMire,  Phidias  a  ét^  le  plus  renommé  des  SU' 
umm  cbex  les  An'ciens.    Il  n'y  eut  jamais  de  stataàn 

Sipoor apprendre  à  quelqu'un  la  manière  défaire  une 
tnê ,  toi  ait  donné  cette  leçon.  A  rt  de  Pc  n  su.  Il 
ne  fe  dit  guère.  L'Acad. 

V»Uh  4$  nuttkie  {lut  fi  htâ» 
Hfm  Statnaire  en  fit  mpUie  ; 
Siu'en fné,  dk  (I,  mm  ciumi  , 
StTA  t'ilDie»  t  tJklt  >  on  tuvttt.  La  Font. 
StATOAIRb.  f.  f.  eft  l'art  de  fiire  des  ftatuês.  LaMMh 
MU  itOM  bien  plus  cultivée  chez  Ic$  Anciens  qne  clies 
les  Modernes.  La5r4t««{r;  eil  un  art  plus  dincile  qne 
la  Peinture.  L'invention  en  fut  d'abord  alTez  gfofcn. 
On  die  qu'une  fille  cemplie  de  Hbubc  de  foa  Amant ,  en 
fit  fe  premier  ei&!  par  lefecoort  du  métier  de  fon  pere , 

2 ui  ctoit  potier.  Ileftdu  moins  certain  que  l,i  terre  a 
td  la  première  matière  far  laquelle  on  a  exercé  la  Stâ- 

Statuai RF.  alj.  Te  dit  auflî  delà  matière  dirpoféeflc 
propre  pour  faire  des  ftatucs,  comme  le  marbre,  l'albii- 

•  ire,  auiquels  on  donne  cettequalité.  OnappdleculMH 
M  JI«fliMnv>  celle  qui  porte  une  ftatuë. 

STATOE.  r.f.  Figure  de  plein  relief,  taillée,  ou  fon- 
due, qui  repréfente  une  perfonne  d'an  mérite  didin- 
^ué.éc  qu'on  met  ordinairement  dans  un  lieu  public 
pour  en  confcrver  la  memmre.  ïje%fawh  n'étolentau 
commencement  que  de  terre  ou  tfc  bois  ;  cnfuitc  00  en 
fit  de  marbre  ou  de  bronze.  Jufqu'à  Dédale  on  ne  fça- 
voit  ce  que  c' croit  que  de  faire  des  pieds  aux  ilMutt. 
Dédale  fut  le  premier  qui  le»  ajoâta,& à  caufe  de  cela, 
on  dit  que  fes  fiéiaëi  étoient  vivantes ,  &  qu'elles  par- 
loienr.  Oac.  Les  Jlatuës  des  Egyptiens  n'avoient  point 
démembres.  JoK.  Les  Prétra  Egyptiens  ne  çermct- 
'  toiene  pas  aux  Aftifans  de  fin  les/ÀnA  des  Owmti  de 
pejr  qu'ils  ne  les  reprérentartent  autrement  qu'il  ne 
hat.  B.Ch.  En  Grèce,  &  à  Rome,  on  crigcoit  des 
fiâtàtt  aux  perfonnes  illuftrrs»  J'aime  mieux  •  difoic 
Caton»  que  l'on  demande  pourquoi  l'on  n'a  point  dreflé 
de ftéu't  i  Caton ,  que  pourquoi  on  lui  en  a  dreflc.  . 
Vaoc.  CeTar  releva  les  ftdîKtt  de  Pompée.  Tous  les 
IkicM  do  PaganUme  n'étoient  que  des JtMut,  Brifer  > 
tenverTer  les  jl«M&  des  fwi  Diciiz.  Lee  meilleures  fi*- 
tu'ii  Modernes  ne  font  pas  comparables  i  celle?  des  An- 
cieas.Os.M.  Les fittut  Grecques  font  les  plus  eftimces 
2  caofe  de  Texcellence  du  trarail.  yf^rarr  RemjÙMtt 
ne  font  pas  d'un  (î  bon  goûr,  ni  d'une  beauté  fi  exquifc. 
On  remarque  cette  differeocc  entre  les  unes  &  les  au- 
tres ,  c'eft  que  les  Grecques  font  prefque  tontci  mës  , 
à  la  manière  de  ceux  qui  s'exerçaient  i  là  lutte*  en  qnot 
la  /euneâe  de  U  Grèce  £diiaît  csofifier  toute  b  gloire. 
jmt  nr,  ' 
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*étoit  pour  faire  paroîtrerexccllrnce  de  leur  art»  ti 
reprcfcntant  les  cliofes  au  naturel.  An  liea  ^ue  fesAa« 
i««  Romaines  font  couvertes  d'babiliemens.  Du  ttms 
db  Tibère  il  y  avoir  un  fi  grand  nombre  de  fiétnëi  qu'un 
Ancien  a  dit  ,  qu'à  R omc  :l  y  avoit  un  peuple  de  mar- 
bre de  de  bronze  auiFi  nombreux  que  Ica  citoycas«  il 
reOe  peu  de/u«i^/  andennrt.  L«  Vennt  de  Medicis.  le 
Gladiateur ,  le  Païfan ,  rHcrculc.font  prefque  les  feu- 
les qui  font  c'chappeis  au  tems.  Lajî^Wf  équeftre  de 
Marc  Anulc  cil  fort  eOimée  par  les  connoifTicurs.  Le 
Coioile  de  RhoJes  étdc  une  fiéUt't  du  Soleil  haute  de 
70.  ONidéc».On  voit  encore  i  Rotterdam  la  fidiut  d'£- 
rafme.  On  tient  que  ce  font  les  Phœniciens  qui  ont  lea 
les  premiers  élevé  des ftétm aux  Dieux.  La ftoMnC  di 
Loth  liit  changée  enjbNwdefel.    K  y  ti  Rome  au 
Palais  Juftiniani  i  t6o.ftttiiës  antiques.  Mis  5.  L'Iiif- 
toire  Romaine  parle  de  plulicurs  Jlamtsdet  Dieux  qui 
fuérentdu  faog  &  de  I  c^u.d'ur.e /^mif  de  Jupiter  qui  é- 
data  de  rire ,  &c.    Les  jf^lvitf  des  Papes  les  reprefcr  - 
tent  toujours  afiSs  :  c^eft  pour  marquer  fana  doute  l'em- 
pire qu'ils  ont  fur  les  autres  Princes  du  Bondr.  Miss. 
Les  Jlat»ti  |>ofécs  fur  itafcs  &  piliers  dans  une  gai  erie . 
ou  dans  an  jardiibAmc  cenftfes  immeubles ,  &  font  par. 
tic  de  la  maifbn.  DbLancf. 
On  ipfxUe ftdtu'é ftdi^  celle  qui  eft  en  pied,  ou  debout. 
StâOHtiqiitfite ,  celle  qui  reprcfcntc  un  homme  à  cheval. 
ttstiu  tmatt ,  les  figures  qui  font  dans  des  chariots  de 
courfe.  SUtHëfécrée  ,  l'image  d'un  Saint,    Sidtiië  Ptrfi- 
tfue ,  toute  figure  d'homme  en  Terme,  qui  Bût  office  dc 
colomnedant  les  bâtimens.   Stétm  Cmtti^  ,  celle 
d'une  femme  qui  y  fert  an  m^me  nfage.  gtMS  ^dt^tri- 
rique ,  celle  qui  par  une  image  de  figure  humaine,  repré- 
fenieies  faifons  ,  les  âges,  les  clctneos.  Stâtiti Itydrâ»- 
kfU  »  une  lîgare  qui  ferrant  d'ornement  è  qnelqne 
grotté  ,  jette  de  l'eau  par  l'une  de  fes  parties  ;  &  Stâliiîl 
(oh/alt,  celle  qui  excède  le  double  ou  le  triple  de  na- 
ture, telle  que  celles  ^  In  Aadene  cievaient  à  Icute 
Dieux. 
Du  Latin  Am»; 

StatuË>  fedit  figurc'ment  des  perfonnes  infenAblrti 
qui  parlent  ou  qui  fe  remuent  peu  »  qui  ne  a'émeuTCoC 
de  rien.  C'eft  uncfuiu. 

Balfac  dit  que  la  dodrine  des  Sroïqurs  >  au  lieu  de  faire  un 
Sage ,  n'en  faifoit  que  Xtfittuë.  Le  Doge  deVeoife 
cdnlîderé  comme  Doge,  n'cfl  rien  autre  clioilé  ^'ind 
%ircde  Prince» nne/iMranimée.  Miss. 

ST  A  TQER.  V.  aft.  Terme  de  Palais ,  qui  lé  drs  or- 
donnances ,  des  rtglemens ,  des  prononciations  des  Ju- 
ges ,  ou  des  Princes.  Le  Roi  dit  dans  fesEdits ,  Noua 
avons  dit  >  fiatui  Se  ordonné.  Les  loîx  n^t  rien  BatuS 
fur  cette  qoeftiop ,  elle  eft  demeirrcc  inJccife.  Ce  lu- 
ge n'a  point  voulu  fidtufr  fur  ctttcrc4^uctc,y  prononcer^ 
la  répondre.  ' 

Du  Latin  fidttun. 

StaToï  ,  ÉE.  part.  Se  ad;. 

STATURE,  f  f.  Hauteur  de  la  tairic  d'une  perfonne: 
Goliath  étoit  de  haute  fiâtutt.  Les  Pygmées  étoient  de 
petite  fétwt.  La  moyenne  fittnrt  eft  la  pins  agrMitej 
A  trois  ans  chacun  a  la  nhoitic  de  hflàture.  Oe.  M.  Les 
habitans  font  à-peu- près  de  la  fiMureSc  du  teint  des 
hommes  de  France.  Voit.  Parmi  les  hommes,  cens 
qqi  exceddent  notre ftétiate  ordinaire ,  étoient  noBSBies 
cfiezies  Latins  vtfiâ  mptrd.  St.  Er«.  Ce  mot  fembl* 
L>n  peu  viciiY,&  en  fa  place,  on  dit  ordiuairement  tail- 
le. Ri  CH.  L' Académie  n'en  diflinmie  point  Tufagc. 

DuLattnjhMr*. 

Les  Romains  appcWo'ent  Jfature  m'ilittlu  la  hauteur  que 
dévoient  avoir  les  foldats  pour  être  enrôliez  dans  les 
Liions  Romaines  ;  elle  étoit  i^e  cinq  pieds  fept  peu- 
iC8.Aulî  Lampride  a  dit  qne  l'Ênpercar  Alexandre  é- 
CLqq  '  to:| 
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,wititpurtmlium»i  c'cA.à.dire  de  cinq  pînii  fepc 

STATQT.  f.  m.  Règlement  pour  faire  obferver  une 
certaine  difcipline  >  une  façon  de  fivre ,  oode  trayail- 
Jer  >  dana  quelques  Compagnies  •  ou  Corps  >  ou  Com- 
muoautez.  Tout  les  Ordres  de  Chevalerie  ont  des  fi4' 
tittt  particuliers.Tous  Ici  Corps  de  métier  ont  leurs  fiit- 
.  mt.  Lci  Jurea  *  le*  Maîtres  &  Carde*  font  établis  pour 
HureobTerverlet  flMMtt.  On  a  icooavdl^  depuis  pni 

■  lcs^4(iiu  de  tous  les  Corps.  LctJbMRflieibcUDpagBk 

^  FrMSoi^e.  fr^iUi  f/aodaux. 

DoLana/miraiK 

S  T  E. 

STEATOME.  f.  m.  r.fpcce  de  tumettr  <]iiî  ne  cfiange 
pat  la  coukar  naturelle  de  h  peau  ,  &  qui  renferme  une 

•  mtiere  fcsiUable  è  4m  féf.  La  caufe  dn  fiuttmtA  fou. 
veat  nteroc;ficoa  rapport*  qu'unCavalitr  eut  an  «and 
fteat$mt  qui  lui  vint  peu  i  peu  au  périnée ,  à  caule  des 
courfes  riolenre;  qu'il  avort  faites fbrm chenl  rodc* 

Ce  mot  vient  do  Grec ,  pttT,finf. 

STECAS.  r.B».  Arbrifléau qui ponflfeplaficurs tige* ils 
hiutciir  J*i:n  pied  «Se  demi  ou  de  deux  pieds  ,  ligncufe» , 
accompagnccj  de  feuilles  longues  ,  étroites  >  blanchà- 

'  tICStWinUables  à  celles  de  la  lavande ,  mais  plus  peti- 
tes &  d'une  odeur  plus  agréable.  Au  plus  haut  des  ti- 

Ïes  naiffent  des  ^pis  ou  têtes  ^cailleufcs  oblonguesi  fur 
liongueur  defquelles  font  difpof/es  par  rang  de  petites 
Ilears  en  gueule,  purpurines  oa bleuet;  &  ces  têtes  font 
fiinnontêes  chacuae  parmi  bouquet  de  fEuflles  co  û< 
grete.  Sa  racine  cfl  ligncuff .  On  appelle  d'ordinaire 
cette  plante^cMi  Ardirqui ,  parce  qu'on  en  aportoit  au» 
«cfo^besnOMp  d'Arabie.  En  Latin /«f  lui  p«rp«rM.C. 

•  Baosi*  Les  épis  du /?«-4<  garnis  de  âcurs  font  en  ufa» 
fft  en  Médecine;  on  s'en  fert  danslemtigc,  dans  la 
paraljrfie ,  dans  l'apopleiie.  Il  j  aplaficors  aitics  «f- 
paeesdejbiMi. 

CfeaoDcfttirédecelai  des  Iles  Srecsdes,  fitv^es  (ôr  b 

câte  de  Provence  auprès  de  Marfeille ,  &  appeUées 
'   prcrentcmeot  les  Iles  d' Ycres ,  où  cette  plante  croit  a- 

DOQ&BHIlCllt* 

9  y  a  le  ffecjs  citt'm.  qui  cft  une  autre  forte  de  plante  appel» 
\it  autG  mmnt^t  o»  tlitlryfim.'V oyez  Immortille. 

■STECKAR  r.  ta.  Mefure  de  vin  d'AinOcrdam.  Le 
Airi^4«  contient  iCmingles»  on  cnyiroQ  18.  pinus  de 

-  Paris. 

STEGANOGRAPHIF..  f .  f.  Ecriture  obfcure  ,  ou 
fcience  qui  apprend  à  faire  des  leures  en  chiflires  qu'on 
ne  peut  deviner ,  ou  qtn  decliilfte  celle*  qu'on  prepo- 
fe.  Art  d'écrire  ffcretemcnt  ,&  d'une  manière  incon- 
nue à  tout  autre  qu'î  celui  à  qui  on  écrit.  Quoique  cet 
•rtilîce  eût  été  en  ufage  parmi  les  anciens,  ilfcmble 
que  perfonne  n'en  svoit  diinné  des  régies  avant  Trithe- 
me,  Abbé  de  Spanhein  dans  le  iMacefe  de  \f agence. 
Mais  comme  il  prctendoit  n'écrire  que  pour  les  fçavans 
Se  le*  Mioiftres  d'Etat ,  afin  de  détourner  de  la  kâure 
«fe  Ton  livfe  le  fvlg^  9t  les  pertemes  fimples  >  il  feig- 
nit d'a%'t^r  habitude  avec  les F-fprits  malins.  Ainfi  on  » 
pris  bonnement  pour  des  Diables  certains  noms  extra- 
ordinaitcslbmiez  i  la  façon  des  Hébreux ,  cooiaiecenx 
de  Pdmerfitl ,  Gétmiul t  &c.  qui  ne  fervent  qu'à  marquer 
fa  mcthude.  C'eft  pourquoi  cet  abbé  (vt  pris  pour  ma- 
gicien,5e  la  chofealla  fi  loin  que  i'Elcâeur  Palatin  Fri- 
perie IL  fit  braler  l'orimaal  de  cette  St^ttÊpaihit, 
^tt'il  avoit  dans  fa  BibKotheque.  On  voit  ptuMurs  lU 
vrcs  de  Jean  P.jptille  Porta  ,  de  Vigenfre  ,  dnPcte 
Niceron ,  &  un  du  PereSchottus  intitulé  SchoUSttgéh 
mtritftif^'  Le  Duc  de  Lunebouig  s  Ait  une  Apolo^e 
du  livre  de  Tritherae  dans  fa  Cryptographie  imprimée 

•  efli<i4>is/W.  CaramucU  aull}  écrit  de  la  Ste^^nipé' 
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-  |lif,&a&îtnne  Apologie  de  Tritheme.  Le  Sieur  de 
Ge vry  a  écrit  des  piincipcs  dn  decbifiiremcot  de  la  laar 
eue  Françoife.  Un  nommd  iEiiea*  Taâicut,iiyadeHS 

Siille  ans ,  au  rapport  de  Polybe,  avoir  trouvé  vingt  ma- 
nieicsdiflcreiuesd'éctire  de  telle  lortc,  qu'il  o'yavoic 
que  celui  qui  en  fçavoit  le  fectet  ^uî  j  pAi  comprendre 

ijuelquc  chofc. 

Ce  mot  eit  Grec  fiegMtfftd^iM ,  formé  ^ftgvAt ,  épais  » 
étroits  dur,  fiemcaimpcDctisble»  dede^^^Ms»  d- 
crire. 

STEGANOGRAPHIQ.OE.  sd).  m.  &  f.  Qui  appar- 
nent  ilaSteganographicLc  P.  Sclio:t  Jcfuitc  en  1665. 
publia  an  ouvrage  intitulé  ÏEtrit  Stfjidiitfféfbiyu.  L'é» 
critore  Stes>*fngrMfhiqiie  eft  BMfawwat  trâ  coaumine. 

STECKO  nQUE.  f.  m. &adje&.  Terme  de  Médeci- 
ne. Medicamm  propre  pour  reflcrrer  &  bouclier  1c* 
erilîces  des  vaiflcam  j  tel*  font  les  balauftes ,  les  rofes 
rouj^es  -,  le  plantain  ,1a  racine  de  tormentille,  &c  Les 
ppuui^ci  conviennent  dans  les  pbyes»  dans  la  bnior- 
toïdes  &  dans  les  autres  flux  de  fang. 

Ce  mot  vient  du  Grec  fi^gmtjtrtttart. 

STEINBOKT.  f.  m.  Animal tient  di  cbevmdlft 
du  daim,  6c  qui  efl  con>mun  dans  ks  Atpcs,  Ccft  ne 
viande  fort  délicate.  Miss. 

STEWKERQUE.  f.t  Crsfstèfcmgne.  C'eft  suffi  un 
mouclidr  de  cou  fait  comme  UJie  cravate  dont  les  fem- 
mes fe  fervent.  Cette  mode,qui  n'eftplus  en  ufage,  a  été 
introduite  en  ttfpa.  apr^t  le  combat  de  Steinkerque , 
parlesOfficiers^Bonokntalorsde  longues  craTstcs 
repliées  &  f^ées  dans deni  on  trois  boutonnières. 

STEI-ECHITES.  1.  f.  Pierre  longue  &  groflc  con-mc 
Je  doigt,  de  couleur  giife,  ayanthfîgurc  d'un  petit 
iranc  d'antre  dont  on  a  coupé  ou  rompu  les  bnuiches. 
On  h  tire  d'Allcm^De.£lie  eft  delamcœe  nature  que 
la  piefrc  bclctnnitet.  Elle  eft  dclkcativc  &  propre  pour 
nettoyer  les  dents. 

STELLlONAT.  f.m.  Terme  de  Jurifpnidenee.  C'eft 
une  efpecc  de  uime  qui  îe  commet  par  la  tromperie, 
dont  ufcnt  les  parties  en  contractant  ;  quand  elles  ven- 
dent ou  hypothèquent  ds  immeubles  d'une  autre  ma- 
nière qu'ils  ne  fimc  en  eflet.  On  commet  le  fidBma  • 
.  quanJon  vend  un  héritage  c  oirimefien,  qui  appartient 
à  autrui  ;  quand  on  l'hypothèque  comme  franc  £ic  quit- 
te, quoiqu'il  Toit  déjà  obligé  &  hypothéqué  à  d'autrec, 
Cuja  s  dit  que  ce  mot  vient  de Jltllu ,  qui  eft  une  efpece 
de  petit  Iczard  extrêmement  fin,  deforte  qu'on  a  ap- 
pdld  de  fflo  nom  toute  forte  de  dol  &  de  tromperie  qui 
ne  iicut  htc  defignce  par  un  nom  propre.Il  en  eft  trait- 
té  au  Digefte  livre  47.  Tit  zo.  tt  su  CodefiTre  9.Tit. 

Lej  Romains  donnoient  le  nom  de  JttOimat  à  tou- 
tes fortes  de  crimes  qui  n'avoiem  point  de  nom  propre. 

Dn  Lsdn  StëbmMU* 

STELLIONATAIRE.  fm. &f.  Faux  vendeur  quia 
commis  un  ftellionat.  On  condamne  par  corps  les  fttl- 
BmttMTtt  Se  faux  vendeurs  à  racbetter  les  rentes  qu'ils 
•nt  affignécs  fur  de  fauffes  hypocbeques.  fur  de*  biens 
qui  étoient  déjà  engagez  aaiciiss,  fias  CB  avoir  fint' 
mention. 

STENTE'.VoyexSTANTÉ.  , 
STENTORE'E.  adj.  f.  C'eft  une  epttbete  qu'on  «oo- 

ne  quelquefois  à  une  voix  extraordinairement  forte  :  ce 
qui  vient  de  Sientn  dont  parle  Homère  au  5.  de  l'Iliade, 
qui  hiloit  entendre  fa  voix  au-dedus  de  celles  de  jo. 
liDmmes .  &  qui  a  donné  licuàonprombe  Grec. Vois 
Stemtié*.  Ce  mot  n'eft  point  dsas  le  Otff.  i*  FAt^d. 
STEREOMETRIE  f.l.  Partie  de  la  Géométrie  pra- 
tique ,  qui  enfeignc  i  mefarcr  le*  corps  folides,  com- 
me les  globes ,  cylindre»  »nsTtres ,  &c.  par  laquelle  es 
•  peut  fçavoir  combien  ils  peuvent  contenir ,  oapelêr.Lc 
foifé  eft  une  dépendance  de  la /?rrr«inrtrM. 

fiûe»  STEi^ 
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STEREOTOMIE,  ff.  Science  qui cnfelgne  la  feaïon 
desfolicles  ;  comme  dans  les  profils  d'ArcJiiceCturC}  les 
'  murs  t  jeantrcs  folidcs  coupp cz. 
jtetnoceftconifafédu  Grec  jUn$t,  (olide  ,  &  tmA» 

STERILE.  îdj.  m,  &  f.  Qui  ne  rapporte  point  de  fruit, 
^uoi^u'il  foit  de  nature  à  en  porter  ;  qui  ne  produit 
JneniinfniâaMit.  lift  dfe  au  propre  des  aninau s  qui 
h'oK pas  b  vertu  d'engendrer.  CVtoit  un  |;rand  clu- 
grin  auK  femmes  des  Patriarches  d'circ  fituiti  ,de  n'a- 
voir pjinr  d'cnfios.  Les  mules  font  {ItriUs,  parcctjue 
ç'eft  une  crpece  de  moudre  engendré  de  deux  efpeces. 
Ôa  dit  aiiflî ,  que  des  terres  fout /«ri/»t(]uind  elles'rap- 

.  portent  peu  ou  point  de  blez  ,  de  Fruitv ,  &c.  On  dit 
qu'une  année  elt  fitrile,  ^uand  les  terres  ont  peu  rappor- 
té ,  ou  riea  (fa  tout. 

Du  Latin.yîffi/M. 

Stérile»  fe  dit  figurémenr.  Un  Auteur  e(l  ^m/r  >  un 
Jifiecfi/mfe,  iiogeaieeft/m<f>qu3ndil  apeu  de  pen- 
att ,  peu  d'iofcntion  »  quand  il  eu  fec ,  peu  abondant 
Une  mufe  parelTeure  6t  fieriU.  Boi.  Un  trav^I  t^ftm- 
b> quand  il  e(l ingrat  ,quind  il  n'appurte  aucune  utili- 
té. Une  amitié  jttrik,Si.  infruâueuie.  On  appelle  lou> 
anges  fmk$t  defimptei  loiianges  qui  lie  font  accom- 
pagnées d'aucune  recompenfc,  cjuoicju'elles  dulTcnt  l'ê- 
tre ;  Se  gloire  Jltrile,  une  gloire  dont  on  ne  reti- 
xe  atioun  profit.  Admirationj?rn/«,e(l  celle  qui  ne  va 
point  i.  imiter  ce  qu'on  admire.  Pourquoi  ajtmfer  les 

.  gens  par  dos  complimens  y(mtor»qttsndoneft  hors  d'é- 
tat de  leur  rendre  des  fervices  réels  ?  Bbll.  Des  cun- 

.  nciSÊoenCoutâtrilts,  quand  on  n'en  peut  tirer  aucun 

.  avantage.  L'écrit  tombe.dana  h  iangnairtlorfffi'aneft 

•  dinsunlicu  flntUcn  aventure*»  &  CO  IIOilV«Uet.  Mi 
£s  p.  Un  ficclcjlettlt  en  grands  hommes. 

lÏTERILEMENT.  adv.  Enfterilité.  Elle  vecut/mir- 
DMtit  les  dix  premierej  années  de  foa  mariage,  Rich. 

STERILITE*.  r.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fterile;  fkfe 

■  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré.  La  ftaititi  d'une  fem- 
me »  d'une  terre  •  d'an  elprit  «  d'un  travail.  La  fitnb- 
«/  n'eft  pat  an  fujee  fiifiiaat  pour  rompre  un  maria- 

■  ge.  PoM.  I^jbniitf  était  odieuft/boarncioiTefta' 

•neat*   .  . 

Stérilité  »  fe  prend  auUî  quelquefois  pour  difette.Leè 
reptanoé^sde^rr/Ar/ de  l'Egypte.  Dieu  verfie  l'aboo» 
danee,ou  produit  la  Jhntrt(,Moa  quil  te  trouve  i  propoi 
pour  l'caertice  de  fj  mifericorde  ou  de  fa  jufticc.  Jv. 

Ôn  dit  fig.  d'un  tems  où  ilo'jr  apoint  de  nouvelles  *  qu'il 
7  a/fmjrt/de  nottveilet«     '  . 

STERLET,  f.  m.  Petit  poifTon  fort  atianJarît  dans  le 
Wolga  I  qui  a  le  miifcau  pointu  de  même  que  l'cturgeon, 
iiiM^cf}  un  peu  plus  jaune  t  êc  dont  la  gniflc  éft 
beaucoup  plus  délicate.  PaRXTi 

Sterling,  f.m.  Terme  de  Wonnoye.-  C'eftimmoi 
Anglois  dont  on  fait  fou  vent  mention  en  France ,  i  cau- 
Jédagrandeaomerce  qu'on  a  avec  l'Angleterre.  C'é- 
toit  autrdbit  felbn  la  coojeéfare  de  Bnchnan  «Miiicii- 
noycainfinommc'cdunom  d'un  château  d'Ecoffc  ap» 
pellé  Sitrlh^  ,  où  elle  fut  premièrement  battue. 

^hâqdeMnw dérivent  ce  niocde  fierlin^,  quifignifîe  hec 
it&iKnUâa.  C'étoit  une  monnoye  blancbe  an  titre  de  8. 
deumde  fin ,  où  le  Duc  de  Guyenne  écoit  reprefeoié 
avec  une  épée  au  bras  droit ,  &  une  main  dcJufHce  i  la 
gMcbe;  de  comme  cette  figure  reiTembtoit  i  m  bec  d'é- 
toanxia,  elle  fbt  nommée  par  f«briquetjlbr/n;f  ; 

'  liindwsdus  eft  de  ce  fcntimcnt ,  qui  dit  avoir  vu  des 
M^Myes  avec  quatre  oifcaux  femblabics,  dont  la  croix 
4tak  caMoanéé.  On  n'efl  pa<  certain  de  îa  vaknr.  Sal- 
fflonet  dérive  ce  mot  tîe  flnlmgni  »  <fui  eft  One  moonojre 
d'Angleterre  pcf  int  ji.  grains  de  Wc.  Voyez  Ménage: 
ïtaOngeen  r^ppoiteplufieurs  antres  origines  tirées 
(gc  Watfîus  &  deSoMMfm.  ÇaaUàift  Spdi^B  ^• 


^  T  É. 

fen't  qûé  Je  rtîôt  vient  des  Allcmans  voilîns  de  Dannc- 
matc ,  qu'ils  appelloient  B^trUngi  ;  St,  quand  ils  vâu- 
kient  parler  d'une  monnoye  meillenre  que  celle  de 
France  &  de  Normandie»  ils  rappeiloiaitnonnoye  deé 
Efleritngt ,  ou  des  Rois  de  Saie ,  qu'oti  avoit  appelle  E/- 
ttrlingi,oa  Oriei]tauz>parccqu'à  î'cgard  des  autres  Sa^ 
xens  ils  avoicnt  une  habitation  plus  orientaje.  Depuis 
ccaota  palTé  pour  poids»  ou  Valcbr*  &  faiilbitvaloir 
une  fommc  !e  décuple,  dcfortc  cju  cn  fo!  (lainii  valait 
dix  lois.  Quciijucs  uns  croycnt  ijue  ce  kcjid  (ut  lionné 
à  cette  monnoye  de  l'étoile  qui  y  ctoit  marquée  >  St  que 
les  Anglois  appellent^jr/  »  les  Flamands  ^tru.  Selon 
Somner  ce  mot  vient  du  mot  Saion  Store ,  qui  fîgnifiè 
règle  ,ou  étalon  ,  mcfure  fur  laquelle  on  règle  toutes 
les  autres.  Aiofi  il  figoifioit  ce  coin  ou  monnoye  Qui  par 
rapport  an  métal  la  valenr  étoh  lé  conmao  étalon  dè 
toute  la  monnoye  courante.  Crl  -i  cR  J'i;jtant  plus  pro- 
bable, que  cette  monnoye,  qui  vcnoit  des  gens  du 
Nord  étoit  apprllée  Steritenfu,  coDoe  Oparait  par  Or- 
dcricus  Vitalis.  La  livre  jlrrilri|f  vaut  environ  i$.  i  14;; 
livret  monnoye  de  Franccice  qui  fe  doit  entendre  »  lors- 
que le  change  eft  fur  le  pied  de  54.  deniers  fitrltagi  pwt 
un  éai  de  60.  fois  tournois,qui  elt  le  pair  entre  la  Fran- 
ce ftrAngleterre.  Le*  Marchanda  Anghm  tieimcae 
encore  leurs  livret  par  livres  ,  fo's  9e  deniers  pnlins.  lA 
livre  vaut  quatre  ccus  ,  ou  vin|»t  clieiins  .  ou  240.  de- 
niers. En  ce  fens  c'cll  une  monnoye  de  compte. 
STERNOCLINOMASTOIDIEN.  adj.ouf. m.  Ter- 
me d'Anatotnie  qui  fe  dit  d'un  des  mufcles  de  la  téte.  Il 
a  fon  commencement  à  la  partie  fupeticurc  &  latérale 
dupremieroaduftemamdcâlamojrenae  de  la  clavi'A 
.  (nie  ;  il  va  montant  obHqoeoent  s'mfêrer  à  la  paitsé 
Jùperieure  de  l'apophyfc  maflo'ide.  C'eft  lui  qui  fait 
bailTerla  tête  iur  la  poitrine  en  la  ficdullaot.  C'eft 
pourquoi  on  l'appelle  lAl  baipur. 
Ce  mot  eft  compofé  de  trois  mots  Grecs ,  de  i7/nMii>ficr<i 
num.dt  nufivitltti  >  maftoïde  »  &  de  Xb'nvf  »  j^clinc  » 
j'abiifle. 

STERNOHYOlDiEN.  f.  d.ou  adj.  Terme  d'Aoa- 
.  tomïe  qui  fe  dit  d'Un  iDorde  db  l'a  hyot'de.  Le  ctnquie- 
(ne  ou  dern'cr  mufcle  l'os  hyoïde  cfi  le fitrnthjeiditn, 
qui  prend  fon  origine  de  la  partie  interne  dit  premier  oi 
Atllernun) ,  &  qui  montant  le  long  de  la  trachée ar« 
îcre,va  s'iiili»er  i  la  bafe  de  i'«  byo  tde  qu'il  tire  en  hui 

STERNON.  ouStfrncm.  £aa.  "Terme d'Anatomiri 
C'eft  un  ot  <|ui  fait  le  devant  de  la  poitrine  i  &  qui  eft 
placé  an  inliendetcéiet.  Ôn  l'appelle  ▼nlgaitemné 

le  brttbtt.  Il  cH  fiit  d'une  fctile  pièce  dans  les  adultes  ; 
taais  dans  les  Icetus  on  yen  diiiingue  plulîeurs  félon  la 
dverlîté  des  âges  :  Kerckringiusn^cn  a  jamais  remar- 
ié plus  de  fis.  Le  firtmm  à  foo  èitremité  infrrieoië 
on  canilage  qo'on  appelle  xifbtïéi,  ou  affmut  par- 
ccqu'il  rcilcmblc  à  la  p!;:nte  d'i;ne  cpée;  on  l'appelle 
aufE  UfêUTfbette  »  à  cauli:  qu'il  eft  /bavent  iêparé  en 
deux.  Les  fixnrt  de  quatre  mois  ont  le  fimm  tout  carti^ 
lagineux;  enfuiteil  s'endurcit  peu-à-peu. 

Ce  mot  vient  du  Latin/^ffBtf,  parce  que  le  /fwT»n  eft  com-  - 
me  couche  furl.i  poitrine.  Ce  mot  eft  Grec  Jlttntii. 

STERNOTiRQlDJEt^.  adj.&i;iB.  Terne  d'AiU^ 
tonie.  Nom  d'un  mufcle  ddlarinz.  Les  demf  prrmieré 
mufdes  du  larinx  font  Icï  jlcTmtito'tdtcnt  cxu  bronchi-  ■ 

Îues.  Ils  prennent  leur  oridnè  de  la  partie  fupcrieure 
t  mfeiieurc  du  pfcndcr  oi  du  fteranih  t  ilt  noàtcnt  le 
long  des  cartilages  delà  trachée  ancre  ,&  fe  vont  infé- 
rer à  la  partie  Ijterale  du  tiroïJe  ;  Us  tirent  le  larinx  en 
bas.  Dion. 

STERNUTATIF.ivK.  adj.  Qui ptovoaoe l'éternuê- 
ment.  Le  tabac  en  pondre,  labetmnie»  font  des  dro* 
gues fiermutivtt ,  qui  font  écernoer. 

STERNUTATOIRE,  Cnudeadj.  Medicanem  pio. 
.04^  »      -----  j,,^ 
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ptcl 6fac  AcniKr.  Il  y  a  des JhmaMtmttt doM ,  &  STILE 
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Pou(oa  ou  grolTe  li^illeanela  pointe  de  hijiieileloi 
Anctcna  écrivncor  Su  dct-ttUeite*  de  ait»  de  pIoa.b^ 
&c.  &  dont  on  (efcit  encore  «ofourd'liiiî  poar  écm 
djos  des  tablettes  d'yroire  1 00  de  iptpkr  pccptf^.  iik 
fc^'aigeMtjMrdToré  J'ai) 
tct. 


tit  vtotent.  Lei  Dcnaiefsibat  la  bctoine,  la  range  »  la 
niar)olaioe*letaMe»dcc^  Les  ▼iohnrfeiitilVupfaoï- 

be ,  I  c  lebore  blanc,  le  pyrcthrc.  Les  fitnuuatrts  agif- 
iênten  picotant  par  leurs  parties  âcres  Ja  membrane 
Intenie  des  narines  qoteli  fort  fenfibie  >  de  ca  fondant 

laferoiîté  qui  eftcoQtenuëdaaslesgfaadeadi  Msrfc  ....  . 

éuis  plafieurt  finas  fituet  ï la  bafe  ducnnc«c  dM  Voe  Ccanc «Il  rerigine  im  aana  fijgmficvMM  de  «e  «« 
da  front.  On  bit  direrAs  imudm jhl—illIlfKOBlfO:       f  rançois ,  fait  du  Latin  fijlu,. 
-  '  ~      '    '  Stilk  t  en  tirines  de  (jiiomonifjue  &  d'Aftroooinie, 

«ft  une  aiguille  t  ou  autre  pièce  de  bois*  o«  de  métal  i 
<}u'oti  élcre  fur  un  plao»  qnt  Crrt  à  on  cadran  pour  fidrt 
de  I  ombre  ,& pour  tnarquer  les  Ijenrcs.  On^lcfe  m 
^tfr  i  plomb  fur  on  plan  ooriromal  t  pour  trouver  la  U- 
«iraieridienne  par  Ton  oirbfe.  LttfUaée»  adktae 
ftnt  quelquefois  ï  plooib  »  aodqadbii  hctotè 
L'ombiedttjKllrdel'hailmed'Acbtt  icedtdB  é^àb^ 
grez. 

VkntftNoavCMljKfe  I  en  termes  de  Cbronologie  »  ft 
dit  d'une  manière  driferemede  Tupputer ,  I  canfe  du  re- 
tranchement de  dix  jours  dana  le  Calendrier  »  par  la  re- 
fbcaatitfo  faite  par  le  Pape  Grégoire  XII-I  en  i  j8a.  La 
ibppwation  de  qDcIqiies  Etats  ffotcAaas  t'appelle  k 
vieux  ftilt.^Kc  qti'fis  nVmt  pta  voda  iceemir  cette  re* 
formation  du  I'a[>c-,  &  le  ftiU  nouveau  eO  la  fDpputation 
dea  Catboii^s  ,  diâeiencc  de  dix  iours.  AinG  quand 
IcaCMlMNqucteottipMBt»  per exemple» le ti. Mnti 
ces  ProccAans  ne  comptent  que  le  ii.  Il  y  a  beaucoup 
d'endroits  où  ic  nouveau ptt  eû  en  ufage  parmi  lea  Pro- 
MQaM  I  il  y  a  de  l 'apparence  que  le  iwittUt  s'abo- 
lira peu>i-peu  tout-  é-Mt.  fin  Hollande  on«dt  k  M' 
yttvftdt  Wjt  lonf;  teni.  A  h  Dietcie  Aatisbone  11  « 
ité  urété  par  le  c  rp?  de%  Protcftans  de  l'Einpite 
qu'au  i8.  de  Février  1700.  l'on  retrrancbera  onze  joan 
do  viemjUrpour  feconfeimerl  l'avenir  au  nouvcaut 
On  a  (m  le  méflK  règlement  en  Suéde ,  &  en  Banne- 
marck.  Cette  refbrmatioo  devenoit  d'autant  plus  ne» 
ceflâire  qu'en  cette  année  1700.  la  diflitrcncc  entre  le 
vkus  &  le  nouveau  JtUt  aif  neatdt  d'un  jour  »  coTorttt 
qu'un  mût  compté  que  le  it.  de  Man  dana  le  «icoX 
ftiltt  loWqa'oaauroit  compté  le  ir.datrs  le  nouveau  < 
la  raïfoo  eft  que  l'année  1700.  n'rft  point  biiTcxtile 
dans  le  nouveau  ,  an  lieu  qu'el ie  l  'i  (l  félon  le  vieux^idir  i . 
ce  qui  fait  l'wiginciitaiton  d'un  jour.  VojfctCALMR*  • 

St  I  LE  I  fignifie  principalctttDC  tiAfoA  (Hncnliere  i*ac~ 
|iliquerfcspcotfet,oHd*dcriic»Miî'dldifiMaica  tt^ 
lonlee  AntewS(ftlctinatiei«i4  LcfMdHctlerArc 

ont  rcduit  les  tiunieres  d'écrire  fous  trois  genres.  Le 
^dt  fubl:mc ,  kpU  fimple  1  Ce  Ir fiiltibediocfe.  En  ge« 
aciel  t  la  matière  doit  déterminer  le  choix  du pU.  AnTl 
DE  p.  La  fiiU  fnUniÊt  doit  être  majeftueux ,  &  (butena 
d'exprelEont  nobles,  &  capables  de  donner  one  hante 
idée  :  il  doit  être  élevé ,  fans  être  guindé.  Le  file  fim» 
fU  doit  être  naturel ,  lana  pompe ,  &  fans  orgemcna  3 
«nabfl  ne  doit  pas  ittt  bas  &  rampane»lbus  pictcatc 
d'être  f.mfle.    Le  fiitt  mdiocre  patt'iàpe  àe  lagrandeiV 
dnfubiunc.âcdelafimplicicédu  lîirpic.  In.  hefUt 
6railkrs^edBidaQt«fifefirten  converfation;  àcl» 
jHUhM ,  ou  populaire,  cdoi  dont  afe  k  peuple ,  ou  dont 
oouiedan«Iecoaoique,outeb«rkfqne.   li  Amientfi 
bien  la  grandeur  &  la  pompe  de  fon fiiU  (èlon  la  d^nité 
dufujet  ,  que  j'ai «ccoMuné  de  loi  dire,  que  (on  fUt 
n'eft  qi^or  *  nnr.  Vao.  Caiie  )er<me  appelle  Saint 
Hilaire  le  Rhô'ie  Je  l'éloquence  Latine  ,  par  rapport 
au  caraâcrc  de  fw  jiile ,  qui  cfl  vioteot  &  rapide  ,  com» 
nek  cours  de  ce  fleuve.  Du  Pi n.    Le jfife Pralii'tqiie 
en  vers  eft  anfi  dcfcébieux  qu'un jUr  Poétique  en  Pro- 
licMcN.  Letpcaf^adeTeMoHiai  tirent  une  partie 
dekurfbrccdelofl/litrdHr&bafbare.  Bou.    Le  0it$ 

.«iaal.dk^ 
«niné. 


fées  de  plofiaon  fiaapkii 
T^v  Latin  fiifinuitthÊi» 

STERQUILIN.    f  m.    Nom  d'tm  Dieu  des 

Romains.  ffrrfuAiprefidoit  aux  engrais  de  h  teiir* 
Du  LMin  iwifilftwf  ,jqpn  Htm4tikim,fimiit. 
STEVAM».  V^StMCHAi* 

S  T  L 

STIGMATES.  fubft.ina(é.  SigMt un cara Aères, donc 
on  marquoit  les  efclavaqui  avoieot  été  higitifs  ;  c'é- 
•MltBldrodicmentaa  front,&  la  marque  la  plus  com- 
«luna  Mt  une  #.  On  le  conteoioic^HelqucIbia  de 
kwmBtutmxtiktmm  biafthc,'lur lequel  oné- 
crivoit  le  nom  du  Maître. 

QMcIqwa^»  ont  cru  qu'on  imprinioit  anffi  des  caraâe- 
fcali>r>ln  naiiu,  fur  les  bras,  ou  fur  la  épaules  des 
Soldats  Romains  ;  mais  cet  ufage  n'a  pas  été  général, & 
ne  fc  pratiquoit  ordioaircmeut  qu'a  l'cgaid  des  nou- 
veaux foldats. 

fytoM  oefedit  pdas-gueres  que  dea  marques  on  imprcf- 
'  ibas  des  plajn  t  que  l'on  prétend  avotr  dté  faites  par 
un  Ange  fiir  Ic  corpa  de  S.  François  d'Aflîfe .  à  l'imi- 
ution  de  edki  deJefiiS-Cbrttt.  Les  Ethiopiens  im- 
priment det  fiigpMMf  iOMi  qiAb  bâtifeot.  Calm. 
Autrefois  lesjfigaMtci  éioient  pcopicaKnt  dcsefpecca  de 
aote^^d'ai^broviaiîons  (ùtt*  fimplementde  points  dif- 
polèz  en  plufieurs  manières ,  en  triangle ,  en  quarré  , 
encrais ,  &c.  lek  que  font  joeua  desàgures  de  Geo- 
mance  »  iiir  kfigaek  on  fende  de  tris-wiott  Afin- 
tiont. 

Ce  noc  eft  Grec ,  fie  figaifie  fiqaeure. 
SricMATta,  «B  ternes  de  Médecine,  font  des  p<»nts  qui 
(t  voyent  ordinairement  aux  cAtee  du  ventre  des  ioiec- 
tes ,  ic  particulièrement  au  fpondile ,  qui  cft  na  des  plus 
■gpoi.  -Cefeotles  extremitezde  ceruiia  vaifleaux  at- 
tadmlkuM'cAteii ,.qui.paroifl'ent  en dehara à obaque 
ntBttd ,    qui  knr  doneur  lieu  de  foonoo* 
STIGMATISER,  v.  a<fl.    Mirifucr  une  perfoonc  au 
ftoot.  On pffuMifùt  autrefois  les  Péris  iijgiciJs.  £nco- 
«aaujôurd'huicn  Levant  foor  les  fautes  qai  lé  feocliv 
mer ,  on  jï^uwif/rk  vifagçaaecsnfar  cband. 
Stigmatisé  ,£s.  paît.  pàC&adj.   Lea defimeura  par 
les  Reglemeos  de  la  Hanfe  Tcutonique  doivent  avoir 
h  face fiigmât^  &  fletfie  d'en  fèr  ardcott  ietprinaoc 
4a  marque  de kvtlkenlaqoelleiblâiitpwm.  Aflo» 
rencc  on  a  le  qufiqucluchon  qu'avoitS.  Trançois  lurf- 
4|u'il  fut  fitgmaiiff  i  on  le  montre  dans  l'E^lifc  de  tous 
ks Saints.  Miss. 
STIL  DE  GRUN,  m  DE  GilAlN.  f.  a.  Ceft 
une  couleur  jaune  faite  d'une  elpece  de  crsfe  on  demae- 
•    ne  blanche  qu'on  séduit  en  pâte ,  &  qu'on  teint  avec  la 
étmSÙnÊk  degtaines  d'Avignon  tatic  dans  de  f  eau  (le  un 
pca^abn  %  «adbtaie  «ofinte  cette  pâte  en  petits  paina 
tortillez  qu'on  laiflc  ft  che r  :  c'cft  ce  iju'on  appeile/i/ dt 
gjumaaiegru».  On  s'en  fcrt  pour  peindre  cabuiteft 
cnnûntanwc. 

Quelques-uns  font  vedr  ce  mot  du  Flamao  fâ)tpgtti*«\*i 
fignifie  (SM/(Mr;4ane*oa  del'Anglois  pimy  qui  veut 
dire  rat ,  a  caufe  que  la  graine  d'Avigao*  4bHI 

t«  iùt,di  ttaftdaiau*. 
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1éM.<3wG.  In'yariendepliit  tMicde^eiie  cotw 

-  terimechofegtPiDde  ea/ib  bu.LA  FoN.  Quelque- 
fois l'Ariofteae  t«  plu  haute  gravité  de  fon  ftiie  com- 
be dans  des  baflelfeaà  peine  Âgnes  du  bwlef^uc.  Id. 
VeJUt  éet  A^ftioMa  cft  ao/ifcli7pefboline  > 
fé.Befli.  Ltjlwdei  pcrbann  gn««ftftried&» 
etf  on  pu  fcc  ,  auftcrc  >  &  Tant  ornement.  A  kt.  db  P. 
Le  meilleur  du  monde  perd  fj  vigueur  i  force  de 
fe  limer  »  &  de  le  polir.  La  M.  lk  V.  Artftoce  appelle 
■a  ftiit  agréableinent  airaifonn<f  »  un jto  tragique ,  qui 
•  le  nombre,  levers  &rharmode.  Oac.  L'fcaâiite 
dnjbartflcaibleiremboflpoint  de  ces  malades  que  !• 
fluxion  rend  bouffis.  Art  di  P.  Le  canAen  ffio- 
cipaldu  JtiU  h/arifm,  c'cft  h  dmltft  llMe««ë. 

•  lo.  Le(M»4Bi'Uftoriaideit  bat  caap<»*4qpg^ 

ID. 

Vu  ftile  iwrasiMjMnr  &  m  kiu ,  &  wftaimt,  Ben. 

Budéc  dont  le  fiiU  étuit  rude ,  &  mal  poli ,  difoit  pocr- 
taoc  que  Ton  fiiU  c'toic  de  hiust  lut ,  &  r^ltmitjfait  :  cet- 
te phralê  fcaie  le  condamne.  Bat.  PJw  ie  perfonnea 
Ibat  ctpebla  éc  bitc  une  deferipdon  pompentt,  on  me 
comparaUba  ékrét,  qotil'afotr  ce  p'e  égal  flcoatve), 
qui  fçait  dire  les  pcrites  chofes  ou  ics  mcdiocrw  fans 
balfelfc.  fans  contrainte  &  fans  dureté.  Pit.  Le  P. 
âlatfife qd  éciivoit  tris  Uea  en  Lith«  ne  dUôii  bn 
.  Bfeviaiie  qn'ea  Qn€^  pew  de  cenoBf tefia  JMr.  Jf. 
toesSç.  . 

fm  wU  ftrmermifBletm  ntuvtM , 

V»  aWc  âuifutl  tmlantnm  n^mUg 

yjuctufLfTdi  / bi^rr  fmttsm , 

TtM!  qm  jduuu  ne  jt  fm:  vus  tnftmhU.  Db  CbR; 
On  dit  d'un  fiil*  uop  pompe»!  6t  trop  flHgaifiqae ,  qo'il 
&ife  le  galinKUas  t  m  jKfr  lleori ,  ea  gWBti  cft  un  jfSfr 
enjoué ,  badin  :  mfiiU  coulant ,  &  uniforme,  convient 
i  la  narration.  Avoir  un  fide  nourri  des  Saiiiccs  Ecritu* 

-  res.  LaBr.  Un/z/r  froid  «Se  pucrile.  Boil.  Un  ftilé 
«aSé&afiëâé,  Art  dsP.  Un  fidt  riche,  &abon. 
danr.  lo.  Un fiUiketds  aride.  Id.  Un Jlile  raboteur  j 
on  JhU  affreux.  Boil.  Un  fliU  poli ,  flc  châtié  plaît 
Éoejoars  infiniment  davantage  tp'an  fiik  barbare  «âc 
négligé.  Boo.  M.  la  B.  a*a  point  de  fiît  kmi  ;  il  4aik 
tu  hatard.  V.  KIart. 

On  dit  anffi  i  an'an  Antenr  n'a  point  de Jbit ,  quand  il  n'a 

Stas  l'an  de  hatamiigerlb  parèkti  debiee  eiptaWr 
iea  pcofée*. 

On  appelle  un jfiJl^  nkfi  i  ou  tattmqiu  i  &  ftrrS.  celui  oà 
l'on  ofe  de  peu  de  paroles  ■,ftilc  i'fmt ,  fêmftux ,  ou  àfui- 
lâfMïedoi  ^oi  eft  mol,  chargé  de  vaina  omeflKimaboQ- 
èwe  en  fwiea  inndkt, 
PB&iVMBtjBfc,  en  matière  de  palais  ;  pour  dire  i  Ttn- 
cicaflC  Pntiqae  :  àt  en  matière  de  1  anguc  }  pour  dire*  uil 
pk  qni  n'eft  plo*  en  nfage  i  Monfieur  Bajie  af peBili 
ficaz /illr  «  nti noifi  &  Airanné. 

Migmirfiii  fMmmiu  fumé  far  Um  nuddUit 
tmfi»  mu  flik  mur,  é  iitpmit  mmnSat 

.    .  Boil? 

trtit,  eD4er(IMdfcjurirprudenceicfllafoNie',o«di& 

fcrente  manière  Je  faire  des  procédures  fuivant  les  rc- 
^lemcns  établis  en  ciu(^ue  Cour ,  ou  furifdidion.  Le 
)fr/r  de  la  Cour  de  Rome.  Siilt  civil.  SiU*  criminel.  Le 
JkU  de  laCbatKelerie  contient  les  divcrfes  formules 
poordMcr  tontes  fortes  de  Lettres  qu'on  prefeme  au 
Sceau.  Le Jtite  du  Parlement .  du  Grand  ConidI ,  dea 
&Mpl(ea  du  Palais  t  dn  Châteict ,  des  OiScialitez>font 
dtKfcnai  0b  oatdiaean  lents  fcrnnifetj  dont  od  afijt 
plulîeurs  Tolumes.  Il  y  a  plnHeor?  cîaufes  dans  un  con- 
trat qui  tie  font  (]uc  du  Jlile  dts  Notaires  ^  &  qui  ne  font 
point  confiderées.  fsjous  avons  le fiSe  nrilvetul  de  (oo- 
fes  les  Cours  fie  Jurifdiftbns  <'u  Royaume ,  &c,  par  M» 
Gauret,  en  t.  Vol.  in  40.  dont  ic  premier  traitedta 
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fàvUhfÊkèiCaMiâtRoi,  parlebfiM;!.  YdJ 

in  4". 

On  dit  ,jfe/«dcrËcriture,  pour  dire,  les  termes  ou 'et« 

preffionaufitdea  dans  l'Écriture  Sainte. 
SriLif  eotmMsdeMitûqae»  fedit&dela  madère  de 

HwDÎttftdte  b  annicfede  compofer.  Vojrcz  Bois- 

SASO. 

On  le  dit  de  la  mankre  qoe  chaque  particulier  a  de  com<' 
pofer  j  on  d'exécuter  f  m  d'cnftigncr ,  &  tout  cela  rft 
fort  difiëitnt  félon  le  génie  des  Auteurs ,  du  pays  &  de 
la  Nation  «comme  auûî  félon  les  matières  >  les  lieux, 
les  tcms ,  les  fujets,  les  exprelEons ,  &c. 

Ainfi  on  dit  le  jlifa  des  OmHRmà  »  de  Ldly ,  de  Labibtiii' 
9te*  LejRtrdeiIraliiene.deaFrançdf  I  dea  Efpagnols*' 
&c.  Le y?i/r  des  Muftques  gayes  ou  enjouées  c(l  bien 
difiè/ent  du fiilt  des  mniîques  gravea  ou  fertcufes.  Le 
jfilr  des  compofittooi  Italiennes  eft  piquant  1  flenrï ,  ei- 
prefFf;  celui  des  compofîdons  Françoifes  eft  naturel  ^ 
coulant,  tendre,  &c.  Comme  chaque infltument  a 
fon  effR-paitialîer  ,  il  jr  a  auiE  diftrens pUk  Le y^ile 
deavioloos^  pareMaiple»eft  ordienirteBentgay;  ce* 
hi  des  finies  fur  tout  ttaverfioes  efi  triftr,  langmflâot  • 
ficc.  Celui  des  OMipcfetca  eftafeiib<>  gajr,  ^ieriier«; 

Stilr  i  fe  dit  aulBde  la  inanieie  A'iêicate  on  de  l*eir 

dont  chacun  agit  de  parle.  S'il  ne  vous  a  pis  rcndii  voà 
livres  ,  c'cd  fon fitU  ;  il  a  accoutume  d'en  agir  ainfi. 
Depuis  qu'il  eft  denna  hoiuiSte  bonme,  &  qu'il  eft 
dans  k  aond^  il  •  prit  un  autre  jUfei  ij  a  eliaii|i£  de^ilii 
VoUiniie  Dame  dn  liant  Jfilr}  c'elÛ-dire  »  qni  hat  It 
Danse  de  qualité.  Les  Libertins  me  traiteront  d'efprit 
foibie ,  it  timide  :  car  je  connois  leur fiiU.  Le  P.  L.  Je 
taMBoii  le  jMr  des  nobles.  Mol.I1  ne  faut  point  reoren* 
dre  les  aui  res  avec  cbagrin  »  ui  avec  aigicat  :  c'cft  ftfiX 
delà  haine.  A  B.  D(  V.  .  . 

Or  Jl«(fii|C«  i  tmfr$»jbre  #|C  4^  iiftilt  l 

Mot! 

Oh  dit  figurément  reduii'è  en  fiUt  on  devoir  ;  pour  dire  l 
Je  réduire  aux  fimples  paroles.  Les  Favoris  des  déni 
deiroien  fîeclet  n'ont  fçu  ce  qu'ils  ont  fait  quand  ils  ooè 
t:i\r\t  enftiU  l'égard  efièâif  quelcaRoia  doivent  a* 
voir  pour  leurs  fujets.  U  7  a  des  eonjonâurcs  dans 
lefquelles  par  une  cooiêqueoce  neceiTairc  on  réduit  en 
fiilt  l'obéidance  rédle ^nel'aii doit  soi  Jtois.  Caro^ 
dbR. 

STlLEli.  v.afl.  Inflruireqnelcufipoiirfc  renJrèCapaJ 
ble  iTagir  fnivant  certaines  manières.  On  a  mis  ce  jeune 
bonme  chez  un  Procureur ,  chez  un  FinÉider  i  pbu  H 
y?/Z;rausaiEûres  de  Pratiqàeou  de  Finance*.  ' 
SriLBRi  figniiieanlE, AccoDlttmeridrcillëri  kabittier} 
&  fe  dit  mAne  dès  animaux.  Ce  valët  tù/Hléi  fe  lever 
inaiin  |  foa  ànltrel'ajW^  i  fon  hdneur.  il  l'a  fiùtli  foa 
badiaagei   Mon  bru  n'eft  point  plinu  vèmt  b  li»> 
reur  feule  l'avoit  armé.  Vill.    Les  Confuls  d'Alcp 
iibàt  des  pigeons  i  porter ,  &  à  leur  rapporter  des  let- 
cice)ih»t)ouhi^etdeliai|«ttdlaRii  Voilà  •« 
cheval  qui  c  (l  bien  flili  an  tUU^jek 
Stilé  .  ÉE.part.pa&.&adi.  • 
STILET.  f.  m.  Petit  poignard  fort  dai^rcnz  jfod 
cache  dànt  la  inain  i  &  donc  en  fc  fcrt  pour  aflâftiocr 
enfrabifon.   Lslame  eft  ordînairetaenr  trfaogàlairri 
&  fi  menue  que  la  Weffufeqo'i'  ^'f .  cfl  prcfiju'imper- 
ceptible.    LesjKbt»  font  fort  dcfFcndus  dans  les  pais 
tien  policez.  On  absentât  donné  un  cottpde/K^t>M 
juins  JeMilanfont&AeotsVsperceotdeiicaNtentift 
faasrefiburcc.  Mis5. 
Ce  Ibot  vient  de  l'Italien  jfittettè. 
StiLiTÈ,  ou  STYLITE.  adj.  m.  Jl  fe  diteo  cette 
phrafe,  Saint  Simon  Si^t:  e'eft  «a  Anachovete  qu| 
fdbflnfieurs  années  tH  lawfiwtipi  6k  colomnc 
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''ik  }S.  piiit  d»  hauteur.  Saint  Simeon  Stjlite  qui  r!  volt 
«u  Vclkclc  eft  le  premier  que  l'oncoonoiilci  qui  aie 
■liibMfiirme  colamne.  LapiMiine^ilawati 

voit  que  6,  co'jdccs  ,  ou  9.  pieds  de  haut  j  !a  Iccondc 
fiit  de  li.  coudées  ;  la  troifiéme  de  n.  àt.  ia  dernière 
-  de  J4f .«a  ^ .  L'cittemité  de  <u  cciloaMM  n'«Toit  que 
deux  cou  Jées  on  j.  pieds  de  diamètre  t  avec  un  bord 
li'appai  >  qui  allott  prcfqucà  la  ceinture  de  Tbommek 
approchant  de  la  manière  d'une  chaire  de  Prédicateur. 
On  ne  pou  voit  j  iut  couche.  Bail  let.  Voyez 
i  Tiieodoret.  fUlMk.  C.  t6.    Il  x  a  eu  plufienn  aatm 
5iyfimdansraaciQuitc', &jurquc  dans  ces  derniers  (ic< 
.  vies.    Il  j  apludeurs  Faquirs,  ou  Dévots  en  Orient 
,  ^  OBneiu  ce  geore  de  fîe  extraordinaire» 
jfe  veax,  comme  m  Mn  StiUie . 
'  Me  gurnda  iMi  uat  gmtittt  . 

L»  cvnttM&imaiu  tfétâi , 
.  MtftifMt  tumuil  le  mnite, 
Cl  wunde  &  fts  trmfturi  tfpas. 
Je  U  veTTM  du  haut  en  b«t.  P.  du  CIKC* 
Ce  mot  vient  du  Grec  Stuks ,  cêhmiit, 
STILOOlOSSE.  r.m.*adf.  Terme  d'AnatoMie.  Le 

t  fcconJ  mufcle  Je  la  lani^uc  efl  le  fliltjUfe ,  <\n\  com- 
menceàl'apophyfcl^iloidci  &  va  s'inférer  à  la  partie 
">  laieraleiftfiipcrieaKdehlanginc  i  il  h  kve  cnkaiit* 

•  DiOH. 

Il  eft  appeirc'y?;79^/«/f  des  mots  P'U'idt  Scgl^fid  i  Lugue, 
STILOHYOIDE.  adj.m.  &  f.  qui  fc  dit  d'une  apo- 

■  phyfc  lies  os  petrcux.  Les  apophvfes  externes  des  os 
'  petren  1  fmc  la  mllBirde  >  la jliUmr»  9t  Uagomatioue. 

■  LajffAinÂr  eft  atiifiappcilde  parce  qn'ctie  a  Jafigere  d'un 
ftilet. 

STILOHYOIDIEM.  adj.ouf.m.  Terme  d'Anatomie 

^  qui  fe  dit  du  troifiéme  des  cinq  roufdes  de  l 'os  hyoïde. 
Le fiilth*ïdien  prend  Ton  origine  de  l'extrémité  de  i'a- 
pophyfe  AiIoVde,5c  va  s'inférer  à  la  corne  de  l'os  hyoï- 
de 1  ce  qui  a  fait  que  quelques-uns  l'on  appellé  Stilttt- 
•Mdk^widîfM.  Ce  twifcfe  eft  percé  poar  laiflêr  palier  le 
digaftriqiic  :  il  tire  l'os  hyoï  le  vers  le  cAt^.  Diom: 

STILOPHARINGltN.  adj.  ou  f.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie. Deux  mefcles  de  larynx  a'appdlent  ftiltpbâr'm- 
fftm,  Ilsprennmt  commencement  aux  apophyfesfii- 
lo'i  Ics,&  fe  vont  inférer  aux  parties  latérales  Ai  pharinx. 
listèrent  le  lary  ix  vers  les  côtci. 

STINC)0aS  riNCUIË.  féOi.  Animal  amphibie, fcm- 
btable  I  an  petit  crocodite.  Voyex  Sci  nc. 

STIPENDIAIRE.  f.  m.  Qui  efl  aux  gages  ,  â  h  fol  de 
d'un  autre.  Les  Turcs  écoîent  fujets  &  pfendUtru  des 
Perfcs.  Larret^ 

Du  Latin fiiftndiariui. 

STIPENDIE',  ÉE.  adj.  m.  &  F.  Payé,  roadojé«c»j 
tretenu.  Des  Ptokffcanftifmdiet.pLtnKïï»  • 

STlPTlQjJE.  Voyex  SriPTioyE.-; 

STIPOLANT ,  ANT8.  ad).  Terne  <k  Prariqne.  ^ 
ftîpule.  Il  y  avoit  mis  ou  quatre  parties  en  ce  contrat, 

■  chacunejf/^s/^nrr  pour  fes  intérêts.  Les  Notaires  fisnt 
'  'qoelqliefian  mention  qu'lli  fimt  aeeepiaas  «  die Jt^fudlfli 

poor  une  partie  abrente. 
STIPULATION,  f.  F.  Terme  de  Pratique.  Aflton  par 
laquelle  on  convient  des  clauTes  <Sc  conditions  nu'on 
Vent  inlérer  dans  un  contrat.  11  y  a ftifHlMim  ou  con-' 
ventioncsprefl'edelUtdit^daMeetteoblîgation.  Aife^ 
/i«f;»M  purement  pcrfonnclle.  Pat.  Le?  ^:^i:lt:kni  h 
faifoicnt  autrefois  à  Rome  avec  bien  des  formules ,  donc 
laprcmicre  était  yqnll  lidioic  qn*ane  partie  inrerro- 
gOt  »  &  que  l'antie  repoodh  ponr  confentir  &  s'obli- 
ger,  n  en  eft  amplement  traité  au  45,  livre  da  Bi* 

Do  Latin  jli^r/a.  ' 

Ce  met  vient  iefiftU,  ftiti,  parce  qu'autrefàil  bo  dortooK 
«i£BtiiâFec^nefeBr,  ^éand  «nàâoàim  ncodBieo 
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figne  dere'ef'c  trjJition:  ce  qu'on  obfetve  ëncôte  ei 
quelqees  Coutumes  de  France  entre  antrea  à.Vct'^ 
«m.  Onereie  enflicNfaaie  encieimcipent,  qaaiwiaB 

fa  (oit  quelque  obligation ,  de  rompre  nue  paille  ,  OUUB 
bacon ,  donc  chacun  des  contra daiu  emportoit  unnor» 

.  «eaB»^BllBréjoignoient  après  poar  recomiOHliré*  leor 

.  ptomeflê:  ce  qn'on  a  fiiit  depuis  en  France  par  le  moyen 
des  écritures  coupées  qui  (iâat  décrites  au  mot  dcCknte" 
fâtue.  La  fiifulatien  a  pris  fon  origine  de  la  Ld  Aqmli*,9c 

:  d'noe  nitre  Loi  de  r£mpereur  Aicadiu  ,  qui  eft  la 
X Vit  M  Code  Dr  TfjbM. 

STIPULER,  v.  ad.  Terme  de  Jurifprudcnce.  Deman- 
der ,  exiger ,  faire  promettre,  faire  convenir  des  clau« 
lès  &  coadidoiBa  qne  cfiaoïne  des  parties  vent  qu'on  in- 
fcre  dans  un  contrat,  &  qu'elles  s'obligent  d'exécuter. 
Mous  avons ftipulé  une  telle  chofe.  Il  a  fiipuW  une  ga- 
rantie dans  ce  contrat.  Nous  jJj/w/Mtf  qu'on  ne  nous  de-  '* 
pnandera  point  les  milte  écns  de  notre  vivant.  Pat» 
On  a  fBpU  dana  ce  contrat  dé  inariage,  qu'il  feroic 
mis  celle  fiimme  en  communauté ,  &  que  le  relie 
demenretdt  propre.  Jl  eft  txmSimeat  pfuU  dans 
cebaif,qn*on  aefoa  ancnie  dmnwiiaiieacaa  dTaccfi 
dent. 

Du  Latin fiipultn. 

Stipuler  ,  fc  ditanlfedlet  obligations  que  font  lesPloJ 
cureurs  6c  Agensaunomde  ceux  dont  ils  ont  charge. 
Il  2  f:ifuit  pour  &  au  nom  d'un  tel ,  &  a  promis  de  le 
faire  ratifier.  Il  i  fiifiilépow  lui ,  fes  hoirs  »  &  ayant 
caufe.  Par  le  Dro  t  Romain  perfoone  ne  pouvoit /ijfHM 
que  ponr  foi  :  snxis  parce  qne  les  Talielliona  étoieat 
ferfs  publics,  il  Itur  ctoit  permis  drftipuler  pour  leurs 
Maîtres  ^  &  parce  que  les  Notaires  ooc  fuccedc  suit 
tabellioaMe  A  vieotqalls  JHfàluÊ  eaeme  pour  Jei  abd 
fens.  ;        .  ^ 

Stipulx.  £8.  part.  palH^adj. 

STlQUL.  f.F.  L^oeoavccfitdiiGite/MwfdeftU 
mémecliolè* 

6  t  O. 

STOCKFISCH.  Fubil.marc.  PoilTonfalé,  ^de/Tcché 
an  Soleil  «dont  M  bit  grand  itific,  &grandufjge  en 
Hollande, ftdontonfourniclea  Tai^ui»  Lenedn- 
che  cil  une  efpece  de ftodpfch. 

Ce  net  figmfiepw/&ii  de  bim.  Les  gens  du  Nord  le  nom» 
ment  ainfi,  Ibit  i  caufe  qu'il  efl  dur  &lcc  comme  on  bi«' 
ton,au  parce  que  l'on  ell  obligé  de  le  battre  avec  un  bl' 
ton  ,  pour  l'attendrir  &  le  rendre  mangeable. 

STQEBE.  CF.  Plante  Qui  pouffit  des  tiges  à  la  bantew 
d'un  pied  âc  demi  ou  davantage  «  candte*  moêleufa; 
Ses  fcuillesibnt  approchantes  de  celles  de  la  cbicordiea 
tnoîles ,  cotonces .  couchées  par  terre.  Ses  fieurs  font 
des  booquAs  à  fleurons ,  de  couleur  purpurine.  Lors- 
qu'elles font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  iêmences  rouf- 
fScres,  chargées  d'une  aigrete.  Sa  racine  eft  longue 
blanche,  groffe  quelquefois  comme  le  doigt.  Mr.Tour» 
nefort  met  cette  plante  parmi  les  c/peees  de  jacée  ,  il 
l'appelle  jâctâfàk  MtrtuhvSbfit  Mffiu.  Il  y  a  quel-  ■ 
qucs  autres  plantes  aurqucllcs  on  a  rfonné  leaomdc 
^otbiySf.  qui  font  auflî  des  efpcces  Je  jacée. 

En  Grec  fiùbie ,  fait,  /don  quelques-uns  de  fieriein ,  Jmiirt 
à  caufe  que  cette  hetfae  eft  fiopfei  tant  de  bounc 
pour  les  matelats. 

STOICIHN.  Voyez  SroïciUE. 

STOÏCISME.  I.ffl.  Opinion }  PhilolopliiB  det  Staï- 
dem.  Fermeté  *  anfletité  comme  celle  det  Stot  ciene. 
Le  Quictifme  c(l  une  efpecc  de  Stcicifme  c'cguifé  en  de- 
TOtiun.  Ce.  M.  C'efl  par  pur  ^raK;/wr  qu'il  vit  ainC. 
Ce  duutrtkx  MrthiUùn 

.  impiitSi»'ie£a»4iàbi  tàmM, P.  sv  Cxrc; 
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S'  T  O. 

STOiQStB .  «1  STOlCi£N.  adj.  &  £  m.  &  f.  PUf». 
•  Ibphe  lie  l'Aodqaitc,Scâiceur  de  Zenon  >  qui  hifùt 
pwedion  d'une  vertu .  &  d'une  auAerité  toute  pjrticu- 
Untm  IfitMùitni  (e  iîguroieiK  le  monde  comme  un 
animal  dont  il<  difoient  ijiie  kOieu  f.prcriic  ctoit  lame 
ou  le  principe  lAif  ;  &  la  mniere  k-  pn  ii.:pc  pstlif.'  Ils 
m.ctoient  Je  fouvcraiii  b  fii  à  vivre  coniormtmciit  à  la 
Mcare,  &  à  U  rjifon.   ils  niotentla  libeitcderbom- 
loe  )&  croxoicnt  que  tout  arrivoit  par  fe  déflin  i  &  par 
ur.c  fjtilc  nfceffitc.  Ils  artnbuoient  à  leur  fjge  préten- 
du unclupcriorité  <Sc une  clevacion  qu'il  ne  dcvoit  qu'à 
foi-mcme.  Ils  ne  rcconnoilfoient  que  Jupiter  au  delfus 
d'euxi&  encore  ne  lui  donaoieat  ils  que  l'avantage  d'é- 
■  tre  plus  long  tems  heoreoii  boa  &  puiffanr.    lis  Ibu- 
tenoient  quen  qvelqoe  fens  le  fjge  Stdûit»  était  an 
deCus  de  Dieu  ,  p  jifque  Diea  cft  /âge  par  û  nature  »  & 
le  fage  l'eli  p^r  li  propre  vertti,  parlés  eflorts.  Ils  le 
reprélerKoirnt  daas  une  parfaite  intîiffjrcnce  pour  tou- 

<  tu  Jes  chores  externes ,  Se  par  confcquent  au  delTos  des 
doalears  les  plqs  piquantea,&mcapable  d'être  coid  par 
aucune  palBon.  Ils  pretendoicnt ,  que  tous  les  péchez 
font  égaux.    Ils  difoient ,  qu'excepte  la  vatu  ,  toutes 

.  les  antres  chofes  font  indifierentes  «  c'cA-à-dire  i  ai 
bonnes  I  ni  nanvaifes  •  mais  que  de  ces  choies  iadiflé- 
rentes  lesanesibm  cligibles ,  les  antres  refettables.  Ht 
croyotenc  que  le  fige  pouvait  difpofcr  .iblolumcnt  de  fa 
propre  vie  >  &  <è  donner  la  taon  quand  il  le  ii^eoit  i 
propos.  Jofepb  dit  que  les  Miarifiais  approchoient  eft 
fez  des  fenrirocns  des  x«ïcj«i;.  Ils  affrÀoient  leur  roi- 
deur,&leur  patience  t  leur  apathie  •  leur  auAetitCvK 
.  ..le^inrenfibilité. 

Ce  mot  vient  de  Siti.fiTtiqti,  parce  que  Zoion  cnfogook 
fous  un  portique  on  une  ealêrie. 

On  ne  doit  pas  fe  fervir  indiftremment  de  Aai^nr  ,  ou  de 

-  Jteiciin.  11  fcnble  «e,  Sttitk»,  fignifie  un  fçavant  qui 
4*atiacfaB  I  la  PhHdepUe  de  Zenonr  9t  StoîfKtt  m  bon- 
me  qui  nes'émeut  de  rient  qui  ell  infenfible  à  tout, 
quoiqu'il  ne  foit  ni  Philofophe.  ni  f^avant.  Le  prc- 
snter  va  proprement i  rcfpnt.  &i  la  dodrtne.  Le 
dernier  à  l'humeurflcili  conduite,  l'ai  rer^r  fé  avec 
des  yeux  allez  Stoiqiui  les  libelles  dilFimatoircs  qui  ont 
dtd  publiez  contre  mot.  Boi  l.  Penfcz-vous  que  ce  Stëi- 
^«cniivicontrefiùfoit  li  bien  le  naitte  de  fies  peffions  » 

'  *  cAc  nôtres  vertus  que  celles  de  bien  cacher  iês  viees  ? 
M.  DR  L  A  R.  En^în  Sttieitn  ne  fe  dit  guère  que  dans  le 
propre.  La  Pbiiofophie  SinàmÊ*  ;  la  Seât  Stiiàamt, 

■  SHifm  (t  dit  pfefqvc  toâjom  dans  le  /rguré.'  Bon. 
Vertu  Steitftte.  Moeurs  S:eiquti.  M  nr  Steiqi/e.  Avoir 
une  gravitéjî«ijK;c'cft-à-dirc  >  une  mine  feverc.  Cet 
homme  eft  un  vrai  AMfnR  rien  ne  le  touche.  L'Acide- 

•  mie  dit  Stuât»  pour  une  perfonne  ferme ,  inébranlable. 
C'eft  un  vrai  StiiàtH,  Il  a  reçu  cette  naovaife nouvelle 
«■Awrim. 

tkUêfifhektiiiuft  , 
ÀB  mStméwuCmitStâu&hnltme, 

Sfjàkno-T"  :  >  Ce Sm^Êt^fimié 

AtntMfuUiMtde  nm 
Wattnm  ttmfimé  ptAeU  fanmé: 

p.      Crn  c. 

STOIQtrENfENT.  adv,  EnStouien,  avec  le  courage 

&  la  fermeté  d'un  Stoïcien.  L'Acao. 
STOLIOITE*.  Cf.  Snipiditd  extraordinaire  d'efprit, 

qui  te  rend  inctpable  de  comprendre  aucune  clwfe. 

L'Empereur  Claude  a  ét^  tax<5  d'iMC  gmde  pMti, 

On  doute  de  l'ufagç  de  ce  mot. 

STOMACACF.'.  f.  m.   C'eft  un  nom  qu'on  d<>nne  au 
fcorbut ,  à  cauiè  des  fâcheux  accidens  qui  Airvieoncnt 
dans  cette  malaific  «ts  gcndves  9t  en  itttrea  putica  de 
-  laiMMcha.' 


S  T  O. 

GemQteftcompoTifde  drus  mots  Grecs,  fim*,  htutitei 

STOMACAL ,  ALE.  adj.  qui  feditdece  qui  eîdeala. 
digeftion ,  qui  fortih'e  l'cflomac.  L'ahfinte>la  thibar*' 
be .  le  maflic ,  l'alocs ,  la  canelle  font  fim^àU.  Le  bon 
vin  cA  fimMil.  Cet  Apothicaire  fait  des  fyrof  itde*  ta- 
blettes ,  des  potions  jitmtCédti. 
STOMACHlQ^EadiAf.  Ce  terme  fîgnifie  la  mjm« 
cholèqueftomacal.Potidre Jioiiudtqut.  Opiate HmuM» 
<jut.  I.aTcrcbc.itiiie  efi  un  grand y?ffm«fri^M.TouRN  E  r 
11  y  a  le  fieauulu^ut  de  Poterius  qui  eA  une  preparat^n^ 
d'antimoine. 

Stomachique,  fedît  auflî  des  artères  &  des  veines  de 
l'cili  mac ,  qu'on  appelle  auirtsDentjd/7r;^ti».  Les  at-* 
leres  fitMuubiqus  viennent  de  la  cesliaque.  Les  veina* 
jfanMfAifiwr  vont  fe  terminer  au  troixdela  vdnepoftn 
&  à  la  veine  fpleniqur.  Il  y  a  encore  les  nerfs  fimâtU- 
qua  v-enni  nt  de  /a  huitie'me  paire. 
STUMOMA.  f.ni.  Terme  qu'on  a  tird  des  Grecs,  ^ 
qui  ne  fignifie  autre  dioft  parmi  inn  que  antre  acier. 

.STOMPHR.  Voyez  Estompe». 
STORAX.  f.  m.  Arbre  qui  reflémble  an  «IgaalBer^ 
qiais  qui  a  les  feuilles  plus  petites ,  oblonguet ,  coton* 
née*.  Ses  fleurs  fout  blanches ,  odorantes ,  rsmaflTéra 
pluficurs  enicmble  ;  chaque  fleur  cfl  un  tuyau  ^vafc  par 
lehautf&decoBpd  en  plulicurs  parties  dilpofées  en 
tond.  Son  fruit  eR  gros  comme  une  avciine,Uanc,  coo- 
vert  d'une  c'corce  charnuë.fous  hqpelle  on  trouve  deux 
M  trois  noyaux  oflèux.  Le  creux  de  chaque  cffelet  cft 
ocenpd  par  une  fimence  moëleu  fc.  En  Latin  fi/rax  f$li0 
mali  ctitmi.C.BfiVH.  Ctt  arbre  croît  en  Syric,en  Pam- 
ph:ltc  I  en  Ciltcici'oQ  en  cultive  en  Europe  dans  qutU 
qocs  jardins. 

Storax  ,  fedit  aulS  d'une  gomme  refirrcfe  &  odorarte» 
dont  il  y  a  troisefpcccs.  La  première  cju  on  appelle j!»- 
f,ix-  t«ii^(  ,  <  f!  CD  niallc  roiij  eâtrc  ou  jaunâtre  ;  on  la  iire 
par  incilioQ  d'un  arbre  nomme  j?0rM;  cilceA  d'une  o- 
deur  donce  ,  ammatique ,  fort  ag  r  éable; 

Quelques-uns  rappellent  lfc«J/ta-'<jrNw,  parce  qu'ils  cro- 
vent  que  ce  fiir  l'encens  lequel  les  Mages  poitcrcnt  au 
Siuvt-ur  du  monde.  Lafècoode  efpcce de)(*r4X eft  ap- 
pelle//i>r.<]r  (âUmite,  parce  qu'on  l'apportoit  antrefiaie 
dans  des rofcaux  pourle  mieox  conferrer.  Il  efl  quel- 
quefois en  tnaflcs  rougcitrcj  i  rerrpl  es  de  larmes  blan- 
che*, quelquefois  en  larmes  fep arées ,  rougcitres  en 
dehors,  blandwsendedsnatdW  odenr  agrdabie  ap<^ 
prochante  ie  celle  du  baume  du  Pérou.  Pluficurs  c(o- 
yenc  que  c'cfl  une  compodtion  faite  avec  Xtjinax  rouge 
&  plufïeurs  autres  drognea  odorantes.  Ces  deux  cfpe- 
ces  de  fiotéx  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  &  le 
cerveau  ;  on  en  prend  intérieurement.  La  troilîémc 
cfpece  dcfierax  eft  tfpeUr  JIbtax liquide  ;  c'eft  une  ma- 
tière huileufe ,  ayant  la  conlîftence  d'un  baume  dpait, 
de  eonleur  grife,  d*one  odeur  ferteft  aromatique.  Ce 
f(otjx  11 'cft  qu'un  mélange  Je  quelques  matières  rcfircu- 
fcsavec  du  veritable/frwx ,  de  l'huile  Se  du  vin  qu'on 
liquHie ,  êc  qu'on  incorpore  par  une  légère  coAîon.  Jt 
eft  e'mollicnt&fbrtrefolntit*  on  ne  a'cn/ettqn'ext»; 

rieuremciit. 

J'iyiw,  4^//M,goûte  d'eau  gelée  on  glaçon ,  qnlM  traovc 
pendu  en  fay  ver  aux  bordt  des  toits  des  mdlbna.  On  a 
donné  ce  ootn'ao JlarM ,  i  cao&  qu'il  decenle  de  l'arbre 
en  larmes  qui  ont  la  figure  de  octM  (oflie  d'ean  emmê- 
lée. Lbm. 

STORE,  f.f  Pîree de  nstte  eooverte  d'une proife  jel- 

le  1  ou  crolTc  pièce  de  roIIcdouMe'c  qve  l'nn  met  de- 
vant les  fcnci  tes  pour  fc  dcâa>dre  de  l'inlcur  du  So- 
leil 

On  dit  pins  ordimircmcq»  f'^L^t  ovmtie  de  fen^trrr 

Avoi, 
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5  T  R. 

ATMrdttjTinylfesfeiiCim.  Lefàièi Jhru 

6csfiercs.  Des  fîarf»  à  rcffort  fpîr.il. 
n  cA  Ëùc  de  i'icaUcii ptTd  t  qui  Tigoiâc  natte  de  jonc. 

S  T  R. 


STRABISME,  fukft.  nifc;  Maufàfc  diffofitioa  de 
I  ccil  qui  rend  kwclie»  qui  6»  npxdu  dt  crama. 
Cane  (fifpofkion  conlille  dans  U  ictflâion  c'e  l'cril 

•  vers  un  côté  »  caufée  par  la  convatlïon  ou  par  la  para- 
!y(ïc  de  qoefcun  de  Tes  mufcles.  Les  cnfanalbatilljcca 
pruLifmf  h  hutcdn  nourrice»  qui  lenf  mettent 
toujours  du  mcmc  côte  la  lumière, ou  quel qge autre 
corpa  remarquable  qui  kt  xcootaroe  à  tourner  les  yeux 
de  ce  c^é4a.  Poor  j  fcnedier  on  £ut  placer  la  Inmie- 
fc  00  les  autres  corpa  qui  awachaîf  t  htcaftoMto 
o»poniOi>i>>e"°°'''"^'""  un  nafaM  dont  les  trous 
quircpondent aui  jreux >  font fitoex dSine  idk ounicre 
que  les  en^f  font  obligez  pour  y  itÀti  tma  ka 
yeux  du  cote  oppolï» 

Dn  LatiQj!lr4*//««.  ,  , 

•  STRACTION.  f.t  Terme  d'Imprtmene»  qui  le  dit 
lorfiju'on  ôte  avec  la  pointe  quelques  mots,  oaqueU 
ques  lignes  des  formes  qu'on  die ,  &  «juon  y  remet  itê 
^nâraia  i  la  place  :  ce  qni  firt  lorfqn'al  les  kut  impri- 
mer  en  autre  couleur. 

STRADIOT.  Voy«tEïT«âW0T. 

STRAMONIUM.  f.  m.  Plante  tjui  pouffe  t-nf  il^r  à  I» 
hauteur  d'environ  deux  pieds,  &  qui  a  les  fciillcs  am- 
ple», finuenfes ,  d'une  odeur  forte,  attachées  le  long  de 
la  tige  à  des  queues  longoes.  Ses  fleur»  font  de  grandes 
campanes  blanches  ,  frmblables  en  quelque  manière  I 
mwttkhm»*  Elles  font  fuivies  de  fruits  prefquc 
tonds ,  grat  conae  mie  noix  couverte  de  fa  première 
^orccgambde  ^qnantt&  divirex  en  quatre  loges 
qui  renferment  d«  femcnce s  noirâtres .  applatics.  En 
I^pn ftMMÊÊÎamfiMS» ffmfr  rttmuU  ,  femme  mpuMte. 
P.  Too«NB vo«T.  CMC  pianM  efi  un  dormitif  extrê- 
mement dangereux  &  mOItel*  llji  ^OCI^CI  UtlCi 
efpecea  de  ftrdmtmuM. 

STllANCaRlE.  Cf.  Terne  de  Médecine  .qui  fe  dit 
d'âne  maladie  qui  caolè  me  involontaire  ^niffiond'u- 
rbefort  fréquente  9c  en  petite  quantité  ou  goutte  I 
goutte  ,  quelquefois  fans  douleurs ,  &  quelquefois  avec 
douleur.  £lle  Tient  de  la  trojp  grande  acrimonie  de  l'u- 
rine qui  en  irritant  Ictpatoea  nervcnAa  de  la  vefBe  > 
donne  l'envie  contiBoeHean'on  a  d'uriner.  Elle  vient 
mis  du  relâchement  on  oela  pirjlyfic  du  fphinôerde 
hTefietqai  ne  peut  point  tenir  le  col  de  la  velEe  ferré. 

■  La  bière  nouvelle  >  le  moAt  &  plufienra  lOtres  li- 
queur» mal  fcrmentées  ont  aceonttné  de  eaqfer  la 
jfrm^Kne»  lALatiaiappellciii  cette  ntdadejKUtiéaw 

tir'm£.  .  ^  .  • 

Ce moteftGfec.&coœpofédejîr^Hf,  ^aen»,  ftdeal- 

•  rm.  urine. 

STRAPASSER.  ▼.aô.  Terme  emprunte  de  la  Langue 
'  Italienne.  Mahridter  de  conpe.  11  Ibt  bien  ^4ifit4n 

ennctnis  dans  cette  occafion. 
Qn  le  dit  auffi  fîgurément ,  pour  dire ,  Maltraiter  de  pa- 

colea.  CeDomellique  fat  bien pâfaffé  par  fon  Maitre. 

Cet  Autenr  a  été  bien ftftf^  dans  cette  converfation. 

Danslcadeoxacceptioaailcft  de  iBIe&fldUar.  L'A- 

CàD> 

STUAPAaaWB-P»»*;.       •  _       ,  „  . 

STRAPASSONNER'V.e»»  Terme  de  Peinture.  Mal 
joncher ,  peindre  grofHcrement.  11  firdptfnme  (es  fi- 
gnes,  St  en  ftit  do»  grotefquc»  &  de»  monftrcs.ViCN. 

STaAWMMi.ii.  pm.  Deafigareajtr^n^Mi^ 


S   T  K. 

STRAPONTIN,  f.ro.  Quciques-ona  difcnt  Ejfr^  f 
tin.  Celtun  lit  furpcoduenrairiatudié  à  deuxarbret, 
pieux,  ou  cordages.  On  s'en  firtfar  le»  navires,âc  dana 
les  païs  chauds  où  il  y  a  des  infeAcs  qui  importunent, 
ou  des  bétca  venimeufiea,  cooame  dana  l'Amérique  i  oè 
les  Barbares  l'appellent  Immt. 

Strapontin,  eu  aufE  un  petit  ficge  qu'on  ir.ct  furie 
devant  d'un  carrofle  coupc,pour  fupp Iccr  au  défaut  d'un 
fécond  fond. 

STRASSE.  fubft.f.  Terme  de  Négoce.  C'cftlamcae 
cbofë  que  la  bourre  ou  le  rebut  de  la  foy  e  qui  eft  impar- 
faite. 

STRATAG£ME.£m.  Refenitlitaite  ;  fine&  de  goenre 
pour  furprendre,  ou  poor  tromper  rcnnnni.  Les  An- 
ciens fc  font  fort  fervis  de  firtugima.  Frontin  a  fût  un 
Recueil  des  fifdtàgimtt  de  guerre.  Pol/cnus  Antcnr 
Grec  a  fiit  aa  renea  de Jhrâté^imiti^'h  dédia  enE"? 
pereurs  Antonin  &  Vcrus. 

Ce  mot  efi  Grec  jlutée  ,geema ,  de  firMiee^ett»  je  conduis 
onê  arasée. 

Str  ATAGiMi  >  fe'i&t  fu  otenft»  de  tooKa  Ibrtci  de  tii> 
fes,  Ar  d*adrdlèsdciîitOBleiért  pour  rculBr  en  quel- 
que affaire.  La  COnAancc  de  ces  illuflres  Payent ,  qui 
iembloient  meprilivlaaiortt  venoit»  non  d'une  force 
mait  d*)m  ftrtu^hit  de  l^nraur  propre  «  qui 
occvpoit  l'efprit  de  tout  antre  cbofe.  M.  Esp.  31  n'a 
pu  obtenir  cette  lille  en  mariage,  qu'avec  bien  des /r4- 
Ug/mes.  Nous  avons  divers  firdtd^êmti  tout  préttl 
produire  dana  l'occafion.  Mol.  Le  Barreau  demande 
beat 
longi 
Bat. 

STRATIFICATION,  f.f.  TcnaedeCbyiiile.  Ccft 

un  arrangement  de  différentes  raancrrs,  dont  on  fait 
plufiears  lit»  ou  couches  alternatiTcment:ce  qu'on  nom- 
me en  Latin  jfr^Ma»  fifer Jtmum  &  qd  eft  narqn^  daoa 
les  livres  de  Chymie  par  S .  S .  S. 

STRATIFIER.  v.aâ.  Terme  de Cby mie.  Mettre  dif- 
faeoaea  narieict  alternativement  lea  onca  fur  les  au> 
txta.  Van  einifier  Vvjfu  la  cemcatation,  on  fir^aift 
dana  «n  cicewt  *  éet  laonca  d'or  atec  one  pâte  ieche 
qu'on  appelle  cément. 

Dn  Latin  ftun^eeat, 

STRATIOTES.  Abft.  an.  Plante  aqaattqne  qui  croit 

par  defTus  l'eau.  Ses  feuilles  font  Amblables  ai  cel!ec 
de  l'aloc  ordinaire ,  mais  plus  courtes  &  plus  étroites , 
épineofe»  en  leurs  bords.  Scafletirs  font  à  trois  fcuil  • 
le»  ,de  couleur  blanche  >  ^ant  en  leur  milieu  des  fi- 
lets jaunes  :  elles  fertcnt  d'une  efpcce  dégaine  lëmbla- 
ble  à  une  patte  d'écreviffe.  Ses  racine»  font  des  libres 
loiigtiea»  ronde»,  blanches  «  fcmblablcs  i  dca  ver*. 
En  Latin  ediifât^fim.  C.  Baoh.  oujhmittet  âquiiké  » 
T.ur.D.  Iljra  quelques  aurres  plantes  qu'on  appelle 
z\i{Bfir«li»tt$i  la  millefeuille  ordinaire  cltde  ccnom» 
bre. 

Quelques-uns  veulent  qu'on  l'ait  appellé  ainfi  du  Grec 
pdtwtett ,  f$U4t^  à  caufeque  cette  herbe  efl  bonne  i 
fonder  lea  phTca  s  &  que  Icaibldwa  fieuibnfiiicte  àc« 


tcoop  de  ctfcopl^eâiett  :  cette  guerre  de  robe 
gue  n'a  paentoinade  fitàui^mtt  qee  cdk  d'^pdcw 


STREPSIKEROS.  NondNn  animal  d'Afrique  qu'on 

voit  fur  quelques  médailles  ancîcnrcî.JooD. 
STRIB041D.  f.ra.  Terme  de  Marine.  Le  câté  droit 

dnvdflêauà  l'égard  du  Pilote  ou  CoBBanAneqid  eft 

î  la  poupe  ,  &  qui  rcparde  la  proue. 
On  dit  aulH  ttibtid ,  i:enbttd ,  ejhiberd ,  8c  dextribtrd  ,  d'où 

apparemment  eft  venu  le  mot  dry?r//>«ri,  qui  eft  Jepine 

en  ufage.  Le  côtégaucbca'appcile  Uihrd. 
STRIE',  SB.  adj.m.&£  Onnelé,  ou  orod  de  can-^ 

nclures. 

On  appelle  t$lamiitftriée,  une  cobiauiedoat  te  iût  cfi  orné 
de  caonclofci  en  tonteis  butear. 
  STRI-: 
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|TRI£U^£.  fubft.  f.  Terme  d'Archiceâufè  ;  ^  (t 
dit  de  la  caooelare  det  colomnes  »  &  de  cet  intaviUe 
((eux  sfà  règne  do  haut  en  lus  du  fût  de  ]«  coloniM* 

.   foat  la  fiire.parojtre  plus  grolTe  »  &plus  agfcd»le. 

Du  Latin  Jh'ure  «  creu/êr  une  riye  le  loog  d'une  colonne 
de  pierre. 

STRIGIL.  ^.m.  Terme  d'Antiquaire.  Infirument  dont 
.   on  cacloit  It  faenr.  Misaotu 

Du  Latin  firi^ilii,  ttriUe. 

STR.QNC1-E.  f  m.  Nom  que  Poh  donne  à  des  ver» 
dts  inteftîlMI*  L»ver$  des  intcfUns  ronds  &  longs  « 
anrrement  appeliez ftraiigltt,  du  qiot  Grec»  qui  fignilie f 

'  rond  &  long  t  s'cngrndrent  dans  les  îmeftins  grêles , 
&  pour  l'ordinaire  djris  le  duodénum.  Andry. 

STB.OPHË.  fubil.  (.  Terme  de  Poçlie  Grecque  &  La- 
làie  1  qui  (îgnîfie  »  Coeplec  »  on  cerôin  nombre  de  vwsi 
tD  bouc  du(]ucl  on  finit  un  (êpf  {  qn  recommence 
Cnluite  un  autre ,  qui  a  m£me  oaabre»  &  mefure  de 
fcn.avee  une  même  dirpoficion  de  rimes.  Les  Odetf 
le?  Srances  >  les  Ballades  >  font  compofccs  d'un  cer- 
tain nombre  de  Strophes.  Lç  mot  de  C$KfUt  k  dit  des 
finpies  Chanfoi  s,  ou  Airs i  tt.Stnfkt£eàtàt$  Cbaptl» 
des  Odes  t  &  ^es  Poèmes. 

Ce  mot  eft  Grec,  ^tofbie,  de  finfbtftjt  ttariut  parce 
qu'après  une /rp/tiaoBietofliaç  >&on  lecouimenéB  la 

-   même  meliire. 

STROPO.  Cm.  Vîeaxmot  PaOlardife' 

Du  LatinyP.'pr'W).  Borel. 

STRUCTURE,  f.  f.  La  minicre  dont  un  édifice  cft 
b.ltî  >  foît  pour  la  Tulidicé  ,  foie  po^ir  la  di/pontion  de 
fcsp irries.  Lesy?r«Aiirf/ Cxpthiques  étoic|lt  plus  fpli» 
des ,  &  plus  durables .  mais  elles  avolent  moins  f  agré- 

.  menf  qucles  ODodernCf.  Le  Palais  de  Luxemboo^cft 
d'une  fbct  b^  ^Svft  d'w»  ftni^f  biep 

BtMX  &  grands  hibifitm    etcrruUe  flruftiirCt 
SHferbtt  it  matitret  &  i'tuvngt  divers.  MaI. 
)Oo  ilie  la jfnripuv  du  corps  humain  ;  pour  dire  ,  la  manière 
dont  il  cfl  cofflpoféf  dont  les  parties  font  arrar^ées 
entre  elles.  A  la  grande  connoiffancc  qucM.  Tauvrjr 
-.   avoir  de  l'Anatopuef  il  avoit  joint  le  talent  d'imaginer 
heureufement  VufygeàxfiniiUirthfoHf  uu.  U  »'ftO' 
ployé  quelquefois  en  riant; 

Un  nuri  jeune  &  de  bdh  OnAipTe  « 

Vnuffuxir* ,  m*  f  «  jmm  pr  j«w  • 

Dn  Latia)fniA«rr«. 

^TRocTuas  s  Te  dit  figurc'fncnC  en  parlant  delà  confimc- 
ibtt,  l'ordre'  &  de  l'arrangement  des  pajnîes  fim 
diftperf.  Ce  Poème»  cette  Harangue,  ont  de  beaux 
Tcra,  de  belles  expreffioos;  mais  Ia)!r«â«rr  n'en  vaut 

■  rien.  Il  faut  beaucoup  d'art  •  &  de  choix  d^ns  l'arran- 
gement ée$  paroles  pour  con^po^er  la ^nStsut  1 9f.  fora- 
melafymfflctriedndircottrs.  PoKT-R;  La  mauyaife 
jZrttcIare cfl  un  vice  contrôla  netteté  du  difcours.VAUo. 
U  y  a  de  la  gravité  &  de  l'harmonie  dans  la  firnHmt  de 
ces  vers.  Bail. 

STRYCHNODENDROS.f.m.  Efpece  de  Solanum  en 
arbrilTeau  haut  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Son  trorfc  eft 
■gr^kiCnavert  d'une  écorce  cendrée,  &  pouffant  des 
rameaux  verds,  garnis  de  feuilles  oblongues > plus  ^ 
troites  qne  celles  du  Solanum  ordinaire ,  femblables  à 
celles  de  l'Evonymus  «  de  couleur  verte  brune  «  d'un 
goût  un  peu  âcre.  Sa  Qgat  eft  une  roTettc  blanche  i  de- 
eoopéc  2  cinq  pointes  ;  Il  fni  luccede  m  trait  rond» 
mou ,  rouge  ,  fernblablc  i  celui  du  Cotjueret  nu  Alke- 
genge  ^  plein  de  fuc  >  &  rentiermaqt  quelques  fcmencrs 
aplaties ,  d'un  goât  aflbc  fiide.  £o  Latin  Stimm  f"^ 
nfim  bMciferum.  C.B.  Pit.Toorn.  En  Grec  Al^^ 
»éét»dr»i.].B.  RmRt^.  Cette  plante c(l  cultÎT^fdV* 

l»jv<fins,eftwc  Sc«ApUktÂ:/«pWliMt|inrm. 
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ponr  adoucir,  pour  hume(aer,  pour  rafraîclifr  ,  poar 
cahner  les  douleurs,  pour  rcfoudre,  étant  appiiûucx  ex* 
tetkuremenc 

S   T  U. 

STtiC.  Àibft.mifc.  Terme  de  Maçonnerie.  C'eftutie 
cfpcce  de  mortier  Tait  avec  de  la  cliaux  ,  de  la  pou- 
dre  de  marbre ,  blanc ,  bien  broj-é  Se  bien  btic.  On 
lait  det  %arcf  de  jfar,  dci  ocucmcot  d*arcbiteâiite  de 

On  appelle  Stntmnm  ,  les  Ouvriers  qui  travaillent  tnfluti 

L'un&  l'autre  vient  Ji  I  fi  ilicn  j}:,cco ,  qui  lignifie  la  m^- 
me  cbofc;  6c  fluuo  vient  de  l'Allemand  11^4^  qui  figni- 
fie  fragment ,  morceau.  > 

STUDItUX,  Ev  sr.  aJj.  & /ubft.  Qui  nim,  I  c'tuc'e; 
qui  s'y  appli[|iic  fort.  C'çft  unjbon  figue ,  quand  un  cn- 
laat  e^  fiudu ux.\Jn  Ruditne reiîflit  è  la  fin ,  auelqQe'  p«ii 
d'elprit qu'il  ait.  LesÉragroensqui  ncu^  rc  ftcnt  de  Pé- 
trone font  des  collcft^ons  de  quelque  iiuditux.  qui  a 
ramaffc  ce  qui  lui  a  paru  plus  digne  de  remarque.  HoB^ 
T I A N  A.  La  dificqltc  d'apprendre  escifa  iadiligiçncc 
iesfimUeH*.  lo.  ' 

Du  Latin  fludiofui. 

STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  une  application  fîn- 
dieule.  Les  Philofophes  doivent  s'appliquer  ftudinfe- 
WUM  \  découvrir  les  fccrcts  de  li  nature  par  le  mojeo 
des  expériences.  L'Académie  n'a  point  ce  mot. 

STUPEFACTIF.  ad;,  qui  fe  dit  des  retncdcs  narco-' 
tiques  qd  endorment  les  parties  malade; ,  &  en  At'cnt 
le  fentimeot.  L'hyofcyanie  entre  dans lea  remèdes /l». 

pefMfs.  r  . 

STUPEFACTION,  faillir  f.  £tt|t(iimliirement  d'nnt 

partie  du  corps,  qui  la  rend  incap.ible  dcmonvetaeot  A 
de  fcntiment.  11  ne  fe  dit  qu'en  Médecine. 
SïoravACTtoif»  (êdtt  auffi  au  figuré»  d^m Vtonne- 
ment  extraordinaire  qui  caulè  une  efpece  d'cxtafe  qui 
rend  immobile.  II  n'eft  en  ufage  que  dans  ledogmati» 
que. 

STUPEFAIT,  TKi  adi.m.&f.  Etonne'}  étonrdl  II 
ne  fe  dit  que  dans  le  JHJe  Comique.  Oui  i  je  fn»  tooi 

fiufefM  de  ce  dernier  prod^.'  M 0L«  "  '' 

Du  L3t\n fiufef4âui. 

STUPEHANT.  ahUI  ad}.  Terme  lîogmaôqnè* 

Qi;i  ftupefîe.  Remède  j7tt;'f/i.f«f.  liLzv  îîufifun:e. 
STUPEFIER.  V.  aci.  ICcndrc  immobJc  ,  engourdir  un 

membre.  II  faut Jlupefier  un  n]Cmbteqi|''oa  VCM  COUpCfs 

l'engourdir, en âter le feotiment.  * 
Dn  Latin  fiupef/um. 

STt  PFîiî,  ÉE.  part.  pafT.  &aJj.  On  dit  en  badinant- 
d'un  homme  furpris,  étonné,  qu'il  eft  tout  jfaprji/. 
On  dit  auffi  fiKftfàt.  H  demenra  tout  ftuptfeh. 

STUPEUR,  fubft.  f.  Terme  Dogmatique.  Erpourilif- 
fcment  en  quelque  ^tie  du  corps.  Avoir  uw.^nftut 
au  bras. 

Du  Latinyfirpor. 

STUPIDE.  adj.ffl.&f.  Hebeté;  lourd;  pefant.qni  n'a 
point  d*e^rir.  Simonide  difdt  que  leçTbeflâliens  é- 
toient  trop  fiufides  pour  être  trompck  par  mi  habile 
homme.  Abl;  Que  peul-on  reprocher  i  un  panvre 
/Ttrpidr,  qui  demeure  oilîf  par  défaut  d'cfprit  t  Eh  prr« 
nant  QD  emploi  «  il  ne  pourrait  que  mot-.trer  fa  fagi^i. 
M.  Se,  Le  fiufide  eft  an  fot  qui  ne  parle  point  ;  en  êéla 
plus  fupportaljlc  auc  le  fjt  qui  parle.  La.  Bn.  Qu'y  a- 
t-il  de  plus  ennuyeux  que  ces  bonna  nfifidts  q^i  n'ont 
nimalice,iiiagrAneat?M.  Se.  Les  pf i/onnçs  jhf *• 
<frx  ont  des  yeux  mornes  &  languiiTjri';  cjiii  marquent 
la  pefaoteur  s  (t.  la  grqlEcretc  de  leur  génie. 
... 

■  Rrr  Od 
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*  Oft  ïtiit  'uffi  <^c^  animaux  mclancoliques  t  lents  &  pèreN 
fcav ,  A pwticalieicment  dei'âoc.  Ceftufidt  animal. 

5  rrMDE  ,  Te  ditauflî  de  celui qae la forprife  de  quelque 
cbofc  rend  touc  intudit,  A  cette  nouvelle ,  f  dcmcuta 
fiifUtf  ton  Bi^iitm'  QgtnâilnënoiurefteiMileclp*- 
rance ,  npas  dcmèufooi  comme pifidtst  ft.  jmhi  no^ 
donnons  en  proye  i  no*  maux.  Fel. 

STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  flupidc.  11  re- 
pond toûjoun  jbfidflMar.  Nous  ne  devons  pas  regar- 
les  ouvriges  de  Di«a Jlifpilniwi#  eoMne  le  valgat* 
re  ,  Se  fans  nous  informer  de  rien.  Oh.  M. 

STUPIDITE*,  f.  f.  Bciife;  qualité  de  l'ame  qui  la  rend 
SaîaMtet  À  iocapable  de  nifimaenent  ;  Peranteur 
d'cTprit.  Les  peuples  fauvages  ont  urtè  naturcllcjfd/i/i^;- 
On  prend  quelquefois  la  BUfiitté  pour  de  la  (ageflc, 
ftli  lenteur  pour  de  la  prudence.  St.  £v.  C'cft  une 
flapidîi/moaKnieure  •  <]ue  de  vivre  au  iMtird  «  de  de  oc 
ffavoir  oh  l'on  va.  Nie.  11  y  a  pl»dtf  bieti  tM  duu 

anej(l|pidîf( Htnplc  >  que  dans  une  aâlvit^  pleine  de  de- 
gdlcoeiit  I  &  d'artifice.  PoRt-R.  Il  y  a  une  manière 
d'^eoMcr^FerfiiidettfêaicutqMce  n'eft  point  pw 
llvfidîr/ qu'on  garde  le  (ilence.  filiLL.  Pendant  le  règne 
de  Tibère  >  l'op  attribuoit  la ^ifpidii/naturclle  de  Clau- 
dkà  fineflè ,  8c  à  diifimuUtion.  Ti  ll.  Les  Poètes  fei- 
gnent que  Niob^  après  lapcite  de  14.  enfans  fut  cban» 
gée  en  rocher ,  pour  ciptimer  cette  morne fiafiditi  qui 
tend  immobile,  par  l'accablement  de  la  donlenr.  Mo  u  t  . 
La jfcfidit/ii'flft  pu  uo  anl&piadaMlliéur  me  l'on  s't- 
'  fliigiiie:BAT.  Ueiitiere  BujUHtf  eft  r^rdiée  p«r  let 
Siamois ,  comme  un  caraiftcrc  de  Dïvinit^.pïrce  qu'el- 
Jcied'eablcitetjn'iisfe  figurent  de  l'inaâion  èi  de 
nnpiffUticédanirtiipMk  VoyêihLoQbac« 

S  T  Y, 

STYLE.  Vaytxititu, 

STYLOBATE.  T. ia.PiMdibùkmdÉtt^faa^ 
tieo  des  colonne. 

Ce  âne  cft  parement  Gfcct  tUUkmd*',  quingnifichlc* 
A  y  le  pied  d'un  édifice. 

S'TYPTlQllE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Médicament 
^ni  a  la  vertu  d'arrêter  le  fang ,  de  reflcrrer.  La  forbe» 
la  grande  confoudc  >  le  Teau  de  Salomon  ,  l'ortie^  fooe 
fyft*iiut.  On  fait  diverfes  eaui  fijftt^uti  qui  font  mcN 
vciUealbpoar  aneiec  kfaag  dei  pUya  »  Icvioiol  ea 
efi  te  principal  bgMtoii» 

Va  Latio  stjftiau, 

SUA* 

SUADA.  r.r.  C'étoitdKtksRonaiwIib&lé  défi 
perroaCoaaederâo^Micr.  BUcéniiaccanpagnde 
deVcnw. 

Do  VtthepuSmt  perfnsdef. 

fUAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  coât  des  praîf- 
iiss  &  des  fai6  dont  il  hut  de  tems  en  tems  enduire  le 

*  ^  taiffcMS  poorle  Un  coaler  plos  doucement  furlet  eau»* 
'  A  Marfeille  on  le  nomme auffij^friffe  >  dont  on  a  fait 
t^MtnttGatffilmir.  Le/îfa^«e6  compté  entre  les  me- 
Mctmrks. 

SOAOI I  en  tenues  d*Or(ievres  »  on  Ltmik  %  eft  on  mm^ 
neat  ftmblable  à  la  doncine  d'Arcbheâore ,  on  one  c& 
pccedeqoartderond,  (jui  fe  fait  fur  plufieors  pièces 
d^offfamric  «  &  pantcaberement  fur  le  pied  detaiguifl* 
m ,  dtt  AMibeni  «  ft  anttea  vatnffM  fenblaUet.  Lec 
Orfèvres  rappellent  au/Iî  demmt*  Les  Potiers  d'd- 
Cain  fe  fervent  aiilE  de  ce  mot  Mosle  même  fens. 

SsAM.  ■  Oiiia    ftit  MsScriviKi  poor  fofger  )  4c  ao* 
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lever  les  barbes  des  pdntt,  ftpoitf  fa^lidfillEi  jlî^ 

ces  en  dcmi-rood. 

SuAGE.  Manière  de  petite  oiilumefdott let  ClMndMi^ 
niers  fe  fervent  pour  faire  Ici  bordures. 

SoagE.  Les  Potiers  d'étainfe  fervent  suffi  de  ce  Btoti 

.  poerdre,  une  manière  de  petit  oevletlbr  Je  boiddi 
plat  00  de  l'alfiette.  ' 

SUAIRE,  f.m.  Drap  nortiiairedant  lequel  on  envct<w: 
pe  les  morts  avant  que  de  les  mettre  dans  le  cercueil. Le 
Lazare  (bctit  de  (on  tombeau  coTcIoppé  de  toofiuùrti 

X}n9ffékiiÊm¥E^&liomihite pàm Satin»  ke Gagée 
que  l'on  croit  avoir  fervi  à  enfcvclir  notre  Seigneur. 
On  voit  à  Befançon,  à  Turin  •  à  Sa/lat  »  &  à  Com- 
pkgnc  ie  c$«iiu  f S4rre  où  eft  imprimée  l'image  dejs- 
sus-Chkist.  Le  Stmi  Stuàrt  fat  confervé  pendadt 
près  de  trois  fiecles  dans  l'Abbaye  de  Cadoin.  dcfiit 
tranfporté  de  lâ  i  Touloufe  pen<bnt  la  guerre  des  An^ 
gloii.  Oncatoote  qu'il  avoit  été  retiré  des  maint  d'un 
Jnifd*Andocbecn  io$8.  Il  n'y  a  guete de  Relique  qui 
aie  plus  de  preuves  de  vérité  que  le  Stàm  Sutiit  de  Tou- 
loufe. lia  été  confirmé  par  14.  balles  des  Papes  i  à 
coenpèer  de  celle  dt  dcoiem  II I.  en  1 190.  Il  s*en  finit 
beaucoup  que  le  Saint  Suant  Je  Turin  «  &  celoi  deBe* 
tançon  ne  foicnt  audî  autorifcr.  Il  n'y  a  que  quatre  Pi^ 
pei  qui  aycnt  accordé  des  indulgences  en  faveur  de  ce» 
lui  de  Turin.  La  Faille.  Pour  accorder  les  diftinens 
partis,  les  Papes  ont  déterminé  contre  la  vnlgate  Matb. 
XXVII.  &  timlnt  iUud  findmt  m$aidâ  ,  ou  le  root  ^nd»- 
air  clt  fuwulwr ,  qu'il  v  en  aroit  denxidt  qu'ainfi  l'un  & 
I^MMffecn  véritable.  Oidonneiia  edfiiHe  ^kTim  Icue  leii" 
dit  le  jour  de  Pauuesie  mrrrc  culte  d'.idotation  qu'on 
rend  le  vendredi  faint  à  la  croix  ,  qui  n'eft  point  diftè- 
le^tde  eebi  qu'on  rend  à  Jefus-Chrift  même.  D'E- 
MtLiANB.  Cie  Atiar 5ir<i>r« s'eft  reproduit  ou  multiplié 
en  7.  ou  8.  endroits.  Outre  ceux  qui  viennent  d'être 
inarqoez ,  il  y  en  a  trois  ï  Rome  <  )  S.  Pierre ,  à  S. 
Jean  de  Latcuiyâ  l'Eglife  du  ^.Siuiit  de  l'Archicoiif-v 
flmie  de»  l4cftNMrtob)  un  è  Mihà  ;  un  I  Ail  la  Chapél^ 
le  &  un  autre  \  Lisbone  dans  l'Eglife  de  la  Merc  de 
Dieu.  £t  combien  y  en  at'ilqoenout  ne  connoiftbns 
pas.  J.  Reiskiusaéciitaoe  Difliratîon  de  imaffmhm 
Chifli  dans  laquelle  on  trouve plolîeurs  chofes  trés'co- 
lieufes  fur  U  S.  SHéirt.  Il  prouve  qu'on  n'avoit  ja^aia 
parlé  de  cette  Reliqoe  avant  que  le  vénérable  Bedey 
vpi  temm  vets  le  flùMea  du  VllL  fieck,fe  f»  avifé  de 
puUier  fet  reveriet ,  dans  Ibn  livre  dir  iMb  tMk. 

QntffàSitwtiR. ,  Séùnt  SMirt ,  une  petite  reprefentatiûfe 
CApeiAnreda  A«K«Mtrr.  Il  m'a  apporté  de  Turin  « 
de  Besancon  onAnet  SMtittt 

Ce  mot  vient  du  Latin  fudarium.  D'autres  le  dérivent  di 
fiurt  t  (tudre ,  parce  qu'on  le  coud  etlêâivcment. 

SUANT»  ANTC.  adj.  Q.ui  fuë.  Les  murailles  font 
fiuantidaat  le  degel ,  dans  les  brouillards.  Les  foldate 

'  IbntyîiMu  foos  le  baniois.  Ceux  qâ  ont  let  pieds  &  Ici 
tMmfumei  >  y  reHiedient  en  fe  h-ottant  d'alon  ^  ott  de 
poudic  d'épingle  de  cuivre  qni  eft  aficin|eatc. 

SdANTt  ANTK.  adj.  verbal.  Qjnfiiê.  ficftvenetoaC 
fium.  Il  a  toujours  les  mains/Matff. 

SUAVE,  adj.m.d^f.  Qui  cftdoott  &  aereri>le  aue 
fens }  mais  fMttreadiereesent  à  rodant.  L  ambre  gtîè 
eft  le  plus  fu4ve  des  parfums.  Let  pUHt  odeurs  des  0- 
rangers.  Frezier.  OadiioittVtmùtfuefScfoiufvt. 
Q^qae«>ainkfdilêntaolBdeceqai  eft  doux  au  ta^ 
cbef»  agréable augofit,  aoioràllei»  aexfeaz.  Ce 
ne  iTciiKtt^t^  fi  ce  n'eft  en  risnt  <  on  datekftil^ 
detot. 

3^«iiraf  fiiffiw*  pier  nai  f  I  fua  ve  avwrvMiir  , 
VimintrimimAémrtfmuKt,  Mot, 

Su  Latin  Stuvis, 

SUAVITE',  f.f.  Douceur  ^reable  aux  fens  «  oaère£. 
fffii.  U/Mffdirodkw*rflettie.Uil«iir#d«latt. 
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gjgî,  mcicc  avec  un  vain  phantâmc  de  vcrtti ,  0^0.1- 
pabic  de  feduirc  les  fimplcs.  Akn.  Dans  les  ouvrages 
dece Peintre .  <ic  ce  MuficcQ ,  U  7  a  nae  fiuritt  ipi'oo 
ne  trouve  point  ailleurs.  Dani  cet  Ouvrage  tout  cft 
pldodevictâciJ'uoe/Mnirtoateexcraordiaairc.  Da 
yiLSf.  La  pidviié de  cette  harmonie.  L»fkirii«  de  la 
nicors.  L'AcAD.  . 
Cet  mtn  Am  taut  mtifmfm  nattri  impttéti  » 

Une  ÇMis'xi  qu'tn  ne goûu  jaMMt,  Mot. 
SoAViTi  >  cftfur  toutea  uiàge  dans  kaantkrcs  de  devot 
rioa.  OntrooTcdeh/irMir/l  porter  le  )oag  de  Je* 

sos-Chri';t.  C  t  encens  <juc  vous  avez  vu  tunicr  fut 
vos  auccis  >  iiiûnicr  vers  le  Ciel  en  o<lcur  de  fiuriU  « 
c(l  le  fymbolc  Je  vos  prières.  Fl.  La  douceur  la  fiu- 
lire  qu'on  trouve  dane  i'eiercicc  debpriêre,  Adel'a- 
■onrtfif in,  cft  ce  (jui  doit  adonetr  let  pdacs  qu'oatrou- 
Tedaa>|im[):titic:i(ion.  Ab.  KiiG.  Dieu  rcK.fc  <]ucl-^ 
^oefots  k  (ti  Saints  cette jÎMPÙ*  1  &  cette  delcâation  * 
qui  font  rcflêixiel  de  b  grâce  aâueUe.  PollT-R.  Dkn 
pour  n  comjn  nfcr  les  fi pics  du  peu  de  lumières  qu'il  a 
répandues  lur  eux  ,  leur  fait  goûfei  les  fiurim  de  ion  a» 
WNir.  Lb  P*  Macsooliî, 

S  U  B, 

5UI5ALTERKE.  a-ij.  m.  &  f.  Subordonné  ,  qui  eft 
fous  un  autic.  On  .ippdle  Juge [ui>*ltmt ,  un  ]uge  qui 
exerce  (à  charge  fous  le  commandemetit ,  ou  fous  le 
rc  ilorf  J'un  autre.  On  Jit  dans  ce  fens  Jurifdiâion/st-j/- 
ttrrie ,  &  il  (c  dit  tjyciqucfois  des  Jurifdiâions  Ro/airs^ 
mais  plus  particujicremenc  &  plus  utdinaîretneat  des 
Jg^  ,  âc  JaiifdiâioDS  »  St  des  jufticei  des  Setgoeius. 
Ce  noc  eft<ompor<  de/M  faus>9k  <iftir  *  stttrft 
ScBALTERNE,  fc  Jit  en  tcrmcs  dc Cucrrr  drs  iJcurc- 
iUinS  t  Sous-Lieutcnans  ,  Cornettes  ^  &  Enfeitjnes  * 
qû  ferrent  fin»  les  Capitaines.  Cet»  qni  font  encore 

aLi-dcfTous  s'appellent  les  bit-Officien. 
Les  petits  Officiers  delà  Maifendu  Roi  t'appeDent  anfB 
màdumt. 

•  SoiALTCRHi  1  Te  dit  en  gênerai  dè  tout  ce  qv  eft  nfe»' 
lieur.  Pour  les  pcrfonoages/bftisfrmKs  dans  le  Porâie 

Epique  ,  l'on  n'eft  pas  obligé  de  cctiff  rvcr  fans  varia- 
tionâcliMunfoacaraâiere.  Le  P.  le  fi.  Les  Patriar- 
dies  avaient  phiGeort  (innmea  ont  ne  tenoient  pas  le 
même  rang-,  il  y  en  a  voit  defubjlterifei ,  &  de  fubordon- 
nées  à  la  fiinme  principale.  Ob.  M.  U  y  a  des  efprirs 
^bfciiwtfritqui  ne  femblent  faits  que  pour  être  le  recueil , 
krcgrtre»oaIemagafiDdo  prodnâions  d'autrni.  La 
Be.  Tout  nous  montre  dans  ranÎTeri  un  dedUa  fiiivi» 
tin  enehaîncment  de  caufcs  p<bj!uTtici  ctm-uires  avec  or- 
dre par  une  caufe  ûipcrieuic.  Bus.  U  y  en  a  de  tels , 
que  s'ils  ponvoientconMtfmlnra)ii(tf/rtfii»&' fecon- 
noîcre  eui-iDAnn9  ib  annoient  lionie  de  primer.  La 
Broy. 

Sdialt8Mnes,  fc  dit  auOï  desfciences,  &desarts,  & 
(tgnific ,  Subordonné.  La  Grammaire efl  fabdum  i 
la  Rhctoritjue.  L/Cbtrurgie  eft  fubjUant  à  b  Méde- 
cine. 

StieALTCtNE;  ad;.  Onappelle  en  Logique  Propo&MMit 
fOdttrmi  celles  qni  £6Rn«dt  en  quantité  ftdement,  6t 

qui  conviennent  en  qualité ,  comire.  Te*:  hemme  eflâtà- 
nul  :  (Igtlque  beiume  eft  mnul  :  Htû  \mme  n'eit  imfC(U-' 
Ht  t  <imlf^i  hfmme  neft  fu  imfttcMe. 

SUBCONTUAIRE.  adj.  Onappellecn  Logique  Pro- 
polltions  fubctatrurei ,  celles  qni  diâcrent  en  qualii  v,  8c 
qui  coBviçiment  en  quantité  >  quand  cUts  font  paiticu- 
Jieres ,  comme  i^gdfiebtmm*  tfi  Miuui  :  Sis^ae  bm- 
mtn't^fsttmmà. 

SUBCUTANE'E.  adi.f.  Terme d'Anaiomie.  Qui  eft 
fous  b  peau.  Les  glandn/McarMria  dtenc  an  fang  fca 
Bihtcnies  falities.  J.dk«Sc. 
Tim  IK. 


S  U  B. 

SUBDBLEGATtON.  Lf.  Commif&ohqaedbBBéM 
Juge  délégué  à  ttn^mre  Juge  qu'il  délègue ,  auquel  il 

.  commun^ne  une  perde  de  fan  pouvoir.  Ce  Juge  a  coi>. 
no  cfc  cette  adiiire  en  mindeb/aMUiMnMdeMrJ'JiH 
tendant.  .'  . 

SQBDELEGOEft.  v.sâ.  Nommernnamrejnge  a». 

quel  on  communique  une  partie  du  pouvoir  tju'on  a  ob- 
tenu par  une  preuncrc  délégation.  Uo  Juge  délègue  ne 
peut  pnfibdelegtur ,  fi  ce  pouvoir  oe  loi  cft  donné  tu 
ternws  exprès  pr  là  comaiidlioo, 

On  Latin /iiidM^rfrr.  < 

SuBDELLcuE  ,  £e.  part.  palT.  & adj* 

StfsoBLEcuÉ.iclUuiTi  (ubftantifnafcah'oî  LeJaMc^ 
luéde  l'Intendant.  Les  InieodaAs  des  ProriRCrs  ont 
des  Subdelegaet.dins  les  principales  villes  de  leur  Jnren- 
tUncc,  Les  Subieleguez  de  l'Intendant  ont  été  crigcz  eg 
t'trc  d'Of!îcc  depu:s  quelquetanndcs. 

SUBDIVISER,  v.aâ.  (Onoeditpas/*adiri/«r.)Divî« 

■'ferenpiolîcors  parties  la  partie  d'un  tout  déjà  divife'. 
Les  biens  d'une  Coriinuiuaucé  fe  divifënt  d*aiiord  en 
deux  pans ,  pour  en  donner  une  partie  i  b  femme  >  dt 
l'autre  (ê/aMiiiv/r  entre  Icsenfaot.  Les  braôclics  de  b 
veine  cave  rc/«;'7.-W'(7)f  en  un  grand  nombre  de  rimc- 
aiix.RoH.  il  a  divilL  ion  rctmoa  en  trois  points,  &4 
(ubJivife  •.liacjue  partie  eji  pln£eiita  antres  partiel^ 

Du  Litinfubdividere,  < 

SUBDIVISION.  r.F.  Divifion  d'une  des  parties  d'un 
tout  déjà  dirifé.  Tant  de  diviiîons  Oc  de  fubdivifimem^ 
broiiiilent  un  difcours  plutôt  qu'ils  ne  récbiiciflènt* 
On  accable  l'efprit  par  un  trop  grand  nombre  de  fiM* 
y^MH.  Lnc.  On  ne  d:tpas/iadtv</M>  Rert. 

SUBOUPLE.  adj.  m. âcf.  Terme  de  Géométrie.  Pror 
portion  fubdëfbt  c*eft  lorfqu'un  nombre  eft  coocenQ 
deux  fois  dans  un  antre  :  Ainn  j.  tStfabdiifk  de  6  »  <MH 
metf.eftdoublede}.  HaARIi. 

Du  Linnfubduftui. 

SUBGRONDE.  Cf.  La  partie  de  b  Coavertnred'aa 
bâtiment  qni  eft  en  faillie  en  dehors*  pour  empIcbcT' 

que  les  eaux  pluviales  ne  coulent  le  long  des  murs»  fiC. 

ne  les  altèrent.  Les  bois  qui  foMtieonent  cette  faillio 

a'appeUcQt  tbMlàtet. 
Ce  mot  vient  du  Latin  de  Jurifconfulte  fubt^enJj  ou 

gtettdu ,  dont  il  eft  parie  dans  la  Loi  hUlum  luni ,  ff. 

Ot  mh.  fignif.  &  en  b  Lot  d'Ulpian ,  Si  reri , g.  Dt  bit 

^i^ttamt  Les  Italiens  difentjr»»^  LesOnvrio» 

diftnt  aafB  Jinwrtiidr. 
SUBRASTATION.  f.  f.  (  Prononcez  Pr.  )  Vrntc  fo- 

lennelle  qui  fe  fait  à  l'encan  1  &  à  cri  public ,  au  plua 

offrant  &  dernier  encheriiTcur.  Il  ne  fc  dit  qu'en  Prali*  >. 

que  de  la  vente  des  immeubles  «  &n'a  d'ufage  que  dans 

les  pats  de  Drut  écrit.  Tout  le  bien  d'un  tel  cft  tQ 

criées  SifiMuSâtim»  c'clUà.dire ,  en  décret. 
Ce  mot  vient  des  anciennes  eseoitiona  ntiliiaires  qui  f« 

faiiôient/s^  hiff j  »  par  ks  Sergent  d^nn  corps  de  garde. 
SUBHASTLU.  v.  aft.  (L'j  fc*prononce.  )  Vendre  ècs 
:  iieritagrs  à  cri  puSiic.  Cette  maifoo  a  été  criée ,  & /a^ 

fcrff  M  S  00  b  va  vendre  par  décret.   Il  n'a  d'util  q«f 
:  dans  lés  temps  formez  dn  pamcipc* 
Du  Latin  SnMuHare. 

SUBJONCTIF,  f.ni:  Terme  de  Grammaire.  C'cft  • 
le  quatrième  mode  «  on  b  qnânié me  la^oo  de  conjugncr 
un  verbe ,  dont  ks  tenu  w  mettent  ordinairement  a« 

prèsun  autre  verbe,  ouspits  «jielque  psrticule.  Je 
veux  que  vous  me  dli/Sn.  Je  veux  que  vous /4jîrs.  Afin 
que  je  yc^e  li  ce  que  voua  dites  cft  véritable.  Quand 
vou<  /(r(iifort  liahilc.  Ce  mot  eft  ainC  nommé  »  parc* 
qu'il  y  a  toujours  queli^uc  condition  jointe  à  ce  que  l'on 
aflure ,  je  Vamcrms ,  t'itm'Aimmt.  A%T.  DE  Pari.  Lo 
fubjonfiif  cft  d*ordin.iirc  forme  de  h  première  perfoo^. 
ne  Je  l'indicatif.  Je  lu ,  fubjondif,  qu< jf  life.  C'tft  !• 
némc  chorcqner^frjr^i  &bplnpm  def  Gradimii- 
Rrr  X  '  fieiijL 
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ïleni  lu  confondent  &  n'en  font  qu'un  fcul  &  tnitht 
miMU.  On  i'«pFctkaafficwi«ifii/^cc  qu'il  cil  oïdl- 
«IfcaieK  «iaaprè^aaecoD)oaAwa.  Qu(Iquefins«ii 
fefcrt  <lu  fuhiooftif  »  pour  exprimer  un  confcntement 
ilivoloouitei  qffU  l*f*f*i  t"^»  pui^u'^^ 

Do  Lttîa  fiAiunOirus. 

SUBiPv.  V.  aâ.  Souffrir  «k  gré>  oa  de  force»  tecoD- 
Buademeatd'unrupcriear,  Japctae.  h  accdSté  qui 
cflimpofée.  Ctlibexdat/SAicafialc  jou{;  du  maria. 

Îe.  Il  tfM  le  joug  d'une  Maltreie'.  Cea  peuples  ont 
ti  contrains  defulitr  les  loix  ciu  Concjutrjnt.   Ce  miJ- 
toilWii  i/àfcii  f  rinr  rp'i'  'r"' — fN^ir  le  coup 
/imiieftin  malliciira».  Coaw* 
Om  ék  auifi  au  Palais  •  Sulir  l'interrogata're  ;  pour  dire , 

Stpctlêmer  devant  un  Juge  pour  le  tauc  interroger. 
DnLttinAiltrr. 
Soiii.iH.  part,  pafT.  &  adj. 

SUSlT,iTE.  adj.  Pronipt.fondainiqMÎarriTe  tootà 

•  coup.  iMtOontfiéùf'Oint  nainrenanc  fort  commu- 
OH.  Ua  fCRt/Uir  a'eft  kvé  mt  a  fait  prefcjue  périr  ath- 

•  tfCTaiièaik  lia  prit  wwiCMfaKion  prompte  StJMt 
de  combattre.  Voilà  «icltfageaicac  bien  jUir. 

SuLatin^Nm. 

SUBiTEItfENT.  tdn  IVaiie  «Mniere  prompte»  h^^ 

daine  .  pccipit^c.  L'.ipopicxic  cfl  un  mal  qui  attaque 
'  fiàiiimiwt,  L)  es  qu'il  eut  reçu  ccicc  nouvelle»  il  partit 
fiUmum.  Padêr d^ne  matière  à  une  autre. 
L'anour  qui  naît  fuMMWnm  cft  le  plus  loiig>temt  à  gue« 
rir.  La  Bu. 

SUBITES,  f.  m.  Vieux  mot.  Du  lierre.  Borel. 
SUBJUGUER.  V.  aâ.  Vainac  »  dompter  nu  peuple} 
*  •  U  »R  fiibtr  le  ^3«g  de  res  kis  «  de  ft  dombanon.  Lct 

■  Koniains/aijMçamnf  les  Carthjginoiï.  Les  Conque» 
taoi  mènent  lenr  gloire  à  ^uhjugiut  les  peuple*  par  la 
fbree  de*  tme*.  Philippe  «voit  l 'art  de  di vifcr  fei  voi* 

'.fins  pourle>/«(/«fÉr«i*«caiMaid*cft(C.  ToqK, 
pu  Litin  Xuijugtti, 

9èBjt>cuiR  .  fedknf^ofd*  La  gface  (^p^M  ki  fcT- 

(iona  ,&  âtchtt  le  coeur.  PoaT-IL 
Subjugué  .  iit.  part,  pafl!  &  adj. 
SUBLAPSAIRË.  f.  m.  &  f.    Terme  de  Théologie.' 

■  C'cft  lamdmc  choft  <|ne  ufréléffmt.  On  appelle  {ak^ 

■  lipfSdrar  état  qui  cnfeignent  que  Diea  ayant  prcra  la 
châtc  d'Adam!  &  en  confequence  la  perte  du  genre  hu- 
main »  a  refbla  de  donner  aux  uns  une  grâce  fuffifàote 
pour  les  Tauvcr,  &  deb  lefuftceui  Mttea^  U  cft  op- 

pofé  i  (ufTMLifféirt. 
SUBLlM.\TiON.  f.  f.  Terme  de  Chymie.  Aôion 
'par  laquelle  on  ^it  élever  dans  un  vaifleau  par  le  mo- 
«e»du  feot  les  plus  feches,  les  plus  fubiiles parties 
«Km  corps,  &  on  le  purge  de  frs  parties  hétérogènes  & 
'groffieres.  C'efl  l'élévation  faite  par  la  chaleur  d'un 

•  corps  fec  en  atomes  ou  parties  très  (ubtiles  qui  a'atta- 
'dientanraiflfeau.DiCT.HBRM.  Ainfika  pattiei  dle> 

Tc'cs  du  fou&efbnt  les  fleurs  de  foufre.  Celles qu*oo 
fait  aveclcmcrcnre  font  le  cinnabre.  £t  le  mercure 

Îju'on  clefcafccliftl  cooMNa»  OBatmoiiiiac,  fiîc  le 
ubiimé. 

SUBL I ME.  adj.  de  to«t genre.  Haut»  rdevé.  Il  n'a  goeia 
'  '  d'ofage  que  dans  les chofcs  morales»  oa  quir^ardcot 
l'cTprit.  Dcgrd  fMm,  Mente /aUjaw.  Geak  JM- 

■  m.'  LaOeomc(rir»l*AflTaiioaie»  TenedcafcieBCei/v. 
'  liMM ,  où  il  n'y  a  que  les  efprits  fublimes  qui  reuflU&M 

Vende  fMm.  Stile/aMMic.  Myllerc/nMaK. 
On  dît  la  jMSitÊê  Vifff#,  poif'la Omt  OHeminCi 

I>u  Latin/iièff»ii/. 

SoiLiME.edauffi  fubfl.  <Sc lîgnifie>ce qu'il  yadegrand& 
(fescellent  dans  les  rcntimeats«dansles  aâtaoBvenoeu- 
'  les  «  dani  le  ftile.II  y  a  du  fablime  dans  ces  lêntimcnts  là. 
21  jr  a  i*[ièkm»  dan*  cette  aâioo.Loogia  >  fvi  oaTraic» 


S  U  B. 

ivfuiiimt,  II  y  a  du  ^nblime  lâ-tîedanï.  Le  fuiVme , 
ou  le  merveilleux  dans  Je  dilcourt ,  produit  en  nous  itn« 
«cftaine  admiration  mélde  de  forprife,  &  d'Aonna» 
tnfr.r,  qui  ctl  toute  autre  chofé  que  de  plaire  feulement, 
ou  de  pcrluadcr.  Il  donne  au  difcourtune  certaine  vi. 
gIKur  noble  «Anne  force  inviocîble  qii  enlevé  l'ame.!! 
ttanlpoRC  »  il  ravit ,  1 1  renvcr  fc  tout  comme  un  foudre. 
BoiL.  Il  ne  faut  pas  prendre  pouryiii(iai«  une  certaine 
grandeur  bâtie  fur  de  grandi  mots  alicmbles  au  hazard  * 
.  iSt  qm  o'cft  rien  qu'une  vaine  eoâûre  de  paroles,  lo. 
Longin  Atqoele/irfil'iaw  doitnairre  avec  nous  0c  ne 
s'apprcDil  point.  Homère  \\<  guindoit  pas  fon  fiile  juf- 
qu'au  galimatias  «  ^uand  il  vouloitl'clcvcr  jufqu'au  /«> 
dltar.  St.  Çv.  Il  ne  6iic  pat  prendre  poor  do ftkSm  de 

grandes  paroles  qui  ont  un  fon  harmonieux.  M.  Se. 
L'enflure  padc  quelqucfois.pour  du  qr and  >  &  pour  du 
jUfiRr.  Boo.  On  peut  poufler  le  fùhlme  plus  loin  en 
vers  qu'en  profe.  Un  poème  admet  des  penfces  hardies 
qui  ne  conviennent  pocnt  i  me  pièce  d'éloquence.  Id; 
Le  pathétique  participe  du  {ulhmt ,  comme  le  Mkm 
(arcicipedubciui  &deragrtable.  fioiL.  Uncmitpia 
outrer le/iiUiiiir.  Dac.  ]e  bat*  no  jMlÎMV  enoaTeuift 
pefant.  Boi  (..  I'  n'y  a  pas  toujours  fort  loin  (!u  viai/ii. 
kkmt  à  la  déclamation.  Os.  M.  L  e  goflt  a  changé  »  de 
l'on  piefere  le  naturel  où  fe  troove  le  vrai  fiMm  i  ton- 
te U  pompe  ^tti  iailoit  admirer  ksOratcoradv  liéck 
palTé.  Id. 

SUULIMLMENT.  adv.  D'une  manière fiibtime.  Cet 
Orateur  parle  toûjoura/iiAliarariir ,  en  lermct  relevée 
&  emphatiques.  Ce  mot  ne  &  trouve  point  daoste  DiC'* 
tioonaire  de  l'Aca  ictnic. 

SyBUMER.  vcrb.  ad.  Terme  de  Cbymie.  Ekvor 
les  parties  voJatilea  d'un  corps  par  le  moyen  du  feu'* 
dans tm  BMttas  ou  dans  une  cornue  ,  pour  les  ucucillir 
.  aprèa  leor  fèparation.  sMimtr  du  Mercure. .  Lca  coc^ 
dfiaens  fe /«Uimrar  de  divctlès  Baueics. 

Du  Latin  SublimMU.  ~ 

SosLiMB ,  i  E.  part.  palI.  &  adj. 

SoiLiMK*  f.  m.  Préparation  de  mercure  qui  eA  de  deai 
.Ibnes.  UyaleJidfÉi/«irri#,&lc/aUM/dM».  Lcy»^ 
Mtelcmtfjî/feÛtavectemeraire'Moetré  d^  oitre  Se  * 
de  vitriol ,  &  fublim^  par  le  feu  au  haut  d'un  marris.  Le 
fuhlmé  d»MX  eft  compofé  de  quatre  paiciet  de  ItbUmé 
Corrofif  )  dit  dë  trais  perties  dé  mcrctne  coulant  »  «ja'ea 
mi'Ic  exa<f^emcnt ,  &  cju'on  fublimccnfuite  troi^  d;rrr- 
fes  fois  dans  un  vailleau  convenable.  Le  fuhlimé  (otrcjif 
cft  blanc  &  rempli  de  veines  Imfantrs  Se  criAaIinci  ;  d 
ne  peut  agir  »  s'il  ne  trouve  quelque  ht  midité  ;  c'efi  un 
poifon  violent  qui  ronge  &  qui  détruit  avec  beaucoup 
de  force  tes  parties  ciu  curps.  L'cfpric  volatile  de  fclar- 
moniacblsnchitla  dillolution  du  fkUimt  corrnfif.  La 
plupart  des  Cbîmifles  regardent  le  jubtimé  (orrofif  com- 
me turmc  par  une  infinité  cfe  petites  boules  de  ir.ercure 
hcriirdcs  de  pointes  de  lel.  Hift.  de  l'Ac.  R.dcs  Se.  de 
171 1.  Lej|Ù/iw«dMrxeflappeUé  aiufi  par  oppofittoa 
au  fublimé  corroCif  ;  on  le  donne  par  la  bouche  dans  la  cu- 
re de  diverfes  maladies ,  &  fur  tout  des  veneriennes.Oa 
appelle /îri/ifl»'  tfiintifiét  celui  qui  fc  lait  avec  l'or  puri- 
fie' par  la  pierre  philofophaie  ikicguk  de  fDSia  dcoilé 
&  le  mercure  fublim*. 

SUBLIMITE',  f.r.  Qualité  de  ce  qui  eft  fublime.  Oo 
.  admire  la  fié&mi  de  cet  efptit.  lAjMmài  d'une 
Icience  en  rieq,d  l'intelligence  plus  dimdhb  LafiAB- 
Mrr«  do  gede  t  des  pensées  t  dta  ftile.  LsjSdte^  it  fi» 
rang. 

SUBLUNAIRE%  adj. m.  «f.  CeqHiefifonala  lune  » 

c'ed-à-dirc  ,  la  terre  &  les  autttS  COrpS qoT  fÔOC  partie 
de  fon  globe ,  &  qui  en  dépendent.  Les  corps  (»V,mm- 
tn.  La  région  fiAbmtirt»  'Toutes  les  chofes  [nblarumn 
.  fimcfiijettesaïuclisi^enieiiBdktw  vicilStudcj.  Il  n'a 

guère 


s  U  B. 

^;M>e  ittAgf^éutt  le  dbgnadqne. 

Du  Latin  Sallwjrii. 

SUftMJlRGER.*  v.aâ.  Inonder .  couvrir  d'eau  i  noyer. 
.La  KBpéee  a  été  û  violente,  qu'elle  a  fabmergéplaùean 
vaifTcaux.  La  mer  a  fubmer^c  t^umthé  <ic  tcrtciau  Païi- 
Bas.La  violence  <ks  va^ue»  icsfubmef^tj  tous.  AistAN. 
Quelques-uns  fiurent^îiftaMxiRB  ét  icttuir  dca  va^uei^»* 
'  OaBeJit  point  ^Mim^a  . 

Da  Latin  SuLmtr^nt. 

SaiMi^RôEK  ,  fe  dit  au  figure,  pcxur»  Abimcr»  ac^ 
caUef .  Met  tQi<]utiei  m'ont  (ubuinii-^  PoaT«R. 

SuBMKRcé  t  iA>  part.  paC  &  adj- 

SUBMERSION,  f.f.  Inonilatioa.  Le  Déluge  fut  une 
fiAmttjuH  générale  de  toute  la  terre.  Cela  a  caufé  la  JtA- 
mirfm  Je  towt  le  pay8<  L'Acâu. 

SURUISSION.  VojfeiSoosMissioif. 

SUUXIULTIPLE.  adj.  ni.acf.Tenned'Arithmctic]iic; 
Ub  MNobre  frimaltifU ,  oafiifmàitifk,  eft  contenu  un 
certain  nombre  de  lok  dam  m  autre ,  &  ctant  relate 
ce  nombre  tic  fois ,  l'cg  ilc.  Ainli  j.clljBl/multijile  ik  z  i. 
pa.'cc qu'il  y  cft  contcou  7.  fuis,  La pcopartîon  fubiuul- 
aff<r«ft  celle  qai  eft  entre  le  noinbte  contenu ,  àc  ccld 
^ui  le  conti  ent  ;  c'eft  le  cootnire  «te  b  propoitioa  mul- 
tiple. VI'  KKiT.  Voyes SottUniLTIf LC* 

Dtt  Latin  MkmtdufUum 

SUBNORMALI».  f.  f.  Terme  <fe  Geomem'e.  .Ceft 

une  ligne  (]ui  détermine  da:is  l'jxc  l'intcrfcâioa  d'ioe 
ligne  perpendiculaire  ,  à  ia  tangente  ,  qu'cllcioudift  au 

'  point  du  conradl.  Hakris.  Ou  bien  c'eft  une  ligne,(]ui 
détermine  le  point  où  l'aie  eft  coupé  par  une  lit;nt,  r]ui 
tom'j---  perpcndiculaireinentfarla  taiigeiucau  |ioiac  du 
contact. 

Du  Latîo  HiIiiiiiiimBi- 

SUBORDINATION.  f.f.  Tenne Relatif,  qui  mar. 

^■elet  dtgrcz  J;  fuperiurité  ,  ou  d'ii.ferioc  te  des  cho- 
fet  le*  naei  à  l'égard  dei  aiiues.  Il  y  a  de  la  ful/erditU" 
lîMicamiiclaBaiatc.  Iljraplafietirsdcgrez  de/«terd{- 
MliMen  toute  la  nature.  Il  y  a  pliificurs  dcgrez  de  fub- 
.  «nCnrtiM  dam  l'Eg/ifc,  dct  Pr ares  aux  Curez,  de* 
Cares  aux  Frelata,  dn  Prélats  au  Pape.  Il  y  en  a  ao^ 
fidaoiNutl«Cttlier,4abs  les  Charges, dms  la  JufticCf 
dans  la  Gnerre.  Il  faut  refpeder  h  fuinrdaunon  qui  eft 
entre  les  hooiines ,  fans  cela  on  ne  verroit  (jue  trouble  « 
A  eoafafioDi  St«  Et.  La  fiiktrdmitim  de  la  volootc'  de 
rhoHinelciUedeDien eft  eflTenttelfe,  dcaeedÈite. 

Nie.  UnecxidefHhrdjnMitn  eiitrencnt  la  pdx  dans 
les  £imiJICs.  Ob.  M»  Uiw  certaine  inégalité  entre  lea 
homçm  »  qat  cmutteot  for dre  »  9c  h  jMwftwfiw .  eft 

l'o'.ivragc  de  Dieu  :  Une  trop  grande  d/proportion  eft 
h  loi  des  plus  forts.  La  Br.  Un  Etat  oc  peut  fubfifter 
fans  fuhirduuiim.  C«&  in lionne cnacBÎ de  toute  jk. 
btrihutien. 
Du  Latin  Subtriautiê 

SOBORDINE'MENT.  adv.  Terme  de  Pratique.  En 
cnnfcquencei  parnneliute  âc  dépendance  neseirairc. 
Un  defltodtarcaLettmcanelnd  I  ce  qne  ia  patde 
Ibit  déclarée  non  recenUtsft/SilirdiiiâMir  nul  foo. 
dée  on  (et  Lettre*. 

SOBORDONNER.  v.  aâ.  EtaUir  un  ordre  de  depen< 
dance  de  l^nfèriear  au  fupericur.  Les  OlEciers  infe- 
fieurs  font  fniurdtmtx.  aux  ftipcrieurs.  Les  Pr£tres  font 
fubêttUmiei.  aux  Erfqucs. 

Il  fe  dit  aufli  de  certaine*  cbofc*.  Dieu  a  [uborâtimi  certai- 
nes caofes  à  d'antre*.  La  Juftice  du  Cfiâtclet  eft  fiAtt- 
d«imM  i  celle  du  Parlement.  IlyadesTciencesides  ver- 
tu* qdi  font ftiknittméit  à  d'autre*  fuperkBres,  £c  plu* 
I  générale*  t  coninfe  la  Trigonométrie  2  la  Geooictrte  s 
1  abftinence  9t  la  rhaftecd  à  la  tempérance.  La  con- 
templation la  pfns  fublime  eft  [ubniemé*  â  la  fcicnce 
TMolo^que ,  &.aux  ngics  de  l'EgUlè.  Bot». 

$OB*aiMMKi  ,  il.  ^tptlC  adj. 


S   U  15. 

TOBORNATEtTR.  tm.  Qui  corrompt,  quiAibor* 

ne.  I:  (l'eftcn  ufagc  qu'au  Palais  ,  &  ne  ic  dit  que  4e 
ceux  ^ui  fuborneot  dea  témoins.  Ltifubanuteuti  de  te^ 
moins  rootplasfevèrenient  punis  que  les  faux  temoiot: 
SUBURN'AI  rOM.  f.  f.  Corruption,  /educlion,  ac- 
tion par  laquelle  on  iidu:t  quelque  petfonae  à  com-^ 
mettre  un  crime;  On  permet  dwfonner  itwxfubtnâ- 
m H '.-L  témoins.  On  traitte  en  Juftice  l3/>/.'  ar;j.î;/e«  A'u  - 
lie  ll.îc  comme  une  cfpece  de  rapt.  L'Ordonn.  de  £iois 
de  1585.  impofe  la  peine  de  mort  également  contre  le 
rapt  de  force  âc  de  violence,  &  conircle  rapt  Je  fuborn^- 
ffm&  de  fcduâion  commisenla  perfonne  des  garçon* 
«Se  lies  (illesau-dedbus  de  25.  ans  quand  mcmc  iotef-. 
vicn droit  le  conrcntemcnt  dc  la  perfoone  ravie  &  Tih 
botnc  c  putir  epoulêrfoo  fedbdeur.  Cependant  tes  l*ar« 
Icmciis  ont  appc  rte  i^uc^uc  tcmpera.iicnt  à  cette  Of« 
donuance  ;  6t  mettant  une  grande  di&rcnce  entre  U 
violence ,  âcla/i<<>»iMiim pardeafilin* 9c  des  careflet* 
ils  ont  pcrmi_s  niari.iL'c  Jjtis  le  dernier  cas  :  fur  tout 
quJn.i  U  fi.l)(jrniur  ii'tlt  point  de  condition  tout-à-faic 
in  !  i; .  .'c  a  vc  cla  tille  fubotne'e.  L'ancien  droit  civil  n*im-i 
poloit  d'autre  peine  au  Ravidèur  que  d'cpoufer  la  fille 
ravie.  Le  Droit  Canon  8c  le  CbocHe  de  Tieote  y  font 
conîortnrs. 

SUBORNER:  t.stâ.  Corrompre*  pertcr qnekm  m 
nul;  Te  débaucher»  le  feduite.  Il  a/(tt«r»/ cette  filV  à 
force  ce  la  cjgcullcr.  Siihrrcr  des  tcmcins  pour  Icu:  fai- 
re dcpofit  faux.  Les  iiluus  jubtiium  les  valets  pour  en- 
trer dans  la  roaifon  dckor*  maîtres;  Les  Coiirtifancs 
fubtincnt  les  jeunes  gens.  On  fabotnth  .dea  fCM 
leur  confcilloieut  de  s'enfuir.  Aai.AN. 

.Ou  Latin  S$bmme. 

SvBORNB.Br.  part. pair. &a((i. 

SUBORNEUk .  KosE.  r.  m.  6t  f.  Qui  fuborne.  Le* 
RevCndnfec  fimt  fouven:  des  ^uioimu  ti  >ic  icn  mes ,  Se 
defiiitt.  On  dit  en  badinant  à  un  itoicme  qui  conte 
de*  Aenrettea  >  vous  dtc*  un  m%fub$nm,  U  fe  dit 
ù  des  diofa.  Vmtm  eft  m  dug^eut  UkmaU» 
Ob.  m. 

yStMiMfêHmtmte  fo^ertvhoTrwn.  Coiii* 

Le  Dieu  qui  titvf  damu  ctt  tfftn  r4lK)rne  ur , 
Aajtttid  hui  mut  impofe  imr€t$Mrjjm  Ltimtur. 

Da  t*  KfoTTii 

SUBRECOT.  r.m.  Lefurptof  deréoat.eequircAci 
payer  an  deti  de  ce  qu'ôn  s'etoit  propuf ^  de  deprnlfcr.' 

ils  avoient  compte  de  ne  depenfer  chacun  <]ii'uiic  riflo- 
le ,  il  y  a  eu  un  ecu  de  fubuiot  psr  t^tc  II  cil  du  ittle 
familier. 

II  fe  dit  auflî  au  Cv^.  pour  dire  ,  une  demande  qui  vient  par 
dcllus  les  autres  ;  de  à  laijuelleuii  ne  s'aticndoit  point. 
Nous  c'tions  convenus  de  ceb  de  celsi  &Um  •  dc* 
mand^  telle  cbofc  ^itfubtectt.  L'Acao. 

SUBREPTICE.  adj.  m.  <St  f.  Terme  de  pratique.  Let- 
tre, grâce  ouautreade  qu'on  obtient  d'un  fupcrieur 
par  fTaude,&  en  fiirprenant  fa  religion  I  par  un  taux  es- 
pofé  d'une  al&ire.  On  l^prllc  o(n^«^»  luiUpfaa 
tait  quelque  vérité  qui  auroit  cnipccl.e  la  c  /McciHon  de 
la  grâce ,  li  elle  avoit  e'tc  exprimée.  On  dcboutc  un 
criminel  des  lettres  de  grâce  qu'il  a  obtenue*  t  huU 
qu'elles  ne  font  pas  conformes  aux  infcrir.ations  ,  car 
alors  on  les  dcdarc fibre fticet.  Des  Bui'es  &  lîgnatute* 
font  nulle*  &  fniufiutt ,  quand  on  n'explique  paa  au 
Pape  le  vrai  état  du  Bénéfice,  ion  genre  de  vacaa* 
ce,  À  antreiexprelBoot  Mfleffiirci.  Vo|eiO«itr«. 

TICE. 

Dn  Latin/«^<^iM». 

SaBRÈPTiCËMENT.  adv:  DWmaalerefnlireiMt. 

ce.  On  ditcn  tertres  de  Paîais  cju'un  arrct  a  ctJt  btc- 
nu  fubttftictmtnt ,  pour  dire ,  qu'il  a  ctc  obtenu  fur  uo 
Bus  expofé  &  lâns  auVr  partie. 
SyBREPTIÔN.  Cf.  Terme  de  ^aliit.  SmpiifiB  qu'on 


Dlgitizcd 


s  u  b: 

fiîtau  fuperîeur ,  en  obtenant  des  grâces  (îe  Juî  /bu$  une 
fauflc cxpofition.  lajiArtftmdi&acdcï'tbftftmt  en 
ce  que  la  frbrtftim  t&  une  finHc  cipfcffioo  de  la  quali» 
té  d'un  fjit  i  &  l'olreptton  eft  un  manque  d'cxprtfTion 
ou  réticence  irauduleufe  d'un  fait  qui  auroit  rendu  ic/u- 
perieilr  plus  difficile  à  accorder  la  grâce.  Lt  fi^fflit» 
&,  l  «bref  lin  fçfft  dci  lica  tOetmeU  ainiaMCa4]Bt 
le  rendent  nul. 
l")u  L3t\n  Subrepti». 

SU&ROG ACTION*  r.f.  SobAiradoni  aâion  pir  la. 
qtteiteeaeftinitcn  la  place»  on  fubftica^  an  érotti 

d'un  autre.  11  y  a  deux  (ortcj  dcyntrc^j.'io»/;  l'une  con- 
rentionnelle  >  l'autre  légale.  La  conventionnelle  eft  un 
*  '  contrat  par  lequel  le  créancier  rraotfitrcr  (à  cKaoee 
▼ec  tous  fes  accefToircs  au  profit  d'une  tierce  perfonnc. 
Cette  fubrtgéttitn  cA  un  véritable  contrat  de  vente  d'une 
dette  t  &  de  toutes  les  aâions  pcrfonnelics  ,  &  hypo- 
thequaires  odien  dépendent.  La  fubrûgjtion  Ugale  c(l 
celle  qui  fenit  par  la  loi  en  faveur  de  celui  qui  paye  les 
créanciers  antérieurs  :  en  ce  cas  il  Te  fut  une  tranfoiif- 
fion  légale detoualea droits  de  l'ancien  creanciert  eo 
la  perioonedn  iMvveaw.  Les  Lr^  llneurt  l'appcHent 
|i(f«i57flB  ,  p.ircrqiie  c'cft  le  fcul  ouvrjgc  de  la  loi,  & 
pour  la  diAinguer  de  la  [itirugiiiiin  convcncionclie  ,  qui 
(ftttne  cefllon  ,&  un  tranfpotr.  On  obtient  des /wJrrf- 
^^rimi  à  des  criées ,  f.ute  de  faire  des  pourfuitcj  par  le 
{aifilTaot.  Quand  un  Juge  ne  peut  plus  être  Rappor- 
teur ,  on  demande  la  fuhragatm  d'an  autre.  On  dcm^^n. 
de  ea  matière  beneficiale  la  ^tkr^âât»  an  droits  d'un 
def^t ,  quand  noe  pirde  9111  camefie  tu  Bénéfice  cit 
decedée. 
Dn  Latin  SiAttgM9» 

SOBROGATIS.  C  mSc  Terne  Latiii ,  9t  dn  Pelait  *' 

qui  fe  dit  derordonnance  du  Chef  d'une  Compagnie  > 

Sar  laquelle  il  fobroge  Su  donne  un  nouTcan  Rapporteor 
la  place  de  celui  qui  n'eft  plutcatetdenppaReraM 
ilfaire  dont  il  étoit  chargé, 
SUBROGATUR.  T.  nafc.  Terme  da  ftile  dn  Priré 
'  CooiciJt  qui  eft  pafle  tout  entier  do  Latin  dans  le  Pran- 

J:oît ,  pou  r  /îgnifier  VwS»  par  lemel  un  Rapporteur  eft 
abroge  en  la  plaffd'imaatre.  Redite  éefiAttggiwt. 

Obtenir  un /i(^r»Jitf«r 
SUBROGER.  V.  aâ.  Terme  de  Palais.  Céder  Ton 
droit  1  mettre  qnelcnn  en  (bnfiea&  place.  Quand  on 
fait  un  tranfport ,  on  (ubroge  un  ceflîonnaire  en  Tes 
droits .  noms  &  aâions  ,  privilège*  &  hTpotheqocs. 
Si  le/H&rfjf  e(l  évincé  par  un  aeander  pldi  ancien ,  le 
/UrncMr  eft  garant  de  cette  ériâtoacmeii  le  (nhtgt. 
Lor^'on  acquitte  one  dette  I  une  tierce  pnlbanc ,  ou 

3u'on  fournît  pour  cela  de  l'argent,  on  cR  fubrtgi  de 
roit  »  ou  l'on  Te  fait /«tra^ea  Jullice  à  la  place  du  pre- 

Ullfrl  ciTanwcr» 

Du  Latin  Subrogire. 

i.ttcfubregé,  fignitieanili ,  Eue  mis  à  la  place  d'un  autre 
pour  fiire  quelques  procédures  en  Juflice.  Ce  créancier 
s'eftfiit/iiftfi^cr  aux  criées  à  la  pourfuite  d'un  ordre, 
des  drcnts  de  Ton  débiteur.  Un  Procureur  a  été  [ubttgt 
i  la  pratique  d'un  delunt  >  à  la  pourfuite  des  adirés 
avdc commencéa.  OnSùtùAnttr  un  Rappor» 
teor  è  la  place  d^m  antre  qd  eft  dccsde  ,  ^  a*cft  «cÂït 
de  fa  chart^c  ,  ou  qui  cA  hors  deqotftkr. 

SoBRocB ,  SK.  part.  pair.&  adj. 

.On  sppelte  pAngtwum^  m  fécond  tuteur  que  les  pa> 
rcns  nomment  pour  affifter  \  h  confeftion  de  l'inven- 
taire d'un  drfunt  que  fait  faire  le  vrai  tuteur ,  où  il  pa- 
roit  en  cjujiitc  de  contradiâeur  Irgitine.  Il  deflénd 
auilî  aux  aâions  que  la  veuve  >  ou  le  tuteur  ont  à  difcn- 
feravecfes  mineurs.  Hors  de  là  il  n'a  point  de  iboc- 
tion.  11  n'cft  point  tenu  de  radmuftrMKMl  du  cnteur's 

^  ni  du  rdiqua décompte, 

^SBSEQjDEMMENT.  «dr.  T'ecne  de  Pkat^uc  Ea 


S  U  B. 

fulte.aprcî.  11 1  déclare  verbalement  qu'il  ne  voiiloit 
pas  fe  prévaloir  de  cette  donation,  &  jubfeqHtmmem  li 
y  a  renoncé  en  fbtONL 

SUBSEQULN T,  EMTB.  adj.  Qui fuit.qoi  vient  après. 
Un  lieitamcnt  (tAftyunt  annnlle  le  premier.  Le  mariai 
ge/M/SfMaua  eiftt  mroaâif  en  forte  ^oe  fc«  cohug 
nea  avant  le  mariage  f(Mic  cenf»  legitimef* 

Du  Latin  ÇtàfeqKtnt. 

Il  fe  dit  particulicrcn^ent  du  tcms.  Les  permiert  dctf 
Aides  pnt  perdu  cette  année ,  mais  ils  fe  rccompeDlê» 
rontamaoncrs  fabfrtpumet.  Qoand'denc  Mtea  ia^^  ' 
bics  viennent  un  me  me  jour ,  on  fait  l'Office  de  h  pria» 
cipale»  &  on  transfert  l'autre  au  premier  jour/hyiflWf.' 
Vous  renés  cette  ^ftioo  ttaittëe  daat  les  Cbipam 

f:ihfe(iucns . 

SUBSIDE,  r.  m.  Nom  gênerai  qu'on  donne  à  toutes  les 
impofitiooa  qu'on  feittur  les  peuples  I  ou  fer  les  oiar. 
ckandifes  »  au  nom  du  Roi.  ou  de  r£tat ,  pour  fubre- 
nir  à  Tes  neceffitcc  «  à  fes  charges.  La  Subvention  »  les 
Aides ,  font  des y!ii/îd« qui  ont  cté  de  ti  ms  tn  trms  im- 

1>ofr.z.  Le  Roiiênl  peut  lever  &  iinpofcr  dcs/vi/id»  fur 
bpeap!a«  Le  Roi  Philippe  de  Valoit  en  1349.  ap* 
pella/i«il||idrjMaMHr>  un /«^/rc/(' iju'il  leva  du  corïVrre- 
ment  du  Prevdt  des  Marchands  de  Paris  >  de  (ix  deniers 
pour  livre  fur  les  denrées  qui  y  frroieat  vcaïkcs. 
Ilfeditauffi  de  tous  les  fccours  d'argert  que  des  fujets 
donnent  à  leur  fouve;ain.  On  demande  tant  au  Clergé 
par  forme  de  fubftdt. 
Subside  >  fe  dit  auifi  d'un iccours  d'argeot  qu'on  SoofC^ 
rain  s'engage  de  Iboraîr  à  «a  antre  Souverain  pcr  un 
traite  de  ligue  &  d'alliaace.  Cet  £uc  donne  «k  grandi 
/«l/idfi  à  frs  alliez. 
Du  Latin  SeljtdwM. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  m.  &f.  Terme  de  Palais ,  qui  fe 
dit  des  moyens  furabondans(]u'on  allègue  pour  lort  iâer 
one  caaiê }  on  des  coacloGons  incidentes  qu'on  prend , 
au  caa  que  les  premières  fouflient  quelque  d.fficuU 
té.  Ce  n'eft  pas  un  moyen  principal ,  iJ  n'cll  que  /t^bfi-^ 
diùre. 

On  appelle,  Jfw«iffiir)iit(M(4irr,  une  (êroode  hypotlie* 
que  qui  fertiaflbrer  davantage  la  première,  &  qoi  ne 
l'en  qu'au de6ut  de  l'aatre.'XftMHia8jUfdMiw»ft  dit 
dans  lem^ne/et». 

Da  titiafMbfidiémm. 

SUBSIDIAIREMFNT.  aJv.  Terme  de  Palais.  D*onc 
manière fubUoiairc.  Cette  deflcnfe  n'a  éic  alléguée  que 
fubfid'uhimtnt  t  &  par  furaliondaacedie  droit.  Ilaccii- 
c\u  frbfididirmnt  contre  fen  garant  en  caa  d'éviction 
par  le  demandeur  originaire. 

SUBSISTANCE,  f.f.  Ce  qui  fert  à  nourrir  ,  à  entrete- 
nir, à  faire  vivre  quelqie  particulier,  queloue  Ccnv- 
^anant^.  Lca  Mendians  n'ont  aucun  Ûeo  1  leur  fiibfif' 
UHtt ^(ouiée  fat  U  prnvitfmce,  fur  Ta  tharité  de< 
gens  de  bien.  Ce  galant  foui  nit  à  la  (iibffinme  du  m^ita- 
ge ,  de  la  famille  de  (à  Maîtreflé.  L'aimée  rft  en  iln 
bons  quartiers ,  elle  trouvera  li  aiféntent  i»  ftbjij}jtt:cr. 

Subsistance,  eOauflîureefpece d'impôt  établi  c'rpuis 
quelque  tems  (bus  prétexte  de  la  pibpfiâtKe  des  trouppes  , 
dans  les  quaitiera  d'hyver.  La  taille  s'impo(ôit  auttcfoîs 
pardivenêt  commiwons,  on  parties,  comme  îmIU» 
imStHifriiè  ,fitbffiAii(f , 

Subsistance.  Ce  mot  lignifie  auifi ,  état;  mais  il  eft 
unpeuvieoiencefcas.  Jelni  Jaiflb  à        li  je  ne 
pourrai  pu  être  cobooae/ii^lSlIaMeaafi  «en  qoe 
Voir. 

SUBSISTER.  T.  nene,  Exîflcr,  être  encore,  continner 
d'être.  Il  n'y  a  rien  en  ce  monde  qui /j(t/)  'f^  t'c?  rnellc- 
ment.  Tant  de  grandes  Monarchies,  lie^rano'cs  vil'« 
les,  de  grand»  édifices,  ne /îf/tyîfl^uf  plus.  Les  Pyramt« 
des  d'Egypte  fubfifimt  it^is  pins  de  trois  mille  ans.  La 
R«iMinde/d|^/r« colon  entier  A  Rone.  JLes  écrea  de 

raifiia 


L./ii^Ki^uj  Liy  Google 


SUÉ.  ... 
Wfoànc jfiihpfrent  que diut boire inagioatiBa 

i)u  Laiin/«ijî/ffrr. 

Subsister  »  iignitic  aaifi  f  Avoir  moyen  àe  t'eocretenir  i 

*  &^reiiflitafriir.l.a  Omnifuik  ne fubpftmijtie inci- 
ta ,  &  des  bienfaits  du  Roi.  Ce  pauvre  homme  a  <Je  U 
peiotà  faire  Ati/î/rfir  fa  famille.  CePtctiefuiffs*  de  fcè 
IMèi.  L'wmre/Srijj^fws  dépens  de  l'caiM»^ 

fi  m»  vff»/»  ^v'«fflMr  rii^r ,  ^  f«'if  l*K  9 
]f  Iw/itKt  if  U  ntunitHft  -y 
l/wfMroblitierifr»».  Ob.  Nt. 
iloMtSTM»  fieitffieuilE,  Demeurer  en  force  &  cnVt- 
^éiir.  Il  fé'ok  (iirkî'ciillereihcnt  dei  Lotk ,  des  Codtà- 
nies ,  des  Traiti-i  1  di-s  propolitions  qu'on  avance,  flc 
lutrek  cho&s  femblables.  La  plupatt  des  loix  s'abolif- 
jfeat  pir  le  teflw  t  &  nejMjSjtdtf  plîts.  Ce  airtét  /«f/i/îc 
iMcoret  il  n*i  point  été  cjifé.  La  force  de  aiola  ar^ 
nient  /Ujjf/îrnonobftant  votre  ioIut:on. 
SaHSTAKCE.  f.f.  Terme  de  Philofophie.  Etrer^el, 

*  etfectif  ;  être  naiurél  qui  lubAfte  par  lui-mém.-  »  àc.  tn> 
depcndanameat  des  modes ,  9t  des  accidens.  Ce  qui  e^- 
nAt  CD  (oi-mliaeoa  parfo.-méme .  6i  qui  eft  le  fujet 
de  ptoGeurs  propriétés;  Rscis.  On  ae  nnooit  les 
Mlbaces  que  par  feiin  «tribltrs  eflèotid*.  Rick; 
Spinoia  preteodoit  qu'il  n'y  a  qu'une  unique , 
dont  toutes  les  créatures  font  autant  de  nodiâcationidi  f- 
facMu  i  cofiarte  qu'il  coôftinàk  famé  iTonc  m^me 

fAfiinf  que  le  corps.  ToutTUnivers  n'c{\.  fclon  lui 
l^a'wieMtfdftMme  i  tk  cette  fMbftuhtt  etl  doute  d'u- 
ne infinité  d'attributs  »  entre  Icfquch  font  lapcnféc ,  3c 
l'étendue.  Tous  les  corps  font  des  modifaeatioas  de 
tttxefubfunce  entant  qu'étendue;.  &lesimes  bat  des 
itiodi  fi  cations  de  cette  fubfiâmu  entant  que  penfée. 
(  Bat.  Mrs..Bayle»]aqnelot>  de  Fenfelda, &  plofieurs 
ïutres  ont  fait  Voir  la  fimflêéé  dé  cette  fuppofitioo. 
■    L'étendue  &  la  penfcc  ctant  incompatibles  dans  le  mc- 
^  /eue  fujet  ;  ces  deux  auributs  ne  peuvent  s'unir  dans  la 
'  pdtfiéiet  unique  de  Spinoza*  pour  en  conftituer  reflênce. 
cl  x  eft  ncccfTiircmtnt  cti'ri  i  )ë,e!!e  ne  frra  point  in- 

*  Éelligent  ■ ,  ôi  fi  clic  tft  niccfTairCTricnt  intcUigen- 
jteielie  ne  fera  point  écenduë.  Or  ch:quc  attribut,  fe-. 
loà  Spinofa  ,  appartient  à  l'eflèiice  du  fiijet.  Oe. 
M.  Oien  a  voulu  que  l'ame  eût  certains  fcntimenstlorf- 
éa'A  y  auroit  certains  ouftivcmens  dans  le  cerveau  ;  & 

'  tottà  en  quoi  coolifté  l'umon  &  la  dépendance  mutuelle 
'éés  dcn*  p^fuàei  doUx  t'fiooline  ^  cotapofif.  M*- 
lEB.  C 'mmenoiféamé  n'ell  ni  mattftcUe,  àiÀen- 
doë  t  c'ett  £uu  dofece  une  fubftâmt  fiiAple»  &  lâns 
Coibpofitiod  de  partietf  Il>.  L'ane  eft  mtfé00ikt  im- 
thatcriene ,  3c  iitimortellc  In.  Il  y  a  tant  de  diffrrence, 
&  de  dirproporcton  entre  la  (ubjiMce  étendue ,  &  hfub- 
jkrto^ia'peafef  qu'il  rie  peut  y  avoir  éntr'elles  aucun 
Commerce,  ni  aiicunetorrfefpondance.  Ls  P.  L.  La 
fiAfiMtt  eft  au  preioier  rang  dci  Catégories  ;  elle  fé  di^ 
vtfe  >  fie  fubdivifeen  pludeurs  genres  ,■  &  efpeies.  Dieiï 
.eft.  b  première  dts  [iifiéautt,vMÇtAftMCt  pure ,  incrécc; 
Iterotilé ,  qui  eft  par  elie-mf  nie.  htfiit^kaici  eft  oppo- 
fée  à  Vdiciient ,  parcequ'cllc  peut  être  fans  lui  >  &  il  ne 
peut  (ubliAer  fans  elle.  Les  idées  qu'on  a  des  jé^Jmui 
particnBeRtfeMfbrtolircnfea.  B.Qit.- 

tiM  Latttl  SAftintUi 

'SoBSTANCÊ  «redit  auflî  de  toute  forte  de  matieré.  Ce 
6aic  eft  plein  d'une  certaine  fuifiante  molle  Se 
  rliM   


...SUR.., 
cebàucfc^é  tiré  toute  là  fuifttnù  d'onftbméiir; 

Substance  ,  fc  dit  figurcmcnt  Je  ce  qui  cil  abfoIuiDédl 
necelUue  pour  la  fubltliance  j  de  tout  ce  qu'on  a  pont 
bblifter  &  poiir  fé  nourrir.  Ce  pere  né  rçaunaîk  am'aÂ 
jerdefijen  ,  il  a  des  enfuis  qui  loi  tirent  toute  fifn^iMIK 
(ir  (  qui  dévorent  toute  là  fiujtmKn  Cet  iwanièi  que 
Vous  voyez  fi  riche  8c  fi  opulent,  ii'eft  «â^nilTé  de  la 
PàfiiuKt  da  peuple.  Flech.  Ils  confaBNDtaidoulciil 
leur /«d>)liMcr& leurs  jours.  Pat. 

SuaaTANCÉ  ,  Te  dit  auffi  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  précis ,  dé 

S lus  fofidc  s  de  plus  iotpottant ,  de  plus  cjOëntiel  dans  uii 
ifconirs ,  «hok  un  aâe  t  dans  iràe'anire;  jf e  ii'âï  pu  ifC 
tenir  tout  ce  qu'il  a  dit  1  mais  je  vous  en  rapporterai  la 
fuiAmu  en  peu  de  mots.  Il  £iut  s'attKher  à  la  fttbftun^ 
à  dei  dipiët  i  fins  poiniiikr  fur  lea  pardiéa  i  &  les  fy (> 
labes.  MsN. 

BNSoitTANCE.  Façonde parler  adverbiale.  Somtnai« 
rement ,  eu  abrégé  >  en  gros.  Dites  moi  nfiAfituce  cé 
qu'il  y  a  dans  ce  livre.  Voici  m  fiiifimt  de^aoiil  sV 
git.  , 

SUBSTANCIEL.8LLE.  adj.  C  L'Âcidniié  écrit  /a- 
pimM)  Terme dpgaattqw.  Qjd  coocnBe  la  natntc 


tt,  8cc. 

SoBSTANCR  ,  fe  dit  auiH  Je  ce  qnieRdéplùspi/r,  deplué 
/ubtil  t  &  de  plus  eflentiel  daflt  uo  Corpi;  Lét  ChymU- 
'  tef  tînsfc  tonte  la  fuhfidHce  des  planées  &  des  nnnerrax 
tantôt  par  le  k-a  .  tantér  par  rihfufion.lls  ôtent  le  juJ, 
,1c  lue  )  lifuiffiéaue  d'un  corps ,  &  n'y  laiflént  que  le 
Wc.  .Les  groB  ailiéea  ârént  mute  la  fÀfmÉ*  de  la  ter- 
re, &  les  prtitf  nepeuvtnéérolcréaoprés.  11  n'y  a  ^ue- 
^^/MMwt  daaiMiJbtM  d'afineiu.  ttoe  femme 


delafobftaoce.  On  dif|iiAe  Ibrt  darit  FScble  a^  v  « 

dci  formes  j'KJ'j7.iw/fi.Vi  Jttaclic'cs  particulièrement  a  U 
fubAancc.  Li  uouvcllc  Philofophie  n'admet  poiM  dé 
Wineà/àlffMcMbv.  VoyeàFoKMS.  - 
îi  figiiific  a  jlTî ,  Qui  a  beaucoup  de  fuc  Je  Jus.  fclri  à  tiré 
de  cette  viande  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fuiJlMuitl.  L4 
pècdrix  eft  une  viande  fort  fub!léaK'uIU,efù.  nourrit  béaiH 
coup.Efcohar  foutieat  que  le  chocolat  liquide  oe  rohapê 
point  le  jenne ,  qtidqil'il  difo  qae  c'eft  on  mets  fort  yirl^ 
fttMul  Se  nourriflant.  Après  leDelugic  »  les  herbes  9i 
lés  frflita  a'càicntploi  lainéme  forcei&  il  fiiluc  doiinei: 
aux  hommes  une  noorrirare  plus  fuhfiéoUiiUi  dans  H 
cha'r  des  anin^aux.  Boss. 
SuBSTANCiEL,fedit  auiB  figurément  en  parlant  des  Od' 
*  vtagesd'efprît.  Onaettraitdeceliffie>decediftoni* 

ce  qu'il  y  a  de  ^hsfubJÎMt'uL  J«  iFiMt  dÛ     ^ril  JT  4 
déyiiJÎ4««Wdaus  ce  traité.        •*  •'         ••    •  «j 
SUBSTANCIELI  EMtNT.  adv.  Terme  bogoist^- 

5 lue.  Ct<!an(^l>r"l3ft3nce.LecorpsdejE$Dè-CuKis^^ 
elon  l'Eglifc  Romaine  ,  eft  réellement  &  ftAfitmiiSê^ 
mm  dans  l'Euchariftie.  Il  eft  aoiE  oppofé  à  «ifridrétsl* 
i!nMar«&  fort  à  beaucoup  de  diftii^taoifansJ'£culé«  ' 
StlftSTAKClCUiC.soaB.  adj.$ncadettsnoiihiflUfi 
C'eft  la  m«né  chofcgnfe/U^MW.  Qà  dotacède  lli^ 
de  ce  mot,  ■ 

itlBSTANTER  Verb.  aâ.L* Académie  ^clît;SosfëH^' 

TER.  Nourrir ,  fournir  des  alimens.  Il  ne  fe  dit  que  def 
hommes.  L'ACAD.  lljra.afTez  de  mets  fur  cette  tablî 
|K)ur  fubfUMtr  vingt peffimaèt;  Ce  Couvent  fubftantt 
plus  de  deux  cens  pauvres  par  les  anmâues.  Le  pain 
de  munition  fuffit  poar^^^MMrQn  foldat.  Un'apaé 
dequoi  fe  fubftMUtr, 

DuLÊÙafi^ttKtMt;  .... 

SoBSTANTi ,  ia.  part.  psÂ*.  &  a^i 

SUfiSTANTIf ,  TVE.  adj.  &  f.  Terme  de  draibmaîrer 
C'eft  U  qualité  qu'on  doane  à  un  nom  qui  dciigne  une 
flibAaoce.  dlcqu  peut  s'employer  danale  diftcinflttfitni 

avoir  befoin  d'être  joint  à  un  autre  mot.  Tous  les  noms 
aufqueU  on  ne  peut  ajouter  le  mot  de  (hoje  font  ft,bfi*H- 
ijfi  )  âc  tous  ceux  aurquels  oa  le  peut  ajouter,font  adjec- 
tifs. Port-R.  Les  fubfréoaifi  nous  indiquent  fimple* 
ment  les  chofès ,  &  les  adjeâifs  nous  di lent  comment 
tikafimt&ites.  Quand  il  y  a  deux  fubftsmih  dt  difie. 
rent  genre,  l'adjeélif,  ou  le  participe  qoi  «i|t«  rr(oié 
U  loi  du  dtxinct  fubÇtânttf ,  s'il  n'y  a  point  dé  4cr(c  qui 
fuive  ;  mais  fi  un  verbe  fuit ,  il  faut  reprendre  le  genre 
mafculin  t  on  dit  >  tous  les  hommes ,  Se  toutes  lté  faù- 
iaiàtéfittiit  mat  iaémea  loi*.  Gelée  liglè  n*rfl 
_  — — — îit^-j..!— _  fortes 

de 
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de  plirafes  *  &  bien  confaltcr  l'oreille  avant  qfle  ie  Ce 
deternioer.  M.  L.  T.  Far  cicoDjpIc*  il  faut  dire ,  U 
trouva  les  itmgtâtiei  riviefctxbfnt,  &  non  pac 

(et..  L'AcAD.  Dcuï fubpamiji  joints  cnft  mbic  cjui  lont 
chacun  au  nombre  finguiier  rcg.llcuc  le  piuricr  du  vcibc 
à  quoi  Us  {b rapportent. 
On  dit ,  par  exemple  >  le  Ciel  &  la  Terre  font  l'ouvragedu 
Créateur;  l'hjrver  &  leprinfcim  ne  fc  reffmbUm  pas. 
•Et  cela  fe'pratiqae  toâjoora  ^nnd  kf  fiAJtMitift  ite  iont 
.  ni  f/nonymcs  ,  ni  approcbaDl  ;  mais  quand  ils  le  font , 
on  met  qucl(]ucfois  le  verbe  an fingulicr  ;  Exemples, 
ils  ne  conno:f]'cnt  p.'ut  de  règles  «ni  de  maximes  (]uc 
celles  (}ue  la  chiir  &  le  ikoe  leur  4  révélées  j  Pignorao* 
ce,  &  fareDgleuieiic  t'tuit  prodigieafeoienc  «m«. 

Lorfque  les  fubftém^  tfe  (ont  pas  lynûnimes,il  f^ut 
mettre  le  verbe  au  plurier»  à  moins  que  l'on  ne  mette 

■  «n  ieitf  place  mur»  ni«ii«  ce  qui  9  fouvent  très  bonœ 
grâce  I  c amme  ;  la  communication ,  le  confeil,  l'exem- 
ple, (0m(  .,'jliruit,  tout  excite  une  louable  cmuhcion. 
Bienfaits,  dut; mens ,  promeillêatBCliafet;  rira  ne  peut 

.  l'cbranler.  Bouh.  ]ia  aom  propre ,  qu  appelUtif» 
tantdt fubfiMtiifnutcvlm  «  tantôt  ficminin.    La  plupart 
dc)  a  Jjeifc  ts  en  François.  &  ^lêmç  quelques  verbes  de- 
vieoncut  fubpfmifi ,  ont  une  rcitu  «  une  qualité  fniifiém» 

tfH. 

On  appelle yli(/!'4M^  r«//rif?i/(  les  nom;  fuinainfi  qui  n'é- 
-  tant  nia  qu'4ufineulicr  portent  à  reipjrit  l'idée  de  plu» 
fiean  cbofesoa  deplafieun  perlbooeide  tnbae  efpe- 
ce.  cumme  rccueiUiea  enfcmblc.  P^r  eMaiple»/arl«  s 

ftttfle. 

On  appelle  aufli  verbe  futffauift  U  vetb:  Jt  fuist  If  et, 
4  efif  qui  ell  un  verbe  auxiliaire  qui  fert  9  conjuguer  lei 
verbes  paffifs ,  foit  en  Fraojoi^  »  loit  eo  Efpagooli  foit 
en  Italien. 

Du  Latin  fàpMtàmi 

SUBSTAMTl VENfENT.  «dr.  Ea  nnniew  4«  ruUbii: 
df.  Plufîeurs  verbei&adjeâi£tfedirc»/^/M^^ 
fe  fttaofiitfuliJMfmiKt, 

SUBSTITUER.  ▼.  aft.  9t  a  Mettre  qoelom  en  fi 

place  pour  faire  fa  Ton  Aion  en  cas  d'abfence.  Quand  un 
Avocic  chargé  d'une  caufe  cft  malade*  on  ordonne  qu'il 
.  fi^HumtuftàffmM  ki  oonfiteia pow  pliîder  ei|  fi 

place. 
Du  Latin  fuhÇùtuat, 

SOBtTITuEK,  llgnifîc  anflî.  Subroger cjuelcun  ,  le  met- 
tre en  Ton  lieu  êc  pl^icc.  Lorfqu'on  fait  une  ceffioç  âc 
tranfport  »  on  fior^  &  on  fubftiiui  le  ceffionowlrees 
fa  place.  Celui  qui  paye  pour  un  autre  ,  cft  fitfiîMS  ea 
tous  k$  aotns  >  droits  &  9^oo«. 
JSoiSTiToiR*  figDtfie  CBearefinpIeimtnt»  Mettre  une 
chûfc  en  la  place  d'une  autre  :  6ire  fuceeder.  Les  chi- 
caneurs ont  quelquefois  i'adrelTe  defouftraire  les  bon- 
nes pièces  d'ton  faç .  &  d'en  fuifiituer  de  fauiTes.  Dia- 
ne juliftitUA  une  biche  pour  fcrvir  de  vidime  en  la  pla- 
ce d'Iphigcnie.    J'ai  fubfiitué  l'amitié  à  l'ainour.  M. 


S  V  B. 

me  efljp^chfinènt.    Les  Procureurs  font  obligez  de 
nommer  deux  de  leurs  confrères  gousJitbfiitMtf  »  «loot 
novM  font  écrits  enfuit^  da  kar  dans  te  U^ie,  qui  re^ 
(ui  vent  cq  leur  abfcnce  ks  Unification  ^11  jenr  £hb 
faire. 
Du  Latin/UAîMrair. 

On  dit  par  extcnfion  ,  qu'un  Marcliand  .1  un  bon  fubHitMt^ 
quaiidila  un  bon  1  auteur  ijui  tait  valoir  le  commerce 
en  Ton  abfcnce.  On  d.t,  quand  une  femme  fait  bien  les 
aSAres  de  la  maifbo en  i'abknce de  loo  mari,  qu'ilauB 
bon  (uljlitat. 

Substitut  ,  e(l  aufli  un  Officier  en  titre Ibulage 
les  Procureurs  Gcocraus  des  Cours  Soovcraincs  oa 
radminiftrttiondelcors  charges ,  pour  confêrver  lin* 
terct  du  Roi ,  &  du  pub'ic ,  des  mineurs ,  &  des.  Com* 
munautcz.  A  Haiij  il  y  a  plufieurs  Subptm  au  ParqifC^ 
qui  rapportent  â  Mr.  le  Procureur  General  kt  ptocès 
où  il  dt,it  donner  dis  conclufions.  II  y  en  S  lit  Parle* 
ment ,  à  la  Cour  des  Aides ,  au  Grand  Coaftil  »  &  mè^ 
me  au  Châtclot.  1  ous  les  Procureurs  du  Roi  dans  les 
prefidiaiix  ,  &  Sièges  Royaux  >  &  les  proci  reurs  Fif- 
cau»des  Juflices  fubaîtcrnes,  font  appeliez  par  Mr.  I« 
Procureur  General  Tes  Subjlimt  dans  un  tel  Siège.  La 
r^ifop  cil ,  qu' anciciuçmem  le  pro^reur  .*<i*mxû 
commetioit  1rs  Prpcariurs  du  Rd  dans  l«iBail.'iages« 
&  Senechaudées.  Ail^i  proprement  parler  ils  ctoicnc  ' 
f^s  DcfflAnc.ltnFore  jufqu'au  règne  de  Fran» 

cois  L  ks  Proemvuri  dn  Roi  dafîs  ks  Bailliages  fe  qux 
uHoient  Procureurs  Gcncraux  des  Eailli.igrs,  &  com- 
Q-fCttoicnt  dci  Suiij  unn  àiws  ks  (irges  inftricurs.  Ce 
p/:juvoir  leur  a  été  6té>  &  par  un  lidit  de  l'an  1322.  oa 
érigea  des  Procureurs  du  Roi  caifttC  d'OlBcf  dW9  ka 
Bailliages  1  &  Sencihau^ces. 

^TUtSTlTOT ,  en  termes  de  Médecine^  fe  dit  d'une  dro^ 
^e.  d'un  remède  donc  on  ufe  à  la  place  d'un  afwc 
qu'on  n'a  pas ,  &  qui  y  fupp  lée.  Lefiibftjaft  Al.  rInpNN 
t'.c  cfl  la  racine  de  la  grande  CentMIctei  CM du  Sjna^liy** 
tum.  ou  bien  de  la  Rhubarbe. 

SUBSTITUTION.  Cf.  PiddCDamb) dirpofieko dte 

tellateur,  par  laquelle!!  fulifl:tuc  un  hrritier  à  un  autre 
qui  n'a  que  rufufruit ,  &  non  point  la  propriété  du  b>cQ 
qui  lui  ell UilTé.  L'ouverture  d'une  fHbftuuiicn  n'a  lîea 
qu'après  la  mort  de  l'hcricier  inftituc.  La  fubftiiutim 
n'eft  ouverte  qne  par  la  mort  du  premier  iubflituc. 
Les  fubftituimt  font  communes  dans  le  Droit  Roaifia. 
Il  y  en  a  de  perpétuelles  f  greduelki  «  vulgaires  ,  po« 
ptllaires ,  communes ,  &  fi&ieacnmifEdm ,  ezpliquéet 
au  titre  (5.  Ju  1 8.  Livre  du  Digcftc.  l.es  jubftiiuncmt 
if  font  pour  coofervei  )ts  biens  &  les  terres  ,  dans  ks 
fifflilles.  En  quelques  païs  les  ItA^àmûm  peuvent  étie 

pcrpctucllfs  :  mais  en  France  l'Ordonnance  d' Orléans 
réduit  les  fubjutuiions  à  l'avenir  au  deuxième  degré 9 
outre  l'inflituc  ,  &  au  quatrième  pour  kpa^c.  Les 
frbfiit^tfm  font  fiijcttes  à  iafinuatiop  »  caqnieksdoa«<> 
tions. 


Se.  Nos  pafBons ftifanunt  fans  celfe  d'autres  penfées  Lu'Medeicins  appellent  anlE ,  Faire  des Çuhftitmou  de  dio^ 
aux  refleillaoi  ^  aow  devons  faire  fiir  nous-tD.ûpes.  '     ■—  •  - 

Oe.  M. 

^UBSTITUBR  •  fe  dit  auflî  en  parlant  des  fécondes  inflî- 
tutioQs  qu'on  £iit  dans  un  tcftametit  *  en  cas  que  l'hçri- 
tieriBfttttté  répudie  k  fucceffioaioo  nevre  avant  qa*e|« 

.  k  Ibit  ouverte  ,  ou  même  pour  rranfmfttre  les  même* 
biens  i  d'autres  perfoimes  après  fa  mort.  Les  tcfbteurs 
pAfiitmt  plnfieurs  héritiers  Se  légataires  les  ans  sus 
autres.  On  fubnuui  les  petits  cnfans  à  leur  pere  >  pour 
lui  âter|a.faculcc  d'aliéner  le  bien  qu'on  lui  laiffe.  ^Is 
-   pi^Bnf  cctteTcm  mz  «fiiex  de  fi  iMÎfbfb  Yf^J^ 

SniSTlTOTIOM. 
SossTiTOi«ii.pair.  part  ftadj. 


guet ,  quand  au  lieu  de  ceiks  qei  (bot  difidlcs  i 
vrer ,  ils  en  employent  d'autres  qulïs  croyent  ivoîrh 

même  vertu  &  propriété'. 
SUSTËNDANTE.  Quelqoes-ucs  difent  foutendMtf, 
fit  T/enaBàtOaimiaûe.  Ligné  droite,  oppoféeî 
un  angle  >&  qui  eft  prefimje'e  ^trc  tirée  des  deux  cx- 
tijernitex  de  l'arc  qui  mefure  ce  même  argic.  £0  no 
tftsiigle  reâangk  k  fiêumùmtt  de  l'angle  droit  n  foa 
quarrc  «'gai  aux  qtiarre?  des  fuitendamn  defes  deux  au- 
tres angles,  par  la  47.  Ptopolition  du  premier  livre  des 
Elcmens  d'Euclide.  C'eu  une  propriété  rnerreilleufe 
deçe  triangle  découverte  par  Pytbagoreiqt^ca^fi 
franfporté  de  jcye ,  ^u'il  en  immola  un  bœoK 


SUBSTITUT,  f.m.  Celniquiezerceune  charge  pour  SUBTERFUGE,  f.m  Echapatoirr ;  fiiJte  afiêa^^'toii 
fo      ça^  !>K9¥*  f°''V^  Vifp  «(y^aoaar j     uoure  gf)ei^ntù6çç  ç^ioner.nn* 
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Bcchmte  ctaft»&  en  éloigner  le  jngement.  Nooob-' 
liant, les  fuites  &  les fubteriiiga de.  mi  partie,  j'ai  fait 
«onnoîtit  la  vcf ité  *  4c  juger  mon  procès.  Oa  dit 
ÊtM  iet  mdum  p*j€vn ,  ^*U»  diercbeor  miHe/Si^ 
r«r^f(t  poorae  point  pijcr. 
SUBTIL» ILS.  mij.  Corpt  ectrtmetncnt  deircar,  min- 
ce ,  léger  %  qui  fe  rompt ,  oa  <]ui  fc  Icvc  facilement.  Les 
écrits  animaux  font  fî /«Mi!*  >  (jo'ils  font  impercepci- 
birs  à  la  rue.  Le  vent  ^Icve  1rs  plus  faMUt  parties  de 
lapoudîere.    Le  mercure  ponlT^  au  (ta  s'exiule  en 
fêtvtt  ttèt'péttUt.  L'cfpfU  de  vio  cft  le  plos  fiAtUda 
trio  mi  par  dei  diflinatioiH  reïitrMi   Uoe  mtôere 
"    tl'eft  plut /Uri/«  qu'uiie  autre,  <]u'en  ce  qu'étant  divi' 
'  fée  CD  plat  petiiet  parnct*  &  plus  agitées  t  elie^ic 
-    d*aaep«rt  iiw^  ie  refiibncc  aot  aatmcoqM)&yiii* 
fînuë  de  Pa  ître  plu»  facilement  dans  leurs  pore».  Loc. 
La  matiere/vinireft  le  premier  élettient  de  Dcfcartes. 
■    Vofcx  Elbmbnt.  Ceft  cette  matière  qu'on  appelle 
la  ipariere /«i'iir  par  escelleoce;  Elle  eft  CtfaMt  qu'el- 

•  -  le  pedctre  les  pores  Ju  verre.  Ceft  par  la  madère /U^ 

tUt,  qu'on  explique  plulieurs  phénomènes.  On  ne  prou- 

•  Tc  l'exiftence  de  la  mÊÛmfiiMt^v»  fu  l'aperieoce  ■ 
'    par  confequentè.  Dit  Lado/Ufîfir. 
'SvBTlL,  fe  dtten  cefensdeccqui  eO  fe  plusépar^^ott 
'   Tcparé  de  fei  pardc*  groffiere*.   Les  atduici  feat  de» 

\  frpirerccqu*il7  adeplMJAM(dnBncolpe|de&■l»■ 
•  .  tiere ,  de  fcs  feccj. 

^OBTf  1 1  fe  dit  auffi  de  ce  qui  agit  promptetMm ,  qui  pe- 
IMtre  dans  des  organes  fort  délicats.  La  lumière  ellcc 

'  '  qo^I  7  a  de  plus  fiikU  dans  le  OMMide*  qni  pénètre  le  pla> 
tdtdans  nngMidcllptee.  Vcdn/iMItltnfa^paidl 

fonpAtH,  •     I      •  ' 

*Oa  le  dit  figar^menr  des  fttis  :  '^dfi  do  dit  «jn'irn  horimiè 
.  ala  vue /kifi'* ,  l'oeil /«frf»'»  l'oaie  fubttU  ,  l'oreille  fui- 
tilt  i  pour  dire,  qa 'il  avuit  ôt  qa'il  entend  aifément  ce 

3 àe  la  plApart  «lef  autres  hommes  né  vojent  n'eoten- 
cnt  qu'ivcc  peine.  II  a  l'œil  fiAitl ,  la  vûêfithtUt,  l'oiiie 
frbnU.  Le  p'^ilTon  a  l'ouië  fub:iU.  Les  chiens  ont  l'odorat 

•  '  pM-Li  naturel  donné  i  l'oeil  un  mou?ementtrés/Utâl!. 
On  appelle  >  Ponin/ahilt  »  une  forte  de  pondre  à  canoo 

qdi  preti  i  féa  plus  fubitement  qu'uiie  antre. 
toariL  (  fe  Jit  aafE  de  ce  qui  eft  fait  avec  uneadreflèca- 
cbde&iaconnfiêatti  autres.   II  j  a  des  toora  de  cartes 
Jbrt  (Mb  t  ^a'oQ  Bé  pAit  deviner.  ■  Les  cfaarf  ataoa  Ibot 

fikiti  1  jniirrdri  gc^lcti  ,  à  fjïre  des  tours  de  pafTe- 

EfkiiUtiaatftUU  de  la  main  à  efcamotrr»  ifomiler 
ntbpoche.  CeOanfeordecordealccdrpabîeiiJié- 
til  pout  danfer ,  pour  »o!ri-er. 
Oo  dît  à  peu  pr^t  dans  le  m^me  fens  <jue  le  itenard  cA  uq 
aaival  fbrt/K^rif  »quc  le  chat  eA  fort  fnhU. 
"  tfvariL,  fi  ait  figureiaeot.  UacfpiitjiAitfteftc^uiqal 
comprend  aifément  les  cliores.  Pu  nitmaitÈBtemfimit, 
tft  celui  qui  eftrafHné  .  qm  eft  au  JerTut  deTilIVeDCiM  t 
&  de  la  portée  des  gens  du  vulgaire. 
Si  a  dit  avn  tTini  raB<mneident  éUcalïAnt  ■  ftpcrfiad  « 
'  faux  ;  qui  eft  oppoCé  i  filtdt.   Siècle  vainement /"«if»/» 
an  l'on  veut  pécher  avec  raifon,  &  où  la  foibleiTc  veut 
t*aiiiorilêrpaf  des0a«ii«çi.Bot$.  Les  cfptits  fukiiU 
foat  d'oronaire  foupçonneux  ,  Oc  irrefolus.  Aml. 
lienez  vous  dans  la  roucC  commune ,  il  iie  fait  pu  bon 
être  (î  fiddl  ni  fi  fàn.MoMT .Vos  fnMIt  ai^ amena  m'em- 
.  jMrafTcnt ,  &  oe  ipe  perlindent  point.  Ot.  M.  Ont 
'   queftion  fàMtt ,  elî  tiiie  qoeHko  MilitfAftmeiflt  fa'oa 
a  de  la  peine  s  refoudMk  ScnCaM  affCflé  daoarEMltf 
'  IcDoâeurjUrif. 

On  appelle  ea  Faneormerie  maljMiVt  né  ÉMdaéb  «te 
l'oifcau  qoi'ralbinetqnM  ^*oa  U  dfwt  awyr 

toâjoors. 

SDBTILfeMENT.adr.  DW  manière  fobtile  &  adroite. 

'  Oifputer  fubtilment.  Cria  efl /iikttrfflMr  imaginé.  Dé- 
folier  I  efcamoter  fukiUmtnt.  Entrer  fuMbmm  dans  usa 
joaifon.  Se  tirer /«^'/ramr  d'une  maavaife  af^ire.  Le 
cijfai  fe  tuiite  fiMttÊm  toa  k»  TCiaca.Cc  Ccmnai» 


.  S  U  B. 
tatenr  t  ioterpr? (an  fàhiUmtm  ce  pa/Tage.  Les  gens 
de  Cratiqoe  coupent pAtittmiu la  boutfe  à  leurs  patiiet. 
Il  fc  dcg*MfMbi$ltmm  d'cnue  les  tsaiiM  des  actiiera. 
SUBTILISATION,  fif.  Temfe  de  CliTMiie.  AÔioM 
de  fubtilirer  cercaines  liqueur*  par  la  chalcv  ddfctt*  Lt' 
fuktiUfatiM  dca  eUences ,  des  liqueurs. 
SUBTILISER,  v.aa.  Sca.  Rendre  too  de«etfr  ptiw 
Tubtil  I  plus  fin ,  plus  ratine.  Le  vin  fubtilifc  les  efpritt. 
Cela/nîrï/t/éle fang.    Le  vin,  Ica  liqueurs rc/*i.<///cat 
par  ladiflïllation. 
SosTiLlilR  t  figoifie  au  figuré»  Rafïner;  devenir  plot 
fin ,  pins  intelligent  *  plus  habile.  Les  erprits  &jU«ill»> 
/r»r  tous  les  ionn.  LcaMBdejUnl^kf  niait,  Jei  prel* 
vinciai», 

SoaritttaR ,  fe  prend  aoftettaHnvvIéparti  &  fîgniffe» 
Rafïner  trop'.ckrrcher  beaucoup  de  fînefle  dans  itneqùcf> 
tion*  dans  une  aâ'jire  :  pointilier.  Ces  Palitiqiies  rafi* 
nn  •  Ml  mectcflt  leurs  avis  i  l'alembic  »  lea  redHÎfent  à 
néant  a  force  de  Ici  fnkiltfer.  Bal.  Il  m  faot  point fk^ 
■  ri&/«r  en  matière  de  reconnoifTance  ;  elle  a'évaporeeit 
fe/kbtilifMt.  Nie.  On  perd  fonvent  les  aflajres  à  IbrcS 
de  les  fuMifrr .  Ame  lot.  De  igaai-  .vona  aviiêk>TCVi 
detaot/ttki/i/rr  fiirftinirid' ^  en  tronlre-t'oit  dans  le 
taoade  ?  Bell.  On  ne  trouve  poior  h  raifon  i  force 
éepàtiltfa.  Oe.  M.  Pour  être  liairaa  »  il  ne  ^  prg 
lantjMvâjfirftrleaAMfifa^MoMt.  Ileftdaqgenudc 
trop  fftitiiiftr  en  «MOetcde  Rcli|iiagOS  cowiftfi^iie  de 

s'r'garer.  Cl,  '  _  .  ' 

Subtilisé  ,  Ée.  part.  pafT.&adj, 
SUBTILITE',  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  tfi  fubtil ,  ou  de 
celui  qui  eft  fubdL  L^fiAt^éie  l'air,  hfubnlité  de* 
fêos.  Min/itr  d'efprit.  L»  ftAtilité det  atomes,  des  par- 
lîca  de  l'or  i  do  «eram ,  eft  tncobcevaUo»,  Lt^J^i 
'  éà  poiibii.  Oeot  qui  fiant  de  pctièta  ma  titres  doivent 
avoir  une  grande  /«iri/iV  de  maîn»  La /Wfrri//(/d'un  vo- 
leur, d'un  bateleur.  Cardan  a  écrit  feite  livres  de  la 
StMkii  oà  il  a  onrqié  Ici  dboxeplaè  teasarqnables 
des  andenâ  Auteurs  en  fuMité.  Grntisberne  a  étric 
des  fMlktt  invincibles.  Suicct ,  Doôeur  Scholafti- 
que ,  nommé  le  Calculateur ,  écrivit  avec  tant  de  fki-i- 
Mt^'iam  devenu  vieost  il  pletiroit  de  ne  pou  voir  plt4 
'  Wmidrfli  ce  qu'il  avbit  écrit  étant  jeaoe.  B.UkIv. 
Su  BT I L I  TÉ  ,  eft  quelquefois  oppofé  i  ftHdiii }  &  a^prt 
.  ons'ea  fieftcnmauvaîiepart.  CaOïatenrapatlésvcc 
Itaneoiip  iefiMM  ;  mais  onlui  a  tepondh  ^vcc  bcanç 

coup  de  folidité.  La  plupart  dts  d-Rinftionj  de  l'Ecole 
ne  font  que  de  vaines  fnb  iliti'^  Trop  de  fubiilité  dans 
les  affaires  ne  fert  quelquefois  qu'i  IragSter^  La  trop 
grande /«ifi/ii/eftune  fiulTedelicateflè  ,  Ac  la  veritabl* 
dclicateflë  eft  une  folidc  faitUiti.  L  a  R  oc  H.  Les  fauf- 
fes  fuititttn,  ne  peuvent  plaire  lat  gens  de  bon  goût,  Se 
ne  donnent  poiiMlea  avantsigea  réels.  Li  Cm.  n  Mi 
ïlji  bien  de  la  diffi'rence  (iiKic  ftf  Bonne  li  ininTitiii 
fuhtititi-^  entre  Ph^biicti',  &  la  fîncfTe.  As.  de  S.  R.Une 

Îenfée  eft  vicieufe  dans  le  genre  délicat,  lorfqu'oo  pouf» 
ibdriicatefleibfqo'lnne  vaine/iM/iBoo.  Si  j'ai 
delà  fkinlit/,eUe  eft  innocente.  Abl. 
SUBTKIPLE.  adj.m.&f.  Terne  de  Géométrie.  La 
proporiionjUfr^fr  eft  quand  un  nooibie  oo  tmcqnan' 
lité  ef)  contenue .  trois  Ibis  dans  an  antre  nombre  f  cd 
quantité.  Par  eienplei.  cft /iitrrip/rdetfsComipc  eft 

triple  l'e  1.  Ha»*ÉI. 

SUBVENIR.  v:n.  «pn  s'enployè  pourtni  avec  le  datif 
'   oa  h'msrqoe  dn  dan'f.  Srcoorir,  fonlager,  CfflKiin  eflE 

bien  ufîté  qu'l  l'in finit  r.  Il  faut /itrmr  duritablcmcnt 
aux  miferables*  Sabtmf  à  quelqu'un  dans  fpa  bcfoin, 
:    OfiMdlre  /bMmirftnnii  pas  /ârmrà,  ta».  L'Aé.- 
•DnLavn^ivrairr. 

SoBVtNin  ,  fîgntfie  aaffi  ,  Poovoir  ;  fi  ffte.    On  oe 
peut  ptf»  fiimir  i  iint«      On   ne  fçati  Com* 
ofent  ce  pauvre  homme  peot  jUvmir  à  la  nourriture 
-    de  t^nt  d'en&ns ,  il  n'ajjqe  le  travail  de  le»  .mains  ponr 
iMfiArmr.  Onadcablta«tii^t  fmùfiAvtmr  aut 
Sta  p«H 
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sua  suc. 

*  ptettnta  neceflitei  de  l'Etat.  Let  petit*  EtMa  ne 
priivcnt  pat  fiému  i  U  «hycafe    la  ^mm^  l'uiil- 

Icrii-. 

Subvenu»  oë.  p«R.Oaa/UiwMèceliJtya<t^/>iv«ML 
SUBVENTION.       Tenne  de  FininceB.  Ccft  im 
droit  da  vingiidac  deaicr  «  oa  du  loi  pcar  lim  i  y  *oa 
établit  fur  lii  MKhattdUn  poor  ttfcdr  mafiintde 

l'EtaC 
LanB/idwMMu 

Subvention  >  eft  auflî  un  drcMt  cxtnortfînairr  qu'on 
demande  i  qoel^aet  Provinces  dans  cutaiact  occeffi" 
ICI. 

SUBVERSION,  f.f.  Dcfordre.ruïnetrenverremcnt. 
Son  plus  grand  ufage  eft  au  fîgoré.L'AcAU.  Le<  guer- 
rct tMktvatid canft  ifc la féwfm de l'Emptre  dea 
Maaret  eaE^MK»  Lfli  (pfwèa  ooiaiiticg  cagfaxla 
[u\^ftfji»n  dr«  BcBlenni  màtwu  m  ^ékttM  taant^ 
Tenir  à  cmc  ordonnance ,  quoi(]n1liviflnt  qu'elle  ai- 
loit  à  hfakwafm  de  leurs  loùu  VAa«.  Lt/aAvri^  de 


Da  Latin  ftAver^. 

tOBVERTXR.  v.aâ.  Renvcrlèr  >  bouleverier  >  tnetue 
cadefivdrc  Aiwfiirh.doâriM^BrjBslUcuL'Aade: 
mît  n'a  point  et  OMtb 

Du  Latin  fiArtnm» 

SUBORBICAIRES.  adj.m.&  f.  Nom  qu'on  doonoit 
■nPrannccsd'iiatic  wi  conufoilàicat  IcDiocefe  de 
Rome.  Letetipel^d&e»  Qficft  faailaviUe»c*eft« 

à-dire  Rome. 

On  les  appelloit  suffi  mikéirts.  On  compte  dit  Provins 
caa^r«à  appellait  pàmrUttfref,  L'italk  depuis  le 
Fo  jurqa'au  Taîoo  en  hiCmt  fept.  Lei  Iles  de  Sictle>de 
Cotfe  >  âc  de  Saidaigae  Soient  les  trois  autres.  Sau- 
naire  a  piWBroto  que  pr  ces.  Provinces  {t^mikmn 
il  ne  falloit  «MfeBdrc  que  les  «anc  Provincea  voifi* 
Bcs  dcRoOKdaBskfqtidles  sVteadoit  ta  JaiifiHâioii 
du  Préfet  de  Rome  >  &  dans  IcrqucIIcs  ^toit  renfermé 
ItDioclic  de  l'£v<^  de  Rome.  Pandrok  paroit 
AfcJiiaiBefeatinKncrappcllaat  feukacoe  Pfovb* 
mtuMU/ùm  celles  qui  toachoieiK  «■  gaclyr  km 
ansFaïu^rgs  dcRomt. 

Da .Cangc les appalk UéMm %  ftrippcldct  jiycoi 
rendus  par  les  gouverneurs  dt  ca  PriNiMW  ■Wwiwi 
fc  reievoit  devant  le  Préfet  de  Rome. 

]|apfellaAAirri»4frr«  les  ....  dix  ..  .  Provinces 
qui  campofoicnt  le  Dioccft  du  Vicaift  dt  Rome.  La 
Aovdle  6x*.  appelle  la  PkdeâMcdt  Roa»,  fttftëmé 
mbiut'uL  Le  P.  Sirmond  comprend  toot  l'Occident 
fiwele  MOide/NiarAiMirs».  L'optoioii  la  pins  certaine 
«ft  que  cca  dix  Piovîmcs  ftukaieoi  a'appeUoicot/liaii2 
%Uém.  Mûilnr$afaaBaribttfM4'accoi4farm 
aicicle. 

SUC. 

SQC.  fiibft.  mafe.  Svbftance  1  iquide  qd  fait  aae  partie  de 
Ucoaipofition  des  plantes  >  &  qui  it  coaimioiqae  à 
Motaa  In  antres  parties  pour  fervir  à  leur  nourriture  & 
àlcuraccfoitfNMnt.  Lc/br  eftaua  pkotcs«ceque  le 
jsBfcftiMsaoinMaz.  II7S  dci/kr  aqMai>rÎKilt» 
oteactnewi ,  goromeoii  rcimeux  6t  bitMmÉlia»  dtioo* 
lea  nttcs  de  eouleura  &de  lavtiir*. 

DttLamjhMW. 

On  appelle  suffi /«r,  la  licjaeor  qui  s'exprime  delà  vrandc, 
des  plantes .  des  herbes  >  des  léffumcs ,  des  âeurs  *  ftc 
ftqoi  cenlient  ce  <)u'dlc»  ont  de  plaaftfcfltkU  Oa 
lîic  les  futt  par  incifion  >  par  epBtimoB  >  par  tapaciRon, 
par  la  eniflbn,  par  l'infufioai  &e.  Cette  viande  eft  trop 
léde^dte  n'a  ptaadejbr.  La  citrons ,  les  orei^es,  font 
dMfrni»^  opt  b«ncande/iv.  Laviaaftk^wdci 

.  niGas.  CtmdaoaftihiBBaB/S». 

Onobfervedaaak  «rpedes  animaux  un  grand  tmAn 
écfàa  de  dilTaiiMi  naine ,  le  fai»,  la  l;«pbe.kli&* 


8  U  G. 
dqae ,  k  bik ,  I*  gnilli ,  Mm  *  flvfiam 

itl'Af.éttSf. 

Suc  MERViux.  Liqueur  qui  fuivant  ^elque*  Médecins 
.  fc  trouve  dans  les  iicrft ,  d'où  eik  a  tir^  (on  nom.  Cli£> 
fon  >  Warthoo.  Willis  6t,  ploficara  antres  célèbres  A»- 
glois  ont  parlé  les  prcaàcre  do  fut  «iminr  ;  ils  civy^ 
cju'il  fert  de  véhicule  aui  cfprits  animaux  >  Jonc  il  eSD- 
pcdieU  trop  proa^e  diiipatifl^t.  &qaelcs  partica 

*  da  corps  en  mu  ooor  ries,  flpabkiidîmilesgcatqnî 
nient  l'exiftence  de  ce  fuc. 

Suc  pANCREATiq^a.  Liqucur  qui  fe  fepare  dans  les 
gUoda  du  pancreae.  VofCaPAMCRiAf. 

Chez  lesDroguiftes  on  entend  par  le  mot  de  fut  one  fiqaear 
épaifle  que  l'on  tire  des  végétaux  ou  de  quelqucs-aoca 
de  leurs  parties  %9t  ooe  par  le  moyen  du  foJcil  ou  da 
kn^onccdoken  coniiftance  d'éleâaalrea  liquide»  «■ 

.  dTexttaïta  ibGdes  propres  ï  fe  garder  trj»  lanf-tcmt» 
tcb  que  font  \i  fcjmmoncc  ,  l'opiutn  &  plttfieurs  autres. 

SUC  OE  afit.Lisix.  Lc/iudt  rr^</Ar  eft  de  deux  foetc^ 
il  y  tt  a  de  blanc  &  de  noir.  Le^  4r  fv/#r  MmcII 
une  compontionde  poudre  de  rcgliflë,  de  fucrc  «  d'a- 
midon I  d'iris  de  Florence,  de  gomme  adragant  >  dont 
on  hit  des  paftilles  on  de  petits  bitoi».  Le  fut  de 
wm  n'eft  antre  cbok  que  l'extrait  de  la  raciae  de  reglidc 
qui  eft  deveon  noir  rark  ftu»  &  dont  on  forme  aufi 
des  paftilles  ou  de  petits  bltons.  Pour  lui  donner  m 
aâeiOciir  goilt  *  poir  emp^dkr  qo'il  ne  s'jitMncQcawf» 
ohpmékdlvfimftdekfOBMadi^glUK. 

I  We/«r  dr  iqfli^  «ft  lea  psor  kthiMMk  pwr  !■<»> 
litcrlecnclat. 

Soc  •  fe  dk  anifi  det  vapeurs  cxi  bumiditex  eakraite  jaot 
la  terre.  LecriAal  fe  forme  d'un/a^  lapidiiîque.  Les 
métaux  font  des  vapeurs  &  des  put  qui  (e  coadcolate 
dans  les  veines  de  terre.  Les  goaîjBeB  ftkatdniCtfiHt 
des /avi  qui  diftiUeot  des  arbres. 

Soci  ftditfignrémcnttdecequieftdeplut  fnbftatidel 
&  de  plus  folide  dans  un  difcoart.  Il  ne  faut  pas  re» 
tenir  tout  ao  livre  |  il  kfic  d'io  tirer  le  k 
■Kiâk. 

Itigr/ip  tti  y  mtn  fh  >  dm  fuc  dtt  ms&turtux.  fi oji,) 

II  faut  fe  nourrir  du^Mt  de  la  vérité.  FiiN.  Nourriflfx 
vous  àafMt  &  de  la  fubftance  des  Anciens.  Le  P.  R* 
Dans  la  foittude  où  je  me  troave  je  iîua  oUif  d  de  M 
nourrir  de  mon  propre  fuc.  Bal. 

SUCCEDANE'E.  adj.  Terme  de  Ptsarmacie  »  qui  ft 
&fti  Mfflc4e»4H*oii^bfttaic  i  la  place  de  ceoxqm 
ont  été  pHaÂlcanmceJoBBex ,  qnand  on  n'a  patka 
drogues  neceffalres pour  kurcomporition  ,  &  qui  font 
ipea  prés  de  m<mfeq|iialiiéQB  venu  qoe  ceux  dontik 


Da  Latm  fmadéntm. 

SUCCEDER,  v.n.  (Onprooonceleadeux  r;  le  prej 
mier  comme  un  il ,  le  fécond  coauneine  r.)  II  s'eo- 
plojre  avec  le  datif  «  on  avec/a  aiarqae  du  datif.  Ve- 
nir après,  prendre  la  place  de.  La  fiecks  »  ks  an. 
nées»  les  jours  kfutUnt  les  uns  aux  aiitrca.  Les  craoa 
^'ancitHif»  d'âne  borlofe .  itfiKttiÊm»tmuitl'fm  a- 
près  l'autre  dans  kof  p^oon. 

Du  LiVn  fuictdere. 

On  dit  suffi  «  Siuttin  l  quelqu'un  ;  pour  dire,  po/feder 
après  ki  une  Charge*  on  Emplor»  une  Dignité,  un  Bc- 
nefice.Un  Coadjuteur  doit  fuutin  au  Preljt  dont  il  eft 
Coadjuteur.  On  ne  fçait  pas  qoi  doit  f»tt€itt  au  Pape 
agonifanr.  &mttitt  à  un  Emploj  ,  i  aDe€bai|e  s  &  ■> 
Bénéfice  ,  à  uaa  Dignité. 

Et  on  (St  /Svrrdrr  à  an  RoTauioe ,  facttin  \  l*Ëmpire ,  /mr- 
tiitr\  la  Couronne;  pour  dire,parvenir  \  un  Rojautoe. 
parveak  à  rEwpiie>à  k  Coaroane  après  on  aatrc. 

SuceiDtK  ,  fe  dit  det  choTes  qui  lé  fiivcœ; 
^■tarennoM  la  place  les  use»  des  antres:  Les 
fmm  fe  /kKdlî  to«c-il(ta«r  dans  k  Tk.BiLi» Vodg 
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suc. 

net  d'aoe&iDilJeo&let  enfuis  «ment  taitatfiicceder  i 
\  là  probité  qu'à  la  fortune  de  leurs  pères,  l  l.  La  vie  eft 
me  révolution  continuelle  où  les  bicos  iSc  les  maux  fe 
fiieuéat  (ans  ce(k.  La  Pi*  Il  eAcraet  de  voir  une 
gyem  ctnle fiuttitt  à  nnegnerK  ^ttangcre.  Lr  PaES. 
Covtiif. 

'ftoccEDSR  ,  fîgnifîe  auffi  ,  Hmtcr  des  biens  J'un  Jcfunt) 
lôit  par  droit  de  parenté  «  /oit  par  inihtutioa  tcAamca  • 
aire.  Un  fils  fntnit  en  (om  le*  bient,  aoat  &  «âioH 
de  Ton  pcrc.  Le  pcrr  <Sc  l'jj^cul  fucttiot  aux  meubles  de 
leurs  encans  &  pcciu-enfans.  Le  ntorc  fâifîtie  vif»  feil 
plus  proche  fiemicf  (nbiléi  loi  fiiuuler.  Il  y  en  a  «{ui 
puttdtnt  aux  propres  >  les  autres  aux  acquêts  ,  les  autres 
lux  meubles.  Un  légataire  untverfel /wrrdri  tous  les 
biens  d'un  dcfiint.  Les  Moines  >  les  bâtards  «  le*  étran- 
|ers,o'odt  point  droit  de  fiuftdn.  Lu  vnpietidmi 
par  (ôadiet  >  les  autres  par  t^tes. 

jlvccEOËK.  fîgnifîe aulE,  ReiilEr.  Lct  Cobcpr if: s  fai- 
tes à  la  hâte  ne  fuccedau  gutrct.  Les  LigiMSt  les  Croi- 

*  raiM  Cflfate  plaiieurt  Princes  ont  lamncnt  fmttii.  Cet* 
teaCEdielniablcn  fuecedé.V avc  Tout  ce  qu'il  entre- 

'  breod l4n /Sl(wd«  à  fouliair.  Cette  nucbinc  ctoit  fort 
bifo  inventé»  mais  elle  n'a  pas /urrri/.  Il  fiiut  s'en 
fcrvir  rarembK  dans  cette  ^oilîcatioQ.  Cob.n«  L'A- 

CAD. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  habile  à /«rrr- 
der ,  loriqu'il  eft  ardent  au  gain ,  qu'il  ne  lailTe  rien  per- 
dre ,  &  qu'il  eft  prompt  à  s'empirer  do  biiend'aiittïiî. 

SUCCENTEUR.  Cm.  Terme  dont  on  fe  fert  en  quel- 
ques Eelifes  Cathédrales  de  France  pour  lîgnifier  le 
SottS-Oontre.  A  SCi  Jean  de  Lion  il  Jr  a  un  Precen- 
teur ,  &  un  Succnatur  ;  c'cft  à  dire  ,  un  Chantre  un 
Soiis-Chanue.  A  Nirboaoe  il  y  a  un  Suututaa  dans  la 
Cathédrale. 

Ou  Latin  jiKvinrvf* 

SUCCENTURIEft.  adj.  Vieux  atot.  6n  doandè 
autrefois  èe  Dom.àdeux  petits  mufcles  du  bas  ventre, 
parce  nu'ils  aident  aux  autres  à  £ure  leur  foaâioo  » 
àn  Ladd  fiMôMtùMÊt*  Par  h  mène  laiftii  on  te* 
epIfelUc  fidfibmn  A  preftat  en  Ifes  ippieUe  ffnaàh- 

iUCCÉS.  Cm.  (Ôn  pnmonce  lét étoM C»  le  premier 

comtneunlC,&  l'autre  comme  une  s.  )  Alexandre 
dins  toutes  fts  entreprifes eut  d'bcnreux  fucdi  :  tout  fon 
règne  fut  une  fuite  de  triomphes  ,  &  de  jiuùs  étonnans: 
Pat.  L'amidur  qui  r^oe  dans  les  pièces  de  Racine  en 
a  bien  FaTorifé  le  fiUtit.  Ol.  M.  U  £iut  voir  quel  fera 
le  fuuèt  Je  cette  attire  ,  de  cette  négociation  ,  &  H  le 
fiufkt  répondra  à  noo  alteole  ■  i  tùCi  e&eraiica.  Dans 
ki  boni  on  tes  inaBvals/iK«b  ne  vont  laîlln  iUer»Dil 
me  jojrê ,  ni  à  line  triflefte  immodérée.  Ai.  Rte.  La 
Fortune  fe  plaît  à  donner  da  fucus  ditfcrcnJ  ans  mê- 
mes chofes,  afin  de  fc  moquer  de  la  raifon  humaine. 
Font.  Malgré  roppofition  des  eCns  fages ,  on  juge 
-  de  la  cïnduitte  par  kfruis ,  8c  fi  i'Ivencment  n'eft  pas 
heureux  ,  la  mauvaife  iortune  tient  lieu  de  faute.  St. 
£v.  Le;  mnlhedreas  /kdc^neieîuflifient  par  rai{on 
qu'auprès  d'un  petit  nonbre de perfimoesldair&i • 
équitables.  Brii.  Le  Démon  procure  quelque  fois 
d'heureux /iitfr»  aux  hommes  pour  les  entretenir  dans 
rUIdfioo.  Ni  é.  Rien  iie  donne  plus  de  oerite  qec  le 
foeeh. 

y  M  bmte  d'un  fiicccs  qu'il  fjul  qu'un  aimt  éubtlt. 
VdnqutmfMrfAmtt^fM  nftt 
ti  (occii  (iTénitii  txcùÇt.  Sca<.    ^        .  ^ 
StrtrÉStmtsabfolulnentt  fe  prend  d'ordinaire  cnDoaàd 
part.Le/trrr»  d«     «nlbce.II  ffédiê.  MccJfaOffeL'Ae. 
VtiLitinfmtAti 

/IdCCESSEaR:  ^m.  Êetd  ^  fvitèedè,&émrè  en 

la  pljce  d'un  autre  ,  dans  fes  biens  •  dans  une  D'gnité 
dus  une  Charge,  daot  un  emploi. f«f({/lMrlegitinc. 
TdiM  JT. 


SUC. 

Il  n'y  a  jamais  en  de  Tyran  qui  ait  po  mer  f!>n  fueîtgtwri 

Un  Roi  des  Romains  eft  un/Brtc/fttrdtfîgnc  à  l'Empi- 
re. Un  Coadjutrur  eft  un fuecejftur  ncccfljire  à  une  Pre- 
latare  >  ap  rffignataire  i  oa  re%nanc.  Un  titubire  ufu- 
frnitieir  ae  fftptpÊt  faire  préjudice  â  /on  fiuceftur.  C« 
Prince  a  6»  tant  de  cm^^,  qu'il  ne  laiHcra  rien  â 
faire  à  fon  fêtttfi».  AkSou  «  iti  tk  àigttfke^far 
dePlatoh.  '      \  ^ 

tiatMinfiucegor. 

SUCCESSIF.  ivE,  adj.  Qui  fuir,  qui  fucccdc  ,  qui 
vient  immédiatement  l'un  après  l'autre.  L'oidiefue- 
teff  des  pan  8c  des  nuits.  Un  mouvement  pr<bgrcAf& 
putefif,  ctï  celui  qui  fe  fiit  pas  à  pas ,  quand  une  partie 
va  devant  l'autre.  Le  tcms  eft  une  quantité  difcrete ,  âc 
fiiterfire,  dont  tous  les  moinfens  k  foivent.  Les  con- 
verfions  ordinaires  fe  font  par  dés  ft^tétfiiatfififSt 
par  des  imprcflîoDS  lentes.  Ft.  Dieb  nMS  ^leve  par 
des  t'cIaircifrcrnenj/««</(/;  à  la  coi:noi(Tiince de  fa  vcri- 
tc,  au  lieu  de  nous  porter  par  uoe  ardeur  indifcxete  à 
me  pitrfcâion  précipitée.  Ft. 

SucrrssiF,  fc  dit  auffi  des  chofcs  qui  fe  fiiccedrnt  les 
unes  aux  autres  fubicement*  8c  fans  laiHër  beaucoup 
d'ititervelle  entre  elles.  Cette  place  n'a  pas  été  empbr-  - 
tée  par  on  aftiiut  gebccsl  ;  mais  par  plufieiui  ektaqiics 
fuft^ftt  &  réitérées. 

iSocCBSsir»  fe  dit  auffi  des  droits  herèditafreè.  Ce  Kit 
ponr  éviter  les  procès ,  a  vcndn  tout  fet  dioks  fmi^  • 
tont  ce  qall  pouvoir  prétendre  eh  la  fucceffim  de  (bu 
pere.  LeRoytumcde  fnncc  fH(aJfif ,  8c  l'Empire 
eft  éleâif;  c'eft-i-dire,  qu'on  vient  à  l'un  par  fuccef- 
fion  »  &  à  l'autre  par  éleâion;  Dans  les  Etats  /nrre^/) 
toutdelîrde  cabale  &  de  faftion  eft  e'teint.  Le  fort  de 
la  tMÏflance  en  décide ,  &  l'on  voit  (ans  peine  6c  fans 
jaloolie  monter  fur  le  trônecci|t.qmpfoiit.CQiiduiti( 
placexpar  ledroit  dnlài^^       '  . 

Succession,  r.f  suite,  bn  affioa dé  ce qm  fuir. 

qui  fuccede  i  qui  entre  en  In  place  d'un  autre.  Les  bâ- 
umens  les  plus  folides  »  les  phis  grandes  Monarchies  fe 
.  nident  par  jS^r^^  dee  terni;  Il  n'eft  riefa  svrivC  dé 
Jënblable  dans  toute  la  futttjfien  des  tems  ;  dans  toute 
hfhettfm  des  fiecles.  Ces  plantes  fe  font  multiplicis  i 
/ïvrrjfÏM  de  tems.  AuutN.  Cette  faveur  me  fera  nom« 
mer  bienhenreiife  dans  lafmtjich  de  tous  tes  fieçles* 
PoRT-R.  Jl  y  a  dans  la  nature  awfmijfit»  perpoocll* 
de  generattoH  de  ciarpi4|ni  viennent  âu  plate  les  il»  ' 
dea  autres.  . 

SoccEssioNifeditaiHlIèn'rtieolagiè;  t'E^lilêCatliQili- 

que  fe  peut  vanter  d'une  perpetucHeyrt^rj^'on  Se  miftîon 
depuis  le  tems  des  Apôtres.  L'Eg'ife  Grecque  s'at- 
tribn?  lèmlmè  avanbge;  '  La  fitutfon  des  Papes  n'a 
point  été  interrompue.  La /"«rrr^s»  des  Evoques  n'eft 
pas  une  marque  de  l'Eglife;  carqui  nefçaitque  les  Scri- 
bes &  les  Pharilîens  étoirnt  affii  dan$  la  chaire  dé 
Moyfc .  &  qaelesEvéqnes  Arricns  foccédeient  aux  E- 
Véques  Orthodovet.  5.  Ambn^dit  que  celdi  liVi 
pas  \3fittcifn  dé  S.  Pierîr»  ^ni  n'é  patla  fcl  de  8.  Picr« 
.  rcPicT.       .  .. 

DanthMdfondeFjince  U  y  a  une  fucccfm  deRotsde 
mâle  ennlleJionbienoinpéêdrpws^nedefcptceae 

ans. 

Socc&sslON*  Ct  dit  auffi  en  Aftronomie.  Quand  une 
Man  te  eft  JireiSe»  elle  va  félon  l'ordre  &  la/«rM;^alk 
des  Signes;  c'eft-à-dire,  d'Aries  enTaDnis,deTau- 
ItUenGdbini,  &c.  Quand  elle  eft  rétrograde ,  orf 
dit  qu'çlU  va  contre  la  fiuctfiin  des  Signes  t  de  Géroi- 
bi  cn'TaiiriiStdeTaornsen  Anes»  dbc  c*cff-â-dlre« 
félon  le  nmtvcmeBt  Aaéurd  dn  Ûél  •  6d  m  éoo- 
trairCa. 

tv'ècktiiàri  ,  fignitîe  plus  brdiqdreiEiem  lAttt^i 
aniverfalité  des  bien»  &  effets  qu'un  homme  laif 
fe.cn  mourant.     L<  imcitM  des  en£ins  taà 
9iff  »  pe 
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suc. 

pCta  ttt  plutdc  une  continuation  (ju'un  change* 
ncatde propriété.  Les  JurircoDruIcesdiftingucatdciiz 
lôrces  de fucufitm  ;  l'une  bertditMTt  >  &  l'antre  fiMwfe. 
Dans  h  jiucip»>i  kertJitmt  i  tout  dépend  de  l>  volonté 
du  dernier  polU fleur  c  dans  la [mtfm  Um*U  ,  celui  qui 
*  fuccede  ne  tient  rien  de  celui  ^ui  l'a  précédé  •»  ilo'eft 

point  liel'itier>iii&  fnceetfeur.'  flrientmitdelaHiDl- 
me ,  de  fon  fjng  >  &  de  la  loi.  Cette  ftucefioH  cft  pro- 
prement un  fîdci  commit  perpétuel  >  en  venu  duquel 
cns  qui  pofledent  ne  font  qa'urufruitierti  &  œ  lotit 
tranfmettrece  qui  leur  a  ecc  confié  i  cette  condi- 
non.  Ils  ne  peurent  nuire  à  leurs  defcendans ,  ni  lea 
priver  du  bencHcc  de  la  loi ,  qui  Jet  appelle  aprèt  eux 
■aof  l'ordre  liaeal.  La  loi  qui  ta  particuUer  defiere  la 
Soufcriioeté  de  Vitni  à  lUM  ell  me  efpece  iefubp- 
ïatàMgTâiiuUt  1  &  infinie  de  branche  en  branche.  Les 

SiO  laidreot  d'orilinaire  à  leari  eofani  la  uifte fucteptu 
kor  afarice  &  de  leur  ambinon.  Pl.  Une  fiucefm 
fli/«/f4/ ,  efl  celle  où  l'on  a  droit  par  le  plus  proche 
degré  de  la  parenté.  Siuafitn  ttfi*mtm*irt,  clt  celle 
où  l'on  vient  en  vertu  d'oa  teftament.  Smtjm  m  Bgm 
^t9t ,  cfl  celle  qui  rient  par  les  afceadaos ,  ou  defcen- 
daos.  SutafiiH  ($ttutr4tt  •  eft  celle  qui  vient  par  I  es  on- 
'  clea  I  tantes  oa  autres  collatéraux.  (Xœ  fm^mjmiitt 
CBjfcwrfi— &,eft  une jîi<w|îai>oiiereufe> obérée, ^ne 
perfimne  ne  voir  accepter.  Il  6ut  créer  no  Curateur  i 
ccnc  funjponvicîate.  II  n'y  apoint  de  vraye/drrrjfiM 
dans  les  Bénéfices ,  car  oo  n'en  hérite  point.  Les  fut- 
c^j^iewfe  partagent  aiweaiCBt  cotieNoUe*.  qu'entre 
fOtnriers.  Le  jeu  c/l  une  erpccc  de  yic^jf/ow  ouverte  i 
tout  le  monde  }  tel  j  hérite  d'un  autre  qui  ne  Te 
feroit  jaaau  ariM  de  Je  ucttie  fer  fi»  teOaaMit* 
Os.  M, 

SUCCESSIVEMENT,  adv.  De  fuite  ;  tour-i-tourî 
l'un  après  l'autre.  Nos  années  fc  pouffent /irffrjïwaiwa* 
coainelcaâott«Bosj.  Le  chaud  &  le  froid  ne  peuvent 
êtn  cnftDbleca  un  mime  fujet;  mm  faettghmm. 
Testa  DCt  «fifgraccs  tne  font  arrivée» jiwi|iWMWft<l 
fana  me  donner  le  ioifir  de  re/pirer. 

SUCCIN.  VoycxAMBU. 

SUCCINT,  INTS.  adj.  (  L'Acadcmie  écrit  Succ'mS. 
Les  deux  C  «  fe  prononcern  le  premier  comme  uo  Kt  & 
l'autre  coeMneuej.)  IleAoppofé  à  prolixe}  <k  il 
ne  fe  (fit  proprement  qi^  du  difcoura.  Cet  homme  là 
eft /êrriiir  dans  fea  repuofes.  Il  a  réduit  en  un  abrégé 
fort  fuctim  tout  ce  «jui  eft  dans  ce  sroi  Volume.  Les 
harangues  qu'on  iiiit  eux  Grands  £ïveat  être  ftutmuu 
P«Mr?atiefiieaiiM«ipdi«bUii4>aébmn  faut  qu'il  foie 
fert/Minr.  Difcoiin/iMMr»  RchtiaD/wseiwr.- 

1>e  Lwn/eHnifltei. 

iOtt  dit  aam  par  cxienfkm  »  an  reMs/krier  {  poar  dite  t  n 
repas  léger ,  &  oi^  il  jr  a  peu  a  manger.    La  collation' 
qU  on  fait  les  jours  de  jeûnes  doit  itft  {onfmtmtt.  Où 
le  dit  ordinairement  par  raillerie. 
SUCCINT£M£NT.  adv.  D'une  manière  fucdnte, 
&  en  peu  de  mot».  Il  nous  conta  fiucmtmtm  (es  raifooi. 
Il  y  a  des  mnicres  délicates  qu'un  Auteur  ne  doit  trûier 
que  finmaunt ,  St  Uns  les  trop  apprdbodir. 
^ifit*  dejeunbr ,  dîner  »  fouper  ^KsiMMiMrtpoiir  dirct 
'  déjeuner ,  dîner ,  fouper  légèrement. 

5UCCISE.  r.  m.  Efpece  deScabienfe»  qui  eft  diftin- 
j  en  deux  erpecet.  La  première  &  la  pins  commune 

poiillê  des  feuillet  oblongues  i  pointuë's ,  femblables  ï 
celles  delà  Scabieufe  ordinaire,  mais  entières,  fans 
I  de-coupures  I  excepté  qu'elles  font  un  peu  crénelées  en 

j  leurs irards.    Sa  tige  eft  haute  d'environ  deux  pieds, 

I  ronde ,  doie  i  rot^eâtre ,  rameufei  portant  en  fet  fôm- 

I    ^  mets  des  fleurs  pareilles  2  celles  de  la  fcabieufe  coov* 

'    *  mune»  de  cooleor  bleuë«  quelquefois  purpnrine  ou  blan" 

«he.  SafMiieettpoft  eavfcwicamaeicpeaitdtMgt» 


SUC. 

defibretteoguei.  InLuinfcâHtfd  ftlh  imegrt.Pirl 
ToURNBF.  M$rfm  diubtli.  GEn.,  La  féconde  efpece  de 
fmip  ne  diflère  de  la  précédente  qu'en  ce  qn'elk  eft  ve<; 
lue;  elle éR  beaucoup  meina  commuce.  EnLetu/^ 

iiofj  folit  integroriUoJ».  Vit.  TovRî^r  T.  ii$rfut  disMi 
ba^uié  fdr/vr.GESN.  Hort.  Cette  plante  eft  fudôtî£qti% 
cardiaque,  vulnéraire,  propre  poor  tefifter  anvedot 

pour  rcpilcpfie ,  pour  les  ulcères  de  la  poitiine  &  dea 
autres  parties  j  on  s'en  leit  intérieurement  de  extetîea- 
icment. 

On  a  nommé  cette  plante  Sâtàftt  &  Utfpn  Hahalit  i 
caufe  de  là  racine  »  qui  eft  comme  rongée  ou  mor> 
due. 

SUCCOMBER,  v.n.  NepoavoirMsrefifterioù  tra^ 
vail ,  ou  ne  ponvotr  fnpporter  on  nrdeav.  H  fîtrt  être 
bien  robufte  pour  ne  pas  fuccembcr  fous  les  fatigues  de  la 
guerre.  Ce  mulet  fiutmbgTd  fout  le  £iix  de  cette  chat- 
gc  »  die  eA  trop  f«fame.  Ce  Crocbetciir fmmà$  fana 
le  poids.  Vous  avez  mis  trop  de  blé  dini  CC  gWIlier^ 
le  plancher  fiutmbtrd  fous  le  poids. 

SoccoMBtR  ,  fe  dit  tigurément ,  &  /îgniHe  >  Etre  fur. 
monté  •  vaincu,  accablé,  terralTé.  Job  comme  le  rcfle 
des  hommes/iirrsMfct  i  h  douleur ,  î  l'afflidion  ,  loxf* 
que  Dieu  le  voelot  éprouver.  David  en  voyant  Berft* 
bée/Mrsasiiai  la  tentation.  AKrsNkriîèamaax.  Arn. 
Saûmkr  ftm  le  fâb  dë  la  niAttt  A*^*  voyons 
tous  les  jours  des  Tiéioricun  /«rMHiarJbns  TavaricclD. 
C'eft  outrager  le  Chriftianilmet^w  de  a'jmwincr  qu'il 
/acr«Miifa(t.a'Q  n'était  feaicaÉ  parla  Ibrce  »  &  par  iW 
torité.  Bay. 

Stm moi  U  liberté n*  fdt i  fuccomber.  B REa» 
Il  faut  mieux  fecouër  le  joog  d'un  Tyran  ,  que  àsfiti 
ttmber  fervilement  font  fa  tyrannie.  As.  Il  y  a  des  ten* 
ntionsoilla  fragilité  humaine  ne  peut  s'empêcher  de 
/îtrrfMtrr.  Nie.  Othon/iirrtni^  fout  le  defe^oît 
téc  que  font  radre£k  de  fon  eDoemi.  Aei. 

DoLetinyiKianiKr^ 

I^DceoMBiyt .  fignifietnA,  Avoir  du  désavantage  en 
quelque  combat ,  en  quelque  difpute ,  en  quelque  afiài' 
re.  Dans  les  batailles,  c'eft  d'ordinaire  le  parri  le'pine 
foible  qui/(iff»mtf.  Jls  étoient  deux  concurrent  pour 
cette  charge  ,  celui  qui  a  eu  le  moins  de  crédit  a/«(r«». 
U.  Celui  qui  perd  fon procb ,  dit  qoi fitemie ,  doit  t» 
tre  condamné  aux  dépens  perla  dernière  Ordonnance^ 
N'entreprenex  pas  cette  ifiire  11 ,  'too*  y  fiuttÊ^ 
ret. 

SUCCaBE  fuhft.marc  Démon  qo'oo  dit  emprunter 
h  l^we  dNine  ihnme  poor  exciter  les  boamee  i  pafl-* 

lardife.  Ilcftoppofé  i  /««i*,  qui  fait  pécher  l'autre 
fexe.  Ceux  qui  ont  écrit  de  la  Demooomanie  ,  ra- 
content pbfieioe  bifleiitidBBAxnbei»  ic  in  Âm* 

hcs. 

Du  Latin  Suctuhusz 

SUCCULENT ,  BNTF.  adj.  Qui  a  bien  du  fuc  ,  &  qnl 
eft  ft»rt  noorriffaot.  Il  ne  fe  dit  que  dta  aliments.  Vian« 
ie  faferiemt.  Bodlloo/iMMb».  Ltperdiixcft  un  mctl 

fort  fuccùltnt. 
Du  Latin  JaaaUiMU, 

SUCCORS  A  LE.  edf .  f.  Il  fedit  d'eue  Eglifc  bitîe  poer 

fcrvîr  de  fecours  à  oncParoiffe ,  quand  elle  eft  trop  é- 
tendnë ,  pour  la  commodité  des  Paroifficns  éloignez. 
La  Chapelle  de  St.  Jofeph  eft  une  Eglife  faun^ko» 
abfolument  awfiururft/e  de  St.  Euflache.  Dans  le  Dio- 
cefe  de  Cambrai,  il  y  a  ^68.  Pareilles  &  ^C.Çucttnftlis, 
Du  Latin  freanfal'u. 

SUCEMENTi  fubft.m.  Aâion  par  laquelle  on  fucc. 
I,ef  Anciens  croyoient  qu'il  fc  hit  unfmtmm  continad 
duchilr  par  les  veinei  ae6nifqMet.  L'Acedemie  nTa 
point  ce  mot. 

'SUCER.  w.wéU  Tirer  qnefuoe  liquenr  on  quelque  Tac 
neclcikvfei.  SftdStdgplanjitaidckliqiicar  ^*on 


sua 

itofeci    Al cofpt  dont  on  tttkc  hll^onf*  Jhmt  te 

tait.  5Nfrr  (es lioigtA.  MMriiaoc,  la  moelle  d'un  05. 
SiutT  foD  verre  ^  c'eft-i-dire ,  boire  jul^u'a  ia  dernière 
gooM^  LCI  uÂMfmm  le  bouc  du  icm  de  leur  Noar- 
rice  pour  tettcrk  Lei  fangruc^  fucen:  \  c  fang  de  la  partie 
.  où  on  le*  appUom.  Les  iou^t ^luint  le  fang  des  breUs. 
LabelettejlMrlB&agdes  pigeons.  On  «  tinpnmé  à 
AafterdMa  en  1707.  l'art  dK  ftufin  fhjâ  ùm  fe 
ftrtir  de  ta  bouche  d^o  bonne  ^  par  M.  Aaiel.  On  ap- 
pliqua  des  fangfuês ,  afîn  qu'elles /mrflkr  le  nuavais fang. 
Le*  Abeilles /«r«it  les  fleurs.  Loifi]uc  le  Pape  officie 
loi-néme  •  il  )Swr  me  on  dnlonma  d'or  uto  penie  da 
vin  confacre'.  Aymon.  Autrefois  on  (ûUk^ÊUtmf» 
pie  le  vin  du  calice  avec  un  cbaluiocaa. 

Z$  Dk»  Mjt»  m'tngnirt  fttxeftt:  Amà^^» 
Ir fuçai  U  U»  i'mu  *ffrcuft  liene,  Dtf  ■  M.  Vil. 
^OCBR»  fedit  figurémentdelalurte  imprcflîun  qu'on  re- 
(oit»ou  par  U  oaiûànce »  oa^l' éducation.  Nooa  6m^ 
nés  fort  prcoccupei  des  opinions  qne  nous  aTobi/nte 
avec  le  lait. 

^mlmte^ti-t»i  n'tt-mfdsdmdtt  titmc, 
m  lâktméu  Mtk.âHtk  Ut  (acét, 
tjr  (TAititt .  eu  f4r  amour  Ht  fmkHijfÊtk  >  llAOk 
Uq  Poète  a  dit  de  U  vcngrance. 

fj/êjfipdgiàt  t  itl^(fHUitn  à  tité.  - 
Cif  aNii  fiUmi  »  •«  l'ra  face  /r 
SiretR  >  iê  dit  aaffi  pour.  Tirer  d'ane  perfonne  tOnt  ci 
^oToo  en  peut  tirer  «  l'époifer  >  la  idoer.  Ce  bon  bom* 
'  ne  a  de»  wwuk  importa n»  gui  le  fum ,  yi  fc  maimciif 
)u((|a*anx  ot.  H  veut  ytb rra  juAja'aa  dvmtr  {bikMoiY 
Suci.ÉB.  part.  pair,  de  ad). 

SUC£T.  {.m.  Petit  potlibn  oui  fuit  le  Reqain  &  qni  loi 
cft  â  infeparaMcnga  awachéty "tt  aine  mieiii  fe  wÊkx 

Sréndrc  avec  lui  qoe  de  l'abindonncr.  On  l'appelle  le 
ilote  du  Requin«parte  qu'on  prétend  qu'il  lui  fert  de 
■aide  poar  le  conduire  dans  le>  cndroin^  oA  il  decouvr* 
delaproye.  C'cft  une  erreur  popoldiCi  que  de  s'ioai» 


gincr  que  ce  poilToa  ioi  rende  ce  bon  office  lâns  aucun 
bterdri Le  grand atcadirment  qu'il  a  pour  lui,  n'eft  lion- 
dé  «K  far  U  nourriture  qu'il  y  trouve.  Car  outre  qu'il 
profite  de*  reftes  de  fa  projre ,  il  fe  tient  ettacbé  fiv  U 
peau  parle  moyen  d'une  pellicule  cirrilagincufc ,  dtfi* 
sure  ovale  <|H'il  a  fur  la  téte,âi  qui  eA  cannelée  9t 
lti£e  de  ^nanâté  de  fibrei^vec  lerqndict  H  ca  tii«  ippl- 
remuent  quelque  fuc  ;  fitc'eft  pour  cela  que  qiielqacs- 
uns  le  nomnoent  /îim.  Quand  il  s'en  veut  éloigner  «il  £aut 
qu'il  fe  mette  bors  de  la  portée  de  fà  de»  >  «amw  U 
ne  lui  feroit  pat  meilleur  quartier  qu'aux  autres  poifloM. 
Quand  on  l'a  enlevé  avec  leReqain.on  a  peine  ï  l'en  fe- 
parer.  Iljr  en  a  de  deux  efpeceside  blancs  qui  ont  ï 
peu  près  la  figate  &  h  groffeor  d'un  Rouget  »  dt  de 
Hoirs  qo!  font  fort  petitf.  Ceft  de  cet  déniera  dont  ofl 
vient  principalement  de  parler.  Le  P.  Tachahd. 
SUCEUR,  f.  m.  U  n'a  guère  d'ufaee  qu'en  parlant  de  cet- 

trines  pwfoiniea  «pii  Aicent  les  plaTa  poor  les  gnerir. 
SUCON.  f.  mafc.  B/ifer  qui  lailfe  quelque  marque  fur 
la  peau ,  quand  il  a  écé  fortement  appliqué.  Les  Nour- 
fices  font  fi  folles  de  leurs  eidimtt  foe  finreot  tlk* 
leti  r  Font  des  fufm  en  les  baifant^ 
SUÇOTER.  V.  >â.  de  redupl.  Sucer  ploficnrs  Cm  >  & 
èdiverfesreprifes.  CetcfAatoenâcfaepMbviMide» 
anefaît<ioela/«f.f*f.  . 
SUCRE  >  f.  tn  Sac  ewrfiBWBCBt  dont  9t.  iptmtéacfn* 

œé  d'une  forte  de  cannes  qu'on  appelle  cmmifture , 
on  iiWMiWff/fr ,  qui  croiflent  aux  Indea  Orientales  de 
Ocddemale».  »tctli>ntooaenfes,IiaiiMcdediiq  à  fii 
pieds ,  ou  rlavint.nç;e ,  garnies  de  feuilles  verte» ,  lon- 
étroites,  tnnchamcs.  II  s'éleve  du  milieu  dçla 
fcwWf*  de  ces  csinnes  une  manière  de  flèche  qui  fe  tcr- 
BibsiB  poiott  »  A  V"  P*"*  *B  ^  ^MMHiéiMw  ter  dt 


«iMcar^(|entée«éafcniitdepaaaebB.  iMUfétté 

cannes  font  meures ,  on  Ici  coupe ,  on  les  émonJe  de 
leurs  Veuilles  > après  quoi  on  les  porte  au  moulin  pour  j 
être  prelfées  d(  ccrafées  entre  deux  rouleMJt  fKoiade 
bandes  d'acier.  Le  fuc  qui  en  fun  coule  par  un  petit 
canal  dans  une  grande  chaudière.  U  y  en  a  deux  auuet 
qui  vont  en  diminuant  1  St  la  dernière  de  ces  deulc  ne 
tient  tout  an jpJus  qoe  le  ticn.de  U  prcnicfc.  Ceft  dan* 
cdlcd  que  l*oa  échanflè  le  fie  i  fini  (cuti  Jl  a*y  fait 
que  frémir ,  Sc  pouffe  en  haut  fa  plus  grolTe  ceume  . 
qu'on  ôte  avec  loin  *  de  uni  ne  fert  qu'à  mettre  dans  la 
mai^eaille  dbtaninawt.  Le  foc  cft  tranfponé  aufB-tdc 
après  dans  la  féconde  chaudière  où  on  lui  donne  un  fctt 
plus  violent  >  qui  le  fait  bouillir  à  gros  bouillons ,  pen-> 
dant  qu'un  Nègre  s'attache  toâioare  irécnmcr.  Pour 
l'aider  à  fe  pnrifîer  on  y  jette  de  tems  en  tems  quelque* 
cnicilleréea d'une  forte leffive.  Apres  l'avoir  ainlî  écQ> 
lné,on  le  met  dans  la  tmifidne  cuiuSct^où  l'on  fait  la 
ndnechofe  EaiiàteciitepMirepérHiliqge»  dtcatit 
vetiêibQtdB  petite  chendiaci  de  brODte»  od  l'ohoe 
ft  fert  plus  de  leffive  ,tnais  comme  elles  font  fort  bal- 
let de  que  le  fiurt  qui  eft  en  confiftcoce  de  f^rop  «  j  bout 
citnofdioatniDCDt  i  on  j  jette  de  mit  co  trtnè  qoel* 
ques  goûtes  (fhuile d'olive  avec  un  afperfoir  pour  l'cm- 
pécber  de  les  furmonter  &  defe  répandre.  Quand  il  cft 
prfùtement  cuit>on  le  metdaot  le  refrigcracoire  1  cil 
on  le  remué  continuellement  avec  une  fpatule  de  boii» 
julques  à  ce  que  le  grain  paroiife  dani  le  fyrop  ainlî  que 
du  fable  blanc  ^  anffi>tdt  on  le  verfc  dans  let  formée 
qui  font  qiielqueibit  detette  »nait  pow  l'otdiaiire  sa 
let  lidt  de  bois  t  quarto  d^  en  pyraihiAM;  EHci  ftot 
poféesfiir  de  grands  tréteaux  ,  &  il  y  a  des  canots  deCi 
ibus  pour  recevoir  ce  qu'elles  dégoûtent.  A  !'extreioi« 
td  de  cet  formel  «M  mnla  eft  un  petit  trou*  dans  li;« 
quel  00  fourre  une  petite  verge  de  fer  ou  de  bois  auflî  a- 
vantqu'onlepeutijufqu'àceque  leyîiir«  foie  tout-i- 
fait  purgé  i  après  qnoi  on  le  hùt  fecher  au  foleil  dans  dt* 
caiÂot.  Le*  éoimea  de*  fécondes  &  trbifîémes  chan« 
dieret  i  de  toni  ce  qui  fe  répand  lorfqu'on  remue  le  fuci 
tombent  dans  le  glacis  des  fouri^eaux  ,  &  coulent  dant 
00  canot  i  oà  on  le  tcfcrve  poor  en  faire  de  l'eau  de  viib 
Les  amet  brifî^  iie  dttoÂncDt  piibofa  plut  iMiiilee  t 
puifqn'elles  fervent  i  cngrailTer  les  porcs,  dont  elle» 
rendent  la  viande  exccUecte.  U  faut  avoir  foin  de  lavet 
fou  vent  le  vaiiléan  qû  lefoil  le  fee  dkt  ciniNlt  le  <>■ 
nil  pai-  où  il  paflè  «  de  peur  qu'il  ne  cootraâe  Quelque 
aigreur  qui  empêcberoit  que  le/wrr  ne  fe  fit.  La  iai< 
tôt  dioK  arriveroittfî  on  laifl'oit  tomber  do  fuc  de  citron 
dant  les  chaiidiereti  H  ne  pourrait  iSs  faire  autfi  fi  oa 
jettoit  un  peu  d'huile  dans  feS  grandes  chaucfieres^  ou  ud 
peu  de  leffive  dans  les  petites.  Le  f)'rop  ou  la  partie 
^tineufitquit'écooledei  pains  de  jiwrt  cft  «ppellée 
toelaflfe.  Lee  rdntrr  i  pure  n'ont  pas  dtd  ioMllNlft  Mt 
Anciens  ;  plulicurs  enontparlé.  &Onttppdldle)brrr» 
ftl  d'Inde,  qui  couloir  de  lui-même  coteme  ne  gom« 
me.  lia  faveient  tirer  le  foc  de  ces  Cannes  i  mais  ila  ne 
favdent  pas  l'art  de  le  condenfer ,  de  le  durcir  &  de  le 
blanchir:  cette  invention  eft  nouvelle.  Diofcoridc  de 
Galien l'ont  nbminéAsffc«r.  Saumaifc  dit  que  ces  cas» 
ne»  d'Inde  étdent  fttitf  tofl^s,que  les  Indiens  les  appel- 
lent fâcMumkt,  ft  k*  Latins  ranmwfe  )  €mm  dNwftr* 
Du  Latin  fuehgnm. 

La  f<l—w»flf  n*eft  pas  là  feule  plante  qui  produit  du  fkn,' 
On  en  tire  I  <|w<liec  Biie  grande  quantité  des  eotoo» 
niers  qui  font  de  gros  arbres .  &  en  Canada  de  l'arbre 
appelle  Erable  :  plufieurs  autres  arbres  en  rendent  aufli» 
comme  le  Sycomore,  l'Oreuger  Sswage^ 

L'furope  qui  tire  aujourd'hui  prefque  tout  le  fiurt  qu'elle 
confomme  de  l'AmeriqM  ,  faifoit  avant  fa  decouver* 
te ,  fa  provifîon  de  fucre  en  fcrptCk  Elle  y  achetoit  ft 
«ilei  du  CSV  dnp^iydF  <>i>l^  VMMMl  dailiides  Oriea^ 
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suc. 

vit».  Lin  cames  qift  l'on  odovoit  caSktte  ae  fcn- 

doient  pai  une  cjuantitc  dcfitcre  Ir.en  conlidr rablc  II  cft 
yrai^u'on  ne  confumoieuas  alors  nmni  de  cette  denrée 
qn^oa  l'a  fait  depuis  qaele/kmqui  croit  une  ttvcba» 
dife  precieufe  cft  devenu  une  mircbandife  connoone 
i  vil  prix  par  rapport  à  Ton  ancienne  valeur.  Lct  can- 
nes ayant  paiïc  àe  Sicile  en  Grenade  Se  de  Grenade  4 
Madère*  weat  portées  de  Madae  au  Brésil.  Vers  le 
nnUeit  du  dernier  fiele  les  Juif*  let  portèrent  do  Bre«3 

dans  toutes  les  colonies  que  les  nations  d'I'uropc  unr  en 

-  Amérique.  La  commodité  de  les  faire  cultiver  par  des 

•  ETclaves  Nègres  a  rendu  leur  prodnâion  nne  denrée 
d'un  prix  à  la  portée  de  tout  Je  monde.  L.  de  CaMur. 
Le  P.  Labat  prétend  que  ce  précieux  Rofeau  eil  aufli  oa. 
turel  à  l'Amérique  qu'aux  Indes  d'Orient ,  &  que  tout 

°  ce  qu'on  peut  dire  en  fiiveur  de  ces  dernière*  »  c'eft  que 
lea  Érpagnols  &  les  Portiuais  ont  appris  des  Orieatans 
à  eneipiiaicrlcrac,ileiiiMadfe&  à  le  réduire  en 
poudre. 

Oo  appelle  ftae  hm,m  l>ai|8wMdr,cefbîqui  n'cft  par  afin^ 
Apres  raffinement  m  rappelle /va;  bbnc.Le  fuae  Rijd 
ou  (me JS«  t  eft  le  plus  épure  &  le  plus  blaac,lequel  ne 

-  fedmat  point  dans  de  bonefpritde  nn  bien  nfaSé,  Le 

•  /«tmr*»;;  eft  la  moelle  du /urrr  telle  (^u'nn  la  tire  des 
cannes  fans  être  affinée.  Onfaifoit  autrclois  en  liul» 
Jmde  des  pains  de  fiure  de  dixhuit  à  vingt  livres ,  qu'on 
cuvelopoit  dansdesfeuiJleade  palmier ,  ce  qui  le  faifoit 
tfptner  facrt  df  pédmé,  Ce/wreétoitbhnc  ,  gras  ,  d'un 
gout  de  violette. 

Lejfiitw  (Mdi  ,cl\de  dettx  fortes ,  le  blanc  &  le  rouge.  Le 

'  fiurt(MiiUMtfe£A  wtcia  fiure  blanc  raffiné  qn'oa 
cuit  avec  de  l'ciu  en  fyrop  bien  épais:  puis  on  le  vcrfe 
djiis  un  vailfean  de  terre  .où  l'on  a  arrangé  plulîeurs 
petits  bâtons  ;  oa  place  le  vai  (Tead  dana  une  étove  dont 
**•  '  la chaleir  fait  médiocre  8c  toujours  égale,  pendant 
quinae  jours  ;  le  fiure  s'attache  aux  bâtons ,  &  aux  côtez 
dtt  vaiflcau ,  &  s'y  candit  ;  on  le  retire  i  &  on  le  laiflè 
dgouier  &rcciier.  Ixfiut*  té»M  rMg«  fe  £iit  de  la 

'  ne  manière»  ctcc  cette  diflercocc  qu'on  empiore  da 
fune  rouge.  Ces  fucrei  fooc  booa  poor  Icrbume  &  poOT 
fjire  fortir  le  crachat. 

On  appelle yîirrr  itri ,  une  compolîtion  qui  eft  finie  de  fk' 
creSc  de  jus  de  regliffciqui  eA  en  petits  bâtons  tonUlica^ 
6c  dont  on  fe  fcrt  ordinairemcns  pour  le  rhume. 

hejktred'trgt,  eftdii  fucrccuit  à  cafllr,  iSc  jette  fur  nn 
marbre  oint  d'huile  d'amande  doucc>  &  enfuite  formé  en 

*  bttons  tortillez ,  longs  comme  la  nuin  fit  gros  comme 
le  doigt.  On  devront  le  cuire  avec  la  decoÀion  d'orge , 
d'où  il  a  pris  Ton  nom  «  mais  pour  le  rendre  plus  beau  & 
plnsagreMe.enlitrend'cMYonnnne.  Il  eft  propre 
pour  la  toux. 

LtfMtr*  ttfdt ,  efl  du  fucre  blanc ,  clarifié  &cuit  en  confif- 
ctflcedbcalilettes  dans  de  l'eau  rofè.  Loriqnll  cft  cuit, 
on  en  forme  des  tablettes  de  telle  grandeur  qu'on  veut, 
ou  bien  on  le  fait  en  petites  gren;dilcj,  en  le  remuant 
jurqn'à  ce  qu'il  Ibit  fec  &  rcuiddi»  H  eft  piopte  poor 
adoucir  ta  poitrine* 

On  appelle  en  Chymie  le lét  deSatarne ,  fum  de  Sé'tnif  t 
à  caiifc  de  fa  douceur.  Il  fe  fait  arec  le  plomb  diUbut 
dans  le  vinaigre  diAillé  t  dont  on  ftit  évaporer  environ 
fcd  den  tien  $on  laiflè  refroidir  le  ivfte  «& il  Ibrne 
des  criflaux blancs  qu'on  purilîe  par  des  difTolutions 
descriftaJlifations  réitérées.  Le  fiure  de  Staline  ptitu^' 
ccrîcarcment  eft  bon  dans  la  fqoinancic  dbo*  Ire  .flmr 
de  ventre.  On  l'eniplojreaufE  dans  les  pommaJes  pour 
les  dartres  Se  pour  les  inflammations.  Les  Ch/miftes 
ioaoem.  le  non  ètfàtHÏ  qpelqnei  MtiCi-de  levé  pn- 
pefadoot. 

SocRS  '*    iBt  flollt  do  gôilt  des  frrfta  qni  tuât  doocereux, 

comme  abricots ,  melons ,  figues ,  &c.  Lea  femmes  qui 
crient  des  fruits  à  vendre  >diièat,  C'cft  Mttjfafica 


SUC. 

Oa  dkpievCflMâleriicnt  de  celui  qui  manque  det  ÛÊtSti 

■  les  plus  necelfaitcs  à  fa  profcflîon ,  que  c'eft  un  Apo- 
thicaire (lasfutK.  On  dit  d'un  homme  doucereux ,  que 
c'ett  toutnicl  &  tout  filtre.  On  dit  auffi»  quand  on  veut 
adoucir  une  parole  obfceoe,  Appellcc-vous  cela  du 
tref  Un  ignorant  qui#eut  marquer  qu'une  clioiê  cft  de 
figure  conique  >  dit  qu'elle  eft  faite  en  pain  de fiae. 

SUCRER,  vcrb.  aft.  AHaifonncr  «vec  du  fucre.  Le» 
coofitores  uopfmréti  (ÔM  Ades  t  celfec  qui  Icwt  il  de- 
mi-fucrefont  meilleures.  Il  hut  fucrer  les  poires  de 
beurré:  celles  de  MelEre  Jean  portent  leur  fucre.  Oa 
yiimlelait ,  la  pâtiOerie  qu'Un preTcnte  au  deflert. 

Su  CHER  »  fe  dit  figurcmcnt  pour  fignifier ,  Adou* 
cir  l'amertume  de  quelque  chofe,  Ja  faire  avaler  ou 
d^eicr  plut  facilement.  Les  flatteurs  ne  parlent  qu'a- 
tcc des  paroles fucréea  flccntmicltécs;  ils  fiitrtm  6c  do- 
rent^ pillule,  quand  ils  difent  quelque  chofe  de  fâ- 
cheuz.  La  volupté  cft  bien  plus yurrrV  quand  elle  cuiri 

-  &  quand  die.ccorclic  , ,  que  quand  elle  eft  trop  ActlCé 
Moirrt 

En  fircrnnr  d' un Ç*«ris  un ^fteun  ruineux  , 
At(u[ent  m  cluttm  dti  meiac  qmfm  en  eux.  R  ECir. 
Soeift ,  ia.  part.  pàif.  St  adj.  On  appelle  Poit  fiuret.  l 
toutes  fortes  de  dragées  faites  de  pur  fucre  »  ou  de  fruit 
enfermé  entièrement  dans  le  fucre.  On  dit  qu'un  ii>e< 
Ion  eft  [uni  *  qu'une  poire  eft /mée,  lorfqu'elle  efi  dofl« 
ce  >  &  qu'elle  a  le  goât  du  fucrc.  On  dit  dans  In  coiw 
verfation  qu'une  frrome  fait  la  faerte ,  lorrqn'elle  eftdif^ 
fimuléc  ,  qu'elle  Ait  la  prude  ,  h  modeHc  ;  qu'elle  af^ 
fcâe  des  manterea  bonoctes  pour  couvrir  fc*  coquette^ 
ries  fecretieai 

SucRÎ  Vert,  f  m.  Nom  d'une  cfpece  de  poire.  Les 
fotri  mtfont  des  poires  trcs  es^uifcs.  La  Qv;  int.Lcs 
[mai  tert  feonillèatprés  d'an  mois.  Id.  C'eft  une  poi. 
re  d'antomnc.  Le  nom  compofé  qtte  porte  le  fiuré  rert 
fût  en  même  tcms  coanoître  &lbo  eau  &  Ton  coloris. 
1d. 

SUCRERIE.  {.{.  Licooùl'oii  tecueiilei  oâl^ooprc^ 
pare ,     l'on  affine  le  Aicrr.  Les  plus  belles  fatreiiiê 

f  xrjjns  les  Iles  de  l'AmCrjonCf  &CDtre  autres  en  ccl- 
les  des  Barbades  :  c'eit  là  ôtt  font  les  mtoulins  i  fucre. 
Les  fiitnriet  dTEuropene  (ont  que  pour  affiner  le  fucre  « 
&leibniierenpains.  Le  travail  d'ane/iMviirtft  cb« 
tremeroent  rude.  Le  P.  Labat. 

SuCRERiBi  eft  auffi  un  mot  gênerai  qu'on  appliqae'à  tOQ' 
tes  fortes  de  confitures»oa  decbofcs  fucrées.  Les  goâta 
font  fi  diffirrens ,  que  les  uns  n'aiment  que  les  frtreriett 
les  autres  les  épiceries  ou  le;  mets  cpiccz. 

SUCRIER,  fubft.  m.  YailTeau  ^ut  cft  ordinaireibenc 
d'argent  «  qu'on  ftrt  litr  table  pkin  de  fucre  en  pondre* 
On  l'on  fait  fortir  par  des  trous ,  qu:ndon  en  veut  met» 
tre  fur  des  fruitSi  ou  faire  quelque  autre  aflaifonncment* 
■  Scarron  reproche  i  fa  fceur ,  qu'elle  ««oit  fiit  appettflcr 
les  trous  de  fon  fuirier  par  bon  ménage. 

Su."i;ii,R.  fin.  Ouvrier  qui  travaille  dans  les  fiicreries. 
Dans  les  fucreries  des  Iflcs  Frinçoifi»  de  l'Ameriqot 
il  y  a  iesfmittê  de  des  ri^mtm.  On  appelle  futrUrt 
ceux  qai  purifient  le  fuc  de  cannes,  quilecoifent.  9c 
qui  en  fbftt  le  fucre  brut  ;  &  r«/t/;ruri  ceux  qui  travail^ 
lent  fur  le  fucre  blanc  »  c'cft-à-dùe  qui  le  ralincnt. 

Oo  iIppeMe  auffi  jiwfcrj  eew  qni  feot  le  coaimcrce  da  ùt» 
crc ,  &  qui  ont  une  fucrcric. 

SoCRiBr.  DE  Montagne,  f.  m.  Arbre  des  Antilles, 
Son  écorce  eft  brune  &  aflcZ  rpa=<Te,  lorsqu'elle  eft 
entamée  :  elle  diftillc  une  huile  qu'on  appelle  Baume  i 
cochon.  L'aubier  de  cet  arbre  ne fediftingoe  point  da 
ceeur.  Sa  feuille  eft  tendre ,  longuette .  douce ,  &  affet 
déliée.  Son  bois  eft  un  peu  léger  &  nNigeatri^&  fert  è 
faire  des  barriques.  LeP.LAtAt. 

On  apelle  encore /urrirr ,  l'arbre  dontOO M  fei  Cliflielt 
kl  bariiqucs  pour  mctuc  k  fucre»  Labat. 

^  •  MU 
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ftlCRlNiiNB.  idj.  cft  une  épitJme  qu'oo  donne  *ax  ac^ott des  tabkaoi  peints  avec  une  grande  libcitc  de 

■   firoi» ,    fur  toot  aoi  meloot  »  loci^lU  Ibm  éom  ^  9t  piafinu ,  9t  un  gran  d  degagemot  iu  fùàtu 

qa'ikfcnwiiclMmkfiicrc.  CeMjKvicatdel'Jtaljen/M^M. 

SocKiN*  fedkauflcTimeerpcce  pirrfcrikié  d*  foira^  CHER.  t.  n. & ^gelquefoia  aâtf.  Pooflèr  qoelqiiet  lia- 

'  L«/ÎKrnt  «Mreft  une  (ic  CCI  poires  quia  quel^MMntc  ,  meurs  au  deborc  du  corps  par  les  pores.   Les  Ouvriers 

iiMt*«ndoicccderâbealicoup4*autr<ité  LaQ^imT.  .  ^nittavaillcat  »tf  laciùlcw/iMWâgroaèigouuea.  Ce 

StkCTION.  f. C  *Aaiwid*fMer.  Ufà  étmt  ccratt  MMe/U»  ^àt  bu  ^gqet  Ce  peovre  hadune  fiêài 

^ePhyftque.  4k4eliKbn^aft,der«âMNl  parlaqnel-  d'ihan,  de  6t^t.  Jbsus-Christ/m^  du  fau  «  de 


le  oo  élevé  une  H^acur  jaTtffi  me  certaÎK  hauteur.  La 
jfaHHilb6k  premierctneot  en  appliquant  {nolMAte* 
•Mrtlce  lèvres  fur  la  liqueur  i  &  en  les  refferrant  pour 
«a  itnàt  l'oomtoie  «  dans  le  même  tems  «jue  Too 
co«lipriaMl*iirfiilcftdaailabeacbe  poar  fiîicpl«eà 
h  liqoeor  que  l'on  j  veut 

inoycb  <l*>ia  tnyau  que  l'on  met  par  un  book  dabl  la  ho» 
cbe  t  l'Mtre  demeurant  enfoncé  dans  la  liqueur  que  l'on 
Venc^kver.  Les  PUIofophca  nodeniei  croyent  que  U 
paSmut  66it janaii  p«r  etcradKoa  {  liiafs  ftulMen^ 

par  voyc  «fimpulfion.  La  fnliisn  c'e  l'air  au  travers  d'un 
chatumeau  fe  tait  comme  la  refpi  ration  j  car  c'eft  de 
nlae  que  fi  la  bouche  étoit  allongée  de  la  longueur  dfe 
cechalMAemi  Ujtiuj^Êfu^'où^fKukfathfit^ 
tin. 

ô  u  a 

ntD;  fubfLaMic.  Terme  de  Marine,  dont  on  fefen  fat 
rOeeao  poorfigaificr  f<  vent  «h  Midi  <  êc  If»  rcgfone 

méridionales.  Le  vent  du  fud.  Lt  fui  eft  fxsn  pour  paf- 
fer  de  France  en  Angleterre.  On  appelle  la  mer  du  Suit 
ou  Péafique  »  celle  qui  eR  i  l'Occident  de  rAmerique  « 
9t  qui  va  julqu'i  la  Chine.  Etre  Xad  'c  la  ligne ,  c'eft 
être  au  SiU  de  l'Equateur.  Le  sad-Eit  ou  shttt,  &  sud- 
ÙBtS  on  iHtefMt ,  font  de*  dtrifions  du  vent  da  Midi 
venrOricocft  vert  rOcddeot.  «M(ANf-£/s  <«f* 
JiMf-oailjfr, (ont  lies fiibtlmfiontifetaiêinei venta.  Let 

gcni  Je  Mrr  prononcent/a  rf  conimc  fî  ce  ii'(?toit  pu 
un  nom  cornoofé.  LtfHr  uut,  au  lien  de  Sad-Sft,  & 
air-«aw»«alieadeir«riOafi|i*  IlftdkiiiAai  Geo- 
graphie  pour  marquerUpeme  é»  monde  oppolifie  m 

Nord,  au  Septentrion. 
SUDORIFlQ^JE.  adj.iti.âc  f.  ÎI  «ft  entf  fiit»ftabtif. 
Terme  de  Medeciné.Qiii  caufe,  qui  provoque  la  Tueur. 
B  7  a  des  /ldar//!<}«f/ qui  agtflênt  eu  atténuant  les  hu' 
mears  ,  8c  en  leur  donnant  du  mouvement  ;  comme  let 
Jjqneiiorpiticoeofo,  &  lesfde  voletiict.  11  y  eo  a 
d'ancres  qaiablôrbent  ht  ieidkM  du  Cingt  &qai  de> 
gagent  la  matière  de  fa  futur ,  tels  font  les  coraux ,  les 
veux  d'écrevilTe  ,  l'antinioinc  diaphoretimei  le  beaoar. 
La  pierre  qo'rni  appelle  «rdfaftireitfeat^rtf  éttfMhoa 
fttrreieforc  .  e fftime'e  un  excellent  fildtTifque.  Les 
remèdes  fadntjuHti  foulaeent  beaucoup  dans  plafieuta 
ttilidia,9nodiIilbatdoDBeiipnfaa* 

SUS. 


SUE'E.  rubftifeffi.  Terme  bat  &  populaire  qui  te -Si 
poareiprimcrlapetir,  la  peine,  b  dépeofe  qai  eft 
cnfée  i  quelqu'un ,  ou  i  dedcio  formé  i  oa  par  haaardt 
Jèlaiai  feit  iroire  qu'il  y  avoit  de*  voleurs  fur  le  che- 
aab ,  il  s'eft  décoiiraé  d'une  lieoS  pear  le«  dviter.»  en  a 
tn  hpA.  U  a  fodd  eomtevoi    p«nh  ceneLcNrii^lfil 

ai  donn^  une  bnnnc fiite. 
^EpOlS.oisa.  f.m.&f.  dkadi.  Nom  de  pcupje. 

Qn  eft  de  Suéde.  Les  ^i<r<^0iifiM«UenMft,bon<iiN 
•  data ,  rohnftei.  La  Noblelfc  StKdtife  eft  fort  polie.  Un 
^  régiment  Studmi.  Les  troupea  SB0iUfu.  Sa  Majetté 

Sufdti/i, 

COETTE.  adj.  Terme  de  Peinture, 


qui  fïgnihc , 


lé- 


ger a  d^gé ,  nenn.  U  fe  ditde  la  colonoc  Çonathiea. 


l'eau  dans  le|ardttl  de*  Olives  la  vcUie  de  fapaffion. 
Du  Latin  ^id«rr. 

8uSK->  Ce  dit  anffi  de  cette  provocatîoa  de  foeur  qui  fe  faifc 

.  exprès.  Il  eft  aUé  jouer  à  la  paume  poor  fe  taire y«rr  Ac 
frotter.  Oo  l'a  rais  fous  l'archet  pour  le  âiie  jiirr.  Let 
Spnv^es  ae  paflient  jaioaiB  Juit  jours  bmfm.  La 
HoMTAm  DetdiipoAenrtlbntyîtrr,  à  ce  qollt  pré- 
tendent par  des  vcrtut  fj^mpachiques.  L'agitaiion  intc- 
tienre  avec  laquelle  on  k  prépare  dans  un  lit  bien 
chaud  eft  le  vrai  iiidorifique  de  cet  gens  \ï.  BaV. 
Auguftin  dansfon  livre  de  la  Cité  cfc  Dieu  ,  dit  qu'il  a 
vu  un  homme  qui yÔMr  quand  il  voaloic.  ChevreAna. 
Quand  on  dit  abfolument  >  qu'on  homme  a  fuèi  oo  ci>> 

.  md  qu'il  a  été  traitté  de  la  vérole  »  quoiqM'il  7  ait  Itaiip 
taaM  qu'on  ne  fiUlë  plus /«rr  pour  ai  gneijir}  on  difoià 
en  ce  fcns  &  en  tcmc» barlefipca  i  ^la  avdt  Mt  ui 
TojriMeoftcdt. 

ioiit ,  M  dkanfi  cH  pàltaoi|det  brinemt  otai  lônè  iUtÊ^ 
chétt.  à  la  fupcrficie  des  corps.  Les  murailles  fuint  pen- 
dant le  dcçd  «ou  Je  brouillard.  Les  Pa/ens  prenoient 
pour  prodige ,  quôiid  leitftJdbfee fiwem.  On  dit  aaS  ^ 
qu'on  fait /iur  des  marrons  $  des  truffes,  &  autres  mets* 
quand  après  avoir  bouilli  »  onies  couvre  potir  faire  ez« 
haler  leur  humidité. 

So  E  R  »  fe  dir  figurément  du  travail  &  de  l'affi^ôo  d'efi 
prit ,  d'une  grande  application  ï  quelque  c(bfc.  ^Ccè 
Ingénieur  tjàé  fangèc  eau  pour  trouver  cette  !inafcliilie# 
11  a  bien  bUaûm,  fe  toormeater*  pour  amalTer  tàotdb 
l«lbe  aéKDMqwkiMk/M*rpa«  iescUner. 
Ablan. 

SoXR  •a'emplo7e  au(E  quelquefois  en  riant.  Les  baleines 
dekMerAtlaaetqne  »  /so/m  i  gro/fcs  goûtes  en 
entendant  nommer.  Voi  t.  On  dit  qu'on  a^fait /brr  an 
homme ,  quand  on  lui  a  fait  uoe  grande  peur ,  quand  on 
lui  3.  demandé  de  l'argent. 

SUETE.  r.f.  Cbowic.  Autahtvaat  cLSek  aux  SMiut, 
CoïuiutAàfew 

SvETE.  f.  f.  Terme  de  Afedccine.  Maladie  peftiîcntiel- 
le  qui  a  été  commune  en  Angleterre  &  en  la  ba/fe  Al* 
tein^oe  s  qui  fiit  «idî  nommée ,  i  caufe  que  les  patienà 
avoiebt  une  fneur  univerfclleavec  frilTon,  tremblemcntt 
&  pal  pitatioQ  de  cOsur;  ce  qui  lit  mourir  bien  du  peuplei' 
On  l'a  aulfi  appelléc/iiMr  JiyM/r. 

SUEUR.  f.fi  Humidité, éiu. ièiofitd ^  ^hiiôrt par  lea 
porcs  des  animaux  par  trop  de  dttletir  j  oaftiériScb  • 
oude{aible&.  EUeeft  au  (C  excitée  par  des  remrdrs 
partkaliereqa'dtoappelleàcaofède  leur  eCRct  /«dsn/- 
bnatimdeia/iMjr  Veftpaidillfèrente  de  celle 
darunoe.B.  Uni  V.  Les  Médecins  ordonnent  les  fuevrt 
garnie*  affeâioos  froides  &  iciveterées ,  dans  la  para- 
iTfife  t  diat  le  tfaumatifrae ,  daot  h&Udqoe .  dans  le* 
toaux  vénériens  &  dans  plu/ieurs  antres  faaladies^  La 
punition  du  péché  d'Adam  futqn'il  feroit  tenu  de  ga- 

Êner  fon  pain  i  la  pukr  de  fon  vifagc.  Let  mauvaifts 
umeurt  t'exhalent  par  lesfmtn,  Ct  Cowier  vint  à 
toute  bride  &  eaftinr  > 

eft  dangereux  de  fiiire  boire  un  cIicvjI,  quand  il  eft 
«ùfmmy  À  fint  avoir  un  couteau  de/iwar  poor  le  pai|fer. 
LcfaialdiUeffeiièdee/wiwÀMkMitf^rifth  WfÊtm 
froide ,  la  fmar  de  la  dMifet* 
Ciceron  ,  de  la  DtviiialioD  /  bit  mentko  de  la  jSwar  qu'on 
VtovokqudqodbisfBrlesftatses  ,  &  remarque  qu'on 
vent  de  fud .  qui  eft  hmaUecp  Vadm^àUiUm^  1« 
plâtre  des  aucaiUes.  À.  A.  ^  M< 


SUÉ.  sur. 

Illitthiole  dit  que  Ii  fwtmr  det  hitts  i  jntrt  fieét ,  MM- 
mc  chevaux  >  ancs ,  mulets ,  eft  Tenimcufe »  &  qu«  celle 
doMuvsb^iançftgiiemboanfe.  Tacheiiias'dit  que 
'  It/iwir  det  aliénait  cft  fi  acide  i  qu'elle  percé  kt  bot- 
tes  les  plut  fortes  qui  font  i  t'^prcuvc  de  iVau.  Q.u«I- 
qoet-iui*  difcDt  que  les  chiens  éc  le»  chats  n'out  jadiaii 
de  pu»  >  quelque  cha  leur  qu'ils  ajrent,  ptrcc  fiHk  o'oot 
point  de  pores  dans  la  cuticule; 

$U£U  Rs  ,  au  pluricr ,  fe  dit  figurément  &  fïgniSe  »  Peine» 

^  UifKltfaoeuef  Apréi  bka  da  fàciguet  &  det/iirtm  >  il 
dl  ffcna  iboqtde  fdo  emreprift.  Ne  Jni  ôiex  pu  ït 
gloire  de  cet  Ouvrage ,  c'eft  tout  le  prix  de  ttM  fwmt 
de  Tes  veilles.  Cr  rcAc  infortuné  ,  le  (èolpni  <kll  'fO> 
compcofedetancdc/mr/.  Pat. 

StfWR»  lèdbMidIcoritnt.  Ctgandonluilît  ce  repro- 
che »  ftftnr  lui  en  vint  au  front. 

$aBUR  Amcloise,  en  termes  de  Médecine  i  eft  onc 
MlidieaucfpeccdepefteaiBfiiMMiiinée,  à  caufe  dci 
yknmextraordiaairet  quiraccompagnoient.  Ellccov- 
nenfaeni^Sj.âcftreooavella  quatre  fois  dans  l'cf- 
pase  de  66.  ans  >  favoir  eo  150^.  1 517.  i  <s8.  &  >  J5  ' • 
£lle  coamenf  oh  par  DiKjSMri|i|j  nefiniddlt^oepar 
ûnott  «nlagaerifijada  mahde,  s'ilge  nouroicpaa 
en  24.  heures.  Peu  de  gens  en  échappèrent  d'abor^^. 
La  négligence  &  le  trop  grand  foiny^toit  égaletnenc 
tootraire.  Il  blloic  attendre  fans  fe  remuer  dam  (bu  Ut 
ondans  Tes  h  tbitî ,  félon  IVtat  otï  l'on  fetrouvoit  •  que 
la  oature  qui  avoir  ccc  furprifefe  reconnut»  fans  l'acca- 
bler fll  vemeJcs  ni  d'alitncns  :  ne  fe  couvrir  ni  trop 
tn  trop  pcotfcpaflèr  s'il  itott  poffible  de  buire  &  die 
aUDger  :  entretenir  la  fuimrhnt  la  provoquer  par  sne 

.  chaleur  ezce.flive ,  ni  l'arrêter  par  le  moindre  froid. 
C'eft  ce  onc  l'experien^  &  conaoîtrc  alor«,&  ce  qu'on 
pratiqua  MoreiiKaientdaiit  fa  fuite.  On  n^avoit  }anais 
oiii  parler  d'une  pareille  cpi(^cmie  ;  mais  on  l'a  rclTentie 
encore  depuis»  âcl'on  a  uf^  de  la  tn^mc  précaution 
avec  le  même  fiTCcès.  Le  mal  commença  i  fe  faire  feo- 
dr  le  ai*.  Septembre,  &  fe  repandit  dans  tontcl' An- 
gleterre prefqu'en  un  m^me  jour;&  après  avoir  lait 

Cirir  une  infinité  de  perfonncs ,  il  ceffa  tout  d'un  coup 
r  la fiod'Uâobre.  Larrey.   Il  lèfit  fcMinmc  ISÊ> 
<onde  firii  l(wt  Henri  VIII.  en  I  f  i5.  &  ne  far  ai  nwîna 
gênerai  ni  moins  dangereux  tjuc  la  première. La  troifi^- 
ne  fois  q^e  l'Angleterre  en  fat  attaquée  fot  l'an  i}a8« 
If  ne  fat  pat  faoeAe,  9t  de  Bellaf  AiiAatfadeor  de 
France  en  Angleterre  ,  qui  fua  comme  Iri  autres,  dit 
que  dequirante  mille  perfonnesi  qui  en  furent  atti- 
rées 1  Londres  ,  il  n'en  mourut  que  deux  mille:  Ea 
iyj4.  ellepafla  en  Irlande  &  olaCeors  perfonncs  en 
moururent.  Cette  eTpece  de pefte  fit  de  lî  grands  rava- 
ECt  en  Angleterre  »  que  dans  quelques  endroits  la  troi» 
fiéme  partie  do  peuple  owunit  en  peu  de  temt.  Elle 
M  dura  )aitnli  plut  de  fit  noii  ;  &  fat  quelqueibir  tCP> 
nin/e  en  trois.  La  futur  Anj^leifi  efl  fort  bien  expliquée 
°    dans  la  première  partie  de  la  Hharmade  de  Willis. 
.Oa  dit  proveibiatanent  &  iront<|uemeat  â  cens -qui  fa 
couvrent  devant  des  gens  à  qui  ils  doivent  du  té^â, 
Couvrei-vous  •  la  futur  vous  efl  bonne. 
SoSoi..  r.  m.  Vieux  mot.  Savetier.  DtifutmitimL 

Il  y  aen  France  dcafanillca  du  noea  de^janr* 
DnLacia/iiMr. 

S  U  P. 

SUFFIRE,  verb.  nent.  Pouvoir  fournir,  poovoir  fubve- 
nir  I  pouvoir  fatisiiure  à  quelque  chofe.  JI  fe  dit  égile- 
■icntdeaciiofcs&dea  pcrfannca.  Qnnd  il  faditdes 
Aofcs ,  il  fignifie  qn^lka  fboe  «fe  h  qnafité  on  dans  h 
quantité  neccffairc  .  &  quand  il  fe  dit  des  perfonncs, 
^SffàS» qa'ellca  «ut  Ica  nojWt^  le*  Mleot  peer 


S   U  F. 

faire  tt  qnVffrt  fe  propofcnt ,  ou  qu'on  ei^  MU* 
Cinq  pi  r  ï   t.jfirtnt  miraculeufement  à  nourrir  )000. 

C lionnes  dans  k  defcrt  »  Sc  Matti  Ch.  14.  Tout  le 
!■  de  Crcefaa  ne  fnfrnt  paa  à  contenter  nn  avaie; 
Dieofe/»^  abondamment  i  lui-rof  me.  Maler.  Nul 
travail  acjtfit  à  fon  c^le.  Fl.  Pelage  fuuttnoit  que 
fhùtomob^^tit  à  lui-mcme  ,& qu'il a«!oitcttloinné 
capadtd  naturelle  de  £ure  le  bien  St  le  mal.  In.  La  vie 
qoiefltrop  courte  >&  qui  ne/ii|ir  ptelquepoor  aucun 
art  pour  être  bon  Chrétien.  Kic.  La  vertu  a  cela 
d'bcnreui* qu'elle fe/vft à  cikomêaie,  &  qu'elle  fçait 
fepaflêrd'admirttcaif.  LABt«  Un cetnr  fans  partage 
m'a  toûjours/*^,  &  me  fuffir*  toujours.  H.S  ueM. 
Lct  jours  entiers  piffm  à  peine  i  la  Icmnr  de  vos  •> 
nUona.  Ft* 

T»ut  montauTM  ffMrcit  fofHre 
Aux  Uén^nti  qut  l  um$itT  m'tr^irt.  D#s-H. 
Ce  Miniflre  ne  peut  fuffirt  à  tout,  i  donner  dn  mSm» 
€t»ti  faire  des  dépêches  »  à  faire  trouver  de  l 'argent* 
Ce  mari  ne  peut  fnfrt  aux-depcnfes  de  fa  femme. 
Dt»  Latin  fuffitnt. 

Il  s'cnplo/e  foovcnt  ioperfonnellclneot.  Jlfuffrtie  tant 
d^liominec  t  ie  tanif  de  blé.  Ou'il  fousfa^ft  que  je  l'ayc 
bien  voulu.  Il  j  a  bien  des  chofes  qu'il  ne  faot  pas  dire, 
il  fufii  de  les  pcofer.  Yo«s  êtes  conieoit,  fi/i#r.  Ji/i^. 
ff  an  Sage  de  la  mw»  du  femelgoage  de  A  coofaicttce» 
pour  vivre  beureax. 

On  dit  auffi  abfelumenr  en  flife  futaHetftifft  )  poor  dire* 
ii  fngu  i  c'eft  aflez ,  n'en  parlons  phu  f  ë*cé  afte  ,  jt 
n'en  dit  M*  davantage» 

ItKfefiUlhwatl  mét  affliqvt  tn  feim 
A  M  m'en  ft.nt pdrlcr,  tu . .  .  ftffit.  Moil 
On  dit  dans  les  Lettres  deCiiancelerie ,  S'il  vois  eppcit 
de  tels  dk  tf  la  faits  ,&  de  tant  que/a^re  doive. 

On  dit  prov.  A  chaque  jour  ft.f>t  fa  peine  ;  pour  dfati 
qu'il  i)c  faut  pas  fc  tourmenter  inutilement  poar  1^ 
venir. 

SUFFISAMMENT,  adv.  Aflêz, d'une inadere  qui  fuT* 
fat.  Il  a  db  bien  ftftftmmtm  pour  s'entretenir.  IJ  en  n 
d't  fu^Çtmmm  pour  fe  faire  condamner  »  nn  abibndtCa 
Ces  chevaux  ont  travaillêyitApamwnr. 

SovriSAMMtNT  1  lénifie  anilt*  Arrogsmnent*  u^ol 
lemment.  Les  hâbleurs  parlent  (on  fn  ffif^mmait ,  quel, 
que  peu  qu'ils  fçichent.  Ce  valet  parle  ttop  fu^fim» 
ment  i  (on  maître.  Il  eft  dii  flile  familier.  L'AcAO. 

SUFFISANCE,  r.f.  CequifilEt.cequi  eflafTe».  A- 
voir)îj/JÏ/i«w*  de  bleds ,  de  vivres,  &c.  Vous  voilà  i 
même ,  prenex  en  fotn/ufifdiKe.  La  plupart  deannk 
maux  ne  mangent  qu'i  leur  ftfffmt.  Les  matelots  ont 
aflêa  pourkarfrffipmu  dct  ratioM  de  pain  qu'cxn  (enr 
donne.  Ce lermenesItBplQieordbHijcaiCDenncéMi 
leAilefiimilieh 

Od  difitt  iotnknfuffifimt*. 

Chdtm  fut  tmtnt  it  fei  Virnt\ 
iluiMd(oa&(iacc,U»'é  rtem. 

AaomsANCR.  Manière  de  parler  adverbiale.  Si  ffiram- 
ncnt.aflëx.  Uyacv  ccnc  année dta  bicd&dn  «iy  à 

frfiféOlCt. 

SilFFiSA.NCp. ,  fe  dit  en  termes  de  Theolc^îe.  Soppord 
que  tous  le^  hommes  ayent  dea  grâces  fuffifaotca*  il  n'y 
a  rien  de  fi  facile  qned'en  conclmrre,  que  la  graer  effce» 
ce  n'efl  pas  necelTaire  1  puifque  cette  neodBt^  Ckclor- 
roi  1 1  a  fufiftmt  qu'on  fuppo/e.  Pa  9  c. 

SvFFisANCB  ,  fe  dit  anlR  de  la  capae'té  «  de  h 
fciencc ,  du  mérite  d'une  perfonne.  •  Jl  s'eft  élcré  par 
fd  ÇuJSifMtt.  Ce  doiSeur  eft  d'une  grande  [pf^tan,, 
Eufebe  accompignoit  fa  réputation  de  piffmitt  , 
d'une  gravité  aâcâéc  .  &  d'une  dbaceur  hj'pocrite! 
HnMAit.  Les grandamdefattnoe  ne  fecrouvent eue. 
lesjelnniila/Ù^MnMoirr.  LclUindtsM&iC. 

trcn 
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SUR 

trn  qd  fonc  d'âne  grande  fiiffiftact.  Um  air  àttBti  ét 

fuj^{jncc  efl  une  fiu(Ti  iamacNf  «fe  capacité. &£vlt. 
11  a  beaucoup  de JujjijjiKe. 

On  firlt dfixfMvent  de  vèri  fuSihnct  % 
UMtMntfârUfnmdtntttfiebiit.  Gomb. 
ioFPiSANCe  ,  feditaufSen  mauvailc  part,  d  uncgnnde 
preromption  foiidcc  fur  on  faux  mérite  »  fur  une  trop 
bonne  opinion  ^u'on  a  de  foi-tnéme.  Lca  ricfact  fots  ne 
•  itijn  jjrtu  potntd*aTâir  delayir^/iairf.  Sa/bfi/iiiK»le 
rt'id  riJicule, 

SUFFISANT*  ANTs.  aj;.  Qj»  /ufHti  Cent  hommci 
lônt/tjl^  pour  défendre  ce  cliueau.  11  c(i  fiiffifiit 
pour  payer.  La  provifion  de  vivres  de  ce  vaiflcau  n'tft 
JufifMte  que  pour  trois  mois.  Au  Palais  on  débat  les 
caution*  •  (jaand  elles  ne  /ont  pas  fuftfMtet  St  folvables . 

Quelques  TheoI<^teni  aonnent  grâce  (uf^sMU  »  cette 
première  grâce  qui  rewille  le  pécheur  par  de  MOt  de» 
firs ,  &  qui  commence  .i  illominer  le  cttur.  D'autres 
difeiH*  qu'elle  ^loit  bien  fififMt  dont  l'état  d'inno- 
cence; nairqo'elfe  eft  devenue  iofiiffifânte  après  h 
chfitede  l'homme  ,  q lui  a  hit  pcrJrc  fi  première  vi- 
fgXM,  Les  uns  diicnc  qu'elle  ell  /uf.fMte  t  parce 
qa*ellefii£t  pour  agir  ;  quoiqu'elle  foit  loumife  au  li- 
bre arbitre  •  qui  peut  la  tendre  c/Ecace  t  on  incfiîctce  à 
fon  choix  :  les  autres  foutiennrnt  qu'il  n'y  a  point  de 
grâce aAuellemcnt/i|!^/4W«,  qui  ne  foit  au^Iï  cfïïcicr; 

Ïarce  qu'elle  eft  inlaffi(âiite»dès  qu'elle  ne  detcrjuioc  pas 
■gir.eftâtvemcR^ 

SoMISANT»  ANTF,  irgï^iifie  aufîî ,  Ii.iliile  ,  capalj'e  :  maïs 
OUs'cqAr  le  plus  fou  vent  dans  un  mauvasiens  pcur 
dire  toisvtilleox»  qui  s'en  &ie  accroire.  Ceftun  fu^- 
futt.  Je  n'ai  jamais  vd  un  homme  plus  frfifMt.  C'cll 
une  petite  fu0fâiue,  H  fait  le  fujîf*nt.  Les  femmes  fe 
rcnJcnt  ridicules,  qnatld  elles  veulent  faire  \ci  fuftfateu 

SUFFOCANT,  ANTE.  adj.  Qui  Tuftoque.  Catarie 
fuffectnt.  Vapeur fif§»uate.  C^tarp^éHtt. 

SUFFOCATIF.  ive.  aJj.  Le  caterrc  fuf^c.ttif  eft  un 
efiec  du  rcgorgemeat ,  <Sc  de  (a  copulation  du  fang  daos 
fa  poitHne  die  dans  les  poiitiioQs. 

Suffocation,  r.  f.  Etouffrment,  perte  de rerpîri- 

tioa  qui  arrive  quand  on  e(l  fnffo<^uc.L3 ftffotttian  vient 
qndqnefais  de  l'abondance  du  fang  qui  fe  jette  fur  les 
poamoRS ,  tw  fur  les  fonfcles  du  larinx  »  ât  empêche 
l'entrée  de  l'air.  Comme  il  arrive  dans  ta  rquinancie* 
dans  le  caterie  fiiffoquant ,  dansia  peripncnmonie.  Les 
vapeurs  da  viost^ii  des  bières  qui  bonillent>caufent 
la  jSrjWwfSW  t  parce  qp'dies  interrompent  la  circutatïoa 
dnfang.  11  en  eft  de  m^mc  des  cxhahifons  qui  s'cle- 
venc  de  la  chaux  dont  on  a  blanchi  les  murailles,  du 
chatliOQ ,  des  famées  de  l'antimoine ,  du  foufre ,  du  vi» 
triot ,  del'efprit  de  nitrc.  1.3  fiffcidnou  arrive  cîa-u  les 
eaux,  en  partie  à  caufc  dupa/Jjgc  dcl'air  bouche ,  âc 
co  paitie  i'  ciafe  de  l'irruption  de  l'eau  dans  la 
poitrine.'   H  7  a  une. maladie  otdinàire  aux  femmes  f 
qu'on  appelle  fm^xtim  de  mâtritt ,  ou  fyfitrique  >  parce 
qu'on  croit  communément  qu'elle  vient  d'une  vapeur 
naligne  qnia'éleve  de  la  matrice ,  &  qui  prcfle  telle- 
■aentles  poonnons  t  &  fe  diaphragme,qu'ils  ne  penTcnt 
*ïOÎrI6ir  mouvement  libre  pour  rcfpiicr.    Le  peuple 
l'appelle  mM  dt  mnt,  £Jle  ed  caufce  par  la  convuIGon 
dbaftHifclesda  lariot»qiiJërre  le  conduit  de  l'air  ,  & 
empêche  qu'il  n'entre  dans  la  poitrine.    C'eft  pour 
cette  raifon  que  les  femmes  hyfteriques  fcntent  des 
tdlcntmens  i  la  gorge  ,  comme  fi  oa  les  dtrsngloit 
liée  vne  corde.  Cup^uàmét  matrice  pcAveot  con- 
ttibuèr  anx  cco<crltoos .  &  an»  movvemens  convulfils 
que  l'on  a  remarqué  dans  les  polTeffions  Je  Lodun  ,  cîc 
Cartign7,deLouviers«&c.  On  fait  f  eiir  les  enragez 
pir  fiiffte^aimitàuetétwi  maidas. 
Du  L3t\n  fufoCÂtio. 

SUFFOQUER,  v.aâ.  £tou&r> faire peidre  la  relpi- 
t9m  JT. 


mièn.  Tlfedît  erdinaîrencntdo  manqué  die  refprri- 

tion  qM!  arrive  par  quelque  caufe  intérieure.  L'apoplc- 
x\t  fujf'mut  <n  un  ajororiit.  Ccuiqui  fe  noyent  fonc 
yb^f w«  par  les  eaui.  La  chaleur  naturelle  tA  fouvent 
fj§tqM€f^n  des  caufes  étrangères.  La  fumée  les  ayajfs- 
qtin..  La  douleur  te  faffafaùt,  0c  lui  otoit  la  parole; 
i  i.  fic  coovaincoë fut /«f^âfirrir  dans  lebain.  Bo«s; 
Il  «'employé  auiS  an  bentre.  Il  eft  prdt  i  pfti^^ 
Dn  tarin (uf»cât$, 

St  PFoaiE.  îi.  part.  pafT.  II  cft,iuffi  adjeftif,  ficdans' 
cette  acception  «  il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  »  viao' 
ictpijiq»(ti,  par  laquelle  on  entend  la  chair  dea  bétee 
dont  on  n'a  po'nt  fîit  forrir  le  f«rig.    Par  le  premier 
Concile  cie  Jtrufalc  m  ,  ilcft  orduané  des'abftioif  des 
viandes  fujf'cquees. 
$UFFRAGaNT.  r.m.  Terme  Ecclefiafl!que,4t  Ida-, 
ïif,  qui  Ce  dit  d'un  Evéque  particulier  â  l'égard  dn  Mé- 
tropolitain &  de  l'Archcvcquei  i/uqucl  il  dépend.  C'cft 
devant  l'Archevêque  ou  fon  Oficial^quefe  relevcns 
les  appellations  del'OlKialdlrsËvIqûcs  îuSi^ifMm» 
L'Archtvêque de  Paris  a  c^uiue  Su^ug4iu  :  Its  tvê- 
ques  de  Meaux  >  de  Blois,  d'OrIcaus,  £t  de  Ciiartrcs, 
Ce  noc  n'a  point  été  en  ufa^c  avant  le  Vlli.  (iecle. 
SuFFRACAHT  t  cft  auffi  Un  Evcque  »  ou  Archevêque 
Coadjutrur ,  qui  a  un  titre  in  fjttiha  afdfbmt ,  &  q«i 
aide  un  autre  Prélat  à  faire  fts  fonâions,  ou  qui  les  (ait 
en  foo  abfcnce.  Le  Supdgtat  de  l'reves  n*cft  point  da 
fcbtfMtre.  Un  Snfugam  confère  'les  Orditt  en  l'abi 
fct  ce  de  l'Fvêque.  Lefw^mMtdeUege*  LcA||rtf> 
jtfMdcMcts.Àc.  ; 
DnCange dit  qu'on  a  appelIéauiSja^^Mi  îles  Prêtres 
fournis  à  Ja  vilite  des  Archidiacres  ;  &  Suffrjgam  du 
Pape ,  les  Evcques  des  autres  Diocefei  qui  lui  fout  fou- 
rnis immédiatement. 
Ce  OK»  vient  de  ce  qu'étant  appeliez  par  le  NTctropolitaia 
su  Synode  >  ils  ont  droit  de  lafl&agc }  ou  parce  4u'ils  ne 
peuvent  être  confierez  fans  fiin  nftage. 
SuFfRACANT  ,  fe  trouve  ehes  Rabelais  *  &  chex 
Montagne ,  pbnt  dire  feoprci  M.  leDùcliac  dans  fè» 
notes  (ur  Rabelais ,  L.  v.  ch.  8.  dit  qu'un  pffiê^M  cft 
proprement  un  homme  qui  plie  les  genoui  toua  le  faix 
qu*D  aideà  poMet  étfigugt,  M«.  Vojex  MiMudlr 
Orif .  tmg.  Lot. 
SUFFRAGE,  f.m.  Voix» ou  aVis qu'on  donne  en  oné 
AfTcmblceoùl'on  délibère  de  quelque  ctfofè,  ou  l'on 
élit  qnelcun  pour  nnc  cbaigct  pour  un  bénéfice.  Je 
compte  1  je  tais  fonds  fi|r  votre  ftiffr^ge  ;  vous  ne  points 
rcfufer  votre  fi^'tp  ^  rôrre  ancienne  amitié.  Ori 
donne  quelquefois  un  fiifrdie  par  écrit  >  quand  on  fiiic 
deséleâions  par  fcrutin.  Les.ConfctlIers  dt>nneot  leurs 
fu^f-i^et  de  vive  voix.  II  n'y  a  pa«  eu  liberté  de  (t'ffrêgt) 
en  ctice  clcdiion.  C'cH  le  Prelîdcnt  qui  recueille  les 
fuffftgti  de  l'Aflemblée.  On  vend  quelquefois  &  oif 
Sihetelcs/ii^itfcs.  En  Poidgiie  lec/S^<|fcf  ne  le  don* 
hent  ni  par  des  «ïtkrs  •  ht  avec  dn  fèves ,  nais  bo  ^  dit 
liautrmeni  fon  avis.  Fl.  Vie  de  Comm. 
Ce  oioc  vient  dn  Latin  fuff'dgtumi  qui  fîgnitiojt  de  l'Mjmti 
comme  on  voir  dans  la  Vlil.  Novelle  de  jnfKntcn  >  Vi 

fuiices  fm  fiifrégit  pm  ,  &  dans  la  Novelle  VI. 
meritfté^UUtumftTjuftMgium,  tfifccpMi:  &  cr.i:ne  ecdf- 
fiâjtin  txtiitt. 

SoFF  R  A  ci;  &  Bénéfice  de  Droit  ,  c'etl  quand  la  Loi  t\\ 
pour  nous  dans  la  prétention  que  nous  avons. Cot  ht. 
On  appelle  dans  l'Eslife  Romaine  i*jfn^tt  dés  Saints  » 
les  prières  qu'ils  fnnt  n  Dieu  pour  ,lca  Fidelp  ;  patcc 
qu'on  a  aufll  appel  !  tfujfrages ,  tons  les  fècours  j  auBO» 
nés  &  fourniri.rc^  qu'on  faifoit  â  quetcun  :  d'où  vient 
qu'on  appelle  rnniu  /ffr^ts  tel  pet.iies  redevaficci 
qa'on  Âipole  dans  un  bail  an  deli  dn  pris  principal. 
SOFFKACFs  ,  fc  dit  auffi  de  l'approbation  des  particu- 
licrsj  Ce  Prince  eft  A, généralement  c Aimé,  qu'il  a 
.Tt«  ponr 
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pour  loi  lesyirj^'fjfKk  tout  le  monde.  Lavertade  cet« 
leDame  a  pour  elle  toas  les  luffrigti  de  h  ville.  Les 
iMNiiiiia  (eMenc  leui  [ugn^t  quand  on  veut  l'anachcx 
par  force.  Bhl.   Les  manières  hardies  împo&ai  1 

ceux  qui  ne  font  point  de  réflexion  i  &  enlèvent  le  Çtif- 

fr4ieûca  dupes.  Bell.  11  fcmblc  que  les  contiovcriii- 

tes  chercbejR  pins  i  fnrpreiMire  ktjkffr^get  par  artiHce . 

&  par  deguifem^nc ,  qu'à  les  t^agner  |>nr  raifon.  LeCl. 

II  n'y  a  fjat  les  (nffi^gcs  hb.a  (jm  puillcnt  ctre  de 

poids.  Le  Cl.  On  gagne  difficilement  le*  f«fff''git  de 
'  rcfpric ,  quaad  on  l'iiunilie  St.  ie  rcbste  par  des  icaate- 

res  hautaines.  Oe.  M. 
SofFRACESien  termes  de  Bréviaire ,  fc  i!ic  dc^  Antiennes 

OU  comtii  .morations  des  Saines.  C'cil  ce  (|u'oa  appelle 

les  mena;  fuffrdget  des  Sàntt.  ' 
Oi)  appelle  menus  ft'_fijgei ,  ccrtninfs  Ora'ffjiis  de  rfcvo- 

tions  particulières,  il  le  prend  toujours  iron:(]uiir.cnt. 

L'ACAD. 

SUFFUMIGATION.  fubft.  km:  C'étok  autrefois 
utic  cérémonie  (ju'on  faiToic  dans  les  facrificss  dcsPa» 

jCns.  P4t  ferme  tTêUdtim, 

jFf /!/ ruffjm'gatioa.  ScAK* 

Da  Latin  fulfumigMio. 

SuFFUMicATioN  ,  cntcrmcs  dt  Médecine,  fedit  de  tous 
les  leoedes  <}u'on  fait  entrer  dans  le  corps  par  le  moyen 
de  la  fiia^c  <  ou  en  parfum.  Ils  font  coapolêt  de  dtS. 
fercntcs  truiicrcs  futvant  la  nature  des  maradies.  On 
fait  des  fuJfumtgMioHs  pour  adoucir  les  fcrolitcz  acres 
q«i  canfent  le  rhume  >  pdlnr  piovof oer  »  ou  pour  arré* 
ter  les  ordinaires  des  femmes»  pour  ociterlâ  ialivation 
dans  les  mans  vénériens. 

SUPFaSION.  r.  £  Teme  de  Médecine.  Epanche- 
nent  des  huiBCiiii  qui  fe  remarqua  for  la  peau*  Il  fe  die 
partîculieremene  du  fang  &  de  la  bile.  Cette  rongcar 
qui  vient  <ic  la  honte eft «ne /«^<()iii  de  Tjiij:  qui  paroit 
uir  les  joues.  La  jaunifle  eft  itaejuff'H^a  de  bile  par 
lontlecorpi. 

Du  Latin 

SuvFUSiONi  fcdit  auHî  d'une  ta/e  qui  fe  forme  dans  l'hu- 
meur  aqneuftde  r«eîl  au  devant  de  la  prunelle.  On 
llifpdk  antceneoc  «stsMOr.  Vojes  Cataracts. 

a 

S  U  G. 

SUGGERER,  mb.aâ.  (  On  prononce  les  deux  G  > 
•  le  premier  dur  &  le  fécond  mou.  )  Fournir  à  qucicun 
des  pcnfces ,  des  piroles  ,  des  defleins  ;  les  lui  faire 
entrer  adroitement  dans  l'efptit.  Il  lui  dit  tout  ce  que 
i'amonrpcut  fugi^ererde  plus  tendre  >& de  plus  deU« 
'Cat.  OilM.  c:iyi  vous  ifu^trSm  manrds  confoils? 
M.1L.  Cet  Ouvngc  n'cft  pas  tout-à  fait  de  cet  Autcur> 
les  pcnfi^cs  lui  en  ont  ét^ i^fgttin  par  un  autre.  Le 
'  Serpent  {ufj^tr*  à  Eve  U  peafde  de  maiigec  le  Jraic  dc^ 

fondu. 
Du  Latin  Jng^trtrt. 

Oa  dtt  »  Suggtrtr  m  leftaneat }  pour  ^re  »  Paire  faire  un 
teftamentà  fun  avantage*  ou  de  celui  qu'on  délire» 
contre  l'intention  du  teAatcur  »  foit  par  force,  ou  par 
.  ndredè. 

So«GCRi*ZB.  part.  pair.  &adj. 

SUGGESTION,  f.  f.  Aflïon  de  foggerjcr ,  inftigation. 

pcrruafion.  II  ne  fc  dit  qu'en  nnuvaifc  part.  Hjut-il 

■  donner  quelque  aatorit<$  zux  fug^eftitm  obfcurcs  delà 
■  •  malignité  >  Toun.  C'eft  par  la  fuggtftitti  de  rEfpitt 

malin  qu'il  a  commis  ce  parricide.  Ce  rtftament  cil 
fo.Tfufpeftde/i^^ff».  Si  on  prouve  h  fup^cfncn  ,  le 

■  teftai^enc  fora  déclare  nul.  Onappelle/Mytj'./uw,  lorf- 
que  le  trftament  cA  fait  en  fraude  >  par  (urprifei  &  con- 
tre lyntention  -'u  tcfhteor.  Les  faits  de  frggrftk»  Ut 
fenj  point  admifltbles  coi  trc  un  teftamc  nr  holographt: 
«fhme  ^rant  un  aâe  libre  $  âc  non  fofptâ. 


S  U  J. 

s  u  J. 

SUJET  »  ETTE.  fobfl.  mafc.  &  fem.  Qn  cft  foos  la  do^ 

mination  d'un  Rui ,  d'une  llcpid^'ique  ,  ou  de  quelque 
autre  fouvcrain.  Il  eft  né/«)fr  du  Koi.  £n  prenant  dea 
lettres  de  naiuralitc ,  on  devient /îyW  de  l'Etat  où  l'oa 
fofait  naturalifer.  Pline  dit  que  le  Prince  «e  doit  ai 
s'attirer  le  refpeâ  de  fcsjujett  pa  r  la  crainte  »  m  gagner 
leur  alfcâion  par  balfelle.  Celui  qui  commande  oe 
plaît  jamais  à  tous  tes^njeu.  Cou  si  n.  Il  y  a  uneliaifoq 
réciproque  entre  le  Mnceft  fos  frjett;  U  leur  ddt  di 
l'amour , &i!s  lui  doivent  de  l'cbcï/nince.  Nie.  Phi- 
lippe de  Valois  difoit  que  le  plus  grjod  trcfor  d'un  Roi 
ctoit  le  cœur  de  fes  frjeu.  As.  db  Choisi.  On  a  dit 
de  i'Aniiral  de  C'i.:t:I Ion  ,  «ju'îl  fa/oit  de  grandes  qua- 
lucz  pour  f jire  un  li  incommode  Jiijtt,  Cail.  Tibcre 
s'ctant  apperçu  queSejan  étoit  devenu  trop  j^randponr 
éeBHOtctfrla  *  l'abaiÀ  infoDTiblcmem  ,  &  Je  fit  périr. 
TiLL.  On  peut  ^tie  bon /«;er  fins  ^tVe  idolâtre  des 
Rou.Aia. 

Mffi  idffirtnfojet  sep  indu  tuf  faigm, 

Xnnr  ^'it foit f^m  erim ,  H  n'tft  fat  'imnem.  Cou w. 

H  fe  dit  quelquefois  par  extcnfion  &  ahufîvcment  en  par- 
lant de  ceux  qui  font  dans  la  dépendance  d'un  Seigneur 
Haut  Jofticicr.  Un  «dSeigneur  a  pins  de  cinq  ccaajb; 

dans  fa  P. i roi iTc. 
Du  LiùnMjtfiiu.  Men. 

Sujet»  le  dit  aulfi  dans  on  fens  moins  étroit»  delà  foo- 
milfion  oà  l'on  cft  pour  qoelcnn»  foit  par  teadreilie« 
foit  par  devdr.  lia  avolent  pour  leur  peretant  de  crain- 
te »«  de  icfpeâ»  qu'ils  lui  obc'ilfoicnt  .utant  lon.ir.e 
fos ySjyiRtti  qnecnaDMaefcs  entans.  Abl.  Je  regarde  vos 
Amans  comme  vot/ây'stt.  St.  £v.  L'Amour  rend  tWH 

fcs/«/V'x  c'gatix.  L  aFon. 

L  Ani  JUt  fît  un  dM^eieux  m/iite  , 
T«//«  fujets/i»»/y*i  «iiurr^i, M.  Se. 

SvjBT  >  fe  dit  auÉ  de  la  matière  fur  laquelle  on  conpc»- 
fe ,  fur  laquelle  on  dît  des  Ouvrages  d'efprir ,  fur  la- 
quelle on  parle.  Quel  cH  Ic/ft/w  de  fon  livre,  Uojijtt 
de  Comédie.  Les  Modernes  ont  mis  fur  le  tiicatxe 
prefque  tonsfos/i^ctr  des  Anciens.  Voil2  en  pÛfonfc 
incident,  qui  foumiroit  bien  le  fujtt  d'une  Comédie. 
Un  bon  Orateur  ne  doit  point  fortir  de  (on  fu jet.  Pic 
de  la  Mirande  repondit  à  vingt-&-un  ans  fur  toutea  fon- 
tes defujeis,  fur  toutes  fortes  de  fc.'rnces.C'eft  une  cho- 
fe  importune  que  de  trouver  de  ces  gens  opiniâtres»  ~ 
qui  ne  laiflcnt  rien  à  dire  for  on  fi^  »  &  qui  y  revien- 
nent toujours  «quelque  foin  qn'oo  apporte  i  ki  inter- 
rompre. M.  Se.  U  vaut  miens  conduire  l'aoditcar  d'ans 
manière  dc.ucc  &  infcnfibic  au  fujct  qu'on  va  traitert  que 
de  l'v  tranfoorter  tout  d'un  coup.  Cl.  Les  grands  At- 
jirrfoamilient prefque  font  à  l^prit»  ao  lienquelcK 
petits yi/jffj  attendent  tout  de  lui.  Os.  M. 

Dans  cette  acception  on  appelle en  Logique ,  le  ter- 
me de  toute  propofition  >  daqaeloa  afinne  où  l'on  nie 
quelque  chofc.  Ainfi  dans  cette  propofition>Dtcacft 
bon  ,  Dieu  eft  le /ujet,8c  bon  eO  l'attribut. 

En  ce  fcns  il  fc  dit  aufH  des  Arts.  Les  batailles  deLouïs 
XII.  &  de  François  L  font  Ictfijttt  des  bas  reliefs  qai 
font  autour  de  leurs  tombesmr. 

II  fïgnifie  aufn  l'objet  d'une  Science.  LefujetdeliVhf^ 
fique  t  c'eft  le  corps  naturel.  Ix/ajet  de  {a  Medcdne , 
^cft'  te  corps  bomaln.  Les  Chirurgiens  appellent  un 
corps  dort  ils  foncrAnatcmic,  wr.fujtt. 

SujfT  »  en  tetracs  de  Mufique,  fe  dit  de  la  partie  qui  fo 
chante  pour  faire  le  delfusi  parce  qu'il  fertdebafe  &de 
fondement  à  tous  les  accords  qu'on  6tt  COOCM»  pgor 
former  les  bades,  les  tailles»  &c. 

SojsT,  cft  aulfi  la /«bftance»  la  natfeie)  laquelle  un  ac- 

ctdeak 
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ciiicnt  cti  attache.  Deux  contrures  ne  peuvent  lHb£f<! 
'tcc  enfeœble  en  tacmefujet ,  fans  fc  détruire. 
'f>o  Lttin/ti'jlWbnn. 

Sujet  i  iigaitîe  aiidi,  Caufe»  occafion»  madère,  lien^ 
ratfon  t  modf  >  fbndemenr.  C'cil  un  bourru  qui  fe 
che  {ans  fujtt.  J'ai  pris  fujtt  de  tous  écrire;  pour 
^e»t'occalîon.  Aquel/w/rravez-vom&ittel'c  cho^ 
ié  !  je  ne  voi  pas  It  fu/et  pourquoi  il  m*»  cjoitté  -,  je  ne 
lui  en  ai  point  donne  de (iijti.  Ne  lai/Icr  aiicun/»;rt 
de  tneconccatement.  Abl.  £viter  tout jMjet  de  piunce. 
La  Rocrb*.  Janait  la  crid<{ae  ne  démettre  coeit,  m 

MBBUl^tte  dcTujet  i  s'exercer.  La  Font.  La  cjucrellc 
desEmpereurs  àc  des  l'apesTui  ie fujet  des  Invclhcurcs 
z  iti  caufe  de  la  ruine  de  l'£niptre.  Bsir. 
Sujet  t  (e  dit  auffi  d'une  perfonne  par  rapport  i  fcs  qua- 
fitez,  ou  à  fa  capacité  pour  remplir  une  charge ,  pour 
t'acqnitter  d'un  emploi ,  &c  Le  Roi  a  mis  de  bons 
fujeti  dans  toutes  Ica  PreUtOiet.  Un  tel  Cardinal  eft  un 
fujet  papable.  On  dhaalO  dans  on  kas  approchint  dé 
celui-là  f  la  bonté  cfl  aimable  en  tous  les  jtijtis  o  'i  clic 
fe  rencontre*  Voit.  M. . .  dit  d'un  oacme  /ujtt  tout 
le  bien  de*  Pao^iiftea  »  9c  tout  le  mal  des  Saticet^ 
Bat. 

SUJET  «ETTE.  aJj.  Quicft  oblige,  ou  cxpofc  par  fa 
naturel  ou  par  la  condition»  ou  par  fon  devoir  ,  à  faire, 
A;  i  fouffrir  plulïcurs  chofes.  Les  hommes  font  fiijett 
i  mille  maux ,  à  mille  incoramoditezt  à  la  mort.  Les 
vieillards  font fiqett  aux  flnxionS)aux  caterres.  Etre  ftijet 
î  lagoâoBaàhgnftUe.&c  Lesfroiuicres  iba^/i»- 
jeUti  aux  tnfnltes  iH  ennemis  /ans  coorlrt  *  anx  rava- 
ges.  On  dit  que  les  noyers  font  fu/eis  à  être  frappez  de 
la  foudre.  La  Hollande  eft /ii/mc  aux  inondations.  Le 
papier  owleoUé  eft/^iribdire.  CcscoalennfMit>Sh 
;fftej  à  changer. 

On  dit  en  ce  fcns  •  qu'un  homme  fe  rend  fort  frjtt  à  fa 
charge  ;  qu'un  Comnv  eft  Jbrt  fujet  t  &  même  que  fan 
emploi  cfl  fort  /«jet  t  quand  il  faut  un  grand  foin , 
une  grande  affiduité  pour  j  faire  fon  devoir  :  qu'un 

'  «Battre  tient  fcs  domeftiqoes  fottfttjeis  ;  pour  dire,  qu'il 
les  tient  fart  attachez  ta  fenice  :  qu'un  pere  dent  feo 

'  fils  fort  court  >  fort  fsftf  pour  dire»  qu'il  ne  Ini  lâfle 
pcendfc  aucune  liberté  :  iju'uiic  femme  efl  fort  fujrtte 
loprès  delôn  mari}  pour  dire  »  qu'elle  fc  tient  conti- 
nnéllemeot  aiiprit  À  loi. 

Ondit  au(E  ,  Tenir  un  cheval  fujet,  quand  bu  mafiîe  uii 
cheval  la  croupe  dedans  >  en  faifant  des  voltes ,  enforte 
^u'il  n'éctiapc  pas,  &  qu'il  obelllè  bien  au  caveScK 
Cet  héritage  eft  fort ftjet ,  il  eft  chargé  de  pluHeors  re* 
devances ,  de  plufieurs  fervitildes  envers  le  Seigneur 
dopunant.  Tons  les  hommes  font/ii^  Mgloit  divÎM^ 
&  les  peuples  à  celles  de  leur  pats. 

Sujet  *  fe  dit  fîgurément  des  pdBorfs.  II  efï  fujet  au  vf  n  i 
i  fon  ventre, aux  femmes,  C'efl  un  indifcrer  fuiit 
à  médire  *,  un  fantafque  fKjet  k  fes  caprices  ;  un  violent 
fujet  â  s'emporter  3  un  fikm  Mer  i  piper  j  l^eft*i-dire  g 
ils  ont  coutume  <Jc  faire  ces  chofcs;  ils  s'/ trootent  por- 
tez par  inclination  ou  par  habitude. 

SajlT,  fedit  proverbialement  en  ces  pbra  fes.  C'eftnrf 
bon  Prince  qui  ne  foule  gucres  fcs  fuj  t$  ;  pour  dire, 
C'eft  un  homme  doux  &  lîmple  1  qui  n'cft  pas  capable 
de  rien  entreprendre^ 

On  dit  auffi ,  qu'un  homme  n'eft  pas  fmH  d  un  «oap  de 
marteau»  quand  il  n'efl  pas  obligé  de  le  tenibepreci- 
fémentà  certaines  heures  à  certains  devoirs.  Ondit 
ppPim  hooiflse  eft  iant  fujet  i  caution  ,  lorfqu'il  eft  yijcf 
.  i  tnendr.  i  derelier  1 1  tromper ,  &c 

$CQ£TTI(>N*  f.  f.  (  Prononcez  Stijtncn.  }  Dépend 
dancev  Les  Orientaux  gemiifent  fous  la  jin^Vf/ioii ,  fous 
rempiredte  Turcs.  Demennrdtns  la/irjrmm  qu'on 
doit  aux  Loîx.  VbKfttjettiin  générale  &  unanime  foula- 
ge l'imaginetioo  y  confolc  rorgncilde  cba^e  paiticu> 


sut  . 

lier.  Tour.  On  hiit  naturciteminl  la  fiijttthn.  OÉéMf 
Le  pretnier  homme  n'avoit  pour  toute  loi  qu'un  coln- 
mandeatait.imporé  plutôt  comme  une  marque  de /il* 
jettiùn ,  que  cornmc  un  joug  de  fcrvitudc.  Fl.  La  fit* 
jeition  aux  fouverains  eit  un  devoir  de  Religion.  Noui 
ne  goûtons  qu'avec  peine  tes  âvantages  qui  tirent  un 
ami  indigent  de  notre/iyffif M  }  on  ne  vent  point  le  voir 
•m  defliit  de  foi.  La  Biu  Angufte  fçut  établir  une  bco- 
TCukfujctcian ,  plus  éloignde  de  la  fcrvitiiiic,  que  de 
l'ancienne  liberté.  St.  Ev.  Notre  vie  n'eft  qu'un  chan-^ 
çemcnt  continuel  de /M/rrrranrdiflêrentes.  As,  de  Si  R; 
A  Ronietejîijm/ofltilialeétoit  peu  différente  de  la  de- 
pcndancefervile.  TooR.  Afdrubal  ht  batir  Carthagç 
la  neUve^i  tenoit  i'Efpàgnc  en  fojettisn:  Boss.  Il  eft 
"dangereux  de  Te  f  jire  de  certaines  habitudes  ;  elles  de-^ 
viennent  tnfuitc  tii"i/«;V/f.<im.  lls'eftlait  une  manière 
de  fiiftiHm  de  fe  lever  tous  les  jours  i  te  m^me  heure. 

SojlTTiON  »  fîpniHe  auflî  »  Application  ;  contrainte  i 
tttachcRient  à  quelque  devoir.  Les  plus  grands  cmpluii 
demandent  les  plus  grandes  fuje.ûons.  Les  opeiaricns 
chymiqqesdeinaodeattuegraiidc/r/jmiMj  il  âiut^tre 
toAjoors  attatbéàfonfiButaeau.  J'ai  foivi  mooor^î^ 
nal ,  fins  m'y  attacher  avec  trop  de  fitjeuion,  Fli  cH- 

II  fe  dit  encore  de  ccnaiiies  feivitudcs  aufqutllcs  uap 
nuifon  eft  fnjette.  C'cfl  une  maifeo  fort  incon^moc'e  fie 
où  il  y  a  de  grandes  fujettitm.  La  jujetilan  de  la  pl.nce  a 
fait  manquera  la  fymmctrie  de  et  bâtiment  î  c'cfl-à- 
dire,  la  fituation  ,  la  difjmfition  du  lieu. 

SUIF.  £in,  GraiiTe  de  mouton,  de  boeuf,  de  porc,  dent 
on  fait  de  la  chandelle.  En  Médecine  &  en  Anatr  mie  i 
on  diOingue  quatre  fortes  de  graille  dans  le  corps  de  l'a- 
nimal ,  &  la  première,  qui  fe  fige  &  devient  tcllen.eot 
dure  qu'elle  cftaiféci  rompre  lorrquTelle  eft  réfroU 
dic,l£  nomme Ll.lc  fc  trouve  en  abondance  dnnj 
les  oioutors  i&  dans  les  boeufs  au  ventre  iittcricur  »  & 
uutourdes  reiits.DioM.  Il  n'y  i  point  d'adaunn  dont 
on  ne  puifTc  tirer  du  juif. 

Ce  mot  vient  du  Latin/urfrirm  »4/Hr  >  parce  que  le  f  out<i 
ceau  eft  le  plus  gras  dci  unauMi»  Mcik 

On  dit  en  termes  de  Coonoyeun,  mettre  les  cuirs  en  fmf^ 
^r<fit««  imbiber  lut  cdnavcc  du  jmj  chaud ,  par  le 
moyen  d'une  c/pece  d*^^oiige  ftte  de  Juioe  appclKc 

Ondie  CM  temetdeMer,  dbnher  le^/  l  Un  tdaeav; 

ou  fuiver  un  vailTcau  ,  pour  dire ,  Frotter  dcfuifh  fit" 
tieqni  entre  dans  l'eau ,  ôt  on  appelle  fuij  nm  »  une 
niiitionde)Sr(f&  détroit  à  lioùcir  broiiillcz  cnfcinble; 
dont  on  frotte  le  fond  des  vaifTeaa^j  afin  qu'il  ne  pt« 
roiffepas  qu'on  l'ait  fuivé. 

SotF»  en  termes  de  Médecine,  fe  dit  de  tette  ordure 
qu'on  tire  des  oreilles  >  quand  00  les  cure  •  &  qui  s'a^ 
inaAë  dkns  ta  cavité  qu'on  appelle  ràrlv. 

Arbre  à  suif.  Aibrc  des  Indes  qui  produit  une  ftb' 
ftance  femblable  au  Jiàf»  Cet  arbic  eft  de  la  hauteur 
d'un  Cerifier  ;  fts  feuilles  ftuie  taillées  eoeènif,  d'urf 
rouge  vif  iSce'clattant.&l'ccorce  entftonîe.  Le  fruit 
eft  enferme  dans  une  efpece  degouffe  à  peu  près  com- 
me les  châtaignes  ;  il  confifteen  trois  grûns  blancs  6c 
ronds ,  de  la  grollcur  St  de  la  forme  d'une  noifettc,  qui 
ont  chacun  leur  capfule  particulière,  &  dedans  un  petit 
iwjao;  La  fubftance  blanche  qui  entoure  ce  noyau  a, 
tomes  les  qoalltez  du  veritable/w/i  Confiftancef  U 
conlcurfinf  më  l'odeur.  Anflî  les  Chincns  en  font  ils  def 
chandelles,  qui  feroient  auflî  bonnes  cjue  celles  d'Eu- 
rope» slls  fçavoient  purifier  ce  fu^  veGctal,comme  noui 

-  ftîfôm  le  fardes  aniofaux.  'foute  là  façon  qu'ils  7  font» 
eft  d'y  mêler  un  peu  d'huile  pour  rendre  la  pîite  plus 
douce  &  plus  maniable.  11  eft  vrai  que  les  chandelles 
qu'on  en  fait  rendent  une  fuin'ée  plus  épatflê  &  nnë  lu-* 
roiere  moins  claire  &  moins  vive  que  les  nôtres mais 
ces  débuts  viennent  des  mcchcs  qui  ae  font pas  de  co^ 
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•  mi  «MBiTiliie  petite  veige  4e  boit  /êc  &  Uget  qu'on 
entoure  d'un  filet  demoek  dejoac  La  P.  is  CoMTl. 

SUIFVER.  Voyci  SuivER. 

VojrexOEfTPE.  C'eftlaincme  cboTe. 
fUlNT.  f.iD.  Sneiir»  ey  enflé  «jai  s*esgen(fre  furlt 

p^au  des  3i;im:ux,  &  particulicrcment  dfs  bctcs  i  lai- 
ne. On  appelle  proprement I  de  la  lair>e  grallcj 
telle  qu'elle  fort  de  deirn  1«  peaa  dn  noMoM,  tvaoc 
qu'elle  foitlafée. 
Ce  Qiot  eit  deri?é  du  Latin  Lau  fuftkU »  ^ui  SgâSK h  mi' 
.  ne  chofe.  Nicot  le  dérive  de jiwar»  qui  nenc  du  Lam 

/«dW^  »conDejUM«r ,  de/nd^. 
SUINTER.  T.n.  Il  fe  dit  d'âne  liqueur,  d'une  hntBcar 
qui  fort  i  qui  s'ccoule  goutte  à  gotittc  &.  prcfqu'infcnfi- 
blemeut.  Dan»  la  plupart  des  grottes ,  des  cavcrr.et  > 
oofoit  fiimtr  del*caat  des  fnci  l»pidifiqiiet  qd  for- 
neot  les  criltauX)  les  rocailles.  Ce  vin  fumu  \  fc  pcrJ 
par  des  fentes.  11  y  a  des  ferofitcz  qui  juinien:  de  ccctc 
playe. 

SoiNTER,  fc  dit  auffi  du  vafcd'où  la  liqueur  coule,  & 
de  la  pUye  d'où  l'humeur  fort.  Ce  tonneau jiunrr.  Les 
playes  ,  les  fiftules  lacrjmalet  finit  long  teof  àfiùMT» 
à  lailTer  échaper  quelque  humeur. 

SUISSE,  f.m.  &f.  &adj.  Nom  de  peuple.  Habitant 
de  Suip.  Un  Régiment  Saiffic.  Les  Cantons  Suijn.  Les 

■•  Gardei  Su^t.  Cet  Officier  François  a  époulc  uae 
femme  Ai^.  Les  Batavet  étoient  le»  de  l'Em- 
pire Romain.  Of.  M. 

Cknt  Suisses.  La  Compagnie  des  Cent  suifit t  eft  une 
Compagnie  de  la  Maifon ,  &  de  la  Garde  du  Roi.  La 
Compagnie  des  ceniSuijftSt  a  été  des  premières  de  la 
GarJe  Ordinaire  du  Corps, &  fubdAc  depuis  que  Louis 
XI.  en  148t.  les  retint  i  fon  fervice. 

On  dit  le  smfit  d'un  tel  Seigneur,  d'un  tel  AmbafTadenr  «  , 
&c.  pourdre  le  Portier.  Ce  qui  vient  de  la  couMM 
qu'on  a  d'emploierparttNitdea  Aip»paiir  Fwtiendet 
grandes  Mailont. 

SoitsE  DO  CHATIAU.  Terme  deFlcarifte.  Tulipe 
roiige,  bran  &  jaune  pâle.  Morin. 

Soisst  DB  Portugal.  Autre  Tulipe  roi^,  brun,  peu 
de  colonibio  »  &  blanc  teini.  Ip. 

A  l^Slisse.  adv.  pour  dire,  à  h  manière  des  SuilTcs.  II 
eft  habillé  ii4  5«f<.ll  mirchc  i  U  5«i;/c.II  boitÀUSuiJfe. 

On  employé  auffi  quelquefois  cet  adverbe,  dans  des  façons 
de  p:r!er  baltes .  triviales  âcburlcfques.  Rêver  4  U 
Smjfe  ;  c'cA  ne  penfer  à  rien.  Ce  galand  homme  (  (fit 

■  Codn  en  parlant  de  ^cnage)  a  (ait  contre  moi  une  Ept- 
gramme  de  dixhuit  vers  que  je  nomme  1  icanlc  delà  bi- 
garrure ,  une  Epigramme iUSuif^. 

SUISSERIE.  Cf.  On  donne  ce  nom  à  Paris  ,  &  dans 
les  villages  Toifios  ï  une  petite  chambre  dcHince  pour 
le  logement  d^io  Soldat  SnifTe.  Parle  moyen  de  ces 
Suiffetiti  qui  font  d'ordinaire  fcparécs  du  rcfle  ilc  la  mai- 
fuo,  les  Suiffcs  n'incommodent  point  leurs  hôtes. 

SUITE,  f'f-  Enchiîiicmciu ,  liaifon,  dépendance  »  !«• 
Allât ,  qui  fait  qu'unc/hofc  vient  après  une  autre  natu- 
rellement. Les  maladies ,  les  gouttes  font  des  fritn  de 
la  débauche.  Lesmifcresdc  la  vie  &  la  mort  font  des 
fuiitt  du  pechc.  La  rupture  entre  ces  Couronnes  aura 
de  fâchcufes  fmttt.  Prendre  garde  aua  dangereufes 
rri  d'une  maxime.  Pasc.  Dilcoon  qd  tire  après  lui  de 
fâcheufes  fmttf,  B.  R  a  a. 

Suite,  fe^tdatrain,  def'^qdp^  d'un  bonne,  de 
ce  qu'il  peubmcner  nprèslui.  Cet  Ambaflàdeur  avait 
un  beau  cortège ,  une  belle  Jiutt.  Les  Cooful*  Romains 
ont  eu  quelquefois  des  Rois  à  tearfâtt.  Le  Roi  peut 
faiie  marcber  copeu  de  jonra  cmi  millelnmmca  à  ù 

OnlediteBlfi  en  manraife  part.  C'cftnoKelerat  quia 
:  toAyonrs  des  filouz  i  fa  fmu.  C'cft  une  ceeraiiè  qui t 

to&jonrs  des  garçons  à  fs/atrr. 
On  dit        bonne  i'a  point  de/mr  { fonr  dfeesfi'tt 
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.  tfa  point  de  £imtile ,  point  d'enfiuits.^ 
On  appelle ,  Carafts  de /«m  ,  les  carolTes  m&  fimt  dici 
Un  Prince .  cheg  Un  AnlMÂdcnr  ponr  ruPy  de  fie 
donteftiques. 

On  sppelle ,  Via  de/nie  t  dleftîn^  pour  b  tabfe  dci 
domcfliqoet  d'une  maifim. 

Suite,  fe  dit  auffi  de  la  profeflîon  qu'on  a  cmbrafT^e.  U 
eft  i  hfritt  du  Barreau,  k  hfmte  de  la  Coar>  1  hfiîn' 
du  Confeil.  On  le  dit  auflî  du  fejour  qu'on  eft  obligé 
d'y  £ùre  pour  y  follicitcr  les  affaires ,  pour  7  f-ure  quel* 
que  traft. 

On  dit  au  Palais ,  que  les  meubles  n'ont  point  défaite  par 
hypothèque  ;  pour  dire .  qae  quand  ils  font  drpkccz  du 
lieu  où  on  les  avoit  donnez  en  nantiflèment  ,  on  ne  hft 
peut  pas  faifir  ailienrs ,  ù  ce  n'eft  en  hit  debioqucnoiiN 
te,aade  rrreodicatioat 

On  dit  3u(&  dans  plusieurs  Coutumes  ,  fakt  de  dîlne,' 
quand  deux  Seigneurs  partagent  une  aime  |  quand  les 
bcftiaux  qui  ont  labouré  la  terre  dinoe Seigneurie,  ont 
couché  &  demeuré  ordinairement  dsne  l'autre.  Suiu 
de  bétes ,  quand  celui  qui  les  a  données  i  cbepteil ,  les 
revendique  ,  nonobdantia  vcotequiena  été  faite  par  le 
fraude  ou  ibuflrance  du  preneur.  Suite  de  perfonnes 
ferves ,  eft  la  revcndiadon  que  peut  faire  le  Seigneur 
dr  fcs  hommetferftyi  finie alleideaiÉMiylwfff  fiStj- 
gn  curie. 

SoiTB,  feditsolBdes  choTes  difpofées  par  ordre  &par 

rangs,  qui  ont  quelque  continuité ,  fucceflîon ,  ou  rap- 
po  tlcs  unes  avec  les  autres.  Si  l'on  eociceptcla  ba- 
taille de  St.  Quentin  ,  le  rrgnede  Henri  IL  n'avait  M 
qu'une  frite  de  vidoires.  P.  d  f.  C  i .  Ce  Seigneur  eft  fort 
noble  ,  il  compte  une  longue  fuite  d'ayeuls  dans  fa  gé- 
néalogie. Il  ne  faut  pas  ajouter  une  foi  trop  prompte 
i  onehiAdre»  parce  qu'elle  nous  donne  une  fmtg  de 
Rdsbiea  sirsng^.  La  Lova.  C'cft  U  fuite  de  ces 
deux  chofes ,  je  veus  dire  celle  de  la  Rd^|on  t  d^  cdie 
des  Empires  que  vous  devez  imprimer,  dans  votre  ne- 
mdrc.  Bost.  Il  y  a  une  longue  fmtrde  colomncs  dans 
cette  Eglifc ,  de  chambres  dans  cet  appartement*  Lee 
Alpes  font  une  grande /ÎMr  ou  chaioede  raoDtagneeé 

Suite,  fe  dit  auffi  de  la  coorinuatiaa  qo*oB  liât  des  firrce 
demeurez  imparfaits.  L2 frite  de  Baronius ,  de  Sponde, 
de  Bzovius.  La^rr  de  l'Aftrée par  Bato.  La/îwt«  du 
Ci  d,  du  Menteur. 

OnditaufEune/irif«d'hiftoiret,qaaBdon  a  grand  imroZ 
bre d'Hiftoriens  d'une  m^me nation,  de  pour  toute  la 
fmte  des  tems.  Cet  Orateur  a  interrompu  lafmit ,  k  fil 
de  (à  oarradoo.  Piodare  pour  marquer  on  efpiitentîe- 
remeot  hors  de  loi ,  rompt  quelquefois  dede&ia  fbriré 
la  fuite  de  fon  difcours.  Boi  l. 

On  dit  qu'un  homme  ne  f^auroit  dite  deux  mots  de  fwket 
pour  dire ,  qu'il  eft  lott  igaonut ,  qu'il  ne  fçaie  ai  dcri* 

re,m  psrlrr. 

Ondit  auflî  cju'un  difcours  n'a  point  de /«rrr^  pour  dire* 
quil  n'y  a  point  d'ordre ,  point  de  liaifon.  Le  Manuf- 
crit  d'Alexandrie  eft  écrit  tout  d'une  fairr,  fant  dif- 
tinâion  de  mots,  fans  accents,dic  lâns  efprtts.J.  des  Sç. 

Suite,  en  tern>es  de  Medaillifte.  Les diifrrens  metaoM 
des  medaiKes  forment  trois  /dcisdi&rentes  dans  les  ca* 
binett  des  curieux  t  c'eft-i-dire ,  pour  l'ordre ,  &rar- 
rangement  des  diverfes  Portes  de  medaillef.  Par  exrm-' 

'  pie ,  la/ktfrd'or  dans  les  Impériales  n'excède  point  l« 
nombre  de  mille  ou  laeo.  cdlc  d'argent  peut  aller  à 
trois  mille  ;  celle  de  bronze  ,  dans  les  trois  diflfcrcntcs 
grandeurs ,  &  aufE  dans  les  Impériales  va  à  lix  ou  fepC 
mille.  La  fuite  dn  txtofta  bronze  eft  la  plus  compleèe  « 
6t  la  plus  aiféeà  former,  pnifqu'on  la  peut  pouflTer 
jufqu'i  la  décadence  de  FEmpire  Romain  en  Occideor, 
&jufqu'auxPaledagDes  en  Orient.  Antonius  Angnf- 
tinus  prétend  qu'on  pcot  compter  jufqu'à  dix  fritet. 
Les  AQttqnAets'cBadBettent que  trots.  La/«w«  de 
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8  1)  I. 

•  la  première  grandeur  ne  s'cccnd  pas  au  delà  dcDomï- 
tien:  la  jjtm  de  la  fecoode  jufiju'àHcHciius.  Elle  eft 
flirte  i  troofcr.  LafbiiKdblarrailîéiiiecft  foR  inter- 
rompue entre  Tficoclofe  &  Paleologuc,  J.  des  Sç.  N'ov. 
I701.  Dans  l'Ano^ue  l'on  torcnc  d'ordinaire  ks  (uires 
par  le  cdté  de  la  médaille  que  Ton  appelle  h  ti-te.  On 
net  dans  le  premier  ordre  la  faite  des  Koii.  Dana  le  fé- 
cond la /irir«  des  villes  Grecques»  on  Latines.  Dans  le 
troilîe'mcfe  rangent  les  familles  Romaines,  cju'on  ap- 

Elle  CooTolaiie*.  Dans  le  ^uairiémc  lu  Impeiialet; 
mileciiiqiri^ine  tesDcitez.  Onjpeuc  ajou  emne 
fixlémc (Utiqui  Teroic  compofe'e  d(S  perfonnis  illurtres 
doat  on  a  des  médailles.  On  bit  aulfi  di  s  fmtet  dea  oie- 
<faille«  uwJmiim.  LajUwdei  médailles  lies  Papet  ne 
coamicnce qu'à  Martin  V. en  14 jO.  Depuis  ce  t;  ms- 
là  on  a  une  jintc  des  Papea  bim  complète  au  nombre  de 
5. 00  600'  On  paarrok  suffi  6îrt  une  fmtt  des  Empe- 
reurs depuis  Clurlemagne  >  pourvA  qu'on  y  mêle  les 
monnoyes.  Afais  i  proprement  parler  on  ne  peut  com- 
mencer qu'à  Frédéric  II.  en  La  fuiit  des  Rois  Je 
France  cft  la  plus  noabreufe  »  cSc  la  plus  confidcrable 
parmi  lei  modernes.  Ileftfk'iiqurpour  les  deux  pre- 
mières races  il  fc  faut  Contenter  des  moniioyrs.  Mais 
fous  la  troific'oK  OQ  commence  â  trouver  quelques  mé- 
dailles avec  les  monnojres.  Onpeut  htrede  mfmedct 
fmtttde  tout  s  les  perfoi.nes  i'rufircs  dunt  on  retrouve 
alfezcommunrmcnt  Jes  meJaiilcs  depuis  200.  ans  ;  ott 
des  amiet  Etats ,  &  Royaumes  ;  comme  a  tait  Mr.  Bi- 
tot  dans  Ton  hifloïre  métallique  de  Hollande.  PcHir 
bien  former  des  fmtei ,  il  faut  bien  connoitre  les  mé- 
taux antiques  >  afin  de  ne  s'y  pas  tromper ,  &  de  ne  mê- 
ler pas  les  metaox  dans  les/iiif»  où  ils  ne  doÎTcne  pat 
être  mêtez.  On  le  bit  pourtant  quelquefois.  Par 
lemple  >  pour  rendre  une  fitite  d'argent  plus  ample»  dt 
plus  achevée»  l'on  y  place  cenaioes  têtes  d'or  qui  ne  A 
kroavent  plus  en  argent.  Cela  t'appelle  enrirmr  uné 
fititf.  Voyez  le  P.  Joubert.  Ceeorlevxa  plulieurs/ii- 
t«i  de  médailles  Grecques .  Rumdneiiila  bas  Empire  » 
dTor  •  d'afgene,  du  moyen  bionse. 
08  SOtTEi  de  En  suitp:,  Tonr  nE  sl'itr,  fort 
<iesphrafes  adveibiales  qui  tîginhciit»  De  rang,  lia 
range  fcs  livres  de  fuite.  Il  a  quatre  chambres  de  fmtei 
de  plein  pied.  Allez»  parlez  le  premier*  9c  puis  je  par- 
fer^  «n/înt*.  Il  a  bonne  mémoire  »  Q  répète  deux  cenw 
mots  qu'on  kddiciianrdlr/iAf*  lejSriwde  cela»  ift/Utt 
deqnoi<» 

«tiy ANT  ,  AMtl.  ad j.    r.  Qui  iSit .  ifni  inarelie  ^ 

qui  vient  après, qoîaceompagne.  Il  marcfi:)  te  jour  fui- 
MM  contre  l'eniicmi.  Abl.  Son  nom  paflera  jufqucs 
dans  les  fiedce/îiipyast.  Un  Fermier  qni  perd  uneaon/e» 
ferecompenfe  dans  les  Jaivuntes.  Un  Commis /h» w4Wf  les 
Pinances ,  un  Marchand  fmvMi  la  Cour.  Ui<e  honnête 
fanmene  doit  point  fortir  iâat  être  accompagnée  d'une 
Suif  Me.  Lejcunehommeneparoiflbttpasunsefprir* 
BthSmvMle  n'oublioit  rien  pour  lui  rendre  de  boas  of- 
fices. St.  Ev. 

feurfMrt  en  ftâ  4e  temt  des  fr^éifar foB  tmir, 

XM^jf «  U  foivsnte  i  fenir  rso  êrdewr. 
SmViti'.  d" ApiiUon;  pour  ;'itr  ,  -jn  Ivnniiie  de  belles  lettres, 
un  Poète  ,  ou  quelque  bel  Efprit  de  cette  forte  :  &  fui- 
fémtdeMâurPei  poilr  dire  «  on  liomme d'étude  qui  s'at- 
tache au  fjiidc  des  fcicnces  ,  itm  d'avoir  rlc  quoi  fubllf- 
ter  avec  gloire ,  dans  la  reputnion  de  figc,&  de  fça- 
tant  i  ce  font  deux  ezprcflîons  qui  ne  fe  peuvent  em- 
ployer qu'en  riint ,  5c  dans  le  fti  le  en'i-  ué  ,  î  l'exeinple 
de  G>ftard  qui  a  dit  »  Le  mdgmim  &  nune  ftfhei  el>  le 
parn^  des  fidetes/atonr  d'ipifai  »  &  non  pas  de  cent 
deMjMtve< 

Ott  dit  prawerilialëment  dftm  boiMie^  n'a  ni  enfans  « 
ni  paMM  fon  proches  $  ^*il  n'a  id  en&at  »  ai  /«h 
MM 


SoiVANT.  prep.  conjicionclle.  Selon»  â  proj^lîrnMn;  A 
ne  faut  £ure  travailler  un  valet  qke JmvéM  (et  forces  ,  lé 
fagerqne/ajfMwfim  meritr.  Cette  doâruleel)  vraye 

;«/r^trf  AiiHote ,  Se  huffc  (ulvani  l'iatoo.  Ufwt  fr gou- 
verncryHiri«nr/c  ttms&lc  lieu.  Je  l'ai  ^tfi Çtifaa  là 
quictaïKc  d'un  tel  jcur.  Un  jeone  homme  doit  ftiviVrè 
âuov.eillardyMrpjwlecoursdelanarure.  On  a  repi.s 
ce  procès  pour  le  pourfuivre  pùvm  les  derniers  ertc- 
mens.  II  a  produit  fuivMt  &  ta  exécution  de  rappoftf- 
tementd'un  tel  jour.  Si  quelcune  tombe  en  faute  » 
qu'elle foit  punie /(«war  l'ordre  de  la  Supcticuie.  P.,t. 
A.'t  rjtir  le  génie  de  la  nat:oii  qui  domine  en  lui  ,  il  aci 
teodoit  le  bénéfice  du  tenu.  La  Kochef.  CbacaA 
raifoona  fur  cette  mort ,  fwNO»  Ton  erprir.  Fl.  SwfÂk 
1  Opinion  comnnune,  moins  les  yecx  ont  de  [icinc  i  lire 
un  Ouvrage  ,  plus  l'efprit  a  de  .liberté  d'en  juger. 
Fit. 

Suivant  Q.''E.  Conjor.ftion.  Selon  qne.  CImciih  reiif- 
(ît  plus ,  ou  moins  dans  Tes  entreprifcs,  futr.tnt  que  la 
fortune  le  favorife.  Je  le  leconupenferai /uivdnt  qu'il 
m'aura  fervi.  Nous  avons  accoutumé  de  rechercher 
les  chofes/Mr4iir^r  la  volonté  fe  porte  i  les  délirer* 
Recn. 

SU  I  VER.  V.  aâ.  Enduire  de  fuif.  H  nefe  dit  ouedeè 
navires  »  qu'on  enduit  de  foif  depuis  la  quille  julqu*!  là 
I  ignc  de  l 'eaut  pour  lescoofcrver  &  les  nize  ndeat  coa^ 
1er  fur  l'eaui 

Su  1 VB ,  i  B.  part.  palf.  &  ad). 

SUIVRE,  V.  aft.  Je  fui  y  tu  fuit  ^  il  fuit ,  nm  fuirons,  fè 
fuifoit.  Jefuiyu.  J  aifmvi.  Jtfiàvtâi.  S^ue  jtjuivt.  iiujl 
jt  ftùv^t  t  ou  jt  ftàvTÙs,  Aller  après;  allerfur  les  pas» 
fur  la  route  de  qnelcun.  Les  petits  des  animant  fihàà 
natureNemmt  teurmrre.  Les  trobpes  dans  an  defilif  fé 
fuivtnt  à  is  file.  La  Lune  nouvelle /i(;f  toûjbufs  le  So- 
leil,  ûc  ne  le  précède  jamaisi  St.  Pierre  fmnt  de  loi» 
IbnMattié. 

Ce  mot  vicfit  du  r.arin/^ijn/. 

Suivre»  llgmlîe  auffi  »  Se  laifTer  conduire  pair  qiielqiië 
chofe.  Les  \fagcs/wvir«iir  l'étoile  qui  kii  meiidt  ed 
Bethlehem.  II  fjut  jSirviv ce  chemin  pour  aller  en  od 
tel  lieu.  Les  galères  fmvtnt  la  côte»  ne  s'élotgnent  gné- 
res  du  rivage. 

Soivae  »  (îgn)fie  auflt»  Epîèr»  prendre  garde  oîî  tiîiè 
chofe  va.  On  a  mis  un  mouchard  après  lui  »  qui  le  fuit 
en  qoeuç.  Les  chiens  »  les  Chalfeurs/wprwf  la  piftc  dii 
lièvre,  du  gibier.  UoPrevôt/Scrr  foo  gibier  par  toucj 
|la)WMftsmenbletqm  Id  avoientëtd  ciile?ei,lkil 

les  a  fait  faifir. 

Suivre,  lignifie  encore ,  Accompagner  quelcun»  foit  par 
honneur ,  foit  pour  fa  fâreté,  foit  par  amitié ,  foit  par 
dépendance.  Quand  un  AmbalPadeur  marche ,  tout  foii 
train  le  fuit.  Cet  homme  craint  d'être  artccé  »  il  nCfor( 
point  qu'il  ne  foit  bien yirirt»  bien  accompaené.  C'eil 
un  fidèle  ami  qui  l'a fmri  dans  fon  exil.  C'elt  un  volod- 
taire  quia  fuivi  le  Roi  2  l*armée.  II  a  pris  on  lal]uais  qui 
ne  fert  qu'à  le  fmne, 

SoivRi  *  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  Ce  fuccedent  »  qui 
vont  pr  ring  les  unes  après  les  autres ,  par  un  ordre 
naturel,  ou  de  corf.q  e  kc  ,  ou  de  cérémonie.  La  nuit 
fuit  le  jour.  Le  beau  tem*  fuit  la  p:u)e.  L'automne 
fuit  l'été.  Là  Lnmfi  fmt  le  Dimanche.  I.  e  chûntiiéirf 
fuit  le  crime.  La  dcfolation  du  païs  /«r  |i  guerre; 
Le^  douleurs  &  la  miferc  fuirent  la  débauche  &  le  'uxci 
Of.  m.  Il  faut  voir  le  chapitre  ,  l'att'cle  qui  fuit. 
Ce  Pri'-cc  a  toujours  fa  qualité,  miis  il  n'a  pai  tout 
ce  qui  fuit ,  le  bien»  l'équipage.  Dan*  cette  Cereno- 
aie,  (eParloDeor  maichoit  en  tête»  &  la  vilk 

vait.  •     «i  .  *.  *' 

^uTvne»  fedit  aom  des  profeffioné  qu'on  ânorafleitt 

des  perfonnes  aufquelles  on  s'attache.     On  dit  r,u'uiî 

Gentiliiommr /air  les  atmca  ;  qa'ua  Avocat  fiut  le  fia^> 
Trr  I  iédi 


I 


s  u  I.  s  u  L. 
"HUL  Ua  Courtiiaa  fm  la  Cotir»  Ua  hamme  d'afiirt 
put  les  Finaaces.  ~ 

Su  vie  /.I  }itufe  e!t Knt  erreur  b'uM lourde.  Cotin; 
Si<»  rMu  ^lut  <aw/«ii ,  vmi  fuit         m.  Os.M. 
Km,  mittmks  fU/firs  ft  g$iim  à  b  (Cmm } 

fuivrc , 

It  vivre  fous  âmuT  t  fr$f  rement  a'efi  fdi  rivte. 
On  die  aulïï  eacefens»  Jaimlepard  deqaclcant  pour 

dire  i  Etre  du  parti  de  quclcun ,  s'arcacbrri  fonpttlL 
.   Les  uns  fuivoitm  le  parti  des  Guelphcs ,  lea  Mitrei  des 
Gibelins. 

SDiyk«4^nilîe  encpr^ ,  Eiamioer  une  chofe  par  ordre. 
LeRappdïwtc->4rien  difcuté  cette  affaire,  il  Ta  bien 
fuivie ,  il  l'a  rapportée  fuivant  fêt  dattes.  I16at  /«m 
ce  raifonnemeat.  Ce  difcours  eft  bien  Atpî  »  il  7  a  de  la 
lidfboeatnfcs  parties.  UabieDyMfefinitdececO. 
ratcur,  ilTa  dccMité  atteadTemeiK  »  il  n'en  a  pasperda 
une  parole» 

•  Au  jeu  oa  dit  que  iamaia/«rtlorfqa'oabit  lea  canes  ^ 
cun  à  Ton  tour ,  8e.  qu'il  M  6ot  pas  voir  à  tpi  faai  la 

fil)  de  chaque  parctr. 

SvivRE,  fe  dit  figurcmr nt,  Il/Srirkbon  chrmin;  il/înf 
la  mtu»  il /mit  l'exemple  de  fêsajreus  ,  il  [utt  leurs  pas, 
Uiiift leurs  traecs  ;  c'eft-à-dire,  il  les  imite.  Il  faut/«- 
vre  la  Loi  rie  Dieu.  Smvre  les  vulontez  de  quelcun  > 
c'eftluiubeïr.  Socrate  vouloit  que  cliacaa/iitntla  Re- 
ligton  de  Ton  pays.  Ce  Preà'cateur  s'efl  mis  en  eAime* 
il  ft  fait  Çmvy.  Ce  Peintre  ,  ce  TraJuâeur  aUcD/SÛM, 
a  bien  imi  t  c  Tcn  modèle ,  Ton  original. 

On  dit  auffi  en  matière  de  Litteraoïre ,  «pPun  hemme/«if 
.  lafaioe  doârine  «  qu'il /îur  le  bon  parti ,  (;.ril/K;r  un  tel 
Auteur  j  qu'ilyirir  fon  caprice  ,  fa  peutc,  fon  ecuie  ,  fon 
iacliaation  }  qu'il /«ir  la  nature ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fe 
«Miraiae point  $  qu'il  fmt  fa  pointe ,  qu'il  continue  ce 
qu'il  a  eoûepris,  qu'il /air  une  aflàirc ,  qu'il  s'y  attache  , 
«c  ne  néglige  rien  pour  la  faire  reiifHr.  Dansunfyllo- 

£' fuie  en  forme,  laconfequence/air  oeceffairemencdcs 
au  prcnillès.  Lorfqu'on  pofê  une  abTurdit^i  Wtnfm 
mille  autres. 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  fîlle/wr  la  mere ,  qu'elle 
aies  m^mcs  mœurs, les  mêmes ioclinaiioas. 

On  dit  aulfi.  Voilà  un  difcours  qui  fe/«/f  comme  crottes 
de  chèvres  j  pour  dire,  qu'il  eil  mal  jian,  qu'il  n  a  point 
de  liailbn. 

On-dic  aulfi ,  Qui  ni'aiœe,  me/«»f^ .  pour  dire ,  qu'il  faffc 

comme  mm,  qu'il  m'imite  t  qu'il  prenne  mon  parti. 
Som ,     part,  jnfll fta^y. 

S  U  JL 

SULFURE';  iz.  adj.  (Quelques  •uns  difent  auflî  /fffo- 
fintux  tfnlfmtufe.  )  Qui  tient  du  foufre.  Les  Volcans 
exhalent  des  Tapeurs  fulfurtet.  Le  tonnerre  eft  d'une 
mture  fulfurée.  Tous  les  corps  ont  une  partie  graflé  , 
fidfuréetiSc  inflammable  t  qui  cft  ce  qu'oa  appelle  U 
fMfrtiamiofofbeu  ^  rr 

Du  Latin  fulfureus. 

SULTAN,  f.m.  Titre  qu'on  donne  aux  Empereurs  des 
Turcs ,  &  à  divers  Priocet Mabonctaos.  MémitÀi' 
mao ,  saliM  IbraUmb  Ce  mot  vient  ilts  aiidtot  Sà/t* 
dm  d'Egf  pte. 

Ce  mot  efl  Turc  ,  &  figotfie  Sw  des  Sfir  ;  &  c'cft  un  tttie 
^uefe  Tout  pienietenent  donne  les  Princes  Angro- 
hpex  &Maifçad  vers  l'an  10^5.  à  cè  que  dit  Varier. 
Mais  il  eft  fait  mention  àt  Sultans  fousBafile  Porpliy- 
rogeoete ,  comme  00  voit  daos  Zooare.  Quelques- 
uns  prcienJeatque  e^  na  mot  Pierlîea  »  &  le  prou- 

vrnt  par  une  vieille  mcdaille  de  Cofro^J.  D'sUim 
dérivent  ce  mot  de  StldM ,  qutfi  /«lus  Detninm, 
II  %uiliela  même  chofe  que  PiurMm,  qui  àwt  le  dtie 


s  u  L.    S  U  M.    S  U  P. 

Le  tctnw  de^ai»  dans  fon  origine  ne  fignifîoit.que  Lieu- 
tenant ou  Intendant  General  :  roa'siicn  elt  arrive  la 
même  chofe  que  de  h  qualité  d'Èmpcrcur  parmi  le* 
Romainsi&  cea  deux  titres  font  devenus  enftiitc  des  ti> 
itct  de  So^veraiaettf,l^in  dans  PEropire  Romain,  l'auti* 
dans  l'Empire  Othoman.  Kot.  fur  Tuiftllm.  Les  Turcs 
traitent  de  Sultén ,  comme  leur  Empereur ,  le  fiadia 
d*Eg]rptepar  nnediftinâioo  particuliere.DALERAC. 

Sultan  clï  un  mot  Hcbrcu  ,  drrivc  ik Schilut,^^  (îgnifîe 
Dominer ,  régner,  ctrc  le  Maine,  le  Seigneur,  de 
forte  i]ue  SuliM  n'eft  autre  >^hofc  que  Seigneur  ^  Maître^ 
Roi.  De  l'Hébreu  il  a  pafid  aux  Arabes ,  8c  des  Arabes 
aux  Turcs.  Dans  le  Cérémonial  Romain  il  eft  hit 
mention  d'un  Soldait, oa  Maréchal  quidoit  accompagner 
le  Pape ,  quand  il  marcbe  eu  cercnooic.  On  l'appcile 
aufS  Uttetbtd  de  U  Wffr. 

SULT.ANt.  f.f.  I  rm me  J'un  Sultan.  La  ^w/r^nr  Reine 
elt  la  principale  femme  de  l'Eropereur.  La  fa^Mr  Va- 
lidé eft  la  vieille  StAioe  mere  dePEmpetear  icgnaot. 

SuLTANF.  f.f.  Habit  de  femme  dtint  Jamode  a  cook^ 
mencc  à  Paris  en  iCfiS,  C'cft  une  robe  abbatuê^fc 
traînante.  On  n'tn  porte  plus  gueies. 

SoLTAMK,  eftaufOun  vaiflcau  Tnrc. 

Sultane.  f.£  Terme  de  Fleurilie.  Tulipe  rorge  bro^ 
le' ,  çri«- lavante obfcQr&  blanc.  Mo*. 

SULTANiN.  f.  m.  Monnoye  d'or  qui  fe  fabrique  av 
Caire ,  jk  qui  a  cours  dans  tons  les  Etats  du  Turc.C'eft 
la  faile  efpcce  d'or  qui  fefalTe  aacoiadu  Grand  Sci- 
gncar. 

On  l'appelle  anlE  SOerif  &  f «fùk  II  va»  à  peu  près  It 
Ouest  d'or. 

S  U  M. 

SUMAC:  fubft.mafc,  Arbriflêsu  qui  croît  i  la  hautcuf 
d'un  homme ,  &  qui  produit  phifieuts  branches  garnie* 
de  feuilles  compofces  chacune  de  dnq  ou  fix  patiesde 
icnilles  oUongues,  pointues ,  velues ,  dentelles,  ati 
tachcc5  à  LT.c  côte  grcle.   Ses  fleurs  font  ramaHées  cri 

Sppcs ,  de  couleur  rotwej  chaque  fleur  eft  d  ploficuta 
iltes  difpofées  eo  roft.  Lorfqu'tolle  eft  paflM,  il  lut 

fuccedc  une  capfulc  pl.itc,  prc/qi.e  ovale,  rrcmbraneu- 
fc ,  qui  renferme  une  fcmcnce  de  même  forme,  rougeâ-^ 
tre.  En  Latin  thu  ulmi  /«tfs.  C  Baob.  LcslsniHeaft 
les  fruits  dufymM  font  aftringens»  piopres  pour  h  dif. 
fenterie  &  pour  les  pertes  delâng.  Les  Anciens  fe  icr- 
voicnt  des  fruits  du/irurarsoUeudefel  pour  aïïaifonner 
ks  viandes,  &  les  Tanneurs  en  emploient  les  branches 
&  les  fcutlirs  pour  tsnarr  leurs  coirs ,  d'oà  vient  qu'on 
appelle  auUi  cet  arbriffcau  rkiu  eb/tuiemm ^oa  Hms  «s* 
h«ri4.  Le  meillenryiiMMf  pour  la  teinture  >  eft  cclm  qui 
eft  vcrditrefic  oouvcan.  Le  meilleur  vient  dePoits 
en  Portugal.  On  cultive  Ie)iw4<'  en  plu  (leurs  pnnio* 
ces  de  France.  Le  mor  de  JumM  eft  Arabe. 
SUMER.  adj.  Vieux  mot.  Qnelcju'un.  BoRCt.  Lee 
Anglois  difent /asM.  Ce  mot  parolt  Celtique  Ta., 
defqne. 

SUMPTUM.  f.  m.  Terme  de  Banquier  &  déChancel-' 
lerieR4Mnaine.  C'eftunelêcondc  expédition  d'une  fi- 
'  gnatnic de  Cour  dt  Rome,  d'une  difpcnfc  ou  autre  aâe 
qu'on  dredea  Regîtres  de  la  Chancellerie ,  quand  on  a 
pendu  IVitigiaals  ou  quand  une  autre  partie  en  veut  avoir 
autant  pour  en  tirer  des  indbâions.  Après  que  les  fup. 
pliqucs  ou  les  provifions  ont  c'tc  cxpedie'es  à  la  Datte- 
ric  ou  la  Chancelcrte ,  elles  font  remifes  aux  R^iftra» 
teursqui  les  enregitrcnt  ;  c'cft  ce  qu'on  appelle  ai)p 
tan;{^|Vnn>ou  regislré.  £t  c'eftà  ce  rcgîtréqae  l'ODU 
recours  quand  on  veut  le  ver  (Ics/âwftaaiu. 

Cemotcfitai^ 
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SUPER,  vcib.  afl.  Humer.  Ce  mot  ne  fc  dit  qu'en 
NomMmfieiCo  Anjou  i&eo^ndqiiei  aimet  Pkmriii- 
ces» 

Da  Lann/i|ffy».  Mek. 

Super,  v.  n.  On  dit  «  en  termes  de  \Yarine ,  qu'une  voye 
d'eau  tfitfi,  quand  il  y  cft  entré  de  l'herbe ,  ou  ^nd^ue 
autre  cfaoiê  qiâ  en  bouche'  l'ouvertare. 

SaPERABLE.  adj.  Vieux  mor.  Excelku^  fiipeflatif, 
qui  va  au  delTus  des  autres.  BoKtL, 

Du  Latin  faftrMb. 

SUPER  ABONDANT.  Voyez  Surabondant. 

SUPERATION.  f.  f.  Terme  d'Aftrooomic-  On  ap- 
pelle/ilpfrdlWM  d-: ./.  v  Ptjaeta ,  la  différence  qui  eft  cn« 
mie  mouvement  de  la  Planète  fa  plus  vite  ,  CSt  le  w.o-a- 
vement  de  la  plua  tardive.  Li fitfcrdtim  aff^rcme  cil  la 
difflTcoce  entre  la  vlceffe  appaiente  deULooe.&la 
vitedië  apparente  du  Soleil. 

]>a  Latin 

SUPERBE.  3i]j.  m.  &  f.  Vain  ,  fier,  orgueilleux  ;  qui 
a  de  la  prciomption ,  Se  une  trop  bonne  opinion  de  lui- 
même.  SejanétoitAiteurou/spcrirlêlonfêa  inceréti. 
TXLL.  Je  ne  me  I.inie  point  ciilouïr  par  Tes  dehoufit» 
fntti.TouK.  Dieu  le  pUic  à  abailTer  de  à  humilier  les 
d^*ta/li|peri«r.  La  Pt*.  Luànfitftrbts ,  ni  unecon* 
miferatioa  »geâkée  f  ne  conviennent  point  à  un  vain- 
queur généreux.  Oe.  m.  Un  Stoïcien,  par  un  juge, 
ment  fufttbt  >  s 'élevait  d<ns  foi  c«ur.au  dcdûsda  relie 
des  hjmoiet.  Disc.  d'Eloq*  Tarqinn Icyirpcrir. 

U  |!e  dit  par  Anil<^ie  de  quelques  animaux.  Il  était  mon- 
té fur  u  1  fupcrbe  courlîcr.  Le  paon  eft  ySjprrftf  *  quand 
il  le  mire  dans  fa  queue  i  Se  humble  >  quand  il  regarde 
fespiediL  II  ne  le  dit  q  dedans  le  AUe  roateno.L*A* 

CAD. 

On  dit  poétiquement  un  montfiiptrbe,c^u\  s'cicve  au  dcflua 

éuwitm. 

Ce  mit  vient  da  Latu  fi^eriuu,  &  ccliii<i  de/iycr.  Ni- 
"coT. 

Ils'employe  au  (fi  quelquefois  fubftantiveinent.  htfiifn- 
kt  ne  cherche  pomt  i  faire  de  bonnes  aâtoaa9  Un'ea 
veut  fnre  que  d'^elataniea.  Ft. 

Puarrï.  vtus  d'un  ftipuic  tablier  lei  m.'fris  f  Rac. 

SopERBa.lîijQibe  aulfi fplendidei  magnirique»  lômptueint* 
Les  Cirques ,  les  Arcf  de  triomphe  de  Rome  étaient 
desbâtimens  fttferbts. 

EUvcr  aux gruntls Dieax de  (aperbes  éutels.  Cousin. 
Cet  Amballadeur  a  fait  une  entrée  fuftriet  avec  un 
,tsmnpifirbt.  0«»  habits jitpffto.  Des  menblét/i|p«rfef^ 
IScftin/uffrfrf. 
L'mitmfMg  fumeux  VMiôit  lei  âvtiUtgtt% 
VmttyfUr^  fdttt  dt  fuperbes  «iMn» 
Dafbti  âMtttt  wtmu  tmfnmtth  U  fitoun.  Kac', 

SupekbC  >  en  Anatomic  fe  dit  d'un  des  mufcicî  de  l'œil. 
Les  yeux  funt  tous  leurs  mouvemeos  par  le  moyen  de 
ûx  oiufcles ,  quatre  droits  6t  denx  obliques.  Le  pre- 
mier des  droits  c(l  anpellé  le  reUvnr  oaleÀfnh  t  il 
levé  l'œil  en  haut ,  Se  fait  regarder  le  Ciel. 

SVPERBE  DE  France.  Terme  de  Fleurifte.  Oeillet 
violet  &  blanc  ;  dont  la  fleur  n'eft  pas  bien  blanche  > 
mait  dont  le  panache  eft  régulier.  MoK. 

SovERBB  Verdier.  Oeillet  doM la  fleoT cft  fbrtgrofTr. 
C'cft  on  violet  lîirnn  fia  blanc  ,i  paaacbes  detachto. 
1». 

Sui>ERBE.  f.  f.   Ori,niciI ,  vlinc  gloire  •  prefomption, 

arrogance.  Le  ChriAianifme  cil  ennemi  de  l'elprit  de 
•  fkftm.  On  ne  doit  «'en  fcrvir  «k  dans  cette  phralc  de 

l'Ecriture .  qui  femMe  naturaliwen  Fcaoçotl.PATRO. 

Il  n'a  d'ufa|;e  que  dans  les  andeica  de  dévotion. 

CVft  la/Sfifrfv  ^ni  «  perdu  ks  mauvais  Ai^.  Vao. 
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L*A.CA1>»  li  ne  6ot  l'employer  qoe  pour  dire  Torgnefl 
en  gênerai  ;  car  il  ne  feroit  pas  bien  de  dire  ci  p  iriaJK 
d'une  pcrfinnc  en  pviiculier,  il  tvaic  ttac/iftièt  es. 

traordinaire.  fioi^  H. 
SUPERBEMENT,  adv.  OrgueiUeofement ,  artopam- 
meni«  d'une  manicic  fuprrlir.  Plus  on  lui  parle  avec 
foumiaîon,plus  il  repond  fuptrbtmtnt.  il  marche 
frrbemcnt. 

Il  lignifie  aulE  roagnifTqucment.  Il  eft  vetu  fufetbmaité 

Celaeft  h\ùfiiftrbni:ent.  Ltre fufeibtmtni  meuble. 
SUI'LRCHtRlH.  f.f.  Mauvaife foi  jtrcmj crie,  dol» 
fraude,  â(c.  Ces  braves  fê /ont  battus  Ut>i  fuftuhatt„ 
Faire  un  ferment  plein  defuperthtrie.  La  Fok.  Ce  thi- 
cantur  a  g.igne' fon  procès  par  (ufeubnie.  Ce  Mar- 
chand cft  franc  ài  loya],îi  n'y  a  point  ûcjuftnbetit  en  Ion 
fiiir. 

Mcii.ii;e  croit  que  ce  mot  s'cfl  fait  par  contraction  de  fufer- 
ttahaie.  Pjfqnicr  tiit  que  c'cft  proprement  unmautaia 

tour  hit  à  rin)pourvu. 

SUPEREROGATION.  Voyez  Sorerocation. 
SUPERFETATiON.  f.f.  Terme  de  Mtdcciiie.  Sur- 
conception  ,  ou  nouvelle  génération ,  qui  arrive  lorfqut 
la  mere  conçoit  en  divers  tcma  %  &  porte  divers  fitiQt 
d'inégale  grofTcur ,  &  qui  nailTent  les  uns  après  les  an» 
très.  La fufcrfirMiioii  .irr  vc  /ouvcnt  aux  iruyes  &auX 
lièvres.  Jl  y  a  des  eximples  de  la  Jiftiftt4tit»de*  km» 
mes  dans  Hippocrate,  Ariftote,  PHne,  dbLattreni» 
flcc.  Barrholin  parie  d'une  efpecc  de  juferftuuen ,  en 
rapportant  l'hiltoirc  d'une  petite  fille  de  Dannematfi 
qui  naquit  grolfe  d'un  enfant  U  y  a  environ  50.  arn» 
Mcnzelius  Médecin  Alleman  dit  qu'en  1^71.  m  Tl:u- 
ringe  fa  femme  d'un  Mefinier  accoucha  d'uni  fi. le  grol^ 
fc  ,  t|ui  actouclij  au  bout  de  huit  jours  d'une  autte  fill« 
oui  fut  baptifce»  &  mourut  un  jour  après  fa  mere.  Bar* 
Aolb  rapporte  qu'en  Efpagne  une  jumem  fit  ur.e  mule 
pleine  d'une  autre  mule.   Torqucmade  Auteur  Lfj.a"- 
gnol  fait  aulE  mention  d'une  ftmblable  rouie.  Les 
Naturatiftes  tiennent  que  les  rats  femelles  naiHèntrou* 
vent  avec  des  petits  dans  le  corps.  Dan^  le  cabinet  du 
Roi  de  Dannemarc  on  montre  un  ccuf  at  milieu  duquel 
il  y  en  a  un  autre  toutibnné.  Dans  les  plantes  il  ja  un* 
cfpece  de  citron  qui  naît  enfermé  da  ns  les  autres.  Pta- 
Beurs  Phylidens  croyent  la  ffiferfcttiitH  imp<^f!îble* 
M.  Littre  dans  un  Mémoire  inferè  dans  CHift.  de  l'Ac 
des  Sf.  de  170J.  fur  une  double  matrice  trouvée  dans 
une  fiiludedrnx  mois  demoAtre  que  «bas  la  conforma* 
tioo  ordinaire  des  parties  .  la  Juperfuncn  ne  fçaoroït 
avoir  de  Ken;  mais  ii  iâit  voir  qu'clc  eft  très  poflible 
dans  le  cas  d'une  conIbnDatioo  femUablei  celle  de  lu 
fietitc  fille. 
Du  Latin  fuftrfetâti», 

SUPERFICIE,  f.f.  Selon  les  Géomètres  e'eft  la  fuN 
hcc  d'un  corps  ibUde ,  en  longueur  &  en  largeur  • 
fans  avoir  égard  I  la  pfofiMdenr  Siifgtftie  pfane  , 
courbe,  convexe  ,  condTClft  d»i^  l^ftge  onfimif^ 

c'eft  la  fimpic  furface. 
Du  Latin  fnfnfeiet. 

U  fe  dit  aulE  de  la  fiir&ce  des  corps ,  eoillidbrft  «oflMM 
ayatit  quelque  épaifTeur ,  quelque  profondeur  »  die  <0 
qui  repreienie le  premier  aux  yeux  Jsnscbuqaecorpsii 
Noosnevoyons quela/b^erjii/rdcs  corps.  L'Acad, 
On  dit  Ufurfâte  des  eaux ,  la  furfMe  de  (a  terre ,  flc  non 
pas  \ifuferfeie  des  eaux  ,  la  ftftrfiiit  de  la  terre  ;  mais  on 
dit  le/and  &  Itfi^trfitu  >  &non  pas  le/sud  &  la l»f»tt* 
Min. 

Supi^KriciE,  ce  mot  s'cmployc  au/îî  au  /îguré  pourfi- 
gnifîer  «  Teinture  légère  ,  connoillancc  légère  de 
quelque  art  »  de  quelque  /ciencet  ou  de  quelque  autre 
chofe.  Cet  homme  n'iprofon  'it  rien  t  il  s'arrête  i  la 
{ufttpcu,  il  s'amufc  à  la  fufnpcie.  Pour  paflèr  douce» 
neai  la  viciit  ne  fiwt  «'«(r^tn  tp'l  h [uftt^  des  cbo* 


s  u  p. 

fts.  Oc  M.  Lei  vrais  agr^mCM  M  vknoënt  pii  #ime 

Stofle f»feTjuit;mù%  «l'un  granj  fend  d'efprit.qoi  fc  n- 
pand  fur  tout  ce  (]u'on  dit.  Le  Ch.  de  M.  N  ul  de  mes 
prétendus  Amans  ne  conaoit  pas  même  h/uferptit  de 

BKIII  tCOBt»  M«  Se. 

.  £n  termes  de  Droit  on  appelle ,  Supnpcif  ,  tout  ce  tjui  eft 
bâti  ou  plante  fur  un  tonds.  La  maxitoe  c&  4]ue  la/«- 
fitftit  cède  au  fonds  >  pottr  dire  ,  90'dJe  appercknt  an 
propriétaire  du  fonds. 

SUPERFICIEL  >  CLLi.  adj.nz&f.  Qui  appartient 
i  la  Aiperficie  >  qui  n'clt  qu'à  la  fuper/îcie.  Les  parties 
jMfttftuBts  dttn  corps.  Cette  playe  n'eftqne/sfrr/- 
(Mlr.  Il     guère  d'ufagedaDS  le  propre.  L*A<^ad. 

5>i  PLRFICIEL  ,  s'employe  plus  ordinairement  au  figure  > 
&  iigniiîe  >  Qui  n'cll  pas  profond  ;  qui  ne  s'arrête  qu'ii 
l'extérieur ,  Ôc  à  l'apparence  des  ambt.  Cet  Anccar 
eft  bien  fttftrptitt -,  il  n'approfondit poîoclea  chofet.  U 
fiut  avoir  une  connoillance  [uptrftiiBt  dc  toiKca  Je* 
fciences .  &  apprendre  i  fend  celle  doflC  oa  bk  pro> 
feflSoa.  Les  Courti/àus  font  reJuirs  à  marquer  une  jojrc 
/iip«r|S«iW!b ,  ouune  trifteffc  apparente ,  félon  leurs  inté- 
rêts. Nie.  LcsSçivans  négligent  d'ordinaire  de  polir 
l^eaterieur  ,  comuw  une  occupation  trop  fuftrfititUt, 
BxLt.  L'agri^ment/irpcrjSrrff  de  cru* qtri  parlent  vive- 
ment ,  &  poliment ,  entraîne  nr)trc  approbation  fans  la 
mériter.  Va I  .  Il  y  a  des  contrarietcz  apparentes  dans 
les  veritcz  Chrétiennes  quand  on  ne  les  regarde  que 
A'antvaë  fuftffieitUe,  Nie.  On  s'imagine  mériter  le 
falut  par  quelques  eierdces  apparetu  d'une  pieté yipw- 
tuIU.  F  L .  Les  efprita  impatieiiii»  & pfafiàki  Q'appro- 
feo<fillèat  tien.  Li  Cl. 
SQPERFrcIELLEMENT.  adr.  DW  manière  fi». 

perfïciellc.  Vous  faites  labourer  trop  fufnfcielltmtnt , 
Ja  charrue  n'enfonce  pas  aiTcz  avant.    Ce  coup  ne  l'a 

SupBRPiciBLLEMENT ,  fe  dit  pIus  (oiivent  au  f)gurci& 
fignifie  >  Extérieurement  i  légèrement  ;  fans  approfon- 
dir les  chofcs.  On  eft  trop  diffipé  dans  le  monde  pour 
cultiver  l'amitié  :  on  fe  donne  i  tons  ftfttîàdkmim  » 
fton  ne  t'attache  à  perfonnr.  L>  Ch.dbM.  On  ne 
pcnfc  que  fort  fuftrficitUemtm  i  la  mort.  La  Pl.  Il  vaut 
nieut  r^avoir  fuftrfiadUmat  pluficurs  cbofe*»qoe  dc 
n'en  fçavoirqu'nne  finie  â  ftad.MtN.  Leamaiterea 
ne  font  traitées  dan:  ce  livre  que  fuj/ffcittUmm. 
L'homme  ne  connoît  queyîrfrrJ^trUraioir  les  objets  qui 
l'environnent.  Le.  P.  L«  Nouan'atooa  parlé  que  fort 
ftiftrfiàéUmaa  de  votre  affaiie:  oow  en  païkroDa  i 
fiiilid  nue  autre  fois. 

SQPERFIN.  adj.  m.  Terme  dont  les  Marchands  &  Ica 
Manufiiâittïers  fit  fervent  pour  eiprtmer  (uperlative- 
meiit  la  fiœlfc  dHnie  itaSk»  ■ 

SopERFiN ,  fe  dit  aulH  chez  les  Tireurs  d'or ,  ii\  fîl  d'or, 
OU  d 'argent iqu'ils  ont  fait  palier  par  les  plus  petits  trous 
de  leura  fillma ,  ft  ^icft  ploa  éntjpit  le  cJieven  te  plus 

SUPf  RFLU,  uÊ.  adj.&f.  Excc/Iif  ;  inutile  ;  ce  qui 
cù  c  trop  &  au  delà  du  necelîairc,  LesGnndt  ne 
font  riches  que  de cbofts  Jéft^i.  C'eft  notre  vanité 
qui  nooi  làtt  délirer  tant  de  meubles ,  de  mets ,  &  de 
viltxsfupttflui.  II  n'y  a  rien  d'inutile,  &  de yiprrjfu  qui 
ne  devienne  necelTaire  à  force  de  s'j  accoutumer.  Le 
Cr.di  m.  MmfiftrfiM  eft  le  patrimoine  dcs^  pau- 
vres. M.  Esp.  Un  bon  Ëccle/îaf}!  que  donne  làa)îpii/b 
aux  pauvres.  Lefcnipule  du  Saine  ajloit  Ci  loiD,qe*il 
crojpoit  avoir  do  fuftrfia  lotCifi'il  ne  lui  manquoit  rien 
du  nece^aire.  Pl.  Cet  honvnc  eft  inexorable;  tout  ce 
qu'on  lui  dit  pour  le  fléchir  eft  fiiferfiit.  Les  paroles  fy' 
fofut  obfcurciflent  les  neceftaires.  A  rt  de  P.  Si  ou 
nefentfe  palTcrquelqaefois des  chofesytpfrj|«;s,ene» 
détiennent  n^cefliirta.  St.  Ev.  En  rctrancbaDt  le jSr- 
fnf»  dW  mmtien  •  3  ne  6ar  paa  en  éta  le  neeelài. 


S  U  P. 

i^McK.  On  n'eft  point  trop  lorg  lorfqu'on  ne  dit 
rieniefuperfia;  e*eft-i-dire,  lorfqu'en  retran'hant  ex- 
aAemcnt  les  paroles  perdues ,  toutts  celles  «]ui  cr mpo- 
fent  Ja  phrale  font  neceâàircs  pour  mettre  la  peolée 
dans  tout  Ibn  jour.  La  Langue  Françoife  ne  <oufte  u 
les fynonymes  inutiles ,  ni  les  éphhetesfuperpuëf.  Gili. 
Le  peuple  eft  content  du  necellairc,  Oi  lu  Grands  /oct 
,  nqôicta  ,  4k  pauvres  avec  le  fufajlu.  L  a  B  a.  Les  Sa- 
ges ne  défirent  que  le  aeceflaire ,  ils  mcprilcnt  le  fw 
fvfln.  Le/iiffr/lv  n'a  pfHnt  de  bornes.  Toutcequi  n'eft 
pas  nrceflaire  n'eft  pourtant  pas  fitfnflu.  Ckovsaz. 
Lea  avatea  ne  connoilfcnt  point  éefifttfia.  On  eft  a> 
bf 'gé  de  donner  le  flifcrfin  de  fis  bien*  aux  pauvret.  Les 
fiommes  fe  rendent  m.iihfiireux  par  le  dc(\r  du  fupnfu. 
FfcN.  Le  fupnfiu  amollit  1rs  hommes  &  ne  fett  qu'à 
les  rendre  manvai*.  Id.  Qoelqntfibia  oo/è  pdvc  du  ne* 
ceflàire  p  r<  ir  r  o  x  oir  le faftijb.  Ot.  M. 
Do  La6n  jupcrjluiu, 

Afrei  aiui  am  féOUU»  &  ftj^  lupei  lias,' 
Jepâritfultllt  am tentai jea'ej^treflia.  KacI 
SUPERFLUITE*.  Cf.  Cfe  qui  eft  dc  trop,  qui  eft  toii< 
tile,  &  dont  on  fe  pourroit  aiftfroent  paflér.  Le  Sage 
eft  ennemi  de  la  fiifnfimté.  Pourquoi  coofuner  fo« 
bien  en  fnfetfbûtn,  vaincs  •  Bc  vitieofis  t  M.  Eip.  Let 
mondains  ne  font  parade  que  de  fupnfiuhiz.  Un  Ora- 
teur doit  c\itn  h  fifferfiuiié  des  paroles.  Leluxecft 
unc/tipiTfiMité  vicieutc.  Aa.  R  ec.  La  Langue  Françoilifc 
eft  ennemie  dea/tpcf/bniKtt&dea  prolititea  «nnnpeu» 
fes.  Oe.  m. 

SUPERIEUR  tioxe.  adj.  &r.  eft  Aevé  an  deflbn 
dea  autres  ;  qui  a  droit  de  leur  commander.  Le  cbont 
des  fitffimt  tient  liea  de  liberté  i  bien  d<-s  gens.  St. 
Ev.  C'eft  l'ordre  delà  Société  que  les  inff  rit  irs  foient 
foumis,&  obe ïlJcnt  à  leur* pfaituri.  On  appelle  roato- 
lenant  1  la  Cour  »  lea  Parlemens,  &  autres  jurifdiâionn 
fouveraines  ,  les  Cours /«pCTSMM'fc  Cctappdeft  defols 
pardevantic  Jugc/Hprr;«r. 
DnLaibyii^sr. 

Sorniuioft  *  feditaeffi  de  celui  qui  a  antorîtédan*  ânS 
Communaoté.  Un  Abbé  eft  appellé  hStftritmrd*tÊUt 
Abbaye  ;  le  Prieur  dans  uu  Couvent.  Les  Maifcms  de 
filles  ont  des  SufaituM.  Il  iàot  obtenir  congé  du  St^^ 
rirer  pon*  fiirtir.  Un  Sifirim  exerce  une  pui  flanc* 
purement  Monarchitjuc  ,  &  fon  autorité  n'a  d'autrtra 
bornes  que  la  charité ,  &  la  juflc  crainte  de  Dieu.  C'eft 
par  cette  raifon  qoe  dans  quelques  règles  hSKftrieme  eft 
nommée  la  Souveraine.  Patro.  Le  General  dc  l'Ora- 
toire t'appelle  Sufetintr  Geatrst.  Le  Suftrieur  de  la  Con« 
grrgation  de  S.  Maur  s'appelle  Suferieur  Gtntrkt.  On 
ne  te  révoque  que  rarement.  Il  eft  élu  par  te  Chapitre  . 
General.  Il  refidb  1  S.  Gcrmah  desPtez.    Le  Atpau 
rituT  Scnerdl dth  CongKgatîoo des  Percs  de  la  MifTîon 
a  le  pouvoir  de  «firpenfer  les  {bjets  de  la  Congrrgatioa 
de  leura  vont  en  vertu  d'une  Bulle  d'Aleiandre  VII. 
det'.in  1655.  On  prétend  que  le  Rd  ne  peut  nommer 
que  les  .f»^er/e«r/ perpétuels  >&  non  pas  ceux  qui  fonc 
amovibles,  &  revocables  à  volonté.   La Inpcriorité 
perpctnelle  forme  un  titre.  Mais  un  Suftrim  pent 
continué  par  ceux  qui  l'ont  prepofé ,  fans  que  pottr  cela 
la  fuperiorité  foit  cenfée  perpétuelle  ;  cette  continuitd 
ne  donne  point  de  titre  fixe.  &ccrtain.  Vo/et  Plaid,  de 
Patra  contre  la  Urbanifto.  Le  Aferinr  Otmui  <le  tn 
CongrcgKion  dea  CHanoinaB  Re|.n*iers  de  8c.  Gencto 
'  vievc  relevé  imme<fiatement  <h  S.  Siège; 
On  appelle  au/H  Supaiw  on  fimple  DireAewr  an  fpitlcnel 
qui  eft  comin-'i  pour  dirigerun  mooaûf  rcton  maeCon» 
munauté  de  filles  j  c'eft  un  Prêtre. 
SupRKiROR  .  fe  dit  aufli  de  l'âevation  locale.  Le  région 
/i/^vrirare  de  l'air,  L'orifice/apcnmr  de  rcfloiisac.  Les 
corps  fitpenim  inHuent  for  lea  corpt  inferienr*.  Sa-> 
lurne»  Jupiter  &  Mata  a'apfdStet  Jca  Plmetev  fnft^ 
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itenri ,  parce  qu'elles  font  au  dèCfua  du  Soirit ,  8c 
apck  cercle  qa'cUes  decrtreac  enferme  celui  éa  So« 

ScFBRiBoit  >  lignifie  aolC ,  Eler^ (  qui  a  DDdegr^.une 
|irerogatire ,  quelque  autre  avaat^^au  deflw  de*  au- 
tres, i  l'égard  do  rang ,  de  l'erprtti  on  Je  la  putAance. 

La  fortune  vous  a  élcvc  à  un  dcç^rc  fi  Cupencur  i  moi, 
que  j'ai  peur  que  l'amicié  ne  nous  égaie  plus.  littL. 
Dans  la Tregedle  Corneille  ne  fouffre  point  dVgal» 
fitRacinene  veut  point  de /«pmrifr.  St.  Lv.  Ne  voos 
prévalez  point  avec  orgueil  de  l'avantage  d'avoir  un  ef- 
prit  ûfiftÙÊÊn  an  antres  t  ils  ypiis  craiiMlroarkL*  Btu 

pagne ,  qoe  htltibent  penfent  fftre  aux  François  dant 

îe Cabinet.  L'As,  de  Dos.  Darius  étoit  fî  fufciuur  en 
troupes  qu'il  femblott  marcher  i  une  viâoirc  ailûrée« 
Vav.  Les  ennemis  novt  étaient  fbrtyirperinirr.  Notre 
canon  t'toit  fuperimr. 
On  ap,>ellc  dans  l  ame  de  l'homme,  Ii  firtie  fnperifttre  , 
J'ame  raifonnabte  qui  refide  dans  le  cerveau  ,  par  oppo- 
fitioQ  à  l'inlcrieure,  qui  eft  l'appétit  fenlitif ,  qui  relide 
-dans  les  parties  balTest&dansIe  corps.  Platon  parle 
des  combats  qui  fe  paflent  entre  la  partie  fMfa'umt%  & 
1b  pefneinfcrxare  de  i'ame  :  c'eft-i>dire,  cotre  l'amc 
nUbanable»  &  le  corps  »  ou  Ici  fen». 

Eo  termes  d'Imprimerie  on  appelle  cînêttmfuftTuursyic 
.  petites  lettres  qui  le  mettent  audelTus  delà  ligne  cou- 

fMtef  ce  qni  fert  d'ordioaiie  ans  afabtevtations  :  comme 

lorr^a  'un  marque  frimt  affC  MO  p  &  m  poiat»  &  m  pe» 

tit  a  au  delTus  :  a  nllf 
8aP£RI£UR£MfiNT.  adv.  D'une  manière  Tape- 
-   fîeure}  avec  «vantée.  Ces  denv  Auteurs  ont  ^cric 

fur  la  mime  matiete«  miïi  fno  bien  fnfmttumm  » 

l'autre. 

SiUl'EKlNTENDANT.  Voyes  SuntMTENnAiir* 
SUPERIORITE*,  f.f.  Aatorîté  >  prééminence;  S4 

charge  liti  donne  une  pran  Je  faperieriié.  L'Eglife  Gal- 
licane reconnoïc  la  fufemhti  du  Pape  ,  &  non  pas  ion 
iofiullibilité.  Lcajefuites  foûtiennent  la  fifitmki  du 
Pape  Atr  les  Conciles «dt for  les  Rois.  Bat. 
tHfnitriti  ,  fe  dit  aoffl  de  l'Emploi ,  de  la  Dignité  de 
Sopcrienr  dans  on  Coovent ,  dan;  une  Communauté* 
n  •  aTpiréi  l«Aifp(ivsnr/  de  cette  Vfaifon  Religien/ir^  ^ 
Cet  deôt  Sttperienrf  ont  difpoté  lonf;  terne 
Les  Su^tTioùtei.  drs  Couvents  ,  qui  dans  leur  orit;ire 
n'étoicQC  que  des  Offices  d'humilité  &  de  charité ,  ont 
Aédl^ée*  «D  titrà  de  picliitnfteft  de  dignité.  M. 
TAItOir*  Le  Rni  ne  peut  nommer  qu'aux  Sufaitùttt. 
fnfUadkt,  4(01  font  de  vrais  titres  de  Bénéfices}  &  non 
pu  au  iKftriêtiiet.  tritméUi ,  ou  revocables  à  volonré  ; 
ce  neibnt  qnedè  iimples  adminiftrations ,  &  non  pas 
des  Beoefiees.  La  contionation  de  fofttitritf  dans  la 
même  perfonne ,  lorfque  la  fufirittité  e(l  limitée  3  un 
certain  cemst  ne  bit  pu  non  ploa  un  titre  perpétuel, 
Patro  preftre  les  tuf^/Mux.  fnftHuÊn,  an*  guftrimi* 

tn.  âmavibUi  ou  limitées  à  un  cettaiti  tems  ,  comme  c- 
tant  plus  propres  à  maintenir  la  difcipline  daru  les  Nfo- 
mlteNa.  Vojea  Tricnnal: 

SuPiaioRiTÉ  ,  fignifie  encore»  Elévation»  excellence 
an  defTus  des  autres.  La  icpognance  la  plus  naturelle, 
eft  de  reconnoîrre  en  qui  que  ce  loit  noe  /apcniarit»  de 
raifon.  St.  Ev.  Lea  Priacas  ne  venicnt  point  anprés 
d'eux  an  génie  trop  élevé.  Cttte  fiiftriurité  hkffe  leur 
orgueil.  Àm.  Ityades  génies  dominansà  qui  mut  le 
monde  cède  par  je  ne  fçai  quelle  force  itfitfinwiti  qui 
'  lea  Ciit  r^ner  par  tant.  Id.  La  pinpare  det  amit  a'érl* 
isenten  pédagogues ,  6t  affirment  une  fuperimit  d'intel- 
ligence. Ab.  de  s.  R.  Nous  fouffrons  avec  peine  la 

■  fiftritritid^tm  mérite  qui  nous  effiice.  BstL*  Ilfaut 
donner  w'ar/r/ à  la  foi  ;  mai';  du  confentement  de 
la  raifon.  HuËT.  On  hait  à  fe  fbuvenir  des  obltga- 

'  iMw  ir. 
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tiors  qui  fym  Irbp  lêntfi-  h  /ifttMtf  db  kZanfiiMih 

St.  £v. 

SUPERLATIF,!  TE.  adj.&f.  Terme  de  Grammaire^ 
Nom  adjedif ,  d'un  degré  aodelfiitdhl  cmpataiîf» 
aaquel  on  ajoûte  la  panicule  très  poor  cn  augmenter  la 
figmfîcatton ,  &  pour  marquer  la  qoalité  ^imechllê  atl 
plus  haut  degré.  Loogt  pInS  loi^,  tfh4ll9*  SoB* 
meilitur  »  trtt  b«n. 
On  dit  anlR  rm49i^ffnt49k ,  pour  en  marquer  le  dkfgré 
fufaUiif. 

Uelt  auffi  f.il>ftar,t:f,  r,cyî/ffr/4f;/fe  marque  fouvcnt  avec 
la  particule />/m précédée  d'un  le  pour  le  niafculin  , 
d'un  £f  pour  le  féminin.  C'eft  /rp/w  fçavant  de  tous  ie* 
hommes.  C'eft  p/m  aimable  de  toutes  les  femmes. 
Nous  avons  cjuelqucs  fiiftrUtif  qui  fe  forment  de  l'ad- 
jeéiif  même ,  fans  le  fecours  de  ia  particule.  Sttmpmn 
Itlttftrifiimt  s  nenreiiéi/fim ,  enuréif^t ,  Emirmiftiut  » 
Occ.  Ces  fafcrl*nfi  ,  rar^ime ,  bcUtfi  me  ,  grand; f imt  ^ 
habiHpime ,  ne  fortcnr  gucres  de  U  C(.nvcrration  :  on  les 
fouiftc  tout  au  plus  dans  une  lettre  ,  pourvu  méire 
qu'elle  ne  foit  pas  trop  ferieufe.  En  effirt  ils  font  é- 
transers ,  Ôc  ne  font  point  du  génie  de  la  Langue  Fran^ 
çoile.  Les  Italiens  &  les  Efpagnols  ont  en  cela  de 
graoda  avantages  fur  la  Languc-Fiançoi'e,  .mû n'a  poial 
cet  termes  fi  propres  à  exagérer  les  cholet.  llfiat 
leur  céder  à  cet  t'p.ird.  Le:  i  iehreux  fonr  p'us  pauvres 
que  nous  <(e  ce  c6té.là  i  car  ils  n'ont  ni  comparatifs» 
tififtrUlifi.'Bov,  lltexprfflnentcetiilrgiez'neaMiioine 

par  les  p  irticulcsyffrrr ,  A  mted  :  ou  par  h  prepofîtiort 
mm ,  &  queJijuclois  cn  doublant  les  mots.  La  Largue 
Françoife  a  peu  de  vcntab/c5  fuftrtgtift.  Les  fuftflMi 
toat  iréa-agréableadana  la  Pocfie  Latine  j  ils  font  ridi* 
calet  dans  la  Poéfie  Françoife.  Noftiana.  Il^ideft 
phrarrsdela  converfation  fam'Iiere  ,  t.,ù  un  nom  fub- 
llantif  eft  employé  pour  un  fufaUûf.  A  inii,  pour  loiièr 
rc«e<llence  d'un  vm^onat  que  t'rfi  le  vm  iet  Mir| 
pour  dirr ,  que  c'cfl  Irplhir  txetllent  ie  teu\  Ui  vint.  R  e  c  n« 
Desm  li  /  a  long  tems  qu'on  ne  fut  plus  que  rrpiter 
les  mêmes  fuferldiijt  pour  le  Roi.  M.  os  S.  Jgnace  de 
.    Loyola  craignoit  fi  fort  d'en  dire  troprn  parlant  dca 

antres  qn*il  n'ofottfe  fervir  du  fnftrittif.  Os.  tA» 
On  dit  dans  le  f)ylc  familier  ,  qu'une  chofe  eft  bonne*  6lî 
manvaife  ao  degré fyfnlâ»^',  pour  dire»  qu'elle  cft  e»' 
tr^mement  bonne  on  maavMN;  Ce  Doâenr  cil  de  gQH 
re  fapirUùf  eu  feience  »  &èn  érndUon* 
Du  Latin  fuptrUtivm. 

SttPERLATlVhMËNY.adv.Au  Aiperfatifill  n'cA^ 
qu'en  fttlehurîerque.  L'AcAD.  Elle  eft  fupertitthmini 
hiJf.  Les  Orateurs  ne  manquent  jamais  de  louer  ji|f«f< 

UtiTrmrnt. 

SUPERNATUREL.  VoyetSnllHATURKli 
SUPERNUMbRAIRE.  adj.  de  tout  genre.  Quieftâi 
delà  du  nombre  déterminé.  S'il  fe  trouve  des  fïle.s  fu- 
ffmmmàui  f  on  en  ibtme  des  rsngs  à  la  quenë  de  U 
diviiiott.  MAitTiirBt*  Il  n'étoit  pat  d'abord  de  la  par^ 
tie  ,  mais  i[  y  fut  reçu  comme  fuftrmmttâirt,  jlnaMMj 
r«rreli  plus  en  ufage.  Voyez  SurnumeRairb* 
l>BLaitn 

SUPÉRPARTIENT,  fntt.  adj.  m.  5c  f.  termedd 
Géométrie,  &d'Ariilimctique  t  qui  fe  dit  pour  expli* 
quer  la  proportion  de  deux  lignes,  ou  de  dci  x  nombres^' 
dont  le  fécond  conrient  une  on  piofieurafois  le  premier» 
èt  en  outre  quelqoet-unet  de  /H  fiertiet  afîqtméci  f 
comme,  5.&17.  font  en  proportion  triple  fiferfâr- 
tiate  deux  cinquièmes  »  car  1 7.  cont  ent  trois  tbis  5.  Se 
X.  de  fct  cinqmémet  partiet.  tf.  «ft  1  25.  én  propotdoil 
quadruple fifetpurtifr.ic unr  fixicme,  cai  i^.  conrirnê4« 
fds  6.  &  encore  une  ftxiéme  pardciTu.  On  fe  f:rt  anfll 
de  ce  mot  en  Mofitpie.  Voyes  Broflut. 
Du  I.atin  fipfTfJTthm. 

SUPERPURGATION.  fubft.f.  Terme  Je  Médecine. 

Vv»  liue- 
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lemenr  purge  avec  T:otence .  malt  fouvcnt  donne  dcf 
tniiiAéc»,6cde$fitferfurgdtiuu  âcheufes.TouKNEr. 

SUPERS£D£R.  v.n.  Terme  du  Palais.  Surfeoir,  dif- 
ftrer  pour  un  cems.  On  alloit  adjuger  cette  cefcCa 
nais  on  a  interjetté  on  appel  qui  a  obligé  de  fitftrfeJtr, 
Les  Lettres  d'Etat  font  (uftiftitr  à  toutes  pourfuitet. 
11  ed  vieux  ,    on  iè  fcrt  ordinairetscat  Je Jiiffttir. 

DûLttin  fuferfedm» 

SoPBRSEixÉ  >  lE.  part. 

SOPERSTITIEUStMENT.  ad\r.  D  une  manière  fu- 
perfttcteafe*  Les  Juifs  obfer^ni  eacoxc  fvftrftitiraft- 
tHtnt  les  ceremoflies  de  leur  Loi  abrogée.  JI  y  a  des 
gens  qui  s'actaclicnt  fuperfiiticufmtnt  à  de  certaines 
pratiques. 

U  iè  dit  aaffi  ad  ^uré  de  toutes  les  cbofes  où  l'on  obfcr- 
ve  na  ezeex  d*eiaélitade,  comme  (i  elle*  avoient  rap< 

pnrc  à  11  Religion.  Il  eft  bon  cfctre  exaCi ,  m  is  il  nc 
hut  pas  s'attacher  [itftriiititufmeiu  aux  cbofcs  indiâc- 
rente». 

SUPERSTITIEUX,  eoje.  aJj.  Qui  tient  de  la  fupcr- 
iticiotii  qui  a  de  la  /uperftition  ;  dévot  outre;  exctlH- 
Temeat  Tcrupuleux.  Le  peuple  efl  Juftrfiùieux.  Les  £• 
g^prient avoient  un  coke  Iqr  )Sipcr||Iriiaiix.  Un  homme 
piftrfiitieiix  eft  dans  une  crainte  perpctaellei.  Les  de- 
vou  mêlent  d'ordinaire  bien  Jfs  Joiblcd'  5,  &  des  fcru- 
poles  fufaBiàt»*  dans  leur  pieté,  Ls  P.  Lamy.  Louïs 
XI.  cbérchoit  à  calmer  fit  confctence  par  des  devoBont 
fupf'ftiiitufe!.  Fl,  Il  jades  mortifications  fupcrhes  & 
ft^trfliii(ufes.\».OE'V.  L'AlIrologie JuJiciairc,Ii  Geo- 
oniKe  «  la  Chiromance  >  les  Til  fmJns  ,  font  des  fcten- 
ces ,  des  obferrations  (onfuperfiitmfn  9c  fott  Tainca  » 
auffi-bicn  ^ucTexplicatioa  des  fongef. 

SopKRtTiTiEux.  Ce  mot  eftaulK  fubflantiF.  Iljrades 
CoDcilea  qui  ont  condamné  lea  jif  «rjUiMwc  à  jeâjier  un 
mois  en  prifoo.  Tnins. 

tupERSTiTiEuX»  fe (Ut aalB encore  (îgurémcntde  ceux 
qui  pecbtnt  Mrocesd'exaâiciideen  quelque  matière 
queccAir.  Ilcftfietadtfipooâaeiriir  tentai  dioA» 
^uSl  en  efl  prerqoe/«pir/f>ri«ax. 

SUl'ERSTITiON.  f.f.  Scrupule,  inquiétude  ,  crainte 
outrée  &  vaine  des  Dieux  )  culte  de  Religion  mal  diri> 
gé  ,  mal  ordonne  :  FaufTc  idée  que  l'on  a  de  certaines  . 
pratiques  de  la  Religion  »  &  aurqoellet  on  s'attache 
avec  trop  de  cramte  ou  de  confiance  ;  fiuflé  opinion  de 
Dieu  miU*  ét  cnioie.  Dac.  L'admiratioa  »  &  la  jb- 
ftrflUmfo»  les  fiUea  delItaDorance;  Id.  Romefe 
remplit  de /uffr/?m«iv  >  laPdlnque  les  aJopta,  &  s'en 
femt  utilcmcat  pour  tenir  dana  la  foûmilGon  un  peu- 
ple encore  fctoCRL'Ai.  deViktot.  On  a  vû  antre- 
fois ,  8c  l'on  voit  encore  aujourd'hui  des  pcrfonnes  qui 
foûtienneiit  que  la  fraude,éc  la  fuptrfiition  font  ncce/Tai- 
res  pour  retenir  le  peuple  dans  le  devoir.  La  Roche. 
Timée  de  Locrea  »  Difciple  de  Pythagore,  dans  loo 
Traité  de  l'Ame  du  monde»  dit  que  Xifwftrflittn  eft  né- 
ceiEiire  pour  gouverner  >  &  reprimer  les  hommes.  lo. 
La  pêftgmsM  Pajeone  portoit  i  adorer  les  lâux  Dieux  > 
lea  idolet.  Dans  i'Egf  tlê  Romaine  le  peuple  fe  Idflè  al- 
ler l  m'iUc  fupcrptiem,  qu'en  quelques  cndroirs  les  Pré- 
lats s'efforcent  de  retrancher.  Lafuftrliititn  a  d'ordi- 
mdre  plut  de  ferveur  que  la  dévotion  raifonnaUe. 
Bail.  La/àfcr^mfeparedunom  de  pieté.DuPiN. 
Par  l'adredê  de  ceux  qui  vivent  de  la  [uferilitita  des  au- 
tres, l'on  ne  voyoit  par  tout  que  nouvelles  crrcmo» 
oies.  Bat.  Anaxagoras  délivra  Peridéa  des  vainea, 
craintes  de  Izfiiferftitini  *  en  lui  ap prenant  les  canfêsna- 
ttUfllet  de  l'apparition  Jfs  phrnomcnfs.  Id.  f^n  y 
irojoic  Wgoerunelprit  deyMf;'ji|(i«a  capable  d'infeâer 
le  genre  humain  de  odlleerrears.  St.  Et.  Les  femmes 
font  plus  portées  à  la  fuferflition  qu'à  l'impiété. Ba y. 
Les  Prêtres  ticoient  uà  grand  tribut  dc'ls)SfiiAiu«ff 
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despAples.LsCL  Les>ifiii]^jcravne6  doniftntpai 
facilemcni.  dcon  ne  les  attaque  pas  £1»  IIOBVtt  m 

grand  nombre  de  defenfenrs.  Mai. 
Ou  appelle  auffî ,  Safjerftiiit»  »  h  vain  Picfifé  ^'o*  dM 
■    de  certains  accidcosparemensibniuts.  C'Àokiioeii. 
dicale  fitfttjlitiê»  po«r  les  Romsins  que  d'obftrvcr  le 

vol  des  oifeaux .  les  cntraiJJes  des  vi<Sim«.  C'cli  une 
fufnfittitn  commune ,  de  craindre  qu'un  verre  qui  fe 
calle,aa  noefaliere  qnlferenvcrfetnefeientdespte- 
fages  de  quelque  malheur.  Plutarqne  a  voulu  montrfr 
quela/«prry?i//«a  ctoit  pire  que  l'aibeïfnie.  Mr.  1  hicrs 
Curé  de  Cfaampraod  a  6k  uTiaité  éujiiferfbim  p». 
pulaires, 

SuFnKSTiTiON  t  Te  dit  suffi  figur/ment  de  tout  excès 
d'exaâitude  en  quelque  matière  que  ce  foit.  U  a  tant 
defoii\defaranté»qu'tlva  jufqu'àla/ipff^iifih  Com* 
mendoDSfoit  tancdefabdeicndieAclncimhftdvili. 
tez  qu'il  lui  devoit ,  qu'il  alloit  prdqiK  jufqo'à  layâ- 
firfiitiQ»  fur  ce  fujet.  Fi..  Lrs  iccteiîafliques  crtcst 
d'autant  moins  contiela  ftftt^iimifÊt  oneicéadt 
Religion.  Ot.  M. 

SUPIN,  f.  ta.  Terme  de  la  Gramirairc  Latine.  C'cft 
■ne  partie  de  la  conjogsi/oa  du  verbe  >  qui  /eit  àcn  iow 
mer  plufienra  antres  tems.  Les/ir^m  font  des  novtsver- 
batnt  lôbftantils.  l  a  principale  (  artir  de  la  Craniratrc 
Latine  regarde  les  prétérits ,  &  les  {Bpmi.  I  «.  fufin  n'a 
ni  nombre  »  ni  perfonoes ,  &  a  la  AgniHcation  aâtvc«& 
paffte.  Lcs)Sfja»  en  m* font  aAito,Â  marquent  «h 

Douvrii  cnt  :  Dau  nuftum.  Lcsfup/tn  en  «font  pa^T fs  : 
boiTcndum  auditu.  Son  nrm  vient ,  quiid  di  atftM  jt^in»' 
tum  ,  &  «titfnum  htmimim  mms  b^ttdt  cmfkfs  »  )  cr 
difent  Probusi  &  Vuflius  ;  fclon  Prifcian  ,  qvid  pjja- 
lar  à  féirtuifiit  ftfihu,  qine  fuptH4  tfftUémjm:  quu  m 
nfimtlKtfit*  ttum  etnjaiiitienu  n-tlrm'ftfuftmititittfA 
ell  un  peu  pcdantcfque.  La  Lai^ce  FraogoUcn'fi  f  oraK 
ds^lfinr. 

SUPINATION,  f.f.  Terme  (l'Anatrmie.  Srunioo 
de  la  main  quand  fa  paume  cA  tournée  vers  le  CieL 
Les  dent  awKlesqne  Ton  appelle  le Ioi^,&  le  conte 
font  tourrer  le  rayon,  de  forte  que  la  paume  de  la 
main  regarde  en  haut  ;  ce  qui  fait  Ja  /ufhuiitM.  Dioai, 

pu  Latin  fHf  mAtit, 

SUPlNATtaR.  adj.  TcnMd'Anatomie.qui  feditde 
dens  mnfclca  Ai  ra^»qni  font  que  la  paume  de  la 
main  regardé  cakaotiPnoft  MiaUMielîm^ftfmiiie 
lerinrr. 

Ce  mat  vkm  in  Lstin/ipasaf ,  qûtft  mM  fmkêm,  t» 

rajron  a  deux  autres  mufcles  qu'on  appelle  prsauMMk^ai 
font  que  la  paume  de  la  main  regarde  en  bas. 

SOPPLANTATEUR.f.m.  Qui  fupplaote.  Iln*a^ 
ted'ufaeequ'cnparlantdc  Jacob,  dont  le  nom  ef)  in- 
terprète parcelui  de  A^/<Mtf<((Miri  parce  qu'il  faffUnté 
fon  frère  Elan. 

Du  LatinySfptflsMsr. 

SUPPLANTER.  T.aé^.  Ce  moedaM  leftns  propre 

lignifie.  Donner  le  croc  en  jambe  i  quelcun  ,  &  le  tcr- 
rallcr  :  mais  il  n'e/l  guère  en  ufage  qu'au  figuré  }  pour 
dire  »  Agir  contre  quelcun ,  foit  fecreteroent ,  ou  à  fc/t» 
ce  ouverte ,  pour  t.îcherde  le  détruire  i&  de  fe  met» 
tre  à  fa  place  ^  lui  faire  perdre  fa  faveur»  fon  crédit^ 
fi)nauta(ité  ,  Cnn  établifTcmenr,  Ces  deux  OlKciera  ont 
long  tems  plaidé  l'un  contre  l'autre  >  &  i  la  fin  le  plat 
{oTtifuppldKtéle  plusibible.  Ce  galant  a  été  plus  a- 
droit  que  fon  rival ,  il  l'a  fmppUnté ,  il  aépoufé  fa  Maî- 
treflê.  C'efttropdenousyiM£cBf<r»&denoiisyirp|iiU»- 
ivr  avec  nos  propres  InUtK  Met.  Ondicqn*iinmot  m 
a/âf^kursun  autre  ;  pour  uire,  qu'il  rn  a  fait  prrdre 
l'ufage: &ceiafedit,lorfque  de  deux  mots  qui  li^oi- 
fioient  la  mlmedhoTe*  fui  vient  i  lime  pcrd^I'ofigin 

de  l'autre. 
Du  LiùnjuffUoiMre, 

Sur- 
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$OTW*IIt4  ,  £k.  part.  pair.  &  adj. 

SQPPLE'ER.  V.  ad.  &ncut.  Rendre  iir.f  cfiofe  com- 
pkttC  »  ajoûter  ce  qui  manque  :  remplir  un  vuide.  S'il 
y*del>tue<faiMcerac»  je  le  frffitttmdt  ma  boorfe. 
S'U/a  des  fautes  dans  cet  écrit,  il  y  faut  un  peu  [uffUtr^ 
aider  à  la  lettre.  Son  pere  fitpfUt  à  tous  ies  beluins. 
Quand  cet  Officier  eft  abfent ,  fon  Glsfafftki  foD dé- 
faut ,  il  fait  le  fcrvice  pour  lui.  Un  Commentateur/îi^ 
fUe  les  mots  ,  le  feni  que  l'Auteur  a  roufenteodu.  On 
■  /if fiée  1  ou  a  rempli  les  lacunes  d'un  tel  Aaceor.  Tou- 
tes les  écmmcs  d'Avocats  finiffent  ainfi»  Par  ces  mo- 
^ns  &mtiet  que  la  Cour  fçjura  mieui  fuffléer  par  fa 
prudence. 

Ce  verbe  goa?erne  1*  datif  Se  raccufatif  «  &  il  fe  dit  quel- 
quefois bdiUekemoNot  en  ceiden  cas.  cooine,  ]e 

fuppUeTM  It  rclte,  je pfftctfM  nu  rcfle.  SuprJéer  avec  le 
datif  ligniiîc  d'ordinaire  >  fufHre  pour  réparer  le  man> 
qoement  de  qodque  cholê ,  comme ,  Ton  tact'iw  fuffUe 
au  defeat  de  la  rtaiflànce  ;  la  yiXtnr  fufflée  m  nombre. 
SMfflitr  avec  l'acculatif,  veut  dire  proprement»  fbiirnk 
ce  qui  manque.  RuL. 

JitiLmnfiifflere. 

SoVFtti,te.  part.  pa(r.  &  adj. 

SUPl'LE'MliN  1".  f.m.  Ce  qu'on  donne  pour  fuppicer; 
^^aiement  de  partage.  Vous  n'avez  pas  échange  ces 
tertesboe^^bat.  Tout  ms  doan^  font  main  quelque 

fupfltmtttt.  Cette  fîllc  n'a  pas  eu  une  Ci  groffc  dot  que 
fa  fccur ,  mais  le  pctc  veut  fournir  un ^uffltmcnt  pour 
les  égaler. 
Du  Ltùa  fuffUmmm» 

Supplément  >  feditanlli  d'une  taxe  qu'on  fàitfnr  lei 
offices  ou  domaines  >  lorfqu'on  prétend  qu'ils  n'ont  pas 
été  vendus  leur  jufte  valeur.  On  bk  pa  jer  tant  à  oo  tel 
Oficier  >  comme  un  fuffUmeHt  de  finance. 

SuPPlSMBNT  ,  fc  dit  .niilR  CD  (nqtiere  de  Licerature. 
FfCtnshemius  a^it  dcsfuffUintnt  pour  rétablir  les  livres 
dt  pluGenrs  Auteurs  dont  une  partie  avdt  été  perdue. 
Cardan  iotitok  on dfc  Tiaitez  »  Of/iffitaiMW ill^ 
tufh. 

SUPPLIANT,  Aura.  adj.  Quifupplie.  De  fier  qu'il 
.  étoie  >  il  eft  ietéaa  fiiff&îm.  Je  l'ai  vue  /i^feom  «  ^ 
profternée  1  voc  pieds. 

Sis  taiumis  ifftnfez.  de  (a  ^leire 

Vmicu$  f eut  fût,, &  tau  ftts  {appVitn%.  U  A  ci 

ÔnilittoiB,  tUnevofx/if^iiMM ,  un  yiO^r  fupphanl. 

SupPLt  ANT ,  eft  aufTi  fudftantif,  &  alors  il  fc  l'ic  dc^  pcr- 
foanes  qui  fupplient ,  3c  prcfeatcnt  des  requêtes  en 
Juftice ,  ou  à  quelque  Pui  (Tance ,  pour  obtenir  quelque 
chofe.  Remontre  trcç-humhlcmcnr  le  fHj-jifi.i^r ,  h  f-/;»- 
piSjate quCiâcc.  icjuppiiMi  continuera  ka  prières  à  Dieu 
pour  votre  {ânté,  &  profperité. 

Toos  cenxqdi  font  des  demandes  en  JufHce  ,  y  paroif- 
fëot  en  qualité ,  en  pofture  de  frff&ms.  On  a  jugé  en 
fiiveur  du fiffiumt  »  c'eft-à-diie  »  on  a  cmerâié  fa  ie> 
'qaéie# 

SUPPLICATION,  r.r.  Prière  infiante,  &  fôohire: 

Il  a  obtenu  prace  3  force  de  prières ,  &  de  fuppluations. 
Il  en  fallut  venir  aux /irff{if4rifni.  Le  Roi  dit  dans  Tes 
Lettres,  Nous  avons  reçu  l'humble  ^plir4ri«n  d'un  tel. 
IJ  a  fait  une  dévote  fiij>i'!icj!!on  à  Dieu  ,  8c  il  .i  c'ré  exau- 
cé. Les  fupplicnnom  ,  ik  les  facrifices  iont  le  recours 
4er guerriers  timides,  qui  cherchent  à  depuifer  leurs 
craintes  »  &  leurs  frayeurs  fuus  le  cicre  de  pieté.  La  P. 
LE  B. 

SUPPLICE,  r  m.  Punition  corporelle  ordonnée  par  la 
Juftice.  Lcyîip//(r«delarouc,dugibet«  dufouct  f  de 
la  ffeut  die  lys.  JcTik  Chrift  a  (bnflèrt  fif^t  ileU 
croi»  pour  nous  r.ichctcr.  A  peine  trouvera  t'on  une 
feule  famille  illuftre  en  Angleterre  ,  dont  quelque 
membre  n'ait  pert  par  les  fiffBuitk&t  juftemrnt  foit 
âjn/lement.  Im.  Hovr.  Nous  avoua  un  TnkécQ  La* 
Tmc  IV. 


SVP. 

ûaéeGtnri  Sicbterman des  fupplues  miit^radeiRt* 
maini,  imprime  à  Amfterdam  en  1708.  Les  Tyran| 
ont  fait  endurer  aux  Martyrs  les  plus  aitels  fufflita. 
Dieu  prépare  des/uffJitn  nu  vicieux, &  des  rtcom. 
pcnffs  aux  vertueux.  Fi..  Pourquoi  contraindre  let 
hommes  à  l'hypocrilîe,  &  à  la  dilSmulation  par  la  ter» 
reur  detfuffluti  ?  Saoksm.  Les  gtnes  &  les  tortures 
(ont  desefpeces  dcyû^;>f/<'fiplus  cruels  que  l.i  mort. 

On  dit,  condamner  quelqu'un  au  dernier  (uffliut  pour 
dire.  le  condamner  â  la  mort.  Dans  le  même  fcna  , 
mener  au  fuffUu  lénifie  ordinairement,  mener  à  un 
/i«/i;/it/quieft  fuivî<Ie  la  motr.  Ce  Diificur  a  affifté 
un  te!  criminel ,  quand  on  l'a  mené  aufuppUce.  Traîner 
quelcun  aa/uffUee,  Aat.  Dans  les  fupplicet  il  £u»  avoir 
moins  en  vue  de  ftire  périr  Ica  coupables  que  4e  Âire 
peur  ans  amiCi.  SaMBqpx* 

Du  Laiin/i^pfirw». 

Onappelle/iipf/irfi  éternels,  1rs  peines  drs damner: 
SuprLtCB  »  fe  dit  auffi  de  toutes  fortes  de  cruautcz  &  în- 
humaoitez ,  qu'on  fait  foufirlr  injuAemmt  à  quelcun. 
Serdt-il  pofBble  que  nous  vouluflîons  alfer  mooticri 
la  Grèce  rborreur  de  uufyffticti.  Vauo. 
SvPVLtce*  dit  byperboliquement  de  tout  cequicao- 
fc  de  la  douleur ,  de  la  peine  tant  au  corps  qu'à  rcfpritk 
Jl  ne  fe  dit  point  d'une  peine  momentanée.  La  goutte 
«ttle)i^ir#  des  débouchée.'  Le  plus  grand  (upplki  îm 
mechans  c'cft  le  rrnior(?s  de  leur  confciencc.  Les  A- 
mans  fe  plaignent  que  l'indifférence  de  leurs  maitreflca 
InirCUcfon&ir  de  rigoureux /appAV».  Vous  nefçw- 
riex  croire  quel p^fUtt  c'td  pour  moi  que  de  tromper 
une  perfonne  qui  n'y  apporte  point  de  reliftance.  La 
Ch.  d'H.  La  longue  vie  eft  lejiippiîre  des  Ctmnea  qni 
ont  mis  tout  leur  booheor  3  traîner  après  elles  une 
feule  de  captif.  Voi.  Dieu  qui  avoh  tout  fait  ponr  le 
bonheur  de  l'homme  ,  lui  tourne  en  un  rroment,  après 
fa  desobcin'aïKe ,  tout  en  jupplite.  fi  o  s  s.  C'cft  un  Juf» 
ftiit  à  un  habiklvNDffle  que  de  fe  produire  à  des  lotl« 
0£.M. 

i/î-i/fupplicer^j/ 
A  Ml  de  fe  reir  prtfmr  fon  rtnrf  f  Os.  M. 
C'eft  un  fi^^ke  iofupportable  pour  moi  que  d'écouter 
tà  paf leurs  éternels.  Molière  demande  des  fouliers  oA 
ft'S  pieds  ne  foienc  point  au  fMffliee, 

SUPPLICIER.  V.  aâ.  Faire  foutfrir  te  fupplice  de  la 
mort  â  un  criminel  qui  a  été  condamné.  On  va  /irpfK* 
(ter  aujourd'hui  trois  empoifonneurs.  D.irs  l'iflrde 
Java  quand  un  homme  el\  mia  à  mort  pour  fcs  crimes  t 
toute  fa  fimille  eft  fouvent fiin^dit  avcc1ai.$ci«niTBir« 
Tl  eR  du  ftile  Rirailier.  L'Acad. 

SuppiLiciBR  ,  (ê  dit  auâî  fîgurément  dans  le  llile  tnaro^ 
tique  ,  &  fignifie.  Tourmenter  ,  ch^rbCT, 
StKÔt  attfauMpMnrdtCàlifie, 
y  s  etmmetifeum  i  m  fupplicîtr.  Rooss*  ' 

Supplicié  ,  £f.  part.  palT  &adj. 

SUPPLIER,  v.  aâ.  Prier  avec  grande  in|latice,&  fou- 
mtifioA.  ilnefeditgueresqueoea  infcf^cmrsl  des  fit' 
perieurs ,  fi  ce  n'cû  en  termes  de  compliment ,  quand 
on  dit ,  Je  vous /ir^f de  faire  tenir  ma  lettre  ,  de  me 
croire  votre  fcrviteur  ,  de  faire  mes  baifcmains ,  &c< 
Les  pauvres  fupplient  à  jointes  mains  qu'on  leur  donne 
l'aumône.  Quand  on  prefente  des  placets,  on  des.  re» 
quêtes  au  Roi .  ou  à  des  Juge*  •  ellca  jfOtttO»,  ^tf^ 
humblement  un  tel  diûnt. 

Du  Latin/M^^r^rf . 

Il  ne  faut  jiniais  dire  Çupplitt  Dieu ,  au  lîeu  de  prier  Dieu , 
comme  on  dit  fuff  lur  le  Roî ,  8t  000  pas  prier  le  Roi. 
Vav.  Mais  en  s'adreAânt  à  Dieu  »  on  dît  rare  bien ,  }e 
vous  fippUe  ,  mon  Dieu  ,  de  me  faire  la  grâce  d'accom- 
plir votre  fainte  volonté.  Bou.  Nous  vous  fufflitns,  ô 
mon  Dieu,  parles  mérites  infinis  de' notre- Seigrenr 
Jeftt».Cbtin^.  Ce  veifae  eft  m^oe  beaucoup  acteur* 
V  v  v  i  .     '  9t 


s  u  p. 

&  témoigne  benMoap  plot  de     ^ae^pria.  I.*AeAi>^ 
BouH.  Men. 
SvPVLli ,  ÉE.  part.  pair,  ftadj. 

SUPPLIQIIE.  f.  f.  Terme  de  Clianccllcric  Romaine. 
Première  partie  d'une  provifion ,  ou  fignaturc  de  Cour 
de  Rome  }  c'tSt  breqaêie»  ou  le  mémoire  qo'on  don- 
ne au  Pape  pour  onc grâce  qu'on  lut  demande { c|cft-à- 
dire  le  nom  du  Bénéfice ,  l'expreffion  de  fa  Tnirables 
qualités  >  le  genre  de  la  vacance  ,  &  !c  dioccfc  où  il  cft 
Mtté.  £Ue  doit  contenir  les  aualitcz  de  l'impétrant»  les 
Bénéfices  qu'il  poflède»  les  dirpenfêt  dont  il  a  beToto  * 
&  clic  doit  auflî  exprimer  II  cUufc  générale  >  autqucvii 
m»dê  tfiYoa  veut  l'obtenir  avec  cette  ampliation.  Au 
ba*  de  h fiffBqti  eft  le jSdt ,  ou  le  cmcefum ,  qui  c(l  la 
féconde  partie  ,  ou  la  conce/Iion  de  la  çrace ,  &  la  troî- 
fièmc  cft  l'abfolution  des  ceofures.  Si  l'on  n'explique 
point  dans  la  fufflujM  tons  les  obftscles  qui  pcuvont 
l'cmpcchcr  d'obtenir  h «ace»  elle  cftnalle»  oiMrepti. 
ce ,  ou  fubreptice.  Les  Cures» les  Prievrez,  les  CancH 
nicats  ,  ik  les  rcfignation*  mftMim  s'cxpcc'icntfur  h 
GmpltfMfiUfue  dioties  Pajs  de  Concordat.  Vojez  Si- 

On  appelle  aufli  fupplujun  tes  requêtes  qu'on  donne  l  des 
Supérieurs  Ecdelialliques,  &  dans  les  Univrriitcz  la 
pdere  que  fait  m  Bachelier  à  chique  Doi^eur  pour  c* 
tfe  reçu  dans  une  des  maiiôos  delà  FactUt^,  s'appelle 

SUPPORT,  r.  m.  Ce  qui  foutient  qaelque  chore  »  fur 
^poiclte  polê.  Si  vous  6tea  cette  colomne ,  cet  arc- 
bontant ,  la  Toute  tombera ,  car  elle  nVara  plus  de /«f- 
pr;.  Cette  pifcc  Je  bois  cft  le  fiip^trt  (\u\  tient  toute 
cette  charpente  allcmbl^e.  îjeftiffnt  d'un  tour  cft  une 
pieceifeboistoade  fer,  qoi  Terti  ibucenir  le  ciAaaioa 
l'outil  qui  façonne  l'ouvrage. 

Support  ,  fc  dit  figurcment ,  de  cequi  donne  de  l'appui, 
du  recours,  de  la  protcâion.  Ce  fus  cft  le  fiiffntieA 
famille»  delà  neilleâe.de  fiui  pcre.  Cette  femme  « 

Eirda  Iba  raari  »  c'^toit  tout  foo  fiff»n.  Cet  tiotmoe 
ra  fortune  à  la  Cour ,  il  y  a  un  grand  fupport  dans  la 
6TCar  des  MIniftres.  Au  jour  da  Jugement  on  oc  trou* 
vera  d'antre  /ii^psrr  qoe  fan  famoeence. 
Support. Quelques-uns  difent  fuppeft  ,  mais  régulièrement 
il  faut  dire  fuffart ,  &  il  ne  fc  dit  guère  qu'au  plurier. 
C'eft  en  termes  de  Blafon ,  les  %ares  peintes  à  coté 
del'Ecu  ,qui  Temblcnt  le  Tuppotter.  Les  fufftrts  ie 
l'Ecu  de  France  font  des  Anges.  Il  jr  en  a  qui  ont  des 
Sauvages  pour  fuffttti.  Les  Princes  de  Monaco  ont  des 
Moines  Augultios  pour jS^pnn, dieles  Urfios  des  ouït, 
par  ^quiroqae  i  leurs  noms.  Lea  RcÀ  d'Aïf  letene 
ont  d'un  cdt^  un  léopard ,  de  l'autre  une  licorne.  D'au- 
tres y  ont  ois  des  lions»  des  aigles»  des  griâbns,  â(c. 
Quelques-uns  mettent^  le  difteitacé  entre  tMMat>& 
fifftrt.  Quand  l'Ecu  cft  porte  par  un  feul  animal  »  OO 
le  nomme  alors  uiuut.  Quand  il  eft  pond  par  deux  i 
on  les  nomme'p^ftrts»  D'autres  difent  qu'on  ne  doit  ap- 
fclki fiiffms  que  les  figures  des  animaux  ;  &  que  qoand 
ce  font  des  Anges ,  ou  des  figures  humaines ,  on  les  doit 
appeller  teném  >  car  c'eft  le  propre  des  hommes  de  tenir. 
Le  Pere  Meneltrier  femble  vxSoaànfi^fmt  ^  tauaut 

Îuand  il  dit  >  bous  ttonTons  d'ancira  ufâge  trois  fortes 
e  ttnm  on  isJkffMh  des  Armoiries.  On  tient  c]ue 
Charlemagne  eft  le  premier  qui  a  fait  fupporter  Ton  £cu 
par  deux  Anges  «n'y  en  ayant  qu'un  anparavaat.  D'an- 
tiesdircnt  que  ce  fut  Philippe^  VI.  qui  le  premier  fît 
les  /kpffrts  des  Armoiries  de  France  de  deux  Anges, 
ayant  fait  fa  devifêd'un  Aogeqd  renverfiait  un  dragoni 
à  caufe  que  les  Anglois  avoieot  un  drwon  ponr  devife. 
Les  Ducs  de  Bourgogne  ont  aulfi  hk  fnpportrr  le  leur 
par  deux  Anges.  LeRoi  Chulcs  VI.  a  pris  deux  cerfs 
potftjiffifri.  Lci  fmiu(r&les/«ip|«ni  des  armoiries , 
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viennent  des  Pages  qui  portoient  les  c'eut  des  Cheva- 
liers *  &  des  valus  qui  gardoicnt  k  pas  &  les  écus  »  Ac 
qu'on  babilloit  d'ordinaire  en  Sanva^,  coXionijeB 
Licornei  &  autres  bétes.VALL. 
SUP('OaTABLE.adj.m.&  f.ToIerable,  qu'on  peut  fiip. 
porter»qu'onpcut  fou ffrir. Ce  froid  «RfufftrtdUe.LttAA- 
cieos  ne  crojoicnt  pas  que  lea  cluleura  ife  la  Zdoe  Tor> 
ridefndênt/ippsitjUM.  11  faut  modérer  ks  taillet  afin 
qu'elles  foientju;/>«r/iiWw.  Lliomeor  de  tet  homtne  li 
o'eft  pas  fufforuble.  Acconkr  des  conditions  /«]>fsr« 
téUtt. 

11  fîgnifie  auffi  excufable»  ce  qu'on  peut  tolérer  i  excufer. 
Cela  n'eft  pas ÇufmMi  à  ua  homme  ,  dans  un  homme 
dcfon  ige (deaqnalttd, defa profcfEon.  CcttepoioM 
n'eft  pas Cette  cxpiciEoa  o'eft  paft^f  tr- 
uite. J'ai  remarqué  toute  ma  vie  que  les  exculctne 
font  pi  ercs  plus  fupportaliUt  que  les  fautes.  Chcvr. 

SUPPOllTABLEMENT.  adv.  D'une  manière  fbp* 
poitable.iolenUe.Cela  eft  écrit  (upportàtUmm,  L'Ac» 

SUPPORTANT,  adj.  Tertre  de  Blafon,  qui  fc  dit  de 
la  ftTce  ,  lorsqu'elle  femble  foûtenir  ou  fupporter  quel- 
qoe  animal  qui  eft  pemt  an  chef  de  l'Ecu ,  quoiqall  nn 
porte  que  fur  le  chatnp  :  ce  tjui  net  de  la  diffirrence  avec 
la  ihifTgét ,  qui  fe  dit  lorfqu il  y  a  des  pièces  qui  pofent 
eflêâivement  fur  elle.  Oubditanflidet  jnodkldVve 
bande  »  d'un  croiftânt»  &c. 

SUPPORTER.  V.  aÂ.  Soutenir»  porter  un  fardeau. 
Deux  rangs  de  coIomnes/irp^frfrM  la  vonte  de  ce  veflf> 
bule.  Les  arciboutans  fervent  àfiip/frrrr,  à  appuyer  le* 
Tomes.  Ce  font  les  jambes  de  force  qui  fufpvrttwt ,  qui 
entretiennent  toute  une  charpente, 

SuPPORTEk,  fe  dit  figurcment,  &  fienifîe,  Souffrir,  en- 
durer. Il^lfpsntr  le  froid  »  le  chaud  »  toutes  les  iojnrca 
de  Pair.  Une  desqualitez  la  plus  nece/Taire  dans  la  fo- 
cietc ,  c'eft  defufpoTier  patiemment  ce  qui  ne  plaît  pas» 

'  fttds  icnfancr  cnliM^même  le  jt^ement  que  l'on  es 
oomt  BuL.  MillefEDs  ont  la  manie  d'aimer  mieux 
le  Mrejifpsmr  des  Grands»  que  de  vivre  fâmtlietemeoc 
avec  leurs  ^aux.  LaB!3.  La  connoilTance  de  noos- 
inémes  nous  apprend  à  fiiffma  les  aatnt,  comme  nona 
}  Voutoosltre  fiifpfrtn.i'tta.  Mrc.  La  cliant^  «ném 
tout  t/ûpptrte  tout.  Fi.  C'eft  reflfet  d'une  fagefle  fbft 
rare  deyâppfrtrr  les  fautes  des  autres.  Cousin.  Lacan» 
ftance  eft  la  vcrtnqui  fïn  frpptner  la  douleur»  lea  ai|ic»> 
tioQS  fans  murmure.  Les  Martyrs  ont  fupftrti  toutes 
fortes  de  tourment.  Il/i^p«rr4la  mauvaifc  fortune  fâw 
fbibleilb  »  comme  il  jouit  de  la  bonne  fans  orgueil*  fus 
On  n'iii^«fe  les  tailla  fur  les  Paroiffcs  qu'a  propor- 
tion de  ce  qu'effet  en  peuvent /nffmfr.ou  payer.  Cote 

phrafe  n'eft  pas  excellente  >  mais  on  la  pi iwjippmil  |  ICi 
chameaux /aMorrott  long  tenu  la  foif. 

CBCOK  (  Rvof ifêr  »  appuyeri  Les 

EM  d'un  même  corps  fc  fupport ctit  les  uns  les  autres, 
fortune  de  cet  homme  eft  bien  appuyée  »  les  Minif^ 
tiesle/af^sitmr»  le  protègent.  CcPoflenr  fifftmk» 
Hérétiques  »  il  les  cxcufe. 
On  dit  auffi  »  que  l'eau  ne  peut  fupptna  qu'un  ccrtflo 
poids  de  fêl  }  pour  dire  »  quil  ne  s'y  peut  fiondre  9fttm 
une  cettainequantitd  :  qu'une  vue  fbible  ne  peut  pus 
/Si^srrcr  une  grande  lumière:  qu'un  habit  léger  ne  peut 
pas fuppirttr  la  pluye.  Cet  efcadron  n'a  pu  jof porter  l'ef- 
fort de  toute  l'armée.  Cette  ville  eft  capable  àe/uppor.. 
Ur  un  grand  fi^.  Ce  vaiflêan  n'eft  pat  équipp  é  pour 
/up;>ffrffir|a  tempfte. 
SuppoRTX,  in.  part.  paiï.  &adj. 
Suppoxté»  en  termes  de  Blafon,  ledit  des  plnsbants 
qnastiers  d'un  Ecu  divifc  en  plufleurs  quartiers ,  qm 
femblent  être  fuffntet  Se  foiitenus  par  cenx  d'enbas. 
On  appelle  auffi  le  chef  fuppmt  »  ou  foiiteno  »  lorfqii1i<ft 
deacw  ^maui  >  &  ^ne  l'émail  de  la  puiicfqpnciewe  en 


Digitizcd  hv  CiOO<^Ic 

-  ,  —  4 


SVP, 

n  ce  est  if  cit  CB  eut  fffuié 
ftt  rMt»  éauil  ^in  eft  aa  deflÔM. 
SUPPOSER.  y.tÙ.  Poferanecbofe  pour  rcçuc  j  pour 
Àdtlie,  pour  rn  (ircr  des  confcqucnces.  Je  veux  bien 
fitf^  ^ue  cela  Toit  »  quelle  cooTe^ucace  ca  tirerez 
wcm,  Vomfiff^  tôt  cbofe  inp^dible.  Vùmfif^ 

ptfe'^ce  qui  clt  en  qjcftion.  Copcrnic/«^po/f  le  Soleil 
•41  centre  du  monde  ,  de  la  terre  mobile^  avec  cela  il 
eipUqiK  tous  les  phénomènes  celefles.  Q^rand  on/iip- 
f»/i  une  chofe  abfurde  ,  il  en  mit  pluficurs  abfurdiccz. 
llfuffofe  qu'un  a  appris  cette  vérité  de  la  nature.  Pasc. 
Lct  iikceptiijuesKj  plut  oacrcz  doivent/ifpt/irr  pour  le 
moini  i  l'égard  du  temsi  où  ils  dUpotenc  contre  me 
propofitton  d'un  Doginati^ue,qiie  teurt  argomeni  font 
vrais  tfaufà  lej  combattic  dans  une  autre  conjon(flure. 
Bay.  Les  faux  oracles  t  aiufi  que  1rs  £iux  miracles fuf- 
pffbt ,  qu'il  y  en  a  cv  de  vcriiableii.  Oc.  MU  Von  me 
fiftfiz  trop  d'erprit ,  &  de  HneHe.  Je  ne  wmfifftz 
jÛr point  capable  de  cette  groffiereté. 
Oa  dit  aulS  >  Il  fitfftfs  que  je  Id  dots;  pour  dite»  H  6it  fi» 

Compte  lâ-delfus  >  mais  il  fe  trompe. 
SovrosiK  »  fignifie  auffi,  Mettre  une  choie  à  la  place 
d'eoe  autre  par  fraude  &  tromperie.  Il  7  a  da  iieaMDCt 
ifA fitftfint  des  cnfona  i  leurs  maris.  Qui  croiroit  que 
la vea?e d'an li grand perfonnage ak  oféle  (*ffoftr  on 
fiJi  ?  Pat.  Une  femme  qui  ifuffofc  un  cnfjnr  doit  per- 
.  dre fou doiiiire.  Parla  loi  deRomulus  un  mari  pou- 
'  iFott  tuer  eue  feame  «jai  Id  tvoit  fiippof*!  on  eanoe. 
Le  NÎait.  J'avois  fait  prix  avec  ce  Marchand  d'une 
telle  ctutic ,  des  qtic  j'ai  tourné  les  yeux  ,  il  m'en  a [uf- 
uas  tante.  Ou  ifupftfi  une  pièce  faulFc  dans  ce 
procèc,  À  on  a  retiré  la  tMnne.  Q^e  ne  diroit  on  pdntt 
.  s1l  étoit  arrivé  aux  juifi  de  mettic  au  jont  aocant  de 
iÎTres piffft^  Icpuis  qu'ils  ont  eu  l'iifage  de  l'£critnret 
^«le  les  premiers  Chrécient  en  out  fiffift  dao*  l'tbiee» 
de  150.  ans  après  li  mort  des  Apotres.Bsir.  On  lie 
pcLic  convaincre  les  Juif»  d'avoir  jamais  ven  fufpojc.  Id. 
Stvpposea,  lignitic  auffi,  l^aire  une  iaulfe  allégation  i 
«oattonver  >  inventer  I  imputer  fiiullénent<  On  inter- 
rompt tout  les  jours  les  Avocats,  quand  ils  fuff»ftnt 
dMchofes  qai  ne  f  )nt  pas  véritables.  Supf»ftruo  tcïia- 
nopt.  Abl.  Cethjmmes/iyf^iio  <Mti  Cfinei  fbb 
«noent  pour  le  perdre. 
Supposé  ,  is.  part.  paif.  &adj. 

CNl  dit  >  On  lui  a  envoyé  une  {'crConne  fitffffii  ;  On  s  fait 

'  fft  aâe  fout  no  nom fitfftjt  ;  pour  dire ,  qu'il  y  a  eu  de 
la  traamrie  ea  la  perronae,  00  en  quelque  aâe  qui  â 
•été  parte.  Les  livres  fufftfîx.  par  les  anciens  Chrc- 

.  licot  font  honneur  aux  Ecrits  attribuez  aux  Apôtres. 

.  B*Ch. 

Qidit  au(n  aNfolument»  5apf*/?que,  ou)  Cela  fuppofé ; 
■  pùmt  dire  ,  Pofé  le  cas  ,  Si  cela  efl  ainfî ,  quand  on  parle 

fonditionncllemcnt. 
ttIPPOSËUR.  i.m.  QuiruppoTe.  Uo/i^rardeU- 

fiet.Bm.  ' 

SUPPOSITION,  f.  f,  Propolîtion  que  l'on  Tuppcfe 
cooune  vraye  de  comme  polTible  « .  aiîn  d'en  tirer  en- 

-  ISiite  «{uelqoe  induéHan.  Dans  la fiifftfiiitn  qoe  voos  fai- 
tes il  fauJroit  c]iie.  O1  fait  des  règles  d'Arithmétique 
avec  des /uppifuiti'  Fjulles ,  qui  fervent  à  trouver  la  ve- 
eild.  Il  ne  faut  point  raifonner  fur  de  faulTes  f%ff$pntm. 
Il  ne  faut  point  faire  de  fuffafùu»  de  choTes  qui  loient 
contra  ^iâoircment  oppofées.   Le  Comte  Maurice  a-^ 

:  voit  accoûtumé  de  reprocher  i  Bameveit  »  i  qui  de- 
~  puis  il  fit  traocbcr  Ja  téie  >  ^'il  rea?«rferoît  la  Hol  • 
lande  .en  donnant  tofljoan  le  change  ans  Ëtati  pw  h 

-  Jùpfo^nta  cettaioede  ce  qui  làtiHblt  la  ^ftion.  Caro. 

DsR. 
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une  chofe  en  la  place  d'une  autre  pir  dol  &  fraude.  Cet- 
te koMoe  ed  accufée  d'une  fuffafiiitH  de  fin  ou  d'en- 
ter* OanMéàbaiMmtfù  mt  iai^jM  faiftlkk» 


S    U  P, 

irâutceqn*il7adeprusauguftc  dans  le  Royaume.  Pat. 
Voilà  natcfiainent  dont  la  (upfofùen  eft  manileUcCcft 
un  cas  pcqdabtedfc6ire  une  jupfafumn  de  perfonae  par- 
devant  Notaiio  %  dé  âirfe  li^cr  nne  perfoiine  peor  Wiè 
antre. 

Sop^osiTtON  I  te  dit  adS  des  fmUet  allégations  &  aË- 

cufations.  Un  plaideur  rcpr(  cite  à  fa  partie  que  les  ccrî. 
tures  font  pleines  de  (uff^ttions  %  de  hàtt  coauooveei' 
On  a  découvert  que  Ife  ct-line  dont  vtc  boinmè  léroit 
acculé  n'ctoit  qu'une  calomnie, i5c  une  purr  ftippepim. 
Supposition  >  fedii  auiTi ,  en  termes  Je  Âludque.  C'eft 
on  aâe  qui  fe  lait ,  &  qui  conlifte  en  dMut  flàiA  dé 
at^me  valeur  chantées  de  fuite  par  degre2  conjoint  k 
dont  Tune  étant  dîl!bnantc  fuppofc  que  l'autre  efl  coo^ 
Ibnantc.  Ni  vkrs. 
SUPPOSn  oiRE.  r.m.  Terme  de  Pharmacie.  Xfedt 
cament  lof  ide  qd  tient  lien  d'an  (àvcmenr ,  &  qui  pro- 
duit le  mfme  cflct.  Il  eH  cohipofc  dt  miel  commun  i 
ou  avec  du  lavon  ou  de  l'huile,  dont  on  fait  de  pctitek 

Î dites  de  la  longueur  &  grodetir  da  petit  doigt ,  atjibb» 
ies  i'<c  fa  tes  prefque  enpjramide.  Il  a  été'  inventé 
pour  la  conjn-.odité  des  perîbnhes  qui  ont  de  la  repu-' 
finance  i  prencrre  des  clyiîcics ,  ou  dont  la  Inaladié  n|: 
le  permet  pas.  En  Latin  (ji^nw ,  ainli  nommé,  parce 
cjtrlla  voir  autrefois  la  figure  de  gUnd.  Maintenant  on  le 
fa;c  en  torhit  d'une  c.'iandcllc  de  cire,  &  poQt  celâ  ItA 
Languedoc  on  l 'appelle  (totdtltttt.  On  v  m^Ie  qnéli^ae- 
Ibisdefa  pondre  de  fcamonée ,  d'enpbbtbe ,  dé  coto^ 
quinrc  ,  &c.    Quelquefois  if  eft  fait  limplcment  d'urt 
Jardoi) ,  d'un  tronc  deporc'e  ou  autre  femblable,  qu'oi0 
met  comme  une  tente  dans  le  fir ge  pour  irriter  hf  muf- 
de  fphinâer»dc  roLIrgerà  poudrr  dehors  If  s  excfe- 
mens.  On  prétend  qi  e  cies  fupfcf:eiTfs  dont  le  fil  s'étoiê 
rompu  ont  été  rendus  par  k  fuut  dans  leUlUieK'lv; 
jretics  Mem.del'Ac.  desSç.  de  1715. 
Do  Latin  fupf^itn'mm  »  6it  de  fnb,  foui,  &  icfmttt,  uiitn^ 
SUPPOSr,  ou  SUPPOT,  f.m.  Terme  dogmatique  » 
qui  fcdit  de  ce  qui  fcrt  di  bife,  &  de  iondelnenti  qucl^ 
que  chofe.  L'humanitc  eft  le  fuffSt'dc  VhcHtiaig.- 
On  dit  en  Ph  lofophic.que  Hs  aftibitf  IbliC  dCa/I^^A^^OOf 

dire,  des  individus. 
Du  Latin  Juff^tàm. 

SavposT.  Celd  qui  eft  ineînbred*iai  cor^^  &  qui  7  efl 
■   attaché  i  certaines  fbnAieris  poitf  te  fervîce  du  méroé 
Corps.  Le  Reâeeir  &  fes  fupi»:t.  Les  SùffSit  dk  1*11- 
niverfité  ,  ce  font  les  Regeot»  &  tfutTcs  gens  die  £1  ^ 
culté.  Les  Inprliheais  dk  tes  libraire^  ioAÉ  andi  d(f 
ys^ffadcI  Uni  erfité.  Il  n'a  guëres  d'ufàgiS  dUS  CCtW 
acception  qu'en  parlant  de  l'Univerfîté. 
SupposT,  lê  ptcadauIH  en  mauvatic  parti  de  dani  hfi 
fent  fatirique  j  pour  <fîre  ,  Qui  foucient  >  qui  appuyer 
qui  favorife,  qui  a  d'étroites  liaifons  avec  quelcun •  ou 
quelque  Corps.  Je  ne  me  foucie  tà  de  lu  ni  de  fespfi 
fiti,  C'cflnilda  princtpanx /if/tfii de  cette  CabaUSi 
On  Aedim  méchant  homme  1  qne  c'en  un  fuffkéeS»i 
tan,  Sanlnftfes  fiifpon 

Sâmlmx,  & fam ftliet i 
tm  tuMn  Ircbm  *  Prerdtr»  m*  fiipp  Ats  ét'ji^\'éétté 
SUPPRESSION,  f.f.verbal.  Extinâion,  ancntifTemcni 
d'une  charge ,  de  droits  ,  de  renies.  On  a  fait  pluficura 
fds  la  fiiffrefitnSt  le  n  tabliflèment  des  Elus.  La  fhffrtfL 
|ÏM  tombe  toujours  lîir  le  dernier  Officier  d'une  Coir< 
pagnie.  LoiSBAU.  On  a  fait  la/vf^rr/tm  de  pliilicura 
draita  qd  étotent  â  la  charge  des  Permet  dn  Kou  Oa 
a  cnint  quelque  tems  la  p^/n^tm  dcStcntel^ 
La/i</>frej6Md*iraèLo7,  fedîtde  l'abolition  d'uiie  Loy. 
L2  fupprtpon  d'un  Ordre  Rc  igieux ,  fe  dit  de  l'abolition 
d'un  Ordre  Religieux.  Edit  de  fofptfiu»  eft  un  Edic 
fie  lequel  le  &Mvctaiii  éfeint  dk  foppnme  quelque 
Charité  ,  qiiriqu'impôt  ,  &c,  L'Ordonnance  3- 
voit  ordonné  Upiffufion  des  Cotifraiiics >  des  Corps 
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lie  métier ,  à  caufe  de  l'akui  des  i  vrogneries  &  des  ao^ 
oopolesqui  s'y  font.  Pline  die  que  Tibère  purgea  les 
Gaules  de  la  Magie  «dont  elles  ctoient  infectées  >  par 
la  fMffnfim  écê  Draidea ,  &  de  tels  «HtiCf  Medccii»  ât 
Devins.  Bat. 

Sop^RBtiiOM  >  fe  dît  wa(B  de  tontes  les  antres  ctiofe» 
^*00  cel^  qu'on  tait  ;qu'oa  abolit,  ou  dont  on  dctfcnd 
la  publication  »  (k  te  débit.  La  fifffejfitn  d'un  Comraâ. 
La  fupftejj^  d'un  dicooftnice.  La  fiiffrefm  dTon  mot 

ou  d'une  pièce  que  ftit  un  Rapporteur  caufe  quelque- 
fois la  perce  d'une  affaire.  Quand  des  requêtes  tout  in- 
jurieufes  «  ou  fcandaleufes ,  on  en  ordonne  b  fiiffrtfiha. 
On  ordonne  U  fuffrtftanits  livres  dangereux. 

Suppression  »  lignitie  auOî ,  Ketrancncmenc.  Déga- 
gez cette  période  par  layi[f>^<'/<M  des  exprclfions  inuci» 
le*  dont  cUe  ett  anbanlTiée.  La  nature  de  l'eff  m  hu- 
onin  eft  'd'afaoer  mieux  qu'on  lui  taifle  quelque  chofe 
ilb|ipl^er ,  que  non  pas  qu'on  s'imagine  i]u"il  ait  buToin 
dTétre infiruit de  tout:  catt/uffrej^iH  iiate  la  vanité 
de  cens  1  qui  on  parle,  en  le  remettant  de  quelque 
chofe  ^  leur  intelligence ,  <Sc  en  abrégeant  le  difcoiua« 
elle  le  rend  plus  vit  &  plus  fort.  Log. 

Suppression,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  des  hu- 
meurs qui  font  retenues  dans  le  corps ,  qui  caufent  des 
obflruâions, des  maladie.  Une /irff r^r^on de  menf- 
trucs.  Il  eft  mort  d'une/«^prrpM  d'urine.  La frfftef m 
des  évacuationa  ordinattts  eft  une  Iborce  de  mala> 
£ei. 

On  <fit  aulE  ,  ane  fuffrrfmn  de  part ,  lorfqu'une  lounec»» 

cbe  t  ou  détruit  l'entant  dont  elle  eli  accouchée. 
Fut  Di  SBpr«E$$ioN.  Terme  de  Cbymie.  VojrexPlnt* 
SUPPRESSaREC^  Viens noc  DilEnnlarion,  tioro- 
petie. 

SUPPRIMER.  T.  a  A.  Rctuncber,  anéantir  i  abolir, 
éteindre  .quelque  dutge,  on  quelque  autre  cholè,  il 
n'appartient  qa'aa  Prince  de  créer ,  Oc  dcfuffrimer  det 
Charges.  On  a  parlé  autrefois  de  frffrimtr  la  Pauiette  > 
de/i^ffnMMrles  charges  vacantes  p«r  mort.  Le  Pape  a 
/apprît  un  tel  Ordre  Relîgîcux.  On  «  fiiffrimS  en  plu- 
£eurs  endroits  des  coutumes,  des  cérémonies  qui  é- 
toient  abufives ,  ou  Aiperflitieufes.  Les  Protelians  ont 
piffrim/le  Caréné.  Obnt  du  moins  fufpendre  fct  paf- 
fions,  quand  on  ne  peut  pas  les  fBffrimtr,Bti.t. 
prnmr  un  mot  équivoque,  une  expreffion  douteufe. 

pn  Latm  fiffrimere. 

SuppRiMM  »  fipiifie  auffi  ,  Cacher  »  dérober  ,  empêcher 
qu'une  dwfe  ne  vienne  I  la  eonnoilAnre  des  autret. 
Les  habiles  chicaneurs  fuffnmtm  toutes  les  pièces  qui 
Ibnt  contre  eux  %  quand  ils  peuf  et»  mettre  la  main  def- 
6t.  LipoHcc  ■  Minde  âne  fiiffrimtr  tous  les  niaD« 

vais  livres  ,  les  libelles  diffamatoires.  Cet  Avocat  par 
une  réticence  malicicufe  a  j'ufpnmé  une  claufc  eflentiellc 
de  la  caufe;  Supprimer  une  lettre.  Vauc.  On  dit  en 
Grammaire ,  que  l'Orateur ftifftim  élégamment  des 
mots .  que  l'ignorant  exprime  fans  neceiEté. 

Supprime,  ÉE.  part.  paC  & adj. 

SUPPURATIF,  ivB.  ad;.  Qui  facilite  la  fuppuration  , 
qui  aide  les  plaj^es  à  fuppurer.  Onguent  juppurâtif, 
drogues  fupputjtivei. 

11  eft  quelquefois  fubftantif.  C'cft  un  bon fuffuratif.  Les 
plffv*ùft  font  chauds  &  humides  ;  en  augmentant  la 
chaleur  de  la  pnrtic  ,  ils  font  rrfondrc  la  niauvaife  hu- 
meur en  boue  <Sc  pus ,  conmic  les  mauves,  guimau- 
ve,racines  de  lis ,  &c.  On  dilbk  autrefois  fuffurutoire» 

SUPPURATION,  f.f.  CbangODentqui  fefiiitdttfai^ 
en  pas.  Ce  changement  commence  par  la  dîfitpation 

des  pardea  les  plus  f|)iritucurcs  du  raiiL'Cxtravafc.  Ce 

Jnirefle  a'épaÙIît ,  &  fe  corrompt  cnfuite  ptu-à-peu  ; 
'eft4-d{re  j  que  les  diftrens  fèls  &  fts  lôutret  fe  dr» 
gjpcnt  des  parties  groffiercs  dans  Icfquclîes  ils  ctoient 
embaralfez.  Ces  parties  étant  ainli  dégagées.  Se  agif- 
fantletincafiitlea  aiittcs*  U  briint  &' excitent  une 


S   U  P. 

fermeotnioaqpù  augmente  la  chaleur  de  la  partie  tAU 
forme  le  put  >  &  y  produit  de  la  douleur  &  de  la  tcn- 
fion.  Enfin  ce  fang  â  mefure  qu'il  fe  corrompt ,  perd' 
fa  couleur  ronge  »  dcil  devient  blanc  par  le  mélange  de 
la  parties  &ctes,fol&reulies(itacideii  de  méuae  qu'il 
arrive  anz  âlltalis  fiiiftirenz  lorfqnTon  ks  mêle  avec  un 
acide.  line  faut  pas  ouvrir  cette  tumeur  juAju'à  ce 
qu'elle  foit  venue  à  fnpfiaatm,  11  cil  gueii  >  la jHffMté' 
fe  fait  bien. 

Sut'PUR  ATioN  ,  fc  dit  audî  de  l'c'coulemcnt  du  pus  qui 
s'eft  forme  dans  une  plaj^e ,  dans  un  uicere ,  dans  un 
abfcés.  Laji|^4m»  de  cette  plajre  eft  copienfe. 

SUPPURER.  V.  n.  Jetter  dn  pus.  On  ne  doit  point 
fermer  les  playes  jufqu'i  ce  qu'elles  «yent  en  le  tcms  de 
bien/iipf«»r ,  de  jectcr  toott  rhnmeur  corfonpoê  qui 
y  eft. 

Du  Latin /«fpmvry. 

SUPPUTATION,  fubft.  f.  Calcul ,  examen  d'un  nom- 
bre. Les  plus  habiles  fe  trompent  quelquefois  en  leurs 
fuffMtétitiu.  Il  hm  Uen  de  la  patience  ft  de  l'eisétti^ 
tudc  pour  faire  les  fufiuuttçm  des  Tables ,  des  Ephe- 
mcridrs,des  Logarithmes,  des  Sinus  dt  Tangentes, &c. 

SUPPUTER,  v.aéi.  Calcu.cr  ,exanitnerpar les  règles 
d'Arithmétique,  en  ajoutant ,  fouftrayant ,  multipliant^ 
oudivifant.  Qafuffutt  ,iM  compte  fiur&rdo^ts.  s» 
vcc  la  plume,  ^purrzi  quoi  toutes  ces  fommes  là 
mooteQt^  Les  Chrooologiftet  fuffatnt  les  fiecles  &  les 
années.  Léa  Aftroaomes  fupputnt  les  édipfes  ,  les 
aoouvemciu  des  Planètes,  jufqu'aux  minutes  &  sut 
Iccoodes.  On  ne  fçaurolt  exaâement  fuffiutr  à  quoi 
reviennent  les  ftsta  de  la  gnerre*  d'une  armée  vnéÊm 

Du  Latin  fiipputare. 

Supi'UTE  ,  LE.  part,  pair.  &  ad|. 

SUPRALAPSAIRb.  f  m.&f.  Terme  de  Théologie.' 
On  appelle  Si^dtiffmti  les  Théologiens  qui  enfei- 
gnentqoeDien»  fans  avoir  ^rd  aux  bonnes,  &  aux 
mauvaifes oeuvres  des  hommes,  a  refolu  par  un  décret 
étemel,  de  fauver  les  uns ,  &  de  damner  les  antres.' 
On  les  appelle  mSAmdifpâhs.  Us  Ibne  oppoftxî 
SubUpfMirei  ou  /nfrj/jp/jir«, Selon  les  SupTddffahts  l'ob- 
jet delà  predeftination  ,  c'eft  hnnQ  crtabilut  &  félonies 
jMfriOéffiùmt  c'tlïb*m9creatm&tdffiu.  LttSt^dâf 
fMreiécla  Infraljpfaires  foûtiei. tient  aufcadlaméUM 
chofe.  B  A  Y.  Du  Luin  SttfraUpj^iiut. 

SUPREMATIE,  f.f.  Terme  dont  on  fclêrt  en  parlanr 
desaffiircs  d'Angleterre  j  c'cft  la  fuperiotité  du  Roi 
Ihrl'Eglife  Anglicane ,  dont  il  eft  le  Chef.  Tous  le* 
membres  du  Parlement  font  obli'.cï  de  prêter  le  fer- 
ment de  fufrtmâtit  au  Roi.  Ce  ferment  hit  introduit 
pr  un  AAe  db  Parlement  dans  la  première  année  di 
règne  d'Elisebctlk  U  a  été  aboli  en  1 ,  Se  le  Parler 
ment  en  a  fait  drelTêr  un  en  une  autre  forme.  C'cft 
Henri  VIIL  qui  a  établi  la  fnfftmmU  des  Rois  d'An- 
gleterre en'  I J  J4>  Apres  avoir  rompu  avec  la  Cour  dn 
Rome ,  &  s'être  fouftrait  de  l'obeïirance  du  Pape ,  il  If 
déclara  Chef  de  l'EglUè  Anglicane.  . 

Du  Latitt/î^fMMftr.' 

SUPREME,  ad;.  Souverain  ;  qui  eft  porté  au  plus  hmé 

degré  ;  qui  eft  au  dclTus  de  tont ,  en  Ton  grnrc  ,  en  foa 
clpece }  le  plus  haut,  le  plus  cminent.  Dieu  eft  laboor 
té, lafigeflè,laptHlIânce  fafttm,  c*fft-i.dire>  ïnlw 
nie.  Il  y  a  un  hommage /j/prrW  de  fotimiflîon  &  de  dé- 
pendance qui  ne  fc  peut  rendre  qu'à  Dieu.  Fl.  On 
a'empreflè  peu  de  rendre  un  témoignage  intrépide  aux- 
veriicx  qui  choquent  l'autorité  fmftimt.  Toux.  Vtn 
tnour  des  jeunes  coeurs  eft  le  ftifrim  bien.  La  Fon. 
Quand  on  eft  parvenu  à  la  fuprime  félicité  »  il  làutdel^ 
cendre.  lo.  Les  Rois  ont  le  pouvoir  «  l'autorité  /»■ 
frtme.  ; 
le  bcnbeUT peut  ccn:lu:rc  tj\.i^r,inifii:i  riipr'me; 
klMifMT  f  rtntnttr  il  faut  U  vntH  mime,  CoSn. 
Dn  Latipjiifmni  Of} 
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,  OndtttttitcntMeaqQ'eamal.  qu'un  Iioinmee/l  parreno  '  le  roc,  Iln'afçBqoercpondfc/wcet  ariicle, 

au  dcgrc  fttfrémt  de  fcicnce  ,  de  venu ,  dci  honneiirij&  Qn4ieaiilB«  Chldltoo/nr  Seine ,  Ar  Mmbc  >    At  LaV 

d'aiitre  part,  de  folie  ,  de  mechaocecc,  deaurcie.  pwoianiuer^eeé place* foMMde»/«îlc.bordiï 

8   U   Qj^  ce»  ririeret.  • 

SUQpECf.Vifux  mot.  Le  fommct  delà  tcte  d'où  vîcnt  On  die  faire  des  vers)ir  an  air }  pour  dire  accomaiomoilef 

4LangHedoc,qw  fignifieaÛWDOKf.BoilSL,  de»  parole»  à  na  air  c^ja  (ait.  Picterfur  vs^cs  ■  pour 


S  O  K. 

SUR  >  OKI,  adj.  Qui  a  an  goût  acide  ,  &  aigrct.  Beau- 
coup de  gcnsfiMic  difficulté  defefcrvirde  ce  mot,  & 
croyenc  qu'il  o>  a  (ja'en  Normandie  qu'il  eft  en  ufage. 
Mais  on  peut  s'en  Terrir,  du  moins  dani  le  rtile  familier, 
puiique  Danet  Se  Richclec  s'en  fervent.  L'Acadcmic 
eUe-même  fans  marquer  le  moindre  doute  ,  apporte 
cet  ciemples  ,  Cefruit  dUpet  ,ta  pommes  font  ftnti , 
l'ofeilte  ronde  eft  (oitfint.Det  Oranges/m^  ou  aigres. 
De  PAlIcminJ  fuur.  Les  Flamands  dilcnt  De  fur 

oo  a  iutpatUt ,  c'cft  aiofi  que  les  Normands  appellent 
foAille  •  â  caofe  de  lôn  goAt  a%ret.  Mbn. 
II  fe  dit  apurement  dans  le  ftilc  badin  ,  ou  burlcfque  ,  des 
perfonries.  Il  y  a  un  petit  pocme»  où  uuc  Icmioe  dit 
d'ellc-mjme  :  Je  ne  fuis  ni  douce,  ràÇwre. 
S  JR.  Prepolition  qui  marque  le  trms  .5c  alors  elle  (Tgni- 
fie  Durant,  environ,  vers.  Etre/«r  fun  départ.  Asl. 
Sur  le  point  qu'il  alloit  partir.    Sur  la  brune.  Sur  le 
commencement  dn  piiotem».  Au..  Smig  bniit  de  fa 
veon^.lD.  Oebaiaeft/arte  tctoor* 
R ,  fert  au(E  à  marquer  le  lieu.  Il  eft  allé/irle  por^ySv 
la  mer.  Cette  vue  donne /kr  la  rue,  pals  jardiiL 
Oo  dit ,  Mettre  le  main  /ir  oiiclqa*an  ;  pour  dire ,  l'arrC* 
ter  ou  le  frapcr.  Oo  t'«ft  jctté/v  m  ï  corps  perÂl, 
Çm  fa  frippcrie. 


dire, prêter  rn  recevant  de  gages  pour  imctc  de  la 
fomme  prêtée. 
Sur.  Cette  prepolition  ^tant  immédiatement  wccedée 
d'une  autre , n'eft  pas  en  ufage,  maîa  en  û place  oo 
fc  fert  de  di^ui.    Aiiifî  on  ne  doit  pas  dire ,  iJ  a  defcaM 
p4r/«r  la  (etc  ;  mtàsfardcfftu  la  tcte.  Vauc!  ILem* 
SoftinrooT.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  «fit  d'an  Eccnllôa 
^lifemccin  mtiiea  d'un  ^cu  chargé  ileplu^n  rs  autre* 
armes.  Il  porte  <cartel«f  de...  &  de...  ikfur  U  uut  de.« 
On  dit  aiiffi  en  termes  ;ic  Blafon.  Brochant/«r Ir  t»m  ,  ep 
parlant  d'une  pièce  qui  va  d'un  cdtd  à  l'antre  d'un  Ecjj 
dans  lequel  il  y  a  d'autres  piccct  dont  elle  couvre  une 

partie. 

Sùr.ÛRE.  adj.  VoyrïSFU». 

SURABONDAMMhNT.  adr.  DW  madère  fonl* 
bondante.  Si  cette  raifon  n'eil  pm  d(Cilïve»dkn*l  ixÂ 
alléguée  que  futdbomljtmmcnt. 

SURABONDANCE,  f.  f.  Excès  ;  qui  eft  pardeTHa 
leneceâ'aire.La/Sv«t«ed(iif/  de  biens  jette  d.ns  le  luxe, 
Ls  Ct.  On  all^e  fimirent  pluficurs  raifons  pa^Kr«« 
btndjme  de  droit ,  pour  une  plus  grande  lûret^  oit  Ca»> 
£rmation.  On  acquiert  des  drotta  des  coliiligant  par 
fnAmimiai*  didt.  Le*  Omodflca  appellent  cela 
(umiihndo  jura  jurilus.  St.  Paul  dit  qocDMa  rtpandu 

uni-Jurabohdume  de  grâces. 


OndicanlB,  porter  quelqu'an/«rres^paa>ei;  pour  dire,    SURABONDANT,  antb.  adj.  Qnlfênbonde.  Vnt 
'  ■    '        '  "*  ■  *         %nct  fwTiAmdMte.  Vous  avez  déjà  adcz  fait  entendre 

ce  que  von»  vouliez  dire ,  ce  que  vous  ajoutez  tfl/«r4« 
tondâm. 

Illîgnilieanffiaoelqiiefois^rr/7».  Pocr  pteoTe  Çtr^têm 

éMtt  de  fon  bon  droit ,  U  allègue  que . . . 
Il  lignifie  aullî  qui  eft  fait ,  ou  donne  pardeffus,  poor  IM 
plus  grande  précaution.  Dans  k  païs  de  Lyosnota  09 
fait  uneqoinie&yiv«(mdmfr  at/e  dana  la  procedwé 

d'un  décret. 

SURABONDER,  ▼.n.  qui  fedit  de  ce  qui  cfl  abon- 
dant, cxcefBf,  fuperâu.  S.  PaulditqneUoà  lepeebd  * 
abondoit ,  la  grâce  a  for^^nM.  Il  faot  rajer  ce  mot  de 
cette  phrafe ,  il  furéhade,  &  fait  une  tautologie.  Quand 
l'une  des  quatre  humeurs ywr«j>«M/; dans  le  corps,  elle 
caufe  des  maladie».  Lorlque  le  (u^Ar^mée  il  bat  le 
6ire  fa^ner  iKynit  on  aprda  les  Eqmoonet.  J.  dis  Sç. 
SUR  ACHETER.  VJtft.  Acheter  me  chofc  plus  qu'el- 
le ne  vaut.  C'eftfe  terme  relatif  2  fimendu.  J'ai  ^id 
cbligé  de [wrjuhtttT  ce  morceau  de  terre ,  parce  que  ceh 
faifait  mon  jardin  quatré.  Ce  mot  a'cft  point  dana  l'A^ 
ca  demie. 

SORAIGU ,  (JE.  ad).  Leietneenbdca/ir4^w.«.  M 

ajoût^  par  Gujr  Arétin. 
SURALE.  f.f.dlcadf.  Terme  d*Anatoinie:  C'eft  mw 

veine  connJcrable  faite  de  plulïeurs  autres  veines  qui 
viennent  du  gros  de  la  jambe  &  de  retucojit^  do  pied^ 
elle  va  k  terminer  ï  la  crurale. 
Ce  root  vient  du  Latin  Çuta  ,  le^.«  detdUmht. 
SURALLER.  Terme  de  Chailê.  Il  fe  dit  quand  un  chieà 
paflèfiir  les  voyes  fans  crier,     ùm  éomu 
marque  que  la  bcie  j  a  paflif. 


iîipporter  impatiemment  les  impertinences ,  les  alCJui 
cez  de  quelqu'un ,  être  fatigué  de  fes  difcours  ,  de  fes 
manières. 

On  dit/iir  tout  >/iir  toute»  chofes;  pour  dire,  principale* 
ment ,  preferablemeac  2  tome  autre  diolè. 

On  dit  aulTî,  i|u'onpajeaoefiMDmejSirdt  tant  moins  ,/<ir 
&  en  deduâion  d'une  plus  grande,  fut  les  gages,  /«r  le» 
appointemens  de  quelcun. 
On  dit  qu'un  hom-nc  eft  marqué  fur  It  livre  ronge,  qu'il  c  ft 
/iir  leî  livres  des  Mircbands.  couché  fia  l'état.  Cet  é- 
corniflcur  v'nfwr  le  commua.  Lejbrriie  tombe  jamaia 
4|ue  fia  Ict  millmicin. 
On  dit  qu>in  homme  ne  eroitrolt  pas  Dtea/nr  bons  gages. 
On  l'a  lailTc  aller  fur  fa  bonne  foi  ;  on  l'a  laiffé  aller /er 
fa  bonne  mine.  J'ai  fait  cela/tir  votre  parole,  je  me  re- 
pofe  fin  voos,  je  me  vCcoK^cfiit  voos.  Ilafiiîtftrmene 
far  le»  Evai^iles ,  fur  fa  part  de  Paradis.  Il  faut  dire  fur 
pe'uK  de  la  vie ,  &  non  pas  fous.  Qjand  il  y  a  un  article 
joint  aa  fubllantif  qoi  fuit  il  faut  direyi»;  fia  l'elperanee} 
dtfimt  quand  il  n'y  a  point  d'article  ,  ftm  eiperance; 
Rbfl.  Cependant  ^Académie  ne  connoît  point  cette 
difietcace,  &  dit  également  f»ut  peine  de,  &  fur  peine 
de;poiirdire,  àpawde&c.  VojezSous.  Onlcs  o« 
blige  fur  peine  dë  péché  mortel.  P  asc. 
On  dit  au(H ,  qu'un  homme  s'efl  mis  fur  le  quant  à  moi , 
fur  le  bon  pied ,  fin  le  bon  bout  ;  qu'on  l'a  élevé  /«r  le 
pinnacle;  qu'il  eft  allé  fin  le  marehe  d*aatrut  1 900  deux 
personnes  font/ûr  le  qui  vive;[]'j'ona  mis  deanwbkajhr 
k  carreao.  Il  a  fcpc  cnlans  fur  les  bras. 
%vx  ,  fert  auffi  à  marquer  la  fuperiorité ,  la  dominatioe, 
la  jorifdiâioo,  l'excellence ,  l'avantage  d'une  perfonne. 


d'une  cbofe  i  l'égard  d'une  autre.  Régner /«r  plulieur»  On  dit  auOi,  SefuralUr  8c  fe  formarcheripoor  dire ,  Reve* 


Nations.  A  voir  authorité.  pouvoir,  jnrifdiâionjïrquel- 
4|u*un.  On  lui  a  donné  rinfpeâioo  fin loai  ces  geos-lâ. 
Il  a  un  grand  avantage  fur  nonfl.  Il  a  UD  dctoàMtpn 
moi.  L'avantage  que  cette  maifi»  a  fitfVwtUtt  C^cft 
«pi'eJle  eft  bien  mieux  licuée. 
Soe,  fedkanfi  en  parfaotdela  matiera,  dbfofetvda 
fondement  d'une  chofc.  Le  Serrurier  trsvaillf  fur  le  fc-, 
leMenuificr  fur  le  bai».  Un  Sçavant  eft  toujours  fur 
fts  livres.  On  a  propofé  des  prix  pour  travailler /tf 
mtelfiqeÇi  Getiioaiiiicbâcit/iirlefab[e,cctauiieJhr 


nir  fur  fes  erres  ëc  fur  fes  pasirepaffer  par  le  tn^me 
lieu.  On  dit  an/B  »  Aikr  fur  foi*  pour  lénifier  la  ménM 
chofe. 

SURANDOUILLER.  f.  m.  TermedeCfiafTc.  Second 
cor  qui  eft  fur  la  tcte  du  cerf,  &  qui  poulie  an  deflus  de 
PindiiHilIcr. 

SURANN'ATION.  f.f.  Terme  Je  Chancellerie.  On 
appelle  Lctius  dt  SutéHMt'm ,  des  Lettre»  qu'on  obtient 
pourfaire  valider  d'autres  Lettres  de  vieille  datte,  qu'en 
S  négligé  de  £urc  fignificr  dans  l'année,  à  caolie  que  la 


for* 
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forcedafceau  'neJmqn'uD  an  pour  les  diofesquî  ne 

font  pis  jtig^csi  ou  exécutées.  On  attube  In'Mtrttiê 

furMtutuH  fur  les  anciennes* 
SQRANNER.  t.  neot.  ^  fe  dit  de  ce  ^u'on  laiHe 
'    TÎôUiri  oa  if»*ùo  ^dc  «près  un  «o.   line 6nt. pat 
•  hiflèr/kMMr  .eei  Lettres  do  fcean  fias  les  fiûre  Moi" 

fier.  On  di&it««eins  le/bWtpoar%niiîcrhncaic 

chofe. 

SURANNE*!  il.  H  fe  dfedfe  certrins  efles  pnMiot  lorf» 

quîl'anncc  au  delà  de  bcjucllc  Us  ne  peuvent  avoir 
d'effet  dl  cxp-rce.  Un  brevet  fur  jtmé  Procufation/a- 
rtmte.  Les  dettes  de  ^ttti^ue  firMmftt  ÙMt  pco  confi> 
derables.  UaCâoiiBitttmiiSMfiiiCfjenj^Bd  il  eft 
faramt. 

Il  le  d  t  suffi  r.c^  c  ncd&owfDl  fnte  d'être  emegttr&s 
deviennent  nulles. 

Od ledit  avffide  ce  qui  eft  TÎeiiir«oa  psfTc.  Un  finâmii 
Damoifeau.MoL.  Une  ftUr fur^mnée.  Rien  ne  ciw^ue 
davantage  qu'une  femtae  juTânntr ,  qui  a  des  airs  galans. 
Bell.  Une  beatitc/irritmirir.  Scar.  Il  y  a  dei  piirafes, 
des  moitsjurMtmtest  qui  ibot  vieil  les  tt,  hors  d'ufige. 
Ne  vous  amufez  point  )  T^loipience  froide  &  fmâtmte 
de  Platon  lU.  de  Dcmonhcne.  Abl.  Uo  mot  inoifi& 
puamt.  Bat.  VireiJe  a  ajufté  «u  génie  de  fen  liecle  • 
>e<p*il  s  emprunté  d'M'Mneie.de  il  t'cft  sbQcoa du 

'   reSe  non  pas  cooiiiiedéftâiieiix,  flMisca«iBeybr<HHif* 

'SUR-ARBI7*RE.  f.iB.  Gdoiqn'on  choiHt  par  delTos 
deux  ott  plafienrs  arbitres ,  pour  décider  une  affaire 
quand  ils  fontpartagex  d*avi<.  On  leur  a  donné  deux 
arbitres  &un  {kr-srkitn.  Si  nos  arbitrri  ne  peoveat 
«'accorder  «  ooasprendrons  un  tdpo«irjiir-4rtofV. 

OnledittolB.qtnodii  yapludeanaïUtret  iMiiHncx»& 
d'adris  difr.>rent.c]e  ceux  qa'oo  aaaAne  de  Bomcn  poor 
faire  ceflcr  leur  partage. 

SURBAISSEMENT.  fobft.m.  Terme  d'Arcbiteâ'rre. 
C'eft  le  trait  de  tout  arc  bndc  en  portion  r  rcul  'ire,  ou 
elliprique,  qui  a  moins  de  iiauccur  que  la  moitic  de  ia 
bafe   >^  qui  e(l  au  dcfTouS  di  pUds  tXBUtb 

SURBAISSER.  v.aâ.  Faire  une voote,  onc arcade pea 
élevée.  0  ne (e  dit  gueres  qu'au  participe.  Une  voûte 
futbÂ'jfét  1  c'eft  celle  qui  n'eft  pas  en  plein  cintre ,  mais 
qui  s'abaifTe  par  le  milieu  «  St  qui  forme  une  figure  clU- 
ptiqae.  On  ditanâÎMMi/rdrpMHrr. 

SURBANDE,  f.f.  Terme  de  Cliirurgic,  Sccondeban-' 
de  ou  ligature  qu'on  ajoute  i  une  première  bande  pour 
la  tenir  plus  ferme  fur  la  playc. 

SURCENS.  rnbfl.m.  Terme  de  Jarifprudence  féodale: 

'  C'ttt  aae  rente  noble»  foncière  »  qtd  en  dâ  ê  au  Seigneur, 
du  fief,  outre  le  cens  qui  y  étoit  déjà  iœporé ,  qui  por» 
toit  des  profin  de  laods  &  ventes.  Cette  terre  eft  char- 
gée de  cent  dk/srara»  envers  le  Seignenr:  elle  doit  dur 
denirrs  decens.  .V  douze  livres  de/itrcau.  En  quelques 
liens  on  fappdle/furreiii  ou  fnfcens  •/arCMWt&.^màsr- 
gttSt  qiieli}nebii  rtmtfurfênciere.  Centùs  imn*»  point 
de  lieu.  Loisel.  C'cft-à-dire  feulement ,  que  le  fttr- 
etns  ne  peut  être  impofé  au  prc'judice  du  Scipneur. 

SURCHARGE,  f.  f.  Nouvelle  charge  ajoûtcc  à  une 
iotre.  Ce  cheval  eftaflêz  chargé»  il  ne  lui  faut  point 
donnsr  êefurcbtrge.  Si  on  bâtit  fnr  ce  mor  »  cette  /ûr> 
thargt  le  fera  crever. 

SoRCHARce  «  fc  dit  auflî  fîgurément  poor  fignifîer  »  Sur- 
croît. Ceflnie/Sffrftwjpd*alBâton^de£peiiÂ!Ïif^ 
pofîtions,  8rc. 

SURCHARGER.v.aft.Impofer  une  charge  trop  pefân- 
te.mdeUdecequ'on  peut  porter.  11  faut  àrer  des  b!«x 
de  ce  grenier,  \\% [urthârgm  \c  plancher.  Ce  vaifleau 
cft  péri,  parce  qu'il  étoitftrfèinx;.  Quand  on  furthér- 
ge  les  bêtes  de  voiture,  elles  demeurent  en  chrmin.  Sur- 
tbérger  la  nature.  Abl.  SttTeh.trgrr  l'eflomac,  le  finrbtr- 

£ de  vin  dk  de  viande.  La  prodigieufeqtiartitédc^Gla- 
tctfi  de  d'E&lavei  dont  Rome  flk  l'ItaliB  était  /ïiw 


SUR. 

àtÊ^t  Àât  caufc  d'effroyables  violences,  8c  mine  des 
guei rc«  fjogiantes.  Jd.  Ces  queues  traînantes  dont  un 
laquais  Ce  trouve  fuubâtgé.  ].  des  Sç.  On  fmtktrgt  lea 
viries  en  multipliant  le»  Mooaftires  de  Mandians.  Fe- 
VRKT.  Ce  Mimibe  eftyiirffcN^r  de  travail  »  d'affùrcs» 
La  neceflité  des  aflUret  obligea  Diocietien  à  partager 
l'Orient  &  l'Occident  entre  lui&  Maximien  :  chacun 
d'eux  ftatbéné  fe  foulagca  en  élifant  deux  Cdâis. 
Boss. 

la  rieillfffe.  '  ^  '.  l 
A  juté  fur  md  tiit ,  svtcfti  ioitififéou, 
OHulajInt  nmfUt$  futciatgez  dt  tr«/4«f.  Bol 

SuRCHARCEK  ,  fe  dit  aufli  des  impôts  qui  ion  trop  à 
clurgc .  qu'on  ne  peut  payer.  Ca^eEledHao  cft  fmr- 
châTgétt  il  laut  rejctter  une  partie  delà  taille  fur  une 
autre.  Les  peuples  imputent  aux  confcils  des  Miniiiics 
letimpdtt  dont  ilsTont  fmilurgi^  La  Cn*»ctBB.O« 
a  vu  faire  la  guerre  à  Louis  Xli.  TansjSmlwgifrlbafe»: 
pie  d'un  nouveau  tribut.  Oe.  M. 

SuKCHARc.i  ,  in.  part. paflT. &  adj. 

SURCHAUFFURES.  f.f.  Terme  de  Forge;  Ce  font 
d' s  pailles ,  ou  des  défauts  qui  fe  trouvent  dans  l'aoer. 
Ou  les  appelle  aufli  fd^s. 

SQRCILIER.  1.  m.  Terme  d*A«toBiîe.  Nom  d^n 
des  te  ttoos  ettcmes  de  ta  tdie.  Les  troos  ezternM 
de  la  tt'te  font  j  6.  ï.  de  chaque  c&té  ,  dont  le  premier 
eft  le  fndher,  Dion.  Une  branche  du  nerf  Ophtalmi. 
que  fort  par  le  trou  fimUitr.  Id. 

SURCOT,  f.  m.  Vieux  mot.  Riche  habillfinenr,  que 
les  Princcnes&  les  Dames  mettoieot  autrefiiNS  pardef- 
Tus  leurs  habits. 

Ménage  doive  ce  mot  de  ftmtim  »  ipt'H  croit  venir  de 
l'AIfcmao  €iirfdt  »  qui  fîg  nifiolt  one  erpcce  de  lobbc.  Se- 
lon N  cotySrrrM  eft  compof^  de  fur,  prepoCdoOift  de 
celte  par  apocope  de  la  dernière  C/Uabr. 

SaRCROISSANCE.  Cf.  Ce^  croit  aoxeorpepar 
dcffus  la  nature.  Il  n'y  a  aucune  firtrtifi$m  W  OCOt 
playe.  Il  faut  âter  ctnejktttùffjme. 

SQRCROISTtOO  SURCROIT,  f.m.  Augmentation; 
ce  qui  arrive  de  nouveau  par  de  dûs  dit  au  delà  de  la 
quantité  qu'on  simaginoit.  J'avois  invité  lîx  prrfbnnrs 
à  fouper ,  en  voilà  quatre  Aefurcreu.  Voici  uj  finatît  de 
comp^ie.  Mot.  il  tut  aller  quérir  da  viandes»  da 
vm  ae/aKrvir. 

ScRcRoisT,  fe  dit  auflî  figure'ment  des  psflîons  de  l'a- 
tne ,  de  la  fortur  e.  C'ell  un  fartroU  de  bonheur»  de  mal* 
heur  ;  un fiacrth  de  douleur ,  d*aAâioa«  deOlilnMkC* 
Uo/ln'n'atrde  puinànce.LA  Rochsp. 

Let  fr$ch  &  inm*  

TroubUm-tls fét  éffet,  It  rtfi de Untf 
SméHttftm  fnraoit  i**vifnfmtwum 
Ot  ftfmre  a»  ebâgrin     »'m  tndfudmmif  Mot^ 
SURCROISTKE.ou  SURCROIT  KE.  v.n.  Croî- 
tre au  defliis.  Une  loupey«rcr«/rTur  la  peau.  Une  loupe 
de  bob/toififfr  fur  l'éeoree.  U  nTa  gnetea  d'tufage  ^u'ca 
parlant  Je  ces  excrefcencej. 
SURDEMANDE,  f.  f.  Terme  de  C -utume.  Deman- 
de exceffive.  Par  l'article  ^j.  de  la  Couturrc  <lc  Nor- 
mandie le  Vaflâl  peut  prendre  va  kri^  ét  JmdemâHdi 
quand  il  prétend  qjoe  fbo  Seigneur  lui  demande  nnepha 
grande  rente  qnH  ne  loi  dak. .  Ceftnnc  efjpcee  d'Mioa 
nnative.  . 

SURDENT.  r.ai.  Dent qnivfeat bot* ^ rang, fonrid 
autre  ou  entre' dcoi  antM  dcntt»  UJnieftvcwi  un 

y«rd«ir  qu'il  Êutarraclier. 
SoKoiMT  »  en  termes  d'Ecnyers*  e'ftone  dMit  mSclie» 

licrc  du  cheval,  qui  croît  trop  haute,  qui  pouffe  des 
pointes ,  Se  qui  incommode  la  laogtw  &  les  lèvres  du 
cheval  en  mangeant.  Les  fiirieatt  empêchent  qnel|M> 
fois  qu'un  cheval  ne  mange. 
SUROIRE*  v.n.  Vient  terme  Je  pratique  quifigoifie* 
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EncKerir  en  quelque  encan  ou  pablîeuîoo*  U  n*ét  plot 

en  ufigcquc  dans  Icj  Provinces  ,8c  fur  tootCllNor-* 
Biandic ,  où  l'on  Te  fert  au[]î  du  mot  defyrdifétafoav  oê- 
€ln^€iir  t  êc  defardittt  *  poor  dire  mubae. 

SURDITE',  r.  f.  Msladie  dcl'orcille  qui  cft  caufc  qu'on 
n'entend  rien  du  tout ,  ou  que  on  entend  ,  on  ne  fsu- 
foit  diltingucr  les  diff:rens  tons  de  la  voix.  La  fmûti 
iriem  de  robfiraâion  ou  de  la  compreffioa  du  nerf  au- 
ditif ;  ou  bien  de  quelque  amis  qui  s'eft  fiît  dani  une  des 
caviccz  internes  de  l*orei!lc.  F.iie  vient  auffi  de  ce  que 
foo  conduit  extérieur  eft  bouché  par  de  l'ordure  qui  »'y 
cftanafffe&endnrcîetou  par  quelque  excrefœncr.oa 
par  le  gonflement  de  fes  glandes,  ou  par  quelque  corps 
ccraogcr  qui  j  eft  entré.  Ceux  qui  (ont  fourds  de  naif- 
6nce ,  doivent  mHÎ  Itre  muets  »  parce  qu'ils  ne  peu- 
vent apprenJrc  aucune  lanque  ,  du  moins  de  la  manie- 
requ'onlcs  apprend  d^irjinaire.  Cependant  comnie 
lesjreu  leur  fervent  d  imi;  ,ils  peavcot  compren- 
dre ce  qu'on  leur  die,  en  cbrctvant  le  moincmettc  des 
lèvres  &  de  la  langue  ;  i!s  peuvent  néaw  •'accootn- 
mer  à  les  remuer  eux -marnes  comme  île  «elcDt  que  les 
antres  les  remuent ,  Rapprendre  par  ce  ae|ea  à  par« 
kr.  C*cft  par  cette  nediodr  que  Walltt  »  Marbemati' 
cicn  i('Otford,a  appris  à  deux  jeunes  Genfi'ihommes 
Anglais  fourds  de  naiffince  à  e  uenire  ceux  qui  par- 
loient>oci  leur  répondre  pertinemment.  D'gi>}ra(lil- 
relafflém;:chofed'un  Gcnt.lhommefourddeafi  04il^ 
fincc.  ii  11')  a  que  quelques  3!inécs  qu'on  a  vâ  à  Har- 
lem en  HoIbnJc  un  Mrdiciîi  Suiiïe  qui  apprenott  à 
onelques  cnfaosfburds  de  naidance  à  par|er»&iente»f 
'dre  ce  qu'on  leur  dilbit  >  i  qiioi  il  a  Ibrt  bien  réuflî. 

SoROItÉ,  en  termes  Je  Jojaillifr ,  cfl  un  Jcfaut  qui  fc 
rencontre  dans  la  plupart  des  pierreriesiquiod  elles  font 
obTcnicsou  mal  nettes,  qvand  ettet  ont  quelques  pailles 
ou  glaces  qui  diminuent  de  leur  prix. 

SURDOS,  f.  m.  Terme  de  Bourrelier,  Sorte  de  bande 
de  cuir,  brge  Je  deux  doigts ,  qui  pofe  fur  le  doa  du 
cheval  de  caroffc  »  &  qui  fert  à  tenir  les  traits  &  le 
reculement.  htfiuia  eft  anflt  un  morceau  de  cuir  qui 
tient  les  deux  iamntma  pallént  m  tra? en  des  tiaiia 
dubarooif» 

SDRCAU.  fobft.n.  ArfirilAaa  qot  crott  (cnreat  à  li 

hauteur  d'un  arbre  ,  &  dmt  les  branches  fontloognest 
droites  >  remplies  de  mocle  blanche ,  couvertes  par  dfr- 
.  bon  d'une  écorce  cendré ,  fous  I  aquelle  il  s'en  tnm- 
vc  une  vert",  qu'on  appelle /rerrr  moyone.  Ses  feuilles 
Ibnc  oblonguc5 ,  aiguës  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  d'un 
Ttirclobfcvr ,  d'une  odfur  forte,  attachées  plufieurs  en- 
semble le  long  d'une  côte.  Ses  fleurs  font  de  petits 
bafCnt  on  roJettcs  à  cinq  quartiers .  blanches ,  odoran- 
tes »  difpufces  en  parafoi.  Lorfqu'elles  Ibnt  psdées  » 
il  Icoriaccede  des  bajes  rondes  «vertes  au  coameo» 
ceiiMiiC 9  ciilbite noires,  remplies  d'un  fue  rouge  fen> 

fé»  A  contenant  quelques  fcmcnceiï  un  peu  longues. 

.  tnLaAnfiK^MHs fmSa in  mbfUdtii^».  C  B*''JH  La 
deeoâion  des  lèuiiles  «  &  de  l'^corce  moyenne 
re*u  vuide  le?  fcrnficr7 ,  ^  foubge  les  bjdro|nqnes.  On 

'  fait  de  cette  mtmc  c'corcc  un  onguent  excellent  pour 
la  brûlure.  L'extrait  des  bajes  eft  fort  bon  dans  la  paf- 
Hon  hydcriquc ,  &  dans  les  cours  de  ventre.  Il  y  a  plu- 
Heurs  autres  efpeces  de  fuma.  Les  enfans  font  des  ca- 
nonîcres  avec  des  branches  dcfimMM, 

SUa£COT.  t.  m.  Depenfequ*onfait  aucab«retattdclà 
deceqoiaÀ^arrltépour  le  repas.  Ilyadhncdcnsde 

*  fttrtcct. 

SURELLE.  f.  f.  Les  Noniian4s  appellent  ainfi  T^^îvflrà 
caofe  de  fon  goât  aigree. 

SURENCHERE,  f.  f.  Enchère  qu'on  fnit  fur  une  autn? 
enchère  dans  les  ventes  judiciaires.  Les  doublemens  & 
les  tiercrmens  font  des yîTTOiffcrff.  *  • 

^RENCHERIR,  verb.  aâ.  Mcttte  aoe  aowcl. 
TMu  17, 


.    -1^^  SUR. 

keaacie  firMi  a«fe>  c'ell  Ldire  î  ait  deflîis  dé 

M,  poar  bkt  Taloir  nne  cbofe  qu'on  vend  en  »»- 

SOREROGAiriON.  f.f.  Ondfroittatreroi«>/rr»r»- 

gAÙen.  Ce  qu'on  fatt  par  dévotion  ,  ou  par  honnêteté* 
au  delà  de  ce  qu'on  cit  obligé  de  faire.  Drufîus  dans 
fon  pedt  livre  des  Haflidéens  établir,  que  1rs  Juifs» 
quelqoe  ttnla  après  le  retour  de  la  Captivité ,  com- 
mencèrent fous  prétexte  d'une  plus  grande  perfeâion  » 
à  vouloir  ajouter  quelque  cliofe  i  Ja  Loi  de  Moyfe ,  en 
obrerraot  des  pratiques ,  qoi  n'étaient  point  ordonnées 
par  cette  Loi.  fes  Haffidécns  qui  Croient  nne  tU 
pcce  de  Confrjiric  chez  les  Juifs,  pratiqucient  ces  œu- 
vres de  fuTtngéiun  volontairement ,  &  fans  y  être  obli- 
ges :  que  pendant  ce  tetnsU  le  peuple  Juif  ne  fut  poinC 
partJt^t'rn  d  Attentes  Srctcs  ;  mais  que  depuis  qu'on 
eutdunncdcs  rrgles  par  écrit  touchant  cis  oeuvres  de 
furer^MitH ,  il  s'^Kva  des  doutes  &  de  s  difperrs  dan* 
Ja  Nation  I  que  delà  vinrent  deux  iom$  àe  l).>(itct$, 
dont  les  uns  ont  dté  nnmmrx  Xaraiiies ,  c'cfl-à  -dirc» 
qui  s'artachoicnt  uttiquefflcnt  i  /a  Loi  écrite,  &i  ce 
qu'elle  ordonnoit)&  les  antres  Pbarifiena  ,  qoiontie 
la  Loi  écrite ,  recevoient  waffi  les  Tradidons.  Des  Ra* 
raïfes  vinrent  les  SadcuccVus  ,  en  prufljnt  trcp  loin  Iciif 
principe  }  comme  des  HalEdccns  virrcr.t  les  Phari- 
fiens ,  enlêignant  qoe  les  oeuvres  de  fiirtngttm  n*^ 
toient  pas  arbitraires ,  mais  qu'on  devoir  les  pratiquer 
ibtts  peine  de  péché.  Delà  viiircnt  encore  les  Efle- 
idCaSfdont  la  vie  cioit  bien  plus  auflere,  &rexaéiira- 
debien  plus  grande  que  celle  des  Pharifienc.  L'JEglifc 
Romaine  admet  les  auvres  de  furtrt^ttitm.  Les  con- 
feils  Evangtliques  font  des  œuvres  de furero^tlin.  Il  jr 
en  a  qui  aiment  mieux  faire  des  oeuvres  de  fitratuâtim» 
que  de  ratisfâtre  i  celles  d'obligation.  LctRefomies 

ne  rccorinnifTent  aucun  conftil  Evangeliqiie  ,  aucune 
ccuvrciicfurcrogatmi.  Je  ne  vous  dcvoisque  dixécos* 
je  vous  en  ai  donné  qnûlïe,  le  fiirplua  etipar  furrrtgé» 
lin.  Il  ne  faloit  faire  que  ce  qu'on  vous  avoir  dit ,  tout 
ce  que  vous  avez  &it  de  plus  dk  de  (imitg4tim,àc,  ne  ferc 
de  rien. 
Du  Latin  Apmrsfsrr A 

SORIROGATOIRE.  Ondiroîr  aotrelôt* 

ttire.  ac'J,  m.  &  f.  Surabondant;  ce  qu'on  fait  au  delà  du 
devoir ,  &  de  l'obligation.  Cela  eft  farengtttin.  Les 
hommes  peovent-ils  laite  des  «eovres  fknngttmH» 
puifqu'à  peine  peuvent-i/s  s'acquitter  de  celles  qoi  leof 
font  commandées  ,  ôt  qui  par  confequcnt  font  obliga* 
foires  ?  La  Pt; 
SUR£SPIN£UX,ou  SURE'PINEUX.  adj.  Terne 
d'Xnatanie.  C'eft  un  mufc'e  dto  bras  ainfî  appellé  » 
parce  qu'il  remplit  la  cavité  qui  eft  entre  la  câte  fupe- 
-  rieniede  l'oinoplate  &  Ibn^piae.  JlsWere  par  wt 
tendon  la^  an  deflôos  dn  con  de  fat  du  bns  qnll  lève 

en  haut. 

SURET,  BTTE.  adj.  Diaùaaiifdefur.  Un  peu  fur 
acide.  L'oléillei  an|^t  fkrtt.  On  ledit  saw  de  qoeU 
qoes  odeunnn  peu  aigres.  Ces  g^nds  ont  une  n^rr.r 
frrrtte.  Qulad  on  dit  qu'une  pcrfonne  a  i'haleirc  un 
peu  frrrttt ,  c'eft  due  Imnndienient  qu'elle  l'arauviift* 
VojcxSuK. 

SURETE*.  VojexSeoetTf; 

SURFACE,  f.  f.  Etendue  en  Iongdnirj&  en  labeur» 
coniiderée  fans  aucune  profbndeor.  Soperficie»  Texte* 
rieur ,  le  dehors  d*ira  corps.  Ceft  dans  tons  les  corpu 

ce  qui  fe  prcfcnte  à  nos  yeux.  Voyez  ^tJi'FRPiCiE. 
On  ioptllc  furjdce  fUnt,  ou  polie,  celJequi  n'a  aucune 
indgalitéf  :  /«f«rr  tmeu  «  l'exterieor  d'un  corps  rplie* 
riquc  ;  (mfjite  tencjve,  rifterienr  d'un  corps  orb'ru- 
laire  {/«r/iirrriirvi/ir^r,  celle  qui  eft  ren  crirf  e  par  des 
lignes  coofbes  »  coanne  la  fur  face  rrHi^ffm  ell  rraifitr* 
par  des  lignes  dloîtct»  Le  Déluge  cuoviit  toif« 
Xxîi  U 
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SUR. 

■.  la  fmfMt  de  la  terre.  Ce  champ  i  jtfo.  telfcs  (^iiimrs 
en  (tfurféct»  Le  calme  ^toit  fi  grand  »  h/mfMf  des 
eauK  étoit  calme  dt  toute  noie.  La  di&rente  conleer 
■  dca  objets  ne  vient  que  de  la  difiéreme  tiflurede  leur 
^Mm»  «li  tcfledjit  divcxfODOM  Jea  rajpoos  de  Ja  lu- 
•  «■IIIB.M&UB,  NoiitiiCT070Md*M«leiérra  eor- 
.poctltqw  jucluues  peintures  grofiCNi  »  &  quelquea 

GéBem  ftauche*  de  Icun  Jkrfétu.  L,s  P.  Lamt 
MU». 

SvRFACB,  en  termes  de  Fortifications ,  eft  la  partie  du 
c6té  eiterîéor  terminée  par  le  flanc  prolonge  >  &  par 
l'angle  da  iMAion  le  ploi  proche. 

SoJiPACE  >  Te  dit  aufR  de  ce  qui  eftpeu  profond.  II  y 
a  dei  pais  oiî  il  ne  faut  laboarer  qoe  hJkr/Mt  de  la 
tertei  fi  lu  fiUooi  iiwtprefaidi  >  la  «en»  nerauipliia 
lien. 

SoKVACt  I  lê45tfîgiirAneiit*& fignifie,  Eitericur  ;  ap- 

pircncc  ,  dcliorj.  Ce  Juge  ne  voit  c^ntl»  fyrfdft  d'une 
a&ire  «  il  n'en  pénètre  point  le  fond.  0'oidinaire  on 
lè  cootenee  «le  coanoltre  la  fuperfîcie ,  ou  laflBrftu  dea 
chofei  ;  on  ne  va  pas  plus  loin.  Je  déplore  notre  indif- 
tierence  ;  nous  n'avons  qu'une  teinture  ,Scunc/itrf4Ct  de 
Religion.  Fl.  Dans  vos  confefloM  précipitées  vous 
n'enminez  que  UfMtftct  de  votre  ame.  Id.  PourvA  que 
les  gens  du  noode  retiennent  dans  lears  oeuvres  une 
/krfétf  deReligion,  ils  fe  dirpenfent  cut-BloMideniii- 
ica  le»  ièvcntcz  de  la  Loi  de  Dieu.  lo. 
SbRPÂIRE.  V.  a&  Bemander  plntqufl  ne  (m  d'âne 
diofe  qui  èft  à  vendre.  Q^iand  un  Marchandy»r/jir  trop 
b  marchandiiê  »oa  a'en  va  Cuu  lui  en  faire  aucune  oSie, 

-  ^em  Qw  asjwijtm  ponc  umoQK  o  oniinire  Bavanm» 
ge^  Les  Prédicateurs /ifj/îwr  le  Paradis  dans  la  chaire, 
nais  ils  ie  donnent  à  meilleur  marché  daiu  le  cootel- 
tfonaUMaif.  Cet Abb<>&rf4it trop l«imBriie|L«BR. 
cTeA-à-dife,  il  fe  £dt  trop  valoir* 

S«Rf  AIT  »  AITB.  part.  &  adj. 

SURFAIS,  r.  n.  Groflè  (angle ,  âc  large ,  qu'on  met 

■  pefdcfliialeaantiefraiigkeda cheval  pour  tenir lalclle 

'plot  AfiM» 

SURFEUILLE,  f.  t  Petite  membrane  qui  couvre  le 
bourgeon  qui  nes'onvrant  que  pea-à-pcu ,  n'jlaiflè 
«Rtrerieventtlapinjreft  le  Soleil  que  par  d^rei>ft 
\  prnportion  que  la  plante  en  a  befoin. 

SURFQNCIERE.  adj.f.  Terme  de  Coutume  «qui  fe 
dû  ifwÊtt  rente  »  î  la  dlflêrence  de  la  plo»  aacieMWt 

■  dldpROiiaiCMtt  créée.  Db  Laos. 
SURGAIIDE.  r.m.  Terme  de  Pratiqoe.  On  appdloit 

•oncfoit  SuTgstiet  des  Sergens  prepofez  pour  la  garde  > 
dIrcaafertndeadeibMi  &  feréidn  Roi  >& pour  obli- 
ger lee  Garde»  onfioaireal  Ib're  lear  devoir.  lUtiat 
étéfupprimezpQrl'Ord.  de  i66^. 

SURQEON.  f.  m.  Petit  fion  que  poulfe  on  arbre  »  prin- 
dpaleHenc  par  le  pied. 

On  a  dit  iiitrcfois  ^»«r;eM,  du  Latin /iaf(l»,&iHfMedlr 
/ii««i«r  »  pour  dire ,  la  fource. 

SOMBOW»  fedit  Hgurément  en  matière  généalogique , 
^aandilyt'Wiel^  defirendaot  d'une  maifon  iilullre 
'  donne  clperaaoe  de  la  faire  refleurir.  C'efton/br- 
'  fMKlufangdeCharlemagne.  II  vieillit. 

On  eppcMe  jimwin  d'ean ,  an  petit  jet  d'caoqni  fort  nMo- 
idtanwd*  MmtOddSnwToche.  IlvIelIBfcaiiS. 

SQRGIIL  %B..TenDêdfrMarinc.  Arriver,  aborder. 

-  Apr^deoiailB&ldletSdeufe  navisattoa,  les  vaiflcaus 

-  vinrent  lnwwfanem /higfraa  port  d'oà  ib  dmient  par- 
tis, ^nr^ilf  bon  port.  On  dit  pidentcawii^MMfcidn- 

'  mes  mouiller  il  OR  tel  port. 

Ce  mot  n'a  guered*o(àgequ'àHnfinitif.  Il  eftploaafitd 
an  figuré  qu'an  propre.  Il  vient  du  Lmn fmrgtTt, 

SURHAUSSEMENT.  f.m-  Aâion  defurhauflèr.  Le 
IntMdiMMtf  ditt  iMtcbaadilèa* 


S  U  R. 

SoBHACssEMENT  .  le  dit  auffi  di  prix  que  k  peuple 
donne  aux  efpeces  d'or  &  d'argent  au  delà  de  leur  ioUe 
valeur  qui  eA  taxée  par  le  Prince.  11  efl  deflèndu  aux 
C  li^ngeurs  de  profiter  du  fialuM^mim  des  monnoyes. 

SyRUAUSSER.  Terme  d'ArduteâBrc.  £k-' 

vcronevoateaadeli  de  fini  plein  entre.  Lea  vaniei 
Gothiques  croient  prefque  tomes  furbdiijfccs  :  les  tao- 
demas  font  la  plupart  fiûhaiflifa.  Voyez  Su  liBAisi«> 

MBNT. 

Scrhausser.  Mettre I  plus  haut  prix  ce  qui  ^toit  déjà 
affez  cher.  SmbâKjftr  le  prix  d'une  chofci  ou  la fmbâKftr* 
11  afurbénféf* marcbandife ,  il  l'i/urkM^ât  fm, 

SuRHAOssi ,  éb.  pan.  palf.  Se  adj. 

SURHUMAIN»  AINE.  adj.  Qui eft m  deffiu de  l 'hom- 
me, qui  furpa/Te  les  forces  hnmaiacfc  Jrfna  Cliriftrfini 
h  plupart  de  fesadians/wiHMiMr»  aordi  avoir  laiflé 
agir  (a  toute  puiflànce  »  lecuiamaadie  le  fecice  ï  ceux 
qui  Cl)  ont  rclfcnti  la  vertu.  BouRPALOut.  J'ai  ouï 
dire  à  Laigucs.  homme  du  mâier>&  qui  ne  qdtu  point 
Mr.  le  Prince  le  joar  éi  CenlMe  dn  Panihonig  St.  An. 
toine,  qu'il  y  eut  quelque  chofe  de  furbmum  dans  fa 
valeur ,  &  dans  (a  capacné.  Caro.  M  R.  Ce  mot  n'cft 
point  dans  le  Dta.  dt  l'As/U, 

SURJAULE',  th.  adj.  On  appelle  en  termes  de  Mari- 
ne, cable  fmjdidi,  un  cable  qui  a  fait  uu  tour  autour  dn 
jas  de  l'ancre  qui  eftmodllée. 

SUBJET.  f.m.  Ternie  de  de  Tailleor.  Couture  ronde 
ft  élevée  qui  fe  6it  I  de  ecitaioea  bcfogues ,  comme  i 
des  bas  de  chaudes. 

SURJETTER.  v.  aâ.  Terme  de  TaiUenr  d'habitt.' 
Faire  un  furjet.  fmjamrdeabaa.  GoodrcmieécodfecB 
la  repliant  en  dedans. 

Sutjtnn  i  lîgnifîe  auffi  Paflcr  du  fïl  fur  Icsbords  d'uncé- 
tofiie ,  de  peur  qu'elle  ne  s'effile. 

SURXNDICT.  f.  m.  Terme  de  Couttrmes.  Surcharge. 

On  le  ifit  auffi  adjeftivement  des  oerfonncs.  Hommes  iSn- 
ri«d/âr  ouexccfHvemeatildfaKI* 

Dfl  Latin  AsymadiAsuR. 

SURINTENDANCE. r.r.  InrpcâiaaAdIfcafaBgK 
nerale  au  deffus  des  aaOCl.  IlallAviMnlflKvdleavU 
vres»  des  hôpitaux. 

n  feditaniBdeltCftarge.  de  la  ConadAno  db  M»: 

ttniâHt.  La  Smmtnidnct  des  Finances  ;  Charge  qpé 
donne  un  pouvoir  gênerai  d'ordonner  des  Fioancea  da 
Uoi. 

On  le  dit  aàflide  la  première  chaigç  chez  laRctoCy  qaî 
donne  un  pouvoir  gcncral  poor  l'admîaiftritioa  deis 
Maifon.  La  SrnmtetuLaee  de  la  Maifiiade  la  ScllICa  étd 
donnée  i.  une  telle  PrinceiTe. 

On  a  anfliappellé  smiwuaim*  des  Mets  &  de  hKavl.' 
gationt  une  Charge  qui  fut  créée  en  i6iy.  par  Louis 
XllI.  en  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  à  la  place  de 
ceUe  de  grand  Amiral.  Looïs  XIV.  la  fîiprimacn 
&  rétablit  ta  Charge  de  Grand  Amiral. 

SURINTENDANT,  f  m.  Ondifoit  autrefbis ^ayma- 
tmUru.  Malherbe  t'en  eft  fervL  <^  a  l'IaMdaM* 
de  quelque  chofe  ta  défias  des  awra. 

nfe  dft  principalement  dè  cenx  qni  fott  Ordonaatenrs  * 
Adminiftrateurt  en  Chef  des  Finances  du  Rot.  Offi- 
cier qui  eft  Ordonnateur  général  des  Finaocca  da  Aai» 

y«iiiK»«SMrh«end»at  m  tnàm  dr  rwrgri!.  Boit. 
La  Charge  de  5ur;«oirf«»r  des  Finances  fut  fupprimée 
en  i66i.  &  M.  Colbert»  qui  fucceda  pour  toutea  le* 
fiaoâioneà  M.  Fouquet*  ne  prît  que  le  titre  de  Coot roi- 
leur  Gmcral  des  Finances.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
fe  fît  donner  la  Charge  de  Grand  Maître,  Chef  &  Smr^ 
mtenddtit  General  du  commerce,  &  delà  navigation. 

On  dit  auffi  SurmtndMt  des  bâttmens  du  Roi.  Swnmum 
iém  des  demooflra tions  des  Plantesidc  la  Chymie;  fit  de 
laCUnvgieaBjaidKillojaldcaPlainesiFiiia.  • 
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Stf  fttiiT  E  N  D  A  NT.  CVft  «uffi  Un  Aipcricar  Ecclefiafliqne 
parai  les  Luthériens.  Le  SKrimtmUat  clï  dans  le  fond 
un  Evêqne  dont  le  ponroir'  eft  m  peu  plus  borné ,  8c 

limité  que  celui  dci  Evcquei  de  l'Eglifc  Romaine. 
C'eftle  premier  des  Pallenrs,  &  il  a  l'iafpeâion  fur 
les  Paftean  de  Ton  Dîocefe.  U  7  avoic  anrefbis  en  Al- 
lemagnc  des  Siirintcndans  Gtnerdux  ,  qui  croient  au  def- 
fus  des  fimples  SuTMtndtm,  C'écoicnt  à  proprement 
parkr  des  Archevêques.  Cette  dignité  s'eft  abolie 
p-.-u-à-pcu  ;  il  n'y  a  plus  que  le  SmmienddBt  de  Wlncsi- 
bcrg  qui  prend  le  titre  de  SurimtMddHt  Gnetdt. 

Ziegler  dans  Ion  Sufcnntmdtm  dit,  qu'il  a*ea  faut  beaucoup 
que  les  SHfenmndm  ayent  la  même luorité  que les£^ 
vèques  avaient  autrefois .  ou  qu'ils  ont  encore  aojour. 
d'Iwi  dans  les  lieux  où  il  y  en  a,  quoique  leurt  fondions 
.  fiiîentfemblablesen  beaucoup  de  chofes  :  que  chaque. 
Prince  Luthérien  *  divifé  fcs  Etats  en  cemint  Dioce* 
fcs,  donc  chacun  a  (on  Suftttnttnim ,  de  qui  tous  les 
Mioidrcs  particuliers  du  Diucefe,  principaiimcnt  de  la 
campagne  dcpendence  t  cenaiDeschorcs;que  dans  les 
villes  uù  il  y  a  plufîcurs  Paflcurs ,  ils  dépendent  immé- 
diatement CM  ^aSuferinttndMt  ,Qa  de  quelque  Payeur 
qni  lui  eft  fournis  :  qu'en  quelques  endroits  il  y  .1  drs 
SHfauttinim  Gmtêmct^  ont  infpeâton  fur  lcsf«> 
ftrimtndjBu  particntiers  des  Proviocci.  Maie  comme  îl 
y  a  beaucoup  de  chufes  qu'on  ne  peut  décider  ftiu  être 
tevéïn  d'une  aiTez  srande  autorité,  que  Poo  n'a  pat 
Touln  confier  i  une  ftale  perfbone.  éc  qu'il  peut  y  avoir 
des  plaintes  à  porter  contre  les  Stifcr'mttnduns  eux-mé  - 
me*,  les  Princes  ont  ccabli  de  certains  Conlîftoires 
compàlês  d'Ecclefiaftîqnea»  &  de  Séculiers  choifis  par 
le  Souverain  >  qui  jugent  en  dernier  refTort  des  caufes 
EcclefiatHqucs ,  &  des  Siiftrittttwiâiis  mêmes  :  &  il  ne 
leur  eft  pas  permis  d'erercer  l'excommunication  de 
leur  autorité  privée,  non  plus  que  d'ordonner  des  pri^ 
let  publiques ,  &c. 

SURINTENDANTE,  f.  f.  La  kamt  dn  Sorinteo- 
danc 

On  appelle  aofi,  fyAMiimt  de  la  Maifon  de  la  Reine  > 
la  Dame  quia  la  premieie Charge  dclaMaîfoo  de  la 

Reine. 

SDRLONGE.  f.  f.  Terme  de  Boucherie.  La  partie  du 
.  boeuf  qji  refte  après  qu'on  en  a  coupé  l'épauiet&U 
cuifle ,  &  oi\  fe  lèvent  les  atoyaux ,  &  le  flancher.  La 
t^te  de  la  furlcHfe  f  ft  l'endroit  où  A  \cvc  la  pièce  parte. 
SURMARCHER,  v.n.  Terme  de  CbalTe.  Il  fe  dit 
'   quandlabéte  revient  fur  fis  erret  t  &  repaffc  par  lé 
nacme  lieu. 

Qa  die  au(fi .  St^wéSUr,  dUer  fwtfiiffmfiirfoi  i  pour  dire> 
.  |c|irtMMwlrr. 

On  a  dit  ancienncmeat  pmmhiri  ponr  difc  »  .aaKocr 
lîirquelcun: 

cU  qui  rMnquem  (on  amtm  firmarche. 

SDRMENER.  v.aâ.  Faire  travailler  un  cheval  on  Une 
béte  de  fomme  au  delà  de  Tes  forces  *  foit  en  lui  infant 
Cniede  trop  grandes  journées*  foit  en  lepoudantà  U 
coutfc.  Un  loueur  de  chevaux  a  aâioo  pour  &iie 
payer  un  dieval  >  quand  00  l'a  JWMH»/. 

SQRMESURE.  f.f.  Ce  qui  eft  au  ddi  de  la  mrfure. 
L'Ordonnance  enjoint  aux  Maîtres  des  Eaux  &  Forets 
de  dreflêr  un  état  des  ftmttmm  9t  ontrepaflîs  qu'île 
■Hioat  «roovdea  èmt  it  recoiBenent  dea  ventei  det 
boit.  Alt.  X. 

SURMONTER.  T.ad.  Monter  au  defTus.  Il  fautfe- 
«ourîr  ce  pauvre  homme ,  l'eau  le /i/rmonff.  Quand  la 
,  rivière  déborde,  ellc/iirmMMr  les  quais ,  les  digues ,  lea 
levées. 

U  fe  met  auflî  abfolument.  On  a  beau  pomper  dans  m 
navire  ouvert  »  l'eau  a  bientôt  fimmmS.  Q^jand  l'hidl» 
dlnA^  avecdereanil'bnle^inMM.ioÀjganis  , 

nmtr. 


SUR. 

Surmonter  t  fe  dît  figurcœcnt,&  lignifie,  Vaîncrci 
avoir  l'avaun^e,  furpaHiv.  LesEuropc'ens  ont  toâ^ 
jonrs/îinwiMrf  les  Altati^ues  ;  ils  les  ont  toujours  bat- 
tus. Raphaël  ayimwtfMc  tous  les  autres  Peintres  j  il  les 
afurpaflëa.  Le  travail  opiniâtre  jimUMst*  toutes  fortes 
dedilEcttltex,  ftd'obftaciea  }  il  en  vient  à  bout.  Ua 
furmomi  (cf  rivaux  par  fon  courspr  &  p.ir  fi  perfcveran- 
ce.  Valfteinykramnwrles  incommod  tez  de  l'jgc&de 
la  jjouttc  par  la  tempérance  &  par  l'exercice.  SaR^ 
Celui  qji  furmme  (es  paffions  mérite  plus  de  gloire 
que  celui  ijui  gagne  une  bataille.  M.  Sc.  La  magnani- 
mité n'cit  /(rrffl«iiré«  par  aucune  {pafioilkM.E$K  M* 
aMur<rquelcun  en  bienfaits.  Abl. 

On  dit  au» ,  cu*nn  Auteur  s'el\  furmnlti  Ini-tnêitt  «  brA 
qu'après  avuir  lait  un  grand  nombre  de  beaux  ouvra- 
ges ,  il  en  a  hit  un  qui  furpafle  tous  les  precedens. 

On  leditauii  de  cela  qui  diant  agiid  de  quelque  paiBoli 
très*  violente  I  Ta  eono  domptée  par  nne  grande  force 
d'efprit. 

Surmonté  >  se.  part.  paff.  &  adj» 

On  dit  en  termes  de  Blafon  furmonté ,  lorfque  l'émail  Je  la 

partie  inférieure  du  chef  excède  le  reflc  de  ce  même 

chef. 

SuRMONTi ,  fe  dit  anilî  d'ane  pièce  de  l'Ecn  qui  en  i 
une  antre  au  delliia  d'elle»  tl  portent  de  fable  au  chenbii 

d'or furmeiué  'wi  c'ci^fTon  ,  d'une  Heur  de  lis,  &c. 
On  dit  d'une  couronne  donc  les  cintres  ou  diadèmes 
boutilfent  il  un  globe ,  qu'elle  eil  Jumtmitfm  globei 
La  couronne  tics  Ruis  l'Angleterre  eft /«rrroo'/rr  d'un 
|iobe  croifc.    On  dit  fommé  dtus  la  même  bgoificap 
non. 

Surmonté  ,  fe  dit  auflî ,  lorfqu'une  fafce  cfi  accompaJ 
gnée  de  quelques  pièces  qui  font  mifes  au  chef  de  TE- 
eu.  Il  porte  d'argent  à  une  £ilce  de  gnenka  finmtit 
de  trois  rofi;*  de  même. 

SURMOUST,  ouSaRMOUT.  Cm.  Via  drd  ia  t« 
cuve  fans  êcte  cuvé  ni  piciiiré.,na  oMid  de  fmwuih 
¥»nciofumoàt. 

SURMU  LET.  Voyez  B  altnkaa.  CcA  ta  nlttc  dboAy 

SURNAGER,  v.n.  Sc  maintenir  au  deflus  de  quelqu* 
liqueur.  L'efpric  de  vin  ,  l'eau  de  vie  ,fuTntgeia  dant 
l'eau  commune.  Dans  la  fonte  des  métaux  ,  leaftofietf 
lalitarge  tfimiMgent,  fe  tiennent  au  delTus. 

n  t'employe  auflî  à  ra45tif.  La  liqueur/ivrau^rair  la  feenUi 
LiM.  Le  foufre  dans  la  diflillaiiun  eft  une  fubftance 
oui  étant  bien  dégorgée , /enh|f«  l'cfprit  ^  le  âegmei 
9c  toutes  les  autres  fobffances.  Char as/ 

Surnager  1  fe  dit  auflî  des  liqu' urs  qui  font  au  deffui 
des  ancres  corps.  Il  but  que  le  beurre  fun^gt  dans  lel 
frkufestqnelefyrop  ^imb^dbnalea  coofimret  liqid- 
des. 

SURNAISTRE,  ou  SURNAITRE.  v.n.  Naître 
delTus  ,  ou  après.  Le  gui  sumtîf  aux  chênes,  an  rouvrrj 
i  l'yeufo ,  &  à  d'autres  arbres.  Il  faut  cooper  les  bran- 
ches qui  pooflênt  &  qui  fwtntiffatt  au  pied  de*  arbres  , 
qui  détournent  leur  nourriture. 

SURNATUREL»  slle.  adj*  Qjii  eÛ  au  delTos  det 
farces  de  la  nature.  La  grâce  efl  on  don  funutintL  Lei 
flcbreux  n'auroient  pas  vaincu  leurs  ennemis  fans  ua 
fecoors  fmumtU  Tous  les  miracles  font  des  efl<:ta 
fknâtmA.  Aoxchofb  naturelle»,  c^eftil'efpriti  con« 
cevoir  :  aux  funiâturelits ,  l'amc  s'y  prend  ,  s'y  afîëftion- 
ne ,  s'y  attache  ,  s'y  unit ,  fans  que  nous  les  puiffîons 
comprendre.  St.  Ev.  Lea  Magiciens  de  Pharaon  fsi- 
foient  des  chofes  furprenanres,  &  fiimumelltt.  J'aime 
une  dévotion  éloignée  de  cette  imbécillité  qui  fe  forge 
des  miracles  fur  tout,&  qui  fe  perfoade  i  tous  chomena 
de5foctîfes/>r(Ui«r«firi.ST.£v.  Oies  lui  âifoit  gpd- 
ter  cet  douceurs  «  &ees  ddicat/SrauMmlfrqoi  fontict 
e£[étide& bonté ,  &defofa  arnouh  Fl,  ^0^  attribut 
Xxz  a 
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s  U  II. 

lÎNivenr- 1  des  «lufes  finututtlUt  des  effets  aatarelc 
qu'on  ne  peut  comprendre.  J. de  s  Sç.  On  appelle  Ve- 
tizci  futMdtmreUa ,  les  mitez  que  l'on  ne  connoîtque 
pjr  la  toi. 

Il  s'emplo}e  aij{E  rubttsmifeii]eot.Le/iiMiirWeft  le  pienx 

'  gtjricdcxiçnornis.  Ob.  M. 

SUilN'ATURELL  MLNT.  adv.  Dune  matiif  rc  fur- 
oatuicllc.  CcIj  ne  fe  peut  faire  «)ue/irrM(Mr./im<M.  La 
'  grâce  opère  fimunnumau  éaw  la  eonmlioo  du  pé- 
cheur. L'Ugiirc  n'c'iant  pas  naturcîU mei-.t  iiibi^Iiblc  , 
c'cU  par  les  principes  de  la  to/>  ou  par  une  longue  iutce 
dfe  nironnemeMqa'oadoit  prouver  ^'ellereJ) /nM- 

turfUnnrir.  Arn. 

SURNtlot  hS.  fubft.  f.&pl.  Terme  de Cballc.  Ce 
font  les  TOjpcs  do  Mtu  »  oi  J«  odge  a  ruab^.  Sal» 

MOVt. 

SURNOM.  r*mare.  Nom  qu'on  ajoâte  an  nom  propre, 

OOaanomdcBjpccmc.  Lef:iTnçiii  cli  propicim  nt  le 
nommai  cooTicni  à  une  tamille  piniculicie,  ou  à  une 
branche  de  cette  ina:foa.L(*  Romdiis  Ht  donnoient  plv- 
fieurs /»rn«i;»<  ;  c'eft-à-Jtr«,  pluficurs  noms  de  race, 
ou  de  t  mrlic.  Outre  le  nom  gênerai  de  la  race ,  )geh- 
tiliiiWH  )  i!$  prcnoicnt  un  nom  particulier  qui  diUiogiloit 
les  difcrfcj  branches  de  la  même  famille  :  qu'on  ap- 
pelloit/Hrno/w ,  togHomen.  De  mcipc  dans  lia  famille 
Rojralci  i c  nom  de  Bourbon  eR  le  non  d'uae  branche 
'  particulière.  Les  Latins  appriloicnt  les  premiers  >  <><«- 

■  ribf  »  fit  les  demicrs  «Mirf.  Ils  ajoûto-ent  qurlquetois 
un  autrcynrwew » qol  «oit  (ionnc  pour  ijuclque  dilHnc- 
tion  particulière  t  comme  cclut  d'Atricaio  à  Scipion. 
Ces  trois  diflèreat  degrrz  de  ftmmm  *  «voient  aalfi  des , 

"  noms  difïèrcns  y  nomen  ,  ce^nomm  ,  &  jgmtnen.  Qjel- 

ÎutS  Grammairiens  difcnt  que  Agnmtn  cioic  un  farctolt 
ï/brasai,  ponrqndqne  raifon  particulière.  Ccs/îv- 
ntm*  étoienc  ordinairement  héréditaires.  Dans  l'ancien» 
ne  Rome  on  ne  prcnnoit  les  furnoms  qu'en  confequeoce 
dte  arrêt  du  Sénat.  Bat.  fi'-aucoup  de/SmMMslÔDt 
Tamsde  la  onalité  i  de  la  prnfielEon*  on  duiiictîer<pi*c^ 
icrçoi'tceltii  qui  l'a  porte  le  premier  ;  comme  (rFrm, 

Cbarpcmur  rChjrron,  MeufnicT  ,  Sic.  Du 'J":llet  dir  ijuc 
les  fmmtm  ooc  été  donnez  auz  uns  &  aux  autres  par  fo- 
briquets»  êc  iôutient  qulb  hoc  tons  iipiifiestifii.  8c 
qu'ils  font  intelligibles  à  ceux  qui  fçavent  la  langue  an- 
ctcnaCidc  celles  des  diverfes  Provinces.  Dans  les 
vicoc  Auteurs,  coduoe  Grégoire  de  Tours  »  Adba, 
Aimoin  ,  Reginon ,  &  autres ,  il  n'y  a  pas  un  nom  ac- 
compagné d'un  fmnom.  Du  Cbefne  a  remarqué  que  les 
fimMù  n'ont  été  en  ufage  qne  foQi  I*  tioiliene  lign^ 
de  iiofRmtt  où  les  Seigneurs  ont  eôonncacé  1  pren- 
dre le  nom  de  leurs  terres.  On  n'en  trbove  point  avant 
l'an  ^iy.  Les  habites  tiennent  aujourd'hui  pour  certain 
que  les  armoiries  auffi  bien  qoe-les  f$ummst  n'ont  pas 

■  comm'èhcé  avsnt  l*an  niille.  Va! t.  Depuis  qu'une 
branche  du  fjng  Rova'  cft  parvenue  à  la  couronne >  el!c 
quitte  Ion  fumom  puur  prendre  celui  de  France;  ainfî 
le  Roi  (ê  nomme  Louis  de  France,  &  non  pis  ic  Bour- 
bon C  i  quui  plunciirs  fc  mcprcnnciit  ■)  quoiqu'il  ne 
Tigne  que  de  fon  nom  propre  fans  mettre  de  France. 

•  Etat  de  LAFiANCr.  Do  Cange  a  rrmarqué ,  qi.c 
d'abord  d.ins  les  Aftcs  publics  on  écrivoit  le  fuir.om  fi  r 

le  nom ,  comme ,  ^i^**"  ^  1"^  "^^'^  * '''^  forn-c  le 
UtOtfimitm.  Le  peuple  à  l'exemple  des  KubVs  prît  des 
furnoms  du  lieu  de  fa  nailTincc  ,  de  fon  âge  ,  de  fon  mé- 
tier, (3cc.  Avant  l'an  1514..  perfonre  r.e  s'en  fer  voit  en 
Suéde ,  &  le  peuple  n'y  en  a  point  encore  ai  jourd  hui , 
non  jplus  que  dans  l'Irlande,  la  Bohême  6t  la  Pologne. 
Anaeooement  on  donnoît aux  Nobles  des  fobrtqueti , 
à  qui  le  hasard  1  quelque  iroprrfeâion ,  ou  quelque  é. 
venemeat  ntraordinaire ,  avoient  donr-c  lieu.  Qrd- 
^fKt-vmSuuéefktim  »oot  pris  en  [mntmk  aonde 


SUR. 

leur  Pete.  Cela  ^toit  aeccflairedajts  les  finOles  qui 
n'avoient  point  de  fmium ,  pour  diAioguer  les  perfoo^ 
nés  «  &  les  reconnoitrc  :  JttafU  Htrre,Th$mâspt  QiàU 
ItKHu,  Il  fe  trouve  encore  en  france  quelques  familiet 
fans  [mntm ,  où  la  entans  prennent  ponr  fknm  le  nooi 
propre  de  leurs  perrt.  Il  7  en  a  beaucoup  de  (eitibh- 
blcs  dar.s  le  Nord.  Il  n'y  j  guère  plus  Je  1^0.  ans  que 
la  plupart  des  Suédois  n'avoient  jpoint  dc/smuMu,  De  Ik 
'  viennent  ces  noms  de  6milles  fi  frrqocns  en  Aagleiet* 

rc  ,  &  dars  les  Pays-Bas.  Jthnfm,  "^Mnfta,  fils  de  Jean: 
Tbtmfcn,  Hls  de  Thomas:  niiUumjen,  his  de  Guillaume  : 

'  /«g^rM ,  iîls  de  Jean  :  Frafru,  6k  de  François.  Cet  ula- 
ge  de  prendre  en  finKm  le  nom  de  ion  pere  cil  (oit 
ancien.  Des  Grtcs  il  a  paUé  aux  Romains  >  &  de  U 
dans  l'Occident  >  &  jufqu'à  ces  derniers  lîeclcs.  lie  et* 
SoRMOMt  feitt  encore  des  titres  qu'on  a  donnez  à  plu- 
fîeurs  Capitaines  pour  marque  de  leurs  viâoires ,  com- 
me HcrnaiiJ  de  CorJouë  lumommé  U  Grând  CufitMiu, 
Henri  IV.  6c  Louis  XIV.  ont  eu  le/ariMw  de  GtMii. 
On  en  a  anffi  donné  i  des  Anicors.  Pierre  d'Apow- 
McJeciii  a  ctc  furnommc  It  Cmilutcur  ;  Jaques  SdlTer» 
U  CdUuUtotr;  Jean  Duns  ou  bcot,  U  Dsâtufiiiùli  St* 
Thomas  »  U  DoStm  AngtUqut  ^  Pierre  Lombard,  Is  Md» 
tre  des  Sntentn.  Chea  les  Athéniens  tous  les  fummi 
que  donnoit  une  vertu  dtllingnéc  ctoient  des  raifons  de 
profcriic  ceux  qui  fe  les  étoicnt  acquis.  J.  Dts  Sç. 

Su  R  N  OM 1  fe  dit  auflî  des  fobriquets  qu'on  donne  i  qtwl- 
ques  gens  du  peuple  par  railleiie»  &  qui  ont  quelque- 
fois (ournéen  ne  mdc  famille ,  comaigbMtitltFnmtt 

On  dit  proverUalement  >  qa'on  connoh  une  peribane  par 
non&JivwM  spoHrdire«qo'oaen  a  one  pleine  cod> 
noiflànce. 

SURNOMMER*  v.  t€t.  Ajouter  une  épiifaete  au  noai 

ou  au  furnom  d'one  perfonne pour  mai quer  quelqu'u- 
ne de  Tes  aéHons ,  ou  de  Tes  qualitez  bonnes  ou  n:auvai- 
fcs  ,  pour  les  dcfîgner  par  quelque  chofc  de  remarqua- 
ble. Oole/umimMlcfimple.  Pat.  Il  fut/ûmcmméle 
'  bon  Abl.  AtnanArr  aÀ^/SmMmm/leGrand.  Char* 
les  V.  a  c'tr  fHTtimmé  k  S  ge.  Dom  Pierre  d'ArragoQ 
aété/iKnwnrMfle  Cruel.  Guillaume  Duc  de  Nom  an- 
die  htfwnmHmU  le  Conquérant  dIr  U  siuri.  Un  de< 

DucsdeGuifc  fut  furnemmé  k  SaUfré.  Geoffroy  i  U 
grand'  dent ,  &c.  1  Iciadite  d'Ephcfe  a  été  (urmmmt 
rObfcur  ou  le  Ténébreux,  icaufe  de  l'cUcantd  dé  A 
doârine  •  &  de  fon  ftyle.  .  * 

SoRNOMMZ.  £b.  part.  palT.&adj. 

SaRNUMEKAIRË.  adj.m.&£  Qui  eft su dèdnda 
nombre  déterminé.  Il  n'y  mit  qne  dût  pctfbnoes  té- 
vitf  es  i  ee  fêftio ,  mais  il  y  en  arriva  tn>is  finiameràtn. 
Il  a  c'te  rc(^ufuinumtTj!ie  dans  l'Acadcihie.  Il  y  ataoC 
de  Con/uUcrs  en  la  Grand'  Chambre  }.  nuis  îi  v  entre 
quelqoefins  des  Dncsdt  Pairs  (  des  Maftrcà  des  Requê- 
tes ,  des  Coaftillend'benneursqniibntdèsjiigea  jb(M 
mmtnan. 

On  dit  qnelquèfo!tM^«iMriMr4hv,  Aêt  fM  'mtOêaù 

L'A  CAD. 

SUllQS.  f.  m.  Terme  de  Manège.  Calut,ou  damé 
qui  vient  au  canon  du  cheval  au  ûeflcus  du  genoii  en  de- 
dans »&  quelquefois  en  dehors.  Cette  dureté  ne  fui  Ait 
point  de  douleur.  Il  y  en  a  qui  l'appellent  impropre- 
ment/b-^AM. 

On  ditfitmtkrnIUtpoat  dire*  un  double/«r«r,  Il  cft  doii« 
ble  quand  1^  eS  en  dedans  un  càoon ,  9t  Vavttt  MÎ 

dehors,  vis-à-vis  lira  dè  l'autre.  Diofcoride  dit  qaélrs 
fur  $i  des  chevaux  broyez  >  Se  bcus  avec  du  vinaigre  func 
un  bon  remède  pour  ceux  qui  ont  le  baut  mal: 
SURPASSER.  V.  a(^.  Excéder,  être  pluj  liant  ^Jevf 
Il  efi  de  beaucoup  plus  grand  que  lui,il  le  ffif^Êt  de  tbu- 
telatcte.  CcchêM^/S^jbtfibiHcenr  ttaiiifèî  atbta 
de  cette  allée. 

On 
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On  die  auflt ,  que  la  rivière  fHtfage  Cet  banh|  pour  dite  » 

qu'elle  cil  groOè  » eofldc  *  dcborde'e. 
U  figniHe  iîgur.  Etre  ni  rféflin     quelqu'un ,  le  fannon* 
,      ter  en<]uclque  chofe  j  &  il  fc  dit  en  bien  de  en  mal. 
Cette  feoime  fwf^^  co  beaucc ,  ce  Capitaine  co  valeur» 
ce  DoAear  en  idence ,  tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  ville.  Il 
fitrfilffiitea  raille &cn  beauté  tout  le  relie  dts  Barbares. 
Vaoc*  Il  farfitfi  tout  (es  camar4de5  à  toutes  fortes 
d'cttfdcn.  Il  Je  fmrfdfaen  méchanceté.  Boileau  die 
Radnefpikdaai  l'an  4'eociMaier les  canit, 
ftleteTprits» 

Ondit  en  eis^erant  le  mérite  d'ua  onrrage,  qu'en  Aik 
tears*eft/i»]^i^  lui-même.  Aprét  avoir  ,^nfi/r  toui 
leaaotrea,  vous  vous  étcs/t(r^4j^  vous-même  en  cette 
occafion.  Vol.  Nous  n'aimoas  pas  qu'on  noua  /itr- 
fdft ,  de  priocipilement  (h  e^t^  ât  refprit.  La  Bh.  On 
vcjt  conrcrvcr  la  réputation  que  l'on  s'eft  acqiiire,& 

Eodanc  qu'on  s'etibrcc  de  ne  (c  po.nt  dcmcntiit  il  arrive 
ivent qu'on  hfmtfage.  De  Sacy. 
Surpassé,  ïs.  part.- pall*.  iStadj. 
SUI(.FAVER.  V.  ad.  Payer  une  chofe  plus  qu'elle  ne 
vain*  Oa  ea'a  lait  furfAjer  ce  cheval ,  ce  petu  coin  de 
terre ,  parce  qu'on  a  vû  que  j'en  avois  envie  »  que  j'en 
avoisbefoin.  Voui  croyez  avoir  bon  marché  de  cette 
tnarchandifc»  âc  vous  l'avez  fuTfdjit,  achetée  trop  cher. 
La  plupart  dct  Grands  croy<-ni  avoir  fitrfâfé  par  la 
moindre  de  leurs  parolet  nos  plus  grands  Kr^cei.D^ 
FooR. 

u  fe  dit  auflî  des  perfoones ,  <Sc  (îgnifie ,  Payer  au  dtll  de 
ce  qui  cft  déu.  C'eft  vous  fur  fa jer.  Je  De  TOUS  domerai 
rien  div;n:ajjc ,  j  ■  vous  ai  furp^jt, 

SttRVAyÉ  .  ih.  part.  pair.  ,âc  adj. 

SQRPEAU.  r.f.  Ter'ne  d'Anacomie.  Petite  peau,  mem- 
brane très- leiiée  qui  eft  étendue  Air  toute  la  praui  & 
qui  la  couvre  par  tout  le  corps.  Db.':^.  La  furfeju  eft  c* 
eorchée. 

Onl'appcUe  autrement  a^^tult  ou  dfidtmtt  onftemtrt 
pm,  VoyetEvtnuMB. 

SURPELIS.  fubft.  mafc.  (  L'Aca 'cmic  c'crir /"«rf.'/i.  ) 
Ornement  Ecclefiailique  que  les  Prêtres  iccuiiers  por- 
tent réti^  pardediis  Mir  foutane»  lorfqn'ils  ehanfent 
l*Offiee»oaqn'ils  prcchrnr.  Il  efl  fiii  de  toile,  &  va 
jefqa*!  AUjainbe  >  avec  deux  ai  es  Je  même  étofle  qui 
pendent  plus  bas.  OoocMles/iirpfJi/ de  riches  pelais 
dentelles.  Clerc  revêtu  de  fon  fuif.u,  Godeao. 
Aux  procelHons  ils  font  ea^KTfUi  Ht  en  lubit  clérical* 
Pat. 

On  dit  qu'un  Ecclefiaftiqne  porte  le  fiirtiu  dans  une  pa* 
roiiflêf  pour  dire  •  qu'il  eft  du  Clci^e  d'oœ  paidflê» 

qu'il  y  alTiflc  ordinjii eminc  .iu  fcrviceiftîl  fe  dStpaX* 
ticulierement  des  jeunes  Clercs. 

Ce  BBOt  vient  du  Latin  piftrfMeam,  parce  qu'on  leMettoic 
autrefois  fur  l'aum  l'Tt-  -yù  couvroit  la  tctc.MEN.  D'an* 
très  lé  dérivent  defeurfUs ,  vieux  mot  Celtique  ou  Bas* 
BkCfOA  qui  lignifie  la  même  chofe. 

SURPENTE.  {.  f.  Terme  de  Marine.  Grolfe  corde 
longue  de  jo.  à  40.  braffes  ,  qui  eft  amarrée  au  grand 
nût&àcelnidemifcne ,  à  laquelle  on  atuche  le  pa- 
lan poor embarquer  ou  débarquer  k  canon» on qielque 
autre  chofè  de  grand  poids. 

SURPLIS.  Voyez  Sur fE LIS. 

SURPLOMB,  f.  m.  Terme  d'Architeâure.  On  dit 
qu'un  innr  eften  fiafUmbt  quand  il  pancbe,  &  qu'il  n'eft 

pas  i  plomb. 

SURPLOMBER.  v.n«  Terme  de  Maçonnerie.  Etre  en 
fin^IootH  pencher. 

SorplombÉ  >  ie.  adj.  Cela  n'a  pa?  empêché  que  les 
mursnefoientfurplumbcz>  &  ouverts  en  p'ulîcurs  en- 
droits. L  abat. 

fURPLUE'RS.  f.f.&  pl.  Terme  de  CbalTe.  VoTee 
des  bctcs  où  il  a  plu.  Salno  vs. 


—  SUR.. 
$aRPLUS.  fiibft.m.  Ce  qui  eft  an  défi  d'eue  e^nc 

Îuamité  qu'on  a  fixée.  Je  vous  donne  charge  de  vcn- 
re  cette  terre  mille  ccuj.-  fi  vous  en  pouvez  tirer  da^* 
yantagc  ,  le  furplui  fera  pour  vous.  11  y  a  «d  du  leflc 
•  cette  cto^,  on  a  donné  le  Jinp/aupout  le  parder- 

Ao  suKi  r.us.  aJv.  qui  ftrt  de  tranfition.  Au  rcfte.  a» 
/«r//w  je  vous  dirai  que,  &c.  Cet  adverbe  n'eft  plus  tu 
tout  en  u^ge,dltjene  voi  pas  qu'aucun  de  ceux  qui 
écrivent  bien  ,  s'en  fcrve  aujourd'liui.  Corn.  Des  le 
tenu  du  Cardinal  du  Patoa,âiifêafiiu  n'étoitpjna  du  bel 
oTagcYAo.  Corneille  a  dit  pourtant* 

Au  furplus  »  fotir  ne  te  point  flatter  » 
y*  te  dtme  À  etmiattre  un  homv.e  i  udauUT. 
L'Académie  l'admet  dans  ces  txt  mples  :  Atifurflm  voue 
fcsuiesque>&c  Uaqueiquesdchuts,  mais  *ufmplut 
if  eft  honnête  homme.  Elle  dit,  nouv.  £djt.  qu'il  cii  du 
flile  familier. 

Pouu  te  suRPtus.  adv.  Du  rcfte.  ttut  Itfmfbut  il 
avoir  deux  enfans.  La  Font. 

SURPOINT,  f  m.  Kaclure  qtc  tirent  les  Courrojeurs 
de  leurs  cuirs  in  bibcs  de  l'uil- ,  quanJ  ils  leur  donnent 
la  dernière  préparation.  On  fc  (ert  de  Jwrfmit  pour  te* 
tablir  la  come  des  pieds  des  chevaox ,  quand  dk  eft 
ufée. 

SURPRENANT,  Antk.  adj.  Etonnant, qai  caufedb 
lafurprife.  Difcours/ar/rvMMar.  Nouvelle  fmpreitanttt 
Labêiuté  d'un  Roman  rft  d'y  trouver  beaucoup  d'à- 
veotures  rares  ,  furpTttunte>.  U'  hcir.me  modelic  ne 
fe|tiqne  point  de  briller  dans  les  converfstions  par  des 
récits )!avprmr«s.BsLL.  L'ouverture  de  1  Opéra  a  quel- 
que cIk  fcdcjftr/)rfnjj;f.  Ccitcfttrme  cft  n'ure  biautc 
furpmantt.  Ce  bornent  el\  fkrfundtit  par  fa  magnifi* 
cence.  11  rfl/«rfMaww  de  voir  avec  quelle  opii>iltreté 
il  fe  dcfttnd. 

SURPRENDRE,  v.aâ.  Faire  quelque  chofe  i  Vm- 
pta«ifte,  et  lorfqo'on  ne  s'y  attend  pas.  Prendre  à  l'inv. 

rivû,  ail  depourvû.  On  ajitrfm  une  porte  de  ta  vil* 
Us  tithrrontde  n6ns  fmfttndre  tn  fitifant  des  cour» 
fes  imprévues.  Coo SI  N.  Alexandre  lefiifa  de  furfun- 
dti  les  ennemis  ;  rclolu  de  tout  perdre  «  f  Iniôt  que  de  le 
Betttêavhsànrd  de  rougir  de  fa  viébirv.  LtCiLDs 

M.  Un  Fio!)!lc  Capitaine  peut  liicn  ttrc  vaincu  ;  mais  il 
neluicilpasp(rmisd'érrc/«);prii.  Boss.  il  faut  ulle^ 
ment  s'attendre  2  toutes  fonce  de  malhenra ,  qu'on  M 
foit/urfrrr  par  aucune  dirgrace.  St.  Ev.  La  plu\e  pou» 
êfurfrit  en  chemin.  La  nuit  nous  fryfrit.  Aul.  On  a 
pirfrri  ces  Amans  fur  le  ftir.  On  l'a  jyrpris  en  ménfon* 

E.  Les  femmes  n'aiment  pas  à  ittefKifrifu  :  elles  ven- 
ir avoir  te  loifir  de  fc  parer  9t  des*^nfler.  Bat  l.  On 
eR  /Mr|>rjr  de  U  ttott  «vent  ^  d*/  «voir  penfé.  M. 

DB  P. 

On  dit  qu'on  cft  allé  furfrtiUrt  quelcun ,  quand  on  va  thet 

luidans  le  moment  qu'il  n'y  perfoit  pas  ,  qu'il  n'y  cïoit 
point  prépare.  Telle  qui  a  btfoin  de  toute  la  matiote 
peur  perfrâionner  lê.s  charmes  «  ferait  pfa|  fâchée d*é« 
tre  [mpTife  à  fiitoilettesqne  d'être  Jbmife  avtc  uagàlaiit» 

Oi.M. 

SuRPRFNnRE»  fignifieauin,  Tromperquetcun jle jet» 
ter  dans  l'errcarf  l'abufer.  Les  hommes  vivent  entr'cus 
cotnmeavecdef  ennemis  qui  les  peuvent  furfuitdTt,  M. 
Esp. 

Ftrdts  it\m$  trtmftm  en  tMbt4  «ses  furprendrr»  * 

Des -H. 

I.a  gloire  confine  â  v.iincrr  ,  foit  que  l'on  force  fon  en- 
nemi >  foit  qu'on  \e  furprcntie.  An.  C'eft  là  un  piège 
pour  forfrendrt  les  fimples.  B  a  y.  On  dit  qu'on  a  jktpttt 
h  Religion  du  Prince ,  ou  de  Mr.  le  Chanci  lier,  quand 
on  a  obtenu  des  grâces  contre  les  règles  «  &  dar^s  les  cas 
oà  l'on n'enaeeorde  point.  Lorfou  on  derrandc  le  rsf  • 
porc  d^m  f pgement  »  on  dit  que  l'Arccat  a  frrfrit  la  Re- 
X  «  s  I  lig:on 
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ligion  de  U  Cour.  Ce  Procwtorcft  négligent  >  il  luffe 
firfrtwdrt  («m  parties  >m  donner  on  delauc  conii'cUes. 
L'excure  d'un  Juge  qui  t  fiulli  eft  de  dire  qn'il  a  dcé  /«r- 
frii.  Le  Clergé  a  furjrn  quantité  d'arrcu  contre  les 
Proccftaats.  M.  D.  dit  par  quelle  âcaiitc.  .  «  ^  Jcr<- 
pons  que  cette  haSiité  donc  on  aioe  tant  i  ftfmptwint 
eA  Fondée  fur  une  raifon  Ucn  nitarclle.  La  Mothe. 
Si  uo  homme  pouvoic  fcfmfnmb*  à  a'avoirque  cette 
forte  de  ntàte»  il  ca  roagifoicpIniAtqae  d'en  iut 
Min.lD. 

SvnriteNDRK,  te  dit  aaUt  poar,  Etonner.  Je  ferds 
toit  ï  votre  rertu  de  croire  qa'oo  la  pâi  fiafrtndrt ,  8c 
qu'il  falûc  voot  traiter  en  homaie  vn^aire  »en  vous  an- 
nonçant par  degret  une  manvaife  nouvelle.  Sâi.  L>mi 
n'cfl  jjmjis  furfris  d'un  avantage  qu'on  atwndt 

SuKPRENORB,  lignifie  auffiySailir»  intcfccpicr.  Les 
Ceartiiànt  iont  coniinBdiwnentempreflci  i  /iipiwidr* 
quelques  rcganls  du  Prince.  M  Se. 

'jf'dt  (urpris  JtiftHpits  qu'il  me  vcultit  (Mbtr.RAC. 
Les  hypocritu  fongent  uniquenient  à  furprendre  l'eftt- 
me,  &  l'approbation  des  hommes  par  de Tpecieufes  ap- 
paneaeei.  Oi«  M.  On  a  furprii  des  lettres  où  l'ou  a  dé- 
couvert une  cran  de  conjuration.  Oo  a  fiirfm  â  la  Doua- 
ne on  balot  &  titre» ,  ou  de  marcbandilës  de  ciooaeb«i> 
deiqn*on  a  (àifi. 

SuSPKi^  ,  1 5E.  part.  paff.  &  adj. 

SURPRISE,  f.f.  Aélion qui fur^rend >& â quoi  onne 
t'attend  pas.  La  furfrifi  do  denotiemenc  d'une  pièce  eft 
ce  qui  caufe  le  plaifîr.  L'art  des  Romans  confiflc  à  b'en 
amener  les  éreoemeas  tSciy  ménager  des  fmfnfet  a- 
greables.  Font.  Il  faut  des  coups  de  fmfrifii  nof 
ccNCicocIianteB  du  monde  pour  les  en  détacher.  Boss. 
Cette  ville  eft  fi  fime  •  qu'oa  ne  la  peut  prendre  que  par 

furfrife. 

SoRpaise*  Te  dit  aofll  d'une  tromperie  1  d'une  fupercfae- 
fie;  dîme  Asie  qu'on  6it  eomte  Tordre,  on  for  le 

confiance  d'autrui.  Cedcfaut  eft  ui  c/Kr^rz/f  .  les  Avo- 
cats avoient  donne  pirole  qu'on  ne  teroit  point  appeU 
1er  la  caufe.  On  fait  plufieurt  fîgnilîcatiains  &  protefta- 
rion»  pour  éviter  \cs fUrfrifes  qui  fe  font  tous  les  jours  au 
Palais.  Peul-ctrc  le  Prince  Içaura  t'il  un  jour  les  /«r- 
frifes  continuelles  qu'on  fait  ï  Ion  équité.  Il'n'y  a  point 
d*aâe$plnsespolêzansjS»yf)^qne  let  Teftamem. 
On  dit  an»  au  figuré,  laraifba  i  bien  de  la  peine  defe 
dci&n.Iredcla/urfn/cdes  fent.  IHântfedcfierdei^ 
pr^si  de  l'amour  propre.  M.  £sp. 
SokmsB,  feditauflipoor,  Etonnement,  edarfrition, 
trouble.    Sa  furprife  fut  extrême  en  voyant  entrer 
brufquenKnt  le  mari.  H.  S.  db  M.  A  b  première  vue 
l'on  eft  touché  de  votre  mérite  *  &  la  raiion  confultée 
depais«  bien  loin  de  démentir  la  furfrife ,  ne  fait  qu'ap- 
prouver défi  heureufcsiât  de  C  juftes  preveotious*  St. 
£v.  Cet  accident  acaufé  une  grande /«rpnjk 
Untdaue  furprircf  mitÙÊin  tpuM» 
Mime  unfeufetntitmskfttiét  «MB  «BMr. 

La  Sozb. 

SuapRi  SE  *  lignifie  aulH ,  Meprife,  erreur*  Tomber  dans 
taefiÊTfrifi,  Entet me furfrife.Kotu 

SURQUANIE.  £1^  Vient  mot.  Sont  AdrfUeaacBK 
de  femme. 

femmt  ^flm  iému&flm  n^pMW» 
lufurquaniefa»  «*  ettte.  Borbl. 
.  SQRQU«.>Y.  adv.  Chofe  fur  laquelle  on  repond,  on 
prononce.  La  clôture  des  procès  verbaux  fe  fait  avec 
cette  formule  »  Stnpgjf  nous  Confeiller  &  Commiflaire 
fnfd.  avons  doim^  ade  ans  partiet  de  fcort  dires  »  &e. 

SURSAUT.  Siirprifc;  réveil  prompt  &  arrivé  par  qncJ» 
que  grand  bruii.ou  pr  quelque  violente  agiittioo.  Ce 
lut  pour  la  Belle  nn  teirMe  /krféMs  Bbms. 

U  ne  Te  dit  plus  gurrfs  tju'advcrbiaicmcnt.  Un  fonge  af- 
freux réveil  Iclcs  gens  co/w/kM.  Ooacrjé;|ufeu,auj( 


SUR. 

armes ,  Je  AefiibiefâUdea/«^.  PreiidiccB/y^|kr» 
Abl. 

Ce  not  eft  m  abrégé  de  funlrf/Swr. 

SURSEANCE.  ij.  (Jracc  ,  terme,  délai  qu'on  accor- 
de à  ceux  qui  Toni  obligez  de  payer  quelque  dette,  ou 
de  £ûre  quelque  cliofe.  Les  Lettres  de  répit  qu'on  ex- 
pédie en  Chancellerie  contiennent  des  ciaufes  defttrfe-^ 
MU.  •  Les  arrêts  de  dcfiicofe  qu'on  donne  en  la  Cour 
portent/imMiKr  de  toutes  pourfutte*.  £n  coonoillance 
de  caufe  on  levé  les/arMMMv.  Obtenir  une  famme  d'an 
an.  Abl. 

Il  s'employe  aufH  fîgurt'mcnt.  Qjicl  cfl  l'Hrrac!itequi  ne 
donnât  quelque  momeat  de  fnuMMt  à  ia  gravité  À  à  là 
triflelfe ,  en  mant  ces  vers  f  Lbt.  ao  P.  Adam. 
SURSEMAINE.  f.  f.  Ce  qui  eft  au  dtçi  ou  au  delà  d'u- 
ne femaine.  La  provifion  ordinaire  du  pain  n'a  pas  lufiî» 
il  a  fallu  en  acheter  en  ftaummut  ;  &  au  contraîie  >  il  ca 
eû  refté  en  fmsméùm ,  pour  la  femaine  fuivante.  On  ne 
trouve  point  ce  mot  dans  le  Diâionnaire  de  i'Acade-i 
raie. 

SURSEMER,  v.aâ.  Scmet  nne  nouvelle  graine  for 
un  champ  qui  rftdéjafemé.  L*£vaagile  propofe  une 
parabole  de  celui  qui  avoir  femé  Ton  champ  de  bon 
graio  I  &  de  (on  ennemi  qui  j  vint  la  nuit  fimmtr  de  la 
daanie.  En  plofieiua  I  jewt  on  /brume  ée*  menus  grains 
fur  le  bon  blé.  Ce  moc  n'eft  pdnt  dans  fc  IMâionaiie 
de  l'Académie. 
SomSBMi  I  SE.  part.  &  ad/. 

SoRSF.Mï,  fe  dit  particulièrement  des  pourceaux  ladres 
qui  ont  des  grains  femez  deçà  &  delà  fur  la  langue.  Les 
porcs  /iiri^r&  qu'on  trouve  dbei  leiCfaarcniestCboK 
confifcablea  avec  amende. 
SURSEOIR.  V.  aft.  Je  furfudy  tu  furfieit,  U  fmfitit 
tutufinfems.  Jtfurfu.  ^a;  fut  fis.  ^efurjern-ti.  Sufpen> 
dret  nmettre,  retarder,  diÀercr.  11  ne  fe  dit  gucrCB 
^  de*  Bftues ,  des  procédâtes.  On  a  furfis  toutes  les 
attires.  Il  y  a  eu  un  commandement  de  futfech  la  pour- 
initede  ce  procès ,  la  cidrure  de  ce  compte ,  jufqu'i 
nouvel  ordre.  La  grolTefTe  qu'a  allouée  cette  feoMM 
condamnée  a  £ûr  futfiwr  (on  exécution.  Crr  srr^r  por- 
te deftofes  ,&  cepen''ani/irr)?i ,  toutes  ehofcs  deincu« 
xantenétat.  SonfuppliceiutplBt4c/b^>qBeibnai* 
ne  nr  fiit  pardonné.  Vauc. 
Il  cil  avfl  neutre.  SurfnuM  jugement  d^bne  aftûre.  II 
fera /«r/i^  à  l'exécution  fid'Arrct.    L'Empereur  écri- 
vit au  Pape  de  fmjttit  à  toutes  procédures  cootie  les 
CarAnans  Mrconiciis.  Lj>t  Cambe. 
Du  L  uin  SuperftJtre. 

Sursis,  isE.  part.  pafT.  &  adj.  Payement /inrjEi,  alTein- 
bléejinrjbr. 

Sursis  .  fe  prend  quelquefois  fubftandvement  en  termes 
de  Palais,  Arfignifie,  Délai.  On  a  ordonné  un /«ryû.  11 

a  obtenu  un  fiirfii. 

SURSOLIU£.  fubft.  mafc.  Ternie  d'Algèbre.  C'eft 
la  quatrième  multiplication,  on  pnillànce  de  quelque 

noriif)rc  que  ce /oit  pris  pour  racine.  Ainlîle  nombre 
deux  pris  pour  côté  ou  racine,  multiplié  par  foipmêœ 
produit  qïmre  »  itoobre  qnarré ,  qui  eft  la  première 
pniflanco  ;  &quatre  nriltiplic' par  deux  produit  huit, 
nombre  cube&folide  ,  qui  cR  la  féconde  puiffancede 
la  racinedeux  j&  fiuit  multiplié  par  deux  produit  la 
troifîéme  puiflauce  Ictxe ,  nombre  quarré  de  quarré  ; 
&  fcize  multiplié  par  deux  produit  trente- &-deux,  qui 
eft  la  quatrième  pdllânce,  ou  nombre /in/sfide. 
SURTAUX,  f.  m.  Taux  tnjufle ,  &  qui  excède  Icilb»- 
oesde  celui  qui  le  doit  payer,  ou  la  proportion  dontl 
en  pourroit  être  tenu.  Les  oppofîtions  en  furtduxfe  doi- 
vent juger  fooimaiiemcnt  gu  les  Eluslîiivant  l'Ordoo- 
'  nance, 

SURTAXER.  V.  aô.  Taxer  trop  haut  un  contribuahte 
à  quelque  impofitioo ,  foit  à  propof  ttoa  de  la  funme 
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payement. 
SOKTAXÎ  »ÉE.-  pirt.pa£  âcadj. 
SORTOOT.  adv.  yiiBcijMfcaieiir»  plat  ye  tonte  aotf e 

cboTe.    JD  loi  feconiaHMh  fimm.  de  bien  fêrar 

Pieu. 

SvRTooT.  r.  m.  Groffecaûqaet  oe;iiftaDcorps,qiAMl 
tàet  CD  bivrr  pardefGis  le*  aotret  haUtc»  oo  joibacorpc. 
Ce  mot  eft  nouTcao ,  &  n'a  été  en  ufage  qu'en  fannce 
AncieoiMiDeat  on  appellott  la  même  choie  /m- 
iwWf»  comine  ^iiidiNiryMiuMM.On  trouve  oe  boc  dans 
le  Strr  de  Jorofillc.  On  tfaart  anfi  qoe  iè»  fnt 
il  eft  ticffeadu  aux  Religieux  de  St.  Benoît  par  leur  Rè- 
gle» de  porter  des  habita  Je  Laïques,  comme  des  baJan- 
dnat  A  det/lninM^^lbiic  ^pelles  MmhiOuStfit- 

ftrteti ,  8c  en  François /f/Tf#f;. 

SoRTouT  ,  s'cmplo/e  iîgurémcnt  dans  leltile/atiriqueâc 
bsrJe/quc.  OteBcejbfMedeplltiCfM  jevoiifiirvw 
jouM.  P.  Coa». 

SoKTooT^  Cm.  Vaitnre2diet»ton£t  poqr  ^mfporter 
des  provifîons,  ou  dbi  mtebltim  On  6  Un  étfanm 
■  lorlqa'on  n'a  pat  de  fiMHgoek 

OaappdleaiilinrfMr,iineinacMie,  one  pièce  devait 
felle  d'argent ,  de  cuivre  dorc.&c:  qu'on  place  au  mi- 
lieu des  grandes  tables  f  &  fiir  laquelle  il  y  a  on  fucrier» 
00  pMvrier  »  an  vinaigrier ,  detfaUeretftdefinif. 

On  appelle  suffi  Sun»ur ,  une  efpecc  de  chandelier  i.  plu  - 
ficurs  bobèches.  Un  riche /«rtoM  d'argent»  &  d'un 
-  beau  travail ,  chaîné  de  pluMin  boogiei  fCaipHflbi^A: 
•rnoitle  ntliea  de  la  Table. 

SQRYEILLANT  .  ANTE.  fubft.  Qoî  furveille.quî 
prend  garde  >  qui  a  l'oeil  far  quelque  chofe  afin  qu'elle 
ie£iflè  avec  lôui»  avec  exaâirude.  Il  faat  lui  donner  an 
bon  fmfriKm.  La  dircipline  régulière  a  befebi  de/fcr» 
veilUm,  Pat.  Les  Evcques  font  appeliez  du  mot  Grec 

Z'dfcafM.qui  fignific  fmrràiUm,  parce^'ils  doivent  avoir 
n  ie  leurs  troupeaux. 
SHRVEILLE.  f.  f.  Le  jour      précède  immédiatement 
la  veille.  La  furvtille  de  fon  départ ,  de  fa  mort.  La  fur- 
veille  du  combat  qui  Fut  donn  c. 
Il  Te  dit  particnlieicment  du  jour  qui  précède  la  veille  de 
quelque  F ^ee ,  ou  de  quelque  autre  jour  notable^  La 
fiirvrtU«deNo^,Ia/iBi«iB^dnSiC(«daRd.  OU  dit 
suffi  «y^anviUr. 
SURVEICi.BR.    it.  Vdller  tôt  anrraf ,  prenfdite  gar^ 

de  qu'il  6flc  fon  devoir.  Le»  Pafteurs  font  établis  pour 
(MrfùÛtr  à  leur  trouprau.  Un  General  d'Armée  doit 
fmnéMet  \  tout  ce  qui  fe  pa£l^.  Avoir  tnrpedioo  fer  one 
chofe  ou  fur  une  perfjnnc.  On  donne  des  Gouver- 
nantes pour  furreilUr  à  des  cnfans ,  pour  prendre  garde 
qu'ils  ne  tombent,  qu'ils  ne  fe  bleflênt.  L'on  dit  fiintit- 
kt  fm  une  peribbne ,  furttUUr  d  une  affaire.  J'aimeroit 
bemcoup  mieux  dire  »  nitier  fm  mt  per fonne ,  iftitter  i 
uneaffcire.  Refl.  L'Académie  dit y«rv(iUrr. 

SUR.V£NANCF.r.r.  Terme  de  Jarirpradence.  Arri. 
vde  qne  Toù  n'a  point  prevoj!.  tTne  donation  eft  levo* 
cable  pour  furvttumt  d'enfans, 

SUKVËNANT,  ANTfi.  adj.  Qui  furvientiqui  arrive 
ftoa^'ofi  fattéode.  tSe  pauîeuBeiemem  A  dtner.  La 
moindre  m.i!i die ,  !a  moindre  affliâion  fmrjtiuatetû  ca- 
pable d'emporter  un  homme  de  cet  âge  là.  Son  plus 
grand  ufage  eft  au  fubftantîfL 'Cet  hoRMie  fiât  bon  or* 
dinaire .  il  a  toâjonn  dent  08  tioîi  dameits  poor  le* 

SURVENDRE.  V.  a<a.  Je  furvni.  fe  fmrenioit.  Je 
ftfmiki,  fêifumni».  Vendre  une  chofe  plus  qu'elle 
ne^aor.  u  ne  faut  pas /irrvnt^r.  Les  hommes  fontfa- 
jets  \  Çurvenire  \  leurs  Tuifins  ce  qui  eft  \  leur  bicnfcao- 
ce;  Touta  ^té/Mrvftw/iràcetiaTCotaire. 

fvRtBHBV  »  «8.  part.  pa/T.  ad/. 


SUR. 

SURVENIR.  T.n.  Jefrrviem.  je  fiimme.  Je  ftnint» 
ftfAfarwm,  JtJknitndTM.  X^/^r  je/arvieme.  jt 
funii^i  oa  /«  fnrmenirùt.  Arriver  inopis^iiient«  à 
l'improvifte.  Comme  ils  dtoicat  cnfenUe  »  il  punut 
du  monde.  L»  malnditt fimiemteitt ,  lorfqu'on  pcnle 
le  moins.  Quand  il  fiàvient  une  guerre,  elle  interrompe 
'  k  cooMieroe.  Cette  grande  flotte  a  étd  dUfipée  par  un 
orage  qai  t&pmmi.  Il  lai  eft  fiirvetm  une  fucceflîon 
qui  a  rétabli  feiaflàtrea.  Jl/MrvtfM  toâjonrs  des  affaired 
dans  le  monde  qui  nous  emp^deocdenov  recaeiUir  ^ 
de  rentrer  en  nous-mémea. 

JU(«  U  fdm  fH'éum  umim  mmtthttawu  • 
JNrmr  tupmA  IMInn ,  AeMwdlrSiimforvienne* 

BoiL. 

n  fîgnifie  anffi  arriver  de  fereroh;  S  le  £evre yâmaait  11 

dcffus ,  il  n'en  reviendroit  pat»  Lc  fliofadrc  acddCBt 
qui/iirri'im</rj>c'eft  un  homme  OOR*  ' 

Survenu  ,  uk'.  part.  paC&  adj. 

SURVENTE.  {.  f.  Vente  à  un  prix  exceflif.  C'eft  une 
farvtme  trop  vilible.  Cette  terre  a  été  achetée  mille 
^cus  >  elle  n'en  vaat  ^ue  lis  cens»  il  j  a  ^oatre  cent  écut 
de|îaviMfi>. 

SURVESTIR.ooStmVETIR.  v.aô.  Verirunha- 

billcmcr.t  parJfffis  un  aiirrc.  Ce  mot  ne  fe  dit  guerei 
que  dans  les  Sacnlties.  Le  Curé  hit  l'eau  benîte  avec 
l^obé  êt  Mtofe  t  pOnr  célébrer  »  il  faut  qu'il  foitfrmm 

de  fa  chafuble.  Qjand  il  prêche ,  il  eft  funetu  de  Hou 
furpe^is.  Ce  mot  n'cft  point  dans  le  Diâionnaire  de 
l'Académie. 

SURVIE,  fubft.  f.  Ternie  de  Pratique.  Vie  plus  lon- 
gue que  celle  d'une  autre  perfoone  avec  qui  on  a  rcla* 
don.  On  ne  profite  des  doaa»&  teftamens  mutuel* 
^'en  caa.  de  fmvie.  Dan*  le  païa  de  Droic  £crit  on  ttim 
paie  le  droit  étfmvk  dnk  le*  connatfde  mariage,  com* 
me  un  precipur. 

SURVIVANCE,  f.r.  Privileseque  le  Rot  accorde  \ 
^oelcan  pour  fbceèdef  3  une' charge,  oti  néme  quelque- 
fois  pour  l'fxercer  coiijointement  avec  celui  qui  en 
jouit ,  ou  en  fon  abftncc;  cequife  peut  lorfqu'il  n'y  a 
point  deLieurenant,oa  deCollegue  qui  ait  droit  de  prm» 
dre  ta  place  de  l'abfentien  ce  cas  celui  qui  elf  rr  çti  (  n  /nr. 
invMcetft  une  efpecc  de  Coadjuceur.  Lettres  >  brevet 
ée  fwmvarue.  Un  premier  Genrilh^mmè  de  la  Cham- 
bre oboent  feuvcrt  U  /ary^Maiv  pour  Ion  fil»,  m^e 

.  TttitdteéeUc  charge  en  /bnabfence.  Un Confciller 
reçu  en /«rWpirnrrn'a  point  brfoin  de  noivelle  récep- 
tion après  la  mort  de  fon  pere,  Une  fmhimtf  empê- 
che que  la  charge  ne  vaone.  On  le  peut  eiidojer  ay 
figuré  daM  le  flilefaarlefque. 
SlHel<pit  jemufdâHi ,  hien  fr.iis ,  bim  délié , 
De  mm  £r,  m$i  vivant,  «nr^ furvivance.  P.  Cofi. 

SURVIVANCIER.  f.m.  Celui  qui  eft  pourvu  d'une 
charge  en  furvivanoe.  Souvent  le  furrivancter  exerce  djf 
vivant  du  titulaire ,  &  delbnconfeotemcnt. 

SURVIVANT»  ANTS.  ad;.  Terme telarif.  Cdai  tf^ 
Tit  plus  qu'un  antre  avec  lequel  IF  a  relation.  On  rem- 
ployé toûjounTuIînantivement.L'Ac AD.  Ltfurrinntt 
la  furrifSHU  aura  tout  le  bien.Les  dons  &  teilamens  mi^ 
toelafefbntaapraliedu/SvitfnMr.  /< 

SURVIVRE,  v.a^&o.  Je  furrit.  Je  ftnvecfs,  m  jf 
fmrveqm.  feii  fitrvett.V  Acidemit  préfère  f  m  vécut  i/ifjv 
Vtffarr.  Ce  veibc  régit  le  datif,  ou  l'accufatif ;  c'eflTo- 
reillc  qui  en  doit  juger  •  félon  Vangelas  ;  mais  il  ne  re^ 
git  l'un  ou  l'autre  indiffieremment  que  quand  il  s'agit  dey 
perfonnes}  quand  il  s'agit  des  chofrsif  régit  roflî<i||ire 
le  datif.  Siirmvre  à  fa  gloire ,  i  fa  reputation.L'AcAp« 
Il  figmfie*  Vivre  plus  qu'un  autre  avec  lequel  on  a  reia- 
don.  Sarvfvrr un  anottd'un  an.  Scion  PnrJrc  de  la  na- 
ture fea  cnfiini  doivent /arrtrr/ au  pcrc.  Ce  msri  a/îrrv 
yMrfiifcDMne.  Banslee  mriàges  on^it  d'ordînafqe 

•  >el- 
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s  U  R.    s  U  s. 
.  yelqiietvamagei«diii^i/«|jf.  Ut/kiftm  )  tnw 

{es  piecas  fOvii» fumemiout les  piTCDs.  VaUo.  Lts 
femmes  des  Bramioet  ccoycoc  que  c'clt  une  home  1  u- 
ae  honnête  kmme  que 4e /ivwm  i  fon  mari.  Hist. 
bbsBkam.  Quand  on  vit  uoploag4em>r  00  jariwt  â 
tout  Tes  anciens  amis,  &  bien  foavcnc  à  foi  mloe.  Va- 
Loii.  S.  Jérôme  dit  qu'il  avoiimilLoiie  nihoaBBe 
qui  avoit  fnmt»  i  vingt  femmes. 

fioanvKs-»  fê  dit  t^rtoent.  On  ^  qB\Mi  bosMoe  e 
fmrnt»  i  fbn  bien  ,  à  fi  fortune ,  à  fon  cfprit  ,  à  fon 
MHMCur  t  quand  il  a  perdu  toutes  ces  choies  avant  que 
de  noarir.  Les  boamea  hanrdaie  «ont  pour  une  gloi* 
ici  hqoelle  ils  ne  doivent  pourtant  pas  fuiv'mt.  Aba. 
J'ai  vu  fleurir  &  mourir  les  Lettres,  &  je  leur  ai /onvoc. 
HuET.  DaotkfignrdsilBe^Tcnejaaiaisquele 
datif.  L'Acad. 

On  dit  auffi ,  /r  fun'mt ,  furrim  \  foi-même ,  fe  fmhrt 
à !«•  même  ,  pour  dire»  PcrJrc  avant  la  mort  l'ulagc 
dtt  fionltet  de  la  vie  :  comme  la  mémoire .  l'ouye  »  la 
mê,  laraifeni  illèditptRicalieKiDear  de  ceni  ^ 

tombrni:  en  enfance. 
SUR-VUIDER.  V.  aft.  Oter  une  partie  de  ce  qui  cft 
-  dans  m  vaifléan  trop  plem  pour  le  mettre  dans  un  au- 
tre. SKrrmifi  le  blé  de  ce  fac  dans  celui  ci.  Vodt  ne 
fçauritz  tranfporter  ce  vaiflcau  dm  ïe  ptrvmidtr,  vont 
xepandriez  tout.  Ce  mot  ne  b  tfonve  fobi  Âne  le 
IMâioiiiicB  de  l'Acadeinie. 

SUS. 

SQS.  Prepolîtion.  C'eftlamcmecboreque/Kriquin'eft 
demeure  en  ufjge  qu'en  ces  phrafês  :  Le  quart  en J«r, 
oaleParifis:  c'cft  la  crue  ,  ou  le  quart  de  la  valeur 
d'nnefonine  qu'on  ajoute  par  (ùrcroît  i  U  ptinàpalc. 
On  e  filé  let  premieree  Paâlattea  Air  le  pie  1  dn  foisaiw 
ticme  denier  de  l'évaluation  de  1  office i  &  dn  quart  en 
fis.  On  a  enjoint  aux  communes  de  courir  fus  aux  ernie* 
aûi.  C'cfl  on  vieil  impôt  qu'on  a  mnic  fith  qu'on  a  hk 
revivre.  C'eft  un  crime  qu'on  lui  a  mis /iw,  qu'on  lui  a 
impntê.  Hors  de  là  il  ne  peut  s'employer  que  comme 
intefjeffion  touparaclamation}  Cet  donc.  Orfiut 
poor  exciter  qoeuna  à  prendre  coiuik.  a»  debout. 
.  jkr>  camarade  »marelions.  Tonteeia  m  dnftile  popu- 
laire, VAtJc.  &  par  confequent  il  ne  peut  plus  avoir 
d'ofige  que  dans  le  comique  &  le  burlefque.  Sut,  fit 

cliaMoosioaseoiênib1e,danfoa«»lâttoa(»MoL.  Xw, 
J«i  enfant  qu'on  empoigne  la  couppc.  St.  AmakT» 
Sas.  Vieux  adverbe  alfirmatif.  Ouï.  BoRBL, 
SQSANN£R>  v.aâ.  Terme  de  Jurifprudenceqnife  dit 
jMC  le  pronom  perfoonel.  Devenir  inutile  faute  d'a- 

voir  été  pourfuivi  pendant  l'an.  Une  prilie  de  corps  ne 

fe/iipiMr  jamais.  De  Laur. 
SII$BAND£.  Cf..  Terme  d'Artillerie.  Bande  de  fer 

qui  couvre  le  woiillon  d'une  pièce ,  on  d'kn  noitier 

quand  ils  fbiK  (br  Icor  affilt.  Elle  cft  ordiauremcot  i 

durniere* 

SDSBEC  f  m.  Terne  de  Faacoonerte.  Maladie  qol 

fait  mourir  beaucoup  d'oifcaux  ;  c'eA  unrbeamecbaild» 
flcfubtil ,  qui  leur  diflille  du  cerveau. 
SUSCEPTIBLE,  adj.  m.  &  f.  (  Hrononccï  futefiiblt.) 
Capable  de  recevoir  en  foi.  Il  eft  de  l'cflènce  d'une 
malTe  de  matière  d'être  fmceft^le  de  toutes  fortes  de 
noavcmens  &  de  figures  :  il  eft  de  l'clTence  de  notre 
ame  d'être  famfiîMr  de  toutea  fortes  de  modifications 
de  penff  e.  B  a  Y.  Le  caméléon  eft  fmeftHk  de  toutea 
fortes  de  couleurs.  Peotbée  dtoil  jSnofvjMf  de  tonlea 
fortes  déformes. 
Il  fe  prendenfi  figw Anent.  Ce  fuiet  eft  fisnfiJUt  d'orne- 
mew,  &  de  figures.  La  jcunefrc  cft /«/i:^pf;^V  de  rou- 
tes iiwtei  dTimprcifionSf  bonnes  ou  mauvaiiiu  ;  c'cA  u- 


SUS*" 
.  iëtdble  d'atterteyîr/r(pa>MrdeieaMi&Rcede  «niltun» 
L'cfprit  du  peuple  cA  juutftibU  de  toutes  forte»  d'opi- 
niotts  ;  il  va  comme  on  k  mené.  La  charité  eft  fiuttfiim 
Ue  d'erreur,  mais  non  pn<|*CSCeKi  On.  M. 
Dn  Lattn/iw^fft^ 

SnSCEPTlON.  '  f.  f.  A^on  par  laquelle  on  reçoit. 
L'ufagc  de  ce  mot  eft  fort  tate.Lafajttftit»  des  Ordre* 
Sacrez  oblige  à  garder  la  continence  >  aufti4iwn  qœ  k* 
VOM»  des  Regolicrc.  '  ' 

Du  Liim  futCfpit. 

SUSCITATION.  f.frm.  Snggefiion,  infligation,fi)i: 
licitation ,  in  pulfion  qui  porte  i  faire  qnelqnécbofe,  II 
a  fait  une  Mlle  aâicn  à  la  fusàt/ttian  d'un  tel.  Ce  procès 
m'a  été  fait  à  h  fusàuùtn  de  quelque  ennemi  fccret* 

SUSCITEMENT.  f.  m.  Vicnsmot.  Refnrreâîeo. 

SUSCITER,  v.aâ.  Produire»  ncttre  en  avant,  fiiii« 
piioitre}6lre  venir  au  raondr.  Ufe  dit  particulière- 
ncaidcs  hommes  cjue  Dieu  infpire  ,  qu'il  conduit  & 
poaflêi  exécuter  fes  volootcz.  J.  Cuai st  Jifoit  i §t» 
Apôtret^  que  de  en  pierre*  il  en  foarmt  frf cher,  c'cA- 
sl  dire ,  faire  naiuredç)  enfans  i  Al>raham.  Dieu  a  fitâlS 
de  tems  en  trms  det  Prophètes ,  des  Martyrs  »dca  Doc- 
.  tcart  »  qui  ont  annoncé  la  gloire  de  ion  non.  Dicn  lenr 

.  ajSnoif  un  Prophète  de  leur  païs.MADC.  Dieu)iM(Mr 

des  Juges  à  fon  peuple.  Ben. 
Du  Latin/N;{rr4r«. 

Ea  tenres  de  l'Ecriture  Sainte»  Sutiter  lignée  à  fon  frè- 
re, fignific ,  Faire  revivre  le  nom  de  fon  Irere  mort  fana 
pofteritc  ,  en  cpoulant  fa  veuve  pourcn  avoir  de»  cn- 
tuis.  Les  Juifs  cioicutcbiigea  éefifiitn  dercnftnaà 
lennficreii.  An<irfrleiKNDd*onnortènnepofifim» 

c'éroit  chez  ce  n  t'mc  pcupîc  faire  en  Ibite  que  l'oo 
oommiic  cette  pofleifion  ,1a poiTcriion  d'an  ttl  qui  d* 
toit  mort.  La  Cl. 

SosciThR  >  Se  prend  plus  ordinairement  en  maurailè 
part ,  &  fëdit  en  parlant  des  embarras  ,  des  mauvaitcz 
affaires, &c.  qu'on  fait  naître  i  quelqu'un  pour  lui 
nuire.  L'alorpatioa  de<e  Prince  loi  tfitmf  un  grand 
ootnlne  d'emcinis.  Son  neriie  bii  a  fimiti  bien  des  er- 
vieux.  Ce  chicaneur  n'a  d'autre  foin  que  de  fitdter  des 
procès  au  tiers  &  au  quart.  Stutitn  des  aftaim  i  mie 
hfflille.  Ablan.  Le  Diable  enta  diae  Jndie»  &  k 
fuiciié  à  trahir  fon  Maîrre. 

"Suscité,  E8.  part.  palT.  &  adj. 

Susciter  ,  s'eftditautrefoispoarltclSijcilei^ 
MâiÊnci  It  hnu  Chnâlin , 
TUttmnt^lKksqutftiM-iti 
Jt  M  u  fuiivie  bailUr, 
N*  fufcitcr  ,  tu(enftiBer  > 
tu  ds  fajft  moritl  trudge. 
Art  de  Khf.tori(}ue  ancien  ,  cite  par  BoreL 
SUSCRIPTION.  f.f.  (L'ife prononce.) Titte,adi«J. 
fe  }  ce  qui  cft  écrit  an  detTos  d'an  aâe,  dW  lettre. 
L'adrelTe  d'unr  requc  re  porte,  A  Kofléigneurs  c'e  Par- 
lement :  A  Mr.  le  Lieutenant  Civil ,  &c.  cette Jêjaip- 
tÎM  cft  mi  fe  au  haut  de  la  page.  La  fiutipkm  d'uoe  kr- 
ttefcmetfurledeirasdupli:  AMonfieur,  MonGcnr 
on  td  »  en  td  lien.  C'cft  lui  qui  a  mis  b  fifaifêm  à 
cette  lettre.  La/woifptMn  dtoitiida  Alteflr  Rdfde» 
à  fonEmincnce,  dic. 
SUSER  AIN,  on  SUZERAIN.  f.m.  Terme  de  Jurîf- 
prudence  Féodale.  Quelques-uns  (fifcnt  qu'en  gcncral 
lefufnatneli  le  Seigneur  dominant,  &  duquel  rdcvcnt 
des  fiefs  infericurt  qui  lui  doivent  M  &  hommage.  Il 
faut  avoir  recours  au  Seignrur,  au  Ji  ge  Sufrain.  Le 
««/'«T4/«eft  le  fiipericur  ,  ou  le  Juge  de  reflorf  *  autre 
néanmoins  cjuc  i<  Koi.  Ces  Seigneurs  JS'*^^^ fiant lee 
Ducs,Corotct,& autres  graodsSeipreurs  pcflcdans  de? 
fîtfs  dedignité,qui  relèvent  în-mediatement  du  Roi.  Ils 
peuvent  être  Jfuges  <^e  reflbrt ,  &  les  appellations  des 
Juges  des  Haw-jQfliciers  fe  relèvent  devant  le  Ji^ e  da 
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sus. 

Se'gneiir  Aur^f  ^adiladrah  de  idbrtl  Si  le 

Seigneur  Snitr/m  el>  un  anctrn  Piir  de  FlMCCt  kiap- 
pelTicions  des  fcnccnccs  renducspvièl  Jugei  (k  Kit- 
vcnc  immédiatement  au  Pir^emcnt.  S'il  n'elt  pis  Pair  > 
elles  Te  relèvent  dcraot  les  Baillis ,  oo  Sénéchaux.  Au- 
jourd'hui  on  ne  vérifie  pins  de  lettres  de  Duché  &  Pai- 
ne ,  la  charge  dtt  reflort  ordinaire.  C'eil  pourquoi 
il  n*y  «  que  lei  ancicmPtir*  ABwr«w.qui  ajcM  ie  pii? 
TÏkge  que  let  appellations  de  leurs  Jugea  fe  relent 
direâemcnt  nu  Parlement.  Loyfeau  k  abfervé  que  le 
mot  de  SH^tMHtikdeSaznMiieié»  été  forge  exprè* 
pour  eipriner  cette  portion  delà  pniflânce  publique» 
&  de  la  fouTerainecé  qui  a  été  uPjrpc'e  par  les  panicu- 
£ers  t  &  que  le  terme  cl\  audî  étrange  ,  que  cette  c[fC- 
cede  Seigneurie  cftabfiirde.  Du  Tillet  dit  que  le  droit 
de  relTort  eft  un  droit  de  Touveraineté ,  &  c'eft  pour- 
quoi les  modernes  *  pour  ô  ter  re'qoivoquc ,  appellent 
Si/^tànttt ,  le  droit  de  reflort  que  quelques  grands  Sei- 
gneurs du  Royaame  ont  conièr  r  é>  il  faut  atoir  m  titre 
poar  cela. 

Ce  mot  vient  de  CtftriMU  »  félon  Cujas  &  Parqnier. 
SUSIN,oii$UZAlN.  (.m.  Terme  de  Manne.  CVfl 
on  demi-tillac  og  poot  briDf ,  qui  prend  depuis  le  de* 

vituierc  de  h  chambuedcpouppe  jufqu'au  grand  flilc» 
quand  on  ne  veut  pas  faire  un  pont  tout  entier. 

Ses  IN  ,  fc  dit  aufli  en  pluficurs  Provinces  d'une  forte  de 
railîn  blanc»  fort  bon  ,  &  qui  a  le  goût  un  pea  mufqué. 

SUSPECT,  ecTF..  adjeâ.  Ce  qui  eft  fonpçonne'  'M 
pimente  de  Terre,  il  le  dit  des  chofès&desperfon- 
nes.  VailiiuiliTrefbRy«/prfi,fortdaiigcreini}DOté- 
mainfiffrS ,  qui  a  la  mine  d*f  tre  apofté.  Cette  pièce 
cft  fiijpfàe  faux.  On  peut  rccii/êr  un  Rapporteur  fitf- 
pfft,  qui  eft  parent  ou  aliic  de  la  partie.  Les  prefeot 
descmieaiis  doivent  ttre  fufptSs.  Le  lileoee  de  ces 
hoi.s  Pcres  m'eft  fort  fuff(3.  Pasc.  Difcours  fufpcH 
d'artifice  &  de  tromperie.  Boi  l.  Les  vertus  de  Hcros 
foutfiifpeSet  dans  un  citoyen.  St.  £v.  Il  ne  faut  pas  a- 
joutcr  io\  à  CCS  lettres  là ,  elles  viennent  d'un  lieu  /îr/"- 
fecl.  f-ica  fufpccl ,  pays  fufpfcl ,  temt  fuffta ,  fe  difeiit 
«ufTî  d  un  lieu  ,  d'un  pays  &  d'un  tems  qu'on  (bapçoo- 
neétre  infcâez  de  pcftc.  Ces  marchandifès  viennent 
étmlièu  fufpeS  de  j^ike ,  de  contagion )  d'an  lien  frf- 
ftS  I  d'un  pays  fffftS. 

Du  Latin  ^af^Au. 

SUSPENDRE,  v.aft.  JefiffemL  yefiifrmMi.  Jefuf. 
fnËt.  fùÇufprnia.  Jt fufpendrai)  i^t je fiifpfnde.  Que 
jefitffendifc  i  ou  je  fafpendreh.  E'ever  quelque  corps  en 
rsttil^at^her,  le  foutenir  en  i*air.avec  nn  lien*  en  tel- 
le (orte  qu'il  pende  &  qu'il  ne  porte  fur  rien.  Attacher 
quelque  chofe  en  haut  t  la  foutenir  >  la  faire  pendre  en 
l'air.  Ce  miroir  n'ed  pas  bien  fu(fenin  «  il  panche  trop 
d'itocdtc.  Oaacaatinnede/«/^(adr»deslampes,  dtf 
chittdel^s  awt  voatcs  des  Eglir» ,  des  Inflres  dans  les 
falcs  d'afTcmblée.  Surpendrc  des  chevaux  pour  les  em- 
barquer. On  iufpcnd  les  chevaux  de  chafTe  marée  pour 
cmpêcfaer  qolls  ne  fe  couchent 

Du  Latin  SufftHdm» 

Suspendre  ,  fê  dit  aufB  des  chofes  qui  font  en  cqullibre> 
ou  quifé  fbutiennent  d'ellet-mêmcs.  La  terre  demeure 
faffenéuë  au  milieu  des  airs.  Le  fer  demeure  fnfptndu  au- 
près d'une  pierre  d'aiman.  Les  deux  plats  d'une  balance 
demearent/i^l^wndWs  qoand ils fimt  dans  l'équilibre.  Il 

Îradesoifeant  qii  deuiemwit  loM-tems  fn^aàu  en 
'air.  Les  nufo  font /fr/^fndMv  en  Pair. 
Suspendre  ,  fc  dit  fîgur^ment,  &fîgnifie«  Arrêter,  fnr- 
fcok,  éfkret ,  ceffet,  difcoatnmer  pour  quelque'  temt* 

ingenxBtî 

Il  ne  faut  juger  teintraîrement  >  fc  lai/Tcr  préoccu- 
per. On  efl  fou  vent  fuffendu  entre  l'efperance,  &  la 
crainte .  entre  deux  pafBons  contraites.  Cet  honMM 
cft  irrefolu ,  &dcmeMfejii|f«nAi  dans  le  choix.  Oo  a 
Ttm  IF. 


  S  U  SL 

/igl^SMfa  pour  quelque  lems  I*eiecntîâB  d'en  trf  Edi? 

SÛffendrcli  deciHon  d'un  procès.  L'art  du  Poème  dra- 
matique cft  de  tenir  lefpeâateur  aereabiemejit fi^ftni» 
jufqu'an  dénouement.  Ln  P.  ls  B.  On  dit  que  des  * 
Troupes  ont  fufptniu  ,  ont  eu  ordre  de  fiffendre  leur 
mircbe}  pour  due»  qu'elles  ont  difcontinué  leur  BMr« 
che ,  qu'elle! unt enordm  de  ladifeer  pow  ^âdqnn 
tents. 

SosPiNDRB  «  fîgnifîe  aofS  ,  Empêcher  poor  qodquc 
teros  les  fondions  d'une  charge  »  ou  de  quelque  taiiàC' 
tere.  La  puoidoo  d'un  Prêtre,  c'eft  de  te  fi^ftmkt  à 
énm  t  lui  deAndre  les  IboAionr  ficenbnlciit  IxXfli 

zfnfpemiinin  tel  Prcfidul. 

Suspendu  ,  UE.  part.  pafl.  &  ad;. 

SUSPENS,  adj.  interdit.  Il  n'a  gflCiet  d irfage  qu'en 
parlant  d'un  Prêtre,  qu'on  a  fufpcndu  des  fonôions  Ec- 
clefîafliques.  Ua  P i être  frfftns.  Declui  fuffetu.  Il  cft 
fiffttu  de  fait  &  de  droit. 

EmSuspbms.  adv.  Etre  c'eft  £tre  dans  le  doo^ 

te,  dans  rinceittrade  >  fans  favoir  i  qooife  déterminer. 
Il  a  l'efprit  tnfufpent  &  irrefolu.  Le  doote  laiflëlVprir 
enfMjfem.  La  Pl.  Toutei  chofes  demeurent  en  fufptwt 
pendue  la  ttcvc.  Toute  l'Europe  eft  en  fufpens  pour 
attendre  rcicnement  de  cote  négociation.  Chacun 
eft  *n  ftiffem  de  l'iliuë  de  cette  difpnte..ABL  an.  Je  fuie 
tnfufjtm  de  ce  que  je  dois  faire.  Leur  cfprit  démentes» 
(if^r«f  entre IVvidf pce  cîc  la  vérité  qu'ils  nr  peuvent 
démentir ,  &  le  dcvojr  de  Ja  charité  i  qu'ils  appréhen- 
dent de  blefler.  Pasc.  UoPyrrhonianatnîijoun  Vtfi 
pritrt  Ikffem,  bat  fe  d^rnioer  i  aucune  affirmstioa. 
On  dit  qu'une  aiFaire  eft  demeuré  t»  frfftm }  pour  di- 
re }  qu'elle  eft  encore  indecife. 

SUSPENSE.  f.f.  Terme  d'Ejglife.  Cenfureparla^eU 
le  un  Ecdeftaftiqae  en  punition  de  quelque  finite  cenfi- 
derabic ,  efl  privé  de  l'exercice  de  fon  rrdre ,  &  de  Ton 
Bénéfice  Ecclcfiaftique  en  toutou  en  partie  «pour  un. 
tcm  s.  Pi  N  s  o  N.  V^lelenr  fit  %wfier  qu'en  fe  fepa- 
rant  de  leur  £v jquc  »  ils  afdentCMlMni  l8,^0|n^.  LS 

p.  DODCIN. 

Il  fîgnific  l'état  où  un  Ecclefiaftique  efl  mis  par  cette  cen- 
fure.  Uo  Prêtre  qui  dit  ht  mçft  pendant  ià  ji^^flf/k  cft 
irregolîer. 

SUSPENSION.  f.f.  Aâionpar  laquelle  on  emp^he 
pour  quelque  tema  l^eilëtoulecoun  de  quelque  chofe. 
La  fa^ei^tn  d*nn  jugement  eft  reqoifc  k  un  bon  Juge  , 

jufqu'à  ce  qu'il  ait  oui"  les  deux  parties.  Le  principal 
point  de  la  Philofophie  de  Defcartes ,  efl  la  fafftnftcti 
d*efprir,  la  fitite  de  la  prévention.  Les  hommes  fe  por» 
tent  fur  le  fujet  de  la  fufftafm ,  comme  fur  une  infinitd 
d'autres ,  aux  extreinitex  oppoTées.  CaoatAz,  Sujfmm 
entière  des  puifincei  de  l'amer 
Du  Latin  ^«t^pci^. 

SusPBNsioN.  Etat  dVm  corps  fufpendvl  M.  RMevdr^ 
duit  la  fufpenfion  des  parties  falines  dans  un  liquide  «  de 
ladivifiooquis'en  fait enpctites  lames*  qui  pendent 
beaucoup  phsdbkarmam  que  de  leur  (bperncie.  J. 

DFS  Se. 

On  dit  auQi  fyfpenjia»  d'armes,  pour  dire  cefljtion  d'aâe» 
d'hofliiité.  C'eft  nue  trêve  coàiteftcpattfcidieicqne 
font  deux  partis  pour  enterrer  les  morts ,  pour  attendre 
des  nouvelles  d'un  feceurs ,  ou  des  ordres  de  leurs  mat» 
tres.La  fufpmfitn  d'armes  n'a  pas  duré  long  tenu. 

On  appelle»  /«/^«njimiCe  qui  tient  le  S.  Sacrement  fof- 
pendu  en  certaines  EgRfcs.  L'At  ad.  4.a  piffitifm  cft 
portée  par  un  Ange. 

Suspension  i  fe  dit  anffi  d'une  ioterdiâions  ou  privatioau' 
pour  nn  terne,  des  ftmAions  attachées  i'une  tngmtd  Se* 
culicre  i  ou  Ecclefîaftique.  Les  deffenfes  des  Cours  h» 
perieuresaux  Officiers  inférieurs  portent  toiîjoon  à 
peine  de fit/ftnfitm  de  lenn  cha^.  Les  pdnes  CanonU 
qnetles  plus  ordioaiies  font  les/a/lfiflgil^  dee  minifte- 
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retfacrcK.  LifuffeKfintc^  une  ccnfure  EccleCaiHqoe 
qui  empêche  l'exercice  de  l'Ordre  &  de  l'Office.  Il  y  a 
deux  (ottesdeftijpenftmi  :  l'une  qu'on  appelle  (M»ms  > 
qui  a  lieu  ipf» /jc^a  api  cs  un  crime  atroce;  l'autre  appel- 
lée^HWidi,  laquelle  n'a  lieu  qu'après  la  condamoation. 
La  (uffenfim  que  l'on  nomme i  irWnù  emporte  en  même 
tems  jwjpfffjSM  de  l'Ordre  &  du  beneiîce.  La  ffiffet^t» 
du  bcoefice  n'emporte  pas  i'iaterdidion  de  l'Office 
fpiritnel  ;  le  fpiritael  n'ecnic  pat  accefloire  ifa  tem- 
porel. 

SuiPENSioN.  C'eft  aulH  une  figure  de  Rhétorique  i  qui 
confifte  i  fiiTpMMlre  •greablement  l'efprit  des  and- 
.  teurst  ftàteurdireenruicedescliofcsqui  les  furprcn- 
ncotavecplaifîr.  Lifufftnfm  cft  propre  pour  ampli- 
fier; mais  il  en  faut  ulér  avec  difcrotiao  »  &  principale- 
ment  en  François. 

SUSPLN'SOIRE.  aJj.  Terme  d'Anatoroie,  qui  fe  dit 
dedeaxronfclcs  qui  tiennent  les  tcvicules  fufpcndus. 
On  1^  Appelle  (ttmsfitnt.  QjielquesHini  en  ic- 
cbnnoiîllent  aalR  )  la  oiatrice  pour  l'aicacber  &  fitrpea- 
dre  Jvec  les  membranes  ilu  péritoine, 

So$pfiN$oiiiE»eftauifi  un  terme  de  Cbiiargiei  qinfi- 
giufienoeibite  de  bandage*  dont  onië  Ceit  dana  lea 
defcentade  bojmaa  Vautres  incomnoditex  p^cil- 
le*. 

SUSPICION.  Ci,  Terne  de  Palais.  Soupçon»  def- 

/ïjnce.  II V  a  une  véhémente /^/p/i-fOM  k  f  i  jx  contre  cet- 
te pièce.  UabonJ^e Te  doit  déporter  d'une  atijirc  , 
dés  qu'il  7  a  la  tûoÙMK  frffkkii  cootre  lui* 
Du  Latin  jSr/pifw. 

SUSTENTATION.  U.  Aliment ,  noorrleorë  faili< 
fante  pour  entretenir  la  vie  de  l'homme.  Les  gens  fo- 
bres  ne  mangent  point  pourlepiailir,  mais  feulemcac 
pour  la  fi^hutrim  de  leur  corps.  L'Académie  a*a  pobt 

ce  mot. 

SUSTENTER,  v.  ad.  Nourrir,  entretenir  la  vie  par 
Jemoyendesalimens.  II  ne  fe  .dit  que  des  hommes. 
L'AcAO.  Le  piin  c(l  la  meilleure  nourriture  ,  &  qui 
fiifintelc  plus.  Ce  PicUt fufitmt  les  pauvres  de  Ton 
Diocefe.  Le  yiafiiftmt  les  ivrognes.  Il  n'i  pas  deqnoi 
fe p^ttHtit»  Figur^ment  »  la  parole  de  Dieu  eft  un  pain 
du  ciel  qui  /«/fflMr  nos  aroei  »  qui  leur  donne  la  vie 
fpirituellc.  On  net'cn lêrtgw^ic dansle beaa  fiile> 

Du  Laun/MjfMr«rr. 

SntTiMTi  «  in*  part.  pad*.  &  adj. 

SUT. 

SUTURE,  fubft.fém.  Terme  d*AnatoniIe.  Ceftmie 

jointure  (le  i|uclques os  du  corps  de  l'animal,  femblablc 
à  une  couture  qui  fe  fait  en  deux  façons  ;  l'une  en  lbr« 
me  de  fcie  dn  de'dents  de  peigne ,  quand  le  bord  des  ot 
t\\  fait  en  fcie ,  dont  les  dents  entrent  l'une  dans  l'autre; 
la  feconJe  ca forme  d'ongle ,  dont  l'un  monte  lur  l'au- 
.  tr&  Ceilcs-d  s'appellent  les  faulTcs  futwmi  cePes-li 
lesvrajes.  Le cranea d'ordinaire  trois/arirr»  vrayes  ; 
la  ctfrMM/^ ,  qui  cft  circulaire  &  fur  le  devant,  au  lieu 
oij  fe  mettent  les  couronnes  ;  la  féconde  Ufij^ttiU  ,  qui 
eft  droite }  U  trotficme  hUmUêide ,  qui  clt  fur  le  der- 
xiete  de  la  figure  d*im  n  aa  d'un  y.  Mr.  Flechier  a 
obfervédans  la  vie  du  Cnrdinal  Ximene's ,  que  ce  Car- 
«final  n*avoit  pdni  de /M«rr  an  cerveau.  Ce  de£iut  peut 
canftr  des  man  ft  des  ^ourtjBlTemens  de  tête  «  parce- 

quc  faute  deyîir««  h  tranfpiratinn  ne  fc  fait  cjue  très- 
difficilement.  Le  crâne  a  encore  deux  Juturts  f*ufti  ou 
ffummeufti ,  en  forme  d'elles  00  die  tuiles  .  qu'on 
nomme  au<Tï  tempor.x'ei ,  parceqii'clleç  bornent  les  os 
des  temples.  Quand  on  reprend  les  lirames  des  Indes* 
de  quelque mauvai(èaâion,  ils  répondent  froidement 
^ceUefltottJnrlcitrtéte,  &  qu'ils  n'ont  pu  Sure 
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intremenb  Si  on  leur  demande  i  voir  oà  cela  eft  écrit  î 
ils  montrent  les  divcrfcs  jointures  du  ciane  de  Uur  te- 
re,  prétendant  que  les /«(urM mêmes  font  les  caractè- 
res de  cette  écriture  mjftciieufe.  Lett  Rts  Edi  f. 

Suture  t  fedicaufli  delà  couture  que  les  Chirurgiens 
font  pour  rejoindre  les  lèvres  d'une  playe.  Il  y  a  des /k- 
mrrr  qu'on  fait  avec  une  aiguille  &  du  fil  j  &  d'autres  * 
appellcesyîirarcr  fubet  *  qu'on  fait  avec  de  la  coUe.  Pour 
faire  la  fmmt  fetbe ,  on  prend  deux  morctaox  de  toile  » 
aufqucls on  a  ait  iclic  Je  pct'ts  cordons ,  on  les  trempe 
dans  de  la  colle  ione ,  Ht  on  les  applique  de  chaque  cô> 
t^  de  la  playet  on  nonëenAûte  les  cordons»  aiindrra-  * 
proci;rr  les  lèvres  de  la  plave.  Quand  on  pancc  les  pla- 
ces du  bas-vcntrc  &  des  boyaux ,  oti  a  beïoin  d'y  taire 
des /n/MfM.  On  ne  doit  fe  fervir  desfKturn  avecraignil- 
le  dans  les  parties  ncrveufes  qu'avec  de  très  grandes 
précautions.  JeanBienaifc  Chirurgien  de  Mezicres, 
mort  en  1681.  a  été  le  reflaurateur  de  Is  fuute  du  ten- 
don, operaiian  très  délicate  t  Aquiavoit  ét^  aban- 
donnée depuis  très  long-tems. 

Suture  ,  fe  ditencf>re  cJc  la  marque  ou  cicatrice  de  la  pla- 
ye.  11  a  été  blefl'é  en  cet  endroit  «  on  voit  encore  la  /«^ 
tnv* 

S  U  Y. 

SUYE.  f.  f.  Matière  noire  &  épaifTe  que  la  fumce  laiflê, 
&  quis'attache  au  tuyau  de  la chenviice.  Quand  00  lai^ 
fetrop  de/«;«  dans  la  clunun<*»  le  linij  prend.  Ondic 

Ï'unc  chofc  eft  noire  1  eft  anierecoannr/i|^tconiaie 
la  fif^^t  ;  peur  dire,  qu'elle  eft  fort  noire,  fort  amere. 
D  ofcoridc  enfcignc  h  m.inicre  de  faire  une  fujt  t'c 
beurre  qui  a  pluficurs  ufagcs  en  Médecine.  La  meilleu- 
re/it^#  de  cheminée  poor  les  ufapes  de  la  Médecine,  eft 
cclîc  qui  f fl  pradi  ite  pir  h  furr  c'c  du  bois  de  chcnc.On 
en  tire  un  bon  remède  pour  les  convulfions,  pour  la  co-> 
lique  nephretiqoe&lapafRonhyflerique.  J.  dis  Se. 
Il  y  a  auffi  une/ipv  ou  fume'c  qui  fert  aux  Peintres ,  qui 
eft  celle  qu'on  retire  des  fourneaux  des  verreries.  La 
eft  de  grand  nfife  pour  teindre  des  draps.  Qoand 
les  Hotentots  veulent  fe  parer»  ils  fe  ftoctent  la  têce ,  le 
vUàge  5c  les  mains  de  la  fHyt  de  leurs  chaudières.  Li  P. 
Tacha  no. 
DnLatio/«%«.  Men. 

S  U  Z. 

SUZANNE:  U.  Nomdefnrane,  MuMefisIbllkiiÀ 

&  calomniée  par  deux  vieillards. 
SUZERAIN.  Voyez  SusBRAiN. 
SUZON.  f.f.  Nomdefiile>diaHnutifâeSn&mw. 

MteftéToilée. 

S   Y  C. 

SYCOMORE,  fubfl.  mafc.  Grand  arbre  femblable  an 
figuier ,  qui  a  des  feuilles  fcmblablcs  au  mcuricr ,  mais 
qui  jette  force  lait.  Son  nom  hii  vient  de  ce  qu'il  patri- 
cipe  dn  meurier  &  de  la  figue ,  comme  dit  Galieo  »  qui 
ditaufti  que  le  figuier  de  Cypre  lin  eft  toot  i-fait  fem- 
blable. Il  porte  do  fruit  qui  a  le  même  n(;m  ,  trois  ou 
quatre  fois  l'an  »  qu'il  produit  de  jon  tronc  »  &  qui  n'eft 
pas attacliéanit branches,  qoieftlêtnblable  an  fignes 
faiivap,et ,  mais  qui  efl  plu<;  doux  ,  &  qui  n'a  dedans  aOs 
cun  grain.  Matthioicajoûtc ,  qu'il  demeure  toujonts 
verifétant  ooopé ,  i  moins  qu'on  ne  le  noye  dans  l'eau.- 
Il  crnir  quantité  de  5rrcmiirr<  en  phififurs  liciiv  .!c  l'E. 
gypte ,  fur  tout  dans  les  environs  du  Caire  ,  il  y  en  a 
qui  ont  leur  tronc  de  telle  grofleur,  qu'à  pcii  e  trois 
hommes  le  peuvent  ils  cmbraftèr.  Dans  le  village  de 
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MMrea  en  ^pte,  gai  o'eft  pu  fect  âoignë  du  Cairei 
on  voit  00 0têmm  eftimé  fort  ancien  par  les  habitans. 
lia  font  perfuadez  cjue  lotfque  la  Vie/ge  hyok  la  perfe. 
cutîon  d'Herode  avec  foB  fils  Jefus ,  cet  arbre  a'eti- 
tc'outrrkmincDleuicaieatpoar  le*  recevoir  dans  laca- 
*vtté  lie fon tronc.  &lèretennaenfnitc.  Cet  arbre eft 
tout  pelé  &  Jcclii^iiet»?  au  bn$  de  fon  tronc,  I  canfe que 
^aancit^  de  sens  ^ui  viennent  le  bai  fer  par  devodop  * 
cncoopencdcs  morceau  iju'ila  emportent  coaune  des 
reliqnei.  EalAtinfycom»m,oufcMiMfffM. 

Ce  root  eft  comporé  de  deux  mots  Gtecsfiife  tffftttr.  Se 
wutU >  mtnxier >  coimne  qoi diraitt  aibre^ iknc  dn 
figuier  &  du  meuricr.' 

SYCOPHANTE.  f.in.  Cemoteft  dr<  da  Grec  11 
•'cftdic  or^înùreoienc  à  Atlicncs  ic  ceux  qui  dccou- 
vroient  Ici  voleurs  à  «eur  à  qui  l'on  dcroboit  des  li- 
gues i  ou  bien  <jut  contre  la  Loi  qui  defcndolt  de  tranl^ 
porter  des  tîgucs  hors  d' Athcncs  ,  en  Bifoicnt  forrir  & 
tronpoicDt  les  commis.  Enfuite  on  le  die  en  gcneril  de 
tonales  deltteurtt  de* Ufeurs  de  rapports ,  principale- 
ment dans  les  cours  des  Priiires.  On  le  dit  acifE  pour  , 
un  menteur,  un  impoltcur.  Ce  mot  n'eft  pis  de  l'ufa- 
gc  commun  dans  notre  hn|;ije  »  quelques  auteurs  l'ont 
pourtant  rm ployé'.  Guitlot  le^/lwiM.  LaFont. 
Le  Dtrtâtur  de  te  Bureâu  dejtje 
Eft  un  TibMMi  iet  fUu frâMts  qu'il  fe  vtjt , 
P^r«r,r/rf«f .S)fcophantc,n(fli««r.  Rouss. 

On  mot  Grec,  Sukspbiattti»  fonâi  étpdde ,  figue  »  &  de 
«ItiM.dirc. 

S  Y  L. 

SYLLABE,  fnbft.  fan.  Partie  d'un  mot ,  comporée  d'u- 
ne ,  ou  de  pîullcurs  lettres  qu'on  prononce  enfembic. 
L'union  de  deux  ou  de  trois  lettres  qui  peuvent  fe  pro- 
noncer de  compagnie  diftinâemcnc  &  facilement  fait 
une  fyUAt.  K%x  D8  P  arlbr,  Unejpriliir  par  elle  mê- 
me ne  figoifie  rien,  &  (telle  figoitie  quelque  chofe, 
alors  par  cet  endroit»  elle  eft  un'mot.  LbP.  Buff. 
Vmx  Ht  Im»  font  des  mots  d'une  QUak,  Dans  le  mot  «• 
fivr,  «fait  une/>K4e&VMren  fait  nne  autre.  La  pre- 
mière fylUbe  de  ce  mot  eft  longue ,  la  féconde  cfl  brève. 
Tous  les  mots  des  Chinois  n'ont  qu'une  fjrUube.  Les 
yen  Grecs ,  &  Latins  font  compofez  de  ^U^bes  brèves 
&  longues.  Dans  les  Livres  jcrc^  il  f.iut  obfcrver  juf- 
au'iax.moiaires(jrlUlitf.  Les  ilebicux  ont  compté  tou- 
tes leuf^ttaicf  de  U  Bible.  On  entend  tort  bien  ici  le 
Scnoon  »on  a>n  perd  pas  une  [jilUbe.  U  ^ronopce  gra- 
vement &  pelé  for  tontes  les  ^lUbes.  J'ai  (Bt  mot  pour 
mot ,  j^lUbe  pour 0IUk  »  ce  que  voasm'gTCa  ordonné* 
Je  n'y  ai  pas  manqué  d'une  j(7Ô.(iir. 

Il  vient  du  mot  Grec  ^l4(r^,  éiffrntblas^e. 

Comme  le  nombre  des /yi/ji;;  fait  la  mcfiire  des  vers  Fran- 
(oic,  U  feroit  à  fouluitter  >  qu'il  y  eût  des  règles  fixes  « 
certaines  ipoar  déterminer  le  nombie  des  fjlMe$ic 

chaque  mor.  Car  il  y  a  des  mots  Jnutcux  à  cet  égard» 
&il  yen  a  même  qui  ont  plus  de  fjrUAhts  en  vers  qu'en 
proie.  Les  noms  qui  fe  terminent  en  iemt*  en  rW»  en 
im  >  en  fM  >  en  f<r ,  &c.  caufent  beaucoup  d'embaras  à 
ceux  qui  fe  piquent  d'exaâitude.  oiteax  »  prMÎrs'X.faat 
de  trois  j/Uabei  :  cependant  àcMx,  Ùitux  >  lieux  »  n'ont 
qu'uneMsiv.  Demémejiri»  «liri»  tien»  aunt*  font 
OMMiofyibbes  :  mais  dans  6«i»4wlc«»W))l<w*«^"'<^ 
HÎrtf» ,  Mh^im» »  la  terminaihn  en  ieii  eft  de  deux  [yBa- 
itf. .  Dans  les  mots^rr  »  altier ,  métier  >  la  rime  en  itr  eft 
d^me  feule  fytLAe ,  &  de  deux  dans  (Mirli«r)S«nTfl',aH«^ 
rrifr,  &  fier,  quandil  eft  verbe.  Toutes  ces  différences 
demandent  une  application  particulière»  pour  ne  s'y 
instfomper»  âtnepas  faire  un  folecifme  de  quantité. 
En  gênerai  il  faut  confuiccr  l'orrillc  qui  doit  être  le 

Cindpal  juge  du  nombre  des  ^Ujies.  La  prononciation 
plus  douce  (  5c  la  plus  naturelle  dnit<ént  jccfatc. 
.Voyez  les  {j/lUbu  ci<dedns  eakor  nng* 
TMW  IV,  ' 


S   Y  L. 

SYLLABIQQE»'adj.  dcioutgcnre.  Terme  de  GrimJ 
maire  Greci|ne.  -  Il  y  a  dans  la  langue  Grecque  deux 
iortcs  d'augmens.  L'un  s'appelle  augment  ^UM^  » 
quand  le  mot  eft  augmenté  d'une  f)  ]. abc  ,  o».  l'autie 
augroent'Mn/trs/fquand  la  fyllabe  brève  devient  Icngne* 

SYLLEPSE.  Cf.  Terme  de  Grammaiie.  La/r%/e,ott 
MV^pdiMCfiune  figure  par  taijutllc  on  conçoit  le  fcns 
autrement  qtie  Ic)  mots  ne  portent;  Ainfî  on  tait  la  coo- 
ftiaâioa  fcloD  le  fens  %  Ht  non  félon  les  paroles.  L  an- 
CILOT.  Lafyllepfi  eft  uue  couftruftion  figurée»  qui 
s'accorde  plus  avec  nos  penftes  ,  qu'avec  les  mots  »  te 
qui  exprime  plus  le  feus  que  l'on  a  dans  l'efpriti  que  les 
termes  mêmes  du  difcoors.  Grammaiu  Rais.  C'cft 
onedirpofition>ottdifcoavrnanced»t  les  parties  du 
difcours.  Quelques  Grammairiens  la  ncmnici-t  lymhe- 
ft.  Cette  Hgurecft  crès.conliderablc pour  bien  ci.ten- 
.  drelesAntears.  SeioppinslaifiTilèendcitxefp«ccs.La 
^//.-p/<"Jîwj>/e  eft  lorfiiue  les  mots  qui  font  coud  ez  cfins 
lediicours  différent  ou  dans  le  genre ,  ou  dans  le  nom- 

-  bre  t  eu  dans  tous  les  deux.  La  fjfUeffe  rtUtire  eft  lorC* 

Îu'on  rapporte  le  relaiîFà  un  antécédent  qui  n'a  poinc 
té  exprimé  ;  mais  que  nous  concevons  par  le  fena  de  U 
période  enriere. 
Ce  mot  eft  Grec  tfuUéeffis, 

SYLLOGiSfcR.  v  n.  Difputer.  lâirednaignmens  ? 

des  r/llocifmes.  I.a  Logique  t  ft  l'art  qui  apprend  à 
hfffet ,  à  mettre  des  fyliogi:mcs  en  forme.  L'u/a|gc  de 
ce  mot  eft  fbn  rare. 
SYLLOGISME,  f.m.  Terme  de  Logique.  Argpmeof 
compofé  de  trois  propolîtions ,  lequcïa  cette  proptie- 
té  ,que  quan  J  il  (ft  en  ferme,  la  conclufîon  s'enfuit  ne- 
ceÂiremcot  des  deux  picmiflés,  enfortequelî  la  mn- 
jrare,  &  la  mineure  font  véritables»  &neceflidres,  It 
conclufîon  eft  convaincante,  8c  fait  une  démon  ftration; 
on  l'appelle  «padtOifiir.  Qjiand  les  propofitions  font 
reniement  vrairemblabicf»  oe  comiDgenKs,  on  l'appel* 
le  dUleclique  ;  &  quand  elles ft'eot  qn'une  ftii (Te  appa- 
rence de  vérité ,  on  l'appelle  ftfUftique.  On  f..it  en  Lo- 
gique trots  figures  étfjUtgifmei,  qui  viennei.t  de  la  com- 
bina-fon  des  propofitions  univerfdles,  ou  particulières» 
affirmatives ,  ou  négatives.  Il  y  a  une  quatrième  figure 
dcGalkn.  TwupUtgifma  ont  une  majeure,  unemi- 
nemre  »  qu'on  appelle  auflî  afTcmptioo ,  &  une  coocln- 
Son.  Il  y  a  des  fjUtgifmtt  fophiftiques  qui  pèchent  en  le 
ferme.  "LKffUtgtfmecii  It  grand  ii  ftrument  de  la  raifoo 
&  te  meilleur  moyen  de  mettre  cette  faculté  en  exerci- 
ce. Locce.  C'eft  Ariftoteqoi  a  inventé  Ir/^^/RBc, 
cette  manière  infaillible  de  raiforncr.  LcP.R»  QA 
hoajyllggifme  ne  doit  avoir  que  trois  termes. 
On itreit  %  quttiJ il  veut  fwfti  un  fyllogirme  , 
Sf^déf/tStaM  um  UCbàfiiimfmt,  LeP.San- 

LBC.  Hugtftt* 
HendtZvtutdtHC enfin  i  cet (Utn  fyllogtfmes.  Boi. 
SYLPHE.  C  m.  Sylphide  f.  i  Habitant  de  l'air  iitlon  k» 
Cabaliftet. 

SYLVAIN,  f.  mafc.  Dieu  champêtre  qui  prcfidoit  auK' 
feretstqui  avoit  foin  des  troupeaux  &  qui  ctoit  protec- 

-  tenr  des  Jimftet.  Qneiqnes>uw  root  «oofendu  avec 
Les  Anciens  reconnoiflbient  trois  Sjlrmm,  L'unétoit 
appelle  domeftique,  &c'étoit  le  même  que  le  Die» 
t4tr.  L'autre  champêtre  »  on  le  Dien  des  Bergers  •  & 
c'étoit  la  même  choie  oue  Pm»  oa  Aver  ;  &rautr» 
Oriental ,  &  c'étoitla  même  choie  qoe  Mtfs  »  flO  1« 

-  Dieu  des  limites.  Dac.  .  • 
SrlvMMs ,  de  Srlv4»  fottt* 

S  YLVE.  f.  f.  Terme  Pofitqne   Ceft  mie  pièce  de 

Poclîe  compor/c  p;  r  une  boutade  ,  par  une  fureur  eu 
eniportement  poétique  fans  grande  méditation  »  &  tout 
d'one  haMne  i  comme  font  l«  Sjtm  de  Staee  i  qu'il  te- 

rnn"f-'tie  :vo'r  fiit  de  cette  r  anVie.  Q^iintilicn  ctenJ 
la  figni<ication  de  ce  mot  à  tout  écrit  fait  à  la  hâte  «  fi't 
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fe^top  i  de  aa  eoarant  de  la  plumc^ 
CenMceft£Ûk  du  Latin  ^ir^.iocéc,  &!lfe(Iîtvn  Fran^ 
fobife^Hel^an  Liviet  Larint  îndtulei  jjhfê  «  <)ui  fonc 
dfs  Rfciicih  de  pitccs  if  vers  fur  difftrms  fujcis ,  de 
tncmc  (]u'unc  foret eft  unaflirtnbl^c  d'arbres  de  ditiê- 
ffentei  efpeces.  Les  de  Stace  ■feot  lia  SsCMtl  dt 
(iccM  4^  vorc  (ùr  diâclCM  iiijcti. 

8  Y  M. 

me  t  ou  ri  pre/ciitation  de  quelque  cliole  murale  ,  par  lei 
iiniges  »  ou  fes  propriecez  des  chofe*  naturelles.  Figu- 
reott  image  (en  à  del^ner  quelque  chofe  >  fait  par 
le mojPCode la  peinture  ou  de  la  fculpturc,  foit  par  le 
dfcoors.  Le  lion  eA  \tfjmi)eU  (k  la  valeur;  la  boule  ce- 
lui de  l'inconftaace;  le  pélican  celui  de  l'amoar  paternel. 
Chez  Jes  Egyptiens  Ie<  (jrmhoUi  étoient  fort  rflimez  >  & 
«oavtoieot  la  plupart  des  myfteiei  de  nonk.  Ils  dedg- 
noient  par  dts  figures  ce  qu'ils  vouloient  faire  enrcndre. 
Les  hiéroglyphes  de  Pierius  pafTent  pour  des  [rn^oUtm 
La  lettres  dea  Chmora  font  la  plupart  des  j/mMn  lî- 
gnificatifs.  I.e  Pcrc  CnifTîn  3  écrit  un  livre  des  fjmbfUt. 
Les  Mcdaillilles  appellent  j/n^Ut  cenaines  marques , 
OU  eenains  attributs  particuliers  i  certaines  perfonncs , 
ou  i  certaines  Dcïtez.  Pir  excmjJe  .  la  foudre  qui  ac- 
compagne quelquefois  latccc  d'un  Empereur  marque  la 
foDTeriincautorir<^ ,  Si  un  poavoîr  ^gal  aux  Dieux.  Le 
trident  cft  le  fjmbolede  NeptOfics  lepaoneft  celni  d* 
Jnmm  ;  nne  figure  appu)  éefiir  «oeane  tepicfente  M 
Fleure.  Les  Provinces ,  les  vilfeiaHiadB  laMl^jwfa 
in  diihrena  fur  les  médailles. 
GeoMCeftGrec  SmÊhtm. 

Eocermes  de  Theofogie  Rcformccon  appelle,  fimloles  3c 
^btltt  féCTtz  t  les  lignes  extérieurs  des  SacremCDS, 
Dans  la  Sainte  Cenele  pain  &  le  viofotlaaj^Mufc 
corps  dt  du  faog  de  Jefus-Chrift. 

Symbole,  chet  les  Chrétiens,  feditanffi  du  formolaire 
qui  contient  les  principaux  articles  de  la  foi.  Redter  le 
SjmMt  des  Apotics.  Qnoiqoe  Mjlbitwieopiiiiao  tria- 
Cowmune  qae  le  tymàtk  Toit  l'Onvragé  des  Ap^tfft  > 
Sya  des  ralfons  très  forces  pour  prouver  (|q^dle.cft 
ttés-peu  vraifemblabJe.  Du  Pi  m«  Lea  trois  de 
h  Foi  fiM»  te  çmMt  det  ApAtNt»  b  «fMMr  de  Nîcée 
Aie  Symbole  attribué  à  St.  Athanafe.  Ordinairement 
quand  on  dit  abroloroent  le  Sjrmbritt  on  entend  celui 
qu'on  appelle  le  Sjmbtle  itt  Afttm.  Le  SjuMe  de  Ni» 
rée  Te  chante  i  la  Meflê.  Le^abde  ScAihaMaTelê 
,  dît  à  Prime. 

Les  Mahometans  ont  aoiB  lear  gjmMe.  Ha  prétendent 
vqull  a  été  dMMé  à  MdMiMt  paf  l'Aec^  Gabriel. 

CvailtDiir. 

On  ne  convient  patifelaifîlôa,  powbqpdle  le  nom  de 

gnrfo/r  a  M  doaai  ï  TabraBd  dbt  Aradea  de  la  fiai, 
bren'enne.  Qiief<pn'Bin  dilênt  «1*9  eft  ainft  appellé 
à  cjufc  que  les  Apôtres  iftant  alTêmblcz ,  chacun  temoi- 
enale  fencimenc  qu'il  avoit  fur  la  Foi ,  &  par  cette  con- 
«trencc  fc  Ht  le  sjmbtle  qu'ils  nous  ont  laiflif,  ce  mot  é- 
rant  Grec  Se  (îgnifîant  nllatitm >  ou  tuftrtme.  Ainfi  on 
a  appellé  des  Apâtres,  celui  qui  contenoit  les 

'prHwipaléadoélrinet  qu'ils  avoient  prcchées.  D'autres 
deâveatlafignifieatioaduBMtff/eiMr^  la  milice  ot\ 
ronafoieéccouMàrf  de  i^m  Knk  pour  dc^pier  lea 
différentes  marques  par  oii  les  Soldais  d'une  armée  fe 
leconooillbientlesunalcaautrca.  Ainfi  oar  cette  con- 
ftffibndeloita'Mritdileafbldatt  de  |«fii»^rift  fbne 

diftirguex du léftedea hommes.  Un  Auteur  moderne, 
(  M.  K<ng  ftirifconfultc  auteur  de  VUifititt  cmifu  i» 
Spnbclt  itt  Afkru  (fà  ^nt  à  Londres  en  171 1.  &  qui 
a  été  traduite  en  Latin  fie  imprimée  à  Leipfîc)  croit 
^'•0  n'en  doit  pas  déduire  la  flgmâcatioa  d'une  cootu^ 
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me  militalrf ,  mais  de  quelque  cbofeqpî  de  fa  oatore  art 
plus  de  rapport  au  fervice  de  DieUt  dont  cette  tormuk 
<iefbi£iitpnie.  Il  eft  donc  ploaoaiwel  félon  loi  de  ti- 
rer la  lignification  de  ce  mot  du  culte  religieux  des  Pa- 
jrenstoù  ceux  qui  étaient  initier  jcx  m  ^,  flirts  de  Uurs 
Dîem&admîa  à  laCOOBoilIaricc  des  cultes  particuliers 
qu'on  leur  rendoitt  mais  qu'on  cacixHt  à  la  plus  grande 

Jiartie  de  leurs  adorateurs.recevoient  certains  ùff»t»  dont 
es  uns  étoieDtréels>&  les  autres  conliftoieot  en  certain 
aies  paralca  «  qu'ils  noannoicnt  ^jyasMnpar  «à  les  ioi-' 
vct  fe  l'ecunnâilfiMeiJi  (esona  Ica  aMKS^CTfins  ftiwpiilc 
étoient  admis  dans  les  Temples  au  culte  fecret  du  Dieu 
dont  ils  avoient  reçu  les  SjimMtt,  De  même  il  cft  fort 
vtaiftmblaUe  »  que  les  Chrétiens  par  aUnfioo  &  cet 
et)  donnèrent  le  nom  de  ^;inio/ir  à  cette  profeflîon  de 
foi  «  parce  que  comme  nous  l'apprenons  de  l'Antionités 
ils  la  cachoicnt  roigneufenenc»  &  qu'ils  nebltveMeR 
pas  rocme  aux  Caiecbttoienes,  fîcen'eftm  peo  avant 
leur  baptême,  on  leur  initiation  aux  myftercs  do  Chris- 
tian ifrue  ,  auquel  rems  on  leur  donroit  ce  formulaire 
comme  un  figne  ou  sage  fecret  par  où  les  fideUes  poo- 
voient  fe  eonnoître  rarement  les  uns  les  autres  dans  cmh 
tes  les  panies  du  monde.  On  tient  queSaint  Cjprkncft 
le  premier  qui  s'efi  fervi  du  mot  de  SjmkoU  pour  figiô» 
fîer  l'Abrégé  de  la  Foi  Chrétienne. 
SYMBOLIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  fcrt  de  Sjmbole; 

Les  cmbicmcs  &  les  énigmes  font  fondez  fur  des  rsp- 
■'   ports^i»/)^»».  L'hermine  cft  une  iigure ,  ou  une  i- 
magc ^mitli^  de  la  porct^.  Oo  appelle  ttltau ^wA»- 
.  Ofie  »  celle  qui  par  des  acitibnlt  delune  «oc  nation  : 

«ooimeuae  coloîwéd'oedic  Knofois  uméedb  Antt  4p 
Ljpt, 

SYMBOLISER.       Terme  dogmatique  avoîr  dis  np^ 

port ,  de  la  conformité.  Les  centraires  ne  ^tttboUja€ 
point  l'un  avec  l'autre.  Les  Ch/miAes  dilcnt  que  les 
pla nettes QmMftut  avec  les  meuox  >  que  le  Sdcil  .^ui» 
btUft  avec  l'or  »  que  \^  lune Jpnbotifi  avec  l'argent. 
Il  fipnïRe  aufB ,  Synrpatiferi  s'accorder»  convenir.  Ke 
J^jBfe/rjVravec  pcrfoniie. 

$YMM£TRI£.  f.  f,  Rsppoit  »  difpofitioR  r^pdkn 
des  parties  dlnn  btdincnt  )  mdre  de  phfieuis  cfcoAs 

placées  l'une  à  l'égard  de  l'autrecn  quelque  convenan- 
ce »  ou  proportion ,  pour  faire  un  beau  tout.  Dans  les 
GotUqoes  on  obfervoic  pl  ât^t  ta  canuodké 
du  logement,  que  la  fjnmetrit  extérieure,  qn'obter- 
Toicnt  les  Grecs.  Cela  eii  contre  la  j[jawMmr.  SH^ya 
tiM  de  cidfdes  d'un  cdtd  a  9  fett  pou  Ja^MWMir 
7  en  ait  autant  de  l'ancre. 
fTMMrfrireftunmoc  Grecfbrm^de/U,  avec,  &defH^ 
ttnn  >  mefurer.  On  avoit  paré  cet  autel  avec  one  ^seir 
bleAsHMfsit.  DeataUcauzi  des  vafo  unnees  nf^ 

CmttmUtnrtirifluUKam 
tfâiktUUr  (m  faillie. 
Omtméefttére^râgtmùmt 

Que  Id  pltu  helU  fvmmetric.DuCPKr 
On  appelle  jjmmtnie  twiformt  celle  dont  l'ordoiuisnoe  tt» 
gne  d'une  même  manière  dans  un  pourtour  :  Sifywam^  ^ 
trie  reJ^eSive  celle  dorit  les  côtex  nppofcx  font  pareils en- 
ir'cux.  Mr.  Perraulta  obfervé  que.^O«iin«mr  en  Grec* 
&  en  Latin  ne  f^nifioit  pas  k.iDi0gnechofe  ^*cii  fitÊOm 
(ois.  n  fignifioit/ni^srtiMi; 
SymiETu  TB  »  fe  dit  auM  an  Ggufi.  Il  finè  beaucoup  d'ut 
ftdechoix  dans  l'arranpement  des  exprcffions,  pour 
«NDpoferlaftruâure,  &  comme  la  ^mmttrit  du  dif- 
conrs.  PoltY-R.  Onpaitdirederagrém<i»feMcédB 
h  beauté ,  que  c'eft  une  ^WlSf III  ifcnn  QP  oeJf Wpèîllt . 
les  règles.  La  RocH. 
SYMPATHIE,  f.  fem.  Convenanee.d*âftôîoni ,  (Tîn- 
clinations  :  conformité  de  qualités  naturelles ,  ifhti- 
meuts ou  de.  tçmperamenc  »  yiifoot  quç  deux  perfon.  1 
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iMis!fliDène4  recherchent,  t'accordent î£  deidnfent  S^HVATRit  »  en  termes  de  Mcdccinctfeint  irunei&(!i(^ 
bien  plutôt  qoe  l'eOtme  tarme  h  liaifim  des  ccrtira. 

St.  Ev.  Je  n'eo»  pas  bcfoin  de  fcrvices  pour  j;agnfr 
fon  coeur^ U ^fttlae avoit  prit  foin  d'accoutcir  Je  «.lie» 
■mn.  ViLt.  La  plus  belle  amitié ,  avec  toute  la  ^rmfé' 

tbie  du  moncîc  ,  langiik  fans  le  fecours  des  chofcs  étran- 
gères, <]fi\  excitent  le  feotimenc  de  la  jove.  St.  tv. 

VlLl. 

fin  le  Bos  Poètes  en  iJotni^ane  aflêcjoftc  deânitioo 
4^  ces  quatre  vers. 

.it^itt  Mvudi  furets ,  U  tjl  do  f/mpatliiei  » 
DfKt  fn  1(  Jtiix  Ttfftrt  Ut  émet  âfwnkt  t 

S'attJidient  Vunt  <î  l' Mitre  ,  &  fc  'aijf  m  piqun  , 

Pârjim  je  ntff4f  quei  qu'en  nef^iu  exfUquer.  CoKn', 
Entre  les  problèmes  propo6««n  PUtoTophc»  dani  let 
Mémoires  de  Trévoux  de  1701,  On  trouve  r^iui  ci.  La 
ÇfntfAtbie  viendroic  elle  de  ce  que  les  corpulcuies  <]ui 
lortentdacorpfd'oqeperibpae  font  propres  i  entrer 
dans  nos  pnres,&  \  ncM  rourrir  d'une  manière  imper* 
ceptible  y  miis  agréable  ?  Ces  corporculcs  6t  les  nôtres 
feraient  ils  un  co.  rl>ili'>n  commun  .lutour  de  nopsicom* 
ne  les  cor^'urcules  de  deux  a  mans  le  font  dans  le  TyOe- 
ne  dei  Cartefient  ?  Let  carpalciileideceu>  ^>oiir  qui 
rotis  avons  iîc  b /^r'Kf  Jff'.'f  >  feroicnr  ils  pour  nous  une 
cflcnce  qui  fortiiie  le  cerveau  i  Seroit  ce  un  levain  qui 
donne  du  monvemencm  An^}'  Serait  ce  nnelifwnr 

froid?  qui  en  fcmpcre  le  mouvement ,  &C, 
Sympathie,  fedicau/Iî  descliofcs  inanime'es, comme 
fi  elles  cbercboient  i  s'unir ,  ou  i  agir  l'une  fur  l'autre. 

Ia  vttne  a  de  la  ^fstiie  avec  l'omean*  L'atnan  a  On  ledit  anlE  des  cairfes  mêmes  des  naladtes.  It  n'y  a 

deta^wptff/vraveclefer.  Des  deux  pôles  d*an  aiman»  qu'une  emfe  îdîopa'hique  de  la  palpitation  de  catir« 

Ton  a  de  la ^^4Ttir<  avec  Tautre ,  &  Temble  fc  vouloir  miis  il  y  en  a  plulîeurs  fjmfithti[uts, 

noir.  Ce*flBot>dej(^aipMtUr,deieoef(aiquoitde9ua-  SYMPATHISER,  r.ncut.  Compatir*  s'accottiBioder} 


ibfitiop  qui  arrive  à  une  p^tie  d|i  ^orp«  par  le  vicfe 
d'oné  autre  ,'fait  par  i'aflpeaei  dè  Quelque  Intinnir  ôi 
vapeur  envoyée  d'ailleurs*  foit  fàwcdei'ioflutiice  de  la 
faculté  neccllâire  pour  raftibotoo  de  la  nanere  qoiy  ' 
eft  mp&St,  coguM  «jni  dlAnt  ft^m^oio  pufftêm»  ététùi 

fdrtits. 

SYMl^ATHIQpr..  adj.m.&f.  Qui  a  de  la  fjmpathie.' 
]1  fe  dit  de  tout  ce  qui  ^ppfttient  à  la  caufe  ou  aux  c  fkt$ 
de  la  f/mpathie.  Mouremcns  (jrmfâtbitput.  Des  hn* 
meors,  des  qualitez  j/mfjtbqm.  Ces  chofcs  -Il  ne  fi»ne 
pas  J/mfasbijuet,  Vous  ne  fauricz  dire  ces  mots  que  vous 
ne  vous  attiriez  par  ope  certaine  tcttu  fpi^téfit  ce 

Înll  7  a  de  ridicnSe  dans  le  proveiée.  VAtr  c.  Les  cfttt 
e  la  poudre  fjunfaibiqut  font  trop  cor:reflrz  %  dittOf 
peu  vraifcmblables  pour  être  crus.  C'eft  ope  eircoT 
populaire  ;  de  croire  qu'il  j  a  des  remède»  /^inf«ifMf«r'  '# 
qui  asi'frent  fur  les  corps  doigne?.  M.  Lufiieu  célèbre 
Nfcdccin  de  Uotierdam,  fjit  voir  dans  une  Lettre  adreC- 
fc'eà  Mr.  Baj^le,  par  les  principes  les  plus  adîtres  iC 
UPhyfiquetrimpofiîbilité  de  ces  fortes  de  ^ertfcni 
merveillenfes.  Elle  a  ^t^  imprimée  â  Rotterdaoi 'cd 
2  697  »  fous  ce  titre ,  Lettre  br  i'ia9|!offibîl.it^  îtei  ope< 
rations  Jj^fMtbiqpes, 
SYMPATHiQt;R ,  rft  une  epithete  au*on  BoAnel  tobtf 
miia^ic  qui  a  deux  c.iufcs,  une  elcignc'e  &  une  pro- 
chaine, ét  ce  terme  efi  oppofé  à  celui  d'idiopathiqoe. 
L'épilepfîe  [fmfatiMpte  eh  produite  par  la  canfe  floi* 
gnce  ,  c'eft-à-Jire  ,  qu.ind  le  vice  du  cerveau  embour- 
bé de  (ang  ,  eft  pre'cedc  ,  5c  produit  par  quelque  antre 
mahdie. 


Avoir  des  qualités  conformesi  des  humeurs  qui  s*accor« 

dent  l)im  e-iff  mbie.  Cet  homrpc  tft  fi  bourru >  qu'il  nc 
peut^wf <«;i»/irr  avec  perfonne.  Nous  ^tnféiibiftm  vous 
ectn<»  Mol.  lleft  (|iÇcîtedc  trouver  deux  hitmiCC 
f^m  fymftuhifent  enticren^ent.  Il  ne  fe  dit  guère  s  qu'en 
p^jrlant  des  pcrfonnrs.  L'AcAD.  Laillcz  à  c^es  tntiçMS 
voilînes  la  dt(rcrencede  pt^urs  0c  d'ufages ,  dira  leuf 
Ja  ùlp^i^  ^l'ftfcÇfltioo  d;^aliqé  (M  de  .f}|periorî(<# 
dtnnes  que  1rs  metnes  loterett  d  Etat  les  r^rd^'t 
vous  Ict  vrrr'  7 (;mf>dihifertttfea4Mt^.BAy» 
Sy(4PiiONi£.  L  f.  Concert flIplMTifpebta  4»  Mi|& 
*  que  »  foit  qu'il  n'y  ait  point  de  v(M>,  foitqn'ns  (erviraC- 
à  accompagner  les  voix.  Belle  Çrvifhcrit.  Excellente 
hmfbeme.  Cet  homme  aime  beaucoup  la /)ffl;>Aon>r ,  ilâ 
roreille  délicate  pour  h^mfhme.  Il  j  aVoit  de  beaux 
reats  dans  cet  Opéra ,  m^fs  ce  qui  /toit  de  plot  escci* 
lent,  c' /toit  la ^flrmir.  La  ffmfbtm*  desAndent  é- 
loit  un  chant  de  deux  voix  •  on  dedeux  ioArtrOient  iC- 
çord^zà  l'uoiflbpt  cariUii'j)rai|Mp(HatdeBinfiqiiek 
pÀt(ienrspâriies,com'tDe;a  fort  bien  pronv^  Mr.^erra9k 
Médecin  dins  Ton  Traite  de  la  MuGque. 
perceptîblçmeDt.  Cependant  tout  ce  qne  le  Chevajier  SxmpHonii  «  ett  auffi  unnqip.iioc^Ies  Anfient  oot  don- 
Digby  ,& tant  d'aotiet  devant  À  apr^  loi,  on  dit  dea  néàcdnidetinilroinénsdiiotoaaftitrêfDoinidécat» 
effets  merveilleux  delà pand^dkt» /rmfifiîiîr ,  n'i  pref-      qui  eft  la  vielle  ,  comme  on  voit  chez  les  Auteurs  c]ni 
qne  perfuadé  pcrfonne ,  &  bien  des  gens  la  regardent      en  ont  écrit ,  &  entfc  aiitresle  Pere  Mer^ci^oe  dans  ioa 
-  comme  une  chimère.  Plufteurs  Auteurs ,  8t  entre  an*     grand  Volume  de  l;'H*n>i<NÙe. .  Ca  di^^fcqftt^fc.pit 
très  Erafmc,  ont  écrit  des  [mfàtHfs  des  animaux;  anriplirjfe, 

mais  la  plupart  de  ce  qu'ils  d  fenc  elt  fabuleux  ;  conime  SYMPHONISTE,  f  m.  (  L'i  fe  prononce. }  Celniqul 
l'antipathie  des  cordes  de  loup  &  brebis  )  on  dit  qoe  joue  des  inftrumens ,  ou  qui  compo^  les  piecrs5)o'ol| 
.fino  même  luth  eft  monté  de  ces  deux  fortes  de  cordes  jouë  deif^s.  Ce  Mufiçieo  %4té  on  des  grands  ^lifb»* 
eniickt|«ut}tmabaecordrr:&cdledelapfumed'ai>  tii/f «  de  fon  tems.  Ce  mot  n'eft  point  dans  l'Acade* 
gle,  qu'ils  difent  consumer ceUrdes  autres  oifeaux,&e.  mie. 

Vitaltt  a  fait  un  Traité  peur  jnitifer les  effets  delà  SYMPHYS£.  f.f.  TeroKi^.Medçcine.  ^1  feditd'nii» 
poodrrde  fjmfdtbig»  Ac'de  l'onpient  deParace(fe»&  union  liatnrelkdesot,  perlaqodledeiiKoa  fcffççie  (il 
qu'on  s'en  peut  fervir  (ans  fuperft  n'nn.  font  cnuinut ,  &  deviennent IDtilclIfa.tlf^       |4  |>|9* 

{^n^to  vient da  Grec si^,«vr£|^|M(^  j^ftjjjRM.  part  des  cpiphvfes. 


litek  occtdtes  >  &miliîs  ancres  de  cette  natttre  ne^ni' 
fient  rien.  Op..  M.  La  poudre  Je  ^m^^tbir  qu'on  hit 
avecdiivitrio}  fcché  au  Soleil ,  eft  une  pure  charl^ta- 
ncrie*  quoique  dift  le  Cbevalter  D<gby  dans  le  difcoura 
qu'il  en  a  fait  pour  en  juflilîerles  efl^ts ,  &  l 'expérien- 
ce. Il  avoir  guéri  un  de  de»  amis  blelTc  par  la  feule  vertu 
de  fa  foudre  de  jjmf4t^.  LeCbcvatjerDigb/  prétend 
qoe  le  Soleil  &  la  lumière  attirent  les  efpttta  ^  £|ng 
dans  une  grande  diflance;  eniôrte  que  ect  atomea  iônt 
po<iir'*z,  &  difperfez  bien  loin  dans  l'air.  Les  efpiits  du 
vitridl  incorporé.avec  lefang  s'envo>lent  de  même.& 
ferment  avec  eenrdnlâng  une  tnHnée  de  cerpo^iea: 
D'autre  côte  il  s'exhale ,  &  il  s'c'coule  continuellement 
de  la  pla/e  une  abondance  d'efprits  ign/es  qui  par  leur 
inpdlïoa  anîient  Fair  voifin ,  &  cet  air  par  une  ^n^ 
CMlnore  perpétuelle  attirant  l'air  le  plus  proche  ,  trou- 
ve enfin  les  atomes  &  les  efprits  du  fang  &  du  vitriol  * 
lerquels  étoient  répandus  de  tous  cAtCt*  Or  ces  pard* 
aies  do  itn|;  tetraavant  leur  iburce  repcvent  dantlew 
duucHce  primiDve ,  die  comme  iltibiit  joints  atni  efprits 
vklio^i^es,  ils  confortent  la  playe,  &  la  gueriifenc  im 


s  Y  M    s  Y  N. 
MpHffyfe,  k  dk  apffl  des  o*  qui  cuoelîcpaici  iuù  là 

corps  des  enfant  nouvcauv  neXt  fejo^acnc  &  Défont 
'un  os  dans  les  perfonocs  Igéci,  flMDiMl^KetluDoï- 
,  lei  os  do  crâne  >  &c. 
Ce  mot  c(l  Grec,Uiigiii£e.4fMi^ifeirw«t^«/|jfih 
f<i  tnfcmUt» 

SYMPtUTOM.  ftUt  ntfe.  Pfatc  Voja  Con- 

Ce  mot  vient  âa  Grec  pm^tKÔM  »  »éàtn  émftit  %  \  caufe  que 
flttte  herbe  eft  fore  wilfwniretft^cUefiHt  comme 
lenaiue  les  chairi. 

STMPOSIAQ^E.  Cm.  Entretien  de  PMtoTophefdraff 

unbancjjct.  iMutirque  a  fsic  plufiriirs  Tnitcz  qu'il  i 
imitulez  Det  Sjrmfêfidqutt ,  comme  le  Baii«]ucc  des  fepc 
Sages ,  &c. 

$YM>'TOMATlQUE.  adj.  m  &  f.  Terme  Jogmati- 
que.  Qui  eft  caufc,  qui  cR  produit  par  quelque  fympto- 
mc.  Mal  l/mfttmMique.  tlemfymftmêAfU.  Il  faut 
qu'un  Médecin  étudie  tous  les  mouvemcns  «  tous  les  ù~ 
gnea  Ijrmptnutiqiui.  Encaatioa  fpnfttmatiqut  Dec. 

SYMPTOME,  f.  m.  Terme  Je  Médecine.  Signe,  acci- 
dent I  ou  révolution  qui  arrive  dsiu  one  nalulie  >  par 
oà  l'on  peut  juger  dc  h  naure,  de  h  qualité ,  &  de  fan 
^vfncrnent.  Le  Jelirc  cft  un ^mpto/w  de  1:  ficrrc. Les 
hmfttmti  qui  arrivent  dans  les  maladies  font  la  dou- 
leur »  lea  vdliea  »  ralToupifleiaeiit ,  la  coovulfion  »  1'^- 
blouïliément  1  tafurifite.  laparalyfle,  la  difficulté  de 
relpirer  &  d'avaler ,  la  toux,  le  dégoût,  la  naufée* 
le  nngloc  %  le  vomilTetDent ,  la  fbif  »  la  lxpotii)rmie  & 
ftncope,  le  Att  oa  dureté  de  ventre ,  le  fins  de  faiig  (  U 
nppreffioniTnriae»  la  jaunillêi  la  fedieieft&  aoir« 
ceor  de  la  langue ,  iScc.  Le  jj/mftmt  comprend tooi Ici 
acddcns  qui  lurvienneat  aux  nnladiea.  Dec. 

Ce  OBoe  eft  Grec , /So^ffwaatf  t  &  vient  de/ioiiif^^ 
berevec* 

nfedil  eiiS%.  en  parlant  des  Euts*  des  Républiques  » 
Ac  Lee  Corp*  politiques  auiE  bien  que  les  nanreb 
ont  leon  maladies  »  &  leurs  fymftma.  Les  ^mftmt» 

'  de  la  décadence  ou  de  l'accroiflement  des  Etats  reflèm- 
bleot  \  ceux ,  fur  lefquels  on  fonde  le  progooftic  da 
fiwcii  d'une  maladie.  Cefontdesfignet  éqiiivoqaa« 
4fcde  qui  la  /îgaiEcaiion  peut  varier  per  m  divcrlèa 
combiaeifim»  tNk  gnad  nombre  de  eireeiiftatieee. 

BlN. 

frMPnLE.  £m.  Terme  d'Aatiqudrft  Mtvefedoiit 

les  PontiTes  Romaina  fe  ièrvaieilC  daw  la  flTf^ifff 

pour  faire  des  libation. 

S  Y  N. 

SYNAGOGOE.  fnbll.  fem.  L*aflemUée  db  FtdéHet 

fous  l'Ancienne  Loi.  Doâenr,Cliefdela  Sjtugogne. 
Depai*  la  publication  de  l'EvandIeh  AnMMfw  fe  dit  par 
oppo&k»  à  rEgtife.  L'Eglife  Chrldeone  a  Tnccedé  à 
lai^M^^M.  Le  gouvernement  de<  Spij^o^ues  a  fouvent 
chaîné.  Les  Chrcdem  en  établirent  un  Icmblable. 
-  Basn.  LaS7)M;0^dcsJui6àR.omeaquelqueerpece 
de  ruperioritéârks  auttes.  Cette  fuperbrité  a'eft 
■   appdjée  fiir  incnn  droit»  elle  nait  uniquement  de  la 
iiipcriorttédc  la  ville,  &de  ce  que  dans  toutes  lesE- 
gliiéa  on  refpeâe  celle  qui  eft  la  dIos  pdfliuite  ;  c'eft 
pircettc  vo]re  que  les  grande  Evechee  ontmialetpe-' 
ciu  dans  la  roum{f&on,&  que  Rome  OvItieaiietVft  é- 
levée  an  defliis  des  autres  Sièges.  lo. 
n  fe  dtt  aoifi  des  lieux  >  hors  du  Temple  où  lea  Joi6  a'af- 
fembloienepow  feim  la  leânie  de  Ji  Loi ,  &  knrs  pri^ 
«res. 

QacIqaea'tHMjCroTent  quel'ufage  des  Sjiugtput  n'eft  pas 
^ct  mcjcB  jMfimlet  Juift.  En  efietil  n'en  eft  pdnt 


S  Y  N.        .  . 
parlé  dan»  l'Ivfloîre  desRob  &  dés  Jngcf.  Oncon* 

jfciurc  que  pendant  la  Captivité  de  Babylone  >  ils  s'af- 
fcmbloicat  en  particuliet  &  qu'après  le  retour  de  li 
captivité  I  ib  crurent  quete/e/rice  de  Dien  o'étott  pas 
tellement  attaché  au  Temple  de  Jerufaîcm,  qu'il  ne  pût 
ftre  cekbré  ailleurs  ;  enfortc  que  les  Juifs  commencè- 
rent à  bâtir  des  sjtugaguu  àaai  tmiiea  Jenra  villeSi 
D'autres  difent  qu'il  y  ivoh  des  S^m^tgtu  Ht  Je  tOBt 
de  David.  Quoiqu'il  enroit,lesJui£Îenérigedcntpar 
tout  :  c'étoient  comme  des  chapelles  où  Ce  (âifoit  le  Ser- 
vice divin.  On  ca»«aDptéjurqu'Ji  480.  dans  la  feule 
ville  de  Jernfàlem.  Le  P.  Htfdouîn  prétend  qu'il  n'y  a* 
voit  à  fcrufalem  que  deux  Sj/ttu^tgHtu  Mem.  DH  Tt« 
Les  alfemblces  des  Jui&  n'ont  été  appelléca 
gKtt  que  peu  arant  la  veooe  de  Jefita-Clûift*  qui  a  prê- 
ché au  milieu  de  la  Sjttu^egiu,  Quand  onparlÂki  Joiié 
en  corps  ,  on  les  appelle  U  Sjrtugegue. 
Il  fe  dit  encore  des  lieux  où  les  Juifs  s'affcmbicat  futt 
retercice  poblic  de  léur  religion.  Ils  ont  des  Sjtugjipti 
I  Amfterdam«à  Rotterdami à  la  Haye.à  Londres,^  Avi- 
gnon ,  à  Metz  &  en  plufïcurs  villes  d'Allemagne  >  d'I- 
talie &  de  Pologne  »  &  dans  prefque  tous  lea  lieu  où 
ilalônt  dirperfrz.   LiSjm^^e  des  Juilâ  Portugaia  i 
Amflerdam  cil  un  édifice  rupcrbc. 
Ce  mot  eft  Grec  .  &  fignifie  >  Ctrgregti'm  >  ajjitnhlét. 
On  dit  proverbblement,  qu'il  taut  enterrer  Usp4gcg»t 
avec  honneur  ;  pour  dire  >  fe  fervir  de  manières  honnê- 
tes pour  détruire  quelque  chofe  ;  finir  honorablement 
une  chofe.  J'ai  été  vingt  fois  fur  le  poiiit  de  rompre  a- 
vcc  cet  homme  là,  nais  noue  focieié  va  finir»  Û  £aiie 
emenerla  spugogne  avec  ImnncBr. 
SYNALEPHL.  i  f.  Figure  de  Grammaire.  Contiac- 
'   lion  de  fyilabes.  Eilefetocn  diâèicntes  manieictt 
comme  00  le  peee  voir  dans  la  nouvelle  Méthode  ponf 
la  Langue  Grectjue.  ??i;r  tout  tllc  fc  fj;t  lorfqu'ooman- 

Îe  une  voyelle ,  ou  une  diphtongue  à  la  fin  d'un  mot» 
eanfed^me  aonc  vo]relIe  ou  diplicnnguc  qui  fuit  an 
commencement  de  Tautre  mot.   La  jpuU^  eft  plus 
.douce  loffque  le  mot  fuivant  commence  par  la  même 
voyelle  que  celle^  eft  mjngéeà  lifindepRcedeott 
comme  ftf^. 

Ce  mat  eft  Grec,  fimMfUt»  dà  verbe  fuiuMfbein  ,  jiinJre, 

SYNALLAGMATIQVE.adj.  m.&  f.  Terme  de  Jurit 

Îrudence.  Qui  demande  du  retour ,  de  la  recompcnfê. 
1  fe  dit  des  chofes.  Contraâ  j^MlUf^matique.   Pre fque 
toutes  les  donations  faites  aux  Eglilcs  lont  ^pulUgtuut- 
.  fwf, parce  que  c'cftamtCCTwIiBonidedifejeaMeflfeÎ!, 
-  '  de  &ire  de  s  Services. 

CemoceR  Grec  fmulU^ButUtfs  >  &  vient  de fiauIUttt'm  » 

ctntre-tchângtT. 
SYNANCHIE.  LL  Efpeced'elqttioancie dans  laquelle 
'  let  mofdca  mieraee  do  pbarins  rant  acteqoci; 
Ce  mot  eft  Grec»  fimBédejâiik  mv»  ft  iimim,fn/ir» 
fiifftqun. 

SYNARTHROSE.  f.  f.  Terme  d'Anaiemic^qnfedie 
de  la  jointure  c^es  o« ,  qui  eft  tellement  compaére  &fer* 
rce,  qu'ils  font  rendus  immobiles.  Onladivîfeea 
trois  efpeces.  La  ptemicte  eft  la /ittatrr  •  qui  eft  tamâc 
en  fsrme  dedenxneignes ,  ou  de  deui  Idea  qui  font  tel- 
IcnientfolmetenKnible,  que  let  denttdePme  entrent 
en  celles  de  l'autre  ;  tantôt  en  forme  d'ongle  >  lorfqu'u- 
ae  partie  monte  Cut  la  voilîne  comme  des  écaiUea  oa 
de*  tniha,  Laficonde  efpece  s'appefle  hannamV,  qoi 
fe  fait  par  une  (împle  ligne  droite  ou  circulaire ,  comme 
celledes  os  de  lamicboire  luperîcure.  La  troifïéme 
>^ippelle|WI|i^ qni fe 6it ,  quand  un  osefteœboëté 
dans  on  antre  comme  une  cheville  danslbntfoa»ainfi 
qoe  Ibntles  dents  dans  les  mâchoires. 
CemoteftcomporédedenqMcaGncB,adf4Nr,  Ar^nw 

SY- 
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SYKAXARlON.ottSYNAXAlRE.  Cm.  LlvfeEc 
'  defiaftique  des  Grectà  Ccftw  lecndt  ibagé  de  la 

vie  de  leurs  Saints. 
On  l'appelloit  £/MX4irf ,  parce  qu'on  en  faifoit  la  leâare 

aux  jours  de  fynue  ou  d'afleinblée.  C'efllaniéaedio» 

(è  que  le  \tiflel  chez  les  Grecs. 
SYKAX£.  l.C   Terme  d'Hiftoire  Ecclcfîaftique.  La 
'  fytdxi  dtoic  anctennement  raflênablée  des  Chrétiens  Ati 

l'on  cbantoit  lea  Plêaumei  >  &  oà  I'od  fiufoit  les  prières 

en  commun. 
Ce  mot  eft  Grec /«mxu. 

SYNCHONDROSE.       Terme  d'Anatomie*  qui 

gni.ic  l'union  de  deux oaqiiîfc  fiit  par  le  moyen  d'un 
cartilage,  enfortc  qu'ils  paroiflcnt  comme  colcz  eniem- 
ble  «  ainli  qu'on  voit  aux  os  du  pubis. 
Cemoc  eftGrec>fbimédeià«>«m«Acde«hMdirw.«Mr' 
tt£<jir. 

SYNCHRONISME,  f  m.  Terme  de  Chronologie.  U 
fignirie  la  convenance  de  divers  taits  Juftotiqoea  >oo  de 
diverlcs  dates  i  un  même  tema,  de  (brte  qu'on  les  tron> 
ve  placées  enfemble  dans  les  Tables  Chronologiques. 

Ce  mot  ett  Grec  ,  &  on  s'en  fert  aulE  en  Latin  ,  dans  le 
même  fcns. 

SYNCOPE,  f.  f.  Terme  de  McJecine.  Forte  &  fou- 
daine  défaillance  dans  laquelle  les  malades  demeurent 
iànt  pouls  *  fins  rerpiradon  ôc  fant  aucun  antre  mouve- 
ment. Il  leur  prcri  l  une  furur  froide  par  tout  le  corps , 
&.  toutes  leurs  parties  deviennent  pâJes  &  froides  ,  dc- 
forte  qu'ils  femUentfflOtU.  Uy  t  pludeurs  caiifesqui 
produilent  la/fSMpr  ;  i.  La  trop  grande  diffipation  des 
efpriu  ,  comme  il  arrive  après  les  longues  diettes  »  les 
^vaaations  excelfives ,  les  exercices  violeos.  a.  Leur 
tnoavemeot  déréglé  qui  en  empécbe  le  cours  dans  les 
parties  i  comme  dans  la  crainte,  dans  la  colete  9t  dant 
plufieurs  autres  fortc-s  pa  (fions.  J.  Les  grandes  Iicmoi- 
r^îes.  4.  Li  mauvaifc  conftitution  dufan^,  coroine 
aux  peribnnes  cacochimes ,  ou  i  celles  qni  ont  pria 
CeRainct  chofes  qui  cpaiflîlfcnt  ou  difToudent  trop  le 
tmgt  Dam  les  nombreufcs  afTcmblécs  on  tombe  ibu- 
vent  en  {/nttfe  •  i  cmfe  que  l'air  j  cil  trop  épds  je  im- 
pur. Il  y  a  suffi  bien  des  femmes  qui  y  tombent  pour  a- 
voir  feoti  du  mule ,  de  la  civette ,  ou  d'autres  fortes  d'o- 
«leur. 

Ce  mot  vient  du  GfeettiiM,d9tttScksftMi,«niftri 
Srttrovn.  Terme  de  Grammaire  left  une  âtfion  00  re> 

tranchement  d'oue  lettre»  ou  d'une  fyîIiSc  au  milieu 
d'un  mot  »  Comme  quand  00  dit  en  Latin  ntim  au  lieu 
de  dire  vjramsr&mineealta  mente  rsp^lliMi  pour 

r0pojitum.  yaiventi  >  pour  ,  j'envoyerM  cft  une/rnrafc. 
Oaiu  le  vieux  langage  ^uaad  on  difoit,  je  domM ,  pour, 
fêêmmudt'yttàndt  foue,j$U^ftnd,i?iukmit^ 
cope. 

Syncofe  ,  cfl  auflî  un  terme  de  Mnfîqoe,  qui  lignifie  la 
'  divifion  d'une  note,  qui  feCiitt  lorfque  deux  on  pln- 
fieun  notes  d'une  partie  répondent  «  une  feule  note  de 
raotre  partie  ;  comme lorfqn'nne  femi-breve  repond  à 

deux  ou  trois  crocfiucs  ,  ou  doubles  crochues. 
SYNCOPER.  v.  aâ.  qui  fe dit  en  Mutique  pour  expri- 
mer mie  noce  qn^m^sfr.  Une  note /jwfp^  eA  celle 

qui  a  un  point  à  côte  ,  qui  la  fût  valoir  la  moitié  Javan- 
•tage  que  fa  valeur  ordinaire.  Ce  mot  lignifie  propre* 

ment  (rurectmpcr, 
'  On  dît  auflî  en  Grammaire  ,  fjncoper  un  mot  >  quand  OB  eil 

retranche  quelque  lettre  ou  quelque  fyllabe. 
SYNDERESE.  f.  f.  Remors  de  confcicnor.  Les  0)011- 
vcmens  de  la  fptitrtft.  La  ^rmltreft  le  tonrmcnte  conti- 
nuellement, La  plus  grande  marque  de  réprobation , 
c'eft  de  n'avoir  plus  aucune  ^m/m/f,  d'être  venu  juf- 
^fg*à  l'endorcîflèment.  Ce  mot  ne  fe  dît  guère  qu'en 
■nsriere  de  wetd  t  &  cacoie  ae  dok  m  remployer  que 
nrcoMiitiRBvt. 

m 
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Du  GtecjMnttirerp ,  du  vtrbeftmuertut ,  je  etnfem.  *  ' 
SYNDIC,  f.  ra.  Officier  qui  cft  charge  des  affaires  (Tu. 
ne  ville ,  d'une  Communauté.  Le  Syndu  des  Etats  de 
Languedoc  Les  Communaucet  de  Provence  envoyenc 
faite leort  remontrances  par  leur  sjndU.  11  y  a  auffi  on 
Sjm£( en  Sorbonne  :  il  7  en  a  aulfi  du  Clergc,4'un  Dio- 
ccfeparticaliet.  Uyadct^ratinpourdef corpsdeme- 
tiers. 

Il  y  a  un  SjmdieGrnml  de  l'Ordre  de  Prcmomrè.  Le 

Sjtndic  des  Avocats  eit  la  iiLcmc  cboJè  iprjjKT' 
Parlemens  que  Bâtonnier  à  Paris. 
Stndi  c,fe  dit  aoii  de  celui  qui  Te  charge  de  folliciter  imc 

aftairc  conrnune  en  laquc.'ic  il  a  intctct ,  .ipi  es  avoic 
ctc  cicu  (3c  nomme  pour  cet  cfttt  par  fes  confort. 
Quatid  il  y  a  plulieora  crcanciera  d'un  m£me  débiteur» 
on  élit  des  Dircfèeurs ,  &  un  ^radS^i  pour  deffcndrclee 
intérêts  de  la  Communauté. 
SiTNDi  c.  Premier  Magilliat  de  la  ville  de  Genève.  11  y  « 
quatre  ijndttt  pour  chaque  année.  L'ancien  prefide  au 
ConiVil  des  1 5 .  q  u.  cfl  le  Confeil  ordinaire  de  la  vjU  e  > 
Ûc  ou  fe  décident  les  alftircs  civiles ,  pQfitïqnts.  On 
en  cht  quatre  autres  tons  les  ans  >  &  ces  quatre  ne  pcn» 
vent  revenir  qu'à  la  quatrième  année  apris  ,  c'en-i- 
dirc  ,  après  un  intervalle  de  trois  annc'es  er.tieics  1  cn- 
fortc  que  le  ^»</;f4r  roule  (ntre  jtf.  perfonncs  prifei 
dtt  Coolêil  des  aj.  qui  reviennent  énB  fucccAvc- 
fr.ent 

SYNDICAL  »  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  Syndic,  qu! 
*  regarde  les  afiaires  du  Syndic.  Ce  mot  eft  en  ufage  par- 
mi lesLibrairesdeParis.il  eft  allé  à  la  chambre  Sjmdnile. 
SYNDICAT,  i.  m.  Charge,  ou  fonâton  de  Syndic. 
On  l'a  nommé  au  SjmdicM,  Il  a  exercé  dix  ans  le  S^$- 
t4t  d'une  telle  Province  avec  beaucoup  d'bonncor  9  & 
d'int^rité. 

SYNDIQIJF.R.  \.  act.  Critiquer,  ctnfurer ,  contrcl- 
Icr.  QluI  droit  a  t'il  de  nous  jpidiqHtr.  11  cil  difficile  de 
vivre  svec  cet  homme-ld ,  W  ijndi<fUtot/t  ce  qn^lll  fait* 
Les  fjux  Jcvots  font  fujets  à  jjr.diqun  toMzi  lecuAiOBa 
d'autrui.  Jl  el(  du  itile  t.imilier.L'AcAl>. 
Dn  Cange  dérive  ce  mot  de ^ndutrc ,  qa'oo  •  dit  dott  !• 

tDcme  fcns  dans  la  balle  Latinité. 
STNDIQ.UÎ  ,  ÉE.  part.  pair.  &  adj. 
SYNECDOCHE.  f.f.  Figure  de  Rhétorique,  qui  fait 
entendre  un  tout  pour  une  de  fes  panieajon  une  par- 
tie poor  le  tout ,  eo  la  matière  pour  la  chofe  :  comme  • 
II  y  avoit  tant  de  vciln }  pour  dire  ,  tant  de  njvhei.  J'ai 
vû  cinuuamc  raoïfioni  ;  pour  dire*  j'ai  vécu  50.  namerr. 
Ce  mot  c»  Grec ,  {mtkdtthti. 

SYNECPHONF.se.  f.f.  Terme  de  Grammaire.  Réu- 
nion de  fyllabes  dans  un  même  mot.  C'cft  prclque  la 
même  chofe  que  [jnaUfht ,  tk  [ynercfe. 
SYNEDRIN.  f.m.  Sénat  «ou  Confcil  gênerai  des  Juifs 
où  l'on  délibérait  des  aiiiities  de  la  Religion ,  &  de  l'E* 
tJt.  Voyez  Sanhédrin. 
SYNERESE.  U,  Terme  de  Grammaire.  Figure  par 
laquelle  on  réunit  enièmbTe  deux  fyllabes  lepareet. 
Cumme  vemens  pour  rehinicn. 
SYNEVRÛSE.  Cf.  Terme  d'Anatoioie.  qui  fe  dit  de 
l'unioa  natnrdlé  des  os  »  qni  le  fait  par  le  moyen  dei 
ligamens  ;  telle  eft  l'attiCBlation  delà, rotbleaTCc  Ici  os 
delà  jambe. 

CemotcftGrec»/aMirara^»fiirm<  JeiAnt  «pir>&<le 
aeim ,  nerf. 

SYNOD.mI,  ai  F.  a  ]j.  Qui  appartient  au  Synode,  à 
une  Alli  n.liltf  f  cclcll.iftiquc.  A  fft  mh\ce  fjnodale.  IRc- 
^\etocot J/mddMx,  Tous  les  Curex  d'un  D  occfe  font 
obligea  de  fè  trouver  aux  convocat!ons/rR*i4/«  j  ils  por- 
tent leurs  étoles  aux  P i occŒons  fynoddlei. 
SYNODALEMENT.  adv.  En  Synode.  Cereglemesc 
htbk^mUkmtm^iiuM  qu  un  teooitleSjriuHleiraK 
riviidn  Synodfc  '"  SY; 
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SYNODATIQOE.  Droit  dftiùEvI^èipir 

les  Curez. 

SYNODE  f.  m.  AiTcmbl^  6c  l'Eglife  UDÎTcrfelle , 
'   qo'on  appelle  aatremcnc  cmiU  OuumitMpu.  Les  Pro- 
teftans  ne  recooootflëac l'autorité  dec  ^/àtiu  >  Ht  ne  c'y 
foumectent.qtte  lorfqa'iU  oot  deddd  cooferméiDeoti 
la  parole  de  Dieu. 
3>a  Grec  Simdu  »  AfftmUie, 

Stnodi  >  eft  aolfi  uoe  convocation  que  fait  m  Evoque 

des  Curez  de  fooDioccre,  pour  y  fjire  tjnclcjucs  regie- 
mens  >  quelques  corrcâioiisi  pour  conter  ver  la  pureté 
des  mœurs  dans  fon  Diocefè.  On  les  faifoic  autrefois 
deux  lois  l'aonée»  m  mois  de  Mai  t  <k  aux  Çaleades  de 
Novembre. 

Sy  node  t  fe  dit  auflî  de  la  convocation  qui  Te  fait  des  Mi- 
oiftres  >  ^  des  Anciens  des  Eglifes  Reforaiécs  i  pour 
cntreteniff  chn  eux  h  idorme.  &  la  difciplioe ,  &  de» 

libérer  de  lent  aflailCS  a  &  àc  leur  confcrvaclon.  ï'ii  a- 
Toientco  Fnwce  éet gaules  Nationaux,  &  des  S/m- 
derProvtndaax:  LcJjfnsdr  deLoadton  feena  en  i€^fh 
eft  le  dernier  î/wi»  National  en  France.  Un  tel  iMi« 
oiftre  fut  depofé  en  plein  Sjntdt.  LtSfmde  de  Dor- 
drecht  cft  HO  dei  fkf  fameux ,  par  It  condamwtion  de» 
Arminiens. 

En  Angleterre  In  aflëmbléfs  du  Clei^^  de  l'Eglife  An- 
glicane s'appellent  anffi  Syntd*$.  Le  Sjmode ,  comme  le 
Parlement  •  cil  compo£f  d'une  Chambre  Haute  »  &  é*n- 
ncChambre  BalTe.  La  Chambre  Haute  eft  compoftfe 
de  »1.  Evccjues  ,  dont  i'Arclicvcquc  Je  Cmtorbcri  eft 
Prefideau  La  Chambre  BaiTe  cft  compoice  de  tous  les 
Dojent  an  nombre  de  ».  de  14.  Archidiacres  i  de  14. 

!  Chanoines ,  comme  Depntez  dc  chaqM  Chaficic }  Â 
de  44.  Députez  du  Cierge. 

Synode.  Ce  mot  eftauUicn  ufage  parmi  lesMallieaék 
les  Maitreilés  d'école  de  Paris,  pour  iîgnifirr  une  aflSrm- 
blée  qu'ils  font  tons  les  ans  le  jour  de  la  SéùM  Jta  for- 

'  SYNODlQyEt  ad.  m,  &  f.  Terme  d'Aftronomie»  qui 
lé  die  de  la  conjonâion  db  deux  aftres  dans  le  niate 

degré  dc  l'Ecliptiquc ,  ou  dans  le  mcmc  cercle  de  pofî- 
lioq,oà  ils  joignent  enfcmblc  leurs  forcetiâc  leurs  iiillu- 
coeesiLe  mola'/îusdifidte  la  lune  eft  de  ^afona^ft  Ion 
périodique  dc  17.  ou  environ.  Voyez  Mois, 
SYNONYME.  adj.&f.m.&f.  Mot  qui  a  m^mc  figni- 
fication  qu'un  autre  mot  00  i  pco  près  fcmblable.  £- 
péepeut^tre  regardée  comme  jT^miwmr  de  glaive.  Ai- 
mer âc  cheririfont  mots ^/mrnmts,  font  j/iummts.  Il  n'y 
a  pdot  de  fjnmimts  Ci  parfaiu  que  l'un  n'ait  quelque 
cbolc  de  pins  fore  que  1  autre.  L'Acad.  Il  ttj  a  peint 
.   db  j^nsaiaw*  parfriis  en  aucune  Langue.  Id.  Il  7  a  des 
dictionnaires  d'c'pithctes  &  de  fjnonjmei ,  qui  aident  à 
fûre  des  vers  aux  rocchaas  Poètes.  Ceux  qui  condam- 
nent les  teraMi  jjmwpmi  itm  une  mAiie  période,  con> 
damnent  tonte  l'antiquité.  Bien  loin  que  Tufage  m  foit 
vicieuxi  il  cfl  fouvcnt  neccfTairc  ,  puifqu'ils  contribuent 
i  ta  force      à  la  clarté  dc  l'cxprcnîon.  Si  le  premier 
terme  a  ébauché  ,  ou  tracé  la  rcfliemblance  de  ccqu'il 
représente ,  Je  ^nonjmt  qui  fuit  eft  comme  an  fécond 
coup  de  pinceau  qui  achevé  l'image.    Il  cft  vrai  qu'il 
n'en  faut  pas  abufer  :  il  faut  les  nocnager  &  les  difpcn- 
lêr  avec  jugement»  pour  ne  point  gâter  fe  fttle  en  le 
chargeant  de /r^Dvjwfï  firperflus.  Le  ftilc  veut  ^trc  c- 
gaye  \  mais  non  pas  étouffé  ni  accable  de  mots  inutiles, 
11  ne  s'en  finit  ferrir  que  pour  romenent  %  ^  poar  yen- 
drc  l'exjiccfion  plus  forte   fins  chercher  \  faire  parade 
de  fes  richeflès ,  en  enta  (Tant  fnut^mes  fur  fymtomti ,  & 
en  revêtant  une  même  cfaow  dc  paroles  dînèrcotes. 
MaisfilesjgiHoa^fdemots ,  quand  ils  ne  font  pasrrop 
freqnens  »  fortifient  &  embclliircnt  le  difcouts»  les/^ 
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njmtiAii  phrafes  font  infupportabîes^  La  raifuncA» 

Îue  deux  phrafes fymqmti  tiennent  l'efpm  en  (ufocna  » 
t  le  font  Ungdr.  U  s'impatiente  quand  on  ne  toi  don- 
ne que  de  nouvelles  paroles,  pour  de  nouvelles  cliofcs 
qu'il  demande.  Vau.  On  devroit  s'attacher  à  noua 
dooner  les  ternet  qui  nom  manquent,  plutôt  qu'i  in- 
K«erdcs]^»«r^«:  autrement  c'cM  fcngcr  à  avoir  le 
■Ibperflui  avant  que  d'avoir  le  oeceiraire.  Refl.  C'cft 
une  biianeriede.Mates  les  langnca»  ^dea  termes  sb- 
folumcnt^XM^Mt  ne  s'emplojrent  pourtant  pas  indif- 
féremment :  CtMtttt ,  & pMT  lignifient  la  même  cliofe  \ 
cependant  on  ne  dit  pomt.  Il  m'a  fait  txMUt» 
On  (Ut,  Ilaeu  la  téte  tranchée <»«/^iff  ,  &  non  poSnto 
finrsh ,  quoiqu'il  n'y  ait  nulle diUmnce elTenticlle  en- 
tre portrait,  &  effigie.  ][  faut  obferver  en  fe  fervant 
de  pluGeurs ^amints  de  mettre  toujours  le  dernier  ce- 
lui qui  lîgnilie  davantage  ;  I  noins  pourtant  que  le  der- 
nier ne  fonne  trop  rudetncnt.  Notez  que  deux  frtimipiei, 
mcroe  les  plus  parfaits  >  rmHênt  le  veibe  au  pJorier  j 
h  douceur  &  6  ckiMnce  Hot  adnitabiM»L*AcAi>.  . 
Ce  mot  eft  Grec. 

C^jifynonime  tnlubit  rttoiine, 
Omuqu' ûUtMU  H'tttètfêt  fârétmti,'Do  CbS< 
jft  Mis  d'tkwdfautmiàitiÊttt  rima , 
Kn rr  m  mus  de  MUms  fynontmcs,  Jo. 
SYNOPLE.  f.  f.  Anémone  toute  camée»  «fifticàte 
.  toutefois  de  la  iamâgnf*.  Mon. 
SYNOQPE.  adf.  Teme  de  Mededne.  Céftoneép}- 
tbrteqn'on  dont.e  à  une  forte  Je  (îevre  continue  qui 
dure  depuis  le  commenccicent  jufqu'à  la  fin  fans  aucun 
redoublement. 
Ce  mor  eft  Gtcc , /Madhar  »fiût  du fube  /Mtéet,/*  tmh 

lutué. 

SYNOVIE,  r.  f.  Terme  de  Médecine ,  qui  fe  dit  par 
^elques-nnsdu  foc  ooomcicr  mprte  i  chaque  panie; 
llsIediAntaolB  de  le  gooitettdes  antrct  naladîes, 

qu'ils  croyent  qui  vieiment  du  vice  du  fuc  nourricier. 
D'autres  emplojent  ce  mot  pour  figniiïer  l'écoulement 
du  fuc  oounïcier  des  parties  blelRet.  M.  Pedt  prétend 
quela/j-MW  peut  chafTerlej  os  de  leur  boctc.  J.  de» 
Sav.  Mars  1724.  Van  Helmont  définit  la  fjmvie ,  une 
dpece  de  mucilage  tranfparent>  femblableà  de  la  fê> 
mencc ,  tel  qu'il  fort  des  jambes  d'un  veau  tnd  •  i  q^'oB 
a  coupé  les  pieds. 
SYNTAXE,  f.  finn.  Terme  de  Grammaire.  Arrange- 
ment} cooftruâioodet  mots  >  de  des  phrafes  félon  Ici 
règles  de  la  Grammaire.  C'eft  la  jufte  conpofitîoB* 
&  l'arrangement  des  parties  de  l'oraifon.  Il  n'y  a  point 
làdej(^4x#.  Le  plus  grand  vice  de  l'oraifon ,  c'eft  de 
pécher  contre  la /^iMKr.  llyaden  fortet  èt^ttâxti 
l'une  dc  cenvtname,  quand  les  mots  conviennent ,  Se 
s'accordent  entre  eux  en  genre ,  en  nombre,  en  cas,  & 
CD  perfonnes }  l'autre  de  regmt,  lorfqn'un  mot  en  rcgie 
un  autre ,  5c  l'oblige  à  fc  tourner  en  certaine  manière  , 
comme  font  les  prepofitions ,  les  cas  differens  ,  ou  les 
verbes. 

SjUMxa.  Ittnifie  aui&  les  relies  de  la  conftrnâion  de* 
mottftiKtpImlb.  Sçsvoir  Uj^mu,  Apprendre  la 
{pUM:e.  Smedus  a  fait  un  Traité  admirable  dc  jjntàxt 
pour  la  Langue  Ladae.  Cet  Ouvrage  loi  a  fait  donner 
les  tttfca  hooonlilea  de Tméauma,  9t  deJb^Mm- 

leur  des  sdenus. 
Ce  mot  eft  GiccJiatMu,  du  verbe  fiatMet,  fantase^ 
SYNTHESE.  Cf.  TcmedePhamiacicw  Compoftion 

des  medîcamcns. 
Ce  mot  eft  Grec ,  compofé  de  tùn ,  avtc ,  &  dc  rl;^ ,  fê- 
fiitH. 

Syntkxsb»  fedit  auflî  en  termes  de  Chirurgie,  d'une 
forte  d'operadon  par  laquelle  on  ntioit  les  parties  divi- 
Céet,  «oauDefom  kt  pbjcx. 


Diqi'izod  bv  Ct(X'><îIc 
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StNYtnii.  Terne  Je  Cttmmùtit  Oc  Je  Rlktoiiqiie. 

VoyesSYLLnpsE. 
JlYMTHBtS.    Terme  de  Logt^  ConPoll- 
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Syrien»  xnnb.  fubft.  m.  &f.  Nomf?r  peuple.  Lcj 
Syritm  font  dki  Rit  Grec.  Les  Dieux  ijrifm  du  Arno- 
bc ,  L.  J.  Croient  nez  dans  Un  cnif.  Locieo  9  hk  m 
Traicd  de  U  DéelTe  l^ritm» 

SYRIENNE.  r.f.  TémedeFtearifte.  Nom  J*if ne  A- 
Dcm-Mic.  Ses  grandes  fenillct  font  Ifabdk  pâle  nué  de 
carac;  fa  peluche  fcrdclair 9  006  aaffi  de  couleur  de 
*  chair.  Mok. 

SYRINGA.  f.m,  Bc!  arbriffL^u  tjui  s'^tenJ  bc.iucoup 
en  large  :  fes  tiges  &  fcs  branches  font  articulées  par 
phliienii  noeads ,  &  couvertes  d'une  c'corcc  rougeàcrc , 
ou  cenJrde,  rempliei  d'une  moelle  fbngueufe,  blanche. 
Ses  fêaiUcs  font  oblongues,  larges ,  reneufcs ,  légère- 
SDCnt  découpées  en  leurs  bords,  pointnës,  prefque  fem« 
blablesi  celles  dn  Poirier ,  mats  plot raoes ,  oppoTéct 
rime  i  raotre,  d'un  goût  un  peu  âcre.  Ses  fleurs  natîl 
fcnt  cJirpofe'cî  en  épi  court  aux  fommitez  des  tiges  ;  el- 
les font  ordiiiaireoienc  à  quatre  feuilles  pointues  dif- 
pofif  es  en  rote  »  de  couleor  blanche  «  d'une  oJear  a^^* 
able  »  mais  un  peu  forte.  Q^un"!  ces  fleurs  font  pafle'es, 
il  leur  fuccede  je  petits  fruits  noirs ,  prefque  ronds ,  at- 
nches  fortement  contre  let  alkes.  Chacun  Je  ces 
finiis  eft  divifif  en  quatreloges  ,  remplies  de  feneiieee 
incbuês ,  oblongues.  Sa  racine  eftdhrine  m  plufîenrs 
branches.  En  Larin  ^^r;>f^4.  DoD.  SjtiagA  Ma  i  Gyt 
rUUJelfkm  Atbaut.Vi  t.Toornip.  On  cultive  cet  ar< 
briflèan  Jans  les  jarAnt  ;  il  fleurit  an  mtus  Je  Maf  »  oo 
Je  Juin. 

Êpà^êt  du  Grec  furtnx  ,  chAlumtM  t  pirce  ^ue  les  rameaux 
de  cette plante  ^tant  raides  de  la  Oodle  Jont  ils  font 
remplis»  peuvent  Servit  à  £ûie  des  tn/MC  ou  petites  iè- 
ringurs. 

SYRINX.  (.(.  Nom  d'une  Nymphe  d'Arcadie.  C'^toit 
une  Naïade ,  qui  hi/aot  le  Dieu  Pan  »  Oc  vojant  qu'elle 
ae  pooroic  plus  l'ériter»  implora  fe  fecoors  Je  (bftmrs 
nt  changée  en  rofeiu.  Pan  pour  fc  confoler  fit  un 
inftmment  de  Mulîqae  arec  ces  rofeaus  ajuftcz  enfem- 
Ue>^ut  porta  le  nom  Je  fa  Njrmpliei  ftfiitcn  vogue 
parmi  les  Bergers.  Orid.  Mc^am.  L.  I. 

SYROP.  f.  m.  Terme  de  Pharmieie.  C'eft  une  com- 
pofirionoa  liqueur  agréable  d'une  conndence  un  peu 
Jpeidet  qui  eft  exttaite  des  eaui,  des  fucs  on  des  leinn- 
m  des  mtiti  ou  Jes "herbes  I  cuite  ftallâilôanée  Je  fo- 
cre  ou  de  miel  Ou  lait  des ^ofs  de  rofe ,  de  pas  d'à* 
ne  a  de  violettes ,  de  capillaires  •  J'abl/alfae  »  de  jujubes» 
depevm,  de  pommes.  Je  fleurs  Je  pécher»  Je  nym- 
phéa ,  de  myrthe  ,  d'crillets,  d'arraoife,  &c.  On  en 
fiait  audï  de  torruc  de  bois ,  de  chicorée,  de  rheubarbe. 
&c.  Onfait  auflî  desj^i^py  ânetiquet»  liencetiqnets 
atKÎnephretiques ,  Sec. 

Ce  mot  vient  de  f^rrufiu ,  qui  eft  pris  de  l'Arabe  fcbirdb  » 
qui  lignifie  fM)M,  d'où  les  Espagnols  ont  £iitX4r*p4r} 
ponrdiie>HMJeifjM«r.McN.  Ccftlavcribbkdnrmolo- 
pe.  Vojret  Soticr.  Diantre*  lederhent  «mGtee 
fkrof,  qui  fignifîc,;V  tire ,  &  de  tfos ,  fuc. 

Sxnop  DB  Sapor,  eft  uo^sp  de  pommes»  ainfi  non»* 
méJej'i^  Roi  Jes  Perles  qaî  vahqnit  TEmperenr 
Valerien  ,  pircc  tju'on  tient  qu'il  a  été  inventé  par  lui , 
oa  pour  lui.  il  a  pour  bafè  des  pommes  odorantes  avec 
des  focs  de  bugloflë  »  J'anis  »  Je  &fina  >  Jkc.  On  fait 
Jes  //nps  cholagogoes ,  phlegmagt^ues  »  &  mctana- 
gognes  »  pour  purger  la  bile ,  le  phl^me  oq  la  melan- 
cotie. 

$v  ROT  9  eft  suffi  u  li^ucor  ^ni  lefte  ajrèa  ^a*«fl  O  i  tkJ 
Jmi  jy,    '        *"       —  .  -  -  — 


s  Y  u.  s  Y  s.  s  Y  Z. 

let  Coafiinres  qu'on  veut  faire  fecheri  dt  dius  leqvé 
on  lailTe  celles  qu'on  veut  conferver  liqoiJet.  On  fait 
cuire  les  confitures  jul^n'à  ce  qu'elles  iiuent  en  coniSle 
teneeje^^. 

Syrop,  fedic  aufli  du  fuc  qu'oti  exprime  des  *aimcy  i 
fucrc ,  lorfqu'on  le  cuit  julqu'a  un  ccruin  dcgréi 

Syroc  eft  encose  le  nom  de  la  chaudière  dans  laquelle  te 
fuc  des  cannes  commence  à  devenir  jjrtf. 

SYROTiiR.  V,  n.  Boire  à  petits  coups ,  &  en  goûtant 
le  vin  lentement  t  &  avec  plaifir.  Lts  ivrognes  pren- 
nent plaifir  à  boire  de  grands  verres}  les  bonoétea .  de* 
bancbrz  fe  plaifent  à/mrr.  Il  eft  bas  &  burlefque. 

S  YR  OIE  U  X ,  E  u  s  B.  a.lj.  Qui  eft  chaigJ  Je  //Wfa 
Uofucrcj^rwfiur,  foible  &c.  Labat. 

SYRTES.  L  ta.  Terme  Je  Mer.  qui  Te  Jk  Je*  atterrfflè^ 
mcns.oUefllbletnens,  ou  de  longues  &  grandes  mot- 
tes de  fable»  defqucls  on  peut  cire  que  ce  n'cfl  ni  terre» 
ni  eau.  Les  Levantins  les  nommenry^rfirri. 

Ce  mot  eft  Grec/urn/»  &  fe  dit  do  lieu  où  ces  fables  font 
Jans  lamer.CoRïr.  Les^tr,  (ont  état  golphes  à  !'«> 
tremité  de  l'Afrique  pleins  de  fable  mouvant,  ainfi 
nommez  du  verbe  Grec  jlamn»  «rrirrr.  parce  que  .In 
Taidêaui?  attirez  par  les  conraots  Je  ces  golphes  y  font 
engloutis  ou  engravez.  LesFoî^Jes  icpieiaMnt 
comme  des  monitres.  Oa  n. 

SYR VANTES.  Vieoi  terme  de  Poëfie  Fraoçoîfe.  Cd^ 
toient  des  Satires  contre  des  Rois»  des  Princes  ou  Jes 
Ecdefiaftiqoes  >  que  fàifoient  les  anciens  Trouvères  on 
Troubadours  Poètes  Provençaux.  It  cn  cft  £ût  iqCttj 
tioo  dans  plufienrs  Antiqnaiict. 

S  Y  & 

SYSSARCOSE.  fnbft.fèffl.  Terme  d'Anatonie»  qui 

dit  de  l'union  naturelle  des  os.  qui  A:  fait  par  le  B  Ojtlk 
des  chairs  ou  des  mufclcs ,  telle  qn'eft  celle  de  l'os  hjroï- 
de  âc  de  romoplK& 

Ce  mot  eft  Gtec»  cbnipord.  Je  âm»  mtt     Je  /Inar* 

duir. 

SYSTEME.  Voye?  Smtfme. 

SYSTOLE,  f.f.  Terme  d'Anatomie»  qui  fe  dit  de  k 
contnéUottonfeArrMibeneJes  vcntrieàat  Jn  caurA: 
des  autres  parties  des  animaux.  Il  eft  oppofé  à  dufloh» 
Voyez  Diastole.  Quelques- uns  font  f/fitU  &t  dial- 
tole  mafculin.  J.  des  Sç- Juin  1719» 

Cem(>tcftGrec./i|^fii(»»S4MhffhMertMn»^^ 

Systole.  Terate d'Afttonomie.  Mouvement  Je  lihrs^ 
tion  dn  féconde  Firmament  par  lequel  les  Equinozes 
femblent  s'avancer  un  peu.  Cette  variation  des  Equi» 
nosee  cfl  ce  qu'on  appelle pracf/Fmirs  I^âmtu» 

Systole,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Raccourcifle- 
ment  d'une  fyllabe  longue »&  que  l'on  fait  brève  par 
une  licence  poétique.  La  Jhg|Mrcftl'ïlfcngCnKtt  J>H 
ne  fyllabe  br^ve  de  fa  nature. 

SY&TYLE.  r.m.  Terme  d'Architeânie.  BldnentoA 
les  colomnes  font  placées  moins  près  les  unes  des  au- 
tres qu'elles  oe  font  dans  les  Pycoofiylcs.  Cette  maniè- 
re d'efpaeer  léeoolonnMseft»relonVinm«c^Je  Jtni  Jb- 
mètres  »  ou  de  quatre  moffules  entre  deux  fufts. 

Ce  nbot  eft  Grec /a/hiAi/»  iaitde  i^.«lwr,Jc  dejliilnt 

S  Y  Z.  . 

SYZYGIE.  fubft.  fem.  Terme  d'Agronomie.  Te«* 

3ui  eft  depuis  la  coi;;ooâion  jufqu'à  l 'oppofîiion  de 
eux  planètes»  ou  depms  leur  oppofitîon  jufqu'à  leur 
conionâion.  Sjtx.ypti  au  pluriel  fignifie  les  conjonc- 
tions «  &  les  oppofîtions  Oi  adS  Ici  mucs  afpeâs 
des  Planètes. 

CeaiaceftGrecjSiM|{is,C«njflaaiiw  ' 
—    -      Zs«  -T. 
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TSubll.  mafc.  Lettre  codône  »  és>ncu- 
viéme  <Ie  l'Alphabet  François.  Ua 
grand  T.  on  double  T.  On  prononce 
^  té.  Cette  coofotic  fc  prononce  comme 
tiofmuoddteell  iintncdiatemeot  fuivic 
d'un  i  accompagac  d'wie  TOjellet  aiofioo  pcoooncc 
les  mots  qui  Te  termtnfntcn  fÎMii  cofflBefi  oa  écri- 
TOtl  ÙM.  Action  ,  icji  aipf;»»,  prononcez  ac««ii  >  rc- 
éemfàtM.  Paitiaif  pioiuwcezpûcwi>&Cé  Mais  elle  re- 
tient fil  pranoadaiioii  >  i.  Dws  les  nciit  tecaibex  en 

tu  &  en  uc  :  ccmjnr  furlle ,  Totie  ,  piné ,  tmitit ,  &C  tX» 
cepté,  frimMU  •  (Tifbetit ,  ituroHumu  i  4affitk  %  ftrift» 
ft(  ,  64l«(kt  XUAMTif ,  M^UtTttwi  ta  m  tnot,  toui 
les  autres  termes  en  ùt  %  <|ui  vienoesi  de  la  termioai- 
fon  Latine,  tu.  z.  Dans  les  mots  tertninex  enirra; 
ÔMBiae» /taïMiClv/tM*)  &c,  excepte' les  nonu  pro- 
pret Latins  »ttianne»  I>«màmtDi$ùttu»t  GuM»»6t,c 
QjjnJilyauQ  tm  Umîmt  îfXtlait  .  le  pfcmiec  tz 
auflt  le  (on  du     comme  ilim  quttiiw y  fMitntt  &  Tes 
.  dérivez*  i»  Daiu  les  verbes  j  coinnie,  nous  ^niuM, 
'  vons^Miec;  fnamftnitm  »  vous  frrtiex.  ',  noos  fatim* 
vous /'•«fi/i,  &c.  4.  Quind  la  fyllabc  trouve 
après  un  1 1  ou  après  un  x  j  comme  1  digefiitn ,  taixliim  > 
Ac.  TfiNiiie  loujoan  i  Uâi  de  ces  mots  Efi ,  ouijl  « 
sjtftrhntttfât,m*t%fUeÊtt*Jmt»féH,  exsS,  tmiàt 
4ntà,fi^f*9tCimfi{<mmà  te  nom  n'eft  pas  joint  ) 
celui  de  jefiis  }&  prefqac  tout  les  noms  étrangers  de 
i  Mys«  de  villes»  &c.  Q,uaod  il  cil  précédé  d'une  voycl- 
.  ;fct  il  ^fraaooce  toAjoiits  devant  m  boc  ifà  com* 
Beoeepuanevojdle,  ouparune  b  muette,  &  lorf- 
iju'îl  finit  le  ftns  ;  comme ,  un  ti4t  af^tux  \  il  fah  tm  li- 
vre 1  un  effet  htrrikte  t  dtt.  proaoacei»  ilf4i-ttim  UvWi 
&c.  Mais  il  ne  fonoe  jamau  au  plurier ,  ni  devant  une 
,  coorooe  :  comnqe  des  iiâtt,  dctfdgctt ,  il  f/ttitM  ;  pro- 
noncez des  tti  >  detfugô  ,  il  foi  bt4M.  Il  eU  aulTi  muet 
.  duetomles  QOiM  dont  la  dernière  f/Ilabe  eft  longue  j 
!.coàMBe»-an/te.fca«*U^t  ftit%mfk,  &c.  pro- 
noncez un  ftà,  béi,  il  flat ,  fri ,  imfà  »  &c  Miis  quind 
il  fuit  va  mot  qui  commence  par  une  voyelle)  le  t  fon- 
.  Dt  dMtf  les  i  adjeâifs  &  dans  les  verbes  feulement  ; 
comme  1  un  bAUi  idipce  ;  frit  i  tout  ;  s 'il  fUii  à  Dieu  ! 
pfonoocez  un  bon  ted/fitt ,  fri  tx  tout ,  &c.  Le  T  iînal 
dans  les  nom»  fubilaotifs.  ne  fe  prononce  point  en  con- 
.  Tfi&t'OW  lorfqtt'il  cft  aptà  une  de  ces  deux  letucs  ««  t» 
conne  un  urnr  ktaAl»  %  un  àtfat  tf^am  »  &c.  pro- 
.  poncez,  un  m  iwriJfc,  un  i/pjr  affii^tMt.&c  Mais  fi 
le  nom  eil  adje^F,&  qu'il  foit  immediatenienc  joint  à 
,  m  ibtiftaariff  on  doit  prononcer  le  r  devant  enevoid* 
le  ;  comme I  un  fuvaM  homme,  un  frmt  âiciitnt  ,&c. 
.  prononcez»  vta  (cardu thtmmc  >  un  pren  tdtfidtnt,  &c, 
.  Ailleurs  il  ne  faut  pas  prononcer  le  t  ;  cooiaie  îtcft  ffâ- 
<vMt  &  boMaéie ,  il  cR  fr»Mt  &  vuUnt  »  &e.  prononcez  , 
il  edffdVM&btHiiintHeRf rut &vi$ltiit,9ic.  On  pro^ 
nonce  toujours  le  t  devant  une  voyelle  dans  k s  verbes , 
aux  f/ilabes  qui  fe  terminent  en  «kt  &  en  «ni  ^  comme, 
ilsvfgfiRome,  ihjmbmtitei^en  dkM  à  fa  ciiiw 
pinrif,  5c  me  prcmenant  4  chcv3\ ,  &c.  prononcez  ,  ils 
10»  14  Rome  ,  ils  fnH  thennétcs ,  ea  alUn  m  h  campajjne  y 
.  en  me  framenan  td  chevsl ,  &c.  On  prononce  auA  le 
.  t  dans  les  adverbes  devant  uhe  voyelle ,  &  une  h 
muette  feulement  ;  comme  tftrtétetndt  >  étutént  tu  plus , 
ntrwgfmnif  après  &c.  prononcez  >  far  thautéi  &c.  Le  r 
'taelbonepoiocduuUpronoaciaiion  abfoluc, quand  il 
çftapfèiaM  KtiDvetteïCcmineiine/w/,  il  il 
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rrfHjl  t  ficc.  prononcez ,  une  pné,  il      il  n^à ,  ftcl 
Lorfqu'il  fuit  une  voyelle  il  fe  proonocedans  luyu» 
he$  *  mais  il  eft  toâ  jours  «net  dans  les  noms ,  û  ce  oTeft  ■ 
en  vers  ;  comme ,  quoi  qu'il  jïru»  peu  froid  >  quoi  qu'il 
rrfwran  alfront;  ua  dnét  inmuàUt  &c  ptomnicci  » 
quoi  qu'il  Ji  tim  peu  firoid  i  on  tni mmtM,  &c.  Cette 
confcnc  n;  fe  prononce  point  en  convcrfition  aux  troi> 
fiémes  pci Tonnes  des  verbes  qui  fioiilëot  par  m;  con»^ 
net  tls«<m«at  à  plaire,  ils ittitnt mwm cent,  &c.  pro- 
noncez iltéimt  4  plaire  ,  ils  rf«i  nrirra  cent ,  &c  Ea 
vers  ic  dajts  le  difcours  foutenu  on  doit  toujours  pro- 
noncer le  t  en  ces  mots  devant  nae  vojclle,  comnc» 
ils jiMr'4pIaire,  ihctst  i'f«>irM  cent,  &c.  Oapn»* 
nonce  le  r'dans  le  mot  em  devant  un  IbbRanrif  oo  on 
edjeôif ,  qui  commence  par  une  voyelle  ou  une  h  muet- 
te {  comme»  tait  ûut  1  rcar  buuma,  ttm  buuitet  gens  ( 
pronooeez*  teH/iM»  tt»  thmmut  «nritsMdtMgena* 
Mais  il  eft  rouet  devant  un  autre  mot  ;  comme  ,  ttàmi 
(tn  uaj  )  m  (cu  ou  drvxi&c.  On  prononce  toûjours  Içt 
dans  ffi«sr  devant  un  nom  de  nonÂreiconiiiit^iây  dinar» 
vutgt  trofi.&r.  Ailleurs  il  ne  ibone  que  devant  une  voyeU 
Icicommc, rin^t  ftim,  wi^t /««itprononcez  vwfsirw»  VÎ* 
/(Mutinais  prononcez  le  dans  vi^p  âmi,vii^  hommes.  Le 
T  le  ptooonceaulEeo/r^fezccpté  devant  unecoolalie* 
Il  ell  toujours  moei  dan*  yéffeliyttffcB,  hifimUtSt  dtna 
Jftconjunc^ion  &;  prononcez  ,  dfpu,  rr^ec,  &c.  Dav 
,p^,ex4a,  ftj^ta ,  (mta ,  dm  a  Je  (  âcle  r  fe  prooflO- 
eent  toâjoun;dansrfwr<cS,  lereftmiec»naitk  t  oe 
l'cft  jamais.    Plufieufa  bons  Auteurs  retranchent  le  ( 
dans  le  plorler  dea  noms  de  plus  d'une  /yilabe  »  donc  k 
fingulier  fe  temaMpr  m  ;  comme ,  dnaffisM»  dca  àri>. 
iiMM«itdes»«WMmr,&c.  Mais  In  OHmoTyllaliei  te* 
uenncnt  le  r }  comme ,  des  ftnts ,  les  dbts  *  &c  cscep^ 
te  ctwt  >  qui  change  le  t  en  1  au  plurier.  On  retient  to«» 
jours  le  t  dans  les  mots  >  ou  il  eft  précédé  d'une  voycOcl 
comme» des lwr>des/i^«rri  dea  iMliïr»  dcc.  exeept^ 
rwïf,  qu'on  écrit  au  plurier  f#tf».  La  T. 
Lerdu  flngulicT»  fe  change  ordinairement  en  t  au  pin* 
lier. 

Le  Ta  été  une  marque  dont  parle  l'Apocalypfe  ,&  aaé 
cfpccc  de  croix  tronquée  que  portent  fur  leun  habits 
les  Re^|^l  de  Saiat  Aatoiaew  Vofet  Ckou  ik 
Tao. 

T  »  itoitaafl  chex  les  Andent  une  ktneimaicnleqpl  ft* 
gnififlit  ltfo.fuvanr  ce  vers  : 

T  fMfW  tnfttnti  &  f€Xé{gmu  tmkt, 
SSooinrt  untiireandedutsainfiT^cllefipnfim  ttfv 

miWr.  Quand  les  Tribuns  approuvoicnt  les  ordonnan-  . 
ces  duScnat,  ilsyappofoicntunTfOur  marqnedc  leur 
coBftmcaicac* 

TA.  - 

"TA*  Pronom  poiTeUif  féminin  de  la  fccoiuie  perfijone^ 
'  'r4ratfda»Mfenime.  lié  rsa  au  mafculia.  fiwHMriy 

r»n  pcre.  On  net  1  m  zaBî  au  féminin,  quand  le  nOC 
fuivant  comBiencc  par  une  voyelle  >  Tcui  iticlinaiiaDI  , 
ou  par  une It  qui  a'afpitt  pu,  ras  boonltec^.  Qpaa4» 
l'b  afpire ,  on  retient  t4  »  u  harangue  »  t*  hautcar.  U  a  - 

'  iri  au  pluriel.  Trr  affaires.  T»  domefliques. 

Ta  «Ta (Ta.  Mots  burlefques,  imaginez  pourfîgni^ 
fier  qu'on  dit  ».ott  qu'on  6it  one  chofe  trop  Tac  <^ 

'  istf  VoilifaiaiiBlbaire-iaie  afttK.&*c. 


T  A  B. 

TABAC,  fubft.mafc.  Sorte  de  Plante  qni  a  les  fcuillcr 
longues  &]«|(ei^dlc  les  c6tesgrofl'es,  qui  fiit  envoyée 
de  l'Amérique  en  Fnnce  l'an  1  )<fo.  &dontron  tortille 
ordioaicCBiciK  les  leuillca  en  nianiere  de  cord^  pou/  s 'ci^ 


T  'A  B. 

•fcrvîr.  Lc/i»ti/ff^  fc  fcul  encens  de  B.icFiuî.  St.  A» 
iHAMT.  On  l'appelle  auifi /«uw.  C'eUlcnomqiieles 
AMwiqMiai^ià  habint  |e  .caaiiiieM%lwdoniieac, 
MbCMdMlflcs  le  aoMMoe  rA  QoepipedB  m- 
•  'km, 

]>ePrafeqnafiiitl*UAaii«âaftffMr»  dit  qmlet  E^i» 
gnois  te  coRUlvnt  pKoiîeccaiem  à  T4fcK«  Province  da 
Ko/auroedejneataiit  doaiilsloi  dooaerenc  le  nom» 

StnidoiuteHërnand^s  de  Tolède  >  ^lle  premier 
fo^t  en  ElptfW&CQ  Portugal.  Jeaa  Nicoc  An* 
MbèemdçVtualtfvit  II.  auprès  ée  SrbsflicD  Roi  dé 
Portugal»  la  prcfenta  au  (Jr.incf  Prieur  i  fon  arrivée 
deLiÀonoCi&àUReiiKCathuiiic  die  Medicis.  Ils 
hfiitntsppdterdnàmdeleflriKnit  «bHîMr,  rtvr- 
W  M  Gr4ad  trie»r  \  8c  l'herbe  i  U  Knnt.  Le  Cardinal  de 
Sainre  Croix  Nonce  ca  Porcueal  t  &  Nicolas  Touroa- 

■  bon  KMatco  FnDce'i  l'ijrant  Tes  premiers  introduite  en 
leur  pau  «  la  oiômaiereot  diacuo  de  leurs  nons  de  Sm»' 
u  Otm*  &  de  Tsanuku.  Aoiurac  IV.  Empereur  ée» 

■  Turcs  V  fe  Grand  Duc  de  Mofcovie  >  &  te  Roi  de  Pcr- 
ft«cadefiêa<fireittrulâg!ei  leurs  fiijcta  fous  .des  peiqcs 
tris  (ônct.  Jaqnrt  Stoare  R<j  d*Aiigleierit  fit  nalra- 
tc  contre  Wïhsc  du  tulsc ,  ne  facîwnt  pas  les  glOB  r«*» 
vos  qiie  lui  &  Ki  ruccelTcurs  en  cireroirnc.   On  trouve 

°  «MMlieflIrbain  VIII.  par  laquelle  il  exconamaie 
cetix  qui  prennent  da  uAiC  dans  les  Eglifes.  Le  P.  La- 
bac  nous  dunnc  (  dans  le  cliap.  ly.  du  IV.  vol.  in  il.  ou 

-  Al  IL  vol.  in  4\  de  fon  Voyage  aux  Iles  de  l'Aoïeri» 
que)  une  failloire  auiS  agréable  que  cuiicdc.de  la  dccou- 
verte  &  des  progrès  du  t^Au  i  avec  on  dctal  csafi  A  te 
tnaniere  de  le  cultiver  <Sc  préparer ,  &c.  . 

1^0  prcaddn  ukst  en  poudre  par  le  nez  ;  en  mâcbicatoire  » 

'  colei^lebanrdaatlaboaâie;  &  eDfbnéeparlcaM»» 
yen  d'une  pipé  ,  qv  petit  canal  de  terre  ,  au  bout  duquel 
on  le  meti  t!jc  on  falhime^  Le  ubâc  le  plut  eAimé après 
celui  de  l'Amcriqac  ,  eftcdiii  de  Pongibon  >  de  Mi|l« 
tbe  •  d'Efpagoe. .  11  n  eft  permis  en  France  de  pUnter 
du  t^Aât  «ja'encertaoa  lieux  portez  par  l'EJit  fait  fiir  Ce 
fujct.  Le       fe  vëod  eo  France  par  les  Fermicis 

.  lloi»  anpoids»oueo  corde  ^uo  en  pondre. 

iCeit'c  qui  preniiehè  du  ttAst  parèxcis  »  foqt  ftfett  I  pCP> 
drc  l'odorat.  Cfclu!  qu'on  prend  enfumée  g.îte  le  cer- 

-  veau  ,&  rend  le  craiic  noir  I  félon  Simon  Paulli  MedP- 
dn  dû  Roi  de  Danncmark ,  qui  en  fît  un  Traite  ezprdf* 
C'cft  une  mirae  que  de    remplir  incelTimment  le  nec 

.  JkuAât;  (bus  prétexte  dÇpurgçrles  ferofitez  inutijee 
.  Uo  ceriean.  Ob.  M.   Cependant l'ufage  eai  telle< 
meot jiicffaln  que  tout  le  moiMie  cn.pfaid£relque  cpn> 

-  UBDelTeiiientt  iufqu'aux  Itinilies  6e  aui  wlet  miner. 
C'eft  quelque  cliofc  cJc  dégoûtant  que  de  voir  une  ftm- 
tne  i  ou  une  fille  qui  a  le  nez  tout  barbouillis  de  M- 

JjCt  vertus  du  tahjt ,  qui  efl  un  des  premier»  remèdes  nar» 
Çdtiqucs ,  font  expliquées  par  WilHs  dans  fa  Pharmacie) 
&fcs  effets  tout- à-fatt  contraires,  qui  font  d'^ebauflfër 
&  de  rafraîchir  »  de  provoquer  &  de  chadèr  le  ionmctl» 
4e  dooner  de  l'appctit  &  de  l'âter. 

Tabac  »  eft  auffi  un  lieu  de  debaurbeoiî  l'on  va  prendre 
dn  tdiac  en  fonde.  Par  les  v^lcBens  de  police  lea  M> 
Itsnfcwitdeéèndiii. 

Tabagie,  f.  f.  Lieudcftîné  pour  fumer  du  nbac.  Il 
va  tous  les  jours  à  la  ubagU.  Il  Fait  de  fa  nuifon  une  ta- 

11  fe  dir  a"fR  tfe  l'aâîon  &  de  t'Inbitode  de  fiimer,  C>ft 
une  t4l'4^r  perprti'clle  danS  cette  maifon  là.  On  y  hit 
une  perp'tiielIcr<&4^iV.  , 
OaappeUeanin  Tiiluffitone  fortr     peBte  Cadette  dana 
.  laqoeife  on  ferre  <fa  tabac»  des  |npes  &  tout  ce  qui  eft 

neceffiirc  pour  fumer. 
TAÈAKOMBA.  f.n.  Efpecedeiriiiede  Gain^.  lU 
à  peu  pr^s  la  fîgutcrwè  PdK  de  Boi^Clvftiait  Vi» 
'  tam  JT. 
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corce  en  (etablaUe  1  celle  de  la  Grifiiide  s'eavjrc 
quand  le  fruit  eft  nKsr.  XI  cqattciK  dno  en  .penta 
^«oita  de  couleur  de  rpfe  donc  iachidr  eft  m  <Bc  le  w>* 

.fwiâilgros.  Frocer. 
TABARIN  ,  iMi.  f*m. &f,  Onapp^Ue  ainli  ordinai» 
rcfneot  celui  qai  6it  le  metiier  de  fii^car'dana  les  plAet 

publiques  ,  étant  monte  fur  dcs  tréteaux.  CcO  un  t»- 
bjTiH.  Des  plaifantcrics  de  ^f^kirnr*  On  ditd'un  hotp> 
pie  qui  fait ordinairenxotklKtalbiiâ^i^fiiKletiliariflii 
Boilcau  d^t  que  Molière; 

Sluiita  four  le  btnpnCtfgrtéUe&ttfiêf 
Et  fjfii  honte  à  Ttrnut  atlU  Tabarin. 
Le  Vàituft  f«rUk  louage  dt$  b*ltu 
■  .  4p«ia(H«fMwffi#riMtfinTabar^  Bcwu 
TABaRT.  f.m.  Vieuxtnot,  Sorte  d'habit  dont  pat|e 
Froillard.  .Vdion  dans  |bn  Grand  TcHament  :  Mon 
grand Mtar^en  deux  je  fends.  Marot  far  cet  endroit  ; 
Tdbd» ,  une  manteHnc  de  alors.  En  Flamand  TtbbtAii 
ou  Ttbâert  /^nillie  une  robe ,  ou  un  babiUemcnt  d'huin- 
me  ou  de  temme.  ■    .  •  . 

TA^AT]lERË.  f.f.  Petite  bo^  qu'on  porte  en  pocbr» 
oà  Ton  fflet  éa  tabac  en  poudre.  On  fa»  des  Mlwtffîw 
fort  propres  .1VCC  des  triiits  Jcs  Indet.  On  en  fait  d'i- 
voire fort  ouvra|jccs.  On  en  (ait  aufH  d'or  &  d'argeot« 
qilts'puv/ei^avcc  det  relfbrtf.  ' 
TABAXIR.  rihafc.  Nom  .-,tie  IrsPerfia,  les  Maures 
<&  les  Arabes  donnent  d  une  liqueur  congelée  &  blancliç 
^  lé  tfonve  dans  une  foile  de  cannes  I  que  les  Indiens 
■ -npeDmt  m.>m&«.  Ces  canofa  qd  crpiflent  fpr  la  càte 
de  Maisbar ,  &  particulîeremmt  Ibr  celle  de  Corqman^ 
del  font  quciqueibis  suffi  grandes  qu*uo  peuplier,  &  ont 
(fies  branches  droites  «  diftingodes  parplulieurs  noeuds» 

Einiietdblarilles  plus  Ipngues  que.  cellet  de  l'etiviv* 
rurs  fleurs  font  femblables.à  celUsdll  lîioncnt .  ntta- 
cbées  à  des  épis  ccailleux  >  mais  elles  foqitptai  petites. 
Ler«^«xrr  s'engendre  entre  les  nauds  dee  MMches  de 


cette  forte  de  cannes  i  il  eft  doux  &  gras  eoaooe  J*<f>\i* 
dônrcduiten  Farine  >  &  de  même  blancheur.  -  il  s'eif 
trouve  quelquefois  de  couleur  cen  trée  «  ou  tirant  for  le 
botr>  qui  n'eft.  pourtant  pas  à  réJettcr.  Lca  Indiens  l'ap* 
pellentjl^wararjàiihrs.  c'cft'-i'AK»  Jlùreitmà^.  Pli 
s'en  /êrtcontre  les  diflenteries  5c  contre  les  fièvres. Cci 
cannes  font  d'une  tdle  grolTeur  que  les  Indiens  en  foqé 
deabattesilxqiiipçnvent  porter  deux  hommes:  ilsqè 
les  ^nlêçt  pas ,  mais  en  lèvent  feulement  deox  picccf 
aux  deux  htiuts ,  où  fe  tiennent  deux  Indiens  nuds»  aysne 
Its  jambes  croifées  *  &;m  aviron  i  chaque  main  j  ils  af» 
fâieotqoe  les  cto^codiïu  n'attaqncot  jamais  ceux  qd 
.Tontfnrcetb«tesns.  . 
TÀBELLION.f.m.Nomd'Ofïïcf.TI  ne  fc  rîit  i  U  rigoevr 
^ne  d'unNotaii^e dans  une  Seiencurie,ouJuilicefubalt<^r- 
îwf  pour  recevoir tef  aébes  qid.  k  paflint  ÀÎqa  fcel  autbcnt  |« 
que,&  non  royal, &  qu'on  prétend  ne  porter  point  d'hjf- 
potheqnc  hor(  du  reffort  de  la  Seigneurie.Les  Seignrbfi 
Châtelains ,  6c  Hauts  Jufticiers  ont  droit  d'ctabljr  un 
TtbeUitn,  Les  Greffiers  des  petites  fuf>iees  foDtan(B 
Tébtl^tiu.  Cemocq'eftgoere  en  ufaec  qu'en  certainCt 
Provinces.  Il  y  en  a  pourtant  encore  oii  les  Notaires 
Royaux ,  fqpt  appelle^  TeAtUmi  I^ffet  «  nnir  les  M' 
HngnerdetTdMMiwdRSdgneMfs  Hauts  Jiiftxieitf  ijfl 

fobaltern.-s. 

Les  rrfW/»MW  .étoiçnt  autrefois  dift'crcni  des  Notaires ,  ea 
ce  que  les  Notaires  ne  faifoient  que  drefTeri  &  recevoir 
lamimitedcraâequincfe  deïivroit  qu'en  papier;  ;il 
lieu  que  les  TéhtlUm  les  derurroientgroflbjez  &  ec  par-^ 

'checMbca  Ibtaieexçaitoire}  &  on  difoît  sfors  rjfrOi»! 

.  9tt  V  pour  dire ,  gnpftt.  C'dtoient  eux  ^ui  appofoicqç 
les  fce;<ux  aux  comnts  ,  &  qui  les  rendowtie  rxecotoi^ 
rcS.  Les  Clercs  qtii  faifoient  partie  de  leur  fami'lc  »  jJC 
qoiécrjvoient  fous  clUXf  furent  par  la  fuite  t'u  temi.awi 

.  MÙeae  Wsftdrf^ft  oatenpond  raràit^e  iiu  knn 

ZxB  i  tiu\ 
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trts  ;  ajrmt  été eax-mêm:i  érigez  en  tîtrr  d'Office  par 
£ditdei54i.  Pasq^  Andoincnienti  Komelcs  Jdbtl' 
Ji«M  ne  fignolent  point  eo  la  tninuce.  Loyseah.  A  Ro- 
me les  {TjbaUw)  Tébelbnu  étoient  des  cfclaves  publics 
^ui  recevoient  les  contrats  qui  Ct  faifoient  entres  les  par- 
ticuliers. P  a  sq.  Voyez  NoTAiRE.  On  voit  par  la 
NoveUe44.  de  Juftiniea  tjfut  parmi  Jes  Romainf  kt 
contrats  s'ecrivfoieat  en  fimples  notes  par  les  Nottircs 
qui  cfo  cnt  ffiileiicnt  les  Clercs  des  r-if///»»/.  Ln  cet 
«tat  les  contrats  n'ccoient  ni  parfaits  ,  ni  obligataires*  & 
il  7  «vole  encore  lien  an  repentir.  Céioiem  les  T4M- 
tiMt  (jui  metfoicnt  les  contrats  .iu  net:  aprcî  quoi  les 
patties  les  faufcrivoient}  c'eA-à-dire  ,  qu'elles  ccri< 
Toient  au  bis ,  qu'elles  en  ippreavoientle  contenu  :  car 
on  n'afoit  pas  alors  de  fignaure  :  Le  fceau ,  on  cachet 
lenott  lieu  de  fignarare.  Loy.  Preùpe  dans  toutes  les 
lodennes  ordonnances  les  Greffiers  des  Ji^s  foncap- 
pellei  Notaires  on  TébMnu  »  parce  que  ces  emplois  ^- 
toieot  reanis  :  &c*eftpeiit-étreparcene  nifoDi  ^ 
letCOOtrn»  piffez  devnnt  les  T  ut  cl!  ;onir,nt  ont  iXKMlloa 
par/e  »  comme  étant  une  (cmence  ,  uu  jugement  troIcuH 
taire. 

D.I  L3t;nr4(5MM,lelicaoàroag^urAMttesaâespabIki. 

Cas  EN. 

TABELLIONAGE-  f.m.  La  charge  de  Tabellion.  Le 
TabelUttu^e  eft  un  droit  domanial  de  la  Se^neurie.  On 
le  vend  I  âc  00  l'aflerme.  T^tlTimêge  eft  aafli  l'étude  du 

TjbelliM, 

TABELLIONNER.  v.aâ.  Mettre  en  forme  un  con- 
traftt  4}uand  on  le  lirre  en  parchemin  &  groflbyé,  à 

la  différence  delà  note  ou  copie  Je  minute  Je  contraft 
ou  obligation  ,  qui  fe  délivre  en  papier ,  &  fans  faire 
mention  de  garde  Scel.  De  Laur. 
TABERNACLE,  f.m.  Tente,  pavillon.  En  ce  fea* 
il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  tentes ,  des  pavillons»' 
&  des  huttes  des  Ifraëlites.  Retourne  Ifracl  dans  tes  tm» 
ktnudtt,  L'Ecriture  marane  que  S.  Piètre  i  la  Trai»i 

-  fi^ofitioa  de  Jefin-Clifin*  In!  die ,  Scignenr*  Faifiint 
Ici  trois  f4trr«jf/f/.  Q^e  tes  fjtfr«jf/«  font  beaux.'  dit 
lePfalmille.  Les  ubtrnMltî  éternels;  c'eft  ainfi  que  le 
ddt  lademeuredesBienbcnfeoZf  eftapfteUéedûitb 

'Noaveau  Teftament. 
TAtsKNACLE.  Lieuoîk  repofoît  l'Arche  d'Alliance  chez 

'  les  Jui^  1  lorfqu'elle  croit  fous  des  tentes  jufques  à  ce 
que  le  Temple  fiitbaiL  Voici cotnoePhilon  Juif  décrit 
ce  TéAtnutk.  C'était  un  bItiflMntcompofé  de  4  S.  ais 
•  de  ccdrc  revêtus  d'or  inaflîf,  Ibus  chacun  diAjucIsily 
ttoit  un  foabaflèment  d'argent  »  &  an  fommct  un  chapi- 
teau d*or.  Il  ^toit  environné  dedt*  pièces  de  tapMbies 
de  diverfcs  couleurs  precicnfes  ,  d'hyacinthe  >  de  pour- 
pre, d'ccarlate.  Chacune  avoit  xti.  coudéesde  loDgi& 

'  quatre  de  large.  La  longueur  du  Tdbernucle  c'toic  de  jO. 
coudées ,  &  il  en  avoir  10.  de  largeur  ;  Jofephe  dit  dou- 
te. Il  étoitenrironoé  d'un  parvis  de 'cent  coudées  de 
Iong,&de  50.  de  large.Hermé  de  60.  paux  de  cèdre,  re- 
vctut  d'argent.  L'Arcbe  était  poTée  au  milieu  de  ce 
T4i«nMi)rdanslefeerrtOn((rfrei  9e  elle  étoit  dorée 
dedans  Se  dehors  ;  le  t.'efl'iî  de  laquelle  comme  un  cou- 
▼erde,  étoit  appellé  Preficuante  ,  parce  qu'il  appaifoit 

'riivdeXMcau  Elle  étoit  entourée  ie  plofiain  Toitet 
tenJus  avec  des  crochets  5c  tics  boucles  d'or.   Il  y  a  dis 
Sjavans  qui  prétendent  que  Moyfc  bâtit  le  Tabrnude 
'fit  lemodeie  d'un  Temple  d'Egypte.  Lv.  Cl.   Ce  Td- 

'  ttïïMâditR  appcllé  dans  l'Ecritarele  T^lnfMdr  du  Seig- 
neur .  00  par  etedience ,  le  T<i(cnMrlir. 
Ce  mot  vient  du  Latin  t/Atnueubm  qtti  (tgnifie  tente. 
La  Féte  da  TtimutUt  chez  les  Jni£i  étoit  une  Fête  folem- 
ndle  qn^ls  cclcbrwent  sa  mois  de  Septembre  t'en  le 
15.  du  mois  de  Tifri.  Voyez  Scrnopecse.  Les  Juifs 
la  célèbrent  encore.  Elle  dure  neuf  jours,  fept  par  or- 
dre de  llbyft,&Annt<ieiilierogaiion«  Cliaclindiellb 
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dans  fa  cour  unecabane,qu'il  couvre  de  feuillage  &  qu'il 
revêt  de  divers  ornerocos.  Ils  y  mangeât  ^  j  boivent 
pendant  les  neuf  jours  que  dote  ti  Féte.  Jls  7  pattucM 
autrefois  les  nuits  entières  ;  mais  cette  coutume  a  chan- 
ge du  moins  en  Occident ,  oîk  les  nuits  font  plus  froide^ 
Les  deux  premiers  &  les  deux  derniers  de  la  Fête  font 
folemnels  comme  la  Piqoe ,  neia  ks  antres  k  r«ac 
moins.  Après  les  prières  ordonnées  »  on  récite  le  Sa- 
crifice qui  fe  faifoit  le  jour  de  la  tiiedes  TahetrucUsy  Se 
enfuite  ils  portent  des  branches  de  m/rte  de  iiMile>  de 
palmier  Ac de dtrtMMiier avec  leurs  fruits,  fit  en  chai^- 
tant  quelques  Cantiques ,  ils  font  urc  fois  le  tour  da 
|»etit  autel  qui  fft  dans  leur  Synagogue.  Le  Septiè- 
me jour  ils  chantent  feulement  le  pfeaumc  2p.  avec 
des  branches  de  laule.  Le  dernier  jour  cil  appcl- 
lé la  Fête  it  U  Xtjciiiffitatt  de  U  Lti  t  i  caufe  qu'on  acbe« 
ve  de  lire  tout  le  Pcntateuqne  «  fui  vaot  la  divifioo  qui  en 
tété  faite  dans  chaque  Icmaine»  dccotomc  c'eft  la  fin 
de  l'année  on  choîfib  deux  boflaaNt»  que  l'on  appelle 
EpouxdeU  Loi,  dontj'un  la  finit  fit  l*«ltie  la  recommen- 
ce aulG-tôt,  ce  qu'ils  accompagnent  de  témoignages 
dTallegreflè  »  fit  ils  paffent  tout  le  refle  do  jonr  en  jojre. 
Tabfrnaci  e  ,  chez  les  Catholiques  Romains  >  fe  prend 

i'uur  un  ouvrage  de  menuiferie  >  de  marbre  >  &c.  lait  en 
orme  de  fcik  temple ,  &  mis  au  ddfiu  de  la  table  de 
l'autel  pour  y  ferrer  le  Ciboire  qn  lenlieimc  les  hqP 
tiet.  On  tient  queletislvfaMrfedbt'Ercaijalmiccipq 
cens  mille  écus  ,  t^nt  il  cfl  enrichi.  Lct  ttiwiMrIfS 
doivent  être  dorez  de  tdnie»  être  envoiicif  dklinr- 
nms  1  def.  &  levtt  venes  doivent  éèrefcjenaiSsfik 
enclavez  ,  CQpmc  il  cil  porté  dans  les  fiatuts  de  Peintu- 
re. Hofpinirn  a  cru  qu'il  n'y  avoit  point  de  t^bertnuUt 
pour  conferver  l'Euchatiftie  avant  le  XIIL  lîede  :  fie 
en  cflêt  il  y  avoit  beaucoup  d'anciennes  Eglifcs  oii  l'on 
ne  s'en  fervoit  point.  Les  Grecs  n'ont  point  de  téStemâ- 
rlr*fitreferveotlepin  Euch^iftiqoe  dans  un  cSmire 
ittaché  i  la  muraille  dn  ianâoaiic.  Thiebs.  Dans 
rEgKTe  cathédrale  de  ToMe  la  Cuftode  oe  le  Ttîm» 
(U  eft  d'argcrt  dorif  &  de  la  hauteur  d'un  homme.  Il  fe 
démonte  par  fept  mille  pieccs»fic  il  eft  li  pefant  qu'il  ne 
ftut  pat  moins  detnmte  boasmèspoor  le  poster.  Dsw 
i>E  l'F.çp.  On  appelle  Ttberrucle  ifslé ,  un  Tdhenucle 
dont  les  faces,  refpcâivcmenc  oppofces  »  font  paràU 
les. 

O  n  u  p  pel!e  Tdbanatle  dans  une  galère ,  un  petit  eabandè-I 
ment  vers  la  pouppe .  qui  el>  pratiqué  entre  les  cfpalc«s 
fit  qui  fert  de  pofic  au  ôpitaiacstoirlqull  fane  qui!  fifln 
des  commaodemens. 

TABIDE.  adf .  m.  fit  f.  Terme  de  Médecine  »  qui  fe  dit 

des  malades  de  phthific,  ou  de  ceux  cjiii  y  ont  difpofvtions 
comme  ceux  qui  ont  le  thorax  Ci  étroit  ou  ferré»  que  les 
omoplates  par  derrière  leur  fortenc  en  dcbon  coounn 
desaîles. 

Ce  mot  eft  Latin  fdsifdks  »  de  csifx»  qui  l^tfie  la  même 
chofequc  fblifie. 

TABIS.  f.  m.  Gros  taflfeias  qm  a  paflc  fous  la  calendirc' 
On  l'applique  fur  un  cylindre  où, il  y  a  plolteore  cnden 
gravc'cs  ;  ce  qui  rend  la  fnpcrficic  de  l'c'tofîcîn^ileêf 
plus  enfoncée  en  un  endroit  qu'en  l'autre,  fit  6it  refle* 
chir  i  Boe  yeux  h  lumière  dift  temmtiit.  GVftcequip 

fait  p:iroîtrc  les  ondes,  fans  qu'on  y  ajoute  aucune  eau" 
ni  teinture  ;  &  c'cllla  principale  preuve  qu'ont  les  Pti» 
lofophes  modemci ,  pônr  peowrer  que  les  coulem  '« 
font  que  des  apparenoea .  i 
C'eft  un  abrégé  de  mt^iNi.  Dans  Plnventaire  des  meubles 
de  Charles  V.  imprime  après  Ibn.Hiftoire  écrite  par 
M.  l'Abbé  de  Cboifjr  :  Um fiant &tm.tk^ttm  de  xatabir 
itêtet ,  fmrf  de  mim  vulr.  MkM.  Vincent  de  Benmis  » 

Vnlimenta  de  Samitbo  &  de  Tabith.  Peut-ctrc  du  Royau- 
me de  Thebeth  d'où  ces  étofivs  venoicnt.  Hu£T.  ?* 
snrdiriemtikdefmm.Mmlmfnêtt 

JLcr: 
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Rtfufc'^ctt  frefcnf.  Sar. 

[TABISER.  V.  aâ.  Faire  pafler  fous  la  caJendre  pour  y 
fidre  paroîcrc  des  ondes»  coome  far  le  cabii;  74ii/cr 
du  mbaa.  Tabifir  de  la  moire. 

Ta  B  isi  ,  ZE.  pirt.  pafT.  &  adj.  De  la  mohere  tMfte»  Ru- 
ban ubife. 

J'ABL/iTURJB.  f.ftm.  AnaageiwatdeplufîeurtLet- 
im  ou notet  i!e mniîqiiefiir  des  lignes  pour  marquer  le 
CbnK  i  -tix  q^i  chantent ,  ou  qui  joucnc  des  ioltramsilf* 
CXauttt  (ix  l»  tâbUtlirc.  joutt  latMbUamt, 
La  mHmw  de  Indife  marque  avec  des  lettres  de  TAU 
phabec}  h  r^MïnHV  de  clafcffia  avec  dès  ootM  de  Me» 

fiquc. 

Od  dit  Hg.  Je  loi  ai  bien  donn^  de  la  ttbUtmt  i  pour  dire  « 
Je  lui  ai  fufcicé  une  alIRure  foR  Afficile  i  6c.  dont  il  aura 
bien  de  la  peine  ï  fe  démêler.    II  lui  donnera  lon^ 
lemi  de  la  tdbUtnre ,  pour  dire ,  il  el\  plus  iMbilcqne  lu 
en  cela  t  âc  il  le  redrelTeroit.  U  cft  du  ûilefunilier. 
L4fiHmdeeftbtBtt»9ttt, 
on  efi  cbdTmi  de fâfeattutt, 
,  Hdùt  ellt  4  dejMbeiix  rmtt  » 

Dtan/nr  tien  de  U  tablature.  O  E.  M. 
TABLE,  r.  f.  Meuble  fait  ordinairement  dcbois,  ou  de 
piene  ,  ^  eft  fiir  des  colonnes  à  hauteur  d'appui»  don 
b  làr^Ke  fiiperieure  eft  placte  &  unie  *  juopre  à  rece- 
voir 5c  Ibtttentr  ce  qu'en  veut  pofèr  dèffiis.  Moïfè  fit 
fr.tc  ant  téAlt  dans  le  Tabcnnclc  pour  y  mettre  les 
pdntde  propofitioni  longue  de  deux  aMiJéea,  large 
d'une,  Acbaute  d'une  coudée  &  dèmitf*  fefon  Philon 

Jui".  Eîcver  un  autel ,  c'cft  préparer  une  tthle  pour  y 
ihïirc  desoblations  &  Jes  facrilîces  à  qurlcjue  Divinité. 
Chei ks  Chrétiens  la  Sainte  Table,  c'eA  celle  où  l'oa 
com-n'jnie.  L'Ofice  des  Oiaoca  iuàt  de  ièrnc  le*  M- 

hUi.  Cave. 
Ce  m')t  vient  du  Latin  uhiiU. 

Ta»le  t  le  dit  aulE  d'un  meuble  de  ménage  oui  kn  à  oiw 
ncT  me  chambre ,  2  joiier  •  ï  manger  ;  i  écrire  t  &  i 

£■  luficurs  autres  uTi^c^.  Dansiez  (^nlcrics  ?<  .'es  cham- 
res  du-  Roi  il  y  aplulieurs  riches  ubles  tk  bufets  de  mar« 
^aeceiie  ,  d'argent  »  garnies  de  lapis ,  d'agàthes  »  &  *a» 
tfCt  pictiet  precicufes.  TI  y  avoit  trois  tiblet  Je  joiieurs 
dans eeile  chambre.  II  faut  mettre  papiers  fur  r<rî//pour 
CsauSnereetieaffiire.  La  doc  de  cette  Klle  a  été  comp- 
tée argent  fur  tMt.  Voici  l'heure  qu'on  fe  met  à 
pour  dîner,  dne  tM«  de  chimbre ,  de  liile ,  de  cabinet , 
de  cuifine. 

Tablb  •  fe  dit  d'un  meuble  le  plus  TouTcnt  pliant  & 
portatif,  fur  lequel  on  met  les  viandes  pour  prendre 
les  repis,  &  fîgnific  foiivent  le  repas  m^me.  On  a 
dieffé  les  tAfm  -y  on  a  levé  les  rjUn.  Il  y  a  pluHeura 
fMHWcbeBleRoi  magnifiquement  feririrs.  Cet  Oii- 
cier  nUKe  ^  r^i/r  du  maître; cet  autre  à  la  fscon- 
def<ellir«Tlar4&fe  du  commun.  Il  lui  donne  la  r«U<, 
c'e(b-à-dke» nie  nourrit.  On  a  fervi  fur  uble,  on  a  mil 
fur  tMe  y  on  aconvcrt  h  csMfc  Linge  »  vaitfelle  »  fervice 
àttMe.  UneMHrife^tecoQverts,  Sons  pfcteiiiéde 
bannir  les  excès  de  la  tMe ,  il  ne  lànt  pas  condamner 
une  cheieagreable.  Os.  M. 

•  VmfPtHÊftftnit , 

rmâtàtàméHim  d'une  nWr  q'urrh.  Boil; 

Et  qu'un  Ing  dejuner 
Xmi  timmmtitim  i  table*  &  fm^  m  JUmri 

Bnii,. 

Qjiand  les  Siamois  mangent  enfemble  chacun  a  fa  tMt  * 
comme  i  la  Chine.  La  Lotis.  Chez  les  Turcs  la  tébU 
appellée  Stfrs  eft  commandaient  un  rond  de  cuir  qui  fier- 
me  avec  des  cordons  comme  une  bourfe  9t  qnits  pen- 
dent a  la  muraille  après  avoir  m^npc' ,  en  y  enfermant 
lei  bribea  du  manger  fie  les  cueillcrcs.  D  al  s  rac.  Les 


^  A  B. 

avokat-demtcrfbfponrton-lcQnrepài.  »hA 
prds  qu'Os avokat  mangé  la  viande ,  on  ocnic  la  pre* 
mterer^Ur,  &onenapprochoituneauneoùrooaniic 
fervi  le  truit  ;  Ik  c'clt  à  cette  féconde  mMt  qu'ils  cbatw 

toient  les  Cantiques  &  les  aftions  de  grâces,  &  qu'ils 
fii/bient  les  libations.  Mr.  Dacicr  prétend  que  les  Ko» 
mains  avoient  pris  cette  coutume  des  anciens  Hébreux  * 
qui  â  ienci  Hres  foienoelles  »  dans  lea  repas  des  Sacrifi- 
ces, avaient  deux  fortes  de  fiitlff  on  de  foDpen*  A  In 
première  ils  mangeoient  la  chair  de  la  viâime ,  &  i  la 
fecoodeils  chantoieml'aâionde  grâces,  &doonoiene 
en  rond  la  coopede  benedi  Aion  ua  de  IciSange. 

Labcnedidion  delar-jj^f ,  fe  dit  de  la  prière  qu'on  dite» 
vanderep^s.  A  J'illuëder4l>/r,  c'eliletems  qui  vicnC 
immédiatement  après  le  repas.  Plutarquc  a  écrit  plu- 
fleurs  livres  des  propos  de  r4Ur.  Les  Chevaliers  de  la 
TrfWf  ronde.  Voyez  CHEVAticR.  • 

Ta  b  l  F. ,  fe  dit  non  feulement  du  repac ,  mais  encore  des 
mets  qu'on  fcrt  fur  la  tMt,  La  teAU  de  ce  Seigneur  eft 
fort  bonne,  fsrr  friande»  fort  délicate.  La  tMi  dè' ce- 
lui-là eft  fort  ini-f(]uinci  cfl  fort  mal  fervie.  On  dit  ab- 
folument  »  qu'un  homme  ixtatteàltt  ^uand  il  a  d  fon  or^' 
dinairepIafienr&cenveTtspovrlesétrangcri.  Tenir  r4-< 
Wrouverte,  c'eft  donner  à  mangrr  î  tous  ceux  qui  fe 
prefcntcnt.  Trn  r  tMe  ,  fe  dit  auiFi  de  ceux  qui  font  un 
long  repas ,  qui  le  tiennent  long-ccms  à  tMe,  On  dit 

Îju'uo homme rompu  fa  fdd^,  <^wl»t»U*  eft  renver- 
ét ,  quand  II  ne  donne  plus  à  manger  aux  étraDgers.On 
appelle  entrée  de  fiiiilr,  les  mets  qu'on  fcrt  d'abord  a- 
vec  les  potages.  Le  Roi  donne  tant  à  un  tel  Ofider 
pour  fa  f^MSr»  poor  tenir  tMt, 
On  appelle  uh'.e  d'hô'.e  ,  celle  d'une  auberge  >  on  d'une  hé- 
teleric,  où  l'on  reçoit  à  manger  moycnnaut  un  tel  pris 
par  tète  pour  chaque  repas. 
Table  ,  fe  dit  anflî  de  plulîeurs  chofrs  qui  font  p!attes  & 
unies.  Ondit  lar<((/rd'unluth  ,  d'une  guittatre,  d'un 
davellin  «  en  parlant  de  leur  partie  fupetieatCi  fiir  la- 
quelle polênt  les  cordes  &  le  cheva  let. 
On  vend  le  verre  de  Lomme  par  tables,  qm'  ont  deux  pteda 
&  demi  en  quarré,  fans  avoir  de  naiids  au  niilicD.  lly 
en  a  fix  tMte  au  lien ,  &  25.  liens  eo  un  balot.  Des  r4- 
Mw  de  plomb  chez  les  Plombiers. 
Tauit!  ,  fe  dit  auffi  de  tonte  msticre  polie,  fur  laquelle 
on  peut  tracer  des  caraâercs  foie  avec  la  plume  1  «a  le 
pinceau ,  ou  le  burin  »  ou  le  ciféan.  Une  toileiinprin/e 
efi  une  f4(^  d'attente  pour  y  faire  un  portrait.  On  meç 
des  infcriptions ,  des  armes ,  au  haut  des  grands  ddificrv 
fur  des  tMes  de  marbre ,  ou  de  pierre  1       ^<^r.i  m  dce 
r4^/rj  d'attente.  Voiliuoef4l/rralcdi/poice  à  recevoir 
•  tout  ce  qu'on  voudra. 

On  appelle  auffi  en  termes  de  Blafon  des  Enn  m»  Armes 
qui  ne  font  compofées  que  du  feul  émail  du  champ  » 
Ont  être  chargdM  d'aucune  pièces  ni  meuble  ,  AiN»d'i»> 
tmt. 

On  dit  aufiî  au  figure'  d'un  écolier  qu'on  met  au  CoPege  « 
quefonefpriteft  une  belle  teàk  d'attente  «  capable  de 
recevoir  diverfes  inftrudions. 

Ceft  au  fêns  propre  qu'on  a  ppetfe  les  drav  TfMrr  'm  Is  Mt 
les  Commandemens  gravez  fur  la  pi.rre  i\-  I.1  rr.iin  de 
Dieu ,  données  i  Moïlè  fur  la  montagne ,  qu'il  enferma 
depuis  dans  l'Arche. 

Chez  tes  Romains  il  y  a  eu  les  Loîx  des  XII.  TMet ,  qui 
furent  leurs  premières  Loix.  On  l'appelloit  Lndet  la. 
uAêtt,  ou  parce  qu'en  ce  tems-là  les  Romains  écrivaient 
avec  un  ftile  fur  dettMes  de  bois  fort  mince,  3c  couvert 
de  cire  :  ouplûtât  parce  qu'elle  fut  gravée ,  fur  des  râ- 
bles de  enivre  pour  être  expofée  dans  le  lieu  le  plus  é- 
mincnc  de  la  .place  publique.  Après  l'eipulfion  dee 
Rait«  comme  les  Remam^n^lvoie^e  point  de  lent  6w^9 

&  cenaines  ,  ni  afTr 2  .impies  pour  repler  les  affidrCS^i' , 
poavoient  naître  entre  les  particuliers;  ofl  leftifK  de 
Zzs  I  cboiGr 
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•  ^oîlîr  les  loJx  let  ploi  ùge»  des  GrecWlIn  ceruîo  HciZ 
ttodonii  ièrfit  d'iotnpicte ,  &  enfuice  les  DccemTÎn 
fartât  diarga  delà  amipiler  t  &  de  les  rédiger  fur  ifo 
iMilet.Apiès  y  avur  trar»!!^  avec  beaucoup  J'attention, 
ils  les  firent  ccafinner  eo  l'an  jo|.  de  Rooie  par  le  Se« 
me  »  &  par  l'AlKnibUe  dii  Pttple;  Ummtè  fiivtotc 
on  reconnut  qu'il  manquoit  encore  quelque  chofe  i  cer- 
le  compilation  des  loix ,  qu'on  avoir  empraocées  des 
Grect.  AiniiaarecuetUit  quelques  loix  nitct  par  kt 
Rots  de  Kone ,  &  l'aq  cooviot  de  certaines  counimct , 
^ne  l'afage  avoir  aatorif^et ,  &  oo  les  fit  de  même  gra- 
ver «  fur  deux  autres  ubies.  C'^toit  là  U  /«  da  dta^ 
t  fi  fiNMofe  daaa  la  Jarirpradence  RomaÏDe.  £lie 
A  la  lonrce  dn  Droit  Renaiir.  On 
appefloit  auffi  les  loix  des  dtttv  tMts ,  les  loix  decmrha- 
parce  i|ue  la  compilation  en  avoir  crc  fute  par  les 
Iblaa  »  par  l'aitorit^  des  Deccnvirs.  Ceft  denana- 
ge  que  cette  loi  k  Toit  perdue  par  l'injure  dutemt;  it 
n'en  refte  pins  que  des  rracmens  qoi  ^toient  dirperrcz 
danadiven  Aateurs.  J.  Cfodcfroi  les  a  ramallez.  tM 
Lannço  cftvkaitâc barbare.  On  jr  icnarqoe  tjiap 
conp  d  Wcorité ,  &  bcaocoop  de  dntt^.  Voyei  The 
Live,  livre  j. 

Qd  appelle ,  TéHtt  amtt  t  un  certain  £dit  qui  fut  fait  dana 
la  République  Romaine  »  par  kqoeî  loatca  Artcfe  d'o- 
bligations furent  rendues  nulles.  Ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  r4UrJ  •  c'cft  qu'avant  qu'on  fc  fervit  de  pa- 
ficr  00  de  parcbenia  pour  écrire  les  Aâes  publics  »  on 
leagraTottavec  00  petit  ft/lc  fur  de  petits  ais  de  bots 
MÙice coaverta  de  cire»  qu'ils  appelloient  TtMât  St 
tous  les  Aâes  publics  gardèrent  ce  non  Latin  à^ria 
ndlac  ^fit  l'on  eut  celTé  de  les  graver  fur  dn  boia. 

TABLtt  feiikiHiAdeladercription  i|n*oa6il  de  quel- 
que partie  d'iin  aït ,  ou  d'une  fcicncc  en  une  feuille,  pour 
là  faire  concevoir  tout  d'une  vuci  &  loulagcr  l'ittugina- 
don  &  la  mémoire.  La  Chronologie ,  la  Géographie» 
ont  ité  plulîeurs  fois  réduites  en  Xdhltu  Les  Hifloricns 
font  des  TMtt  Généalogiques.  L'Efclache  a  tait  impri- 
aier  la  PUIofophie  en  Tâhltt. 

TABtk  Ot  PVTHAGOIS  OU  TABlfe  PYtàAC0AI<lpi. 

Nom  qoelet  Mathcaiatîdeot  AtithnsetideBa  dnaneat  I 

un  Certain  qairr<f  form^  de  cent  autres  plus  petits  qmr- 
rez  tfà  contiennent  les  multiplications  des  nombres  dm* 
pteatrnpaflWteiofiiiieaâdtxs  c'eft  ceqnVn  ap- 
pelle cwanaMOMatla  T«Mr  4b  mibipfkteaile  Li^ 

vrer. 

Tablb  ,  en  ternies  de  Ktathematiques  i  fe  dit  eocelêaa 
de  plufirurs  calcula  doot  on  a  befoio  pour  les  operaiîoot 
géométriques  «  on  aftroaomiques.  Les  fMtt  RodoU 
phincj  faites  par  Kepler  du  mouvement  des  PlaneteSy 

,  4'£ichftadiHS«  deLandsberg  *  du  Pere  Ricdoli  «  &Ci 
Les  Epheawridtt  font  des  T4U»oà  h»  tmféannjnée 
la  dlQ>o'<tion  du  cief  aU  midi  de  cbaqœ  foor ,  comme  en 
ont  uit  Origan ,  Argoius  ,  âcc.  Les  TJAUt  Aftronomi- 

^  ques  par  Mr.  de  la  Hire.  Les  TéStUt  des  afcenfions  droi«- 

'  tes  &  obliqua  »  des  declîaaifons  »  des  laticudrs,  &c.  En 
Geomerrie  On  Te  firt  des  TaMn  des  Sinus  &  Tangentes, 
-de»  Logarithmes  deNapier»  de  Clavius,  de  Morin  , 

!  dTAdriea  Vlac  ,  &e.  Sur  la  mer  oo  fe  fert  des  T«Un  dea 
Londraniet  >  ftc  <!tt termeelÎMie  expliqwaen  Icor 
ordtc* 

,TABLlf  le  dit  auffi  d'un  Indice  ou  Répertoire  qu'on  met 
i  ta  fin  »  on  au  commencement  d'un  livre  >  pour  le  feo- 
'  lagenent  (lu  LeAeur  s  afin  qu'il  y  trouve  tellement  les 
endroits  dont  tl  aura  bcfoin.  La  T4l/f  desmitieres  ;  la 
Jàble  des  Auteurs  citez  ;  la  r^Ur  desCkfitres.  Les  r 
Uê$  im  nelanefeiB  de  croe  nriattety  codime  celle  qu'a 
fidtDaobUiffeOioitavat  6rk  Ma  Canon. 
La  Coocordande  db  h  Bible  cft  hm  TàU  4»  le  Bib!e 
fort  ample. 

y  M  ttAmmi»4ê1tààit  kët  àt  mil  jujlliAieas 
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U  TêUt  de  Mtibrt  ;  dont  l'une  eft  h  CoO^ 
aetablieAcAiarecbaitirdedB  France;  rauctc  l'Amiraiu 
ti't  &raatreleSîegedelaGeiKnle  Refermatk»  de» 
Eaux  &  Fardta>  qui  juge  au  fouverain  i  quand  il  y  va  un 
Prefidcot  ft  des  Cooleiiiexs  de  la  Cour.  Ce  mai  leur 
^demrartfd'anegnBdeMHrdeatttiw^teaait  ari^ 
trcfoistout  le  travers  de  la  faledBPdalttfvrJaqodkilS 
teooient  leur  jurifdidtion.  VojesMAUU* 
"TABLav  feditau  jea  deTrîqoccne»  ikidaB  cétet  éi 
tablier  où  l'on  joaë  avtoc  dca  danea  >  «a  peitQ  morceaas 
de  bois  arrondis  »  dont  oo  (m  diveriiei  calêi.  Jl  y  a  m<- 
tne  une  manière  particalicn  II  jovirve  jCH  t  fl'OO  ep- 
.  pelle  de  toBteat^Uri. 

6a  dh  en  tcnnea  ét  Joaillerie  qn'nn  iRanant  t  ou  aotiC 

pierre  precieufe .  eft  en  tMe,  (juand  il  cft  tailU  enforte» 
qoelaî'urfàcededeâiisfoit  p/attci  &  qu'il  n'ait  fcule- 
■leiRqnedesUrcaos.  En  ce  fensil  eft  oppofd  à  cieMI  ' 
qui  cft  raillé  ïfâtttttt  ou  qui  eft  en  cshuhn.  Et  on  ap» 

J)c  1  le  rdi/«  de  braflêlet ,  la  pierre  precieufe  »  qui  eft  taxl'- 
éeent4i/<,  lorrqtt'dleetteadnlTdediw  de  Ter,  Ae 
que  les  Dames  la  Mitent  an  bfaa. 
Les  Mariniers  appoicfli  h  Tdlt  »  une  haute  bontaigiie 
dootle  fommeteft  pht  &  uni ,  qu'on  drcouvrc  en  ap. 

ÏrochaaedqCapde  Bonne  Efperauce,  &  qu'on  vok 
a  fort  lob  en  mer»  i)uaimi*elleii>ic  i  ploCam  liiMfii 

de  fes  bords.  Sa  hauteur  eft  de  ItSf  pïcds.  Oarap- 
pelleauttement  U  Ruh*. 
On  appelle  en  termes  d' Anatoinie  ^  jMa ,  les  deux  lamea 
olkufes  qui  compolèat  le  crâne.  |.e  crâne  fe  divife  ca 
deux  ubUt  t  qui  Ibnt  comme  deux  lames  appliquées  l'u- 
ne fur  l'autre»  entre  lerqoeileseA  le  Diploc,  qui  eft  o- 
ne  (bbibnce  àoetleafe ,  laquelle  efi  plane  decellulca  de 
diflèitrae  grandeur  »  qui  reçoivent  leurs  artcfioteà  dn 
cervciu  ,  &  qui  donnent  ifliiC  à  des  vcnules  qui  vont  fe 
rebdie  dans  les  ^ous  de  h  dure  mcrè.  C'cft  entre  cea 
deux  tiU^  4)W  fb  pont  k faw^  nourrit  le  crâne  •  oè 
il  circule  comme  par  tout  ûTleurs»  &  c'eft  le  même 
fane  que  l'on  voit  fortir  dana  l'opération  du  trépan  « 
lorgne  l'on  a  coupé  la  prcauerè  tMt  de  l'os.  S.  Hii? 
'rAXLS*leditpro*irbialcnent  en  ces  phiifca.  Ledoè 
au  feu»  le  ventre  I  la  f4ii!r)c'e(Ul-dire*  Etre  feiti  ibn 
aife.  Avdir  les  pieds  fous  h  table ,  les  coudes  fur  la  tS' 
Ut  i  c'eft-à-diie  »  Boire  &  fe  rejouir.  On  dit  aofli  » 
Delar4Mranlit»dulit)lat4Mr,  eo  perlant  ^rnie  vie 
débauchée  &  fainéante.  Ces  gens  ne  font  qu'un  lit  flt 
qu'une  (4^^;  pour  dire  I  vivent  &  couchent  enfcmblr. 
On  dit  auffi  de  celui  qui  n'a  plus  qu'un  feul  moyen  de 
fubfifter  »  VoiU  la  denieieMM*  de  ion  nanfiaee.  6n 
ditaolB  danfottfin  (àhSIk  naltrifcr  par  là  fcmme» 
^u'il  dîne  i  la  r«Ur  de  foo  maître.  On  (fit  auffi»  Mettre 
couteaux  for  uU*  { pour  dire  f  Se  prcpeter  i  bût  bon* 
neehere.  On  dicaàB , nn'nn  noanefe  tient  ôncni  i 
tibie  qu'à  cheval  ;  pouT «ire,  ^'Û  OC  fyk^gaURttf 
^  qu'il  eft  ioutilr. 
TABLEAU.  r.nufc  image,eaKprefenrationdeqoe|J 
qur  chofe  fiite  par  un  Peintre  avec  (on  pinceau  &  les 
couleurs.  Les /4^^'(ax  attachez  ï  clon»  âc  à  crampon 
font  cenlêi immeubles,  &  faire  partie  de  lamaiJbn.Lei 
tMfMUt^tu  for  toile  fqot  plus  commodes  poor  le 
tranfport.  Let r4MMa» d'Albert fom  la  plupart  (brdÉ 
bois.  Les  tdblejmx  des  grands  Maîtrcî.cominr  Raphaël, 
Pottifio  »  le  Brun  »  n'ont  point  de  prix*  Les  uUedMX  en« 
fcordoretparoil&nt  plus  que  les  aotrea.  La  plus  belle 
des  furiofitez  eft  celle  des  f4Jlr<«r.  Un  «binet  de  tâ- 
bltaux.  Uor4i)Iir4ad'hiftoire>unr4(^4«defruits.  Voi- 
là un  tabltM  qui  n'cft  que  croqué  ;  celui-l)  eft  bien  fini* 
d'unbon goût, bien correâ»  bien  deffiné.  Qiiandoa 
exécute  les  gens  en  effigie ,  on  pend  à  une  potence  nn 
tâkkdHtoik  leur  fnpplice  cft  peint. 
Tabi-fau  en  Perspectivb*  eftooeforface  plane. <ne 

leut  pcrpcnw» 


Poo  fuppofe  tranfpareaie  » 


cttbke 
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>  f  À  B. 
cdttke  an  pUn  Owciril ,  ou  i  flloriioii;   On  le 
place  MÛ jotir*  à  une  oeRaiw  diftance  entre  l'oeil ,  & 
K*  objett  »  pour  7  pouroir  reprefenter  ces  objeca  en 
per  fpeâîvhce  ^  Ait  ^k«iMMi  eft  a|ppsUéf/««pM<« 


Tailcav,  enteniket^MeriDe:  C'eft  la  pairie  la  pies 

hiutc  de  h  poupe  d'une  flûte*  Cous  le  couronnetnent , 
où  l'on  race  d  ordinaire  la  figoreileceqniporteie  nom 
du  vaUTeau.On  l'appelleMiroirdaosIesaïKfesTdl'eainc* 
^ABLEAU ,  fc  die  3u(H  dans  les  tapiflcries  ,  de  ce  quixft 
- .  reprefenté  encre  les  bordares.  La  mode  eft  venue  de 
mtt  de  pcdwabaeidqwa,  i£»^ae  le  téhm  Ât  plos 

•  grand. 

JPABtBAtf  t  en  Architeftare ,  fe  dit  dans  la  baye  >  oa  ou- 
verture d'une  porte  >  fenêtre,  3c  croifce,  de  l'e'paiâeur 
de  la  muraille ,  qui  parolt  ao  dehors  depds  la  lieuiiliite  > 

.  qui  eft  le  plus  fouvett  d'éBoenre  •  ivee  le  paiCneor. 
On  nomme  au  (S  table  jh  le  cot^  d'un  fOinit:,  MdToo 
jambage  d'arcade  ,  fans  fermeture. 

i^ABLiAO  t  fe  dit.  figur^ment  >  des  defcriptions  «  &  t^> 
prefentieioiK  qui  (c  font ,  foie  de  vive  voix  ,  foir  par  c- 

-  crît ,  foit pir des  livres  exprès,  des  cliolcs  taat  natu- 
relles, que  cnorales.  11  a  t'aie  dans  fon  hiftoire  on  fiJel- 

'  le  /4Wmn  des  guerres  civiles.  11  ne  faut  que  le  peindre 
#après  nature  *,  les  ornemens  que  j'ajonterois,  au  lieu 

*  d'er.ibellir  mon  t«bUatt ,  ne  Rroient  que  le  charger. 
Dtsc.  d'El.  Tacite  tait  des  r^MMwtrop  fiais  »  oaU 

'  ne  IftIlR  riBa  idefinr  if  m  ;  mais  o&  il  donne  trop  peo 
au  naturel.  Sr.  fiVt  Le  Tableau  des  PafTions  de  Coeffc- 

•  •  teau.  Le  r.rWam  de  l'iaconftance  du  Sr.  de  l'Ancre. 

LesT.«UMMrdBpfailoftliie.  Le  r^ttcMds  C(Ar/,  difci- 
pie  de  Socrate,  oa  i'/«Mp  de  U  w  bmum ,  que  l'on 
joint  d'ordinaire  au  peut  Ouvr^  d'EpiÔete  »  quoique 
"  ces  deut  grands  honioes  ayeot  vécu  dans  des  fiédet 
idea  éloignes  Tua  de  l'autre,  eft  une  pdatuie  inge* 
nkofe  de  ee  qui  atrive  dnw  li  vie  t^gour  '"■^  ' — '  

taOBlei Icsdefordrcs  de  ' 

'  àe  cens  Mi  s'y  abandonnent.  Bit  t. 
tm  Poâsa  W  téUu»  de  deux  ^ttabe»; 

Im  Xatjre  ne  fert  qu'X  rendre  un  fat  illufhe  , 
c'ejl  une  tmbre  M  tableau      liu  dtnm  du  Uifhe, 

Bon» 

JtUitrfMsdettMeMX  dt  cet  ttiftet  btttMlUt  y 
Oi  Rtmrfdrfetmdm  éiffririk  fes  eatrAilUs.  C  oR  N. 
'ihABLBAd  ,  feditauffi  delà  vive  idée,  qu'on  a  d'une  per» 
•iônne  on  d'une  choie.  La  sarole  eft  un  niUtm  de  noB 
penfifea.  Oi.  M.  Je  ne  donaBrd*  pae  U  «slibMeqBi 
'  Tn''c(i  rcf^c  d'elle  dans  l'efprit ,  pourtOBtce  ^nefaî  vft 
de  plus  beau  dans  le  monde.  Voit.  ' 
ABLRAu  i  Adit  bbA  d'un  qaadre^DicootieatleBnoaa 
de  plofîears  perlônnes  d'un  tnéme  corps ,  ou  de  m  ^  me 
conditicxi.  Les  Coafttllers  montent  i  la  Grand'  Cham- 
bre félon  l'ordre  du  ttUedUt  félon  l'orJredelenr  recep- 
'  tîoa.  Oo  annnnié/ks  Eipcns  d'un  tel  métier  ■  lul- 
▼ant  l'ordre  da  rdlté»,  ninsaftâation  d*aacaa.  La  fim- 
tonce  J'inrcrdiiflion  contre  un  fou  ,  ou  un  prnj'r;iic> 

•  porte  >  que  foo  nom  lëra  écrit  fur  le  r^iMM»  des  inwr- 
dit«  «  qal  eft  une  tdde  <ta  uaé  nfle  aÉcMe  dana  l*dnidé 
des  Notaires. 

TABLEE,  f.  f.  Terme  de  Tondeur  de  drap.  I|  fe  dit 
de  l'ctofiè  qoi  eft  attachée  avec  des  crochets  fur  lataUe 

•  i  toadl«  s  lorfque  eette  partie  de  l'étoâie  a  été  entiere- 
fticiit  tondo?.  Chaque  r^U^  porte  ordinairement  un 
fier»  d'étoflfe  de  long. 

.Tabler,  v.aâ.  TermedujcudeTriqMtrac.  Pofer,; 

slrinnger  les  laUBs'da  criâMc  AnfaDi  Mb  points  ao'ca 

a  amenez.  TdUÊiUka*  ifoot  tMtahna.  Ucftneat.- 

L'AcAD.  •  - 

(On  dit  dgatémtat ,  T^NMIà-dMRist  piowMd^  Comptes, 
'  faites  fond  li-deffus ,  accommodez  vos  afiâireafar  Ct 

plan  «  fut  <e  fradeoicoe  1  for  cetu  difpofition^ 


*    À  T  A  à 

Tâttljti!.  part,  pair  &  adj. 

TABLETTH  /.  f.  ^ff  mblage  dte  plnfiears  ait  bli  & 
flanches  en  «livera  rangs  propres  pour  mettre  des  /ivres; 
des c«]o&ei,<u  autres  c&olès mt  garder* 
arranger.  Dans  cette  Bibliothèque  il  y  a  lo.  iMmA 
oa  armoires  de  livres.  Ciiaque  aiaioire  a  fia  ttAkutt  k 
ou  planches  &  rangées  de  livres.  Les  fivies  h  eattri 
fc  iBetteacdaas  les  hautes  r4«r/f«;ceux  ,n ;,u,  d.ns 

«Ics  Scholaftioucs.  voilà 
celledctHiftoiMBadBFftticeimli  celle  dcÉ  Huma- 
niuet ; 

TABLarn.  fedie  aMR  d'ufrpetftmimble qu'on  mer  pour 
ornement  dans  des  ruelles.  II  eft  compofé  de  deux  pe- 
tits  ais  quiloBt  lieis  enfemUe  par  quatre  cdomnes.  Ils 
fimedoreiyOH  verniffex;  CeftiBredaqu-àa  met  quel. 


TÉTesnubtjoaa. 
TA»t«TT»,fe  dit  suffi  d'un  petit  ais  qui  lert  ï  divers  Ar« 
tifans  &  i  divers  u&ges.  Les  Imprimeurs  oac  dès  tt- 
Mcarf/.pour  metue  les  ofliBacilesi  les  Boulaneers  eà 
ttntpoor  mettre  lè  pab  diar  leur  boutique}  les  Chaa- 
dclicrs  en  ont  pour  pofer  fc  monlidbiK  iltftfimici 
faire  de  Ja  chandelle. 

Dans  l'Hôtel  des  Invalides  on  appelle«étetttmMBaoiere 
de  petite  table  à  rebords ,  fur  laquelle 00 porte Ics  nor* 
tions  pour  dîner,  ou  pour  fooper.  * 

Tablette  ,  fe  dit  auiE  d'une  efpecede  piiirfivteoo  ftî 
geoda  ^'00  net  en  poche  »  qui  a  quelque  peu  de  feuil- 
let divdre»  de  papier  o«de  parchemin  prspai  é ,  fut 
Icrquellcs  on  éciit  avec  une  touche  ou  nncrayoalei 
chofes  dont  on  veut  fe  fouvenit.  Je  voua  pdc  de  incitfo 
cela  iSr  vos  tMetm  poor  W  Cnfaovenir;  Les  An- 
ciens s'écrivoient  les  uns  aujc  autres  par  le  moyen  des 
ubliaa.  La  plupart  des  aventures  des  Ronaos  ton 
fcndécsfurdeipêrtmdBMlbMn^«'«fiL.|.d^j  des  !«• 
treaperdatt. 

podit  proy.  &%.  i  an  fcomÎD»  qoI  cfimc  «bo£ 

-  ipfon  prétend  n'être  pas  vraye ,  Otez  ccb  dkdeflflBtoé 
MMrrr»,  Rayez  cela  de  vos  tMmtt.  .  ' 

po  dit  aaffi  ptor.  Voos  Itès  liir  mm  tàktttt  l  pbar  dhè; 

vous  m'avez  déjà  donné  lieu  de  me  plaindre  de  vous. 
•  Et  cela  ne  fc  dit  guère  que  d'un  fupcrieur  i  uo  iaktieati 
ft  parnaoiere  de  men  ace. 
Tablettes  ,  fe  dit  audi  de  certains  Oorrage  d'è^tîtft 
de  ffioralitez  »  qui  portent  le  titre  de  tdUettei. 

Itftt.  mn  ,  (tmiHt  U  fimt  1  m  lieu  dt  (esfornettuî 
Lu  ^futttàm  di  nkâtt  &  Ut.  dtâa  Tablettes 
'  IteGM^XrrJasMUriij  Ottmfp  itùleiir. 

Et  pleinde  beuMxdiclom ù  recucrftr  catir.  MoL^ 
Tablette,  en  termes  de  Maçonnerie)  fe  dit  des  piér^ 
ses  de  parement  qui  foucieoaeotoae  petite  temfle,oif 
un  cliemin  un  peu  élevé ,  comme  font  celles  qui  font  att 
Pont-neuf  de  Paris ,  qui  portent  une  petite  élévation 
fur  laquelle  paflënt  les  gens  de  pied; 
TAaLBTTS*efi  suffi  une  pierre  débitée  de  peu  d*épaîfreur 

pour  couvrir  an  mor  de  terraflé ou  un  bord  de  bafEo. 
On  appelle  iMette  d'jfpm ,  la  pierre  qui  Couvre  l'appui 
d'une  croifée,  ou  d'un  balcon.  TdUttu  dt  JgÊAi  ittitlH 
la demiere  pierre  qui  couronne  une  jambe  dtffcic>.ft 
porte  quelque  moulure  en  faillie  fous  un  on  dent  psi- 
trails.  On  la  nomm^mf^t ,  ou  «tjffiacl  qaaodcilè  re* 

■  çoituneou  deux  retoasbées  d'arcacK*  Qae  uHkmÂt 
tbtmiitite&  une  planche, de  i>ois,  ou  une  tranche  de  mar- 
bre prolîl^d'onemoulare  ronde,  for  un  chitobranle  ag 
bas  d'un  attique  de  cheminée. 

Tablbttb»  enterniMde Pharmacie. eft tm  diefiuairc 
•  fidid^atiineoMnpQfineode  quelques  drogues  réduite  I 
fec,  qu'on  tjillc  en  forme  de  petites  tables  ou  quarrez. 

■  On  dilfout  dans  du  fucre  des.paiidfea»des  condits  »  des 
confcftionSf  dfes  fruits  pilBs  ,  dm  hulica »  des  lèls dei 
cfpritî ,  ilont  on  fiit  des  tsUtttii ,  cntnmc  celles  de  jus 
de  reglillc  poar.lc  liKunew  On  en  lut  de  cordiales,  do  ' 

Aos. 
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Jet  confommçz  tedâmtmuAltttts ,  oo  des  bouilloo»  à 

Ïortcr  CD  poche.  U  J  •  4es  uAUtttt  de  mmus  Cbrifii ,  oo 
eiaore  roiâtperl^. 
Oaippclledtt  MUbno'riMjiMiMMlfCelIctqpe  pren- 
nent le»  vieiilardj  qui  ont  de  jeunei  fcmmt»»  po«r  «der 
à  Iigencration. 
TABLETTHRIE.  Lf.  Art  de  faire  des  ouvrages  de 
*  piecN  dt  rsppoit,  &  principslein*»  d'ifoire  te  tfé- 
bcne.  comaiBfcinUicrtdct£clieo»daTrifMtiK, 

dcsD*flie<* 

»  fe  dit  Miffi  de  IWnge  nfne.  Il  mvdlk bien  «m- 

bletlerie. 

TABLETTIER.  f.ixi.  Ouvrier  qui  feit  des  ©avr^  de 
iddetterie,  fie  des  oovragcs  délicats  de  menuilene  , 
cosUne  des  rriqaetracs.des  biiie«,dcs  balles  d'ivoire«&c, 
n  fait  auffi des  crucifix ftaotics  petites figuret.  Me* 

MdUre  TdbUluT. 

TABLIER.  !.£.  Pièce  de  toile,  de  fcrge  ou  de  cuu 
que  les  (amm,  &  Ice  ardtn»  mcttcot  devant  eux  ponr 
Cooferver  leurs  habits  cn  travaillant.  Les  fervantcs  ont 
dff  fifV'Ti  Ae  fiàfing  de  groflè  toile.  Les  Artifjns  ont 
dctteiiimdecair.  Ln&met  dec  halles  ont  des  tà- 
hUers  à  bourfe  pour  mettre  lenr  iffcnt.   Les  Mace> 

'mn  dan  »  Im  av- 


chiux  en  portent  pour/ 

tcail. 

De  tébMUriim.MBn. 

TASLieit.  Pieced*tofttOvde  toiile»qne  tes 

mettent  dc»4Dt  elles  pour  rorncment.  Tjbûn  de  point , 
tàUier  à  dantelle ,  téUitr  de  tifktn ,  de  moulTeliiK.  On 
portail  aotrefliMS  des  t^lkrs  au  devant  des  juppci» 
même  éioffc  que  le  bas  de  la  robbe. 
Oodit  proverbialement  j  qu'une  filleacniiiieqBeieMMMr 
wkve,  qnaadelkftdeflaiddci  ponrfniwttBoaitdcs 

qu'on  lui  fait. 

^ABLiBKtfe  dîtmfiaWedbreweattoodifîff  coCf 

carreaox blancs  8c  noirs,  fur  Icfqucls  00  jovi  aBËT 
diecsy  aux  Dames  i  &  à  d'autrei  jeux. 

yABLOaiNS.  Cm.  Terme  d'Artillerie.  Planches; 
ou  madriers  dont  eft  faitcla  plate  forme  où  l'on  place 
les  canons  >  que  l'on  met  cn  batterie.  Elles foutieuneot 
k*  NOM  des  aftâts,&  empêchent  que  la  pefanteurdu 
«non  ne  les  faflfe  enfoncer  dans  les  terres.  On  fait  do 
peu  pancber  cette  plaitefixaKfenle  parapettafib  que 
le  canon  ait  moins  de  recil  »  qal  fiM  piM  «fi  de  k 
lemettrc  ea  batterie. 

JABORttCa.  fid»ft.  m.  Sorte  de  lefine  de  couknr 

pîlc  ,  odoranre  ,  fcmblable  i  h  gomme  ^iemi. 
Ocftone  efpecedc  gomme  animée  qui  vient  en  pla- 
Sem  endroits  de  l'Amérique.  On  s'en  fen  extérieur 
nent  pour  lee  doébnn  froides  ,  ponr  la  pacaljrfie  >  poor 
le*  playes. 

TABOURDEUR:  Cm,  Ymutaat,  Joaau  de  tam- 
bour. BoRBL« 
JABOORERi  onTABORER.  T.aft.  Vien  mot. 

Battre  avec  une  pierre  ,  ou  quelque  autre  chofe,  contre 
■ne  porte  ou  une  fenêtre ,  ou  une  planche  de  bots.  Qui 
«slMmîhporte?  T4i«r<rauxorRllci»c^canwr,flt 
comme  y  fonner  du  tambour.  Bokel. 
On  a  dit  aulfi ,  udmtmtwt  >  pour  dire  «  le  bruit  que  £iit  ce^ 
Innifiipp*  de  cette  MRC  caatfe  ooe  pocMoa  Mc 
fenêtre. 

JABOQRET.  f.111.  Sorte  de  petit  Cegei  quatre  cch 
lomncs  qui  n'a  ni  bras ,  ni  dofEer,  où  l'on  fe  puifle  acô- 
teraiAMUjcr.  Cette  garniture  de  Taie  eft  de  fix  £»- 
eeoHt.  fit ciwdfiw défit  uàmtu.  S'idèoir'br  on  t»- 

hwrtt. 

Ce  mot  vient  de  tmbour ,  i  caufe  de  la  reflcmblance  de  ce 
fiegei  un  petit  tambour.  Mb  N.  ooplordt  de  r<iii«te. 

Droit  de  tditiaet,  efl  un  des  premiers  honneurs  du  Louvre» 
^«  a'a|ipartieot  qu'aux  Princefles  &  ««Ducbdics 


T  A  B.     T  A  C. 

qui  ont  droit  de  s'alîeoir  fur  un  ubturet  chez  la  R«ne 
pendant  qa'elle  tient  loa  cercle.  Cela  s'appelle  avoir 
let^iiHRtf.  Cet  bomcDr  appartigncaDff  é  la  Dana» 

quieftSurintcndanredelaKfaifendçlaRflne*  ScnoS 
a  dit  dans  loo  Aile  lolâtrc  ; 
•  r«n«wfaidWrlri»nndSvl(Mn»«wdlr]taH»> 

Ctmmt  un  eu  i'imfntance  > 
A  rtfu  (hfx.  la  Rctnt  tn^n  le  tabouret. 

TaS0«R  ET  ,  clt  aufli  une  plaotet  qi^M  UffUlk  autre^ 
nem bnrfc^UfMfim,  ou  bnrfii  htipt»  piceque  (où 
fait  a  la  lîgure  d'une  petite  bourfe.  En  Latin  huf»  f*Ç- 
nm.  Vojcz  BooKSE  a'  blrcir. 

^TABOUKIN.  (.Uk.  Petit  umbourquiièrtàfiiirejoiief 
Ictenfios,  ifeitedaoferiesgeoadeviiliilfoa  le  petit 
peuple.  II  n'y  a  pas  long  tems  qu'on  ne  danfoit  qu'avec 
le  rebec  &  U  tthamm  ;  d'où  l'on  a  hit  ce  proveibe>  Ce 
qui  vient  de  la  flûte  s'en  retourne  su  téhuriM',  pour  dite, 
qu'on  fe  ruine  fo4ivcnt  par  des  vojfca  Anblaues  i  cet; 
les,  par  lefquelles  on  s'cft  enrichi. 

Tabookim»  lieditaufEde  celui  qui  jonc  du  fa|bMrai:Jc 
l'on  dit  proverbialement  d'an  hqpne  qjvi  fivfknt  à 
propos  en  quelque  uccafion  >  qu'il  vient  cenoie  f«M(- 
rta  à  noces. 

On  dit  aufiî  d'un  homme  qui  a  beaucoup  bû  dans  uo  repai* 
ru'il  a  bû  tant  qoe  ralMrin  à  nocce. 

On  dit  iulR  ,  ]'ai  loîié  mon  tâhtunn  ;  pour  dire ,  000  ffOH 
trc ,  je  fuis  engagé  à  alltr  nungei  ailleurs. 

TABOoniN.  Terme  de  Manne.  Efpacequî  règne  vert 
l'arbre  du  uioquet»fic  vers  les  rtnbadcs»  d'où  i'oa 
jette  rn  mer  les  rilTons ,  ficoù  Pon  charge  l'ArtiOetie.  • 
On  l'appelle  autrement ,  (cuvnte  d  iftêfctU  de  peut. 

TABOURINER,  on  TAMBOURINER,  v.ncut.  & 
qBelqnefeit  aâfE  Faire  db  brait  avec  ira  taoïboBr. 
Les  cnfans  c'tourcfi fient  K  force  de  tdboumer.  Régnier 
a  dit  auffi .  qu'il  uaignoit  qu'on  ne  lui  M^iiMt  le  cul 
d^me  veflie. 

TABOURINEUR  ,  ou  plutôt  TAMBOURINEUR; 
f.mafc.  Qui  joue  du  ubourio.  On  dit  pour  esaggcrer 
k mépris  qii'an  eo  6it«  Ho'j •  pUj|ili|n*aB taletdf 
Tâmburmtm, 

TABOURNER.  t.o.  Vim  net;  Soonç  du  tOH 
bow.  Ol  fitret  (omt  f  jtlimtmM 
Et  wum  j!  pmi  ii§maÊ% 

tffim*  taboome  d'iMw« 

Tins feiiej  que  ttbouT  ne  f/mtrr.RoM.DE  LA  Rose.' 
TABUT.  f.  m.  Vieux  mot.  Noife  ,  querelle  ,  dcbau 
EvBas-Brctoo»  ilfîgntfiela  m^me  chofe  Hoir. 
TABUTER.  v.aâ.  Vku  mot.  laqnetcr •  canfer  di 
chagrin. 

TAC 

TAC» ou  Tac  tac.  f.m.  MotqdexpiiniekfiMi  des 
corps  durs  &  fecs  qui  frappent  fes  uns  fur  les  autres.  Le 
balancier  d'une  horloge  fait  tic  &  '^u.  Le  poufs  ému  fiit 
ttu  t*c.  Dans  les  cabareu  on  a  tout  ce  qu'on  d^ûte  au  t4e 
tu  du  couteau. 

Tac  Sorte  de  maladie  contsgienfe  qui  attaque  les  brdiH^' 
fie  les  moutons.  Quand  le  t«r  fe  met  dans  ontroopcan 
il  le  lut  toot  mourir. 

On  appelle  auifi  en  Anjou  uc  une.elaece  iTiiui'e  de  cèdre» 
parceqtfonanaifertpour  guérir  le  têc  EnBeni»  Im 
Bcrc>ers  marquent  lenra  nwiMCOi  fiv  It  Ml  SfBC  de 
rbuiicde  titf.MsN. 

En  l'an  141  !•  H  7  eut  auflî  une  nalaifie  qu'on  appellott  le 
tâ(  tqui  fût  prefque  univerfelle,  qui  canfoit  des  fiertés 
fie  trembkmcos ,  dégoût  fie  infomnie  >  grande  laffitude 
avec  une  toux  violente  fie  crachement  £  Aog  :  fit  alora 
quand  on  vouloît  fiùre  quelque  hipicCiCioo  MOttelba 
enoenù  »  on  kiibaliaieeK  le  car. 
  Dtf 
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TAC. 

Du  mot  de  tdcbt.  Mbn. 

JACAMACA ,  ou  TACAMAHACA.  f.  m.  Efpece 
de  réfîne  appelle  iattaoeiMi^mmtâaimâtétùagm- 
m  nutm*qut.  On  la  tut  d'un  arbre  de  h  Nouvclfe  E(l 
pagne  qu'on  nomme  auffi  tacumjhjcj  ,  Si  qui  rcfTcm- 
bJe  au  peupJier.  Ses  feuilles  font  petit» ,  aroodies  » 
ihnteleei.  Sonftoheftfraacoawieiiiieaoiz  >deeoii- 
leur  rouge,  odorant,  reHncux  »  coatcaaflc  un  noj'au 
fèmblable  à  celai  de  la  pcchc.  Il  f  a  deux  cfpeces  de 
ffnmt  técâméts }  la  première  eft  appell^e  fubliaie  >  par- 
ce qu'elle  cfl  la  plus  cfTenticlle  &  la  plus  odorante  :  on 
l'apporcoic  autrefois  dans  des  ccorces  de  petites  cour- 
ges fechestee^î  l'a  fait  appeller  r4r4flr4r«  m  ciflir; 
die  foRfaiiitacifioo  de  récaict  de  l'arbre:  wêÎê  cène 
efpece  eft  i  preicK  trdt-rare.  EHé  ddc  être  fecbe , 
tranTparente ,  rougcatrc  >  d'une  odeur  forte ,  agréa- 
ble* tirant  fur  celle  de  la  laraode.  La  féconde  eft  la 
gmmetêumêtâ  ordinaire,  ^oaapponecn  petite»  oiaf- 

fes  jaunâtres  ou  rougcâtrcs  ,  paifcmccs  de  larmes  biao- 
dies  ;  on  la  trouve  auffi  quelquefois  en  larmes  fcparéet. 
La  meilleure  eft  la  ploa  odoranie  &  la  plu»  approchante 

de  la  première.  Ltgtmme  t4C4m*c4  eft  propre  pour  di- 
gérer &  pour  refoudrc  les  tumeurs,  &  pour  appai/cr  les 
douleurs. 

TACET.  f.  m.  Terme  de  Mufiqne ,  prit  do  Latin  >  il 
n'eft  en  ufagc  que  dans  ces.poraft8t  Tenir  k  téca^ 
faire  le  Itffr,  qui  fe  difeot  d'une  faitié^  fk  tiit  fn^ 
danr  qœ  les  autret  ciianccat, 

Oodit^*  dVttbonDeqai  M  dit  notdntvM  cnovir- 
fiiîaiV^n'ilgaide  »  qÉ'a  liencle  uau  II  eft  di  ffile  fi- 
nilier. 

TACHE,  tt  LapniiileniTllabedecenotcftbicve. 

II  fignifîc  ,  Souillure  fur  quelque  cfiofe,  marque  cjui 
falit ,  qui  gâte  ,  qui  altère  la  couleur  de  quelque  corps* 
Lliuile,  la  poix  ,  font  des  tâtbts  fiir  les  habits.  Vow 
avez  beau  frotter  &  degtaiflèr  »  la  téAe*  la  marque  jr 
demiureratoâjoart.  Les  d'eocre  s'en  vont  avec 
de  l'acide ,  du  verjot  »  da  dna»  Ljimftfcefiït  dw 
jMflwi  liir  la  pean. 
Du  Bai-Biecon  Mfè  •  fiàÊKrt,  Hvbt.  . 
•  Anciennement  on  fc  fervoit  (^c  ce  mot  pour  exprimer  les 
bonnes  ou  tes  nauvaifes  qualitez  duo  homme,  on  d'une 
bête.  {.'Andeme  Chronique  de  Flandres  chap;  itf. 
parlant  de  Marguerite  de  Flandres  ;  Elle  avoir  quatre 
tdÊtbtt  ;  premièrement  elje  ctoit  une  dev  plus  grandes 
l>ames  do  lignage  de  Frawce,  ftcoodement  elle'c  toit  la 
plus  fage  I  &  la  mieux  goovernante  ^u'on  fçeuft  ,  âcc. 
Les  deux  autre*  tétbet  font  qu'elle  était  libérale  &  riche. 
Casbn. 

Tachb  »  fe  dit  anffi  de  certaines  marques  naturelles  qrf 
parotdèntfàrtapcan.  Avotrdes  iMlcrdfe  nudcnc  U 

eft  impoffible  qu'il  ne  fc  remarque  quelle pcdwfWif^ 

iûr  le  pins  beau  corps  du  monde.  Ast* 
n  fè  aUteacoce,  des  marques  qui  font  Âr  la  pean,  Abr 

le  poildBCCttaînes  bêtes.  Un  chien  blanc  qui  a  des  t*- 

fbtt  noires.  Les  tigres ,  les  léopards,  ont  des  téubtt  fur 

la  peau  de  diverfes  coulcars. 
En  parlant  de  certains  aftre**  on  appelle ,  Tjchrs ,  certaî- 

oes  marques  obfcurestqui  paroiflent  fur  leur  corps. 
Im  Lune  a  de*  tétbei ,  qui  font  les  ombres  des  montagncB» 

ou  des  parties. in^gialea  de  fian  corps.  On  prétend  que 

Jesr^srtMdelaLDneaelÔDC  antre  chofe,  que  les  mers 

Soi  laiflant  palTer  au  travers  d'elles-mêmes  wie  partie 
e  la  lniDiere,en  renvojcnt  moins,  «nbrre  qu'elles 
paroiflém  connue  de»  uAt»  obTcoies  ;  an  Ken  que  le» 
rerres  qui  par  leur  folidité  renvoient  toute  la  lumière  , 
four  des  endroits  très.brillans.  Font.  Mr.Hartfoeker 
croie  que  ce  font  des  Ibrft».  Lcb  Aftranonea  ont 
compté 48.  f4fi^» dans  la  Lune,  à  chacune  defquelles 
ils  ont  donné  des  noms.  Tjrcho  qui  eft  la  vtngt-uniénc 
eft  nne  des  plus  eonfidenUoi.  On  •  dccomit  anS 


TAC. 

des  tâdn  dans  te  St>leil  :  on  prétend  mène  que  cti  té- 

rtr/peuvent  devenir  (înombreufet  qu'elles  pourrolent 
couvrir  toute  la  furlàce  du  Soleil ,  ou  du  moins  la  plue 
grande  partie  Plotarque  rapporte  queleSoldt  eot  une 
lumière  fi  foiblc,  &  (i  trille  la  prctnicie  annc'c  liu  rcgne 
dAugufte  qu'on  pou  voit  le  t^ardetfikemeac;&  Ke> 
pler  dit  qu'en  1 547.  le  Soleil  parut  rongeitre .  9t  ccao- 
me  quand  on  le  regarde  au  travers  de  quelque  btonil*. 
lard.  Les  tMLes  qui  robfcurciflënt  paroilTeot  en  forms 
denuage,ou  de  fiimce,  &il  femble  qu'cltea  flottett 
forlaluperficieduSolcil.  Ptr  le  moyen  des  lunettes 
d'approche  on  a  remarqué  un  grand  nombre  de  tétbts  » 
fur  le  corps  du  Soleil  Roh.  Onn'co  cooooltpas  Liea 
cocoiela  nature.  Plulteurs  cioyent  que  ce  font  des 
aftres.  Mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  ce  font  des' 
corps  opaques ,  en  manière  de  ciouies  ,  femblablcs  â 
l'écume  «]uife  forme  fur  la  furface  des  Hqqeurs.  On  a 
aufioUèrv^  p»r  lelêcottrs  dn  telelcope  des'  ttubtt  ob* 

fcLTcs  d:iris  les  bandes  claires  >  &  des  taches  claires  darl 
les  bandes  obfcurcs  du  difque  de  Jupiter.  Taddée  a  d- 
crit  un  livre  des  obfervatioBs  qu'il  a  ftites  des  fiirliida 

Soldl. 

Tache,  fedit  aufli  hgurc'ment  >  des  pecf>ez  qui  fouillent 
l'amc ,  des  notes  qui  donnent  atteinte  à  li  réputation  » 
des  ddàuts  qu'il  y  a  en  de  certaines  chofcs.  La  tdtbe  du 
péché  or^neL  Jbsus-Crrist  a  été  nommé  TA^ 
gneau  fan*  tâtbt.  Purifiez  vos  ames  de  toutes  leurs  té- 
dkff.  Akh.  La  vie  la  plus  pure  &  la  plna  ioaoceitte  t& 
toAjoars  noircie  de  quelque /itrlr.  Oc.  M.  La  Loi  dhi 
Seigneur  c{\  fins  tucbe  d<  toute  faintc.  Pasc.  pour  dire, 

Îu'eiic  e(l  pure  &  fans  défaut.  Il  y  a  eu  un  homme  pen« 
n  dans  cette  maifba  ,  c^eft  une  r^rlv  pour  tou- 
te la  famille.  Il  y  a  eu  un  nrr^tquil'a  noté  d'infamie, 
c'cU  une d'huile  qui  ne  s'cflice  point.  Q,uel  eft  le 
chefd'ouvrefaoslarodndrc  tMhe.  J.  des  Sç»  Lc  ft» 
àt  nombre  de  6otes  que  je  relevé ,  ne  font  pour  me 
lèrvirde  la  comparailbn  d'Horace»  que  comme qneU 

Sx  petites  MrJvrfur  k  lîfi^e  d'une  belle  peribiiar; 
STB.  , 

On  dit  proverbialement ,  CVft  un  bonne  qui  n*a  qu'une 

j4i/);;pour  «lire,  qu'un  dcfaut  :  il  veut  dire  quelque- 
fois (pli  ne  vaut  rico  du  tout ,  qui  a  tous  les  vices  imagi* 
ndbict. 

On  ditJufli,  ChercbttdesMfftfldans  le  «Soleil,  quand  on 
cherche  des  défauts  dans  tes  chofes  les  plus  parfaites, 
&  les  plus  accomplies. 

TACHER,  v.aft.&a  Souiller ,  falir ,  faire  une  tache. 
La  grailTe  »  l 'encre  1  utheat  les  babiu  «  le  linge.  On  dit 
aniS  des  couleurs  vojrantes ,  qu'elles  ftidint  )  pour  dite  » 
qu^elles  le  detdenenc  i  l'eau. 

nfeditaniB  fîgnrétnent.  Ilpe  fint  qu'une  medanie  «e^ 

lion  «  pour  r4r^fr  la  plus  belle  vie  du  noodC 

TACattiB.  part.  pir.  &  adj. 

TACHES.  f.f.  On  nomme  ahlt  tes  Ilu  defA- 
meiiqDeksfeiines ,  ou  panaches  des  rofauis  dOM  nà 
6  fert  pour  couvrir  les  cafés.  Laiat. 

TACHETER,  v.  aâ.  8c  ftequencadf  dè  tacher.  -  Mar- 
quer de  diverfes  taches. 

Il  fc  dit  proprement  des  taches  qui  font  fur  la  peau  des 
hommes ,  Se  de  certains  animaux.  Le  grand  Solctl ,  le 
grandhileiuiar4tWlevirage.  La  nature  a  pris  plai- 
lîr  à  tàcbeur  les  tigres  &  les  léopards.  Il  y  a  des  an»> 
maux  dont  on  a  tdcbetiU  peau  par  artifice. 

TACHBTi  »  il.  part.  palT.  9t  Ckko  titane  tâilHté de 
noir. 

En  termes  de  Blafon  on  fe  fert  du  mot  de  ucheté ,  en  p3r- 
lant  de  la  Salamandre  ,  qui  étoit  le  corps  de  la  u'evife  de 
François.  I. 

TACHYGRAPHrE.nuTACHEOGRAPHlE.  f.  f. 

Terme  emprunté  duGrcc>qnifigniHe, l'Art dVcrire 
"  fortfitepardesnuMiOttperitscaraâercsqiMdc^miic 
Aa«a  été 


a 


TAC. 

desfyUabes  ou  det  mocii.  On  tmété  coçnu  des  AïK 
deiii;&U  eft  fort  commun  en  Angleterre»  où  il  y  a 
grand  nombre  de  gens  fi  habiles  &  fi  verfet  dans  la 
TéCbfgHifbiet<fX*U»  dérivent  des  Sermons  &  d'autres  dif- 
conrs  iiùts  en  public»  aulfi  vite  qu'on  les  prononce  fans 
perdre  un  mot.  Vojet  fnr  l'art  taclieograph;que,ou 
fart  d'écrire  vite»  le  Jonroal  des  Sfarana  de  1681.  pag. 
177.  in  IX. 

TACITE.  adi.m.&f.  <>i:î  tfeft  point  foi  meUctnent 

exprimé  t  mais  qui  cft  Joiifentcndu  ,  ou  qui  fe  peut  fou- 
fentendre.  Condition  tâtite,  Convemion  tâciie.  Il  a 
donn^  on  con&ttemeat  tadu  »  n'ajranc  point  reclané  an 

eontr-iire. 

Os  dit  que  des  gen«  not  nn  paâ  uàtt  avec  le  Diable  » 
qaaodonlenr  voit  taire  certaines  charlataneries  dont oo 
ne  fçait  pas  les  canfea  naturelles.  Dans  roos  les  con- 
trats il  y  a  tofljoufs  des  claufes  tjthts ,  qui  font  fooftn-  < 
tendues. 

On  appelle  >  tâtite  rut/tduâttn ,  la  cuntinoanon  qu'un  fer- 
roier»  nn  locataire  frit  d'exploiter  une  terre»  de  jouir 
d'une  maifon,  fanaavotr  renonvelld  fon  bttL 

Du  Latin  udtm, 

TACITEMENT,  adj.  Sans  parler ,  dit  fans  redaner» 

r  a  Loi  die  que  celui  qui  fe  taie ,  confent  tacitement. 

1  ACITURNE.  adj.  m.  ùc  t.  Morne ,  fonjbre ,  &  mé- 
lancolique} qui  parle  peu.  Il  fe  faut  garder  det  humeurs 
fombres  >  &  tAcitmnti,  Numa  rendoïc  un  culte  particu- 
lier à  la  Mufe ,  qu'il  appelloit  la  fecretc ,  &  la  tgcitunt. 
Bou.  Parce  que  Guillaume  I.  Prince  d'Orange .  étoic 
fecrct& profond» les Efpagnols  le  nomnoienti^  r^ri- 
tmm,  Bizor.  Un  babile  ne  gotîateur  k  montre  froid  , 
StUUttmne  «  afin  de  parler  avec  plus  de  poirN  ,  &  d'af- 
ceodant*  La  Br.  Oo  a  moins  de  peine  à  foufirir  le  t*à- 
le  fiiDGwoa.  Bell,  Une  fSo^lidtd  taâian» 
ytOi  qoel^ncqne&iB  amant  ^o^ne  widlè  parlante 
O1.M. 

Du  Latin  tâtitiÊrmu. 

fin  a  donne  le  nom  de  taciturnes  3  une  fcde  d'Anabaptiftcs. 
Les  TAciturnti  Croient  ainli  uommez ,  parce  qu'ils  fe  de- 
fendoienc  de  lien  tipondrc ,  quand  on  les  tnterrogeoit 
fitfleinr  créance  »  inardant  le  monde  comme  indigne 
d'entendre  la  parole  Je  DIen.  Li  P.  CATaoti. 
On  ne  (rtitfUn  que  tncdiocrtmcnt  > 
iJe'Mscacinime  nhuiàâ  enjugttiuttt» 

TACITURNITE';  f.f.  Hiimanr»  tempérament d^une 
petfonne  taciturne.  Litatiturnité  c^i  encore  plusfup- 
portable  que  la  hâblerie.  C'cA  beaucoup  ^ue  ce  me- 
hnoolique  forte  quelquefois  de  fa  tddtumte  pour  con- 
tredire ,  &  qUi  il  dai^  unefiiia  le  jour  avoir  dei'efprit. 
LaBr. 

XACLE.  f.  m..  VieuJt  mot.  Tout  trait  coll^,  fèrr^» 
pour  tirer  l 'arc,  c^efl-i-dire»  dont  Ica  penoons  ibot  «o> 
lez ,  &  non  pas  drei.  • 

TACON.  f.m.  Terme  li'Imprimerîe.  On  appelle  ainfi 
les  morceaux  de  la  frifquate  ^ue  l'Imprimenr  y  cnuille 
pour  donner  jour  aux  endroits  dbla  finine(|Â^xi  veut 
imprimer  en  rouge ,  Se  qu'il  colle  fur  le  grand  tympan , 
pour  voir  fi  l'ouverture  de  la  frifquette  ,  &  les  mor- 
ceaux qu'on  en  a  enlevée  fê  rencontrent  parfaitement. 
Ce  mot  eA  afTez  nouvellement  inventé» aniB  Ucnqoe 
la  cbofe  qu'il  fignifie.  Sav. 

TACT.  L  ni;  Lefattiflienc  du  toucher.  C'eft  fur  let 

'  mimelonsdelapean^feÊutlcfcotimcntdarjff.  Le 
cfl  le  moins  fubdl  de  tous  les  fêns.  Cda  feconnoit 
au  tait.  Il  y  a  eu  des  aveugles  qd  ontca  le  fi  fub- 
til ,  qu'ils  ont  jugé  par  U  des  «ottleun.  L^ugane  d> 
taacû  répandu  par  tOOt  le  COTpa.  BlUTlSS.  Vojrec 
Toucher. 

Du  Latin  utSm, 

TACTILE.  adjjB.&f.  Teraw dogmatique.  Qui  peut 
tomber  fow  lefcniimcat  da  taâ.  Le»  dfpttu  nefbot 


TAC.  T  A  D.   T  A  B.   T  A  F. 

p<Ait  ttSila,  Quoique  les  atomes  fbSeot  corporaH, 
néanmoins  ils  ne  font  d  taâiUt.  ni  vifibles ,  i  caufc  de 
leur  petitefle.  Le  traité  desqualitea  taaiUtcfï  un  des 
plus  curieux  de  laPhyfique,  Les  priodpales qualités 
Mfiifei,  font  la  cbakur,  la  6ddnr  »  lafedMttflb»  Ja  du- 
reté ,  8c  lliumidtté.  Roh. 
Du  Latin  tjciilii. 

TACTION.  f.f.  Terme  de  Philofophie.  C'eft  le  fen- 
.  liment  qd  iî:  6it  par  le  taâ.  La  toBitn  fe  fait  en  troia 
manières,  i.  Lorfqu'unc  cho/e  extérieure  s'infinnc  au 
dedans  du  corps,  comme  la  pointe  des  épine  s.  2 .  Lorf- 
que  ce  qd  cft  né  dans  le  corps,  nom  canfc  du  plaifir  es 
dcladoulcur.  5.  Lorfqa'onepaiiiearepi ^l^oecoup 
vivant.  Birnier. 

Taction.  Terme  de  Géométrie.  lift  dit  des  Kgneiqn 
toochent  un  cercle  ou  une  autre  ligne  courbe.  L'Apol- 
lomus  François  parlant  des  r,«7/0n/,  cnfcigne  le  moyen 
de£ùre  une  feâion  conique  qui  touche  trois  lignes  don- 
nées en  un  même  plan.  Voyea  les  Mcmoirca  de  l'Aca- 
démie des  Sctences. 

Du  Latin  tangcre  ,  toucher, 

TACTIQUE,  f.f.  Science  de  confimijc  lea  macUoci 
det  Andens  qd  lançoiene  les  fleciies ,  les  dards  »  Ica 

pierres  &  les  globes  à  feu  par  L  force  des  arcs  bandez  , 
des  bacules  &  des  contrepoids,  &c  Hcron»V^ece» 
ont  écrit  de  ces  machines ,  &  dira  ont  été  decritaaft 
dcffinces  par  Ju(lc  Lipfe  en  Ton  III.  Tome. 
Tactiqi'e  ,  fedit  plus  ordinairement  de  la  fcience  dé 
ranger  les  foldats  en  bataille,  &  de  fùn  des  évolutions 
militaires.  Il  nefc  dit  guère  qu'en  parlant  des  Anciens. 
L'AcAD.  Elien  chez  les  Andens  a  écrit  de  la  TaSi- 
qut. 

Ce  mot  cft  Grec  &  vient  de  Midu»MMtr»aifiiw<a  «rw 
drt, 

T  A  D. 

TADORNE,  fubft.f.  Oifeau  aquatique.'  II  re/Temble 
i  UB  canard.  Il  cft  de  groffeur  d'une  moyenne  oje.  JI 
an  tort  iwe  en  rrance» 

T  A  E. 

TAEIm  f.  m.  Nom  qoe  Ici  Portngaia  donnent  1  on  pcdt 
poids  de  li  Chine  qui  revient  i  une  once  deux  gros  de 
France  pdds  de  marc  i  &  qutn  Chinois  00  nomme 
km.  CtSt  anfi  «OBnjre  de  coaipit  du  Ja|>on. 
Le  uel  d'aigeatjapoaoia  vaut  trois  goUeaftteDida 
Hollande. 

TJEtOA»  VoTCK  Ténia: 

»  t 

.  .    T  A  F. 

TAFFETAS,  fubft.  hàcirSiffiBia  foye  tr^  fine,  Ibrt 

légère  ,&  pour  rordinaiielbrtlunrce.  Elle  fctt  d'or- 
dinaire à  faire  des  doubluies  ou  da  habits  fort  levers  , 
des  coëflês  »  des  deba^éa  &  des  rubans.  Il  fe  fait  dea 
rrffff*i de  toutes  couloirs ,  Je  pleins  ou  unis,  de  gla- 
cez ,dc  changeans,&  de  rayez  à  rayes  d'or»d'a^Dt  & 
de  foye.  Il  y  en  a  auffi  à  flammes,  àquannean,  2  fleura» 
à  point  de  la  Chine  ou  de  Hoi^cic  »  St  bemconp  4*aa- 
tres. 

Le  Mfitw  jnMw}b  vient  d'Italie  &  de  Lion.  Il  7  en  a  de 
toutes  fortes  de  conlcuca.  Celui  d'Avignon  s'appelle 
dtm-âmm^ ,  &  cft  le  mdndre.  Le  t4*t4t  d' Anglcter^ 
ic  cft  le  mdlleur  ;  il  fe  fabrique  à  Lion.  Les  tagetof  & 
les  labis  fe  dtftiiigocnepar  le  nombre  des  fils  en  chaque 
dent  de  peignes  H  yeaa  i  trois»  ou  2  «atre  fîla  ;  d'eu* 
treaâfixoaili(dtJii|i«  Lea  Aj^Sm»      ont  demi- aune 

,  .       '  demir 
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Jemi-quart  font  tppellez  pir  lu  \f archands  n»f  td*rts. 
Trois  <hiolb»  coottâmciic  le  phu  i  h  bcaaté  &  à  h  fd- 
Ic^aa  Jcafd^tMVilaibjc»  l'eiii&le  fen.  L'onanr* 

bae  à  l'caa  de  la  Saône  ce  brillant  &  cet  éclat ,  tjui  dif- 
di^eles  ujftu$  de  Ljon  •  porticuliercmeot  les  iwiis 
de  ton*  tel  «Mm.  ïittfétun  Iodes  ^otit^  de  tMjft^ 
t4S,  mais  tous  d'une  fabrique  afTcz  foiblc,& peu  foyen». 
Le  PalaUQ  de  Potncranie  reçut  un  coup  de  mourigocc 
«|al  le  perçoit  malgré  une  cttntne  camirole  piquée  de 
coton  t  entre  mille  oa  donw  eu»  doubles  de  ujfîttM, 
Dalerac. 

Men^  dérive  ce  mot  du  Grec  Affciri,  <\v\  vient  do  bruit 
00  du  foQ  (]ue  fait  cette  éioflb  t  I>»  Caagc  de  tâfdtd 
oa  téffaim ,  qu'on  a  dit  dus  le  néme  fa»  daw  b  bafle 

Latinité. 

gi^uut  tSÏ  un  mot  Indien ,  qui  Hgnifie  des  idlca  de  co« 
coefoRferTfoi^oi  viennent  la  plopait  doRoyanme 
de  Guzaratte.  Les  marchands  diftingueot  poortant  ces 
itoScs  qui  font  de  coton ,  de  celles  qui  font  de  foje, 
dt qu'ils  ippeUcni  r«j^4i.  Mais  hjftM  ayant  été  changé 
CB  u§ttêtt  lorfqn'ii  a  pa^é  dans  r£arope>ies  Mar- 
chtnds  EuTop^eot  ont  pû  reporter  ce  mot  dsosks  In^ 
des  fins  fçavoir  qu'il  en  étoit  venu.  Hurt. 

TAFfETAlER.  f.m.  Celui  qui  fait  des  taôètas. 

TAFFIA.  La  Ncgres  des  Iflei  Antilles  appellent  ain(i 
reaodeviede  cannes  de  fucrc ,  c'ell-î-dire,  cellequi 
iê  bit  svec  les  écumes  •  &  les  gros  fyrops  de  fuae»  que 
les  François  appellent  Ooitffr.  Pcotétreqoe  loiatde 
r*tdfu  cil  venu  de  là. 

TAFFOUSSA>ooTAFOCrSL  Cm.  DrtMie  meAci» 
aale  que  l'on  trouve  dans  les  Royaumes  deCailllMJfe& 
de  Siam.  Les  Cliindis  en  font  grand  cas. 

TAFTOLOGIE,  ooplot^ttsMil^.  Cf.  Tenue  do 
•Grammaire.  Vice  dudîftoors  »  loffqu'on  répète  dcur 
ibis  la  même  chofc  •  on  qo*on  dk  deux  mots  qui  ont 
laat-à-(ût  la  m^me  fignificadoR.  Vaogelas  deifimd 
cette  phrafe ,  umr  infttMt  »  &  dit  que  ce  n'eft  pas  une 
tduttkgit ,  parce  que  l'an  de  ces  mots  ajoâre  quelque 
chofei  la  Hgnifïcation  de  l'autre.  La  plupart  difcnt  mm- 
isAfif.  Jln'yagucreqiielesJeâutcsqiN  difeot  ufttl»- 
^.  Cette  diflFvence  vieiit  de  la  diUbteiite  naaieie  de 

ClOnccr  i'upfilon  du  mot  Grec  tmntMjfm » deiiBWS  t 

T  A  G. 

TAGAROT.  fobft.Barc.  Oileaa  de  Fauconaetie.  £o 
LatbpmMfc  Vojei  Faocon. 

T   A  H. 

;rAHON.  WvjtiTkwl 

T  A  L 

TAL  Prononces  t/.  Motdontflalèlmpanc^teMr 
'  m cUen ,  pour  appeUeruduen.  Z^cimMi* Ui, Td, 

vàgpiCÊMttdttd» 
Tai.  f.m.  Prononces  i$.  Téi  port.  Cenotdwilet 

villages  d'autour  de  Paris ,  lïgnifîe  une  écaille icochoilS. 
Faire  un  petit  on  nagrand  r4i.  Rt  CH. 
T  AI  AOT.  Ceft  le  cri  des  dnllèars  loriqnnoQ  fiit  peniff 
loliorre  »  on  qu'on  voit  la  bf  te  fuive: 

Uutèturii  Çt  mtt  k  (tnntr  csmmi  Uf4ÊÊt% 
Et  truifUnu  Vêix ,  taïaut ,  taïsatf  tSÏSnt.  MoL. 
AtLLABLE.  adj.ai.&f.  Qui  eftfojet  à  li  ailles  qui 
^ftcootribosble  an' cailles.  Tous  les  rotariers&  gens 
dè  tftficfoot  tdiU^bUi.  Les  villes  franches  fc  font  ren- 
dofsf«it<Wrf  par  les  deniers  d'oâroii  &  les  impolitioiis 
Hii'dkt  oœ  fines  îir  cUes^méoMi. 
Ttm  IF.  • 


TAI. 

Onap^elIef;Hfl«(f»d>fMr/K/>r.  ceux  c|u(  l'un  peotpoor* 
fiiivre  pour  leur  taille  impofcc ,  &  abandono^e^quaiii 
ils fètranfpoReat dans  nneautrc  pjroilîir> 

On  appelle  en  Bo«irgogne  des  fujets  urlLtblts  b*iit  &  hit  \ 
c'ell-i-dire  »  au  plaillr  âc  à  la  volootc  du  Seigneur  t 
tds  (bot  ttt  hommes  defervitudc  &  de  matnmone  >  ^ 
pendant  leur  vie Ibot  f«ftiM«r»&i  kordecés  Mimtf* 
UUe$, 

On  appelle  aolB  leurs  héritages  mortJtlUUttt  £d  Liflm» 
doc  les  biens  nobles  ai  les  biens  Ecdeliafliqaes  aeMae 

point  tdOUbln. 

TA  I L  L  A  D  Ë.  fubd.  f.  Coopeure,balafre  qui  Ce  ^itavcC 
le  taillant  de  quelque  thoU  dans  la  chair,  daas  les 
chairs.  lladenriDcfaaciiaeoûi &illms6irplufieate 
r<(iiL(di»aBvifi|ge:  Eofenfsmil  s'rfl  bit  une  grande 
ttilltit  an  mentoib  11  faut  faire  deux  ou  trois  uMédti  fut 
cette  cci'anchetpoarca  faire  fortirle  jus. 

Il  (è dit  auffi  des  coupures  en  long  qn'on  fait  dans  de  l'é- 
tolfe,  dans  des  habits,  foie  que  ces  coupures  gâtent 
rétoife  &  l'habit  «  foit  qu'elles  foient  faites  pour  omif 
l'habit.  Il  a  Bit  une  gjtiade  U^de  danscttte  Àoft* 
foit  par  hasard  »  (bit  par  maltce>  On  portoit  autrefois 
des  ii:ibits  à  taïUsitu  Lci  fcsoc  de chaollEB  des  Cciit> . 
■  Suiiiirs  font  à  lMll4d0S, 

TAILLADER.  v.aA.  Couper  du  taillant,  Mie  de« 
taillades.  Ce  foIJata  eu  le  vif^gc  tjillAdéen  une  telld 
occaHon.  On  r^/ûWt  quelquefois  les  viandes  pour  let 
aflaifonner  i  &  les  faire  cutce*  On  tMsdm  autrefois  IcS 

•   étofiespardeIa>gesdecoupeurps.  On  r^ilUdsit  anifike 

'  poorpotnsenles  coupant  p^rbandes  en  été. 

Tailladé  i  Ée.  part.  pafT.  &  adj. 

TAILLANDEKIL.  f.  f.  Art  de  faire  des  taiilaas ,  ou  It 
maidisa^fe  néiae.  tdiesiêcrcadaDsialMlMdiilâf 
pour  la  trempe  des  outils.  Ce  Mstchand  tn£^ d* 
téuUMdtrie  &  de  qnincailierie. 

TAILLANDIER.  Cm.  Artifan qnifiûtdbtdfliUMllB 
&  outils  trenchans  /qoi  aigoUè  de  gros  feneoiens  fitf 
la  meolr-  £n  pludears  lien  on  les  sppelle  swvrn  Um» 
thei.  Les  TdilLuidieTi  font  des  forces  pour  les  Tondeurs) 
des&us  pour  les  l'aïfans}  des  haches,  des  cognéd  pour 
In Bncbeiowjdealéfpes , des  rabots •  des  ciTcara  »fle 
toutes  fortél  d'outils  pour  les  Ouvriers. 

On  appelle  aofB  tMsndim ,  les  Ouvriers  en  fier  blanc  » 
qui  tant  des  lanternes , des  entonnoirs^ &c.  &  quel* 
peuple  appelle  tttbUmiert,  Le  Conmonauté  des  Tdt^ 
UmÙeri  de  Paris  cft  coofidrrable.  Les  Maîtres  de  cette 
Communauté  font  qualifiez  T<i&Mdfm»  tiavaillants  M 
cninresblaocbes  i  GrolBers,  Vrillicrst  Tailkuis  di 

'   limes  9t  Ouvriers  eu  frr  bbac  &  noir. 

TAILLANT,  f.m.  Le  cSté  le  plus  deBd  ft^pnfddm 
ioûtument  trcnchant  &  coupant.  Un  couteau  ordinal» 
se  a  un  dos  8t  un  uilUnt.  On  coutean  de  Trippierc  • 
deux  tdillMs ,  il  coupe  des  deux  côtez.  Les  Orientant 
frappent  plutôt  du  tdiUtiit  de  leurs  armes  >  que  de  la 
pointe.  On  a  fait  des  det.ts  ao  l4ill4mde  ce  rafoir.  il 
bot  conttondkment  aiguifer  le  huBm  d'ooe  fin».  Daoe 
les  épées  à  deux  mains  on  diftii^e  le  neadtam  è»  r4j(« 
fiinr. 

TAILLE,  f-f.  Coupe  •  divifion  d'un  corps  naturel.  La 
fedlr  du  bois  eft  diftreote  lêlon  la  oaïuie  desarbic**' 

La  tdille  s'en  fait  en  long  avec  les  coins  >  de  travers  a< 
vec  la  fcic ,  en  d'autres  fens  avoc  la  cogne'e  »  la  (erpc  Ht 
ledfeau. 

Ce  mot  vient  de  tàtU,  vieox  motCdôqne  oa  Bas.Brftoii  • 

qaî  (îgnilie  la  mêine  choff. 
On  dit  auffi ,  Acheter  la  ttiVe  ou  la  coupe  d'un  bois  ;  pouf 
dire  t  Acheter  le  boit ,  ou  le  droit  de  le  couper ,  &  par^ 
ticarieitniCBtdn  tailfit.  Les  ChafTeors  emploient  foiu 

yent  le  root  de  tn'iUei  au  lieu  de  t^iHi!,  Se  difcnt  que  If  gi- 
bier gagne  les  tdiUtti  pourdire>le  tdilUt.  LcstMliet  d'ud 
aa,  £  deux  ans,  &c 

'     •  A«aa«     .  Jàium 
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TAitLE ,  dit  quelquefois  de  h  mttiere  prapiie  i-llie 
HÏUëe.  Ainfî  on  appelle  pierre  de  ,  de  grot  quir- 
den  oa  b'oci  de  pierres  propret  i  bâtir  ,êci  ittt  tail- 
Ici.  Le  Pere  Derran  Jcfu  uc  a  fait  ud  Traité  de  la  uitit 
dn  pierrei.  Le  premier  qui  en  &vait  cçric  itoit  Philbeit 
de  Loraoe.  * 

TaIilf.  ,  fc  Jit  auffi  df  cfttc  coupe  qui  fc  fi  t  par  art,  en 
ICncnchaut  les  parties  (upcrHuès  d'un  corps  en  certain 
lens&avec  certaines  proportions.  L>f4iRrdela  vi- 
.  gne  s  la  îmIU  des  arbre*  le  fait  au  printems  pour  les  de- 
charger  de  leur  farment  >  de  leur  bots  fuperflu  >  pour  le* 
■  bût  fmâifier»  les  émonder  âe  élaguer.  11  j  a  desTatl- 
Icnn  4'liibittqai  fefontinù  co  rcpuatk»  pour  leur 
r«ib,  poarlenrcoape.  Lataflîr Jecetteplnne  nevane 

rien. 

On  dit  qu'un  habit  eft  galonné  Air  les  iéUUs»  pour  dire, 
qu'il  cft  galonné  for  to«  le*  cBdfrofttoù  il  cft  nillét  fur 
toutes  les  coâtures. 

Taille,  feditaufOdes  coupes  &  incilîons  qui  fc  font 
par  des  inflrumcns  trenchans.  C'eft  an  fiiricux  ,  qui 
£npe  d'eftoc  &  de  tdilU  ;  pour  dire ,  de  la  pointe  &  du 
trenebant  Cette  fa^o  de  parier  s'employe  auffi  fîga- 
rément;  poordîfc»  DetaoMkanHOKRikftivcelMr* 
dîeflë. 

Comme  ocuImtc  temom,  MoL. 
Taillei  en  termes  de  Chirurgie,  fc  dit  d'une  opéra- 
tion qui  fefiit  pour  tirer  les  pierres  de  la  veflîe.  Cet 
boome  t&  coa4amoé.i  la  iMUei  il  t'eft  refoJu  à  la  tAilUi 
il  U  porte  bien  de  là  r^ilb.  On  fçait  que  du  tenu  d'Hip- 
pocnteonpraciquoitlaMiUrpoar  tirer  la  pierre  de  la 
Tdfie:  OMia  noiii  a'eroM  «ucune  conMMflàoce  de  la  ne* 
Dot  on    lérfoft  «  9t  Ton  ^nora  coannent  le 

:  cette  opération.  Au  commencement  da  XVI. 
fedeilnefetronvott  encore  pcrfonne  qui  ofâtla  prsti- 
qpMff.  LtFiMnité  de  Médecine  fat  obl^ée  de  s 'adreflèr 
an  Parlrtnent  pour  obtenir  la  permiffioa  d'en  faire  l'é- 
preuve fur  un  criminel  condamné  à  mort .  ^ui  avoit 
noe  pierre  dans  la  reffie.  Il  foufirit  l'opération*  dccft 
guérit.  Il  ferdt  à  fooiuiter  qu'on  pûtfiire  la  même  «r- 
pcrieoce  pour  tirer  fa  pierre  des  reins ,  lorf^u'elle  eft 
trop  grcfîTcpour  paflcr  parles  uretères.  Mf  r  t.  La  ijiUe 
eft  dangereuTe  dana  le  grand  froid  &  dans  ie  grand 


TAItUI  M  POINT,  ou  Taillbs  BB  fond  ,  en 
termet  de  Marine ,  fe  dit  des  cordes  attachées  aui  an- 
gles ,  ou  au  milieu  du  bas  des  voiles  pour  les  CUgnerOB 
telefeb  On  ks  appelle  aafi  tsrff^mu»  on  «agi»* 

Taille,  fe (fitanfidecemin«iMBitiCide|finMift 
de  Icuiptutcs. 

On  appelle  itfflrdNMriletÎBMget  donc  h  gemnc  cftftiie 

avec  le  burin  fur  des  planches  de  enivre  ^  tdiUes  de  boit , 
celles  dont  les  planches  font  de  bots,  &dont  la^ravure 
dificre  des  autres ,  en  ce  que  dans  celles  de  cuivre  »  ce 
bat  les  parties  enfoncées  qui  marquent  les  traits  ;  &  au 
cootraire  t  ce  font  les  parties  élevées  qui  les  marquent 
co  celtes  de  bois.  L*  Abb  c  de  MaroOet  avoit  n  rccneil 
ée  uooeo.Mill(»diMMrJ:J.oesSç. 
On  *ppdie  m^r  tiifi» ,  les  oavrages  dea  Scn|ptani»<aii  dta 
loMennqnifontdc  bas  relief,  dnKleaeofpa  ne  pip 
niftDrtnefiittentqu'a  demi. 
Taiub,  fedk  encore  des  diverlês  figures  8c  bttttt» 
•  que  les  Lapidaires  donnent  aux  Diamans  &  autres  pier- 
res precieufcs  en  les  fciant, les  limant,  &  les  fai/ant 
peflér  fur  la  roue. 
.Tailli»  fe  dît  suffi  de  la  gtavure  des  poinçonf,&  quar- 
tes qui  lêrvcnt  poor  frapper  les  diverics  eTpcces  de 
inonnoycs ,  d'oà  les  Oonwa  ^  j  tniaiUkntlînc  ap- 
pellex  Tailleurs. 
7a»u  •  fe  dk  aiifi  duthAfarifKdei  oiMwo/es ,  de 


T  A  I. 

la  quantité  d'erpeces  que  le  Prmce  ordonne  tttt  faite* 
d'un  oarc  d'or  >  d'acgcnt  »  ou  de  cuiviCi  ce  ^  tait  pio< 
premcnc  le  poids  de  cbsque  cfpece.  Ainfi  en  dît  que 
les  anciens  fols  d'or  ctoicnt  de  72.  à  la  téulle ,  ou  i  la  li- 
vre 1  &  de  S4.  grains  de  poids.  Les  fefierccs  de  cuTie 
dtoieatâ  laMdIrde  ji.italiwe«4c  de  115^.  grains  an 

poids. 

On  dit  de  même  que  les  Louis  d'or  font  à  la  uillc  de 
^((.pièces,  ikla  Louïs  d'argent  ou  écusà  Uts^eés 
8.  pièces .  lorfqu'on  fiut  $6,  Louis  d'or  d'un  marc  d'or, 
dc8.  écusd'un  marc  d'argent.  La  r^ifirdes  efpeces  a 
de  tout  tems  été  réglée  fur  U  poids  principal  de  ch^ 
que  Nation  »  comme  de  la  livre  chez  les  Romaîos  qui  ^ 
toit  de  it.  oocet}  en  France  h  tâlU  fc  fait  an  poids  de 
marc  qui  eft  de  8.  onces  ;  c'cft  auflî  au  marc  que  fc  fait 
la  uiU*  de  la  monooyc  en  Angleterre  ,  en  Allemagne  àc 
dans  quantité  d'autres  Etats  «ce  qui  i^cmcnd  fdonfnn 
te  ma  ;  c  eft  pln$  £mc  on  plot  Ibibic  danneof  ces  en- 
droits. 

Tailli»  lénifie anfi  la  ftacure  du  corps ,  &  fe  dit  par. 
ticuliereroent  ùt  principalement  de  la  conlotmation  do 
corps  depuis  les  épaules  jufqu'à  la  ceinture.  On  peine 
St.  Chriftophc  d'une  tdtUt  colo/EiIc  &  gieantefque. 
CetteficaiiDea  la  riche  r4dlr  ;  elle  eit  de  belle  &  de 
gmdeMilr, d'âne MiSr fine,  dégagée , libre }  elleale 
tAiIU  mignonne.cllc  eft  bien  prifc  dans  fa  tdiUt.  Pour  ju- 
ger de  la  idiiU  des  lemmcs^il en  faudroit  deiid^uer  les  fo 
cours  iofidclles  qu'elles  tirent  de  lcacapatbii^& de leura 
fontaines. Oe.M.  Cette  iaHU,  ce  port  que  tout  le  mon- 
de adinire.MoL.  Il  furpafloit  en  imIU  St  en  beauté  tout 
lercftedesRomatni.  Vau.  Les  boflùs,  les  boitrus, 
lÎMit  des  gens  de  vilaÎDe  MiCr ,  qui  ont  la  uàlt  coucrrlai- 
te»gltde.  IIner«ab  de  pignkfc.  Voil)  uneperfonne 

qui  n'a  point  de  r4(//r  ,  qui  eft  toute  d'inc  venue;  qui  a 
lar«llr  ronde,  groificte.  Un  habit  qui  £ut  bien  la  {«tir. 
quigâtelat4itfr. 
On  dit  auffi  ,  qu'une  fille  s'tft  laîdd  glier  h  tÊÊtfifÊÊU^ 
elle  a 'cil  laiAc  engroffer. 

parler  eft  prifc  des  flarucs  de  pierre  onde 


matbK,  MÙ  étant  l'ouvrage  des  Tail  eurs  de  pierre  ont 
été  dSiet  de  ftffb  r«lr  s  lorfqn'cUca  dioicot  taillées  avec 

proportion  Si  (ytûmmtkMoué 
iéttlie»  Casen. 

Taills  »  fë  die  auC  dé  la  grandeur  Je»  aniaMn.  Vdll 

un  chien  de  bonnetaïHr*  Qo  cbcval  de  belle  uUkt  4^ 

charge  de  f4/f/r. 
Ondit  proverbialement ,  De  toutes  r4ilbiHMatk*iien  t 

ceqni  fe  dit  auffi  an  ^nré  des  bommea,  peiceficK 

tdUe  n'eft  pas  neceflâire  poor  ie  meiitc. 
Tailli  ,  chez  les  Boulai^rs  i  les  Bouchers i  &  le  Ca-' 

bttétiers,  (cditd'Hn  mocceaodeboisihida  cndenr» 

dont  les  panies  le  rapportent  fmeï  raotre,  futkl^ 

quelles  on  marque  en  mené  tfms  par  pluficun  hochet 
ou  entailles  qu'on  y  fait ,  la  quantité  de  pain*  de  viaofln 
&  de  vin  t  que  le  Vendeur  fournit  i  rachctcnr.  La  ploa 
longue  partie  qui  refte  au  Vendeur  fc  nomme  la  fouchc; 
l'autre  qu'on  donne  à  l'Achetteur.  s'appelle  l'échaotil* 
Ion.  Marquer  une  douzaine  de  pains  fur  la  tdilk.  La  Itdl» 
k  eft  pleine,  il  faut  payer.On  ajoute  foi  aux  uilUt  repie- 
Jandêaeajuftice,  ôc  elles  tiennent  lieu  Je  parties  arrê- 
tées. 

Taills,  fedit auffi  au.)eu  delà  Baflëtte,de  chaqvcdif- 
tribaiiDodeafieaqMfintlcBanqDief*  Doooetnone 
encore  deux Milibs.  Ila|^<tceKepîiloltiiniiefink 

tmllt.  *  . 

Taille^  fe  dit  aullî  de  la  partie  de  UMufîqueqni  fou- 
tient  le  chant qui  eft  delà  portée  ordinaire dA- 
voiz»  quand  elle  n'eft  pas  élevée  comme  le  deflus,  ni 
creuiè  comme  la  baflè.  CetbotaoedianieiacaBb^Te* 
nirlatatUr.  IlyaunefAUrbaHe»  ane  uUte  commune } 
««fllr  du  grand  cbaMir>asiarbaaic,  itfMrmstojrcnnc,  r«iils 


Ce 


'  T  A  I. 

'  '  intnreflei  toff«  Jn  petit  cbceur,  tmtU  in  pretnîer  cliceur» 
t4:llc  recitante ,  tdilU  du  fécond  coeur.  La  tatilt  fe  trou- 
ve fore  fou  vent  «laoi  les  baflèt  coottBuët  marijuce  par 

•  rafimpler.  Cieftane  de*  paniea  de  ItMufi^ue  ^ue 
nos  vieux  Gau'ois  nomment  teneur,  &  les  modernes 
t/^,  de  que  prcftjue  tous  Ic^  hoauDC*  fùu  peuvent 
chanter.  Bhossard. 

Tai  LL8  »  fe  dit  suffi  de  celui  qui  chinte  cette  pjrtie.Cet- 
te  voix  c(t  une  belterjiUr.  CeMuficien eft  Japlus belle 
uUie  ()uc  t  on  paiflècMoidre.  Jl  7  a  des  bautee  téUtt  » 
desbilI«r«Ab. 

Tai tLi ,  (e  dit  anfS  det  îaftianeDf  de  Mufique  qoi  fôat 
propres  pnur  trntr  ces  pafdetdanslaffoiplioniei oveo 
un  concert  d'inArumcns, 

On  appeUe  t  TéOt  de  violoa,  un  violoo  fur  legnel  on  jon? 
la  uiUe. 

En  termes  de  Pocûe ,  ou  appelloit  autrefois  tMllt  de  rime  i 
fwaëjfjvf/f,  quand  h  queuêdn  vers  prcccdeut  avotc  un 
Boc  femblable  au  commencement  du  fuivant ,  mais  en 
difFcrence  figa:fication>dont  Pafquier  rapporte  quelque* 
exemples. 

Taillb  ,  était  autrefois  un  droit  feigacurialj  &  l'on  voit 
dm  tea  Coantmes ,  que  plulîeura  Mrkages  tenut  rote- 
Herefneot  de  voient  r4iiu«.  La  plupart  des  Seigneurs  a- 
Toieot  droit  de  téUUs  aux  quure  cas  ,  ce  qu'on  appelloit 
«uiHi/rM>  dibféHX^ûdeti  f;avoâr quand  le  Seigneur  ^- 
toit pris  prifonnicr en  juftc guerre;  quiiiJi)  faifoit  fon 
fîls  aîné  Ch:va'ier  j  quao J  il  marioit  fa  tîllc  aîiicc  à  un 
Gentilli  imoej  qaandUalloit  au  vopgc  d'cutrctner. 
Vo/ez  AiDi'CHlviL.  On  appelloit  uUUi  ftatAtt^ 
.ceilci  qd  Ment  due*  aux  quatre  cas  par  un  homms  li« 
bre  8k.  Franc ,  ou  tenant  héritages  aflFranchis ,  ou  à  devoir 
d'argent}  Sct^Ut  fttntt  cd!es  qui  étoicot  ducs  par 
desQoniniesde  eon<fidon  fënrile,  ou  it  mortccaille. 

Elles  étoienc  réelles ,  ou  perrynncllcs.  Li  pcrfonncl- 
les'inpofoit  fur  le  corps  des  taiilables ,  ôc  cette  taiiie  fui* 
voitlelêrf,  on  homme  demiin-mortc  en  quelque  part 
qu'il  fe  traiiirpottÂt.  C'eft  pourquoi  là  CtMuuoKde  Tra- 
ces tes  appelle  tMlUUes  de  fnrfuiit. 

ht  tMUe /Mrtt ,  étoit  celle  qui  fe  payoit  fans  s'eaqnerir  de 
k  vateur  des  bief»  des  babitans  >  dont  il  eft  fait  mention 
faiphifinwt  anciens  arrêts,  que  les  Seigneurs  irapo- 
ibieacISHieurs  fujets  à  volonté, «iielonJ*8boiuiemeBe 
tfà  enavoit  été  hit  avec  eux. 

Tailli  MoiiTAiLLK  f  dtoit  Celle  qûfê  levoit  par  le 
Seigneur  furies  hommes  de  corps  &  de  fcrvile  condi- 
tioii,  fçavoir Iat4i^une  fois  par  chacun  an,  foitila 
volonté  du  Seigneur  *  foit  iëlon  quelque  abonncinene  } 
^laaMTtiiUtrepajroieandeicdsfcHlenieot  de  l'homme 
de  firvc  condition  fiir  les  biens  qnll  dclaidbit ,  foit  qu'il 
.  cAt  des  en  fans ,  ou  non. 

Oa  appelloit  la  t4itlt  du  fsm  &JMmt  Pimpât  que  met- 
cotent  les  Se^neonfur  cea  marcbandiiès.  En  laTtcom- 
té  de  Turenne,  ieSdgimir cftencnce  k  6nl  ^ni  kw 
h  Utile, 

Tail  LB ,  fe  dit  maintenant  de  la  grande  impo(!tion  qu*M 
fût  tons  les  ans  delà  part  du  Roi  fur  le  peuple  &Iea  ro- 
tnriers  pour  (botenir  ks  charges  de  l'Eut.  Par  une  dé- 
claration de  t6S6.  ceux  qui  ont  douze  enfants  vivans 
lant  exempts  des  r4itfrr.  Lesr^ittsife  kvent  ordinaire- 
ncoc  par  capitari  >n .  &  par  eontribotion perl0nM3k.il 
y  a  pourtant  des  f,(j//fj  r(?cîles ,  comme  en  r.angucdoc  3c 
en  Provence,  où  elles  fe  lèvent  fur  les  héritages  rotu- 
riers feulement.  Il  7  a  des  lieux  où  elles  font  irixtes  ; 
c'eft-à>dire  >  réelle  &  perfonnelle ,  parce  qu'elle  s'im- 
pofefur  ks  pcrfonnes;  mais  à  proportion  de  leurs  biens. 
Les  Nobles  »  ks  EcckfiaftiqQeB  i  &  ks  Officiers  du  Roi 
Ibntaeinptsder4i0»niiita»  ou  peribnndles.  Ceux 
qui  dérogent,  qniibnttrafîc,  Ibneimpofts  àfa  uilk» 
/ont  compris  dans  le  relie  des  taillet.  Les  Elus  reçoivent 
les  coimiffiions  des  téùUti,  TCtifieot  &  arrêtent  ks  tol^ 


k»  particuliers  des  hulUs.  Les  babitans  d'une  Paridâe 
font  obligea  de  nommer  tous  les  ans' des  Aflfaltf  8e 
CoJleâcursdes  téilltt.  Ceux-ci  poRCnt  leurs  ^kif 
MX  Receveurs  des  tdillu. 

On  appelloit  ci-devantfr*»ifcr«flr,  l'ancienne  &  la  pi«- 
micrc  impofitioo  des  ttÊsUa,  fur  le  pied  de  laquelle  on  re. 
gldth cnf,  letatllon.hfubfîftance.  &autyaug. 
rncntat'ODs  qui  y  ont  été  faites  depuis.  Autrcfobondif- 
putoit  à  qui  feroit  ic  plu«  haut  à  la  imIU.  Il  s'cftfût  de 
Kms  en  tems  diverfes  ordonnances  ^reglcnens  ibr  les 
tmUes.  Les  r<»///«furtT;r  raifes  fur  le  peuple  du  tems  du 
5*  ?I*         •      '    pr'-m  cr  levé  la  tdiUe  par  forme  . 
de fubfides  neccffaires  pcndantia guenc}  ttaiskeMilks 
n'étownt  d'abord  q(K  des  kvces  extraordÎHires.  On 
les  levoit  parc,  pi  tarions.  Ce  droit  tft  depuu  devena 
perpétuel:  Philippe  le  Bel  pour  lever  des  impôts  avec 
plusdefûrecé.  £c fins fouleverk peuple,  U  intetfC- 
nir  le  peuple  que  Ion  appeJb  ittimEiét,  dans  l'Adêni. 
blée  générale  des  Etats.  On  y  confcntoit  à  des  aides, 
ou  fubfides  >  qui  éioicnt  reçus  par  des  Généraux  des  Ai- 
des prepofea  par  les  Et4ts  :  dans  les  fadbins  des  Rok  , 
&  fur  tout  ibus  la  branche  des  Valois  ,  les  impotiiions 
s'accrurent  fenfiblement  :  en  particulier  on  inventa  le 
fouagc  ,qui  fut  levé  d'abord  par  létc  &  pour  une  fois 
feulement.  C'eileeqa'onaappelldk  EnijSS. 
Charles  VI.  aogmênca  cè  droit  qui  n'étoit  que  de  vingt 
fois  par  tétc  fouj  le  Roi  Jean ,  &  Charles  V.  &  l'appel- 
la  u,ae.  Le  nom  elè  demeuré.  Il  en  eicepta  les  Nobles, 
les  EcclefiaftiquM,  &  fcs  paovrés  mradian*.  CeR 
Charles  Vil.  qui  a  rendu  les  uiltes  perpttucMes.  Le  Roi 
Henri  II. a  impofc  le  tjjllon  par  lormc  décrue  pour  la 
paye  de  la  Gendarmerie.  Ce  inor  en  ce  iêllS  VÎtot  de  cet- 
te tMtle  de  bois  des  Marchani  dctailleurs ,  parce  que  k» 
paiïans  qui  ne  fçjvoient  pas  écrire,  s'en  fervoient  pour 
m jfijucr  ce  qu'ils  rccevoicnt  d'une  telle  impofition  ce 
qui  e(i  l\  vrai ,  que  fiorel  affure  qu'il  y  a  encore  des  vil- 
lages en  Languedoc  ,  oà  Ton  garde  de  groffes  piecés  le 
bois  qu'on  appeik des/«?f  ;  c'eft- J-dirc ,  des/m*rr,quf  . 
fervent  de  cadaRres  $  c'cH-à-ditc ,  de  règle ,  ou  de  pied 
pour  Aire  l'alHctte  de  la  ftsi«f  ;  &  même  on  en  apporté 
MUvent  dans  des  charrettes  à  la  Chamlire  des  Comp- 
tes" de  Montpellier ,  pour  régler  quelques  diflfrrens  fur 
les  ca  (  iftres  ou  affiettcs  des  téilUs.  Du  Cange  dit  qu'en 
plulicurstitKsn(i|k&krijSKr«fignifieatkmjme  cbo- 
fequèr«iar&cM/KHr.  Pafquier  dans  cé  fens  dit  que 
r^n'//;  vient  de  tailfcrt  qui  fîgtjifîc  divifer;  parce  qu'au 
commencement  on  fcvoit  les  tdUUi  par  capitation.  M. 
Lctbnits  dérive  ce  root  de  KandCD  TeniOD  , fuk ,  djlili* 
gra'fiefatis&âion,  tribut ,  comme jaMfri  ^td  fik  de 
;4(r,don. 

Taille  ,  s'eft  dit  pour  le  territoire  d'une  ville.  C'cftca 

ce  fens  qu'il  eft  pris  dana  la  Coutume  de  Lifle. 
TAlLLErER.  Surnom  bonorable  donné  à  un  Comte 
d'AngouIfroc,  qui  félon  les  Chroniques  avoit  coupé 
en  deux  à  coups  de  fabreun  Normand  tout  €mkm3 
An  contraire  les  Comtes  de  Perigord  portoîèntkAf 
nom  héréditaire  de  Talt  ran  ,  ou  de  TaU  tub. 
TAILLEMAR.  f.  m.  Ternie  de  Marine  du  Levant,  qui 
fe  dit  de  la  partie  inférieure  de  rdpeioo  d'une  galère  » 

Si  ftmble  fendn  âc  tailler  la  mer. 
LLER.  V.  aft.'  Couper  ,  diwfer,  feparér.  Ces 
piètres  ont  été mUeti d»as  une  tellecarriere.  Ce >feta- 
yentaim»  émondd  iês  arbres,  fa  vkae.  Ueftaild  . 
i^îffirrdbpercbesdamcebab.OnMfl&femaicatfpiUL  ' 
foir  avec  unebacbe.  On  taiUe  la  fouppc  avec  un  couteau. 
On  a  uillt  cette  viande  en  plufieurs  morceaux.  II  a  £iUu 
r<u//fr  ce  c!iemin  dans  le  roc.  , 
Ce  mot  vient  du  Latin  t4!i.:re  ,  fnh  de  taUd  1       fè  tronv0 

dans  les  anciennes  CloTes.  Menace. 
Tai  LLKR  ifcditattffldeceqi*nn<0«pé,  qu'on  fai^onne 
avec  ait  de  propoctioa ,  ^uaod  on  reiraacbe  d'une  chofe 
Aautj  fet 
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fcs  parties  'muàks.  Ce  Sculpteur  f^ilt  bien  t^ltr  lé 
marbre  »  la  pierre.  TtUltr  un  ûbre  >  c'eft  en  6cer  avec 
laferpettelcsbranchei  qui  lui  nuifentt  oo  ncconrcir 
cdici  qu'on  y  lailTe.  llfùtboatmUtrdèt  queles  finiil- 
lestombcatijuf^u'âeçqaeles  nouvelles  commencent 
de  revenir,  &  9  ne  faut  MUfr  qu'une  fois  par  an  quelque 
aibrequc  ce  puifTc  être,  La  Q^  int.  On  mllt  pour  dif- 

Kdrlca  arbres  à  donner  de  plua  beaux  fruits  i  ôc  pour 
icotbecaiiMKtenispIus  agréables  i  la  vue.  Id.  Il 
fout  prendre  le  bois  félon  fes  vcincî,  pour  le  bien  r4i//(r. 
Ce  Lapidaire  fçait  fort  bien  mlUr  les  diomam  en  hcet- 
KS  »  en  tables  »  an  cadrait.  La  charpente  de  ce  dôme 
eft  toute  rjj^rVfurle  chantier.  Oo  <iit  aaffi  ttiOn  dct 
plumes  i  pour  dire  »  les  préparer  pour  éerirc:  On  dit 
qu'un  Auteur  qui  écrit  bien  ï  la  plume  h'.cn  iMUtt.  Nous 
avoQsniàla  Courun  Auteur  qui  fe  vantoitde  uilUr  fa 
plnme  avec  fin  iféet  u'étau-cc  pas  on  vailhoe  Aa> 
leur?  Bal. 

Tailler  >fc  dit  particulièrement  «îe  l'jrt  de  couper  les 
îuÊtt»  pour  (aire  des  habits  qui  viennent  bien  i  la  f4iUr> 
Ce  \f  litre  efl  en  réputation  de  bien  r^iUrr.  J'ai  tait  mi- 
ter ce  nunteau  à  la  pièce.  Le  Maître  MÏflr  û  befegne  , 
4k  Ict  Compagnons  la  coafcDt.  On  iStaifE  >  TéUa  det 
colcts .  &  antre  liage. 

Tai  iLER  (  ligailîe  «uiS  •  Indrer  »  Aireime  încifiaQ  poor 
tirer  la  pierre  de  la  vcffic.  Ce  Chirurgien  efl  fort  es- 
pert  à  tAïUer.  Un  homme  qu'on  utUe  elt  fort  en  dai^er 
de&TÎe.  Oo  ditauffi.qa'oolionaieaÀ^Miilfs  pour 

dire  ,  qu'il  3  été  châtré. 
O.i  dit  fîgurctnent  >  TaiOer  &  rogner  ;  pour  dire,  dirpofar 

én  cfaofès  i  fa  ^ntaifie.  Je  tous  donne  pouvoir  ietélUr 
fiofoer  dama  cette  affaire  »  -poar  en  farcir  par  «cgoid- 

flKMleBKiit.  Ce  Tarcti*cftrea«h  le  maître  da  logis '«  il 

ttUU  &  rogne  comme  il  Iviplatt.  Il  eft  te  miicre»  ilra- 

ffMttûtùUe.  Bens. 
CnÀt  aniB  figurément ,  T^ciBrr  en  pièces  une  Arm^e; 

pour  dire ,  la  d<f  faire  entièrement,  8c  dans  le  même  fcns 

on  dit ,  ruiller  en  pièces  un  Régiment  >  uuc  Compagnie 

de  gens  de  Guerrè. 

Ob  dit  suffi  6g.  T4tafreiipiectBltiepitatioadeqiielaiii» 
pour  figoiniér»  En  nedke  cnietlMient; 

On  £t  aofli  »  On  ont»  a  téilli  nos  morceaux ,  on  nous  a 
dona^  des  ordres  &  dea  inftruâioiis  prccifes  &  bornées. 

On  dit  encore  >  Voua  ïm  bien  ttiftf  de  dtner  par  cecar  » 
d'aller  à  la  Baftillc;  pour  dire  ,  Vous  en  aveï  bien  la  mi- 
ne» vous  en  ^tcs  menace'.  TMiU-t-oa  vos  avis  à  certaine 
iner«c?P*sc.pour  dire^vooi  oblige^-oo  de  parler>&  de 
dire  votre  avis  pendant  an  certain  tems  prefcrit  &  regU? 

Tailler)  ngnifieaaffianjeade  laBadètte»  Tenir  la 
banque  «difttftoerkscam.  En  cem  ^dlicationil 
cftneutre. 

TAitLsn  >  Ggiûfie  cneoie  t-tén  detcntaince,  dei  fce> 

cbes  far  une  téûUt ,  pour  marqoer  la  qnaotiid  dct  mar* 

chandifes  qu'on  prend  ï  crédit. 
Taillsk»  en  termes  d*Inpriaicrielignifîe«C«aper  une 

fr":fquettc  pour  faire  paroître  ce  qu'on  defire. 
En  termes  de  Blafon  on  appelle  un  £cu  tMi  >  eelni  qui  eft 

divifc  en  deux  parties  parune  diagonale  tirant  de  l'angle 

feneftiedocbefandcmedelapoute.  OnappelJeCiiitf/ 
'  ttândié ,  quand  an  mîEen  de  h  tdlle  tl  jr  a  one  ticncbc. 

On  dit  auffi  unuht  t/ùU* ,  quand  fur  la  trenche  il  y  aune 

petite  taille  t  ou  une  enuille.  Ce  mot  vient  de  tMU  i  qui 

Iwnlfîe  mie  fcvndhe  d^^rSieMi^p^» 
Tailifr,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafçî.  On  (fit 

Îu'un  homme  udle  en  plein  drap ,  lorfqu'il  a  beaucoup 
efujet,  de  matière,  qu'il  a  grande  liberté  de  s'éteo- 
dre  t  qe'îl  "'^^  po*"*  g^"^  contraint.  Oo  dit  qne  Ica 
femmes  té^m  des  bavettes  .quand  elles  fimt  long-tcna 
Icaofer  *  )  babiller  de  chofes  vaines  &  inutiles.  On  dit 
qn'nn  homme  MiUr  bien  de  la  befogoe  à  quelcuoi  IcrC 
qall  Ini  fe6ke  èe»  pfoc2a  on  des  afldrm  ficheufts  qui 
iMdanMOcbiaiàBPVtir.  On  dit  wlfis  fi^Olu  Mîtft 
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ito«nmpiira,  loilqpill  l'a  nia  en  fime*  le  quil  H 
poorfidt. 

TAiLLÎ.ii.  part.pafl*.&adj.  II  a  les  f^nificadoncdc 

fon  verbe.  On  dit  >  qu'un  homme  eft  bien  t4i///,  pour 
dire*  qu'il  eft  bien  fait  »  qu'ilale  corps  bien  propoc» 
tiona^. 

R;en  tu  le  reluu  ;  tii  f4  rie  htillte 
litj*au^tàt  ib*trbi^mmni  laill/e.  BoiL. 
On  appelle*  Cotte  au/ taittinr*  Un  arrêté  en  gros  fans 
compter  ce  qd  peutappenenir  à  cliacun  à  la  rigueur.  Ils 
Croient  en  conteftation  fiir  pluficurs  femmes  reJpeâive^ 
ment  deucsjils  ont  iait  unecotteaMffrfiU/f. 
On  dit  en  Blafon»  Mal«ltfittf»  d'une  manche  d'habit  fai« 
zsnc 

TAILLERBSSE.  f.f.  Se  dit  Jsn?  les  Mornoycs  des 
fcnimn»o«  des  fiUca  des  Ouvriers  &  Moonoj^euis,  qui 
travaOlenravec  eus  à  tailler  1»  flans  dao>  les  HÀtcli 
des  monnoyes ,  jcqiiks  coupant  &  limant  avec  des 
rapcf  qu'on  nomme  Efcouennes»  Icsrcduifeni  aupoida 
dcsdeneraux  furicfquels  Icsefpcceadomat  tocftbti-  ' 
quées.  On  les  appelle  auiEonmCiM. 

TAILLEVAS.  f.in.  Vieox  mot.  Erpccedebooclier  • 
dificrent  de  la  targe  en  ce  qu'il  étoit  co;:rb^  de  deux  cô.> 
tct  comme  un  toit  :  depuis  il  a  été  appellé  Pavois  >  fe- 
lonFaachet.  BoMit. 

TAILLEUR,  f.  m.  Qui  taille  ,  tjui  façonne.  Un  T^lt; 
/f<ir  de  pierres  de  taille.  Un  Tullttr  àc  diamans.  Un 
r4iUr«r  d'arbres. 

On  appelle  abfolument  TâtUna  ,  celui  q  ui  fait  les  babirs. 
Il  ]r  a  dttTmOtMTt  pour  hon'me,&  desT«ii/m'j  poor  fem- 
me. Bon  TtiUtur.  Maître  T^tUcur.  Tédlnr  du  Rti, 

TAILLItJH  *  fe  dit  au{I)  des  Graveurs  cofait  de  moURO* 
y  es  f  qui  fort  les  poinçons  d'cffgies*  &  tes  matricce 
qoi  fervent  à  frapper  &  à  monnoyer  les  efpeces.  Il  y  a 
des  TâiUtmt  généraux  >  &  des  jMtieun  particuliers.  U 
•y  a  nn  T«<&«r  gênerai  à  Pans ,  &  un  en  chaqocMoono- 
ye.  Le  T*//f*rr  gênerai  a  été  créé  en  1547.  &  il  n'ap- 
partient qu'à  lui  Je  fiire  des  poinçons  d'tfiigies  &  des 
matticcs.  Le  railliur  particulier  s'appeMc  autrement 
Grimer*  &  c'eft  celui  qui  frappe  les  quanca  ^  fcrvqit 
dans  les  antres  Munnoyes. 

TAtLL»R»lbditanfBanieadela  BaHhttfdeeeln^ni 
tient  la  banque. 

TAlLLEaRE.onTAILLURE.  f.f.  Terme deBrai. 

deur  ,  qui  fe  dit ,  (ji;3nd  nn  fc  fei  t  de  diverfes  pièces  Cftu- 
chées  de  (atin  «  de  velours  ,  de  drap  d'or  &  d'argent* 
qui  s'appliquent  comme  des  pièces  de  rapport  fur  l 'ou- 
vrage .  &  qui  s'élèvent  quelquefeiaen  relief  :  ce  qn^en 
appelle  auui  htétritie  tâfftn. 

TAILLIS,  f.  ni.  &  adj.  Jeune  &  menu  bois  qui  rcpoulTe. 
Qluaodonaabattn  one  haute  hita/e*  elle  revient  en 
r«lHi.  Lehoisr«iffivefteehd  qn*on  met  en  coopés  1^ 
giccs  de  9.  ans  en  9.  ans  ,  ou  en  plus  long  terme.  Il  f 
eut  quatre  ou  cinq  Archers  qui  fc  cachèrent  dans  1^ 
t4illis.  AaLAv,  Les  bois  r<(i//i/ appartiennent  i  Tolb» 
fruitier.  Encefens  les  Chafleurs  difcntibaventrajOn; 
D'dbtrd  t  ddm  réfâhdu  taillis , 
Onn'mmdiiii'mgiéMdfhméOh,  Ok.  M. 

On  dit  proverbialement  *  &  fig.  Gagner  le  r«ifii  )  poor 
<fire  >  iTenfidr  *  &  ft  mettre  en  filrcK. 

Taillis,  terme  de  l'Echiquier  d'Arplcterre.  C'efî  un 
bAtoo  fendu  par  la  moitié  ,  &  marqué  de  quelques  en- 
tailles :  one  moitié  fe  garde  l  l'Echiqnier  {  &  Tantre  fe 
donne  aux  particuliers  pour  leur  tenir  lieu  d'oblipation 
pour  l'argent  qu'ils  ont  prêté  fur  les  Ai^cs  du  Parle> 
ment.  Ces  r4;i/b  font  numerotex*  &  portent  la  fomme 
emprunté  »  djtlrnomdecchâiquiils  appartiennent. 
On  a  remboorfcj  le  fnflir  namero  tel.  Les  r«f//ii  om  liaii£> 
fe',  ou  baiffédetatit  pour  cent. 

TAILLOIR,  f. m.  (Prononces T4iU«i.)  Terme  d'Ar. 
chlteânre.  C'efiniflaembfe  quarré  qui  feit  la  partie 
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h  plas  Ubec  <fa  chapiteau  des  colaunea.  H  cftd*onliiia^ 

requacré  ;  mais  il  cù  diflftraatiêloa  tes  «fimi  ocdrct. 
On  l'appelle  aulfi  êbjqm, 
^AiLLoiK»  eftaufliim  mendie  <fe  cniliae*  tffieneoo 

pièce  de  bois  quarr^c  >  ou  ronde ,  fur  quoi  on  taille ,  on 
hache  la  chair.  Il  cft  peu  en  ufage.  L'Acad.  £n  Latin 
ftifmum. 

TAILLON.  {.  m.  Seconde  taille  oa  impofition  faite  a 
la  manière  de  la  taille.  Lesanciensrollesdes  tai!les  fc 
fiiifoicnt  par  articles ,  grande  taille ,  tMUni  »  crue .  fvb- 
fiAancc^&c.  LcMiJtoia^té^ubiliraoïDillediiqccot 
quarante-neuf  par  Heori  II.  pourt'eitmieo»  vivre  & 
munitions  des  gens  de  guerre  >  fur  les  plaintes  du  peu- 
ple (ks  dclbrdcet  que  hifotcQC  les  gens  d'Ordoooaoce. 

.  OolefoitleMitfMpariiiwcoRiiMflMMi*  &  fiiraarAle 

paiâcntîer.  Ilyavoitau/Tî  drs  Recrvctirs  particuliers 
lia  téàllmi,  La  folde  des  Prcvûcs  tics  Maréchaux  ëtoit  aT- 
fign^e  forlttéillM. 
TAIN.  f.  tn.  Feuille  oa  lame  ti'étain  fort  mince,  que  l'on 
met  Jcrricrc  des  glaces  pour  en  faire  des  miroirs.  Le 
u'm  de  ce  miroir  cft  gâte. 
TAINË.  Cf.  Vieux  mot.  NoiTe.  Borel. 
Tains  t  en  termes  de  Marine  »  font  des  piecea  de  bois  » 
groiTcs  &  courtes ,  couchées  à  terre ,  for  lefqaelles  on 
pofe  la  quille  da  vaîflbui  >  lorrqa'oo  le  mec  far  le  chao  • 
tier ,  &  qu'on  leconftrair. 
TAIRE.  V.  aft.Scn.  Jt  ttiis  ttuuii ,  iltdiitnous  ttifons. 
^  yttaifùs.  Jittui.  jfMtt»»  (prononcez  Jt  t&i,  J'éi 
tL)  Jttàrm,ilstjttmfi.  ^jeuMfe,<Mj€tmnk,TêÊ' 
fM.  Garderie  Hlcnce;  s'abftenir  de  parler.  C^andon 
ne  figait  qu'une  feule  chofe  i  Ton  efi  obligé  de  Ce  téir» 
nDpfiMiveat.MKN.  si  vous  n'am  paa  aflb  d^eTpck 
pour  bien  parler ,  ayez  a  (fez  de  jugement  pour  rousr^/rr.' 
Div.  Cu.  On  ne  parle  pasjufte,  quand  on  rte  parle 
^peparUpeardeief«r<.  Oe.  M.  On  cherche  le  grand 
arc  de  parler  ;  mau  on  ne  iigaic  plut  celui  de  fc  bien  tM' 
re,  St.Ev.  Il  7  a  plus  de  mérite  i  ktdre  par  jugement , 
qu'i  parler  maUà  propos  avec  efpriic.  Bblu  U  f  a 
terni  de  parler  &  tems  de  fe  isirt. 
SffTttnt  fmrU  Cmirf&MéAnnfâniefUn, 

Cui'ln.i^[ues ,  qui  f(Mt  &  parler  &  te  taire  « 
AffrtH  nui,^\ji  dus  ou  me  taire ,  0»  fârler.  Boit.' 
Da  Latin  r^frrr. 

JTAtRF,  fisîni fie  encore ,  Etre  difcrct  :  cacher ,  ou  ne  pas 
divulguer  une  chofe  qui  doit  être  fecrete.  C'eft  le  vice 
desfrmmes  de  ne pouroirfetffrvtdene pouvoir  garder 
on  fecrec  Un  Aacka  adic  «  ce  que  vous  voulez  que  Ic$ 
antres  f<a/Mt  ne  le  fiiet  pu  voot-roéme.Boo.  L^intem- 
perance  de  langue  cft  plus  feverement  punie  chez  les 
Perfes  que  tout  antre  crime  :  ils  tiennent  que  celui  qui 
nefçait  pas  Te  tïimcft  incapable  de  lieii  mo  de  gnmdL 
Va  u.  Celui  qui  ne  fçaic  pas  tant  les&feorsdefi  Mat» 
tcellè  n'en  ctoit  pas  digne.  Os.  M. 

Taihv  ,  l^fie  anfi ,  Rendre  confiis }  réduire  an  fiknS 
ce*  &  à  ne  rien  répliquer.  Cette  raÛbn  convaincante 
lui  ferma  la  bouche  >  &  le  fitfiirr.  Si  je  lui  réproche 
certaine  aâion,  que  je  connois  >  je  le  ferai  bien  tant. 

fmttéùn.  Empêcher  de  parler:  impofer  filence.  Oc' 
nolUiene  trahiflôît  quelquefois  Tes  cliens  «  &  on  le  /»-> 
/UrMirr  pour  de  l'argent.  LafimâioiideiHuificrscft 
àtpànum  les  caufeurs. 
TaUêa  vwf/ ,  lofipnU ,  jefh'm^fMtttfiltnee»  LalaksJ 

^Tairb  »  (îgnifîe  au/n»  Di^mulcr  ;  obmcttre  de  dire  une 
cbolieciprcSf  &avec  deflcin.  C'eft  un  vice  cilèocicl 
dansnneprovifionde  CoardeRone,  der«fr»«  on  de 
diffimuler  le  nombre ,  &la  qualité  des  autres  Bcr.cfices 

2u'on  pollisdc.  Vous  ne  dévies  pas  uùre  que  vous  avez 
E)à  ^cé  racompenftf.  C'eft  nne  cTpece  de  nenfonge 
qoedeftsîwiBieverîccqu'ilfcroità  propos  de  dire.  M. 
Se.  IljradeUprudencc  àr«r(cc  qu'on  ne  peut  dire 
làn  pciriL  Id: 
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VÂmpj  iMJ  ft  fruinct  tjl  toujours  indiscret  » 
A  force  de  ft  taire  il  trahit  fmfecrei.  C  0  Rn. 
Se  t  ai  re  dans  le  même  feot  lîeni^e  >  Se  retenir ,  gardeP 
k  filence  ftr  inecliolê  j  n'en  nen  dire.  Je  confens  à  œ« 
taire  fur  les  plainte*  que  je  pourrois  faire  de  vous»  Le 
mo/ende/rtmrduisunfibeaufMiet  de  parler/  Je  né 
rçanrott  merMvfiirvovloiianges. 
Ta  IR  E  ,  fignific  auflî ,  Appaifer ,  &  fe  dit  des  cijofei  qui 
ceH'cnt  de  faire  du  bruit  >  ou  dont  on  n'entend  plu*  rien 
dire.  L'oMgecft  un  peu  appaifé  ,  le*  vents  huifiHU 
Les  cloches  fe  taifent  le  Vendredi  Saint. 

Nefere^vttu  fat  taire  un  bruit  <}Hi  vtus  offfnft  ?  Rac» 
Taire  ,re dit £gurément,& lignifie.  Plier»  feivndrr* 
acquiefcer  ;  céder,  obcïr.  Au  milieu  des  armes  les  loix 
h  téifent.  Quand  le  cœur  fe  tait  tout  parle  inutilement, 
Des-H.  Racine  a  dit  en  parlant  d'Alemdiek 

St  U  terri  m  tremkUutfe  Caire  dnuat  *wtf. 
C'eft  une  «preiSon  enprnntfc  de  PEcrftnC}  £t  ht 

Ctnfpc  clu  tjui  terrjfiluit. 

UtUtl  Î^Md  m  AiMaM  4  le  fecrei  de  fLm  » 
lârsifimumttienlefectetdefetÙK,  LASAlt*  i 
Ma  ritifm  rient  toujours  me  dire  ,  *  *  ■ 

'I  aiicz  vont  t  tendres  mouvement  t 
Mâts  mm  Berier  vient ,  UfÊMfHn  } 
Itvtmi  umndfmmntm , 

Taifezvwu.  Dss-H.' 
On  dit  provciUalementt  Qai  ftM*  ednfant}  pour  ^rê 
que  f  quand  on  ne  dit  mot  fur  quelque  propofidoa|»CcA 
une  marque  que  l'on  ne  s'y  oppofe  paa» 
TAISSON,  Voyez  Tesson. 
Tbo  >  Tsuit.  part.  paC  &  adj; 
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TALANCHE.  Dragwtqoife  fiibrlqoe  en  Boorgtigiie» 
U  cft  &it  avec  de  la  faîne  fur  fil ,  mais  dont  le  fil  cft  6\i 

gros ,  &  la  laine  cft  commune  de  grofficre. 
TALASPIS.  fubft.  mafc ,  Sorte  de  fleur  en  forme  de  pa^ 
raibi»  qui  eftUanché  on  gridelin.  T4^^ii  blanc.  Tif» 
/4/fiigridclin. 

TALC,  fubll.  m.  Sorte  de  pierre  luifantCj  écaîlieofe* 
tranfparente ,  dont  il  7 a  deux  efptccs  gencnlc*^ 
pclice  téUie  VemÇt ,  &  l'autre  télt  de  Mtfceyie.  Le  tedtdi 
yenift  eft  mola^  ,  paroiifant  graidcux  au  toucher  » 
quoiqu'il  foit  fec ,  de  couleur  argentme  tirant  fur  le  ver. 
dinc*  iièfeparant par  petites  feuilles  claires,  refplendif* 
faMO.  On  loi  a  dotMC  ce  nom,  parce  qu'on  en  troove 
en  plnlîeurs  carrières  proche  de  Venife  ;  il  en  vient  auf- 
it dès maat^nes d'Allemagne,  deaAlpea  &de  l'Ap- 
pcBoin.  CoMir cft  employé  pour  fiire  do  htit  inaift 
cnmme  il  cft  orâs-dfficile  à  calciner ,  de  même  à  mettre 
cnjpoddre*  on  contente  de  le  râper  avec  une  peau  de 
•chMa demer ,  & depaftèr  cette  rapure  par  un  tamiâé 

Le  talc  de  Mofcovie  cft  cJur  »  poli ,  doux  au  toucher ,  fefc- 
parant  par  feuilles  minces ,  prefqu'aulli  tranfparente* 
que  du  verre,  &  quelquefois  rougeâtres  :  il  naît  dan* 
de*  carrière*  en  Mofcovie  &  en  Perfe.  On  en  iiut  de* 
lanterne*  ;  on  en  couvre  auff  les  tableaux  en  paftcl  &  eii 
miniature  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  gâtent< 
Ce  mot  vient  de  l'Allemand  tâlhj>  qni  lignifie  la  iti^MC 
dmfê.  Quelques-uns  \'»pfékttt  Mie  Se  tmtt  ^ctaft 
qu'il  luit  comme  une  étoile. 
Huue  de  r^/r  «  cft  une  huile  imaginaire  que  les  Chjroiftd 
diarlatan*  fevanieiAde  tîrcvdar^rfr*  laqodleil*  difiaC 
être  un  fard  merveilleux  pour  conferver  le  teint ,  pafCtf 

au'elle  a  été  en  effet  beaucoup  vaotécpar  les  Ancien*  t 
c  parttcnlierement  par  les  Arabe*.  Mai*  ce  mot  de  télé 
chez  eux  ne  fignifîoit  antre  chofe  qu'une  égale  difpr  fi- 
tion  des  homeurs  qui  cntrctcnoit  le  corps  en  on  bon 
tempenmcDt  &  ç»  aw  pirftiiefHitd.  Of  coénm  M  0*/ 
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arîenciai  contribue  plus  1  confcrvcr  la  bfaut^  du  tcînt, 
que  la  ùaté»  <cla  a  dooaé  lieu  aux  Cb/miftes  de  recher- 
cher cette  huile  de  tâle  qui  miiiitenoit  le  corpa  en  cette 
difpolltion  ,&  d'engager  les  femmes  à  faire  la  depfnfc 
de  cette  recherche.  Quelques-uns  ont  cru  auflî  que  le 
(«fejaiitieoiiioagecootenoitunc  minière  d'or,  &  qu'on 
en  pouvott  tirer  un  mcndruc  pour  la  tranfmutation  des 
netaïuen  or  f  qu  en  argent ,  &  pour  la  âxatioo  du  met' 
cuie»  onnoe  Médecine  univerfelle  capable  dè  ^eilr 
tous  Ie<  mainc  qu'on  tient  incanblef  ;  miia  c*cfl  cncoM 
une  pure  charlataaerie. 
TALED.  f.  m.  Ce  mot ,  en  parlant  des  Juifs,  flgnifif  le 
Toile  dool  ils  feooavccntloirrqu'ilt  font  dans  la  S/aa- 
gogue. 

TALEMOUSE.  Voyez  Ta  t  mouse, 

TALENT*  fubft.  mafc.  Fameui  poids  &  monnoyc  d'or 
eiu  d'argent  des  Anciens  qui  ^toit  de  diflfèrente  valeur 
félon  les  païs  ou  l'on  s'en  fcrroit.  Ce  mot  dans  les  An- 
ciens fïgnifîe  tantôt  un  poids ,  taotât  une  fomme  d'ar- 
gent ,  tintât  nnepieeedeiiioiiMiyfe  It  7  en  avoit  de 
plusieurs  elpeces» 

Il  eA  alTez  difficile  de  réduire  la  ?alear  d*an  udtm  ï  la  moa. 
nojre  de  France  ;  fur  tout  parce  que  le  tdltm  iuit  en  nfa- 

Ê parmi  prefque  tons  les  peuples  d'Orient.  Or  non  fo^ 
BeiitleM/!rardtoitd*nne  Talenr  différente  cbea  kon 
ces  peuples;  miis encore  la  manière  de  compter,  & 
d'éraluer  l'areent.  C'eft  ce  qui  rend  cctre  matière  fort 
obfcare  «  &  mt  embaraffiée  1  comme  on  le  peut  reaur- 
quer  par  tout  ce  qu'en  a  dit  Bud^e  dans  Ton  rçaflottTai- 
td  de  Aie.  Il  7  avoit  piufieuR  fortes  de  t/dtm  tant  pour 
]epoi«  que  poor  la  monnoye ,  &  la  valeur  croiffoit  fé- 
lon que  les  efpeces  qui  compofoient  le  uleni  ^toient 
plot  (NI  moins  forces.  Par  exemple .  nous  avons  Is  livre 
^poall  (  &]a  livre  de  compte  ;  &  la  livre  de  compte  ne 
Tinei^io.foIsToamoiS)  ou  25.  (bis  Parifis.  Mais 
ooos n'avons  pas  ie monnoye  qui  vaille  10.  fcSaJOt  m#« 
œles  Hébreux  n'cntrndoicnt  le  plusfouvent  par  un  tâ- 
km  qu'on  fide  d'or  *  qui  ne  pcfoit  que  4.  dragmes.  Ce- 
peoémt  chez  tes  Hébreux  le  Mtaf  d'argeoe  en  poids  pc- 
foit 3000.  fïclcs  fans  aucune  marque  ,  ou  50.  mines  an- 
tiques ,  ou  izo.  nouvelles ,  ou  i  joo.  onces  ;  c'eft-à-dt- 
fc  »  115.  livres  de  1  x.  oncea  chacaoe ,  oa  ta.  nHe  drag- 
mes }  c*eft-à-dire ,  environ  5000.  livres  nNOBoye  de 
France.  Le  tdeiu  £n  valoit  rnviron75.mil  Ihrrrs  mon- 
noye de  France;  On  l'appelloit  (ita.  Le  fitlnir  Thra- 
cienctoitdeiio,li»retî  l'Enptien de 80. livres.  Ce- 
lui d'Alexandrie  ftoit  h  moine  d^cdm  ifAttiquei  le 
Babylonien  étoit  d'un fiddme plus  fort  que  l'Attique; 
^oideSyriedcisoo.  dracmes,  ou  de  15.  livres,  7. 
ODcesac  4.  dragmes  ;  &eeimd'>Cgine  ^toiede  locmi- 
nei  Attiqoes.  Chez  les  Romains  les  tiltm  ^toient  de 
tfoitfefte*  }  le  plus  petit  de  84.  livres;  le  (econd  de 
X20.iinci;  AclCCtoilî^mede  115.  livres ,  comme  THe- 
bniquB.  D»  Cange  dit  que  le  t^n  valoit  quelquefois 
mqniiualou  1000. livres; quelquefois  5e.  livres;  & 
qoelqnefak  •  eommedau  Geescuie  de  Toms  9  il  a  fi. 
gnifi^  un  marc  valant  ao.  fols. 
Au  refte  le  ratait  Attique  d'argent  ef(  le  pins  comnnin  cbex 
les  Hiftoriens.  Il  y  en  a  deux  fortes  :  le^r^ni,  &  le  yt* 
là,  Lcpetitdcoitdetfo.  Gvresi  oominessàu.  oncce 
la  livre  t  qui  reviennent  il  environ  atfoo.  livres  monno- 
ye de  France.  Le  grand  tiltni  e'toit  de  80.  mines  &  va- 
loit envjronjX}0.  livres  monnoye  de  France.  Lorf- 
-  qi^oo  partok  en  gênerai  (fan  uSm .  on  entendoit  un  r«- 
fatstmwK",  ou  petit.  Un  frf/nwiTor  valoit  environ  jtf. 
mille  livres  monnoye  de  lyance.  Le  talent  Aitique  félon 
Villatpandus  ,  eft  la  moitié'  de  celui  des  Hébreux;  &  des 
Romains  aufll  fuivant  Hefychios.  Budéefopputei^le 
pet  i  t  tdltnt  valoit  1 000.  livres ,  &  le  grand  ijjj.  line» 
tournois  :  Ittaio»  d'sr  1 5.  mille  livtes. 
Cbnka  HebnasMMrfanfoicâifC  la  jofic  eflimaiioa 
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d'un  talent  ,  à  caufc  que  félon  Ici  divers  paflTages ,  c'cll 
tantôt  un  poids ,  tantôt  un  nombre ,  Si  tantôt  une  mon« 
noye, comme alRIre  lemime  Bndée.  MoactdamfiM' 
Di  aonnaiie  •  fiit  poe  aflb  pardcnlicie  lped£catiaa  des 

'  tàUni. 

Plotarque  dit  t^'on  depenfa  endoimws  au  Temple  de  Jupi- 
ter Capirolm  it.  mille  télens;  c'elt-à-dire  7.  nMliooa 
d'or  6c  deux  cens  mille  écus.  Sylla  fit  payer  i  Mithrida- 
te  une  amende  de  zo.  mille  r4iiaf,  ou  12.  milb'ons  d'é- 
cns.  Onditqn'Aleiaodtecmrojai  AtiftotcKoo.  téleiu 
pour  recompenfe  de  fim  livre  de  la  nature  dea  animaux  » 
qui  valoient  plus  de  j.  millions  de  France.  II  faut  fça- 
voir  ce  que  Iwnifie  le  mot  de  têUm  en  ces  endroiu.  Ts- 
lem  en  Gree  mImMi  •  dtott  autiefeis  i  proprement  par. 
Irr ,  h  balance  dans  laquelfeon  pcfoit.  Depuis  on  a  corv- 
ué  ce  nom  aux  poids ,  même  chez  les  Grecs,  qutcomp- 
toient  leors  fommet  par  miiica  &  par  r^lra»  \  oaait  les  f«- 
/rnin'e'toient  point  connus  rfe  Romains,  Quelques  urs 
en  diltincuenc  de  deux  forces  >  le  grand  &  le  petit  talent^ 
mail  c'en  fans  fondement  &  ce  qui  eft  devrai,  c'cii  qu'il 
yen  avoit  de  nlnfients  efpeces.  Le  r^/cat  de  Naples  n'd- 
toitque  de  V*  deniers;  celui  de  Syracufc,  «lie trente.- 
Dans  les  bas  fïecles  on  a  doliné  chez  les  Grecs  le  nom 
de  téUm  à  la  livie  1  &  chez  ks  Latins  an  qoiotaL  BodI  b. 
Gkonovios. 

Talent,  fc  dit  figurc'mcnt ,  du  don  de  nature,  du  gé- 
nie, de  la  qualité  excellente  ;  de  la  capacité ,  de  l'habue-. 
td,deraptitndenataielle,oodifpofitiooqui  fe  trouve 
en  quc'quc  perfonncpour  rcii(Iîr  en  (]ue!<]ue  cfiofe.  La 
nature  fertile  fçait  entre  les  Auteurs  partager  1rs  talivs» 
Bor.  Ileflndavec  un  heorrux  talent  pour  la  pcrfie. 
Ablam.  La  privattoo  humble  des rjbat  que  le  monde 
eftime ,  eft  peut-{tre  pins  efttmsbie  que  ces  mêmes-  fis- 
tem  qui  enorgoeilliflcnt  l'amour  propre.  Le  P.  Ma  a. 
Cet  Orateur  a  le  Mirat  de  perfuader.  Cemalbavcoine 
fçait  pas  farevaloir  les  beaux  ulm  qu'il  a  reçits  dt  la 
nature.  Les  deux  taltm  Je  bien  parler  ,  &  de  bien  e'cri- 
re ,  qui  font  d'ordinaire  incompatibles ,  fe  rencontrent 
en  vous  également  Imbiens.  VAO.Cbacan  fe  platt  daha 
l'exercice  de  fou  ticliflir.  St.  Ev.  Le  tems  eft  un  f«frat 
que  Dieu  nous  confict  &  dont  il  nous  demandera  comp- 
te. Nie.  La  plupart  des  hommes  ne  font  gurres  de  cas 
desMinwde  l'efprit  quand  on  n'a  point  d'autre  mérite. 
Bell.  Les  vertus  font  des  uUem  que  nous  n'avons  reçu» 
qu'à  condition  de  les  faire  profîter.Nic.Qji.ind  oc  force 
/on  udmtoa  ne  diit  rien  qjui  vaille.  Oe.  M.  Si  l^rt  ne 
donne  pas  lea  r^ihn  •  H  tes  développe ,  les  poHr .  les  fer- 

tifîe  &  If  s  amcnf  à  la  plus  haute  perfeflion.  GirFRT. 
Il  femble  que  la  nature  ait  caché  dans  le  fonds  de  notre 
efprit  des  r<f/<iif  que  nous  ne  coonoifliMia  pas  :  les  po& 
fions  feu'es  ont  droit  de  les  mettre  au  jour.  La  Roch, 
La  compicxion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  chofes  , 
efl  contraire  \  celle  qu'il  faut  pour  le  tMent  des  grandes. 
Id.  L'incfination  eft  le  premier  des  r^/m.  Oe.  Nf.  Il 
y  a  de  méchantes  quatitez  qui  (ont  de  grands  taletu,  La 
RocH. 

Stfes.  fhtk  UiftH  •  fi  t'eft  tant  talent» 
l^'XmMïnderMnMM ,  &  Paëir*  ve^jjrv.  Boit» 

£*4rr  fmmer  efi  «1  itfix  talent , 
ntre^tâhtentttuimifaiullet.  Vill. 
S/ff/fiwffMe  talent  fHvfaqpMrnr  Me  damtf  ? 

C'ejl  ainji  qu'enfpn  cecttr  te  Timncirr  rai  ferme.  B  o  i . 
On  le  dit  au^  en  mauvaife  part.  II  .1  le  t.il  nt  de  tout  gâ- 
ter,  de  malfaire  tout  ce  qu'il  fait.  Cet  hommeaon  mer- 
veilleux teltnt  pour  dire  des  fottifes.  Cette  fèmtne  a  on 
talent  de  penferfiux,  quin'eft  pas  commun.  Ll  Ch. 
d'H. 

On  dit  en  g^ieral,  proverbialenient;par  rniemttiphore 
tirée^e  TEvangile  If  ne  6nt  point  enjbuîr  le  tâm% 
c'cfl-i-dire,  Il  fiut  mettre  à  profit  Ics  tvaaiagea »  «« 
les  bonnes  qualicez  que  l'on  a. 

Ta. 
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[Tali^nt  a  aulE  (ignifié  (juclquefoit .  EnTÎe»  voloot^; 
&  on  a  die ,  Il  a  le  téltMt  d'être  Religietix  ;  pour  dire  , 
Ileoaiedeiir.  S'il  n'a  aûe  grand  t«faw  de  finir  Ukfù- 
mr.ToiiTAiNM.  Ce  fini  •'eft  eonferré  cocof  e  oint 

le  mot  de  miktUnt ,  qui  fignific  miuvj\(c  n'ontc. 
2AL£R>  Cm.  Eft  une  moooojre  d'arecnc  qui  a  cours 
caAHeoMgne,  cnHblUnde, ftdaos  teLevant  iiirk 

E'ed  dfs  ccus  de  5o.  fous  Je  France  de  neuf  au  marc. 
Ile  acte  premièrement  fabnvjucc  en  la  vallée  dcjo- 
achim  en  Bohême  vers  l'an  par  les  Comtes  de 

la  Main»  deSelicoo.  Elle  porte  leaAioKa  de  cette 
Maifoo  d*an  <6té  ,  9f  l'efigie  de  l'Abbd  JmcUoi  de 
l'autre  >  comtne  témoigne  Gcoige  Affïcola  au  livre 
ooae  dea  Poids  de  Mefiices.  il  7  a  aam  des  téltn  des 
RdadePotogne&desaacfCaSoaveTaiDs  de  l'Europe* 
Les  tdlcrs  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc  ont  c':e  par  ex- 
cellence nommez  rcMX.  On  les  nomme  plus  ordùuirc- 
mentDdlîtr. 

;rAUNGUER.  v.aâ.  Terme  deMacioe.  C'cftatn- 

*  cher  le  cable  i  l'argancaa  de  t'anefc. 

XALIOM.  r.m.  Panitioo  pareille  à  roflcnfe.  La  peine 
do  MfiM  étoit  pottde  par  la  Loi  de  Moife,  Oeil  pour 
«til ,  dent  pour  dent.  Le  Mffuii  a  para  une  rnflice  naeo> 
relie.  Mai»  la  peine  du  tdlita  parut  dcraifonnib'c  aux 
Romains ,  parce  uue  cette  parité  .ou  cette  égalité  de 
peine  ne  A  poonoR  pas  loâjonrs  ubrervcr  ;  c'eii  paut- 
quoi  lePretcar  ^permit  i  ceux  qui  avoient  (oulfrrt  une 
injure  d'en  faire  l'eftimation  ,  fauf  au  Prêteur  à  la  mo> 
derer  :  c'eft  ce  qui  a  toujours  été  pratiqué ,  Se  la  peine 
dur4fisMD'eftplasenufage.LalotdttMlMenedoit  eue 
obrervée  qu'à  l'égard  dea  faux  temoiae,  ou  des  calom» 
Diatcurs;  mai!,  elle  ne  s'obftrvc  point  en  l-'r:!ncc  à  la 
ligueur.  Cette  loi  fondée  ûir  les  principes  de  la  oaturet 
4k  ordonnée  danaTAncieoTelbment.  avoir  été  dta* 
blie  chez  les  Grecs  par  Solon  •  &  pa/Ta  des  Grecs  aux 
Romams ,  qut  l'uifcrerentdans  la  loi  des  XIl.TabUs. 
Il  ya  de  dcnx  (brtes  de  télmi  le  r^Iidii  d't'Ientitét  quand 
cafàt  pfedfdmeot  M  coupable  le  même  tort  qu'il  a 
lait,  ceqni eft  db  dant  l'Evangile  oeil  pour  œil  t  dent 
pour  dent  ;  8c  le  tAlion  d'équivalence  ,  quand  le  Juge  or- 
donne une  peine  proportionnée  i  l'injure  ou  au  dom- 
mage. Il  7  a  dés  oeeanons  oà  Wqaité  ne  feroit  pas  gar- 
dce  en  obfcrv.int  le  talun  pris  dans  le  premier  fen s  ; 
mais  dans  le  fécond  ilelt  toujours  juAc.  On  cite  pour 
•leaiple  unbo^ne  qitf  acrevé  un  ccil  à  un  autre ,  qui  en 

5  encore  un  bon ,  fi  on  liû  oeniit  l'œil  qui  lui  refte  » 
il  y  auroit  identité  >  mais  die  («oit  injufte.  A  l'égard 
delaLoiduPentateuque  ail  f0urciittSc  dent  four  dnt 
C  Elod.  XXI .  aj.  Levit.  XXIV ,  ao.  )  la  plnoan  des 
]>oâears  Jnîfs  reoonnai6ênt  que  Ton  pomroit  fe'rache- 
ter  de  la  peine  du  tttion  par  une  amende  ;  &  l'on  a  re- 
marqué que  c'cll  une  façon  de  parler  adverbiale,  dont  le 
lènnR  réduit  à  ceci,  que  la  peine  en  gênerai  doit  être 
proportionnée  à  l'énormité  du  crime.  Voyez  ^tfefh, 
AMUi.  Jud.  Lib.  IV.  C4p.  Vnu  B0dm.  de  Rtfub.  Lib.  VU 

6  le  Clerc  fiir  Exod.  XXI,  24.  Les  loix  des  XII.T4- 
*'ifes  decernoient  la  peine  du  tdfiancoatreceui  qui  avoient 

cftropié  quelqu'un  \  mais  ee  n'dtottqaTan  cas  qnlls  ne 
vouludcnt  pas  s'accommoder  avec  la  pcrfonne lezéCf 
oa  qu'ils  n'culTent  pas  dequoi  payer  l'amende. 

Do  Latin  rjGt  >qui  vient  de  r4/if  1 1«/. 

TALISMAN,  f.  m.  Ccrraines  figures  gravées,  on  tail- 
lées avec  plusieurs  vaines  obfcrvations  fur  les  carade- 
fcsft:  ûirles  difpolîtions  du  Ciel .  aufquelles  les  Aftro- 
loguet ,  &  les  Chadatant  atttiboent  des  vertus  merveil- 
leufes  ,  &  le  pouvoir  d'attirer  les  infloenccs  celeiles. 
Morceau  de  meta!  f  inclLi  f  <u!  une  certaine conflcllation 

S our  en  recevoir  l'impreiIÎQn&  l'influence.  L'Auteur 
'm  fivte  intinlé  *  les  r4G/iiM»;iiffi/Mi.dit  qn'nn  tt&f- 
mdn  eft  le  fccau ,  la  figure,  lecarafterc.ou  l'image  d'un 
£mg  celeftr,  d'nocceoftcUation,  ou  d'une  plaocte  gnu 
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vée  fur  une  pierre  Tympaihique .  ou  fur  un  meta!  eorief* 
poodanti  l'aftreponr  en  recevoir  les  influences.  Lea 
,Ml^|llMwdeSamoUirace  qui  ont  été  li  fameux  ,  c'toicnt 
desroofceaaxdbfÎEr  qui  portoient  l'image  de  quelque 
afin;  on  les  rnchalToit  dans  une  bague.  C'étoit  un  pre- 
fervatif  contre  toutes  fortes  de  maux.  11 7  avoic  «iK^ 
des  i«l|j|iM«w  pris  des  v^etaUes  aolB  bien  qoedes  miné- 
raux. On  diftinguc  trois  fortes  de  frf/?/m.tJw  •  les  Aflit- 
tiomiquti  <iui  fc  reconnoiHcnt  aux  lignes  ou  conAcUa- 
tions  celeiles  qui  y  font  gravées  avec  d'auties  figures 
&  quelques  caïaÂeres  intelligibles  :  les  itjp^tt  qui 
ont  des  figures  extraordinaires  avec  des  mots  liiperûi- 
tieux .  &  des  noms  d'Anges  inconnus;  &  les  fllMW^ 
font  compofezdeligoesf  &de  noms  barbatca*aMii  , 
qd  ne  font  ai  fiipprlHtietix ,  ni  de  noms  d'Anges  tncon»' 
nus.  On  abufc  le  peuple  crcJuîe  ,  &  fupcrltiticux  avec 
des  talifoiâns.  Il  y  a  eu  quelques  Rabbii»  qui  ont  dit  que 
le  fcrpcnt  d'airain  que  fit  élever  Mo'ilè  dloitni  r^d^/iaa*. 
On  attribuoit  à  la  vertu  des  uli{mjfu  toutes  les  cbofes 
merveilleufes  que  faifoit  Apollone  de  Tliiane.  On  die 
même  qu'il  en  a  été  IlnTeBMar.  LesSepieillltOdail|C 
ont  suffi  eu  leurs  isfijiMiik  . 
Ce  mac  eft  purement  Arabe ,  &  peih  venir  du  Grec  tflrfm 

i»j  ,  confcTVMtcn.  Men.  Borcl  dit  c]u'il  cft  Perfan  ,  Sc 
qu'il  iigiuiic  uncfr^i-arr  mfitUtt.  Du  Canee  croit  qu'il 
vient  de  ukHufth  itttrit ,  qui  font  des  cUfiÎM  èt  lettrée 
fecretes,  ou  caraâeres  inconnus  dont  fe  /errent  les  Sor- 
ciers >  à  caulc  que  t«ltm«fc*  lignifie  une  iU»fttn  oufban- 
tSme,  On  les  nomme  en  Pierun  Tfihuiujd  ,  &  en  Ara- 
be Ttdmm ,  mots  qui  viennent  de  la  même  racine  one 
rHebreo  T/r/m,  qui  fignifie  me  image.  Gafl&rd  s  nia 
un  livre  fort  cuiicnx  des  tMifnuHi.  Saumaifc  en  a  auflî 
écrit  en  parlant  de  caraâeres  magiques.  MrJa  Placatc 
Prieur  de  Bellofane  de  l'Ordre  de  Pr^montré  es  a  fidt 
un  traite,  où  il  réfute  Gaffircl. 

TALISMANIQUE.  idj.  Qui  appartient  aa 
Vertu  ttlifmMiqiu.  Les  bons  Philofrphes  conl 
les  vertus  pt étendues  des  %Qrea  têUpMmftn.  " 

TALK.  VoyeiTaic. 

TALLAR.  1.  m.  Terme  de  Marine.  C'cfl  dans  une  e*^ 
1ère  l'efpace  qui  eft  depuis  k  cour  lier  jufqu'à  l'apulUs  , 
&  où  lé  mettent  les  eicoaMa. 

TALLEVANNE.  r.m.  PttdegtèpnpteioNimdi 

beurre; 

TALMELIER.  f.  m.  Faifcur  de  talmoufes.  Ce  aMC  A 
trouve  encore  dans  les  Stanu  &  Lettres  de  Maftiiiê 
de  cenetier  1  dont  les  Mthresibnt  appeliez  Bouleo- 

gcrs  TjlmtlitTj, 
On  les  a  appelles  dans  la  bafle  Latinité  Tdtwuan  »  TnUmt^ 

TALMOUSE.  f.f.  PatifTcrle  faîte  avec  des  œufs  &  du 
fromage  >  qui  cA  de  figure  uiangulaire ,  dont  l'ufage 
eft  fort  commun  ï  St.  Denis  en  France.  Le  peuple  de» 
■nnde  des  ulmtdft  à  ceux  qui  reviennent  de  St.  Denisj 
ViOon  dans  fon  Grand  Telbment  l'a  £iit  de  quatre  fjîn 
labes. 

IttmtiytMRA^itrjtdimti 

Hjû  ^S9igaKt\  nht  tk$  éêm  S 

TiMT  ffil  vim ,  (  4mf!  r«rd«ggie) 

Teu  Itiftnrs  une  tilemoufe. 
Bochart  le  dérive  de  l'Arabe  r^rmMrift. 
TALMUD.oiiTHALMUD.  f.  m.  Livre  oà  les  Juifs 
ont  renfermé  tout  ce  qui  regarde  l'explication  de  leur 
Loi.  Lesjnifi  diflioguent  la  Loi  en  Loi  écrite;  elle 
dtcomprife  dans  les  livres  deMoïfe;  ftcnLoiocsla 
00  000  écrite  qui  s*eft  trai.sfèrée  par  tradition  t  c*ét  la 
^ore,3c l'explication  de  la  première  I.oi  par  les  anciens 
Doâeurs.  Ainfî  ler^lmud  contient  la  Tradition  des 
Juîft  t  leur  police ,  leur  doélrinc ,  &  leurs  ceremontes  , 
c|n'ils  obfervoient  auâî  religieufement  que  la  Lot  de 
Dieu.  Ils  ne  les  voulurent  poiat  mettre  par  écrit*  iaC- 

Bbbk   
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tsl»Mt ,  qeH)  eft  bien  dtrit  ks  iMtm  ;  poar  dir«>qp/ildk'' 
fenfible  ï  IVperon ,  &  ^11  ^obeït ,  ^n'U  le  cniwrtfc 
oa  cfic  promener  m  chev»!  Jans  h  rmio  t  6t  data  fcs 
tatawipourdiiCtJegooKracr  me  libtide  ^cl'^- 
ron« 

On  dit  auflî ,  Porter  en  cheval  êtmu\tn  fur  l'autre;  pour 
dire .  lui  faire  hire  tanr^  le  rirfMdi>oit,&  tantâc  legn- 
che  dam  od  iDékne  mmcge. 
Talon  ,  ie  dit  anfE  des  atttmsuy.  Ah  cheval,  c'rfl  la  ]>ar- 
tiedc  derrière  du  bat  du  mti  eppolécè  la  pince.  Ce 
cheval  a  les  u'.tr,  Jcrrtt»»  iftbMé»IMiM«lMM  Âm- 
Im»  relevé  de  Ai/Mi. 
Talon,  fedtt  wff  fef*  pJwStfeIt  tïmWtn.  qai  cw- 
v  ele  r.f<'OT  >  ou  (]ui  la  relevé.  Il  ^t  mettre  de*  co»m« 
des  r  mcUcs  »  dri  r^femâ  ce  bu  de  f«je.   Ces  ibiitita 


T  A  L. 

cjn'à  cequ'ik  j  ftircnt  obligez  par  h  deftmftîoa  de  Je- 
i-ftralcm  »  de  quilsfe  virent  dirperrez  par  le  nionde.  Ils 
avoienc  deux  ^culc»  célèbres  ;  l'une  à  Bib/lonei  &  l'ao- 
'  Ut  k  Jerufaica.  Là  liront  fat  deux  divets  Rccueils  d!e 
«et  Tndcttoii  ;  le  plus  snciéB)  Jeraralein»&lSmre 
CJiBjbylonc  ,  i|ui  furent  l'un  &  l'autre  appeliez  Tu'wud, 
JLcs.Jiiilcp'j  ajoutent  gaeres  iBoins  detuiqu'à  l'Ecn- 
tareSaiotét  p«ttCHlîerciixtit2  crld  *^bfroiie>qooi> 
qj'i!  foif  rcmf.lr  <?r  rnil!c  extravagances.  LeTâlmsid 
B4b/!fnnn(at  compilé  fnviioii  500.  ans  aprèsjïsus- 
Chkist  par  les  Juifs  qui  habitoient  en  Mcrupotimie  ; 
ft  le  T^MiHtJtiuf'dtm  fut  compilé  pttlcs  Jui&  de  le- 
ra&boi environ  }oo.ans  aprn  Jeics-Cmsr.  b  eft 
le  moins  cHirné.    Le  Taiinud  F  iL^îonim  contient  deux 

Ciies:  l'ttne  tfl  le  texte  1  âc  l'autre  k  comncot^ire. 
çonmeouire  appcllé  6«nmrenflbnne  les  ibdISbM      font  trop  baacs,  evtrepbaideaatw.'<hi-6kiaM6td<f 
de*  Doâeilftjiiiftf  &  tairs  expli'cat'o  is  fjr  le  texte.       ttthnsit  ctiir  j  tintée  de  bois* 
On  r  trouve  un  grand  nombre  de  rêveries  &  de  contes   Onappclk  énàdt  ledcilbua  d'naMbu  qui  eii  c  oup^  en 


ridicules  %  beaucoup  d'ignorance ,  de  dedifpntes  inuti- 
Jes.  Le  Aile  en  cA  greffier.  Au  contraire  le  teste  qu'ils 
appellent  JAI/m  eft  ^crit  d'un  fiile  aflèi  pur  »  &  les  rai- 
fonnrmeos  en  font  plus  foUdes.  Les  Juifi  prétendent 

Îojil  .a  éid  cooipilé  le  Rabbin  Joda  furnommé  le 
«ni  I  &  que  Die«  lut  en  levela  la  «bftriiM,  &  les  prib- 

eipaur  myftcres.  Ce /ont  les  traditions  qui  t'ctoirtït 
conrervc'es  parmi  les  Juifs.    Jlsdilcnt  que  le  Rabbin 


are. 

Ta  LoN  t  en  tctmes  d*ArchiteABre  »  ttk  me  efpece'd'sA 
trjgale  »  ou  de  otoofore  cempofée  d\in  filet  ^natré  » 

d'une  cimxire  droite  t  tfn  termine  Axrvmt  les  meouile- 
ries  où  Ton  fait  devorneofiens  »  camiBe  celtes  de»  pot* 
tes.  OnTappelte) 
On  appelle  aumic  tilen  d'un  p?n«de  Icrrorei  J 
t^  qui  cft  dans  la  ferrure  vers  fe  reflbrr. 
Tuda  rcd  eea  cet  Ouvrage lôosl'EiDptred'ADtoDin dans  Talon  ,  fe dit  figarduMar  en  parlnc  de  ee  qoi  firit de 
lell.  ficcTe.  Totfs les  AuMurs  ne ibot pas  d'accord  de  près.  Val!  unrmportenrol&citear,que  j'ai  todiocre 
cette  antiqoité  de  la  Mifoa,&  il  7  en  a  qui  la  reculent  de  fur  mes  t4lm.  Cette  cadette  marche  fur  les  lédm  de 
plufirurs  (iecics.  La  Mifna  eft  divifce  en  fix  parties ,  &  l'aînée.  Nous  ivons  rn  lofljwiri  fcl  cniMjWi  fw  iw  M- 
ja  Cemaïc  efl  comprife  eo  XL  voloœes.  C'cft  le  T4tl-     tar, I  aotuooflirs; 

Mufde  Babylone  qu'on  lit  ordmairemeiKt  &  qwale  TÀLbN*  entenBefdeMtine,'(^nifiefelMiQtd«  goo- 

plu»  de  cours  parmi  les  Juifs  :  enforte  que  quand  on  dit       vernail  qui  trempe  dam  l'eatl.  C'eft  a«<R  Textremic^de' 
urnplement  le  Xdmud,on  entend  celui  de  Bab/looe:       la  quille  du  c^té  qu'elle  slfRnble  â  l'étaeobetd. 
AcqMod  on  cite  l'autre,  on  ajofite^sn^ij^^ti.    Le  Talok»  ^nifie  anfi  le  boM  «Penbaé  tfWe  fkpft>. 

Talon  »  dans  le  jeu  de  ortes,  eftfe  paqifrt  c^i  refte  ftr 
le  rapîs  1  quand  on  en  a  donn^  ce  qu'il  en  faut  au»  jou- 
eurs. A  la  B  été  I  à  la  Triomphe ,  on  retourne  la  carte 
dedbflîukMtoitleA  deftoda  deroir  l»4eibvt  Ai 
uh». 

On  die  auflî ,  qa*«ii  •  6it  le  tAin  >  quand  on  a  g^|;né  las 
dernières  Icvéci  t  ce  qui  eft  on  avantage  en  pl«ficwt 
jeav.  A  mxulire ,  slir  r  •  une  cette  decomiit  Au 

le  tAlen ,  ou  file  tdhn  eft  fn-jx  ;  c^eft4-lBte»e''il]retli|p 
peu  de  cartes  j  le  coup  cfi  nul. 


Rabbui  Moïfe  lils  Je  Maimoneu  a  fjit  un  abrégé  qui 
vaut  mieux  que  le  Tsimad ,  fcloa  le  trrooipnage  de  $«• 
lieer  t  parce  qu'il  l'a  purgé  de  Dlu^eurs  nbks  dont  il 
eil  pldo.  C'eilttn  R^iicU  da  lois  &  des  coutumes  det. 
Juits  tkuf  Droit Cîvil  &  Canoniquei^  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  dans  leurs  Traditions.  Il  j'en  a  trois  Trai- 
tCX  qui  ont  été  traduits  par  le  Sr.  Coapiegoe,  dont  k 
pienier  eft  dujeiine;k  fecood  de  laFéte  des  Etpiaisoas> 
qu'on  cclebroit  le  dixième  deSeptembre  ;  dk  le  troifî^. 
me  du  Pain  lev^&asyme.  Les  Juifs  preferent  Tautori- 


te  du  T4lmud  à  cel le  de  l'Eciiture.  Ils  comparent  la  Bi-  On  a  appcllé  «uffi  dans  le  ménage  le  t«hii  da  plii^b  CMÉ- 

ble  à  de  l'eau,  la  JlifshM  i  du  vin,  &  la  Gnurr  à  de  te  la  plus  tend»e  qui  eft  Air  les  cd(«z.  Je  ne  puis  im»- 

rbjrpocrar.  Pvu mx.   C'eft an  précepte  parmi  les:  ger  de  la  croAte  du  deflûi  >  oi  dW  defibus ,  il      £mi  dii 

Ju  fs ,  qu'il  a  it  donner  le  tiers  de  fcîl  icms  i  l'cftudc  dc  Ulon. 

la  B<blG  i  le  tiers  à  li  Icâurc  de  b  MiTna }  &  k  tiers  i  Talon  «  fe  dit  adH  eo  pariant  àt  ralUr.  Ckfi  la  ikraliw 


;  câlcdnTehMd.c'eft-i-dire,4elaGemere. 

TALMUDIQUE,  ou  THALMUDIQaf .  adj.  m.  & 
f.  Q^ii  appartient  au  Thalmud.  Les  Traitez  Tbalmudi- 
qua.  Une  de«irM»  TMMdifw.  Qpielm  Doâcvit 
Tbébiuubfùt 

TALMUDISTE  ,  oa  THALMODISTE.  t.  m.  Ce- 

lui  qui  eft  attaché  aux  fcntimens  du  Taimnd  »  qui  en  fuit 
les  dogmes  ;  qui  les  entend  j  qui  kr  explique  i  aa  plu- 
tôt celui  qui  a  cooipuTé  ItTilsHiil,  CWtnorsÀMh 


TAlOCHE.  f  f.  Terme  populaire,  qui 

de  naaio.  Cet  c'tourdi  fe  va  fourrer  dans  MMCSlca 
retka ,  il  attrape  toujours  quelque  t4lc(be. 

TALOW,  f.  m.  La  partie  de  derrière  du  pied.  En  hiver 

.  oaeftfojeti  avoir  les  mules  aux  tdlm,  Eurydicefiit 
vordoêjMr  Knf«rp«Dt  au  tdtm,  Qa  a  di(  «l'AcbUk 
neponMitéif«bleil4fq<i*MifAlMr.  t*o«dur4bii.- 

Çe  tnot  vient  du  Latin  r-if»;. 

Talon»  en  termes  de  Manège,  fe  ditdd'^peroodoDt 
on  arme  les  uhm  d'un  cavalier  }  &  on  ât  qn  on  diml 
cqtcnd  lea  lato»  CHUwit  kl  i»Aw«  «M'Es  npood  in 


partie  de  iba  taillant*  RafiribfMlHr. 

Talom  .  fipnifie  aafB  ,  parmi  les  Jardiniers ,  fa  panleft 
plus  ba/Tc  d'une  hranche,ou  la  partie  la  plosgroflc  fwêK 
branche  coupée.  On  prend  le  r«llMr  de  lebnaelcv  fan' 
l'eattemité  eft  trop  foible.  La  Qoint. 
Il  fe  dit  suflî  de  l'arrichaud,  St  lignifie  l'endroit  où  tien» 
nentles  racines ,  &  d'où  fortent  les  fniilles  de  Tœ  tir- 
ton  détaché  du  prind^l  pied.  L'ceHletoa  cil  beiv  t 
ponrvil  que  fe  (à/aa  fine  jeune  ft  an  peu  eoradoé.  La 

QoiNT. 

B8CQU£  Talon  1  feditproverbîalnnencexi  ces  pbraiêt.  On  ik 


qa^iahoniiiie)eald»i*épfei  dhnrMbr.qw  la  pétri* 

lui  3  mis  des  atfes  aux  u'oni  ;  pour  «fire ,  qu'il  s'cnfirt. 
On  dit  à  ceux  qu'on  veut  chafTer  ,  Allez,  montrez  nos 
Icsu/«»r.  On  dit  qu'une  perfonneavoit  l'efpritaat  Ml* 
Imw  t  quand  II  a  fait  quelque  faute  par  b^tîfe. 
Oo  dit  auffi ,  qu^ane  fèsane  a  les  t^Um  courts}  poerdb- 
re  ,qu'ellaae  KfiftepKvolDoiiciticaBaqpi  ii|MMr- 
fui  vent. 

iTALONNUL  T.aft.  9mmém  amie  tOtm,  H 
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T   A  L.     T  A  M 
AdkÎMMK^<nri}iie  toffetp'îittlmiaii  detMMefa  IdtS 
CttpafCequ'il  n'avoitni  verge,  ni  éperon.  RicH, 

TaLOMMBR.  V.  ai^.  Pouiiuivre  ^ucicun  de  prci  »  fi>it 
pour  l'outrager ,  ou  pour  le  ptcller  *  &  l'importuner  de 
fjire  quelque  chofe.  Nous  avons  rii/«m/ les  ennemis 
plus  de  itax  bniret.  Il  faut  tdtmitr  foa  Avocat,  <l»n 
procureur  «  pour  être  espeJié.  Ce  galant  utuat  fort 
cette  femme.  Voici  ua  Prélat  qui  noascc<fiMr»&qui 
nous  ponflê  «Tune  manière  bien  etiangr.  Pat» 

Tai.o N r\: !■  R  ,  fc  Jic  lî;^urcmcnt.  Le  mal  nous  il 
eft  prêt  de  nous  arriver.  La  mauvaifc  fortune  nous  t«- 
taMiMiawperfecote.  Pli»l<iiigitnwttMllwwr,pliitki 
fbifinlbiitde  faiibn.  Rfcn. 

jft  m'tttiue 
S^dm  téoaitkimK  wiêtun, 
lé  mttjSki  Vêu  calonoe.  MÂin. 
Se  fia  étum  U  mtmtirt  imfMtm 
It  lalonnoit.  La  Fon. 

TÀLOMMStiK»  put  pa^ftadj. 

TALONNICR.  f.in.  Ouvrier  qnîne  6ît  ^dei  talon* 
de  bois  foit  pour  firnimes  i  foit  pour  faommet. 

TALONNIERES.  Lf.plur.  Terme  poétique,  quife 

'«  ditdei  atles  qne  Ict  Portes  «ttribneKi  Mercure»  & 
qu'il  met  â  fes  talons,  quînd  les  Dieux  lui  font  (aire 
quelque  me/Tige.  On  les  apelle  aullî  Tal  AikES. 

TALONNieRBSfCft  auffi  un  tcnw  d'Augu  (li  n  dechau  flif  t 
&  d'autres  Religietix  qui  vont  avec  des  faqdalet  ou  des 
focs.  C'eft  un  morceau  de  cuir  qui  couvre  le  talon .  9t 
qui  fe  vient  rendre  fur  le  cou  du  pied  où  il  s'actache.Cct 
u>rtes  de  ^eli^enx  ne  fe  fervent  de  tdnmurtt  que  i'bi^ 
ver  pour  fe  garantir  db  froid. 

ALOT.ooTALUS.ouTALUD.f.m.C'cftrinclinaifon 
iîga(ible,oa  ta  pence  qu'on  donne  aux  ouvrages, ou  aux  de- 
•  liors  des  murailles  pour  les  faire  tcijir  plus  firrme.  Cette 
pente  eft  cauréc  par  la  diminution  de  l'épaiffeur  de  bas 
anJMMlt.  Aux  m  ira  lies  où  il  y  a  peu  de  pied  >  on  l'ap- 
wXi»^tâl^  ;  <^  aux  ouvrages  de  terre  où  cette  pente 
«oit  Âce  grande ,  on  rappelle  r aImi  »  if^'  *  fff*' 
umm.  On  appede  aufl  tdm  >  la  dlmiontion  de  l'^paif- 
leur  de  la  muraille ,  qui  fé  fait  de  teins  en  tcms  à  mefure 

În'oo  élevé.  Oo  taiiie  toata  les  branches  d'arbre  en  r«« 
K.Mtlf. 
IXi  Latin  tslià ,  tatonl 

TALUTER.  V.  ad.  (  Quelques^»  difent  T^dadrr.  ) 
Elever  en  talnt  »  donner  Ju  pied ,  de  la  pente  à  une  mu- 
raille ,  à  un  renpcrc*  Les  mura  des  icmflès  doiyait  é- 
trc  téimtx.. 

T  A  M. 

tAlilÀLApAtrtRA.  fobft.  nafc  Feoilie  d'as  arblC 
^  croft  aux  In-les  Orientâtes»  appclléc  autrement 
SM.fJ!«(ArAno».  Voyez  Malabathrum.    Ce  mot  eft 

Indien. 

TAMANOQA.  £  m.  Animal  da  Brefil.  Il  rcilaDUe 
an  Renard ,  mais  il  n'en  a  pas  h  fibeft;  au  contraire  H 
eft  timide  &  fut.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  un  grand 
^ai  porte  une  queue  large  &  garnie  de  poils  loi^s  com« 
me  cens  d'en  ebeval ,  aoira  blancs }  l'antre  petit  • 
dont  /a  (jueuc  eft  longue ,  rafê»  fanj  poî!  ;  l'un  &  l'autre 
font  fort  friands  de  fourmis.  Le  petit  entortille  fa  queue 
an  branches  des  arbres ,  &  y  demeure  fufpendu  peor 
attendre  les  fourmis  fur  lefquelles  il  fe  jette  Qt  les  devo> 
te.  Les  muiêauz  de  l'un  &  de  l'autre  font  longs  Se 

.  poiniços,  n'ivaatponrlear  bouche  qu'une  Dctite  ou  ver- 
lare  en  manieiedIetnHnpe;  Ut  n'ont  peut  dedetna  » 
itiaif  quand  ila  vedeat  attraper  lea  jbaiai{t«  ils  dlaacent 
liorsdeleur  mufeau  une  langue  de pint  de  deux  piedi  < 
9t  tonic  comme  une  cordeavcc  laquelle  ils  aglntinsac 


.      t  A  M. 

ee«  infcAes ,  la  pliant  &  repliant  poor  iek  f 
mieux aftacher,  puis  ih  les  avaient  a  belles  lampe'cs, 
Lear  peau  ift  cpaiUc  :  leur  pieds  font  garnis  d'oi.glea 
i^tts,  avec  lefquels  ils  fe  defendem  figoureafcttuie 
quandonlesa  irritex.  Leur  cfuir  cÂ ,  comme  cilledit 
Renard  >  coriace,  &  de  difficile  dijjeftion.  On  Jei  ap. 
pelle  autrement  o«rj  de fmmii. 

TAMARIN.  C  m.  C'cU  Je  truit  d'un  arbre  qui  croit  en 
plufîeurs  licox  des  Indes  Orientales  &  Occidentales  » 
griiri  c  ,mmc  un  noj  er  ou  comme  un  fr^oe.  Scaftoîl- 
les  relicmblent  à  celles  de  la  fougère  fi:nrllc«  compo- 
ses de  pluEears  petites  feutlles  dvret ,  uerveulb»  ver*  ' 
tes  ,  rangc'es  par  paires  fur  une  côte.    Ses  fleurs  font 

•  jointes  liuit  ou  dis  enfcnible ,  fcmblablcs  â  celles  de  l'o- 
hinger ,  de  conteur  Uaache.  Son  fruit  eft  me  gouflë 
im  peu  plus  longue  que  le  (loîj.  t .  grodé  comme  le  pou- 
ce s  couverte  d'une  écorce  verte  au  commencement, 
eafoitebrune»  elle  contient  une  pulpe  noire»  aigte> 
lette,agfeableattgpilc«  parmi  laquelle  on  trouve  des 
Temences  fembtâblai  à  èu  lupins.  Oh  appel  le  ce  fruit 
en  Latin  r4m4riWr;  ICf  Aldiens  lui  ont  donné  le  m^me 
nom ,  parce  qu'il  reilfmBedes  noyaux  comme  les  -dat- 
tes qu'ils  appellent  r^tteir  en  leur  Langue.  Lei  ttauriitt 

rafraicfiilTcnt  &  dcfaltercnt ,  ils  f-Mit  iuiïi  hxatils.  Le 
Tjmtrin  croît  non  feulement  en  pluûeurs  lieux  des  In- 
des Orientales ,  mais  encore  en  Afrique  t  dans  le  Séné- 
gal ,  en  Arabie  ,  &  dans  les  iflcs  de  l'Amcrique  où  les 
Éfpagnols  le  tranfporterent  au  ccmmencrment  de  leurs 
conquêtes.  Les  voyageurs  font  quelquefois  provifion 
deceslraiu,  pour  fe  defalterer  dans  les  grandes  cha- 
leurs, &  m  wié  ila  en  coofiAnr  aitfiicre.  L'iibveiis 
no  m  me  tdiMnjp  «  de  aêne  que  k  fit»  <  ca  Ladii  MM^ 

tindus. 

TAMARISC,  on  TAMARIS,  f.m.  AibicdetooTcn*  • 
ne  hauteur  dont  les  feuilles  font  petites ,  Icneics ,  ron- 
des, menues,  aprocbantes  de  celles  du  cyprès  )  de  coU'é 
leur  vcMspiJe.  Ses  fleurs  (bot  rama flVes  eo grappes, 

JietiM>,  purpurines  psrdiehors»  blanches  ouand  elles 
ont  dpsnooicst  compofi^s  chacune  de  cinq  Kuilles.  Il 
leur  fiiccidc  des  fr  uits  Iinf^inrux  qui  comiernent  des 
fcmcnces  noirâtres.  En  L^tio  rMMr/XAArrd/s/is  mwî- 
«rv ,  fn  e4kik  C  Baoh.  L'écorce ,  la  racine,  let 
ft-ui  les  &  les  fleurs  «h  «MMtir  Iboc  propres  pour  atté- 
nuer les  humeurs  tartarcufes  »  &  pour  emporter  les  ob- 
ftruâioat  du  bas  ventre.  Cet  arbre  croît  principale- 
ment SBX  n^a  chauds  »  Commt  en  Daaphiné,en  Lan- 
guedoc^   Les  Teinturiers  fè  fervent  de  fes  fruits  â  la 

S lace  des  noix  de  galle  pour  teindre  en  noir.  On  cen- 
ruit  avec  le  bois  du  Tmsris  de  petits  barils  ou  aÉtrc* 
vaifleins  >  des  tefTet,  des  gobelets,  dans  lefqudt  on  met 
du  vin  pour  Tufagc  des  ratcleux. 
TAMBAC  ,  TAÎMBAG.  ou  TAMBAQUE  f.  m^ 
C'eft  on  compofd  d'un  mélange  de  fept  parties  d'or ,  A 
de  trois  autres  parties  d'un  rnctji!  auffi  précieux  que 
l'or  même.  Le  P.  Tachard.  C'ell  un  melargc  d'or 
&  de  cuivre,  que  les  Siamois  trouvent  plus  briibnt  • 
eftioMM  plus  que  l'or.  L'Abbd  de  Ciioifir  doute  ft  ee 
o'eft  pont  nUârm  ii  &f omon.  Les  Ouvrées  de 
témbâctpe  lesAtnbafTacfeurs  Siamois  apportèrent  àParis 
fous  je  rmne  de  Louis  Xl  V.oe  parurent  pas  auffi  beaux 
^n*fln  feretoit  imaginé.  Sat. 
TAMBOtIR.  f  m.  Inflrument  mïlitaîrc  qui  Tcrt  parti- 
culièrement dans  l'infanteriei  tant  pour  alTembler  les 
fitUstt,  que  pour  les  faire  marcher,  combattre  ,  &en 
d'autres  occafiors.Le  corps  du  f4mlr«»rs'appetle  la  qitttif' 
/r,dont  le  nom  fe  tranfpone  fouvent  à  tout  l'inlirumeot. 
Elle  cftfaite  de  buis  de  chfne  fort  mince.plié  &  courbé 
«n  fiscale  de  cylindre.  Elle  eft  couverte  de  deux  cdtes  de 
peaux  dciiKWton  on  de  veaux  »  tendnës  fur  des  cerclei 
de  bois ,  oo.de  meti! ,  qui  s'appellent  rrr^^rrer,  8c  qui 
fe  bandent  avec  des  cordons  ^ui  s'appellent  ÙTjmu  11  j 
Bbbb  »,  • 


Digitizcd  by  Google 


T  A  M.^ 

à  une  carie  au  dcffous  qai  cft  feuvent  en  c}«ub!e ,  qu'on 
appelle  tmbrt,  C'cft  celle  qui  cft  caufe  du  fon.  La 
baotcnr  doftfH^Mirell  égale  à  fa  largeur,  qui  ffdk  au 
plusqus  de  deux  pieds  âc  demi ,  parce  qu'on  ne  peut 
trouver  de  plus  grandcj  peaux  pour  le  couvrir.  Dans 
rifle  de  Java  od  fe  fort  de  tâmhmt  pour  donner  l*aUar> 
me.  Ces  luinbsun  ont  fcpt  ou  huit  pieds  de  haut,  &  qua- 
irc  ou  cinq  lie,  large  di  ic  bruit  en  cU  entendu  jufqu'i 
quelques  lieues  Ja.is  les  montagnes.  ScHouTsa* 
Q^aôd  ondk  qiie  la  peau  du  loup  (ur  un  utubutr  affour-- 
dk  1  on  fil»  crever  la  peau  de  mouton ,  c'cll  une  hble  » 
car  on  n'en  a  jamais  fait  de  peaux  de  loup.  On  n'en 
iait  point  non  plus  de  peaux  d'âne  »  qodqiie  le  fcnplc  le 
crojre»  &  qn'i]  dilê  ane  Tlne  eft  iiato  pendtnt  fa  vie  4e 
après  fa  mor».  On  f.i:t  auffi  des  frfmfcBW  dont  le  corps 
cft  de  leçon  >  couvcru  d'une  fcmbiabte  peau  >  qui  font  de 
diverfes  figures. 

On  les  tppcik  thjmijtet.  Ilsfoi»  gland  bnnCt&oolei 
porte  ï  l'arçon  de  la  fcJlc. 

Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  w»>ir>yiicft  pris  de  l'An* 
bcélumlnr,  parce  qu'il  vient  origiflaisemeot  desSam- 
fios.  Mcnagc  après  Scaliger  &  VolBaa.  On  Ta  noaw 
tnc  autrcbis  t.ibi/iir ,  tjLur  &  tabor,  &  dana  U bailc  Laii» 
lùtt  tJtur,  tdmbarmm  &tétHhmliim. 

Ta»  Bonn  *  eft  anffi  un  foMai  deftin^  à  battre  la  quaifle. 
Il  ]r  a  un  T^mbiur  Major  dans  chaque  Régiment.  En 

.  chaque  compagnie  d'infanterie  il  n'y  a  qu'un  TÀmbtur 
pat  ordonnance  de  1 672.  Il  y  en  a  aulfi  dans  les  Mouf- 
«jnetaires  du  Roi  de  dans  les  Dragons.  Le  tMnhwr  de  la 
ColoacUe.  On  envoya  un  tmbwt  Ibmmer  la  place,  de- 
mander l'échange  des  prifonniers,  6cc. 

U  j  a  diverfes  batteries  de  umbm  %  &  l'on  dit ,  battre  aux 
cbami»  00  fa  marche  >  la  double  mardie  ;  battre  l*aâbm« 

■  blée,  le  premier  ,  le  fécond,  le  troifiemc  coup,  ou  la 
levée  du  drapeau  -,  battre  la  charge  ou  la  guerre  ;  battre 
la  iftraîte ,  \c  ,  la  chamade  ;  battre  la  diaoe  ;  battre 
l'alarme  ;  battre  lafiricaffée  en  tumulte  &  avec  précipi- 
tation ;  battre  la  générale  pour  faire  marcher  toute  l'ar< 
taée  ;  battre  l'entrée  tant  fimple  que  double ,  ou  la  for- 
tie  du  camp  1  ce  (bot  tontes  manières  diflèreates  de  bat- 
tre le  tmutim.VoftM  BrATTRE.  On  6it  kipiiblicationi 
8c  les  cxccatîoatsulitaires  au  fon  dut«Nitw.' 

On  dit  qu'on  bat  le  AMiliiir  dans  nue  Province  «fonr  dire  j 
qu'on  y  Ait  des  levées  de  foldats. 

Ta.\!B"L'h  nfi  BA5fv:t:>  cft  un  petit  Mwto.'/r  qui  n'cfl 
entoncc  que  par  un  bout  en  forme  de  fas  ou  de  crible  > 
£c  qui  a  des  fonnettcs  ou  petites  plaques  de  coitre  en- 
chafle'es  dans  des  lentes  bites  dans  fon  corps  pour  faire 
du  bruit.  Les  Bohémiens  s'en  iêrvent  en  danfant  leurs 
làrabandcs.  On  tient  que  Marie  fceur  de  Moïfe  battoir 
cetteefpece  de  tdmbm  »  lorfqa'ellc  chaotoit  le  Cantique 
dejoyedui5.^hap.der£xode.  OnfiitauiSidepent» 
txmbtUTs  pour  faire  jouer  les  enfans. 

Tambou  !i ,  en  Architeâure ,  eft  une  avance  de  maçon- 

.  neiieoade  menuiferiedaiw  uaUitneneoà  Pon  veut 
filtre  une  double  porte,  comme  l 'on  en  voit  aux  Eglilês. 
On  en  ^foic  suffi  autrefois  dans  les  chambres.  ^ 

On  appelle  aufll  f4Mriis«r  une  affile  de  pierre  ronde  félon 
fon  lit  de  carrière  ,  ou  miebautenrde  marbre  dont  plu- 
fîeurs  forment  le  fât  d'une  coIomne,&  font  plus  bas  que 
fon  dijmctrc.  On  appelle  encore  ambaiir  cJiacjue  pierre 
pleine ,  ou  percée,dont  le  oojfau  d'un  efcaJier  à  vis  eft 
compofé* 

Tamboor,  fëdttauin  dan;  une  forte  de  tripot,  d'une 

avance  de  ta  muraille  qui  eft  vers  le  jeu ,  qui  fait  un  an- 
,  jgle  fort  oblique ,  <Sc  caufe  une  couine  icAelioadeb 

balle  fort  difficile  à  juger. 
TAMtooK.  Efpecede  gros  cjUodredefèrqui  fertié- 

crafer  les  caoae^  A  ea  eipiiner  leflic  du»  les  aanfias 

à  fucre. 

Tahaour,  qu'on  appelle wmmuA émjfhOmùÇtX^A 
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une  machine  de  bois  en  forme  de  calHe  de f|(ak(aer, baoté 
de  4.  ou  5.  pieds,  &  large  d'un  de  demi  avec  un  conver- 
cle,  an  nnJiea  de  laquelle  oa  a  tendu  on  ralfean  i  daii* 
voye  ,  fur  lequel  on  met  une  chcnifeoa  autre  linge  que 
l'on  veut  taire  chauâer,  par  le  nMjen  d*UDe  pocle  pleine 
de  charbons  ardent  que  l'on  a  mis  dans  la  machine.  Lee 
Hollandois  fe  fervent  pour  la  fn^me  fin  >  d'une  certaine 
machine  d'oHer  qui  approche  du  rjmlwiu- donc  on  parle 
id.  Ut  appeilCBC  oetie  machine  iMdnwM«d^ç'cfi>Miîfe» 
fjmersfau 

ITambook  t  en  teriifes  deMarîîieon  tppeRerMilHM  dW 

ferta  ,  plu(icurs  planches  clouées  fous  les  jautereans  de 
l'éperon  1  qui  fervent  à  rompre  les  coups  de  mer. 
TAUBouit»  en  tennes  d'Ânatemiei  cft  une  memfcralie 
'fitucc  à  l'extrémité  du  conduit  externe  de  l'oreille  ; 
quelques-uns  l'appellent  avec  plus  de  rai  fon  la  mmhrâ- 
nr divMaitaer; elle  eft  prcfque  ronde,  feche« nince» 
fierme,  tranfpSténte«  engagée  dans  une  rainure  »  ayant 
par  derrière  une  petite  corue  tendue  qui  eft  une  branche 
de  nerf  de  la  cinquième  paire.  Derrière  cette  membra- 
oe  il  y  a  anffi  une  cavité  qu'on  appelle  la  fnai/r  de  $ém^ 
hm ,  parce  qu'elle  relTemble  en  quelque  nantcre  )  h 
quaille  d'en  tdtnlnur,  étant  de  tous  cô:cz  environr.ifc 
d'os ,  &  fermée  par  devant  de  la  membrane  qui  vieoc 
d'toe  décrite.  LaflM»k«wd»rind<«rtc$dtleidhrerB 

trembicmf  ns  <fe  Tifr,  &  les  communique  cnfiHte  aux 
parties  de  l'orciJic  intente:  ceux  qui  l'ont  épaiflie  deleur 
n  ai  (Tance  font  des  fourda  incunhleai 

On  appelle  auili  r4Hrb«r,  une  machine  ronde  coinme  an 

.  tatiibwT ,  qui  fert  i  faire  jouër  des  orgues ,  ou  des  carîl» 
Ions  &  des  clavedîns  en  le  tournant  feuleoitnt.  Sur  ce 
tmbnt  il  y  a  des  reglett*  comme  fur  un  papier  de  mu- 
fiqne;  &  i  la  place  des  notes  il  y  a  des  pointei  dcf 
fer  qui  accrochent  &  font  baifler  les  to:;clics ,  fc'on  le 
fon  qu'on  délire  en  tirer.  Oa  l'appelle  auili  bMilitt.  Vo^ 
yezBAitiLi.IT. 

On  appelle  encore  tmhwr  dans  une  montre ,  dans  un  hor- 
loge ,  un  cylindre  qui  renferme  le  rellort ,  de  fur  lequel 
eit  roulée  la  corde  eu  la  c^aîiieqaî  fert  à  les  monter. 

Tamboor*  lie  dit  provcrbiakeMatea  ces  pbrafes.  Ce 
qui  vient  par  la  flote  t*ta  retourne  par  le  Umhtitr  ;  pour 
dire^quece  tjuc  l'on  a  acquis  par  de  n^uvaiffs  voyes,  on 
le  perd  fouvent  par  des  voyes  auiS  mauvaifes  \  ou  qu'on 
depeAfe  avec  proiiifian  le  bien  quTon  a  WB/àt  avec  fin 
cilittî. 

On  ditaudî  d'un  homme  enflé  ,  ou  par  maladie  f  ou  poai 
avoir  trop  mangé  »  qull  a  le  venue  giioa  t  lè  ventie  elH 
fié ,  tendu  comme  un  tmltm. 

On  dit  audî,  Vouloir  prendre  les  lièvres  au  /ôndu  toiiaar; 
pour  dire ,  Vouloir  faire  une  entreprife  avec  ^etai»^ 
ne  pcm  rciiffir  qu'étant  faite  fecsctcment.- 

On  dit  encore  >  qu'on  a  mené  on  bbeune  fM^Hlr  battue  ^ 
pour  dire,  qu'nn  a  eu  un  grandavOMagefiulllîsfilk  C» 
îadifputc,  foit  au  jeu,&c. 

TAMBOQRECISSA.  f.  m.  Ar^  de  l'Ile  de  Mad»: 
gafcar ,  qui  porte  des  pommes  dont  la  chair  eft  pleine 
de  pepinsau  dedans  >  &  couverte  d'une  peau  tendre  o- 
nogramii  donne  nie  leintire  pareille  i  cellé  da  roa» 
«on.  Cn  pommes  a'onvrèot  en  qqacia  futiei  locÇg 
qu'ettcf  menn'irent. 

TAMBOURIN.  Voyez  Tabourtn: 

TAMBOURIN£R.  vcrb.aâ.  Jouer  du  lem&oÉr.  Od 
oe  le  ditqoe  du  tamhpor  domefltque.  ïl  fignifie encore. 
Frapper  &  faire  du  bruit  avec  les  pieds  &  les  mains. 
Q^'on  mette  un  fot  fur  un  banc  ,  il  rM^Msriw  avec  les 
pieds.  On  a  long  temt  rdasi««rtM  â  fapoitepenr  TéniU 
1er ,  pour  le  faire  ouvrir. 
TAMBOURINEUR,  f.m;  Celui  qui  tambourine.  H 
.  eft  tout-à-fait  bat.  On  dit  proverbialement  >  H' ménage 
jafyijM  vaktda  valet  da  T^ndeerienir  i  p«ir  diit.  Il 
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tncnageavccbafTcne  jufqu'aux  pcrfonnëi  Isi  f|| 
prilables  t'pour  retiffir  dans  ks  defleins. 
TAMBaSTEIS.  £m.  Vieux  mot.  Baki  tAut,  toit 
Tient  félon  Bord  leinoi  di  I.a^pedocMMlf|^ftail> 

leurs  ttrtbujhr. 

TAMIS,  r. m.  Sas}  vaiûèaarond^auinîlîaidoqnel  il  j 
à  ua  tilTu  de  toile  de  cria  ,  ou  de  fbje»  par  lequel  on  ptl- 
Jé  des  drogues  pulverififes  >  ou  qu'on  veut  monder  âc 
purer  pour  en  retirer  le  plus  délie.  Le  r<uni/  fert  aux  Par» 
fiimeurs  à  palTer  leurs  poudres  >  &  il  eft  d'ordinaire  cou- 
vert. Le  tam$  fifliplc  fert  tue  /fpettdeairei  ï  mendet  t> 
aile,  &  àd'autreafembiabler  u%es.  On  pdlcl'cmc- 
rtl  par  le  tMmt  fin  >  pour  avoir  de  la  poudre  i  polir  les 
verres  de  lunettes.  On  fe  fert  du  tMÙt  pour  graioer.  la 
poudre  i  cinon  «  &c.  On  s'en  fcrt  aafE  pour  collier  Ics 
liqueurs  compoftées ,  &  en  âter  le  marc. 

On  dit  fig.  qu'un  bomine  a  pafle  par  le  rMiit»  poor  dire 
qu'on  l'a  ciamioé  fur  fa  doârine  *  ot  fur  (es  moeurs. 

DaLachi4lMM«i,4ltWHf«iri  qui  lignifie  Ja  même  chofe. 
CasenIOVS.  Les  Bas-Bretons  difeni  MmMir>.  Men. 

Tamis , eo  tenues  d'Orgaaifte  *  cft  une  pièce  de  bois  per- 
cée,dtnvenlaqnellepaflentksmjrausdel-orgjc,  ijui 
fert  2  les  tenir  en  c'tat. 

TAMISAILLE.  fubft.  f.  Terme  de  Marine.  Nom 
qu'on  donne  au  petit  étage  d'une  flûte  qui  eft  entre  la 
grande  chambre  >  &  la  chambre  du  Capitaine,  &oà 
paflë  la  barre  du  gouvernail. 

TAMISE,  f  f.  TeraiedeFlcorifte.Toli|ipepanadi^de 
pourprevioilet  &  blanc*  Mob. 

TAMISER.  T;aft:  Pallêrparletamîté 

Tamisé,  ée.  part.  palf.  5c  adj. 

J'AMLING.  f.m.  C'eftle  nom  que  les  Siamois  doo> 
neni  à  cette  efpeee  de  moanoTc  &  de  poids  que  les  Chi^ 

miiappcrllcnc  fjW.  hcumlin^  linlc  tjel  de  Siam^ft  de 
ploï  de  la  moitié  plus  foiblc  que  le  tacl  de  la  Chine. 
Voyez  Tael. 

TAMOUATA.  f.n.  Nom  que  les  Sauvages  du  Brefil 
donnent  à  on  poiflôn  long  d'un  palme  &  plos  petit  que 
nos  harengs.  Sa  trce  cftmonftrueufe  en  grolteur  pour 

.  la  petiteflè  de  fon  corps.  Il  a  deux  nageoires  fiiu|  les  o> 
ffculca ,  &le«  dents  plus  aiguës  que  celles  de  noa  bro- 
chets 1  8c  depuis  la  tcce  jufqu'au  bout  de  fa  queue  il  cfl 
armé  d'ccailles  ù  dures ,  qu'à  peine  le  peut  on  percer  a- 
tee  une  épéejfâ  chair  cft  drott  m  bon  gofit.  On  Ap- 
pelle auffi  tdmmutd. 

JTAMPON.  f.  m.  Ce  qui  fert  à  boucher  un  vaiirean;  à 
prelferlapoadrétqnandcni.'i  irr^cuBeamicàfcu.  On 
metdecMajjpini  ans  pétards,  aux  boctet ,  quand  on  les 
charge*  Avec  des  tmfmoa  bm^belea  tnranx^u  les  vaif- 
(èaux  qui  ont  quelque  ouverture.  On  m;t"  dfs  tjmjiuni 
aux  flûtes  poor  boucher  une  partie  de  leur  ouverture. 
Oo appeBe autf  Maiyiw  »  degroflèa  chevlllet  de  boïi 

qu'on  fait  entrer  dans  les  rainures  des  pâtcaux  des  cloi- 
Ibns  >  ou  dans  les  folivcs  des  planchers  ,  pour  foutcnir 

•  la  on^onnerie  des  ckifiibs ,  &  le  plâtre  des  cntrevoux. 
On  dit  en  ce  lëos  t  une  pièce  de  bois  ruinée  &  tétufcn- 
mé€4  On  appeUec«NfM>  la  partie  fnperieure  d'un  tuyau 
d'orgues ,  qui  le  couvre  &  qui  le  bouche. 

Da  Lun.barbarei4ifp»  »  tdffms,  augmentatif  dct^^t  . 
qui  ■  été  Mt    l'Allemand  tâf  «  mot  de  mène  figfifi- 
ca  tien  f  d*oà  tea  Aflgioit  ont  snfl  6h  ttfb  A  les  ItiAem 

Les  Imprimeort  en  taille  douce  appellent  MnpM,  m  meè^ 
ceau  de  linge  entMifllé  doncils  fe  lerwent  pour  coder 
leur  planche. 

ÎFAMPONNEIL.  verb.aâ.  Mettre  un  tampon.  Tanh- 
ftam  ï  (orce  un  vailTeau ,  une  fdive  >  Stc.  où  l'ooa  hit 
«I  trou  qu'il  &ot  boucher.  Tanif$mur  une  cruche  d'ifiui- 
le.  Humer  8c  tmfmur  en  Architeâure.  c'cft  hacher  des 
p6teaux  declpifon  par  les  cotez ,  en  jrncttanc  des  cJie« 
villes  de  bois  pour  tenir  les  plâtns  t  À  b  mact  *" 
iç  00  fonpiît  ehfeite  Im  citoMleÉi  des  Jblim 
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TAii»oif Mi  ,  i,,  pert.  pàC  fedij; 
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TAN.  flibft.iDafc.  Poudre menoëqaî fert  ils  pttihieM 

préparation  des  cuîrs.  Elle  <  !f  fa;te  d'c'corce  de  jeimc 
chéoe  battue  dans  de  gros  mortiers  par  la  force  des 
Modsd'oomiOliO  ifM.  Onfemployc  pour  l'embau- 
mement  dca  cofpt  mo  r  t  s . 

Ce  mot  vient  de  tdmmm ,  qu  on  a  dit  dans  la  baffe  Latini- 
té,  aulE-blen  quer^ws»,  poor  dite»  iwÉWj  9tuààài 
m  1  pour  dire  iMBirnr. 

Tance,  cf.  Vlenxmot.  Querellé,  débat.. 

N'avoit  talent  de  tatHvah  tance.  BoikÏ* 

tancer,  v.ad.  VojrcaTAMSBK. 

TANCHE.  f*f.  PotTrond'eaddaueeqOtala  fîgntedelJ 
carpe  i  &  dont  la  chair  tft  plus  ferme,  &  les  écailles 
plus  petites  &  plus  jaunes  tirant  /ur  le  verd.  Elleelt 
fort  vive ,  <Sc  cjuoiqu  a  demi-fritte  elle  fort  hors  de  Id 
poêle.  LafMrArcA  fnjctte  à  fcntir  la  bourbe,  parce 
qu'elle  fe  nourrit  dans  des  eaux  dormantes  &  bourbeu. 
fcî.  La  ta>icbi  k  mange  à  la  làuce  de  la  fricaffée  de  pou- 
lets. Auiooe  l'appelle  en  ladnifOM.  LeiLados  l'so- 
pelkot  swnis. 

Tandis.  Conjonflion  qin'cfl  toujours fnltîed'bn^e'î 
Hc  quiiignifie ,  Pendant  que,  dorant qucilorfqu'oaâitt 
OH  qa'on  va  faire  une  autrecholê.  AlJet  i  l*%tift  Uà- 
dit  que  je  garderai  la  maifon.  TaihAV  que  vous  o'avtz 
rien  à  faire ,  amufez  vous  à  lire.  Faîtes  cela  ,  1ktem£t 
je  me  repofcrai ,  efl  mal  dit.  II  faut  toujours  m  fHt 
près  {«Mrs.  Vau^Mbm.  p<«<Mr^eft  pour  le  moins 
Suffi  ulité  que  tM£$t  fi  ce  n'eft  en  poëlie,  où  tMdit  s'en- 
ploye  plus  fouvcnt.  L'AcA*.  .  " 

Du  Latin  témdiM.  HuET. 

On  dit  provcrUalenieot<tM|«ifHrle  loup  cbie.  la  breitf 

s'enfuit. 

TaNDROLE.  fiibfl.  fem.   Terme  de  Verrerie.  Sel 

,  qui  furnage  au  de  flbs  de  la  première  fonte  d*ttr«. 
TANE,  TANER,  TANEWE.  Vojes  Tammi  2 
^  ftc... 

TANGAGE,  fubft.  m.  Terme  de  Marine.  C'cft  le  b*: 
lancement  d'un  vaiflëao  de  l'avant  â  l'arriére  >  &  de  1| 
poupe  à  la  pronë.  Il  y  a  des  gens  i  qui  le  tâtigtgt  n'cft 
pas  incommode. 

TAN  G  ARA.  f.m.  Oifeau  du  Brefil  »  gros  comme  un 
moineau .  qui  a  la  tête  jaunâm  die  tout  WteAc  du  CorpsF 
de  couleur  noire.  Il  ne  chante  point  &  il  y  en  a  Je  plu- 
fieurs  efpeces.  Les  Sauvages  ne  veulem  point  en  man- 
ger, parce  qu'ils  le  croyentfujet  au  mal  caduc.  11$  di- 
Icnt  qoe  ces  otfeanx  fe  «fivertiHênt  à  £ûre  une  manière  de 
danfe,  &  que  l'on  d'entré  eux  s'<ftaht  étendu  colbttie 
morr  fi.'r  terre  ,  les  autres  font  autour  de  lui  un  muimu^ 
rc  fpnrd ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  leve,&  falfc  le  mcniebruir^ 
&abrs  ils  panent  tona  leur  vol  ms  quelque  aAtrec»* 

droit.  *      •  * 

TANGENTE,  fubfl.f.  Terme  i Trigonometrie.C'eft 
la  figoe  droite  qui  touche  no  cercle  fans  le  couper  ;  oor 
hlieneqilieft  élevée,  perpendiculairement  fur  le  bouC 
Ai  dtamette  d'un  cercle  jufqu'au  point  où  elle  cft  coup- 
pée  par  la  fecame ,  c'eftrâ-tfire  ,  par  la  ligne  qui  eft  tit- 
rée du  centre  i  &  qui  pallèpar  l'cxtrcniitf  k  l'arc.  dooC 
elleelt  sppeltéeMgmr».  Elle  eft  dé  grand  ofage  etr 
Gcomctrie  ,  parce  cju'cn  déterminant  les  ttngenta  det 
courbes ,  on  dctcrminé  en  même  tems  Ica  quadratures 
des  efpaces  curvilignes.  La  téogtm  dNlo  are  de  jo.  Je- 
grcï.  Mr.  Defcartesa  dit  fur  fa  méthode  des  tMgmttt  i. 
peu  près  la  même  chofe  qu'avoir  dit  Archimede  fur  fx 
Coittbnnc, je /'di fr««r/.  En eftt cette  méthode  méri- 
tait un  pareil  tnafpoit  de  jojre.  Hift.  de  l'Ac.  des  Se. 
de  171  La  ta^pme  d^one  paraSole  ou  d  une  autre  <èc< 
Uhhh  s 
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TAN. 

don  conique i oa d'ont  courbe  gconemqiie tRoMlSac 

droite ,  qui  coupe  l'axe  prolongé ,  âc  qui  tOBChe  U  fec- 

tion  danslcpoinc où cllclc coupe, 
J}a  iMÎn tâi^  t  dyi "«Ate  tdMgm ,  toucher,  ictabf» 

cette  ligne  touche  l'arc  de  cercle  ea  iib  point.  • 
TANGER.  V.  «A  Oo  dit  en  tenues  de  «er  TéH/tr-i* 

c6Be«poitf  dire*  Courir  le  long  de  la  câtc. 
TANGUER.  «eib.iieui.  Terme  de  Marine.  Oodiile 
•   oantetMgut ,  cc!l-i-dlie.  qa'a  fe belancc  ,  &  qn'il  fe 

hmSt  tancôt  Je  1  jvant .  &  tantôt  dr  l'arricrc.  Une  ma- 


T  A  K.  ■ 

TAKNEOR.  «•  Ouvrier  qui  trtTalileà  la  TasBcrie  , 
&  ^ui  prépare  les  cuirs  avec  la  cfanx  &  letan*  JLce  Jéb- 
lueff  nedbiu  proprencat  ^oe  des  mAas  »  ccpcodaot  oo 
les  nomme  or  dinairenient  tLatlumis  Téomeurt.  Les  Tan- 
•mrideParisformeatuae  CommuiMUté  coafidcrablc« 
qui  a  dM  Statuts  des  l'te  tj^f.  aoccrdes  par  PlnBppc 

de  Valois. 

Tanneuse,  r.  f.  Femme  de  TanrKur.Vcove  de  Tan- 
qM  fiit  travail  1er  det  CMDfagwmi  taMCBn.Sbw 
Rica. 


r<c  forte  &  rapide  nous  ^.u^blUJJ^«<f  li  rudement  <jue  le  TANQUER.  Terliiede  Marine»  qot  fedit  ]orC> 
^..rrnaiict dcdvadicr* tutuàt  dam  l'eaUé    FauikR.       qu'un  vaifTeau  tombe  ôc  enfonce  dans  I  eau  par fon  avant» 

dc^efoobeaapfédtfafivadiere  loot  coaveru  d'eau  | 
ce^artivefiir  toMcloriqo'ooMcvcat  arrSereaft  que 

le  ventett  forté.  Cria  arrive  ordiniiremcni  aux  vaif. 


perroquet  de  dvadicr*  ctuiD» 

Voyez  TanqoeR. 
TANIERE,  f.  f.  Retraittedcabétea  fcfoce*  &  uOTa- 
■  ges  ;  caverne ,  concavité  dana  la  terre  ,  ou  dans  le  roc  > 
oii  fc  retirent  de  cettabei  bctca  (auvagct.  Letoura  & 
les  lions  font  leur  r«iHfr»danide«cavenKi«  dana  dea  fc- 
tlta.  Les  renards  ont  auffi  des  tMttrii  <^ui  font  de  grands 
trooi  foat  tcite ,  iU  rcti(«.nt  »  âc  où  on  les  enfume 
fodvviic. 

Ce  mot  vieutdeMMi  qi'ooa  dit  en  Itiiicn  &  dans  la  bal- 
fe  LMiniid  *  pour  fipifier  une  tdvaiu,  Mmage  le  den< 
«c  de  témtunâ ,  qui  fignifie  praptemei»!  rctraiie  detef- 

fon  ,  formé  Je  tMus  ,  tclfan.  ^  

Ta  NI  EUE  ,  1;  d::  aufli  au  figuré  delademeored^Illllom• 

•  mcfauva  :.- 5cijlitairc,  qui  fort  rarement  dcciicz  lui, 
quiituklèiuoo'le.  Il  efttoûjouri  dana  fa  r#jwrrf.  Il  le 
dit  auflS  d'un  fteu  où  l'o*  fc  cache  pour  échapper  à  fon 
cmiemi.  H 'i  îo.t  iju'il  ne  lui  fouffriroit  plus  de  fuir  la 
lice,  &  ^u'il  s'en  kou  le  faire  fortir  de  la  tdmac.  V  a  i;  c. 

TANNE.  Af*  SoitedepaiiieMbediircie  qd  vient  fur 
Il  peaK  &  principalement  fax  le  osa  »  dc  qui  y  paioic 
«omat  une  petite  tache  noire.  On  ttie  ks  mmmi  avec 
dea  épingle*  ;  ou  on  les  fait  fortir  en  prcfTant  la  peau  a- 
vec  les  doigts.  On  dit  de  ceruiaes  diogaea.  ^'ellaa 
font  mourir  les  tMm  \  pour  ëf,  qa*«lkak*  * 
telle  foete  <iu'elles  ne  iCTfonaii pliïi. 

Du  LacinlîilM.  Hon; 

TANNEOOY.  î,m.  Nom  propre d*fcoWBe. 

•  daChitlel.  TJTO^fK;  le  Fcvrc. 
Du  Galois  T4muin  ^ui  eft  aulB  un  nom  propre  d'homme. 

Ho»». 

TANNE'F..  f.  f.  Terme  de  Tanneur.  Taoufd,  dcque 
l'on  a  tiré  de  la  foflc  après  que  les  cuirs  ont  iti  taooea* 
Launnée  s'eniployc  à  faire  des  mottes  à  brûler. 

TANNER  ou  TANER.  vcrb.aâ.  (  Qjjelqoea-um  dU 

•  lèni  T«i««r.)  Mettre  Ica  entra  dana  tme  fede  avec  dacaa 
dcdeTeau .  apri  t  en  avoir  fait  tomber  le  poil 00  bourre 

-  dana  k  plaiopat  le  mojea  de  la  chaux  détrempé  dans 

-  de  l'eau. 

On  difoit  autrefois  Untr  ;  pour  d're ,  Donner  de  la  peine 
i  quelcun  ,  le  nwjlcller  j  &  on  le  dit  encore  en  Picardie  : 

-  on  !•  dit  aufiî  en  NotBHudie  pour  tnmyn, 

C:  r^ntr  vient  de  iMar»  aoot  Celtique  ovBaa«BretOD» 

qui  lignifie ^rkfiWW. 
Tamns  »  II.  part.  pilT.  &adj. 

'Tanmé  f  eft  auili  la  couleur  qui  reflcmble  au  tan  f  on  à  la 
châtaigne ,  qui  eft  une  eTpaec  de  roox  fort  bniai;  Qa 
dr  ip  t4nnc .  une  dwft  lawfc,  Un  ahiim  lawrf ,  ne  dntD- 

ileftMff  U^.  OalaqMMi  vlmade  tmd,  Cda  tire 

Miene  croit  que  ce  mot  vient  de  tdfidiuus ,  &  Ménage  de 
t*n. 

TANNERIE,  fubft.f.  Le  li»  propre  on  l'an  caone 
pour  unoer  les  cdra. 

On  dit  prtwerbialement ,  A  la  ijimerîe  rouî  bœnfs  font  va- 
'  ches  9  &  â  la  boocberie  toutes  vaches  font  bceufi  j  pour 
dire  qoe  quand  muyÊOt  fdre  paftr  dea  aMtckaa^feis  on 

*  "   "'      "it  Jbdie* 


Cela  arrive  ordinairement 
ièaux  qne  l'on  a  coofiruita  trop  couna*  &  aulD  par  le  de> 
6ntdrarriiDage.  Tmfut  Bu  l'aocte*  ycjnTmfairi 
c'cftiamémechofc. 
TANQUEUR.  f.m.  Terme  de  Marine.  Porte^faix  qui 
ictC  à  charger  &  à  décharger  les  navires  &  les  gafaarrcs; 
cequilelaitaulfi  Oii^jirifr.  Dans  les  Ordonnances  les 
TMfWNriiont  ceux  qui  femecieatea  l'eaut  &  apportent 
i  terre  fur  Icnri  épau  les  les  hommes  on  leurs  hardes  >  ou 
qui  les  portent  de  terre  dans  le  vaiftëaiblQrfqtt'ilaepcui 
approefier  de  terre. 
TANSI  R  >  ou  TANCER,  vcrb.  aft.   Reprirocnder  , 
gronder ,  goutminder.  C'el't  un  terme  qui  ne  fe  dit  que 
des  fiipcf  icws  qui  reprennent  leurs  inferienra  »  on  'lents 
domeflirnics.  II  cli  un  pfu  vieux  ,  &  ne  pcutptus  guè- 
re être  d'ufjge  que  dans  le  burlelque ,     le  fatirique.  II 
a'afife  i  tOBUt-teaif»  de  la  «««/rr.^  La  Font-  11  y  « 
pouniBedeccRaiiieaoGcaliaiiaov  il  pwnoit  £tte  ea»« 
plojré  ferieufcment.  Cet»  dé  NHnmicerjii|liar  icnrîe»» 
neife  de  ce  qu'elle  fuyoit ,  C'ef)  bien  le  m^mc  troupeau, 
dit-elle  >  nais  ce  n'eft  plus  le  mime  Paficnr.  Tibet* 
téufâ  Gennanicns  d'avoir  of4  contre  h  étknfe  fAoffi- 
te",  entrer  en  Egypte.  Ablan.  Jesos-Chriit  uafii 
fouveitf  (es  difciples  de  leur  peu  de  foi.  Il  unfd  la  mcrt 
peai^'appalTcr. 
Nicot  ti^nt  que  ce  mot  vient  du  Ladn /iti»;erf  ;  Mensge  de 
l'inufit^  ttitfdrt ,  fait  de  teafim  participe  de  ttnhe.  En 
vieux  François  on  difoit  ttnfmti  pour  dire ,  tjutrdlt ,  tmt- 
ttfittim  i  &  en  lang^  Cclttqu«M  Aaa-fi<eioB«a  dîr» 
(bit  tm/é  i  pour  dire ,  téitftr. 

Tenfer  m  bvmme  ctift  mt[ne  , 
C'tH  tnumé ,  Mfl  fdsfatÊTi.  £  a  ïs 
Taii«z  »  4b.  part.  pafl.  dt  adj. 

Pour  rr,'  ctJT!  qui  fncit  infmfé 
AH  terni  furent  jiui  nom  de  ntile  tudâit  > 
Ht Çm ffuytm  vu  tuimtnt  tancé.  Du  Cek. 
TANT.  adv.  quifedit  des  nombres,  foit  précis,  Cntill- 
définit.  En  cette  auberge  on  pajre  tm  par  tittm  CeC 
Ouvrier  gagne  ttnt  par  jour.  11  font  r«Mt  à  partagercee- 
lefucceffion.  Il  jr  a  r^ir  de  ecoai  contenter ,  «iIoob'j 
peutfofEre.  ]e  loi  ai  dit  «en  M»  de  fois,  qu'il  devroK 
bien  le  f<,av<)ir.  Il  y  a  cinquante  &  f  «m  d'année*  quece'*^ 
la  eft  arrivé.  Apportex  en  tânt  qu'il  j  en  ait  de  refle. 
Donnes  m'en  rjar  foit  peu,  amt  dt  fi  peu  qu'il  vous  plat- 
ra.  On  ajoâte  \  la  fin  des  Lettres  de  Chancelcrie ,  £c 
Unt  que  fuffite  doive.  Le  malade  a  eu  une  fueur  cette 
nnitt  r^ar  mieux.  S'il  ne  fe  corrige  pas  tm  pis  pour  lui. 
Tant  ,  fe  dit  au(S  en  plufieurs  formules.    T«at  s'en  fimt  % 
pour  dire ,  An  contraire.  Tmt  s'en  faut  qa*sl  y  COnfiM" 
te  I  qu'au  contraire ,  il  y  répugne.  'Sur  Â  r4iir  moina  j 
pour  dire  »  £o  deduâioa.  TM  plem  qne  Ttdde  ,  tjuc 
'    bieo  que  nal,  «anr  bon  que  mauraisi  pour  dite*  Xg»* 
lement  ,  Inrn  portant  l'autre.  II  y  en  a  unt  tc  plus  -,  pour 
dire,  i  fuffifance.  Tast  plus  que  moins  i  poor  dire,  En- 
vitOD»  Si Mtfcft  t  ftçon deperief  ftsMcrc s  poordir* 
rc,  Suppofé  c]i!c.    Trffjfya,  Po«.'r  concfufion.  Je  ne 
f{ai  pu  bien  ce  qui  fe  pafla  t      7  a  qu'ils  fe^  battitent  » 

quoi 
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T. A  N. 
^  «{uMl  m  kk,  2t  canmwnee  1  vîeilKr.  t*A«*ti; 

TdBtétiMi  pouriKre,  Eiirgalit^  cfjraiitagf.  r^m  ftm- 
kmenc  )  poor  4irc  «  Rieildirvancagr.  Ce  dernier  n'cft 

'dit: 

y'mnvt  d*  ctm  fitit fttu  tmt 
Ttsa  vm  mttmt  fmlmtnt. 
rjtf&fibiiD»  fourdire»  (frAurtefMk 

fjjb  jmtr  tiu  bjifee 
DmtiM  nrien ,  &  %j  fhtigté% 

Oo  dit  phtordiiMKrnnear  •  plus  8c  moins ,  fut»  fMr.Plus 
vont  W  fcm  lie  bïMtpkn  rou>  leicaAeaiBMm» 
p  «s  v(iarIegr«n4vrctiBMmilen  ^ra.  Fw^nf  qvete 
tati  ic  rodche,  jBto»-CKiiisT  ntiMt  qu'homme  eft 
tmXttmi  dant  le  Ciel ,  mtmt  tfte  Dieu  iteiV  ptr  tout. 

Tant  »  fe  dli  auffl  pow i  Tefiementj  fort ,  à  un  tel 
polat.  Il  n'y  i  poiM  ^ftanioemimnifc  (]uc  je  rcfpeâe 
f q.!e  loi.  Voit.  La  rerit^  nrfjfr  pjï  fjwdcbien 
du»!  le  ovQwiv  ftt  appareacea  j  font  de  mit.  La 
KocH. 

3^-  ne  rtrr/ù  fn/mik  ritmfiifait  tam  gimMe , 
Nt  Toui  im  Jefnmmfiiftifie  tant  djmrr.  VotT. 
Lorfi^r^»'  cH  fuivi  KnttKdiatement  d'un  fubftantift  il 
kiegitaagtMtil>& tignifte,  St grand.  JepreiMitaMr 
d*  pmlf  h  t—t  éérire .  «pe  je  n'ta  trouf  e  guère  OiTW- 
t3g«  à  aeri^  faire.  lo. 
Tant  ,  figoifîe  aaei^&4r  h  dur^e ,  l'^endaëdv  itioa- 
imncbii  detewHce.  K  pkat  mm qirf) pear.  Il  eomt 
r«*f  (ju'itpeiityOtt  ivtantqn'if  pear.  Je  me  fomriendrai 
de  ce  pliifir  f<n«r  q«e  je  irrriai ,  r<w  âc  (î  long  rems  qtie 
fanoe  me  txitra  dam  le  corpt  ;  pour  dire»  autant  qoe  j'aiN 
rai  dévie.  H  •U(i»femMr^£ifi>rceklaia'péfcr- 
mettre.  CVft  wne  twtnBSaa  dë  Mafir. 
Tant  (  fot  auA  dVng ^^eririas  iPtsi'lMMtiunt 
Tut  dtpt  emrt't-U m  r4mr  éa imtt  i  BoiL. 
fWif  *  m  preeeeupdde  (on  opinioiT»  T«if  H  eft'dantl 

Ceiude  ehoîjuer  Fc*  Granc?*.  Tan  \r  inoncfc  eft  crt- 
Ik  Amt  il  e(i  dfflicife  de  fe  modi  rer  dans  la  bonne 
■  fcrtwN.  Si  fOHtwt  maiTgd  verrebien,  («irplaffecoi 
iéte*-vm< ,  rjwmtiins  en  cm  vous  à  p'arndir. 
Tant  )  eft  quelquetb's  relatif  ^conjonAif.  Plafà-teo 
fbn  vo7*ge  pla  dit  enq  eenr  liencr  rao:  p7r  eau»  qtie  par 
terre.  Sa  terre  Jw  vint  aille  écMMercobfé  qu'en  if 
gem.  lleftmortdkailiplieiAaMiecm  iMMÎllefjar 
de  part  que  d'autre.  Il  «rpbMBpWMV  piriaierlt.que 
par  honneur.  Cette  ocfeantcn  céprecèetAT  en  (on 
nona,<)uc<oinflietairiredeNr enfin».  If^efMircaaH 
ine  lictttter« 
creancieNk 

TAirr  »  fedtepretrciWnfeiiient  m  phirieurs  phrafee  erpti- 
^fiikt  alillliliit  Tjervt  ttcraefae  i  l'en»  qu'enfin  eHcfe 
kr'ifê.  f  jnr «aetfKoiMnr.  uwt  Tant  5  terre  ;  ponr  dire» 
qiK  c'cft  TmAjftrie^  *  l'habileré  do  mjîtrc ,  qui  fait  va- 
loir foc»  bite,  r«  charge,  &c.  plarounnioc.  Uade 
èici»r4iir«|eefefic  BinrHMqaetenele pourra  por- 
ter. xmm»%*mfnft,  Oadknfijt  XMrfit»«i» 
«liesx. 

^hi  LeiliïMHÉM. 

A  tant.  Vîfu» adverbe.  AForr.  BoKit? 

TANTE.  A  f .  Terme  rehtrf.  Sccur  de  non  pere ,  ou 
09  Mme  r^.  On  le  dk-aniB  de  h  femme  qaVi  époaCéc, 
lefi«fedeoMttpere*MdeiiiaMRe:ceq^  làk  tedif:. 
liaâiofrdrr  rowf  pjtenieHIei ,  on  «MreriMflci.  (9r4mf« 
ftlBrr ,eft  crKc  qui  a  les  marnes  qua!ifC7  à  iVgard  de  mon 
ajrciH ,  on  de  mon  ajeolc.  jfrm  dtmttt  font  dei  termes 
opporez  i  mdiMttm,tàSAtt  orphelineafiimaïKcB 
à  k  garde  de  teàrs  r^rn 

Oa  appelle  l^afr  i  la  £ode  de  Brcts^eicelie     a  le  ger< 


T  A  N.    T  A  O. 

inaîn  fur  quelqu'un  i  kk  èa  cM  paternel  «  foit  du  cAté 
Biarernd. 

Ménage  dit  )ue  ce  mot  vient  du  Latin  mk*  »  auquel  oo  a 
ajoAt^an  r  i  eir  ancfcatitaieur  on  JÛkh  m*  pourMWfc  • 

t^fMtfrrreiefthlUinn.  Patuth. 
fiât f4  belle  anic  ,  (titim.  CoQOtttAlli»»  ■ 
Ee  ce  mot  eft  encore  en  uragcen  Angkmret  «Mbièfe  * 
que  parmi  le  petit  pevple  en  BiCMgae»tvA8joBy«il 

•  Normandie,  &  en  Picardie. 

Tante,  f.  f.  Poiflôo  qui  rcflcinble  â  la  fedie,  on  qui  en 
cftnoe  efpecetBiaiadascia  chaîr  eft  phia  molle.  Ua 
dans  le  ventre  éan  rteeptaclrs  oo  eaéans  icnpib  dTune 
liqueur  fort  nnirf  i  dont  on  pourroit  fe  fervir  au  l.cu 
d'eocre.  Ce  poiflon  fe  trouve  ordiimircirent  en  profbntte 
oer.  Ilntdépetittp«lRma»d'Am?ifln»deMngooC> 

tes  de  mer.  Ileflboni  manger. 
TANTIN,  Tantinet,  f.  m.  Terme  populaire ,  qui 
r«  pooK  lignifier  une  peme  ^aancit^  de  quelque  cbo* 
iê .  fii  TÎcut  dn  Latin  tMimt  dbnt  oo  a  lâic  Sua  dimiflo* 
tif  r««MitiN.  Le  peuple  le  dit  i  Paris,  ta  Maardiet 
Attendez  un  r^nm;.  DonneanwîniMriMdevinscda 
■e  donnera  des  forces. 

Vtn  tÊK  ttit^  tt  aNMA», 

Difaitt,  attendez,  un  tantin.  Oe.  Nf. 
U  tfi  nMuL  ti  i'j  hmt  m  tantinet  jttt^, 

BoOKSk 

TANTOST .  00  TANTOT,  àdv.  de  teni»,  qui 

ployé  pour  le  fbtttr  »  &  pour  fignifier^dans  peu  de  trtn*  » 
&  dont  la  fignSficanon  eft  crdbaireuciic  rtnArioida 
d^Bs  l'eTpatc  du  jaet  où  ton  parfit.  Now  temM  cdè- 

untii.  Vcnea  ici  tantôt ,  ce  foir. 
Ce  mot  vient  de  tdm  «ri.  NicoT.  H  vient  dclItaKctt 
r«|f«.  Men. 

U  s'employe  auffi  ponr  lepairiF,&  pour  ligniScr ,  tl  y  a  peit 
de  teoM.  J'ai  v  d  tMl^t  l'homme  dont  vous  me  pai  riez. 
0«  m'adit  que  vous  ^tiez  veno  ttmtt  me  rherchcr. 

Tamtost»  ie  prend  suffi  pour  no  icbm  plu»  itodetarioi- 
Dif^&laTCBMt^ronyJointlk  mettent  ordîHh«« 
ment  au  prefent.  Ccbftfiment  efl  tMi:6t  achevé.  JVn 
fuis  r4«/<r  quitte.  Il  cR  r^nror  nuit.  II  eA  duftiiehini- 
Kcr. 

Tantost  ,  Te^.avhlé,  s'employe  pouf  irarqner  dr» 
chaogetnens  confècutifs  d'un  état  a  on  autre.  Quand 
on  a  deux  habits ,  on  prend  tdtitêi  Punt  tantôt  l'autre.  Le 
Dtflis  eft  îo^ala.U  (ait  wii  bçidt  tmk  chau<k  L'imn* 
ne  eftincettaiocnrcs  relbrutlbns,  mmIt  if  fcarior 

cbefeaMffftUcnTrutune  3i.'trc. 
Il  (^nffieanffitoar  à  tour,  fucceflivement» 
Taatét pm  tâfMttL  d  an  dkili  «MriMiW» 

Var  le  mttirtrt  da  firns ,  exer^AM  f*  ftngUÊtii 

Enfetret  ft  fttuttitfa  aueUt  fuifutce: 

Et  tantôt  éÂnfutt  dt  Im  nédalité , 

Dei  nunteei  du  Ciel  vtiUitt  /««  imft^hn*  l 

A  fts  diftms  fimitm  Ut  'pHxù  U  Kétmi 

r  A  O. 

TAON,ouTAMON.  rubft.na(c.  On  ntotùDRcrtMt 
loTeâc  ou  groflè  mouclie  tfà  ca  iti  peHeoite  craeHé* 
ment  les  cbrvaiix^les  bcnifi  >  ht  yiehu,  Inftrpcptt 
Leurs  nympbes  s'engendrent  de  crrtnof  peiitr  ani- 
maiM  <||ii  vivent  dans  les  itvierec.  AI  Jreafidba  Ici  a  coo^ 

'  aoA  (Wle nom  de  m  «fiuf ifir.  mrr/nr<i  ftaw 
le  ver  du  t^n  on  diflinguc  aiftmCDt  la  t^te  >  la  poitrire  , 

•  le  ventre  ,  &  même  douze  petits  anneauz  qui  divifrnt 
ton  corps  en  autant  d^  parties.  Sorbccfe  fepaiCefi 
troiv  parties  >  qvi  durant  qtie  l'animal  vit ,  fe  meuvent 
cootinucUcmeot,  de  m^meqocla  langue  des  ^cr^ent« 

'  ca 


DIgitiz 


T  A  O.     T  A  p. 

^•Soc  vient  du  Latin  ubtmu,  dont  les  Erpignols  ont  iâîc 

^AOK ,  eftaaifi  ua  petit  animal  onrin ,  qui  tourmente 
IcspoiiRMIl  qa'on  nomme  tons ,  empeienrs*  dauphins. 
RoNO.  LeMMB'efl  pas  plus  grand  qatm  aiaigafe* 

<0«  dit  ptoverbialrmcnt ,  La  piem  ere  mouche  qui  le  pi  ■ 
«ueratfrra  un  utnii  pour  dire,  le  moindre  mal ,  le  moin- 
dre nallieiirqiMlilitfrifm.adieTCrad*  le  pCfdl*. 

T  A  E. 

TAPABOll.  ftîbR.We.  Boaoecl  FAngloire  ,  qu'on 

appelle  auflî  fur  la  mer  JÎ9»r^»/j»»fff.  C'eftunboonet 
qui  fcrc  le  jour  &  la  tiuic ,  tk.  dout  on  abat  les  bords  far 
les  épaules  pour  fc  garcntir  du  vent  &  du  hâle.  On 
l'appelle  audi  bmkifàMt  i  aa(c  que  cette  forte  de  bon- 
net fut  apporté  en  Fraiee  fauLoiutXIII.  parki 
Angloi*  ^<Micnti h  (me  daDwife Boddapn. 

MfiN. 

t^elqonHM  iSkattâftbtid,  deiinf,M»wr,comme  é- 

tant  un  bonnit  de  viilleau ,  de  mémcqu'on  appelle  bd- 
Ht  de  bord ,  un  habit  qu'un  homme  de  Marine  porte  à  U 
mer.  Corn. 

Tapage,  f.  m.  Emit»  datMoane.  Ib  ont  6it  n 

beau  r4p4£r.  Il  eftdttftite  familier. 

TAPE.  f.f.  Coup  de  !j  main  foit  ouverte  ,  foit  fermée* 
ilcftiMS.  Ils  fe  font  donne  trois  ou  quatre  bonnes  r4> 
p«r.  avant  qu'on  aicpA  Icafeparer. 

Ce  mot  a  été  fait  par  onomatopée,  du bcidtquC  ftoclca 
coups  de  celui  qui  frappe.  Men. 

On  dit  proverbialement ,  Il  lui  a  donné  r4f»  for  l'ail. 

TAPECUL ,  ou  TAPECU,  f.ffl.  La  partie  chargée 

*  d'une  bafcule ,  qui  fert  ï  baiflér  &  i  lever  un  pont-le< 
visi&quieftprcfqiic  en  cc|uilibre  avec  lui. 

TA»£ca,  en  termes  de  Marine»eu  une  voile  qui  fc  met 

^  I  une  vergue  furpendni  veie  le  couronnement  d'an 
Taiflêau  marchand  ,  qui  couvre  les  dehors  de  U  poupe  , 
Âc  qu'on  porte  .quand  on  a  vent  arrière;.  Le  iâftai  fert  i 
fomenir  les  vai  (leanz  an  ven^^  i  cnipêchcf  qn'ili  n'ail- 
lent de  câté.  DtNtS. 

TAPER.  V.  aft.  Frapper  de  fanuin»  donner  nn  coup 

'  «vecla  main.  Il  eft  bas.  Ce  mari  eft  fujet  i  it^er  <]uel- 
queftii  fa  femme.  Ce  Rcgcots  quand  il  donne  une  fé- 
rule «ri<fr  bien  fiât. 

On  dit  Tdftr  du  piedj  pour  dire .  Frapper  la  terre  ,  le  plan- 
cher avec  le  pied  j  &  alors  il  ett  neutre.  Tuftx.  du  pied, 
fi  Tona  vonkt  qne  queUun  rânne*  Ce  mot  leaoona 
chevaux  qui  tdftM  du  pied. 

T*nii>  fc  dit  auffi  d'une  façon  de  ftiferht  cbevR»  en 
lea  battant  un  peu  avec  le  peigae  pour  les  faite  tenir 
contre  le  vifj^c.  Le  grande  mode  eft  d'avoir  lea  che- 
veux tâftt,. 

TapéR  >      Tapper.  Terrrc  de  Doreur.   On  met  le 
'    blanc  en  W|i«w»quand  c'dl  pour  dorer  des  Ouvrages  de 
Sculpcnre,  e*ett-à-dire,  qu'on  le  couche  en  nrapant 
plyficurs  coups  du  bouc  du  pinceau,  aHn  de  micill  fittrc 
entrer  U  couleur  dans  le  creux  des  oroemens. 
TaH»      fxt»  F*^     mQ.  La  fritôie  ftfnilii  fied 


On  appelle  des  pièces  tafht ,  des  fott  marques  ftane  fleur 

*■   de  lis  au  milieu  ;  ce  qui  augmcntoit  leur  valeur  du  PaH- 

fis.  Il  y  a  de  certaines  pommes  fcches ,  &applttiea  an 

four  qn  on  appelle  des  pommes  tâfits. 
TAPERtAU.  f.  m.  C'eû  ainfi  que  tes  Bourgn^nona 

appellent  un  pétard  >  i  caufedu  bruit  qu'il  tait. 
TAP£aRE>'^i*'^APaRE.  f.f.  Sonedelnfâvedècbe^ 

veux  qu'on  a  tapex  avec  le  pc^ne. 
TAPIA.  f.ni.  ArbrilfeM  de  Btedl  grand  comme  on  fcé- 

a«.  SMbab4A&cUeii«afie,caii«it' — ' 


T  A  P. 

lilîe .  cendrée,  rernpli  de  moële  comme  celui  du  Sut 
Ses  fleurs  font  difpofées  trois  fur  une  queue ,  vertes  » 
liflrs ,  unies ,  luifaniei.  Sa  fleur  eft  compofée  de  quatre 
feuilles  blancbet .  longues  d'un  doigt,  atuchées  cha- 
cune par  un  pédicule  court ,  aflêtmies  par  un  noeud  dana 
leur  longacvr  ,  &  par  quelques  vennlea  obliques  ,  veri 
dâtres  ;  ces  feuilles  font  accompagnées  de  tjuatre  autres 
petites  feuilles  courtes ,  verdâtres ,  &  dcplufieurs  éta» 
mines  rougeûtres.  Ses  fruits  ont  la  figure  »  la  gtoflinK 
&  la  couleur  des  Oranges  ;  leur  écorce  eft  auflî  letrbla- 
biei  celle  de  l'Oraoge,  d'une  odeur  dégoûtante  ;  ils 
font  bons  à  manger ,  d'un  goât  doux.  Ses  feuilles  font 
on  eKelknt  temede  pour  lea  inflammations  qui  vien- 
nent aftx  orfinairemcm  à  Panos  daasce  paya-li. 

TAPIERE.  f.f.  Ter  me  de  Marine.  Longue  pièce  de 
bois  de  quatre  pouces  en  quarré,  qui  cflre^è  par  dm 
coodcfattea  dans  la  conftruâîoa  d'un  vaiflian. 

TAPINEIS.  f.m.  Vieux  mot.  Choc ,  baterie.BoRBL. 

EN  TAPINOIS,  façon  de  parler  adverbiale,  qui  ne fc 
dit  c]uc  dans  le  burlefqne.  U  eft  venu  n  tâfimis  ;  cVft- 
à-dire ,  fecrCtement ,  fourdement ,  &  fans  faire  bruit , 
de  peur  d'être  apperçu.  Il  fe  glifla  en  ufinùh  dans  foa 
carqnoMtSAR. 

TmA  far  fmfmgeràiiuljt  nu  regait 

r«rf  or»/ en  tapinois      dtnii  le  ccekT.Moi.1 
Ons'cn  fcrc  plus  ordinairement  en  parlant  d'un  homme 
im&diinmuté ,  qui  va  adroitenenti6eÉhi»Mr  dm 
Toyea  fourdes  tk  détournées.  Cet  homae  a'^  pan  o». 
vertement ,  il  va  tofi  jour  s  tn  tâf  'um. 

Ce  mot ,  félon  Nicot ,  vient  du  Grec  ttfiiiitt ,  qui  fignifie 
kmÊMiJtmms,  Du  Caille  dérive  de  Ml|p«»  die  de  la/|»> 
Mii» ,  comiReqii  dirmt  agm  mmttOfmm. 

TAPION.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Marque  ou 
de  couleur  di^rentedu  rcilcdela  teneque  l'c 
cuuvredelamer.FKEziFu.  Nooacoatmaaaesd- 
rir  far  la  «tteioà  il  pmiflhir  gwnritdde  hîinw. 
I».- 

TAPIR.  $1  TAPIR,  verbe  n.  Il  n'a  d'uiàge  qu'avec  le* 
pranomaperfimnets  »  &  il  i^nifie »  Secadier ,  en  fe 
tenant  dana  nne  poAnie  neowde  &  reflèrr^  Ils'eft 

tâf  ï  derrière  un  buiflbn,  dans  cette  armoire ,  dans  ce  pe- 
tit coin ,  quand  il  a  vâ  venir  les  Scrg^.  U  a'dtok  Mfâ 
comie  la  murdlle.  Abl. 

lu^aMtapiflant  m  rrrnfii  tmtCfmî» 

yateniisfin  f  repos.  Rec. 
vtui  fe  tapir  (bex.  fii 

Sâm  fitrtU*  •  .&  fm  ftttis  » 
Xjf  Jlilfv  r«amitlr]tw.MoMT. 

Tan  .  Il.part.  paff.  &  adj. 

CM  «HMui  tapi  d4«tf/m  rifaoité 
ftmttbim  •  drr  Mm»  rsnjair  émmt  Pé(.  Boif. 
TAPIS,  f.  m.  Efpcce  de  couverture  d' étoffe ,  ou  d'ao^ 
tre  ouvrage ,  travaillée  à  l'aiguille  ou  fur  le  mÀier»  qui 
fiit  une  partie  des  meubles  d'une  maifon,  &  qn'on  éteuA 
fat  les  tables,  les  cftradcs ,  prie-Dien,  bahuts,  coS«t, 
ftc.  Un  tâfis  de  drap  de  velours  ;  un  Ufu ,  eu  drap  de 
pied.  Les  ufisàc  Perfe  font  fort  richer,  &  pluseflîoieB 
que  ceux  de  Turquie.  C'cft  au  Caire  que  fe  font  ces 
beawtMPjrdeTnrqde.  TmvnMor.  Il  y  a  à  Paris  à  la 
fbrdednCmnh  Rei  ne  >  une  Manufiaéiurc  de  téfù  &- 
fon  de  Perfe,  qui  ne  cèdent  gueres  aux  véritables  Per- 
lés. On  les  appelle  Téfù  itU  CaUMMriir  »dn  nom  dn  Km 
où  ils  fe  (iibriquent.  La  coutume  d'étendre  des  f4pir  fur 
le  chemin  au  paflage  des  Rois  &  grands  Princes,  eft 
une  des  plus  anciennes  coutumes  de  l'Orient ,  &  in. 
plut  univcrfclles.  On  en  trouve  le  précepte  dans  les 
Poranainifnntles  prcmieTs  livres  m  Religion,  &  de 
Science  doBiachmanes.  Chardin. 
Du  Latin  MfCTtfiit  du  Grec  t»ftttt  ttmMrtim.  le  mot 
Ufn,      s  ça  ufage  dus  twitea  Jet  Laii£uca.cfi  otigU 


Dlgi*izp:-i  f-v  C^(K)gIc 


T  A  p. 

Aairctnent  Petûn.    Les  Pcrfans  appellent  encore  âai 
joard'bui  mIk  ,  aoe  efpece  de      à  poil  tu,  Rsland. 
^APis ,  co  tennet  (TAnitomie ,  eft  ira  nom  qu'on  ionu 

3l  la  BKmbrinc  clioroï  le  de  l'ccil  de  pludeurs  animaux , 
à  caufe  qu'ils  l'oot  de  dit&reate  coulear^dc  fouveot  auffi 
^dataote  que  celle  de  U  otore  dé  perle  &  de  l'iris  «  M 
lieu  qu'elle  cA  noixB àui$Vhouaa6icém  plafiaus  an- 
tres animaux. 

^Tapis  vERDioude  guon  >  Te  dit  dtnt  na  jardin  d'oie 
all^egazoonée  dont  oa  a  foia  dettmdre  rberbei  ou 

.  d*noe  prérie ,  où  la  verdote  eft  unie  en  fome  de  t4- 
fis. 

Lirai  upis  i$$  fm.t&Pétrffvà«iftÊtmtim 

1*  Font. 

Dr  CCI  t3pU  u  pouTfrtfretitKtf 
BUfit  mei  j'cas.  VuiT. 
On  dit  en  termes  de  MtiKge»  Ralisr  le  Mfjf  |  pont  dire  » 
Galopper  prés  de  terre .  comme  (ont  lea  dtevaox  Ad> 
glots ,  qoi  n'ont  pas  le  galop  élevé. 


&  vengé,  eft  une  jolie  pieceidePoëfic  du  P.  du  Cetetii: 
S.  Clément  d" Alexandrie  a  ét^  AttnonuD^  Je  T^fitr  k 
«aufc  de  fon  traité  des  Stimutet  ou  Ténifnits 
TAPISSIERE,  i.f.  C'eft  la  femme  d'un  tapiffier.  Ceft 
auffi  une  fille  qa'on  prend  pour  faire  des  tapifTcries  i 
I»aiguillc  ,  ft  qd  travailk  Ordinairement  à  la  jour- 
née. 

TAPITI.  f.  m.  Petit  admal  du  BreCl  qui  rcflcmbic  à  lh 
lapin.  II  a  fon  poil  rougeâtre,*  abbojeâ  la  mamcrc 
des  chiens ,  fur  tout  de  ntdccefieJeeSMivwMiieiH 
nent  de  mauvais  augure.  ■* 
On  rappelle  auflî  tMfMi.  l\y  tùtàtéSum»  efpece*; 
dont  ks  une  n'ont  point  de  qneoë,  &  Jea  aacici  eo  one 
One  de  demi  pied  de  longueur. 
JAPON,  f.m.  Mot  populaiic  qd  le  ditd^ul  paqnee 
fttSi,tn  de  ce  qu'on  reflivften  un  petit  lieu.  II  a  ma 
a«a  bantsea  m  petit  ri^«e>  il  les  a  t(.us  frippea. Quand 
oaapeur ,  on  fc  C3cheeoiiocon^on«*accroafi^oalè' 


.— poarcnpéclier 

quel  eau  n'y  entre: 
On  appelle  f4p«»  d'&eitcndea  pièces  de  boîa  d'environ 
deux  piedift  deoii  qui  vont  en  diuunuant ,  &  avec  le  f- 
qodlee  on  fermeté  érabieri  forrqu'on  eft  à  la  voile.  Il 
y  a  de  CCS  fanes  de  tifcm  qui  font  concaves  ou  ^chan- 
crcs  par  un  côté ,  pour  ferilier  Jea  ^cubiera«  lofiàne  Jee 
cables  y  finit 

Tapoter,  v.af^.  diminutif  de  taper*  CxnMku  §t 

font  bien  tdfttex..  Il  eft  bis.  •* 
Tapoté,  ie.  pjrt. pafT.  &  adj. 

TAPS.  r.in.plur.  Terme  de  Mer.  Les  ttpt  de  perriett 
font  fix  pièces  de  bois  de  deux  pieds  delongueur  i  ftdb 
fix  pouces  Je  largeur,  qu'on  attache  fi»  l^ipofita  pom 
foutcnir  les  peniers  d'unegaleve. 

TAPSEL.  f.m.  GroiTétdiUe  de  eocon  rayée ,  ordînaf- 
rementde  couleur  bleuë,  qui  vient  des  IiiJes  Orienta- 
les. C'cftunedesaKilleurcs  marchandifes  que  lesEtf. 

fopéenipwtaitliirlacAiedeGBiodepoiirla  tnkëdci 
W^rea» 

T    A  Q;. 


> 

-        .  ...  tnct  en  un  petit  tafon. 

On  dit  %.  qu'on  a  tenu  long  temt  quelcun  fur  le  t^i^ponr   Tapon.  Terme  de  Marine.  Soocfcoii  :  plauue  de  lie «re 
.dj^.^uoooi  eparléJoijgHeaas&ortfnairejneotea      avec  laquelle  on  bouclieraBie de  eawwpoweiDiiécliM 

On  dit  cja'oiiaaîsunc  atfitre .  une  propofition  fur  le  t.tpir, 
pour  dire,  qu'on  en  a  délibère'.  Remettre  une  a&ire 
lot  le  r4^t>.  Màuc. 
On  dit  aulR  ,  que  Ceft  amufcr  le  tjpis  >  lorfqu'on  entre- 
tient la  compagnie  de  cbofcs  vaines  &  vagues  i  (ou  à 
dedëîu  onaotremeot. 
Oaditaaffimjan»^  lsi^Wâle»^iiandoaa  oublié 

denetnean  jeu.  Ce  dernier  eftraut>i-fiiitbis. 
TAPISSENDIS.  f.  m.  Sortes  de  toiles  de  coton  peia- 
cea  »  dont  la  couleur  padè  des  deux  cotex.  On  en  âicdei 
tapia»d^  dea  conrtepoiote*b 
TAPISSER,  v.aâ.  Couvrir  les  murailles .  en  cjclicr la 
nudité  par  quelques  ornemens.    Daas  les  pais  chauds 
oa  ne  ùf  i£e  fruete  les  chambres.  On  tsfift  les  niës  dans 
les  gran les  Fctes  &  cérémonies.  Les  écoliers  ufifat 
leurs  chambres  d'images  >  de  tlicfes ,  de  colifichets.  J'ai 
tdfiffém  m  cabinet  de  cartes  géographiques.  LesoM- 
Ions  des  pauvres  gensJoatlÂfiffiei  J'araignccs. 
On. dit  fîgurcmcnt  Se  poeeiquement,qac  le  printems  t4fîfi 
la  tcrrcdciliurs.  LaflaenhcaoequiA^ka  iMDCa 
fcufes...  J.  DE  Tr. 
Tapi  ssi ,  te.  part.  paO!  &  adj. 
^Tapisserie,  f.f.  picccd  éco  1?!:,  Ou  d'ouvrage  ;  qui 

parer  une  chambre  )Ou  quelquefois  à  en  cacher  les 

anaralllea.  On  fait  des  Ufifniei  de  h:iute  &  bafle  lice  . 

in  métier»  avec  delà  laine  >  de  hi  fojre  ;  &  on  les  rchaulTe 

d'or  &  d'argent.  La  mtnnfiiftire  des  tafiffain  des  Go- 
•    belins  eft  une  ciiofe  merveilleulè,  au<H-bien  que  celles 

de  U  Savonnerie.   Celles  de  Fkndres  ■  d'Ondeoarde  , 

^Aaver^,roâtinfiiifageiiC  ao  deflbai.  Onikb  auffi 

des  Ufif-rla  de  cuir  dore  ,  de  brocards  de  Vcnife  ,  de 

fatin  de  Bruges  t  de  brocjtclle.   On  fait  des  ufijfenet 

de  tontines  de  Idoe.  On  en  fait  au  'Il  de  papier.  Les  u- 

fifltrigt  des  petites  gens  font  de  Roiien>de  Bergame ,  fai- 

lea  de  fil ,  de  laine ,  Se  de  coton ,  de  elles  fe  travaillent 

comme  la  toile. 
.Taksmbkib*  ledit  auflî  des  ouvrages £ûca i l'aiguille 

iiir  du  canevas,  dont  on  garde  dea  oMofalea.  Dealuedc 

des  chaifcs  de  tjfiffirie  ,  de  point  deHoilgfie»de  poiat 

d'Angleterre,  au  petit  point. 
On  dit  proverbialement  au  jeu ,  quand  on  a  bien  des  tAee 

dans  Ibn  jeu ,  qu'on  a  une  belle  tapificrie. 
TAPISSIER.  l.m.  Marchand  qui  vend  ,  qui  Fait,  ou  qui 

tend  des  tapiffcrics ,  &  dee  mcobles.  Il  y  a  huit  Tjf^- 

fnt  fervana  chea  le  Roi  per  quartier  :  ils  font  les  meu- 
bles do  Rd.  La  Catnmnaautd  des  Marchands  T«f>;//im 

à  Paris  eft  très  anctennne.  Ils  prennent  laquilite'  de 
■  T4fifimd*liMtlue,fm4^iitu,  &it  rtmdtmttC»»' 


TAQUET.  fuhft.mirc. 
de  bois  ï  deux  branches 


Terme  de  Marine.  Crochet 
qu'on  accroche  tant  au  mât 
qpiefurle  platbord,  pour  y  amantr  qoelqnce  «Maceo- 
vres.  U  y  en  a  de  diâcrentes  fortes  :  à  gueule ,  ou 
à  dent  «  ou  i  cornes.  Il  j  «  des  tâi^t  fimples  ,  dca 
téquttt de  nâta» de  haulMns,  d'deooKSt  de cdwflao. 

Oa  dit  en  ternes  de  Fmconnerie,  Nourrir  on  oifcau  an 
tnqutt ,  lorfqu'il  eft  en  iibcrtd  &  au  Soleil ,  dcqu'oo  le 
£iit  revenir ,  quand  on  l'appelle  en  frappant  fiir  le  Loue 
d'un  ais: 

TAQUIN,  INE.  adj.&f.  Quia  une  avarice  ourre'e  :t 
fordide ,  qui  va  jufqu  à  la  vilenie.  C'cft  un  homme  fore 
tA^uin.  Cela  eft  rufxm.  Il  eft  f4fiua  an  dernier  degré. 
Avoir l'aoïer^iMMr.  Cette  fenuDe  a  l'humeur  tdqumtt 
elle  tondroit  fur  un  œuf.  Ce  Pédant  eft  un  tdquw ,  un 
raquedcnafe.  II  eft  du  ftiie  familier.  * 
Du  Latin  uadx.  Menace.  Voyez  fon  Etymologctique,' 
Tnfuîe ,  eft  dit  pour  ufquin ,  qui  vient  de  tdfqiu ,  bturf*  , 
pour  flgnioer  mlnmoiequirappoae  Mot  ifii  bontfe. 

HoST. 

TAQaiNEMENT.  adv.  D'à 

qoinement  Ce  vieil  avare  vit  r^^a 
TAQPINERIE.  f.f.  Avarice  outrée  &  fordide.  Cet 
homme  a  c'tc  jufqu'à  ce  point  de  uqamn'u-,  d'avoir 
chalfd  on  vaUt>parce^'ilsir«ic.afé  la  {jertcde  loafiifil 
colebattHetrepCm*      "*  ^ 

C««  '  TAt 
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T.  A  Q,       T  A  R: 
TAQtlONS.  Cm.  Tenned'ImpruDcrie.qui  fe  4tde 
ce  (ju'oQ  met  fur  le  grand  ttnpan  foui  1^  cuaâttcs  « 
6a  ^ue  l'inpicffion  vieme  tiitiu 
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tara:  ma.  iF.  At1>re  da  Pérou  qui  ivAmUt  an  pw 

àTAcada.  Son  fruit  qui  cft  une  goti  fie  cooUBito  ni» 
coMtlcRàÊùre  de  J'encre  à écnre.tREZiBK. 
;rARABAT.  t  d.  Tcraie  d'AugnAîn  dcduail^.  de 
Capacin  ,  5c  de  quelqurj  autres  Religieux.  C'eft  un 
inltrumcnt  pour  réveiller  les  Religieux ,  qui  fe  doivent 
lever  la  nuit  pour  aller  prier  Dieu  au  Choeur.  Il  y  a 
de  plufieors  façona  de  tâfdbM,  Ceftno  ndRefi^eni 
qui  a  le  tMdktt.  Quand  on  enMild  le  mita»  fl  S»  fe 
lever. 

TARABUSTER.  ?.aft.  Tenne  populaire  qui  fignifie, 
Impomnwr  qadciiB»Sncfim  cedei  fet  or«iilet>oa 

rincommodcr  en  route  autre  manière* 

Borel  dérive  ce  mot  de  umbupi ,  vieux  François  qui  ligni- 
fiait inir*  remuement.  Par  corruption  pour /tfi«jf<r  & 
ubmtT ,  qui  vient  de  (Mbut ,  Mét.  Hvtr.  Il  vient  da 
mot  Celtique  ur*bufii,  imftnmier,  trmUtr.PstMH. 

TARAGAS»  f.ro.  Animal  dans  le  ventricule  duquel  fc 
tnMve  le  bcMtrd  d'Amérique  oa  du  Pérou.  U  eft  de 
la  sriadeir  ^nie  cfievn  »  &  de  ta  figorc  dlm*  brcUi. 

TARAN1>E%  00 TARANTE,  f.  m.  Animal  fanvMO 
groicoauDeonbfeuf,  quia  la  tctc  plus  grande  que  le 
cerf.  &  qui  efteoovert  d'un  poil  long  comme  celui  d'un 
ours.  Le  taTtmdf  naît  dans  les  païs  lepccotfionaux ,  Se, 
ce  qui  eft  le  plus  furprenant*  le  auMéf  pcot  changer 
fi»  poil  c«  tooN»  ftim  de  eoHlciiit.  Scnfffift  La- 

TARANTE.  Cf.  Terne  de  Weorille.  Tulippequieft 

blanchcpanachée  Je  rouge. 
ITARARË.  Mot  Burlcfque  qui  Iknific  *  quand  on  a'CQ 
'.  fat*  q«/oa  ft  moque  dt  ce  qoe  Pon  Jt  Ttrm  pei»* 

pon. 

TARASQUE.  f.  f.  Bcte  cUmerique.  Dan*  une  pro- 
ceflîon  à  Lima ,  il  y  avoir  quatre  Géant  au  milien  def- 
quelt  Àoit  la  Tâté^,  cette  bcte  cUmeriqiie  «oonoë  en 
quelques  Provinces  de  France ,  ponant fiir  Ion  dot  va 
panier  i&c.  Fri2iek. 

TinsAu  n'a  paa  pru  ce  nom  d'un  horrible  krpcnt  que 
Siinit  Martheopprivaifa .  que  les  haUtaM  de  Tw^f- 
iMtOarent ,  puiique  Strabon  qui  vivoit  do  tems  de  Jc- 
fetiCbrift  appelle  cette  ville  Tarfco.  C'ed  pourquoi 

•  il  eft  bien  plus  probable  <!e  croire  que  le  fcrpent  prit  le 
nom  de  T^j/f  M*  de  celui  de  le  ville  qu'il  aMg^ok,  Pi- 

CANIOL.  ■ 

TARAUD ,  ou  plus  ordinairement  têrtt.  f.  m.  GrofTe 
'  fiâteqntiertdebaftdaMlesoQBCCftsdemurettes&de 

hautbois,  &  qui  a  ou*  tfOW.  Ceft  ce  qu'on  appelle 

autrement  b.ij[oM. 
TARAUDEli.  v.ad.  Fùenn  trou  dans  unepieccde 

«Mtal»ondebaic>q»faTed*éàMp6ir  «tréier  «ne 

vit. 

TARAUDS.  Voyez  Tarots. 

TARAUX.ouTARAU  f.ro.  Terme  d*A«îûo.  Rou- 
leau d'acier  bien  trempé  en  forme  de  cooe»  avec  dct 
cannelures  en  ferme  de  vis  ou  d'belice .  qui  fertde  na> 
llkepour  faire  des  écrous.  On  j h\t  dct  ouchet  ^  cha- 
ane  pet .  on  toor  de  vis  pour  le  faire  mieux  couper  de 

•  '  entrer dnt  iebois &le  métal , &tm  le  tourneiden 
mains  avec  un  mandic,  comme  celui  d'une  tarnere. 

'  On  dicquelcs  tarnux  font  les  mâles ,  &  les  éirm  les  fe- 
«ettet. 

JARCAIRE.  f.m.  Vieux  mot.  CatqMO^ 
L*  tarcaite  «â  l'en  fcidt  rifmdrt. 
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.  t»,lKis  vitimjnmtftmirt. 

Ovide  m,  Bohsl: 
TARD.  f.m.  Terme  relatjfoppeTifiilr.  Ccquinevkuc 
pas  iSct  tôt  ;  ou  quand  le  terme  expire  hors  de  l'heure, 
hofi  du  tons  prefait }  après  le  tems  occctfaire  &  con- 
venable. Vow  veoet  «ta  Ar  te  canf  pour  cackcrir. 
Quand  il  iàitficlniidtîi&K«eodl»ieJMdpo«  «"ai^ 
1er  promener. 
DaLetia  f^niw. 

Tar»  ,  eft  plnsfiMvent  adverbe  de  temps:  Il  a  bcaa 
chicaner  ,  il  payera  tdt  ou  turi.  Ce  repentir  «  ces  avie 
font  venus  trop  r^rdl  Cccte  produAion  eft  venue  tait 
l'anét  dcok  emda.  On  dit  vers  U  mût  «  qu'il  kiàL 
uii. 

On  dit  au/B  le  matin,  qu'il  cA  utd ,  quand  il  y  a  long  • 
tems  que  le  Soleil  eil  1  cvé.  Cette  Dame  fe  couche  de 
felerecanf.  LeSoka  ft  levé  piaifiinfcBUTerqn'ca 

On  dit  auiE ,  qu'un  horloge  va  urd ,  quand  elle  va  aprcs 
les  autres. 

On  dit  profCffaialiaev  ,  11  vw  non  Mid  vpf  ja- 

mais.- 

TARDER.  V.  n.  Diffcrer ,  dilayer,  II  ne  faut  point  t<tr- 
dir  à  fe  convenir.  Pour  peu  que  qoe  vous  ficrÂnc,  »  vous 
laillêrei  jcliaperroCcdion.II  nefnt  pofiitt«drr  davan- 
tage à  gagner  firs  bonnes  grâces.  Abu.  Les  Dieux  ne 
Uuiam  guère  ï  iàtt  payer  la  peine  da  crime  à  celui  qui 
«a  étoit  l 'antcnr.  Vaoc 

Aiti  tfnt^l^mn  rtf«néreftr  ittUrmtt , 
ET  tarder  tmiém  m$  m  fi  fitm  de  (bjmus  ! 

Mol 

Malbeibee  dtd  reprit  parVangdasy&parrAcadeaaie» 
poor  avoir  fth  de  r^nlrr  on  verbe  «ftif  dna  ces 

jrers  ; 

Ada  tmms  ktu  tmbex.  t  arder  I4  j»ut£lait4  ^ 
Iftfi  ki^ttBUtmm  Um  mim  U  itfir. 

Tarder  «  fignific  aoiS  >  S'arrêter  en  forte  qu'on  vienne 
tard ,  ne  venir  pas  au  tems  leqots.  Les  neiges  ot»£ut 
•anArle  Gtaoricr  de  Romede  dns  jomt,  CnitefiiK 
preflè  t  ne  firriK  poiae. 

On  dit,  que  k  Lune  tâHU»  qmnd  elle  fe  levé  après  qoe  le 
Soleil  eftcooché  tqjD'oneaodcfBfMirs  ^hm  diîe  va 
après  hs  antres.  ^ 

Tardsk.  Cèmot  s^cnploye  aeff  impei  fmwdleawat  i 
&  alors  il  ne  fe  dit  que  pour  marqner  que  l'on  eft  dans 
l'impatience  de  quelque  chofc ,  &  qoe  le  tems  femble 
■trop  long  dans  l'attente  de  ce  que  l'on  'feohaite.  Urne 
nrde  bien  (joe  je  ne  fois  hors  d'aftaire.  Il  lui  lârdiit  fort 
d'être  fort!  de  prifoo.  Il  nous  r^riwr  bien  d'en  ^tre  de- 
faits  Abl. 

Oa  dit  proverbialement  a  fisli  ht^  a'a  qge  tanlir  } 
pour  dire  »  qa*!!  feot  fe  fdbadfC  t  (àliv  h»  eboftv  dont  â 

cftîmpoiffible  de  s'exempter. 
TARDIFt  IVE.  Qui  tarde ,  qui  vient  tard.  Soins  tsrdiÇs, 
8t  faperllat.  R«c.  Le  ftcoors  a  été  trop r^rdr/;  k  pla- 
ce quand  il  efl  arrivé  étoit  prilc.  Une  converfion  târdi- 
vt  eft  bien  fufpcftc.  Unere^otancct- </fveft  fouvent 
inutile.  Une  charité  rafdHvOCaC entant  del'avaricc  que 
de  U  pieté.  Fl.  Une  mort  prampte  eft  meilleure  qu'u- 
ne Miirt  gnerifon,  Vaoc.  If  «voit  obtenu  en  hâte  par 
Tes  vices  les  recompenfes  t/ndivts  delà  vcrru.  ila&. 

N'tfifttUfrmtwëfJrmmltmtih^bfi,  Bor. 

Imfleyi'^h'ten  ctuf  fj'ifim  fi  belle 
Jt^M'an  tardif repath  trtf  rMHemm  r«lfeil€,  Oe.  M« 

Jf^^^  ^ff^^u^^^ 

Ixfrimer*  fei  nmri$ 
Lâ  femtetKe  tardive 
DtsmimfoUbUi  Mmi.  RaCÏ 
T'aX0f»s%Bifieaaifif  Qnicftfiapide»  petcflcozf  pe^ 

'ûnt. 
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fine»  lenc.  IjtthtuA,  ttIttkMta»»  àù  ttÔÊun 
wtùittdttartBfu  . 
trtarifMtK^mfiMtfai».  Bot. 

LemouTcmeat  Je  Sicurnc  cA  le  plus  tétréfàttoutc»  tts 

-  pUncttes.  Les  pailant  ont  la  plupart  l'dpric  greffier  > 
féËMtcuréif. 

Ta  r  d  I F  ,  Te  Jit  aulTî  des  fruits  qui  viennent  tard ,  qui  ne 
mcurillcnc  (ju'jprct  les  autres.  Les  melons  «les  mu 
cats  fuite  tardifs  cette  unée.  Cerifes  tdrdirtt  tfeCcbe* 
tâtiiw.  Oodiiaufli,  des  âgneauz  r^r^fi ,  du  MO* 
leu  téaiift  polir  dire  des  agneaux,  des  pooku  qoi  MOI* 
BCBt  après  les  aucres.  11  y  a  des  poit ,  4ci  Ic|p0ei  »  9i 
4es  finiits  bâà& .  4c  d'aotrea  Mfijii. 

TAUDIVEMENT.  idfctb.  DW  matèn  nrdbe. 

Les  tortues  marchent  r4riii'rmr»r  &  avecleoMar*  L'A» 
ctdemie  n'a  point  ce  mot  ni  le  fuivant. 
TARDlVETfi*.  fo^  finn.   Lenteur  dewyfeBaK.' 

La  urdiveté do  mouiremeot  dt  Saturne.  ' 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  des  fruits  >  &  (ignifîeiLeatcur  à 

meurir.  Uyades  fruits  cflimibles  pour  Jeur  htoffllé» 

&d'aiitrietpoarJearr4rdliwrr.  LaQ^iimt. 
TAHEoaTARRE.  C£  Mbnaoyedehctede  Mala- 

bar.  Laf«r»cft  nwiiedtciDoaiioje  «Taifcac  jà  not 

fijtdeoîni* 

Takb.  r.frai.  Dediec^diiÉijnilfaa.fiitpoBrhfnati* 

te.  fjit  pf>ur  lanu3'ité.flfeditprindfilaoeptdtiÉ»a- 

noyes  &  des  métaux. 
Ce  aaoefieat,  felnn  Nicot  »  du  Grec  fèt$ri ,  itglt ,  «ni- 

nf:itH.  Nicot  fe  trompe.  U  viett  de  l'Anbc  tiéuè, 

rejetter  •  rebuter.  Men. 
On  dôme  tax  E  inanciers  des  taxations  pour  la  tére  des  ef- 

{>ece3t  pour  les  dédommager  delà  pêne  qu'ils  font  fur 
es  naonnoyes  fauflcs ,  légères ,  oa  le  OKCompte  qui  y  ar- 
rive. Ily  avoit  dix  écitt  de  im  fur  ce  fac.  Q und  on 
fbodlea  Bctaai  >  il  y  a  toâjoora  de  la  mt^  >  de  la  dininu- 
tfonparccqoia'évaperet  fe  loarae' en' fecnfe 
Ou  ne  fçauroit  trsnfporter  certaines  marchandifes  • 

3 D'il  n'y  ait  toû;ours  «quelque  tdrt  >  quelque  diminution 
e  valeur. 

Tare  >  fe  dit  encore  dd  rabais  ou  diminution  que  l'on  fût 
fur  la  marchandilë  par  rapport  au  p(»ds  des  cailTes,  too- 
neaux  ou  emball^;^.-  Lies  tdrn  font  di&rentea  fainnc 
lesdifierenteafoneideaMFdHndiiêi}  jen  ajne 

-  ane  oè  il  ne  weorde  aocoQ.  Elles  feue'  bewcoup 
plut  communes  en  Hollande  )  qu'en  France.  Qftd^ae- 
iiaia  liunt&f  pour  ainli  dire,  regl^  par  l'ulâgp  ;  ttnla 
l(f  phif  fiMnew  poBf  ëTidr  tonte  couttftition  $  tacbo* 
teur  doit  en  convenir  avec  le  vendeur. 

Taks  s  fî^nifîe  aufli  fig.  Vice,  défaut,  dcfeâoofi- 
té.  Cefaoïeeftbontiln'y  apointdcMrf.  C'eftnnbom- 
nie  fans  tdr* ,  qui  n'a  ni  t^n  »  ni  défaut.  L'avarice  eft 

*  noe  vilaine  Mff  à  on  GentUlionioie.  Les  Maqu^nons 

-  dîibnetoâjoanj  ^konclKftiiSlbBtfiiaes  ft^M 

Taki.  Ttrac  de  b  Maacbe  poor  dire  du  goadren. 

Tarentule,  f.  (  r/Acidcmie  dit  nrmelt  -.  mais 
'  Bonobibac  nne  fi  grande  autorité  %  on  croit  qu'il  faut  di<» 

*  le  MmMiIr  avec  Abla  ncourt.  )  Ttrmrie  oo  Tawewiiicft 
'   Bile «fpeee d'araignée  qui  prend  fon  nom  de  Tarcn^e 

iriHc  delaPouilIc  où  il  s'en  trouve  bcauccmp.Eilc  cft  à- 
peti-pr^s  de  la  irroffeur  d'un  gland  ,  &  a  huit  pieds  & 
huit  yeuv.  De  fa  bouche  fortent  deux  efpeces  de  traita 
faits  en  hameçon  dont  le  bout  eft  extrêmement  pointu , 
&  d'où  elle  jette  fon  venin  :  elle  cft  velue*  Stn'cft  pas 
feoàjaortdelsménecaalenr.  Uy  en  a  de  ooolciir  de 
odiies  t  d^aatrer  (ôm  d'une  coel«er  cendré  dk  Uancibl* 
trCi  quel(]!ies-unes  d'une  couleur  noir.ître  ,  &  enfin  il  y 
en  a  de  ucfaet^s.  Les  tnattula  ne  font  daagereufes 

S 7  dam  le  Peoille  «  encore  o*eft-  cé  qu'en  ét  é  »  &  pen> 
t  les  jours  canicdiice*»  Alort  k  Iblett  les  nettanc 
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en  Airenr,  elles  fe  jettent  fur  les  paââot.  Si  on  les  umfi 
porte  hoM  de  la  Pooille.  elles  M  mot  point  deœal,  (k 
même  celles  vpà.  fetrooTent  fiir  les  montagnes  qui  bor> 

nent  la  Pouille  i  ne  font  pas  dangereufes.  Leur  piquAfC 
caulc  une  douleur  qui  d'abord  eli  i- peu-prés  fcinbîaldn 
à  celle  (|o*oa  relient  quand  on  a  été  piqaé  par  nneabeiW 
le  ou  par  une  fourmi ,  ou  bien  ony  fent  une  efpcce  d'cn- 
gourdiflemeot  >  la  partie  piquée  eft  marquée  d'un  petit 
cercle  linde  »  noir  ou  jannâtre  %  qui  enfuiie  fe  change  «a 
netomeorquicanfe  une  douleur  extrêmement  vive* 
Pca  d'heures  aprà,Ic  patient  fe  fent  le  cccur  fort  ferré  « 
a  de  la  peine  à  reQjirer  ,  n'a  prefque  point  de  pouls  »  dt 
cft  tout  d'an  cqogrprivéde  toutes  fa  fondboos  natnrcl« 
let}  ce  qvt  varie  poortantfuivant  la  nature  de  la  r«mi* 
Mfri&  h  difpofîtion  dumi'a  !c.  CeuxOiit  Ibot  en  cac 
état  jMrenncnt  plaifir  à  di  verfcs  couleurstrar  tout  au  rou^ 
ge ,  au  verd  &  au  jaune ,  mats  rarement  ï  celles  qui  ti« 
rent  fur  le  noir.  La  force  du  venin  eft  fi  grande ,  que 
nonobAant  les  remèdes  qui  gucriffent  le  malade  t  la  ma^ 
ladie  ne  laiflè  pas  de  recommencer  tous  les  ans  >  fur  tout 
environ  le  tems  auquel  on  a  été  pique'.  Ce  qu'il  y  a  de 
Ibrt  fingulicr ,  c'eit  que  ces  remèdes  font  tons  inntiles  »' 
fi  on  n'y  joint  la  muHcjuequi  met  en  mouvement  tous  iea 
oocmbrea  afToupis  des  malades  >  enforte  qu'ils  fe  lèvent 
9i  ètaSAitéen  ou  trois  liemws,  après  quoi  «'étant  îàt 
frottcr.ils  recommencent  leur  danrc,&  le  font  ainfi  pen- 
dant douze  heures  à  divcrfes  reprifes  i  jufqu'â  ce  qu'ils 
fe  fcncent  délivrez  de  tous  les  lymptomes  t  ce  qui  atrî« 
TC^neiqucfois  letroincmeou  le  quatrième  jour  ,  après 
qvoitls  en  font  quittes  jufquesà  l'année  fuivante.  Pour 
ce  qui  regarde  la  nature  de  la  mnlt^  les  nns  ft  pbifcnt 
i l'une ,  les  autres d l'auttq  amIb tons timeiit les atra ke 
plus  gais>qui  IcÉïfMnefitcndetebmeavemens  qu'on  k* 
prcndroit  pour  des  fous.  George  Baglivi  ProficfTcurea 
Anatooiicà  Romea  publié  en  1696.  nne  differtatioo 
'  iiirh«mMidr,dVidcct«d^«étéiiré.  Le  vcakidn 
la  r^rrrarK/ir  eR  caufé  par  un  fel  acid»  volatil  qui  cft 
exalté  au  cerveau  &  attaché  aaxmenbrtnes  de  fcs  vaif« 
leanx.  Mr.  Geoffroi  donna  il  y  a  quelques  années  une 
Diilèrtatioa  las  \ctuatntMlti  qui  a  été  inférée  dan*- 
l'Hill.  dcl'Ac  desSc.  1702.  Mr.  Homberg  en  donne 
h  defcription  &  la  figure  dans  lea  mcmotres  de  l' Ac.  des 
Sdcncea  de  1707.  U  y  a  degro&t  ataiguéca  i  la  Mac* 
tinique  qu'on  appelle  rmwmr. 
De  l'Italien  tàrenteU.  Le  mot  ténÊUli$  cft  a£fes  WlfaM 

dans  ta  langue  Latine.  Men. 
Tar  ntulb,  ou  Tarbntolb^  feloo  l'Acadonie»  cft 

aufîî  une  efpcce  de  petit  îezard. 
TARERONDE.  Poiflbn  de  mer.  Voyez  Pastèna-; 

QJJB. 

TARGE.  Cf.  Vieux  mot  qui  fignific  nne  forte  de  Boih 
âkt  dont  ufôietit  les  Romains  t  les  Efpagods  &  les  A- 
fricjLijtns ,  8i  c{n\  ne  peut  plus  étrecmployé  que  dans  le 
liilc  burlefque.  Je  voudrbia  bien  les  voit  tdtgt  à  la  main 
&  «àbreiifr  k  doi.  Scar.  Il  Mt  fiit  «s  fe(oa  it  cioif« 
fant  courbe  ft^iré  loog^  ^'oa  ifgittm  CD  LMbi 

Aeinmmii^etitrMfmrm» 
Bt  t*  tnpTt  de  tâfnm  , 
Ttmm^ttmmt  ftme  targe  » 

tf^tfit&Ulgt.  MAROT.Pf.  V. 

Ménage  prétend  que  ce  mor  a  été  fait  de  ttrpm  »  parce  que 
les  boucliers  Croient  autrefois  faits  de  bois  COttveit  de 

■  cnirfaooilli.  D'aotrrs  prétendent  vient  de  fkawist 
trient  «MC  GauMs  tiré  felon  Bodnrt  da  Caldaîmia 

theres ,  qui  fîcnifîc  huclirr,  d'où  les  Allemans  ont  &it 
tdrfcbe  ,  les  Flamansf^iy» ,  &  les  Anglois  &  Ba«-Bre* 
tons  tarçM  Se  uijtn.  Bochart  dit  que  tâikfi  on  igMê  en 
Arabe  fignifie  la  m^me  cliofe.  Les  premières  uigtt  • 
micBt  dea  boucliers  ou  écus  des  gens  ï  pied»  ^ui  furent 
Cccc  a  i0vM2 
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inventez  p»  Preto  Se  AcrilitttvfdmPliirf  DuCaa^t 
dit  que  ce  mot  a  Ggmfié  qnelqocfe»  no  grand  bovdier 
qui  couvroit  tout  le  corps,  &  qui  fcrvoïc  aux  iflauts: 
d'où  l'oa  pvetead  «ju'eil  reav  le  mot  de  Mr^cr,  qu'on  dit 
«flcmc  CD  Picardie  pour  SgtiSu  n*éMnfM  vu ,  àcaofe 
qiielcpoMideceibiMclicnoblignicilDardier  Int»; 
meiK. 

Il  y  •voîcuneerpceede  10000076  des  Ducs  de  firccagM 
nommée  tdrge  ,  parce  que  les  armoiries  de  Bretagne^  y 
étoieoc  reprclcntccs  daiu  une  wgt  efpcc€  de  TCudier 
ddimcrdi  droite  povappqicrlt  Iwce  dnu  l'>cliai»- 

crure. 

Tarcb.  Terme  de  Jardinage.  Ceftim  ornement  en  nit^ 
oieiede  croiflànt  arondi  par  lei  extrcmitr^  ,  fait  de 
cceiie  de  buii»  qui  entre  dati*  le  compartiment  des  par- 
terre* »  &  qui  eft  îtoité  des  ur^,  on  bondiete  «ttiqiiet 
dont  fe  fcrvolcnt  les  Amaioncs. 

TARGEK.  V.  n.  Vieuamot.  Tdtdtr. 

TARGETTE,  f.f.  Plaque  de  fer  ou  de  cuivre  peitant 
un  petit  verrouil  plat  lêrvaiit  i  ieroier  Jet  feoétrcs»  vo- 
lets >  armoires  >  Stc 

TAR.GON.  r.m.  Hèibe.Vo7«t  EfTKAcoNt  c^h 
n^rne  choie. 

TARGUER.  lâ.  qui  ne  le  dit  qu'avec  le  praaon 
perfonnel.  S'alTûrer  fur  le  crédit»  fur  la  deflfienfc  d'un 
naître  *  d'notmi»  d'un  proteâeur.  Se  tenir  fort»  fe 
pteTÂ>ir  ;  tirer  avantage  avec  oitenution  }  fe  glorifier» 
fc  vanter  :  faire  le  fier.  LeaMioifitcsfeiM;|iMrder!M* 
toritc  de  leur  Maître. 

Cffwr  »  fm  vm  targaes  tm  Um  ftiUt  4irffMs& 

Mol. 

Cesprudcsquifer^rientfde  jenefçai  quelle  vertu  fa- 
rouche >  font  bien  fouvent  celles  qui  en  ont  le  moins. 
.  Ob  m.  Ce  fat  (ë de  bel  esprit.  La  BiL  Ucftdu 
fille  familier.  jg. 

Tms  tts  géUm  de  C««r  itM  Uf  fmmtt  frut  f$IU$ , 
•  tmirMjdMidéntIflirsféàit&vtàuJMtUarifénkti 
Dr  Inri  fngrii  fm  tefe  m  Itt  voit  ft  targuer  ; 
lli  n'ont  peint  de  fuveurs  qu'ils  n'jîUentdivulguer.  Mol.' 
Qe  mot  vient  de  urgt»  qui  fervoit  à  fe  couvrir  &  à  fe 
de^idie*&%nifioitiiarefait»lêlonBorel,  Sécon- 
vrir  fe  carpe  de  6i  fane  »  caaiciiine  la  po^nati  fia  4es 

.  flancs. 

TARGUM.  flibft.  mafc.  Nom  que  les  Juifs  donnent  à 
leurs  Glofes  >  &  à  la  Paraphrafe  Chaldaï^iie  fur  l'Ecti» 
turc.  Comme  les  Juifs  pendant  la  longue  captivité  de 
Babylonc  avoient  oublié  l'Hébreu  «  &  qu'ils  n'cnten- 
doieat  plus  que  la  langue  Cbald^enoe  »  Û  fallut  expli* 
'  qiMrlctPraphcMedanaccttchngne»  &  c'eft  à  cette 
neeefit^q[BVMdoitJes  premiers  commcncemens  de  la 
Paiaphraie  Cbaldaïque.  Pour  fa^rc  comprendre  le  fcns 
.  doteiiK  >  cbaqueDoâenr  en  faiToit  la  Paraphrafe  en 
Cfialdéen  ,  8c  ces  commcncemens  ayant  groffi  >  quel- 
ques Rabins  rafrcmblerent  toutes  ces  diverlès  intcr- 
.  pietaiiaiit ,  &  formèrent  cette  Parif  Inaft^'ieM  appd- 
>  il  Jugm»   1^  Doâenrs  ne  coatienoeot  poinc  fnr 
raodennccjdirrAigeas.  Caries  Joift  nodemes  ayant 
tOnKonin  leurs  commentaires  avec  ceux  des  Ancien^)  on 
■e peut  fiierattcua  âge  certain  pour  tout  le  corps.  On 
croh  communément  qoe  Jonathan  qui  vivoit  fau  le  re« 
gne  du  Grand  Hcrode ,  a  traduit  en  Chaldéen  le»  livres 
que  les  Juifs  appellent  Prophètes  >  St  qu'il  a  mclé  à  fa 
-  verfion  les  intttpictaiîqw  de  h  tradition.  Onkekwtn^ 
duifit  le  Pentateuque  mot-i-tnot  »  &  prefque  fans  aucu- 
ne Paraphrafe.  On  attribue  une  autre  verfioo  du  Penta- 
teuque »  i  Joauthan  ;  mais  fans  trop  de  ceititade.  Pour 
leT4r|NW«aDlaPajaph«i(èfnr  les  autres  livres  «  l'on 
n'eocooootc  point  lea  Anteort  »  non  plus  que  ceibr  iét 
•  Xârgunt  de  Jerufalem  >  quiefl  une  autre  Paraphrafe  im- 
•    parËnte  fur  les  cinq  Livres  de  Moïfe  féuleiuênt*  Ainfî 
ipark|rilariguear«leT4)XMadeJonadHa»  ftd*Ctor 


T  A  R. 

..  kclos  e A  la  feule  Paraphrafe  i  laquelle  iao  pnifle  donner 

quelque  autorité.  Voyez  Mr« Simon,  &  Mr.  Allie. 
TARGUMlQUE.  adj.  m.  &f.  Qui  appartient  aj  Tar- 

.  guro.  Les  explications  T4r,{iffli/j««i  dcl'£critufc  ne  font 

,  Iaplopartqoedes6blea.  ■  • 

TARIF.  £m.  Table  ou  cataliigne  oi^iitment  drelTif 
en  ordre  alphabétique  de  pittfienta  chofês  appréciées 
chacune  félon  iÀTaleir  «  onde  taie  qu'on  faitdes  droits 
qu'elles  doivent  pajer  à  proportbn  de  leur  prix.  Quand 
00  fût  un  decriou  une  reformation  des  monnoyet,  on  en 
fait  un  târif  qui  contient  le  poids  ,  le  titie  la  nouvelle 
Taleordecbacnne,  OanslesOoâancailjraao  Mrî/  vm 
évaluation  des  épiceriea  &  de  toutes  autres  fbrtea  d* 
mjrchandifes ,  oude  latawdes  droits  qu'elles  doivctt 

.  .payer.  La  Pbilofoplùea  cetavaotage  de  n'employer an- 
'  cun  KfDe  9  qn'die  ne  l'ait  auparavant  defid  >  c*eft-i- 
dire,  qu'elle  n'en  aît  marqué  le  poids  &  la  valeiir>com* 
me  dans  un  idrif,  que  le  caprice  des  particuliers  ne  peut 
phts  altérer  ai  changer.  P  e  l  1  s  s.  Dans  le  Roman  £our* 
gcoisil  y  a  un  tdrif  ou  évaluation  dea  partis  <îvTablf* 
pour  faire  facilement  les  mariages. 

Il  ]p  a  aufp  en  quelques  Pfovioeei  un  Impôt  qu'on  appelle 
ablôl|âiient  tAi/t  cobmm  à  Alcofoo.  C'eft  on  droit 
que  les  habitant  ont  impofé  finr  cot-mlnei  »  foat  tenir 
lieu  de  taille ,  fur  les  marchan£fes  qui  fc  dcbitCK  dtt» 
leur  ville  *  dont  ils  ont  fait  une  uxe  &  un  târif, 
Tâltiv.  Table  proportionelle  qu'on  htt  pour  éviter  ki 
peine  de  faire  nn  grand  nombre  de  rt-glcs  pour  difiribuer 
une  cettainc  lommc  àpluHeurs  intcielicz  ,  foit  pour  re« 
cevoir ,  ou  pour  payer.  T^ri/teft  on  mot  Arabe»  qui 
cifîe  connoilTance  ,  &  qui  dccend  d'urtu  t  faire  connou 
tre.  r^rrf  eft  un  inânitif  qui  tient  lieu  de  fubflanti£ 
Mf.n. 

TARIN.  f^D.  Sorte  de  petit  oifeaarcfTcablant  a;0ê»  à 
unferhi.  Il  s'apprivoitt  aUaaent.  Son  ramage  eft  in 

peu  aigre»  &  Ion  plumage  cA  gria  jaune  tirant  fur  te 
.  vert.  £0  Latin  tr^iflf  oa^fRa^lrib  Plafieiixa  OUe» 
liertdifenc  fvmb 

TAHiN  ,  cft  un  mot  purement  Arabe,  quifigni/îc  un  oifeati 
en  gênerai.  H  UCT.  Selon  Belon»  on  l'a  appelle  iémmp 
parce  qnH  feoble  dire  en  chantant  tânh  Fldinn 
oifeaux  ont  pris  leur  nom  de  leur  chant. 

TARIN,  f.  m.  Mon  rvoy  c  de  compte  dont  les  Banquiers  Ae 
NqpKians  de  Naples,de  Sicile  âc  de  Malte  fe  fervent 
Mur tenir knialivica.  LeMrinnntcninax},  ibUde 
France. 

TARIR.  v.afl.& :i.  Mettrcàfec.  T^inrun  puits,  un 
étang.  Les  grandes  fecherelTes  ont  t«ri  toutea  ka  fon- 
taines. Les  Greca  «fifent  que  l'armée  de  Xerxéa  étoit  fi 
nombreufe»  qu'elletiirrj&tf  les  fleuves  où  clic  campoit. 
Cette  (onrce  eft  r<(tir  depuis  quelque  tttns,  l'eau  a  pria 
fon  cours  ail  leors.  Il  faut  r^rir  Ici  puits  pour  lee  curer.  • 

Ce  oint  vient, fclon  Nicot  i  de  étttt  tSttétri dt  étndm»  On 
y  a  prcpofé  un  T.  conomeco  um*  >  iTàmitd,  Mbh, 

TAKItM.  part.  pair.  6c  adj. 

TARtK»  fe  dit  fignréflaent.&figntfie  Arrêter)  &irece& 
fer.  Ce  Prince  a  tm  ta  foarce  de  nos  maux,  de  no* 
pleurs.  Tjtrir  la  foiircc  des  deforJrei.  Pat.   Dieu  fait 

^uelquefiais  f^rrr  la  foarce  de  fès  confiolations.  ,FiM« 
qui  le  promet  beanooop  de  la  conpelEon  ^ee 
hommes ,  coiinoît  mal  leur  cccur  >  &  ne  fçait  pas  que 
les  larmes  tàtiftnt  bientôt.  Vau.  On  vit  tartr  tout  drun 
•  «oap'l«(bnrécadeIa  charité.  Fl. 

Nt  (Tch  fu  qui  U  tenu,  qui  tarit  r»irr  Ifi  fleuri  » 
St  de  qui  tént  d'AmMs  eiufenti  le  temdt,  Ceri  st.. 
On  dit  f^.  d'un  homme  qui  fournit  beaucoup  à  la  converfâ^ 

tioofiir  certains  fineta,  qn'il  ne  Miir  point  fiirceafinaa 

li. 

TARISSAB  LE.  ad),  m  &  f.  Qui  fe  peut  unit ,  qui  peut 
ttceuri.  U n'a ^naiied^uli^^a'avccla négative,  Cei-* 
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èefoarcêIla*eftpa|iM<g|Ulis>  Lalboicê  defttlmttet 
n^ekpisuir^iikk,  L'Àcao. 
TARISSEMENT.  f.n.  Ddkéaaut»  ifuTtamt, 

ctat  de  ce  qui  e(l  tari.  IlfteBCetéc^  nn  grand  tAtlfe- 
mtnt  dins  les  puits  >  les  mares ,  ktciierues  ;  Le  tàr^fc- 
mrnr  des  eiux. 

TAKOT.  iublt.mafc.  Inftraaieati  anche  &  à  veat» 
quia  onze  trous ,  &  qui  fertde  baflè  aux  coQccrtt  d* 
Mufette.  Le  uatt  s'appelle  orifinasremem  h^m. 

TilROTË'.ii.  adjeâ.  II n'a d'afagequ'io cette  para- 
fe *  Des  emeftâmin  ;  poar  dire ,  Iti  ctnct  marquées, 
îtnpfitnces  Je  rjycs  noires  par  dcflus. 

Tarotes..  v.n.  i>e  plaindre.  11  eft  faux  ^u'il  laide  au - 
cunelemelntreponfe;  rar<]uotjevoadraiaqne  tueur» 
fcs  entendu  urarrr  tous  fcs  Secrétaires .  qui  ne  fe  plai- 
gnent d'autre  choie ,  tjne  de  fe$  reponfes  inutiJcs.  Ma$- 

*•  COH. 

TAROTS,  fubft.  mafc.  pinr.  quî  fe  dît  d'une  efptce  de 
cartes  à  joiier  dont  fe  fervent  les  Efpagnols  >  les  Alle> 
flian&antreadnMgera»  ffà  iaot  mattfuie»  d'autras 
figuresquekiiMCiCBtOainiiie«i{fiiif,dbwr«f ,  ijfaMMt 

*  ■'  hij»t  1  &c.  Aa  lira  de  cotiirt  »  carieanx,  piaoc*  &  nèf- 

les. Elles  ont  d'ocdinKn  l'eama  ioprim  de  di?cn 

*  '  "  coapartimens. 

TARRER.  V  aft.   Il  D*a  d'orage  vpe  dans  le  Blalba* 

&  (îgnifie  ,  Donner  un  certain  tour  au  heaume  ou  tim- 
bre de  l'Ecu.  On  dit  ttrttr  de  front  »  de  cote  ou  de  pro- 
fil. C'eft  nne  marque  degrandto  Nobleflê  t  qaaad  l'Ecu 
eftr4rr*d<i  front. 
TARRIERE ,  ou  TARIERE,  f.  fem.  OntU  tfOovriers 
en  bois  *  qui  fert  pour  le  percer,  &  j  faite  degra  tfoos. 
Les  Cb^penciers-ibnt  des  troos  érec  des  tânmtt  poar  y 
£nre  palier  des  chevilles.  Les  Ctmnam  fe  fervent  anf- 
. lî  de  tétnmtt  pour  percer  le  moyeu  des  roués  ,  &  y  faire 
'*'  -  catcccdesaiffieux.  LesOuvriersfsotceioociiiafculins 
'  ONiaod  l'uni!  a  fateicoop  de  gralKifr,  car  9  y  ctf  a  de  pin* 
fleurs  fortes. 

Ce  mot  rient  à  taeadê  ligt» ,  qutdpt  in  faforétitnt.  Il  vient 
plutôt  de  uém,  vint  noe  Gdtiqae  ftHai-BtCMo  qd 
l^ntfie'Mrrnrv* 

^ARXiMi*  Machine  des  Anciens.  C'^tott  une  poutre 
gariaie  parle  bout  d'un  fier  pointu.  La  canjcrr  a  voit  quel- 
que Apport  avec  la  machine  qu'on  appelle  Bélier  *  &  eU 
le  fervoit  )  couper  une  pierre  de  la  maraille,ft  \  en  hu 
.  w  pldieors  ëclat$,afîn  que  le  Bélier  venant  enruite  à 
frapperles  aotrea  pierres  qui  dtotent  anconr  de  celle  que 
la  rjrtwrravoit  hachée,  ils  Ica'pAt  «nfcMieeravec  phM  de 
facilite'. 

TARSE.  Cm.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  ce  que  le  vul- 
gaire appelle  lermir  disfiM;  ou  la  première  partie  du  pe* 
dt  pied, ou  du  pied  proprement  dit. II  cft  compofé  de  fept 
os  »  dont  le  premier  s'appelle  En  L^ùn  uIhi. 

Il  cft  creux  dans  le  milieu  i  &  rcprercnce  les  barda  d'une 
poulie.  Le  fécond  s'appelle  r«<i«r«/Mt  en  Latin  f4f« 
oc  e^lcMtmn  y  le  troifiéme  >  tuvitidàrt ,  en  LatfnMritnrf*- 
rit  8c  en  GtecfcéfbdUti,  parce  qu'il  refTcmbîc  à  un  na- 
yire  }  le  quatrième  aibnd*»  à  caufe  de  fa  figtire«  kûht»  t 
^  tftbe.  Les  tnMtaafrean*bnc  point  de  nom. 

Ce  mot  eft  Grec,  rjr/o;.  ' 

Tarse  «  Te  dit  au/Tî  des  canilages  des  paupières. 

"TARTANE,  f,  f.  Terme  de  Marine.  Barque  de  pé- 
cheur I  ou  de  voiture  ,  qui  n'a  ni  la  pouppc,  ni  la  prouç 

*  dlev^c  ,  &  qui  fe  fert  aufli  de  rames ,  dont  on  fe  fert  fur 
^  U Mcdiierranifc.  Elle  ne  porte  qu'on  grand  mit  avec 

'  une  mifàine.  Sa  voileefta  tiers  point}  &  quakid  clk 
eil  de  trait  qaari^ ,  on  l'appelle VMb  dr/brtaMr. 

TARTARE"!*.  r.  m.  Efpecedefauçeri  pelerin.ainfî  ap- 
pdld  dcTanarie  d'où  ces  £iuçons  nous  font  vct>us.MSN< 

TARTAREOX)  sose.  adj.  Qyialaqualit^diifanrb 
Dans  la  lie  de  vin  il  rcde  eocoteqilcIqtie|irtiitllflfWri*|i 

'  'donc  on  peut  tirer  du  tattiCj  '■ 


T  A  r; 

Tiahinn  tdrtjtoflii. 

1 ARTAHISEK.  V.  adi  Tetne  4»  aymie.  Purîlîc? 
par  le  fel  de  tartre.  Ainli  l'on  die  ,  urtérifer  fe/frit  JÎ 
vin;  pour  dire  le  reditier  par  le  moyen  du  iclde  taim* 
ou  l'empreindre  du  Tel  de  tartre. 
TARTAVELLE.  f.f.  Vieut-nMt  Sontàbêimm 
propre  à  faire  du  bruiti  '""  ~ 

S^fmtctséfntsfdmctrveBu 
j^Mi /«inMv  dîr  iMif  tuuvetkt 
Amimf 

TARTE,  r.  f.  Pieeedefbnrqa*ohrettau  dedèrt,  &  fur 

tout  aui  noces  &  aux  baptêmes.  Elle  eft  faite  decrtoe, 
ou  de  cooHturet  entièrement  »  ou  des  deu  ca&nihle  fc« 
parles  par  divers  quartiers.  La  tjmr  i  la  crAnem**  tfh* 
di  le  coeur.  Mol.  Les  bourgeoifes  qui  vont  aux  frdins 
apportent  â  leurs  enfan  s  delà  MrM& du  gâteau.  Il  jr  a 
auin  des  r4rrM  de  mafl*epain  finiea  iINnaodei  ^éca 
glacées  n  y  rc  du  fucre.  T4fiy  «M  ptMWr»  «ft  UW  ttTM 
raite  avec  des  pommes< 
Ce  mot  vient da  Latin  itéSé,  tralttrium  $fus  ;  &  félon  Me« 
nagedeiiaUf  anlB-bîen  que  ttune.  Du  Cangedit  qu'on 
adtcr^rMdaasIa  bafle  Latinité.  Cafeneuve  le  dérive 

d'rfrfdfrr.*. 

TARTELETTE,  f.f.  Petite  tatte  qo'on  donne  ordi^ 
natrement  aux  enfàns  )  leor goâter  »  quand  on  leor  venc 

dnnner  quelque  friandife. 
TARTES  BOURBONNOISES  ,  font  de.  certains 
bourbiers  dangereux  quî  font  dans  les  préi  t  oadanalet 
chemins  du  Bourbonnois ,  oij  les  hommes  &  les  che^ 
vaux  s'abîtnent,fi  on  ne  leur  donne  un  prompt  fecours. 
TARTRE,  fubfl.  mafc.  Efpece  de  fel  qui  s'élève  des  vins 
iimeox      qui  s'atuchant  aux  parois  intérieures  au  de<' 
dansdcftoaneanxiforme  une  croûte  qui  s'endurcit  i  & 
qui  prend  la  coniîftance  de  h  pierre.  Lt  têrtrt  h  le  fuC 
deraifio  pour  pere  >  la  fermentation  pour  mere»  &l6 
tonoeanponrm'atriee.  Les  vins  de  Champagne  n'ont 
guère  de  f<rtr?.  Les  vins  J'Orleans  &  de  Languedoc 
ont  beaucoup  de  r4rrr«.  Le  bon  lariu  vient  de  Mont- 
pellier, &celoi  d'Allemagne  ne  lui  cède  point  ;  aria 
bonté  du  fjrtr^  vient  plutôt  des  fermentations  rc'i'ter^es 
que  divers  vins  nouveaux  ont  fait  Jucceffivement  pen- 
dant plulîeurs  années ,  que  du  terroir  ou  du  climat  oft 
Ton  recueille  le  vin.  Oefone  que  le  ténu  eA  en  efict  »* 
nematierecarpotififc&comme  pétrifiée  des  parties  a^ 
cides  du  fuc  de  raiftn  >  qui  ayant  uni  à  elles  autant  de  Tels 
volatils  qu'el  les  en  ont  ffi  embraflér  »  font  enfemble  un 
corps  compade&ctîftaiin,  <fui  a'àttacheatnt  cAtei  & 
au  fonds  du  tonneau  >  qui  s't  fl  fcparé  du  vin  &  de  la  lie 
par  la  fermentation.  Il  y  a  deux  efpcces  de  t4rttt,  un  ap- 
ftVitMre  Udtu  qui  fe  tire  du  vin  blanc  ;  &  l'autre  tar^ 
rrf  rfîr/;|f  qui  ff  tire  du  vin  roupe.  Le  urtre  bJjncfc  fcpa- 
re  en  morceaux  plus  petits  3c  moins  épais  que  le  f4r/r# 
r«a;r  >  nais  ils  font  plus  purs  &  plus  remplis  de  fèU 
-  Tous  les  téums  da  vin  font  apéritif  &  un  peu  laistiâ. 
Le  fetder^itWf  fiifiiitdecette  croAtelavéetpnrffide&cat 
cinée  au  feu  de  rcvcrbcrc.  L'huile  de  r^rtr»  eft  un  ffcl  dç 
tâtttt  bien  ifoté  »  mis  à  la  cave  dans  un  plat  de  Verre.  Il 
refiiwten  nne  liqoénr  qaTon  nomme  unpropremenB 
,  quin'éftenefwt  que  du  fcl  difTous,  Le  f<»rfrr  vi- 
triolé »  à  qui  quelques- uns  donnent  le  nom  de  pugifiat  » 
eft  de  l'huile  de  fdrrrrmjlée  avec  de  l'efprit  reâind  de 
vitriol  ,qui  lorfqu'on  lesmcle,  font  enfèmble  unegran« 
de  eflfèrvefcence  par  le  moyen  des  acides  m^lez  auk 
nlkalîs,  qui  deliqnides  quHIs  dtoient  deviennent  liitt- 
des. 

Tartrb  EMiTfQtti.  Sbrte  de  remède  compoféd'antk 
moine  prej)aré ,  &  qui  putge  par  haut  5c  par  lus. 

Le  tameMetik  une  préparation  du  Mrrrc  avec  du  vinaigté 
diftillé ,  qu'il  ledmt  eâ  ftdiUes  Uaifdies. 

Crefme  de  t4rfr«  i  &  Ctiftaldc 
Cristal.      •    •  .   « .  . 

C«cc  }  fié 
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v  T  A  IL   T  A 

Da  Latin  urtdram. 

TARTUF£.  (.ta,  Ftu4cfot&  hypocrite.  Molière  a 
enrichi  U  Langue  de  ce  wok  t  par  une  excellente  Comc 
die  i  (]ui  il  a  donn^  ce  non  ,  dont  le  Heroc  «'appelle 
ainfî.  Llle  eft  imitée  d'une  fort  jolie  Nouvelle  Efpagno- 
le  qui  Yiffàto  HêÊHfm,  Ce  mut  •  ftXi  ca  Xnlie 
Men. 

JAKTUFIER.  T.n.  Mot  de  h  convcrriiieli  6iinli»> 

n-f  pour  dire,  Faircle  Tartuffe^  k  couvrir  du  cnrnteaii 
4c  la  devodoo.  Il  (tau  tmtuffin^mand  on  veut  rcùfif, 

Suid  OR  fcnt  attraper  qadqcfcclioft.  Vow  ftm  tta 
tmtHffiit  i  cette  ex prcflîon  dani  la  Comédie  du  Tar- 
taftfignifie»  Vous  ferex  marine  avec  Tartuffe;  nuis 
c'cft  à  caaft  dePendroit  oîï  elle  eft  plac^. 
TARUGA  ,  ouTARUCA.  f.  m.  Animal  du  P«nxi. 
C'cft  une  efpece  de  cerf  >  maif  plus  petitquecci» d'Eu- 
rope. II  eft  de  coalenrbrooe  «  &  a  lesoreillea  pfeodan- 
tea  4c  délite.  Getaoîmamc  fe  tiennent  ratencait  par 
treapeÉtiltdneoti  vivre  feuls  parmi  les  predpicet 
dej  rochers. 

..TARVIS.  /.m.  Vieux  mot*  Fini  Cxtieouté,  d'oà  vient 
Tanibat»  decakr  pMooaioiie  dTcdbi  BoM&. 

T  A  a 

TAS.  fabft.  nafc  Mooceio»  annt  de  ^udcjue  chofi'. 
Grosfid.  Faire  un  rx;.  Mettre  en  untiir  >  aflcmblcr  en 
natal.  U  faat  mettre  les  grains  dans  la  grange  Air  le  iai. 
ÔaaJêparëllieriiedecepr^cn  ]MfeafaMf  m  bcii- 
loua*  Il  eA  tombe  fur  uti  r^f  Je  pierres.  Leloiapriii 
m  grand  uu  de  fagots  qui  étoient  dans  la  cour.  U  j  a 
tant  dsfiaeeidla  dada  U  c—pigac  les  oedra 
fértdSi  itâh 

Onditfig.leihommctoMureat  i  m  pour  narguer  une 
grande  mottaltté. 

Utmlitmbtm4lmmiet9Ukiikim 

tdfftUe  Ckic4ne.  Bol. 
.  Alt  caLanane  de  Galle  «rigniâeb  m^mc  cbofe.  Hoafi 
Ce  OBOt  (  unn  Kkot  ^  «ienc  de  «41^  »  «i  de  Mnr«  figm* 
fie  rtiler ,  ttUo^uer ,  mttnt  en  «idre .  peat-^tre  par  antî- 
pluare  du  Grec  tâ^w  arranger.  Ménage  le  dérive  de  uf- 
fitt»  qo'onadit  dans  la  bafTe  Latinité  pour  dire ,  m 
mmtu»  de famott  fé^t  anfE-Uen  que  u^m»  ftm  fi- 
gnifier  tâfftr. 

Tast  fe  dit  auffi  d'une  multitude  de  cens  atnaffez  enfemble^ 
&  il  ae  le  dit  guère  qu'en  mauvaiie  part  &  par  mepria. 
•  Ce  qiianîer  de  la  vine  eft  peuplé  d'en  Ml  de  ciiqatna 
defeifitieesquiliecbercfacnt^u'i  piller.  Il  y  avoir  on 
rar  de  Naovelifflct  aflcmblez  par  pelotons.  Hercule 
'.  i'éuit  mia  i  fileravec  un  tarde  ffilca.  Behs. 
Vnw^trténtimiviitnftrttpnide.  Des-H. 
Un  tas  i'hmmtt  fenbu  it  dtttu  &  ittrmtt.  Cosn. 
Sliuiqu^MH  wde  gtinuuds  tMtmt  actre  éltqtuntt  « 
Uftm^eSjmMimiUitrJtrk filou»  fioiu 
Tas,  feditaadfdSmanaadecbom.  VofMofdce ferai» 

entj>lus  [>cllcs,nel!c5;  ri7toicMpeadtauiliMlfiNiaild  Mf 
de  paroles  fupcrflues.  Voi. 

On  dit  <|o'uae  perfomie  fe  met  toute  en  bo  M  { poar  dite  » 
qu'elle  s'accroupit ,  qn'elJek  fa«nft>  ^u'dk  k  net 
toute  en  un  peloton. 

Tas  ,  en  Mtfôaoerie»  eft  la  mailé  de  pierres  arrangées 
^u'on  macoonc  t  on  plutôt  le  bâtiment  m ^me  qu'on  é- 
levé.  Il  nut  élever»  polèr  »  arrêter  cette  pierre  fur  le 
r4f  »  fur  le  mur  qu'on  bâtit.  Les  Paveurs  appellent  Tét 
irtit  ,  Une  rainée  de  pavé  Itir  le  liant  d'une  chaulTéef 
d'aprct  hciuellet'éteiMeiKletdlaeopciNca  idroitdb 

à  g4ucfie  jufqu'jux  ruiffeaux  d'une  large  rnêt  CHljnrijurs 
aux  bordures  de  pierre  rulUqtie  d'un  grand  dMampa  vé. 
Ta*  »  eftawfl  megetitecMrMme  d'OriéncsaBnacbde  â 


TAS. 

na  gros  rond  de  fer,  far  laquelle  ils  travaillent  an  ou- 
vrages délicats  fur  leur  comptoir.  C'cft  aulB  une  cncla- 
me  de  Moanoyeur  qnianent'oa  dix  poucca  dé  diamètre  » 
dont  la  queue  entre  dans  un  trooc  on  (ÎDSKlie  de  boiat  q|Be 
kf  Ouvriers  appel  lent /repe4a  >  du  Luin  nffm.  Sm  ccias 
rOuvtier  flattit ,  élaizc  &  boue  les  quarieaux. 
On  dit  provabialement.  d'un  hoir  me  qui  ft  ftaint  denan- 
^oer  d'eue clialb  deee  eo  fçait  qu'il  «  aboodnec^  qnll 
crie  famine  fur  un  tarde  blé.  On  le  dit  de  tn^me  de 
quelque  snalheur  qu'on  prévoit  de  trop  loin.  On  dit  auf- 
fi d'an  pkiiâqit  »  qu'il  lêroit  rire  un  tai  de  pierres.  On  die 
auflî  en  parlant  des  chofes  qui  font  mifes  coafbfcmciie 
enfrrrble ,  qu'elles  font  «fes  ai/ativ*  tout  en  no  ras.  . 
TASCHE .  ou  TACHE,  f.  l  Allonges  b  prcnicre  1^* 
labe.  L'ouvrage ,  le  travail  qa'oa  doaae  è  Cùc i  «woa 
pluficors  perfonoes  à  certatnee  coaiBdoBa.UB  mâttëêX» 
tribuë  la  bcfongne  à  fes  compagnons ,  à  chacun  WtiAt. 
n  javoit  une  grande  énolatioo  paraii  Ica  lôldata  à  qui 
aurait  te  pceatierfiinrai  fil  fdtIr.Vaoe.  Ifacaaae  trap 
grande ,  une  trop  petite  tîkht.  Donner  une  tâ<ht  â'  des 
écoliers  ,  à  des  calants.  Voilà  la  tiibt  que  je  yoos  don- 
BC  pour  aujourd'hui.  Il  a  acbevé  b  fiU»  plfilte  ^  lea 
•ucres.S'impofer  une  tktht. 
Travailler  à  Urirbe,  être  à  la  rirlw  »  fe  dit  des  Ouvricff 

K'ttavailljCntâun  ouvrage  qu'ils  ont  entrepris.  Cae 
TrienfimtàlarirAr  tdKDoiipasila  joeraée.  En» 
treprtodre  enè  befogae  lia  ddvi  la  pcendrc  i  la  (^,la 
donner  àlarirJ^. 
Ce  m<ft  vient  de  ce  qu'autre£oia  en  IpfKUoil  idrir ,  une  pa- 
«Iriia»  perce  que  plesoa  tieveille  i  la  ililir  »  tt  plus  oa 
troove  d'argent  en  fa  poche.  On  appelle  encore  ainH 
ea  Bourgogne  unepodiette  qoe  lea  Allcoiana  appeUcot 
bifide  t  &  ke  lialieaa  ^  S»,  lyaHua  k  denveat  da 
tmiasMOoraàafJa., 
On  dit  figorément .  Prendre  i  t«ri^  {  pour  dire  «  a'attacittt 
à  faire  quelque  côtoie ,  ne  perdre  aucune  occaiioo  de  liaia 
re  quelque  chofe.  Il  a  aria  i  idcba  de  iradaire  tout  Sb 
Anguftin.  Il  a  prn  \  mhi  de  ftira  enrager  cet  linaMaa^ 
li  ,  de  lui  F^irc  quitter  le  pair.  Il  fcmble  que  nous  ajooa 
prisà/iriwde  déshonorer  les  grands  per^boaagca.  A*' 

StAM. 

Onditauéi  ,  Éntreprendre  un  bttiment  ou  autre  marclid 

en  bloc  &en  titbt  \  pour  dire ,  à  forfait  >  iant  compter  * 

ni  venir  ï  i'eftimatioo  par  le  détail. 
.TASCUE*  En  Bourgogne    en  quelqoes  amrca  lieux  de 

France  «  ce  mot  iigniâe.    Une  bourfe,  an  faaut-de- 

chaoifc. 

DeTAUcaiandta/i^»  boorlè  d'où  tes  Ikalieai  oot  aidE  £ûc 

*  uftê  I  &  de  II  le  François  tâfpM,  Mu, 

TASCHER  ,  ou  TACHER,  v.  n.  Allongez  la  première 

■  fjllabc.  Faire  Ion  poflîble ,  tiirefes  courts  pour  venir  i 
bout  de  quel  que  cholê.  On  met  également  itoa  it  iprèe 
le  verbe  tiititr ,  quoique  it  foit  le  meilleur .  Dieu  noua 
a  mis  d'abord  devant  fra  yeux  le  plus  grand  de  tout  lea 
préceptes' ,  afin  qu'élevant  notre  vue  a  une  fin  fi  fublimet 

.  nous  ne  ceflions  de  t«r^r  i  jr  aneiadte.  L'Aa.  Ks«*  So- 
yons fages  aux  depeaa  dVmrrat  »  dctirlinrdrae  rien  6ke 
par  oij  perfonr.e  le  puilTe devenir  aux  nôtres.  lo.  JeiJ« 
thtrm  par  toutes  fortes  de  fervices  à  mériter  llionnene  da 
votre  afiisâioa.  Voit.  Ccft  oa  garçon  qaiaMr  dafeii*. 
venir  >  qui  (i(f>e  de  devenir  f^avanb  Sj  oa  a'eft foafaf^ 
fait  (il  faut  rir^rde  le  devenir.         '  * 

TASCHBK,fignifîeaufS,en  ftile  populaire  &  bastSoageryVtb 
fer  ï  quelque  cbofe.  U  a  bicfie  cet  hcame  d'un  coup  dé 
pierre  ;  mats  il  n'j  tithùt  pas  t  il  vifoit  atlieura.  S'il  lui  a 
^t  quelque  préjudice  *  il  n'y  titimt  pat.  Oa  Si  avfll 
Bopulatrementf  quand  un  maaie  a âit  «lelque  cholède 

ben  plutôt  pacSaierdqiieparaAvftyParéannea  lui, 

il  n'y  léUbett  pas. 

TASOT.  f.m.  C'eftIaa4.partieducobit,ouderaGae  , 
deSatakfe  Cbaqiir  M^Sra  dapco  plus  qu'un  pouce  <da  ' 
Rai.  TAS- 


TAS. 

JASQUE.  f.f.  Vicuxjmot.  Gibecière  ;pi>tîtftc.  Vo- 
yez t4fcbe  dus  I«  fignificadoo  de  bourfe. 

^ASSART.  {-m.  EPpece  de  Brochet  que  l'on  trouve  en 
Aneriquc  >  &  qui  fe  prend  d'ordinaire  aux  entredeux 
lie*  lllei  en  approchant  des  rochers  où  les  marges  font 
phfsfintcs&lt  mer  plus  agitée.  L«  chair  ca  eft  bbi»* 
che  ,&  aufli  bonne  que  celle  du  brochet,  mais  elle  cft 

Ïlus  dure  à  cuire  &  indigefte.  Il  j  co  a  qui  ont  cinq  à 
K  pieds  de  longueur.  Le  r^jjpirr  en  fort  ^oulu. 
^ASSE.  fubft.  fcm.  Couppc  ,  vaiffeau  qui  fert  à  boire. 
Il  eà  d'ordiniire  plat  &  de  figure  cylindrique ,  fur  tout 

rnd  il  cft  de  verre.  T4||r  couverte ,  M/lr  de  vertneil 
é.  Il  y  en  a  d'argenr^jfnfontaatiqiiet  t  &  yà  hat 
de  figure  conique  ,  connue  les  verres  onfioaiics* 
Bimm,  Tjrcit ,  i  fUint  uft» 

' *      St'mm  mené  imdtnimjmt, 

Rec.  di  Poej. 
Oa  dit  auflî ,  à  ujfc  pleine ,  &  mcnie  plus  ordinairement 
^1  pleine  tdjft. 

Verfe  Ltquét  i  tadê  fltwe.  Mai . 

On  appelle  auffirjt/a  les  gobelets  dans  lefquels  on  prend 
du  thé  ,  du  catfé  ,  Sec. 

titSB,  fe  prend  aulS  pour  la  li^oenr  qui  eft  contennê 
danstar«irr.&  c'eftdaMcefensqnVm  «t*avaferaner«^ 
de  vtn.prcnJrc  unCM^decafFe' ,  de  chocolat. 

Ménage  dérive  ce  not  de  l'Arabe  tifftn,  qui  lignifie  un 
gnuid  verre  •  Du  Gange  det^Ai ■  not de  hMlfc  Lati- 
nité fignifîant  la  même  thofc. 

Tassc,  fc  dit  auflî  d'un  vaiflTcau  plat, avec  de  petits  re- 
bords, qui  fert  aux  oftertes  des  enterremens,  ici  quê- 
ter dans  les  EgUres:  Les  gdaos  aoetteot  des  louïs  d'or 
dans  la  r4j|f;  des  quêteufes  ;  &onne  laiflê  pas  de  dire 
^'on  a  mis  dans  htjjje ,  quoiqu'on  qactcavecde  peti- 
tes porcelaines  1  ou  même  avec  des  bourfcs. 

TASSEAU,  fmafe.  Terme  d'Artifan.  Efpece  de  peti- 
te enclume  qui  fc  pofc  fur  l'établie  ,  qui  fcrtà  polir 
drelTcr  le  cuivre ,  le  fer  ou  les  autres  métaux. 

Xassbav  «eftauffi  'c  moule  ou  la  forme  fur  laquelle  on 
applique  &  on  colle  les  édifTes  qui  fuat  le  corpa  d'un 
luth  ;  d'un  tuorbe ,  ou  d'un  autre  inftroment  femUableé 
Le  upM  fcrt  auffi  à  en  coller  le  manche  ,  aprcs  qu'il  a 
été  eiÀifé  obliquement  &  en  bifcau.  On  l'appelle  auf- 
fileaMrduhith. 

TAtStAt}',  chez  les  Charpentiers,  fe  dit  de  petites  pièces 

'  deiwis-qui  j'atMchcnt  par  tenon ,  &  mortoifc  fur  la  for- 
ce «Ta»  eomkte  pour  foutenir  des  pannes .  &  autres  piè- 
ces fcmhlablc  s.  Ct  font  (iesefpcces  de  gouffets.  Les 
Mcnuifiers  appellent  fj/MWx ,  les  tringles,  ou  rcgiets 
debob^lls  ehiuëDt  fur  les  côtez  des  armoires ,  au  ta- 
blettes* ponrfôuteDÎr des ais, ou  des  planches  qui  en 
lèparent  les  étage*.  On  appelle  auflir^fMwe,  depeiitt 
dexdenoilonm  i,  i<  je  plâtre ,  ou  l'on  fccllc  des 
fipiœi  pour  tendre  fûrcment  des  lignes  qui  fervent  à 
planter  on  bltiment.- 

TASSE'E.  f.f.  Plein  unetaffe.  anCl^lvdevin.  IIllU 
jctta  une  ujfîe  d'eau  au  vifagc. 

TASSER,  v.ad.  Arranger  des  chofes  les  unes  fur  lei 

'  autres  ,  afin  qu'elles  occupent  moins  déplace;  Onkdh 
du  bois  ,  des  bûches  ,  des  fagats .  des  gerbes  de  Ué  , 
de  paille,  des  bottes  de  foin.  Ce  mot  ne  vaut  rien.  11 
Éiotdircfliri^.VAtJ.  r-ij^r  ne  peut-être  condamné 
*en  parlant  du  menace  de  la  campagne }  il  eft  an  conmi- 
''te  meilleur  qu'r»r#r.  H  vaux  miens difen|h'  dci  6- 
gots;  tdgir  du  blé.  L'Aca». 

Txui.is.  part.pa(r.&adj.  QuieftmiseoBBtai,  qoi 
eft  range  l'm  (br  l'autre.  TalJcJe  dit  proprement  d*BO 
.bfttiaent  qui  a  pris  fa  charge  daiu  toute  fon  étendue  » 
oa  daot  me  partie. 

•TasSBVYB  «eft  un  diminutif  de  f^j^  •  qu'on  a  d»  pour  M/- 
qnfi^ebourfe,parceqttCcesbafqiwsaa.^^MK» 


étoieat  ita  boarfes  dans  leur  origine ,  qui  devinrent  «n^ 
fidte 00  ornement.  Uue  des  rues  de  Caens'appcJUMt  la 
Rue  Téfqtiiere,  parce  qu'on  j  vendoît  des  bourfèf» 
HoET.  A  Abbcvi.'lc  en  Picardie  on  appelle  du  ma- 
jear ,  la  boorfc  qui  pend  de  fa  ceinture*  &qui  eft  'a 
■Mrqaedbfid^nM. 
Tassettk.  f.f.  Terme  d'Armurier»  Partie  de  l'armere 
d'un  homme  de  guerre ,  qui  eft  au  deUbns  de  la  cutrafle, 
«*eft-l«diie>  tout  le  fer  qui  couvre  les  cuiflcs  de  l'hom- 
me  amé  t  «e^ ui  £ùc  qoeles  ufitteitaatnA  nonB^it, 

On  It  difoit  autrefois  des  bafques  d'un  pour-point. 

TASl£.POULE,aaTATË-POULE.  f.maft.  C'eft 
on  Ibbrîquet  qu'on  donne  i  an  téat  qoi  s*amfe  an  M* 
dts  foins  du  ménage,  comme  d'al!cr  tâter  les  poOMa^ 
pour  (cavoir  û  elles  font  prêtes  à  pondre. 

TASTëR,  m  TATER.  v.aft.  Exercer  le  fentineoe 
du  toucher  ;  toucher  avec  la  main ,  manier  douce- 
ment. Les  aveugles  connoiflcnt  plulieurs  chofcs  en 
les  titsnt.  On  fi.'r  les  étoffés  pour  connoître  leur 
bonté,  pour /(avoir  Celles  font  lèches  t  douce*,  oa 
moêlleules. 

jTf  t.itois  votre  iulit ,  C érojfe  tn  tjl  mcëlleafe.  Mol. 
On  met  la  main  dans  un  bain  pour  tiur  s'il  cA  alTcz  chaud» 
Mdar  Ton  ennemi  an  défaut  des  armes,  il  loi  ploagca  le 

poignard  dans  le  flanc.  Vat... 
Du  Latin  uUdre  i  formé  de  laitum  ,  fupin  du  verbe  iiat^<' 
u.  Men. 

Taster  ,  fereftraint  quelquefois  au  femîmeotdn  goét» 
&  ligniHc ,  Elfaycr ,  goûter ,  avaler  un  peu  de  quelque 
chofe,  pour  en  connoître  la  faveur,  &  la  qualité.  Vou- 
Ici-vous  téba  de  ce  vin  ?  Ce  eototre  fe  fourre  par  touc 
.poartÂ»raas&icc«.  naCwtoer  doitrinr  lia  foie 
pe,avantqnedela  fervir.  Les  Médecins  titnt  d'une 
drogue  lien  mettent  fur  leur  langue ,  pour  coonoitre  fa 
vertu  t  Ion  acidité  ,  Ion  degré  de  chaleur.  CtOot  oTcft 
bon  en  ce  fens  que  dans  le  llilc  familier; 
Taster,  lignifie  auffi,  Sonder  le  terrain.  Les  loup* 
them  li  un  terrain  eft  ferme ,  s'il  n'y  a  poirt  de  piège. 
Avant  que  de  paflèr  ï  an  gué  i  il  fiuit  6ire  tittt  s'il  y  a 
pied.  Les  avet^letrlrMravec  leur biton  pnnr  conmi* 
tre  s'il  n'y  a  rien  qui  leur  puirte  nuire.  Un  oifcau  renfer- 
mé titi  tous  les  bâtons  de  fa  cage  pour  trouver  le  mo- 
yen de  s'échapper.  On  «fit  au  Manège»  qu'un  cheval  iJ* 
rr  le  pavé  ,  titt  le  terrain ,  lorfqull  n'appnye  oa*  lêfOM 
en  marchant ,  &  qu'O  eft  las,  ou  blelTé  an  pied. 
On  dit       TAvr  leponb,  pour  dite,  toucber  Vvmé 

pour  eomoitic  le  mowreioept  dto  fang* 
On  dit  fig.  d'un  homme  qui  ne  fe  peut  appuyer  feitenent 

en  marchant  ,  qu'il  ùti  le  pavé. 
On  dit  aufli  fig.  Itta  le  pave  pour  dire ,  agir  avec  irreAi4 

iukioa  ftavee  tipridité  dans  OM  aAire: 
Ooditprov.Afig.  Il  n'en  r^IreTif  que  d'une  dent,  pour 
«fire»  îl  n'en  aura  point  du  tout.  Jl  ell  du  Aile  familier. 
Taster  ,  feditfignrcment  en  chofes  morales ,  &  fgnitîeis 
Eprouver  (cdayer;  tacher  de  découvrir.  Il  faut  qn'OB 
honnête  hotnme  ait  ri/r  de  la  Cour.  La  Br.  Quand ob 
a  une  fiais  r«r«  de  vous  ,  on  ne  peut  plus  s'en  palTer.  B. 
Ras.  J'ai  tSti cet  homme-là  ;  j'ai  londé  fes  fentimens, 
On  dit  anfi  i  qu'on  rJnr  le  pools  i  un  homoif.ponr  coa* 
oolire^tft  brave ,  s'il  eft  d'humeur  \  fe  battre  ,  l  ac- 
eqitcraodeffi.  rirrr  l'ennemi,  rirrr  le  courage.  Jel'at 
thi  (îir  cette  affaire ,  il  ne  s'y  veut  point  engager.  Ceft 
on  homme  fort  irreToIu  ,  quinefait  que  littr ,  qui  ne 
conclud  rien.  On  dit  auffi  de  ceux  qui  ont  cotuiû  la  qua- 
lité des  chofes  par  leur  expérience  propre,  qu'ils  en  ont 
firs.  Il  ari^ de  la  prifon ,  c'eft  ce  qui  fait  «{n'il  l'appre- 
bende  fi  fort.  Puifque  ce  jeune  homme  .ireer  aller  Ji  la 
g^re,  3  Âut  lui  en  faire  Jrrr.  OoditaniH  d'un  On. 
rnge  •qo'ille  faut  bkoritfr&MtdMrj  pour  dire»  le 
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"TAS. 

^elir>  he'  corriger.  Il  faut  long  temt  liitr  on  problème, 
«ne  maciiine  i  avant  qu'on  les  mette  à  leor  pcrfcâioo. 
U  ftut  quelquefois  t4r«r  cent  images  araoc  ^ae  d'en 
iroiiver  oue  fcok  qui  ait  ks  f^poco  ncccflàuea.  La 

JrA$V£Ki  fedicauffi  fîg.  avrc  le  pronom  perfonncl  dans 
le  même  fenc  qu'on  die ,  s'namiucr  ,rc  Touiler  f  ur  queU 
^ne  cbofe.  II  s'eft  titi  U  defli».  L'erprit  ne  s'amufe 
point  i  Ce  tirer  Scife  fonder,  qu'il  ne fe  dcgoAte iacoo- 
doent  en  cette  forte  de  recherche.  Ma  La. 

A  feitit  vaM  *ftc  le  pronom  perfonnel  pour  figiiilier»fe 
ddicatcrptritpponàJafint^.  CeftunefinBDeqaîa 
ao  figraod  foia  defiftoc^  qu'elle  &  titt  cenrinuelle- 
ment 

Tastb  1  SE.  part.  palT.  &  adj» 
.TA>TKk-r.  Erpece  de  fiiblbndC  Nom  qw  les  jeunes 

gens  donnrnc  à  une  croix ,  eu  à  un  ceBOC  pendant  6u  la 
gorge  d'une  hlic  par  ornement. 

^AST£ail>  svsE.  adj.  Quitâte.  II 7  a  fur  lesc'upes 
des  TÀnrn»  des  Goumeuy&Ëdâvears  de  fin.  Les 
lèmmej  n'aiment  point  les  tirorr.  Veot  ne  coadacs 
point  de  mircbc  avec  cet  homme-là»  c'cA  un  tittHr% 
an  îriefblu,  qui  craint  toujours.  U  ell  du  Aile  fanïfier. 

TilSTINER.  T.aA.  Teme  populaire  fieqoeanttf  de 
fiffr ,  qui  fipnifîc ,  tâtcr  plullcurs  fois. 

TASTONNER,  ou  TATONNEK.  t.  aô.  &  neut. 
Toucher  avec  la  Blln  quelque  chofe  pour  l'ciaminer  , 
la  manier  fréquemment.  Un  Mcdean  tSt«m  le  ven- 
cfe ,  les  chiirs ,  pour  connoltrcs'i!  neiè  Êùt  point  quel- 
que abfcs  dans  le  corps. 

Cihtàn  ^mUtàxaaatt 
HmU  hùfe&lâtiùftmt,  Gok. 

î^tthtr.  Men. 

!tASTOMN£R^  fe  dit  auflî  pour ,  Marcher  dans  un  lieu  ob- 
fcnr  en  t&iaotevcc  les  inajos  &  les  pieds  pour  fe  con- 
duire plus  fârement.  Qjiand  on  ne  voit  goûte  en  quel- 

Ïie  lieu .  on  titomu  de  peur  de  tomber,  ou  de  fe  blefler. 
a  ce  fens,  il  fe  dit  pin*  fanTCot  m  gerandit  JI  bat 
narclier  Id  en  titmuat* 

Xetitonnant  iliVfpnirlwdiriMMr.  La  I'ont* 
jCe  mot  vient  du  Latin  fi««fffl,  ou  plutôt  de  iJton  ,  qji  en 
ianeage  Celtique  ou  Las -£reton  figniâe  la  même 

f  ASTOMNER  •  fc  dit  fîgurc'ment,  pour  dire  ,  Procéder 
arec  dmidïté  1  avec  incertitude  »  fauted'avoir  les  lumiè- 
res nccelfaires.  Les  fecretsde  la  natore  font  fi  cacbea  , 
qu'on  n'en  peut  taifonner  qu'en  tJkmuHt.  On  ne  voit 
clair  dans  cetté  a  Aire*  en  n'fjpeuc  entrer  qu'en  rirm- 
ftatf,&en  donnant  quelque  choie  an  hixard.  liyaloqg 
tems  qu'il  ii.'«anr  pour  fc  marier. 

A  TASTONS.  adv.  En  tâtonnent  dans  l'obfèuricf  U 
&nt marcher  doucement ,  quand  on  vaitium.  Ses  li- 
vres (bot  en  li  bon  ordre,  qu'il  les  Troove  tous  4  li- 
tmt. 

On  dit  aufli  dans  les  fciences  &  dans  les  affaires ,  qu'on  y 
va,  qu'on  y  procède  i^ri.'*».  Les  plus  grands  Philofo- 
phes  ne  railônnent  qu' 4  tiinu  for  les  chofcs  divines. 
Nous  ne  voyons  la  vérité  qu'«  ktim,  &  à  travers  de 
nuages  fort  épais. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  font  des  cnfans  de  la  MclTc  de 
minuit ,  qui  cherclient  Dieu  4  tittm  t  c'cd- à-dire  «  qui 
fe  fervent  de  roccafion  de  ce  joar-li  ponr  bifoàbt  kor 
dcbucbea 

T  A  T, 

,TATA.  fubft.fanrc.  Terme  enfinitin.  Ceftmw  lifîne 
qu'on  attache  au  dos  des  robes  des  petits  enfàns  \  qui 
on  apprend  à  marcher)  par  oiî  leur  Nourrice  les  tient 
ponr  empCeber  qu'ils  ne  tombent  Cet  enfant  eft  ca« 
cm  a«  IM 1 6  Noun^  le  duc  par  le  Ma, 


T  A  T.    T  A  0. 

DilCai^ditqn*oneappdl^r'<r4 ,  i;n  pcrcnoiirricier,iai 
Pédagogue ,  d'oô  il  y  a  appaxenoc  que  ce  nit«  cft  dej 
rive. 

TATI.  f.  f.  Voyez  OisiAU  MOOCHi. 
TATOU,  f.  m.  Admal  du  BrcClflt  de  Antilles,    il  eft 
de  couleur  grife,  &  togt  couvert  d'écailles  fi  dorCi» 

S'uoe  âecbe  ne  les  peut  percer.  U  s'eatene  comaie 
tcaerdsi.  Vagret  AAiUDiiii.fe* 

TAU 

TAn.faULmalc.  Terme  de  GradmidiclBfceqM.C*eA 
la  19*.  lettre  dePAIffasbet  Grec iqaiib  %nM  tvm 

croix. 

T  At) ,  eft  qodqodbis  une  lettre  nnuerale  qui  vaut  joo.' 
Tao.  f.m.  Terme  de  Blafon.  Figure  d'un  T.  C'ell  une 
efpece  de  croix  potencéci  dont  on  a  retranché  la  par- 
ue qui  eft  in  demis  de  la  traverfe.  Cette  aoix  fe  trou- 
vettuu  ton*  IttUafona  des  CotanMadenr s  de  l'Ordre 
de  St.  Antoine.  Le  Tm  d'azur  fe  voit  dans  des  Armes 
quiontplus  de  ^co.ans.  L'origine  de  ceTii«,fcloa 
quelques-uns  ,  cil  tirée  de  l'Apocalypfe  «  où  elle  cft  une 
marque  que  l'Ange  imprime  iar  k  fioat  des  PredclB< 
nez.  D'autres  ont  cru  que  c'^teît  une  béquille  ou  po- 
tence d'cllropic,  qui  ctoit  convenable  à  cet  Ordre,  par- 
ce qu'il  ctoit  hofpitalier.  Mais  dans  la  vérité  »  c'efi  le 
demis  d'une  croffe  Grecque.  Les  Evoques  &  les  Abbet 
du  Rit  Grec  la  portent  encore  â  prefent  de  cette  Ibne  % 
&nc>nl'aroire  fur  l'habit  de  St.  Antoine,  cVftpomç 
montrer  feulement  qu'il  étoit  Abbé. 
TAVAYOLE.  r.f.  Toilette  dont  on  fefett  parmi  fc* 
Catholiques  Romains  ,  en  quelques  cfremonicsdc  l'E- 
glife^  comme  pour  rendre  le  pain  bénit  ,ou  pour  pre- 
fentcr  des  enfans  au  Baptême.  £1  le  eft  bitede  toil« 
bordée  de  dcntdtct&quelqaeiiois  toute  de  poiat^ft 
d'autres  ouvrages. 
Ce  mot  vient  de  ttiieilr       l'cft  dit  autf  fct»  poar  Hoe 

■meeojirviitM: 
TAuDfR.  v.o.  ^nkaant.  Se  coavttr.  Us  jettoienfc 
h  terre  de  rancie  cAid  pou  foy  iMAdeTaitiBarick 

COMINES. 

TAUDIS.  fubft.n.  Petit  gremer;on  petit  togeneac 
étroit ,  falc ,  &  malpropre ,  où  logent  de  petites  gens. 
Il  eft  contraint  par  la  nccelllté  de  fe  loger  en  un  mé- 
chant taudis,  ils  languirent  toute  leur  vie  dans  leur 
ijndîi.  Pat,  Je  fais  de  mon  iMdir  a^  petit  paradis. 
On  te  dît  aufS  des  lieux  oà  les  meubles  font  en  détor- 
dre ,  en  confufion.  Ne  me  venez  pas feîr pendant  noa 
déménagement ,  vous  trouveriez  un  étrange  madb.  tin 
Poâe  borlclquepour  décrire  la  malpropreté  des  Colte> 
gimadic:^ 

THtItit  (t  jMmx  taudis, 
Sige  Cbisss  M  Hcmmâjéd, 
Ce  mot  vient  de  ce  qo'anciennemeae  oa  appelloit  tdudis  i 
de  petites  butes  00  couverts  que  finfoient  des  affi^eans 
dans  les  approches  d'une  place ,  qui  éttûent  des  efpe- 
ces  de  ountdets  pour  apptocher  des  murs  )  couvert  » 
comme  la  tortné.  Voyei  TADDfen.  DuCangedit 

qu*il  vient  dCMlAnt,  qui  Te  difoic  proprement  de  cède- 
fordre  &  confiifioa  que  fitfoit  le  bigage  dans  on  camp  » 
d'où  on  l'a  ^ndu  aux  autres  meubles  mal  arrange*. 
Taveler,  v.n,  paffif.  Moucheter,  tacheter.  Ilnefc 
dit  guère  que  de  certains  animaux  dont  la  peau  cft  natu- 
rdlement  tachetée^  La  peande  cet  mbnd  conmieiice  à 
/et«Fdfr, 

n  eft  auiB  aâif.  Les  Pelletieit  &  Fourreurs  difem  tawitr 
l'hermine,  pour  dire  la  moucheter  ou  la  tacheter  de  pe- 
tits morceaux  de  peso  d'agneau  de  Loobardie  t 'dont  la 
la  laine  ou  le  poil  eft  trMiriftnt  &  trè^aoir. 
TAVEtÉiKB.  adf  QgtadeiBHrqMioadesiactofvrTa 
feu.  -    -  ^ 


TAU. 

(Qé  le  St  proprèmene  des  kopard^dei  tigres»  des  ticrpoo^ 

Sec.  Se  Car  tout  en  termes  deBlafim»  oAil  ligailiele 

même  chofe  (]uc  mmbtté. 
Hfedicaudî  du  vifige.  II  a  le  vifage  tout  tardé.  On  le 

dît  auflj  delà  peau  de  ceruins  fruiu  *  &  de  Ja  leuiUe  de 

quelques  fletirs.  La  poire  de  begi  ett  tardée* 
•X>e  téAnUiut ,  comme  qù  dÙMt  marqueté  par  pcdts  qhir- 

rti  (M  tablettes.  Mkn. 
TAVELLE.  f.f.  PiflhMntfbtediroîtqD'oii  mctqneU 

quefois  fur  les  coàtnrcsdcshibitipoarlcs  marper  cp 

guUèd'ua  palTepoîL 
Tatbllb  ,  eft  anlS  anecTpece  de  trin^e  de  bois  trèe 

plate,  qui  ferci  battre  h  criné  de  ce  qiAM  appelle  m 

petit  métier. 

TAVELURE,  r.  f.  C'eft  la  bigarrure  d'une  peau  qdcft 
tavelée.  LeiMwfairade  lapeaude  ce  chien  eft  eiufa- 


TavsldrBi  (édît  auflî  en  termes  Je  Fauconnerie  >  des 
ouitleB  00  taches  de  diflercntes  couleurs  qui  it  trouvcat 
far  les  pteme*  de  rd&aa  de  proye. 
PTAVERNAGE.  f.  ra.  Vieux  terme  ic  Courûmes ,  qui 
i^uKoit  l'amende  àl^^uellc  ctoic  condamné  le  Tavci" 
nicr(]ui  vcnJoit  foB  «la  i  plu*  baM  pcizqv*U  o'étoit 
taxe  par  le  Jnçe. 
TAVERNE.  l.f.  Cabaret  ;  lien  oi^roavead  du  n'a  en 
détail;  boutique  de  Marchand  de  vin»  donc  la  marque 
eft  un  tiâUisdebois  avec  ua  bouchon.  T^MiarsTont 
proprement  les  Iteoxoà  l'on  vend  te  vin  par  alBette» 
&  où  l'on  donnes  manger  .-mais  on  appelle  proprc- 
SDCot  (j^4r<ri ,  les  lieux  où  l'on  vend  feulement  du  vin 
fias  nappe  &  fans  affiette,  qa*oaeppdlei  Uù  ttaffi, 
^ftt  rtnvctft.    Le  niDt  Je  tdverne  emporte  avec  foi 
<{ael«]ne  idée  plus  t  j  licufc ,  que  celui  de  CAbjttt.  Par 
les  lo:x  une  ttvant  &  un  mauvais  lien  Ibnt  également 
iofames.PAT.  Les  débauches»  les  ivrognes  fimtappet- 
lei  piliers  de  r«ivf«r/.  Itneboagedtblisivnifc 
Dt  quelque  fitf en  tyi'cn  gownm # 
rtwrri  qat  j'éttlU  dU  avant, 
)l  ««/flwiiCr     Mir  M  fjflh  Mai. 
II  y  a  quelques  Coutumes  qui  font  mention  dé  U/rtmél 
idjudUi,  ou  les  tenanciers  des  Seigneurs  étoient  obliges 
d'aller  prendre  du  vin. 
ICemot  vient  du  Latin  tthandt  qui  fignifie  la  même  chofe} 
ou  plutôt  de  târapt ,  qui  en  langage  Celtique  8t  Bas- 
Breton  (îgnifie  rdvfrmr. 
On  dit  ptovecbialement  »  H  jadaviaàla/Mmvritoat 
prix. 

TAVERNIER,  iPRB.  r.m.&  f.  Celui  ou  celle  qui 
tient  uverne.  En  Hébreu  le  même  mot  qui  lignifie  cne 
fille  oa  une  femme  débauchée»  lignifie 
mtrt^P^r.  Il  vieillit.  L'Acao. 
^AVEVOULE.  f.  mafc.  Arbre  de  l'Ile  de  Nfadagafcar, 
dbne  les  feuilles  font  fort  longues  &  étroites  >  rangées 
aotoor  des  branches  (ans  queue  {  il  feitible  qu'elles  y 
Ibienc  collées  par  le  bes.Cït  arbreefl  elbt  beini  I  voir.  , 
'^TAIEM  ALIN.  (.  m.  Sauce  fort  ulitée  en' Amérique  » 
.  ^  finte  d'une  matière  verdatre  on'on  tire  des  crabes  miles» 
'    mfléieavee  du  jus  de  dtroo»dttld|ftda  piment  eetafd. 
Labat. 

TAUMIER.  f.m.  Vieux  mot.  Nom  injurieux  qu'on  * 
doOB^  atxrefais ides perfonnes peu  conlîderabks. 
JM'rttf?«f-t«       wiwBTaumicr?  BoiIL.  ^ 

"TAUPE,  f.  f.  Petit  animal  plus  grand  qu'une  fbarisiqtti|eft 
IbfCtov  &  fo]Wux,qat  vit  fous  la  terre.qoi  ne  voit  gout- 

'  '  te»  au  grand  jonr»&  &it  grand  dommage  su  prez  &  ans 
Jardins.cnfiiuiltant  &  mxMtant  la  terre. La  utfe  a  te  coU' 
duic  de  l'oreille  fermé  par  une  petite  peau  qui  s'ouvre 
comme  une  paupière.  La  ttmft  e(l  l'animal  qui  entend  le 
jhm  clair  »  parce  qu'dlea  ta  ocmlArane  do  tambour  ex« 
irlaKm'-nt  gr3nde.Let  My«  ontlet  7011  fipcritf  qn'oB 

■        .tmm  ir.    ■*  •  -   -  . 


T  A  y. 

cvoit  «omSnément  qu'elles  n'en  ont  point  »qnbi^ 

ceux  qui  en  ont  fj;t  ladiflTtdion  y  en  ayent  trouvé. 
Mais,  devant  demeurer  fous  terre»  elles  n'avoicnt  pas 
bcfoin  d'avoir  de  grands  ]pcu»qpi«itac  «voienkdcd 
expofet  i  éirecievekkSoTLir 
Du  Latin  tdlfd. 

TAUPa»  fe  prend  quelquefois  figurÀocnt»  datosie  Iliîi 
bes&conuqeetpiMr  nohomaie  evengle^cinj 
cnfifavenr. 

TMf  tântqHi  itm  femmes  « 
làx  m  vers  uufgralst  &  uupes  etirers  mw» 
Nmu  Mmftrdtmm  tia.&iieinm 

La  Font. 

TAOH  »  fedit  provcrbialeircnt  en  ces  phrafes.  lin  Chaf* 
leur  »  un  Pécheur ,  &  un  preneur  de  loupes ,  fcroieot  dS 

s  beaux  coups  lius  les  fautes.  On  dit  suffi  d'un  homme 
qui  marche  /ans  bruit ,  qu'il  va  doux  comme  un  preneur 
aetéufet.  On  dit  auflî  d'un  homme  mort ,  qu'il  eft  allé 
voyager  au  Royaume  des  ui^.  On  dit  suffi  d'an  hbm» 
me  fort  aoir,  qui!  eft  odr  comme  aneiwipf. 

TAuPE-GniLioN.  f,  m.  Efpece  d'Snftôe.  Quand  il 
veut  faire  fes  ceufsi  il  choisît  un  morceau  dc  terre  un 
peu  ferme  »  dai»  laquelle  il  creufè  ooe  petite  chambrei 
II  Elit  lâ  les  ceufs  au  nombre  dc  tf  o.  &  bouche  rsac'^ 
tement  les  trous:  enfuiie  il  creufë  tout  autour  du  nid  un 
petit  fblTé',  qu'il  n'abandonne  prcfc^ue  jama-s  jufqu'à  cC 

2ue  les  ocuB  foient  édos  par  la  chaleur  du  Sdeilè 
toRDAXt. 

TAUPE,  fc  dit  auflî  d'un  petit  pdorcn  de  ^efoDII 
trippe  noire  »  qui  /exc  à  nettoyer  les  chapcaiiz  on  les  h»« 
bits ,  i  caufe  qu'il  refTembfe  i  une  tMft, 

TAUPIER.  f.  m.  Preneur  dc  taupes.  11  y  j  dans  let 
Maifons  Royales  des  Preneurs  de  taufts  en  titre  d'oficet 

TAUPIERE.  /uhft.  fcm.  Petit  trappeOQ  ÉMdlÎBa  à  ' 
pseadrc  des  taupes*  C'efi  no  bâtoa  creux,  avec  vx^ 
petite  foupape  de  1er  su  milien,  qui  obci't&  levei 
rcn:rt.'c  de  la  tau-pL- ,  &  cjui  s'abaillc  &  fë ferme  quand 
elle  ell  dedans.  On  la  met  au  trou  où  les  taupes  fouil- 
lent. 

TAUPIN,  IKE.  adj.  &  fuî.Â.  Mot  bas  &  burle/que» 
qui  fc  dit  des  pcrfonties  >  &  qui  lignifie ,  Qui  a  le  teint 
ndf,les'cheveax  noirs.  Il  eft  tsufiih  elle  eft  teufou.  UI 
érigent  m  des  plus  honnêtes  bonnes  du  inonde  en 
franc  tMfi».  Me.  di  Vi  t,i.  Les  fioQvicts  d'Anjoo  ap« 

'  pellentunba>nfai]ir»««fm}ftlceNfl(tnaÉirfsiai<bM 
noir,  umfi», 

TAUPINAMBOOR.  Voyee  tovikambooIi; 
TAUPINIERE  £  t  Petit  monceau  de  terre  >  p^^'^ 

bme  qu'hue  tanpe  8fiiiie»a  élevéeen  cfcafint;  en  fouil^ 

Isnt. 

J'en  Ttv'ts  i  flaifir fur  une  taupinière.  ^îot. 

TAURE,  f.f.  Jeune\aclie  qui  n'a  point  encore  ronf^rè 
les  approches  da  taureau.  La  chair  des  jeunes  r«irrrf  biei 
gnflct  eft  fort  cfttméc;  On  l'appelle  auffi  Geniflr. 

TAQREAtlt  f.m.  Al^alà  quatre  pieds,  qui  mugi^f 
qui  a  des  cornes  fur  le  front  «  &  les  piedi  fourchus ,  8c 
dont  la  vache  eft  la  femelle.   Il  eft  d'orilinaire  rou-^ 

Se  ou  noir  »  &  a  le  cou  gros,  le  regard  aftenit 
t  la  tête  dure.  II  diffère  du  boeuf  en  ce  qu'il  n'* 
point  été  châtré.  Il  nait  veau  ,  &  en  grandiilabt  il 
devient  ttmtâ».  11  y  en  a  de  domefliques  »  &  dé 
fâuva^es  qui  ne  font  point  apprivoifez  •  qui  font  nea  Se 
qui  vivent  en  libette  dans  fes  forêts  »  &  dans  les  plai  nés  ' 
de  pays  peu  habitez.  L'on  n'élevé  le  tâmoH  en  Éutope 
que  pour  la  propagaiioa  del'efpecey  fâchait  étant  pcd 
bonne  à  manger ,  9c  lui  n'étant  gueres  propre  an  tirage. 
Pluficurs  Iflcsde  l'Amérique  &  quelques  Provinces  dtf 
Ion  Cootinent  nonri/lént  quantité  de  umeouK  fauva-^ 
ses,  9mt  les  peaux  fint  une  partie  de  leur  o  mmercCi 
A  un  commerce  trél-aTantageni,  Ictr^iklie*  Leè 
Dddd  —        '    tm 
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TAU. 
émtttifc  Je  Baeno$-Aires  dont  le  nomltre  eft  podi^ 
^iciuc,  v:enncnt  tou  i  et  que  l'on  dit  d'au  mhti'J*  &  de 
lepi  vaches  qai  j  paftreat  «vec  «jovlquet  ma  det  pre- 
«r.iers  Coiitpjcrans  Je  ce  tiouvcju  Monde.  Dans  l'idc 
«le  S.  Domiague>  ici  Boucaoiets  iaivent  les  umtdHX 
banset  avec  dè*  cUcfis.& ha  taent  ï  Inle  me 
leurs  nifik.  A  Buenos-Aircs  Irs  Efpagnols  tliafiint  !« 
tâUrtJKX  I  cheval ,  ajianc  pour  principale  arme  uiic 
cfpcce  de  longue  lance  au  bouc  de  laqudie,  au  lieu  du 
fer  ordidiîre ,  eft  an  croiflànc  d^cîer  bien  tranchant  & 
^ien  aAlé,  M omas  trouvoit  i  redire  que  le  térnu»  eât 
^  le<  cornes  aa  défias  des  jrem  ;  il  vouloit  qu'il  les  eût  au 
dedbus.afin  qu'il  vît  où  il  frappoit.  Abl.  Un  tdUttM 
indompté  >(^i  n'a  point  été  mis  an  joug.  Jupitet  fê 
traiistorrm  en  tturtan  pour  cn'cver  Europe.  On  fait  en 
EfpogiK  des  fcrcs  «  &  des  combats  de  ininwiwar.  Il  s'en 
6ic  de&flxn  «a  Pfetfe  èntfc  kt  MMCM»  de  Haly  &  de 
Mahomet,  qui  font  igresblcment  décrits  par  Tavernier. 
Le  iMttaH  de  Phalaris  ctoit  un  tdurtM  d'airain  où  l'on 
cnfernioit  des  hommes  pour  les  bire  mourir  par  le  (au 
Le  fang  de  umretm  frais  tué  eft  un  poifon  fbn  dai^ge- 
teat  t  p-irce  qu'il  fe  caille  dans  l'eftoflUK. 
DaLtt^  rMrNs,qai  vient  du  Sjfia^Me  Amr  %flfiaix  h 

méine  cbofe.  Borbl. 
TAniHAO  «liMRkL  »  cft  le  rMTM»  d'un  Seigneur  qui  a 
droit  de  (aire  venir  chez  lot  toutes  les  vacliet  de  la  Sei- 
gneurie qu'on  veut  mener  au  téurtM. 
Onkditfigurcm:nc  d'un  homflie  delMiKlié»8fc4|ai  coMfi 

apr^j  foutes  les  femmes. 
ÏAtjREAU,  eft  auffi  le  fécond  des  douze  Signes  du  Zo<ji3> 
que.  On  le  marque  ainfi  >S.  Le  Soleil  entre  dans  le 
Xtaresu  environ  le  io.  d'AvriL   Selon  les  Aftfploguu 
le  Si^nc  Ju  ^mtt»  eft  an  Signe  meridfooal  *  froid  & 
fec  ;  tcrreflrc  ,  ineiincoliquC  6c  femintn. 
Taureau  CERF.  Efpece  d'animal  qui  fe  trouve  oommu» 
nénent  dans  les  Indes ,  :dnlî  appelle  it  fti  cernes  qui 
font  branchuësi  pe  i  prr  comme  celles  d'un  cerf.  Il 
cil  privé,&  fert  au  labour  &  pour  voiturer  les  marchin- 
difes  comme  le  boeuf  en  liurope.  \jtTmtM  tnf  ii'lL- 
thioMe  eft  à  peu  près  femblable  i  celui  des  Indes  «  mais 
il  en  trSs'iabvage  »  &  ne  s'apprivoife  jamais. 
La  prune  taxtt».  f.  Nora  d'une  efpes  4b  piwie.  Li 

prune  Ti»F«t«i  la  chair  feche. 
TAIZTE.  r.r.  IPotflbaiieMwftilleqd  •  dbnx  feè»  os 
comme  an  couteau  ftoAe^iMneiftdàiitlefaceftiwir 
comme  de  l'eacre. 
.r^M ,  ite  tféKr, 'qni  dt  lé  ite  qne  ks  Giccitd 
NicoT. 

TAUTOLOGIE,  f.f.  Terme  de  Grammaire.  Repe- 
dtioo  inutile  des  marnes  chofes.    Ln  tMut»l§git  neltrt 

Îi'à  foMftc  le  diicoors  plut  lo«^  de  phia  enonjewc 
Kt  im.P.  Jefin-ChHftMatt.  VI.  7.Mcndd*iifer^ 
iMtolUilW»^  vaines  redires  dans  la  prière  ,  comme  f^i- 
tdieht  lies  Payens.    Ils  reroplifroient  leurs  prières  d'un 

Eand  nombre  de  titres  fynonhnes4|a1l»  oanoofent  à 
irs  Dîeux  «  de  faifoicm  confîflcr  en  cela  les  louanges , 
&  les  prérogatives  de  ces  mêmes  Dieux  11  y  a  beau- 
coup de  gens  qui  prononcent  ttfttlogie  ,  à  caufê  de  It 
Iftamere  dont  ils  proDooecm  l'apCloq  du  mot  Gicc  v«w 
.   rt\oyi<t,  Vijyex  TAftotdcJt. 
Tau TRE.  f.  r.  Terme  de  Fleunlle.  lUlppc»  tdfe 

feche ,  couleur  de  roiê  ficUanc.  MoR. 
TAtOL.  a  ta.  Prit'  dtabll ,  &  fizd  par  «Morité  publique 
i«liertr#èl;*LeGrand  Prévôt  de  PHôtrI  met  Ief4«x 
an  Wvmpwi  U  fuite  de  !a  Cour.  Les  Officiers  de  la 
iliâfe  êtoteMOt  les  inarchmdSfirsv^lcs  payent«i'Mnt 
■  du  Roi.  Les  Prévôts  des  armées  ou  leurs  Lirotfnans 
ont  le  même  droit  for  ce  qui  iè  débite  aux  Troupes 
quand  elles  Ibnt  XMpéfei. 
Du  Lath  »«xif»f . 

^Avz.  fit  dit  aalBdB  prix  ^ue  mateol  tettsrdnodsde 


TAU.    IT  A  X. 
leur  propre  autorité  aux  marchandifes  qu'Us  vendent  ea 
leur  boutique  dans  les  villetBnBl  policées,  UoLtibcaife 
en  France  met  le  hêu  2  fes  livres,  il  Ica  vend  CB^il 

lui  plaît ,  il  ne  veut  rien  r:.bj(tre  deibOMMi 
U  «'employé  quciqucfiois  au  â^urc. 

I/«KrjBwlRMtaoxlr«illrd'lr  Mfds.RBo. 
Cette  femme  cft  la  ma/icufedu  quarticr.qui  /çaît  3  poînl 
nommé  le  uux  des  ét^iblillcmens,  &  ic  pris  courant  des 
(Ults  à  marier.  Oa.  M. 
TAUX  du  Koi>  fe  dit  auiE  des  règlement  que  le  Roi  fait 
de  tcms  en  teras  pour  fixer  la  qualité  des  Intetcts  des 
rentes  conftituéet  >  ou  des fiunmes  qu'on  ajoge  en  Jufli» 
cet&màDednBrisdesmQuwjes.  Aotmfois  le  tami 
do  Roi  des  intérêts  était  an  dMeritf.  En  1654.  on  l'a 
mis  «u  denier  18.  &  depuis  au  denier.  10.  par  un  tel  E- 
dit  on  a  remis  les  mocoojcs  à  leur  ancien  umx  »  i  Icar 
ancieone  valeur. 
TALx  »  lignifie  auffi  ,  Cottifation  »  ou  qnote  part  que 
chaque  particulier  doit  porter  d'une  impolîiion  qui  eft 
khc  fur  une  Gomiunauté.  Ce  paVfan  a  été  fatehat- 
gc  de  taille  flBncfliipéetiliiniaBdifidUdBpagfcrlMi 

tMUX, 

On  appelle  jia-tétixi  le  taux  «Bccflîfpoorll  taille,  Un'a 
guère  d'ufageqn'en  cette  plinfc.  Plaider  eoJfar-MK| 
pour  dire  »  Porter  là  . plttpte  CB  Joftke  d'mtt  iMydliiMi 
faeroQfBMcadditt  ttof  iuBnik 

T  A  X. 

TAXATION,  fublï.  firm.  Terme  de  Knance.  II  Vé 
guère  d'uf^e  qu'au  plurier.  Dioit  de  tant  pour  livre  ■ 
qB*on  accorae  amr  Trefariers  qui  ont  de  grands  ment'- 
mens  outre  leurs  gages ,  pour  les  dedomniager  des  6ais 
qu'ils  font  obligez  de  faire  dans  l'exercice  de  leurs  char- 
ges. On  accorde  des  uxAÙmt  de  quatre  ou  cinq  dcnleis 
pour  livre  aux  Treforiers  de  rExtraorfoaire  de  la  guer- 
re. On  vend  les  charges  avec  la  gages,  droits  &  Mr«> 
risMr  7  attriboéei.  Les  utâiim  dBsBaaacicfBftByet 

dtrefsjfie^  LoisBAO.    * 

TAXE.  fuULfem.  ouTACnC.  mt&.  Prix 

aux  denrées  par  quelque  règlement  de  police.  On  doit 
punir  unBoolcnger  qui  vend  le  paio  plus  cher^neJa 

TAXE  ,  fe  dit  auflî  de  la  cottifation  de  chaque  particulier  , 
delà  part  qu'il  doit  porter  des  in  polkioos,  des  chaises 
publiques.  Ce  païftn  eA  appcUant  de  faM»  atins 
des  tailles.  Les  tiorw  poor  d^niets  rajanz  £e  pi^t  par 
provifion.  On  a  bit  des  t«uv  fur  les  aîlêt ,  ifbr  les  OU- 
cicrs ,  fur  ceux  qui  pofledent  des  biens  d^life. 
tau  de  U  chanteUrit  ÉftfitUpu ,  c'cft  k  dne  ^ao  fivre  oik 
roOBMrque  le  prix  qu'on  doit  payer  \  cette  ebaflijeiuk 
pour  l'expédition  du  pardon  ou  de  r^bfolution  des  pe- 
ciiCa  contenus  dans  la  lifte.  On  a  fait  divers  changemcns 
dit  additions  à  cette  T^xr  tU  U  CbéOKHnkJ^fifâifH»  & 
on  en  a  publié  diverfes  éditions.  Vojrex  ke  noiBB  dtt 
LcttresdeMr.Bayiep.  774.  * 
'Ab  Psisis  00  appelle  une  tdxt  de  dépens ,  h  procedoiB 
qu'on  ^t  pour  faire  rcgkr&  liquider  ks  dépens  adfB- 
gez ,  Se  voir  à  qud  ib  &  montew.'  CePlttCBdfpr  dft 
demandear  CB  ta«»,  {Mttfmt  la  <mb$1b  IMk  de  MBtAiit 
grands. 

YAXER;  «.adh  Rqjler  k  pt»  desdeorfas^p  ncttie 

nn  taux  certain. 
Ce  mot  vient  du  Latin  tâxare.Sc  du  Grec  t4xrm»  qui  figoi- 
iie  «(fbr. 

Taxée  ,  fe  dît  anfli'au  Palais  des  dépens qn*on  r^le, 
qu'on  liquide.  Il  faut  faire  r4xrr  les  dépens  pour  lever 
unexecutoiic.  On  r«tr  «nx  Paritmens  trois  voyages  en 
chaque  tofiance.  ;Ab  Confiai  on  f^w  suffi  kfejonr.  Les 
|^ges  (éMMMCBB-ailaia  km  épicéa. 

»  .    ~  TAXBBa 
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T  A  X.   T  A  V.   T  C  H. 

Vaxcr  ,  iignlHeauffi, Faire Boeinpofilioa» fie t^te^ ce 
que  chicua  en  doit  porter  pour  f4  part.  On  téxe  les 
niiroos  pour  les  boucs  i  lepavc,  ât  les  lanternes.  Les 
iDten<ians  {«ward'olBcclet  Officiers»  oe  ceux  qui  iout 
put  (Tans  dans  nne  Panrfdè  »  que  kt  Aflceari  n'oleraicttc 
r*rnr  i  leur  juftc  taux. 

TASCft,  iîgaiiieaaiE  «Accofer,  noter,  blâmer,  cenfu- 
m ,  reprendre.  Lm  Hiliortcns  ont  têxi  ce  Frmce  de 
cruauté  ,  d'avarice.  Il  a  lâche  qedques  paroles  qui  tt- 
Ktient  rlianncur  de  ccitc  Dame.  Tisarfl- l'orgueil  de  quci- 
eaD.A»L.  ScMXwrd'un  detaut.  Mol.  Vaugelas  pré- 
tend que  taxrr  en  ce  fcns  Te  doit  cmplofO  xarecneM 
dans  le  beau  langage.  Cependant  l'Acadcnûe  l'a  ap- 
prouvé ,  &  l'on  ne  doit  faire  aucun  fcrupulc  de  s'en  Icr- 
vir.  Ce  mot  vient  aulfi  en  ce  Icos  du  Latin  immu  qm  a 
été  prit  eo  b  même  tignificaiioa  i  de  qui  a  et<  Mt  de 
t4«g».  Memi  11  cfl  du  itile  âmi^er* 

TAXÉ  •  ic.  part.  pall. &adj. 

T  A  Y. 

TA,Y  AUT.  Terme  de  Chaflc.  Cri  de  Cbafleur ,  quand 
'   il  appelle  la  chien*  pour  les  laeeer  »ftia  la  béte. 

Me»  î'.outdt  fe  met  j  jenncr  comme  il  jjui  , 
Et  tru  *  fletiie  vaix,  tayaut  ,  tayjut  >  tajraut.  Mol. 
TATE.  f.  t.  Maladie  de  l'œil ,  qm  fe  forme  par  une  pel- 
licule blancbeqai  couvre  la  prunelle,  de  qui  empêciie  U 
vifîoo.  On  l'appelle  autrement  r«r«r4tf<:  llyadctO- 
culiftesqaiibKMatlbR  adrakemaitlca  efccdct 
aiguUJca. 

Oo  appelle  fldl!  ujm  ooe  tadie  blaachitreqaift  feme 

dans  la  cornée,  qui  l'obfcurcit,  CSc  fait  qu'on  voit  les  ob- 
jets comme  au  travers  d'un  nuage.  Lllc  viciK  de  quel- 
ques parnca  delà  noorriEarcqni  a'épaiffilTent  &  s'arrê- 
tent dans  let  pocei  de  la  cornée.  Les  Médecins  don- 
oent  encore  le  nom  de  ujtt  i  placeurs  membranca.  ^oi 
-  font  dans  le  corps ,  comme  au  chorioD  9e  i  l'iomiOf  « 
qui  fondes  enveloppes dafetn*,  6(C.  ■  • 

De  itgd  ,  ét  4  ttgtnit ,  ttKwrir,  Me». 

TaTe  »  eft  auffi  un  pcnt  fac  de  tuilc  fine  dont  on  couvre 
un  oreiller  de  coutil ,  qu'on  met  fur  le  chevet  du  lit  »  de 
oà  ran  eppB]r*iàtte.  Ooditainffimie  r<^de  lit  de 
plume. 

Du  Latin  th€U ,  étiù  j  gaine ,  pour  lequel  on  a  dit  ttgé.. 
TAYGANS.  adj.  Vmu  moc  Qû  cft  awqnd  de  h 

Vm  lm  t'tn  ratf  Uft  &  taygaot.  Bokil. 
TAYOLLE.  f.f.  Efpece  de  ceinture  de  iîl  ou  de  foye. 
TAYON.  r.m^  Terme  des  £ai»  &  Forêts.  C'eU  un 
'  dalnerefecvédepvis  trait  coiiptt»q«  a  cmb  fais  rige 

de  taillis.  Le  ciiliie«;rMcftdidHcmdèl'tfiaka»dkdB 

pecoioupeie. 

po  iàt  nés-  ce.  mot  *du  Latin  étdvta ,  perce        »  dit 
autrefois  ujm  pour  lignifier  gtaod-pcïfc  »  codane  OB  le 
va  voir  dans  l'article  fuivant. 
Encart  féit  m  quejhon 
UH^tkSiM  itBtduigm, 
6k  tft  'U  ftktji  fu  tajoo.  Vi  Lion; 
a  ^té  fait  d'stavd  :  de        .  4*4l<M>  aMMI«i*  «H 
•  gmentarif  d'<a«nM.  Marot. 
Tiroir  »  eft  »A  vb  vient  bmc  qnii  figoi£oit  antrefelt 
gnmi-ftrt ,  auflî-bien  que  tâjt ,  pend  mtrt;  &  on  le 
'dit  encore  en  Picardie:  de  c'eft  de  là  qu'eil  venu  le  oum 
,  de  f<9i«  >  qu'on  donne  à  ces  arbres  de  troM  cospCi» 

T  C  H. 

TCHEOUZE.  fubO^pilè.  tfyécé  ituAtà  i»  U 
imi  IK, 


TfiC.    TEa  TEO.  TÊf. 

Cliine  dont  W  chinois  tonr  cirs  cilli  yurj  ,  en  ehe- 
miics  tïc  des  doublures,  li  cH  aiïi.z  fcirc;  dit  ncanmoiaa 
li  pliant  «qu'on  a  beao  le  prcllcr ,  on  ne  peut  Iti  6ire. 
prendre  de  pli.*  La  commodité  qu'on  a  de  le  laver  Corn- 
aie  de  la  tode»  Uàt  qu'on  s'en  fat  aux  mcnts  iiliiget* 

TEC. 

TE',  fubft.mafc.  Nom  delà  19e.  lettre  de  antre  Alplu^ 
bet ,  qd  a  cette  fetme  T.  Un  grand  tf,  un  petit  ii. 

Tf..  f.  ni.  Tertre  de  Mineur.  Ccft  h  difpolîtion  d'mi 
fourneau  eu  forme  de  T ,  fous  une  pièce  de  fonilicatioo 
qu'on  vent  6ire  faotcr*  Le  tf  ■  quatre  Ic^mcnt }  iM 
double  i«  en  a  hait; 

TECA.  f.iD.  Sorte  de  blé  qni  croit  aux  Indes  Dca  den- 
tales ,&  dont  1rs  tcuilles  dirfrrcnt  fort  pende  celles  de 
l'oi^e.  Le  tuyau  croit  de  la  hauteur  de  l'avoine  >  de  le 
grain  eft  un  peu  plot  menn  que  celnl  dit  f(|glea  Lee 
Sauvages  le  moifTonnenr  avant  qu'il  foie  CnticKWenf 
ineur  ,  de  le  font  lechrr  au  Soleil.  Us  le  tirent  det  épie 
dans  leur  befuiii ,  &  le  ^ril^cnt  fous  les  Cendre*.  Quand 
il  eft  rôti,  ils  le  rcduilcnt  en  pâte  fur  une  pierre  quar- 
rée  avec  une  autre  pierre  ronde,  de  portent  cette  p&ic 
avec  eux  dans  leurs  voyages.  Elle  eft  extrêmement 
nourriflante ,  &  une  petite  mefure  fufiit  à  un  homme 
pour  huit  jours.  Ce  quM  y  a  de  particnlier,c'eft  qu'elle 
■  leur  fcrt  de  viande-  &  de  boi/fon.  En  y  mêlant  un  pru 
d'eau  t  c'eft  leur  manger  »  de  étant  fort  dcucmpéc  ,  il* 
•'eofervent  ponr  bravage; 

T  B  D. 

TE  DEOM.  rubft.fflarc.  On  appelle  ainfî  on  itfmat  4Mt 

un  Cantique  qui  eR  en  nfage  dans  l'Eglife  Rtmaine  , 
qui  commence  par  ces  mots  Te  l>eum  UkiAmut ,  qui  fe 
dit  ordinaifBreuiem  i  la  fin  de  Matines  »  &  (e  cbante 
extraordinairemcnt  avee  pompe  «cicBioine»  pouf 
rendre  pubi  iqucment  gracet  i  Dîen  d*one  viâoîre  rem- 
portée,  otî  de  queliju'.uitre  «îvencment  h»iirciix.  On 
chann  le  rc  Drimi  en  aâion  de  grâces  de  cette  viâoi/e. 
Par  MiOmdIe  del'XL  fieclc  let  Benediaint  Ibrenc 
riaintcnus  dans  la  po/TclIîon  de  chanter  le  Tt  Deutn  tous 
les  Dimanches  de  Carême.  La  règle  40.  de  S.  Benoît 
porte»  qurtim  uffenfmum  imfitt  àUm  fyrnimm 
Tt  DmH  Lmdmm.  C'efl  une  vieille  opinion;  qu'il  a  dtd 
eompoféparS.  Ambroife.  de  qu'il  Tentonna  aprit'a- 
voir  conféré  le  Baptême  i  S.  Augoftin.  Quelques  Sça- 
vant  nient  qu'il  foît  fi  ancien»  &  prétendent  que  l'Au- 
teur en  eftfnconBn. 
Il  fe  prend  .lufîî  pour  la  cfrcmoniequî  ecconpagne  cette 
aâion  de  grâces.  Les  Compagnies  Intcnt  invitées  au 
TeDmm.-  Avoir  phcc  ta  Te Smhl  Se  tnaver  tu  Tt 

DnitH. 

TEDIEUX»  EUSfi.  adj.  Vieux  mot.  Importun  t  qui 
donne  du  chagrin.  On  ledit  particulièrement  des  coa* 
tes .  des  cntrctwDl  quienaoyent.  En  Angloii  uàm, 

jjalMia  téutufittiùkictémmttmA 

TEC. 

TEGUNîENT.  fubft.  mafc.  Terme  J'Anatomie.  En- 
veloppe. Les  ugtmtm  du  coif*.  Latétc  4  cinqi(;^viM<»f 

Pu  Latin  M|iMiBrMH« 

TEIGNASSH,  fubft.  feoi.  P&iàfK,  m  dtenn  âmI 
pddd» 
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n  ,  iniî  pdgpK.  Cet  afin  n'a 

TEIGNE,  f.  ».  B««e«ip  de  gcot  difenc  i«w ,  R  "c  hc- 

'  let prétend «î« c'«ft ainli  cpii  6at  difCi  4(  i'Acade- 
nic  dit  ttpu.  V«r  qui  ronge  la.éto&«  *le  boif.  «  f 

.  en  a  de  plufienri  efpeces ,  il  s'en  trouve  une  particulière 
dan*  ICf  naviie*  i  fi  figure  approche  de  celle  de  la  <be- 
nille.  miaU  eftbeaacoop  plui  petit.  Que  la  «a 
les  vcrsfc  mettent  dam  leurs  pinnet:  c'cft  une  iiopreca- 
rion  de  la  S«it«  contre  les  Marchands.  VojexTiCNE. 

Tlt«NB.  cftwli  OM  galle  épaiffe  qui  v  eut  à  la  tc'te  avec 
c'ciilles  &  eroutes ,  de  coulcw  caidr^»  &  ^upl^uetoU 
jaune ,  hidenfe  à  voir ,  a»«e  irac  fenieur  puante  &  cad^ 
wiMfc.  Ilf  attoislbrrcsdert^siir.    l-i  première  cil 
appdléejiHMMMd*»  ènufeaue  quand  on  lagrauc  ,  il 
cbW|4afonéc*illofeinUal»leiâdolbn.  Lafe- 
conde  a  foui  fa  croûte  jaunâtre  de  petits  grains  de  chair 
towe  comme  cenx d'une  figue,    La  troilicrae  eft  cor- 
Mttve ,  qni  a  plafinn  okefcs  &  petits  trous ,  d'oà  fait 
awfanie  fangljnte  &  puante  ,  de  couleur  plombinc  OU 
kasfttre.  La  tniiadie  appellce  mgu  >  qui  naît  i  la  tâie 
de^Ml^eafàns ,  eft  caaCfe  ^nne  grande  quantité 
ik  lentes  ou  d'œufs  de  pontt  qiri  reprefement  nnejiouf- 
fiere  (étoblaUe  à  lacark  q«e  le  ver  appelé  T««w  fine 
m  nageant  k  bois  &les  hibits  \  ces  lentes  s'édofanc 
CD  potin  poux,  rongent  auffi  les  chairs ,  y  font  un  grand 
nooliie^  petites  plajres  «oèlcors  acremens  fe  mêlent 
ôcproduifent  les  viljines  galles  qui  patoiHcottftqili 
doonent  beaucoup  de  peine  a  guérir. 
Ambroife  Pird  dit  foe  ce  aoc  vient  de  riwr4  •  )  caufe 
qu'elle  mailla  tira»  conow  Ict  vcra  mangent  k* 

habits.  ^ 
"lïiciie.eftaaffi  une  maladie  de  clicvaux  tres-diffiale  à 
«Kiî(»  qui  eft  BDC  pourriture  fort  puante  qui  vient  à  la 
foBfdiiite.  ^    ■  '  '  t 

TïIOWE.efl  suffi  une  m  al  adlC  OCI  nrblCl  ^1  VMatW  klIP 
dfloeceenguifc  de  galle.  . 

Coriaippeiiel^rénient  Ménage ,  la  tàfft  «Ci  Amem 
pour  dire ,  nn  cbeiif  &  mifecaUc  Amcnr. 

On  dit  provcrbialenient ,  qu'une  ehofeititfit  comne tsiifnr. 
quand  elle  eft  ditfcile  à  ôtcr .  à  detacl«r  du  lieu  où  tllc 
eft.  Une  coodennation  infamante  lient  «omme  t«ig»r» 

*  00  a  de  la  prise  1  laAiitcaAr. 
TEIGNERIE.  r  f.  Terme  de  l'Hôpital  generil  de  a- 
'   ris;  pour  dire t  le  lieu  dei'Hôpical  où  l'on  pance  les 

teigneux.  Il  eft  à  la 
TEIGNEUX, E0«.  adj.  Qui ala Higiifc  Uyaif^ 

ris  un  Hôpital  pour  ks4«^aiaK. 
Oa  Ac'avfi  une  perruque ,  une  calotte  .  un  chapeau  de 
'  ti^giiMt,  -de  CM  (qftca  de  «oëAucs  *  quand  elks  font 

ndlletoamalpràpicf. 
ODtttproverbialement  d'un  homme  qui  a  de  la  peine  i 

mettre  l*  mani  an  chapeau  pour  faluer ,  que  c'cÀ  un  %t\- 

pmàt,  -Oiidleanfl  «  tlln'y  «voit  que  trois  trijiarsw  &  un 

pelé  ,  pour  fe  niocquer  d'une  aftëinblde  qui  o'éloit  tpas 

■fournie  de  beau  monde. 
TBIONON,  ouTlGNON.  f.  m«fc.T«Toac|K>pulai- 
'  re.  Coëftirede>feBiaieqni«  le*  chem».«««  &  mal 

peignez  >  micft<caâ6tMMlpfO|iinwit»  !•< 

gères  qui  le  battent  fepifWiei 

TEILLE,  ce  Eeoreeddidcd'BnbrindeclieavieoDde 
•Ha. 

TCILLëB..  V.  ad.  Quelques  uns  difent  riflff.  Ueta- 

*  cher kdiaavte»  lafilaffede  l'écorce  duboîs  qù  elle 
tient.  L«t  ont  tùtim  k  chanvre  jivec  k  awo  co  lo^ 
filets ,  d'autres  bfiléit  Icbttoa  dèehanvre  daat  an  in- 
ftrnment  fait  exprès. 

CtflMt  Twnt  de  ti6m$  lut  de  n<is  >  «u  tHUnl ,  parceou'o^ 
li^oilKaientdelaincdiaaedcorcedateil  oaa  tire  de* 


TEL 
cbaavMi  BoccI  le  dérive  de  GccciïBm. 
TEINDRE,  v.aft.  Jimut  mirim,  il  ttim',  mu 

fnttu&c.  Jtteignùt.  Jtttigm.  J'^tuuu.  JttmM. 
itgejiUiffii,  oa  jtttmdÊêii.  T^ftft 

Ncfoee.  Prepaicriae  dtoft  «a  m  auite  corpa  iMcdiH 
fels  ,  liqueurs»  OM  drogues  colorantes,  en  telle  forte 
qu'ils  paxoiflent  d'une  certaine  couleur.  On  liofU» 
ttape.ktkiues,  les  fo/es  ât  les  toika  eo  aoir,  en 
roo^  »  CD  violet  1  &c.  Oo  Miar  en  blanc  les  laines, 
lorlqu'on  Icstond  &  qu'on  les  degraifle.  11  eft  dcika- 
dudelciN^aucune  cioâie  de  blanc  en  noir  pour  qud« 
qne  caalé  «k  ce  Aiit  »  &  de  $àa(k*  les  /o/cs  fur  le  cr«d 
ou  i  demi-MiD.  Quand  on  ttim  aae  hoSc  en  jaune ,  de 
puii  en  bleu  ,  ellc/c  trouve  teinte  en  verd.  On  rriar  to 
cramoilî ,  quand  le  premier  pied  de  teinture  te  fait  avec 
delagraincd'tfcarlate»oakcocheaillr.  On  trimtn 
cheveux ,  le  bois  ,  les  gommes.  On  rWsrr  les  pierres  & 
le  verre  pour  en  foire  de  fwâies  pierreries.  Les  Ancieiu 
M^pMiMW  l'y  voire  en  eoMknr  de  pourpre.  Le«  Turques 
Jet  opglea  d'uM  couleur  <fe  lo^ge  brun  appd^ 


l^e  (11P4MM. 

TsiNDRK ,  fedit  auflî  des  chofes  qui  colorent  l'eau  &  les 
«itrcs  liqncars  où  on  les  jette.  Le  bois  de  Bicfil  iMt 
CD  raogercaaoàoafe jette;  Onuaatlcvi 
^egros  vin  ro^ge.  .J^ètkhndll«kit«ieic4 


te  de  fang. 

II  fe  dit  aufideplafieoniaircs  chofes  qai 
dinaircmeat  une  couleur  qui  ae  s'en  va  que 
Bwnt.  Les  meurés  terjMtf  Les  mains ,  le  linge. 

On  dit  'figurémrnt ,  «iMlr/  Ces  mains  dâ  iÎMg  éu  hK»-. 
cent  s  pour  dire  ,  (aire  moui  ir  des  i  unocens. 
rm  fmm ,  JMT  It^tm  dtfa^  teignit  /m  tHie. 


Du  Latin  tà^ere. 

TciMT ,  tiNTi*  part,  paie  ftsdf. 

On  dit  qu'un  drap  eft  rrinren  laine  >  pour  dise*  ^ithJaî* 
ne  a  été  tràvrr  avant  que  l'an  ait  fait  le  drap. 

TEIMT.  f.  m.  Manière  de  teindre. Les  regleOMaB  du  n»- 
tkrdiAingiicntkacbafea  qui  dotyeac  étce  tâotca  sk 
grand  ffiar ,  d*kvec  ceikt  du  petttidar  :  ce  qui  Ëiit  denc 
Corps  &  deux  Maîtrifes  feparces.  La premieie e/l  ccl- 
k  du  grand  &  Ikwi  f««t.  L'antre  efl  du  petit  «agi.  Lies 
TatmttiietsdoibaBiMa/QaKeent  qai  douaeataa» 
fes  un  pied  necelfaire  de  paDel  ,  d(  garence  ,  eu  de  co- 
chenille }  &  qui  ks  roeticnt  coluite  en  la  nain  du  Tcia> 
tnrierdn  >pctit  rrait  pour  les  cacioer  ,.ei^ajkc ,  jmiràlr, 
brunir  ou  grtfcr.  Le»  Teinturiers  du  bon  teint  doivent 
laiAêr  des  aoTcRes ,  içavoirau  vcrd  une  du  .jaune  ,  St 
l'autre  du  bleu  j  au  feuille  motte  une  du  jaune ,  Se  l't^ur- 
tre  du  funtiM  cranoifi  uoe atfiatie  du bka«4c  l'auBC 
du  noage  de  bC0cbcofflc4  aa  tamé  oo  «oaiSMe  one 
rofctte  de  guéde,  &  l'autre  de  la  garence  eu  deini-r«ju- 
ge  cramoifl  ',  &  il  faut  laiflcr  une  rofctte  cn  bJaoc  d«na 
•ouiea  les  coukpN-lînyks  ,  Camtee  k  Ucu ,  k  rouge 
k  jaune}  k^out  pour  foire  connoîtte  la  bonté  ou  J«iqiia> 
lité  du  grand  te  du  petit.imr.  Les  Teintuikis  du  petit 
r»«r/ peuvent  teindre  toutes  fonM^taWS^  OU  reptffa» 

f,  &  fe  fervir  pour  ^ack  deèroanctt  i£g«lk ,  orkii- 
&  boit  d'Inde  ;  kt  #toftt  vfiks  en  toutes  fortes  de 
ncirs  ,  de  ncicagcs  ,  prifaj'cs  &  bifigci.  LtHmyif 
rooge  &lc  jaune  apparticiuicnt  aux  Teinturkn^ia^o* 
«liartpoorlcsMndiefeubfiaskfartidpaiioa  ik  piliit 
teint.  Le  fauve  Se  le  noir  appartiennent  aux  TeinanHCia 
duibon  uiutSt  du  petit  ràttf.  Je  noir  xkram  isccevoir  !• 
pied  degttddBoo  gswnw^tonâwitftAffaayil/ 
noirci  park  petit  mnk. 
Teint.  Terme  de  Mkooettfer ,  ou  r4is  félon  l'Acade. 
fnie.  Feuille  on  lame  d'étain  fort  mince  ,  appliquée 
par  le  mojea  da  vH-^aw  dcfçere  ks  glaces  d'un  mi- 


roir, 
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Teiht.  f/m.  Ile  eolorif  Ju  vifape.  Avoirleffïdf  jra'j- 
*  de,  Uatrmt  fidc.  Cette  femme  n'»  point  de  clic 
senletiiMgât^  Je  h  petite  vrrole.  Cette  fille  a  le  «rar 
blanc,  TCrmdl;  el\ e  a  an  t*mt  dtlm  àcàt  tottâ.  Un 
tnai  uai  ^  &  qui  a  beaucoup  d'échr.  LcgraadbâkrcBd 
leiHM  brun  1  de  (ufao^.  Qn  beau  wnt ,  un  ttmt  frais  & 
fleuri.  L^vic au roiir  blême.  lAfoâumàt  ootirmle 
*f«Mr.  La  cerafè  mange  le  trim.  Ccm  coqaoïe  nom 
donne  dci  Couleuo ,  &  du  f'ird  pour  un  beau  tm*.  Oa, 
M.  On  du  que  vnoi  n'avez  paa  encore  pajré  votre  uku 
chttleflwdMad.BREB.  Si  letfêiMMt  dMicnt  tclks 
naturellement  qu"cl!r<  le  Heviennenc p«r artifice,  qu'eU 
les  perduTcnt  en  un  m  jri^ent  toute  la  fratchew  de  leur 
tùm ,  qu'elles  cufleni  le  vifage  tmti  allumé  &  aiifi 
plombé  qu'elles  Te  font  par  le  ronge  &  par  la  peiiiiiirc 
dont  elles  Te  fardent  >  fflCi  fcroiant  iiicoofi>fcifciiBi.  La 

BllOY. 

Dt  mta  tetot  *kMt  lê  awrfiAr  film 

Vm  ètt»  mm  mmmt  pm        mâ  fndnr. 

Attcn ,  difcret  msti ,  qut  U  litUt  en  cornetCC 
Zt  foir  ail  ittUéf^t  teint /«r  ta  iwhiw.  Boi  t* 
On  dit  par  injurei>nliB»janiie«na»ni»  ■•«oiBaCejd» 
meunfouci. 

Life  U  mMrmitnft  âU  teint  dt  f$mmt  tmu.  GoM. 
TEINTE.  f.f.  TcrnKde  PaiotNie.  Maoicrcd'efliplo- 
'  ycr&demllef  tweoohuwponrdmitr  dn  itMmt 
figures  »  pour  bien  marquer  les  jours  ,  lei  ombres ,  les 
éloicnemens.  Learriwr'<5c  les  àem  uuuu  expriment 
hdîmtit^dtea  conkars  félon  qn'diMibiitott  pluaeUf- 
res ,  nu  plus  brunes ,  ou  piusviwt,  M  pluatnéea.  Le 
crandfccret  delà  Peinture,  c'e/è  de  bien  donner  les 
jitam .  \ti4tmi-uimts.  Cette  drapperie  cft  d'une  bonne 
Mintr;  pour  dire,  d'une  forte  couleur.  La  ismi-wH» 
cft  un  ménagement  db  lumière  par  rapport  M  ctiir  ob& 
cur  ,  ou  un  ton  moyen  entre  Ii  lumière  St  l'ombre  ;  cjr 
s'il  y  a  cinq  tons  ou  degrrz  de  clair  obfcur ,  le  fccood  ou 
*  le  troMSfné  qvi  faivent  ta  grande  lumière  feront  appela 
lîi  dtmi-iemfe.  Le  G  ii  le  fçavoit  bien  manier  les  u'mtei: 
PjuI  Vcroncfe  airoi<  un  mcivcilkaz  cbotx  dei  tiiÊUt, 

Mtss.  . 
X>e  l'Italien  rMTiS. 

TëINTURE.  rf>  AéHoo  par  laquelle  on  teïnr.  Bft 
dit  àuffi  de  la  couleur  méine  qui  fert  à  ccin  Jrc.  Dans  ce 
dernier  ftna  on  dit ,  Mettre  une  dtoâe  à  la  tàatai  :  vpi- 
II  de1>eVe«ifnnnirsceHeMteafi«ac  dmcN  pas.  jLlo- 
vcntion  tie  la  tcin'tre  qui  e(\  trcs  ancienne  eft  due  au  hi- 
zard  (k  faperfeâion  au  luxe,  l.a  tuttiiat  qui  imite  ce 
^0*3  7  e  db  bcnn  dans  le  monde  cA  l  ame  deavanii^^n- 
res.  La  témmt  demande  beaucoup  d'expérience.  Çet 
homme  eftfçavant  en  l'art  de  la  teiamrt.  L»  perfçâion 
de  larràMirfCoi^eidoniierleloâre  à  la  loft,  i  la 
|>iendecrmftr,d<fm|cr  &  almwj.  L»  nwnerc  «qrcc 
laquelle  no  teine  .c'iFff  IHndigo.  qtd  ftfC  àta  faîpwre 
bleue ,  la  cochenille  à  li  ttinuirf  en  «Çcarlate  ,  la  »oir 
de  gailc  en  noir.  Les  drogues  qui  croiffent  en  France 
iio£l««i«nPv(bntlcpa£eJ  de  l'Auragais  ,  Albigeois 
&  Lsngix-  foc ,  ou  U  vouëde.  La  cocheoille  >  le  p^^el 
d'écarlatc  ,  graine  d'écarlote  ;  le  vermillon  tt  la  gaiw 
ce  poit~'  le  rouge  j  la  gaade ,  la  farrette  &  la  genelnrolle 
pour  le  jaune  ;  la  f  aie  à  l'épine ,  &  d'AI«p  *  la  nàpt , 
^orce  de  nogrer  &  coq»  de  aeit  poor  le  finras  •  enpe- 
■lent  appeHé  couleur  de  mine  ou  imfeitt  ;  le  rodoul ,  le 
{ovk&  UceiipperofepoHx  le  noir.  L'Ag»ric,  le  fu- 
■ikIi  ,1*afiênic  «faÏM .  hpmdk  &  le  tartre  (ervcn t 
pour  les  bouillons.  Onemployeauffi  la  cendre  cui;e& 
ïa  potafie ,  la  Mfleoolle ,  lamalbcrhc,  letrcntanel  ,  la 
«arooMle.  Lesingtedlensfcinx  qui  peuvent  Utv'u  an 
Petit  rWar,  font bdy d'Inde,  boia  de  9ae6i,  km  ^ 
GmpMbc  •  boU  jawe  I  AiAd ,  aooaicifdf  fJMiffr  *  oc* 


T  E  îî 

font  erpiiqurz  1  leur  ordre. 

La  itiMtuT*  de  CCS  loilcs  de  coton  qu'en  voit  m  Europe  fe 
tire  d'une  plante  qui  croît  dans  l'Inde,  qu'on  appelle 
«Imi  «  oà  cUe  cft'  enuai  «ftiadc  »  yi«  in  cocitcailie  i'cft 
en  France. 

Régnier  a  dit  parlant  de  la  autt  : 

U  fiiftit  m  mu-àm  ii«Ê$  ktmt  uiotore^ 
i^jmàk  mit»  ^fmn  in  tj^Mmu 

Onapfclleen  C\\)vn\t\igrMdtimxMrttmimAt  la  Pier- 
re Philofuphale  ,  parce  qu'on  csou  qu'U  «c  «'agit  que 
dedonacr  ai  ncram  taÀ  U  aMrtewr  eo  iniMÉr  4t 
l'or. 

Teinture  ,      dit  auffi  de  rextraâion  oulcpttedQN 

qu'on  fait  de  la  couleur  d'un  ou  de  plulîmt  Qiuca  »âl 
de  l'imprciSon  qu'elle  fait  dana  qnel^  Ji^BCOC  qa 
menflraê  propie  ,  qui  emporte  une  pottica  dr  leur  pie* 
pmefubnaocc;  car  elle  quitte  fnn  propre  coipt  en  fe 

'  ai4btvaat ,  de  s'unit  aux  menlttués  j>our  leur  coausuai- 
^nerfiendenrftAivcrina:  de  amli  on  &it  du»  la 
Pharmacie  des  ttiniurti  cephaliqucs  ,  Aomacfiiqurs .  aA- 
tilcorburiques ,  &c.  On  tire  des  r/riWAr»de  rolc  &  de 
cocdit  d(C.  Dant  les  Mémoires  de  l'Acadcaik dca 
Sciences  il  cfi  fait  mention  de  certaioea  liqncura  nUo 
tes ,  par  exemple  ,  des  fcis  qu'on  tire  dublé ,  qu'oD  dit 
être  trcs-proprcs  à  tirer  des  itinturci ,  rocnfe  de  quel- 
ques pierres  precieufcs,  &  qu'elles  font  plus  capable* 
de  piodidtc  cet  ciBet ,  i  proportion  qu'elles  rougiftai 
davantage  la  folution  du  Vitriol. 

Li  ttintuie  d'un  métal  n'cfl  qu'une  diflblotion  où  le  mrtal 
eft  encore  plus  divifé  «Se  plus  étendu  qu'il  ne  le  fcroit 
d^nslQPdiflblrantnvnreldk  ordinaire.  Comn-.c  il  eft 
fort  atténué,  il  donne  une  couleor  i  la  liqueur,  Se  de 
là  vient  apparemment  Ir  ncm  de  itiitiKrt,  Si  la  {tmiure 
étoit irredi|#>ble ,  c'ell-i-dite ,  Q le  mefa|  didbm  Vi- 
toît  ail  potQt  de  ot  pouvoir  plus  fe  remettre  tp  «etel , 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  (îles  principes  qui  lecom» 
pçfent  étoieqt  defdqic  >  ce  fcroit  là  ce  que  l«s  ChÏQii^ 
tnoottoâjoun'^tfdcDBent  fouhnittc,  dt  recherclid 
avec  tant  (fe  travaux,  fur  lOiff  â  l'égard  de  l'or,  dont  la 
ttmtine  iriedoéUble  t'appellerott  de  ftr  fotabit.  Maie 
opn'a  encore  reii ai  à  aucune  tmiure  de  cette  efpc* 
l'qr  noi^  o'eA  ^«de  l'or  cjuretncment  divifé|  t(.  il 
cp  cft  de  mèvff  de*  aotrirs  metinx.  L'invention  de<  rrâ« 
r«r//eft  de  raréfier  &  d  éten.^rc  jutart  qu'il  ci)  pofllblc 
les  foufrcs  d^  métal ,  ^  de  repdrç  les  parties  îixe»  de 
tetreuTca  Itt»  pin»  fubtijea  de  le>  plus  volatiles  ^«*iJlce 
puillêot  itte.  Bift^  dt l'Jc.  dei  Sf.de  jyi  i. 

TfiiNTVRB  t  k  dit  fîgMrcmept  des  ccnnoi Tances  ,  dea 
fiants  t  des  fcicnce^  ;  des  bonrjcs  ,  ou  mauvai&s  im- 
prciionf  dontl'lffCderbfMqniFcftfufcçptible.  Quand 
on  prend  d^  l'aiÂnce  i  4?  Hns»  u  'tmurtt  de  pic  t  c  ,  el* 
les  ne  s'effacent  jamais.  On  ne  dob  point  parler  dfi 
.Pb/fiqjje,lo(fqM'oqo'e9a^ll'jmb!^eK^r»Mirrf.  Ili- 
ttat  quelque  r#ÂipQwirdftieiâicftjAatAif.  je  drpipiè 

notre iodi/Firrcncc;  nous  n'avnns  rju'une  teinture,  &  une 
furfiicede  ftcligiop.  tt,  Ce  fppt  n^^s  paflî«jns  qui  don- 
nent l«  cpql^  tétkt^KtÊTt  à  tous  les  objets.  Cl.  Si 
ronnevojoitqaedea  gens  de  mérite,  l'oo  prcndruic 
iafail!bIenie.eFimef«p/arr  de  poIiteOê  qi|l  contribuiE 
beanjKW^ifermer  lef  morurç.  Del  L.  Ses  vers  Laiina 

of^laimiWvdei'aiiriAvii^.i-l.usT-  »  «n  ^jncri- 
ipfi  dea  peaplça  «pn  nW  paa  h  ^imi  de  rho^nanltd. 
Ben.  1,'ofl  voit  partout  dans  fon  Ouvrage  une  fi  forte 
itintUTt  de  Socinianifinc  qu'il  n'cfl  pa»  pollibk  de  l'tfij.. 

TEINTURIER,  f.m.  Celui  qgi exerce  l'irt  Je  tcind^r; 
Maitre  r<:;a(|n^.  Envoyer  du  drap  au  Tffwwisr.  Il  y 
a  des  Ttintv'mt  degr^nd  teinr.  dç  d  Liurrcs  depeiitlcint; 
{,ça  T*mtiir'utt  de  la  ville  de  Roiien  font  divitex  en  trwe 

Iw^Qf,  ai  GttSdfrm,  cummîtr^^^"^^  n 
7«i(i7puveaux04t|WA»lMMinffii4(rMRfc  1^69, 
Dddd  ;  iju) 
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^ui  portent  la  qualité  des  drogues  q^-i  do. vent  ctr(  cfrt- 
pio/ccs  à  la  uMuti  fuivant  les  divcifcs  couleurs ,  âc  ic- 
loale  mérite  &  le  prix  dn  <liofliet.  Les  Ttàmim  du 
grand  &  boo  tetot  oc  peuvent  teindre  en  petit  icii»  »  Ht 
ne  doirentaTOÎrclieteaxqueles  drogues  apparienantea 
au  bon  tont  :  &ceux  du  petit  teint  i)e  peuvent  teindre 
co  blea ,  à  caulc  da  paftcl  gui  appartient  au  bon  teint  > 
&  ne  doîveot  avoir  cheicoir  que  les  drogues  qui  appar- 
tiennent an  petit  teint.  Ils  ne  daivrnr  teindre  i]uc  des 
fhfoas,  tiretainet  f  petites  fcrgcs  ï  doubler ,  &c.  ijui  ne 
vaudioM  m  plus  que  40.  fois  1  auoe  eo  blanc. 

TtiMTtJRiER  EN  sore:  C'eftcclui^ai  ne  tant  ordi- 
MÎrement  que  des  foyes. 

TeiNTORiEH  EN  lainS.  CVft  celui  qui  tcÎM  &  vcod 
dcslainct  de  toota  foftes  de  coukun ,  âc  i|He  i'ca  ip» 
pdf  e  oïdiaaifCDaK  JUauir. 

Teintcribrb.  Lit  feaine  de  TÂMnifr.  Veuve  de 
Ttiwumtr. 

l*HNTokisft.  EfpecedenifiDdontreruc  efttfen  ron- 
ge ,  Se  dont  on  mêle  quelques  fi  ps  parmi  un  pfjnt  de 
raifia  blanc .  pour  le  colorer  ,  àc  en  Uue  du  vm  cLiiret. 

'  SM&ceftmtdoaXfftikicBilkeft  range. 

TEL. 

TEL*  TKtLE.  adjecTf  qui  fcrt  à  la  comparaiTon.  Qtn 
cAptreîl;  quieft  fenib'able;  de  la  mime  façon.  Oc 
manieie.  J'ai  trouvé  un  homme  rW  (|ue  je  le  defiroia. 
Voni  Im  nveoa  hmk  If/ que  quand  voua  piRi,  On 
crdacdefevoirnlaq'on  cil ,  parce  qu'on  n'ctt  pu  ul 
qu'on  devrait  Are.  tu  Ma  delliaée  fera  tiBt  gnîl  voua 
plaifa.AiLAN.  Il  le  pria  de  trouver  qodquenoTeofif 
^a'il  put  être  de  le  tirer  de  cette  miiére.  Fl.  La  necef- 
fitc  l'obligeoit  de  Faire  un  accommodement  tHft'A  pût 
itit.  Oe.  m.  Iln'eftrtenrr/  que  Ica  Jefuïtea.  Pasc. 
r«ila  ^toit  Tarmée  de  Darius.  Va  ce.  TH  que  vous  ne 
vojta  >jem*en  efcrïmeun  peu.  Mol. 
SàfltUn'tS  rien  tel ,  Mad.iwt ,  crojrt'^moi , 
.  ^        d'éVtit  m  mdrt  U  mut  Mftès  dt  joi.  Mol. 

'  ti^mti  t  atjfe-^mtitb  wumU  tel  qu'il  tjt.  Bottl 
Les  Pactes  difent ,  en  fjifant  dea  compaiaTons ,  Tel 

Ïu'un  Soleil  qui  paroît»  ul  qu'un  torrent  >  tel  qu'un  lion 
iricoE ,  &c.  Le  luxe  eft  li  grand  >  qu'on  ne  vit  jamais 
rien  de  rW.  Dieu  me  preferve  d'avoir  une  teUe  penfée. 
Ttl  eft  mon  malheur ,  que  rien  ne  me  n  u<Gt.  Dans  cet- 
M  ^nifîcation,ii  n'eft  rien  tel  que  d'aller  fon  grand  che- 
flUB  fil  ne  faut  point  mettre  U  panicule  dr  devant  «rÀ 
.  Mm  dam  la  Hgni  (ication  dé  fcmbTabfe  »  H  6tit  neceffâ!- 
leaientlede;  par  exemple  ,  cet  liommc  eft  fourbe,  & 
.  ifilSmuIé  •  il  n'j  a  lien  de  tel  dans  fon  ami.  L'Ac  ad. 
Du  Latin  r^ifif.' 

Tst  s'c  r°"'' '""1"^''  ""f  fpecification  particu- 

lière, je  lui  ai  rtcomman  Je  telJe  <Sc  telle  aflùirc.  Je  veux 
loeittre  en  ce  contrat  (W/r;  6c  rrUrr  conditions.  J'ai  vu 
teSa  perronnes  à  la  Mefl'e.  Cela  s'eft  hit  en  r«/lica.  A 
l'entendre  marcher ,  j'ai  deviné  que  c'^h  on  tel.  Il 
lui  tint  f«i  difcoiirs. 
Tel  >  lie  dit  aufC  d'un  particulier  incertain,  Se  inconnu. 
r«l  eto  pttira  qoi  n'en  peut  matt.'  Il  y  a  tel  qui  (é  tué  de 
dlro  ,  qu'il  y  a  un  Dieu  ,  &  qui  n'en  croit  pnint ,  com- 
nic  it  y  a  rWautrc  qui  dit  qu'il  n'en  croit  poi.-it,  &qui 
tremble  au  moindre  coup  de  tonnere.  Du  Ronoel. 
Tel  croit  vivre  longtem^  q«i  meurt  le  lendemain.  Trila 
perfonne  s'efl  iaarét  de  mes  mains  >  qui  ne  m'^çbappe- 
roit  pas  i  cette  heure.  Voit. 

TeWe,  fous  fttklUuf4re'n  &  jeune  ,&  belle, 
iQN<  ti'e^  rimPÊtim  tu  foui  tjuetequellefartftm'' 

Corn. 

Tel  t  fedit  quelquefois  parexageeratlon.  Ce  tableau  cft 
d'uatnlrbemd, ^u'onMtelsaaraittfoppayer.  Uy 


-T  E  L. 

ivoît  une  telle  prcflTe  à  ce  fetraon ,  que  je  n'ay  pu  j  trou- 
ver place.  Cet  homme  a  une  telle  pénétration  «  qu'il  va 
droit  à  la  difficulté  .  &  la  refont.  Pliciid  étoit  titU  en- 
fin que  le  meilleur  Poctc  auroit  de  It  peine  i  en  £nie 
une  pai aile,  La  Fon. 

SMiféirtittéi»,  mM0Ptmmti0tûkt 
StgtétU  mimtégémftiy  MUmfmr  air» 
Mtûktêtifmmi*.  SaK. 

Tel  ,  mis  pour  qw/,  n'cApas  du  bel  ufagc.  Dieu  cft  pré* 
Itncentoualieuz  teit  qu'ils  foicnt:  dites«  )wA  ^u'ilf 
IbîcQt.  YaocRbii. 

Ti  1. ,  mis  pour  {juelque ,  ne  fe  dit  pas  bien  non  plus.  A  tel 
dcgr^  d'honneur  que  vous  l'cleviez  :  dites  >  pour  mieux 
parler  >  A  fmrffv  degré  d'Imnaenr  que  voua  l'élevici* 
Corn. 

TctQt)iL»  Telle  cloelle.  adj.  qui  mar^oekAie» 
pris»  dc^uifignilic,  Auffi  mauvais  que  bon,  ou  n>ê- 
me  plot  mauvais  ipie  bon.  Cet  homme,  efi  fiarc  m«l 
menbld  •  fort  mal  en  ordre  •  Tes  menblcsi  lès  habite  fine 

tels  qtieli.  Sa  c:ipicitc'  cfl  telle  quelle.  Sa  réputation  cH 
telle  quelle.  Deseens  ftij  jiw/f.  il  cil  du  ftile  familier. 
TrL  ,  le  dit  prove3walëreein  en  ces  phraicc.  Td  méa*  , 

tel  valet.  Ttlle  vie,  telle  t.».  Ttl  menace  tfà  ircaoblc. 
Tr/croit  être  lain  ,  qui  perte  la  mort  danslooloil* 
Til  >  eft  pronom  dans  cette  phrafe  rW  feme  iffù  nt 
cuciitlle  pas,  &  dans  toutes  lesautrcs  de  mtee  aamic»  ■ 
car  alors  il  veut  dire  tel  homme ,  ttUt  perlbone.  Il  l'eft 
encore  dans  les  phrafcs  où  ,  pour  ne  pas  donner  à  en» 
icndie  àtontlcmuodcdequion  veut  parler,  on  dit  par 
exempte,  avez  vous ocd  im  crf ?  parce  qu'un  nfeAditO' 

lots  pour  lignifier  la  pcrfonnr  ijue  celui  qui  parle,  & 
celut  à  qui  tlparlcout  dans  l'idée.  Hors  de  ces  fortes 
dVif^ea  »  tfl  eft  moins  un  pronom  ipi'uD  nom  tdjeâif 
qui  fcrti  marquer  lîmilitudc  dans  1rs  pcrfonoett  CB 
dans  les  chofes  dont  il  s'agit.  Rlcn.  Dess<. 

TELA.  f.  m.  Llpecede  monnoye  ou  pliîtôt  de  medailk 
'  drof  OM  fe  frape  à  l'aveocmeiit  â  ia  Ccoroonc  de  chaque 
'  Koi  dePtrfe  ,<|ae  1*00  diflribuê  &  donc  on  fut  largelTe  • 
au  peuple.  IlfctrapeaulEdesrW<M  au  coirmencrmfnt 
-  de  chaque  nouvelle  année.  Les  teUt  font  du  poids  dre 
dbats  d'or  d*AlUfliagne.  lia  n'ont  lucnn  cours  dans  te 
commerce.  Ib  Cb  nomment  aufi  rliMs^  «  cVft-i-dîrc  r 
des  Nobles.  ' 

TELAMONES.  f.  mafc.  Figures  humaines  qu'on  em- 
ployo  tdansl'ancieime  Arcluteâure  pourfoutenir  des 
corniches  St  des  confoles.  Les  Grecs  les  ont  noinn-.éct 
Atlsmet,  du  nom  d'Atlas,  qui  lilon  les  Poètes  foute» 
ooitle  Ciel  fur  fes  épaules }  &  les  Bomaios  TiUmm»% 
mais  Vîtrave  ne  dit  pas  pourquoi  eUes  ont  M  appdi^e 
ainfï.  M.  Felibicn  ,  après  Baldus  ,  dit  qu'il  (  H  vraifem» 
blable  que  celui  qui  s'eft  fcrvi  le  premier  de  ce  tr  ot  poor 
exprimer  des  figures  qui  portent  qoelqtie  fardeau*  n*l 
point  ^crii  teUm^net ,  mais  lU/menei ,  ce  mot  fgnifant 
des  mi fcrables  accoutumez  aux  plus  durs  travaux,  ce 
qui  convient  i  ces  fortesde  figures qmpoftenitdb  cor-  ' 
niches  ou  des  cooAklei» 

TELr.PHIOM.  f.m.  Plante  qui  pou  (Te  plufienrt  tiges 
grclts  ,  coiichi'es  parterre  ,  revêtues  de  feuilles  ftfll» 
blables  à  celles  de  la  marjolaine,  fans  poil,  rangées 
tlt^atîvrmenc;  Sésflearsnailfcnt  eux  fommitex  des 
tiges,  compofc'cs  chacune  de  cinq  feuilles  bl;nclic$  fou- 
renuës  par  un  calice  qui  eû  auOi  de  cinq  feuilles.  Il  leur 
foccede  des  fruits  qui  font  relevez  de  trois  coins  »& «pu 
renferment  dans  leur  creux  quelques  fcmences  prefque 
rtmdes ,  noires ,  menues  comme  celles  de  pavot.  Sa  ra« 
cine  eft  de  la  grollèur  du  doigt,  ligneufe ,  garnie  de  peu 
de  fibres,  mais  fortes.  En  Lutin  tr^ifèiiun  Dufttiùbi  Jw- 
pfTArf.  P.  TooRNiroRT.  C.  Bwldn  sppdle  tcffpMms 

(emmun ,  en  L:tin  teltfhàim  ntlgmet  une  efpcce  d'orpiii, 
nommée  autrement  MâCMmfferu,  tHl^  fébt  tttpt,  }i 
Baor.  u  y  t  qnel^oes  su^cs  pIlMfl  ^li'oo  appelié 
•ulBlfllflH«l.  n- 
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tel; 

pbfHum  »  i  Ttkfbt  »  par<e,  dit  oa  >  qo'm  M«dMio  wm» 
mi  Telcpivitinit  le  premier  cette  plante  en  ufage. 

{tEt^SCOPE.  fubft.  m^lc.  (  Rronoqçcf  i's.  l  Tes^ie 
d'Optique,  C'fft  iiMliHieti«  d'»j||imchR  4(  i  Uwat 
vue  ^id  fert  à  obrcrver  la  «(Iiv«,l  ou  «Kse«  objrti  ^ 

-  élaigaeafpttrce  qu'elle  IcigroiQtiMttrcoup,  LctfÂ^f- 
p»  prolonge  pour  «infi  dire  lec  yeta»  Cette  hinctte  eil 
fiQowofdc  ie  iat^  wr«*  { l'ua  cMuUtr{t«  q«  eft  coiwa« 

'  w  »ak  IVmw  ithfOiftir»  qal'cflwiif Hw  I  eiiieiwex  d^tu 

un  tnyaq  long,obri.  'jr  &  cylindrique  pour  Ici  objets  de 
la  terre.  Pour  ks  ubjru  du  ciel  elle  eft  cpmporcc  d'^fl 

-  «cm objeâU  conve«o ,  ftd'in  VATM  çcaiaiie  cotiv»* 
xe.  On  en  fiitaaffi  de  quane  verres  ;c'eft-à-dire  d'un 
objeâif convexe  I  fiedeuaii  oe«|«ins  çopveyrs  pour 
les  tJkfm  da  b  terre.  MiiecM qtMtic  re«fii^  ipierccp- 
taat  bcaicoop  ploa  de  nyam  jm  Je*  dieux  verres  »  & 
ecilex  ipie  Hen  pourroît  fmn  de  cînq .  on  de  6*%  «a  de 
plusjfcroicnt  à  projiornaii  fûr;  intcrienre».  Car  plus  il 
«  «  de  verrei  daiu  une  lunette.pku  il  /  ji  de  M/Çnf  qui 
ttidledyi&nlfiirlnrft|rfiK«f  ft^low  perde*  pâir 

J'eUci IKtatm  U  eft  vrai  pn-.irt3nt  que  1rs  ttiefcoftfi  c^m- 
tlC*«vreer*dretf!  ntlet  o'ijccs ,  de  1rs  foot  yoif 
leur  fitujtioa  naturelle  (  oieii  \h  ont  d'aiUnrs  d^es  4^ 
bm  omfidordiics.  Les  tritfitfts  à  detix  verris  >  un  ob> 
jeâif  »  &  00  o(al«re  coiivexe<  >  fout  les  oxiileurs,  çx-  ' 
ceptd  qe^  rcnvcrfcw  les  objets.  Oo  appelle  axe  opti- 
^Heoaiayaa  vifiiel  daaelejdlr/îiilpele  rajroa  que  ht  le 
vnëqiiatdoBbonieTedarensbailiirr  ikl'objcâif,  âc 
cet  ate  ou  rayon  rifuel  doit  pénétrer  ï  ingiss  droits  les 
renés  dattUfu^,  Mr.  Hartfocker  dans  Ton  elllii  de 
Dio^tiqae»  die  avoir  dtûrvd  le  hne  avec  un  teltffpft 
ée  iS.  piedt  dont  l'ouverture,  &  J'oculaire  font  de  t|o-s 
'  M>Mes  «  &  que  l'on  X  voit  un  objet  de  14.  «ni'le  pieds 
me  diamette  Stm  in  angle  de  ftx  minuter.  Jl  ajoute  qull 
a  preparétn  «cncobjedifiiedbo»  pitMs  dp  %er «  ât 
qu'en  domaatl  ce  verse  de  i0o«.  pUà*  oac  ouverture 
d'un  pied,  i3c  nn  oculiire  d'«t:i  pied  •  il  poiirrA  voir  dins 
la  biiK  un  iib^t  4e  350».  ited*  de  diaaiettc  fov*  M»  .^Q- 
^e  défis  ninetet.  M.  TKyeafaM»  prétend  avoir  tri- 
TailIe'unoSfrd't'i  j:.  pioJidefiiyer,&un  picddcdij- 
inctrcciarK  on  i'e  peut  trrnr  Aap«CHUir«  »  &  Uns  tuyau. 
Bip.ittât.  de*  St.  de  1700.  Mr.  U«fg«s.e  dono^  le 
nom  de  teUfccfederien  â  un  uUfafg  pf^ff*  ponr  nbferver 
'  la  mût  >  dont  les  verres  twicntpaiiit  enfermez  daiit.wi 
eisfau  dot  «  parce  qu'il  n'en  cd  pas  bsibin  dans  koMcil* 
cicédek«ait.  Par  ce  iDojren  un  leifllc^ <rds  loqg  ^ 
lâaictrèaici^  &niiiiab!e.  Mefieees  deil*OWèrveKai- 
re  Te  ferwnt  d'un  ttUfcofe  Atrim   II  y  a  un  felefcipe If^ft- 
tbiftHt  qui  eil  de  i'in /cation  de  Al.  Nowcon.  tufao 
■éeeetdifcofe  qui  doit  être  1  arge  >  eft feni>c  duxôté  qui 
regarde  l'objet ,  l'autre  cftfetmc  pariun  miroir  métal- 
Jique  concave  <)ui  y  ctt  placé.  Proche  du  câtc  qui  eft 
lêriii^ii  y  aun  miro  rovak  de  plat»  le  plus  délie  qu'il 
«ftpoflibict'afiajd'-caipéclierJc-fUoins  ^u'il  Te , petit  les 
njrone dciaoïiere d'entier ■dsnsïle  tuyau  ;  cciuieleft  in* 
diné  du  côté  de  la  partie  fupcrieure  du  tuyau,  oà  ily  t 
atn  petit  ttou^aroi  d'un  oculaire  plan  coonexelk  fhU^ 
Sii  liimaiéiflS  rafons  «mène  de  Pbbfet  dilivébè  d*ft^ 
iMBdcomber  fur  le  mimir  concave  place  ait  fond  du 
COjao.  De  là  ils  font  roduchii  vers  la  partie  luperictire 
do     me  tuyau  ,oii  ils  rencontrent  Ir  miroir  pbt  .pofli 
abb'qneoient  ,  &  parlequcl  jis  font  rell  :chis  for  le  petit 
«crvepkn  convexe.  Se  à  l'oeil  de  l'obler^eurt.qutre- 
•{prdamen  bu  «  voitrobjet  vers  lequel  ile  ttitfc^e  left 
««Uiflif^HAVitlt.  VejrnJe Journal  des  Se.  4e  i£fu 
•JbtP.'1Êtim>éuimfanviitiiêt  TeUftftt  donne 'la. def- 
Criptîoo d'une  machine,  cfu'il  appelle  pMfufiam,  qui 
-ytutAiic  eout  i  la  (ois  l'eâët  d'un  micsolcope  >  d'an  r»- 
-  HfMft  ,  9tâe  divers  amrte  inftrumewe  4«BbtsÛes.  îil. 
Mdr.  T.  III.  Dans  lesmcmniiej  de  l'Ac.  des  Se.  de 
[i  7  *    defcrif  tioQ  d' une  macbinc  ponati ve  pro<; 


pre  â  foutenir  dn  verres  de  tr ^s  grands  foyers  par  ïlfi 
Biaticliiiii.  f. 'invention  du  ttltfitft  eft  attribuée  jMr 
Defcartcs  à  Jacques  Mptius  aarif  d'Alilunaer  en  Hol- 
lande ,  &  &etc  d'Adrien  Metius  âmeux  Mathcmaticieo 
qut  eofipqif.ipnç^fOX(So9.  Borelii  cîans  Je  Livre 
qu'il  eo acoiDppf^ qcprcs ,  prétend  que  Zacharias  Jjn- 
fen.ouJoannides,  c^lcvrji  inventeur  du  telfj(t£e  6c 
dMoicrofcape.  Ç'cfoif  up  fa^fcuf  de  lupeites  dç  A|id- 
de-boargenZ^lafide,q(;|idçsr^nn^ç  1590.  en  fit  un 
ic  ponces ,  qu'il  preûmta  au  Prince  Maurice ,  le- 
quel pour  proliicr  dp  ce  fçctet.  luiqcftadit  de  le  di- 
vulguer. Ce  lut  lui  qui  découvrit /èpt  i)ourelIe«  étoile* 
dans  rOurfe,  &  cjts  taclies  dans  la  Lune.  Joanncs  La- 
prcius  autre  Ouv;ier  de Midddbourg  çn  tit  le  /ccoitd 
inventeur ,  qui  çn  l'année  itfjo.  pn  fat  uu  for  le  feijl  rc^ 
dt  qu'on  lui  en  a«  oit  lair ,  Hl  qui  les  rendit  publics.  Me- 
rlus Drcbcltius ,  q^'oncnfeutauffiautetirs,  ne  vin- 
rent c]u'cn  ifzo.  à  Middelbootg  «  où  ils  etf  achetèrent 
chez  je  iilf  dç  ÎZacbar^  >  oui  ks  rendirent  célèbres  'cç 
qve  ht  en  m^mp  tcnè  Gafiléiè  ea  Italie ,  qu'on  dfit  wA 
en  avoir  fuit  faire  fur  le  feu!  récit  qu'on  lui  avoit  Clit  'dé 
ceux  de  Hollande  ;  &  i  caufc qu'il  t'en  eft  fetyi  j^et^lj^hi 
I^MpIt ani obfcrvaiions  ccleftef  ,çâi  fffdlé ces fer- 
jttt  de  ImettlX]^  G4fi/s/,quoiqu'auparavant  elles  rLiÏÏcnc 
tttmméM  it  aMmdt ,  i  cau/e  du  lieu  de  leur  invention. 
Ildl  vrai  que  jcfofiaptifte  Porta  fij^ne^tfoin  du  fe- 
crjtf  des  Itûettes  lo^g-tems  auperafsnt  >  quant  à  la  /pe» 
cttlation  }'natt  if  ne  les  a  point  réduites  en  pratique,  car 
ilen  perle  dans  fa  Ma^te  naturelle  imprimée  en  1 540. 
su  cbap.  I  o.  du  i  7.  li,v.  QueJqucs-tii»  crorcot  que  £i. 
cou  en  a  eu  qiielquç  cooDaij^tir  |  ^  Fr«fe|aà<BM 
fait  auflî  mention.  D'autres  croyenr  que  Dcmo- 
critcen  avoit  quelque  ufage,  parce  qu'ii  a  dit  le  |^e- 
mîer.qttela  Vojrc lactée  ctoitun  eflcnabbjgiedeplufcuts 
dtoiîes.  On  dit  que  Ptolomcc  Everge^  avoit  datw. 
Phare  d'Alexandrie  nn  ultfcofe  ,  d'oiiî  il  deconvroU  Tes 
navires  Je  60.  milles  en  tnir:  mais  il  n'y  a  pas  d'app»^ 
rcncc  que  ce  lût  le  même  que  le  «Dodcroe.  On  a  tnti 
les  nomBjdes  Avtcun  qui  en  ont  (^crjtau  mot  Luit^T- 

ÇLt  mot  vient  du  Grec  &  fignjfie  qui  volt  de  loin.  , 

TELLEMENT.  Cgnjçn^^ioo  qui  (iert  à  tjrer  ,008 
clufions.  De  for^  qne.  jt^flÊifm  49QC  .q^e  Vf>#  ^ 
voulez  point  ti^aitter  ? 

TaLLEMENT.  adverb.  Pc  telle  forte  que.  Il  citait  rri'r^ 
«W  preflc  ,  qu'^  9Kt)l)a/a  mpntre.  ll  p  tifi^ffa^  il'at' 
ftires ,  qu'il  n*a  pas  le  leinr  de  w noacber.  11  eft  tr&r- 

.  avant  Hupidç ,  qu'on  ne  lui  peut  rien  apprendre.  On  dit 
aufti ,  TtUanent  (^w ,  poi^r  ^ixe ,  Enfin ,  ponr  conçlu- 
fiop  i  &  quand  00  tire  aM  ^oqifeqqcnce  .(je  ce  qu'on  à 
dit ,  ou  ouï  dite.  TtlUmtPt  que  vous  voulez  pljiider. 

Tellement  quellememt.  adv.  D'une  manière  tel- 
le quelle  ;  paiTableiaent  »  loediocremcnt.  C'eft  un 
boinipe  qui  m'a  oblige  ,  mais  uUmnt  quellmait.  Ccè 

■  Officier  s'acquitte  de  fa  charge  rr//rifirj(tqii//<rti^.  .Fai- 
re des  vers  telUmfiit  qHtlUmtnt.    Les  Jtalien.s  difcnt  afi  ; 

'  r^.  Diqs  |ji|^(re.La<initc.on  a  dit  u/i(rr.^atrr.  C,ct- 
(ecvpreffionn'efteauiTageqDe  dans  le  dlfcoi^rt  (aipf- 
lier.  RfeFi,.  L'Académie  n'en  diftingue point  l'utage. 

TiiI.LlNi£.  f.f.  5p(tc  démoule  lort  commi^iu.çn  ,It3- 
lil^lltrp^ftiQdifVCinfQt  A  Rome.  Les,r//||wifi)^t  ^àni 

yroifo  que iK>t;a9aNles  i  elles ofit;Uc«vriilei^^ 
.rr/iïMtpefontps  proprèaieqt  din  iRonks  ;  Mi^tl*^ 
rapporter  dans  le  genre  dcifllSiiri  yjfn  fiqo.0tt 
]<aiiw.  ;l4e  P>iPi>(tM«M<  ^ 
QoiHqDcs-msffiNir  ytmMtSm^S        ^  »  '  i 

à  ciufe  (]uc  cette  pCtit((«iq!|iJl|(/(qijE4&  HipÇtttqjon^ 
,ncen  peu  de  tcnw.  t  ■  • 

TELON.  Cm.  &rtcd>'to^d^J|ajfM«e.  dl.f^  lid 
«iidéclMamw4ila«(e«icdftjjâ|b^  ■ 


T   E  M. 
^titateêMhfiAmdtmntaaaattM.  Mot. 
JÉMEKiTi  »  fe  dit  auffi  par  e^eration  CB 
compliment.  Excufcz  »  fi  j'ai  U  tmnitéi»  1 
de  vous  prier  de  me  rendre  un  pcdtlinnipe* 
TEMERAIRE,  adj.&fubft.mafc&fèm.  Hardi  avec  TEMOIN.  VajaT»MOiM.    ^        _     .  • 
imprudence.  Il  fc  dit  des  perfonnsi  Se  de»  chofes.  A-  TEMIN.f.  m.  C'eftlenom  qiTtmiloniMittilTarqiitant 

pièces  de  cinq  (ois  de  France. Le  commerce  des  ffWBiw  a- 


T  £  M. 


T  E  M. 


iprudencc.  il  le  dit  des  pcr: 
leiandre  étoit  un  Prince  ttmnéai,  '  Diftours  tema^ire. 
DeQémtmtrmt.  Démarche  trawmiNi.  Les  Geans  fi- 
rent une  afton  biqi  ttmtrMU,  de  nMloir  attaquer  le 
Ciel.  Lef  plus  hardit ,  dt  les  plus  ttmtfmts  l'emportent 
toasictioan  lasit*  pin  Ages  &  les  plus  modérez. 
Cl.  M.  Un  pécheur  dt  bien  tmnmit  d'ofer  s'atta- 
quer dDicu.  C'cft  un  temcrjàn»  qoi  eft  caufe  de  fa 
mort.  Letmrr^irf  rejette  dântkpéfil  fans  le  connoi> 
ue.  CeftwtjeaaeiMHnmqaiclierclieàfini^foRDiie 
oui  périr. 

Chique Çucle  efi  ftcond  en  bemtn*  tenernci.  Boii- 

H*  fti  y  de  quelque  fem  que  vtus  tvume^r aff^ret 
Tjndre  femme,  eft  i  vtiis  un  clf  iu»  toneraire.  Mou 
je  ne  prens  ftmt  pour  juge  un  f€MfU  temeràifV.  R  AC 

Du  Latin  icrn!T.tTius. 

£a  maicre  de  doftrinc ,  &  principalement  en  matière  de 
TlMOiogie    de  Morale  >  on  appelle .  PrefifitiM  urne- 
fmKttUK  propoCnnin  trop  hirdie ,  de  laquelle 00  pCUt 
tirer  demairvaircs  induAiom  contre  la  véritable  doâri- 
ne.  Ce  Prédicateur  avança  une  propoiîtioo  brt  temeréi- 
rt.  On  condamne  les propoûuoai  heretiquci  comme  u- 
mnmtt  Se  fcandateuM»; 
On  appelle  jHgtmnn  setistrj'trt ,  Le  jugement  qu'on  fait  de 
ouelqueperfonne  en  mauvaiCe  part,  fans  jtrc  fonde  fur 
deboane*  preuves.  Vont  crojvi  qu'il  a  bit  cette  miu- 
vaife  aôion  ,  c'eft  un  jugement  ttmumt*  J«(pi-Chrill 
défend  les  jugement  tcmcMreu 
TEMERAIREMENT,  adverb.  Avec  une  lurdiefïe  im- 
ptndeate,  incoofiderément.  Se  jcner  ttmttmtmm  au 
milieu  des  eanemir.  V«\exttmtrénmm.  ]»^t  tme^ 
rdirement.  Avancer  tenier.iiremint  une  propolîtion.  Il 
plâide  tmttmtmm ,  &  fans  titre.  Nous  étouâbns  les 
■  tcIlBorÀdenotreconfôencetCBdKMMit  tmtrtarmem 
que  nous  avons  raifon ,  &  que  le»  autres  ont  tort.  Nie 
Il  eft  juftc  que  celui  qui  s'eJtpofe  temerdirement  au  péril , 
(ottpanidefaprelbmptioapar  fidiute.  Oe.M. 
il  lignifie  quelque^!  contre  droit  &  raiToo.  Âinlidau   Du  LtÛBUK^mnnm. 

les  réparations  d'honneur  •  &  les  amendes  hononbles»  En  Mededoe  on  appelle  tnff  ttmftrmtwt ,  le  m ^layge  Ac 


Srcs  avoir  eu  ioag-tems  la  vogue  i  jr  ba  enfin  defenda 
h  requintîoadel'AabtflUeardeFiaace,  parce qao 
les  nations  d'Europe  n'y  en  portoieni  prefqne  ffatqjaO 
de  très  aimez  ou  mcmc  d'entièrement  faux.  ■ 
TEMPERAMENT,  fubft.mafc.  Compleiioo  }  confti' 
tution  naturelle  ;  melan^  des  humentsdaiiticcorptde 
l'animal.  Il  ne  dit  guère  qu'en  parlant  de  llionne. 
Il  y  a  drs  ge&s  d'un  temftrdmeia  robuflc ,  gro/Ber  & 
violent  t  qûibiK  ffoprea  i  la  guerre;  d'auues  d'uo 
tmferémmfeiVit,  6c  deRcar»  que  le  tntail  rchae. 

Ttmperjwcnt  idiiùe ,  fanguin  ,  bilieùb  Ttmferument 
pblesroadque,  melaocholique.  Uo  llcdecio  ne  peuc 
*  renffir  Mpr&  de  In  neiadà!,  ail  aeaVttache  ï  coonot- 
tre  bien  leur  ttmferanient.  Les  tmfeTMtnt  font  difictCliB.' 
Ce  n'cA  pas  une  grande  loiiange,  que  d'être  entraîné 
I  II  r  II  I  If  fiwif  i  fiiîr*i"°]"'  bon.  Ci. 

M.  il  y  a  deagens  qui  par  un  ira^arMiar  dur  &  mfO' 
tatox  renoncent  fans  peine  è  toute  la  douceur  de  la  vie. 
M.  Se.  Il  y  a  des  gens  d'un  temfertment  fî  grave  ,  &  fi 
Iroid ,  que  c'cft  plOtât  par  parelie  que  par  venu  qu'ils 
wcfcangentpointAoBear.M.  Se.  LeunfanHMWoe 
peut  ^ire  que  l'^baochedea  vertu*  t  &  il  n'appartient 
qu'à  la  raifon  de  les  acbevcr.fo*  Il  entre  toujours  qucl- 
^cbofc  du  rm^^MMatdmletddlëiM  lei  plH  coo- 
certez.  St.  Ev.  Le  temferâmem  Ct  peut  vatocrc ,  maia 
cela  efl  quelquefois  plus  t'kbeui  que  le  mal  qui  en  peut 
arriver.  Le  Ch.  de  M.  Btutus  avoit  modéré  l'ardeur 
de  KbotiayrrjaMitf  par  l'étude  de  la  Phtlolbpbie.  Oe. 
M.  tataobnue  pcot  tenir  contre  le  «mpcfUMor»  die 
fe  laifTe  mener  en  triomphe ,  ou  en  quaUtc  de  captive , 
«1  en  qualité  de  âateufe.  Bay.  Il  ne  peut  y  avoir  de 
irgledanarerprirni  dans  le  ecBW  dee  iêmnei*  li  le 
tmftrtmtm  n'en  eft  d'accord.  La  Roch.  La  vanftéje 
honte  &  fur  tout  le  ttmfittmnit,  font  fou  vent  la  ralrur 
dcshommcit&h  vcna  de»  fanoMC  ' 


OB  ioaeioces  termes  •  que  oMchamment ,  ttmnutremcnt 
Ateo«nemalsvifé.oDeditau£iic  telle  cbofc*  donc 
oo  demande  pardoQ, 

Tbmerairbmbnt  «  ^ific  quelquefois,  Ao  buard. 
La  plupart  des  divinations  fc  font  par  des  points  jettes 
IIWliil'iIMMaf  (  par  des  paroles  dites  temeràtrement. 

TEMERITE'.  \J.  Hardiefredemefurée;  viceoppoféà 

'  la  véritable  vaillance  par  nne  defes  eitremîtes  *  qui  eft 
rescés.  La  plupart  des  conquêtes  font  des  ttmenW^ 
keareufes.  La  valeur  a  fes  bornes  comme  les  autres 
vertu*  t  on  peut  pa  (Ter  par  cl  te ,  pour  aller  \  h  tmiti 

•  t£MONT.  L'hcureufetrinmr/ d'Alexandre  paflé  poer 
me  venu  héroïque  dans  le  monde.  M.  £  s  p . 

1>a  I^na  MwrftM. 

TlMSUTÉ  ,  fe  dit  auffi  d'une  aétion  hardie  ,  infolente  « 
'   imprudente  >&  incoofiderée.  C'cft  une  rratrritf  à  un 


l'harmonie  des  quatre  fimples  qualitez  élement-iitcs* 
Les  Médecins  diftinguent  deux  fortes  àc  temftrtmemi  \ 
Itm  qu'ils  appeDent  M  pwdfi  on  »i  paeditt;  l'autre  de 
juHut.  l  e  ttmpeTâtnint  au  feids  ■,  eft  celui  qui  a  e'gale 
proportion  &  mcfurc  des  qualuez  élémentaires»  tel  que 
doit  ^tre  cdoi  de  la  peau  dits  doigts  »  fans  laquelle 
litéilanepourroientiàireaacunjuigcmcot.  Lei««f«rtf. 
mou  de  jaftift  t  eft  celui  qui  contient  des  poitioof  iné- 
gales de  ces  qualités ,  mais  en  proportion  convenable, 
pour  bka  exercer  lea  aâions  de  la  partie  à  quoi  elle  ctt 
ddHoéé:  ftafailil'otaplaade  paraestericfirêt»  que 

d'acjueufcs  ,  afin  qu'il  foit  plusfididet  ce  qui  a  du  rap- 
port à  la  juAice,  qui  diûribuè' à  cliacnn  Ce  qui  lui  appar- 
tirn».  Galien  dit  que  le  ttmfenmttfâiftKàa  efi  leule- 
ment  dans  l 'imagination»  parce  que  qund  il  facitlCCk 
il  ne  dcmçureroit  qu'un  moment. 


Taiet  de  lever  la  main  Ter  G»  maître.  C'étoituoeibUe  TiMPËKAMBNT,fcdit  auffi  en  tetmes  de  Jardinage,  des 


tmtritti  Dinocrates  d'enirepicadre  de  Cuit  nne  fla- 
tucdu  mont  Athos.  Ily  a  bien  en  de  la  ttmnkf  i  cet 
Auteur ,  d'avancer  une  propofition  fî  évidemment  fànf- 
Dira  vent  letirer  les  hommes  de  cette  tmaki  bru- 
nleatcelaqnelleilsfe  précipitent  dana  FEnier.  Nicw 
Une  injuflc  lemeriti  eft  ordinairement  couronnée. 
Flbçh.  Ovide  auioit  poofli^  fcs  tmentn.  plus  loin  «  fi 
|nlie  n*ffrait  poiarreptbié  fôn  audace.  ViLt» 
twaMl  ffri  mil/ f«  MffiMr  MT  kM^a 


lenea  &  des  fruits.  11  y  a  qoelquefoia  des  terres  d'oa 
tmftrâmm  fi  jnfie,  &  d'une  conlHaition  fi  avantage 

fe.que  toutes  fortes  de  légumes  &  toutes  fortes  de  fruits 
dequelque  efpece  qu'ils  ÇokaXt  y  réitlfiffcnt  parfaite- 
ment. La  QviNi*.  Leboisdn  poiiier  de  tetgamotw 
eft  fort  délicat  de  fon  temptrument.  In." 
nfe  ditanA  ducaraâere  &  de  la  dirpofitioo  naturelle  Jet 
eTpiïtS.  Dnt  les  négociations  »  il  faut  connoître  le 
dnicuiqiitonii&iie.  L'Etat  Romaii^ 


Digiîizcd  by  Goo 


T  E  M. 
'Aoir  t  iKMf  aînfi  ilire  i  du  temftrmm  qoî  devoir  être  le 
plos  frcond  en  héros.  Bo$<. 

TiMrSRAMEMT  »  £c  dit  aulS  figurémcnt  ,  d'un  ic* 
ctwmoJctDCDt  f  #1111  adbadflèBCJic  ,  d'un  luliea 
qu'on  trouve  dans  les  affiïrcs  pour  accorder  des  p.inies. 
JU  a'f  a  point  d'affùre  fi  difficile,  où  l'oii  ne  trouve 
^■dipe  tmfnâmm,  .  Cette  loi  eft  trop  fevercft  trop 
ngoorcnfi; ,  il  faut  f  apporter  quelque  umfndmcnt. 
Quand  nos  palBont  font  tiop  violentes ,  il  f^ut  que  la 
xailàn  j  apporte  du  tttKftrMum.  Ces  fiiroucbcs  ver- 
«Mai  M  vculefit  point  «k  cet  ttmfnmem  oni  font 
faa  fi  grand  nfage  pour  6eiGMf  les  aiEnres  Aflîcilcs. 
Bal.  Le  grand  jrt  de  plaire COnfifteè  trouver  le  mi- 

,  iiea  cotre  trop  •  &  trop  pce  :  ce  JMfptMMW  fait  la  per< 
lieâioB des  mtotboonioet.  Bell.  Il/annidleti»* 
fmmtnt  entre  une  hardielfc  téméraire  &  une  llchc 
complaifaoce  i  que  les  Sages  du  lîeclc  ont  de  la  peine  i 
rencontrer.  Fl.  Ponr/atisfairc  aux  prieret  des  ont  ft 
ans  ïoHaoces  des  antres  i  il  chercha  un  tniHeu,&  tron« 
va  ce  fiHl  tmftrmnt  qui  oe  reuifit  prcfque  jamais. 
Se.  DE  POL. 

TEMFUtAJNiMTt  m  tcnDCt  de  Mofifue^  (è  «fit  de  l'al- 
tération qw  1*00  6ic  d^  intervalles,  tant  ï  Féguà  det 

ccvifonances  que  des  J'fTnanccs ,  pour  les  rendre  p'us 
jultes  fur  certains  inftrumeos.  Ainfi  on  dit  le  ttmfa4- 
mtm  ia  loth ,  de  Torgue  *  âcc. 
TEMPERANCE.  (.  f.  Vertu  morale  qui  règle ,  &  qui 
modère  les  paflîons  les  delîrs  déréglez,  &  paniculie- 
icment  les  dclîrs  fenfiiels.  La  r/a^^oirf  naturelle  tend 
licprmier  les  voluptés  4|pii  renrdeat  le  soât&l'at- 
(oaoïement  ;  ia  tmftrmt  éimt  eft  ooe  mbitodequi 

nous  rend  modérez  en  toiues  chofes  ,  mais  princip»- 
letneot  en  celles  ^oi  regardent  Ja  vie  civile.  Régis. 
L«  ifaiptraner  cft  dgalmene  hign^  de  t'aMUseocc 
4e la  débauche  czcctiîves.  0£.  M.  La  ttmfettateaxilSir 
fte  i  retenir  Ja  pente  que  les  honvnes  oot  aux  plailits 
des  ièns.  M.  Esr.  La  iemfrtMte  o'eft  dans  h  pliipait 
des  boamct^  l'envie  de  vivi«,  &  ia  crainte  d'avan- 
cer la  noct  par  des  exc^s.  Oe.  M.  L'office  de  la  teiift- 
TMUt  eft  de  nous  rend'C  modcrement  fcnfueU.  M.  £sp. 
■  La  JwywMty  a'eftpaale  Beau,  nuis raflaiToanemeac 
4e  h  weAofti,  Mont.  La  mmfeum  eft  nne  bride  qui 
nous  rerleat  cjuanJ  inuis  nous  emportons  vers  la  maii» 
vaiTe  volitpté  :  elle  nous  arrête  lorrque  nous  croyons 
nos  ièns  pîatôt  que  aoi*«  eailàn.  St.  £v.  La  tmf  «m- 
rr  eft  mederitricc  .  Se  non  adver/âire  des  voluptés. 
Mont.  AriRote  diiquela  tmtpsrAornoos  enièigneà 
jouïr  des  plailîrs  avec  mefurc»  ficelle  tient  an  nû- 
lisa  eotieia  lëvctUé  des  SioMneSt  qoi  rejettent  tou- 
Milct'voiaptez  ,  Se  bnonem  det  Epicuriens  qui  s'7 
«bundoonent.  Vf.  Et  p.  La  umperatue  en  combatant  les 
paffions  de  l'homaK ,  enucprend  de  le  tirer  de  Tefcla- 
Tage  des  paffioos»  Id.  Scipiaa  donna  on  grand  cm- 

pi  c  de  tfmfmtue. 
T£MI>EKANT,  ante.  adj.  &  fubft.  Qui  a  la  vertu  de 
Icaipeance.  C*«ft  on  bomme  fett  tmfmm.  Les 
hommes  ttmftrm  vivent  plus  que  les  autres.  Les  ttm- 
prr<iiu  cvitcflt  toute  forte  d'excis ,  ils  règlent  &  mode- 
«ent  lenrs  appétits  fui  vaut  la  droite  ffâfon.  Oe.  M. 
,  So^es  MfMtar  dan  les  plaiiîcs  fcsr  en  joatr  ^bis  loiig 
tnns.  Mont. 

TempeRakt  8c  ittttntptTdtit ,  font  deux  mots  qui  d«is 
notre  iaague  ùtat  reoferaiez ,  en  ce  qui  rcjgarde  le  boi- 
te ét  kiMBger.BooM,  L'Acedenie  dteadla  fignifi- 
carion  de  ces  mots  plus  loin. 

TEMPERATURE,  f.  f.  La  Confl'trudoo,  fTpoCtion 
de  riir.  filo^  qu'il  eft  froid  ou  chaud  .  (ècooJiomi- 
de.  La  ^fiHpfMMnv de  l'aîr  change  félon  les  paVs  &  les 
faifoos.  La fratcbeor  4!»  nniu  dans  ia  Zoae  Tortide  j 
conTervcoae  iMi|«MiMvagB«fate4eJ*cih  l^«Miii»> 
TcM  ir.  •  -  .   .  T 
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târt  de  ce  climat,  de  cette  coiitrée  cft  fort  l)Uinit.'e , 
eft  fiîtt  faine. 

TEMPERER,  v;  aâ.  Reprimer  ;  modérer  l'aâion 
▼iolente  de  quelque  cfiofe  par  une  autre.  L'eau  tit»- 
fcrth  vin,  en  nnJrrc  l'irJeur.  La ir^iîcheur des  nuits 
fous  la  Ligue  frn^ereia  chaleur  des  jours.  L'âge 
pif»  le  lâog.'  J'ai  beroio  qne  v«0t  umfttkz  un  pm  f  f* 
cht  qui  vous  eiiviroMc  >  4k  qui  m'dblonïc  Oe.  M* 

Du  Laun /rffi^r4rf. 

TcMPtaïKi  fedit/^gorliDcatdespaiRons»  &fignific* 

Ca'mer ,  appaifer ,  modérer.  Cet  homme  eft  oato- 
reIlvmcntfm(  orté  ;  ilnefe  peut  tempcrn;  il  ne  peut 
tempérer  ti  langue.  Les  Stoïciens  fepiquoient  de  fça- 
yoittemfmr,  &  refteaer  leurs  paiEons.  Toute  ia  grâ- 
ce que  Dieu  fait  rns  fuftra  œ  va  qn*^  ttmfmt  f  ardeur 
de  leur  convoitUîfc»  &  à  réprimer  leurs  païïïons  dere- 
gle'es.  Fl.  La  ieverité  des  repreheniionn  doit  ctrc  utn- 
ftrft  p»t  la  charité.  HtR»!  an.  Ce  que  la  vertu  a  de  gra- 
ve &  d'aofiere  étoit  tempéré  ta  lui  par  la  ferenit^  de  fon 
vifage &lagayet^de  foD  humeur.  Bou.  L'exercice  de 
l'empIcM  de  la  raifon ,  c'cft  de  temftm  le*  ptfloilC* 
Oi.  M.  La  boflttf  de  la  Providence  ffûlt  tmftm 
nos  afflSAieos  par  les  dooceort  de  lèt  confolatioos.  Fl» 
Nos  Pères  ont  eu  befoin  rîc  toutes  leurs  limkiCBpoar 
tiMftnr  les  chofcs  avec  juftelfe.  Pas  c. 

On  dit  tempêter  fa  bil^»  pour  dire  »  leprioncr  ficelcte.' 

Tfmperé  ,  ÉF.  part.  pafT.  Il  avoitde  la  feverit^,  niais 
c'etoit  une  fevcricé  tempérée  douceur.  Le  gouver- 
nement de  Sparte  e'toit  uo  goDvcnieBBeni  MooarcJiiqiM 
ttmftti  d'Arinocratic. 

TtMrERKcft  aullî  adjeA.  On  appelle  climats  temftm., 
les  climats  cù  il  ne  fait  ni  trop  chaud  ni  trop  froid.  A^ 
ttmferi  »  l'air  qui  n'tft  ni  trop  chaud  ni  trop  froid,  Zo« 
ft  nne  sone  plarde  entre  la  zone  torridç 
&  une  ffr>  L'Iaciolfs.  On  y  rtrpire  un  air  frw/rrf.  L> 
zone  tempérée  du  Sud  ;  Ja  zone  tempéré*  du  Nord. 

Traînait  figniHe  fig.  Modéré,  pifc  t  fage.  Ccft  «B 
bomme  fort  lemperé ,  c'eû  un  efprit  tempéré, 

TEMPESTATIf .  ivE.ad.  (Li  (ëpronoace.)  Qui  fait 
du  bruit ,  qui  crie ,  qui  s'agite.  Il  efl  bas  &  de  peu  d'u- 
ûge.  Ceux  qui  font  violcoi  &  tmf^pitip  tioobleot 
tout  le  repos  tfWmaHbn»  d'wKconpjgue.  Ce  petit 
garçon  eA  fort  temfeftjtif. 

TEMPESTEi  ou  lEMPETE.  f.f.  Orage,  violente 
aeiiatioa  dèl'tircaHf^par  f'impetvofii^  des  vents,  9e 

HOvent  wnitée  de  plirye  ,  de  gr^le3,  d'e'clairs  ,  de  ton- 
nere,&c.  Il  fe dit  plus  ordinairement  des  orages  qui 
arrivent  fur  mer.  Les  ouragans  font  les  ploadangcicn- 
ktttmpStei.  LanerBaltiqoe  eft  fort  fujette  aux  r<»*l- 
fer.  Les  vaîl&inx  font  Ibovem battus ,  écartez ,  brifex 
par  la  tempête.  Les  tempêtes  de  terre  arrschentles  arbres, 
découvrent  les  maifons.  Cette  èorriblé  tew^ête  s'appai- 
fii caae4^m  eonp.  En  ftmntne  les  doebesde  la  Sant* 
Cafi  de  Lorette ,  on  appaifcroit  fur  le  champ  toute  for- 
te de  ttmfêtes^  mais  un  ne  t'en  fert  point  de  crainte  de 
leaufer.MissoN.  Les  mariniers  appellent  for  laMcA- 
terranc'e  feriund  ,tcmftTtil  ,r*mir9ur  iantnty  lesgros 
tcms ,  la^rolTe  mer,  Ja  tenféie,  le  mauvais  ttms.  La 
Tempêu  fut  mife  par  les  AanaÎM  an  aonbic  des  Dicm. 
Du  Latin  rrayi^rft. 

TsMPESTE't  retfitaoffidaosTefllIeliastpoarAmît.tîno 

tamare  ,  vacarme.  Quelle  ttvifête  on  fait  là  haut .'  Ca- 
tio  loge  tlcflus  ma  têie»  &  me  revriUe  par  je  oc  fipi 
qndteMi^  qu'elle  excite  la  mdt.  Gon. 
ftitrpett  que  Tmf^^^iuqne  veut  ft  têu , 
OHenM  piur  huit  jtutttfffftj/Me  tempête.  Mot, 
I^MSTs ,     dit  figurément ,  det  malheurs  *  des  la- 
vages ,  des  troubles ,  des  defordrcs  )  des  perlêcutiuM 
qui  menacent  ou  legeœral ,  ou  le  particnÙer.  Vottà 
flaeitoflê  amie 00*00 levBt  «aMfGatt  oftiftfbodro 
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Il  tmfftti  U  fera  difficile  lie  co^fom  tm:umfSt£ 
Il  s'eft  élcii  aoe  furieure  ttmfite  contre  «et  Adcv*  Il 

«'efl  mis  dans  un  Couvent  à  l'abri  de  la  umplie. 
jffrmx.qiuiutr6mmi(4iét  ftimdititn, 

XlMliitTl  f  feditau^  3U  figuré  Je  tout  ce  qui  eft  impe- 
niCBt,  velienient  I  de  tout  ce  qui  caufc  du  defordrCi 
du  trouble,  de  l'agiiadon.  Oo  peut  comparer  Dc- 
inofthene.à  caare  de  la  rapidit«  &  de  la  vcbetnencç  avec 
laquelle  il  ravage,  &  emporte  toot ,  àqae  umfh$t  9t 
.  i  un  foudre.  Bol.  U  PUodbfUt  olne  Ici  vmfim 
dei'ame.  Mont. 

Jtfùf^T  quU  TignumUfmftt  mfmki'» 
MtUk,  ttmmiim^»  ktdmà&Utmfétt. 

*■  Kac. 

TtMVUVt.  Iiifim  popalaire  qu'on  dont»  ï  des  co6m  « 
remuans,  Ac  broyant.  C'cft  un  petit  rraiplrr. 

TEMPESTER,  ou  TEMPETER.  ».tieut.  Faire Uen 

\  du  bruit)  criailler.  Cetu  fiemme  umfite  fans  ceflé 
diM  lamaifiMi.  Cet  Oraicar  cric  &r«iiiiflMBfléx*  nais 
ilmpronverfen.  QaVi-il  donc  i  in^ltfr  caa»efl 
Wt/»  Il  cft  du  Hilc  familier. 

tEMPËSTUEUX ,  EusE.  adj.  Nous  n'avons  januu 
ooî  pronooeer  Ts  de  ce  mot  <  Oanci  ne  h  pramonce  pas» 
atRichelct non  plus.  Ccprndanti  comme l'Acadcrtiic 
fCUl  qu'on  la  prononce ,  il  femble  qu'il  n'y  ait  point  1 
lielîtrr.  Jlfignifiei  .Qui forme,  quicaufela  tempête. 
Vent  tmf^btnet,  U%nUîeplot  onfiaaircBwot;  Qnt 
cATajet  aux  tempêtes.  La  nertetalcCipde  Bonne 
Efperance  eft  fort  ttmjtftktufi.  LaAUbnd'iatoainBcft 
plet  tmf^att'f'  autres. 

On  «fit  peiEd^aaneBtf  flots  «aspdtMHr,  pour  dbe  de» 
ffoM  agitex  par  la  tempête. 

TEMPLE,  quelques  uni  difeat  TEMPE,  f.  f.  Cm  qui 
prononcent  umft  ne  parlent  pas  bien.  Rgfl.  Partie 
double  de  la  tm.  qui  eft  à  l'eauemit^  du  front  entie 
les  yeux  &  les  oreOles.  Le  hant  de  la  frMplr  eft  femé 
d'un  ot  qu'on  appelle  Y»  tt^Ot,  parcequ'il  efl  amenuî- 
{i  en  gpife  d'ecaille  i  &  fa  partie  infierieure  s'appelle 

.  ttéUt,  00  r«  pirrmnr,  parceqnll  eft  tabotcnx*  flk 
feâanble  ion  rocher.  L'os  des  umpUsen  le  plus  foible 
ddoidelatéte:  d'où  vient  que  les  pla/es  en  cet  en- 
dwii41  fentnwficllM. 

IfeiMM  croit  ^  ce  orac  vient  do  Ladn  uw^é  >  d'où  l'on 
«HK  tmfwd,  qutfîgnifie  la  mtee  cbofe.  Mais  (es 
Medeebs  difent  qu'on  a  appelle  cette  partie  de  la  tcte 
MiysM  »  parce^  elle  OMotre  le  tcnapt»  oo  Tige  de 
llienaiet  i  onft  ^  e'cft  le  poil  de  cet  endroit» 
li  qui  UracUt  le  piemier  :  ce  qu'Homère  a  bien  re- 
coono  1  iùdf^U  0  «ppellé  les  hommes  psfiicrsr^Arf  * 
^V^ÛdiM  a  ^  ^oonent  praaiereaient  per  les 
tempfes. 

TE.MPLE.  f.  m.  Edifice  public  confacr^  à  Dieu  ou  2 
ce  fi'oa  revttic  comme  Dieu  »  où  le  peuple  s'aflêni> 
Ue  poor  l'edoncr.  Dans  la  vieille  Loi  il  o'j  avoii 
^*mTmfttieSémymD\ea,  quiMt  biti  prS»- 
lomoa»  i  Jerufalem;  Zorobabcl  k  icbetit.  Avant  le 
XVel^gi  il  a'j  a  oui  vclKge  &  nnlle  appétence  qu'il  f 
tk  eo  iuTÊmfhr,  Les  Idolâtres  n'en  ont  pescnavant 
le  me  dct  Juges.  Les  Egyptiens  n'en  avoient  pas  tfu 
°  eems  de  Moyfe.  Les  bocages  font  plus  anciens  qoe 
Jcs  TttnjUs.  Le  premier  modèle  des  Tmi^fi  a  été  ptb 
du  Taberoaclede  Moyfe*  JoK.  LcsrmfSicf  des Pajene 
oot  tir^  leur  origine  des  Sepalcres.  l>^dlord  on  Ihr» 
voit  les  Mânes  des  morts  fous  les  images  des  Thcri- 
phiflMt  à»r\t  quelques  oocs  det  panies  fecrettes  de 
fir  maifiMi.Le  (\m  (froit  commit  chapelle  oè-lteMCaie 
rcpofcr  les  rclicjues  deo  Aocétres.  Et  comme  la 
pompe,  le  luxe  &  la  fuperftition  vont  toujours  en 
craimiit»  oe  fit  enfuitc  des  chapelles  feparéca  ftpla» 
>on 
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&  alors  les  iÙDDiicrcs  del  morts ,  qu'on  n'avoit  adb- 
tcz  qu'en  paiticoRer ,  fbrent  poÙiquement  adoret.  lo. 
Les  Perfes  croyoitnt  qu'il  étoit  indigne  de  la  Divinité 
de  la  renfermer  dans  les  TimfUs  ;  &  n'en  batinbicbt 
point  non  plus  que  les  ancieu  Romans.  Le  Trm^fr  de 
Diane  d'Ephefc  a  été  mis  au  rang  des  mirvciUcs  du 
monde.  Les  premiers  Tmfin  des  Anciens  étdent  bttt 
toit  I  âc  découverts.  Les  Payens  ont  élevé  une  in* 
Saké  de  Ta^lM  à  leurs  Dieux  »  &  tnéme  i  la  Fièvre  « 
îb  Fortnne,  ftc.  Les  Romains  ont  coofacré  At 
Timflfs  i  leurs  Empcreurr.  Les  Anciens  avoient  de» 
de  diâÏErejite  ftruâure  :  les  uns  qu'ils  appel» 
loirat  Tm4^9  oo  2  quatre  colonnes  :  Fnjlf^lroo  avec 
des  colonnes  i  la  face  antérieure  feulement  :  Ttriftm  % 
00  décorez  de  quatre  raogS  de  colonnes  ifolées  .* 
UnufyU  ou  avec  (îz  colonnes  de  front  :  Ùiftere  ou  avec 
denaiks&c  Luloifient  oiitaulEdca  r«giip<»ponc 
leurs  idoles.  Vojrex  Pacodbs:  On  tient  90e  tel 
Egyptiens  ont  été  les  premiers  qui  oot  leeonno  dC9 
Dieux.  &  qui  leur  ont  élevé  des  Trnfkr. 
Dq  Latin  Ttmflm, 

Téwple,  fe  dit  maintenant  des  bStimens  où  IctPro^ 
tcfians  s'alTemblent  pour  eierccr  leur  Religion.  Paf 
les  Edits  de  pad£catioa  >  les  Reformez  de  France  de- 
Voient  avoir  un  certain  nombre  de  TrmfUs  dans  chaque 
Province  i  mats  tous  ces  TtwifUt  ont  M  ddnolis  pst 
divers  arrêts,  &  enfin  par  un  Edit  donné  en  iCSj.- 
Les  Mécontens  de  Hongrie  ont  ^t  la  guerre poor  n- 
«dr  kt  TmfUi  qu'on  Iccr  i  6tcz,  poor  le  rnab^îA» 
ment  de  leurs  Timplet, 

'l'tMPLE^  fe  dit  quelquefois  dans  k  ftife  élevé,  des 
Eglifes  des  Chrétiens.  Ce  Prince  a  dciléDdn  l'hocoene 
de  nos  rnaplws  aponiceni  qui  fvoknc  pi«fim4  oo( 
TtmfUs. 

On  appelle  auffi  TemfUs ,  les  lieoz  où  ditmcaroient  en  cer* 
tabes'villèa  J|,es  Tcmplictst&qni  feot  otdcoieflMat 
pofTedex  'en  ttwnst  par  le«  Clievalïèti  de  Maltbr.  Ccft 
par  cette  raifoA  qu'il  y  a  un  lieu  i  Paris  appellé  le 
Tmflt.  Je  demeore  ao  Tmfk,  Le  Qjiartier  du  Tmh 
fk.   Le  Matais  dv  TMipIr. 

Temple  .  fe  dit  aufH  poët:queO)ent  de  Ces  tmaginatioo» 
de  TcmfUi  qui  ne  fubfiftent  que  dans  la  fiébon  &  dan* 
la  penfée.  Le  r<flip/«  delà  Mort  de  Habett.  Le  Tn»- 
fU  de  la  Gloire,  le  Tmfk  de  Mémoire  t  oo  des  Mo^ 
feSf  de  laA^âoiret  de  la  Renommée.  On  ifit  aufi. 
Ce  PriiKe  mérite  qu'on  lui  élevé  dea  Tahiti  &  de* 
auiela  j  pour  dite*  qn'oq  k  loaëa  qu'on  ^Rflc  ^ 
monumcas  i  la  glone. 

Teaipi  e  «  fe  dit  au/&  figurément  des  corps  humains:' 
Les  Chrétiens  font  les  ttmfUi  du  St.  Efprit ,  dit  S* 
AnI.  Le  Seigneur  entemioif  parler  du  tmflt  de  fon 
corps,  qoand  il  difoit  qu'il  poovoit  detnûrc&fécdi* 
fier  eu  trois  jours  le  tmfU. 

Les  Amensififent  que  leur  Maîtredëeft  le  tttifU  de  lo 
bcaoté»  deratooar.  Mad*dcChevrenftctoiik  loolj 
beaodetplai{&«t  eommedkcnavoit  AdlefMpfr* 

TEMPLET.  f.  m.  Terme  de  Relieur.  Manière  de  pe- 
liie  tringle,  ou  de  bâton  quarré  ^'on  levé  du  coo- 
fe&s  &  doot  on  iïf  fett  pont  eeuHr  kt  chcvtUctte*, 
qoand  on  coud  quelque  fivre*  On  a 
un  livre  fans  fe  fervirdn  MHfbf. 

TEMPLETTE.  £  f.  Vkax  mot.  Sorte  de  I 
que  les  femmes  mettaient  à  kar  cte.  Ni  cor* 

Du  Latin  ttmftrâ, 

TEMPLIER,  f.  m.  Ordre  Rel^cns  &  militaire ,  éta^ 
bU  d'abord  i  Jcmfatein  en  l'an  ii8f.  poor  dekndm 
contre ki  InnUlet,  kt  Pderint,  qui  «noient  vifi- 
ter  la  Terre  Sainte.  L'on  nomma  les  premiers  qui 
s'y  engagèrent  Frtrn  di  U  mHke  du  TmfUt  ou  Tm- 
ffmt,  parce  qu'ils  demeuroiew  dans  nn  Palais  »  qui 
ftilbk.  fwiit  «Tu  bltinent  Xjcqpol»  -fieroBaommoic 

akf* 
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idon  k  Ten^  it  SêUtsioa,  Se  que  k  Roi  Biadonin  II.' 
kur  pcéta.  Cet  Ordre  fut  coniîrn)é  au  Concile  de 
Tiojn  en  1127.  ce  fiit  S.  Bernard  qui  m  cotnfiori 
k^legle.  Les  Religieux  ou  Frcrcs  ccoicnt  dm(tz 
tû  doa  cUdèa*  l'uoe  de  Cliev4Um>âc  l'aotre  de 
Fnercs  SerMotiL  Apre*  <^e  Saladin  eue  conquis  te 
Rojaume  <fe  Jofllfxlein  far  les  Chrétiens  >  ccc  Ordre 
fe  éCftcù  dût  piie|que  cous  les  ëuu  de  l'Europe 
oàil  devînt  ttè»  poinot.  Les  ridieflb  changeteac 
cafio  leor  litmiilité  en  orgueil  t  &  la  vie  exemplaire 
^*tl>  mcooicnc  au  commencement ,  en  libertinage,  ce 

Jui  ks  ramtit  odieux.  Piiilippc  le  Bd  fat  l'aricear 
e  leur  ruine  pour  Te  vanger  d'une  émeute  que  'quel- 
ques uns  d'entre  eux  avoient  excitée  dans  Paris.  Il 
s'aboncba  pour  cet  etkt  avec  le  Pape  Clcmcm  V.  i 
Poioers ,  où  la  deftcnâton  de  TOrdre  coder  tet  re- 

ctnr-didnei 

membres  de  ce  corps ,  foie  de  leur  propre  mauve- 

*  Bent  >  foit  qu'ils  fiiftnt  gigoez  par  le  Roi  de  Frail* 
€Tt  dieooncerenrtooc  l'Ordre  s  coome  coupable  det 
pfus  ^Tinds  crimes  ;  fur  qMl  Pfatlîppe  itt  arrêter 

*  cous  ceux  qui  k  trouvèrent  dam  Etats ,  &  en  fie 
'   bmkr  cimfUtg  iêpc    Cette  vengeance  lui  paroiflànt 

UOp  kgrrc  ,  il  pourfuivit  l'abolition  de  cet  Or^fre  ; 
A  k  Pjpc  qui  s'étoit  engagé  à  favorifer  ce  dcflèin  > 

*  convoqu»  un  Coodle  à  Vtenae,  où  cet  Ordre  fi»  in- 
tetdit.  On  fie  ptdqne  par  lodc  mourir  ka  Tm^pUn* 
par  fc  Irr  &  pr  le  feu;  Ton  confifci  levrs  bMoSt 

Su'on  donna  à  d'autres  Ordres.  Picrrr  du  Pui,  Gar- 
edek  Bibliothèque  du  Roi  à  Parts,  a  compofé  une 
pêriee  tàlMte  de  la  coodamnadoa  ditf  TemfBm,  ML 
Tfiomifîus ,  Profeflcur  en  Droit  à  Hal ,  a  fjit  impri- 
mer une  DilTertatîon  Apologétique  de  cet  Ordre,  où 
U  6it  valoir  toutes  les  circonftances  capables  de  char- 
ger de  haine  la  conduite  do  Pape  &  du  Roi  de  Fran- 
ce qui  l'esterminerenr.  M.  du  Pui  n'y  eft  pit  épar- 
gné. Nicolas  Gurtlcr  a  publié  en  1691.^1  Lattn  une 
Hiftoirc  dBireaiflîmt  compoTée  prefqaedci  piÉrokt 
dei  totem  eonteRiporans ,  ou  qui  oiit  vccv  pd^  de 
tems  après,  dans  laquelle  il  7  a  bien  dfeicboM*^ 
peuvent  fcrvir  à  leur  juilification* 
Oa  êtt  praverbiafeucot .  Boire  cottine  der  fflHfOm; 
pour  dire.  S'enivrer,  à  ciufc  que  ces  Chcvjlîcrj  dans 
le  tems  de  la  décadence  de  leur  Ordre  bûroicnc  par 
excès. 

TEMPORAL,  adj.  Terme  d'Anatomie.    C'cft  une 
épitliete  qu'on  donne  à  un  loulcle  de  la  mâchoire  in- 
férieure >  qu'on  appeik  nmftU  tmfttd  ou  crtMfKi». 
,  U  naît  de  touee  la  cavûé  dea  tempkt  »  ■  ptr  un  priudpe 

*  lirgv»  dianm  Oc  dnd-rond,  qui  s'amenuife  peu  à 
peu  >  &  qui  paflànt  par  deflbus  Tapophife  zigomati- 
que  va  s'inTerer  â  l'apophife  coronoïdc  de  la  mâchoi- 

'  te  inferknie.  Il  cft  b  principale' cavlé  de  ISmi  non* 

*  vetncnt.  On  donne  aulE  cette  épithctc  aux  faulfes 
'  futures  du  crsne,   parce  qu'elles  bornent  les  os  des 

tenaples: 

TEMPORALITE',  f.  f.  Intérêts  temporels.  La  Ju- 
xifdiâion  du  Domaine  temporel  d'un  Evéehc .  d'un 
dapitre»  &  d'une  Abbaye.  Il  eft  juge  à  la  rnnpo. 
rMkL  II  a  un  procez  à  la  umfwdaé.  Le  For  I'£^ 
Téqne  cft  k  Jdlice  de  h  i«Mp»r4fff^del*Arcfkvftbd 
Âb  Parir.  Cloocat  V.  avoua  que  Bnr.ifice  ,  Ton  prc- 
dbedltnrf  avait  excédé  les  bornes  de  Ta  puifiiuce» 
en  'catrcpiènanc  for  h  Mapandir/  do-  Rojraane  de 
France.  Fkvret.  Pir  m  Ê^fit  de  i4(Î4.  Loois  Xl. 
déclare  que  la  colIattoQ  dèt  bénéfices  de  collation  laï- 
•  qae  lui  appartient  ï  cinfede  la  fooverainrté  &de  ]a 
temfmditi  de  la  Couronne.  Les  Evrqacs  doivent  le 
ferment  de  fidélité  au  Roi  l  caufe  de  la  umjtttUt* 
de  leurs  Evécbex. 

TEMPOREL  t  II.LE.  ad}.  Paffiger»  fn  iieduK 
-r:  •  TMMlf. 
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qn'on  temps»  pert£^k;  maoddn*  mkSbte,  A'eft 
oppofc  à  éternel ,  &  à  fpiritael.  Les  plaifirs  uttifi- 
TtU  ne  font  pas  comparables  à  ceux  del'é(e(niti..l.ea 
Juifs  attendoknt  un  Mciie  umftftL  Cl.  Nous  pre- 
krooa  les  profperàez  tm/ufOu  aux  biens  fpiritutls. 
Nfc.  Ccft  one  grande  ibJk  de  rifqurr  les  bien* 
éternels  pour  les  ttmfartli,  Noos  aaachons  Une 
grandeur  imaginaire  aux  cbofet  t«jiqpmdki»poacnoni 
occuper  plus  tranqniUement.  Nie. 
Vdmimr ,  qui  nous  dttofbe 

H'anfft  p4i  en  nom  Fémmiet  temporelles.  Mot# 

TiMVottELf  fignifie  auffi.  Séculier»  6t  k  dhparbp* 
polîtion  à  Ecdefiaftique.  Ce  Prieur  eft  Sd^MHr  ijp«« 
rituel  dttmpnel  àiju  {on  Bénéfice. 

TEMfoRsi.  »  eft  quelquefois  pris  fubftantivdneor*  &(e 
dit  do  revenu  qu'on  EcctefiaîUque  tire  de  foo  Bcnefke  » 
m  du  patrioaiiK  de  l'EgItfe.  Le  umptrit  Eccleiîdfli. 
que  n'cft  point  en  rabfoluë  dirpolition  desPuiiTanccs  fe> 
culieres  ;  c'eft  un  bien  refcrvé  i  rEelik»  &  coofacté  i 
Dku.  PsVKKT.  Les  Evéques  en  ptAtantftrabelK  de  fi- 
délité au  Roi  rcconnoilîcnt  tenir  de  lui  leur  tanpereU 
1d.  On  contraint  lesEccIcâaftiques  à  publkr  unnKH 
nitoire  par  faific  de  leur  rrMp«rW.  Le  fntparel  de  l'E- 
glife  feparc  du  titre  du  Bénéfice  n'a  rien  de  fpirituel. 
fEVRET.  Le  Roi  peut  faillr  le  tmftrtl  des  Arcbe-> 
véchez  Si  des  £v ^chea  »  quand  les  Evéques  manquent 
2  leur  devoir.  Les  Roia  ponrent  donner  au  patlVrca  k 

'  tmfml  des  beneikes.  lo.  François  I.  Ait  fentréè 
de  Ton  règne  prit  fiir  le  temfêtti  de  l'Eglife  de  quoi 

-  roâtcoir  les  d^peoks  &  k  gloire  de  ion  Ro/anme» 

PXT»0. 

Pcre  Tan^.ercl.  C'eft  une  perfonnc  feculicre  déléguée  du 
Pape  puur  manier  ks  aumônes  qu'on  fait  aux  Ca- 
pucins •  à,  pourtvok  Idn  de  knii  KceÂotMiff^ 

ulU,. 

Temporel,  au  fubftantiffignifîe  aulB l'autorité Rbj*^ 
le  ;  la  pui/Tance  civile  ;  le  gouvernement  politique. 
LesCanooiftcsde  deliks  monU  dobocntpcnvoi^  an 
Pape/nr le  Tmpïrv/d^  Roh.  LeFapeBbflifiicë ViU. 
dctivit  au  R oi  Philippe  le  Bel ,  qu'ilM dluit  fujct tanc 
«0  fpirituel  qu'au  ttmfntU  Msz.  AiqoMdriiDi  tous  kt 

.  Doéieurs  de  deçi  Ict  Doott  tcconnoiflênt  &  (bévn. 
raioeté  des  Rots  pour  le  TrmftnL  Fevret.  Le  Roi 
ne  reconnoit  d'autre  fuperiéur  pour  le  temf$rti  de  (m 
Rovaume  (jue  Dieu  feul.  Pithou. 

TEMPORELLENTENT.  adverbe.  Quant  an  tdB*; 
d'une  manière  palFaj^cre  fit  temporelle.  Les  vertua  det 
Payeos  ont  été  recompenfées  ttmfortlUmnt  ca  et  mon* 
de.  Les  mechans  oc  peuvent  être  beorcos  qdfe  MO* 
fnSmm,  êc  tes  banale  feront  étemelkiBent*  A 
ne  confiderer  les  chofes  que  umportlUment. 

TEMPORISEMENT.  f.  m.  Retardanent  dans  l'at- 
tente d'un  tems  pks&TectBlei^  Cerrnrpvnyimwiirpenra 
tout  perdre.  Cei»nip«ivj|!M»  itkMk  k  coningedee 
ibidats.  AxLAN.  .         .  ' 

TEMPORISER,  v.  aa.  Retarder,  dîfticr,  danTlV* 
tente dW  occafion  favorable»  d'un  tems  propre.  Vth 
mecHant  pa^reur  tâche  toâjours  &  tfmpmfa.  Fabiua 
Maximus  fauva  la  République  Rotnaine  en  tmfmi- 
fmt,  U  arrive  qoelauekis  qu'on  perd  to^t  en  umf»^, 
vi/4ur.  Lorfqo'bn  debre  »  on    rend  )  'diftreikii  i  <e> 

lui  de  qui  l'on  efpere;  cfl-on  feur  d'avoir  ,  OO 

parj/ir*  on  parlemente  »  oocapituk.  La  Bu. 
TEMPORlSEOft.  liiUl;niarc.  Q^'  temporile.  C*cft 

un  grj.-id  tmporiftiir.  Les  InBcm  4c  kl  Elpagnoà  tk 

piquent  d'être  ttmfarifciau 
TEMPRE.  adv.  VkutflwC  PraapttsnàRt  vftc;  On 

a  dit  audî  rrwprmraf. 
TEMS.  r.  m.  Qnantiiédircrete,  ficfuecedive»  qui  fert 

dcnxfiifei  la  durée  des  êtres.  Les  Imommi  ont  chc'ifi 

IjMrevotutiootdi^liiBlcU,  ftde  klunennckaiclii* 
Ecec  X  -  - 
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ic  la  phn  propre  du  ttmt ,  parcrqu'on  les  peftt  voir  par- 
tout. Le  ttm  cft  la  dnr^e  dis  cbofea  mc^uxce  pai  le 
■MMvcBeM  dn  foleil.  Racil»  Ne  perdoM  point  k  t««u 
nous  reftc  â  regretter  celui  (|tie  nous  avons  déjà  per- 
du. La  toN.  Le*  montres  *  le»  horloges  ,  les  dcp- 
fyitt»,  lesquadniu,  fer  veut  â  mdiucr,  i  Biaquec 
h  ttm.  Les  Pajrens  peignoient  Satinae  iwcaaemx. 
&  îlf  ont  feiat  qu'il  dévorait  In  propret  enlîas,  poar 
fignrer  que  le  ttms  conAtoie  tout.  Les  plus  fuperbes 
Itfbin  ne  lepAreot  que  feibleiiieiit  le*  ravages  du  um, 
Om.  M.  Le  aidllcar  caploi  da  «ow  «ft  de  k  padfer 
mnMewmt,  Nac.  Je  compte  pour  perdu  tout  le 
MwquejepellieGHMvous  voir.  Will.  Le  ttm  hitur 
a'eft  pss  daâs  le*  tnaint  de  la  Foriitnct  il  cft  daot  celte* 
de  Owii  mais  il  nous  a  donné  le  rrau  prefent  comme 
■B  talent  dont  il  nous  dcnaïKiera  compte.  Ni  c.  Le  rcau 
n'apoint  de  prife  fw  k  neiite  de  l'efpcit;  Ob.  M.  Let 
OBvng^desEnptkasItokM&itt  poni  teiir-caam 
le  MM.  Boss.  Il  n'apperticat  qn^ae  ttm  de  coofoler  fet 
gran  ics  douleurs.  M.  Se.  N'attendons  pas  à  connoître 
le  prix  du  icMw  qu'il  foit  ioutik  de  k  connoître.  Nie.  U 
kutquenotreempreftneatàlMeneferdttinw*  ^ale 
kfitertc  avec  latjjcllc  il  sVcouIe.  In.  Ntxjs  chcrihons 
i  perdte  le  ttm  ik  c'tlï  ce  qu'on  appelle  fe  divertir.  Le 
fftts  paflbitdMElcaLacedenooicnepewaoedialbfr* 
crée.  TooR. 

Lt  tCfOtiS  MKtrtJmr  flutgr/mi  qu'tnnt  f  m  entre, 

CoKtii 

LtttauftU»  &  f$  firtt  <||t  uàjmu  àa^am^. 

Voit. 

Sur  Ut  diUs  du  tems  U  irifteft  s'tnvtU.  L  a  Fon. 
Mtkm  «MU  t  Uttaafmt ,  &  imt  nsiiie  *frhfm  » 
Stmmim  mjtfâtUtfidijUmmiUmm,  Boit. 
,  Le  ttm  vole  >  &  m'emporte  m  .Igré  moi  ;  j'ai  beau  vou> 
loir  k  retenir  (c'eft  lui  qui  m'entraîne.  M.  de  S.  Le 
tHRf  qui  cooTume  les  narbres  les  plus  durs  >  vient  i 
bout  de  la  fcûftance  h  pktobftinée.  Oe.  M.  On  di- 
ioitqiiekffMfii'err<ie«  tant  il  roule  lemeoent.  fioo. 
Qaie  fait-on  de  ce  ttm  G  précieux  ?  La  plupart  ne  fça- 
fOK  qu'en  kire  j  ils  cherchent  i  k  perdre.  Nie.  Le 
iMtBcpcntrknfiiraMaaimiil.  Ab.Rb6m.  Oatdii 
ca  parlant  d'une  hlle  ; 

Lt  terni  H  epfâi  m  DitKqM'eUtfmpitdrtr» 
mtftHhnmwftftfdiiUtnfimiprm.  Câkm, 
t'igt  U  fU  itthtir  %  fis  fmm  tu  ftuimfdtt 
i^it'tUticbâff/u  âMtetott  tttmfgmUnmi.  La  Fon. 
Emf hytibunlt  tems  qm  m  fttmmflm,  0»,WU 
Oet  ftut  tuhti  bMtt  kl  éiffrit»  édstum 
M*f*Ttnt  ftthttmtmUs  rtugn  du  tems.  C«Mf  • 
X<«  *ems  à' un  tnftnfihtt  tours 
Jf «U  MflK  dUfmdt  aujms  } 
Ct0  «M»  ffgt  tuMlt , 
Si»t  nmtmuTtr  dt  ce  défaut  i 
A  Htm  ttHftltT  dt  jajuttt , 
En  le  tmiuignmtmm'dfiÊt.  Oi*Mi 
Du  Latin  temftts. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  la  goûte  >  ou  qu'on  outrage^qu'il 
pa/Te  mal  ko  trau;  &  en  menaçant  qnetcuo»  que  fi 
oo  l'attiape ,  on  lui  fera  mal  paûTer  im  tmi,  Lelivie 
des  Tflw  eft  an  nom  que  quelqu'un*  oot  dotmtf  aux  p»- 

rallpomenes. 

On  dit*  Avant  le  MM,  avant  tout  ks  (OU  i  pour  <fire»  a- 
vane  k  deaiiaa  de  nonde.  La  plcakode  on  l'accom^  A 

fcment  dci  tans.  C'cfl  félon  le  ftile  de  l'Ecriture ,  le 
ttm  où  Jr.su$-CHaisT  devoit  venir  pour  accomplir 
.la  prophetkt.  La  conrommatMn  derrmi}  c'efl  félon 
h  rrémeEcriam,k  fin  détona  kifBcki»  le  jour  da 
jugement. 

Tems  >  l^fie  anffi  nn  terme ,  un  jour  certain ,  &  pre- 
dt»  Cet  avb  n'eft  pu  venu  dansknrau i  l'affiiire  étoit 
fijie.  OnBTapatencoremtrqnédeifavnidelieapour 
Aiieaaeflsiifainc^  Cattlaticde^unge  Jên  pa» 
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yie  en  Ton  ttms  >  tl'.e  n'eft  pas  e'chuc.  II  ne  fàot  point 
('affliger  avant  le  «iw.  Donnez  moi  du  rcMi  pour  vous 
payer  }  ^dUlt^iiC  on  délai  Je  fuis  eocora  dût  le  ttmi, 
dans  le  délai  de  produire,  de  faire  mon  enqufte.  Je 
vous  payerai  bien  quand  le  ttm  fera  échu.  La  pteficrip^ 
tioo  s'acquiert  par  nniiMvde M.  «nadct. 

Tems  >  fe  dit  auffi  pour  esprincr  ce  qui  eft  terntiné  »  aff» 
coafommé.  Cet  apprendfaltit  fon  f«au  porté  par  fon 
brevet  d'apprendflsge.  Ce  galérien  a  fait  fon  rmi  i  le 
tfHudefoai>aniiilleaieiitefl&ii.  CevkiUatdakitiim 
MtM ,  ileft  nftf ,  il  n'eft  plus  I  h  nodi; 

Tems,  fignifîeauflî,  Loifir ,  peine  i  travail .  occupation 
leelée.  }co'ai  pas  le  ttm  d'examiner  cette  affaire  »  el- 
le dcnîaade  trop  de  riaw.  Les  Relnnaut  om  lenr  (iaw« 
leurs  heures  réglées.  Ce  travail  eft  ingrat .  on  y  perd 
foolMu.  C'eil  perdre  tons  de  kfollioter.  Ijettuu^t 
AvooHt  cft  cher  I  ili  aNBa^Mi  tta  epplojfCK  bkakw 

f«>ir. 

TfMs ,  fedit  aiiffi  de  l'objet  de  la  Icîenee  difonol^que  « 
ôcdt  l'Hifimre  des  (iecics  pafli:z.  Varroo  divifbit  la  du- 
rdedn  inonde  en  trois  pehodes  :  k  ttm  mtrtmn  qui 
cooBprend  l'efpace  de  tmt  qni  a'eft  dcoold  depuis  qu'il  y 
aeudes  hommes  jufcju'au  déluge  d'Ogyges  ;  c'eft  à- 
dite,  zoo.  ans  avant  celui  deDcucaliooi  &joo.  ans 
aprèaceloi  deNoéileiMMi/^kclM»  qui  conneiice  au  de- 
lu^e ,  &  fînit  à  la  première  Olympiade  :  &  le  ttmiùf- 
inique  qui  s'eft  écoulé  depuis  la  première  Olympiade. 
GModivi/îon  o'étoit  bonne  que  peur  les  Grecs.  Le 
ttm  qui  s'eft  écoolé  depois  Moiife  jufqo'â  JeTas-Cliiift 
eft  appellé  le  teot  de  h  Loi  écrite .  pour  le  diflîngoer 
du  ttms  précèdent  qu'on  appelle  le  tems  de  la  Loi  de  rva- 
ture,  ou  les  hommes  a'svoientçonr  fe  eouverncr  que 
k  vaifiNi  oanrelie  &  les  traditiam  de  IcDr»  ancÉtret, 
Bo$J.  Le  Pere  Petau  afaît  un  livre  de  la  doôrine  des 
irwi.  Rome  floriflante  au  ttm  des  Cefar*.  Ces  Auteura 
étoieotcontenporaÎM,  ibviTakatcDn<aiefMW>  ea 
même  fiecle. 

Tbms  ,  frgnifie  auffi,  Saifoo;  occafion  propre  ï  faire  qael> 
que  chofe.  Le  Sage  dit  ^ue  toutes  chofes  ont  kur  imi  ; 
k  MHf  de  naître ,  &  ccloi  de  mooiir  s  k  ttm  de  pkocer, 
Ar  celui  d'arradiier  { le  ttm  de  tocr,  &  celnide  gucrir  % 
le  tem  de  détruire  ,  Se  celui  d'édifier  5  le  teiHs  de  pleo-| 
icrt4(  celui  de  rire;  le  rrau  de  «'affliger,  de  celui  do 
danftr;  IeMBtfd'am*flrrdctpknc%AceUidelesdiC> 

perfer  ;  htfms  de  l'eniInafTer,  fit  celui  de  s'en  abftcnirj 
le  ttm  d'acquérir»  &  celui  de  perdre  ;  le  tem  de  conier« 
ver  i&  celui  d'abandonner;  lerraudccondre,  &  celui 
de  découdre  ;  le  rraw  de  ft  taire  >  &  celui  de  parler  :  k 
tems  d'aimer  ,  Bt  celui  de  haïr  ;  le  tem  de  la  gaenc  » 
cé\ui  de  la  peiyrcol'Ecckfiafte  Cfatp.j.p'ennciMNk 
d'autres  foins.  Rac. 
On  dit  en  ce  feiu  >  qu'on  Politique  fçait  bien  prendre  faa  * 
ttms  pour  faire  reiiflîr  une  afïfàirc  :  que  le  Sage  £iit  les 
choka  en  tcait  de  lieu  t  qu'il  f^ait  s'accommoder  au  ttwnt 
piofiierdiiiMHtdek  conjaaâpre  dci  a&iica.  Ea 
routes  cbofés  il  y  a  ttm  8c  tems. 
TiMS ,  fe  dit  aufG  en  parlant  de  la  mode  >  de  U  mamero 
d'agir  do  fiede  :  de  ce  qui  fe  fait  daoe  k  Mo»  prcfcnt. 
C'eft  une  mode  nouvelle  qui  n'a  en  coon  que  de  notre 
rmi.  Le  goât  du  rmr  s'eft  bien  raffiné.  Qne  dit-on  de* 
affaires  durnar,  desqueftions  du  temt  dea  nouvellee 
du  terni  Les  lieiJlardt  dedamme  toAjeon  contre  k 
M«iprefiac.BnL,  deftkpenrfed'Horacei  laide- 
tarMMfptrîieffi. 

jUr  kn  Wmx  eeiDs  M  rrÀt  d'jMMNT  ri^i» 
fmpemim  &  âmft  itmttitt 

Siqu'mbeuquetdemiid'asntuTfrtfe^t  *     V  . 

C6m  4mm  ttuteUttrrt  rende  i 

CtT  f^tt^tttittttt  tttttttie  en  ^ftttttit, 

El  fi  p^r  cm  ^  io»)'^  on  vetseît ,  .  •  • 

gc*ftt.l9iukn»temM'tnitmrtttuùtt 


-le)'-- 
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JalMlMUttcat.  Mar; 
Ob  dk  an(B  CQ  tennet  deBicviaifc .  le  propre  dn  MM»^ 

^ui  cft  la  minière  de  célébrer  l'Office  fui  vant  1m  jouri  : 
les  Fêtes  &  les  Feries  de  l'anode  >  où  l'on  ne  fête  pa< 
■B  SMntpaniculier. 
Ofldicwfliencefens,  le  innidePâquesa  de  Caréoe» 
Ja  joars  des  Quatre  Tarn  >  qui  font  trait  jeâaet  or  don* 
ocipir  l'Eglifeaaxquatfefairooi.  On  le  dit  auflî  des 
qntfc  faifons  »  le  tmt  d'M  »  d'bknt,  du  priotenpt ,  de 
raotoane.  Ceo'cftpasleM«Kde9poisvecds»de»per. 
dreaux.  Le  rrawdel'AoAt ,  des  vendanges,  des  femail- 
les.  On  mafque  ,  oa  danfe  dans  le  tmt  du  Carnaval.  Les 
Ihktptccocctibmceniqd  fooc  aepn  mot  km» 

ordinaire.  ' 

Tbms  ,  feditaulfi  de  la  dirpofîtio  i  deaafiiiea  pablîqaes} 
éÊVhÊÊ  oà  foM  ks  choies  pour  legawtnietDeiit  d'an 
jaji.  Vous  ittt  veotts  dans  un  bon  tmt  pont  làirc  for- 
■■nct  ce  n'en  cft  plus  le  tnu»  nous  fommcs  dans  on 

■  DMUvats  ttwtt.  Le  tmt  eft  miferable ,  il  n'y  a  plus  d'ar* 
Miit»decoainicrce.  Ueftbieo  diffidle  de  gpavcriier 
pndiiKlesmM  deatroiiUea»è»6diriow»  dcigeer* 
tes.  Lefieckd'Ai^inlIedcaknlMaMNrpaarletgciii 
de  Jettrca.  . 

Tfiis*  figtri'iecncoiielacoalHtMoaderair.  LerrMueft 

ferein,  calme»  fans  vent,  fans  nuages,  il  fjit  beau 
ttmt.  Le  f««/ ett  couvert  ,  le frm>  eli  pluvieux.  Il  faut 
femcr  en  tems  lec ,  6c  Jjbourcr  en  ttmi  humide.  Le  ttmt 
cft  bas ,  fombre  ,  obfcur ,  nébuleux.  Lersau  Ichauflc, 
t'^daircit.  Les  habiu  &  les  logcmens  ftjot  bits  pour 
an»  gaientir  des  injures  du  ttm. 

Onappelken  UfineadeMarioe  grosrrm^oaiMiidrawrf 
«B  cens  detenpdte  (  kvfque  les  vagues  s'dlcfene  &  ^ 
la  mer  eft  fort a^tée.  On  difoit  autrefois  grjnd  tems, 
Kanger  de  pot  tmt.  On  appelle  tems  de  ferroqiut ,  un 
WKmiaiparce  «p'oo  ne  le  ifrcdn  perroiiuec  c|ue  lor  f- 
iju'il  fait  beau  rrmi.On  appelle  tems  fin ,  ou  *ffint  lorfijuè 
l'horizon  eft  pur  &  net  de  vapears.coirmelorfqu'il  ge-* 
ù,  9c  tmtmirmi  »  celui  tfû  cft  couvert  de  brouillards. 

Tins,  îêditiiguréaient&cpad^MBieotca  cctphrafea» 
Handèr  le  tems  ;  poar  dirtf  i  Boire  t  ^rt  la  debaoche 
pour  laîflêr  pafler  le  mauvais  tems.  Cet  hon- me  Te  don- 
tw  do  bon  Mmi  tant  qu'il  peut.  On  dit  suffi  ,  quand  on 
ytk  m  neltDColique  qui  diante,  oo  qodcun  qoi  Mt 
quelque  chofe  contre  Ton  ordinaire  ,  Nous  auron*  chan- 
gcncnt  de  irwu.  On  dit  d'un  homme  puiflànt  &  qui  eft 
M  gnnd  crédit  »  dans  un  pays  ou  dans  mie  hmtttit  pwd- 
culiere  >  qu'il  fait  la  p!uye  &  le  beau  temt, 

Tems  ,  en  termes  de  Mufique  éc  de  Danfe ,  eft  une  certal» 

'  ac  Âitinftian  de  paufes  &  de  mou vemens  qu'on  obicrve 
m  bctcaot  h  neTiiie»  aa'il  cft  ncceffaiie  d'obferwer 
poorédred^Kfcdleteadeiicei.  Lanelnfedesconn». 
•et  &  des  far^ndes  fc  fait  en  trois  temi  ;  la  pleine  me- 
(àreen  quatre  ttmt ,  c'cft-à-dtre«  qu'elle  bit  cooler 
tivisoB  tfuKt9  mut» 

On  le  dit  auflî  en  terme?  de  niar>cpe.  Pour  bien  voltiger , 
il  n'y  a  qu'à  prendre  bien  fon  irau.  Un  tel  manc|ge  fe  fait 
ca  deux  ou  trois  tems.  Ce.cbiVilaiarquedeiixoatrail 
tmtl  (on  arr^t-,  il  ne  5uit  pat  précipiter  fes  mmt. 

Tbms»  fc  ditanifi  en  tetmea  d'efcrime  il  y  a  trois  fôr- 
CCtdiMwtcelnideNpée,  celui  du  pied,  &  celui  da 
corac  TooctMf  «ii  fe  remarqoent  hnra  de  h  meface , 
atw  doivent  eonfiderer  que  pour  apHs  oo  fmr  faux 
pour  tromper  l'ennemi  ;  5c  on  dit  qu'il  faut  prendre  fon 
aneoâ  fiv  icMBs  >  pour  avoir  la  facilité  de  faire  toutes 
lômt  di  fcfatet  00  afpefa  dnoUesoa  ficnpiea. 

TiMS  I  Ct  (fit  anffi  dans  Icscjerciccs  militaires,  de  certains 
atMBCDt  pendant  Irfqurls  il  faut  faire  certains  mouvc> 
«iCMqoîfbiicdifitngaczftrdpaKi|Mrdeipiiifet.  Ti- 
rer la  baguctre  er>  dèuilmKf  «n  trois  tems. 

^Eais,  CD  termes  de  Grammaitei  le  dit  des  diverfes  ma- 
g^Kldeco^j^pernBTabecndnfunadc;  Lesdif; 


r  Ë  M.  -  T  E  R 

feraires  inflexions  des  rcrbcc  ont  la  force  de  onrqner  la 
drcooflance  du  temt  de  la  chofe  qui  eft  aftinadcLe  pie* 
fCBttl'iaipcrfiut .  le  pat  fait  abfolu*  leptrlirit  iniiefioi  >  le 
plus  que  parfait,le  futur, font  des  dificreiïs  tems  du  ViibCé 
Tsaif.de  i 'indicatif, irn»  du  (ubj  ;nàif.  ily  a  des  aicoq^ 
ftjncesdemMdiftirguces  par  tuMe  besdW  taitgor»  , 
qui  ne  le  font  point  par  les  verbVi/une  autre  1  argueé 
Àinli  la  dlifi^teoce  de  nos  tiois  tem>  paiïeztj'ùmMtj'dHÙ» 
mit  j'eus  émit  o'eft  point  matt^uce  dans  le  Latin,«|M  les- 
lead^aleaNBtpcrMMM.  Le  Grec  en  diftiogae  qns 
noBS  M  dHKBgoont  point  ca  Françoia.  Le  P.  Botté 
11  faut  que  les  verbes  s'accotdnimclMaûlBf  a'IiWi» 
nombres  &  pcribones. 
TiMt  «    dit  MverUafenwat  en  plofiemrt  pfcraftt.  TooK 
d'un  tems ,  ou  en  même  tems;  de  tout  teins  ;  avec  le  temti 
de  temt  en  rrau^  au  bout  du  tems  \  de  tems  i  autre  ;  de 
long  tMBr.  Ce  remède  n'eft  pas  venu  slTcx  à  («ms.  Cdc 
fe  lera  en  rr«M  <\  lieu.  On  dit  auUi ,  au  m^me  temt ,  8e 
à  même  tems  ;  pour  dire ,  Aufti-tôt ,  tout  enfemble.  11 
reçut  un  paquet  de  la  Cour  â  cinq  heures  du  mstin  ,  âc 
■  an  même  rsau  il  partit  poBr  ciircatcr  l'ordre  du  Aov 
Pat.  La  paroietoiiideaaflet  &s*eBVolenr  h  mémo 
'  nauquonhc  prononce.  Aulan.  Am^me  tems  il  en^ 
teoditBM  voix  effroyable  du  CicL  Oe.  M.  Amcnie 
Matffftboni  naùauméneiMBt&coaiéiDerrnrr  font 
meilleurs  fit  plus  ufitez.  Bou.  Je  ne  vous  verrai  ce  long 
tems.  Abl.  Les  chemins  ne  feront  libres  de  long  irsu* 
DuRieR. 

Tems  ,  fe  dit' proveibialcaient  en  cet  ptiralèt.  Avett 
le  temi  &  la  paille  let  nèfles  meurs  ffent.  Ces  Mcf» 
lîeurs  ont  le  rrmi  Se  l'arcent,  c'eft-à-dire  ,  ont  Ic 
losfir  &  le  oioyen  de  le  divertir»  de  paflcr  le  i«au»  de 
fe  donner  da  bon  mar.  llfiut  prendre  le  mm»  comaM 
i!  vient,  c*e(l-à  dire  ,  s'jccommoder au  ttmt,  à  l'état 
des  chofes.  Le  temt  pi  iTc  ne  revient  jamais.  11  vieni|r4 
un  i<MM oà  lea  chiens  auront  bdbia  de Icnr  qucaël  poar 
dire ,  où  l'on  aura  affaire  des  gens  qu'on  néglige  main* 
tenant.  On  dit  auffi  ,  Du  rrjnt  du  Roi  GuUicmot,  de 
ttmt  qu'en  fe  monchoit  fur  la  manche  :  f  Itclieii  dk»  Db 
-  nau  que  Berthefiloici  poar  dire  t  Oa  viemtaar»  dhi  • 
mw  jadis ,  i  h  netlletnode.  On  ék  so(S  »  Poufler  le 

rsaisà  répauîc  ;  pour  dire  ,  Prolonger  le  itmi ,  différer 
Tciecation  d'une  choie  qu'on  fait  i  regret ,  pourgagncf 
du  (ma.  On  appelle  aulB  un  Koger  btnimt ,  on  gaillard 
qui  ne  chcrclic  qu'à  (e  réjouir ,  qu'a  tuer  le  tems.  On  die 
auffî,  Changement  de  r««u  entrnien  de  fots.  Quand 
j'irai  le  voir,  il  fiera  beau  faar»  c'efi*>}*<Krc  *  jen'M 
jamais.  On  dit  auflî ,  Après  ce  rms-d  il  en  viendra  mt 
autre ,  pour  (è  confoler  dans  la  mtfere  du  rmu.  Oo  ap- 
pelle un  irasi  de  Demoifelle,  un  tenu  où  il  ne  fait  ni  plu« 
]fC  >  oi  (ôleil ,  ni  poudre  «  ni  vcot.  On  dit  qui  a  ttm  à 
vie  t  pour  ifire ,  que  quand  le  teraieoà  l'on  doit  fitttlàU 
re à  quelque  chofe  n'rA  pss  arrivé,  on  peut  donner 
ordre  à  fes  aliaires.  On  dit  que  le  rrau  cft  i  Dieu  &  a 
août»  pour  dirs^  Boas  avontleloifirdeiiûreceqBiBOHt 
plaît.On  dit, Tout  vient  )fm(  l  celui  qui  peut  attendre; 
pour  dire ,  qu'avec  de  la  patience  on  vient  à  bout  de 
tout.  Ondtt,diAîngucxlcsrMM5cvonsconci!icrcz|ct 
.  Ecritures,  pour  dire;  quelcacbofet  qui  femblent  lea 
phia  oppofécs  fé  peuvent  (bavent  accorder  *  quand  oa 
a  ^ard  ilc  différence  des  tmt 

T   E  N. 

TENABT.E.  adj.m.&f.  Qui  peut  tenir,  qui  pne  le» 
fifler.  Il  n'eft  guère  en  ufape  qu'avec  la  rtegativc.l  orf- 

S'one  place  Couverte  de  tout  c6tct»  que  fes  deUcnfet 
ir  abtttaft ,  elle  n>eft  ploe  umMe.  Depint  «joe  le>  en* 
ncmiî  ont  ga^é  cette  e'minrnce  ,  ce  pofte  n'eft  plus  tr- 
9Mble.  Quand  plufieuts  viennent  fondre  fur  un  feul ,  il 
peut  l'rtt^ïr ,  la  place  a'^  piM  mmMt  ,  la  partie  a'cft 
p»s  teiuUe. 

Tbnabi  e  ,  fe  dit  auffidrs  lieux  où  l'on  fonftreupr  graii* 
deiaconiiiioditd,  «l'oàraacftobâgddeftfniicr.  Ce 
Ecee  I  fie*  ■ 
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fcqefttropgnni,  il  faut  que  je  me  recule,  la  place 
m't&fUUaiiUt.  11  lakuop  froid  ici,  la  place  a'cÂ  pas 

'     n'cft  pas  tttublt, 

TENACE,  adj.m.âci.  Vifi^ueux , «juisatucto  fi  fort 
'  iancorpsi]u'oaM|stefciMàreodetaciier.  I.apaiiy 
'  la  glu  ,  font  des  J^sMMfiM.  tIoûagvi/qii8iK>gfO& 
fier ,  muu.J.  dis  Se.  Il  y  a  plnTicun  maiaifiei  qm  font 
cialÀtfH  dli  komeurt  gluantes  de  iriX4f«i  *  qui  s'atca- 
chenc  aux  paroi»  ou  parties  ioMtoca  du  corp  bimaio. 
Tbnace  ,  fignifie  figiu ënenttAvtf^  ^  M  AioM  im 
>    qu'avec  priae.  Il  ctt  cxtrcmemOM  MMM  Lcsndl- 

uidtibcu  d'une  humeur  tttiMt. 
Ce  moririnrilB  Lado  MN». 

:TeNACfi.  Terme  de  Jeu,  C  *cft  lorfqu  arec  d«tnt  canes 
de  valeur  inégale  >  on  In  gagne  pourt|iic  toutes  dctiz  > 
pvce  qM  c'eft  )  l'autre  a  jouer  le  premier.  Par  exem- 
pie  i  l'Hoiobrc  avec  les  deux  MOOttsas  deniare  l«- 
naee ,  G  celai  qui  a  ponte ,  A  tamuUt,  cft  obtigé  de 
jouer  le  premier. 
TENACITE*,  ù  S.  Vifeofité.qflaUté  de  ce  qp  cft  MUh 

'  ce,  LtMMMdetapoixa  dafeMMori. 

Il  fîgnitîe  figuréiDcàt.  AfUÎcc^  Ce*  ua  bofaoe  Jline 

grinde  uiutni» 
TEn/VILLB.  r.^  Infiniment  de  fer  qui  Icrt  à  tarir» 
comport  de  denx  pièces  attachées  l'une  i  l'autre  par 
une  cheville ,  par  le  moyen  de  la  quelle  elles  s*ouvreat  » 
&  re  reflerrent  pour  tenir  ou  pour  attacher  quelque 
chore.  Apporte»  h  Mgwlr.  On  le  die  pht»  otdinaiic» 
ncnt  au  pluriel  L'Acmi».  On  appelle  le  mocd  de  ta 

'  MMttr  les  deux  demi  cercles  qui  font  à  L:n  bout ,  parce 

'  qa'tofcrencontnBrqpuuKloa  les  ienne>  Us  mordent 

■  pdlireibfidire*  mwc  cetdeas  bngca  dnu  loncs  Ict 
cHofcs  <jui  Te  trouvent  entre  deux.  Les  Forgerons  ont 
de  groilcs  ttiutiUi  pour  manier  le  ter  ardent.  On  atra^ 

'  dteicsclow  avec  des  imuUkt,  Une  garniture  de  feu 
cotrfïfte  en  paelle  >  ^ooettcs  &  tuuÊkh  Les  Artifans 
ont  nn  grand  nombre  de  uiuUkt  pour  dtflncnt  iifages. 

Ce  mot  «lâKdn  Latin  riMKatib  Mbmagb. 

,TKMArLtE>enteniicsdeFQttUkatioa,  cft  laÊKede  U 

-  plfece  1  cotnpofét  drh  couttiaeft  dtideus  pans  de  be(^ 
tions.  L'angle  deinutOr  cft  celui  qui  fc  forme  par  l'in- 

'  perfèââoadn  deux  lignes  des  deux  £iccs  de  Laflions, 
'   fi  die*  Aolent  prolongée!.  C'eft  de  ce  point  que  ccn- 

mcnccnt  les  lignes  de  defït-nfe.  La  dcïfeiifa  dw  faw 

à  étoiles  ne  font  que  des  ututtiUs, 
€)b  fax  avffi  des  rm«ii/cs  an  baûiont  trop  pointas  >oa«i 

-  dehoi-s»  quineTont  autre  choft  qu'un  angle  rentrant 
'  '  irers  h  place  >  lequel  fiiit  deux  faces  qai  le  flanquent  l'u- 

'  BérinnK.  La  double  rrMiV^  cft  celle  où  il  7  a  deux  an- 

■  '  igfesrteinatf&troisiinllau»  comme  ane  cfjpece  de 

*  ledieàtilsdtr, 

TENAILLER,  v.  a  A.  Tourmentfr  un  criminel  avec 
des  tenailles  ardentes.  C'cfl  un  genre  de  fupplice  qu'on 
'  aèftitgueres  fooflrir  qu'aux  criminels  de  fcie  mi}eft^ 

*  aà  pteaiier  ibef.  Par  arrêt  du  Parlement  de  Pu»  on 
.'  ^tHU*  Ravaillac  aux  mamroelles ,  aux  bras  die  aax  cuif- 
'  fie»  poer  avoir  t&f&ùé  Henri  IV. 

TxNAitLËitireditqnelqaeiots  au  fig.  L'amour  le  rr- 
nMtt  le  toartnente.  RicH.  Boiieau  dit  de  Chapelain. 
JiMdft ftk  l'Mutttr  imr  i  im  Fifn     nde  vtrr* 
IwmrVMB  tenaillant.  riMr4  pulffé  Mieii  n  i 

TkMitlI-Lf '»  iE.  part.  pair.  &  adj. 

TENANCIER,  IHRB.  f.m.&f.  Terme  de  droit.Quî 
neat  &  poflède  le  domaine  utile  des  héritages ,  dooe  la 
dimAetppankat  an  Seigneur.  OnafBgneimit  lei 

"  iMfwim  lors  delà  cooftâion  d'un  papier  terrier,  pour 
furedenouvclletreconnoifTanccs  des  droits  &  devoirs 

'«  imgBWiiiii. 

TbnancieK  «fc  dit  auffi  quelquefois  des  Fermiers  d'une 
^tite  oictaiite  depeodaote  d'ope  plat  groflë  ferme.  Le 
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tntncrr  d'une  telle  métairie  l'a  abaodcnnce.' 
TENANT.  Participe.  Ce  mot  cft  indéclinable,  &  fi- 
gaHie  *  Qjâ  tient.  On  reprcfente  la  J  uAîce  coibkk  u- 
aefcnuœMHMHae  balance  à  la  asain.  On  depcin* l'a- 
bondance cooMie  ane  Dame  bieafaite  »  um»  de  la  «pain 
diolte  une  corne  de  h  chèvre  Aaakhée ,  ptciae  de 

.  iMReaiiDRes  de  fruits.  &  delà  gaacbeaoepaigaded'^ 
pia  de  divetfes  efpeces  de  grains. 

Tenant,  antx.  adj.  &  fulift.  Qui eft attache  ,  qui 
tkntbien,  La  CoutuflKappcik  awaMcr»  ccua  ^  ne 
faM  poiariMmt  i  foalâ  cJott.  Cetdeta  iNiaïag^  Iboc 
r/n4ttf  Pun  à  l'autre .  rien  ne  les  frpai e. 

Tenant  jlîgnifieanffi  ;  tenace,  qui  tient  bitn  ce  qu'il 
licnt.En  ce  fana  il  ne  (e  dit  que  égar^atcnc  d'u0  ataie  s 
qui  nevent point  (e  deiTailir  de  ce  qu'il  a ,  de  qui  en  ne 
peut  rien  arraelier.Ce  Marchand  n'aura  pas  grande  cb(^ 
bodife,  il  eit  trop  tttum$,  il  ne  rabat  tiaé»  anpMUec 
mot.  C'eft  aae  ttaime  fort  reasarc. 

AuPdaivendittlesgenaanHarleaRcqnAes  èt  PaUi  : 

cefont  lejConfcillcrs  (Je  la  Cour  qui  otit  cotninilEon 
pqtir  tenir  cette  Jorildi^oo  en  £ivc»r  des  pti«ikg;^z  ; 
9t  ifét  aiaft^e^dnilcnt  lenn  femneea.  Oa  dit  «uf- 

fi  >  le  Commis  imtta  la  quaiflc  ,  îtnint  la  banque. 

On  appelle  auiE  hcritiets  ou  b  cn  t(>Mw>C(ux  qui  font  pof- 
ferieurs  d'an  bien^qnta  appartenu  à  un  autre,  foic|9 
fucceffion ,  foii  par  aavetitae.  il  a  été  afigod  cs^iiar 
lité  de  bien  munr. 

Tenant,  eftaufil'extfcawt^  d'na  héritage,  &  Te  (fit 
phiafauventaBplaiier.  UaefiilieréeliedBiaaitedoiK 
lireftîteperMMW&abonîflàna.  QnaedcadenBt  u« 
ne  dcclaiation  au  Srigneur  ,  les  rm^ns  &  aboutilTins  y 
doivent  ^tre  fpediicz.  On  dit  auA  au  liibAaatif  *  UyB 
■ne  terre  de  ao.  xrpcns  tout  d'noftiMir,  tout  en  vom» 
iuBf,c'cft-à-aitc  ,  en  une  feule  pièce  ,  fans  fepiration. 

En  ce  fcns  on  dit  fieurément ,  qu'un  homme  fçait  tous  les 
rsHuiu  &  aboutifftns  d'une  afisire  i  poar  «fiie»  ^'iLen 
fçait  toutes  Icadteooftancea  &  dcpcodancea. 

TsMANTf  en  termes  de  BlafoD,fêdkdece  qui  (bntient 
les  Ecnt  ou  les  Armoiries  eft  le  pina  ioovent  fyto- 
nyme  btcc  Anw».  La  dtibicace  ^  qaeluuea.nsa  / 
mettent  »c*eft  de  dite qaefeaMMmfiiiie  Icilri  Arqae 

les  fupports  font  doubles  ,  &  mis  des  deux  ciStez  de 
l'Ecu }  ou  bien  les  fupporu  font  des  figures  d'animaux» 
Ht  les  fMumdea  figues  homÂncB.  IlycaadcflafiaMe 
figures  ,  demfme  que  les  fupports ,  comme  les  Arges , 
les  Pucelles  »  les  Religieux ,  les  Sauvées  >  les  Mores , 

-  •  les BoM •  ks toopardi.  licotnes« aigles, griffons, dic. 
Les  premiers  muwtwt  été  des  trancaoa  de*  btaaches 
d'arbres ,  ao(queIa  les  écuflooa  éh>icBt  attacliez  «ver 
des  courroyes&  des  boucles.  Depds  on  a  reprcfcaté 
kl  Cbevalias  ffaum  eax-mcmes  leur  Eca  attaclii  à 
karcoot  oa  fat  fcqnd  fla  a'appu voient,  corme  oa 
voit  Philippcs  de  Valois  fur  les  deniers  d'or  battus  en 
Ijjtf.  L'origine  de  ces  muju  vient  de  ce  ^ue  dans  les 
anciens  tournois  >  les  Chevalîera  ftifekui  porter  Icars 
Ecus  par  des  valets  d^oifex  en  oors ,  lions ,  monfires  # 
&c.  par  des  Morts  ,  des  Sauvages  ,  ou  des  Dieux  fabu- 
leux  de  l'Antiquité ,  lefqucis  ceooient  atiflî  &  gardoicnc 
les  Ecus  que  les  Chevaliers  étoient  obliges  d'eapofcr 
pendant  quelque  trms  poar  ouvrir  lei  pas  d'armes  ,afitf 
que  ceux  qui  les  vouloient  cimibaitre ,  les  aUaftnt  i«u- 
dier.  llyacnaulGdestMMrqmoatéiétiiirxdescorps 
des  deram  &  des  arimaas  du  Bhfbn  »  ooomie  le  porc- 
épiedeLouïs  XII.  la  falamandre  de  Françob  I.  &c. 

TfeMAiir.  Iid>ft.  mafc.  cft  aufû  on  ChampioD  qû  fe  pre-' 
lêÉte  daas  mi  lumiioi  y  oa  daae  aa  aatte  cbcicmb'  de 
Chevalerie ,  pour  combattre ,  fouteoîr  >  ou  courir  fùff 
K>ns  ceux  qui  fe  viendront  prcfenter ,  &  qui  errrrepien- 
neutdedeflendreqaeiqaepesoBpa&ge.  Cemc  du  par- 
ti contraire  s'appellent  CiiaretniMi.  Un  tel  Chevalier 
étoit  le  TcHâKt  en  un  tel  tournoi.  On  appelie-  pr ofri^ 


Google 


T  E 

ment  TtMu  »  cent  qui  ouvreot  le  Carrouièl  •  qui  hnt 
kt  pnmbra  delSs  par  Idcattds  qallt  font  publier  par 
lesHerautf.  Cefootccox  qui  compofènc  la  première 
iC^adxille.  LesaueteafootleaAiïiiillans.  lia  fint  Mnfi 
Bommea  »à  caale  qu'ila  iôiincooeiit  les  armet  il»  meia 
toAtr«  tàm  fCBàiia  ki  ptopoliiiodi  qu'iii  ont  «m» 
c<et, 

On  le  die  auflî  fipvément ,  de  celui  qui  dant  dne  difpute  i 
foutieat  oneopiaioa  courre  ceux  ^ui  l'attaquent.  11 
toit  le  fVMr  ét  la  difpilfe.  OlMlit  aURB  de  celu  i  qui  dé- 
fend une  pcrfonne  dans  une  convctfition.  II  eft  le  (f- 
•Mfd'uotel.  C'ed  lcrr94A;  deciiré  de  Defcartcs.  Oa 

.  St  dToB  homme  qui  va  fou  vent  dans  une  maifoo  «  âc  qoi 
f  eft  comtoe  le  maître  qu'il  eft  le  leiuiit.  Il  y  a  pluCeurs 
perfonnei  qui  ibot  la  Cour  à  cette  Dante  >  mais  un  te] 
eft  le  rflMMt.  Le  digèrent  n'édita  point  »  il  dcmett- 
|t  entre  Ica  dbu  MadKft^Belqwa-aoideleniiattiia. 

Olla  M» 

TEMAR.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom  d'un  mufcfe 
du  pouce.  Le  quatrième  des  cinq  mufclcs  du  pouco  cA 
IfeftkirtC'eftlalqiiifiNmeleaMNie^  Vcms.  Upteirf 
(on  origine  du  prem'eros  du  carpe ,  &  du  ligiment  m- 
Bnhire  >  &  va  s'inférer  â /a  deuxième  articulation  du 
pouce,  qu'il  éloigne  des  autrea  doigts.  Dion. 

.T£NDANT.ANT«.adj.  duitend,  qui  cfi  dirigé  i 
laïque  fis;  Vbîtl  deox  requêtes  teiuUiuet  I  meinet 
fins,  à  ccqu'iFplaifc  à  la  Cour  ordonner.  Voilà  dts 
ptopoarcandalettxâcftadMteâredition.  Il  7  a  divers 
uneiDémefli»  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
ces  fofres  de  phrafcî. 

TENDELET,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  unap'ic- 
Ce  Jtitaté  portée  par  la  fltxhe  &  pir  des  bâtons  ,  pont 
coufrirhpnnpcdcIagalcrecoQtfelelolcil  08  coMie 
laplnye: 

TENDEUlt.  £  m.  On  appelle  i  Paris  •  decfc  nom;  ce- 
Ini  qot  net  les  tcntorea  qoaiHl  il  y  a  ue  perfoine  morte* 
.  (ijBtndoaifdlpatikfietlerMdSwiictCDdqueiapof^ 
te;  Quand  on  e(i  un  peu  accommodé  t  il  Icod  bon  fto- 
fcmeot  la  chambre  du  mort ,  mais  anffi  la  pOcte  »  &  l'E- 
gliie  vaimcoè  ce  mort  doit  ^tre enterré; 

"teNiJnvK.  Celui  qui  prend  les  oileaus  de  profe  au  pif-^ 
fine  par  le  mojcn  d'un  filet ,  &  d'un  duo  drefTé  i  cet 
e&t*  qui  les  appellent  les  ^itdoooer  dedans.  LcUH- 
êm,  M  qi'il  a  pris  l'cifeau ,  le  ctlte  »  loi  net  dn  geta 
«fCclawwDeftia longe,  le  garnit  dfefomiettetavce 
andbappefonllwc .  le  defarmcdela  pointe  du  bec, 
AdeapaiMWifciferca,  puialevciUe»  le  paît  &  le 
parge»  ftlieleiifetfiirfiibi»  nllnradeflieiei  qu'il 
ne  foie  bien  aflTûré  &  de  bonne  créance. 

+END1NEUX,  BosÉ.ad;.  Terme  de  Médecine  &  dA- 
niioariei»  Qui  appartient  ans  tendons  ■  quia  du  rapport 
4ut  tendona.  Les  fîbres  longitudinales  des  membranes 
(font  les  vai fléaux  font  compolêx ,  font  ttudmrufa  8t  é- 
tafiiques.  Hccat^ST.  Les  fibres  ttndtnnifis  comporrnt 

•   les  dcoi  teàdoOi  do  moTcle»  chaque  teodot  contient  au- 

-  tnt défibres  rtmbmftt ,  qu'il  j  a  dèfibcet  charattêt 
didsie  ventre  du  mufclc.  Noouez. 

^TENDOiRE.  r.  m.  Terme  de  mamifaâures  de  laine.' 
Perche  préparée  pow  fiire  fechcr  les  étofies  aprèi 
qa'ellcs  oat.iCfa  lâmippictÉ.  AleitMkd  drapa  fi»  Icd 
iSflHwncr. 

ItENDON.  Cm.  Terme  d'Anatomie.La'partie  do  mufde 
fÊT  h^aelle  il  eftattacbé  i  l'os.  La.pl«patt  dea  oordca 
ont  èt  nwlnt  demt  mrfnw;  celui  qui  eft  attaché  amr  p«r- 

.  aies  vers  lefqaellcs  le  mouvement  fc  fait,  s'appelle  la 
t*u  t  &  celui  qui  eft  attaché  aux  parties  qui  font  tiréea 

^cia  IM  aatfea,a'M|M(e  la  fai«ÉK  Les  fMlitIr  lôot  coni« 
pofez  des  m?me»f3jres  que  le  ventre  du  mirrcie  ,  il  n'y 
d  d'autre  diâFerence,(i  ce  n'eft  que  les  fibres  font  ilches 
A  écartées  dans  le  ventre, au  lieu  qn'dlrs  font  fort  fer- 
rées dans  les  indcm.  Les  fibrea  des  u»im  ne  rouffi'ent 
point  de  contraâiooicomnieccileadv  oiliia  do  Burdé; 
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ce  font  dea  cordes  par  le  nojcn  derqueUes  les  partira 
s'approchent  Ica  Huas  des  antrta.  Lea  nmfêlea  ont  quel- 
quefois deux  ou  tiois  undttis  commcfc  biceps  <k  le  tti- 
ceps.On  obferve  quelquefois  que  piufieurs  mufcjcs  ne 
Ibrmcntqu'un  fcul  rrndM,commc  ie  ttmfi«d*  Achille.  Qn 
trouve  auflî  des  nuifdes  Tans  /imiMi«  cotnoK  le  quarré  de 
l'avaat  bras ,  &  pinfîeura  de  tcus  delà  htt  &  de  la  mav 
choire  inferieure;qui  s'infèrent  uniquement  an  periofte^ 
tandiaqne  ceuxquiontdes  tndtm  s'infèrent  an  corpè 
d^roB.  Uyeoa  d'autres  qui  n'ont  qu'un  ftal  fcwM. 
Le  Chirurgien  en  le  feignant  loi  a  pique'  le  tndcn. 
TiSNDONi  fe  dit  auflî  (la  cartilage  qui  entoure  une  partie 
dn  pied  d'on  cheval  »  fikué  pr2s  de  la  couronoe.  Il  arri* 
ve  ibuvent  aux  chevaux  qoe  pour  guérir  un  jnvart»  il 
faut  couper  &  extirper  le  tndn. 
TENDRAC.  r.m.  Efpece  de  porc  e'pi  de  l'Ile  dhe  MaS 
digafcar.  ^duircncftinlîMdei  &  moliaffe.  Cei  n^ 
nimamt dorment lix  niw'à»  kws  terre,  Cependant  cé 
teins  leurs  piquans  leur  tombent.  Il  en  revient  denoo» 
veaux ,  auffi  aigus  que  font  ceux  des  heriffoos. . 
TENDRE.  T^aâ;  dit  n.  Jtmi,  Jthikk,  ^rMfdfe 

J'ai  tendu.  Je  tendrai.  Qutjettnd'fe,  ou  je  tendi  f  it.  Ten- 
dant. BanJcr  avec  effare  quelque  chofe,  la  mettre  eu 
un  état  Violent.  Trn'ireun  itc,  une  arbalète}  r^dr»  d(]l 
fileta  »  des  toiles  pour  ielangUcr  |  tadit  nnpi^  pçMtf 
attraper  des  bétes  nuifibles  ;  uiiin  une  foiiridere.  Les 
b3]aditv  •:endrm  des  cordes  pour  danfcr  dcffus,  pour  voU 
tiger.  On  ttad  des  cordes  i  travers  «ne  ijvicie  pon( 
coodiiirennb«& 
Dn  Ladn  tiadirrr. 

TKNDRB»ièditaufE  des  chofes  qu'on  cleve,  ou  qu'on 
attaciie»  étant  deplbyécs  félon  toute  leur  longueur  on 
étendue.  Dès  qu'on  eft  campé,  onrnd,  on  é^eve  les 
tentes.  Quand  oq  vOit  un  bon  vent ,  00  appareijle  »  on 
tnd  les  voiles.  Quand  nndcfaenag^»naTafïflkr  ml 
le  lit  &  les  tapiUèiicf. 

n  a'employe  au(B  aUbmiCtt.  On  ^  cotn^andenNOt 
de  tendre  dans  les  ruè's.  Le  jour  de  la  Fdw  Dica  il  y  « 
obligation  de /Aidre  devant  fa  porte. 

TbndXb;  Dana  la  lanification  de  T<iidr«  des  filets  aux  à- 
féaux ,  s'employe  quelquefois  abfolument  &  fans  rcgi« 
me.  Tndtt  au  becafles ,  taubt  aux  gruësi  ttndr*  aux  gri-. 

TaMDts  >  ic  dit  mAta  parlant  dte  diferfca  atdtodes  Se 
difpolttlonadRCQfrp*;  &  l^ifie»  Étendre;,  alongcr. 

av:ir.cer  ,  prt  /rnter.  Cette  femme  a  mauvaifc  grâce, 
elle  loid  un  vilain  cou  de  grue  ;  elle  ttnd  ie  ventre ,  com* 
Aiefidleétoitgroflè.  OnfaitrMdrr|a  main  aux  éco-. 
liers  pour  leur  donner  dea'ivrulcs.  Un  mendiant  rntd 
la  main  pour  demander  l'aumône.  Tendr*  le  dos  au« 
coups.  Il  fMdtr  te  co<i  au  bourreau.  Tradr*  let  bras  à 
quelqu'un  pour  l'eanfanflcr,  Tflidtg  lea  muagan  de)» 
L'Ecriture  manditcdln'i  qui  riMf  la  jantlie  à  nn  àveoglt 
pour  le&ire  tomber;  elle  loue  celui  qui  rrtid  une  jov'c  3- 
pria  avoir  reçu  un  fouâet  far  l'autre.  Tendn  fon  (ba> 
peau ,  fawfrrnn  fie  »  podlrtcflrôir  qndque  diofi;  q^'oq 
donne. 

im  »  fégm  (ts  ttsuffint  ^  éffakU  ,&fifu  trpmt 
AF»àteoiakUmù»tfLiittul'Mnt  dtCmiL  Rac' 
'Tendre»  fîgnîfie  encore ,  Aboutir  èqudque  chofti  f 
vifer  j  l'avoir  pour  but ,     pour  fin.  Ois  trudrir  Toa 
pas  f  Toutes  chofes  tetidtm  à  leur  cemre.  Toitirs 
lea  ficuitex  de  l'honme  fiadcat  ]i  fa  coofervation.  Re-* 
cit.  'Tdtaa.noaelIbrtafiiidiMri  nona  rendre  Mmeox. 
Les  fymptdmes  de  cette  maladie  montrent  qu'elle  terd 
i  la  oiort* qu'elle  eft  mortelle  ;  qu'elle  trsd  à  fa  Ijn  , 
qn'nncftgnetbnbientôr.  C'eft  un  boanne  adroit  qui 
r<ti  l  Ces  fins .  qui  a  toujours  fes  iatcKls  ên  vue.  Cet 
Avoat  a  fait  un  grand  cfifcours*  qui  ne  rradi  qui 
n'aboutit  à  rien.    Ce  Prédicateur  rrad  à  l'Epifcopat; 
L'hMBnccfittlanvfntft  cnodaire  krfyi'il  eft  conidii 
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&  penditt  M  Bv  fbo  efpriK  U  narf  i  m  te  »  iba  cent 

•  rcamfbc  iaTenflikiiiciit  •  un  atut.  Là  Roch.  Oa  «- 

me  beaucoup  mieux  ceux  (]ui  tindtnt  âoMIÏBiMrt 
ceux     tâcheat  i  nous  égaler.  lo. 
^ÉitDKt  >  fè  dit  figartecM.  H  Id  «  rndb  In  hii  iba< 

liiarf6ce»C'«ft-a-dirc ,  illafecooru,  il  l'a  accueilli. 
Ttnin  lt*  bfai  vers  le  Ciel  »  c'eft  lui  démoder  du  fff- 
cours.  La  Vcftik  ?ous  ttiti  les  auina.  cci Bina  mIw 

•  qu'elles  cotttttHK de MMfo  pow  v«Mt  mi  Oien  iB; 
mortel*.  Bou. 

jrgKDRl»fignih"cau(îî  quelquefois  au  figure,  Eir.plojer," 
tppU^per.  ilar<mi«touik<aer£i  de  loo  efprit,  il  a 
fiiitimefloRd*ia»ginariaa.  Butlàatpu  que  l'efprk 
foit  r*»Ji»  perpétuellement ,  ni  qu'il  travaille  toâjgurc* 

On  dit  fig.  tnire  un  panneau  à  quclqu'unjui  tnàtt  un  pie* 

-  ge}  pour  dire,  faire  en  roRCf s'il  tombe  dans  quelque 
ridicule  ,  l'induire  ï  commettre  quelqu^faote.  Noos 
nt  fommes  occupez  qu'à  nous  ttndit  rautuelletnent 
des  piège*.  Os.  M. 

Oa  dit  auifi .  %.  qoe  l'amour  riad  fca  filiu.  Vtuafiui  ne 
ffiid  guère  fin  fiictt  en  nin.  La  Font. 
feMMtt  biMttt.  m  vsm  tendent /..'cf; , 
D'hnkMmduamfiftlitut.  Des-H. 

On  St  profCfbialmenc  »  qu'il  ?aat  mieoi  tmdrr  la  awin 
que  le  cou  ;  pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux  gttedcr  qM 
Tolcr  ,  &  fc  mettre  en  hazard  d'être  pendu.  • 

Tendu,  ui;.  part.  palT.  fic  adj. 

Oa  die  6g.  qu'un  homme  a  l'efprit  frii^  ;  pour  dire  >  for* 
^\    tement  appliqué  )  quelque  meJîtation  oa  i  quelque 
.compoltcion.  Les  airs  tendus  &.  formaliHcs  flUi^MOC 
plus  de  régularité  nede  fcaacliire.  Oa.  M. 
TENDRE.  ■di.m.ft£  CerptOlide  diMt  le*  partie» 
ne  font  p3<  compare»! ni  ferrées  , qui  «)beït  i  h  dent , 
au  ferrement.  Le  pain imdr»  »  eft  celui  qui  eli  nouvcl- 
leracat  cuit  ;  il  eft  oppofé  à  tdlfu.   La  jeune  chair  eft 
Undrt.  Ce  chapon  eft  firradrC)  qu'il  eft  fort  difficile  de 
le  larder.  On  dit  anflî ,  qu'il  ell  rndrr  an  couteau  ,  qu'U 
fft  tenir»  conme  rofée.  Le*  raves  ne  font  plus  trndret , 
foiid  clic*  Amk  cordée*.  Le*  plamct  »  fea  kga«ca  fooc 

*  mmA»  dans  Icor  noa«cn«é.  Le  boia  blanc  *  canine  M 
faule  ,  le  bouleau  ,  eft  plus  ttndrt  que  le  chêne ,  le  buis, 
l'ébene ,  le  gayac.  La  pime  de  St.  Lea  eft  plus  ttmln 
que  le  fiweliatt  s  l'aloi  tre  que  le  narbre  ;  &  le  maibce 
que  le  porphyre.  Entre  le*  pierres  prccicufes  il  y  en  a 
de  rnidrrf  &  de  dures.  Plut  elles  font  undrts ,  moins 
elle*  Iboteftimées ,  comme  l'émeraudc  Ik  l'amethjfte  à 
l'égard  du  diamant  &  du  rubisjles  opales  de  Bohême  en 
comparaifon  des  Orientales.  Le  plomb  de  l'étaia  loot 
Ici  pins  r«idrri  des  metanib 

Ce  mot  fient  da  Latin  rcwr. 

TiifOKE»fedkaiifidéeeqincftdeRcn,fbible,  qincft 

fcnfibic.  La  jeuneflé  eft  un  âge  tnire.W  a  ct^  vertueux 
dès  fa  plus /ndrM années.  Avoir  pitié  de  l'âge  tndtt 

'  defeacafine. Ablam*  llalav«ifinidr«,  lesyeucinN 
ires.  Je  ne  croi  pts  que  vous  ayez  l'imagination  fi  im* 
irt,  qu'il  vous  faille  confoler  de  cela.  Voit. 
i^iulngtm  dt  fçAytir  ont  U  vifmt  tcadre.  Kac. 

On  dit  qa  'uo  cberal  eft  l«aidr«  à  répcfoo  t  ponr  difCiqu*ilt 
eft  extrêmement  lênlSble  r  qa'il  a  la  boncbe  tudn»  pour 

*  dire  qu'il  l'a  delinte,5c  qu'il  ne  hut  pas  le  gourmajider 
de  la  main  :  &  qu'il  eft  tâdn  aux  mouches  ;  pour  dire  » 
qu'il  le»  ftafte  impatiemment. On  dit  qu'une  plante  eft 

tendre  au  froid  ;  NIoRin  ;  pour  dire  ,  qu'elle  craintle 
froid,  que  le  froid  lui  eft  fort  nuifible.  Marot  ,enpac'> 

,  latt^miejennefiik  f  dkqnec'eftmKlnAviorée. 
DtmiPtSgtfitettdn 
i!gtl  itLàrfifimtnt fêiiPtK  rm  auttttnin  f  l^AC. 
Oa  dit  d'un  ouvr^  de  pebture  &  de  fcalpturc  •  qu'il 

'  cftiMto  «  qa'il  a  de  la  teodrefle  »  qn 'il  eft  uavaillé  ten- 
drcmcoij  pour  (Brr»delie8temèot* poliment,  qoaadlct 
cliirs  &  les  bninsfont  bien  mêlez,  à  les  couleurs  bien 
^jétt  de.  adoHcies.C'cft  le  cuntrairc  de  dat  &  de  fcf^i^ 


T  E  N. 

TlNMl  »  ISc  dit  figinrémcnt  &  ùffùB»  ,  Seafiblc  t  aifé  à 
tMcber.  CcftmihemttedcbSen  qai  •  h  cenfciawe 

tendre  ,  délicate  .  timorée.  Il  a  l'ame  ttvdrt ,  fic  qui  s'é- 
meut faaicment  de  compafCon  pour  les  mi/eresde  foa 
prochain.  On  rifque  de  devenir  trop  peu  tendu  à  la  Re- 
ligion ,  dés  qu'on  fe  pique  trop  d'être  Philoroplie.  0*« 
M.  Il  aime  les  amis  d'une  amitié  fflrdrf.  Ifjrad^gens 
qui  afiéâcnt  de  parottre  rfndrM ,  Se  fcnlSbles  â  la  perte 
de  loua  ania  ,  afin  qu'on  (bit  tiadiwpoor  caz  »  &  qu'oa 
prenne  part  )  hors  deplaifiti.  M.  Esr.  Rien  ne  ton» 
che  plus  que  le  plai/ir  qu'on  relient  dans  les  lecdrei  tnca- 
vemens  d'une  ardente  anMli<.Li  Cl.  On  a  raffiné  ca 
cefieclefnrlcatmAvranMwe.  Onn'aiaeplusqaclea 
vers  tendres ,  les  billets  tetidrei  &  pelBoB&eK  »  ICtlOMl- 
mens  tendres  fut  le  Théâtre. 
TcMORa ,  fedit  aulfi  au  fiabft.  Il  a  du  riad^  pour  cette 
Dame.  J'ai  no  fiuieut  r«»drr  pour  les  hommes  d'épée. 
Mol.  On  a  fait  la cartedu  tatére  ;  c'eft  une  badiueri*^ 
pour  montrer  tout  ce  qui  mené  à  l'amour.  ' 
D'âknitMlé  mrés  »  éuf     dm  ^dk» 

^mtMiréÊmMti»i*iixfttiufMufetmh: 

ftw,  kit»-litntgr4iidt  «4«/«r  le  fltunde  Tendre  à 

KéitignkfnàMttmétt&tmtmmiit.  Boi. 

On  dit  proverbialement ,  Jeune  femme  ,  pain  tendre,  dt 
bots  verd  ,  iDCtteot  la  maiAm  au  Jefcrt  ;  pour  dire,  que 
c'eft  ordinairement  ce  qui  rmne  lea  petit*  mrnages.  Ob 
dit  auiS ,  Diea  vous  affilie»  notre  pain  eft  uaiHt  non 
(coteaux  fontenroeîltet. 

Tendre  A  CAILLOU,  f.  m.  Arbre  des  Antilles.  II  ne 
lie  trouve  qoe  dans  les  lieux  fec*»picrreux  &  aridea.  11 
tire  fi»  nom  db  la  grande  dbrctidelbn  boia  qnile  Mt 
leflembicr  aux  cailloux.  Sa  feuille  eft  médiocre,  ova- 
le ,  dentelée ,  feche  Se.  comme  brûlée  du  foleil }  de  for* 
te  que  de  loin  ces  arbres  paroiflént  rougeâtnea  ft  COOK 
me  grillez.  Ils  n'ont  jamais  plu*  de  la.  i  14.  pouces  de 
diamètre.  Quant  à  leur  hauteur  elle  eft  confi<:'cnb]e. 
On  en  trouve  de  15.  à  to.  pieds  de  tige.  Cet  atbre  a 
peu  de  brancbe*  &  n'eu  pu  trop  fenroi  de  ftnâka.  Son 
^corceeft  btancliitre  avecqaandié  de  Mtiret  bacfai- 
res  :  elle  n'a  pis  plus  de  quatre  ligncadVpai/Tëur;  elle 
eft  peu  adhérente ,  feleye  d'elle  mène,  le  feche  &  ft 
roole  d^  qne  Patbreeft  abban.  L'aubier  eft  preiqae 
blanc ,  mcJiocrementdur  &  <lf  l'épji/Tfur  du  quart  du 
diatnettc  du  coeur  ;  il  ne  vaut  rien  du  tout,  &  fe  gtie 
très-aife'ment ,  mais  Iccaureft  admirable,  ^sletaent 

'  bon  dans  la  terre  Se.  dana  l'eui  *  d'une  dureté  extrême  • 
hxt  roide  &  fort  compad.  Ses  fibres  tout  longues  . 
droites  ,&  tellement  preffées  lei  unes  contre  les  an- 
tre* >  qu'il  eft  plu*  fiidlede  les  btifer  o«  de  lea  couper  » 
qnedelesfepaier.  IlcArotmequanden  le  coupe,  il 
perd  fa  couleur  quandileft  i  Pak»  dcfia»  pK%ne 
eris.  La  P.  Laiat. 
TENDREMENT,  adv.  D'une  manière  tenAc  ft  pe& 
lîennée.  Cet  homme  aime  fes  enfans  tendrement.  Cet- 
te femme  pleuroit  tendrement  au  départ  de  fon  mari  pour 
l'année.  Vous  êtes  l'homme  du  monde  le  plus  tàdrf 
«iMtaimé.  Chanter imdnMMM.  Boiletofiikdiie  iftw 
Campagnard. 

yrir^flt|wryw>rooweiefil>waidiw(T«^^ 

^  Racine:) 
Cr»\^  4«'aw  jlsrwBir  fajsr'dir  ffMJr  «HÉbA 

Itf  Beru  cbet  Qimait  f  «rient  bien  «ntremntt 
Et  jnfqu'i jt  vous  bai* ,  r««  t'j  £t  tendrtnalw 
On'dh  d*on  Pebufequi  a  lepbicean  ddicat,  qnV  pcini 

tendrement. 

TENDRESSE,  f.f.  Scnfibilité  du  Ccur ,  &  de  l'ame, 
Ladclicatcircdufieelearenfermécemot  J.^n^  l'amour» 
ft  dana  l'amitié.  Temoligner  de  la  tendrcffe  \  inipirer  je 
•  li  mênfi.  Voit.  Lté  A— ne  parlent  quedemlr^ 
j9>ftdelMfii».  Refondit  A  harnir^  dVn  Anamw 

Qiptn4  . 
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.  T  Ê  K, 

Qvind  00  èk  t     de  ta  tadr^fvut  Votai  t  e*eft<4«dtJ 

re ,  J"ai  beaucoup  d'amour  ,  fi  l'on  parle  i  une  femme  , 
&  bcuicoup  d'amitié  i  ft  l'on  parle  à  un  homme.  11  7  > 
taoedWiicrction  parmi  les  bonuwt»  ^oe*  ^Ique 
vcrtueufc  que  foit  la  ttnittft  qu'on  a  pour  eus  %  on  ne 
doit  ;amais  la  leur  conticr.  M.  Se.  Il  j  a  des  épanche- 
mens  de  ttndrep  •  Ac  de  (inceric^  »  oà  l'art ,  6t  la  prc- 
iMutioqacdoireM  point  ardr  de  pirt.  H.  S.  ds  M* 
Noos  noat  confolons  aififmcnt  dn  dUgracn  de  nos  a« 

■  Iblfilorfiju'clics  fervent  à  lî^'nilec  notre  tt/idrrjfe  pour 
eux.  La  Rocu.  A  voir  l'indiflêrence des  maris  >  &des 

.  femneê ,  il  lêmble  qu'il  n'y  ait  rien  de  plof  6de  *  &  de 
plus  ennuyeux  que  \3te»d<ejje  conjugale.  Os.  M.  Heu- 
reufe  celle  a  n  fc  UiH'c  aller  à  li  tendreté  de  fcs  fentiroens 
fans  incerefier  la  delicatelTe  de  Câ  coodoicc  !  St.  Lv.  La 
colère  iife  d'un  tonHert  &  piquant;  mùi  la  undrtfft 
veut  être  douce,  ScB^geofe.  Le  Ch.  de  M.  Quand 
nous  exigerons  la  teadrtfie  que  nos  amis  ont  pour  nous , 
t'cft  foarent  moios  fV  rcconooilTaocc  que  pat  k  deUf 
de  Hin  juger  de  notre  mérite.  La  Roch. 
Suni  crjf  jt  m 4b qu'une  font  tcndreflê , 

Cf|fac  tiàut  tendrelfea  » 
De  jeiter  diui  mn  tatar  vts  indignes  foiblrjfei.  Corn. 

Tcnouesse  j  en  Sculpture.Sc  eo  Peinture  lï^^nilic,  Dou- 
ceur-, agrcmenc.  Il  /abeavcoap  de  tendrtft  daw  ce* 
plia.  CeU  elt  peine  avec  beeuccSip  de  tendnft» 

A  Végiii  dtk  ▼iwdestdtt  boi*  ,déf  pierres ,  &  autres  corpa 
qui  ne  font  pas  duri,il  nous  manque  un  mot  en  iincrc  tan- 
soe  pour  exprimer  cette  qualité.  Quelques-uns  vculeot 
SurodairéMHfrrfiibft.  Ce  amceaneft  d'an  grand  fM> 
drt.  R E FL.  Il  vaut  encor  miien <)0e  ttndreur,  ou  tendref- 
fe.  La  Qjintinic  voudroit  întrodaîre  tendreté,  en  par- 
Imtdela  chair  cendre  Jei  fruits. liicn  des  gens  (bot  pour  ' 
taarfratr  en  parlant  de  vtaodei.  Bou,  L'Académie  n'e 
tien  décide  là-deiliia. 

TENDRETf.  f.  f.  Qualité  des  corps  tendres  :  fecilîtc 
àétterooipttoiireparé.  On  ledit  Driocipalenent  des 
«IkiléBqn'on  tbaoK.  On  aine  certfloet  viandes  icanfe 
de  leur  ttndjeié.  trouvé  la  chair  d'une  tendreté  dc 
tTone  deli^atelfe  admirable.  Ceux  qui  ne  cherchent  que 
•  h  Mridinrt/daiulei  viandes.  Labat. 

Tendrktth.  f.  fj  Cri  des  femmes  de  Paris  qui  vendent 
des  raves.  II  veut  dire  rave  bonne  ^  teaore.  A  ma 
tendrette.  RiCH. 

TENDRON,  f.  m.  La  patde  fort  tendre  de  quelque 
chofè.  On  appellelerMirM  de  l'oreille,  le  petit  boot 
J'ta  bas  de  l'oreille. 

U  dit  aufli  des  petits  os ,  qui  ne  font  pas  encore  tout-â- 
fait  fendes  ihoi  les  animaai.  ^quifenc  (on  tcodict* 
l'aima  cous  les  eodroits  où  il  7  a  des  tendrnù, 

TsMDaoN  »  fe  dit  auffi  des  plantes  jeunes  &  tendres. Les 
leW/WMdeteardesd'artichauds  ,  des  choux.  On  Le  dit 
«offi  des  raves.  Lea  cbevrea  broutent  ka  wedrau  des- 
arbres  &  des  plantes. 

Thnjkon  »  fe  dit  fîgurc'tnenc  &  burlefquetnenr  I  des  fil- 

'  les  an  devons  de  vingt  ans.  Ce  vieillard  s'eft  marié  ï  un 

•  Mnlitode  quinte  i  Mie  ans.  Vont  vooUe*  jofqo'au 
bout  tourmenter  ce  rraJr«n.  La  Font. 

.7*ftNDRoM.  Ce  mot  dans  quelques  Provinces,  comme 

•  shMleBourbonnois,  ftdicpoilr»  Agnean.  Nous 
Tons  mingé  oarrwfrsa, on cxce1lâitt«MrflR. 

TENDU*  oë.  Voyei apria le  verbe TeNDRS. 

TENEBRES,  f.  f.  plur.  Entière  obfcurité  ;  privation 
de  lomiere.  Au  premier  jour  de  la  Création  les  ttit^m 
ffegrtoient  fur  la  née  du  ealme.  Les  mAn$  qoi  convri- 

fent  l'Egypte  ctoient  fi  épaifTcs  ,  que  l'Kcr-ture  Jit 
qa'elles  fetoiichoient  ù  U  main.  Les  tetuhrei  le  repandi- 
■  rcBC  0*  tonte  la  Judée  à  la  mort  de  nptre  Seigneur.  Les 
Voyageurs  qui  marchent  dans  les  tentbrei ,  font  fujeie 
it'égaicr.  Dans  l'EvangUe  Satan  eftappellé  le  Flince 


•  tKkfÉWIrw,  AI*EnIer  ht  tmhei  exttil'rtMr. 

MiBe  ot/cjux  tfijy4ni ,  tmUt  ccrltjux  funtlttt 

De  (et  mars  dejtrtc^hubutnt  tes  teacbtcs.  Jioit.' 
Du  Lacio  Étneirm. 

TFMDi:rs,  fe  die  frgurc'tncnt ,  de  touf  ce  qui  efl  oblcul 
&  difficile  à  pcncttcr ,  à  entendre.  Dieu  a  voulu  que  It 
vérité  lirmcurâc enveloppée  de  nuages  ,  pour  huidlie^ 
lesefprita  fupcibea  par  des  rrnrirri  falutaires.  Nic^ 
Environnea  de  mthts  par  notre  fituation  naturelle ,  Sc 
fujets  à  des  timbres  encore  plus  rpaifTes  qui  partent  de 
notre  propre  foodiâc  que  00s  pafQons  répandent  fur  les 
objets  s  devrions-nous  être  refponfables  des  erreurs  de 
notre  efprit  ?  Disc.  r/Et.  II  y  a  des  tenehtts  myficticu- 
fes ,  qui  en  éloignant  les  objets  de  ros  ycui ,  nous  les 
rendent  plus  vénérables.  Fl.  Les  origines  des  peuples 
font  ordinairement  coovertes  d'épaifles  lenebtei.  J.  cfs 
Se.  On  a  reproché  i  Aridote  une  grande  ubfcuritc.âc 
même  de  s'être  plu  dans  Tes  tentbret.  Id.  L'hiftoire  pio* 
fane  au  delà  des  Olympiades  câ  plein'e  de  ttmhttsé 
C'eftun  homme  qui  rcpsnd  des  rfwmv  for  ttiotet  tce 

matitfcj  q:j'il  traite. 
EdMTdrdei  R.ihiniiesffJTaaitt  leoebtes.  60IL* 

tllèdit  a-jH!  des  Erreurs  ,  des égareeiens ,  ét  l'avenle^ 
ment  de  l'cffrir.  La  lumière  de  l'Evangile  a  Jiflipele* 
tetubm  du  Paganiffrie.  Les  Occidentaux  ont  été  long 
tensenfévclisdans  les  ténèbres  de  l'ignorance.  Dieu  pu^ 
nit  louveat  les  defîra  déréglez  du  eaux  par  les  tetubtet 
del'elîirit.  Oi.M.  Les  L%ertint  (ont  dans  une  incer- 
titude voloataiie  à  l'ci^^rj  Je  la  Rcliginn  ,  parcequccet 
étatdenwfcwqu'ih  ic  procurent  leur  cA  agréable,  & 
lenrjMTottcionNnode  pour  appaifer  les  remords  de  Icm^ 
conicience.  Loc.  Il  cft  Je  h  Jt-nici  de  Dieu  de  laiffer 
les  mechans  dans  des  ttntlres  qui  ks  portent  à  douter  de 
fa  prijvi..'etice .  &  de  (on  être  Nie.  Les  paiEons  ne 
chcrcbent  que  des  tmbfu  favorables  à  leurs  derrgle- 
tqeos.  Ol.  M.  Jisvt-CRRKT  dit  que  les  crimes  (one 
des  oeuvres  de  fMilrest  poordtre,  qo'elteslbacdBS  £g^ 
tesdenoiiMK^rfr. 

TiNiBRM  t  fè  dit  anfi  poar .  Etat  itiSe*  Imrible,  épon^ 
vantable.  Dans  quelles  ténèbres  m'avcz-vous  laiffc  de- 
puis que  je  ne  vous  vois  plus  ?  Voit.  L'Ecriture  appel- 
le le  firpulcre les fea^trr J  Ôc  Ifs cmbres  delà  mort. 

Tfi  N  E  SMS  f  figotfie  auffi  l'obfcutitd  »  e  îi  le  Koa  &  l'onj 
bli  mettent  les  cliofirs. 
T0US  (c,  f.tii!iux  Auteart ,  dtnt  Ut  Oesmret  eeMrtt 
Du  tems  &  de  ftnUperurtniUs  ténèbres.  Goù* 

TtMBtiiBS ,  fe  dit  aeffi  dans  l'Eglife  Romaine  »  dra  MiS 
tines  qui  commencent  l'Office  des  I-eries  majeures  de  Ii 
Semaine  Sainte.  Lss  leçons  de  Ténèbres  font  les  lamen- 
tadons  de  Jeresnie  fur  les  nulhcurs  de  Jcrufalem,  qu'on 
chante  fur  des  tons  plaintifs.  Un  livre  de  Tetubres ,  e(t 
celui  qui  contient  les  Trarlr«j&  l'Office  de  la  Semaintf 
Sainte.  '  . 

l'éKtrt  mm  é^i  it  psiftÊnfbu  ftàént  i 
Pn^Arr4a/MlrJWjsr,mjtfairrOTdft  ténèbres.  Hotl) 

TENEBRES.  Les  Myftiqucs  appellent  (fnctrn  une  fcclic- 
reffe  que  fcnt  l'ame  dévote,  &  une  fu(peniîon  des  câ'ets 
de  la  grâce.  C'eft,iêkn  eux,  l'une  des  épreuves  oil 
l'aroe  doit  palier  avant  que  d'arriver  à  la  paix  intérieure^ 
Apres  qu'elle  a  (ënti  les  doaceàrs  de  l'amour ,  Dieu  fait 
quelquefois  tarir  la  fouree  de  fes  confolatioiis ,  alîn  que 
J'ame  s'éte  ve  )  lui  par  la  poreté  de  fi»  délira  s  &  qa'ellb 
l'aime  d'onamoer  de  eh«s.  Alors  rame  qd  ne  fejit 

plus  les  m.ouvcmcns  affeft'fs  d'une  dévotion  fenfiblc ,  & 
qui  n'cA  plus  animée  de  cette  fierveur  ,  fe  croit  aban« 
doondede  Dieu ,  &  privée  de  Ion  amour.  Ce  (ont  là  le* 
ténèbres  des  Myftiques.  Ils  les  appellent  iujernales,  quand 
on  y  fuccombe  ;  &  tinàm  énati ,  fecberefe fetêtde ,  ten- 
MCmuMi/rf,  quand  elles  ne  fervent  qu'à  coo6rmer  Ta» 
monr deDkua  ftahrOHl^  plMs  aUCRUve  i  fea  de^ 
Toin. 
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T  E  N. 

•f£)if£BRBUX,  BU5S.  adj.  Sombre,  obfcur  t  plein  lie 
leocbrct*  Les  nâan  font  éu  lieux  ttnebtta*  >  à  caufc 
ét  kw  pealoadenK.  ForêtiMckfi^  il  oe  fie  dit  gue- 
le  ^*caPoëlie.  La  Tcilci  umkHÊX  Jeh  aak  L'A; 

CAB> 

Bt  iémUsarifiemirimimitfm  twrrmt 

%»fnum /Hfqu'Mfmd  U  tcncbrcufc  berreur.  Boi  i.: 
LetEafw*fbiK>ppdtez  le  rejuar  UMttnmuc  dans  ksPoëtcs. 

IténMimu  i»/f/VifrteBebi€B«*  Qoih. 
C'eft  une  phrafc  poétique  pour  dire ,  les  Dcnon», 

Ktirtt  Ùfvtmm  d»  tenibtcux  emfnt.  La  I^ont. 
Des  C^dlMe  voulut  icnitcr  Amadis  en  faifant  le  beso 
Tmiftnmim  ce  (ens  il  Hgiùlk  fombcet&aieUficoliqiie» 

Ct^j^dii  jii  l*  btM  Tencbreux 

Ml  vu  jétt  irtil  f m  hjtàmmr.  De  s-H. 
TEvnvaoz  »  lejdktaAau  fig.  Lct  mn  uwéknmt  de 
llitftoire.  Il^teebienqaeDicnaetTaiiraTecime 
partaitecg3!icé  ceux  (jui  vivent  dws  dcj  fîecics  éclairez^ 
&  ceua^ut  virent  dans  des  fiecksKm^rwv.  Ben.  Les 
'Clij'MÎfiwfiMrdn  Ancars  tm^hmxt  ae  veuîcnt 
BoilK  jtieenteiMfB*»  r.e^  plus  grands  efprics  ont  taû- 
jQOrs  des  codreîts  fembret  Ht.  tmibttux.  Ni  c.  La  Phi- 
bfophie  des  Ptdani  elt  obfcutc-  !k  leaebrtufe.  Le  Chev. 
DE  M.  Un  fffVf^Mx  LattD.  Mai.  Les  Scaligert  i  & 
les  Siumiifct  ont  doaa^bgjoe  à  learefprit  pour  expli- 
quer les  paf(jgc<  les  plu*  teutbriHx  <lct  Anciens.  Hera- 

-  cliie  *ité  appelle  le  tbtUUfht Hmi/mix,  tant  à  caufe  de 
fa  fombre  mehncolie,  qu*à  CMfedbfon  ftileobfciir,  La 

Oliin  lrc  <lf  f.yci>pJi''oHe'l  appcllcc  !c  VcciutUa^lWt. 
OfreKiijiel  Ontetuuel  O  fcnc'orcu»  iM^Jltre  ! 
Slue  dt  m.mx ,  que  de  Hem  frm  fredtti  nur  i  rwrr  .'  R  a  c: 
Il  fignttîe  auflt  morae,  &chaiic,mclancholic]ue.  Ileftldoi- 
bre  âc  teneheux ,  il  a  l 'air  fombre  &  tentlntux, 
l'éiiduee  i'unt  femme  tnhMt  t»  mutm» 

TvitiM'vei.  ce  TflnMdaâcuiic  ToXppe  eft 
nncerpecelepeTaei  paMcftée  àetoagt    de  jamtc. 

MoRIN. 

]1ÏNEMENT.  Cm.  TetoiedePfMiqae.  Meniriede- 

pendante  J'unt  Seigneurie.  Un  tenemen:  roturier.  I>ans 
mCTieiile  Chiooiijue  de  France  j  il  eA  parle  d'un  tfw- 
MMTdevilleoifei&roccage.  OnditdiBiinmai  U 
tenlrffiieMMrd'witelIicBcaifiAiae  a  gnmge»  me- 
taîrie&maiibo  >qri  don  tant  ponrcenift  rentes.  On 
ditauffi  ,  Il  y  a  une  piccc  de  terre  de  25.  arpens  tout 
d'un  itnmtM  ;  poar  dire  »  eut  n'eft  point  fepar^et  dont 
tooi  Ici  ifpcns  denncBt  combUc* 
Tellement ,  Ç\^n\Cn  proprenaKlepefs,  les  terres  que  quel- 
qu'un ciL-.1t  &  polFede.  Priata  profpera  en  li  mervnlleu- 
fe  afH'jcncc  de  richefics,  qu'il  aggrandtc  fiwtfMMWde 
neuf  Provinces  »  dit  Jean  le  Maire.  Nicor. 
TENESME.  r.  RI.  Qaehpseionns  difent  tamu.  Envie 
.  continuelle  d'aller  à  la  Telle,  fans  rendre  que  quelque 
peu  de  glaiiet  faoglamet  ou  pomtentee*  &  foavent 

-  riend^teor.  Se  eaofteft'noe humeur lcre&  piquan- 
te qui  irrite  l'înteflin  reftiim  ,  &  qui  excite  ces  envies 
fâcheufes  de  fe  décharger  le  ventre.  Ceux  qui  ont  la 
deriedamlaveffierontaaffifiqetsaumir^»  àcaofe 
oe la  communication  qu'il  jr  a  entre  la  vcfiîeflt  le  rcc- 
tam.  Le  tenejwe  cR  fréquent  dans  la  dyfenterie  à  caufe 
^e  le*  matietofent  acres  &  corronves,&  quand  il  ar- 
fi?eattir6iDaeagro(res,  àcaufedtela  matrice  qui  ell 

'  coacfa/e  fur  le  reAom ,  il  leili'  canfê  prcrqoe  tou- 
jours l'avortemenr. 

Ce  ntoc  vient  du  Grec  ttinein,ttadit ,  parce  qoe  ceux  qui 

'  fint'ettaquea  de  cette naladie,  iénNacniicceiMfMM^ 
tenfionaii  fondement. 

TENETTE.  f.  f.  InltruffleardeChiruicie  fait  en  for- 
me de  petite  pincette,  oui  Sut  )  ârer  h  peene  de  k  «d- 
fie,  lors  qn'on  taille  un  iKxnme. 

TENEUR,  r.f.  TccoBedepniiqafeCe^u'Hp^ritpor- 
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tetèt^ilconient.  Les  anriti  canfinBatifs  ila  £tn- 
tences  portent  qu'elles  (eront  eifcut^es  félon  leur  lor> 
me  &  tnm.  ]  e  n'a  i  pa  s  pa  reteoir  cette  bat  angue  toM- 
à-mot ,  mais  en  voici  la  f«ae«r  1  la  fubltancc.  Les  pto» 
verbaHi  &le«  comptes  ccuuneqceiK  à  iairc  mcit* 
tioa  de  la  Anteace  ou  coaamUBoo ,  dont  ils  dtlent  que  U 
tritrar  if  enfuit ,  c'efl-à-dirc,  la  copie. 

TsMioR  Livres.  On  appelle  ainfi  celui  qui 
cIms  m  Négociant  a  foin  ie  porter  fiff  les  livres  en  d^ 
bit  &  crédit  n^utes  'es  stfjires  du  comswtccdcfea  attt> 
très.  J'ai  un  hjbilt  rt«f«r  de  ]i\res. 

jBIti-TlMBV'lDC  Liviies.  C'eA  celui  qui  eft  pootru 
par  lettica  patentes  de  fa  Majcû^  «  &  qui  a  pr^té  fier-' 
ment  en  Jullice,pour  vaquer  ï  la  vérification  deaComp» 
tes ,  &  Calculs.lorfqu'il  y  efl  appelle'. 

TsHBOR  tc'eft  en  Fauconnerie  le  nom  dutroifi^meeifeiB 
qu  attaque  le  berao  dins  fou  v^.  On  dit  »  eetoiftaB  eft 

bon  untuT. 

TENGA.  f.m.  Aibre  qu'on  appelle  auuemcntCadîoa 
C«r«t  VojPttCoc*. 

TF-NIA.  Voyez  Ver  plat. 

TtNIE.  f.f.  Terme  d'Architedhire.  Moulure  pUtte^ 
bandettmlinL-i  qui  appartient  à  l'épifiyle  Dorique.  EU 
le  cotmonc  l'ArclMieâure  Dotique  aa  deflbua  dea  ui» 
glyphss. 

Ce  mot  vient  du  Grec  mw*  >  qui  vent  diia  UC  baade  «■ 

bandelette  »  en  Latin  iitté  ou /i/cm. 
TENIR.  v.aâ;&B.  Jtàim,  Mtww,  iltifar,  mmtfi 

■NK.  ttmit.  "Je  littt  ,iHliiu,  il  ligt  ,  mus  uxmes ,  fem 
imM  t  Ht  tintent.  J'ai  tenu.  Je  tmdm.  Sise ]t  ttfime, 
jttù^,  JetietuUm.  TeiHnt.  Il  lénifie  *  Poilêder  une 
chofe  ,  en  difpofer.  II  y  a  pluflcuts  Buuieres  de Irwr  & 
de  polTeder.  11  ne  tieitt  pas  fon  argent  c^a  lui,  il  le  (icMt 
CKhé»  il  le  liiar  eo  lieu  lâr.  C'eû  un  aivare  qui  tùm  bien 
«eqa'iltiiv.  Il  fitus  cette  terre  paiCtamaistnUla  faik 
«aidr.  Il  s'eft  Immilié  joTqn')  lu  tmâr  réiiicr,  llital 
toujours  le  bon  bout  pardavcrs  hli. 

Inm.  y  je  vous  donne  ceb  »  pour  dise  »  Prenea. 

Tiear,tiflM,«dÛ^aMt»fV;fi'«n/««i£  lUc^ 

Da  Latin  mwr». 

TbniR»  figni€e  suffi  ,  Empo^ner}  ferrer;  «voir  ànog 
&aiaia,à  lamflin.cntreles  maiM.  Le  Kot  dans  les 
ceremoairs  rtsar  un  feepere  à  la  auin.  On  peint  HctcuJ 
le  qui  n'Dtf  une  qiafluê  •  Pallas  nue  Issce ,  Diaiie  un  arc,^ 
M<  rcure  un  caducée.  L'Eloquence  Nrat  d'une  aain  une 
corne  d'abondance  pletue  de  toutes  fortes  de  frasa  die  dv 

'  fliun;  ftdeftetfe  elle tina  la  gloire  >UpwflaBce»leB 
licfacflès.  Ablan. 

TiNtHi  fignilteauffi»  Pelkdcr  par  les  mains  d'antrw« 
occvper  des  terrw ,  &  des  fiaganiics.  Les  HoUaadoîf 
tiennent  plufieurs  places  importantes  dans  les  Index.  Lea 
Efpagnolsrimamr.ocatpeet  ptcfqoe  toute  l'Amérique» 
Les  Princes  qni  ont  roai  kft  grands  Empires.  £os  s.  La 
Repnbfiqae  de  Casi%«  amir  deux  cAf  e»  de  ii  «ar. 
mediterran^e  Bott. 

Tentr,  fignifîe  auffi  ,  Poflfeder  ,  occuper  j  (c  reodfi^ 
maître  par  1«  fioree.  Cette  armée  tient  les  cnaenis  en» 
fennec  dana  Icff  nMaunea.  L'enoeaii  tmit  les  «Mmi 
taene"!  A  u  l  a  k.  Il  y  avoit  dani  1«  ville  qae  fortereife 
efcarpte  que  rriwrle  Sau;^ c.  Xi>.JeleOaatprifoniùer# 
;Vn  fuis  maître.  S'il  deoMdiitf  cepwaaW|  jcjeiiaak 
il  eft  pris  I  il  «ft  à  moi. 

Te  N I R ,  Hgrifie  encore ,  PoiTrder  par  h  grâce  de  h  Usbib 
fait  d'autnii  >  ou  en  fon  qobi.  Nous  rewes  de  Dieo  no* 
treÀre,iiocrevle& noire fononew  LAReiataptioD 
Rejpanme  qae  de  Dieu  &  dit  (ba  dp^  %  9  Itiim  ea  Tae- 
verainett*.  Ce  Duc  riViit  fon  Duché  i/c  l'Empire,  il  en 
relevé.  On limr  les  terres  en  piain  fief,  on  les  ritur  2 

-  feiftlKMamage  ,  enrotore.enfrsncaiicut  par  ei^» 
geAeot.  Onaiser  les  maifons  i  loyer,  i  bail  eoiphyreo- 
iimc.  Ce  TialMtt  tim  les  f  ermeadea  Aides,  des  Ga- 

beliob 
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û\tii  MoDtBgntqdiÎMrcaaede  iboi.  Oatiai 

5"Bcneficcsentitre,ouencominende  ;  ileOdefco- 
*  '■tes  tctuT  en  confidence  II  tiem  cette  gnce  àn 
du  Roi.  Une  KOt  depcodrt  ni  rien  tenir  de 
ycttonn;        pmcpii  rica  ohccnif  de  la  rigoureufe 

votre  coeur.  4^,^^ 
(TBNtKi  fignifici^ç^  S'étendre,  occuper  delà  place. 
Cette  rivière  rrflif  4  -jjj^^  ^  large  à  fon  crabau- 
ebue.  La  aria^  6»  .^nOjcnifM  d'ordinaire  plu- 
fieanneaêt  depaît.  Les  «-lemij  tittmtitt  la  campagne. 
Elle  ffl»it  ur»e  étendue  de  p»ï»  ..fini.  Vaug.  Il  y  aroit 
no  embarras  qoi  ttnou  coûte  la  raë.  Ixm  corpi  coadci>* 
fet'fÏMMflir  moins  de  place.  Cet  houuM  Hm  tout  im 
corps  de  IqgU  :  celuiJà  M  (Mit.  o'occipe.^Bnin» 
chambre. 

^ENiR  »  fignifie suffi*  Aar^ter  »  rendrt  ferme.  Mot  i 
l'aâif,  ^D'an  ptfif  »  &  m  neutre.  Les  Strgeni  tiiMM* 
ceprtfôaiieraiicul&ainclnaflë*»  Hs  leriMMuraneot* 

let.  Il  le  f;fnf  à  la  gorge.  Ils  fe  liettnffit  aux  chrvfux; 

C'eft  'on  boa  cavalier  «  qui  fe  tunt  ferme  Air  les  ciriett: 

Ocft  in  flHVvait  cavalier  qni  fe  Htnt  aux  crios .  aa 
■  «wmww.  Iln'a  qu'à  fe  bien  rmr.  Cela  fintf  à  chaux 

«  i  ciiimt.  C'eft  un  libertin  qu'il  faut  ifsvr  de  court. 
jOndhcoFaocomerie»  mir  à  mont»  lorfque  IWeanfe 
'  IbidMtcnreir,  cattindanc  ^'il  «kcnine  ^ailqae 

cllofi^ 

TsNiR  I  ngnifie  encore ,  Avoir  quelque  lîaifon  ,  quelque 
attache.  Le  fable  fec  ne  rùar  point  «  n'a  point  de  confif- 
WBWièiiiie.  Categalerietinir  M  principal  corps  de 
logis.  Sa  maîfon  tient  i  la  mienne.   Son  epéc  ne  tient 
point  au  fourreau,  il  eil  toûjouis  prêt  à  dégainer.  Sa 
loueane  ne  tim  qu'à  no  boutoo  »  il  eft  prêt  i  la  qnhter. 
Je  feai  bien  et  qui  le  tiiar*  ce  ^rempéche  de  coocliir- 
n.  Notre  vfè  ne  fimr  qu'lnn  filet,  il  ne  tient  pas  à 
moi  ni  a  l'argent  que  cette  affiire  pe  fc  fafTc.    II  faut  Te 
r<Mraugros  de  l'arbre,  s'attacher  au  parti  le  plus  julte, 
ou  le  ploa  puifTant.  La  faveur  du  Maréchal  de  Saint  An- 
dré ne  ternit  qu'à  fa  perfonne.  P.  de  Cl.  A  un  certain 
âge  un  pere  ne  tient  prefqiie  plus  au  monde  que  par  fes 
enfans.  Oi.  M. 
TkniKi  icdkauiB  figar^ment  en  cefênitdea  Kaîlbnf  mo* 
ralec ,  00  domefttques  ,  de  la  dépendance  que  lei  ebofèt 
■  ont  les  unes  avec  les  autre i.  Cette  famille  f;rt»r  ï  celle- 
là  par  parenté ,  par  alliance.  Leur  ancienne  amitié  les  a 
WiwifoBtsbien  unis.  Cet  homme  ne  tUm  plus  aa 
inonde  que  par  l'amour  qu'il  a  pour  fa  femme.  Je  tenoif 
i  elle  par  une  inclimclon  naturelle  que  je  ne  pouvois 
TtbiClft'F.  DE  Cl.  Nous  rfntffi  au  monde  par  dos  paf- 
Cant  9  »  nosdelirs  >  &  par  nos  efperances.  Pl.-  Caix 
qoi  eanroanent  lesRois  ne  tiwMriir  I  eux  que  par  dta  h»« 
tcrcts  de  Fortune.  In.  Je  ne  tiens  que  trop  au  monde, 5c 
à  U  vie.  Mont.  Comment  fe  détacher  des  chofes  fen- 
libtefcl!  ooot  neiompom  les  liens  par  lefquels  nous  y  tr- 
ntni  ?  Lh  P.  L.  Il  ne  faut  pas  fc  rniir  \  peu  de  chofe  , 
quand  on  trouve  un  marché  avantageux.  Il  ne  rinir  à 
rwn  qu'il  ne  fe  marie.  Il  a  umt  à  pen  de  chofe  qu'ils  ne 
fe  fetcnt  forgea.  IlaefMrpeiicpxqiielivOleiiefdt 
démolie.  AsiArf.  Il  ne  tira(r«  pat'à  iîmî  qn^n  ne  voir 
lenJc  tout  l'honneur  qui  vous  eft  dû.  Boil,  S'il  nctc- 
poic  qu'à  cela  «le  vous  euffiez  un  Royaume,  j'jr  coofen- 
tiroir.  Voit*  il  ne  titndrâ  qu'à  loi  que  le  dillciene  ne 
fe  vatde  par  une  bataille.  Vaoc.  Un  arrêt  portant  note 
4*tnfiimie  tient  comme  teigne ,  comme  poix ,  elle  ne  fe 
'  peut  effacer.  A  cela  ne  rimir  que  nous  ne  foyons  bons 
•naie.  CcRf  loi  JieiiMAtfpaa»  cUe  fera  hioK^  nfaeo. 

TbniKi  figaîfîe  suffi.  Demeirer  fixé  fie  ferme  en  un  lieor 
Jl  £iiicqn^oelêntibeUeiè  làmMauUeuoàonrapofée.- 
vaktt  fe  fiiMM»  1  b  paiw.4m  la  file  pour  imn^ 
greleurmaitre.  Cefttehoonefd  ftiiM»,.fii  k|i 
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Mbodtddmonde.  Il  imm  on  td  log^  dès  tel  èo  fttf 
fiooi.è  fon  lèf  vice*  QnaadoncftbieBca  n  endroit  t 
il  6ut  t'y  Màf*  Il  e'eft  me  coi  dam  6  waHba  pendant 

les  troubles, 

Tem a  >  fignifie auffi ,  S'arrêter  \  quelqiiechofe  »  en  de« 
menrerià.  fe  borner.  Il  faoceaantietedefdt^  ^ 
wr  à  l'Evangile.  Le  plus  fouvent  nonsffmwà  la  vérité 
plus  par  luzard  8c  par  entêtement ,  qnepar  rai{on.OE; 
M.  Il  ne  faut  pas  toiî jours  difpoter , il  ftol bkaeVil r#* 
nh  à  c]uelq«e  cbofe.  Je  m'entiiafi  je  m'en  nppotteè 
ce  que  diront  dea  srb^res.  C'cft  i  ccis  «jtolf  ifta  (m  \t» 
nir.  li  s'en  eft  rr««  à  la  Icntence  ,  iln'a  point  apprilc'. 
Se  Mwr  dans  les  termes  prefcrits.pA se.  Jl  a  renoncé 
AlafneceflhNideroapefe  »iis''cftfnMtljbnlrgt,  Ift 
donation.  Ilavoir gagnc"ccnt mille  francs  au  jeu,  i'il 
eût  étc'  fage  ,  il  s'tn  fût  teauli  ,  il  n'eut  plus  joué"  Cet 
homme  a  deji  fait  une  grande  fortune  ,  Mlii  il  n  a'cS 
niadr^paa  lâ«  Ula  pouflcra  plus  loin. 
*  '  té9tBiâV»ktiimtffjM  ftH  jeune  £^e, 
1 1  ûfur  rrof  hjiit ,  le goûi  trcp  déliât , 
Seur  t'en  tenir  dkx  Mtitn  da  vlUge,  La  FonT^ 

TiMia  »  fijgnifie  encore ,  Se  defltndie  contre  qoclqoe  ae« 
taque, rcfifter.  Cette  pl-icc  arow long-temi.  L'Infan- 
terie n'a  pu  rmr  contre  la  cavalerie.  Cette  place  tient 
poorhFrance.  celle  12 pour  l'Efpagne;  elles rrrwrxf 
difticas  partit.  Ce  GoamBcar  a  tenu  bon  da  ns  1 3  pU« 
ce,lls*rftb^deAaidb.  Leaeavnges des  Fgyptieiie 
ctoient  fiits  pour  rrnrrcontre  leteros.  Ro? j.  On  dit  au 
figuré ,  Qu'on  ne  peut  rnir  contre  de  fi  bonnet  raifoos, 
contre  de  lî  fortes  preovet. 

Tenir  )  fe  dit  auflî  pour ,  F tn pêcher  ,  retenir.  Je  ne  fçsî 
qui  me  rir»  >  que  je  ne  vous  fende  la  téte.  Mol.  ]e  rie 
incognito  d'abord  qaejelevol,  je  ne  m'en  paie  «air* 
CoMtDie  n'Esofc. 

TsMia  I  (ïgnifîe  auffi  ,  Parridper , avoir  qoefipie cboTe  de 
commun  avec  cjiiciciin.  Dans  cette  famille  le$  garçons 
tiemum  du  pere ,  &  les  fiUet  de  la  mcre ,  ils  leur  reflcm- 
blentdevua|>e,ead*liBaieBr.  CethoiMienerimrricB 

des  vices  de  I3  nation.  II  r/>«  de  Snurnr  ,  ou  de  Venot» 
il  eft  fujet  aux  influences  de  ces  Piaretes.  Let  muleta 
tiennent  de  l'â n c  &  du  che val.  Les  brugnons  tienaent  de 
lap^cbedk  delà  prune.  Le  verd tint  de  jaune  &  du 
Uca  I  fe  liât  de  n^lange  de  eei  davi  cooleors.  Cefe 

tîmt  Ai  Coaie.LA  Chamb.  Il  vonlat  patiner  ,  giLntc- 
rie  provincîalt,  qui  tient  plut  da Satire  que  de  t'bonnéte 
boome.ScAK.  Cette  troopefiMifpiBi  dv  le  feauB* 
quedufoldat.  Vai;c. 

Teni  R  .  fe  dit  auflî  en  parlant  des  lieux  cTaflcmblécs ,  8c 
de  ceux  qui  y  prclident.  Durant  que  le  Concile  tetwit  i 
Trente.  Le  fflarcbdjjMtontletMectcditât  let  Same- 
di. LaFMicneijtnr  plut.  L'AïKlîence  tint  toat  Ice 
tratin  dans  les  Chambres  du  Palais.  C'eft  un  tel  Prtfî- 
dent  qui  tient  le  bureau.  C'eft  le  Lieutenant  qui  ttent  le 
fiege.  CeJi^eeftalle'rflMrfêt  affilés.  On  a  rrae  l» 
Chapitre  fur  cette  affaire.  On  rirtir  les  Etats  en  Bour- 
gogne ,  en  Bretagne  &  en  Languedoc.  Le  Pape  titat 
Chapelle  aux  bonoea  Fàci  I  il  e  MNi  M  Conliftairr,  a» 
Confeil  fecret. 

Tenir  <  f^nifie  auffi.  Amufer*  cmiIbBmicr  db  tems^ 
Ce  pt.iidoye' a  rrnu  trois  Audiences.  Il  m'a  friM  deux 
heures  au  Soleil  à  me  conter  fon  procès.  On  ne  finitoit 
pciat  avec  lui ,  ii  on  hit  voaloiefMiir  phid. 

TaniK  t  fe  dit  aaffi  de  la  contenance,  de  la  poftnre»  de  la 
fituation  ,  de  la  manière  dont  let  chofes  font  difpoféet. 
Il  fc  fautrrwr  à  genoux.lc»  maint  jointet.lorfqu'on  prie 
Diea»té(ennë&dehout  devant  let  Princet.  Ondttfe 
nairleabne  eroifez,  pour  dire;  dtiedamMMrâkm. 
■  Scrnnr  debout.  Ablan.  Il  rfltwrtlalancc  c.  ^:iêt.  hk 
bonté  Êitmir  la  rnêbaiffée.  Ccasaîtce  nen:  fes  geaa 
"  Ibitlee.lbftimnttel, il letfilBreB bride ycnbleiM» 
1  alerte.  Cela  tien»  ta  choifi  p  Ww»  Cette  place 
Ffff»  ii«r 
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liwix  toute  la  Prorîncc.  en  échec.  Les  ennemis  ttmtnt 

,  boaoe  contenance.  Il  faut  fc  tttùt  çloc  &  couvert  en  hi- 
ver,  &  en     fe  ttmi  (raichem^  &  proprcipeK. 
CM  K  »  Hgniâe encore,  Exécuter  quclcjucchofc.  Il  faut 
umt  les  paroles  ^u'on  a  doniie'es  >  les  proracfles  qu'on 
a&iies.  LaCoorcnjoiiK  ^ux  Ju^es  inknrurs  dC  JMMT 

.  laiDimàrci(CCatiioa4k(a.rt^!oeitt«  Cetbonwie  ne 
liBff  coopte  de  ce  qu'on  tut  dit,  il  n'exécute  rica  de 
ce  qu'on  lui  commindc.  Sun  coeur  ne  vous  titiUrâ  fU 

.  couc  ce  que  fes  jeux  voue  proroettcai.  Mol.  Nouipco* 
■xiMiiefeloanMerpenuMes,  .ftooiH  team  feloo  no» 
craintes.  LaRoch. 
Tbnir  ,  Te  dit  auffi  en  parlant  des  fondions  de  plufieurs 

.  pcofeûîons.  Un  Greffier  (iritf  la  plumct  ^crit  cequicft 
prononcé.  On  dit  aofi  «  ope  Je  Procureur  Gr ncral  tint 
la  plutne  ;  poor  dire*  qv'îldonoe  des  conclurions  par  i- 

■  <rit.  On  dit  qu'un  Cororais  tient  la  quaiflc ,  qu'il  rinsT  la 
boarfe  >  qu'il  fgait  tmt  kt  lirres }  qu'un  Marcband  Mar 
nwafiB  1  fM»tMntii|Be»  tinr  la  banque  ;  qa'un  Maître 
d'eicrime  &  de  danfc  ùtment  Taie  i  qu'un  autre  tint  au- 
berge, chambre  garnie  t  BrrliDi  Académie.  On  dit 

.  aullî,  qu'un  homme  lÎMrfoa  ménage  jlorfqu'il  cOchef 

.  de  ftoBlIe,  qu'il  a  fervame ou  valets  qui  lui  mettent  Ton 
potauficn.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  tititt  regître  de 
tout  ce  qu'on  fait  -,  pour  dire  «  qu'il  remarque  tout  ce 
^ui  le  paifle ,  Zi  au'il  «'«a  foavie«i  qu'il  titi»  bien  fa  par- 
ue I  qu'il  fimr  bien  Ion  coin  en  noe  compagnie  ;  pour 
dire ,  qu'il  s'y  rend  coofidcrablc  ,  qu'il  fçait  palier  à 
propos  t  &  louienir  la  COBTerfation  :  qu'un  ConuDM 
a*apMMMa»pteil«iMaltfedeteltci&idke  par- 
ties* 

On  die  en  temes  de  Marine  i  Tmt  une  mantstitrre  »  pour 
dire ,  l'attacher.^  Ti?«ir  en  ralingue,  c'cft  îàire  tenir  nn 
vaillèaadetellelortequele  vent  ne  donne  point  dans 
lei  Toilet.  rmir  le  vent,  c'cft  lare  au  plus  prit ,  9t  T«* 
,  air.Ie lit  da Tent,c'ell fe fer?ir  d'un  vent  qui  fcmblc  con- 
traire à  la  rontCiCe  qui  fc  fait  en  prenant  ce  vent  de  biai  s. 
On  net  pour  cela  les  voiles  de  côté  par  le  moyen  des 
boulinct.  Quand  oo  prend  l'avantage  d'un  vent  de  ttti, 
cela  s'appelle.roifr  le  lof>&on  dit  rnir  au  vent.pour  dire, 
navigerde  vent  contraire.  On  dit  encore,  (ratr  la  mer, 
.  poar  ditCféue  fie  demeurer  à  la  mer  ;  &  rnir  le  larçue  t 
poBrdiretfelcrvîr  de  MUS  Ice  vents  qui  font  dcpuu  le 
«Cot  de  côté ,  jufq'j'au  vent  d'arrière  inclufîvrment.  Se 

•  IMW  foui  les  voiles,  c  eA  avoir  toutes  les  voiles  appareil- 

•  Uci»A  dire  prêt  à  faire  route. 

Tbnik  I  •  quelquefois  la  même  figoifîcation  que  Tes  com- 
posa :  it  preoicfcineDt ,  il  (rgnifie  Contenir ,  enfier- 
.  WKt  dans  fa  capacité  >  fcrvir  de  mefure.  Le  muid  de  blé 
•«jMtu.ftpticf«i  le feptier.4.  ntnou.  Cette catreoe 
.  peut  trnirqnetantdeflMndadevtB.  Cette  hiftotrefiiM 
tout  un  volume.  Les  inJifcrets  ne  peuvent  twi  leur  lan- 
gue» s'empêcher  de  parler.  On  ne  peut  fetrwr  de  ri- 
«  ce  f  en  voyant  les  fottifes  des  hommes. 
,TtNUl ,  lignifie  auflt  >  Retenir ,  garder.  La  terre  glaire 
'  :  ém  l'eau ,  ne  (ë  fecbe  pas  aifémeot.  Ce  pot  eft  fêlé,  la 
.  fiqimir  ne  tÏMf  point  dedans.  Ce  meuble  Mat  nn  gag^ 
pour  pins  qu'il  ne  vant.  lUjrarcctlmaraieëaprifiMpar 
.  ■  anlmofité  «  pour  peu  de  diolê. 
On  dit  aufli,  d'un  outil,  dont  le  principal  ufage     J^ns  la 
1  pointe  ,  qu'il  Ufirar  bien  j  pour  dire ,  qu'elle  oe  calTe 

pas.  Ce  burin  (tnr  bien  fa  pointe. 
jTtNiR  ,  figniHe  aufli ,  Entretenir ,  avoir  à  fes  gages.  Ce 
.  Prince  ri^ar  des  AmbafTa  Jeurs  dans  toutes  les  Cours  é- 
eres  \  il  lioir  des  efpions ,  des  penlïoanaires  par 
CedebavckdlîMrwie  fiUeeadianlMe,  il  l'entre-' 
Ce  Prince  liMrboaiie  gardliui  daaaeitte  place , 
il  f/nr  toujours  des  troupes  fur  pied»  GeSc^NenxiÎM 
beaucoup  de  valets  i /w  met 
^■NiR»  CgdfieeMani  MaiiiMdr,  fiNtorir.  Ledef 
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rwarlea  fellMadwale  devoir,  ^nim 
plinc. 

TiMin,  feditaufficnniitieredejcux.  Ondità»*'*J" 

me  ,  qu'un  homme  litnt  le  jeu  ,  quand  il  eft  du  "''^  7* 
UgrUle  pour  recevoir  &joiier  le  fervicr.  ^ 
tifNt  les  canes,  ^nandilalamata  ,  quand  '  * 
battre,  &  adonner.  Cet  homme  tim-t  ®*"»  ïïï* 
B ailette ,  donne  à  j'oixer  a  ces  Jeu'  P"  .""t* 
qu'un  homme  ri/nr  k  dé,  quan  *  J^*"** 

On  k  dit  anOi  de  celui  qui  vna^^ 
gnie.  , 

i£«i*)ràa«/rr»«^#»»"^  Mol. 
Oaditaaifi*  ^'il'Mtficii»  lorfqu'il  ne  quitte  poiat^ 

.  qnll  donne  la  revanche ,  qu'il  dieneutc  d'accord  de 
louer  ce  qu'on  p'opofe,  cequ'onmetfur  lacarte.  oa 
fiirkjeu.  Il  «rut  tout  ce  qg'on  veut  joiicr.  On  dit  3ufS 
auHere,  1,:  m'y  rifai;  pour  dire,Je  ne  veux  point  cbao^ 

.  ger.  Otditaafâ.rMiràontoiinK». 
TïNi"^  '  f"  .Mcdccine  ,  fe  dit  suffi  de  l'état  des  maladie. 
Sun  accès  de  fièvre  le  tieiu.  Sa  (tireur  ue  leiiratquepar 
intervalles.  Cette  drogpie  timr  k  tcîiix  fraia.  L«  vcaa 
ti«rk  vente  libre.  lAtipmàtnwmftk$fftm^tm. 
lànié. 

Tenir  ,  fe  dit  auffi  en  Mufique.  Lcsrnfans ,  les  feminca 
font  propres  à  rmir  le  dellua.  Lca  Chantres  MNasa*  la 
bi0r.  Cette  perde  doit  trair  le  t^cet  en  cet  codcoit.1). 

On  dit  auflï  fftiir ,  quand  on  continue  à  jciit  r,cu  à  chan- 
ter iur  une  note  ,  tandis  qu'une  autic  partie  en  parcourt 
plnfican;  Il  âne  tsair  fivcnte  Mochc >  fiùcBM  a»; 
onë. 

TaMiKi  fe  marie  auffi  avec  pluficars  mots  qui  faut  des 
phrafes  particulières.  Titùr  fur  les  fonts ,  oo  rrarr  an  en- 
fant ,  fe  dit  des  sarreios  &  onarrcines  qui  ptefcntciiKaa 
cnlàaeanBaptIme»  Ie(jmiraa}oiitd'lMÎaocBlàw  avec 
une  telle.  Onditauflîdes  abfent  dont  on  a  beaucoup 
parlé  en  une  compjgnie ,  de  le  plus  fouvcnc  odieuft- 
ment ,  qu'on  les  a  bien  naar  fur  les  ibnts. 

On  dit  auffi ,  T(Ntr  la  mer  ;  pour  dire,  Demanvc  Cni 
Tenir  au  vent  ;  pour  dire ,  Id  refifter. 

On  dit  qu'un  homme  a  frmtels  &  tels  propos ,  qu'il  i 

des  dliconrs  defavantagcux  de  quelcun  »  qu'on  lui  kn 
■  Mdr  BU  antre  langage  t  en  parlant  de  ce  qrif  a  dit.  C«t> 
fes  deraircc  langage.  Rac.  CcfttMÉrMD  Inag^fi  im 
fens  bien  dépourvu.  Mol. 

On  dit  qu'un  voyageur  a  tnui  une  route  }  pOOT  diie,qfnl*IIa 
fuivi  un  tel  chemin.  Quel  chcBiiulWRpVOW}  AllAlh 
On  le  dit  auffi  an  ^uré. 
Jt  tM$  il  ttutn  f/au  tk  mgfiit  wu  nmt 
Um tenir mwuiHkimt mm tmttntém.  Boit.' 

On  dit  anffi ,  en  termes  baa  f  qa'un  hoonc  en  jjsar ,  quand 
il  efl  blcffc  de  que'quecoup ,  quandîl  a  RfB  quelque 
perte  notable  en  procès,  en  taxes ,  on  en  autres  acd- 
dens  ;  qu'il  en  tàm  t  qnand  il  eft  devenu  anioureu]i,qoaa4 
il  a  trop  l>â  ,  ou  quand  il  a  gagné  quelque  vilaine  mala- 
die. On  le  die  auffi  quand  on  a  été  dupé  »  attrapé.  Il 
enrimr kboa  boaime.  Mm..*  Cliifalier»  m  cnriMi; 
Mol. 

On  dit  aaflî  dW  cbofe ,  qu'elle  fin*  fien  ifaae  aoife.* 

Cette confifcation  qu'on  lui  a  donnée  lui  ttttidrt  lien 
de  recompenfe.  11  a  un  oncle  qui  luirtcar  lien  de  pcic 

lla^iiirailitaiia  Hatimfnt&^Pmtifmm,. 

MéAit  m  (mtm  pniit,  &  tti^mfgr  ftt($itp$. 

Rac. 

Ces  prefens  tieimtiu  lieu  d'argent.  On  ^  encore  ,  Je 
•  vous  ints  bien  fsaa  de  votre  boQcaafcili  pow  dii*..1c 
vont  en  fm's  fort  obligé. 
On  dit  auffî ,  remt  table  ;  pour  dire ,  Donner  à  naagar'  ^ 
.  liire  bonne  chère ,  &  jr  recevoir  les  gens  de  debora.Oa 
:îi*lfc.****'^*  p«i£dtfe,PeWBWtoig-«w 

.  •  .Ts- 
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Tkn'H^  I  fe  dît  figurcment  des  palGon*  8c  àts  inouvciQCBS 
de  l'acDC.  Ccicc  affaire  lui  «rM  fort  au  cosur.  htitiidia 
*  loog-IHittCD  Ta nctnoire  cettciDjure.  Sooamaar Iciunt 
.  foR  en  cmelle.  Qu  and  foo  bumoir  politique  k  tuat ,  il 

■  •  U  bntaUie  de  vouloir  r^ler  l'Etat.  M.  Se.  Il  n'a  pu 
MM  fim  coartgCi  Ton  cceur,  ù  colcrc  >  Ton  rclTcocimcnt, 

•  il  a'cft fclkb^  »ii  «'eft  appaifé.  Uo  Poète  oe  reùflit  ^ue 
:  qnodfa  verveleiNHr.  11  faut  qu'un  Aatenr  de  Romaos 

■  MMtlong  ctmt  l'cfprit  en  fufpcns.  Ttm  lese^ita  CB 

■  aUme  «lesnwr en  aJmiraûua.  Ablan» 
Oola  ditauA  des  pcufe'es  >  des  opiniont.   Lca  iDificot 

ficamr  la  inetenipfy cofe.  Lea  Saducéens  ne  temttu  pas 
l'âme  immortelle.  11  n'y  a  que  k*  Chreticni  qui  titwitiU 

-  lavetit^i  U  faine  Religion.  Ce  pécheur  ne  rw«  corn p- 
ivde  «'aocadiK,  de  Ton  ùhtu  Je  ùm  oda  pour  fait* 
Cette  oMTelIc  eft  MMf  pour  cattnne»  on  la  tint  de  bon 

.  lieu.  Je  t;fBi  i  gran^  honneur  de  lui  avoir  (jbl'g.nion. 
Voit.  Je  tum  cette  Comédie  une  de<  plus  plaifinccs 

■  qM  rAnteur  ait  prodoitci^  Mot.  Je  me  iww  obligé  de 
.  voof  deâbolêr*  Pasc.  Se  ttm  iffÛti  de  la  vtâoirc. 

Vauc.  Je  fiflw  cette  faveur  pour  reçue.  Jcvoojfioii 
poarexcufé.  On  l'a  rmu  long  tenu  poor  mort.  Je  me 

-  litwfAr  de  cette  aftaire«L6tDiMÙwmaÎDaii<aM«  pour 
Saint  Thom»>  Aie*  Corddim  nnMnrpanr  Scott 

•  4'telt-â-dire  t  Aiivcnc  Itrurt  opinions.  Les  ScociAcs  ti<'n- 
mmt  aoc  la.  Victgc  a  été  coofuë  fans  aucune  fouiHurc  de 

-  peehcorigiDrI.  Les  un*  lÎMKMrpear  Platon,  les  antfei 
pour  Ariftotc.  En  tnuiere  d'opldoM  «  il  ne  faut  trnir 
pour  perfenne,  il  hut  t^arr  feuleneot  poarla  vérité.  Il 
ptevoît  qu'on  lui  objcâera  telle  chofe  >  il  (c  le  ti«»  pour 
dit.  llftMtfcet  afiont  ail  klTiuideluî.  11  e^cé  obligé 
à  l'Audience  de  déclarer  qu'il 

•  éenmcdebicn  &  u'honneur. 

Fmmtijt  ne  tiens  fsi*  ^lulfat  effet  qH'mfrtfcfi, 
S^ueUfcmuefMfmgi^tr^Bttquttbôfe.  Mol, 
On  dit  aulfi  «  qu'un  Prince  lient  les  renés  de  l'empire , 
.  qu'un  MiniAre  tient  le  timon  des  affaires;  pour  dirciqu'ils 
gouvernent  l'Etat.  Je  tiens  à  honocor  t  iAvenr,  ootcl 
«mplois  oRtelcommandepieiie. 
TeNiK ,  fe  dit  anffi  i  l'^ffard  des  nni^t  &  des  dignitet  » 
.  du  lieu  qu'on  occufK'.  L'Iiomme  :.en:  le  premier  iicuen- 
,  tfSletaniniua.  Cet  homme  r;rar  le  haut  bout  i  lapre- 
nieie  place  en  quelque  lieu  qu'il  lie  trouve.  Gw  on 
homme  alticr,  qui  Tçair  bien  «rmrfonrang»  qui  tient 
bien  fa  morgue ,  fa  gravité .  fon  fericux  <  il  fe  luu  fur 
.  Iba  quant  à  «mL  Lavcrtarinrlcinilicttà  l'égarddei 

■  den  extrémités. 

TaMiL  quelcun  de  cour  ,  c^eft  ne  loi  pu  latffer  la  fibett^ 
.       fiûie  ce  qu'il  voudroit. 

Taarin  la  rigoenri  quelcun»  c'cft  letraitter  rigoureufe- 

*  ment.  neTdfidre aucune  gtice.  On  dit  auffi  i*peu- 
'  près  dans  t«  niait  feoSt  tnir  k  fiedfiv  la  gorge  i 

•  quelcun.  • 
X'nn  I K  *  &  ^t  pf  orerbulement  en  ces  phralcs.  U  ne  nac 

pas  ierter  i  fcs  pieds  ce  qu'90  liant  à  la  main  •  pour  dire» 
.  qu'il  ne  fjut  pasfe  deiTailîr  d'une  chofe  qu'on  pdlêdr. 
.  Serrez  1 1  main  ,  &  (fites  que  vous  ne  tenez,  rien ,  fc  dit 

en  deriiîon  à  cent  qn'oo  veut  fiuftrer  de  l'attente  de 
.  quelque  chofe.  Autant  pcdiecdniqai  tient  le  Tac  «'qw 
.  celui  qui  met  deJsn»  ,  ou ,  Amant  vaut  celui  qui  tient  le 
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p^cfic  qu^ celui  qui  fuv»r  h  queue  de  la  poSle-,  pouf  d:t^ 
que  ceux  qui  travaillent  efkt^t.vemcnt  ii^nt  piui  cnibai^ 
.  raflu  que  ceux  qui  regardent  faut.  On  dit  as (£,  11  vaut 
.  mieux  tenir  que  quérir  1  pourdirei  que  la  podcTion  a(« 
.  tttclle  vauc  mieux  que  la  prétention.  On  'iic  din>  le  tai' 
me  feni  un  rirji  vaut  mieux  que  deux  tu  l'iiuas.  On  dit 
adH  I  qn'une  cbofene  iwa»  ni  à  fier  ni  à  clou  ;  pour  dite*, 
qnil  oe  ri<w  qu'i  de  l'argcot.  On  dk  suffi,  Qui  vent  tri' 
mtncne  fjmaifon,  n'y  mette  ni  femme,  ni  Pic'trc,  ni 
pigeon.  On  dit  auHî ,  qu'un  homme  tient  m  autre  le  beC 
.  en  l'eau  ;  pour  dire  1  qu'il  i'amufe  »  qu'il  le  tient  en  fuf> 

Çm t  qu'il  le rirar  au  tilct ,  qu'i!  le  tun:  en  \i.û'c.  \Jn 
aiUeur  dit  qu'il  ne  lui  cli  icUc  d'une  ctoâe  non  plui) 
qu'il  en  tiendnit  dans  fon  oeil.  On  dt  auffi  1  qu'un  huip- 
■r  me  tiem  l'épée  dans  les  reins  à  quelcon,  qu'il  luiiîfntl* 
poignard  à  la  gorge;  pour  dire, qn 'il  le  prcfic  vtvemenc 
de  taire  une  chofea  Ui^ue!lc  il  a  de  la  répugnance.  On 
dit ,  Tenu  pied  à  boule  ;  pour  dire  1  Etre  aifidu  à  un  ira* 
v»l  t  ne  point defeopatcr  d\in  lien.  On  dit  aUblumot* 
il  n'y  a  rien  qui  tieime  ;  pour  dire  >  U  n'y  a  aucune  conli- 
deration  dciiiiiîcultc  ,  de  pcril ,  qui  ptiiflc  m'cmpccher 
défaire  ce  que  j'ai  tcfolu.  Ondlc>qiisqdon  eil  bien,  il 
.  bat  s'y  tenir .  pou  r  dire  «  qu'il  ne  feit  paa  changer  Icge* 
.  lement  pour  peu  qu'on  fe  troove  bien  ifapik  foo  état.  On 
dit»  Promettre  &  <r;;/>  foiii  deux  ,  pootdMt  qiicfqn* 
vent  on  manque  à  ce  qu'on  a  promis. 
Tenu,  vé.  paR.  IlaleafignificatiqMdefoDvetbe. Ufl 

jirdin  htcnteuii ,  une  maifon  bien  lertu'e. 
On  dit  proT.  Tarn  tenu  >  tant  paye  ,  pour  dire,  qu'on  ne 
rcGompenfe  une  perlbnae  »  ou  qu'on  ne  paje  nnc  <1m>A 
qu'ipropottion  du  lems  qu'on  s'en  eft  fervî. 
fàut  II  ^ntlw  anffi  >  qoi  eft  oblige  i  faire  quelque  ckWe.  Je  nf 
,  fi-is  p«  rrna  à  cela.  Il  eft  imn  de  m'acqoiter.Un  héritier 
eft  tthu  des  fxits  &  des  promcfts  de  celui  doixil  bfritct 
On  dit  prov.  à  l'impoifible  nnl  n'eft  tta» 
TENON,  f.  m.  C'tft  le  bout  d'une  pièce  de br.is  ,  00  de 
metail .  qui  cnctc  dans  une  moriailc  pour  l'atiJcUer  avec 
me  autre.  £0  mennifetie  les  tenens  fe  font  de  pUififllM 
fiçoiit»  à  qneuc  d'aroode»  àdonble  scortaife  •  &  en 
mot,  &c.  UnfMwd^arqudMfefe  dit  des  petiu  an« 
nciuï  tjui  [irniicnt  au  canon  ,  ât  fervent  à  l'ittaihcr  (ut 
le  tut.  Oa  appelle  dans  un  vaifleau ,  un$n  de  tait  U  par- 
tie qui  eft  CQtmprife  entre  les  barres  &  le  c bouquet.  ^  f 
a  une  cheville  quan  ce  de  fer  qui  alfcmbli  Icj  tiKnw  l'un 
avec  l'autre  ,  6c  qui  les  entretient  par  co  bas.  Le  chou* 

Înet  Icsall'etiiblc  pircobaut.  Ce  qu'oo  appelle  trr»» 
rfcMpiar,  eft  une  nanie  de  l'^taaibfcqni  a'enafirc  ■ 
dans  la  qmlle  du  vullêaB.  Les  unwéefÂntre ,  (bot 
deux  petites  parties  qui  font  .jnintcs  au  boiifdela  ver- 
ge, lefqucllcsa'CAtaillcatdanticjaspourle  tcoit  plue 
Krme. 

On  appelle  tenons  en  fculpture,  des  bodàgct qu'on Uiflê 
dans  les  ouvrages  pour  conferver  les  parties,  qui  paroiT* 
fênt  détachées.  Les  Sculpteurs  laiflcnt  auffi  des  sra«M 
ans  figures  dont  les  parties  détachées,  ^ifolées  le 
pourroîeut  rompre  en  les  tranfportant  i  ils  ont  accoutu» 
me  de  les  fcicr  lorfquc  ces  fîjjures  font  en  place ,  pour 
les  finir.  Parmi  les  Vitriers  ,  team  »  fe  dit  de  deus 
'  fetitt  noracaiii  de  bois  »  qnl  ibnt  colkk  çft  ittac6e»  jbf 
la  règle  ï  mia,  $t  qnfrk  Vkiier tient cncoifiaBi  te 
 ^  que  celui  qui  Iccorche  ;  pour  dire,  que  les  com-  .  verre. 

plieet  «'no  crime  font  auili  puniflables  quel  auteur.  On  Tbmok  d'horloge,  eft  une  pièce  d'acier  qui  eft  fiirnar 
dit  auffi,  Il  fait  bon  aller  à  pied,  quand  on  liriit  fon     montre»  &  qui  fert  à  tenir  terme  le  gran4  refait- 
cheval  par  la  bride.  On  dit  auffi,  qu'on  lirm  le  loup  par  Tinon»  fe  dit  auffi  de  ces  petits  morceaux  de  cuir  qui 
les  oreilles,  quand  on  eft  emlnraflié  d'une  chofe ,  &     avancent,  &  qui  font  percez  à  côté  des  ccritoircsdc  des 
■    incertain  quel  partion  doit  prendieàc^fc  dadaoger  .   émis  t  pur  où  l'on  paflele  nibaoqnilef  tient  at«Kl|Czi 
.  qu'il  y  s.   On  dit  qu'nn  homme  fe  finr  mienx  1     leur  coovercle.  Les  ttmm  doivent  <nrc  bilaL  ie-dcos 
.    tnblequ'i  cheval;  pour  diré  ,  que  fa  principale  qu.ilité       cuirs  par  les  ftatun  des  Giinicrs. 

«ft^fltic  goinfre.  On  dit  qu'une  perlonoe  le  (mu  droi-  Tcnon,  fc  dit  auffi  de  ces  petits  Honj  teodrcsque  pouf- 
•econNMnBdeilte»  «MMMandclMlas,  pour  marquer .  fnnt  le*  vignes  &  quelques  autres  plantes  M>Iet  de  tige, 
nos  grande  aâcdation  de  fc  tenir  droit ,  ou  d'orc;ueiI ,      pour  s'accrocher  ^    £M|tCqir  fff  plnlS^  «ÎTCqitrohi' 
;   wdefnvûd,  Oaditqa^ilo'fea  a  f«iiii(leplus  cm- 
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T  E  N. 
lioM  fÉVta  ftttaom  des  hnacbi  M  dhibbit 
Ici  rencontrent* 
TENSEMENT.  f.m.  Terme  ile  Contnnei;  Drok  i»- 

pofcuotfarlesinaironsquefarkslicrttaget.  Letenjt- 
mm  deroii  éue  pijë  en  argcot  oo  en  eipcce^  &eo  f  lu? 
ficart  tttreiiJ  eft  convena  outre  le  tau, 

Tenfameutum  cfins  la baflc  Latinité.  De  Lavii. 

JENSION.  f.f.  Etat  de  ce  qui  eft  tendu.  Un  arc  fegl- 
teroitt  s'il  étoit  dans  une  perpétuelle  rr»/î»Q.  L'an  mal 
aefefootient»  fie  n'agit  que  par  h  des  ncrts  ,  & 
lies  muTcles.  Une  corde  a  un  Ton  plus  bas  ou  plus  aigu  » 
fbxvtnt  (s  diflërente  fnj|tor. 

ftanodaaffi  figur^ment  pour  grande  application  d'ef" 
ftftt.  HfeR  éfuilé  par  une  trop  gran Je  mjjiM  d'cifcil» 
II  faut  donner  cfu  rcl.iche  à  fun  elprit*  afin  ^*ilaeftik 
pas  dans  une  coaciouelle  ttafitn, 
Da  tjtin  rn^. 

flTENSON.  f.m.  Vieux  terme  de  PoëfieFrançoife,^^ 
s'eft  dit  de  certaiiu  ouvrages  des  Trouvères  ou  Trouba  - 
door*.  Useontenoientdesdifputes  d'Atnour,  lefqucl. 
les  M*at  indcapar  des  Semeurs  &  Daoea  501  s'af- 
fimbloieoe  i  raidên  i  RoiiitfM;deat  f ce  lefohiiioii» 
s'appclloienC  âirht  d'Amturs.  On  trouve  encore  de  jo* 
lit  Tmfm dan kt  vieux  Poètes  Provençaux.  Pasc;^ Be- 
Mdiânt  Oiffio*  çnndjnrifcoofultea  nit  un  fericai  de 
éoSbe  Commentaire  Latin  fur  m  lUçucU  de  fhifkai* 
fembhbles  Arrêts  d'Amours. 

Du  Latin  ttiM  poor  ttnrentia  ,  dîrpute. 

TENTANT,  amtb.  adi.  Qjii  tente,  eni  caufe  une 

-  «me.  no difir.  Oeheft imiar. L'oceaft»  éioitHca 
fNMurr 

jlEMTATEUR.  adj,  &  f.  m.  Celui  qui  tente ,  qui  fol- 

-  Jjcitt»  qui  engage  i  fûte  quelque  chofe  contre  le  dc- 
)   voir.  Le  Diable  eft  le  tenuttar  du  genre  bunaio.  Il  eft 

'appellé  le  ttwattut  dans  un  fens  patticutier.  Une  beauté 
cbafle  trouve  fonvent  des  ffnr^rrcr/.  LaparciTecn  un 
dangiereusiMKiffflr.  Bat.  Vt(frit  tentdinr» c'cft le de- 
'  non.  La  Supérieure  cnvojc  ^ur  ir  par  quatre  feia'fe 
UMtéSeur.  Pat.  Il  fc  ilit  quel  |uefoisenriMC*  AlkStJ** 
tirea  vous ,  voui  cccs  un  ttntj'rur. 

^TENTATÏF,  ive.  adj.  Q.ii  tente,  qoi  donne  envie 
de  fiiirc  quelque  chofc.  On  a  offert  i  cette  ftmmedix 
mille  écus  pour  la  corrompre ,  cela  eft  bien  ttnuttif.  Il 
vaut  mieux  dire,  cela  cfl  bien  ttntMm 

JENTATION.  r.  f.  Ddir  i  cnvk de  âire quelque  cbo^ 
lé.  n  n'7  a  gnerer  dlomnet  )  qdil  o^pris  me  foie 
en  fa  vie  la  un  âùen  de  fc  marier.  Ului  a  pris  une  fi  for- 
te envie  de  faire  des  vers,  qu'il  B*e  on  refilicr  à  cette  tôt- 

'  nriMb  n  ftHtqn>w  Eetivain  fp"»  refîner  i  la  rrMr4- 
ùcn  qu'on  8  naturellement  de  nire  paroître  de  refprie. 
LeP.R.  Neruccombezpointilaimtatiailde  dif»  m 
bon  net.  M.  Esp. 

Du  Latin  tmtiiki 

ireNTATiewf  fe  die  plut  ordhHPrenieBt  en  Srannile  part» 

&  fignifie Induâîon  I  folliciutîon  au  mal.  On  prie  Dieu 
tous  les  jours  ^'il  ne  nous  ioduile  point  tateméauni 
qu'il  nenous  laiflêpM  fuccomber  i  la 

rtushtsdncUen tendre êUxtnttûon.  Mot. 
L'ccat  de  Religieux  retranche  bien  des  occafîons  de  tent*- 
f>«(.Nic.  ComnieiineHir  toujours  contre  les  lentAtiem 
delacbairf  Le  beuné  donne  detrop  douces  Mir^tiMi. 
L'bnnilité  eft  nne  vertu  bien  neeelTaire  aux  Grande  du 
Boode  t  qui  leur  élévation  font  plus  cxpofez  à  tou- 
tes lei  ttHUtim  de  l'orgueil ,  &  de  l'amour  propre.  Fl. 
La  paoTietd  «ft  ne  violente  tmâtm  â  la  fraudé  •  fit  '  «a 
menfongc.  La  Bn .  Les  hommes  Ibnt  tous  les  jovrcen» 

-  traînez  vers  le  vice  par  mille  tentations.  N  ic.  Les  objet* 
de  crainte  qnelaRdigion  propofe ,  font  utiles  pour  foo- 
lenir  l'ame  contre  les  tauûmu,  lo:  On  pardonne  qael- 
«oe  chofel  nDejnMiMinp(eni{.&ans  prealera  «n» 


tte  fc  fequeftre  du  monde  ,  foin  ptrtcxte  qu'elle  pcql 
dtie  im  objet  de  Mur^MNi^  &  alluaaer  des  defiis  ctimindaf 
Oi  M.  Il  7  a  quelqucfeli  d'ntBctMMiinK  L.  »*Ab. a! 
Eloise.  Dieu  abrège  nos  rriir4ri«iiu  en  abrégeant  nos 
joros.  Boss.  Nous  (ommcs  entratoca  vers  le  vice 
par  nilk  tauMitm  cxterieurea  »  8t  intcikarca.  NlC  II 
faut  toute  la  vigilance  Chrctknae  poar  nfifteraas  fr»> 
taisam.  II).  Il  y  a  de  la  témérité I  cfperer  que  Dien  noue 
fouticnne  dans  les  uniMtitni  où  nous  nous  eïporons  vo- 
lontaifcmcot.  La  Pl.  C'cttuae  tmMu»  bien  délicate 
pour nMrantitd  que defefoirfcoMré.  Fl.'  L'fconww  • 
en  lui  raêmelîfonrce  des  tentdiitus  :  cVft  la  conciipif<| 
cence.  Og.M.  Evitez  la  rmuri*»  des  louanges.  Fl. 

Les  Mfftiques  appellent  rc«ritri«»»ifer»  ks  épreuves  par 
oîï  l'ame  doit  paffer  avant  que  de  parvenir  i  la  vie  unili» 
vet  &  à  la  paix  intérieure.  Quand  riklbranonte  cette 
fccberelfe}  ôc  cestencbres,  où  elle  tombe  par  la  fiifl 
Bcafion  descftèts  fcnlibies  de  l'amour  divin  ,  de  an'cUc 
relifle  an  monde  qui  fe  preiême  i  clk  avec  m»  &$  at» 
traits ,  CCS  snitMions  s'appeikot  dCi  MMMÎMV  itïleaj 
Vujrcz  Tenekkes. 

TENTATIVE.  f.f.  Aâton  par  laquelle  on  tente  ,  aa 
elfafc  de  ^ire  rciiiBr  quelque  chofe.  On  avoit  fidt  au- 
trefois pliilîeurs  vaines  iflir«r/m  pour  la  comroanicatîOB 
des  Mers ,  à  la  ^n  elle  a  reitffi.  Faire  une  tentatm  an- 
prés  de  quelqu'un.  Il  iàat  6iie  encore  nne  tnMÙM  jmu 
obtenir  ou  Roi  b  grâce  de  ce  crinrind.  Cefar  fit  iBvcfu 

{(•\  ttn.vf/vr;  pour  voir  fi  les  Rorrains  pourroicnt  s'x- 
coutumer  au  nom  de  Roi.  Bojs.  Les  Calvini/les  ope 
fiut  phifieuts  mmàm  pour  a*ndr  avec  lea  Luthcrieub 
Tentative,  eft  aulE  une  Thcfe  «  un  premier  aâe,  oa 
elTai ,  qu'on  kit  dans  l'Ecole  de  Théologie  de  Paris  » 
pour  éprouver  h  capadté  d'un  Maître  és  Arts,  &  qui 
lèrt  de  premier  examen  pour  obtenir  k  dqgré  de  Badie- 
lier.  On  l'examine  principalement  fnrk  preanere  pank 
de  la  Somme  de  S.  Thomas.  Si  le  Rcpcndant  rcptiod 
avec  h  capacité  requife»  on  lui  confère  le  Bjccalaneac 
Lafaatftivf  eft  précédée  de  dent  rigoureui  ezamens^l'as 
lbrkPhilor>ph  r,  <Sc  l'autre  fur  la  Theolc^ie.  Il  J  • 
deux  ans  cime  la  Tcntâttve  &  la  Licence. 
TENTE,  f.f.  Pavillon  ou  logement  portatif  foos  lequel 
on  fe  ma  i  couvert  i  la  amp^oedea  injures  du  t<ms. 
La  plupart  des  Tartamft  des  Anbes  font  des  peuples 
errans  qui  ogent  foos  de»  tentes.  Les  armées  can^  pcnt 
foua  des  roMM.  Les  Htbreui  furent  40.  ansàcasrpcr 
dahskdefert,  i  loger  ftos des finiert  ce  qui  adnoné 
lieu  3  fa  Scenopcgic  ,  ou  F^re  des  Tabernacles,  pen- 
dant la  durée  de  laquelle  les  Juifs  dcmeuroirnt  fous  des 
tentet.  Les  rrarn  do  Grand  Seigneur  font  anagnifiqucs» 
font  doublées  de  ricbcs  brocards.  On  £â  dea  MMCt  de 
bots ,  de  coutil ,  de  cuir  6t  de  tofle. 
Ce  mot  vient  du  Laiiit  tentnwm.  On  a  fait  auflî  rnrt«  de 

MnI»  { &  les  Auteurs  de  la  baflè  Latinité  ont  dit  rsads. 
n  7a  auÂî  des  pctHes  ttfteiqn'eii  dtreft  dans  k  thàeie  poor 
fe  baipner ,  où  fe  mettent  ordinarement  les  Darocs. 
Les  Marchands  portent  aolB  des  tiares  dans  les  Poires  , 
qoi  leur  fervent  de  boutiqiiei  dans  te  fine  oà  0  ai'yt 
point  de  Ha  I  les  couvertes. 
Ta  NT  a ,  fignifie  auffi  un  petit  morceau  dfe  linge  on  de 
charpi,  que  les  Chirurgiens  mettent  dans  ks  playec; 
Tieanerunenafir.  Poudrer  uneamrfc  On  dttaaffi  la 
tétet  le  cnrps&  k  pointe  de  bnnar  L*oa  tÎM  qaati* 
utilitez  des  ffflfw -,  la  première  c'cfl  de  pnrrcrleSBe^ 
camens  &  les  tenir  appliquez  au  plusprofiond  desptajCI| 
ia  féconde  f  c'eftd'abforberlafaaMqnijrcraopndt.ia 
troifiéme ,  c'eft  de  tenir  une  playe  ouverte  pour  empê- 
cher ^ue  fes  lèvres  ne  fc  reprennent  avant  que  le  fonda 
en  foR  fcaapli,  &  la  quatrième,  cVft  de  conduira 
dcfaofs  leiaMtietBsqniwdveat  fbnir*  Qgojqoeccsa^ 
•  vantamdesMMfikarcianfiletablBSiilyaneannMMM 


,  T  E  N. 

fttelcon  objcâiotii  dut»  Con  Cmt  £Oftr*iitn$  it  dhi- 

MffW. 

TtllTl  >  CD  teiyxics  de  CbalTc  >  fc  dit  aoifi  des  £lets  ^'on 
^  Nod.  On  fih  des  «a«i»  pour  piendw  les  beeaflet  & 

&  jutres  cufcaux  de  palTigc. 
TËNTEMËNT.  Cm.  Terme  de  Maître  d'Armes.  Le 
'  jHMaMarcoofiiki battit  denfobrépde de  l'cfuieiDl» 

avecUfieoDc.  Li  «N. 
TENTER.  V.  aift.  Lritrcprendre  une  choie  Jurdic  6c 

dbigVM&i  hasarder*  rir^ocr.  Les  Héros  des  ntm 

Romans  wemïeiit  Icw  gloire  i  tmif  les  afentmew 

TsMsr  la  Êutooe  dn  coaést  Va vo. 
ÂfiK  ftnrtr*  h'iilUr  dts  Cbaoïtui , 

•  sigjiiimétVimttitttt  f<iir«J«r«tfua(er.BoiL. 
mm  was  mêÊm  t  U  dr  tMwrfiBys<m.RAC. 
Du  Latin  rtiiurr. 

TsNTtR  t  figoific  aulfi ,  EfTayer  divcrresasMneSf^r 
cfcoifir  la  meilleure  1  afiodtnMribone  dTant  s&ire. 
n  a  ttmi  toutes  fortes  de  nio|tiis  pour  rentrer  en  grsce  à 
la  Cour  -,  pour  accommoder  (bo  procis.  Il  a  touId  u»- 
Kr  la  fortune,  eâajer  fi  elle  lai  liêroit  iivorable.  Oo 
W  cankUto  de  fsirsr  cette  grande  fiarone.  P.  «kCl. 
TiMTsm  »    dit  Mifi  ponr  *  Ëeeiter ,  dmonvoir. 
Fui  I  tr^ri ,  w  rii»  f*mt  brAver  ici  nu  64/ar , 
XI  teocer  w^samax  fuj*  notmàfmt.  Rac. 
.Tbntm  ,  («  dkanlB  MB  i  faâif qo;a«  paCf;  pdor  dfri 
rei  Donner  envie,  ou  iivoir  envie  de  foire  (]uelqne 
cbele.  Combien  y  a-t-il  d  hommes  quehmilcredcriin» 
puifltoce  de  s'élever  par  la  vertu  mMW  de  a'éleverpar 
le  crime.  FsM.  Voilà  un  IrUndmorGeaa^cA  bien  ca- 
pable de  rsMir.  Je  fius  MWf  de  m'eii  aller  doMBcr  n 
lafolitude  pour  fuir  la  corruption  du  ficclCb 
c«  /mm  f«sr  nm  dtsfrmu  mnvmiuc  > 
7«  wi  iiM  1<S  ffls  «MV  Mme.  $At. 
Mit ,  je  vtHs  pfrrsnnnddbfcm-'/x/^jwf'  .ik  > 
j2s(tM»(  i>#(r«p««inr«Mtsntcrou  pdi.  Mol. 
^KNTSR ,  figoifie  «uffi  >  Eprouver.  Dica  t«aM  Abrahmi» 
Se  fen  fervitcitf  Job  »  pour  éprouver  leur  obeïHance* 
kur  fidélité.    Dien  permet  que  nous  fojroos  tmttx. 
pour  amccr  »     pour  dpmîncr  aocse  fcnn.  La 
Brut. 

^iHTH*  %nifieaiAiEaciier,  hiduse^ptêlsimilèir» 

du  mil.  Le  Diable  ttnta  nos  premiers  paretis  foui  la  fi- 
gure du  fcrpent.  Il  trari*  Jcsus-Chkiit  dans  le  defert. 
Votre  vertu  n'a  pu  .<êcre  rnirrr  par  taotd'dcht  de  de 
beauté.  S.  £v.  Chacun  eft  tewti  par  fa  propre  concupif- 
cence.  Ou  du  prov.  Il  ftut  avoir  4U  bien  temé  du  oùlio 
Efprit  t  pour  avoir  commis  un  fi  vilain  crime. 

0«  dis  «n  Theelqgjo  qu'il  neSMit  pas  t«ar«r  Die» ponr  di- 
tm*  ^il  ne  Cms  pas  lui  demander  qu'il  6flè  à  tous  no- 
naent  des  choies  miraculcufes.  Dieu  en  nous  dcfFcndant 
dcktMtir*  noui  ordonne  de  ne  pas  demeurer  fans  rien 
Idte,  loriqœ  nons avons  des  mojpcns  humains  que  luws 
pouvons  employer.  Ainfi  rr«irr  Drrif ,  c'ell  fc  retirer  de 
l'ordre  de  Dieu .  en  prétendant  lé  faire  agir  à  notre  Uo' 
teifie .  &  es  n^igeam  la  fuite  des  moyens  snfipwls  ît 
attache ordiaaireaieat  les  eftts  de  fapuiflaace.  Nie. 
nnnrJliM,  c'eft  éprouver  fi  Dieu  peut  faire  quelqœ 
^^lofe,  parccq  i'on  fe  déifie  de  fa  puiflance.  Le  Cl. 

Oa  dit  encore,  teaur  ua  vaist  ponr  le  debsacfarr  de  fan 
Msfiw  •  Nuetf  nnOSeisT»  un  MiniftiCf  ponrk  iccbve 
des  intérêts  de  fon  Prince.  Tr^rr  d*ns  ce  fens»  c'eft 
£ure  à  quelqu'un  des  propotitions  capables  de  corrom- 
ftt  fil  fidcUcé.  Avec  quelle  fermeté  ét  quelle  hauienr  ne 
rejetta>(-il  pas  les  propoGtions ,  quoique  fpecieufes  » 
par  oà  on  kfMkS  ^  P.  d'El.  Quelques  uns  difcnt  auffi 
smHrunapetliMiBs*  ponrdwc»  lender  um  perloeae; 
^PpoabespgnrqHoinwfnnMvons^  jrnnlir  cfthean- 
ceop  ndllcnren  ce  (èna  II.  Bon. 

^FNTER.  Terme  de  Mjître  d'Arme».  C'eft  faire  un  ten- 
san^  d'cpée  »  ce  ^  fe  fa»  en  battant  deux  fois  avec 


T   E  N. 

fan  épée  celle  dçreuKcsi.  Tcnttr  adroitement  l'^^'l 

de  fon  ennemi. 
TsMTi,  is.  par(,paC4cadj 
TENTOY.  Lffl.  Terne  de  HauteJKBdr.  flsrW 

fert  à  tendre  &à  igjrtiericsdctikiaulcjux  ouenlublcfà 
où  font  attacbez  les  his  dc  la  chaiw  de  l'ouvrage  >  lori* 
qu'oa  monte  le  métier.  La  barie  d'enfabfc  dVobMii 
s'  1 1> pcllc  le  grand  um^ ,  9i  ceUe dn rmIcw  d'en  bat*  1« 

petit  itfUtjr, 

TENTURE  Cf.  Ce  qui  fert  i  tendre*  iMpIlferuiie 
chambre»  une (àki  uoeEgUfe.  Une  renrwrr  ordinaire 
detapiflèriecoatiencdoq»  fixi  oafept  pièces ,  Scto. 
ou  ty  aines  de  tour.  Il  y  s  eu  une  grande  r^onre  de 
deuil  aux  ehfeqms  de  ce  Seigocor.  Les  Cricura  k  ioat 
pajrer  fort  cheienene  leatsMufem.  On  a  écumé  nat  î 

ce  Tapiflîer  pour  \i  lenitirt  des  lits  &  des  cIiatldMCS  # 
c'ell-à-dire ,  po^r  U  pcme  de  les  avoir  tendus. 

Tenture  I  fc  dit  aoflî  on  parlant  de  nates.  Ce  font  pin* 
fieurs  pièces  de  oate  pour  nater  anechaaabie.  La  tm* 
tut*  de  nate  le  vend  à  la  toifc. 

TENUE,  f.f.  Etat  d'une  cbofc  ferme ,  fiable  &  co&f- 
«satei  fermecd,  icfolntion,  Jlcft  duflileâsDÎlier, 
if  ne  db  en  ce  feus  qo'avec  une  ncf  >ttve.  Les  erprii* 
foibics  n'ont  point  de  tfBfcf  ,  chingtnt  i  tout  moment. 
Le  beau  tems  au  mois  de  Mars  n'a  point  de  ttmu  t  il  ne 
dore  guercs.  La  jaueife  eft  jaanwte  &  bowllante» 
elle  n  a  peint  de  mm?»  eOe  ne  k  peut  tenir  en  un 
place. 

Tenue  >  fe  dit  auflî  de  Taffiette fètme d'un  homme  à  che- 
val. Cet  homme  n'a  point  de  utmi  ï  cheval.  On  dii 
d'onefclfe  è  l'Angloife ,  qu'elle  n'a  point  de  Munrjpanl 
dire»  qu'îlo'efl  pas  aifc  de  s'y  ttnir  ferme. 

.TtMuii.  en  termes  de  Mer  f  fedit  delapiife  ou  acçro-' 
•  rbfwrnr  deranere,  ét  dn  ftad  delalnr.  Ooappdin 
fond  de  bonne  ff»)«ir',  celui  oî»  l'antre  a  de  la  prile  t  ce 
qui  le  rend  propre  pour  l'aïKiagc  >  de  iood  de  mauvaiDs 
«MBS'  OU  qui  n'e peim  de MMScrW  «A  ranssevliant»* 
cune  prife. 

Tenu  fi  •  fè  dit  agfB  des  Etats  >  des  Coaciles ,  &  antred 
Aflemblées  qui  le  tiennent  dorant  un  certain  tcms.  Pen- 
dant ta  tum  des  Etats  >  tous  les  nembra  qui  les  corn* 
polcnt  ont  db  Lettres  d'Etat  cnMsa  kwK  àcaoeimt  tâ 
tmi  de  l'Audience  eft<«y*jrpedepb#peaiite«>  ta 

charge  d'un  Prclîdent. 

Ondi<•Toatd^loer/■M.  pourdire,  tout  d'un  teMlK.  It 
poflëde  tant  d'arpcns  de  terre  tout  d'une  mmmt. 

£n  matière  feodaie  on  appelle  des  f«iMiti  nobles  %  les  fiefii 
qu'on  tient  i  Hgence  ou  d'un  Seigneur.  On  les  appelle 
^neifuefois  rsMrrs}  &onappelk  dans  quelques  Cou^ 
tunes  mm*         k  complinte  «■  css  dis  nonveN' 

leté. 

Tenu!::,  en  termes  de  Musique  »cA  une  continuation  d'uH 
même  ton  br  nne  touche ,  tandis  que  les  autres  pattics 
font  d'autres  accords.  Les  /mmmi  font  mieux  marquées 
fut  l'orguct  que  fur  les  autres  inftrumens ,  car  clic*  con- 
tinuent toujours  de  la  m^me  force. 

Tanvi.  TcrmedeMattseâdcfirc.  C'eft  isoieaietfdc 
tenir  la  plume.  IlnebooRefsniSi 

TENUE,  adj.  m.  &  f.  Terme  dogmatique.  Qui  tft  min- 
ce •  délié*  fort  peu  coo^iaâ.  Les  petits  vai^eaus  qui 
fins  dans  fc  corps  CHMeoinpoka  de  nenbnnes  mmv 
&  déliées  «  qui  ont  peu  de  refiftanCU. 

Cemot  vient  du  Lstin  tMMK. 

TlNVE.  adfeâ.  Qui  eiUonspoféde  petites  parties .  8e 
qui  pot  peu  de  coodenfatioo  »  ou  dcliaifoneofenble* 
L'air  .  le  fco  §  les  corps  liquides  ,  font  dea  (ùbftances 
eompofées  de  pluficurs  parties  tcrtMt.  La  ferofitc  qui  fc 
lepare  dani  les  leios  fous  le  oom  d'urine  eft  beaucoup 
phMSMBïqiielabikqni  CtitpaMdns  te  kfc  Fonr* 
.  Lnw<.argitfcftpiweo  pb^wrifiTiii  wrrjgaement 

ttBUl, 
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TENTER. 

tiia».  Le  cerveau  elt  d'une  fubflance  rMiir&deîÔol* 
te  conliftence. 
Ten'JE,  rft  au(G  un  terme  de  Grimmiirc  Greqne»  ^ 
fe  dit  d'une  fone  de  confonne  Gretjue ,  <jui  eft  do  nOBi* 
bie  dcf  mènes,  lefquclles Te  divifent  en  tomes,  en 
moyennes  t&  en  dj^^ct.  JljracioUfnniM,  tpitoat 
V.  ».  t. 

TENUITE*,  f.  f.  Qualit<?  d'une  chofe  tenue.  II  n'a  d'u- 
iaaeaue  dani  le  dogmatise.  La  rnurire  de  cette  fub- 
Ibdce.  La  ttmM&t  atomes  eft  incomprehenfilile  mê- 
me aux  Pdi'ofophri.  Onconnoit  Icf  brancbct  cUfoo» 
Dc'ea  par  la  tmuné  dont  elles  font.  Licek. 
TENURE.  f.  f.  Terme  de  Coutume.  Relevance»moa. 
vance  d'an  fief,  ou  Seigneur  fuperieur.  La  CoatumC  de 
Nonrandie  art.ioj.  dillinguc  «quatre fortes  de  timni 
par  hommage  ,pir  paragc  ,  j»ar  aumône  ,  &  par  boiir- 
Mge.  Pour  les  deux  premières  forces  de  tenurc  vo;ez 
'  HoMNAca*  9t  PaRaci.  La  tnmn  fM  âMmhe.  eft 
'loi^Mle  Seigneur  donne  i  l'Eglifc  un  héritage  rele- 
vant ife  fÔD  fief  i  alors  l'héritage  eft  déchargé  de  toute 
fedevancc,  &  l'Eglife  n'eft  plus  obligée  «ju'î  bailler 
une  fimple  déclaration.  La  toute  fér  bêÊt^i^  art.  158. 
de  la  Coutume  de  Normandie  ,  eft  unercMrren  franc 
idlev.  c'eft.i-cfire»  <|ue  le  poflcfleur  n'cR  tenu  à  au- 
cons  devoti»  »  &  droiu  Seigneuriaux,  il  ne  doit  qu'une 
limpledcchntiao. 

TER. 

TERAPEUTIQUE.  Voyex  TRCtAFBOTiQDl* 

T£RCE,  ou  l  LRSE.f.m.  Corps  de  ttoopcrcn  fifpk» 
«ne.  R^imeot  4e  trois  mille  hommes. 

TERCEiM'.  £n>  Tcnae  de  laCounime  de  Chartres» 
aR.ii5  Droit  de  vin  (]m  fe  piead  par  teSc^iMncila 
cure  ,  ou  autre  vaiiTeau  à  via» 

TERCBRE.  r.  m.  Eatrcmeticnr  d'admir. 
5^if;iffr  &  Mercure  &  Mm^ 

'  In  (rdigment  t«ut  Us  bMAtit^ 

£r  ym  écUirm  de  Itun  Sfhaet  • 
Ht  pam  tm  trwi  r»  Tcrccres.  Voit. 

De  rETpasMl  terme  qui  fîgnifie  le  mtee  ch«fe. 

TEREBENTHINE,  f.i.  ETpccc  de  refîne  claire  & 

'  neal^eicnte  qu'on  tire  du  tcrcbinthc  &  de  quelques  au- 
tres aibfet.  La  mcilieare  eft  celle  qu'on  appelle  r<r«* 
btnthifu  dt  Chio  >  pircequ'elle  nait  dant  l'Ue  de  Chiot 
elle  fort  par  des  incifions  qu'oii  fait  an  tronc  &  am 

'  grotTes  branches  du  terebinthc  ;  fa  confiftcnce  eft  épaif- 
fe,  affeadore»  de  couleur  blandie  verdâcre  i  prefqoc 

'   fans  goât&  fans  odeur.  Il  yanneanitermfcarliatap- 
pellée  ordinairement  rmifn.'fc/flf  de  Vemfe ,  quoiqu'elle 
'  n'en  vienne  point  ;  mus  00  en  apportdt  autrefois  de  ce 

-  ;  dteeft  liquide ,  de  coulîftance  de  fyrop  épais» 
"•    blanche  ^  d'une  odeur  forte  &  aflèz  defagreable,  d'un 

*  goût  un  peu  amer:  elle  fort  par  incilîon  du  terebinthc>dn 
melcze  >  du  pin  ,  du  lasinA  de  quelques  autres  arbres. 

-  Il  en  fort  auffi  fans  incinon,  qui  cfi  appeUée  par  les  peï- 
,  {ansduDauphinc&ifm:  c'eilitneerpeeedeheumeqDf  a 
■    laconfiftence  ,  la  couleur  &  les  vertus  approchantes  de 

celtes  du  biume  blanc  du  Pérou.  La  tatbtminne  eft  pro- 
pour  la  gravellet  pour  h  colique  nephritiqne»  pour 
ulcères  des  reins  &  de  la  ve(Rc;  elle  donne  à  l'urine 
oneodeurde  violette.  L'huile  de  tertbtmbtMe  arrête  le 
ftng  dCiUeffures»  fert  infinitoent  à  leui^cure  &gat> 

•  rit  la  gangrené.  Rovlb.  Il  faut  fe  garder  de  ladoQ» 
ner  aux  perfoonesqai  ont  la  pierre,  non  plus  que  le» 
autres  clinetiquei.  Todrnef. 

TEREfilNTHE.  f.m.  Arbre  d'une  hauteur  médiocre, 
dont  les  (cailles  font  oUongna  «fiennes ,  toiljewi  ver- 
tes comme  celles  du  laurier ,  mais  plus  petites ,  raos^cs 
pIuGfucsfiV,  HOC  côtei  quieft  tcrmiqée  ^at  Hacienle 


T  Ê  R. 

feuillet  Ses  fleurs  font  difpofées  en  grâpies  porf  uriBcl, 
dms  lefquelies  font  enttflécs  par  pelotons  des  ctami- 
bes  chargées  de  foiMPeu  !  ccancursne  laiAcnt  aucmul 
fruits  après  elles ,  let  feiita  nvlfcot  fur  des  pieda  qii 
ne  portent  point  de  fleurs  :  ce  font  des  coques  grofles 
comme  des  bayes  de  geoevre  »  allez  dures,  refîocu/es  » 
de  contenr  blen£  verdlHpe,  dks  tcnfermcat  AUam 
une  femence  oblongue.  En  Larin  tertkmthat  rulgMÊ, 
C.  Bal- H.  Cet  irbrc  eft  H  rempli  de  térébenthine,  qil0 

Îiuand  on  n'y  fait  point  dincifions  t  cette  relîne  s'cpaif- 
it ,  &  produit  des  obftruâiaaaquieaiipdchant  le  cours 
du  fuc  nouriicler ,  l'arbre  tombe  alois  dne  nne  e  fpcce 
de  fuflocition  ,  car  il  proffit  &  il  CievC»  Veur  prévenir 
cet  accidcat  1  on  hit  dcsiodlîoQiaatraM&an  bran- 
chei  derari»re«  par  oè  l*«ii  Mlle  doonler  la  lenlneftiÉr* 
Ces  iocifions  font  le  m^me effet  que  la  faignée  à  l'hom-» 
me.  Le  rrrf  Mute  croît  en  abondance  dans  les  Jftei  de 
Chio  &  de  Chypre.  &  dioificlfief  «BdniitidiFiaa-. 
ce  &  d'Efpagne. 
Du  Grec  tttébtntbtt. 

Quelqncs  uns  dérivent  ce  mot  du  Grec  irBimhtt ,  f  aii  rU-' 
tbt  ;  pa  rceque  Ic  faut  du  uiMnAê  a  la  ligutc  la  gtoT* 
feur  apprcchantedecenedà  pots  chiche. 

TIIRKNIABIN.  f.m.  C'eft une traricrc gluante , blan- 
che* douce,  qui  reffembleâ  du  mielblanc>  &  qu  ou 
trouve  adhérante  SOI  farillca  de  pluficars  efpecrt  d'at'-' 
brtî  ou  d'atbiilTeauxdansIa  Perfe,  &  autour  d*Alcp  » 
&  du  grand  Caire.  Le  (rrnw^imrrfi  fort  rsreen  Ftaocei 
Il  eft  purgatif}  00  rappelle  autirment  mm  Ijfoidfe  Ce  ■ 
mot  eft  Arabe. 

Ter  FEZ.  f.m.  Efpecedetfofeoo  racSneqoinaltdnie 
le  fable  fans  pouflër  de  tige  »  dans  les  dcferti  de  Numi- 
die  qui  font  fort  cipoTcs  aux  rayons  du  Soleil  *&  où  il 
fait  grand  chaud.  Cette  trafe  a  la  %ne  dlao  Ml;>gi«lfe 
tantôt  comme  une  noix  ,  tantôt  comme  une  orange» 
couverte  d'une  écorcc  blanche.  Elle  eft  fiorthomie  à 
awnger  cuite  dans  le;  cendrcsi  ou  bouillie  dans  de  Vmi 
ou  dant  du  lût  :  elle  eft  aoorrifliinte  ;  fon  goût  appro> 
che  de  celui  de  la  chair,  'terfex  AfritMtfum  »  rakr»  |«  j 
mt  aHum.  C  B.  <  ' 

TERGETTE,  Vojex  TAKCfiTTS. 

TER6lGK.v.fl.  Vient  mac  Tarder  « 


tems  a  revenir. 

Seu  (bât  reteuriu  /rni  terglcf. 

TERGIVERS  ATEUK.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  C'efE 
celui  qui  fe  defifle  d'une  sccufjtion»  ou  la  negligtt  i 
prix  d'argent  »  ou  faute  d'en  fournir.  RoussiZR. 

TERGIVERSATION.  f.f.  Jcttae  de  palais,  quife 
dit  des  fuites,  des  chicanes ,  desobftaclcs,  ou  difl^ 
cultex  qu'une  partie  apporte  pour  empêcher  laeonda- 
lion  ,  ou  le  juj.'cmeiir  d'une  affaire.  Les  mauvais  payeurs* 
ceux  qui  ont  manvaife  caulc  ,  ufent  de  fuites  &  de  ter-, 

•        ^  I ÉM  ^  I 

TERGlVr.RSER.  v.  n.  Chicaner,  fuir,  biaifcr,  di- 
layer,  n'aller  pat  droit  en  befogne.  Un'ya  que  les 
malhona^es  gens  qui  terpverfmt  dans  iceaftifcs.  Il  • 
htuuipvtrfer,  il  n'^chappen  pei* 

Du  Latin  ttr^erfari,  reenfcri  ne  fsidoir  point  fenU 
au  point. 

TERIAQUE.  Voje*  Theriaqoe. 
TERMAILLET.  t  ta.  Vieux  mot.  OtOfàMoe  «M  CC^ 

courrcment.  Sorte  Je  bijou  dont  les  femmes  ornoienc 
auuefois  kur  tête.  Quand  la  DcciTe  eut  deiieublé  guim- 
plCt  atmrdfcaMie  accoutrement  de  létCi  tnmàSm^ 
chalbes*  anneaux»  âcc.  Jban  lk  Maikb. 
TERME,  f.m.  Mot  particulier  d'une  Langue.  D'abord 
l'on  n'a  inventé  des  xrrmn que  pour  |aiiecilffité)&  pour 
le  bcfoin  de  s'exprimer;  enfuite  pour  enrichir  la  Lan« 
gue.  LcCl.  L*expficatioa  nette  d^ptedfe  des  MfaMr. 
eft  la  bafe»  &  le  fondement  des  fcienccs  les  plut  foE,- 
dcs.  Oa  M.  Ccft  ua  dctiut  ^iie  de  |)uler  toû)ours  en 
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tfrnti  trop  ietMifil»  &  rrop  rechercliet.  Botf.  H  y  i  tftf 

•  MTOMi  propres ,  naturels  »  &  figurez  >  barbares  ,  ran- 
gna,  vievi »  nobles .  ou  bu  de  popiilairet  j  destmMci 
■Btvoqntit  &éqdvo<]ues.  ItyidnMniHrfiamdkt 
aazcno(ê>.  <Sc  tellement  faits  pour  elles ,  qu'ils  fem- 
Kenc  Cért*  U  penfiée  «  comme  l'ombre  fuit  le  corps. 
Jlov.  Il  œ  hat  p*«  être  dificUe  for  let  umu,  pour  v  A 
ga'ils  dbaoent  une  id^e  cbirc  de  ce  qu'on  veftt  dire. 
Ab.  Ricn.  Vous  avea juge  i^ue  cette  ^rtuneétoittel- 
fonentau  del^  de  ceqM  je  4evaia  efpeter,  qu'il  vooi 
Iklloit  cbereher  dea  umt$  cspr^  pow  me  Uicddre 
croyable.  Voit.  Rien  a'eft  phw  ridicule  que  de  raeoa< 
fcer  une  hiftoire  comique»  &  abfurdc  en  letmet  graves.  Oc 
lieriaii.  La  Fom.U  oc  fufltMt  de  trouver  de*  peofcea 
£giieadetdiofi»;il  fateeM  ttoBVCf  it$  ttrma  dtonrt 
des  penf^ci.  P.  d'El.  Je  tous  ai  rapporté  fa  reponwàl 
propres  ttrmtt  >  c'elt-â-dire ,  mot  pour  m^  Cet  Ao- 
teerdkAeiaenmiwtreiprèt.  Leloiieporte  en  ttmti 
(brme)c.  Parler  en  bons  rcrawr.  Ail  an»' c*eft-i-dire* 
parler  en  rrrm»  purs  &  propres  à  eipriner  ce  que 
Ton  veut  <jire.  Il  lignifie  auflî  >  Parler  nvorablemeot  de 

•  ^Icaq.  O  i  a  parlé  de  foiia  à  h  Comt  en  bout  umui 
£t  parier  de  quelqa'ua ca Movab MfNM»  ». <^eft  ëa  di- 
re du  mat. 

t>U  Latin  rftsiiMif. 

^Terme,  fedicaeildea  64(0111  de  parler  qui  font  parrfeo- 
Jieres  à  quelque  art  I  à  quelque  fcieoce.  Il  ne  fçait  pu 
leir<nMn  de  l'art.  Term  dogmatique.  Termt  de  Logi- 
que f  de  MJtbematique  »  de  Grammairet  Celaa'ap^l- 
Je  ainH  en  termes  d'ArchitciSiire ,  de  Fortifications; 

Oa  appelle  termt  dogmatique ,  on  rrmf  d'Architeâarei 
dePalalai  deMedeciae;  c'dl-à  dire,  QDMOtquiap^ 
partient  l  ce»  fimnces ,  nn  mot  de  l'ait. 

£a  Logi<|ue  on  4k  awffl  «  qu'une  propofitîoa  eft  compofiée 

•  de  trois  frrmri  »  c'eft-à-dire ,  de  trois  mots,  ou  cho- 
§t»  dquifaleatet  t  lefujet»  qu'on  appelle  auiB  le  fetit 
fcfw^paroeqii'il  ét  d'onfinaife  «ohit  «mda  que  faiiri. 
butj  l'attribut  qn'ott  appelle  \e  grdnd  terme ,  par  une 
raifoo  contraire  ;  &  la  copule.  On  dit  aulE  qu'un  SyU 

'  logifine  eft  compof^  de  tnib  termef ,  le  gréii  ttfm» 
UfttHtnm$t  àtXtttimwujt»,  UaSyllogirmedemK 
tre  rtnerr  t(t  deféAueitz.  Cet  argument  n'eft  pu  en  fer- 
me I  il  a  quatre  f/rmrr. 
TfKiiB  ,  fe  dit  aaffi  au  plorier  »  des  cas  »  des  ratfenaq  ni 
lôttcaatenBnfiiaalelênadeapiroIes,  ftqui  raettené 
uiie  affaire  en  un  bon ,  ou  en  un  mauvais  e'tat.  Je  Toca 
produits  un  arrêt  qui  juge  la  queftion ,  &  je  fois  même 
eo  ^nt  fecN  «MMb  Cette  «lEûre  eftcn  liooa  tfnawni 
cuboadtat.  An  UMHirde  ce  coattic  vene  sinci 
pea  rdfen« 

Tbrmk,  fe  dit  Encore  an  plnrier,  de  la  dirpofiticm  des 
chofes  i  du  point  oà  ellet  fsot.  Il  eft  fur  les  taim  de 
6tre  banqueroute!  »  fof  les  ffMwr  die  ft  marier»  Av  iei  fin<- 
MWf  de  rompre  avec  Ton  ami.  On  négocie  lapahf  les 
Princea  font  en  rmiMi  d'accoomodenent. 
mmfreÇnmtféu  ^WnmifgtâUmé 
imfit  iftik  n  ékmmt  m»  «ndct  4i  «mmM< 

Bol. 

Tsiuti.  tifttretmtd  d'une «hoCd.  LeettramdlniftKgat 

font  deux  points  qui  la  terminent. 

TtRMS  ,  fignific  encore  >  Tcms  réglé,  &  prefcrit;  le 
point  où  les  chofet  aboutiOênt»  leur  fin»  le  bout  de 
leur  durée.  J'ai  &ic  un  efibrt  pour  échapper  derant  le 
s«rtM.  Voit.  ^Toutes les  grandeurs  fttoiia  Icaplaifirt 
•nt  pour  terme  la  baflêlTe  &  la  mifere.  Krc.  La  morr  e(f 
notre  dernier  itme,  c'eft  le  termt  de  la  vie.  Voilà  le 
tttMu  qnl  Taédieoir,  te  tant  «A  fou  doit  payer  ww 
dette 1 00 fcîre quelque cbofe.  II  a  demandé  du  terme» 

'  du  répit  >  du  délai  >  pour  payer,  pour  £iire  une  cnquê- 
ftt  Claefémnie  efti  ttrmt\  poordire»  elle  eft  prête 

•  ^Ttasouchcr.  EIleaacMaciié«TaatiM«r)tndl>Mce« 

imt  IF. 


I^ttéiinl6tJîinire.  L'année  cfl  diviréé  ëii  qUàirI 
mmet  «  ou  quartier] ,  qui  (ont  Us  tems  prcfix  brdibsls 
rcmeot  peur  payer  ks  loyers  des  mai/oM»dc«  bttil^eil 
des  rentes.  Oo  lui  ■  damé  congé  pour  te  tttâe  dfcP^ 
^ues.  Les  fermes  fc payent  d'ordinaire  en  deux  lerikih 
On  Te  fcrt  aaiE  de  ce  toot  pogr  marquer  dea  lieux.  Cc 
fut  li  le  imiw  dks  conquêtes  d'Aletandre;  Les  Cotem* 
nés  d'Hercule  furent  le  trriMr  de  fes  royagés.  Lerida  cil 
le  rrrmr  fatal  de  nos  conqoêtea.  LA  Roche  f»  Cent  ans 
font  le  plus  long  rrriMf  de  la  rift  La  nourelle  Hol'abdè 
a  été  juiqa'à  prefeot  le  ttm»  de  OM  décanter tca.  |; 
bas  St. 

Termb»  feditaulTïpour,  Fin,  but.  C'eft  niwÉloà 
l'on  n'arrive  cnerc  par  le  plaifir.  Bins; 

f  ivatCt  feftjunah  point  fite  d'oik  Poo  eodtinfcflefe  ïet 
fupputariotiJ.  Toutès  les  c'poqucs  de  rems  doivent 
avoir  un  terme  »  un  point  fixe  qui  leur  ferre  de  fonde- 
ment pour  compter. 

TbRMB  I  chez  Ifes  Architeâes  »  eft  une  efpece  de  ftatàë  i 
oa  it  colonne  ornée  par  enhaot  d'une  figure ,  ou  tfte  dé 
femme  «  dé  Satyre,  ou  autre  fins  bras,  dont  la  partie 
Ijifeticatciêlèmnrie  Co  |aine,  ifA  &it  ilioaicnir  àet 
cncabhflxna  dans  les  Mfnnen*  «  on  dVhKifatot  dan  tci 
jlrdinSi  L'origine  en  vienr,  de  cc  quet'étoicnt  autre- 
fbis  des  bornes  plantées  au  bout  des  beritagca  pour  lté 
fèparer  *  aorotaenes  oo  doondt  fa  ^ore  du  Diea  T«»- 
tHe.  Il  y  a  d'nabilcs  gens  qui  le  font  venir  de,  Hnmèei  i 
qui  fignifie  en  Grec  It  Dieu  Mercure,  parccque  chez 
lea  Grecs  hermaf ,  étoicnt  dea  ftataft  de  Màcnin  Mus 
f  onnéfs  &  manchottei. 

Les  Créa  avoient  des  termes  milliéitreti  c'étoientdes  it^ 
tes  de  Divinitcz  pofées  fur  des  bornes  quarrées ,  ou  de* 

tainesdèMrampour  marquer  les  ftades  des  tfitInioSi 
)n  appelle  Unu tngetiqve ,  une  figure  d'Aoge  en  deisU 
corps  terminé  en  pointe.  Terme  rufttqitet  celui  Jont  li 
kaine  ornée  de  bolfagcs ,  ou  glanons  ,  porte  la  £guié 
Sequèlquï  Dilniitl!  champêtre;  &  qiii  convient  U» 
grottes.  Terne  mâfm,  celui  qui  au  lieu  de  gaine  aiihe 
double  queue  de  poiflbn  tortillée.  Ttrme  en  tmfite ,  cdoi 
dont  la  gaine  finir  en  enroulement ,  &  dont  le  corpl  eft 
ivancé  poor  poner  quelque  c  hofe.  Term  M  hifit ,  tdui 
l|til  eft  nn>  bral ,  &  qiii  n'a  que  la  partie  ftiperieuré  M 
l'edomac.  terme  dtuUe ,  celui  d'où  fortrnt  d'une  inê- 
me gaine  deux  demi-corpsi  on  deui  buftes  adoflès»rih* 
forte  qu'ils  preftntrRt  «oit  lâMi 
On  dit  d'un  homme  qui  efl  continuellement  en  quelque 
endroit  fans  a^ir  ,  qu'il  cfl  planté  U  comme  un  rrrMw; 
TERMEf.m.Dieu  des  Limites  chez  1rs  ancifenaR<Miuiflaj 
Les  figures  dfc  et  Dieu  étoient  des  pitrres  quarrées  aox- 
quellts  on  ajoutoit  quelquefois  une  tête  »  6t  qui  ffcr- 
Voient'i  marquer  les  limites  des  champt»  ftles  pbflèf- 
liooa  des  patticnliets.  On  reprefentoît  le  Dieu  triai/ 
fins  bras  Bt  faiis  piédi  afin  qu'il  ht  pdé  cibhger  de  pl  aCe? 
ÏI  n'efï  pas  vrai  que  le  Dieu  Tetiae  n'efl  jamais  reculée 
B.  Un.  T.zxv.  C'étoit  nn  des  plui  anciens  Diewt  des 
RoAiaite.  LetHeuT'MMavaliffelFIite.  Vo^Tm' 

in  IN  A  LES.  Lavoutc  defcs  TcfrpIesêtoitétcOBWate  È 
l'endroit  qui  étoit  au  delfus  de  fa  Ajtuëiparceqne  ciicâi 
m  grand  crime  »  comme  te  remarque  Fe/lus ,  de  tenir 
le  Dieu  Terme  caché  en  aucune  manière  >  les  boroeâ 
les  limites  des  champs  devint  être  eipoféeii  il  li  fuë 
4t  toot  fe  tnonde.  Eraif tnt  a  voit  pris  pour  devife  ûH  ter- 
Hwawc  ce  mot  27iW  rcds.  Je  ne  cède  pôn^  pe^foHbci 
H  lie  faitt  p#  croire  qne  ce  tSiea  fôR  le'éiême  qàéf' 
Mercure,  qui  étoit  nommé  par  le*  Grecs  Èermtet  ,  <I  oiï 
nous  avoos  fait  le  nom  de  Hemts  »  pour  lignifier  àiÉ 
ftm^de  Mercure.  Mon.  Vo^cHtRMtf;- 
On  dit  proverbialement ,  0nî  a  rrrwr ,  ne  doit  rien  ;  pouf 
dire,  qu'on  n<  peut  ^tre  contraint  de  payer  avant  le  itr~ 
«réchk-  Oàditauffi,  que  lé  rmM«  vaut  l'argent,  i6u£ 
dire,  que  quand  «nabeaocMip  de  (cta<d«^fct^ou# 
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TE  R. 

|Mlyfr,ooiéaaileteauncce(rairepoar/âiis&!re  i  (es 
eogagcmeiit»  :  oft  le  dit  auifi  en  parlant  d'ane  dteit 
qu'on  doit  dire  dantaotcoM  (on  éloigné. 

Tsrmks  ,  pour  Bains.  Voyez  Thermes. 

T£aMlNAISON.  fiMt.  £,  Mot  4»  Guammn.  Lei 
dernières  kttret  ou  rjrlltbei  iTaD  mot  t  ftdifiiieiice.  Ttr* 
tnituifon  rude  .  douce,  agréable.  Les  rimes  Françoifes 
font  des  mots  de  fembiable  tnmumfn.  Il  y  a  peu  de  ri- 
mes de  cette  tttmmt^M,  Tmmu^  maTcvliBet  unù- 
«41/9»  féminine ,  /«rwxJMÏ/!»  Françoife ,  rrrmi«i<(/M  en  ir» 
en  or  ,  ea  ur.  Dans  les  difcourt  en  proie  il  tauc  éviter 
la  rencoMie  OH  la  cadence  dci       de  feoifalabk  tt«M>- 

tÊSImÎnALES.  r.  r.  pl.  Nom  de  It  »tc  da  Oico  Ter- 
me chez  les  anciens  Romains.  Numa  ayant  fait  planter 
des  boroes  ans  héritages  f  pour  âtcr  k  moien  Àocici» 
per  iùr  les  terres  de  Ks  vonos  »  faHîMi  Actificet 

annuek  fur  ces  bornes  »afîn  de  joindre  la  Religion  à  la 
juftice><3c  que  tous  les  ans  on  fe  raiFraîchîc  la  mcmaire  de 
CCS  bornes  là.  Cette  fête  s'appell oit  Termau^t  &oa  ' 
Ja  ceJebroit  d  la  fin  de  Février  qui  étoit  le  terme  de 
l'aDoee.  La  cérémonie  fe  Eaifoit  à  la  campagne  for  les 
.  pierres  mêmes  qui  fer  voient  de  bornes  •  qu'iU  leaoient 
pour  autant  de  Dieux*  a'ajant  Doint  d'âme  fiwiecic  da 
DieaTfraw.  Quant  mstaeiifieesdtee  Dieoiilii*étole 
p js  permis  Je  lui  rien  immoler  de  vivant ,  pour  donner 
à  coonoitre  qu'il  étoit  uo  Dieu  de  concorde  &  de  paii* 
die  4)n1f  ne  pouvok  fe  plaire  daat  le  fiag  ;  oo  ne  M  licri» 
fîoit  que  du  lait ,  des  gâteaux  ,  des  prémices  des  firitet 
âc  telles  autres  chofes  innocentes  &  inanimées. 
TERMINE.  {.  m.  Viens  mot.  Terme,  teas.  Ea4« 
Unmmit  e'eft>à-dire  •  en  cetems-U,  BoUL» 

Smftrta  ftr  tm  U  mjdim  » 

A  Vélpt  n  f$  àt  termine  « 

^TERMINER,  ▼.ad.dtn.  Finir,  bemcrj  lmir«B-' 

tremité  de  quelque  chofe.  Les/mafculins^tHMiMlt 
nn  iDOt  ne  fouffrent  point  d'éliûon.  Un  cercle  eftu- 
ne  Kgure  temmit  par  noe  feile  ligne.  La  Grande- 
Bretagne  de  tous  côcez  termnit  par  la  mer.  Les  Pl- 
renées  urmintnt  la  France  du  côté  de  l'Efpagne.  La 
coorfe  do  foleil  Ce  tamau  à  j.  jours  5.  faenret.  La  mort 
ftrmiw  tontes  nos mifoei.  LamoitiifMHM^  Jêsionri* 
M41.  Cetas^MMâtfi  h  nnoB  dWmMilIc.  A- 

BLAN. 

Di  LAtLottrmmért, 

TBKMTMiftf  feditfigardneBt&fiimfiei  Adiem,  fi. 

nir.  Iln  yaque  la  grandeur  de  Dieu  qui  nefoit  point 
ttmimt.  Cet  arrêt  définitif  a  termine  tous  les  diâcrens 
decetparties.  Trraiiafr  une  cntrcptife  ,  un  procès.  Ap 
■LAN.  rfraMurla^uBTie*  Le  watckiat  £t  iMMm 
pas  fans  bdre. 

TxKMiNB  t  XI.  parr.pafl*.  &adj.  Il  y  a  plvfiean  md»> 
disi  cfarooiqaca  qui  font  ks  fîmes  ifrtmhfiet  éfpiB» 
9al  ttimimiiB,  J.  DSt  Se. 

TERNAIRE.  3dj.  m.  Terme  d'Arithmeticjue  &  de  quel- 
ques autres  fciences.  Epitbete  iju'on  donne  fon vent  i  ce 
.  qnicftcompofddeiraiaiiombics,aad&tfioisMmai  Le 
nombrcf#m«»rr  a  été  fort  en  cflime  chez  la  plupart  des 
peuples.  En  Mufi^  on  appelle  mcfure  r/riMirft  celle 

3|ui  fait  chanter  trois  notes  durant  qn'on  bat  une  mefure. 
çavoiruneealeTaait  dCdemtcabaiflant»  idie^u'cft 
celle  des  coorantet: 
II  eft  auiE  fubft.  UMwAircftcAiml  wm  mmbic  piitfr 
parksCabalifim. 

TERNE.  adj.m.&f.  Qui  n'a  pat  le  luAre,  réchr  qo*!! 
deit  iToir  ;  on  qui  en  a  peu  en  cooiparaifiMi  d'une  aoRC 
chofe.  Ces  pierreries  font  timt.  Le  enflai  eft  urar  an 

prix  du  diamant  '.'haleine  rend  rrranme glace  de  sni- 
£<4r.  L'or  âc  l'argent  ^  ioat  tnmwgnmm  leur 


'TER. 
&kt.  eDles  mettant  for  kfin  avecde  tefanidirf^ 
ves.  LecMtvee*  l'étain»  quand  ils  fane iimiis»>«pseiH 
Bcntlcnr  ^cktamdutrjpoli^idela  potde.  JLetgros 
yeux  qui  foRent  de  h  tlîe  n'ott  fia>dl'«i{|  JleloDt 
MasMM.  S.Hu~ 
TERNES.  faULaurcplar.  Tewm de  TrâperwcCeft 
un  doublet  qui  arrive  ,  quand  on  amené  deux  trois. 
TEKNIËR.  (.m.  Sorte  de  Pic- verd.  On  l'ap^xUe  au- 

tmneatX^Miffr. 
TERNIR.  V.  A,  Rendre  terne, obfcur;  ôter  en  di-* 
tninuer  l'ccLic  de  quelque  chofe.  L'airgtoiKcr  Mr«f< 
Mnteequi brille:  legrabdjonrMrair&maagckt  cou-' 
knm.  Ce  tableau  eft<toK  lani  I  «nn'epM  eu.kia  de  k 
cooÂtver.  Labeaat^kMMjrperksmaUdiea. 
De  Tmtmrt.  Men. 

TsAMia>  fcdit  aulE^gpirément,  deeeyiobfqircittQB 
liminnc  la  gloire  t  ne  h  wpnwion  dWe  pe||b—.  H 

temr»  ce  renom  dont  la  France  eû  pleine.  Voit.  Ta- 
mr  le  luftre  des  plus  grands  Rois.  La  Sdzb:  La  omrl 
de  Clitns  a  crtas  la  réputation  d'AIckandre.  Lm-en- 
vieux ,  au  lieu  de  fonger  à  devenir  plus  parfùu ,  ne 
claercbeiu  qu'à  ttrmr  les  bonnes  quidiccz  des  anues* 
M.  Se. 

Tsaiit*  11.  pue  paie  &  «4* 

O'sA  viMt  iffittt  é  tmttnMt&h  tJm  fi  tea&t 

Bol. 

TERNISSURE,  f.  f.  Aébon  qui  ternit.  L'hakioe  des 
Ammcs  ^om  leuispurgarioaaAfii  pMMrleMmflhv 

dTbn  miroir. 

TERRAGE.  r.  m.  Droit  fcigncurial ,  oui  fe  dit  en  pin. 
fleurs  lieux  pour  lignifier  la  même  chok'qoe  tlumféTtg 
qni  fe  levé  comme  la  dîme  de  dix  on  douxe  gerbes  l'u- 
ne. On  l'appelk  suffi  en  quelques  endroitt  4grur.  De 
là  00  a  appelle  Tmégtm  &  Tnrégtém ,  le  Seigneur  au- 
quel  tppuMDoitk  droit  de  tmé^t;  ona  dit  tm^fw» 
fnnrmief  bxsrdbamf^)  nn  s  appelle  teere^srvaijfcir, 
feikqu  apayé  ce  droit;  g"nge  terré^treffe  ceWc  où  i'on 
dok  porter  le  un*gi  i  de  même  qu'on  dit  tiumfétm  « 

TERRAGNOL  ou  TERRAIGNOL.  adj.mafc.  Ter- 
ne de  Monrge,  efi  une  épithete  qu'un  donne  àuoche- 
«dqiri  a  les  amovemens  trop  retenus  <&  trap  -prâs  dtf 
MfTCt  qu  eftchaigdd'épMles,  &  fatadtkpràc  à 
kmkdcfaw. 
TERRAIN.  f.m.  (L'Académie  écrit  TsiNk)  Natnre 
nn  qaalied  A'w»  urcc  >  Fond  fur  lequel  am^MlL  4jmc 
fdgnCBiw  «ft  ea  èdfe  *n<  t  màt  le«nMk  a^maC 
rien ,  it  efl  de  roche,  pierreux  .  fablonneux.  Si  cefclci* 
ment  neuf  menace  de  ruine ,  c'cA  le  vice  du  rrrr4m. 
TiHKAiH,  feÀanitd^neplace»  d'un  efpaee  dejanej 
Ce  jardin  occopenn  gnuid  isrMM.  Ces  Chanoines  fe 
font  allez  promener  fur  le  rmak.  Ccft  noe  chofe  bien 
dUennte  de  deffiner  une  citadelle  fur  fe  papier  ,  de  de  k 
tracer  fur  le  rm4t«.  -On  ne  bài  dm^hors  «piepoor 
gagner  &  occuper  plua  tfewvMk.  Lm  «flîrgeans  n'ont 
pu  encore  gagner  un  pouce  de  ttrrim.  Un  General  doit 
biw  prendre  1  bien  choiiir  &  bien  ménager  fon  tmén, 
feirlpeiir  camper  )  foit  pour  combattre.  Le  eombeC 
étoit  d'homme  à  fiommr ,  cliacun  tâchant  de  repoof- 
fer  foo  compgnon,  &  de  gagner  du  i^rr^;»  fur  Igi.  A- 
•CAM. 

On  dit  auffi  au  Maneget  qu'un  cheval  garde  bien  fon  rrr- 
fMk»  obkn«faknlbof«mk>embrai9ê  bien  ion  rrrM 
pcnirifire,  firïlmvqnélMenÂfiflau  fumUeUatu^tà 
a'ébrgic 

Tihkain.  Temnie  Parier.  Ccft  as  «elè^à  il  )r«  de 
l'eau  pourtiampcriesmaine  »  kfiqaeJt  fader4nvM 
■das  pocs. 

TmAMmii  fe  (fit  figarément dans  les  tl&ires ,  dans  les 

pfocès,  djns  lc<  illfputes.  Cechicancur  a  bien  liifiiuté 
IftMMk»  ii«es'cit^cndu  j^'4la  ikrnictf  cjurgnicc. 
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T  E  R. 

'Utt  Mmm  qui  a  quelque*  ia/ûmem  de  nm  Sfym 
longtcR»  le  ttrrm,  Bell.  Vous  poavct  mudiBr fâ- 
reiDCnt  (Uns  rot  •fiéte*  Hua  li  conduite  d'oa  kI,  il  con> 
On  cnfitfau  Diotë  dans  une  tour  d'ai- 
riin  ;  nuis  Jupiter  connoilibit  le  itrti:ii.  B  f  s  s.  pour  di  • 
re,  connoilibit  le  mo/en,  dont  il  i'y  talion  prcodte 
pour  poflederb  belle.  AvuKqae  d'eiureprendre  cène 
•Siiit ûiÊUtncoaaiokKhiinm,  loadttk  umm» 
tSter  le  mrm  »  c'eft-i  diré,  naamer  la  difpoliiioa 

-  élit ck/ofci ,  fonder  les  inclinations ,  rhumeur ,  le«  inte- 
fféttrfteperfoiuKs  arec  gai  oa  veut  uaiter.  Je  ne  Tfai 
fiklifrMi»4elaGadrcR  bicolbliilet  i>aivndeaoii- 
vciux  débarquez  y  mircher  avec  confiance ,  &  de  vieux 
soutien  d'j  nurciicjr  (]u'cn  tremblant.  Oe. M.  Les  Geo- 
mWM  ttwaillaK  far  un  tmji*  lî  folide  >  qu'après  avoir 
bien  poK  la  preimere  pierre ,  ils  élèvent  fans  crainte 
lenn  bâcitoans  )ofqa'auz  deux.  Sur  ao  teném  bien  difie- 
rent  les  Philofophes  batifTent  des  édifices  fupcrbes 
•n'oo  appelle  fyftcnes  s  ila  ka  oommcnceat  par  les 
norfcrcB l'ttr  ;  8e<p»ui  ilacrpycnt  lue  penaiw  ao 

-  IblUB.  kbâtiment  s'éfiDMÛ^ft  rAicIttieâe  toaba 
'  étt  Mêi.  Oi.  M. 

,TERR  AL.  ad),  m.  &  f.  Terne  de  Kfarioe.  Vent  venant 
déterre.  La  fortic  de  cettcbjyen'cfl  pas  aifcc,  à  moins 
que  de  partir  avec  un  bon  rfrr4^  >  qui  dans  le  Chili  ne 
Mafa  oediatircBient  que  depuis  mîonic  jufqu'au  jour* 
Fmiibs.  Au  vent  Mml^  vient  depuit  smohu  juf> 
^'aa  ioor  lôcecdcla bîfe.  lo. 

TERRA-MLRlTA.ou  TERRE-MERITE  f.f.  Petite 
racine  qa'oo  apporte  de  plufieurs  eodroiu  des  grandes 
laiin»  lamine  eniied«itft  CM  dehors  I  dnw&com» 
0e  pétrifiée  >  prcfquc  fcmblablc  en  figure  &  en  grof- 
lèur  au  gingembre  tlie  poulie  des  fcuiiles  leroblables  i 
celles  de  l'ellébore  blanc .  excepte  qu'elles  ne  font  -pat 
fi  rayées ,  mais  liiTes.  Sa  fleur  cft  d'un  trci-bcan  piir* 
purin.  Il  lui  fuecede  un  fruit  berilTé  de  pointes  eoome 
DOS  châteienes  vcRes«  lequel  contient  des  femcnces 

-  nMidM&&rai^es  comme dcl pois»  bonnet  à  «anger 
qnnd  elle*  Ibotcann  avec  de  la  viande,  ta.tmd'mtriu 
teint  en  jaune  comme  le  fafran  -,  les  Indiens  s'en  fervent 
pour  donner  cette  couleur  à  leur  ris  ,  &  à  plufieurs  au- 
tm  Ibncid'alimens.  Lu  Teinturiers,  les  Gantiers,  les 
Fondeurs,  &  quelques  autres  artifans  l'emploient  aniB 
pour  teindre  en  jaune  ou  en  couleur  d'or. 

OBli>*^o^c'no<">  patcequ'ellefemble  une  terre  en* 
daMiCf  &qii'(Uca  de  graiidas  vertus } elle  cft  antre- 
inene  appelle  siMMw  afMMtaMs. 

TERRASSE,  f.  f.  Levic  de  terre  dans  tin  jirJin  ou  dans 
nn  parc  ,  fait  de  main  d'homme  pour  la  coinmoditc  de 

•  la  promenade  8e  pour  le  plailir  dé  la  vue.  Ouvrage  de 
terre  élevé  8c  revêtu  d'une  forte  muraille ,  pour  raccor- 
der l'inégalité  d'un  terrain.    LttfTTdjfe  du  château  de 

.  .  Séat  Germain  en  Liyc  ell  conllderable  pour  fa  loo- 
guenr ,  8c  celle  de  Meudoo  £oar  fa  bauteor.  Davi  kbr» 
flGmtdefiartes  morailletpow  Ibotenir  les  ttrn^i,  à 
'  .onioa  qu'elles  ne  foient  taillées  fur  le  roc.  On  dit 
qa'uD  jaidin  cû  &it  catenéffi  j  poor  dire ,  qu'il^eft  élc- 
vdcnJbme  deanr^/ir.  Onditqa'ilefttoutenlirr^iffti) 
pour  dire,  qu'il  cft  fait  de  plulîcursrmjjfci  If;  unes  fur 
les  autres.  On  dit  auUî  une  allée  en  urTj£t  i  pour  dire  « 
ine  aU^e  pins  haut  e  que  le  terram  voiGm.  L*  QgiMT. 

De  ttTTu'u,  fait  de  tins,  Mzm. 

.TiRRASSB  ,  fedit  auflîdes  toits  d'une  fflailon  qui  font 
plats  >  où  l'on  fe  peut  promener ,  &  des  balcons  qui 
MM  CD  faillie.  .C'en  eft  la  couvenure  en  plate  forme  » 
qnfefiiitdeplamboa  de  dalles  de  pierre,  coaimecel- 
1b  dn  peryftiie  du  Louvre  ,  on  celle  de  rObfcrvitoire , 
qnleft  pavée  Je  pierre  à  fulil  à  bain  de  mortier»  de 
ciflaeatdk de  chaux.  Daviler.  Tous  les  bâtimens des 
Orientaux  &  des  climats  brûlaoa  font  faits  en  trrr^^s  » 
oit  l'on  va  prendre  le  frais  «  &  où  l'on  couche. 
TaMVir. 


T  fi  k. 

bBMvoar  la  Comfcte  rnrlcstflT.ijfS»  de  rOb/crViio(i«i 
Le  devant  d'un  Palais  eft  plus  beau ,  quand  il  cft  CBlvro 
tAft ,  parcequ'il  découvre  mieux  le  bidmeot 

Terrasse,  fe  dit  suffi  d'un  balcoii  qui  cft  en  fliliîe.  t.< 
deflus  du  Plintbc  ,  qui  cft  quclquefo-s  en  manière  ds 
tcrreen  pente  fur  le  devant ,  où  pofe  quelque  ftatuZ 
oauDgronpe»  cftappcllérm^/f  d«/rji/^iir«.  Les  mar- 
briers appdleut  r«rr<j|^  it  msthe ,  on  tendre  i  8c  un  dé- 
faut dans  les  taMbres ,  comme  le  boozin  dans  les  pier- 
res, qoifc  rrparc  avec  de  petits  éclats  &  de  la  poudre 
du  même  marbre  mélcc  avec  du  mafiîc  de  même  coih> 
lenr.  DAvitan.  CematbKcfl^dtidffmglEaar. 

On  appelle rrrr^jlr,  CD Ktoies dè TcîuurB ,  Jcdevaotifct 
payfages. 

Tbsk  Assc.  Terme  de  (heor  for.  BTpcce  èt  cuvette  fob* 
g«w,  fiute  de  briques»  on  de  pavez  avrc  de  hauts 
rebords,  où  l'on  cbanflie  l'argent  lorfqu'on  le  veut 

dorer. 

TERRASSER,  v.  aô.  Renverfcr  par  terre  l'ennemi  con- 
tre leqnd  on  fc  bit.  Ce  lutwar  n'a  trouvé  perfonne  qoi 

k pit Irrr^/'r.  Dirgcne  difoit  d'un  mauvais  lutteur  qui 
a'cloit  Êut  Médecin ,  que  c'ctoit  pour  avoir  fa  levcnc^C) 
&  ttm^  i  fon  tour  ceux  qui  l^miciit  ttmfi,  Alt^iH. 
TtrrajjtT  un  li(;n.  In. 

Il  terralfc  lut  fcuJC"  Ouibert,  C'  Gr.tjlet, 
Bt  Gst/Hm  U  bage .  &  Crtnim  le fauffct.  Èot. 
TekhasseR.  fedit  lîgnr Ornent  des  difputcs  d'efprit.  Ce 
Doâenr  a  apporté  de  ft  Ibrts  raiforniemenf»  qu'ils  d*a« 
boid  tfjr^JJc  ,  6c  confondu  fon  advcrfairc.  J'admire  ces 
dedamateurs  qui  ^'imaginent  avoir  mr4jf<kor  ciiDemi» 
quand  ils  l'ont  chargé  d'injures.  Art  db  i*. 
Terrasser  ,fetîkiu(\j  au  figuré  pour,  Abattre,  foumrt- 
tre,  réduire,  conlteroer,  lairc  perdre  courage.  Jls 
preteodtiieotqae  lesPapcsqaiveBnicntdefm<i/rr  l'AU 
lemaBDe»  ne  manqneroient  pas,  8cc.  Pat.  Cctitf 
ifîfliaioa  l*a  tméfi;  elle  a  été  plus  forte  que  fa  co«w 
Jlaoce* 

0«,  u  mtmdrt  dt^étê^ 
laftfKt  /e  fiit  iftuit  mtfufit,  m  mnÉè: 

Mol. 

Terrasser,  v.  aû.  Mettre  un  amas  de  terre  derriè- 
re une  muraille  pour  la  fortifier,  &  pour  divers  aunes 
oovrapes.  On  a  fait  rm<jfrr  cette  muraille.  Tontes  Ict 
muratlles  de  cette  ville  /ont  tim^. 

Terrasser,  fignifîe  au/Tî .  fe  retrancher ,  fe  fortifier  en 
remuant  la  terre  »  en  le  couvrant  d'ouvrages  de  terre, 
les  ennemis  font  fi  bien  ttntfax.  dans  leur  camp ,  qu'il 
eftiopoffibledeles  forcer. 

Tbbbassé,  éf.  part.  palC  &  idj.  Combien  de  Seôes 
ttrté^itt  comme  celle  de  Molmos  trouvait  l'art  de  A 
maiiitcn  r  fous  d'autres  formes  7  B  at. 
De  fimneur  des  Hehetix  âMtitfou fi  jjleux  , 
vicu  vtit  fiHs  imetil  Um  gtatdtnr  tcttiffic-^Kd 

Tehkassé,  en  termes  de  Bbfon*  ledit  d'un  arbre»  OU 
d'une  plante  qui  r/l  reprefêmée  Aif  nn  écucomiMajnntf 
fi  racine  dans  I.i  terre.  On  le  dit  aufTi  de  la  poiatB  dB 
1  ccu  faite  en  forme  de  champ  plein  d'herbe. 

Terrassier,  fn.  Ouvrier qd travaille ideaierraf- 
fes.  Entrepreneur,  qui  enlevé  ou  qui  remue  des  terres. 
Les  Terrains  awt  fait  marché  à  tant  delà  toife  cube, 
pour  couper  la  butte  de  St.  Rocb. 

TERRE-  fubft.  £  Globe  fublunaire  que  l)ica  a  créé 
pour  rhabtutron ,  &  la  noorriture  de  l'homme,  &des 
animaux.  La  Groiuei rie  apprend  à  aicfurer  la  ?f;rf  ;  la 
Géographie  i  en  faire  la  delcriptiop.  Les  Ancicos 
cfoyoietit  la  Jette  plate  ;  on  l'a  crue  cnfuite  allez  long 
tems  d'une  figure  à  peu  près  fpfieriquc.  Dans  le  fïeclc 
dernier  on  a  commence  à  déterminer  fa  figure  plus  prc- 
ciféntent.  Plufieurs  Sçavaas  lui  donnent  une  figure 
fphcroïde  ou  cooeïde  elliptique.  M,  Newton  &  M; 
Hofgeas  font  de  cette  opinion  i^ccto/ent  ^ue  l'axe 
Cggg  »  far 
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fur  lequel  h  rrrrr  tourne*  en  eft  te  plus  petit  tfamC^ 
tre.  D'autres  lui  donnant  la  m^me  figure,  foûtienneiit 
^ue  l'axe  en  eft  le  pins  fftad  diuime,  eo  forte 
ks  Méridiens  font  tout  antant  de  Tcrkablca  d- 
hpfcs.    La  plup;irc  dts  Aftronomcj  modemci  fcn- 

-liemcot  le  mouTemcoc  de  la  Tme  autour  du  Soldl»  Sf. 
iarfànaxe.  Tomea  les  Pbaccesfe  nenveac  amffi  à  l'en- 
tour  du  Soleil,  enfortcqae.detOOtcct  équipage ccitfte 
dont  la  Terre  k  faifoic  accompagner  ,  &  environner  ,  il 
ne'lui  cil  demeure  que  la  Lune  qui  tourne  encore  au- 
tour d^lle.  Font.  Comme  il  eftmipoffiitlede  mar<|iicr 
oîi  font  les  extitmicez  du  monde  «  ni  de  fixer  la  dîflrâcc 
des  c'toiles  fixes  ,  il  eft  impoffible  auflî  de  prouver  que 
la  Ttrrt  fait  dans  le  centre  du  monde  i     que  tout  les 

'  corps  pefxns  afencnae  indmakioo  namirile  i  s'appro- 
cher du  cemre.  Bai.  La  Trnvîamobile  autrefois  dans 
l'opinion  des  hommes ,  tourne  aujourd'hui  >  &  nen  n'cll 
égalàUrapidit^dcronmoiivement.ST.Ev.  Selon  le 
fyftémede  Ct^pernic  la  Trrr»  tourne  en  24.  heures  iat 
elle-tn^me  d'occidem  en  orient  ,  &  s'avançant  d'an 
mouvement  de  parai) jltfme  «  elle  décrit  en  un  an  autour 

•■«dn  Soleiloocerclemi  pea  excentriqu  •  fur  le  plan  du» 
«jneDonasefacIioede:;.  degrez  jo.  ninntes.  Ontre 

ces  deux  monfCnens  de  h  terre,  les  Coperniciens  en 
fuppufeotaa  troifictnci  c'cl^  un  mouvement  très  lent  de 
fon  anaamvr  de  lui  même  &  fur  ks  potes  de  l'edip- 
tique  J'orii-nt  en  occi  Jtnr.  Ct-  nioiivencnt  fert  è  expli- 
'   qucr  celui  rfcs  cioilcs  iixcs  cjiii  pjroiHcnt  reculer  d'Oc- 
•  cident  en  Orient  environ  d'nn  degré  en  70.  ou  71.  ans. 
L^Tar*  cil  éloignée  du  Soleil  de  1000.  ou  iioo.  de 
JêsdÎMBetres ,  félon  quclquet-ont.  Mr.  Huygens  en 
eampCe  nooo.  qui  font  plus  Je  17.  millions,  en  forte 
tiappifté  qu'au  boulet  de  canon  poulTc  de  la  Trrrr 
m  Soleil  avec  la  «iieireqa'il  fort  du  «non  employeroit 
15.  ans  à  y  arriver.  Si  elle  eft  immobile ,  comme  le  veut 
Ptolomcc  ,  elle  n'eft  pas  du  moins  dam  le  centre  ;  aucu- 
ne des  Planètes  ne  dccrirant  un  cercle  qui  fort  eoïKcn- 
trtqoe  à  la  Tme.  Les  anciens  Phitolopha  cvoieflt  uatf 
giné  que  la  Tme  doit  être  en  repos  SU  centre  dn  moode, 
tao^s  q«ie  tous  les  corps  celeftcs  qui  Croient  faits  pour 
dktpf^njient  la  peine  de  tourner  âreotoor  poor  l'^dai- 
fcr.MÎis  Copernic  a  tnrofé  h  Trrrr  bien  Idn  dn  centre 
del'nniverj ,  où  elle  s'étoit  pl3cre,(Sc  dans  ce  centre  il  a 
aaisle  Soleil  à  qui  cet  honneur  ctoit  mieux  dû.  Font. 
On  peut  prouver  qoe  la  nrnrioarDe  par  cette  demont- 
tration  ;  Il  iiot  ou  que  tons  Ica  corps  celeftcs  tournent 
en  24.  heures  autour  de  la  Terre  1  ou  que  la  Terre  tour- 
nant fur  elle-même  en  24,  heuresj'on  attribue  ce  mou- 
'  «cment  i  tooa  les  eorpa  celcftes.  Or  toutes  les  Plaoe- 
-tes°  font  de  grandes  revohttions  autoor  do  SoIeH  {  nda 
ces  révolution;  font  inégales ,  félon  lej  diflanccs  où  el- 
les font  du  Soleil  *  &  fclon  qu'elles  en  font  plus  >  ou 
ttoinsdioigndes.  Par  confequent  G  les  Planètes  toor- 
noient  autckir  de  la  Tmr  »  ellet  touriteroient  en  des  tems 
inégaux ,  comme  elles  font  autour  du  Soleil.  Du  moins 
lof  étoiles  fixes  qui  (ont  dans  un  fi  grand  c'loienement  ne 
dcvroient  pas  tourner  en  24.  heures  autour  de  la  Tetrem 
Àmfi  il  y  a  plus  d'apparence  de  juger  que  la  TfiTV tourne 
fur  elle-même  ,  t[uc  de  croire  que  tcures  les  Planètes , 
&  même  les  ctoilics  fixes  tournent  autour  de  la  Tme 
avec  nu  meurament  fi  égal,  mulgrd  Icar  didance  fi  iné- 
gale; Id.  D'ailleurs  Ct  la  Tme  ne  tournoit  pas  fur  fon 
propre  centre ,  le  mouvement  des  Cieux  en  14.  heures 
feroit  trop  violent  8t  trop  rapide.  Ce  fyllcmc  etï  le  plus 
(impie  &.parconiêqueat  le  plus  Traifemb!able,  parce 
•  qutlaoanirene'fàit  point  avec beaocoup  ce  qu'elle  penc 
'    frire  avec  peu  d'errvbîirra s.  L'hypocbefe  félon  laquelle 
h  Tme  fe  neut  n'eit  point  nouvelle,  C'étoit  celle  des 
P/thasarlden  &  debeaMoopd'Aucient.  Mais  ils  ne 
j  .-^  à  hrinv^  te  moBiemciK  dimics  laiÇ* 


ftot  tôt  iUks  lear  MOMinaM:' ffguHcr  )  à  la  Lune  »: 

hii  d'oniDois ,  au  Soleil  fa  rerolntioo annuelle.  Onde-, 
nande  comment  la  Terre  auffi  mafive  qu'elle  eft ,  &a- 
^ tout fbo poids»  fepeut  Ibutenir,  &  naga  dana  le 
maucrc  celefte ,  qui  eft  fi  fl«de  .  &  fi  légère  ^  Les  Ilj- 
diens  ont  cru  bien  pourvoir  i  leur  fâieté  ,  &  doHxr  de 
bons  fondemena  à  b  Trrr*.  en  fuppofant  quatre  éle- 
phans  qni  la  porteoc,    ^  la  fontèenoent.  FwjT.Dao» 
cetefpaccimœenfeh  Tsrft  eft  eoBBitnB  grain  de  fab» 
qui  ne  tient  à  rien,  &  qui  eft  fufpendu  au  irilieu  des  airs. 
La  B».  Le»  Anciens  ne  fatoiew  point  que  la  [me  eft 
fttffh  par  fa  propre  ataiofphafe  ;  c'eft  nne  decoavcfce 
du  dernier  ficcle.  Hartsoexii.  On  n'a  pn  encore 
crenfer,  mille  pas  en  droite  hgne ,  Ce  il  n'y  a  point  d'ap- 
paicBce     rioArfbie  dn  bownca  troave  jamai»  le  mo- 
yen de  percer  la  rcrr»  diamettaUBCat.  Bncaet  dm»  la 
TeUmù  Thtori*  SMré  ditt  qu'il  eft  fart  leatd  dectoiic. 
lu'an  jour  du  ji^ement  la  Tme  Cm  change e  en  étoile 
Jxe.  Selon  cette  hypothelc  •  00  eipliqucra  fort  bien,  û 
on  l'en  croit ,  ce  que  dk  l'Ectinre.  qu'il  u'j  anie  m 
Lune  ni  Soleil ,  Se  que  cependant  il  y  aura  un  jour  e'ter- 
ncl  )  qui  ne  frra  interrompu  par  aucune  nuit .  &  que 
l'ôfer  êt  la  mort  feront  engloutis.  Toot  ode»  ftloD  Ini» 
ncparoîtpas  impofliblc  à  ceux  qi»  croiront  aprè»  W  > 
que  la  Trr»«  d'abord  a  été  une  étoile  fixe ,  qui  aiant  Ôd 
couverte  de  Ildws.  fiit  enfin  changée  en  planète. 
Alexandre  envoya  pour  meforerla  tme  Diogenctt& 
Béton.  Les  Romains  y  envoyèrent  depoia  ZenodomH  • 
Theodotos  &  Poliditus  fous  l'autorité  de  Jules  Cefar, 
Voici  la  neforc  cxaâedcLarmr  obfcrTée  par  l'ordre 
dkiRd,  pw  M.Kcard,  &  confiraée  depuis  paxM. 
Cdbà»  qnlc» a  mcfurê  esaârment  un  degré. 

Lt  circonférence  de  la  Tme  conticst  « 
Tdfea  de  Parts  aoj4»**>« 
Lieues  de  25.  au  d^d  i^oo 
Lieues  de  Marine  7*0? 
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Toifies  de  Paris 
LlenStd^tf.  au  degré 
Lieues  de  jMarine 
Le  demi-^iamctre  eft  de 
IJeoêi  de  France 
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Comtr  c  la  tme  eft  on  gîobe,chaqoe  point «k  fa  fiipe?- 
licie  peut  être  pris  pour  le  miHeo,  Les  Anciens  >qiu  te- 
noientquelafnperficiedelaTerre  étoit  plane,  cnoot 
cherche  le  milieu.  La  Jnila  ont  prétendu  que  Jcniia- 
lem'êtoitprécifdoieBtanBjlittt»  ftqoe  Dieu  favdK 
placée c\prcz  dans  le  centre,  parce  qu'elle  deroit  êtr» 
la  capitale  de  l'Empire  du  Meffie.  Les  Grecs  oot  ap- 
pellé  la  ville  de  Delphes  le  nombril  du  monde ,  fapfO-^ 
fa  nt  qu'elle  eft  au  milieu  de  la  ttirt.  Ih  fleîgnoieut  quc 
Jupiter  ayant  lâché  deux  ai{;les  qui  dtoiem  parties  d'un 
TOI  d^  «l'une  d'occident  &  t'autic  dWcnr,  ciià J*é; 
toiem  teMOUlrdcai  Delphes. 
Du  Latin  fffM. 

La  Terre  étoit  nne  des  principales  Diyinitezde3payent.lla 
la  nommèrent  la  mete  des  Dieux,par  où  ils  enteodoient 
CCS  Dieux  qiri  avoient  did  des  hommes  ;4c  ils  Mxwore-, 
rent  fous  le  nom  dcRhea ,  de  Cybelc ,  deCerés,  d'A- 
tergatis  ,  d'ifis ,  de  Tcllos ,  «l'Oj  s,  de  Vefta  &  de 
Proferpine.  Danbt.  Vollios  a  ramaffétous  les  noma 
qnelea  Anciens  ont  donné  i  la  Terre,  il  jenaenriioii 
cinquante.  Le  Temple  de  Vefta  i  Rome  étoit  raad  » 
pour  marquer  la  rondeur  de  la  Tme,  La  Terre  fiit  auiB 

'  nonorée  fous  le  nom  de  Maje  qui  veut  dire  ,  nourrice  > 
rierc.  LctAlfemandr  au  rapport  de  Tadie  edowieat 
la  Tmf  fous  le  nom  f?c  Uertlie.  lo.  Quelques  Anciens 
oot  cru  que  la  Terre  ctoit  un  animal ,  ou  du  moins  que  le 
Oioode  rtott  aninié,âc  que  la  Terre  étoit  nne  partie  de  ce 
Ipndaunud»  &oapi«midi4ue  Kepitf  «dtddeceli»- 
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Itbûtik.  Ou  reprefentttit  la  rmt  foot  la  figoie  d^one 
fcintnc  ccxjionncc  d'une  couronne  murale>  tenant  d'une 
iiMiauHUiiiboar&d«raittrc«ie*^picidebid.  Quand 
«Me  était  dan  mtk»  il  éioit  traîsd  par  4ea  lioiUi 
C'cA  h  figure  dtJaOMIC  des  Dieux  ou  de  CybeIe,{fcco 
clfcc  C ybclc  Oc  la  Tmt  étoienc  it  même  chofe. 
(Tekre,  fe  Jupoor  fignifiertonie cette  parti* dnglelit^td 
cflfoUiki  pour  le  diitinguer  de  l'autre  partie  liqui- 
de iju'oo  apcUe  eau.    En  ce  feus  on  dit .  'a  ttm  (kla 

^Mi  t  £c4k  Hfffi  de  ta  fabftince»  de  la  madère  dmtce 
glebecft  conpofé  »  tant  â  ré|>ard  delà  Taperfide  di 

dehors  ^iie  du  de  Jaas.  Le  feu,  l'^ir  ,  l'eeiAla  MrW 
font  l«(^iMcre  éiencnti.  Les  hwu  &  les  arbrea  aaiCi 
lnidBia&Uhneeftfarhfttf6cedel»fwm  L'ottles 

WWti&  Ici  mintriiu  fc  t  rcnt  dcï  entrailles  de  la  tn- 
fV,  Locaux  c<c  k'.innirr.iux  fc  rirent  des  entrailles  de 
U$«rn.  Lts  eaux  Hc  ics  lo-jrcc*  fe  (unt  des  chemin*  fiws 
9mrt.  LntswtàÀaaeos  de  ttm  it  (oat  par  de*  vents 
icntflMwa  McSeï  dans  les  caverne*  de  la  ttm.  On 
£dt des miocs ,  des  caves,  des  office*  roos  terrt.  Un 
RpaUercftao  Voiluricr  par  ttnt.  Cette  jnppc  eft  à 
InrdeMn*.  La  rebbedoicrraïnerlimv.  Voilà  on 
virai  baticDeat  qui  n'eil  bon  qu'à  j«ter  pirietre.  Cet- 
te tour  ett  éle?ce  de  r»r;  Je  d.x  toifes.  On  baife  la  ter- 
fS^iiB  proftetaeen tmr  en  ligne  d'Insmilité.  Quand  on 
tue ,  ou<]a'onrenverfeunhoinme ,  on  dit  ([u'on  l'a  jrt- 
tiâunti  qu'on  l'a  porte  par  tcne.  Le  vin  jette  Ion 
beuvcur  par  ttm.  On  dit  aulE  »  Mettre  pied  à  rrrrr  ; 
ftm  diae  *  Ddccadre  de  cheval  »  de  canoue»  d'un  navi- 
re} arriver  «aborder  en  9ucl<]ue  Een.  Lecmvcfilc 
plancher  des  vaches.  Les  Foctei«ot(ciBtflClaGei|ie 
^•oicnc  lea  anfaoi  de  la  tmt. 

^>KEi  •  St  dit  aulB  de  la  matière  de  pluGeurt  «avngt*  » 
iclonra  nature  &  fcs  qualitcz.  La  porcelaine ,  la  fayen- 

I  CCi  font  des  railTcaus  de  tmt.  La  brique,  la  tuile ,  font 
jêitaadeMm^aUitioadermrâ  Potier»  ou  d'argille 
pétrie  &  cnice.  Ooditdehaimfniiir»  qaandelie  cft 
liHpIeaMatfccU*<aafaleiL  l>aimrdei(rrr}da  vcrd 
diiivM(  deliMnv^awi»*  c'cft  de  Je  ttm  fana  gn» 
vier. 

il  y  aang  plafenc*  ll»nwiedeckiefca  «  eoame  l'EwH«*« 

et*  StliHafenne  ,  terre  ftùgile  ,  àmolu  ,  terre  de  Cha,  ter- 
rt Milite  ,  tent  Lemmemu ,  tan  fiiillèe ,  letrt  de  t>^  t 
&c.  Voyez  les  à  leur  ordre.  Il  7  a  la  ttrrt  d'nnbrt  >  qoi 
cft  en  pierre  de  diflêreotes  grofli»srs  ;  elle  vient  d'I^yp» 
te  &  «antitsenéroit*  du  Levant  i  il  iant  la  choifir  ten« 
dre,en  gros  morceaux  «  d'une  couleur  obfcurc  tirant 
taticKMge.  CeUe4i  eft  meilleure^  la  grifci  on  la 
ccad  plus  bdleft  plot  bnme  en  la  caidnant  dû»  une 

•  boUldefcr ,  ce  qui  lui  fait  recevoir  un  plus  bel  «il*  Ls 
linade  en  eft  nuilîble& fort  puante.  La  rrrrs  dr  CaA;|W 
cft  d'un  rouflàtrc  qui  cil  fujet  à  Te  décharger  9c  k  rou- 
gir. On  doit  la  choifir  tendre  fit  friable  ,  la  plus  nette  1 
&  la  moins  remplie  de  menu  qu'il  fe  peut.  La  rrrr*  nrtt 
de  Vcroae  eft  une  tttrt  dmt  &  obfcurc. 

Tnu  •«■  levaaatde  Chjrmific* ,  «tt  le  (ëcodd  piindpe 
petf  f  ip/ils  ednmnt ,  qui  fe  troave  I  la  fin  des  dif- 
tillatioftfJtdesoleinatiena  1  après  qu'on  en  a  tiré  les 
fela.  On  l'appelle  autrement rrrrriwffnr  oa ttrrt ddM- 
-  nk. 

TaaRE  »  fc  rfif  aiifTi  divf  rfemcnt  à  l'égard  de  la  cohurc  & 
des  connoilidiices  que  nous  en  avons.  Les  ttftttjMitt  Se 
tigmi  font  dei  rrfiwdèfeRes  >  incuke*  *  fterilcs.  T«rrri 
mvsttt ,  font  des  Itnii  noavcltefnent  defriebdei^  n'fr- , 
wient  jamaif  porté.  TemsHtuM  ,  ce  (ont  des  rmwi 
aemdlement  découvertes  ,&  particulièrement  le  Ci- 
"•ada  •  d'où  vieyit  la  morue  de  Trrr#-«nnv.  Une  grande 
pardede  VAfidqoe   de  F Afie  confiflcfii  tmu  inbabi- 

.  iJJtKiy  ftm  Ityrdiitwr»  —fwr  ta»  ftchteftAet 


TER. 

nhkr  de  la  Brie  font  des  ttrtti  fortes  &  gralTes.  Mblit 
avom  un  de(ir  naturel  de  revoir  njtre  tim  natale  1  flo* 
trepotrie.  On  £iit  des  Pioceffiont  pour  les  ihiili^  pour 
les  bwnt  de  la  Titré. 

EnTermrv  6c  Gco^T:'ph'c  ,  ]3  terre  ferme .  eh  une  ^rjn- 
de  cccnducdans  laquelle  font  comprilcs  plulieuis  ré- 
gion t  dk  que  le*  nera  jie  feparent  point.  Les  ttmr 
ftUirn  I  ce  UM  deox  continens  Gtucz  vers  les  polestl'ua 
,  vers  le  feptentrîon«&  l'autre  vers  le  midi»  qu'on  ne  coo- 
dOii  pasencore  alfez  pour  afl'urer  que  ce  foient  de  mi> 
tables  condnen.  Le  plus  grand  «ft  appelld  Ttm 

'I"fi;re  ,  fc  dit  aiifTi d'une  çranJc  t'tcnJuc  de  païti  d'ut 
Ltat ,  d'un  Royaorne  >  de  pluficurs  endroits  du  globe  dé 
laTmef  anquellèm  il  s'emploie  plus  «rifintroiMOt 
au  plurier  qu'au  nn};ulier.  Les  terres  du  Turc ,  les  terra 
du  MogoL  En  ce  iens  on  dît ,  Cumju.rir  toute  Ii  rrrrr} 
régner  lîir  tonte  la  terre.  Ami  >  quand  j'ai  bien  bu  ,  je 
croi  q-je  tonte  la  rmeelt  à  moi.  Oe.  M.  Votre  las  k 
portera  dans  toutes  les  rrnn  le  plus  étrange*.  Voit* 
Ravager  les  rmri  ennemies.  Asl  a  n.  Prcique  toute  le 
imv  eS  pleine  des  chanftms  de  voi  favoris.  Mai. 

Tekrb»  «n  particulicrt  ft  dit  d'an  canton ,  ou  dluie 
contrée  ,  ou  d'un  fiefi  qui  a  des  dt-pcndanccs,  &  des 
redevances.  Thouirs  eft  une  terre  tort  leigncuriale  éri- 
gée en  Duché]  c'ed  une  rmren  beaux  droits,  uneKr- 
te  mouvante  du  Koi.  Il  eft  permis  à  un  Seigneur  de  de* 
luembrer  d  ttrre.  Ce  Prince  a  de  belles  ttrttt  t  il  peut 
marclicr  lopg-tems  fur  ffs  ttmt, 

TsRRB»  fe  dit auffi  d'un  fitt'plc  dolDàine,  metairie,  M 
ftf me  ;  fua  faaéi  •  d'un  beritJge.  Il  a  one  petite  ttm 
i|n*iJ  afferme  tant.  Il  fjit  V3k)ir  fa  rc»rf  pir  frs  mains. 
Il  donne  fa  tttrt  à  moitié  fruits.  Cette  tttrt  cft  en  bi- 
che 1  en  mtne ,  en  criées.  Il  a  remis  fa  rmv  en  valcw» 
Ucft  deflèndu  de  df  fîolcr  les  trrret.  Tome  ttm  cfl  vA 
immeuble,  fujet  à  h/potbequci  à  deguerpiffemeriti; 
On  dit  aufll»  qa'nne  tmt  n'eft  bonne  qo'l  naneeiipour 
dire ,  qu'on  eo  peut  vivre  fur  le  lien  1  nail  qn  on  n'ca 
peut  pas  tirer  grand  revenn  en  argenr. 

TePvRF  ,  fc  dit  encore  [>Ius  pirt"cu!if rrment  d'un  fimple 
héritage»  d'un  cbamu.  Voilà  une  pièce  de  irrr*  qui 
contient  dii  arpcn  »  dit  feptfersf  perdM  CetK 
rrrrr  c  A  bonne  en  vl^ne ,  en  bois  >  in  laboor.  Tout  Iba 
bien  cft  en  fonds  de  ttnt.  C'rft  un  gnetn  qui  n'a  pis  otf 
pouce  de  ttm.  On  laifle  nne  partie  des  rrrrrr  en  jache* 
n,  tes  antres  en  guerett  les  autres  (ont  emblavées  oa 
enfemencée*.  Il  a  (ait  clorre  cette  ttm  de  mnrt  i  dtr 
fblTfi ,  de  hiyei.  11  faut  donner  trois  façons  aux  tetrtt 
qui  font  en  labour.  Les  ttrrtt  légères  font  les  fablonneu* 
Ks  «  qui  rappcirtcnt  peu.  -Il  faut  filBMr  *  ameadef  In 
tcn  CI  mi'prt'I. 

Terre,  fc  dit  aufli  figurcmcnt  à  Kt'prd  des  perfoOMt* 
ondeshotrnnesqaibabitentl]  rrrrr.  C'ei^  un  homn* 
qui  connoît  toute  la  rrrw  «  tout  le  monde.  C'eft  une  vé- 
rité conQante  reconnue  de  toote  la  rtm'.  11  a  (ait  «di 
à  la  face  de  toute  la  Mm;  Tmiie  h  ttm  v«n  aWMj 
Voit. 

Çtt'lfraël ,  6-  teute  U  terre 
Friit  foreiUedifternrl.  GtBÉRT. 
Tec«K  •  fe  (fit  aufli  da  lieu  qui  fcrt  de  tombeau.  Un  cnrpt 
mort  ne  demande  plus  que  la  rrrrr.  On  dit  parmi  let 
Catholiques  Romains.  Fntcrrcr  tnrmr  fainte»  pour 
dire, enterrer  dans  l'Eglifc  ,  dans  le  cimetière.  On  pa-î 
ye  tant  ir£glife  pour  l'ouveitere  de  la  tmt.  On<fic 
par ttn(ônhiit poétique.  Que  brcrrr  fdt  légère  i  ki 
os  ;  pour  dire ,  Qu'il  repofc  en  paix  dans  le  ti  nihcm. 
On  dit  en  termes  de  Guerre  ■  qu'on  a  bien  remué  la  irrrr  { 
poof  dire*qii*oas*efi  bien  nÉfenclid,  bien  ferfidiié 
^*on  a  fait  bien  dcS  OrtVMX  i  pott  «mfiMr»  in  por r  fe 
Gggg  j  cou-» 
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foovnr.  Cette  place  n'a  pour  toottddlciifeqwfaw^ 

vrigf» Je t«rf«jeaiflés, rapportée!,  rrmuées,  ou  fi- 
.  bioDocuk*  ou  Icgeccf  i  ^ui  ne  valent  rka.  Le  mur  ^ui 
dokroaccnirdeaimM  demande  une  grande  dpaiflwr. 

Ab.  de  Vit. 

£n  Marine  on  appelle  »ent  de  une ,  le  vent  qai  fouffle  del 
cAtea  :  nul  deimvt  k  fiBorbat  :  ttrrr  ferme .  tout  le 
coïKinent  &  tout  ce  qui  tient  au  contioeot  ï  la  diâèren- 
ce  «le*  lûes.  tmtt  balfes ,  les  rivages  qui  font  bas,plata« 
iaoi  remarques  &  où  il  jr  a  peu  de  proh>ndcur  d'eau  ,  & 
Mrm  hautes»  les  montagnes  ou  rivages  de  bonne  remar- 
€fK.  Qui  n'cft  point  cnloardd'can;  Dmscc  parageia 
mer  fe  recourbe  dans  1cj;«t«.  GoîL.  On  dit  prendre 
imr  »  mettre  à  tare  %  aborder  tmt  »  approcher  de  rrrrr. 
GoiLtiT.  Ce  vaiflcau  ne  craint  qae  la  tare  &  le  fcBr 
CatOQ  difoit  qu'il  n'iroit  Jamais  par  mer  là  où  il  pour- 
loit  aller  par  »m.  On  dit  audit  qu'on  a  perdu  trrrr; 
lorfqu'on  eft  en  haute  mer ,  &  qu'on  a  perJu  h  tare  de 
Taë.  On  dit  que  da  TaiUou  raièat  la  ims  ,  pour  dire, 
«pi'ilt  vont  près  descAtet; 

TtRRE  »  fcdit  figurément.  Vous  vcnci  chaffer  fur  mes 
tara  i  pour  dire  •  entreprendre  fur  ma  charge  i  fur  tnes 
draka, larmes  fondions,  fur  nxn  travail.  On  dit 
qa'on  a  fait  perdre  tan  \  quelcun  ;  pour  dire ,  qu'on 
l'a  mis  en  déroute ,  foit  en  plaidant ,  foie  en  difputant 
contre  lui.  On  dit  qu'unJiomme feme en  frrrr  ingrate* 
quand  il  ioftruit  un  fiupidc,  ou  qn'il  fait  du  bien  à  un  in- 
grat.  Qiielqoe  découverte  que  l'on  ait  bite  dans  le  pays 
de  l'amour  propre ,  il  y  re/lc  encore  bien  des  rrrm  in- 
connues. La  Rocm.  Qiiand  Diogenc  voj^oit  qu'un  dif- 
eours  ennuyant  tcndoit  vers  fci  fin  »  il  crioit  en  fe  te* 
jouïlTanr ,  f$  fût  tare,  Mbn.  Si  vous  pourfuivez  le  mé- 
rite ,  ce  o'efl  pas  fur  nos  ttrrtt  qu'il  faut  chaflër.  Mol. 
Sillets  doux  àt  billets  galands  font  des  tara  inconnues 

•  pour  eu.  1d.  Ces  deuxdcf  nièces  expicifioas  font  fort 
.  predeufes. 

TailRB  ,  fcdîtauflî  par  oppofition  à  ce  cjui  el\  ffiritucl. 
Les  plaîfirs  de  la  tme  ne  font  rien  en  comparaifon  de 
cens  du  del.  If  ne  6nt  point  s'attacher  ans  biena  de  la 

•  terre,  qji  font  fragiles  &  pciiflablei.  L'amc  ne  tient 
que  trop  i  la  «rrr.^  Les  coqucues  s'imaginent  pouvoir 
accommoder  le dà  tfcc  ikttm\  Il  Tena  avec nfib») 
terie.  M.  Se 

L'Ecriture  nous  apprend  que  Dieu  eft  defeendu  en  tme  ; 

.  <|n'll  envoyé  fouvcnt  fes  Anges  en  terre  ;  qu'il  a  forme 
rhonme  du  limon  de  la  rmr  i  qu'il  a  donne  pour  puni- 
tion au  farpent  de  manger  delà  Mnv}  qoe  h  fme  en- 
glandt  Coré ,  Datban  ft  Abiion  *  y 'die  fondit  font 
cui. 

Terre  ,  fedit  proverbialement  en  cet  phiafit»  Il  a'j  t 
point  de  trrrr  fans  Sckneur.  Tant  vaut  lliamne,  t#tf 
vaut  (a  terre.  Trrre  chevauchée  eft  à  demi  mang^.  Un 
homme  malheureux  dit  qu'il  voudi  oit  cire  cent  pieds 
fous  urrt.  On  dit  qu'un  homme  a  donne  du  nez  en  rcr» 
n  ,  quand  il  a  i»t  banqueroute  »  quand  il  n'eft  pas  vena 
)  bout  de  quelque deffcin.  On  dit  auffi  d'un  avare,  Il 
S  peur  que  rrr'^  ne  lui  manque.  On  dit  auffi,  qu'on  a 
ci«rcbe  un  homme  par  mer  &  par  tene  ;  pour  dire  * 
^'on  l'a  cherché  en  pluHcurs  endroits.  On  dit  d'un 
pai's  gras*  fertile  &  abondant,  que  c'eft  une  rmr  de 
piomilfioa ,  par  allufion  i  la  Palefline  que  l'Eaiture 
appeUe  tsrrsdr  praaiiidGm  ou  une  pemfe,  parce  ooe 
Dm  l'avoit  piaodfeft  ddUndean  peuple  d*Jfnêl.  On 
ditanflî  >  Q£>  ferre  a ,  guerre  a  ;  pourifire*  qu'il  n'y  a 
point  de  bien  qui  ne  Toit  fujct  à  envie  &  i  conteflarion. 
OndhtHvaatiDicux  en  rm«  qu'en  pré,  en  parlant  de 
^lotn  dont  on  foubaitte  la  mort.  On  dit  auffi,  qu'une 
pMMle  n'efi  pattombée  )  rrnr  i  pour  dire ,  que  quelcun 
CBU  pds  avantage*  «ju'il  l'a  relevée.   On  dit  anfli» 
^HrMoeveicmcidiMtfnv»  pourdiic,  ^'onaevoic 


TER. 
%  Bonne  MfWf 

Ôn  dit  auflî ,  Quitter  une  tare  pourlecens ,  cVA  à-di-, 
le.  Abandonner  une  chofe  qui  cil  plus  onereufe  que 
pfôfiiablc.  On  dit  encore ,  C'eft  le  pot  de  tene  comtt 
le  pot  de  fer ,  quand  un  homme  faible  contefte  contre 
un  bien  puilTant.  J'irai  tant  que  rrrrc  me  pourra  porter  j 
poordircjc  ne  reviendrai  de  long-tens.  Ondicanfliy 
Entfc  dtuzfeiles  le  cul  ittnvi  pour  dire,  n'avoir  pas 
pro£tddet'occifioade  dcni  avantages  propofez.  On 
dit ,  Faire  de  la  frrrr  le  folle  ,  lorfquc  ce  que  l'on  tire 
d'une  chofe»  fert  i  en  hire  en  même  tems  une  a»t 
tre.  Ottdii^'bnlioaMacftntlaMrrf  »  pour  dire ,  qu'il 
ell  près  de  fa  rooru 
TsRKE  a'  terrz.  adv.  Jl  fe  dit  des  galères  ,  qu'elles 
vont  rrrrr  i  fmr ,  quand  elles  ne  s'éloignent gueres  de* 
côtes  en  allant  en  mer.  On  le  dit  auffi  en  Mancge  des 
chevaux  qui  ne  font  ni  courbettes  ,  ni  bailoudcs  ;  mais 
qui  vont  onimeot  fur  le  terrain ,  &  en  £ii(ànt  de  petits 
iauts  »  ou  en  levant  un  peu  les  jambes  de  devant.  On  le 
dit  auffi  des  Dtufenn  qui  ne  Mit  point  de  cabiiolcs ,  tc 
qui  ne  quittent  gueres  la  tare. 
On  le  dit  auUî  au  figure  des  Auteurs  dont  le  Aile  n'a  point 
d'ckvation  *  ou  eft  rampant.  Cethonunene  fe  fenunc 
point  né  pour  les  pandes  cbofasi  il  va  une  i  um»  La 
Bu. 

Dm  U  fUte  «I  Je  [mt,  flmfrétgUt  fi'm  four» 
Je  tdt  à  f*m  Mt ,  &  uxnitan, 

BottssAirr. 

On  dit ,  Rez  pied  ,  rt z  tene  ;  pour  dii« ,  De  niveau;  tout 
contre  le  fol ,  tout  coure  la  terre.  11  fe  dit  >a  propre  âc 
au  figuré*  On  a  abbattn  cette  maifon  rea  pied,  rra  mk» 

rt.  Les  Pères  des  deux  ou  trois  premiers  Hccles  étoient 
de  pauvres  Théologiens  ;  ils  voloicut  rez  pied ,  rez  ur- 
re.  }otu 

Tant  op»  TBRtl.  adv>'  d'exa^eradon.  Il  eft  bas  & 
populaire.  Nous  avoua  eu  delà  peine  s  de  la  âtigue ,  de 
la  difctte  r4Mt  que  tare  :  en  reTancfacdoBS  nwnicnaaka 
buvons ,  maiigeonsi4Wfarr«T«. 

TERREAU.  CtB.  (PranoiCtt  rsrr».  1  Vieux  finuec 
bicnconfumc' ,  &  bien  pourri,  mêlé  avec  de  la  terrer 
On  fait  des  couches  de  irrr«ai  ponr  y  faire  venir  aifé- 
ment  du  chnnpigBontidea  melons  »Ae.  VoycsTsK* 

ROT. 

TERREAU. En  Vieux  largage  étoit  un  foffé.  Oanm^ 
me  à  Lyon  ,  la  place  où  eft  l'Hdtel  de  Ville  »  hfhÇB 
des  TeniéMX  *  jntccque  c'était  aocienuemcnt  nu  gnnd 
cand  de  coamnnicatioa  entre  le  R  hdne  dt  le  Saône  qoi 
a  été  comblé.  P-Mfnest.  hiU.  l  ytn. 

TERRENEUVIEK.  f.  m.  Vaiflcau  qui  va  i  Tetre^ 
neuve  pécher  de  la  morue. 

TERREPLAIN.  f.  m.  Terme  de  Fortification.  La  par- 
tie fupcrieure  du  rempart  horifontée  Se  applanie  avec 
un  peu  de  pente  du  cété  de  deliors  pour  le  KCnl  dO  jCft> 
non.  Elle  eft  terminée  du  côté  de  la  'Trfmit  mt  mi 
parapet ,  &  c^eft  le  tdot  imerievr     la  teimme  Sa  cé» 

t<î  de  la  Place. 

On  ledit  aufS  en  Architeâure  civile  *  de  toute  terre  rapZ 
ponéecnire  deux  murs  de  Daftnnerie  pont  Icrar  de 
tcmflè»  ondecbemin  pour  comomoi^ncrd'taBfiai  à 
un  autre. 

TERRER,  verb.  n.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  le  fnmti 
perfoaneL  Se  cachet  fous  tene.  U  fedit  proptcmcnc 
des  animaux  qd  font  des  trous  en  terre  ou  des  terriers 
pour  fe  retirer ,  &  fc  mettre  à  couvert  des  poatlïlïCCa 
des  Chaflieurs  »  comme  les  lapins  4c  les  renards* 

On  d&  comumodmentsqoe  detgens  degnene  fo  font  blea 

trnet.  ;  pour  dire  ,  qu'ils  fe  font  (î  bien  mis  )  couvert 
par  des  travaux  de  terre,  que  le  feu  dcseooemisnelcar 
peut  nuire. 

T£RR£$TRE.  adi.marc&r.  (PisaoncearjO  Qui 


T  Ë  R. 

tpfttUélK'Itt  terre ,     vient  de  li  cette  i  <]v  tiflit  èt 

b  nsture  de  li  terre.  Le  globe  celefte  &  Je  globem- 
font  en  rcpreientatioa  dans  les  cabinm.  Oo-^- 
fekt  niimmrtnnmjirtt ,  aquatiqnef ,  AtTOlnilt.'  Lt 

ibadre  &  lesoragcs  fe  formcnr  dcv  vapeurs  &  de«  exha- 


f  È  R. 

'fiieo-vîWint.  Les  jugemcns  de  Dieu  doivent  parèilfê 
tnr/Mff  auxmechans.S.  Ct»an.  La  pauvreté fft^lKl^ 
^e  dmfe'de  bien  tmék  i^uad  on  neja  fiqf|«nb 
wvcritable  Chrétien.  Ib. 

Du  Latin  ttmbilu. 


Itifiwf  terrées.  La  Cbjmie  par  foo  an  fepaxe  des  corps  Tsmiiilb  * 'l^ifie^figdr. 


Du  Latin  tfireShis. 

Oa  appelle ,  Paradis  tmtfirt ,  le  lieu  où  Dieu  mit  Adam 
&Eve  auffi  tdCfÉllleacut  créez.  Et  oa  dit  dW  bel- 
le maifon  de  campagne,  à'mt  belle tefit»  fie^t 
un  Paradis  ttmfirt. 
^^nRESTftl  *  (e  dit  nlS  lîgarénent  par  opposition  à 

CliKtiea.  Lc«|>lMflia«iHTi^wme'fait.yrtBic  omb»e 
&aii'ooefîimée.  Le  Pbifofophc  doit  dépouiller  tout  ce 
^dV  a  detirre/ht.  A«l.  Vous  avez  pargé  mon  Outra- 
ge de  œ  qu'il  avoit  de  greffier.  &  de  -tm^.  -Vol. 
C'eft  on  homme^itt  n'agit  «pÇfar  dw  vab  rni^fm  9t 
cbaraelles. 

ffiRRESTLŒITEZ.  Mft.f.ii]«r.  Terme  de  Chy 
mie>6cde  PharmKte.  C«lbntlef  penietkaplasgrof- 
fieres  '&  terreftret  dea  <orp« ,  qui  entrent  daoa  qnd^ne 

COTipofition. 

{TËRiŒUK.  ^ubft.f.  Epoovante, grande CMiaie>-i{gi^ 
ration violcnteVIe  Itee,  canTée  paTHn^^dln  md 

prcfcnt  ou  d'un  péril  prochain.  Il  y  a  des  mooicns  à  ]z 
gwerre  où  If  rmoir  fait  tout.  Les  grands  Cooqucrans 
'Ont  gagné  dei  Provinces  par  la  Impie  tmrnr  de^eor 
nom  ,  de  leurs  armes.  Philippe  repanda  dans  vos  «f- 
f  rits  la  ttrreuT  qui  Vj  peinteninvinaUc.  Tour.  Selon 
Ariftotc ,  la  Tragédie  devait  caufer  la  fmrer  «  ou  la 
«onpafliaa.  Jlnenutpas  jetterdaoakaanBesde-vainc* 
frrrrant&definflêaaltarmesi  LAPt.  Le  cmmé^let 
fupplices  n'a  pas  été  capable  de  donner  le  li  terrtur  aux 
Martyrs.  Il  eft  de  la  nature  de  la  crainte  d'être  redpro- 
one  t  ou  prend  dehttnMrqnand  on  en  donne*  'AMit 

Dtpuis  qu'à  PhâTâcn  eeftuftt  iji  tthtf^ , 
Une  égdU  terreur  ne  I  smc  fomt fraffi.  R ac. 


iMiNd!int4ba  genre.  «CM  me hnoMie qn  a one  r^rH^ 

hU  liumcnr,on  ne  fçauroit  vivre  avec  lui.   11  a  une  inri- 
hle  meiDoire  »  il  retient  tout  ce  qu'il  entend  dire^  Il  taie 
«n ftifWr terne, une MTîW^ tempête;  Cetboitime  fidi 
unermtWf  dcpenfê,  iI;ouëun  ttrj'rblc  jeu.   Voila  ohé 
ttrtMe  nouvelle.  Ce  bableur  a  une  inriUc  envie  de  par* 
1er.  IlauneiwriMr  cnÉbnce,fcnetd.  Son  «nricd 
t&tmiUt.  • 
On  dit  auffi  pdnr  louf  r ,  ou  pour  Uiner  :  Vous  éte*i  bt 
terrible  homme  :  Ccft  un  utrible  Sire.  Il  fe  dit  auffi  lèn» 
lemeot  gar  mépris.    C'efi  un  smiMr  ^eor  d« vcr«« 
Ctft  tm  unlUe  harangueur. 
TERRIBLEMENT,  adv.  AffrcufetBent.dWma.iierc 
à  infpirer  delà  terreur.Ce  brave  eft /mii/Mirw  dange- 
reux. Ce  delnoniaqtte  rooloit  mriUmm  Je*  |«fli  s  fè 
dtmenoit  ttrriblmtnt.    On  entenditfctlioMh^gîr  fcfs 
ribletum.  11  a  tonné  terriblement. 
Il  lé  dit  plos  orditiaireaient ,  pour  (îgntfier ,  ÈztMnè-' 
aKat  t  EuefSvcment.  C'cA  un  boman  qui  parle  fnri- 
MrMriir.  Il  eft  ttrt^kmm  mtiafjtt.  If  a  tmMtmm  de 

l'crprit.  J'aime  terrlhlnmn:  les  c'nigmcs.  MoL.  Jene  /{al 
s'il  oe  bazarda  point  un  grand  nombre  dfc  nnlMiqiiei 
impeirinencet;  car  cette  medéioJI  Ittu/pite  iMjifr- 
mtit.  S  CAR.  C'eft  un  point  d'étadMon  i  fiijîMiJ 
ment  exercé  les  Critiques. 
TERRIEN,  INNE.  adj.  Ce  mot ,  ^oar  dire 'tirriéili||' 
eft  duftilc  bas&comiqw.  Pleine  d'oigncil  ^  éûlt'Ht 
refuré  le  globe /rrm».  BfeNi. 
Terrien*  fe  dit  auflî  de  ceint  qu  polTede  une  ghinde  é- 
tenduë  de  terre.  LcRdd'ErpignecftlepfaismadlM^w 
fil»  dn  mondé  depo»  fa  decoovettc  det  Indea  Oeeidi 
taies.  Cette  Duche/Te  efl  une  grande  r^rrifllMcil 6t 
gne ,  elle  j  pollêde  beaucoup  de  terres. 


TEiiREOR,re  dit  quelquefois pour  ce  qui  excite  la  r«rMatf.   TERRIER,  «dj.  m. &risbft.  Ilecncil  de  rtconftoil&nécé 


Un/ugeell  la  linMr  des  Scélérats.  Scipion  Aemilien 
qui  avoit  detrak  Cartbagc ,  nrina  encore  en  Efp^ne 
'NnnianceIa:feconde  MTwr  des  Romains.  Bo»s»  'A. 
leiandte  fe  pnDmt  d'être  bi  tnniii  des  homust.  Ad^ 

Du  Latin  rrrror. 

Tbrrbur  PANlcisiB.  C'rliainfi  qu'on  appelle nfieCfin- 
temal  fondée  »  A;1|W  devient  pteAjue  univerfdie.  Il 
Jiuvtntune  rrrrmfMi^qui  les  rendit  maîtres  de  la 
.place.  Ablan.  Il  Ce  dit  aulfi  de  chaque  particulier  qd 


3r«  wtdebianfr 

ïttt  paniques  terrant  fà  têPtim  fu  fmfmireà 

Corn; 

^TERREdX  »  tots.  ad).  Meié  de  terre;  couvert  de 
tcffe  >  decieflè,  dé  ponlieM;  Miioii4iiiu  «  meta!  (rr- 

rrax.  Les  concombres  cueillis  dlBt'iB  jiloyc'-lbllit  m* 
ttux.  Les  vieillards  moribondi qrtt IcTiii^eiWWW»  If 
v/«  •  -ipt  <V  «wfe  naviiné  k 


'  On  dit  proverfaSalement  dNme  âlle  2  -mtfiier«  qu'elle  a  le 
cul  terreux ,  quand  elle  rft  fort  ricbe  en'fonda  de  terre. 

^ERRIBILITE*.  f.  f.  QMelitéile  ce  qm  dl  teniblc. 
Atcendn  (a*iofenee  flt  Kt'tirHWfilt/  êt  ce  »faHl«rd  »  kr 

Pape  Paul  IV.  AmPi..  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage. 
^TERRIBLE,  adj.  mafc.&f.  Qui  doonc  de  la  terreur. 


des  vaflâux  ou  tenanciers  d'tmc  terre  feigneuriaJe ,  qûï 
contient  les  rentes ,  droits  ôc  dtwoirs  dont  ils  {ùni 
tenot  envers  leur  Seigneur }  ce  qui  lui  fert  de  titre  poor 
taiger  tellea  tedcvancct.  Il  faut  obtenir  dea  Lçtttai 
Rofanz  à  la  pemeCluBcelen'e  pour  la  coAiefifoii  fnh 
^3p\er  terrier.  Ces  lettres  doivent  être  addrefTéej  aux 
Jugea  Koyaox.  Elles  portent  coamiUion  au  Juge  dd 
aiiin»in»i<»p  BU  Niotaffc  pour  la  tenlcâioA  dn  tifiit  itt^ 
■fJIrri -Jk  de  faire  appeiler  tot:s  les  redevables  &  itOtn* 
citll  |Mxir  rcconnoitre  leurs  redevances  .  en  bailler  de» 
•eiettioB  ,  &  en  payer  fcsBrreraget,  4k  en  cas  de  rcfi» 
ka  y  contraindre  par  toutes  rofts  dacs  *  U  nuùk  de  juJH- 
(e  p^fmmtm  gtnài  epulit  emx  thfti  ttntti  ntUmm.  Ori 
(fit  anâi  le  terrier  dn  Domaine. 
TERRIER5  »  font  ceux  qoi  tepicfaiient  /et  drotb  d'oàtf 
CdanBoOMté.  A  Lfon  dbns  PHAtel  de  Ville  j  I  M 
notntoarion  des  nouveaux  Echevins,  les  deux  .mcicns 
qd  doivent  fortir  »  &  qui  donnent  ks  premiers  leurs 
«fhge»p«irl*ékÂkowiiiiBveinlbMaohM(tn« 
tiers.  P. Menbst. 
TERRIER,  f.  m.  Trou,  cavité  dans  la  terre  ,  quele< 
'lapins,  les  renards  &  antres  animaux  femblaMef  fe  cren^ 
fcnt ,  &  où  ils  fe  (anveot  de  knonrfuite  iles  C haikurs. 
On  &it  mourir  let  iMidt=«i4cs  eafiamamt  dant  kur 
f*rrT<r. 


.  Da  JLatio  ttntikm, 

«i  cft  propre  1  donner  déle  tiencnr.  fleroe  «MlMr  iv  ^min  t  «ft  *àA  tn  ptÂt  éSeH  ifA  49  pfàptê  i  U 
refte  des  humains. Rac.  T.e  fapplicede  larouëeft  rrr-      dnft  de  ces  animaux. 

Lamon  eft  k  rmiUs  des  rmri/cs,  comme  a  dit  un  Onilit     d'un  homifcei  qu'il  s'eft  retiré  dans  foo  «rrri/f 
'ÂIKàtÊ,  Il  cft  tnm  ^  tsÈàtf  we  tu  mût»  da    foKfSné         dwiufrieiirittotlatiif,  -êt 
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TER. 

«i>  tité  fînir  fâ  vi«  (hof  &  mairoa  p«ênie11ei  «  M 
pagdc,  daiu  fa  Movince. 
Oa  dit  piOT,  ft  battÎHPCQt  f  itoe  toiu  de  rcnird  ^ui  mcoe 
•urmwr»  poordife»  «ne  taw^w  MfiaiwîMp» 

la  imrr. 

TERMINE,  f.f.  Vaiffcau  de  tmc  fait  €0  forme  de  J«te, 
OH  d'un  btiSa  qui  a  de  U  protandair.  Le*  temati  Tant 
des  utenciles  decuinoe»  de  laiterie}  dkaferfeot  de 
gUiietnaugcr ,  &  pour  favonoer  f  ftc 

On  appelle  aulfi  tmmt ,  nue  forte  de  rifoût  fait  dani  une 
cTpecedeMtfiavt  ftqà>oiifen d'ordinaire  ireaucede 
table.  Une  ifrmw  de  poiib  va  lard.  On  fenrkimeiitnmf 

d'ailerons  &.  de  q  jcuès  de  mouton.  L'Ar  ad. 
Terrinb  oe'dbpart.  Sorte  de  vaie  duac  onlcfcn 

itta  la  operacioM  de  Cli7inie&  de  Phatoacie. 
Tli  R  R I N  E'E.  f.  f.  Plein  une  tttrint ,  autant  qu'il  en  peot . 
tenir  daoi  une  Mrm*.  Ooa  donué  uoc  graade  Mnwfir 
de  pots  aai  pMTKa.  Ccne  fiUc  a  me  grande  miAm»  de 
liage  à  faTonncrt 

i  LRRlK.  T.n.  TermcdoiitlcaNaiiniKftea  fcfervei» 
.en  pj.-iint  des  tortues  qui  vont  1  terre  pondre  leurs 
«eut*  »  de  qui  après  Ica  avoir  couveiu  de  lable*  les  laif- 
fiât  dclonc  par  la  dialear  de  foldi. 

TcRRiR  ,  en  termes  de  Mer  lîgnifie  suffi  ,  Prendre  terre 
•prcades  voyages  de  long  cours  ;  &.  quelquefois  mcme> 
avoir  la  «uê  de  la  terre. 

TERRITOIRE,  fubft.m.  Dctrdt,  enclave, jnrildie- 
tion,  rdlort  ;  efpace,  étendue  de  paï*  où  l'on  adrail 
d'exercer  la  Juftice.  Uojogenepeu;  piononccr ,  ninn 
Officier  exploiter  >  hors  de  Ion  urniw*.  Les  Ju^es  dce 
privilrçtez,  comma  M*»' det  Requête»  do  Palaia  ,  oa 
da  i'Hùtcl ,  n'ont  point  de  ffrrr.-iire  pirticulicr.  Ceft 
aocmuime,  que  I  tgiifc  n'a  point  de  uwtmi.  Elle 
point  de  Juttfdiâion  fur  le  temporel  i  &  le  ]uge  EC" 
clefiaftique  ne  peut  faire  arrêter  un  Prêtre me bora 
de  foD  Prétoire.  Cujas  dit  dans  le  même  fcna  que  1*E- 
glifc  a  «aAodiMiict  mab  ^s'eUe  o'afeiatdcjnrif; 
di^ion. 

Du  Laiin  rrrrirrrimv* 

TbRHITOirb»  feitaofBdela  prrmîffion  qire  donne  nr 
Ev^qoeâ  en  antre  poor  £rire  quelque  fonâioD  Epifco- 
palc  dans  l'^doê  de  Ion  DioceTe.  Uo  Clerc  ne  peut 
recevoir  Its  Or Jres  que  de  fon  Dioccfaîn ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  obtienne  un  tttrimrt  pour  les  recevoir  par  un  autre 
Evdqoccoromis.  L'£vj(|ue  de  Beauvais  voulant  fme 
lepcocéi  dmt  Rouen  â  Jeanne  la  Pocclle  »  deœandaaa 
CJnpiiredeKoiien.  le  Siège  vacquane  >  tmitmi  ponr 
la  jngcr. 

Tbmitoim  ,  fe  (fit  anifi  de  l'^eadiiê  d'une  Scigtieurîe, 
*  M  d'une  Paroiilê.  LermiMiipvdeeeMarqni&tcfibiea 

étendu.  La  Curedc$te.Maiiaeb'a^ticmeawlbM 

dana  tout  foa  imittit*. 
Mm  mthmt.  Mott  Conicpiea  »  pour  dire ,  La  tevtirj 

En  Mgle  Un  pur  duni  (i  bai  territoire 
Jufiter  vit  un  l>*éu  jeune  l-tr^on.  Uens. 
TERROIR,  f*  m.  Terre  conlîdcrde  félon  fa  naturel 
:  {es  qualitezt  &  par  rapport  è  l'Agriculture.  Les  plaa- 

tcs  >  les  arbres .  ne  viennent  bien  que  félon  que  le  ter- 
.  r«r  leur  eft  propre.  Les  Taules  ,  les  aunes ,  les  peupliers 

demandent  m  umu  humide  dk^marecueiu  { la  vigne  un 

nmjrfec,  pieffeai&  de  roche)  le  Ud  na  iman- gna 

je  fertile.  Le  rmotr  des  landei  M  le  eaUvtpda^  pac» 

ccqu'il  efl  trop  ingrat. 
Oa  dit  que  le  vin  a  un  goât  de  rm«r ,  quand  il  a  quelque 

quai  it  ^  defig  reable ,  oui  lui  vînt  par  la  oaïue  dki  tmm 

où  U  vigne  eft  planr/e. 
On  le  dit  aulTt  au  figure'  d'une  mativailè  habitude  qu'on  a 

prifedaiu  le  lieu  de  fa  naiftiwe.  Lapcr&onci  de  Pro. 

vince  ne  peuviM  fc  dtiâire  d'no  GeitainvifledeMrrair 

fbROffdGéèlipofiieflc.Bfi.ii.  Oadityi*iinlM»nc 


Ter.    t  e  & 

ftnit  le  Mrriir  *  pdnr  dire ,  qu'il  a  le<  dcfànu  ^*ob  mL» 

bue  ordinairement  aux  gens  de  Ton  pays. 
TERROT.  f.  m.  C'efl  la  ro^nne  thofe  que  terretn  I 
vda  ka  Janlioiers  &  les  FleuriAes  difent  ordinairnoent 
rrrrir,  pour  dire,  du  fumier  pourri,  mi\é  avec  de  la 
terre  légère  &  du  fable  ftSé  dans  un  crible  de  fier.  Le 
ttrrk  grand  &  chand  ae  tant  rien  i  l^aneawine»  Oilt* 

DIS  FLtORS. 

TERS,  ikSE.  adj.ffl.&f.  Vicavmor.  FMt<. 

Du  Latin  rerjrrr,  Bokel. 

TËRSER.  v.aâ.  Terme  de  Vigneron.  Ceft  donner 
•nr  trotfiênc  labeur  »  une  tfdfitfmr  &{oa  i.dra  v^nct* 
Il  ed  tems  de  taftr  les  v%nei.  U  j adcsPMviacca  oà 

cela  l'appelle  uhnn. 
TERSET.  f.  m.  Terme  poêdque  »  qui  Ce  dit  de  t^ia  vert 
qui  font  liek  ou  qui  marchent  enfemble.  £n  I^fnce  os 
o'emploje  les  terfeu  que  poor  faire  les  deux  jnrnicn 
«oupktt  d'un  Sonnet.  / 
lttmm€tmméknadtfnfcttietkt»,SAVL.  ,  j 
71  «m/m  tint  fix  nrt  éutiftmm  rMgn.  \ 
Tufent  m  àtux  ttzimfàr  U  fe»}  fart^gi^  Bol. 
£.n  Italie  pluficurs  Poèmes  iunt  laits  par  rtr/rii.  Ce  inot 
'  s'eA  point  dana  le  Diâionnaire  de  l'Académie. 
TERTIO,  fro.  Terme  de  Fleurillc.  Nom  d'un  oeillet* 
Le  Tntta  de  Paris  eft  frère  du  Sauvage  »  ajrant  ^t^  élevé 
mf me  lieu ,  leur  couleur  eft  pourtant  diftfcateiaMÛ 
jcamd.  Cdni-a  eft  d'no  iDcariM  viff 


non  pas  leur  bcaaté 
bran  furpalTant ,  c*efl-l-dire ,  de  coateor  de  fin  »  poo- 
cean  enfoncé.  Son  blanc  n'eO  pas  fin  .  mais  unpcu  car- 
ad  t  lêsMDachea  font  gros  6t  dctaciiez,  &:  font  de  piecca 
emportées.  Moa. 
TERTRE,  f.ro.  Petite  moniagre  <jui  i'clcve  an  milieu 
d'une  plaine  de  toutes  parts ,  Ôc  qui  n'eA  point  attachée 
)  des  câtes.  Les  ennemis  fe  poftercnt  for  un  petit  tn» 
ne.  Ce  Château  eft  fitué  fur  un  fftfre.  U  y  a  ane  gran- 
de dévotion  su  tenrt  du  mont  Vakticn  la  Semaine 
Ssinte. 

Ce  mot  vient  db  Latiarm^r.  Nicot.  I>'aattes  le  de- 
rtveat^flwfr»*  qui/eftdit  d*anlica^adacatt  tm  da 


terrAtum ,  parceque  c'eft  une  efpece  de  tcrr 
TERUNCIUS.  f.  m.  Terunce,  ou  trinace.  Teroar 
d'Aadqnaire.  Les  Antiqoairca  ae  fent  pas  difficulté 
de  retenir  le  tnot  L^itin  tnmumt.  Le  tmmiu  étàt  uner 
petite  iDonnoye  d'argent  da  Ilomains,qui  pefoit  la  qoa« 
triéme  partie  du  denier  d'argeot,&  valoit  un  quart d*efilv 
coriraa  dan  déniera  de  aduc  iDoanoyc.  Damsv»  . 

TES. 

TÈSMOIGNAGE,  on  TEMOIGNAGE,  fubit.mâfc: 
Attcfiatioo  »  raport  d'un  ou  de  plufieurs  témoins  ,  fur 
an  bit»  ISiit  de  vive  vais  r  Ibb  par  dcrit.  Faux  ttm»ign*if 
ne  dirai  ;  c'eft  un  commandement  du  Decalogue.  Oit 
eft  obligé  en  confcicnce  de  rendre  tttuiffu^  ï  la  vérité 
St.Jean  dit  que  Jbsi>s  Cbri  st  eft  venu  au  monde  pour 
ieadfcf<awj|ai«rila  vetittf.  ODa'caRpwflicpeuàrea- 
dre  un  tmùfiu^  intrépide  aux  veritet  qui  choquent  I*a»> 
torité  fuptcmr.  Toi  h.  Le  Roi  rendit  .'f»j»f|a4^lfcl» 
vertu  &  de  l'innoctace  de  cette  Princcfle.  Fl. 

Dn  EjBtu  frjjàwwwras. 

TcsnoicNAct ,  fe  dit  suffi  d'un  pafTage  d'un  Auteur,  OlT 
autre  perfonne  notable  (  qui  dit  ou  affirme  avoir  vo  o« 
cru  quelque  c  bofc.  Le  Ptcdkatenr  a  rappoctd  phdieata 
tmmffuittàn  Pères  ponr  preavcrfin  teiic;  Lcatr* 
mtiffupt  de  Pline ,  d' Hérodote  i  de  Solhi  rfint  fofpeAe 
i  beaucoup  de  gens.  Il  y  a  tant  de  chofes  indignes  d'un 
Jnif  honnête  homme  ^ns  les  écriu  de  Jofirphe  p  que 
je  œfii  comaxatospcat  canptcr  Su  te  «mnàa  d« 
11». 

.Ta». 
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t   F-  s. 

.TlllMiCNAGB ,  Ce  dh  auflt  des  indices,  des  prcuvei  (ja'oô 
tire  fouvent  dei  ehoTes  inanimées.  Ce  miri  a  donné  de 
grandtiMmlgMgiideroa  amout  à  £i  fétnaie.'  L'iiommc 
ttmcigthtge  de  fil  coofcicDCe.  Scii 

bras  edropié  cfï  un  ;i)«or^.',n;«' .ic  fa  valeur.   Se?  pleurs 
font  des  fr;««/|ff4{ri  de  (on  aâiiâion.  Ce fang  répandu 
eft  un  tmiigiuge      jr  a  en  ki  de  la  tnëf  ie. 
On  le  die  ajflî  de  l'ilfurance  que  nous  avons  par  le  mojrcn 
des  (eas  que  lei  choA:s  font  de  tel.'e  ou  de  tille  manière. 
On  ne  doit  point  rccufer  le  tmt^m^  des  feal^innd  ill 
'  depoTent  dans  l'étendue  de  leur  ledbit.  Chi 
TtsnoiCNAc!!  •  fe  dit  quelquefois  d'une  (impie  reeom- 

msn  lation  ,  ou  alTurance.  J'ai  pris  ce  vaht  fur  le ftmtfi- 
giu^t  <}ue  m'ont  rcnda  plulieuts  honnêtes  gens  de  fa  fi- 
délité. 

TESMOIGNER,  ou  TEMOIGNER,  rrrh.  aft.  Dc- 
pofer ,  fcrvir  de  témoin.  11  y  a  q:iatre  témoins  qui  ouc 
um^itaaut  Inii,  tin  Avooin'eli  paa  dillg^  dft 


tiuipitr  contre  fa  partie. 
^iSHOiCNER  ,  (îgniiîe  aaflî ,  marquer,  fiiïreconnoltrece 
qu'on  fent  ,  ce  qu'on  Iç lit ,  ce  qu'on  a  li.mî  la  pt  n- 
fëc.  Un  }uge  ne  doit  point  temo^aa  aux  parties  quel 
fon  fen^fflenc.  Un  bon  Chrétien  ne  doit  tt$mffitr  incun 

rciH-ntirnJ;):  tics 'iijurcs  qu'il  rcçi>it.    Il  efk  dangereux 
de  rriA^'jvi'r  trop  d'amour  à  fcs  cnfans,  ils  en  abulcni. 
Les  Amins  ttmùffUMt  leur  paffion  par  lenn  regarda. 
r«r  téjtUr  ft  femme ,  &  n'en  témoigner  rira  » 
Se  fraiiqut  «ujmi'hui  f*T  ferte gtm  de  tna.  Mo l, 
Témoigne,  ÉE.  part.  palf.  &  adj. 
TESMOIGNERJE.  f.  £  Ce  mot  fe  tratnre  employé 
dana  lUbdati.  GooMiieiitOttir-direteiiott  Ecole  de  r». 


tESMOIN ,  041  TEMOIN,  f.  m.  *  f.  C^ui  attelle  ,  ou 
peut  attefler  ou  certifier  la  vérité  d'un  fait.  Les  proccs 
criminels  s'inftruifcnt  par  audition ,  tccoUemeac  &  coo- 
firoatation  de  itmeins.  On  ne  reçoit  dct  framas  fingu- 
Ueia  fur  divers  faits ,  qu'en  cas  d'uraie^  0E  de  Concuf- 

'  flou.  Pour  faire  preuve  dau  les  infentiationt  par  mbt, 
dix  ttiMml  n'en  valenc  Deux  rmait»  oculairea  * 

ou  dt  vifu  non  rufprifl; ,  ni  reprochez  ,  font  UM  preovc 
concluante.Apulce  dit  que  le  rapport  d'un  rdMmocalaiii 
fe  prouve  plus  que  celui  de  dix  ri»i>riif  de  oardire.  On 
punit  de  mort  les  faux  t««MM>>  les  fabornateurs  de  r«- 
Bitiai ,  les  temms  à  gages.  Les  temmu  les  pins  d'gres  de 
(bi  font  les  plut  (iai|ritt  &  les  plus  gtotTicrs,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  dôjoaiiiiTentcri  Momt.  Les  Apôrres,  lea 

'  Martyrs  ont  M  fet  ffliwi»  des  vérités  Evangcliqurs.- 
L'Ordonnancc  a  dctfen  lu  la  preuve  pirff«««/  des  pro- 
meffcsde  mariage*  &  pour  prêt  au  dclfus  de  loo.  li- 
Vrea.  Ltt  eiptoits  de  criées  doivent'étre  atteftez  de  Re- 
cors Se  de  ttmùnt  (tgna'ndaires  en  civil.  On  peut  fournir 
de  reproches ,  de  falvations  de  témoins.  11  iwt  aflîgner 

'  Imttnitïni  pour  depofcr.  Parla  dernière  Ordonnance 
on  gage  les  temtinf  defaillanai  on  ordonne  <p'ib  rienw 
dtonttfur  peine  de  payer  mie  certaine  ïammr,-  Par  wi 
Synode  tenu  à  Rome  fous  Conftantin  en  l'an  510.  il  fa- 
loit  entendre  7X.rf«M(ar  pour  condamner  un  Evcque  : 
ce  qu'on  ap^lloltlîlrà  rrAftw.  On  entendit  7s.  r«awntf 
contre  le  l'apc  Marcellin  ,  qui  vivoitcn  joî.  ^itnnt 
ritâi  libru  tcaduA .  dit  l'Hifloire.  Mezerai  obfer  ve  auiS 
^'encoreauS.  fiecie,  il  faUoit7t.  tram»  pour  cou-* 
«aioéreunEvéquét  ^ponrnn  Prêtre,  j?.  pour  im 
Diacre  &  7.  pour  les aotrer  Clerc*  inférieurs;  toua  ftw' 
moinn  r  reprochabtes . 

"ïasMo  I M  <  s'emploie  aufS  en  parlant  d'une  femme ,  fans 
changer  de  ftenrcL  ElfceftlMirâ*!  elle  eft  dnboirmiNAl 
de  ce  qui  s'cft  pafR. 
YbsMoih  nicessaire.  C*eff3inn  qu'on  appelle  un  do> 

"    mefticpe  «  locfqu'il  s'agit  d'une  aéHon  qui  s'eft  paf- 
fi c  dans  la  oiaitea  de  (aa  Maittta  fins  wiiwr dft  de>' 


•  TES. 
Ott  appelle,  ttme'mi  necefuw ,  des  tmtins  qui  re  font  rejflsj 
que  pan  c  .jue  1 1  choie  dont  il  s'agit  n'a  pu  être  coonoé 
que  d'eua.  Les  domcAiques  font  des  urnêbu  t0ufim¥tt  ca 
C!Rainea  occafions.   Un  en&nt  eft  quelquefuis^a  ta- 

}i:o!n  ntctg/ne. 

On  appelle  rtMtaiM  muti  une  choie  qui  peut  fervir  d'indicé 
oolnMelbrtedeptcvvcvorifinaireawnedansime  iAiië 

criminelle.  Son  cpéc  fanglante  nouvce  cfans  la  cham- 
bre du  mort  fut  uti  ttmotn  contre  lui.  Les  utnam  mueii 

-  fiifticnt  quelquefois  pour  convaincre  un  criminel.  Lc4 

-  playe*  de  cet  officier  (bat  des  temtitn  de  fa  valeur; 
Chex  les  Romains  1  on  tirott ,  ou  on  pinçoit  l'oreillê  )  wè 

tcmniM  qui  a  voient  éttfpreftns  à  quelque  aétion;  on  on 
leur  doonoit  de  petits  ifwfflets ,  afin  qu'ils  s'en  fouvinf? 
fènti  qaandilenfiudrait  reodie  témoignage  ; '&  tlU 
ncvouloienr  pas  venir,  on  les  amenoit  par  l'oreille. 
Il  y  avoir  autttfuis  des  timmu  fynodaux  élus  par  les  Evc> 
fies ,  qu'on  faifoit  jurer  fur  les  reliques  des  Saints  ; 
ifà  éioient  établis  dans  chaque  ParrotlTc ,  afin  de  faite  n^ 
ne  recherche  exaâe  de  l'he relie ,  &  des  anttrs  crimes  dé 
chamie  Parroiflîcn.  lien  cfl  parle  dans  le  C(7n<:ilc  dci 
Narbooe  de  l'an  laa/.  dans  celui  de  Tolède»  fie  ati;g 
*«*• 

TnsMoi  N  ,  fignitîe  auffi  ,  Spcflateur.  Les  pcrfornes  qui 
n'agilfcnt  que  par  vanité  s'arrêtent  tout  couii>  dès  qu'tia 
n*ont  plus  de /«flMiat.  St.  Ev.  Pourquoy  ne  tantprc" 
parer  à  môurir  couragcufen-.ent  ?  II  n'y  a  pas  gtand  mal 
que  deux  ou  trtiîs  perfonnes  foient  ttmeint  de  mon  impa- 
tience, £c  de  mes  cris.  Nie.  Il  y  a  peu  d'hommes  qui 
ioienc  capaUea  de  6ire  une  bonne  aâioo  fans  ttmmi 
O1.M,  , 

TESMOIMi  lignifie  queI(]iicfois  mr:rrjiic  ,  rroiumenf.ce 
qui  ,Çm  \  faire  connoitre.  Le colifée  eû  encore  au)our< 
d'huiunt<in«ni  de  lamagnificeirceRomaiiit. 
TcsMOi  N.  Il  fc  dit  audî  fîg.  St  pohii,oemcm.  Lès  Amant 
demandent  aux  rochers,  âtauxarbies,  qu'ils  foiené 
temùm  de  leurs  plaintes,  de  leur»  foupirs, 
Defirts i  fyit^temaia»  éUi  ftktt  qnt  Je  feài, 

M.ftB  lASoat.' 

Cet        df  mon  Mtour  fi  Ivng  tenu  les  tcrr^iirs.  R  A  c. 
Ib  n'turtm  feur  témoins ,  d^ui  (eifcmhrcs  dimearti  « 
j^inmfumtdeehbtfmtMfUbm,  ^Àmetn. 

La  FoK. 

Lorfqu'il  s'agit  d'une  choie  qa*on  a  Vue  rni-n-.c'me ,  pat 
fea  propres  jeux  I  on  dit,  mes  yeux  en  font  rrm. /m. 
'TiSMOiM  Moi-MiMS  ,  terme  de  Diplomatique  donc 
ofoiënilcaRais»-  tés  f*rîntes&  Tès  Grands  Se^nenr^ 

pour  antorifer  leurs  chartes.  Les  Rois  d'ArgIrterre  fe 
iervoicnt  dans  leurs  lettres  patentes  de  la  fuimule  immii 
mri-mime,  en  temm  le  Jtri.  LcaRobifE^palIgae  mcc^ 
rcnt  (implement  nwif  Cm  ,  j'd  e!  Rtj. 
OnditauiG,  par oneefpece de  ferment,  bieu  m'eft  fr- 
mmt:  je  prends  Dieu  i  rmiiKl.  II  n'y  a  poiurdft  fiai 
dangereoi  iMMi  que  notre  propre  confciencé. 
TasMotN,  én ternes d'Arpentigé,-  feditde^petita  tûil*' 
leaiix  1  ou  autres  marquf  j  que  les  Arpenteurs  mettent 
fous  les  pierres ,  qui  ferment  de  liorncs  aux  héritages. 
On  ordonne  fon*ent  qa*0O  lefert  la  bofné ,  afin  rfe  voir 
s'il  y  a  des  timmt  qui  marquent  que  c'en  foit  une  effirâi- 
Vcmcnt.  On  appelle  encore  f/NirWai  certaines  mafles  de 
que  les  Ingénieurs  lailTent  dans  1rs  travaùx  pour. 


.  foire  cotonortre  la  hauteur  ou  la  qvantité  des*  terres  quï 
ont  ététiréeidesfiRiillej:  Vi^^jmdtteiumtmi  fK\m 
femSIe  à  des  cônes  tronqueï  par  le  fomrïier.  La  trte  dii 
rrw».ff  doit  être  de  deux  pieds  de  diamètre ,  &  il  dbiifi'é* 
largir  par  lé  Ijas  k  inefnre' qu'on  creule  fa  itttBh'   ..  .  ' 

Tfsmoin,  eft  auffiun  rcrmc  de  Cnrdnjrdébbi^*  AtÂ' 
Marchand  de  bois  de  Paris.  Ce  font  deUif  bAcbét  qo) 
Ton  met  d'im  c6ii  ft  d;aatre  dè  IrmëAbrihni,  lérl^W 
corde  le  boif  aihi  chanriera. 

TctatoiN,  én  Macomicrief'  ftiGidermarquei^ou  MU 
Hkkk  4u. 
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TES; 

^elai(IêniIefiT«mflkn4'cfpM*«  CfjfMelbr  le  ter- 
rain , pour  faciliter  le  toifléJt  leuibefogne,  &  voir  ce 
^a'ilt  oat  reoiac ,  ou  enlevé  de  tcxr&  Ce  (oat  <k  peii- 

-tt»pfrxini<ksda  «tcds  odiliiK  Muckatpoioc,  f4 
m  font  voir  l'ancienne  hauteur. 
Les  Rutidcurs  appclleotmBM»  (ie  petite*  traoclics  de  lui 
ciu'ils  racucnc  ealicdepctùs  oitcaoi  to«t  emhrocliet  i 
ù  mène  brochette,  finbeochc»  cetM  <kNuaiiie  d**- 
looettM  &  /mettez  des fMMiwu 
Les  Relieurs  appellent  .i.i/fî  li-wj/niiquelques  feuillets  un 
pcuulm  coufU^HC  le*  antres  «  qu'i'.s  laiflent  expies 

^MiHiMgntr,  pour tanaigiier  qu'ils  n'oat  togo4  d« 
fivn<)ueic  moins  «'il  leur  .1  été  p')fTîl)le. 
.TanlOt-Nt  Te  dit  (jnelqnefbis  buiiriqucmrnt  ucf  teflicules. 

-Q^aud-AcClcfeiiBeat  reodre  raifon  pour()uo}r  les  ciuiu- 
qaesne peuvent  Euic  de  tefttiQCnr.  ildttquec'eApar- 
oequ'ils  n'ont  point  de  Mfwiai  »  &  que  ks  (MsMslbnt 
Mcctfaires  pour  la  valiifité  d'un  tcftivient. 
^TuMoiM»  ftiiic  «nlB  «dverbialcncnc  d  une  efpece  d'at- 
idlMieQ.  DnMUcaaiehde»  fsNHMfai  Tiia^plle, 
m  ligre  ,  je  Jefiic.  Les  gens  qu'on  mattrairtc  preiiocnt 
les  à/Silaos  à  teauiu.  Les  cootratsen  forme  lùiiflent  par 
cette  formule  j  en  rmiMi  de  quojr  nous  avons  taitappo- 

.  iu  i«  fcel  à  ce*  ptefentea.  Je  ▼oua  prends  loiu  i  uauim, 

'  tft  nal  dit  1  il  fm  étt  l  tm$mi  11  cft  3dv(>cbc  ^  &  inde- 
dinab.'e.  On  dit  encore  rmo/n  tous  Us  Philofophe?  de 

■  ^anttqaic^  Vau.  L'Aoao-  U  faot  dire  t  aulfi  par  ia  m£- 

•  me  nuon  t  ïe  vous  prend  loniee  i  tmm, 

Irii ,  jftfrndt  h  Cit! ,  &  les  Ditux  4  trmoin  , 
tlft  ttm  iui  l'vkjti  de  mm  flui  ttr.drc jr.n,  La  SuzE.' 
TESSEAUX  fubft.  m.  plur.  Terme  df  Marinr.  Ce (bnl 
-  ie»  pièces  ito  bois  cnclavces  dans  k*  m&ts  •  qui  roatieo- 

•  jKnt  le*  hnoes.  On  les  appelle  auflî  hétru  de  Mine 
TESSON.  Qoelquei  uni  écrivent  mfjan.  f.  m.  Petit  ani- 
mât ^'on  appelle  antfcment  Uttttm.  C'eil  une  ctprce 

.  ài  itaui,  qui  vit  dana  det  tCfricM  »  &  A  novrrir  de 
vermine.  LesGafcons  appcllcrt  un  cochon  un  iifin. 
Le  nitt  Hébreu  tbucM  <\uc  h  ver  don  <eGenrvca  tn- 
duittej^ll  ne  m^f^pUanblrrrjii ,  mm  11  co  leur 
violette  ta  de  peurpre  i  coomic  l'a  dcaootré  B-  icbart  » 
Kfcrs^  r.r.  i.  iri.  c.  II.  il  (m  doneae  liea  depeaiu  de 
tdifitit  trjJu:rc  ,  co  nformément  à  la  verfiondeaftptan- 
te  1  des  faux  de  tuUtiu  riêkttt.  L ■  CimE. 
Ce  noc  vicot  (fetaev » ^iH  cft  dérivé  de  fHcbmi  dlexf», 
qui  figoifie«i|n!|ir»i  caafe  ^  c'cA  ua  animl  fort 
éras.BoRBL. 

lêSSON  f.  m.Noni  d'an  poilTonfani  arr^ &f(Mt dé- 
licat; qni  eft  panicnlier  à  U  c4te  de  Co^niiBbo  Qull. 
Faczirr. 

On  appelle  aufll  frjf»»} ,  les  morceaux  ou  pièces  rompues 
des  vailTeaax  de  terre,  ou  de  graia.  Un  ufim  de  pot 
•kbnefe,  dfeneirmoe.  Qudqnet-vnt  difent  avilî  air. 

TEST.  f.  m.  (Prononcez  l'j.)  Trrrnf  de  Rclat'nrs.  En 
Angleterre  on  appelle  jrrw^w  du  ie(l ,  un  formulaire  de 
iêmoent  par  lequel  00  abjure  h  «Lclrinr  de  la  tranfub- 

■  Aantiation ,  dn  (àcrifice  dé  h  Meflè .  Se  Je  l'invocation 
des  Saints.  Ce  fieraient  Ibt  introduit  par  te  Parlement 
en  1^72.  St  ceux  qui  retufent  de  le  prêter  font  exclus 

.  dce  chargea  publiques.  Les  cernet  du  ferment  du  ttfi 

•  Inrenc  encoie-aegnwMec  en  1  f 78.  if  coatenmt  «ne  ahjo» 
ration  formelle  du  Papiffre  >  &  une  promefTe  de  fe  con- 
former au  rit  &  à  la  Rclifiioa  de  l'Eglife  Anglicane. 
C'eftunmot  AnKloiiqiM  SgfàSit^mmi  peioeqnele 
ferment  du  rçjff  eu  comme  nne  mer^»    an  teamig^i- 

.  ge  de  la  Religion  qu'on  profeflé. 

TEST  t  ou  TËT.  I.  m.  Os  de  Infdn  ,  ^  s'e|fdk «H 

O  mot  vfcot  de 

TESTACE'E.  adj.  m.  *  f.  &  f.  fPrononcei  1'».)  Qui  eft 
couvert  d'une  écaille  dure  &  forte.  Lea  animaux  n^«- 
«Art  éftfmu^fiu  Le*  UmaSà»  ftiiwi  fou» 


T  E  S. 

j^itieulletderpaUlbili^nkappclUiit  U^Mliuttf^ 

me  font  les  tortues ,  les  huîtres  »  les  perles.  &c.  Oa 
n'appelle  proprement  ttfiMtci  que  ceux  dont  les  écaillée 
font  fortes,  tk  e'paiUcs  d'une  feule  pièce  s  comaie  le* 
huîtres,  les  pétoncles ,  &c.  Mais  ccuk  dent  ka  écpil« 
les  font  molatfesiou  tendres  &  minces  1  àt  font  diviffe* 
par  des  jointurrs  difirrentes ,  &  compofcesdeplulîcurs 
pièces ,  comme  Ica  écicvitfes  de  ipcr  •  Jcs  «aoaes  »  Ict 
crabes  «  oa  m*  appelle  tn$Mk»  aan  p«a  i^tMkh 
HarriS. 

TEsTAcie*  s'cfldit  aud)  d'un  petit  mont  delà  ville  de 
Rome  qui  a'éioit  fait  <lc  l'amas  de  plufieurs  poU  ctf> 
fez ,  &  qu'on  a  appcllé  pour  cela  icoiit  u§i0ii*  %  petce* 
qu'en  Latin  ttfiê  lignifie  un  roorccao  de  pot  calT^ 

TESTAMENT.  1.  m.  (L*;  fc  prononce.)  Terme  de  Ju* 
rifpmdeMei  Aâe  folemnci ,  <>(  auikatique.  paf  le« 
qwl  no  boaime  déclare  fa  dernière  volontc  pour  la  dU^ 
pniition  de  fcs  biens.  Les  lejfjmtni  font  des  caccptient 
â  la  loi  ;  c'eft  pourquoi  on  appelle  communéneot  la  loi 
leti/kaMirdtt/i^t  peecc  qa'ilj  a  plus  de  prudence 
de  Ce  rcnwttre  pour  le  partage  de  fes  bicot  à  la  loi 
qu'aux  présentions  dangtrcufts  ducceur.  Un  tt^êmilê 
■Ta  efiét  qu'après  la  mort  i  il  cft  toA|oors  revocsbie  }uf- 
qnct-U.  Onneut£iire4esrrjlMHwmetncIstavlS-Ûcfl 
q«e  des  dnaatMBs  mntudlcf.  Par  uaf  Ordaawmce  dt 
Luuu  XIII.  drcHcrpar  Mr.  de  Marillac  Garde  dee 
Sceiuzt  tous  tt^Mum  Migtâfhti  font  bons  &  valables 
par  tout  le  Ro^oeite  *  lana  qu'il  foit  bdoin  de  ^us  gran- 
de foknmit^  :  (ir<  !fs  a  auforifez  à  caufede  la  necr/Itid 
du  kcret,  &  du  m)!Urc,  Les  ttfitmm  holograpkce 
font  Cetti  qui  fonr  écrits ,  &  lignez  delà  main  dp  Tef- 
tateur.  Voyez Holocravhs.  Si  le  ti^mm^à  bk 
devant  dcnx  Nbrairta ,  il  fvfit  qo'il  (bit  figné  duTcftaj* 
tfur  ,  &  s'il  cft  fait  devant  It  Cutc  ,  ou  un  feul  Notai- 
re ,  il  hm  deux  témoins  avec  tux,  Ccatemoina  4oi' 
vent^reageideae.  «ne  accompli»*  &  BanLeÉeiri* 
res.  11  fuit  que  le  tifl*mtnt{o\x  lut  &  rr/«au  TtlTattur 
pour  ('trc  vilabJe.  ce  iuut  des  r.ois  cllen(i«la.  Çcmire 
les  ttftjnuns  font  les  aAcs  les  plus  expoicf  msfivprllël^ 
&  aux  ft»ude$  »  il  a  été  necefiaite  d'j  apporter  remies 
fortes  de  précautions  >  ou  pour  empêcher  que  la  volon- 
té des  defiûi  rt  ne  fût  cluuce  ,  ou  pour  éviter  (]u'on  n'a- 
bufâtde  la  fotbltflc  des  mourana.  Le»  If^UÎnm  bio- 
graphes ont  para  le»  plus  famauMia  eea  Legilatcut* 
Fr^nço-s,  p:ircequ'ils  (.'ecouvrcnt  plus  fûrrBient,&  plu» 
narurrllemcnt  la  volonté  du  Tcfiaaeur.  Leur  folcmnitd 
cft  >orr  fioiple ,  ou  ;  lutAtleirfmplicité  dit  toute  leur 
tblemn^té.  Lt  TcAaicur  ne  peut  avoir  été  furpiis , 
puilquc  fon  efprit ,  &  fa  raaio  travaîHcm  de  (onceit.  Le 
droit  Romain  n'aucorife  point  les  ttfimtm  pnnment  ko- 
logtaphes.  SeulemcacU  Loi  11.  tmCtétde  T'fmm^ 
Vk.  6.  T.  aj;  permet  I  celeiqaine  veut  pas  confier  le 
fecret  de  fon  ttfijmcm  aux  lemoins ,  de  l'ccrlrf  ât  f» 
propre  maia,de  le  fermer  en  la prc fencc  dte  fepi  tamoins» 
en  leur  déclarant  qne  cVft  là  fcn  <i/haw»  >  Aca  le  fiiî* 
fir.r  Ci^ntr  [>ar  les  témoins  .  &e.  Autrement  pour  faire 
■  u:i  r<y7rfM«i>r folemnel  en  paj'a  de  Droit  l  uit,  il  faut 
qu'il  foit  attcAé  par  f»pt  témoins,  dt  icellé  de  leur» 
fMan»i  (eloB  le  droit  »  (l'afage  dee  hnm  fe  areiiqtte 
en  pei d'eaduoils  9c  pent  èttt  pdat  d»«Ni.)  Maie.cca 

témoins  peuvent  être  pris  d'une  mluefcsiille  ,  n  aMBC 
plufieurs  frères ,  domefkiqec»  da  T|Aetenr«&  Legeiat* 
M»i  aahesilier  inffihij  ne  pM  4tN  lemaiBk  Skna  f4^4». 
nrm  n'eft  pas  revctu  de  routes  ces  Ibrm  alitez  toutss  cf- 
fenticlles,  il  eft  nul  &  invalide.  Le  Parlement  de  Paris 
par  arrêt  de  164).  a  jngé  qu'on  tifUmmt  rtfa  par  le 
Curé  &  deux  Chanoines  Regulieos  étoit  nul,  ks  RelU 
gienz comme  amrts  civilement,  étant îaeapaUe»  d*iU 
treecraoinsdantlaaâespubltcth  Unrr/CaaaKur  M«fif«trr 
a!étoit  pna  fnîet  i  mat  dtàfuweBwai  OiacMipmlalbl. 
dht  uof  accif  d  i  defodcclakis»  foar  raj^ffiir 


TES. 

kitan  \  fciiîl>arra*  de  let  connuître  i  fa  t>roièl8oh  ia> 
Bwhwolc  •  &  fa  vie  diffipce  le  ^rpenruieot  de  méditer 
M  u/Umoù  fatfàt  »  tk  d'obrcrm  toutci  Je»  regict. 

tant 

•'eiecotoit  avcclamctne  exaftitudc  (^uc  \t  ifjljineni  le 

,  plus  f  egolter.  Id.  Aociennemcnt  i  Rome  les  <r/^m<iu 
febifbient^  vive  voix  (  le  TeRaKurdeclaroit  u  vo< 
loticé  en  prerencederepttetiioins.  On  sppriloit  ces  for- 
tcsdt  n^dmtmt  des  tefiAmcm  mncuputij s.  Mauledan- 

.  .g^  de  confier  kJilporumn  nl\  imcncairc  dci  moitt  i  U 

I  flieaioifC  dei  tODoioi  >  lu  abulir  les  itfimtm  nmeufd- 
ij^  •  &  on  or<Ionna  qn'i  l'avenir  ifs  feroirnr  leibçf^  pit 

I  écrit.  Le  Droir  jccurjoit  Je  grJii  is  pri  \ i,.^;t;sauA  fr/f.- 
MMWoà  les  percs  di'pofuicnc  de  icurs  biens  eatrc  Jcuis 
«alEtis.  Ik^KrientdirpenlézdesfermilitrtordiotfrMt 
&  pour  les  rendre  viliblo?  ,  c'âoit  aiF;?  iju'on  pijt  rc- 
coaooitre  la  -  oionct:  du  dcitunc.  l.'i.mpcrcur  Jullioicn 
•|ipo(n  pDiirtir.t  (]iic!<|ues  limitations  â  cette  Jibcrté 
trop  vagne  par  fa  Novelie  107.  11  voulut  que  tout  aa 
Btoina  le  pere  eût  (burcrit  fa  ?olonr^ ,  &c.  Mais ,  coin* 
meil  en  pourroit  rrfiil:ci  ii\  rs  inconvenienst  pludeurt 
Jerifcoiifaltes  font  d'avis  que  le  nombre  de  (Sept  témoins 
tft  oMtlIwe  pour  la  validité  dit  ttfUmm  (ht  Pere  entre 
^  ibeaftatt  Ceft  pour^-joi  l'afsge  de  ces  tejfamem  n'ett 

■  ^urgeiteral  t  &  s'il  eli  pratique  en  quelques  Provin- 
ces de  dr«t  écrit .  il  cft  rejtité  en  d'autres,  pïrceque 
cette  Jurifprudence  eft  trop  incertaine.  On  appelle 
u^éMtm  int^irHx ,  celai  dant  lequel  celoî  ^  tcSe  ne 
fine  nulle  meatton  de  quelqu'un  de  'es  plittplockt  he< 
'  titiers  de  droit.  Vo/eslNorriCikox. 

CewoC  viwcdit  JLnin  HfUmmtm ,  qneki  Jiniftoafiiltci 
Latins  difent  venir  de  uji^ti»  mimk,  itm  ceox  qui  t'en 
ibnt  voulu  moquer  «  ont  die  qu'il  faltiit  iftKtâUemnUMat 
^  htm^mtmutédeiéitu.Beaeii£d  rurteCbapitrri;,(^iU 
de  r*ftmtwtiti  *  tecpciUi  dans  un  livre  ia  ftUttam  ce 
qu'on  peut  dite  fur  les  ttfijmm. 

jOd  «appdlé  autrefois  1  droit  de  ujidmeiit ,  un  droit  qne  les 

*. .  Ev^mcs  Bcetcadoiait  avoir  de  difporcr  tantôt  duquait» 
tant  dtdela  Moiîëiiepeniedes  legs  piewr  'd*àn  tift**- 
ment.  Depuis  ils  fc  font  attribué  ce  quart  1  &  en  ont 
iouï  en  pleine  propriété  pendant  un  afiêi  low  tems  1 
comme  ils  ont  fait  à  l'^prd  dee  blci»  des  inidËls.  Voi^ 
yei  DuCangCt  dclemor  ai  inT^stat. 

.On  appelle  uftémm  dtmtrtt  les  déclarations ,  ou  depo* 
fitions  d'an  'etiioinicl  depoif  qn'on'  laie  pramoncd  bo 
crrétdcobrt.,^ 

pTnTAMVNT  •  fe  dit  aelfi  de  quelques  inAmâion*  qu^ 
pere  donne  i  fes  enfans  en  mour  int ,  &  des  ch  ifcs  i^i'il 
Jcor  fC^Mnmande.  Le  ttfidmtnt  du  bon  pere  à  fes  enfus 
da  Sr.  Forno  delà  H ogottté. 
çjTieTAMBNT  ,  en  termes  de  Theoll^fe.  (igntfte  les  li- 
vres de  U  fainte  Ecriture.  Le  nom  Hébreu  htritb ,  figni- 
JSe  alliance ,  &  le  Grec  duuhtikf*  Tefimm,  &  ces  non* 
-,  ont  été  donnes  â  l'Ecrkare  parce  qu'elle  contient  linC 
.  alliance  Je  l)ieu  avec  ton  peuple un  temôignsge  &  nne 
dcclujriin  défi  volonti?;  5c  les  ;>romc(rc$  de  l'iieritjge 

,^  celcdç  ^ue  Dieu  a  préparé  à  fes  Elus  ,  car  le  principal 
flfer  det  Upmm  eft  de  difpofer  det  lieritsges.  il  7  a  l'an- 
deaSc  le  nouveau  Tt^mtra.  L'ancien  Trjî^mntf  contient 
la  cinq  livres  de  MojrfC)  les  livres  hifloriqiies,  lesagîo* 
gnphes,  flt les  Prophètes.  Le  i)«iivc.(u  T<'y?4m/ar  com- 
'  prend  les  Evangiles*  lesAâesdes  Ap6tres.  les  Epi- 
'  net  de  S.  Paul ,  les  Epître<  canoniques  &  f  Apocaty  pfe* 
\  L'mtâea  Ttfidment  a  été  écrit  en  Htbre  i  j  <Sc  le  nou- 
*  vcac  co  Gcect  excepté  l'Evangile  de  S.  Matiiicu  6c  l'£- 
pitre  de  S.  Pâal  mt  Hebreox ,  qu'on  crdt  «voir  dtd 
écrit»  en  Hébreu;  mis  ils  furent  traduits  en  Grec 
peu  de  tctns  après ,  &  les  Originaux  Hébreux  font  per- 

•    diB.Lct  Juifs  ne  reçoivent  que  l'ancien  Tr/xmnr.- 

I  fi  Bicod  anffi  pour  l'iOiaiice  de  Dica  «m  ka  faoOfMh 
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L^anden  \t^gmtkt  n^étoit  que  la  figure  i\i  nouveaiii 
YESTAMENTAIRE»  adi.ro.  &  f .  Terme  de  Pabili 
<Q{t«ppcrtientauteilamentt  Un  lr^sf^iwr«iv*  iul 
fcentlerti^jMMMrnr,  difpolitiuii  ufiammmt.  Un|i»c- 
ceflcur  ttjhmmutrt.  Pat.  L'cxccuttur  ttjlamtntMe éo\i 
être  faili  pendant  un  an  de  tous  iescfivts  ce  ia  fuccef- 
Ikmt  apribqaopildbitceiidicctMiipteiicfoaeiiecttdini 

tejfjturntaire. 

'rLS  1  AMl.NTER.  y.  n.  Vieux  mot.  taiic  un  terta- 
mrnt.  BoRiL. 

TESTARD,  ouT£TARD.  Cito.  Sorte  d'infrélc  hoir 
gros  âc  long  coibme  la  «Moitié  du  pctir  ijoigr.qui  napé  de 
qui  vit  diîu  l'eau  ,  appriiô  rér^rd  ,  vi.iili  iiiS  .  blciiirrt 
parcequ'il  a  la  tcte  fort  grolie  en  lomparailun  du  corp-s 
Jl  7  a  auffi  un  petit  poillon  qui  pour  la  HiSheniion 
s'appelle  lir^-dcn  quelques  cnijro    oc  la  rr:^:^-. 

Le  trÂided  la  nymphe  de  la  Grci.ouiilc.  Sa  ti^ti.  ili  {;randc 
&  longue  )  il  a  une  queue  dont  la  bafe  cil  pioCtie  de  fa 
'  tcte ,  d(  dont  la  groifazr  dininuë  infcnfibleineitt  julqii'i 
l'cxtrémitétil  la  remue  dans  l'ein  avec  grabde  vitcHe ,  fe 
tournant  continuellement  Je  côté  ik  d'autre  :  fa  couleur 
eft  brune  &  noiratte»  c'cft  un  véritable  poilioni  quin'çlt 
point  amphibie  comme  la  grenoniUs.  Ce  pcât  àiiaal 
cncroilTai't  fait  crever  une  oMiilere  dehÀeoc  dépcatf 
dont  il  eft  revêtu;  puis  il  parolt  greno'uOlc;  feaii  il 
faut  rcmarqoer  que  la  bouche  du  tiurd,  pendant  qu'il  tft 
Ibus  cette  mrme*  eAfemblable  à  celle  delatàocfaé.& 
bien  différente  de  cellë  de  ta  greno«t(e;de  fortt  qu'cii  ft 
defaîlant  de  fa  peau,la  grenouille  cjuitte  un  niafquc  j  Tes 
pattes  de  derrière  étoient  renfermées  dans  la  qoeuë  du 
th*rit  ék  elles  fe  font  drvelopée*  tvant  cellét  d'enlniit  t 
mail  outre  cettegtoJéenvclope,  ces  pattes  font  enco- 
re garnies  çbaQNie  de  fa  mitaine  >  que  le  rri^rd  met  baa 

'  cnpiCliaBtteligurede  griïnouille  ;  de  manière  qu'il  p»t 
-  roît  une  metaraorphofe  très  cooliderable  du  i«r«rdeo  mt 
grenouille ,  quoi  que  ce  fiiit  dans  le  fond  le  m^me  inlct'^ 
te.  Lemrkt, 

TESTATEUR,  ùn.  tfsTATmci.  Àf.(L't/cptM 
'  nonce.)  Tcrtbet  de  Palais.  Qui  fiit  nntdianentt  II 

faut  fatisfaire  autant  c|Li'on  peut  aux  vclor.tcz  du  ttpd^ 
ttur.  Dans  U  loi  riii«ii].tii,  le  JuiifcoofuUc  dit  que  Itf 
Ttfiétrie»  avoit  couiuiDe  d'employer  i^aUimacWMI  dtoié 
Ton  homme  d'affaire»!  &c.  (iiLi.ET. 
TESTE,  ou  TETE.  f.  f .  Chef,  la  partie  de  l'animal 

£*  lîeM  au  refte  du  corps  par  te  col ,  &  qui  eft  le  lirgd 
omDesdufeM.L*AcA0.  Leaifedecini  diviftnt 
iarl^rdei'tKMttilncendeûipartici.  LSiBeéftlefl^,etf 
Latin  cjlrjr'u  ,  qui  efl  la  chevelue;  l'autre  fins  cheveux, 
oui  eft  la  Jé(t  ou  le  vipt^t  »  fdtui  &  rultus ,  qui  eft  noln- 
«ide  «critCfliBleK  pat  les  Grées  fnfnftk-,  c'eft-i-dircf 
ugirdânt  irvêm'fn  «  parceque  cela  n'appartient  qu'à 
l'homme  feul.  lia  fubifivifent  la  première  partiè  en  qua- 
tre ,  fçavoir  te  devant .  qui  eft  l'endroat  te  pitis  humidd 
&  te  plus  tendre,  qu'ils  ajipellcnc  dit  mot.  Latin  (ÎMi- 
fut ,  comme  qui  diroit/eUmiiRi  €i/fm\  le  derrière ,  qn'ilt 

appellent  ta.-pwf ,  ou  d'un  mot  Grec  dHÉ»  parceqiic 
tous  les  nerfs  (qui  s'appellent  inti)  prétHpCtt  deli  leur 
origine.  Ils  appellent  4e  ailicoi  ouleliaàtde  la  tëit 
veriex,  âvtritndo  ,  parceque  les  cheveux  toutneiit  li 
en  rond.  Et  enfin  ils  nomment  les  côrez  ttmftt  t  tempt» 
fd  ,  parceque  c'eft  là  que  le  poil  commence  à  blanchir  s 
6t  ï  ibontrer  le  tems  00  Tige  de  Thommei  L'os  du  ftonf 
s'appelle  tnuul,  ou  l'os  it  U  fotfft  ou  /««s  virgtgnti 
d'où  vient  qu'on  appelle  lei  impudcns  (ffreniei  Sa  ftJ 
guieeftendemi-crrcle,  polie  par  dehors,  &  inégale 
par  dedans.  L*ea  de  là  iht  s'appelle  l'os  de  la  pr««ir  &  dtf 
limimsirt.  Aux  vieillards  il  efl  tout  d'une  pièce.  Aux 
.jeunes  il  eft  tantôt  de  quatre»  tantôt  de  cinq.  Sa  fiuu- 
Mapproche  de  celle  d'un  tnrbo<»car  il  acinq  cdtez  for< 
nés  de  deox  lignes  drcslaiiesgài  vont  finir  «0  poinM/ 
Hhblia  ■  %ê 
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En  gtnwal  les  ru  de  la  ;ff*  j'appelle nt  le  fT""".  H  y  » 
des  peuples  qui  fe  rendent  la  tht  suffi  pistte  que  la  main* 
&  qui  mettent  h  the  de  lenrs  en  fans ,  ait  qu'ib  font  nés 
entre  Jeui  prrflcs  ou  planches  fur  le  iront  6c  le  derrière 
de  la  U!t  pour  i'applatir.  Us  demeurent  dans  la  Provin- 
ce  de  Cofaquas  fiir  h  rivière  des  Amazones.  Les  Sauva* 

ES  ét  Mimfipi  ont  U  ilr«eo pointe  &  pieffie  delà 
rme  dtee  mitic  s  c*eft  an  ^ément  qu'on  leor  dont» 
dans  le  bat  Sge.  RELATION  DE  la  Louisiane.  En 
certains  pajt  on  fe  pccflefoncment  ia  tit*  avec  des  piccca 
de  bois  ponrTaToirqwrr^.  Chbvri au.  Dans  iot»  lea 
4Hiiinaux,fî  vous  en  exceptes  le  finse,  iln'j  en  a  ancuB 
^nl  ait  les  os  de  la  ihe  femUablet  a  ceux  de  l'iionime.  J« 
DU  Se.  Dieua  fait  mncbcr  l'hoDMnelafiÉir kféetSMI 

2'  u'il  contemplât  le  del.  Lct  auttCi  mànêiui  «wiiiOife 
EbaiflêntlarAt»  patceqo'ifs  ne  (bat 
terre.  La  titt  eft  le  principal  fic^e  de  l'ame ,  Se  des  or- 
ganei  des  fcnt.  Les  Orientam  couvrent  leur  rA«  d'un 
taclMn,&l>pli'P*«<fe<  OccidenMBsd^B  chapeau.  Les 
Rioi*  ont  la  couronne  fur  la  tfte  dans  leur  Sacre.  Les  Ec- 
delîadiqucs  Romains  ont  une  couronne,  une  toiifurc 
fur  le  fommct  de  la  tite ,  pour  marque  de  leur  Clericatu- 
K»  Lesfoldatsontlepotenijtf;  les avaliers un beau- 
me,  oo  habillement  de  th*.  La  fontaine  de  la  tite.  Vojtt 
Font  AI  NR.  Desjeox  à  fleur  dcr/ff.  Tourner  la  tfff} 
laircanfigaedeilf«.  Avoir  mal  à  la  t^w.  Caflêrlailrf. 
Trencber  h  iliff.  Elle  fe  plaignit  d^oet  de  ilwfft  ce 
mal  apparemment  Touloic  dire,  ou'on  lacfifpcnfat  d'a- 
vt»r  le  teint  frais  ,  Se  les  yeux  vin.  Le  Ch  d*H.  Chei 
;  les  Siamois  toucher  quelqu'un  à  la  litt  ou  aàx  cheveux» 
OU  lui  paflltf  la  main  par  delTus  la  tête  ,  c'efl  lui  Bùre  le 
plus  grand  des af&onts.  La  Loub.  Mettre  fur  fa  titt 
une  cnofe  que  l'on  donne  ou  que  l'on  reçoit ,  c'eft  à  Siam 
&  en  beauooap  ^aatres  fe/i  uoe  crèi  gnodc  marque  de 
«Ipeft.  lo.  ^ 

Ce  flnide  tilt  vient  du  Latîn  tefid,  dont  les  Latins  fe 
Ibot  fervis  en  la  même  figoificattoo.  Nicot  &  Ma» 

NAGE, 

IfttthtrUth*.  CeftmarfKravMaoccnsiDfigD^detfte» 
qu'on  fe  moqoe  de  ce  ^'on  £t. 
Ums  qutj  }  vm  m  m'itênttz  f4$i 
Vm  ri«^  n  hochant  la  the*  St.  Amamt. 

l^ms  eooitoiiiifet.  Robt  Macet  fouveniM  Lct 
tiiet  CMTonnfti  lui  rendent  hommage.  Ast  an. 

Tbsti  >  fe  die  auiTi  des  arbres»  des  plantes  t  des  fruits,  n 
^tutiethtt  de  fauIeileaapqrMQalei  ans.L'OrdoiH 
aance  défend  de  deshonorer,  de  couper  tes  rlr^i  des  ar- 
bres de  hante  futaye.  Il  y  a  tant  de  titn  de  choux  ,  de 
porreauzt  dans  cette  planche.  Voilà  un  poirier  de  poi- 
ictideqzfltirs.  Une  r/r«  dViigiion.  Les  pomnec  »  Ici 
grenades*  ooeuneqoea^&unefAir. 

Teste,  en  termes  de  Médecine,  fe  dit  de  Pextremiré 
des  os.  Q^and  l'os  a  un  bout  rond  qui  avance  en  de- 

.  bots,  fpit  par  apophjfe.  ou  épiphyfe»  on  lui^ donne 
lénonder/rr.  Si  foo  principe  eft  gréte  >  &s'il$'éhr- 
git  pea-à-peo  *  on  l'appelle  S'u  aboutit  enpoinie, 
on  l'appelle  fMrrtmr  on  Mnwifr  •  à  caufe  qu'il  refTemUe 
i  un  bec  de  cprodlle  :  et  aa'oip  appelle  quclquefÏMS  piiii»» 
u.  Quand  cette iJhreft  pntté»  on  l'appelle  taniyU  oa 
iuAU  titt ,  comme  font  les  eitremitex  des  os  des  doigts. 
On  dit  auifi  U  tft«  d'un  mofcle  »  en  parlant  de  fon  extré- 
mité; &ooditlaiA»dtt(byr»eaparlantderapafdéla 
plus  élevée. 

TcsTl  >.  fe  dit  an(H  des  corps  inanimez  &  artificiels.  Il 
j  8 de! dons  ir/r/,  &  d'autres  à  crochet.  Onappelle 
thtfttéMtie»  boulons  ,  des  vis ,  dindes  cjous  qui  n'excè- 
dent point  le  psrtment  de  ce  ^"{Is  attachent .  ou  retien- 
nent. Cette  épingle  n'a  plus  de  tfte.  La  titt  d'an  mail- 
let. Un  cétu  i  c'eft  on  mattean  i  deux  r^ics.  Oo  agjel- 
le.ia.n^daeoapes,  l'eodkoitpar  oè.fl  joint,  <À 
IbiitleschaiaiBiick  tàîiHtWmum  c*dtl«  dûtmu 

•  — 
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LetlmîîeBS  fe  fervent  de  certaines  p'tçrrf»  pror  Irrffre 
des  (lr«i  leurs  flçcbes.  On  du  qu'une  pièce  d'étc^  ou 
de  toile  a  téte  &  queuë ,  quand  die  ù*»  point  été  est»* 
mée ,  qu'elle  eft  toute  entière. 
Teste  t  k  ditencore  de  la  reprefentation  de  cette  partie 
du  corps  hirmaiii.  On  dit  d^un  beau  portrait  *  Voili  u- 
'  ne  belle  ,  voilà  une  ttfit  à  peindae.  La  ujlt  d'airain 
'  dTAlbcrt  le  Grand  >  qui  parhit.  Les  Perruqtiirrs  ap« 
pcllentauflî  ttfles ,  ces  moules  de  bois  fur  Icftji  els  fis 
oreâéot  leurs  perruquesi quelquefois  qui  fervent  de  bcc^ 
tes  i  les  feirer.  Au  jeu  de  cartes  «n  dit  qu'on  a  biCQ  des 
rr/F«,quand  on  a  c'es  Ro  s,df»  Dames,  ou  des  Valets. On 
appelle  auffi  la  lejle  dur  e  monroye ,  la  figure  du  Prince 
qniyeftcmpreinte.  C'cO  K  1'j[  c  Si:>tc  IV. qui  le^rea 
nier  fit  awctie  là  ufie  ou  fon  buîe  fur  la  aaonaowi  Sew 
'  la  1.  Race  des  Rots  de  FïsflceaB  lien  de  la  ufttm  Roit 
on  mit  pre/oue  toûjouis  le  monogrsfntre  de  Icnr  nom 
fur  la  monnoje.  Onditauflîdcardiques,  Jl  y  a  (lu* 
ISeofsti]^  de  Saints  dam  la  Sacrilliet  daaslettelbr  de 
cette  Eglife. 

Teste  I  en  Sculpture ,  eft  un  ornement  qui  Icrt  ï  la  clef 
d'un  arc  1  d'une  plane  bande»  ou  i  «Taotres  endroits; 
Ces  fortes  de  repreftotcnt  des  OhriMieSf  des  Ver* 
tut ,  des  Saifons ,  des  Ages ,  &c.  avec  lenrs  attiibntsa 
comme  un  trident  i  Neptune  i  nn  caducée  i  Mercure  « 
un  diad^cnc  i  Junoo  »  une  CMimonc  d'épis  i.  Ccr  és,  ftc 
On emphye  auffi des rr^ d^mimaBx  »  par  rapport  tas 
lieuxiComme  une  rr^r  de  bœuf  ou  de  bélier,  peur  unu 
boocbeiie  »  de  chien  pour  un  chenil ,  de  cerf  ou  de  fa»- 
gBcr  poK  U  parc  «de  cbevil  peer  MN  dovii^  AcAa-' 

VILER. 

TasTR  t  fe  dit  an(B  des  monibcs  qd  ont  plsfieurs  teps^ 
qui  fiwt  la  plupart  fabuleux.  On  dit  qœ le  ferpent  ain* 

ÎhisbaBcadettsif/lM.  Les  Poètes  attribnent  uois  uJUt 
Hecate«  i  Geryon  »  i  Cerbère  i  dcox  rrjfn  Manus) 

cent  fr/7«  i  Typhon.  L'Hydre  avoit  cent /<•/«.  Onap« 
pelle  figurcmem  une  hydre  à  cent  teftet ,  ce  qui  reaak^ 
nefure  qu'on  le  croit  détruire  >  comme  une  fetfltioo  poH 
pulaire  lia  chicane.  &c,  La  tefle  de  Mcdufe*  que  les 
Poètes  ont  feint  tuer  de  fes  regards.    C'eft  aul£  une 

Conftellatioo  du  dd  nommée  autretsent  l4«  4{fW  t  qi^. 

'  feloolct  Aftrok^gMSieftlapInsdaligerctiAdletoetec. 

TViTB  (  ft  dtk  aaflî  des  chereox  >  qui  ne  fent  qu'une  par- 
tie &  un  ornement  de  la  tefie.  Ce  blondio  a  une  belle  le^ 
Ui  c'eft- à- dire  «  une  belle  cbevduré.  Oe. Perruquier 
•  scftcté  cette  cent  fiftncs  t  c*dl>i-dire«  la  dé- 
pouille de  cette  ff/?f.  La  rfj?r  d'Abfalon  pefoir  2co.  fî- 
cles.  On  dit  aufli  d'un  hoimne  chauve  ou  pelé)  qu'il  eft 
ras  comme  h  rri7r  d'un  Moine. 

Tests,  feditauOidn  boia  decer£  Les  cer6  tous  IcS' 
snc  mettent  leur  bas.  Cfc  cerf  eft  )  fa  première  «  i 
fa  féconde  ttfte ,  pour  marquer  fon  âge.  On  appelle  te/h 
htnttft»  une  tefie  ^roflc  de aarrdo.  La  tijl*  tmmai» 
eftiabellerr/fr,  qui  doit  avoir  aofli  les  SBdeailkre  dan* 
les  oMoIes  ,  les  rayeures  enfoocéte,  èt  ittz  fore  cuver, 
te.  Oo  appdie  awjsux  wiéurfA  «  cdle  qui  n'a  pas  Um 
cors  &  chevilles  psreSs  diM  tes  deux  perches.  Les  lef^ 
ti$têmi»t  footoueooroniées,  «aponndESfOafinplM 
de  trois  par  i  mont,  oq  dbdcnr. 

TssTE, lignifie  quelquefois  l'homme  entier:  Daas  fctteav^ 
berge  on  paye  tant  par  ^  \  c'eft-i-diic,  pour  chaque 
perlonne  En  cette  (nceeflioB  ceux'd  vfeaneot  pr  tef^ 

tet ,  &  ceux  là  par  foucîics  ,  ou  par  rcprcfcmajionic'cft- 
â-dire  >  pluneursenremble.  On  lut  a  mis  cate  charge 
fur  la  tefii  ».Ar  le  corps.  Il  a  50.  ans  fur  la  tift.  Les  tail- 
les s'impofênt  par  capitation  >  fè  payent  par  rr/7^  Oi« 
fonne  bien  iJa  Parroiflé  «  il  eft  mort  quelque  grode  ttfte. 
Ne  rcçoi  plus  chez  toi  ces  tefiei  folles.  A  n  l  an.  Nous  »• 
vous  iftirei  des  i^c»,  rev£ches,  qui  fe  defiEadeot  dtt 
joug.  Vaoo.  Oa  mec  la  RepuUiq|iie  icYaUt  «rang 

dtSMRI  CtMMOBCeii 

rit? 


Dlgi:izori  hv  C^oo 


*r  É  1  T  Ê  5. 

fiST  , reprend  fi)iiTear  pour  h  Wc.qDÏ  fi:  perd  avec  la  ttj(««  iè«  Mits.  OK.  Mt  Onleditauffî  des  PiiiiTaiKtt* 

Je n'oTerois  faire celi»il  jniemz ttfie.  J'en repoads  f àr  me eA la ttfie du  oontle ,  de  l'Empire* 

aufir/r.Ojiinetle$f«/7ri  i  prix  d*iulcsprofcripdons.Ce  En  termet  de  Guerre  >  lar«/f«du  cimp,  iêditdeU  pdiftii 

Tjr|pa£iktMeocouper»iiiitindesi)ig^iji.  Ooluiafaic  anteticitreduiertiiooàiiiietrin^c&caBpéeideceqai 


'  voter  ta  ufi$  fitr  an  écfcaftur.  It  i  bien  joS#  i  coupe  ttf- 

U.  Oncaire  lar^/fraax  dcfcrtcurs.  C'efl  haMrdçr  ma 
f«jb.  On  dit  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  ujln  cnUc'es  i  un 
viÊgi ,  pour  dire  >  qu'on  y  a  to^  beaucuop  de  monde  :  Sc 
que  la  prife  d'une  pljcea  coûté  bien  des(r/lr«»poardbef 
qu'il  en  a  coûte  la  vie  à  beaucoup  de  monde. 
Tbstb  ,  fe  dk  Hgur^ment  &  premiereurnt  de  l'etprît  êc 
detctfooâKHis*  C'cftunhomae^alalirjb  dure,  ou 
■e  loi  fçwroit  rien  6ire  ipprendrc.  C*eft  on  optnittrr* 
un  préoccupé  t  qu'on  ne  Içauroit  dctromperi  quand  il  a 
une  fois  ihjiuSé  une  opinioa  dans  (»  ufit,  Celd  là  ell 
«I  habite  iMonne,  0BlMMMae<teiirfbttiae4etpliitfi»r<* 
tes  ttfttsde  la  Robbe.  Il  a  tait  un  coup  de  ri/r  t  de  pni-^ 
dence»  de  jugement.  Il  y  a  des  gem  qui  /u-^ticnnent  bien 
lcp;idsde  la  faveur  t  &àquilarr/?r  ne  tourne  point 
éaU  Jet  poAes  les  plus  âcvet.  La  Bk.  On  appelle  mi- 
nel  facèafton  cbien  de  têtt  uncb'en  d'entreprire, 
celui  qui  prend  le  devant  de  la  meute.  On  dit  au 
coottatxe,  il  a  fait  un  côup  de  U  ujiti  pour  dire, 
fètoatS  »  fcnt  il  n*s  point  «feiMml^  co»« 

feil.  Je  ne  m'ctonne  pas  qu'il  y  ait  tant  de  mauvais  mé- 
nages >  puisqu'on  fc marie  tout  â  fa  »i< ,  ou  tout  i 
cette  des  autres.  Ce.  M.  On  dit  ra^me  d'onjooâirdc 
luth  t  d'un  joueur  de  cartes  »  qu'ils  jouent  de  itjle  ;  pour 
dire,  avec  prudence ,  qu'ils  entendent  ce  qu'ils  jouent. 
On  dît  auiB  ^  qu'il  faut  qu'un  homme  a't  une  forte  ttftt , 
■ne  tifit  de  fier  »  pour  vaquer  à  pluficurs  s&ires,Di^n- 
teieoim«eeJ>oaear,c'eftnBhoBilieqaî  tcms  rien- 
àn  ttftt.  Chex  FesPajrens  ceux  qui  avoicnt  de  fa  fr^r  fl! 
moquoient  de  la  crédulité  du  peuple.  M£m.  de  Tr.  Te- 
■tr  en  ufit  ou  en  chef  de  quel^'un  i  terme  de  fief  j  relc* 
ver  de  lut  nuementA  en  plda  fief.  La  capitatJoo  eft  u» 
ne  levée  d'argent  oni  s'impofe  par  uât.  L'iuaratttii» 
de  eft  le  vin  te  f^jnlfiiHtftMifndMML  Là 

&OCR. 

plilèdlriofidbftlRoaifttovice^derelpfît.  Os  Ae 

d'un  homme  vain  &  vifîonniire  >  qu'il  a  bien  du  vent 
dans  la  tffii ,  qu'il  s'cfl  mis  bien  des  chimères  dans  la  rr/*- 
U»  On  dit  qu'un  homme  a  l'amour ,  Tambition  dans 

;  qu'il  a  la  Poëlls ,  la  Chymîe ,  tes  oiacbines  dans  Testb  de  Moi nê.  L'on  nobtDe  alofi  le  gros  /iccÉilgi 
la  uSt  i  pour  dire ,  ^u'il  en  eft  fort  entêté ,     d  s'jr      d'Auvergne  »  que  Ton  appelle  aniE  qiiMtâU  ' 
rompt  la r/jîfe.  Teste  de  Mose,  fedkdescbmnqvcatlitlte  èol* 

On&snf&decdnTqmie  troiob]e«,qint*sv«^te  daof  b  '.  rc  Vo|cs Cap»! Mois* 

ftoane  Ibroine',  que  h  ttfit  lui  a  toam^.  On  dit  suffi  Oa  appelle  adS  i  la  Goerre ,  1^ ékUiUé  «M  ln<cUM 
«Tonc  femme  acariâtre  >  qu'elle  a  bonne  ttUct  qu'elle       qaecocnporentles  Jngenieurs,qaicllliaac[^pCCadc^Oj> 
ne  veut  rien  céder.  On  ifie  suffi ,  Cela  ne  va  pas  comme      nadé  qu'on  tire  avec  le  caoon. 
VOIK  Milkipooff  Jre.conaevaitsvoBsrtotBM^Bé*  En  termesde  Marine;  onsppelletrffsdIrJfsrsi  onbilloi 

quarr^  étant  au  haut  de  chaque  mît,  &  en  fa  brifure  » 
qui  fert  pour  en  emboëter  un  autre.  On  l'appelle  autre* 
ment  eh 


regarde  fa  campaglwt  on  In  ennends.  Ce  qu'on  fbttifid 

le  plus ,  c'cfl  la  tejlt  du  camp.  On  monte  le  bioiiac  à  IS 
trÀsdncamp.  GuiL.  Quand  l'armce  nurche  fur  des 
<olofflnes«onsppetlelsft{|fr  Je  l'armée  les  troupes  ifA 
marchent  les  premières ,  on  dit ,  halte  à  la  ttfit. 
On  dit  aufli  \ztcfiedc  la  trenclice,  larr/frdc  la  lippe,  lafr/^ 
te  de  la  chauffte.  Vaoc.  La  ti^e  d'Un  pont.  On  appell* 
M/cdfvslii/fair  la  partie  de  devant»  ou  de  derrière  d'ut 
vooflbir  d'arc.  La     dn  ttavail  *  cfi  la  partie  la  pliH  a* 
vancée  vers  reiMiad*  ODaponflTdcettenuit  la  ufit  dd 
Istrancbée loa  paap&ftkin.  Uy « dcuit uUa  l la  tren* 
«liée  $  ^eff*jNRM  I  «Bi  attaques; 
On  appelle  auffî  la  ttQt  d'un  ouvrage  \  tbtntu  ce  qui  eft 
fermé  entre  Tes  deux  demi-baftioos.  On  le  dit  sufQ  d'une 
face  de  Is  place     on  dit  en  ce  Tens  ,  qu'on  ne  peut  alle^ 
â  une  place  que  par  «ne      ^eft>è«i&rc  $  l'attaqiier  qM 
par  un  féal  endroit* 
On  dit  aufïî d'ùii  Officier ,  qu'il  cfl  à  la  tefit  de  rarmée,d*Qfl 
batailloatd'aofitgiineoti  d'une  compagnie)  pour  iBrc» 
qull  les  coflamandét  On  dkanfGd^m  Officier  tefbttt^  s 

II  étoit  à  la  Jcïle  ,  il  ne  fera  plus  qu'i  la  qucuë.  On  fe 
fert  du  mot  de  ttfie  dans  le  manège  pour  marquer  l'aâioa 
de  l'encolcure  du  cheval ,  &  de  l'effet  de  la  bridt  9t  dtl 
poignet.  Ainfî  on  dit  >  le  Cheval  place  bien  la  frAf «pont 
dire  ,  qu^  porte  en  beau  lieu  }  ce  cbevsl  refùfe  de  pfacef 
fa  ttfie ,  pour  dire  >  qu'il  rend  le  nez  ,  qu'il  n'efl  jamais 
dans  ta  main»  &  qu'il  a  trop  ou  troppeu  d'appui.  On  die 
anlB  •^nUa ta tlirdèdaas ,  qusnd  il  nanienr  les  Votf 
tes  de  biaîi ,  &en  pliant  un  peu  la  teti. 
On  appelle  Courir  les  ttfiei ,  un  exercice  de  Manège  où  lé 
cavalia  perce  â  coups  de  piftolet  une  tt^tt  de  carton 
qu'on  place  â  une  certaine  hauteur  ;  celles  qu'on  enlc 
ve  avec  Tepée  Tont  â  terre  )  celles  qu'on  tmporte  avec  la 
lance  on  le  dard  font  [dacées  à  nne  certaine  hauteur.  11 
fipot  que  la  tàcdefliQiic  attachée  an  armes.*  c'cfi^i-âf 
>c,àrepde»ibIaiKcoa8adimlf  aàtrémeiitlacûnrfe 
nevautrien.  Elle  efi nulle anlR fî  le  cheval  va  au  trot» 
fi  le  chapeau  du  cavalier  tombe,  ou  s'il  perd  les  é^ 
ttiert. 


^Voir  delà  tefit  en  parlant  d'un  homme  (c  prend  en  bonne 
'   part  (&  veut  dire  ,  Avoir  du  jugement  &  de  la  condui 


te^  nais  cette  exprefflon  en  parlant  d'une  femme» 
j^nilïe  avoir  de  l'opmiitceté»  aimer  i  quereller.  Ce  Ge> 
Beraladelafi^.  PreApie  toutes  fesfonmes  ont  de  ta 
ttfh.  Etre  homme  de  r//7r ,  être  femme  de  r<>j2/ >  Te  di- 
iè.Ot  loâ jours  én  bonne  pjut^  ta  ùffà&tvtms  du  fens  de 
de'  b  condnte.  Ran. 


0Çb{miBt«i4ppeUeaaf&  r<|?rdrM«rr.  ime  chappe  M 
cliapmav  d*avalcmbic  >  qui  a  un  long  col  >  pour  porter 
tes  vapeurs  dans  un  tonneau  qui  fert  de  refirigertnt  C'cfl 
euf&le  nopiqne  les  paflcficntiers  donnent  à  la  gui« 
potcla  plosdtroite* 

Teste  ,  Te  dît  aufli  des  corpapolUqBca  »  to  parlant  de  ce  En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  tefit  de  Mou  ^  des  ttfitte^ 
qui  j  cfl  de  plus  conGderabb  »  &  au  preBii«;t  rang.  Un  font  reprefentées  ordinairement  deprofil  >  &  bandées', 
Prefident  efl  i  la  ufit  de  b  Comsagme  }  un  Doyen  )  la  liées  &  tortillées.  On  appaflc  tamufiamêtliiit  •  lea 
ftfit  de  Ton  Chapitre.  Les  Miniftres  font  i  la  uBt  des  trjfsr  d'oifctux  i  de  des  sutres  aninaDE  où  te  poit  paiok 
aftires.  OoachoiCce  Diteôeur  pour  le  mettre  à  b  encore}  &r(/lrias|f«ri,  celles  dont  bfiparatbo eft  fid^ 
trAs  des  Fermes.  te  nettement. 

TssTB ,  fe  dk  anfli  de  ce  qpi  eft  b  preoiicr  en  diaqne  çb«-  Tisti  ob  NicKii.  Ceft  aiiifi  qp'on  BanâM  fur  les  cd'-' 
fe.  Mettie  nne  cbolb  en  t^t  c'eft  fiîrv  commooccr  par  tes  d'AftîqBB  oft  te»  Eut opéeiis  bot  b  ttake  des  N«- 
elle.  Lès  noms  des  Auteurs  doivent  ttre  i  la  teHe  des  li-  grcs  »  cetix  qui  Cont  3gcz  depuis  15.  ou  17.  sns  jnfqa'i 
vres;  OnmetlcsEpkccsDedicatsiiesa  les  Pre/acet,i  jo.  On  leur  donne  le  même  nom  ans  Iflts  Antilles. 
lar^A  Un  ban  Oanasal  fAmf»  «ft  inoioi  embarafTé  Dans  toutes  tes  «edaiUea  parfàicesoocanl|MSrcIc*  deoa 
kUt^itimvnattHqfmff^^  cÔtcz,brri7(&lereTei«»(«iqfrjte|n|t  a&dtva* 
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Eneuaë pMfeuM*  fok^a'W l'y rencontre quelqné  '»« 

,  teedmTe  qui  ikniie  lien  de  la  perfonne»  comme  une  fi- 
gdie,  oa  iMfll»  ouqaelqoc  monaoKot  public,  donc 

{  Pinrcripiioa  cftimfe  de  l'autre  câtc.  Ces  différentes 
uBti  cooipo&at  ciaqordres  differcni.  i.  Celui  dei  Roi* 
2.  Celui  des  Villes  Greqnes  ou  Latines,  j.  Celui  des  fa- 
millet  Romaines  qu'on  appelle  coofulaires.  4.  Les  loi- 

.  periatetAc  toute*  celles  qui  ]r  ont  rapport.  Let  Dct* 
teta  I.es»ffl«quife»oyentfurIe«inedjiIli:s  font  qucl- 
qnefbisdr  fiiDplesr<||f«qufùiiflënt  avec  le  col:  qncU 

.  qwfebcefeBedetbMftwwcclM  ^paulct  Jt  le*  bmi 

2ucIqucfois  des  fîgnict  i  ni-corps.  Chicane  de  ces  po- 
tions reçoit  des  onwaNIll  difièrent.  Ltf  fimples  tt(- 
g»f  fontquclqwfeîataaiea  noêi»  d*iatidMt  cMMiict 
en  divetles  façons. 
fjti  MedaiUi/les  diftingaentlesli^ff  ({nancîennei  mei}ait« 
les  par  ktdiffierent  babil  le  mens  de  rr/?r.  Dam  les  me- 
.  «kiUct IiDMria!es,Ioirqiielafr/r eft toutenuëfC'cllordi- 
.   anreiiieiith  marque  qoe  ce  n'cft  point  la  ftjfrd'ao  Em* 
percor  ;  mais  de  quelcon  de  fes  enfans ,  veritahlei  ou  a- 
doptib  I  ou  de  J'hcritier  prefomptif  de  l'Empire.  On 
voR  poortant  de  fimplr «  Ccûtt  «  qnî  n'ont  |amaii  fe« 
gn^  ,  couronnez  de  laurier, oaparrr  do  dudeaie><oiii' 
!   me  on  vuit  au  contraire  des  tefia  d'Empereurs  tontet 
auëi.  Les  uptt  qui  font  couvertes ,  le  font  ou  du  di^^dê- 
..  ne«ou  d'une  couroQM»  ou  d'un  caTquetoad^ui  voiles 
.'.  on  de  quelque  habillflnenc  itnnger»  Le  diedénc  eft 
..  plus  ancien  que  la  eouronne.  C'efl  le  propre  ornement 
des  Roi*  ,  qui  n'eft  devena  que  dans  le  bas  Empire  celai 
A*  ElDpcrcnrt.  Le  Sénat  accorda  à  Jules  Cefir  de  por- 
ter la  coaronoe  de  laurier  «  &  fes  fucceflcun  l'ont  piife 
apr^  lui.  Les  ttBaies  Deïces  portent  kt  mAaet  or> 
.  aemens ,  ou  quelque  fymbole  particulier  du  Dieu,  com- 
Belcbdftaa  ^ufe  voit  iar  lea  t^a  de  Serapia»  & 
Atoaa  les  Geniet.La  ifff»  qn'oa  remarque  (ôr  Mi  mé- 
dailles des  villes ,  ne  font  autre  cbofc  que  le  Génie  des 
tilles»  ou  la  Divinité  qu'on  y  bonoroit.  Lap.Joo- 

titr. 

Sn  termes  de  Chymie ,  on  appelle  frjlr  mtrtt,  le  marc  qnt 
demeure  des  corps  dont  on  a  tiré  par  la  diftillatfoa ,  ou 

'  par  une  aotrevoye ,  toute  l'humidité  8t  les  fds.  Tifi* 
BMCte.  9u  ufit  iênnée,  ,  e'eft  U  partie  tcrienTe  dea 
iniitea  laquele  tétt  ^frh  lea  «lliilaiieal  Ceft 
m  corpa  fOttds  »  friable ,  Tans  faveur  &  fans 
ode«r*aeftmé  à  contenir,  &  â  foutenix  le*  ptiocipea 
agiflâns. 

En  termes  d*ArcIiïteâurc.  f.s  face  de  firont  d'un  are  oa 
arceau  de  ▼outeeAappell^c  tejle.  Dans  l'ctenduê  de* 

-  piédroits  on  l'appelle  tefit  des  piédroits  ,  8c  dans  l'éten» 
due  de  Tare  •  up  »a  front  de  Tare,  Ce  ^td  parait  de  1*^ 
paiflcar  fva  mur,  &  qtie  l'on  revit  finirent  d'une  chst- 
oe  de  pierre  ou  d'une  jambe  ^trière  ,  fe  nomme  ttjte  de 
anur  ;  &  ttflt  de  chevalement  fe  dit  d'une  pièce  de  bois 
qui  porte  for  dcnt  .liqfC*. 

On  appelle  dans  une  ancre  de  valflèan  tefit  de  l'ancre,  fa 
partie  oi^  la  vergeeft  jointe  avec  la  croifée ,  &  tefit  de 
potence ,  la  partie  de  la  pompe  que  fupporte  la  bringne- 

'  /  baie;  OneppeUeteaterBeademert  up  d'un  Tcot', 
le  eenaoâ  ce  ventcoBuncBce  I  (^Mrfler. 

^  jEn terme* de  Mnfiqae  , on  appelle  la ff/îr  d'un  luth,  d'un 
tnorbe  »  OU  antre  infirumcnt  fcmbUblei  la  partie  atta- 

'  dUeaumidbetod  remettent  kt  cbevtlles.  qd  fer« 
vent  i  monter,  00  è  bai/Ter  1rs  corde* t  <^  de  k»  met- 

'   tn  d'KCord  ,  dt  qui  loi  fert  de  clavier. 

En temiea d' Aftfologte , 00 appelle  la  teBt tSth qnmê du 
"  Dra^.  les  deux  pointi  de  l*EcUptiqiic  oà  die  éft 

.  coup^parrimerreâîondcl*ovlMtedletPbiie«ea,drpar« 

'  ticulierement  parcelle  de  la  lune  ,  dans  /efc^uclî  ,  quand 

'  lea  luminaires  (èrencoatreat,  il  faut  qu'il  y  ait  éclipfc 
ilel'an,oadel*aafi«.  VoreiDtAcoM. 

^t(TB»  lè.ditaicaRcnplRfiMnflnfoptttkaticnsiE 


.     T  B  & 

figor^e*.  Tenir tirj(«lqaekia,c*efl  lui  reff^er ,  sVp 
poferiiësdefttna»  cooibatttefbn  avis.  Ton  opinion. 
Se  jeiter  i  la  iffir  de  «oelcun ,  c'eft  lui  offrir  Ton  (crvicc,  . 
fe  donner  l  bon  marché.  On  dit  suffi  d'une  mif  chandt- 
fe  qui  eft  à  vil  prix»  qu'on  la  jette  i  la  tefit  des  gens.  On 
ifit  encore  ,  Rompre  htiHti  qoelcua  ;  pour  dire»  l'im- 
pommer.  On  dit  suffi,  CrierâpJcîùewA,  crier  à 
tm-uBi  ;  pour  di  re ,  Crier  de  tonte  fi  force.  On  dit  fe 
rompre  Ja  ttfie ,  fc  caffer  h  (<■/ V  à  faire  cjuclque  chofe  ; 
pour  dire ,  y  travailler  avec  une  srande  contention ,  un 
grand  travafl  d'efprit.  Oa  ditdVm  via  |fot  9t  lâmeinr , 

que  c'eft  du  cafle  ttfle.  .On  dit  d'un  homme  Jaloux  ,  qu'il 
a  mal  â  la  tt^t ,  qu'il  a  martel  en  ttfle.   Ce  (icriiier  fe  dit 
aufE  quand  on  a  quelque  cliofe  dan*  l'efprit  qui  inquie-  . 
te.  On  (fit  anffi,  qu'un  homme  va  la  r(|ir  levée  par  tout  I  * 
quand  il  ne  crnnt  aucun  reprodie  ;  &  qo'tl  va  ttfie  htxU 
fc'c  .TU  c^m^at  ;  pourdire ,  cour3j;eufement  &  aveuglé- 
ment. Mr. le  Maréchal  de C.  fur  lepoiat  de  mourir  di- 
liât*  Je  m'en  vaa  donner  f^bailllwdaBt  revenir.  AU 
1er  fr/FrbaifTf'e  contre  la  fortune,  CottM.  Les  Stoïciens 
difent  qu'il  faut  aller  ttfie  baiiïce  contre  les  maibcurs. 
'  Ce.  M.    On  dit  aulli ,  qu'on  a  regardé ,  qu'on  a 
examiné  un  homme  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  ufit } 
pour  dire,  fort  attentivement.  On  dit  auffï,  qu'ua 
homme  a  des  dettes ,  des  afBires  pardeflus  htefit }  poar 
dire,  qu'il  eft  noyé  de  dettes*  accablé  d'aAurea.  Ûa 
dit  aom  qu'on  a  la  DtjVr  eialfinte  f  quand  oa  t  la  migfiteé  • 
ou  quelque  douleur  de  ttjle  :  que  le  fon-meil,  on  uce 
foupe  ï  l'oignon  ,  refont  la  tefie  %  pour  due,  qu'il* la 
foulagent, qu'il* kgaeiiflcat.  Oaaooiaw  «gjbmie» 
aajettneévcat^. 
TiSTB,  le  dit  proverbialement  en  ce*  pfirafcs.  On  dit 
d'un  entêté ,  d'un  opiniâtre,  Il  eft  comme  leBonnetier* 
il  n'en  fiut  qu'à  f«ff/fr.  Oodttanffi,  Ce^Ent  deux  ttfitiL 
ea  an  bonnett  pourÀre,  Cefeardcntperfomicsqiil 
fonttoijjoiirj  de  m  f  me  Jbittment.  On  dit  ironiqurmene 
d'un  homme  qui  fait  le  malade.  Il  a  la  ri^r  plus  groflie 
que  le  poing»  Aeliellen'efi  pas  enflée.  Oia0t,Aliver 
la  irjf*  d'un  more ,  l  laver  la  tefit  d'an  int ,  oa  n'y  perd 

3 ne  la  leffive ,  pour  dite,  que  c'eft  inutilement  qu'on  ft 
onne  beaucoup  de  foin  ,  &  braucoop  de  pciqe  ,  poar 
faire  comprendre  quelque  chofë  i  on  homme  qai 
aVa  eft  pas  capable ,  ou  pour  corriger  une  periôaaa 
incorrigible,  lorfqu'on  rcprimcnde  quelcun ,  qu'on  lui 
lave  la  ttfie  inutilement.  Onditauflî,  BODoefiemmc 
•  auavaiferr/fr;  pour  dire,  que  fôavent  lesplnsbonnetee 
femmes  font  d'une  humeur  fiicheufë&  diffidIe.II  ne  fçaît 
où  donner  de  la  ttfie^\\  n'a  aucun bicn,auciin  ami ,  aucune 
ftAârcr.  Autant  vaudroit  fe  battre  la  ttfi»  contre  un 
aiar  s,  pour  dire  »  prendre  de  la  peine  inutikaieat.  Dn 
'  iHtaBfli,Ilyvadecnl&den>jirr»  comme uaecorDeîlle 
qui  abat  des  noix  -,  prur  dire,  Il  s'y  employé  de  toute  fâ 
force.  On  dit  auflî ,  Groffe  tefie  peu  de  fens  ;  9t  Ton  dit 
qu'un  hom  me  a  de*  cbambrr*  vutdes  i  louer  tbns  fa  ttftt^ 
qu'il  a  la  ttfie  i  l'évent ,  qu'il  a  une  ttfie  de  linotte  ;  pour 
dire,  qu'il  efl  fou,  qu'il  a  la  rrjf#  légère,  une  rr/?(  fana 
cervelle,  metçlfr verte,  mal tiabrée,  démontre.  Oa 
dit  anffi  t  qu'vne  ttfit  de  fou  ne  blanchit  jrmais.  On 
dit  anfl!  d*ni  Kcard  »  quH  'a  la  r«/lr  chiode  ,  la  ttfi* 
près  du  bonnet;  pour  dire,  qu'il  efl  prompt  à  fe  fi- 
cher. On  dit  aufn  d'un  ivrogne ,  On  voit  bîca  i  les 
yeux  que  fa  ttfii  n'eft  pas  cul  te  ;  pour  di  re.que  le  via  lÛ  a 
donné  dans  la  ttfie ,  qu'il  a  bu  du  calTc  ttfit.  On  dit  auf- 
fi.  Autant  de  tefiett  autant  d'opinions.  Je  fuis  jufB 
étonné  de  cela ,  qne  II  les  cornes  me  venoient  à  la  tefit» 
On  dit  aullî,qu'un  homme  eA  bien  chaudement  la  tefit  sa 
ndflbn,en  plaignant  eehii  i  qui  quelque  malheur  efïarri- 
vé.On  dit  auflî  i'/  rrirrrrois  ma  ttfie,  j'y  donne  rois  iba  tefii% 
j'y  gagerois  mt  tefit  i  cooper ,  &  A  c'efl  la  gageure  d'uQ 
footpoar  dire  »  j'en  fiiis  ma  al(Bcé.Oa  db-Oicare»  qaa  h 
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t  éUfàné  ié  cul  ;  pour  dire  »  «juc  le  p)ui  fort  à  rrnjpor- 
x4  le  p!as  hHble.  On  dit  d'un  homme  int^uier ,  que  fa 
iHtt  donne  bien  du  mal  â  fet  pied*.  On  die  d'wn  TttiJlard 
WgBmtits,  «(a*ii  cftcoomc  le  porren  ,  i|u*ila  lar«(fir  ' 
UaiKiie>  Hc  la  queue  verte.  Il  eH  accoutumé  à  cela  ccm- 
iDtao  chien  d'aller  naiefie.  On  Jit  qu'ime  itfii  de  mou- 
lOB«ft  me  Wtfac  de  gueux.  On  dit  chez  les  Jarditiicrst 
qoe  qnind  le  Diable  voudroit  repi  jntcr  fi  femme ,  il  lai 
couperoit  la  ttjtt  ,  parcei]u'i!i  ctétent  cout  ce  qti'ils 
traofplantenté 

Ts$TK  A'TBtTa.  adv*  Cet  voU  Te  difcac  de  deux  per* 
foanetqai  Te  regardent  lixrnMiit.&iômrane  proche  île  - 

l'autre  Se  Jircél.-mcnt  l'une  Jcvjiir  l'.iu  rc.  Koui  avons 
àitiiufit ittjh.  il  fc font  renconcrctf{/}/ix«j?# I  vis-à- 
Vn  •  ufl*  pour  ufi*.  On  dit  proverbialéaieNC  Njfr  i  • 
comme  des  Fourbilfcurs; 
'î'EiTi;  A  TRiTE»  fe  ditauflî  fubdintivemrat.  Lci  A- 
mans  cherchent  le  ttfitàufir  On  lui  a  accordé  un  lefie 
^^àu/ti»  «M  onverfattoa  de  féal  à  feul.  Cette  «ibice 
d^HMiiide m  tf(le  À  itjlt  i  ne  doit  être  Wtc  ^n'eiitre  qae« 
tre  yein^.  Les  dIu<  fa^ri  ne  doiftnt  fùUk  t'cipplèr  an 
péril  d'ib  m/«  i  rfjf/.  Oe.  M. 
i^ctTt  »>/cHiaN.  EfpceeiiecovleuvicdehDoiiiim(}iie 

l'une  iéi  AntillcJ.  On  a  ainfi  appelle  ce»  frrpcns 
^  ftrte  qu'ils  ont  la  tcte  grolTe  tSc  courte ,  (]u'ils  Tont 
au(&  Jtrpofez  imordre,  ^ttr  des  nttint(|ai  gardent  anc 
bilfe  cour.  Mais  ils  n'ont  point  de  venin.  Ils  font  pins 
de  peur  qoe  de  mal  i  ceux  qui  ne  font  pas  accontu- 
idez  i  les  voitt  ou  à  les  entendre  foufllcr  i  ou  Hfler 
^uan  J  on  t'apptocke  trop  prèa  d*em.  Ils  n'en  veulent 

■  ^'lai  poalas*  mnttftamroifeeot.  La  graiflc  de* 
ttfia  dt  fUtm  tRiliSàbatat  meilleure  <^ue  celle  des  vipc- 
m.  On  l'en  lért  pcnr  les  mêmes  maut ,  mais  ce  qu'elle 

-  adeparticttlifr,  c'eft  ^*on  t'en  ftrt  «fcc  an  lacc^e 
t  «rMilleaK  pour  la  goutte.  Laiat.  % 
Tester.  T.n.  (Prononcez  l's.)  Dirpoftr  de  frs  biens  , 
-    A  kf  deftiner  après  fa  mort  i  certaines  pctfonnes  qn'on 
faHiiaê héritière  I  oa  légataires.  Ileftuapea  de  prati- 
que. L'AcAO.'  A  Paris  on  ne  peut  rr^  de  fe*  med- 

■  Uetftacquécf  >  <j'j'^  l'âge  de  20.  ans  accomp'is  ,  Se  à 
'  15*  io  quint  de  (es  propres.  En  Normandie  on  peut 
'  iijkria  tiers  de  Tes  acquéts,po>jmi  que  le  teftameot  Ibit 

fiiit  trois  mots  avant  la  mort  du  Teftateur  j  mais  on  ne 
peut  tr^fr  d'aucune  portion  de  Tes  propres.  En  France 
on  ne  pcot  fr/bf  en  ntcttr  de  Ton  CoQlelfêur»  ni  de  fon 
Médecin.  LesRdigiemt  Profés  n'ont  poiat  de  fiicalté 
"  4e  u9ir.  fJa  étranger  qui  n'a  point  de  leiCret  de  nala- 
ralité ,  nn  condîmné  .itix  gilercs  ,  ou  à  i>n  bnnilTcTncnt 

■  i  perpétuité,  or  onfourd  Se  muet  tout  ensemble,  ni 
«R  imerAt  a*  feavent  te/hr.  Le  droit  de  ttfitr  dont  font 
privez  les  con  Jjrnne?  i  mort ,  Ifrnr  efl  accorde  par  p!u- 
îîears  coutumci.  J.  dks  Se,  Par  le  droit  Romain  les 
miles  peuvent  irftrr  i  ans,  ftlesltaidlesi  la.ant 
goeomplit.  Le  Parlement  de  Paris  par  on  arrêt  de  i6j%* 

'  a  jagd  «•  dm  l«a  ttnn  eè  Ptge  de  ujltr  n'eR  point  re» 
glé,  il  nntftcenflartMrl  la  coutume  de  Paris,  qui  en 
alfa  feftH»*  n  ce  point  ^ac  le  droit  Roauin.  J. 
vo  P.-  T.  I. 

TESTICULE,  f.  m.  Partie  double  de  l'animal  <ioi  Tert 
à  la  génération.  Les  teJluMlei  font  extérieurs  aux  hom. 
awt.  (^nelques  uns  n'enaotqifan.  D'of diaaife  ila  en 
ont  deux  ,  èc  même  il  s'en  trouve  qtÂ  en  ont  trais  :  qoel- 
^ues  Médecins  alTAreat  qu^l  y  a  eu  des  hommes  qDi  en 

■  ont  en  jufqu'i  quatre.  Ils  font  de  figure  q|>l(Higue  on 
ovale  «  gtoc  consaie  no  oeuf  de  pigeoa.  Leur  fobff  ance 
n'eft  antre  chiilêaa^iatU&  devMflhatlëmfRsires  qui 
fervent  i  fîhrer  la  fcmcnce  ,  fie  i  la  feparcî  du  fang  que 
les  artères  fpermaiiques  y  ont  porté. .  Leur  memarmc 
coitrainne  s'appelle  fcmum,  tyafcmm,  ^arceqn'èlle 
feifemble  à  un  lac,  ou  bourfedecnlr»  que  les  Anciens 
appailciciK  jjemu^  conme  a»  diofc  6itc  de  feau.  Les 
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llrmaiés  cia  ont  d'intérieurs  qui  loat  pbfez  fur  les  blifcIB 
des  tombes  >  d'une  qualité  ,  <t  Aibftaote  diRie- 
teoit.  Uf  aonvcata  Anamniftes  ont  découvert  i||ii'il< 
iftoient  pictas  d'deofs ,  9c  ont  fbvienu  qbk  la  j^èratiBa 
des  hommfs,  3c  de  tous  le*  animaux  fe  faifoit  pair  lë 
moyen  des  oeufs ,  comme  celle  des  oireaMa*  Lts  aiit* 
maux  qui  fiant  le  plaa  de  petfts»  dk  ^  eWtopIrnl  Hé 
plus  foiivent  ,  l(  s  ont  aiiffi  aadWÉO*.  (^elquet  Medé- 
cini  ont  iiunorc  cet  parties dualBIR  ieftiutiféUt  i  &iMlt 
dit  qu'elles  étoient  plut  fteelltates  que  le  cosiir.  Ld 
eunuques  font  ceux  i  qui  OU  a  retranché  lit»  ^^jfwatrl.  Lt 
peuple  les  appelle  rrtww»»,  parcrqu'ilt  taidéat  iM&ttt 
pliage  de  Jj  vin), té.  CVfl  ce  qu'on  appelle  proprement 
^tmmut-  Le$  Grecs  Je«  oot  appeliez  ^jmt$  ou  x<- 
aMHMr.  LtwAnatoanlIcs  trouvent  aufi  dans  la  cervead 
deux  petit?  corps  ronds  ,  <Sc  durs  entre  le  troifiéma  tt 
fe  quatrième  ventricule  auprès  de  la  glande pinèatc) 
qu'ils  appcltm  ttfikétti  dt  en  Grec  mAtu  It  dida-; 
aisr. 

On  appelle  les  ufiieiiUs  de  cerfs  djitttiers  >  &  caut  dSiil 

fanglier  Imiti. 

TESTILRE,  ou  TE  1 JERE.  fubll.  f.  Tcrine  de  fagè 
féainw.  Sorte  de  voile  de  toile  ifu  tient  la  tCtèdereo* 

fant  ,  5c  que  Tenfiiit  porte  jufqu'à  ce  qu'il  pu;  Ile  uri 
peu  foutenir  fa  tête.  La  ttfiure  eft  une  partie  de  la  gar-« 
nicure  d'oaa  laTOttc  qa'oa  daaBalaaeNaatrica  aveit 
fenfanr. 

TESTIERE.  Terme  de  Ctuttrenx.  t'éfi  la  partie  dé  U 
robe  du  Chartreux  qui  ceum  It  tétai  Afafr^limeft 
ofce.  Ma  ffl^tfr»  eft  trouve. 

de  Sellier  ft  de  Searreflef .  C'eft  M 

p.irtie  de  In  bride  où  fe  met  la  t^te  du  cheval,  f.a  itjiirrt 
cil  cumpolcc  de  deuzportemords  I  d'un  frontal)  d'une 
Ib^nrgcât  d'une tnnlerale.  Une  rr/firrrbien  faitt. 

TESTIGU  £'.  Sorte  de  jurement  de  Païlaa*  Eht  itf^id 
point  tant  de  complitoent.  Mol. 

TESTIGUIENNE.  Autre  forte  de  jotetnCBè  de  Païfani 
Ttfi^gfmmH  cela  fera  drftie.  Mol.  Il  7  a  des  Païlânt  qui 
prononcent  IV  de  cea  dcu»  tiiotè  i  ft  d'aliirei^àe  ld 

pronuticcnr  pas.  , 
TESTIMONIAL,  Aie.  adj.  ( Prtmbneez I'j.  j  CL»* 
rend  temoigosgei  11  ne  fe  dit  qu'eu  Pratique  &  en  Couf 
d^Eglire  >  des  Lettres  que  les  Prélats  ou  '«  Soperieùri 
donnent  aux  EcclefiaAiques  ,  on  aux  Religieux  >  pouf 
certifier  ou  attefler  leurs  bonnes  mteurs,  le  congé 
^*on  leur  adoonè  ,  3cc.  UnMoiae  ragaliond  peot 
arr#td  fiiuie  de  âirc  apparoir  de*  Icictct  t^xiaiatt  df 
foi)  Supérieur. 

Du  Latin  ttftimtuUiit.  ■   1     •  . 

On  le  dit  au<E  des  Lettré*  de  teiUritd  dont  un  ^Colièr  jii- 
rc  doit  faire  appar^, avant  ^  de  jkMfOtt  obtenir  del 
Lettres  de  garde  girdienne. 

TESTOK.  ïm.  rL'rfe  prononcé.)  Ancienne  monaoj* 
d'argent  qui  fe  (aUiquoit  en  France  de  dans  piufiAitf 
autres  Etau  ,  mais  qui  n'a  plus  dé  codft  ènFfanft*  8t 
peu  dans  les  pays  étrangers  ,  hors  en  Italie  où  il  efl  cpaJ? 
lement  monnoye  courante  &  monnoye  de  coinpte.  Lé 
uflut*  augmenté  de  prix  l  proportioo  de  la  valeur  de* 
Fargent.  Lorfqu'on  en  fabriqua  pour  la  première  foi! 
fous  Louis  XII.  ilne  vallott  que  10.  f.  enfutte  i).  f.  dt 
loriqu'tl  a  tcffé  en  France  d'être  reçu  dans  le  tomiDer<>' 
ce,  il  étdt  monté  à  1 9.  H  6.  à,  c'(ft-â-<fifè,  I  peu  prèi 
au  tiert  de  l'écu  de  60.  C  Les  tthim  frappez  en  tranti 
éttnent  du  poids  de  7.  denierj  lO.  grains  ,  rcnint  de  fiil 
10.  deniers  1  f .  grains.  Une  partie  des  uSms  fabr  quea 
daoa  les  monnoyes  Ànhgeret,fi)At  do  poids qu'^tr  i^né 
ceux  Je  FrarKe  ,  mais  avec  diflFcrence  de  quelques  grainf 
pour  le  fin.  L'autre  partie  eft  »  non  feulement  >  aviC 
moins  de'fin,  mais  encore  beaucoup  inférieure  en  poids^ 
Voyer  S Av Aîii.Un  rr/fouenPortugal  vaut  5.vinfainsXjl 
HoNTANé  OolesappeUoitt^tmàcaQfedeh  tétedîif 
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Itoi  qui  j  itck  (cprefentée.  On  a'avoit  poSnt  fabriqué 
en  France  font  h  uoifiéme  race  de  munnoye  d'argent 
•uffi  pcfante  que  celle  des  •  Sl  il  n'en  tcût  poùu 
depoU  ic  commenccmeot  de  It  Monarchie  qui  rojenc  de 

ce  poids.  Avant  les  tefim  on  oefaifoit  en  France  que 
des  gros  qui  oc  valo^cnt  que  deux  fuli.  Lts  fr^«ru  curenc 
court  pendant  le  règne  de  Frauçoit  I.  qui  ne  tic  faire  que 
des  M^a«f&  des  demi  «Vjjtiiu}  &  jurqu'i  Henri  111.  qui 
fa  ÎMidit  ta  fabricatioo  «n  1 5  7  j .  &  ordonna  qu'on  n- 

alnÎMifte  des  pièces  de  vingt  fuis  î  la  place.  En  1499. 
eaqne  LoutaXiI.  fefut  rendu  maître  de  Milan,  il 
MKfe  deta  monnojc  conmeDac  de  Milan  »  &  cn-> 
tr'autrcs  Jcs  teJlMt  fur  Icfquclî  ^toit  reprefcîité  St.  Am- 
broife  aâîs  dans  une  chaire.  Lorfque  FrançuisII.  cpou- 
fa  Marie  héritière  d'Ecofle  •  on  fit  faire  des  tcfions  foui 
lenonde  Fnn|oitIJ.&deMaikRciiied'£col]é.  Le 
Blanc. 

.Ondit  d'une  cfiofedc  vil  prix  >  qu'elle  ne  vaut  pas  un  ttf- 
f«M.  On  dit  j>our  marquer  un  homme  fore  avare ,  qu'il 
ne  doBoerotcpasun  rrjVw  pour  110  quart  d'^cn,  qatl 
feticnJroit  l  deux  liardj.  Od  ditauflî  avoir  toi]jours 
le  rr^M  au  coulfec  ;  pour  dire  «  Afoir  toujours  de  l'ar- 
;  am  loi.  Et  au  comauef  on  dit  n'avoir  pat  le 


r    tfjftwt  pour  dire.  Etre gneox» n'avoir  point  d'aig^at: 
Elle  eff belle,  indcn  Diable  \ttfflm;  c'eft  i-dlie* 

'  qu'elle  n'a  rien.  On  a  dit  aiiflï  proverbialement  1  qa'lf* 
ne  fille  aroit  l'âge  d'un  ttfitMt  ^uaodellc  n'i 
quinMaiM. 

TI<;T0NNER.  vctb.aft.  (Prononce?;  !'».)Ac 

dcr  la  tccc  ik  les  cheveux.  Les  Courcil'ans  fuit  totjoata 
biea  pcigaez  &  bien  ttfimii^  Ucft  waz  frfc  d^  M» 
cotcenplajrantant.  L'Acad. 
■  TesTOMNER,  lîgnifiefig.  Donner  deccoapi  rorlatéte^ 
avec  la  main  fermée.  Pour  avoir  fait  une  medifancc  ,  il 


a  été  bien  ttfitmû.  Approche  un  peu  que  je  te  rrjîi 
Ail  AN.  Il  eft  bai  &  tien.  L'Acad. 

TestonnÉ,  ze.  pair,  pafT  iScacfj. 

TESTU,  ou  TETU.  1.  m.  Terme  de  Maçon,  Groe 
■Jfteiu  qui  fcrt  i  démolir.  Il  y  a  aufli  des  rr^w  à  arrê- 
te» qui  dea  deux  câtez  ont  dea  taillaoa  qoi  l'avanceac 
en  forme  de  coin,  &qDifbataBnnliea  «n  angle  en- 
trant. Celui-ci  lêrtparitciilicrcaiciii  à  tailler  &  i  hgaa- 
net  le  pav^. 

JESTa*  OE.  adj.  Opinîltre.  qd  ell  trop  attaché  I 

fonfens,  i  Tes  opinions,  à  fcs  refolution^  Le  plus 
|;rai)d  fupplice  d'un  miri>  c'cft  d'avoir  une  ftmme 
tiiui. 

U  fe  prend  qoelquefoU  fiibftaiidveBCW.  C'cft  on  uph 
T  E  T. 

TET.  t.  m,  Ceft  le  Oeu  oà  Te  retirent  les  oytt.  Mtn'. 
De  Latin  rr^im  ,  toit.  lo; 

T£TANOS. L  n.  Ter»e  de  Medecijie  qui  efi  purement 
Grect  &q1rffeditd^^lee^pecedccenfulfio«ton^qllr• 

dans  laquelle  les  mufcics  antérieurs  5c  poflerienrs  delà 
tête  font  également  aOèâez  •  enforte  qu'elle  ne  pancbc 
ai  d*on  cdt^  ni  d'autre. 

Ce  mot  vient  du  verbe  umm  *  éteitin. 

]T£TASSE.  f.r.  Terme  de  mépris.  Mammelles  flafqws 
&  pendantes.  Les  Indiennes  font  vanité  d'avoir  de  lon- 
guet tebf^x*  &  d'alaiteer  leurs  enfàns  pardeflTus  les  d> 
pavfea.  On  «fit  par  injure ,  wtft  i  jetter  fur  l'épanle. 

TETE  ,  on  TETTE.  f.  f.  Trayon  ;  l'endroit  par  oà  les 
pctitaiieaaailMtix  fe  nouriffent ,  &  cirent  le  lait  de  leurs 
■créa.  Lee imjrs ,  les  chattes,  IctcUeiiMa.  Mtpla- 
lîeurs  rrfM  on  petits  tmta  iboa  Je  ventre  pour  nonrir 
plufieurs  petits. 

GeiNivkudaljniWM,  fna^t^fittAïQMiînMt 


TET. 

ttgntbant  la  mène  choie.  MsNAct.  Quciques-iit  K 

dérivent  de  l' Alleman  dmtt  ou  tudttf  qtn  lijglufiB la  Bfri 
me  chofe.  L'Efpagnol  dit  reM. 

TET  F  CHEVRE,  fubft.marc.  Sorte  d'oifeau  de  nie.' 

TETER.  V.  ^&.  Tirer  avec  la  bouche  le  lait  de  la  mam- 
me!le  d'une  ftmme,  ou  delà  femelle  de  quelque  ani- 
mal ,  le  fucer  pour  s'en  nourrir.  Ttttr  une  femme.  T«tif 
ane  vache.  On  n'a  point  trouvé  d'autre  remède  à  fon 
ma! ,  qee  de  l'obi  iger  à  tetn  une  noorrice ,  une  chevrr. 
On  Hit  qu'un  enfanta  ttté  du  mauvais  lait  ,  qtiand  il  a 
ct^  nourri  par  une  femme  qui  étoit  devenue  grollè.  Qa 
dit  que  Rmaalot  &  ton  frère MtmNt ane  louve. 

TrteR  I  s'employe  ai-llï  abrolument.  Ce:  r nfarf  teti 
bien.  Donnez  lui  à  tttn.  11  ne  rrrr  plus.  11  a  tticàian 
ans.  SiunenfiiBtmr  pnifc  rûgcdedcuiaoa»  ileooit 
nli}tie  d'être  ftupide  &  d'un  erprît  pce  propre  tmt 
$deaees.  J. dhsSc.  Le* petits deilîonv,dei oart&r* 
ne  r^.'oif  qu'un  certain  tems. 

TETHYS.  f.  f.  Fille  du  Ciel  &  de  Vefla,  &  fcrar  defa" 
lurnc.  Elle  hit  femme  de  Neptune  &  la  mère  detoatcs 
les  Nymphes  &  des  Fleuves  1  félon  Hefiode. 

TETIN»  fubft.  mafc.  Le  bout  de  la  inammeiUc,  foit  aujt 
bommes,  foitanx  femmes.  Cet  enfant  vivra,  ilprcttd 
le  irfia.  Cet  homme  a  été  bltiré  fou*  le  /<ms.  U  fe  dit 
aulBp(wrT<too,  mais  dans  le  Aîlc  bat  ooccttii^M; 
V»  htM  tnAtm, 
ImnâM  c*iM 
Ttme  fevUtu, 
ffit  fia  tctin 

Dt  Um  fâim.  La  Font. 

TETINE,  f.  f.  Ce  mot  ne  fé  dit  proprement  que  du  pli 
de  la  vache,  ou  de  la  traie»  cenilidcird  comme  bon  è 
Bian^r.  Quel  ques-una  root  friands  de  Mimi  de  vaches^ 
Tdiiia  de  ttiiycs, 

Tbti^  ,  fe  dit  auin  ,  de  la  bolTe  qu'en  coup  de  itaoolî* 

.  quet ,  ou  de  piftolet ,  ce  de  qoelqoc  antre  arme  oAiifi« 
ve  t  fait  fur  une  cuiralTe,  lorfqn'il  ne  li  perce  pas  d'où-» 
tre  en  outre.  Il  a  reçu  for  fa  cuiralle  un  coup  de  mcuf» 
qu(t  qui  y  a  fait  une  tttitu. 

TETON,  f.  m.  Mammelle  »  la  partie  éminente  da 
fci» ,  pattieulieremeat  de  cdd  des  femmes ,  oà  fe  for- 
me le  lait.  Les  ttnns  commencent  à  venir  i  cette  fil.> 
le  i  elle  a  des  m«m  blancs  1  toadt ,  dnrs ,  dit  bien  pla- 
qoei.  Cette  femme  cft  Ûca  tMorrie»  elle  a  de  tiop 
cros itttm.  Lesenfena  appelleiic  Icu  Noatlkc.'Jie. 


man  tel  tu.  Voies  Se  IN. 

TETONNIERE.  Cf.  Cemotfedit  parmi  les  jeune* 
Demoifelles^  poor  fignifier  en  morceau  de  dentelle 
qe'eo  net  par  deihnt  an  haut  du  corps  de  jnppe ,  pour 
Cicber  une  partie  des  terons.  Voila  une  jolie  tntmàat» 

TETRACHOKDE.  f.  m.  Terme  de Moiiqee ,  qni  li- 
gnifie la  tierce ,  &  eft  une  coalboaaGe  M  «o  intervalle 
de  trois  tons.  I!  y  1 1.1  tierce  majcoie ftblBilICUie^f^ 
ne  (litfêrent  que  d'un  demi-ton. 

Ce  mot  e/l  Grec  titrdcbtiém  éet^fmi,  M  ikum»  fNtre 
&der*trdsir»  corde. 

TETR  AEDRE,  f.m.  Terme  de  Géométrie.  C'tftan 
des  cinq  corps  réguliers,  qui  eft  compofé  de  quatre 
triangles  éqoilaterauxi  c'efi-à-diret  qui  ont  ks  faim 
&  les  angles  égaux. 

Ce  mot  eft  Grec  tméSàmt  haut  àtt^tm  ou  tktâng 
quatre. 

TETRAOOKE.  adj.  ta,  6c  f.  Terme  de  Gcooettie; 
Qjlia  quatre  angles.  Unqumé,  un  parallelogramtoe « 
un  rhombe ,  un  trapèze  ,  font  des  figures  tttiêgne$» 

I!  fe  cJit  jLjfT)  fub/K  Fortifier  un  rr/r<^cir. 

Ce  mot  en  Grec  rm<^«M*«  compofé  dttéttéBu  ^oatte  & 
gnfây  fBgîe. 

TETRA.METRE,  aJj,  &  fubf}.  mafc.  Vers  'nmbiquc 
de  huit  pieds.  Go  ne  trouve  de  ces  fortes  de  rers  oue 
4inlnGoniyKt,  conaeTcreBCc,  Plante, 
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Ce  me  eftGrec»  ftwatifeitef  >faaae,&MAral| 

TETRÂPASTE.  TcnnédcMccfoiiî^  MacUae  oà 

il  j  a  <]uatrc  pdutif s. 

Ccn«ircftGrecfirr^^M>  qoatre  poulies. 

TBTRAPETALE  «dj.  œ.  àf.  TecM  de  BocwlAri 
llfe  dit  des  fl  .urs  compofées  de  qoaue  pctllef  »  ©U 
femllcî  colorc'cs.  Que  lc«  Botaniftci  appellnt  pétales» 
pof^cs  aacoar  do  pînile;  Scion  M.  Rij  »  les  fleurs  rr* 
fn^^InconftiraciitiiiieefpccB  pardcnlicre  ilepUmes. 
M.  de  juffieadam  Ton  iDlloMiolièhcaaMibic* 
des  Plantes  les  appelle  fot^fMbtifKMn^itit,  &eaftU 
«fuaaeerpeccà  part.  . 

TETRAPLES.  Tenue  d*HiAajteficckfiiftii|De.  C'étm 
sne  Bible  rangée  par  Origcnc  fur  quatre  colonnes.  Sur 
chaque  colonne  ccoit  une  vcrlion  difTereote  àa  Vieux 
îyboieat»  celle  d' Aquila  ,  de  Symtnaque ,  des  Sep- 
tante, &deTheodotion.  Ce  fondapiiis  endcoa  îiH 
tcrprctcs,  ils  e'coieni  tous  Juift. 

Ce  mot  cft  Grec  rmjp/eiîi.  quadruple. 

TETRARQilE.  tm.  Prince  qui  regpe  fur  la  oMatrié- 
me partie d'uD Etat*  d'une Pitwiiice «  «{d'oïl RofsiH 
nie  «  en  toute  foiivcriineté ,  fans  toutefois  porter  Ir  dia- 
dème ni  le  nom  de  Roi.  C'cft  ce  que  ce  mui  qui  cil 
Giecfignifie.  Lenondentr^iw  Te  trouve  quelque- 

-  Ibis  dans  l'Ecriture,  comne  Math.  XIV.  i.  Luc  I  If. 
I,  if.  ÔLC.  &  il  a  été  fréquent  parmi  les  defcendans  du 
GfaodHcrode, entre lefquels  les  Empereurs  Romains 
pattagereot  fes  Etats  •  comme  ilt  le  jugercac  i  propos. 
Ad  refte  quoique  le  nom  de  Towrfwfic  de  fitriréitti» 
iDirqoeqac  la  quatrie'mc  partie  d'un  Royaume  ou  d'une 
Provînee  »  cela  ne  doit  pas  s'eatendrc  à  la  rigueur.  On 
doime  le  nom  de  TttrgrfÊt  à  cdoi  qui  poOede  une  moi- 
tié ,  ou  un  tiers  d'un  Etat  ou  d'une  Province.  Les  T»- 
sr4rf(«  prenoicnt  fouvnt  le  titre  de  Rois,  teotoin  Dejo^ 

.  tamt  Tclr^f  M  de  Galatie ,  à  qui  le  Sénat  Romain  don- 
na le  titre  de  Roi.  Et  on  a  dooQ^  foufcat  le  Hop  de 
Rovaumc  il  ce  qui  n'^toit  qu'une  fimple  TMr4Rftir. 
Calm. 

Da  Giec  TtÊtâtOitt  hit  de  Mftii*  ie  nombre  quater- 
naire» &d'«dMr,  empire. 

TETRASTYLE.  f.raafc.  Terme  d'ArdnHâOK.  Bft-t 
timeatlbateaa  par  quatre  coloones. 

Ob  moe  flft  Qtec  iwwjprfw  compogdeiftr<»qMtte»* 

*  filut  colomM. 

TETRIQUE.  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  dit  gueres  qu'en 
ces  phrafcs.  Un  homme  ritrifMr  »  une  mine  trtT»^«,  une 
humeur  rftnfsr;  pour  dite»  on  homme  aoftete»  une 
mine  rcfrognce,  une  Inmeor  critique»  ennemie  dn 
bien  Aède  la  joye  des  autres.  Ce  mot  nc  ft  tNavCpOWl 
dapt  ie  Diâiooaatre  de  l'Acadeoieé 

Su  lairin  fitfMtf. 

TETTE.  Voyez  plus  haut  TetR. 

TETTPOTÉYBA.  f.m.  Plante  du  Brefilqui  naît  Ai* 
ke  Onngen»  qoanJ  certiMÉ  petit* oireaux,  qu'on  ap- 
pelle Tftyw»  y  oot  fiât  leurs excremensi  fesfieoillesret^ 
femblcnt  ï  celles  du  myrte.  Cette  plaittet'Mache  &  Te 
Ke  aux  branches  de  l'arbre  comme  ieroitia  tigne  i  8c 
qodquefMS  «lie  le  fait  mourir  par  fa  quantité  :  les  m  ê~ 
mes  petit» oifeaax  la  mangent.  Elleefl  (on  difcufllve. 
rerolutive,  deterfîvc ,  propre  pour  l'hydropifie.  On 
la  fait  botiillir  dans  l'huile,  ^l'oarcrett  de  cette hai- 

T  E 

TElt»  TSOB.  Participe  dtaterbe taire,  Prouoncex  tit 

tiîï.  Vover  Taire. 
TEUCRIÙM.  tmafc  Arbriflëauqni  s'élève  qoelqoe- 
'  Uiàhhim.d'infapw,«BÙq«4><ivdiiHli«eft 

r«w  If. 
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plus  bis-,  il  demeure  toujours  vert,  &  il  pooflê  une  ti' 
eegroâècommele  petit  doigt,  couverte  d'une  écorcé 
nlaneh&tre,  dtvifteco  quelques  ramcti» blancs,  op- 
pofez  toujours  deux-à-deux.  Ses  feuilles  font  fembû- 
bles  i  celles  du  chamxdris ,  mais  un  peu  plus  grandes* 
finueufes  en  leurs  borda >  Idaachea  par  dcboft*  d'oo 
verd  obfcur  par  dedans  ,  amerea  ttigoAt.  Ses  fleurs 
ùm  des  tuyaux  évafea  dans  le  haut ,  At  prolongea  en  le  - 
▼re*decoupée  en  cinq  parties ,  de  couleur  blanche.  Ciia- 
que  fleur  cft  fitivie  de  quatre  femencea  picTqne  randea  i 
enfermées  ifans  une  campane  qui  iide  fl!rTi<deeaEee« 
En  Latin  trutriimt  BttUum.  Clus.  Il  y  a  cjuelques  Ift^ 
1res  efpeccs  de  teucnutu.  Cette  plante  croit  aux  pj* 
chauds  »  comme  en  Italie ,  en  Sicile  j  Elle  eft  deterfi- 
ve  ,  apcritive,  rcfolutive.  Elle  a  pris  fon  nom  d'ufi 
homme  appelle  Tmtr ,  qui  le  premier  la  mit  en  ufage 
chez  les  Anciens. 
TEVERTIN.  rubft.mafc.  Pierre  dore,  roufl^tre,  9t 
grifltre,  dont  en  iê  ftrtà  Rome.  Qnr«ppcÙe  Ttm^  ' 
rm,  parcequ'on  It  tire  ùu  la  borA  ia  Tet en»  piia  d« 
Tivoli. 

TEUTATÈS.  f.  m.  Nom  d'an  bien  dbt  Ganlbii  &  det 

Allemands ,  à  qui  on  offroit  du  fanp }  8c  duquel  le* 
Teutons  ont  pris  leur  nom.  CVtoit  le  Dieu  desCheminB 
ou  Mercure;  dToù  vient  que  r/mtb fignifite  UO  Chenu ca 
Breton.  BoRBL.  Vojez  Taaijth. 
TEUTON,  ONE.  f.niL&f.  C*eft  le  nom  qu'on  a  don- 
né aux  anciens  Allcmans  voifînsdcs  Cimbres,  Se  qui 
â  faSé  enfiiite  i  tcos  les  AUemanda,  Cu  tout  en  Latine 
On  appelle  Langue  Ttawir  on  TmrM  It  Langue  dce 
anciens  Alletnans. 
TEUTONIQUE.  ad.  Ce  mot  veut  dire  Germanique  4 
'  &  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  Haofe  Teutooique  qirf 
cft  ufie  alltancedei  villes  Aoiêaciqnca.  Vofci Amsia* 

TIQUES. 

On  appelle  atillî  Langue  Ttuuniqut,  l'ancienne  Langnd 

ÎH  on  parloit  en  Germanie.  La  Langue  rmnniyw  mit 
I  mime  quv  b  Celtique. 
On  dkanlR  Ordie  Tmrwîfw.  Vofti  OmoK»  Ibii^ 

TASU. 

t  É  It: 

"TEXTE.  £  m.  Terme  relatif  oppofé  à  ammtmmt. 
Dilcoursor^nairanèglofes  note»  ni  intcrpiccaiîiBife 

Les  mots  propres  dont  $"cfl  fcrvi  on  auteur.  Le  ttxtt  de 
l'Ecriture  Sainte.  Alléguer  le  ttxtc,  Falfilicr  le  uxtt. 
Changer,  altérer  le  tixu  d'un  auteur.  La  Bible  eft  le 
tfftff  Sacré  :  elle  a  divers Mir/«f ,  Hébreux,  Chaldat- 
ques,  Syriaques,  Safflariiaina,  Grecs,  &  Latins.  Les 
Cmninemateurs  cotrompent  foovent  les  uxtn  de  leurs 
originaux.  On  doit  des  louanges  immortelles  aux  Sca-< 
vans  qui  fe  donnentlecriftepcuie  deiefiiiaerieiMM  dei 

Anciens.  VaLLB. 
Du  Latin  rrjctM. 

Tbxts •  (éditant  d'un  endroit  ou  d'un  paàâge  particu- 
lier d'un  Auteur  qu'on  cite.  Cet  Avocat  a  cite  pluGeut* 
ttxtts  Se  pafTagcs  pour  foriiher  fa  caufe  ;  li  aialfific  le 

.  ttxtt  de  cette  Loi.  On  lui  a  objeâi  un  mm»  ibtffld' 
d'un  Canon  qui  ËHC  cuntie  Id. 

Texte.  Ce  mot   dit  entre  Prédicateurs.  (ÏVftanpafls- 

gc  de  l'Ecriture  qu'on  prend  pour  faire  un  Sermon  ou 
Oraifou  fiioebie.  Ce  Prédicateur  a  pris  un  beau  uxtt  ^ 
on tMif  riche;  ilabicn  cipliqué  GmiMte.  Les  Avo- 
cats commcnçoient  aufenit  ienraplaidoycrtpar  dtf 
femUables  uxttt, 
Botléaa  dît  du  mari^ 

Je  (ai  qut  e'tft  au  texte  •«  (h^citn  fait  ft  gUfi, 

Itnt  à  texte ,  fe  dip  an  Collège  des  livres  pà  les  écoliers 
dciiveot  an  large  i|ue|!|Mfi  Amoui  CIsiÉqiiea  »  pour  y 
iiii  '  dcriï» 
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faire  du»  Ici  interlignes  la  glofc  ou  l'intcrprctstion 
leur  diâenc  leurs  Kcgens.  £n  ce  fcm  on  <kt  prover- 
biilenent,  Glefèd'OrleMH,  phnobfieareqaelefMM} 
pour  dire  i  qu'elle  ne  le  fait  po  nt  entendre. 
Textb.  Ce  moc  lè  dit  suffi  en  parlant  d'une  forte  de  Poc- 
Bt  Elpigoel  «  qa'on  appelle  gh^e.  Ce  fooc  les  vers 
qu'on  met  à  la  téte  de  Is  glofe,  qui  cn  font  lefujet  • 
Qu'on  explique  tout  les  uns  après  la  autres ,  de  que  Ten 
-vklcfTirde  rrprifei  la  fin  de  chaque  Stancc.  Il  finit 
Me  k  MM  4e  la  rlofe  fiiit  VcM  &  plein  d'en  Iciu  ayW; 
ble.  RiNotvo.  YafezGLon. 

En  termes  d'Imprimerie  on  appelle  pmr  frxff  ,  nn  petit 
cara^erequi  efteiKre  le  petit  Romain  fie  la  mignonne. 
LefffirMwfert  ordiameiaeiR  an  notei  mofiiHlei. 

TEXTUAIRE.  f.  m.  Livre  qui  ne  contient  que  \é  texte, 
qui  n'a  aactnc  g;lore  ni  comncataire.  Il  ne  le  dit  gucres 
qu'en  ces  phcalei»  00  TMÊmtàt  Droit  Ciril,  de  Oioit 
Canon.  }e  me  connNi  d'vQ  namuwt»  les  jlofa  ne 
font  qn'embaraffêr. 

Textuaire,  fe  dit  aiilTî  de  celui  qui  Tçnt  parfiiiiement 
bien  le  texte  d'un  livre.  11  n'a  ^ueies  d'ufage  qu'en  par- 
lim  Mécène  qui  feiÔKptRicalieKiDencacnKbct  i  Vi" 
tu  .le  du  uxtt  des  loit.  Cleft  m  ùnat, tmaén,  tlntrè*> 
bon  ttxtamtt. 

TtsTV AIR!  ,  fe  dit  suffi  de  la  Seâe dCi  Caraïtes ,  |Mnni 
les  Juifs,  parceqi'iU  t'att^fienr au  teste del'Ecritife 
&  non  aux  Tndîeioos.  Vojcz  Karmtls. 

T  H  A. 

THALASSAMETRE.  f.  m.  lnftrun»ent  imaginé  par 
VMbièc  Hausefenlle»  dont  l'eArt  ferait  de  taire  voir 
]«aonbre  des  nurées ,  même  à  perpetirité.  VofCS  Am 
ISlMtfiM  Syfitmt  dufiux  &  refiax  de  U  mtr, 

THALICTRUM.  fubiKmafL.  Plante  qui  pouflc  des  ti- 

Sk  U  hanaear  d'no  bomne  >  &  dont  lis  Icuilies  font 
guei  •  enj^enfti  ■  vertes  f  leifàiiiiti  Ses  fleuri 
font  fort  pentes,  compofécs  de  cinq  feuilles  difpofces 
en  rofe  autour  d'une  touSc  d'ccamincs  de  couleur  hcr» 
beufe.  Lorsqu'elles  fout  paflces ,  il  leur  fuccede  des 
friuts  qui  font  des  capfnles  à  trois  coins,  chacune  def- 
quelles  renferme  une femeoceoblongue ,  cancléc ,  jau- 
ne. Sa  racine  ell  fîbreufe,  jaunâtre,  d'un  goût  amer 
deèvréable.  £n  Latin  tkaiSrm  wuqm  fili^  «fprfa/i 
MftnmL  C.  Baur.  Le  radK&  Icilcaillei  de  cette 
plante  font  un  peu  purgattfcet  IljeplBfieare  eottct 
efpcces  de  ihdiSrmM, 
^HÂLIE.  f.f.  Nom  de  Tune  des  ncnf  Mufes.  Linsrer 
prétend  qu'elle  ctoit  la  Dccffc  des  fef^ins  ,  &  il  r(l 
certain  que  thsUU  en  Grec  (ii^nitic  repas  >  fcRin.  D'au- 
liet  la  font  l'inventrice  de  la  Géométrie  &de  l'Aj^ri* 
cnlcore.  Parmi  les  Mufcs  elle  prendoit  à  le  Coeacdie  & 
\  ce  qui  regarde  les  plantes  &  les  arbres. 
THALMUD.  VoyeaTALMiD. 
THANOVIEN,  ou  THENOVIEN ,  i:NNfi.f.m.&  f. 
O'cft  le  nomqeeiet  Mufidenne  donnent  il  ceue  ffu  e^ 

mettent  deux  Principes  ,  comme  les  dirciplcaoe  Zo> 
roaftre  &  ks  Manichéens.  Herbelot. 
TH  a  P  s  IE.  fubft.  f.  Plante  haute  de  deux  ou  trois  piedr , 
donc  la  tige  &  les  feuilles  font  (enlacées  &  fenibld>les  i 
celles  du  fenouil.  Ses  fleors  font  en  parafol ,  de  couleur 
jaune;  chacune  d'elles  efl  ordinaitcsnent  \  cinq  fruilles 
diipofécsen  rofe  m>  l'extrémité  du  calice.  Locfqoe  ca- 
le ScnPcft  pilHc  t  ce  criicc  devient  on  ftuit  conpoTt^ 
de.deiii.griiace  loegnes ,  prifes,  canclécs  fur  le  dos . 
envtronndei  'd^ne  grande  bordure  aplatie  en  feuillet , 
&échancrded'oeilineffe  perle* dniWtt.  Sa  racine 
eft  médiocrement  jjroflfe  ,  empreinte  d'un  fuc  laiteux 
tr^-aoe,  &  un  peu  corrofîf.  En  Latin  tlu^  fin  twr- 
M  9mpainm  fimm  farj^J.  Bao».  Orne  plante 


T  H  a;    t  h  ï.  . 

purge  avec  tant  de  violence  par  haut  &  par  btt ,  qu'on 
n'oie  pas  s'en  feivir.  11/  a  p  luficurs  autres  cfpeces  de 

Diofcoridc  rapporte  que  ce  nom  a  été  donné  i  cette  plaa*, 

te  ,  parccqu"ou  l'a  trouvée  dans  l'Ile  de  Thapfas. 
THAUMATURGE,  f.  m.  Faifcur  de  lairacles.  Ceft 
un  titre  qu'on  s  donné  i  Grégoire  de  NcocclB^difici- 
pie  d'Origene  vers  l'an  aaj. 
Ccmoc  cftCiec. 

T   H  B. 

THE.  rabft.inici  Quelques  Mcdectes  écrivent  Ti^.Lea 
Chinois  difènt  qae  Kf»  eft  on  OMvaia  mot  de  lai  Provian 
ce  de  Fokien ,  ât  'és  prétendent  qn'on  doit  pw Wff 

ubd ,  qui  eft  le  terme  de  la  Langue  Mandarinfc 
On  appelle  ainfi  non  federacnt  une  petite  ficoille  JifttKt 
qu'on  noos  apporte  des  bdea  Oficmalei  »  maieanffi  la 
teinturc  de  cette  feuiile.dont  on  fait  une  boilTon  afti  a- 
grcable  par  l'addition  du  fucre.   Cette  feuille  cA  celle 
dlmerbriflieB,  delabaotcerdcs  gtofeBcrs  on  yeas 
dicrs  5c  mvrtrs ,  qui  croit cn giude  quantité  aotoat  de 
pequin  &  de  Nanquin  dans  la  Cbtne:  lien  croit  anffiea 
plnfleirs endroits  da  fapon,  &cdui>cieft  le  meilleur 
de  tous.  Le  tW  du  Japon  a  ta  fcuille petite  comme  cel- 
le du  fnmach  des  Cntreyeura ,  dont  il  «  une  c(pec«  »  fé- 
lon qt^lquc^-ins  ;  mais  fi  fleur  tire  davantage lur  leiau- 
netft  les  branches  font  vêtues  de  fleors  blanches  de  jeu- 
ne*. piainceiiAdeaKldea.  Se  graine  eft  noirfitre.  & 
l'arbrifleau  croît  cn  trois  an» ,  malgré  les  neiges  &  le» 
rigueurs  de  l'hiver.  Il  a  des  racines  fîbrcnfes  Se  dente- 
lées. Oaftknn  btiiva^  de  fa  nreniere  feuille  qui  naîa 
anprintea*>fi'on«iniieiimiàeafèuilleavecles  ead- 
mes  feins  qu'efe  fUilM  iwJiHgiien Enrape;  SeafcelM 
les  étant  cueillies»  wlaeexpofe  )  la  vapeur  de  Vfld 
bowUantepooriearaiMliri  auffi-tdc  qu'clka  ea  fmâ 
pcactrfeaioaleadieDdfiirdMplefm  demdialqa'oa 
a  pofées  furun  feu  rticdiocre  :  elles  s'y  fcchent  peu  à 
peu.  s'y  riflblent  &  s'y  roulent  d'elles-mêmes  cn  la  fi^ 
gure  qu'on  nous  les  envoyé  ;  mais  on  doit  prendre  garde 
d'y  ftn  trompd  »  car  lea  marchands  Cldosis  qni  feaff 
fort  avides  de  gau*  y  mitent  fburcm  d'autres  ftndife» 
Après  avoir  gardé  ces  fleoilles  en  des  vaiffeaox  d'ctain 
bien  bouches  »  &  fi  on  la  jette  dans  de  l'cae  bonltaofte* 
elle  reprend  fa  première  veiduiv,  ftdnonemetciniaM 
verditre  il*eaa  avec  une  odeur  &  un  goût  agréable.  Les 
CKiaoiane  boivent  que  i'eau  où  la  Quille  a  trempé,&  la 
becvent  le  plus  cfiaudeoient  qu'ifs  peuverit.  Les  ]  aponoia  • 
boivem  I'cju     la  poudre  qu'ils  y  ont  liifïé  infufer.  La 
boiflbn  du  tht  le  iaic  à  laChine.âc  prefqoe  dans  tout  l'O- 
rient cooame  elle  fe  fait  en  Europe,  à  la  re&'rve  qa'on  f 
met  pen  on  point  d^ucie.On  ne  fç ait  i  la  Chine  ce  ^pt 
cVft  èefmi»ihS i  de  rèé  m^d,  dk  de  tant  d*8etree 
noms  qui  en  diftinguenten  Europe  le  boBt^  die  le  ptix. 
Outre  le  tbi  ordinaire ,  on  y  cn  reconnoit  ponrtxnt  deux 
antre*  efpecest  le  iM/Seneadt  lerléi«tf«  eoiê^lM  ^ 

font  rcfcrver  aux  plus  grands  Seigneurs  &  aux  malaJeî. 
Sat.  Il  faut  choifir  le  lè/ récent ,  en  petites  feuilles  en- 
tières vertes,  d'une  odeur  dit  d'un  godt  de  violette 
doux  &  agréable.  Le  rlw  on  dtu  que  les  Japonois  culti- 
vent eft  une  efpece  de  rW  plus  petit  &  meilleur  que  Vm»{ 
tre.  On  l'appelle  improprement  jf#flr  it  tht.  LcM* 
L'nfaee  de  cette  boiflbn  eft  devenu  fi  commun  cn  Euro- 
pe ,  tar  tout  en  Angleterre  9c  en  Hollande  »  qu'à  pro- 
porriûii  il  ;.e  s'en  fiiit  paSfflMDt  dcconfommjtion  par  les 
Anglois  &  les  Hollandois  que  par  les  Orientaux.  En 
Prance  le  calff  femble  l'avoir  eroponé  fur  fe  rlé. 
Le  Tbi  tR  fort  différent  en  bonté  aufG  bien  qu'en 
pris.  11  étoit  autrefois  fort  cher  &  valoit  jof- 
fîÂ  z|a  tma  le  Knrew  Lw  HottaBdeis  i«  ven. 
■    '  *.       "     •  doieat 
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îloicnt  ën  FMoCtJo.  livres,  6t  il  ne  leur  cootokqiw  lo^ 
C  Le  prix  (iu  tt>t  a  bien dui^é  depoù  ^oe  d'aouct  na- 
riooiont  pris  Je  parti d'dkr  le  Aercher  dueduucBt  i  1* 

Chine. 

Sa  /dalle  gncri^  la  goûte  &  la  sravelleiâc  oa  croit  qu'elle  eft 
liciafedece^^steKMpoiiitpuUrdeccsBnu  i. 

b  Chine  &  hm  l'Iode ,  0c de  ce  que  Ici  peuples  j  par- 
inenocnt  à  une  extrême  vieillefTc.  Elle  guérit  les  indi- 
geftiontderdlonac.  Elle dcfenivreticdoontdenaa*. 
vdlcs  ibrce*  pour  boire  «  &  diffipe  le*  vapan  qui  caa^ 
ftmleromneil.  EllefeftSeltrairon^  le  vin  i0ai« 
bht,  &  guérie  foudain  la  migraine  &  les  douleurs  de  ven- 
de. Mais  Simoo  Paulli  Médecin  du  Roi  de  Danncourc  > 
'^«CurmTMte^expr^decette  plante,  cStqoecee. 
vertus  qu'on  lui  attribue  n'ont  point  Je  lieu  pour  ceux 
qui  habucoteo  Europe  ;  &.  que  ceux  qui  ont  paflc'  40. 
eut  d'«b  doivent  pasufer,  parce  qu'elle  avance  leur 
mort ,  dtant  trop  defficcatire.  Il  prétend  qoe  le  tbt  n'a 
pas  plua  de  vertu  que  la  betoine ,  Se  que  ce  n'eft  qu'une 
■fpecc de  m/ftlie  qj'on  trouve  en  Europe  ,  aufii-bien 
qu'aoi  Iadei(  (|u'on  l'appelle  CbmjJufgm  ou  Hêu» 
Xtjd ,  dont  la  defcriptien  t  tei  expeiicnccs  &  lea  analy- 
fei  qu'il  en  3  t.iitc5  font  tout-à-fait  fcroblablei. 

XxaCb'noit  en  prennent  en  toutes  rencontres ,  &  fur  tout 
âdlncr.  IltenolfKacaiBi  tmis  qulla  veulent  régaler. 
Les  plus  mo  Jerez  en  prennent  trois  fois  par  jour  \  les 
autrei  dix  ruu ,  &  à  toute  heure.  Lea  perfooncs  de  la 
plusgnnJeqMlkéfimt^otrede  le  préparer  eox-nl- 
mes  dam  Ican  epputoMos  les  plui  inagBifiywb  &  ont 
plufieurs  vrilfi»iK  de  prit  pour  cet  eflàr. 

Ceux  qui  en  ont  ^crit  font  le  Pere  MafFc'c ,  LuuVr  Almejr- 
da»  Matthieu RJcciH«tAloyfinsFrois,Jacub6ontiuH 
Jeaa  Uarcot  rie  Pere  Aleitiidfe  de  Rliodes  dent  Icun 
Voyages  ,  &  les  Autc  ts  du  Voyage  de  l'Ambaflade  de 
la  Chine  ,  &  de  celui  de  Mr.  l'Evcquede  Berite,  &  Ni- 
colas Tulpius  Médecin  d'Amfterdjtn.  Pierre  Petit  a 
fait  un  Poème  Latin  fur  le  ikt,  M.  Haet  Evoque  d'A- 
maches  a  fait  anilî  une  élégie  Latine  fur  le  ifcr* 
Nicolas  Pechiin  a  fait  un  Traicté  du  ihi,  où  il  réfute  l'o- 
piniea  de  Simoa  Paulli ,  qui  croit  que  c'eft  un  njrrtbe  j 
-ft  de  BauMour,  qui  dit  que  c'eft  de  ficnoml.  Il  cb  -  fait 
une  autre  Jefcription  ,  <8cdit  que  les  flfurstîe  cet  arbrif- 
fcau  font  blanches  ,  &  fort  femblables  aux  rofcs  fauva- 
vages ,  \  l'odeur  près  ;  quefitige&  Tes  braochesdMuii 
Ja  t  été  iufqu'aufomiiiet  (ont  couvertes  d'une  infinité  de 
fleurs  ,& de  petites  fieuiQes  pointues  Se  dentelé,  qui 
ont  dnq  degrés  diliêrens  de  grandeur ,  qui  s'appetifTeni 
■  à  Befiwe  qu'elles  s'^io^ncnt  de  la  terre.  Les  plus  gtiB' 
teaetraleat  que  5.  i  la  livre»  leiftcoadei50.r.  fanai- 
fiémes  too.  r.  les  quatrièmes  ij.  liv.  &  les  plus  petites 
aadquefeii  jurqu'à  ijo.  liv.    Mr.  Du  Four  a  aulfi 
Mt  un  Traitté  du  tbi ,  du  caflfîf  &  du  chocolat. 
A  Londres  il  y  a  bien  troic  mille  lieux  publics  oiî  l'on  va 
boire  du       Le  rir  croit  oaturelicmcnt  dans  les  Ifles 
Antilles.  On  l'appcUe  it^  imfâgt.^rct  qu'il  vient  fiai 
cakoKy^qu  Beat  diasiouer  quelque  choie  de  £1  TMitv* 
Lerl/Aneneaui  a  natarelleBient  aofli  bien  que  celui 
de  la  Chine  l'ojeur  de  la  violette.    1!  cil  vrai  qu'il  l'a 
noiiu  iiotte  »  mais  il  ne  fera  pas  difficile  de  lui  ea  dosner 
Mtincqtt'il  celd  de  le  Chine  «  en  rcefacrchnt  tvce  un 
peu  d'appGcatîoo  le  tems  propre  à  le  cueillir ,  &  la  ina- 
OÎere  dèleiaire  fecher  :  car  pour  tout  le  reile,  c'eft  la 
.  alnechore.  LbP.Labat.  LerW  de  l'Europe  eftla 
Tomtqne.  On  emploie  aufli  ï  la  façon  durfts,  la  melif- 
fe ,  la  petite  (ànee ,  tes  capillaires  de  Canada ,  la  âcur  de, 
coquclicoq, les  herbes  vuineraimds  Snifl^'actie lylail» 
cfae  Su  pluÂeurs  autres  plantes. 

(THEANDRIQflE.  adi.iadkf.  Teroie  dogmatique. 
Divin  &  humain  tout  enlêmble.  Les  NTonothelitcs  abu- 
ibicot  du  terme  d'operattootheaodriqoe  pour  n'admettie 
aiJcfi»*Chriftft'ane  opendoo.-  AI.GodanftF]«iw 


T  H  É. 

(jr  Snt  dît  qadqttefois  D/i  mil  au  lieu  de  thethérupit. 
CeaioteftCrcc»£ûtderM(,  Die8,«cd'4Mdr^,gciiitil 
•  iKmtt  1  swinme. 

THEANTHROPE.  f.m.  On  (e  fcrt  quelquefois  de  <e 
mot  dans  le  dogmatique ,  pour  ^ignifitr  la  pcrfoone  de 
Jbsos  -  Christ  ,  qui  cft  veriiafclcnent  thmAn^  | 
c'eft-â-dire,Homme'>'Dieu.  Il  eA  compofd  dedon  OMNe 
Grecs  thiti ,  Dira .  &  ambrtfot ,  bmmt. 

THEATINS.  C  m.  Ordre  de  Religieux  ainlî  iiomœei 
de  Doea  Jean  pierre  Caraffc  Archevêque  de  Chietiau 
Ro3raame  de  Naples ,  qui  s'appelloit  autrefois  TbttU  » 
i  caiîfc  de  quoi  on  les  appcll»  Thtâlim.  C'cft  /e  même 
Archevêque  qui  tut  lait  Pape  foas  le  aon  de  Paul  IV. 
epr^  avoir  dté  eowpynoB  da  bienbcncer  Caftan  He- 
ne  Gentilhomme  Vénitien,  &  premier  Fonbtcur  Jt  ccc 
Ordre  à  Rome  en  ija^.  Le  Cardinal  Mazaiin  établie 
une  maifoo  de  cet  Ordre  à  Piris  en  1644.  C'eft  la  feule 
.qa'ils  ayenten  France.  Les  Tht*tim  font  1rs  premiers  qui 
ont  prisle  nom  de  Clercs  Réguliers.  Plufieurs  i  caufe 
delà  re/Iembiance  de  leur  habit  les  ont  confondus  aveo 
les  Jefttites.  Mec.  Au  Chili  &  au  Pérou  on  appelle 
jRonventletJcfiirtei  TtMtmr.Si  les  Mcndians  neiouifTcnt 
d'aucun  bien  en  propie  ,  il  leur  eft du  moins  permis  de 
quêter  ,  au  lieu  que  les  pauvres  malheureux  T^Mriss  vi* 
vent  uniquement ,  comme  on  dit ,  de  Dieu  grâce  «  ae 
pofTedani  rien  ^n'of^nt  rien  demander.  Misson.  Ils 
s'employent  dans  les  mifEons  étrangères,  &ils  entrè- 
rent l'an  itfz  7.  dans  la  Mjngrelie  où  ils  ont  un  établilfe* 
nent.  Ils  en  ont  eu  auffi  dans  la  Tartarie  >  la  Ciicsffie  » 
h  Géorgie, qu'ils  ont  abandonnes  I  caufe  de  peu  de  fnde 

qu'ils  y  tjifoicnt.  Ils  portent  l'lubir  Clérical ,  les  fran- 
ches de  la  foutane  uo  peu  larges)  St  les  bas  blancs.  Lcnia 
■ifliovics  fiait  tfou  noMagiiCB  AfBMntdee  dNme  cioii« 

Le  P.  Jean  Baptifle  Tuft>  &  le  P.  Jofeph  de  Silos  ont 
^crit  les  Annales  de  cet  Ordre  i  le  fttmiex  ca  Italicntle 
fécond  en  Latin, 
Il  7  a  en  Italie  des  TktéUmt. 

THEATRAL,  ale.  adj.  Qui  appartient  an  theatitt 
qui  eft  propre  au  théâtre  ,  qui  ne  convient  guère  qu'au 
théâtre.  Le  plus  grand  vice  d'un  Poëme  Dramatique, 

■  cft  dea*avoir  que  des  peAons  itr^mH  ^  'Âat  peiol 
naturelles.  A&^ion  thettrdle.  Esprcilîaa  lliwrref**  £k>> 
.  quence  (lw4rr4/«.  Manière  rl^Mrr^ir. 

THEATRE,  fubft.mafc.  Sorte  d'ecbafiaud  fur  lequel 
on  reptefente  des  tragédies ,  des  cornet,  des  opeiévAt 
d'autres  fpeâacles ,  Se  oà  l'on  dsnfe  des  belkce.  Ha 
ftr^rrrm^niiîqoe.  Un  beau  ii^4rr«.  Jouer  ftr  fc  thM* 
tn.  Les  vendeur*  de  nùihridat  vendent  Icare  drwMe 
ftrlefliwfw.  LesboaAneqa'oaavaseoftfftneB  wrte 
thtétrt  font  infâmes.  On  drtffe  Jts  th<Mrei  dans  les 
Collèges  pour  les  reprelenutions  qui  fe  lont  par  le*  é> 
coliers. 

Du  Latin  tbtdtnm. 

Thratrb  ,  (è  dit  auffi  de  ces  édifices  magnifiques  qneftU 
fuient  les  ReminB  pour  donner  des  fpeâacles  an  peo- 
plb  Il*coâBKnoientfoasleniotderèiAinv.aoo  Craie* 
mentleBeneleré  oè  l'Afitar  pwofc.  &  nà  fe  palfe 

l'adion  ;  mais  auffi MMtcrenCeiniedn  lieocommun  aux 
Aâeurs ,  &  aux  Speâatenrt.  CAoit  sa  ^ce  entou- 
ré de  portiques ,  &  garni  de  lièges  de  pierte  dirpolèz  en 
denii«ccrcfe ,  &  par  dcgrcz  ,  t[ui  cnvironnoient  un  efpa* 
ce  appcliê  tnbtfirt ,  au  devant  duquel  étoit  le  frlfitmiim» 
OB  ftâ/inm ,  fur  Icqnel  joiioicnt  les  Aâeurs  t  c'eft  pto* 
prement  ce  que  nous  appelions  le  thtjtn.  La  Scdae 
toit  une  foçade  décorée  de  trois  Ordres  d' A  rcfuteAuC  » 
,  par  laquellie  \tpêfumitm  étoit  feparé  du  fififcenittm ,  qui 
.  étoit  ce  qoe  nous  appelions  le  deriiere  du  lAr^ms  oîî  lee 
Adtenre  aliabOloient.  Ainli  ItScénecompreault  genêts» 
lement  tout  ce  qui  appartenoit  aux  Aftt  urs.  Dans  fci" 
thuarn  Grecs  l'orcheftre  liùfoit  une  partie  de  la  ScdnB» 
nnis  aux  thtéom  dca  Rsoiains  sbcub  di>  Ateisacdef* 
liii  »  c«B* 
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ctnJo't<}ans  l'orSteRie  qui  ceoit  ocrtp^par  les  df^i 
^Senateun.L«plu»ceicbrertiMn'«iqui  foicnt  icttez 
êe  FAmqtttté  (oat  le  Autn  de  MarcclJut  »  &  cdd  c!e 
Pon>péc»<jtt'o<i  a  auC  appdlcr  amfbkbtdtra.  On  voie  eâ' 
corc  à  Athènes  les  ruines  du  l'cmpJe  ùc  fiacchus  :  c'eft 
le^mier  tWjrr*  qui  «k  ^té  au  moode»  St  tmtbtl' 
drmvred'ArchiteéhiK.  Toee  Jge  iheal^  fthieir  Ctia* 
lâcrei  «  Venus  &  i  Baccbus. 

>  fe  di«  aujoord'hui  de  I»  Scène,  ou  drf  liéu  ordi- 
aMff»oià  rooieprefcmede*  Comedieet  &  det  Ti^o- 
éMw  C«AiiiiegréBde£dledoariiae  partie  eftixev|ide 

l^r  le  ibfstre  ;  le  rcftc  eft  une  cfpacc  tju'on  appelle  par- 
terre »  termine  d'ordinaire  par  un  Âmfb$tbeii:u,  avec  Jes 
Jo|;ee  à  ufi  oa  dem  Àages  dans  le  contour.  Le  riv^rr*  de 
FHotci  de  Bourgogne .  du  Palais  Rojal.  Ileft  allé  ai 
Iklt4trt.  J(  fret|uemc  le  thfdtte.  On  dit  k  derant,  k 
derrière,  k  fond  dit  lk<tr/«  ;  les  ailes  du  rk^ffrr.  Les 
fimkfoHtâcàeacJMpkcCkAu  !•  ikmk  Voili  une 
ScJk  dseofaiMMf  de  itaûfiv* 

Khrcn  Cens  on  dit ,  monrer  far  Ieffc*rf/rf  j  e'efl-à  dire  faire 
JI»|fak(fioa  de  Comédien  >  &  ^cter  le  iferjrrr  >  c'eft- 
è>-dÉr«'f«ii«acér  â  eitie  pcofeffioD.  .  Molidre  compoCett 
dc^ pièces  de  ilwjfi^f,  dkkt  joiioir  lui-même  fur  le  tlw4- 
tre.  On  dir,  les  CôQRdiem  (èrnnent  leur  tbtAnt  pendent 
kCarcne  >  fit  le#ourrem  apr^  Pâques  }  c'elUi>dMt 
ilsc«âl>K  'é  }onit pfihM  k  Cafémc »  A(«cdBtt»> 

TMe*T*R  ,  crt  jtf<fi  hfeleitetêeetkû^elèiiiu  Je  repre- 
ftéterdkaCoinediesriftdBTragedMii  Aqiwl^aefois 
tâ  6'Micditfy  ett  kT'J^dic  inéiMf»  Me<  MÉflrtin  AUsi 

d'Auly^l'iJC  J  fsir  on  trii;^  Je  Ii  pratique'  dir  ihtMrt, 
Cet  Aruteur  entend  bien  lo  tktdirt  ;  poflcde  bien  les  re- 
^ca  dirijf<»r^.  Raetoe  a  bien  fontena  le  AêMit  aprèe 
Corner  le.  On  aafccontmodé  à  notrerA#<tr«  t^es  k* 
pièces  des  Anciens.  Le  r^rirr^  perd  tout  Ton  agrément 
dans  l]  reprefentnion  des  chofes  faintes,  &  les  chofes 
ÛinK!  ^rdeot  beaucoup  de  krcligiCefe  opinka  <|n'on 
Itar  état ,  ^oandott  kt  i^refente  fur  k'ikjrril  tt.  Et. 
CetA^  'iit  eft  ni?  pour  le  ihc*tTt  ;  il  abonncgrafe  fur  le 
llMVe»  Uiaucfi'an  Orateur  évite  le  ton  du  th$mit 
^cA-â^dwektoâde  déclamacenr.  Cet  Auteur  s'eR  ae^ 
tehé'MliiMrw ,  nefebfifle  yie  du  thtAtu.  Corneille  a 
êt^  do  rk<(lr»  <tef  Anciens  ce  qu'il  7  avoit  de  barbare. 
St.  Ev.  Tout  ce  qu'on  voit ,  tout  ce  ou  "on  entend  i*i 
k  rbf.rrrr  ne  s'adreft  xfaaoi.  feus  »  &  à  la  CVpidilé.  NlC* 
ôn  a  purgé  le  rk4rre  de  tduMt  In  ïmftrtwe  <fllf  k  dli- 
hmioroient  autrefois.  B  at.  Qooîtjue  l'on  parle  en  vers 
fiff  le  tbatttt  i  Xdn  eft  prefaAié  7  perler  en  pro<è«  il  a'j 
«fitflct««NAktandftmèi|rfl^i^MAinA'liMde  ' 
^rdfe.  GotN.  Hier  trtu^tnt  nos  plus  grands  Hero»  *t- 
Slent  en  Bergers  fur  nos  rftrjrrrj.  St.Et.  On  ne  voit 
plus  r:en  de  houteui  dans  les  paAionSidcs  qo'ellM  Mlé» 
te  deguTécs  fur  le  tftr4rrr ,  &  embellieepae  l'Aft  ;  on  J 
«pprend  i  kn  ccm  è  ne  tovgi^  dé  riefi.  Nt  G.  Oa 
^iriaitMMri  jager  dCtHMidiafinptf  lu  Ait. 

dMl  nv  dHwfj  ÉjfiM  Ir  tlkiiiM  ÉthtH^ 
Mf  JM|f  rrmj  djflb/j  Pr4nrr  it  ^/jr^r  /^nor/.  Bdilj 
ttlitêi  Cmutr  ftnili  n  itndm  femimm 
tjÊtfé*  da  thearre  ^  éilf  tf»  4m  Umum»  tftt 
TMRATRE  .  (e  dit  aufTi  du  recueil  des  Ouvrage*  driBrttî- 
qnes  d'un  Auteur.  Le  tlir*tre  de  Scneque ,  de  Sopbock, 
de  Har<&  t  de  Corneille ,  de  Radne. 
Ttit  ATiiSi  i  (erri  arifid*  Ate  à  pldkon  Ihrfttt  Li  Mm- 
If^  d*Htmnéur  &  dk  Cheiraferk  de  Vdfftf h  dit  li  Clilto*- 
Mère;  Le  Tk*»*»  d"Açr icuhure,  le  tfcr«frr  dt  la  Vie  ho- 
kiincde  Ljooftbene ,  ailtpiiiîé  par  Zatnger  ea  XXX, 
VcdiHttBt  T  ePieft  on  ^tiiid  Iccuâl  de  Ike*  MftlMMt. 
Thf*trf.  Anat6.mic!J  P  »  eft  dsns une  école  de  Méde- 
cine file  de  Chirurgie ,  une  fallc  ivéc  pliificura  raiwa  de 
teeiiM  ^Mariâfkflmeiittldbtt .   ne  lAU  MWna 


THE. 

nHico  Tirr  do  fhnkfm  héMbêkaêtiÊ4imÊ0mtm 

des  coda* rci. 

TÉi4T«B»fedic  atMInlkmikrt  fêt  itpnf  ëm 

écbafaut  orné  pour  &iie  auel^ucs  cérémonies.  Duc  cf- 
pece  de  tcrrafle  dkv^  t  Mr)»^lJeeft  ii»e  decaranotf  ■ 
.  perfpeâivc  d'ailées  d'arbres,  ou  de  charmilk  pour  jooér 
des  Peftorales.  Tel  éteic  k  rk^ire  des  TiiiIkiiM  ,  ip& 
cft  detfoif  depuis  ^ch)ue«  aenéet. 
Treatrb  »'£*(}  ,  C'cR  une  dirpolition  d'une  n«  pHk 
fieuïs  allée*  ^mt,  oraécs  de  r«caiiles ,  de  fi|;at«e ,  êLt» 
pour  fermer  dimt  chiriftiMne  dma  MwdtconHkn 
perrpe<ffive  ,  &  reprefcnicr  .es  rpcâack»i  ^MNm6  k 
^h^^^tê^'^êll4f^\cti»x\Ws.  Davjll». 
TflÈATKe,  reprendcn  Archaeâure,  partiCUMeiMaM 
eh«z  les  ItalMiia  ,  pour  faflcnlilée  de  plufiear*bâti<He«r 
^eiparaoCflKurcukdifpefitioB  &  élevatie«i  reprckn- 
KDt  iiwa||reable  fcoie  ï  ccui  qui  les  regardent  •  ctmtm 
eue  kplupittdca  Vignes  de  Rose  t  ■«!•  pemniieN- 
flM«cdkdeAIWH«DMgoMâfNriati,  têftfttH 
leCkataaa  neufdtMMlGclBliDtalJTCd»  c4ltf 
laritiere.  Pit. 
Les  tMrdmIdsde  bossè  Psrii  sfftdkM  tlnm»  wiM  «■ 
grand  BMceiudibQk. 

HBAtte,  fediifigwéiBeirt.   Le  n«Ade  eft  en  grand  ' 
IkMreoècllictiâ  repfckmckn  rélc.   Il  ne  faut  pu 
•uiMef  fitfk  ik«»pourMfedtl«Jksa6iims.BtLi. 
L«Tlrta*ttfopea|«fér  1  k  Mnffé  kr  le  rk«iiv  du 

moildtf.  9V«  Kv'«  Les  Cfurfifafti  font  tcdjouts  furie 
tk4frtf»*  de  vrais  p<rr<»*ea|es  de  Coocdie.  La  Bit. 
Le  plaifir  d'un  Kcd,  cA  de  l'être  <^eel<fkekj«««)iift|de 
fcrrir  do  fhtént ^êi ét  )oi  ir  on  râle  pllis  familiér.  I»< 
La  tic  lies  hypotfittseH  une  Caeiet^te  perpétuelle  )  ils 
ibtK  (oA;<  ors  kr  le  rkifr»,  A  rte  qttittfnt  gntres  le 
Bffque.  Bel  1.  Il  ne  tatrf  pSa  rberchi r  k  bonheur  de  la 
fiedant  ces  érablilicUKM^tr'filIfnrt  le-tkffin  de  tMN» 
ce  Um  des  grar  druf s  de  rtérsfrr.  Lft  Ch.^.  JH.  L'ho*- 
ftéte  IWMrtiid  oeelkrehe  poUif  à  lluiiter  for  le  rfcriMrr  du 
ÉxMIdetMkftkMiifkkef  tu  k  Fbrtine  1  y  place,  il 
joue  pirfaitemertt  Sien  fc  n  fllt.  5t.  Et.  Dn  AttbeA« 
àttn  n'cA  pas  tedjOLf s  itit  l<  thtàm ,  êt  quând  k  fideia  . 
cftfIrdfildCiitMrelliennfte  IkinMf.  WifO.  N^îl 
fH  rems  de  fnrtir  dti  iheittrt ,  A  de  prendre  de»  pf^rdes 
ptiisferieufes,  qutnd  in  n'j  plus  ^tt  ^itelqiies  jottfl  à 
«ivre  r  Be  1 1.  Les  StoïcieM  eft  MVlaM  rendtelMT  k- 
g^infciifibk  aai  ttauf  .edcttt  MM  INM»  dè  ilMMfc 
'tiyâttoft.  tettNMiélIftIkktfMniiMM  0è  tei 
hommes  toâ;oursinofqu»i  fejosdnt  le»  uAs  1»  iuffrs. 
j>£  l'Am.  Les  pie»  honiidtea  genetie  /taipliftflt  pea 
(at)«ure  kc  premkfer  Ait*  k»  krkywd»  «NAd».  Ofe. 

M  I  fs  Prince»  doivent  prendre  psrde  i  letir»  aftion»  , 
prce  qu'il  s  font  fur  ungr  ndikJrrr  j  tout  If  ^^onde  ka 
ClM!^re.  Le  Princécbercboit  nii  pks  fglitd  theâtte  ft  k 
fep<i(ation&  i  fa  gloire.  Iijr«ceiKlms  ^  Il  FKodre 
efkletkeâht  de  la  guêtre}  é'eft^à'dite»  Mt  la 
gilerre  en  cepaïe-li. 

fàStâulmâiÉt  j'âMMi  Wk  to  ww» , 

8etBdgttkrtc$mbjti  h  thevre  heyittUx  !  Boit^ 
£^  nmét ,  à  mm  gfti ,  r/  raiMMi  a*  jr4Kd  th  éatie  î 
«i  <Ma*  Mfitd<k/'«k  pe^  faiti»  «k/?, 
S'stti'rfir  i  rf  fâi'i/  rjl  ;«*>  va  tPletffvff.  1d. 
TtiEATHEtcn  termes  de  Martt)e«  lîgtdfie  le  ellitMl  ék- 
vé  fur  la  prcwë»  qn'oBUifÉdkalnMdklIlllllli  /<lk» 
tu  g^ILni  £éefMi 
On  appelle  prorerbiafMilHbiniltd  de  rkjd>t,aiifiHnce<}nt 
latfle  gouverner  abrohtiticnt  Ton  Etat  par  tee  Miftiiim  ; 
qui  n'a  quek  renefeittatioa  d'bn  Roi  «  ft  ^  ne  ftjp^ 
paihtfttf  ll»nflilè. 
THFIERE.  f.  f.  Pft-t  rnf  nn  Tert  \  fnîrt; leth^. 
THEION.  r.oi.  Vices  mot.  Oncle.  Oti«  dit  eiffijlM; 
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Gttc  thihidc  tbtU  qui  Tcuient  dire  là  mène  choftXei 
^  Erpagoots  diftat  cQceit  njMnrlniff»fttf«lp«nr» 

Onde  de  RdtCi 
THEME,  f.m.  Sujet, iMderepbQr écrire,  pourcom- 
pofcr.   Qpaod  oneierce  les  écoliers,  on  leur  Jonnc 
desrè/M»àfiure,fieh|UC  ouvrage  à  traduire  de  Fruw 
çois  en  Unn ,  oa  4e  Lflrfb  enTruçdt.  On  leor  Mt 

tairt  des  thcmi'.  pour  les  prix  >  pour  les  places  ;  8c  l'on 
4it  ptovcrbialemeot ,  Faire  fonrUmc  en  deux  f<iconsi 
poBtdiic,  P«iteade«lnfeca  dois  manUm' diftito- 
ten . 
ObLaiîttdMMr 

.Tftim  >  %iific  auffi ,  Texte  •  paAge  àt  rEcriture  Ain- 
ce  ehaîfi  par  naPredicateDr  pooc  iervit  de  (bjet  à  foo 
difcoors.  CeaMCdiiHee<en«ii*eftpaidabdul!ige;& 

nefedic  gueW^  pir  dfs  pcd.ins.  Rf.fl. 

.Thème  csLtsrt.  Terme  d' Aftrologic ,  oui  fc  die  de  U 
figtjfc  que  dreflènt  le»  AftTol<^s ,  loriqu'tl*  tlteot 
l'brtrofcopc.  II  rrprcfer.tf  l'ctat  du  ciel  à  oa  certain 

{)oint  requis  •  c'cft-à-dire,  le  lieu  où  font  en  ce  moBicnt- 
à  les  étoiles  &  les  Planoes.  11  cft  campofé  de  douie 
tttaeglcf  enfermet  entre  dtstt  qottws  i  dk  M  les  spfef- 
le  kt  itu  M/ifmi. 
tMEVîIS.  f.  t.  Nom  d'une  Déeflé  de  l'antîquitc'  Paycn- 
ûL  Diodore  de  Sicile  U  fait  fanr  des  Titans  de  Mai^ 
tfcIftdinorKtet*  desfttix  dit  des  ccttmiei  buitù 

GTdtoic  elle  quienfeignoitaux  hommes  k  SuA^BCt  Ùtà 
dCMsadcr  ce  (lui  étoit  jufte  de  licite. 
T  WMt«>Ai  prend  finvent  pour  la  DiétSt  delà  JnftkeA  n 
ce  fcn«  il  cft  fort  en  uftge  dans  notW  La«gnei  principa- 
lement en  Puclte ,  âc  il  lignifie  la  Juftice  i  de  fur  tout  lc« 
OooMdeJnitice.  iMfideddd.  LesaMie  de  Itr- 

Ht  Theiaispeir  Nfr  rfnr  4  âr/Mi  dîr  m /nob 

BoiL.  Ep.  i  M. de  LamoignonCdeladknN) 
U  etafMt  tfm  êt  fé  Mtire  infoUiut , 
Thfeitiis  é  M  eemféii  ehiuiteler  ft  lulme.  lû . 

THEOCRATIE,  f.  f.  Etat  gouverné  par  Dieu  fcul. 
Selon  Jofephe  l'anden  gouvernement  des  Juila  étoit 
Theocratique  :  car  Diao  vdecidoicdecaaft  «c  quiapaar- 
tîent  l  la  foureraioe  autorité.  Pour  marque  *  il  atur  m» 
ua  f]  loi  I  die  fe  fit  conftruire ,  à  l'exemple  des  Koit 
d'OrlenCt  un  tabernacle  fuperbe,  où  il  étoic  fervi  avec 
Vnt  MMlfe  de  une  magnificence  rojale*  die  d'où  il  reo- 
dair  ws  oradet.  Pendant  la  pdz  il  regiflTtNt  les  Ifnëfitea 

•  par  ttt  loittdr  penJmt  la  r^Jerrc,!!  marchntàhtCieddl 
armées. Cette  TbtHTdtit  dura  jufiiju'à  SaSi  ;  dit  alors  l'E- 
tat devint  Monarchique.  D'autrei  la  tontdurer  jufqu* ila 
ruine  de  Jerafalem,  alors  finit  la  dillinétion  qui  doUAnit 
tant  de  privilèges  à  la  nation  Juive  fur  tons  les  antres 
peuples,  il  y  a  eu  une  ThitcréHe  imaainaire  i  Athènes, 
pcfldaiiic  que  lesekiftoi  de  Codnu  ifibntoieatle  Rojrsn» 
ne .  Vtt  AthenieM  ttmayn  des  maiiieDre  dVue  geerre 
intef^ine,:ibotirentb Royauté,  &dec!aiacat'^^^ii(àrir 
Ibl  Rii  du  ftMfte  i'AibtMi.  Val. 

[ÎHËOCRATIQttE.  adj.  de  tout  gfnre.  Qjji  ippaiw 
tient  à  II  Tlicocratîc ,  qui  eft  de  la  Tlietxratic.  Etat 
tbtiCrttiqut'  Le  peuple  d'ITrail  ennuyé  d'un  gouterne- 
flwnt  ThMiuO^t  TonlutafQirimRoicoiiHDelesaaiieB 
Nations. 

^HEODORA.  f.  f.  Nom  de  fionme;  On  ne  donne 
point  à  ce  nom  la  forme  Françoîfê ,  &on  ne  (fit  point 
tlssdsr»  pour  éviter  réquivoque  avec  Thtaint  mafculin. 
'  tfefefirMa  ddaMdèJnmittenlutrafcendant  qn^SI  llîflii 

prendre  i  l'Impératrice  Tbetdori  ,  une  des  plus  meclian- 
tes  perfonnes  qui  ajpent  monté  (ur  le  trône.  P.  Dou- 
CIN.  Hifi.duKe^tr, 

jfHÊO'DDR  E.  f.  m.  Nom  dlioinmt.  rheodtre  Je  Mop- 
faede  âc  Dio'Jore  de  Tat/e  font  les  Auteurs  du  Nrtlo- 
riam(be;C'eft  ttat  qneNefforius  prit  Tes  erreurSirfc** 

I  iiy  de  Bwe  iTgk  bgyfflp  JrfoyoMC  &  StmSàaa» 
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Ce  moe  dit  Oree  •  &  fignifiedoa «k fiùfu $Até^i  JDitîl 

&  icôrtn ,  don.  -  ■  ' 

THEODOSE.  Cttb  Komd'honme.  Il  y  a  trois  Em- 
pereurs de  non  de  TAra<^^.  M.  Hcchicr  a  écrit  li  vi< 
i\x  ç^rmà  ihttitft. 

Cen)occftGreCfât%aifiedoa4leJDi«»deiMi»  ZMctt^ 
ftd^ideo. 

THEODOSlEN,  enne.  «dj.m.Ôcf.  Qnifcdit  de  ta 
coUcâiondcsloixKoi»aincsiai«c«o  Xciec  livres  «  par 
PaatofitédefEiiycrcarTiKvdarc.  LcCodeThwb* 

TllLOGOKlE.  LL  Tbcologic  J'iy^eone  qui  coiieigaoic 
la  généalogie  ^lencBfiHxOien.  MefiMk^icriCdelt 

THEOLOCAL.  Cnslc.  Chanoine,  de  Doâeur  qu! 
prêche  >  <Scqui  enfcignc  la  Tlieologie  dans  un  Chapi- 
tre. Le  Concile  de  Latran  tenu  ivtt  InaocckitUi.  sa 
lai5.«rdonmqae  les  Arcbevdqiee  sweiett  dsuUl 
Métropolitaines  un  ProfrlTfitr  à  Ic^s  gages  pMT  cnfci^ 
gner  la  Thcoiogic  I  en  iaifaut  crois  kfoos  pnbiiqtiM 
par  femaine ,  &  en  prêchant  les  DtnaiicJieB  dt  les  iibcl 
lolemnelles.  Le  Concile  de  Bâie  en  1430.  &  la  PragtMti 
tique  Sanâion établirent  un  ibtolfg^l àitn\tt  Cathedra* 
les  À  Métropolitaines  ,  &rOrdooaaAce  d'Orléans  en 
1650.  dans  les  Collrgiales  aufE-bien  que  dans  les  Ct* 
dkarsles.  Mais  il  âut  qu'il  y  ait  plus  de  dis  prebeadet  ' 
danv  ces  E^lifcs  Collrgiales, &  que  ces  Eglifei  ne  foicnC 
point  dans  des  villes  Lpircopalcs.  Le  ConcikdeTrcn* 
le  a  adièâé  noe  Prébende  k  cettefceftiel^  ^'«d  e  ap« 
pcllcc  la  Tbtai^MU  ,  &  qui  /ait  ftcOMner  ce  Doâeur  le 
Jbtologd.  Cette  Prébende  cA  tllcâée  atui  GradaeX» 
Le  î'vA/bjit/ a  cet  avantage  que  par  une  bulle  ée  Gre* 
gotic  Xlil.il  aft  réputé  pceftne an<hoeur,te«s  les  jbori  ' 
qu^cftoccnpdàprddier»  on  dfiûrc  leçon.  Mais  cet 
rcglemeiis  ontcapta  d'exécution  1  &  la  ieaâion  efitrc 
tive  du  rM|^cft  réduite  âmeiqneskMMM  t  oit 
bien  fewent  il  nefiiic  pas  hd^iAïak  ButoMi  La|)lii« 
part  des  t/vc/oi^^mt  n'enfeigoent  plus. 

THEOLOGALE,  f.  f.  Prébende  d'une  Èglife  Cathe« 
drale,  a^ôéeà  un  I>oâc«r»  qui  eA  leon  de  préebcf 
CM  d'eofeigKr  le  Tbeologie.  A  prefent  les  TkHl^âUt 
font  de  finples  digoitei  fans  fonâion  »  ni  afeligation 
d'enfeigner.  Les  arrêts  ont  jagé  q«ie  la  rhw<yifcfett 
ferefisr^r.  P»  arrêt  du  Parlement  de  Psri»  «fe  lAfi* 
lia  été  juge  que  la  tMbgdt  peut  dMstfrfdtptrlei 
Gradue?. 

Thcolocale.  adj,  f.  Terme  dcginatiqnt qd  At^is  dit 
que  des  vertus  qui  ont  Dieu  principaleaiebt  pour  •fcjtti 
Lafbi ,  l'erpecaocc  dk  U  cfcaïkd  iàti  Jatutia  «BaH 

llhtolag4dttk 

On  appellott  autrclbis  vJw  rhêthgalM  «M  kplwdétiCaf  | 

icr  qne  difent  Erafine.  de  Henri  fiiicttlck 
THEOLOGIE.  f.f.  Scknck  qw  donne  la  dwfwMbtiet 

de  Dieu  ,  &  du  chofes  divines .  ou  quia  Diea  &  les 
choses  qu'il  a  révélées  pour  objet.  La  JkuttgK  «IV  une 
SdcBcet  ou  nne  Doétrioe  qui  nous  chAi|0e«e  qnfl 
l'on dtit  penfer  de  Dieu  ,  &  la  manière  doat  il  veut  -eue 
fervi.  La  rhtologit  K^turcU* ,  eft  la  connoiAance  que 
nous  a\-ons  de  Dieu  pa<  Tes  effets  »  dt  par  les  fcoicfe  In« 
Biieres  de  la  Nature.  La  AtMalMlk  cft  Critt 

que  nous  apprenons  par  ti  fevelstittak  LittM^f^* 
ùvt ,  ell  la  conooifTanacde  l'Écriture  Sainte  t  de  l'expll* 
catflDa  ûiivaat.le  IcntieMst  des  Ptcti  •  dl  dKs  CoaeileSfl 
finsleftconrsdel'ttgtlMhfaiieli.  hnfhmhpttUttkt 
cH  celle  qHi  donne  la  cotinoifronoedes  I.otx  divine*  poUf 
régler  les  nsctirs.  La  Mnla^i^%  cil  celle  qui 

tire  par  le  ■aifonsMaient  pte&nrs  cMneiSancea  de«<l»»« 
fts  cirvinev  fondées  fur  les  principec  delà  Foi.  Voyel 
ScHoi  ASTir^UE.  Lombard  obronrctt  fort  la  tht%!»fiê 
par  l'inutilité  l'e  plufieurs  qutAioos  dont  il  iVn-bar.-^ (Ta. 
P.  Rap.  La  rWeeiecfttoeSdeoce  oaereilctlc*  OC« 
liiit  M. 


I 


THE. 

M.  On  appelle  II  Sâtrit  Fâtuhidt  ThetU^it  les  Profcf- 
Icurs ,  les  Doâcwi  »  &  les  Bacheliers  de  TbttUfft.  La 
tmmt  de  rtwfafpr»  KHbd  Cours  ou  an  Abrégé  de  tou> 
te  la  Tbctligie ,  coame  celle  de  St.  Thonas ,  de  BeaA  i 
&on  dic(]Li'unhaoiDeafàitraTt«*/«^«,  lorf^u'il  aftit 
Ion  Cours,  ou  qu'il  a  étudié  le  tcms  porté  par  les  rc- 
.  glcrneni  pour  iae  admit  aux  d^res  de  Tbtri^t. 

let  AndcM  Pères  appdloient  qoel^odoia  de  ce  terme  la 
dodfioe  de  la  très  faintc  Trinité.  Qnelqucfois  aulTi  ils 
œarqooient  par  ce  mot  cette  partie  de  la  âicicoce  du  falut 
qui  traite  de  Dieu  6t  de  Tes  propriété^  Mi  Celle  au  paiw 
fc  de  la  Divinité  de  Jesos-Christ  J  &  c'eft  pour 
cela»  qn'ilsoacdoiuiéàrApâtreS.Jeaa6cà  Grrgoire 
dé  Naziaoze  le  titre  de  Ti«W^iflii  parce  que  cet  Apôtre 
de  cet  £Té<|ue  ont  prouvé  fortement  la  Diviaité  de  nô- 
tre Seigneur.  EncefiaiilsopporoiciKkiiiatde  Tlw- 
Jigj«àceluid'OfrflMM#.  par  ie^  il>  eoMadaicat  la 
doârine  de  riDcarnatton. 

Le  P«R  André  Schiara  Italien  a  lâit  une  TWigirmilinÎK 
en  deux  volancsjn  folio ,  Thethgia  btUia. 

CemoteU  GtecTi»W*jM,  conpolc  de  tbmOiea  Bt  de 
U^t  diftonrf. 

Thbolocic  ,  fe  dit  aoffi  en  parlant  de  la  Science,  qui 

•  chei  les  Payens  ayoit  pour  objet  les  cfcofadelearReH- 
gtoo.  Nous  n'arODS  pas  une  connoilfance  bien  difiinftc 
de  la  TAm<^«  des  anciens  Paveos.  Jl  paroic  par  un  paf- 
lige  de  Vamm  que  S.  Ançuftin  non*  a  cooferfé  dans  11 
cité  de  Dieu  >  qu'il  y  avoit  de  trois  fortes  de  ThttUgie 
parmi  les  Payens.  La  première,  fébuUufe ,  dont  les 
Poëtet  fe  farvoîeoet  dam  laquelle  l'on  attribuait  aux 
Dieux ,  non  fenlemeotjott  ce  me  ks  hoaamea  pcuvcoc 
faire  I  mais  encore  tout  Ce  doDt  1(1  boontaes  ht  plainfli> 
ptifables  font  capables.  C'eA  la  Tht0ltpid*un  Homère, 
iTm  Hdktd*  t  &C.  Ia  tcoeode  *  /Mfw ,  eft  celle  donc 
fciPldlofopliefloiithiirdpfatorelTKt.  Ooyttowre, 
qin  font  les  Dieux  ?  où  ili  Ibot?  quelle  eft  leur  origine» 
quelle  eft  leur  mature  ?  depuis  quel  tcms  ils  ont  été  t  s'ils 
loat  dicnidi^a'ils  font  venus  du  fca  s  comme  le  croToit 
Heraclite .  ou  des  nombrei  Aloo  le  fenttmentde  Pytiia- 
gore ,  ou  des  atome*  fekm  eelid  d'Epicore.  On  ne  poo- 

'  voit  fbufiRrir  qu'ils  en  parlaient  devant  le  peuple.  La 
tiotfiéme  t  f»lkèfH<mtiPiU$  que  le*  habitant  de*  vîUa 
êt  principikmenc  Ict  facrificatCRn  devoiene  favufar-  9c 
mettre  en  pratique.  On  y  trouve  quels  Dieux  l'ElaC  •> 

•  daniit»  de  quels  facrifices  il  fatloit  qu'on  leur  fît. 
TnotooiB  Mystique.  Voyec  Mtstiq^i. 
Tllt«LociE  ,  fe  dit  aufli  delà  Cladcoà  Vontatàgn  h 

^nltpt,  La  T<ff«^j/e  eft  ouverte. 
THEOLOGl  EN ,  enmi.  f.  &  ad;,  m.  &  F.  Qvi  f^ait  la 
Théologie»  qui  l'enftigne  f  ou  qui  CD  a  écrit.  Grand 
Thnl^tH,  Doâe,  fabtil,  profond  Ttttbptn,  Itcft 
booteux  qae  les geo*  du  monde  fuient  en  droit  de  ùitc 
étt  leçoot  d'équité  &*dc  modération  aux  Tbtologiou» 
Bat.  Le*  TltiAgimr  ibnt  uIflKtpInItre*  dan*  lent» 
lèntimens,  &  peu  équitables  pour  ceux  d'autrui.  ]v. 
JjCt  Poètes  ét oient  les  ihttlogitni  du  Paganifme.  Ho  et. 
£ct  Incrédule*  choques  des  manières  fbi^neufei  des 
Jhttltgtntt  fe  perfnadeilt  quc  la  Religion  eftnnefâc- 
tioo  qu'on  veut  finre  prevaboir  à  quelque  prix  qtte  ce 
fôit.  LiCl.  Le  premier)  qui  l'on  a  donné  le  titre  de 
iMuim  pareicellcnfle,  a  été  St.  Jean  l'Evangeliile» 
qrialîéparlidiAingaédesmMaatret*  fortootdua 
le  m.  &  iy«  Siècle  ,  comme  on  voit  dans  Origcnc,  St. 
CTriUe&St.Chryfoftome,parce  qae  les  autres  Evange- 
liuail'avokat-écrit  que  riiifloire  de  la  oailTance  de  Ja- 
sat-CMiii  ST  •  au  lieu  que  S.  Jean  écrivit  foo  Evai^ile 
p«nr  établir  la  divinité  étemelle  de  Jesos-Chkist 
comme TCdia  deDieU|&  fon  incarnation, Le  fécond  a  été 
St.Ofwâre  de  Nazianze.qa'ona  appellé  lefeoond»oa 
UfKmrilà^t^*  par  ce  qu'il afoiiMenidMIci  A- 


T   H  E. 

rîens.  On  l'a  donné  aufE  à  quelques  Doâtnrs  moder<< 
nés ,  comme  à  us  Anglois  nommé  Richard  Chanoine 
dcSt.  Viâor,  icàjca  n 'l'haulcrej  qu'on ifiiiiMMDiBé 
U iM^fm i//<wÉii »  aiflfiquc dit Poflevin» 
*On  dh  qn^me  (itmme  ftit  la  Twrf^fÎMMr  »  pour  dir^  qn'el» 

le  fe  mêle  de  parler  de  Théologie. 
THEOLOGIQ^E.  adj.  m.  &  f.  Qjii  appartient  l  la 
Théologie.  Ce  Doâéur  eft  fertprafciid  far  les  matiè- 
res r/jrs/o^^rrjm.  Propolîtion,  quclliont  doârinc  ihta- 
Ugi^Ht.  Raifonnenocnt  <Ar«/<;j/^ii«.  Jl  eft  dangereux  d'a- 
'  pHîêr  des  âîts  par  des  rmfimmm  tbukp^et  «  dans  lef- 
qudsoa  ne  cherche  pas  propiemeneceqoi  a  été«mai* 
ce  qui  nont  Icmbte  avoir  dâ  être.  Lb  Ole  rc.  Je  renon- 
ce a  ce  que  M.  le  Clerc  appelle  des  ràifimunum  ibetitff- 
»  mais  téu^mumtHt  tbttl^qu   pour  niÇtmtmcnt 
thttlogkfie ,  j'aîmC  autant  celui  que  j'ai  propcfc  que 
celui  des  perfonnrs  que  je  combats,  J.  Saijr. 
THEOLOGIQUEMENT.  advetbr.  D  ure  œanicre 
tfaeologique,  en  Théologien.  Ce  Prédicateur  a  prouvé 
fa  propoudoB  d'abord  «NcaleiMiit»  &  p«ia  tMIyifar; 

THEOPASCHltE.  £  m.     f.  N'  m  de  Scfte.  ^Ci 
.TlhwpM/iMwfMitdcs  Hérétique*  du  V.Sicck*  dont  te 
chetrat  Pierre  le  Foahm.  11»  enfUgooieni  que  tnaicla. 

Trinité  avoir  fuuf^rt  ^1,1  pafllon  oc  Jisus-Ckrist» 
Ce  motefifiMiDc  du  Grec  ibtiut  Dieu»  &  de  tdUhm, 

THEOPHANIE.  f.f.  Nom  que  l'on  a  donné  autrefcMs  à 
l'Epiphanie  ou  à  la  Fétc  des  Rois.  On  «Iifoit  autrefoi* 
en  France  tifhmi,  Vojet  ce  mot.  C'eft  le  jetr  ai* 
quel  jBsaa>CiiKiaT  lêmaniféfla  aux  Gendlt. 
THEOPHILE.  f.m.  Nom  d'homme.  TèinyMrfâmemi 

Poëtc  François. 
Ce  moceftGrecrfetfflu/«i,  &  Cgnifiequi  aimeDieooo 

qd  eft  aimé  de  Dieu  »  de  rkjif  »  Oie«,&depMi»»  ani. 
THEORBE.  VoycxTuoKBE. 
THEOREME,  fubft.  mafc.  Vcrité démontrée  &  dctetw 
minée ,  ou  propofîtion  qui  s'arrête  à  la  fpcruladon,  01 
dans  laquelle  on  confidere  les  propriété!  des  chofes  tou- 
tes fiiites  ;  par  oppofition  i  frikiuu  »  qui  y  ajoute  la 
pratique»  &  la  conftruAion.  Propolcr  quelque  chofe 
akdktteme»  Ce  terme  efl  pbt.cnufagedanaletMa- 
tfiematiqties  que  dans  les  antres  (ieacciu  L'Acab.  Lb 
Géométrie  fe  diftribaS  «B  llwfllM»  &  prabl^DCf. 
Voyez  PomsME. 
Cemoceft  GrecttnAsMM.  db  «ctbetliHOTlis»  jccraiv. 
je  contemple. 

THEORIE,  f.f.  Spéculation»  connoiflânce,  quit'ar* 
réte  i  la  (impie  fpeculatioo  (ans  pafler  à  la  pratique. 
Pour  être  véritablement  fçavam,  il  ânt  joindre  lapra- 
tiqnei  la  rtctrir.  Il  y  a  plufîeurt  macbiKci  qui  unie 

belles  dans  la  '.hccrie ,  qui  ne  naiTtfftM  dans  la 
pratique.  LesDoàcurs  de  morale  s'en  tieoncot  d'or- 
dlnalie  i  la  «Ictirir»  ftc  ne  dcfcendent  point  à  la  pratique. 
Oe.  m.  Les  erreurs  de  rcfprît  font  des  prcfiez  de  jJbf#- 
rit,  que  Dieu  ne  punit  pas  à  la  rigueur,  lo.  Ceux  <\ué 
vont  reodea  inaoceot  dans  la  rAcMir  font  fouèiez  dant 
la  pratique.  Paicai.,  I.  6.  Ce  que  vous  dites  cil  beau 
dant  la  itMrîe»  mais  0  ne  rciillît  pas  dans  la  pratique.  Il 
a  plut  de  ibenie  que  de  pratique.  On  s'attache  i  latk*. 
rit  des  Sctencet  au  lieu  de  chercher  à  la  mettre  co  pta» 
tique.  MoMT. 
On  appelle  ffcfcnV  des  Planctrej,  la  fcïtnce  qui  apprend 
à  connoîtrc  leurs  mouvemens,  leurs  diflanccsileur  gratw 
deur»  Sec, 

THEORIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  regarde  la  théorie.  Ce 
que  vou*  dites  II  eft  purement  thtnupu.  Les  fcicncetfc 
(fivifent  en  thtmqm,  qui  s'arrêtent  à  la  contemplatioi^ 
comme  la  Tbeoîoeie»  la  Meupb/fique  »  &  en  pratî. 
'  qBCt»  qaifercdniKiitâiaaioD»  comme  h  pbyfîqoe, 
'  laMcdedur.    '  THE» 
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THEORIQUEMENT,  adv.  D'une  maaiere  tfceoriqtie; 
Traiter  uns  matière  tht*riquemtiu. 

TH£QURG1£.  rui>ft.fciD.  Mot  fui  vient  do  Ci«c>& 
^ui  lignifie  t  Oovnge  de  Dien.  Puiflànce  de  fàtr*  det 
cbofes  merveilleures  ,  &  futnaturellei  par  des  moyens 
niraculewc  &  licitea  >  &  en  invoquant  le  (ccours  du 
Cief .  Ainfi  ceui  qui  ont  écrit  en  gôcral  de  la  Magie  » 
la  divifcnt  en  trois  partieti  dont  la  première  fe  nomme 
ThiMifgit  I  tjui  Te  fait  par  les  caufes  celeftes.  La  fecoode 
cil  appellde  >  qui  fe  h\t  par  les  pnfiiKCt 

de  la  nature.  El  k  «roilîdnie  s'appelle  Xtptmmm  t 
tt  fint  par  l'invocation  det  Denona.  Il  faut  dire  Ttrûr- 
>  de  même  que  l'on  dit  Cbirurpi  &  non  pas  Chirw- 
Utmrg*  flc  non  pas  Littmgit  »  &c.  quoi  qo'ori^oai- 
reaeiitceaaotaaTciitnnaGne  adB  mb  qncfïpfiir- 

THERAPEUTIQUE,  fubf^.  feot.  Partie  de  la  Méde- 
cine qui  s'occupe  i  chercher  les  remèdes  pour  le*  aida* 
dies ,  &  à  les  bien  appliquer  pour  les  guérir. 

Ce  mot  vient  du  Grec  tbtfdfeétin ,  guérir. 

^THERESE,  f.f.  Nom  de  femme.  Sainte  T6(rr/r,  la  fon- 
datrice des  Carmélites  dcchaudces  &  dei  Carmes  dé- 
chaux I  naquit  i  Aviben  Caftille  en  151 5.  Marie tImv- 
ft  Reiiic  iJc  l'rincc  ,  époufc  de  Louïs  XIV. 

THEKIACAL^  alb.  adj.  Qgi  a  la  vertu  de  la  theria- 
que.  Edèneeilwàifwb.  EaiilcfMMfc.  La  rcotibocK 

cft  tinc  hcrbr  tknuudi, 

THERIAQyE.  f.f.  QodqilM  Auteurs ,  comnw  te  Pè- 
re Rapin  >  le  font  mafculinj  flMÎirAademie  avec  tous 
les  Medecipa  (k  tous  les  Apotkaifea  le  fcnt  feadoia.  La 
..  ibviifiwefl  on  noaiqnelea  Anciena  ont  donnd  idiver- 
fes  compolîtions  qu'ils  croyoient  propres  contre  les 
poiCMS.  Mais  oa  le  doniie  d'orduiaire  à  une  ebece  d'o- 
prteoud'éleAuBirtiBoit  coapofdd'uogNMiwailwé 
d'ingrcdiens ,  &  dont  la  bafe  ou  le  principal  fondement 
eft  la  chair  de  vipère.  Andromaq(.c*le  Pere,  Médecin 
de  rEmpeitnr  Nerooteaeft  l'inventeur  1  il  en  6t  la 
deicriptioa  en  vers  dlegiaques.  Son  fils  Andromaque  la 
fit  en  profc  >  &  Démocrates  en  vers  ïambiqucs.  La  tht- 
tiéqit  eft  propre  contre  la  morfwe  des  bétes  venimeu> 
ÎÊ»%  contre  luceliqae vaateiiê  ftcontw  les  vtt*i  on 
ateftftanflî  peor  les  fievtee  imermittentca  poor  lee 
cours  de  ventre.  On  fait  beaucoup  de  eu  de  la  ikinéfU 
de  Montpellier  \  les  Apnticaires  de  cette  Mlle  lacompo- 
fèat  tons  les  ana  en  public  i  &  en  prefence  de  quelques 
Profe(feun  de  l'Univerlîtd.  Moïfe  Charru  a  fait  on 
traité  particulier  de  la  tkîMfUf.  Les  Charlatans  &  les 
.  Sakimbanques  ont  fort  décrié  la  theria^tu  >  jufqties>li 
.  «'on  proverbialement  tous  kaCbarlatanaft  Ici 
Dableota  *  V^Jtm  it  therié^iu ,  8c  ptr  abbtcviatibn  Tris- 
thurt,  La  thenj  j'^c  cfl  la  compofition  h  plus  cxtravat^an- 
eedu  monde.  Ha&TsoBKsa.  Harris.  dans  ion  livre 
Jcs  Msls<fies  aiguës  des  enAat  >  kmc  Galiea  d'avoir 
défendu  la  thtr  'utiue  nux  cnfans ,  à  caufe  de  facbaleiir. 

Ce  root  cA  Grec  thttTidkte  >  d«  lArrr/M  *  qui  ligniiic  bete  t 
&  en  un  fent  odieux  la  vipœ»  paMe'fur  b  chair  dc  «e 
ferpent  lui  fen  de  bafe. 

B  y  aune  efpecede  thaiâ^  qu'on  nomme  di^f^^TM ,  \ 
caufe  qu'elle  ett  compofée  feulement  de  quatre  ingre- 
dicos*  Les  autreaenoat  bien  davantage.  Ujaenlta- 
fle»  &rnrtÔBtcolaPon^,  desvcBdnnt  de  drri^- 
([ue,  qui  fc  vantent  d'ctreifliisdela  race  de  St.  Paul ,  St 

2ui  peuvent  être  ilTus  de  ces  fameux  Marfes  leurs  voi- 
BSf  qni  étaient  en  règne  pin  de  mille  ans  avant  St. 
Paul.  Ils  minient  des  ferpens  fans  danger  ,  après  avoir 

Saiffé  leurs  mains  d'un  onguent  eu  il  entre  de  l'huile 
;  la  graine  de  raifort  faavage  ,  du  jas  (les  racines  de 
ferpentaire  '»  d'aphrodilles ,  de  cervelle  de  lièvre  »  de 
■   feuilies  de  favinier ,  de  graine  de  laurier ,  &c.>ftctndto 
ca  ImiTilRd  de»  é^âfm  éum  «aifi  la  conpoQ^ 


THE. 

tion  d'un  onguent  qd!  empêche  d'ctre  mordu  par  les 

fcrpcns, 

THERMES,  r.  f.  plur.  Bâiitaif  fii,  «ha  le*  Ao- 
cieas»  éNdemdelKneaireba^ner,  Parad  les  ilhiftre'e 

monumens  de  l'.incicnnc  lv<  !i:e»  OBandslcs r/;a"i.>  dc 
Diocleticn.  On  voit  encore  à  Paits  le  Jieu  oii  âoicpt 
les  tftrrMrr  de  l'Empereur  Julien. 
rbtrmèt  en  C^rcc  lignifie  chaad.  Lei  ét\ am  étdcnt  dfef 

baiot  cliaudsi 

THERMOMETRE.  £»  Inflrumcnt  qui  fcrt  l  coo*' 
■  aoiire  la  température  d'un  tieu  {  les  dcgrcz  de  la  cba^ 
leur  >  ou  de  la  froideur  de  l'air.  Il  eft  compofé  d'un 
tuyau  de  verre  fort  délié ,  à  l'cxtremitc  duquel  il  y  a 
une  boule  pleine  d'une  liqueur  colorée,  laquelle  mon- 
te •  ou  defiieod  dans  le  rayant  foivant  que  l'air  qui  7  refte 
enferme  fc  rare(îc ,  nu  fc  condcnfc  :  &  on  connoît  les 
degrcz  dc  cette  chalaur  »  ou  de  cette  froideur  1  par  des. 
divifioosquilbntaMrqndn  iaraacflariaa  fiîrlaqncUe 
oapoié  le  tuyau. 

n  ya  deux  fortes  dc llifiawMirws.  Les  uns  font  ouverts 

Cr  le  bout  d'en  baa,  oMMoeles  barooNtiei.*  l'aure 
ot  eft  fermé  bermctiquemeot  *  &  teianae  par  nn 
petiteboule;  la  liqueur  y  monte >  quand  H fiJt froîdift 
deftcnJ  ,  quand  il  tJÏt  cluuJ.  D'autres  font  fcellkz  hcr- 
meti(|uca)ent  par  les  deux  bouts}  celui  d'en  bas  eft  ter- 
mine par  une  boukt  on  fiole,  dins  laquelle  cArenfer^ 
inée  la  liqueur  :  h  liqueur  y  monte,  quand  i!  fait  chaud; 
ft  defeend ,  quand  il  fait  froid.  Voyez  en  la  railon  dans 
Rohault.  Quelques-uns  attribuent  l 'invention  durkr- 
Éwawtf»  ï  Robert  Flud }  &  les  autres  à  Drebel  païfait 
de  Nort-HoUaade  qui  fut  appelle  par  le  Roi  Jaquca.Qn 
lui  attribué  aufE  l'invention  dumicrofcope. 
£e  BMt  a  été  fait  du  Grec  par  les  oacdeuMsi  Ileftciip(ie^ 
fédetlmaar»  dtalcnr*  ftdeaiAfSÉt»  iliefiirei 

I.cs  i/rrr»iom«rfi  de  l'Obfervatoirc  qui  font  enfoncez  fous 
terre  phu  de  quatorze  toifcs,  n'ont  point  marqué  un 
autre  degré  en  hiver  qu'en  été  >  (orfqn'on  traqvoit  fatr 
fort  chaud  en  y  defcendant.  De  même  ceux  qu'on  a 
portez  dans  l'Ile  de  Cayenne  à  deux  degrez  de  la  Ligne* 
n'ont  point  monté  à  un  plus  haut  degré  en  ce  païs.li  » 

Ju'ils  aefaot  ici,  comme  temoigpe  Mr.  Perrault  Me^ 
ecn. 

Ce  mot  fe  dît  aufîi  au  fîgoré  &  en  badinant  ■  tjifititccftia 
ibnmmate  de  la  raiion.  P.  Com* 

THESAURISER,  v.a.  AinadêrdesètefiNi.  tes  Poè- 
tes &  les  débauchez  ne  thefunifrut  poit^t ,  font  moins  a< 
vares  que  prodigues.  On  dit  auiE ,  qu'un  homme  ihf 
fm^t ,  lQtfi|a*Il  anallà  fiw  far  Iôb  t  ft  qa'il  ne  depenS 
Jc^fiaiicveaa.  Comme  nous  difonstre/ir.  noosde- 
tneot  dire  db  même  trtfnifir,  cependant  l'ufagc  eft  pogt 
tbefturiftr. 

Il  fc  dit  audï  an  figuré.  Jësus-ChriST  coafeiUe  à  fea 
Difciples  de  mmfurifn  que  pour  Itficiel.  ^ 

THESr.  r.  f.  Terme  dogmatique.  Propofïtion  générale 
qu'on  allègue,  &  qu'on  ofire  de  détendre»  &  de  fou- 
tenir.  WaAïhtiufe  ,  la  doârine  que  j'avance.  Cette 
fir/e  eft  vraye  dans  le  gênerai,  mais  elle  eft  fauflèdaaa 
le  parriculier.  Les  confequences  de  l'hypotbefSl  è  la  At^ 
ft  ne  font  pas  toujours  vrayes.  Ceux  qui  défendent  det 
Hufa  ont  pour  principe  d'honnearde  ne  lê  tendre  j*> 
nais*  Lt  P.  LaMt.  On  appelle  auA  ainfi  tonte*  fone» 
de  propofîtions  t  de  queftioos  qui  entrent  dans  le  dif- 
cours  ordinaire.  Ce  n'eft  pas  là  la  ibtfe.  Vous  chan- 
gea la  tiufe  ;  voua  fortex  «fe  la  tbtft. 

On  dit  finur.  en  ce  fens,  foiitenir  In  thtft,  pour  dire,  Pren- 
drcles  intérêts  &ladéfenfe  de  quelqu'un  contre  ceux 
qui!  'attaquent  par  leurs  difcoatv.  L'AcAO.' 

Thf.si;.  Ce  terme  fedit  de  toute  pi-opolkion  (bit  de 
Pbiiofophie»  Ibit  de  Théologie,  foit  de  Droit,  foie 
deliidàdatt  Ite*  qa'qn  Samuit  pobliqiMaBaii  dan* 
*  •  -  -  •    ■  .k» 


T  H  B.   T  H  I.  T  H  L.  THO. 
letEcoIctt  diMinailivciriK/.  Une  ifef«  de  Philoro- 
phie.  Des  rir/ifdeTJwologic.  Set  Ot^touthuéti, 

■  tfmcrairrs. 

TMESt  «  fe  prend auffi  queltjuefois  pour  la  difputc  Je tb€- 
fts.  Affifterà  une  ikrft.  Leioor,  laveille,  le  knde» 
nain  de  fa  tbtft.  PrelHhr  i  aaetbfft.  Inviter  à  de) 
theffs. 

On t^pcUe ibr/r »  aoefieuille imprimée,  (bit  en  papier r 
loitcnfatinf  qni  contient  plufîeurs  propofitîons  unt 

•  générales  que  particulirrcs  Je  Philofophie  ,  de  Théolo- 
gie, de  Droit  ou  de  Médecine ,  &c.  &  qui  eit  ordinai- 
rement enrichie  de  quelque  eftampe.  Belle  (fce/<>  flii^ 

•  de  Satin.  Dif(ril>uer  des  riw/«,  porter  des tii/»»'  > 

PtmdT4i-jt  fan  jtffH  kigàni  deléiky 
HjfttpKàb  amfifiim  tnh  Thck»  dt  Ssii»f 

Bon..  ' 

JHESCmCR  *  on  TESCTRER.  t.  n.  Viemc  mat  <{tn 

fe  trouve  encore  dans  la  Coutume  d'Anjou  8c  Jan»  celle 
du  Maine.  Tendre  &  tbtfmn  au  dontainc  d'autrai«c'çft 
poor  praidne  le  gibier,  Max. 

T>u  L  Jtrn  lenfurart ,  ou  rcnint  rttu.  lo. 

THLUKGib.  Vo/ezlHEouRQiE. 

T  H  t 

THIE.  f.f.  Petit  inftrumeni  de  fer,  dans  lequel  le»  Fi- 
leorei  mettent  fe  beat  d'en  hnc  de  knr  fiifoa.  Ce  mot 
ed  fort  uHt^  en  Anjea.  Miir. 

Du  Latin  tktté. 

THIOlS.  f.m.  C'cft  l'ancienne  Langne TentoM.  De 
vieux  Poètes  appellent  les  Allemans»  no  Tcnnni  TlWr* 
La  Langue  Tftfw/r.  Nturdarappotttf  nnTnit<feilcv<^ 
ricuK  entre  Looïs  Roi  de  Germanie,  &  Charles  le 
'  CJuave  Roi  de  France,  dans  lequel  il  7  s  on  ferment  en 
'  tUm.  llyapUMim  WM  ItMrcn  a6tte  Laagne. 

-  Boeii. 

T  H  L. 

THLASPL  fubfl.  mafc.  plante  qui  pouffe  des  tàfjU  ve- 
.  laës  1  rondes  «  rameufes  «  garnies  de  fieuilla  fsna^MiWf 
longues ,  s'^nreeiflànt  peu-i-peu  »  deoteldca  n  Icare 

bords,  d'un  goût  acre.  Ses  fleurs  (ont fbrc  pCliies , 
blanches,  compofées  chacune  de  quatre fedilcs.  Ses 

■  fivits  font  ronds  ou  ovales,  applatis  en  bourfe  >  divifet 

■  en  dena  loges  remplies  de  quelques  graines  prcfque 

-  rondes  &  aplaties  ,  d'un  goût  ^ïcre  comme  de  la  mou- 
-I  tarde.  Sa  racine  eft  ailéz  groISc  *  fibreufe ,  ligneufe  > 

blanche  »  on  pen  icre,  £n  Laiia  tUi^  nlgitàm.  J. 
Baor.  Lafenencedn  lUsf^eftchsndé,  on  s'en  (ère 
pour  faire  percer  les  abf^s  internes ,  pour  h  fcijtiijuc  , 
pour  proToqucr  les  mois  aus  femmes.  C'cftuo  des  in- 
grédient de  la  thcria^.  U  7  a  phfienra  aoim  dpecea 
de  thlufpi. 

Ce  mot  vient  du  Grec  tbid» ,  jtfrtffe,  jt  (tmfrimt  ;  ôc  l'on 
'■  adonne  ce  nom  à  ces  fortet  de  pJaatea*  icinfe^lB 
knr  fruit  eft  applati  »  &  camne  canpniné. 

THO. 

THOLUS.  C  mafc.  Terme  d'Architeôure.  C'eft  la  clef, 
ou  la  pièce  de  bois  du  milieu  dans  laquelle  s'adcmblcnt 
toat<s  ktconriiet  dfut  iwMifHiid  elfe  eft  de  charpen- 
te» &  oè  anciennement  Ic«  piefentt  que  l'on  faifoit 

■  '  awi  Dieu  étoîent  fufpendns.  Qnetqnefois  anffi  ce  mot 

•  eft  pcîf  pour  la  coupe  d'un  Temple ,  ou  bien  pour  ce  que 
r  iMMu  appcQpns  U  lanterne  ^a'oo  mmaa  defSn  »  (tloo 

PUlaader&BaïUi».  Fu. 


THO. 
Ce  mot  èft  GreeiMar,  vantei  htuml 
THOMAS.  f.m.  Ktm  d'homme.  S.  TlflMrea  Mdce 

Apôtres  deJesusCHKisT. 
THOMISME,  f.m.  DoiftrinedeS.  Thomas  d'Aquin» 
plindpaicmenc  fur  la  Predeilination  &la  Gtacc.  Le* 
Jacobins  (budennentle  Thtmifm.   Le  Thtmifm  n'eft 
dius  le  fond  que  le  Janfcnifmc. 
Thomiste,  (.m.  Théologien  qui  /bntient  le  Tbomif* 
'  ne.  Let  ScodAca  Tonc  les  tmagoniftct  de*  T^mufa, 
&  plus  encore  les  Molinine;  dins  ce  <\\i\  rcgaide Ici  IM ^ 
tiercs  de  la  predc/lination  &  de  la  grâce. 
THON.  f.m.  Grand  poifTon  de  mer  qui  a  la  peau  dé- 
liée» de  grandes  écailles»  le mufeau  pointu  ,  &  dct 
-  dents»  dont  la  chair  reflèable  aflèz  i  celle  do  veau.  II 
iê  trouve  en  abondance  dans  la  Méditerranée  de  priocU 
paiement  en  Provence.  Upefejofqu'i  lao.  livres.  Si 
qncnë  eft  brge  fermée  en  croiifoir»  c'eltcn  elle  qotf 
confifte  fa  force  &  fa  defcnfc  :  fa  couleur  eft  noirâtre 
par  tout  cxtrrieuremeat ,  &  rougeâtre  en  dedans.  U 
mange  de  l'algue  »  det  glands  &  d'autres  plantes  marid- 
mcs.  Il  va  toujours  attroup<f,&  l'on  cooooît  qu'il  ap- 
proche par  beaucoup  de  bruit.  On  confervele  iii«n  dans 
Îb  vinaigre.  L'endroit  le  plus  délicat  du  li^eA  la  poi- 
trine» Matthiole  dit  ^ue  le  tbnt  dont  00  £m  la  thooninef 
eft  «ne  erpece<)e  baleine  qui  paffe  le  détroit  anr  mois  de 
Mj!  5c  de  Juin  ;  mais  il  fe  trompe.  On  le  prend  en  fai- 
fant  beaucoup  de  bruit  ;  car  c' ell  un  poifloo  craintif» 
^  fêfinve  «m  det  feOet  oà  l'on  a  tendn  det  6fett.Lee 
AutettrtreppelleotMfdjCrf^andil eft  petit  &  iu  (omt 
de  l'oeof,  Qotnd  il  eft  plus  grand ,  ils  l'appellent  timù- 
u.  Puis  qnand  il  quitte  la  bouc  >  on  le  nomme  ftUmidfm 
Etenfin  onluidonnekoondeiWe»  qgandilpal(B  ua 
pied  de  grandeur. 
En  Latin  rhnMMUou  (i^r*iwrqae  quelques-uns  font  venir  da 
GrecrAani,  s'élancer  avec  imjpanoltcé»  perce  ^ue  le 
fftiefe  ment  avec  bceocoup  de  vHcAt 
THONNAIRE,  f.m.  Filet  dont  on  fe  fert  fur  la  Médi- 
terranée pour  prendre  des  thons ,  &  autres  grands  potf- 
fcMU.  Les  Provençaux  l'appellent  HMir4jMr. 
THONNINE.  fubft.  firm.  Chair  de  thon  coopée ,  falée 
&  mife  en  barrii.  La  tbumkt  la  plus  maigre  cti  la  oieiU 
leore.  Dans  les  jours  cadculaires  il  efl  dangereux  d'e» 
naoMr ,  à  caoftqne  la  tbont  font  alors  piques  d'an 
ceredn  aigefllon  cneMPe  nne  wenche ,  quilctiendfiln- 
rieux  •  qe'il  les  fiit  qnriqeefidt  faner  dnie  fee  vdf* 
feau». 

THORA.  {.(.  Plante  qoi  povlJède  fa  racine  deux  od 

trois  feuilles  prefque rondes ,  femblables  i  celles  da  cy- 
clamen, mais  une  fois  auffi  grandes,  dentelées  en  leurs 
bords ,  fermes ,  attachées  par  des  queues.  Ses  fleure 
font  compofc'es  chicone  de  quatre  Icuillcs  jaunes  difpe- 
fées  en  rofe.  Qjand  cette  flrar  eft  paHVe ,  il  parott  m 
fruttarondi ,  où  font  ramafTtcs  en  minière  de  tête  plu- 
fours  fcoicnccs  plates.  Sa  racine  c&  à  pctiunavett 
connc  cefle  de  rafpbodele.  En  Larin  mmàumfgiié*  I 
l'itnchts  t.  fm  tbtrâ  mjjir,  C.Bauh.  Mr.  Tournefort 
tDcz  cette  plante  parmi  les  efpcccs  c'erenoncole ,  il  l'ap- 
pelle TMiuiuulm  (;cUmimt fiilk  »  4^MlH  têâtt.  On  fe  fert  | 
dans  les  Alpes  de  fon  fœ  pour  empoifinncr  let  ftcchc* 
dbnt  on  tuë  les  bêtes  fauv;^es. 
Ce  mot  vient  du  Grec  fk^rti , tmtifàm ,  k  Cinfe ^ cVII 

une  plante  veneneofe. 
THORACHIQUE.  ad/.  Ceft  le  nom  qne  Irt  Anato- 

mifles  donnent  i  deux  raraeaux  de  l'artcrc  axillaire  qui 
portent  le  fang  à  quelques  parties  da  thorax  ;  il  y  a  l'ar- 
tère tberdiht^ut  fupcrieure ,  &  l'infisricure.  Il  y  a  auiB 
deux  veines  tbtTdtiititirs,  ta  fuperieure  &  llnftricuK»^ 
rapportent  le  fang  i  la  veine  axillaire. 
On  appelle  rW  tknttlàfm,  m  petit  conduit  qui  vient  da 
refervoir  do  cliile  *  «1  noate  tout  le  loi^  du  tlioraa,de 
qui  va  fe  teminer  Ifa  veine  foiiclanere  caocbc  >  où  | 

a 


■ 
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T  H  O.  T  H  R:  T  h  U. 
a  pbRcle  dùle&lalinpJic  On  l'appelle  Htfënlnt 
IttémddettifMtt  àêUon'éteàà^V*  toncn  !• 

OB^appdîé  ing  mtSamm  ikmKti^  t  ooaUabnent, 

tbnécbiqaet ,  des  mcJicamcns  propres  pour  remédier 
aas  inoaoKnodicez  du  poamon  &  de  la  poitrine. 
JHORALE.  «dj.f.  TeimedeCliiromance,  i].a  fc  dit 
'   de  11  ligne  qu'on  appelle  autrement  wf»/^*  »  ou  la  %« 
de  VtiiHs ,  tjiii  travcrfe  la  paume  de  la  main,  tScffÀ  cft 
pjral;L-le  i  b  ligne  litpatiijue. 
THOR.AX.  r.  m.  Tenue  de  Médecine  ».qnî  Te  dit  delà 
feconJe  partie  do  tronc  da  eorpt  iiuiinin  qui  ferme  la 
capacité,  de  la  poitrine  où  font  cnfcrmrz  le  cmir  &  le 
poamoo.  Il  eft  borne  par  cphaut  par  les  clavicules ,  de 
en  bti  par  le  cartilage  xiphotdeon  (bnrchette,  &  par  le 
diaphragme.  Sa  partie  a^terielIrc  s'appelle  ftennScht' 
tbet ,  ou  abfolumcnt  foinine.  Les  latérales  font  Ica  c6- 

■  tes.  Il  a  par  derrière  k  do»  &fe«  vertèbres,  &  l'omo- 
phtc  ou  paleron.  Il  eft  en  partie  oflêux  •  &  ca  partie 
chirncux.  On  l'appelle  aoiS le nÇttilt  vtmn  mtfin, oa 
nmn  fiÊftntitr.  Outre  le  coeur  &  le  poamon  ,  il  con- 
«eatcacoce  la  veine  care  montante  i  h  grande  artère» 
l'artere  ât  la  reine  polmonatre  «  le  tracb^  artère  i  l'é» 
fophagc  3(c.  Li  nicm!>ranct]  ii  le  couvre  en  dcJaiwt'ap- 
pellc  la  lUme ,  &  celle  qui  le  di  »i  fc  le  medMjiin. 

n  cft  aialî  appdld  dn  verbe  Grec  tbntÎM  >  fùlBr  tm  fmm  à 
parce  qi!c  le  ctr  ir  qui  y  cft  contenu  eft  agti^  d'un  per- 
pétuel mouvcmcfit  ;  autrement  de  tbtrdX  *  parce  qu'il 
meut  tout  avec  impetnofité.  Galien  l'appelle  (vhurt,  & 
dit^u'ilcoatîenc  letptniMqui  <mcBvent&  iociccat  i 

THOaiLLER.  v.aS.  Vieaiiiiot  TraoUiT.  Bmbl» 
Du  Grec  tbttMM». 

THOtlPA.  r.»h  Arbriflèta  du  Chili  lêmblaUeaa  Un- 
fierroTe,  dont  la  fleur  eft  longue,  de  couleur  aurore 
•pprochaot  de  la  figure  de  celle  de  l'arifloloche.  Le  P. 
Feuillée<|uien  donrc  la  figure ,  l'appelle  Tdfmiumffi- 
MdM  ft&s  douis.  Il  rend  par  le*  feuilles  &  l'^corce  un 
lait  jaune  dont  on  guérît  certain!  chancret.  On  prétend 

Îjcc'cft  un  poifon  ,  mais  il  n'eft  pas  fi  prompt  que  le 
it  le  P.  Feuillc'e ,  puifque  M.  Freiier  alTure  ea  avoir 
■ani^  ât  Icnti  fana  en  «re  incommodé* 

T  H  IL 

THRAGIENNÉ.  adj.  On  appellé  pîmr  thâdtmti 
une  pierre  qui  ftii  .  ant  Diofcoride ,  croit  dans  une  r ivie- 

■  lede  Sc^thie  appellée  Pumuf  Se  qui  a  les  mcmea  pro- 
prietei  que  le  iajret.  On  dit  que  fi  l'on  brAle  cette  pier- 
re dans  un  iru  ardent ,  &  qu'on  la  jette  enfuite  dan* 
l'eau  ,  elle  t'allmne ,  dt  qu'en  mettant  de  l'huile  deiTuc» 
oa  l'éteint  incootioeot.  Quelques  un«  crojent  la 
merre  Tlntcumtn'tH  point  difierente  du  jayet. 

THilINGLE»  f.m.  Vieux  mot.  Sommet.  Boftik 
Dn  Grg  tMfliM»oBfÉrii^,  k Aiied*nne  maitab 

T  H  U. 

\'  .-•  ••  . 

^HUCION.  fubft.maTc*  TcrgaedeMcrl  6io«t!mofi 
de  navire  qui  ne  fe  peut  mouvoir  que  par  le  ftconra  de 
deux  ou  trois  perfonnes.  Il  eft  oppofe  il  gouvernail  n» 
muable ,  qu'une  feule  perfonne  peut  manier. 

.THDM.  f.m.  VieuimotGanloiaouCelti(]ae.  Mailôn: 

BOUBL.  ■ 

JHURIFERE,  OU  THURIFERAIRE,  f.m.  Terme 
d'EsNlf.  Acolythe  ou  Clerc  qui  dans  les  cérémonies  de 
rEf^  porte  l'encenlbir  »  on  la  oavenç 

iCe  mot  vient  du  Latin  flw«  *âctm»êt/fmtfomtl 


•  .    T  H  Y.  .  .  ,    .  • 
T  H  Y. 

THYITES.  /ùbft.  mafc.  Sorte  de  pierre  verditrêslêfi* 
blabic  au  j.afpc  ,  rendant  lorfqu'on  la  broyé,  unAiclsi» 
tcux,  acre  die  mordicant.  Elle  naît  en  Ethiopie.  Elltf 
cft  propre  pour  coofuner  les  cicatrices^  les  cataraâa  St 
ks  nuages  des  ^reux.  Quelques^ns  doutent  que  ce  tâ 
foie  la  pierre  que  les  Italiens  appellent  vttdtilo, 

Ttyititt  du  Grecr'«/4«  mortier,  parce  que  cette  pierre 
fervoitaotrefeis  i  &ire  des  mortiers. 

THYiVî.f.  mafc.  Plir  te  dont  ;I  y  a  [  Iulicur s  e/peces:  Cel- 
le qu'on  appelle  tbjim  dt  Crtic,  dl  un  fous-atbrilTeail 
^i  croit  qudqueloisi  la  hantent  d'un  pied  »  qn> 
pouflc  pluljcufaf«mcantl%nei»,  grêles, blancs* gar- 
nis de  petites  feuilles  oppolées  les  unes  ani  antiecétrei* 
tes  ,  menues ,  blanchâtres,  d'un  goût  acre.  Ses  fleurs 
oailTent  par  petits  bouquet*  »  elles  loat  en  gueule*  pcii-> 
tes  1  purpurines  :  chacjuc  fleur  ttt  m  tuyau  decoepe  oaf 
le  haut  en  deux  levrrs.  Quand  elle  «.  (I  palTce,  il  lui  lue- 
cède  quatre  fcmcnces  prefquc  rondes ,  cntct  mces  dans 
lacaplîileqmafervide  calice  à  la  fleur.  En  Latin 
imtâfitétm^iDi9{f«ridii.  C.  Bauh.  Le  ifc^  T»ltMi 
cft  nne  plante  bafle,  ligneufe,  ramcufe.  Ses  fieuiliei 
Ibnt petites,  étroites,  d'unverdcbfcur.  Ses  f^ci:rs  6c 
lès  Icmencnlbot  femblables  à  celles  du  tb^m  dt  Crttt, 
En  Latin  aymun^mtftrnUtim.  C.  Bauh.  Oadcmt 
efpeccs  de  r/jr»M  ,  rendent  une  oJeur  forte ,  aromatique 
&  trcs-agreable  i  elles  font  propres  pour  fortifier  le 
cerveau  »  poor  l'afthme ,  pour  la  colique  venteufe.  Le 
foc  du  thjm  fauvagc  fait  feioo  fiof  k  d'admiiabka  eftte 
'  dans  les  toux  des  en/ans» 

Ce  mot  vient  du  Grec  tbuMy  oitar ,  parce  qoe  cette  pl|A* 

.  te  eft  fort  odorante ,  ou  bien  de  rlw'wsi ,  qui  lignifie  l'ef» 
prit  animal  ^ni  nous  ^t  vivre ,  &  que  le  tfym  eft  capa- 
ble de  retabhr.  Les  Bergers  font  des  ix>uquett  de  thjm 
&  de  marjolaine.  On  fait  des  bordures  de  aux  par- 
terres qui  font  suffi  agréables  que  celles  de  buis. 

Thtm,  en  tcrtnf  s  de  Medcc;i:c  ,  uncrrpecede  vcrtttê 
qui  nait  aux  part  es  honteules  ,  ait  tondtmeot  &  en  plu* 
fieurs  autres  endroits  du  c<irpi  ,  ncc  t'es  alpcritez  cre- 
«afféesifemblablesilatcteduii^,  d'où  vient  qu'oa 
lui  a  donné  ce  nom. 

THYMBRE.  f.  f.  Plantequipouflê  comme Ietl^^n3 
fieurs  rameaux  quarrea ,  couverts  d'une  laioc  allés  rif»' 
de.  Set  fiÊDiltà  fenr  prcfque  femblabks  I  celles  d« 
thym  ,  un  peu  velues.  Ses  fiet.TS  &  fcs  graines  reflem- 
ble»ttout-à-fait  à  celles  du  thym, excepte  que  fes  fleura 
font  verticillc'es,  c'eft-à- dire  qu'elles  naiiietit  par  éta- 
ges •  difpofées  en  ra^on  le  long  des  branches  &  de  k 
tige ,  au  lieu  que  celles  du  thym  font  en  nanierê  dt  tt- 
te  t  on  par  petits  bouquets.  Sa  racine  eft  duire  &  ligneu- 
k.  En  LuuitfyiiArê^Ufftimd.  Ctus.  Cette  plante  a  une 
odeur  qui  participe  de  Fa  fitriette  Se  du  thym  -,  elle  eft  c«« 
pbaliqtie  &  carminativf .  Il  y  a  quelques  autres  cfpcces 
itihpiéTt.  On  lui  a  donné  ce  nom  «  parcequ'cllc  ref- 
fanble  beaucoup  an  thjn. 

IHYMELiÉA.  U.  Arbriflèafe^*oDtppdkanCiciiiait 
garM.  Voyez  Car oo. 

THYMIQUE.  ad}.  Nom  que  Ici  Anatomiftes  donnent 
à  une  veine  qid  rapporte  le  fang  d'une  glande  appcllé* 
tbjrmas  ou  fdj(9ué  t  «na  la  veine  jugulaire. 

THYMUS.  f»m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  une  glande 
fttuéeàlapaftie  fuperieure  de  la  poitrine»  dans  l'cn- 
drait  oà  l'artere  aorte  &  k  Tcnceave  nooiame  fcdi" 

vifcnt  en  rameaux  foâclaviers.  On  l'appelle  aiurfnT'nt 
f^tut,  C'eft  ce  que  dans  les  veaux  on  o&mmc  tu  dt 

Ct  mot  eft  Grrc  (6««Mli 

Kkkk  THYR-. 
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THY.  .  TI  A.  TIB.  TIC. 
^HYRSE.  £ak  Terne  po^ique.  Ccftie  fcepire^ 
Ict  anciens  Poiwont  donné  à  Bacchusidont  s^armoicnt 
■dfi  les  Mcnadcs dans  Icuis  Bacchanale*.  C'ÀoU  une 
hnce.  «oundardeoTeloppédepampres  ftdeiiedUcs 
dk  tignc. 

Ce  aMX  viCDt  du  Grec  tbitifes ,  fignifîant  U  même 
cKofe. 

)THYSSEL1NXIM.  T.  m.  Plante  qui  ne  diffère  de  l'oreo- 
felinum  ou  pcrfil  de  montagne  i  ^u'eo  ce  qu'elle  rend 
doJaUw 

TIA. 

Tiare.  fiiUt.  km.  Bonnet  orné  de  troîj  coufOOKS 
que  le  Pape  porte  quelquefois  dans  les  grandes  cerenxH 
oies  I  qu'on  appelle  autrement  le  RrgHt.  Ce  mot  cft 
Tenu  des  Parthes ,  Perfet  &  autres  Orientaux  i  ches  M- 
oniele  la  dm  était  une  efpece  .de  coiAue  £nK  tufeme 
tfebonnet  qnifemMt  «m  PtAvee  «n  SacrificNcarf » 
Ilsl'cnvironmat»  lelàtat»  ftlai  uncbeorla  rùwdi 
la  téte.  Vaog, 

Ovieitt  dn  Latin  rinnc  Voycs  RicnK 

i.a  tmt  de  les  clefs  font  les  marques  de  !j  dignité  Papale. 
La  t'tMre  ed  la  marque  de  Ton  rang ,  6c  les  clefs  celle  de 
fa  jurifdiâion  ;  car  dès  que  le  Papeefl  mort,  onrc* 
BreTemc  (es  Armei  arec  la  tiân  fcoleaKiit  fans  les  c|e£i. 
jL'andennetMrrétoit  on  bonnet  rond,  élevé»  &  en- 
touré d'une  coDronne.  Boniface  VIII.  fut  le  premier 
^  CD  ajo&a  une  auue,  lorfqu'il  s'aitrilMia  un  droit 
fouYcrain  fiir  les  dooidna  ccmporelt.  Enfin  Benoît 

XII.  7  en  ajoâta  une  troincme  ,  après  avoir  dccitlé  que 
l'antorité  Pontificale  s'étcndoit  fur  les  troi»  Eglifes  »  la 
«ilbntCt  U  iêafiante  »  &  la  triomphante.  Quelque»» 
nns  tiennent  que  ce  tut  ]ean  XXIII.  qui  rehaoifii  la  ri«- 
rr  Pontificale  d'une  trotfiéme  couronne  &  d'autres  que 
ce  fut  Urbain  V.  On  dit  fig.  poiterlafiitrr ,  pour  dire» 
f  tre  Pape.  Le  Pape  Jules  IL  mit  la  plus  grande  obli- 

Sation  de  laa  tnuuaeat  i  û  iteir  aux  Vendais.  Ai. 
iQ  Boa. 

T  I  a 

TIBERIADE.  Tubft.  (cm.  Topographie,  ou  ifercripdMi 

des  lieux.  Ce  mot  dans  cette  H^nificarinn  n'ef!  en  ufagC 
qu'au  Parlement  de  Dijon.   Voyez  le  Ori^inu  de  Ut- 

fUgt. 

TiBlAL.  adj.  Terne  de  Mcdcctne,  fiile  dbd'ini  des 
mofelet  étendtors  de  la  jenbc 

Ce  mot  vient  de  tiiu  ,  qui  eft  IC 000^*00  diODe  \  TOB 
de  devant  de  la  jambe. 

TiBIR.  Nom  qoe  l'oa  dbane  à  la  pendre éot  te  plnficars 
endroits  des  côtes  d'Afrique. 

jriBUKON.  fubft.  mafc  PoilTon  cetacce  qui  fe  trouve 
dansla  mer  Atlantique ,  &  vert  PAnerlqoe.  U  cft  fi 
gros  &  fi  goulu,  qu'il  avale  un  fiomrretout  entier.  I.es 
jlelattons  nous  alTârent  qu'on  en  a  pris  un  donc  on  tira 
un  Nègre  qu'A  aroii  dans  km  feutre  *  &  ^i  vécut  en- 
iEOte  24.  Iieoica.  QwIqiMB>ina  Je  HMMBCot  «stuv», 

T  I  a 

• 

TIC.Iiib0.n«rel  MttsdSe  des cftetaiir,  oomaTatfe ha- 
bitude qu'ils  ont  d'appuyer  les  dents  contre  la  mangeoi- 
re,  on  contre  la  longe  du  Ucol ,  comme  slis  la  vouloicnt 
mordre  ;  ee  qulls  ne  font  jamais  qu'ils  ne  rattenf .  Ua 
cheval  tiqaeur,  oaqnidque,  fe remplit  de  vents.  C'eft 
oocooomatopée,  prcc  ^  k  cheval  ^uialc  en 


 TIC     T  I  E. 

fta|)|MM de Allicftr A ■sngcoire  »  reprefente  la  Ioq 

Àatu.  Mbn. 

Tic ,  fc  dit  auifi  d'une  forte  de  nonvemcnt  CMn«|>' 
if  où  quelques  pcdbnM  6m  fifjietfeaa.  Il-  aune  djMCt' 

de  (ir. 

Tic  bt  tac,  ou  Tic  bt  toc»  eftaaeiBiaieiadi* 
dinsUe  &  fâdice ,  -yr  rrr^iniff  nn  titraimni  jm  mu 
SittlUil  reïtcrc  d'un  marteau  qui  frappe,  d'un  cheval 

C'aarcbe,  d'un  balancier  d'iioiloge ,  d'un  pouls  ^ 
«  fte, 

-   -  •  JÊ^mgmifÊfùqmmJem, 
ttmimmiÊfgtUr  à  tic  tac,  rareté,  Imgu, 

Ricirr 

TiCAL.f.m.  Monoo^  d'argent  de  Siaui.  Il  pcfej.  une 
A  sj.  grains,  ce qm  revient,  amune  i'ooee  d'argeec 
à  5.  livres  10.  fols,à  Jl.  fois  4.  d.  monnoye  de  France. 
LcT<(«/eft  auffi  un  poids  dont  on  lie  fart  dans  le  néne 
RoTsune»  qnia  joncuni  la  peAutear  dafiMaMa* 
Bojfe.  Les  Siamois  le  nomment  en  leur  Langue  iùt ,  le 
mot  de  Tfr«(  étant  Chinois.  Le  ric4/pcfe4.  najoas»lu 
majoo  ».  feoangs ,  le  fouang  4.  pa]res,  9t  !•  paj»  l« 
clams.  Tons  c«  poids  liom  suffi  des  nomMjca  9  ou  du 
notns  des  morocnnt  d'argent  qd  rianusii  lieu  de  nao> 

no)'c,  tant  à  la  Chine qu'iSian. 
TICQUE.  VoyexTiQÇH. 
TICQUER.  Voy«k  TiQpin. 
TICTE',  U.  adj.  Les  Fleuriftes  appellent  flcnrfiifr; 

celle  ^HÏ  eft  aHr^uetéc.  D'autres  éaivcnt  lipiilf, 

T  I  E. 

TIEDE,  adj.  m.  &  r.  Qui  eft  entre  chaud  &  froid.  Il  tm 
Je  dkpropiement  que  des  chofea  liquides.  Lee  ittilH 
fions  ordinairement  Te  font  dans  des  liqueurs  tititi.  On 
dit  que  l'eau  de  la  rivière  eft  titit }  pour  dire,  qu'elle  cft 
a/lêz  chaude  poor  fe  baigner. 

Cenot  vient  duLaria  njîéM,  Ou  «  ditauCca  Liiii 

TiEOEj  le  dit  figurément  &  (îgnifie.  Nonchalant,  ^ 
aBanqiied*aâinté.  d'ardeur»  de  ferveur  dsna  icscho» 
IcsouBAotcn  avoir.  tInedavotiaB(iniru*cSpoiuide 
durée.  Je  ne  veux  point  de  vos  titdti  rcfpeôs.  ViLl. 
Je  fcns  encore  quelques  tuies  reflcs  de  nos  ardeors  paP 
Mes.  Mont.  Les  amîtiezrirdr/ ne  font  point  obli{|esB* 
tes.  On  homme  t'uii  n'cft  point  capable  d'une  entre» 
prife  vigonreufe.  Ctft  on  homme  qui  par  une  con» 

Îtlaifance  lâche,  rirdr.  &eoaojwufe.  veut  tout  ce  ^o* 
'onveot,  dkaedit  jamaisaMlarrieUi  M.Sc  Jt  aa 
feadieriende  phis  ennuyeux  que dtSMcraeiMMi 
Attranc]^ille,  qui  fans  rien  dcHref  f  ftfius  (icl  cndB* 
dre.  n'a  rien  de  fenfible.  Id. 
Hiu,  «rairparfecpahrd^Mrriedee  Jmw > 

Dent  Ut  fiAifiblti  teturs  n'ont  nuit  tmfortmm.  Mot. 
TIEDEMENT,  adv.  D'une  manière  tiède.  Il  eft  oppoS 
U  i  Amtdtmm.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  pour  figniSer» 
avec  nonchalance.  On  a  follicité  cette  afiixe  fi  ri«df- 
mtnt  y  qu'on  Ha  latffé  perdre.  Dien  ne  vent  pas  qu'on  le 
fer  te  ttedment. 

TIEDEUR.  f.r.  Qualité  de  ce  qniefi  tiède.  Cène  csa 
oTeftpas  aHèx  refiretdfe»  dkt  encore  quelque  fkimr. 

Il  faut  entretenir  cette  infitfion  dam  une  e'gaJe  tititm, 
.TiiDEUR ,  fe  dit  aulfi  an  figuré ,  àt  lignifie,  Iodc4ance» 
nonchalance,  manque d'aâtvité dt cfe  fcrVCir  dani  ica 
chofes  où  il  eft  befoin  d'en  avoir.  L'amour  veut  delà 
ferveur ,  &  ne  compatit  point  avec  la  tititar.  Que  di- 
rai-je  de  ces  tiedturi  qui  rendent  nos  prières  inutiles  ,  je 
nos  dévotions  languilbntes  f  fv.  £ft>il  nne  paCon  i 
l'épreuve  des  titimrt  qui  fiiivent  d'ordinaire  la  pëHcf. 
fion  ?  ViLL.  n  j  a  des  occifions  oà  la  rrrdrarr  en  nnhié 
cft  ugie  infidélité.  Ol.M«  LacomplaiÛBceuaivcrfelle 
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T  I 

<ft  Mendies  gtaiipe  paroftnae  (iMbrinrupportafalr. 

M.  Se. 

Vm  Idfbt  tiédeur  i'mfitt.itt  nuragn.  fioiL. 
Uaanureaieat  galant  i  Hmt  caufer  les  iaqafeaide»  de 

l'amour ,  s'élève  pourtant  au  defTjj  de  la  tiedtur,  Vili. 

Les  patfioos  de  la  jeaaefle  oe  font  guercs  pliu  opporces 

au  faiut  >  que  la  ttttUwrdes  vidDcs  gens.  LaRqch. 
'.TiEDlR.  T.  a.  l>eveair  tkdc  life  die  wprapN* 

aaH^i.  Cette  lelBTe  cft  trop  chaade  ponrfidrela 

Ixtrbe ,  il  faut  la  lailTcr  tiédir.  On  dit  faire  tudir  de  l'eju. 

&  ooo  pas  titdir  de  l'eau.  K&fl.  £11c  comoicnce  à  ne- 

dfr  duu  la  pefiook  Scak. 
TliDi  >  lE.  part.  paiï.  âcadj. 

Ti£N»  INNS.  Pronom  polTd&t  «le  la  fcconde  perfcnne 
Mfiagolier.  Il  fÎHUfciintfner^  tien  Sctieimt  ne  Te 
'  BCttent  jasiais  derant  aucun  oom  i  un  litufreu,  eft  nui 
•  &  :  &  qa'on  les  fait  précéder  ordinairement  par  l'aitî- 
ÙeleoaU.  Je  ne  voudrais  pas  tro(]uer  moB  QttMia 
'  t  contre  le  litu  >  nu  mùion  coûte  la  rimir. 

ÂMM  fùtt  MUm  tfiritt  le  tien  fut  fnftrMe.  La  Lah*. 
Il  fc  mec  cjucIcjLieFoîs  fans  I'ar:icic.  Ce*  biens-!à  peu- 
vent devenir  tieni.  L'Acao.  l  ien  finit  mal  un  vers,  iut 
tout  lorfque  le  ièns  finit  avec  le  vers  : 
Btfgnt  bùrâi  fin  d'éunrtfta  fnc  du  tien: 
.  n  eft  plus  fupportable  au  féminin  f  &  t/««a»  a  meilleore 
grâce  à  la  fin  d'un  vert.  Mbn.  On  a  dit  auttet'ois  ttjeÊ 
pour  titit*  ôt  tmmnx  tàam  ,  comtne  venant  de  ttj. 
TfEN,  eftanilKabRantif&figaffiet  Icbieaqait'appw- 

tient.  Tu  veux  le  tien ,  il  clFjuf^C  ;  &  moi  auflî  je  vciiX 
le  mien.  Entre  les  vrais  amis  il  n'y  a  point  de  mien  &  de 
M**  tous  les  biens  font  communs»  Dorant  le  fiede 
d'or  il  n'y  avoir  point  de  oMa  dfc  de  fÎM  «  OB  nvdc  An* 
^rellc  &  Tans  procès, 
pn  dit  auffi  fubftaittivement  les  tim  au  plurier  ^  pour  dir^ 
tes  proches  t  tes  allies  $  ceux  qui  t'appanicnoeat  en 

.  quelque  forte  t  qui  font  de  ton  parti.  Je  w  icrvini  en 
toute  rencontre  toi  &  les  tiem.  Tu  devTois  conlîdcrcr 
les  tuat ,  fùte  du  bien  aux  tum ,  plutôt  qu'aux  ctraogersi 

,  IlMfefoncieaidetotnidcsnfMr. 

"TiBN  ET  MiRN.  f.  mafc.  Mots  buricfqucï  pour  fîgnifier 
ie  Perc  de  la  Difcorde.  Le  tiea  &  It  mien  ont  cic  la  pre- 
mière caufe  des  debati  *  &  des  procès. 
ilU  0* SMmit)  &  qtitft  fMf  «Ml  pBfmtt 
Ant^&eaéttDitn  fnfat.  La  Font. 

TIENBORD.  f.  m.  Terme  Je  Marine.  CcA  le  cûtc 
droit  du  vai0eau,  qu'on  appelle  autrement  fribcrd  ëc 

.  diMUikii.  SurlaMedkemndeondit^brddkfsjir, 

. ,  fom  dire  à  muin  iritie. 

TlENî^ETTE.  /.  f.  Nom  «ie  (ùïe  qni  veut  dire  ,  petite 

Etienne.  Iired)tpour£ttCneue.TjeM«MalîirJe«uie 

de  l'avantage.  La  Fomt. 
TIENNON.  f.  f.  Ceftlatfiémeefiofe  que  Ttenncttit 
TlENNOT.  f.f.  Dimunitif  d'Eticniir. 
TIEKAN  ,  ou  TIUKS  AN.  C  ta.  Terme  de  ChafTe,  qui 

fo  ^  do  ftnglier*  de  qui  ûgmBet  TnÀtti^  «naee. 

3e  ne  prétend  parler  foe  da  tangUer  qvî  eft  i  IbniimN. 

Saln. 

TIERCAIN.  f.Bi.  Mdinede  nn.  Ceftie  tiers  d'un 
.  fliinddeviadeParîs.Ilcoiineiicia.  iicpcieraou^^^a- 

te»  mefure  de  Paris. 
TIERCAIRES.  f.  m.  &  f.  Qui  fe  dit  Je  ceux  qui  font 
.  pfofeflion  du  tiers  Ordre  de  St.  François  &  de  Mont 

Cannef. 

.TIERCE,  fubfl.  fcm.  La  fcconic  des  petites  Heures -îa 
Bréviaire  >  qu'on  appelle  CtuitnidUi  >  laquelle  datis  fon 
inftitutioR  Te  chaotoit  )  la  trcùliéme  heure  dn  jout ,  li^s 
Ion  la  manière  de  compter  des  Anciens  qui  â  notre  ma- 
nière de  cofflptcrre^idà  neuf  heures  du  matin.  Pri* 
me ,  Titra,  Seue  9t  Ncae.  Os  dit  liiwr  avant  la  graad 
MeOè. 

.TkiKCBi  çn.Mofique,.  eft.iiiic  codbmBee  on  mélange 
TMM  IF, 


,  T  I  E  .     .        .  •> 
dé  dhn  fôm  «  ijm  contieatmi  lateHratTe  dè  deài  tSm  ii 

thni»  11  y  a  la  tierce  m ijeure ,  qui  e!l  e n  prnponinn  eB 
nombre  de  quatre  à  cinq ,  que  les  Grecs  appellent  tt^ 
iTMotdt  m^euT't  &  la  rMiwaHHrtw«  dont  .la  propor* 
tion  efl  decin)  i  fil  »  qu'on  notame  anA  twwwwdi 
Hùtitur.  * 

TifeftCB ,  eft  aaifiH  jaiderori^,qfnicftun  tuyau  d'aa 

pied  repe  poocea*  qucAonvett  te  accordé  i  la  tkni 

du  jeu  de  deux  pieds  ouverts.  La  lirfir*  fert  ordiniire^ 

ment  à  jcii^r  Ic  dcflus  en  l'orgue.  Le  Bogue  dans  fon  li' 

vre  fait  mcotiou  d'une  r«»ir  uu  cromorne  en  taille  q^u'on 

joaëgravenror.  . 
TiKRCE,  fc  dit  auflî  en  termes  d'Efcrime,  d'un  certain 

coup  qu'on  porte  le  poi{^nct  rciiverfc  en  dedanaj  & c'ell 

dus  cette  acception  qu'on  dit ,  Portcf  noe  liflW»  for*. 

ter  une  bMte  ea  titm  i  va  abfoloment  porter  en  tkret  ; 

qui  eft  la  troifiéme  lôrie  de  garde.  Voyez  Garde. 
TiFRCK  ,  fe  dit  auŒ  au  Piquct&  à  d'autres  jeux  de  car- 
tes, d'uue  fuite  de  uois  cartes  dem^me  couleur.  Une 

rimrnajort  c'eftunat,  nnroî&unediBei  Tfinvtde 

roi ,  tiertt  de  valet ,  ;icTCe  bafTe. 
Ti  EU  rs  ,  fe  dit  aulB  chez  les  Ictprimeurs  de  la  troificme 

épreuve  qu'on  tire  poor  la  corriger»  atMtqoe  de  dwr 

à  fond. 

Tt  ERCE  en  termes  d'Aflronomie  »  cft  la  foixanti^me  par<; 

tic  d'une  fcconde. 
TiEAci.  Terme  de  conmercede»  latoet  d'ETpagae.  On 

appelle  laîne  tt^«»  ,  la  troifidme  fiute  delaine  qû  vient 

de  <:c  Royaume;  c 'eft  la  moindre  de  iMiei  Xinw  Se-j 

govie.  Time  Viikcaflio.  ... 
TiBRcx  f  eftaalB  un  terme  de  ReligiMlu;  qni  fedft  dir 

la  Compagne  que  la  Supérieure  envoyé  pour  entendre 

ce  qui  fe  dit  au  Parloir ,  quand  quelque  pcrfonne  du 

monde  vient  parler  i  une  Rclig  cufCi  La  Soeur  qui  feiT 

de  tim»  an  parloir  fi»  foigneufed'dconter  tout  ce  qu! 

a'y  dit.  CoNST.  dr  Port-R.  Cette  Compagne  s'ap^^ 

pc!lc  auflî  Saur  écQUte  ,  ou  J'orar  ^lilatile. 
Tierces,  ou  Tikrches»  ledit  en  termes  de  Blafon» 

des  fafixs  tA  devîlê  qui  fe  metteoe  trois-à-troii ,  cotn mo- 
les jumelles  deux-à-deux  ,    ces  trois  f^fccs  n'ctanc 

comptées  que  pour  une  y  &  toutes  1rs  trois  n'occupant 

que  la  largeur  de  la  £iJce  ordinaire ,  on  de  la  bande ,  fr 

cilea  7  font  poféeat  ponrva  qu'il  n  y  en  ait  ^"noe  dani 

nnEcn. 

TIERCE*  i  fc  dit  d'un  Ecu  qui  efl  divifé  en  trois  particsf 
foitenpali  foit  en  bande ,  foitcn  fafcc»  par  deux  li- 
gnes parallflca  qui  ne    coupent  point. 

Tierce  xnbamir,  cR  lorfque l'Ecu  cft  divifé  en  trois 
parties  égales,  comme  en  trois  bandes  faites  de  uoil 
éaïauxdifltrens*  fans  antre  champ  m  fignie.  On  dit  de 

TIERCEFEUILLE,  eft  niie  figure  dont  tm  char^ 

gc  les  Ecus  des  Armoiries,  qui  a  une  qucuë  ,  & 
qui  par  là  eft  difiioguée  des  treftcs  qui  n'en  out 
point. 

TIERCELE"!".  f  nsafc.  Terrrc  de  Fauconnerie ,  qui  ft 

dit  des  mâles  de  quelques  oilcaux  de  pro)  e ,  comme  de 

6ucon  j  d'autoar  i  de  gerfaut ,  d'cprcvier ,  &c.  Ils  font! 

Knfi  nommei  i.parce  qu'ils  Ibot  plus  pet  it  s  de  taille  d|ui| 

tiert  que  leurs  femelles.  On  apporte  u'Efpagnc  des  i&r^ 

telett  de  faucon  qui  fc  perdeot  dans  les  nues ,  qui  ne  vont  .  ] 

jamais  au  change,qni  tiennent  long-temi  fur  aile  «  &  qui  '  ' 

(bnttf  js-jufteaenfenrremllé'.  Ils  fervent  an  vol  éet 

courlis  ^<  des  canr.cpcticrcs.  En  Latin ritrfiAll. 
Il  fc  die  fi|iur.  &  par  mépris  en  parlant  d'un  Iiomote  qu'oii 

croit  Cl  re  fort  au  dclToos  de  cequ'il  croit  être.  Tiertiiti 

deGcntilhomme^  Un  rirmtodeObâàtr.  11  cft  baà. 

L'ACAD. 

tlERCEMENt.  adv.  Entroifiâaeliofc  lleA  vlcmj 
L'AcAP. 

TiiKçtNMT.  Cm*  TenaedeEiaattCcé.  Ccftiaé^o-* 
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«kcfleqa^afikibrane  terrt€aRenMi]og|éetbfiiK^ 

ce  du  tiers  du  prix  au  delà  de  celui  de  l'adju^cation.  On 
revient  par  titrumtm  ou  doublement  contre  les  adjudica- 
tiuns  dcs^  Fermes  o«  DoffMtnef  Aa  Roi.  L'OcdooMMC 
Àct  Euix  &  I«or^  de  i666,  trglc4e  titrtmm  au  tSkrs 
du  pris  de  la  vente  d'un  bo  s  i  ^ui  fiut  le  quart  au  total , 
defitfte  que  de  i)oo.  livres  •  c'cft  500.  livra  1  &  le  ^* 
m-Mumm  eft  de  livres.  L|Ca  deux  eofombleiiDvc 
ledouUemnt.  Daaslasad|adioHioatd«t  groflët  Fer- 
•■M  I  \c  t'urctmtat  c(t  l'enchère  du  triple  de  l'enchcre 

Ï'çoacegii^poiu'ccteâct.  Le  liMMauM  doit  être  fait 
H  lo  14.  hàim  de  l'adjudkatioo.  Il  7  •  w  ccglc- 
nuent  ét  tmtit  atfSs.  pow  kt  dwMcMcni  fciîiw»; 

MMW. 

TJERCER.  v.aô.  Terme  d'Agriculture.  DooMT  aux 

inniIctraifidiDcMNiir»  U  uoilîdne  façon,  comne 

ondieijNrdelaftooode.  Onfedit  parâllcatnt  de  la 

mifi^nc  ^on  des  vignci.   Il  faut  tiafer  ce  chaiDp.  U 

«Il  t«iM  de  ùerm  cette  viea*.  il  y  «  aiiciquca  Proviacet 

•ArMdîtMUHr. 
TiEKrpR  ,  (i^ntficiuflî  >  Séparer  les  fruits  d'une  Abbaye 

en  ttois  ,  pour  endocncr  le  tiers  i  i'A(U>é  ,  le  tiers  aux 
•  Rfftigiettx  »  âc  rcfcrvcr  le  ticr<(«y  l««  Mpanikl»  En 

ce  fcos  il  vient  dn  Latin  ttumt, 
TiitR cfeR  1  ca  terata  de  Koonm  figmfir ,  Fiiii  ita  ricr> 

cernent  ou  une  encheicdii  tiers  <lu  prix  fur  uneadjudica- 

•iiMide)ifiUte*ottdaiu  JeaFcfBicadu  Roi  «odieiùr  du 

iripiejo  Kcaelbere  coorwitr. 
TiERGER  »  (ignifieau  >cude  p-iumc,  fcrvir  de  tiers  d'ua 

c6tc ,  &  tenir  une  place  vers  la  corde.  Il  iiirft  l>icn. 
TIERCERONS.  Ùffk.  vafc.    Terme  d'Architcif^ure^ 

Ce  font  dans  les  voûtes  Gothiques  des  arcs  ^ui  oaiiieat 

des  angle* ,  &  vont  (c  joindre  aux  licrnes. 
TlERCfiQR.  (.m.  Encheriflcur  qui  fait  une  enchère 

d'ma  tinra  on  an  ttcfcemcat  après  un*  adjadicattgn. 

X/Ordoopaneedct  Sam     Forltt  veut  qu'apr^  lea 

dcfceincns  &  doublemena  on  M  Mfcn«  Vm  «oclîcn* 

qn'nntre  le  tHKtm  &  le  doaUew. 
TIERCJNE.  f.f.  TcnwdcCawim.  MontMd^nge 

tuile feDdacantoagMar»  tpitlfoatmj^Uiftwn  ban»; 

lemens. 

TIERCON.  r.  m.  Sorte  ^caift  de  fada  de  fapbf  dao» 
la^UeiaoeiHro/jelesfafoaiUanctMpttiii  paiM^ 
les  Avons  jarpecen  pains  on  briquet. 

Ti  ERÇON  ,  eft  auffi  une  mefurc  qui  fait  le  tiers  des  mefu» 
ces  eotiere^  :  ainfi  les  tierfont  de  muids  contiennent  co- 
viroo  94.  pintes  »  qui  font  le  tiers  de  iSa  pîmea  è  qnot 
ft  monte  le  total  d'un  muid.  I!  en  eft  de  même  des  >irr- 
fMs  des  autres  oefures»  comme  boriques,  poin^ousf 
&c. 

JlERSsTtBRCK.  adj.  TmifidaBe.  Il  n'a  plus  d'ufage 
qoe  dans  certaines  phrafas ,  comme  la  limt  partie  d'un 

tout  ;  de  cette  fucceflîon  ilnehien  rcvicrit  tju'unc  liir- 
M  partie.  Un  tint  parti  >  on  lirri  arbitre  ,  parler  en  ùa- 
«rperroone. 

On  appelle  TiirsEtat,  la  partie  de»  haijitansju  Royaume 
lie  France  qui  n'eft  comprife  ni  dans  le  Clergé  ni  dans 
laNobleflè.  L'Eglifc,  hNoblelTe,  &Ie  r/mEtat\ 
featlastrois  wfmlbim^  «qaipofenc les Ecao du Ro- 
yaoïM.  Voyei  Etats. 

Le  Tiefi  Ordu,  C'eft  le  troifi^me  des  Ordres  de  St.  Fran- 
çois. Le  premier  com{>rend  les  Religieux  qu'on  appel- 
Mnm  Mfcwri,  &  qui  font  let  Cordelicre«  les  Cupa^ 
CÎDtyftliaRnnlctS.  Le  fécond  comprend  les  Filles 
Relifiienfes  de  Ste.  Claire.  Et  le  troiiicme  comprend 
plufieurs  perfonaes  de  l'un  &  de  l'autre  A:xe  qui  vivent 
dans  Umonde;  c'eft  ce  qvel'on  appelle  le  Tun  Orirt. 
Les  perronnfsqoi  Ibnt  de  ce  Tins  Ordre  portent  fous 

-  leurs  habits ,  une  tunique  de  ferge  grifc ,  ou  un  rcapnbi- 
te  de  mé^  étoffe  avec  on  cordon  }  &  ils  oblcrvent  une 
tcfbfiiitpar  &  ftinjoii»  A  aamiifée  par  Ht  Papes  > 


T  I  e; 

ftpriadadtariiHrleFapaNtcalatlV.  fiMMbiai. 

te  cet  inuitut  pour  des  pcrfonnes  fcculieres  a  ^té  rendu 
régulier  i  &cet  Ordre  s'appelle  la  Cst;fn24tiM  dt  U  ft- 
mmtt,  AParialesPeniieastOu  Rcligictudn  Tms-Or- 
dft  font  CQonns  Tous  k  nom  de  Fi^Mtfmet,  Cet  Otdie- 
en  France  eft  divifé  en  quatre  Pr(»viiDCCs»&  ceDpof(^  de 
plus  de  tfo.monafteres.  LesPeniteas  ou  Rcligteux  du* 
Tkrt  Ordw  ont  an  méBie  fioacral  am  lea  Cotdeilkr  s  A: 
lee  RecoUeca.  Lcrw»OrévdePfamoalf<.GefiMtde» 
Laïques  c^ui  lyint  etribr^ffé  le  Tim  Ordre ds  PiCMOMfé 
CD  portent  les  marques  ious  leur  faabit. 
En  Perlpeâiveon  appelle  le  tisTs  point,  un  point  qu'on 
prenil  à  difcretion  fur  la  ligncdevuë,  oîi  aboutiflenC 
toutes  les  diagoualcs  qu'on  tire  pour  raccourcir  les  fi- 
gures. 

EoMtdociaeoo  appalk  la  fievfeiiHir#>  cclk  qai  hifls 
rinierTalIc  d^n  jaaf  cmea  dcai  accis.  Vofsa  FiBi; 

VRI. 

Ti  B  H  s  »  en  termes  de  Négoce  »  «fe  Mcfuia  9t  de  Nombre  « 
le  prend  auli  fuhftaadvemcnt ,  it  Cgoifie  b  tmifi^me 

pirtkd'antout.  Le  tiers  de  :o.  fuis  eft  if.  fols  8.  drn.  Il 
fèutune  aune  &  un  um  de  drap  pour  faire  cet  habit.  Un 
rimeft  un  pot  nu  mefuBcantie  b  chopine  &  k  demi* 
frptier.  Il  eft  aux  champs  un  tien  de  l'année.  Cette 
femme  lèdoit  partager  par  tittt ,  j'y  ai  montiiw,  on  bs 
deux  rim.  11  faut  foire boaiUir  ce  lyeop  jafiyi'i  ce 
foit  réduit  au  fi(is. 

ipjins  CovTOMiaa.  Bans  qoelqoes  PtoTÎncts  00  wfi 
pelle  riffi  cmuniuj ,  la  troifi^mc  partie  du  biex  du  pcrc 
ondelanxte»  laquelle  eft  ioalicaablc,  &  appartient  à 
feflcnbns.  Lerifrsneft  prend  que  (at  les  iajmeubiea 
que  le  prre  pcftèdoit  au  tems  de  Ibn  mstiMe.  En  Kor- 
mandic  ie  rirrj  roMri/mrrr eft  propre aax  ienians,  ftl^iAi» 
fruit  tient  lieu  de  Joiiairc  i  leur  mere.  CcA  ca  qa'aiU 
kaeaaa  9p*lk  biffiim.  Le  mk  fsafawàw  a  pafé'di 
MoffflmMM  dansb  Comaïuade  Paris ,  en  Angktertatl 
CnEcolfe,  où  ileftencoreenufiL;e.  Dr.  Laur. 

Tinsi  en  lurirprudcocef  ledit  des  eatrcxncttears ,  des 
experts , des  Ambkfas.  Cesdeox  pankt  plaidaient; 
un  f»er<  les  a  accommodas.  Ils  avoieat  l'^p^e  i  lÉ' 
main  »  un  /Kris'cft  mis  cntre-deozqui  les  a  ficparecYoî* 
U  des  rapports  qui  k  contredifent ,  il  faut  qu'il  y  ait  «a 
tien  aommd  4'afiw.  Quand  deux  arbities  lôot  ds  con- 
traire avis ,  on  bar  donne  pouvoir  de  nommer,  de  pren-;' 
dre  un  tictt  pour  furatbitrc. 

11  j  a  suis  au  Palais  des  titri  rckreadaitcs }  &  en  mstieré 
détaxe  de  dépens,  onaMiana  biîMv»  caM  ^fe> 
|le  ba  dépens  dont  U$  Ffocaïaws  m  lane  pat  Ac4 
cord. 

Ttails  f>p.  Soo.  C'^toît  une  forte  de  Monnoye  d'or  du 
tenu  des  Rois  de  la  première  Race  $  laqufik  avott  d'un 
c6t^  nnet^tc  de  Merovéc  ornée  dTtan  dluKme  perlé. 

BoUTEROUE. 

TiBRi  BT  DANGXB.  Tcrmc  d'Eaux  le  Foséu.  C'eft 
nn  'droit  qui  appartient  an  Roi ,  it  S  i|uelyiei  Scignean^ 

&  fur  tout  en  Normandie,  furicsboie  poAd^z  par  les 
vadaux  ,  qui  coofifte  au  tins  de  la  vente  tfâ  te  hit  d'un 
bois,  foit  en  argent,  oncnefpece;  fteamada  andli> 
xicnir.  Ainfide  5-0.  arpans,  c'eft tj.aipanij  de  jooo* 
livres  ,  c'eft  1300.  livret.  Quelques-uns  ne  payent  que 
ledénger,  qui  eft  le ifixiémc.  La  dernière  Ordonnan- 
ce de  iMo.dcdaiek  diait  deitirf  &dt^  impcdcripJ 

lîbk.  .  .       .  * 

TiER^.  eft  aufH  une  forte  de  fubftaDfîf  mafculîn ,  qui  lî-' 
goifie  une  troificme  perfoijne.  l'erfonae  ne  juge  d'un 
lifff  plus  fitnemem  yc  moi.  Vbtr.  Bn  amour  a  m  bar 

point  de  tint. 

Tiers  I  feditaudi  d'un «feau qui  vient  dans  les  mareca^ 
&  fur  les  étangs ,     ^»*app  cl  le  ri<ri ,  parce  ^all 
tient  k  milieu  entre  un  gros  canard  &  une  farccUe. 
TiiMCT  LB^UART,  Fifoa  dcparfdr  ftwlbre  ipfi 

•  *"  a*|n« 
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TIE.  TIF.  TIG. 
i'eoplojre  poar  dire  »  (oatet  fortes  de  perlobiie*  fadif* 

fcremnHnt  (Se  fanj  choix.  II  cft  fâcheux  d'ctre  rcifuit  à 
friet le Ittn  &  le quAtt.  Qu'efi  il  besoin  Je  compter  cela 
tu  tiers  &  m  qturt.  Il  hjncc  le  tiers  &  le  quart  i  il  médit 
daiwn  &  du  ;  il  prend  fcir  le  tiers  &  U  fuit.  Se 
divertir  aiwiie««iitdnnm  é'i«f«jrf.  La  Font. 

TtERtiPoiNT.  ittbft.mirc.  Terme  d'Archireâure.C'e(l 
le  point  de  Scâm  fii  fe  fiutan  fommtt  d'au  uiufile  ^- 
^1  latéral,  eaw-ddfbi»  on  eo  deflèoi.  OafStdet 
voutes  J'ogivc  f  r)(im-p«mf.  Il  cft  ainfi  nommé  parce 
^u'ilcll  le  crDiiîcme  point  après  Us  deux  <]ui  font  {ai  la 
hUè,  One  vooteeo  imt-fth»  »  eft 'proprement  une  voa- 
te  élerée  aa-deflus  du  plein  cintre.  Ce  (|ui  donne  tin 
bcinle  â  plufîeu  rs  machines  dans  la  mechaoi^ue,  cil  aulfi 
nomtoé  tien- f  oint. 

Tieiu^PoTBAv.  fubft.  maTc.  Terine  d^AicUteâarek 
Pièce  de  boit  de  ftiage  de  cinq  &  trais  ponceifcd&- 
mi  lie  groffeor  j  faiic  d'un  poteau  de  cino  &fcpt  pou- 
ces rcKiidn.  On  s'en  fert  poor  les  cloilow  légères. 

Onappdle,ai«e)ncedeMariiie(Wikti4ir«pMr*  dn 
voiles  de  figure  triangulaire ,  commecellcs  d'artimon  & 
des  étais.  On  les  appelle  autrement  foiUs  Latines  Se  rai* 
{«4  arciilrdaiirm.  On  s'en  (m  particulièrement  fur  la 
Nbditerrande,  &  dans  ke  viiflcus  de  bit  bord  fui  font 
à  Tmles  âciraiBCS. 

TIERS  AN.  Voyez  TitRAN. 

TI£X.  Viensed^aaiTel.  BoRiu  . 

T  I  F*' 

(riFFfiaii.  «dj.  Vkaami».  Afàttii  «n^. 

si  fu fi  cwtte ,  fi  vfffe, 
iltuf  emblnt  être  une  fét. 
PnOtee  tiifhtt  i  vanité  ,  orgueil.  NlCOT.  O'MrCi  fed** 
||nnt    Qwfiifim ,  Orper  »  


T  i  o. 

TIGE,  fnbfi.  km.  C'rft  la  partie  des  plaities  qui  natt  dé 
,  ^laracioe»  &  <)ui  foutient  les  feuilles  »  les  fleurs  &  les 
finiitt.  La  dans  les  arbres  s'appelle  le iriMr,  eoLa« 
tin  (Adrar  *  tnmm  :  dam  ioberbcs  die  a'apnclk  «mI» 
'ik  fufut ,  lerfiia Vffe  eft  droite  coHMiie  one  colonne.  Les 
Aoteurs modernes  l'ont  appcjlée  wirulm,  lorfqa'cllc  eft 
grêle  de  couchée  par  terre  comme  celle  de  la  immmulai- 
tc.  Dans  les  differentm  fond  de  A:  daos  les  plantes 
{èmblables  on  l'appelle  cnlmttt.  \o\l\ quatre  lis  oui  for- 
•cm  d'une  même  li^.  Les  lis  ont  des  li^ilautesoc  droi- 
te». La  tige  de  la  plante,  fuivant  Mr.  Grew  dans  (on  A- 
■Roais  des  phaMtO.*cfi  antre  cbofome la  cuticule  qui 
couvre ncoarintoMBent  la  dens  Iodcs,  &  la  plnme 
de  la  gnbiKa  9t  fni  trétead  à  niefiiie  ç[ne  b  plante 
croît. 

fi*t Betwiillft  eppdicnt AU* «  celleqdl  dM  fi  Io»2 
gMarcftrevetuf  de  fie^wa  ftoUlcn  ddkt  fne  l'on 
*  nomme  ailes. 

ITicE  >  fe  dit  aufTi  de  la  partie  kbotte^  cil  ètfiê  It 
g^oonalKere  jnfqo'au  talon. 

^lOI  »  en  Architeâure  >  frpnifie  le  ftlt  on  le  vif  d'Wne  eo- 
loone.  On  appelle  tige  de  rincttu ,  une  efpecc  de  branche 
tfà  part  d'un  culot  »  on  fleuron  »  &  qui  porte  les  ftoilla- 
gjts  d'un  rinceau  d*omcncnit  «  &  tig^  de  fuméni ,  oneeT- 

pecede  balunrc  crc'ix ,  qui  eft  ordinaire  rond  ,  qui  fcrt  â 
ponir  uneou  plulicurs  coupes  de  fontaine  jailliiTanto. 
GOMe  forte  de  baluftre  a  Ton  profil  différent  à  chaqu*  é- 
tige.  Les  Serruriers  appellent  la  ti%e  d'une  clef  >  la  par- 
ue qui  eft  entre  le  panneton  >  &  l'anneau.  On  dit  aulfi 
la  nge  d'un  guéridon  «  la  dVinc  plume ,  d'un  flambeau 
oacbaaddier«o«8atKicbolc»ipiteiMntlaHff  d'une 
plaaw. 


T  I  g: 

"f reit «a  teHniide  Généalogie ,  fignifieli  bnmêbè 
cipaleâ  régafddcf  bran<.bcs  cadettes  qui  en  font  for- 
ties.  Cette  branche  eft  fortie  de  la  tige  royale.  Ces  deuX 
familles  fortent  d'une  même  tige.  C'cft  un  rejettod  d'à* 
ne  illuAre  tige,  La  parenté  n'cll  fondée  que  Air  ce  qu'on 
vient  de  la  même  rr|r  y  d'une  foocbe  commune.  Pour 
compter  les  degrez  de  parenté ,  -il  £iut  remonter  ÎDfqu'i 
fa  fi|».  Une  race  de  cnmioeJa  naqjnic  de  cette  t»g*  crimt* 
ndte.  Fl.  Ceft<è-Are.  d'Adam  comme  la  ^j»  &  It 
peic  db  tont  le  genre  humain. 

Tn^rKArdrnss  JUirit 

TIGE'.ÉE.  adj.  TermedeBtafon.quifedUdcipliaini 
&  des  Heurs  reprefentées  fur  leurs  tiges. 

TIGETTE.  f.  tem.  Terme  d*Architeébre;  Ceftdinl 
le  chapiteau  CoontUen  ooe  maaiefe  detige  »  oK  cornet* 
le  plus  fimtcwcaonrK ,  ond  ét fènilles ,  d^à  nùfi 
rcntlesvohitcat&letfaéliGCf.  Oal'aappcUdanfiini»: 
lienUm 

1*IGNE.  VofCxTttoMtk 

TIGNON.  VojetTaionojî. 

TIGRE,  TiGXBtsa.  f.  m.  &f.  Animal  féroce  &  cruel 
qui  a  des  griffes ,  &  la  ligure  d'un  chat,  mais  qui  eft 
plus  grand  >  &  qui  a  la  peau  achetée.  Un  t^e  d'Hirca- 
oie.  Le  tigre  guette  les  nommes  comme  le  chat  guette  la 
Iburis ,  &  fc  Jette  deffiis  de  la  même  manière.  Un  hom- 
me qui  eft  pourfuivi  d'un  ri^rr  eft  perdu  i  mais  d'ordinal^ 
ic{leneftaniS-t6taitaqué  qu'eltrayjf  j  ft  il  n'hpu  I» 
temî  de  foulîrir  beaucoup  de  fon  effroi.  Schoctén,  Le 
tigre  Se  le  rliinoceros  fe  favorifent ,  parce  que  le  tigrt 
lorfqu'ila  trop  maagddechaircruc.trouve  fon  remède 
dans  la  fiente  du  rhinocéros  Id.  On  dit  ^e  les  ryncf  onC 
cet  inftinâ  d'aller  auaqner  entre  cent  perfamiea  edul 
qui  a  tiré  fur  eux.  P.  Tachard.  Qadqoi»  féroces  que 
bticat  ces  animaux ,  quand  on  les  picad  jcooei«  on  peut 
les  appiivoifer  *  &  on  peut  Indiner  avec  cm  aûfll  bmU 
licrf  ment  qu'avec  un  chien  ou  un  chat,  ayant  la  même 
fouplelïc  &  taifant  les  mcmesjjertillcrtcs  que  ce  dernieri 
jmaisquelquedouaqo'ilsjpnifMDtécre,ilne  s'y  fuit  fier 
qu'avec  beaucoup  de  précaution  }  car  ils  font  patettre 
un  tems  ou  autre  leur  férocité.  &0S  M  an.  Dans  les  Me> 
daiUesBacchosétohreprefençé  par  des  t^r»,  parce  quf 
ceiaaimam«imenclevia.S»AKHGtM.  Mutialditôn* 
Domiiien  attacha  i  oii  cfar  des  isgret ,  aafli  bieaq|ne  dca 
!eop.ir<fs.  Un  Poac  faitdii«i&ideparl>idoapoiirM 
reprocher  fa  dureté  i  .  . 

Kan  mut ,  m  n'aspai  Ufli  iiau  bi^t  i 

Ta  /iff 41  trs  M^Jtar  Ir  Adr /anr  tq^reCe. 
Du  Latin  tigta. 

TiGRe  ,  fe  dit  piment  dlni  Iwmifid  fidcn  U 

auel. 

Ctft  un  tigre  Ottri àe  tm  le  ftHg  Kcm^kt.  Cork; 

C'fft  un  pcrc  incxoraMc  ,  impitoyaWc  ;  tin  vrai  tigre. 
Cette  femme  fe  plaint  que  fon  mari  eft  jaloux  comme  un 
tign.  Ctn  Amant  maltraittd  accnfe  fa  Maltrellê  d'étrtf 
ffjjrijffi-.  Une  femme  fnrtcufê  coutne  une  tigreffi  ï  quioB 
a  enlevt  fi  s  petits.  Quand  on  eft  r/jr/j/ir ,  je  luis  fol 
rijr*  auflî.  Mol. 
Ti^ttâhttidtùÉiàieiimtittjfMt.  lo. 

TioRB,  fe  dit  aufli  des  chevaux,  quand  leur  poil  *ft  taï 
cheté comme  les  r/?r«.  On  a  fait  unprefent  au  Roid'un 
bd  attelage  de  fix  chevaux  tigra.  Un  attelaj^e  Je  cavales 
OndtraolS  à»  cMens  tr^m. 

Tigre  ,  eft  aufll  un  petit idé^e  pris  8c  rond,  &  fait  rom- 
me  une  punaife ,  qui  ronge  les  feuilles  des  arbres,  & 
particulièrement  des  poiriers.  On  dit  que  quand  on  af- 
perge  les  poiriers  avecde  l'eatt  où  l'on  aura  fait  trcMper 
dutabacquecelafâtt  moarir  fet  Hgrtt, 

On  appelle  ces  mouches  f/f  r«  à  caufc  qu'elles  loftt  marque- 
tées comme  des  ùpa,  Mem.  Ces  moacbcroDS  «'appel- 
Xkkk^  iMf 


I 
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T  I  G.   T  I  l: 

TicKÉ,ÉF..  adj.  Mouclictc  comme  on  4(flfc  Cbeial  (ff 
irt.  dvaUttipét.  Chien /(jr/.     "         ^  -  - 

T  I  L. 

^TILLAC.  Cm.  Terne ite  Mtrioe.  La  couremfe  dit 
I  vaîflêw ,  le  plus  haiic  pont  du  navire  >  fur  lequel  on  com- 
btt  «  OÙ  font  Jet  foldati  &  kt  muelou  pour  Icsmaovu- 
vrei.  On  cnfiEme  le*  cfdava  font  le  HBât  pcndint  le 

Combat. 

J)o  Latin  le^uU  >  di:  pour  tegumtntum ,  de  >  couvrir. 
Men. 

Ltfrtmt  tiUse  i  efi  le  pont  le  plot  Us  du  faiâeaa  >  celui  ^ 

eft  le  moins  ^levé  fur  l'eau. 
TILLE.  {.  f.  Ecorce  des  jeunes  tillenb  »  dont  «Ml  fait 
.  Amircineiit  des  cordes  de  Doiu. 
TILLE .  eft  suffi  an  périt  ïnflnmiem  db  cuivic ,  Bât  en 

furmr  Je  couteau  ,  avec  Icijuel  on  fouille  le  fboddet  lbr> 

mes  de  Tucre  avint  de  leur  cJunncr  la  terre. 
TILLER.  v.a.  Peler.  TiBrr  le  chanvic.  On  pafTc  les 

feuilles  du  l'almiftc  fur  le  fc.»  pour  les  amornr,&  fuivant 

l'ouvrage  qu'on  veut  faire.on  les  tUit.  Lasat.  Ce  mot 

n'cfl  puint  dansle  Diâion.  de  L'Acad.   U  fient  du 

Gicc  tOlà»  artsvber  i  dcchirer  i'dcorkc« 
TiiLi^Tini»-  p"t.Pelé. 

TILLET*  Cm.  Terme  de  L:l>rjirie,  tjui  fignifie la  m^- 
mecholèijue billet.  C'cA  une  pcrtnilfion  ^ar  ccrit  «jue 
donnent  les  Sjndks  Se  Adjoims  »  de  retirer  des  liTtct 
des  Voituri'crs  &  dcl«  Douannr. 

Ti  LLET  ,  Te  dit  auiE  d'un  billet  ligne  &  daté  qu'un  Li- 

'  braire  envoyé  à  un  autre  Libraire  pour  avoir  de  la  mar- 
ekandife.  Je  garde  ioaoStt,  £n  ceftasila'dtgneia 

;  en  ufageqe'4  Paris. 

TILLEUL  .TILLAU,  TILLOT.  f.  mafc.  Arbre 

Êrand .  gros,  fort  rameux,  &  qui  donne  beaucoup  d'om- 
rage.  Son  écorce  ed  unie  ou  noiritre  en  dehors,  plian- 
te.  Son  bois  efl  tendre  ,  blancli  urc.  Ses  feuilles  font 
larges  t  arondtes ,  ImifTint  en  pointe .  dentelées  en  leurs 
■>  bords» m  peu  velues.  Ses  (leurs  font  à  cinq  feuiilesdif- 

-  porées  en  rofe  >  de  couleur  blanche  tirant  fiir  Je  jaunes 
d'une  odeur  agréable ,  footenucs  par  un  calice  taillé  en 

N  cinq  parties  blanches,  praffcs.  Cbacjiic  fleur  t-ft  (ui  vie 
.xLtin  co^ue  ligoeuiê ,  grollc  comme  un  gros  pois  >  ronde» 
uâ  pieooblongue,  angaleafei  veluf  »  renRermant  une 
feniencc  noirâtre  ,  douce.  En  Lstin  tilu fcriiitiJ  falii  iti'i' 
jtrt.  C.  U  A  u  H.  Le  uUckl  fcrt  à  faire  des  allées  âc  des  a- 
venuts.  Les  caniux  qu'on  voit  dans  la  plupart  des  viU 
:  les  de  Hollande  foçtbordex  de  liUadi  des  deux  cÂtei* 
On  (ait  de  Ton  Ecorce  des  cordes  &  des  cables;  &  de  Tofl 
bois  on  fittdes  flèches  &  du  chatbon  pour  la  poudre  à 

-  canon.  Les  Anciens  fe  font  fer  vide  l'ccorce  intérieure 
;  da  (ilor ,  au  lien  de  pspier.  L'on  prétend  mène  qu'il 

s'en  voit  encore  des  livres  écrits  il  y  a  mille  ans. On  l'ap- 
.  pcllwt  autrefois  lii  ou  (fii  :  &  on  appelle  tilUt,  un  lieu 
planté  de  (i//ari.  Il]ranneautrecfpecedcf;//rH/dootlet 
feuilles  font  plus  petites,  plus  noires ,  plus  fermes  que 
celles  du  prccedent  ;  on  rappelle  tiUa  fctmina nÙMre, 
.  :  CBauh. 

XiSd  vient ,  dit-on  <  du  Grec  ùUh  ,  flume.  On  a  donné  ce 
i  nom )  cet foRes de  plantes»^  caulè  qu'elles  portent 

leurs  flenrs  A:r  des  lani;  iettesqmredêmblent  a/fez  à  des 
.    plinaes.  Quelques  Auteurs  font venirleinot  de  ri£i(  da 

Lattn  tttam  ,fUfhtt  comme  qui  diroit  teBa,  perce  que  le 

bois  dr  tilUmcik  proptt  à  fa-rç  des  (Icches. 
TILLEaK.Kuse.  r.m.f.  Quipelc  le  chanvre  &c.  Un 

bon  litfMr  s  une  habile  ffilCr«i|f. 


T  I  M. 

TIMAR.  r.m.  Terme  de  Relations*  Seignciric,  oili<» 
tendel  de  tem^H»  le  Grand  Sdgncar  donne  i  cakivet 
ftcnafil6aUaui  Spahis  poar  les  entretenir.  E^gccde* 
bend6ce>decommaiideriei  ou  de  fief  qui  fe  donne  à 
Tte.  OnappelleriMMiieabCCUfdfoAdeot  ces  terres. 
On  peut  fefigpet  les  ritisry  »  comme  on  refîgne  les  Béné- 
fices >  en  obtenant  fenfcnient  l'agrément  du  Bcgietbei  • 
ou  Gouverneur  de  la  Provin  ce.  Cela  ne  fe  pratique  que 
pour  les  risMrj  de  médiocre  revenu  t  car  pour  ceux  qui 
moment  i  vingt  mille  afpresde  feicno  «  &  qu'on  appcl- 
kftwu.  îl6ut  s'adrcfleranGnad  Vîfir  daqnel  ils  dn^ 
pendent.  LaGuili. 

Cafenetwele  dérive  du  GrecrniM»»  bonoier.  D'ancne 
vecplosderaifon  le  font  venir  de  l'Arabe  fiMMri  fnic> 
tifter.  Le  rrni47  n'cfl  que  l'ufufruit  des  terres  &  des  biens 
que  le  Grand  Seigneur  donneani  Timariots. 

TIMBALE,  r.  f.  Lfpece  de  tambour,  dont  la  caillé  eft  de 
cutvreflâite  en  demi  globe&coaveite  d'une  pcan  coo- 
royée,  fur  laqueilc  on  bat  dans  la  marche  de  la  cavale* 
rie.  Une  paire  de  rn»fr4/».  Battre  des  MKfcsirs.  Le  bruit 
des/fntiM/»eft  plus  fourd  que  celui  du  tambour.  Lee 
tambours  des  Perfcs  croient  compofez  d'une  detni-fphero 
de  cuivre  enfoncée  d'un  fort  parcficmio  d'environ  deux 
pieds  &  demi  de  diamètre.  Ctft  d'oft  efl  venu  l'ul^ 
des  limbaUt,  que  Us  AllcnMiiicae  apporté  en  Europe* 
Les  regimensn'ontdralt  dVvtnrdesrrâit^lrf  »  que  quand 
ils  les  ont  conquifcs ,  ou  tant  qu'ils  les  confcrvcnt.  Ea 
Mofcovic,  les  Seigneurs  ont  al'arjoade  lafelJe  unepfrî 
tite  timhâU  qn'ils  battent  du  manche  de  leor  (cnët  ponr  fi( 
faire  place  dans  la  prelfc.  OleaRMJI.  QjKlqaeMni^- 
CTivent  ijrmhjle  Si  t/mbdUa.  ""**  ' 

Ti  M  B A  Lt ,  fe  dit  auflî  d'un  certain  inftrumcot  fait  en  for^ 
me  de  bois  de  raqnene,  &  couvert  de  parchemin  dca 
deoecdtectdontonftreitpotf  joiferaulrolant.  Iln*f 
a  pas  long-tciriî  que  la  timhâU  eft  tn  ufa^e. 

TisUale  »  fe  ditaulS  quelquefois  pour  nannite:.  Çhry 
nntdlafÎMlafrTabicnt  ilya  toujonnoB  bon  poe  aa 
fru  ,  il  retraite  bien.  Ilellbas. 

TIMIIALIER.  f.m.  Qui  joue  des  liminles.  11/ a  des 
Tititbdliat  dans  les  quadrilles  dm  carronfitls.  Le  jen  dcc 

*  Tim^^lirrife  fut  avec pbdixutt  cntotCoos  de  corps  8c 
de  bras  qui  psrdlKBt  catravagantes.  Dans  chaque  com- 
pagnie des  G  ardeai  Cheval  des  Gendarmes» &dea 
Chevaux  le^rs  il  7  a  un  iMMfor.  il  y  a  m  timkâm 
BtréufUfvtéaXti.  tt  marche  ï  la  tfte  du  gwt  des 
Gardes  ,  dcrricrc  le  csrcffe  de  fa  Majcfl<î  battant  de  fes 
timbales ,  convr.c  les  Trompettes  fonncot  de  Icwa 
trompettes.  Et.dbFr. 

iluil^utfnt  en  f  tufimt  me  nix  d*  tnmrte , 
Jt  f*ii  U  timbalier  fm  le  htd  de  mt  tbme  ? 

Le  p«  samlsc*  * 

TIMBO.  f.m.  PlaniediiBre/îl,  qui  monte  au  fommeè 
des ^hisbuts arbres,  de  qui  les  embralTc  â  la  manière 

.  du  lierre.  Elle  e(l  quelquefois  de  la  grofTeur  delà  cuifle 
d'un  homme  ,  pliable ,  &  fi  forte  que  de  quelque  c^td 
qu'on  la  puiHc  tordre  •  elfe  ne  rompt  point*  Son  éctvov 
eft  un  Vf  liin  dont  les  Sauvages  fe  fervent  pt>or  prendre 
du  poid'on.  Cette  écorcc  jcttce  dans  uoe  rivière  y  fait 
couler  un  poifon  dont  les  poilboi  fûa'j  trauicm  m«n- 
r«nt  loutcn  peu  de  teeis. 

TIMBRE,  f.m.  Cloche  Tant  battam  &tnmobile»qu*oo 
frappe  à  h  main  avec  un  rr'.  iru  iu  ,  ou  que  fait  fbnnerna 
jaquemart.  Dins  ks  Cloîtres  il  y  a  un  tmhte  pouf  ap^ 
pellerlesReNgiemranRelrâoiTr.  Les  horloges»  tri 
montres  fonnantcs ,  ont  suffi  un  frt/)Ju ,  qui  c/î  frappe 
par  un  marteau  autant  de  fois  qu'il  faut  qu'elles  fonaeot 
AeiMi.  Oacnmét  aalS  dans  ks  brJSnb.dn  vilk* 
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T  1  M. 

'  fanrftîrîfiinfitn*'  lljaauIQ  <kt  carrllloni  qui  (ont 
a^ébthBumtkKtm  dWgak  grandeur  embrodin 
eoftmbitparw  vwgc  de  fer .  far  lefquelj  on  frappi  a- 
vcc  UQ  bootM^  fer  avec  certaine  cadence  &  mcfure 
■oiitfe>fecfqmli]iiBaef«*<>'c  hannode. 

Ce  mot  Vient  àstjtmfMim.  Min.  D^oà  cft  veau  wiS 
MiUb  Ai  rMi(««ir.  Qoelqnes-mur  le  derifcnt  de  fî- 
nriu. 

TiMSKt,  catenoaideBliron,  fedicde  tout  ce  «jui  le 
^  ■Mc(tirrEcn.<|qi<KAingaete«jcgreKdeNoUefltloiide 

ignitc  .  foit  Ecclcfiaftitjue  ,  fnit  Scculicrc  ,  comtr.e  la 
Tiate  Papale  ,  le  cbipcau  des  Cardinaux  ,  Ev^<]u«  & 
pMtomnifei »  les  croix,  les  mitres»  les  couronnes  • 


T    I  M. 

.  èspradoM  de  Jutice ,  parce  ^u'iJ  êontieiit  âd  liaîit  U 
Barque  iv  Roi.  Cette  marque  eft  éBemm  en  clMoue 
Geoeralité  «  pmtr£uiliter  le  payement  Ai  igfit 
t  établi  poar  ]r  appfiqoer  ce  timbre. 

On  appclledans le Blaton, armes rmir&i celles  qnî  n'apS 
paraeoDeatqa'anx  NoUmi  Eco  iMrl»  cetai^rf 
eft  coovert  <ltio  cafqoe  on  d^m  tànbre. 

TiMBHÉ  ,  ff  dit  3i;fTi  figurfincnt  *,  &on.d!t  qu'un  Komine 
a  l'efprit  bien  ou  mal  timhi$  une  tétei  une  cervelle  Uea 
«amalijHèri!rtpNirdii«»^'ntoebe«coup.  on  poiaft 
defcns.dejugcaMnttftc*  Cette-cj^iSiM  cft  bdè 

&  burlef<]ue. 

TIMBRHUll.  r. m.  Celui  qui  imprîmei  quinet^Mlt 
timbre  iiir  Je  papier ,  fur  le  parchemin. 


bonnetf  ,  mortiers  >  &  fur  tout  les  cafques ,  que  les  An- 
ciens ont  appelle  particulièrement  riaiirri,  parce  qu'ils  TIMEUR.  f.  £  Vieux  mot.  Crainte.  Borel, 
•p^rochoient  <k  la  ^pit  des  liai^ri  d'borloge .  on  par>  Du  Latin  timor. 

ce  qu'ils  refonnoient  comme  les  àiAres.  quand  on  les  TIMIDE.  adj.m.&fèm*  Craintif  «peiireai  ;  tropcir* 

fiappoit.  C'eftropinioQdie  Loiftau,  qui  prrtend  que  confpeâ.  Les  cerft,  les  noatonsi  font  dn  aoimaat 

ce  mot  rient  de  rifffiiMMi'M''"».    Les  dittcrcnccs  de  ces  timides.  Il  y  •  des  animaux  foiblfs  »  &  ihnidei ,  que  la 

Nature  fembleaveir  faits  pour  toujours  craindre,  âc 


Ijaiérctlbnteipliqu^cscbacaae  à  leur  ordre.  Voyez 

CASQPI. 

TlMSRR»  (êdkfigitr^ent  &  baflèment  de  la  cervelle 
'  d'un  homme ,  ou  de  fon  etprit.  Les  vins  d'Orléans  font 
jônewi  •  ils  donnent  dans  le  (iwirf.  On  dit  d'un  fou  , 
que  fon  timbre  n'eftpaslàin  >  qn'il  y  a  qodqoe  cbofe  de 
gitc  dans  fon  rimirf  ,qae  foo  tMrt  eft  cal0»eo  f(!l^.  ttf 
■de  bonnes  gens  qui  s'imapneec^leiMrvdraPbë- 
tet  dftinpeafelé.  Ricm* 
TiMieK»  fé  dit  aeA  dW  grande  piene  ercofettef 
laqoelteoB  jemde  rew  poer  abbranrcr  Iti  dmew  » 

lesbelRaiw.  .  .    ,  , 

TtHiUB*  Efpece  <\c  cnvette  qu'on  OMllQit  dans  lei  fdei  i 

manger  dans  le<  grandes  maifons. 
TsMtU  >  lîgniKe  suffi  la  marque  que  Ton  met  (br  le  m« 
^  picroapaKbenin  timbré.  Les  aftes  judiciaire!  w  m* 

plus  reçus  famaiMéfff.  Vojree  TimbrHé 
Timbres  .  fe  ditdetnern  «m  cordes  de  bojauqaiAilt 

lousuntambourtfvfemifticiibMlerli  peaa,  fti 

leAirefcfeimer. 
TiHMC  (te.  ▼îeaxtnoc*  JmbewgcMBi  Bat* 
TIMBRE.  Vieux  mot.  RAcon. 
i^i  ne  fnmcn  t  de  nier 
ht  timbre  m  bMr»ft6  Bon  et.. 

C'eft  aafiauioibameiitipprocbaardn  tegdboar.  Bo- 
re l. 

CSJhaPM  (ttert  fi  mdmfm , 
ttmém^ffâid  itfmem  » 
(^•g  r((wiim  ;  t^^imwt  &  Hmtn  > 

rfai  ftuef  que  tahitr  ne  timbre.  R.  D?  L  ^  Rose? 
TKMBlit  »  fe  dit  chfr  le»  marchinds  qui  fc  mêlent  du  nc- 
de  h  Pelleterie,  d  un  ce  min  nombre  de  peaux  de 
■urne  zibellinesou  d'hermines  attachées  enlêmbic  par 
«été  de  la  t^te  >  qui  viennent  ainfî  de  Mofcovie  &  de 
Lifpnnir  Chaque Miàrr qoe l'on  appelle  auffi  wn^e eft 
coapofdfe  de  lo.  paire*  on  couples.  AinG  nae  poire  de 
MAi  de  pean  ,  e'eft-à-dirc ,  40.  peau». 
TIMBRER.  T.  aft.  Terme  de  Blafon.  Mettre  un  tîm- 
bcefiirdea  Armuries.  Il  y  a  pluûcurs  Ordonnances  qui 
dtttiMlm  M«  roturiers  de  timbrer  leurs  Armoiries.  Le* 
armes  dn  Pape  font  timbrées  d'une  tiare. 
Timbrer  >  en  termes  de  Palais  lîgnitîe  ,  Marquer  au  haut 
^  de  la  première  page  Jteiaâe  fa  datte  &  fa  qualité.  Une 
partie  doit  timbrer  toutes  les  pièces  qu'elle  produit .  afin 
de  les  &ire  trouver  plus  fiicilement  ï  fon  Rapportenr.On 
a  dit  aufS  autrefois  .  Timbra  CB  migeUD  Aatcor  |  pooT 
Cn»lecflCter,  leciter. 
ytlMm  »  fedhamlB  en  parlant  du  parcbemîo  A  A  pé- 
pier »  finr  lequel  on  imprime  la  marque  du  Roi  y 


toAjonrs  fuir.  St.  Ev.  On  dit  qD*un  bemme  eft  linirfr  • 

quand  il  cR  lâclic  ,  &  poltron  .  ou  liontent ,  quand  par 
une  crainte^  modeAe  il  a  quelque  peine  à  fe  produira 
dans  le  grand  monde,  âc  qu'il  n'ofe  prefqne  parler.  On  ' 
«Mtelle  aulli  un  efprit  rnnidr  »  celui  qui  manque  de  bar- 
meflèpoor  entreprendre  quelque  chofe  de  «aad»  dtf 
ptrillcux  ,  ou  de  difficile.  L'envie efl  une  pilQOD  liÉiHb 
^■e  l'on  n'ofe  jamais  avouer.  La  Roch> 

n  ne  ^ut  rien  attendre  d'un  natitrel  timide.  ChaW* 

Lâtmidc  équité  détruit  Pârt  Je  re^er.  Breb. 
Je  ne  veux  point  de  vos  rim/i/riconreils.  Oe.M. 
J^tz  d'Mirei  fansmti,  d'un  ftile  moins  timide  , 
Stàtîm  4ÊX  (bamfs  de  ALin  ton  tutrdge  tdfide,  Bol  1^ 

Crrffirsapf  timide. 
iUaitmtttfi^tiifmtrêKUtlâpàir.  Cokk? 
On  ^  canillaat  fit  par  coatiCDied  fm  hoîcmk  u6f 
lu  rdî,  &  trop  cavepicneiK  >  ^pil  «'cft  pei  iwidfi» 
Du  LadalîMAK 

TIMIDEMENT,  adv.  Avccdmidité;  La  podeor  fit 
tét  tinùtlemeiit.  Il  &ut  aiïûrer  tiaidllMtf  CtqNChUBIM 
(çait  pa  s  avec  ceniiude.  B  a  r . 

TIMIDITE*.  (.1  Qualité  de  celui  qui  eft  timide;  ap! 
prefaen/ioaiietennês  crainte  faible.  Les  bonmes  per« 
oent  (bnvent  fenr  fortune  par  timiiitf,  ftute  de  fe  prodid- 
re.  La  f»»i;rfi/#  cft  oppofce  à  la  valeur.  Li  timUité  ftcà 
bien  aux  fiUesi  &  aux  femmes.  Latiasidït/  a  quelqne- 
feit  en  boo  principe  t  c'cftlacralMcdefàncdes  fautes  r 
LaChf.t.  Rien  n'entretient  davantage  l'orgueil  de* 
grands ,  &  des  riches ,  que  la  timidité  rcfptftueufe  de 
ceux  qui  les  abordent ,  ils  (e  reconnoiffent  par  là  au  dcP 
Ions  d'eux.  Os.  M.  L»ti9iiditi  blâmable  eft  celle  qA 
fut  craindre  ce  qui  n'eft  pas  à  appréhender.  M.  Sc.  La 
rjwiiitidesconlèilsduMinîftreéaioaire  le  courage  da 
Prince.  Bal.  C'étoitplatdtlatiwdit^aae  donne  l'a- 
noor.  que  de  vcrîkables  taifont ,  qd  caunieni  ft*  oéa» 
tes.  P.  T)T.  Cl.  Les  jeunes  gens  ont  d'ordinaire  unefww- 
iir<  ntaife  »  accompagnée  d'un  air  bonteux  1  Ôc  embaraC- 
fd.  BeLt.  LaciMidir/a qoelqne  cbofe d'honnéie  >  &  de 
moiîeftf.  Bail.  Il  y  a  une  pieufe  r/widitéqui  fçaii  »|ar- 
r^tcr  ou  Dieu  a  planté  des  bornes  à  la  rsîfon  humaine*' 
Oe.M.  II  y  a  une  certaine  t'tmdité  qui  femble  demander 
grâce.  M.  Esp.  Pendant  quels  pareOè  &  U.mUM noof 
retiennent  dans  notre  devoir ,  notre  vtttnen  a  bïea  fer- 
vent tout  l'honneur.  La  Rochef.  La  timiéiticù  un  dc- 
liuKdontil  eft  dangcrene  de  icptcndre  I0  per£»naea 

K*oa  vent  corriger.  LaRocr. 
ON.  r.  m.  Picrc  de  bois  du  train  de  devant  d'un  car- 
raflé  »  ou  d'un  chariot .  qui  eft  longue  &  droite  1  à  la- 


nbè  qu'il  ptnlTe  fervir  anxades  de  Juftice. 
JfllUltB  »  II.  pert.  pair.  &adj.  On  appelle  du  perche»     quelle  l'on  attelé  les  chevaux  >  &  qui  fert  i  les  feparer , 
yaoaéipapkrtWi/fla  rnsfal»  ceU  tyàéatèu    ftiieoikr.  OtaJcwkimad'aacaridfeiquandil^^ 


fou» 


Digitized  by  Google 


T   I  M,     T-I  N.  • 

tws  la  remife.  Un  riMM  doit  lioir  Mof  pi«l«  *  long, 
trois  pouces  &  dcni  CB  q urf  c  par  le  nem  boui, 
il  eft  en  grume,  " 

t>u  Litin  ttm».  .A. 

TiMow,  cDtermcsJf  Marine,  cft  nnc  longue  pKce  dC 
bois  qui  repond  du  côté  de  l'habitacle  à  la  manivelle  du 
^ouverntil  fon  navire.  C'eft  le  Pilote     tient  Je  timm, 

t]  li  gouverne  le  vaiffcao.  ___ 
Timon,  (c  d  t  iigurémcnt,  pour  fignificr  le  goutrme- 
ibeat  d'un  Etat ,  d  une  famille.  Ce  Minilire  lient  le 
ijiMM  àes  afFiires.   Les  motifs  de  l'ambicioa  n'eulfcnt 
pM  été  aflèz  puiflfans  pour  vont  empéclier  deqaîicer  le 
ùmt»  durant  les  tempêtes  nui  fc  f^jnt  clevees  contre 
TOW.  Gos*  Ce  pere  de  famille  tient  Je  timiH  de  la  bar- 
^ae ,  c*eft  loi  «{ni  fait  aller  fa  maiAM.  U  Piioce  a  prie 
loi  mi-mc  le  tmeit  de»  afFjircs. 
TlMONlliR.  f«  «n»  Cheval  qu'on  met  lo  tin»on  de 
*  caroÀ.  lleftofpofc  à  celui  qu'on  met  à  la  vo  et. 
TiMONiB»,  en  termes  de  Marine*  eft  icmatclot  qui 
'  fous  le*  ordres  du  Pilote  tient  le  dnon  i  ou  la  barie  de 
gouverniil ,  qui  fait  Ton  quart  i  ftcfoiell  podc'  devant 
rhabitack.  Un  coup  de  canon  en^rta  le  timinitr. 
ITîMORE*,  il.  edj.  Qui  eft  timide,  fcrnpoleu».  Une 
fcdi:  q.i'cn  ce  qui  regirJc  la  confciencc ,  Se  en  ilile 
de  dévotion ,  pour  exprimer  une  confcience  délicate  ,  & 
fcnipulenfet  qoi  craint  eitrêmement  d'ofFenfer  0:cu. 
Il  ne  faut  pas  crdre  qu'il  a'éloigne  de  foo  devoir ,  il  a 
la  confcience  trop  tmirte.  Perlonne  ne  fçanrott  dirpoter 
iLnÔen-  la  fînelTc  ni  la  furctc'  de  li  criri  ]ue  ,  &  c'ert 
deauoieobaradêrcct  efprits  tMi«rf&»  qui  tx  veulent 
tien  fendr  que  coofomi Anent  i  l'atieorité.  La  Mot* 
TH.  Il  n'efl  guère  en  nfageaanafoilin.  L'AcAU» 
Du  Latin  tjM«r ,  crainte. 

jTlMPAN.TIMPANlSER.  Votci Ttmvan » TtM- 

PANISER.  »  *  « 

TIM1*FEN.  f.  m,  Monnoye  de  compte  dont  on  le  lerti 
'  ConiiJ^sbetg  &  à  Dintzick  pour  tenir  les  livres  des 
inaichands.  Le  liBi(|f(«qa'oD  nomme  aulS  jlma  P«f«mw 
30,  gioi  Pdoaoâ.  U  fijut  |.imf/)»pourlani- 


TIN. 

,TIM.  Cni-  OoâppelleTrw,  en  termes  de  Marine»  de 
grolTes  pièces  de  bois  que  l'on  couche  à  teriCi  afin 
qu'eUes  foûiicnnent  la  qoille  &  let  Tannfucs 
vaiflcan  t  kcT^'on  le  pntt  en  chantier     ^'on  le 
eoi^ruit. 

TINC.  f  m.  Viens  not  Le  lièdoè  l'en  rend  Itjnftice.' 

Boy  E  L. 

TINE*  fubft.  feœ.  Petit  vaiffeau  en  forme  de  cuve  »  dont 
'  on  fe  fert  en  pluficars  licaK  ponr  porter  lei  vendii^ 

de  la  vigne  i  la  maifon  ou  au  preflÎHr. 
Ce  mot  vient  du  Latin  tim  t  qui  Ggnifioir  on  raiflêau  i  vin» 

dont  Varron  a  fait  mention.  Mf.n. 
TINEL*  f.  n).  Ssie  baffe  oà  mangent  les  Officiers  d'un 
'   Prince ,  ou  grnn  J  Seignmr.  H  n^ft  plos  en  nfage.  Afl- 

trcfûis  on  difoit  que  le  Roi  tenoit  fon  Tinel  ou  Cour  ple- 

mere  »  qu'il  ^voit  affcmblc  fes  Princes  &  fon  TmtkloiU 


qtTil  avoir  convoqné  plnfieurs  grands  Scignenri» 

«ju'il  leur  donnoit  à  manger  &  à  leursgcns» 
Ltjmnftlitr  en  ha^t  eRfirti  dt  U  tint*  t 
pfféMa^T  U  yuhe  ,  <y /m  uundefe  Ure  ; 
Trm«M(flK  riMMir«r.  ^tmtnvMtmeurati 
Dttidtr  M  dfid  m  âKiuJifeTOit.Kzennn.. 
De  ritalien  Tinello.      Dmuinitif  de   tino ,  covc, 
grand  vaiflèau  où  l'on  met  la  vendange,  de  laquelle 
figinficMkn  II  peut  arojr  palTé  â  cdle  d'une  grande 
fille.  Nom  ippdtaat  de  mime  mp  gaad*  falie  m 


«        T  I  N. 
grand  Taîllbi.  Men.  Leeaec  detMbëft  ebeoM  c» 

ufage  en  Italie. 
.TlNbT.  (.  m.  Gros  Utoo ,  dont  on  fe  fert  pour 
porterie*  tincs.  C'eft  aufQ  une  manière  de  joog  dont 
on  fe  fert  pour  delcouke du  vin  dans  la  cate»  nna  le 

troubler. 

TiMST.  Efpece  de  machine  dont  fe  .fervent  les  bouchers 
pour  fofpendre  par  les  jambes  de  derrieic  les.  bciufë 
qu'ils  ont  alToauer  «  vnides  t  fenfles  dt  dcorches. 

TINETTE,  f.f.  Petit  vaiffeau  fait  de  douves.  Se  plus 
étroit  par  en  bas  que  parcnJuur,  qui  fert  d'ordinaire  à 
garder  dn  beurre  fald.  On  fiiit  grand  trafic  de  de 

beurre  en  Hollande.  On  s'en  fert  lu/Iî  dans  les  Office* 
&  les  cuifînes  pour  y  recevoir  les  c'goûts  de  fontaines, 
ou  pour  y  laver  plufîeurs  chofét^ 

Tintamarre.  Lm.  Bmic  ^feot  les  vigneron» 
en  frappant  fur  leur  imnc  poor  fe  donner  quelque  fig- 
nal.  Pafquicr  dit  que  ce  mot  vient  du  bruit  que  font  let 
païfans ,  quand  ils  fonc  riar^  for  leur  marre  >  poor  aver* 
tir  cens  qm  font  ^I<^oea  de  quitter  leur  bnbgne*  & 

que  midi  eft  fonn^  ;  car  en  quelques  lieux  ,  &  fur  tout 
à  Montpellier ,  ils  quittent  â  midi.  Il  dit  aulB  ,  «^ue 
Jean  Duc  de  Berrjr  fit  un  règlement  fur  le  travail  des 
Vignerons  &  palUiias  ,  qu'il  limita  depuis  fî>  heures  du 
matin  jufqu'à  fia  heures  du  Uit.  Ugm  eft  un  inftrument 
de  labour  qui  avoir  le  m ^me  nom  chez  les  Latins.  On 
dit  encore  en  plnfieurs  lieuK»  tuner  les  vignes;  pqiur 
dire,  lesbbonrer. 
Tintamarre,  fignifie  audî  toute  forte 'de  bruit  c'clar- 
tantr  accompagné  de  confufion  &  de  defordre.  On  a 
qoï  un  grand  tintMumt  en  cette  maifon ,  le  mari  bar» 
toit  fa  femme.  Il  y  a  eu  une  querelle  ,  ou  une  fedition 
dans  ce  quartier,  qui  a  fait  on  grand  r(ar4«W4rrr.  Vous 
faites  bien  du  ràMMMrr/ pour  une  bagatelle.  Vons  vooa 
dces  bien  gendarmé  de  ma  dectaratioii  d'amour  t  &  vo- 
tre vertu  a  lut  bien  do  fjMSMMW.LxCitEV.D*H.  Ocft 

du  ffilf  farriilier.  L'A  CAD. 

TINTAMARREK.  v.aâ.  Faire  do  tintamanc.  Vous 
ne  liMMHrfw  Incefimmcnr  let  oicilfci;  Il  eft  In». 

TINTEMENT,  f.  m.  Le  bruit,  le  fon  de  ce  qui  tinte. 
Le  bruit ,  le  fon  qui  va  toujours  en  diminuant  dans  l'air 
après  que  le  coup  a  frappé.  LelÏMaWNr  d'une  clocher 

On  appelle  suffi  linrdoiar  fmtUbt  an*  maladie  allez  fre> 
qoente  de  l'oreille  qui  conlîfte  dans  la  perceprioo  d'un 
bruit  qai  n'eft  pas .  ou  du  moins  qui  n'efl  pa<  enerieor. 
Cette  perception  eft  caufée  par  le  battement  de  qoelqne 
artère  qni  eft  dans  Toreille ,  par  rinSammarion  «  Pab- 
fc's  de  la  caifle  &  du  lalij  riiithc ,  par  des  corps  étrao« 
gers,  par  les  commotiont  du  crâne ,  par  des  coups  re« 
çus  à  l'oreille  externe ,  Se  généralement  par  tout  ce  qd 
eft  renfermé  dans  l'oreille  •  &  qui  peut  ébranler  l'orga- 
ne immediar  de  l'ouïe.  Le  moavciDeot  extraordinaire 
déréglé  des  efprits  animaux  caufe  auffi  le  MMawHr» 
comme  il  arrive  dans  le  délire»  daotlaphrtncfie,  dans 
le  vertige. 

TINrENAQUE.  f.  m.  Efpeec  de  cmVrequ'.n  tirede 
la  Chine,  &  le  meilleur  que  cet  Empire  prodnfc. 
Quelqnet'Uns  croyent  que  c'eft  ce  cuivre qd entre  dane 

la  corn  po  fit  ion  du  fameux  tambac.  Voyex  Tambac. 
TINTER.  V.  aCt.  Sonner  une  cloche  fana  la  mettre  co 


8t      branle  >  ne  la  laiffer  frapper  qoed'on  e6ti ^JmtmUfm 


Après  qu'on  a  fonné  le  fermon  qnd^  tem»  en  bran- 
le .  on  le  riwrr  pour  avertir  qu'on  le  va  commencer.  On 
rmrr  auffi  pour  les  Meffes  baffes.  ■ 
Ce  mot  vient  de  (iarwairr  &  de  r(/wiaiuMsni. 
TiMTiii  eft  suffi  neutre.Onditqw  la  clocheiAilr.poDrA^ 
re,  qu'on  tinte  h  cloche.  On  dit  fiire  fwfo-un  vcrre.c'^ 
lui  faire  faire  du  bruit.On  dit  que  rorcillennrr  pour  dire» 
que  par  un  tnouvement  qui  n'eft  pas  dans  fonorcUlt* 
«nCMend  an  foo  pareil  à  ceha  d'one  petite  dociir.  L'o- 

"  "  teille 
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iéiictimi  par  (juclquc  vcntoiit^  enfermée  daiu  l'urnOc;  dans  cette  tragédie.  11  nous  a  dit  une  belle  tirddt  de  foâ 

Lct  AddcMduoient  <]uand  lWilleleuriiiMMr»coauM  Poëme.  Hnclui  repoiidkfiepértiiMlinirl^d'ibjilicti 

du  dit  encore  tejotird'iiitia^ue^ueliju^iin  pailiik  dTcos  '  par  une  rir4ic  de  lottiles; 

en  leur  abTeoce.  Simon.  dit  adverbialement ,  toaè  d'ailé  ftrjdr  ;  poiir  dire»  not 

Oo  dit  communément  d'un  homme  qui  eA  dans  l'incjuietli-  de  fuite  i  fans  s'arrêter.  Il  noDS  a  dit  une  cchtàînk  4li 

dé  da  fuccez  de  qucldue  a&ire  oui  tSt  bu  le  point  d'^*  vers  tout  d'Une  fimi^.  Il  eft  dii  Aile  fàintUer. 

otdedd^qaeleacirrilléiliiiddifAitfjlrtr.Oiidkiof-  TIRACE  Cib.  Aaiondècirei'.  nj*fmUk  ^pomM 


lîiun  homme,  les  oreilles  doivent  vous  avolirbica  IMf^ 
ce  jour  la  >  ccr  on  a  bien  parle  de  vous. 

Tjntek»  (e  dit  auiS  iîgurément  {  pour  dire.  Avertir» 
faire  quelque  figne.Ce  Maître  a  de  boiis  valeta  «  il  n'a 
qu'à  rifltrr ,  dt  il  eft  auffitdt  fetTÎ.  Ma  bourfe  ci  I  va* 
cre  fer  vice  «  fi  tom  mtâ  hdm  d^ugcflt  ■  rcMi  n'nct 
^'i  tiâUT. 

Ttirrit  it*  part.  pilT.  &  adj. 

•ÏINTIN.  f.  m.  Mot  imaginé  pour  exprimer  le  bruit 
que  font  les  verres ,  quand  on  les  choque  les  uns  contre 


cbeVanii  dellinez  Bc  tout  prêts  pour  le  tirtge  des  ba- 
Kinx;  II  a  tant  coûi  é  pour  Je  thdit  de  ce  train  tic  boii 
flott^  On  appelle  aulli  tirégt  fur  Je  l>ord  des  rivières  > 
l'eTpace  que  l'on  laiilè  libre  pour  le  paffage  des  chie> 
vaux  qui  tirent  les  bateaux.  li  faut  laiflèr  tant  de  picdi 
de  riwje  fur  le  bord  de  cette  rivière. 
Oo  appelle  dans  les  maDufeâuictlcitr^dcf  âofiéa»  ce 
que  les  ottvrierffbiK  pour  Ici  allon^  9t  har  dooBcé 
plus  d'aunage.  L'art  Ji.  dt  TOtébUuéi  iMjKdtftoS 
le  rir4^<  des  marchandifes. 


les  autres.  Le  m        verres  eft  agréable  »  f^nf ,  <n   TiÉmei  i  fc  dit  auffi  dans  quelques  InpiUneries ,  fotf  de 

livres  •  foit  de  tailles  douces  ,  de  riroprcflion  de  cbft* 
que  forme,  ou  de  chacjue  planche.  Ce  qui  cooti  M 
plus  rh  une  Imprimerie  c'cfl  le  ttTMgf  des  planches. 
TIRAILLER,  v.  aâ.  &  frequeataiiti  Tiier  noe 
pëflobne  I  Jiverfcs  reprifra  »  itet  iniportunit^  6a  wtk 
violence.  I. es  écoliers  fe  déchirent  tous  leurs  hablis  i 
force  de  fc  titéùUn.  11  vaut  mieux  luivre  un  Sergent  dans 
la  prifon .  que  de  le  Idl&r  tinSUh  &  lioufpiller. 


eft  CD  débauche.  Ttur»  eft  auffi  imaginé  poor 
des  chofes ,  quand  elles  tintent.  Pa  sqoier. 
TINTOUIN,  f.  mafc.  Bourdonnement,  briiit  dans  les 
oteillea.  J'aidninMilv  contiouel  dan*  les  oreilles.  It 
dtaHflikâailier. 
Ce  «Kit  viCflidetrwia .  qui  rcpicfintelc  fun  drt  tlodkt^ 

qui  •  M  fermé  du  Latin  ààfymMiuu ,  dnlu. 
[TiNToniN»  fe  dit  auffi  figurément  &  fiimilîerement. 


t  I 

TlPHAINE.  f.r.  Vieux  mot.  U  fête  deaRds;  Ad 


de  l'inquiétude  qu'on  a  de  quelque  affaire.  La  nouvelle    I|  fe  diiauilî  fîgur.  pour  marquer  feulen^ent  une  îirpor* 
de  cette  banqueroute  donne  bien  du  liaitM»*  aux  iater      tunité  fréquente.  11  t  eH  bien  fait  inMiUr  pour  confetitir 
'  '  à  ce  qu'on  vouloit  de  lui.]]  eft  aulli  ncutrei&  fignifie,  tî- 

ftr  «itcrs  coups  de  feu;  on  le  dit  quand  on  en  en  impor* 
wni.  Il  y  a  longtetos  qu'ils  ne  fbot  ^  umSkr»  Û  dk 
du  ftile  familier. 
Tiraillé»  éb.  part, 

moi»  de  Janvier  après  h  T^pl«M.  le  Roi  fepeitkdeh  TIRAN,  TIRANNISER.  VojexTHÀw.  TtsÂN-' 

■  ville  deS-inmor.  Alain  Cmartier.  Ce  mot  eft  ea- 
-  core  en  ufage  en  Poitou.  Tifbéùnt  %  par  corruption  d*£- 
f^kmid:  d'où  les  Italiens  ont  filitaom  par  earmption* 
iifméu  De  cette  f^te  de TfAiiie»  «•  BkuànSdmt 
Tifbâm.  MiN.  - 
Ce»  plutôt  de  TbM/UtHk^m  tfût  jifUm.  DsLa«s; 
Vojexccmot^ 

tlCipC*  fuUL4as7  tnftâè  noir  qui  s'engendre  JànJ 

b  chair,  qui  ronge  les  oreilles  d^  chiens,  &  des 

Weafs  âc  d'autres  aninuuz.  Les  Ùfltt  dont  parle  Al- 

Jroaodus  font  des  efpecca  de  groé  poos  dboc  les  vacnes 

&  les  chiens  font  ordinairement  açcaquez.  En  Latin 

ticums.  Les  Angims  difent  tkA.  Je  ne  fgai  lequel  dci 

deux  eft  l'original.  Mrk. 
tlQ^IER.  ««BOR.  Q^ifedkdadKvad^Hnlttkl 
Ti4pio^  tti»  Ckvdqdaletk. 

T   I  R. 

TIR.  Jobft.  malb.  Terne  «fe  Guerre.  L%pie<inTaatl>« 
idwuncaaon,  mmoalquet»  Le  flanc  ficbaot 


'  •  cet «nmife  fur  le  flanc  rafant ,  que  fes  tiri  font  droits* 
il  fcot  dw  d'eflèt  que  les  obliques.  Les  Cxoooniers 

•  4fiMqinb«aefiknfireicclleBt{  pewdbesuaci^ 

cellCnt  coup. 

TIRADE,  f.  fcm.  Terme  de  joiicur  d'ioftniinent  à 
cordes.  C'eft  la  liaifon  d'une  lettre  aveconC»  ou  plu- 

•  Jiciira  MCic«t  qn'ii  ne  £iut que  battre  ou  pincer  une 


NISER. 

TIRANT,  ANTE.  adjeâ.  Qui  tire.  Les  cbntuà  ^ 
r^wcebeisiai  teciiiodèa  JbiucievètfeÉÉawitttiop' 
liiigné. 

0<i  le  (fit  auffi  an  figuré.  Ce  Procnmir  efl  fùii  thâé,  il 

faut  qu'on  lui  donne  de  l'argent  i  MtKÉlomtnt. 
Tirant.  Lta.  eft  un  Cordon  ^icnltîrér.  Onnéle 
Sut  gneret  que  dét  lilnsw  de  boMètï  cM  êu  ûnùit  d'mtf 

bourfe,  qai  fervent  à  l'ouvrir  ,  ouàlaftnbcr. 
On  appelle  auili  taânt ,  un  bouton  qoi  âcai  aftacbce  M 
onMfidVttfioklisd'naeMft»         côtpadft  tloj 
ununenc^  .  , 

Tirant»  cftao^ea  termes  de  C&arpehterié ,  la  pie- 
ce  de  boiji  qui  eft  la  principale  d'une  ferme  de  charpen- 
te *  qui  litR  à  la  Hmner*  on  i  la  tenir  en  ^utt  car  cllç 
ébooâtdci^  cAtrxaii»  |Mi&cs  dé  force»  dsAs  lef. 
^peUcadlècftcDchve'c  ,  &elle  eft  quelquefois  foute- 
nuladodliatfparlepoincon.On  l'appelle  auiB  iturmti 
t>a  (jaogedk  qoe  danl la  faft falUti  MaappeiK 
ces  pièces  Wâmii,  ... 
Tirant»  fe  dit  au  Hî  d'une  pièce  de  fer  qoi  tient  oné  bàr- 
xédefet.  qo'dotppdie ancre»  &aoi  eftatcadt^e  M 
ne  pMtiCk  on  IgcIm  cooizc  la  ÉMiiaille  de  yld^  mai) 
feta.  SedèrlefiPMirdanioAnto^^ 
Tir.ANT  ,  eft  au<n  le  nom  qu'on  d^ièfliëaax  cordôns  qui 
font  des  deux  câtes  de  la  quailfe  ifvn  tambour ,  quî 
firvestlen  bander  ou  liclier  tes  peaux. 
Tirant,  fedit  aufR  d'un  petit  morceau  Je  parcbemtlf 
long ,  qu'on  mouille  ,  &  qu'on  tortille  pour  faire  de^ 
manière!  de  pctiU  cordoAt  i  quf  fervent  i  àttadiW  Ic^' 
papiers  cher  le<  Procureurx ,  les  Noiabctf ,  ftc* 


feb,  &  iirerbsaMiieetettràdehinaingaôc&e.TaifC  TÂÂmT»  fedicanfficnCermesdeBioiclîer.  itwà'WÈoi 
une  tir«itr.  eranJ     lai|e  tfà  AtatU  «oê  é^t  HaiMf  9t  de/ 

TiKAOB»  le  dit  au^  d*ane  longue  fUte  de  paroles  »  9t  baatU, 
panieéKeNmcMdè  quelques  cndroitt  ftiivbd'an  on-  TrkAMf  f  <ff  tfMnWtf  4t  MtriWe',      la  qnantîtV  M 

vr^en  profe  ou  en  vers,  &qtâlbat  d'ordinaire  far  le  pîeda  d'eau  qui  font  neceflaires  pour  mettre  nn  navire' 
m jne  fujet.  Il  y  i  da  belles  lifwfcrdana  ce  paneeytiqpe,r     1  flnr.  Le  inMt  de  l'Amiral  ^toit  de UAt  de  picJi  d'eau.- 
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TIR. 

TÎRASSEt  ('  t  Grand  filet  de  Cbaflcor  qu'on  traîne  par 
h  ampiyne  »  ^  fert  i  prendre  do  menu  sibier .  coo»- 
me cailles»  perdrix»  &c.  Il  eftdenailietfnafrdct» 

&  plus  ordinairement  de  maille^  en  lobngC»  PlcndcC 
des  cailles ,  des  perdrix  à  la  tiTd£<. 
[TIRASSER.  T.  aCt  Chaflferâb  tirafTe,  prendre  à  la 


TIR. 

fraoz  )  &  figmfîe  le  butemcnt  d'aîle  prompt  &  vi- 
goureux que  fût  ua  oifcauj  quand  il  irolc  vite.  La 
comdDe  en  dens  Hn^éUtt  mtutidS»  deiiaua  oi- 

fcîux. 

A  Tire-o'aile.  Sorte  d'adverbe uCté  dans  la  Paocon^ 
ncrie.  Voler  d  titi'^éùk't  pour  dire ,  Vigoiveafement. 


ti'rafle.  Us  funt  allez  firi»/(T  des  perdrix.  Tir^/tr  des  a-   TIREI  ONDS.  f.m.  Outil  de  Tonnelier ,  qui  clè  fait 


Ils  s'amufent  à  tt- 
Tiréfiar  wax  per- 


louctcs.  Il  (c  dit  auffi  abfolumeat. 
M^r.  Ils'emplojc 
mXf  L'ACAD. 

TinASsft,  Éf.  part.  piflT.  • 
TIRE,   f-  f.  On  dit  Toiii  ifime  tire ,  pour  di'rc ,  Sans 
difconcbuacioa  >  tout  de  fuite.  Jl  a  uit  quatre  poitea 
toat  d\me  fjrv,  bat  changer  de  cbcTani.  Il  «ft  dn  Aile 

familier.  " 

OnditaHdj,  dans  le  Hilc  bas»  ou  comi^juc»  c^u 'un  Au- 
teur acompofé  un  Oinrr^tout  d'une  rirt ,  qu'un  éco» 
fier  a  récité  mille  vers  tout  d'une  tire  »  ùatt'mhtt» 
y*  wt  ftufrii  fdi  en  uni  dite 
SurUfbMNp,  &t»utd^uuciuc.  SaB. 
Jicmé,  verbal  du  verbe  fir^r*.  Detrrj,  onafaitlcdlmi* 

donc  nous  avons  bit  iwir.  Mbm. 
Tire  ,  en  terme»  de  Bhfon  ,  fe  dit  des  traits  ou  rangées 
de  vair  dont  on  fe  fcrt  pour  diflingucr  le  bcffiroi ,  le  rair 
&  le  menu  vdr*  Le  befioi  eft  ccmpofc  de  trois  fir«f . 
le  vair  de  quatre  >  &  le  meiiu  vair  de  fis.  Quand  an 
chef  ou  une  fafce  font  vaires  >  il  faut  fpecifier  de  con- 
bien  de  iats  ou  de  rangs. 
On  dit ,  en  ternes  de  mer ,  la  ùrt  du  vent,  pour  marquer 
Ja  feree  qu'a  te  vnit ,  lorfqu'nn  vaifZèau  en  â  l'kncie  i  de 
fiûre  travailler  ou  roidir  Ton  caUe» 
Tins.  f.  f.  On  appelle  dans  le  commerce  de  toiles ,  une 
rire  de  (îx  coupons  debaptifte,  fis  coupons  de  cette 
erpecc  de  toile  attachez  l'un  à  l'autre,  es  forte  ^'Ui 
compofcnt  comioe  une  pièce  entière. 
TIRE-AUX  P£NT&  U.  Se  dit  des  cariil^  qui  fe 
trouvent  dans  les  viandes  cuites  »  de  ce  qu'on  donne  aux 
chiens  &  aux  chats,  parcequ'ils  font  dbn  de  cotnpaâesi 
&  qu'on  les  crc  par  filets  avec  un  pcadTcÉbrt. 
TIREBALLE.  f.  m.  Inltroment  de  Cidmigie  fait  eo 
manière  de  vUlebrequtn  avec  ane  pointe  en  vis ,  dont 
onfe  fert  à  percer  une  balle  demeurée  dans  le  corps 
d'un  homme  1  quand  elle  cA  appuyée  contre  une  partie 
Iblide,  5c  à  la  tirer  enfuice.  U  jade  ces  tirtb4llet  faits 
ca  forme  de  petite  cuillier,  poor  prendre  la  belle  dana 
^  là  canid. 

TIREBORD.  f.m.  Terme  de  Marine.  Sorte  de  graud 
drefind*  dont  on  le  fert  pour  retirer  le  bordage  d'un 
Tafflêao  qtiand  îl  eft  enfoncé. 

TIREBOTTES,  f.m.  Petits  bâtons  ou  oncîccs  qui  fer- 
vent à  chauflcr  dci  bottes.  Au  contraire  on  fe  fert  d'une 
petite  planche  élevée  d'un  côté,  ^aune  entaille  pro- 
portionnée au  talon  d'une  botte  »  pour  fie  debottcr  tout 
lenl  f  qu'on  appelle  aufli  tàrtkttttt, 
TIREBOUCHON.  f.m.  Sorte  de  vis  de  fer  ou  d'acier, 
qui  tient  i  un  anneau ,  5(  dont  on  fe  fect  pour  tirer  lea 
boDchoos  de»  booteiHe*; 
TIREBOIIRRE.  f.  m.  Inflmmcnt  qui  fert  à  dccfiarper 


en  fa  çon  de  cercle  oo  d'anneau  de  fier  *  &  avec  une  poin- 
te tournée  en  vif.  H  fert  à  élever  la  dernière  douve  Uu 
Candi  du  tonneau  pour  la  faite  entrer  dans  le  jabir.  Il 
fert  auifi  I  barrer  tes  portes  en  dehors  par  le  moyen 

d'un  bâton  qu'on  palfc  j  travers.  Les  ùi(fvi.ds  font  aufG 
de  grand  ufage  à  l'armée  pour  1rs  cavaliers  qui  veulent 
attacher  leurs  cfaevaoi  i  quelque  poiie  on  \  quelque  ar« 
tire  qu'ils  rencoiitrcnr. 
TlRtLAISSI:.  f.m.  Tcrmedc  moquerie,  dont  on  fc 
lèrtà  l't'^'jr  J  lie  ceux  tj  ii  cro)oient  faire  quelque  profit 
00  quelque  butio,  &qui  font  obligea  de  l'abandonner. 
On  le  dtt  aufB  d'un  appât  qu'on  donne  \  etrtainctgcnt 
pujrles  f]ire  entrer  en  qocl^i&iredbnt  ilawttrc^ 
root  aucun  avantage. 
TIRE.LAINE.  f.m.  VojreaTiKCiri. 
TlRtLARIGOT,  f.m.  Terme  proverbial.  On  dit  de 
ceux  qui  boivent  par  excès ,  qu'ils  boivent  â  tntUai^tu 
Ce  proverbe  peut  venir  d'un  disa  jeus  de  l'orgue  qu'on 
appelle /W»x«r«  quififie:  &  comme  quelques- uns  ont 
appelléj^rr,  boire  >  on  peut  croire  qu'ils  ont  ûit  ai Iu« 
fioo  à  ce  jeu  qui  fiflc  beaucoup  ;  pour  dire  »  Boire  beau- 
coup. Ménage  en  donne  une  autre  étymologie.  Ilpre^ 
tend  que /«rifsreftnn  viens  mot  François  qui  fIgniJîoit 
uneflûce:  ce  qu'il  prouve  par  cea  vende kdD^Âat 
Eglogue  de  Ronfard  : 
Hahiit  fin  tnumnrt. ,  ttrutmeifurm-t 
Si  [m  mm  larigot  Tevadtrje  vous  va  ,  6'C. 
Fondé  fiir  cette  fignification  du  mot  de  Uri^tt ,  il  pre« 
tend  que  boire  à-tirtldtigat  ne  fignifie  boire  i  longs 
traita»  que  parce  qu'on  buvott  dans  de  grands  verres  h»» 
en  fonce  dr  flâtet  ;  &  de  là  vient  qu'on  difoit ,  &  qu'on 
dit  encore  parmi  le  peuple,  Flâtrr,  pour  dire.  Boire 
extrêmement.  Aiofi  •  ajoâte  Meo^  >  4-<utlit^ 
fignifie,  TrJbmit  nmm  tfu*d  tjlhuyâiht.    Il  7  en  « 
d'autres  qui  croyent  que  la  véritable  ctymologic  de  ce 
mot,  eA  le  mot  Latin  Utjnx  qui  lrgnifie^e^<r,  &  qu'aio- 
C,  bone  à-tirtUtt^u ,  c'eft  ,  boire  à  trre-gefitr.  CtW 
de  Rouëii  difent  qu'il  vient  de  U  Hiidnd,  qui  efl  le  non 
d^nie  cloche  de  la  grande  Eglife ,  qui  fut  donnée  par 
Odo  RigMlt  Cordclier  Archevêque  de  Roiien  ;  &  qu'i 
caufequeles  Sonneurs  qui  la  tireut  a'échan Ant  bcan^ 


coppi  ftoot  heTofa  de'bieo  botre,  on  Iciaappenes 

des  buveurs  t  tiu  U  Uînmd»  Borcl  le  dérive  du  Langue- 
docien tnignU,  c'eft-à-dire,  Se  faouler»  prendre 
tout  fon  faoul  de  quelque  chofê. 
TiRELIGNE.  f.  m.  Inftrument  de  Géomètre  00  de 
Oeflioateur ,  qui  fert  i  tirer  nettement  des  lignes , 

Îuand  00  trace  un  plan  oo  un  delfidii.  CVft  une  efpecc 
e  pointe  d'acier  ou  de  cuivre  Iflte  pour  Ibrir  de  pln> 
me.  Les  compas  à  quatre  pointes  en  ont  une  qu'on  ap^ 
pelle  aulH  tiulirtit. 


une  arme  à  feu  fans  la  tirer,  11  ci  t  fait  d'un  fil  d'arcpal  TIRELIRE.  Cf.  Petit  tronc  portatif  qui  ai  une  finplc 

pointu  &  tordtld  en  ferme  de  vis  qu'on  attache  au  bout  lèote  en  haut ,  dans  hqucifc  oo  6it  pdTer  la  «Nmoye 

d'une  baguette.  Surlameronappellcr/rf/i?/*»,  unfcm-  qu'on  veut  donner  en  aumône.  Les  enfàn  s  ont  des  rirr- 

bjable  inftrumcnt  gros  i  proportion ,  qui  fert  à  decliax-  but  de  terre  pour  mettre  l'argent  qu'on  leur  donoc.  Les 

.  eertccanon.  Eofaos rouges,  les EnfinsUeut,  vwtanterdkàslcf 

JIREBOUTON.   f.  m.  Outil  de  TaU^nr  a;^  EgUfea  avec  des  lirefir». 

un  crochet  ao  bout ,  qui  lui  fert  I  bootonner  les  habits  Gemot  vient  de  tfrr  Bâti ,  pareeqn'il  fert  à         £c  à  cti- 

la  prcmicrc  foi»  qu'on  les  met.  fermer  de  la  menue  monnoje. 


,TIRLC:L0U.  f.m.  Outil  de  Couvreur  qui  fert  àarra-  TIRE-LISSES.  Ce  font  trois  r^Ia  on  triulci  de  bde 
cherdesclout.  IleftdefiEr.jphta  &  dentelé  des  deux  qui  fervent  dans  les  mdtfp«s  k  y  «y  4  hÊfjgkfUj  litfjy  ^ 
edtra  en  forme  de  cremâltecs  le  naoclie  cft  coudd  pris  que  les  hncotcaux  Ineatfevci*  Oa  ki  apfullt 
qoarrément  en  dcfTus.  autrement  r0«rr«-/4«Mi. 

.TIRE-D'AILE.  £iiMfeGeBaotft(Kt4»|(idittdndr  TIREPIEP.  (.ou  Çmxi^  qnlprMddipdt  le  pied 
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T  I  k: 

Jdfqu'iû  genouil  <la  Cordonnier»  ftfdloilêlt)  toSt 

Icroe  le  foulicr  qu'il  cond. 
On  le  dit  au  in  d'une  pnu  ou  autre  outil  qui  fert  â  cbauflèr 

un  foulicr ,  (Se  qu'on  appelle  autrement  cAiW/rfirrf. 
TIREPLOMB.  (.ta.  Machine  donc     remnclet  Vi- 

•  trienpavriediriie  en  verges  plates  ftira'noKttfea 
deux  côccz  le  plornt)  qu'ils  ont  auparavant  fondu  en  lin- 
got. On  la  n:>mme  aulii  Kouëc  i  âler  Je  plomb.  Cet- 
te nacMoe  fertaiidi  à  tirer  dei  Ueat  co  7  «faAanc  qod- 
i|aes  nouveaux  coofîînctî. 

TIRER.  V.  aft.  ôt  <];iclquefi)ij  neut.  Faire  fortîr  qaeI<]Ue 
chofe  d'un  lieu  pour  la  faire  paroître  au  jouri  la  prodai- 
ie«  Dieaaiin^le  monde  du  neaoc,  La  ferme  fe  li^v  de 
la  poidance  de  b  imticte. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin-barbailfttirtfVf  ^Bt  a 
été  fait  de  rr4r« ,  âc  odni-ci  de  trthcrt. 

*f iteit  »  fignitie  pte  drdiiHireatat  *  Donner  àà  monte- 
ment  ï  quelqae  corps  en  l'amenant  de  Ton  côté.  Les 
forçats  tirent  la  rame  pour  faire  avancer  la  galère.  On 
dit  au(fi ,  Ttrrr  i  la  rame  ;  mais  en  cette  dernière  pbrafe, 
ilcft  oeutre.  Tirer  an  raiflèaa  iiiord«  Tinràpart»  k 
ifiainer.  Tinr  de«mni<b  delà  carev  Tiirrr  fesbatcamc 
me  des  cordes.  On  dit  auflî  d'une  charrue  niai  attelé^ 
iga'an  tiu  en  avant ,  l'autre  en  arrière.  Les  filon  fi- 
itm  fa  laine ,  tittnt  le  manceaa  s  roleat  fa  aait. 

jTiRER  >  fignifîe  auflî  délivrer ,  dégager.  Tirer  un  homme 
de  prifon  de  captivité.  T/rrr  fon  ami  d'un  danger ,  d'un 
penLQni  le  trrfr^  de  cet  cmbarras?On  l'a  ûti de  mi  1ère. 

|rtu«  ,^1(01110 anlS»  Oter.  U  a'ëfi  bk  ijnr  fta  bu,  (Set 
fenliert ,  foo  jdfte  te  corpft.  rkir  m  diamant  tie 
fon  doigt.  T»rfr  du  mjrbrc  de  la  carrière  ,  de  l'or  dt  la 
nine.  Trrrr  de  l'argent  de  fon  cofre»  de  fa  bourfe  >  de  fa 
poche.  Tirrr  une  ifcharde  dit  doigta  On  ne  faorok  le  Mfirr 
dcl'ccudc  ,  le  rtrrr  de  delTus  les  litres.  On  l'a  rir^  a  droi- 
tcment  du  licu  où  il  s'étoit  fauvé.  On  l'a  tirr  de  fon  pays, 
pojr  lui  fiirc  voir  Immonde,  tiwr  fon  épéc  dd  forr  eau. 

Pndiclircr  de  l'eau  $  pour  dire,  préadtedel'etaaapuitr. 
Tîfvr  dhi  irin;  ponrmK«  prenditda  vîn  an  tortncan.Tirvr 
une  vache;  pour  dire  t  la  traire.  Aller  rirrr  de  l'eau  au 
pQÏQ.  Il  eft  allé  à  la  cave  tirtt  du  vin.  Tirrr  le  pis  d'une 
veehe.  TjMrnâeftefiedhntlôtiparioah 

Onditaudi,  Tirrr  i  quAire  chevnn  ;  pour  dire,  Ecarte- 
1er.  Tirff  un  homme  ila'qoeftioQ}  pour  dire,  le  ferrer 
&  récendre  fur  le  grand  tiCtiHa.  On  a  r;rr  de  cet  af- 
iàlfin  U  vérité  à  force  de  tourmens.  rirrr  la  langue  d'an 
pied  diE  long;  pour  dire  *  Languir  «  avoir  grand  befohl 
-  de  quelque  ihofe; 

ITiRiK  OB  Long  t  Ggnifie  t  S'eilfoir.  On  ditaulBt  qu'un 
homme  a  firf  fet  chanlTea  «  qB*!!  a  linf  paît }  pmr  dire« 
qu'il  s'en  eft  allé.  On  dit  aufTi ,  Se  tirer  ;  &  abfolo- 
■pent  <  Tiriîf  »  pour  dire ,  fc  retirer ,  s'en  aller.  Il  fe 
iiTit  bien  vite  de  la  preflë. 

Tirez  àt  (tttt  fin .  &  rsaw.brez  de  t  datte.  MoU 
De  U  vient  qu'on  dit  en  parlant  aux  chiens ,  qu'on  Ireoi 
Cnre  fortir  d£  quelque  lien  •  Tir<x.  »  tiret.  On  dit  encore, 

S*one  a&ire  a  tiré  en  loogoeaii  poor  ifire,qu'elle  a  dur  é 
igteato.  IleSba*.  On £tU Mit rirrr paît; pour di« 
re»  avancer»  cheminer:  ce  qu'on  dit  auflî  en  lacdm- 

£i>finon  d'an  Ouvrage.  On  dit  qu'un  ouvrage  tir*k  l4 
B ,  pour  dirt  i  qu'il  eft  prefque  achevé  ;  i  qii*aiie per* 
fonnc  firf  i  fa  fin  ;  pour  dire ,  qu'elle  fe  tneurt. 
Tirer,  fignitlc  auiBi  Tendre  vers  quelque  cholê»  en 

*  approcher.  Toute  l'armée  ri»»  du  côté  de  Flandres.  Il  fc 
rtfcrva  les  Provinces  qui  tirtîM  vers  les  Pjf  rco^s.Boss. 
Lefoldl  itovertfiMcoodiant.  CetcfaeinEaxUoiidhij- 
rent  un  peu  fur  le  rojx  ,  ils  font  ttopetdeai. 

TiRBR,  fe  <fit  aufli  en  parlant  des  Naardces.Cette  Nou- 
rrice perdnfimhît.  slln'jraqodan  ifàï»tinii  Cet 
enfant  efl  dcji  grand,  il  firr  beaucoup, 
TiRBR ,  lignifie  aufli .  Recueillir  du  profit,  de  fliaanCDf» 
'   dftnaMHoai  GeGwtthiaiiDeiteauttdefi  khc. 


...  TIR» 

IcReî/rrr  tant  tous  les  ans  fur  fon  peuple.  Le  Greffier 
lirr  taoc  de  fon  iinffe.  Ce  Prince  a  rirr'beaucoup  de 
gloire  de  cette  conquête,  lïjade  la  bafléifc  à  rjrer  a. 
vantage  de  fa  qualité  &  de  fa  grandeur,  pour  fe  motjuct 
de  ceux  qui  nous  font  fournis.  I.a  Roch.  Tirm  des 
hommea  ce  que  l'indnftrie  nous  en  peut  faire  tirer  hoh* 
nétemcnt. St.  tvR.  F.picurc  mms  apj>rcnd  à  nrrr  des 
plaidrs  tout  le  pla4lir  qu'on  en  peut  tirer.  M.  £si'.  On 
tàn  bien  du  preAt ,  bien  de  Ilnttniâion  de  ce  livre.  Ti- 
ter  une  confc<]oer)ce  d'une  propofition  »  d'un  principe; 
De  plufîenrs  faits  on  hr;  des  conjeâures.  On  dit  auOt 
qu'une  chofe  tht,  ou  ne  ttrr  pas  i  confequencc  ;  pour 
dire ,  qu'elle  peut  avoir»  en  n'avoir  pas  •  des  fuites  bon- 
net-, ou  maavatfer;  OndttaniB>  qn'bn  a  tM  quelcon 
d'erreur,  quand  on  lui  a  fait  connoître  une  vcriti', 

£occ  fens  il  lignitie  quciquefoia,  Exiger.  Ce  Procureuii; 
tire  beaucoup  de  les  parties.  Cette  fertinÂ  il  Mme  do-' 
nation  de  fon  Amanr.  En  ce  monde  chacun  tirt  de  fon 
côté.  U  en  tire  par  où  il  peut,  il  s'eA  iaillé  r/rrr  jufqu'aii 
dernier  fou  de  la  boorfe.  11  iint  lirar  ce  ^'oo  pcot  des 
mecJîaiis  pa/enr^ 

On  dit  en  termes  de  Finàncfe  9c  èe  N^ce ,  rrrrr  en  lignes 
mettre 'en  depenfc  ,  ou  en  rcccpte  ,  la  fommc  contenue 
ien  an  article.  Ce  Banquier  a  »rr  une  Icittc  de  changé 
flir  fim  correfpondanr. 

TtRER,  en  termes  de  Géométrie  ,  fe  dît  en  ces  phrafes? 
On  dit,  r/rrr  une  ligne  perpendiculaire,  une  ligne  pa- 
rallèle ;  rircr  un  diamètre  ;  tirer  d'un  point  donné  à  on 
autre  uné  ligne prapûittoanelle ;  pour  dire,  lacondui-* 
fr  a Vec  to'ne  règle  «  00  avec  certaine  proportion.  On  dïc 
auflî  dins  la  Pratique,  T.-rtr  .tu  cordc.iii ,  au  nivcnu  ; 
jpcHirditc,  Conduire  une  muraille ,  un  canal,  un  che- 
min ,  otoe  allée  cti  ligne  droite  »  te  avec  des  inftrometic 
geumctrîijuts.  On  dit  auflî ,  Tir^r  i:n  plan  ,  pour  dire 
l-aire  U  defcription  gconi(.tri<}uc  de  quelque  place ,  ou 
bitimcot,  làdfelEneri 

£n  Atffhmeà^neoddSti  Trr<r  la  ncibeqbarrée  d'un  ooin* 
bre^  la  racine  ctobiqoc,  &  autres  puil&nces  dcsnote^ 
bres ,  quar^d  d'un  nombre  donné  on  trouve  celui  qui 
étant  multiplié  par  foi-mémc ,  produit  le  carré ,  le  cu- 
be, ou  celui  qui  en  eft  le  plus  approchant.  Il  lignUié' 
auflî,  Souftrairc »  difiraire^  Decettefimimeilcofinè 
tirer  les  fr:iî. 

iSn  Aftrologie  on  dit ,  Tirei'  l'horofcôpc  ;  tirh  la  figorè  f  • 
pour  dire,  Drcilêrun  th^me  celcfle»  me  bativité^ 
fiu're  voir  l'étit  9t  h  iRrpbfirion  du  ciel  ;  êe»  aAres,  ca 

u  i  ccrt.lin  point  marque ,  &  en  faire  le  jugement. 

En  Chymie  on  dit  »  Tirer  les  effences ,  ou  les  extraits  des  • 
ve^tadx,  des  minerauà.  On  ifrv  lel  ftct  par  diflilhtiotfi 
infufïon,  prefTîon  ,  cc  hobnion  ,  Ac.  On  «Vr  la  teintu- 
re du  corail  fie  des  mincrnux  par  divcrfes  prcpltatioos^ 
Les  lels  fc  firmt  par  plufîcurs  lotions. 

On  dit  au  figuré  »  Tirrr  la  quinte  effence  d'nfie  àf&iiC;paiir 
d!rfc ,  en  tirér  toiit  ce  qu'il  y  a  de  boh; 

En  Médecine  on  dit ,  Tirrr  da  (sn^  ;  pour  dire»  Saigner; 
tirrr  une  dent  j  pour  dire ,  l'artaciier}  tirrrnne  picrré  ' 
deiavefie«  une  efquîlle  drattoa»  mi  cor  do  pied 
On  dit  3  j/n,(]iron  firr  du  cccur.  quand  on  Vomit  -,  Si  qtie 
l'eftomac  nre  ,  quand  il  eft  vuide ,  quand  il  a  bcfoin  d'.i-« 
liment.  On  dit lirrr  du  pied  ,  ou  de  l'aine;  pOur  dire» 
Boire.  Toutes  cts  cxpreffioos  font  baffes.  On  dit  auf- 
lî «  Tfrrr  fon  veiit,  frrrr  Ton  haleine;  pobr  diretRefptter; 

En  Nfarineon  dit,  T^rrr  à  la  mer  ;  pour  dire ,  Prendre  le 
large,  s'éloigner  de  la  terre  »  ou  d^in  autre  vaiHeaii* 
Ondi<ljiv4Mar,  pourcommanilrf  à  l'équipage  dena- 

viper  avec  plus  de  force.  On  dit  auflî, qu'un  vaiffêau  fir* 
tant  de  pieds  d'eau  ;  pour  dire ,  qu'il  enfonce  dans  l'eau 
juiqo'i  certain  point ,  deforte  qu'il  lui  fiut  tant  de  pieds 
d'eau  pour  être  à  flot.  Onditaufli,  qu'un  vailTeau  rirf 
l'eau  -,  pour  dire  ,  qnll  eft  ouvert,  qu'il  va  périr.  On 
dit  aufE ,  que  des  fouliers  tirent  l'eau ,  quand  ils  foot  pCt* 
ces»  on  faits  de  maania  cuir,       1.111  a  £i| 


T  I  R. 

En  Peinture  «ii  dit ,  Tirer  une  perfonn*  ;  pour  dire  ,  Faire 
foo  portrait.  Ricitclet»  avec  quelques  autrct  j  prétend 
que  tirer  pour  ftmdrt  eft  un  peu  vieux  ;  &  blâme  do  il- 
loftre  Académicien  d'avoir  dit, Alexandre  jugcoitqu'A- 
pellcs  e'toit  feu!  digne  de  le  (rr«r.  Cependant  *  comme 
l'Aeidcm'c  ne  prononce  rien  li-deflitt(  &  tp'tMt  «p^ 
porte  néioe  divcn  ciaapleflt  oàimr  eftmîi  wiar» 
mtrmt  ;  il  feoiUe  qo'oo  ne  Joit  fUn  aacime  difiailt^ 
de  s'en  fcrvir  aprct  elle.  Il  efl  certain  néanmoins  qu6 

ÎiluGeuri  de  cenz«  ^ui  fe  piquent  d'écrire  poliment, 
fjmK  de  s'en  fiwvtr  f  &  difent ,  Je  me  fuit  fait  pein- 
drCt  &Bon  pas  >  je  me  fuis  fait  tirtr.  Ce  païTagc  a  c'ccf 
ffr/d'aprét  nature  ;  pour  dire»  en  voyant  l'objet.  Cet- 
te fignre  a  ét^  tirée  fur  le  vif  j  fur  on  modèle  vivant* 
Il  a  éti  tiré  au  naturel.  Ce  bêtiineot  a  M  thé  ta  perf- 
pedive. 

En  termes  Je  MinC^i  Oadît  qu'un  cheval  tire  à  la  main  » 
quanti  il  refiftek  la  bride  ^  lârfqu'il  eft  trop  ardent» 
«jn'il  eft  roided*knealare.  On  die  qoelquefoit ,  qu'an 
cheval  tire,  lorfqu'il  rue  f  qu'il  donne  quelque  coup 
de  pied.  Il  j  »  des  chevaux  qui  font  bons  i  por- 
ter ,  d'autres  à  tirer ,  umne  CCllB  de  labow  •  de  earofle. 

Eu  iifcrime  on  dit ,  Tirtr  ittumu»  oa  6ire  des  armeii 
pont  dire ,  Apprendre  1  minier  Vépit.  Tirtr  »  allon- 
gcr  une  eflociJe  ,  firfMinc  !i;itte.  On  dit  aulîî ,  On  lili 
a  fait  tirer  l'épée  i  pour  dire ,  qu'on  l'a  oblige  à  fe  bat» 
tre:  âc^oandondtt.  Tirer  Véftét  contre  Ion  Prince  * 
c*elt-à-dirc ,  Se  révolter.  Dans  les  hautes  armes  on  diti 
tirer  an  moufquet ,  tirer  \in  canon  ;  pour  dire  i  lâcher  le 
coup.  C'cA  un  bon  Chafleur  I  qui  fçait  bien  rirrr,  qui 
rirr  en  volant*  OoditaulE»  Timr  de  l'aie  }  même  itrcr 
.  de*  poil  par  une  fàrbatane  i  fir<r  det  nojtax  avec  lee 
doigts }  pour  dire ,  les  jetter,  les  poufTcr  On  dit  auHï, 
Il  arir/aubat.  il l'aiir* de  ceotpas.  IU'a  lire  à  brûle 
pourpoint. 

En  Imprimerie,  Tir^rfe  dit dicliaqne  feuille  qu'on  impri-' 
n>c.  On  a  tir^  mille  oem^rcs  de  ce  livre.  On  peut 
rirertant  d'eflampea  deccta  phodie.  UfiNK  toâjoali 
tirer  deux  dpreitvet. 

£n  termes  de  Fancoonerîe  on  dit  »  Faire  thtr  l'oirean  1 
quand  on  le  fait  bequeter  en  le  païlTant ,  &  fui  tout  en 
Id  donnant  un  pAt  nerveux  «  afin  de  lui  donner  de 
l'appétit. 

£n  termes  de  Jeu  t  on  dît  frrrr  une  carte;  firrr  fa  palTcî 
tirer  tout .  quand  on  fait  la  vole.  Tirer  une  boule  >  c'eil 
débuter  celle  qui  eft  fur  le  but.  Tlrrr  l'anguille  &  l'ot- 
fon  •  font  det  jeux  »  des  exercices  de  Bateliot.  On 
dit  aulfi  ;  Tirer  an  fieu  d'artifice,  des  diféeMt  des  pe< 
tards ,  quand  on  y  met  le  feu.  On  dit  auffi ,  Tirrr  une 
lotterict  tirtr  k  la  blaa^ue»  tirfr  au  forti  Ha  courte 
ptdllei  poordiiei  Paiiedaeiderparleforttpartcln- 
zard.  On  (Btiratmée,  que  des  (oldats  tirnrt  au  billet* 
lorfque  de  plufîenrs  coupables  on  n'en  veut  pendre 
qu'une  partie  pour  rezcmple»  &  ^oa  iètappoiie  aa 
fort  de  décider  det  malheureux. 
Ches  les  Artifant  on  dit ,  Ther  de  l'or  ;  pour  dire  «  le  fai-' 
re  pallier  par  la  filière ,  le  réduire  en  menus  filets  ;  rir«r 
'  à  Taigiie»  lotfip'oii  comniepfe  i  dqgrolEr le  UMBOt  ;  ce 
qiiilêdUditffienparlaotditfldelèr,  &dnîn  ArdiaL 
On  dit  auflî ,   Tirer  de  l'or,  dc  l'arpcnt  des  mines» 
non  feulement  pour  en  détacher  les  glèbes  ou  marca- 
lirea,  aaia cneocepooteii  dtniwft dpBrcrk  Mtal 

p:ir  la  fonrc. 

On  dit  auiG  ,  Tirrr  du  linge  ;  pour  dire ,  l'ctendre  Se  l'em- 
pefer  :  &  on  dit  en  ce  fens .  qu'un  homme  eft  fcka  fi- 
-  ré  >  qu'une  femme  eft  ùrét  à  qnatre  ^fiorie*  }  fou  A* 
re,  qu'ils ifleâent une propritdatiMMiMiiff «a li> 

pr&enhibits.  '  ^ 

Tirer,  fc  dit  figur^meot.  Tirerl&taiii^,ltoBfÊiS 
li ,  «"«ft,- Mattre  qndcnn  AfiMi<6t4t  dane  fo  faite- 
Uu,  On  dit  fi'oB  vit  ft  itrfriHK{Éralid0  ^am» 


qu'on  n'a  pû  firifr  na mot de&bsucbèsi'poDr  dire ,  ^11 
n'a  rien  voulu  promettre  1»  découvrir  ;  qu'on  n'a  pu 
raifon  de  lui  ;  pour  dire,  qu'on  n'a  pu  en  apprendre 

Sru'on  defiroit  fçavoir.  On  dit  aufli ,  qu'on  a  tiré  lain 
on  de  quelqu'un }  pour  dire ,  qu'on  a  obtenu  avaman 
fiirloi»  ouprjnftice»  ou  par  la  force.  On  ditaufo, 
^u'on  a  tiré ^udcno  d'un  iOMUTais  vu  a  d'une  mecltante 
•flâirc^qn'on  1*8  thf  de  la  mifcre  *  do  néant  i  de  b  boiif 
delà  pouflîere  ,  de  l'obfcurite' ;  pour  dire,  qu'on  lui  a 
hit  éirefiortune  ,  qu'on  l'a  élevé ,  qu'on  l'a  fait  cou- 
lioltiw»  ^'on  l'-a  délivré  de  ^luficurs  embartatk  Oj|' 
dit  encore ,  qu'un  Poète  a  tire  des  vers  de  fon  ccrvcaa» 
de  fon  imagination  :  qu'un  Auteur  a  f ir/ fa  fcience,  fia 
penféet,  de  tels  &tels  livres.  Il  y  a  det  gens  que  la 
contcflailoa  dchaudê»  &qu  limrd»  Icarefpiit  plan 

3D*îlt  n'y  tfoufcioleut  fine  cette  chafeor.  FasC.  Oa 
it  au/Iî ,  qu'un  bomme  fe  tm  arrière  ;  poar^ÎKaMTil' 
ne  veut  pas  entrer  en  quelque  affaire  »  ftcaflwfaaÉ 
partie  oà  il  y  a  «{uelque  depcnfe  i  faire,  ^ftdqait  pttu  à 
courir.  Cette  affaire  rire  à  confcqnence. 
Ti  KER  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafet.  Après  ce^ 
la  il  fautllmr  Téchelie»  poiir  dire»  On  ne  peut  aller 

C'  loia,  t»M  pcatrien  faire  an  dcti.  On  dit  qu'un 
ne (ê  hit  rinfr roidllc  »  tpiand  il  6it  quelque  clio^' 
fe  lentement  &  avcC  répugnance.  Voyez  Oreilli.' 
On  dit  de  ceux  qd  ont  de  la  peine  à  vivre ,  qu'ils  lirAtt' 
le  Diable  par  la  queue.  On  dit ,  Il  iîr«  â  poudre  ans 
moineaux  ;  pour  dire ,  Il  perd  fa  peine  &  fon  tenu ,  il 
travaille  à  une  affaire  qui  lui  caufera  plut  de  depcnfe  i 

Îu'il  n'en  tirera  Je  profit.  On  dit,  Tir«r  les  marron* 
D  fea  avec  la  patte  du  chat ,  quand  4|nelani  veut  lintr  dhi 
profit  de  quelque  cbofe  •  &  qu'on  antre  tntttajt  le  daaai 
ger ,  en  a  toute  la  peine.  On  dit  qu'un  liomme  rirr  l'ef-' 
tocade  «  quand  il  ctopcnnie  ijuelque  argent,qu'il  n'eft  pair 
en  dtat  ni  en  Volonté  de  readiVè  On  ditc^n'un  honuBe 
tire  au  bâton ,  lorfqu'un  plus  petit  cft  conpctitettravea' 
un  plus  grand»  qu'il  lui  cootefie  quelone  avantage ^ 
4|nd^  précmioence.  On  dit  que  des  perfÎMBM  «a  tant 
ayt  coutiani  fircc,}  pour  dire  t  q|n'clles  font  enneiniGk« 
prêtes  à  fe  battre  )  tout  iiMMMBt.  On  dit  d'un  avare  ] 
qu'il  eftduràla  deffcrre^  ou'on  r/rrr«ir  auflîtôt  l'huile 
d'an  tnur  »  ou  un  pet  d'un  ue  ttiort»  <|u'un  fou  de  la, 
bonriè*  On  4k  cneotv»  f|U*«a  s'eftiMoanépiat  im 
pied,  lorfqu'on  s'efl  defîair  d'un  ennemi ,  ou  qu'on  a 
accommodé  une  affaire ,  qu'on  a  repris  ce  qu'on  y  avoit 
avancé.  On  dit  Cn  ce  fcos  »  qu'on  s'cft  tiré  de  la  preffe  ï 
hors  do  rang  dea  antres.  On  dit  qu'on  bomoc  fe  tin  da 
pair»  quandila'âeveau  defliu  des  autres,  quand  il  «r 
quelque  avantage  ou  privilège  particulier.  On  dit.  Tiret 
ks  vers  do  nea  de  quelcua  s  poor  dire*  T icher  à  dccoit* 
Tiir  fiiD  ftctet  adroitCBCnt. 
On  dit  baffetncnt  d'un  homme  malpropre  qui  laifTe  croître 
fes  ongles  »  que  fes  ongles  font  bons  à  tirer  la  chair  da 
pot.  On  dit  qu'une  comparatfim  eft  rrr/«  par  les  che-' 
veux,  quand  elle eA forcc'e »  on  rrr»  de  loin.  On  die 
auifi  ironiqoctnent»  quand  on  vend  dc  la  viande  durciSî 
vous  l'avez  pour  ce  prix-là  »  il  y  aun  ^ieo  i  fÎMr*    .  ' 
Tirs»  ii»  patt^alL  &adj. 
TIRET,  f.tti:  FHetdeparefiemhitnrtilId;  ^ferttiS 

Clercs  Je  Procureurs  pour  attacher  leurs  écritures»  Idi 
pièces  de  leurs  dofiiert  »  les  étiquettes  fur  les  fiics. 

Tiret,  dant  Ncriture^gBÎfiie»  Petit  trdt  de  plume 
fert  à  la  lîaifon  des  mots  coupez ,  comme  lorfqu'un  rooic 
ne  peut  pat  tenir  dans  une  ligne»  on  met  un  tiret  pour 
le  lier  avec  fa  dernière  partie  qd  eft  dans  la  figne  (n> 
vante.  On  met  anfB  un  tirrr  dans  ces  fortes  de  mots, 
■éht-Hi  nii-Jdiitie,iiii-jtût,  pour  les  Aire  ^oooocer  ea^ 
femble.  Les  GraaHBaûioH  9t  le*  iBprapc^n  iffc(> 
lent  cela  dn^. 

TIKETAINE.  C  f.  Sorte  d«  itofmi  Mk^&f 
^nBtnwm i  mâAi  de  fl«  noirié  d«  Ma«*  ^'  ' 

fi' 
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fttmt  doit  svbtr  troîr  qaafdeti  de  large  ,  &Ia  piftè 
doit  ctrc  de  55.  ou  40.  aunes  de  long.  Ce  moc  cil  an- 
deo  t  &fc  difoù  auu«lbù  dci  ^Ifes  precicaTcs  »  des 
dnpt  de  Idne  d'^ctf late. 

TlRETESTON,(Prononcc?r/.)  oaTIRPSOtl.  f  01! 
Ceraoc/edkcajoîiantàUbcte^,  ou  à  cjoelque  aatre 
jCB,^MUidooccMivicac<|Decelni  «|ai  gtgncxa  le  coup» 
tirera  feRlecncnt  as  Kfton ,  on  fini  »  ou  aatre  cbofe. 

TIRE  VEILLE,  oq  TIREVŒILLE ,  f.  f.  Terme  de 
Marine,  qui  fc  die  des  cordes  qui  pendent  le  long  du  ° 
borda»  d'an  Taidètu  à  chaque  côté  de  l'échelle  pour 
«derafnantert&àdeTcendretf  Oik  appdle  andi  la 
Anvegarde  lireveillt.  C'cfl  une  corde  dont  oa&tgtfCnt 
iwrcheren  <ûreté  fur  Icinât  de  beaupré. 

TJRECIR.  f.a»  fe  dit  de  certaines  perronocèqni  tiienn 
Les.rimirf  d'or  font  ceux  qui  reduiteut  l'or  en  filets  »  ^oi 
k font pafler parla fifieré.  M.  de  Reauraor  adonne  à 
rAcadcfluelCdef  Scia  defcriptîoD  de  l'Art  du  Tirm 
tn.  Font.  .  , 

fes  de  foyttfàfoanéci  ou  brochées ,  le  l  /r^frefl  le  com- 
paenon  q^  lîte  les  ficelles  du  fioibloc ,  qui  fcrveot  à  fai- 
fcUd^Nou  le  brochet  des  étoffix  Oa  dk  aalB  une 

XlÎM^i  qiiaiv.l  c'efl  une  tr t;imc  qui  tire. 
.TiESOR  d'armes.  Ce  motn'ctl  plus  gucieen  ufigc  ;  en 

fà  place  00  dit  Maître  d'armei.  C'eif  an  Maître  d'Ef- 
:  OMieiiaicnidgDeàiBiaierrdpde.  Oo  appelle  anffi»^ 

jtm  ttn  *  ce»  qui  s'exercent  a  tirer  del'arc.  U  fit  a- 

Tancer  les  fjrrtfrj  J'arc.  Abi  an. 
TiKEtrR  d'Éclaircissement.  Celui  qui ?eut  qu'une 

■  perfiianes'explîqne  far  quelques  paroles  qo'dJc  a  dites , 
pour  Tça voir  fi  elle  n'a  pas  cadcfiâadckcbo^ner.  C'eft 
m  tireur  d  'tcUiTùpmttit,    .  . 

Qr>llta&,  CD  ter  met  dtCbafli^  fe  (fit  abrofuinent  du  Cbaf. 
feur  qu'on  entretient  pour  tirer  du  gibier.  Il  a  deux  t  'anttt 
eni  lefeamtdëat  de  g;ibier.  Et  on  dit  d'un  bomme  qui 
fe  diverdt  à  challér  au  fuGi ,  que  c'eA  un  bon  tiitur , 
'«n  naavais  linnrt  pookdite,  qu'il  tire  bien,  qu'i^ 
tirandL 

On  appelloït 

les  manteaux  ta  nuit. 

Tfumt.  Terme  de  CoAnberte.  Le  rirm  d'une  kttredb 
change  eft  celui  qui  donne  une  lettre  de  change .  portant 
ordre  à  foncorrefpondant  de  payer  une  certaine  lomme. 
Si  la  lettre  de  change  n'eft  ni  accède  oi  payée  dans  le 
tcBia  derdcbeaoce  »k  poncor  peuk  lemaraer  en  jarea- 
Ôecamie  le  lirMt»  pourra  qirïl  ait  Mtlôapniteft  dans 
les  dix  jours  de  l'ccheance.Par  l'article  \6,  de  l'Ordon- 
nance de  liii.  les  intmi  font  obligez  de  prouver ,  que 

■  ceux  fiir  qui  ils  ont  tiré  des  lettres  de  change  leor  d- 
toient  redevables ,  ou  qu'ils  avoient  provîfion  ati  teTm 
qu'elles  ont  dû  être  protégées  \  autrement  le  nrrar  dc- 
tneore  toâjonrs  garant ,  quandmlnelalctttede  change 
n'aurait  point  été  proceftde» 

TIROIR.  Cm.  (Prononcex  rirai.)  Petite  layette  qui  Te 
coule  &  s'enferme  dans  les  réparations  d'un  buffet,  d'un 
cabinet ,  d'une  eftudiole  »  d'un  cooptuir*  li  a  un  cabinet 
'  ée  médailles  oè  il  y  ■  divers  tMrr.  On  die  anC  à- Paris* 
la  Croix  dii  Tiroir.  André  du  Chefne  dans  Tes  Antiqui- 

■  tez  de  la  ville  de  Paris ,  parle  de  l'etymologie  de  ce  lieu 

*  eo  ces  termes  :  A  U  tttix  in  tmm  le  dit  parce  qu'on 
:   y  trioit  Usbiflei;&p»iirti  i  frefremnt  ftrkr  ,  tÙe  efi 

■  mffiltét  U  trtix  du  TrituT,  pour  les  beftes  qu'on  y  trioit/ 
"Voyex  Ménage. 

HOIR  »<cn tenues  de  Fanconneiiei  cft  ee  qoi  Icrt  aux 
.  Chadeurs  1  rendre  gradeax  les  dlèaia*    a  les  fepten- 

•  dfcau  poing  .foitavecdeaafbsdecliapoas  fait  de  60) 
^  d'Inde,  âcc. 

TIROT.  f.m.  Petitbatcao.  On  dit  encore  » /«ajfirfr  qui 
eft  auffi  un  petit  hatteau.  L'Oldoonaoce  du  lël  fU- 
ledesirmsâcdes/fsjÎMMr.  .  .1 

.M 
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TISANE,  fubf}.  fcm.  l:es  Médecins  difoient  autrefois  ftU 
fat.  Potiun  raFraichilFante  faite  d'eau  bouillie  avec  de 
l'orge  &  de  la  reglilTe.On  y  ajoâte  quelquefois  dn  dlieo> 
dent,derofcillc,  dufené,  pour  la  rendre  laxativek 
purgative.  La  plupart  des  iofufions  des  Médecins  fe  font 
dansdela/f/^ov.  Oh  dte  le  na  â  taes  leifthridmii,  jfe 
00  les  fcdutt  i  la  rf/4w. 

Ce  mot  vient  dn  <Srec  ftifânèt,  de  ftifeht  «fceuwkare? 
Mf.n. 

TiSART:  f.m.  Terme  de  mamifaâwes  de  glace.  On 
iKMnmeainfi  les  ouvertures  des  fours  ècovlcr*  parleiC» 
quelles  le  tifeur  entretient  le  feu  ,  en  7  jetrant  continuel- 
lement des  billetes.  Chaque  four  a  deux  i>/«r/i  &  deux 
ichemiades.  Les  tj/Sntr  oat  eamoa  hik  peacet  m 

IRISER,  naft.  Ceftlam^cholê  qi^Adftr.  Cêlaoc 

n'cR  en  ufage  que  dans  les  Verreries. 
TISIiUR.  f.  m.  Il  fe  dit  dans  les  niaoofeâares  de  elaceà 
du  grand  volume ,  de  celui  qui  afdin  d'entretenir  k  fta- 
dans  le  four  à  couler.  C'eft  aufTî  celui  qui  feitkGeBtîl* 
homme  Verrier  dans  la  fabrique  du  verre. 
TISIPHONE.  f.f.  Une  des  trois  Furies  infernales  n/H 
guette»  des  aienruei.Tibnlle  dit  queri/iyibMir  étoitcoef- 
KedfererpcBsaaliendechevcDX.  Ce  mot  vient  de  f^j 
vengeance  ,  Se  f\mtt ,  meurtre. 

Jli-je  oprt  4  utjeme  us  triHts  Tifipbonet  l 
dtwmlftm  fUm  fimfttfu  tt$mfmit  ht  iîsMtr  > 

BoiL. 

TISON,  f.  m.  Pièce  de  bois  à  demi  confumce  parle  feu  y 
foit  qu'elle  foit  éteinte ,  fait  qu'elle  foit  encore  enflam-' 
inde.  Cet  bcoome  eft  un  cafanier  qui  garde  les  r</«M.  Oa 
dit  d'un  vieillard  «  qu'il  crache  fur  les  ii/<w ,  pour  dire  % 
qAll  ne  bouge  du  coin  du  fou.  Onditauâî  d'une  fomme 
coaimence  à  featir  les  bwMaaiodiiea  de  k  ffv^S^à 
qri'elle  eoadaeace  i  ctacfcer  Ar  lesfi/iiH. 

Ce  mot  vient  de  tiri».  NiC. 

On  appelle  par  injure  un  mechsat  bomme,  un  h/M  d'ca-> 
for.  Onditauffi,qnlBBhoaHBeaétdkii/ki»leboate> 
feuquiaalIamcaBC|BcmcinkaOBaae^nâclk  do» 
mcnique.  "  . 

Lt  rnli  k  ktdk-flt ,  U  mignui  de  ctrubette  % 
ttmdbimtMitùtoadgufUmftattt,  Mot* 
^SONNER.  V.  aâ.  Racoaunoder  k  ka  »  feâwfer  kt  ' 

tifons  avecicj  pincettes.  II  7 a biea dcS gcai 
ncnt  un  grand  plaifir  i  tifnmet. 
tlSONNE' .  SI.  adj.  Cenaet  k  ditde  cerraint  chevaox, 

Ôc  n^n'fie ,  Qui  a  des  marques  toutes  noires  cparfes  çi 
ik  là  fur  le  poil  blanc  ,  qui  font  larges  comme  la  main  % 
ou  environ.  SoXKisEL. 

TISONNËUR,  ou  TISONNIER.  f.marc  Celai  qui 
aime  à  reamer  les  dkas,  ou  i  garder  kcoiadnka.  La 
pièce  du  P.  dn  Ccfccen  furies  pkcenea  eftdadtca  ans 

3f!r pût  éêtctHamm  »  &  m  m*t»  auiepunt  % 
Mm  de  wuimU^ndfKfmtim  dn  confrères.': 

P.  DU  C£Rc.' 

TISONMIER.  f.ni.  Outil  d'Arti fans  qui  travaillent  i 
la  forge ,  qui  leur  fert  à  remuer  lefoii.  Il  y  a  des  tàfm- 
tiers  en  palettes  •  &  des  tifiiimin  coadex  &  toumex  ea 
forme  de  crochet. 

TISRL  f.ai.  MoisderanndcdesJniftqMr^nd  àSep- 
tembre,&  par  oft  ils  cemaençdentrannde  «vile. 

TISSER.  V. 3(5.  Terme  de  Faifeufe  de  point.  C'eft 
Coucher  ,  &  ranger  le  ti/Tu  point  félon  l'ordre  du 
patron. 

TISSERAND,  f.m.  Ouvrier  qui  fait  de  la  toile.  En 
quelques  endroits  on  1  appelle  Trxicr ,  Tejfia  &  Ti0tr  , 
,  LUI  i  ■  d'oà 
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!3'oàfont  ve.  plofîcwrs nom*  de  famillet  femblablcs^ 
Unaaudd»!  "rMwfcft  Celui ^  &  Ait  i  llnucmité 
du  fil. 

^tSSEUR:  f.m.  Oarrier  qui  travaille  fur  lewdcrtTCe 
.  laoavetteàltfabr^iiedea  étoâêsdelaiae. 
JISSOTIER.  f.n.  Oavricr  qui  fait deitiblMtgaloiu, 

psireinen],  &c.  au  métltr.  UcftpoveQBfige.  SifcT* 

Ce  mut  vient  de  ii£u. 

Tissu  >  u  Ë.  adj.  &  fubft.  qui  vient  du  panidpe  du  ver. 
•  be  ti/^M»  lequel  a'eft  plue  en  ufjge  hors  Jestemi  formez 
ia  participe.  Etoffe  on  rubao  &it  de  £lt  eouc-laflea 
fur  le  méueravec  la  narctte,  domkt  uns  font  deloif  t 
que  i'oa  appelle  la  chaîne  i  &  les  «uirea  lie  traren  »  que 
¥oa  appelle  h  trAnr.  On  lâit«lct  rifhr  de  (il ,  de  lame 
de  coton  ,  'ff  poil ,  de  (oyc  ,  d'or  >5c  d'argfnt.  Les  Cor- 
dicrs  appel  ic ne  t/^a,  une  certaine  bande  de  chanvre» dont 
onfait  des  langlee,4cde>f«ffaiii.  Ceijfiicftfeîc bon» 
bien  ferr^. 

Ti  tiv  ,  feiiit  figur^ment.  Cette  pièce,  ou  cette  narration 
cH  iDal/i/Mirsc'eft-i-dire,eftmairuivic,inaldirpor(fei 
ûai  liaifon.  Le  dikoars  de DeoiofiJieiiecft  iaagjupt, 
fttout  liffu  de  demonAntiom.  Toor. 

On  dit  poétiquement ,  des  jours  filez  ou  tiffut  d'or  &  de  fo* 
7e  i  pour  dire,  une  Tieheurcufc.  On  appelle  anffi  une 
looTbe  bien  «r/M  »  qiiend  cite  eft  bien  ctOotit ,  bien  cou» 
doite. 

Tistu.  r.  m.  Signifie  au^Iî ,  Liaifon  ;  fuite  ;  compontion  ; 
arrangeaient.  Cet  Ouvr.'<gc  n'eft  qu'un  rr|^«  de  paflàgea 
malcboilis»  6c  otal  arrangea.  Bou.  Les  Oraifons  de 
Dcniofthene  font  un  tiffk  de  raifonociDenk.  B  a  y.  V  otre 
vie  n'cd  qu'un  tijfë  d'hiftoiret  galaruea.  Vsx-t* 
'   lÀ,  d4WfNi/«|f tifliidf Mki4fiÎMirt 

Il  fVTM  ttmmtilfmémHftttlit  K/àimu,  CoKir< 

Vtui  ne  ftnram  charnier  l'oidn  its  dcfiinéei , 

SUtt  fu$t  à  Itur grt  le  tilJu  d*  tus jtiin.  La  Sozi/ 

Tutv  ,  fe  dit  suffi  en  Médecine.  La  rétine  oà  iè  fait  la 
vilion  e(l  un  tifi  de  nerfs  ,  de  Tciaes  &d'encKB,  Cob^ 
ine  un  refeau  on  aoe  toile. 

TISS U RE.  f.  f.  Manière  ou  art  de  faire  le  tiffu.  Les  lif- 
/«rasde»  bciictrdt>dea  drapa  &  des  toilea  font  différent 
tes.  Il  7  e  dlea  tifim  1  idiee ,  te  d'entm  Ueo  frappées  • 
des  ttlfuici  à  double  broche. 

31  fe  dit  auiE  de  la  aunicrc  dont  les  parties  ,  oai  compofaat 
toutes  fortes  de  carpe  »  font  unagieit  mpoftes.  Le 
•différence  dei  couleurs  dépend  de  la  diflfcrcnte  tijfure  de 
la  Ai rfjce  des  objets,  qui  reflecbiflent  diverAment  la 
lumière.  Maleb.  Nul  corps  fitlide  de  qedqee  tifin' 
^'il  puilTe  être.  }.  dss  Sav. 

TixoRi! ,  fedit  auffi  figurément  d'en  dircours  «  d'en  Ou- 
Trage.  La  lijfitrr  de  l'Enéide  eft  bien  auunt  i  eftimcr  que 
t'eiprelBoa  Lao/iiredecctte  HiAoire  eft  fort  belle. 
C*stAe»i.  Leiii^taredt  cette  daulê  eft  one  dtia^ 
vife.  Pat.  Je  n'aime  pdathilj^bMfoà  let  BaifaBi  dt 
les  coutifrfs  paroiU'ent  trop.  Mont> 

iTiSSUTlER  RUBANIER.  f.mafc.  Artifan  qui  fjic 
des  rubans  »  des  Arangea ,  des  boutons,  de  la  toile  de  fo- 
ye  •  &  aotret  ti0ns.  Les  Maîtres  Tijfimm  Rakâmers  font 
un  Corps  feparé  d'avec  les  Ouvriers  en  draps  d'or  &  de 
fo]re«  de  ne  penveot  faire  d'oovraga  qfi'au  deffous  d'un 
tiert  d'anoe  de  largeur  1  ai  avoir  cliei  en  des  mdders 
.  des  étoffes  de  la  grade  ancm«  per  «rrdl  da  Coo&it 
du8.  Avril  itfdtf. 

7ISTRE.  T.aâ.  Faire  de  la  toile  •  dbfifrap,  oede»^. 

toflea  far  nn  métier.  Il  n'eft  en  nfage  que  chez  les  Artî'> 
-  lins qtii  travaillent  de  ces  metiers-li.  Partout  ailleurs  * 
il  o'eft  aCité  qn'i  Ton  prétérit  »  j'ai  tiffu ,  &  à  fon  partici- 
pe pififig|b.  Voilàaabncektfiei'aiiiglbdeDesdie- 
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TITHYMALE.  L  mefc  Plante  qui  rend  on  foc  blaoé' 
coaiaiedalnet  Adeotil  y  a  plulieurs  efpecci.  Celle 
que  C>  Banhin  appelle rnfcrm^/M/  (hamn*!  lubtm  ftrrpi- 
mu ,  pou/Te  une  on  plulieurs  tiges  i  la  hauteur  d*ôn  pied 
&  demi ,  couvertes  d'onc  écorce  rougeâtre  ,  groflèe 
com  me  le  petit  do<  gt  »  revêtues  en  leur  partie  foperieure 
de  feuilles  dures  >  lilTes»  vertes,  pins  grandes  die  plus 
longues  que  les  icoilles  de  l'olivier  t  Mis  pins  petsiee 
^  «lies  de  ramandier.  Ses  fleurs  lioat  floites .  formées 
en  godets  découpez  en  plulieurs  quartieitk  II  leur  liwR» 
de  des  fruits  relevez  de  trois  coins ,  &  divifcz  en  trois 
cellules  remplies  chacune  d'one  femence  obloogue.  Sa 
ndiie  eft  dure  &  ligneufe.  Cette  plante  o'eft  point  eo 
ufage ,  parce  qu'elle  purge  avec  trop  de  violence  ;  fon 
fuc  eft  acre  &  mordicant.  L'^fuleâc  l'cpurge  font  dca 
ctpeces  de  tiriTaMir.  Quelqoe»-ims  ont  obferv^  par  lé 
waojmAiMjfaub,  qu'il feliutaoe  circalation  de  foc 
daid  les  plantes»  commeils'cnftïtaBedefiag  dans  le 
corps  des  animauz. 

On  fait  venir  ce  mot  des  awtt  Grecs  tkthit,  «ManeeUr ,  Se 
miéiii,  tuuhtf  cmnoc  qnitfiRHttcBdicmanttellet  k 
caufc  que  le  mfyméle  rend  du  lair. 

TITILLATION.  L  f.  Senfation  du  dutoilillcmcnt; 
Scntimentqo'éproBvecelidqBelVjoclMoiulle*  ' 

Du  Latin  TitiHitio. 

TITIRY.  f.  m.  Sorte  de  petit  poiflbnqd  fe  p^cbe  daai 
lei  rivières  des  Iles  Antilles.  Voyez  Lattahini. 

.TITRE,  {.m.  lafcrtptientcequ'onnxtaa-dcirus  d'noe 
cfaofe  pour  la  faire  coaooikte^  PihteadtpoariîMfiKla 
croix  du  Sauveur^  J^tUMMrSmMêiiu^^^ 

Da  Latin  mmImi, 

LealafcHpikNisqii*oi8iBCifoît  fur  lee  wiiiiUm»  dStainI 

proprement  nommées  Tirr».  Fabretti. 

Titre  »  eft  auili  l'in/cription  qui  eft  au  coffinwisctffleot  od 
à  la  première  page  d'un  livre»  qui  contient  le  nom  de 
l'AutcartMilaMiicit  disat  il  traitie.  Les  OcuTtcs 
d'Ariftoie  t  le  Dlâiontiabe  d*Aaiibroife  Calepàa  r  la 
Sonime  des  péchez.  Ce  f;/rr  eft  le  prozenClC  dwi  livre, 
ce  qui  le  fait  vendre.  Un  litr*  trompeur  •  en  ÛM  imp  of- 
tcar<  Les  Ateart  feai  ftawat  ea  peine  de  trouver  dee 
iJfMlfpecieuz  i  leurs  livrtt.  Il  7  a  des  titm  ianbrone 
qoi  préviennent  contre  l'Auteur.  Un  tiin  doit  é- 
tre  lîmple  &  clair.  Les  tinet  clairs  di  lîmples  ne  font  pas 
du  gofit  de  la  plâpart  des  Auteurs  Allcaieads.  J.  sas 
Se.  11 7  a  des  firrrr  trop  brillars;  tel  cft'lerîmr,  Ani- 
ticz.  Amours,  fk  Amourettes  de  Mr.  le  Pays;  farl») 
qoel  on  afait»  Flevrsi  Fleurons  ,  &  Fleurettes. 

TfTBR»  fë  ditsvfli  des  Ouvrages  qu'on  a  difiinguez  par 
Chapitres,  au  deflus  dffquels  on  a  mis  nn  petit  fcn^mai- 
re  de  ce  qui  y  eft  contenu.  Montagne  traitte  touioura 
de  toute  autre  chofe  qae  de  ce  qui  clt  contenu  dans  (on 
tint.  On  doit  toujours  mettre  à  le  téte  d'ua  livre  aaa 
Table  des  Titm  oo  Chapitres. 

Titre,  en  termes  de  Jnnfprudence  Civile  &  Canonique,' 
eft  le  Chapitre  même  d'an  livrer  Un  Titrr  fe  fubdivife 
en  Paragraphes ,  ft  en  Verfets.  Dans  cbacw  des  5«Jk! 
vresdu  Uigeftc,  ilya  plufieurs  Tirrw ,  tantôt  plus, 
tantôt  moins.  Les  Ordonnances  Franjoifes  font  aefS 
diviréetptrtrai.ftparArticIctJ  teCedeLaaïa  pa- 
reillement.  ^ 

TiTts ,  éft  aoffi  une  petite  figne  qu'on  tire  aa^deflue  d?dir 
met ,  ou  d'une  lertr  eiqui  muque  l'abbreviation  du  mot, 
on  letedoHbleaNntdelaleiite»  oq  ane  pronoodd*. 
tionpardenlîere>ceiiiBseP«M»  pour  PUb/iflw}  Cfle, 
pour  Cfcjjîr/rt;  fc<mr,  pour tomi»?.  En  EfpagnnI  </w»<, 
Ictirrffait  prononcer  dMtgmu  L'écriture  Gothique  le 
faifiâtavecploficiniimiftiiAierittiHu.  C'cftàce». 
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M  ittadere  fkên  tftt  Louis  XI.  Mét  Mvttaà  >  qôibd 
pour  fc  moc(]uer  d'un  ignorant  qui  prenoit  plulicurs 
•  ^naliU'z  ,  il  Jîluit  >  Là  ou  il  7  a  tanc  de  istres  il  n'y  a  gu(^ 
ICtde  leccrcs. 

TiTRB  >  eft  auflî  un  nom  de  dignité ,  de  diftioâioa  ,  ou  de 
/(^ocurie,  qu'on  donne  aux  perfonnes.  Lesrirmde 
l'Oidre  doivent  toujours  ctre  mis  immédiatement  après 
le  mm  »  &.avant  le  mi  de  l'OiBcc  Lot.  S'uquenr  le 
rimdeLibëmear.VAtfc.  Yat-il4]iielcun  qui  vo«lât 
donner  1  Ncron  Icti'.rede  Ce  far  r'  Cocun.  Si  Ion 
compare  notre  liecle  am  les  precedentt  oa  verra  ^uc  les 
Ijawr  étdeot  fort  t*m,  &  que  perfonnen'étoit  allés  cf. 
frootc  pour  prendre  ceux  qui  ne  lui  appartcnoient  pas  : 
«qoard'hui  chacun  Te  les  artrihuc  tels  qu'il  lui  plaît. 
C*lL.  AajMrdP^ui  on  prodigue  fervilcmcnt  les  rirrn 
iuMW  les  gens  en  crédit.  lo.  Lealionneurafoni  du  (!• 
tra  fpedeux  que  le  tca»  cflâce.  Fl.  Nout  avons  prodi> 
gué  1rs  titrei  d'£xcelleiice«&d*£mïnci.cc ,  qui  dans  les 
premiers  tensaHfokntfîifElpajcr  la  vertu  la  plus  c- 
danatei<kIapli»rolide.  Oac.  Le  Kci  d'Efpagnea 
une  page  de  titres ,  6c  de  dignité?  pour  marqocr  fcs  Ro- 
yaumcs  t  &  fcs  fcigneurics-  Le  Koi  de  Irancc  prend 
pour  ttift  celui  de  K«j  de  FrMce  &  de  NAVJTTe.  Le  Duc 
dcSavoye  met  dans  fcs  ritrr/ celui  Je  Rti  de  Chyfre  »  dt 
ynufu  'em  &  de  SjiTiUtgvt.  Les  Cardinaux  prennent  pour 
rirrr  celui  d'une  EglifcdcRome  >  comme dr  SmltCeà- 
t$,it  Séùmê  Sékiu.  Beaucoup  de  gens  ont  de  vains  lirr», 
de*  terrés  oa  des  di^njtez  dont  ils  n'ont  que  le  f  ttrr.  Les 
Romains  oiit  donne  aux  Scipioits  !e$  Mtr«  d'Afriqu/m, 
d'Àfidti^e  «  &c.  Les  nations  orientales  furpaileut  de 
beaneoop  cdlet  de  rEnrope  dans  raffêâation  d'us 
grn.iJ  amu  deridrfi,  puce qn'eUctfoot plus  JbtienenC 
vaines.  Nie.  , 

TiTKB  t  (e  dit  au<fi  de  certaines  qualitez  qu'on  donne  p^ 
honncnr  à  quelques  Princes.  LeRoidcFranceele  Ai» 
de  RM  Trh-dnttit» .  de  FfUMit  tlgtife  ;  oehd  dTC- 
pagne  ,  de  Ksi  Citboi/ijaf  ;  le  Turc  i  de  Grtnd  Seignsiir. 
Le  Roi  de  la  Chioe  i'e  dit  dans  Tes  titret  >  HU  d»  Seltil, 
Lee  Orientaux  aflèâcnt  beaucoup  de  irâins  ri(m.  Le 
Qonverneur  d:  Schiraj  après  le  cfcnomSrcmcnt  de  fcs 
fè^aenries  &  de  Tes  qualités ,  ajoute  dans  fcs  titui,TUia 

IFRT. 

Les  tùres  qui  Te  donnent  oommunément  ï  certaines  dîgnitez 
fc  peuvent  donner  à  tons  ceux  qui  po/Tedent  cette  digni- 
t'éaqooi  qoecequidl  GgaiBé  par  le  titre  ne  leur  coo* 
vienne  en  aaamelÔAe.  Alafi  parce  qo'antrdbit  le  lîrr» 
de  Siint  &  trc^ -Saint fedoiMio;t  à  tous  les  Evoques  ,on 
voit  que  les  Ercques  Catholiques  dans  la  conférence  de 
Cartbsge  me  làiroient  point  «k  difficulté  die  donner  ei 
nom  aux  Evéc[ucs  Donatiftes,yÏMâi.^nii(f  Peiilunai  dixit, 
■  quoiqu'ils  fçulTcnt  bien  qu'il  n'y  pouvoir  pas  avoir  de  ve- 
ntable  fainteté  dans  un  Evoque  fchismatiquc.  Loc. 

TtTKB  •  lîgnilîc  au(fi  la  provifioo  d'une  charge ,  &  eft  op- 

riÇiX  CMwqjJb»  ;  oucdle  d'un  Bénéfice ,  &eft  oppofé 
CMamtnit.  Le  Roi  a  créé  des  Procureurs  en  iurt  d'Of- 
fice,  formes  &  héréditaires  :  ce  n'étoit  autrefois  que 
ilefiia|dctCamaBl8aM.  En  Pnmce  ht  Commcndee 
font  lie  vrais  rifrr/de  Bénéfice  :  dans  le  Droit  ce  n'cft 
qu'u'ic  rim[de  adminiftration  pendant  fix  mois.  On  ne 
depoflede  point  un  Officier  pourvu  \  OMTenz  ■  finu 
rembonrfement.  Ce  Greffier  a'eft  petpoorva  ca 
il  n'exerce  qne  par  comoiflion. 
Titre  »  Te  dit  aufC  du  droit  qu'on  a  de  pofleder  quelque 
cbofis.  U'poflède  cette  maifas  insT  d'achat»  à  ni» 
deloyer.  thi  donateur  qui  fc  referve  l*dîtriuii ,  ne  pof- 
fede  plus  qu'à  titre  précaire.  On  pofledc  les  biens 
roturiers  à  tixtt  de  cens  envers  le  Seigneur.  On  prelirrit 
par  dix  ans  cane  pwftee»  de  par  vingt  am  etic  abftne 
avec  un  titre,  &  pour  trente  ans  fans  ;i;r/.Il  faut  avoir  un 
(im  colocé  pour  icnemc  en  ^aOklùaa  d'un  Jkncfice  ; 


'      t   I   t.      .  . 
idtreaieife  oit  tft  immi t  Hellfond^  en  ifirr 

(t-iVinw.  Une  oppolîcon  :iu  tine  d'une  charge  ne  d:;:e 
que  lix  mois,  mais  elle  empêche  qu'on  en  expédie  les 
pfovifions. 

On  ditauffi,  A(/>r«de;  pour  dire  i  En  qualité  de  i  ^uul  . 
prétexte  de.  Cet  homme  s'cA  introduit  dans  la  maifon 
à  titre  de.  parent.  Et  oli  dit  i  bon  titn  ;  pour  dire  i 
juAemenc*  avec  raifen.  21  a'j  à  perfonne  i  qui  ces 
chofès  doivent  jcreo And  i  neiUeur  ùm  qu'à  vouk 
Voit. 

Titre/c dit  aulK  det  qualitei  qu'on  doit  avoii^  pour  ob- 
.  teair  certalact  dignités  oa  dbgret.On  doit  avoir  le  liM 
de  Drxfleiir  pour  obrcnir  une  Cure  dans  une  ville  mu- 
rée f  pjr  le  Droit  Canon.  Le  preniier  appoif.tefncnt  en 
ntfticfe  benefidale  »  cil  à  communiquer  les  •.strti  &  ta-' 
pacitez  >  comme  fa  tonfiite  %  it»  degrés  «  fes  proviiîont  i 
fa  prifc  de  poflëfifîon. 

Titre  ,  eftaufn  l'infirumcnt  buraélesatbeatiqoepatie^ 
que  I  on  prouve  foo  droit  »  fa  NoblciTe.  Le  'Trelor  ded 
Chartres  eft  \t  lieo  où  font  gardes  hs  ihttt  de  h  Coa- 
ronne.  Onaafifîgné  tous  les  prétendus  Nohfes  pour 
rapporter  leurs  tutu  de  Kobleifc»  le*  titus  àt  eofcigne- 
mriis  juflilicitifi  de  leBivqaalitd.  H  fins  dans  des  procès 
d'ordre,  rapporter  les  rirrM  originanx  îles  prcmierci 
groifes  des  oot^tions.  Ufantftirepaiïer  un  (/rr<  nou- 
vel avant  les  ans,  pour  empêcher  la  prc(ciiption.Les 
SfavansAotiquattes  trouvent  bien  de  le  fiiuÂté  daatf 
les  rnr»  anciens; 

TiTnE,  s'employe  aiiffi  quelque  fois  fîgurément»  &  fi- 

Snifie ,  Droit ,  qualité,  il  ne  faut  en  amour  montrer 
'autres  rttrrf  ,quc  fes  rinv»  deeendreflê.  P.  CoA.L'Eb)- 
pcreur  Antonin  Jlfoit  i^irc  le  mariage n'cft patOBIïlia ds 
volupté ,  mais  de  lii^nirc.  Ael. 
Titre.  C'efl  aufll  an  bénéfice  ou  E^iléailîgncè  à  chaque 
Cartfinal  pour  les  dcflervir.  Iljcaa^o.  dont  fix  font 
pour  les  tf.Evêques  qui  fe  trouvent  établis  dès  l'an  768. 
Ollic,  Porto  ,  Sjbinc,  Palcrtrinc ,  Frafcati,  &  Aibano. 
Pendant  un  tris  lot^-tems  il  n'/  avoit  qoc  sS.  fitrci  pour 
lesPrétKt.  Onea s depuiscjoAtd d'antres.  LeoaXca 
créa  i  &  Jules  III.  trois  ;  &■  preft ntcmcnt  il  y  en  a  50. 
pour  les  50.  Prêtres  Cardinaux.  Jl  y  a  auffi  14.  Vtftt 

E taries  14.  Cardinaux  Diacres,  félonies  t4.aa<ianiM 
iacooies  de  Rome»  laquelle  étoit  partagée  en  14.  quar*' 
tiers.  Oyelquefois  le  Pape  crée  des  titres  fupernume-^ 
raires ,  ou  de  crace ,  loit  pour  les  donner  à  an  Cardinal 
qu'il  ferait  obTy d  de  créer ,  foit  ea  6vcar  d'un  Cardinal 

rTadeana^b  Q^dkPtpetrdieuaCsrÀaa/tîllal 
ine  trllilW^Uld  plaîr,ou  de  Prêtre  ou  de  Diacre  t 
mais  dans  la  fiute  torique  les  rirrsi  viennent  à  vaquer, \tt 
Cardinsux  les  peuvent  choife  &  opter  félon  leur  nîng 
d'ancienneté ,  parce  qu'il  y  en  a  d'onéreux  .luffî  bien  que' 
de  lucratifs.  Maisiln'y  a  que  les  Cardinaux  étant  ac« 
tnellement  à  Rome  qui  puiHent  opter  les  turu  vacani. 
Le  dm  ou  bénéfice  d'un  Cardinal  pr^rc  eft  tepot^  ia/b» 
oefiee-Cttre.  Ainlî  i  parler  i  fa  rigueur,  on  ne  doit  ap- 
peller  titrct  que  ceux  des  50.  Cardinaux  P;êircs.  En  ef- 
fo  •  il  n'y  a  que  les  CardiiMUS  Prêtres  qot  preoitent  uff 
ArrdansleaftqnalitecenctiMines:  i.t.ctréad  Xn 

titre  de  s.  Pierre  MX  lient.  Les  fifr«  des  Diacres  s'appel- 
lent proprement  Diaconics.  Jufqu'A  Sixte  IV.  ces  titret 
œ  font  point  confondus ,  &  l'on  ne  donooit  point  un  ti- 
mA  un  Diacre  ,  ni  une  Diacooie  i  un  Prcire  1  mais  de- 
puis Ce  Pape,oo  ne  fait  plus  cette diflioâioo  ;  &  il  o^  If 
guère  de  Diaconie  qui  n'ait  fervi  d«  titr$  à  un  Prêtre, 
comme  il  n'jr  a  gocre  de  tkM  de  Prétse  qui  a'ait  did  doi»> 
ndi  on  Diacre.  Les  Cardhamt  jmuflaad  de  font  W 

droits  Epifcnpaux  dans  leurs  Eglifcsou  titm  {  except^' 
qu'ils  ne  font  point  obligez  à  reiîdcncc.  Ils  font  aux  atf- 
très  Cardinaux  les  boaneurs  de  leurs  EglîlcsiAl  le  Tiw^ 
Iiirc  fc  met  toujours  au  JeObut  J'ccnt, quand  lAéniaif  (ttt 
roit  plus  ancien  Cardinal.  Au  CoaûAuirc  dans  kqMcl  le 
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PapeowrrttlbeadielaBiinivaaCirAoïî^  hâ  m»     dnaUcs.  CcftimSc^MariMT/,  qualifié,  QmwfBdl» 

gneiiajirtir.&]einjricavccronHglirc,cnluiinettai)tuD     terre  ttWr*  une  terre  «jui  «Ittbtt  deDodlé»  dlMaf- 
d'or  au  doigt  :  après  quoi  le  Caidioal  va  en  ce-     qusbc  »  de  Conté  «  * 
'  TITUBATION,  «nTREMDATION.  r.f«  Tatae 

d'Anronomie  ,  <\m  fc  dit  d'un  balancement ,  oumouve- 


tcmmie  prendre  podénoo 

Tii'RE  CLERICAL*  cfl ooc afBgnation  dc  ;o.  c'eut  de 
revenu ,  que  doivent  fiNirnir  les  parent  i  celui  qui  veut 
afpirer  à  ia  Prétrife»  afin  qu'il  ait  une  fubriftance  aflû- 
rée.  Un  tiire  fUriul  ne  peut  jamais  dtre  ùiù  »  oî  aliène* 
Par  l'ancienne  difcipitne  l'on  ne  fiiifatt  dea  Clercs  *  qu'à 
meAirc  qu  ib  écoicnc  neceflaircs  pour  le  fervicc  d'une  L- 
gliië.  Cela  s'obfcrve  encore  pour  let  Evéques  >  &  l'on 


ment  que  le  Roi  Alpbonfe  ,  A;  autres  anciens  AArooo- 
OMKMKKiribué  à  des  cieux  criAalUns  *qu*ils  oDtinvciH 
tei  poor  expliquer  certaines  in^alitcs  qu'ils  obfer* 
voient  an  movvcioent  des  Planètes,  yo^cs  Tmmda- 

TION. 

Dn  Latin  fiMimli*. 


nVn ordonne  que  pour  remplir  une  Eglife  vacante.  MaU  TITULAIRE,  t.  n.  Ori  a  un  tî^  en  vettti  dnqwl  il 


,  pour  ks Pritrct ,  &  .mcrcs  Clercs ,  l'on  commença  k 
nirc  des  ordinations  vJgucs  en  Oncnt  dès  le  V.  fiecle. 
C'eft  pourquoi  le  Concile  de  Calcédoine  déclara  nnlles 
les  ordinations  abfoluës.  C  ette  difcipline  t'eft  obfêrv^e 
jarqu'à  la  fin  de  l'onzième  (îedc.  Mais  dans  le  douzième 
on  fe  tel  âchi  de  la  reglc^en  multipliant  exircmeoicnt  le 
aonbre  des  Clcra ,  ou  parce  que  les  particuliers  cher- 
choicnt  â  jooïr  des  privilèges  de  la  Ocricsture ,  ou  par- 
ce que  les  Evcqucs  chcrchoicnt  à  étendre  leur  jurifdic- 
don.  Un  des  plus  grands  inconvénient  de  ces  cudina- 
lioM  vagues  étoit  la  pauvreté  >  qui  les  reduifeit  à  faire 
des  métiers  fordides  >ou  î  mendier  homeurcmrnt.  Pour 
y  remedicr.Ic  Concile  de  Lacrantfuus  AlexanJre  truiOc- 
Mt  chargea  l'Evéque  de  faire  fubfiller  le  Clerc  qu'il 
aaraic  ordonné  fans  titre ,  jufqu'i  qu'il  l'cAt  pourvu  d'«> 
ne  place  dans  rEglife  qui  Iv  donnât  on  rcvena  alTAré. 
On  trouva  un  autre  ex  pcdient  pour  étendre  >  ou  pour  é- 
luder  le  Canon  du  Coucile  de  Calcédoine*  &ron  ét»> 
Uc  qu'on  Clerc  pourroit  être  ordonné  fur  le  litre  de  fôv 
c'cft-i-dire  ;  qu'il  n'c'toit  point  nece(faire 


poflêde  une  charge  >  ou  un  Bénéfice»  /bit  qu'il  en  hffe 
les  iboâions,  ounon.  Un  Offcîer  reçu  cA  toujours 
TiMiUirr  jorqn'à  ce  qu'il  ait  donné  fademiiEon,  ficqu'el- 
le  ait  été  admifc.  Il  c(k  oppofé  à  SurviVéOitieT  i  &  à  celui 
qui  exerce  par  commiffion.  Le  TiiitAfirr  d'un  Bénéfice 
pailible  el)  maintenu  après  unepofleffion  triennale  Oc  jta- 
cifique.  En  France  les  fiawâcicra  Conncndacairca 
p3  lient  pour  de  vrais  Timkrrrr. 
Du  Latin  titufjrii. 

Titulaire.  Ce  mot  efi  auiE  adjeâif ,  &  lignifie  >  Qui 
a  le  titré  *  &  le  droit  d'une  dignité  >  6ns  enavoîr  la  pot 

feffîon,ou  fans  en  faire  la  fci;(fHon.  Le»  Princes  de  cet» 
te  maifon  ont  ctc  long  tcrrs  Empereurs  tuuléiiTti  de 
Conftantinople.  Ce  Prélat  cA  Archcvéc^uc  tituUite  dt 
Corintiie.  Abbé  r/r«/<(rr«.  Ils'rmplojc  dans  le  même 
ftne  an  figuré  »  pour  figniiîcr ,  Qui  efi  rcvldi  ihm  tiue 
 *dr....direr-'-"-'^-'  *  


TLA. 


^trimoine  : 

qu'il  eût  une  place  certaine  dans  l'Eglife ,  pourvu  que  de 

fon  chcfil  eût  aDpatrimoinefuffifancpoar  fablifter.  Le   TLALAMATL.  Herbe  qui  crolk  an  lads  OccUentf: 


Concile  de  Tcemea  laaoavdié  l^mciniie  ditcipUne*  en 
ibCndant  de  promouvoir  amOrdrcs  Aeicz  anenoCterc 
lecnlierqn ne  foit  paifîble  poirefTeur  d'un  Bénéfice  Tuffi- 
ftnt  ponr  fiibCAcr  boaoétcmcru  ;  &  en  ne  permatant  les 
ordinations  for  Dotrimoiae  |oa  penfioe,qae  quand  FEvI^ 
que  le  jogeroit  a  propos  pour  l'utilité  de  l'Eglifc.  Ain(î 
le  Bénéfice  eft  la  r^le,  de  le  patrimoine  l'exception. 

,  Mais  en  France  on  ne  fmt  point  cette  règle.  Le  titre  p«- 
trimwdl  eft  le  plus  fréquent.  On  a  néne  fixé  le  titre  à 
uoefommetrét-nodique.  Par  las  Ordonnances  il  oc 
£iut  que  cinquante  livres  de  rente.  A  Paris  &  en  pln- 
£earsDioccfetit  faut  150.  livres.  A  l'égard  des  Rcgii* 

:  fiers  «  la  profelEon  qalls  ont  fidie  dans  od  Monallcie 
leur  ferc  de  rirrr ,  parce  que  le  Couvent  cA  ot»^d  de  les 
nourrir.  Pour  les  Meodians ,  ou  les  ordonne  i  litlê  dt 
fduvftté.  On  nedcNHadepointde  titre  pour  lea  qoatre 
Ordres  Mincars ,  parce  que  ce  o'eft  point  nn  engage- 
ment irrévocable.  Voyez  Pleuiy.  CCux  qui  font  de  la 
Maifon  &  Société  de  Suibonnci  font  auflî  ordoonet 
'.  Frétreafaosntrep4(naM«MJ»  &rurlefcttlfitf)r  de  pan- 
vretd.  OnfuppMequ'nnOoâevdeSoriMiiatneaMn» 
quera  pas  d'emploi  &  de  Bénéfice. 

TiT&c  «entermu  de  Monnoyc  «  eA  un  degré  Je  bonté 

redoweatwoitror  &  l'argent,  qu'on  mefure  l  railbo 
24. caraiapoiir  l'or,  &deiz.  deniers  de  fin  pour 
l'argent»  fnr  kfqoelsUy  a  certaine  quantité  d'alliage, 
00  le  rcoiede  *  diflfereme  félon  les  lieux  &  les  tems.  Le 
fitrw  des  écus  d^or  efi  de  a  j.  carats  d'or  fin.  On  s'eb  Tert 
quelquefois  pour  marquer  la  bonté  de  tontes  fonei  de 
monnoycs  ,  mais  non  pas  fi  proprcHieiir. 
TiTRK*  en  termes  de  ChalTc ,  lignifie  un  lieu  ou  relais 
«à  Ton  pofe  les  chiens ,  afin  que  quand  la  béte  paîba  * 
-  ils  la  courent  bien  il  propos.  Ainfi  on  dit  >  Mettre  les 
chiens  en  bon  tirrr  {  pour  dire ,  les  bien  poAcr  &  placer 
'  ponrconrrfi 

Tirnititt  adj.  Qaiaantitre.  Onnelcdil  sneresque 
dl»  Owi  »  ÇooNM   Marquis ,  qni  oiu  dea  turcs  coofi. 


les  dans  la  Province  de  Mechoacan ,  appellce  par  les  ha- 
bitaits ^uTintttéquAThm ,  &  par  d'auucs  tttmi,  Set  icuil- 
let  font  prefquc  rondo  » fcnUablaa  i  ceOea  delà  nm- 
mnlaiic»difpoféauaii4>iiait.  Scaiu|an>l(>ntporpa- 
rms  &  rtmpent  i  terre.  Set  icurs  fooecn  ferme  d'épis» 
de  couleur  rouife.  Sa  fen-xnce  cA  petite  &  ronde  ;  &  fa 
racine  déliée ,  roode  &  fibreufeXe  tldmâtl  eft  aArin- 
genr ,  propre  poor  guérir  les  plajrca,  &  ponr  fidre  ma^ 
rir  les  tumeurs.  Il  arrête  suffi  le  vonûfferoent. 
TLAQUATZIN.  f.  m.  Animal  delà  Nouvelle  £(m- 

){ne.  Il  eA  de  la  grandeur  d'un  chico»  IlalcmiMaa 
ong,  &  dclié  ,  la  téta  petite  »  de  petite  jenx  noirt, 
le  poil  long,  blanc,  &nolraabout.  Sa  qticoccfi  loi»- 

iraededeux  palmes}  il  t'en  fett  quelquefois  pour  fa 
nfpcodrc  ans  arbres*  où  il  grimpe  avec  nne  czuéme 


TOC. 

TOC.  Tenue  ciprcflBf do  bmît  que  fentdto  corps  feU- 

des  qui  frappent  l'un  fur  l'jatre.  Qoaod  00  iCHll  )  It 
porte ,  on  dit  qu'on  a  ouï  tt(  ttt. 
TOCANHOHA.  f.  m.  Rdt  de  l'Ile  de  Madsgafcar  qv! 
donne  la  mort  aux  chiens.  Il  croît  fiir  un  arbre  fetnbla- 
ble  à  un  poirier  ,  dont  le  bois  r  A  de  couleur  de  œufc ,. 
plus  dur  &  plus  malBf  que  celai  d'aucun  autre  arbre  de 
cette  Ile  •&  qu'on  pant  rendre  fon  poli.  Ses  feniUee 
fonr  de  la  longueur  de  eelles  d'un  amandier ,  découpées 
de  cinq  ou  fiz  échancruret ,  i  chacune  defquellet  il  y  a 
une  âcur  «le  la  même  ferme  de  de  ta  même  coulour  qne 
cdlet  do  romarin  telleeft  fins  odeor  *     it  hd  ficecdr 

un  fruit  ;  cer|iii  fjit  qu'on  eA  furpljide  VOÎT  dita  faltllc* 
toutes  bordées  de  ces  fruits. 
TOCKOWOUGE.  T.  m.  Sorte  de  racine  de  la  Virglaie* 
qui  vient  en  grande  abondance  dans  les  lieux  humides  Ac 
boueuiift  qui  rcA'cmblc  aux  patates  en  groiloir  dir  en 


Digitized  by  GooqIp 


TOC.    T  O  G.  TOI. 

fivenr.  Les  habitant  kteofbuïfTc  ne  liant  uaefoûct  & 
les  coofMiiC  de  feailles  de  cbfae  de  de  fougère.  Ils  sie»- 

tent  cnGiicc  le  feu  tout  lutoor  > -ttics  font  griller  pen- 
dant vingt- quatre  heures  »  les  cAimant  venencufcs 
^and  elles  font  crues  «  &  même  Quand  elles  font  cui- 
Kl ,  à  moins  qu'on  ne  les  laide  refroidir  lotog  tems ,  & 

-  ^'élles  ne  foient  atténuées  &  fort  fecbes.  Ella  pi- 
quent la  bouche  pu  leur  aigreur.  Us  nelaiflcnt  pis  de 
siÈo  iêrvk  Vété  auUeo  depaJot  en  les  méUoc  avec  dfc 
l'ofeine. 

TOCOUV.  r.  m.  Sorte  de  toile  qui  fe  fait  en  divers 
codruits  de  l'Amérique  Efpagnolc ,  fur  tout  du  côté  de 
Buenos-Aiies.  Les  ttttiiu  font  peu  fiott  9e  at  fefVeift 
ordinairement  qu'aux  Indiens  fteUt  N^Kt*  ' 

TOCOyE.  Voyez  ToQOE. 

TOCSIN,  f.  m.  Son  de  doclie  qu'on  tinte  &  qu'on  (on* 
ne  i  coops  pieflatt  poocappellcr  le  peuple  en  cas  d'îlw 
cendie  »  oa  d'ane  fublte  alarme.  Les  piïrans  fônaent  le 
wfi»,  dés  qu'ils  découvrent  les  ennemis. 

Ce  (Ao{  vient  defsfiwr»  ftdfftrt  StéMpigf  qui  figoifîoit 

-  aninrebts  Il  en  eftfiuc  memto»  en  êe  fens  dàns  le 
Ponciiîcal.  En  quelques  lieux  on  appelle cncoïc  le  pe- 
tit ^Hg  ,  les  petites  cloches.  Il  y  a  aufBoa  vieux  pro- 
vcrbcqui  Jk,  On  en  fait  bien  les  j!l|j^fi)6i)A'>f<H|t  dl; 

Te,  Oncaàicbeaucaupdibntn. 

t  O  G. 
TÔ6È.  if.  koBe.  OnLiâni^A  VojrekRbir: 
T  O  t 

jOTLE,  fubfl.frm.  Tiflù  de  fih  entrehfrcr,  dont  lei 
uns  que  l'on  appelle  lîls  de  chaîne  s'ctcnJcnt en  loa- 

.  -gueur^âc  les  autres  que  l'on  nomme  fils  de  ircme ,  fOnt 
placez  de  travers.  Les  tmtà  fc  font  fur  un  métier  ik  deux 
taiarches  pitr  le  mojen  de  la  Navette.  Unl^de  rui/r» 
c'eft  la  larg  c  u  r  ik  1  a  r«t/r  ëteoduë  for  le  tnaier.  La  MjCr 

.  decbaavrccftia(M/«de  m^one-,  de  la  mb  jaune  ^ei 
devient  Uaneheirofer  t  oa  Ans  kkUancheiies,  on 
quand  on  y  met  de  la  chaux.  La  tçriU  de  lin  cîî  une  ttUt 
plus  fioct  dont  on  fait  les  linges  ouvrez  &  daouflcz.LrS 
i«ii<i  ài  UjllMde ,  &  dem-HtUMtk.  C'eft  è  Harlem  t>à 
fe  fait  le  plus  grand  négoce  des  tailes  de  Hollande ,  que 
l'on  appelle  ordinairement  t»iies  de  HeltMde  •  parce  que 
c'eft  en  cette  vil  le  oi^  el  les  font  prefqœ  Muna  fenviiydce 
écni  des  lieux  de  leur  fabrique  ;  polir  J  ncevoîr  dans 
le  prîntems  ce  beao  blanc  que  cbacàn  adnùie.  r«rl>ir 
(ottn  ,  &  milei  feintes ,  font  des  nilei  qdi  viennent  des 
païs  Orientaux.  Ttitt  d'trtia  >  eft  une  uHt  dbnt  les  Da- 
mes fe  font  des  coroettet.  ntfrdlr  fi^i  tfkme  fsilr 
très-claire  faite  de  fore,  Jonr  elles  fe  font  des  niOj- 
çhoirs  de  cou,  qui  n'empêchent  point  qu'on  ne  voye 
leur  gorge  i  travers.  TtUetm,  excelle  qui  n'a  point 
été  moiullée.  TtUt  tirée  ,e&met«iU  enduite  de  ci  re  ou 
de  ceitdnes  gommes ,  qd  ne  perce  point  à  l'eau  ,  qui 

,  fertàfedeffetidrcdc  b  pluye.  Teile  d'ir,  ou  d'argent . 
cft  onc  étoâë  donc  les  fils  font  d'or  on  d'argeiK  Ttiltt  î 
*hI»»  ceftorcertaines  gntffesiaifardeclisnvre  étra, 

.  «M  ne  fervent  qu'à  fjirs  des  voiles  de  v  ai  fléaux.  Tcile 
itâmi,  ou  Teileifas  cft  une  forte  de  têUe  très  claire» 
faite  de  fil  de  lin ,  doue  on  fefete  I  caaatfisr  cm  ï  kSèè 

.  les  cfaofes  que  l'on  vent  mettre  en  pondre  fine.  C'eft  cn- 

■  core  une  autre  efpece  de  r«/r  qu'on  nomme  rtftttl.  T«i- 
U  JCtmhMlUie.  Tsilr  i  fut.  Il  fe  fait  dans  le  Mogot  Une 
fcfie  de  Mife  fi  fine,  que  quand  elle  eft  fut  le  corps,  on 
•Mit  tonte  la  clndr»  toutut  û  elleéioit  à  oui  Tà< 

VERN. 

Du  Latin  tiUt.  ^  , 


TOI. 

On  appelle  un  coupon  de  rsrik*  des  petitei  pièces  de  /sit» 
fifaet  conme  dé  bopdfte»  deHnoo,  demoaflèKBiit; 

&c.  On  appelle  draps  eOMUr»  les  draps  dclaii  c  qui 
n'ont  point  encore  iié  fbolez  «  parce  qu'ils  ont  quelque 
rappoR  en  cet  état  i  la  toile  de  chanvre  ccruc. 
To^LE  D'AKAicNSEtcfluotifliiqnefont  les  araignées 
de  certains  filets  qu'cllsi  tirent  de  leur  fubftance  »  qui 
leur  fert  comme  d'un  rets  pour  prendre  des  mouches. 
Les  Araignées  dans  les  Ifles  Betmudes  font  leurs  lai/M 
'fi  fortes  que  les  oîfêanx  y  penvenc  nicher.  B.  Um  it.  Qà 
Ancien  a  compare  Ir*  La  x  à  des  totîei  d'iruigntet ,  qui 
n'arrctcnc  que  les  moucherons ,  jlc  qui  font  crevées  pv 
les  grof&s  mouches.  Les  Poâes  ont  dit ,  que  Tan  de 
faire  de  la  fsifr  a  été  enlèi^é p*r  Aradiaé  t  M  pir  Id 
araignées. 

To«t.i  t  fe  dit  'anfBdo  fond  d'un  tableAilnr  fagnel  oiii 
peint  ordinalremeot.  Jlfatit  fàiie  imprimer  anefsibf 
y  mettre  certainrt  toiles  &  coulenrt,  avant  que  d'f 

prindrc.  I.cs  taLIcaax-  fur  («.V- fnnt  plus  eflimez  què 
iesauties,  parce  qu'ils  /c  peuvent  rouler  de  fe  traAÇ> 
porter. 

ÏIlc  dit  aulîî  poL'tiquetnm  pour  les  taMcaux: 

lÀ  le  lUMbie  ejl  vivunt ,  &  U  toile  rejette,  VotT. 

Les  Peintres  appellent  (âfe  guMUt  ou  f»Mik*Ue,  one 
(«/«dîvifife  en  plufîctm  carreaux,  qui  fert  à  copier  aà 
Original,  i  le reduireab petit  pied,  oàS leaKttie eà 
grand. 

Toiles  »  au  plurier ,  fedic  de  j^lufïeurs  lés  de/st^ratta» 
icfatez  enfêmble  pour  &iie  des  rideaux  «  des  voiles  i  de* 

lîlets  de  Chiflcurs.  On  dit  au  jeu  de  paume  ,  qu'il  faut 
tirer  les  it:let ,  quand  le  foleil  incommode  1rs  joueur» 
de  quelque  côté:  qu'un  coup  de  caoon  n'a  donné^quC 
dans  les  tmtes  d'un  vatfiëau  ;  pour  dire ,  dan»  les  voiles* 
Lesr«/rr  d'un  moulm  i  itnt.  On  appelle  à  la  ehalfe  lë 
Capitaine  des  ttitts ,  l'0£cier  qui  a  foin  d'c<endre  les 
tsifff  bordées  de  grofics  cordes  poor  prendre  le  pros  ei<* 


hier'*  danelefqncJleaoïilcftii  doiMc^,  fi^tooi 

on  le  Veut  prc 
les  r«f/».  Saln 


le  Veut  prcnditeVi£  Oo  ditteiidielciliMbs'»  Icvtt 


n  s'employe  auflî  au  figuré  •  pour  fignifier ,  tiege  >  em<> 
bûches.  Developez  moi  des  toilet  dont  m'ont  enceint 
mes  ennemis.  Theop.  Charles- Quint ,  après  laprife 
de  François  I.  écrivit  i  Henri  VJII.  ^ne,  puifque 
le  cerf  éioit  dans  les  nikt,  il  en  falloïc  partager  U 

•  ^pe; 

ToiLi,  Te  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  On  dît 
d'une  affiiire  qui  ne  finit  point  •  que  c'cA  la  tttie  de  Pc» 

'  iiélope,  quidefl^ifoitlanurtcèqu*elleavoit6itleioert 
On  dit  auffi,  Tu  as  trop  de  caquet)  tu  n'auras  pas 
ma  r<i/r  ;  pal'  allufiun  à  un  certain  conte  de  vieille  fort 
coimu. 

ToiLZ.  C  m.  On  appelle  le  rsi(/d'uiie  dentieirei  ce  qui 
dans  le  point  i  aignlle  fë  nomme  le  tiffo  ob  point  fer- 
me. Ce  nom  vient  die  ce  «jue  te  point  refl*emble  alTez  i 
de  la  ttile  bien  frappée.  Plus  le  toili  d'une  dentelle  eft 
-  fetiré  •  plus  Ton^ngie  ebeft  bon.  Ce  terme  nei'applU 

que  gtieres  qu'aux  derrelles  de  fil.  Sav. 

TOILERIE,  f.f.  Mncliandifc  de  toile.  Ce  marchand 
ne  fait  que  la  tm/rw.  Il  fe  fait  beiacbep  dt  Mleries.  Lci 
ftatuts  des  M ajtrdfes  Toilierea  pûJtcnt,qtt\m  élira  tooé 
lés  ans  des  Jorées  de  la  marttiindlfe  de  itiferl^  tt  linge- 
rie de  Paris.  • 

TOILETTE,  f.f.  Diminutif  de  ratir.  C'eft  un  mor£ 

-  teaà  de  ttnie  ordinailcfnent  cislorée  »  qni  fert  t  cbvc« 
lopper  des  pièces  d'étoflfês  chez  les  Marchands;  des  ha- 
bits ,  des  hardes  chez  les  particuliers.  Les  Marchaudi 

'  inarqdent  le  prix  des  étoflès  fut'  la  riiïlrfrr. 

Tôt  LettS  ;  fe  dit  auffides  linges  -,  des  tapis  foyc»  od 
d'autre  étoffe  >  qu'on  étend  fur  la  table  pour  fe  deilia* 
biller  le  foir ,  &  s'habiller  le  matin  :  &  l'on  dit  un  cof- 
fre deiM^»  nomirdx  deifflrm»  aaeiaitoiedebto^ 
Mnmm  Catd^ 


TOI.  .  . 

»  de  fatlor  A veloon  »  de  poiiiè  db Ipruèe;  li 

^uarr^  où  font  1rs  fards,  pommades,  eflences,  mou- 
chcs  &c.  la  pclotte  où  l'on  met  les  épirg'.es  dcITus,  & 
les  pierreries  dedans  >  la  boëte  à  poudre ,  les  vcrgcttes , 
■&C,  font  des  parties  de  la  :a:Uttt,  Les  IciniDes  fe  raflcm- 
blcntaux  ThmUeries,  pojr  montrer  une  belle  ctoiïë, 
&  poar  fecueiUir  le  fruit  de  lear  fw/cfif.  La  Bhuy. 
Celle  des  faoaimes  coalîfieenuoetroudèoù  il  y  a  le* 
peignes,  les  broflrs ,  &c.  Autrefois  la  nibfff  étoît  fini* 
plcmciit  hitc  ci'jnc  prtite  toile.  On  dit  qu'on  rend  vi- 
lite  â  quelcHn  à  la  tùUttt ,  <]uand  on  le  vient  entrctcuif 
peodut  qp'il  s'babiiie  >  oa  fe  déshabille.  La  Ttiknt  de 
la  Reine  ;  c'eft  le  tcms  où  h  Reine  s'iiibilic. 
Oa  dit  proverbialement ,  Plier  la  lej-etie;  pour  dire ,  En- 
lever ce  qu'il  y  adeniroblesi  d'faabto»  de  linge,  de 

Îiicnerks.  qu'on  laifTeenToycdans  tme  maifon  &fur 
^t$fytte,  foit  par  unvol  dameftique<  foit  parIa>no- 
Icnce  que  font  fouvent  les  fîloui  aux  Courtifancs. 
.TOILIÊR.  f.ui.  Ouvrier  qui  fibriquc  la  toîfe  »  le  linge 
oanéâc  lecaaevai.  Oa  rappelle  plus  ordindreaieiK 
Tijfffdnd. 

^T01L1£R£.  f.f.  Marchande  qui  vend  de  la  toile.  Il  y  a 
desftatiiM des  Maitrdfcs  Tailicrin  & Lîageiet  du  pie- 
mier  Septembre  1 595. 

TOISE,  i.f-  Longueur  ou  étendue  de  ùx  pieds.  Cette 
mefure  efl  fort  en  ufage  en  France.  La  ligne  de  deffcn- 
fe  daiia  les  places  dote  être  de  lao.  tufa  pour  être  à  la 
portée  da  oioarqaet.  La  &ce  du  ctiûteaa  dit  Louvre  » 
71.  r«i/fr  hors  d'oeuvre.  Une  leife  ceurMte  ,  cH  celle  où 
l'on  ne  mefure  que  h  longueur.  Cette  place  a  tant  de  m» 
fei  de  face  ou  fur  rue  ,  fur  tant  de  protondeur. 

Ce  mot  vient  de  rr/i  ,  qui  a  été  fait  de  irn(ui.  Mfn  acK. 
Du  Cange  le  dérive  de  trifid  »  ou  de  uiju ,  qu'on  a  die 
éna  Itadme  lêas  dans  la  baflè  Latinité.  On  l'appelle 
enLadneinii»  &c'eftlamliiieclio(ê^ebln||t.. 

^oiss .  fe  ditaiifR  en  parlent  des  (brfiicet  &  des  corps 
folidcs.  Une  icife  quirrcc  ,  c'cH  6.  pieds  en  longueur  , 
&  6.  en  largeur,  dont  l'aire  eft  de  j6.  pieds.  Une  ttife 
«kbr  contient  6.  pteds  en  tont  lêns ,  longueur ,  largeur 
tehiuteur,  ou  ii(î.  pieds  cubes. 

TpltB»  fc  (lit  auâîdubâton  qivi  (crt  à  mcfurer.  Elle  ell 
dîviiife  en  fis  pieds  »  qui  font  diflinguez  les  uns  des  an> 

.  tics  par  des  hoches,  des  clous,  ou  des  virollea.  Cet 
Iflgemear  a  toâjoun  la  tmfi  à  la  main  pour  mefurer  Ct» 
travaux.  On  fait  des  («i/?r  droites ,  &  des  re//ir<  briféen 
Elles  font  M  de  boU  f  oa  de  eut  vre  »  oa  de  fer. 

IToi  SI  >  ié  dit  eoffi  de  la  cbofe  mefiirdc  Une  imfi  de  cor- 
dc.  On  a  fait  marché  deeebâdaieae  àIaf«j/^.Lemi»* 
Ion  lie  vend  à  la  tufe. 

^OISER.  v.aâ.  NdareroBUtimentavccunetoift.  Il 
a  fallu  teifer  cette  maifon  pour  ellimcr  les  Ouvrages 
marchandez  à  la  toife.  Il  y  a  une  manière  de  tcifer  à  toi- 
feboot  avant  &  fans  retour,  établie  par  l'Ordonnance 
de  Hcoci  IL  de  l'as  15J7.  oi^  l'on  ne  r«/^  point  let 
-  oKwlaret&faUlîee^,  idle  vnide»qnîeft  bien  plus  avan- 
tagcufejiix  bourgeois,  que  celle  que  ptatiiiuent  les  Ar- 
.  chitcâes  fuivant  les  us  &  coutumes  de  Puis.  Voyez 
SAir«T. 

Totti»  ÎE.  pirt.  pifT  Scailj. 

*0b  dit  provcrbulemcnt  •  qu'une  attiirc  eft  têift*;  pour 
dilC,  qu'elle  efl  rcaléc»  fluiiquée  ou  perdue, 
«*y  a  phia  lico  i  laeiie  »  fn'on  n'j  peot  jim  scve- 
nir- 

TOISE'  f. m.  Mefuragedebâtimens,oartieiebi(oi« 
foi,  Let«(«  dccette  aiai(bnaétd£ut  pudoi  Eatertt 
nommea  drodke.  Il-  y  a  en  pldktuvMMnpfln  oot 

écricdur«;/r,  de  l'art  de  toifer  ;  cntr'anMeCIavias, 
Metius ,  Marolois ,  Errard ,  dans  leur  GeoBMtrie  pr»> 
tique  .Jean  Abraham  dit  Launay  en  fon  Arpentage  nni- 
verfel,  Savot  dans  fon  Architeânre,  &c.  Le  M^cft 
■ne  depeadaacc  de  la  Stereoçoetrie.  Roa, 
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Toi  sé.  f.  A,  Terme  de  Maçonncrid  AïleniUagede'wii-* 
Ions  bourrus,  ou  piquez,  &  de  recoupes,  ei£vc  ordi- 
nairement en  forioe  de  parallclipipede ,  jufqu'à  la  hau- 
teur de  trois  pied*. 

TOISEUR.  f.  m.  Celui  qui  toife  un  bsUonenc.  Jl  a  6lln 
nommer  d'autres  T«.'/ri(ri,parceqoe  les  premiers  êtoienc 
fufpfâs.  Dsns  les  Ordonnances  delà  ville l'oo âppells 
Tiifewn  de  flÂttt  t  les  Mefureurs  de  pl&tre. 

TOISON,  r.  f.  La  laine  fi'on  éts  des  biehtt  &  des  nao-' 

tons ,  quand  on  les  tond.  II  a  VCndslceft^de  ibil 
troupeau  a  vingt  fols  Ja  pièce. 

Al»n  fOHT  fe  (tuvrii  durâtit  CSfre  fuftn , 
llfulliu  dux  bitbii  dtttbir  Itm  toifon.  BoiL.' 
•iUmtax  qui  vit  tn  ftix  du  Imt  de  (es  brtbis , 
EtqHideUw  loihn  vùt fier  fetbâUu.  Racak. 
Lef  Argonautes  allcrrnt  loua  la  conduite  de  Jafoo  colP 
quérir  fa  Teifai  d'or .  c'eft  l-dire  »  la  Tw/ra  du  noutmv 
fur  lequel  les  anciens  Poëtet  ftigoilCOl  qpIcPoriBlllA; 
HelléjpalTerent  la  mer. 
Ttifm*  deé  dit  pourtM/iit,  ftneotde  mit»tmni^ 
Toison  ,  en  termes  JcBlsfon  ,  fc  dit  éc  'a  peau  du  mou^ 
ton  garnie  de  fa  laine ,  &  non  pas  de  /a  laiiic  iculciquel- 
qucmls  il  le  dit  do  OBonton  tout  entier. 
Ordre  os  la  Toison  d'Ok.  Cet  Ordre  fut  inOituê 
par  Pfailippcs  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  en  1419.  Il 
fit  porter  à  fcs  Chevaliers  au  bas  de  leur  collier  la  rc- 
prefentation  d'un  mouton  femblable  i  celui  de  Col- 
choi.  Le  collier  <tt  cotapofd  aureftede  fufils  &  dé 

C'OTesilèu.  LeRdd'EfpagneeflleChef,  &■  Grand 
ittre  de  l'Ordre  de  la*T«/M ,  en  qualité  de  Duc  de 
Bourgogne.  Il  le  conferve  dans  fa  fplendcur  par  la  qo*> 
lité  de  ceux  i  qui  il  le  confère.  Le  nombre  des  Cheva- 
liers fut  fixé  à  31.  parles  ilatuts  contenus  dans  l'Ordon- 
nance de  Philippe  le  Bon  de  l'an  14J  t.  Jl  y  avoit  aufi 
quatre  Officiera  de  l'Ordre;  le  Chancelier ,  le  Ttefit* 
her,  IcGieficr»  le  Hemr  d'Ame*.  CbariH 
fît  ilIerlenombredétCbenliers  jufqu'à  51.  Mais  Phi- 
lippe II.  &  Philippe  IILHen  d'£ipagae  eoc  nskiplié 
u*  compagnons  de  l>OidtciPladefirit  àftslon.  Oii 
dît  qu'il  fut  inftitaé  en  Jntmoire  d'un  grand  gain  cjue  le 
Duc  de  Bourgogne  fit  fur  des  laines.  C'eA  J'op'niondc 
dirers  Auteurs  qu'il  fut  inftitedptt  M  Prince  à  l'hon- 
neur de  la  laine  d'Angletene.  Cm  ce  ht  du*  iês  £Mti 
que  l'dtape  pour  cette  laine  fat  etabh'c,  dbm  fcs  fujet» 
tirèrent  de  grands  avantages.  Miecb.  Les  ChymiAes 
*  pretcodeotquecefiitpoor  un  inyflcre  de  Chyaie»  i 
rintatibo  de  cette  mcoft  Tmfi»  dW  de*  Ancien*» 
que  les  rafHncz  en  cet  art  difcnt  n'avoir  été  autre 
chofc ,  que  ie  fecret  de  l'élizir  écrit  fur  la  peau  d'un 
mnntoo. 

TOIT,  f,  m.  Le  faîte ,  h  phn  haute  partît  d'en  logement, 
d'un  édifice  ;  ce  qat  lui  ii:rt  de  couverture.  En  Orient 
la  phipart  des  r«ri  font  en  plattefiofinc  «  en  Occident  ils 
font  es  pointe»  en  dos  d'âne,  «ncrouppe.  enparilbné'  • 
En  Franee  9  y  a  éatdtek  la  msnlhrde,  qui  font  dce 
tuili  coupez  qui  ont  dû'jblc  pente  lîe  chjrjue  cété  ;  ce  qui 
retranche  de  leur  élévation.  En  Turquie  la  plupan  des 
SHttfostend6ae»ftcniond.  LetvoltonftiontAn- 
vez  psrdriïiis  les  fsifi.  Cctttgrêlc  a  percé  le  tcit.  On  x 
vilîtc  cette  maifon  depuis leMÎrjufqu'j  la  cave.  IlfidluC 
dcfttndie  en  nnhde  de  rÊvangUe  pardefiôs  k  rwr  penr 
être  guéri.  Les  grofts  scpemiOin»  Ibnt  ceUcs  des  ^pe* 
tre  gros  murs  &  des  Min;  ~    .'  ' 

Du  Latin  teâitm. 

On  dit  byperbaliaaenienc  d'une  nmfi»  petite  oô  mal  hi^ 
'   tie,  qneccn'eftqa'nnfMràcoelmiÉi  parceau'en  eflct 

on  appelle  trit  »  nne  d^e'depww  dtaUe»  e«  foo  «mk 

lea  cochons* 

Toit  ,*  lignifie  quelqncfots  l'habitation ,  le  Bevoftevlo* 

ge.  Ces  deux  familles  habitent  fous  un  mcmc  teii ,  en 
mène  logis.  La  joye  &lsipaii  habitent  |>lus  foorent  fou* 

les 
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.  Ut  panvrrt  rmri ,  que  fous  des  lambris  dorrz.  , 
On  dit  que  des  Bcnetîces  font  fous  un  mcmerMf,  qiMihl 
■    ils  fonc  de  même  nature  &  dedcrvis  dans  la  mcme 
.  £gli(ë}  &c'cft  me  qualité  auile«  reod  incooif  atiblcs 
«le  droit.  LeticredaCiiretRNidA»  Iboslelijrdes  E- 
glifcs  Cathédrales  &  Collégiales  refiJc  dans  IcChapttrf: 
Toit  de  jeu  de  paume  j  c'cu  la  couverture  d'une  gj^erie 
i  qdyregnededeaxo*  JeMoit  cAcK»  Inr  laqwile  (e 
fait  le  fervice  de  la  bslc.  Le  tt'ii  de  la  galerie  ,  !c  toit  de 
la  grille»  le  /wr  du  dedans.    Ccqui  a  don;ic  hm  an 
PlMobs^dk»  Servir  un  honow  fur  les  Jeux /ai»} 
poor  dm*  lui  £Kiliier  les  nofcns.de  iculfir  ca  ce 
qu^ilJbahdte. 

.Toit  »  lè  dit  ligarémenc  ,  en  parlant  d'une  chofc 
qn'oD  tend  publique.  Jsso-Christ  dit  à  fct  A- 
pâtia  {  Ce  que  je  von  ai  tafàgiai  eu  particnlieri  al- 
lez le  prêcher  ritfictfMir»  c'cft-A«dne«  hmmtmte 

publiquement» 

T  O  K. 

TOKAV.  fuh(}.nufc.  Snrtf  dï  vin  (ff  Hoi^rîe  extrê- 
mement eliimcf.ii  cil  pailic-t.^c  un  peu  verdàtre  quand  il 
cftnmrvéaUi  &un  peu  jaunâtre  quand  il  ell  v  eux.  Il 
ibeanCDap  de  chaleur  4  &  de  feu.  Les  vins  de  Tak^ 
•ppraebeatdeceux  de  Canarie,  avec  lefqueli  mémê  ilt 
dilputeot  d^excellence.  Sav.  Ils  font  beaucoup  plus 
cilimeidaaitoiitletpati  Septentrionnaus  »  &  coûtent 
'  Ueu  jfim  tkkéf  iftuBCTiUe  de  h  Huie  Hongrie. 

rot. 

,TOLk  t  Ith  Ê'cÂ  te  plut  petit  poids  ^  )a  pluspetité 

tnrfure  dont  on  fc  fcrve  fur  la  côte  de  Coromandel.  il 
faut  z^.      pour  le  ccer       cccrs  pour  le  bits ,  8.  biit 

ÎQur  le  man  «  &  s.  mans  pour  le  candi  c]ut  eft  le  poids 
;  plus  f«rt  de  cette  partie  des  Indes  Orientales.  Sav; 
ITOLE.  fubll.  fem.  C'ett  du  fer  en  lames  délits  &  bat- 
tues. On  £dt  da  poilei  demk ,    plofieats  aftcncUcs 

;rOL£RABLÉ.  ad),  m.  à  ^.  (iut  tt  peut  ruppoftera 
Cette  douleur ,  ou  cette  «flliftion  n'cfi  point  iiTihc- 
■eiMe  qu'elle  neioit  toUrtUtè  Les  péchez  de  fraeiiué 
fbotNfarjMvs  pardonnables.  Eo  PoâiBOOprendloo» 
vent  deiliceoces  qui  font  ttUrdbUt. 

jrOL£RÀBtEM£NT.  adv.  D'une  ttiaatere  tolcral>Ie» 
Cet  Auteur  éait  MlfuMiMOfi  pifiMcjiiCBt.  L'Aca- 
démie o'a  point  ce  mot* 

^TOLERANCE,  f.  Icm.  Pailetice  tvec  laqoellêonlÔDr.» 
fre  t  00  diflîmule quelque  cbofc.  La  tdexMce  d'une  Cor- 
vitude  ae  doooe  jamais  de  droit,  il  £iut  avoir  un  titre. 
•L«  tsbMM»  qu'on  a  pour  les  vices  cft  fixtwat  cauic  de 
leur  augmentation. 

Ce  mot  ell  devenu  fort  en  ufage  depuis  quelques  aondct» 
paioli  les  Théologiens,  qui  ont  difputc  vîoIeiDBieDt  en* 
tre-eux  pour  f(  ivoir  jufqu'oii  l'on  devoir  tolcrer  i  oa  nO 
pis  tolérer  les  Hérétiques.  Le  mot  de  tiltrâHCt  enferme 
enfotuoecoodamnationtacitedela  chofe  tokr^e  :  elle 
figoifie  un  Tupport  charitable  dlc  pacifique  dece  que  Too 
n'approuve  pas.  Oo  dîlHnguenrsIIrrMrrcivillr*  deb 
tùltranct  tcclefuflîque,  F.a  licrnicrc  va  à  foufTrir  dansI'E-, 
alife  des  fentimcns  difTcrcns  Ht  opoofez  ;  &  l'autre  à  les 
Jupporter  feulement  dans  la  foctete  civile.  Ce  font  d'or- 
dinaire tes  plus  foiblrs  qui  prccliciitlaf«fcr4»r«.  Mais 
les  plus  forts  trouvent  1*  voye  d'autorité  légitime.  Ov* 
M.  On  n'entend  autre chofe  par  IttrimKuànU  qiie 
l'impunité  lafârcté  dans  l'Etat  ponr  tonte  Seâe  qui 
n'enreigne  aocan  dogme  contnîre  an  bien  •  ft  an  repos 
de  l'Etat,  Id.  La  r«i^ri<nr«  civile ,  ou  politique  emporte 
le  droit  de  joaïr  du  Bénéfice  d^  loix .  &  de  'tous  les 
privilèges  de  blôdctdt  ISuarMpoRàlaflference  de 
Rd^pon.  U  ttbfâm  ficdeàffi^  cft  m  ivepoit 

.  "  "  tm  jr..    ■*■  ■    ■  • **"•■ 
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pour  quelques  dogmes,  qui  n'c  tant  poidt  fondamcatJMtt 
n'empêchent  po  nt  que  ceux  <ju:  Jes  profelicnt  nelidnic 
cenlea mcmbtet  de rjEglilc,  Pufpendokf.  Le»  deme- 
ka  desCalvinilles  âcdes  Arminiens  devroicnt  enfin  cef* 
ferp«rimerfllrraar«motuelle,  non  feulement  dans  l'E- 
tat, r.iiis  cncoicdansIT-glifc.  Cette re/rr^Wf  n'ell  nuU 
lemenc  im^ratiquable.puii^u'on  la  voit  établie  dans  l'E* 
glife  Anglicane .  où  l'on  vu  en  paix ,  quoique  les  fentii. 
rruns  des  I  hcfjlogicns  fur  la  Pirc:dJination& fgi  la 
<jr jcc  (oient  partagez ,  aulO  bien  cju'en  Hollande.  Le 
Clerc. 

TOLERANT,  ANT8.  adj.&fub/l.  Cemoteft  affci 
tibbveau  ponr  diftingucr  ceux  des  Théologiens  qui  font 
pour  la  tolérance  des  Hérétiques  dans  la  focietc  civile  y 
d'avec  ceux  qui  /  font  oppolcx ,  tit  qu'on  appelle  pour 
cet  efRt  AHwÂmmv.  On  a  vu  des  dîfpotes  bien  aigres  de- 
puis quelijucs  années  entre  les  Tolmnt  «Se  Icslntolerans. 
Les  TtUnni  ne  fe  fervent  de  raifoos  &  d'aigimiens  que 
tant  qu'ils  font  1rs  plus  toiblesj  ftilapICOMOt  In  Km 
mesydès  qu'ils  fe  fentcat  aûcs  ion*  poor  s'dnbtir  pir  le 
force.  Oe.  M. 

TOLERER,  v.aâk  Souârtrqoel^diofe.  ne  s'en  pan 
plaindre*  n'en  pas  fntt  la  pouitioii.  JJ  âut  i*/er<r  les 
de&ttts  de  cens  avec  qui  oeos  avons  )  vivre.  On  ttltr» 
à  Rome  les  lieux  de  dtbauclic ,  nuis  on  ne  les  approuve 
pas.  il  hut  ttlcnr  les  abus  ,  quand  oo  oe  peut  pas  les 
cetiebcher  tout-à-fait  $  fabnrlea  crimes  qo'on  nepene 
pas  punir.  Puifqu'on  ne  peut  pas  convenir  de  la  vérité 
que  chaque  Seâe  s'attribue,  I  on  devroit  du  moins  coo* 
venir  de  fe  uUrer  mutaellement  »  &  de  ne  point  s'égor» 
gcr.  Os.  M.  Puilqge  l'on  oe  peut  s'accorder  fur  les  o)a- 
lîelesdelaGraee,  il  Isotbieii  fc  triern.  Jcr.  Ondoie 
r«/rrrr  prudemment  ce  qu'on  ne  peut  corriger.  Toor, 
Les  Empereurs  ttUrmnt  que  ces  hommes  eotreprenani 
k  readiflênt  les  maîtres  des  villes  qui  vivoicat  en  librr> 
tires  fous  le  domaine  fupremc  de  l'Empire.  DoDos.Lcs 
Pcrfans  m/mw  toutes  fortes  de Rcligiont.  Charpin. 

ToLiiRÉ  ,  ££.  part.  paŒdkai^ 

TOLLART.  LU.  VieuinMC;  loarieab  A  mIMs»- 
fti«  rafiSri  vfnr.  R.  Etisnme. 

1  OLLE".  f.  m.  Ternie  populaire ,  qui  témoigne  l'io^ 
dignation  qu'on  a  contre  qnelqoe  graod  criaM  ,  OMtre 
quelque  hooune  fceleiat  dk  oifient.  Il  eft  piencnt  La> 
tin ,  &  emprunté  de  l'exclamation  que  ftifoicnt  les  Juifs 
Contre  le  Sauveur,  quand  ilscrioient,  félon  la  veilioQ 
Latine  I  TtllttitlU,  pour  le  faire  crucifier. 

•TOLLIR.v.aâ.  DuLaonr«/lrr».  Vieux  mot  qui  ligni- 
fiait antic(bis4r<r,(iiIrwrir/BKir.  liefttont-â-^thorc 
d'ufage.  On  difoittsUrait  poor  iMnir  dkMfrf  Atiifti» 

.  an  participe.  Bokel. 

JVnr'floHrrd'toliirMripaMwl  Pathu. 

Qui  Métinlfifoii  p^r  Itiirs  fUtdU$%  • 

OM  4«x  vdrLtti  c  éux  futtlia  » 
XmvdriiMrMteKtoIlni    Di  LA  Ren. 

T  O  m 

TOMBAC.  VoiùTaubac.  C'cnJa  même  choie.' 

TOMBAL ,  ÀLB.  âdj.  Oo  appelle  pierre  tmbéU,  la 
pierre  qui  couvre  la  fepultore  d^in  OMict  ,&  qoi  Ibatcnc 
cft  chargée  d'un  épitaphe. 

TOMBE,  fubft.  fttn.  Grande  pierre  qu'on  met  poor 
couvrir  la  fepulture  d'un  mort,  ponr  marquer  l'endroit  ' 
où  il  eft  enterré.  OnfaitfoavcDtdesépîtaphes  far  ^  ' 
tètÀts ,  d^ioftriftions  pour  marquer  celui  qui  gît  fboi 
la  ttmbt. 

Ce  mot  vient  da  Latin  tpnlm$ ,  tiré  du  Grec  tâmbttt  f*fMl' 
rirss  Nicor }  €0  de  rsaîii,  qui  a  dtdifitcsLida» 
félon  Ménage.  Il^nifibitMlcbiifcopcilDeatnB/s- 
piUhrt  dt  fiene, 

To  M  B  E  >  %nifie  aolB  le  droit  qu'ont  les  gens  d'une  ftaSH 
k  d'être  eatatet  Ibua  noe  iswf»  partiaUltte  ^lls  ont 
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fait  mente  i»at  noe  Eglifc ,  &  dont  U  plice  tdkr  tppal» 
tient.  Cette  inaifoa  a  une  tmbe  dans  la  Parroiflé  en  tel 
endroit.  Il  a  (Uns  le  ciaeticre  une  imht  élevée  fut  qii»- 
ire  piliers.  Les  Patrons  ont  droit  de  imrI»  dans  le  cbaa- 
de  l'Eglifc.  Ceui  qui  ont  droit  de  mnir  payent 
moins  pour  l'oaTeitare  de  [i  tene  »  fw  tes  { 

ToMBB  »  6  (fieaolBfigiiréideBt  pour,  Scpulchre«i 

beau  t  mais  il  eft  plus  ufué  dans  les  vers ,  que  dant  la 
profe.  Lorfqac  nos  os  feront  enfermez  dans  la  t»mbe , 
noiune  docnirons  que  trop.  St.  Amant. 
àftt  lui  dâm  U  tombe  tUt  t'tft  tt^tmée.  R a  c. 

TOMBEAU,  fubfl.  m.  Lieu  magnifique  on  enrichi»  qui 
marque  qu'on  y  a  enterré  quelque  perfonne  de  confide- 
nrioo.  Anemife  Ht  bitir  à  Maulole  fini  mari  un  tiai« 
ImEuneaz»  que  de  fan  nom  elle  appdh  Mm^à.  On 
voit  à  Anchiale  le  tomheau  de  S^irdanapate  avec  cette  in- 
fcripdoo  en  vers  AiT/riens  :  Sardanapalc  a  bâti  Anchia- 
le &  Tarlê  en  m  joori  ?a«  paflane.  bol»  mange,  &  te 
rejoot;  le  reflen'eft  r'e'i.  Ael  AN.  A  St.  Denis  font 
ItsttmbeMx  cks  Rois  de  France  fort  riches ,  &fbrt  fu- 
•  pcrbes.  Tout  l'or  des  tombtaux  n'cblouït  pn:nt  les- 
Diei».B&Ea.  Pompée  eut  beaucoup  de  Temples  i  & 
n'eot  pfûne  de  twnAeM ,  dît  une  Epigramme  de  r  Ambo» 
logic  fjitc  par  l  limperrur  Adrien.  Lucain  a  dit  du  mê- 
tae  Pompée,  qu'il  n'a  point  de  têmbeM»  &  git  dans 
rainvers.  H  n'etoit  pcrnrfs  à  Rome  qn'aai  Empereurs* 
aux  Veflales  ,  8c  aux  hommes  fignalez  par  leurs  aftions, 
d'avoir  des  tim^dwc  dans  la  ville  :toui  les  autres  étoicut 
daw  la  campagne  près  des  chemins  publics  s  d'oà  Tien- 
nent ces  mots ,  sijle,  &4Ht  riatr.  A  quoy  ferrent  ks 
honneurs  d'un  tombtdu  magnifique?  La  Mumne  d'E- 
phefe  s'enferma  dans  le  r*m(r4«  de  fou  mari,  bien  re- 
feta£  de  ê'j  rejomdre  avec  lui.  Pyrrhus  facrifiaPo- 
liacDeforle  IsmÂt^»  d'Actrilie  pour  appaifer  fctMaoes 
irril^s.  Le<  Grands  de  la  terre  ne  penfcnt  pas  ifTez 

■  ^ils  fe  verront  un  jour  dans  Je  tmAeM  ,  tout  de  même 
que  le  dernier  des  hommes.  MaUiGibe  dit  des  Rois, 
que  leurs  amet  hiutainet  font  encore  les  vaines  dans 
Mais  faperbes  tmbtMue.  Les  Egyptiens  batinbicnt  leurs 
fàMlMMc comme  leurs  maifons.  Calm.  Les  PjrrsBiidcs 
Itoleat  dceiMstuM}  encore  les  Kois  qui  les  ont  baôet 
s'ont  ils  pei  en  kpooteir  d>  ltieiBfaMDex.Boaf.Le  P. 
MabillonafakjwefflifaMifaaftrlwiwrfiwwJcelloi» 
de  France. 

On  appelle  mi  Mii  «Mfcjr»  mtmiUfU,  tni  tdononcnt 

élevé  à  la  gloîiled'kiamort ,  quoique  fon  corps  n'y  sit 
pas  été  enterré.  Gbei les  Pythagoriciens,  C  quelqu'un 

'  ^  par  efprit  de  libeRbdgc  dwidonneit  la  fede ,  on  lui 
bifoit  desobfeqoea  cooniie  i  un  mort,  &  on  lui  et^ieoit 
ibrt  ferienfeneot  un  réiktmAu*.  Dacier. 

^OMBCAU  ,  fe  dit  encore  des  fcpultures  ordinaires.  Cette 
caaiadie  eft  incurable  >  elle  le  nectra  dans  le  mAtém.  La 
mer  eft  toimiMe  de  cMnf  ipii  meurent  fnr  Ict  Tdflêanx. 
On  dit  que  l'Italie  eft  le  rom^^s  des  François ,  parce 
ope  l'air  d'Italie  eft  mortel  pour  eux.  Le  («nk4ii  eft  i'a- 
■  fie  des  motis.  Ot.  M.  fpeftacle  étonnant  de  Toir 
an  jowr  do  Jngcmnc  M»  la  Imifliea  IbniB  de  koit 

■   tik^hgAm  &  fimhrhi 
jimUMÊtmêsumtdtfeui, 

Qutjtmtfliis  dAni  voiienduîl  L'Al*TlT^ 
Tombeau  dtiit  k  nw  mfùjtmm 

CMfwi l'urpteil  httmMti,&  toutefoh  ne  i»mu 
Ni  frttn  aux  féffmt ,  ni  ttrius  éux  dtfas.  Des  H. 
Priver quelcuodeabeoMwcdn  ftmkms  «TeB  >-3iws 
de  la  fepulture. 
[ToniBAd  y  le  dit  figurément  de  la  mort.  Notre  anutié 
.  dMtdanrjaff^MRlgM  SmlaJUi^i^ 


T  O  M. 

ferrions  qu'une  grande  obfcanté  dans  le  timitju.  M.  Se. 
L'homme  frémit  à  la  feule  penfée  que  Can  corps  fera  un 
jour  enfermé  dans  la  nuit  du  rsnrirM  A  a.  C'eft  une  chi- 
mère que  de  foupirer  pour  dea  boolicnia  fn'oo  ne  (cet 
point  dans  le  nmkâ»,  A*a,  ' 

Ë/t  toiribcae  mmv  9MW  et  ptwtl  lu  éi^nÊMf 

c*cft-i-dire»  haaK  nepent^le  les  garcntir  de  tee 

traits  Satiriques. 

SMitmu-Us  fertttt  far  m  ttUt  imvem. 
Cm  ttti||ln*  4f(a* »  Icerirdir  bm  tombean ? 

CoRH^ 

On  dit  poétiquement ,  la  nuit  do  ttmhttm ,  les  horreurs  àa 
tmbedM  i  pour  dire  >  la  mort  On  dit  auiE ,  Fooiller 
dantlelsaidnari  violer  le  mmIiahi  s  pour  dire.  Ecrire* 
inveâivercoatnanmort.  trooUer  Ion  repos ,  faire 

injure  i  fanCaMMK. 

Tombeau  ,  fe  dit  anfli  des  chofcs  qui  font  perdre  la  mé- 
moire d'un  aotie  objet ,  qui  en  font  la  fin ,  la  deC" 
trudion  ,  &  qui  ,  pour  ainfî  dire  ,  l'enfeveli/Tent. 
L'Ordonnance  (ilei^^6.  )  tira  du  tamktdu  l'autorité 
paternellecnfevelie  fous  les  vices,  &  les  debordemeoB 
du  liecle.  Le  Mai.  On  cnvifage  d'ordinaire  le  maria- 

Secomme  le  twmheéa  des  foupirs  »  &  des  pctiu  Ibioa» 
ttEVâ  L'abfcnce  efl  le  tmbtuu  de  ramoitr« 
Lt  fid  u'é  féu fâà  tHjmentt , 

On  a  dit  du  vin  , 

Tombeau  dr  U  mlmcttitl 
Je  u  htad  /«/ipr'i  U  lit. 

On  a  intitule  un  Recueil  de  contes,  TuAm dt  U  mtlmtlit. 
Ilyauflî  quelques  livres  qui  ont  pour  ritre  :  T«n(r4srd«s 
cmtvmfn.  Le  Ttmkum  étVmititi.  Ixtmktm  4$  U 
Mefit  f4r  Deitidon.  lt  tim^mittê CM^jNlMfSBi 

TOMBLLIER.  fubfï.  mafc.  Chartier  qui  conduit  un 
tombereau  pour  tranfpoxter  des  terres  »  ou  des  mate- 
rianr.  Ua  fût  marché  avec  des  Tcnwfltert,  &  de* 
T«wWim pour  enlever  ces  terres,  ces  décombres. 

TOMBER.  V.  n.  Jt  tmbe.  Je  ttmbM.  Jefmttmié, 
A  Paris  le  Peuple  dit  tumitri  rai  trit  mal  parier.  Vait* 
L'AcAD.  Cheotr.  Etreponé  de  haut  en  bai  par  Ibo 
propre  poids  uu  par  impullîoo;  Les  corps  gravca  aug- 
mentent leur  mouvement  en  tmAâWt.  T«M6(rdans  un 
predpîce }  rsaskr  à  bas  d'une  échelle  \  ttmkn  dans  U 
iMete^  MNibrfiir  le  net;  iwi«i  à  la  rcnveifis.  Lee 
torrens  ttmbete  des  oiontagnes.  La  Marne  tmie  dans  (a 
Seine,  s'y  décharge.  Les  fieuilles  fMitoir  en  automne^ 
Le  pcÂL  les  plumea  rsmtnsr  aux  aninan  ^  MftM;  Ltt 
grands  vents  font  tmbtr  les  fruits. 

Nicot  croit  que  ce  mot  vient  de  titubsrt.  Ménage  le  de-^ 
rhe  du  Ladn  ftmsrit  &it  du  GiccptsAnw  t  ^ui  fig- 
en  retranchant  lep»  Comme  onaâKàpÂ- 
fami.  Du  Catigc  dit  qu'il  Tînt  éi  not  de  mefir,  op 
umbeâu. 

Tomber  t  fc  dit  aufB  des  météores  qui  defcendent  de  l'air 
en  terre,  11  ttmU  de  la  pluye ,  de  b  adge ,  de  la  grêle. 
La  foudre  eft  tmbîe  fur  un  tel  docher.  L'orage  eft  um- 
iéfat  une  telle  Parroiflês  La  rofée  ifqrif  le  nutin.  Le 
braaillardrMM^,  quand  le  Solél  eft  haut.  Il  fiait  da»* 
«TCtrx  d'être  à  l'air,  qoaod  le  iêtein  f«mW.  On  dit  anf- 
,  que  la  nuit  ttmh  tout  k  ooop  dans  les  Equiooxcs  g 
parce  qu'alors  il  y  a*pea  de  crepnicules. 

ITMeBRy  fe  dit  aufE  des  choies  fufpeDdaca  «  qu'on  ■ 
UUSdefeendit  plus  bas  qu'il  oeconvenoii.  Rcûnaffes 
ces  rideaux,  ilsTMiiMaMiplMii.  Rdeve»  voc  jappeit 
dIcavousi«Mkar. 

TomtKs  fedIteiilBdbedbofesquire  demolUKata  qid 
fe  détruifcnt.ou  tout  i  coup  ,  ou  infenfiblcment.  Les 
murailles  de  Jerico  ttmberm  au  foo  de  la  trompette. 
Cebattmett  MRkMmiiw^  Ihat  ctoebitiBlè  lee 
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DIS  tmitStnt  dru  8c  menu  coiRine  mooçhes.  Toà- 
te  mte  famlUc  eft  («mi>«r  en  décadence  depui*  la  nore 
du  pere. 

Su  Mededoe  on  dit  (pn  naïade  de  fcotbnt ,  <w  de  b  le^ 
pre ,  tmit  par  pièces;  H  rft  d^i  m*i  dtat  foi*  en 
apoplexie,  il  c/i  fujec .!  ttmber  liu  hauc  mili  en  Tyo- 
copc*  eopimoifoo.  lleft  («aifr»  malade  tout  i  coup, 
niuicftfinl/imefldsioik  fie  lepeiuioe.  Let  larmes 
lui  remhoun:  grofts  coBinedetjMiÉ.  Ce  Tkiliwd  cft 
r*nl)^  en  detncnce. 

foMeiti  ^olfieaalE,  Echeoir.  Une  telle  terrcluiefl 
ttmiu  en  partage.  Tout  les  grands  bien  d'une  ttVc 
maifon  font  tsmîr^  en  cette  autre  par  les  filles.  Je  lui 
ai  fait  timier  ce  Bénéfice  entre  les  maint.  Le  fort  $mhÀ 
(iir  Matthias  pour  être  mis  au  nat^bre  des  Apdtres.  Le 
RojruliiiedeFraDCeiiCMHivpdatcaqiieMNiille  II7É 
des  occafions  où  le  clioix  des  Princes  IliMMittfaiean 
fiir  Icr4]uels  il  itmkt.  Us  M. 

On  dit  en  terdles  de  ChsfTe ,  ^  les  chiens  foot  tmbtt.  en 
defauci  lorf<ju'ilsontpcrduJapiflede  le  b&e*  qu'iU 
ne  la  vu/cnt  Ck  ne  la  Tentent  plntj 

ToMBtK,  fe  dit  au/B  des  dai^e»  del  icddens»  des 
chargeas  detnalheart^meiiaceiitdeoMa  eccÂler« 
de  nuds  iwtier.  Voil)  me  arinde  «jni  on»  yient  »«• 
iff  fpr  les  bras.  Un  Cor  faire  cft  venu  tember  fur  ce  vaif- 
iêatt  marchand.  Ttmier  encre  les  mains  des  eottemis; 
TMklsrdaiitdnecmhafcaJei  Pdoptdas  appercevantlee 
Cnnem  5 ,  un  Je  fes  Officiers  lui  dit ,  nous  voici  ttmbe'^ 
tMX  mains  des  cnncin:s  :  Di  plutôt ,  rcpondit-il,  qu'ils 
fintlMiltKMcnâires.  Aa.  dbS.R.  On  ne  dit  puœ, 
tMi^rr  main  s  {  il  But  dire,  tmba  emrt  les  mains; 
mais  on  dit  t  nouslbmmes  r«inir&  »  de  bonnes  mains. 
L'AcAD.  Ttaiber  au  pouvoir  de  fbn  ennemi.  Ablan. 
Tooe  l'orve  <m>^  lër  cette  Province.  Le  malheur 
«A  tmiéS  for  Id.  On  eft  t§mté  fm  loi  de  todicAteij 
Bat.  Ce  courtifan  eft  lonbi  dans  la  difgracc  de  fon  maî- 
tre. Il  eft  tmbten  bonne  maint  il  s'elladreiTé  à  un 
PkMiRCiir qoi  le  rainera.  Voilà  desnevem  otpbeBm 
qui  viennent  rsmirr  fur  lui.  Si  cet  homme  perd  fon  pro« 
cès ,  les  frais  ttuAttm  fur  yous,  qui  c'tes  fon  garent. 
TMfcr  en  ueaAii  c^tft  dcfcdc  pune.  Cda  cft 
iMii/cD  non  valeur. 

Tomber»  <è  dit  suffi  pour ,  Regarder.  Ces  Satires  ri»: 
Jrrnrdircâemem  fur  les  moeurs.  Mol.  L-i  m::tiere  du 
dialogue  doit  étie  decea  fcieacc*  &  de  ces  aru  qui 
Miilnf  lèuvcutcn  eomerfailuii.  P'il. 

ToMBSK  >  fc  dit  figurémcnt  ,  &  fignifïc,  Pccfvcr; 
iiiccomber  ;  faire  des  fautes.  Les  plus  parfaits  t»m- 
iilfamnt  en  cenutïoa ,  l—lwf  <É  faoK.  Les  Sa- 
cremens  fervent  i  relever  ceux  qui  font  rsm^.  Le 
jufte  tmbt  fept  fois  par  jour.  L'homme  tmAe  oecef- 
fairement  dés  qu'il  s'imi^oe  qu'il  ne  peut  tmhtr,  à  can« 
iè  de  li  ncgi  igence  qui  fuit  cette  pfeoccopaiioii  Cl.  Ce 
n'cft  pas  toujours  parce  qu'on  eftfèiUeqifônramte; 
Vflftparcc  qu'on  fe  croit  fort.  As.  MongIn.  Il  y  a 
tems  qise  l'on  commence  à  ttmktr  w  ^uand 
40  Vient  i  e^eo  ■ppcfccvofra  Nie»  I.I101DII16  unie 
•a  moindre  choc.  Boil. 

y  m  fli  4t  ftmcntnoux  towhçr  Id  y'tolenci.  Rac. 

ptvmwii  figoifie  auiS ,  Decbeoir  ;  aller  en  ruïiic.  Elle 
voit  les  attraits  rsmisr  en  décadence.  Oe.  M.  Poorn'^- 

^  irepuridicale»  ilfauts'appercevoirle  premier  qu'on 
IMÂr.  Sy .  Ev;  Lei  grartdeora  tsarivatiTelles-roémest 
9t  aoos  ^chipent  par  kmr  propre  ftagUité.  Bien  de» 

EM  craignent  que  les  Aétiont  ne  rwsrfnr  ife valeur  ft  en 
a«dit.GA-rETTE.  Quatre  batailles  perdues  cr)ntrc 
Annibal  firent  croire  que  Rome  allait  rsesicr.  Boss. 
On  dit  dtt  ebofe*  rpiritnelles»  qu'cRea  ne  Kms^painr 
fous  les  fens  ,  on  ne  les  peut  Connoîrre  que  par  la  foi , 
oa  par  la  raifon.  Voilà  oà  fMtir  ,  où  fe  réduit  la  quef- 
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avia.  Les  Pocœes  ^piqur s  le  Cfovis  &  le  S.  Lnuïs 
font  rs«toc>&  ils  ont  dû  i«Mto-,puifque  leur  objet  ctoit 

.  de  plaire,  &  ^n'jl*  ntea-onc  canujre».  La  Mo t  hb. 

ToMftK&i  %iijfiecncore.  Se  jctter,  fe  précipiter.  La 
▼eiité  eft  fi  délicate  que,  pour  peu  ijuon  4  tn  retire  i 
on  f»ni5*  dans  l'erreur.  P  as  c.  On  du  auffi  ,  qu'une  pé- 
riode rMil«t  unflilerswis,  lorfqu'il  lai«ait  »  qu'il  oe 
k  footienc  pas  l^galcmcK;  La  converlatioji  twàk  A 
I  tous  roomens  faute  de  matière ,  avec  les  gens  trop  CMD^ 
plaifaos,  &  quiapplaudiflcnt  àtout.BxLi.  Onditauf- 
fî .  On  a  fidc  rsaiM-  toute  la  &ut^  Tur  moi ,  paxceque 
l'cntrcptife  qu'on  avoit  confeillcc  a  IHlh^né.  TâoW 
l'aigreur  {Mitiû  fur  moi.  La  Rocii. 

On  dit  fur  la  mer,  LaifTer  ts»kr  l'ancré  t  poardire.  A- 
voir  mouillé  en  quelque  lieu.  On  dit  ^élèvent  eft 
meiir  ,  pour  dire,  qu'il  eft  appat<&  On  4tc>  tun^rr 

..  fima  lèvent  pour  dire,  prendre  l'avantagé  di  vcnt. 

'Tomber,  fe  dit  proverbialement  en  ce*  pSnAs«  On  dit 
qu'un  homme  ne  f«;attroit  tmnkrr  q4e  debout,  ^"tl.  »• 
rsnilif  toujours  fur  lea  pieds ,  lorfqu'il  a  beaucoup  d'ap- 
pui ,  &  qu'il  cA  à  couvetc  de  toutes  les  injuns  de  la 
ibnune.  On  dit  au  contraire,  qu'un  hon:me  efi  tmibi 
dcanuSs»  quand  il  eft  iàns  connoifTance ,  fans  procec- 
tkm;  On  le  dit  anifi  d'un  homme  qui  elt  e'tonn/,  fur- 
pris  de  la  nouveauté  de  quelque  accident.  OnditaeiH 


auroit  bien  des  allouettcs  prifcs.  Onditauffi,  qn'u 
homme  e(l  lombtdt  Scylle  en  Charibde  »  de  la  poêle  en 
la  braifc .  de  fîevre  en  chaud  mal  ;  pour  dire ,  qu'en 
penfaitt  éviter  un  inconvcnienc ,  il  c&ttmkt  dana  un 
plus  grand.  On  dit  aufll ,  qu'un  homme  cft  ttéiU  dans 
lanafiè}  pour  dire,  qu'il  a  itijns  à  qoelqoe  picge 
«l'on  hd  avoit  dreflé^  On  dit  ann  par  une  efpete  d'sf* 
nrmation  ,  J'aimcrois  mieux  être  ttmbe  fur  la  pointe 
d'un  couteau.  On  dit  auffi  ,  Quand  la  poire  cft  meure» 
«Oe  rsHik;  pour  «fire,  qu'il  tant  iairè  fet  alBirea  en 
tems  &  lieu ,  qu'il  ne  les  faut  pas  laifTer  dcj  rrir  pir  fa 
n^ligence.  Onditauflt*  Ce difcoursnci««/i'(f4 point 
itetre  ;  ponrdiM»  qKkna  k  leteten,-  n 


Tonvi  fit.  péri.  paflLftad|; 

TOMBEREAU,  f.  m.  Charrette  faîte  en  forme  Je 
caiflë ,  qui  iett  à  tranfporter  les  chofes  qui  tiennent  du 
fiqolde,  coinnelee  booës ,  le  fable h  cfaaar,  les  ter- 
res ,  les  gravois  &  cFiofes  femblaWes.  On  mené  les  cri- 
minels de  leze  Majeil  é  ,  les  parricides  y  les  empoifon- 
anira  ficauttcs  ftadilables  au  fuppliœ  dAddea  Mii** 
reéMX.  Charger  an  t«a*(rr«MuABiÂM« 

thtffii  fm  Upima  t 

mjàd'Aâmtmd 

tntz  dktrgtMt  m$  toÉibàéiB'f 
âmd»littf4§mitmfftBtd€»Mtfttiii  Boit. 

Ménage  tt  dcrivede  1* Anglois  nmrèrrff,  qui  f^ifie  la  mi- 
me chofc.  Du  Cangc  dit  qu'il  vient  de  mmbrellum  ,  que 
CovreUus  dit  avoir  étc  une  efoece  de  (bttttu  fur  laquelle 
onptoneaoitparlavilIeleaKflMBCa  coupables  de  for- 
nication ou  d'adutteré ,  &  qu'en  quelques  lien  oh  fiû- 
foii  plonger  plnfîeurs  fois  dans  l'ean  :  ce  qU'ort  appelloif 
la  peine  du  tumberel.  C'étoii  autrefois  une  iharque  de' 
haute  Joflice ,  d'avoir  ibatcbe  patibiilaife ,  piloris  ,  St 
tmitTttaaumhatsg, 

TombbRBAO)  eft  auffi  la  charge  i'untemherftsi.  lia  em- 
ployé tant  de  M«krr«>x  de  chaux  à  /aire  les  fonde- 
(taens;  tanedienHilM«srdeM>ledRn«letiltéfedec«: 

jardin. 

TOMBEREL.  f.  m.  VoyezToNNSLi  B^, 
TOMBIR.  V.  n.  Viens  flBoC;,  Feire  bnuT;*  lUMnér. 
On  3  dTt  aiifTi  lomb'iffrmmt  qne  Wieiot  explique  pir  ce 
qu'on  entend  quand  la  terre  IwWt  du  bruit  èt  petçlîs' 
ies  chevaux.  •  •  L.-.i 
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TOMF,  f.  m.  Volume  d'un  ouvrage  imprimé  on  icnt 
i  11  tniin  ^  il  fc  die  plus  ordinairement  d'un  volume 
fait  partie  d'un  plus  grand  ouvrage.  Tous  les  Ou- 
vrages d'un  tel  Auteur  oot  été  compiles  «  &iediiitt  en 
an  »  ou  en  plnfiean  Tmkt»  Calepin  fe  fdieco  on  »  ou 
denx  Ttmts.  Il  y  »  des  Tonus  in  falie ,  in  qudrt» ,  in  eStvê, 
m iÊUeàm»  Les  Conciles  du  Louvre  font  imprimez  en 
XXXVII.  Ttmet»  Selmeron  «  écrit  bvie  de  Jésus- 
Christ  en  XII.  Tomer,  &  (bacoo  dtt£fMg^e«*[eft. 
coocenté  d'un  fcul  livre. 

tmnmt  à'm  mmmm  tome  mgKma  BkMit, 

BolL, 

JHUmiffimtxfl»ittlitSi»l/!it  /»  tuntmn, 
HÊnmmtmt  fU^  t*  tmfda  dtt  tomes.  Id. 
TOMINEIO.  Cm»  Petit otfeaa d«  Brrfil,  <]vt  mIôn 
pflc  guère  en  aiofliot une  Cipale.  Sa  tête  &  Ton  cou 
font  couverts  de  plumes  d'une  admirable  bciutc,  de 
coaleais  diverfîfiécst  celles  de  fa  poitrine  font  dorcei« 
Intfantet*  refplendilTaotcs ,  les  autres  font  ccndréci  on 
noires.  Son  bec  eft  long  &  point».  Sa  langue  eft  WM 
Ïbû  plus  longue  que  fon  bec.  Ses  jambes  font  trcs  me« 
iwëi»  fet  pieds  font  garntsd'oiwlet.  Il  habite  les  mon- 
tagmt.  n  nnage  desileim,  &  nid»  dckrafife.  Il 

chante  agreibicmcnt.  Son  vol  cfl  rapide,  &  il  fait  une 
efpecede  bourdeoaemcut  en  volant  comme  les  mou- 

TON. 

|T0N*  fDbft.aarc.  Inflexion  de  vois  >  ou  certain  degré 
d'élévation  oa  d'abaificment  dans  la  voix.qui  marque  di- 
Terfcs  psflîons  de  l'amc.  Tous  les  fentimens  ont  rha- 
cnn  un  t«n  de  voix  qui  leur  eft  propre.  La  Roch.  Uu 
M»  doux  Si  agréable  »  eft  le  f  «■  dont  on  parle  en  conver- 
istlon.  Un  fm  aigre  ftoenaçam»  eft  celui  qd  marque 
un  homme  en  colère.  Un  f«n  fier  dk  impérieux  ,  eft  ce- 
lui <)ai  coomandc  i  lorfqu'on  parle  d'un  rm  de  maître, 
Ub  Mi  motpou  &  ironique  «  eil  k  t««  d'une  perfiMine 
qui  a  de  la  malice»  de  la  haine ,  du  mépris  ou  de  l'envie. 
Un  ton  plaintif  &  dolent  »  eft  celui  qui  témoigne  de  l'af* 
fljétion  «  delà  doulenr.  Un  rm  de  Declamateuri  de  Co- 

'  :  laedien,  cficdiii  dont  on  ufe  dans  les  baraqgnet  &  fur 
les  dettrea.  Mille  gens  ne  jugent  de  ta  veiiré  des  cho- 
fes  que  par  le  tm  de  la  voix  :  celui  qui  parle  facilement  t 

.   &  gravement,  a  railbnt  &  celui  qui  a  de  la  peine  à 

.  s'expliquer  *  MR.  Us  n'en  fçavcnt  pas  davantage.  Loe« 

•  Il  ne  faut  pas  mcfurcr  le  fivoir  des  hommes  au  ri^  qu'ils 
preiuent.  Fon  t.  On  admire  fur  tout  dans  Demofthc- 
neceraedegrandaur  •  &  de  majefté  qui  relevé  fon  dif- 
«Mip.  ^IL.  Un  M»- langui/Tant  infpire  la  trifteftè* 
&nn  Me  élevé  donne  de  courage.  Art.  os  P.  Ce 

'  raotde  Ml  cxprioae  la  principale  caufe,  qui  eft  la  ten- 
liooda  corps  qui  le  prôdoiu  Le  on  eft  gnve»  oa  ai- 
|ta  •  fctott^ee.  le  cofpf  (bonent  <  noe  Sfiaraie  tta^ 
fion .  coone  on  voit  enirer  ees  cardei  des  inAn^ 
mens. 

DM  Luin  raeei.. 

^ON ,  fe  dit  particulièrement  en  Mulîquc  •  de  l'élevatioa 
^  de  la  voix  par  certains  degrcz  ou  intervalles  ^gaux  ou 
mefuics  i      fervent  i  (brmer  des  accords ,  &  qui  font 
v  itg^{^trh^noies,  «ttfv, Mil/4 »f«<»ù»/.  Ou  k 
.  .  £tde»inftrtnnena,  aalR-biruque  de  lavdz.    H  £iic 
haufTcr  ou  baiffer  fa  voiv  ou  f;  n  inlhiimcnt  J'uB  Mp 
d'und«Mf-tM.  Unira/Mx,  eft  celui  qui  n'eftpeajeftr. 
Le  Me  Bwenir»  eft  la  diArcnce  de  la  qdntc  &  de  h 
.  iàste  majeure  ,  ou  de  la  cjnartr  &  i!e  l.i  tierce  mineure. 
>.  Zleft  cotopofc  de  deux  demi  lens ,  l'un  majeur ,  &  l'aa- 
tteminettrt&«deâ  compolêr  la  ri  erce  nu  jeare.  Le  rae 
mgm  cftU4tftKncedelafiiaM&  de  Jefune;  ^ 


TON. 

kdm»-fMM4;Mr  eft  la  différence  de  la  quarte  &  de  la 
tierce  majeure.  Le  tm  mdjeur  furpalTe  le  ton  mintiiT  d'un 
comma.  Ledmi-lm  eft  toujours  placé  entre  deux  t«iu 
d'un  câté ,  &  trois  de  l'autre.  Oa  appelle  aiiifi  tm  sm* 
jmtkmfdrfMti  de  iitri'tmmkim»  kdW  ise  îe- 
fjrfdit.  L'intervalle  en  nombres  dll  JW WU^Mf  cft  de  V» 
à  9.  celui  du  miafxr  de  9,  à  i o. 

Ton»  feditavfi  d'aneneninede  cbiBier»  oad'aceor-' 
derun  inftrumenr,  Celuthcftaccordéfur  lerv»  de  B 
quarre ,  on  n'y  peut  jouer  cette  pièce  ^i  eft  fur  B  mol , 
fans  changer  de  Mv.  C'eft  le  Maître  de  Mel^ne  ^ 
donne  k  mi  poor  seeorder  les  inftrument ,  pour  coai" 
mencer  I  chanter.  OflditaniB.kminviiimé.  Daeele 
plein  chant  on  dit  les  huit  r«nidaMagDifiGil^kMndek 
Préface»  der£vangile»&c. 

Ton»  (fit adB en  PeintHe d'an  degré  de  «oalcnr  par 
rap|>ort  au  clair-obfcur. 

Ton  I  fe  dit  lîgurément  &  fighifie ,  Manière  ;  air  ;  langa^ 
ge }  ftile.  Depuis  la  perte  de  Ton  procès ,  il  abiencfau»' 
gédetsM»  il  eft  bien  humilié  ;  il  parle  d'mie  toute  antre 
manière.  Ca  bomme  l'a  pris  fur  un  fax  trop  haut  ;  pour 
dire.  Il  ne  pourra  foutenir  ce  qu'il  a  entrepris.  Elle  le 
prit  fur  ua  t$n  fi  haut  »  qu'dk  l'obligea  i  demander  per> 
don.B.RxB.  Bdflêzm  penkfw»  &ne pariez  pdnt 
avec  tant  de  fierté.  Quelquefois  un  grand  homme  donne 
le  IM  à  tout  (on  iiecle.  il  n'y  a  ptefqueni  fermeté  ni 
candear  parmi  lea  gens  des  lettres.  Ils  prennent  ferviie» 
nent  le  ton  les  uns  des  antres.  La  Mothi.  S'ils  a- 
vdent  le  courage  de  relever  les  beautez  qu'ils  fentcnt; 
ee  public  qd  lesentraioe ,  i  ce  qu'ils  difent  »  ferdten- 
tramépereux,  &iladiMneidentkMnâccn.dont ils 
le  prennent  ItcfccBcot.  In. 

A  flàt  Mk  BM  Uufe  fe  façonne , 

El  d'an  AUtnTt  dont  elU  f  rend  le  ton  t 

If  mu  rit»  fw  tt  qm'U  4  dtUn.  Du  Cb«« 

}ie  s'était  feint  tncor  f.u:  cnunire  à  mon  (oruri 
Du  ton  >  dont  tlle  f»rlt  au  tani  d'un  Esnfatur» 

R*c. 

Vueffrittitfmfard,  fou  h^i  ctmfhuftnee  , 
Tait  te  ton  r4dMri  (jut  frtnd  U  mdifime.  Boji.' 

On  dit  aulE  irodqueBKnt .  II  eft  boa  fur  ce  tmf 
lâ I  pour  dite*  qja'iine  àiûk  eft  lidicuks  m  fpal 
fondée. 

Ton.  Terme  de  Marine.  C'eft  la  partie  du  noât  qui  fe 
tnwe  encre  les  batfcf  de  hooe»  &  le  cheuanct.  C'eft- 
feadrakoicInqnesitireeftaftaïUésvcc  Pantre;  & 

qui  aftemble  les  tcnoiu  par  enhaut.  Une  cheville  quar- 
réc  de  fer  eatietieat  &  aftcmble  ces  tenons  par  en 
runavcerantie. 

TON.  Pronom  pofTefTif,  mafculin,de  la  féconde  pcrfoo- 
ne.  Tan  Dieu ,  ton  Koi ,  r«nami.  Jl  fait  au  femiatn  td. 
T4mere»  («fille»  rxhardiefle,  IllIèdkmiBiepMvk 
féminin,  ^Mnd  le  mot  fnivant  commence  parnne  vo- 
yelle, nnenoor»  rauentreprife.  Il  bit  tt$  an  phirier 
du  mafculin  &  du  féminin.  Tn  amis,  r«f  aftiics.  , 

TONDAILLE.  fubft.f.  L'aâioo  de  tonJte  les  mon* 
tons.  Les  Ifisêlkes  avdencdes  tcnwderejoBifliuce, 
comme  la  lorJuiUt  de  leurr  moutons.  Flel-ri. 

TONDLUK.  fubft.m.  Artifan  qui  fait  lemctie'deton^ 
drc.  Un  Ttndtnr  de  draps.  Les  Ttndnn  de  diaps 
ddvent  fervir  de  chardons  de  Bonnetiers ,  pour  coucher 
leurs  draps  te  leurs  fcrgcs ,  Se  il  leur  eft  deffirndu  de  fe 
fervir  des  cardes ,  &  d'en  avoir  en  leurs  maifons.  Un 
Jardimer  ttmitmr  de  buis  &  de  pdiflades.  Un  Tandier  de 
hète»  i  laine.  - 

On  appelle  proverbialement  les  y'^ Wmt d'f frtfcf Bf  » dtf  * 

paralites  »  ttnimt  de  nappe. 
TONDIN.  Mft.m,  Tcined'Afdiiirânre.  Petite  ba^ 

giM  r«Mfei|aîleij^daie«ftdkdci,eftragales 

'   ■  i^uâ 
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^l(bnkèaSadeseoloauin,&,relooBal(Iust  c'cftce 
qu'on  appelle  Sfire ,  dans  la  bafede  la  coJomaeJouiqiiCj 
qaieft  comportée  de  deux  aflragaJes.  Fbl. 

.TONDRE.  V.eft.  ytttnd.^ttmtùt.  Jettndis,  féitoH- 
dk  Couper,  retrancher  lepoil  fupeiflu.   A  l'égjrddcs 
honmes  »  il  lî^nitic  fedemcoc  »  Coaper  les  ciicrcux  ,  ou 
fiir  le  peigne» ou  avec  Je lafoir,  poorotrfer  bt^te»  ou 
pour  la  ralcr.  Mjisil  r.e  fc  dir  encre  que  dan»  la  conver- 
fation    en  raillant.  Qui  vous  a  lî  bien  r«nj^  ?  On  r^wd 
Jet  Moines  ,  les  cnfjns  de  Chœur.  La  peine  d'une  fcm- 
tnt  adultère  cft  d'être  tMuUu  &  rafée ,  &  nàk  d^ns  un 
CeuTCne.  Ennoo  jenoe  âge  n'y  avoir  plus  grande  igno- 
minie que  d*cirer««di»:  nul  n'étoit        fors  les  Moi- 
na }  mat»  adriiit  que  Fisnfois  L  ajrant  éti  bkffé  à  le 
téte ,  les  Medecmt  fiirent  d^vis  de  le  itmht.  A  fi»  ex> 
empic  on  dégénéra  de  cette  rcnerabic  ancienneté:  Au 
coRiiBenccmcnt  du  règne  de  ce  Koi  chacun  portoit  lon- 
gue chevelure  >  Se  barbe  rafe,  ftHaiatOlUlt  dnCU  cft 
r*iidi(,& porte loiqiuekMlie.  Pam^ 

Du  Latin  tmdtrt. 

ToiiiHiB,  fedkatKfi  des  brebis,  des  barbets  ,  ftantret 
anifnatfidomeapcattiiierdela laine, deleboarré,  ou 
du  poil  propre  i  ntie  dea  cbapeau ,  des  cametocs  ,  ou 
autres  étoffes.  Les  Hcfarats  ^MMtnt  dea  Flica  pour 
t0mlre  leurs  brebis. 

ToNDKB ,  fe  dk  eofli  des  plaatei ,  ia  arbres.  II  (kt  que 
les  Jardiniers  ayent  foin  de  fWr^  le  buis  des  parterres, 
les  buîÏÏons  de  romarin  ,  les  paJiffades  de  clurmc  &  de 
filerix.  Eilqaelqiies  lieux  on  le  dit  auffi  de  l'herbe 
des  pfct»  Ikdea  eibns  qa'ondeponiUedekitfabiàa» 
chea. 

ToNDM,  feditauflîdet  Jrapai  &  de  quelques  étofiès 
deUine,  pont  les  rendre pltonil».  Oniaiiddca  dnpl 
.  iMcdegnaieafeNe8,de»tapb-,deseoaTertare8. 

Tondre  .  fe  dit  fig-jre'ment  &  baflcment  «n  parlant 
de  ceux  contre  l'avis  desquels  on  a  prononcé.  Ce 
Ra|»pefteOTa*Qkeiimtimboaavisi  fteepcndaaefl  a 
été  rtede.  L''Ai'ocat  General  a  bien  plaidé,  ■uttcil  a  été 

•  tmd» ,  an  autre  l'a  enoporté  fur  lui.  Pafqiiier  dit  que  cet- 
te Hgureeft  tirée  des  Moines,  qu'on  appelle  tmbttt 
quand  ils  ooi  fecÉOBcé  à  twik  les  etnbarlru  A  à  lOBteÉ 
lês  efpsfaocee  Ai  fiecls. 

TrtNDM?,  fe  dît  proverbialement  en  ccsphrafes.  On  dit 
dHin  hottme  iort  avare  «qu'il  tMidmr  fur  uq  ceuf ,  qu'il 
noovevoitâaMilnrfinriiaflevf.  Oftifirawfi,  qu'il  tort 
tndrt  Tes  brebis  »  A  non  pas  les  écorcher }  pour  dire  , 
qu'il  ne  hat  pas  engcr  d'une  perfunne  plus  qu'elle  ne 
peut  Oodic  au(B  ,  A  la  St.  Aubin  l'on  tend  les  veauv. 
On  l&aiiffi  d^an  homme  pelé,qu*il  efl  ras  Sf  ttniu  com- 
Me  irn  Moine  ,  comme  un  enfant  de  Chœur.  On  dit  auf- 
fr  par  imprccarion  ,  Je  veux  qu'on  metondt  »  on  je  veux 
erre  «niéi,  fi  je  fois  celai  patœqtie  c'était  antrefo»  Une 
igtiomioie  e»FMaeeqae  «MnAv  lea  dievcoi  $  dir  cette 
.pemcétoitniilèau  même  rang  que  la  firOigaiion  par  les 
loix  de  Charlemigne.  On  dit  de  mène  qu'un  honune  a 
été  mda,  lorfqu'il  a  perdu  Ton  praeei»OB  qu'il  a  e«  qud- 
qee  difprace.  Voyez  Pafqnier.  On  dit  au  fit,  qu'un 
homme  fe  laiflc  tmJre  comme  un  moaton ,  qu'il  fc  lailfc 
taedrir  la  laine  fur  le  dos  ;  pour  Ste ,  qu'il  eft  lâchei 
Hop  jNneor.  A  biebiauaN^Mr  Dieu  toi  mefure  le  vent } 
faut  dire.  qo'H  ne  nooa  envoyé  pas  plos  d'affliâion  que 

'  mat  n'eu  pouvons  porter.  On  dit  auffî  d'un  i^diffe- 
iCBt.  qu'il  ne  fe  fonde  ni  des  rais  ni  des  isedei;  &  d\ine 
compagnie  qa*on  méprifi^H  ft'j  a  qaedeo*  mNte|dl  M 
pelé. 

ToilDO,oË.  part. paff.  &adj. 

TONGA,  r.  m.  Petit  iiifeifte  du  Rrent  de  la  groAor 
d'mepace.  Qoaadtl  s'cft  iofinué  une  fois  fous  le*  oo-, 
êtes  in  pieds  oo  desmmis  ,  il  y  caofc  (me  démangeai' 
Ion  femblablc  l  celle  d'nn  ciron  ;  &  lion  n'a  foin  de  l'en 
«rer  ati(iî.-,;At,ii]r  çtgit  ea  peu  de  tenu  jof^'è  la  grol- 
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*  feur  d'un  pois ,  fit  alois  oo  nel'en peut  atracher  qo'avfcé 
de  grandes  douleurs.  Les  Sauvages ,  pour  s'en  gareatirv 
ièirottent  les  parties  que  ces  inlicâes  peuvent  attaquer 
d'iine  ceruine  bnik  épaifle  &  rouge  qu'ils  tirent  d'un 
fruit  qu'on  nomme  Cooroq.  Voyez  Chiqjjs. 
TONIQUE,  adj.  Terme  de  Médecine.  11  fe  dit  d'M 
certaîfl  mouvement  db  mufcJes  i  lorfqae  leurs  fibres  s»é- 
lendent.&demajrcnt  tendues, en  telle loneqoela  par- 
tie fcmbie  être  immobile,  quoiqu'elle  h  méove  cficâi- 
Vemenc ,  coaune  il  alnivt  au  ftomoiea  qni  Tout  debout  * 
cuauxoifeaasqu  plncac    Ainfî  Galicn  dit  que  le» 
mufdrs  agilTenta&Kcn  repos  ;  car  lorf^u'ils  ont  âifc 
quelque  comraâtoa  pour  fe  tenir  en  uocettain  diatt  la 
coofcrvadoo  de  cette  coottaâkn  dite  qu'on  epfclk  te 
mouvement  tenuptr. 
Ce  mot  vient  du  Grec  ttmtm ,  ittudre. 
TONLUiU.  f.m.  Droit  feigneorial  qui /è  levé  cn'pla« 
fienn  Comnmes ,  qui  fe  paye  par  les  vendeurs  ou  acho< 
tcurs  de  dcnr(?csi.u  marchandifcs  pourlc  lieu  Sc  place 
qu'ils  occupent  dans  les  Foires  ou  Mucbei  pour  les  ex- 
pofereo  vente.  On  l'appelle  en  quelques  fient  rntwffinrV 
fB«/ir« ,  ou  rfcwBfii  ,&  en  d'autres  endroits  fUçagt.  On 
le  dit  aufli  d'uo  droit  rqui  fe  pa/e  puor  chacune  béte 
clievalnie»  &beeafan  vacfae»  ou  chacune  béte  blaiN 
che.        .  .  - 

Du  Letîn  rr/mm* ,  péage.' 

Droit  DE  Tonnage  et  Pondacb.  On  appelle  ain/î en 
Angleterre  les  droits  par  tonneau  dit  /ur  les  poiik  dk  dH 
Coo  pour  livre.  Lakkbt. 
TONNANT,  adj.  m.  Qui  tonne.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qne  dans  cette  phraïé  de  l'antiqnitcijopiter  fUHMW.per- 
IBaicAs  a  dit  daiis  tes  VifioMMifes  t 

TomsAMTK.ad).  Fem.Qui  ne  fc  dit  qu'an  figuré  d'une  volt 
forte  de  éclatante,  d'une  éloquence  véhémente  «  qui  en- 
ttaf ne  ,  qui  étonne  l'audiielif. 

TONNE,  f.  f  Grand  vtiflcau  ds  bois  propre  i  garder 
duvin  de  pl u lie urs  feuilles.  On  voit  des /«bw<  en  AHc- 
inaf  ne  qu'on  ne  vuide  jamais ,  qui  tiennent  loo*  ou  zoor 
Ipiiids  de  vin.  On  les  oppelle  au  pa'is {aniut.  On  tient 
que  la  fmt  ou  cave  de  Clairvanx  tient  autant  de  muids 
qu'ilyade  jours  en  l'an.  Les  Vinaigriers  font  leur  vi- 
iM«re  dan*  des  umm  vinaigrée*  ou  bien  imbibées  de 
l'aade  du  vtnaigte. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  i\iU!mtse ,  parce  qilèi6*cftb 
faifon  où  l'on  a  befoin  dernnnrji  d'autres  de  l'Alteman 
tlMnr,q0tfignifîe  lamcmechofc;  Du  Carge  de  rMnr4 
ou  tanna  ,  mots  de  la  haHi;  Latinitd  *  OÙ  l'OB  A  dïl  attflî 
tunnxTt  ;  pour  dire  >  mctitier. 
ToitNE ,  fe  dit  auflî  des  autres  vai^eaux  ronds  Je  lataille 
de*  muid*  ou  des  pipes ,  plus  ou  moios.  Les  Marchanda 
Merciers  «  Epiciers ,  &c.  envoyent  lènts  aarbhandires 
dans  Jf s  (t'/j'/o.   f-cs  morues  mc'riies  siemCnt  dan»  dfs 
tumts.  Il  lui  cil  venu  de  Lioo  une  tvaordepkces  de  x^ut^ 

Tonne.   Ce  mot  fc  dit  auflî  de  toute  fotiedÉ»<ilêate  Ctt 

forme  de  lonne  ,  grands  ou  petits. 
On  appelle  ttnne  d'er  ,  fuivaotla  iwllitlt  dfe  compter  dé 

Hollande  &  de  quclqnet  autrea  pwb ,  an»  foiBune  de  ëenC 
mine  fforins.  Maisonneferert  die  cette  phlafc 
parlant  des  gens  de  ces  pa'it-Ià.  Il  a  donne'  une  laÉwd**^ 
cq  maiiagé  à  fa  fille,  il  cft  riche  de  trois  ranvr  d'if. 
Toitita ,  en  tenta  de  Marine ,  eft  no  g  ros  teofieaa  vuUe  , 
9t  bien  clos ,  qui  eft  mis  en  mer  ,  Sc  qui  fnrnage  au  def- 
fus  d'un  rocher ,  ou  d'un  banc  de  fable ,  fie  qui  icrt  de  II- 
1^1  *tt*Pilofetpoar  les  évitcr.En  Hollande  on  a  grand 
foin  de  mctnednsJa  ti^duigcrav da f«aw  tk  4et 

balifcs. 

Terme .  cft  auflî  une efpece  de  coquille. 
TONNEAU.  f.m.  QwtifmOm  4i  bois  nod,  hit 

pou# 
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pour  oàettire  ia  vTn,da  ddre^de  h  bien  &  antret  liqueort 
ou  pour  enfermer  des  marchaoïlircs.  II  efl  compofc  de 
lieui  iood*  *  de  dcui  bviei,  de  doa^et  âc  cerceaux 
qui  te  lieiK .  &<)u{  ticmieBt  te*  doove*  &  let  fdmb  en 
etac  Un  nnneau  de  vin  ,  d'huile  >  de  mie! ,  cfc  cicfrc.  Il 
fautoliei  percer  le /aaiw4H.  Ces  goinires  oqt  mis  le  ton- 
•r<M  far  le  cal.  On  Tuide  »  oa  ddonce  les  tnmtéutx  dans 
les  rcjouilTinccs  publiques.  L'imbitionfuivit  Diogene 
juT^iies  dans  fun  tiitmtâu  :  ce  fut  là  qu'il  eut  l'audace  de 
.  coamaiider  )  Alexandre.  St.Ev. 
Tommiad  ,  ië  dit  anffi  d'ane  certiine  mefure  dca  lificnm 
LetMMMS  de  Berrj  Se  «f  Orfcani  contient  prca  de  deax 
tnuids  de  Paris.  Le  tmnttu  de  Buurdcaux  eft  coaipof<é 
de  4.  bariqucs  »  Se  cluque  barique  coocient  cent  pou  de 
Boardeaux»  oaioo.  mogtesd'AmUerdanoa  plot  de 
100.  pinteî  de  Paris.  Le  f»««r4i(  de  vi n  de  la  Rochelle, 
de  Cognac  ,  de  Charente  &  de  Nantes  cA  peu  ditkrent 
de  celui  de  Bourdeaux.  Ler«W4>de  *in  dt- Clialone  « 
de  Bayonne  &aiiiMi  lienx  cîrconvotfiuj  ell  d'une  prodi>- 
sieufe  grandeur.  On  le  divife  en  4.  barriques  &  chaque 
bJrri(]uc  contient  pris  de  jco.  potsde  Bourdcaux.  Let 
tiuis  inuids  de  Paris  iooc  un  ttmuiut,  11/  a  des  Jaqgeort 

•  dtabtk  poorrednire  toutes  tes  mdiircs  diArcntes  des 

MMMWX  à  une  mefure  commune. 

On  appelle  aufTi  un  mntdu  de  pierre  de  St.  Lcu ,  ou  d'au- 
tre pierre  tendre,  la  quantité  de  14.  pieds  cubes.  L'aiK 
trc  pierfe  Te  vend  à  la  voye. 

Le  tMHVtw  de  mer  tient  trois  muids  de  France»  m  aS.  pieds 
cobtquei  de  Paris ,  &pe/e  2coo.  livres:  deforte  que 

-  qnaod  oo.dit  qu'un  vaiflcau  eft  du  port  de  aoa.  imhwax  1 
cda  veat  dire  qu'il  porte  jco.  fois  la  valeur  de'sooo, 
pefant  j  c'eft-à-dire ,  600000.  lifres  j  &  pour  ccli  il 
faut  que  l'eau  de  la  tner  qui  rempliroit  la  place  qu'occu- 
pe le  vaiflëaa  en  t'enfonçant  pcfe  autant  que  le  vailTean 

fa  cbarge.  L'arche  doit  avoir  été  un  bâtiment  dc  4» 
mille  rM»r<M»  de  charge.  Net.  fur  Turlelin. 
On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  diflîpe  autatit  de 
^  bien  qu'on  loi  en  pont  donner,  &  qu'on  ne  peut  enri^ 

•  dur* que c'eft un fMWJ» percé;  par allufion an imuM 
des  Danaïdeî  qui  ne  pouvoit  jamais  être  rempli.  La 
nlupart  des  gens  ont  tant  d'enviedc  parler  qu'ils  reflcm» 
UentlcevaletdeTefence»  qui  ne  pouroit  rien  retenir  * 

•  .non  pfus  qu'un  totmaii  perce.  Bol*. 
TONNlLLHRIb.       Lieu  Gu  l'on  travaille  du  métier 

de  Tonnelier.  21  /  a  nne place  à  li  Haile  ^*on  appelle 

-  la  TMHfJmIf. 

.T«NNXLBKit»  eftandîebet  tes  Cliartre«x  &  quelques 

antres  Religieux,  le  lieu  du  Couvent  où  lont  les  cuves 
&  les  futailles  «  oii  l'on  cuve  le  via ,  où  l'on  tcmplu  les 
mnidai  fte. 

TONNELIER  ,  ERi.  fu!)f},  Artifanqui  fait,  tjui  relie 
des  tonneaux ,  &  toutes  fortes  dc  lutaillcs  »  de  cuves ,  de 
barils  ,  Sic 

TONNELLE,  f.  f.  Berceau  de  tTeilla8e,  couvert  dé 
verdure  { cabinet  qu'on  6it  im  les  jar«of ,  ^u'on  en. 
(oure  de  fileria,  cfe chèvrefeuille ,  decoulevrce,  Scm- 
tre  verdure  foatenuë  de  perches ,  de  charpente  ou  de 
lier.  Il  n'7  a  plus  que  le  vulgaire  qui  fetcfve  dk  ce  moc 
encefenslà.  Corn. 

Tonnelle  ,  ed  auffi  uncefpece  de  fîict  pour  prendre  des 
perdrix.  Cette  chaffc  fe  fait  avec  un  boeuf  ou  un  cheval 
de  bois  peint,  que  le  Chaflèaa  pouife  devant  lui  vers  les 
perdrix  pour  les  faire  entrer  dans  la  ttwulU  j  c'eft-iU 
dire ,  dans  un  filet  q«i  a  t  j.  pieds  de'  queuë  ou  de  Ion- 
^twr  9t  cavirao  18.  d'ouferti^  On  i'appeUc  anii  um^ 

ToNNFLLt ,  eflanfH  uneefpecc  d'habit  1  la  Romaine. 
TONNELLER«  v.  n.  Prendre  du  gibier  avec  la  ton-' 
nelie. 

TONNELER  ,  fe  ditauiK  figur.  pour  dire  Faire  donner,' 
£ure  tomber  dans  quelque  fiege.  Lci  parcnu  de  la  £Ue 


T  O  N.    _  _ 
ont  fi  bien  tût  »  qn'ili  ont  tttmtllé\t  jeune  botiSmé  î  &  là 
lui  ont  fait  époufcr. 

On  dicaufiî  que  les  Sergents  ont  tnmiU*  un  bonme  t  pour 
dite ,  qnllii  l'ont  fait  tomber  dans  leur  pi^  poar  te  mr 
nercnptifon-  L'ACAB.  ^ 

Tonnelle,  lE.  part.paC  &ad|. 

TONNELLET.  f.m.  Partie  d'un  habit  antique  qui 
diloit  des  manches,  &  des  lambrequins,  &  dont  on  fe 
fert  encore  aujourd'hui  dans  les  Balets,  dans  les  Opéra, 
&en  de  certaines  Tragédies  &  Comédies.  On  le  difoit 
aufltdanatcacarroafeltd'nnbaadefayet  on  pootpdnC 
pliiTé,  enflé  &  tourné  en  rond,  avec  an  bu  dïttiche 

qui  alloit  jufquc  fous  le  ttitntlUt. 

TONNELLEUR.  f.  m.  CfaaHèar  qui  prend  du  gibier 
avcebceanetir. 

TONNER,  V.  n.  Faire  un  grand  bruit ,  éclatant:  Il  fe 
dit  au  propre  du  bruit  qui  ic  fait  dans  les  nués.  Ecoutée 
comme  ilrsaar.  Iln'anit  qu'éclairer  &  r««arr  toute  Jn 
nuit.  Pour  moi,  je craifuec'eft Dieu ^nitsaw.  fioix» 

•   Voyez  ToNNBSRK. 

Lecitlarmé d'étUin tobnt ttétrt Uttrti.  Brei. 
On  le  dit  g^us  communément  à  l'imperfoonel  ï  &rA- 
cademicnet'empioye  point  autrcnoit.  Il  isMsspIna  fou- 

vent  dans  les  païs  montueux,  fftlt  àu»  Vt»  pIuMS.  il 
tthtu  rarement  en  hiver. 
Ce  mot  vient  du  Latin  tnurt. 

ToNNHR ,  fedit  par  fimihtude ,  du  canon ,  &de  l'arttUerîé 
lorfqa'ils  font  en  batterie,  ou  qu'on  en  tire  plufieurs  pie» 
ccsenfemble.  Je  ne  cours  point  aux  b'eux  oà  lecanoli 
mmk.1Mai.  On  eniendoic  de  fia  lienëannMr  les  batte- 
ries de  ce  lîege.  On  vatirtr  le  fin  de  la  Grève }  voilà  de^ 
jà  le  canon  qui  ttnne. 

ToMNXR  ,  fc  du  figurément,  d'un  Orateur  véhément,  qui 
'dccfame  avec  véhémence.  Cet  Avocat  tcmu  dans  le 
.  Barreau.  Ce  Miflîonaire  tcnnt  dans  les  chaires.  Ce  Pte* 
dicateur  a  t«m/contrc  le  vice.  Peridesétoit  toûjonrs  é- 
loqoent,mais  il  ne  rfMwr  pu  toujours.  P.  d'Eloq^  Pin« 
dare,  ÀÇophocledansleurplosgnndc  violence,  do^ 

■  tant  qu'ils  tiMwiir  i  8c  feddroyentt  poor  ainlî  dire ,  fcnt 
ardeur  vient  mal- à-propos  à  s'^teindre^  Boil. 

TOMMES ie  dit  auiS  pour  »  CciaiUcr  »  quereller ,  faire  do 
braît.  Xantippe  voyant  que  Spcrate  ne /elbocioitpoiné 
de  fet  criaifirrics ,  lui  jctta  un  pot  dechambte  fur  la 
te  :  je  me  doutois  bien  ,  «Ik  Socfatt*  t|n'il  pleuvroit  a-' 
près  avoir  rsOTf.  AnMKt  .  . 

On  dit  proverbialement ,  quand  oii  cfi  dans  Un  lieu,  oà 
l'on  fait  grand  bruit,  qu'on  n'y  entendtoit  pas  Diea 
f«nwr. 

TONNERRE,  f.m.  Brdt  édattant  &  terrible  canfé 
pr  une  eshalailôn  enflammé  ^ui  eft  enfermée  dans  b 

nue.  Le  fo/inrrrr  commençoit  a  gronder.  Ungrand  é- 
clat  de («mm«.  Un  grand  coup  de  rsnOCTre.  Le  tetmtm 
tombe  d'ordinaire  furies  lieux  les  plus  élevez.  HAc 
frappé  du  ramcrrr.  Toutes  les  foii  qn'il  tonne  ,  le  umtr- 
re  ne  tombe  pas.  11  fe  forme  queiqoefais  plufieurs  nnf t 
les  unes  an  deifus  dcsatirres,  qui  font  al(ematiTencnc 
compof écs  de  vapeurs  »  &  d'cihalairoo*  nue  la  cbalcnr  n 
enlevées  des  eotraittesdb  la  terre.  L'air  qoi  s'cft  i-^ 
chauffe  dans  le  voiflrugc  delà  terre  ,  s'e'Ievant'vcrs  les 
plus  hautes  nués,s'y  applique,  &  en  condenlc  les  parties: 
ce  qui  fait  que  cate  nuë  defcend  toute  entière  avec  vlnC> 
fe  fur  la  phis  baflê  :  cela  étant .  l'air  qui  cil  pre/Té  entrer 
la  nnë  de  deffus ,  &  celle  de  delTous  fort  par  les  extremi» 
tez ,  &  par  un  peffige  fi  étroit,  qu'il  produit  un  grand 
bruit  en  s'édnppaot  :  c'eft  ce  ^u'oo  appelle  le  bruit  dn 
.  isMumr.RoH.  OoD*on«eoMiio)ed'appellerraBmrr«, 
prend  le  nom  de  fougreiqnandil  fait  quelque  fracas.  Id. 
Plufieurs  coffljoJittona  dc  Cbvmie  »  telle  que  la  poudre 
fidnhiaatCtCOBiporéedieiralt  pamn  de  falpetre,  de. 
deux  de  fel  de  tartre  8c  d'une  de  rouffre ,  plufieurs  de  ces 
compofitions  qui  rendent  un  fon  tfcbttant*  lot/ijuVllct 
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^enoént  l  ('enfUniaer  donoeu  lies  de 

letexhalaifoni  ttcancnt  bcaucoap  de  tomraïc  Ai  ai- 
trc  »  la  protnptitade  evec  laquelle  elles  t*enfltiDinenr« 
A)nnant  l'air ,  le  mouvementé  lafecouirc  qui  eft  propie 
à  produire  le  Ton,  produifenc  le  bruit  (clattant  que  l'oo 
«ntead  dam  le  f«Mirnrt  lequel  ed  quelquefois  fuivi  d'une 
cfpece  de  roulement ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  rcpeti'* 
tioa  ou  ^cho.  Ut  ^clquefbta  ce  bruit  eft  compofë  de 
fUBàmiê  fom  idmuu,  que  Ton  peut  imputer  à  plu- 
lNi|rtiai«  (fc  wtamn» *  coapdéot  le  umumt  leC* 
^qdki  •'cnflanmenr  weceffi  venent  *  coamqc  Icroiene 
pluGeurs  fourneaux  de  poudre  à  c^non  ,  dont  la  Haiurr.c 
ic coqunoniqMeroit  désuni  aui  autres.  LsSa«b«  Ce 
tloToadhAi  ceriMidliiinwmt  (M  dé  la  fbadfÇi  cfifi^ 
balCDi.  RoH. 
Ên  matière  de  l'oclle  t 

Ctn'tfiflmlâ  Mft» ,  fw  fftèth  U  tAitoerre  \ 

Qu'eftaeVaraton  umum  autrefois  fi  redowaUef  te 
n'eft  plus  qu'un  bruit  vain  ,  ô  Jupiter .'  &  pf)urc|uoi  va- 
l-ii  Mawrcr  de*  édifices  ^ni  ne  t'ont  tait  m  bien  ai  mal? 
AlLAM. 

A  qm  .  Dieu  ttut  f  ai  fuit ,  t^ùgMvtrntt  U  tim$ 
A  qiu  Teferux.-v»tts  les  tcUts  d»  tonnerre  f 
rimqnn  frtfftr  fliuôt ,  en  ftrtmit  dt  r$t  mjms ,  j 
l'midttdiitttàmttitttatëiilHmâimf  &wui 
Et  Ut  UnAtt  itm  lei  mn 
J^laiU  cbfrcbir  U  tonnerre  < 
gimUmt  tmkMtfMrUttm» 
r«Hbirfmrirk$tafiru  Boci^ 
.^OIIKUM  •  fc  dit  aufli  Ju  bruit  «les  caiMll,  ÀtffmSkAii 
'   dslipimânce  guerrière  du  Prince. 

Ilr^  iimr    tonnerre  t 
Mâbt'tftfBtdmmUfâit, 
Ha  fût  onïrfogfwwifwfiirla  (crre  flc  let  mm, 
L'oc  Mninant  6iz  w  brait.  «ilB  pvd        ooop  it 

tmmmt* 
]>ii  Latin  rNdm.    -  ' 

ToNNP'i''.^  »  Te  i^itffgur^mrnt.  On  i!it  d'un  Oiateor  vei 
bernent  >  que  fan  éloquence  cil  un  ttHocrre,    Longin  a 
.  ceaparf  Ôeaofthene  «u  ttmttm  >.qw  brife  »  âc  fracalTc 
tout.  On  dit  d'une  perfonne  qui  crie  t  qoi  tcaipéte  dana 
ane  maifon ,  que  c'e»  on  ttmetre  condonet* 
ffdUe:^  pui  dés  l'abord 
Crier  I^Mf  MM» /«wiwtx  if  tonnerre.  BoiL 
On  dit  encore  dTmic  noQwile  iflRgeatitc  $  ottd^ncfàrîrS 

piquante ,  que  c'cftun  coup  de  tonnerre.  Il  a  appris  cjue 
loa  fils  a  été  tué  ,  c'a  c'rc  un  coup  de  tenntrrt  pour  lui. 
Ce  Cnciquc  impitoyable  a  lance  fur  vous  Ton  formida^' 
bleranwrre.  Oe.  M.  On  dit  qu'un  booMne  eft  i  l'abri 
du  uimerre ,  quand  il  a  quelque  charge ,  qnelqoe  protee> 
don  qui  le  met  à  couvert  des  accidens  dont  la  fortuoe  le 
■oofoie  menacer.  On  a  dit  du  iLoi  «  qu'à  l'abri  (k  les 
laoriertf (on  RoTaume'eft  )  ceorert  da  MMwrrr. 

TONSILLE.  f.  f.  Terme  d'Anatomîc.  C'efl  un  nom 
que  (luelquec-un*  donnent  aux  glandes  am/gdales  qui 
jWfinM]Mocbehiictne<lBhtao|pK|  I  cbquecâtd 
de  la  luette. 

Du  Latin  ttn^U. 

TONSURE,  r.  £.  Action  de  ooapct  les  cbevenxtft  den- 
ferlatéte.  AncieiHfemeotla  unfure  étok  me  nwqae 
li'infiMde  ea  Fraoce  ;  «ilorte  que  lorrqu'on  foidote  ren- 
dre un  Prince  incapabit  d^  fnccedcr  àlaconromc»  m 

.  le  fiûfoit  tondre  >&ralcr. 

On  Liria  iMffiirA 

ToNioii>.  Terme  Ecclefiaftique.  C'eft- rentrée  dans  1rs 
Ordres Ecclsfiaftiqoes;  la  première  cérémonie  qui  fe  fait 
pour  dévouer  qudcun  à  l'Eglife ,  en  le  prefentant  i  l'E» 
vlqoe  I  qoi  loi  donne  le  premier  d^ré  de  Clericatnre  » 
mm  coopaot  noe  part»  d"  dicveux  avec  quelque» 


prières ,  &  b«BMiâions.  La  tm^  eA  oii  Ordi«  >  «■ 

du  moinsia  marque  même  la  torme  ae  l'Ordre  Ei- 
clefiiflique  en  gênerai.  Lor.  La /m/irrr /u£t  pour  êtii 
Clerc  ;  il  n'en  faut  pas  d'avantage  pour  cew  qui  s'e»» 
trcot  dans  le  Clergé  precifcmenc  qii'Mant  m'il  en  faut 
pônrjoaïrd*miBeneèce.  On  petit  recevoir  la  lon/mà 
râyedcrepranr.  Un  Ecnrtice  i  fifr.plerp;;/<fr*,  tll  ufi 
Benelicc  <jui  (cpcut  poiJcder par  nu  enfant  de  fcpi  aa% 
qui  a  feulement  la  tonfure.  La  baft  &  le  fondcnrttt  de 
tottt  les  Ordres  ,  c'cft  la  tttifiae.  Celui  qui  re  jufliHe 
pas  de  fei  lettres  defwt/irrf.ell  incapabk  de  tenir  dcsBe. 
m  fie- es.  La  tonfure  qui  tend  unepeflorr.c-  c  poblc  de  pof- 
fedcr  des  bentlicrs  n'eft  point  au  non.brc  des  Ordres 
qui  engagent  abrolotaent;  ce  n'eft  qu'une  difpofition 
poorjr  parvenir.  Un  Clerc  ou  un  Bcncficier  i  (Ijnpte 
la^fîm  peut  contrafter  ftianaee  faos  diTpetife,  parce 
qu'il  a'ell  DOllement  li^  )  l'fgïïfe.  Mm  le  Conofe  de 
Trente*  ee«i  qui n'oot reçu  que  la  flmplc  t^rfare  ftnit 
.  eenfez  clercs  quoique  tnariex»Î8c  fujcts  à  la  junsdi^ion 
Écclefianique.  Le  Coixilt  de  Trenten'cft  point 
en  If  ance  à  cet  égard. 
.ToNSORi  t  eft  anffl  It  couftsflne  que  portent  les  CI*rcs  te' 
1rs  F.cclefîaftioucs  pour  marque  des  Ordres  &  des  rangs 
qu'ils  tiennent  dans  Tlglife.  Les  Barbiers  ont  des  mar- 
que»,  des  mcfurcs  des  tmfarei  dîfllrrentc»  quîl  6at  ftî- 
ic  feloa  les  differeos  dcgrrz  des  Ordre».  UnèfM{|h»  if 
ClerCtdeSoâ-Diacre,  de  Diacre,  de  Frétrr.  Elles 
VOKtoâjoors  en  augmentant  fuivant  la  Jignîté  des  de- 

Î|icx  de  l'Ordre.  Cet  ufage  eft  fort  ancien  dans  l'Egli- 
tt  tt  l'on  n'en  fçait  pas  bien  l'origine.  La  tmfrre 
félon  les  Rituels  marque  le  renoncement  a»  liecle< 
Cette  tmfne  trouve  fon  origine  d^s  le  Naiarcatifea an- 
ciens Juils,  Germain  Patriarche  die  Cbaftaetfaiof  le  cîté 
par  Caaaiius  ,  dit  que  la  (impie  rcrfar»  eft  l'image  de  la 
couronne  d'épines  qui  fut  mile  iur  la  tcte  du  Sapveur  en 
dcrifîondefaRoyaDtd,  &  ^ekdoîÂle  tebiefeme  la 
.  t^tedeS.  Pierre. 

ToNsoiit,  fe  dit  figuf/iuent  ét  Iwffeibent  de  ce  qu'on  veut 
faire  paffer  pour  fort  (impie  ,  mince  &  délié.  Un  Doc- 
teur, un  Médecin,  un  Avocat  à  (impie  f«Hji*ff  «  (bot  C<«X 
qui  ont  peu  de  capacité ,  de  meths.  On  dh  idB  d'un 
habit  mince, ^êr&ântcnicnaie,  fillcftifimide 
ttnfare. 

TONSURÈR.  verb.aft.  Conférer  la  tonfure.  Un  Evo- 
que ne  peut  tmfiirtr  qoe  (ce  Dioceîâina .  fi  ce  n'eft  qu'on 
\mhfk  a|>panlr  d^ln  dîmidbîce. 

Tonsuré,  ÉE.  part.  palT. âcad}.  CeMtnVâvfildqiS'aM 
mafculin.  Clerc rai^ré. 

t\  eft  aufit  fnl»ft,  Lea  Tm/âr<^  doivent  vivre  fan*  aocim 
fcandale. 

TONTE,  (ubft.  f.  Brancliage  des  bois  qu'on  fond,  qu'on 
coope  de  tems  en  tena.  La  tune  des  fautes ,  des  marfauzi 
des  année, delpatplieca,ftc»  appeitient  km  Ulufinii- 
tiet  I  11  on  t^CtmcTt 

ToNTB  ,  feditaufS  du  tems otk Ton  tond  tesbrehtl»  &de 
l'aâion  de  Celui  qui  tond.  Voici  bientdt  la  Oiifon  de  In 
tMMdesbjtesàlatnt.  iNindantla  Mair.  U  a  employé 
deuT  jours  i  la  tonte  de  ce  troupeau. 

TONTINE,  f.  f.  Sorte  bien  i  vie  fur  l'Etat.  Cem«e 
cftneaveatfjblawiNr  conlîlken  1400.  mille  livres  de 
lenies  Tiagerci,  que  le  Roi  a  créées  Tor  la  maifon  de  ville 
de  l^aris  par  nn  Edit  do  a.  de  Décembre  1689.  Ces  ren« 
tes  font  à  fond  perdu,  &  a/Tîgticesfur  les  aidrv,  les  ga- 
belles &  les  cinq  groflês  Fermes ,  &  cooftituccs  fur  un 
pied  proportionne  I  l'Ige  des  Rentkra  •  qui  font  dt«t- 
fez  en  14.  claflêa ,  ic  dont  les  furvîvans  héritent  des 
morts  :  deforre  que  le  dernier  qnt  demeure  d'une  c'aHe  , 
reçoitleul  le  revenu  du  capital  des  rentes  de  (â  clade. 
Mettre  à  la  tamw.  Cbaq^  aâioQ  for  h  tmtim  eft  de 
ceatécus^  • 
Noan  Ct 
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CtemecftvOmdeLaiRCiitToDriquieDact^l'inventtur , 
comme  il  paroi  t  par  l'Edit  du  Roi  pour  Ja  CfCauoa  de  la 
Société  de  la  Tomine  Royale  en  i6jj. 

TONTINIER.  f.  m.  Qui  «  mb  â  la  tootîne. 

JONTURE.  f.f.  Ce  ga'oatire»  ceqo'on  coofre  do 
drap»  oad'ooe autre  écoflê  qu'on -tond.  L*  oïdBeiir 
tougc  dont  fe  fardent  les  femmes  eft  onotnit 
rc  d8  la  têmm  des  dnf*  d'ccarhte. 

.On  appelle  anii  Mwnvt  llietbe^oa  tecœille  daiw  on 
pré.  11  a  ichet<f  h  f(wn&rr  de  cint]  srpens  de  pré.  On 
donne  encore  ce  nom  aux  branche;  >  aux  feuil.es  que  l'on 

'   coupe  aai  palîlbdes  >  aux  bordures  de  bail ,  â(c. 

ToNTu  RB .  en  termes  de  Marine  *  eft  on  fai^  de  plaacbcs 
dans  le  remment  du  bordage  contre  h  cetnce  du  franc 
tiliae.  C'efl  la  rondeur  qu'on  voit  aux  precintcs  qui 
lient  les  câeet  d'un  vaiflëau.  Tamrrr  dupoot»  fe  dit  de 
Il  Sfkitace  qu'il  f  s  de  l'éle? atioa  dn  mOien  do  pont  i 
râevitioo  de  l'avant  &  de  l'arriére.  On  dit  que  des 
Vriftam  oac  lenr  MWirrf ,  font  dans  leur  itmure ,  lorf- 

'  ^^tootancbonneaffiette  1 À  qu'ilsgardeatlcar  CMH 
cn^poidi  tant  fi»  Vvn»     ùu  l'atricRit 

T   O  P. 

TOP^'îE.  fuSf}.  fem.  Pierre  predeofê  qui  r'rnt  le  troi- 
fiémc  rin^  après  le  dismjnt ,  &quia  la  même  dureté 
quele  faphir,  quand  elle  eft  Orientale  00  d*Ellliopie. 

■  Sa  couleur  eft  d'un  jaune  d'or ,  ou  de  ctrcUs  nugnardet 

'  iltîn^c  9t  fort  ^rcable ,  de  el  le  reçoit  un  adnârable  po- 
liment. Celle  du  Pérou  eft  bien  moins  dure  ,  &  fa  cou- 
leur eft  oreneée,  Iljraauifiuner»f«/rdcBohemeqaia 
ria  JfliM  tinat  fidr  le  floiritfe  qui  a  itft  poliment  fiirt 
gras,  i  cau^e  qu'elle  eft  bien  moins  dure.  On  l'apprllc 
ttftfft  d'une  Ile  delà  Mt  Rouge  de  mfme  no  n  ,  où 
)ub>  Roi  de  Mauritanie  la  trouva  le  premieri  à  ce  q:ie  die 
Pline.  On  dit  que  la  fiituë  d'Ariînoé  ftmne  de  Ptolo- 
taie  PMtadetphe  étoit  de  twptft ,  quoiqolellerdt  qmrre 
coudées  ;  ce  qui  n'eft  pu  vraifcmMablc.  l.t  ttpaft  fc 
blanchit  dans  de  l'or  foodn  entre  deux  creufets,mait  avec 

'  kicnMeHeKpnodfaCoalear.  En  Lcda  iiifii|btt  en 
Grec  topA'^ts. 

TOPE.  Soitc  d'înterjcâion.  Terme  <Ju  jeu  de  Dez  i 
dont  fc  fcrt  celui  q<ii  tient  le  dé ,  &  qui  veut  bien  jouer 

'  la  pofte  qui  lui  eft  propofée  par  celui  qui  dit  au^r.  On 
ajoute  quelquefois  t0fc  de  i»^}  pour  dire  »  je  le 
tiens. 

Cemotcfi«enBdel'Efpagoo]fi|ipa/Mff,  aoA-bien  qme 

phfieortautresmetsdDÎca.  Mcnaos. 
.Ton*  fe  dit  auflî  ,  lorfqu'on  accepte  un  dcflfî  Jf  bo'rr,  ou 
-  WKfanté  qu'on  porte  ,  &  dont  on  promet  de  faire  rai- 

lba;cfeft')-dlre»  d^bo&emaat.  A  qni  dit  mi0t» 

on  répond  tepe. 
Tope  ,  fc  dit  au ffi  dans  les  difcours  familiers,  descoofen- 

temens  ouapprobatiooc  q|Dte  éomie  i  quelqoe  chl^e. 

Vodex-Tons  aller  praneorr  en  m  tel  l{cv,.6ffc  meteU 

le  perde  ?  rspt  ï  cela.  Ceft  un  iiomne  compilât 

qui  dit  toujours  lope ,  quelque chofe  qu'onhnpmpofe. 
TOPER.  T.n.  TermedejendedezquifigniWt'dcmea- 

rtr  «Paccard  d^lOec  dWant  que  met  an  jeu  cehi  contre 

qui  on  joaC.  J*ai  aatflRE  lùigt  piftolet  i  U  n'yapat  ranlu 

ttfer. 

,Tom.  fignifîe  confêntir  i  quelque  chofe.  Quelqucgros 
jeu  qu'on  joue  •  il  itf*  tod jours.  Jen'cufle  jamaîe  cm 
qu'il  (îflt  ttter  l  cette  proportion. 

TOPICr>UUR.  V.  n.  Vieux  mot.  Difputer. 

TOPINAMBOUR,  f.m.  Plante^uipoulTcuneouplu- 
lieàri  ngesSIabautcnr  de'douièpiedt*  oq'daviuiîfîe, 
revetiiët  brjucoup  de  feuilles  Jorgue? ,  l.irccs,  poin- 
tues, découpées  profondément  en  leurs  bords.  Ses 
Hm$  &ut  belln  •  ladifo  a  de  coaleur  jxaat»  '  Il  leur 


TOP.  T  O  CL  * 
fucceda  des  femences  menues ,  garnies  chaCMie  tes 
le  haut  de  deux  féoilles  *  &  enchaffées  dans  une  fcnillc 
pli^engonttere.  Ses  lacines  font  grêles ,  rampantes, 
fe  répandant  au  long  âe  au  large ,  aufquelles  font  atta- 
cbcx  des  tubercules ,  appeliez  auffi  tifmambMiri ,  «os 
commti  des  poires ,  quelquefois  comme  le  poing ,  hàt- 
fus  j  de  fî|^ures  inégales  de  même  que  les  truffes ,  mais 
liflès,  charnus,  rougeâtres  en  dehors,  blancs  en  de- 
dans, d'un  goâtdoux  âc  agréable,  approchant  quand  ils 
fontcuits,  de  celui  de  l'artichaud.  On  les  accommode 
de  diverfes  manières  pour  les  manger.  £n  Latin  Mmi- 
tbtmjtm  jndicm»  tuknfiimt  C.  Baoh.  M.  Tournefbic 
met  cette  plante  parmi  les  cfpeecs  àeetmtfÊHi  »  il  taf-^ 
pdlc'fWMM  ftSi  fJT  yu prt ,  nhtrêfirtët*.  ' 
Le  nom  de  t«fmdmh$uf  lui  a  été  donné  ,  pirce  que  Ton  ori« 

gine  vient  du  païs  des  Ttfttumboms  dans  les  Indes. 
TOPIQUE.  aJj.m.  &f.  Terme  de  Rhctan'qne.  Ai|n- 
m>- 1  probable  qui  fe  tire  de  plufieurs  lieux  &circon- 
ftanccs  du  fait.  Atiflote  a  écrit  des  Ttf  i^is  en  huit  If» 
▼res.  Ceux  de  Ciceron  enfeignent  les  moyens  de  fiiic 
toutes  fortes  d'aigomentattous  probables,  * 
Topiocc ,  fe  dit  auffi  en  Médecine ,  des  emplÉlrcs  »  ca« 
taplarmcs  &  autres  remèdes  extérieurs  qui  s'appliquent 
fur  la  partie  malade,  &  qui  n'opèrent  que  fur  clic  ou  fur 
celle  qui  y  repond.  La  goottc  ne  fe  guérit  pomc  par  dct 
remèdes  ttfiqnts ,  il  faut  aller  à  la  fo(  rce  du  mal.  Lcs 
ttfiqfui  foui  gent  pour  un  trms  la  douleur.  Les  rcUiedcs 
npifnfl  font  p<'ui  efficaces  qu'on  ne  penfr.  BotLS*  OC» 
figoesMfSiaM&obfervez  for  les  lieux.  BAt«   "  ' 
Ce  mot  vient  du  Grec  tafn  qui  (ïgnifîe  fn. 
TOP()GRAPHlE  f,  f.   Carte  particulière,  on  Def. 
criptiun  czaâe  &  en  détail  d'un  canton  particulier. 
Il  al  diAingu^  de  Géographie  qui  eftUdcftription  ge- 

ficraJf  rfr  h  :rrrc  ,  il'un  Royaume  ou  focPtOfilCC.  H 
ff  jit  bien  la  T»f9£r4fbu  d'un  tel  lieu. 

Ce  mot  eft  Giecr^i|n^,'bniddciir*'»  9tii 

ptfbtm,  décrire, 
TOPOGRAPHE,  f.m.  Celui  qd  traite  de  h  ftMtiea 

&  de  la  pofttion  des  lieux  paiticalieEB.  tin  èoanfqpaH 

fht.  Un  f^avant  ispmfAs. 
TOPOGRAPHIQUE.  aiQ.  Oetant  genre.  Qm  ap.' 

partirnt  à  la  Topographie,  Defcription  t»f§pafbi^ue» 

On  a  fait  une  carte  Àf^4}A«fer  de  Paris  &  de  fa  haa. 


T  o  «fc 

TOQOEi  fiUklett.  Benoetdliomibe  de  figure  rylla* 
dliqne«  en  dWe  forme  de  chapeau  ,  qtiin'a  qu'un  petit 
bord.  LesOScicrs  de  la  Chambre  des  Comptes  portent 
des  fsfsvf  de  velours.  Les  Conflits»  les  Maîtres  Oc  Gar- 
des des  Corps  des  Marchands  en  portent  auflî.  C'étoic 
autrefois  la  coêffiire  de  tous  les  Officiers  qui  n'étoienc 
point  graduez.  Encore  avjourd'huy  les  penfïonnaires 
des  Collèges  de  l'UnÎTerfité  de  Paris  oui  font  dans  len 
Hnnanitez ,  portent  des  ttqwet ,  lorTquHls  fimt  cà  nbt 
dans  leur  Collège,  Lcs  cent  Suilles  de  Ja  Garde  du  Roi 

fortent  suffi  des  tsjari.  Lcs  Chevaliers  de  l'Ordrcdo  S. 
fprit  le  jour  de  Icor  réception  poRcnt  la  fsfM  de  ve- 

lours  noir. 

Ce  mot  vient  du  Latin  toga.  II  eft  fort  ancien  en  Fran- 
'  {ob*  &  fîgnifioit  un  («nnrr  rond.  On  l'appelloît  anffi 

rtrfiir  :  &  rsr  en  lang^  Celtique  on  Baa-Bxctoo  %ni^ 

fioit  théftdM. 

ToQ^)E  ,  eft  au/lî  un  terme  de  certaines  RefigieuAt^ 
pour  dire ,  un  linee  de  chanvre  ou  de  gros  lin  qui  ooo- 

'  vre  les  épanlee  & TleftoaMe  des  Rcligieulès  dn  St.  Sacre; 
ment.  PoRT-R. 

ToQuii.  f.  f.  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  baotetn- (Ton 
pied  Ac  déni»  droite»  fMCtIe»  T«liie»pirfeBde  de 

Boends 
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f  O  CL     t  Ô  R. 

Sœads  (Toù  Toncnt  des  ftuillcs  oblongues  ieehttjfées 
profeodénciit  (  molles»  yelucs ,  d'un  vm  obfcur,  at- 
ttchéetpirdttqueaéslaoguenes )  velues,  tnoikt.  H 
arrière  vers  le  milieu  de  h  tige  de  petits  rameaux 
loogt  conaie  U  main  ;  garnis  de  petites  feuilles  c'troitcst 


panier ^*eDeipMPKiitlttrIrari4ie:  Dobnci  )atà  ni 
m(bt. 

Torches.  C'eftainfi  qu'on  àppdleeotchitfi  deCtii^' 
fe,  les  fientes  des  bitH  fm»',  ifui  énk  i dieBii>fiir<] 
mées.  Saln. 


foiatuës,  non  dentelées,  &  foutenant  des  fleuff  CB  Torche.  V«BtavippcIfeitt^et^nelbtt«îeteMb| 
mriedifpoftcteoéi^obloii^tcomiiieenlWmiiHiinf  lebordd'uapwkr. 

Jmm,  de  eoàlear  purporiDe,  ft  rtfeoentbtaoclie*.  ToitcRis/onpBMOM^.  Terme  ie  CMrnrgie.  Bitont 


Cbacunc  deces  fleurs  cil  un  tuyau  découpe' par  le  h^ut  en 
deux  lèvres ,  dont  la  ruperinue  cft  an  caf«]ue  accompa* 
mé  de  deux  oreillettes ,  la  lèvre  infoicure  eft  le  plot 
louvent  cchmcrée.  Cette  fleur  c'tant  tombée,  iJ  paroît 
iquatre  y  ruines  preFquc  rondes  ,  dures,  rabuteufcs ,  qui 
neurifTcnt  dans  aoe  capfule  laquelle  a  (èrvi  de  calice  )  la 
fleur,  6c  (juialt  figure  d'une  t£te  couverte  d'une  r«f«r. 
Sa  racine  eft  femblable  à  celle  de  l'ortie ,  jaunâtre  •  fi- 
breufe.  En  Latin  cujfid*.  CoLt^M.  Pit.  Tournef. 


dehcroinur  d'un  do-gt,  qu'on  enveloppe  de  paille, 
puis  <x\a  demi-Iincru) ,  &  qu'on  approprie  aux  jambe* 
.  &  aux  àiîfts  rompues. 

T011CHI:-CUL.  f.m,  Mcclunr  papier  ou  linge  doM 
on  s'eïluye  Je  derrière  après  qu'on  a  été  à  la  gardcrobejl 
iCoinneotGargantu.i  reconnut  l'cfprit  de  fon  HIs  à  l'in- 
veiitiuQ  d'un  ttnbt-tid  :  c'cft  un  Cbapitre  de  Rabelaia.  ' 
n  fe  dit  auflt  figur.  &  baflèment  pour  dire ,  une  chofe  fort 
mepfifjbif.  Cet  ctrit  n'cft  qu'un  mtht-od. 


£lk  eft  vulnéraire,  apcriiivct  deficcativCf  propre pour  TORCHE-NLZ.  fubft.m.  Terme  de  Maocge.  Petit 

b  ceori  de  ventre.  inihimeiK  de  boii  qui  avec  une  coorràm  ferre  étroite^ 

F^ius  Columna  a  nommé  cette  plante  rj,^(//,  à  caufr  que  ment  le  nez  d'un  cheval ,  qui  ! 'cmpÉcne  de  faire  dif  îfc- 

fa  capfule  à  la  figure  d'un  cafquc  ,  Jeijuelonap^»cllcen  fonfrc      de  fe  débattre,  ioriqu'ileft  trsp  fougueux» 

Latin  ttffii,  <^  qu'en  lui  fait  le  poil ,  ou  qu'on  le  fctre. 

JOQUER.  V.  aâ.  'Vieux mot qn figoifie  kÉrr<r,& qui  TORCHE-PINCEAU,  f!  m.  Petit  linge  dontfe  fer- 

ne  fe  dit  plus  que  dans  lei  Provinces,  fioen'eft  en  ce  ventlesPctnttcsgour  nettoyer  leurs  pinceaux ,  âc  leur 

proverbe ,  Qui  rsgKf  l'un,  ro^mr  l'autre  ;  &  chcit  les  pahtre. 

iMVCnrs»  qui  diient  rsjiwr  le  verre}  pour  dire,  fiiire  TURCHER.  verb.aâ.  fiOnjrer, frotter  poar  6ter  l'or-] 


«wdicr  oa  verre  eontre  110  adtre.  Tsfwraâ^dftaufii 

«OUrcoi^er. 

TOQyET.  f.  m.  Bonnet  d  "enfant ,  &  fur  tout  de  pe- 
tite tille,  eu  de  fer  vante.  Un  rafwrderatin.  Cetenfanc 
a  encoreler^fv^r.  Ces  païfiuiiio  fèfiMU  battues  «  &A 
font  prifcs  au  taquet. 

t-uns  ont  dérivé  ce  mot  dttigé  ,  parcit  qœ  C*éâ 
'pièce  de  rbabillcnem  qui  couvre  la  tête. 


dore.  On  unig  le*  potx  &  ks  plats  avec  éta  torcbons. 

Les  NiDurrices  torcbtiit  les  enfans  qui  ne  font  pas  nets! 
On  fe  mené  le  derrière  des  écrits  des  médians  Auteurs. 
On  dit  aufC,  Tmhtr  Tes  fouliers;  tcnber  fes  doigM» 
quand  ils  font  gras.  Les  Batteurs  d'or  difent  auffi,  Ts/. 
irArr  le  quarteron  d*br}  pour  dire,  le  oettojeTaveC  uû 
morceau  de  drap. 
Cie  mot  vient  de  rngsrr.  NicoTi  »  ,  . 
^oqoÎt. Cm.  BfpeeedeLëurddeSiatnfiirt Venineox.  ToRcasK^l^nificanAi, Enduireaveelaientgraflê;  <nÎ 

P.  Tach.  f:ircunil»irdc  bjiige.  Il  faut  employer  deux  joumlct 

nrOQUO.  r.m.  Ridaedoat  les  sauvages  du  MilEfippî  de paîfaiislrmttr cette granee,  cette cloifon^ 

font  Jnr  peak  Rat*  do  Mttll  i;  On  dk  ptoverbialemeot ,  ou'un  ooinliie  n'a  qu'à  fe  rarsllr 

•  le  nfez  du  le  bec  d'une  affaire ,  ou  s'en  tntha  la  barbe  i 
pour  dire ,  qu'il  n'y  reiilTira  pas ,  que  ce  n'efl  pas  poor 

T   O    R.  Ibooei.  On  dit  de  celui  qui  ne  veut  pas  profiter  des  re- 

ÉBoiiirancea  qu'on  lui  £ùt>  qu'il  s'en  rsrriir  le  derrière. 

TOR.  f.  oî.  Vient  «À  'tmvà.  '  Ôédiipar  feras  de  menace,  s'il  me  fiche»  je  ht  ci) 

si  ftift  U  fKÔ^ .  Unhitm  le  nei  »  pooT  direé  J«loi  bttbbuiUcMilÉ 

D'imgnMdtatmÎMàtgtmffe.  Borcl;  ,  ..  vîTagC; 

TÔRASSE.  r.f.  Ëfpece  de  vache  déballé  taille  &  dé  Toacfii  »  ie.  par^  palH  &  adj.  , 

petit  cordage  qui  appctefic  fuit  plus  letaureau  que  les  TORCHETTE.  fuhft.f.  Terme  de  Vanter.  Ofieritorw 

autres  vaches.  Nicot.  Le  mot  efl  de  la  Façon  de  celui  tillez  au  milieu  d'une  hotte.  Faire  une  r»rr6«trri 

d'bsMMj/f.  Id.  Voyez  Hommasse.  TORCHIERE.  f.  f.  (L'Académie dit  TfrYkrr.}  Erpece 


Torche,  fubltiem.  Bâton  de  fiipin,  ou  d*autreboii 
refineu*,  entoorédecire&dé  mèche,  qui  étant  alla- 
mée*  fcrt  à  éclairer^  M  ^  eft  portée  par  honneur  en 
nnelque  cérémonie.  Ôn  porte  oct  rarrks  aux  Procef- 
MMBdaSaini  Saeteihent;  On  enponoit  «ni  émerré^ 
mens:  maintenant  on  fe  fert  de  fîambraiix.  Dans  l'a- 
mende honorable  le  criminel  doit  avoir  une  totclie  ar- 
dente i  h  main  du  poids  de  deux  livres.  Les  ttt(bes  de 
deux  livie*  doivent  avoir  cinq  piedx  de  long  i  celles  d'o-' 
lie  livre  &  dertiie  ouatre  pieds  ft  déni  i  celles  d'une  li- 
vre quatre  pieds  iiuivant  les  ftatuts  des  Epiciers. 
Ce  mot  vient  i  tm^utât ,  pà  tnSmt.  On  appelle  eocote 

nrrit.  delapedjeeboogietaitul^.  jilieoVé 
Torche  ,  efl  auffi  an  nom  qu'on  Jonne  à  la  graife ,  ou 
'  à  la  re/rne  qui  fort  du  pin ,  du  garipot .  &  de  la  rocicfe 
dont  on  ^it  la  poix.  Le^ftcoBfemenlIMiraqiiUHi 
il  fe  pourrit. 


de  guéridon  fort  élevé  fur  lequel  on  met  nn  flanbean^ 
line  girandole ,  dès  bougtcs  dans  les  lalës  des  Palaii,dee 
grandes  maifon s.  Relie,  ra.i{j:nifique  ^crtf'ire.  Tôt- 
thaïs  d'argent  »  tnthtitt  de  bois  dore.  On  appelle  cette 
efpèce  dfe  gn/ridbri  *  jsrirlnt  «  parte  qu'on  y  met  de  grod  ' 

flambeaux  de  cire  auffi  gros  que  des  torchrs. 
TORCHIS.  fublKm,  Terre graflc  détrempée  avCc  dU 
foin  ou  de  la  paille  ,  dont  on  fait  les  murailles dCbaugCÀ 
tes  cloifons .  les  granges  de  ta  plupart  des  metaiiiei  de 
la  campagne,  &  quelqueftiisdefimpteè'eiidnfta.  Cncd 
pays-là  il  n'y  a  point  de  piecitt  •  tMUtx  kl  maiAai diC 
Payfans  font  de  tunbii. 
On  l'appelle  tméi$i  i  Mfe'qo'éè  tortille  cette  compôl!i-< 

tton  autour  de  certains  bâtons  en  forme  detorclifs. 
TORCHON,  f.  m.  Efpecc  de  petite  ferviette  de  groflc 
toile  dont  on  fe  fert  pour  torcher  &  effuyer  la  vaiirdle , 
les  fouliers*  les  meubles ,  Id  plaaciien.  Oo  a  donad 


ToRCHB,  S'empIoyeauffif^uréiDent.  Helenèfiitlarsr-'  tanHepacqnetsdefsrrbéwibBtancbllR»fè>- 

(tv  £itale  qui  caufa  rembrafement  de  Troye.  On  appelle  auili  touh^n ,  une  poignée  de  paille  00  de  fbU 

ToftCtil.Moi«caidetoile,delingess<»d'^offettortilld»  qne  l'on  tortille  poor  écorcr  de  li  vailTclIe. 

*      toorod  en  cercle  que  ka  Dutînci  oo  astres  fimaes  fl   dit  eœoie  de  la  paille  tortillée  donc  ttt  A  Ailpoôr 


nettent  fur  leur  tdK  poor 


deffoi  le  'fcni  otf  II 


irottcr  des  chevaux. 
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tTqftCBW  »  k  au^  (Uns  (es  au«liers  >  des  gros  boii> 
choas  de  paille  qa'oB  met  (bas  Ict  pienes  >  lorfqe'oo 
leitraaTporte,  ou  q|l^  les  noaie»  pour  empccher 
qu'elles  ne  s'écomeuts  &  oo  dit  nabaraxmé  de  fes 
Wfirtser. 

ToKCHON  ,  cfl  auffi  un  terme  de  mépris ,  cjui  fe  dit  det 
jingcs  >  des  habits  files ,  malpropres  ik  frippcz.  Qti.ind 
on  donne  à  ce  falope  du  linge  &  des  habits  neufs ,  au 
,  (NMtde  huit  jours  ce  ne  font  plus  (|ue  des  unbuu,  Oo 
'  4t  qu'une  femne  ell  un  mri^,  qu'elle cft&iKcomiae 
on  tsKAw»  poar  dire,  qu'elle  eft  onl  piopre  &  6- 
lope» 

TORDE.  £f.  OoAanwnhfltf.  Terme  de  Marine.  Ab- 

oeaus  de  corde  que  l'on  met  près  Jcs  bouts  des  grandes 
vergues,  pour  empêcher  que  les  écoutes  des  hunes  ue 
coopro:  les  rabans.  C'cA  par  ta  médxnUba  quelelW* 
de  ell  aulFi  appel  t  ce  SÀHverdbant. 

TOUDEUK. ,  EusE,  fubft.  m.  &.  f.  Terme  de  Lainierk 
Celui  ou  celte  qui  cor d  la  laine  pour  les  Lainiers.  En» 
vojrer  de  la  laioe  au  tnieu ,  ott  à  la  T^rdm/r. 

JORDION.  fnbft.m.  Terme  de  Danfc.  C'eftlemffl 

qu'on  a  donne  à  une  ancienne  d.infe  qui  fe  djnfoit  avec 
une  mefiixe  ternaire ,  après  la  bafle  danfc  âc  Ion  retour» 
&  elle  en  fiifoit  comme  la  troilicme  partie.  Cdtdtane 
efpece  de  gaillarde ,  qui  n'en  étoit  diAèrente,  qu'en  ce 
que  le  tndtou  fe  danfoit  bas  5c  par  terre  d'i^ne  manière 
légère  &  prompte}  &  la  gaillarde  fe  danfoit  par  haut 
d'une  oacrure  leate  &  pefàute. 
TORDRE.  Teifc.»ô.  Trrsri.  '}i  tnJBt.  ydmiiu 

ttrdrui.  Tourner  en  long  &  de  biais  en  ferrant;  prelkr 
one  chofe  circulairemcnt.  Terdrt  du  linge  pour  en  faire 
JortirTlaiiDidit^*  LesCotdiersont  desmichines  pour 

lordre  leurs  corJes ,  pour  faire  des  cables.  On  fait  des 
hares  de  fagot  avec  des  branches  de  menu  bois  qu'on 
isnd. 

ToRDiic,  fignific  au/Et  Faire  aoegripoÉcet  on  fe  mettre 
en  une  pomire  qui  n'efl  pas  nanretle.  'Les  Courrifins 
d'Alexandre  tndtiem  le  cou  pour  imiter  leur  .Maître  qui 

CDchoit  un  peu  la  téte.  Il  y  a  des  gens  qui  tttdtni  la 
Mclie.  Les  BâteJents  k  tudtM  le  corps  c»  cent  fà- 

.fOQS. 

Tordre  ,  fignifie  quelquefois  ,  Faire  mourir  en  tournant 
le  cou,&  en  difloqnlnt  les  vertèbres.  On  totd  le  cou  i 
des  poulets  qu'on  veut  tuer.  On  dit  ^ne  Je  Diable  ttri 
le  cou  aux  Sorciers ,  quand  il  les  fiut  moarîr.  Oo  <6t 
au(0  par  menace  à  des  en  fans.  Sîjecroy'i)  que  ladol- 
ies  être  on  poltron ,  un  frippon  «  je  te  i«rdr«M  le  «ou. 
On  dit  30  figuré ,  Tsrlnraafcorome}  pour  dire»  lepre^ 
fer  ,  l'obliger  à  parler.  PrefTez  les ,  r(7rrf<'it.  les ,  ils  dé- 
gouttent l'orgueil ,  l'arrogance,  la  prelomption.  La 
Bru  Y.  OndttaulE,  Tvrdrf  lelott  ^onpaflage)  pour 
dire»  lui  donner  une  violenietnierpiictatioo»  do^de 
du  fens  de  l'Auteur. 
Qndit  prorerbiilement  d'un  homme  qui  mange  goulu- 
«Kat,  qu'il  ne £ût  que  («rdrs  & avaler.  Onditaûffide 
cein  iqni  on  veutteprocto  trop  dejeanedê*  oaia 
manque  d'expetience»  Si  oobdtmbit  le  açxi ■  il  eu 
fortiroit  du  lait. 
ToRDV,  oe;  Tors,Toii$b;  Tort,Tortb,  font 
trois.participes  paiEfs  du  verbe  mt/r; ,  qui  fe  difeot  en 
diverfes  occafîons.  Il  a  eu  le  cou  tndu  par  le  bourreau. 
Ce  rhenine  lui  a  rendu  le  cou  tm.  Une  colonne  ttrft. 
11  a  ea^avureUemeot  une  jambe  r«rr«»  qui  n'cft  pa< 
bien  dràite.  On  dit  suffi  par  mépris  gueule  rsftr. 
TORDYLIUM.  f.  m.  IMantc  qui  pouffe  une  tige  à  h 
hauteur  d'cnriron  un  pied  >  canelce,  velue.  Ses  feuilles 
ibntablongaet,  arondies.  dentelées»  velues ,  rodes. 
r3n{^('cs  plufieurs  le  long  d'une  céte.  Ses  fleurs  naif» 
lent  fur  des  orahelles  ou  parafott  aux  fonunets  des  bran- 
ches t  comnofces  chacune  de  cinq  feuilles  blanches  dif- 
poUcteofleutadelis,  Qgaod  cette  fleur  eft  faidtt  U 


T  0 

lai  foccede  des  feaieoces  jointes  dfàkl  jcin^rete«cck 
«ranebordnretailldeea  grain  de  chapelet,  odorantes, 

un  peu  :icrcs.  Sa  racine  cfl  mecuc.  En  Latin  jordjium 
Kdriioutaje  maua»  Pit.  Tournef.  StftU  Crf riruM aMW, 
C.  B.  Cette  plante  croit  en  Languedoc  Sa  iêaxnce 
eft  propre  pour  exciter  l'urine,  &.  les  mois  aux  fem- 
mes, pour  la  pierre  ,  pour  la  néphrétique,  pour  la  co- 
lique ventenfe.  Sa  racine  eft  boouepaar  l'afiliBCft 
pour  exciter  le  cracfiat. 
TORE.  f.  m.  Terme  d'Arctutedore ,  qui  fe  dit  des  gros 
anneaux  desbafes,  ou  des  colunnes.  C'efi  la  groUcur 
du  tere  qui  les  dif lingue  des  aflragales.  Les  bafiss  des 
coloaaea  Tofcanes  <k  Doriques  a'ont  qu>iBmvt  Ica 
bafcsAttiques  en  ont  deux, l'un  fuperieur  &  l'autre  infé- 
rieur. On  l'appelle  aitili,  à  caufc  de  la  reffemblance  qu'il 
a  avec  le  bord  d'un  lit  que  les  Latins  appellent  fsrt». 
Quelques  uns  l'appellent  aufB  iitm,  îiftl,  &  ttei. 
On  appelle  tnttmmfu ,  celui  qui  a  un  concoor  fcmbla^ 
ble  ï  un  cceur. 

TQftILLON.Vo7etTouRii.LoM»qui  cil  le  aiot  d*ufage« 
TORMENTILLE.  f.  f.  Mante  qui  poofTe  plnfieurs  pe- 
tites tiges  longues  d'environ  un  pieJ  ,  velues  ,  rcirgeâ- 
trcs  »  gtc.'cs  ,  rampantes ,  g.irnicsde  feuilles  femblablcs 
icelledela  quiiitcteuille ,  &  rangées  dem^me»  mata 
au  nombre  de/ept  fur  une  queue.  Ses  fleurs  font  chacu- 
ne i  quatie  fènilirs  difpofécs  en  rofe  »  petites ,  de  cou- 
leur jauix,  foutrnbës  par  un  baHin  découpe  en  huit  par- 
ues ,  quatre  grandes  tii  quatre  petites»placées  aJterBHÎA 
vemenr.  Lorfque  cette  fleur  en  paffée,  il  lot  fucccél 
un  fiuit  prcfquc  ronJ.daris  lequel  fort  nmaflces  plufifart 
ftmenccs  oblcngues»  irenucs.  Sa  racine  efl  (ubemK 
fe.  plus  groffe quelquefois  quelepcuce,  raboteufti 
inégale,  rougeâtre»  fibreufe.  £n  Latin r«rmrnM//4^f- 
ttjlrii.  C.  Bauh.  La  racine  de  r«r«(»(j//c  eft  aûringen- 
te  »  propre  pour  les  cours  de  ventre  ,  poar  le  nmtt^ 
meutt  pour  let  lieoiorragiest 
Ce  mot  vient  du  Latin  MaMaraait  fsalawftr.  Olia  doaoé 

le  nom  de  tormentille  à  cette  plante  ,  parcequ'oB  a  pfB» 
tendu  que  fa  racine  pulverifée  ôc  milét  avec  ua  pctt  -dk 
pirethte  &  d'alna  ,  9t  nàk  dans  la  cavttd  det  deots,  £)■- 

lape  le  tourment  que  leur  douleur  caufe . 
TORMINAL.  f.  m.  Aibrc  qui  croit  à  une  hauteur  mé- 
diocre ,  &  dont  le  trooc  eft  couvert  d'une  ecorce  liflè. 
Ce  blaochÂtre.  Son  bois  eft  blanc  &  dur.  Ses  fituillee 
font  femblablcs  )  celles  dte  furcao  aquatique»  onpe9 
moiii  iics,  aynnt  la  forme  d'un  p  cd  d'oye.  Sec  flcuCt 
font  à  plulicuis  feuilles  difpoiccs  en  roiè »  biaocliel^|il« 
Ici,  ramalTées  en  grappe.  Il  leur  faceede  des-  ftnîra 
ronds,  de  couleur  c'c  hr,  rrarquez  de  petits  points 
blancs  I  d'un  goût  aulicic .  u  comme i)cement,&  qui  de- 
vient enfuitc  un  peu  aigre  2c  agréable.  Ces  fruits  renfer- 
taent  des  femencet  femblablcs  â  celles  du  poirier .  plus 
petites ,  prefqnc  triangulaires,  de  couleur  de  châteigne. 
En  Latin  mfjfiliii  afn  e!it  ,filvtftiis  ,  non  ff  'mofd  ,fiv* frr- 
but  tamtmilu.  C.  Dauh.  Le  ftuic  de  cet  arbre  eft  • 
boopout.Iestianchdca,  poorhdiarrfadiei  paurladiA 

Ce  mot  vient  éa  tsHn  t«mhi4 ,  trit!chttt  \  i  caulè  que  le 
fruit  du  ftfrwinj/  eft  propre  pour  lesappaifër. 

TORON,  fubft.m.  Terme dç Manne.  Cordon  fait  de 
plulîeurs  fîls ,  dont  l'aflêmblage  compofe  un  jgros  cordsr 
ge.  Le  grand  étai  eft  d'ordindire  Compofd  deqvttCM- 
fsai      chaque  MTM  de  quarante  fils. 

TORPILLE  f.f.  Pdflbo  de  mer  qui  jette  une  huineof 
fï froide,  qu'elle  engourdit  la  main  du  Pêcheur,  foie 
qu'il  p^che  avec  la  main  »  foit  avec  le  filet  ,  ibic 
avec  la  fouine.  Elle  endort  auflî  les  jpoïilôas  dbot  clhf 
fait  fa  pâture.  La  t$rfiU«  eft  mife  au  nombre  des  poif. 
fbos plats  &  cartilagineux,  comme  la  raye,  le  turbin,  le 
foie,  latixeronde.  Sgn  corps  eft  rond ,  fi  on  en  ôte  la 

^uea&  ^t^teeftt^Uaaeatcanioiie&eeDtccfStt^fNw/es, 
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^'ell*  IMÊ  panh aacunement.  Elle  à  deux  petits  yeat  » 
«  oucic  cda  deu  trous  eo  fenne  de  croiilant  »  toujours 
ooTom;  une  petite  boocbe  garnie  de  petites  dents  >& 

au  dcfliis  de  deux  pcrtuis  qui  lui  fervent  de  nafciux.  El- 
le a  cinq  oaïet  de  chique  cote ,  petites  &  recourbées» 
&  deus  ailes  fur  la  queue.  La  peau  de  delSu  eft  molle» 
déliée,  blanchâtre}  celle  de  Jeflbus  jaunâtre  »  tirant 
i  la  couleur  de  vin.  Il  y  en  a  quciques-unes  qui  ont  Air 
le  dos  cinq  taches  noires ,  rondes ,  dirpofées  en  pentai 
gone.  D'aotret  en  oot  plnfieuis  fans  ordre.  D'autres  o'eo 
ont  point  dn  tout.  Ariftote  dit  qn*OD  cnaTnane  qA 
avoit  fjit  80.  pc;its.  N'onob^ant  le  venin  qu'elle  jette 
en  vie  >  on  ne  laiiic  pu  d'en  manger  la  chair ,  &  Hip- 
pôcnte  en  recomniande  rafageen  plufieurs  maladies. 
Matthiole  die  qu'il  n'y  a  point  d'homme  qui  ait  le  bras  fi 
fott»  qu'il  puilTc  long  tcms  i  jutcnir  une  ittftlU  vive.  Le 
Soir  Stepbioo  Lorcnzini  Florentin  a  ttt  on  Traité 
particulier  de  la  urfUtt,  Il  dit  que  la  petite  efpece  ne 
pere  jamais  plut  de  lit  oaces  (  &  que  eellei  de  la  grande 
vont  Jcpjis  18.  julqu'l  14.  livres.  II  met  ce  poifTon  ait 
nombre  des  vivipares»  qoofqaM  ait  des  oeufs.  Son  cceux 
palpite  hnit  on  neuf  heures  après  eft  arraché;  mait 
il  foutient  qu'il  faut  toucher  la  «rfiWf  immédiatement 
avec  la  main  nue  en  deux  mufcles  qui  l'entourent  où  re- 
fidefon  veoin,  pour  en  feoiir  l''engonrdificaaeii&  Lca 
Latins  l'appcllcat  rofcdt  *  ^vcotdirea  cngoiiidille» 
ment.  Voy«  Trembib; 

TORQUE,  fubft.  fem.  Ttmtc  Je  Blafon  ,  qui  Ce  dit  d'un 
lionrlet  de  figure  ronde  tant  en  fa  circonférence  qu'en 
fbo  lortil ,  «tant  compofd  d'étoffe  tortillée ,  comme  le 
bandeau  dont  on  clurge  la  tctc  de  More,  ^l'icpore  fut 
les  Ecus.  EUccU  toujours  des  deux  principaux  émaux 
qui  font  le  gros  des  Armoiries,  auflî-bienque  les  Un- 
brequios.  C'eft  le  moins  noble  des  enrichlfemeo»  foi 
fe  pofent  fur  le  heaume  pour  dmiers. 

Du  Latin  ttrquttt  collier. 

J'ORQUET.  f.  mafc.  I)  n'a  d'ufage  que  dans  cette  fa- 
çon ik  parler  populaiieft  balle  .'Doimer  do  ttrqutt  à 
quelcun  ;  poar  dire«  le  tromper,  lut  dire  des  chofes 
contraires  i  ce  que  l'on  penlc  pour  le  fûtt  tomber  dans 
le  panneau.  Je  lui  ai  donné  du  fHtfaef.  On  dit  auflî  qu'on 
bonoeadonuédans  ler«rf»«r>  pomdire)  qu'iladîwné 
dans  le  panneau  qu'on  lui  a  tendu. 

.TORQUETTE.  r.£  Certaine  quantité  de  marée  cqr 
toctOUe  dina  de  h  paille;  Une  rsifiacr  de  marée. 

tlne  tspfMUvde  tabeCtcft  ane  quantité  de  llniillcs  roà* 
lées  eofeiiibk  &  tocduéi.  Du  tabac  eam^wnr.  La- 

»AT. 

TORREFACTION,  f.f.  Terme  de  Pharmacie  C'eft 
une  efpece  d'afïition  qui  (e  fiit«  lors  qu'après  avoir  ré- 
duit en  poudre  quelque  drogue  *  comme  de  la  rhubarbe 
on  des  mjrrobolans  ,  on  met  Air  une  platine  de  fer  ou 
d'argent  qui  r;  été  placée  fur  un  feu  modéré ,  cette  pou- 
drc.jufqu'à  ce  qu'elle  cooimcnce  I  s'obTcnrcir,  ce  qui 
eft  une  marque  que  ces  remèdes  ont  perdu  leur  vertu 
purgative,  de  qu'is  en  ont  aquife  une  plus  aftrio' 
gente. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tonefjKtre,  rôtir. 

TORREFIER.  V.  aa.  Terme  de  Chymie.  Il  fe  dit  des 
drogues  qu'on  met  fecher  fur  une  platine  de  métal  t  fbnt 
laïquelk  on  net  des  cbarboiis  •  jufqu'à  ce  que  ces  dro- 
gnex  deviennenc  fiiaUet  aiijr  dbigts.  T«m;|irr  les  partiel 
de  l'opium.  TtrreitT  les  fèves  du  caffé. 

^TORRENT.-  rubu.marc.  Chute  dVait,  courant  impe- 

*•'  .fimt  Arqoine  (faire  que  qndqoe  tems.  Les  grollêi 
ftujÊt  tfà  tombent  fubitement  fir  les  rr.ont.ignes  é 
pradnilêntdcs  Unnu ,  qui  font  fouvent  de  grands  rava- 
gea dans  les  champs.  Pafrerunr«rratf.Cen*eft,pas  uné 
nvkte  t  ce  o'eft  qu'on  fcrrcnr.  Le  ramiir  de  CedtMé 
Les  Poètes  fe  rervenç  IbttvcBt  da  conparailatfi'  des 


TsMfir» 


T  0  R. 
UtmlimittmtdkM  ammt  m  tonent  ffctatt: 


'  Riè; 
Da  Latin  tamw. 

ToRRfNT,  feditauflt  Jetflbtceqnicoule,  ou  marche 
avecimpetuofitc.  Les  Volcans  jettent  quelquefois  deS 
rsrrnii  de  feu  &  de  flamme.  Cette  venve  è  la  note  dé 
fon  mari  verfoit  un  tnrem  de  larmes.  Le  f^ng  coti!ii'ii  par 
twttm.  Lakkiy.  Ce  Conqueriuit  cil  un  lumn:  qû 
romp  tontes  les  i%ics  ,  tt  les  obftides^  qu'on  lui  «p^ 
polè. 

ToRRENT,lé  dit  lîgnrémcot  de  certaines  cbofes  par  rap- 
port à  leur  abondance,  ou  à  leur  inipctuo.'fit ,  eu  i  tous 
les  lieux  enfcmble.  Un  wtem  d'injures.  L'cioqueoce  de 
Ciccron  étoit  un  rerrrat  qui  eottafntNt  tout  monda 
C 'cA  un  rvrmtr  de  belles  paroles.  Demoflliéne  empor-* 
toit  Tes  Auditeurs  par  le  tarrtHt  d'une  éloquence  vive,4e 
btiJianie.  Tocr.  La  plupart  des  hommes  fe  laiflntcm^' 
porter  an  imtm  de  la  molittudr.  U  o  tmtnt  de  faoflès 
pinions  inonda  toute  l'Angleterre.  Fl  ecR.  On  dit  veS~ 
fi  le  tcrrtmitM  paffions ,  de  la  colère. 

tu  fm  an  torrent  qu  u'mréiae.  Boit.  .  ^ 
tQnand  les  femhies  parlent  trop ,  pour  rordtuaiie  Icw 
convcrfation  n'<R  c|!j'iin  toireri!  de  bagatelles, 5t  de  cho-' 
fcs  fupertlucs  ,  qui  cnnu)'cnt  fort  ceux  qui  ont  l'efprit 
raifoniubIe.M.Sc.  Le  farrnff  des  paffions  humaines  fem- 
ble  inonder,  &  couvrir  tonte  la  fice  de  la  terre.  Fl.' 
Uq  Ceortifan  martyr  Je  Ibn  ambition ,  a  une  pro&lîooil 
ou  plutôt  des  teiTem  de  louinges  pour  ceux  qui  peuvent 
contribuer  à  l'élever.  La  Br.  Ccfar  étoit  né  avec  dcnc 
pafEons  violentes ,  la  gloire,  ftPamonr,  qui  l'cntrat- 
noient  comme  deux  touiis.  Le  Ch.  deiM.  Le  tcrrtnt 
du  monde  s'écoule,  quelque  luin  qu'on  prenne  à  le  rcte- 
nn*.  Fl.  Les  perfonnes  bifarres  prennent  plailir  à  s'op^ 
pofer  au  r»rr««  de  la  coutume.  Art  de  Parler.  C'eft 
line  necefRté  :  pour  fiiivre  le  rorrrnr  d'une  grande  profpe^' 
rité»  il  faut  i,  j'uii  Prince  ruïne  fon  Etat.  Bim. 
j^W  torrent  dr  MMM  ifljerint». 
àttiifoit  i  U  fms  Ut  hmmtt  »  &  tu  Sinrx  ^  Rac. 

I^e  U  Sd^ntur^hm  t . 
tes  bitnt  Its  flus  (bdm4iu  n'mt  rin  d^  cmfttMt 
iHnr  cotrens  4r  jUi§n  ftH  riftad  im  m  t—r. 

TORRTDE:  adj.f.  C^n'efténufage  q  u'en  cette  plua- 
fc  :  il  Zoiic  Tmidt ,  qui  eft  l'e/pace  delà  terre  qui  eft 
fous  la  Ligne,  &  qui  s'étend  en  défi  &  au  delà  jurqu|aux 
dcox Tropiques ,  ou  9  tj.  drgrex  &  demi  del'élevatioa 
du  Po!c.  Cc;tc  Zone  cfl  au  milieu  des  deux  tempérées. 
Les  Anciens  ont  cru  que  la  Zone  TcTtide  ctoit  inhabita- 
ble :  mais  les  Jeruicrea  navigations  nous  apprennent  que 
la  fraîcheur  des  nuits  y  tempsre  la  chaleur  des  jours. 
Les  chaleurs  de  ta  Zone  ttnidt  oc  nous  ont  guère  paru 
plus  ctjndci  que  celles  quei'oDfcnt  en  France  Mi  fiait 
Je  l'Eté.  P.  TacM. 

bu  Latin  iarrijarr. 

TORS, TORSE,  arlj.  Qui  efl  tordu ,  00  qiii  dii  la  fi- 
gure. Col  r«rr ,  du  iii  tns ,  de  la  foye  tn^t. 

On  dit  quelquefoïa  »  Tsfie  au  ftminin.   Jambe  r«rtr 
bouche  raiw,  &  par  nepiia^  &  ballcncnt»  Gueule 

i«r'f. 

TORSE.ad/.  en  Ardiîeeânn;  Te  Àtdes  colonnes  dont  lé 
fût  eft  coiitourné  en  vis ,  ou  à  moitié  creux  ,  &  à  moi- 
tié rcfiondi  i  Aivantnne  ligne  qui  rampe  le  long  de  la 
colonne  en  forme  d  lielice.  Le  baldjchin  du  Val  de 
Grâce  eft  foutenu  par  de  belles  colonnes  mftt.  On  ap- 
pelle ttlmu  ttrfc  tâmtltt ,  celle  dont  les  cannelures  fui- 
vent  le  contour  de  fon  filt  en  ligne  fpirale  dans  toute  fii 
longueur.  c«/«»w  tnft  nintit ,  celle  dont  le  fût  eft 
CouvcR  de  rudentures  en  manière  de  cables  dienos ,  & 
gros  qui  tomieitteo  vis.  csbmr  Htft  mmh,-  eeiie  qui 
AxBC  cannelée  par  le  tiera  d*enbat ,  •  Ibr  le  refte  de  fon 

fât  des  hrancli.igtS(  ftaWCS  ornCBeM*  Ctltuix  tcfe 
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T  o  r; 

itHUt  celfe  qui  e(l  fbite  de  deux  oa  trait  dgèl  gr ^Ick  > 
fOltill  es  enfcniblcdc  manière  qa'ella  Wflrnt on  Toioe 

loin;li.'u- 

lUiiSË.  fubft.mafc.  Terme  de  Scnlpiure ,  qui  fc  dit  du 
'  ttoiic  d'utic  figure  tronqu  ce  ,  qui  n'a  qotin  corpt  failt 

e  ,  ou  fjin  brjs  ,  uu  fans  jimbcî.  11  y  a  un  beau  torfe 
de  maxbrc  au  Vatican  à  Rome.  Fît.  C'eft  un  des  plus 
*  beaux  ouvrages  des  Anciens.  C^ael^UCB  OM  Ic  croycoB 

une  rclU  d'une  figure  d'Hercule* 
De  l'haliciuof/» .  «foncjHc. 

Torse  i  eft  au/Ii  un  fublUntif  fcmînin.  Il  fe  dit  parmi  Ici 
Tourneurs  ,  du  bois  qui  cil  tourné  en  ferjieutanc.  Fiite 
de  la  ttrfi. 

TORSER.  V.  afl.  Trrtnc  Aicîiitrcîjrr  Contr  tirner 
le  fût  d'une  colomne  en  i^irale  ou  en  vis  »  aim  ^Ic  la  rtn- 

*  dre  torlè. 

Du  Li"  i  torquert  »  tordre. 
TOKsrAllb.  f.  m.pl.  Viruxmot.  Forfiiîtii 
TOUSIORS.  a  iv.  V  eux  mot.  Toûjours. 
TORSONNIER.  adj.  Vieux  mot.    lojufte,  retenant 
)  tort. 

TOKT.  fubf^.  mafc.  Perte  &  dommage  accompisîné  de 
quelque  injuitice.  Il  fc  dit  unt  à  l'acflit  qu'au  pjtfir  >  de 
ce  qu'on  fait  Ibu  Air  >  &  de  ce  qu'on  fouffie.  La  chari- 
té CbrctienRC  ne  veut  pas  qu'on  faflêfwr  à  fon  prochain* 
On  ne  peut  obtenir  de  Dieu  rabfolution  de  f«  péchez» 
qu'on  ne  repare  le  mt  qu'on  a  fiit  i  autrui ,  foit  en  fca 
bien*  t  foit  en  fa  réputation.  Les  anciens  Heroa  des 
Kom  ins  itmmt  des  rcdrcflêufj  de  nrtt  i  ils  firifoienc  re* 

pircr  tes  injures  iju'on  r.voit  bitcs  aux  Dîmes.  Vnili 
un  eubliflêoicnt  foit  utile ,  ^  qui  ne  fait  i«ri  à  petfon- 
ne.  Il  n'y  a  point  de  vertu ,  fclf>n  les  Hébreux  »  i  s'em* 
pécher  de  faire  for/  à  ijuciqu'un  }  mais  à  foufffir  avec 
patience  le  torr  qu'on  nous  fait.  Chevr.  L'Hiftorien 
doit  raconter  les  faits  avec  une  lîdelité  qui  ne  fafleni  tirt 
ni  grâce  â  perfonne.  Larriy.  Vaugelas  difoic  qu'une 
nanvMfe  tâÊbn  6ie  fiiovenettidntde  wrrqnTuif  nian- 
jit  mOCtOo  dit  en  pratique  qu'un  tel  e(l  appcllant  d'une 
iêntence  pour  mtl  &  griefs  qu'il  déduira  en  cems  &  lieu. 

Ce  mot  vient  de  ramvoo  toTtucfm ,  félon  Nicoc  i  on  de 
rirram,  félon  Ménage,  qui  fe  trouve  dans  Ici  OpiQH 
laites  de  Charles  le  Cbauve. 

TrniT  t  dit  auflï  des  acddens  de  b  Mftoae  qui  caufent 
de  la  perte;  UeftveannnegréJe»  on  incendie»  qui  ont 
fait  r«rr  ce  Peniiter  Jeplin  deontte  écnt.  L'aUcace 
de  la  Cour  6ii  grand  ttrt  ma  Marcbandt  •  lit  ne  ven- 
dent rieu. 

Tort  ,  fe  dit  nfS  de  ee  qat  eft  ofipof^f  i  la  juflice  &  3  la 

ratfoii.  Dans  les  querelles  on  donne  toujours  le  à 
l'aggrcflcur.  Je  vous  ai  fait  mille  honnétctez  poor  vont 
ONttre  dans  le  ton.  Un  Juge  a  grand  rsrr  qui  condamne 
une  partie  fans  renteodre.  il  n'y  •  point  de  gens  qui 
ayent  plus  fim^ienC  t$rt  que  étùt  qui  ne  peuvent  fouifrif 
de  l'avoir.  La  Roch.  C'eft  une  itiez  grande  vengeance 
que  les  gens  foient  dans  le  tort  ù  notre  ^gard.  Bell. 
Dins  le  procès  d'un  Atari  contre  fa  femme ,  fi  la  femoie 
a  f»rf ,  le  mari  a  !«r!  lui-même  d'apprendre  au  public  que 

•  fa  {emnK  a  mi.  Oe.  M.  Chacun  dans  fon  efprit  don- 
'  neletmifonedverfaire.  Id.  Il  faut  avoir  bien  de  la 

ntloa  pour  avooer  que  l'un  a  i*rf.  TooR.  M.  le  Prince 
n'avoir  jamais  plus  d'cfprit  que  qutndil  iwit  ttit»  Von, 
Les  querelles  ne  durcroient  pas  loOgKail,  ÛJtttttU'f* 
loit  ^ue  d'un  c&ti^  La  Roch* 

ftmtlntt  diiUHttre  qutretfit 
^n*exâmmefQM^dttitiudtiix4ton , 
.Mt  HCr  «Mft  fsagfii jw  fW  FSif  êtes  ieltt. 

La  Sabl, 

Onle  dit  quelquefois  par  cinlicé.  Voosavez  tons  teS 
uni  du  monde  de  n'être  pas  venu  loger  chex  moi»  de 


^  ô  à: 

ôé  n'avoU  DM  fiit  coomilkia  vas  bcfojflt. 

On  dit  ptorereialementt'Qoi  dok-nturfi  pour  dire,  qu'on 
prcfumc  toujours  que  quind  on  pUdt*  C'cft  qu'on  ne 
veut  pas  payer.  On  dit  aufE,  que  le  àiort  a  toujours  tsrr; 
pour  dire  >  qu'il  eft  aifé  de  condamner  celui  qui  ne  fe 
peut  pas  dcfïçndre.  Onditdemfmc  Icsabfensont  tnt, 

A'ToRT.  adv.  Sansraifont  injuHcment.  Ilactcsccnfé 
d  r«rti  blàmd  à  (OU.  Cette oppohtion  3  éié  fotmieÀWt 
&f.inscaufe.  On  appe'le  ptoveibialement  unAvoCK 
qui  n'a  point  d'tmplot .  un  Avocat  fut  &  lans  cauA^ 
On  dit  qu'un  homme  parle  4  r«rf  6c  à  travers  ,  ou  ifarfl 
in  i  travers  }  c\fl-à-dire ,  iocoofider^ment  &  étourdi» 
ment;  fans  règle,  làns  raeforejau  hasard}  bicnoanal* 
Il  firappei(«r(  &  àtnvcrs.  On  dit  aufli  de  r«rr  &  de 
traverh»  pour  lî(;nihcr  Ij  mc'me  clicfe.  Il  en  faut  dlf» 
courir  de  r#rt&  de  travers.  Il  vaut  mieux  dire  de  MIS 
de  travers.  Artn  &  à  travers  efl  plus  régulier. 

TORTELLE.  r.  £    Plante  >  qu'on  appelle  autre- 
ment vr/.ir.  Vo]pei  Vilar.  EnLaiioar;;jfaÎMWve)^«|f 

CfiAtJH. 

tORTlCOLlS.  f.in.  Mot  bas  ,  poor  dire  »  Qui  porte 

lecou  de  travers.  Les  Huxions  nc;us  rendent  quelque- 
fois twu0lu.Dc  cette  attaque  d'apoplexiCjil  tft  Ûemctué 
mtktS» 

f4mi  in  toni  colis 

Jt  f«ft  ftur  iti  fluijtta.  ^tk^'i 
Les  cagors  aflicâentde  faire  les  ttrtitcGi ,  pour  faire' 
.croire  qo'tia  font  rn  quelque  efpece  d'extafe.  Ke  voni 
fies  pas  i  ces  ttrtittSsi  Parmi  In  devx  livres  fASkg/à^ 

rirs.qui  font  partie  des  Oeuvres  du  celcbte  Mr.Rool^ 

fcau  >  il  y  en  a  une  intiiulcc  Terùclii. 
Torticolis,  feditaufTîde  la  maladie  qui  fait  pancher 

la  ttte  d'un  c6t^.  Elle  arrive  Icrfque  le  n:ufcle  nufto'i- 

de  &  1rs  mufcles  de  h  tcte  agiflènt  plus  turtcmcnc  d'un 

côté  que  de  l'autre. 
TORTIL,  ouTortis.  ilfld.  Terme  dcBlafon.  Ceft 

un  cordon  qui  fetertille  aotoor  des  éeoioonca  des  BM 

rons.  Un  tottil  de  perles; 
On  le  dit  aufli  du  diadcne  »  ou  bandeau  qui  ceîtitics  téte| 

de  More  fiir  les  Ecns. 
^ORTi  L.  Terme  de  Mufique.  C'efi  nn  tuyau  des  infïni- 

mens  i  vent,  qui  eA  toriillc,ou  qui  fait  un  ou  |)lufîcura 

tours  &  replis,  tel  qn'eft  celui  qui  eft  aa  milita  de  îâ 

faquebute,  de*  cors  de  cbaffe  ,  &c. 
TORTILLANT,  ants.  adj.  teràie  ^eÈtaTen»  «i 

fe  dit  du  ferpent,  en  ('e  la  givre.  DcgueuIctaitbeSUC 

intillMt  d'areent  en  pal  >  couronné  d'or. 

Tortillement,  f:  m.  Aâion  de  tortiller, 

tatd'iinc  <li'jfe  rrrtillce.  Le  urùlltm<nt  des  cables  eft 
pénible.  Lt  lortilitmtnt  de  cette  Corde  eft  trop  lâche. 
ToRTiLLFMENTi  fc  dit  fîcnr.  dcs  dctouts»  oct  fineflU 
qu'on  cherche  dans  kaaittires.  Il  ne  fàutpàiot  teit  im 
mtiUmtnt.  je  nem'tecommodc  pasdè  eei  liMiKtaMM 

TORTILLER,  v.aû.  fréquentatif.  Il  ne  fe  dit  que  de* 
ebofeS  lacifes  A  plier.  Tordre  à  plulteurs  tour4.  Otf 
to7iiUe  pUidriirs  r ordoi  s  en/e mbie  pour  faire  une  groflê 
corue.  On  loiuiie  des  cljcvcux  ,  quand  on  les  envelop- 
pe avec  du  ruban.  On  tettiUt  du  parchemin  pour 
.  le  des  lireu.  Les  Vaaicra  difiat  •  Tartsilbr  le  pilia  Swm 
vcnirr.  " 

On  remploie  figur/ment  dans  le  mcmefiflRtf 
Xfl^acjf  bi  vtix  lortillerj  ^ 
t»  rtm  féçm  tme  fa^.  Da  CiK'» 

Tortiller  >  fïgniâcaunî.  Ne  marcher  pas  droit» 
ferme  fur  les  jambes.  Il  /  a  des  coquettes  qui  laniUoiS 
en  marchant,  qui  ont  noe  démarche  uftâée»  Oadoa* 
te  de  rufagedectinma  i  moiiiBqfiectn  fait'panBf 
fe  peuple. 

Tortiller,  v.  ncut.  fe  dit  figarément ,  pour  dire.  Ne 
narcberpasdroîtcnoneafiEûretjcbeiclierdes  detoors^ 
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T  O  K. 
*»  dielîippatotrM ,  barguigner  )  ht  «nmplaill».  €■  I 

les  conclurre.  Cette  fcmiiiL' a  rnfî  i  conclu  nurcW|  a« 
ptvi  avoir  été  crois  mois  à  uriUin.  il  cil  baf* 
Tortillé  lÉB.  part.^afT.&ail).  UkéttutamtÊée 
Bl  jfun ,  (le  la  t^te  qui  porte  le  lortil .  comme  celle  de 
More,  quiefttauciiefablableauboiiriet,  quifcrt  qucl- 
qurfois  de  timbre; 

TO&Tl{.LlS.  r.  04  Tttoe.d'ArcUiKâait*  Masir^ 

IV  d»  vcfOKwba»  fiicflifoudl  famBboAgf  raftiqué* 
TORTILLON.  Cm.ElbKede^»c]u  tortille. 
To«TttLOK.  f.Qi<  Ceefiwe  des  biles  de  baâe  coodition  > 

^■i  fecumiMnit  ét  loitiljcf  fiidwicnt  km  dNiwux 

autour  de  leur  tête. 
Tortillon  «  cil  aufH  une  petite  fervante  de  village 

q.ii  cU  coeticc  en  twt^n ,  À  qui  gagne  pca  de  gagetè' 
TOKTlONAia&  adj.  Terme  «k  Palais,  qui  figni- 

fie  Inique,  contre  raifea  •  &  qui  ne  ledit  guère  qu'en 

cette  phrafe ;  L,\U  fK,  l  rmprifoTncmcnr,ont«tédc* 
.  clascK  iwjnficni ,  tfrawuir«>  ét  dcfaiionaablea. 
TORTIS..  r,»^Ërp««dec«iHMMdtfleBM«  degatr"^ 

lande.  Un  r«rt.'f  de  fleHCi >  «Mirde  nfrikt»  Ucft 

vieus.  L'AcAD. 
TORrU,  uê.  adj.  Q^iin'eftpas  en  droite  ligne  î  qd 

s'c^l  pas  droit  >  qui  eft  de  travers.  Let  chemin*  des  p«ïs 

■  <le  montagne*  font  tma; ,  bofTus.  Cette  coupe  d'ctuffè , 
cette  ligne  d'écrituic  ,  fonttoituti -,  illc?  faut  redrclit  r. 

•  On  appelle  quelquefois  dans  ic  Uik  familier  k  vigne  >  le 
.  MsMrti.  CtclÎQniweiMaciMtbaAi*  Cnttfem* 

mcalcntztMVH.  *  ' 

Dn  Laitn  tnt»tf». 

yMxa  »vi,fo  Jkêêé  tt  Égul  A  voir  l'dpril  HHK  » 
Fàte  dMrâiTonneoaensrsmvt  Ile/lbas. 

.  c'tftmtexmfUtmttfitcUtotta 
jymtm ,  il  $hmté ,  d'lmmnr& dt  nntL  Rb«J 
Po  dtt  profafaiakvent  »  qa'on  JuMnoac  £itt  rage  de  fea 
*.  pieds  Mrfvl  pour  dire  »  qalfs'évertDë,  qa*]!  lUt  toit 
ce  qu'il  eft  capable  de  fiirc.    On  dit  d'une  perfon- 
ae  >  dont  la  tatllc  o'eU  pas  difoime  i  qu'elle  o'cU  ni  t<r-^ 
ttFtoihifiië. 

TORTUE,  r.f.  Erpeced'smpfaibie.oupoiflbQtcfiacée 
qui  vit  fur  la  terre  de  dans  feut(  &  dont  te  moavefiene 
cftfortienc  rarindeiBcr  rMMifKrreAre.  Il  y  sauf- 
£  des  tfvMi'i  de  rivkfe  &  dcnWMg^  A/ê  Cap  YcH  il 
yen  a  qoandt^  «  (k  lesleprem  dcFoitiigid  csvoatflMn*' 
ger  la  chair  I  &  febaigncr  dans  leur  fang  pour  recevoir 

■  gaarifon.  Dans  les  mois  de  Jimit  |aiilc;c  &  Août  il  en 
:  n'ïf eqwndtéde  h  Tctw Fiî>nie.Ëlk»pondBBr pin» de 

ijoo.  otufe  gros  comme  ceux  des  poules, ou  commeune 
noix,  &ils  font  ftns  coques.  Elles  les  couvrent  de 
certaines  écorces  fort  délices,  &  puis  de  fable»  &le 
lialeil  les  £ait  éclorre  par  fa  chaleur ,  pins  elka  s'cB  V40t 
à  la  mer.  Onlesprentf,  quand  elles  viennent  Mnir, 
c'e(l-à-dirc  i  pondre  leurs  oeufi  à  terre.  Elles  ont  la  vie 
Û  dore  f  q^e  ks  Iniôklres  des  Maldives  les  ayant  prifcs  » 
kesDtmne  eoprît la  ftn»  par  fe  moyen  duquel  Us  eo  ti» 
rent  l'^cailic  ,  Se  ils  les  remettent  toutes  rires  dans  la 
.  mer  «oià  elles  refont auc  autre  écail le  :  jcpaur  cckU<eft 
ddfiMdD  de  les  «jcr.  F.  PnARo.  Il  y  en  «  d^atf  lacgei 

Îu'nne  roodacbe  à  mettre  un  homme  i  cœvcft.  une 
;u1e  eft  capable  de  nourrir  quelque  temsnoe  grande  fu 
nllle.  Leur  chair  eftaufS  bonne  que  celle  d'une  jeune 
-  vache.  ElksioDCquelqae&nafigraflcs,  qu'on  peut  ikec 

*  4acfciciiticana  bonne  Mrriqoe  de  graiflè  qui  vant  dÉ 
bemre  .  qui  cft  de  trcs-SongoCt,  &  qui  feconferve  fort 
biea.  Elles  ne  fane  qu'une  Cn\e  ponte,  qu'elle*  oouf 
vicet  de  fible.  en  telle  force  qn*i]  «A  dificile  d'en  tefior^ 
■oftie  l'endroit  ,&  puis  s'en  retournent  à  l'eau  i  reco» 
Ions ,  pourâter  la  coonoitfance  de  leur  piAe ,  &  ne  le- 

■  - 'Viennent  i  terre  que  Fann4fed'M>rds  s  l^fl^ntk  foin  an 

foleiidcfiHreddorfelearsaButst  ccqnianheeii.bottC 
décennie  joarsyaaqed  temadks  font  ^naiet  ceoB- . 
«ncHQéwipKnKlcfiUc^ffMatb  mv  à  t»  il» 


T  O  R. 

I  la  menifte  des  fiiormk.  On  l 'appelle  en  Laitas^bdij 

>r>  a  fait  1  l'Académie  Royale  l'arutoaiie  d'une  Isrnw  de* 
indcs  qui  fiic  pcik  aux  eûtes  de  Coromandcl.  EUe  avait 
quatre  piedtÂdeoit  de  long,  y  conprk  fa  qoenët  & 
quatorxe  pouces  d'épailfcur  >  CSc  fon  écaille  trois  pieds 
de  long  fur  deux  de  larg^*.  Cclic-ci  ciuic  trrrcilre:  maia 
Pline  Ot  Elian  patient  de  ccnaioe»  uriuii  de  mer  qd  a^ 
vukMqiiiiweoandt-ea,  &  quifuffitoient  i  couvrir  une 
cabane  capable  de  It^er  piuficnrs  pcrfaone*.  Son  écaille 
&  toutranimal  ctoit  d'un  gris  fort  brun.  Le  dclfus  ctoit 
cotopofé  de  plulicurs  pièces  qui  faifotenc  plufienrs 
gurei ,  fa  plupart  pentagones ,  poréet&  coléts  tfiiP  na 
os,  qui  en  msnicrc d'un  cia!  c  ctîft.'rmrjit  les  entrailles 
de  l'animal.  Cet  os  avoit  une  ligne  ^  demie  à  l'cudroic 
le  plus  mince,  &  jufqu'à  unpooccft  diaiisu  plus  épais» 

II  eft ordinairement  double,  y  eo  ayant  un  fur  le  dos ,  & 
l'autre  (ous  le  ventre .  qui  font  joints  par  les  côtes ,  & 
attachea  par  des  ligirocns  fort  durs ,  mais  qui  lalifcni  la 
liberté  i  quelque  aoavemont.  11  y  a  une  oaverturc  pat 
devant  qiiilàft  Iwtir  la  tim  * .  les  dpaoka  4k  ke  bm  » 
Se  une  autre  oppofcc  par  oît  fojtent  les  jjmbcs  Si  la 
queue  ,  à  la  minière  que  l&s  rames  fortoieot  des  galcrcs 
«tes Anciens,  qui  étuieot  maniocs  avec  grapde  iocorr* 
tnodité.  Elian  dit  que  lea  ffrâNCi  le  dtpoôilkot  d'cUfi- 
mcraoB  de  leur  écaille.  c'cft-i>dire,  de  ces  pièces  qui 
font  appliquées  fur  l'os;  car  il  n'y  a  point  d'apparence 
qu'ella  qnittcnt  l'os  même  auquel  tootcs  leurs  priocipa* 
les  partie*  fiwt  ettaclilesjCrk  artive,lorrqee  I'dca91e  a 
été  long  ten»  gardée  j  ou  lorfqu'on  met  l'os  fur  le  fru. 
Le  dc^us du  ventre  eft  un  peu  creux  :  cequicfl  pirti- 
cnlier  ans  aiàles.  Tout  ce  qui  fort  hors  l'écaiUc  cA  cou-* 
vert  d'une  peao  large  &  pliffcc  par  d«  grandes  rides ,  4l 

'  grenue  comme  dunwrroquin.  qui  n'entre  point  loue 
rccaiPe,  &  demeure  attKlice  au  bord  de  chacune  de* 
ouvettores.  La  tête  de  la  r«rf««  cil  coturene  d'une  pfan 

.  a»nctreilèiablaotenqnelque6çon  à  k.tCte  d^n  fer« 
pent.  Elle  n'a  point  d'ouvertures  pour  let  oreilles ,  non 
plus  que  le  caoïcieon.  Ses  narines  font  ouvertes  au  bout 
duflMikaa  d'une  manière  ridicule.  Ses  yeux  font  petits 
&  hideux .  &  n'oat  qu'une  paupière  qui  k*  kraM.  Ses 
lèvres  font  coepées  a  k  manière  d^ioe  fck ,  dont  la 
peau  cft  dure  comaae  de  la  corne,  qui  couvre  deux  rangs 
de  vcntabkedcolB»  quoique  Pijae«AUc  qu'elle  n'a  ni 
deai*  ni  baigne.  ScapatUa  de  devant  ont  cinq  doigt** 
ou  plutôt  cinq  ongles }  car  ces  pattes  font  fcalcment  une- 
maflê  de  ciiair  ronde ,  d'où  les  ongles  fortent.  Les  pat- 
M*4cdirrieee  a'en  ont  que  qoatre.  Sa  qoeoc  cft  grolTe 
an  commencenient ,  &  a  fix  pouces  dediamctre,  <k  £■> 
nit  en  une  poinw  fcmblable  i  an  ergot  qui  eft  su  pied 
des  coqs.  Ariftotedkqucc'eft  l'aniaol  ipi  a  plus  de 
ibrce  aux  taàdKUtÊ  i  car  elk  comie  tont  ce  quelle 
prend ,  jofqn'aai  eaiÛoo*  le»  pins  dot*.  Sa  vafle  «ft 
d'une  grandeur  extraordinaire,  car  on  y  a  trouve' plua 
de  douze  livres  d'ortne  claire.  Let  twtaët  marines  de* 
Andllcsqmontktéae  gfaffi  eccDme  un  veau  ,  n'ont 
pri;  le  cerveao  pins  gros  qu'une  feve.  La  cbair  de  la 
tmveeflfcaibiableâcclk  de  mouton.  Laslndknsap- 
prilentlataMNl|«rrrIefM/fh*dkI)Hedcanfe  de  fcs  ad' 

.  ntrableapcopiietes.  Redi  lapwate  ploljecw  eitcaiplc* 
dèi«tw!iqainelaîfla«ntpas  de  vivre  plofianf*  awk, 

quoiqu'il  eût  ôté  le  crrvt.iu  aux  unes  &  la  tête  aux  au- 
tres.!. DSs  Sc.  Ou  difUngue  trois  fortes  de  uiWi  de 
aier dansles  iflae  AndUcas  qniibM  k  mtiiiftmkt ,  le 
C/trtt ,  8e  la  QmUÊm»  La  r*r/irr  fioacbe ,  qu'on  ap*Ile 
aaffi  rsrttir  wrtVt  eftlafeulecfpece  qui  foit  véritable- 
■MM  bonae  i  aiangr  r  ;  fon  écatlk  eft  mince  dit  de  nulle 
valeur.  Le  C^nt  n'rfl  pas  fi  ^nd  qœ  la  urtm  wru } 
récaiilc  qui  lui  couvre  le  dos  eft  bien  pharandctPal'** 
pelk  k  carapace ,  ou  fa  dépouille;  elle  conlîAc  en  trrize 
feuilles  qui  peknt  eofemble  ^  ou  5.  ^vces  }  A  c'eft  ce 
qu'on  apelle  rdcvOc ^  farmr  dooi  oafinc  taat  ^  br« 
aiHQanag^   "  ~  Le 
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t  i"  rw^iffît'    —  J-t^^** 

BJIe  e(loraiii.iireciei)t  plus  grand:  que  les  deux  autres; 
{on  écùAe  ne  vaut  tîeo ,  outre  qu'elle  eft  uès-mince  ^ 
d'une  vilaine  coilciir  »  dkcft  todjours  chargé  de  gal- 
kt  &  d'autres  marques  qui  la  gticot  abrdumeat.  Sa 
chair  n'eft  pas  miilicurc  »  elle  ol  toujours  maigre*  fila& 
Icufe  I  coiiace  di de  auiirai/ë  odeur.  On  ne  ir.tt'e  pas 

-  de  Isfaller  pour  les  Ncgrcai^ni  tout  cil  bon.  Ooadi* 

•  wfes  manierei  de  prendre  lesiivruiw  ;  la  premicredc  le 

•  plus  commune  cft  de  le»  obfcrvtr  <jnanH  elles  vicn-» 

•  neot  ponJie  leurs  cEuh  dons  le  fabk,  ou  quand  elles 

•  TÎeiiiicot  fimplement  teconnoitre  ^  le  terrein  où  elke 
▼calent  venir  poudre.  Si  on  remarque  leur  train  oa  leurs 
traces  fur  le  faUe,  il  cft  infaillible  que  li  ou  vient  au  mé- 

.  ne  lieu  le  dijc>fepriéroe  jour  après  qu'on  a  ^it  cette  d^^ 
.  coBvcttCt  oo  jtrouvc  la  ttfffHf  qui  vient  pondre  {  dans 
'  ces  deux  rencontres  on  ptcnd  la  teriué  parlecâté»&oa 
i  la  renvtrfc  f.ir  Icdos  I  bien  fcur  tju'clle  ne  fc  retournera 
'  pas  t  ou  ne  fe  remettra  pas  fur  le  ventre  puur  s'enfuir  >  Ci 
f  c'en  oiie  ttmufnutkt ,  car  die  a  Técaille  du  dos  platte , 
.  &  pjr  conlet^ucnc  peu  propre  à  tourner.  Il  n'en  eft  pas 
de  roc  me  .iu  Ctrrr  qui  eft  une  autre  efpece  de  ttnuë  dont 
>  racaille  eft  precicute ,  &  la  chair  de  peu  de  valeur  ;  conH 

•  ene  il  a  ledos  plos  rond  >  &  qu'il  eft  extrêmement  vif  > 

■  il  feremttê  violemment  &  fè  remet  Aribo  ventre;  pour 

■  Tee  empêcher ,  on  met  de  groffis  pierres  autour  de  lui  » 
'  on  bien  on  le  tue.  Cette  manière  de  prendre  les  rsnairit 

•  a'appelle «  tourner  la  lortuï ,  &  on  la  pratique  ordinaire- 

■  ment  à  l'iHe  appeilc'c  la  Tortille ,  &  autres  endroits 
peu  habitez  »  où  les  barques  vont  faire  la  pèche  de  ce 
poiffon* 

LafecondeminictecftdeleBvtrfcr  onand  cUee  vienncoe 
for  l'en  pour  prendre  Tair  »  on  faaffler  comme  on  puie 

auxlllesi  car  elles  viennent  de  tetns  en  tems  fur  l'eau 
pour  rcfpirer ,  auuesnent  elles  ^toaflfèroient.  Lor(^ 

-  qu'on  venr  varrerea  prendre  les  rmeiSr  I  la  varie  •  on 

•  va  h  nuit  avec  un  canot  dans  les  endroits  où  l'on  a  re< 
marqué  beaucoup  d'herbes  couples  fur  la  (urface  de 

■  l^w  t  car  c'eft  une  marque  certaine  qu'il  y  a  des  tortnër 
CD  ceeendroit,  qui  coupant  l'herbe  en  paiflànt»  enUif* 

J  fent  loâjoDrs  échapper  quelque  partie  qui  monte  Sekr- 
nage  fur  l'eau.  Celui  qui  tient  la  varrc  cft  fur  le  hoik  ou 
la  prouë  du  canot,  &  quand  il  eft  à  portée  il  la  varre, 
c*eft>à>dire  fil  la  frappe  &  la  perce  avec  ledon  «pii  cft 
anté  dans  la  hampe.  Aofi-côt  que  la  tena'é  fc  fent  b!ef- 

■  fc'e  I  elle  fuit  de  routes  fês  forces ,  &  clic  entraine  avec 
'  elle  lecanotavec  une  très-grande  vklencet le dondqm 

cfteatré  dans  fon  écaille  ne  la  quitte  pas ,  &fe  varrcur 
tpà  a  retiré  h  hampe  a*ai  feit  pour  enfeigner  à  celui  qui 
cft  il  l'arriére  où  il  ddt  gouverner.  Apres  qu'elle  a  bien 
coorujes  forces  lui  maaqneo^  ioavent  même  die  étou^ 
ieCtetede  venir  ftr  fiean  poor  icfirirer.  Q«and  le  var* 

•  reur  fent  que  la  corde  mollit ,  il  la  retire  peu  à  pru  dans 
le  canot  *  &  s'apptochaot  ainfi  de  la  rsnnir  qu'il  a  fait  re- 
venir rnrreou ,  morte ,  oneaurlmeiuent  aifiiiblie ,  il  la 
MRidper  me  patc&AaeoBipagona  par  l'antre.  &ils 
k  mettent  dans  le  canot  «  &  en  vont  dîerclier  une  antre. 

■  QnelfaUiéme  manière  de  prendre  les  fwmr/eft  avec  un 
IDeem^oa  appdlcla  foUe  où  lea  MWiiiir  s'entortillent  8c 

.  lefloinie.  Ooenttonve  qedqoefbis  4. 00  5.  prifit  9s 

■  BOffode  cette  roaniere.tIoe  r«mr  d'une  grandeur  or. 
dmain  6it  jufqu'à  deux  cens  cinquante  aufs,  ils  font 

'  'delegioflenr  d'une  ballede  jeu  de  paume  Se  anffî  rondt. 
'  Lcercoqneeft  comme  du  parchemia  motîillé.  Onyre- 

•  marqnetodjoort  un  petit  vuide.  Le  blanc  ne  fe  durcit 

•  jamaisbien.qQelquTcuifTonqa'oo  loi  donne.  Le  jaune 
fr  cuit  9t  fc  durcit  comme  cdnî  des  au($  de  poole  {  il 
cft  très  bon  •  on  en  Ut  des  omelettes  ncellenMs.  '  La 

chairdu  Cf'rf,  n'cff  pasbonncà  tn^n^'Cr,  ce  qui  ne  pro- 

,  vient  pas  de  «e  qu'elle  foit  plus  i&aigre  00  plus  dore  qoe 
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ijee  celte  de  letMMlf/iMBA*,nMla  d'une  qualité  paijgat?* 

ve  qu'elle  renferme  ,  qui  la't  que  quand  on  en  mange  » 
on  elt  affuré  d'ctrc  couvert  de  clouds,  fi  on  a  quelque 
impureté  dans  le  corps.  Ceux  qui  vont  aux  Iftes  delà 
Tortille  ou  autres  I  fles  pour  la  pécbe  de  la  r«rMit  &  da 
Cértt ,  ne  vivent  que  ^  chair  de  rsrMit  pendant  trois  on 
quatre  mois  qu'ilscmployentà  cette pèche,  fanspaio. 
ians  caftàve  »  tic  ûns  autre  cbofe  que  le  gras  &  le  maigre 

•  de  cette  cbdri  &  il  eft  eflfnré  qoe  quelques  meledice 
qu'ils  aj  ent ,  même  le  mal  de  Naples  ,  ils  en  gvériflenc 
très-parfsiteœcnt.  Cette  nourriture  leur  procure  d'à» 

"  fcotdnncoasde  ventre  qui  les  purge  mcrveilleulèment, 
qoe  l'on  augmente  &  ^u'on  diminue  â  proportion  des 
forces  do  malade,en  lui  donnant  i  manger  plos  oa  moins 
der<irrraveclachairdet*rr«ir'/rMr£<:  ce  cours  de  \tn- 
ue  cft  accompajgoé  découds  ou  de  bubons  >  qnipout 
l'ordinaire  aumtt  le  fidvre,  qii  bien  qo^elle  fait  violen- 
te ne  peut  daogereufe  ,  fur  tout  quand  le  BetsdiB 
eft  d'une  complcMOS  forte  Hc  d'un  bon  tcmpéranM9MU 
On  en  eft  quitte  en  dooie  ou  quinar  accès ,  mais  les 
clouJs  qui  faotouvertscontmuent  de  rendre  de  la  ma- 
tière tant  qu'il  trouve  la  moindre  impureté  dans  le 
corps.  Aprèscela  il  femblequ'on  foit  changé  en  un  au« 
treMoÎBe.  On  /e  icnc  tout  rcnouvdiéf  00  devieni 
grWtftbfiBrceftla  famé  reviennent  11  vAêd'oril.  Ce* 
pendant  il  efl  bon  d'avertir  ici  le  Leâeur  >  que  des  per- 
(bnnes  vieilles  ,  foibles  &  délicates  aurdent  peine  â  re^ 
filter  à  ces  violentes  évacuations ,  âcqnll  nntnn  tCM- 
pérament  fort  &  robufte  pour  les  fupporter* 

Lorfcju'on  a  pris  des  rsrrinrr  en  vie ,  on  les  j  peut  con/crvcr 
quinze  ou  vingt  jours  ^  les  tenant  rcnverfées  fur  le  do» 
2  l'ombiv  >  &  les  arroAot  qoetre  on  dnq  fois  par  jon 
vce  de  Teso  t  il  eft  vrai  qu  elles  maigriflent.  Quand  oit 
en  prend  de  petites, on  les  met  dsns  des  cuves  avec  de 
l'eau  de  mer  >  qu'on  change  tous  les  jours  ,  on  leur  jette 

'  des  herbes  de  jardin  de  toutes  fortes ,  elles  en  mangent  » 
fe  nourrifTcnt  Se  croiffcntà  roervrillle. 

La  graille  delà  ri7r:«ir  mife  furie  feu  ou  expofée  an  Soleil  » 
fe  convertit  en  huile,  quicft  bonne  pour  frire  &  pour 
d'autres  ufagest  for  tout  quand  elle  cft  nouvelle.  J'n2 
remarqué  qu'elle  eft  fi  péiictr8nte»qoefioinen  met  tar 
un  côté  de  la  main  >  &  qu'on  la  frotte  avec  un  linge 
chaud .  elle  pénétre  en  peu  de  tens  juiqa'â  Is  partie  op* 
poTéc;  elle  eft  bonne  pour  des  doidrârsfivUes  Ôc  poiar 
des  rhumatifmc?.  Jcnefçaifîen  l'imprégnant  de  quel» 
quesefprits  ,  on  ne  s'en  pourroit  pu  fervir  très- utile- 
ment  dans  lagoâte ,  la  panifie  »  et  eotièe  fembisbiee 
maladies  qn  empêchent  le  monvoem  dot  Maihircs.  Ua 
BnuMdtttrtmi,  eft  m  Aanger  foft  ddidentstm  Iflea 
Antilles.  Ecoutons  là  defTus  le  P.  Labat.  qui  nous  a 
feorni  une  bonne  partie  de  ce  que  nous  avons  dit  fur 
cet  anfaml  amphibie.  Veid  ce  qu'on  apdle  on  hmtK  ée 
tirtué,  &  comment  on  la  prépare.  On  svoit  choifî  Ta 
plus  gro0è  des  quatre  ttmei  qu'on  avoir  prîfes ,  &  fanm 
loi  couper  nt  les  pieds  ni  la  t  ctc  ,  on  l 'avoir  ouverte  par 
un  côté  pour  en  tirer  tons  les  dedans.  On  avoir  levé  le 
plaftron  d'une  autre*  &  après  en  avoir  6ti  toute  la  chair 
âc  h  graifle,  on  avoic  hache  tout  cela  avec  ce  qu'on  avoîc 
tiré  de  ta  première  •  des  jaunes  d'au^  durcis  ,  des  her- 
bes fines  f  des  é ptceries  >  du  jus  de  dtren  «  du  ffcl  &  lôrw 
ce  piment ,  5c  on  avoit  mis  tout  ce  hachis  dans  le  corps 
de  celle  qui  étoit  entière*  enfuite  dequoi  l'ouverture  a- 
vrit  dcé  feconftë  &  convene  d^  mowesn  dfe  lerrc 

Pendant  que  les  cuifîniers  étoient occupes  i  ce  que  je  viens 
dédire,  on  avoic  fait  un  trou  dans  le  fable  de  quatre  à 
dnq  picdi  de  profondeur  «  &  de  fis  pieds  de  «Ktmetre. 
On  avoir  rempli  ce  trasdebois ,  tpn  Fon  y  evoit  biffil 
eonfiimcr  jurqu'-l  ce  qu'ilfirren  charbon  .  afin  de  bien 
dchauâirr  toute  la  concavité  de  ce  trou.  On  aVoit  enfui. 
leniiififecbaibMsdklttiMFefakdcd  coMbée  ftirle 
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ào»  iitu  le  hoi  eoaverte  de  trois  ou  quatre  foàcet  Je 
ùhlc  chaud  des  eovtroi»  «  &  puis  du  charbon  <]ue  l'on 
a voi  t  retiré»  avec  un  peu  de  ^ie  par  deffi».  Ce  fiit  am» 
fi  que  ce  pât^  nararel  éemeoia  due  cette  efpcce  de 

four,  refpace  d'environ  quatre lienret(& qu'il  îc  cuilit 
beaucoup  mieux  qu'il  n'aurait  tât  dkns  pn  tour  ordinai- 
Voila  ce  qvVMappdJeao  MM»  de  nnaf. 
Des  qu'on  nous  vit  appMKber  oo  commença  à  d^eerrer  le 
pâcé.  j'y  (us  3(kzi  tems  pour  le  voir  fortir  du  four. 
Les  pieds  &  la  tétc  de  la  tcruu  fervircnc  pour  paffer  les 
lîaones  dont  ou  le  ferTÎt  pour  le  faire  giiOer  fiir  les  bords 
au'oo  a  voit  abbattus  en  talus ,  &ie  tirer  lîfr  rnie  cîvirre 
feitc  de  deux  gros  leviers  garnis  dclianncs  triverfccs  ; 
(iir  ]ai|iielJe  quatre  puitfaos  N^resle  portèrent  au  tai- 
ficadilacaibameoft  il  devait  £tre  niig/v  Jenecroi 
paa^ue  les  plus  grands  Monarques  de  l'aocien  Se  du 
nouveau  monde  ;i/ent  jamais  eu  fur  leur  table  un  pâcc 
d'environ  cinq  cens  livres  pcfaot  comme  étdtle  notre  > 
dont  le  dedans  fucpluddlica^iacioiitepliis  ferme 
plus  naturelle. 

La  tortue  étant  en  cet  ^tar>  &  tous  les  coovîek  alRs  fur 
des  bapcs  de  mime  fabrique  <pe  la  ubib  {  oa  cerna 
«mt  autoar  le  plaftron  de  la  rsTra?  afin  de  Poavrir  t 

&  ^  pdne  l'cât^kW  qu'il  en  fonit  une  oJcur  mil- 
le ibis  mcillave  que  je  ne  le  puis  dire }  en  un  mot 
jaBuifl  odeur  ddpit^ne  chltoaiMa  l'odoruplui  d^M- 
vJtcîTienr  quccelle  qui  fe  répandit  de  tous  côtcz  à  cette 
twvcrturc.  Outre  la  mr«<  il  yavoitdu  paillon  de  dlver- 
Ics  fortes  en  abondance  qu'on  ne  daigna  pai  IdiieneiiC 
t^ardcr.  On  ne  foogca  qu'au  p&td.  Ooen  AMagn  beao- 
xoap  &  de  grand  appait  ;  0e  il  diait  fi  ddlicai  &  fi  biea 
aÂTaifonné  ,  qu'il  (crabinic  Inciter  la  Cdm  >  au  licBde 
l'appailer.  Labat. 

pa  (ait  plafietN  ouvrage»  en  Europe  dé  Péeaillc  dei  fit^ 
luei ,  des  prignes .  des  ctuis ,  des tabict •  «jef  bni(ta.Lct 
potages  de  miu'tt  font  excclicns. 

j|ï*oitTU  B  >  ta  Mraea  de  Mer ,  eft  un  vaiflinu  qui  a  le  pont 
^levé  »  coome  un  toit  de  inaîlba  »  poor  tenir  les  foldats 
ou  les  paflàgenftlcvrs  bardes  à  convettk  On  l'appelle 
tatBftfif. 

SFàjrelatteMl.  C'dtioit  me  sdrefii:  poar  aller  à  l'efcilade 
cbei  let  Ancieiia.  Lesfiildittiéiècraient  Ôt  jdgooieiit 

leurs  boucliers  les  ans  aux  autiCit  9c  s'en  couvroient 
tous  «  en  force  que  les  premiers  rangi  dcant  plus  élevés 
Ijuecei» qui fuivoienc,  tout  cet afloDblage  faifoit  com- 
■  meanè  cfpecedetoit,  a£n  que  tout  ce  qui  dtoit  jettd 
'  dedîis  cette  («rraè  pût  glilTer.  Les  Anciens  attribooient 
l'invcorion  de  cette  ttttuëï  Artcmoa  fili  dcClaloBieM^ 
Ceft  ce  qu'a  exprimé  le  Poète  t 

ToUTUE,    lîtoit  aulTi  autrefois  une  grande  tour  de  bois 

3 u'on  failbit  rouler  fur  des  roues.  £Jlc  ctoit  couverte 
•  petiHt  de  beerfa  nouvellement  ^corchet ,  &  fervoit  à  ' 

*■  niMtc  i  couvert  ceux  qui  approchoient  fies  murailles 
podries  miner  St  pour  les  battre  avec  les  bdicrs.  il  lit 
préparer  trois  rsmi?  pour  mettre  te  Ibldat  ï  couvert  » 
&hii  dootier  le  mojta  de  porter  ce  ^u'il  6Uoit  pour 
ttitoibler  le  fetfé.  Stip.  bk  (^CoRea. 

On  loi  donnoit  le  nom  de  tome ,  à  caufc  de  la  force  de  Ton 
toit  «  dont  leii  travailleurs .  étoient  couveru  ,  coibme  la 

-  iWMr  l'cft  de  Ibn  dcvlle.  Ménage  tient  que  ce  mat  vient 
éetânLt  trucÂ ,  comme  qui  dtroit  un  limis  qui  marche 
iententent ,  car  €m*  Itgnifîc  toute  futtc  de  chenilles,  de 
loches  &  de  limât. 

On  die  proverbialement  >  qu'un  homme  marche  à  pas  de 
ttnmt  \  pour  dire ,  qu'il  va  lentenKnt  >  qu'il  £ûtfes  a£fài* 
res  avec  négligence. 

Tofttait.  Terme  de  Guerre.  Ce  font  des  Venelles  de 
bcoue  cnafei  de  einq  ppncca ,  larges  d'un  picdt  & 
fàS»  de  deux  poucci  •  ^Vm  appBfiri  Wcoom  fn* 
"  •  r«wr  IK.  ... 
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tre ,  &  qu'on  remplit  de  poudre  avec  une  fiifce.  La  ^  * 
titirfert  à  briicr  les  ponts  le  vis  qui  lootttop  preflez  co»a 
tre  le  meraille  ^nnd  on  les  a  levé» ,  ce  qui  fe  fait  en  po<^ 
^âmcettemadnaecnitielaniiiraillc&lepont.  Abattre 
un  pont  aveCBMHVttt  de  bronze.  GaÏa. 

Tortue.  Terme  de  Danfeurâc  de  voltigeur  de  corde.. 
Faire  hMn*if,  c'eftpenlfer  le  ventre  en  dehors»  Se  join- 
drc  les  pieds  aux  mains  par  derrière. 

TORTULR.  V. aft.  Rendre  tortu.  Vous  avei  tmttHt 
cette  règle,  cette  pointe  de  cotnpns  ;  pour  dirCy  VMt 
l'avez  faulfée.  On  doute  fort  de  l'ufage  de  ce  mot. 

TORTUEUSEMENT,  adverb.  D'une  manière tortné; 
Ce  niiflèan  coule  rmMK/hwNf  &  avec  plulleurs  replis» 
Ce  mot  ne  fe  trouve  point  dam  le  Diâionaaiie  de  l'A* 
cademiè. 

TOK.TUEUX,  EVik.  «df.  Qui  fiiit  plufleurs  tovt  flÉ. 
retours..  Il  ne  feditgneres  que  des  rivières  âcdea  iêr« 
pens.  L'AcAD.  Le  Méandre  eA  un  fleuve  fortiaMMev. 
Les  replis  fwTBrtx  d'un  ferpcnt.  La  flatterie  corrme  un 
/erpcnt /«r/KTinx  cberclie  à  fe  glidcr  dans  l'efpric  des 
Princes.  Oi.  M.  Sous  la  i^nire  ib'fèrpem  dont  le  raro- 
jpemeot  f «tan»  dtoîc  une  vive  image  des  dai^ercoÇB» 
infinnadnosftdn  dttooK  Allacieax  de  lleTprit  imKn» 
Boss. 

il  fe  ditaulB  au  figuré.  On  ne  voit  rien  dans  Bucer  de  phtt 
oblcor  »  de  phn  ambigu ,  &  de  p.Hit  tmunix,  BoM* 
5j  cjoufc  fe  recHuètennfltttottaaut,  Rac* 

Du  Latin  toriuafri. 

Cettecdte  de  mer  A  fertMian[(S;fl7,abiendetjp)lpli^ 

&  des  promomoiies.- 
TORTURE. Cf.  Gftie î qoeftîon ;  todrm'cnt qli^Mi 

endurer  ï  un  accufc ,  à  un  crirr  inel ,  pour  iui  faire  dire  1* 
vérité.  Mettre  à  la  fnurtt  appliquer  à  la  tmiatt  donner 
la  famm.La  Hrtwrt  eft  on  mal  oecelrtfre.Os.M.Let  r sr» 
/«irc/ font  diftcrcinetff  Ion  les  divers  paVs,  On  donne  II 
Wturc  avec  l'tau  ,  avec  le  tir,  avec  cics  brodequins,  des 
Coins ,  &c.  Dans  cette  acception  on  fe  fert  plus  ordi* 
fiairemcnt  du  root  de  fv/fim.  |.'Acaq.  Seloil  ce  ^oé 
rapporte  M.  de  Larrey  dans  )bo  Htlloire  d*An|icterré 
fur  l'an  i£i8,  les  criminels  (?c  H.iLtc  Trahîfon  y  peu- 
vent être  mis  à  la  r«rr«rr.  Un  accez  de  goûte  >  de  pierre 
on  de  colique  met  nn  Roi  à  latnuirr*  lé  reiid'eufl  taiilê« 
rablc  que  le  dernier  ou  le  plns  criminel  dëftkfi^jet**  Ls 

Ch.  Templf.  Voyez  QoMtloM,   

Du  Latin  mtm*. 

Torture,  fe  dit  figurc'menk  ,  dêsg^dA  ^b^tfli  dbiibèà' 
(on  efprit ,  de  la  peine  qu^on  ît  donne  \  Hwatlln.  Oll 
eft  dans  une  perpétuelle  contra'n:e,  &  comme  i  ta  ibriU' 
'fir  parmi  les  get»  indifcrets  :  il  faut  toujours  penfer  à  bé 
<fiie  que  ee  4|D*on  vent  bien  qu'ils  publient  i  tont  lé 
nionacBoù.  Parlée  naturellement ,  &  ne  vous  Incttce 
potnt31a  wmte  pour  trouver  un  beau  mot.  BelL.  Let 
Critiques  ont  Jonn^  larsrrarf  à  leur  e.'prit  pour  tfOBVte 
l'explication  de  plufieurs  palTages des  anciens  Autenràs 
&  les  Jurirconfultes ,  pour  concilier  des  lolx  éontrdifCti 
ttdtfiftmcnjezdMsrtsrimei  cbfiurrf , 
MKSâmà^ films ifr^jftriUstottiutt.  BoiL* 

ï  O  Si 

tOSCA)^.  adi.m.&f.*fdbft.  TeWiè  J-Arcliîleâd* 

re.  C'eft  le  premier,  le  plus  Cinpie ,  5c  le  plus  roaf- 
iîf  des  Ordres  d'Architedure.  Le  ttfcM  a  fes  propor- 
tions taoA^eo  que  les  autres  Ordres,  mais  fl  n'y  * 
plas  de  monumens  antiques,  où  l'on  puiflè  trouver  un 
Ordre  TtfcM  rqpilier.  De  tons  les  Ordres  le  ttffém  cil 
le  plus  aifé  i  eiecoter  i  parce  qu'il  n'a  ni  tri^lyphes .  ni 
ttodillonsf  tt  dendcules  qui  puidëct  cootramdre  fes  en- 
tte^coloooea.  .Autant  qu'on  fe  pentfiiiie  wé  r^Ie  pour 
MtrooverlenilKaisln  celottic  ftpam  écSi  tût  haiKs 
.   Ooo*  *| 
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de  Tept  Ibis  fa  groflcur  ,  j  Compiis  la  baie  >  &  le  cbapU 
taw.  L'ordrt  Ttfiâi»  a  ét^  sofi  appelle ,  parce  qae  d'an» 
dcm  pcaplo  de  L/die  érant  remu  habiter  dans  la  Tof- 
cne,  yMtirem  les  premîert  des  temples  de  cet  Or- 
'  dre. 

,TOST,  ou  TOT.  adr.detcms,  t>romptcinent  «  vftr, 
dm  peu  decciM.  Qri  fedk de  celai  qui eft  proiefaaiii» 

qui  rrurijuc  ce  i]u*on  <'n  t  f^ire  en  hâte.  Venei  $tt;  K- 
couri  z  ni.  Ce  h  fera  kimtSt  ^c.  Jl  faut  mourir  tSt  oa 
tard.  On  cff  toujours  marié  trop  ltff.ABl8>ll^  dit»  auf- 
û'ttthh.  Si- /jr  ()ue  j'ai  fçu  votre  retmWf  je  vous  ai  été 
Iblner.  Si  léi  qu'il  en  fçut  Ja  nouvelle  *  if  partie  II  n'eft 
iMivenuafTezrjf ,  aflez  à  tems.  Qui  donnt  Ifts  dtwtie 
îkmka.  Nous  vttiderona  cela  rjnr^. 

Ct  mot  ^enr  de  Jlétiiiit ,  on  de  ri r« ,  (êlon  Nico(. 

_TOSTE.  Tcrmr  de  Mirinc,  On  appelle  taftei  dfduliupe 
des  bancs  polez  i  travers  les  chaloupe*}  ou  s  afliccnt  les 
'jMtdotf    <Imvcm  rasier» 

TOI*. 

' .  _TOT.  Le  mot  Je  ref  fi  commun  en  Norili3hdîf>&  qui  fait 
la  terminaifoii  de  Crjjl«t  t  Brtfiott  LMfftttat,  TrMfntat 
'.  &  d'ua  million  d'autres,  vient  de  l'Ai^lo-Sailoat^i^i 
&  trouve  daoc  plulfcurs  ancicof  aâes»  nppotieM  ma» 

encore  lÉierBiDH> 
fôn  de  queUjiK   r.otr.s  Anglois.    Ce  moc  i^aifie  1» 
^éce  m  t'.eù  m  béiimeiu  ou  une  m^ta*.  D'aWfCt  l'etpJt- 
<|uen(  lia  petit  iMicagr.  Ho  fer. 
TOTAL,  ALE.  ac'j.  Qui  cotiiprcnJ  en  foi  plufîcur»  par- 
ties,  qui  lit  entier ,  compter  «  univcrfcl.  L'addicioo  de 
plHficurs  nombres  fait  une  fummc  toule.   Ce  procès  «ft 
capable  de  caulêt  (a,  reînc  tmlt.li  arriva  on  acddenc  que 
.  je  crus  devoir  Itre  caufe  de  ma  tttéU  deRraâion.  Voit. 
La  de(lruâi<>tir«r4lr  de  l'Univers  refëraaojnir  dii  Jt» 
^ement.  Edy^eistabdaSoteiL 
Su  Latin  rar^Ssï 

.Total,  fubfî,  mafc.  Letout,  f'afTcmbîage  plufieurs 
choies  conlîder^es  comme  faifant  un  tout.  C'clt  un  tcr- 

.  de  pratique  ou  de  négoce  i  ^ui  n'entre  pobt  dans  le  beiu 
flile.  Le  tuM  de  Fa  fuc  ceOîon.  Les  quatre  quartiers 
d'une  aune  en  font  le  tetdl.  II  ne  fe  contentera  pas  d'u« 
ne  partie  >  il  voudra  avoir  le /«r^f/. 

TOTALEMENT,  adv.  £atiereaâit|toutàfait,afafi>ia- 
*  ■  neoi»  Tant  rien  reTerireri  je  fins  tvtOmm  i  voM  Â 

,  fcas  reftrve.  Illuii  donne  tct.:!cinci:t  ce  qu'il  poimiic 

.  lui  doaner.  Son  efpriccli  oeidvwtAltulM ^  il  eftiaca» 
rable.  Il  n'a  point  trufage  dani  le  befti  fille,  tes  Calvî« 

.  nîltes  tiennent  que  les  Eliia  ne  peavencdediedlriii 

icHirw  ni  finalement. 
.TjÛTALITE'.  Cf.  Le  total.    Un  légataire  univcrfcl 
* cag^omlktsMfit/deabiciMd'ua  défunt,  il  eft  du  pa- 
lais* 

"tlOTAVARÏ.  Cm.  Plante  du  ^fahbar  dont  les  fleur* 
répriment  par  leur  femeur^uandon  les  manie  ton  ht 
ilioaTeineatdelachair.  J.oitSc. 

TOTOCKC.  f.  f.  Fruit  qui  croît  dms  les  relions  voi- 
fines  de  la  grande  rivière  des  Amazones.  L'arbre  qui  le 
porte  eft  grand  &  brahclm.  Ses  feuilles  font  i-pen-pr^t 
Comme  celles  de  l'ormeau*  d'un  vert  brun.  II  ne  porte 
pwnt  de  fleurs,  m.iis  des  bourgeons dom  lacocltur  cfl 
ihnblablci  CcOe  des  fruilles.  Cet  bourgeons  a/ant  grt>f> 
lî.pe»  l>pen  t  ptOduifciK  un  fruit  gros  qndqoefas  con- 
'  ftielat£ted*iinfiQtMtie.  Itefï  prefquerond,  &  impeu 

S liât  fur  fa  partie  de  devant,  couvert  d'une  écorcc  Ane , 
igneufe&forcépaiflê,  rajce  par  dciiors  9t  fUxM  de 
boflèsydlunecaiHnrbruoe&  ptefqiienoin;  Hdldi- 
vifé  par  dedans  cotBfmeeDffîz  partie*,  cFiscone  defqitcl- 
lesenfermeboittdîz&ja/quesàdoazc  noix  fort  pref^ 
réétenleroble.  Chaque  noix  ef(  aaffi  couverte  d'une  ^- 
corcedpailfe&diiiefflldedidneaia  £aMie«  Lepl»- 
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^t  font  pourtant  rriasgulatTes ,  convexes  d'an  côté,' 
•Vie  uoia  Jimies ,  kix  nboteufcs  #  longuet  de  ttob 
-poocci»  Atlarges  d'un  6t  demi  >  de  couUur  rooflefc 
°<|ael4]0cfeîs  bruiKoa  cendrée.  Un  long  noyau  les  icm- 
pl't  cnticrement ,  ainfî  que  fait  celui  de  l'alnandb.  II  cft 
d'une  ciiair  bbnche  ,  fi!riMdkuipeuiioilenre»  &cod- 
Vert  d'une  petite  peau  rougelcrr.  Legoât  aprbcbe  plue 
des  aoîicttcs  que  de  l'aoïande.  Ce  fruit  étant  fort  pc-* 
fane  »  les  Sauvages  n'o^èsoknt  entier  dans  les  f«>r£ts 
^andileftneiir.faneatoirbcéteeBavcfte  de  quelqec 

rondachc  ou  de  quclc]t;e  tliofe  d'une  c'palc  force,  pour 
les  garantir  des  coups  dangereux  que  leur  putictoit  ce 
frL'it  en  tombant. 
TOTON.  f.  m.  L'Académie  écrit  iitna  t  d'autres  écri- 
vent t<Mf«j»;  mais  tous  conviennent  qu'il  faut  pronoocer 
té  tn.  Efpece de  dé ,  iraverfé d'unepetite  cheville  lilt 
laquelle  on  le  fait  tourner,  marque  dedtftrcMealci^ 
trctferfeaqnamfiRir*.  Jend^fiiu^irefiiravdcme 
ef]>ece  de  piroiiette ,  laquelle  félon  qu'elle  tombe ,  fait 
gagner  »  ou  perdre.  Quand  elle  tombe  fut  le  T,  tfà  ùgtu- 
'  le  «MM» ,  elle  marque  qu'il  but  pendre  tout  c(  oui  cft 
au  jeu.  C*eftd«lt^bjcaftlapiioiim«ottpriÉldil> 
nom. 

TOTOQpERtAL.  î,  m  ^te  l'oiftaii  des  Ind^ 
Ocddentaleii  m  peu  pins  petit  qu'an  p^eoà  ramier.  Il  a 
leèpluflacs  vertes  &  la  queue  loogue.Les  naturels  du pajrà 
'  qui/ornoient  des  plumes  dccetoifeau  dras  leurs  pruici- 
'  peiea  ^{ies,le  rrgardoicM  avec  une  grande  «dniratiaa| 
A  eiftoitpariiii  cMin  cfidM  capital  ^  de  tt  oNt. 

t  d 

TOttAGt:.f«  m.  ^ermede  Marine,  eé  le  MfÀ  én  M* 

riiiieis,cji;i  p  force  de  rames  tirent  un  vaifièau  par  une  cor- 
de attachée  ^  une  chaloupe  t  pour  le  faire  entrer  d^nt  un 
pdRfOn  monter  dans  uœ  riHate.Oo  appelle  anfli  tiiy4 
changement  de  place  que  l'on  fiit&tie  a  un  vaiffcau  av|^ 
une  banfiere  a:iacbce  à  onc  ancre  mouillée  «  ou  amaf^ 
réeàterrc.  Voyez  TouiR. 
TOUAILLB.  f.F.  Linge  qu'on  pead  d'ôrdiAaîre  far  ni 
rouleau  auprès  d'un  lieu  oî  l'on  fis  lave  1rs  mains,  qui 
fert  i  les  efTuyer.  J!  y  3  des  ttiéiUa  aopict  des  ccfrâéi- 
tel  des  Rcligtein.  Les  Aa|leis  t'en  femol  »  êt  Vitâz 
veat  ,t«0A 

Ce mnt  vient  de  l'Italien  toii-t^lit ,  qiri  a  6rt  fait  de  fcr4/otï 
ttndi ,  qui  figniiie  le  t*pn ,  ou  la  tuffe  qui  fe  mettoit  fur 
k  lieu  eii  l'on  mangeait ,  qu'en  Latin  00  appcUoti  r«rari7 
On  trouve  aufii  dans  le  Pontifical  r«Mr«,  d'oàpeut  i- 
ttc  »u{R  venu  ttiiaiUe  tic  tavAjmle.  Mbna6E.  ^ofcl  le  dé- 
rivé de  NtJr.  On  Gange  dit  qu'en  la  bafll*  Latinitd  «nadir 
tmuaU  >  MwKi  titUMtfmlUiSt  uuUé  dasi  Je  *idiM  fent. 

TOUAILLOM.  f.m,  ykmimati  ScrviceKh  Beau. 
A  tint  vint  line  Daffioiftileqoi  tint  deux  petits  taillcoira 
d*argeat»&  orenr  rWiyMtdnlor  bres«Roai.i>aMaK  i.aM 

70aCAl4.  f.aL  Oifinn  de  ftfcil,}  dont  le  plumage  cft 
-  MÎftfivogc  ,& jaune.  I)  eftepasprès  de  li  groffcur 
d'un  pigeon.  Son  btc  ,  qui  fenl  eftprelqnc  auffi  grost^c 
fon  corps ,  cR  tout  à  fait  particulier.  U  eft  par  bandct 
noires  &  blanches ,  qui  imitent  l'ebéne  de  l'yvoire.  Sa 
langue  n'eft  qu'une  fimple  plume  fort  étroite.  Fro^ 
eiK. 

TaftAnX'tttK  del  douât  ccwftdlations  aaftrsie»  ^oiul 
dtd  obiêrvéét  par  les  modemts  depuis  les  grandca  iMnd^ 

gâtions. 

TOUCHANT.  Prepoficiondootaiiferertdaoala  divi-' 
lioo  d^ne  matière  {pour  dire.  Sttft  iV^ptét  powce 
qui  concerne.  Le  Roi  a  fait  des  Ordotmanccs  tmhgm  II 
Guerre,  d'autres  la  Jufitce)  d'autres rsurfciar le 
Commerce»  c'eft>â-dii«  ,  fow  te  «joi  regmdi  MM»  <e« 
dniba.  CctarrdtB'aiieB  pcauMici  «MiiMir  nue  telle 


Ly  Google 


« 


t  0  u.  . 

nntiiiMtft«r la gnce efficace.  Paic. 
^OSCHANT»  ANTC.  adj.  Qui  perfuade-,  (]ui  cmcut 
J'cipfkf  teipflfions  ;  qui  remué  le  CŒur;  qoiy  excite 
divers  mouremens.  Cet  Orateur  a  âie  un  difcours  fort 
H^Ktbsnt ,  nne  peroraifon  fort  ttuduatt.  VcéXï  un  fpe^l»» 
de  fort  fc./i  /M;j;  ;  un  acddeot  bien  totubant ,  une  perte 
tTt%-tek(bMuei  c'eft-i<.diKi*reofiUe,  affligeante.  La 
Tragédie  dnoamle  det  fenriamis  icndrat»  &MnhaWi 

Lecjtaftere  J'une  lettre  d'amour  cfl  dVtrctM»ffc<nfr,  & 
paffionnc'c.  M.  Se.  Je  n'ai  point  cette  beauté  teuchunte 
^ui  confjme  un  CŒur  d'an  fCgaid.  Vill.  Lcsphifirs 
Éfai  cœur  font  pltu  tmlum  que  ceux  de  l'efpric.  Oe.  AiL 
Smt  it  au  teignit  >  émmfcmtm  miitt , 
Vm  ifAu  fsttùothmn  mÊonn  Aéi  ttmqmUti. 

Font* 

Juchante.  Cfaa,  Terne  ^GeoMCtrie.  LU 

çoc  droite  qui  touche  la  cîrconfifrencc  d'un  cercle  fanj 
taire  avec  cite  un  angle  ,  &  fans  la  couper.  On  l'appel. 
IcfMKAJirr  pour  la  diftinguer  de  la  IMgcMr  ifA  cft  ail 
terme  ifkâé  à  la  Trigonométrie. 
TOUCHAUX.  r.  m.  Ou  appelloit  autrefois  rwirbiwr* 
en  termes  de  Monooye,  de  petits  morceaux  d'or  de  dif» 
fêreiuiitreiéproavet»doatoo  feferroit  poar  fitiie  let. 
efTait  d*dr.- 

TOUCHE.  fubfl.  fem.  Ce  qui  fert  à  in^lcjurrim  endroit 
particulier  de  quelque  chofc  On  le  dit  particulièrement 
d'an  petit  brin  de  boii,  oa  dé  quelque  antre  chofe 
dont  les  enfiins  qui  apprennent  i  Iire,tonchent  les  lettres 
qu'ils  Tcalent  cpeller  >  &dehptMntequi  fert  à  écrire 
fur  des  tabletMi.Uiie  fwwkr  «Taigieiit .  île  entm,  ft  de  ffl 
deferi&e. 

^'t'oucRSi  fè  dt^  èvm   onè  petite  baguette  d*<»  oa  d*7«bî^ 

re  dont  on  fe  fcrt  aux  jonchets  pour  lever  cli,ic]uc  pièce 
des  jonchets  aprds  qu'on  les  a  fait  tomber.  Lever  des 
fonebttt  avec  latMci^. 

.TooCHfi  »  terme  populaire  qui  fîgnific  l'aôion  éc  frap- 
per ,  de  faire  impreflîon  violente  fur  quelque  chofe.  Les 
'gens craintif eraigneot  la  totcht.   Un  cheval  avance» 
'  ttuand  il  entend  claquer  le  fcniet ,  car  il  craint  la  rwAv. 

U  reibploye  kafR  Sgàriiaàît  poai  fignifiet .  Difjrracet  » 
maladies,  pertes  de  biens ,  &  autres  accident  fâcheux; 
On  lui  a  fîgnifîé  une  taxe  >  c'ed  une  rude  («urftr  pour  lui.- 
UeftbiettdkiligédaakfBmalatfie»  ilaéu  une  niié  ttu- 
Ae.  SagonteluiedaaoéiiiKteniblciMrfa;  U  eft  dd  ' 
ftile  familier.        .  .  ..  ^  . 

*roucHB,fignifieàu(&relirdqir4Ml6itoerar&  de  l'arî 
'  gent  On  connut  à  li  tndit  qoe  êene  Pierre  étoit  fimife» 

On  appelle  Pierre  de  itâebt,  onefenede  pferrt  noire  Ht 
reiplendilTante  qui  (êrt  pour  éprouver  trs  nictaux. 
Q;nnd  on  te*  frotte  Tur  cette  perre,  ils.  y  laitfent  une 
nnrqae.ftoacoiàpa^élaiâarqaed'an  inctal  <prav*c 
î  celle  du  mct.il  qu'on  éprouve.  On  l'appelle  autrement 
la  fitrrt  Lydieune.  OO  dit  aulS ,  qu'une  pièce  de  monno- 
vea  Icntt  la  r««riri  quand  on  l'a  éprouvcctnon  feulement 
fur  la  pierre* Riais aof&avecletwrio ou l'eaafÏMrte,  «ut 
quand  on  en  a  fiiit  quelque  autre  eflài.  Dans  une  Ordofi* 
nincc  du  Roi  Jean  »  il  eft  porté  que  la  imbi  it  Tor  de 
Paris  furpafle  tpot  adtre  or  doot  on  ceuvre  autre  part.  U 
n^étoirpourtiat  alors  qn*l  19.  carats  &un  quint.  Les 
Joiiailliers  doivent  ^tre  examinez  fur  la  /««mA»  eb  1* 
Gourdes  Monooyes  fuivant  leurs  flatuts. 

It^eAptoye  anffi  figurément.  Le  nombre  des  Amans  eft 
la  véritable  lierre  de  tmbe  des  chames  du  beaa  fae. 
LaFon.  Voyci1>iERRC.  L'adverfit^  eft  la  pierre  de 
tMuhf  des  vrais  amis  ;  pour  dire,  que  c'eft  principalement 
dansTadverCtéi  qu'on  «ecoaoott,  qu'on  éprouve  les 
vtaisamis.  Lri  affliAions  que  Dico  tnwttfe  an  hou* 
mes ,  font  comme  des  pierres  de  tnuht  pour  (furnW^ 
let  Elus ,  en  exerçant  leur  confiance  &  leur  ibb 

OadkqoTimlniuneftcoMMbMiricftibllifi»}  pou 
Ttm  IF. 


•  «re,  i  II  bonté  intrinfeqnedn  fia     deTfi^f  d% 

monnoyes. 

Touche  ,  en  termes  de  Mufique  ,  fc  dit  des  divilîons  d'un 
clavier  >  ou  du  mioche  d'un  luth  ou  autres  iniimmena  »  - 
fur  lefquclles  appliquant  les  doigts ,  on  en  tire  Jt»  fons 
diffiirrns  pooren  faire  des  accords.  Le  clavier  d'une  or- 
gue a  4S\  tmhes.  Le  manche  d'un  luth,  d'un  tuorbe, 
xA  divtfc  en  neafifadM  ,  qui  font  monter  chaque  ^Cwdê 
depuis  le  ton  qu'eÙe  fint  à  Tutde  jufqu'â  la  finéme  ma- 
jeure ,  c'cfl-à-dire  ,  par  neuf  dcnii-tons.  Les  tttubfs  des 
inftrumens  font  d'ordinaire  de  bois ,  ou  d'ivoire.  Celles 
du  ciftre  font  de  cuivre.  On  peut  fidrefes  marques  dce 
rMf&f/ mobiles ,  ou  immobiles. 

"ToucHB  f  fèditaufl!  en  termes  de  Peinture ,  de  la  maniè- 
re de  peindre  »  &  des  coupa  de  pbfean  qu'on  domw  ft 
un  tableau.  On  dit  qu'il  fimtuaefMirftf  à  un  tablera,  pour 
dire,  qu'il  n'cft  pas  encore  fid ,  &  qu'il  y  faut  travail- 
ler encore  une  fois. 

Touche,  fc  dit  auilî  en  parlant  des  Ouvragés  qu'on  fâTt 
i  divcrfcs  rcprifes .  deceqoVmafoAteiannblèaupour 
le  perlcâiooner ,  ou  à  quelque  autre  ouvrage.  Ce  por- 
trait n'eft  pas  bien  fini,il  y  faut  encore  une  tou^.  On  die 
Teafbei  délicates ,  tuubet  prccieuiêa  «foor  lijgiiUiBr  Tare 
avec  lequel  00  a  donné  de  certains  coups  de  pûiceia  li- 
bres Bc  fraucr.  TénAt  te  die  part  paracalkreiKDt  del 
feuilles  des  arbres  peinti^  LesafbffM  dett  paU^  loif 
de  tcuche  diftierente. 

UfeditaufHenpr.rlant  des  ouvriiges  d'eiprit.  Avant qnà 
de  faire  imprimer.  cePoëae^  f'f  «hmodai  encoie  unè 
petite  iMirl».  * 

On  dit  proverbialèmèiiit  d'otahyiwcrtte  i  oà  dte  boumé 
fituple  &  innocent  ,  que  c'eft  une  Sainte  tSmchti 
qinl  ne  paroitpas  qu'il  foit  capaUedeftîrrancim  toatJ 

"TOUCHER..  fubO.  mafc.  C'elUe  plus  étendu  des cin<|' 
Icns,  qui  efl  commun  3  tous  les  animaux.  Il  leur  ferc 
i  connoitre  &  i  feiitir  les  cot^s  palpables  &  leur» 
qualitcz ,  comine  le  mou  &  le  dur  j  le  froid  <5c  le  chaud 
l'humide  &  le  fec.  On  eft  en  pdne  de  fçavoir  i]  le  fenti-- 
taient  du  ttmbtr  refîde  fur  la  peau ,  bu  dans  les  chairs  Se 
dans  les  nerfs.  L'épidetme  étendue  ûb  tonte  la  peau  eft 
'  l'orgine  moyen  dufsntfcrdtom la  peau  é!hrorgane  prin- 
cipal. C'eft  la  même  chofe  à  l'égard  du  i;f  lit  i3c  de  l'odo-, 
rat ,  qui  par  rapport  à  la  difpofîtion  des  organcè  ne  font 
jqucleisttrlvr.  Ac.  DEsStr^  LeiMtrArreftlefensqm  fe 
trompe  le  moins.  Les  Natut-aliftes  difent  <]w  l'araigncé 
a  letMclin'Ie  plus  fubtil,  quoique  les  mouches  ik  les 
fourmis  l'ayent  encore  plus  parfait.  Les  infeâes  ne  coa-> 
ttoiflêntprefquelesobjets  que  par  le  fens  du  imhir% 
Hjp'iltt  ont  excelteni.  Le  liantr  eft  le  plus  da  n^ercmc  dé 
tous  tes  fens.  J.  des  Se,  On  parle  d'une  perfonnc  què 
ayant  les  yeux  bandée  dîfccrooit  au  teucier  toutes  fortes 
de  conteurs.  Id. 

*t*ooCHER  i  fe  dit  auffi  en  Mufique,  de  la  manière  de  joiicr 
des  inf) rumens.  Ce  Maître  de  luiii ,  detuorl>e,  declaà 
veffin  1  a  un  beau  tember ,  un  loucl'ei  fort  délicat.  Il  7  s 

Jluficina  cbofes  à  obferver  fur  le  tmka  de  l'-orgoej  mail 
eft  plus  Iktle  de  lek  montrer  Ibr  le  obvier  »  que  de  Je» 
exprimer  fur  le  papier.  Kivîrs. 
TOUCHER,  v.  aâ.  &n.  Exercer  le  fentiteent  iù  iiél 
fiir  no  corpk  palpablcMettre  la  mein  fur  qnelqne  diofeé' 
il»  quelque  chofe,  F  e  Sauveur  refTtircitc  difoit  à  St. 
Thomas  ,  Voyez  ,  toucbrx. ,  un  efprir  n'a  point  de  chair*» 
ni  d'os.  Une  main  profane  ne  doit  pas  toucher  du  bout 
du  doigt  les  calices ,  les  vaifteaus  facrez.  Les  Indiens  né 
Irenlent  pas  qu'on  les  itadu  \  ils  ca  ftênt  tous  leurs  vùf- 
feaux,dcs  que  lesétrangcrs  les  ont  rvwi^^.parce  qu'ils  les 
tiennei»  pdlns.  La  peribune  des  Reines  d'ETpc^ne  eft 
fificiécpi|if  suciiii  bommcnVifefaiMiifttfinon  pasoicm^ 
quand  ce  feroit  pour  lui  fauTcr  la  vie.  Df  l.  DP  l'Eip. 
Cet  homme  eft  C  iènllble  qu'on  ne  le  peut  taïuha  fans  le 
bleftr.  Onebiwaétefilkwi»dokFoiKfaUbr  iHKi«/ 
Ooooâ  M 
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Je  San,  les  bras.  Sec.  On  lui  a  fint  ttnAer tthta 
«kigt  &  i  l'ail  I  c'c(l-i -dire  »  connoîurc  clairement.  Il 
fùCwt  tnuhtr  an  doigt  &  i  l'oeil  fon  iatcgrit^  Laekst. 
Ce  mot  rient  de  iM^c.  Nicot; 
ToocHBR»  f^uficanlEi  Etre  joini»  être  proclie  l-na 
4k  Vwmn.  Nos  pree  «  got  kantga  fe  mthm  >  il  n'y 

en  a  point  (l"ïutr>^^ï  entre-deux.  La  HoIJanJc  &leBra- 
i»aiid  /o  it  deux  Provinces  voiiincs^ui  fe  têmbaC'  11  eft 
figraodi  qallNWhf  kpUncher  »  qu'il  7  uteiiitde  b 
main.  Ce  ttc  moutagoe  eû  <î  baate,  qu'elle  rwrA»  Innuces. 
TeucHEx,  (cditauiEdes  violemea  imprelGoos  que  les 
corps  (bâties  uns  fur  les  antres  1  qui  fe  hmrteiit  *  qui 
blcifem»  qui  olfeafent.  GetlioiBineeftimnMleioiiau'« 
il  ffarlr  tnnp  fert.  Il  ftnt  Citw  Kwfcr  dececat<-lit 
ptnir  dire»  mrcallt'r  les  chevaux  vers  un  tel  endroit  à 
coups  de  fouet.  TiMibe  cocher.  Tmium.  le»  chevaux 
.ailcBt  elle  me  protneiMpir  to«c  le  iDtiadè.  Ablan. 
Ce  Capitaine  mK^sir  devant  lui  les  Toldats  de  ce  par- 
ti cooMoe  Ml  troupeau  de  moutons.  ]1  a'y  a  qnt' 
celui  qui  MMfttM  hm,  q«i  IC  frappe  «  qui  gagM 
le  prix. 

TovCHaK  •  fc  dit  anffî  Je  l'argent  qu'on  reçoit  >  ou  qu'on 
'  fait  tecevoir.   L'année  e(l  msuvaifi;,  on  ne  peut  rien 
tMuhtt  «le  {ti  Fermiers.  Un  Banquier  a  de  l'argent  à  m»- 
.  rfefràLtoQ»  dont  il  negotie  par  lettres. 
ToocRCR  I  &  dit  auffî  en  parlant  de  plufîeurs  ctiolc*  qui 
ne  font  ouint  éIo:gn^cs.  Nous  tmbnu  i  l'hiver.  Nous 
•smlMr  1  rbeine  qae  cdc  Mt  wahmt.  Nom  ae  tanmtM 
.  ^Mcen en  France,  msisooasyfmrtwtt  nooeftoi- 
mes  fÛF  les  froiiiicrsia 

■nM';rite'.  }^(x,$ùtQBÊhiàatâtiHotkg  mmjttmkm 
du  bcuc  du  doigt.  . 

nv  Sn*  ■Hn  «OIKBOOT  a  Mlrr  WliFe  aSVINIVW  I»  A  C* 

(ToiTHEa,  fedit  encore  en  plnficurs  fortes  d'^rt^  On 
dit  qu'un  homme  (mtIw  l'orgue  •  le  luth  ,  le  tuorbe  de« 
Kcatcaient)  poardsrct  qnll en  joué  fort  bien;  qa'an 
MfltMabknMMWutniit  de  fon  tableau.  Ce  Peintre 
iancIrUcnna arbre»  oopaiTage;  ponrdire»q«'Ure^ 
lîtlbrtk  en  i  les  peinJre.  On  dit  de  mcme>qa*an  Poë» 
teabiencKiriwuiiepaÛîoai  uo  tel  caraâcrei  pour  dirc^ 

Tril  en  a  iait'dca  ctpcelBoaa  vivia    aawdlca.  On  dh 
un  Dinfevr ,  qu'il  ne  rMrhr  pas  i  terre  1  pour  vanter 
ùm  agiiué.  On  dit  en  Chinirgii;  qu'on  tnube  un  qlcerc 
«alitt,  qwad  «a  pepflifw  feelque  goutte  d'eaa  iè- 
"  «onde.  00 qnelqoe antre caafttqoe.  On  die  d'one  moi», 
«ope .  qu'on  Fa  tMuhée  avec  la  pierre  >  avec  le  burin  • 
&c.  pour  dire»  qu'on  l'i  ronJcc  &  éprouvé.  On  dît 
.  d'te  l'nprioicnr  en  lettres,  qu'il  («MiiwrafiiinMijpMr 
'  Jkt*  qn'il  p  met  «feTcnefe  avec  les  bdct. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Mer  ,  qu'un  vairtcau  a  touché  à 
nnc  côte  i  pour  dire  »  qu'il  y  cA  «bordé,  qu'il  7  a  mouil- 
lé. On  dit  auf (î  »  quil  a  ttuthé  à  terre .  ou  t««ciw  terre  , 
Ottltaiplement  qu'il  a  taswb/ ;  pour  dire  •  qu'il  n'a  pas 
trawvé  aflês  «te  fond  *  qu'il  eft  echoiié.  A  U  fin  nos  vaif- 
frvix  Te  fMuirrait ,  l'un  fe  brifii  la  quille  AFamefeie» 

.  kva«GoiL.poHrdtreklêliennetcat. 

Ôn  dft  en  termeedt  cbaA,  qh\mccrf  êtmUm  bois, 
quiD-^ii  .1  dei>ouilKlftfaHide(iiçfteeQibftanmcaii- 

tre  des  arbres. 

,TBoemR»  le  «fit  en  termes  <fe  Dévotion.  On  lé  lait  ras.' 
rfc#f  au»  Prêtres  qui  viennent  dire  leur  premier; 
MelTe  pour  recevoir  leur  faenedidion .  ou  l'iuipofirion 
il  leurs  «laina.  Let^levocs  Ibot  rwwÂrr  leurs  cn.-pelets 
•nr  Idiqnes ,  â  h  vnpe  creis.  On  liut  lawriMr  des 
etrniHeaftladitftdc  SaiMe  Geoevi^.  i  la  Sainte 

V.pine. 

^TnocKaa.  Se  dit  en  perlant  de  Roi  qui  «ippiiqne  &  née 
la  main  fitremi  qui  font  nwbdes  des  éci«AidIet,«a  di* 
''fine*  r>icu  «•  irueriflé  ,  le  Rot  te  ttrair.  Onnit  aeni 
«ncefensaUoittmenc,  Le  Roi  $mbt,  kRoÏMeAms 
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ToocttBS  i  fe  dit  figorcment .  en  parlant  des  pafTons ,  Se 
lignifie  %  Rendre  fenlible  i  émouvoir ,  exciter.  Il  n'y  a 
po«ot  d'expreffions  qui  ne  loient  au  deflous  de  ce  que 
reflentent  les  pcrfonnes  qui  font  tmhitt.  St.  £v.  Dana 
Ici  doukars  d'oftcntation  l'oo  s'eftwce  de  perohre  beau- 
c«op  plot  fseriw  qu'on  ne  l'cfl  eltirfKvcaicDt.  M.  E». 
Cet  hcmme  e(l  fort  amoureux  ,  ilcft  bien  touthi;  cette 
beauté  a  tmuhé  fon  coeur.  Cet  afiront  l*a  UHtbi au  vif»  l'a 
piqué  fenriUenent.  Un  bon  Juge  ne  felailTe/viiriwrm 
par  h  colère  >  ni  par  li  pitié.  Un  Prédicateur  éloquent 
tuuht  fet  auditeurs  La  grâce  têuth*  le  pécheur  le  plus 
endurci.  Qiiand  h  matière  eft  telle  qu'elle  nous  doit  t  ai- 
foenahlemcot  wtitr  »  c'en  ttodemt  d'en  parler  d'une 
flmdefc  ftehe  »  froide»  &  fins  tncovcnient ,  parce  que 
c'ell  un  défaut  de  n'ctrc  pas  ttucbi  quand  on  doit  l'être. 
Loc  Le  ca  ur  veut  des  plailirs  vils  »  &  feoiîblcs  »  &  il 
lime  i  être  tmM  fortcoMiK.  La  CkvbM.  Veere 
prrfbnne  me  toufht  plus  que  votre  fortune.  Bei  l.  Ce 
n'eftrienqucla  b:au(é  fi  tWtnttoatbe.  Font.  Quand 
un  cœur  a  été  bien  rwriwf  il  ne  revient  pas  aiféaent  i 
rindifierence  :  il  aime.  &  il  hait  bien  des  ibia  avant  «ne 
d* être  tranqoilk.  L.        a  Ab.  On  pefle  nne  vie  bien 
langitillanteqoand  on  n'eftrsarUde  rien.  La  Ch.  dk 
M.  On  aime  à  dtte  ému  &  ««mirpar  k/pcâacle»  âc 
quand  les  Aâewrt  nous  Id^tinmabiks,  on  eft  indi- 
gné de  ce  qu'ils  n'ont  pas  fçu  troubler  notre  repoi» 
Nie.  Le  plaidr  de  la  critique  nous  ôte  celui  d'être  vi« 
vCtncnt  têuihtz  ituis  belles  chofcs.  La  Bruy.  Quan^ 
Qo  n'eft  UMdti  de  rien  >  on  languit  f  &  (î  l'on  n'cft  paa 

-  mort»  on  (ait  du  moins  femblant  db  TAre.  ttCii.DE 
M.  Ce  qui  ^it  que  la  plupart  des  femmes  font  peu  roe- 
AUt  de  l'amitié  »  c'eft  qu'elle  eft  £uje  «quand  oa  a  ica» 
éètl*maaÊ.  La  RecR. 

Que  f rut  U  (olere  fdrttifbt , 
Sm  m  CHUT  que  jjmdii  ne  touche  » 
U  [âBitfmfrtfn'mnéuIiiiU 
Pfàsrrj^  von  ftitmk^ 
i^tltr  pitié  VMM  touche.  Id. 
ToucHEn  uoechofe,  ou  \  une  clioftj  c'eft  eh  parler. 
Il  p  a  dans  touta  ka  belles  perioMCi  des  endroits  à  fii* 
le  vikir ,  A  il  yoit  dVDtm  oi  bo  wdoK  pee  mwIk^ 
$r.Er. 

Mm  mt  MMfitmiâi 
OiMMr»  m  kt  ttMchiBet  dt  IMr.cu  UarktsZ 

Boit.. 

On  die  avffi  Orateur  »  qu'il  n'a  fsedhé  nne  cbofe  qn'cq 
paflant  ;  pour  dire  »  quHI  ne  s'eft  pas  ttrété  i  l'appro- 
iÏHidir,  qu'il  n'en  a  dit  qu'on  moc  Leanaffionsideni» 
MsfMtr  o^Kuent  qne  oei  nui  fteaent  Inperlàiii  diuis 

nos  ames  :  Se  fans  les  laifTcr  dans  leur  afiîette ,  ne  les  en-î 
lèvent  pas  borid'ellej-mcntes.  Sr.Ev.On  dit  aulB  d'un 
flSc  élevé»  qu'il  ne  tmbt  pas  ï  terre.  On  dit  pareille» 
ment  d'un  procès  qui  efl  clair  &  fans  difficulté,  qoe 
dans  le  jugement  il  ne  tmberd  pas  à  terre  »  qu'il  n'y  au- 
ra point  d'avis  diffirreot. 
ToUCBcai  fe  dit  aufii  des  chofcs  qui  ont  quelque  liaifiM» 
qui  ont  quelque  dépendance ,  00  quelque  re- 
lation. Cci  deux  petfonncs  fe  twchent  de  fort  prés  , 
font  parens»  font  alliez»  font  aflbckl.  Oodcnuode 
dans  les  plaintes  crîmineUw  It  foaé&B  de  ProcefQir 
(^u  Roi  en  ce  que  le  faît  le  tombe  ou  peut  tmbtr.  QneDC 
à  ce  qui  ttatbt  »  à  ce  qui  r^arde  la  ftcQode  que/Bon  a  J9 
dbiidte.  Cela  ocaeiMfiepoiBr»  jea'j  pnea  «ko* 
nepert. 

ToocueK ,  fignilîe  eaoocc  >  S'attacher  i  quelque  chofê 
pour  y  faire  quelque  reibtaie,  qoelque  changement,  rc- 
.  irtncheeicai  ne  akcniieii.  Ji  cil  dangptww  de  «av-' 
-'  liar  1  fa  Re]igîea«  au«  tkoû»  Uam.  OmMtmht 
point  à  l'ancienne  économie  Ecckfilfilqoe. Pat.  Il  ne 
Êuir  point  fsarhfr  aux  lojixt  auc  coutumes  nui  (m$  bico 
liiliÉii  *ii  >n»enpl|i»0«^i  jteiaii  towii  mAïf  muj 
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privîlcgêi  do  Secrétaires  du  Koi,  Un  juge  /ubaitcrnC 
n'ofc  pu  tmitn  à  ua  arrêt*  proooacer  cooire  6  diipofi- 
(Son*  CId  depAt  eft  mediofi!  facré^ei  D  ne  fint  pu  7 
tmubtr  «  en  dtcr  la  moindre  partie.  Je  n'ai  point  encore 
tmbi  i  mes  provifîons.  Il  n'a  pomc  tiucbé  àl'argcat 
^ttltgirde  pour  marier  fa  fille.  lia  ont  juré  de  ne  point 
fMvkf  40  païf  du  Roi.  Ail  An.  On  dit  auâî  d'un  vin  de 
grand  goût»  d'un  tin  délicieux,  qu'il rwd^r  au  cururî 
qu'il  Mwfv  lecœufi 

,'roocRt«i  re4Gtpronrbialeiiiejltcaceipiiralê(.  Aujcd 
des  Ecbeét  9t  ia  Danei  on  dit ,  Dame  randWir ,  daiDé 
joue:;  pour  lîirc  ,  qu'on  cfi  oblige  dcj^iiirla  piece 
^ij'oa  a  toHtbée,  On  die  auiC  «  qu'on  a  tombé  la  grolle 
corde»  quand  do  «parlé  i  un  homme  de  ce  qui  Tinte- 
relfc  le  plus  1  de  ce  i{utcft  le  plut  capable  de  l'émouvoiri 
On  dit  aufiï  d'uo  hypocrite  malicieux  qui  £iit  le  niais  » 
fnll  M  tetfiAt  pas  qu'il  j  m*d«.  Il  a  dit  cela  de  boudie, 
maille  tamn'fmtbei  pour  dire,  qu'il  ne  tiendra  paa 
(àpromedè.  Onditau/Iï;  rosiki  là  »  il  n'en  lèra  rien; 
pour  diic,  qu'on  ne  v£uc  pas  t.r.ic  une  diofci parceqo'on 
a  coutume  de  fe  Mirrbrr  dans  la  main  pour  coaciitfc  uo 
marclié,  ou  en  Ggne  de  bienveillance. 

l'oucHs.ÎE.  pnr.pa/r. &ad}.  Il  jawi  jendé  oaaiipd> 

gnte  qu'on  appelle  le  gage  teuibé. 

TOUDIS.  adv.  Vieux  mot.  Toujoori. 

'TOUE.  Ci  A&iaadetoaës.  CcA  la  mfinecboreqné 
teujgt.  Voyez  ce  mot.  Il  eft  «parent  que  cet  nott  font 
pris  Je  l'Anglois  lew,  une  coMe«  pattc  ^'ooÉiit  Ici 
TaiiTeaux  par  une  corder 

<}«elque»  ona  aulfi  appelleatMriFaa  boteaa  qoi  ftiei  paiftf 
les  rivières.  L'ufjge  en  cfl  commun  fur  la  Loire,  où  on 
le  dit  taut  des  grands  bateaux  qui  Tervcnt  de  bics  à  la 
paflër,  que  des  petits qd âtrTClK  ifiéciieri«liàilkr 
fur  les  pl«f  petites  rinerecon  canaux. 

TOlI£R.  y.  aâîF.  Terme  de  Marine.  C'efl ,  Faire  avan- 
cer un  vaifTeau  par  le  rnujen  d'un  capellan  &  de  la  han- 
fiere»  ca  cable  actacbé  à  terre  «oui  noe  ancre  «fur  le- 

Sel  on  haie  &  qn'oo  iidt  raidir.  Oo  le  ifir  anffi  dba  vai A' 
LUX  tju'on  tire  à  terre  par  des  petits  vaiffeaux  ou  cha- 
loupes ^ui  oot  des  raoxs.  C'cft  ce  qu'on  appelle  fur  la 
'  méxdehBwmnmtrgÊnttmmm^fm.  Settm,  c'cfi 
,  Tirer  for  «ne  amarre.  On  appelle  ancre  iraarr»  ancre 
intami,  ttMtm»  nue  petite  ancre  dont  oafe  fen  dans 
les  nuKS  pour  changer  le  narire  d'un  lieu  à  un  autre. 
C'gft  ee  y  op  dit  antteroet  nâpr  fitrkftr.Le*  Latin»  ont 
db  iM^pme,  pour  diie  Mftffc  La  Anglots  fe  fei» 
vent  au^dafcme»  Acdifaci  Tm  «àifimétkm» 
ha»  Sic. 

,'irODFFE.  fttbft.  fem.  ^etit  bofqoet  oe  alicmblage  de 
quelques  arbres  (iauillus  &  ferrez  qui  Amt  de  l'ombre. 
Ha  Bcauce  il  n'y  a  point  de  forets,  mais  feoletneot  quel- 

'   ^net  ttufftt  d'arbres  dans  les  maifoos  des  Seigoeim. 

Cenotfiattdet^«  herbe  dont  la  dear  eft  Maffaë»  ^ 
croît  daieletntandt.MBNA6et  d*oA  fba  a  6kadB  (ai- 
ft  &  tnfet.  Du  Cange  le  dérive  de M/>  >  quidtoit  une 
efpece  d'c'icndart  chez  les  Ronaain*»  «oîspofd  de  fta* 
fieer*  plumes  liées  enfenhle* 

Touffe  ,  fe  dit  par  etteniton  oa  idfonhiance  d'an  amas 
d'herbes  1  de  ficurs  joimcs  cnfcnblBt  &  même  de  che- 
veux, de  rubans .  |lec.  CethoaMdeefttMtétebHive, 
il  n'a  plut  que  quelques fai^  de  chevaux  an  derrière  de 
lar^te.  U  fitcoepcr  une  tmfi  de  fes  cheveux.  Vacc. 
On  £û  mainttnant  des  gjrnirurct  d'une  grolferm^de 
rubans.  Lei  opiUcti  de  graine  viennent  par  ta^[^  Une 
uifr  de  plnOM»!  fen-i-dire  »  un  gros  bonqnci^aoHiBe 
celui  qu'on  met  fur  les  cnelhlCt* 

TOUFFU,  wË.  adj.  Qin  eft  en  touffe:  FcalUo»  Cené, 
ifnuttbaiadkfotttitft.  Ce  jeune hoBimci  les  chei. 
veux  fortrM»^.  Ce  vieillard  a  la  barbe  longue  &  rMtf- 
fia.  U  a  une  garaitpre  bien  (M|^i(*  Vojez-voosce  pe- 
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rem.  Une  littérature  «t»^  4(  pefainment  armée.  Bat 
TOUG.  ùm.  Terne  deAehiioBa.  £^t:ce  d'dcenderd 
«qneJ'oo  porte  devant  le  grand  Viktr;  JelPachaa;dltlci 
Sangiacs.  C'cfl  une  demi-pique  au  bout  de  laquelle  c(t 
attwhée  une  qoeuc  de  dievaj  avec  un  bouton  d'or  qui 
brille  en  defliia.  On  dte ,  pour  montrer  rori gibe  de  be» 
te  coutume,  qu'cnuné  certaine  bataille,  l'c'tenua;!  3);int 
été  pris  par  les  ennemis ,  le  Gciicral  i'.  tméc,  ou  kion 
d'autres ,  un  finale  cavalier ,  coupa  la  qoeuC  de  lihïl  •  ' 
Cheval»  &J'ajeDtattacI)c'cau  bout  d'nncdeaii'ptqpei; 
encoon^  Ica  trou  ppes  &  gagna  h  viâoiri;.  Ce  qui  fit 
qu'en  mémoire  d'une  i\  belle  aâion  •  le  Crand  Se  gnrur 
ordonna  qa'oo  k  fer  viroic  de  cet  étendatt ,  ceanae  d'm 
fymboled'hoaixar.  Oneoportetraiedcvaat  leGciod 
Vizir  quand  il  va  commander  l'armée.  Ricaut. 
TOUILLER.  V.  aci.  Vieux  mot.  McJer  co<»ufc»ent 
evec  fileté  &  ordure.  C'cftdc  U .  ièlon  Nicot»  qjië 
vient  ftTMiA^      fsnltse  en  Picard  puur  dire  »  en  tor- 
chon, i  caillé  qu'en  torchant  &eflbyam  le  ménage  « 
la  vainclle  ,  il  fe  tci/;lU  St  fi\it. 

TOULDR£.  v.aâ.  Vieux  mot.  Otcr.  fioRit. 
J}a  ï  itin  laliiir-  • 

toULLONS.  r.  ài.  iriew  iMë.  ika  ybki.  Ci: 

TOULOL  A.  Nom  d'une  plante  dont  ta  Carabes  k  kt- 
vent  contre  les  blclliirca  des  ûcches  empoilbonéea  dà 
kc  de  cnanceaille.  Oan'a  point  trouvé  julqu'l  prefieac 
d'autre  remède  contie  les  playes  faites  par  les  flèche^ 

.  en^ioifonoéet,  quele/ùc  d'une  certaine  pUate^uja  été 
eelqgnéeattxFrançoif  par  un  Sauvage.  Lcé  Caraihcf 
l'appellent  foukU ,  &  Jcs  I  ranç  .^s  ,  Herbe  aux  fl'ches. 
£lle  cA  atTez  femhlable  au  iiaiilicr ,  excepte  que  fa  bau« 
leur  ne  pa  ffs  gwtee^fMMB  fieds.  Sa  fleur  en  blanche 
renfitrmee  dani  une  peau  vcne ,  longue  de  pointue  >  qui 
en  s'buvraat  en  trois  laoHtteune  pdlicule  tendre ,  unie  » 
vduë  âccreufe»  an  milieu  delaqeeUeiJ  y  a  un  pait  jet  . 

.  co  manière  de  Tohiie.  Le  fruit  ^uifaccedei  cette  fleut 
cfl  «ne  elpece  de  ptifine  i  cnda  c^éa  »  d^e  rouge  p  aie 

&  très  liffe  ,  qui  renferme  une  petite  graine  raboteufc» 
Ia  racine  de  cette  plante  til  une  iubitance  buîbcufe  «  hlao* 
die ,  aqueulê ,  &  M  an  moins  »flcx  ferme»  gacde  de 
nuanâté  de  filets  loi^t  &  Gecs.  Elle  cft  toute  cooveite 
de  meaibranet  iîlamenteufes ,  attachées  les  unes  fiir  les 
ancres  comme  plulicors  enveloppes  qui  cachent  une  peau 
.  poUedcuapçnhiiûaiej  iJe  refervede  quelques  fileta 
qui  en  fottent.  Sa  ^gore  cftreîide  &  prefque  conique. 
Sa  firnillc  cR  d'un  vcrd  clair  ,  attachée  au  tronc  par  unc 
quciic  longue  6c  canelée;  elle  cl^  ronde  parle  bas, 
c'eft-2  dire  à  la  naiflance ,  quatre  fois  ou  environ  pica 
longue  que  large;  elle  fe  termine  en  pointe  à  peu  prèr 
Comme  le  fier  d'une piqoe.  £lle  cft  lotte»  (eime  pref- 

2ue  comme  du  parchemia*  Aftiaded'eUe  nteeioC* 
-t^t  qn'eUecficweilUé.  . 
lÙofilebtaciaeft  00  hfidtin6i(èr.  poareéfanCMiéptf-' 
Honc  qu'on  fait  prendre  à  ceux  qui  ont  été  blelféz  de 
.  Aeches  cmpoifooa^a.  Elle  a  Ja  vertu  Je  challi:rlc  ve- 
1»  ,  &  de  l'empêcher  de  g^ner  Ici  parties  nobles  t  & 
cependant  on  applique  la  Bïême  racine  pîlée  &  broyée 
en  nunicrc  de  cataplafmc  iur  la  playe  dont  elle  attire  le 
YeaiB.  emilfiitt^certmdereitappUqnd  promp* 
(ament  t  car  pour  peu  qu'on  tarde*  ce  poUoo  travaille 
avec  vtieflc  •  il  corrompt  les  cnvirooa  de  lit  bk&rc} 
.  quand  il  s'eft  une  f(Ms  comatuaiqné  dans  de  grandi  veï^ 
ibuz»  laUcdeiedmHtmoridlc.  Lauat. 
TOUPt.  C  f,  n«i6dit  guère  que  dWi  aflhÉttwede 
ebeveux  fèparedtarcfte  des  c^evetlX.  Les  Cbfaoit  &lcaP 
Japonais  ne  poltcet^'uoe  ifif«  de  cbes'tfax. 
TOKIPÉT.  fubft.Mf«.  Petite  tauie  de  divcrfcschofra  •■ 
comme  de  poil,  de  cheveux»  d' arbres,  &c  LeaTar- 
tarcs  fe  rafent  la  tâcc  •  «ait  gardant  un  taafct  de  cheveux.; 
SeicfaevetafiNH  ||i«(|^|liNMriMaimlttcfl  ritfté 
0«eo  %  4a*«' 
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^0*00  petit  tmftt  au  derrière.  Tous  ceux  de  h  aaà{on  ié 
Rohio «raient  le  iMfit de cboreai  grit.  Patru.  Uj* 

■  de*  gent  â  qui  la  barbe  vient  par  r«i^ipar  boaquetf. 
U  a  on  petit  uvftt  de  bois  auprès  de  fa  maifon.  Tout 
ton  paie  cfi  pîucd  4s  àktat»  »  eicept^  aatm^  de 

'  rapine. 

TOUPIE,  f.  f .  Efpecede  fabot  qni  a  nne  pointe  de  fer 
iur  laquelle  il  tourne,  quand  on  l'a  lâché  par  le  mojeo- 
d'une  corde  qui  Àoit  tortillée  autour.  Les  enfàns  fe  plai- 
feot  fort  i  joiier  à  la  t$9fie.  On  difoit  autrefois  turfit  » 
&  ce  mot  vient  de  tarit.  N  i  cot.  Ménage  le  dérive  du 
Grec  uifU$t  qa'on  trouve  dans  Hefychius. 

TOUPJER.^  T.n.  Faifc  plnfiean  toura  &  retoor*  miiti- 
fci  dans  nne  meilba',  ftm  rçavàir 
qu'on  chercha.  Cette  fcrviBMlM fiit^ftuffirp  8tùt 
tait  puint  lie  befogne. 

Ce  mot  vient  appamament  de  ce  qa*c«  cette  itfon  m 
imite  la  toupie.  Il  eft  vieux. 

{TOUPILLON.  f.m.  Diminutif  de  toopet.  Tta^Unide 
cbevcmc.  Il  Ce  dit  aulB  dca  Oreqgeta»  pour  figniHer  une 
coofcffiatt  de  pluficnre  pcciiei  braachea  i  chai|;écs  de 
plofienrt  pettcei  ftoinct.  Il  Cuit  4ter  m'tnfiUtiu ,  il* 
nuilènt  aui  belles  branches. 

TOUR.,  f.m.  Circoqfcrence  »  le  câté  extérieur  d'une  fi'» 
gnre,  Ibndrcnk*  Le NMrdSinocrcleef l nie  ligne  égai» 
lement  éloignée  par  tout  de  fon  centre.  Mefurcr  le  r««r 
d'une  villc.c'cft  mefurer  les  côtcz  de  fon  polygone  cite- 
rieur  I  des  murs  qui  forment  (on  enceinte.  Le  plus  beau 
um  de  <ft  <oelai  ^  cft  «r  ovale.  Cette  tentarc  de 
tapïflèriemt  tout  le  iwerde  1a^an4»re.-  Les  litres  & 
ceintures  funèbres  font  le  reirrdc  l'Eglife.  Ces  colonncsi 
ces  arbro  ont  tant  de  pieda  de  iwir.  Cette  jappe  n'a  pas 
•AidetMr.  CenbèteeropdeiMr* 

Ce  mot  vient  du  Latin  rarmu. 

Too  R ,  fe  dit  anllî  de  ce  qui  fe  mtt  le  long  des  bord* ,  ou 
des  extremiteg  dépique  cbole.  Voilà  un  beau  r««r  de 
lit.  Dca  uendebratioM  de  mnidies  de  dentelle*.  Cet- 
te fiMime  a  on  tm  de  cbeveoi  blonds.  Cette  vieille  a  un 
t»uth\mà  pour  cacher  fc$  cheveux  blanc».  Un  r»«rr  de 
t9K  eft  un  tilTu  qui  fert  à  attacher  un  manteau.  On  ap* 
pelle  auffi  raar  dircMit  le  it^geqll^la  «et  fiir  le  coa  pour 

>  le teeif  chaudwpeafc  Kanirdelingfe  naiwrdepla* 

TooRi  Te  dit  1  parmi  les  ParifBers ,  d'une  forte  de  table 
gpwde  Se  épaiflêt  fur  quoi  ilaionc  lear  petilièiie.  De* 
tremper  de  la  pite  lof  le  fWf; 

TowR  I  fe  dit  auffi  d'un  mouvement  circulaire.  Le  Soleil 
6itfon  mr  ca  un  ani  Saturne  en  }o.  ans.  Drakc, 
Mag^ao  *  plefieura  autres  Vojageeiaont  fiûtte  tmtf 
ia  OMIMle.    Ce  gibier  ne  demande  que  deux  r»«n  de 

-  broche.  Il  n'y  a  que  deux  i«nr/ de  roue  jufqnes-la.  Il 

-  liii'<idoandanfiMffletiraairdebras.  H  faut  donner  en- 
cote  m  Iser  i  la  vis  de  ce  prelToir.  On  dit  au/Ti  .qu'un 

■  ebeval  s*efl  donné  on  rawr  de  reins  i  pour  dire ,  qu'il  a 
fait  un  grand  eflort. 

JToaRi  ledit  anlli  d'an  pedt  voyage  ou'on  fait  enqoel* 
,  que  lien.  Il  cftallé  fiitc  on  imt  de  promenede*  «a 
tsar  de  ville,  un  fo«r  de  jirdin  ,  faire  un  rm  jufqu'au 
Palais.  Il  ira  ces  vacations  faire  unronr  jurques  chez 
lui,  Êire un /ourpir  la  Flandre.  On  dit  auflî  de  ceux 

.  qe'oa  fiiAige  dans  la  carrefours»  qu'on  leur  a  (»t  faire 
un  tser  de  ville.  Il  eft  allé  fan  on  raer  en  Taotre  mon- 
de ;  pour  dire.,  il  eft  mort. 

,TpoR»  fedttauâî  de  ce  mouvement  fncodfif  q|ni  donne 
'i  chaque  choA  on  tcma  propre  pour  parler  M  agir  l'un 

•  après  l'autre  chacun  i  fon  onlrc.  Les  Jusjcj  doivent  o- 
piner  ciiacun  à  leur  (siir.  Les.Marechaux  de  France  qui 
nmlent  commandent  chacun  k  leur  ttttr.  Cette  canfe 
lèraappelléeà  rswrde  râlie.  Les  Académiciens  font 
obligea  i  t$v  de  râlie  de  lire  à  l'Académie  qudquea 
ieàu  4f  Im  cofoftioii.  NiatMnmpn  pet  votre 
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^irtie  >  TOUS  parlerez  à  votre  rcair*  Le  Seouinier  qui  eft 
à  l'aigle  t  eft  en  fon  raw  de  floofatr  ka  ficnelicce 
vacquans  Ai  Chapitre.  C'cfi  i  votre  fuir  i  faire ,  I 
jouer.  M...  railonne  au  jour  la  jottinée,  &  felun 
lapaffioa  qnieftderaiir  à  coiomandcr  daœ  /on  coeur. 
Oa.M. 

ToLR  dansIafignificaMonderangVieatdel'HeblCa  itiT 
qui  fignilîc  la  mime  chofc.  HosT* 

An  jeu.  on  dit  jouer  un  ranrdettjqeetrae.  Il  a  gagnera 
ravr  bredouille.  Jouons  encore  un  ranr;  c'elt-a-dire» 
Que  chacun  de  nous  tienne  encore  une  lois  les  cartes. 

Tou  R ,  fe  dit  auffi  de  l'attclier  d'un  Tourneur  •  de  la  ma- 
chine  qui  A  ment  circulai  rement»  âcfertà  arrondir  les 
ouvrages.  Ily  aaolB  le  Tupport  fur  lequel  on  appuyé  le 

■  cifeau  pour  le  tenir  plus  ferme.  Cet  ouvrage  cil  fi  poli , 
qu'il  Umble  qu'il  (oit  fait  au  tmr.  Cette  macliioe  eft 
tompofée  de  deux  jumcKesou  pièces  de  bois  panllAee 
à  rmrifoo ,  fur  lefqueîles  fohtpofécs  deux  autres  pie- 
ces  perpendiculaires  qui  font  mcîbiles  »  &  qu'on  arrête 
pourtant  oik  l'on  veut  par  le  inoyert  d^unedef  &ite  en 
forme  de  cdnc  On  les  appelle ptapplrr.  Ellea  ootdcox 
pointes  qd  fbpportent  la  pièce  fur  bquelle  on  travaille  * 
qui  tourne  par  le  moyen  d'une  corde  qu'on  entortille 
autour,  laquelle  eft  attachée  en  haut  au  bout  d'une  pcr- 
àte  pliante  qui  fait  reflbrt  >  &  en  bas  à  -nne  planche 
qu'on  fait  mouvoir  avTc  le  pied.  LercaKeftune  inven- 
tion très  ancienne.  Le  premier  qui  l'ait  mis  en  ceuvre 
eft  Talus,  neveu  de  Dédale  »  félon  DiodOte  de  Sicikia 
&unTheodofedeSaBip8t  lÛon  Pline. 

On  appelle  figDrétBentdesbrasfidtsaofaiir»i)es  bratrooda? 
BcnferjJea  dit  à-peu-prcs  dans  le  mtmc  fens ,  uoc 
Nymphe  faite  au  tun  ;  pour  dire  »  une  liUe  bien  faite  « 
qui  a  le  corps  bien  pris  dans  fa  taille. 

TotiRk  le  i&anfS  d'un  gros  cylindre,  ou  aiflîeu  qui  fert 
en  la  plupart  des  machines  pour  élever  des  fardeaux,  qui 
fe  remue  avec  une  roue ,  ou  des  leviers ,  &  far  leqnet 
U  corde  fe  tonne.  On  l'appelle  MtreaiciitiMailt 

f)n  dit  en  ternes  de  Chifle .  Prendre  les  b^tes  an  rair  i 
pour  dire  ,  les  chcvaler  fans  les  trop  effiaytr  ,  jufqn'à 
ce  que  les  arqucbufiers  caches  ayent  le  moyeu  de  les 
tirer. 

Tour  ,  TooR  M  Coovïiit  »  C'eftdans  on  Couvent  de 
Hlles ,  une  elpece  de  machine  en  forme  de  boiflirau  on- 
verre  en  partie  >&  poféeverticilemcnt  à  hauteur  d'ap- 
pei  dans  laheyed'no  morde  refend»  oàtUetontoe  lue 
deoi  pivots  poor  faire  paflîr  daai  le  Coavent  t  ou  poor 

en  fiiic  forrir ,  dcschofcsqul  ifOBt  pat  beaucoup  de 
groUcur.  Faire  piler  quelque  cboA  {NT  le  raer.  On  fe 
rt  de  paicîlk  Huehtne  an  condave.  On  appelle  aafli 
fcnr  h  clianibre  '  ù  cfl  cette  rrachine.  IlyadcsRcIi- 
gieufes  prepofc'cs  au  ttur,  qui  parlent  aur^ux  ,  &  qu'on 
appelle  Djmcs  duroar. 

Tour  >  le  dit  auffi  en  chofes  fpirttuelles  &  nonles,  dié 
la  manière  de  dire ,  &  de  faire  les  chofês.  II  y  a  des  laava 
d'exprefflonirreguliers  qui  font  une  grandie  dlegaace. 
Rrv L.  Corneille  a  on  beau  raar  de  ver»  Veilnte  a  doa>° 
né  un  Mar  galant  â  tout  ce  qu'il  a  dit»  Les  raifuiiucaaeui 
de  Tertullien  emportent  l'efprit  p.îr  le  f«r  vif ,  &  prcf» 
fint  qu'il  y  donne.  Do  Pin.  Cet  Orateur  a  fait  dans  ce 
difcours  des  imits  de  maître.  Un  Rapporteur  habile 
donne  i  une  affaire  le  luar  qu'il  lui  plaît.  II  y  a  je  ne  fçai 
quel  dernier  tMtr  qui  ne  peut  être  donné  aux  ouvragée 
de  refprit  que  par  ceax>là  mêmes  qui  les  ont  faits.  Pe  l. 
Jenefçaipar.qoeltoux  d'ioiag^oacion  oo  par  quel  or- 
goeil  noos  BOUS  {baaaea  aecoutamea  I  tnîter  de  Barba- 
res les  peuples  dont  l'édbcalioBcAdiAtciltc  de  la  oo*' 
tre.  P.  Catroo. 

On  dk  en  ce  fena  »  Il  a  Ait  onfaer  de  brave  >  on  tm  d'atni. 
un  tour  d'habile  homme.  Au  contraire  on  «fit  qu'il  a  hit 
un  tnr  de  filou  t  de  traître ,  de  fcdcrat,  qu'il  a  joué  an 

'  naoviiiiiMr.  Cmt  Intfne  qal  &  conpt  la  langactvec 
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Hbrdéatt»  itlê  cf*hi  M  vifage  du  Tjnn  i  pobr  ne  fts 
receler  Ibo  fêcret»  avoit  raifbn  de  craindre  cjuc  fa  langue 
■e  Id  joaâc  an  necdant  imt.  Boo.  Lct  leniaici  Icibc 
iÉUle  plaîiaas  tum  à  leurs  maria. 

C*^  fdtr  tKt  fîgtmt  f  «'m  dffmi  téu  Ir  iMnlr  » 
MMhtKtomfâfofimtii^^tmm,  ^  Ubîmdt. 

Oe.M. 

Onappelte  des  rmi  demain  *  desitMNfrde  ptlfcpaffe»  dict 
IMn  de  gibecière .  des  tmi  de  canes  i  drs  ttuit  de  foU" 
pkflè»  coutei  les  fubiilicez  que  (ont  1rs  Charhtans  pouJr 
ftCdie admirer  par  le  peuple,  ou  pour  ratnufer»  «a 
l'attraper.  Les  Lappons  âc  lct  Tarcares  Kalinwhctoaie 
«doré  des  étrangers  pour  tenravait  ffatatiedea  Mtr 
de  gibecière.  L  A  H  ont  an.  Ce  Bâwlear  ffait  dé  boMè 
laan.  Voilà  ua  de  fes  tmt. 

TOUR.  f.f.  Birimenc  haut  élevé  &  de  plofieonlHgeii 
cil  ordinainm.nt  Je  forme  ronde.  Un  fottifioit  au- 
trefois les  places  a/ec  des  ttm,  avant  l'invention  du 
Cuon.  On  les  attic|uoitavccdes  rsara  de  bois  mobi- 
les ,  ^'oa  éievoic  fur  des  roufl  poi»  voir  dans  la  ville. 
C'étoient  des  machines  r  faites  poar  élever  les  afiîè  • 
geansi  h  hauteur  des  murailles,  &en  challèr  les  afiie- 
ge<  à  coups  de  Aedies  dfc  de  pierres»  &  y  pafTer  des  ponti 
^dif'itnMertt;  €«s  rmm  avoienttjuelcjucfois  vin^,e^- 

t»g:^  &  trente  toifcs  de  haur.  Elles  ctoient  coLivcrti  s  àt 
|«aux  noaveilemcflc  ccorchccs»  &ccnt  hommes  étoienc 
employer  k  )ti  timait  i  Se  ï  tirer  fi*  le»  affieg^s.  A- 
j»H.  Diî  Vt  rr.  tîYi!.  O;)  3  fj't  fjirr)  piur  faire  des  pri- 
fon».  dfs  lictix  Mrtî.  Lts  f#«u  de  !a  BulWlle.  L»  Ttttt 
de  Moogommeri.  Le  chiteau  des  (ept  tum  à  Conflan- 
èinople.  Oaeoa  fititauflit  pour  decoavrtr  de  lo in,  de 
koiite»  foMe*  dtf  figm«s ,  qavréet ,  pentagones  ^  &c; 
LaTMrdeCordoiian  fert  Je  p!iir«.  II  jr  a  à  la  Chine 
Une  faiBCulè  tm  it  porcelaine.  Les  ttmi  des  Eglilcs 
tentait  de  doc6eif«  EUiU  Ibne  d*dtdiiwife  tenainée*  ptr 
bne  aiguille^  oaiicchc.  Lés  tmt  it  Notre  Dame  font 
la  mcfare  des  pto<^ndes  hauteurs  pour  les  ba  tauJs  de 
Parts,  elles afdKpèoitaiieqilé  ^4.  toifes de haw ) 
ils  difent  d'One  montagne,  qu'elle  eft  hante  comme  deux 
fitis  les  rsarr  dé  Notre  Oamr.  L'tnduftrie  d'un  Charpen- 
Her  r^nt  redettfe  la  grande  r««r  de  Rotterdam  dans  fno 
iffiete  Mtpeadiciiliiie;  ixo*  k  cems  qtie  la  peoie  de 
-  toéfiweBBaidlrimiafinfeit  cifiHitdreqtfil  ne  toAble 

fur  la  ville.  LaHontAN. 
'  il  fe  fine  encore  M(o«rd*lmt  des  ttutt  mobiles  de  charpentet 
'  -  Boolndb  CàirîMir  par  les  Jardinieri.  Ellea  fervent  1 
tonJre  ft'drélfer  les  psliffidcs  des  jardins ,  S  à  reparer 
&  petmftrtfteirtMires.  Il  fe  (ait  aufC  des  ttm  fixes  de 
cBarpente  pour  élever  des  eaux: 
Tour  oe  Domb  »  eft  ie  mnr  drenlaire  oit  a  pan*  tfà  fot' 
te  la  cou  pe  dliil  dome:  IT  eft  percé  de  vkriiia  avec  èk 
ornemeos  d'Architcâure  pu  dehors  Se  paidedim.  Les 
ooTiien  appellent  Tsar  rsmiiri  le  dehors  d^an  mm  circn- 
ftirc,  &flscii  'ppellcul  le  dedans  itetftfMps 
On  appelle  fwnr  dr  «Mdf/w ,  un  mur  circulaire  tjui  porte  de 
fond ,  &  dont  le  chapiteau  de  charpente  couvert  de  bar- 
deau tourne  vatiGaleBMai  pour  «qpofer  an  veut  les  ailea 
du  moulin. 

Ce  mot  en  ce  fenr  vient  du  Syriaque  Mr  »  o«  de  l'Melucu 
txmr,  à  ce  qaedteBocdi  msii ptaai inmiefiMaMM du 
Lario/arm. 

,1*0011  Ma«inb«  eftaMNKpqnVmblritfiirlescètodè' 

b  mer  ponr  y  loger  quel<^ucs  foldats,  &  découvrir  1rs 
vaiflèaux  ennemis.  Ces  tsan  ordinairement  n'ont  point 
de  porte,  &  on  f  cotre  pardea  ADêtresqutfontanpre» 
mlcr  ou  fécond  ^ttj^e  ,  avec  une  échelle  qu'on  tire  en 
haut,  quand  on  elt  dedans.  On  fe  fcrt  quelqnefebde 
censan  dans  la  fortifîcanon  des  places. 
YouR  >  fe  dit  en  termes  de  Blafoo  avec  plufieort  éfMthe- 
tes  qui  en  changeât  les  parties.  Oo  les  appelle  r«aitt  1 
^fMtiktf  utÊttktt  ttiMiu  M  tlâÊÊkt  j  lin  MlM  iut 
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porte,  les  antres  avec  la  porte  grillée  }  les  unes  (ont 
maçonnées,  &  quelques  autres  font  couvertes  }  & 
partais  il  jr  en  a  de  Aunniécede  |iso«MieB  oad'annct 
pièces. 

TovR'i  enaanieredeBediîUest  eft  une  narqnedè  ma» 

ga  lins  t.^ics  pour  le  foulagemeot  du  peuple.    On  n'en 
trouve  fur  les  médailles  que  depuis  le  Grand  Conilan- 
tin.  La  P.Ji»o.  On  meitott  anm  des  conroBnes  de  tmn 
.  fur  la  tête  Je  ceux  q«i  avoicnt  pris  des  villes. 
Tou  a ,  s'cll  die  aulfi  d'un  petit  chùteau  de  bois  qu'on  po^ 
Jbit  farlt  dosde*  élepuos  ,  quand  un  les  mcnoic  à  kt 
guerre*  danSla^neUeottlaeiuiiplufieutifoldaupOHit 
.  combattre.  ,   .  . 

TooK,  eltauffi  une 'pièce  du  jendeaEcbeosi  qaî  rft  po^ 
fée  aux  exttepiiKx  do  tablier  »  dk  ^  ne  fe  rennë 
angles  dioiti.  OndooneddiccanHai &èlnTsaravec 
le  Chevalier.  On  mattc  avec  une  Tsîir. 
Tooas  TiRRiiREs.  Terme  de Mediamqucs.  Ce  &né 
de  gros  rooleaux  de  bois  qui  ftttrcae  daiis  les  atasiien  à 
tranfporter  de  gros  fardeaux. 
Tour  a  tour.  adv.  L'un  après  l'autre.  Les  Chanoines 
font  l'Office  f«iar«  tsar.  Nous  nous  negaidsBes  dcdlA* 
gnedbncat  isar  ««sar.  H.  S.  db  M. 
DtmhféiUtt  Ksirionr  l  tonr  rmhêff.  Rac« 
£alliNL«  gtnntux  Cbcfi  drs  jjmilUtfjtrect , 
2>s  mmArt/MU  tour  à  tour  bturûs.  lo,      1    t;  l 
TouKf  fe  dit  ptowrldaleniehe  en  ces  pfanlct.  Chm  !« 

devifc  de  Mr.  de  Gnife  ,  Chacun  à  Ton  rarr.  Ce  prover- 
be a  pour  fondement  un  rcbus  figuré  par  des  A  entcrmez 
dans  deso,  qucMrs.  deGiùfeprcQoiaitpoo/dcvire  de 
leur  MaifoQ.  Oo  dit  suffi  «  lemrdcbâioa  ,  kisar  du 
raeiirr .  des  athreiTes  parrienHcres  qu'ont  des  gens  d'Ane 
profclfion  pour  tromper  ceux  à  qu'ils  ont  à  faire.  On 

2 pelle  suffi  ttmieB4Mt  «oe  adàaaUde,  un  mcoage 
tonr  eft  en  oonfn(ioo4  eà  duiun  veut  parler  ou  caa»r 
mander.  OnditJu/îî,  (ju'uuc  pcrfonne  fait  Tes  quinic 
irsari}  pour  dire,  qu'elle iaic  piulieurs allées  &  venues 
inutiles  dans  la  maifon.  On  dit  qu'un  homme  a  jcùé  ud 
um  de  Maitre  Gonin  ;  pour  dire,  y'il  afskno  tm  d'iin 
trompeur  habile  de  adroit. 
'TOURBE,  f.  I.  Maltitnde  cooiùfe  de  peuple,  je  ne  n^e  fie 
pss  à  cette  t««rllf  de  Barbares,  je  ne  oranend  ^'à  vousà 
Vaocj  OndifoitantTclbisilseirfiildtterquetponruon 
troupe  de  gcn^  de  gue-rrc.  11  n'cft  plus  ufité  qvednilil 
burlcrque ,  ou  dans  les  vers  en  llile  antique. 
fmtiÊAktfÊktftrmttnmftïï^ 
iittm  tn  iMin  ?  îitn .  nt» ,  tourbe  tadsritr  » 
hmfniftiitttntKialUm  fa$TriT0C.  V>t$H. 
Hors  de  là  têtirbt  eft  vieux  en  ce  (ens.  Cependant  Mr. 
bader  s'en  fert  fouveni  dspa  facraduâioa  dePlntatoue. 
'  La  rsârrk  des  MsffMerg.  tine  nnrir  de  gens  laMaftt:- 
Il  eft  encore  en  ufagc  dans  cette  phrafc  du  Palais  :  En-» 

Ïétepartstrks;  C'étmcune  enquête  qu'on  fufoit  cU, 
vaRtdsnslesp#oeèf  poer  édnrcir  la  (fifficulté  d'us 
point  de  Coutume  ,  oti  d'un  nfa^e  allégué  par  une  partie, 
lequel  n'jvoif  point  été  inicré  dans  les  Coutumes.quand 
on  les  avoir  rédigées  par  écrit.  En  ces  enquêtes  la  de- 
pofirion  de  dik  témoins  n'éioit  comptée  que  ponr  une 
feule  depo(itton.  Elles  ont  été  abrogées  par  l'OrdoO- 
nanec  de  15^7.  Voyez  ENaoESTE. 
Les  Chymtftes  font  état  d'un  livre  qu'on  sppclle  la 
Tier^  in  rWtfcfhfi .  q  ui  eft  un  Recueil  des  Icrita  de 
plufîeurs  Auteurs  ancieris  qui  ont  travaille  à  la  recher- 
che de  la  Pierre  Phiiofophale  >  comme  Geber  >  Mo-; 
nCDnf. 

Too R  «F.  -  eft  u<i flî  une  ffistîf rc  propre  )  fure  du  fitOs  dont 
on  fe  fert  en  Hollande  ,  tic  aux  lieux  où  il  y  a  difette  de 
bois.  CeAMtdesniottes  de  terres  grafles  qn'on  (ire 
des  canmt.  des naratsdc  mres lieoa.  Les penvree 
gens  ne  Te  chanllènt  «(B*ttMe  AtfiM  deiMrleea  divers  es- 
drtjia  ;  msis  en  Hntthtde  hf  fin»  ikfan»  infercnt  la 

fsarlranboîs;  '  Ç? 
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Ce  ŒotfÎM*  dsrAltaowTw/.  oa  oirt,  figmfiant  U 
méiDf  cliofe,MtiiAo«.  lyonteHoltaidoii*  letAiH 

glois  l'appelkat  iHf. 
TouiiM»  fcpWndMlEponr  un  tourteau  f-icdc  tan  ou 
*  «rtotrceiecMne  «  mit  aToir  fervi  à  aceommode* 
Iccmr,  Ons'enchaufifc  diB»  les  endfOttl  oà  U  y  •  OC» 
Taiiertes.&  Ici  pauvre»  gcni  en  «la»  mime  k  Pini, 
TOaUBILR.  f.iD.  Vendeur  de  tourbes. 
TOURBIER  ,  ou  TURBIER.  t  m.  C'eft  un  nom 
qu'on  donne  au  Pabit  HS  W«i«ll«  Wû  iB«  enqaft" 
par  turbes.  Wojtx  Toorbe. 
.TOURBILLON.  f.m.  Ventfobit.  violent,  rapide, 
inpctnenx ,  qd  va  «a  «oamojraat.  Un  »«ff«H«  « 
c'ett  une  infinité  de  pttitet  parties  d'air, 
cen  rond  ,  &  enveloppent  ce  qu'elle»  rencon- 
•..FoMT.  Lei  ouragans  font  des  ttwhillmt  qui  fur- 
MCnnent  les  vaiffeaux  ,  A  qui  foot  KCf-duigef Ctn^Lcs 
Aadens  les  appelloicnt  tjfbtm  D«  fanew  MtfMm 

•  déracina  les  iriifet. 
Du  Latin 

ToiiRMU-oN,  fcdîttolfidVfli  etmqn'botfMiTe  dans 

■  quflqucs  ro«l,  on  rivicrci.  dam  lequel  l'eau  sen- 
squârcavecprecipitatioa,  fit  en  tournoyant.  Ce  paf- 
Tageeftdani^,  itiàk^nmimm<ffit&mta»: 
lieu  de  la  rivière.  .        ,   ,.   .  «s.*^ 

TocRDiLLON ,  eftaufli ,  feloo  la  Philofophie  deDefcaN 

' .  *t««,  un  amas  de  matière  dont  les  parties  dctachces  les 
unf  s  de»  autres  fe  mcoveiic  tmiccs  dans  un  même  feus  . 
6t  autour  d'un  mc*fnc  a«e.  C*  PWIofophe  prétend qu  il 

'    ya^BiIedelpluficurj  révolutions  d'afttcs  auto^:r  de 

•  4i««tf«ntrda,  qui  font  des  (illémcs  dilfetens,  ^?^' 
.  tèU  â  cdni  de  net»  re|;ioo  de»  Planète»  :  que  le»  aftiM 

de  l'un  entrent  quelquefois  dans  la  région  de  l'autre^i  « 
»*y  rendent  »ifibles  :  par  où  il  explique  rappannoB 
dM  Çometc*.  Btppdle  ce»  diflèrens  filleroes  des  rwir- 
:  NU^ToatcegraiidaiDMdeiDatiefeceleAeqaieftde- 
pnis  le  Soleil  jn^u'^iax  Aoilea  fiscs,  toorne  en  rond ,  & 
emportant  avec  foi  les  Planètes ,  les  fait  tourner  autour 
daSokil,am«Gcape  le  centre:  voilà  le  grand  toutbU. 
tm  dont  le  Soldl  eR  coàmie  k  nuîifc.  Mai»  eo  némc 
to  1^  les  Planète»  fe  compofcnt  de  petits  ffinK/taw  par- 
ticulier». Chacune  d'elles  en  tournant  autour  du  Soleil, 
-  aelailfepa»  de  tourner  autour  d'elle-même,  &  fait 
••  tturiif  r  aufTi  autour  d'elle ,  fit  eo  même  fen» ,  une  cer- 
taine quantité  de  cette  matière  celefte ,  quieft  lou^cNirs 
prête  i  fuivretou»  les  mouvemens  qu'on  lui  veut  c'cn- 
ner  :  c'eft  là  k  tmriMw  pMticnlier  de  la  PUnete .  &  cl- 
le  le  poufleaaM  Ion  qoehfowe  defoomonwmait  le 
peut  étendre.  Ainfi  la  Lune  fuit  la  Terre .  &  tourne  »ik 
tour  d'elle,  parce  qu'elle  s'eft  trouvée  dans  l'ctcnduë 

•  deraDtMviiU»*.  Jupiter  a  trouvé  quatre  petites  Planè- 
tes dans  fon  voifinage ,  &  il  fe  le»  alTujettU  tomes  qea- 
tre.  De  même  quand  il  cft  tombé  dans  on  liwliB«,uoe 

■  PUnete  moindre  que  celle  qui  y  domine ,  elle  n  été  em- 
porté ,  8c  forcée  indifpeiifidyknent  à  tourner  autour 
de  la  plus  grande.  Cepeodoc  tons  ces  petit»  ttmUUm  » 
iTeckt  Planètes  qu'il»  renferment,  ne  laiflcnt  pa«  de 

=  loïKiierMtoiirdu  Soleil.  FoHT.  Selon  cette  hypothefc 

■  deDefcarteff,  les  Aoilea  fiiesnefont  point  dans  le 
tMriiillM  du  Soleil.  Ce  font  des  tourbillent  dininâ»,&  fe- 

.  •  parez  du  nôtre.  Or  de  cette  difpofition  de»  rNiriîDMf 
SVenfuit ,  que  noo»  qui  fommes  dan»  le  tearbiUon  du  So- 
leil ,  ne  devrions  poit  Toif  les  Aoile»  fixes.  La  raifoa 
eft,  que  la  lumière  ne  fe  produit  que  par  on  rayon, 
ou  «ne  ligne  qui  part  de  l'étoile,  «tqui  vient  frapper 
l'Œil:  mais  fi  chaque  «SurMlKl  eft  feparé,  les  lignes  de 
l'un  ne  fe  peuvent  jamais  mêfcr  «Uns  l'autre ,  &  elle»  fe 
terminent  toutes  à  la  circonference  de  leur  tserfiUM.  La 
mattere  lumioeufc  qui  part  du  centre  de  l'étoile  ne  peut 
-fe  euafandre  dans  le  ttmbilUii  folaire,  ni  pénétrer  juf- 
^iosmoil»  Awfaccak  miktt  4b  BoncNurii^- 
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Un  à  reculer  t  ou  fi  cela  arrivait,  ks  rswMbM  fe  chbq«e» 
iflîeae  «lutaellement  avec  des  forces  inégales ,  &  le  dp» 
truiroient  en  peu  de  tems.  Le  P.  Dam.  M.Boykt 
prouvé  que  tous  les  corps  quelque  Midfes  qa'tts  ment» 
lans  en  excepter  lcdinmant,foriT  entto«t  autour  d'eux  ua 
rswWMde  corpufculcs  qu'ils  exhalent  inceIJamment  » 
&qd  s'étendent  en  toadptnsou  moiMlcIaakdift* 
rence  dts  corps.  Vall. 
TouRsii-LON.  Ce n^ot  s'cmploye  auffi  fîgtiréiDent.  te 
tenu  eft  comme  un  ttuiltillm  qui  nous  emporte.  As.  Le» 
foin»  atuchez  à  la  puiilànce  forment  dan»  i'efprit  unftar' 
WbM  de  chagrin  qui  rend  les  dehors  fommes  ft  rcbo- 
tans.  Le  Pv  Gail.  Le  monde  fpirituel  peut  être  com- 
pilé au  monde  matériel ,  ks  grands  Seigneurs  enfer, 
dans  le  g rand  tênMm  de  l*JEtar,    daat  Ic^  ils 


font  entraîner  ,  ont  aulfi  leur  mouvement  propre,  8e 
forcent  à  tourner  autour  d'ttixtout  autant  depctitscMf* 
qo'ik  peuvent  eoreloppcr  danskar  tmmm  fttwa^ 

lier.  Nie. 

TOURD.  f.m.  ouTooKOB.  f.f.  Ce  mot,  qui  figni- 
fie  Grive ,  o'eft  enuO^que  dBula  Provence  «  8c  daa« 
le  Langnedoct 

t)u  Latîn  tmém. 

TOUKDION.  f.m.  TerthepopvlBire.  Mcuvetaentdil 
cotp»  qui  lui  fut  faire  plulleurs  contorfions,  le  plus  Ibu- 
vcntdesIioiMétc». 

TOURELLE,  f  f.  Petite  tour.  Le  nwt  de  ««tte  pla- 
ce cil  garni  de  louuUti  qui  fervent  de  gUCritCS  pOBf 
mettre  des  fentinelle».  Les  d6mes  delaSorbone,  du 
Val  de  Grâce»  font  KOMnpMnci  de  quatre  tiatrri!^/ qui 
ont  bonne  grâce.  Ces  riwâln  font  des  efpeccs  de  lan- 
ternes rondes  ,  ou  à  pans ,  qui  portent  far  le  maffif  du 
.plan  du  dôme,  pour  l'accompagner.  Lttbuficts  d'or;^ 
gnesootmlE  des  rme/bs  Ans  eutremitca  8c  au  Inilku. 

'Tour  EL  Lie.  adj.  f.  Epithctequc  les  Medailliftes  donnent 
anx  Couronnes  de  tours  que  les,  Romain»  donnoient 
pour  rccompenfe  à  ceux  qui  Bvoiettpris  des  viles. 

TOURtT.  f.  m.  Petit  tour  ou  roue  qui  fe  ment  tné 
grande  iroj^ctuolité  par  le  moyen  d'une  plus  graniie  roofl 
.  qui  fe  tourne  avec  une  manivelle.  Les  Lapidaires  ,  les 
Taillandiers, fcferventdccesMMW/  pour  tailler  Je^irs 
pierres ,  pour  aigidferleuOJéinaMiui»  La  Codiersfo 
fervent  aufi d'an  fswttjwnouliiiet  pour  fiûi*  dp  bi« 

TouBST.  f.m.  Vîewttoot  qui  figmboit  une  cl^cw  di  - 
mafqoe  ou  d'ornement  que  les  Dames  de  conditioa  por- 
toient  autrefois ,  qui  neleur  cachoitque  k  nez.  AulB 
Tappelloit  on  tmti  itntx,.  On  voit  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi  pluficursreprcfentatioos  de  fftc»  &  de  car<* 
toufcl» .  où  les  Dames  font  pdnics  avec  des  tsnrstt  d» 
nez.  Lcmot,aui£iiicaqBe  la  dwft.s  tout  bon  d>* 

rsfiç*  . , 

Il  ^clt  dit  anlB  d*«ne  n^nere  de  petit  oreilkr. 
Du  LsrinMWa  plidcgnilfe  on  lit»  l'un  venant  de  L'au* 

ire.  . 

tt^tlUm  l»ng  tourct  im'itt* 
rmrmtignimefaafi  tféidt, 
TotJRtT.  Terme  d'Eperoodkr.  Ceft  un  gros  don  toof* 
né  en  rond,  quia  une  tête  arrêtée  dans  une  partie  du  bas 
de  U  branche  d'un  mord»  sppellée  ligarimOe.  Il  Itgni- 
fieauiB  ceqni  eft  aobout  des  jets  d'un  bucon  pour  pèf- 
fer  la  longe  ;  &  en  gênerai  on  le  dit  en  plufiears  autre* 
occafion»  de  ce  qui  eft  fait  en  anoeau,en  rond,  en  chevil- 

TouRBT.  Terme  de  Batelier.  C'eft  nncennicfe de  cb»> 

ville  qui  eft  fur  la  oagc  du  bachot ,  8c  on  l'oo net  V*ni 

neau  de  l'aviron  lorfque  l'on  rame. 
TooBBTt  eft  suffi  on  teiBBC  de  Balancier;  oudeFaireor 

aelialaoca.i  Ce  font  trois  fenes  de  petits  anneensydoM 

il  y  en  a  deux  aux  gardes  du  pefon. 
TOmil£R£.  f.f.  Office  cbuftral  cher  les  Moniales; 


Digitized  by  Goo<?le 


« 


T   O  U. 
Ceft  une  Rcligteofe  qui  a  Ja  charge  de  paHer  an  toorî 

•  d'y  ne;gocier  Ici  aflfaires  de  la'  Maifon  >  de  recevoir  ce 
«ju'on  jr  apporte  de  delion.  On  l'appelle  T«ir/<rf  du  de- 
dans ,  oa  plutôt  Dame  du  eoor ,  oo  mere  Tmrtttt^ 

Ton  R  t  EH  B  >  eft  nrfi  une  ièrvaiitequt  alEAe  M  toor  en  des 
bors ,  quireadàDCaavtatidiiateaAnrkadkNiKflibe^ 
fdndanslaTilkftaa  Mort,  ^ai  icfdt  €Mt  ^ 
Tieoneot  j  rcAdre  vifite; 

TODRILLON.  f.  ta.  Terne  d^Architeftarev  Erpect 
de  pivot  fur  lequel  rourncnt  les  flèches  des  bafcules  des 
poau  leris .  &  lucrcs  chofcs.  C'eit  aoflS  un  gros  piroc 
de  fer  qu'on  met  au  bas  des  portes  cochcrcs ,  des  portes 
d'éemu»  éeêtauiêicmmiliuf.  ft^ui  ktti  tes  âiie 
onovalr  ftdlemeix» 

On  appelle  en  termes  de  Câoaèiâtr  tour'tStm  les  parties 

.  modes  &  émiuemes  qui  font  «a  miltco  da  canon  po(^s 
fit  le  fft^  qoi  fovcAt  i  le  fiire  inoiM>ir >&l  k  bnqaert 
&  qui  le  tiennent  en  une  efpece  d'e'quil  bre.  Le  tturilU» 
eft  de  la  grofTeur du  calibre  de  la  pièce.  On  appeliez 
Jm  iatuailUn  , les  deux  entailles  qui  Ibbt  defliote  à 
placer  ces  deox  nanieres  de  bras  du  canon. 

TooiitLLOR>  Te  dit  aaiB  de  cette  partie  da  fâtdtb clo- 
che qui  encre  Jans  leposillicfiâc  fur  lequel  elle  fë  meut. 

TOURLOUROU.  r.ah  Non  queleshabùaasdesAo- 
tUiesdMHMOtatti  plutpethetde  tontes  tes  erdics.  Ce 
font  celles  qui  y  font  mi>:ns  cflim^es  ,  i  cjufe  qu'il  y  a 
beaucoup  à  éplucher  &peu  à  prendre  k  &  qu'on  tient 

.  -M(fi  qu'elles  provoquent  la  dilîèàceriè.  Ellci  font  allèx 
agréables  au  goiit.Elles  ont  la  coq  rouge^oiarquée  d'une 
tache  noire .  ce  qui  relere  fi»rt  l'éclat  de  cette  couleur. 

TOURMENT,  l.  m.  Supplice  «peine  que  la  juilice  fait 

■  ibolrir  ans  criminels  cppinicioo  de  leHrecfiniu.IJex« 
pin  dms  lès  rsamMnr.  txa  Tyrans  ont  inventé  toitCi 
lortcs  de  g^ncs  &  de  tturmttu  pour  vaincre  la  confiance 
des  Martyrs.  Les  r»ar««M  des  damnes  font  plus  cruels 
que  tout  ce  qn'on  fe  peut  imaginer. 

)l  fe  dir  auflî  de  toitte lorte de  grande  donleur  corporelle. 
La  goûte  ,  la  pierrci  la  néphrétique  font  de  cruels  fser- 

:  MWiOeCtlirurgien  lui  a  fait  fonSrir  d'horribles  tnmtm» 

'TooKMBNT  >  fe  dit  figurcment  >  des  iaquietni^es ,  de*  pd- 
nés  »  &,des  chigrins  qu'on  ft  donne  i  faî*niéme  »  oalet 
uns  aux  autres.  Les  procès  donnent  bien  du  tsMrainir. On 
n'obtient  guère  de  bien  fans  tMmswM.  Abl  an. 
lifm^mtftmnamnftmfM  toanoeat.  bss-H. 

Où  dit  poétiquement  les  ttarmnt  amoureux  >  pour  iipriifîr r 
les  maux  que  l'amour  fût  fouâfrir.  Gémir  dans  l'amou- 
rcastinriMisf.  Ce  qui  plus  me  travaille,  eft  qo*!!  me 
fine  caclierleM«n«Mir  que  j'endure»  CB*t 
Winhemnift  UMgnm ,  égtuÙg  tonrMOt  ' 

JDmix  &  htMxfm  lu  joins  qtur$»f4^t»élKémtm  SlOtAllk 

Fsiw  iféi dêfA  fmt kmitoamemfiam.  Dii'R 

Du  Lifin  toTtntmiim. 

.TOURMENTE,  (.f.  Orage  ,  bourafoue .  tempête  fur 
le  mer.  LarsarnrMrr  nous  ptitt  lonqoe  nous  étions 
près  do  port ,  il  fallut  Ce  rèniettre  en  mer.  Les  vailTeaui 
furent  tellement  battus  de  la  tttrmenu  qu'ils  perdirent 
leurs  voiles  &  leurs  cordages.  Abl.  U  n'ctoit  pas  pof- 
fiblct  dans  line  fi  fnrieofe  tutmemtt  de  gouverner  les 

.  .vttfianBi  Vaug*  It  fiic  emporté  par  la  fàmsnNr.  '  BooR. 

.  GntScAiecftfujette  aux  rormorr/.  On  ne  peut  navi- 
ger  h  aer  des  Indes  que  pendant  fix  mois,  à  caufçdes 
tmmnm.  Ilf  anDCapqn*oo«fpdteie  tsip  db  um» 

Wmttt  «  ou  ttKTWUMttMX, 

^TOURMENTER,  v.aâ.  Faire  foolFrir  quelque  tur- 
mou  de  corps.  Ce  criminel  a  été  fort  totammi  i  la 
^ncfUoo.  Les  Deoioos  tmnmtm  crneHemepilles  dam- 

.  net.  On  MMWfirj  eeinHèrableid!vcrfètfeît.Les  Ty- 
ran» fjifoient  tourmatttr  crucllemenc  les  Chrétiens. 
chevaux  ont  été  fott(«|rMV«z  pat  les  noucbcs. 

xm  . 
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nié  êt  ttfi  des  doalears  catifées  par  qâettjMfil^dlie  «  oa 

par  l'opération  des  Chirurgiens.  Il      tourmenté  de  la 

f'oûte,  dcUp<erre.  delà  migraine.  Les  ChitaigîcBt 
'ont  crnellenxnt  tmmnti. 
TooRMiMTER»  ifigtaitaeaaffi»  DooaerdeU peine» 
foofirîf  qoe'que  peine  d'efpric.  Cct  creai^dert  h  im" 
miM/f»!  coniinurllemrnt.    Que  cela  ne  sout  t«H*miwiê 
jNiint*  Ca  homme  eft  ioiporlun ,  il  me  rsenuett  tu» 
ceft.   Lesvriminels  fent  imimtiH».  par  Icé  fcaocdi^ 
delcar  ronfclerice.  Les  chicaneurs  font  nCK  ^flV  MV" 
Mmfr  les  gcm ,  pour  les  faire  enrager.  . 
On  dit,  en  termes  de  Peianirei  ilsmaMMer  1rs  couleurs' 
pottrdire,lnaB«ûertrop,«rc)clepîa(oean(aala  hnfi» 
en  peignant.  „ 
Tourmenter  t  fe  dit  fouvent  avec  le  pronom  perfonnel  ; 
.  &aloniifienilief S'empreflèr^s'agitcr , s'ioquieter ,  fe 
jcuim ,   domie'r  Uen  de  h  peine  de  corps  &  d'erprit. 
Ob  Prédicateur  fe  teurmcntt  trop  dans  fa  chaire  ,  Cb 
donne  trop  de  mouvement .  il  fait  trop  degcftrs.  Cet  ai-' 
.  vare  femmtntt,  fe  tue  le  corps  8c  l'ame  poor  gitgpMT 
de  bien.  Cet  Auteur  s'eft  bien  fÊOWumi  i'efprit  à  la  .re- 
cherche de  ces  antiquitez.  Cette  venve  fe  tttmtuu  inn- 
tilesnent  en  pleurant  U  mott  de  fon  mari.  C'cft  un  horo- 
.  me  inquiet  qui  ne  peiit  vivre  en  kepos,  .iJ  bm.  qn'il 
fsemwMrr,  &  qu*iftfmMNrrlesiittriak  Now«nwiiar«. 

moins  pour  devenir  heureux, qwpeOfCùieciaif 
re  que  nous  le /oœmes.  La  Roch.  ... 
6a  dit  aaA  dn  bois,  qu'il  ft  ttummt ,  lor%i*îl  k  dejette  • 

Îiu'il  fe  gerce  :  ce  qui  kit  arrive  ordinairt ment  quand  il 
ecbe.  On  dit  auifi  fur  mer ,  qu'il  faut  abatiler  les  voiles, 
quand  le  vailTcau  fe  rvMrmritf*  trop.  ,    .  ■ 

?oVRSia(i-rÉ,BE.  paxcéptC&adi^ 
OaRMENTEQX.  a^.».  Ctft  oa'e^pitbete  qn'oij 
donne  en  Géographie  à  certains  promonioires ,  &  cntrO 
autres  au  Çap  dcfioooeEfpcnaice,  où  les  mcn  £oot  iott 
oTMOifes. 

TOUR  MENT  IN.  f.  m.  Terme  de  marine.  Nom  qoe 
quelques-uns  donnent  au  ftmqaet  de  bedafri.  On  l'ap* 

pd.'e  julTi  matdc  fflWfwmni.  Ozan. 

TOURNAIRE.  Cm,  tDooclMiesEgUiès  caihedralet; 
on  appelle  rMUMfrrléCnanomeqaiefl  de  tour  t^èî 

fcmaine  pour  nommer  aux  bénéfices  qui  raquent  flfl^ 
dant  fa  (cmaioe.  Voyez HlftPOMADAiU^ 

TOdRNANTt  ANTi.  ad|.  Quitoone.  Lagnicaceè 
avantage  >  qu'elle  e(l  rsMMlirfbr  un  pivot.  Ily  atant^ 
toucf  tç/inuatei  i  cette  horloge.  Ji  y  a  des  effienx  r*«r« 
nMi ,  &  d'autres  qui  font  immobiles^ 

Ton  KN  ANT.  f,  m*  Le  coin  des  rués  ,  le  coin  des  cbeaunSt 

.  &  l'endroit  ci  le  cours  d'une  rvineft  fiùt  n  condi^  Il  ffK 
attaque  au  rMrMiir  d'une  tdteltt^limmdfrClwMiÛh 

.   Le  rsNriiMr  de  la  rivière. 

TooKNANT,ie^adEdaos  laaiér,daB«aoeriviefe»jriiB 

endroit  oij  i'eiu  tourwjy  c.  Il  fe  trouve  un  de  ces  goufres 
entre  deux  iflcs  à  la  côte  de  Norw^,  où  aucun  vaiUkaa 
n'ofcroir  palfer. 
Il  fe  dit  aafiî  d'un  lieu  ou  d'un  efpace  oà  l'on  ^ït  tourner 
oncarrolfe ,  une  clurrette  &c.  Il  n'y  a  pas  aflêx  de  riner- 
lUMT.  Ce  cocher  n'a  pas  bien  pris  fon  titantm }  il  a  mal 
pris  fon  rsetiMW.  Ce  Cocher  a  pria.footearMst  trop 
court,  n  fiint  laiflèr twt  dVfpace  pour  lewnMf  dk  cet- 
te michine. 

Tournant  ,  Pieu  enfoncé  en  terre  avec  force  «  qoiport* 
mronlean  avec  deux  pivon  places  dans  des  travcrfeB 
liées  au  pieu  ,  fur  ieqael  Ici  BetcUeca  fBflâbt  IcbT  tPÊiot 
tirent  le  bâtiment. 

TOdRfÏE.  f.f.  Terme  de  Jeo.  C'eft  la  carte  ^ui  eft 
retmmée  fur  le  talon  aa  Berlan  »  â  k  SIm  >  Acrf  Lb 
tsurar,  la  triomphe  eft  de  cttar. 
.Tôt)  UNE  «  en  termes  de  Pratique,  fe  dit  de  la  fodte  on  re^ 
loor  des  deniers  qœ  l'en  gtjt  ea  waùcf  i'ftbumti  oa 
>FPP       •"     '  i% 
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^  parâge ,  |Mar  même  dt  r^A<  fMK  lit  dMièr  é- 

changéct  ou  pjrragéts. 

TOURNli-A -GAUCHE,  f.  m.  Outil  de  ftr  de  plu- 
fieor*  Ardram  •  comme  ChtfpeMîcrl  »  Scrrurien  ,  Me- 
iMifier<>  qoi  kar  fat  canne  de  «kf  pour  uwner 
4^irimieailb,efingK?ie,cwaiB,  &  enplvfievs  oe- 
cafîont  remblaÛen. 

.TOUHNEBOUT.  f.  n.  Inftramcot  deMnfiwie.  )ui 
cftwMefiiMKdrilte,  dont  reitMnit^  hSmttn  cft 

ConAf^  en  arc.  Il  cft  perce'  comme  les  autres  chalu- 
mean.  Il  a  une  anche  par  le  bout  d'eahaut ,  qu'on  met 
àai  la  boBChe  >  dont  ta  languette  tftcÉfémi^C  éu» 
UMb^ëic.  Oa.et»  Me  dea  concerts  â  qnatret  cinq 
êc  fit  pertiet.  Sa  h  A  &  fa  taille  ont  quatre  ou  cinq 
pieds  de  long ,  &  ont  une  ou  deux  ciels  pour  boucher  les 
étnitn  tr<M(  dù  les  doigta  ne  pcovent  atteindre.  Les 
tiiMHMky  fint  fetc  en  vfi^  en  Afl^ctetre  %  mm  Icwt 
fons  n(  font  pis  lî  agréables  qae<tndeiniificm>aQf* 
qods  on  les  peut  rapporter. 

TODRNEBROCHE.  f.  mafc.  C'eil  ainfi  qu'on  appel, 
le  un  petit  msrmkoo  ^  fiât  ilaBalea  grandes  naifimà 
tourner  la  broche. 

TouRl«BBkociii!)  eft  auffinnnom  qu'on  donne  â  un 
cUea  <|(i'ottt  dieffé  d  tonrncr  aae  fottc  *  dont  le  meuve- 
«Mit  ftit  I  tncrter  le  bfiMhe; 

TooRNlBRocHF,  OflWet  dc  la  maifon  (îu  Rot  qui  a  le 
foin  de  tourner  let  bMdict.  Il  ya  quatre  Ttumcbrofhtt 

•  pdiirKiCflI((Me*co«iman. 

TnDRMrKKornF. ,  eft  auffl  une  petite  machine  qui  fert 
pour  faire  tourner  derane  lefru  des  broches  garnies  de 
viande.  Elle eftcompor<^c  d'un  balancier  >  de  poulies  * 
de  foaët,  de  via,  d'un  ciufis& d'un  contre  poids.  Il  y 

'  «AttliCMec|nt(iii«ttwrnerpsr  le  oMfea  de  !•  fii- 
ihiée>qili  donne  dans  lUic  rfptce  de  petite  aile  de  moulin 
^édée  i  l'entrée  du  tuyau  (k  la  cbeminéc.  Il  y  a  auAi  des 
ttmmArt^t  i  reflbrt. 

TOURN'I  'E  ff'.Vopge  qu'on  h\t  tn  divers  endroits» 
■Il  ne  ic  dit  proprement  que  des  courfes  ,  que  les  Inten> 
dans  de  Province  Se  les  aitrea  Officiers  de  Juftice  &  de 
'^tnancfe^oH  eutreft  Officiera  font  me  audborité  dans  leur 
f«ffiMrk»dni*fMr  ddpaitemfem.  LePvevét  des  Mard. 

•  •  dnUfiftit    tournît.  •  Le  Receveur  Général  eft  allé 

£dfeft  tMKiûe.  Les  In(peâeurs  d'infanterk  ont 

H  frdfeaufli  de  divfrfes  petites  cotjrfes ,  Je  divers  petits 
tof>g<3s  qu'on  fait  dinsune  ville  iSc  d'une  rue  à  une  au- 
.  tre.  Il  elt  allé  faire  fa  («imarir  ordinaire.  iGc  SolfcÎBettr 
fait  tout  lee  matins  ptafiemtMia/ii; 

TOintNE-FEaiLLET.  f  n.  Pttit  tnb»n  on  petit 
morceau  de  parchemin  en  forme  de  robsn  »  qui  eft  atta- 
àtk  fur  la  tranche  de  la  téte  de  certains  livres  *  &  parti- 

'  ieflin«ttl*Mtdlei1fmtid%1ife»  qàidebordiotper  It 
qucuë  d<S  livres  ,  fert  i  en  tourner  les  feuillets.  Le  mot 
der«iniif-/<«i<i*tn'cftcniifage  que  dans  les  Provinces. 
Les  Eccicfiafliques  de  Piris  difcntyîjBïf /. 
TCKIKN&GaMD.  Cn.  Terme  de  Gantier.  Efpece 
de  ^rahd^  hfna  dont  le  Gantier  k  fert  pour  ouvrir , 
dreiter  &enformtr  le  gand. 
TOURNELLE.  f.f.  ChaiAbre  établie  dans  ks  Parle- 

•  ftiens  t  eomiportje  «fo  GoiiAHletv  tii«t  èt  la  Gi^nd' 

CfiiTibre  ,&  drs  Enquêtes  ,  qui  y  vont  fervir  tour-î- 
to^r.  A  Paris  en  appelle  la  TtHtutUt  CivUe  >  une  Cham- 
bre oè  l*o<i  )uge  certaines  «flaires  i  l'Aftdicnce.  Ellee 
été  éfieéeen  1 W7.  de  en  1669.  EHetfl  compoféc  d'un 
Preodcntau  Mortier,  de  fix  Co»A;illert  de  la  Grand' 
Chsmbfe  ,  de  db  (foatre  CânfeilIcM  de  chacune  des 
CbMabiw  ae«-BiM|«étci  «djr  •ktteat  toitr-i.taiir  de 
trais  nob  ;  m  twiiimii  lMirnmitVê6j,  fyn  pou- 

*  Tâit  ^ro\t  limiil'llrimnmé  de  mille Rvres  kOu  â  jo.  lt« 
Tresde  remet  Atfirt'&ditde-Hrfy.  h  T«tnM0r-«M(r 

•  «entjegcreoderiierreflàft.ftèrendUbeejbikmairi 
fÊtip*hbibwm4fU9k  vU» li||fft|«ea de lya  Intcr^ 


T  O  U. 
éltaiit*  n  fciloit  tons  les  ans  uoenààvene  co»niiBo& 
pour  cette  Chanbie}  neUdcfdcl'annde  1^97.  «nn't 
point  demandé  cette  cwBwîffioB.  Ainfi  h  Tmitlh  OM- 

k  demeure  en  quelque  forte  fuppriade»  &  les  affaires 
donteltepceaoitconnmffance  retoameiit  à  la  Grandi 
Chambre  »  oa  ao»  Chambres  des  En^rftet  fthn  laur  iw- 

ture.La  T*nmtlU  CTauinelU,cti  ccllcou  l'on  juge  les  aflâi- 
(CS  du  grand  crtmincl;c'cft-â'>dixe,où  il  s'agit  de  banniâi;- 
Milfde  gakteside  mort  i  on  de  quelque  peine  corporel- 
le  :  car  les  Enqsdies  coondflënt  du  petit  crimiiieJi^eft- 
à-dire ,  des  crimes  oà  il  n'échet  qu'une  peine  pcconaU 
re.  Qoand  on  dit  abfolament  »  qu'une  aflTaire  a  été  ren- 
vo^deilaraerM"'*  on  entend  que  c'eftâla  jmmUt 
CfMmMUrt&^Ilnes'yagitpn  fédementde  fimphs 
dommages,At  intérêts  j  mais  de  quelque  note  infamante 
ou  peine  afliâtre*  Par  TOrdonnance  de  1670.  Tir.  x.- 
Art.  at.  tctSedcMliqtat»  les  GcntilsbomiDes,  les  Se- 
Cictâdres  du  Roi,  &Ies  principaux  Officiers  de  Juflice 
dana  les  lîegcs  inférieurs,  peuvent  demander  à  être  ju- 
ges par  b  T»«rrw//r,  &  la  Grand' Chambre  afosbldea* 
Par  Edit  de  Châties  VU.  en  t^u,  il  cft  cojoiat  q^  ke 
canfes  crtmioeiks  fe  vddèront  i  ta  TaenirBr  *  à  k  char- 
ge toutefois  que  (1  en  définitive  le  critnc  emporTf>it  pei- 
ne capitale,  le  jugement  s'en  feroitcn  la  Grand'  Cbam- 
hre.  François  I.  ea  t  f  1 9.  y  donna  une  noevdc  feme  « 
&  la  rendit  ordinaire.  Ainfî  aujourd'hui  I»  TcurnrlU  Cri- 
mttuUt  connoît  par  appel  en  dernier  rcHort  de  toute.':  les 
af&iras  crimlndles ,  eicepté ,  comme  l'on  a  dit ,  celle* 
des  Gentilshommes.  &  des  Officiers  privilégiez  dont  le 
procès  peut  ftre  feulement  inftniit  à  ta  Tmmtlle-y  mais 
ils  ont  le  droit  d'en  évoqner  le  jugement  à  la  Grand' 
Chambre.  La  TairmUr  Cnmmtit  ct(  compoTée  de  qua* 
nvPiefidentaanortiert  delSx  Confeillm  kïqoes  de 
la  Grand'  Chambre  ,  &  de  deux  de  chacune  des  Cfiam- 
bres  des  Enquêtes.  Ils  y  vont  tour-  à-tour  de  trois  mois 
en  trois  mois ,  excepté  ceux  de  la  Grand'  Chambre ,  qui 
y  fervent  (ix  mois.  Il  y  a  suffi  une  Chambre  de  Jmm^ 
U  CrimintUt  dans  ouclques  antres  Parlcmeos  :  comme  à  • 
Rouen.  AGieaoUefl  a>i  point  de  Chaabn  é»  It 
TwraWJIr.. 

On  l'appdle  Chambre  de  la  TWmMOb,  parce  que  ha  Cimi«> 

feillers  de  la  Grand'  Chambre  ,  &  t'a  Enquêtes  y  vont 
toitt'i-tout,  D'abtres  difent  qa'elle  fut  nommée  Tour- 
«tfl^  »  parce qn'elles'alfembloit  dans  une  toui  ,  qui  fcre 
prerentement  de  buvette  i  M»,  de  h  Gtaod  CbambW 
do  Parlemcm  de  Paris. 
ToD  RMSti.1  s  fîgnifie  auffi  une  pedieMBr. 
£0  ptmf/inwat  Mr4tliM»t 
it^indrtoDmenes  kicâÂ^er. 
îl  n'eft  plus  guère  en  nfaye  en  ce  (cns  ,  qu'en  parlant  de 
quelques  anciens  bâtimens.  C'cft  de  là  auffi  qu'a  pris  foo 
nom  le  Palais  des  TmmBu  t  k  guay  de  ta  miiff. 
TOURNEMAIN,  adv.  Enaufltpen  de  trms  qu'il  en 
faut  pour  tourrer  h  main.  C'cft  unefpritincoaflant  *  il 
change  en  un  toKmmtin.  Cela  fera  fidt  en  m  fstMMK'smu 
TOURNER,  v.aâ.  &neflt.SeflK)avoircircablrement.' 
Un  globe  teunu  fur  fon  a»e.  Les  Planètes ,  &  la  Terre 
tMPMnt  autour  du  Soleil.  Nous  avons  la  vanité  de  nous 
înagfaier  que  tons  ks  deux  ne  itmem  que  pour  nous. 
PoHT.  LabrecheiaenvtM  le  ioar  en  eattt  meifoii. 
On  d!t  .Tt:(!i,quelcrdtf»«mf  »  lorfqu'il  efi  mal embro- 
chc  1  qu'H  nefait  pas  le  mouvement  de  la  broche.  Les 
naotiaatMmiflirpétk  feeours  du  vent ,  ou  delVan,  «w 
des  bras.  C'eft  on  des  exercices  des  Oervisde  MV»M  de 
tonte  leur  force.  Il  y  en  a  qoi  tmmm  de  la  forte  denc 
heures  de  fuite  ISuieaiianidiAesAciitea  -tiMat  ««ai* 
té.  Tavrrh. 

TboRNCRffignifieanfi,  Anondir.  IffMmi^fbrt propre^ 
ment  en  bois  , en  ivoîie, en  cuivre.  Tturrirr  ur,  glof^c. 
00  cylindre ,  un  c6ne«lM  bons  Tourneurs  rssmwnf  auf< 
fien  ^ft* enqMiffI  1    n  vm»  firnu  ^  figures 
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dit  àî  et  £ea»  V       beoiaie  eft  bieiî  mal  ttwf- 


ToctxER  ,  fignific  auflï  ,  Sf  rnotiroîr  Iitcralemcnr  ftori 
^  ït  ligne  droite.  Oios  l'exercice  oa  £ut  têiuncr  les 
firidatt  â  droit ,  ignche.  rHnwxtootcoarrila  pre^ 
Bjierc  riK.  II  faut  faire  lountr  le  car  mif  •  pour  prendre  fc 
dKoni)  d«  logis.  Thcodoktnmuàccàié  It»  après  a- 
roir  donii^  (fticl!]ae  relacht  â  k$  troupes*  Ft. 
|ûadkau(R»  Têamnledot,  fMmr caarrtcre{  poor  dU 
Kf  Fuir  »  reculer  ;  Aire  one  coatremarche.  Ttuna  Mr 
9c  tmim  vifjge ,  fîgmSe  eamét.  fuir  devant  IVa* 

-  ■  mis  tanc^  »  rereair  à  lui ,  &  lui  renir  t^ce. 
^•«««nlcéM»  fcditaiififigiir^inenCi&%aifieRé- 

attCr*  fair  »  perdre  courage.  Nuls  acciJcns  ne  font 
•  ■t0tmt}fim  a  la  rire  rcrtu.  Mont.  Ceux  (]ui  fe  font 
tnez  euz-rocmes  ne  couroient  ï  la  more  que  pour  tttaïur 
le  dos  i  VaéKtGté.  IVf .  Es  p.  On  Jic  que  la  tête  a  («imi^ 
i  I  tfnmi  il  a  inan<]u^dc  conduite  »  &  de  juge- 

tnetit  ;  qBaod  il  eft  enivré  Je  fâ  profperit^  »  de  (a  bun- 
Mfbvtoaej  quand  il  «'oublie  i  91ttad.il  ne  le  poflède 
phi.  LetgrandahoDiacafiiDtaDdeirMde  la  fixnoei 

-  A  la  t^rc  ne  lest  tttm  point  dau  la  pralperit^.  Le 
-.€>.»«  M. 

iTovRMt»  lénifie  atoAv  Mettit  «Deertaine  fitmifoik» 

ât  d'un  cemin  cété.  IXtrarx  veut  vers  moi.  T»nmz. 
Moi  ledof ,  aPTez  voos  en.  je  n'ai  fait  que  tourner  la  t^ie> 
A  H  cft  difpiru.  Ce  Prcdicitcur  s'c(\  tourné  vers  le  Cru- 

'  tMî*  pour  l'spoftropber.  OndicaotC,  qu'un  bittmeot 
cftbtenfit«ni/t  bien  oriente.  Ce  ^aa^rlran  cù  ttarnS  k 
l'Orient  >  au  Mi  Ji  Le  cocj  <Jc  ce  cocher  cft  taiirni  au 
■  Nocd.  Le  Teot  a  r«in»/.  Le  tenu  s'eft  ruirW  au  beau. 
Le  Pilote  rManrf fécipi  nSt,  L'a^i^e  atmaotée 
fMmr  tofljoars  vers  fc  Pôle. 

^ooaNBKj  fe  dit  aiiffi  de  ccrcaiaes  chofcs ,  que  l'on  rea- 
verfe ,  q«'oa  change  de  feus ,  tàt  mettant  deflba  ce  qrf 
deoit  deflbns.  Têintr  la  fémllets  d'an  livre.  niTMraiiÉ 
dtofb.  Il  «  rwnW  cet  habit  fens  devant  derrière. 

^'I'ournBii  I  fignîfSe  encore  >  Aller  deçà  &delâ,eop1u- 
finvacndrajtfi  £ure  le  tour  d'un  lieo.  J'ai  faântf  tout 

-  .  Vêth  poot  uoBWf  uec  teUte  ftolfet  Lei  fifootraanmri 

rodent  parla  ville ,  pour  chercher  leurs  duppcs.  Il  tour- 
M  une  partie  de  l'Arabie.  Ablam.  Ceux  oui  marcboieU 

'  ifecle guidé afanfcMmi^eeB lieu t  IbrpneotccqEqtf 

'  gaidoieiit  lea  hauteurs.  Id. 

^ToeftNEii  CASAQns.  fe  dit  ggurément  Scbaflèment» 
pour,  Changer  de  Hdigiont  de  parti.  Bien  des  Procès 
uaae n'ont  mmi/M/i^itf»  qoe  pour  éviter  h  perrccutioo. 
Sien  det  fddatt  oe  tMtnmt  téjdqae ,  que  lorfqu'ils  ne 
font  pnfijn  de  leur  folde. 

jroo&HER  )  eo  ternies  de  Mao^  lignifie  *  Changer  de 
flHin»  Ce«beval  «ft  hka  dretfdi  il  nmaa  i  mtei  qiaiosi 

'  Let  EcBjrers  font  mrntr  h  pointe  dit  pledClidedaiM«fc 

ki  Ibines  i  danfcr  en  dehors. 

^œilwift  •  veut  dire  aiiflt ,  S'aîf  erer  >  fe  changer.  Ce  via 

'  ne  fera  pas  de  garde ,  il  tttrmaâ ,  il  commence  i  lamwf* 
Quand  le  lait  eft  vieux  il  ttunit  en  CDi^an^  Let  ranlfts 
itmMVlotfqg'oa  les  lâlt  trop  chaufiêr.  Un  grand  ton- 
acre  6ît  laanwHe  vin ,  le  lut  t  U  bierre.  Oaditaulfi 
dça  (hAtt  des  raffina*  nmmr,  quand  ils  diaa- 
géotde  couirur  en  approchint  de  la  maiuritc.  On  dit 

'  iiKItf  qu'une  cerife  eft  Mwmr>  quand  elle  eft  corrom- 
pa£  poor  avoir  iti  imtuë  do 

.ToORNSR*  fignifieaiinî ,  Traduire  en  une  autre  langue. 
Jolèphe^  été  tnimt  en  François  par  Mr.  Arnaud,  ii  a'cft 
pas  do  bel  dfage. 

On  dit  tournn  Ces  rooliert;  pouf  dire  les  corrompteepmar* 
chant  de  celle  fortctqne  Tafliettedu  pied  lefoit  pu  droite. 

Or  dit  d'un  malade  qu'il  t«imir  à  la  mort  ;  pour  dire ,  <\a*il 

'  todibe  daoa  uo  état  qui  ftit  jqger  qu'd  vaaioiiriJ'.  Ûn  dît 

'  toiieiBftBcfiatqeekiaaMlo 
•  Mm 


T  O  0. 

ToolMt  (  &  (Se  auiE  en  pluficurs  Jeux.  Au  Berlin»  i  K 
'Tiioaipbc »  âlaB^te,  a  l'Impériale»  après  qu'on  a 
'  donné  les  cartes ,  ori  ttiinu  celle  qui  eft  au  deflus  du  ta- 
lon ,  &  on  dit ,  11  tourne  de  coeur ,  de  pic  j  ôcc.  Od  dit 
auifi»  La  changea  tmméi  pour  dira»qaccein«itai> 
Voient  gagné  perdent. 

Tour  NE  K  ,  aiiHinentrepainr,  &fignifféfe  changer  > 
palier  d'un  <::3t  l  un  autre.  La  verdeur  de  ce  vin  ttarmrs 
en  force.  Ce  vm  fc  icumna  en  vinaigre. 

TuormM*  k  dit  ijgurcmcnt  Ht  fignifîc ,  Diriger  ,  con- 
vertir. Dans  les  atfliâions  il  faut  taumer  Ion  cccurà 
Dieu.  On  ne  raarair  pas  Ton  c<cur  comme  l'on  veut.  Oi^ 
M.  lia  rMmwrmt  toutes  legn  penfécs  ùu  Alezandrek 
Vaoc.  La  volupté  s*xRltnvëilans  lecteur»  &le  narn^ 
à  elle  fins  attendre  tjuc  la  rjifon  c'id.  fot,  avis.  M,  EsP. 
L'homme r«N/»r  au  nuindre  vent.  But.  Les  homcuis  du 
corps  ont  un  cours  ordinane  4t  réglé  *  qui  meut  &  qui 
ravri»  impcrccptibîemfnt  notre  volonté,  f.  a  K  or  u.  l! 
eft  dangereux  de  ttuintr  en  règles  tout  ce  «^uc  les  grands 
hommes  ont  fak.  LA  Mo  The.  Ilsrwitfw  leur  cfprtt 
i)uftifier  l'opinion  vnlgaite.  La  Mot.  Les  Religieux 
Advent  tmm  leufs  peofécs  &  appliquer  lenrs  raina 
non  pâa  à  devenir  de  grands  hommes  de  lettres  ou  de  fà* 
tainii  Prédicateurs  1  mais  à  furpalTcr  tout  les  autres  en 
bumilité  &  en  mortification.  Ask  Rkgn. 

TooKNtR  ,  (îjJiiific  ajifn  ,  Manier,  ajuftcr  ,  préparer; 
donner  un  cour  ;  un  air.  Tcnriur  bien  un  vers.  Voiià  une 
période  ,  qui  eft  bien  tnnnic.  Senequc  en  repctant  la  mê- 
me penfée  »  die  en  la  ttknum  de  plufieurs  lajonsj  la  g&tei  . 
Bon.  Voiture  étant  tout  appliqué  à  trouver  de  jolieA 
thofeSf  &  à  tourner  firscmcnt  Ces  pcnfées,  nrgligeoit  un 
sctt  la  jufie/Ic  de  l'exprelEpi].  lf>.  "Vona  ffavea  i«erar# 
lea  chofcs  eoecatmameret  agrfeaUét.  Os.  Mi  Qnh^ 
bile  Rapporteur  rcarflf  une  affaire  comme  il  lui  plaît ,  fe- 
Joo  les  biais  qu'il  donne  >  il  la  fait  gagner ,  ou  j^erdrei 
GeHe  aftàire  a  ianrnt  l  la  confufion  de  celui  qui  l'avoic 
cntrcptilè.  Sa  témérité  a  ttmni  à  fa  gloire.  Nos  aâiona 
font coiDBie des  bouts- rimez»  que  chacun rmsr  com* 
ne  il  lui  plait.  La  Roch.  Il  n'y  a  point  d'accident' li 

.  isalbeuretu  dont  la  habiles  gw  ne  ôrcatqndaaeaTM* 
tage;  «  de  G  beoMx  que  les  hnprti^nâ  ne  puflènt  ia«u 
nrr  i  leur  préjudice.  La  Roch.  La  fortune  twrsr  tout  à 
l'avanuge  de  c^  qu'elle  favorife.  lo.  Les  UDS  pu  iC 
dowenrdeleurnanrel»  les  autres  par  ripmé  dé  lent 
tempérament  t  rwmrnt ,  félon  leur  fcnsi  la  junice  &  la 
nifericorde  de  Dieu.  Jo.  Un  mineur  ne  ic  peut  faire 
relever ,  quand  les  dfcnien  dnpfunt»  ont  teunf  à 
(ooprofic.  Cela  M  iwnir  point  an  bien  public.  A  blaw* 

On  dit  aulD  »  tmm  refpttt  de  quelcun  ;  pour  dire  »  le 
changer  ,  Icçouvtrt  tr,  s'en  rendre  maître.  Le  Car- 
dinal raanu  i'efprit  du  Koi  à  procurer  fur  tout  l'ai^gBKn* 
tadonile  (an  domtim.  On.  M.  Lea  Piveeptenra  anr- 
nent  I'efprit  de  leurs  écoliers  comme  il  leur  plaît ,  ils 
leur  fout  croire  ce  qu'ils  veulent.  Un  air  capable  & 
eompefé  fe  ttiant  d'onSaaÎJV  en  impertinence.  La 
Roc  H.  Un  enfant  fe  inm»  an  bien  &  au  mal ,  fekn  lea 
comp.ignics  qu'il  fréquente^  On  (fit  auftt ,  Cela  me  fe» 
roit  r«i<r»rr  i'efprit;  poor  dire.  Cela  me  fcroit  devenir 
fou.  SilatéteJannrèfieficbeib^  s'en  6nt|^endfe 
i  cens  qui  Penecnftnt.  On.  M. 

On'dit  anffi  dana  les  interropacoires  j  qu'on  a  tcurti  uQ 
-haaimedetottSiesfêos;  pour  dire,  qu'on  l'a  interro- 
gé detootes  les  uanietes  poat  dccowrrû-  la  vérité  »  ott 
fes  fcntiroens.  On  dit  aufS  ,  Ttutntr  une  ch<Âe  en  rail- 
lerie, àt  rsamrr  un  bonune  en  ridicule.  On  dit  auiE  t 
qu'un  «rpât-ctt  wnl  a— f  %  i>ft  A  di»  ;  ifoatn» 
ÀnuApie. 

On  dit  qa'un  Prince^  qu'on  EtatiaiansAt  jbrres,  icsartae* 
contre  un  autre  Etat  ;  pour  dire,  qu'il  fait  marcher  fcs 
tionpcsde«ecâté-ià»  ponr  v  poifer  Jagaeçic. 

TpvawE«,  4*  SAt*  eftypedfciM  fle;^^ivi|Mi«i  vdfil 
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fiit  ivK  oâ  6s  «n  (oarne  fur  la  poûttt  dei  cîfeaitkk  Ce^ 
Ini  qui  fait  renchantcttrt1*a<Irefle  de  le  filtre  arrêter  for 
fiéllil  qu'il  fou pçonne  d'un  vo!  >  lc(]ucl  orJ^nairemcnc  fe 
UDuble  I  croyant  que  c'eft  le  Diable  qui  l'a  dccouven}  fie 
àinfiildonne  qudqoa  (ignés  qui  le  font  convaincret&qni 

'  Inettent  en  crctJit  ccctccfpcce  de  divination  innocente. 

TotiRNKR.  fe  dit  proverbialement  en  CCS  phrafcs.  Tm- 
«èr  la  trujre  au  foin  »  c'cftae  pas  repondre  jufte,ffurarr 
la  «ïoaverration  Tor  une  antre  matière.  TtHnur  te  en  i  li 
man^ire  j  pour  dire ,  Se  tnetne  daosime  finration  coB<- 
triirc  à  celle  que  demande  la  chofe  qu'on  veut  faite.  On 
dit  auflî ,  ranrwr  autour  du  pot  ;  pour  dire  ,  Hefiter  à 
dire  quelque  eiiore ,  7  venir  par  de  longs  détours.  Oil 
dit  juflî ,  qu'une  fille  a  le  ntz  tturné  à  la  friandirq  pour 
dire ,  qu'elle  a  la  mine  d'être  de  cocnplcxion  amotireufe. 
On  dit  i  Paris  *  Il  eft  colnme  Saint  Jac^MS  de  l'Hôpi- 
tal,  il  a  le  nez  tnnné  à  la  friandife  t  pafceqw  finiage  dé 
ceSaintquicl\  fur  la  porte,  regarJe la  nië aux oorttoè 
il  7  a  de  fameufes  rôtilTerics.  On  dit  auflî ,  qu'un  hom- 
me a  {Mm/ caiaque }  pour  dire  I  qu'il  a  changé  de  pat- 
13'j  &  qQ*il  ne  fçait  plus  de  qnèlMtd  fe  rwrwt»  lorf* 
qu'il  elî  attaque  de  tous  cotez ,  ou  qu'il  ne  Tçiit  plus  de 

Î[uoj  fublîfVf  r.  On  die  auffl  d'un  homme  inconiiant  & 
qser»  qu'il  f«ftm<  comme  une  gtroiiette»  qu'il  Mmrft 
tout  vent.  On  dit  aufH ,  feumtr  la  médaille  «  ou  raenwr 
le  ficuillet  ;  pour  dirto ,  Examiner  lea  objeâioas  qu'on 
peut  fi'nt  pour  foutcnir  le  plrti  cootraiiCi 
TooftKi,  ifc.  part.pâir.&  adj* 
On  appelle  en  termes  de  Blafbo  tianf  >  lorTqde  les  pièces 
qui  rCTipIifTcnt  l'Ecu  font  pinchantes ,  C5c  inclinées,  foit 
en  bande ,  foit  en  barre.  11  porte  de  gueules  à  trois  mar. 
teaux  d'or  touttuz.  en  bande. 
TOURNESOL,  f.  m.  Plante  qu'on  dit  fetoumet  toû- 
jours  vers  le  Soleil,  ou  finvre  Ion  mouvement.  On  l'ap- 
pelle autrement  Mi(fnf»«  on  knht  mimtéb, 

ToosNtsoL.  Ternie  de feititure.  C'dftanè  tris  belle 

co'.iIr;ir  violette.  On  le  fait  avec  les  fieuilles  de  fleur  de 
tournefol  qu'on  pêtrité  On  le  broyé  avec  de  l'eau  coro- 
mnoe: 

Toi:rnesol  en  dAapeao»  tfft  delatoilc  oa  dncr<pe 
qu'on  a  teint  à  Conftantinople  avee  de  la  cocfienilte  A 
odeldiies  acides.  Il  y  aune  autre  elpece  de  tourtufoltn 
irâftM,  qui  (i  fût  avec  des  chifôns  Imbibez  &  em- 

'  pieints  d'one  tétmre  rouge ,  préparée  t?ee  lefoe  des 
fruirs  de  VhtU^rofvm  tricoccum  ,  &  un  peu  Je  liqueur  a- 
cidc.  Il  vient  de  Hollande  5c  du  |-angjiedoc.  Ou  s'en 
tm  pour  donner  n  ria  une  douleojr  rqpgfé 

TooRMEsoL  EN  COTON,  cft  49 .CQti6(t..|ipplati •  dé  11 
grandeur  5c  de  la  figure  d'un  écu  blanc  •  qu'on  vàm  A 
Portugal  avec  la  cochenille  mefteq|liei  On      fttt  poof 
'  teindre  les  gel  éca  des  fruits* 

TotpRNBSot  m  tk'n  «  oo  en  paihi  4  «à  «A  prefre ,  eft 
dnepîiefeche  ,  de  c  iufeur  bleue ,  compofee  du  ffuit 
de  l'èf/îffrs^ia»'  rutctnm  ,  de  pcrcilc ,  de  chaux ,  & 
fritte.  Les  Tdntnriora  s'en  fervent.  On  remployé 
anffi  pour  colorer  l'empois.  Le  ttum/il  diflbus  dans  un 

'  peu  d'eau  ,  t-tant  mis  fur  du  papier  blanc ,  p&roît  noSr , 
fî  on  le  voit  dans  une  cpaiffeur  de  trois  ou  quatre  lignes; 
il  paroît  violet  dans  l'épai^fenr  d'une  ligne  ;  &  il  paroît 
bleu  dans  rcfpaiflTeard^ne  déni-ligne.  L'ufhe  récente 
&  l'eau  de  vie  rougi fTcnt  \c:cu»!cf.!. 

TOURNETTE.  f,  f-  P«it  inftrument  de  bois  qui  fert 
'  ftdèffidèrdà  fil  «delà  laine,  docottonan'ondietèrcn- 
Mur^^'oD  dnonèdHnfi  par^  ipll  tourne  btàei 

'    pivots.'  ' 

JOURNEVIKE.  et  'fctOede  Marine.  Gros  cor- 
dage i  neuf  Murons  qui  fert  avec  k.ubcAan  à  retirer 
rancrednfend  de  l'eaQ.  Clwfairr  tê  tmmin  t  e*eft  là 
lehanfler  fur  le  'cabeftan  pour  empêcher  qu'elle  ne  fe 
craife  1  ao  qu'dte  ne  s'embaraHe  lorfqu'on  la  vire. 

'  tQlIRMSUR.  Cn.  Oiin|er^6s«ai)eqi  m^é  «i 
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en  autres  ^ures  fur  une  petite  macUMai'oa  sppiëlletti 
iwr,  le  bots,  l'y  voire  t  &  toutes  autres  matietesiôii* 

■  dcs.Les  TeurHturt  ont  dans  leur  métier  de  beaux  fccrcttè 
de  belles  inventions.  Il  eft  dépendu  aux  TtÊO^tmus  de  veii* 
dre  des  ouvrages  peints  &  en  eonlciirtf'ils  ne  font  pctntt 
par  les  Maîtres  Peintre». 
TouRNBt-x,  fedit  auffi  parmi  les  Potiers  d'ctain,  les 
Couteliers ,  &  quel^ua  HMH  Aitifana.  Cfces  Ira  Po- 
tiers d'^uîn*  c'cA  celui  qui  tient  le  crocliet  pcnir  tour- 
ner la  vaiflêlle  ;  &eliez  lea  Couteliers,  c'eft  celui  qui 
tourne  la  roue  <  quand  on  éniovd. 
TOUK.NIQIIET.  f.roafc.  Moulinet,  ou  petite  banie. 
le^'oo  net  devant  des  portée,  00  aoircs  paflâges  d- 
trmis,  pour  ctnp^cher  qu'on  n'y  puiiTe  pafler  qu'un  à 
un.  Elle  eft  faite  de  deux  pièces  de  bois  1  ou  de  fer  cioi» 
(in  i  angles  d  i  c  i  t  s ,  &  mobik^  buiioiMlcayenc  fnr.  as 
.pirot  perpendiculaire 

TooRNiqu  ET ,  en  teemes  de  Serrurier ,  efl  un  petit  mor- 
ceau de  fer  plat,  dont  l'un  des  bouts  a  un  piton  riv^  oà 
l'on  met  le  crochet  de  la  tringle  ou  verge  de  lier.  Dioe 
fantrecAttntrouoàtntrelcboittdeleficbede  la  c»; 

lomiic  du  lit. 

TouHNiQjHT,  cil  aullî  un  jeu  qui  confifle  en  une  aiguil- 
le de  fer  mobile  dans  un  cercle .  aux  bords  duquel  il  y  a 
pluOeurs  chifres  ou  divifions  ^  &  où  l'on  perd  ou  oB 
gagne  fuivant  les  nombres  fur  lefquels  l'aiguille  sVi^ 
U.  L  e  jeu  du  tourmqm  eft  fujet  à  de  grandes  fiûf^nUfj 
â  caufe  qu'on  peut  faire  tnetir  l*aiguille  oiî  l'on  Tettt,par 
le  imycii  d'une  petite  pierre  d'aunant»  On  l'appelle  au- 
trement v.euïdifonunt. 
T0UR.N01R.  Lm.  Terme  de  Potier.  Bois  de  iiqus 
dont  les  poticis  fc  rervcntpoorlîsretoumer  fcnrroRc.  ' 
TOURNOIS.  f.in.  Peti  te  monnoye  valant  un  denier; 
Il  y  a  eu  des  gros  tiurmh ,  des  doublet  ttianon  ,  des  de- 
niers tourncii.  Un  double  uunmit,  c'cft  deux  deniers.' 
Cet  homaie  n'a  pas  vaillant  un  rswrawi ,  c'eft-à>dixe  ^  U 
n'arkndbtOHti  .  \      ^  * 

T  o  t;  R  N  o  I  s  ,  eft  aujonrd'iny  une  defgnation  d'une 
fomme  de  compte ,  qui  eft  oppcfce  à  fir^j^.  La  moo* 
noyeparilû  dtoit^  forte  d  un  quart  que  la  noonoyo 
fsaraifJt  enloitequeioo.  livres  fnùp.i,  valoient  ixji 
livres  rMmwîr.  On  s'eft  fervi  en  1-rancc  dans  les  coinp-^ 
tes ,  &  dans  les  contrats  de  ces  deux  fortes  de  nooBoyej; 
jnfqnes  fous  le  rrgiie  deLou'isXI  V.oili  la  monnoye  f«ri|b 
a  été  aboffe  1  on  ne'fe  fert  plus  que  de  la  monnoye  tsiv- 
nmt.  Cette  diftrcr.ce  vient  de  celle  qui  e'toit  autrefois 
Cotre  les  nionnoye3  de  Tours  »  &  de  Paria.  Menagel 
rapporte  qu'il  y  avdt  autrefois  des  gros  faa»ufir«&  d^o* 
très  fétifis  t  dont  la  diflferencefe  remarquoit  par  le  nom- 
bre des  fleurs  de  lis  autour  de  leur  légende.  Les  tuanvu 
en  avoient  douze  /  &  les  fgtifis  quinze.  Ce  mot  ne  ferc 
plus  que  pour  ôter  l'équivoque  du  mot  de  livres ,  aho 
qu'on  ne  prenne  pas  pour  un  poids ,  ce  qui  n'eft  qu'une 
tnonnoyc;  car  on  ne  dit  pas  cent  francs  l$imuis ,  mais 
cent  livres  ttunns.  Ce  qui  fournit  occafion  de  d>re*qn« 
laniahpiequelVn  met  encore  aujdnid'biiyifans  lea  Ice- 
tres  de  cliançc  pour  lîgnilîer  toèn,  ectte  foiic  v  ,  vient 
de  ce  qu'anciennement  on  comptoit  par  écu,  &  peu  par 
(ivre  :  &  comme  on  ne  mettoit  qu'un  t  pour 
fier  «m I  &  ^u'on  l'ccrivoit  en  Gothique,  avec 
tn  triangle  «A  demi  cercle  ,  de  là  eft  vemt 
par  corruption  de  figure  ,  qu'on  met  un  V  trlaa« 
gle ,  comme  f.  poutjfrù,  &  d.  poor  dtmn.  Maia  le 
cpmmereea  retraiicbc  cet  demicrea  lettres ,  S  caofe  de 
la  confiilïon  qu'elles  apportoient  dins  les  comptes.  Ott 
fe  fert  de  lb ,  c'eff  un  /  &  un  i  :  pour  dire ,  Hhtd ,  Gntt 
.&  fooTCnt des narques  ; . .  _  E.  Il  y;  avoie  antrefoif 
des  livres  tmmiitdei  fous  rnrraws,  de$  petits  rwnwù.des 
doctbfes  deniers  rMunuii.  Cette  monnoye  c'toit  frappée 
i  Tours ,  &  c'eft  pour  cela  qu'elle  étoit  appelle'e  xw- 
mii  I  comme  la  monomre  dé  Parts .  f^ri^s.  On  diftin- 
'gnoit  kt  tmmil  ta  Uncsoii  d'argent  1  &  en  noirs. 
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,.  On  Jifoit  une  livre  ttintwt  &  det  maîlles  têkriM^t. 
(TOURNUY.  {.m.  Lrercice&divcRUIaDeiitdegiiér* 
■  lefcdiBgibiMeric,  <]iicfaifeiaitlèi«iicicBiCliemerf 
pour  montrer  leur  adrclfe  &  Icar  bnvoore.  Le<  prc- 
nicrtrmmMfiont  ^tc  des  courfêsde  cheval  m  tourne* 
«aat  ««ec  de«  cannes  ea  gutfe  de  lances  ;  m  lim  kk 
loûcrs  font  des  courrrs  accompagnées  d'attaques  &  dé 
combats  de  lances  cmouilces ,  de  des  ^pées  «ju'on  ap- 
fclldc  |;lai  ves  courtois  *  paite  que  le  trepchknt  en  iétoît 
nbKto.  Le  Pnoce 

Itoi  «Nîmes  1  ifut  ponoie  on  finfconduk  avec  une  ^pfe 

a  tojs  les  Princes  •  tn  fi^fate  qu'il  querdhit  dt  frapper 
M  f  ««TMi  »  ù  Mmréu  itemu  t»  U  frefeiÊft  iti  SXdmts  & 
.  -aniptfw.-  C^tfo  fmnalc  ordîneire.  On  fe  battoit 
d'abord  feul  à  fcnl  «  8c  puis  troupe  contre  troupe  ,  & 
après  le  combat  I  les  luges  ajugcoicnt  le  prix  m^iJ- 
tmChip^wàm  ftdffmitfit,  Enfuite  on  le  con- 
éàUet  en  pooipe  vers  la  Dame  du  Têurnnt  dtspfiBS  ' 
fgmr  mtrtiit  Hîn  hKmUemtm,  il  ldbMfrtt>&  femUMemaf 
ftf  itux  DjmoiftlUi,  Les  tmnoit  ctoient  le  ilivcrtiffcmeiiK 
.  .  le  plat  ordinaire  dans  le  ij.  de  14.  ficde.  Au.  db 
Cooiff*  Ce  fnt  Henri  twnmmmé  l'Oifeleitr  Duc  dé 
Sntt  tft  depuis  Empereur  >  (^ui  introluifit  l'urj^e  des 
WNrmrrea  Aliemigne  l'an  954.  comme  dit  Munlter  en 
fa  Colmographic.  Mais  le  vrai  inventeur  det  tmnms  â 
hi  un  nooim^  Geofrpi  Seigneur  de*  Preuilli  vers  l'an 
1066.  comme  on  voit  dans  la  Chronique  de  Toars.  Us 
ont  piiré  de  France I  en  Angleterre  À  en  Allemagne* 
L'H  ftoiic  Bjzanciae  dit  que  les  Grea  &  les  Launs  en 
ont  pris  rnfage  des  Franç  -is  )  &  il  en  eft  fait  nention 
dans  Canracufcnc  ,  Gtcgoras,  Bcffarion  »&  quelques 
autres  Autcdrs  de  .'a  baiVc  Grèce.  Q^and  il  n'y  a  qu'une 
'^drille  »  c'ed  proprement  un  rtirrmi ,  ou  une  courfe* 
X.es  toûtes  deoaaodent  au  moins  deux  partis  opporez  ,  & 
Ici  carreufels  quatre.  L'ulâge  des  ttmnàs  tn  aboH  :  Il 

,  a'y  tvoit  qu'une  iiKlination  maligne  qui  pât  faire  trou» 
yer  du  plaifîr  dans  ca  çmds  dtveniflcmefls.  Ai.  d>  S« 
R.  tes  Papes  &  les.  Cootilei  les  oocdeÂndoi.  .  fin 
ChiaOux  qiri  avoit  aflîric  .1  un  tournoi  fous  Cfiirlcs  VII. 
dit  ingcoaaient  \  Si  c'e^  tout  de  bon  %  ce  n'eit  ^as  aflcsi 

.  8c  fi  c'eft  pour  rire.t  c'eA  ùof.  ïb^ 

Budée  dérive  ce  mot  de  Trtjmd  dgmhu ,  ou  de  ttmtÂmini 
par  corruption  >  foutenant  qu'on  doit  dire  tnttiuu.  Les 
Latins  çifk  dit /sMMRVMfim  «  queqodques-ons  dcriven( 
d«  Vnfmtmm*  fa^  tuiiu  Ti^é..  Menige  vent  qu'il 
vîênBedefi*nM||&;  oader«ràrr«  Icwfeqoe  loonn- 
bittaostoarnent  de  côte  &  d'autre.  Matthieu  Paria  les 
appelle  en  Lann  h4^iUiiu\  NebrilTenGs  1  m»éu60U* 
tfium%  d'anneBa  lUdMtwat  d*aHtret,  dMofamb^ 
êet*t  t^tftrtifBgM, 

Oa  jr  s  combattu  dans  la  fuité  avec  des  épecs  rcbouche'et  ; 
&  des  lances  fans  fer,  qu'on  appelloit  arma  {turtnfes , 
4k  il  dco:t  défendu  de  combattre  de  la  .  pointe.  Quand 
«nfe  battdit  tout  de  bon,  on  appelloit  ces  armes  dl»^ 
ttdurt, 

Àinfioo  a  confeO(îalctjoûces&  isanMiit  quirefaifoient 
avec  grande  cérémonie  &  magnificeoce.  Lèa  Aventn^ 

riers  des  Romans  alloient  chercher  des  tturncii  dans  les 
Cours  étrangères.  Ce  fut  un  tel  Chevalier  qui  gagna,  ic 
prix  du  rsarapi.  Le  Roi  Henri  n.  naval  vanc  bleAi- 
te  qu'il  reçut  en  un  iMmnt. 
C'cil  â l'exerdce des  rsfrasii qu'on doitiapponer  lèpre' 
.  nier  uCige  des  Armoiries  »  parce  que  le  noifide  BlafonJ 
|a  ^broie  dca  £cus ,  les  ^manx  t  les  figna  priacipalest 
la  timbres  »  le*  lambrequins .  les  fu^ort*  »  en  kit  detf 
témoignages  irrcprochablfs. 
On  faifoit  en  Allemagne  tous  les  trois  ans  des  ttltmit  To- 
^mnels.quifervoient  de  pr^e  de  NoblefTctCar  leGeoJ 
tlthommcqui  7  avoir  aflîfté  deux  fois  ^toii  fuffifam- 
ment  blafooiié  de  publié ,  c'eft-)-dirc  1  reconnu  pour 
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qA  de  mm».  (î'efl  de  là  que  vientoeni  tèiie  'èt  'ékA& 
à  deux  comcta,  que  plofiéurs  Auteurs  ont  pris  mal  \ 
propos  poar  d^s-  utMnpead  éléphant.  Ceux  qui  ne  s'é- 
toient  trouvct  en  aîicuns  tcumoti ,  n'avoient  point  d'Ar- 
moiries ,  quoyqu'ils  tuiknt  Gcntilbommcs.  Ceux  qnî 
'afoient  gagrté  le  pki*  des  Urnmmt  dtoiéne  cobion- 
llApft  les  Dames;  &  ces  couronnes  dans  les  vieux 
Romans  font  nonimécs  cbafelta  iIsMWlr ,  c*eft-à-dirr, 
,  petits  chapeaux,  ou guirlandeBi 
Le  Pape  Eugène  IL  excommunia  cent  qui  Vetadent  anx 
umms  »  ëc  les  priva  de  fepuiture  en  terre  fainte  :  ce  qui 
.'Inarque  qu'ils  ont  comtcencif  anlmiddmeiliecle'dHtc'BS 
"Ûe  Lonïs  le  Débonnaire.  ... 

1« dsi* «êMfMirpMir ni f  it^ihJ^jMhik»  ' 
Ve  nobles  Ch.iiupicn!  tj  femme  eniiTotinett 
Sur  uue  lébU  ttngue  &  fafumtit  txfiit 
D'M  Tnnrnoi  4»  hfiiu  nMutr  Jm  «ffMr?  . 
-  .       y.  .  .  .  -  Boii. 
'rOURNOYEMENT.  f.  m.  On  prononce  ordinaire^ 
ment  «  n  Profe  •  &  toujours  en  Poc<ie  »  rsarm^aidir  >  Se 
alors  on  écrit /«namwar.  Aâiionde  ce  qui  coareojc  ^ 
^ooir  &  remur.  Lté  riwrMfnirBr des  ïlientns  Ict  allonge' 

•beaucoup.  J!  faillit  d'être  erg'onti  par  le  tourncretnent 
de  l'eau.  Vadc.  Le  ttuituytmtnt  de  la  terre.  Voyez 
Temri.  Les  rues  étroites  rMrrw)-4«rri  de  la  ville  de 
Limoges  font  preuve  de  fon  ancic  neié.  Vot.  de  Fr. 

TbuKNotrjuBNT  f  ilignifie  aulli,  Vettige  »  toaladie  du 
cerveau  qui  fait  croire  ^  Me»ce  q^'oo  ?oit  aiitoar  d* 

.   loi  tourne. 

TOÙR^rdYER.  V.infteqoeniàtiC  tôanéfnîàhrà' 

plufieurs  tours.  Les  chrodnafMMMfmr  cshs  les  ps'is  de 
montagne.  La  vis  d'Arcblmede  eft  un  tuyau  qui  fuimyt 
autour  d'an  cylindre.  Le  vin  t^vmjt  dans  on  crnoB* 
noir.  L'eau  fWB»;'^ en  cet  endroit,  abl.  On  iturf.iijii 
long  tems  dans  un  UbyiiDtbci  avant  que  d'en  trouver 

l'illliC. 

TooBMOTiA  t  fe  itit  anifi  détgenî  qui  vont  en  pIulicoR 
eodrdti  •  qoi  narcbcot  beaucoup.  Il  jr  a  huit  jourt 
que  je  loutnijie  pour  trouvêr  te  K<g  s  d'un  tel.  Ce  va-»' 
letncfait  que  laams^rrtMKlejoura  &oc6itpoiflt  de 
.befog'e. 

Ctmmtmvoit  kl  étamiuKet  . 
Tournoyer  aux  tivei  ia  eaak.  SAR. 

TooRMoirBRt  lignifieaaft.  Epier,  gtiettei-*  ^ri  aoi 
.  environ*  poor attraper qwdcnn.  Les  Se  gcns  ont  biéci 
mmMrf/ autour  de  cette  ntifonsfeloup  a  tmisf^rabioaif 
de  cette  bergerie. 

TouRMt-'YER ,  (îgnifie  au  A|ur^,  Hefiter  à  dcclarer  qutl» 
qoeabofe,  chercher  plobeors  detocn  poorèndiÀrer 
l'exécution;  bi  iif^r.  Celui  qui  cft  honteux  d'ctnpruntcri 
tmtr.iyt  long  tcms  avant  que  de  faire  fa  dcir.ande.  Une 
fille  à  qui  on  veut  donner  un  mari  qui  ne  lui  plaît  pàa» 
ttmnoje  lon|>  leina  dvant  que  de  ft  refondre  à  le  picft» 
dre.  A  quoi  fdrt  éttmmfa ,  il  finit  aller  an  bat. 

TOURNURE,  f.f.  'J  ermedeMccbaaiiiw;  L'atê^  mà 
l'uuvragc  des  Tourneurs* 

'TooRNOKk,  reditlignrdmentpâr  1rs  jeunet  gêna  de  l« 
Cour  ,  Ju  tour  d'efprit  qu'on  donne  aui  chofes  ;  c'eft 
un  efprit  d'u<M- bonne  {««rru'r^  Il  donne  i  tout  ce  qu'il 
dit  des  AandrM  admirables.  Mr.  de  CaiUercs  tfoorè 
que  cette  cxçreffion  figurée  avilit  notre  Isneuei  &  ne 
l'enrichit  point.  Il  blâme  auffi  cette  exprrmon  ;  voill 
on  foldit  d'une bomne  ff«r»drr.  Les  lAdient  ont  les  brai 
'  Ici  jambe*  d'une  rsarawir  iqerreilleufe.  Hist.  ck  la 
ViKciKii.  Cette  l>a»e  cft dlM  air  &  dWiaumn» 
enchantée.  O  F  M. 

TOURON.  f.  m.  Tcnne  de  Marine.  AITembUgc  de 
.  plufieurs  bis  de  Caret  touraet  enftmble ,  qin  fcni  parât 
d'une  corde.  .' 

TOUR.R10N.  f.ffl.  Viroxmor.  Petite  tour. 

TOURTE.  U.  Pâiiaakqiai  ft^aq*  cw^cs,  M 
Ppppi  ^  def. 
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T  O  D.   , 

-''^ïliMftt  i  rentrroieu  ,  cjiii  tll  faîte  Jep%l(ilim|llriB 
. bcattiks ,  de  troëllc  »  de  conâturu  (.  &€» 

Ce  mot  vient  dtt  Latin  t$aé.  M>MA«fl. 

JooRTB.  f.  f.  Terme  de  Verrerie..  Platt»  Canne  de  fi- 
gure roodc>  fur  lat^uelle  poTent  les  pou»  ça  CfcafitS* 
dans  iffijucli  on  met  U  matitrc  du  verre, 

TOUaTEAU.  i.iB.  Tcnnede  Blafbu.  CiuM  vaut* 
fais  meefpece  de  peinou  de  gâteau  qu'on  iûUk  poar 
les  facrificcs.  On  appîlle  CJicorc  ainfî  un  granil  pain  bit 
dont  on  de  coLionnoi*  &  Dumkiné.En  beaucoup  d'en- 
:  drdtt  on  k  die  d'tm  gâten  mt  de  t>ite  faut  kfii^ 
Maintenant  il  ne  fe  dit  plu»  tju'cn  Blafwi  de  ces  repre» 
feotation«  de  gâteaux  ^ui  foet  de  couleur  tkh  diflfisren- 
cedeeberam  quifont  de  moA  Le  ImKcm  cft  plein 
cofoine  le  ly£utt  >  fne  MOM  qoweitaiei  eemaeM  M 
ftnit  m  ceide  oa  cm  aaneid.  H  eftdafi  nonoid  t  ^ 
cuife  de  fa  rondeur.  Q^ielquet-nns  lui  donnent  difièrens 
none»  félon  fa  différente  couleur-,  &  appelteoi  t^tt' 
.  fitt  -tOM-d*  (ablct  fidfff ,  eoDx  de  pourpre;  g^"* 
ceux  de  gueules  -,  /  runa  >  cm  d'atur  }  Ac  fNMMf  «M 
v»l*tt ,  ceux  de  linople. 

,TooKTEAu  BESANT  »  cft  Me  fteetoode  d^Armoiries* 

5 loi  eft  moitié  de  couleur  »  &  moitié  de  métal* 
oit  qu'elle  lait  partie,  uetxliceou.coupéede  l'ooen 
l'autre.  Ott  coMMoce  à  nomncr  la  coalew  la  p<e- 


Cemobficnt*  CouMneileft^  ci-deflSi*t  de 

qui  (c  'fifoic  d'uive  ^rptce  Je  paina  nottilkK  lôatra* 

prcfencez  par  de<  ttnuMX. 
Tourteau.  Terme  d'Ariillrrîe.  Efpcce  de  âambcaa 

fait  de  vieille  corde»  on  de  vieille  mèche  detortillée, 

que  l'on  trcope  daçt  de  la  poix  oo  du  goudron  pour  i' 
.  clai|«r  dafli Ictlelbi» OH deai kfttnqpci  d'âne  ville 

tfi»de^ 

TOORTECETS.  f.  ëi.  Ce  mM  eft  de  Champagne* 

pour  fignifîcr  dci  morceaux  de  pâte  larj^cs  comme  la 
nain  »  &  fort  mincca  )  qu'on  £ut  cuite  daui  de  l'eau  avec 
de  lêt  &  de  benne. 

TOURTEREAU.  T.  m.  Jcttne  tourtercUfe  Eleverdee 
ttmtaîâàM.  Manger  des  tf«rMr«MK. 

TOURTERELLE,  f.fem.  Oileau  cendré  >  oo  blanc» 
(jai  eft  prciqoe  lemUalite  an  figeui  >  &  dont  le  mâlej  & 
la  femelle  volent  erdinaireinent  cnftmble.  Non  avona 
vu  ict  tturttrilUi  en  Egypte  iorrqa'elles  nous  font  al>- 
fcntes.  C'eft  pourquoi  nous  les  ellimona  totalement 
pQ(rageret.BBLOM.  Lt^Minanifiir  eft.  le  rjmbole  de  lacfaa- 
heté  conjugale.  Qiiand  onm'aûneMndieaieaCafebne 
.  coonne  une  tmrtertUi,  M  Sc« 

imf^Mî ,  iUlftfm,  Ut  unira  taarMietke  a 

•  On  attribée  le  gcmiflànent  I  la  rawrMfdlrqui  a  perdu 
.  ion  pair. 

-.  jl2«w/iw-t«d«a»r«iiiMipiiiHtfti'( tourterelle? 

(BOfNpiidt) 
'        gentil  ;  y*i  ftriutHâfenift^nt ^dltt¥WkC% 
«      oit  f<ut-on  tjQHvn  det  Amâm»     .  >. 
/Im  mm  foutt  i  'ymuit  fMnt 
.  ■  il  n'tn  tfi  qm lUm  la  Sâmm» 

Ou  dém  Ut  wtii  é*  counerellet.  Pil. 
HgtÊi  w»$  ftm  miUimfmiÊtmmlm^tifâii  • 
Is  tOBitierelle  en  était  U  ^wMt  j 
Mm  tewterelle  M]«uti'btif  fc  tmftU.  VitiJ 
DnLstin  tnrtur.   Le  nom  de  cet  oifeau  vient  Hc  fon  cri. 
^and  on  parle  de  ce«e  eipece  d'oilcau  U  comme  bon  à 

•  awfiger,  oneeléreftqîiedenMic  defeaiim.  On  ùt* 
vit  un  ptat  de  f«(rfr«.  L'Acad  Voyc?  TourtrE. 

TOURTIERE,  lubft,  fera.   Vaifleau  de  cuivre  rond 
â(  p'n,  (]in  fert  aux  PâtiiEers  à  faire euire  leurs  tocrtes. 
TOUaTOiaE  r.  c  Teme  de  Vénerie.  Cdl  la  bool- 
faewec  ifMdeo  dit  lea  bawM»  dwa  de»  buiflbAiw 

Utm,  Tcnsdel'ERenwirdefj^ 


T  d  u; 

rir.  Cordes  qtl*on  met  auàw  d>  péik^ff^fÊÈik 
Les  M«frr0«/«i  ionc  bien  niicf. 
TOURTRE.  C  i  TeeMeidla  Le  ant  ^  tmm  k 
dit  plut  ordioaircitient  en  vers  qnVo  pro&. 
Lu  tonrirc  dtftlit  >  &  fUigtum fm  nurégi  « 
Mimf^mtmUthriti'imUmamgtmm,  PME» 
TOaS£.  U  yicos  nec  Maucciiè»  ienvK  «ifil* 
f^en  MMw 

Attifi  ft  (omfU'mt  &  ioditfÊ 
LtUufmrltmmiéUvimet 
.   OnedkanffiM||bMr»  peerdiieagrianc»  eiupwuiy 
frintoufîaux 
Âfnut  qù  Àtftu  tiuiaux,  ^ 
TOUSJOJKS,  ou  TOUJOURS,  adv.   de  tenu: 
ContiiuiellciDent  »  ians  interreption,  ftna  £n.  Lea 
Rienbesreus  jouiront  ttijturt  de  la  vanëdeDîen.  Les 
peines  de  l'Enfirr  durcroiu  uij$mt.  Je  fierai  ttijmi  votre 
ferviteur.  Lea  ckiix  codent  uéifmu.  Ce  jet  d'catte 
t«^«nn  t  jonrft  nnit. 
TooSjOURs ,  fîgnifie  auflî ,  En  tout  temt  »  dr  tout  teras» 
en  toute  rencontre  >  en  toute  occafion.  On  a  lêûjmt  vû> 
n  arrive  r»<;ciiri  que,  ôic.  Les  honndtet  gêna  (bot  irtlr 
jfKTi  lea  plus  eftimcz.  Les  beautcz  le(plwi^|pdicrtiM 
font  pas  ttUftun  les  plus  piquantes. 
To0sjoc;rs,  fe  dit  auffi  de  ce  qei  ie  6k  ntdfanircflicnt.'' 
llcftt«4r«irsiebt  jeUndiafid|Mn^ie«  & 
SmenefMl|f'"ivl«bi<aevie,  Ce  peMier  wmAttÂ* 
jtMHdans  fon  pcché»  TJf$mém)médUkm $  mfjîiÊn 
dans  l'aâioa.  final. 

AsWaeiwiodjonrt 
rim  iQiH  qne  fcn  jmMir.  Ra*>. 
t/ar  rkir<  toujours  àtwt unt  Mttrt (bmi.  Boit^ 
Toosjouiit  «  iigniâc  auffi  »  En  attendant ,  <ependant.  Jd 
vaia  Ibfttr  »  travailles  tui^mih  Je  voua  Ibivrai  de  prè^ 
marchez  tiéjcun.  Prenee  t^tm  cela  fer  &  tint  nMina* 
Il  cfl  du  {l)!e  ftmilier.  Il  ic  prend  encore poer»  A« 
moios.  Si  les  enncmia  noot  pea  écd eatietttMBl  de* 
ftitt,  MtFWenciladrffafteftMi».  '  " 

Il  fe  dit  auffi  pool ,  Nonoljflant ,  cfx>j^\fi\  en  foit  j  Si 
on  s'en  fert  en  parlant  dea  cbofea  qui  font  cextaincsa 
doivent  necedakemcnrailNr.  Vcna  jeoïftsd^; 
ne  grande  fantd  a  veee^evee  db  pm|É  tiîiwej 
6at-il  mourir. 
Ondit  provcrbialemeoc ,  îfdjlairrra^  àml$,  de 


Ïiidaofeotmal>&  feulement  par  «ompWlMMe }  oe  pour 
re,  que  pour  peu  qu'en  agillê  dant  eneaÂire ,  oq 

ne  laiiïe  pat  d'avancer.  On  dit  Ttûjtun  pe'cbc  qui  en 
prend  on  i  pour  dire,  que  quand  oo  n'a  pas  tout  ce  qn'oa 
deaunde*  ondokiiceBrfMirpnnrti^'att-enviiMMi 

petite  partir. 

TOUSSA  IN.  f.m.  Nom  d'homile,  T*</4ni  efl  devemi 

fort  grand  en  peu  de  tema. 

TOUSSAINT,  f.  f.  Fin  rdcfluxlle  de  l'Eglife 
Rotnaiae ,  qu'on  celcbtc  le  pretojer  jo«r  de  Nofenbre 
tt  l'h  mnrur  Je  tous  les  Saints,  tl.'c  hit  iiiAitu^dane 
le  ieptiéme  lîcclc  ,  par  Booiface  IV.  lequel  par  la  per« 
ndmeo  der£mpcffcnrPhMaa«MA«n  le  Pamleoaà 
la  Vierge,  &  i  tous  If s  Saints,  &  inflitua  pour  cela 
une  1-cie  qu'il  afBgua  au  la.  de  Mai  :  ce  ne  fut  auedaoe 
Je  neuvième  fieclc  que  Gtegelie  IV.  lemM^Meen 
premier  de  Novembre.  Bcfiira. 

TOUSSER.  V.  n.  Avoir  la  ton  ;  cracher  foovent  Se  aveff 
difficulté  )  lïrire  l'eflbft  &  le  brait  qoe  ctah  «rdiiialte- 
neotlatoin.  peerMiaiérdeher8anehiencerlcMt& 
piqvanfe.  Lci  vieUlardritefen  que  nafir ,  tk  aiêl«r* 

Un  Coiirtifan  de  Dcmctrinj  le  voyant  enrfiumé,leWlDit 
de  ttufir ,  St  de  cracher  avec  harmonie.  AlL,  * 
ToosssRyfiÉntfieasfi»  Paire  le  inAae  bndt  «tprie  ft' 
i  dcftèia.  U  a  taififcms  la  frncrre  de  fa  MaîtrefTe,  peur 
l'avertir  qe'ildtoit  U  à  l'attendre.  Ce  maître  eft  IWci}. 
•M«  4Mefe1liM|»«làfMlèwilài]RNridobcïr, 
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T  O  U. 

Du  tenu  i'tiHHkt  Maillard  le*  MSattm  afiedoiént 
iemfir,  pour  dooner  pkit  de  graa  i  Jeu*  dcdama» 
liaiist  c'eft  poarqnoj  â  la  marge  de  fca  Senv«|S  »>prï» 
mez  vers  l'in  1500.  il  a  mK<)u«  par  de*  litKt,tmifi  en- 
droits oà  il  «voit  ti0t,  Vojrea  ViomsulaMakvi  lle. 
On  dkpcoreibialeveat  ^mi  choTe  qvn'eàpft  Aiic  ft 
^rofic  de  tneoagf  t  Cdi  oe  Aucfi  ^  jufff'ètaiit 
)'aje  r««jf«. 

TOUSSEKIE.r.f.Bmit^'oaiâitea  toalbK.  fwj  vd 
autrefois  Je  virax  PrédioKoa  fà  aftâoicMcn  ttufS^ 
/#r/«.  ViGN.  MaR. 

TOUSSEUR .  BosB.  r.  m.  de  f.Qui  to«flê.Je  n'tt  pa  ^ 
entendre  le  Sennoa ,  à  caufii  du  grand  Donbic  de*  tmf* 
ftuTt  qu'il  y  avoic  préa  denoL  C'éft  une  vieille  itwfhr/^ 

Beftauin  adjcdif.  Jufqu'à  Olivier  Maillard  .  je  n'a- 
vais pas  oiii  parkr  d'une  éloquence  ttufiufi.  Vies. 
Makt.  Cé  «et  &  It pr^oedoK  wlbiir  ftim  éum 
le  Dîâtonnaire  de  l'Académie. 

TOUT ,  Toc  TE.  ad).  Qui  cft  coropofé  de  pluficors 
parties  int^rantt»  cmfideréei  enfemble.  Onafiiic  ce- 
la publiquenenti  aotTcnde  r«w*U  tarif.  JL'aafteft 
mur  dan»le  corps ,  ttÊUtn  chacone  d»  <b  poticr.' 
VoDS a*esr»«r pouvoir  fijrinot.  Il  tient  table  ouverte 
2  mt  Tauns.  Cet  homme  ell  venu  i  umtt  jambes  ; 
^rifiret  en  diligeiiccs.  Sonne  faafVt  c*e(l-i-dire * 
Enfin.  Q;t3nd  l'adjcftif  um  eftfuivi  de  plnfieur»  fub- 
ftanti£i  »  il  faut  lé  repeter  i  chaque  fubOantif  »  (bit 
^èlla  kktÊL  d'an  même  genre ,  ou  d'un  genM  dtfl^ 
rcnt,  00  même  Synonimes,  Vau.  L'AcaO» 

Ce  mot  vient  du  Latio  »r«f,qu'on  a  dit  pour  «Mum  MinJ 

Tout,  ÂmAUaà».  LeMM  eftplus grand  quefapir- 
de.  VdlâfMce^nejepoisfoiré.  UnCluctien  fi^ 
tm  pour  Diet.  Cttfannfr  a*»paiiit  <la  im»  il  ik 
um.  Il  a  fait  le  tm  pey  tt  nhiM.  On  fat  f  aatigg  r  m 

•  tsMCBCtmfiiçoas. 

9ld'ie»d«  dk»  Parti* t  ttvancke  &  le  f««tf ,  c'eft-^di- 
re,  le  double  du  jeu}  &  le  faa»  du  raef,  c'eft  le  quadrapie. 

On  dit  suffi ,  quand  on  joaë  à  de  certsins  jeux ,  &  prioci- 
MlctfMBt  â  la  iMule  &  au  billard,  Tm  coup  vaille)  pour 
dire*  ^  leeoiqp^l'oova  jocier,  cft  faut  ec^adi* 
ceducoapdtMtof  cft  «dirpuic»  onde  l'oite  dàna 
lequel  oadoitjoofr*  QoditaiiffidBiik  k  nlnelcMs 
A  Mer  haiard* 

Totr»,  fedit  M^â^arkleat.  Cetenfiuteft  ronamei; 

c'eft fon  f«Nr,pour  dire.II  n'iîme  rien  au  monde  qjc  cela* 
U  eft  Mer  autre  qu'il  n'étoit.  11  cft  tMt  tel  que  Ion  pere. 
Toot  >  fe  dit  qoelqacfois  coUeâivement  pour  fignifier 

*  une  généralité  de  cboTes  *  ou  de  pcrfomiee»  rset  hou»* 
me  eft  Ta  jet  à  Cdllir.  tvirt  ceqmtvieeftfujecâla  moit. 
L'empire  delà  atort  s'étend  delfusles  jours  de  tm  ce 
qnireTpireL  Cbr.  Depuis  les  plus  ouiierables  eichves, 
}afqoes  aux  plus  grands  Rob  dii  mode»  MT  fe  plaine , 
tt*t  murmure  contre  la  fortune.  Ob.  M.  La  jeuncfTe  » 

2 noj^e fragile,  croit  pouvoir  me.  Fen.  T«ax  aime 
!{ bat.  La  FoM.  Tiet  ce  qui  ell  fous  le  del  cft  poMà- 
'ftle.  Qui  veut  avoir  rMt  n'arîen.  Vous  poofCS  «et 
'  Ibr  nui.  Cet  homme  donne  à  tim }  pour  dlre>£iDbral& 
*  iètsmyfeitetd'eAires. 

SHftême  UaU^fttiiHHftdey 
i^pcextoat.'fciMtiioac>i<}iM  tout  cjfyieNiRiGoo* 
L'MMtf  flmi  fort  ifue  tout  > 
^eit  fMfrr  Al /^iher.  Oe.  M. 
CwmeftDnqBepidque  fanrlemoode  fiût«  dccMt^ 
ttetttts,  ao  lien  de ffl«f  adverbe.  Il  faut  dire  ils  font  fMrf 
étonœi.  ft  noopasMei  ëtonoet,  parce  qu'alors  il  li- 
pOSe,  Tserl  fiit.On  oeleUkpIKlrdbeotaloifeiMet, 
tMu  d*nne  voïx ,  A  ttut  donnez  ;  quand  ooeeor  fidre 
entendre  que  t«M$  le  font.  Mats  )e  parle de'-l'advcrbe 
fe  )oint  aux  adjeâiNi  ou  aux  participe* paffi^  :  ils  Tont 
'  i>  ftsifaitiMeronfa.  Ujri  j|a■flcntdelllcx- 


^  T   O  U. 

«evdt  en  adjeâir:  ï^lcs  ftintMlier  forces  :  Sehtfi 
tonde ,  y'erec  le  not  4nrw  faaijuio ,  l'adverbe  fecoê^ 
ferve  au  plorier  i  ^Uea  dtpiem  tm  autres  ;  car  an  fin« 
gulieril  fiut  repreu(lcC|Bp>«)  Elle  cft  «wffsutrf;.  Vau. 
De  tontes  les  rcoarfiei  de  Vaag4^ ,  M  n'j  cp  a  fiqinc 
ifvi  ahee plne  d'apprpheiicB  ^ue  celle^i  •  £lte  e  éré 
admirée  par  tout  Cependant  elle  cft  trcs-&ufle.  On 
peut  fort  bien  dire,  t«eit  dfos  le  ^ells  de  VangeJfS»  âe 
c'eft aial!  qu'ose  wtjoarspMrJd  t 

Ç»  Htmedefm'.ttgtrdi  tous gtp ,  tous  mUlUt  , 
Simkttm  ên  i  m/ jitux ,  ntiu  'dvtm  ru  FbtUu.  St.  AmI 
^ifqne  m^  ,  dans  l'exemple  allegnd  ^  taiff  itmaet.  »  Te 
dcdUieaa  pinrier,  elIe^(ofitM«i^dttiiipees,  'Akcfik 
mtvn  de  le  décliner  au  nafcultn ,  &  an  Éngniiar.  ' 
croi  mcme  qu'aprcs  dix  io:jrs  lout  entiers ,  cft  très-mal, 
&  que  iM<ett  Dieux.  Ajoutez  que  (ofr,  advabe»  ac- 
CfMipfgpd  dlnn  edjeâif  faninsB,  fe  eoalîtrvc  me  le 
terme  de  comparaifon  Miffi  :  Ces  fleurs  font  twt  auflî 
fraîches  qu'hier.  On  le  sarde  auili  dans  cette  phrafe: 
Elles  ferai»  fwr  diontelBi  ^  -cde  eiHvcn.  Alftif» 

CORM» 

ToQT,  rejoint  \  pluliicnto  tattk  9t  particules  ,  pourfe 
dire  advcilmlement  en  pîufieur*  phrafcs.  Après  tMt  i 
pour  dire ,  Entin.  Ij  cft  venu  rsar  doux  >  ttm  bdleaient. 
«Mtf  ilaboneJoi*  iwedconp»  iacr  î lliénre ,  feerà- 
l'aife  ,  re»r  maintenant ,  tm  joignant.  II  eft  logé  toni 
au  haut  de  la  maifon.  Allons  Met  cnfcmbic  ,  de  compa-* 
gaie.  Il  cfi  venu  tçttt  à  point,  rierl  prepM.  iMrMm» 
MU  beau,  c'eft-à-dire«  Arr<tex«viHis  »  uifez  vo(qs* 
IWbeau,  Moaneur^dctoenronsenl).  Les  indifcrett 
parlent  tout  ï  la  fois.  Il  faut  parler  de  cela  rrarr  bas.  Par- 
lex-voust^dc^»  e!p(Mf  àbon?  Il  s'efi  jcttd  Mut 

'"^  i  travers  In  «noMiie.  Ceftmravpln,  s'ileft 

hcuret.  Il  faut  communier  à  f«x;  le  moins  une  fois  l'an. 
Les  Poètes  comtnenccns  leurs  comparaifons  par, 
rm  ainfi  ;  &  les  Orateurs  par ,  rm  de  même.  Qu'ont 
femme  eft  i  plaindre  quand  ellea  i«e  enfenblc  de  l'«- 
moor  &  de  la  vertu  /  La  RocH. 

n  fïgnifie  suffi  ,  Entièrement.  Un  mari  ^retend  ^ue  ft 
femme  foit (ipt  i  lui ,  faus .qu'elle  oTe  mîuloir  qe'il.fpi^ 


t«tf  I  elle  ;  c*eft  mie  tjrsinne.  Oi.  M.  èe  Itvic'eft  im* 

à-fait  achevé.  Cela  n'cft  pas  fear-à  fait  vrai.  ]e  vous 
en  dirai  iffftj  autant.  Les  honimcsnc  fj.iuroient  être  ni 
riM  i- fait  bons ,  ni  rear-à-fait  mcchans.  Il  va  mmt  droit; 
au  but.  Il  a  fait  tottt  de  (on  mieux.  Il  faut  faire  cela  lift 
premièrement.  C«  homme  eft  raw  en  eau  ;  il  eft  Met  db 
kàt  tm  malade  ;  il  eft  imU  ftupide.  Il  eft  tombé  tm- 
Mîdeaorc  C'eft  «illr  au  contsaire.  On  entre  tm  de 
grwd  dans  ces  bottea.  Oa  dtteuA  tn  pafle  par  net.  C»* 
1.1  cfl  é^i!cn  ronrâcparanr.  C'cftrsitfun.  Jl^tétre 
tm  un ,  ou  iwr  autre.  Slecere  &  fans  referve  dans  fe» 
Énidee  &  dana  fe»  haines  ,  tm  un  ou  tset  autre.  Lak- 
Abt,  Ecrire  f"n  nom  tout  du  long  t  depuis  U  première 
lettre  )uf(l)u'à  la  dernière.  lU  palT^  tout  k  long  de  le 
rivière,  fans  la  quitter  un  nwwent.  L'a  Afttologuee 

■  difetit,Dieafuriaet.AceRéB>tt.A|idil«affi»  Aiaat* 
^andon  joaë  une  Caite  de  la  coilleeiPdônteft  lé  triomphe* 

t)OTOt}T.  edv.  Quife  joint  avec  fùm  ou  avec  m»,  Sc 
qui  êmi£t%  NulkaKOt ,  ca  aneene  hym.  Je  n'eu  veue 
pdlntdbMM.  CdâJietMtcicBieMat;  Cetheame  if« 
riendvrMit. 

£n  TOUT.  adv.  Dônè  on  fe  fert  pour  fupputer,  pour  comp^ 
(er,  tfrqoi  fî^ifie,  Sont  rien  omettre  t  tent;dtf|DlCMB4 
pris.  Cela  lui  revient  «I «et  à  cent  piftoJes. 

Partout,  tntouilieux.  H  va  p«r«wr,  il  paflèperieei!; 
}e'letmttvep«rieat. 

So  à  •TMt.  aér.  <9tin«ralancet  II  £uitiiir  M«r  s'attacher 
•e  iètvieMelMai.  Sât  »a>l  ww  ayons  ffl 

ttut  une  ardente  charité  les  nna  p4l(r  lia  CMMkt 

SuRTOUTteflanffinnfdb.  VojieB'S^Aw. 

Se»  TootVMttflUeliift»  SifMtefili*llil*«(prni 
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t  O  V, 

\  Ic^WMdiaMMe  (bit  tegtre  i  ca  forme  giinJeCii*» 

'ijtti  frit  pour  porter  do  bagagr . 

JLb  termes  de  Blifon  on  die  «  fur  le  ttut ,  quand  on  met  un 
"ieuffon  en  coeur ,  ou  en  abîme  >  Se  lorfqa'il  oofcrur  les 
Quartiers  dont  on  Eco  pcat-étic  fatmé,  ^ootBpclk 

'  tlonfmhâfgr.  Se  en  ce  eu  il  tient  onUaafavfneaC  le  éat 

•  4el*Ecu.  On  dit  aaffî  >  far  le  («itf  >  quand  un  moindre  i- 

"  Cuflofi  tt  met  «ncore  far  celui  qui  ctott  fut  le  tm  de  i'au- 
Cft.  OnffhaitffitreatleniMri  lof/qn^hpointe  d^no 
Ecu  ,  de  r»rf  3u  bit  det  armes  principales  ,  &  au  dcflbus 

'  de  tous  les  autres  cantont  6i  quartiers ,  l'on  met  un  der* 
nier  ^cufloRo  ^nin'a  pour  hauteur  fi  non  refpace  dant 
ki^uel  r£cu  commence  i  fe  courber  pour  fe  terminerea 
poime  ;  ce  qui  forme  une  efpece  de  rebattement  appel» 
lé  ta  plaine  fous  le  tm, 
'  Toor  %  Te  dit  proverbialement  en  CCS  phrafet,  A  MVpcr- 
dKll  n'y  a  q-j'un  coup  pcrilenr.  On  (fit  tffvn  hoome 
prend  à  t»mes  mains  ;  pour  dire ,  <]u'il  eft  avarei  avide  i 
qu'on  le  met  à  ttattt  fauces,  qu'on  l'employé  à  rMttrr  for- 

'  tesi(e»Arrieeitqa*il-ft:netàrMr.  qu'il  eft  valet â  tmt 
faire.  r«Mr  y  va  ,  la  paille  &le  bicd  j  pour  dire»  qu'on 
n'y  épurgne  rien.  C'cfl  bien  roor  un  ,  mais  ce  n'ellpci 

'  de  même.  T»<u  les  do'gts  delà  miin  ne  fe  refTemblent 

■  pas.  Ce  n'elt  pas  le  rnrt  que  des  chooB,  il  ^t  encore 
de  la  graiflë  .*  ce  qui  fe  dit  »  quand  oa  n'a  qu'une  pmie 

'  de  ce  qui  eft  necelfaire.  A  tous  Seigneurs  >  tout  honneurs. 

'  On  reprend  Ton  bien  par  imt  on  le  trouve.  Qhx  dit 
qu'un  (lOiMiefeurre  (on  nez  par  r«iir  ;  pour  dire ,  qa'il 
eft  iTjpnrtun  ,  t]!j'il  fcméle  des  affaires  d'iurrui.  On  dit 
auffî,  I««r  coup  vaille,  quand  on  met  quelque  chofe  au 
hazard.  Oo  dk  *  MeCtte  le  fMTf  pour  le  f  mt/ (  pour  dire, 
N'épargner rinifMr venir  i  bontde  quelque  chofe.On 
dit  auf'i ,  qnll  aeft  ftnt  ptf  ncttfei  n«f  les  jours;  pour 
dire  ,  fc  ravilir  ,  s'employer  pour  r««t«  fortes  de  pcrfon- 
nes .  On  fait  ventre  de  rtot  >  pourra  qu'il  pui/Te  entrer  : 

■  c'eftan  pirovierbe  de  goinfîpe  ft'd'an  bwite««Mr-ciiire> 

•  'TwrieoMpeé,  fMtribittu  ,fe  dit  en  matière  de  compen- 
fjtîon;  Il  (ut  en  a  donn  j  tf  w  du  long  de  l'aune ,  toMr  du 
long  Se  du  lafge  ;  pour  dire,  taiitqntlapa.  On  dir  auf- 

•  fi  ,  Moiuiojre  fait  r«iir.  On  dit  en  menafant»  Ce  ne  fera 
pwMèran.  On  dit  aulB  i  T««r ,  ou  rîcd> 

TOUTE.BONNH.  f  f.  Plante  qu'on  «ppcUc  a«ra. 

'  ment  OrMUr.  Vojez  Orvalli. 
TOUTE-PKESENCE  r.i  OstlH^Mequieftpre. 
fent  par  tout.  La /«irff-fre/iMrdeDiM  noot  doit  to4* 
jonrs  tenir  dans  le  refpeô. 
TOaTE-PUISSANCE.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
'  '  tQM^fAiflàot.  II  ne  fàoc  point  douter  de  htme-fmfoH 
*^itir 'de  Dieu.  Si  le  Démon firit  des  miracles,  il  faut  que 
''Dieu  lut  accorde  l'eitercice  de  fa  toute  fhijfince.  J  aq.  Il 
'  ne  faoc  pas  qu'un  Prince  abufe  de  fa  tmt-fmfimê.  Pour 
fermer  toiHet  ce*  playps  il  6nt  m  coep  de  ttmt'fmfm' 
te,  Patro. 

TOttT-PUISSANT,  anTb.  adj.  &  f.  Abfulumeot 
parlant  il  ne  fe  dit  qne  de  Dieu.La  main  du  r»ar  fm§Mt 
Je  croi  en  Dieu  le  Pere  tM-fmgéiit  i  c'cfi  le  commence» 
ment  du  Symbole.  Le  bel  ordre  de  l'ummane  pcut-<- 

■  tre  qne  l'ouvrage  d'une  intelligence  infinie,  St  teutr-juif- 
'/Sniir.  AlobT.  Ooleditenan  feoaplo*  àroit,  de 
^«emqdioneilUpoilvoir»  ftdooedii;  CeMUftre'ea 

um^éM  \  la  Cour.  Cette  fienme  «f  ttmiH^ 
fiwr  ftfptit  de  ce  Happortenr,  ... 
TOUTE^SAINB.  £f.  f\mn^frtm  ippdliMireMat 

éndrtftmum.  Voyez  AvoitoSitMDM. 
TOUTES  FOIS,  ou  TOUTEFOIS,  adv.'  qui  marne 

Îuelque  correâion ,  réflexion ,  on  cfaa^^ment  d'avia  $ 
t  qui  figoifie»  Cependant»  miumBiM»  ttutfm,- 
quand  f  7  penfe  •  &c.  Je  ion  eanftBte  cda ,  twifmê 
pienea  garde,  &c. 

Toméok,  Jlf»lamd*mtfiihUscmtt, 


Y  O  Ù. 
n  ut  t'ctoploTe  plus  guère  que  datat  le  flik  (biKnH. 

L'ACAD. 

TouTESFois,  marque  fouvent  l'affroation.  Ctttc  pro- 
pofition  eft  bien  étrange,  <k  ttmtfm  elle  eft  trcs-vraye* 
Il  fçait  bien  que  cela  cAmaovait  »  à.  il  oc  laiflè 

pas  delef:rirc. 

On  dit  aufB  ,  î«anri  Ut  fm  qClt«m  Ibovicnt.  TMtmfik 
quantcs  qu'on  medicioo'peche grièvement»* 

TOQTES  VOYES.  Vkezmeti  ToMdbit. 

De  l'Italien  mtanti. 

TOUTOU,  f.  œafc.  Terme  populaire  5t  enfantin.  C'eft 
noomqnelesftmiMet&lei  Noarriccs  donnent  à  dt 
petits  cbuBfli,  Ce  tenue  entre  MiAdvvlea  vert  bnrk^ 

quet.  " 
ftwretfMht  toutou  dtvnm.  f'.m  tmi^Ut* 

Il  V4M  bien  qu'ai  en J^f§ttét,  Dss-H« 
iMftinUfbngttiiutaatcm:  Im 
TOUX.  /  f.  Ma.'adie  <)ui  affc(5tc  le  poiimon ,  cauf(^epaf 
une  fcrolîtc  acre  t  qui  oblige  à  cracher  avec  efibrt.  LA 
tslnr  eft  l'eflët  d'une  fcrolite  piquante  qoi  ic  ièpne  d'te 
fiing  mal  cooditioMié. 
]>u  Latin /s^i. 

Totx  secHB.  eflUMiMkqktar^ilDiiqic  llrafiimr 
cftfifubtiktqwlcpoamoanclipm  enr^pcr  |Mor  II 
■  mettredehort  t  oo  an  contraire  •  qandl^faiflMMr  cKfi 

(fpaifTe,  qu'elle  ne  veut  point  obeïr.  HippOCflg  dk 
que  cette  rtauc  cellè ,  li  les  tefticulea  s'enflent. 
Toux.  Ce  mot  m  dh  awlB  en  mdme  Ans  i  dei  cbtvâUtOe 

cheval  a  la  toux. 
On  dit  prov.  &  balTcment  d'un  hnsnme  qui  a  uae  toux  daa* 
I[creu(è,qp1la  ■nenoxdciMwidqmleBeMnJniei^ 
ri«. 

TOUZBLLE*  f*r.  SoitedefÎDtaelKqai  ptnfb  on  dpî 

aRct  haut ,  &  Uni  ba/be.  Le  çrain  cfl  plus  gros  qiieeé> 
lui  du  froment  »  &  la  farine  qui  en  fort  eft  aJfca  Manctei . 
OnAelêIrrtgucreadécenor  qtf*en  Languedoc.  Op. 

l'appelle  mijftle  en  qnciques  endroits. Rabelais  s'eft  fcr-; 
vi  du  mot  tNn.eUe  daiu  le  45,  chap,  du 4. livre.  Le  pai^ 
vre  homme  lui  repondit  (  au  Diable)  qu'il  frrooit  celui 
ciiampdefaB^ç^tpourfoiaidcrà  vivreTao/uivant.  Ln 
V  Foncâne  **en  ell  aufi  fcrri  dans  le  joli  Comc  du  J^iabte 
de  Papt  figuier.  ,    '  * 

Je  tt$u  fti'il/Mu  let  (tHft'a  i*  touaellCs 

 Commets!  dis-tu  lonicWc'. 

MtiHbire  u'di  d'MOingrtiin  qi4i  s'dffelk 

De  cette  ftrtt  ;  •»  rtnfUs-d»  ces  Ikmt  {  •  . 

Tonaelle/oir ,  touzclle  i/r  pisr  JImb,  " 
RicMet  ne  lâchant  ce  que  (îgnifioit  cr  mot ,  en  alla  de* 
mmder  la  Unification  à  M.  la  Fontaine  qui  ne  pue 
la  loi  appendre  ,  comme  il  le  raconte  au  mpt 
Taeerillr.  -  Riehelet  Paprit  en  fuite ,  &  en  éBUB» 
i  peu  pr^s  la  dcfînition  qu'on  a  vue  ci-de0us  :  Mais  M. 
fiajie  la  deciit  autrement.  Je  puîs  bien  Tous  dire,  dit-il* 
^ne  la  tunjtUt  que  j'ai  vue' ,  ne  furpafle  le  fi-otreot  qn'CB 
ceqaelà6rineeft  plus  blanche  &  plus  délicate  ;  car 
qoamau  refle.le  froment  eft  rupertcur ,  il  a  la  tige  pUia 
baute ,  l'^pi  plus  grand ,  le  grain  plus  gros  &c.  ik  Je  li 
vient  que  les  pa/faos  le  coofi  deteot  comme  le  mâle  »  ^ 
.  faaiMie  oiiMHutfr  comme  la  fandle. 

T  O  Y. 

TOT ,  ou  TOL  Pronom  perfonnel  de  la  féconde  perfoiùt 
ne  au  lîngulier,qDi  ne  fè  dit  qu'à  des  perfonoes  ioferic>i« 
res ,  ou  tort  familières.  Cela  eft  à  partager  entre  moi  Ae 
entrerai.  Je  ftda  i  ras^Ians  un  mcmcnt.  Je  bois  i  uà 
mon  ciRivedIr.  Helaa  !  ienefçaorois  plue  vtvft  tuf» 

Ttm  u  fKi  n'eftfthit  toi  m  fâroittditiUU  Os«M« 
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o  y.    T  R  A. 

ni  a  tintai  »  nMHMw  Mnte* 

Boti. 

Tôt  «  fc  dit  aaffi  aux  cKofes  inmimeo  : 

Pttit  niptju  qui  cmt  éfrii  tai-mim*  »  < 
tt^ufmtoï-mimia^L  St.Am. 
Tôt  .f^cmplo/c  auS  qttetqaefoit  poar  marquer  ifoabeeeo^ 
tenteaoenc»  de  la  colère»  de  l'indignation.  OtCMtde 
■MiJfBB»  MoL» 


TmmttirMtiàt 
ThtnuUtMttt ,  mAiTtJfe  ,&toi,  mmfds ,  *u0.  R *c, 
't'07  «  fe  die  quelquefois  dam  le  ftilc  fublimc .  en  parlant 
i  Oiea  &  uu  Priocei ,  &  fur  tout  en  9oëGe,  Les  Pro- 
.  leftaAs  parlent  aiafiiDiaidaiukiiiif<ieitS}0  Oient  ^ 
^toetgrand,  fttifiAinb)e.  Lrii  Caibbliquet  SjOfc  •' 
nains  le  difent  auflî  en  vers  : 
GrMi  Dit»  i  t'tfifw  toi  /Mrf     «M  ftjtu^' 

BotL. 

El)  parlant  au  RoL  Oo  t'eoftftanffi  quand  on  fait  par- 
ktado  Barbares,  coamMTnrAt  Aobci»  Indieiii» 

T  R  A. 

YRABE.  iahft.ùuTc  Mefeore  enflamme'  qdiplmtOEA 

ferme  de  pootre  ou  de  cjrlibdre  dans  le  ciel. 
Ba  Latb  triAt  $  pootre. 

TliAftS  •  eo  teroMs  de  Bbfoa  »  cft  la  pardc  de  l'todte  àui 
tmerfèb  fiante  par'ieliaÎRt  conaiefidt  la  partie  m- 

prrieure  d'uae  potrccc.  Quelques-uns  rappellent  le 
ttâht  &  '0  termes  de  Marine  on  l'appelle  lepi  ou  l'Àtf- 

Tn  Ane  •  fe die aaffi  do  bâton  qui  (bppone  l'enfeigne &  I* 
banrtiere.  H  porte  une  bannière  femife  dé  Fridcc  i  la  ir«-« 

ht  d'argent. 

JRAC  fiibft.fti.  fente  6aice,&popafaire>  ^tk* 

^ifù  a  donnir  le  nom  au  jeu  du  triquettiU.  On  le  dit  suf- 
fi dn  bruit  que  fait  une  plume  qui  raje  une  i-criture. 
Traci  fe ifit de l'alkure dtt  cheval,  du  mulet,  &c.  Le 
tr*e  des  cbevaus.  Il  fe  prend  aoffi  poor  la  trace  &  la  pif- 
tedeabétes.  SoiTreiinebÀeaair4r.  Il  eft  vieux  dans 
cetdeat&at.  S«o  deriré  rfArjflir  eft  cdcbic  en 

O  HMt  vient  ^  tat&i  iriAir. 

TRACAS,  r.  m.  Embarras,  cotlfufîoi},  d^fordre des  iP- 
'   Aires  }  peine  &  agitation  de  corps ,  &  d'efprit  { bruit , 
a^iatioa  de  gens  qui  vont  &  qui  vieiuient.  CepUideulr 
•  wot  s'accommoder ,  il  hait  le  ttâtds  des  procès  ;  il  a  a- 
bsndoond  cette  focceffioa  »  parce  qu'il  voit  qu'il  y  a  trop 
dferMMTâ  la  débrouiller.  Les  Hermitet  fe  retirent  dans 
kdefeft  podr  fuir  le  itmi  tt  rcnber^aa  du  inoodr. 
^  Qgd  bniir  i  qœl  époovaoïabkfrjira»  f  Rien  iTeft  plus 
deqoûrant  que  Icrriir4idu  mensgc.   Le  peuple  appelle 
barleTqueaieotirjr^fda  mariage  »  les  foins  qu'un  mari 
doilinfenme.  licftdoIBlelàtoilier.  L'Acao. 
Ce  mot  vient  de  tr^r  ou  trdct ,  comme  ^  dûoit  «llir  |i  & 

làtnrnf*fUtn/]^t.  Nicot. 
Tkaca^  «feifit^ur^naent  &  baflemenC  du  tnetier»  dn 
SMtqiidcwi.  Il  ftitfea  petit  tnctt  tout 
'  D  firdb  edl  dTeneMaiCK  d'agir  intrigan- 
te. IlefliattdefoCfftiHalbtf^ceoriBavcefoDiM- 
Mt.  Gon. 

TRACASSER.  T;n.  Aller &vciir.s*agpter«  tom> 
rpoarpeudecbofe.  Il/atofeot  ^  titufi* 


teâjours  fans  rien  avancer.  Mbn.  Ils  sVmprcftnt,  ils 
.  ttMé^.  PoET-R.  On  lit  dan*  le  livre  de  Job  >  qp« 
ibien  «jam  dnaaodiÇ  »  Diable  jTcA  il  vcDok  Je  Diétt 

reponi^c  qu'il  venott  étpmtfn  par  la  terre. 
Tbacasser,  figniifîcaulE,  Bafguigner»  ^tre  irrefola 
dans  les  afhires.  Vous  ne  coodurres  rien  avec  cet  fabiD- 
tut-Mt  c'eftufldeffiaottuntlpiitibilile^iNfiâK^ 
tTéUéftr»  Il  eft  du  flile  familier. 
't'BACASSER  ,  eù  auflî  iAift  &  (îgnifie ,  Inquiéter  1  tour^ 
mente  r  quelcna  Cet  Iwmaac  îa  ne  fait  que  me  ttâttfir  ^ 
je  ne  fçauiiois  vinc  aVec  lui.  H  m'a  tant  trscâfi  *  qu'il 
m'a  fait  abandonner  l'affaire.  On  dit  auflî,  Tructffetfà 
vie  ;  pour  dire ,  Se  donner  de  la  peine»  s'inliiguci  f  OUI 
gagner  fj  vie.  -■  ' 

Tracassé  ,  i  s.  part.  païT  &  adj. 
TRACASSERIE,  f.  f.  Méchant  procédé,  (hicane  s 
mauvais  incident.  Kous  étions  entrât  de  condutre  no- 
,  'treiatrdid»iiiaisUafiai^uacfr«v;^fnr.lleAiduflitcIâf^ 
mifier. 

Il  fignifie  auflî  ûifcours,  rapport  qui  va  à  brooillcr  cJes 
gens  les  uns  avec  les  autres.  Ilpaflcfavie  à  faire  des 
trtuffmtt.  WjitaottTâH^aittottttm,  L'Acao. 
tRACASSlER ,  1ERE.  adj.  iQui  tracaffc,  qui  ne  fçait 
ce  qu'il  veut ,  qui  eli  fujet  à  faire  de  mauvais  incidena 
dans  le*  af&ircs  dont  il  fe  mêle.  Il  n'y  a  point  de  plaifîr 
^'avoiraSairéidesir«r<j^j;   Lck  Cèsaincs  iont  plna 
MK^4|^rd  que  Iles  tionmes. 
fi  fignitîe  aunî  un  brouillon  qui  commet  ât%  perfonnes  Ir; 
•nés  avec  les  autres.  Kc  recevez  pu  cet  homme  dans 
votre  focietj  ,  c'éft  un  tttu^m* 
,^UACE.  r.  f.  Empreinte  qui  reAe  du  piÏÏâgedeqad^ 
que cl>ofe fur  une  autre,  par  l'cITbrt  qu'elle  fait  cA  la 

S reflâne  \  indice  t  «arque.  Le  gibier  laiflê  des  ti»cn  % 
ta  ■avfeesdaaelea  lieux  où  il  a  panV.  Un  carrpife 
Inflfedes  trjNt^lba  paflagéfur  la  oeige  ,  for  la  terre. 
Le  Prévôt  a  fuivi  tes  voleurs  ■  la  xrut.  Qt  parchf  inio 
à  iti  ttxoxi  >  ûn  voit  encore  la  trut ,  les  veAigcs  de  1'^- 
kritnreqoi  j  ^toit.  Les  armées  .le  tonnerre  >  lesinoo- 
dations,  laiifent  de  funeftes  trun.  Salomon  difoit  qu^oo 
në  poo'voit  rtcunnoître  la  fr4^(  de  l 'aigle  dans  l'air  i 
I  la  ti»(t  du  ferpent  fur  un  rocher  »  la  Uttt  d'un  nàvU 
ie  dans  la  mer.  ftlafrtfedelïioaMiiedBiial»  pucelle. 
Bfc.  En  iermrt  d«  Chaflb  on  db  les  tftkù dn  Tanglier, 
au  lieu  de  dire  les  p^s ,  les  Y^fitt  «  ou  la  forme  du  pied» 
t>our  juger  d'un  homme  il  faut  le  fuivre  Ioiig>iem*  é  Is 

tttCt.  AlOMT. 

Ce  mot  ident  AtMiMM»  ^*oo  «  Cut  de  irsAm*  Mmi 

NACE. 

TiAce  i  fe  dit  fîgure'ment  eaMetaté*  pour  lîgniHer  l'e-' 
•  temple  des  predecdTciira.  Ccosipiî  font  ifliis  des  Hc« 
ros  >  dés  grands  bommci  »  doifcm  Uvie  knre  AiaMS» 
marcher  fur  leurs  Iréun.  Courei  I  hglobe&T Ifis  IKe^ 
ta  de  vot  ajrculs.  Oe.  M. 
TkACB ,  ftdit  auflî  de  toiite  forte  de  marque  >  de  refle ,  de 
vrftige ,  ou  d'impteffion  que  lailTe  une  chofe.  Les  l'hr- 
lofophts  appellent  trÀcaà»  (ètftM,  les  imprcffions  plus 
bu  moins  profondes  que  les  objets  fenfîblcs  font  fur  les 
fibtea  dtt.cerveaii  par  te  moyen  de|orsaaei  exieriesrs  do 
corps.  CetteitopteflM»  s'appelle  aailS  tnant  dir  fi^p 
Le  cours  des  efprits  animaux  fert  i  les  entretenir  ,  &  i 
les  renouvelieh  La  vivacité  de  l'imagiaatioo  vient  dCi  le 
prodigienfè  qnaotitd  de  tréttt  d'objets  diimi*  ^n'oo  a 
dans  le  cerveau ,  8c  qui  font  lï  li/es  leiunet  aux  autres,' 
qu'on  n'en  peut  exciter  une  fans  en  reveiller  cent  autres. 
UiBenaiieConfifledans  les  tr.ict!  qOe  les  efprit*  ani« 
mamœt  iqprim^u.  Maues.  De  toos  née  plaiCre 
paflez ,  il  ne  ne  reflott  plus  que  le  pen&îe  eirreîce  d*ra 
effacer  de  mon  efprit  la  rr^r^  profonde.  An.  a'  E- 
toiss.  Les  Perfes  n'ont  tien  de  plus  facr^  que  la  ma- 
jeft<dbPrincc*ft.ééMJbninlbft«aeiD<meib  adorent 

.  •  Le* 
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•(prit,  &iiORiicnouvfllbQi  cet  ttdut  noi  icQf- 
làoaM,  Ntc.  Les  iMfwdu  crime  de  Piulotai  éteiem  en- 
core.tootçi&aichet.  Vauc.  1/  o'^^  point  d'irtifice  que 
Itffceknaoe  iaBui^caii&WDOivcacbtf  Ufi«*  ik 
ioir  ieriine.  Tov  K ,  Let  iHs  Trou»  fincM  tranfpQRécs  ï 

>s'inive,&  difpcrf^cs  parmi  IcsGcntils.clIcs  j'y  perdirent 
Ullcment  qu'on  ap  pcyt  plus  en  àçcou  vài  U  ttéti.  Bosi* 
Dajirtittit  0fm  mtm'sdmfmibtstml  lUc 

ttéltér*  éf  D*n4  Àminw  U  trace  \ 

l^ltfmùfinmfmMlmfiirtêUÊUf  ' 

iUis  rtngTMt  tn  moH  cauT  ufrit  Ututtl  ft  fUte» 
.H*nH*  ff*  «m/  fttmtt  jt  itcmMU  U  trace.  ID* 
^ILACÇ,  fe  ditanlB^  ligoo  qui  marquent  le  deftbd^n 
parterre  >  d'un  oa  vrage  de  tapiflerie  <  de  broderie  %  &c. 
La  tftce  d'^in  paxtçrre.  J'ai  dooo^  à  cette  ouvrière  tant 
poorledemp,  jpoijf liAw^de  cet  eamge.  L'A^ 

CAD. 

TRACEMENT,  f.n.  Aâioo  par  laquelle  ootr«ce,oii 
defliqe.  Le  ttmmnt  d'tio  iôic  |gr  le  tcmb  cft  |ltu  di» 
fi^ile  ooe  ceiui  iiir  Ir  pepjer. 

TRACER,  verkaft*  De(Kiierfnrlepfl|rier,  Ibrleter- 

rain  >  le  plan  d'un  bâtiment  >  d'une  fortification  ,  d'une 
ii^ure  4ç  GccNpetrie.  Pour  faire  le  ileiTcio  d'une  brdfin 
«anoo>tl£Httpfemicr<nicatfntf(r  la  ligne  fendamen- 
tale  t  on  la  rricrr  ivec  le  crajon ,  &  puis  avec  la  pluthe. 
Oo  •  lr4r«  cette  citadelle  fur  le  terrain  »  on  ]r  a  planté  les 
pichets.  OaiMfff  en  cercle  avec  an  cotnpas.  Il  y  a  une 
■eutc  mecldinatiec  hqt>elle  on  iwtrfâiwncnt  des  cUip> 
RI.  On  appelle  «ifG  ttâat  en  cfaercbe»  quand  on  a 
«jucique  ligne  courbe  ou  irregulierc  à  uacct  en  grand, 
coipme  def  pUipliu ,  paiaboles  tu  hjrperboles  :  ce  qui  fe 
.fdt  CB  tpanjunt  pIiifiBura  pointt  convcnablea  qu'on 
trouve  par  les  Toyes  de  Géométrie,  par  lerqucis  on  con- 
duit la  li^oe  qu'on  defire.  Ûa  (r<tCf  audi  dctdeUieios  de 
t  jl)icai» ,  dn^dàiee»  tafif^fia^  ^aaa4  oacto  def- 
filwUpfcainrttaic. 
£aî>iiilnf  MMf  tt^fm  Tmftt  &  fin  gmA  R  a  c* 
Tt  acer  i  f iU  târdifi  «m  fmblefilleH.  B  o  i  L . 
Tu  acsr  |iic  du  %uréffleM  des  exemples  qu'on  donne  i 
inhcf  I  des  «wtmm  at*oa  donne  pour  paryentr  à 
qaà^éHk.  Soaafvâ  U  •  trmi  le  dienn  di.la 
gloire. . 

Ttaccr  rtn  U  ùchtft  wunmtfMîk,  Boi u 
%XH  bvcnteurs  des  fciences  nous  ont  ttéti  la  vo^e  i  «oat 
ont  QPTirt  le  diemin  pour  les  porter  plus  loin. 
Du  Mfiiw  •  Abbé ,  du  mains  âvtnt  de  itmmtnutt 
iif  «iKar  kl  <M^f((f  )ss  y  u  tms  ttaccr. 

ARTDaPmscit» 

Sur  c(  rajfcfujet  ft  f  4iï«j  fffBf  tracer  , 

T«  rtrrvi ffus  ma  mjm  dit  Umu  itm^^r.  Boit. 

T'M-jetTicé  UvitiUfiwmptdtminMe.  In,  ° 

C'cft  un  tel  qui  loi  «  frété k  dedwi  de  cet  Ovnigei 

l'aébauçhé, 

L'uH ffétt$  tracer  nmtimt  âmmttft  fi«mm,  Boi  t» 
,T»*ccit»  ^qjfiecncorcf  Imprimer,  graver*  fiarner» 
Le  tems  einceles  idées  que  les  objets  ao<  rr^iftt  d«ie 

r.otrc  iTprît. 

Oaditauffi  dans  récriture*  Tr/^tr  des  caraâeres.  J'ai 
pris  la  plume  poor  me  tfdm  cts  lignes,  ]e  vous  ai 
irj(é  Se  dépeint  tm  1m tnîii   iMomAoci  de  cctcf- 

prit-Jà. 

tre  deBf  Mrii(M,  Cettç  r^inf  «Q|qvence  i  tréttt.  La 
QyiKT.  Lancine  de  ces  arbrtflem  nerf  jiUi|u*^  cinq 
ou  fil  pieds  de  long.  Tou  k  nbN 
TRAci  tit.  pwt.pad^&adi. 


T  R  A. 

îûr^/denoir  poir  les  miens  diftiogoer.  D'or  i  hM 
crois  ancrée  »  irjafr  i  fileie  dis  Able.  Ccâ  ce  ^'ontftf . 
pelle  aotreinent  sa^r/. 

TKACëRET.  r.  m.  Ootil  de Itr  pointa  dont  on  fcftrt 
en  Adeclianique ponr  cjacpr«  BarMcr  ft  piqocr  le  bois* 

TRACHET.  ad),  fm.  Ttmt  d'Aailoinie.  qd  le 
joint  à  artert.  La  traibU^ltUt  cft  11  fcincipale  partie 
du  cou }  le  canal  ou  tujrau  qrf  îtancfair  anx  poumons  , 
ft  qni cft  ITafeutaent  de  la  refpiiatîon  ft  dé  la  voix. 
Elle  cft  tonte  compoféc  de  cartilages.de  mcrobraBes,de 
aetitcs  veines,  d'arteiesâc  de  nerfs.  Galien  l'appelle 
ninli ,  â  caufe  qu'elle eft  rade  &  raboteufc,  da  nMwfC 
Simkâ,  Le  nilgattc  l'appelle  le  fftt.  La  téte  oacon- 
vcftnie  de  tftfr«ri)l^«t«rr  s'appelle  le  brime.  Seicarti-^ 
Isges  font  faits  en  forme  d'anneaux ,  qui  font  plats  d'na 
cfté  I  ft  n'acbevent  pas  tout  le  cercle  i  de  forte  qn'ila 
teprefcneent  la  f^ic  d'haï  iSgnM  Grecjfe  oui  bit  quW 
Ica  appelle /i^mftVir;.  La  tratbét-trtnt  c|t  revêtue  de 
deux  tuniques  ;  l'une  intérieure,  qui  lui  eft  commune  a« 
vec  l'efopJiage ,  la  langue ,  le  palais  &  la  bouche.  L'ex- 
térieure eft  plus  noile  &  plus  mince.  Quand  elle  eft  bu- 
mideiellelàitlaTiMsi^roùées  ft  quand  dUe  eft  troD 
fechct  elle  la  itnd  rade  ft  deplâmic.   On  dk  nfi 

TRACOIR.  ri*ft.in.  l'etnçond'aderdBi»  fefenfCBtlM 

Orfèvres  &  les  Graveurs. 

TRADITION,  fubft.  f.  Terme  de  Pratique  &  de 
filprudence.  A  âion  par  laqaellçion  livre  are  cholê  en- 
tre les  mains  de  quelcun.  La  vente  d'un  meoble  fe  coo* 
fomtne  par  la  fimplc  tjtdh'mi  il  ne  £iuc point  de  concret* 
n  7  a  des  Coutumes  oîî  la  irudNwi  réelle  efi  nece&ire 
pour  la  perfeâioo  dTnne  donation  entre  vift>,  A  Paris  1^ 
tré£tit»  civile  opeieaawit  que  la  rédle  ponr  la  tranfla- 
tion  de  la  propriété  des  chofes  dorne'et.  La  ttiditim  de» 
clefs  faite  à  un  locataire  «  cft  on  pouvoir  pour  ie  ncute 
en  pofTeffion  deiliene, 

Du  Latin  tTtditie. 

Tkadit  toM ,  fc dif  /Mi$  en  chofes  fpirituellef  t  des  loi?  j|' 
deladoftrinetdeildlIvmqiienMf  ifOM  lyfnA  d< 
main  en  main  denos  pères,  ft  qui  ne  font  popneioiteff* 
Dans  l'Eglifr  Romaine  on  apprile  ir^dirtip  la  voff 
par  laquelle  jj  connoiflancf  d»  chofts  «picopcerneot  In 
Religion  »  &  qui  ne  lent  point  ftna  l'^cfinite  lainte  | 
tranimct  deigain  en  tnani  ft defief le fn  firele.  LeKe> 
lipion  Romaineeft  foncféc  fur  l'Bciitnre  fainta  ft  for  le- 
trAéiitn,  Pour  difl  ngucr  kt  véritable*  fr4^ri«nf  Apof" 
loUquea  des  rr^firiaM  parement  hunaine*  >  il  >aut  écon- 
tcr  les  Anciens  comme  de  fioipka  tc^noins»  ft  dans  les 
faits  purement  hiflo'riqucs  arnvex  de  leur  tems.  Pod> 
VTBi..  Le  Concile  de  Trente  a  défini  qu'il  falloir  recc-.'  . 
voir  les  nwftisw  avec  le  «sdne  refac^  que  l'Ecriture,  .- 
Les  Proteftans  ^n  contraire  t'en  ncnnem  i  iVciltvc 
feule  ,  comme  conterant  tout  ce  qui  concemehfioiiftpn 
lefccoursde  ]airMfi/i««.  liaronius  avoue  qof  la  frttftÎM 
du  premier  lîcclc  eft  trop  confufc,6c  trop  dootcafc  pqnr 
debroiriller  le  vrai  d'avec  Icfaui.  La  triditim  doit  Itve 
iondéefur  le  confcnccmenc  continuel  de  toutes  ie<£gli-  -' 
fet  t  ou  toot  an  moins  des  principales.  M.  S  i  MON.Dant 
les  vciites  *fÂ  viennent  p«r  tntiiim»  <i>«m  dcgt^  dTi- 
loigncroént  de  U  fenrce  afeîbUt  le  force  de  le  ftrnm» 
parce  qu'elle  fe  corroirpt  en  f^ffint  par  tant  de  tnbe» 
Oi.M.  Ladccnavertedela  vente  par  la  vofe  de  1% 
ttâJMt»  demande  beanconp  d'étude ,  de  lumière  »  &  de 
précaution  :  il  n'eft  pa»  facile  de  dîfcerncr  quel  a  ct^ 
le  fcotiment  commun  de  l'Eglife  .Port-R.  La  diftioc- 

.  iptgÊk  dea  ttme.CWiiiqaes  ne  iè  pMt  faire  qne  par  le  fe- 
ecwrs  d'une  aiwdÙiiii  certaine  »ftji|dnbitfUe  »  ft  fur  le-  • 
rapport  des  Auteurs  conteroporalnf.  Id*  Les  Juifs  flb« 
icrveiit  pHifieurt  cérémonies  qu'ils  ne  tiennent  que  par 
Pé^iiim»  Noos  furiosai  peine  4'Jtne^naapte  l»*j^ 
liisiencoanajnki  CicceawiwtMg  tr^loMoerre- 
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<r  R  a: 

vrigcs  d'cfprit  que  faf  les  beaux  ans.  Fen.  T.a  rMicMM 
a  coaliervé  parau  lea bomioea la  creaiwe  d'une  Divinité. 

^lèdir  MifiileiclM(«ittêBMrawroaffak  par  It  vojre 
de  la  Tndkioo.  Ce  potot  âelMc^iliM  asletraiivi  pai 
-  >|Mir£«niure»cen'eU  ^'iiiieir«(i(i««i,  LttrMdimmda 

•  lÊdagt  oaimfél  ib  trouve  par  taon  U  tan»  Bota.  Pin- 
•fiHirt  diGooftioCM  ^  cMaeftMiJrUBaiicie  troovcne 

.  «arquées  daiiale8«aHlei'  &  Ict  wiÉiiiw  dtt  ladnt 
peuples,  lo.' 

^faAoïTioMf  rcdkdaoan  fens  moins  éten^iudeacliofi» 
'.  qu'on  a  apprUët  des  antres.  Il  7  a  en  Hollande  je  wSgii 

Îuclk  vieille  trddititu  de  pruderie  qui  pa&  4a  fil*  Jta 
lt«t  CMMOe  une  erpccc  de  Kel^ioîb  &  fifSk  Jc  M  f^al 
c«tt  hUtoire  ^  par  (rjifMHi 
1*RADITIVE.  Cf.  LafoyeparîaqteDete  wàt  è  a^ 
voir  connoijr.ince  dcccnaincs  chofcs  purement  hiftari- 
4|aes  t  de  quincfoju  point  écrites,  Ontiem  pjr  craditi- 
W*n<tfÊflti,  Les  Indiensoe  r^avcok  llliftoire  de 
leur  nitioa  oM  par  la  irjditivc  «fe  leoia  pcraa.  Cette 
coutume alm  par  aoe  vieille  miéUf»  ^  a  fan».tà 
loi.  Oaatfl'aD  feRjamiiaéuialeaaunecca  deXali-. 

ll£SI*auÀde'ee8c)ioibiiiîitek  CeftaneiiEUteiRÉei 

tivr.  Cfttc  traiffiMcft  fauflc.  Il  vieillir.  . 
,4"RADUCrEUR.  fuWft.  m.  Q.ii  trsduit  laognè 

•  «OBoetocre.  Onnevic  jimaisun  Tr^M^oâMirplus  mai- 
gre,  &  plus  declukaé.LA  Foh.  Ao/ot  eft  aa  Uluftre 
rr«<«âMrdePlutarqae.  D'Ablancoufteft  on  des  plat 
^y^llfui  TraduSeim  de  notre  liecle.  Boileau  appelle  ce* 

.  iai^uiavâkfoalBttfiariDerle  vieux  langage  d'Amjrcc 
^aAsfa«kadn6HoadëPlBtar^t  {.c/Mf  TrjdaAw  da 
trançois  d*Aitiyot.  Les  matières  de  fciencc  &  de  dogaw 
Exigent  d'unTr^^N^Mr  une  grande  prccifîon  dans  lester* 
•.  iDca.Ai.  RacN.    Tout  Xrtiaàtm  doit  un  tribut  de 
.  loiûages ,  &  de  prefereoce  i  Ibo  origiikal.  Da  $A(sr. 
Lea  JtédH&aat  ciiercheot  fouvent  \  s'flxcofar  aux  de^ 
'  jaaaa  de  Icor  Jancue ,  &  ta  demandmt  gra ce  poti  r  elle , 
«oaNaeficllen'ccait  pas  ailèt  riche»  ai  allez  fecoode 
'peâretpKmerlaiibétntek  Jel'ori|^Qal.  Ilaaccafeac  là 
langue  Françoire  de  la  roIblefT:  qui  eftdaak  leur  geoics 
:  ft.tejettent  fur  elle  les  hutes  dont  ils  devroieoc  fe  thm^ 
l^auxoiaéina.  GiLL.  Onacajred'ordiBdrelealrrai 
iitSmi  de  (aire  des paraphrafi»  t  ou  des  commentaires  » 
.  pldcôc  que  des  verrions  >  parce  qu'ils  ne  fçauroient  gar- 
;  der  la  brièveté  du  Latin  i  qui  dit  «1  un  n^ot  ce  que  le 
François  ne  peut  exprimer  «{ae  par  circookiçutioa.  lo; 
t^jelque  Toinquelet  fy^Msan ^itaiMné  je  leprefea- 
ter  fijelicment  toutes  les  parties»  &0On8  lea  incrobreé 
de  leurs  Poctet  »  ce  ne  font  que  des  .càdàvret  inanimex; 
Bail*  Ow»  me  traduâion  en  profe .  oii  l'on  «bandant 
faecniii  les  termes  de  la  langue  au  TtnisiSeuT  ;  il  demCBlê 
lûea  fouvent  au  deflbos  de  l'original  >  parce  qu'il  y  a  des 
beautex  de  laugue  qui  font  incommunicables.  O  f  •  M. 
.  tlo  Xttinàar  en  langue  vulgaire  eft  refponfable  de 
loat*  fton  loi  impute  ju(<|u'aat  ftatek  de  l'Aucear. 

iBoit.  Un  Trji«3«rcft  obligé  non  (èolemcnt  de  s'at- 
feadier  exaâemcnt  au  fens  de  Ton  Auteur  >  mais  d'en  con- 
fifvtraaffi  les  figures  &  le  Aile,  autant  que  le  génie  «le 
la  langue  oîi  on  écrit  le  peut  permettre.  Rbch.  Dbsm. 
:    Le  mciier  de  TréduStuT  eft  un  travail  tout  à  fût  pénible 
Aliegneaa  bout  du  compte)  car  fi  le  livre  traduit  paroit 
^toacildaiuieMàt»bloâai^il'original>  &  alil 
aatdtnl^aieoBillea  piaqdiaTMliAar.BAT^  Uo 
TrâdMfliariie  daU.ÎM  ai  tiop  cfidaM  ai  tnp  hariU 

/TKADCitTiOR  fillift.£  L'Aâiooiie  ceU  qai  in- 
duit. La  rr^iuJ^im  eft  un  travail  pénible.  L3rr4daflwÉ 
demande  une  grande  iflteUigcnçe  de  la  langue  dan^I*'; 


.     .  ,  .  t  A  %:  ,       ..  . 

^faMlleoattadMr,  delà  langue  que  PoA  traduit*  À' 'dcf 
'cbàrea  ^  fiinc  traitées  «ans  roa'rtage  fue,  rgti  tm* 
doit.  ,  ■  '* 

TkAtooci-iÔM  ligntfie  auflî  la  verlîoa  d'un  duvrîge 
uùk  dans  une  langue  dtiEbrente  de  celle  oii  il  a  e'cé  é.. 
crit.  TridaSim  nouvelle I  fidel le,  eiiiâe.  TùdvBie» 
(ervtle,  rr^dirâim  libre.  Tr^iwdio»  en  profr ,  ir.i</H(- 
tisn  en  ven.  fIfîerr«bAis*  littérale  eft  fccbe ,  &  infle'.- 
Oi.  M.  Il  eft  dMBeile  de  hin  fatkr  dans  une  tfdUttakk 
toutes  les  bejuret  de  l'original ,  parce  qiie  fou vet:t  elles 
dépendent  de  l'cxpreffion.  A».  Kec.  Nous  avons  la 
ttédu&iwi  de  la  Bible  par  les  Septante  ,  par  St.  Jérôme. 
£0  t66a.  les  Doâeurt  delà  Facnlté  de  Sorbonne  »  dé- 
clarèrent qu'ils  ont  en  horrter'totties  tes  ifédiSim  dé 
l'Ecriture  >  âc  des  Offices  de  l'Eglife  en  langue  vulgai- 
re. Les  anciennes  ir^daAitw  paftcnt  neimenant  pour 
barbares.  f.cs  frjdMifMit  fimt  comme  teb'Uj^Meritt  dc 
Flatiî^rrs  regardées  à  l'envers.  Oe.  M. 
T  K  A I)  U I R  t.  verb.  aft.  Je  trdduii.  Je  trâituftis.  Jtttém 
duiÇu.J'ui tTMtùiit.  Ji  ttâdiÙTM.  je  tiâdéft.  jt  irs» 
dÊuftfi,oaj*ttâdiiirtà.Tréémf4nr.  Tranmrcr  d'un  Haï 
i  un  antre.  Il  ne  ledit  guère  que  des  periToiaieB.  Ott  « 
(r^duir  cepriluniuer  des  prifons  du  ChtlcUt  il  II  GOM*. 
tieigerie.  il  eft  du  fiile  de  Pratique.  . 
lOa  dit  Tridam  dirvant  ni  Juge  i  dcMic  an  Tribanal* 

•  dire. Tirer  un  homtre  d'un  ttihmal  pour  le  mener  devai  t 
'un  autre.  Ce  chicaneur  m'a  tnidaif  aux  requêtes  liu  Pa> 

la»  ,  de  là  au  Confeil ,  enfiilte  au  Pafleirieat  de  Bor- 
deaux; ilta'air^daircafaKVBOadnq  Tribanau  diflâ- 

'Tkaoui  rb.  Tourner  quelque  écrit  ;  quelque  livre  d'une 
langue  en  une  antre.  Pour.biea  mÂnirvil  £iut  s'attachcc 
le  plus  parfaicaBCK  ^SleftpofibJel  rcDdte  l»lcM.' 

•  Al'cfprit  del'AliWBrquc  1  on  (rji/ttif.  Ac.  Recn.  Les 
-  livres  des  Poètes  j  &des  Orateurs  ne  fc  peuvent  trâdm- 

nravCC  toutes  les  grâces  de  rortgtoat.On  nedoitpoine 
trtJmt  les  Poètes  en  profe.  Les  vers  Grecs  &  Latiatf 
ne  peuvent  être  bien  tradiùts  qu'en  vert.  Jean  Bapdfltt 
Lally  a  ir*duit  Virgile  en  vers  burlefques  îtalicos  ^  Scar- 
roo  en  Vers  barlefques  François,  £n  rr^dui/Saa  le  Latin 
^IHançois,  nbaflabfitneeeirairencBtt'eiprelliaadeà 
mouvcmens  ;  mais  on  l'affoiblit  en  fuivantlcectde  de  là 
langue  Françoife ,  qui  fouffte  cette  forte  langueur 

Îjus  conifbrme  i  la  nature  ;  ati  cbatiaire  en  tftimftm  le 
rinçoîs  en  Latin ,  &  en  coAtrâtant  dé  r^tcteicr  la 
p'enfée  »  làns  y  ajouter  des  mouvement  •  on  loittbefdc 
par  tieccllîté  dans  un  flile  plat,  &  linguilTant  trct-éloi- 
gné  du  eenie  des  Latins.  D an. Ablaiicoott  en  trâimfimt 
"éonltè  Se  U  Ibr'ce  I  ce  qui  n'en  a  point.  Oa.M.  Quand 
on  trjduh  un  paiïagf ,il  fjut  irtduire  à  la  riçucnr  ;  maii 
quand  on  ir4iwf  un  livre, on  peot  fe  donner  plus  de  libef- 
ké.  Oc.  Voyez  le  Traité  de  la  Traduôioii  ou  l'arè 
de  bien  ttédunt  en  François  par  M.  del'Ëftans.  Hora- 
ce tout  bel  efprit  qn'il  eft  ien  Latin  tr<idwt  mot  VwKk  de* 
viendroit  ridicule  en  François.  Lit  P.  TAftt; 
Ce  mot  vient  dfcfr/c<<iirfrr.  NiCOT*  .  .  ^ 

On  dit  iy^dairr  quelqu'un  en  rtdicalc)  poM  dnc  > 
tourner  en  ridicule ,  le  faire  palTer  pour  ridicule  >  fiiird 
eii/brte  qu'on  k  mocque  de  lui.  il  a  tourné  cette  pro- 
pdRtiondç  idte  manière  ,  qu'il  l'a  rr<(dbtW  en  ridicule. 
On  a  dit  d'un  méchant  Traduâiear  qu'il  a  tant  tréMti 
qu'il  s'cft  enfin  n'Ai^Hsr  lui  -  mène  en  ridiOile  ,  c'eft 
une  pointr» 

TaAOotTtirÉ.  pait.pelC&idj.  Livre  mdaitcii  ven.* 
lôftifice  l^44M»  an  Cohièil  t  At. 

TRAFIC,  f.  m.  Commerce;  négoce;  vente,  oué- 
clnnge  de  marchandifes ,  dé  billeui  d'argent.  Là 
iièaipetie  eft  le  feiëwe*  du  iw/fe.  »âT.  Le  trit/tir  en  dé- 
tail feulenent  ell  interdit  rn  France  aux  Gentilshon- 
net.  Pa^  an  EÂt  de  166 ils  ne  dérogeât  p0mt  en  oc- 
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T  K  A: 

'  iolîattria  gnil.  Le«  KoUcs  Veoîtiens  &  GâoU  Soài 

«Uvcf»  oadeiBofffica.  lIcnteiHlbien  le  irjfk.  Voila 
\atrâjtt  încoonu.  Les HoUandois  veulent  fiire  cous  fcull 
le  ln(fit  érilnàfAïf  prefens  font  clfeotieli  aux  ambaâîi* 
det  danc  l'Orient  ;  è*eft  un  fr<^  à  ii«e  hononblc  &  de 

Koi  à  Roi.  La  Loub. 
Ce  mot  vient  de  r Italien  fM#«>  qui  eft  prii  de  l'Arabe. 

•  IfBMACe. 

Trafic  .s'cmployc  aa{&  figuiémcnt.  ComUca.  TOÀ>oa 
\  de  Ptcttcs  qui  font  an  ttdpe  de  la  pieté  f  F  t.  On  fut  on 
fcamffqn  $T4fi(  du  mérite  «  &  des  bonnes  qualitci  que  l 'on 
ti  Bsti*  Quand  on  attend  quelque  rruir  d'un  bicn- 

•  lÛktC«B'cftpli«)9>cnl>t^»  c*eftmfn|ir.  Sr.Ev.Les 
^Mrm  ordinaires  font  des  Ifdfits  honn c  tes ,  où  chacun  fe 
ytopoft  yelyie  cbofe  à  gagner.  M.  Es  p.  Ccsafteâa» 

L  tîowf  4»  irair  Ad<iM«&  font  comme  un  trtpe.  Se  un 
commerce  de  regards  impiit»  &  de  pca(eca  criaioellca» 
Ft.  Lctt^t  de  l'amitié  doit  ftre  bona^te  ;  naît  enfin 
^«ftHOiri^.  St.E?.  On  (ait(r4j!rdecivilitc2.  &  de 
«oaplaUàncci.  Nie.  N'cft-il  nuJionteNX  au  Pbilo- 
.  ibpbeadefurefr4^deverto»&4»arttrah  fifc&à 
.  ]'cncari?ABL.  Faire  trtjit  de toUMyi, <!'«ftdoiMlcrdl1 

■  loiitnget  pour  des  loiiangei. 

TRAFIQUANT*  ANTE.  Qûtnfiqne. 

TRAFIQUER.  V.  n.  Faite conmerce * amcc »  infic. 
.  Anx  Iodes  on  trj/^M  de  pierrerk»,  d'épiceriea.  Ce 
.  Banquier  tribut  d'argent  fur  la  place.  On  a  tiA^nut  long 

lOMMdeabilleuderfipergnc.  Un  Marchand  locié  eft 

celui  qui  tn^iqu»  de  tant. 
K  eft  quclquetois         Trafqutrvnc  lettre  de  change. 
T»A*l<lJisll  t  fc  dit  auffi  au  Hguré.  Je  connou  de  ces  per- 
'  Aawi  où  IM^fMfM  de  civilitez  ,  &  dont  les  clin»-d'czil 

ontqu€^nedcftia«BAL.  On  fr<^fM  de  l'Evangile.  G. 

G.  Onm^^delaTertn  «de  l'aaMurs  (ottcfii  MO: 

■  dtc  pnri^  le<  hommes.  La  En. 

■  Ttdufni»4^mn,&naeibit<inli>'  Boit: 

"leo  proverbe  1  C'efl  un  Gentilhomme  Breton  i  quî 
'   »  (tix  ka  mera  «  cjui  vend  fct  cbiens  pour  avoir  du 


Trafiqoé lis.  parti  paît  &  adj.  Qui  a  pafTé  par  les 
mains  des  Marchands.  On  ne  fait  point  d'état  des  billets 
trâfiqiu^,  qui  ont  paflié  parplufictits  mains. 
TRAFXQUEURX  <tndj.in.MiffhaBdi|pu  tnfiyfcUcft 
-  Tiens. 

Voi ,  temm  iertchtf  ntt  trafiquenrs  rmjfiéHX  ^ 
.    s»^HKm.  mt^ifutt  Çttr  Mi  mmléodu  uêuiI 

Pu  Bartas.' 

TRAGACANTH.  f.m:ooTRACACANTHa.  f.f.  Ef- 
pecedc gomme  à  laquelle  on  a  donné  ce  nom,  parce- 
>  qiTctie  fort  par  incifioa  de  la  radne  &  du  tronc  d'une 
.  pltnteqnicitauiEappelléerriXisMsirbr.  Onappelleor- 
.  dinairenaent  cette  goomie  tgmmadrAgémb. 
Tragacanthe  ,  fc  dit  auffi  d'une  forte  de  plante  qu'on 
nomme  autrement  bdtbt-raurd ,  ou  tf  int  Jt  Ïmt  >  en  La- 
tin 

Ce  mot  eft  compofé  des  mots  Grecs  trigts ,  hm  >  &  it»- 
}JbM  t  fjpiw  >  comme  qui  diroit  éfàu  du  b«u( ,  à  caulè  que 
cette  plante  eft  garnie  d'épines, 
TRAGEDIE.  fubft.f.  Poâiie  DraoïatîqK.  Pièce  .de 
:  théâtre  qui  teprcleattnoeiâion  grande  «ftrinife  en- 
tre dcaperfooncs  illafixes,  &  propre  à  exciter  les  gran- 
den  pramv  >  comme  la  terreur  j&  la  coropaffion  qui 
l^d'oidimirepar  quelque  événement  funefie.  L*A> 
CAD.  Seloa  Arinote  .  la  Tr/igtdit  eft  une  itnitation  d'u- 
ne aâiaasniTCt&  qui  tuac  juftc  grandeur ,  qui  par 
.  le  wnf9Ê  m  le  coopaflloa ,  Âc  de laterrcor , achevé 
.  de  purger  en  nom  let  palSona.  Dac.  Corneilie  n*a 
.  pu  venir  i  bout  de  cooafier  iUiftate  avec.lni-néBe. 
■>  |iCS«aMple*fwâ»AdfioM  rahMiK  b  fnftu  deft> 


,      T  R  A. 

iùàoBi   Alnfi  Corneille  a'a  nnllemedt  mpfouTé  etttt 
dclinitiaad'Anfi«w  »ft  a  nid  qoe  c«  ioit  là  l'^flct  de  In 
.   Tti^HBi.  1»,  Connw  k  Tr^tpdw  cdnfiftokdidcnBe*. 

ment  dans  les  mouvcmens  exce/Iîfs  de  la  crainte,  &  de 
la  pitié ,  n'étoit-cc  pas&iredu  ihenticuoe  école  de  £ra« 
janr»  oè  Ponappicnoit  it'épenvamerdttouelct  perili) 
St.  £v.  On  admirera  toujours  les  Tr^^rdififde  Sopho- 
cle ,  d'Euripide ,  de  Seoequc  ,  de  Corneille.  La  Trqta- 
dir  eft  un  des  grands  efllurts  de  la  Pocfie.  La  Tr^^rdlr  m 
le  platiir  de  Rome  auiE  bien  que  d'Athènes,  &  de  mnm 
la  Grèce.  St.  Et.  La  Tjdgtdu  ponr  nous  £verBr,  nooi 
arrache  des  larmes.  fioiL.  Horace  attribue  Tinvemion 
de  la  Tr<fadw  à  Thcfpu ,  &  QjMonlien  à  Efchyle,  Les 
Athwiiii  appclldeai  WUhjk  It  fM»  d!r  U  TnfMir. 
Bacchus  eft  originairement  le  Dieu  de  la  Trdgtàt.  La 
Tr«;(dtfinferne&  groffiere  dans  fa  naiifance»  n'ctoit 
qu'un  limple  chaur  qui  joiioit  feul  «  &  qui  chaotoit  dae 
dithyrambes, ou  des hjfnoes  i  l'honneur  de  fiacchne. 
Thefpia  pen&  le  preoier  à  jettcr  an  pcrfemuge  dans  le 
chœur  pour  le  dclafl*cr.  Efchyle  trouvant  ce  perlbonagc 
«nique  trop  cnoujgeuri  en  «îoânun  Acoad  pour  occuper 
plus  agreablcaient le fpcâKcnr parle  BOTCn  du  Auo- 
gue.  Il  inventa  juflî  un  principal  r£le  :  il  habilla  plaS 
ix>nnctement  fes  Aâeurs ,  &  leur  chauffa  le  cothurne» 
Mais  hi  ïri^pdir  ne  partint  que  fort  tard  à  la  gravité  >  & 
i  h  grandeur  qoilui  /ont  convcnai>les ,  &  l'oo  eut  de  la 
peine  à  en  bannir  leflileburlerque  i  &  les  peiiu  fujete. 
Sophocle  s'apperjut  que  les  deoi  pcrfonnages  ne  fufi- 
Ibîcnc  jMaponrlavaiktddc«inddcn»>JtenM»tfoduifa 
un  traîittfiDc;.  Lca  Grecs  eu  deMurereat  Urdn  aMin  iie 
introduifîreot  rarement  quatre  interlocuteurs  dans  une 
knéme  fcéne.  La  Trsgtdu  St  U  Comédie  étoient  d';ibcrd 
prefqoc  coofendnca:  nais  on  les  fepara  ;  on  s'attacha  en- 
fuite  à  cultiver  principalement  la  Tr<rfrd*r,&  on  négligea 
la  Comédie.  Quand  la  Tugtdit  eut  pis  une  mcillcare 
forme ,  on  changea  auffi  la  mcfore  des  vcfa  »  &  on  tâcha 
•  4s  la  itofmKr  dansl'dlpaccd'mjoar.Mdaiitktour 
d*0Brfllcnvft&  Dac. 

S.  GregcMrc  dcNazianzc  a  mil |||ifida  rfiMNR Sl^pMV 

en  TiêgtéU.I,  bes.  Se. 
Pafquier  dit  que  la  Ty^pdbcB  France  fiit  pitilaiMietni- 

troduite  par  Jodelle.  Il  fît  U  Cleopatre,  6c  la  Didoo 
qui  furent  reprefentéesavtc  beaucoup  d'applaudiifemcnt 
en  prtfeoce  de  Henri  II.  Apres  loi  vint  Robert  Garnicc 
qui  remporta  le  pria  de  la  TMjfdir.  Il  compofa  huit  Tr«- 
«dïM  toutes  de  anis,ft de  grand  poids  :  Porcie,  Corne- 
liei  Marc  Antoine »Hippolite .  la  Troade ,  Aniigore, 
la  Jaive  ,  &  Bradoname  :  Poèmes  qui  à  mon  jt^cmcat 
iroufereiit  Heu  dus  U  poflaritd;  ^AS^ 

u  rinl  coihurnt  iflmifUt 

£jl  tn  fiuti  mri  G/enin, 

Ir  JtiMe  ^ui  U  frmin 

Se  vdme  ttn  itti  It  pùit.  R  on  s.' 
Alexandre  Hardi  fous  Henri  IV.  lit  one  rr<«f«difs 
Meret  »  Rorrou  ont  (ait  des  Tté^eim.  Leurs  Ouvra- 
ges font  pitoyables  en  comparaifon  de  cent  d'un  uds» 
grand  nombre  de' Poètes  qui  ont  depuis  renfi  en  ce 
genre.  M.  l'Héritier  fit  l'Hercule  furieux  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  vcHilut  faire  reprefenterdana Ton 
Palds.  Cette  pièce  eut  beaucoup  de  fuccet  {  bmïs  dit 
fut  effacée  par  le  Cid  qui  parut  bien  t6t  après.  On  peut 
dire  que  Corneille  &  Racine  t  ont  peut-être  encbcri 
fur  les  Grecs  >  &  firr  les  Latine.  Nous  admirons  nos 
rtmSu  fu  de  peôtes  doncenis  t  ent  w  fcot  pas  nue  at. 

gedie  CentÛle  ne  Ibuffr^  point  d'cgal,&  Racine  ne  veut 
point  de  /bpiikor.  In.  U  (àut  que  tout  foit  grand  &  ci» 
irawdlnalie  dans  la  ixydl»  ponr  nous  fî  jpper  t  9t  e^ 
traîner  nôtre  admiration.  Oe.  M.  Le  génie  de  la  TTaj;*' 
d««  Françoilé  eft  k  pitié  »  dk  k  galanterie.  Lt.  P;  R. 
DaosbZ1fifnfckicq|lGseMiaiac»Aceotdesi  jnal  »• 

~  "  -         ■  m 
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t  '  ^cc  lu  i|i  I  ?0iciit  BodsnKt,  Cont*  Joint  ^  ffcpicAiiMi 

onc  Tugedie.  Cet  afteur  cft  admirable  danilft  TtofpAb 
U  n'en  cA  pas  de  même  dans  la  comédie, 
pa  Bomne  qlieft|wfi>it  les  Trâgtditt  du  nom  des  aitteart  » 
comme  ,  les  Tragédies  de  Sophocle ,  les  Trtgidittik  Se- 
nequc,  les  Tr*gedm  de  Corneille ,  de  Racine.  &c.  Qud» 
quefoii  on  les  nomme  du  fujet  de  chaque  pièce.  La 
Tmgedie  d'OeéfethTri^iétdcaimÊ ,lêTr^eâi4'l- 
phtgenie.  . 

Tragpdie  ,  fe dit  auflî  d'un  e'scncmcnt ,  d'une  hiftoire, 
ou  ncinc  d'une  adion  tuneftei  crueJle»  fanghnce.  U 
^ét  pM  d'horribles  Tté^tUtt  ta  cène  cour  Ih  il  s'y  eft 
joué  I  îl  s'j  cft  reprcfenté  une  fanglintc  trjgedie.  Lcr  'p- 
loufies  des  Princes  rimllent  en  trdgeétt.L»  tbrtune/ouc 
*  cjueTcjuefois  de  finglantes  tr/igedies. 
JRAGI.COM£DlË.f.^  ^iecedetkttM»fit  Npr«- 
'  fente  une  aâHon  conlUerable  qui  fe  paifir  entre  des  pe5* 
/onnet  illuftrcs,  dont  rérenemenc  n'efl  ni  trille ,  ni 
ÛogUn^&où  l'on  admet  quelquefois  le  mélange  de  pci* 
'fiMwn  noios  Arieai.  L'Anriqnité  n*a  point  cooM 
.CBfWCiei  de  pièces  où  l'on  conhnd  le  fcricux»  dcleco- 
IB{qDe;&répi(hrtcdc\fr.  de  Cornai  le  qui  les  appelle 
des  Omediei  hcToniuei ,  ne  peut  en  jofttfier  l'im^wjt^* 
Dac.  Ce  qu'(m appelle  T)'4j>-dMKdi«.  qui  vratMceii* 
le  âc  pleurer  tour  )  tour ,  je  n*tn  fais  point  de  CM  }  ce 
'    font  des  émotions  contraires  (]ue  le  ccçur  ne  peut  foiiffrir. 
JLm.  Ch.  o  b  m.  Piaute  appcUa  Ton  Amph/trion  en  plai<) 
'fintsat  t  uae  Trtp-CêmtStt  parce  qu'il  jr  tMifiit  ca  fW> 
culc  un  fujet  tragi^^uc.  Ceft  dans  ce  feul  cas  quels  Co- 
médie peut  introduire  des  Rois,  &  des  Héros  :  parce  que 
lé  ridicule  eft  te  earaâefeeflnnidfc  ce  Foêne.  Dac* 
Voyez  CoMiDiE. 
TRA.GI-COMIQaE.  adj.  Qui  apparient  )  h  Tn|^ 
'  comédie.  Un  iHie  ndgi-cemupt ,  une  pièce  trégi-itmique: 
Il  n'àdWsfé  qu'en  parlant  «feaaelqne  accident  fâcheux 
aai  tient  do  eooiiqiie»  CMencnott  là  •  quelque  clioft 
de  rrj^i-;«nrifif sce  fK««K.4m  lâ  dttn^tmàfKé 

L'ACAD. 

^HAGIQQB.       Qniappartienti  la  Tragédie.  Iler- 

•  Cîlle  dans  !cgenrefr4f/^f.  Il  fe  prend  aufli  ful>ftantiv€- 
ment  pour  genre  rr^jji/w.  Ce  poète  s'applique  au  rr^ji- 
qitf.Il  eft  propre  pour  le  trMgiqite,  8c  nercuffirpaaiUCO* 
iivque.Cet  aâeur  eft  admirable  dans  leirr^ifHr* 

T^tAoïoy E ,  lignifie ralB funefte.  Eveneneat  tr^^fm» 
.More trJX'î*'"  l^''^"''''''  trjguiue.  l.i  fin  des  mcchtnscft' 
|bavcntrr4|ij«r.  Former  une  entrepriferr^ji^i^tfr. 

0>/Mft  dr  (lar  «WMTf  fM'.iiMVf  tragique.  B  o  I L . 
Euripide  repondit  au  Roi  Archelaus  ,  qui  voulok  qu'il 
prît  de  lui  la  matière  d'une  Tragédie:  Ne  plaife  an 
Dienx  •  qu'il  vous  arrive  quelque  chofe  (jui  foit  propre 
aa  Poêaw  lY^mur.  Les  Aaden*  oot  dit  qn'entre  le* 
Poètes  Euri|Me  ïtâlt  eitienienicntfMjifar»  c*eft>è-dire 
qa'il  fçavoit  merveiliciifcmcnt  exciter  la  compaflîon  &la 
.'teriearsqui  font  les  véritables  cfim  de  la  Ttéigtdit.  Rac* 
'  Voat  parlei  en  termes  trop  trsgiqMet.  Parier  d*aB  ton  e& 
fî-ayant  Scfr^fi^w.  On  appelle  Poète  fr^^ijar,  cdaî^ 
fait  des  Tragédies,  Scnequc  le  fr4^/^w. 

T»AGIQ«E.  f.  m.  PoJtequia  coropoff  des  Tragédie». 
Corneille  feroit  an  defTas  de  tous  les  tn^fUs  de  l'Aqti- 
qait^ts'il  n'avoir  pas  M  trop  au  deUbut  de  Ini  dant  mel- 

3ues-nnes  de  fes  pièces.  St.  £v.  Nos  Tr4giquei  d  Force 
1 6iK  pleaicr  leun  Heraa  >  Ira  rendent  imbecilles.  lo. 
,  Let  TrugNfittf  Orca     plairoîenc  ï  repidênter  ka 

ÎTands  humiliez  .  pour  rabattre  leur  orpueil ,  5c  confoler 
es  miferables.  Le  P.  R.  Entre  nos  Ttémius  il  eft  plus 
^d^iilc  de  liiine  ConieiUet  4k  plas  Ifair  diadier  Ita^ 
.  ne.  S.  EvK, 

TRAGIQUEMENT,  ajv.  D'une  loanierc  traatqDe^ 
'  Mourir  wvip^aïawf.  fhâgkn  w^fHmim,  DecUoer 

nâgipiemetit. 

{J^QiUI^  (ùbli.au  Plante  ^uipoalfe  de  fcâctafM 


.  .      T  R  a; 

r    I^ÎMdlis  dtbtongeerda  petit  doigt,  re^tîirfb  <^ 

riwaiWlIes  longues ,  rangées  deux  à  deux  (cjrme  celles 
di  pelitric ,  mata  plus  longues  ,  vcitca  par  dcilus  «  CbV^, 
v«m»  d'as  «om  cendré  par  deflbusk  11  fond'eairecaa 
tiges- d'autres  petite?  tisc-i  nues  qui  fnuiiennent  dci 
fleurs  en  ^pi  >  de  couleur  purpurine.  Sa  racine  eli  blan- 
châtre ,  un  peu-longue  ,  grcle.  £n  Latin  trégiun  dltenm 
J^fcmJk-fAi^dâmyf^u  iTitbtmmÊ,  Ji  BAtK.  Cette 
plante  eft  aftringente ,  propre  pour  la-diîll^teric.  Quel- 
ques-uns donnent  ce  nom  au  divine  blanc  )  Se  d'antrea 
à  l'arrache  puante.  Ses  feuille*  feoient  le  boaqnioeiiAa* 
tomne.  dcc'cft ceqai l'afiitaoïaMieB  Crée  mfja»t 
derr^^f  boac 
TRAGOKIGANtlNf.  f.m.  Plante  qui  pogfTe  des  uged 
plus  petites  &  plus  blanches  que  celles  du  SMnMi  Val" 
.  gaire  que  C*  fivihio  tfftMfmffMdm  t  fin  asuraaiW^ 
gare  mafiithmrtiibm.  Ses  fniUles  font  tufE phis  inincea 
&  plus  longues .  un  peu  blanchcsi  d'un  goût  acre  &  d'u- 
ne  odeur  uxnju  agréable.  Sas  fleurs  font  vrrticilUet| 
c%A»i-dirct  SffMtt  ea  rayon  &  par  étages  le  long  dea 
tiges  Se  des  branches  elles  font  en  gueule ,  de  couleur 
blanche.  Ses  fcmcnccs  font  oblongucs,  renfcfiD^es  dane 
la  capfule  qui  a  fervi  de  calice  i  la  llear.  Sa  racine  eft-  li< 
peafe,  durc^  £n  Latin  fr«;«ri!(M«i  mipfiiftiiiim.  Ci 
Baoh.  Mr.  Tonrnclbrt  met  cate  plante  parmi  les  tC^ 
peces  lie  crapaudinc  ou  fideritis ,  il  l'appellcjUrrt/rs  Bif» 
fmt*  mSé^êtiê  MguBmi.  Il  y  a  deux  e^eccs  dr  laaiMDt' 
done  IW  eft  ippellée  ttd^gtrigâmm  lériftSum.  C.  BAtw^ 
&  y ivtrr  ttjgcrtgjimm  frintum.  C  n-  s. 
TRAGOS.f.  m.  C'cil  un  nom  que  quelques  Botanlftrs 
donmot  à  deux  arbrifleaux  qu'on  appelle  autrement  rai- 
Tin  de  mer,  âtqai-ibMislaivMtMr,  ToanMÉMidaecf^ 
fcces  d'efbedré,  '  . 

TRAHIR.  V.  ad.  Tromper  quelcunqin  s  d» la cotifiaMt 
co  nous  ;  lui  nuire  couvertementi  4c  en  Usnt,it  minm 
1  deeonvcit.  Ee*  avarcttleatyraM  An»  êma»  nMi 
par  leurs  propres  domeOiques.La  feule  prnf^e  de  fc  vdlr 
rriilM  par  ce  qu'on  aime,  touche  Anfiblcment  un  bonaM 
dcccEur.  La  Fom. Leplus graaddes criçnes eft derr^JÉ 
fon  ami ,  fon  maître ,  foo  faicoââeur  >  iisMi  fàu,  kt  faa* 
ties.  .  ' 

s'il  tflfmnt  trahir  irx  tffntt  «ffet.  kul  ■  • 

iCs  iviTa  pMT  ilr  SMÏ»  aras*  tnhirafsi.  OMla^ 
Ce  mot  vientde  rndsr»;  Nicovw 
TRAiiin  ,  fc  dit  figatémcM*  Ses  yeux  ,  &  frs  fooJ 

£irs  ont  trabî  fon  amour  ;  c'eft-â-dire,  l'ont  révélé,  l'ont 
JlTd  voir, 

IV  wutftut  imuetmj'm  trahi  kmyfitrt.  Rac. 
Vos  dcguifenens  mêmes  vous  ttébifem.  Tour.  Moà 
/tonnement  &  mon  chagrin  m'ont  rr^W.  0>.  M*  cfl|ft> 
i^Cre ,  ont  decoaveit  mn  icotiancna  fecreuk 
!  gtrde  im  dr  asnnafr  «PMSMïnjwaf , 
Jf«  rougeur  trahiroit  leifeerets  tU  mn  etrur.  CoRir^ 
I/M  tuf  m  th  fm  frtfrt  i  trahir  f*  fn^»$.  Rac. 
TiABn«  figdfe  eacoie,  TranpariMqaer  2  tpM 
cun. 

J'é  traU  Mt«a  rrpw  fmr  m  ttftmt  trahir.  La  Scsi. 
Sa  MaîtreiTc  a  rroii  fes  efperanccs,  c'eA-i-dire,  qn'clB 
n'a  pas  répondu  i  ce  qu'il  attendoit  d'elle  On  À  qalaa 
timent,  qtilt  mite  km  csur,  qoaaa 

B  parle  contre  fa  propre  confcicncc.  L'homme  qui  fuit 
lètpaffions  fetTAfiir  lui-même.  Tritinr  lieapropta  iuc^ 
fCta ,  c'eft  eglf  cooire  fti^t^m» 
Tr  a  Ht  »  I  B.  part.  paff.  8t  adj. 

TRAHISON,  fubft.  f.  Fourberie  ;  perfidie  ;  defwt  de  fi.' 
délité  i  foB  Friace  >  à  fonami ,  à  oeW  qai  avoie  de  If 
confiance  en  noos.  La  prudence  humaine  a^ftgacrc»  à 
l'épreuve  des  trMfm  que  nous  font  nos  smist  farte» 
qn-'oones'eo  défie  point.  Bell.  On  paye  l'utilité  d'u- 
ne tr^apÊ  1  &  on  abomine  te  traitre.  M,  £siy .  Lee  fi- 
Mllb,  ftkiiMirMrbntdesiBM^  dtMMbsA 


Diail 


T  R  à: 

^kf^ihàXkté.  La  Roch.  Vmlà  oîît  iriIwTm^ 
Ixtptlpitations  du  cœur  prefageoicnt  chez  les  Romains 
Il  trMféH  d'un  ami.  Kooe  ne  youloit  pu  vaincre  par 
éittrébifm.  fioM»  L*oa  fait  plu  fou  vent  des  tr^bi/iiu 

ocw. 

On        \  O  trahi  foo  !  O  Rtmt  mftrtmit  l 
D'érmts&d'tmitmufifiiutavtrmitt,  KAd. 
Ce  BMt  «im  de  NwliiWk 

£n  Angleterre  on  appdie  crime  de  borne  n*hiftn,non  feulé^ 
iDcnt  tout  attenutcootrelapetfoniiedu  Rot  ;  maiseo» 
core  toute  confpimioBCiMeKl*  Roi  «oa  le  UoyaumC 
par  aâe  wm,  Totco— rce  criiriiwl  avic  It  Rei- 
ne, oahefllet  Ai  Roi  (  tuer  le  Chncefim  oa  le  GmJ 
Treforicr  j  rt^hcr  la  monnoye ,  contrefaire  le  fccau  du 
Rfli,  tont  cela  cft  ci ime  de  àmtt  trMÊB.Tttcr  ou  Ta  ftm- 
aK,«iÀ«feft»«i4icnl)Hii.MMi  ai^Bte,  «ft 
qu'on  appelle  crime  de  petite  tTAbiftii. 

Trahison  ,fe  dit  u(G  il  une  a cition  de  furprife  dont  on 

^  oclè  défie  point  «  dont  on  n'a  pas  le  temps  de  k  parer. 
'  Tro)r«  fiK  prift  par  ia  itéàifi»  de  Sinon.  Les  polcroot 
.  prennent  kura  enneoia  en  tnéifm  »  ila  !«•  attaquent  par 
derrierr ,  ou  avec  avantage. 

TRAICTIS.  TRAITiS.a4j.Vieai  aMt.Maiiiabk,(|oax» 

•  .WntdllÀ 

.    •  tnjrewe  ri.tm  ,  !e  n/t  traitai* , 
j^ar  n'efl  h*  trtf  grMi  m  ftiits. 
Omuik  audî  trdiSt^t  au  iieminin. 

Ui  kéu  Inigi ,  &ftt  mùm  traiâiâea.  BoKiii 
JRAICTOIRE  »ou  TKËTOIRE.  fubft.  f.  Inftnmletlt 
de  Tomelier  ,  qui  lui  fcrt  à  tirer  St.  î  allonger  fcs  ccr- 

t co wlÏMK éc*  tanamn»  IlcU«oapo(c  d'un  cto- 


Nicotdit  que  ce  mot  vient  de  tT*a$nd. 

JRAJET.  f.m.  Efpacc  à  travcrfcr  parincr,oa  fur  une 
rivière,  pour  aller  d'un  rivage  à  1  autre.  Leir^lie  C*> 
lais  i  Douvres  o'cft  que  de  Tept  lieuêa.  Le  «ifM  de  Mit- 
feillecn  Afrique  eft  tort  long.Uao«cafiMileiplBiden- 
«ratTes  de  la  gaem  fiwik  fnqi»  dii  foéX  d'tae  pièce» 
dTaaemiieM* 

TlAJIT,  te  die  adS  de  l'erpace  qu'on  traverfè  fit 
tant»  Il  y  a  un  long  ir^yf  de  Paris  à  Vienne.  Il  fc  dit 
suffi del'aâion de traverfèrl'cfpacc  d'un  lieu  à  un  autre. 
Paire  Je  ir4;ft  du  bord  d'une  rivière  à  l'autre.  Il  aide 
deux  fois  en  un  jour  le  tr^tt  du  Fauxbourg  Sr.  Geienin 
•a  Marais.  Paris  eft  extrêmement  grand  ,  &  il  faut  fàiie 
delai«lMjM,^BaadleMatiqDedonneuapca.  Mou 

^TRAIR^f.m.  Ceipriftfti miner,  porter  <k  foimrer. 
Le  tTMn  d'un  carolTe  confifte  en  quatre  rouc'i  ,  la  flcche 
ou  les  brancards ,  le  timon  &  les  moutons  i  c'dt  ce  qui 

'  fupporte  un  carrolic ,  ou  une  calecbc t^kMbàt  foelèr* 
(In  chariot  a  auffi  Ton  ivMi.  Les  chevaux  omeoiponé  le 
tiM  de  devant  ;  c'eft-i-dire ,  les  deux  premières  roues. 

Traim  vital  de  ImImm»  ,  &  trtim  vient  de  rrjni.  Ho  bt. 

I^sInipfiaieBnappellem  le  iMie  de  derrière  de  kori  ptef 
Ici  «  PflBdrait  oh  ils  poTeot  rcocricr. 

Taain  ,  fcdit  auflî  des  chevaux  ou  dcj  bctei  de  faotmeiAC 
C'cil  l'allure  ou  la  démarche  du  cheval.  Ce  cheval  a  un 
lluiMroai|mtilvade/r4M,bonrr4iai.  LetriUioula  par- 
tie de  devant  du  cheval  font  les  épaules  &  les  )ambea  de 
devant.  Le  trém  de  derrière  loot  les  hancbes»  &  lea  jaro« 
bes  de  derrière.  CedNial  tfA  beau  me  par  k  titm  de 

•  deweit.  UacoiyJecMWfMpeetdeeeuMletwit  le 
iMie  tle^viieni. 

TKAiN,reditanindel'anurc,deIamaDierc  de  marcher 
dcsbaiiMneaftdavoitiuet.  Quand  on  va  bon  rr4M,  on 
fieimeliioS  pvtaine.  no  BeTane  fuit  aifé. 
oient  le  rr4fli  d'ua  chw4i.  X«iC«nAe  dt  le  "' 
jraotgiaadirM^  " 


T  K  a:  , 

Ob  te^dk  MÉBdelepilleovdce  wnicRe  ^in  sMi^iwiit  Ui 

chemin.  On  i  fuivi  Icmtm  de  cette  charrette  pour  de* 
couvrir  où  l'on  avoit  porté  le  bois  voté  dans  la  fo- 
rée OaetrieiteiiwBdtecirfirMttpuBietrtw  cetfo- 
.  leorc» 

On  appelle  e)i  Paocoimerie  le  trm  it  1  Weau.  Ton  derricrc« 
ou  fofl  vol.  On  die  auflî ,  Faire  le  frai»  à  un  oifcau,  lorf- 
nn'ou  lui  donne  un  oifeaadrclTé  qui  lui  motiuc  u  ^u'il 
doit  lâife,-&i'qlioi<Ni  levcoicmploycr. 

Train  ,  Ce  dit  aulË  de  l'équipage ,  ou  de  laTuitc  d'un  chef 
de  famille .  d'un  Seigneur.  Ce  bourgeois  n'a  pour  tout 
ir4iii  qu'un  petit  laquais  &  une  fervalMC.  Ce  SépÈtmt. 
marche  à  grand  tréàh  il  a  carollé  »  cfaevaut  ttanlcta  t  p*- 
ges ,  laquais ,  &c.  Cet  Ambaflâdcnr  eft  entré  avec  un 
rr«fli  magnifique.  Quelquefois  il  Te  dit  fimplelneut  des 
ceosdeUvrée.  Ilaimbeeu  trm  derrière  Ion  careflci 
Il  e  UA  foo  MMte  i  lapoitc;  nebébiU^lMitnAidt- 
hcuF. 

On  dit  en  tnauvaife  part,  qu'il  y  a  du  tréiii  dans  «ne  iaaifooi 
qu'il  y  logedunauvaiair«i*9quaiidile*]r  retire  det  fi<^ 
lous ,  det  garces ,  &  kutresgent  dé  inaaveife  vie.  On  ai 
cbalTé  cette  lervante,parce  on*il  y  àvoît  toujours  dn  trmà 
après  elle  »  des  laquais ,  des  hlous  ,  &ci 

Tu  A I  N«  figpii£e  imm  une  efpece  de  rade»  fait  dé  pietés  é6 
bois .  qoHxi  lie  èniêmbtfe  avec  det  pcrcliei  ât  ât»  fWiflh  ' 
les  1  pour  le  voiturer  plus  /àciicment  fur  des  rivières  qui 
'n'ont  pas  alTcz  de  fond  pour  les  tnettre  en  bateatix.  Oa 
Sût  auÎE  des  htiiiu  de  poutres ,  de  folives,  d'ais.  LeiTMl 
de  bois  quarré  eu  de  brin  cft  conporé  d'ordinaire  de qua* 
tre  brtlles  qui  font  xK.  i  jo.  toifes  de  long.  Leur  largeur, 
cft  depuis  14.  jurqu'à  1 8.  pieds.  Les  rr4Mtf  de  bois  de 
corde  ou  de  noule  font  CMopoles  de  11.  coupons,  & 
cbaqoe  coaptMi  de  doute  pieds  de  loi^ ,  qui  font  }<.  toîi 
les  ,& de  quatre  longueurs  de  bois  peur  la  largeur.  Ile 
tendent  ordinairement  2  j.  cordes  de  bois  à  Paris. 
dit  auffi  •  un  irdin  de  bateaux  »  lod^'oQ  Ctl  aÉtadlé  phté 
fieurs  à  la  ^neuc  les  uni  des  statrei  pbttf  les  rMnomer. 

Tkaim,  fêditauiSdes  paitice^ fervent iiiûte  oaoinwif 
■   ^^^f  l'^Mi»  'ww  pcC*t  'ma  «MoKaJ 

THain  tfeJit^gar/rrMntdecôarMiJtt  edwèl»  âtU 

.manière  d'agir. Ce  prncc's  fera  jugé  quand  il  poorritje Itf 
laifTc  aller  ion  rr4i«.Pour  vivre  prudcmment.il  fautcoaW 
aobieleiMiii  des  alfaires  du  monde.  C'efi  un  bon  hom^ 
■De  ^  va  toâjoara  foo  même  lr«» ,  il  a  lin  ibéme  tr«g 
de  VK.  Une  ame  trop  élevée  s'accommode  malaifémeof 
au  hdm  commun  de  la  vie.  St.  £v.  Tant  que  le  tenpfc 
a'a  point  ravagé  ce  qu'on  a  le^n  d'agréocos  de  la  nalo^ 
re  •  OQ  oe  fooie  point  I  mener  «<i  mie  de  vk  ftfiiaife^ 

retire'.  Oe.  M. 
£|i  Train,  adverbe  qui  fe  dit  de  (a diTpoCtioni  i  faire  od 
.  à  continuer  quelque  chofe.  Noui  étioni  bien  en  mledB 
nous  divertir.  C'eft  un  gaillard  qui  inet  les  autres  en 
rrisi».  Lai[rez  moi  travailler  ,  tandis  oue  je  fuis  en  trdià» 
Alloos  jufques>Iâ ,  tandis  que  nous  loromes  en  nsm  de 
marcber.  On  appel  le  Sme  m  ntm  t  un  bcir  mc  qui  ex^ 
cfeefcsaôtrrs  iUjoyc ,  &  qui  met  tonte  la  compagnie  ca 

train.  Il  cft  bas. 

Tout  d'i;  n  traih.  Autre  adverbe  qui  Signifie ,  Tout  dé 
faite ,  au  méan  leeups.  Noos  ferons  cela  tm  £m  trmui 
Je  ne  pcnfois  pa  1  en  tan  r  dire  tout  d'an  trda  ,  &  tout 
ne  tire.  Sar,  11  cft  du  fiile  familier. 

TRAINASSE,  f.f.  Plante  qui  a  été  nomniéeatnfi,  p«M 
es  qu'elle  s'étend  beaucoup.  On  t'appelle  autrementte» 
m«fr>oir  màmit,  en  Latin  ftlygnm.  Voyez  Rfei 

NOlitE. 

TRAIRE,  v.aâ.  Je  trait ,  il  ttét,  am  tté^  &ci  Jê 

jtje  tTdit.  Tra^Mt.  PrelTer  le  pis  det  anitnanx  Cemellee 
||!iiootiiulaitipaiule£urcliortir*  Oorr«rlq^ — 
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T  R  A. 
te>  jameat  >  les  iaeftt ,  le*  «licnM ,  1«  btcbic! 
Ce  mot  vienc  de  trt^t.  Dd  Caiig«  le  der htc  de  ttdtsit, 
TA  AIRE.  T.  <â.  VieuK  hkk.  U  figaifi«k«r«r }  <icTi.A* 
'  irM»cniiier.  vtM»f»4ÉAic«U 


ittmmmiimiimifén , 
S»irr^il|fW>«Jl*wMrraitCi  Swftlfc» 
TkAlT  t  T«.  (Mf.  piiir.  &  adj. 
TRAISNANT,  mTRAINAKT,  «mvI.  «df.  Qjll 

£*  :ndju'"qu'à  terre  J^traînte  i  terrr.  Robe  trJtuMCr. 
afcnunes  ont  des  queues  fr#(iM«r«.Le«  hjb.tsdeiteuil 
dwlCfpandes  cerctDouicsfoac  fr4M«Ui  âc  1m|I  de 
dbc  auoct.  Lc«  chevaux  dtos  les  «aérées  <Sc  Ict  «eiWKH 
liieip(V<lescap.ar4çoostMl«4iujuri^u'à  terre.  Dmw  In 
Ceremoniei  lugabres  &  milinires  on  appelle  Draptun 
tf4»'mt  le»  dn^aux  qu'on  eoitet  eiiverltty&4)ii'«i  lU( 
«Mvrprtcrrêàia  poaipcwBdife  d'«B  <3eacMl  4*»* 
tnéc;Sc  picques/rj/MU«tlcs  pi^aety*«l7fO(Mitf<ll- 
verfccs  Â:  le  fer  tuitum  i  terre. 
ll|è4c.aD  figuré.  OQditë*aalioa)tDeTalerudiinii>eqo*il  eft 
jtouctrii'Miir*  mené  me  m  erJAMW»  c'eft>â-dire 
infirme  Ik  languiflante.  Une  vois  »é/njmt  »  eft  ine  voix 
foiWe  &  lente.  L'Ontenr  «vcc  ofte'a Aion  lente  •  &  'Une 
praleir#lMi(«laiflàiti^iiirfetaiiditewt.lf.Sc.  il  y  a 
de»  orafteiw  vdmm  iwt  tette  pSeee.  C<h<n.  «'elUâ- 

diae  ennuyeux  ;  qai  ne  font  ni  vifs  ,  ni  an'mrz. 
YK  AtS^  ASS&  f.  t.  Herbe  eacRoê  ^  vient  dm  les  W- 

i>eaucoup. 

TR'AlSNE.ou  TRAINCCfem. terme  de  Mer.C  cft  une 
nCQiK  corde  où  les  matelotsi^  les  fol  Jars  attacbcotleur 
linge  pour  le  laiftr  ttataer  i  U  oMri  dfcte  UMcUr  ftf  ee 
moyen.  On  dit  dant ce ifai» MMrefHi VageiUintHr. 

,Tft.AINE>cn  trrmcs  de  Cordier  ,  fe  dit  de  d<iu«  petits 
cbaoteaux  de  moid ,  qui  font  iaiotscafeaible  par  'de  pc- 
iUf  bltônJlqai  feryent  à  t^nirb  corde  quand  «acAle* 

_TR.  AINE.  Terme  de  cfitlTe.  Prendre  ên  perdreaux  â  la 
rrj/«<  y  dcfk  les  prendre  lorfqu'Hs  ne  font  que  coutir  ) 
qu'ils  n'ont  oas  encore  la  force  de  voler. 

On  dit  au/n  un  f>u<*a  ^  cft  4  la  ttémtjfo»  iistftk  bam 
quIeftfr^nfparDBtiitfe.  L'Ac&D. 

TRAISNEAQ .  on  TR  AI  NE  Aa  f.  «u(c.  Aiéablage 
de  qvdgnea^eces  de^MÎt  finotooest  oaî  1ère  à  traîner 
4pi  tfaafobnef  de»  Maw  èt  de»  gMrcluiidlfef .  En  >o* 
lagne  3t  daos  lespaïs  Septentrîonatix  ofi  fefcrt  de  ffj/- 
ncai^  pour  toutes  fottcs  oc  voitures  >  qai  vont  avec  une 
nçnreUleufi;  diligence  fur  tel  neiges  &  les  gboeft  Ccft 
viie  manière  decnartot oft  df ux  on troia  aMbone*  peu» 
vent  avoir  |»laçc.On  fe  divertit  Jurant  f  Airer  en  tràmM 
bieneovdopctdelâneoudefearmres.  En  Allemagne 
les  O  unes  cooreat  la  b^gpe  fn  trdariM.  A  Coppenha- 
^(leperfonven'oTe  dMer  en  tréhnê  que  h  Ont 
coaimcnc^.  Etatdr  D^N.  I.cî  cfievaiix qoî  tirent  les 
rrtfnye<i|Pr  foi)!  richement  harnachez  les  harnoisicnc 
remplis  de  peritei  fornettcs  pour  avertir  cevx  qui  font 
^ns  le  chemin.  Ce  divertillniKatB'eftaMllcfMC  plwi 
en  ttfage  qu'en  HuHande. 

Ce  mot  vient  de  trAner  >  qui  a  Mt  du  Latin  ttdté  %  on 
dii.Gr^pij}odcrQÇ^4M,Qiiicft{iiieefaeoedr  «cfaieflte« 
aàaiiS'iieawié  tjdliw»  fJtutwi  rmbfpttnâém, 

T)t4ZtNEAb,  efl  auffi  un  (îlet  pour  prendre  des  perdrix* 
df$  cailles  t  des  vineaux ,  da  beociflês  •  des  phiviera  & 
ancie/cmiibble gibier.  iladenxaiteafMt1onf;uett^M 
deax  hommes  traînent  par  la  camppne ,  qui  fd  cepen- 
dant battuff  paf  les  Challeurs.  Cltalièr  au  tréntmu  11  j 
«auffidecean»ite«Brdoac«ofi»liMilafMç.  fm»* 
4re  Ai  poilfôo  an  aciMMsai. 

J]^A]SNE'E,onTllAITrE.f.£  SpeeeleeMAi 

JkNip  f  qu'on  fïiten  l'attirant  t^an*  un  piège  on  trappe  par 
Ip  jnoyen  de  f  odeur  d'ope  cbarogoe  qu'entraîne  4ana  n* 
iw  c4iD|MgQC|«ftiBla^|dBa|alh' iiipiiMNfai|»M 


T  ti  a;  • 

fê  ptetinfcntipia'iik  f7<wft>, 

TAAis«És*ic<tit  aut&  de  tout  ce  qi«i«Vpanc(tf  ioiigr 
t«<âc4lepiatie  s'cfi  truuc  ,  &  a  itk  noe  longue  miut 
/nr  Je  cbeasin.  Les  bêtes  laaves  Jaitfcm  uoetrJWirdc 
corpiifculc»«iydef««iaalc>qaiiiwit  que  1«»  .«biens  Ici 
fnîveMiibtia«.LeSQMl  repaod  d'uticPhaete  à  l'au- 
tre de  lon^ocs^TiiMftridcIufnierrqiii'lccrQilcnt,  dlipi 
le  travcrfciK  «BiDilk         àiêtsmm,  i^MT. 

Tkammû  tiA  «fliiiwejoiwic  a— ■«  A  «oadw  iSrpi 
fée  en  fonte,  fiaqibtf^  '   ;  _ 
4'art>iîccs. 

Tamc    g  ,  lé  dit  a«(G  dcsiobafaqii^diefnc ,  ou  «j  ui  /ont 

«ombéea4iirjiB4BBi«»)«  MMyMOK.k^ke  fV4»X^ 

a  padCc. 

Tk  «  eo termes  de  filaion^ièidît  toii  tm  pulMll" 

des  Aca)cs.dc  la^iatébn^lea  fiinflaoi»  «i  fonn»  de 
gwMha  i  «ne  l—ded^or  t*ai^dr  iftwMiifcdfie  Table  » 

eocuofpagn^  dcoiDqbarilleta.deaiMme. 
Tkai^mée  ,cfi  aiiflî  one«fpeoe  déplante.  Vcfce  T«iui(* 

NASSe. 

TRAISNE^POTENCE.  Tm.  Mot  burlefquequifcdJfc- 
deceUii^uicagage  des  gens  d40s  un  parti ie««Uc>â(  qui 
n'eftpas  aflëz  vigoureux  pour  lea  flnilllniirf  A  mpd* 
■dierqu'ila4ied{M9tf(i*A|ièniiM».  ■ 
TR AISNER .  tm niAfMER.  •&  T!yer«pr2« 
foi  tjoelquc chofc ,  foii-^ju'cllc  ifùit  po£e'c  i  terre,  foit 
qu'elle  ioit  liitpcodlié^ur.dcs  couo.  ÉliioMaiK  de  chtf- 
«eue  fonr«Mbir4aiaefMcw  >ce  imàmti,  fufàa» 
le  font  triiiitf  en  earoflc ,  tandis  <^uc  .les  PhiloTophea 
vnnt  à  pied.  Cet  Avocat  vaucjMfraiuuileBient  (à  rvbiX 
au  l'jlais.  On  ttuine  fur  la  claye  ceux  qui  flOC  4ldtMVC|| 
dod.  Les  âecgeMiW  (r<^icandalci>rQnflBt  en  pàlÏNb 
~  tM'éfaiirfmtd'mfm§mitt 
\mttrji 
l'mm 

deTltmrfiiMiwIi  mm  éttmwmm^ 

f.i  rattuuT  de  Uviti  mtminmigmÊé,  Ise 
Sribéirif  jouit  lang-«enpc  dedi»  «eiooapbeSj  ifacfUiCpop 
p)as4igi)e  dc{;lQiK,iiila«iaildaBjBiciit.pa<fait  Hb^srf 
iiMdMrfarkadUis«ainciis.  6«m«  Oli<(ifaa0e«n<u/A 
«jaronÂMferla  campagne.  Ou  p £ck  en  iw^fjint 
4e»ne  dans  un  étanH  «  dans  uncrivieie.  Ltt  léerpcnsMOi* 

tent  &  fe  trjttatnt  bu  le  areMtc  La  Cawjcf  4r«inr  ^daiit 
'air  one  longue  queuf.  iiCt  idatat  Mnept  Je  tobq* 

étc  h  puix  ,  &  iravarllcnt  lu bouitdlH.nUGWiiyd<9rf|V 
les  c^x d^pi uu  «allun.  Val.  ■ 
Ce  mut  vient  ciii  L  attn  trjxiturr.  Menac*,.  , 
TRAtsKCR  >  Ikai^  auC ,  Mener  aaiccdail  ifétii  Apâf 
te, attirer, fiuee «Tenir.  CBneana^eadbJkprGtillejn» 
inlimt<  de yideia  tdc bagage. Ce iêalctat  nofcf  toûjcura 
epr^bii  cent  ewipei|m«ia.  LaaricilkdieaAk  tMpliac 
^■ne  fènMne      wit  cocdMHT  inÉedi  gbMe  À  .uthut 

aprè(  elle  unc:f(»)Ie  d'Amans.  Cette iraiMAdie^ A 
i^ueue  tout  k  kcs  d'«ni:(eaocier.  Ofi.  II. 
Carm  d  fn  Semm  tralae  ««tfr  ii  mar.  S  os  l. 
C'eft  le  fort  des  Auteuia  qui    Slà  in«uait ,  de  qiu  Soat  da 
bruit  dans  le  «Bande.de  tf«imr  afti»  eioijiaeiifulf  M'jm^ 
tMvrs.  Me  ai.  ne  Tit« 
8U«  <  paw  pSMMT  paipN 
Bfàgf ,  fB'w  «fasBc  mUfmnhdi^fiim 
4  traîner  4fm  tHt  mfmfenx  îqutftge.  BVt»  ■ 
On  diten  teraws  d'Ardiitcâose ,  Jrdour  eu  pliH* ,  |KXtf 
dhlc«fyi««ae  cemicbe  avec  le'caiibte^'onttMW  fur 
éen  i«f4c«  arrMet ,  en  la  gacnidEate  de  ftttre  <Uir,  On 
doit  la  K^paier  pinfianrtfeât^qn'à  ce  qne  lea»o«iif  rea 


dîe* 

TitAMW  .iignMeaelB ,  A^ra«eeMpwra4 

moditc  ,  languir.  II  rUrniinmlade  toat-^fait ,  il  ya« 
voit  iQwgacmps  qn^  tunm  — e  aaeiigpdaete.  i/wïi 
XL  «MWrln  ^PMUii«*i  ^  iii  «il  M 
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T  R  a; 

piffiieitnaUarleiaamt.Fi.  BfiiiuiiimiwrfaC' 

•  '  iju'à  l'Auciieace  pour  Ure  ferment.  UtTMiit  la  jambe» 

ilade  h  pctotà  mwcher.  Oodicaunî  abTolumcDt,  il 
f  «  long  temps  ^'ii  néSm  |  poar  dire ,  qu'il  cA  Co  l»» 
gueur.  Je  vais  (r<(/!Mr  une  KKMtrance  vie.  Cork. 
^Traisnih  t  r«  dit  iiguicmeot.  Un  Orateur  doot le  flOc 

•  fMMr ,  qiri  ir^Aw  Tes  parole* ,  n'e'nait  point.  Cette  tl' 
SùnUétm  CDloiyieur»ooirfedeiioiweMMriiKMcii^ 

'  rftiMMfvlleieiiicnee.caenefidnpwfi'tAc;  Gé  4»> 
bitear  m'a  fr^/a/.  m'a  xBtafé  pliu  de  «KOI  am  en  me  pro- 
.  laettaot  de  me  payer.  Les  procès  né/Htm  â  lear  fiiite  la 
ndliDidetiiMiront.  De  tout  les  depUifîrs  aae  l'amoar 
tré/»t  apréa  Aiijl'abreoce  eft  do  des  plut  rearil>ks.Vo  it. 
Mr.  dcTareonegetnjflbicdcceaoMux  neceflàires  qnt 
lagoerrciTi^wapnèi  foi.  Flbch.  Noa  paffion»  trui' 
wataprèa  eJka  t  la  tnaUe   It  «cpcodr.  Das-H> 

<    •  StstlUfiiikétmtmemmttAmipifmietKAe, 
n  vaut  mieaz  vivre  hors  du  commerce  des  pccbeurs  , 
àttréim  au  DÏUca  du  monde  uoe  vie  tnnultoetife  , 
«ne  coutcieiic»  ai^^e»  9t  une  ^tnàti  dautearcFLicii. 

"•    Af.  nomme  les  Pères  &  fjuciquc»  Aateurs  Ecclefiafti- 

^    suea  t  ^'il  tâdie  de  irMwr  \  lui  par  dca  confcqueocea. 

■  lioiN. 

«TRAitMafei  6  dk  anfi  dea  dwfea  qvi  pendent  jufq/t'i  tef» 

•  rc.  On  long  oaanteaa  t  ne  robequi  trétae.  Set  cIm> 

veux  lui  trâ/nêitmjaCaa'i  terre. 
Tr AilMBR«  %aifie  auffi ,  Etre  oegliE^  •  n'ctre  pu  ksti, 

•  Ccftana  ownvaifeswaagere  qaiTaiiê  toot  tràmir  dmc 

elle  <  qui  n'a  point  de  fuin.  C*eft  une  malpropre  qui  laiA. 
iiMMMwr  Tes  habita  daoa  la  booë ,  ^iO^  paa  le  l«a  de 
fcaivpBft'» 

ijto'TBAiaNt  a  tfoët  root*  Se  glirfer  en  fttmoi;  fc  rat-' 
lcravecadRl4>A:6aabnit.  CechaiTcar  femîM  foar 
approcbet  le  gibier.  Ce  foldac  f*  ném  km  la  tente  Al 
General  poor  voir  ce  pi  a'j  paObte. 

On  pmtAMuoMi,  Aaane  vant  iwiew  gae  poiwr»  en 
parlaot  deccftainet  cbofes  qu'il ^lut  autant  prefque  faire 
d*one6(on  que  d'wK  autre.  On  dit  auflî.  Il  n'cA  pas 

'■  fotvi  qui  ném  fiw  Ifcn  »  pour  dire  t  qu'on  homme  qui 

'  eft  enfuite  pour  aae  maavaife  afiire,«a  qui  le  fert  de  fub* 

-  teifi«e*  >  n'eft  pu  poar  cela  fauvé  des  naaioa  de  la  jufti  - 
ce.  £t  on  die  fimplerocnt  qu'on  homme  lUîer  fin  lien» 

'  ponrdire«qiictâco«tardii  périra..  . 

TKAïawi ,  it.  part.  pafl.  &  adj. 

TRAISNEUIL  m.  Q,ii  traîne  quelque  chofe.  En  ce 
fcni  il  n'a  guère  d  ufagc  que  pour  dire  des  chaflèun  au 
traneau.  Le^  Gardcs-chalTe  ont  pria  dea>  trémtms  dan* 

-  la  plaine.  Dao*  le  fiile  fiunilier,On  appelle  tramttr 
4*épée  f  vagabood .  un  iàincant  qui  porte  l'épée  &  qui 
a'cft  engagé  dans  aucun  fervice»  dan*  aucune  charge. 

TaAUMEoR  I  (èdit  auffi  de>  fddata  qui  dana  dea  mardiea 
'  dTanafea  ne  peut <bi  M»  h»  on  qa«  reflet  dçriiwe  pont 

-  avoir  occalîon  de  piller  dam  les  lieux  où  ïkpafini.  Oaai 
ks  troopca  bien  r^l    onpanit  les  ttéimmK 

Otten^catenMededÉdKiTM^fbHRrt  ka  cUeaaqi! 
-  w  bivcM  piB  k  0W  de  la  meute. 

TRAISTRE.oo TRAITRE ,  es». adj.  &rahft.  Qpi 
cralikf  qui  prend eatrahiron} qui  eft  méchant ,  perfide* 
Jbietat,  tMNDpcar.  Jl  n'j.a  pomt  d'aflëx  grand  liipf lien 
pOvkalMiMtf.  IfcftlMiirrârapetrie&ironRoTatt- 
ne;-VAUC.  On  detc/lc  le  rr^i/rr  ,  tandis  qu'on  profite 

**  drfttrafairon.  Le  fccicrat  m'a  fait  an  accueil  rr4i/rr  »  & 
trompeur.  Confote.toit  le  rr^itrrnVchapperapaa.  A» 
>  L  A  N .  Il  (àut  bien  conferver  les  noms  injurieux  de  four« 
be& de  trâiM»  pour  en  faire  hoote  â  ceux  qui  le*  meri- 

*  -tem.  St.  EvK.  Un  trdtn  de  fapatrie  dk  de  A  icl|^Mit 
Laskit.  C'eft  un  procède  bien  tr4iiiifa 

'    '  Lettihn  !  llinfidicit  dmttt^iâm.  Rac. 
Sifi  l'mftfttm^^  Ht» ,  de  aétnStwumtM,  . 
itfêltm  Um  mmt  la  rf>  tm itffmnnnt  iîou  . 


T  R  il. 

TtàtWti*  tkëtimfmiaawMiÊi^Êm  «d  parkrt 

de*  lurpriTcs  de  l'Amoar ,  ou  de*iD£delite>  de*  Âmaoi, 
L'amour  cil  caui  en  ff«m  dan*  mon  cmor.  Je  oe  ne 
.  deMapei«éiVH«iliadtoiniiin^. 

C«  traint  ^oninr .  fo'w  nrf«Nf  traf  mmdae.  Dbs>H. 
Molière  Cm  dire  ï  une  femme  irritée  cooue  l'incooflap» 
ce,  dk  les  pcrfidieadcs  maris  ( 

Ir  fananr  4a»rr  f*n  u  y'ifc  durwrrieftreiB. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trddiitr,  &  qui  a  été  ùté  du  oOln  qire 
l'fcriture  donne  â  Judu.  Ce  chien  cil  irMtrr.  Lca 
ckats  fonc  ordinairement  tmntt.  Prenet  garde  à  ce 
cheval  »  il  eft  trétn.  II  rue  >  il  mord  en  IMine*  k  de» 
tobc  en  Nwinir  de  deilous  le  avalier. 
Ta  Ai«TRa  •    dit^di  dea  cboTc*  inanimé.  H  n'y  a  rien 
.   depliia  iMiM  qpirnMaMCkfi'aoearmci  fint  yn  tiio 
note  fede.Oo  appeU*  MAiv.le  canoo  qui  eft  dana  ttai- 
gle  de  la  cafematcparce  qu'il  e(l  le  plus  difficile  à  dé- 
monter i&  qu'il  tire  en  friMrr.  Oaditaafli*que  le  fat 
«ft  fMÏm  I  lonqn'îi  conve  kng  lempa  en  quelanc  tuo^^ 
près  un  incendie  qu'on  crojroit  éteint  >  de  qu'if  reparoir.' 
On  appelle  auflî  tr^irrr  »  le  calme  de  la  mer,  quand  il  t'é-l 
kve  qoelqw  fendrine  tcinpéte.  On  dit  an(fi  »  que  dea 
maux  font  owiwr»  «mm  ikftotpJnadmaRn  qu'Ile 
oeparm4nQ&qiie«vineftfnjriViqnandncdvre.  H 
ne  donna  oneHqnenrrrdfmJr.  Boil. 
On  dk  feofCtbiaicimm  >  qu'on  bomme  eft  fmftrr  comne 
Jadaa.   OnbaHcr  de  tr«fitiv»  eft  l'afison  dTnn  «ant- 
mi  qui  fait  des  carelTet.  On  ditaufE  qu'un  homme  o*cft 
pas  rr^/rre  à  Ton  cuips  i  pour  dire,  qu'il  ne  s'épargna 
rien  ,  qu'il  ne  fe  refufc  aucunes  commoditet. 
TAAISTREUSEMËNT.  adv.  EnuaUfont  il  aefa 
dkgaereqnedanrlcsprocedureaaiadadlea.  Lafta* 
tencc  porte,  que  ce  fcclerit  a  ct^  convaiaca  dHivoir  me» 
cbanmeoc  &  tuiftriufmm  aiSifliatf  ka  llaltie,  (on 

trait!  adj.  Qui  eft  tir^  8c  ptfTi  parla  fîliere.  It  fe  dit 

.   particulicreoxnt  de  l'or  &  de  l'argent.  Ilcftoppoféi 

Wft  argent  filé  >  car  il  s'emploie  tout  pur,  comme  un 

ouvrage  d'orfèvrerie*  On  k  dit  aniB  dr*  cordes  de  cla- 

ve£Bn  de  coivrcft  de  fer»  Qeand  on  parle  de  la  torturd 

de  la  quefiion ,  oo  appelle ,  rriur  de  corde ,  l'cflort  qn* 

l'on  âtt  en  la  bandapiponr  augmenter  la  dookur  dn  pa* 

tient.  Ookiadowedeiniindirrdt  «ordr.  CdaftUte 

encore  de  même  en  parlant  de  l'Eftrapade  •  quand  oa 

monte  &  qu'on  laifle  retomber  plufieurs  foi*  le  patient. 

Il  a  fouffrrt  deux  00  troisrriw»  deçonki 

TRAIT,  r.m,  Ceqairertitirerancanodèi  dwcbar^ 

rote» une  charruf.   Lea'baraoia  de  carroHe  ont  dtt 

ir«»  de  cuir  ;  ceux  de  cbarrctt^en  ont  dt  cardt  attadiBa 

au  collier  dta  cbevam*. 

On  appelle  anflirrair,  la  kiffe  qui  fbt  2  cooduife  in 

.   chiens  âla  chalTe.  LiiHrr  -^l'cr  un  limier  de  la  longoeor 

dolMir*  Ob  dit  qu'un  Levriei  bande  fur  le  rrair»  lotfm 

ipi^éiantprdadela  repofée  di  cerf,  akli  cfiftCfoo* 

a'avaocer  de  ce  cdté-là. 

On  appelle  for  les  rivières  oo  trtit  de  batcaaz  *  qaaadfl  y 

apkfieort  batcaex  vnidca  èaachca  càfcaÂk  ^  ft^' 

■oatCBt  k  rivière. 

Tuait.  Terme  générique  qol'MBbraflèlei  flediee  qw  A 

tirent  avec  l'arc  ou  avec  l'arbalctc ,  &  les  dard»  8c  le* 

javelou  qui  fe  lancent  avec  la  main  »  avec  une  arbalète, 

Dececfaer  ,  tacher  on  trÀt  «  lancer  un  tr/iit.  On  diftin* 

guo't  les  armes  de  rr*ir  d'avec  les  s  rmes  tThéri.  L'arc  & 

l'arbalète  font  des  arme*  de  trùt.  Les  Arbalétriers  & 

ceaiqutpottoteatdcslroadc*  &  des  javelots ,  étoieoc 

autrefôia  appeliez  gcni  de  ir«r.  Lea  balUka  qai  fouÇ- 

foientdegrosm*trttpaibieot8ofBnonrataieedK  Msaïrâ  - 

n  fe  dit  particulièrement  de  la  flèche  qui  lé  tÎM  avec 

.  .  l'arc  ordinaire.  On  dîfott  que  l'armée  de  Darius  obTcnr- 

dAkl*akdcair4rft«i*eUt  dccocboit«  Juueos^*  de 
- ,  .   r  ■ 
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nuits.  On  coiDRienç»  à  cirer  7uy.uri  de  V^s  cotez  fur 


OÙ  fm  Ut  txvu  mu  t*  Uitti ,  '  > 

On  dit  prov.  Vtte-edflKM aue ^iriitt if'«iMe«(ipaS( 

TikAiTf  fedîtaiilE  ■M  Âftàiice  (friibi .  OB 

!    deians.'  Un rr^ir d'jrc eH  U  pwtée  iTunc  f]:chc;  uh 


T  R  a; 

roiles.Sur  l'Océan  on  navigeavec  des  voiles  i/r^|r  qnllM 
1^.  OnappeUcauflîrruitdecdnipMy^MMede  compas, 
'  "00  des  }Z.  airs  ou  rumbs  de  vent.  Ttéii  de  vent»,  c'en  lâ 
..  route  que  fait  un  vaiflem  en  fuivant  un  dr  cci  vents.* 
^T|lAiT  »en  termes  de  Mcc}uni<]uc  ,  cA  le  poids  ou  la  fo/> 
"«^nittVaijtequicaipoctcr^quiliiirr.  Un  poids  tn'i- 
qniltére ne  ircbédie  ^otif! on  n'y  ci joûtc  quelque  clw- 
fc  pour  le  tîMt,  Le  frottement  des  parties  cjui  fc  fait  dani 
mif  d'arbaléccil  y  a  un  long /r<(it  4e téms  Jetais  le  Uc»    '  les  machines  depaude une  augmentation  de  lorcepourlè 
loge ]uf«|n*i  nous.  Ce  dernier  eA  vieàxw  rr^tf.  Lct  pedcs  foljfe  WiCîicflàeatftt  ni|;r«Hbè 

Tuait  ,  en  ce  fens  Ce  dit  fîgurément,&  poëdquejnent  des  '    caufe'du  nwt.      ,    .  .      .  i 

regards  *  &  des  charmes  qui  toacbem  les  Caars  >  &  qui   Tr  ait  ^  en  termes  de  Êreyiaire  *  fignîtte  niie  efpect  dt 
rnfpirent  deTamoar.  Lesrr4iir«,  ou  les  flèches  de  Cupi»      Vcrfct  que  chantent  les  Chorifles  après l'Epitré  en  j>1o-- 
dcNi  n'ôm  percé  jntqu'uliDoddB  cceuTi  ilm'a'bkflîf  '   fleurs  Fêtes  de  l'année *.£c  puticulicrroteibr  Saîne^i 
-defei«r«ii»erapoifiiBBet.  LefoKrade  ftletboit  ioffii-  r-î— ^  j— «-i— •-- — -i». 

rent  une  certaine  tendrcffe  qui  ne  fert  cju'à  cnfoncerdÏM 
-•  lecceur  le  rr<ar  qu'on  voodioit  arracher.  Oe.  M* 

firmfiir nui Ctpi de UmttÙuhmÊVtidtt.  C^k. 
L'4mitTHdrk»dtl>eM$,£sttrsféÊÊttmiidmix, 
fiimékudm,  frimât fimt»  ffU  ttm^tmt  dt  v«ut. 

\uu 

Ùéum  dé  Mtm  m  amr  immfium  dt  traita 

Des-H. 

VkAlt  •  -  dit  encore  prefque  dans  le  mime  Icns  des 
cou  psides  attaques  de  lâ  aMclirancetdc  la  raillerie*  oujde 
quelque  jâe  de  malignité.  UniMirde  fatireion  de  rail- 
lerie trop  piquant*  fait  une  blcfliire  qui  ne  (c  referme 

SMres.Oit-M.  Ceux  quioat  le  plus  de  mérite  font 
'oridiiHRcIca  plus  expoièÎMizrMtfstfe  l'envie.  Bell; 
lut  Démon  nooï  lance  de  toutei  parts  m'Ile  frj»f<  cn- 
flMBinez.  Nie.  Je  fçaurai  parer  à  tous  vos  traitt >  ât le* 
.  xeavoyer  contre  vous.  Oe.  M. 
y».kir  >  ngnilîe  aa(B  one  ligne  qu'on  tire  tout  d'un  Mp* 
tvec  one  plume ,  un  pinceau  «  un  burin.   Les  Ecrivanu 
,  prennent  plailîr  à  remplir  de  (r«rr  les  titre*  ^  les  mar- 
ges de  tciira  éofitt*  pow  fiûre  voir  }a  hanUefle  de  leur 
main.  Un  Flaaacier  petit  Hrc  idn^  ft  an  inôt  de  pla* 
me  d'un  Surintendant.  Qn  ttjiitde  plume  fur  une  ligna- 
i   turelarendnalle.  Voilà  le  deflein  d'une  fortification  « 
■  mats  il  n'y  i  que  le  premier  trmt  >  ou  la  I  igne  fondamen^ 
taie.  Quand  ce  Peintre  ne  donnerait  qu'un  nvit  de  fia- 
<«au  (  on  connoitroit  bien  fa  minière.  Le  rrA'r  de  cette 
£gure »le  contour  ell  fort  bien  deffiné.  Melan  ne  falfoit 

auedelîiaptesir«tfsdebiina,  il  ne  faifaît  point  de  ha^ 
hâre*. 

fenccfcnJon  lîic  figurcment,  qu'un  Aotcur  a  donne  1 

Îaclcun  un  tr4if  de  pince ju  ;  pour  dire  i  qu'ilenaf^it 
iddcription:  &le  plus  fou  vent  en  mauraife  part; 
poprdifes^'UJaiadoiuéfudfieiMirotibcQcard  fin 
...  tyttqnff 

Trait  «en  termes  de  Blafon  .(e  dit  d'un  rang  de  quarrez 
d'écliiquier  »  dont  oo  fe  fert  feulement ,  quand  l'échi* 
'  quiern'eft  pat  toge  ciiiiert  ce  qui  repond  i  ce  qu'on 

appelle  «ir?/,  quand  on  pirledu  vair.  L'échiquierenticr 
eft  ordinairement  de  (îx  rr.i;M.  On  en  fpecitic  le  nom- 
ûc ,  quand  il  jr  en  a  moins. 
jTkait  t  en  termes  d'Architedure  ,  fe  dit  de  toute  ligne 
qui  forme  quelque  figure }  ou  du  dcflcin ,  &  de  la  coupe 
«rtifle  des  pierres  qui  font  taillées  hors  de  leurs  angle* 


MOt  fiûre  det  «ivrages  iMailcs.Ce  qu'il  7  a  de  beau  daaa 
le  déftîo  db  ia  vit  de  St.  Oillet ,  db  la  trompt 


c*cftleir.«; 


trompe  d'Anet, 

Le  truie  de  cette  voûte  eft  bien  hardi.  C'eft 


^ainr.  Cerr«ircfldtftiCntde«Repon*  Vcncd-qàil  fe 

chante  fcul  fans  que  perfonne  y  reponde.  C'eft  vn  dianl 
!eiit  de  luguSte ,  qui  rcpiefcnte  les  larmes  des  Saints  >  Se 
les  foupirs  qu'il*  pouftnt  duibiidi  da  leur  poitriak  cà- 
lîgnc  de  pénitence.  . 
Du  Cange  dit  qu'il  a  été  imnmé  trM  >  ^uid  ttMm  cimtkr  '. 
Irait  >  en  termes  de  jeu  d'Echecs ,  eft  un  avantage  (ja'oii 
donne  à  une  partie  de  joiier  le  premier  no  pion ,  de  Ta* 
irancer  d*uoeiOU  de  deux  café*.  V<»s  juiiez  prefque  auf- 
(î-bicn  qoçnoi  j  je  ne  puii  vous  donner  que  le  tr'M.  ' 
Tkait,  fe  dit  aalG  des  diverfes  parties  &  configorstionn 
duvifage.  Cette  beauté  n'efi  pas  régulière  .  mais  elle  4 
de  beaux  (r^ir^.Ces  jumeaux  fereflcinbleiit  fi  bien,  ^n'Hs 
ont  les  mêmes  tr^tf.  L'âge  n'a  point  gSic  cette  femtnc  ■ 
elle  a  encore  des  rrititf  Je  fa  jeurefTc.Tous  fes  srMs  (ont 
réguliers  »  de  agréable*  tout  enfemble  >  ce  qui  n'arrive 
jamds.  St.Ey.  Cette  fille  a  ton*  le*  ir^r»  qui  font  u» 
beau  vifage  t  mais  ils  ne  font  pas  faits  les  uns  poUr  le*  aà« 
très  ;,  leur  aiOemblagc  détruit  leur  détail.  Vill.  La  ne* 
tare  n*a  rkn  épargné  pour  vow  ioraet  ka  fntoi  da 
ge  &  du  corps.  Voir,  •  '  ^• 

Trait  ,fe  dit  auffi  figuréfflcnt  en  ce /eus»  de  la  peinture 
qu'on  fait  de  la  conduite,  on  des  moeurs  de  quctcuP  t 
Crayon»  écbantillaa.J'ai  toconna  l'honme  •  ce  fuir-tik* 
Vojllaafrâîirdelatnonledet  JeToitea;  Fasc* 

Lé  ndtuft  ffccrJc  en  lizirrti  fntTAttt , 
DéMMthdque  dtne  ejl  mjrquc(  a  Je  différent  Utiti'  Boti 
jr(ir«aM«/r^i  Abncr  «  4  m  traits  ttt4tt*iit  ^ 
Vb  Ditu  ttl  MMjmJTIm  qu'il  fut  dam  tm  k$  Umù  RaC. 
CAir  mile  tau  en  numége  1  ■ 
C't(ttmbe*uttMde  tifâft. 
'Ta  A  iT  tfii  dit  auffi  â  table,  de  ce  qu'on  avale  tout  ixttL 
coup  rn  buvant.  Boiiel  longs  rrairi.  Ilyadesivrogaee 
t|ui  boivent  une  ptntede  vin  tnut  d'un  fr,<.'f  ,  fans  repren- 
dre hilcinc.  On  le  dit  auffi  en  d'autres  occalîons  i  Faites 
ces  deai  mcffages  tout  d'un  rr^/r. 
Trait  >  ic  dit  auffi  des  chofcs  qui  fi>nt  ei^  état  de  dotèt 
quelque  temps.  VoiU  ilbe  maladie  qd  a  la  nîne  deprcn* 
dre  fr4tr,dont  on  ne  peut  mourir,ni  cuerir  de  long  temps. 
Ce  procé*(  cette  oegociation  prcnwont  tttn  \  pour  dire» 
tireront  en  Itmgarar  •  il  s'y  fêta  bicii  des  loeiàai*.  Il  eft 
vieux. 

Trait  ,  fedit  anflîen  quelques  fupplices.Dani  l'cDrapade 
«ndit  qu'on  donne  un  fécond  utit  i  un  foldat;  pour  dire, 
qu'on  lui  donne  une  féconde  fois  reflrapad&  Oo  dit  à 
la  queftion  qu'on  a  donné  un  fécond  rr^ir  de  corde  è  na 
parient ,  quand  on  a'ftiis  Ions  la  corde  qui  le  tient  fu^n* 
du  le  grand  trerean ,  comme  on  fut  i  la  qnefiion  extra- 


ordhiai 

fouffri 


rc 
r. 


,  ce  qui 


la  bandé  davantage  •  &  kfiûrbCatMbup 


l^bÙbert  de  Lonne  qui  a  écrit  le  premier  du  ttMt  ou  de  Tr  ai  t  »  fie  dit  fijgurément  &  fignifie  1  Peofée  (  failHe  d'i« 

■Mppnanon  ;  renexiuo  ^  icnieiicp. 

Vm  ffeit  d'un  ttiitfUlfimtiffifn l'tf[^rAmtae.  Boi. 
IlySvoit  de  beaux  ir4rrr  d'éloquence  dans  ce  Setmoni 
Voilà  un  des  plus  beaux  fr4i/it  un  des  plus  beaux  pafiU 
gc*  de  l'Antiquité.  Les  rrAcri  politionet  dont  la  varratWi 
ondeTaciteeftfenééyOQtjeoelfalqiio/dé  fioc  Boa 
%txt  •  ï.c« 


ia  conpe  des  pierres ,  &  enfuitc  le  Pere  Dcrraa  }efidie  » 
.'  ftc.  Let  Ouvriers  appellent  fr«if  Se<{uene ,  ou  fr^ir  «{tur- 
ri ,  les  pièce*  de  bois  ou  de  pierre  taillées  en  angle* 
droits. 

Les  Scieurs  difeot  uét  de  fcie  jpoer  &tt ,  coupe  de  (cie. 
Trait  .  co  terme* de  Marine .  wdit  aufC de  la  %ire  de* 
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T  R  a: 

Xjttmuc*'ic9]iac(oa»giàac»  de  trjùtt  ,cfi  ae  font 
^lAiteplcs.  lo.  ll«ciMitpu^a*aatMir«i'erpr<c 

Cokirop  étudie.  A  km.  Les  homiDcs  oc  conviraocnt 
qu'à  regrec  de  li  beauté  «oaxk la  delicatcik  d'uo  «fjo  de 
■Mnl«)<}ai  les  peint  y'Â^leidcitgne.  La.  B«.  L^- 
iDioar<|iHs'espli9BefiHitart»HMi€iicpiiw  ^ue  let  ^uiri 
ingenknx  <|I'i>m  élfgic.  Ob'.  M>  ll-aefaut  pat  trop  li- 
ner  le  (fifcotirc:  des /r4«<x  trop  fîns.&trop  dclicz  rch»p- 

Ciitftr«rDrit,&«ele  tra^ptot  pa*  aflêc.  G«m.  Lic» 
Net  diMca  #  Ant  «tibne  toe  «fnagéw^  H  «te 

pis  cblouïr  rcTprit  par  un  trop|na4  WMahie  4lt  iMÎtf 
agrcibles  dcfurptepaoc.  Cl. 
{TitAiT  ,  fignifie  ml  AAe ,  tour  ,  aâion.  CtA  m  grand 
(r«(depni4eiioeqaed8ffavoirii:NciMrdu)ca  à  pro» 
pos.  Voata«csmlàttoir4it  d'ami.  On  loi  a  6u  va 
rr«rdemil<«ef  iBmpdttiKMn*  C^ftUmgnvdMMr 
d'IwiDilké, 

^ftAÏTAfiLE.  ad),  in.-  ft  £       «ft  dodis,  dMIe, 

jcccflîblc  ,  .iccominoiîant  ;  qui  a  rcfprit  doux  &  facile  ; 
oui  entend  volonderiraifoo.  lia'/  a  poùtde  procès  11 
lpjiiMicdoiKOBiiefbiieaiféaiaK,)«ndoiia  afiiMà 
des  gens  UMtiîtt. 

Finiis ,  fwqnoy  H'itet-fwflÊS  traitable  f  Ot.  M. 
Platoo  dit  que  l'homtoe  ferok  le  moins  trdtM*  de  tout 
la iin>iiiii«fiUfcieiiceacle(tiid«t docile.  Les  diC» 
gncetreii^enilç»lioaiiietptailianaht  ie  pl«i  mdM* 
ilet.  LaBk;  iies  Romains  ^toint  coéjMitt flot IImAw- 
U«f  vifloHeur raincus.  Boss; 
llfâHtftmiknmitmitHttmtiwMc^ 
A  f»Ttt  it  [dgeffe  9»  ftKt  étrt  hUmtàU»  Moi.» 

jTk  A  iT A  B  L  E  ,  nifie  auflî,  Duâila,  BMniabk  >  qhi  6  pme 
at/^beat  mettre  en  auvte.  L'or  eft  le  phis  ttMéUe, 
leplii*duâilejde«iiiecMpe.Le6ra%fea'dl  ftâtumU* 
pour  faire  démenât  oRTfagn. 

Traitas  Li  ,  fc  dit  aufïi  de  ceux  qui  font  en  ^tat  d'ftrc 
traif tes  6^  paocez  »  ou  des  matières  fur  IcT^yeties  il  eft 
peradadelffeoarir*  IIImc  même  cet  hoasaïc  dans  les 
grandi  remèdes  ,  mais  iln'eft  pu  trmtMi  ca  IVtat  qa'il 
cft.icaafede  fii  faibledê.  Voila  une  kelle  ^arllian» 

telle  COOpMClUC* 

TRAITANT.  PanidpeditnAeiiaiiersqaia  fia  mi- 
mes fenificationt. 

TRAITANT,  f-matc.  Oeft  on  nom  qu'on  donne  main- 
icnaot  aux  gens  d'afitre*  qvi  premient  les  Permet  da 

Roi  ,  Se  fc  chargent  du  recouvrement  des  impodtions  « 
ou  deniers  publics  i  ï  certaines  conditions  réglées  pr 
un  traité.  QtatttéUtmttt  ftât  tuitant.   Les  rr4frMr  fe 
font  Fortenricyt.  Ccftanliaadecduide  ttit^t^ 
eft  devenu  odien.  La  Chambre  de  Juftica  eft  ^nblk 
pour  faire  rcc{ierclie  des  malverfations  desTr^iM»/. 
débris  des  ittfMKgroÛtr  épargne  du  Roi.  Boit. 
SfMht  qtuOt 9mnm  «wiriWrfeTnhtwn.  Boi. 
yRAITTE.  f.  f.  Eteoduc  de  chemin  qu'un  voyageur 
£utd'un  lien  à  an  autre  fias  s'arrêter,  fans  fc  repo<- 
fcr.    11 7  a  Hoe  bonne  i7*itt€  de  la  porte  Sr.  Jacques  à  U 
porte  St.  De^is.  On  va  fouvent  de  Paris  \  Maaoi  KM 
d'une  (r«rre ,  faiu  débrider.  Let  corps  d'année  Qoi  Ibot 
en  marche  ne  foiu.pw  onelongaerr^re.  On  Ta  die 
ii  q^e^aeio^    râopa.  Ow  Jaii|nefMi^ 
Bdea. 

Cen'efifiuUtrém 
Dmiem'mqmtttt 

V'mfrumtiitMt 
tft^UftUMhm;  A<.Rieit.- 
|T||AtTT  t ,  firaife  aofli,  Tiafi^cofBD»ciav«C  !«•  $tv 
vages.  En  Canada  on  MtfMfeRrdes  caAoctavfC'let  Y« 

rp<)nois.  Il  eft  allé  â  b  tr/ùtie  ï  .Montréal.  On  va  dans 
(e  ScB^a  à  Uir«0«dBt  N^gNs.  £7  adct  fcu^  6  f<h 


T   R  A. 
BOMchtf  «  '^'00  0C  fCDC  iiuce  «k  «Mittr  anwc  cMJr.* 
te  trafic  des  Banquiers  s'appelle  ir^ifts  A  rami(èd'ai|g«iK 
Traitte  «ledit  auffi;liiie«tid^p«ft  de  certaines  nanhaiH 
difes  coiaiDedeycds^ide  »ias«  d'une  ^'«ovjbcc  1  l'autre* 
où  d«M  Eeoc  i  Ttuve.  On  JEuc  sic  gtandaa  mùia  de  rina 
de  Bordeaux  en  Hellaade  »  par  tout  le  SeptcMooa.  On 
B^aftada  laauèrr  ^sUee  da  ftopume. 
Ce  mot  vient  du  LiàD  trttu ,  formé  de  «ukrr.  Ma»  aïK*.' 
TjutTTA.  Lea.ftateliflit  appelluit  irMt  uncAdta  de^ac- 
1—  j-„  «  i.    "tcB  queue  pour leanatcc  la 


TfiAITt  aokAt tiS  ,  cH  un  droicqui  le  levé  fut  tocccs  les 
pwfffcaudiiês  fjfai  cjuseoc  datit  le  Ro/atlne  >  oa  q«  en 
Airtcat.  C>ft  une  des  ciau  gtoflea  Fermes.  Oc  t  trois 
noms  /ynoiifiries,  ou  trois  Fanes  teuaiet  en  sociie 
dfok  de  Kfve  »  qui  <ft  ie  plus  sacien  »  ^uloa  appciie  ;«f 
^pii  le  droit  de  haut  paAge»  fri  eft.  auifi  ktum» 
cien ,  quoique  paAcnair }     ledMt  dlmpofideè  »  ou 
(Tjitrtf«rMne,t]ui*Aan  droitdc foJ pour  livre  gcntrale-^ 
ment  établi  fur  tout  ce  qui  ^«nend  en  Hancc  par  £dit  de 
fan  I jeo. A «dgU  par  Oidomilaer  de  l'an  1)69.  lefJ 
^Mia  droits  ont  été  reunis  en  un  par  des  Edits  pofteJ 
rieurs  des  anndct  1541.  i  Tonnerre ,  &  de  1 549.  à  A* 
fldens.  ParEditdcHenri  ll.dcraa  ijf d.  le  dtos  de 
irjiMir&tnpofition/ariMBradtdfisd  â  u.  deniers  pour 
Kmtckfai  detcfireaaDMnincferain  i  quatre  demcrt|^ 
4t  celui  de  haut  pafTogc  â  fcpt  deniers.  Le  par  Une  Dc- 
claration  du  jo.  Juin  i6iii  il  a  été  ordonné  que  ks£u« 
reauK  feroieni  établie  pour  lepajrrmciK  de  cet  droin  fet 
les  marcbandifcs  qui  entrent  de  loetent  des  Provinces  c'e 
Bretagne,  Potâou »  Saincoi^ge  »  GaTenne  1  Largucdcc, 
Province  »  Daapltiné ,  Lorraine,  de  autres  oà  ces  droit  s 
a'dtoicMfiifâfits }  d'o4  «iana  l'diaididêinaat  des  Ba« 
reanx  d'Ingraod^ ,  MeoUa^oo  sla«MM»  d*A»qoà  1^  ttti 
très  lieux  qui  ne  font  pat  fnrltlft'Omieres. 

Il  7  a  encore  une  rf^ats  detnaoialc*  qui  eft  uneotNiveUaKH 
polîtioiif  aagaNntde  lîar  quatre  c^ccs  de  ttarefcaadHcti 
feulement  quand  elles  font  traKfportées  hors  du  Royau-j 
aae ,  fçsvotr  blé.  vin ,  toile  de  paftcl ,  par  £dit  de  Hcn-i 
ri  Ilf.  de  fan  ijjj.  ^  a  été  jointe  â  la  mirrr  finûM. 

Quelques-uns  defjf«at«t*NideitiinaHai  naic  tlvapind 
d'app.irence  quH  vicntde«iirijv««fwil«y  kôtat  d*ir«^ 

bttt ,  rircr. 

On  appelle  tréitti  en  matière  de  monnojret  1  usa  cbatge  CX- 
ceifive  qui  &it  la  dinioutlaii  de  leur  vafaar.  Ge  Itr^a  «ft 

plus  gênerai  que  celui  de  rrndage  qoi  comprend  icoto* 
ment  le  feigneuriage  <Sc  Icbraifagei  au  lieu  que  le  moC 
derr.T/n;com|trcnd  encore  les  remèdes  de  pojdl  &  dk 
loi.  Onleditaaflî(Oiniidooialtiibrlqattaiiefigniidd 
qatnritédeUlinBdltdleeulnesqifea  la  Ak  entrer  dani| 
le  commerce  an  lieu  de  bonnes  cfpctes.  C'eft  pechef 
contre  la  politique,  de  charger  la  monnoje  d*aqe  tr^itid 
eieefljve.  "  " 

TRAITTE' ,  ou  TRAITE',  f.  mafc.  Contrat ,  marché  i 
accord,  convention.  J'ai  fait  un  rr^irr  pour  la  venta  de' 
an  chaire,  pour  l'ach^  de  cette  nMifoii.fl^idlm 
avec  le  Roi  pour  les  francs  fieCi    iwarWi  M]aà^  m 
tTMti  I  ferfâit  t  conditioanet. 

Tka  ITTÎ  ,  ie  dit  anfi  d'une  negocktlnti  St  conclnfioa  de 
nix  >  de  codÏBderatiMi  «  doonriage,  deespiMlaiiaii.  Le 
fyvdri  deNlmcgtie  s  life  XAndlersirillila  Clan^ 
Vervin$.  Le  Tr<iirr  des  Pyre&éci.  L'fafiaAioa  An  Tlr4ki 
t(  t  les  articles  d'un  Truti, 

Tkaitté  t  dit  suffi  d'un  iimple  eonfentemcw ,  d*imae3 
cord  fans  autre  formalité.  Je  veux  faire  un  rr^irravec 
vous:  c'eft  que  TOUS  m'aimerez  pendant  dx  mois  &c« 
Voi.  ^ 

HUBs ,  itft  aa  traitd  Mnir^r  ^Mt  qiu  U  ntat.  Corn. 
TraittI  ,  fe  (fit  anffid'un  Ouvrage  où  l'on  rrnrr  deqac|J 
yeait*  de^od^fcknce  idefidfie  ndaiv  pmLi 


« 


T  R  A. 

•.ienlîere.  Un  Court  de  Théologie  Te divife  en  plu(ieutt 
.  TfÂtUz  t  k  ttMtt  dû  la  Trinicé ,  de  riocaniidoD  >  delà 
Grâce»  detSxrement'»  &c»  - 

Oo  ditauâi>tiD  Tréiti  de  b  Sphcrc^de  l'Aflrolabc,  JjCam- 
ott  de  frapoRÎoa.  La  plupart  dci  Auteurs  di  viTeiit  leurs 
livret  en  Tr^HK  fut  plu/îeiira  marieres.  La  Mothc  le 

.  V  iycf  a  t'iit  plulîcurs  TrMtfx  ou  Opufculcs  Sceptii.]oe$. 
Le  TTMtc  dis  trtuti.  tlt  un  recueil  ci'ouvrjgLs  cjui  con- 
cernent ic  Droit  civil  en  12.  vol.  in  folio. 

TRAirTEME\'T.ouTaAiT£MtNT.  f.  m.  Ac- 
cueil, réception,  manicred'i^îr avec  i]uclqu'un.  Ce 
Vainqueur  1  f.iit  toutes  fortes  <!c  bons  tiu,:emeiis  aux 
vabcus.  Les  Corfjirct  font  de  mauvais  ttMtmcnt  à 
IcHttefcUvêa.  Le(raimiirar<|a'iltnous  font,  ellcaufe 
<^  nOMapprclieii  ions.  Ablan-  On  eA  bien  aim^& 
Mnobrï par  les  peuples,  félon  le  bon fr«/rmri»r qu'on 
kw&ib  XtJiMmitf  iavorable.  Lerr^rrairRr  que  vont 
fètèti  on  vont  le  fera.  Le  Chirargien  demanda  taat 
pour  Te  rrnirniKur  &  pancenent  de  ces  malades. 

^3l4lTfiMENT  ,  fc  ditau/Ti  Je  Cfrtjiriî  r  inncLirs  tju'on 

■  itnd  daot  let  Cour^  à  des  pcrfoones  de  diUinâton*  Il 
1 ,  T  t  dff  cetorint  ttmimm  attaelies  an  caraâm  d'Ambaf* 
ladmr.  Le  rr4itrMirNr  de  princes  n'eft  accordé  m  l'rsn- 
ce  qo'i  peu  de  maifoiis.  A  Rome  le  GrandMaitrc  dc.VI  j1- 
te  reçoit  Ie/r4frrmnir  de  Cardinal  La  République  de 
Venifc  a  le  tréitemcm  det  Tétei  courooncet. 


T  K  A. 

f  eootMitei  ubie  d'hôte  à  tant  par  tcte.  Il  itMt  tn 
vaiflèlkd'argenct  à  tant  de  fervicet.  11  fr<uM  à  boucle 
que  veui^u.  H  noat  a  ttâtn  fpIendSdenént  :  U  ocwa  a 

mjgmHqucmCRt  regjïf  2.  Ces  Mcflicurs  fe  nMTMr,  fc 
donnent  à  manger  tour-à-tour.  JU  te  ttMtÊt  fàm  fa> 
çon .  fans  grantk  apprêta.  Le  Roi  t  doon<  cbarge  \  Âo 
Maître  d'Hôtel  de  trtittr  cet  Ambaflldeiir»d*âVOÏriâïa 
de  fj  table  pemîant  Ton  voyage. 

Traitter,  fignihc  aulG  peiifcr,  medîcamenter  >  avoir 
foin  d'un  malade.  Ce  malade  a  dié  bien  ttéti  pendant 
Ta  maladie  t  c'eft  un  tel  Kfedecin  f  un  tel  CUruigien»  no 
tel  Apoiliicair-:  qui  l'om  irjtti.  Ne  differcz  point  à  vous 
faire  ttMttr  de  votre  mal.  Ce  Cbijrtirgicii  l'a  pal  nmU  • 
il  s'en  fentira  toute  fa  vie. 

Traittfr  >  fe  dit  figurtmcnt ,  in  matières  fur  lefquct-^ 
les  on  difcourt.on  écrit.  Cet  Auteur  a  lr«tf  de  la  Phy- 
fique ,  de  la  Théologie.  Celui-là  a  n«ki  la  matière  ca 
détail.  L'Aftrunomie  tr4if«  du  mouvement  des  aflreit. 
La  Géométrie  rriiirr  des  quantitec.  Cette  matière  a  déjà 
été  xtMtie  plulîcurs  fois.  Daiu  les  conférences  des  Sça- 
vant  on  ttéiu  de  cholët  gratci  &  ièricofet  :  &  dans  iM 
compagniet  ordimiKa  on  ne  rriiirr  que  de  bagatelle*. 

Tmj/<t  un  fujcteoWmC de  Peinture  ,  c'eft  le  reprefentcf 
dans  un  tableau  (  avcc  toutes  les  kirconftaoccs  qui  lui 
conviennent. 

TRAiTTi.ie.  pirr. palTf&adj.Ilatoatealea^Mfica^ 

cations  de  fon  verbe. 


TAAiTBMtNT  I  fe  die  auffi  det  repas  que  le  Rot  £iit  do» 

en  certainea  occaliontaux  Ambidi  Jcurs  Ordinairea  .  TRAITTEUR .  eosi.  t.  m.  &  f.  CuiCnier  public  qui 
Euraordioairet  &  même  awc  Lnvoyea.  Et  c'eft      apprête,  qui  donne  à  manger  pour  de  rarecaC|&qni 


dans  ce  ftoiqa'bD  dit.  ttoiel  maître  d^Hitcl  do  Roi 
fi]t chaigê deirJiw— ^jfotttd  Ainbafiukiirt  d'unie! 

Prince. 

[TRAITTER  t  on  TRAITER.  v.aâ.&n.  Faire  un 
commerce,  négocier,  convenir  de  certaines,  condi* 
tions.  Cet  Officier  frait»  d'une  telle  charge .  d'une  telle 
terre*  c'eft-à-dire,  ifla  marchande.  Ce  Finjucicr  a 
irairt  d'une  telle  Ferme  »  onliùena  fait  l'adjudication. 
Ce  Bénéficier  a  trmtfâe  fon  Bénéfice*  ilPapermntê» 
il  l'a  refigîic  ,  il  s'en  eft  défait.  On  a  ttâité  la  paix  i  Mun- 
fier ,  le  mariage  du  Roi  en  Efpagne.  Vous  avez  un 

.  procès  contre  nn  tdt  voulez-voea  ttéiter  de  votre 
droit ,  de  la  paît  qoe  voua  avez  en  cette  affaire  i  Les  £1 


tKOC  làles  ic  roaifons  propres  à  fiire  nocct  MUm. 
Les  Tr*ii(UTi  à  P.iiii  font  un  corps  fcpare'  des  Rotif. 
fcurt  ài  des  Tavcrniers.JJ  n'eft  permis  qu'aux  Trtittitti 
d'eotie  pendre  det  noceMieafcëniaXca  gens  de  qualité 
.   ne  vont  point  an  cabateti  mais  TQMmMigcrcbce  le  SfMi« 

ttUT. 

Traitteor.  Oo  appelle  aui6  de  la  forte  i  la  Loui/taoe' 
les  babitana  Franfou  ^  vont  bixt  ia  trailte  avec  Ice 
Sauvages. 

TRAITTOIRE.  f.f.  Inftrument de  Tonnelier  ,  com- 
pofc  d'un  crochet  de  ter  >  &  d'un  manche  de  bois.  La 
fr4i{*(rrfotàtiier&-ialloiigcrlct<Cfceaax  quand  ea 

relie  les  tonneaux: 


paciiola&lètItaiiciHiê piquent  d'une  grande  habileté    TRAMAIL.  fubll.mafc  Filet  qu'on  met  au  travCrt  det 

xy-..  _•  :_  •   _.\  I  ;/r__  r_  jj_i_î_4  ti 


TiAtTTâa,  figmfieantE  «  Qualifier  quclcun  ;  lui  donner 
cerenot  dtret  >  on  (ui  rendre  certaine  bomwtNv  quilni 

appartiennent ,  ou  qu'il  prétend  lui  être  di'n.  On  truite 
le  Pape  Je  Sainteté  »  les  Rois  de  Majeltc,  les  Princes 

.    d'AltelTe.  Cet  Imnme  vent  qu'on  le  iraiw  d'Excellen- 
ce ,  de  Monfeignear. 
TRAtTTBit  t  dans  la  même  ^ification  >  fe  dit  aufS  dant 

,    un  mauvais (cns.  Tr^ircrquelcun  de  fot ,  d'impertinent, 
de  ridicule^  Cette  propontioo  a  été  ttmit  d'hcretique. 
On  l'a  (r«tr  de  eoqnm ,  &  il  en  a  avalé  i'afiront  {  c*cft* 
i-dite  1  il  a  êtê  qinitfiê  de  coquin  ,  &c. 
Traitter  >ngntfîeauffi,  Agir,  vivre,  en  ufcr  d'une 


petites  rivicrcs ,  où  lepoiflba  fe  prend  de  lui-même.  II 
cft  compofc  de  uoia  rangs  de  maillea  Ict  uoea  devant  lea 
aotreit  dont  cellet  de  devant  &  de  derrière  font  fctc  lar-' 

ges>  &  faites  d'une  petite  ficelle.  La  toile  du  milieu  qui 
s'appelle  la Mpfr  ,eft  iiiite  d'un  (\\  délié.  £.l!c  r  engage 
dans  les  grandes  maillet,  qui  en  bouchent  riHue  au  poâV 
fon  qui  y  eft  entré.  Pêdicr  avec  k  tnmA  Pêcher  an 

Ce  mot  vient  de  irriiMfalM* ,  qui  fe  trouve  dâ  '  1  T  oi  l  i. 
lique,  tit.  29,  f.  3a.  d'oà  l'on  a  fait  depuis  tunudum  de 
métidA',  ï  caufè  qu'il  eft  compofé  detnîf  rangt  denriil' 

les.  On  l'a  aufTi  appelle  (rj;n4.'/A/>j  danslaNflêLad<4 
aité  }  âc  les  Italiens  le  nomment  rriMu^/ia. 


ceftaîiic  maii'crc  avec  Ict  autres.   Ce  fanfaron  rraifr  TeÀMAiL,feditaoiR  figurément  de  UMieiôriedbpi^ç 
tout  le  monde  de  iuut  en  bas.  U  trùttt  rudement  fes 
vakts»   fes  païfans.    Lea  Juges  ont  tfmti  ce  pauvre 
boinine  i  toute  rigueur.  Un  honnête  homme  doit  tou- 
jours frairar  les  autres,  &  être  tTMi  Id-même  civile* 
■  niant.'  •NWtn  pat  vo  comme  elle  m'a  frwiê  ?  Mol  .Lea 
.SfSvans  n'apprcndront-ih  jamais  l  fc  rrjïrrr  les  uns  les 
antieaavec  politelle  ?  J.  DES  Se.  La  confiance  d'un  A- 
manelNenfriM'r/nedoit  jamais  aller  jufqu'au  fccret  de 
fon  amour.  Ab.  de  S.  R.  Se  rr«frr  d'égsd ,  fe  rr^inr  en 
ami .  c'eft  agir  fans  £içons ,  fans  ceresnonie. 
On  dfe  prov,  TrMtrr  quelqu'un  de  Turc  à  More,  poer  di- 
re* le  tiétttn  avec  tonte  la  rwoenr poffibk, 


tbfmfritk$flmmuUmim  im  m  tramail. 

Maricmi. 

TRAME,  ouTrehb.  f.f.  rrasn,  fedit par lesboii- 
nétctgent,  4c  ntim  par  les  artHàna.  Ainfi  on  peut  di- 
re rrrmr  au  propret  &toâjourtlr«»e  an  figuré.  I)'»* 
le  propre  il  lign:  (Te  ,  les  fîls  de  travers  ijui  font  la  toile 
ou  r  étoffe ,  quand  on  les  paflcà  travers  ceux  qui  conipo- 
fentlacluînc.  OenaksnMlimslachallDecftde  Ibfe» 
&  lairraiedclaine. 
Ce  mot  vient  dnLatînir.iaM.  MiMAct;  U  vient  ^AtAc 
de  rrrmiR ,  vkm  mot  Celtiqneft  Baa-BicMa  qu  (ignU 

TaASTTan ,  figniâe  anifi  1  h&nrrîri  donner  i  manger  t  •  Trams  ,  fe  dit  (îguréroeot  &  poctiqucniene  dn  eonn  H 

ecmawerr     la  vie;  La  mort  inexorable  oaiditfincdEnait  6  tr'""* 


l'nmïniir^l  tmSt»Êtf^fKfÊtÊmim^  OanS4 


Rrrr  » 
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T  R  A. 

*  0>.M. 

.   /enouc.  St.Evre. 

Ui  $TÙifatâlts  SgHTs  f  K(  n^^âtgMtfeifimtt 
Sm  ftm$  i  ctuffa  U  uamc  dt  met jmt  Dis-H. 
Le>  Parques  ooc  filé  «oac  coupé  de  ncs  joun  h  util: 
beureufeiTMie.  Cbk. 
Trams»  fignifieauffifig. Complot.  Combicndeconju- 
fidool  ■  &  de  trmtt  fecrcttes  contre  l'ufurpateur  i 
Bosi.  LafnowfetomhiifiMt  fi  fecrenetnenc  qu'il  ne 
fçaveit  rien  du  danger  où  il  ctoit.  Vao«.  Elk  nNOpn 
Ja»r-«iM qu'elle  a  ourdie.  Pat.  On  dccounit  la  ttsm 
ou'il  avoic  foroa^e  avec  tant  di  Ubiii  »&  d'artifice.  Max. 


Rompre  des  mochans  les  tnmn dinwiidlw,  Kâtc. 
TRAMER,  v.aaif.  (LwatfiftM  JHfi» iWhir. )  Fdie 

oûv  les  cluiiies» 

^KAKEK*  teStéfpaimtat  d^m  cooploc  qu'on  fenne 
contre  quelcun  à  dcflcin  de  lui  nuire.  II  y  a  long-tempe 
qo*iliy<MMirlc  den'ein  de  cetce  accufation  caloii>iiiea[& 
SaToîtfr4m<la  plus  horriUedet  eBecbaocetex.  Vauc. 
Les  complots  qin  (e  trmtint  coure  Cramrel  trou- 
bloient  i  tous  momens  fa  joye  anbitieare.  Oa.  M. 

TramBiXE.  parc  paff. & adj. 

TRAMËUR*  £111.  Ouvrier  dont  roccupationeft  de  dil- 
porer  te*  ffli  des  tnmee,  pour  être  ctnplojés  à  la  fit 

brique  des  étoffes. 

-TRAMONTAIN.-  f.mafc:  Q.ui  eft  au  delà  des  Monts; 
Là' Peintres  d*InKe  appelteot  Trdmmmm,  ht  Peintres 
étrangers ,  &  particulicieiiieac  ceox  d'AlkflaignB  êt  de 
Flandre  >  i  caufe  qulls  habiteiitait  ddà  deleon  iDOàta» 
gnes.  Les  Jurifconfultcs  de  France  appellent  les  Doc- 
ttoA  TrflMKMV  ou  Ulnmmms  »  les  CanoDillct  d'Ita- 
lk»cainiDeGaBet>HoAieBfiisPaiHrae,  &c.  qui 
ont  des  manines  oppofées  i  celles  de  France.  On  dou« 
•  te  de  l'ufage  de  irtmmuu».  II  faut  dire  Vltrâmmtùn. 

{TRAMONTANE.  f.fc  VentdeNotd,  00  du  Septeo: 
trioR.  C'eftainfiqu'onlcaommerarlaaerMeditefra- 
oéelken  Italie  Ac  ce  mot  Tient  de  ce  ^d'U  Aaffle^B  eAci 
^<fta«4dàdHliDiiiiil'd8HdBEan*de  B»; 


(TtAMoirrâiii  »  fonlfieenfl  rdMOedKNord  qui  fert  à 
conduire  les  vailTcaux  fur  la  mer  t  CC^fiet  qu'on  dit 
figurément ,  qu'un  homme  aperda  la  fMMMtfMr  }  pour 
due ,  qu'il  eft  déconcerté  |  qn^l  ae  fçait  oà  il  cft ,  ni  ce 
qu'il  fait  )  qu'il  a  pcrda  le  jagma» ,  ^  la  railfio.  .Oo 
ne  doit  employer  csoecnaeiSoii  me  daoa  la  dMèoara 
'fiuBâlicr.RHVL.  L'Affdwmaa'eBdïftiiye  pdae 

(TRAMPE*  TRAMPEH.  Voye»  TMiira.  Tmm-î 

VÉR. 

TRANCHANT  ,  TRANCHE'E  ,  TRANCHER. 
'  Voyea  Trhnchant  ,  &c. 
TR  ANGLES,  f.  f.  Terme  de  Blafon ,  quife  dit  des  bf- 
^  ces  retreffies  qui  n'ont  que  h  noyédelcnr  largeur»  de 

qui  font  en  nombre  impair. 
TRANLER.  v.aâ.  Terme  de  Cluflet^ui  fe  dit  quand 
^  Sftotqn^ttmearf  an  iHaard,  kerquroanera  peine 

détourné. 

TRANQilILLE.  adj.m.&f.  Calme ,  paifible  ;  qui 
B*aà  peht  a^té.  LeMedednjugeqwla  fîe'vre  dimi- 
niiB»  quand  kponla  eft  plaa  irjnjaiffy»  &  moina  dma 
M"!! n'était.  Donnir dlaa (omatH $$mVHttt.  iMwdt 
taatt&trMqmttt iu»k»twh,  dwalaeeiiygae.  La 
■MrcftiTMjinUf. 
'  D6  Latin  rr^ifaiUer. 
"TaANQt'ii.LE  t  reditfigore'mcoti  <hns  le  même  feaU 
*   Les  Stoïciens  pretendoient  avoir  l'efprit  &  les  pafions 
*  -  tTMqutUes.  Tout  eft  trMfaib  Ain*  le  Royaume.  Ils'eft 
ictiré  dans  la  foUoide  pourioaïr  dtne  vîe  rrM^vitfr.  La 
iOàtétimfmÊ  dnPKio&pliea  «ft  trop  langniUkotc 


^.  .      T   R  A. 
JaRdftaNIK.Oc.M.  L'amedu  Sage  eft  dne 
fiMtecalme,lMa4«ii(cDAC.  Lajoyc  d'un  AmantM 
doit  jamais  ^tfeirMfSfttrt  Uftat  qu'elle  foit  toâjouta 
anpcaméléed'inquKtode:  M.  Se* 
nmi  a*  Imi  «itmrj'mn  Sifyrn  tian^le.  M.  Se* 
TMrrJftnoqniUeMiaMtraNMnnravrffffwr.  lictur: 
L'amour  fuit  les  tTM^ilfri  plaifirs.  ViiL.    Quand  le" 
coeur  eft  nânqtaVU  «  âc  que  rien  ne  le  remue  1  ono'cft 
goeres  plusanim^  que  fi  l'on  étoit  mort.  La  Ck  ss 
M.  UnpIaifir  dontoneftalTurédelcci^eMir  M  fO^ 
fuamiuttiM^uiiU.  Ce.  M. 

Mmi  Dittt  •  •  • 
SmUttm  »déBtl$Mii^» 
tjjl  9  iféMnMhm  fK  U  tranquille  fùà 

D'uncam  qmftùme}  Rac. 
Eair<aMMtVcrr<u>(M,i'«««/]pri(  Uni  tranquille»  - 
dtt, têfimm  aftwdir  &kcm& It 9Vkf  Bonj 

J6iifi  fUmJ^mmt  >  qu'élit  a»it  ligitmtt  » 
f 4  tranquille  iwit«rfn/Wrcf««i/«a'fiHri.  Id* 
TRANQUILLEMENT,  adv.  D'nne  bumk  «£2 

qoillc.  Donnir  ijawjairtwnwL  PadêriM 

jonrt.  Difpanea  fait  BanMaill'iiiiii»  9t  i 

mouvoir,  dnd^dieîlitàianifanq^  1 

Dac. 

•  ItfasiM  ttapyiîUciHEiit  wfétHÊÊKÊt  If tnféi  ^  Rac* 

Vous  m'aimez  trop  rr4n^///nnfflr ,  &;c  trouve  que  vo^ 
tretranquUlitém'eftbjuriede.  L.  Port.  Q.  Cincio« 
natu^aprcs  qu'on  l'eût  fût  Diâateiir'&  qu'il  e^g^é 
labatailk^s'cii  letoama  toot  VÉKfàOÊmm  an  maiicJb 
deftchmir.  Os.  M.  ~ 
TRANQUILLISER,  v.  afî.  Calmer,  rendre  tranquil- 
le. TTâMfiUlifet  l'efprit  >  Mnqmliiftr  la  confcieoce  dn 
qoelcufl.  J«tldiedemerr4n4ai<fi/«rtà.deffiis.  CenOK 
i  été  reçu  avec  peine ,  &  il  ne  faut  pas  s'en  fervir  trop 
fou  vent.  Refl.  Il  n'a  proprement  d'ufage  qu'en  parlant 
des  humeurs  du  corps»  Ce  remède  là  ell  propre  pour 
trjy»flfj>rfc»iH|Bcnc»i«wntaifl^  Iça^e^du*  t>'M 

CAD. 

TRANOplLUTE  :  f.f.  Repos.calmejétatfans  trouble^ 
&  fans  agitatian.  La  (r4S]«Uà«  de  l'air  t  de  la aer ,  n'cft 
plus  tromtlée  par  les  vents.  Dormir  avec'lMMfajffir/.  Lé 
Magiflrar  cft  le  conrcrvateor  de  la  rr<f*r^«Wjr/pitb!ique. 
Bat.  Le  Sage  s'éloigne  du  brait  pour  jouir  de  la  tr^i»-. 
futilité  de  Te/prit.  La  trdtiqmlStt  de  l'efprit  t  qui  eft  l'oa^- 
vnge  de  la  raifoo*  eft  à  le  bien  prendre  un  état  d'indiffe^' 
renée  v&de  langueur,  qui  approcheiaeiDs  du  plaifir  qo^ 
delatriftclTc.  Oe.  M.  La  frituijiwWtff  d'Epicurc  n'étoit 
qu'une  eiemptioo  de  trouble.  St.Ev.  C'eft  mal  connoî-* 
trel*a6gedielavie,qnedepaflbrftsjoni8  danslafiide 
nsnqittUiti du  repos.  Oz.  M.  Caflanwpelle  l'apathie 
des  par&its  contemplatifs ,  leurindDoèile,  &  oondtnicb; 
leiraafailfir/.  Boss.  On  fe  bât  qodqnefbia  hoonenr  du 
nom  de  nuagatUt^  pour  couvrir  une  veiiiiUB  aoacla> 
lance  «&  me  véritable  molfelle.  Sr.Er.  Lee  MbÎMaF 
appellent  tmnqinUhê  ft(^x\t  h  fainéantifc  ,  &  une  cer-» 
nioe  mollefli;  dans  laquelle  ils  vivent.  Oe.  M;  Il  vao^ 
dnît  mien  vivre  dans  une  henreufeobftnrité .  que 
voir  fins trMqùlIité des  richefles.  delà  naiffancc.  Des- 
H.  La  rriMfsiWr/ de  l'efprit  eft  le  partage  des  gens  de 
bien.OB.M.  La  imn^Mlik/dhi  p<M  dt  W 
targiefpiritnclle. 
LesEmperenrtdnteaiad^$ymffisqae&  du  Pape  Libe* 
rins  n  étoient  traitez  que  de  Votre  Tranquillité.  B.  Un,  "* 
Tranqpillité.  f.f.  DcefièduPaganifme,  adorée X 

Rome  fous  le  nom  ie^gieu 
TRANS.  Prepofition  prife  du  Latin  qui  entre  es  la  coin- 
pofuionde  plulïeurs  mots,  dcfignifie.  Au  delà.  Lea 
Romains  appelloient  la  Gaule  TrMfdlfmt  >  la  France  | 
la  cifiUfme»  cemii eft  aaaînteaaiit  la  Lombsrdie.  Lee 
Geographca  dUmut  là  Loabudb  tm  ttoMm 
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T  R  À. 

Dn  Latin  trâni. 

3^RANS  ACTION.  C  (.  (Vt  Ce  prononce  comme  an  z.) 

■  Terme  de  Pratique.  Convention  ;  coanc  TolMltatie 
<  ^oi  (t  Fait  entre  dei  parties  qoi  piei^t  poir  ttcniacr  > 

ou  accommoder  kurs  procès ,  ou  ififlèfêae.  Ptffir  me 
ttaftlbn,  TrMfMm  fous  fcing  priv^.  TrMftSim  fu 
■#lMiitMt«kB.  LeiiMi^^diiiwlaatfibvocablceiqn'oil 
Mi^cii  pentUrereftttacr,  m  wmt  contre  )  neo  pee 

■  •IflK  en  cas  de  lefion  énorme.  Lesgcns  fagcs  aiment 
>  Mien  dire  des  tr4M/jâ/M<  >  que  des  procédures.  Les 

Proeoreere  ae  eoofeittencjamais  les  rrÀ/UbMWtque  lorC- 
qu'ils  ont  mif  les  pfocis  ctt  éWt dc  ^u'il  Q'f  e-plttl  rien 
i  gagner  pour  eue. 
Da  Latin  naiftBiê. 

J'RANSAerioMe  FHiLoioraiavM.  Efpece  4»  Joir* 
o»lqtttfelilt#o»Jiiiiitt  cfceqoe  laoie  pwl'eHKdele 

Société  Rojrale  de  Londres.  Ces  rrx»/4âi«m  contien- 
nent les  découvertes  >  0c  les  eiperiences  de  Phyli^uc  , 
lesobrervations  d'A(lroaomii||k.  qui  viennent  l  la 
connoiilîincedelaSociet^Roj^^'Cefut  Mr.  Olden- 
fourg  Secrétaire  de  la  Société  Royale  qui  le  commença 
«Il  i6^^.  &  il  le  continua  jufqu'en  1679.  Après  fiteort 
M*  Hoock  le  condttoa  ibus  le  dcie  de  tWtpfiàaà  nlttt^ 
'  ti0U7  «nfolieMr.Gtciefe  chirgea  Ai  mftne  inin  en 

jffXj. &repritle  àtredt  fh'ihfophicJ iT4uf4{lieHi.  Iln'y 
•navoitjurques-làque  tj.  volumes.  Mr.  Plot  Direâcur 
^expériences  de  la  Société  PJiilorophiqtte  d*Oifiifid» 
^Secrétaire  Je  U  Société  Royale  ,  en  fit  un  14.  «olfl- 
ne.  Dans  11  fuite  les  tT4tfaâiMu'HMl«fifbiqMa  ont  été 
Ibeeellt  interrompues  :  00  les  donne  trés-rogolierement 
thaque  nais  depuis  ^uelfies  années  par  l'esaélinide  1  & 
la  diiigciioe 

Société  Royale, 

(TRANSCENDANT,  àWTE.  adj.  (Prononce*  1*1.) 
TMWdePhilolôphieSciMlaftifM.  Ufe  dit  des  actri- 
bats.  Qui  eft  élevé  aa-delTut  des  antres  ehofes.  On  le 
Ht  particulieremeot  de  l'objet  de  la  Metaphyiîque ,  qui 
coofîdere  l'être  en  genetal  t  Ice  être*  nMfimUmt  corn* 
iDtDieu d^les  Anget^  ftles  vérités  qd  ne  coa liftent 
qo'en  pure  fpecoiatioa»  On  appelle  en  Logique  9t  ca 
liletaphynque  termes rrM/?riu/j(ni,  ceux  qui  font  Ci  ge- 
.  Mfaui  »  dt  d'une  fignification  fi  oniverlielle  de  G  éten» 
liai*  <p*iU  eoatieaneat â laawe fewe de ehofa.Tcls 
font  les  termes  de  m ,  mutm ,  tmiit ,  htmnê  »  m.Ua  Au- 
teur de  ce  fieclea  appelle  la  langue  Françoifè  tr4Èftf»- 
im«,^t  la  néme  raîlbn  que  les  Pbilofoplxs  donnent  ce 
iKMaaxaatarea^fe  repndent  &iè  Pioateoeat  dana 
loateelee  Catégorie*.  diMneqi^eliBcèwpoatde  eean 
RHtftieation  de  tous  Ici  peuples  de  t'Eatope. 

TkaniCBNDANT  ,  (IgniBe  auO!  »  ËIevé>  fublime  ,  qui  efl 
capable  de  tout ,  qui  escelle  en  fon  genre  ,  &  il  (e  dit 
piRÎcaUeteaient  de  l'efpritou  de  certaines  cliofcs  qui  y 
oec  repport.  Efprit  ttà^nim  •  genierr<M/i:m^r,  me- 
tStttutfîniéM.  Cet  bommc  a  une  vertn  trm^tadmt, 
lm|Bi8ftTi  itMfnaimmii  Cai  fanaKuie  thu^mimi 
m  ea'efiafcot  canne  leafienshaata iaaceetfUc*. 

.IIOHT. 

TftAMSCENDENTAL.  aU.  adj.  Qui  furpaflè, 
^  yi  l'eatpofte  par  «jetoaneatie^  Cela  eftiw^lhBdfah^ 

Rien. 
Do  Latin  ttMfttndtutdtii. 

TRANSCOLATION.  f.f.  (L'i(è  prononce.)  Terme 
.'dePfcmede.  Vofei  Filteatio»,  c'eAboiêne 

Du  Litin  trdnfcoUt'w. 

TKANSCRIPT.  f.m.  (  Prooonceal'i  &  Icf.)  Copie 
dV*eaeiBfM4MBaBaafeCi  Daae  la  reddition  d'ua 
compte  de  mineurs  on  commence  par  le  trén/irift  de 
Fa^  de  tutelle  »  &du  jugeoxat  qui  ordonne  la  Niddi- 


T.  R  A. 
iWLerfomeyMpMar.  •  ' 

TRANSCRIPTION,  f.f.  (Prononcez  F» 5tIep.)Aè4 
tiun  par  laquelle  on  craofcrit.  11  a  taac  coûté  pour  ià 
rrM^pri«fldeceUfMw  " 
Du  Latin  trMferiftw. 

TRANSCRIRE,  v.  aâ.  Jttra^crït  %  tu  tr^nferit ,  U  tnufU 
erit ,  Htm  trMfcrirtm  év.  Ji  njmfatveii.  Je  tranfcjivtti 
J^éi  ngnftrit.  Jt  ttMftmiLSlffft  traçant,  Si/uft  trmif^ 
erifift ,  ou  ]etrm^awm.  •PiDBOBOea  Ts.  Copier  na 
crit.  Cette  minute  cft  trop  brouillée,  il  la  faut  fr<n/fn- 
rc  »  la  mettre  au  net.  On  lui  a  fait  ttat^trktcci  aâe  piu* 
fions  fois. 

Du  Latin  trânfnilm. 

Tkamcsirb  ,  lignifie au£  >  lolëteraaaâ*  ro«it  dulotij 
dans  un  autres  Dans  le*  arrêts  d'homologation  d'une 
tfinlàâii»  (  d'an  pena|ge.ooyrf«a^inr»on  jiaftrcice 
eAetnMudaldng.  DaaelM  procès  verbanxoBtnai/Mit 
d'abœd  i*arrét ,  la  comaâffiooqai  donne  pouvoir. 

TKAiDSCKiai»  fe  dit  quelquefois  d'un  Auteur  plagiairej 
Cet  Auteur  n'a  dit  rien  de  lui  >  il  n'a  fait  qae  tnufalnOt 
s*appropricr  ce  qu'il  a  trouve  dans  les  aattCI* 

Transcrit  •  iTE.  part  pad".  &  adj.  .  ..  • 

TRANSE,  fubf^.  fieminink  Frayeur j  angoiflè>graiiile  ipi 
pfcbenfion  d'un  mal  qu'on  croit  prochain,  Soa  pm 
grand  afageeft  au  plaiîer.  Qaandjemeferenxtsf^d* 
à  la  gorge  dans  les  mn(ei  de  la  mort.  Pat;  Un  boa 
Chrétien  doit  être  toujours  en  trw^  »  quand  il  fqpge 
•ajonr  do  Jugement.  Uniidnecfi  ceéjoançB  iMq^| 
aa  apprehenfton  des  Chaflêors.  " 
Cn  motifurm  funit  d'unt  mtrtelU  tnafc^ 
]ijâ  fritâ fis^frits  dt  ttittt  ttmuiftnt*.  SEr.tiAtf ; 

Ménage  le  derôc derABg|eii miaaf»»qid lyafe mgnÊ^ 

dt  fm. 

TRANSEAl*.  r.m.  Terme  de  l'Ecole  &  da  I>aià«  qn! 
cft purement  Latin,  &figiiifie»  PaflCf  pofé  que  cela 
fait»  quand  00  ne  veut  paa  nier  on  accarder  ane  propo* 
lidna.  Ondbcnfrafubet  xa^fSar,  OaoM^tMl 

iBaCfaaneelerieftMaalneon  appelle  aa  fttfifMlifai^,  taaecf? 

pece  d'oppofition  qu'on  fait  an  fccau  des  Bulles,  &  à  la 
délivrance  d'autres  eapeditions  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait 
enteodo  les  parties  qai  em  intérêt  de  rempéchcr* 
qu'il  fniit  faire  aflîgner  pouren  dire  les  caufes. 
TRANSFERER,  v.  aft.  (  I.'i  fe  prononce. )  TtanA 
orter ,  porter  d'un  lieu  à  un  autre,faire  paflër  d'un  lieu 
on  autre.  Il  ne  ft  dit  que  de  certainca  chofc**  Oa  dit 
ttmufern  un  prifbntiiet  1  leriqafta  le  tacae  •  qaVia  la 
conduit  d'une  prifon  en  une  autre*  ou  devant  d'autre» 
jD^esi  &  quand  on  dit  abfolument  t  II  a  été  rr4atffrrét 
c'eft'i-dire  >  On  l'a  mené  devant  des  Juges  d'appel.Oa 
fête  au  Palais  St.Gafeun,  à  canfequ'à  pareil  jour  le 
Parlement  de  Paris  Ait  ttMtfai  à  Toors.  On  trMiftrê 
fouvent des  Officiers,  des  Sièges*  des  Tribunaux  de 
MBcc*  LaEvêqucs  font  fonveatWMiifiME  d'an  Mit 
EvIeMèaaiBtredeplas  grand  reteaBé  tfaEvIque 
ne  peut  être  trMtfat  à  un  autre  Siège  fans  bulles  du  Pa- 
pe. Voyez  Translation.  Les  Supérieurs  des  M<- 
Mlhfei  appellent  «afiffio^Swaaftdigieuz,  quand 
l'envoyent  d'un  Couvent  en  un  autres  Voyex  Trams- 
L  AT  lON.La  plupart  des  reliques  d'Orient  oat  été  rrjMtà 
ftries  en  Occident.    Confiantin  tttmftté  le  Siège  de 
i'Enpire  Je  Rooie  )  Conftaattnople.  Le  St.  Si^c  a  i* 
té  quelqueteaiaiMifir^  I  AvigpHnt 
Du  Latin  tr4iufrrr/t 

TRANsraatK»  ie  dit  aaA  l^garéaient.  Diea  qtfapd 
U  lui-  plab.  tnmfm  lee  CoaNaan  Aaa  Maifai 

.  i  ana  autre  •  d'une  Nation  à  nae  aatre.  Dieu  a 
tnpÊ^'le  Royaume  des  Juifii  «as  Gcatils.  La  bc« 
lybuiy  fe  ftît  i  quand  «»  umfnUiiffiSai^  itwà 
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_  T  R.l. 

rnot  propre  >  enéwft  chofe  qui  ne  lot  fmt  Snvtstf 

que  par  rigurc.  * 

£o  JuriipruJcnccoadit  qu'ane  vent«>  une  donation  ir4Mf- 
fitêkvM anue  la  propriété  4la  (êigaewir dlw Imini^ 

Transféré  «  ie.  part.  pafl*.  & adj. 

JRANSHGURATION.  f.  f.  (  L's  fe  prononce.) 
Changement  en  uoe  antre  figure,  il  ne  fe  dit  que  da 
aqrflcre  de  la  mad^JliM  de  nocte  Seigneur,  Jorfqu'il 
fktam&gm  kt  Je  TliaboK  La  trmfgÊU^éeJ» 
CmtsT  étolt  comme  un  prélude  de  la  gloÎM»  dontil 

-  dévoie  être  glorifié  peu  de  tems  apréa. 

n  fe  dit  suffi  de  h  tiw  qa'on  célèbre  le  6.  d'Août  en  mé- 
moire de  cet  événement.  CVft  jujourd'hui  la  ntmfg»- 
tdtittt.  La  f é(c  de  la  Tr4»j/j^iirjr(i>n  fut  inflituce  par  k 
Pape  Câline  III,  en  i4jtf.  eniocmoire  d'ane  viâoîre 
tjue  ic«  Chrétieiu  temporteieat  fur  Ici  Turcs.  Lca 
'  Armenientfofennifent  la  tranfKgnration  en  Te  )ettanc 
de  l'eau  les  uns  aux  autfiSi  eu  mémoire  de  ce  f[u'cmcn 
jetta, comme  ils  le  luppolcm ,  lur  le  vifagc  des  Apo- 
très  liir  Je  Thabor  pour  les  faire  revenir.  CaâipiN. 
Oa  le  dit  auflî  d'une  eflampe  ou  d'un  tableau  qui  fe- 
prefeott  ua  myftercLa  rr<M(/|;«r4m«  dcRaphael  cù  fans 
contredit  le  picmicr  tabicaa  qui  (bit  aa  noiufe.  J.  w 
Se 

TRANSFIGURER,  v.ad.  (Pronoaceirr.)  Changer 

J'ui;c  fî^Mire  en  une  autre  figure.  Il  n'ad'ufage  qu'en 
parlant  de  ce  changement  miracoleux  qui  fe  fit  en  J. 

-  Ch«  rtr  ea  présence  de  St.  Piene ,  de  St.  Jacquet  & 

St.  Jtjn  fur  la  montagne  de  Thabor,  où  il  parut 
djns  la  ^luirc  au  milieu  de  Moife  6cd'iilic«  qmeil  dc- 
criten  St.  Maitk  Cfca|M7* 

TRANSPieoiti  tin.  part.  palT.âcadf. 
TRANSFORMATION,  f.  f.  (LVfe  prononce.)  Chan- 
gement de  forme.  Les  Poètes  Grecs  font  pleins  de 

rocher.  La  trtnifmiutim  de»  infcâcj.   Li  rransferma- 

liM  d'une  chenille  en  un  papillon.  Les  ChymiAc*  cher- 
'  dient  depuis  lon^ns  la  iranfiwMilw  dci  BCtau  • 

«'cO-à-dice  »  leur  traalÎButadoii. 
B'iè  dir  aufl  m  fig.  tee  ii— /biaMliÉM  dé  I^BBonr  propre 

paffenc  Celles  des  metanKN^lKdcS. Ob* M. 
Du  Latin  trdmftmdtiê. 

Tu ANStoRMATioit  i  A»  fe  ftîledet  M^fliquea ,  cft  un 

chin^emcnt  de  i'atne  contemplative,  tjuieften  quel- 
(]uc(.ijon  divinifce.  Se  convertie  en  la  Tub^ance  de 
Dieu.  L'ame  alors eftcooNDe perdue.  Se  abym^  en 
Dieu  (  anfom  qu'elle  m  annoit  pas  elle  m ^me  fa  dif* 
tlndion  d'avec  bien.  Ste.Cadierine  de  Genêt  parlant 
de  cette  fr4n//er«4fi«n,  &  de  cette  union  d'efTi  ncs  ,  '!(  ;  ]« 
•  ne  trouve  plus  de  moi^il  n'j  a  plus  d'autre  moi  aucDieu. 
(TRANSFORMER,  v. ad.  Changerune  perlonne  on 
■-  naediofe  en  une  autre  forme.  C'eft  la  m^me  chofe  <jue 
'  mtUmtrflnffT.  Proth^e  fe  trunsfnmtit  en  toutes  fortes 
'  de  fermes.  La  femme  de  Loch  lut  WâHsftrmit  en  une 
ftaioëde  (tV.  Tramftmtr  ^elcun  en  hibou.  Ablan. 

-  C'eft  ftrefngenieint  i  k  fnre  peur ,  que  de  iê  mettre 
dansl'efprît  tju'un  Dialilc  Te  traniferme  en  dopue>un  for» 

-  csereocnatiaiima^cienen  Joup,  &c.  La  Hontan* 
c  CeoiiM  fi  cen'éioit  p«  aflêa  I  l'amnir  propre  d*afeir 

la  TertndeièMMtfbwrr  lui-même  t  U  a  encore  cdIedB 
trmftmit  les  objets.  La  Rocm. 
Du  Latin  tttmfnmtTt. 

A  fe  dit  auffi  au  fig.  C'eft  un  homme  tfà.  le  nmfiim  cv 
mille  façons  •  qui  prend  plufioira  canderes  fdon  fia 
vues  &  Tes  intérêts.  C'efl  un  filou  c]ui  fc  traniftmt  en 
tdatetiêjrtes  de  figures:  fouvent  il  fetrMiffraw  ca  dé- 
vot poorattraper  lca  hoonea  par  fct  hypocrifica.  Xe 
Diable  fe  irdMiftfm  «0  Aoge  de  hwifrr  poar  uomgtf 
les  fimples. 

Mp^mfmtfmiumffmmfmfmntiri  • 


T  R.  a; 

.  BOIL. 

lUfçAvm  t»  ptrtiu  transformer  laair  As  pictb  Dts^ 
Transformé  ,  ée.  part.  paiLAc  adj. 
TRANFRETER.  v.  n.  Vienznot.  Aller  outre  mer. 
DaLadair«aa|^Miiiv»6«dcirjaiftaadili(4tda  /lawij 

TRANSFUSER,  v.  aft.Termede  Chirurgie.  Faire  paf-' 

fer  le  fang  artériel  d'un  animal  dans  la  veines  d'aa 

antre.  Danet. 
TRANSFUGE,  fubft.  mafc.  (Prononcei  l'i.)  Celui 

qui  à  la  guerre  abandonne  le  parti  dont  il  cA  ,  pour  paC. 

fer  dans  celui  des  ennemis.  Ou  eut  avis  par  BO  nânmgu 

Voua  Ti^fua  le  rapport  des  peiibaaittaa'accordc  a-; 

veecelmdeaffMqfiyK.  Amlam.  OBjMhJBair<ia{fi|{«i; 

Vous  ctcsuoiwaij^irdeJ'toaBi^wuaCBaiyaahjM^^ 

oé  le  parti. 
Du  Latin  (liflBjfifpe. 

TRANSFUSION.  «[^  (L'ife prononce.)  AÔion  pi* 
laquelle  on  fait  couler  une  liqueur  d'un  vailTcau  (hna 
m  autre.    Dans  les  préparations  de  Ch)'mic  âc  dl 

-  Piiarmacie  on  fait  fonveat  des  trsÊt/i^iuu  de  liywn 
&  de  fyrops.  &c.  Danstanictlesgeiieratîoatilfefiit 
des  tiinsfu[mt  des  corps  Sc  des  efprits ,  les  uns  d&nt 
les  auttes.   La  plus  merveilleufe  des  nn^tfm  • 

.  cft  celle  qu^  a  mteonocfow»  du  fang  d'an  ariaul 
dans  le  corps  d'un  nutre  animal.  C'efl  Richard  Lo4 
wcr  Médecin  Arglois  qui  s'en  dit  l'inventeuri  dit  qulca 
a  Sût  Texperience  publique  i  Oifort  en  t  dtf  j.  Il  es  a  te 

■  pianier  écrit  dut  on  Tiaittd^l«Cût  ds  ecnir»  ds 
nng&dncUe.  Onaffnpoanant  qu'elfe  a  ^t^  pro^' 
pofc'e  â  Paris  dés  l'année  1658.  &  qu'un  autre  Ançloia 
plufieura  aanétt  auparavant  eaa  en  la  peofite.Mait  iieft' 

•  ceitahqtt1l7aptnBdetfoi.aii8^nUlccftcoiinaëcaAl4 
lemagne  j  &  il  fe  trouve  on  paflsge  de  Libavius,  où  la 
iTMi/ajim  cil  eaaâcment  décrite  comme  on  la  pratiqM 

-  aiainicoaBt,  Ucft  vni  ^aH  U.deiàpproave ,  &  qadl 
a'enparfeyepcaraiBBBieByw.  Voyet  les  Jounuma 
d'AngIcterredIc  de  France  derana^  144(7.  qui  cnA^ 
ncnt  la  manier:  de  duc  cette  trtmifufien ,  les  eiperieaccd 
qui  en  ont  été  laites,  avecies  objeâioos  &  rcpeaiiwi 

•  L'caperfcace  de  la  mtufi^  B*a  paa  wiMt 
Du  Latin  trdnsfi^t. 

TRANSGLOUTIR.  v.aft.  Vi(ux  mor.  Avaler. 

TRANSGRESSER.  verb.aa.  (La  première  t  fe  pio3 
nonce.)  Ootrepadtricnatreveoir  il  quelque  ordre»  U 
quelque  lof.  Cet  AmbaflSdeura  tTMugrefiéKt  ordres.  11 

fedit  plus  partitulirrcmcnt  pour,  Enfmindre  les  loîz 
divines.  Adam  fut  puni  Sc  toute  fa  poûcritc,  pour  avdr 
ffM^^f?  fe  ceaanandeaieat  de  Diob . 

Du  Latin  trjmvrrdi. 

Transcrfssé  ,  ÉE.  part.  pair.  &  adj. 
TRANSGRESSEUR.  f.  n.  Qui  viofe  la  Loi  divioe! 

Moïfe  menace  de  pluiîeun  peiaea  lca  trmtpifimà»]^ 

Loi  qui!  avait  établie  de  la  part  de  Dieu. 
ii^Blifcaa  masgreffeur  enfTéMttmtfMmftt 

Dn  Latin  timugnptt* 

TRANSGUESSION.  f.  fem.  DefobeïlTance»  Aaîwi 
par  laquelle  on  transgrcflc  une  loi.  C'eft  une  manifefic 
Mungpi^aa  de  la  Loi.  Les  trMK^tffau  de  la  Loi  de  Diea 
feront  punies  des  peines  étemelict.  CetBfaie4t  les  deux 
preccdetunes'emplojrentgaerea^uedaii  ka  atatierei 
de  pieté. 

Da  Latin  fraM(|n'jOi«. 

TRANSIGER,  v.wat  (L'rfepnMaceconp«Baft<9 

Pafler  un  aâe  pour  accommoder  un  différent»  no  pro> 
ces.  Les  parties  ont  ircqjljfr  par  l'avil  de  leurs  parenté 
detaveaBiit,  d«iarUtififi%««dm<W4ii»Uai»- 


Diqi'izod  bv  C^f^Onlc' 


t  k  k. 

triJT  ne  pnir  tranjî^n  valablement  avec  fej  mjhenrî  » 

Îa'apics  kur  avuiT  rcmlu  cofnpte;  On  peut  ttât^fa  Air 
tl  procès  nài  &  i  BKiofWr* 
CctDOt  ♦ieot  dn  Litin  tnafgm ,  cotnpoAf  deiMn  ■&  d'4< 
,  comtnc  (]ui  diroit ,  rr«  imÀ  ftfbtm  tnm  ^  vltrê 
^iMf»  trot  agtTt  &  bKen. 
^TRANSILLAS.  Ci  Sotte  de  ^dtatetla  one  kt  Hol. 
tuidois  portent  i  Cadit  pour  être  «ovojree  cil  AiHeri- 

qilC. 

TKANSIRi  V.  aâ.  &  mut.  Pénétrer  &  enyourdi^  de 
"  'fiôid }  ttifc  fiffi-ds  <Md  t         ta  ifevMirtreiâUÉne» 

Aimmobile.  VoiliooeÛfctji'i  me  qele  ,  cjtiimefM»- 
jir.  Le  froid  &  Icf  osiget  des  montagnes  d'Alfice  Jes 
trM^Iffait.'VdlT.  'U^ietttn  vent  cooits  de  cetre  porte 
'  Uii ftMMrlttttâiw  OÉMflffc  faodMtaecfiMl  vcoif  il 

jrféhùinC\defTvid,inmolik,&ftnlO,  hÀifi^ 
^»ifliiitltit$àn,iùtdeStnwà.  Min. 
«Tlikldmt  ««ft'difSgiiyériMit.  H  tTMHfU  de  peur  i  tetkettis- 
'  -h&ce.  Crtcc  triftc  nouvelle  l'a  n4nft  de  dnikar.  Ll nê 
de  ce  montre  l'a  trMfi  J'horreur. 
TMVêit  trtanfir  iefewr  m/m  i'dmm  traitG.  ^Kiu  ' 
febmtet  Vé^JDMntqmfntx  ieféiiitiMs  , 
jCetigntfArtimtr'tHâ$lmrtMx  tranfia.  Bott. 
Dn  appelle  ironiqueoKrft  un  acDOureux  rr^*/!,  un  Ajnank 
froid  »  timide  ^  lai^oureax*  i|ue  fa  palGoo^chaaflie  peu. 
T&AiRti  i  n.  ptrt.  pad*.  &  adj.  EiMc  nVft  qu'ao  Herot 
ilqHl^i  le  prcttiief  pcril  le  fait  trembler.  G.  G. 

TêMtfesfens  detrifiefetttujix.  &  tranfis.  SegRais. 
ITRANSISSEMENT.  f.  m.  L'état  où  éft  un  hooinib 
tranfi.  Il  fat  faifi  d'ua  tnafpmmiie  froid.  La  peur  lui 
eaufa  des  tfânffemém.  A  cette  nouvelle  il  lui  prit  uû 
trjnftl^dêeit  unîvcrfel. 
^RANSITIOK.  LL  (L'i  fe  proàâoce  «omdie  uni.) 
Paflaged'unfajeeàoB  aattet  d'oïl  r'oiraDiieiiMtat  l'vn 
attte  pir  des  termes  (]ui  le^  lient.  C'ef}  une  des  pIuJ 
.  giudcs  adrclTeS  de  la  Rhétorique,  délire  à  propos 

dlUH  notre  Lângne  que  ces  liaifons  &  cet  irjnfumi  qui 
font  lin  difcours  lîmple  de  uniforme.  Lk  P.  Tak  t.  Lci 
trin^ùM!  qui  doivent  ^tre  variées  >  font  toutes  ferebla- 
blcs  dus  HMneic  Li  P.  Il*  Les  Predlcateim  ioat  dc« 
tbdcêl  •  8k  des  tr4à|lh>Miiigèài«rfés  i  quelqoeiUs  (Aline 
fi  vives  ,  âcH  aiguës  qu'etttÉfèanOKlirpdlèrfditf  do 
tpîgraolmes.  La  Br. 
l^aLadohM^ris. 

,T»ANSltlOj<.  Figure  de  khetbriquc.  Elle  fc  Tjît  lorf- 
qucl'Oratfeur  parlaitt  dfeqoelcan,  fe  met  fubiccmcnt  â 
A  placCt  &  en  joaë  le  perfonnage.  CetteSgure  marque 
rinpctoofitd  de  i>  paffioo.  Upn  kur  ilêr  quand  Je  tempe 
)Hr<flre,  Se  qu'il  fint  for  le  paKr  ftait  ptrlboM  i 
une  autre. 

JRANSITOIRE.  adi.m.«f.  Palfagcr^  II  fe  dk  de» 
clielfeedeceftiaiideai^ardl  eéthi  dÉ  rdtcniité.  LV 

gloire  de  ce  monde  efl  njnftioirt.  L'hoteine  ëA  Sien 
toiilheureux .  de  prcfercr  de»  bien  s  trmflthn  ate  hienk  é- 
ternels.  II  vieillit.  L*AcM>» 
Ds  Latin  tttiAttuu, 

.TRA^SLATËR.  V.  aâ.  (  l<i«èdneex  t's)  VfcoiltkK; 
TMdiàrr.  Jofepbe  a  ^tc  rr^a^t/en  François  par  Genc- 
braid.  On  ne  le  dit  que  dans  ta  Pratique}  nn^idiut  un 
teflaïuelit» 

TftAKtLATS,  tE.  part.  paAtâtadj. 

TRANSLATEUR.  Cm.  Vieux moc Traduâeur. 

ti»  Latin  trâK^âtn, 

TRANSLATION,  f.f.  Tranfport .  aâioo  par  laquelle 
on  transfiere  une  cbofe  d'un  lieu  en  un  autre  $  il  fe  dit 
daaeks  mêmes  phrafet  qne  le  verbe  trmftrtr  »  d*oA  il 
vient.  La  miglUtiM  d'un  prifbnnier ,  d'un  Evdqn^  d*«n 
Coodié  I  d*nB  Sie;ge  de  Juftice ,  d'un  PftrlcfflOit.  La 
iMI^Wili JetfccByctîhfiwjflarini  §k  VÈaigtic,  Vi- 


\r  R  A. 

poque  de  h  trtOiputitn  de  Tobic  efl  rapportirc  an  teKI 
que  Salmaoafar  traoïfeta  les  dix  tnbus.  Du  PtN.  On 
ne  «"èAfift^tfakite  IMik»  dc^ooMMite;  bu'dttlirbn* 
le ,  au  lieu  que,  tr.uijj'crt,  qui  lignifie  la  mi" me  chofe  dans 
le  propre,  ledit  >.k^jmiri:Qt  dans  le  iîguré  &c.  Les 
UëiifLitim  des  Erêqdes  ont  ct^  dtffendat*  fat'Dt  CobCt^ 
kileNitt*  fA  les  dtieian  nrilks,  flc  onkliina  qoc  I» 
transferd HnûiAeftHrl'li  pirttiîbre  E^liTe.  Le  Concile 

de  Sardique orv^oniu  qu'il  fero:r  prive  delà  CDmmubioo» 
parce  que  c'étoit  quitter  lot)  Epoule  pour  es  prendre  u- 
-ne-iMhvef le.  On'avottreinbrqn^  tfoc  pleirlbniié  nr  |taf« 
foit  J'unc  grjmic  FgbTc  i  une  moindre,  &  qjtoeceux  qui 
abandonnent  leur  Egiife  ne  le  font  que  parambhiion  >  ott 
parînqdetndedVrprtt.  Cette  difiripline  a  été  obferV^e 
pendant  ^do.  ans  >  &  lepremier  exemple  d'une  nààfif 
fim  d'ëcht  a  êelle dn  Npe  FormoTe  qui  létoit  Evl-> 
que  de  Porto  &  qui  fut  transfert  à  l'Eveché  de  "Ro-i 
Ine.  Platine  a  remarqué  que  jufqn'i  lui  on  n'avoit  point  ' 
pris  de  Pepte  ditn'lcvfeTfqnes.  Corliartei»  ietnh^Uti» 
ans  <?toient  trop  odicufcr.  C'cft  pobrqiibi  Etienne  Vil.' 
Succcifcur  de  l'orlttofe  le  fît  déterrer  &'apic$  l'avoir. dc- 
^(é  aviec  les  In^mrs  teremonies  que  s'il  eut  été  vivent» 
il  lui  fit  touper  les  ttois  di-oiets  dont  il  donnoit  la  brae-i 
diâion,&Ie  £t  jetterdantlieTibte.  ttnCondTe  lena. 
bientdt  après  dcBctadît  que  cette  iratijlttiétt  fût  titic  à 
confequeoce.  Oh  a  pourtant  touitt  cenaioes  çanfea  tair* 
gitimesde/TM/Itfiw}  coasme  ToIflItd-iMdnilc  de  1%^* 
glifc;  fous  ce  prétexte  les  Trjnjltt'ieni  font  devenues  fi  frCJ 
qucntesque  depuis  j.ou  fiùo.  ans  elles  ont  pafTcen  droit 
comtnun.  Il  faut  feulement  que  le  confentement,  &  l'au« 
torit^  du  Pape  interviennent.  Le  Légat  à  latere  n'a  paa 
le  pouvoir  de  procéder  ï  attc  tranjUiitH  »  &ie  Metrojpo» 
litaiii  encore  moins;  Il  iiiut  aaffi  le  confentement  du 
jRoi  »  fana  quoi  la  boUe  de  tnmftttm  eA  nuHe  ,  &  abnfivc; 

KiT.  Poor  la  tnàfiam  d'un  Religiiin  i  <1l  h*aglc 
de  le  tranfcrer  d'un  Otditi  un  autre  ,  elle  ne  fe  peut  fai- 
re que  par  l'autorité  do  St.  Siège.  On  prétend  que  la 
rr4i))I^M  ne  peut  Ctre  faite  pour  pafTer  d'une  ré^le  plu* 
tigide  i  une  règle  plul  relicbée.  Mais  s'il  «'agit  feule 
ment  de  le  transférer  i  va  Bénéfice  de  fon  Ordre»  l'Ab^ 
ComnMndataire ,  s'il  eftie  Cbllatcur  dn  Bénéfice; 
peut  donner  les  lettKi  di  HâtifiMiK  Miîs  'a'il  ne  s'agit 
ifoedetefiransIéRrdaMan  antte  mtaiiaiharfc^  tolta:» 
Or. Ire ,  c'cft  rcgulièfOnèot  au  Prieur  Claaflral  à  expé- 
dier les  lettres  de  tt0ifbaion.  \ti.  Le  pécule  du  Relt- 
gitux  atquis  avant  fa  rtM^Mm  appartient  au  prenict 
mona  fleieiftlepeclileactiidi  ^ti».ùtt^m|Um^n^t^ 
cond. 

TRAMSLATiOM*(e  dit  ^rtlcttl«remeot  des  Fdtet  que  fSL^ 
gltfe  célèbre  en  Inemoiiv  dn  trinipbtr  dee  riffiaoet  dè 

ûiirlque  Saint  d'un  lieu  à  un  autre.  La  rrrfBjTrfr»*»  do  famé- 
di  au  dimanche  eftd'iAiiitution  apoftolique.  Boss.  La 
iraii]l4fiM  de $t. Nicolas  fe  fait  le  neuvième  de  Mai* Lé 
clia  re  dcSt.Pif f re  àRome.i  Antioche,?ânt  faites  en  me- 
nioi  e  des  tr.i«/?jf»«ni  duSicgt  de  cet  Apâtreen  Ces  fleuclà^ 
IlSlANSMETTRE.  v.  afl.  (  L's  fe  prononce )7r  rrA;r'- 
xcrftfif.  Je  nanfmh.  fti  tténfmit.  Jt  trti^tànHà.  Qêê 
je  trânfnuttc.  Slue  je  tr/mfmfft ,  ta  fe  trMfiiattn6.  €*àtl$ 
faire  palTer  iun  autre;mettre  ce  qu'on  poflede  en  II  pof- 
fellîon  d'un  autre.  Un  vendeur ,  un  doîiateur  trtnpM  la 
proprîetddclbnhienil1idMcnr«  m  éonaftiit.  L'te* 
redite  non  acccpcdeneicin^lbirfaa.  V<i]ftkTftjim»« 

MIStlOM. 

Ùu Latin trJÉ^>iffrrr.  . 

Transméttre  ,  feditfigurdtdent»  <tflgaife>  Ww 
paflcr.  Souvent  les  pere»  ita^kiittalt  1  lents  «dnins 
Irara  vîcéi  *c  leurs  vertus.  Les  Grecs  fie  !c5  Latins 
iiolionc  tMWin(tIesara&l«kfdencca.  LtsHiftoriBoa 
ftlRF<o«i«aiM#Mawiliiiaaeiiidi«ai^^ 
cresdbHvMt 


ï  R  a: 

^   jiifie,  Ptfler  outn«fiâêr4'im  cadra»  dm  m  «te. 

On  doit  confidcier  leBiliCUfir      fe  ii«gSwt  faSiM 
de  l'objet.  Kou. 
TKANtMK)  isB.Fwr.t>atr.&a<ij, 

^TRANSMIGRATION,  f.f.  (  L'«  fc prononce.  )  Paf- 
iage  d'un  Peuplet  d'une  Nation,  qui  quitte  un  pays  pour 
.   <ca«Uietlub«ieraa  aatxc.  La  tft^wùfftuitn  des  peuples 
,   cfl  une  des  canfci  du  cliaiyaBeiit  des  Lai^ea>L'AcAi>. 

]LMrr4n/TO/^iitMiM&kàicoloaici  jeh  Grèce.  Qa.  Mh 
t>a  eppelle  en  termes  de  r£criture-Saiote  >  la  ùmfiKÎgUtti- 
.    M  de  BabyJode  »  le  tranTpcm  du  peuple  Juif  i  Batgrlooc 
'  par  les  AlTyridi»     le  figotir  qa^il  7  fit. 
TkansmicraTion  »Ct  dit  auffi  du  pafTagc  des  amei  d'un 
,    corps  dans  ua  autre.  Pytliagore  cnfcignoit  la  UMpmgtà" 
YMidesiMiiperlàoo  rcnaiAbit  en  quelque  forte  t  6c 
'  «oùcDfniiiençoic  une  nouvelle  vie»  LesSauv^gM.  de  k 
Vh^ginie  croyenùa  trjnfmgyàoH^  ainea.  6.  Qw. Les 
Siamois  croyant  1j /rjnj'Wijr       des  a  mes  dans  d'autres 
corps,  Mtucnt  point  d'aniioauz»  de  peux  J'en  chafl'er  les 
«net  de  )eurt  paréos.  Tachako.  On  dit  que  parmi 
[  lesTalapoins  il  yea  a  qui  a(7ureot  liardimcnt  tju'ils  fe 
louvienncnc  de  leurs  r7«n/«i;r4lf«iii  paiTe'es.  La  Loi;  s» 
Etre  exempu  deto|itenMi/i>jfr«fiM»  c'efi  le  fouveraia 
bonhearMsSienotttaa  coomîrev  dtrc  (oujonn  Ai» 
jets,  c''cft leur  eafèr.  lo.  Voijrct  MiTiMrsircostk 

Du  Latin  trjnfmi'^rdtio. 

^TRANSMISSIliLE,  adj.  m.  èi  {.  (  Pronoocez  IV. ) 
Qui  Te  peut  tranrtnettte.  tbi  Rdyaume  n'eft  pas  trmif- 
nil/îbL  à  des  hcricicrs  aux  paVs  où  l'^lcâlofl  a  lieu. 

.TRANSMISSION,  f.  1  Aéliou  par  laquelle  on  tranf- 
iMt  »  on  tranfporte.  La  trénfmiffiam  du  péché  d'Adam  i 

^  tonte.lâ  poftcrit^  «  cfi  une  doârine  oui  tSnjt  la  railoa 
httioaïne.  Pokt-R.  Lttrmfmiffimnne  Itcirct  oa  U 
fucceffion  que  l'on  appelle  fucceflîon  par  droit  de  trtnf- 

,  «ïljSiM.eA  celle  où  l'oo  fait  lèoiblant  de  dcfi:rcr  la  fuc« 

.  ceflionàcciuiqHtferoit  le  plus  prociie  héritier  s'il  vi- 
voit,  afin  que  ce  plus  procne  héritier  la  tranrmettc  à  fes 
ea£uis.  DeLaunat.  Il  y  a  une  gtande  difièrcnce  en- 

^  tnûprm^n^ffim .  &  la  reprefenutioa.  Dans  la  reprc^ 
fcotatipB  ediii  qui  fuccede  vieni  immédiatement  k  la.jiic« 

*  cetioBf  9c  àe  foa  propre  chef.  &  ne  reçoit  rien  de  cefoi 

..  (ja'il  reprc{cncc.  Mais  dans  la  tranfmifjitH  ,  célui 
qui  fncc^e  »  vient  à  la  fucceflion  mediateœeni  «  &  du 
chef  de  la  perlanoe  qui  cranfmet  :  ainfi  poar  ilonner  liea 
à  la  trénfnà/^H  il  faut  que  la  cbofe  ait  appartcnti,&  i^u'cl- 
le  ait  TubUftc  quelque  temps  en  la  pcrfonnc  de  ci  lui  c^ui 
tranfroct  :  car  c'cS  ohé legle dfe  droÂ ,  ^  l'hérédité  de^ 
ftr^e»dcii«iic(Kpcfeiieft  iran/met  pas.  Du  Moa« 
LiN.Ce HMC  eft  de  peu d'oûgc.  Il  t'efi  pas  daai le  Dw« 
tionnairc  de  TAcadcillk» 

Du  Latin  tta^Sè» 

TRANSMOABLË.  adj.  m.  &  f;  (  LVfe  praoonce.)  <^t 

peut  ce re  changé  &  tranÛDué.  C'eft  une  erreur  de  Croi- 
re 4ue  le  plomb  &  les  autres  métaux  foicat  tréufmiubUt 
en  or. 

TRANSMUER,  v.aâ.  Changer  ;tra^t(ontM!r.  Ilnefe 
dit  guère  qH*eo  Médecine  8t  en  Chymic.Le  plus  pur  det 

,  «Itnensfe /riia/mjrc  en  notre  fubnance.  Les  Chymifles 
chcvdieotkfècrctittojrenderriM/iMiM  tous  les  netaiis 
en  or.  TrjqliMM'rétaaenarigent. 

TRANSMui  .  t  E.  part.  paC&adj. 

Du  Latin  ttMÇmutare. 

.TRAKSMaTATIOM.  f.f.  dnagetaent  d'une  chofe 
en  une  antre>transfbrmatioa  C'eft  tme  grande  qneilion 
la  tTMftimtat'un  de  Taraent  en  or,  de  Tétaîn  en  argent, 
cft  pof&ble  1  ou  impowhJe.Dans  Pandenne  Philofophie 
an  établit  la  fr^jjTaiMMiMi  desélemcos  les  uns  dans  les 
iiRfca.  Il  B^gllered^lf^gcque  daat  le  Aile  degmati- 
qne.  L'Acad. 

TilANSPAKENCE.        U  i.?toaiwKa  l'f. )  C^ua- 


T   R  A. 
]ki  d'oo  corpi     donne  pai&f  e  we  ujoa^  de  h  H- 
miere.  La  trânff»rmtéa  verte  ne  vient  que  de  ce  que 

fci  pores  font  VIS- à-vis  l'un  de  l'autre.  La  mnffijerut 
&  les  phaiomencs  da  corps  diaphanes  s'cxpiiqucpt 
avec  beancouipdeaettetdpaitlew^eades  ondes  de  h 
lumière  qui  s'eicndcnt  à  travers  des  corps  diaphanes 
tant  folides  que  liquides.  Voyez  le  '1  raité  de  la  lumic- 
refsrM,l4a)!geas. 
Tr AN$>AREN  cb  >  cft  suffi  bo  Tcnoe  de  Maittre  à  éainii 
qui  Itgnifîe  une  cfocce  de  règle  qu'on  net  fanik  f*- 
pierpourécriMdKde.  Cette  tnoggfiMMr  M^f^êUt  luK 

TRANSPA^ÏWt .  fetaTE.  adj.  Corps  i  tintera  dMBcl 
pa£è  la  lumière.  L'air  >  l'eau»  le  talk  &  It  criftal  font 
des  ffMj^itrrMi.  Le  papier  huilé  c&irM&âTtm.Ce  mot  «S^ 
oppofé  à  êféfu,  ijei  coff t  «nâK/^tmttmi  ceui  qid  on^ 
des  ppresqHi ktpcMtiienedemmcetët  en  ligne  dtoîbd 
\&qai}aidenl  palifer  h  iMnieie  fiAw  tetertuptiob  felai^ 
Régis.  Selon  M.  I luygcns  la  diâercncc  des  rnrpi  opt* 
ques  6c  iTMffMTtm  conlifte  en  ce  que  les  prctnicrihleaaMi 
Uax  par  exemple,  tont  des  pardcdca  inolks  para 
mi  les  dures  ,  de  forte  que  (es  unâ  firverit  à  caufer  la 
reflexion  ,  /(avoir  les  dures  ,  &  les  moAcs  à  empêchée 
la  iranJféteMet  en  amortiilatatle  mottveineok  des  partico^ 
Ici  dtheréa  :  &  qu'au  contraire  ka  toifè  H/m^mens  ne 
tootlctonent  tjue  des  particules  dtarea  >  qtiîioac  la  Acuité 
de  faire  redort  ,&  fervent  enfemble  avec  celles  de  la  ms'j 
itcre  étherce  »  à  la  continuation  des  ondcs  de  la  lutojeietf 
Voyez  fon  Traite  delalomJerc. 

TRANSPERCER,  v.  aÔ.  (  Prononcex  I'/.  )  Percer 
d'outre  en  outtc  ,  percer  de  part  en  part.  Ce  coup  de  flè- 
che lui  trunfpiTfit  le  corps.  Ce  Voyageur  eut  tout  le  jour 
l8phijreiî»lecorpa*iléioittoutrr4nf^(r^faiidil  ari  ' 
riva;c'eft-à-dire>iBOMlléjufqu'ii  la  peau.  II  b*a  ploa 
guère  d'ufage.  L'Acad. 

l'KAMSPEiicBiile  caur«  Sigai£e  Âgurc'ioent,  Penetrea 
de  dodenri  Cda  me  tféuiffm*  le  cceur.  On  dit  abiffi  i 
iTiM/pmrr  de  douleur.  On  peint  Nôtre  Daine  de  t*itié 
avec  des  poignards  dans  le  fein»  pour  montrer  ^u'cll^ 
étoit  iTMfftrcrt  de  douleur. 

itioa*  d*—  wfak  «wry  tranfpercd  U  hUm  >" 

bitesmoi,menhtnHeur  ,eHfeTn.V9iUftujpétf  tiu£s 

TRAMSPERti^ÉE.part.paff.  &  adj. 

tltAKSPIRABLE.  adj.  m.  &  &  f.  (  L*i  fe  i>roiMiii£e.l 
Terme  de  Phyfique  &  de  Médecine  >  ^ni  fe  dit  des  corps 
des  animauiiqui  ont  des  pores  ou  petites  buvertures»pa^ 
ttît  les  hnincorii  s'éxlialeat  tonttnudleàieht  d'une  manie--' 
tapiefyieinperceptibieMsjeinr.  Ltspcrfonoeslabo* 
tïnTea  ont  le  corps  plus  tnaf^Mifncàkà  mi  Ibot 
d£ves.  On  dit  que  le  verre  n'eft  point  IWiyfMl^pâag 
dire,  que  rien  ne  s'exhale  au  traVeti 

De  Latm  trturf^Mlb. 

TraniPirabLE  ,fe  Jît  auffi  de  ce  qui  pwt  frjhrpîrèî? 
Les  humeurs  trop  grofEcrcs  ne  font  pas  tTMffirahLu.  Il 
faucattconcrkilMdiettepaHtkfNBdie  fini  nm^fUr»^ 
Ue$, 

TRANSI^TRATiOM.  t,l  Sortie în6dlbteMipfer«|iiâ 

infenlible  des  luiraeurs  par  les  pores  de  la  peau.  II  y  a  u«) 
Jxiafiniiddeccs^oresdont  Icspks  confideiabka  (ont 
les  onficeideerayaaitqd  partent  des  glandes  iiriliilia» 
renfermées  dans  la  peau.  La  caufe  de  là  rr4»j'^rr4r/M  cft 
le  mouvement  circulaire  ,  &  la  chaleur  du  fang.La  trarip» 
fir»mn  infen/îblc  feule  cA  plus  grande  ijue  toutes  les  ^ 
vacuations  feniîblea  enlenUé.  Sanâorios  »  Médecin  de: 
Padooè  »  a  trouvé  le  moyen  par  des  eipetiences  ezaâe^ 
&  long  tems  continuées  de  réduire  an  calcul  la  trénfprd-i 
tim  in^nfiblct  &  d'cncompatcr  k  quantité  à  celle  dcv 
déjeâions  grofietet.  fileva'beeooinip  an  de  II  de  ce 
qu'on  eût  jamais  imagine  ;  I!  a  fait  voir  dans  fa  Medéc|..r 
a*  Statique  i     Voa  petd  plua  dans  uo  jour  par  la  rrM/^ 


uiyi ii^uj  L;y  VjOOQie 
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huit  livrcsila  fr<nj^irirr/(ia  it.rcnfîbit  montera  Jufijucs  i 
CÙM].!!  fait  voir  i]uc  IVvacuacion  ijui  fc  talc  par  les  (elles 
\tft  de  ^  pardeSt  celle  <]ai  fc  fait  par  les  urines  de  i<S.  & 
celle  qui  fe  fait  par  la  tréi^fitétm  de  40.  Comn.e  il  n'eft 
pas  poffible  qu'une liaboaduite  ^racuatioa  ne  foit  fort  . 
ioparciiKc  ,  piufieurs  Médecins  la  r^ardent  comme  un 
'  da  prinçipaux  tondcmens  de  leur  theoiir  St  de  leiu  prt« 
t^iie.  Mail  fi  Sanâorios  a  ta  le  premier  «le  fi  bellta 
Vaëtfil  ue  te*  a  les  a  pas  poufTécs  à  leur  perfeftion.Q^oi- 
«l'il  ait  confQ  en  gêner  j1  que  la  rr.in/jp;r4/iM  dcvoic  ctre 
oflèren^ielon  les  âges ,  il  ne  paroit  avoir  eu  égard  i 
cette  dîflèrence,  ni  dans  fea  obfervatioa*  t  ni  dans  le* 
confequences  qu'il  en  tire.  Le  frcHd  emplcbe  la  tt^a^rà- 
tiM  I  i  çaufe  qu'il  relTcrrc  les  porcs  de  la  peau  >  &  qu'il 
^aiiCtkaiiaaenrs  qui  circulent  dans  lei  glandes  OM-  . 
béek.  La  chaltitr  ait  contraire  ai^nene  la  rrjil^^âMl 
non  rcuicmcnt  parce  qu'elle  ouvre  les  glandes  Ailei  tu- 
jpas  excrétoires ,  mais  aufii  à  caufc  qu'elle  donne  f4in 
'  dftnoqvcment  ficplusde  flutÛtc  aux  humeurs.  Jl  7  t 
des  per(ÔQ0ead6ot,larr<M/^/rrfr;«»  e(l  fi  copieufc,  qa'ellei 
rendent  fort  peo  d'excremens  grofficrs .  quoiqu'elles 
■angenc  beaucoup.  La  tr*»ffirdti»H  efk  très -neceffaire 

.  woÊt  purifier  la  mifle  du  faog  de  quantité  de ,  panicula 
iHKilttqm  pourroient  l'altérer,  jyoà  vient  que  fi  fa 
^lÊl^iréfnHcR  empêchée ,  il  en  arrive  fore  fouvent  des 
Stfft»  dangereufcs,&  pluficurs  in  Jifpolitions  de  la  peau» 
comme  la  galle,  &c.  La  trMffirdtim  fertaufll  i  l'organe 
fia  cad>  en  ce  qu'elle  empêche  que  les  mimei  Ions  de 
la  peau  ne  fe  deflêclicnt  ni  par  rajr«ni  ^arl 'attouchement 
(oadniict  des  corps  extérieurs.  Il  lâut  fiire  de  l'exeretce 
aider  à  la  ir4«a^4riMkIl  7  a  des  maladif  qui  £.'giie- 
liflMitpar  la'trMfftr«r«ak  La  troi^nwra*  i.nfenfibie  fàut 

.  ^iieii|iMiaude  mcilleuricffjcs  [jur.  x>  remedet  violcns. 
Hippoctate  a  connu  la  itéKjftrdtitn  inftnfiUe.  La 
-  Poterie  blaoche  de  la  Ville  de  Co m  en  Perfi  a  cela  de 
particulier»  qu'en  été  l'eau  s'y  nfr  iicSir  m.'rveilleufc- 
Dcnt  bien  &  fort  vite ,  parleniu^ea  delà  trdnffirMitn 
«onrinielle.  CMardi  N. 

.TRANtriKATtoNsfoditanÉdercutréede  l'air  dans  le 
corp*  par  lea  pore»  de  la  peau.  Cardan  explique  par 
cttte  tnptffiTMitn  de  l'air  le  prodige  d'une  femme  dont  les 
oiinetiouroaliCTes  pefoicnt  17  livres  f  quoique  tous  fea 
fliaan  fect  &  liquides  n'en  pefalTent  que  quatre. 
+RANSPIRER.  V.  n.  Sortir  par  tranfpiration]  foriîr 
. .  Mrlct. pores  d'un  corps  d'une  roantcrc  prefque  infènlî- 
bte.  QjpiMiî'oatiireeft  vigoureufe,  el'eguerit  bien  des 
«naladiea»en&iluttrM^fr«rleaiiMHivaires  humeurs,  llj 
a  des  remèdes  propres  pour  finie  tfMffnn,  Les  jeunes 
gens  irdtif firent  plus  tpft  le*  tîciUatds. 

.ÏDtt  Latin  fr4if(jpirfr«  ^  . 

TllANt^lKBK ,  fiiiit  mm  des  corps  mêmes  par  oà  queU 
que  matière ir«)|^.  Le  célèbre  Ho!>  n  Boyie  a  fait 
voir  dans  fon  TAMaanpfrc/cçxaiMj  que  tous  les  corps 
.   trsi^^tiit.  Lesperforines  qui  ttâi^jitm  bewfloap  foat 

.  moba  rujpttet  aux  maladies.  Les  jouiet  gens  ir4i^«É 
plus  que  les  enfarit. 

Taan»piRer  !  f^'  *  f  encore  Je  l'air  qui  «  fclon  quelques- 

'--  nos»  entre  dans  le  corps  par  les  pores  de  la  peau.  Le 
nauvais  air  inlêâe  les  corps  i  cau/è  qu'ils  muffnm. 

On  dit  fit^ur^ment,  qu'il  trdnfpire  quelque  chofc  d"ui;e  affai- 
reid'une  négociation  recrcttc,pour  dire,  qu'on  commen- 
ce i  en  découvrir.^  en  pénétrer  quelque  cbofe.L'A  cau. 

,TRANSPLANTATl6N.r.r.Aâioniietranrplanter.La 
trMffUntdtii»  des  gros  arbres  eA  devenu  foft  comount. 
On  (ht  aoin  rr«i/ipl«urmr)>f. 

IXaANSfLAMT AT I OM  (fe dit d'uue manière  de  guérir  1rs 
■whdiattptrlaqaelléqndquea^uos  prétendent  pouvoir 

]  les  ût^fùltl  d'un  fujct  à  un  autre.  Cette  tunffUm^^m 
2  et  ^^diiéiit  •  fe  fait  par  un  cenain  milieu  ou  mo|cat 
èonm pourcdal'sîiuljn  fiât  ce  niUcatÀ  fu  ui 

.  .V  absi^.'    •    ■  - 
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'éootaâ  ftiilencM.  La  prconere  erpece  apprilée  pro^ 

prement  trtnjflinutii/n,c'ef\  lorfqu'cn  mettant  de  la  fiente 
du  malade  avec  de  la  terre  »  on  tr<ii>/f/^«  fa  maladife 
dans  la  pbuNC  fii  Baltrt  de  tagramc  qu'on  aura  fe- 
née  dans  cette  terre,  ou  qtiaodJcsrocnâres  des  ongles 
des  pieds  d'un  gomttua  font  renftrnees  dans  un  trou  de 
tarière  fait  dans  un  chêne  pour  le  délivrer  de  la  gontc» 
Le  fiente  du  malade  eft  l'aimao  »  4t  l'c/piit  vital  de  Ift 
plante  qui  naft  de  la  grdoe  kmét  état  la  tene  ou  Too  ii 
mis  cette  fiente,  cH  la  nnimiequc  l'airoan  reçoit.  II  en 
eUdcmcme  des  rogi^ûrcs  des  ongles  du  goutteux  &  de 
refprit  vitaJ  du  chcne  dans  lequel  ces  rugnâres  auront 
été  rentermées.  La  féconde  efpece  de  irdnjflâUdtitH  t 
qui  eft  appellée  dffrtximMitn ,  t'eft  quand  un  doigt  ima» 
lade  d'un  panaris  fe  guérit  en  le  frottant  dans  l'oieille 
d'ua  chat  qui  ptcad  la  douleur.  Alors  le  fn jet  non  malade 
reçoit  lea  cfpnts  vitaoit  ,8*01111  avec  efnr»4t  corrige  lew 
état  morbifîqur;&  comme CCrfaines  maladies  fe  gagnent  , 
par  approximation.quand  les  elprits  infcâcz  d'un  corpa 
malade  s'inftnucnt  dans  un  corps  fain ,  &  en  inlcâtïlk 
pareillement  les  rfpiits ,  elles  fe  gueriflcnt  aulS  par  ap- 
proximation t  lotfque  les  ciprits  d'un  corps  malade  en* 
trans  dans  un  corps  fain  >  ceux  de  ce  corps  Tain  corrigent 
&  retahliflent  les  tfprits  mocbifiqnes  de  l'autre..  Lu 
trdnffUmdtign  par  le  moyen  de  l*aiiiMm  eft  de  cinq  Ibncs» 
favoir  l'infenHnation  ,  l'implantation ,  l'iropcfition ,  l'ir- 
roratton&  l'inefcatioo ,  qui  font  expliquées  dans  leur 
ordre.  Il  y  a  aulfi  >  dit-on  ,  me  ttdnffUntdt'm  Jttdiom 
Par  exemple  le  fang  d'un  animal  qu'on  avale,  comme 
celui  d'un  chat ,  donne  auboyeni:  les  façons  de  chat  >  9t 
6it  qu'il  cherche  les  coins  t  &  donne  la  chalTe  snx  rata. 
Ceux  qui  ont  été  mordua  pur  un  chien  enragé  ,  fe  croi- 
ent changes  en  chiens .  &  ils  en  font  tontes  les  aâibos* 
II  y  a  unegrolTe  qutre  1;  entre  les  fçavansfnrce  point* 
Les  uns  diltot  qu'il  y  a  bien  une  propagation  dcnalaifies 
qui  n'eft  que  trop  eÂâi  ve ,  par  laquelle  un  malade  pcuc  . 
donner  fon  mal  fans  le  perdre  j  mais  que  la  pretenduë 
trdf^Untdtim ,  eft  une  chofe  entièrement  chimérique; 
HcrmannusGrubecftde  ce  foittmentt  &  il  foutieot 
dans  on  petit  livrcijbia  poof  titic^  Dt  ttMffUauMm 
Èmbmm  MÛ^fif  im*  *  imprimée  \  Hsmbooig  en  t<74« 
que  rien  n'eft  plus  inccrt  jin ,  &  moins  poffibfc  que  CCBtS 

ijuetifon  magnétique.  Barthoiin  Su  plulieuts  autres  babU 
es  gens  fottticnneot  la  patSbiKié  de  la  trjnffUtHéiHmi 
dont  ils  donnent  plufîeurs  excmples,&  qu'ils  expliqocnc 
par  la  Philofophic  des  corpufcules.  Voyex  la  Pfcy/rgas 
r«/f*  de  Vallcmont. 
rRANSPLANTËMENT.  £  m.  Aâion  par  laqnefle 
00  trnfpiante.  Le  tmtCflmittmekt  des  arbics  doit  ttre 
faitenAifi»  convenable.  L'Académie  dit  tTdnffUntdtkÊi 
TRANSPLANTER,  verb.  aft.  Déplanter  uoeplame 
pour  la  planter  eu  un  autre  Itea  Les  laitues  &  la  plupart 
des  fleurs  veulent  être  trânffUnttts.  Les  gros  ttbrâc  Mat 
.  en  danger ,  quand  on  les  trdnjfUMc. 
Transplanter  I  (ïgnifie  figurémentf  Trahrporter  à 
'  triusiérer  d'uo  pays  dans  un  sutie,  Çbanger  dfc  paî<^ 
Les  Nofmmreii'fBirenttefeuz ,  quand  ils  fiiiit  trmf- 
fUtUez..  PtuÂcurs  italiens  quittent  leur  païs  natal  pour, 
fe  venir  rr«f/^i£Mr«r  en  France.  Pour  mieux  goûter  le« 
beaMeédcs Poètes  nxins.fl  l«it  M^jU^ 
leur fîecle.  Le  Cf.. 
Ld  gjuite  tranfplantc  duitt  fM 
Dn^tmkm^Bmt^m,  BaitsiR. 
TtANSPLANTitie.  part.pamflcad}.     ,  .  _^ 

TRANSPORT,  f.m.  (  Prooonctt  fr.)  Aâionpar  ie- 
quellc  on  fait  changer  de  lieu  à  quelque  chofe.  Le  tranf' 
par»  des  marcbandifts  coûte  moins  par  eau  que  par  terre. 
Le  ttéuffmétt  armes  eft  deffêndu.  Ce  qui  coûte  énd 
les  jardins  à  terra flcs .  c'eft  le  trunjport  des  terres. 
TftAMSroRT  «en termes  de  Palais,  fe  dit  des  defccotci 
dcsjHgarnrdciliii»cei«niiCUf«irke  vifitet.  Otf 
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térttal  (tel'^tit  des  Ikai.  On  tai«ailMMIftl»«i|^ 
f  m  OomniTdnré  ±  étT»  faite; 

Odfarttojt  Icj  j6(.Ts  de*  tnMfftrti  d'dbl^atioin  >  de 
Mitn  »  de  fotnttie*  dais  par  Cdndamtntrons.  On  tait 
êti  maiffnti  èt  Anna  Wgibtt  tMf^ttitit.  Oh  M  die 
ÉuM^lrplbonififit  datâtes  lutitstnktz.  Je  litî  ai  fiaie 
don,ceffion  fie  XTjaifftft\  <m  fik  fcntticCiifkm  &  tna^nt» 
ètc.  m  de*  rentta.  Toit  des  héritage  OfedkcfeU^  d« 

,Tàx<it#ott  «  le  dK  MKMv  ^artdl  to  Tét«d»i  Lhter» 
dDftioMtfHkdH  iddttiont  d»  p*g(^i  <]ui  font  r^t^pScs, 
Aoe  l'dkl  liaM  m  comrnencctneac  d'aacrts  DOureUe  pa- 
ftel. 

TfaAmPORt  ifc  dit  aaffi  en  Médecine  »  de  quelijuesKcî- 
dem  qui  itf  rv^ent  la  ccrreau  dani  une  fievrfc  cootinuë» 
•  dada  la  petite  tetole ,  dïitt  la  goote»  flc  dsasd'tmrt*  ma^ 
héitt  fmbWkà,  Ut  irtifta*  Mottpar  laApbitfioa 
it  qael<)tfe<  tffaoïiriàiht ,  ^  éttn|>k  »  lorf^  Wi  ¥ai>- 
dmgct  d'tifje  femme  atcoachce  virtinent  i  s*ift#ter. 
Ces  accidfcak  confiftent  dans  nue  notente  doolcur  de  tê* 
lEèi  éUH  W fetfeii^ Aidéui»  IH  ^Icnnfetn  it  tt  quels 

imtîcrt  (Jul  eflméife  aret  !c  Tang  dihs  h  ficrrc  ,  ou  qui 
fe  jtttoit  fur  Icj  pirrics  inférieures,  eft  tctenuc  dans  le 
cef^eiQ.  Q^md  la  (îcvreèftH0leMè»oii  (]ue  la  petite 
tetoledirparoic  ipr^  r^rii|MioaiOn  appréhende  le  muf- 
pti  ta  cerf  eau.  Dahs  le  LeVant  i  ft  la  t^e  d'un  malkde 
ft  bto(iittr>idc  qu'il  foitattaqttf  d'on  trtnfptn  aa  cerveau, 
du  le  mUe  dejMftedt  :  on  congédie  les  Médecins  &  les 
tSMflh^tMk*  Tbii  M  Oh  oit  MtuÊûmitttî  ttTéoifpftt. 
Le  rfjji|^»rt  eft  a  Craindre. 
^I^HANspbâTi  fc  die  fiBorément  des  palfiotitpour  eomar* 
iq[llèrtW<^S  >  la  tiofence ,  la  vivacité. 

ÈitMtUthttmiimtUfàUtttx^n»  Rac^ 
Un  iMil/^  de  joyc  *  cadft  ijntlqaefoli  li  itaort<  Iteté- 
Uti  tôt  Aéu^fênt  die  tolère. 

^outan'omtotiteslet^mdtîcASi  Se  toos  lés'hMjf^arfi 
«ue  donne  un  amour  parfàitemtnt  heurettt.  L,  PokT. 
fc  1«vi  ilUfe  1  &  je  vont  ménage  aftc  poar  ii*oiî»  Ibit- 
niîtA-  quie  vous  foyet  3gité  d'auilt  viohm  nn^^t  ppê 
les  miens,  lo.  On  n'alMe  uw  feibtement ijuand  les  pre-^ 
caution!  font  encore  les  maitrefles  des  tru^trtt.  VîLl. 
Votre  haine  t  dei  ùm^wu  ^  deoixiit  |»lus  de  l'anour 
.  ifKéBVUMttttocc  lo. 

ttiM^jk  frnnier$  eranl^A-ts  l'jrtiaur  imperanM 
S'irritepéttdttfJiMce.  Ob.  M, 

^  tMfyoM  du  fim  JMMMBr  Am/nu: 

CoRN^ 

J*m  ti"*  M  étetigit  an  tranj|iaR  fé  wfmtémJiiàC. 
6tt         1  ta  Irtfin/^trrr  poftiqne. 

StnteZ'ftut I  dhc<  moi ,  cei  rioUni  rran'"port» 
.      H«  fmt  thrit  difbif$m  mtntir  Ut  refini  î  Bonlî 
,11lXK^<MlTÉR.  v.aft.  Porter  d'Onu»  MttwÉe* 
<0n  tTMffertt  fcj  metiWcî  d'une  fnaîTon  en itne autre» 
quand  on  demehoge.  On  a  rrMfftrtt  ces  refiqoei  pourles 
nettre  en  liea  fûr.  L'Evéqne  x'efi  n*nfpmi  exprès  fur 
kj  lieux  pour  informer  delA  vérité  de  ce  Ailndfe*  Le* 
Toges .  les  Expértl    feftt  tniiiffmt  entdttidW(lt'|ioiit 
cure  leur  procès  verbal  de  l'ctat  des  chofbti  poor  ïnfi)r> 
iner .  &c.  JtsOs«CHRtsT  difoit  l  Tes  Apâtretibha  1^ 
Ttngile ,  par  uiiéibttAM  de  parler  îijfeiMS^tipit 
s'ils  avoient  de  la 'foi  gros  comne  an  grÉhrtti  W^ÂU» 
de  I  ils  tr«^f«nttiitm\ct  montagoea. 
«Wrgfc  rrtafporter  êlx)HÊH^\m9lf^ 
Je  fniifrhf'tigC, 


TUA. 

TtÂitftbmViftdic^tftftttiitCii  éiâHn  fpfrinrllea 
&  mordCI*  |ftst»*CMH<st  fin  tt/infitTrtrn  cfptk  dans 
le  àtSèttfaithi»  «eaté  da  Demn.  Il  fat  itm^nti 
sw  iç  pnpiTiggii  a  cBipiet  ror  wm  iimnigue;  oc»  a  mh 

fijt  ItM^^mtiH  troifiéfne  cif  ! ,  où  i!  vit  dfs  (hofes  incf- 
fid>les.U  ietroure  tot/t  à  coup  trtnffvrtti  Une  fcieiKC  mi- 
liHkt.  VfrNT» 
TRANiPOht  E«.    dit  Miill  des  tiolemts  agHatloos  de  l'ef- 

Srit.  Un  homme  ttânj^nié  de  colère ,  dejoye,  d'atrour 
cck  Un  aneur  aveugle  de  la  cloire  nous  tmtijftrte  bon 
«iciMiitMMtett.St.£¥.  vnmlfmé  d'MDotr^tdtfhi* 
fir.  Ot.M.  l>tn*ll)Mi7flaficede>|iliMrr«t1ioBflnecft 

fi  hénffortéfqa'WtR  veritabfcrrmt  hors  de  lui-méffiC.  M4 
Esfi  Cent  qm  rendaient  des  oiaclc»  étaient  rrM/^m«s 
dkeiu«itt«IU  Me  fit  oM  qnHiiedtviiie  forcbr  te  it»/- 

psrff.  "  . 

ilgiftm  vtm  itiffirer  une  hùne  Ji  fme  f 
l^ttUfÊtéftdMl  le  xtit  rem  tranfportci*  RAtl 

TàAii<»ORTift,fèdicaufi  des  Sièges*  des  TkttbUi 
dte  Empire*.  Cynttfm/^^  rEmptredesMedCi  ans 
Perfes Alexsndrci'tmpire  des  PcrTe*  an  Gffecté 
ColiftaMia  mtnffittA  le  fiege  de  fËllipilt  Rattôli  à 
CdBllmhople. 

TR»Nsf»okVER,lt  dit  suffi  en  littérature:  Li  mfcrapliore 
fc  fait  I  quand  on  irimffetn  un  mot  propre  l  une  fignifi- 
catioh  figurée.  Tout  (ènt  raifonnable  >  dîhs  quelque 
Lttigne  qu'il  ait  M  «oncti  dlibord ,  peqfctee  fautuft- 
mentmn^^/dimsfanmre.  LaMot.  ' 

TranJpoRtèRjCd  terrr.ts  de  Palsts  fignifîc  ,  CcdÉT  oil 
droittutteptoprietlf  imtlcun.  Oiitr4i;|^«  detMta 
fat  Me  liia^ecflion  9t  tranfpoit.  tt  Wtedkh  AIMf 
tion  tTsnfpmrm  la  proprïtrif. 

TttANsroRTER>eIi  encore  un  terme  dtTbtcM  4b-LP 

nés  qtnfe  dit  deiaitic]fe9^1lktfRtta*aiK«Nfwrk« 

tranfimle  fiir  an  autre. 

Si  tRxitsi>oRTER>ftditalrffaloDeiit}poartfitc>  9el4t 
emporter  à  quelqii(^4B0tt>  C^BHltMUM  ifi  tt 
IM^MN  (WK  fiett» 
Yt*Nti*rari  t  it.  part.  pair,  kd/t 
tRAKSPOIÇER.  T.  »ft.  Mettre  uee  tl>dir  fmn  fk 
place.  Le  Relient  de  ce  livre  en  a  nm^ifi  an  CaUer» 
delà  ceofè  de  fWcarité.SoovcBt  vb  ftMIIIM  llllf  ifi  ih  i 
taoti  pour  tendre  la  période  phrs  élrgaUte.  ~ 
^  fwmh  dfrwirm  ftni  genit  &f4)ts  un , 
in  tranpefant  ctntjfm  tr  k  Htm  &  le  vrrfr , 
tfémmu'ptntiai^mainiÊfiim  JUierlt*  A^xs? 

Tk  ANSposm>  en  termes  de  Miiî!(jut  1  fe  dît  lorque  c*lui 

Sri  totrcbc  un  inflrument ,  (bit  pour  jovër  des  pièces  4 
It  pour  accompagner  h  toi»,  letmciie  iimnoB  «a  è 
un  lemi-ton  plul  haut  ou  plus  bas  que  l'air  n'eft  not  j« 
Cette  pièce ,  cette  baflc  font  notéerfur  G ,  re ,  fol ,  ut , 
&  il  la  tranffofi  fur  C  ,fo\,ut,f>.  L*A<:a<>. 
TkAMt»oscK«fcdituSicemiittj«nitad«Mli  Ba& 

d^ancCflteSrrnne<aunte.  )tlMlfrjlltj>llÉi|  <>  IMct 

à  la  Dame.  L'Acao. 
Ta  AKsport  ,  1 1.  patr.  palT.  tSj. 
TUANSPOSITTOÏSÎ.  f.  f.  AAion  de  ttUDTpoftr.  Ce  IÎ-' 

vre  eft  plein  de  fautes  ,mal  imprimé,  mal  rtHé>  H  7  • 

plu(îeut:t  vranffifitim  fSttcatb. 

ftMlÇfpfraMet  cb  OruBmnd  cw  un 

deraïf  cuiew    imus  t  dont  m  clnnge  Tttrê^  hkmtcIv 

tLattrMffs^tin  qui  irtid  le  dircouts  tnibaraïïc  efi  vieieii. 
h,  fldt  daiigeieut  demlhet  l'MUlhfar  pg  le»  éecMrs 
4Hne  loi^gve  iîM(j^i|MmV(  ^ïeBBtt'hiitetMMMlsÉite  It 
fangnePtkn'çdfèeff  natorefle,  die  n^dn^  gams  de 
tTéoff^nm.  Elle  ne  les  ftofireiiue  dans  le  ft^efiibltme» 
en  dans  la  Poëfie ,  qtri  ddtt'eiprfmer  d'un  air  ploi  <oo* 
VKt9t.  pins  Ae?é.  Alors  Dite  ttti^^^ttrm  dtumeplde  de 
lbtcrwdNbMn>oantet«»&  Vrufiàit  de  lnguir. 
rtrcHa|Je,  99» 
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T>eifmi(eidaumtjttmif^imtn^î.  Boïtr 

klfedkaiificaMuliqiieb  TUÊifyi§tm  ^au  un  à  tan  »K 
tre. 

TRANSSUBSTANTIATION,  f.f.  (Lcstrojj/*ife 
praaoocem.)  Clungemcm  d'une  fubftince  en  nne  aa- 
tee.  Il  ikefedit^eda  cbM^ement  qd  Mao  TEgli/c 

Romaine  fc  fcit  pir  la  confccration  du  pain  &  du  vin  en 
la fubftance du  corps  &  du  fug  de  Jésus-Christ. 
^  LnLotberiCDt.'rsCalvinifta  làeatÏM ttOlféSMtùaimt. 
Tous  les  Tcns  drpofcnt  DnaoiiDeDent  contre  la  irogJM- 
J?»i;Mfim«. Cl. Comment  digérer  toatetlei iBonArucufet 
abfurditez  de  la  tranfubfiMtwitaf  La  Vl.  Le  dogme 
deiafM4Iil!l^i««wM"cttiiopfod^eatraordi^  4c 

Vouêf ,  detous  lesmjrlleres  de  la  RcTigion  Chrétienne , 
C^cftleplasmcomprcbenfiblc. Bask.  11  Défaut  point 
coofiiher  1«(  km ,  m  chercher  l'ordre  delahttare  daoa 
la  tTAnfubfismutien  :  c'eft  un  myflcre.  Le  P.  NoiitT. 
Quelques-uns  tiennent  que  ^ic^^c de  Bluis  vers  le  milieu 
du  X II.  fiecic  e(l  le  pretuier  qui  fe  fuit  lervî  du  mot  de 
ttm^tkÙMutim.  Les  Protcllaniplaccnclaoailbnceda 
dogme  de  la  tr^mfMM^h»  dans  le  ik.  &  le  X.  fieclel 
iU  prétendent  que  ce  fiit  le  Pape  Ii;nocent  lif.  qui  in- 
trôduifft  dans  la  cootrûverfe  le  mot  de  trti^ubfiMtiéiu» 
kfi  Mkmtari  preTqu'&ieaiimi  •  qiioM|ae  le  dogne  tffc 
gnâtdcjJ.  H  fit  décider  dans  le  Concile  de  Latrao  en 
iio5. que).  Christ cft prefcat dans IXucbâriftk ^ar 
Vojfc  de  trM§Hhfit  miMttk 
bn  Latin  trâi^»hfiMtiâùê, 

TRANSSUBSTANTlEft.  T.aft.  Cfcinger  une  ftb- 
ftance en  une  autre.  Terme  dont  on  fc  fert  en  Thcolo- 
rie;  en  parlanc  de  r£ndutiftie.  On  croit  dans  l'iîçlile 
KmD»ne»i|iil;daiiijee  racttacnt  Je  pain  ft  le  viafe 
rr(»ii/«i|/îi*».'r>«,  otïfe  chahgcnt  enlavraye  Aiblbnce  dd 
corps  âtdufattgdej.  Christ  ,  dont  îl  ne  demeure  que 

.  ktefpecetoaaccideni.  Les  plus  grol&ers  n'ont  qa'à 
iDogfolter  leurs  fens  pour  fçavoir  lî  le  pain  &  le  vin  font 
IM^M^tfiif&aacoi^sdcad  fang  dè  J.CiUList.  La 

'tRAMttoistAKTiifii.  ^rt.jkaC 
^TRANSVASER.  r.a&  (L'i  le  prononce.)  Ce  flioilSv 

dit  quelquefois  en  parlant  des  liqueurs,  &  particulierc- 
inent  du  vin  ^u'on  fait  paâi»  d'an  VaifTeau  dans  un  au- 
tflL  tlcRptaenoTagc^ 
^TRANSVERSAL  ,  ALE.(Prononcetri.)adj.  Terme  de 
^  Madiertiatiqoc.  Qui  coupe  de  travers  *  de  droit  à  gin» 
clW,  ou  d'angle  en  angle.  Les  bandes  &  les  barres  du 
Uafbn  font  des  piecei  fr«^m/U«.  Les  diagonales  d\m 
^oarr^  Toni  dei  BgHes  rr«(/iv^4li^.  Les  lignes  qui 'font 
des  interférions  avec  les  perpendiculaires  font  dts  ligne* 
ttiÉ/ivi/!i/fr  OU  obliques.  Le  bâton  de  Jacob  ou  l'arb»- 

-  lAedeiflerteftcoop^  par  une  Wgnettjmfmfdt* 
&■  Lifin  ttmfvnfjdu. 

Od  appelle  en  AnatcNta^  Sature  rr4ii/m)4lr  où  la  tranfrtr- 
JU^  la  preAnere  des  Sutures  communes  du  crâne.  Elle 
éh  ainli  noàim^.parce  qu'elle  tràvcHie  b  lace  d'un  cAté 
i  l'autre  »  commence  à  un  dis  pètità  aiiglet  de  l'cèil  •  Ot 
palGirtt  par  lefbnd  des  orbites  >  &  par  la  racine  du  nez  « 
die  n  finir  i  l'antre  pitic  aodc  ) .  c'eft  elle  qui  feparc 
'  Ite  dbfWid  d'arèë  èeot  dé  h  bcft  S.  Hiti 

TRANSVERSALEMENT!  adv.  D'une  manîeretranf- 
ver&Ie  >  qui  va  de  dtott  I  gttMfae  I  ou  de  gauche  à  droit. 

flBCflKnt. 

TRANTRAN.  Mot  fiiftice  &  populaire  «  qui  (h  dît  du 
fecret  d'un  n  egbcef,  dé  reierfiCe  d'une  tharge ,  des  cà< 

-  inleidea  Arufam,  AeeaeMcAieotda  cours  &dc  la 
ftwiInidetoaMt'IetanriA*  CM  nepcAc  aVofidU^  'en 
nné  prolêfion  *  qU*on  n'en  lâche  le  trâMra»,  les  gains  li> 

■  «iieiea9IUi«qa'onypai(£iii£C;  Ccnota'cftd^ 
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-  ^oikeBtdu^ducor des  Cliiifeurs ;  deforteque  'c'eft 
unenetaphore  tirée  de  la  conduite  de  la  cha/Te.  Meiia- 
^  dit  que  cette  Isjoo  de.  parler  v^cnt  des  violons  qui 
^  s'taccafritt  fcoc  tan  xcttain  taé  tfi  expiiaie  nmi^^ 

I'RAPAN.  t.  m.  <^aefqaes-uii^  ippelTeigt  àinfi  fé  fcait 

de  IVfcalifr  où  fînit  la  charpente. 

CeiOot  vient  detrabs,  pat  ce  qu'il  fe  tetmii^e  par  quetqtoé 
pièce  de  bois  qui  l'cntictiiuir. 

TKAPE.  f.f.  (L'Académie écrit  jrri(f/>r,  pâurFediftio- 
goer  de  rr/pr  ad;.)  Lfpccc  de  porte  couchée  lur  une  ou* 
Verture  i  rais  de  chauffée,  on  an  niveau  d'hio  pbndltr  « 
Afedittantderottveitùr^quedétaponetairne.  Le- 
V*  la  rrape ,  la  trâf»  éttit  dtaveRe.  Il  tomba  dans  h  A*i 
fr.  Monter  dans  un  grenier  par  une  trjfe.  Pièce  de  boia 
qui  ferme ,  ou  qui  couvre  uu  lieu  creiu  >  ou  une  ouvert 
nne  qui  efl  a«  rca  de  chauffée.  On  defifead  dalia  des  èa^ 
Vcs ,  dans  des  cntrefolles  par  des  irâpei.  Sainte  Catheri- 
ne avoit  tant  de  charité  pour  le  prochain ,  qu'elle  fou.^ 
haittoic  d'aller  en  enfer ,  pourvu  qu'elle  tirit  n  Itai» 
ftèi  elle ,  Oc  m'îI  n'y  eotrit  plus  perfonne. 

Ce  osoi  vlént  dv  utin  barbare  tri^à  ou  firajfA ,  (îgnifiant 
la  même  choie.  La  Loi  Saliquc  titre  VII.  Siqtàt  tu- 
tttinmittt^tféfumnh.  DcttéffûoathK  les  verbta, 
éttrâtéft  &  îunlfâin  \  ifefat  bons  a?otas  fidi  «rrrraprr  & 
ittfir.  Le  Latin  barbare  rraffi  a  c'té  6it  de  l'ancien  AI- 
leman  trdff,  qui  lignifie  dcàpuU.  De  trsffd  les  Italicna 
ont  fait  lediminutiltrjp^ab.  Men. 

T  R  A  p  £ ,  fe  dit  aulS  des  piegies  qu'on  drelTe  i  des  animant 
nuifibles ,  par  le  mo^en  dfeqoelqnes  ais  mobiles  fur  dèt 
pivots ,  qui  couvrent  des  creux  dans  lelquets  il:  les  font 
tomber»  ou  qui  les  aflbmment  en  tombait  Inreiix.  Oif 
lëfetcdÛiinontail*ondWeoîè  pbat  aitiicr  Ica  ii3« 
iiiatn«arBader.t  à  la  rr^pr. 

Trape,  ledit  anilî  d'une  clpcce  de  porte,  de  lepétrCj  qiit 
(bhaulTe&febdiibdaiiknne  coolifi;  Ferinin  la  ivjfd 
du  colotnbier. 

TRAPE,eftauffiadj.  Aféifit  det  perronnes  d'une  tallw 
le  courte  &groffiere.  On  le  dit  auffi  des  chevaux.  Lea 
Jardiniers  le  difent  abffi  dea  melool.  Qn  pied  de  melon  • 
rr4p«  ;  c'eft  un  pied  de  Infclob  •  ieie  ràn^lTe ,  &  qui  n'èft 

"  ni  trop  éle»é,  ni  trop  allonge'.  La  Quint. 

TRAPESE.  f.in.  Terme  de  Geomctrie.  C'eft  uiîe  &|lr<- 
re  irregolierc  •  enftrmée  par  quatre  lignes  droites,  dont 
deuk  cotez  oppolèz  font  parallèles  ,  &  inégaux  ,  &  lea 
deux  autres  égaux.  Entie  toutes  les  fig:'res  de  quatre 
câtezt  il  n'y  en  a  point  db  plus  irreguliereque  le  trapc- 
xei  car  Tes  cdiez  n'ont  anctannppott  entre  én^  s  ni  lits 
aiiglet  non  plnk.  AuÉ  noinnetronvca*  dahi  les  An- 
ciens aucun  theortinefur  cette  figure,  &  ils  n'en  ont 
donnd  reuleroeot  que  le  nom  poux  la  diftinguer  des  au» 

-  iret.  Cependant  on  <n  à  trouvé  depuia  quelque  tcftii 
des  proprietez  fort  fingulierea,  yojèilMlfttalUircédd 
l'Acdes  Sciences  de  i7ij.  ' 

Ce  mot  Tient  du  Grec  trafczi ,  tabléi 

TitAi>Bit .  th  tèftnéa  d'Aoatomie^  dit  d*di  nàftié 
qui  fert  au  mouvethcnr  de  l'épank  On  l'appene  ao- 
trcmcnt  ttftAm,  -firee^'ilnflanbtfel  i»  fiibc  dç 

■  Moine. 

tRA1>ES0li>R.  Cn.  >igirieqB>driliitiie  'Wicgàlîérc  ? 

qain'aniles  anglefjmlacMtt4%iBf  »  ni  aucundc* 

c6tex  parallèles. 
TRAKIsVÎ!.  adf.  %nifie  tt  mitee  cUé  ifé  thfé!. 

■  Horewe  irtjfé .  femme  trâfèè  »  cheval  trtfM. 
TRACG^NARD.'  fubflt  m.  Terme  de  Mài»^;  Ei»^ 

tn  paasqid  èftnn  train  ou  amble  rompu  ,  qui  ne  tient 
'  ni  ddptii  ai  dki  Ifoé,  iaâê  qui  approché  if  Vitom 

Ce  motTienÉ  par  corruption  du  Latin  trictntnus,  qui  s  elt 
dit  de  ceux  qui  marchoieot  avec  des  pas  prompta  9t  nbû 
Ssii  à    _  .      •  — —  . .  . 
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TCgtet;  Menige  après  Saumaifc;  lîafiditï  txH^llli 
mtTKtt  p4$u   D'autres  difent  c^u'il  ?ieiu  de  ast  »  ou 
moovMKM  de  kaquea^e^ 
TraOuekaud,  fe  dit  auffi  do  clieval  qui  a  «M  fine 
d'allûrc  Je  lui  ai  vendn  nran  tré^Mtmud, 
C'/Mir  «M/«rv  Im  traaueoard , 
nunm^'il0mkmUuti>,  Se  ai» 
Tt AQjJEKAKD  irà  nm  me  efpcce  di  ètA  gaye  qui  • 
dei  inouvemcns  particulier!  daCMtpff      ^loii  dtafe 
fcul.  ËUea'eftpJittcnuCiige. 
TtAoravARD  »  m  ufi  m  pkge  ^  fet  Chafâm  tco^ 
dent  aux  hdkM'iUdfiUMtellet  qut  les  fouines  &  les  be- 
lettes. Ce        cft  compofé  d'ais  rangcx  en  auoiere  de 
eercueiL  L'Académie  dit  ir^finr. 
On  dît  pcombialement  »  Etre  waoati  fur  le  ttâfumui  de 
.  S|.MiGlMl{  pour  dire»  £uc  emporté  par  le  Diable  • 
piiwfl'aaiepicfaMuOiablem  pêdi  de  SbM»; 
.  dwl. 

Traqpbkakp  •  6  dkaefi  %>rAiifiir   bift«nk  daoe 

la  m  jiDe  HjfoifieeâM  fne  iMMMb  Vo]«s  Tkam* 

TRAN. 

TRAQUET.  Terme  de  ChalTe.  Voycî  TRAQ^ENàRD* 
e'eft  la  mimt  chofe.  On  dit  ptov.  ôc  fig.  Doaacr  dâni 
tetr^fuicomneunSot.  L'Acad» 

TR.A(V7fiTt  f.  m.  Terme  de  Mmoifier.  Petite  foapape 
^  ouTie  &  faîne  l'ooTertiife  de  U  tieoue  «MMir  Ufler 
tomber  ce  qn'il  ha  de  graio  fom  fa  nenle  êm  moulin 

afin  de  le  moudre. 

Oo  dit  d'une  perfoonc  qui  parie  beaucoup»  que  c'eft  un  né*' 
fHffde  moulin.  Sa  lanfjuevicamBeaDfnfiwtde  BOtt« 
iio.  Ileft  du  Aile  familier. 

^KAQUtT.  Oifeau ,  plus  petit  qu^un  pioroo .  aidinon^ 
mi  parce 90*11  reouie toâjoura  Ica  ailei  •  comaw  mi  im- 
fHt  de  MMolîB  qui  n'a  janutidBrepoepeaduitiK  li 
meelemmiii;  Bblom. 

TRASL  f.  m.  Efpece  de  (bocbet  qu!  poulTc  de*  feuillet 
ioMWat  étroites»  rderéei  forkdoi  %  femblablei  i 
«dletdo  faocbatcaona.  tot^etAnttriangoIairetf 
liautcs d'un  pied  &  demi»  portant  en  leurs  rommitet 
des  fleurs  i  plofieur*  c'taniines  raffialTccs  en  tête,  de 
caateor  iaunltre.  Ce*  t(te<  foot  compoTées  de  plulîeurs 
fieml  les  en  écaille*»  fon  chacme  defqaelles  il  Tieat,lorf« 

?ne  la  âenr  efl  paiTéetone  graine  relevée  de  ttota  cointé 
es  racines  font  grêles  «  fibreufcs  »  aarquelles  font  atta- 
«budesoibcicaleadiinH»,  aras  comme  les  plus  pcti- 
tcf  Mifetteetidifeed'mie  efpece  de  petite  eoareniie 
comme  aux  nèfles  >  coutcrs  d'eue  écorce  ridée  allez 
code,  jaunâtre,  ayant  la chak blaodie ,  ferme»  d'un 
foAt  doux  &  approchaat  dé  «eU  de  la  chitaigoe  »  (ans 
odeur.  En  Latin  ttaf^  »  oo  ejftns  r$tmdMt  t[tnUmut  m< 
ja0i/i»/iiu.  C.  Baoh.  La  racioe  du  rr^^  eft  bonne  pour 
Tes  maux  de  poitrine  t&poor  la  diflènterie.  Cens  de 
Vctoooe  la  font  fervir  i  laU^fnad  on  apporie  le 
•  on  en  fbccé  ftolemeot  le  |m» 
TRATTES.  f.  f.  Terme  de  Ciurpcmcrie,  qui  fe  dit  de* 
grofles  pièce*  de  boit  4e  trois  toifei  de  loue  »  &.éti6» 
poocei  de  gros ,  poTéei  ai.deflâe  de  h  cbaue  dla  muni 
Un  à  vent ,  &  qui  portent  fa  cage. 
TRAU.  r.m.  Chemin  étroit  «  ferré  entre  des  monta- 
gnes, par  leqwl  oa  pcwpaflcf  d^mi  pajs  en  m  au- 
ue.  C'di.cefl'OQ.fMHMM  plM  ce—winfttiflir  & 
wl.  , 
On  1  dit  tnux  dans  le  vieux  IjngaKe,  ponf  dire  de*  trou*. 
TRAVADES.  Cf.  TeimedeMariae.fiiiêdicdecer» 
triée  wsK  fi  ineoofhm»  qÉVnwie  beweito  font  let  51* 
^•inCei  du  compas  tât  font  accompagnez  d'e'clairs,  de 
«HHlcriei»  &  d'an  déluge  de  ptuye  de  telle  nature.qu'el- 
kpomfkcami  inflantlet  habite  de  ceux  fur  qui  elle 
e>«be,&deraconvpdoail  fefenne  flafienPB  ibttee 

TRAVAIL.  C^ai^iMMiflH^.  ÇjPwptiett^ 
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application  \  quelque  exercice  penib'r  ,  fa  'jjm-,  cr  ,  î 
demande  de  la  dextérité.  On  dJt  qu'un  Ouvncr ,  qu  un 
Artifan  eft  d'un  grand  ir4T4X,poiir  dire ,  qa'il  foufifrc  Tans 
peineuoelongucapp!icationi  l'ouvrage  de  fi  proFt-//iurr.- 
Ooappdlegcas  de(r4V4jiceux  qui  pr  leur  protc/Eoa  - 
loot  eeftiac*  i  ds*  ouvrages  labariemt,  i  porter  de  pe> 
luifimlnnt»  ou  à  quelque  autre  exercice  noJeot;  Oo 
lesappeneantreaDemirNàfr  d»ftm,  mmnrur.  Les 
gens  de  ^ucrie  font  accoutumez  ,  font  endurcis  au  rr4- 
wéL  A  iorce  de  trjvAif  00  vient  à  bout  de  tout.  Oo 
rend  k  cofpa  decle  au  rr«MÛLLliabiiade  avmniMtell  os- 
oe grande richciïc.FEN. Cet  Ouvrier  efl  recherché  pour 
le  nétéil  de  la  main,  pour  Ton  adrefle.  Il  fiut  fortifier  le 
corp*  par  le  tréVioL  As.  Rte.  Il  eR  bon  de  faire  fucce* 
der  le  pfaulir  au  trdrmL  Le  trsPdil  du  corp*  délivre  dee 
peines  de  fcrpric  ,  &c*cfl  ce  ^ui  tend  les  paarces  ben* 
tcne*  LaKoc» 

tânmt  «  fit  travaux  &fi»^âm 
Vttdmdt funmffm.  Maih, 
l*  travail  mm  limmu  uvigiàit 

tjùtlturfttiàtifltittt  queltur  mijm,  BotL? 

Travail»  fèditaafG%iirémcac«ii  cho/ea  rpintnéHfct^ 
Le  fr«Mjf  de  tVfprit  donne  bien  autant  de  peines  que  ce^ 
lui  du  corps.  Le  trirail  de  l'Auteur  palTc  jufqu'au  LfC* 
teur.  Dana  l'étude»  on  avance  quelqoefbit  davantMe» 
en  recalant  m  peu,  ftennepooflnx  pas  fSncTpttt  à 
bout  par  un  trop  long  ttavtil  Ntc.  Le  thingement 
d'ouvrage  &  de  iTdrujl  rf)  une  erpccc  de  repos.  Min» 

Ontfipnve  danslefr4rwi/méme  la  p"'^rfif  ttnmtu 

Boom.  Une  piecedramatique  cA  d'un  grand  iraré^JQ^ 
Pofme  Epique  efl  un  rr4Vid/ d'une  longue  haicuie.  " 
A  ftnutn  té  ritiUeQe ,  un kfnmÈUMfm 
J^tgnt  tm  travaiJ  k  ^adlfur  hmtux  féqm.  Boit. 
leikanditdeMr.HaauHi^'ilfît  fonjuniquevolopté 
de  s  nétéiùe  de  h  pénitence. 

Ta AvaiL  »  h  dit  auffi  de  fonvrage  taiéme  que  fait  l'Oo^ 
vifcr,  Vdtt  M» braderie  d'un  beaafrmab  LcaMwvc: 
ment  de  cette  montre  efl  un  trévad  bien  dcficat.  La 
compilation  de*  Conciles  eft  un  grand  ijétéil.  Nuon 
jouïffons  du  ttéVéU  de  plulteurt  grands  pcrfonnsgjtl^ 
L'objet  de  cette  pre&ce  n'efl  point  de  itlcvcr  Vmfoe^ 
lance  des  fntM»  dé  rAcadtmte.  Font. 

Travail  i^'k-nFant»  ou  (impliment  »  travail ,  (ê  dît 
de  rétat  où  eft  une  femme»  lorlqu'ellc  commence  à  fioif 
tirdetdoulenrtpottraccQUcfacré  Cette  ItaoKcft  en  «»> 
t4ii  d'enfant ,  ou  en  trtriùl,  fon  ttéVéil  a  duré  hait  Imi^ 
tes.  La  fage  ^œme  l'a  mifê  trop  t&t  en  iréVétl, 
Ltmm^prt» travail a^émt ntfmrit.  Boit* 

Travail  »  Terme  de  Marccbal  ferrant»  forte  dcmachind 
de  bois  »  compofée  de  quatre  piliers  joints  par  des  tra4 
verfes  où  l'on  enferme  un  cheval ,  pour  empêcher  qu'il 
lie  fê  débatte  qoaodonIeferre>oHyiaodii|a9oel^ii» 
operatioo  i  lui  6irr«  Ces  pilienfbrmcotuic  petite  eP4 
ceinte  en  cjuarré  long  ,  que  l'on  ménage  devant  la  bou- 
tique d'un  Marcdial.  Mettre  un  cheval  au  nr4T4i/  pooc 
le  fertcr.  Un  Maréchal  a  toâjourt  uq  Mmnl  devant,  fà 
porte.  Ooeo«|uteu|fiaatrabêe(oBrdot0erJe  fietf* 

tion. 

Borel  dérive  ce  mot  de  tri/,  <]ui  étoit  une  longue  pièce  dé 
boia  on.cbevroo»  dérivé  de  trjJwf  ou  de  ttéitt.  Lo 
mot  de  lrav«f  ftgnifie  proprement  cette  machine  »  &  il  a 
pafTé  de  crtte  machine  où  les  chevaux  /bot  enfcroer 
pour  foufrir  des  opérations  doaJouieufb  «  à  la  peine  dC 
alafât^ne.  Hont.  .  . 

Travail  jcn  termes  de  Guc'rre,  fe  dit  des  terres  tjpfiài 
remue  pour  retrancher  un  camp  »  pour  faire  des  lignée  «• 
dea  tfcndito  >  des  attaques  pendant  uo  fîege»  &  de  mmi> 

.  te*  les  antres  deflenfes  qu'on  fait  pour  fe  couvrir.  On  a 
avancé  cette  nuit  It  Uétsd  de  la  trenchée  de  tant  de  p««. 
Onelloit  ««rfee  QKMkdlMiWiiii^  fi^e^ 


% 
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a  faitnne batterie  qui  a  ruine  ce  (r«rjf7.  MiIIsc  Inge- 
ftieur  à|  &it  un  livre  iiicicalé  »  les  Trdvéux  àeMjat  i  où 
il  addiSuic  la  plupart  de<  places  importamct  de  l'£a- 
ropc. 

TILAVAUX,  fe  (licaupiuricr  des  aâions  »  de  la  vie  d'une 
pcrfoiiA^<kp«tckiilieieiDeatdegeiuJkrAVfU«.  Oiea 
bénit  les  ttatax  des  gens  de  bien.  Il  recompeufc  1rs  n*- 
ViMJK  de  ceux  qui  l'oot  bien  fer VL  Les  Martyrs  jouïf- 
feor  da  frait  de  leurs  glorieui  tràtjuae.  II  s'accoutuma 
•ni  imwtttgpMrrien  par  cette  ccoqa^te,  Aoiï.  Le» 
PaTeiuoataaiBappellé  Ici  doute  irmnr  d*Heraile^ 
le»  exploits  de  ce  Héros.  On  appelle  frji-jwxavmccz  , 
les  uu<^rages  qui ouTreoc  lecorpc  d'une  place  du  côté 
delacMlip^|nek 

SDo  dit  proverbialement  i  C'eft  un  tr^v-ttl  de  clievaî ,  poar 
marquer  an  tr«ri(i/ pcniblei  qui  n'â  pas  befoin  de  beau- 
coup d'cfprit. 

t'RAVAlL.U&R.  v.ad.&ii.  F«ire  qoelqtie  diofe  oà 
il  jr  a  dn  travail ,  ^  donne  de  la  peine ,  de  l'occupitioo^ 
Les  Ouvriers  qui  ttÀVMlUnt  à  la  râclie  font  bien  plus  de 
befggoe  que  ceux  qui  tw^Uau  â  la  journée.  Si  Dieu 
ne  bltU  la  cité  Ja  Oifirfien  itoMtlIbiit  en  vabtPf.  xt% 
Ileddcffendu  de  fr4r4i/<ff  les  jours  de  Fêtes  &  les  Di- 
imncbes.  En  Efpagne  les  boutiques  font  ouvertes  cou- 
le l'aniicc.âc  00  ne  tait  âacun  fcrupule  éc^dvéitler  i  de 
Vendre  &  d'acbeker  »  (ei  dinuocbes  6t  les  jours  de  féte  > 
à  la  referve  du  jour  de  Pâques ,  &  dfc  ceiix  de  la  fètt  des 
Taaretàx.  Dit.  t>t  L'Est,  Il  ne  manque  i  l'oillvecé 
do  Sagt  qa'on  mcilkiir  nom  i  &  owincdiier  •  Ot  cdre 
tranquille  <^ap|ldlltfr«M»kt.  La  B«.  TV«vajtb^lTODt 
acquérir  une  forte  de  bien  i^ue  le  tcrtiJ  ne  pjiirc  vous  â- 
Bcr.  .Sact.   CciTex  de  tréVAiUtr  lorfque  vous  pou- 

Or.  m. 

De  vttrt  dtgmti Çtittetat.  HitHK  VtcUt. 
lficef«»T  travailler  fut  tus  tw  PnUi  f  Boitt 
|!)^que»>nas  dérivent  ce  mot  du  Lfionnààtân» 
^RATAltLSR ,  figaille encore  >  AvoirUeo  de  Foecapi^ 
tionj  de  la  pratique.  Ce  \feJccia  tuvjàlli  beaucoup  ; 
cftforceoplojd.  Ce  vietUard  a  fore  tr^Mi  en  fon 

)*KÀTAitLeft  ,  fe  ditaufiîdet  différent^*  manières  dë 
'  tt/Êtnta  oeuvre  les  chofes  fur  leffuelles  oatuvùlU. 
»  CattSpiece  d'email  eû  fort  bwQ  (finMri/lr.  Ce  Peintre 
v^aerr/T<(iy?«  qu'en  miniature.  Cette  femme /ri74îi&  bied 
lAB^l'aiguilie,  fait  de bdléstapiâérieti  broderies;  àxi 
.  Cesgens-là(r4r4ii7<«UâllciCK.Oanepciiâf«lfaieoi 
^tnaiiSibrlcaurbr*.  . 

TftATAittM»  <èdi(6gw<iient.deipcifla,  d&iiitî^ 

gues,  des  occupations  de  refprit.  Ces  bnns  Pcres  ir4- 
VMitiMt  utilement  i  la  vigoe  du  Seigneur.  Un  Sonnet 

■  iMpipii  plot  refprit  i  ^*iM  plut  kmg  duvrage.  V<m11 
liliovvrage  qui  eft  bien  rrnv4illé ,  bien  (înl  OÎn  oe  fçau- 
ItaàtnuMlUriftc  trop  de  foiu  ce  qu'on  donne  au  pu- 
titic.  La  oatiira  veut  itit  libre  dans  Tes  produâions  : 

.  C'eft  pcUrqiloi  il  r  *  qaclqna  chofli  4«  rude  dans  {«>  Ou- 
vrages trop  nâféilln  ;  iltféntetit  llmAe.  fÀoHT,  Hord- 
ce  abeau  plaifanter  iSc  fcdivertir  dans  fcs  vers  d'uncma- 
iiicfa  qui  ne  (cnblc  paa  ctndice:  fes  piaifantcries  fotit 
ttoffûmftmttfhnfttniinMUit  avec  feb.  L*  P. 

T/lRT.Si  )e  n'avois  itavulU,  pour  me  fervir  !<•  la  p!in- 
h  d'un  Pocte  Latin,  fiudit féUÙlt  Ubtrtm,  aliuiemeoc  jC 
gcferois  pas  ail  ^  fort  loin.  La  Cl* 

Tra  va  i  1  lez  i  ttifir ,  quitte  ttriri  qm  im  pifi  i 
UinerouspiqiiezpofMt^iuufêlUvittfe.  Bott. 
TMVAAL^tit  »  fignifie encore  «Toarmen^ertcaufer  de  ta 
•■  pdn.  Latwfite  tréMiUi  ce  malade  depuis  lon(!  terni.  Il 
cftfMfbiwâalagraTelle,  delà  migraine.    ]'ai  eo  on 
fon^  qui  m'a  nâyéiUi  toute  la  nuit.  Sa  médecine  le  f  r4- 
fMiilrtConHneDcai  opérer.  OnditqoelapouliiioQ  trâ' 
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yéHt ,  pour  dire ,  qu'il  à  de  la  peine  d  d'gereiir   -  •  ■  : 
Ci^ftumt  travaille  eh  m»  ntfi$ MêMtHtt, 
yt  fv'tf  air  fm  'uétttt  k  tutmnt  ^tjiniwhî, 

HabektT 

On  le  dit  aufli  bien  avec  le  pronom  perfonnel.  Faut  il  tant 
fe  unélttt  »  lé  donner  tant  d.-  pmw  pour  les  biens  palTa- 
gàs  de  ce  monde  ?  LUtrdvàtU  eo  vain  à  «.bercber  la 
pierre  l'bilofophale.  On  dit  auflî  dans  la  même  ac> 
ceptioli ,     iMMittr  l'e^  »  U  tméUtt.  l'ii 


tea  termes  dfe  Manège»  imditn'<««ffirr  mi'clieTt1)  poar 

dire,  le  manier ,  monter  dcflus  ,  l'exercer.  Oiincrrrf.» 
V4iUt  point  aujourd'bui  au  maoree.  Ce  cavalier  ttàtéùl' 
IrbîcanndteValf  ilte.ir4K«Mr  i  eottrii«ns»  éu'nmi* 

en  quarrc  ,  fur  les  voltes. 
On  dit  parmi  les  I  anneurs  '%  TrdVâiilrrua  cuir ,  pour  dire^' 

le  bien  façonnér  avec  la  qui  offe. 
Dansleà  Mccbaniqnesi  on  dit  qu'utae  pûtcienerT'^Viuiff  par» 

quand  die  cft  en  équilibre  »  quand  on  ne  l'applique  pas 

à  lever  ou  à  foittenir  un  poida  plus  fort,  il  faut  prendre 

Cdcquclc*piecca^inir4Mîànrlcplusfoicnt  les  fht 
idiEk  ,  comne  uHt  via  dans  un  prtlioîr. 
On  dit  audî  cheslfeà  Onrriers ,  que  le  bois  trtvmUt  >  quand 
il  eft  cmploy^fâlM  Itre  bien  fec  ;  car  alors  l'humidité  & 
i'oir  enfermé  qbi  CO  veulent  fottir,  le  font  éclater  &  de» 
jetier.  On  dit  fcncore  qu'un  bâtiment  lr«MiMr»l(>rrque 
n  'c'tant  pu  bien  fondé ,  ou  conftmit  »  Ici  vontca  a'écar<- 
tcnt ,  les  plancbeta  a'atfuflnti  Ate  MMrx  (bhcnt  dt 
Iknri-plomb.  ' 
On  dit  anfli  cbei  Ica  Cibarctiera»  que  le  vibÀnuiHMninâ 
il  /outfre  queicjue  alwHtioOaCe^élrivkfBWMlli  MWft 
ou  quan  J 1  a  vigne  eft  ca  flcsr. 
Do  dit  aulE  >  ttêVéM  par  épaulées ,  lorfqu'on  6iit  un  trà- 
yaii  à  diverfes  reprifei  >  &  qu'on  eft  obligé  de  faire  de 
ia  forte»  comme  quand  on  reprend  un  mur  pardeflouà 
tmvtcs.  quand  on  interrompt  le  travail  pour  Ilï  don« 
aér  ieUdatdefeicbar»  ov^yitl^waHr*  coBiîdcn.i 


TkavmllÎ,  jf.  part.  pjfT.  l!  aies  figoifications  ià 
verbe  aâif.  Ouvrage  bien  MvmUé,  Up  booime  rrif:« 
Mtfs  de  iievrc ,  in  cl«ral  trop  trOMUlé.  On  dit  aufi 
qu'un  cheval  «  les  jambes  ttêréiilUn  i  pour  dire  »  ^'jl  à 
les  jambes  fatigpées  >  ruinées  p<ir  le  travail. 

TRAVAILLEUR,  f.in.  Celui  qui  travaille  à  un  O»» 
vrage  de  corps  ou  d'efprit.  Celui  dont  voua  pstlex  eft 
boame  de  quel  que  efprit.nediocKe  «wvrkr  «  mais  grand 
tr*Véiltgitr.  Emplovez  cet  homme  pnwieB  puvragei 
^nè  vous  aves  à  faire  >  c'eft  un  très  bon  tr^^m.  11  a 
thfexiuiploa  dedbnitn*  fMMrUn»  qu'il  employé  ^ 
des  transports  de  terre.  Dans  ce  iina.ttlKfe.oétS^^ 
qu'avec  une  cpithete,  L'Acao. 

ilfeditprincipaleaeai  Cil  ptriiuitda  Soldats  qu'on  em? 
ploye  à  remuer  la  tetreioe  pov  l'aKaq^  d'une  place>oÉ 
pour  le  retranchement  d'un  ip9ftft&c.  Onecmployddît 
mille fr-iv-«//fl»ri  â  faire  la  kirconvaliation  du  camp.  Lea 
affiegeafwuipaa  Idin  «Ifctti  ptfwenpêcbcr  lea  ttâ- 

.  fM^m  fÊmoeer  ffenr  ttawiM, 

TRAVAISON.  fubf>.  mafc.  Terme  d'ArcbîteÔoré. 
C'eft,  félon  BlondcU  l*mémè  «ho(c  qué  TW/r- 


TRAVAT.  adi.ia  ViewéW»ed«  Manège,  qi)i6dit 
d  un  citerai  qui  a  des  baltancaod  marques  blanciiea  -ans 
dcp«  pieds  du  même  côté ,  i  la  jambe  de  devant ,  &  i 
celle  de  derrière.  TrafirdVdt  eft  un.cbeval  qui  a  fea  bal- 
zanes anx  depx  pieds  qui  fe  rcgarit»  «P  fio»»  de  %5 
André , oa  diagoialwn^  Oùl'tt^V^  ^ «> 

tRAVfi'E  U:  tTvùimfiktàuk  ém  p<wtrca,  ou 

unrangdefollvespof^ea  entre  deux  poutre»  dana  un 

tlaochcr.  On  k  dit  avOi  de  i'efpace  qui  eft  entre  les  pi- 
âfiiMB^viiew^MM-dBMii.  Oto  a  donné 
9«t }  '  wi 


T  R  A.   .  • 
UHtidarpeia^dkiqaetf«M»4«ceptiBeliar.  X^éAs. 

Ce  ont  vient  de  Latin  travtrfkt ,  parce  que  les  folirct  font 
en  traven  entre  let  poutrei. 

On  appelle  trétét  ék  tmiU  i  la  difl  abce  fur  deux  ,  on  plu- 
ieurs  pamet  iTuaffienDe  i  lintre,  peaplée  de  die- 
Tions.  Tfâvét  dtfmti  c'eft  uoe  partie  du  plancher  d'un 
Mst  de  boit  coocciHiê  en^c  deux  lîles  de  pieux ,  &  faite 
m  tmoM  fiMtigct  pir  Ât  liei»  oacootreficbet  »  dont 
lesentrevouxfoatfccoiivctudegroffeidoflet,  oo  Ma- 
driers pour  en  porter  le  coachis.  Ttd9i'til*MiiJtn$t  uh 
taog  de  baluftres  de  fer  ,  de  bois»  ou  de  pierre  >  emre 
denk  picdcftaai.  Tràv$*â€fnlkàcktt  anrangdebar- 
tem  ite  fcf  entf etcnu  ptr  det  tfamfet  entre  dwi»  pilaf- 
tm. 

En  ce  fens  on  appelle  rr4t'^ir  >  les  toifex  qui  fe  font  des  gros 
ouvrages  de  pantnre.  ^ 

AVERS.  1.  m.  L'Etendue  d'un  corpi  confiderc  fe- 
Ion  fa  largeur.  Le  i r«tvn  de  la  France  eft  de  zoo.  lieues  ; 
c'eft  fa  plus  grande  largeur.  Ce  ruban  cft  large  de  deux 
iMvan  de  doigt.  Cette  cbemife  aune  «ne  de  long ,  die 
danMUMCofoafMPWi.  lleeonilMiHilctdpiidBirtf* 
mrdclincff piques.  Ablan* 

Du  Latin  tManw/iiM.  ■ 

^RAvnns»  fiçnilie  an(E»  Le  biais»  l'irregalarit^  d'une 
place ,  d'un  jardini  d'un  bâttownt  »  d'une  chambre»  &c. 
Il  y  a  bien  du  tr^iven  dans  ce  bitimelu ,  dans  ce  jardin. 
Il hat plenter liduboispout cacbef k traww  qn'il'y t 
dhuvoopeMrc  L'Acad. 

TKAVtftB  t  «HltlB  fens  figure' ,  fc  dit  quelquefois  *  «SÎ* 
feuteneat|.dllU  la  converfacion  familière,  pour  une  for- 
te d'accident  »  de  malheur.  C'eft  uo  làcheux  mmi  que 
cda.  Il  fe  dit  aulE  pour  marquer  ce  qu'il  jr  ade  peu  luf*^ 
te  dans  l'efprtt  »  &  de  bizarre  dans  l'humeur.  Peu  iTef- 
prit  avec  de  la  droiture  »  ennuje  moins  i  la  longue  t  que 

•  beannop  dTeTprtt  avec  du  tr*mt.  La  Ko  ch.  Je  ne  nie 
pobRd'MM»icfi|ytrTWiMfir«.  LaBh. 

tTRATiKStcftaaffianepiceedeboït»  ondefèr»  on  une 
corde,  qu'on  met  au  milieu  d'unaffcmblage  de  pièces  de 
menoifcric  »  de  cbarpenterie»  de  fcrrarerici  II  fuit  ntet- 
treufvtfvm à  cette  table,  «bniede  cette  di^«  1 

■  cette  porte  ,  i  cette  croif^e  ;  un  (rtfvrrr  i  cet  baiWHB 
de  fier.  Il  manque  un  trdmt  i  cette  raquette; 

Tratbrs  ,  eft  aulH  un  cordage  qd  fert  ou  à  lier  det  Ct^ 

-  n6ns  fur  leurs  chariott  «  on  à  atuclinr  des  fivdeaus, 
^TnAvem  i  eft  auffi  onterawde  Cordenr  de  Iwis *  qoi  fe 
'  dit  d'une  bâche,  qu'on  jette  fur  la  vojre  de  bois  lorf- 

^«'eHeeftcordde.  Mettes  là  un  tr^mi. 
TkAvifte,  ftdhenfli,  parmi  les  DoiMinfircHÎr,  fm 
filet  d'or  ^  Mlclogg  dn  cétd  didoi  d'ln  fine  wBdea 
Tes», 

TàAVlM',  ft  AtaolB  parmi  les  Raqnètiers ,  d'une  corde 
'-  de  raquette  qui  paflê  an  traven  de  b  lar|éat  de  la  ra- 
quette. Tr^wri  rompe. 
On  appelle  suffi  ttdftn  »  un  droit  domanial  qui  fe  levé  an 
'  •  paBW»des  ponts  &  dabacs  des  riviem  lor  les  pcrïbo* 
aes  »1es  denrées  9c  te  mtidiandifet  qoi  traverAw  de 

-  Province  en  Province ,  fur  Ic^ndea  prenoit  l'entretien 
'    des  ponts  ,  des  planches  &  des  pad^es.  Ce  droit  a  eu 

plnfaufs  autref  noms fuivsnt  le  tenu  &  les  lieux.  Les 
Seigncars  Châtelains  prétendent  avoir  droit  de  trurets 

■  fur  leurs  terres:  c'eft  i-dire.  lever  uo  droit  iur  les 
meubles»  ou  les  narcfaandifb  qi'en  <i»%oiie  Imcs 
de  leur  terricoiie;  Lot. 

.TiATtRS  »  fe  dit  ad^ctUaleflMnt  aveedespartîcoles  en 

•  pittfieurs  phrafes.  II  a  fendu  laprefTê,  il  a  paffi^  tout  au 
intoer«.  Les  louches  regardent  de  trums.  On  dit  de  oeox 

•  'qUodtdehhaioepoarqeelcnn,  qn'tlslcregsfdeardé 

trxrtri.  Ondit  qu'un  homme  a  entendu  de  Trarm;  pour 
dire,  qu'il  a  mal  entendu;  qu'on  Juge  a  rapponé  uo  pro- 


T  R  a; 

n*^  à  pat  ^Min^  lin  bon  tour. 

Qg'importeqittlejtnijffikmbittnntrtf  BOILi 
L'ezperiencc  ne  fort  de  rien  â  cenx  qui  la  prennent  de 
fr4Vsn*M.Sc.  Lespcrfoanesloop|ODncaies  îi'Cip'^ 
'  °  cent  tout  de  iteim ,  s'bflêoftM  de  toet.  Bwl  i*  Cet- 
te fcrrtne  a  un  talent  de  penfcrfiuz  »  &  de  pren(ke  les 
cboTcs  de  narrrs ,  qui  ne  me  paroit  pak  commun.  La 
Cao'H.  Ondit  qu'un  hon'jne  a  l'eiprit  dcirirvfri} 
pour  dire ,  qu'il  n'a  pu  l'efprit  droit;  qu'il  l'a  mal  tour- 
ne .  RieoB^  phit  ordinaire  que  les  gens  qui  prenoeat 
les  cbofés  dr  V«m«  &  qui  les  rapportent  de  mtiat. 
Nie.  On  neuve  det  moyens  poorgocrir  de  la  foliei 
niait  on  n'entionve  point  pour  reneifersn  efprie  de 
trivrri.  La  RoCH.  Un  efprit  droit  a  moins  de  peine  à 
fe  foutnetire  aux  efprio  de  fr«rm  qu'à  les  coodnire* 
Id. 

N»»  jt  nt  fmsftaffrk  m  tfftit  de  travers  » 
Qui  pour  Ttmtrdet  nrMi»  ftnftfmt  dt$  rttt,  fiotl. 
Otidic  iju 'on  a  coupé  quelque  chofe  de  fratmiifn'ettl^ 
prifc  deir4Mrr{poerdtre»  d^biaiit  deewenlt  Abi* 
obliqnenent»aalelonfalargenr.  Si  on  nooa  «le 
pirofe  detTdvni ,  nous  nous  en  plaignon».  On  couche 
une  pièce  de  bois  de  ttsvtri  »  quand  on  la  met  fetott  la 
largeur  de  b  chefe  oâ  on  Ihippuqoe  ,  quand  die  en  ctoi* 
feune  autre  ccendtië  en  longueur* 

On  dit  fur  la  mer ,  découvrir  par  k  tùfttt  »  faouiOer  par 
le  rr^vrri  >  c'elt-i.diic  »  i  b  fctttMr ,  vis  à  vis  »  à  Top- 
polite.  Nous  apperfum  nnire  cfcadre  qui  dtoie 
tDooillée  pat  le  tmven  de  Belle  -  ilk.  On  dit  aufi,  triet^ 
tre  te  vaillêau  rif/i  tr«vm  ;  le  mettre  en  rr^rrrrr»  pour 
dire  virer  le  bord  &  pttfenier  le  c6té  au  vent.  Dent  un 
paflâge  daogereuit  eè  IVm  vcoc  jetter  U  fonde  t  oo  me 
côte  l  tT4rcri  pour  avoir  le  loifir  de  fonder. 

A'Travers,  au  Travers.  Prepolitiont  dontlapte^ 
miere  régit  l'Accufatif  »  Se  b  féconde  le  Geniitf ,  9l  qei 
fignifîentt  An  milieu,  par  le  milieu,  departenpat^' 
Aller  i  njnm  les  bois  »  Strums  les  champs.  Il  fe  jette 
tangrm  des  ennemis ,  i  travers  les  ennemis.  U  perça 
lootaeirami  d'un  bataillon.  Lca  Princes  ne  vojpcat«r« 
Ânaîrenent  let  interétt  de  leur  Etat  qa'ifniwiv  fcuie 
pallions.  Ot.  M.  Soctate  baïflbit  la  gueuferic  ^tudi^e 
d'Antifthene  »  à  qui  il  difoit  irancbement  qu'il  voyoit  ^- 
dsKT  beaucoup  de  'Vtniié  m  tumt  det  troot  de  fini 
manteau.  Bou.  « 
....  Qitel  ebemi  4  fu  infqu'n  en  Uimt 
Vtut tendm* autmcts d'm tMÊf  ^wm  ^^fitgtt  Rac« 

Cet  Prepofitiont  à  travert ,  âc  s»  n»ttn  fe  difcot  aaBi  tien» 

'  réiilcnt.  Qnlton  Juge  voit  ebiriMivenneKt ks^f- 
canes  d'un  procès.  Je  ne  pénètre  U  vérité»  qu'au  rr<f- 
tvndes  coajeâurcs.  Cet  Auteur  a  bien  débrouillé 
l'Miftoire  ancienne  i  ir«wn  l'obfcurité  det  tems  »  &dca 
fables.  On  decouvroit  fon  ambition  i  ttéfm  fes  fien- 
tes ,&  Tes  dilB  mutations.  Dots.  Nousn'spperoevons  la 
vérité  qu'4  rr<iivrr  le  voile  de  nos  paffions  &  de  nos  pre^ 

-  Jugez.  Oe.  M.  Lcnoind<Medéenea*eftiiMjenrqn'à 
force  de  crimes  ifrsvM»  robfcoritd  dr  tant  de  fieâeaà 
Oi-.  M.  Le  courage  ^it  pafTer  i inviri  toeiea  let  âA» 
cultez ,  âc  les  furmoote.  Oo  ne  f^auroit  Mw  jeter  dee 
gens  qu'on  ne  voit  tfà'Âtrmh  phfieMt  fiedes.  Le  Ck. 
DE  M.  C'eft  un  homme  tout  médecin  depuis  la  téte  juf- 

3[uet  aux  pieds  ,  qui  donne  à  trsfets  les  purgattoos  & 
et  faigneet  fans  y  rien  connoîtrc.  Oë.  M.  â»tniHn 
de  fon  chagrin  oii'  dendie  det  charmes  &  des  grâces. 
'Tour.  Il  cft  impefRUe  d'avoir  t'efpric  grand  &  bien 
fait»  qu'4a  trêfersdes  tnterétt  du  inonde,  &  même 
dans  l'emportenient  des  plus  violentes  paffionsioa«>a'' 

-  trevofé 'de tenta  en  leeit  je  ne  fçaiqooidleM^ 
qu'on  ne  l'aime.  Lf.  Ch.  df.  M,        -  • 

0Hf^lttgimd0ftm  lmt(4r4Stre  ■ 
'  AwamkéirmkkaifkKéffmK  OmMUt. 
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T  R  IL 
MttfMfmùt  ttMim^t 

Chffirlur  cheithtt  le  Ciel  aa  rrawri  ia  tfhts.  R oi  t; 
^  dit  pro^erbialeacm  >  J  rr^rcn  les  cIkmis  j  pour  duc  « 
Faine  ^et^  cbâée  ^toordiitiaK  &  Cm  twiifcurîiw» 
Ondicqa'nn  koaoeiliMUKàtoR.iMi  itott  IcâfMrwrf 

«KM-,  faos  cnuainer  fi  elle  eu  jafle  >  oa  iB)iifte  »  b«iiae 
m-mHmSt,  Oa^.aiifi  ,(p'itnliMBiaea  ctwdR  fon 
taMrtt  di  tt»im%  foar  dire  «  ^'tl  fige  ati,  90  "il  prand 
fc»  tlKrj<i<OaiivMfc  parc 
fat  TrXWRS»  «dv.         k  aiKea  de  ^ue^M  ckdc. 

tnvmntt.  Va«. 
.TRAVEKSAGE.  A  m.  Tcnoede  Tondeon  de  drap. 
Il  ligni  hc  U  f«^n  iptt  I\m  dome  i  an  «inip  od  ratre  ^ 
«ofti»lMqiMd«lttMftti«Bdrau  Oodtt 


travers*  ce chaire 


T  R  A., 


i«tt 


TRAVERSAIN.  VojtczTravf^si v. 
TRAVEICSli.  lit  Oey  «ft  de  w 
on     cM|W  HM  téogMW*  éUk  vÉi  dk  4)n  cbca^fak 

qui  coupe  une  grancfe  route  >  qùe  c'cft  uoe  trtvnft.  On 
fcncicr  cjat  va  repreodrc  un  graod  chemin  qai  s'eft  de- 
toara^ ,  l'appelle  aulTi  une  trdmfe.  Le  chemin  de  Char» 

Ais  vfonfm  tedMint^MnittAdelnk 

Mijfr,  0ifp»(cz  dcvMuiierc  tfae  U  Vo^e  la  phldblil«*«ft 
fMtttttÏMn  U  phis  oonne.  Os.  M. 

ff  rt  à  feu  »f5fnnir  i'jaua.  iXaetnmrft  de  porte ,  de  fe- 
trfncideclufis,  &c.  U  y  a  des  trcvcr/b ,  ({utfecroi 
ftat'farle  iMsnai  dWcroîréc.  ilya  detitoMMyfa 
fe|Mfi9rtt  gWi4iwwit/uraiie  yag  de  nèDOÎA 
i(ppcflfeii«r#f^  dr/b«iirçpd<TeiMrTe  .tfd  awo:  ÉÉrÉiî 
tKfM^e<ment  par  teivut  &par  le  bu  ies  iMaiuw 
de<4tieK  4c  ijchanninit ,  Aies  iiufcam  d'—wamil 
«epune**!.  Chwiiàyidqii|if»>ii  dcOtwiwjlijl 
haotedr  de  fcrnnt  psot  tettreicinr  ici  botitaot  4b  ttop 
jéninitleiigaBur'i  Afèrriri  «enfexiiier  Itstim 
'Sîi'MltoiktRicdutcsck^erranacx,  Leigrillei  detfnr 
■tMit  téiS^  dtt  'iMlai](î(«  aii  ta  fboificDt  Jcraaian. 

Tn&rMtE»  en<ienM*<de  É)ettiliadan«  cftMBUMdl^ 
M||fàld  IMTé  couvert  qii'oa  iait  ptxtr  fermer  le  p«flage 

■  t-n4MMi<dMWlBa4éitm4  cadiaiccBiiarajÉ  de 
momlgi* tim ihiMBi  ^mtyÊÊt.  OuhMtuiiûmt 
de  basions ,  d'MlHglli  «6m« ,  de  teDaille»  fimplcs  , 
«màauMn.  Il  fait  |4eiidRgardefei|lcaient  qu'elle  foie 
^iwîpifc-i  9c  Moverte-d^im  pafl||iEti<icc  on  foffé  wa  êe- 
nm.  Oneii'ftit4Rfffiqaelqws-«oescompo(éesdeàmi 
ravtKns  detacbr^  qni  fe  flao^oent  l'tin  l'autre. 

Ce  fflr>t  CipiSc  «afi  •qoelquefou  onegaleriepoarpaflêrini 
foffé  t  ûn  rctrcndMnmwiiiae  i|pe  feicifids  fir  à» 
parapets  »  des  fafdaci  »  ém^àSam. 

It'R  A'VER**  ,  en  termes  de  Blafon  ,  k  dit  d'une  efpece  de 
flet-OM  fc  pok  éum  Ict  Armei  des  bkanb  »  traver(ant 
ntaètm^ttBmSMaàmf  l  l*K^ctfainc  de  la 
iioiritei  lt^ii«Ë«aiM  aidklM||m  fKkfriH^ 

bâton.  . 

TtAviRit»  fedkfigW<iitut,4t<gilifie,  ObRacIc.em- 
yéânitoiit.wppAliAaB*  aHiUiear,MMki»»affliâiaB. 
Cc«iat«ti>ee-RiR«efedic^*aap1irlK.  H  |— tadoir 
^naetellechvrge,  mais  il  a  eu  bien  des  navmfit,  La  vie 
fc-temodc     (i|i«tc  à  beMcoap  djs  ttsmfit.  Ce 

-  i^fiitm  unwt*<|<ii  iBiypwttuMiiir  h-MWsc'cft 
l'être qoe  d'en  focffirtr  coaAaBMReDrtoBtes  les  trmmfei. 
M.  £si>.  Letrrj9rff«r^ej*4i  faattam  ,  ladoncnt 
pitié.  Voit. 

On  dit  xdtwbialciwwit  yqu'wi  Éuiw^  ^ÉVMaHett  t'cft 
venu  jettcr  à  h  ir<(ivr/«  ;  pour  ëré  «  apporter  ifwlqiie 
«tol^hement  i  mi  delfein ,  Aire  dik  eacdetc,  fanner 


fi  •  pour  me  faire  litkmfftib%  IMftlttbin 
tioa.  Le  Cm.  d'H. 
Oo  A  M  jeu  dec  Paris  de  Awa/r ,  pour  dire ,  des  Pa- 
i&  qui  ae  £mpaadii«iiiraiKdirjea)à'fliijMi&  L'A- 

.  ,  . 

TRAVERSE'E.  f.f.  Terme  de  Marine.  Trajet  oavo^ 
jrage  d'iut  port  i  uo  auue.  La  irsnifit  de  cette  nici  fé 
peucAirecn  tancdefoocB.  DwMaie  U  «at^  de 
BrcA  au  Cap  «le  Bonne  Efperaace  Doét  B*«faM  penfÉ 
.  qa'sji  (ciA  hïxnaae.  t>.  Tacs. 
TRA VERSEMENT.  Cn.  Aâioa  par  laquelle  on  tra- 
«erfe.  On  ne  put  £aire  le  trsmfemem  de  cette  rivière»  à 
caafe««tBliec(Mtdebordde.  Ondoatederdàgedece 
UaeftMÉWfoiÉteleOiaieMHte  de  fA- 


ililAVERSElt.  V.aA.  iPiKrin  mvers;  paflèrcintie^ 
rcraeni  depuis  un  câcé  jufques  à  l'autre.  Ce  Voyageur 
a  frtfTi^' l'Europe  &rAiîe>  a  rr^m/c  les  mers  dcjca 
Hnetca,  ha  montagnes  &  lesdeferts.  Les  Sauvagéi  dë 
)'Ameri<(ue  tnnmfim  des  forets  de  cent  lieuës  en  droi- 
ture fans  s'égarer.  La  Hontan.  Ilafr^m/rla  rivlc- 
keàianagç.  Vous  n'arci  que  la  niê  i  mcw^.  Cetta 
poutre  M<Mi;(Sr  le  ainr.  La  plujc  ae  tumjà  ftb»  îà 
MmeaB«  btaile  diidr.  ^Cn  araiet  fiwt  i  rdpcnve  èl 

piDolcc,  la  baie  ne  les  trtverfe ,  ne  les  perce  point, 
Oadk^eniermetdciBeri  vrr/rr  la  lame ,  pourdire» 
■lier  debout  a  la  lame.  Un  navire  fefr4»nr/^*c*cft'â-di^ 
rc  ,  prefeoic  le  côté.  Tr*rtrfir  l'ancre  1  c'ell  la  mettre 
le  long  du  càtédu  vaiflcau  pour  la  remettre  en  û  placer 
Ttâmfir  le  niÇim»  c'eft  baler  fur  l'écoute  4e  ail- 
jTerc  poiirlaii«céMm<daoaJe  vaiûèaBkiKunt  de  la  voi^ 
ie«  afia<deJfe4Éiit  ebettiie  1a(^fe*i!      trop  près  dit 


"T^AVERtEX»  (ignifie  auifi  >  Crotfer^  s.'ccendrc  en  ^r- 
ecdrfiveiieléi^WNir.  La  wiine  du  Ttiferep  fiwne  k 
tîl  qnimwr/f  loo  oavr;i^  Les  grands  chemins  (ont 
inrtifff.  deiaiu  d'autres ,  qu'àkiloaaeat  lieu  fouveat  de 
â'éyirr.  Ooa-emoure'ceiteacnedeibfattPBBèffNB- 

.  rcit  plotMaw^  pwJà.  ... 

ttRAvResM,  «B«MMMe4k  MMifiè.  fed^dTaii  dievel 
qai  coupe  la  piftc  de  travers ,  qui  jette  d  croupe  d'un 
■utrccôtéqneiàtâce.  Ou  die  ^'«w  cheval  ie  irMrt]|St 
cnrecoliix,  quand  il  aefëculepeaàetfdiidr^ll  a  «• 
vancé. 

Trave  seb  ,  (îgniiîe  figuréœent ,  Safciterdcsobftaclea 
poaretnpf  cher  le  iùcccs  de  quelque  cnireprife  ;  trou- 
bler t  cmfer  dn  defecdrc.  Q^i  a  pu  tr^yw/rr  dca  drifeiot 
6  pjcux  i  L'Mk  ftptallA  IMwr^  la  profpeiité  dW 
trui.  Elles  avoicntftitcfTort  pour  trum/rr  fa  prodcflion. 
P«T.  Les  Giaiidi  mm^fitim  faos  celle  la  tranquillité 
defonféavcraenènt.  Aai..  DcceUanà  deiiliMiie  tté^ 

Vfr/Jwf  fouvent  la  fortune  la  plus  tranquille.  Id.  Tr/tm- 
ycr  le  repos  d'une  pcrronoe.  LaSuzf..  1!  eft  VCDU  (74- 
m/irrnotrejoye.  Abl.  Le  nofl:d»e de  ceoi qUl^b^pCN 
fciéat  l  fesentrepcifca»  ^fieit  t«op  faibUpoarmiMlww 
/iriefnccês.  Mei. 
tRAVERsé .  iè.  fMfefiCA^dg.  il  •  !■•  tjgnift-winai 

i(^iki  quVwi liiiBéiÉdfciearii»ewy?de laptoyè,  fov 

diic  ,  qu'il  eft  tout  trempé  >  tow  mouil  Ir. 
On  appelle  un  homme  bien  irtrerfé  d'épaules ,  quand  il  a 

ks  filles  Wgéa. 
OaifitattCi» qu'on ckeva!«ft  bien  tmnmfit  qaaadilell 

large  tant  du  poisrail  que  de  la  croupe. 
TRAVERSIÉR.adKâ.« tan. Terme  Je  Nfarioe.Vent 

qd  vient  d-i»  caa  âilHKre  *    où  vkat  à  drqiliue  daoi 

«Tport .  i^n  wm^e^UêméÊ.  LeUèti  lè — ^ 

trtver(trr  Aci  côtes  de  Nomiandic.  MeUreisail" 
tsMRjhr ,  c'eft .  mettre  le  poiet  de  U  voifefc 
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t  R    A.  . 

t>fl  appelle  ttârnfgt  de  thMtuft ,  une  piecte  de  bon  qdl  lie 
les  deux  cdtez  d'une  chaloupe  pr  l'avant,  rttfàfitti* 
duit^t  t  4k  cncoce  de  deux  pkccs  de  boi* ,  !■  ua- 
verfenrdkra*aArèl'mfeie>oftfeKp«fl|alti  fterfel 
tjui  fervent  à  l'embarquer. 

TliAVER$iERi  e(l  auin  un  petit  bâtâoeilt  de  flKr  qui 
fert  pour  de  petites  travrrf^ci  lOtt  pour  la  pécbe.  Iln'i 
cj  i'un  mit,  «juo-qu*il  ail  TouTent  trois  voiles,  &  va  quel- 
qucfoisi  rames.  Sur  la  mer  de  Levant  on  le  nomme 
UTUne.  On  dit  auflî  utvtrfù ,  poot  dire  %  m  ponton ,  è 
ctufe  que  le  ponton  eft  propre  us  pcciiei  inveiféei* 

T«ATBR>iixventénDetdfEnn  &  Forêts,  fe  dit  d*nl 
Sergent  ou  (îariîc  à  chrval  des  fon'ts,  qu'on  a  ap|)«I!c 
n  dc^int  Saint  éUngiIttue.  Ce  Offices  font  maintenant 
fipprime»,  lis  écokitt^tablis  pour  la  garde  des  bois  fu* 
jets  à  tiers  &  danger^  par  t*£d» da  Roi  Hcmî  llU  de 
l'anijSj. 

£n  termes  de  Mufïque  dn appelle  Flûte  tiâmfimttaas 
flûte  d'Allemagne  dont  on  jow  cala  mcttiatdB  tiavcrt 

fur  /«  levreti 

TRAVERSIN,  f.  n.  CJiCfCtd'uilUt»  crpece  d'oreiller 
food  qui  occupe  toute  lalargcur  do  lit.  Il  eft  ordiaaire- 
nent  fait  de  coutil  &  reaspli  de  plime.  Ce  trâvttf» 
o'eftpataiTez  li^ut. 

TRAVfeRSiN ,  en  termes  de  Marine,  eft  anr  jMece  de  boit 
qui  traverft-  toute  la  largenr  de  la  Sainte  Barbe  i  Ait  la« 
quelle  jouë  le  ttHMn  >  Ot  qii  le  fdndfeot.  Oo  domie  auA 
fi  ce  nom  1  d'antre»  iraverfes  qui  cntretîenBentdnn  pie« 
ces  Je  bois  l'une  avec  l'autre  ,  cnmnie  celles  des  bittes  > 

-  OU  qui  fervent  i  porter  Jet  bouts  des  barrotina  »  &  à  au' 
trcfuragett 

On  appelle  trdttrfm  it  b  ilance ,  one  verge  dé  fer  polie  avec 
une  aiguille  au  milieu  &  deux  troot  à  chaque  citxemité. 
C'eft  i  ces  trous  que  Ictbaffiaide  la  balance  foui  atm^ 
chez&farpeudnt. 

TitAvtastN  »eft  anffi  nwe  grande  brochette  <fe  Ma  dt  91 
i  10.  pouces  cfc  long ,  appointée  par  les  deux  bouts,  dont 
les  Bodcliera  (êfcrrent  pour  traverfer  le  ventre  de* mou- 
ton*  }  c^^fl'î'dfcè  »  le  tenir  cntré'oavert  aprèa  qo'ilt  kl 
ont  babillez ,  &juA]u*à  ce  qu'ils  les  Jcpecenr. 

TRAVERSINE.  adj.  f.  C'elk  une  cpithcte  qu'on  a  don- 
née 2  quelques  rues  qui  trarerfent.comtre  à  Paris  la  nië 
ttgftrfm  de  la  poitede  Riahelieiii  de  Quai  de  la  Tonr- 
nelle. 

TRAVESTIR.  Cl.'jfc  prononce.)  v.  adl,  Deeuifer  en 
fitfant  prendre  i'babit  d'un  autre  fcie.  ou  d'une  autré 

'  conditioii.  Mafqntr ; habiliercn mafqoe.  OnWtuntf' 
th  en  femme  pour  le  faover  de  prifon.  On  a  trAvrfii  des 
foldats  en  pay  fans  pour  furpircndre  la  place.  On  la  rri- 
yefiit  en  payfannc; 

lls'cmplojeordinaiiienentatce  lea  pctAmB  perlbooela^ 
Il  étoit  feverement  deffitndla  par  la  Loi  de  Moîre  de  ft 
fr«vit^  t  de  prendre  riiabit  d'un  autre  fexe.  Jupiter  fe 
trâf^Hfiit  fonvent  pour  tromper  la  jalonfiedejunoo. 
Dana  te  Carnaval  on  fe  trâftfUt  pour  eonrirfebel  n»  1^ 
trc  connu.  La  efp'ons  font  ob^gjCsde  fe  trmftr  fUr 
traverfer  un  camp  ennemi. 

Tk AVtSTiR  >  ft  dit  figorÀMaf ,  pour  «Gît  »  Deguifcr  Ui 
mœars,fes  penf(^ei.OD  ne  connoît  rien  i  prrfbnnage, 
il  fttrdvtjHt  en  crat  nHnieres;D  eft  dévot  avec  les  devoti, 
libertin  avec  les  impies.  Je  ne  puis  m'accommodcr  du  ci- 
raAete  de  cette  feimne^Ue  elt  tofijoart  tréfefiit,LABt(. 

-Onifitlîg.  Tfitvf/frrim  Aoienr,  pour  dire»  le  dcgnilêr» 
faire  une  cfpcce  derracJuftion  libre  d'un  ouvrage  ferieu^ 
ponr  le  rendre  comique.  Je  traduire  en  un  autre  l^iie,  en- 
fcffte  qu'on  ait  peméi  le  reconnoître.  On  dit  que  Sr- 
bifticn  Caftalio  a  trdvtfii h  vnlgate.il  l'a  milëen  un  flile 
tout  différent.  Jean  Baptifte  Lalli  a  triwA' Virgile  ;  tl 
Tamis  en  vers  Italiens  Kurlefques.  Scarron  a  trévefii 
Virgilecn  François  burlerque.PTthagoreanm^lano;; 
«ie  cnUerogl/f  hcs  »  die  ca  fjroiMdM.  Hisr^ 


t  k  E.    T  R  E. 

T«àTiaTI»ïB.  part.  pair.  &  adj. 

TRAVESTISSEMENT,  f.  m.  Deguifement;  aflictl 
par  laquelle  00  fetravcftitiéut  de  cdui  qui  eft  travefli. 

•  SoniwHiiyr— «lefeaeeonnatticde  ton  le  mende» 

TRAULER.  VoyerTncllM. 

TRAVON.  f.m.  Terme  de  Charpenterie.  Sororoàri 
00  grolTe  pièce  debnb  >  qui  traverfe  la  largeur  d'un  pont 
de  boUt  aotam  pour  poner  1  es  trav  ce»  de  poMaclk«,)HC 
pour  fctvir  de  cbapcaa  au  fil  de  pieux. 

TRAVOUL.  f.m.  Terme  de  Mer.  Trarotl  fe  dît  de  qua- 
tre pièces  de  bois  eodCntées  l'une  dans  l'autre  i  aoglea 
dfoits,  fur  quoi  les  pécheurs  plient  Icota  lignes. 

TRAirERfSETKAYrR.  V.  n.  p.  YientacSetEatact; 

Lti  f*rdei  &  hitreaux 
jQ«ii/r trayent  de Uurifitds.  Bobel. 
TRAYON,  f.  m.  L'un  dea  bouta  du  pis  d'ooe  Vache  { 
d'une  chèvre,  d'une  anefTe.  d'une  jumem>&c.  qu'on  picf- 
fê  pour  en  faire  fortir  le  Uit. 
TRAYON.  C  m.  Vieux  mot^  Vaifleao prppte  â  .traiii^ 
dedHif  te  lut  d'âne  rnhei 

T  R  Èi 

TkEBELLIANldUEjOii  iRî-mr  TrtheOùMU.  terin* 
de  JurifprudeiKe  Romaine.  C'étoit  la  Icgiume  de  l'be-* 
riticrinltiiué.  SileTcflatcur  après  avoir  inflitué  M 
bertiicr  univerfel,  iftàioki  9t  abfoiboic  la  ÛKCciEon  par 
dtelegs^ousltcn  taifoitandeli  deatreia  qnartt»  Iém 

dtdr^niem  ,  alors  l'héritier  iiiflitué  pouvoit  défalquer»^ 
retenir  le  quart  des  legs  à  fon  profit  i  cela  s'appcJloit  h 
FtkhBe.  Oc  même  fi  le  Teftatcflrcbatgeoitfoo  héritier 
univerfcl  d'un  Fideicommis  ,  ôc  de  reftitucr  la  fuccciSoii 
à  un  autre,  en  ce  cas  l'héritier  pouvoit  auffi  tctenir  le 
qqart  de  toute  la  fuccefion  >  afin  que  la  qualité  dixtïtict 
nefdi  ptt Bont^âk  Tiine  «  &  infruôucHfe.  . 

TREBOCHANT,  AHTi.  adj.  Qui  emporte  l'/quiltiMCj 
Il  fe  dit  particulièrement  (.'es  monnayes  d'or  &  d'argent* 
Lea  gens  diffiaks  oc  reçoivent  pas  un  ccu  d'or  »  ila  vcu-; 
fcèt  qnll  foit  H»lnilMf.n  y  a  dix  mille  fc«a  Un  eétef^ 
tez,en  bons  Louïs  d'or  &  pif{oIes  bien  irtbaflumu.lAoL» 
Les  peuples  fouhaitent  que  la  nation  foit  l'arbitre  de  1« 
pais  dk  de  la  guerre  parmi  les  voifios  g  qu'elle  foit  d'un 
poidaiiaïKidMarda  ^nfelqoe  cdtd  qu'elle  lie  tourne  >  &  ilc 
ft  ficbent  de  rai^mentattoq  dtt  îÉipdta.  Bat. 

Le  .'7ft»rftiwir,  en  termes  de  Monnojfe,fe  dit  d'un  certain 
nombre  de  graini  qu'on  retranche  fur  le  marc ,  &  qu'on 
rë{!alè  fiir  le  nombre  de$  pièces  qoi  le  colbpofenc  é 
en  forte  que  chaque  pièce  foit  UOpeo  plus  forte  que  le 
poi  ls  requis  ,  potrr  repjrcr  le  déchet  qui  vient  du  frai  3C 
du  nianicnicnt  des  efpcces  qui  font  dans  le  commerce. 

TREfiUCHËMENT.  f.m.Cbike.  Le  ircieciaM  d« 
Phaè'ton  eft  fiimcux.  Bbns. 

TREBUCHER,  v.  n.  Broncher,  faire  on  faux  p«  ,  on 
une  chiite  { tomber  eo  faifant  un  hax  pas.  Ce  cheval  n'a 
puh  jadbelin-me»  il  fffindir  i  chaque  pat.  Le  pied  M 
aÉMn^l^  fur  ('efcalicr  .  il  eft  iniucbé à  bai  duéBfpiÉi 
Vnjtn        <**/}i  bntuhd  , 
Mttfiàtmfi^  »  trebocha: 

Mcflage  foatientqne  ce  mot  vient  du  Latin  ttthuutt^tom» 
me  qui  dtrott  m  hmm  ttuUrt ,  ttmhttiéms  as  ue»  \  com" 
me  les  Italiens  difcnt  auflî  tr4ifr<'47r,  &  les  Efpagnoln 
trtiejdr,  Quelques>ttos  crovem  qu'il  vient  de  Mkftr*  ^ 
qnojr  on  a  ajoAt^  la  parricefe  ira ,  qui  aotrelbia  f^aifiaic 
#«frf ,  comme  on  voit  au  mot  de  frrpjiif/ I«r*,  qui  (îg— 
nific  Mttrr  Itite  ;  &  de  trefort ,  qui  vient  de  ulitthr  ftrttts^ 
comme  li  on  vouloitdire  â  celui  quichoppcou  totn~ 
be  trogrant  me  bAche  en  fon  chimfa  »  yîl  paflr  tmr0jM 
tethft 

Tkbbochek  ,  fe  dît  auffi  fîmplement  pour.  Tomber  8c  en 
ce  fcna  il  eft  vieux.  Le  pont  foodic  loua  lenra  p icda«dlc  Us 
nMmm  «m  Japi  lawwii^  I/Acwk , 


y  Google 


'\'  K  e: 

'Ôa  rem^ojc  aaffi  qael^uefaii  in  riaat^  SidI  itt6fc 
lanification.  Cette  perioaMCofiftAr^kibe Ma 
,  miftw.  La  Font. 

Oa  dfcaBfB.fielcfiMrai*Àn(tesontfr<i4vWdadeIdani 
l' jbime  }  fèu  Àc.  q&'îU  ook  tftié  pMdpitn  do  del  dwè 

.  Vcnkt,  .  . 

On  ditàafn  t  Tivfiirftfr  du  faite  des  grandeurs.  L'ACAol 
Sîg'm  d  m  trtbuchîr  i^f  peufkt  &  it  Rtii  !  Ma  i. 

T&eaocHBRi  fignifie  aufli ,  Emporter  l'équilibre  >  en 
parlant  dei  choies  <]u'on  pefe.  Il  faut  que  l'or  &  l'argrot 
trtiiubent  poatittt  de  fmétôticniUe,  Jlne^^q'uo 
demi-grain  pont  ÛintrÀmlhrcitn  6alaace>  am  elle 

l'ftmBU  CHER  (  fe  (Ut  iîgurément.  Ce  maître  elt  fi  (èmt  » 
.  ^ïûufhat^tnMttr  devant  Id,  ^«e  |8  aiobdre 
faate.S'il  trehuht  te  tboiiu  du  ntbàdiiilâMfCtasBaB  qui 
.  leredrcflèront. 

,  Ctftt  i'dfflMditi'mtOnrâit» 

On  dk  prorerb.  Qiâ  rrriwiw  &  Ae  Mmbc  pas ,  arance  fod 

"iniEBUCHET.  f.ra.  Petite  iialance  fort  jufte  &  fort 
f|dicaceiqaekiâdiaAe  pai«l»(idt  itc6ocfaer.  Les  ne- 
IflftftfnnT  faits  pour  pefer  l'or ,  l'argent ,  les  ^rlcs  & 
les  pierreries.  Les  Affineurs  ont  des  trthufbtu  li  jufle^  > 
que  ta  409$««é  partie  d'un  gfiînieaâit'trifiwttrr.  ^ 

Cn  tàat  vient  de  nAMtkmm  »  ancienne  oMçIdiifc  pow  jetter 
des  pierra,  dérivé  derr^^,  pirceque  c*én)it  une  poutre 

,  qtii(edeuchoit.BoRBL. 

TRBiocilBt ,  en  terme!  d'Oifclier»  eft  une  petite  cage 
qili  (en  à  attraper  desoifeanztdoïKU  partie  £ipcrieiut 
efl; ouverte,  <Sc  arrêtée  lî  dciicitemeqik,  ^  pàur  pCit 
qa'007  touche,  le  rellort  fc  lâche  &  la  fttmeieflAitW^ 
roifeauqpiiyeficntr^feirdaffepris,  ,  . 

En  Angleterre,  les (èiQioa  qiefeUeufes  »  ^  tacMlubo^ 
.  dent  éternel  lemcnc  leurs  troilt».  font  miTes  fur  un  mitr^ 
<//fr, (^a'onappe|ie  Dans  cette  pofture  on 

teaploogetrautoM  dans  une  eau  profonde  }9tùi  de  les 
'  icnore  tràt^lci.  Mibcs. 
XkeBOCHHTi  Te  Jît  figurément  &  baflcflîent,  de  ttjut 
*   picse  ou  cœbùchc  oà  les  imprudeos  fe  trouvent  pris.On 
a «nrdee  débiteur  dans  la prifooift  il  s'eft  trouvé  pris 
■aiw^èlif,  DeuAfiHflBietdebcini^aiiae  fnrem.pnfca 


I.  '  *      X    R     d     ■  .     ,  ,  . 

odenf  i^ifliUe*!!  kiir  (iKcede  dci  eepiultt  Ésodét  t  Vctn^ 

plies  chacune  d'une  fcmenccqui  a  la  figure  d'un  petit 
jnn*  Sa  racine  eft  longue ,  ligneafe,  prelque  auiB  £(0^- 
tt  qw  îepedc  dài|t.Eii  Lecin  rr^fbtowytyfajiywyawawi 
C.  Rauh.  Cette  plante  croît  danslts  prez.  ,  clic  fcrt 
de  pâturage  aus  beftianz.  Il  y  a  un  treize  qui  fcnt  le  b>tu< 
,  me  t  ^Vmi  appelle  thftBiim  étffhdtiitt  •  ou  hkmKmfamt 
LfetljtiMiBaKnoaài^cegàue  de  plans  «iAAafit  d'o& 
•  eft  vean  M]féf  icaafeanè  fijtMHjkfOMam 
uncqucaëkilMiaaftqae^aeïbîailavabt^eiteai  iàiï« 


TRECEOUR.  f.ni.  Vieux  oiot.  Trèfle  pour  les  che- 
fCn.  On  a  <fitanffi  mtbiw  dam  la  mtâm  iigriifiraéidnj 
irmfaffsdbns  cteeheuN  s 
,  .jUtàv^Ticbtt ftmeun. 
XICeCER.  T.aA  VoyeaTRBSïHn; 
TREFt  Cnié  incoxnat  ft.hors  d'ufage*  ^i  fignifioîifc 
.  f$ÊÊU9i9crèa6it  de  nJhi.  Il  fi^tïoit  aorfjune  ràUi  .dç 
éodà  UDC  ttnte  i  caufe  d'uae  (necç  de  bois  q|n*on 
plaotoit  en  terre  .  poMr  fontenir  la  tente.  Hukt. 
.   ^tlileÂditdansleaaiîci«Bl  Anw^.Usfîrqic  dreft 
ier  lenrt  tnfi  iennt  Jenfilen  iponr  dire ,  ils  l'aliîeg&i 
rent.  En  Noistadie  on  appçQe  IM^.éit.pei«è  pouvc* 

TREFLE*»»,  a^  Terme  de  MedaOlifle  &  de  Mon- 

rioycur ,  qui  (è dit  d'une  médaille  ou  monnoye  qui  a  ité 
frappée  au  matt^aâ  plulîcursrcprifesi  lorfque  les  der;* 
ipietts feb  die  o*é  pas  été  rengrenée  vrtt  la  juAeflê  re« 
^piife,entelleforteqa'elle  eft  défigurée «.parceqnelètf 
admet  points  ne  fe  font  pas  rencontrez  ctifeilible. 
itREFLE-  f.ni.  Plante  dont  il  y  a  ungrand  nombre  J'cf- 
.  peces.  Le  rr<^  qu'on  appelle  ;r«|eirifrç&ijker  rMj^o 
-poalfedeetiget  griles  ,  en  panîe  droÎMB,  «o  panife 
'  traînant  Ucrre  ,  un  peu  vducs.Srs  feuilles IbntaCtacIices 
cnU  i  une  queue,  tantôt  rondes 6c  tantât  longues  f 
marquées  quelquefois  au  milieu  d'une  tache  blanche ,  on 
Doire  qui  a  la  figure  d'une  lune.Ses  fleaurs  font  difpofées 
eo  on  épi  court  de  gros  t  de  couleur  purpurinci  d'une 

ramir. 


Il  y  a  m  antre  ttfflt  i  tftca  licHdîfca  *  qid  .vient  dk  Moi»* 

pellier  ,  &  un  autre  t^u'on  appielif  trefie  de  B/*ii,  qui  ift^. 
découvert  à  Chambort  par  Gailon  Duc  d'Otkans.  Od 
tn  voit  la  delbiptiaii  coHcaéè  dmalca  Meiniairea  da  Sri 

.  Dodait.      .      ,  '  .  •         •  • 

Oii  appelle  Trrfe  de  Hunait,  iioe  forte  de  plante  odorifcran- 
te  dont  la  tige  eft  haute  d'un  pied  &  demi  •  &  qui  poflè 

.  de  petites  &tirablaocJbesfiiaiiblablç«  à  des  jacinte*. 

Tasrtit  ftd^aoiftaiijeudte  iisarteii  d'une  des  quatre 
couleurs  qui  eft  marquée  en  noir  de  la  Hpure  de  la  hruillf 
de  tttp.  Roi ,  Daox  >  Valet  >  diz  &c.  detrtfit.  H  joue 

.  trrfie.  Il  a  tous  jet  rrfjiM;  Il  toornoit  mj?r. 

Tkefle  ,  &  TRrFLÉ ,  Ébi  entérines  de  filafon,  fe  dit  dk 
U  figure  du  frr^r  pofé  fur  un  Heu,  ou  auz  cztremitea 
d'une  croix.  Il  porte  d'argent  avec  une  croix  rr^Uir.dë 
iinople  t  &  cantpaoée  de  quatre  trèfles  de  néve  coulea^ 
On  reprefelKe  Id  trtfk  dans  les  ArtnOrtla  avec  ma 
queue  )  fjiis  tonrcs  fois  l'exprimer. 

TauF  Liiiic  dit  auffi>en  termes  de  Scolptut^d'unornenrtfll 

■  ënfbrBiedemfbadl^taillëfiirletnHNdoit«i  II  yen  a 

j  i  palmcttes,  &i  fleurons.  On  appelle  trrflei  it  mtiei-» 
ar»dans  les  compartimens  des  vitraux,  pignons  >  &  fron^ 
taosGbtUqaestde  petites  rofes  â  jour  n&adepierre  AH 
ffe  avec  nervures.  Elles  font  léfinécè  par  trali  portions  da 
.  cercle  >  ou  par  trois  petits  arCf  en  tiers  ^mnc;     .  , 
Trkfle.  Terme  de  Mineur.  Fourneau  de  miné  en  forâad 
de  intjjr*  Le  ttep  n'a  fie  deux  logemeos^  le  doiible  ^naj 
tic»  lecr^lalns».  * 
TREFLER.  v.  n.Terîne  dt  Monnoycur  &  de  Medaillifie. 
C'cft  faire  un  mauvais  rengrcDement  des  cfpcccs  qu  des 
.  Iiiedailles  t  &  en  doubler  les  Empreintes  i  faute  favoi^- 
,  rrogrené  îofteli  pièce  »  dans  la  matriceoq  catré; 
TREFFOYER.  f:  m.  Vieui  mot.  Chevet. 
TREttUS.  f.  m.  Vicuxmot.  Tribut.  Pasquier.  On 


aditi|affi  ffw i  m»»  &  tnr^^*,  daosle  mémefens.  ,Bo^ 
fdMt^emrdelifnb^firftSôtreeiéaià^  «pi  a  dté 

dit  pour  piller ,  gounnander ,  fouler. 


TREILLAGE,  ou  TREILLIAGE.  Terme  de  Jardin 
■  dcr;  L'un  de  l'autre  fc  dit.  f.  m.  Ouvrage  d'échalas  i 
BerchesUéesquarrément»  les  unes  fur  lès  autres  pc>nif 
mredesberceauxifoiitcnîrdesefpaliers,  des  palifladcsj 
faire  des  clôtures  de  quelqt»s  qùarrez  d'un  jardin.Il  lâul; 
tant  de  boueS  d6  per^bes  pout  leirtitt^r  de  ce  iardini 
.  On  appelle  riliBRie  dr  TtàiUge ,  une  éolonrte  à  jour  dané 
fc  fût  cil  de  fer  ,  fitd'c'chilas ,  &  la  bafe  aufTÎ  bien  qutf  « 
le  chapiteau  de  bols  »  de  boiiTcau  contourné  félon  Iruri 
,  proKIs.  Elle  (èrt,  ^  darucr  les  portîqoet  de  tuilUga  , 
TKEI  (.  LE.  f.  f.  Berceid  en  plat  fond,  on  cintré  ,^t  dis 
perches ,  de  charpente  ,  ou  de  fer ,  qui  fiwttent  des  fepd 
dfc  raiilns  ,  6u  de  verjus.  Manger  dans  fon  jardin  fous  hi 
ifviUft  â  l'ombre  de  la  tttUlt.  Les  Poètes  appellent  Bac 
char ,  le  Pere  de  la  trtiUe ,  le  Dita  de  la  Msiilr.  ils  appe|» 
lent  auffî  te  /in.  le  jus  de  lamtOr.  Léldanfina  Baitt' 
^ues  l'appeneni  de  même  : 
.1  ICiRrrwnwfMtf  an  wténl  tiiftÈwtiit  t 

Vnntnvidufeu dam  Ujus de  Li  treille.  Dïs-H. 
TnaiLLF.,fe  dit  auffî  de  certains  feps  de  v<gnc  luut  mon< 

tes  contre  une  muraille  ou  contre  un  arbre. 
Ce  mot  y  ieiit  du  Latin  iruMu ,  qui  (î(:niiîc  la  in^me  cholCrf 
Ménage  après  Scaliger.  Mr«  deSaUmaiftameotrdqaar 
THt  ■ 
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piiiairCMBianBe  ruode  au  hiut  dn  trêves.  Hubt. 
TlC£.iLLIS.  f»  n.  ClAau«  d'une  porte  ,  ou  d'une 

•  fc«élf«,6■edclM^l■nd0fer,«BielMè^oad'ofier» 
:  cnmUca.  dont k»n(BomBt,&lc«a«res  les  tn- 

vtffeaccaibirM  de  mailles.  Ucftdi&rem  dctagrille» 
MCe^ittsbtfres  fint  inillénenloean|ie.  Lespr- 
IniiSttM ^  Chaw»  les  grilles  des  Rdi» 
'  gi««fet,fe«fe«iDCSitelfiritfrdefer, quelquefiiit^aii 

•  -  d«tiWeif«ifo<  LsBOOtre  d'an  Notaire  cft  mi  irni/ii  de 

fer  avec  les  Armes  da  Roi  La  Coimanc  de  Paiis  oidon» 

-  Ht  ^at  tefcr  iiilll — KiiflBi  «tofe  iùt  ét  ^fum  pontes 
en  tout  Cem ,  quandon  a  des  fenéueiJivkmfia  i  fen 

'.  itiaiitez»âtrerredorcDant. 

By«>èPirisaae-fiKAoeOTimpâtqui  t'appelle  le  Tn«flf«, 
parce  ip'na  le  Mjrottaiitfcfbis  à  uttc  feoétre  grilMt  ^li 

-  cfttognndCiftcchx. 

C«nat  TiMt  de  trn/< ,  virux  Celti^  oa  Bai-Brrton 
iftiSfffJStl*»^  choie.  Ménage  lc«kriT«da  Latui 

TdetLLK,  fe  dit  suffi  parmi  les  Poticrj  d'étain  ,  d'une 

-  pièce  d'diaiii  •  ron4e  Se  auace  imc  ea  forme  de  jaloufie» 
qiTilt  pendent  dcfMRlmr  boMi^t  &  éoM  Ici  chau- 

'  dlWâicrf  fe  fervcRf  pout  ^Unor  Avcit  vaiffesuxde 
»  «ÛlVft.  Lci  Potiers  d'dtain  mctteoe  lamtràtlu  il'é- 
t-tiligr. 

TNtftLii  »  en  tcfoics  de  JUafoa  tcft  nte  efpeœ  de  fret» 
'  Ms.'-  fiHes«idUbfciicfeaMMat*caet      les  Creites 

ne  font  point  clouéeii  mais  les  liftes  ou  bicoos  qui  fe 

■  travttfaat  enfautoir  les  conpofent,  fonc  pofet  nuëncnt 
<  II»  m*  fur  Ici  soiresilà  où  les  trtUlû  font  garnis  de  doui 

dans  lefolide,  dcauitodrokieàleiliftee*  blcooi 

•  rertcontrent. 

Tftktttis ,  feditadidesgfaiMfitibMwftvifieKdel 
'  ttff»  Oc  heauaNs^lnrvemdetiaibM«wAnBeifk« 
&  cela  jbfqu'aa  HMribtt  proporcioaié  aoi^iifflMde 

C*Ut  qui  Ici  portent.  .t 
Oa  topeUt  «offi  un  tr*illè$  de  fil  d'arciisl ,  un  oitvMgliUt  de 
fil  ife  fer  on  de  Ittoa  «  (éparé  en  plnfiein  aMrilhB  y-qirtNi 

•  fMt  sut  volet*  des  armoires  i  ]ivres,earadeMW*S«i* 
ni»  qui  font  en  danger  d'être  calTiées. 

TuliLLit ,  en.  aufll  uniaftnuCMdePeintreiCMOncliar- 
fis,divi£<capJaficuRcarfC«Mt^îlear  fert  i  copier 
des tableaoïift lies  réduire  de  petit  en  grand,  ou  de 

»"  griild  eh  petit. 

Titfe IL k  t  s»  (ignifit  aafi  m»  toile  teiatt  ordînairenent  en 
«oh-  i  gioninde»  ctl«idr4i»iMMr  onluftr^.  Il  m  viene 

beaucoup  de  S.  Gai  en  Suitfe,  que  l'on  appefle  commu- 

•  ndrtitnt  mitiil  d'AHrmagnt.  Il  t'en  fait  ao(lî  quantité  l 

•  HMMflAcMcpidqtiCt  3Litrc5  endroits  dtNormacdie,iBé'« 
mt  i  Pirit.  Ceus  de  St.Ual  fom  les  plus  eftlmeti  jtant 

•  plus  lins ,  mieux  teints  &  mteint  apprêtée  «M  les  autres. 
Leur  alage  l«  ptos  ordinaire  eft  pour  faire  des  coeflfèi  de 

•  c)M«eSuiides  veftestdes  donblum  d'habte  peur  les  (bu- 
vMt }  dti  j«ip«s  6c  jupons  pouf  fc  deril,  tb  TaUfeor 

'  triettoOioiirs  dins  iês  parties ,  Tant  poiirlaiwjnh 
O  mot  cft  pur  Latin ,  de  vient  de  r»/». 
TRi<ta.iiv«ftMAi>M«fpccede  groffe  toile  t  ^oat  on 

■  fîlt  des  ftei ,  «K  iaat  ks  paiifeai  A  les  mamt/ku^hi- 
biHcAt: 

TR£tLt.lSSAGE.  Cm.  Termedc  J:ir<linicr.  Ceft  un 

■  oadvilii  mot  f  Mt  in  tmïKmi.  La  Qui  h  t. 
*tRElLLlSSeil.  «eib.aA:  Gaintr  dtiMffif.  rreUeffer 

*'  MM  fefllM.  Mettre  un  treillis  i  quelque  oovertvrr. 
Tontes  les  fenêtres  de  ce  cbiMia  iout  trM^tit  comme 
celles  d*Boe  prifoh  t  dfefeenoMtdkfer  qol  fe  eMHbit. 

Une  pactoiMlJB|Rr«ft  me  porte  â  d^iret  voy«i.  Me  de 
■MlMIOX^i^ant feulement  de  haut  en  bas. 

TuiLLtsss  >  SE.  part.  piC  Se  adj. 

•CftÙr«fi«Kdella(lbn.twi0(/if  (editdufrettéie  plosAni. 

•  p^iyK  milÊfi  dt  yeoUi ,  dçuéiTar. 
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TtElCAIN.  t».  Momoye^  «iIm uneM  mîii 

deniers ,  cjuî  étoit  faite  comir.con  fol ,  mait  on  peu  plus 
large.  C'ctoit  Ja  couttme  autreiiois  de  donner  uu  mutM 

•  IUIMdM<pDdsi|es.»ceinDeoavekdiBvIMA 
Cette  coutume  étott  fort  ancienne .-  car  Fredegtire  rap- 
porte que  les  Ambafladeurs  de  Clovis  allant  fiancer 
Ootîlde ,  lui  offrireot  no  fel  &  un  denier  ,  ferfitHim  & 
dmsrtw  d^/jm;c>eft  Me  des  feimnlei  de  Marculpbew 

•  Getafemm  poor  rrpidèateraoeefpece  ânhix  de  lcn>; 
nie  fuivsnc  l  ancicnne  cootDB)e,noin  feulement  des  Frao-' 

(ois ,  mais aulB  des  Sssoos  I  des  AHemms  d(  des  Boor* 
-  go^mue. 

On  appelle  auin  trtitAin,  treize  gerbes  for  lel^wflvtoil 
'-  dlme  ou  on  ehamparte  ordinuremenr. 
TftElK>ooTR£ZE.  ad}.  nomeraldetooigfeMAQni^ 

•  fenam  dit  dt  trois.  £d  chiffre  Arabe  on  IVcrit  de  cette 
manière  (ij.)  &  en  chi&c  Romain  ainfi  (XlII.Ï 
Cette  étoâi:  coûte  trtiu  francs  l'aune.  Il  y  a  bien  des  fo* 
perftitienx  qui  ne  «miem  pas  ^*oo  foit  nti^  i  table. 

n  ITgnffîc  queiqnefeb  tf»iiieae.  Grégoire  irrftr.  Looit 

TREIZIESMë  ,  ou  TREIZIEME,  ad/câ.  de  tout  gc^ 
re.  Nombre  d'ordre  <^éi  cft  ept^tle  douslewei.  Rdk 
lerrr/^r/m  d'une  celle  «oopifgaiet  LeiwaMbe  foiv  dt 

'  ce  mois. 

Il  eft  audi  fubfl.  li^fic  la  rrrrxir»r  partie  ifMftOllb 
Qnod  00  acheté  qoel^  cbofe  à  la  douistne^M  aeqosM 
teroo.oodowetqâjoMsiemjw/sie.  Il/a  un  iftjM* 
mf  dans  cette  maaNfeAme.  &«mMjfeirdeaMfs»  dala 
lune. 

TaMkfii».  r»m.  Terme  ^CootimMi.  Onttspjnne^ 

nant  au  Seigneur  du  fîef  foperieur.  La  coutume  de  Nor- 
mandie appelle  trntjéitn,  ce  que  les  autres  Coutumes 
appellent ledSrt^ MM» «ou droits  de ^ur  &  tv^ans.  Pae 
IAfbi7i*pMrleveated'aoifiefeDargentiief>  dâ  ir- 
1l(r,-atindelAwi  dk  parrÀrn  t7j.  p«nr  la  vente  d'une 
roture  ,  efl  dâ  le  ittitJémt  feulement.  Par  l'Art,'  tJ4i 
leinmiflirdn  prix  de  la  vente  cftdeTtwtdàdeispaiit 

TRElZIESMËMEMT.ou  TREiZTÈ'MEMENT.arfré 
En  treizième  lieu.  On  ne  trouve  point  ce  mot  dans  le 
DiAionnaire  de  l'Acjdetnic. 

TRELAN.  Mot  imaginé  pour  Cgnifrcr  on  ton  prticulie^ 
de  tambour  ,  &  qui  a  quelque  chofe  de  gai  &  de  folâtre. 
T:iri  Inldi  ttrtlun  ,itAm. 

T  R  E  L  l  N(;îAGE.f.m.Terme  deMartne.Cordage  911  finit 
p^r  plulieursbrsncbcti  etmmie  font  les  pattes  de  bon- 
line.  O.T  appelle  trelingt^t  ,1a  lirrede  plufieurs  cordes, 
qui  fc  fait  aux  grands  haubans  fous  la  houe  »  afin  de  Ici 
mieutunir,&dèlei*deDnctplMdeibrcé.     '  ■  *: 

TRELINGUER.  r.  neut.  Se  fervir  d'un  cordage  i  plu- 
fiears  branches.  C'efl  ce  quel'on  fait  durant  l'orage,  i 
r^j;»rd  des  iirsnles,  afin  d'en  dimimirr  le  bafancemcun 

TRELU.  C  mafc,  TeltM  populaire ,  qui  ne  fe  dit  qn'rn 

•  •  cette  plirafc ,  AiOfU  Ifrfe  ;  posr  dire ,  Voir  une  chofe 

•  satrement  qu'elle  n'efli  avoir  fsvoêtrouMe. 

Ce  moc  vient  du  vieux  mot  François  tftbiire ,  ^ui  GffàSoîti 
Veif  topatfiAcmcat  «pielqoe  chofe  par  le  moyen  de 

••miAipt  ^tît  4eht  de  lumière. 

TREMA,  adj.  Terme  d'Imprimerie ,  qui  fe  dit  de  trois 
lettftt  ,  de  r* ,  de  W ,  <it  de  fVr ,  iur  lef^lles  on  mee 

'  detix  points.  Qntlrtnu,m\  tremj  .mn  trrm4. 

TREMAIL.  f.m.  Vieux  mot.  Mélange  de  trois  efpeces 
de  grain  ,  awine,  orge&Ttïfe,  ^oSm  dU  pfl^  -ewnptl. 

'  ondermMf*  NicOtI 

TREMBLANT •  jkni-t.  «dj.  Qui  tremble;  qnî  n'eft 

pu  ferme»  sAf^,  Ceplmrhrr  n'tR  pjs  f^r ,  il  eft 

todUbtUiÉ».-  Ily  a  des  prêt  dont  le  fond  efl  iwaWw»» 
des  terfesiqui  font  rresr(r4iirvr. 

TrEMsi.  anT  ,  fe  dit  3\)rtî  de  celui      a  petn- ,  ou  qni'  frlp 

•  fonne.  ÇeclimioelàkilucdoJugedevintpiJedt  touc 
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T  R  R 
mniim  LbtâÊ»ith6tmnad  m  métSêMtfi 
Um.  Uuanntat 
nedaotfÎMilK*  Voit. 
Ca  dit  en  proverbe ,  qu*iMi  hoame  a 
fiand  on  lui  roit  la  nktio  frmtfafr. 
EimigumutttaiMtatfiitnkaitfmtMti.  Rac^  ' 

tt  dit  fiu  je  mufti, 
MâttàoMaaKmmmHfmifkiétmm,  Corn» 
iidsjtfMftHMkt&wuUMfustwUmaa 
mit  d'un  fi  gtéiU  fdrdtM  U  tisrgt  tttf  ftÇtnsi,  Bm» 
ft  vtMs  éà  ym  cent  fmfnu fs  wnm  btmftme 
Ctm^  fmittmim  mm  ifémU  ireœbUme  Jd. 
bn  ippelle  à  la  boacherie  la  pièce  de  bœuf  tnmkUm,  ci 
lequieftâ'     '  ' 
cote  long 
cfprits 
bouf  qp' 

TRKMBLAmT.  Cm.  Terme  d'Orginiftc.  Sorte  it  jeu 
'  MiftmlicialiifieiircaatreatâcqiiifaU  ane  cfpccc  de 
imBUtmcix  hvRMinani.  C'cft  m  pctk  ib  mobile  avec 
anrtfTort  qaicftdans  \t  porte-vent.  Cette  cfpccc  de 
foupapc  éuoc  agitée  par  le  vent,  à  qui  elle  donne  ou  fer- 
toel'enrrletpnilnit  cet  effet.  On  l'abaifle,  quand  oa 
veot  que  les  tujauk  crcmbleot  i  &  oa  la  levé,  quand  ila 
liedomat  pu  trembler,  il  7  a  on  twMm  à  vent  on> 
VtKwpcrd^  Qu'on  voit  encore  dans  Ici  vieilles  orgues» 
Âtta(rwMM«tèTeot€lot>donton  vS»  à  prefent.  qui 
«ft  plaa  agmblet  Arqvi  o'eft  antre  «Me  que  la  (bopape 
dont  on  tparl^  doublée  de  trois  ou  quatre  caifTes  ,  cjui 
«ft  liilpeaiiuë  un  peu  en  pencbuit  dans  le  porte-vent ,  6t 
poctie     m  petit  quarr^  oreuft  per  le  Biiliai»qite  qucl- 

Jues-una  eppdknc  Umtttt ,  Tur  lequel  elle  s'ouvre  &  tt 
irmelibccnett.  On  en  tempête  le  moovemeot  per  un 
petit  poidefi>yMBMh«ftalanflaraprelkhiN«K 

rHEMBLAtE.  tx  t  Tlmtoft  Pon  t  ptaatl  pliifiaift 

arbres  de  tremble. 
Tremble,  r.  m.  Arbre  4c  haute  fûtaye.  doot  les  fcuil-> 

*  let  fin»  latgea >  &  prcfque  rondes  i  qu'on  appelle  imt- 
totat  ftufUer  Lybiqna.  LetroN^eaui  bois  blanc  9c 
legu  qui  fcrt  i  hire  des  fabots  >  des  talons  de  Ibolîers  » 
&  Jeaônvfagcs  de  fculpture.  On  en  faitaudî  des  plan- 
chnpoorlemlnieii^qneceUcadutilleaa.  EaLatia 

hi  iiiwrf». VrrTTovnHtt,  CeftleflaeciocdiiMU 
ftdeiCallors.  Voyez  Peuplier. 
^{ît  de  tftÊoUu .  par ceque  fes  fcttilles  tremblent 

Coâjoen» 

Tremble.  Cm.  I^oîlTon  de  mer ,  qui  eft  à  pen  près  de 
U  figure  d'une  raye.  Les  plus  grandis  n'out  pas  deui  pieda 
de  long.  Quand  on  Uacodcl^  avec  le  doigt  «  il  arrive 
BOQpaacoAiaaretMiiellésrgmmitsqaeroa  Icat  m, 
cngonrdiflèmencAialooiemt  dana  la  mafo  danslebtaa 
ju^u'au  coude  5c  qoelqoefbi»  jufqu'i  l'épaule.  Si  l'on 
M  touche  point  le  trmUtt  quelque  près  qu'on  ait  la 
fh»  «  on  aeftacfamMs  rieni  fi  on  le  touche  avec  un  ba« 
ton»  on  fent  tris  peu  de  chofe;  fi  on  le  touche  par  lin-* 
terpolition  de  quelque  corps  peu  ^pais.  l'engourJillè- 
.  menteft  afléa  coofiderable  ;  fi  on  le  pceàè  en  appujrant 
svec  forées l^tqgouréflèment  eft  aaindre»  AaU  toA- 
joarialÊEsfart  pour  obliger  oeceflalremeiit  I  llchef 
prife.  On  prend  le  tremble  par  la  queue  imptmctnent  ;  il 
nV  a  rieo  à  craindre  non  plus  ,  lorfqu'il  eft  mort  »  il  ne 
proJnitaHciin  ci^eafdiwaMiit  fi  en  le  «cncte  alovit 
Dins  le  cems  que  l'animal  Te  vsoge  d'être  touché  i  on  ne 
lui  voit  aucune  agitation  fenfible  comme  l'a  cru  Borelli , 
'  nab  M.  de  Reaumur  n'a  pas  laifK  d^M  dnoiiflîr,  co  y 
"  regardant  deplnaprèi.  LemaiMra  coeome  let  antres 
pJlToos  plata .  le  doa  un  peu  convcir.  Cette  partie  s'ap* 

*  plaiitinienfiblement,  &  même  quelquefois  jarqu'à  Je- 
VraU  concavet&  c'eft  precifémenc  dana  l'ioftant.  /vivant 
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pardegffclk 

■aie 00  ne  la  voie  point.redevenir  coovexe»on  voie  feule» 
•MM  qu'elle  l'cft  redcvenuë  quand  on  eft  ^appé>c'cft  Ik 
lêlQa  àl  'delleaNtaNirtoutkpylxrcb  Lent  de  l'ani- 
flMltoprcndfacoovexité  avec  une  entAoe  vûeâé»  Ac 
doooe  1  celd  qui  le  touche  on  coup  violent  &  tris  bruA 
que.  Pnifqueleii  vient  l'cngourdiflemeot  dans  le  bras» 
c'cft-l-dire  »  une  privation  «le  fenàmeot  i  il  dut  coqce* 

•  voirqoe  ce  coup  imprime  an  btea  uoBoiiTclneM  dreo« 
tement  contraire  .1  celui  que  ics  cfprits  anim^ut  y  oofc 
dans  les  nerfs ,  qu'il  arrête  &  fuxpiead  leur  cours  i  4c 
néme  let  fait  refluer.  Ladiflèâion  de  cet  animal  jafijlîli 
cene  hypotfaefe.Ce  n'eft  donc  point  une  emilTion  de  cer- 
tains corpufcules  particuliers  laite  par  le  rrn«ri/<>^ui  eau- 
fercngourdifTt  ment,  comme  Mrs.  Redi ,  Perrault  5c 
idnneini  l'oot  cooieântd.  Atiùfiu»  Pljoe  &  la  plimaïc 
«lea  Natundtftcs  aflaremqaecwie  vctto  do  fiMtUr.  ha  eft 
utile  pour  attraper  des  Poidbna  iBft,  iii  fÀt»  dba  it.4t 
1714.  Voycx  Torpille. 

TREMBLLMhNT.  r.m.  Emotion  de  ce  qui  niell  pet 
ferme  de  airûrc.  Le  irmUmM  de  ce  plaochw.  wwi>t^ 
la  malien  de  ruine. 

Oa  appelle,  TrmUtmeU  de  Ktrék  h$  gnpdes  fecooflêé 
qui  ébnaku  violemmeot  la  terre.  Les  timUmm  dé 
terre  (bot  d'orifihaîre  canfex  pir  noe  iofluMoation  fota- 
dainedcquelque exha  jifoo fulphurcufe*  àt  b.tumincu- 
(c.  On  attribue  lesirimUiaMW  de  terne  aux  «eiiu  &,  aus 
fni  IbutctNiM  1  mais  il  fembteqn'on  deiccncqre  mieus 
les  regarder  comme  un  effet  des  eaux  Jot  t  la  terre  eft 
arrufcc en  dedans.  Frczif.r.  Lts  ttembUmim  de  terrO 
renveriênt  les  villes  &  les  montagnesi  chirigeut  le  cont 
des  rivières .  &c.  £0 1 69*  dana.^  Province  de  Qimo  * 
an  rrMsteawMi  de  terre  en  detadia  «  |npdei  poftioiii 
qu'on  vit  couler  coûtes  entières  à  trois  <k  qMttC  iiciiêk 
loin  de  l'endroit  où  elles  étoienti  &  traaiporter  aiofi  le* 
campognea  svec  kaarfcrea  à  la  iDai|iMiB  debout  «  ce  qui 
donna occafion  aux  procès  les  plus  eatraordmaites  du 
monde  qui  hirent  agitez  a  Lima  ,  ffavoir  à  qui  ces  biens 
appanaaoiaotiles  uns  diAinriiii  font  dus  tnoo  domaine* 
&  les  autres»  je  fnii  for  mes  terres.  Fumiu  L'italio 
&  divers  païs  Oiiemsuxfont  fujett  aux  tmk&tmm  èà 
terre.  LesrrmiiiraMU  de  terre  fc  font  fenii:  fur  rr.er. 

TUBMaLesiiNT  1  iê  dit  suffi  des  fréquentes  agitations  iet 
membres  do  corps ,  qui  procèdent  de  froid  t  de  crainte  a. 
de  toihlcfTe  ,  ou  de  quelque  malajir.  Ciuxqui  rranienC 
fouvent  du  mercure  I  comme  les  Qr&vrcs,  &  ics  Do- 
reurs ,  font  fujcis  à  des  tumUmtmt  ^  dea  twMtmrtu  dtf 
Ocrb.  Le»  vieillards  font  fujets  aa  trrmUmtm  de  maini 
JcdetAe.  La  violence  d'un  friflboeaofc  As  iHMihlwii 
è  on  malade.  Illuiprir  tout  n-coup  ott.  pÊbi  Ifffoils  t 
MMtdaostooè  les  membres.  Vaoc* 

TKeMsx.EMtMT ,  k  ët  aoffi  en  MoÇqoe  >  dp  àtantm^ 
preci|Hcc  des  fons  >  qui  (c  fiit  particulièrement  dans  les 
doubles  cadences.  Agrément  que  l'on  donne  en  £ûfanl 
trembler  la  voix,la  corde  ou  la  touche  de  qnelqtie  ioftra^ 
ment»  Les  Muficieos  Ittiiens  faat  dct  cadntts  >edoiid 
bléesdefeptouhuttmeruresfur  dés  tons  que  nous  ni 
croirions  pas  fufccptibics  du  moindre  tremllcmnu.ME»» 
*E  Tx.  Le  plus  difficiie  de  la  Mufique  eli  de  faire  biea 
les  ffwoàboMi. 

Trimblement  ,  Te  ditaulfi  au  figor^  pour  £^oifîer ,  ond 
grande  crainte ,  une  grande  apprebçnlîoo.  Les  pIuS  ]a(.* 
tes  doivënt  dé^icuier  dans  la  crainte  >  dam  le  tTimbU-» 
ment.  Pa$C.  Qpcicr  fai  ialutiveccnioÉifei  ftitimN^ 
mtnt.  Fi. 

Tekmblxment  de  coBuft,  eft  on  mouvement  petit  « 
fréquent  jictremUotanc  du  coeur,càuf(é  pot  quelque  che- 
(equi  rirrité.daparledéftutdesiôMe*^  Il  diifieie  ii 

la  palpitation  >  qui  eft  un  mouvement  violent  5t  immo« 
deré ,  St  qui  arrive  quand  les  forces  font  vigottreufo. 


m*oo  (t  ftot  biffi  de  l'engoBdfipHaii  «■  vdtb  rUBMBLElU'v.a.  Êmji^»àMtmtKét  gfàm 
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T  H  fi. 

jkfieuuciiiciftcoDlRj  %  bnrfct  t  i^ARfîi  CeNN*  il* 

f&r^Jolidc.  Quand  on  dtmfe  daM  CCttCMaifon  ,  RMis 
hiplancfaertfnMMnv.  Le  brait  tocua*t|de«Mnet 

La  ttrre  trmblrit  (am  nos  pieds.  Le»  Poète*  difrat  jne 
Japher  faifoit  rrMiUcr  la  tCfe,  l'Otympe,  d'w  Ktd 
'  branletnent  de  tlK.  Let  renit  fowerrainf  ftcnlerBec 
font  cinfe  q»e  h  wre  wiwilir  t  ywnd  ilt  fe  itokat  ftii» 
on  paiîage.  Ltt  feufllct  ^c*  liifCi  INhMM  W 

iOteMKvimdaLimmMÛn.  Nicor» 

ftoi  Ciafet  par  !«  fr^'d ,  h  peur,  lafon'blelfe'»  &  la  Mla- 

'  Ac.  Cet hoannee^ mal  veto, 
nUtheyi  miiKr.qw  imtHrdc  peur  à  k  vnëifci  noij)- 
dre  péril.  Lcs)«nbcs  ifatéte&liet«ateiliMM«r  «x 
vieillards» icairfê de IfefoiMefllêdelennMKi.  T>i«4tor 
(k(pa'nlesfiedi)iifi]«'lhtéce.  Lavrâc  lui  irmAU.  Le 
Iriâbn  de  1<  fièvre  Je  iMtiwWir.  Je  Tisirenir  ma  maie, 
Je  fetithlWMiMrtm  CM  âfi'««€^HC.MM. 
Cctix  <jai  ies^Ttent  de  mepnfeflftfllflttfilMMliMf^Hllc 

'  ioodderajnc.  M.  £$p. 

TKtMi«vit.  Otaeteftipél^Mlbbvaif.  On  «  va  dea 
yriiUlO  <fii  trmWim  U  fièvre  fjutrte  ,  &  <{ui  ta  ont 
■  liféeneftein''  one  peur  fulnte.  Spon.  Il  elt  dn  ftUe  po- 

Timin.Eii  >  %nilîe  aalfi ,  Aveârgnad*'pcttr  t  «Aaàtt  • 
s|y|fielicudii .  TrenAfrr  ponr  <]iietcni.  Abl am.  }e  mnMc 
poor  hli  deU  grandcor     frrvice  guVlMBAb  LfRo- 
'VKEV.  JafrrMMr^aecdanWrive.  - 

twi  tmmêfÊrh  nêm  ftww  wwixinwMe.  Com. 

Ttembler  4wr  pifrfi  /«»  ^«je  #//ij(ï»f  'mi  <«f«<i  ?  Boi» 
tMvim^)  iim*]|îraiirr  »  trcnMez ,  rrMp* 

Jt  trenfwe  t»  cir  iwwair  dir «f     fmtâ^tn,  Beiv 
On  dit  mlfi  d'une- grande  poHTance,  d'one  grande  autorité  » 
tfftXktfàtxoat  tmMtt.  Vmt  timMtt  \*  Grèce.  A- 
'  iLAir.  ^SRkoBiuieclliclIcMeBiBMliKiiliec'hNt^M^M 

moindre  mort  tjo'il  dit,  toutrrrwî'/r  dans  la  maifon.  Il  y  a 
fies  Miniflres  fi  6ert  qu'ils  s'imaginent  que  c'«ft  perdre 
le  refprft  qne  Aniepn  tnaMir  m  Icor  pifAnoB.  Li 
Ch.  d«M. 

On  le  dit  «fiS  de  tooicfllet  cfiores  ^ot  emftnt  iie  h  cnîoie, 
de  la  frajeur/Ce  coup  de  tonnerre  m'a  fait  trmi/fr.Con- 
•'fiderex  avec  iiadle  force  tUe  afoiillintaiieclioreidoat 

'  iefall  Boayfiit  maMni  Voir.  Je  ne  ftaienir  Tes 
regards, iSc  je  (éoib WH<iif  ■enciwr  iCl  vnë.  Or. M. 

TREMBL'Ea.feditaifllldecettedadditf  qdftit  man<]i}er 
Hcrcntreprifes.'Cct -faoninie  ne  peut  avoir  aflêz  deffiretez 
pour  placer  foo  argent  (ilrmiÀ/rtoâjavIs  ;  il  n'eft  pai 

'  capable  de  iien -entreprendre»  parce  quil  tnuMt»  «jn'il 
eft  timide  ïirrerolu. 

£d  termes  de'Mofiones  tnmkkt  lîgniiie»  Faire  de»  feDapre. 
i^IffiCB  tlôHr  pn  rirffleiiuo  prompte  de  h  voit  i  Ait  par 
'le CMldiarlfet cordes  ,  ou  d'un  clivter.  On  «MTflie  fur 

'  'latiUatDrelea'lieaxoà  il  faut  nnubUr. 

TlteintsH»  fi:  dit  proverbialement  en  ces  phralêak  II 
•trnéU  comme' la  féuttk*  On  dit  auffi  à  nn  fanfaron»  Tel 
menace  qui  trembU.  On  dit  aoffi  à  un  poltron  »  'N'ayez 
point  de  peur ,  trtmUec.  to'â jour*. 

TREMBLEUR.  tosi.iàbft.  Qp  tteaUe.  llp'a  cwfC 

'  •  d*uragc  au  propre.  Voorneferet  pdnt  iTewwfnw  a- 

•vcc  cet  honimc  li  ;  c'efl  un  nenMtm  qoia  pCar  UrtOOt. 

fma- fm$lnTtmkkamiÊÊtVCfttâVtJ^ 
]1  y  a  anfi  en  Angleterre  one  Sede  ^o'on  appètle  des 
^iMNoiri  »  l  canfe  qu'ils  tjftt  une  crainte  excêfive  dct 
}^M■leBs  de  Dieu  ;  ou  pliitôt  parceqalb  mwàlfm  «rdi- 
•MWBWt,  lorfetftlrreyMVBitieBWptcMidliiiiiB^piwy 
;  '^M^'Vojei'KoeAcaa* 


T  R  fi. 

rïïSMUatm,  rtili«6Midili6MdaI<uipe.  Ileft 
delagrolfeord'ututaill^Ard^npIaiiiaBegru,  il  iaïc 
fans  celle  on  mouTcmctt  de»  ailea  qui  ra  la»  nomiDer 


TREMBLOTTER.  r.B.  DiaiBatifda imab^rr.  Voilà 
le  frtflba  qai  vient  d  ce  aaUde,  il  coamepce  à  tta»- 
Uma.  Ce  crininel  a  iti  ttaemi  tout  ntmUattéua  de- 
TMte  Jagetl^  fifa«tdiibWl4nMMNiMHj>taii.Vii. 

•7 


OI. 

TREME.  •dy.ftCf.  Ob  appelle  ro7ce«NHrj^4etrojpei 

qui  fcnewt  i  hnt  la  trtme  ou  trame  de  diverfës  Profits 
defoye.  Ceftavccdca«ri«Mfdc  Boulogne  ^ue  l'on  £a:ç 
la  tratne  des  teidtCi  MHr. 
T«KK*.  VoyeaTKAM. 

TREMEAU.  Cm.  Terme  de  Foitification.  La  partie 
du  parapet  quclesdeai  parties  da  parapet  terminent.  Sa 
largntf  cA  d'ordinaife  de  aeai  pieîda  co  dcdant,  &  de  fi« 

-  eadefcM**  On  lAipwlit  Miiwiiiww  mihm. 

TREMEFACTIOM.  f..£  ViCHm. 
blement. 

Dn  Latin  mmtfM$> 

TREMEUR.  f.f.  Vtruimot.  CrainiCat 
BtUi.tu  ttit  fuM  &  U  tremeor» 
Et  d  lfrml  knfÊim  tMÉiW, lfAM«.M.as. 

DuLatiniw«««- 

TEEMIE,  r.€  On  dk  trmSi  «a  qwlqMa  Pfovincee'  ; 

aail  Bil.  Sorte  de  grande  cage  (|U9rréc  ,  fort  I^rge  par 
'Je{nat,& fort  ëi'ToiKpar  Jcbaa  j vislleaa de bou bicen 
fimie  depjvaniide'enwtiffe  »  ^ni  Ait  en'iMHHB  pcof 
faire  écouler  pen-i-peu  par-ufi  auget  !r  blé  fur  les  meu- 
les pour  en  faire  de  la  finne.  CctK  timt*  ci\  portée  par 

'  lICK piacea  de4ioif -qu'on  appelle  frvMMw^  ow  s'cnw» 
dcnncnt  par  do  cbcvaleta.  On  le  fert  au«  deMNniif 

'  étm  htgfCniereâlU  ponr 'Mie  codler  le  ici  dantitt 
roefurc.t. 

Ce  mot  vient  du  Latin  uvaMW»  tieinMer.  Air.  Huct  k 
'  ihilvc  4b  tMNidw'  f  peNe  ^ne  eNie^Mrfdnn  nosHBoit 

trois  boiflcaux.  Le  mot  de  mmtéd  dk  Metw  élÊÊ  II 
Latinité,  &  ic  trouve  dm  Vanon. 
On  appelle  en  'tKêftimak  lenla»  de  »mia»  »  dea  bandes  <Ic 
fer  qui  fcfvent  ponr  tenh  1e>  tmm  »  fltioMadr  ieikii- 

'  guettes  dei  chemin4(e«. 

Tremie,c(1  auflî  une  forte  de  maehine  coinpofée  d'on  fond 
avec  de»  K(>ofd<»& d'un  corps  en  doa  4*&ac*  an  haut 
duquel  i)  7  a  an  convercle  qu'on  oovre ,  &  qn'en  fanât  * 

&  par  où  l'on  mtt  du  prain  pour  les  pigeons, lecjuel  tom- 
be pcu-à.pcu  cia;rs  Icfond  de  1j  irtmit  i  mcluic  qu'Us  la 
marpent. 

TREMlON.LiOi.  Tcnnc^Meinkr. 
la  trémie. 

On  appelle  aufTi  rrrmiM  »  la-bande dlebd»^  fat)'  faHB? 

ntrla  botte  d'une  tkumoét» 
TOBMOiSi  f.  «».  ^Feme  étUhmnmu  Mnu  rUes 

•  qu'on  ferre  en  Mnrs ,  comme'WwiWB a ety  » veflè, mê- 
lez enfemble.  OnlesappefledaCifacampigne  à  tri' 
hta  mtnfkit  »  parceqa*ils  ne^ÔBtqne  trds  moii  en  terre. 
On  appelle  auffi  «rrflwu  w  iremtil ,  trois  fortes  de  grains 
mêleicnfanble,  comtne  on  appelle  flirrri/»  le  fivÎBKnc 
m^l^defcigle. 

TREMOUSSEMENT,  f.  m.  EnMÎBa,'  ^Mwo  dâ 
corpaqd4èff>g|fan<enient ,  qiil  fRdll».^4hatnil 

doux  trtmoufment  du  rttur  ,  <jtrand  on  reçoit  une  noiv» 
vel  le  agréable.  Jlfe^icun  nouveau  tutMtÊgmm  d'air. 
'RoH.  f  1  fe  dfc  aiew  en  perfiaMlienifean».  ^>a— 
«mtd'llle; 

TREMOUSSER.  Il «e f eilit qi>'avecle  prénom  petfoa^ 
neU  &  par  confcqiKfK  c'eft  an  de  «es  veHiea  ^nelUebel 
kt-appdlereeipKiqaes.iflc  l'Acadeima  nepttvs  paffift. 
- -•   -  diipioonTfBwncfortvîteqai^ero- 

'    -  :    .....  y. 
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THE 

•4k  m  ttmklmm  i  hctUkr  »  wp  .  

place.  Ce(lvminec&inf{^\tttl\ietrrmf^tiiti9(qw- 
touiemeufctMwmêmillm*       ^«bdlo  1$  ftimm^e 

|eliMM|f<r.  Onditpoanai»4Mi|||irc«(MnftlKl|M 

Cm  mot  tkm  i  trtmmdt.  Nicqt> 

die  à  toat  )  trmmgn.  vofif  m  ^  C«  a'eft  <)m'9  forte 
il  lniMipr>i|u'o9  fut  fiM-uwe       ce  ngt)(ic.  S'il  «e  ga<- 

mpuiw  jiw«fii<«»f  /Sun»  f«  fnw  4f  k  ttmn^r* 


sa 


TuRMooiMl,  (e4U9H^  pour ,  TrtipWotter  }  cire  agite. 

TREMPE,  r.f.  Plojean  peu  forte  qui  momllebie»  Oo 

-fBlièftrvif  iWMdlWCIff  flMerfaiMleflylr  ûmi,'icr. 
TuM»e»reiiicauffi  Jelamaaicrf  «le  tre^ppçr  ie  liTr  PU 

aerlafrwftf.  Cet  boauDe  eocend  |>|ço  la  irn^r  <1h  &n 

<ib  ce  a'dl    ^  Vm  mm»  te  timirwff  kia- 

mtfHafetvCC  â*Çagiltm6offi^vfHi  |e  (uc  qu'oa  fif« 
:i^i«if4pimrMAf  4«llltip  Iwef*  <iu  v;AUgff,/je 
hrafedecheaio*e»da  fcl,  de  l'eati  4e  piM«^Jil^  l-C 
fer  «io^  wrw^r «oyjy jjfHtri  /Sff .  tpf«  il  eft  ç^ifift  A« 


Il  %nifie  auffi  U  qaalué  ^  le  fer  oontrafte  quand  $fi  ie 

T&EMri»  Teraie de  Peinture,  de rWV"  W^'f  Vp- 
. «Mst  (M:i/i<teA«MN|V  *  Ifvf'^'Miif  (erv«V  /iNHF<IKpt 

.  fi'il  cft  6»ne ,  IcfoMi.  CfW  («W J^rippot M  ff9rt«l)Qr- 
i4m«  è  f»(fut^.r  i:]u<  ie^  »iqc  <Q  4'xne  l/Ol^f  f  Uti  f)r* 
«■^  callcdii  fonviii»!  4rt  (llfWMfr  M. 

un  coejff  4fa9ch(wicnmrh 
TêJiM^B.  Cf.  fa(90  4Pfrq|B'4plWà<iV<1.1»P  clw^e 
tt  11  tremfMat  dans  if  l'f  i|>4»>  m  rWîMWlIrU  «IJe*^ 
il«cirrwf lie  c{4l«,  Uar«WlMr/4)|«. 

de  cria  qui  font  attachées  au  deux  bonude  la  fcinr»^  <jui 

■  jiii  iiiminrt  Ir  ITT"  ^      i  ir^"  r'"'  ^ 


T  K  Ë, 

tttM  n««iU(«  ^  Mri9e^ 

TftiUMift  «lA  wft  MMiff«  Al|i4fic  ^iniTTTiqifJlgin 

teott  dam  l'eni  os  dant  tlae  aotte  liqueur.  J^tay^i  |i« 
•«««âc  V«  [MMVf  if r ,  il  faut  (]u'i!  /r^iTifi'  |oDg  t^>|  d^i 

l'ieCctdf  la  fiitr^igf  ,  ^  ^uc  i>(itxe  |x>ut  penje  pli^s 
bat.  iNfaiiitoiiwne  iTe^Êw;  qu'en  I^iiffaot  tmifr  <k* 
.   tlMWft  ^Wdrfigucf  dt9f  l'e»i>  'iQULC  pQui-la  ^Dji^f* 

TMifFiR,  »  Agniewfli  »  Pi*fm(  ^         ip  rçadre 

A¥  9s  mvx^m  *  m  >#  jettaqt  (()\^  r«vgt  dam  ,1'eau  f  ftl 
dans  unç  ?vlrf  licteur  coiMCs^f.  11  y  a  de  ^'adt<0p  à 

liiwiiwfffi»  it  kr  a  ajw^H'ifl»  iiwtwwt  *i«lirw»  Qiiwd 

«Qb mi«r      *|y(|M|y)9»  iltra  d^ 

cam!(nuji ,  on  dif  qu'il  ne  pourra  plus  rou0T:r  U  ta^tetfi. 
Titmftr  [on  vin  »  c'cll  le  boire  avec  ijeaucç^A  Iff* 

irWHirlfur  vin. 
TRtMl^eR  >  Te  die  tîgurémenr.  trmfffimw^ÇfkPfi  4W 
*^nç  «wVjUfp^ion ,  ç'eft  en  4ffe  Uy^pliçe.  rrçayar  4»9i| 

AN»  P9^.*ilfi4MM|irf(f  ffifi^f  dan*  !ç  faug  pouf 
dire ,  commcttreaoïMtrrtfe ,  ou  afmc  le  coofciJier ,  y 
(;o«(çotir.  ^  AM^foid.cp  ^  vginçy  l'orgueil  ^  ia  cjh 
|«(ç  I  *        PWV /f<W^  fft  tnùf^  4*f»  If  fiiog  de  Q:» 

meijicura      »  il     4t4  UmfVJff  plut  k^vç^xt 

■DOt  fmap/ 1  lorfquila  été  long  temps  à  une  pjyyf  q^jj  a 

/>;(;:^  ,  &  (jm  cft  une  foff§^éié»^ikHI%f  «ju»  ?  W  fif  ^  i 
lwb»M,A^  B'çn;poi9fi  U  Iftafi^  fm 

MidanlêBrade  corde  •  pour  6tre  dei  nm  nHfapft 


TREMPEMENT.         A<<fUon  parMguelLEqatreipf*. 
ily  a pluTieutf  «i>(if qu'on «e|M:m  {ncWf  qi  fllUKie 


qiwir.  <>ai«i«iileriir,^,4e<;ei99t^ 
TgJbàVCAL.  y«rl>^.  l^abib^^Vyic  cprpt  de  ^nel- 
'  4^ttpMI'<*<iW  ftm^Tliri'  l'y  fouiller.  On  timff  la 

Sjrwrrr-nTp'-  4m  isf  ^^(f-  jm^na 
Oadit^Upla;eair(»f(Utcnei  tm^ttmîi^* 


rmm-  c  sm.  r^rm  àfUtft.  i»ciKt 

-  'Pf  J'ilP  f'^'  <iepuis  lc|  ^cj^ijcts  iu/t^u'ii^  dc/{^'cr  poot  Je 
«IWl9lt<  >^^tm  pQ^rÛWf  f#4iipr      fj^Cf  qui  XoDt 

TfBKJUiiA^  §»Hlî  un  ftfjt  cQ()Vert,q|U  dcitnce  Je  plancljfa 
4|d«MiV  y  Ja#||^4w  tafa«4ilWri|Evlf  iwr  (|ue/jM 

Mil»  cMff  4»  Mr  iwiirm«  fnw  fi^  .iMén»: 

TREhirHAlWT,  ANT«..3dic^,<;L'A«?^ftnic  /air  rr/»: 

A»  Mu  <w»llWPliir«  Va««.  ^m^fittif 

gvent     plafvef  qui  ««t  h.é  fmtf  fif  4ea  i^runicra 

iwiànr.  L'«jef  ^  v^mmtikfm  mAm  IÏ^âb* 

Mon  «f&Ur ,  Iw»  «rwiMgf . 
On  4pfwl  le  Ec«|fer  mtémU  »  VxêA»  tmékf 

Muies  ^la  taUe.dAï  JRoi«  P^(;c< ,       lea  (Jer-* 

«ir  â«f»is  iMi  f  ini^gcqf,  jUu 

flanciF.  Tremia  trnuhM.  UApAV. 
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T  R  E.  ^ 

'  *lo»^liée  «Toa  infirumenc  propre  i  coaper.ut  nmr» 
•îiiieo««oontondos,&unfrwf?;«nt.  Il  lui  a  donné 
ptafienn  «Mp*  «le  »Ui  d'épée ,  &  p«  uU  du  trtmbm, 
{fnadiër,  idoodier  te  tmAm,  Uoe^pée  idcn 
tttnehtm.  lUoMétépdkKMffMllMr.-FttfcliwAi» 

•ntftMSfO.  fibft.  f.  {VAuênAê  tek  TY^faj) 
Rouette  î Btowew  ie  cimr  qu'Où  «ope  (àf^ai  JWKJ» 

avec  le  otBchwt  d'un  eoutean ,  dTnnlw.  LftCli- 
meiens  ioupent  fouvcnt  dct  rrrwiw  de  chair  aux  mala- 
de* qu'ils  placent.  Uoe  tnwcb*  de  junbon  «  de  pic<.  Il 
a  coupé  cette  écbodbe  ptr  imàt».  On  oDapc  do  pom- 
meiparmenucs  treiuba  pou  r  e  n  frire  du  fy  rop.  On  «fit 
i  la  boucherie ,  une  ttencbe  de  bœuf  :  c'cft  U  métnc  par- 
tie qu'on  àppellc  an  veaux  la  r««irUf  >  qui  eft  fort  char- 
nue, &  qui  frit  le  gru  de  la  cui/Te.  £ntre  les  trmbts  de 
banf ,  il  T  •  1»  trmbts  naigrec  »  &  lee  Irartw  graflo. 
Cdkt>d  M»  1er  fiitiM  •  ItiHMte  A  •  *  1> 
rfc*  aa  petit  oe. 

TKBNCHft .  eft  aufi on  eoîAM  cilcN tet  ft  ftffoft  m 

Ouvrier*  en  fer  poor  le  frodMt^Modildl  dWMl|  Ai 
fUMiit  eft  Ton  diminutif. 
TmtncmjBéëtAeïï  leiLftraires  de  l'endroit  du  livre  par 
où  il  a  été  rogné  fur  la  prefl*  j  fltc'eft  akn  qn'oo  le 
roueit ,  qu'on  ie  doce,  qu'on  le  natbcc  liir  tnadm  > 
iJ^,  ihrl'citfciritidei  iMlIcn.  Dord.oMibii* 

fnr  frrxf**,  ,  ,  . 

■  Trsnchk.  TermedeMonBOjf»,Ceftletow*kBOM 
Jtrefpecemonnoyce.  Toutes  les  piecei  de  tnonnoyc 
dTor&d'argcot  doivent  être  marquées  d'un  greoetia 
fiif  iwrty  ■pnfBrTTnr^'—  qu'on  ne  les  rogne.  L'in- 
vention d'iflfdnirmelfcseiibK  irwdkr  Hcm  4^Ab- 
sleterre. 

THfiNCHE*E.  fiibft.£  Foffeacurét  dam  U  terre  pour 
frire  écouler  lei«iMi*M  «Mais,  d'an  pré,  pour  dé- 
tour aer  l*  court  d'eoe  liviite.  Quand  une  liyieic  Mc 

des  inondatiooi»  on  frit  plnfieurs  trenebits  &  ca  n  i  u  x  pou  r 
riftiiblir.  Ooadetfecbédeiinaraisca  Poitou  à  rorce 
drpftiiedeifavn^&damMU».  Ooappdliedl 

tiimtff .  le  frit  dam  an  terrain  pour  7  con- 

K^alrc  les  fondemcat  de  quelque  édifice  :  ou  dan«  un 

jardin  pour  y  planter  des  arbres. 
Ce  mot  vient  du  verbe  iraKhir.  Ut  Italiens  dUênc  aufi 

trimeé:  n       r  , 

TllaHCHÉB,  enterniei  <Jc  Guerre ,  ell  on  fofre  qoon 
*'  ocn&danala  terre  pour  s'approcher  à  cuuveit  du  feu 

-  dela  placfeaffcg^- Ilcftlargcde6.  à  7.  &  proibnd 
de8.  iio.  P'cJ».  &  coupé  en  talus }  ce  qui  lui  donne 

■  le  nom  de  trenihit.  On  l'appelle  autrement  itgm  ttffr»' 
<|^on  ^  d'MtM{ut ,  (fc  il  a  un  parapet  du  c^é  de*  affie- 
■,MU,  On  frit  aulfi  des  trmhétitm  OCnfèr  »  co c<M- 
"^notdefrfcines  ,  degabioot.deActdèhine,  ead< 
'  terre  tqnaod  le  terrain  eft  de  roche,  difficile  à  creufer , 
'  eu  fil  jet  i  frire  des  éclat*.  On  appelle  une  trmbte 
t  Ui,  quand  de  quelque  endroit  de  la  ptaiee  on  peut  voir 
•  ■  dedans  en  droite  ligne.  Ces  fortes  d'ouvrages  font  toû- 
iours  tracez  bors  «Tcnfilade.  Un  bojrau  de  tmcbit  >  c'eft 
rétndiêilBleinMMiurqu'à  ceau'elIefrfTe  un  coude* 
'-  M  w  (ctour ,  oA  l'on  fr tr  d'ordtnnre  dct  rtdootet.  Ou- 
vrir la  trswftrr,  c'eft  connoencer  de  fini*  Al  lignei  d'ap- 
'  (Mciiei.  On  dit  qu'on  a  prit  une  ville  en  huit  jours  de 

-  frwefe^  oovene.  c'eft-à-dire  .  depnia  qu'on  a  commen- 
:  célesappmcke.  Ifooicr  b  imMMr*  relever  la  trin- 

thte ,  c'eft ,  monter ,  ou  defcendre  la  garde  i  la  nembU. 

On  appelle  la  queue  delà  Irmftér»  lelienparoà  on  a 
•  coiDiiKoc<d*o«vrir  kinM(l^i  latc'tedelim«cfc/#cft 
'  ic  lieu  où  on  a  porté  le  tfenil.  On  dit  «e  lee  enae- 

mis  ont  oettojf  la  iwerf* ,  qttWd  iboBt  Aalîl  t  ««  «e* 

les  loldats  qui  la  gardoiént. 
Le*  rctranchemens  étoient  appelkamndiMiv  k*  andeot 

-  FcaacoU.  11  y  avoit  fi  gria4  IMmU»  «feMbe  ^'ù  a'/ 


T  R  E. 
^OMwkeRÎvfen  VaoïeiABT.  Et  nMM*««rr>ou  TrA» 

thtwt,  étoient  les  Pionniers  ^ui  fetvoiint  àhire  cet 
rctranchemens.  Si  loirent  los  Ttambttni  naetour»& 
dhcemmeocerent  è  ifeaclicr  le  faer*  ViuB>HAi^ 
DooiM.  Liv.».  Caibit.  • 
TKBMrRBi»  en  ternes  de  Médecine»  ft  ditd^  ceB^ 
que ,  ou  d'une  douleur  de  ventre  qui  eft  caufée  par  dee 
natierei  âcrea  &  piq|Dintet,  on  par  dci  venta  ealcnnea 
daaileibojfeaB.  tctfanoM  prêtée  d*eeceaA»  «at 
des  trttuhéts.  Les  cnfen»  nouveaux  n«  ont  des  trnubétt. 
Le  fené donne  qucli^i'efois  dej  (rmbrri ,  quand  il  o'cft 
pasbieapeeparé.  Les  chevaux  meurent fouventdemv» 
rbrri  rouget-,  c'eA-à-Jire  1  de madbmt  ioïC  vidkMie» 
&  ordinairement  accompagnée*  d'avivct»    •  - 
On  appelle  proverbialement  des  ttiaAin  de  St.  Mathoriifl 

desaâctdeiiplieq^pftaneatperiatcfvallce.  ^ 
TRENCHEFILB.  f.n.  Tenaede  Reliear  de  Ihnce. 
•  Petit  roukau  de  papier  ou  de  parchemin  ,  qui  eft  recou- 
KK  de  fojc  00  de  ni  f  de  qui  fe  met  aus  deux  extremitez 
db  à»  dToB  Knc  »  -poar  tenir  les  cahier*  aflêmbka  » 
U  firvif  d'acBeoeat.  JtmA^  doabtet  nmA^lê 


TMMCHBntB.  f.£.  Terme  de  Cordonnier.  C'eft  nae 
bouture  de  fil  qu'on  fait  ca  dedeac  d«  fiiaUeie  de  auxro- 
quin,  pour  empêcher  qoe  te  cair  ae  ft  JieliM»  «a  a* 
s'étende  trop  :  ce  qui  eft  fur  UM  BireiaK  aat  «Ittt» 
lea  par  où  on  ka  attache. 
Taawciievi LB , «a  temci dt  Min«e  »  eft  une  cbatactM 
qui  paffe  le  long  de  l'etttoB<hia d'aaadw  lyif  hlf  d» 
mors  jufqu'â  l'autre. 
TaiMCHivie-ii  s  eft  aail  an  terme  de  BowreSer,  mi  fig- 
nifie  »  nn  moiccM  de  cair  tortillé  poar  Isuteair  M  W* 
nez  &  h  foubiffie  delà  bride  de*  dwvm  de  earoflè:  ' 
TRENCHEFILER.  vcri>.  aô.  11  n'y  a  que  les  Relien» 
ndfeftrventdtceaioci  pour  dire,  Mctue  de  la  (oye 


TRENCHE-LARD.  f  m.  Grand  cootean large  &  trj*- 
conpant  doot  les  Rotiftau*  &  les  Cuifidera  fe  fervent 
jw«coaparleariefd,*te  amiccaèei^teAca  Imé 

TRENCHE-PLUME.  fiilrA.M,GMift£rpecedepaiait 
couteau  ,  qui  fert  à  trancher»  à  taUar  tel  pIliBet  i  édi* 
le.  Il  vieillit.  L'Acah* 

TRENCHER.  veikadtArik  (L'AcedeattedcritiMaS 

tbtr.)  Couper ,  feparer  en  deux  avec  un  fer  trenchant, 
L'aaer  de  Demu  tnmhi  le  fer.  Ce  couteau  irrufAs  corn- 
nenaiafoir.  Hefcaaiua itMrlM la  tétc  i  Ciceraa*  fin 
France  on  trtncht  la  téte  aux  GcotilshoauDe*  qu'on  eM^ 
cute.  Un  nomme  Appelmao  conful  de  Siargard  •  fit  » 
comme  nn  autre  Maolius  tinad^r  la  tête  à  Ion  propre 
fils ,  qui  id  avait  cavojré  un  cartel  t  &  le  pere  pcepera 
lut-méme  (ôa  lAi  I  le  nMWt.|.  sBt  Se.  Traalrr  le  aoMd 
Gordien  d'un  coup  d'épc'e.  Ablan.  Fig.  &poët.  £0 
parlant  d'un  boome  qui  eft  mort ,  on  dit  que  la  Parqn«' 
•  •  <rHaW6i  jour*  ,  le  fil  de  fêa  jonn. 
Cemot  vient  du  Latin  tTtim*rt.  Nicot.  Ou  de  trMftht-i 
ittt  1  qui  fignifie  couper  âc  fendre  tout  à  travers.  Ca- 
SEII. 

TKBMCKn«  enteraïadaMwteciaefigmfeedEtPqtf 
ncr  des  trencbée* ,  dei  douteuftde  vcatres  db  coUaBea.' 

On  met  de  l'aais  dans  les  médecines  ce 
da  feoé  »  pour  empêchée  qu'il  nefr«Kk^ 

TkBMtmt,  %iifireuli  sDecider.dBeh.-.  _  

nehefiter  pointi  prononer  avec  autorité.  Ce  Juge, quand 
il  opine ,  va  droit  au  nœud  de  l'affrirc  ;  li  ntntbt  la  difi-' 
culté.  Cela  rrnirftren  un  mot  tonte  la  diffcnhd.  BAr* 
Voilà  une  rairondemonflrattve.qni  mark nct^  QgA» 

-  qu'il  en  foit  les  £coiR»*ir«KMMr  net  li-defliie.  hàMim 
KBT.  CeMiniftreareft  Mité  fiweem  afiiwt  il« 
trittki  le  mot.  •.  • ,   .         .     v  * 
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Trbnchik  >  lignifie  encore ,  Abréger  ;  terminer  -,  finir. 
.P«u  ttembnunutyc'dà'i-^e  t  Én  an  mot  *  pour  con- 
dufion.  Pour  marier  motet  rortea  de  «fifcoorn  von» fe4 
rez  mirice.  Mol.  LJmortirocArlcar  vie  &  leur  efpe- 
rsnce.  AtLAN.  Elle  ne  rmdkr  pas  aâèz  nettement  lc< 
ilftTMtit  de  ceux  qui  lui  parlent.  B.  Rai.  Oa  dnaoiB 
•  d'unnediioi»  ^'iltrMKbdcfi'ilcoaMs  poariiie» 

qu  'i  1  parie  fcirdiintat  ét»  deCwtt  ifwtnii. 
TasNCmi ,  en  termes  de  Peinture  fignifie,  Pafler  d'une 
floaleur  ?ive  à  uoe  «utic  coolciir  vive  fins  nicime  oaan- 
c6 1  ni  tdoociflcoMpt»  OnditipKiictCDolaimiiMAfltfi 
lorfqu'ellej  font  fort  difF».rcnteï  If»  unes  des  autres.  Le 
cratDQÎH  mntb*  fort  auprès  du  verd  >  fur  )e  vcrd.  Cela 

-  mwfetrop. 

On  dn  figor.  qu'use  choTe  fKBc&r  dans  un  difcoont  \  àta»  un 

-  ^cxit  >  Ic^rTqu'elle  eftd'm  caraâetcirop  difFerem  de  ce 
'  ^li  précède  &  de  ce  qd  fuit.  L'Ac  AD.  Tontes  les  cou- 

-  iBBnyiJwwrtwtf  ne  fept  point  sgmbln  i  U  vuf*  £n 
•  Cerinirronippclieaiiffymrl^,  varcneeteefigafeë't 

qui  eft!'jl»br«viation  de  la  conjondion  Ef ,  dont  on  fc 
--  ferc  pirtijcsiicicment  pour  marquer  les    tgttîé.  Dans 

PlmptiineiteaacieaaettofftMMtktf  iamiBiM»  pour 
'  '  taofltnr  qa'il*  ibaffroient  l  VI  ifion  »  qu'on  ne  les  devoir 
:  ftt  pftMoncre.  En  Aricbawtique  oo  trtmbt  aofli  les 

chiffres ,  ât  far  tout  dans  la  dinfioa^  pour  diftinguer  les 
'  Mmbresdcjdibnftniu&4ivi(«ldecMi9iiBie  Is  ibiU 

fu  encore. 

Taskcher  i  fe  dit  encore irortiqdenient  des  finfaronsi  Je 
COI  ^  a&dent  de  parohie  ph»  «l'iU  ne  font.  11  trt»-  ° 
ilréigrMdSeigncttri  pour  «e«  Il  fikt*  gmd  Sei- 
gneur. Il  frwMif  de  l'habite  hiMiia.  DwrifdwSww^ 
rata.  Vaoo* 

^dicprafeittialenlentiqa'aahoinineeft  an  couteto  de 
tripière  t  qui  frrwriw des  deux  cdiei.  lorfq«*ii  foilicnt 
.     lesdeux  propofitionscoMhMrestlorfqu'ileftdetaiielc* 

-  parts* ,  lorrqo'il  loue  «  ou  qo'il  bUiM  ■  m/tmâ  fïïika- 
\'  nesfçloalcioccafiowdidêieiitei. 

TaBNciiii  ifei  part.ptfl*.  ftadj» 
En  termes  de  Blafon ,  on  dit  qu'an  Ecu  eR  trtntU,  lorfqu'il 
eft  dirifé  en  deux  diaffonalernent,  &  que  la  divifion  TÎciit 

-  dèltMgtedMte^dKfi l'angle feneftw de  la  poteiei 
Quand  il  eft  divif^  au  COOtraite»  On  l'appelle  r  «if(/.  On 
eppelleimKl^'rr«Nrf/>  qnànd  la  dîrUion  du  irriK^  eft 

'^-laite  |ttt  créneaux.  Tmuhi  endmét  «ft  lorfqu'an  lieu 
"  tf»  lèiMBfA*  fimplement  se  Te  figare  «e  par  an  filet 
'•  q«fédrecnb4nde.LerrMr»/«M6«f  cft^pûu^ 
)>arties  de  l'Eco  entrent  l'une  dan*  l'aMner  aiiili  qu'avec 

-  Ictdentt.  TttmbéMu^fltft  feditdeeeqeicft  rrmfkc^ 

-  pak  tftiltd 9t mtvkkti  êimkèSléait  qnaad  fbr U  im- 
'  '  -tèt'ity  a  nôe  petite  taille  ou  entaille  au  cœur  de  l'Ecu. 
"TRÉI^CHÉT.  fubfl.  iDifc.  Outil  de  Cordonnier ,  de 

Bourrelier  ,  &  dotres  Ouvriers  travaillant  en  cuir ,  qui 
leur  Tert  i  le  couper.  C'eft  tmmftmtaentdefier  qui  eft 
arrondi  ,  3c  qui  ell  fort  treiKbuit.  }cné  toars  tortane 

-  en  travaillsnc  de  mon  métier ,  que  Je  me  couper  de  mon 

-  ««wbcr.  AatAR.  Oot'agpdie  aoiB  itsMMr}  &CDce 
'  ca«  c'Mt  vninoepareitMM  Sit-ÉKttMii 

TRÉN'CHOIR.  f.  mifc.  Tailloir,  ef^iece  (TAffiette 
on  billot  de  bob  fiir  lequel  on  trenche»  on  hache  les  vian^ 
fiés» 

Trenchoir.  AfHettedeboîsj  dont  on  lêfert  afTezerito» 

munement  en  Picardie  en  place  d'allietiesd'étain.  ' 
Tit  ANCH01  ikï  ft  éittMtaAtdàBttUitjm  liifid  'êtfii 

''■  oatdUéu- 

Tr'bnchoir  points.  Terme  de  Vhrier.  Sn^tt  dd 
pièce  déferre  qu'on  a>et  dans  les  panneauk  de  ikttui 
qttt  font  6cait  delà  Reiiie  ou  décroiz  de  Lorraue. 

4*RfiKOLES,'TllEl90tfiR.>  ftc.  YoTei  "fiAit- 

at.»%  TRANCLEn,&C. 

TRENQUESON.  f.f.  Vieiu  mot.  Tunchce  de  ventre. 
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filfa>l¥Ai)«;  Drap  de  labw  dbnè  II  cMw 
compofc'e  de  trente  fois  cent  lils^qui  fxjnt  en  tout  joocJ. 
fils,  il /a  «pâtre  autres  efpcces  de  drapa  ^uc  l'on  «ppcli 
le  lYrtM  dlWMlWt  Tnn»  fnawyw»  TMMr  jfitittttt  9t 
TTimtbmimaf.  Ces  divers  termes,  que  quclquci-unt 
prétendent  avoir  ^c^  pris  des  Anglois ,  ne  font  guère  en 
«fige  que  dans  lea  nanofiMftnrea  de  Langtedoc  »  Pio» 
TcaceâcDaap^^.  t)anslca  autres  fiibrique  de  France 
'on  dk  pîuiTMiiiitiers.  tin  drap  de  trente  cens.  Un  dia^ 
detrente  deux  cens  ,  &c. 

TxBNTAiN.  Terme  dont  oafclèrti  la  pMDiepoa^lhar^ 
quer  qoe,  les  joucark  oatthàMttMlfe.  Nooi  fiilWMii 
fmir«i».  Quand  let  jouewn  «MUftenwdtpMf  Itd'W 
tl««  le  marqueur  cric  Trtntélh 

Ua  SaciUlain  appelle  aufl  nn'»v«r<sm ,  on  Dofaibfe  lie  jef 
Méfiés  qu'bn  fiiit  dire  pour  un  dcfiint ,  qutnd  on  n'a  pat 
le  moyen  de  lui  faire  dire  un  annuel ,  dtnt  oo  dit  ^gue 
Grégoire  le  Grand  a  didl'iBVtaieer.  Oa  ■  Mkbrd  ai 
imtsm  faut  m  té, 

fKEHThWE,  f.f.  renae  dMiC  Ogt  toibpfead 

trois  dizaines  de  pcrfonnes^aBdeekblb.  UM  IflomM 

de  cavaliers ,  d'écus  »  de  jouit 
tRENTANEL.  liibA;^.  PlaMtoi|ifctalllluelbt«H 

gucdocSt  dans  la  Provence,  qui  eft  d'une  odeur  forte; 

ôc  qui  fert  aux  teintures.  C'cfl  nne  efpece  de  garoa  ,  ou 

deth^md».  On  s'en  fert  â  tefaidre»  AlcUeilkné 

couleor  entre  janne  &  Fanvfe. 
TRENTE.  TeriDfeiwtneril.  QtricanUentliiejlfeit  divS 

En  chiffre  Arabe  il  s'exprime  de  cette  manière  (Jo)  8f  en 

chiflire  Ronain  ainfi  (XXX.)  Jcaos-CmiT  lut  Nnda 
■  mMedenieripar  Jfldat;  IlfutdbeiNMr^ekvAMrt 

«fC. 

Du  Latin  trighilâ. 

On  appf  lie  trente fix  tp]  va  chercher  nfl  é-l 

tabliflcment  aux  Indef ,  &  dont  on  paye  le  palTagc  ,  par-n 
cequ'it  s'engage  i  fervir  pendant  trois  ans. 

Au  cane*  >  il  jr  a  dea  jenx  ^oo  appelle  la  2cfle  ,  le  ftex  9 
&le  Tmrrm*  «AceRnqtdaAMrt'C  Mi  ftAk  M  fti 

cartes  ,  };3gnc.  Il  y  a  aufTi  Ir  trerne  flc  quarante  «  où  ce^ 
lui  qui  amené  le  plus  près  de  irmr  »  gagne.  A  rriM«  ud 
il  gagne  dt>uble.  A  qoarante  il  perd  donbtei  -  • 
TRENTIESME  *  ouTRENTlE'ME,  ad}.  taUferal 
ordinal.  Qui  eft  en  un  rang  précédé  dfe  Tingt-iiëu& 
Vont  n'éiei  ^  le  rrni li^r.  Il  eft  dans  h  tmtiém  an- 
n^c.  Le  rrnrtt^»  âc  étnûet  jour  dn  moi*.  On  pcné 
dire  poëtiqutmàit  tétimifiiu  Decttnbre  poer  11  ceotM- 
me  année }  mais  je  ne  vundrois  pa %  dire  le  lldMMv  IM 
tmh*  pour  le  tftmunu  du  mois.  hlik. 

nppelîi- auflî  voilé  de  Fortune  j  on  ne  s'en  fert  que  fur 
lcsG;ilcres,  les  Tartanes,  &atitreÉ  vaifleafis  de  baa 
bord,  &  de  gros  teins. 

TREPAN,  fttbft.  m.  Terme  de  CWriifgte.  Itoftiotoenc 
Ciit  en  forme  de  vilbrequin  >  A>nt  la  mèche  eft  dentelée 
&  faite  en  forme  d*otiercîerondè.  Il  fert  pour  gnçrî^ 
In  pb/et  dn  crâne  >  quand  il  n'eft  contns  que  jnibu'â  li 
lêrandrtdilé  ;  <ar  paf  Ton  tnoyen  on  fait  ampotmon  on 
tffelilâon  de  Tos  taht  &  fî  peu  que  l'on  veut.  Il  doit  y 
ivoiTr nfi  ctou  aigu  qu  pointu  an  milieu  de  fon  circuir  i  a* 

'  Al  de  le  rendrellable  pendant  fbn  opération,  ndoitanf-' 
n  à  voir  on  chaperon  qc:  fehaufTe  &  fe  baiffe  fuivant  Id 
bcfoin  qu'on  en  aurliafin  qu'il  ne  puifTe  pafTer  &  couper 

'  l*os  plul  9011  ae  feraneceflaire.  Il  jr  a  auffi  des  rrrfifnf 
à  deui  printri  &  eh  trtat^le  ;  6t  d'autres  dont  les  poin- 
te! (ont  quadrangulairet  ou  hexagones  i  pour  guérir  lai 
carie  des  o«.  U  7  •  dca  iafûipubniàh»  dt  dCiin^ 
ctfeliatilà.     •      •  ' 

TnviHt  figrffeiifc'Pbpetaitéii  qtffefdct»pefe  tttfat. 
Ce  blefT^  eft  trop  foibIe>  il  ne  pourra  pas  fooffrir  le 

-  nqim.  C'cft  anc  opération  daRgereolii  &  difficile  qoe  le 

tttfmu 
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tan,  troiicr  ,  percer  j  d'autres  de  fr»f4«,ie  pCfM^l'ÔÙ 
zéUÎMttriifdaeeiktnifdMnt  tarverc 
TMPft«  1  ^  *i>fl  UB  outil  dont  fe  finventlca  Ma^om  & 
ks  Sculpteun»  qui  cft  prefqueâk  coomm  cdai  det  Clit- 
rurgieiu  en  «ani«re  de  riJbreqaio.  Ly  eoa  aiffi  eo  «r- 
libet,  &iteftcoBpoa  de  Mc>  ik  nedbe  ft  ib  vi- 
rer». 

TREPANER.  T.aft.  nîrropcfrtioo  da  trépas.  Oo 
l'a  irr/^W.  H  a  fJu  le  t rrp4wr. 

UeftanAiieiitre.  Ce  Cliirargieo  irrfMf  fort  bien. 

TREPAS.  fimÊkk  Mort;  piflagedecettc  vieâune  aa- 

'.  tre»  Il  ne  fe  d  t  ijuc  de  l'homme.  Il  tft  alic  de  vieitre- 
fit.  Hors  cace  phrafc  populaire  «  ce  mot  cft  plut  en  u- 
fage  dans  de»  piccctd*étoyeiict,  &  danihPDéfie ,  quo 

.  dans  la  profe.  Affirebfe  iinagp  do  irrftf  qu'on  uifte  hoo< 
ocur  m'avoit  &rdée.  Corn.  Ce  guerrier  portoit  par 
tout  l'borretii  &  'e  trep.ii.  Les  hcrreanda  fnfwf.  M» 
^fttkntfét.  Uatrtidi  glotieax^ 

Vicn:  [i  tr^fiijui  UmeM  m'Annencer  le  trcp.is  > 
li^TM  tjt  d»Mte  mtrtjïfi  nti'dimt  fdt.  R  a  c. 

•  Cdt'Ul^ihtt  &l'b»meiir,tafétéie$(bimcTt$ , 
jHuuftHtértttUifirdffniiUrlttnfUk  Dss-Û* 
jUftrttd'AmMtftétjdfrtfâri 

D'tn  mftmt  trifas  tatfiramtm  exttrtiU.  K  ac. 

On  appel  e  en  cctnes  de  Finance,  le  Tttféu  de  Loire ,  un 
'BweaM  oà  r«d  fait  pijcr  le  droit  de  la  tnkK  fbraioel 
Pembouchute  de  h  Sarte  dans  la  Loire.  II  jr  a  apparen- 
ce que  ce  mot  cil  dit  par  corruption  de  Mtrtft^tTt  par- 
ce que  ce  droit  fe  paye  par  les  marchaodilèa  qui  pancM 
outre  la  Loire  >  &  qui  vont  en  Brcugne,qai  était  iiiliç- 
fois  Province  étrangère.  Et  mcme  oo  <fi/bit  atttrefeis 
trtfâpf  on  comnaddeltieot  ;  pour  dire  »  l'enfraindre  • 

.  pdièromew  >Uofi  le  oooide  riiywr  #  qui  cft  «o  Picat« 

.  dietaAélUtdriifriiwrifarnr.  , 

En  ternies  de  Marine  ,  on  appelle  trrf*s,  unpetit  paflage 
on  âl  d'eau  qui  cii  entre  deux  bancs  «  ou  enue  deux  ter- 

.  rcit  On  k  aamne  anlE  f4u%  on  ftttmtt 

.TREPASSEMENr.  Ura.  Moment  de  la  mort.  îlnefti 
dit  rcrieorcment  qu'en  parlant  de  la  mort  de  la  S.  Vier-' 
L'on  a  inventé  dans  ces  derniers  ficclet  que  tous  lea 

-  ApôtteasffiAerentaufrffif^fliMMdela  Vierge.  Rte» 
L'Académie  dît  qall  n'a  plut  d'ufage  que  daot  cette  £i- 
çon  de  parier  baiïc  &  proverbiale.  JJ  a  b  ?ac  trooUc  » 
.  i|aaffiAdaMtrf|tf/f»nttd'unc]ttb 

TKEPASSRR.  t.o.  Moiiikdeamt  aatufdk;  U  îrt- 
p^/juntaljoBrcmnkahnÉifeiMpaceMt  Ba'agiwta 
d'ufage. 

4>B  Cao^  dertpeeenotdc  trmtffdgMt ,  palTcr  outre ,  par-^ 
ce  que  la  làcrt  eft  une  efpece  de  paiTage.  Il  a  lignifié  ani« 
fi  autrefois  mrtf^ ,  ^ller  au  delà. 
TRE»ASsi,  il.  part,  pafl.&adj.  La  Nfothe  le  Vayer 
.  faffOtte  ^Galeat  Doc  de  .Milan  fît  enterrer  tout  vil 
gBPr6tcavkc|Bcatped*aBrrf/i4j/<,  parce  qo'ilD'ara& 

:  yaa  TOubknCttre  en  terre  fans  jrginr. 

•  om  I  faMlf  irnUf  je  tttuvt  •  *jMt  tout  tmfjfc , 
i^'t/v4M«wr«x/flVffMr(«<if  »  ftf«trepaflc.  Mol. 

T  R  àssi.  L  m.  Homme  n'oA.  Ôn  dit  d'un  homme  pâ- 
te &  maigre ,  -qu'il  a  le  vifage  d'un  tuf  agi.  On  dit  de  cea 
lui  qui  déjeune  avant  que  d'aller  à  la  Meffe,  qu'il  ^1 
la  Meflè  des  trt^afftik  %  4a'il.7  poftc  paio  &  vin.     .  . 

Xa  Pliedeamp^f-^.  eft  la    te  dn  norta  qoe  fCglire 

Romaine  cclebre  le  2,  de  Novembre  \'  le  lendemain  de 
Tolfiaiot.  Elle  fiit  premièrement  cclcbrée  par  Odo 
•  ftfftwJ  àXMàe  Clagni  en  fon  Abbaye  i  fon  retour  du 
Wfage  de  Sicile  ,  où  i!  avoir  en  grand  peur  dans  une 
<càipéte  I  des  cnt  qu'il  avoir  entendus  en  pal/ant  au- 
pr2adaBontEiliM>cnAaiefDtMigMPolfdote  Vit* 
gîle.  . 

{îftË?£%  ▼«Q*  ykai  ONC.  Panbr  le  «çnw.  Jtoi  k 


T  R  E. 
m^.  BaGicctf^ijecoBr».        'aifl  Pnfflt 

Samer  des  pieds  avec  bruit.  C'efl  delà  qu'a  iié  fait  ir2- 

|^|wr.  On  a  dit  auili  irtftr ,  pour  liire  >  fooici  aux 
•  fieds. 

Qn^Of  idflem  &  trepent  &  ftaUm. 

On  a  dit  aulH  anciennement  Jrtftttrie  corps,  pool-  dtrt, 

1  agiter ,  le  fecoùer. 
TRtPlDATiON.  Cf.  Terioe  deMedecine»  TrcmJ 

Mènent  de  meBbMs&deiicf fi.  LccàounaMmBidt 
.  h  r^u.c  deschicat  wcac  par  aaciwyïdhriwi àtamk  w dg 

menîbrca. 
|)>  LaBB  nwpidiiâk 

Trepi  D  ATI  ON  ,  en  termes  d'Aflronoroie  «  eft  un  balan-' 
cernent  de  la  Jiuuic'me  fphere  »  ou  un  oonveroeot  qu'on 
attribut  au  fumameot  qu'on  a  im^oé  daoa  l'bypotbefc 
de  Ptulomée*  poarcaplifBer  dé  ccmiBi  JnoiilmBCttt 
prerqueibftnèbletqB*on  aobftrfcil  IVte  da  tnonde» 
qui  clungcnt  un  peu  la  latitude  des  étoiles  fixes ,  &  par 

.  lefquelsl'ccliptiqteiémblc  s'avancer  un  peu  d'un  pôle 
•H'amtereciproquetneiit;  Cerooovenicnta'ippelleaMfa 
(î  trou  ement  de  libraiitu  frtmUrt.   Voyez  Ozananv 
Quelques  nouveaux  A/ironcroes  ont  remarque  un  moa« 
vement  de  trtf  idjttM  dans  la  lune. 

TREPIED.f.  m.UceodJede  cuifint  fait  d'un  cercle  de  kt 
Ibotcau  de  trois  pieds,  fur  lequel  on  pofe  les  chauderons» 
les  pocflons,ou  les  poêles  qu'on  veut  tenir  fur  le  feu. 

Oo  le  dit  aufli  quelqucfoia  pat  extenfion  des  fi^es  de  boii 
qni  n'ont  qofe  trois  pîrdt»  qoi  (éatkaatot  quelque 
cholê.  On  rrrpW  de  platine. 

Ce  mot  vient  de  rr(f«/i4 1  doot  s'eft  fetvi  Sobke  Sevcre 
pour  dire  une  felle  à  troia  piedl  dont  Je  Artoiciit  ici 
païfans  Gaulois.  Menace. 

Trepixo«  cheslesAndcns  Payens  étoit  un  (iege  h-^ 
mroarfcfacréjfurlcqucl  les  Prêtres,  les  Sibylles  4b 
^ttcuUereMut  ici  Pi  éuea  d'Apdloa  à  Dclpbea  lë 
mcitoiertt  pour  fcadic  dei  omiea  i  c*étoit.li  que  k 
Dieu  leur  infpiroit  la  fureur  dont  ils  fe  fiâgnoîent  faifîa 
pouriaire  leurs  prediâiooa.  Ondk  qn'uoc  fainie  !»• 

t  fenrraififToitkPrteeiftfiirkficrdfnpjfil»  Itqa'nne 
vipeur  tooie  CdUk  la  reapliflbit  d'une  vertu  divine  . 
pour  ptoooaoct  dr4  oeacica.  Boil.  C'eft  i  l>elplie*  oà 
aouiaiMtttaceaaikkmfM  Ali.  Bb  £11»  €»• 
.... 

t.tttf^i,  for Iri médailtea  Rofiittnef,  inarque quelque 
Sacerdoce,  ou  dignîlé  Sucrdotale.  Spakmeim.  Le 

.  ir^^  couvert  oc  non  it  «Vltcunc  cofociile  &  un  dan-  - 
pim  •  eft  lè  SyMibeite  dëa  X  Vin  d^wtca  poùr  garder 
lej  Oracles  des  Sybillettflc.podr  kacoofiiltcr  dans  l'oc- 
Cafion.  Ilsétoienc  (onferveeso  pied  de  h  Statue  d'A« 
poUoQ  palatin  .  â  qui  la  eoroeiilc  cA  conférée,  &  à  qitt 
le  Dauphin  fcrt  d'enfeif^ne  dans  ka  fflfinnuifl  dttZ 
Vira.  SeiENCBOÊsAlEp. 

Tkepied  «  étoit  suffi  chet  les  Anciens  oio  pCdCViJe  pw- 
ckuxâ  troia  pieds,  dont  on  fiHfoitpteTcnc  en  ét 
mérite  pour  Irt  honereff  ,  . 

TREPIGNEMHNT.  fiibft.  m.  t'Afifeadetrepigner; 
Le  ir«f«SiwaKnr  des  pieds  eAfoDventnne  «arque  de  co-  ' 
1ère.  L'Antiquité  appclloitatiçures,  les  bons  ou  lea 
naaiivais  prer:)^rs ,  qu'elle  prenoit  do  vol  >  du  cri ,  &  dn- 

g'\^inmt»tt  iki  oifeaux.  Thibss.  Le  m|(pMau«t  d* 
flor  étoit  une  danfe  tniHtuée  en  rfaonncer  de  Ciflor 
ntéparLyDfftiMk    :  .  ' 

irREPlGN^R.  vrrBLn.  K /le  dit  proprement  dev  ^ew 

vauy  qui  battent  la  poudre  avec  les  pieds  de  devant .  fle 
qui  furies  voltes  font  leurs  mouvement  trop  couiu  oa 
trop  prca  de  terre. 
TkepigniX,  fignifîc suffi.  Battre  des  pieds  contre  ter- 
re <  en  les  remuant  d'un  mouvement  prompt  &  fré- 
quent. Il  ne  fait  que  irefijner  en  dtnfant,  PlafiCBra  Voht 
Confufes  d'iiomnxt  Se  de  ferrmrs  étoient  mêlées  tm 
.bruit  fourd  de  pluficurs  jticda  anda  qiâ  m/^amar  dan» 

'  I« 
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T   R  E. 

lâ  chambre  Scar.  II  (c  du  parciculicreœcnt  des  enfant 
if  lit  Grappcnc  plufieurs  fois  la  terre  avec  Icc  pieds  par  un 
mouvement  lie  colère ,  de  dépit  »  d'opiaîltrn^.  Il  tri' 
fifftt  de  colère.  Vo/ei  vous  cbnoe  il  mfigne  des 
pieds. 

tii  jt»x,lit tii  ta  trépignent  4*  tâft,  P.  Commi rb, 
i'itBpicMEit.  T.  aâ.  Terme  de  Jardinier.  Foalcrhter- 

ic  ,  h  Bjttrc  avec  lc$  pîeds.  Ceux  qui  après  aVoir  plan- 
té t  fecoucnt  ou  ttcfigntnt  les  peins  mbres  leur  font 
grand  tort.  11  n'en  ell  pas  de  tàhnc  dctgnad^ilcft  boa 
de  les  tttfighn.  La  Qut^t. 

Tkepic.sé  t  Ée.  parc.  pafl'.  Terre frifi^e.  La  QoiNr. 

^motvîenkde  trtfH^dtit  &lon  Nicuc,  c]ui  rcmarqae 
^n'oa  dilbii  autrelois  friper  ;  |iour  dire  fâmn.  Meo^e 
\t  deftvi  dr  trtfUtmh',  dhnnutlf  de  trtfiikn  en  tnjfalii^ 
re  ,  ({M  fï^nîHe  ter  f  de  tcmm  faire  ,  coRMOe  âilbicacks 
Sauteurs  ^  les  Bjladins  des  Anciens. 
.tREPÔINT.  f.  mafc.ouTRÊPOlîàtE.  fubft.fem. 
Terme  Je  Cori^onnicr.  C'trt  la  couture  des  femelles  dii 
foulîer ,  <]ui  paroic  en  dehors  entre  la  feoidle  «  &  l'em-. 
fégae,  Aqnâiegoe  tout  atmar  en  &{on  d'airJete- 

■jrlEpÔ^T.  f.ra.  ferme  de  ^annb.  OrolTe  &  lon- 
gue pièce  de  bois  tjui  cft  aflemblcc  avcx  le  bout  fupé- 
rieiir  de  NtamborJ ,  pour  former  U  hauteur  du  château 
^epoiippè.  OnPappe?leatt0iiiaMg^rdlr^Mpp«. 

i'RES.  Particule  qui  c'tant  ajuîîce'c  a  cjiicIqLics  mots  ad- 
feéïifs  t  cft  la  marque  d'un  fopcf  latif.  Dieu  cft  /rri-boii  » 
ifr^z-puidant ,  rrri  jufte ,  irr«-grand>  rr^i  mifericordieux* 
On  l'appelle  au/fi  lerrtf-Haiit.  Cet  bodmeeftlrù  bra- 
ve, lùt- méchant  Ceticiciiinéeftlrib4îelle«trii«rage. 
il  cft  (rrt- malade.  Cela  eft  lrè«-achev^ ,  ir«-ancien.On 
clôt  ordinaircmeat  les  lettres  avec  cette  formule»  Vo- 
tre rrix-Kumble  *  trh  iftAioimé  ,  on  tilMibcTflSiM  fet* 
vîfcur.  On  dit  aufH  ,  Vous  foyez  le  fm-b"cn  venu.C'eft 
ir«(  bien  fait  à  vous.  J'enfuis  frèi-aifc.  Je  l'ai  pour  nrr« 
agréable;. 

Très  >  fc  dit  au(G  pour  relever  noe  dignité  t  &  pour  £ùie 
plas  d'honneur.  Le  (r«i-Saint  Sacrement  de  TAutd. 
Notref^s-SaintPerelePape.  Le  fr<i-Revercnd  ^erc 
ën  0ieH*  Qo  iriMiedooce  Seigoeor.  Mon  rrèi-cher 
inL 

'f^SS-CÎlàRTiF.N.  C'eft  le  titre  qu'on  donne  aux  Rois 


T  R  B. 

,.  porte  par  les  Rois  de  France. 

Tris  >  iTc  joint  au5i  k  plufieurs adverbes»  pour  anginr^ 
ter  leur  force.  Je  ferai  cela  jw-volomicrs.  II  a  pénétré 
rni-avant  dans  cette  (cience.  Cela  arrivera  rrM-certai- 
bemeoc.  Ce  mot  le  die  filb-po^cinebi;  U  cft  logé' 
kfif-fCtiiciDCiit , 

Tïtits  f  le joinc aiiffi  à  q uclquéiiiaiDs  fo^Haatift;  il  jpolftd 
de  le foniJs&lerrr/-tbuds  d'une  telle  terrei  pour  dH 
xc  ,  ce  qui  eft  deil'us  &  defTout  U  terre.  Oa  a  vcada  là 
Ibads  &  ie  nis-fonds  de  ce  bbit  ;  ponr  dire*  noo  feole- 
tncnr  la  Coupe  du  bois  ,  mais  auÂî  le  fonds  &  le  fol.  £e 
l 'on  tlit  au  ^uté ,  i|u'un  homme  cooooît  le  fonds  &  le 
fr«s-lbnd«  dliineii^kc  \  pour  dire  ^  v^'tï  !■  OBimiolt  pw« 


benoeWçntdoLa^nfrMW.'cbîànè  «ini^  \ 

trattfp4jfer.  Ménage  après  Ni  CÔT. 
Très.  i.  m,  Vieox  mot.  Tente.; 

Ét  tnat  fid  tttwmm  h^tn. 

Taiu  Ugts  (r  ttndre  Uci,  Boril." 
TRESACERTES.  adv.   Vieux  iror.  A  bon  efaent.' 

Elle  mit  trefurrte$  (on  amour  en  lui. 
Ce  mot  efl  coropoiTé  de  rrèi  &  ée  âtttrtn  »  ^  fût  due  I 

de  bon  •  fans  dégaifement.  Ni  cor.- 
T]^£SAL£R.  v.aâ.  Sedejoindrei  tlnefedit^ii'é 

le  proMa  pcrfonael.  Ce  envier  s'eftm/Wi^ 
TRFtANitiiii.  tdj.  VienziDot.  Sunoaé. 
TUESCIIE.  f.&  Vîeiuiibot.  Dwfe}  ^ca iriinit  rkk^ 
\katujt*T. 

(^fetnx  frifn. ,  bifittdmtfiht  » 

Trêsche  »  a  éii  dit  aufli  »  pour  tnp. 
TRESCHEUR  ,ou  TKECHEUR.  f.  mafc.  terme  de 
Slalaoi  eltuoetrciTc,  ou  unc  efpece  d'orle.»  ^iiio'é 
îtcenfnbins  que  îa  meitî^  de  la  latgrâr.  Le  ffinker  c6 
conduir  dans  le  it-ns  de  l'Ecu.  Il  y  en  a  de  fimpics,  & 
^  doubles ,  quelquefois  iteuronnez  >  &  contreâeuron-* 
née  •  &  quelquefois  flcurdelifez  »  comme  celui  da  Ro- 
jaamed'EcoOé.  Oli  l'appelle  awiàMot  ijftpiir.  iL 

Ce  mot  vient  de  ce  qu'il  reprefentoit  une  rr/{^  ob  dentel- 
le ,  en  un  tems  où  l 'on  difoit  trtftht  ou  tnpMir  »  &  tnf" 
fnn ,  pour  iîgnifîer  ntfft  \  ce  qui  rièlir  &  IDOC  Gfce 

thùx  ,  &  de  tf'iu. 

de  t^raoce.  On  prétend  que  c'eft  Paul  II.  vers  l'an  1467.   TRESCiQUË*  Vicui  adverbe.  Jufques  i  ce  qùe.  Bo- 


qui  le  premier  a  qualifié  le  Roi  de  France  de  Xw  trh' 
chrétien.  Du  moins  il  autorifa  foicmneltement  la  quali- 
té de  Roi  trèt-Chtiiien ,  &  promit  qu'à  l'avenir  ni  lui  ni 
fes  ^occefleurs  ne  qualifîeroicnt  plus  autrement  les 
Rois  de  France.  Le  P.  Alabilloo  qui  nppfwtelcs  aâes 
de  r  Ambiflàdb  de  M6ntre(rfl  m  Pape  Pan!  IL  de  la  jurt 
deLouïsXI.  ajoute  que  le  titre  de  Rai  trh-CijJtiitn  1- 
voit  été  donné  lonj^  tems  auparavant  aux  Rois  de  Fraa~ 
ce  >  principatement  dqpnii  Pépin  ;  &  que  l'ie  IL  avant 
Paul  II.  écrivant  à  Charles  VIL  avoir  reconnu  que  cet- 
te qualité  étoic  héréditaire  aux  Rois  de  France.   Le  Pa- 
pe Jules  II.  voulut  ravir  ce  titre  à  Louis  XII.  &  le 
iraosferer  à  Henri  ViU. .  Roi  d'Angleterre.  Leoo  X. 
^on  $uccédèur  fut  aura  fiillicité  de  le  déférer  ta  Rot 
d'Angleterre  ;  mais  il  n'ofa  tenter  ce  changement ,  Se 
pour  en  coufoler  Henri.  VIII.  il  lui  donna  la  ^alité 
•  de  begenfeurétU  fiL  Quelques  eran^s  Se^foeurè  èi 
Royaume  feront  intitulez  rrii-Cfcr«ieKf,  comme  Lam- 
bert Comte  de  Châlons  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Hu- 
*M»-Capet.  Do  Chêne  ,  ilifi.  de  Smg^  Daas  de« 
Lettres  de  Philippe  Auguftc  du  mois  de  Juin  lai}.  m 
certûo  Gentilhomme  Normand  nommé  Osbert  eft 
«joafifié  (r^Cbr/tif*.  Quelques-uns  difent  que  ce  litre 
comme  étant  le  fenl  Roi  ortho- 
doxe en  ce  tenv-n  %  ftc^eft  pourquoi  on  fappelia  auiS 
le  Fils  ainé  de  rEglife.  Le  F.  Mabillon  dans  fa  Diplo- 
^ique  a  fiùt  une  diflênatkn  liir  le  due  de  trit-Cbrhii» 


'TRESEAu.  r.m.  A  flëmblage  de  trois  gerbes  enfemblej 
qu'on  laillë  fur  le  champ  après  qn'ella  font  licM»  jaC> 
qu'à  K  qu'elles  a  jent  été  dimées  «t  dtajppntéà.'  Lé 
Chimpartetf  alecboizdean'^/iMiiit.  ^ 

Trçseao.  efl aulB on  demi^m  d'onié»  oânâgroa* 

Onaclirtela  menue  marcliandifc,  comme  le  fîl|Jafi^ 
ye  t  au  trtftdU.  L'Académie  n'a  point  ce  mot. 
TRESEILLE.  f.f.  Terme  dé  Cbahoo.  La  paiûe 
chartoc  quî  cnnè^a  les  deai  nddks  pont  kà  éeoir  dk 

.    ^tat.     ,       ,        -        ,.  , 

•TRESFONCIER.  f.  m.  Quifeditdufeignear&  pro* 
piietaice  du  fonds  de*  bdi  6c  forêts  mi.  (opit  en  tiers  & 
«Ranger.  Onled^tMin  du  proppetatrê  d'os  héritage, 
par  oppofîtion  à  celd  qtn  n'en  eft  q^>c  l'ufu&uitier. 

TRESFOND.  f.  m.  'Terme  de  Coutume.  Proprie-" 
té.  te  irh'fmd  eft  oppofé  au  vk^c  ,  en  h  cooéume  de 
È>  paume  fous  Aitois»  la  prâpcMté  4  l'uGifitiib  De 
Laoriere. 

jlUÈSGETTE'  *  ïE.  adj.  Vieux  pot.Defigné.  marquéf 
TRESOR.  Lm.  (L'Académie  écrit rtoifsr^  Rictelfct 
amalTécs  &  accumulées  enfem(>le.  Amas  «Toir  oii  a*!ar- 
gcntOD  d'autres  chofes  precieofes  •  mis  en  referve.  La 
«urne  duttire  les  mr/sfrpîd^cs.  U  t'cleve  des  exhalai- 
foiisw  lïiiiiéiBifiii^oàlcsronet  de  minières  &  Ibr  le* 
treftrs  cachez  dans  la  terre  qui  font  incliner  la  Ba- 
divinatoite.  Vall.   Les  trtfin  fameux  de 


gactte^ 


Vf** 
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tut. 

r  Andqmté  rootteo»  ieCxrùm^ie  Saloium  ,]ctrtfirto 
Temple  de  JerafalnD,  de  Ddphca;  wjoonMiiiy  ceirt  * 
IbaaKtiit  Venlfc.  Le  tnfnds  la  StcT  Clnpdfe  eft  pre- 

àuàtfcat  les  reliques; celui  de  SuDeniïpour  les  pierrc- 
itktiOn  appelle  ntfin  tKNITé*WCMJl<,ira  ttefet  abandon- 

n<,&Jontle  maître  fftinconninNaturelIctnent  ildmoit 


THE. 

"Ëlle  ^tala  les  trtjm  dont  la  natuie  one  Ton  corps.  Oi^ 
M*  FaotMl  qu'un  fotpoftde  un  fi  precjctw  trtfrrt  1d. 
Le  tifre  qu'on  donnoitchcz  les  Egiptiens  aux  Bibliothè- 
ques in/piroit  l'envie  d'y  entrer ,  &  d'en  pénétrer  lu  te> 
creta  t  w kt  appdkir «  le  tr^éu  wuiciniit  i 
Boss. 

Slutl  cl'mât  rnftnUM  m  f  tgrt  trdbr.  R  A  e. 
TaEso  R I  s'eft  au(E  ctnploj  c  en  plufîeurs  titres  Je  livres  ^ 
pour iwnificr  uo  recueil*  unaiDwde  pluficurs  chofcs. 
i,eTn^«1*olitiqne.1e  IVr/ir  Pofdque.  le  mÇn  àtt 
langues  Fr2nç;;ifc,  Italicnrtc,  &  EfpagMlei  de  Cefar 
&  Antoine  Oudin.  Le  Trr/er  des  Anriquitez  Romainta 
de  Graîvias Comprend  XII.  volumes. 
tnftt  fiit  ajugé  àcehii  qui  l'avoir  trouvé  ,  le  TRESORteiitermes  de  l'Ecriture ,  fc  prend  en  bonne&ea 

"  -^*  -n:        mauvaifcparr,  &  Cgnifie  feulement  un  amas  de  plnfieurt 
chofes.  Uiwrc/frd^niquité.  Les  Prophètes  difent  que 
Dieu  tire  de  ies  ttifmt  ht  venu ,  la  pluye.  Oo  dit 
fli  en  peilant  de  la  mifcticocde  de  Dieu  que  c'eft  no  ni' 
f»r.  Le  rrrjfôr  de  s  mifeiJcoidcf  de  I^B.  fCi  a^n  de 
grâce  (bat  ioiîais. 


âu  m  3  itre  du  fonds  >  tanrôi  i  crim  qoî  l'atoll tiwwé  «  & 
tantôt  il  a  été  ajugc  au  Pifc.  Par  l'ufage  le  plus  gênerai 
de  France  ces  fortes  de  rwjSwappniennent  au  Hfc  .  & 
MVthKe,Vttwitik9tAementâB^i^  le 
tiers  d*i  ,         .  „ 

deKattptOpfetaircdu  fondjflc  le  tiers  au  Haut-Jultl> 
eîerje*eftraiicicnuC3gc. 
T  R  E  s  n  R  ,  fc  dit  aofli  du  lieu  où  fe  gatdeot ,  &  ^anaflcAt 
les  revenus ,  les  deniers,  lesridieflb  d'en  Roi*  d'oo 
Prince.  "Ùn  deveaoit  fufpeft  au  Pr'mcc  dès  qu'on  avoir 
aequoyenfcrfe»  Trr/ïn.  ft.  Lerrtjit  itydl  eft  au* 


Joucd'huy  en  Fnilce  te  qa'oh  appdhit  FBftrfu  km  pand  le*  CathoU^Dce  R4awim,cn  parlant  dei  Indrigeneci 
Trançolsl.  CÂÛoà  tons  lesTreforiers  mblis  pour      (^ue  leurEgUlèaceorde»  «a  dit  ^  l'Emile  OOflC  k» 


b^ftiibutiondeedciners  du  Roi  viennent  prendre  les  ,ftfm. 

fomnes  dont  Ils  ont  befoin  pour  radminifttJtion  de   Au  Palais  i  Paris  on  appelle  Cliajnbre  du  TTcfar  » 


leurs  charge»    11  y  a  un  Garde  du  Le  Do- 

maiiK  de  la  Couronne  s'appelloit  aoffi  aisrefeb  rr*f<n. 
'  ÏAiOi  Alors  les  Baillift  Oc  Sénéchaux  itoient  les  Rece- 
veurs du  rrr/«f  iiisenveamientUs  deniers  au  Receveur 
Cjencral ,  qu'o*  nonnuiic  le  dmgm  de  Tnffir.  Il 
toit  affifid  dtmCDBrdker  appeild  k  CinvdeTn/ir. 

Du  Latin  dufmiii. 

Dgni  h  plupart  des  Eglifts  *  on  appelle  irrf* ,  le  lieb  où 
l'on  garde  les  RcUques  dt  les  orncoieus  de  chaque  Eglife. 
HftCtanii  dccciicli^  &  de  CCI  onenene.L'A- 

•CAD» 

Onaw»ellea1loiDeTr*far,labanqne  Ai  S.  EfpiSt  &  fc 

mont  de  Pieté,  où  l'on  garde  en  d^pot  kadeMeri  ki 

basdcs dttPoblic.  Davjler. 
TKCsoK.fe&aifSdabienqtt'aDaflcnt  &  refervent  les 

^   particulier».  Les  avares  tScbeni  d'accumaler  w/iw  fur 

tftfçTs.  Les  Dieu»  l'Kcableut  de  trtftrt  dont  il  n'ofe 

ÏDUÏr.  F  EN. 

ÏRrsoK  Te  dit  figar^mait  de  toiKt  ks  cbofea  pour  lef- 
'  aueUes  on  a  anfrand  atndiaoeK.  Ceft  dameetie  ae< 
ll^..^ymM*fii«n s. Christ  dit  dansTEvargilc.  Làou 


rifJiâion  où  on  juge  en  première  inltaace  Ica 
faires  du  Domaine  du  Roi ,  où  fe  reçoivent  les  cattioni 
des  Officiers  coniptjbîcs ,  &c.  Cehitle  Roi  Frinçoia 
L qui  établit  cette  Chambre poar  MM»  kRo/aumc. Pre» 
Jenicaient  la  jerifdl  Aion  ne  s'étend  que  dani  la  Vkoottffi 
dkt'revôrc  de  Parîsi  Si  les  huit  Bailliages  circonvoifins} 
comme  Senlis  ,  Mclun  ,  Briconte  Rubert,  LHatnpes  , 
i)oardaBi,Maiite}  Mcttlan,Deaumont  Air  Q^l^&  drel^ 
P7  en  Valois.  Dana  cette  étendue  elle  peut  coonoitrc 
des  caufes  du  Domaine  privativement  2  tons  antres  ]u> 

E en  première  inftance.  Cette  jurirdiâioR  eft  compo- 
deboît dnfallers «on Lkattoant  General >  &  ai 
Licntenant  paft]cnlier.Lc8  TieTorierB  de  France  en  ftuè 
kiChcfs ,  À  les  Prcfidcns  nei,  parce  qu'originairement 
îb.caercoient  feuls  cette  jurifdiâion.  Mais  parcequ'Ua 
éttjiM  diftnits  par  d'autre*  occeptMOt^  créacn titré 
d'office  quatre  Confeillers^pour  avec  les  Treforicrs  de 
France,  ou  en  lear  abfence,  juger  les  procès  concernaoC 
le  Domaine.  Louïs  XlL  en  erra  un  cinquième  »  9t 
Franfoîa  L  trois  aoties.  On  a  ims  cnfiiiie  an  Lieutenant 
General  an  disffiis  iftmu  Les  'l'relôficrs  de  France  font 
inhaliez  par  un  Maître  des  Comptes  en  la  cbmlu  dm 
Trr/sr  ,  mais  ils  j  afllftent  rarement.  Qjiaad  ils .  jr  loot 
prerenstlrsfcntenccs  lont  intitulées}!!»  Trir^Sriffidr  Amh 

(t ,  6'  CcnfeiHen  du  Foi  ei  U  Juft'ut  ît [tn  Tnfir,  Lesap> 
fellations  des  Sentences  de  la  cbmht  dm  Trtfn  fe  rele-^ 
au  Parlement. 


fieaj^ftaoS' 
'   ctf  T0:reir^>  il  "ft         cœur.  Amaficz  vous  des 
m)S>y  ^oelésTen êcknminc  ne  puifTent  point  gliert 
fil  que  !  es  voleurs  nepuiflênt  point  deiober. 
TuesoR.fedit  poëiiqjuementderor  ,  &  de  tout  ce  qui 
brille.  AinfiMalbetlxadit ,  les  trr/arr  dn  Piâok,  en 
parlant  d'une  pompe ,  d'une  magnificcnceé 
Tkesor,  feditauflî  du  lieu  où  regardent  les  archives  ilea 
'   âtiet  >  papien  d'une  grande  Maifon ,  d'une  Sei^nenrie^ 
ou  d'une  Cœunanautè.L'lnveauire  duTr«|ir  des  Char- 


]]  j  a  anlB  i  la  Chambre  dea  Comptes  une  Chambre  da 
Tn^,  ou  on  Bureau  d^Abdhears,  â  qui  on  diAriUiê 
lea  eomptes  de  l'Epargne  ,  &  de  la  Mailba  duRoi,  d^ 
tous  ceux  qui  r^ardent  le  Domaine; 
tfes  du  Roî  contient  Vif  li  Vohiniesm/sfia.  Le  Trtfsr  TRESORERIE.  f.f.  Bàielicedèceloiqeiafaganiè  db 

desChartres  a  commencé  d'être  drelTc  fous  Phi  lippe  Au-  trcfor ,  des  reliques  d'une  Eglîfe.  La  principale  dignité 

•oûeX'sncicnneNobleflcnefeprouvequeparlciChjr-  d'une  Ste.  Chapelle  eft  la  rr//irfrir.  C'eft  auffi  le  lieu 

ncs  drées  du  rrrf^r  des  aocieMCa  Abba^ea^  où  font  les  relitjues  ,&  encore  celui  où  demeure  le  Tre> 

{Trésor  ,  fe  dit  fî^^urément  dea  avantages,  des  richelTes  de  foricr.  Dans  les  Abbayes,  c'eft  k  Bénéfice  de  okifii 

l'elprit ,  ou  du  corps  de  tout  ceqrn  en  d'une  escellence,  garde  les  Chartres  &  les  pa|Mera. 

d'unenullté  fingulicre.  L'Ecriture faintc  eft  un  tuÇtt.  IfRESORlER ,  ouTHRESOftiER.  (  Aujourd'hui  oo 

Un  valetfidciceft  un  irafar.  Ji  a  nne  femme  pafbiie>  nemetpluad'b.}  f.m.  Celui  quîpoÀde  une  dignité 

■  .ibcnt  telle  &  terteeufe; c'efton  tn^.  UnelmnnMe  '     - -'  *         -•   - 

jènjOKeft  un  «'«/•r  caché,  celui  qui  l'a  trou»éc  fait  fcK 
^iendenea'enf  atVaoter.LARoCH.La  plupart  des  bon- 


oAcs  ficviBiea  font  des  tnfm  cachez ,  qui  ne  font  en  (ieu- 

reté  que  parce  qu'on  ne  les  cherche  pas.  La  Rocn.Qn 
jparfait  ami .  linccrc,  tendre,fiddic  éf.  fans  referve  eft  Uq 
tnj«  dans  la  vie.  BcLi..  Il  y  a  en  voos  des  tfr/ârs  dont 
jet^nrùfoiiitreBdf^dllaiBasvailiB  ib^c.  y«it* 


dans  un  C6ap4tre ,  qui  le  tend  galdieo  des  letiqàet q« 

du Trefor  des  Chapitres.  Le  Trtferitr  cfi  une  dignité, 
U  a  focccdc  en  quelque  fijon  aux  anciens  Diacres  à  qoî 
dtoient  «confiez  les  Trefori  defÉglife.  Quelqoee  nésle 
liietieot  an  defliis  du  Chaotre  ;  cependant  le  Chantre  a  la 

Ëifaneeau  drCus  de  lui,  lorfque  le  lufrritf  n'eft  paa 
f  cnpûfTeffion.  Le  Tnfintr  ne  doit  ni^ihe  avoir 
teprécalMncedaiia  k«b«Bt  ^  ptfce  ^ve  depoîs  le 
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1*   R  E. 
jMttage  dec  revcoai  entre  tes  Cluttoincf  il  efl  dcmniré 
ùm  ciDploi  &  ftnt  fenAion  ;  on  ne  lui  a  laifl'c  qoc  quel- 
ques picrugJttvrs  l'honneur     Jcllus  des  lulics.  JI  y  3 
poarUDt  àcs  Eglifcs  ou  ic  TrtJ^erur  a  prccmiocncc.  Le 

.  Tr^imrdetaSte.  ChapeSle.  Le  Trr/iiiVr  Je  l'Abbaye 
de  St.  Germa  n  «fto't  autrefois  un  06)c-ic  claullral, 
J>aos  la  fjincc  ChjpclJe  ^  P.iiii>  Je  T/rfoiier  remplit  la 
prcmiac  dignité  du  Clupit.e  Je  cette LgUre >  &il  offi- 
cie tiK  «Mtes  tes  maraucf  de  l'Epifcopu.  Le  Luuin  de 
Boilexa  «  ^t^  eompofé  à  l'occanon  «Tua  diftrent  qui 
t'cmuc  dàm  cette  Lglifc  encre  Ir  Tr^fana  Se  leChaotlC;» 
Et  tbts.  U  Trcforier  de  u  fét  égrMà  bmi  t 
Vhué:4dtrMftmrUi(tim$nltUnmt  Boil: 

Du  Latin  thffjiirjnui, 

i  REioaiEK  ,  le  dic  auHï  dci  offices  feculiers  ,  deceux  qui 
majicnt  les  deniers  Jcs  Rois  ,  ou  des  Princes  pour  payer 
IciOficierifOuleidefeafes qui  leur  l'uut  ordounto. 
Ea  Fiance  le  1>«/in(rderËpargne,c]u'on  appelle  main- 
tenant G4rJ<  ii«  Tr^yW  K*74/,  tut  é[a:>li  pJr  l^tançois  I. 
par  dediu  les  fciie  Receveurs  des  Finasccs  qu'il  avoit 
ériges*  ftdiftrihiekca  Icise  ProvincaMloccapoitla 
pbcc  du  Receveur  General  des  Aides.  Henri  IL  cre'a 
on  fécond  rrr/tfr/fr  de  l'Epargne,  &  Louïs  XIII.  un 
troifiéme.  Ces  charges  ont  été  fu,iprimces  par  Ëdit  de 
ltfff4»&eo  16^9  le  Roi  a  étth.i  deux  CommUTaicet 
qu'on  appelle  GMrdtt  4m  Trefir  Rtjnl  >  avec  la  qualité  dt 
Coofeillers és  Confeils  du  Rot.  Ils  payent  touy  les  Trt- 
firitrfàtlimàCao  du  Rot. II  y  a  un  grand  nomljre  d'au- 
ttaOtmenims  k  Royanmequi  portent  la  qualité  de 

Trtfonrrs.  Les  Trtftriers  de  la  Mj^fon  du  Roi ,  des  Bl- 
timeas ,  de  l'Ordinaire ,  <Sc  ceux  de  l'Extraordinaire  des 
guerres  t  de  la  Marine .  9cc.  Le  Trefrrier  de  la  Vénerie.' 
Se  Fauconnerie,  de  l'Ecurie ,  des  menues  affures  dcplai- 
firs  de  la  C/umbre  du  Roi .  de  l'Argenterie  des  Aumô- 
nes. Louis  XII  avoir  établi  un  feul  Trtfrritr  iei  fartiet 
'tifmlbitn  établidaatla  Teoalitédet  chai«s  :  oa  eo  *- 
voit  dbpois  créé  d^ux  aocres;  VAiuieii,  VAlunutif,  le 
Triemul,  Les  Titfantn  turent  fupprimci  en  i66^,3c  en 
x68^.  le  Roi  a  crigc  en  titre  d'Office  deux  Receveurs 
detKMaus  cafuels,  &  deniers  extraordinaires  de  ga- 
ges. Il  y  a  auffi  un  grand  Treftritr  dans  l'Ordre  du  Sr; 
EPprit ,  &  dans  celui  de  St.  Louïs.  Il  y  a  un  J  n-jontr 
CeruTAlpovtUlOKiac,  &un  Trr/«ri«r  Grm^i  pour  les 
Galères  :  Un  Ttrftrin  Gswr^  de  l'Artillerie ,  &c.  Plu- 
fienrs  Corps  de  miftcet  ont  feara  Trtfaiat  particuliers , 
comme  les  Gardes ,  les  Moufquetaires.  Lts  Piinccs  du 
Sang  ont  leurs  Trefinas  St  A^nders.  il  n'y  a  pas 
jurqu'l  fe  Bafodie  dei  Clercs  du  Mail  qui  n'ait  fes  Ttp- 
fontTJ, 

TitBSoKiBit  ni  FRANCB»eftnD  Officier  d'un  Bureau  c- 
tabli  dans  chaque  GeoCfeSté,  ojkl'on examine  les  états 
de  Finances  »  &  les  comptes  par  on  bref  état.  Il  c  A  Tans 
aucune  /urttdiâîoo  contenticufe.  Autrefois  la  recette 
du  TreTor,  quin'étoft  autre chofe  que  le  Domaine  de  la 
Conronoe  ,  appartenait  an  Baillis*.  &  $(necbanx,  cba> 
cim  dans  leur  territoire:  H  j  avoit  on  Receveur  Gene- 
ral ,  &  un  Contrô'cur  que  l'on  nommoit  Clerc  dit  Trtfn. 
Pour  ne  point  détourner  les  Baillis  &  Sénéchaux  del'ad- 
niniftration  de  la  Jufticesl'onétabfit  det  Reeevenra 
particuliers  qui  rendoient  compte  an  Rrcevrar  Ge- 
neral ,  ou  Ordinateur  des  Finances ,  qui  fut  enfuice  ap< 
pellé  ÙbâKgmé»  Treftr,  H  y  avoit  de  plus  an  Officier  de 
]aCottKMneqaiétoitIeCbc£>ou  Ordinateur  des  H- 
nancea.'^étcNt  2-peu-près  comme  eft  aujonrdiini  le  Snr- 
intendant ,  ou  le  Contrôleur  des  Finances.  II n'y  avoit 
anciennement  qu'un  Giémi  Tftfitur  iê  Itmct,,  On  en  a- 
joftta  en  fecepdfSmt  Philippe  de  Vebb»ft  un  troifîéme 
fous  Charles  V.  On  en  augmenta  le  nombre  après  lui , 
&  par  une  Ordonnance  de  ij88.  il  (iit  dit  qu'i  l'avenir 
ilsiêroient  réduits  an  nombre  de  trois.  Charles.  VI.  en 
ejofita  un  quatrième  ^  ce  MOibre  dmeora  jal<p^MlIC; 


T  R  £. 

ghede  i^L^nri  II.  ^elcn érigea lêiie.  11  n'y  a  gderea  eit 
de  règne  depuis  ,  oà  Je  nombre  des  Trtfrrien  4*  Ftsm 
n'ait  été  aui^mcntc.  Le  G<*r.d  Tiefnitr  fililbit  iindrc 
compte  auxBaillis  âiSçuecbaux  qui  en  ce  retnl  là  étuienc 
Receveors  du  doinaine  «  chacun  dans  leur  Province.  De 
là  vietit  que  les  Tr^/irim  OVwcrJB*  ont  prctenJu  le  [laS 
fur  les  Lieutcnans  des  Oailln  &  Seucchaux,  comme  a-i 
yant  fucccdc  au  GrJMi  Ttefrritr,  Dans  leor  prcnticre  in.» 
flttution  ils  n'avoicnt  point  de  jurifdiéton  contenticu- 
fe. Vers  l'année  1390.  ils  le  fotmtrent  une  jurifdidH- 
on ,  &  les  uns  furent  prcpcfcz  pour  ks  Finances ,  &  IcS 
autres  pour  le  fait  de  la  JuAicc.  Mais  par  unEditde 
1405.  il  lejr  fin  fiit  deflcnfta  de  (aire  ancun  aâc  de  jn* 
rifiiidion  contentieufe  ;  enforte  que  cette  jur  fdiâion 
qui  s'étoit  érigée  elle-même ,  s'anéantit  auiFi  d'eile-m^ 
toe.  Ffanfdi  L  éiigea  en  leur  place  fcize  Receveurs 
Généraux}  5e  en  Ij5|.  Henri  U.  voulut  qu'il  y  en  eût 
feizc  .  diliribuez  en  feise  Provinces,  afin  qu'il  y  en 
eût  autant  que  Franço-s  I.  avoit  établi  de  Receveurs  Gé- 
néraux. On  les  appelle  Tre/mm  GmrMK  de  France  < 
tant  parcrqu'ils  avaient  inccedé  aox  trois  anciens  Trtft' 
rien  Généraux  donr  la  charge  s'ctendoit  par  tout  lcR<.yau- 
me.que  parccqu'en  eux  fut  réunie  la  charge  desGeneraux 
det  Aides  qui  ctoient  autrefois  clioîlîs  par  le  peuple  pouf 
la  direâion  des  Aides.  Pasq.  Loy.  C'cA  à  caufe  de  cet 
Trr/»rim  GrnrrMX  qu'on  a  appellé  GeneraUu^t  les  Pro- 
vinces.ou  l'étendue  dsPa'is ou  font  établis  des  bureaux 
deces  TrtfititnGtméiix.  Loyfcau  dit  qu'il  y  avoit  vingt 
Generalitexdciôntemps.  il  y  en  a  vingr-trois  preftn- 
tement:  fin  dans  les  PjVs  d'Ftus,  Se  dixfcpt  dans  les 
Païs  d'£leâioos.  Dans  chacune  de  ces  Gcocralitea.  il  / 
a  une  compagnie  ou  bureau  de  Trtftiint  G«ur*ax ,  q^ 
ont  confcrvé  le  nom  de  CcntrjuK,  bien  ouc  leur  loi  ^'on 
foit  renfermée  dans  le  diilntt  de  leur  Province.  Ainli 
ce  fiwt  proprement  des  Trrfmtrt  Provinciaux.  Lov- 
,  SBAD.  AutcAelea  Tr</•riflsdr^rM»dautkt  Genccali• 
'  té  de  Paru  n'ont  poiittdèjnrifdiâioncontrntieuiè  dane 
leur  Bureau.  Elle  appartient  à  la  Chambre  du  Trefor, 
Mais  dars  leurs  autres  Provinces  qui  ne  font  point  daof 
le  reffiwt  de  la  Cbambve  de  Trefor  ,  le  fnrisdiâion  cion^ 
tentieufc  touchant  le  Domaine  a  été  rei  duc  aux  Trefi- 
rins  dt  Fraïue  fai  ua  Edit  de  l'an  i6zj.  Dt  Lance. 
Les  Trtfnim  4t  Fttau  ont  leur  Bureau  dans  chaque 
Province  »  ou  Généralité  compoTé  d'un  certain  nambm 
de  Prefidens  »  &  Confeilfers.  Le  Rnrean  des  T>r/srjrrt 
(/«Fr4iir«dela  Généralité  de  Parts  eft  eompofé  de  fix 
Prefidens  s  &  de  dix  neuf  Confcillers  tu.  Ib  jouïfrtnc 
des  mêmes  privilèges  que  cetn  de  la  Chambre  dee 
Cnmptcs  ,  oîi  ils  ont  frcnce  ,  en  certaines  afFaites  oti  ils 
font  appeliez.  Ces  Offîcicrs  Te  difcr.t  aulB  Grandi  Vi- 
ym, 

GRAND-TeesdltTBt.  L'Elcâeur  Palatin  eft  GrMd  Tre- 
ftritr de  l'Empire.  Il  y  en  a  deux  dans  la  Republique  de 
Pologne  t  le  àfând  Treffrier  du  Royaume  de  Pologne  » 
tt  le  Grtmd  T*tfm*r  du  Duché  de  Lithuanie.  En  An- 
gleterre le  eràii  Trtfmin  eft  f e  Sutintendant  des  Finan» 
ces.  C'cft  !c  fcconJ  Officier  de  la  Couronne. Le  Chm- 
celiercll  le  premier:  à  moins  que  l'on  ne  compte  Hij;h- 
Sleward ,  ou  grand  Senechal  pour  le  premier  ■  auqurf 
cas  le  grand  Trefrrier  n'eft  que  le  troifiéroe.  Il  a  la  direc- 
tion du  Trefor  Royal  qui  eft  dans  l'Echiquier;  &  Hn- 
fpeâion  fur  tous  les  Officiers  commis  i  la  recette  des  im- 

E6tf  *  dce  douanes  i  &  entres  revenus  de  h  Conronne» 
,e  titre  db  Zsnfeft  attacbé i  fa  charge.  Le  Roi  le  révo- 
que quand  il  lui  pbit. 
On  appelle  proverbialement  un  Trefnitr  fans  rendre  comp- 
te» celui  qui  roaoie  ceetce  ht  eiîireB  &  le  bien  d'un 
grand  Seigneur ,  &  qui  gouverne  tellement  refprit  de 
fon  maître ,  qu'il  ne  lui  rend  compte  que  de  ce  qu'il  Ini 
plaît.  On  dit  anffi ,  que  les  Tteftrins  font  les  éponges 
.  jdn  Rots  •  parce  qn'flo  Im  pic^  couum  les  éponges , 
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quand  tli  fimi  Uen  gorgn  de  bèeo. 
TREsoRien.  f.  m.  Terme Fleurifte.  Nomd'tontttU 

Ict.  C'ei\  un  très  beau  pourpre  hruii  fur  un  fin  blanc  >  f* 
fleur  cft  fort  Ur^  Oc  tracée  de  panaches  de  pièces 
cmport^ei. 

TRCSOKIERE.  f.  f.  Terme  de  Rctigifure  Bcncdiftinr. 

C'elt  rothcicre  Kcligieulc  qui  a  le  manimem  de  l'ar- 

gene ,  qui  a  foin  de  recevoir  les  rentci  ,  de  fajer  &  de 

fjtre  toutes  les  depenfes  neccilaires. 
TKi::soRiERBnEi./i  Chaxité.  Ceftanedamede^et^ 

qui  garde  les  aaaoMiilei  pturiCi  de  ^nd^  peraillè 

de  Paris. 

TRESPAS.  f*  m:  Terme  de  Cootume* ,  qui  s'eft  dit 

pour  pjfiîgc  .  pcge. 
TK£SPASbk.K.  v.D.  Aller  au  delà  >paâcr  outre. 
DttChivtStnaimukuidt 
Voit  trcfpityer.  Pf  Rr  FV*l. 
0a  a  employé  auffi  ce  mot  pour  dire  mourir  BoRel.  Vo- 
yez Tispassbr. 
Trispbnsé  ,  ZR.  «dj,  Vieax  noc  t  qui  ftgaide  feloo 
JesmispeDdf,  dtlfeloa  fet  antres  >  prefompraeex,  te» 
■seraire. 

Tll£SQ{IE.  Vieux  adverbe.  Dec  que, ou  jafques  à  ce 
qu^.  BoRSL.  En  qoelqoetPnMrincei  le  peuple  dit  dln/^ 
(jH<-,  cFimgeantleientft&deJis'eftfemid  dbr/fw> 

lant/V.  Tr. 

TRESSAILLEMENT,  fobft.  mafc.  Emotion  fuLitc, 

Stui  Te  fait  par  quelque  violetKefurprifè.  Henri  IV*  dù 
oit  qu'il  lui  prenott  des  treffMmtm  >  quand  il  ^tott  Cn 
caroflc.  Un  ver  qui  picque  dans  le  corps  caufc  un  grand 
tr^fiUUmmt:  Oa  dit  aoffi  on  trtffâiUtmm  de  nerfs. 
TRESSAILLIR,  v.ft.  (  On  conjugue ,  11  treftiUttdc, 
non  fin  U  trrjfjillit.  A  l'impiifait  tl  trefftilloit,  8e  non  y3$ 
il  trtjJéulUJfiit,  An  futur  il  tl\  douteux  ;  je  trtff*tUndi ,  ou 
)e  MfiUbtd.  M.  L.  T.  Riclielet  conjugue  je  trefnHh  tu 
trcffiins ,  if  ntfMt  au  prefent  de  l'indicatif  i  mais  il  p«w- 
roK  bien  s'ccre  trompé  dans  la  conjugaifondece  vcibe. 
VoycxSAiLLiR.)  Etre furpris,& agité  par  quelque 
ndavement  violent  dBt  vient  tout  i  coup.  Ilmjuibde 
îojrc.  L'AcAD.  Etirabcth  lêntît  mfiOlIr  fon  enboe 
dans  fon  ventre.  Il  urpillit  de  peur.  Le  mot  de  tefta- 
oentmeiàtt  rnr^/<ir  de  douleur.  Mou  Le  plus  brave 
mf^mnâtt*mfêdhetéetnjfiBkrhl»niS  de  h  «ut. 

On  rcit  tin  fripon  de  Icvrdut; 
D'au  peut  bmtmU  revtillt , 
I/crelTaiir. . .  Pbr  R  A  u  T . 
TrussailU,  ift.  part.  On  dit  qu'un  nerfeft  tr^^iUi* 
pour  dire,qa*tl  eft  forti  de  fa  place  par  un  violeitt  èlfbrt* 
TRESSAULT.  f.  m.  Tcrtoc  de  Coutume.   Dans  la 
Contume  de  Bretagne  faire  un  treffdult,  c'eft  fauter  & 
enjamber  une  fmtlor  ce  qui  cl\  le  plus  proche.  Ceft  le 
privilfgc  des  aînez. 
TRESSAUT.  f.m.  Terme  de  Monnoye.  QiiinJ  l'Ef- 
ÛTettreeneraldcrEirayeur  particulier  ne  fe  rapportent 
patenfaifant  les  cffays  d'une  même efpece,&  qu'il  ;  a 
quelques  rrentc-dcuiiémes  on  grains  de  fin  de  difièren» 
Cl  cn:rc  eux  ,  cela  s'appelle  Faire  nn  tujftat. 
TRESSE,  f.  f.  Cordon plat  >^c  de  plufieurs  brins  de 
til ,  de  fojre ,  ou  fennet  fileti  enfretacet  en  ibtme  de 
natte.  On(cicndeiiv(EBrponrlefcrIei|^ece*d^nt«Mr- 
toffei 

Tnissk,  cftairifi  nflttfudleflieven  qo'on  attache  enfem. 
ble  pir  un  bout  furqnèlqnê  nibn*  Âiat  radèmbhgieiaic 

une  perruque. 

Ce  root  rient  du  Grec  thrix  ,  cheveti  ;  ou  dn  Latin  rrir* , 
qin»  félon  Nonius  ,  (îgnitîe  des  emp^chemens  Ac  dei 
.  cboiës  embrouillées.  Les  Italiens  difent  auflî  trftrit, 
ytiZiit. ,  fe  dit  figurcment  &  poëtiqtiement  des  cheTfeas 

Sue  ToQ  coflfidere  fur  la  Uvt  comme  s'ils  j  étoieiit  etu- 
[ieipttnneir«/&.  Apollon  avec  ft  Inir  blonde*  ft* 
ifiûnT^*  EiiMmeadtMiiQeiiif^de  mé^  l^dte 
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iwtnifi  de  trait  n&hcs  qqe  l'on  aHome  enfeobte 
poormeitre  le  fev«r  canon  aveeptes  lie  furci^.  On  ap- 
pelle encore  rrf^,  de  petites  cordes  f  iitcs  de  carret  « 
qui  fervent  à  ioufcr  les  cables  &  à  d'autres  ufagcs  :  on  y 
met  plu  ou  moins  de  fil  feloo  l'ufage  qu'on  ca  vent  fai- 
rc. 

TRESSER.v.aéi.Cordonncr  cntreflcjTrc/rr  des  cheveux. 
Tressé  >  éb.  part,  pafll  &  adj. 

TRESSÊUR, sosc.  f. m. &f. Compagnon  d'un  Perru- 
quier «  qui  loi  fert  \  ùnt  des  tredcs.  Ce  Perruquier  a 
■  cofl jours  deqnoy  occnper  oœ  donaioe  de  tn§m  9f  de 

TRkSSI.  ^^emcadr.  Autrement  frf/rr.  Jufque.i>v^4nr* 
jufqu'aux.  BoKEi. 
Z>«rteanwtrcffi  aux  ir/f«i.  Bible  Histoxiadx. 
^TRESSOIR.  f.  m.  Ibftniment  i  tteftr  les  chcvcnc. 

EeJ^  tti.tin  tentiit  m  miroir  , 

El p  fut  d'un  tiihe  irclloir 

scn  chef  f,trt  muitt  ritbtmm,  R.  Dl  tA  TLàsÉl 
TRESTAMS,  Vicm  idferbe.  Tout  autant. 
TRESTOR.  f.m.  Viens  mot.  Détour,  fincftfo» 
clupf  r. 

TiV,£STRANCH£R.  v.  aâ.  Vieux.  Interrompre. 
Du  Cange  dérive  mot  de  nw/MbMi»qoicftnneefpcoede 

trtf'uJ. 

TRÉTEAU,  f.  mafc.  Petit  chevalet  ayant  quatre  pieds  « 
tgn  1ère  i  fiwieoir  des  ais  >  des  delfus  de  tables ,  des  thé- 
âtres ,  &  autres  chofes  femblables.  Les  débauches  fe 
piaifent  au  cabaret  entre  deux  rrrrr^MX.  Ilrenverla  table 
tttttttâH*.  II  n'a  pas  le  mojen  d'avoir  une  table  •  il  n'a 
qne  des  ait  pofci  fsr  deux  irrtrMx.  U  n'a  point  d'autre 
litqoedenxaispofex  Ibr  de*  trMAMt.  On  fe  ferc  anfl 
des  rrcfrwftx  pour  foutenir  des  dduHlfintSoa  dctfiMei 
de  bois  qu'on  fcie  de  long  >  &c. 
On  dit  d'un  méchant  bogfon ,  d'un  MdMHic  ComedleD.  U 
n'eft  bon  qu'ï  monter  fur  des  tréteaux. 
hlAn  four  m  f*ux  fUlfiM  i  gr9(fiattqmr»quf  J 
lUnt fotir mt  dirertiT n'd quels  fikté t 
JHu'il  t'tn  tUU ,  i'U  rtut  .fut  deux  treteam 
Amufdttt  U  Tout  ntufit  fet  ftmettet  fédes» 
Aux  ItquMs  éffemUez  jtuer fit  méjcATàdn,  Boi 
On  dit  proverb.  qu'un  bomme  dit  mcrveilica  quand  il  eft 
entre  deux  tmtM»,  pour  dire»  qu'il  perte  beaucoup 
quand  il  ell  à  table ,  &  qu'il  a  un  peu  trop  bu. 
On  donne  i  Paris  la  qucflionavec  dtux  trtu^»xt(^\  bandent 
'  &  allongent  le  corps  du  patient  fontenu  en  l'air  par  des 
cordes.  Le  petit  frrtrim  eft  pour  la  qucftion  ordinaire; 
le  grand  tréteau  f  ft  pour  l'extraordinaire.  Quand  on  le 
laiflTe repofer, c'eft  fi<r  le (rrtMff  qu'on  lâche,  Ac  q|n*qB 
retire.  Ménage  dérive  ce  mot  de  r  Anglois  frrAi. 
TRETOIR.  rm.  loftmmentdeVanierjc'cflnneefpe- 

ce  de  ten.iillc  de  bois. 

TRETRATETRE.  C  m.  Animal  de  Tile  de  Mada- 
gafear*  'U  eft  de  la  grandeur  «Tune  genifle  il  a  la  ttte 
ron  fc  ,  le  vifage  d'une  perIbniK  ,  Se  les  pieds  de  devum 
&  de  dcnierc  femblables  â  ceux  d'un  finge. 

TREU.  t  m.  Vieux  terme  de  Cottumes.  Ufe  dit  d'ua 
péage  ftimpdt  que  le  Seigneur  piend  for  les  marchan- 
difes  qui  paÔent  d'un  païs  i  rautre.  On  l'appelle  aufi 
UUége  Se  feage  en  pluHcLjrs  lieux. 
Ce  mot  vient  de  mbmt ,  ou  de  tnbMtmù 

Treo  I  fe  ditanfi  d'un  droit  qui  appartient  au  Seigoenr  de 

laterre,où  une  bctc  qu'en  chafTc  .mra  etcabbattuCjquojr- 
qu'elle  aie  été  levée  fur  la  terre  du  Veneur  ou  ChalTeur 
qui  la  pourfuit.  Voyez  Ragueau. 

Trcu  ,cft  auflî  un  vieux  mot  Picard,  dont  on  a  fait  en 
France  le  mot  de  (r««  •  &  les  Af  tilans  le  mot  de  tnml, 
qui  Cgnifie  un  criindre  <fi  fe  flwnt  fet  dm  pivott  fOU* 
linaibnsdeux  trous. 

On  e  dit  en  vieux  Fran(oit  tnu^t  s  pour  dirc^4ir/Zr»  ianpt* 

TRE- 
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TREVE,  f.  f.  Sufpcnfion  d'armes .  cf(T»:inn  d'îioH  Htcï 
entre  lieux  partis  ennemis.  On  lait  ioitvcnt  des  trêves 
pour  parvenir  à  la  paîv.  Ltt  tnm  de  longue*  MB^t 
tiennent  lica  de  pïix  entre  dei  Princes  dont  on  ne  peut 
terminer  les  diflerens.  On  appelle  Tuvi  nurdumle  »  U* 
ne  trêve  «fanât  bq«^le  le  commerce  eft  peraiis  entre 
deux  Eeiiiqinibnten  rrurrre.  uttrêmfmmmdÊâÊiis» 
répondit  un  Roi  d'An^icurrs  tes  leprocke  d«i  Aoi 
Jean  pour  ^^BM  piicci  ^ail  tvdc  furpHEa  pcoAut 
la  guene. 

Ce  mot  Tient  db  Latin  tnagâ»  figmiiafltla  in^me  chofr. 

Ml' lagc  après  VofSJs.  Cafcncavc  le  dérive  l'AlIc- 
taxatTAip,  ou  frrw,  qui  figntfie/«,  unerrriir  étant  u- 
'  nefarprafioD  d<armn  «  à  l'obfêmnce  de  kqodle  l'un 
&  l'autre  parti  engage  fa  foi.   Ce  mot  went  plAiôt 
'  de  trtffi  mor  Celtique  on  Bas-Breton  qui  figniiîe  nm» 
On  le  dit  auffi  à  l'cgard  des  dif'putcs  &  des  procès.  It;i!l  >c 
dit  de  l'Univerfité  «  qae  c'eft  un  païs  où  il  n'/  a  ni  paix, 
nirrnw.  Ce»  pfatdnrt  ont  iâie  une  petite  trm  pour  voir 
$':ls  fe  pourro  nt  acrommodet  à  l'amiable.  Ce  créancier 
ne  donne  aucune  rrfv;  à  Ton  débiteur .  il  le  pourluit  con- 
rinnelkment. 

Trf.vKi  figniHc  Hgur.  Relâche.  Son  mal  ne  lui  donne 

£oint  de  tttve ,  ne  lui  donne  ni  paix  ni  rrriv.  Sa  goûte 
d  adonné  quelque  rrm  dans  la  belle  faifon.  Nerra- 
vailltt  pu  tant  >  donnez  qnel^  trm  à  votre  efprit. 
Elle  lit  un  peu  de  rrm  è  n  donirar.  H.  S.  ds  M.  Faire 

trêve  avec  les  penf^es  Je  la  mort. 

On  die  6g.  &  communément  >  Trtn  de  complimens  «  rrrF« 
iiemuaaéUttrm9Mm*%  nwr  de  raillerie}  poar 
dire,  plusde  nilleric ,  plus  de  complimens  ;  ne  parlons 
point  de  ces  chofci-là.  Trivt  d'hypcrboics  &  d'cxage-, 
fatioa*.  Lb  P.  D.  Trm  de  comparaifon . 
Ah  !  trêve ,  je  vm  frit ,  à  vtttt  Rbetcrtqae  } 
Al  lis  VOUS ,  trêve  ftâtât  i  rttre  feliàqut.  Moil 
Trêve  dtttc  ,  je  vtus  frit ,  4  vot'mftrtinences.  Inl 

.TREVlER.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eAatnlî  qu'on 
appelle  les  Ouvrfers  qd  font  le»  rôties ,  te  Mtftre  des 
Vuifei  ]ui  a  foin  de  IVnvcrgure ,  &  qui  les  vifitc  à  cha- 
oue  quart  >  paur  voir  fi  elles  font  en  bon  état.  Trtvwr 
onMahic  VeUier. 

TREtXir..  f.  m.  Terme  de  Mechini(]t:c.  C'eft  on  toar  « 
ou  gro<i  cylindre  qui  encre  dans  la  compolîtion  des  ma- 
chines qui  élèvent  des  brdeaux*  autoor  duquel  la  corde 
eft  tortÛlée .  &  qui  Te  ment  par  le  ninjen  d'une  ronc  * 
&  avec  une  mtoivellc.  Les  chèvres  *  ietengiDs>  les 
grues  ,  grnant  fie  antres  femblible*  ont  tona  leor 
trml. 

Cemotviencdd  Latinlm|/M6f«Mb:  ce  qu'on  a  dU  aaA 
d'un  preflbir. 

TRE  VIRER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Mettre  en  def- 
liif  »  quand  uae  mancenvre  tant  >  la  doobk  de  cette  ma- 
noeuvre qui  e{[  dedous. 

TREUaQE,  ouTREUGUE.  Cf.  Vienimoc  Tn~ 
Tedeirac*.  Oo  •  dkanlEiiwr* 

T  R  I. 

TRIACLEOR.*  t,ta.  Vendeur  de  tlierîaque.  II  ne  Te  dit 
qu'en  mauvaife  part  des  Saltimbanques ,  &  des  Charla- 
tans qui  vendent  en  place  publiqueiou  fur  un  tkeatret  de 
latberiaque,  ou  autres  drogues,  apr2s avcnr  amalTé  le 
peuple  par  des  boa&nneria.  C'cfioQffMricNr.U  vidl- 
Ijt.  L*AcAO. 

On  appdk  auffi  fîgur.   TriacUur,  un  homme  qui  babille 
beaacoop  à  la  manière  des  Charlatans  1  &  qui  veut 
'   trop  fiure  valoir  e<<|a1l&&  ce  qu'il  fait»  qwiclwrdie 

à  tromper.  Franc  tr'ucUur.  11  vieillit.  Td. 
TRIAGE.  r.p.  Choix.  Upgoifie  ^  raâion  paria. 


quelle  en  choifit  &  la  churechoiîir.  On  a  fait  le  tti^fgt 
des  livic4  Je  cette  li.bliotheqnc  (Oa  n'a  laillc  qte  te 
but.  Voili  un  béaam^.  Se  rendre  difficile  au  tnigt 
desctillets.  Cult.i>esFlsoiis.  Onledit  pluioiUi- 
miremeai  de  celui  qui  fe  l'ait  des  morues  fcclics  &  des 
laines  >  que  d'auciine  autre  n  3ri:li:inUi(c. 
Tki  Aca  >  le  du  aufli  en  termes  û'taux  &  f  orcu ,  de  cer- 
tains bttiilona  ou  qaaniets  de  ffnit»  qd  en  lônt  h  divî> 
fion.  LcjOfli>.iers  delà  Maitrife  Iw.t  tmui  i!c  Mire 
fou  vent  la  vilicc  des  furets  degjrde,en  garde  f  &(ic(r/4- 
gtentfiagt.  Par  lader  ai  eie  Ordonnance  les  Seigneurs 
qui  ontlcur  frtjg»  ,  c'eû  à  ci  re  !i  ur  pjit ,  ne  p. uvcnt 
lien  prctcndiedansin communaux  Jur lapait  des  iwbi- 
t3a<i. 

TKIAIRË.  Cm.  Tctflic  de  Milice  Rotnaine.  Sorte  de 
Faniaiin  de  l'ancienne KoMe ,  amé  d'une  pique  &  u'u- 
ne  ronjJtl  e ,  avec  le  cafquc  ^  h  iiiirafiè.  1;  y  avoit des 
m<iiriridaos  chaque  cohoitc.  Aulah.  On  ic*  pJajoit 

' .  tadjonrs  à  latroilîémc  lignecornsne os  corps  de  rcfer- 
ve  ,  pmir  fnûtcnir  les  u'fiix  aijtrcs ,  flc  rétablir  !c  Com* 
bat  &  les  aftjircs  »  quand  les  autres  Corps  avoirnt  été 
romntK.  C'eft  deliqM  venoit  leur  tM  dt  TlMÏMS  9t 
le  proverbe  âd  rrwma  mim  tjl  i  pour  nartpicr  ^  l'oo 
en  étoit  à  finrclrs  deraters  efiorts. 

TRIANGLE,  r.  ro.  Terme  de  GccmetHe.  Fîgm coBi* 
ptife  fous  trois  lignes  qui  iormcnt  troii  angles.  Tritiih 
ghredM^b,  tqmumd,  if»fctlt ,  feàltmi  ttùmgte  plan, 
/'phcr!ijHe,rtilil!giUyfMnili^ne,exy^»Ke,  smtiigtne ,  tHi- 
^Mgle  ,  gtncTMeur.  Vojcz  chaque  mot  à  ^oo  ordif*  1-6 
fi&flgfr  eft  ta  plus  fimple  de  mnas  les  figaies  «eâift* 
gne».  On  appelle  aire otf  capacité  d'un  r7Ù»fl'r  ,  l'crpa- 
ce  comprit  entre  fcs  trois  c6iei.  Les  deux  lôrca  d'un 
tiidmgit  oxygonc  fie  penveacappcMcr  j<iaii«i  &  le  itoilié^ 

,  mtl^t.  U  fuficpMreoonoliieMtMiifilrdeconnottie 
deux  angles  &  un  cAt^i  oadeDXcAtea&  un  angle  i 
C'eft  là  le  fondement  déroute  la  Trirorotr.etrie.  C'eft 
une  maiimc  qu'en  tout  triéuilt  les  trois  angles  iaterflea 
font  égaux  i  deux  droits  &  valent  ito.  degfcv.  Il  od 
faut  excepter  les  trumsles  fpheticjucs  dans  Iciquels  les 
trois  angles  font  plus  grands  que  deux  droits.  En  {;(ne- 
nttBtoutrrîai({feil]r  a  poar  témoins  Jeux  4»^/»  aigus. 
En  toot  niéU^,  le  plus  grand  c6té  foutient  le  pins 
grand  angle.  £ntoutiri«^f#,  deux  cites  pris  enlero- 
ole  t  font  plus  granck  que  le  troifîcme.  On  delïgne  un 
n'miglt  par  trois  IcKres.  Delcartes  fendent  que  Dieu 
peut  faire  qu'un  trUi^lt  n'ait  pas  trais  c6tn*.  B.  Um.  La 
Trigonométrie  enfti^ne  à  refou.lre  toutes  fortes  de 
WM^lei.  Toute  la  Géométrie  I  &  l'Aiironomie  dépen- 
dent beaucoup  de  h  connoiflince  des  tiiéM^itt»  yujtt 
le  Traittc  des  rr/4i^/ri  en  nombres  rompnfé  par  le  Sr. 
Frenicle,  inféré  dans  les  Mémoires  de  l'Acadcmic  des 
Sciences ,  où  il  y  a  plufieurs  belles  propriétés  des  nui- 
bres.  jTungU ,  c'ell-à-dîic^atroiseiigjciw 

Du  Latin  irUit»Hliim. 

Les  Mcmii/'crs,  1rs  rharprtitirrs  ,&  quelques  autres  Ou- 
vriers ont  des  inArumens  à  qui  ils  donnent  le  nom  de 
fK«vfrt& qu'ils  ^edfient  par  quelque  ternie  qrimar« 
que  leur  nfage»  Trim^  coglé  on  i  ongkt*'  Ttmgft 

quarré. 

TaiANr.LE.  Terme  d'Arracheur  de  dents.  Petitinftni^ 
ment  dentelé ,  &  fait  en  magU  »,aatour  duquel  les  ar- 
racheurs dedents  mettent  du  linge  pour  porter  quelque 
liqueur  dans  une  dent. 

Trianclb.  Terme  de  Marine.  Echaftaut  que  l'on  (ùt 
de  trais  plnches  ,  &  cpd  fert  i  travailler  for  ht  cAtCv 
du  vaiiTëan.  nûiqfllrlcdit  encore  de  trois  barres  du  ca- 
beitanqoe  l'on  forpcDd  autour  des  grands  mâts  lorf- 
qu'on  ks  veut  rader.  jCc\t  fe  fait  avec  un  petit  fer- 
rement coopaat*  tmàaaAj  debows  fs'ao  spfcUc 
utlt.  *  '  * 
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TRI. 

Ttt  AKCtE  <  eft  lafli  un  rcf  me  de  Chtromancc,  T.r  tr'mn- 
j/« eit  au  milieu  de  li  main.  Ou  l'appelle  autrement 
fUitu  de  mdn. 

Trianglb.  LeitroU  dergei  qu'on  allnoie  le  Sanedi 
Saint .  qnmd  en  lut  k  feu  iiouvean  te  mmmeat  inm- 

git.  Tr. 

TRiANiiLE.  Terme  d*Aftrooomie.  Conftellation  fep- 
tcntrioni  e.  Elle  cil  compoféc  de  quatre  <!toiles  :  troii 
de  la  rtotfi^mc  grandeur  j  &  une  de  J«  quatrième  Le 
tridK^émSrdmoae  det  diihoit  miavcllet  ceaftdla- 
tions  riirnVionales  :  elle  eA  cofflpofée  de  cinq  étoile»; 
une  de  la  cinquicmc  grandeur;  une  delà  quatrième  je 
trois  de  la  troilicme. 

TRIANGULAIRE,  adj.  Ttilatere,  qui  a  trois  angles 
&  trois  cAtea.  Une  place  trin^pdmt  9  de  figure  nitu^n- 
Ijire.  U  n  p  ri  fmc  trtMgulMTt ,  ed  un  verre  UiUë  i  trois 
facej  &  qui  fait  voir  1rs  couleurs  de  l'Iris. 

TRIANON.  r.  m.  Pavillon  dans  on  patc  éloigne  du 
cbatou. .  On  a  donné  le  nom  de  TfMUM  à  ces  Cartes  de 
pavillons  icaulc  de  cdaidhi  Roi  proclie  de-  Verfaillct. 
Le  TrunoM  Je  S.  Cloud, 

TRIBAD£.  f.  f.  Femme  impudique,  &  amoureufe  d'u- 
ne autre  de  fonfexe.  LetGrcctont  fait  d'amples  BC&r 
tiens  de  ce*  triMu.  Sapho  étoic  une  inindf. 

TRTB ALLER.  T.sâ.  Vicminot.  Rcanoer,  brarier. 

TRIB  AR.    r.  m.    Mjchinc  comprifcc  Jf  trois  bâror.i 

Iu'on  mec  au  cou  des  pourceaux  >  pour  les  empêcher 
B  paiêr  aa  mten  detbafcsftiTaMicrdnslaiar- 
'  dint* 

De  OBsnoîsUtoRseftTennleaondefijiiir.  Hotr. 

TRIBORD,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Le  côté  droit  du 
VlifiMqoand  onle  regarde  de  defliis  la  poupe.  C'cft 

-  Il  mfoe  draft  que JMmd  te  titubtid.  Trib«rd  tour.  cTcft 
lecoaiBMildeiBeatpanr  pottflitrtomela  barre  àn  goo; 
▼email  i  droit. 

TR  IB0RDA15.  C'eftainfi  qu'on  appelle  fu  r  mer  la  par- 
tic  de  l'c'quipage  qui  doit  faire  le  quart  de  tribord. 

TRIBOUILLEMENT.  f.m.  Trouble,  émotion.  Il 
^  bas  &  ntiil  dit  qu'es  parlant.  Il  me  prit  ua  MiMIIi^ 
WMtde  feus. 

•TRIBOUILLER.  v.  »<Sif.  Terme  populaire  ;  pour  di- 
re ,  Remuer,  agiter ,  troubler.  Je  me  fens  tout /ritotif- 
Ut  le  r(£ur ,  loifquejeic regarde.  Mou 

TRIBOUL.  f.m.  Vieux  mot.  Tourbillon. 

;rRIBOaL£' .  u.  Vien  mot.  Foulé  ,  malttak^  • 
Ttfn,  »  tremptL ,  tturmmirx. ,  trsaidffa^, 
Br//!*,r//i<^,  rmfï/îrti»  tribouFet. 

TRlBOULEr.  f.  mafc.  Terme  d  Orfevre.  C'eftune 
allêz  gtodè  quille  de  bois  dont  on  fc  lëit  pour  arrondir 

.   labclone*  * 

.TRIBOULET.  Oa^pcBedafilPuisaacAeiruM  Je 
mouton. 

C'cft  un  diminutif  du  mot  de  tripe.  Mt  k. 

Oa  die  prorerbiaicmeix  ■  Servir  de  tnhtnUt  ;  poar  dU 
letSavir  de  fi»  «Ctiitritela  compagnie.  L'origine  de 
ce  proverbe  vient  d'un  certain  tou  Je  Louïj  XII.  qui 
s'appelloit  Tnbtultt  ,  &  qui  dit- on  e'coit  fort  plai- 
fant. 

TRIBRAQUE.  fubft.aufc  Terme  de  Profodie  Grec, 
que,  &  Latine.  Pied^ven»comporc  de  trois  f/llabci 

brcvrs. 

Ce  mot  vient  de  niit  trois  &  de  brâikùt,  bref. 

TRIBU,  f.f.  Certaioequautkd  de  peuple  dont  on  fait  ta 

diftribuiioncnplulicnraquticien.  Uac  des  paitia  dont 

un  peuple  ttl  compoTé. 
Du  Latin  triliui. 

■  Le  peuple  Juif  étoit  diviftf  en  douze  Tnitr.  C'e'toSent  tes 
deTcendaiMdesdouaeenfans  Je  Jacob.  Jofcph  fut  chef 
dedeniTRiui|carfcscn£ms£pii»ïn&  Manaflfé ,  fu. 
itnt  rini&  ltefedbe6dbcaa  iTunu  tribu  ;  ce  qui  fait 
ji.ifiini  XtirfludcLcri  était hiritaitfcHacalc.  Oa 


TRI. 

la  peut  compter  eoffioïc  la  treizième  rWtu  >  quoiqu'elle 
n'ait  eu  aucune  portion  de  la  Judée  en  paitage;eUeavoit 
les  dîmes .  les  oblations ,  &c. 

X«ay& tm/s» Tribus  r^tf/f m.  Rat. 
Il  jrcutdii  Trifierqm  fe  reyoltetent  i  &  qui  fuivireat  je* 
roboim.  La  ville  d'Athènes  étoit  partagée  en  treize 
l'rihHi.  Le  peuple  Romain  éioit  d'abord  divifé  tn  trois 
Tz/iwilculemcit,  âcdecenonbrcdetroisa  été  tait  le 
mot  de  Tubu.  Romulus  avoir  fait  ce  partie  ftlon  ks 
nations  qu'il  avoit  raiTemblées.  Ls  ^monu*  des  AU 
bains,  Il  frconde  des  Sabins  >  &la  iroiGéme  du  mélange 
desfugitifsqui  étoient  venus  chercher  un  azile  à  Rome. 
Le  Roi  Tuilius  craignant  que  ce  partage  ne  caulat  des 
feditioos  »  divifa  les  Jubuans  de  Rome  par  cantons»  flc 
non  peut  par  Dations.  Jl  la  diftriboa  ea  quatre  qvar» 
tiers  ,  041  quatre  Trrfrii* qu'on  appella  Tr>{'«.<  irrl>4.'ffo  :  & 
parcequ'un  grand  nombre  de  Citoyens  s'éioicnt  retires 
a  la  campagne,  il  en  ctmpofa  15.  autres  Ttilait ,  qu'on 
appcUa  Tnlwi  nfii^utst  cuforiequedés  ce  lens-Jà  le 
pieopIcRaaiaindtoitpartagdcn  19.  TWkt.  LtsTritas 
ngjlifurrdtoient  plus  honoiablcs  que  1rs  Trihnt  arbamit 
paicequeicrux  qui  pollcdoient  des  beritages  i  la  cam» 
pagne  ctcuerit  cenfez  plus  puiflàns  que  le  (latplc  peoplf 
qui  ne  poiTcdoit  rira.  Ainu  quand  le  Cen/cur  Romaia 
voulait  punir  un  àteXto ,  il  le  transportoit  dNnc  rrifc* 
titnïque  a  une  Trifr» Hrhïme.  E rt  l'at-,  de  Rome  i)8.  on  U> 
jouta  deux  Tvhui  :  en  quatre  auirrs  :  en  421. 

deux:  co4}5.dcux:  en  4J4.  encore  deux  douvcUcsi 
cafin  en  ]u«  l'on  augmenta  le  nombre  desTnkv  julqu'^ 
35.m«isonneles  partagroit  plus  lélon  les  qoartiera  de 
Rome:  cela  depcr-.doit  Jcs  Cenfeurj ,  qui  formoient 
leur  rôle  cumme  il  leur  plai/oit  :  confondant  fouvenC 
les  Triiiude  la  campagne  avec  celles  de  la  ville*  On 
a'Mt  point  abfolumcnt  Citinen  de  Romc^à  moine  que 
iVmn'eltdtaitderriht:  c'dl-i-din  que  l'on  ne  He 
enrôlé  en  l'une  des  5  5.  rrtlui  :  ce  qui  emportoit  le  pri^ 
vilege  de  pouvoir  cire  élevé  aux  honneurs  des  Magil^ 
trtturcs,  &  le  droit  de  fuSrage  dans  les  alTeinblées  du 
peuple.  C'cft  ce  qu'on  appcUoit/aj^'ir/rrufli.  Les  Ci- 
tojent  des  villes  amaîcipalei  a'Aoient  (^ue  des  Citoyeot 
imparfaits  ,  parccqu'îls  a'avoient  point  de  Ttilm.  Les 
Aflfianchis  achetoieot  le  droit  de  Ttihu,  qui  ne  frur  ap- 
partenoit  pas  de  plein  droit<  bien  qu'ils  fuITent  Citcytns 
de  Roue.  Vovca  Loyfeau.  On  prétend  que  ks  Cmù- 
mpMUTihtt  n'ctoientcompofez  que  du  peup!e  (Ptehs)  Ac 
que  c'cft  dsn^  cci  Cdmices  que  fc  prenuiert  îcs  refolu- 
tions  qu'on  appelle  r,'it.'/V;r<<.  Sigonius  eft  de  ce  femir 
ment.  Dans  les  Cemun p*r  inliui  on  elilbit  les  Tri- 
buus  du  peuple  «  les  £dila  4c  autrea  MapAnu  iafe> 
rièurr.- 

Les  villes  de  Zurich  ,  Je  Bade  &  de  Schaf?bufe  fort  divî- 
récs  diacune  en  iz.  Tniiu  ou  plus ,  à  l'une  dcfquellra 
chaque  Bou^eois  appartient ,  fie  chacune  de  ces  Trsfa» 
a  nncettaîu  nombre  de  membres  dsns  le  Grand  &  dans 
lePetit-Confeir.  te  vOle  de  Zuricheft  partagée  en  ij. 
Tribus ,  l'u  ne  de  Noblct  &  »,  Je  Bouigeoii^  ]>ai..«B 

LA  Suisse. 

Triio.  Terme  de  l'Uni  verfité  de  Paris.  Il  y  a  quatre  Nft^ 
tiona  fondées  dans  l'Univerfitc  de  Paris:  celles  de  Fran- 
ce ,  de  Picardie,  de  Normande  »  &d' Allemagne.  Ces 
quatre  Notions  ,  à  la  rcferve  de  celle  de  Nurmandl'c» 
font  fubdivifécs  en  Jnlmt.  Celle  de  Francea  cinq  IW- 
qui  portent  chacune  le  nom  d'un  ArcfcevécM;  L| 
rrite  tie  Paris  >  de  Sens  1  de  Reims ,  de  Tours ,  &  de 
Bourges.  La  Nation  de  Picardie  eft  aufll  diviféc  en 
cinq  Triiwquî  portettt  le  ni  m  n'iin  Evcché  :  La  Trr&u 
de  Beauvais , d'Amiens ,  de  Noyon,  de  Laon  1  &  de  Te> 
roiiine.  La  Nation  d'Allemagne  n'a  que  deux  IWI»  : 
celles  des  Continet»  »  ftccUc  des  lalalaiio.  Chaque 
Trite  a  fon  Doyen. 

TRIBOLA-riON.  Lt  AffifiioQiimtdê^mDica 

ClCICCa 
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.TRI. 
parbim  iiMiriitrfoiiiw,  ywr  let  iijiiCi>im  Ofctâne 

k'dlgDBIciGté ,  qu'en  p;irljnt  des  adverfitez reglVdées 
tomme  renam  de  U  put  de  Dieu.  L' Acao.  Ce  bot 
tû  beau  daiH  le  flile  relevé  8c  en  matière  de  Religion, 
l^ft.  VflatrtfMdéjatir^d'uÀlicad'inrrairi  d'na 
htm  4*Ûnw  '«  detriiiHnhi  âcd'éBértMBr.  Pa^tbo. 
I.çt  ja&à  fiM»  tr  inquilea  aa  InBctt  des  nibuUthni.  Les 
h  liriMiltl  n'ébrinlercntpak  fim  Coorage.  Id.  A  l'c^ard 
ékt  pirtkaKeri,  la  prorperiié  8c  la  triMdtiên  font  fort  é' 
'qoifoqiKf  >  &  l'on  ne  (caoratt  juger  qui  fool  ceux  q 


Dieunait.'ou  qu'il  ahne,  par  lés  affliâioni,  ou  pat  let 

advetfitez.  Fl.  Il  fr  dircjueltjucfois  en  fiant  :  N'eft- 
il  pat  arrivé  qucltjue  tiihuLutn  ï  vottc  ainour  t 
Mol. 

{TRJBaLEi  ('ta.  Pluie  qui  pouffe  plpGcura  ligea  cou* 
dJu  par  terre ,  iwidea  ^  velnâ  >  «viff  es  cb  taAieauk. 

SesfeuiHes  Ibntratigéej  pluGcurs  cnremble  le  long  d'u- 
ne câte  »  (ëmblablet  ï  celles  du  pois  chiche ,  ou  de  la 
IcfitiUe  a  ▼eluct.  Ses  fleurs  font  i  dn^  feuilles  jaunes  i 
^^fpoféet  en  rofe  >  attachées  i  des  pediûJes  affei  longs. 
lArfqne  cette  fleur  cA  pafTcc ,  il  lui  fnrcede  an  frtrit  é- 
pineux ,  femblables  en  (quelque  manière  à  une  croix  de 
Malte.  UeftcompoTé  de  quatre  ou  cinc]  pièces  daiM  ief- 
-  •^ncDcft  ic  ttouvetii  trois  oit  qoatTC  niches  qui  renferment 
iehaconeaaeiahence;  En  Lniq  nAubu  tm^rit  àmh 
ftt'u fruSK  MduM.  C  VAVti.  li  femcnce  Ai  trthÀ  cft 
bonne  contre  la  gravc'Ic  &  contre  /es  venins.  On  dit 
que  la  dccoétion  de  ce  truit  étant  répandue  dans  une 
cbambreen  fcbaflê  lespvccs. 
jTriioli  Àtt^ATiQttiicft  «ne  anre  forte  de  plante  vA. 
croit  dent  les  rivkret  9t  éàa  Ici  lacs ,  &  qui  poolft  «i 
lîges longues ,  grêles,  garnies  d'cfpace  en  efpace  de 
beaucoup  èt  &brcs.  Ces  tiges  grodîflent  vers  la  fupcr- 
%àtèt  rni  i  ttÀ  naîllcnt  des  feuilles  Urges  t  (erabla- 
fcikiWncl(|UfiiiMaklciccUc»dupct]pti(r,  crénelées 

ha lair  caconference »  «wcMes  à  de  longues  queues. 

.  Seefturs  font  petites,  blanches.  Elles  font  fuivies  de 
fitâtaDoirâtres,  aimez  d'épines, femblablesl  de  pcti~ 
teschieeîgna;  Os  appelle  ces  fruits,  listâffiei  £eêM , 

.  MiOMin'cMwht  aa  aqfw  Uaac,  boo  i  flMger,  d'un  goût 
àgreable.  Eii  Lit&irniMn  éqtâltiem.  C  BaoH.  liyi 
des  enJroits  ou  on  marge  les  châteignes  d'eau  comme 
les  autres  châteignes,  on  les  réduit  même  en  farine  pour 
en  faire  du  paio.  CietM»  tA  San  •QiJggent»  rafnU 
cliiflant,remlatif. 
.'i'RlBlZN;  f.  tu.  Ma^llrnltoîmln ,  pris  d'enlie  fe  Pni^ 

pie,  pour  le  garrntir  de  ropprcf/ïcjn  tfes  GraOdl»ftde^ 
fendre  1*  liberté  du  Peuple  contre  les  entreprifcs  dct 
Coofols  8t  dn  Sénat.  Vota  quel  fut  le  fujct  de  leur  a(i 
aiiaik'  Le  Peii^ Ht  TcglantOppitim^  pas  les  Grands,  & 
tetfiàll*fcRt<cfestioii  de  Sinnûa  fiir  me  montagne  i 
èrois  milles  île  Rome,  &  ne  revint  à  Rome  qu'ai  la  pcr- 
fualïonde  Menenius  Agrippa,  &  cm  lui  accordant  deux 
Tlihuu  pour  le  défendra  contre  l'oppreflion  des  Grandi: 
te  cpii  arriva  l'ao  x66.  de  Rome,&  les  deoi  rriimr  fb- 
rent  Siôntnr  Bellutna  Ôt  L.  Jontut.  La  Loi  de  cette 
Création  fut  appellée  Sâtrft ,  &  elle  Jeclaroit  les  tnl/uns 
perlônncs  {acrces  &  inviolables ,  qu'on  ne  pouroit  ol- 
^ferlur  peine  de  h  vie.  &  le  mont  où  le  Peuple  s'é^ 
toit  retiré, fiitauffiappcllé  Séaé,  icanic  dn  rermeot 
que  let  Députes  dn  Sénat  firent  aa  Peuple.de/eijr  accor- 
der cette  Magiflrature.Ccs  deux  Tribuns  ea  a/Tocierent 
ffoit  autres.  Ce  nombre  de  cinq  fut  augmenté  jubu'à 
par  L; 'Tt^bainé.  Qi  éteîeot  comme  fet  Cmr  & 
les Protcâcura  Al  Peuple.  Onappelloîtlecorps  ou  le 
iribonal  des  Trilanst  le  Collrae  du  Peuple ,  CtlUffmli 
ilAis.  IlsconToquoieotraflanblée  duRrupIe  quand  il 
JcnrpUUoit;  &fo«vcat  ils  jfûroient  abroges  les  <le< 
iM'teaitti  Onoepàndt  rico  coQciMefiM  kn 


:      T  R  f . 
T.  aà  bas  Ài  itàtt,  Ht  tb  penniint  .(tn^éblit^  V^aUfi 
yeuàoa  An*  cfa  rtedrfe»a!!bR  *  &  en  fetafciîvam  fekle^ 

tnenttff».  L'oppofîîion  Jts  TrfJwwctoit  le  dernier  îfy- 
le  de  laliberté.  ils  poitoient  la  robe  de  pourpre,  &  eux 
feurs  ne  celToient  point  l'exercice  de  leur  cbatge  ,  quand 
on  avoît  nooittié  un  DiAattiir.  Ils  Mwniîeiit  exiler  Se 
cmprifolibcr  Céilx  qui  Icttr  linabloieitt  toopabléi.  Hé 
appelîoient  en  jugement  devant  le  Peuple  un  Coiiful  & 
un  Diâatcur  cjuand  ils  étoicnt  hors  de  leurs  charges ,  ft 
nepouvoient  drmeurcr  liors  delà  vîQe  qtt*iM  ftul  joer. 
Les  portes  de  leurs  maifuns  étoicfat  tmntétê  jCMt  0^ 
nuit,  «fm  que  fc  Pcupl^ût  aVtilr  hieoRn  1  etrt  IMI  todt 
teros.  Ibn'avoient  pom  de  Telle  curule  ,  ni  ie  feance 
d'abord  dans  lé  Sénat  ;  mais  ils  avoient  leurs  lièges  o& 
ils  éxaminoient  les  dèlibctitions  de  cette  compagnicLet 
JJâenrineliMtchoient  point  deir«iitcu«,ftikn'«ffiaktt 
'qu'onftbt  hdiltter  qui  I  es  i>i  ecedlnt.  ta  LÀ  Âiihil  finir 
donna  entrée  dans  le  Sénat  &  le  droit  de  dire  leur  âvîs  ; 
&  dans  la  Alite  Q^AureliusCotta  &  L.  Oâavius  l'an 
jleAometf/S.  les  admirent  aux  charges  de  la  RepoUi- 
«M,  &  itai  don  nerent  les  faiiiKéiiK^  qui  leur  Sut  moi 
Armé  par  Pomp  ée.  A  ugufle  Ini-mf  me  nr  friUi  '  f/at^ 
dant  57.  2ns.  Tibère  prit  auflî  cette  qualité  j  mais  c'é« 
toit  pour  s'emparer  de  toute  l'autorité,  fans  que  perfoiW 
neofits^oppiolcr;  Clofufefit|ildidârpanirdfemri£ 

Dn  Latin  trilNMR. 

Trîbln  MiLiTAiRR,  étoît  Un  OfRtier  qui  comtnar^ 
doit  en  chef  à  un  Corps  de  gens  de  guerre  ;  le  Mcftre 
'  de  Camp ,  le  Commandant  d'anè  L^Oa.  Otf  diflin. 
jjnoit  entre  kttrilliimUûtUHi,  diëipàltMtt.,  Il  n'| 
•voit  q8e  ttxx  qol  étdicot  Mhi  dfes  j&mlllet  nobres  qui 
pulTent  prendre  !e  laticlave  dès  qu'ils  étoiént  dcrenus 
tiibuHt  d'une  Légion  ;  &  les  autres  ne  prrnoicnt  que 
l'angufliclave  :  c'efi  jKnirquoi  Suétone  a  obfervé  que 
Ton  pere  étoit  TtUm  ImitUM  de  la  (rri^iéine  Légioa.  U 
va\lo(tab^dlSR4eètWlaatr  ifer  Légions,  oirA^  CtU 
hortes,  des  Tr/imMqBicommandoient  en  l'ahffnce  des 
Confuls  ,& qui  étoient  revêtus  d'une  puiiTancc  confu- 
laire.  Budée  dit  que  ces  Tnbuni  étoient  ce  que  font  an^ 
famrd'Jni  les  MuecJm^  de  Fnuxe  1  on  dn  ttoina  le* 
tieMcnans  Genemnr;  AértibtnffatiiiréMttl  un 

de  !j  C.jrjterie  ;  c'étoit  la  même  chofe  que  le  Mn^'fitT  t- 
quiitm  fous  les  Diâateurs  ;  le  premier  Oficier  apr^ 
le  Roi.  Lcr'ibuHiaàÊbtntitntkimttiliakk  C^iii 

.,  caine  des  Gardes.  .  .    .   .  ■  '  . 

TltinOM»  ftdr  anlB  psrnn  le  peuple  RoMb  té  tMt 
d'une  Tribu:  Il  y  avoit  encore  des  rr/tdw  ,  cuTrcfo- 
ricrs  »  qu'on  appclloii  Tritum  éwà ,  pour  payer  les  mi- 
liées:  c'^ioièatcoaiaieinjoaM'bÉlhe  Ttdfadcré  été 
gofrrei. 

'TRÏBlINAt.  f.iB.  Sireednjogr.  It  fiot  porter  iéfr 

peftau  Juge.Ljuandileffdani  fimtnlutidl ,  iflîs  fîtr  Ibo 
tTtbuinl.  C'efidans  une  Salle  pour  rendre  la  Juftice,' 
les  Sièges  avec  les  bantis,  oà  font  sffis  les  Prelidens  te 
les  Confcillers.  Ctaotf  qui  éft  Latin,  tire  Ibo  origî* 
ne  du  licgè  élevé ,  oà  le  Tribun  do  Peuple  RoéiMfi  ^' 
oiettoit  pour  rendre  la  Juflice.  i>AViLEii. 
pêm  ma  eU/ireifdtrei.  U  Difctrde  tmicdintè 
fUlkitm»»Unifeifl«sfeittiarfautiXt 
Tr4/iMr«««  mM/ii^rj«epird  dlri  tribunal».  BoiL?  ^ 

"TRiioNAL  t  fe  dit  anffi  du  Corps  des  Jnget  qni  reoécàl 
la  JuAicc,  &  de  leur  Jurifdifiion  même.  Eriger  un 
nouveau  tribmdt.  Le  ttibumU  du  Conseil ,  du  Grand 
Confeil.  fl  y  a  iKvf  rs  u&ges ,  ét  Hvetfa  procednrex 
dans  les  divers  trihmMX.  Les  chicaneurs  iradoiTené 
leurs  parties  en  phifieurs  TWfanuiur  ;  ils  les  font  c^n^ 
ger  de  Jurififiâion  ponr  allonger  le  procik.  , 

Tribomal  ,  feditaudf^r.  de  laJofHcedeDieu.  Oa 
tàt  trembler ,  quand  «a  Ibage  qn'il  faudra  eoroparoître 
liMMltfMtmalaTMiiMdrdelttni;  Etteéaaacha  W 
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mft  ienat  Dîca  iTtnt  qu'ei  i  e  ptr4t  Jmnr  ton  raidv: 

ttbic  Trliiun^/.  Fl.  Illecitacn  mourant  au  trAimÀlic 
Dieu.  Un  die  dans  l'Ëglifc  Romaine.  Le  ttUmiul  de  k 
.  t>cnkeace»  it  trâwt  >ie  l»  confcffion»  ^rdin»  b 
lieu  où  l'oo  â  JoMDiitie  le  bcicneat  de  ftautatt, 
Sm  M  Mrlr  ktM  rirfv  ^4hk  cMMwa^piua  t 
X*r/f«rjia  tribunal  iMtf  MMT  fu'M  («rcAM. 

San-lfc» 

Ofl  appelle  Tnhuuâi  dc\i  confcicncc,  la  conrcience  ne. 

ÉM.  Il  n'y  >  point  de  ttAimtl  plus  redoutable  in  plui  ri> 

(^reoi  <]ae  eelni  de  h  conrcieucu. 
*rRiii.'NAL  ,  fe  dit  encore  Je  s  pariiculir  rs  qui  prononcent 

leur  jugcmc.it,  Tibère  alla  fecjcber  daru  des  Ilci  iccu- 
,  léet.atincfe  dirobcr  la  (onnoiflaoce  de  fea  cfimei  au 
,  TtAuul  de  l'hifiaure.  Vau  Parmi  les  Ciltiaifle*  cl«i 

cnn  l'cft  tm  i  lài-méme  uq  Ttitwut  t  tA  il  t'tû  naèt 
■  rtrUttedefa  croyance.  Fl.  Je  vodi  traînerai  devant  le 
.  Tritamt  du  Public ,  i^ui  me  fera  une  prom|>tf  jullice  de 
,   voa  calomnies.  B  A  Y.  C'rll  là  une  «jucftion  dcciJife  dans 

tamica  TrihaMurdca  Grammairicnt,  c'clUi^difC  d»> 

«mt  tous  les  G  rammiiricnt.  Chacun  (è  Im  ua  fiitmaf  t 

onil  jug:  rrnncr^iricn  en:  dcfon  ptocluin  arec  autant 

d'autoiiié  de  de  coatiaucc  ^ue  a 'il  en  a  voit  un  pri  vile* 
.  ge  particulier.  La  Roc  h.  L'Académie  n'a  font  ce 

mot  dans  ceneacccMÏOQ. 
t>n  appelle  auti  le  nmMf  de  Ja  ConftiBon  ,te  Sicrenent 

de  Pcnitrncc. 

TRIBU.MAT.  fubft.  maff.  Charge  de  Tribun. 
La  pnilTancc  du  friteiMt  (.lu  t  tort  grande.  Le  reditieui 
trihunjtdt  Tibcriut  Ctaccbtulc  lit  périr.  Boas.  Ro- 
me pa  r  r^tabliflëraeat  dit  TiHuut  dîaogea  une  (êcoade 
foiOj  forme  de  fon  Gouverricment.  Il  ^toit  palfé  de 
l'état  monarcliique  à  une  efpece  d'Ariflocratic.  Mata 

.  par  la  crcaikomt  iTribnu»  es  fit  a'dlever  inreaCUe* 
ment  dkcoainepardqgict,  we  aoardle  Dériiocia* 
•  tie.  Ab.  di  Vt«T. 

^RiBUNAT.  Qualité  inventée  par  Augufte  pour  confêr- 
ter  l'autorité  louvcraioe ,  Tans  prendre  celle  de  Diâa» 

..  MffflvdeRoi.  Il  aflbcia  Agrippa  &  enfuite  Tibère  1 
eethomicar.  'rihe(eiama  Aiwuite&  retint  la  puiflan-i 

.  cefuprcmefiNMkaondc  TrStmt.  Jla  le  firent  tout 
deux  pour  dtie  maîoiea  da  peuple  fana  preteaaedek 
eouverncr. 

)1  lignifie  aiidî  letcttadel'eierctct  de  dkne  dni|e.  D»' 

rant  Ton  nibwut, 

TKIBUNE.  f.  {.  Lieu  d'oo  l'on  hirangooit  fe  Peuple 
chez  lea  Romains.  Les  Orateurs  mut  toienr  fur  l.i  rrr^wne 
anabarangucsilieu  ékvé  d'eu  les  OnteursGrecs  &  Ro< 
maina  liaransnoieot  lepeopIe.LanfliMwa«i  Jnnn|gmsJl 

.   monta  dans  h  rriiaw  &  parla  an  peuple. 

De  l'inulïté  rrihuM  «  dit  poor  trUmut.  Mb n. 

Tkibokb,  ellaufTî  un  cchafaut ,  ou  un  lieu  élevé,  où  l'on 

.  place  les  Muficiens  &  la  f)  mphonic  dans  les  Eglilès  >  ou 
antres  lieux  oik  l'on  veut  faire  un  concert.  Il  y  en  a  qui 
appellent  aufiî  rrt(»iiw ,  le  lieu  où  l'on  met  les  orgues ,  & 
nvéme  le  jubé.  Quelques,  uns  appellent  auffiinîmir,  ce 
.  ^u'onm>nimeproprcâMat^ntinr  «yé  eA  fiir  k  banc 
detddmei^ 

TRIBONliCieMMË.  at$.£  terteed'AMinilffeftdÉ 
Medaillifle.  La  puiflânce  triîmàtniit  étdt  la  c&arge^ 
tadignité,  le  pouvoir  de  Tribun  du  peuple. 

^RIBUT.  Tubfl.  marc.  Redevance  qu'un  Etat  pajre  i 
m  autre  de  tem«  en  tenu  ep  verni  de  quelque  nraittc 

,  s  Aie  avec1ai|HNrac]ietark^x,cNi  pour  marque 
de  fa  dépendance.  Les  Romains  faifoienf  payer  fniar  à 
tous  les  peuples  qu'ils  rubjugnoicnt.  Lct  Valaque;  i  les 
Atoldam  payentrrfliaratt  Turc.  Alphoofc  lechaOe  af- 
franchie rETpagne  de  linftme  iiikt  de  cent  fillea  qoe 
foa  onde  Mauregac  evoiiraecinfdé  an  MaarcKi  Aon.u 
pienpk  gemilToit  fout  le  peida  des  mW  qa'on  lui  tm- 
pdôîc.  Fi.  On  itnpoiëdaaMîhKrinlbuesrarla  nirere 
.  Aa^H^bfc  IaMas.  ftlUoMapowrotfIbiiienetf 


lie 'A  Loi»  'ijftl  Àlfeitiguetoitknaiidt  crAtealn* 
00  qu'on  lui  paylt  ftikr,egnBentcii  dîna  ffUfldiç 

des  CalipbcJ. 

t)aos  les  paii  du  Turc  on  appelle  £)sf«ii  ir  rrilW  ceux  que 
ks  officiers  d«  G.  Sc^ocura  cboiliâbicM  daoa  Ica  la- 
taîllet  des  GtWa  qni  font  en  Europe,  pour  ftrvfr  anpr 
de  fa  Hauteffr,  après  les  avoir  fait  Mufulmans  ,  &  qui 
étoicnt  mlltuitt  aux  exercices  convenables.  Mais  on  oC 
levé  plus  «cite  efpece  de  trite.  TooakeK 
Ceaot  vieix  du  Latin  iritelaM. 

TftiBOT  .eft  aulB  nae  contribution  pcrfonncllb  que  tek 
Princes  lèvent  for  leurs  fujets  par  capitation  pour  foo- 
tcnir  .es  di  penfes  de  l'ttat.  tn  Latin  il  s'appelle  «lia» 
ttM  ;  &.  en  cela  il  ditirre  de  l'imfit ,  qui  fe  levé  fur  ka 
mucbandîTes  »  qu'on  appelle  ftà^»  «if«M  yfAaiuaMfc 
La  taille  eft  un  irihit  qui  eft  dd  au  Roi. 
Tribut  «  fc  dit  figurcment ,  &  fgnifie  ,  Peinr,  droit  >  de- 
voir ,  bommagci  rcfpe&  Toute  la  nature  humaine  doit 
pajer  le  tritor  à  la  mort.  Les  loiianges  ,  &  l'eiUÉialbBK 
lioe  efpece  de  liite  qui  éft  dll  au  otcrike.  Rbll.  ' 

ri«MBff|V/« tribut  )*rnrdW>iaM/LnRaiw.  VttL. 
Les  Prêtres  tirent  un  tribut  de  l'ignorancCi  &  de  la  cré- 
dulité ces  peuples.  Cl.  Un  lijpocritc  ne  donne  l'aumâ' 
bequ'à  r^rct,&  ne  ptyc  cerH^ir/  à  Dieu^uepourtloa»- 

C!r  les  honmca,  St>  £t.  JN'cA-il  pas  bonicox  au  Pbi* 
rophfesdferilcrMirrAv  de  icnr  (çairoir^  AaL  LV* 
mûur  f  ft  un  tribut  qu'on  doit  à  la  beauté.  Oh.  M.  Attil» 
ravagcoit  les  peuples  ihdeiirndus ,  pour  donner  de  la  ter- 
reur aux  autrrt  ,&  tirer  un  triiiit  de  leur  épouvante. 
Corn.  La  F6rtuoe  impi»fe on  triiittaux  bcurruA  da 
monde  >&  ce rrihireftnncertiiude&  la  crainte  contU 

noelle  de  l'avcr,  !.  Oe.  M. 

Jt  ffâi  qu  tii  niibU  effrit  fnt fdUi  I  me ,  &fém  tiimt 
tntr  ùf$n  n*V4ilim  tribut  Ugitim.  Boii* 
r'ejiKaie  à  U  teffid fum  ie  j»fitt  tribttu 
t^^MxftmfiattimtmitdfréthiwtUimilu,  Coftl^ 
itm  Àil  iiu  >lii  «  jour  dtàm  it  fin  (tét  > 
J>'sbi  tribut  dt  itultuts  féj4  ft»  éttmét,  Botl. 
Si  mt /HÙ  tmfat  fet  MUt  mdu  itUmtt  % 
tgjtrtnt  Ut  prmitnlt  tribut  i  fu  Atmet.  CliU 
t^isr/rm])sf/«r  tset  dair  tribut  i W/.  Boi  t. 
Le  rbeume  cA  un  rrr^at  qui  fe  pa^c  tous  les  ans  par  là 
Vieilleflê.  On  dit  qtte  \t»  larmes  font  ùn  imiter  qu'on  dote 
i  la  nature,  ;^cft-i-£re,qu*eli  perdant  ttne  perlbona 
cfiere ,  l'on  ne  peut  t'emplcwr  de  verfer  des  larmrs.Pa- 
yer  le  dernier  m'M  i  la  nature,  c'cft  mourir.  On  dit 
d'un  homme  qui  s'c/i  embarqué  fur  mer  pour  la  premiè- 
re fois  ^&  qui  s'jeft  trouvé  mal  «  lia  pa^é  le  iriïwt  à  la 
mer. 

TRIBUTAIRE.  adj.Ai.  &£&fubft.  Quipa^e  tribut 
\  un  Prirtce  étranger  pour  conferver  la  paix  a^ec  lui ,  oa 
pour  avoir  fa  proteéiion.  La  Republique  de  Ragufe  efl 
rrikvjirr  du  Turc.  LeChamdespeiiarartarcseftaal^ 
fifonrrtiar^W. 
Du  Latin  trihitsmi. 

Tr  I  uuTAi  R  g  >  fe  dié  ti'nrémeht ,  &  ^criquc^ent.VoQa 
dévorez  Ici  peuple  de  Dieu  en  le  tendant  trikutdhe  de  vo- 
tre crnedeavarice.  Fi.  Je  fuis  rrikr<nre  de  vos  beams 
jeux.  Un Pofta tUtth paridaedW <^llcfrifes 

it  Us  Cdmfé^ei  ftlit/ÙTti 
it  rmtitticrtnt  tributaires 
îiif*n  4U,&i*  f*n  cmrtfurit, 
TRlC  Mot  inventé  par  les  Compagnons  kapriaMaritoal 
learreftdellpel  ponr  quitter  lenr  ouvrage  «  9t  aller 
faire  la  débauche  :  ce  qtif  leu^  eft  dcffenJu  par  l'Article 
J4.  de  leurs  Statuts  i  &  par  l'Article  tf.dc  l  Ordonnaocc 
de  François  I.  de  154 r.  comme  auilî  par  l'OrdcMUMMB 
de  Charles  IX.de  ï  J7t.  il  leur  eft  dcAâdtt  ét  iittjimt^ 
afehIanitlie.ondeÀirejearponrjoar.makSIcw  rft 
enjoint  de  continuer  le  travail  faris  mtenuption. 
TRICHER,  v.  aâ.  Jotisr  de  uuâvaife  for.  il  (e  hat 
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donner  iepâfàe  '  dts  liJo«  qm  tridtm ,  qin  joSent  avièc 
de  hatiutdtttatte»  unut  qiii$'ciitaHleDt  Avec  nll 
compagnon  pMriiîctpccAïuitictVi  IlcftdnftUo  fiu 
siiiier. 

CemiCfkatdB Gréent CgniiSe  wm.  (tnmtf^ 
NlcoT.  Mcsagele  dérive  do  Laïui  trum,  dont  on  « 

'  tompofé  mtfieirt .  iitfrf)^.  Qpelques-uot  le  dérivent 
derÀUenun  trîtgen,  ou  betTifgtK,e'dit-  i-ditc,iroittptr ,  <Sc 
DnCangedetmifJtqu'ooadhdaiMleoicaicieiiten  U 
Wffe  Lttittit<.  Tromper  en  qoel^  di'ofe  «jn*  «r  Ibh  ^ 
&  principalanentca  depetkodMiet,  dEfordet  vo^ 
jetpetitci&bifln. 

TricRRR  »  lîgoific  figure'ment,  Tromper,  Cetafixie'ne  »a 

.  pu  dnlit  eo  beiâgoeàlnwlw.Ne  Toat  (iez  pas  i  cet  hom- 
■K^il  cimche  à  iikhom  lx$  fciiwitri  frichiw  en  i^âMott 
comme  en  tour  le  relie  :  ellet  ont  bien  rouvcm  leOdWI  i 
Itri-BBLL.  Ileltdiiftileiàinîlîer.  L'Acad. 

On  dit  provetb.  Qui  tridm  en  Mo  t  MMircaioar. 

iTMCHi,  i«.  part.p9<r; 

TRICHERIE.  f.£  Treopcrkan  jett^flomaie.  Voo* 

■  mm  petétéi  bdooe  dicte ,  il  n*7  a  point  en  de  fruberie. 
Le*  Sahimbanqnet  eh  bîfant  leurs  toars  de  main ,  difcnt 
fouveot  j  Regardez .  il  n'f  «  pdint  de  nicherie. 

llfe  dit  amffi an  figuré,  je  le  rciconnois  jc'eft  une  tridiem 
éeraméfom*  La  Font. 

TRICHEUR,  Bt)sE.  rtibft;m.&6itt:Qmbe  jooepa* 
fraochrment  &  dan»  les  règles  da  jeu ,  qui  triche. 

TRICOISES.  f.  fem.  plur.  Tenaille»  à  l'ufjgedes  Ma- 
icclntx  fie  des  Cocberstqui  oot  le  nors  tris  traq« 
«iiaat»doiitilaftbr«w  àlerrer&l  dclMflriiBdK 
&  à  cniiper  ladooB^iltOBk  bMclMk»  afiat  qof  de 

ks  river. 

.TRICOLOrt..  f.  m:  Nota  d'une  plânte  dont  lei  feuilles 
iMWOa  9l  poiotttës  fe  colorent  vers  l'anconiDe  de  verd  i 
.  ^  jjtAne  dk  de  iwge.  Mettre  dei  nMm  dans  des  valet. 
ISeaoteIt  poreacK  Laim,&figaifie,  Qpi  cftdecrai* 

toaleUrs. 

TRICOLOR  ,fc  dit  suffi  de  qnelqoes  cr il !ctî. 

TticoLOR .  fe  dit  aoffi  d'une  peau  de  chat  de  trois.  coa« 
kun  *  (jui  (iùt  pattie  de  la  pelleterie. 

TRICON,  f.rairc.  Terme  de  BerUn  •  du  Hoc ,  &  an- 
tres jeux  de  cit  ce  Ce  font  trois  cartes  de  niénie  figu- 
ip»Ooanne trois  rois,  crois  dix,  &c.  C'ciï  le  plus 

Eldmnèigedajen.  Le  mrsu  en  main  l'cinporte  fur 
iiMdelcniitBe«<)mmivetloriqn*€nn'a<]ue  drax 
artei  p;^reilles  en  main ,  St  qu'il  7  en  a  nne  femblable 
retournée  fnr  le  talon.  Les  pradcs  outrées  l'appellent 
frtitn. 

TRICOT,  f.  m.  BatOD  gros  &  court  qu'on  tire  d'un  co- 
'  tice.  oii  de*  parcmens  d'un  Uf;*.  II  n'a  d'afage  que 
dansledifcours  familier,  &  lorfqu'il  s'agit  de  battre 

Juelqu'an.  Si  je  prens  nn  tritw.  U  le  menaça  de  coup* 
e  fm«t.  Il  lui  donna  du  trutt. 
Tricot.  £  n>  Oa  appelle  ouvrage*  au  rrir« .  loutes  les 
efpeccx  de  wmàmmt  qui  fe  fabriqnaKoa  fe  brochent 
avec  des  aiguiVei*  canne bu  tbooMii  sgand**  chauf- 
fons<&c. 

TRICOTAGE,  f.  m.  Il  fe  dit  du  travail  d'une  peifonie. 
*  oui  tricotte»  de  de  l'ouvrage  qu'elle  fiit.  Appreodic|e 
imêup.  Semetnean  nin«^.  Oa  tnttuff  eft  lafrfce 

fit  inalftrr.  « 

TRICOTER.  V.  aô.  TrawSIIef  à  certains  tiffo* de  fiîi 
de  Wne ,  de  coton  ou  de  foye ,  avec  de  certaine*  aiguil- 
les «  longM»  dk  cmooirées ,  en  forme  de  noeuds  >  ou  de 
aMHc8»tdaqnefontceuxde*ba*d'eflafflef  (OU  autre* 
ouvrage*  feroblable*.  Ce*  bas  de  foye  n'ont  paa  dté  GUtt 
au  métier  ,ils  oot  été  rrirsw^,  faits  à  l'algoilte. 

Tricoter  »fe  dit  suffi  de  certaines  dentelles  de  fil  ou  de 
foye  «î  k  font  fur  un  oreiller  avec  des  épingle*  fie  des 
t&m.  ¥Vi^4KlidnNllfc  L'Aca^ 
tmvr*  " 
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miens  que  ceux  qui  lont  faits  au  métier. 
TRICOTEUR  ,  EcsF.  f.  m.  &  f.  Qui  tricote  •  ^  liil 

des  bas  «  dcacamifolc*  »  ficc.  eo  foine  d'cftaoïe  a? ec  dN 

a^dUea. 

TRiCTRACi  (Quelque*- uns difent  TKiQt)BTkAC.>  . 
fiibft.  rnafc.  jeu  toft  commun  en  France,  qui  le  jouC 
avecdru)!  dc;t ,  fLuvadc  le^t  defquels  chaque  joîieur  ti- 
jant  quiuze  dames ,  le*  difpofe  artidemm  Gk  4e*  poin« 
tca  onrqnde*  dans  le  tablier  *  9t  tàoa  kf  Nacbmrrs  ga« 
gneoUperd  pluficur» points  ,  dont  dciizc  font  gagner 
bne  psrtie ,  ûc  les  douce  parties  Je  tuur  uu  le  jeu.  Le* 
uni  en  actribucnc  l'invention  aux  Allemansi  les  autres 
ans  François.  Onjoucteniâtlcfriariifordipaïre»  tan- 

-  tfit  celui  i  toote*  iable*jqoicft«oMfpcMde  ce jctt.coflgk 
roeauffi  le  n^t'mbtrt.Lt  nom Joi  vîèttda bruit  (^ue  font 
les  dama  en  les  maniant.  Palqitier  dit  que  le  nom  vient 
du  fon  des  des  en  les  jetrant.  D'antres  loi  donnent  une 
origiae  jplo*  Doble,ficU  tirent  de  deux  inottGtecifni  t$ê' 
ékh  qui  figniliàit  tnufm  tfifidle  i  jolifr  4c  d 
prendre.  Carcela  marque  que  ce  beau  jeu  donne  beau- 
coup de  peine  i.lepcactrer.  Acad.  des  jeux.  On 
difoit  aiiieUi      »  coouM  on  fait  cjncofe  CD  AHoDO- 

..  gne;        ■  u   •  ■  ■ 

TsicrnACvie  dit  nilîdb  tablier  fur  Itquel  on  joué  ce 
jeu  ,  (]ui  eft  de  bois  ou  d'ébene ,  fie  qui  a  d'afîcz  grands 
rebords  pour  arrêter  les  dez  qu'on  jette  •  &  retenir  les 
dames  cju'on  arrange. 

Tri  CTKACtcA  suffi  un  terme  de  chailè,  fie  lignifie  une 
battue  qu'on  Ciit  dans  tes  bois  avec  graiid  bruit  pour  6U, 
te  fortir  le*  bétes  que  l'on  chaire.  Faire  un  «iflMf.  04 
a  tué  beaucoup  de  b  êtes  i  ce  tv^ât. 

TRICUSPIDE.  adj.  Ttrroe  d'Aoatomie.  C'eft  une 
épitbete  qu'on  donne  aux  trois  valvule*  où  petite*  portCH 
qui  dot  i  rentrée  de  la  veine  icave  dana  le  c«MV.  'Elle* 
Ignt  ouverte»  de  dcl^s  en  dedans»  en  forte  qn'el  les  hi  f- 
fent  entrer  le  fang  de  la  veine  cave  dan*  le  cceur  ,  mais 
elle*  en  empêchent  le  retour  dan*  la  veine  cave.  On 
les  npmme  ainfi,  parce  qu'elle*  font  de  %uxc  tiiaiig»lsi« 
fe,  Qnelquca-unsleordooMM  la  figure  de  taik  ka- 

^  gue*t  fie  le*  appellent  if^lnts; 

TRIDE.  ad}.  Terme  de  Man^e«  qui  fe  dit  d'un  pat',* 
d'un  galop  ,  d'un  mouvemenc  de  cficval  qui  eft  court» 
&  vice.  Ce  cheval  a  la  cxrriercrridtf  ;  pour  dire»  il  ga^' 
loppe  fort  vite:  Il  a  de*  tems  courts  fie  vite*.  Oadte 
qu'un  cheval  a  le  pas  rrtif  ;  c'efl-i-dire.  que  fe*  mouve- 
mens  fomcoort*  fit  prompts  ,  quoi  (qu'unis  fie  aifés.  On 
dit  encore  qu'un  cheval  manie  lut  les  voltcs  fort  wdt  \ 
c'elc-à-dirc ,  que  les  teros  qu'il  fait  de  fcs  hanches  le 
font  avec  prcftcfle.  Le  mottridlr  eft  de  rinMOtion  de 
M.  delaBroaëiUnes'cnli»voit(guepMveiptiBierl^ 
mouvement  de*  banchet,  . 

TRIDENT,  fubft.  iTjfc.  Sceptre  que  les  Portes  mettent 
i  la  main  de  Neptuuc ,  ^ui  cil  en  forme  d'une  tocrchc  à 
trois  dents.  Neptune  làit  ouvrir  la  terre,  quand  il  la 
■  6appe  de  fon  f  ijdMr.  L'Anoor  eft  an  Dieu  qui  arracbe 
lesaniwsdeaaiauiBde  Marii  le  iridrte  des  manade 
Neptune ,  fieleaftndtexdçàaaaiiiadeJflfiMr  AiririiTB 
on  Tasse. 

De  Latin  rridmr. 

TRIENNAL  .  iLi.  adj.  fie  quelquefois  fubftaatif:  Eper^ 
ciee  qiM  dirre  trdt  ms.  Preodrele  régime  rrfreésf.  Pat.- 

Les  bons  Politiques  rt:]b!i(rcnt  des  Gouverneurs  (rirow 
M«x.  La  plupart  des  Réguliers  ont  des  SupcrieurstrÏM* 
iMKx  I  ils  en  éIifentdKntt«iniboatdeiniaan8i 
Du  Latin  rri<sai«fi/.  , 

En  Angleterre ,  on  appelle Pirlemcnt  hkimàlt  m  Parle? 
ment  qui  doit  être  difToos  ,  8c  dont  lc$  membres  doivent 
,  être  élu*  de  nouveau  t  tous  les  trois  ans  ;  fie  cela  par 
'  tonofirion  avt  méa$  ParleoHBa  ifà  foevoieni  hfd 
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f  roTOgti ,  f»n«  éttc  cafle»  avant  l'iftc  de  itfj  j.  (jol  î«i- 
pofe la  ncccfficc  d'un  Parlement  rri/iMl.  Vojres  Paule- 

Tsi«MMA&  «  A  4i  «ffl  cbtrgctfii  ■«  fyÊmm  ^ 
de  trait  «note  roBC  ,& dèi  dwdm  ^flB  ibaiMN^i 
«M.  La  plupart  du  office*  4e  fiénm  bm  Smu  «o 

'  tfob  »  «flcicB .  alternjùf  i  &  mMul. 
TRIfiNNALITE.  r.r.  Dur^ed'ungouvcffMBOK.oa 
-   tfiaàu  tiÎMMlt  Ont  |t  refcrac  &  Coata»»«9 
lâbKt  h  nkmuSHt  w  Km  dct  Soperiorkci  en  tfare  per» 

pctwi. 

TRIE,  f.  f.  Non  d'oM  (ottf  de  morue  verte  ^oi  eft  la 
■  MdAmeiffMeAcelledaitMfiiJtk  iriige  co  Nor» 

TRUUt*  VttA.  Mtttrelparttftirecliahdtce  quHI  ; 
l^mdllcar.  Il  fedit  dfj  pcrfonnc»  iSc  des  cliofci.  On 
•  rrf/ces  fold^ti  parmi  lei  incilicurea  troupra.  Ttirr  de* 
rai/!ns>  des  poia»  des  lentilles.  Triirétt  mM.  Ce  s'eft 
JàaucdckntrckuidUc^ereibat.  onen  ■  fW/  toot  le 
■Milleor.  Ce  racHif  eft  (bit  beitt  >  n  n'y  a  que  da  pa  A 
fagcs  bien  irirx ,  bien  chnifïs.  ToM  ceux  qui  compo- 
/ent  cette  compagais  font  gens  frj«,  fçavants  le  déli- 
cats. 

Quelqnct-iiittdcnventeeaiae  «b  laàn  iMhm  n  ticat 
'  phttétdHm terme tj^cftcBiiAge  dbm  fct  Moanojpest 

où  l'on  dit  trtfcr  le  fort  <^ii  foible  Jcj  efprcrs ,  <^uand  on 
citoifit  ccJlci  (|uiqiM  plus  de  trait*  &  ibat  plus  trebu- 
chiates  t  ce  qoî  cft  ^llèodu  par  les  Onloanniccf  «  loff« 
^n'on  en  fait  Je |B|eic«  è  le  (aille. 

On  (fit  fîgnr  St  premb.  ca  pertenl  ifot  eholfet  choMe*  cn- 
trs  plufîeurs  ,  qu'on  les  afrifo'fitr  le  volet  ;  pjr  allufion 
aux  pois  &  aux  3utret  grains»^' on  met  fur  un  volet» 
ou  uoais ,  pour  choi  lîr  les  meilleïirs. 

lapeflaMiiûlEdcpcrronMtdiftumiécècMptr  kar 
iW,  on  par  kt»  repu  tatiaot  on  &  que  ce  (am  des  gtM 
nitx.  Tur  k  volet.  IleftAi  «k  fmSkt,  £*Acâo. 

Titii.  il.  part.  paC 

.TRIOALE.  f.m.  P«dt-b«IMir*V>ietffîr  le  péage, 
M  pMf  Joaiier  âbeinidifojaiqui.  n^plr  deCaf* 
me, 

lia  la  cn^mc  or'ginc  que  le  mot  fr«W/ ,  nichiU  ,  9c  peur-ê- 
trc  ,  CCI  irigMti  n'étoicnt  que  des  ireillei  dans  les  coin* 
mencemcn».  Huet. 

Tft.lG  AU  D  ,  Aooa.  adj.  &  C,  BrouUlont  buffàmuu^i 
n'agit  pas  franehement  de  nettement  «fana  k«  antret.  Il 
eft  trigAud.  \\  »  la  mine  trigsudt.  On  ne  peut  fortir  li'if- 
faire  avec  les  trigWt  que  par  procès.  Jl  eA  bas,  auHî 
bien  que  les  deux  qui  fiiivent. 

TRIOAUDER,  v.aâ.  N^girpaa  franchement  ^(e fer* 
vfr  de  mannia  JéHNiM,  deaiairvat As  fineffea ,  êut  tn^ 
ncrri  de  la  conckfioa.  Il  ne  fait  que  nigaudtr, 

TRIGAUOERIC.  C  f.  Aâion  de  tri^aud.  Les  hoo- 
•  »êtca  gena  finit  aàiiie«kJea  injpaidWiii  tk  wnkgc  woi» 
preon  conclure  bientAt  nnc  efiiKa 

7RIGLYPHE.  l  m.  Terme  f  ArcUteAure.  Cieft  m 
■  ornement  de  la  frifi:  de  la  colonne  Dorique ,  difpofc  par 
intervalles  égaux,  <Sc  compofé  de  trois  cannelures  qui 
rcprerententdesgonltiercs,  au  delTons  defqtiellea  finit 
des  efpeces  de  petits  triangles  qu'on  nomme  det  goottea. 
L'ordre  Dorique  eftdiftiiign^deaantie»- par  fsB  nne- 

;  pes  ,  &  trigi/phet. 
■  Ce  mot  vient  du  GreC  triflnfhtt ,  qui  fîgni lie  rrsir  gr*vârtR 
JTRIGONE.  r.  n.  Terme  d'Aftrologie.  Il  le  dit  de 
•  l^^âdci  Pkoetea,  quand  elles  font  éloignées  le*  »• 
net  de*  antret  ie  no.  dcgrez ,  parce  que 
tria  iigle.  L  es  rr  r|«Ms  de  Mari  4t  de  SMwneibiii  deeaf- 

peâs  maléfiques. 
Ce  mot  eft  Grec  trigenai. 

TR|GON0ME,TRI£.  Cf.  Partie  de  h  Géométrie; 
^domekooindAixeîfct  triangka  tant  reftiliepes 
ytt  fpfaBrJf«isfttfeno|i«o[de  kyrifc>  yanij  oa 
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ronnoft  trois  parties  d'un  triangle  drtlîx  qui  le  OompoS 
(cm  ,  oa  découvre  les  crou  autres.  Elle  fe  divifeen  Ti»< 
gmmstrii  nUit^gm  »&  Trigmmnrit  ffkmque  :  la  vre- 
micre  eft  celle  cofeignc  à  mefurer  la  autlci  rcaiti-' 
fMi&kAcMde,  celle  qtù  enfeignelBmfcrkltlf* 
nnglei  fplieTiqaes;!  une  &  l'autre  ne  confidereqDelet  an'i 
gles ,  &  les  câtea  d'un  I  riaagle ,  làna  avoir  ^d  i  f» 
fur&ce.  C'cftparcenxiyenqa'oe&kaaMCiksopera- 
lioaade  Ocomenw^&d'AftiOMaik  fM*  nefiittf  la 
teiittftkickm;  La  coanetflMwe  de  k  imw—niik 
fpherique  rft  fort  neceffaire  aux  Aftronoroes.  Plulîeurs 
ont  écrit  de  la  Tttgvmmtirie,  encre  autres  Jean  Baptiile 
Mortn  I  &  noovelleraent  Mr.  Onnam:  On  met  ordi- 
aeitianencà  la  kite  de  k  TWjpwmiiikdce  Tibk»  dcn 
SnnaiTangeoteatftSecanRtf  dei  Logatltlntt* 
comme  ont  liait  ces  deux  Auteurs  citez. 
Ce  mot  cA  Grec  ,  compofë  de  iri|f«Mi*  tciaagk  >  ck 
mttrrin ,  mefurtr. 

TRILION  (.m.  AprnkiBiiUa«e»aacaaipi»  fertif 

HoBB  fltpaririWiHr. 
TRIMEGMTE.  Terme  d'imprimerie  ft  de  Foolans: 

caractère.  Vojez  Tkismeciste. 
TRIMESTRE.  T.  m.  Efpace  de  trois  moia  pendant  le* 
^nel  on  «ft  attKfad  i  ccnainea  foofiiana.  à  eotaîw  cnih 
««if. 

Il  le  dit  auffî  de  l'erpace  de  trois  mois  pendant  lefquefc  Ica 
Officiers  de  guerre  (oot  di/pcnftz  du  fervice.  Cet  Offi* 
cicr  a  Ton  trmufn, 
TRIiM^TRE.  adj.  m.  Terne  de  Piofiidk  Latine.  Ven 
ïaéU^  dit  fia  pkdt,  Let  irlMiet  ftot  lee  plw  kMx» 
Ils  rrrvoirnt  aux  tragédies* 
Du  Latin  rrimrrriiM. 

TkiN ,  I N  E.  adj.  n  k  dit  de  Dxa  poor  eupritnet  la  Tri^ 
dtédcapcrfimnee^nkftduw  fa  aaMic;  Dkn  eft  na 
«rnatere»  irkenperlbnMa3e0iie«asti1rdiV«rier« 

Du  Latin  tfinus. 

TRINCAIGE.  r.  m.  Vieux  mot.  Débauché.  De  frkS 

qutt.  BoREL.  VojFCxcemot. 
TR1N£.  adj.».  Terme  tTAflido^  Jadidaiat.  Sk»' 
a^n  d'en  aftrc  )  l'^rd  d^m  antre  •  qnnd  ik  knt  é. 
Joignez  de  lao.  dcgrcï  ;  ce  qui  fait  fc  côté  d'un  triangle 
equ:Uteral.  Le  rviw  a/pcâ  de  Saturne  de  de  Mais.  Oa 
l'appelle  aolB  trljansi  Oa  le  mnvfw  par  an  cnogier 
L'Acadctnk  dltirk^ 
TRINGLE.  I.  f.  Vetged^kr^ri  ittt  I  fnl|i«ndie  dea 

rideaux  de  lit  ,  de  fenêtres. 
Ce  mot  vient  de  nguU ,  en  y  ajoiltant  un  t,  comme  on  a  a* 
foûté  wagkfrtmmUe  pour  k  former  de  fMmnciilm  »  Ni* 

cor  «  M  conuae  «n  â  kk  iirÉf  ik j^kak»  en  jr  ajontnr 
mai. 

TniNCtl ,  fe  dit  au(R  chez  les  Nfenuifiers,  d'une  l^gls-iil 
boialenguc ,  &  étroite ,  qui  leur  fert  à  bonchir  tfnA* 
qnca  ouvertures  depottM,defenétrca  »dcc]ulBa,&c* 
On  kdit  anfll  «n  CharpoMck  d'une  piecede.  narnein  d| 
denrpiedadelong,  ftdechqon  fat  poHce  4»  kifB» 
qui  fert  à  couvrir  lea  joiiedrephnelwa  d^mk—BWc 
du  fond  >  qoe  des  bofdb 
TsiHoti  •  Ikdkaoflen  ArdtftcâH»  de  pkfienra  pcAs 
'  neinbreaenonienMia-nnaiifn}eaflinna(gktt»onli(>_ 
lela ,  ou  pbtttbandaa  t  «f. 
Les  Bouchers  appellent  fr/wç/r,  une  barre  de  bois  qui  eft 
au  dediit  «teleur  étaljdt  où  il  y  a  décelons  à  crochet  pour 
k  viande. 

Cet  Vhtkta  Te  fervent  anAdeiin|li»> pont  datât  cp-' 
kl  met  leurs  panncau'.  BNw  ftnt  ofdkatiCMCnn  de 

fer. 

Trincie.  Dans  les  manufiânrenikaglares  de  grand  vo» 
laaeonameHcleï  tringles  delà  table  à  couler  deu« 
grandea  MWtdfrfcf  enfl kngBW que  b  table,  qui  fe 
placent  i  dHtuffendie  dMnreeH»  pour  réglée  k.hr» 
gcnrdekglacG.  C'cft  ftrk»  tringly  ye  pink  ranw 
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Wd  dé  fonte  qui  detcnninercpailltur  de  !i  f  ÎMé-. 
ÏRINGLER.  vcfè.  aâ«  &  n.  Terne  de  Mtmànie. 

.  Trai.er  fur  une  pièce  de  hois  une  lipne  droite  avec  le 
cordeau  tro::c  de  j  i^rrc  bljiictic,  nuire  i  ou  rouge  *  ^ue 
l'on  fait  baniicr  aux  Jeux  cxcre  mitez  de  la  ligne.  £n 
levant  ce  cordeau  par  le  miliai^il  hàt  rcSoa  ,  &  par  (a 
perçu fS on  il  man|aeia  conlenr  dont  il  a  ité  fran£ 

ÎIUMGLET  TES.  f.  f,  pl.  Piccet  de  veriedonc  oa  cofoi 
poiê  les  panneaux  de  vître. 

C  cil  auOi  ua  outil  en  forme  de  couteau  c'moalTé  »  dont 
les  Vkrieri  Ce  fcnreac  à  ounit  leur  plomb. 

TRtNiTAIRE.  f.  m.  Hérétique  qui  a  det  feotiment 
furie  myftere  deli  Trinité  , Contra. [c^  iij  crn , nncc  il; 
l'Eghfc.  On  con^onJ  qucItjucFuK  les  tiduuhh  avec 
les  U:Htairei.  Lei  Sociaicns  appellent  quelquefois  TVi* 
'  mtmtt  ceua     admettent  le  dogme  de  la  Trinité» 

Trinîtairi.  Voyez  Ordre deb  Trinité. 

TRINITE',  f.f.  l  erme  de  Théologie.  Myflerclnrfr.- 
blequela  l-oi  nousenleione;  Un  (èol  Dieu  en  trois  pcr- 
Iboncs  ,  Pere  ,  Fils  &  S.  Efprit.  La  Triiiifr  n'cll  point 
(hredbrtdeUraifoo.  LbCl.  Lem/llcre  deia  Tiiwf/ 
nVftmabfBrde,  d  contradiÀoire  t  &aalondiI  fiiffi» 
tju'il  foit  clairement  ,&  difliniftcmfnt  revelc  ibiis  VIL- 
criture  pour  impoftr  filcnce  a  toute»  les  fubi  les  coutra- 
dtâiaos  de  !a  1  jifon.  Cl.  La  doârioe  de  la  rriair/pour 
{iteandeiru(delarai(ba»Deciioaiiepooruntpoint  la 
TetfimJtf.Pludemyfteredela  Tmdr/paraft  choquer  la 
llifinnnB:aine»moins  eA-il  croyibic  cju'il  fc  foitinlînuc 
4an<  le  cœur  de  tant  de  nations ,  &  iju  il  ait  triomphe  de 
tant  d'efprits  capables  de  Cticvolier  contre  cette  vérité 
ÎDe6iBPtebmfibk»fananntanioiiidt  & one force div>- 
iie.  MALis.  lie  dogme  de  la  vrimt(  demeorK.infônbe 
jufqu'au  Concile  de  N'ier'c  ,  &ricrnc  juftjj'à  celui  de 
Conllantinoplc.  Ju.  La  xrMwc  des perluoncs  ne  com- 
fnen;3  qu'un  peu  avant  la CNadon  ét  moode.  Io>  Il  y 
a  dans  l'Ordre  de  Ctieaua  ma  mtàta  ftitnt  tfâ  eojoiot 
an  Abbey  de  prêcher  tooa  It»  DtOMnetMs  de  tmnic  • 

.  CXCCftéceluidela  Tr/mVrîcaurede/4i/i^ri''rr  de  U  nu- 
tim.  Voyez  Mahville.  Le  Baptême  le  fait  au  nurn 
delaSte.  Tnairr  •  c'eft-i-dire }  on  PerCf  duFils,  & 
duSt^Effirit.  SabeUiuconfbadoit  les  troâ  peribooet 
de  la  rrUtStic  difait  que  ce  a'Aoit  qne  troh  boom.  La 
rrimtiies  Paycnsn'cftpas  la  mîme  que  celle  Je  l'Ecri- 
ture. B.  Un.  L'Abbé  Faidit  cherche  la  Ste.  Trimic  Se 
Jesus-Christ  dans  Virgile.  Le  Traite  dcpaixconcitt 
i  Carlovita  entre  Sa  Mijefté  Impériale  6t  le  G.  Sei- 
l^ettr,coioaiGBCe«blii  Mumi$UtàifimtrPm(, 

.  RiCAOT, 

fMfqH'iUTmitimmkmmfmtFifiih  Vilu 
DaLitiafiaMUiv 

T>i  witI.  Fête  qui  fi  ceUie  I  fhomienr  de  la  ir^  fahi- 

tCTTmti.  La  Trimé  fe  célèbre  le  dimanche  après  li 
Pentecôte.  C'eft  une  fête  mobile.  On  n'a  commencé  à 
la  célébrer  que  dans  le  X.  Siècle.  L'Eglife  de  Rome 
a>oppo&ic'eftkPapeJeuiXX)I.daasleXIV.  Sie- 
cKqmraaotDiif^ft  LetGreetenfolennilëntlacete- 
OMnie  le  lundi  de  la  Pentecôte. 
^OftORB  DB  LA TsiNiri  ,&  de  la  Rédemption  des  Cap- 
lift.  Lei  Religieux  de  cet  Ordre  s'appellent  rrimtii' 
tm  Oaln  appelle  du»  le  Tnlgaiw  iUdUàH,  Voyex  ce 


Lci  tnéiBS  de  la  rrmté  font  de  paonctrabas  âeres  ï  Vtf 

riadantnn  Hôpital  dédié  à  la  $te.TrwM.  . 
TKiMiTl,  eft  auflî  une  efpece  de  violette,  quia  étc 
!  noBHDdeainfi, à cinfèqueféafleuti&oc  de  trois  cou- 

lenrt  *  bleue  >  purpurine  00  bbadie  *  &  jaonr.  Oo  l'ap- 

p)fH«-autrcmentpM/<V.  VoyeaPENsin. 
jr^^INOME. /(d/.  Terme  d'Algèbre.  C'eft  on  nombre 
'*  pfpdaitdeJ'additioadeuoiinogibceiiFOai 

MiDofealuraUei* 


r  K  i, 

TRInQÎIENIN.  r.Bu  Terne  de  Mariai.  C'eft  le 
bordagecitcf iea^  le  plui  éievi  dn  corpe  de  It  galère. 

TRINQDEIL  >.  n.  Boire  en  fe  provoquant  l'ut\  l'autre: 
Les  ivrognes  aiment  à  iriH^un  J'aime  â  ir<«<j««r  à  uife 
pleine.  Mai.  ilcflbia* 

Ce  moc  Tient  derAtUflini  tmfu».»  qui  figniSe  Mm  Ma> 

NAOKi 

TRINQUET,  r.  m.  Tertre  de  Marine.  C'efl  îe  mfit  & 
la  voile  de  la  mifaitic  ou  de  l'avaiit  d'une  galcic.  11  le 
(iit  feulement  /ur  la  Mrditirr.ir;ce. 

TRINQUETTE,  OU  TRIQUETTE.  f.f.  Tcirre 
de  Marine.  Ceft  ttne  trailfc  latine,  ov  1  tiers  poiiit'J 

•   c'cll-à-dlre  de  figuic  trijnpijlairc  ,  conmic  ccllcdc  l'at» 

'   timon  I  &  de  U  plupart  des  batimcns  du  Lcvar.t. 

TRiO.  {.m.  Comporuion  de  mnllque  àXMii  parrilef» 
C'eft  la  partie  d'na  concert  oh  il  n'y  a  que  trois  perlbn* 
nts  qw  cniMcnt.  CliAnter  m  nié.  Ce  qu'on  almem'eiif 
eu  un  concert,  ce  font  les  itcits,  &  les  rnsi.  I.efji»eft 
de  toute»  les  pièces  la  plus  «^itiicilc  ,  &  qui  demande  le 
plusd'baUlaé.  Les  Italiens  fçavcnc  Biia»  cfojfer  9t 
tourner  HO iriaqtie le*  Franfoiii  '  '' 

Ta  t  o  «  fedit  auifl  de  trois  perfoones  li^  d'âne  étroite  s-^ 
mitic  ,  qui  vont  prefque  toniours  enftmblc,ou  qui  font 
en  liai(on  d'intérêts.  Ces  (loi^  Dcmoifelles  font  un  joli 

tl!0. 

TKIOLAINE.  f,(.  Vi(ujt.mot.  Traia^e  ou  loogoe 
fuite  de  peribnnet.  Boxât. 

TRIOLET,  f.  m.  Pccfie  ancienne,  phifante  ,  &  fatiri* 
que  I  en  forme  de  petit  Rondeau  ,  C(.nipo(c  de  cinq  ter» 
fous  deux  rimes ,  dont  le  premier  fc  répète  après  le  troi» 
£^nie>  &  le*  deux  prctniers  après  le  cinquième.  La 
■nodeétohrerennifil  n'y  a  pas  long-tcn«de  Àiiedee  • 
rrioleis.  Toute  la  finclTc  du  rrl»lei  confifie  dans  les  ap- 

fdications  irgenicufcs  que  l'on  tait  des  deux  vers  que 
'on  répète  en  forme  de  refrain.  Le  caradtcredu  Tr<«/rt 
.  cftd'Àteplaifam&badio.  Il  eft  propre  pour  un  trait 
de  raillerie  oo  dé  SKyre.  ScarioB  a  expliqué  Ici  tegicf 
du  Tr»»/ff  par  un  imUt. 

Pmit  faite  un  fort  boHT  lioletf 

llfâut  êifirwr  {uirtii  fbtfff  t  ;  , 

PMr  ftke  tmfmhui  Triolet  * 

enne  bitti  idtit  U  rtUt , 
tt qu'il t»mbt/tirrui  Htu  dei  p^ujei, 
Ptirfiiniiéfnt^n  1  riolet 
. .        li fau  tiftrra m  ttMtbtJts,  Scar  R< 

TatotiT  >  fignifie  aoiB  ane  bcrbe  qu'on  appdfe  É»x& 
vonttTifie.  Men. 

TRIOMPHAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  triom- 
phe. Les  viâorieux  entroient  dans  Rome  fur  un  char 
.iriMipitff*  Roite  ii'umfbdU,  Ablan.  Tibère  permit 
«la  Tribima  dé  porter  la  rsfe  inmfM*  dans  le  Grqae. 
A  8 1..  La  robe  immphdle  étott  d'abord  de  poorpre  ton-> 
te  (impie  ;  on  j  ajoura  cnfiiite  des  broderies.  Dion  lap..' 
porte  qu'un  des  honneurs  qu'on  accorda  à  Ccfar  >  fut  If 
pcrmiffion  de  porter  toujours  I  &dantR(iiD>e  m^mei 
laraberrwitplMCr<  LetaresiriMarAMW  des  Anciens  é. 
toient  bâtis  5  la  manière  de  trois  g rat:ds  portails  1  où  d« 
toient  reprefentez  les  cxplo-ts  de  celui  en  rhonneor  dto- 
qnel  ils àotent dreflêi.  Ondrcife  des  arcs  niom^baux 
oiai  tes  rues  t  aui  portes  •  quand  le<  Rois  Font  leurs 
entrées  dam  ki  villes.  On  appclioitnnr  trumphalr , 
li  porte  par  laquelle  IcsTriomphateuçs  entroienttejovr 
de  leur  triomphe.  Les  palmes  iritmfbnht  /toient  dc« 
palmes  doot  on  bonoroit  le  tombeau  des  Martyrs. 

OnappcUoitcalMarftifa^M's  une  colonne  élevée  chez 
Ica  Andens  en  tiraaneur  d'an  Hcfoe ,  &  dont  les  joint* 
des  tambour.'!  c'roient  caches  par  aoiant  de  Coaronoct- 
qu'il  avoit  ^it  d'expéditions  militaîrcf. 

TRIOMPHAMMENT.  aJv.  En  triomphe,  en  v'^Ùo- 
fieai.  Le  Roi  a  cafia  force  une  telle  f  lace  «  il  y  cA  rn-- 
"  Xxxt «       '         "  *f 
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ut  ;i  nuf  ljunmm.  Ce  net  ne  Uùati  ^oitt  ikflt  lè 
Drdt.uiuiairc  de  l'AcadCttir. 
TRIOMPHANT, AiiTS.  adj.  rifiorieui;  qultrion* 
pfac.  Le  Hoi  a  en  la  gloire  de  voir  toâjours  (es  Atmit» 
vidoricuics ,  Se  tmiiifb^iuet,  Lei  vaib^iMuri  ÙM»  «n- 
trrx  uiMijpAMf  daoi  ia  place  >&  par  la  broche. 
le  fmtt^  tribnphant ,  &ltiftiiflei  gcmiftm»  Cm»« 

rnUhns eitioui  lietix , 
'  DMfhupMidti  lUjoi  L  rttttur  triomphante.  QjJiNT. 
On  Jic  Jiino  ttiompkiHiet  |K)ur  dire  AriMt  Vfâbneulèla 

btpocci<)bcincncbras  tritmphaiu, 
Taiomphant  ,  fignifieauffi  >  Magiiifiqac t  pompent,  lît- 

•  ^rbe.  Uneentréc  maj>nifii|iic  Je  rr/smpAjwf*',  Il  y  avoir 
a  ccCarrourd  ,  â  cette  revue ,  de»  Cavjlim  ,  dri  (Jfd- 
cletstien  kRes(kirimfl)^»h  CMefattOM  (tanf  Ci  bll 

■  arottan  air  frtmflmu. 

T»ioMPHANT4  k  ët  nifl  figarAnd».  L'Eglife  mili. 
note  eft  fur  la  terret  l'Eglife  ttnmfhtwt ,  c  e  li-à  dire , 

Ïloneafe  (k  bienheareurccftdani  Iccid.  OnlutaToit 
tfeit^  une  maiivaifc  affaire,  miis  iJ  en  cil  (orti  trkm» 
fisu.  CeDoâeureftferii  iMÊ^kmt  de  cette  cnife- 
rcnes,  de  cenedirpate. 
DeifMMfiknrfmrtinafe,  Te  cKt  en  parlant  des  ^nnh  Prin  ■ 
ce*  morta  depuii  peu  ,  de  dont  les  atfttunt  ccl  utancciou 
les  belles  qjjlitt  z  font  enccre  prcfrntes  à  leurs  AifCts. 
Le  Roi  LouïaXlV.le  Roi  GaiUaii»e  ill.  de  Aital» 
phaar;  mémoire. 
TRIOMPHATEUR,  r.m.  Le  General  d'Armée  qni 
entrait  en  triomphe  dans  Rome  après  une  grande  vic- 
^^:rc.  L'A  CAO.  1.3  tcrrf  fe  rcjouïllbit  de  fe  voir  culti- 
vée par  de<con<]ucraas ,  de  des  nitmflMm4.  Lk  Mai. 
La  famille  daSeipioat*  été  fccMde  ta  tUmflUMtnf 
c'cft-i-dirA  «ft  Herot  qei  ont  e»  les  limeurs  du  triom- 
pha. Bien  des  geN  font  dificelté  d»  l'employer.  RsFt, 
Triomphe.  i,fn.  Cérémonie  pMnpcafedk  folfemieU 
le  ^w'on  pratiqnoit  autreloi«  i  Komepoor  MtefaoMieiir 
àttiGcoeral  vid  jrieua ,  on  loi  Ufiii*  ine  «Mtr^è  *>»•• 
Tgnifîquc.  C'étoitle  plus  fuperbe  &  le  p|js  pompeux 
fpcftacle  des  Romlins.  Le  Sénat  decernoit  les  hon- 
neurs datritmfbei  ceux  (jui  avoient  co(»<juis  ur*  Pro- 
vince, ou  ga^nc  audqoe  gunk  bautUe.  Le  Trions 
phatenr  précède'  du  Seiiat  ptmiiffelttfleté  lor  m  char, 
coammé  de  laurier;  apte»  lui  marchaient  les  captif*. 
On  menoft  I«t  Kofi  raincw  eliai^rr  de  cKaf  nfcs  en  rriam- 
phe  ;  feurj  icpotiillcs  y  c'toicnt  ctalAîs ,  &  fùivoieot  le 
char  de /rràw^Ar.  Clcopaeres'empdifatuiapenroe  point 
4éti^  d'ornement  ao  f»mfè»  d*Aa|«1te.    Or  pmend 
^e  Bicchui  a  ct^  l'inventeur  des  intmfhti ,  &  fpi'il 
tHUmpt»  de  ta  eoiXittéte  des  I»  Je».  Ccpcn  iant  crttc  ce- 
KMAoie  n'a  été  en  ufage  que  cliC2  les  Romains,  ]|  y  a- 
-M4t  lia  grands  m4M/*M<|i'on  appelloit  m»n(m,  9t  lea 
^^4u\MkppenaitmHiMb  |.-toMfioDfeiiilbk«vec 
ttiè]Ml«mpe  Inodiqitt. 
Sb 'LsVtn  Yrrtnuplutf . 

Le  T'rmmf'ff  ivv.h  iréftit  au>mMnbrt  itt  Dieuv,  pjr  les 
Rom  lin*.    Sur  lea  •OMdtillea  de  ta  Ibslie  Pïpii  ce 
-  Die<iiefti«pr0<b(écoa»raaéde1a«itr«  «veefàbiioD 
TriKmfhut. 

ACompiegrie  if  y  a  tme  cloche  qu'on  appelle  ia  tltthe  de 
ifimpb*. 

TilioMi>n«t  lignifie  quelquefois  rimp'ement)  .Yiâoire. 
{ierirtMjdKs  de  MiMidKeraplehntta 
dermir.  Tout>«iiA-errpnr  n'a  étéqo'i 

•  'fhtt ,  9t  de  TiKC^t  ^tonnans.  Pat. 
Triomi-hk,  fe  dit  figiirctnent.  Cette  beantè  mené  en 

nimfb*  une  foule  de  capcih.  Je  ne  voalns  pat  qu'die 
efitteplaifîrd'appiendKque^  rçavm  qu'elle  ivfbm- 
phoit  de  md .  ni  augmenter  fou  trkmfbf  par  mon  defef- 
poiri&parmesreprocfies  P.  nt  Cl,  Les  fhnmes  ai- 
li*ilt*urure;?rmcnt  le /r;»m^/i?  de  leur  beauté.  M.  Se. 
lift  ^ISona  menty  MUtmmflitle  jugeaen ,  Vtfynt»  & 
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la  fetetict.  Bai.  1a»  }e(uim  osthktne  f roccAia  oà 
Ugr*<i  fdflGMM  tfKM  h  grâce  eHkace  <«  iMWWpé» 

FjttC.LerWvMflwdahFoi  rit  le  titre  fe  p!»ficiTstivtès> 
U  t*âflâMdiT  d'un  triomphe /r;r«<r.  R  a  c. 
TftIolii'MM.  f.  f«  A  certains  jeui  de  cartea  fe  dit  de  la  coo- 
leurdClacanean'oomourDeemda  «pi'oo  a  donné  aux 
JoSeoft  le  nohMfede  etnea  qa'n  httitt  ic  qui  cm  porte 

toatcJ  les  aurrcs  carier.  Li  tnvmfhe  cfl  de  cœur  >  Je 
trcfle.  On  lui  a  coupe ,  on  lui  a  mange  deux  trimfbci  i 
on  a  ioa<  le  Roi  &  a  Dame  de  ffitoy*».  ConbicD«?ei 
von  de  Jfiimftff* 
IffedhaufRi  l'hombredéh  cwlear  qne  celai  qfi  Ut- 

puer  a  non- mec  >  «Se  qui  cntportctootCa  Ict  aanCI 
dant  le  coup.  La  irumfbt  cil  p'cque. 
Il  y  a  auin  un  )ettdcanet  ^«'«ffclia  nhmftii  Jouir  i 

Il  tlUKfité 

Onditptov.ftl^nr.  VntAitipoi  tA  httnmfh ,  pwr 
dire ,  voilà  def»!  Sa'agit  prelêntement. 

On  dit  proverUaîciMM  *  qu'il  ne  Aiit  pas  chanter  le  nicm- 
fie  avant  la  vtâoire }  pov  dire  »  ^'d  ne  fiiut  pas  fe  t«h 
ter  du  fuccca  d'un*  cnticprifii  armt  qu'elle  aie  Rofli, 

'  KtoMFfiR*.  f.aA.  Entrer  en  ifialnpIhofelcuKlIeiiiefle* 
o:i  en  vatnqaeor  diM  qndqoe  Quand  Cimillua 

tricmph4  dans  Rome,  tl  Aolttout  peint  de  vemiillon . 
comme  témoigne  Pline.  Paul  Emle  nimph*  du  Uot 
Perfce,  Pompée  iriiflspfMtraia  Ma.  Proboacftk  dei- 
nitr  dr»  Empereurs  qui  triMifta  dam  Rome. 

Triompher  «fîgnifîeaulB,  Vaincre,  fubjuguer  ptr  la 
force  des  armes.  La  France  t  toujours  ttimfbt'àe  i'£l^ 
pagne. 

TKloMVHaRt  fe  dit  fîgnrémat,  ft  figoifie,  Subjugacr^' 
vainere;  l'emporter.  jESoi^CmitaT  a  trimfbi  delà 
mort  parfarefurreôion.  Les  Mirtyrs  ont  rrjfurpfc*  dee 
Tyrans.  La  foi  mMif^atoujotira  de  l'enter.  La  Phi- 
loftpliieniMflaurdMDtdtaauaxpafllca,  &  des  maux 
ï^tèàt\  «liii  htWBt  prefens  rriaMptiat  d'elle.  La 
Xocif.  L'hypocrilieiriMii^  tovslca  jonndelavtRnw 
Or .  ^f .  I'  V  a  des  hoti«r>cs  (]ni  par  la  force  de  leur  raî> 
Ton  trientfhtnt  de  la  douleur ,  &  de  la  volupté.  M.  Esp. 
Noua  écoutons  avec  «ne  approbation  froide  &  tranquil- 
le le  récit  des  «aoèatt  oà  la  aiodeniMo  «lânift»  de 

'  remporrement.  P.  s'ELoâ.  L'anenr  himfU  ée  non 
cccur ,  iSc  de  ma  liberté.  Sa  a.  II  a  trkmfhttk  fes  rivaar, 
TVrnwpftcrdctjirelqu'ondaneunedifptttc.  La  beauté  de 
cette  fr mmc  trtmfht  dc  Noa  le«  «eais.  Lee  Pyramides 
d'Egypte  par  ienr  figon  atani  qttfm  tat  granin» 
liMi|plenrdnt«M4k^BarMi«t.  B«ta. 

SfiKté  triomphe  dtifilUi  dei  TaftoU,  WLêIC» 
àmmr  ft»  ramw  tmn 
vmt  dtsfm/iH^  &  éii  immm  t 
Ç*^ crfli triomphe  darararf.  La  Fom. 
En  toa*''at  fenao  ne  v*emplaye  qu'avecb  prepolîisaiidlb 
TRioMPfitR,  fe  ditaulfi  pt)or  Exceller  en  quelque  d if- 
cours.  Ciceron  nitmfbt  fur  les  louanges  die  Pompée. 
Quandcct  Avocat  réplique  «  ilrrrMifiir  paria  farce  dc 
foo  raifonnenem.  Cet  kuam  eâ  iari  tSpnm  o  Wy- 
ffqtie,qiiandil«ftfiN>CMeaMtiereillfifMiipk. 
Il  fîgaifîe  auflî  exceller  en  quelque  chofe ,  prcferablrnent 
à  d'aarres.  Ce  Peintre  rmar/lir  quand  il  peint  des  Hem» 
dci  animaux. 

Il(i|^fieanffiitec««««dc)Ofc;  <|Band  on  loi  parie  de 
<escn^t,elhffiMiptr.  IlflgnilîeaDfS.  Faire  vanité  dé 

i|irflq;ie  chofe.  Il  immfhe  je  fan  crime.  Il  iriawfle  db 
fa  perfidie.  Il  a  fait  un  afiaffinat,  &  su  lieu  d^ 
voir  du  remords ,  ilenfriMjffc.  Il  trimfbt  dn^aaife 
fan  procâa.  il  a  ebcoon  iory 'il  pacwadawaît-wieiiwi' 
phe. 

Il  peut  iVfftriompher  dr/«  jfune  pudritr.  La  Svtt, 
TKIP  AILLE,  f.f.  NomcoUcâif.  qui  ne  Te  dit  qa'co 
pailam  desinteftina ,  dea  cntMillea  des  amnmOn'dl 
lifKieUttiràlk,  JtOKéutt^Mmi^  Dea 
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I*if0ib$  èt  taônë,  Lt$  Homuoti  mK^M  k$  triféiiUt 
faiu  pref^e  le*  «aider.  La  Loo». 
On  ditd'iiiielieiBiDe«KdÎMriMiit§fallcitta*cft  qne  tri* 

fMUt. 

TRIPARTITE.  adj.  f.  Qui  eft  Jivifc  en  trois.  11  n'eft 
gueres  co  ub^e  ^u'eo  ccne  piviTe  }  Hilioifc  tnfdrtit*  ■ 
ccUeqùeft  émifoUU  pw  £alcfce«  Socm»  &  Soio- 
mène. 

Dtt  Latin  ttifânitâi 

T]LIP£.  r.f.  Partie  des  entrailles  d'nn  animal.  IlparoSP- 
Att  an  boot  de  fa  rripr  oui  Xonait  faor a  de  ia  pU/c.  CcU 
eA  aott  comme  trif  %  'eut  larrife;. 

MeoagecieacqMc'eft  an  viens  mot  Gatilnis  q  ii  sVO 
tendu  par  toute  l'Europe.  Les  Angiois  u:ici:(  .u:t/i  mpr, 
les  Flamins  ttjf  ,  les  tlpagnols  iK  les  I(ai:eni  trtfd.  Bl« 
rei  le  dérive  de  ikrifst  fui^eft  une  force  de  vers  fort 
loogst  dowlca  boyanontlareflcmblanoe,  en  parce 
ijuc  les  boyaux  ont  orifiiulrcnuiit  da  vers. 

Tripe»  lîgnihe  aullt  le  venue  u'un  lu  irnic -,  &  on  dit 
ijo'on  loi  a  dooDc  aocoopd'épccdanilesifj/>i'i,  <^u  .. Tes 
tnftê  festoient  «  «]D'oBlttiarccou&  les  tnftt.  On  die 
aaÎBd*an  honme  qui  i  le  ventre  d'one  f>roflèiir  cstvaor» . 
dinaire.qu'il  a  brucoup  de  iTitts.  Il  rx  Te  djtdsscatrail- 
lei  dcThomnic  que  diiis  le  It  le  iJinilier. 

Titilla ,  fe  dit  plus  ordioaircment  au  ploricl  deee  qui  eft 
cnlitfBid  dans  le  corpa  de  ranimai  ^  /ait  aa  deflin  t  /oie 

misau  rang  ilfs  rnpf/.  Li  rjttc  ,  l'cftomac  »  les  pieds  & 
les  téres  d:  mouton  ic  vmdcnt  parmi  les  rrifah  Cooi' 
ment  G^rgamellc  tnaurat  poiv  feraîf  M^gd  BO  giand 
pUtdeinftt  UMiiiMfld«daM|pK 

Oadhfignr.  9îî^  de  Latin  t  frtfûrdeGree,  pourfîpni- 
fit  r.  Des  pifTigci  &  lambranx  qu'on  tire  des  Auiears 
Grecs  ou  Latint,citcz  inutilement  ou  arec  atHcélatioa  & 
fefanffseaxatt  pooefanc  paioînc  iôn  éruditioB  ) 
coatmemi.  GettooMDeiie/caitqiiedBaisfssdcLatia* 

.  deGrec,  fte.  OirdMBMiaârddeii^iiiiaiiv»  it 
Grrr.  Ce  Re^t  Miflr^tÉjlasdeLaùrdawMBce 
«ja'ildic  Bat. 

On  die  piowAialeaseat  d'wtlwame  ifA  a  vomi  avee  de 
«fiadi  efcnity'tl  îmtttÊ^ttbajOÊUtii^^ 
&  boodiae.  On  dit  auS  d*on  honme  qat  s'eft  devoSd  i  * 
■o antre  ,qa 'il  cQ  i  h-.]  trifei  &  bjy^ux.  Dans  les  pri>pot 
dcsboTcurs  de  RabciJis  on  dit.  N'avez  «oas  rien  à 
wnderilarhrieic^  celai^tttiam  k»  Mi^  da  teau 
^  'faj  Jabiltdca  oiaiia. 

Tairst  onTaiFPB  ne  vitovtfk  UL  Sta  d'dmft 
dr  bine  ou  de  Hi ,  qui  cft  trirattlée»  coaBrlcaalaarf. 
Des  fieges  de  tnft  de  veloors. . 

Ceeaot  vieot  appaMMieat  de  imàifili  Erpa^nol ,  <;in 
«et  diee  mlièw,  fanefeeereftcBefla  de  vekw»  de 
latne. 

TRIPt.MADAME.  f.  f.  On  dit  suffi  wqutntiimi, 
Plmce  q«cftaaeelpec«dc  jcMibarbe»  âcqui  poudepliv 
fieera  pctiKt  ligCSraode8«  gra0et ,  fbibks ,  eouchi^cs 
MTterae»  revêtues  de  bcaêcoap  de  petites  fcaiUes  épai^ 
les.obloagaes,  finiftnceitfoiace,  piciaes  de  fiac  , 
btenë*  an  commencement ,  en'oitc  ro'jgeâ très. Ses  fleurs 
font  à  fis  Miles  dtijpoi^écs  en  xak  ,  die  couleur  jsunr. 
Larfi|uc  cette  Acarefl  paf(éie»  il  foi  fuccede  ua  frnit 
coMpofddeplufieac8j|aaee  ravpliesde  femeitcrs.  Sa 
racine  eft  frsraie  d'âne  lafinfad  de  filameas.  En  Latin /«- 
ium  tnimis Imtemu  ftdo  mui.  C.RsvH.  L» Ulfimiélim 
eft  aftriiiecntc  s  on  en  mange  en  lalade. 

TUWR.  r.n.  Vieasaiat.  Deafa. 
Cit  en  ftt'ttuee  tnwéBn» 
ttMm  i&ttvptat,&fM»Mt. 
De  trtfigHtr ,  ou  du  Latin  irtfméme.  Bo« c l. 

TRIPERIE,  f.  f.  Lieu  l  Paris  oà  l\m  ditribisê  les  tripes 
«■rRipieifi.  Vuiittm4»9*àk^kmfHifK,  Mies 
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TRitoTHÛNGUE.  f.  f,  i  mai  de  Cram*èîl*» 
Joaâîaa  •  8ftiid)iagc  de  trois  voyelles  :  comme  a  t 
T.  Qiii  tilxn  fûutitw  qnil  n'y  a  junaucu  de  (ylijbcs  de 
trois  ïoyeiJes,  fans  que  l'une  fo  chinée  en  g««f.«nt^ 
Sciopptus  j  prctendu  le  contraire. 

TRipiEU»  l.ai.  Celui  fa  ackita  loatts  ks  eotrail. 
ka  des  bétes  que  les  Boacfaeya  tuent ,  &  fii  les  lait  cui- 
ra pour  ka  «cadre  è  des  ftnMtts.^'on  appelle 

finn. 

TKIPlkRE.  f.  f,  Femnequi  vend  des  tripes»  Qnbalâ 
fin ,  un  btcquct  de  rripisrr  Onappelle  par  ironiciOrof. 
le  trifm* ,  ane  femme  qui  a  un  gros  feio  Ac  un  gros  ven^ 
tre  ;  «!ic  on  d:(  d'une  femme  ^ut  eft  grade  et  coane» 
qu'elle  rA  un  peu  iitftat. 

On  appelle  proverbislcniaae',eaeMaadcfn|fsm<|ai  coupe 
des  deoK  c^iea  »  ou  à  dcas  enverr  on  hon^  me  qui  eft  iie 
deux  paras  coacraîia  »  an  efpion  double ,  oa  on  homme 
qui  dit  du  bien  A  damai  de  k  mdoirperfioane  kka  kt 
occalions. 

TRIPLE.  adj.4Ef.  m.  &  f.  Quantit^compor^e  de  mda 
aoeibtcs  on  parties.  Il  a  des  fouliers  à  niftt  U  meilr.  Un 
b&tinirnt  à  trifli  étifif.  rriflg  alliance.  La  tupU  couron-' 
reduPnpr.  On  le  tic  aulfi  de  ce  qui  eft  multiplie  par 
trois.  Pour  eprgiier  un  écn ,  il  en  coûte  fiiavent  le  lr»« 
fifc.  Lenombrey.eftlcrr^^dej.  Jl  fera  iical»feDr< 
au  tiiflt  du  boa  offiee  qu'il  a  icada.  Oa  dk  an  awntoir 
itrifU  iti^e. 

On  dit  HL'iir.  qu'un  homme  efl  fripon  ,  menteur  ,  fanfaron 
à /ri^/f  i tige,  pour  dire,  iju'il  l 'cil  dans  l'excès.  Jl  tJE 
&miiier. 

Triplk.  Terme  de  MafifMk  Mefiirerenaire,  Tunedca 
efpecadeaefiwa»  «à  Honbaten  trob  tems  rgaux. 

ou  fimples  on  compofez  ,  comme  Ton  nom  le  m.injiic  jf- 
fez  ,  diMt  lepremicrfe  f^it  m  i)  aillant  la  main,  le  fécond 
(0  la  dcrournant  un  peu  ,  0^  le  uoifi^ae  ca  k  idonatt 

Vofez  RsodirdtDiâ.  de  Mo^ueaa  moi  Triple. 
TRIPLEMENT,  km,  Aagnentatjmi  jufqu'au  triple. 

Il  n'eil  caelage^'an termes  de  }  ir.arxe  on  l'on  dit| 

Lever  des  draita  pas  doublement  ik  par  ittftemtm. 
TaipLEMt.vT.  sdv.  Ea-tsdak^anaJleftirrp&Mrsrcoa.^ 

pabi*.  H  a  gagadaipliae  ea  eettaaltee  ».  en  l'eehat  > 

en  kfaalABceft  en  la  tevcate. 
TRIPLER.  naA.  Rendre  rriple , 

tsnr.  Quand  on  ttifh  iw  ,an  a  dixi^iuiu.  Pour  avoir  bien 

foaaé  ft  terre ,  il  *  ttifU  h  recdte. 
llcftaafiocmac.  L'wynry'it»  mia,      en  Ml  eam-- 

meNeempIr. 

TaietsR  >  le  dit  an  fiçiicc ,  &  fî^nilîe  ,  Multiplier,  ani' 
nieff.  Les  grande  inicrcts  qui  tont  agir  l«s  Courciranf 
daubleai*lkaiijplrarknrapiffions.  Nie. 

Triplé. ÎR.  part,  pain &ad).  En  Matheoatiqeet  ni' 
temiiifUt  a'cft  paa  la  mOmn  fbofe  p/m  laifin  ttipk^ 
Raifoair^cftkprapanioB  d'oa  eabe  à  aa.  aatre 
cube. 

TRIPLICITE'.  f.  f.  Noml  rcou«nianDt«?triple.  La  ir/rf 
fluiti  eft  ntcc^faire  ta  que^ue»  aâet,  qaaad  iisdoieenf 

fervir  à  trois  pariics.  Doas cette piree  de  theatfe  îFy  a 

r.on  fculrmcnt  Juplici;^  ,  mais  même  mpluii*  d'acition, 
TalfLiciTt,  en  termes  d'Alhroli  gie  Judtciaint ,  m 
ipititpu  la  mêfnechoCe  quctriav  afpsâ.  Voftt  te 
net.  Tnffinaf&iwmfiMie  dans  f  wei  fait  diAcsant^ 
LetrtaacdecrilpiirM/neiFéaan  JKlheaeene  pididbire 
que  dfs  Sipnrs  ,  &  .TU  c<  ht  ;irc  iiine  fe  «'it  dcsPl.ir.ettrs. 
Les  Signes  de  rrpiitwt  iooi  ceux  qui  (baC  de  la  taftnt 
wwre ,  &  non  pas  ecus  qui  font  en  iriae  afpeâ.  Le 
Lion  ,  le  Sa^'iraire  «  &  le  Bélier  (ont  des  Sgace  de  tri» 
fiiiité .  parce  qoe  ces  rrois  Signes  font  de  fan.  Ta. 
Du  LnùatnfUcu*!. 

En  ternes  de  Théologie  trifluttt  fe  dit  en  parlant  de  la  Tr^ 
akf.  DaaalaTrime^il  jratiafiiaivdepeilbBaeit  eHl# 
iln'j  a  r  <  ^iMwiiddelîibflaacB.  L'AçmK 
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TRIPLIQUËR.  V.  s.  TcriDedePaliii.  Hnoodrei 
de*  dupliques.  Lidetoiece  Ordonmiice  ■  dcfléndit  de 

t^tiqutr,  d'écrire  au  dcU  des  duplicjucs. 
,TRIPLIQIJES.  f.f.  pl.  Reponfc  à dci  dupliques.  Danj 
Jes Province*  on  aroit  coonme  d'écrire  p«r  dcficofcs , 
Rplifm  •  dnpIi^oM  A  ai^ifitt»  additiaw  pfcnkccs 
&iceaadei. 

TRIPOLI,  f.  ai.  Efpcce  de  craye,  ou  Je  pierre  tendre  & 
blanche  >  tirant  un  peu  fur  le  rouge  «  laijuclle  on  tire  de 
pluficurt  minci  de  lirctagne  «  d'AiivcrgnCfd'Italie.  On 
croit  Que  Ulcgeicté  de  cette  pierre  trient  de  ce  miVUe  a 
éticiIdn^perdetfiNnfoanrraii».  Jlfcaa  de  dcoc 
fowe* en  Fr:ncc.  La  première  iScIi  meilleure  eft  celle 
qoi  fe  tire  d'une  montagne  proclic  de  Rcnnea  en  Breta- 
gne ;  on  la  trouve  difporfepar  litt  épaii  d^cnviroo  un 
pied.  Elle  Un  ai»  Lafidairea»  ai»  Orfévrei,  aax 
Chaudraanten  poar blanchir  &  polirleQnoDvrages.  La 
ftconJc&  la  moins  enimcefc  tire  d'Auvergne  proche 
RÎom  ;  elle  fc  divil'c  par  feuilles  &  elle  ne  peut  fervir 
«M Lapidaire*  »  tà  aux  Orfèvres,  nîatix  Chanderon- 
wkntoaVcB^attiÊialstmuitaiet  i  polir  dea  cbe- 
netf .  des  chaniktien  de  enivre .  ftc;  On  a  poli  cei  efae- 
nets  avec  du  tnpoii. 

TRIPOLIR.  V.  aâ.  Terme  dontlcs  femmes ,  «]ui  ccu- 
féot  &  tpi  neitoyeot  U  vaillielle  avec  do  tripoli ,  ftbt» 
venc  11 6iotbieninMiirce«cliaadeliei8. 

Tripoli,  is.  adj.  Nettoï^  aveedn  tripoD.  Plat  bien 
triftti.  Affietc  fort  mal  trifolié.  RiCB; 

TRIPOLITAINE.  f.f.  Terme  de  Fleorifle.  Auemo- 
oe  de  couleur  de  citron  blanchidanci  ^•'dleielHaedc 

•  tcnc  & £hc  de.erDlIca  flenra.  Moum. 

^RIPOLIUM.  i!  «.  Plaateqdeftnne  efpece  d'^rflcr« 
Se  qui  a  les  feuilles  longues ,  vertes  .alfez  épaiffes  ,  lif- 
fa  t  fcoblables  à  celles  du  faute.  Il  fort  d'entre  ces 
Iniilleiwie  tige  haute  d'un  pied  &  demi  on  environ ,  di- 
infée  ca  plulicura  brucbea  liir  lefquellea  naifliat  de  beU 
Ict  flean  radi^ ,  jaunes  dana  leur  diffoe ,  blenft  ou 
purpurines  en  leur  couronne ,  fouceniic's  par  un  calice 
compol'é  de  tcuilleseo  écailles.  Lotfuue  la  fleur  cil  paf- 
fife •  illni fnccede dea fanenoea  blanches ,  garnies cha- 
CMttd'aotaigrettcii  Cette  plante  cidk  for  le  bord  de  la 
ner.  Mr.  Toamclbtt  rappelle  nwtiBnuu  félufirit 
fgnleui ,  fuHài  folio.  Si  racine  efl  propre pOBf  twder  lea 
fifoficez ,  âc  pour  refifler  au  venin. 

TRIPOT.  £sn.  Jeadepattflx;  lienpav^Je  pierre  ou 

*■  Je  eanoBi  entouré  de  amraillca,  danale^ncU'oa 
joaë  )  la  coarte  paume,  nî^  cavreft.id/cooTCft.  Ba> 
ïeietrifot.  Le  rn:itrf  Ju rripof.  Dans  toutes  les  villes 
fubaiternes  du  Ro/auroe ,  il  j  a  d'ordinaire  un  trifêi  , 
«ft  a'allniblentiaaa  lea  jonca  ki  binaana  it  la  ville. 
■  ScA«. 

Ce  mot  vient  l  ttipuditt ,  parce  que  tea  Danlënra  de  cord<  »  ' 
les  Sauteurs  ,  les  Comédiens  &  les  Baladins  ont  coutu. 
me  dcloiia  des  jeux  de  paume  pour  faire  leurs  danfrs , 
leurs  fiucs,  &  leurs  rcprefcmationa  (  COnmc  aysc.;  bc- 
£Mn  de  graodea  falea  &  linu  élevei  ponr  f  inOu  leura 
cordea&lcoranKbînca:  ccqnileaafiit  «ppdfcr  tri- 
fots  par  leur  nouvel  ufape. 

On  dit  provcrbiaicmcnc ,  Battre  un  homme  dans  fon  triftt, 
poorifire,  le  vaincre  dans  fon  fort,  dans  la  chofe  dont 

i  al  fidt  pmiieffion  »  tt  ^'il  doit  le  mieoi  fçavoir.  On 
dit  i  cootrefiaia  «  le  tirer  de  fbo  rrr|«r  ;  pour  dire ,  de  fon 
fort. 

TRIPOTAGE,  f.  m.  Terme  populaire.  Ménage  qu'on 
fitt  en  brouillant  pluncurschofes  cniobfale)  Mflange 
qM  ffodoit  quelque  cbofit  de  mil  pnptc  on  de  nanvait 
goAt.  IlftutlaiflèrfaireattxIcrvanieiMR  leur  irijpartf* 
ge.  Ces  femmes  vantant fiin dea coofimsti «M  fiût  no 
itxmgttrifugt. 

J^em^ifeauffi  au  figuré  :  Cette  a  Aire  cft  an  6fange 
uifiu^,  IcjjfiotiodatieBdanaceiryaftffp^  . 
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Uféàtimm  tripotage , 

Qui  {en:  le  miquereUge.  MaI. 

Un  génie  heureux  &f*ge , 

îfuiftr  tien  n'eft  reirta , 

U»  nmm  f  m'ift  umrà 

TMmtvitéim  tnpotage^  JDsi  H. 
CVil  à-dire  nui  foupçon  de  nuoveif  ' 
viiic  intrigue. 

TRIPOTER.  v.aa.acn.  Terme  populaire.  Bronil- 
Itr, mélanger difiereaica  diolcs  caicml>le,d(  eo  faire 
que  I  que  ciiolis  de  aauvaia  *  eocnne  mà  diidt  »  Se  Arvir 

de  trois  pots  pour  en  vcrfer  del'un  dans  l'antre.  )e  ne 
f{ai  comment  elles  ont  ttif  ni  tout  le  jour  avec  de  la  ter- 
re &  de  l'eau. 

lifeditenMttaoïtd'afitrc.  lia  ont  trifai^  cette  a&ite.  U 
Cflentrd  dana  cette  aftire  pont  IHincciBiiiodif  t  BMdt 

frifw/ de  telle  forte  qu'il  a  tout  gâtd. 

Tripoté  ,  ée.  part,  pjlli  &  adj. 

TRIPOTIER,  TitRE.  f.  m.  &f.  LcMaitre,  êtlà 
Maincflèdn  tripot.  Oùcftle  trifêuni  où  eft  laif»> 

■  paibrr^  Phifienra  parient  de  la  ibftetnaialeibomiCm 
gensdiffnt  ordinairement ,  le  nuttre  &  la  miUrt^r  du  tri- 
pot ,  du  jeu  de  paume.  Ils  fe  fervent  bien  aulE  du  inoC 
dcnijpawr,  mais  en  j  ajoâtant  le  mot  de  nr^iirr ,  où  eft 
leaMlnvtnjpariir/  PonrM^Mtir*  (col  •  il  ne  a'cnplovc 
ipiedanaleflilebai.  LcftaSt*  AmbeineleiaidBt  «| 

la  »r(piîf;Vr/.  S  CAR. 
TRIFUDIER.  v.n.  Vieux  mot.  Danfer. 
l/i'^ii«Z/:«tripudier 

AmUtUifimii-k«h  Dâi  Accords. 
DoLieinfriÎpndi«rr. 

TRIQUE,  f.f.  Grosbâton,o«peiCBettdlfi|gpt.Cc4 

la  tourne  chofe  quetrwM. 
Du  Latin  tidkâ,  batooi  CD  pKpoAnt  n  T.  MiNAol.  V<^ 

ycs  fa  Origine^ 
TRIQOEBALLE.  f.i!^  Tétine  d*ArtiOerile.  Effecè 

de  chariot  compofé  d'une  flèche  de  boi.^  appuyée  fur  un 
elEcu  k  deux  roues  par  derrière  ,  &  d  uo  avant-train  par 
devant.  Le  trifstitfttr  fcrt  à  traafpocter  dea  pièces  de  ca- 
non ca  lea  attadiaatlÔMceBe  flêcbt  «ne  nnecJiaine  dç 
1er 

TRIQUEHOUSE.  f.f.  Vieux  mot.  Chau/Ture  qu'on 
met  pardclfus  les  bas  pour  les  garcntir  de  la  crotte  &  de 
le  pluye  ;  efpece  de  guêtres  on  gaioacbeftites  de  groflê 
toile  I  dont  le  Icrvem  lea  gent  de  campagne.  Onledic 
aofi  dea  grandi  bat  qu'on  aace  daotlee  bottes,  tnàet 
chauHes  de  drap  fans  femelles. 

Ce  mot,  félon  Borel ,  vient  de  hmfeéwe ,  qui  fignifîoit  aa« 
trcftif  la  m^me chofe  ;ou  plutôt  il  vient  ce  irnjuebenfm^ 
viemoHcCckiqneonSaa^SvctOQqui  ùg/ù6c  la  91^ 
me  ehofe. 

TRIQIJENTADAME.  Voyez  Tripe-wadake. 

TRIQUENlQyE.  f.f.  Al&irc dcneant ,  qucrellefur fa 
poioud'ooe  Mgtttllc. 

Ce  mot  ftilbit  nn  provobe  Grec  t  Mtkm  mHêsi  c'eiUâ- 
dite,dîffare|!iran(lrM*.  D'antrca  croient  qu'il  «  4té 
fait  de  lTic^  qui  lî^nilîe  ï  peu  près  la  même  chofeesLft» 
tin  &  de  mbii ,  qu'on  écrivoit  autrefois  Kubil. 

TRIQUER.  V.  aâ^.  Trier  les  trique:  &  les  morceaux  de 
bois  pour  les  mettre  à  part.  Les  Marchanda  de  hoia  fiint 
obligez  par  let  Ordonaancea  de  trtqmr  Jea  bob  ft  km 
bûches ,  quand  ils  les  empilent  dana  Icsclnntiefif  ponr 

mettre  à  part  le  bois  blanc. 
Tric^uer  >  lîgnifîcauifi  quelquefois  tout  le  cofliraire* 

c'eft-i-iiire .mêler plnfienta cholca enfeoiUe.  Oane !• 

jn.Chap.derOrdoniiencedelaVillc, 

aux  Nfarchands  de  triqner  8c  de  nfler  be  ■ 

de  difiirreas  prix  &  qualité. 
TRIQJIET.  MbMMirdmfcmckqMlaijaiiêl  In 


Tu- 
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TxiQogT.  f.  m.  Ecl>jffm  de  Couvreur,  faît  de  plo- 
fieurs  pièces  de  boii  aiTcmbléescD  trimgle,  quia'a^pli- 
 ■  0«  rtpdk  «dl  iM^nM  * 


"t^lRÊGYlE  ,«n  termes  «le  Bill!»  »  fe  dit  par  (jiKlque*- 
unsdc  la  cnpic  cojtunnc  du  Plpf^nWf twiwM»W 
peile  abfoltiiQeat  le  Kegnt. 

TRJSAOION..  C  m.  1  «me  de  PhiUoireEcdefiaftique. 
Ûtbmoà  le  mot  de  pi»  cft  répété  troii  fois.  Le  Tri- 
/SrjÎMa'enproprcascnt  que  ces  proies:  f^iWi  Atintà 
Aum/     UjtigiUHr  Ditu  iei  mmtti  «  ^ai  le  lifcnc  dans  E- 

.  *  bie  VX I  j .  de  dans  l'ApocaljrpCe  IV 1 1*.  De  ces  pa- 
MlwoBaiWnUiroaHuelntrjE^MiicocMicrMM*  ««ÉT 
Pif ,  f4i»f  ftrt , Çmtlmmmtdii^fiùi  d$  wm.  CSt 

•  •  coMie  M  y  répète  trais  fait  le  nom  pùm  >  c'eft  m  rtl- 

f*X>*''  '-'ufigc  de  ce<t«  prière  a  coirm;ncc  dm»  l'E- 
eiUc  de  Coaii'tnunopledateaK  de  l'Eoipcreiir  Théo- 
rie jeuoe  &  do  PatlMtbl  PNcIm  à  l'MCtfiM  4*011 
yi»4whlftnt  de  terres 
(Ce  narcft  Grec,  eooiporé  Attrii»  trois  fois,  ttigint 
fiiat. 

jaiSAYEUL,,E0L8.  f.ia*f.  Qui  ûitle  «joatric'- 
me  degré  de  parenté  dans  la  ligne  dircAc  afcendatite  à 
l'yard  des  pctics-iîlti  C'ell  fe  p«ns  «  1«  neie  d'ntt 
btfajcolaid'unebirafeule.  AugafleVetfem^TMlpera 
Btit  i  Agrippa  Je  fc  retirer.  Abl.  Mlle.  N.--  ét"'t 
chtrmantc  avec  la  parure  de  fa  mfijtmie.  Le  Ch.  m 
BL  GemMcftéiXVi.  fieclefous  Henri  II.  On  Ih 
encore  dans  in  lirR  nlpnid^  >  5^7-  tetfàftd  pur  Iri^ 
/:^«ii{,i]aia'À<iicpa«eacMeflâ  alâge.  PasQ;  tîé»- 
dniM  n'a  poiot  mis  ce  ««tdMfiittdiéyariBliNk 

t)«  LidittRMrtiu.  Men. 

tllISECTION.  Cf  ENviAontfëparadoacii  troilw  te 
'-'  0dtfe<iimGMmeiriedeU«^^aiMd«rtt^e«  ouA 
là  diniton  en  trois  parties  égtttntfékm  de  ces  grandi 

•  problèmes  que  les  Géomètres  cherchent  depuis  deu* 
milleaos,  au<n  bien ^uc  la «{nadraturv du  cercle,  &  la 

■  itylhiiîco  du  cube.  Amoio*  Rivaa  Medeein  de  Car4 
'  pMiwaècrk  dekrri/âaiMdc  r«i|l«>  *  ftctMi  ca 

avoir  rron*^  la  decKMftmioiu 
t)ii  Laiin  trtfiâie. 

THJSMEGISTË.  ad>  m.  CemMcfi  Grec  &  lignifie 


~  ^fàHt 

J}e  trit ,  trois  (bis,dt  mgiflu  trè»f  rtads 

TRISMEGISTE.  f.  m.  Tiwne  d'Imprimerie.  Cefl 
le  caraâeresnere  le  gros  âc  le  petit  canon.  Onl'appelle 


•tRISOtYMPiONKiUE.  T.  m.  Qui  a  remporté  trois 
(oit  le  prix  aux  jeni  Olympiques.  Les  rrifeljfmfiam^t 
avoient  de  grands  privilège».  On  leur  erigeoit  une  de 
ces  (latuës  que  l'on  appclToit  Iconiqncs  >dt  qui  étoienC 

-  «lodcléttfat  hals  corps.  Ils  étoieneesempudes  char» 
gcsde  l'Etat .  de  deiaitghis*  M  poifoinit  jtm  être 
noK*  d'infamie» 

TfilSPASTE.  f.  m.  Wachinc  faite  Je  trois  poulies,  dont 
.  od  fie  fcrt  aar  Temples  &  aux  cuvragea  publics.M Ptr* 
vHireiia  fiHthdelcripMo»  fitONC  viîaf.  d«  «élosM 
fiak  ^  Jt  de/^  »  je  tteai 
TRISSE.  CE.  Terme dftMstÔA  Mnlciaaii.qBt  toi 

-  approcher  ou  l  reculer  la  piecfc  d»  ftÉr  ftboBis.  On 
l'appelle,  autrement  dtift. 

TtllSSYLLABEi  adî.&r.  m.ft  f.  'femie  de  6is«i^ 
tnaiie.  Mot  compofé  de  trois  ffllabca.  ^wanrraif  cft  DU 
•  oK^tfif^bt,  andadiIeeftan|Med(f^|^»((«*r. 
TKISTE.adj.BJ.&f.Affligc.abanu  de chagrio.de  deplaifir. 
Ilcftiiii^  ^n'il  ne  ifatuoit  parler.  Dans  la  maifoo 

-  ilnuglUMiM  an  —  mit  i)f  an  -rifi^rt  trifia.  Pour 
annoncer  mie  iBOft  1*00  prend  m  «£  11^  dt  li^U. 

brc.  h\kétaki9iarifiÀtUnoiti»SmrÈmiat.  A» 


IKîgnifTe  iu(n  ,  m<!lancoliyt tyîalifdtt ètffifnL  tL 

elt  trt/r  de  ion  naturel.  ' 
Du  Latin  irtpis. 

Celui  oui  elt  né  ttiftt ,  &  ptfimt ,  ne  doit  poibt  fiire  I'cih 
joiie,  &  l'agrcable.  Bntv.  Dtnn  Qâcfaot ba ihrian- 
colique  a  été  iwmmc  le  Chevalier  de  la  irifii  figure. 
Le  NomrncUtcur  I  ranfalpin  qui  (e  {ctvkiewfi»tf»at 
dire  méchaM  >  choifit  fmt  doute  cette  czpfetton-  fur 
l'experkacc  qu'il  avok  ftitei^oe  les  perftanes  d'an  Mn- 
pérament  gai ,  ourert ,  joyeux  étOMM  nrrlMnt  cip** 
blea  d'une  ^âK.n  noire, &  qa'Ont'ii^kgMW vt  dllcl*^^ 
lératscajoucz.  Falaprat; 

^ttlSTB  ,  fe  dit  auA  des  tmmain  »  ift  det  chofta  sMtnl- 
taéet.  Les  cerb  k  &  phifieurt  autitn  anunaux  ibnè  pif- 
rrt,  &  aaclaocoliqiies.  On  appelé  aoll  ùn  chtnA  •trif' 
it.  Le  ffjQiir  d'une  prifoo  efk  fort  trtiie.  La  pjuvreté 
tl\  rrifie  eonuyeufe.  Les  jcnoea  gens  Te  iont  une 
idée  nifht  &  aielancolii^  de  knMdetaîi*.  Itatt; 
L'^tode  a  je  ae  fçai  quoi  de  rnfie  &  de  p«dmtefyc8 
Oe.  m.  On  Appelle  rniemaifon  trifit ,  cjoand  elle  cllob* 
fcnrr  .  quand  elle  n'a  point  de  rué.  On  dit  qneleteltipa 
eA  infi* ,  quafld  il  eft  couvert  de  nuages  »  de  pluvieux  ; 
qoe des  forêts»  des cempagnet  foflt  Ift^t  ittiqu'clles 
MM  deponilléea  •  ou  qu'ellci  font  fi  folitiiits,  qu'ea  n'f 
voit  perfoone  ;  qu'on  a  fini  iiA  trifle  repas .  lorfqu'on  ne 
s'y  cH  poir>f  rejouï  ,  ou  qu'on  a  hit  mauvriife  chcrc.  On 
dit  qu'un  homme  a  le  via  trifit  ;  pour  direi  ^u'il  el^  itifit 
A  comme  fluptde ,  quand  il  a  beauoolip In.  Oo  dit  une 
ttifii  conrolatioa  ,  un  trific  divertiffeOMK ,  me  Itif»  tef> 
foarce,  dtc.  pour  dire ,  une  «dhfolatfoii  t  un  ditcriMâ^ 
inenti  une  relVouitli^yirfciWfalf  iinhiBiUÉ'érc«yroit 
ponrroit  cfperer. 

Il  lignifie  auffi  Pcuibie, affligeant  >  diMcilb  fc  fiipvoncr.II 
eft  mfie  de  Te  voir  traiter  de  la  forte  après  avoir  oiM  ^èr- 
vi.  Il  eft  trifit  qiie  les  medtcim  avec  tant  dnasdicitiiené 
ne  fafTenr  pas  des  cures  plut  lif^MIHMik     HM  Scî, 
.  C'cfl^-^tc .  il  eft  fâcheux. 

On  dit  avfi  >  Faire  (riffriniDe  à  qwfena  j  pwr  dtte.lai  faî- 
re  mauvais  accueil ,  le  recevoir  ftiuidÉiHiiitL  Ok  dit  auf- 
fî.  Faire  iriffrmine ,  peurdir* ,  A'vtir  la  lM»e  chagri- 
ne. Il  venoit  de  perdre  Ton  argent ,  il  fiûfoicfr^r  mine; 
On  le  dit  encore  de  ceux  qui  foitfifrent:  Ua  goutteux  fiiç 
trife  mine. 

B  7  a  u  arbitir^  <|ui  m  fleurit  qa'aprds le  folcU  coach^y 
&qui  laiflëtomèerfêrflcnrt  dèl  tjae  le  felcil  fe  levé. 

El'ci  font  p  rcfi].!C  feroblables  à  ccllti  des  arcn£;eri ,  & 
font  plus  belles  6c  plus  odoriférantes.  On  n'en  a  pu  éle- 
ver en  Europe.  Il  jpa  dtal  fortes  A'trbrtt  triBtti  dooi 
l'an  eti  jppellé  par  let  Pottugtia  »  Tr^*  itétiât  l'to» 
^rs ,  Tnfie  de  wHit.  Vm  jctii!  fat  fleurs  an  lever ,  &  ran« 
tre  3u  coucher  du  foirjl. 
Triste  jfe dit  iigurcmcnt.  Entretenir  les  tri^t  tére^ 
•  iiett. 

Cela  renoindlefeff^  fenvenir  de  Tes  malhenrs^ 

Hermircj  mènent  une  trij}e  »ic. 

Ymfntttx&tfmdumfuimttimllegtttde.  Boij 

ttBtrgttHtM(d»fmm»nétmia , 

at  ft  fimfim  ffâmi  Bm^  00  taÊttk  fw  M 

Oo£t  auflî  en  Poêfîe  ,  les  trifin  iccéns  ;  pour  dire,  lej 
plaintes. les cfaaouitt/lw,  de  lugubres.  Il  eft  menacé 
par  fon  bordilip*dtedlj|k  fib.  AtMktitkOtt^ 
îktng^qMt 

ÛD  dit  pruwiHûléiÉetti  j  tt  >a|>nii<  |W  iiamiim-àtS 

grin  &    I  l  lî  imi  qfn  lài^t  ttmim  wi  Irnnwt  ijlt[ 

nuit  fans  coiffj. 
Il  y  a  une  couleur  fombre  qtfotf  «ppellé^l*  hMhi 
TRISTEMENT.  «Év.  D'une  mndti*  uiftft  Pd(r 
friisaa»res  jours  t  ville fijti  frfjbRMflRi  Pcrls  Ht  mit 
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JÊfUfétàfimeattmnÊmamHkÈ 

St.  AMAKti 

TRISTESSE  i,  f.  Douleur  ;  abitteroent:  padïon  de  l'a- 
me  qui  reflèrre  le  Cceor  »  &qai  eft  notée  par  quelque 

St.»p«ràtKlqiie  Mcidem  hthtwu  !»•  tnfUtfitc&  U 
^»&1etMiniciitde  refprit.  Fil.  rfifltp  éto* 
diét.  Ne  vous  abandonnez  point ,  ne  vocrs  \i\ffez  point 
abmrc  à  la  nifitft,  La  wfttfe  ctoit  pciate  far  foo  vifa- 
gc.  Etre  accablé  de  frf/?<'/;  ;  moarir  4e ifi^fp.  La  per- 
te de  met  «BÙ  me  daane  uoe  doolenr  lendM  •  &  mie 
«Mq^dcficice.  St.Ev.  Itfint  «M  ihm  la  Tnge& 
tout  fcreffente  de  cette  majeflucufe  trille^t  qui  en  fiit  le 
plaifir.  CoKH.  Jtl'ty  trouvé  accable,  &  (ians  une 
profonde (n]f(]^.  Frl.  Il a dea lannea bn*  mérite» 
9Ûfimtde«dHgriiMdetoamdicé«aciioopatde<  tr^- 
.        de  fa  pcoiieiice.  Ft.  Ilfint  donner  lia  rr^r|fe  «■ 
feralei  9m  lui  conviennent  1  &  ne  loi  point  foire  tenir 
m  difcours  enflé  ,  &  etnpoulc.  Dac.  Quoique  la  tri/- 
•r/r  (oit  unepafBon  qui  n'a  rien  d'eflin]able>  on  en  lia- 
UUe  pourtant  la  (ageflè ,  &  U  venn.  Mont.  Ln  Ita« 
Keaiont  ibandt  JainrÂf^le  nom  dé  mai^ite.  liu 
Je  Toulus  divertir  fa  wfltft  par  le  récit  de  mes  aventu- 
•    rei.  H.  S.  DE  M.  Quand  on  n'cil  pa>  fort  afflige  ,  00 
nefure  U  milfjgir  par  U  raifon.  S.  Evr.  Le  difcour» 
Chrétien  eft  devenu  on  fpeâaclei  cette  tiiHrfit  Evaoce» 
.  Iiqiieiqnieneftrame«iiet'f  remarque  ploa.  La  Br. 
On  vit  tn  lui  cette  tTtfitffif  de  pénitence  qui  opère  le  (â> 
lut  «  &  non  pas  une  douleur  d'inquictudie  >  Ôc  d'abatte- 
nent.  Ft.  La  trijlefacd  naturclleracot  lente ,  Se  artbu- 
ftc.  Fil.  Un'/'  que  la  tripfi  de  Ja  pénitence  qui  fok 
vne  ffi^liglftttilbniublejioateelcintK*  foot  dce  au- 
(juesoudelafoiWBlliiaea  4e  la  «ofnpdaa  ài  €nm 
Oa.  M. 

Sut  iri  dilts  in  tmfs  U  triflefle  l'mnd», 

O»  f4Ut  kuÊotf  ét  imt  ,&  fm  m  f*  mfili, 

La  Fomt^ 

Et  vmt  féUii  fmt , 

ttiiUfinmtmf/L  Ric.  de  P. 
ttbhtip  I,  ttfimitUâ  nadlb  tfifnmt.tLA^: 
n  fe  prend  aaffi  pour  mélancolie  de  tempérament.  C'efl 
.  un  homme  qui  eft  né  arec  un  ibnds  de  tnfiif*.  La  rri[- 

r^^refl  naturellement  répandue  fur  Ton  vifagc. 
TRITHËISME.  f.ni.  Hctefiede*  troia  i>icux.  Il  y  a 
dei  ThcalMien*  tfà  CMignanc  de  dancr  Jne  leTrirM/'- 
mt ,  ont  été  Sabelltens  fur  le  dogme  de  ta  Trinité  ;  éc 
il  y  en  a  qui  craignint  de  donner  dans  le  Sabellianif- 
BK ,  ont  donné  dans  le  Tntbtïfmt;  tant  il  eft  difficile 
d'éviter  l'aoe  de  ces  berefiet  fai»  fe  précipiter  dans 

TRITHEISTE.  f.m.êcf.  Celui  qui  eft  dan»  l'fjerefîc 
du  Trifheïfine.  Si  j'entend»  bien  le  fentiment  de  Mon- 
fieur  ♦  *  *  ,  il  eft  TririmUttOU  peu  s'en  faut. 

TRITON,  f.n.  Terme  poctiqoe.  Cdtoitdaoalet  k. 
bieidn Pigarifinenv  dnit<Dien  mttln  j  on  Oflicier» 
ou  Trompette  de  Neptune ,  qui  portoit  Tes  mandemens 
fur  la  mer.  Les  Poètes  âc  les  Peintres  le  dépeignent  de- 
ni-bommei  &  demi-poiabnife  terminantpar  niK  queue 
de  Daujphîii»  lU  loi  font  porter  en  main  une  conque 
^  M  Mt  de  tiwpeue.  ce  i|n{  a  donné  Hea  i  qnelqacc^ 
uns  de  s'imaginer  qu'il  y  avoû  des  poidbns  de  cette  na- 
ture. Les  TritMu  non  feulement  jouoient  de  la  trompette 
ilt  faite  de  Neptune,  mais  ils  trainoient  aufS  foo  char 
bkÎb.  OnenfcanfcMaicantfeiioiarnr  le*  dwatret  Ac 
daniletNanmadikt. 

Tki  TON- 1  en  termes  de  MofiquCi  eft  une  difTonince  ma- 
'  icure  ou  faux  accord  >  qui  en  compofé  de  fîx  toni  ou  de 
JattcneMjciira.&duton  majeur.  Sa  raifon  011  pro- 
yonsMMiaanbcg^  de  4$.  i  ji.  Dim  b  énSen 


T  R  I. 

.  dk  l'OAavc  cil  tttow  d'un  c6té  li  £uft  ^unte  *  &  le 
imm  de  fantie. 

TRITURABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  peitt  ftrc  tri- 
turé ,  qui  peut  être  pilé.  Matière  feche  &  irtmuUe, 
Charas.  • 

TRITURATION,  f.  f.  T«Me  de  Pbtrinacie  &  de 
Chymtr.  AAioa  par  laquelleon  redeft tai  pondre  fnb« 
tile  Jej  corp5  (olides.  La  tritardtitn  des  bois ,  des  écor- 
ces  I  des  minéraux ,  &  autres  corps  durs  &  fecs ,  fe  fait 
dan*  det  mortiers  de  fente.  Ce  oiet  fe  dit  aoffi  de  la  di- 
tifim  des  matière*  bomide*  en  petites  petites.  La  irte> 
Mflw  de*  Bistieret  bomldts  fenit  dtae  des  motien  dc 
marbre  avec  des  pilons  de  bois,  de  verre  lOll^ivoiib 

Du  Latin  ifiiurd ,  batterie  de  bled  en  grange. 

TaiTaRATiOMtfedKanffieflMedcdoe,  defiéBoa  de 
reftonac  for  les  «iaadcs.  Qnelfocs  Mcdccbis.  pr(tc»> 
dent  que  la  dbeOJen  fait  par  niMrjliMfttRm  par  faiw 
nientatioa.  L^>pinton  de  la  tr'ttwttim  n'eft  pas  nooTeflet 
Erafîftraie  en  eft  l'Auteur.  Ce  f/Heme  qui  > après  avoir 
ÀéeoTogoc  ily  a  plulîeurs  (iecics,  étoit  tombé  dam 
l'oidili  t  a  iii  remis  fur  les  rangs  depuis  dc»  par  M.  Pi»- 
caneeelebreiliedecinEcedEmjftparM.  Ilec^Mtfiifc 
DTcipIe.  ].  OGsSc. 

TRITURER,  v.aâ.  Terme  de  Chjraie.  Redoire  en 
poudre  les  matières  feches  dtas  Ml  m«ltfc»  a  plW  fal 
paAr  cnfinic  dans  untamtié 

Dd  Latin  mwwif. 

TRIVlAlRE.  adj.  Place oiî  froîs  rheroios  aboutilTênr. 
L'Ordonnance  des  Eaux  &  Forêts  veut  que  daiu  le* 
angles  des  places  croifées,  trifiéàni»  &  biviancs  des 
grandes  tontes  I  oe  cbcmiiis  roy ans  des  Ibfte  I  en  plai^ 
'te des  crabt dm  pAieamr.oa  ^ranldMi  avec  mie'  in* 
fcriptlon  qui  enfeigne  le  lieu  ou  ils  condcifent. 

Du  Latin  tthUuKh  Uea  où  fe  icncootrcot  trois  cbcnins.trois 
rues, 

TRIVIAL,  Ati*  adj.  Il oefe dn  gncre  oM  ^  ce  ifâ 
regarde  les  pamlcs  CT  kt  penfifet  »    fijpnfip.  Qei  eft 

dans  la  bouche  de  tout  le  monde  i  on  qui  eft  fort  com- 
mun. Onne  dit  point  rriFM«uc  au  plurier.  Ce  proverbe 
eftrriTM/.  La  plupa/t  des  Auteurs  ne  font  que  de*  rap- 
fbdirs  de  cboTes  trifitUi,  Ce  fetdt  un  excé*  de  délice^ 
(e^b  que  de  teno^ner  ih  mépris  ft  do  d(go4t  poor  rane 
ce  qu'on  d'tdeffo  d  ,  &  de  trivUl.  Bell.  C'cft  faire 
peu  d'iioriiieur  aux  Pères  que  de  les  citer  pour  autotifer 
une  penféerrimfe.  J.  Dit  Se. 
Oa  ■«  vst  ptef  «iiiim  far  ^«wt«i  triviale*  i 
têtânuffiftrUklMg^iuhi^  Bol. 
Ce  mot  vient  ilu  I.3tin  rrM'i<ii!('f  ,qiii  a  été  (fit  Je  ceux  qnî 
enfeifinent  ou  i^ui  étudient  innivit  ;  c'efl-à-dite,  en  lieu 
puh.'i,'. 

TRIVIALEMENT,  adr.  D'une  nanietc  triviale.  11 
pariv  1  n  ccncsrrPMHiMnr. 

TRIUMVIR,  f  m.  L'un  des  trois  Chefs  qui  gouver- 
nent abfolument  dans  un  Etat.  I]  n'a  guère  «fté  rn  ufa- 
fage  que  chex  les  Romains.  Cefar  »  Pompée  ,  &  Craf- 
fu*  Aircnt  les  prenîera  tnmmt ,  parce  qu'ils  partaoe- 
tcBt  entre  eux  le  gonremenent  de  h  RepnbHqne.  Lee 
Tr;«Hri'»r»  n'avoient  rien  de  particulier  dans  la  domina- 
tion qu'ils  exerçoient  en  commun  1  fi  ce  n'efl  qu'ils  ic 
Tangeoîent  chacun  de  leurs  ennemis.  Cousin.  Quitter 
leoonodienideTnaMmr.  Ailam.  Les  Tnaamrr  ont 
M  plotlierbares  qpe  les  Gadois  gui  prirent  Rcne. 

FSN. 

Du  Latin  mmnir, 

CarauboOtJulteLipfe  &  Jofeph  Scaligeront  été  appelleè 

de  lenr  lems  les  Tnaanm  dr  lia  AfaWgnr  d(f  Xmrcf . 
On  appelle  aufti  en  quelques  PirIciMM  les  Gens  de  Ref 

Ttiamv'm  ;  c'eO-à-dire.  fasdeei  Advecatt  GcBetSKtlk 

le  Procureur  General. 
Il 7  aroitauffidc  moindres  Officiers  qoi  lurent  appeliez 

Tnmmt  u^m»  >  yi  fateat  ctdea  en  l'an  46/.  de  la 
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T  R  t    T  R  O.  _ 
fb9<litioadeRoiM«  Ib  AoieBt  crois  ftavoim  Je 
voir  de  jugff  kl  volcan &leicfdn(Ctt&  de  ict  Jiiie 

rxccutcr. 

Tkium.  irs  MoM>TAlRCt|  iîirene  des  Magtfirati  <)ut 
dirent  créez  au  mène  cemptt  comoïc  o»  voit  eo  la  Loi 
s.  au/.  Dtnigmtfmu*  IbdcveiciK  veiller  for  le  &• 

"  bricjtîon  des  moriiio]res:ceaillcftcenain  par  la  mar- 
que i]u'on  voie  cncorefurpluueonnonnoyes  ancienites 
en  cette  forte  ,  IlIViill.  Ces  Officiers  ^toient  fort 
con(idenbles»  fit  tirez  du  «orpi  des  Chevaliett.  Us 

'  fâiroient  partie  «les  Centrnnvïrt.  Les  Trùanin  mmum- 
tei  prefiioicnt  à  h  Fabric^ue  de  ',2  monnoye  en  tOKmCOL 
Le  titre  qu'ils  prennent  lur  les  médailles  eftlUVIR. 

•  AAA.  FF.  Tlrî««wir<i«r»,«jf«ifs,  <rrr  jhndt ,  faim- 
ds  ;  ce  qui  oarqae  «iTils  avoieac  l'ioicadaace  de  la  fonte 
Ce  deIamar<]aedeltiDoono]reienor>eotiMac  tt  en 

brome  ',  on  voit  avec  cela  dét  fifpUCI  «fCBUHBCt.  d» 
'  marteaui  &  de  tenailles. 

n  j  ayoic  dea  Ilriwtiiiw  povavoir  foin  de  la  reparatioodra 
Tem^c*.  Des  TTumfin  poar£utcU  iev^  de*  noo- 
'  pes  &  des  nilicct .  &c. 

TRIUMVIRAT,  f.m.  Gouvernenient  sbfolu  de  trois 
perfonnes.  Il  y  aeu  deux  fameux  Triumvirdts  i  Rome. 
PompdetCefar ,  KCralTus  formèrent  le  premier  Tri- 
flssyJr^rt  Aoguftct  MaK  Antuioe,  &L^de  le  Hecaait 
■  Ce  dernier  Tyimtnr^r  donna  le  dernier  eoop  1  la  NbcRé 
de  h  RepLibiique.  A-.igufle  vaincrait  Lcpide,  &  NT  arc 
Antoine  demeura fcul  le  maître  de  l'Empire.  Mr. 
deCitria  écrit  l'hifldre  des  rnummâtt.  M.  de  Lar- 
fcj  a  6i(  rUftoire  du  Tnmtnut  d'Ai^Qe«  d^Anioine 
&  de  Lapide.  Ad  XVI.  lieele  rimioa  lAi  Conné- 
table de  Montmorcnci ,  du  Duc  de  Guife  ,  &  du  Marc- 
clul  de  S.  André  fat  appellée  par  les  Proteftans  le 
TRMRm^r.  Da  LAmiiY. 

Du  Latin  tmmntMm. 

SylvÎDsa  établi  nn  rrimmM  dans  lesioielKns  »  fçsToir  fa 
-  biie,lefuc  pancréatique  &  la  pituite.  Ces  trois  fucs 

dans  rdtac  reqDÏs  &  naturel  y  font  une  eflfi:rvcf(peuce 
'  deoec    natnreUe.  Mais  lorsqu'ils  font  videz  &  hora 

deleur  ^tat  nanircif  reftrvcTecnce  eft  fiolente  dt  ivpe» 

toeafe ,  d*oà  refiilteac  diAercoces  nala&s  •  «ti  navail. 

lent  tantâtl'abdomcDsCaBidc  ton  Je  csapa  «KcdBfO; 

neat. 

T  R  a 

TROC.  (.  m.  Ecliai^  d'une  chofe  contre  dm  antft.  Lea 
curieux  bot  le  commerce  de  leurs  bijoux  &  tableaux 
mcMOS  en  argent ,  qu'en  rrsc. 
On  appelle  tm  de  GcotiUioiiime  «  celui  qui  fe  fait  but  à 
bat.  Trsrpoarmr,  lèditqaandon  ne  donne  point  de 
retour  en  argent.  Ilyabeaucoup  d'Iiabileté  à  faire  fes 
trsfi.Cbex  les  Sauvages ,  le  commerce  ne  fe  fait  que  par 
.  «rsfdemarchandifcs  l'une  contre  l'autre.  Avant  qae  le 
conamerce  fat  (iir  le  pied  qu'il  cft  à  prefent  »  cela  le  pra- 
tiqooit  anIH  par  ka  aadooa  lea  pina  policé*  J'aj  ca  ceU 
en  fr»<'.  II  s'empJoye  suffi  figurément. 
Jrttmift  n't^  plus  tdtquiU  f»ifui  b»(. 
té  tl»'J*gt  €U  mm  n'dbbêrrt  f§imk  tCM^ 
O'n^tnfimt  mm  tUmfâin  troc  » 

tait  1»Mm9t*^9mfmrtiitU.  Dea-H.' 
TROCAR.  f.m.  Inftruroent  de  Chirurgie,  d'argent  «■ 
d'acier ,  fait  en  forme  d'aiguille ,  long  à-peu-près  de  la 
largeur  de  trois  doigts,  &  dont  lebouteft  triaoealaire. 
On  s'en  £ert  dans  l'b/dtopifie  de  la  otroicieHitvaMe 
.   pour  Cif  rmptnéao  de  la  paracaoïnfe.  Af  r2a  ifoir 
paffé  Ieir«r4r  dans  une  canule  qui  a  une  tttt  «  ea  perce 
le  ventre  du  maladsi  de  forte  aue  le  mr4r  &  la  canule  j 
entrent  dedana.  On  retire  cnunte  lerrM<<r ,  &  on  laiflk 
la  canule  powlailfcrlbRir  la  anafldté  d'eau  qu'on  jt^e 
jUpfopoaftkrak  le*  forces  dp  tuMr  Quclqnea-uas 
«MM»  Jf. 


T  R  O. 
appdleBt  cet  îoftronHot  mit  ^aMm.' 

TROCHAÏQUE.  adj.m.&f.  Terme  de  Poêlie  Ltti< 
ne.  Efpece  de  vers  qui  ont  des  troeliées  aux  ^eda 
pairs ,  comme  les  verbci  ïambes  ont  un  Varobe. 

TROCHANTER.  f.m.  Terme  d'Aoatomic.  11  fe  die 
de  deux  apopbjfes  fituées  i  la  parde  fopeiif  «(•  de  Toa 
de  la  ctiiire.  La  plua  grande  qui  oft  placée  au  deHusis'ap- 
pelIcle|r4Mlfr<rfciiirn't  la  petite  qui  eft  placée  au  dcf- 
fous ,  Icfttit  tr$chdmn. 

Ce  mat  cft  Grec  &  fignilîc  têttttm  »  on  Mamr  }  il  vient  dn 
viHietrasiMl».  j««iwy,j«fia)w«M«'.  Oaa  domé  le 
aoan  de  tntlkmur  i  cea  apophyfes ,  parccqa'elles  refoi- 
'  vent  les  tendons  de  la  plupart  des  mufclesde  la  cnidè, 
cntrelefqneiafiiKlcBoUaniciuB  ^li  font  rnsvair 
en  rond. 

TROCHE'E.  f.  m.  (Prononces  nwfaA;)-T<nBe  â» 
Poëlîe  Grecque ,  &  LMint  C'eft  un  pied  de  deux  fyl- 
hbes;DDe  loogue*  &  une  brève.  Quelques-uns  l'ap* 
pellentr<i#r/r,^cc^ii^d(aitpnpreans  cbinfiBMa 
.  dtauxdanfes. 

TROCHES.  r.  f.  Tennede Vernie ,  «{d  fe  dit dct  feî 

mies  d'hiver .  ou  vuidangcs  &  excrémens  des  bétes. 

TROCHET.  f.  m.  Terme  d'Agriculture.  Petit  bou- 
quet de  fleuri ,  ou  de  fruits  joint  enfemble  fur  les  bran- 
ches d'un  arbre ,  &  fortis  d'un  ocme  bouton.  Voilà  un 
mslM  de  Cn  pomncSf  de  fis  poires»  de  lit  cciifet.Qgel« 
qiKS-uns  difent  feulement  irsebe.  Quand  on  voit  une 
couple  de  laquais  derrière  un  carroHc,  on  dit ,  Voilà  un 
beau  tTtfbti  de  cbcnillcs. 

TROCHILLE.  £.£  m.  Corneille  le  futnafcdia  Or'» 
neiiicntd*AreMteAare»qui  eft  la  néme  eboTe  que  fa 
fcetie,  ou  la  HMtlU,  ou  le  rtnil  cretix,  eft  une  moulure  con- 
cave Ôcobfcure  entre  les  tores  d'uue  bafe  de  colonne» 
Ce  mot  vient  du  Grec  rr«rU/Mtpaalie»icaaAfW  CaC 
ornement  en  ala  forme. 

TROCHISQQE.  r.  m.  Tcnne  db  l>bannade.  Cdl 

une  compodtion  fèche ,  dont  les  principaux  meJicamcna 
font  mis  cn  poudre  fon  fubtile  ;  puis  étant  incorpores 
avec  qudque  liqueur ,  comme  ewx  «fiftillées  ,  vin  ,  vi- 
naigre 1  mucila^  >  font  reduiu  en  Hoe  Biadi:  »  dont  on 
6it  de  petits  psins  >  aufquda  «a  deane  idle  figntc  qu'os 
veut ,  &  qu'on  fait  fecher  â  l'air  loin  du  fieu ,  &  i  l'om- 
bre. On  fait  des  tT»tbifqmt  purgatift  «  des  apéri- 
tifs, des  confortati fs  ,  &  des  alteratifs.  Les  Au* 
tcon  Latins  les  oooimeot  féfMt  ntaLit  fléamuU  • 
stkrdksrlMK.  Les  principaux  iml^^flontf  agarics 
de  regliflê,  de  mufcadp >  de  Wabe ,  de  rbeubaibe»  de  câ- 
pres t  de  myrriie  t  de  rolês,  de  camphre  ,  de  fcilles  t  de 
vipères,  &c.  Les  trocbifqnt  dr  coloquinte  s'appellent 
chez  les  Apotbicaires  nttbifipa  éUuMdâl,  paccip^iiela 
coloquinte  chci  les  Arabea  Rappelle  Iwndsf. 

Ce  root  vient  du  Grec  trMbiikfs ,  petite  roué. 

TROCHOIDE.  fm.  Terme  de  Géométrie.  C'eft  la 
même  chofe  que  Cycloïdeou  Roulette. 

TROCHURE.  i.f.  Ternie  de  Cbaifc.  Il  feditdesboiB 
decetf>lofiî)a'!laledMlèBtcntton«B^ie  cota  o« 
efpois  3u  fomaMdtlatli^caaHnaatiodietdefltaiH 
ou  de  fruits. 

TROCHLEATEQR.  f.  m.  Terne  d'Anatoour.  C'eft 
■a  OHilcIe  de  l'ail  %  ooouné  aatrencnt  die  plna  eoouna-, 
nAneotfrjrMdaU^.  Voyez  oïl togi. 

TROESNE.  00  TROENE,  f.  m.  Arbrifleaa  quî 
poulie  beaucoup  de  branches  longues,  flexibles ,  couver- 
tes d'une  écorce  cendrée.  Son  bots  eft  Uapc  &  dur* 
Ses  fcuillea  liaatoUei^gues,  étraitcaf  apptodiantea  ea 
quelque  onaiere  de  erifes  de  lUcv  nab  pilaa  comw 
tes  &  plus  grofics  ,  de  couleur  verte  brune ,  îuifanies, 
d'un  goiît  aAringeot  &  amer.  Ses  fleurs  font  blanches  f 

■  lamalTées  en  grappe  »  d'tiae  odeor  agréable  ;  ce  font  dea 
tnyauz  d  valez  dt  decnapca  pr  k  baiit  en  «jnatre  »  oa  cia^ 
paitica.  BharliKCiadidtti^Mlict,  gro^  «eai- 
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iiwMHc>Aigeiien»»npaCfci«iC  «n  çrtfpci  jtt- 

l«(  imuriflèat.  Oatfoovtlep|itsfiMnrewdaii(ccsl»a)tt« 

depuis  deux  jufqu»  à  quatre  rotiienccsjoinrdcnroiDÛf, 
roogcâtrtt  ta  dekon,  blanches  «g  dtiuu,  ka^Uttt  d'an 
goût  aMi«r  êc  4efiigrasl>Ie.  En  Luia  bff^fmit  Ûnmâm- 
^m.  C.  Baom.  Le  trWbceâfoit  detcrlîf}  Ton  fuc  & 
iaa  eau  diftilléo  fbnt  propres  pour  U*  mu  d(  g<»'M  • 
pour  dc'lTccher  les  ulc^cs  ,  &  poarMlInt  Jw  CIMW- 
R>cns  de  /4i>g  &  Ict  buiDOirigict 
TROGNE.  f.f.  Terne  burtefaiia  .  ^  ft  dk  #00  «ifa- 

5e  piciii  qui  I)  qurlqite  cbpfe  df  ncctieoi  &  de  goinfre) 
'uo  vUage  roiigc  ou  boutonifi  .coiMnc  celui  d'un  iffO« 
Culktct  a  dit  Jans  une  Cliaa(a« 
J^'^j  t»  tMi  UfMt  huê  Mir 
Tji  IwpMrtrogM 
Mjmifmt  cu  ft,M  d.-mr 
t<)Mt  HM fet^l*  ivro^n*. 
■  Oa  dit  anUiiaiger  U  trtgm.  (^<|and  f aj  dk  vin  da  Ôoqr- 

iognetuA^aia^uej'en  rougit  ma  ntg/u.  Rte.  ob  P. 

II fe  lit  auflî  d'ua  gros  vi^gci^RMM.  VoiU  ODC  «ilainé 

(M^M,  une  écf ange  n!«^. 
Rigoult  dérive  ce  mot  du  Gite  jtm^iht  ^^fiavaKfla^ 

tM»«ugrge«t&geBaragd  /wmikMKticr. 
TROGNON.  An.  OnaibitdM^Mdpqar  fçaiwr  ait 
'  fdloit  dire  «  ttt^mn,  ou  mngntn  ,  ou  trMigmni:  Mais  l'A- 
•  cadenic  s'ciaiu  déclarée  pour  très»*»,  il  n  y  a  pluj  i  dif- 

Cter.  II  fignt£e  ,  Le  cceur ,  U  niiliau  ,  la  partie  qui  rcf- 
dwfriiiuaidetflaaiMtquaadoiienaôt^lc  neilt 
iMf.  Qaaiideaaiiiaiigdl«|iicilliiird^iiM  ponn*t  00 
jette  le  n*gnn ,  l'endroit  où  font  1rs  pépins.  On  k  dit 
auffi  de  ce  qui  tcâe  des  clioux  >  quand  on  Ici  a  coupez , 
A  n^ne  d«  leur  parti»  1*  p'*'  lotide  »  d'oà  partent  les 
^  fèttiUes.  Mr.  Meoage  veut  ahfohwmtt  oie  Ton  dt(B 
'  n«Md»clKM»parc«^Ribdaie  FêéàÂmttmM  fÂm 

ea>)cmitditau<{i  ir«^fMiliCbaa. 
On  dit  provetbialenee t  dNmt  cbofe  qiiHtii  oMptilitf 
faÏK  a  itant  d» cai^  d'il!»  «Nj^iMil  de  <|oa« 
UnufmuÊéMémmbmmu, 
Nw  fffu^iiu  trougnoM  dr  fanMWL  4c  AitiMM 
-  Oadit  aLi  contraire  i  un  cnfint ,  ou  àuKp4lk*£ll>ptf 

n^nierede  caredc .  «non  p«tit  trc^niM. 
TROGUE.  fJ.  TcriM  de  maniihatire  de  dtapp«rie« 
C'cA  kc^he  |»rtpar^p«p  ks  Ourdidëttfa  pour  k  6h 
'  W/pt  é»infn  ihy»  Cha<|fleiym»caMimc  «8 
longuoir  étfàai  awdk  4^  bmifm  Son  fksm  de 
drap. 

TRpHiTÏNBT  T&IIHTIN.AM.  VioiiaBoe.  Se%< 


PESCHl  DB  TROni.  Net»  dtrae  fl/p«tv  de  Péfehr. 

Lj  Pêfchc  dcTroïecft  une  mervcilleu/é  petit*  Pt"(che 
qui  ne  HKurit  qu'à  la  lin  de.  Juillet,  ou  dans  le  conin>en- 
cement  d'Aoâ».  La  Quint. 
TROIS,  adj.  pkr.  Nombwinpaif^eoMnaat  dem 
t  m.  Tmt  hiumm ,  mb  jUMet.  Me  «ardtoknt  nwb« 
i  tfth.  Partagea  cela  en  tt$n.  )l  7  a  fr#f»  Pcrfonncj  daoS" 
ooe  même  Elfcncc  divine.  Ils  y  écoieot  tout  tTM. 
DMiUnmttirmfri  Imx  , 

C^WI  l|lfdlH»f  fMld«»^ffiO». 

tmt  fois  il  «iteawiediFte  ^neidle».  fl^  Mair  Mtîlktt* 
.  rim.  Trait  cen«  ,  rfoij  mille  »  &c.  O  trou  &  quatre 

heuteu»!  c'clbune  caciamaifoo  ordinaire  aux  PoèccfL 
Sa  Latin  m»  db  in* 

re  a»  jipnliw  de  i3f  *c!!!S  wHrSwbH^w^  Fart^uet , 

■    tTMi  Furie», MW Gorgones,  tr#«j St rené» ,  traisGiaccs, 
•    &c.  Ils  partageoienc  auffi  le  i^ver^iemciit  du  monde  à 
fTMi  Dieux  t  Jupiter  «  Neptune  &  Piuton  ,  &  ils  avoient 
kur  Diane  i  trais  «tAgot  1  JI^mm  M^^kraWi  fur'^iiei  l'on 
peut  VOIE  ridjftoXL  dUUdW»eèi>dbte<ii  Jbn^  tMi» 


T    R  O 

Iti lei wiwywi y'o" f opvbit faire  forte  obnifcfb  4b 
miidHrtûevylUfct  dw  sncicps  Payma.  On  dit ,  jhi 
termes  de  Blafon  t  Tra»  1  drax ,  aa,  ponr  delîgner  fit 

pièces  dirpoféei  1  Tçavoir  /ro*!  en  il>cl  fur  une  Iigtic  ( 
deui  au  milieu,  &  une  en  pointe  de  l'^cu,  P'or  à  lu  aa- 
•  iiekts  de  gueulft ,  nm»  drav,  w. 

TkMs  *  eû  auffi  /ubft.  Si  (e  dit  au  lîngulier .  pour  figni&r 
kdùfte  quinurqtiefrpfi.  Unrr*»cn  chifre  Atabe  eSt 
marque  aiiiii  j.  &  en  cirfre  Romain  jinli  llf. 

Oa  dit  au  jeu  des  aticf ,  w  tttu  de  «cur .  un  fr«'  de  car. 
reaa*  Â<>  pwrdirc»  we  carte  mariée  de  irawcatnt 
deiraif  MHMVkt  4tc.  Au  jeu  des  dez  un  rra ii  (ignifie  la  k  • 
.  ce  du  dd  qui  eft  narguée  de  rroii  points.  11  y  a  une  foné 
de  refllcd'AritJiiTictiquc  que  l'on  nomme  Règle  Je  trW'i 
dauiO:  qiw  p«f  k  mojw  de  rraii  nomlfiref  gtçfokt  que 
Vm  mnmt  1  ob  en  ttwt»e  wi  quautÀfoM  iBcmou 
l'Qn  Teot  ffarotr.  Voyct  Rkcle. 

Trois  ,  Te  dit  quelquefois  parakUcvijtion,  pour  troifi^' 
me.  Folio  rr«ù.  Pigei>m.  Henri  tT$ii.  il  pkîdeiJd 
mil  «ponr  duc  «  è  l«tl<Ml<^mc  Citambre. 

TROISIESME»  «NI  TROISIE'ME.  adjea.  mimai 
ordidsl.  Qiii  cfl  en  un  rangod  il  cd  précédé  de  dcei4 
Le  Roi  Henri  ttMjicm  du  non.  La  mifimi  pcrfoonc  de 
l'Etat.  Vont  aiKtcsgaUnsiVous  êtes  paturcUctrcot  foup-^ 
.  fooimsfcviief  mrfaiiriavQutiqMaiaeri^u'uaiioeB- 
ewftunelcnmpdKiir'tttf  Aiihéwiieyîé  fAtMor 
fjfTe  le  truftinir.  Sa  h. 

On  d  e  d'un  boron-.r,  qu'il  cfl  venu  lui  trtipitu  i  pool' 
dire  ,  qu'il  eft  kwi  accompagné  de  deux  auirct. 

U  «'cinpiggrf  mIS  l^vmmum*  {^9W*  n'iticx»  ftc 
dees.  il  arriva  iNiir»;fUiNr* 

On  dit  wW\  .  b  trpilïrm  «ic  Enquêtes  ,  pour  dire >  la  tnifiS» 
m  Cil  imbre  des  tinqu^c$  ;  dt  dans  un  Collège  I4  ù^» 
fieme ,  pour  dire ,  la  tniftmt  claflè.  Os  dit  aw  tm  oa»* 
jirawspottrdifesandcolier^qidtv^M  dMW  C^Uc  «la(i^ 

tROISlESMFMENT,  ou  TROISIE'MEXÎE^^îTj 
•dv.  Eotrotrirmc  lieu.  Secnndcmcot .  ifv^ai^sat. 

TROIS-CtUARTS.  f.  in.  loflrumcm  de  Cbinirgie  »ap^ 
fdIéemcBcntwMr.  0»«'e«  leit  dm  i'I^draptfc^ 
poorfiiickpMâiondvIeeMqtm  Le  wifc  pime* 
prektakle  à  U  iascetic  >  parce  qa'U  (ait  une  uuWflWt 
beaucoup  plus  petite.  Voyea  Trocak. 

TROLLER.  v.ad.  Mener  t  pconencr  de  tous  c&tcc 
liidircretcmciit&  kya  dfptepM.  Il  rr«Ms  aprk  lBiio»> 
tefafimiille.  llnwfllrphineweMivaif  gamcacoe 

Il  cfl  aii/M  neutre,  lïy  along  teAis  que  cet  hotHOM  iwBr 
par  le  rn'^nde  >  enfin  il  j'cAarr^ê  ici.  Il  (A  bat. 

TROLLER. feéifigerABcac A beiftncM»  de*  chote 
quitticmi  eonitquciice.  GcmaflMfefMk  aprât  «Be 

bien  de»  maH»etirs  ,  bien  des  inconvenicnj. 
TROMPE.  L  f.  V'trox  mot  qui  fignifioit  autrefoii  la  mê- 
me cholé  qu'à  prefcnt  trtmftttt.  Il  fc  dît  encore  en  cet 
phraTes  de  formiiki,  PiiUiCr  i  /on  defmnfe:  Cric*  ifca 
de  tmtft  i  pour  dN  »  PaMier  qoelqtte  cbofe  par  aoMll* 
rite  du  rtugiftrat  au  fi>:i  titi  ttitmpii.-tfj. 
On  dit  suffi  iigur.  Publier  quelque  chofe  à  foo  de  rwaipa  • 
poqr  dire  ,  Kanfloncer,  la  raconter  i  beaucoup  de  gei» 
afin  qu'elle  fe  dito^ne.  Ha'cftfiede  k  eravcdfatum» 
de  chaflk  eft  âne- f^ftret'deeof  4»  grand  taraude 
cuivre  recourbé  ,  &  qui  fbit  un  rmir  au  milieit ,  coaoC 
tm  cercle  ou  ud  anneau.    Elle  krt  peur  appolter  Ica 


Tkonv*  .  eft  aoifi  w»  petit  (nflnNoeae  dk  ktoo  on  d^ackr  l 
dont   Iknm  k*k«}vaît  poarc»t?Nr  c^etqtir  htmo. 

nie.  EUeeftfiîicf  J^dew  pciiies  ^rancfirs  ,  &  d'une 
languettcau milieu qufftk  rrflbae,  â:qu-'bniemu«^  laua 
art  avec  ks  doigts  »  tandl^qa'b»  k  tient  emic  h»  dem, 
Elk  rond  an  fon-rMniAnrï  meA6é  par  fc  «wremoïc 
dl^l«kflguc,  fcyieemme  de^h  bonchc  1  ce  fnt  malk 


{ 
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ttn  b.iuulmnfmcnt  lourd  iffct  igttiV.e.  On  l'appelle 
aulfi  gttitde  it.  uMt  >  &  <]ael^uef-unt  rr«M^  ir  Dm». 
Tkompe  ,  fc  dit  aulfi  en  termes  d'AnatomiCtik  deas  con- 
diiRs  ^  oaiireutdes  côtcz  de  la  cnurice ,  par  on  prihci- 
pefikn  petit ,  &  qui  fe  dilatent  enfuttepeu-i-peu  jufqu'i 
ïeiir  ciirrmit^t  Jls  font  longi  de  quatre ,  de  cinq  ou  de 
fil  doigta.  Leur  fublhuce  ett  rpongteuf^  &  fibreufe.  li* 
«ot  «pour  de-kw  eitienit^  *  q«i  eiè  toâjoart  ooverte  » 
Baecfpcce  de  parillon  drcoup^  comme  de  la  franj^r, 
qu^M  appelle  les  ^avUImu  dei  stompti  t  ou  ic  Hi$n(4u  tU 
DuUt.  C'cft  parle  mojcii  Je  ce:  p  ^villons  ,  (]ue  les 
iTMiipff  (oot  «ttadiéet  m  dcJTaus  des  tcUicules.  L'ufage 
iettrmf»  cftd*  condahe  It  feonm»  wpldtdr  les 
<eu6  des  t'emmea  &  des  autres  animaux,  des  tef^iailrs 
ou  ovaires  dans  |j  inilricc.  On  les  appelle  ordinsircoiciit 
Um  trmftt  dt  féiltff ,  à  caufc  qu'elles  approchent  de  la 
figure  d'une  uompccte»  Je  que  Fallopeln  a  dccritet  le 
pfcmier.  LesfttcMt'arr^centqucIqucfiNidiMlctttMi- 
fts.  Abraham  Cyprianns  célèbre  Mciecin  d'Amftcrdam 
a  fait  imprimer  en  1700.  une  lettre  adjrcfic-c  à  Thomas 
Milliagcoo ,  dans  lai|ueMc  il  rapporte  la  minière  dont  il 
nturédcUtraMjprà'uoefcnaiefivanteun  fatus  de  11, 
■Bob.  Ceneftaunea  vécu  nprfè  cette opcntîoo,  dcn^ 
cumrme  pluficuri  enfins. 
Tkompe  ,  en  termes  d'Archiiefture .  eft  une  efpecc  Je 
voûte  en  faillie,  très  artiAementtajIlét  «dont  la  cletefl 
en  l'air  t  &  foi  faiable  n'être  ibatetuié  de  rico  « .  (ut  la- 
quelle poanneontflefe  de»  nmOlet  de  pierre.  Elle 
eft  ahtfi  nomme'e  ,  ou  parce  que  fa  figure  eti  fembiable 
i  une  trmft ,  ou  cunque  marine ,  ou  pircc  qu'ellctrom^f 
ou  furprend  ceux  qui  la  regardant*  n'ont  pas  connuilTan- 
•  cedêfanappeteU.  DAvtLXiu  La  ii«aîftf  du  château 
d'AïKt ,  te  cdle  de  h  ftt£  de  la  Savateiie  fom  fert  efti- 
mées;  Philbcrt  de  Lorroe  bà:ir  ccitc  dernière  en  faveur 
d'un  <Je  Tes  atnis.  Une  trmft lur  U  tua.  eli  ccilcqui  por- 
te l'encognure  d'un  bâtiment,  pour  Cure  nn  pan  coupé 
itt  tes  de  diiair(fe.Uoe  tnt^  im  Féi^  eft  celle  qui  cft 
'  dw'keoisd*m angle' rentiaiit.lIaèfrHif»r^|l£r,wcel^ 
'leoui  cft  droite  par  Ton  prolîl.  Trm^auwirfcr,  cft  celle 
quieft  concave  en  manière  de  coquilletdcquî  n'eftpas  ré- 
glée dans  Ton  proril.Traai^M  r»«r  rindt,  cft  celle  dont  le 
|»lanlur  une  Iwie  droite  racheté  une  tour  ronde 'par  le 
devant  8t  eft  nue  eu  anidere  d*dventaiL  Tra«pr  dr  Mmi- 

fttlier,c(\  une  efpece  détrompe  Ja:iJ  !'aiiçle,qui  cl\  en  touT 
ronde  ,  &  diffère  nie  des  autres  en  ce  qu'elle  a  de  montée 
deux  (ois  h  largeur  de  (on  dntre.  rrmf*  «ndU  •  el!  cel- 
le dontle  plan  ell  cintrd  en  oedc*  par  /a  fermeture. 
TjtOMPKf  (ê  dit  a«fi  dTun  meadire  particulier  qu'ont  In  E- 
Jephans ,  qui  leur  fert  de  miin  ;  c'efl  comme  un  nei  al. 
longé  qji  leur  fore  du  milieu  du  front ,  auquel  ell  joint 
un  petit  appendkc  eu  forme  de  dbigt»qui  leur  pend  pref- 

Ïe  jufqu'à  terre  entrejea  denxgrtndea  denct  de  devant* 
qui  s'allonge  &  iêiecoBibepourdivcfinbgefcL'Ele- 
phanc  fe  fcrc  Je  (irrMiyu  pouf  ficudre  &  pour  enlever 

tout  ce  qu'il  veut. 
ije  CMDdcon  a  au  fli  une  ir«wf«,qui  cA  (à  langue  t  qu'il  lan« 
-«ehor*de(a  gueule  comme  «'il  lacracbmcj  pins  il  la 
ncnnrcit  cii  ao  nonent,  ctila  retirant*   Elle  lui  fert 
COaoeUri'Mi^ede  l'clcphirr  ,  pour  prenJre  fa  nourrî- 

,  turc.  Lemicrofcopenous  a  fait  aufiî  découvrir  uoc  cf- 
peeede  pedte  maspr  dans  les  mouches  8t  les  coufiui, 
par  le  aoyen  de  laquelle  ila  fucceat  le  lâng  da  niniiui*' 
Quletliq'icun  ,  pour  fir  nourrir. 

Quelques  Mrciccins  appellent  au (Ti  !,i  trunnp*  de  la  matrice , 
ks  cornes  de  la  matrice  des  brurci,  qu'on  appelle  aucre- 
UKotpmiarM. 

TMiivi  ouTMMit.TerBie  deMer^Ceitala  morbilion  de 
va»  •  4|d    fidt  dans  ua  niAiie  tien  «  0c  qui  attire  reaa 

de  11  mer  jusqu'au  plus  haut  de  l'air. 
TROMPER,  v.aâ.  Surprendre }  fcduirei  décevoir, 
.  dwfer  de  l'ignorance .  ou^  la  iiicilttd  de  quelcUB  }  lé 

icmnhwl'cfii^l  ^cftfliHhoBicade  fraufira-^uu 
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i'vttctrMipe.  DiM  ne  peut  rmu^i  ftl  htè  tmfii 
Cent  qui  le  delienc  not  d'ctre  tr  an^ie  >  le  font  prcfiftt 
toftjourt*  Ou.  M  Feu  deperidnnei  felctlt mi  ItrofU.* 

de f remprr  ^u  jri'.  M.  Esr.  Me. de  V. ftamptir  le  Roi» 
&  le  Roi  la  rr«m/)«it  pjoruneautre.  I*.  deCl.   On  eft 
quclqueluis  moins  malheureux  d'ctrr  rrcw;^  lic  ce  qu'on  ' 
aine ,  que  d'en  être  de  trompéi  La  Roc  h.  Toua  le*  tAt 
fitmnmf ,  &  toutela  politique  d'un  AuitalTideur  -,  leil* 
dent  à  n'c'trc  poMi- .'rcrn^e ,  de  àfr««j>frles  autres.  Là 
lis.  Il  ne  faut  point  dire ,  que  D:cu  nous  a  faintcmenC 
irMilwt.  Dicunelrauvepeifonnc,  .i<  u  faintac  tvcAit 
jima-t  jointe tvecla tromperie.  Cl.  il  n'y  a  perlbbuë 
qu'un  puifle  lîfacilemem  tttmpcr ,  ijue  ceux  qui  (ont  ïn> 
capibîcsJc  tromptr.  Of.  \1.  Le  pci^plc  cft  (i  grofllcr» 
qu'il  ne  mcritc  pas  qu'on  le  fretfjf*  avec  adrelfe.  Id.  !• 
lui  demande  par  pitid  de  vouloir  bien  rne  tnmftr  tttwn^ 
bulêriDfmednpancliaBtque  j'ai  à  me  lailfcr  tn$Hfttt 
Vjll.  On  doAnr envie  dic  ttwmftr,  quand  on  craint 
d*(ttet.mpc.  Le  Ch  de  M.  On  a  fcjuvcnt  plus  <^c  pei* 
ne  à  fc  dcguilcri  ik  i /ran.pffle  raonJe ,  qu'à  acquérir 
1rs  quali«z  qu'on  veut  contrefaire.  HstL.  La  focieté. 
h'cft  qu'un  commerce  de  menfopges  officicn»  >  &  l'od 
t'y  (ait  one  politrfléde  titwftr ,  &  un  plaifir  d'être  rrmu» 
fc.  Fi .  I.C4  homTicj  p  r  Ici  1  s  artifice',  ^  par  leurs  Itio- 
tes  pallions  f<^nt  caufr  du  malheur  Je  ce  les  qui  fc  laif- 
fent  trtmfir,  M.  S  r .  Ckefou  t'cA  Vanté  d'avoir  un  jour 
depioyéjoiHC  foo éloquence! frcui^  /et  Jngc«,d( d'y 
avoir  reâdl.J.  des  Se.  Si  ]>ra  pent  ttmfttt  il  n*jï 
plus  ricadeernairi  au  mnn.ic.  Do  P;n.  Jleftd/rge» 
reux  d'ftttirmifi  par  les  autres  ,  mais  ;1  l'eft  beauccup 
plus  de  l'être  par  foi-m^mc}  prcc  qu'on  l'eft  beiuceup 
plut  aifément&  plus  fouveot  par  Au- même  qae  per'lcf 
uutrta.  Oa.  M.  Marrobea  perl^  d'Hippocrate  dam  dca 
termes  qui  n'appartiennent  qu'à  Dieu  fcul  :  Hipp<^ 
ente ,  dit-il ,  qui  peut  auffi  peu  tromper  qu'être  lumft. 
On  neièpcucconfolir  d'ûre  mwp/par/cs  tnnrmisat 
trabi  çar  Jet  «oiii  \  &  l'on  cft  fuavent.  fatitfiiit  de  l'jtfe 
parfot-srftoe.  La  Rot'iier.  L'imemîbft  de  ne  famdi 
trtmptr  unw  expose  \  être  fouvrnt  trcni[ei..  In.  Le  vrai 
moyend'étrc  tttwpé  c'cft  de  {c  croire  plus  linquelea 
autrea.lD*  Ilfnfftqncl<|ie^ois  d'être  greffier  pourn'é* 
tre  pat  iraMpépar  un  habile  homme.  Ip.  Jl  cft  pins  bon* 
leus  de  fe  dewr  de  les  amis  qae  d*en  être  tremff,  Io< 

Sr a» trompant ;«aMb ,  t^éiitjuauu  trompé.  fiott« 
On  n'cft  jamali  fi  aifcment  fiiMBr/v  qae  quand  oafea* 
ge  i  (rMf  rrlra  uiirea.  loi 
TaoMrsit  •   Avec  te  piVinoHi  pcrioaael  «      dît  d^ 

foi  -  mrme,  qiisnd  on  tombe  dans  l'erreur,  rn 
prenant  unecliofc  pour  une  autrc.Lcs  plus  grandi  cTpritS 
font  fujcts  i  fe  trmptT.  Les  efprits  forts  le  trQVtfoÊ  dc 
peux  de  fc  tr«Mf«r.  Ft .  A  force  d*<tie  finioo  fe  mmft 
faUmimet  dit  on  ne  rraaifr  perfoone.  St.  AM.On  ne  far* 
monte  qu'avec  frire  li  trp  ignime  naruftlle  qu'on  a  i 
avouer  qu'on  s  cft  trompi.  Ab.  deS.  K.  Les  hcmmeafe 
rraaftutt  les  grand*  hommes  rrconno-fllnt  qn'ilric 
(bncfnaipfft.  Four.  Sijemerr«mp«»  jenefrwwfirpour 
moï-m^mei  &  je  n'ai  point  l  repondre  pour  le*  aotreUé 
Nie.  II  y  a  des  erreurs  qui  non»  plaifent ,  oii  notre 
cœur  cherche i  fc  rrowper.  Ih.  N'  »s  nous  ir«Mif cm  nous* 
Dîmes  de  deffein  premrilitr';  on  fe  fuit  quand  on  DC  VCUt 
pas  voir  qu'on  a  tort.  M.  Se.  Les  Libettins  peuvcnt-ilu 
envÙàgBrtiaDquinemeatIcperitqu'il  y.i  i  (etrmftt^ 
quandonfemûipspourtoate l'éternité  ?  Pasc.  On  na 
fe  triM^  guère  3  i>'g<'r  d'un  homme  par  ce  qu'il  aime.  Il 
eftauffîf'ciledefef»'«»i^frfoi-m«^mefarj  s'en  appcrce- 
voir ,  qu'il  eft  difficile  de  tromper  Ica  autrra  fans  qu'ils 
'  t'en  apperçoivfnt.  f.  A  RocHiP.  Il  y  a  de  ecitaînea  lar« 
mes  c|ui  nous  rr««Mpr»r  fou  vent  noot-m#mes,  après  avoir 
trempé  le>  autres.  La  Roch.  Cet  homme ,  fi  je  ne  me 
tftMt ,  eft  un bvpocrkc.  Ces paaean  lènftnbknt  11 
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fort ,  qu'il  n'y  a  ^erfonne  qui  ne  s'y  trtmfi. 
Kleajgc  croit  i|iic  ce  mot  vient  de  r£(|cgnoI  fTtUfi)  qui 
fi^wfieanioliruincDt  à  prendre  des  founs ,  qiulcs  Itj- 
I|cat  appellent  fuffoU  >  St,  le*  jUatios  ittiftlâ,  11  weat 
p4ât6t  du  lotigige  Celtique  o«  lbs>Bmon ,  eft  tnmf* 
Itgii  tic  tH»ftrt  StmiafUrC\^m(\cw\  trcniperiT.  De  Va- 
lois le  jeune  iùt  venir  ce  mot  dcjlreflidic ,  Un  <kiirv[b4 
trpmperie. 

TiidMiM*  ^         "  puiut  det  cholei  ^ui  foDt  ouife 

•  •^DOOtaomfpimnntnwfK.  Leca/nae>lèbc3utnnt 

nous  a  fMWfrt  1  nous  3  eng.igr7  fur  Dcr.  S.i  malj.lic  ne 
m'j  poi/it  <Mny'  I  jen'caai  jacn^uru  bonne  upiiuun.Les 
fztRoattrmi^mt,  9c  (cdiii^cnt  noue  jugement. 

,TiioMi>EK.  figaifie encore  tMuiqiieri ^Icunjle  pnver 
'  d'une  chofeâ  quoi  if  tliitinidoitt  oo  qn*il  fiwbaittott. 
Vous  avez  irawfï  Se  tralii  mes  Jcfirs,  &  mes  cfpenD- 
ces.  Og.  m.  Va  fuite  a  irffVJ/if'nKindeljr  curieux.  Mol. 
tAomhru  a  trtmft  (M ^enereak mit.  Corn.  lif'eft 
derabéiina  coleie»  4t. fa rcttakie •  irM^  m  vcn- 
geaoce.  loft.' 

TcoMVKR  *  6gn\f}C  encore  ,  Areufc r ,  diflraîre ,  fufpcn- 
dlVi  Un  feviempli  d'erreurv  eu  vaia  loootc  i  cheval 
Bcnf  fwy  trfoofaiit.  Bon.  Je  cherchais  nille  unu- 
femeiM  jimnfmfêrmoa  anoar.  Amoa  impaticaccw 
0«.M. 

Hiidqvefe'n  f*«r  tromper  «u  }tint  > 

Je  m'en  wr'i  thtr  diui  UpUitte.  Voit, 
Tbomp£II>  fc  dit  proverbiaiemcM  en  ces  pbrafe*.  On 
appelle  un  niait  de  Sologne,  celai  qui  Te  tnaft.  1  foo 
profit.  On  die  anflî  j  qu'un  homme  tmift  U  calehallê  { 
pour  dire  i  qu'ii  prend  (]ucl()ue  choTc  fur  ce  cjui  c(î  com- 

-  -mnn.àl'infgu  de  Ton  alTocié.  On  die  qu'un  Marchand 
tumftrmt  Ton  propre  pere. 

T«oMrB>iB.  part.  pair.  &  adj.  Lca  plus (rN»;»  fr  rient 
deceuqu^iltcrofCorrrMnfA.  Nie.  Quoiqu'il  n'y  ait 
rien  de  fi  ridicule  qu'un  homme  tmmfi ,  &  trmft  par  fa 
ptopKranité,  onnepeafc  paj  fouveoc  qu'on  e(l  cet 
tninwr  riiTim'-  Id. 

Oodit .  e»  tenuea  de  Manège ,  Trmfo  uncbeval  à  la  de- 

■  nâ.volted'unepiflcoudedcuxpiftesi  quand  le  cheval 

■  maniant  à  droit,  <5c  n'ayint encore  fi>urni  que  la  demi- 
vottc.  oo  le  porte  un  tcms  en  avant  avec  ia  jambe  de  de- 
.«ant  yAJoa  on  reptcad  à  inaiiieaiKhe  dana  ta  ntee  M- 
dcnce  aae  l'on,  «voit  conpimcc  «  es  qni  dit  ng/igttt 
i'enJrèn  oû  la  dèmi-ToIteavoit  iti  eommacit  à  init  t 

de  on  trcMive  î  gauche.  On  peut  trtmfir  n\kefû  i 
quelque  main  qu'il  manie.  Guii.let. 
YROMPERIE.  r.  fem.  Frau  le ,  fourberie.  Un  vien* 
brocard  de  Droit  dit .  qu'il  elt  permis  aux  coatraAanB 
d'ufer  de  rrMipm«rccipru<]ucaienr.  Comme  not  efprit* 
ne  font  que  trop  Urtilcs  .  <Sc  trop  abonJans  en  trtmft- 
.  itiai  »  il  n'y  a  point  de  parole  que  nous  ayons  tant  diver» 

•  liiifcqiiecelledi  parce  que  jin£^/at4igf,W4t,«Mfav> 
,  ghitiUl,  (tMittuMunÊ»  piiittifi,  4ie^ii$»i  ftnmnif 

•  ti»H,  lîgnifîent1ainjnecno(êc|aerrMMp«n«.  Pa«q.  La 

•  pcrfpeâivc  Fait  aux  yeux  d'agrc.ibles  ffjffj^fnf).  Rccon- 
npiliés  Ic3  illulions  ,  &  les  tnmftùtt  du  monde.  Fl. 

.  Mon  dèvons  nous  défier  dci  trmftria  tic  notre  coar* 

■  M.  DE  P.  UnMagiiftratnedojtpnxniipbTetia  tnmft- 

•  fif ,  nais  il  peut  lier  cPadreflê ,  pour  déeoovtir  l'auteur 
druncrime.  J.  nés  Se.  Notre  défiance  juftific  la  tr»tn- 

-  ftritfmtfw.  La  Rochef.  Dans  l'amour  liLtnmfehi  ira 
.  prefqne  toujonrl  plus  loin  que  la  défiance.  Jo,  ' 

Adrtjfe  ,  fora  •  &  rnfe  »  drivomperie  , 
Tm  (fi  ttrum  n  mâtine  d*<nmNT.  L  a  Ton. 
TROMPETTE,  f.  f.  Terme  de  Guerre  Iiiftrument  de 

•  Mafii|>Kiqui  eA  le  plus  noble  des  inftrumens  i  vent 
|ïorticil«>&qutrertiIa{;urrredans  la  cavalerie  pour 

'  l'avertir  du  lérvice.  On  la  fait  d'ordinaire  de  letoo,  & 
Ofien peatfiiirede  fer,  d'iftaioi  deboia,  oad'argoit. 
OaditfNTiiMwfladllQnlBe  iitarcû^ 
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tt.  Quoiqu'il  en  fo't,  Moife  fie  fà'r»  ^eat  timffttet 
d'argent  qui  (er voient  aux  Prcuca  »  comme  il  cil  poitd- 
daoa  e  lo.  Chap.  des  Nombre*  •  Salomon  caÂfft* 
te  zoo.  aille  tclktoaie  Moiife>yoijctdBM«a>  »  flaanaie 
NBioigne  Jolèpbe  >  liv.  8,  CeqntfHt  «oJrqac  m  iflAhi* 
romt  cl!  ircs  ai)cien.  La  iramftite  eft  compofcc  d'un  bc-» 
cal  par  où  oo  l'embouche,  large  de  dix  lignes,  quoique 
Iglopj  ne  fait  fK  de  trois  iignca.  Les  dcai  ptcmiera 
aamt  fu  poriont  le  «eet  t'appeikot  tiwwiM.  Les  Jeux 
codroits  par  on  die  lèreooiKbe& replie  s'appellent  f*^ 
lemci.  Et  le  canal  qui  c(i  depuis  la  féconde  c[juil)urc  juf- 
qii'à  fon  CJttrcmitc  i  «'appelle  ic  f^nilin.  Les  endroits 
où  les  branches  fe  peuvent  hrifer  &  feparer  ou  fonder  » 
a'appelkptleaMHNb.qmloncaitnaabrc  de  cinq,  àt 
qwcacoHVfeaKlesjbiotntee.  On  appelle  iMdmItt'it 
petit  (tendait  armorié  qui  cA  attnhé  à  fcs  branche»  i  Se 
bmdntm  ,  le  cordon  qui  feri  à  ia  pcadreaii  cou  de  celui 
q^cnfonne.  Quandonenneaagflieolcfiaitilcftds 
gnade  ^teeditr  t  &  il  pafle  les  quatre  oâaaes ,  qui  fbne 
r^tendnf  drs  chviert  des  épioetrcs  &  des  orgues ,  &  il 
peut  aller  jufju'à  intri'.jilci.  Le  jeu  de  \i  trtmftttt 
dépend  de  i'adiellc  de  «.c lui  qui  l'embouclie,  quicflo- 
bligë  Jemettreleshautsdetlerresdaiss  le  bocaL  Ala 
guerre  il  y  a  huit  principales  maoterrs  de  (onoer  de  la 
ntmftitt.  La  première  s'appelle  le  antiqnn  »  dont  en  (e 
fcic  quand  l'armc'c  approche  des  villea,  ou  quand  elle 

Cflc  par  dedans  durant  la  marche.  La  (coonde  s'appcU 
lebtuuftiU,  doDtonufe  quand  on  vent  dek^r  oa 
nsrcber ,  &  puis  oo  fiuc  fuivic  la  le  v^  do  btmttfelU.  La 
tfdficme  efl  quand  on  fonnc  i  tberMl,  &  ftikà  l'ittuidn, 
La  quatrième  eA  la  «iur^r.  La  cinquième  eft  le  jwr.  Le 
iîaicines'appeliedasii^C4fi4ffuft.  I  i  frpai<iin  li  Aju 
dir}4fcla.lmitidaeefthn(r«irrr.  Uu  MBanSdaefiiila- 
rca  awecla  tiwptffr  dans  les  réjoui  âànoea. 
?«rtaar«Mmjai«r«iM^ttompeti«  Rac* 
Pf mrx.  /•ru  tfu'd  l'inHAiu  U  trumpctte  ^MrrMlt 

Ménage  dérive  ce  ewt  du  Grec  fmmUt^  qui  fïgnifie  abe 
««■far  dont  on  ufoit  autrefois  ao  lieu  de  tiomftttt.  Db 
Car.ge  le  dérive  de  ireerf^  i«aot  de  la  iulXc  Latinité  )  oa 
de  l'Italien  nmbà  on  nmlMU  ,  qu'on  a  dit  dans  le  mi- 
me  fens.  Il  vient  plût^t  de  tnmfdl,  qui  en  langue  Ccl* 
tiqne  &  Bat>Breton  fijgotfieMHfmi!.  Le^.uèoe 
tend  que  c'eft  une  onoaiato^ée.  ^rtmft ,  ttmpettr , 
mmfma,  viennent  du  (on  qui  fe  fiait  orcfioaiccment  dans 
lescoradechafifemiff,  ttim,  trm. 

On  dit  figur^eacst  >  qu'on  Ange  Ticodra  avec  la  ttamfrttt 
ameacer  iejour  de  JageaaaBr*  icfailJer  Jta  ports 
ponr  jrcomparoîtrc. 

yedn  Pdferii  iti  ftmmàlU , 
JttettddfitqiierAngti'itàBei 
tttnitfi'iifttneiUtré 
i^iMd  IsLtrompette/inRM 
Les  Payens  ont  mis  anfB  une  trfmfettt  \  la  bouche  de  le' 
Renommée ,  dont  ilsont  Ait  une  Divinité  fiibulrnfe. 

Il  y  a  au/Iî  dans  l'or<^uc  un  jeu  de  trmftttts  ,  quia  huit  piadb 
de  long  «  &  qui  s'élargit  per  cnbaut  oqmie  te  pavilios 
.  deafnai^fnwmilitaireB.  Il  a.cnvlae»  ira  denil-piedde 
dianctic-farenhaut ,  &  un  ponce  &  deirn  par  enba;.  Q 
jr  a  aolB  une  trMn/m«  de  pédales .  quidtdc  huit  pied*» 
Ce  jeu  cil  accorde  à  l'oétave  delà  Bontre.  , 

Qa  appel  Ie4n  gênerai  ifMii^n»  A  «ifàtm»  JetOfaiM^ 
a'elar{^'flènt  par  enhant.-  - 

T^oMpRTTE  mahiks,  cfJ  un  infiniment  de  Mufiao* 
cotnpofc'  de  trois  tables  ,  qui  forment  fon  corpc  triangu- 
laire. Elle  a  m  mao^  fort  long  >  Su  nneiàulccorde  de 
boyau  forcKdre.aioM^&rindievalet^d^irane 
d'oncittfiSrandefikficdt,  dbtBÉnKloilrit  de  Pantre 
côté  fur  on  pied  qui  n 'eft  point  attaché  i  la  table.  On 

.  eoaelielaoDrde  d'une  main  fV«c  un  archet»  &  de  l'autre 
oalt|iNllbAirjBWMdbe«MciftfflMb  Ceftcemm- 
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■Mautit  AfcJbetakt  ip  M  Ait  tmttêr  If  Rut  de  k  fM»- 

f*ttt'.  ce  iju'f il-- fa  r  II  p.irtjitrfn:nr  )  qu'il  n'y  a  p:cfquc 
pis  tnojea  de  Li  ilutinguct  de  la  ittmfettt  ordinaire}  <k. 
c'eft  ce  ({Di  lui  a  fait  donner  ce  non  i  ^wMfw dlMikirt 
ce  CDiMiiserpc«&d»Ni«w«idlr> 

T«.ON»*TYB  H  A  KMOM1B0SR  i  cft  M  InftlIHlMM  ImiMIO* 

nicux,  i^m imite Içfao  delà  trompette,  &c;ui]uirrf- 
fcmble ,  hormis  <)n11  eft  plu  long ,  6c  qu'il  a  flut  de 

Taomntte  »arlantf  ,  «ftttiit  timfiM  loieMi  de 
Icptifcuit  picdt,  6i  qucicjdertxf  de  quidfe  Itte  rit 
tJiire  droite  ,  t'jrtcdt  ter blaoc ,& â  UO  fort  latgc  pavil- 
lon. Son  bocal  cil  allez  large  pour  j  pouvoir  introduirt 
les  dcdx  lenes.  Que  lion  parle  de  Jans,  elle  porte  là 
«oic^lqo'i  aille  pat ,  ëc  (e  tan  entoidrediftmâenient* 
On  dit  i|ue  l'tm*mc>on  en  c(t  moderne»  &  du  Chevalier 
Morlaiid  Angloii.  Neamnoini  le  Pere Kircher  a  donné 
Ja  figure  d'ooc  tnmftttt  %  dont  il  dit  qa'Alexandre  fe  fcr^ 
voit po*jr  parler  i  Ion'  ■tinéet  qui  cil  prefqae  la  m^nie 
cboK,  à  la  rcferre  qoecelle-ci  it  évifc  en  da»  cuftoz , 
^  pn  après  Te  rejoignent.  Les  mmftttJtfmUiiMt  foat 
d'ufage  fur  h  mer ,  pour  fc  tiire  entendre  d'an  vatlTcau 
àmnirc.  Jofeph  Landini  Italien  a  croové  ne  ir«HfAM 
frmmt  yrf  fc»r  t  crw» dw  de  fort  loin  des  perfbiMiea 
qui  parlent  nartnrHeiiaK  *  fnMftn»  ftrimit  J* 
IMS  Se.  de  1715. 

T««»fPETTe  de  mer.    EPpece  de  limaçon»    qui  eft 

•  '«•miin daiw  lei  AntiUc».  La  iriMyWf  eft  fiiiie  comme 

•  iwcoHKt  long  &  M»»»  lartMC  vtrc  le petk  bMC.  Or 
mit  ^  oM  pr  de  quinte  potices  de  longurar,  de  dont 
l'oatrertore  a  quatre  pouces  Je  diamètre.  Le  dehors  eft 
d*ordintireHl*iine  coolenr  brone  avec  des  ondes  de  SffC' 
•Haii*MiiMerdel»iBéMrcttil«iirrl6rt  mc<  &  fort  po* 
ilw  *'  K-dediM  eft  argeinf  cuinif  h  nten  de  fttkf  on 

perte  lé  perirh  >ut,5c  on  s'en  ff  rt  commt  d*  un  ii>t  pour 
frhirexniendre  Je  loia.  Le  P.  LABAX.Le  limaçonqui 
«ft«i|lR<n»^danseeit»eefii,i<ft  dTMillMVgoéc  dt 
plitt  tendre  que  les  anim* 
FIte  des  Ttwm^tM.  EU*  k  eeletirt&  pan!  tct  Jei&le  pic^' 
mrer  jour  de  l'année  dvilc,  ou  politique }  c'eft  le  pre- 
mier jouriJli  tnoifde  Tifri,  ou  de  Septembre»  lequel 
«MBOençoit  le  premier  jour  de  U  notrvetfe  Lune ,  après 
>rdnmoied'AaiBfflne;On  uMmçch  te  cnnMMMeneiit 
'  dfe  rmnde  n*AM  des  tttmfitM  Letk»  XXUf >  ir.NMHbr. 
XX'IX  ,  r.  Les  Pf^Wnsdifcnt  que  pendant  certe  frfe  on 
fonnoit  du  cor*  en  mémoire  de  la  délivrance  d'Ifaac,  en 
laf  laœdnqed'AlMlHm'imniola  un  br.'ier.  Aujouri'lmi 
letJn&oKÔoaniaieceroir  lâ  de  fc  Tonbaitter  l'on  à. 
■  Vmtnrvne  benne  Mnfc,  dé  faire  aoeUWtttfclKte'yi 
r<irdhiwre,at  dfefiMtoerdble  tnifmi  &  ttctne  difecTee 

foiÉ. 

TeoMPSTre ,  lignifie  encore /e  ftile  ,  le  Sfe(im,l6tnh  t 
le&rair ,  féclarqu'on'ftit  pour  esciter  i  ponr  revcUkr» 
'Entonner  fsfrwwprtf*,  c'eft"  enfler  fon  ftit*  »  prendre-lm 
ton  Inut ,  &  clevc.  Liirlirr  fin  In  frsnivrtf ,  n.ii  tira  le 
monde  d'une  profonde  Iwhirgie.  Cl.  Saint  jerômeap- 
pelle  Saint  Hlloire  la  tnmfttte  des  L*tin».HkitM'Atf.Cèt 
Ecrivain  a  ct^  f>  tnaïf  rrrrde  la  guerre.  Lorfqee  vo«0 
donnereel*amnAne,nrrtiré*  point  lônner  la  trim^rnet 
'  comme  fcshypocrltesiPoKT-R.  Virpilc  q^i  fcntoit  l'c- 
levationde  firàf^eniepritlatrMMprrrrà  la  roaio.L&P.R» 

Au  miiiru  iT tmt  ti^h^t  eitiwit  U  nonipetie.Boi  t. 
Trompette,  f  m.  Crlui  dont  K»  fbnâîoneft  de  fonBfct 
"i»rr»wprfre.  Hbn  trtmfetre.  Le  trmfttte-d'une  telle  corn-* 
jNgtiée ,  d'un  tel  reghnent.  Dim*<lmne  compagnie  des 
Gèniirmël  iV  dcr  CMeviinr-teger*  «  il  7  a  deux  rtMÊ» 
fftff!.  Pirnriinn,  de  ifîTi.  il  ne  doit  y  vt<M  qu'on 
rrtmpene  dans  chaque  compigjtie  de  cavalerie.  Ce  /ont 
'lél Trawpctterqa'on  envoie  aezoificgez  ponr  'es  forr»- 
Mecd|çfeieateffonta£^/S>TottfwI)ae  cbofe. 


On  le  dit  auffi  au  frguré ,  tft  il  (ignifici  Qui  public  t  qbî  an» 
noiicc  t  qui  chiate.  Alekahdre  eftirra  Achille  hcurctic 
d'avoir  eu  Homère  pour  mutftitc  dkièaloiîanget,  Aéu 
Les  Poètes  tt  viniènkd'âre  les  tm^iàtt  de  le  ^MM 
iet  HerM. 

On  dit  d'un  hommt  qtiîa  aceontulrié  de  publier  tclt  cë  . 
qu'il  f^t.  Cet  homme  eft  une  vrayetrMiipim,  C'dl  k 
tr«ni/«nKdeie  vilici  do  «etiier»  11  eft  de  liilè  fiunîa 
lier.  * 

fROMt^Rtte»  ftditproVerlrieieininteiiceiptiràAk.  Dd 
(îit  q  i'un  liomtdeeft  bon  chevll  de  tfmnftnt ,  qu'il  ne 
l'ccoime  pas  ponr  le  bruit  ^  qtnhd  il  ne  Te  foucie  pas  des 
crieries ^'oo  petit  fiiire  coi<tre  lui.  On  dic>Oeldger fani 
traffi^e»  pont  dire  t  Déloger ,  (e  retirer  lèerhtemenri 
fans  faire  bmit;  On  dit  raftî,  A  («ens  de  village  tttmftt- 
tr  de  bois;  pour  dire  ,  qu'il  ne  fuit  aux  igowensi  tni 
gens  eroliicrs  ,  que  des  chofcs  propottibnnéci  à  lent  d« 
tat  >  i  leor  goût  »  à  leur  îmelligcnce. 

TROMPETTER ,  on  TROMPÈTER.  v.  aft  II  ne  Cé 
dit  guère  qne  poi'r  (igniftér ,  Publier  i  fbn  de  trompe  &t 
à  cii  p:.'b'ic  (i,:ns  1rs  mur dit  z  ,  dans  les  carrefours»  qt^elv 
que  règlement,  qu  Iquc  ordonnance  de  Police»  ^ndqaé 
ejoornement  i  trois  brlefs  jour*.  Qa  tel  e  dt^ltMififé 
poor  la  troilîéme  fbîr. 

Tromprtter  ,  fc  dit  iu  &  dans  le  flile  familier  « 
pour  ,  Divulgncr  une  choie  qu'on  vouloir  tenir  caclitc. 
On  lui  avoir  recommandé  le  tecret  fur  cette  aftire,  il 
l'a dtdnwM^rrrr  par  tout.  . 

TRoMpstri  f  iE«  part.  paC  &  ad). 

TROMPETTEOR.  f.  m.  Tctmed'Atiatamîè.  KoÉli 
d'Mnd(ch>eineiii«iitodiirtré  JiMâMMC  iToje^eé 

flSOt. 

tHOMlHB.VALËT.  r.ffl.  C'eft  on  non  qiie  pbitecA 

certsiflç  piï<:  I3  p'i'rr  d'affifcretre.  La  QuiilT. 
TROMPEUR  ,  F.LsE.  aJj,&r.ih.Â£  Qoitrompc.La 
fanflc  pieté  fe  couvre  d'un  voile  tnmftitt.  Tour.  IÎ  y  a 
on  double  nlaifir  i  tromper  un  tttmftm-  La  Fon.  Lcc 
filles  ne  dorwift  fit  fe  Aer  adK  prbmed'etrdet  homtaet^cÇ 
font  de  çriTiA%  mnifrurt.  Les  plailîrs  de  ce  monde  font 
ttotnpturi.  Si  dcccvaiis.  Le*  cirelTcs  du  monde  font  trm* 
feuftsî  ce fontaarart cfepirgcs  qu'il  nous  tend.  Bôt;^ 
OnnepevCpas'dterattiAmanS  leurt  foupirfi  &iedr« 
defe^tt  IhMfMn^  nfJedri  «leaifmigb  flatàne»  U4 
Se.  . 

MmtaHrtfH'M^ de  rot  trar pnn4tlrttrs.  Mot,  ^ 
HttattUt  ttstufeurtW  n'y  m  .t  point  dont  on  fe  deSeaâii 
moini  ^  de*  mtfaes  en  chatière  de  Religion.  Hklu 
Qoe  l'amonreft  im  adroit  rrfMparr!  Cotli.  Lecee'n/ 
fiuttinn  n'rfï  p^^  m-ir  >.  crché  ni  itiolni  IfWjpMr  i  Ml^ 
même  qu'aux  auties,  Boss.  .  ' 

.?4r  drr  dUhm  iiImb^*  s*  titlK  iimimfrnire: 

Dei-Hï 

RtM  n*eft  fi  tmifem  qne  la  prndehce'liaaiafne.b.  Êleai 

fabufons  nous  de?  U.Vns  6c  'Vs  vanitcz  Utni^aifri  dd 
monde.  Fi,.  On  ne  1  aide  pas  d'a-fmircr  de  trmftujet  ri- 
chelTes.  Abl.  Il  n'y  a  rien  de  plus  mmftut  que  l'avCnir^  - 
il  nous  é<ha0pe  Ion  tatme  que  nous  crpjbnt  l'avoif 
empaurn^i  ÈaT.  t'Aoqiienft  eft  vnettfndilefMnfr»* 
Çc.  Les  apparences  font  anffi  fKiive nf  t^ijrrpeufei  en  Poli- 
tique qu'en  Morale.  Ofi.  M.  H  n'cft  rien  de  pîuj  n  tuie^ 
&deplu5  ntimfcfr  »  que  de  croire  qu'on  eft  aime.  La 
RocH.  L'cfperance  tonte  m«fM/Sr  qu'elle  eft.  ferta# 
moinsl  notfs'iAeHef  i  faân'itelà  «k  fit  m  cffcttift  ff 

greabic.  La  RorHrF. 
t*tn.d'un  vain  fUiftr Ut  tTom^fàf^'émmti.  E 0 1  l . 
t*mtrU  ftm  tttTiUe&  UfUu  nkgnft 
tBpl»tfè*ttMtamf/tatttômtnnwâre,iiAi. 
■rROM(»ILCÔT*.  f  «».•  "fèHBed^AiftMrtaHrfe  Pèffttf 
trompe  de  peu    pfarf,  &  <ie  portc'f.   Le.<  voiifrs ,  od 
ptHVUlf"  tous  les  marcbea  droite*  d'un  tfcalier  fc  toifrné 


Digitized  by  Google 


T  R  O. 

pour  mur  faïunàm.  On  appelle  nmf'iBtn  dt  naît,  U 
piccceionJe  qui  fende  couflînetaux  voulToirs  ducal  de 
foôr  d'une  oiclie  >  &  pour  porter  let  premiercfl  icton» 
béei  d'ui'-c  trompe. 
TRONC,  f.  m.  (  Prononcez  m»  )  Tige  d'un  arbre,  ce 
^u'tl  pouile  depuis  la  terre  jufcju'i  ce  iju'il  fe  di»ifc  en 
pittiicnrs  braucbe*.  Oa  a  ctcté  cet  arbre  »  cm  n'jr  a  lùllé 
qoeteirMir.  Baacoapd*oifeiMiifiBK  Iran  nidt  «bat  det 
trouci  cî'arbrcs. 

Tronc  ,  fc  dit  aufli  Je  cette  partie  cjuî  refte  fur  la  terre 
d'un  arbre  abbutiL  Les  {grandi  arbres  coopex  repoulTenc 
'  par  leirWi&fotituntailU*.  OocoonoUparlei  ir««< 
•  pourrnlcsd^âtsijui  ont  ^  faits  dam  unefor^t. 

J'4d»rn»ii  m  D'cu  fins  feue  &  fins  vtTtUt 
Ktfie  d'un  tionc  pjr  Us  untmhliÀUU  t 
Slù  Ht  ftut  fe  fduver  lui  ■même.  R  a  c . 

T  RONC  «  le  dit  M  tiguic  d'une  perlbiue  iafcnfible.  Le  fa- 
genedoiiipasétreiratr«iwî<nnd]{te.  M.  ni  P. 

Tro\C.  feditaufH  ccli  tige  de  <]uelqiii;s  plantes.  Je  ne 
fais  non  plus  d'ctat  de  lui  que  d'un  treri  de  chou.  L'Aca- 
démie dit  1rs  c"'"  cl»»"-  Voyci  Trognon.  H  faut 
dire  trM  de  chou  lèlonMcaage.  rr«iK  de  cfaou.  cft  le 
moins  en  ufagc. 

Tkdnc,  fc  dit  encore  du  buflc  du  corps  bonain  dont  on  a 
feparc  la  tcte  ,  ou  les  brai  &  les  cuiflèa.  C"  homme 
a  iti  cruelleincor  malTacré,  on  n'en  a  trouve  <] ne  le 
ttêm.  Oo  adniire  le  Triair  du  Belvédère.  C'cA  un 
corps  tronqué,  fanst^tei  fani  bm  &faiuiaiiibct. 

M  I  S  SON. 

TaoNC  ,  en  termes  d'Architefture,  fe  dit  du  fût  ou 
du  vif  de  la  colonne,  &auifidela  partie  du  piedefta! 
qui  eft  cotre  la  bafe  &  U  corniche  t  qu'on  appelle  wlB 
ïed/.  , 

Tronc,  efl  audï un  coffre  deboiloà  Je  fer  qu'on  poW 
daiu  les  Eglifes,&  où  oo  lailfe  au  haut  une  fente  »  pour 
fCcetoirleaamnABea  qo*oB  donne  à  l'Eglife  >  ou  aux 
Monret.  Tr»w  pour  l'osum»  ponrhMrioae,  poof 
I*Hdpit3l  gênerai.  Mettre  dans  le  (nw.  Vnidrrlet 
Utaci.  Il  y  avoit  îutrffois  des  trctxi  pour  le  beurre. 

Tronc,  fc  dit  au  flî  au  figuré  en  Généalogie,  de  la  ligne 
dircâcdcsafcendans  &  des  déccndans ,  d'où  partent  let 
braochea  OH  lignet  collatérales.  C<>  deux  familles  for- 
tentdnmloieiraM;  Cette  nnîlbnnobta  cil  kiravd^ 
font  fortia  pJufieon  bnndkt  qui  fe  §om  fobliei  ca  di- 
vers Heur. 

^mtrooc firtlUaf te tmtimid*  ftmrkt  Boit. 
On  dit  proverbialement  »  qo'il  fe  faut  tenir  «a  fraM;an  gtoi 

de  l'arbre  ;  pour  dire  »  au  pirti  le  plus  aflBr/. 

Ces  mots  viennent  du  Larin  iruncui. 

TRONCHE,  f-  f.  Groiïc  &  courte  pièce  de  bois  de  char- 
pente qui  n'efl  pn  eacoïc  mifcen  ctuvre. 

TRONCHET.  f.  ».  Terme  de  Tonnelier.  Sorte  de 
grosbillor.  qui eftordtnatrement^IevéfivftwpiedSift 
qui  fcrt  à  Joirr  &  l  hacher.  Travailler  fer  le  mwiif. 

.  Doler  une  douve  Arr  !c  ireucheî. 

"TRONCIR.  V,  n.  Vieux  mot.  Rompre.  Bor  pl.  On  a 
dit  auffi  tTMcir  dans  le  même  fcna  ;  d'oa  vient  ttéi^  , 

TRONÇON,  r.  m.  Partie  Jteacbée  d\B  tont  Onle 
di:  pirticiiliercment des corpaammci.  OnraalâlSii^ 
&  CDup^  par  trmf cm.  Pour  cuire  les  vhnJc's  i  Vctmie, 
on  les  coupe  par  irttiftni.  Un  treuftH  de  brochet ,  de  car- 
pe. Onle  dit  jiifTi  delà  queuë  d'un  cheval,  quandoa 
veutdelignrr  c|l:c  >]ue}  nvndi.  On  enveloppe  m  fmwM 
delà  qurucdes  clievsux avccttnmerceyndecnkiqn^m 
appelle  un  nciijfcqueué. 

On  &  aufi  un  rrmfM  de  lance  »  de  piqtie.  Leurs  lance*  vo> 
letent  par  éclats  ;  il  lui  en  entra  un  rrMif«n  dans  l'ail  qui 
le  tua  .•  &  c'eft  fa  propre  &  originaire  (tgntfieation.  On 
dit  aulTi  d'un  OuvrJ{;c  ,  qu'on  le  coupe  par  picccs  Se  par 
iraiif«w}  pour  dire  r^u 'on  en  tire  divers  paiTagest  & 
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qu'on  en  change  l'brdre  *  comm*  fett  let  AnitDtt  ét» 
ccntont  &  des  rapibdies. 
Onappdle<»ban»p«inNf*a[f»aBceal«inefeiiedk  traita 

ou  quatre  morceaux  de  pierre ,  ou  de  miibre ,  diflennt 
des  tambours ,  parce  qu'ils  font  plus  hauts  cjue  la  largeur 
du  diamètre  de  la  colonoe.  On  en  fait  aulE  de  irMPfMU  de 
brooie  »  chacun  d'un  jet  »  dont  les  joînu  font  recouvau 
par  des  ceintures  de  fiénilift. 
On  dit  proverbiale  mrnr.  Faire ■ilnafMldkdWNli^fOV 

dire ,  Faire  un  bon  repas.  . 
Let  mots  deiraafw  Se  de  rrwfMur  oW  hi  ùkt  iê  Xatia 

ITHMit  â(  {INMMMM'.  MSN. 

TRONÇONNER,  v.aâ.  Couper  en  pkcct*  en  mof- 

ccaux  ,  emporter  un  tronçon  de  quelque  tt  rps.  Tr«t- 
ftiMer  une  alofe  »  tr«*f tnitrr  une  anguille.  Un  bt«chet  le 
mordit  &  luilliyaM  le  doigt.  Conmc  il  fe  baignoit 
dana  Jamer  t  nngnt  poiflon  lui  ittKfmas  la  jambe.  Ce 
crimmelfe  iwwyww»  la  langué  de  peur  de  parler.  L'Ar 

c  Al). 

Qiiand  il  s'agit  de  cuincer ,  de  préparer  les  viandes,  en 
|anafr. 

Tron^onmÉi  st.  part.  palT.  &  ad).  Ctibocerps  irm^tn- 

clicrchoit  encore  i  vivre.  Le  P.  le  Moine. 
TRONQUER.  V. aâ.  Couper,  retrancher  ur<e  partie 
de  quelque  choie.  On  lui  a  mu^n/fa  pcnfion»  fes  gagcs^ 
drpoitwc  telle  icfeta»ei  LcadroiMiIcapiivilMca,lcl' 
•  libcrtti  fm  mI  Corpe  ont  éti  bien  iwfeBe.  utRe- 

lîgieux  pomroni  nmfavr  le  droit  de  l'Abbé.  Pat. 
Nous  fampaet  liiiaiw  Je  la  piuput  de  nos  mcnbrca. 

VAtJC,  .  . 

Du  Latin  mmr^rir. 

Trokop  ek  ,  fe  dit  ptrtteaBeffaent  Jet  livret  6t  des  pef* 

Ages.  On  ne  fût  point  d'état  des  livresqui  ont  été  trm- 
fcn.  par  les  Crittauct.    Il  n'alkgue  que  des  paflÏMi 
rraifw^t  doncii  a  feprimé  une  partie.  U  fe  dit  pneoraU 
nair(mentcoMn*aifepaft.L'AcAO«  QaawfaiMi; 
^(  &  mutilé. 
TronqL'É.jf.  part.  part".  &  ad;. 
TROP,  adverbe  de  quantité.  Plus  qu'il  ne  faut*  avccai> 
cex.  Jlt  font  ir«p  de  gens  »  vous  alica  trsp  vite  en  bcfe- 
gne.  Cet  homme  a  ir«^  bo  d'mi  coop^  Voua  chargea  par 
.  irapce  mulet.  RicH.  Let avaretn^)nt  jamais  ir«p;  ils 
.  difent  qu'on  n'en  peut  trtf  avoir.  Cet  homme  tut  rrcp 
des  lîtnnes ,  il  lui  en  prendra  mal.  Quand  on  fe  plaint 
dequelqueciccs,  on  dit ,  Trapcft  frip.  Quand  on  fefà» 
che  I  on  ditf  C'eft  tr«f  endurer 9  on abfebmcnc >  Ce»  ^ 
en  trtf. 

Ab  '.  fMrUtu  c'tn  tfi  trop  ■■,  tit  (uhex  ft'rnt  met  fdi.  Mot.' 
Quand  on  dit  mf  avare ,  <ri;p  extravagant  «  c'cil  pour  ex« 
primer  l'excès  d'une  méchant  cpialtte.  St.  Ev.  Le  meil- 
leur flile  perd  fa  vigneor  en  le  limaitt  trtf.  L  a  M.  tt  V.. 
Il  ne  faut  ^tre  ni  nef  i  foi ,  ni  trtf  aux  autre*.  Boo.  ^ 
Cette  belle  maxime  ,  nrn  de  trop  ,  eft  un  abrégé  de  Mo«  • 
raie.  M.  Se.  EUcrepoodaunrfviiarwtidcaLatint.  * 
rm  et  ^0»4Bt  it  trop  tfi  fédt&rihmmt  ' 
VtffriinpfiUrtjtatituftMm.  Boit.  ' 
Mu(et ,  t'ej}  trop  rirtr  au  knddt  rtiftmMm  ;  ' 
ftm  taftihlt  f  Uifir  retu  dttmtx.  trop  dt  ftmti. 
Titop,aveclao^ativefwf,qui  le  précède,  veut  dire*  ' 
.guère.  Je  ne  vondwit  pat  try  m'y  fier.  Cela  n'ei^  peu  ' 
rr»p  Iwn.  Et  joint  avec  la  particulepra,  il  l^nifîei  paa  ' 
aflèz.  Il  y  a  Ircp  peu  à  manger  pour  tant  de  gens.  Il  n'en  | 
faut  rji /r»/>  ,  ni /ro^  peu.  J 

TRor,  eft  auffi  f.  m.  Otez  le  irap.On fiiit  maintenant  psj-  ^ 
er  an»  PairTa^  Ittnf  ki.  Il  v  a  des  gena  qne  le  tnp  d'ciC> 

prit  gâcr.  Mol.  Le  fr«^  e/t  vicieux  par  tout.  Boo.  | 
Le  trop  de  pttmfiiiude  4  l'trrtur  mu  txftfe.  Id. 
LeiTopd'rfpritatriMtmmdtfM.  La  Font. 
Qo  dit  prom|])âlcnient,  A  cbacna  kfieoa'cfipasrrff.  * 

^  ! 
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rnf gniterfcwt.^hf pirbriHfc;  Osdieàiifintya 

émt  fonts  de  trop  ;  pour  diae,  ^'il  y  en  a  tref  peu. 
Ba  Laun-barlxare  tnffMm ,  qui  fe  uoure  pour  lignifier  ua 
ttwfcM.  Men 

Jk9P  t      ét  tmttSou  ijoaf  beaocMp >  bie^,  ir^  San. 
MA»  wUk,  ts  ceoAvécii  Likia  im  fa  mtes  Jênt; 


.  IjB  lAaaa  de  U  Rdfe  pariiotéVuR       W  4^  ip^ 
pende  nifericorde.  , 
fitmtk  fimtt  »  dUùMi  » 
9mmfÊ'ilfi$étinfmmt 
CmékéUoptipâiftîmÊ. 
TROPE.  f.  m.  Terme  de  Rfirtor:i|iie,  qui  (îgnific  autre- 
mcot  pgttt.  Ce  raoc  ne  le  dit  que  dan*  l'Ecokc.  C'eft 
noeélocotioB  par  lafloeMe la  propre    la  wnrrHip  %^ 
atfcadoD^'kaBOtcncèaagdecattaeaMie.  0tr«scn> 
■te^apiplMe    graml  Capiraine ,  on  Aedir  âtgiurr*. 
OWMMilie4ls'expli(^iier  cfi  figurée;  &  cea  mots 
^*od  mnfpbne  de  la  cbofc  qu'ils  llgniHeot  propre- 
Bient  (  à  «ne  autre  qu'iii  ne  ftçnilîent  qu'incfireâement , 
SateppeUes  màfm  >  c  eft>à-dire  >  tcrmet  dont  ce  chasi 
.  §•     M  nmerfern&ge.  Lea  Langues  les  plna  feeoo- 
oc$  ne  pouvant  fournir  dcj  tcrmci  alfcz  propres  pour 
caprimer  toutis  nos  idées ,  il  faut  avoir  recoart  i.  \'Un 
àdcttttnfnÊÊiatkiUàaa  des  cbofes  à  pcDprdi  ftiH-' 
bUb:a,«ifd«alqacl^liaîiai  nppoft 
iMeeh  dtadè  ||éeaeaa  tmhiii  %ntfier,ft  pour  laâbdié 

•  ]>|iàge o nlin aire flC doue  point  de  n<mt  qoillMlujcat 
pcoprej.Ce  ezpreflions  cmpruttccea  fe  nomment  rrtfff. 
Akt.  Da  Pau..  Lx»n»fn  ne  figoificnt  les  chofes  auf- 
i|ncllet  on  les  appliane,  fi'è  cvad  de  fa  liailan  da 
l^port^necadMMtoiikivvectikà  dciec  3a  foiie  fa 
Mprenoo).  Ces  tr*f«<  font  la Mwmr^r ,  Uimtgfimtt 
TiàiÊpfiu  ,Vitjf  ttMi  t  àic.  C'eft  particulicrcmeot  dana 
Im  Mfcs^  «aiOm  faa  ficMaift  fa  «triMédi  faà*- 
||age.hiaBOoaedaitfaB«a|ploycr^  pour  oprfaae^ 
«e  ^'oa  nPaiirMepa  rkpKbaier  ^nteparlâitcneM  avec 
lei  termes  ordiiuires.  AtT  Dt  P.  Les  doivent  i- 
trc  daira  \  ils  firat  vicieux  s'ils  font  obiicnrs ,  on  tirez  de 
irai»  ioia.XtdéedBrrfff  doit  être  teUcaein  lide  arcé 
teMdRMivpMpiCfM'eUcafcfaiveiK,  de  qu'ea  ex<i> 
b«llWdetdto>,raiitierottre«airvell^.       H  fac 

fillC|lat  IJUe  l>u(âge  des  nofit  foie  trop  frc>]u<rDt ,  ni  que 
to  ÏMwr  foicat  trop  hardis,  ou  s'iit  font  m  penhar- 
ttlSilMtfaaNiilfCverpar  ^odfik  tmptÀna  qw  ftlle 
Maprtndre  y'ba  i  dti  coMt  cwMnidtdei'CB&rMM 

tSeiioé  vient  du  Grec  tr«p«i ,  qui  figniHc  tnuuuo»  ,  chinge- 
'*  Inem.  ttaand il eft urof  hardi»  on  l'appelle  tbjrftrbM. 

<imtàÈté€iiÊlàB$dt«ahaaumeêUigirie.  QjKnd  il 
■  cftifppeHf««r>OBfe nomme  tmgme.  Et  quand  il  eft 

choqoaot  ;  o«  ik4  de  fain  ,  o«i  l'appelle  cuttubuft,  c'eA- 

à-dire ,  éinfio. 

TROPHE'E.  ful>ft.  n.  Atmea  des  eaqcmit  viincua  fi'oa 
'  amoncela  fur  MiclMÉipdtiMiittlfc  IhiriDir  fiw  on  m^ 
ftietik  un  charmant  repos.  M.  Se.  C'^toit  chez  les 
AndfRB  un  anat  d'ârmea  &  de  de pooil les  des  ennemis 
^*fé  par  le  vaînqaenr  dans  le  champ  de  bataille ,  dont 
M  •  Mt  tnfiûit  la  reprcicatatson  en  piene&a»  mubte, 
«aBmeleanwfMndcMariuift  de  Sjifa,  Lea  tnfM 
aa«i«|«cs  font  d'amea  Grecficéft  Romaines ,  âc  ceux 
d'aujourd'hui  d'armes  detfimfet  nations  de  notre  tcms, 
coanme  il  s'en  Toyoir  d'ifolez  à  l'are  de  triomphe  du 

•  in|MMmS.AMoiiiC,&farhbafafiradedtachiwui  de 
teiMto.  Vf  m  Mtdebn'  icHtf;  «omt  k  fa  Co- 
lonne TnfaRe,8ti  l*AttiqK  de  h  (our.  du  Louvre.  On 
CR  toit  atiditrdt(buv«»t  far  les  médailles  des  Empe» 
ieara,  frappées  pour  des  viébires;  outre  l'amas  d'ar« 

.  'ÉM»lî;diadpaaUlea,ilpafiNrveMwioa  dius  capcifc* 
am  cÀei  di  «wflftiOadiieeea  miMf  I  «n  vt^ieax, 
qoand  oA  met  far  un  troac  d^arbre  les  armes  dont  il  a  dc> 

•  ^wHldfiMianicaN.  Lc«Mf*ét»  »'éiaicM  aanc  clwfe 
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qoedestroncfd'arbres  que  le  viiiu]ueur  planloit  far  Je 
Ûcu  le  plut  éminent  de  la  Province  oeafHlèy  St  m^NI 
cfaargcoit  des  dcpouiliea  de  l'anoemi  pour  pc^MM^  fa 
mémoire  de  fa  dctaite.  VailL. 

BllArchiteâure,eot>einturc  ,  &cn  Gravurr,  Fa  plupart 
des  oroemiens  font  des  leprefentations  de  ir«f  d'en- 
fdgnes ,  de  picque  s ,  de  corceleta ,  de  IMaont  $  di(.MMt^ 

.  armes  mêlées  Mreabicmcm  enfenbfa. 

«Maelifiiiie.  ,  •  j- 

T"ltofHiBilêdit%ur^Bentdeaviâoires.  Ce  Conqué- 
rant vient  mettre  i  vos  piedataaska  ttifbéft  d"AJ;tit,a- 
Çie>  Voit.  11  feditaBdldea if fue  rondouat  à 
l'ocrafsoo  dfc  «ct^wiftBirt»  ,  ou  dbdcfefiptioaaqae  ttoà 
Cn&m  '  —  ^"^^  (  "-^Hi"  fii|t|inr  Jw  itifijhi  i 
.  TagkàredetCon^ràaa. 

FaiRB  Tkophzb  de  quelqae  choie  «fe  dit,  mata  tofljotiri 
caBaavatrcpatt,poar,FaiiB?anit^>  faite  gloiiei  fa 
vaeier.  Bfas  fabd^ateirboa»  d^mè  fi  lldw  aAion  ; 

llenfaitrr»^/i/r.  L'Acad.  Cette beautif  fthtnfhe^  de* 
raa^s  ipi'elle  a  mis  en  cendre.  Lea  AlJeaiaBS  font  nv 
fbre  de  buire  i  outrance, & defaunafafafu^OBl  fait 
fur  le  carreau ,  i  coups  de  verre. 

i'IlOPlQjlC.  Cin.  Teme  de  Géographie.  On  appel. 
\e  trcfkjuti ,  deux  cercle*  parallèles  à  IVqustcur  ,  dont 
ilt  foat  cli)ignc2  de  a  5.  degrez  &  demi.  La  Trvfi^aa 
qui  tà  àiùi  notre  bemifpetet'appeUc  I>«fî|Mr  â»  Caa- 
m  i  catafe  oail  pafle  par  lepmnierpafaidecefe- 
be.  )CilaifdÀte«i'fcMÛ^oppe2^fa  now 
mfifardiiCfpnavnf  ,  parce  ^11  loarhe  cel^pic  en  Atq 
premier  point. L'un  &  l'autre  fervent  de  bernas  aoRnu^ 
vemesK  aiuaiel  diiSn}al,&  dcirraMoc«  fa  dccliaaiioa  de 
rEquatcarvetaraaaa  FaaBie  pale*  ils  toaS'^m  Sut 
TEdfpti«|aefaspeiaceotft fiait  fa*  Mfticcf  v^oinent 
donnent  le  plualoag&k  pins coart  jour  de  l'inn^r.  Le 
l>*piifM  da  C4ar<r  notas  •oatre  le  SoIAkc  d'été  &  le 
jour  te  plus)ong:cclui  dnCapricorne  notre  Salfticedllj- 
♦et  toottepfa»  petit  jaBf.Arj%irtd»  de  iw»  imipidisj 
Hkoacceelolifteteaaeraltctaagiiiéifea:  Ibftafttaiènè 
la  zone  torride  &  la  feprent  des  zones  lemperéea. 

Ce  mot  vient  du  Grec  tnfie  ^  figaifie  rAaar }  parce  aue 
qaaad  fa  Soleil  eft  artiird  ftl^»mtWyi|M»llia. 
nataedel'aatrec^d.  ^ 

IhtOPOLOOKtpE.  adji  àa^  «t  Iflk  ^  S^éi 
Les  Scholaftiqaes  diftisiguciitle  fens  inyOicpje  ,  en  fenà 
allcgoriqae^umme  e(i  l'hiâoire  de  Sara  &  d'Ag"  Gai* 
IV ,  Z4.  &  en  fens  trtfil^m,  qwad  eo  ff  poflie  M 
paroles  de  l'Eciicare  à  fa  correâioa  de 
me  qiaadS^l^l  appliqae  aaa  Miaitm  de  i'ÈaaMifa 
I.  Cor.  IX.  10.  ce  que  Moyfib  avofidit^JlM  luiÇ 
pa<  rmmofcicr  le  haut  qui  toak  te  gsaio. 

TROQUER,  v.aâ.  Faiie  an  troc»  échanger  ■ariur^ 
chandifa . onaieaWe  ceaian  maane.  il  •  «m^  Am 
cfwvdbofgaecaaneoàaacnjjfaJl  QaabccftdaMtou» 
te  la  noovflle  Frîncc.cn  dif.  Paire  la  trMjUf,  Le  mot  de 
troqua  œ  {c  trouve  point  dans  le  Diâionnaire  de  l'Aca^ 
demfa« 

'i'KOQpn  lit  AtovilXiB,  Ccft  Ira  iair*  paffc^  toMcâ 
epria  ha  aatfM  fiir  8D  awretea  dé  plomb,  peoé  CriM  6r- 

dr  avec  m  poinçon  le  petit  inorccan  d'acier  qoi  dt  itd 
té  dans  la  téte  après  ^'cUcs  ont  été  percées. 

On  le  dit  suffi  en  Morafa.  Il  a  li  bonae  opfaÎDn  de  fort  ef- 
prit^ali  M  voodreîl  ff*  fa  rr«<;m  contre  cdoi  de  Vif 

'  |ifa,oadeatCNn.  Ce1Huk>fophee«lraMMMt  d«Mi 

fa  pauvreté,  qu'il  ne  voudrait  pMIMfNrfaJânîaècaîi^ 
tre  celle  d'un  Souveraii>. 

Mr/i  troquer  «wraa  Man, 

lldaMiderair  daiMaar.  M4t« 

^aKrr  ae  troqatrait 

PtuT  mmet  <<* tr [4  vt'iM  ffitkpu.  Dec  DE  S.  Ai  s 
Menace  dériva  ce  ■ot  dti'&^^ool  irr^ira  ou  d(  l'Ao- 
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flTROQpf  >  f  t>  parr:  ptflT.  &  lij. 

TROQJIEini ,  Eoii.  adjeâ.  Qui  s  courume  cfc  tro. 
qaer.  Les  gens  qui  onliki  cabineti  (oot  des  /rvjwtui  • 
^ui  prennenc  plailir  i  uo^MT.  Nflt  gClU  lôatpiMl  H** 

:  fHMri.  La  FoMT* 

TROS.  Vienzmot.  OwMOfid^diitcii.  BoUt.  ' 

^Tnos.  r.m.  Vieux  iDOt.  MoNCM.  Câdt  pRlfiaDMIt 
un  cdat  de  lame. 

TROSNE ,  ou  TRONE,  f.  ta.  Sifgc  élevc'  où  le»  Roif 
£oot  alSi  dans  Ica  fiooâions  foIemMllea  de  U  Royaai^. 
Triiwibperbc,  tnlw  magnifique.  LeirlardeSMoaMB* 
Le  Roi  fe  vak  liirfiioirtfw  poiu  recevoir  les  Ambafla* 
deurs.  Le  rrAii*  du  Mogoleft  enrichi  de  pierreries  en  fi 
grand  nombre ,  qn'on  eftime  leur  valeur  i  cent  foixante 
■.  milliom,  V<|ti  «n  h  dcfcrijtcioo  Jaa»  Tawtakr.  Les 
nêùi  det  Roi«  d'Orient  Soient  Ibit  larges  *  &  il  pdo- 
'  voit  y  avoir  place  pour  pJufieurs  pcrfonnes  ;  {Toù  vient 
que  JefuS'ChriA  promet  à  celui  ^ui  vaincra  de  le  tauc 
affeoir  avec  lui  Ar  fiNllrlM>.  -ApoC  III,  tt. 

DuI.atiniArfliiiiii» 

TjiotNt  •ftJkaafl  Ai%e  Htfi  ok  U  Fape  k  met 
.  dans  certakialboâioiii  paUifiCi.  LePipeelMC  4ff» 

fon  uh». 

QntpfdlC  rrlw^BÎlcoMl*  le  Siège  «jui  eft  an  haut  dn 
\  «&l>rETl)wfeBietlocfan'i^ 
.  flnlwiir.  'Cet  Evégoe  monta  dini  w»  trim  »  tt  don- 
.  nhbeilidiAion  :  c'cil  Je  11  t]u'cfl  vcnttksnt  i'imr*- 
mfiri  pour  dire ,  Mettre  un  Evcquc  en  poflèdion.  Quel- 
'  ouexe/î/laocc  m'Ambroife  fit  >  le  peuple  voulut  l'clever 
Air  falilwépifcafel.  Ft.  OalcdicatlEdci  Aiilicia 
.  &  astres  Pnlitstittcz» 

,Tko5ni  ,  t'employe  fig.  en  Jiverfei  phrsfe»,  pour  dire» 
la  PuiiTance  fouvtraine  des  Rois.  Dieu  abat  &  relevé 
Jet  rrMNS  comme  il  lui  pliît.  II  donne  le  tréntt  U  le  tranf- 
Mtcefeloafeabooplaifir.  jEtreafEsfurlefrlw)  c'eft- 
'  VJtn  (  r^ner.  Afpirer  au  rrAw  ;  prendre  poAëflSon  dn 
tTiM,  monter  fiir  le  trSne  ;  être  rétabli  fur  le  ircne  de  fcs 
peret.  Alexandre  renverfa  le  triiu  des  Pcrfes.  Les  boiis 
.  Mtniftres  foot  les  fontiens  du  rrfar.  Soutenir  on  itAm 
ciMacdwir.  Uniriw  cft  mal  afimi.^iid  il  eft  fondé 

■  firhvioleace:  L'cmni  8t  h  cbegno  oe  vont-ilt  ^ 
attaquer  les  Rois  julgnes  fur  lerrlw^Ntc.  La  gloire 
du  iréat  accable  les  fujets.  CoRN.  Si  les  Rois  ctotent 
loA jours  fur  leur  rr^wiiJs  a'jr  eonojcroicm.  Pasq.  c'ell» 
iiJSnt  •*'!•  ne  lie  depnoifinict  ^«cfait  de  J«or 

-  mnfar  pour  fc  lâmlnarifèr.  Le  vertabJe  trêm  des 
:  Roit,c*e(l  le  cœur  des  peuples.  Fi..  Un  grand  Roi 
n'eA  ni  mari,  ni  pcre  :  il  regarde  Ton  niiu ,  &  Hen  plus, 

■  CotN.  II  fe  répand  autour  des  irlaw  certaines  terreurs 
^cnpêchencdeparkreiaRAÎsifcclilieR^.Fii.  Oa 
■oiiil>eiati^*iiàtoonrcBdefcendfainrit.  Ob.  M. 

Vn  (cturné  fur  U  tt6at  igntrt  comme  en  tremble.  Corn. 
TtMt.  vtiu  ferme  mm  trâne  i  &gjrdtz.  d'oublier , 
lljf't»  ment  dm  i  et  rag ,  quelle  qu'enfin  l'dudace , 
Utrimetfii'imtimi$rt&miidy  frttubtfUtt,  QsiM, 
J$  nt  veux  fimt  tTtm  trdne  m  je  fiit  nuMift,  Con  n  . 
L'Ecriture  Sainte  donne  auflî  un  trintl  Dieu  ,  pour  ex- 

£ rimer  cette  pui/Tance ,  cette  majeftc .  cette  grandeur 
ifinie  ,  devant  laquelle  tontes  les  créatures  doivent 
IttoiUcr.  Elle  dît  que  Dieu  a  le  dclpoar  (oo  ttkt  jk  la 
terre  poor  fin  mtrcliepied.  Dieoaflisfurlefrsitf  de  & 
gloire  exercera  fa  qualité  déjuge.  Port-R. 
On  dit  que  la  rofe  eft  affife  fur  un  trAir  environné  d'epines. 
Tkosnb  Royal.  NflBfKJeeAlboiioiMtdaiiflettlb 
Cafiopée. 

Tkosné  ffe  dit  enli  fcBrfefl)MBeaB  da  lin  oè  Tm  eft 

maître ,  où  l'on  eft  en  liberté,  AlctlUe4efiipfe-tmir, 
)e  fuis  U  comme  dans  mon  rrAir. 
^RotMES.  Ce  mot  su  plurier  (îgnifïe ,  en  ternes  de  Thé- 
ologie •  le  troifi^cne  Ordre  de  la  Hiérarchie  des  Efprits 
cd^et.  Tout  eft  aéé  par  ki  dam  k  ciel  &  dut  la  tcr<t 


TRO. 
ic.fcteliofavUUeeftleiMWei;  Ibk'lM  «r*»; 
(o'.t  les  domtmdeoi.  FoST-RaLes  Théologien*  Scho- 
laftiquesdtrtatqeecrfoKcensfurle/auels  la  Mujtùi 
Divine  en  qualité  de  Juge  ficJ  immédiatement.  Cens 

Sien  ont  écrit  tout  Saint  Dcaia  »  Saint  Grégoire  k 
mhl  •  Ifidofc  t  Saint  Bernard,  ftc.  mi  rapponcac 
diverfencoc  ht  fdfiiM  ^  Inv  «w  MC  doïncr  ce 
nom.  i> 
TROSNIERE.ouTRONIERE.  r.  f.  Tcnae  d'Ar. 
tillerie.  Ouverture qu'onfritdant  kl  bitMnM*  ac« 
taquc  des  places  pour  drerk canon.  LctlrlMim doi- 
vent jtre  larges  de  trois  pieds  par  dedans  ,  &  (Sftantes 
l'une  de  l'autre  de  vingt  pieds.  On  les  ouvre  dans  la 
terre  naturelle  I  quand  on  fut  des  batteries  de  pièces  en- 
tcrréei.  Lee  ttimmi  ft  énaales  doivent  étiefaitcs  &  é- 
kTéct»evant^el'cancana*enapper(oive.  Ilfirat^ue 
la  première  plmcbe  de  rerplanadejdjgtnntk  hllfce  dt, 
la  trimere  ,  (oit  de  neuf  pieds. 
TROSQUE  Vieux  adverbe.  Jufqws  à.  BoRBt. 
T&OSSE  f.f.  Terne  de  Mitine.  Tr^deticig^c^ 
-  un  palanquin  iàit de dcmrponlke,  DM donhlcft  PaaM 
lîmple. 

TROT.  f.  m.  Pas  plus  vite  qu'i  l'ordinaire.  II  fe  «fit 
desb^tes  de  voiture  &  particulièrement  des  chevaux. 
Leimreft  nnralkre entre k pu  &  k  galop.  L'allm 
natureik  des  chevam  eft  k  fnr*  fle  ft  mcmat  MmtM 

au  tret ,  cjuand  on  les  prefis.  iMcheVNSteMcfigtlt 

vont  toûjours  le  fret. 
OokdkanfidetiioflHM».  ikfcot  ilicft  m  pmà  mti 

pose  4irc  I  CD  dUigencr. 
On  ët  Sm,  Mner  ^iclqu'un  an  grand  IMp  f/mi  fier. 

pour  mre»ki  firiic  bciDConp  vifiiivit  benconp 

peine. 

p  afquier  dcrbcciaMtfar  oBOBMopée  du  bruit  fcpe 
les  animaux  en  trottent.  11  VMDt  plut  At  de  rrfttf ,  fdea 
langage  Celtique  ott  Bat-BlTtan  lignifie firi  ;  ou  de  tfa» 

m/>  qui  fignifîc /rwfr.  M.  de  Cafeneuve  du  Latin-bar- 

bire  tiéuj^us  >  qui  Te  trouve  en  cette  figniticacion  dans  les 

loixRipuaires  titre  4j.On  dit  encore  cnLsnguedoc  rr4a;, 
JROTE.  f.f.  Eteadncterpecede  chenk.  Ce  I  quaie 

n'eft  pas  prêt  I  revtinr  »  il  7a  une  bonne  trette  jorqu'an 

lieu  (  ù  vous  l'avei  envoyé.  Il  efl  bai. 
TROTER.  v.n.  (L'Académie  écrit  TrMttr.  Aller  le 

trot.  Ce  cheval  trtte  rudCDRCnt*  On  CODDOk  k  booté 

dTan  cbevel  k  k  kire  trtttr. 
OnelHinefes  hqoiîs  Bafqucsi  parce  qu'ils /çavent  bkn 

freffr. 

On  le  dit  aufE  des  oifeaux  de  marécage ,  dont  \f  marcher 
eftdiderent  deceloide  autres  oifeaux.  &qai  vont  en 
làutant  les  deux  pieds  enfcmble.  Le*  Ofca  knvagci9  let 
canards,  les  lignes  Se  les  gruësmMit» 

La  Foi  tiine  appelle  les  fouris,  lagent  tr«rr-aumr. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ttlatMt  ambler.  MaNAcE  apréc 
Saomaisd.  Lee  Anddw  ontdkiataênkrtpoDrfliN* 

TRorBR  >  fignifie  suffi ,  Mtrclier bemeMp  à  pied  >  coa-4 

rir  drç3  &  dcl3.  Les  jeunes  pens  n'aiment  qu'i  rrstcr. 
Les  pcoccs  (ont  bien  fr«((r  les  parties.  Les  créanciers 
noient  beaucoup  pour  tirer  de  l'argent  de  leurs  debi<. 
teurs.  Les  vieillesir«MHd'£gliken£gliks  aux  pek> 
rinages.  Il  eft  du  flile  familier. 

TROTtRtfedit  fipurc'ment  des  cfiofes  qui  pa/Tcnt  par 
plufieurs  mains.  Quand  on  lui  a  prêté  unlivre  nouveau» 
il  le  fait  rrar«r  chez  tous  kevetfiftt.  Cet  bonmea  bc» 
foin  d'a^nt  >  il  y  a  long  temps  que  fon  billet  trtft  cbes 
les  Notaires ,  que  les  revendeufes  font  trttn  fes  pierre- 
ries pour  les  vendre. 

Trot  IX,  fe  dit  aufE  de  certaines  chofes  qui  lê  font  fre> 
quemmcnr.  Soupirs  irsnÏMt.  La  Fon. 

TROTEUR.  fubft.  m.  C'eft  une  épithrte  qu'on  donne 
aux  nccbana  chcTeiw  ^ui  oc  peuvent  aller  iine  k  ttoe. 

Oa 
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Oo  appelle  a!n(î  dans  les  Acaiieniies  >  en  cbcTal  qu'on 
a  dr«ilv  i  n'aller  ^ue  le  troc  «iar^  le  mancge.  11  né  rnoo- , 
Ife  ennjre  que  le  rr*;rfKr.  L'Acad.  Onappelloicautre- 
tois  T.u-iiiri,  ccrtams  (h.  vJux  qui  n'allo  cnt  qu'au  trnt. 

Oa  (iicafi;n,  nuis  Ijiir.-mcutid'uaetcmnic  qui  aimeàctoicri 
à  courir  çà  Cil  1  j  ,  qoe  c'cft me lr«Mi/r. 

T^OTiN.  r.m.  PedcUqinû^oe  ferc^'à  fure  de* 
iDcflàgcs.  Lci  grands  laqaaiftKfloeflti  iijaie»  ^md 
les  appelle  rrona.  licRbas. 
Blhfe  fuit  far  un  cra;in 
P»«rr  fé  juf€  ie  ftiin. 

jDu  Cange  die  que  dam  U  iMiTe  Latinité  on  appelle  hitéid- 
Sf^no  Courrier  •on  valec  de  pied» 

TROriNER.  T.  n.  dimini)tirdeiiv.tr.  Faifc  plufieara 
petitt voyages.  IliUbu. 

TROTOIR.  f.  m.  TcrmepopuTairef^lê  dît  en  cette 
'  f  hrafe  »  Cette  a£ure  cil  fur  k  f  rstiir  «  pour  dire ,  on  en 
parle  »  on  en  va  parler  *  en  la  va  nettre  lîir  k  bureau. 
On  dît  aufli  qu'âne  fille  'cft  fnr  ItAwtiriri  pour  dire  > 
qu'elle  cH  j  marier. 

flCou.  fubn.m.  Sorte  d'oBv^rtoreibiit  quelque  cti4- 
fet&qui  cû  plus  ordinairrmeiii  ronde  ou  approchant» 
pourladiflngucr  de  celle*  qui  font  longues,  de  qu'on 
appelle  fentes.  Les  trous  fc  fijr.t  avec  des  innruinfns 
pointus  ,  comine  poinçons  i  farcis ,  vilbrcquins.  On  en 
tait  au(E  arec  des  tatricrcs  >  des  pinces  >  des  nariraiix  * 
des  pics  dans  la  muraille  »  dans  la  terre,  aok  tubiis.  11 
te  fait  des  rrMi  d'ufjge  avec  le  temps.  Les  vers  font  des 
tmer  au  bois,  aux  rtoff.'s.  Platon  dirjità  Diogene» 
{d^antres  Jift-nc  j  Antidhrnc  )  ^u'il  vuvu  t  fa  vanité  à 
ttavers  les  mxi  de  Ton  manteau,  (.e  fummirr  de  l'orgue 
cft  tout  plein  de  rrMS ,  pour  diAtibucr  le  vent  dans  les 
'  tnyadt.  LCs^ophiftMdeaBandeiit,  qiiand  une  chevSIe 
ne  peu:  entrer  dans  un  fnsn»  fi  C'eftla  faute  da  flM»  <M 
de  la  cheville. 

IWenage  dit  que  ce  tnoc  vient  du  La^tn  trktre ,  qaî  a  (té  Fait 
de  trBif  I  qui  l^niâoit  un  infirument  avec  lequel  on  re- 
'  mnott  la  chair  du  pot ,  d'oà  on  a  fiit  on  diminutif  r^libi 

c'clt  ce  (jiic  nous  appelions  irtiit'e;  ou  fju'ît  vient  du 
G'cc  lerto»  je  perce.  Bord  le  Jetive du  Latin  ttrcbrUre  « 
percer.  C;q-it  eft  avflt le  fcntimcnt  deNiCOT. 
Tkou  1  fc  dit  au/G  dea  cicmr  que  font  plulîcars  animJua 
pour  fé  loger  i  coAtme  les  lapins ,  les  renards ,  les  »u> 
pC!.  Lés  oirejui  font  fouvcnt  teurnid?  djin  des  .'ïb'';. 
On  a  bouche  tous  les  rr«iu  des  terriers,  lia  mis  le  pied 
dans  un  ir«« ,  ils'cfl  fait  une  entorCc. 
On  dit  aufli»  qu*do  enfant  s'ell  fait  un  trtu  i  la  t tte  en  tont- 
'  bant»  patar  dnt,  qu'il  s'eft  ftit  une  playc,  que  la  chair  eft 
ettan^e. 

Truo  .  en  tefme<  d'Anatomie,  eft  une  cavité  quia  entrée 
&  farrie  ;  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  cavitea  qw  font  à 
la  balc  du  cranc  »  dont  il  jr  en  a  quelques  unes  qui  don» 
Béat  éntr^  i  dâ  artère» ,  &  d'autres  qtri  laslTent  fortir 
desoerfs  S:  -les  veines.  On  nomme  .lu'fi  rr«A cette graii- 
decavité  que  l'on  vnit  à  !'os  ifchion.  Dion. 

Troo »fe dit  d'un  crci  x  ,  -  u  i'iin  puits,  d'une  carrière* 
dTaot  mirntete.  On  a  iùt  boncher  les  mu  de  cette  mar- 
liiere  toi^  il  Aoit  dangereux  detember.  On  s  tiré  bien 
delà  pierre  de  cettccjrricrc  ,  qui  cft  ciirfi'c  fur  K'  troa\ 
pour  dire  I  aux  environs.  On  apptlle  au/Ii  un  itcu  fa- 
Hjii ,  le  fr»âr  d'un  égoût ,  d'un  prive.  Il  y  a  un  certain 

'  lieu  en  Irlande  qn'oo  appelle  le  Tr«e  de  Saint  Patrice» 
M  b  Pnr,gatinijc  de  Saint  Patrice }  parce  que  le  peuple 
pNMad  qn^ifl  dcfteod  parce  Irae-ii  dan*  le  Pnfgatoi* 
re. 

Tr.o'j  ,  fcdi't  hyperboliquetnent  d'un  lieu  fort  /rroît  oft 
'  l'on  n'eft  pas  i  fon  aife.  On  eft  bienheureux  à  l'armée  t 
qoand  on  troiive  qoetqoe  rtM  pour  fe  Ic^er.  Cette  E};!!- 
fe  ne  peut  pas  contenir  tous  les  Paroiïïrens  ,  ce  n'eft 
qu'un  rrM.  Ce  n'eft  pas  une  ville»  ce  n'cft  qu'un  tran, 
;r«oi;>feditcophilienn(MMide  jerii.  As  TrigMtn* 


T  R  p. 
on  dit  qu*on  donne  dcui  ttm  i  qeelcinr;  ponr  iifel 
qu'on  lui  donne  den  parties  des  douze  qui  font  le  téaté 
OnmirquedeuxirMii»  cj  i  ncun;  partie  bre- 
d;;u  ;lc.  Le  TtcH  Mjd.tme  ,  cil  une  forte  de  jeu  de  bois 
compofc  de  treize  portes ,  &  d'autant  de  galeries.  On 
)ouc  J  ce  jen  avec  treiie  petites  boules*  qu'on  laiiïe  cou. 
kr  dans  des  troui ,  ou  des  rigoles  marquées  diverfemenc 
ponr  h  perte  ,  ou  pour  le  gain.  A  la  paume  il  y  a  un  pe* 
tit  rr«u  à  rïcur  Je  terre  du  cô:c  du  frrvicci  &  quand  ui  e 
chalTc  eft  au  pied  du  mur ,  on  dit  au  fraiii  eu  à  l'ais  j 
c'cft-i-£iea  qu'il  &ntdoanrc  dans  l^n»oii  ^sTaufe» 
pour  la  gagner. 

On  appelle, cnterme»deiDarine,frnr  d'écontei  np  iri*  ' 
rond  pcrcc  en  biais  dans  un  bout  de  boitCO  manière  dc 
dalot  I  par  où  paflc  la  grande  écoute. 

^ROTitfeditaufignrédanaleftilcbas  &  comique,  pour 
UgniliertRuïne,  mauvns  état.  Vos  affoiies  étoient 
affira  délabrées»  &  mon  argent  a  ferri  I  leboncfaer  d'aT* 
fez  bons  fiMs.MoL. 

Troo «ledit  proverbialement  er  ces  phrafes.  Une  fnurit 
jnnn'aqu'un  tran  eft  bientôt  prifc  ;  pour  dire,  qu'il 
But  avoir  plulîcurs af.o]fena ou  tcirouiccstians  les  affai- 
res pour  y  entrer,  ou  eh  (brtir.  On  dît  d'tn  i:rcisnt 
1)1  i  n'j  p  it  vu  le  monde,  qu'il  n'a  jamais  rien  vu  i,i-t  p:ir 
le  coH  d'une  boiitr  illr.  ('n  djt  d'tii  lu  n-me  qui  a  jitr, 
iju'i'i  fi.  i'^unr-.Kc  v(ilortiers  dans  Un  troM.qu'ou  lui  bou- 
cherait le  ucn  du  cul  d'un  grain  de  mil.  On  -dit  d'un  !• 
vro^^iir  ,cu'i\  boit  comme  on  <rm  ;  d'un  banqnernmter , 
d'un  fi:{;itif  1  qu'il  a  fjit  unrr»«  à  b  r.i  it ,  lin  trou  5  la  lu- 
ne j  &  d'u.:  hoxme  qui  trouve  des  raifons,  liis  t-  iiAs 
bonnis  ou  niiuvaifes  fur  tout  ce  qu'on  lut  dif ,  ou  des 
ieapedienti  dans  :cs  difficultés  qu'on  propolê:  Antant  de 
trser,  autant  de  chevilles,  autant  de  cbevilles  qne  de 
troui.  Oti  dit  auflî  d'un  hf.mnic  qui  va  vite  en  hcf  pe  , 

Ju'il  a  tjit  en  deux  coups  lix  trtui  :  proveibc  (ire  t,u  jcu 
feTrtqurtrac. 
^jtMDefcnno.  Vojea  Troc  nom. 
TROI'BAOOURS.  VoyetYRoovzRtf. 
TROURI.E.  adj.iTiafc.&  fcm.  Obfcur,  brouillé;  qui 
re  laillc  peint  palTtr  a  lumière.  Les  liUJgH  ,  les  brouil- 
lirds»ren  fcnt  i'jir/rf«i/e.  Les  torrcns  lont  ordînaire- 
nentir«irii/rr,  Levindevieatfrani/rquandon  remue  le 
thnneau.Les  pierrérics  qu!  font  irmUiri  ou  glacenfes,  per« 
dent  lu'îutfuip  Je  kur  p;:x.  Un  vctrc  rrciii/!e  ne  vaut  nen 
pour  f.  irei  c  s  lunettes.  Ur.e  vue /»ï«.Wr  »  cft  celle  qui  nc 
difcerrc  pas  b  en  les  ol  jits. 
i)*«àviri»^a'r& 4 l'ai/ trouble, &Uuaafitemi  Boi. 
1rROwn.F.'f.  in.  ConMfîon»  defôrdre,  brouillerie,  dillcii- 
fion.  I  n  î  .l/.  hiriidu  !r;if/i-  c'jrs  cette  mai- 

fon.  lliw>  nticd.ijnt  apporte  W  tm-tlc  dans  toutes  les  • 
eompi^nics. 

Q^  fturnt  UvAUmdjMi a  ttovblt  fmftt.  Rac« 
TRooete,  le  ditatilli  des  procès  &  des  voyr»  de  6îl 

p.ir  urjHclles  on  <iil',  ute  à  uo  autre  la  po(7éflionde 
quelque  bien ,  dt  qui  Iquc  héritage.  Dans  les  contrats 
on  proinetdr  gsiemir  detotisrr«fri/tJ  &  errpcclien-.ens 
quelconques.  Ponr  fe  prcvaloii  de  la  poflciFnn  trien- 
nale d'un  Henefîce ,  if  mr  avoir  poffedé  paiCbUmeoé 
&  r.!ns  tr^ij.'fi'r.  Dans  les  jcTtirr-s  de  reirtepr;  nc'e ,  il 
laur  rcpari  r  le  rrc/ff/c  ,  avant  que  prendre  conr.cifTanCC 
de  la  qucflion  fur  l.i  pr()pt:et<?. 
Tro«»Ls»  fc dit £gurémcat des  altérations»  des  émo- 
tions, des  inquiétudes,  des  embarras,  des  éefbrdrfs 
dc  l'ame  eaufez  par  les  pifTons.  N"js-tu  pis  vu  fon 
trtuble  ?  Rac.  Qiiand  un  criminel  cll  devant  le  Jrpe  , 
le  rrwMrdeiiMiame fouvcnt  le  trahit.  L'ame  du  Sage 
doit  être  ctempte  dn  uttUt ,  St.  àiveaiAvtiiU^^' 
fkàa,  Dac. 

F«/  le  troiibîe  imfirtm  des  fufetiei  fjUit.  A  R  n. 
Il  voyoic  dans  toutes  lès  aâicnt  cette  forte  de  rrM&.Vj  & 
■  (Teinbains  »  quecanlè  Tanoar  àm  rimoccMt  de  U 
'f  '    '  2 aie      •  •  "  p,e«  , 
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pwiaîerc  jtunefle.  Ct.  Elle  en  rocglt  î  0c  je  m*wjp 
perçus  on'cUe  ■voit  beaucoop  de  peine  à  cacher  le  fn#> 
titit  (on  cour.  M.  Se.   Lei  erreurs  qui  miflent  «fai 

rroutiV  iii  nos  piflîonî  ne  T  i;;  pis  innocrnres.  M.  ElP. 
11  jr  a  on  certain  mwWr  pii»  clo^acot  ^ue  Ictbani^et 

Siwttttmah'.KmitîdeteifiagrsimtÊn,  Ol>  Mi< 

fmi  nn  nourtita  t:oab\c 

JeHtfftipéiqNttuoMec'tfi.  La  Stizs. 
de  amrnts ,  mti  Sieuti,qat  te  troubles  wttttk, 

Rac. 

Tkooblb,  f^diceoconderiotrigue»  donoudduPoc- 
ntsioÊMà^,  Scâtrënorion^iilQ  pradnit  do»  lea 

fprâatctin. 
iffu  k  trooMe  trtifm  itijms  de  fttnt  en  (cene  , 
A  f(M  (tmble  dtrivé  je  dibimiiUt  fini  ftine.  B  o  i . 

Troubles  ■  au  plniicr.  fedit  de*  Soulercmeu»  des  ^roo- 
lioM  popolaiaet ,  4ea  ^/tmt»  drilei:  LVÉSt  it  fhiun 
a  M  donné  par  Henn  IV.  pour  la  pacîfîcacion  des  nw- 
Ifri  de fonRoyaocoe.  Durant  les  trtiAlei  de  la  Ligue, 
ou  rtmplcment  durant  les  rTfaUf*.  Il  y  a  amniftie'potf 
tout  ce  qui  a  été  Hit  durant  ka  derniers  trtMts. 

TvooBt*  >  ft  dit  provefbMegnent  en  ces  pbralêt.  Lei 
goinfres  direm  que  le  fin  tnitb!*  ne  calfe  point  les  dents. 
On  dit  (ju'un  hotnine  a  été  an  trepallëment  d'un  chat , 
^uand  il  voit  ttonkle.  On  ditaufE ,  qu'on  pcche  en  eau 
trtnUe  t  «luand  on  tire  du  pro6t  »  de  l'avaDtage  dans  les 
désordres  publics  ou  partîcdiien.  On  dit  auiS  »  que  la 
guerre eftcaufe  des  rrmirffi ,  quind  on  voit  cxcukc  ho 
mat  qu'on  eft  contraint  de  faire  par  iieccfltt^. 

Ti!oi:ble.  f.f.  Efpecc  de  filet.  Voyez  Trublb. 

.TROUBLE^FES r£> ou F£T£.  f.m.  Importun* 
difcrec  qni  vknt  tnoUer  b  |o]re  dHine  compagnie  aflèn»- 
bic'c  pour  fe  divertir.  CVft  un  vrai  irtiiUt  fête.  î.cs 
maris  font  appeliez  des  ntmkUs-jtits  par  les  jeunes  gens, 
li  eft  venu  des  Sergcns  f  des  xtuthles  jêies  au  milieu  de  ce 
repM.Eap«laiit^naeftniiiieondit.  C'eftinen»BU»« 
fw. 

TROUBLER,  t.  aft.  Brouilfcr;  rendre  trouble,  ob- 
fcur,  opaque  ;  gâter.  La  lonte  ilcs  neiges  rr#*Wf  les  caui. 
La  proflcflTc  trtiAle  le  lait  des  Nourrices.  L'air  s'eft 
miiUé  en  on  momeot.  Tout  à  coup  le  ciel  étant  fer«in , 
fi>  trasHa.  AaLâN.  Lts  tcws  ne  iwnHwfW  poht  le  k. 
pos  de  la  ner.  Fm.  Le  vin  ktnaUi  ^and  en  le  ift« 
mnê. 

Ce  mot  vient  du  Lado  mkuhtn  de  Tlntiea  tnkkn.  Mb« 

MACR. 

Troubler,  flgnifieauiB,  CaBicfferl«|aelcvnlB  poflêt 

fion  de  quelque  cliofe.  Une  longue  jouïlTancc  acquiert 
prcfcripiion  ,  quand  on  n'y  cfl  point  troublé.  Si  on  vous 
trouble ,  fjices  appcllcr  votre  garent. 

Troubler  ,  (îgnifîe encore ,  Interrooipre ,  empéclier  la 
centioDation  d'une  dwlê.  Quand  oo  travaille  de  génie» 
line  faut  point  jtrenwBW.  Nousen  étions  o^uaml 
nous  fîmes /rwi/rt  par  l'arrivée  d'un  (cl ,  quand  il  vint 
tTtabler  notre  entretien.  Il  n'y  a  point  d'affaire  qu'un  in- 
diicret  ne  gâte,  ni  de coamfaiion  qu'il oc irsuWr.  ficu. 
Il  flciiva  nn  accident  qui  rraïUf  h  fne. 
lifme  finir  ,  j'y  ceins ,  dif^pt  ut  dmlewrs 
ttneme  trouble p!ui  fjrtei  irtdiguei  plant.  Bor. 

Trocbi.fr, fedit  figiiicment,  &  figni fie  ,  Inquiéter ,  a- 

K'  er,  émouvoir.  Les  paffiona  violentcao'avWnf  la  rai- 
I.  M.  Etp.  Le  vin  lui  aveit  tmUt  htite.  Ceftun 
crime  de  Icj-e  Majcftc ,  que  de  frwWrr  la  tranquilitéde 
l'EiiC.  £llc  ne  pouvoics'cinpccher  d'être rraaW»  de  fa 
vue'  i4k  d'avoir  pcwrttnt  da  plÉifir  à  le  voir.  P. 
Ct. 

Jmmm  twaMcyaîBf  fewfwdri— wwr»  Ot.  M. 


T  R  O. 

Le  Prédicateur  fe  inubU  au  milieu  de  fon  frrimn,  il  per» 
ét  la  mémoire  de  ce  mi'il  avoir  préparé.  11  ne  ic  dcftc- 
re  point ,  il  ne  6  fnnMr  point  »  quand  il  pwicroit  l 

Prince. 

V'mgtftu  jr  fut  troublé ,  iMjâU  ^'ilfe  troubloit. 

Art  obP.  . 

On  dit  aaiî  t  qu'un  homme  eft  imèUi  pour  dite  fbtt 

honnêtement ,  qu'il  tft  ha. 

Et  lihe  du  fciui  qm  trouble  C»IUtet, 
X'MtMéfMfmTdimkfatàt  imJmiiuVm. 

Rac.  4Aa^ 

D'int  rmrr  qui  t'iume , 

hUn  Dtcu ,  qui  pm  troubler  l4fMnr  ^  lO.    •  ■ 

TaotiBLB.is.  pn.  pafl". & adj. 

On  ditpioveiWaIcmcntd'uo  homme  6ns  clprit  ft  fint 
malice ,  qu'il  ne  Ifait  pas  l'eau  màUir, 

TROUDLLER.  v.a.Vicuzmoc.  Maltraiter,  frapper^ 
r^pr^,  trompn. ,  toimumiz,  troodclez. 

TROUliR.  verb.aâ.  Percer  (faire  un  trou.  Les  pri' 
ibnmers  ont  tnal/U  mmaille  pour  fe  fauver.II  ftut  tjMier 
cette  courroyc  peur  y  pafler  ue  BÏguiUttte.  LC8  vcts'. 
tniieM  fouvrnt  les  n ivircs. 

Taotit,  ir.  part.  palT.  &  adj.  Basminf.  KuLcifiefr. 
Pourpoint  trnii  par  le  coilde. 

Taooia.  f.£  £rpacevuide4|ui  perce  tont  au  travers  d^un 
boi<.  Les  troupes  défilèrent  par  one rra«/r.  Il  fe  dit  suf- 
fi d  une  ouverture  faite  d-ns  répsiflêurd'ine  hayc.Dana' 
cette  h  ye  il  y  a  unr  rr* MrV  qu'c  n  peut  aifémeot  faftxdc 
part  en  part.  L'Acadtmic  le  fait  tnafculîn. 

TROOGNON.  Voyez  Trognon. 

TROUPE,  f.f.  Tel  me  collectif,  qui  feditde  plnficni* 
honimet ,  ou  animaux  qui  font  aflemblez ,  ou  qui  mar« 
dient  de  compagnie.  Les  Kouvellifles  s'a/fc  mbh  nt  par 
fMf«tdkparpc<utons  pour  t'ennetcnir  de  nouvelles. 
Les  Pdeiffls.vont  à  cette  dévotion  par  maffir.  Lcsci> 
nards ,  le'  grues  ,&  pluftcurs  autres oifeaux  »  vont  par 
trtufes.  Les  ihr  ni ,  les  harergs  >  &  phifientsinacspoit; 
IboB  vont  auffi  par  rrMpfx  dans  la  mer*  " 

TniNsr4p(j*w» 

Troupcj  fugitivei.  RaC' 
Ce  mot  vient  du  Latin  turbê.  Mais  Pafquier  eflime  que 
c'eil  un  vieux  mot  Gamims  ^  fe-tromcdans  Ici  Loi* 
d'ANero>gne. 

Taoonileditqnelqnefnscn  parlant  des  fôcietn  de  pl». 
fiens  perfonnes.  Une  traapr  choi fie ,  cfl  une  compa- 
gnie de  ptrfornei  agrrablet  St.  de  bcn  goût.  Une  bon- 
ne/r««pc  de  C<  me dicus.  Une  truupe  de  liaodîS»dtaCOM*. 
pcnrs  de  bourfcs ,  d>.  Bohémiens  .  &c. 

D'm  v'm  f»r  &  fenuit  il  fût  tmffu^  tm^.  Bor.~ 
Tk  ooPES ,  au  plutic) ,  le  dit  des  Soldats  tant  cavaiiers  que 
fintaflins  qui ccmpofcnt  ijuclqucarmceou quelque corpc 
d'armée.  On  hit  marcher  1rs  rrairpfi  en  Flandres.  Le 
Rd  a  (àh  lever  bcaueonp  de  inufa.  Les  traajprr  défilenr. 
On  a  mis  les  rrwfrt  en  quartier  d'fiy  ver.  Les  inu^ti  fc 
dtbandent.  On  a  ticentié  les  tnufti.  Le  Roi  de  PruH'c  a 
des  trnpei  fort  leRcs   bien  dilcipliadea,  U  b  finit  aux 
vieilles  iraifa. 
Ce  mol  draa  notre  tangne  dtant  lènl   fans  reglmf  ne  f^ 
nifïe  que  des  gens  de  guerre,  Se  c'eft  mal  parler  que 
de  dire  ,  Toutes  les  /r«a|p«  étoieot  dans  l'ctonoesnent. 
jFsns-CHnMT  rall^iiwacelenfcacntleiiiwffsdùia 
ledcfen.  Boo. 
T«oaFa,coparIiiorde(gensdegBerre«fedit  ati  (ïngu- 
lier  d'un  petit  corps  ou  de  Cavalerie  ou  (TlnfantcricCct 
Officier  conduit  bien  fa  trtupe  ;  il  tient  fa  trtitpe  en  bon  - 
état.  En  flile  de  PoëGc  on  dit  la  rraa;^  celcAe ,  la  tru^ 
immonelle  «  pour  dire  ,  l'aflcmbldç  dea  Dw»  dHPa|^ 
nifaMk'  ,r 
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t  k  , 

tu  Taonn.  ad?.  Vit  irttft,  fiaûtmWiMAei  ttt 
Jott|uvont  entTM^. 

pB  die  proverbialement ,  «^ae  les  /tonrnc«at  font  maigres^ 
parce  (Qu'ils  vuncen  troupe  ;  c'cft  l^din,  ^iJlJKUQII* 
vCDCpjs  allez  drtiuoi  le  nourrir. 

.tROUPEAU.  r.  m.  Ttoope  d'aniinmx  d'Hit  mfiné 
cTpcccquilontdansuninéiDeliea)  bcuil  qu'on  aflem- 
ble  pour  le  nonrrir  &  le  mener  pjiire.  Dans  les  mccai- 
rici iHaiit  avoir  clts  j.i,j/fvj«x  de  brebis,  de mcxiCLiit , 

.  de  bétes  à  laioc ,  puur  ia  ùire  valoir.  LttimftMUC  de 
blies  anmwliei  (ont  des  boeuts  ik  dt$  «teheii  Les  m- 
cient  Patrivcbes  «eoient  riches  en  trtuftsux.  Lct  He- 

•  lot  dca  Bergeries  gardent  les  ttwftMx.  Quand  on  dit 
dbfidniDCntrrMfr^ ,  on  rmcnd  udinaiitaicat  ua  irM* 

.  fiMldeaioiitaai.  L'Acao. 

'  t*mmi  mm  titrée  en  fm  éfri^e  râjft 

Cmmt de  fiU troupeaux  njttvt t.     ;  r »•  :y.  R  a i^t 

Ce  root  vient  du  Latin  tarbilU.  7  /«;.^  «  &  iivuj  cM  viennent 

,  domot  tf#pp«j ,  t]ui  Jjns  la  Loi  des  Alicmjfjs  Tit.  Ji, 
£gniiic  un  haras  ou  troupeau  de  jumeus.  Si  emiumtxof- 
foiejmmmii^LÊmdMOrKeuM^mHUmk,  Cassw. 

."TnoufEACife  dit  figurément  dans  l'tgîiîc  Romaine  au 

.  peuple  (}ui  compoîc  un  Oioccfc»  une  Pjroille  ,  m  cjui 
cft  confié  aui  foins  d'un  I  vc<jur,d'unCurc;tt  parmi  les 
Procçftans  on  appelle  auflt  dans  le  même  feas,  TtmfUMt 
jsnm^t'aftnblem  dans  Dn  Temple  pour  j  cmeodic 
|a  Parole  de  Dieu  pr^clic'e  par  un  ou  plufîcurs  Minif^ 
tm.  Les  Palpeurs  doivent  avoir  foin  de  leur  umfeM  %  àa 
Idu^des  tmes  camnifes  à  leur  conduitc.il  a  ramené  au 
tmtuMUhxébu  iguée.  Jesos-Chiiist appelle  Coa 

,  EcW* «fe petit fVMfim, parce qiie les oioadaitttfoin en 

.  bica  plus  grand  nombre  que  les  fî  icllcs.  Ceux  oui  fai- 
foienten  France  profcllîon  de  la  Religion  Protcuamei 
éloient  a ppelU  par  mépris  |<  petic  TttÊftm 

TjlOUSQUiN.  Vpjrcy  T.EoutiBOvlH. 

(TROOSS^  r.f.  ETpece  dclniitdecbioiret  relevé  (]ni 

. ,  .iiepcajpoiiitaba(i<|ai  lêrreles  fei^c^  5c  h-^  cuiii  s, 
tels  qti'etoicotceuxqQ'aa  portoitau  liccle  pailc.  On  le 
dit  plut  ordinairement  au  plurier.  Les  tt»u^<i  font  partie 
ic  rhibit  de  cérémonie  des  Chevalier»  de  l'Ordre. 

..  'Qiiand  on  prcTcme  k»  Pa^e*  au  Roi  »  ll<  ont  lenrs  fM^ 
'.  jfei&ooditqu'ilsoiu^iiittdlcsiraq^t  ^aaadilifoot 

.  Cutis  bors  de  page. 

Troos«r'*  le  ditencerenseBpwlaot^eceqaleli  likAii- 
1.  teconttiiu^e  d'une  pcrfemiei  cauM  s'il  ctoit  auaché 
k  Tes  ehmlln*  Il  croyoit  voir  1  toiite  heure  l'Enperpvr 

à  fcs  /rowjff;  p  lur  le  cFiirpcr.  Fl.  Les  ennemis  etoicnt 
toujours  a  ruis  trouves.  A;;l,  av.  Les  filoux  ont  totljours 
Hncdciiii  dou^ jKic uc  [ircitrurs  l  latnirttfilt  quilcs 
fiiiveu  par  bue  Un  criiDin^l  apprebcode  toujours 
tp'où  ae  mette  drt  Archcrt  «  dea  PrcvAtt  i  k$  ttwffn. 
Cette  mcfc  a  toujours  fou  enfant  pcni^u  ju  cnl  ,  nu  à  fcs 
ttwfct.  Nos  cavaliers  ont  c'tc  une  lieue  durant  auxxr»*/- 

/bdeceifimtJs. 
Tkoossi  »  âgnifîe  aulTi  im  faiflcao  «  on  paqnft  qn'on  £iit 
de  quelque  chcfe  qu'on  replie  t  qu'on  ntTtHtflê.  Une 
trtu^t  de  fir,;rr  igi- ,  c(i  ce  cj.i'cn  peut  apporter  un  cava- 
lier fur  la  croupe  de  fo.-i  cheval.  On  dit  qu'im cuvter  eft 
^  de  tant  de  ttutffti  j  pour  dire ,  qu'il  contient  de  q|iai 
chaij^un  Crocheteur  d'autant  de  paquets  de  linge» 
Ifâuge  dit  qu'en  AllemagM  on  appelle  rr«/>  le  bagage 
-  d*aDearmce  >  &  trûfMt  uageaj^f  un  garçon  de  big:i- 

Î;:  d'où  vient  qu'onadttaufls,  Trtffj^r bagage  i  pour 
re.  RamniTcr  Ton  bigage,  &  lui  titre  occuper  un  plus 
pccilcfpace.  Cette  Ggmficatieoa  dt^  dcpuia  étendue  à 
pUSiMn  aun  M  cbo^. 
Tr  00  $»r  ,  fe  dit  aufH  Je  1.1  crr.upc  cfn  cheval  fur  Inqurtlr 
on  porte  les  troullcs  ,  ic  bagage  d'un  cavalier.  Monter 
en  trin^ ,  fe  mettre  en  tttÊfh^  Cccbenl  cft  iklcu  »  il 
.  aeportç  point  en  rrskjit. 

^^turîr  (hft.  un  nuUkwn§^mb0fe}  BOU. 
TsMir  IV. 


«     *  t  t    -      R  Ô. 

Tftodf fe  Jitfofl  d*vd  cirquo  s  ganiî  de  rtîchcï.  L'i 

uns  ctoient  a.-mw  ï  h  Turque,  d'un  atc  .  d'une troa^r  JC 
d'unlabrc.  Ft.  Cupidon  cit  dépeint  avec  fon  arc  «, fi 

Un  Arpenteur  porte  anffi  ù  tm§t  pour  kioehrfc  fe»  ficcfae*  | 
qaifooc  les  piquets  dont  il  fcleft  pour  arpenter: 

TRdussE  ,  elt  iuÇ&  un  ctui  de  Harhi<  r,  ou  une  péiité  tbiletJ 
te  00  il  ferre  fcs  peignes,  fcs  ci!cau«,fcj  n/oirs  &  autre! 
chnfcs  ne  ccJiaircs  à  Ion  métier.  L'^quippagr  d*tm.garçoil 
Barbier  qui  bjt  la  femelle, Conli/le  kuicment  en  iit  rr«^. 

On  appelle rrMT/^r  à  peigne ,  la  paitx  d'une  totlcttc  où  l'ort 
a  accoutume  (Je  ferr  i  les  peignes. 

TRotjs^K.le  dit  auffi  chci  Jcj  (harpentitra &  quelques  at|£*  • 
très  Ouviitrs  des  cordages  medioctcs  ddnc  ils  fefcrveiit 
pour  élever  les  moindres  6rdeawr. 

Dioit  DR  TRoussi;.  Devoir  annuel  d'O} ions  en  la  TuOi- 
cc  de  Crurtes  ,  près  de  ISourj^cs  en  Berry.  Par  li  Cou- 
tume de  Trc<}',  audï  en  Becry  art.  4.  ce  droit  efl  de  tibit 
agneaux  unique  le  Se%ne|tr  cft  en  droit  de  prend»  fiir 
cbacnn  de  fes  habiians  ajpant  b^tcs  à  kbiciav  jour  £f a 
te  de  S.  Bamatté.  Ds  L«or. 

TROL•s$^■,^glli^ie  aii/fi  une  petite  impoPiirc,  ou  trr  'npetic 

Îii'ou  tait  à  quelcun  pour  lui  donner  une  biyc  Ainlî 
laimdans  liOMirdîeduDacd'CMIÔDe  loi  tait  diiei 
CemotprisMcefcnBVielJirt  ; 

InààUtMewuM  M  nr'«  imiété  trdulfe. 
TROUSSEAU,  i.  n.  Linge,  ou  hardes  qu'une  fclcM 
donne  j  la  fiTc  ,  qu.ind  clic  ia  irar  c  >  au  dclâdefil  dot 
pi^  'esnccefli:ez  de  fon  m<Il^g(^  Il  ne  fc  dit  guère  qotf 
dans  klUle  familier  t&  en  parl/intde  perlônoes  de  me* 
£otreeond!tiaa.  L'AfcAo.  On  en  donne  aulB  quelque- 
fois aux  filles  qui  entrent  en  Religion.  F.n  queiqoef 
Coutumes  on  i'jppeiie  ftrfMi  ;  en  JJerri  furfeil. 
Du  Cange  dérive  ic  mot  de  trmjfuM  de  tt^ ,  ^uVm  t  éSi 

dam  la  baflê  Latioi(«.  ■    ,  -t. 

On  appelle  auifi  »nrrwii|fSMt  de  cleft ,  un piqurt  de  ciefs  eh> 
fi'iics  d.ins  une  corde  ou  d.ins  un  clavier.  Le  Geôlier  d 
frappe  ce piifonnier d'un  rf««j^r.i«  de  clefs»  &l'abieo 
blelTé.  Onditauaimitr««|b«delkchrc 
Tr  ousss  ao  •  en  termes  de  Moann|C  t  cil  le  c«n  qui  ^ôr-i 
tferemprttntedei'efligietoadelacFois,  Aqui^rroit 
i  marquer  la  monnoye  ,  quand  on  la  fibriquoit  au  mar- 
teau, il  c'tuit  pointu  p^r  l'autre  bout  I  alîn  de  rcnfoùccr 
plus  Facilf  mont  dans  le  Sillot  prepard  pour  le  (èfteairï 
Oorappclle  aufli/ws^M.d  r^/ir, 
TROVittAO.  "ferme  de  Fondcnr.  Longue  pirre  de  tmà 
en  forme  conique  ,  c'cfi-à  -l'irc  ,  plus  menue  par  un  bcut 
que  p.»r  l'autre  ,  fur  Ijquclic  on  tormc  les  moules  des 
pièces  de c ^Ron,  •  . 

TROUSSLGALAND)  rfton&on  qu'on  donne  i  wè 
grand  dégorgement  de  bile  Ibrt  dmgera»,  &qiitem« 
porte  un  jfiwic  h*  mmccn  peu  de  jours.  On  l'appt Ile  ai^ 
trtment  r«/<r<i  mf«^«t/.  11  cli  bienheurcoz.d'cire  cchap* 
de  de  ce  tt»ttftg*UM  »il  ne  a'en  portera  ^  ment.  JlcA 
du  Aile  familier.  .  " 

On  *  anfH  appellé'WjB'.tifawif)  un  oeitaniacàmt  de  peAe 
qui  jfflit^ea  fort  i!  y  a  long  icms  la  ville  du  Puy  en  Af- 
verj^ne ,  ^  qui  eut  cela  ae  rt marquabi'c,  quclct  malades 
les  plus  robuûei  éloient  plutôt  emportez  que  les  (ti-- 
bles .  &  les  riches  que  les  pauvjes,  avec  dca  delires 
ften» ,  qu'Us  mepwicnt  ciomgi«enMgeR»-.eBfei»c  qo"!!; 
Ie«  laloit  lier. 

TROUSSEQUEUE.  C  m.  Terme  de  Msnepe.  Gro» 
cuir  qu'oaattachc  i  la  quevc des  chevaux  f^iutet  rs  pour 
la  tenir  cn  ctat^LeiMsrjfffafli» empêche  que  ic  cheval  ne 
jottê  de  l»i|ue*ë,  fit  le  bit  patokre  plus  large  de  quet  c. 

TROUSSEQUIN.  f.to..  Terme  de.  Sellier^  Pièce  de 
bois  cintrée  qui  s'cicve  fur  l'3rfo<i-do  derrière  des  fet- 
les  àjjiqiic  at  i  t  fellej.»  !a  Mollsodoife,  &  qui  fert  .î 

-  en  slFcrmit  les  battes. .  Un  ituifi^im  tft  bien  plus  com  • 
«Md»  ^!eue  ftUc  lefe. 

TRâOSSEK.  verb;  aâ.  Relever  sieplier ,  mctue  ptos' 
Ztiz  *.  bjitRit 
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Kiut.  On  muffe  \es  htixtt  loaçs  f\e$  ]ajf^s*  de  p«if 
de*  crottM  «  de  peur  qu'on  rcmarche  de  (Tu».  On  trotif* 
(ês  bas  »  les  chiiij  Ifes ,  <]uan<l  ils  Ibnt  avalez.  On  trouve 
les  boullcs  d'un  Jic  pour  voir  le  jour.  Les  Jardiniers  df 
fene.  T^ai^l»  bnnciie*  d*«ii  atbf»)  poar  <iiie«  ka 
bautfrr ,  le*  relever ,  quand  etlet  f<m  trop  btflct. 
Oodicaulfi  ,  dam  le  flile  railleur  &  fjciriquc  ,  <jcfVllttuo-- 
Be.i'attUifléirWjfrt-la juppcjpour  due,  qa'eileaClit 
ftai  bond  à  Ton  honneur. 
TRoossEB.feditanffidansIcm^ine  ftilct  en  parlant  de 
cens  qui  délogent ,  qui  s'en  vont ,  qui  s'enfiiyenr.  Ton» 
te  l'armée  a  no^ip,  a  plie  bapage.On  dit  à  an  valet  qu'on 
congédie  tTntiffcx.  vos  chaulfrs ,  trsrjps. f otrc  paquet. 
Ondîtenceièfls,  qu'anc  maladie  a  tmfi  no  howine  rn 
24.  heues  >  poar  dire .  qu'en  ce  peu  d<  tcaw  die  l'a 
fctt  asourir  »  elle  l'a  fait  partir  de  ce  tnonde.  On  dit 
au(&  >  que  des  goinfres  ont  h'xntôt  trc^JJe  nneboute;!- 
Je défini  un gigqc dcmouton }  qo'un  écolier  a  birn. 
tm/f  ftlefont  pwff  diret  «jugent  bicntAc  fait. 
On  dit  encore  d'une  perfonne,  d^me  naifon»  ^'ellacil 
bien  r r»«/«  ;  pour  dire ,  qu'elle  eft  bien  prife  en  ft  wM- 
let  qu'elle  cft  propre  ,  bien  ajnftéc  ,  que  rien  n'y  man- 
que. C'ctoit  un  repas  bien  rrMjfif.  Mol.  On  dit  audi 
tfm»  CMDplinent  bien  tourne  ,  que  c'eft  un  compIhnenC 
bien  tntfi.  Et  en  parlant  d'un  cheril  Ueo  fût  »  bien  pria 
an  peu  raimff^ ,  c'eft  un  cheval  Utn  tfÊi^, 
TROUSSER  ,  fe  dit  Mifll  en  tctneadfeMcr  pour  s  Seeou- 

ber  en  dedans» 
Ttovssi.ic.  part.pa£&adj. 
On  dit  prembialcaMnt.  qu'un  honme  a  été  trngf  en  maU 
le  i  pour  dire ,  qu'il  a  M  oaluaitté*  qu'il  a  été  proatp- 
tinem  expédie  1  enlevé. 
téfâsuvrt  Ltngut  Utule 
AUiit  in$  t  rou  ifée  tnmik. 
C'cA'i-dîfe  »  c'était  fiii  du  Latts. 
Mail  Ar  (traifa  dMfnr  «sfia»^ 
In  jffTtchdnt  du  rilUgt ,  tk 
té  fa*9T*  KMeJfe  d'Aujtu 
Wmmtmàl  etoulBte  n  nuli 
r4rimttmf*imftiM»  Rbsm.M; 
^OUSSTS.  fiibft.  m.  Pli  tcootutc  qu'on  fiât  1  une  Aof. 
k  replit'e  ,  pour  Ij  ren  Jrr  plufCoartC:  Faire  un  ttiiffit  à 
nnejuppc.  Les  Carmciiccs  font  todjours  un  n$tifit  k 
leurs  robes  neuvn. 
TROnssOIKE.  r.f.  Vienmae^i^dfoit,  JUkve 
moofUrhe.  Bomi. 

C'tfile  fil  que  angfourt  imfetTdnt 
Qjàm'jutffiqntt  nt  troulfoire.  Coq? illaAI). 
aaiE  une  robe. 

CkUtnalkmt^PimgrMdfrix.  Id.' 

TROUVA ir.r.E.  f.  f.  Crmot  eft  ufiié  en  parlant  des 
Coutumes  de  h  Mer.  On  appelle  t  Droit  de  (rsvMiUf  > 
la-part  qui  appartient  i  ccaqnieottfoiiféoa  IM?^  de 
la  marchandire  perdue. 

TitaovA  11.1.1! ,  eft aufl nnterme  populaire .  qui  (éditée 
lï  re.icontre  fortuite  des  ctiofrs.  Cette  fille  a  épnufé  un 
bomtrc  riclic  ,  c'eft  pour  elle  une  bonne  trtH9âHk.  Il  a 
achetté  une  terre  â  vil  prix ,  c'eft  melctfWfe  UlUMtt 
«a  ftnpienent  c'eft  une  frMrv<«ffr. 
'  fgjùmjmmUtiiimeiimfnthtiXi 
Tn  minflrei  (Il  des  trouvailles.  Des  H. 

TROUVER,  v.aâ.  On  prononce  ;r  ir««m4<  au  futur  : 
j«  mtpamj  cli  nue  fante.  CoBH.  Vangelas  a  décidé  qa« 
tnimT,  &framrfont  booa;  naisaue rrm<r  eft  fane 
comparaifon  leneRkOT.  D  n'y  t  que  le*  Poètes  qui  pour 
le  befoin  de  la  rime  fc  fervent  indifltremment  derrwrr 
Ottdç»f««vrr.  Mbm.  On  ne  dit  plus  treunt.  IJAcad. 
Onen  verra  divers eiemples  plus  bas.  Ilfignilîei  Ren» 
coMfcr  quelqu'un  m  qpelque  chofc ,  foit  qu'on  le  cher- 
che» on  qu'on  athckklie  pas.  jEsas>Cm»T  dit. 


T  R  O. 

OrtrcWc*  ftvowMeafimft.  Soevent  on  cherche  c« 
qu'on  ne  voudroà  pat  fraem.  Il  cherche  i  fe  htre  bat* 
tre  i  pour  dire  »  Il  querelle  anaKi-propot.  Il  a  tnenfrie- 
Wà  dire  à  fon  argent  ;  [  uiir  dire,  1  n'a  pas  nemi  fon 
compte.  Je  ne  ffai  où  il  rrwrr  tout  ce  qu'il  dit.  J'ai  tr«»> 
W  votre  nit.,  C'eft  un  cul  de  pkmb  qn'on  ffeaur  chei 
lui  i  toute  heure.  Cette  611c  a  bien  tt  finit  elles  ren- 
contré un  bon  parti.  Ce  gnrçon  tfMvtté  cent  raille 
francs  1  quand  il  voudra,  li  s'cll  ncuvi  une  mine  i  un 
trefordansfatcnc.  Ma  paffion  ne  frsinw  poi;n  d'exem- 
ple duMleilieclcspairee.  On  œ  rmnv  dans  la  Bible 
ancnn  teacequi  favonfe  cette  opinion.  Le  fené  fe  rrrave 
dans  fEthtopie ,  il  nous  vient  de  là.  Ce  livre  ne  fc  trouve 
plus  ,  il  eft  tris- rate.  Quand  on  ne  trttrt  pss  fon  repos 
eo  foi' même  t  il  eft  iauiile  de  k  chercher  aillenn*  La 
Rock.  Comment  peot  aa  e^iertr  de  ntHur  Diev  aa 
moment  de  fa  mort ,  (i  on  ne     jimai?  cherché  pendant 
favie.  Oa.  M.  Irajanavoit  pour  maxime  qu'il  falloit 
que  (es  citojrens  le  rr«irr#^rartel  qu'il  eût  voulu  trmtr 
l'Empereur  a'il  eât  été  fimple  citoyen,  fiosa.  Dana  l't.i- 
verfité  de  noe  mekleur*  a»if  »  non  meMW  toA/oota 
quelque  clioft;  qui  ne  nous  Jeplaît  pas.  La  Roch,  Un 
coeur  élevé  par  la  erace  ne  (r«irv«  rien  dans  le  monde  ijui 
ne  foit  au  dtftbMoeini.  Oe.  M. 

Xtmt  têiÊÊm fÊtjtfimfur cette /am mrt » 
MÙmtfiimmttjeuiMx  dtfénu  {«'m  /  treiM)^ 

Mai* 

Utn  Dieu .... 
Slntme  dm*  qui  te  therthe  1  &  vm  ttre  imm^IÊtt 
TcoMve  d'fèjUfe  à  ftt  difii»)!  Kac 
OtnHtenfli.  Traetwen  flagraatdeIfe,ftiMMrfirlrint« 
irourn  en  faute  ;  po\ir  dire  ,  SorptcaÂe^ldcwCn  (Ùf  ' 
faut  quelque  chofe  defiitnduc. 

MeDige  nfporte  que  Gujet  dérive  ce  met  èâ  Latin  toofi- 
tétnaMMsoa'ii  liit  venir  éi Grec  miaou  emtk.  Dm 
Cangetedemedoosocde  »»■»  qaiCgnifioit  imfét  A 
trihn  ,  dont  les  Colltdeurs  s'appclloicnt  Trr«n>t  >  qui 
difoient  qu'ils  aroient  treur*  >  quand  ils  avoient  teai 
quelquecbofe.  Cctnfieea'dléKBdedapuU»  ftoDA* 
foit  alora  tnwvrr. 

Titooveit  1  k  dit  figurémem  »  ft  figntlîe,  InvnNr.  On 
n'eflime  en  Mathîmatique  que  ceux  qui  rreirrrur  quel- 
ques nouveaux  problêmes,  quelques  nouvelles  macfai- 

'  net.  Ce  Chjmifle  a  fr«iiré  un  beau  fecret.  Ce  medetift 
•ffwnfé  m  bon  remède.  OneftcneateiiyMmr  hm»* 
drature  in  cercle  *  Korerfé  générale  deftengcnTct  ft  le 
mouvement  perpétuel.  Les  Géomètres  d'aujoard'lioi  ne 
font  pas  aifez  à  contenter  for  les  diff  cuirez,  &  ce  qn  a 
fait  fortir  Archimcde do bmipoorcrier  perlée foii de 
Sjmcufei  Je  l'ai  ine«é*i«  ferait  peapoureeK  anedlb 
eomcrte  bfSB  gloncHfe.  Font*  Cok  eft  Ucii  tntftp 
bien  inventé*  Uanaivéleltcfetitefiitecr  fi^S  «oa* 
loit. 

Trouver  ,  fignifit  au{S  ,  Donner  foaJngcairBrj  dhcft 
penfée  fur  quelque  chofe.  Jetraevefeecctfaamine  À 
agreable^fe  w  trtne  tereaU e.  Je  lof  frnm  db  rcfpHr.  Lea 

Juges  rr««rriirr  fa  caule bonne.  Je  rrjirrr bien  des  défauts 
dans  cet  Auteur.  Il  fçait  juger ,  rrNrm  bon  ce  qui  eft 
bon  1  &  meilleiir  ce  qui  eft  meilleur.  Ha  Br.  Je  netrMH 
V»  lien  4  dire  i  fan  procédé.  Jevoarnemplairantf  de 
-  enetenirileteîadmNtft.  TeMfenonétfraeiT  3  redire 
en  autrui,  cequ'on  ir««w  à  réduire  en  foi.  La  Roch. 
Aldppe ,  i  ce  difcoors,  }e  terr««rwnopeQnorjie,Beii.« 
Jmtii  ,tÊin  tfi  tbérmmt  f 

«■crimveMfMMtft 

Ce  inari  Mrrievrpat  bon  «  n'approuve  pa*  lea  vifîtrs  qo'oo 
'  «rend  )  h  l«mne.  Il  eft  dégoûté  ,  il  irstrw  maoraîs  toee 
ce  qu'il  mange.  On  dit  aux  gens  qn'on  honore ,  Je  voos 
prie  dcffaamboo  qoc  je  fagir  leUe  chofc  l>»av»rnua- 
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^^AiéBfn&ftt,  uUùikedtktiiamtmia. 
Vois  m  frMMn^puBunais,  GjeToiHpoarruu.  a< 
pr  tofM  «voir  blii  cote  ctvilité.  Jcm  trouve  pas man- 
vjii  h  liberté  qmfOUM  avez  ptifi.:  Il  ûut  parler  de  la 
forte,  âc  non  pat,  jtuenmifep»»  mmmpe,  parce  que 
«iMr»4ncn<euc£Îçondeparkf  Acmrei  (naUalilé*  (A 
nneefpcce  d'adrirbc.RiCK. Voyct  Ma'  vais. 

Tuo'JrtR  ,  fe  ^ORnlfoivincavcc  le  pronom  pcriunnel.Cct 
homoKk  iMUvt  mil,  Tranm.  vous  en  un  tel  endroit  à 
tcUt  htmit.  Jl  a'eil  rrainv  eo>barnMl<i  dn»  un  ducl.Nout 
aèt  faiaet  (mmr^tfceà  tète.  Ilfiriii4«  lui  refliriBb 
klier  pOMmelui  poinc  plaire»  Bc  elle  ne  s'accommode 
piM  j'eUc  incrtK ,  «pundellefc  frMm  d^ns  un  aacre.  LB 
Ch.  d'H.  Il  y  a  desgcm  <]ai  ne  fc  trani-m  point  i^uond 
ilf  iècheicbciit  »  q«  m  Te  tmmm  ifae  par  htoard. 
MoMT.  Ceftaneaur^uciTiaconllmc»,  tciekfimté 

•  ^d^ril  ,qae  de  ne  femwm bien  mMo  part.  Et LL.  CJn 
6flMtrbiendc  vivre  robrcAcnt.  On  ourche  maintc- 
■MitcDmMl'oafrtMMW,  fana  %on.  It^BCprendre 

Swde  iocfe  point  rracnr  en  namife  «DnpwMC*  U 
dlfM«*tfmil4cn*a«drp«fiiinaioBMijcU.  T«Mt 
compté)  roRt rabiitii  1  il  t'tûtrtavé  tint  ds  perte.  Il 
m'efi  vcmi  rfMMT  Jcs  le  nuc;n.   Souvent  les  Etats  du 
vanMpNur  BtfetrMMJir  gocrea  aRem  do  viâoirn  de 
*  keffndu»^  celui  de  rawat.&ftii,  OKcftbioiiKtt' 

IMWt^aiidonTetir.  1.  Fm.  Tout  bien  calculé,  il  fe 
tHHM  qv'il  ^loic redevable  de  mille  ^os.  Js  me  trwf* 
Uea'le  In  >  f  enfui»  fore  coeicnr. 

itiit  JsHi  l'ixMfuiujtt  9Hft  M«  icruvr. 
JtwtfnarmâtunàH  f»m  mim^f'  Hasert^ 

|Tflo«we  I  fe  dtr  proToMilebieac  m  ce»  pltrifes.  Oa  l'a 
iVMM'iJnnrpwolieipewAt.  il  e'cft  4é*t»  Ht  d'« 

'  pie,temi «tge'M atoic ftmik  Oiidkaefi*  Veattai 
rrMrm»COretrc  cfacoiin  t  po"''  dire  ,  |e  vos*  nuirM  en 
t04Res  ^er  nlhht»  «fKjefçiarat  (}ue  votisaarcz.  On  dit 
aa(R  ,  (]u'on  a  i»i:n  trturi  à  ^  parler ,  lorfqa'ona  rrtm 
élbMfiAideci  qed^diefim  M  cft  «ifé  d'MiAtcf 
enrfcefer  fren4»,  Ondkt^ffffoatvnméUnia 

ciMrbon  de  nhi  s ,  qrrsndo»  t  mûri  de  U  dinAwtion 
aa  prix  de»  chofes ,  àe  ferreer  à  un  calcal.  Il  croi»  atoi  t 
fTMivrUpkaenfd»  lj  Pierre  PkiMbphal&  Oniitnif^ 
fif  S'ilaelcmeivboar^p'it  fecDBdKaeMb  »  ^il  f 
Ûkvnefmeei  n tVftiww^tt cowim  i4— 1  m»- 

Cis  ,  commf  Ijr  icn  pois.  Il  fret  avoir  des  irais  par  tour, 
«nncfçairaùroHfetfMW.  Hoc  a'cft  jamais  tnmt  à 
celle  ffic,  ItetUe  Noeetï  pev  ignr  It  t  ^  kico 
keHii.  Qébie»kn»bin>rHminw»  ' 
Jer nef  TAnatav Koyal  k» fuatt  tk» iieeif.  Boit; 
Twonvt ,  ÉR.  part.  pafT.  Saij. 

On  appelle  un  enfant  rrnn^ ,  uo  cn^nf  erpoTc  dont  oa  ne 
connoJtnt  le  père  nr  le  OKIC»  C'eft  uneiifa«ir«i'/. 

.  L'H^italdei  cb£m»  nmm,  La  Sci^xe»  Hauts- 
Juftidewfaw  eau jlMPuei  t  iwiffrir  lee  cnfw  tnevrx 
dans  lear  Sfignoiric  :  on  les  raie  i  Paris  ponr  contri- 
bocT  i  k  oourriturc  de* co&as  trmntt»  Le  P.  &oda»urs 
•  <ir  en  eerilM  Ik  Mi,  MopM  frf  lr  vaiteie  dn*roir 
Utrnfiitm,  fes  ce  noc  Jt^  pu  ttr  dtf'eci  «Aiw 
trmiu,  f  dbnr  etraeconnott  ni  te  peie»  m  b  aen  » 
*c. 

TRouré  DE  MoNTAGNi.  f.n.  Naei  <i'ane  espèce  de 
poire.  Lecheir  d«iiwf  d>4eirtfwe»  elyfc  La 

TROdVCRC.  r.n.  Vfeuvone François,  qiiiar«ftdie 

des  premiers  Poètes  Provençaux.  (|ui  ét oient  inventeurs 
des  fables  (}ncics  anciens  .Vfen^trieis  alloient  chanter 
cHeeke  Gnn^.  On  les  appeîloit  auiïi  Trurniartt  ou 
T>WfweH>OB  TlrtefcaifMn>c*eft.i>dire ,  Inveateen.  Leoc 
MSfif  codUksit  «  SeaMUtfaPittefpdVrwChw 


t  R  d.    T  R 
Ibw ,  ea  Sjrvairtr*»  &  en  TeolbMr  )eaa  >«oihMnnee 

afait  un  amp.'e  difcourt  de  ces  Poëles,<]u'il  ro«  an  nom- 
bre de  76.  Voyc»  Paf<}iiier  &  Faucher.  Cefutcntcef 
XMtttdoun  c|ut  révoltèrent  en  France  le  gpic  Étt 
Scicuce*  ail  coongnieceMnc  du  X  J.  iiedei 
ti  Troavere  ftr/e  herlie  wi>r», 
fAr  kttmt  mvif  n>»/er  &  diu. 
TROUVtUKS,  tn tcim^s  de  Challc.fcdit d'eneciTpew 
ce  de  chiciq  ^oMlenez  fi  fin,  qu'il»*olJttC^fjrail 
rcntrd  14  knim  eprèc  ^u'ii  cA  ptfci 

R 

TRtlt  TRU.  Les  Bergers  fe  fervent  de  «e«  inou  |bat 

Elire  avancer  leurs  moutoai. 
TRUACU.  r.m.  Vitux  mut.  liitpolîtion , fubfide. 
Ou  Latin  iriiuium  comme  fi  c'ctoic  un  abrégé  de  irii'Nrii^. 
^)■.^  3  lit  iuih  im    tu»  dans  le  m^sie  fens. 
TRUALTE'.  r.f.  VicMiinoti  Gueuloie.  BoKei. 
TRUAND .  ANDi.  ed}.  Vieet  taot  &  bat i  qtri  figrofie i 
Mendiant  valide  qui  demande  l'aun  ônc  ,  &  ijui  aime  l4 
fainfantifc .  qui  fait  itctitr  de  gueuler.  C'cfl  ua  inuni  » 
■o  vrai  tiiuad. 

Qjjtaijt  MM  r«w  awda tteand 
TmMa  pu  ufiUÊM»  fmmt. 
Eh  aumi  d'untit»  ttm  cMtmtel 
DtjKitUvmtu  nkifuMl.  ScAlt.  ' 
Ab  !  truande,  <u-im  bien  U  tùtMjt 
Otmefùit{umàmtUpmi$wmSi*i  Mot.' 
Cemoceftfiûtaiiclca.  L'AbbdGuiben  eo  fon  HîfloW 
de  Jerufalem  repnJcete  la  vie  &  les  pe/lea  drs  gueite 
Su  ttuéudt  qui  futvircBt  l'année  creifee  >  qu'il  u*iiuBe 
Tndems.  Leur  Capitaine  fut  un  Chevalier  de  Noreua^ 
die  qiit<e  fit  nommer  le  Aoi  TABi/iw|& il  renarcpe  ^/tê 
cet  g0H  firent  grand  pew  an  Smafim»  qtti  oaigooint 
fort  de  tomber  entre  leurs  mains ,  parce  ^*ils  ctoieilt  f 
anthropophages.  Cette  Rtijauté  a  lodjouta  continu^ 
depuis  -,  &  à  prefcnt  les  gueus  de  Fnnce nomment  leur 
Roi ,  U  GtéiM^Cififi  itklmdt  Tbimtt ,  ceouneon  voit 
le jaryMde l'Argot.  Pari^uicr ,  Ménager  &D« 
Cange  après  lui ,  prétendent  que  le  nom  de  (riuei  vient 
d'ua  vieua  (kiot  Gaulois  ,  utu,ttud,  aw(?«/.  qtiiCget' 
fioii  uibm  I  dont  l'eicès  «  &  la  pc&nteu* .  di£:nt-iJs  > 
fait  réduit  bien  des  gcae  i  la'  «icadicitd.  Mail  ils  fe 
liampentt  parce  que eeatmeftUea plat  laeiei!;  car 
les  tailîes  ne  furent  impofces  que  du  tetna  de  St.  Lou'is  i 
outre  que  leur  liberriiuge  les  rendoii  exempts  de  loaies 
îaifnlîiiiina  C'cO  pou  t  quoi  d'autres  ditent  qu'il  vient 
deMtelfif^eiltSj  ^figpfieatle»aMaliBi«faret»  ^ui  i- 
(aient  toornce  par  drt  gneei  Ot  dca  n^fetablce  aveaè 
l'invention  des  autres  dont  on  fe  fcit.  D'autres  croyeet 
que  ce  nom  vient  d'un  otleau  de  marais-  qui  a  le  pied  d'o« 
ye,&  la  taille  d'un  cygne  »  que  les  Latins  appellent  tnw« 
4ilc*  GfCO«N||(t«ei!rtpMee  «le  cet  oifeau  «une  beorfe 
leinat  i  h  paitie  ialeaieiweibwc.  fti^iswdcftpaclie 
ce:  hci3.ce  ,  uù  il  ratsalfc  toutes  les  bribes  ^itfil  tMBte 
pont  les  retirer  &  manger  i  loifir  ;  ce  qfd  e^  fiît 
yfan  a  n— la^  rwramft  >  les  fluet»  qfii  fisat  h  même 
.àmStk  Rerel  ditaaecaaat%ii&»iiai(diats  des^eai 
drH^a  dlBt  giai  mt\^tffn9Mitwmmt  ^dirait 
des  Tripiers,  qui  ont  donné  le  nc-m  \  Uraë  deiaTteMM 
driae  à  Paris  ,  on  demeurdenc  les  Tripiers  IVauinB  d^ 
rivent  ce  mot  de  l' AUvraan  ifetnir  r  qui  fîgni£e  f^ear , 
CMMiedia  Lipfe.  BeshorniM  croit  t/fK  (mandeft  un 
vices  aiee  Breton  qui  lignifie  miftukU.  BoeîUas  dirqn'il 
vient  de  mu,  qu'il  dir  êtreun  vaificao  00  urencilc  de  cvi- 
fine  qui  fcrt  à  vcrfer  de  l'eau  ,  i  caufequc  le»  utuadi  ai' 
ment  fect  k  freipiease*  la  cailîne.  D'aucr»  le  dexâveiit 
itmfà,  ^^ttfe/ksadb  >  peice  qae et»  gfn«4i  toat 
latQflgÂfihMB.  Da  C«»c  dit  qu'an  le»  a  apaellci 
2n»  I  ■  ^imà 
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tmdtnr.e!-  O  tno'  pourroit  ven;r  jiilR  de  rrut/Zoni 
lannicc  Celtiv]ucou  Ujs  Breton  iiigmht guimiU. 
On  appcite  irMjmti  en  LIpagnci  Ici  lioufK*ns ,  Ici  Bâtc- 
ieuts,  les  H'"      ét^aiumt»  ftantcet  iùkm»  de 
lOitrtde  pitL-paile. 
IJ^a^MlqiK'i  Coutuoificjui  font  mention  lî'un  cens  tra^ni/, 
•  itirMUMi  nu  wr;  ;  c'c>l*à-dirc>  qui  ne  porte  aucun  pro- 
"  fit  f  ai  droits  feigneuriaai  »  ^  n'cft  ^'ane  dpcce  de 
roiCC  rot.irieret  D'autre*  croient  que  le*  .cew  tnuait 
font  des  cent  à  t]iic(c ,  donc  il  cfl  parlé  dans  la  CatMue 
•    de  Cl. lis  &  de  S  iClnic  ;  c'eiî  à  di.e,  <\uc  le  Seigneur  tft 
obliq  j  J'en  cnv.»/er  fjircla  coIlcSc  ;  je  ce»  Collecteurs 
s'appellent  TrrMflu.  Il  7  ann  viens  proverbe  cité  dans 
l'Indice  de  RagucJU  ,qui  dit,  Qui  fit  Knvumi  ^  Ufit 
ttujnd  :  ce  <\ai  vient .  îceqoedit  Parqoteridecequelet 
Korman  is  ont  ci  c  les  plus  cliir^sdeirw,  qoî  cnvici» 
-Giuloit  fignitioit  imfiis. 
TRUANDAILLE.  Uf.  Nom  cal|eâi£  ^ens  mot  qui 
fîgnifie  Troupe  de  ntnndi.  OnmaveceinotCDpIojrd 
dani  la  vieille  B^Ue  dci  Moêff : 
Vmn'ruirinfuttuiith'Mc  t 

.,  .     VtHlWtt0gmt.f«Bt  (fMI. 

,TltUA(4DER.  v.n.  GaettTer.roandicrpar&îneantirc 
Il  ]r  a  dès  goit  qui  font  ace  me  riocItOKion  de  mmdtr, 
Ondit  maintenant  tnther.  Il  eft  vieux  &  bas. 

TRiiUAN'DISP,  f.  f.  Vieuicmot.  Adion  de  iruand.  Il 
t'elldtt  aufli,  félon  Nicoc,  pour  malice ,  roeciiaacetc'. 
Oaaditvl  rr«i«M/<.pour  ,  manière degnn&r. 

«       é«mmrHMiidr<wr<}  truande. 

TRUAN'GER.v.  aô.  Vicui  raot.Goiirmmdfr.  BoREt^ 
TRUBLE.  fubft.  f.  Petit  filet  de  Pécheuratuché  au  bout 
d^nw perche,  qui  fcrt  à  prendre  des  ^crevilfcs  >  oàao- 
'.tre*  petitf  poilToos ,  &  i  pécber  Icgroa  daas  des  catunn 
'      lieux  étroits,  i  ledrerdea  boutiques  ft  des  rciêr» 
voir».  En  quelques  lieujt  le;  Pi-  heurs  les  appellent  des 
'  ttiq«eTtei.  L'Académie  dit  trauble ,  &  le  tait  malculin.Pc- 
.  dieravec  lerrunii/;. 

CemotviencduLatiitmAU.  DuCAMct. 

TRQC.  f.  tn.  Efpece  de  billard ,  plus  long  que  enr  (at 

lr''")ij"r^  o.-i  jo  lë  or  Jinaircment  en  France. 
TRUCHr-MAN,  ou  TRUCHEMENT,  f.  m.  &  f. 
Interprète.  Ce'oi  par  le  moyen  duquel  deux  ptrronnca 
b  puienti  quoiqu'elles  n'eotendeu  point  la  Langue  IV 
nedlerautre.  IHrIerpar  TmOitmmu.  Ablam.  S'eipS- 
qiter  par  un  tnchmtnt.  Il  n'a  pas  befnin  de  truthnatut , 
Jl  fçiic  la  langue  du  paiV.  Les  Ambaffadeurs  font  toû« 
joars  accompagnez  de  Tmhemsm.  Une  femme  Indien- 
ne hic  k  Trwbmw*  de  Feniand  Cortex  ea  touiet  faa  ci- 
-  fietlitions. 

Les  Orienta::*  .ippellent  un  Triuhimun,  Drj?c!!uii,m\  Dri- 
guraun ,  &  les  Grecs  DrA^tmtntt  ou  T^rgtunHMi  :  ce  qui 
v(entdert4rjinM,quienCh3ldéen  Hpuifie  imirfntMtimi. 
D'aoïm  ont  dit  qu'il  vient  dn  Cbaldécn  MrlwgMuab  Ic- 
ttrfttu.  NtcoT.  D^iutresencordt  mot  Arabe  Tmgi- 
DMKjdont  les  Turcs  ont  fiit  Dto^utmtn  ,  8c  les  I  rançoif 
Ttathtmtn.  Mcn  jpt  dit  qu'il  vient  duTurc  taigmmt,  qui 
fiani  fii:  la  même  chafe.  fî^elques-ansont  cru  qu'il  v^^ 

.  Mit  fimplemrrtt  d'un  vieux  mot  Ganloia  indir»  parée 
91*00  l'en  cftfervi  d'abord  pour  Cet  office  de  pi^ix  ft  ■ 
vagabonds,  qui  ayant  couru  les païsvoi lins  en  fçavoient 
h.Ianjpie;  d'autr  et ,  i|  u  'nn  l 'a  dît  par  cotrupttion  de  Tar- 
'  «IwMMi  comme  qui  diroit  de  Tartmiuait  %  pour  dcligner . 
.  an  pa'ia  fi  éloigné ,  qu'on  n'en  peut  entendre  la  laagne 
fans  t'aide  de  qiielcBn  du  paît. 

On  dit  aii^  d'un  homme  qui  parle.qui  nrgotic  par  l'of^nc 
d'aiitrni ,  qne  c'cft  un  tdqâi  eft  fon  tnu^M. 
'•  ilfbdkauflanfieuré.  Cet  homme  bégaye  fi  fbcCt  ^nV 
annitberabdemHteMar.  Cklaa'cDiandbicafiueffli» 
ilwnrtit» 

.  BunfiàititxiiÛKwmitfm 


TRllCHËn.  <tX  Gocnfir.  C'eft-un  vJIab'feMtîtr  iit 

tntbtr ,  de  s'adonner  i  tmber.  Il  ell  vieux. 

TRUCHEUR ,  EU  SE.  fubft.  m.  &  f.  Qui  gncdê.  Oa 
a  renfermé  tous  les  rrarfcMrj  ft  tOOte*  tea  tmhu^u  daoa 
no  Hôpital  iMKtal.  lleflbaa, 

TRUDAINE.  Cf.  Vieux  no*,  ^olic,  noqncrift. 

TRUF.LLF.  f  f.  Inftrtment  de  Maçon.  deCcuvreor, 
de  Paveur ,  (jui  icit  à  gâcher  le  plâtre  ,  ou  le  moitier, 
&  le  ciment,  i  les  employer,  &  à  en  faire  des  enduits. 
Ceftttnelaae  de  fer  triangulaire,  qui  a  um  peignée 
par  oft  00  la  asanie.  L'équipage  d'un  Maçon  eft  foé 
maticaut  fon  airt^e  >  &  fa  iiutilt.  Ui  r  ntiilte  bttttte  t\\ 
celle  qui  a  des  dcLis,  Voyez  Ion  ^ynioiogie  au  isot  dc 
Trou. 

On  dit  qn'un  hnaoe  a  bien  joiié  de  la  tntiii,  ^uand  il  a 
bien  nit  bâtir. 

TRUELLE'E,  fubft.f.  La  f^Lnniirc' Je  plâtreoo  de  mor: 
tier  qu'on  prend  à  chaque  lois  dans  une  auge  ,  qui  peut 
tenir  fur  une  truelle.  PourrcdkrCKtWgicbCt  iloelMK 
qn'nne  ifMc/<«»  de  plâtrei. 
TRUFFLE ,  on  TRUFFE.  (L'Acadenie  eft  poor  Tnf- 
ft.)  f.  f.  Efpece  de  légume  cjui  fe  forme  dans  la  ttire  , 
&  qui  eft  d'un  goût  excellent.  L'A  c  au.  Manière  de  ra< 
dne M anflc  charnue  erolTc  comme  un  noix  1  ou  de  di(* 
fieicatci  graffeurca  iimcaie»  prcfqne  mode,  bolEit'» 
rabotcnlê,  deconlenr  bmne«ou  obfcore  en  dcbora» 
charnuë,marbr(fe  ,  ou  venée  ordinairement)  &  blanclu'. 
tre  en  dedans.  Elle  ne  fort  point  de  terre.Ellcy  cft  ca« 
chlecavïroo  à  un  demi  pied  de  profondeur.  Jl  7  a  d^  a» 
■faaanx  qui  ont  llpeu  l'air  d'animaux ,  qo^mne  doit  ptl 
être  lîirpris  qu'il  7  ait  des  plantes  qoi  fembfcnt 
n'en  être  pas.  Lc%  tnfti  font  de  cette  cfptceî  El- 
les n'ont  ni  racine ,  ni  jieiaillca ,  ni  âeurs ,  ni  fniic 
'  ft  anile  apparence  de  gniaci.  Tant  ce  qu'on  pe«e 
coojeânrer  fur  la  ncurriture  de  cctie  plante  ilifu» 
tt,  c'eft  cju'on  peut  la  icgarder  coanie  me  phiM 
marine  cjiii  tft  ccvironnée  de  toutes  parts  de  fon  ali- 
ment, qu'elle  fucc  par  les  pores  de  fon  écorcej  ainfi  la 

•  tnfè  reçoit  fa  nouriture  de  la  terre  dont  elle  eft  ttfom 
tavifonnée.  On  trouve  la  tra^antftïtdiandf,  parti, 
colîemncnten  Italie.dans  iMngounon ,  en  Gafcogite, 
en  Provence,  en  Dauphinc  ,  en  Langi.ccloc.  El/eii'eft 
pas  plus  groHè  qu'un  pois  dans  /on  coiun'.eoccmerit  ^ 
aws  elk  ^fltt  peu  i  pcafi  Ibst  qu'on  en  a  icnçaotr4 

'  anelqncfbisinais  très  nrcment  qui  pefeicat  naelivnt 
On  remarque  fiir  fa  peau  quand  eUe  approche  de  fi  aw 
tuiitc, certains  petits  points  relevé?  oLfcurs,  qui  fÇÊK» 
roienc  bien  cire  fes  feœenccs.  Pline  dit  qu'on  a  trooré 
an. denier  Romaio  daaa  une  tnfie;  &  qne  quand  l'an- 
tomne  eft  pluvieux  avec  éclairs  ft  tonacnesi  la  terre 
produit  force  trufei  qui  oe  dtareotqu^n  an.  Les  tî>^»  k 
trouvent  dans  des  terres fechcs  &crfvalfcej. On  connoit 
l'e'tenduc  d'une  truficre,  à  ce  cju'ilnc  croit  aucuoc  iictiie 
fur  la  terreoiî  elleel}.  Les  pourceaux  font  fort  friands  dc 
irir^f  I  ft  <êr  vent  fou  vent  à  découvrir  lea  licia  oà  il  j 
en  a.  Dans  le  Montferrat  on  a  des  chiens  dreUès  i  cet  - 
te  chalTe.GEOlFFRoi.  L'arbre  favori  des  trfffii  efl  !e 
chêne,  ou  le  chêne  verd  ou  le  chêne  blaïK.  lo.  La 
chehar  ftln  pluyes  du  mois  d'Aoâc  lesibot  meurir  ploa 
pioapiciMait  c'eft  ce  qui  peut  avoir  donnd  lien  èfwl- 

-  qnes  Auteurs  de  d!re  que  le*  oragetft  tes  tonnerre*  les 
enfjrroicnt.  Ip.  L'odeur  de  h  fi*jjr  ne  dépend  tji;*  de 
la  grande  quantité  de  fel  volatile  huileux  qu'elle  c<m- 
tienr.  In.  il  y  a  bien  del'appafeoceque  le  bon  godtft 
les  qnalitez  de  la  vkonent  de  ce  qu'elle  ne  jatte  an« 
cnne  plante  ;  car  tonte  ta  vertn  qui  s'éiiendroh  par  la 
vcgaation  fe  trouve  arrêtée  8c  concentrée  dans  une  u- 
àêt-  Les  tri^ti  lot*  blanches  •  noires ,  ou  grifcs.  On 
.lea  (êrtfncalTées ,  ou  an  court  bouillon  dans  une  fêtrke- 
M;  ElksfaitifieatreflMBlfe , elles  reflaoreot ,  elle*  ex- 
^mJaftnoM»  ^yaaplBdeain^d'eanaoannéea 
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MRRmnt/U^r>.  VojrezCHASTAiCNB.  Ilfamwer- 
prce  de  tnij|»infipidaft£u»  odeur  que  lei  Ëfpagools 
appeWeattTudHttsittmré  St  <fa'ût  mettem  à»ot  leur 
por.  La  Lo'-B. 

Ce  mol  vtcoc  du  Latin  itkr  $  oa  mttraibm.  Jen  Picard 
dans  fa  Celcopedie  le  dérive  du  Grec ,  tn/hk,  delicci  t 
hrs  ntifit ,  dît  tf,  tymt  fth  de  toot  ten»  le  délice*  des  ta- 
bles. Coin  me /rvfffïgnifioiraurrefoij  trompcrieice  nom 
loi  a  peut  être  ccc  dunnc  à  caufc  ijii'rcinc  racine  ,  t\.e 
ae  pouffe  point  néanmoins  de  pliote  i  cciqui  ett  une  ma- 
tricie  de  ttoinpcfic*  Lbm* 

Truffe  .  en  vieux  François  figmfiok  nfi,tnmfllk» 
Voffius  dérive  de  nufb/i. 

TRUFFER,  y.ià.  Vieux  mot.  TlOUfCU 
Ctruttditmibt  fif^lfimttaÊkt 
9impm9âçfii^tmdtmëe,  R.  db  la  R. 

.TRQFFETliB.  ui  Nom  ^oe  l'on  dotme  i  cemincs 
toiles  bianehet  ftiies  de  lin ,  <)tn  ippcioclieiK  de  la  qualité 
decclict  Qu'on  appelle  toiles  dcnt-Hoibiide.  La  liij^ 
ftmt  fe  fabrimcnc  en  Picardie. 

TROFPLB.  f.l  Vicatnac.  BombiMe.  Boaai, 
Tmei  T«  (rJfiTf  ^  w  trofler  » 
Sfia  rtui  datmtnx  utjfM 
Dfféirrfpmcditm.  R.  de  la  R. 

TROIR.        Vieux  mot.  Troorar. 
12^  flwrr  fr  tnris  inm  la  fmt, 

TRUiFTE.  fnhftj'.  PoilTon d'eau dooee,  mjri)uet^  Je 
plaieurs  taches  jiuncs  i3c  roages.  Les  trmittt  (e  nour- 
riflênt  dans  des eiaz  de  foarres  tïtcs  &  claires ,  &  font 
petites  comme  des  btreogs.  Les  rrairr»  faumoandet 
vinwcnednifflnfacs.ftonclaiciHir  rouge  comme  les 
finmnn^ ,  &  font  «pielquefoi»  de  m'roe  grandeur.  Oo 
die  qu'on  a  pris  dans  le  l*c  de  Genève  une  rrairrr  4]ai  pc- 
'  laR7e<ltrrèl.  Les  rrMtrr»  ont  des  dents  fur  la  lingue  , 
4t  mangent  des  poiffoo* ,  des  ren ,  &  de  gravier.  £o- 
tfe  les  poiflbni  d'eau  douce  qoeiques-ais  IcemctKoe  du 
rai^  des  poifTons  faxatiles  *  parce  qu'elles  k  nouriflenc 
entre  les  pierres  8t  les  catllonr.  La  trmt€  el>  an  poiilbn 
é*m  goot  excellent.!!  j  a  aufli  des  mittêt  de  mer  &  l'or- 
éom,  de  la  maiineen  1681.  les  ant  an  ra^  d«  poiHaos 
)  lanf • 

Ce  mot  vicntifo  Lstînfrsffjon  fr(^ff*,  Mpnacf.  Ce  mot 
ne  rient  point  de  mà*.  qoi  eft  un  poiflbn  fort  ditfcrent 
de  la  (rrnrr,aia!s  il  vieiiC  de  truffa  qui  fe  trouve  pwu  ligni  - 
fier  MMlftdtt  rcibe  tfaiim  petce  qu'elle*  svaiKcnt  toi- 
foettcn  mntcontreiefildel'ean.  Platine  de  «t/amit  les 
appelle  tmtâs,  1  tntdfHdf.fmftr  mm»  dit-ilimw/M  sint' 
ftmfiiinen  nitntn,idvcnieiixci  mdja  fwftrtrt  tMendtm.hEn 

TRUITTE',  ÉE.  adj.  Marqueté  de  petites  taches  rouf- 
*  les  comroeme  flaire*  D  n'a  encre  «fuf^^e  qu'en  pirUnt 
decertiMi  éUcw  dont  lepon  cft  mafqete  de  laffonc» 
CTievjllurirf.  Cheval  dr  poil  trtiké.  Chien  tnàL 

TRUMEAU,  r.  m.  C'cR  h  cuidc  du  bwuf ,  on  la  partie 
-^olell  an  deflns  de  b  jointure  du  genou  en  montant.  Le 
li—ftw  d'un  gros  bœuf  k  dihri/é  en  quatre  on  cinq  pic- 
ceft  Lepremieiedac^édn  ^ed  m  nomme  le  emàrt 
oamffe.  Le  mUtcuiTappele  fSdMIr  de  ttHmttn;  8c  la 
dernière ,  le  miMiM*  dit  uamum  2  fos  qui  eft  attKhé 
'an|^  IIjaleiimBMrdedcvaMsIrifwmndtdertie- 
I».  ■  • 

TttvtnAv ,  on  TRUtiAV,  en  temcs  d'AtcMteânc»  aft 

le  mur  foKde  ,&  tnaflîf  qui  eft  entre  dmx  croif(^f  $  ,  00 
fenêtres.  Lcinoindre  mmwjecA  d'ime  pierre  à  chaque 

aflïfc. 

TRUPLUE.  tfi.  Viaax  «nc.  Faâteuz.  Bokhl. 

TRUSQUIN.  f.m.  Onrïrd'Attifan .  qui  fert  particn- 
lierement  aux  Mf  nuifie rs  pour  marquer  leur  l>ois ,  &  les 
lieux  où  doivent  être  tears  mortaifes.  71  eh  eompofé 
cTnn  glW  fCrflEC»  OTK  une  pointe  an  bout  qui  eirtre 
dansmoilMli»  ovttia^debaif  ynrrd^c(lBsèi• 


T  R  U.   T  R  Y.  T  S  I.  TU. 
TRQ YE.  f.  f.  La  fuDeile  d'Ut  mnt  »on  ponreeae.  Let 

trçirs  ponent  une  grande  quantité  de  cochons.  Pl:ne 
dit  qu'il  jr  en  a  qui  ont  eu  zo.  petitsen  une  ponce.  Un 
en  a  vu  en  France  qui  en  oot  eu  jurqu'à  J7.  Les  injts 
portent qnauemoia&deuxfiiMsranf&eljicsrefbDt  cou< 
vrir ,  qooiqn'elles  foicnt  pleiaes»  contre  l'ordînaire  des 
antres  bctcs.  La  inr^r  fournit  cccuirfort  6c  épais  (ju'un 
nomme  fuir  de  tmyi ,  dont  à  Paris  let.  Libraires  fc  fer- 
vent pour  bire  les  couvertures  dea  plua  beaux  &  des 
plaa  grands  livres  d'£gli(i%  Qgandlam^cftgiadiB  & 
qu'elle  •  £iit  pltifienra  portées ,  on  l'appelle  (vrlv. 
Cemoc  fient  de  nv'jM  q'j'on  3  die  m  Luin  en  la  mémeCg- 
nificstion.  Menjge  «3c  Burel  le  dcrivem  «le  fmm  Tnjé^ 

HMS. 

On  dit  d'une  femme eitrémement  grade»  qui  eft  mal  pro-^ 
pre  &  de  mauvais  grâce ,  que  c'eA  une  grollé  inr/r,  noe 
vraye  rr«^#. 

On  dit  proverbialement  d'un  goinfre  qui  mange  goulûment 
de  quelque  chofe  ,  qu'il  en  avaltroit  autant  qu'une  iiKft 
de  lait  clair.  Oo  die  au(B>  Tonner  laim^anliBin  % 
pour  dite .  Clnnger  de  dMèours ,  perler  d'amre  choft  « 

éviter  de  repondre  à  une  chofe  iju'on  c'rm^n  V.  On  dit 
aiiffi,  d'une lemme  qui cit  tort  tcconde  ,  que  c'dl  une 
bonne  ira}t  à  pauvre  homme, 

Tru  Y£  >  étoit  auffi  une  nacfaioe  de  gnene  ou  effcce  (k  • 
bélier.  BoRSt. 

T  R  Y. 

TRYPHERE.  fubft.fem.  Terme  de PliaMMC^e;^» 
dit  de  plufienrs  rortesd'opiatc.ll  7  a  la  pM^le  vyfhne  qui 
eft  cnmpofée  d'opium  >  de  eanelie,  de  girofle ,  <k  de  plu- 
ficurs  aorrcj  ingredietu.  On  s'en  fcrt  pour  fortilîer  I  ef- 
ftonac  t  pour  arrêter  les  cours  de  vcatt**  &  pour  qud« 
quet  maladies  de  la  matrice. 

Ce  nom  qui  vient  de  (irec  lv;f  iwrsf  »  mU  %àtSat  >  lui  •  été 
donné.parce  qu'elle  réjouît  &  &it  repofcr  ceua  qui  en  O" 
fcnt.  Il  y  i  la  trrpbm  StnMmqitt ,  appeUc'c  ain/i  4  cau- 
fe  que  des  M ededns  Sarrasins  l'ont  noife  en  uTagr.  II 
y  a  encore  la  njfbert  PnftfÊt  «  qui  tire  Ion  nam  dece 
qvlclteaétéinvencdepardss  Médecins  de  Perfe.  La 
^hen SmMim^ tic  h  Hf^^  fou  csaipoféca  de 
divrrs  ingredîens^fic  pnigcae  Suêê  Ik  l'arnn  dnwe» 
mcac.  .   .  ' 

r  S  t 

TSIMANDAN.  fublLmifc.  Arbre  qui  croît  dans  l'Ile 
de  MaJagifcar  »  &  dont  la  feuille  cfi  fou veralw pour  lee 
maus  de  ccsnr ,  «(pitela  pefle  Ot  les  antres  maladif» 
cORta|;iealct. 

TSITSIHL  f.m.  Sot-e  crccurc^il  de  l'Iflc  de  Madagaf- 
cir ,  qui  £1  tient  ordMuircmcot  dans  les  uous  des  atbiet» 
ft  qu'eftatffagnBic  appsisoiirK. 

T  U. 

TU.  Pronom  peifonnci  &  pemiaaHf  fiqgplis  de  la  fecoo- 
deperlbnne.  Il  ne  le  dit  atrdtnairenicat  qu'en  par- 
lant à  des  perfonnes  inférieures  >  ou  fi)R6miiieres.  Si  t» 
parles ,  G  lu  branles  »  je  te  tuë.  Que  dtf-M^  Qu'appor- 
trs-mr  de  nouveau^Panvre pécheur ,  que  feras-r«  au  jour 
du  Jugement?  on  te  Cttlitta«.4«/  Te  maudiras  J'iieue 
detanai&nce. 

Dan<  toit!  !<  j  c3^  obli(pei  ois  l'on  peut  fe  fervir  Je  ce  pro- 
nom ,  on  li'.x  tttàiut  insts  avec  qnelqMS  (iiâerenccs  » 
dr^  on  troavcreane  pasiiemarquée-è  raifi  â  M. 

OBkdiiqaelyieftdypiu»|iMaiii  »  dans  le  haut  iiilq; 
>  «B  ptriiBè  Um^Umm  Hmm  SiitBciP  a    ai'M  . 
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TU.  TUA.  T  U  B. 
«r^j«nrin^stKliet^.  OapaRfHteaaRd: 

Tu  nom  iNiti  d  l'abri  it$  vinti  >  &  de  l'tt4gt. 
La  Langue  Frjnçoil'c  tll  en  cela  dircttcrocRt  oppofce  à  U 
bnguc  Latine  daiu  fa  pureté  :  car  en  parlant  a  une  feule 

ErromnetC'cfltctétaueuoefaiMe  à  Rome^ue  de  de 
Vu  de  fwi  an  Kra  de  M  t  imft  quand  on  pirloR  de  foi' 
jncmc  ,  on  fe  fcrvoit  du  p'uricr  wci ,  5c  il  falloir  trrc 
d'autant  plus  cxidt  là-dcllus  >  ^u'on  ctoit  d'une  médio- 
cre cxtraAion.  En  François  il  n'y  a  que  les  Priocea ,  «u 
•  Icapcifimncsd^ne  qualité  éinia«nte«qai  pukatd'etti- 
iB^oe*  •  par  hmo.  Mais  apr la  corruption  de  la  belle 
"  Lati'iité  ,  cSi  Ja  perte  de  la  liberté  fous  les  F.mpereurs» 
il  fc  rorm]  un  nouveau  langage.  Ln  parlant  aux  Empe- 
reurs ,  qo  i  leura  Mini(l(cs,'a  fervitude  s'ariiâ  de  leur 
dire  vu,  en  «'adicHâiit  i  eux  }  pour  leur  fairt  camprnh> 
dba  »  que  celui  i  qui  en  parlait,  mk  en  balance  aveelct 
•otqa  tlBcricokl'lnancur  JcpluDean  perfonncs.  De- 
puitonaconmti  eo civilité ,  ce  quiacolatyranni:,  8c 
l'efclivage  pour  fondement.  Le  premier  Auteur  où  l'on 
trouve  ce  formolaire  de  compliment  t  eft  Pline  le  Jeune» 
qui  s'en  eft  Tervi  dan*  une  lettre  1  f'Enperenr  Trajan. 
Les  (îjoîois  qui  ont  forme  leur  l:;n::jî  du  Larin  ,  m 
ont  pris  cette  iiian:cre«  1^  rclvrvant  le  r«<  i  ceux  (]ui  a- 

voicnt  quelque  preéminencc.ils  ufokotdeii^  areclave 
égaux  »  ou  lôin  infeiieurc.  Pasq^ 

TUA. 

TUABLE.  a Jj.  de  tout  genre.  Qui  peut  être  tuci  digne 
de  mort.  Si  les  Janfeniltes  Ai/isieat  tort  i  h  Sodecé»  ils  . 
iêroient  tiuUtt  fans  difficolté.  P  Aie.  Cet  ont  m  b  peut 

dite  mie  dam  le  (tile  familier  &  comique 

TUAC^«  f«n.  Breuvage  des  habita n s  d'Amboine.  Ils 
'  le  prennent  au  haut  des  palmiers.  Chaque  cocos  en 
fournit  deus  cannes  par  jour,  c'cA-à-dire  i  plus  de  deux 
bouteîllei  C'eft  une  boidoD  dont uns'eDjvieaiféincMa 
Voi.  de  Tan  der  Hagen. 

TUAGE.  /.  m.  Terme  Je  tueur  de  codions.  C'cfî  la 
peine  de  tuer  un  cochon  &  de  l'accommoder.  Le  tu^^* 
d'un  codioa  conte  vingt  fols* 

TUANT,  ANTB.  Panicipedu  verbe  rm.  Alexandre 
dans  fa  chaleur  de  la  dcbauchetnrjtwtrtmde  Tes  premiers 
Cipiî.inic,  .1  tcn  i  une  partie  de  fagloirc. 

Tuant, e(i  au^Iî un adjeâif »qai ligniiîo,  Fatig:nt»  m- 
oible .  incomm  ^ile.  Jl  k  «fit  des  peribnors  Ac  des  cho- 
ù$.  Cet  enfant  eft  tusut  t  il  veut  f  cre  toujours  pendnttt 
cou  de  fa  mere.  L'entretien  d'un  plaideur  eft  tsuinr  t  SI 
ne  p.if  le  tj'jc  Je  fcs  pioi:i.s.  Les  chemins  dts  ninjita- 
gnes  funt  iums.  Ce  travail  cft  rxiwr.  Que  cela  cft 
taMt. 

TU  AUTEM.  fubft.  m.  Façoo  de  parler  baflèt  cm- 

*  pnintéc  du  Latin, &  dont  on  Te  (èrt  pour  C^nilîer  le  fin, 

if  fccrcr  d'une  affaire,  le  nœud  d'-  la  difîiculti.'.  Il  en  f^jit 
UiH-autcm.  Voilil  le rM-4urm.  Dereduire  lesjanrenil- 
les  i  croire  le  fait ,  c'eft  IcriHMtMl.  J'en  fçai  tout  lete- 
MMirta ,  c'eft.i-dire  >  tout  le  cootcnn  depuis  le  Com» 
mencrment  juf()u'à  la  fîo. 
C'tft  une  fjçon  Je  pjrlcr  pnfc  des  Leçons  du  Brcvijirc» 
qui  (inillent  par  r«  dmtm^  IMmue,  mjaete  no^ii. 
Min. 

T  U  a 

TUBE,  fnbil.  mift.  Terne  de  Meehsn'qne.  tvfml 
fjrbacjne  ,cblliiBit»aKMldeplomb,  ic  fer ,  de  cuivre, 
de  verre ,  decattou  •  par  oà  Pair  &  les  chofes  liquides 
peutrent  etttiier,Ar  avoir  nne  iffiië  libre.Le  tuii  d'une  lu- 

•  Bttndeloagnevnë.  LadiiEcnitédefàiiedeeixiidale- 
MMt  oTdlfaf  1  tailler  dci  vttNi ,  inds  I  fim  dctMbr 


T  U  B.  T  U  C. 
peorfctfilKaiir.  Lcieirdela grandie Imeite «le rOb. 

icrvatoire  de  Paris  cft  de  fo  xaste  Se  dixicpt  pic  es.  Lts 
thetmotnctrcs  fe  font  avec  des  iti&«(de  vrrie.C'cit  par  le 
moyen  dcs  ttr&ridc  verre  bouchez  heiroetiquemcnt  par 
un  des  bouta  $  que  l'oti  prouve  rcxillencc  de  la  matiei*. 
fubtile.  Il  ne  M  ét  gnere  qw  de*  JdbanMM  &  diei  ii* 
y  aux  dont  on  fe  fen  pour  taifedet  obfeneriMW  A  ifê 
cxpeiieoces. 
Du  Latin  nthu. 

Ta  M  (  es  terme  d'Emailleur ,  eft  on  tuyaa  de  verre  «  «bot 
cet  ouvriers   fervent  ponr  aviver  le  ha  de  leur  biopt 

en  le  foufflant  à  la  bouche. 
TUBERCULE,  f.  m.  Teime  de  Jardinage.  C'eft  une 
certaine  racine  qui  vient  en  forme  de  boUe,  ou  plutôt 
de  mvet,&  qu'il  cli  naturel  à  de  ceitaioet  plamcs  de 
prodoirct 

TuBEiici  LE  ,  fe  dit  auflj  d'une  petite  (élévation  à  la  raci- 
ne des  dcucs.  y  M  ujj  tubcnuU  à  une  des  dents  de  de- 
vant. 

TUBEREUSE,  f.  i.  C'eft  on  non  qn'oo  dtaiioe  à  noè 
forte  de  plante  qui  pouÀ  de  ftnctne  quantité  de  ftnil* 

1rs  nbIoi;i|;ues  ,  droites ,  pu'ntuës  ,  l.'llcs  > c«Mlcliéies par 
terre,  illort  d'entre  ces  teuilies  pluilcurs  tigetilabaii- 
lenr  de  trois  ou  quatre  pieda ,  rondes ,  grêles ,  ne  de» 
venant  jantaia  plus  gtodb  que  le  petit  doigu  Elles  fan 
tiennent  en  lents  fommitei  des  fleurs  blanclirt,  d'une 
odeur  fott  agréable ,  fen  blablès  ï  celles  de  la  hyacinthe 
O  icntai'c.  :sa  racine  cft  uAtttMft.  En  Latin  bjuiathut 
liidiius  lul/titfus  t  fktttyétmtln  oritmétit.  C.  Bauh.  Lct 
Parfumeurs  le  let  vent  beaucoup  des  fteuis  de  la  tukniH 
(«.  UnbouqMtdenbrMiilb.  Ua  pot  de  mimi^.  De 
l'eau  ,  de  la  pommade  de  rftirrmyr.   On  jppellc  ganJ* 
de  ii(i«rra/«,<iesgaods  parfumex  avec  des  inktcufeu  La  tu» 
inup  ficurit  toute  l'année,  pourvu  qu'on  la  mute 
en  ualîn  pronepotir  cela  »  d(  qu'on  eo  pienoe  grand 
tom.  Elle  œ  donne  (et  fleurs  qwfucccflivcinettt  l'une  a> 
pris  l'autre, ceqiii  fiit  ijuc  le  pied  en  demeure  plus  long 
tenu  ^-araLCcli  Kobin>Liardcdu  jardin  Koyal  des  plan- 
tes,qui  a  donné  ia  vogue  aux  faivrM/«/, qu'on  ne  connoif- 
fiait  qu'en  Provence;  C'eft  le  fsvaot  Mr.  de  Peyrelc  qui  a 
en  le  premier  des  twbtrnfn  en  Pnivence.La  plsme  lui  c  i» 
fut  apportée  du  Levant  par  le  P.  Thcophi/e  Minuti 
Minime  ,  tju'il  avoir  envoyé  en  Perfe  à  fes  frais.  Le» 
tiAfuu(ti  viennent  fans  peine  dans  les  IIlcs  Antilles  :  Il 
femble  qucccslflesiôiâit  kttrpajs'aaul  Lm  P.  L^i^ 

BAT. 

TDBEREUX,  EUSF.  adjcft.  Ter  me  de  FIcurifle  &  de 
Jardinier.  C'eft  une  cpithetc  ^u'un  donne  aux  racines 
(jui  font  cbatnuEs  &  étendues  ctt  lii|car ,  &  dont  la  • 
chair  eft  foUde  &  condnnê  »  n'a/anc  ai  peawt  ni  écailler 
Tdcs  font  les  tadnes  de  la  rave  »  da  fi&in,  ^  U  pjvot« 
ne.  On  appelle  aufli  fUmttt  MhmMjfiycdlaqdMtb 
radne  nhereuft, 
TUBLROSITE*.  T.  £  T^roie  dc  Médecine.  On  le 
dit  d'une  boft'e  on  tumeur  qui  vient  natttfdkment  à  quel- 
ques parties  ia  corps  par  oppofitioa  aux  tumeurs  qoî 
viennent  d'accident  eu  de  maladie.  La  tubtrcfut  de  l'i^ 
fchion  en  Anatorr^ie  ,  eA  l'cxtiemitc  de  cet  os  qui  don- 
ne «>rigine  aux  mufcles  de  U  verge ,  aux  releveurs  de  l'a-* 
ans  s  &  à  beaucoup  des  fleduUcnra  de  la  jambe.  Dio- 
wt. 

On  dit  auflî  en  Botanique  la  r«|irr«^((«|Ceplaflteat 
Ce  mot  vient  du  Latin  /«i'rr,  bofte. 

TOC.     J  " 

TUCUARA.  fubft. mafc.  Sortedecanoe  db  Brrfîl,  qni 
cft  de  la  groHeur  de  la  cuifle.  Parmi  la  quantité  de  Cn> 
nés  &  de  rofeaux  qiû  fe  trouvent  en  ce  pa°ts«làa  il/ca'a 
dam  les  for  êti  qui  cçoî0tat  jufqu'à  ce  que  lear  foianict 
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T  U  D.  TUE. 
celai  det  plu«  hauts  arbres.  Ces  rofeaux  oc- 
qodfMfim  boBCOsp  de  terre  •  &  fin 


T  0  D. 

ampESQaÉ.  C'Aok  b  laogim  Celtique.  Le  n- 
iiffu  étoît  foR  diâferent  de  l'Alletnand  moderne» 
conmwon  le  peut  voir  par  un  fragncat  uni  oott  ca 
reitcquon  »  lafitéjMth  BîbliiùiByicttmTeifclIcT* 
L&T.VI. 

TO-DIBU.  Sorte  de  fenneailwrlefqw*  T«-OMii)neU 

le^rillarde.  Mol. 
TQE-LOUP.  f  m.  TermedcBotaoiAeJBfiiiiete^uire 
lectpeced'a 


TUE. 

TQERf  wrb.  ad.  Faire  mourir ,  ôter  la  vie  d'une  ma- 
oiete  fùletite.  Meurs»  ou  m,  Cokn.  Tiirr  àcoupc 
d*cpde.  TkHrècaiipedfePiftoleciVMrâcwiedebfttoo. 
rntr  en  traître.  Les  foldats  minr  jafiemeot ,  parcequ'iU 
ont  reçu  ordre  de  mtr  l'aineiDi  de  la  part  de  l'Etat.  As. 
DB  S.  R.  L"  An  de  la  guerre  conHUe  à  (çavoi  r  bien  fai- 
i«  nir  des  homoiei.  lo.  Aouibal  If  avoit  reulcmcnt  tiHr 
èalumm»é  ftddblcrlafiidetd.  St.Ev.  La  guerre 
a  Tes  préceptes  comme  les  autres  fciences  t  00  s'y  MV 
nechodiqueraent.  La  Br.  Le  peuple  fiât  plot  anifll^ 
contre  Tar<juin  >  par  la  mort  <jue  Lucrèce  fc  donna  > 

Ïet'iU'evoitnAr  véritablement  lui*ncme.  St.  £v. 
èft  àne  erreur  populaire  »  de  croire  «ju'il  y  ait  de*  bft> 
filics  i]ui  tum  de  leurr^ard.  Cat«d'Uti|^ic  «M 
lai-mêiDC  >  de  peur  de  tomber  entre  les  mùn*  de  fei 
fimumil  C'eft  l'orgueil  ^ui  porta  les  Stoïciens  à  louer 
cenqiii  poor  éviter  Quelque  home  I  ou  quelque  luaU 
fcmrfeMriMreai'ioemes.  M.  Se.  Cen  Te  (ont 
te^eos-mêmes  ne  nteprifoient  (x>iiKla  mort  :  ils  s'y 
precipicoieot  comme  en  un  lieu  de  repos.  Nie.  La 
vie  eft  trop  courte  pour  fe  r*f  r  ;  ccn'cllpas  la  peine  de 
•'inpitîeiMcr.  M.  i>k  S>  Dua  l'aocicoae  Rome  c'ctoit 
gtaadenr  de  courage^  do  hmt\  aBjoatd'Ini  ^cfi 
un  d^ferpoir  ignominieui.  Bal.  Le  Pere  de  Virgink 
aima  mieux  la  mi  de  fa  propre  main  >  que  de  la  laiflitr 
ahwdonnée  à  la  paffion  d'Appius  Clodius  un  des  De- 
cemvite.  Bost.  Les  HotauoUMcet  leurs  enfans  quand 
ilacBoattfop.  LaLooi.  Let  ftfingrelicoi  *  quoique 
Chrétiens  de  profclEoiitciaTCtie  que  c'eft  ctiaiitd  de 
'  Iwr  les  enfaos  nouveaux  nés  »  quandon  n*a  pas  le  moyen 
M  U  commodité  de  les  naurrir<&  ceux  qui  font  mahdcs 
^naod  00  ne  fcauroit  les  guérir.  Chardin.  Il  n'y  a 
'  poiol  en  ACeoefamie de Ueo  qui  o'aiaie  Aûeox  qoe 
iaa  mari  la  riM',ques*il  la  laifibit  tomber  au  pouvoir  dce 
ennemis.  lo.  Ne  i«n  point  eft  l'ordre  que  le  Roi  de 
StamdonneàftuBNpees  )aMidtllaann|ccseMB« 

Xtf  ibMOf  ^^pfVjSMtMirMfMillf  NMrtidk  s 

Dt  tu  (t  fks  tuer  qu'en  vers.  P.  Com. 
OaditaufE,  Tm,  tue,  pour  exciter  quelcun  aucar- 
nage. 

Ce  mat  vieot  dn  Grec  rJuMM^Sacrifier  «  iqmwler.  Ménage 
Heteadqu'aTiemdhLadobirbarefWMir,  tàtàtfM' 

leann  ttten,  dérivé  de  (ott  qui  fgnifîe  ra»ft>  D^nttCt 
le  dérivent  du  Latin  btntrt ,  d'où  on  a  fait  aolB  failli*. 
On  oe  fe  fort  point  du  verbe  de  tutr  en  parlant  de*  moits 
Violenta  parencntioodejuftice.  L'Acad. 
On  ne  i^cb  kn  peint  non  plus  en  parlant  des  aooita  violen- 
tes arrivées  par  cmpoifomiemcnt  •  ni  en  parlant  de OCOt 
qui  ont  ctc  noyez  ou  étouâèz.  Jl  fe  dit  de  toutes  les 
■orts  violentes  qd  af ring»  par accidih».  aotniie  Ivi;. 
Ttm  tr. 


T  U  E. 

eil  tombée  fur  la  tête  ,  &rat«/.  Un  couvreur  tomba 
duhjutdutoiti  &leiM.  U  fe  dit  audî  de  toutes  ccllea 
^  arisvfot  par  accideosde  maladie.  L'apoplexie  fa 
m.  Les  débauches  vous  tutrint ,  û  vous  n'y  prenez 
garde.  Il  &  dit  pareillement  de  tout  ce  qui  cau&  lamort. 
Ne  vous  liez  pas  âce  Charlatan ,  il  vous  tims.  Les 
Médecins  rarariropunéacntlcort  oialades.  Cette  ne* 
dcdoeran/.  LegraultiavailMiFUcatAcna  honMoe; 
Le  cfaagiria  le  aûf.  On  m?  les  chevaui  farce  de  1» 
pouflër. 

T  t)  E  K ,  Signifie  aulE  ,  Abattre  du  gibier  ou  du  bctaîL* 
Un  Cbalieur  a'ennuye  bien  âi'sffiit,  quand  il  ne  tai 
lien.  Quand  Ofl larron  cochon»  on  ctivoye  do  boodia 
ifcv.mi.  Cl  Boucher  më  tant  de  bcetià,  deTcancdc 

'    de  moutons  toutes  les  fcmaincs. 

T  u  b  II ,  fe  dit  auflî  des  irieâcs  8i  des  bctcs  nuidbleS  à 
rbomnc.  11  y  a  dei  Jndicns  qui  iont  fcrupule  de  tm 
nne  puce»  mie  punaiTe»  ils  rachètent  no  poidct  d'an 
c'traiiucr ,  de  pcnr  qu'il  oe  le  laiS»  LcsgnifliMpliijfce 
tufArla  vctffiiDC. 

ToB*  >  lé  dit  agiB  des  végétaux  &  des  cliofcs  inanimée*, 
qui  lêniblcnt  avoir  quelque  vie  ou  quelque  durée.  Le 
grand  hiver  a  fa/tooslesapre's  des  jartfint.  Lescfienit 
les ,  les  tourr.  tuhit  fouvent  des  arbres  &  des  plantes^. 
Le  venta  (««  la  chandelle.  Tsncefieu.  Jllauttuitirlai 
chandeUes»  leiboegîesi  Ileftbas  ftpepoliirc;  L'A- 

C*Ot 

Tofix,  (igr.ifîe  hyperboliqoeownt,  TrardOer  avec  iz- 
c<'s ,  cnforte  que  ce.'a  nuife  à  la  fanté.  Un  plaideur  fe 
rufdecourir,  dcfoliic.'ter.  Jl  rci«ir  pour  rendre /ërvicc 
àf'csamis,  pour  plaire  llbn  maître.  JemeMrivoo» 
loir  relever  des  coora^  abatos.  Va«««  Ce  Prédica- 
teur feflrirâprfchéri  &i6ire  des  rcnonltaocci*  9e 
^  nes'smende  point. 
il  fi  tnë  ifimer  t  qui  u'iatt-d  ta  fttfe  i  Boi 
On  dit  aufli  dans  le  même  lêosJê  larrle  corps  &  l'sHfW 

11  le  m  le  corps  &  l'anc  \  amafler  des  ticheflcs.  ' 
'TuRKt  fedi^fîguréinent.  LepechéiUfTame.  tTuAlnaat 
dir  que  les  beaux  yeux  de  fj  Maîtreffe ,  fes  rigt-cui s  le 
tutnt  t  le  lont  mourir.  Ne  pleurez  pas  les  chiens  i  vous 
qui  rsr^lcs  homoMs.  Voit.  £11*  k  charne»  &jel>d| 
par  un  triAe  regard.  Sa«. 

J9K  m  (MMMi  fas  ii^  psr  U  ini% 

Mt  dm  b  tmf  wtmd  fmfidt  »  fiuad  it  reus  tuë.' 

Corn*. 

tt  (hdir'm  vu  dtnut  &mmime*l)b4t»i , 

La  SoaiT 

On  dit  aufli  d'un  homme  incommode»  qu'il  tù'è ,  qu'il 
aflaffine  les  pcns  avec  les  vers  qu'il  recite  ,  les  fots  dif- 
cours  I  les  lor-gs  complimens  qu'il  fait  à  toute  heure 
OnditaulSt  rwrktciapsi  pour  dire.  Se  divertir» 
s'anufer  à  quelque  chofêf  afindepadèrk.tcms  &  oc 
pas  s'ennuyer.  II  eft  du  ftilc  familier. 

Tder,  fe  dit  proverbialement  eu  ces  phrafes.  Il  rcflcm- 
Ue i  Cogflcféru ,  ilferarlecorps  &ramc,  &  fiiloe 
fiût  tien  }  pour  ifire  >  qu'on  honnie  travaille  à  descho> 
fesinuiiTes.  Ond&anflf,'  qd'dnhafOBen'cftpas  bkii 
/«/,  quand  il  n'efl  pas  bien  convaincu  i  bien  perfuadé 
de  quelque  chofe ,  quand  il  veut  encore  plaider  &  difpu- 
ter.  Onditauffi,  qu'il  crie  à  Mr  tête ,  quand  il  crie  de 
toute  ia  force  »  iidigu'l  &tre  mal  i  la  téte  à  ceux  qui  1*^ 
content»  ftHà-noéme.  Ondk  anlfi»  qu'on  booune 
t'eft  tuf  de  fa  propre  allumelle ,  lorfqu'il  a  fait  quelque 
chofe  qui  ruine  fa  fanté ,  ou  qu'il  a  dit  quelque  chofe  qui 
détruit  ce  qu'il  a  entrepris  de  feoKflir. 

T  o  i  »  s  a.  part.  pair.  &  adj. 

'ÏTIERIE.  f.  f.  Carnage,  maAcre  drplnfienrsperfon- 
nes.  On  s'cfl  querèllc  eh  un  tel  endroit ,  il  jr  a  eu  bien 
de  la  tuerie.  Cette  rencontre  n'a  été  qu'une  déroute ,  il 
.'yaeupendemtiM'.  Leconbatfarnrieuztiljcutwie 
Aaaaa  '  hox- 
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TUE.  T  O  F.  T  U  G.  T  U  I. 

lurAlrfiinw.  <>iiKxdl4iM4lmlfe'fille  fiiBf>k)  la 

lufrir  fut  grande  ;  cerre  N(rrie  anima  ks  Herctit^nct  con- 
tre Heiui.  1  1.  RevL.  L'Académie  se  ^iftin||ue  point 
ruFage  dnvrrir. 

'^vsm  E ,  fignifie  uiEle  Ecn  oà  le  fint  l'abatia  4a  htHu 
aux  par  les  Bouelien  &  ht  Chartmiert.  Oo  a  loai  tant 
d'dtaux  à  ce  Muclwnd  3v:c  le?  tumei.  Onapropofé  à 
la  Police  de  tranfpurtcr  toutes  Jes  r«rr>r>  eo  d«a  iieuz 
éloignez  des  villes. 

TdÊR»*  fe dit atiffi ciiex les Boacher<  de  Paris,  de  la 
qaanttti  des  bdtes  qu'on  a  tuées  om  qu'on  vcat  tuer. 
Trier  htunie. 

TU£  -  VENT.  r.ro.  Petite  caimie  mobile  liite«D  (br- 
m  de  gucrite ,  fotM  ttqMlle  ke  Bndam  «I  TaiUeiici 

d'ardoi{rs  k  mettent  i  couvert. 

TUEUR.  fnbft.inaff.<3mr«*,  Bretteor,  aflafin.  H 
n'a  guère  irufipc  r;'!c  d-iiv  cette  (l'ir^fe,  c'tft  u«  tiuur 
de  gens.  Ce  <]ui  le  dit  par  raillerie  ù'um  iioome  ^oi  fait 
te&nr.  Homère  appeUepWconde  k»  tgm  min'_ 
flmmi*  rwNri  d'hommei.  Le  Cl. 
Or  v^sframix  Mnt  (f  ai  r<0it  t'irtrnut  * 
^elctyraa,  titevt  dt  cJrrr irvi  y  il  ttut.       Os.  Nf. 

On  le  dit  aofi  des  garjoos  fioucbcts  tuent  ka  i>cr- 
ilast. 

TUF. 

TUF*  fubft*  marc.  Terre  fecfae»  grevcienA,  eonl 
mence  lié  pétrifier.  At«A'i«*  arbres  ne  peovoitprol»* 
ter)  on,  félon  l'A ca demie ,  c'efl  lufH  une  forte  de 
pierre  bbnchc  &  fort  tendre»  &  la  preinicrc  qu'on 
toouvc  d'ordinaire  en  fouillant  la  terre.  Toute  cettt 
canperaeeftfterile»  cee'eflqncdotaf.  Quand  on  i 
aac<  le  taft  on  tfoove  de  la  pierre  propre  \  bitir. 
Ckftmepîcrrcgroflîere  fie  rafbque  «  dont  on  fc  frtt  en 

S d'endroits  d'Italie.  On  appelle  tuf  wufiiqn  * 
cft  fort  te»  Ipeioc&featimiaNr  i 
mertew. 

Mto^  dérive  ce,»or  Ai  fjtlh  ttftm, 

Td  F ,  fc  cfît  figtir^ment  des  frommej.  Ilr  payent  de  iht- 
ne.  d'une  inflexion  de  vdx .  d'un  gcfVe ou  d'un  foarirt; 
mÀilan'onrpat  »  fi  je  l'ofe  dire ,  demi  ponces  de  pro. 
indenr}  fivomletciifimcci»TonteMMifeieik  ti^ 
BsoT*     fijgQRcft  irapenfinte. 
Ter.  f.  ni.  Groflè  e'tofS:  de  tris  petit  prix,  qui  a  envi- 
ron demi-aune  de  large,  &  dont  la  chaîne  cft  de  (îld'é- 
touppe  de  cbanvre ,  &  la  trcRK  de  ploc  on  poil  de  bauf 
fi/.  CctredtofiifertorifiiiatrceKnc  apt  TtMideare  de 
draps  d  garnir  ke  nMalioate. 
.  TUFFEAHjedit  lufidaailtfliffme  fem  tjne  Tuf. Dana 
ce  pays  là  on  ne  bâtit  prcff|aeque  de<K^4a;  L'Acad. 
TUFfES.  f.t  Vieux  mot.  Troupes,  forte  de  Soldats. 
T0FFI£R.  lies.  ad).  m,Jk.  f.  On eppeUe  ttm  u^fm» 
— !.icrfe  qai  approche  di  nf  »  ttx/n  * — *  ^ 


T  U  G. 

'TCTGUEt  eoTOQÎIE.  rid>ll.(iMi.  TeneedeMartne. 
Ceft  une  efpeee  de  cooverte  «  ou  de  ftux  tilbc  qu'on 
ékve  au  devant  de  la  dunette  fur  quatre»  oafiapiliera, 

S'  eft iut  de  barreaux  pour  feiiKitre  i  convettdu  fb- 
I»  flc  delà  plii)ic>.  Les  f«pwi  de  charpente  font  dbft». 
duBi  parceqo'elles  rendent  kl 
lien  de  ^7  oo  le  Ikri  de  loiiei. 


T  O  L 

fcm.  Terre  gralTe,  pa&iie,-6ifcde  & 


T  U  1  T  U  L. 
ctiîtc  n  fearnean,  dont  on  fiic  des  efprca  de  eiklettei 
pea  ^paiflèa  <pà  fervent  â  ccmrrir  ka  maiiMa  aatrct 
batimcns .  Lee  leiifi  plembdct  *  mmtt^  dveie 
plnfinrafiedce.  LcetMNWfelbardbdhcrfesfîgBrea.  H 
y  en  a  de  plattes  &  quarrée»  avec  an  crochet ,  comnc 
celles  dont  on  fe  frrt  à  Paris.  Des  tmtu  Flamandes  en  f  . 
qui  e'toient  autrefois  en  ufage  en  France  «  &  qid  le  font 
encore  en  Flaadrea.  0ia  tmlm  gisonodce»  ^  cot  Je 
iigared''m(ripeee*  pfueémbca  par  caJnitt  ^  par 
cr.bîs .  poLT  coorrir  le  cHapNcau  des  tours  ronJei  : 
comme  les  coio«biers.  Des  tmUi  hach^ca  ,  ^  fervent 
aux  arêtiers.  Des  tailu  creufes  ou  faliktci»  dee 
lidfafcanuem,  fi*«n  mec  (ar  1rs  attea .  &&tktan- 
^ei  flremee.  Li  nih  du  grand  «onle  a  i j.  poecea  de 
long,  &  8.  de  large,  pouces  trois  ligns»  de  piH 
reau  ;  &  le  millier  fait  fe^^toilca  de  cosvaturc.  l.(  pe- 
tit mou  le  n 'cft  pas  rrgif  llrft  de  9.  â  le.  poncée  de 
ki^i  &CdeJarge«rdiaaii(«)ent.  ditaj.  pouces  & 
dcaideporean.  Lcemijki,  félon  Pline,  font  une  in- 
vention de  Cynire«  fik  d'Agriope.  Un  certain  Bjfes 
de  J*ifle  de  Nam  eftieprrmier  m  aicftit  des  uàU$  de 
pkrre,  confncnosefdeiree,  A  il  mcowtftkiMipIc 
deDiaee^  îmHâymti,  fCccdeCierfiaJIlM  de 
Lydie. 

Ce  mot  vierit  du  Latin  M^tfi  tm  pItHdt  de  qm 
en  langage  Ccitiq lie  on  Bat- Breton  fignifit  Ja  tncnt 
dbolê. 

Oodfefi'vn  homme  cft  k^  prés  dft  rajfM,  p«ar  dire, 

Înlcfilcig^ao grenier.  -On  dit  provetbSairnwnr,  A 
as»  Cbovreur,  h  t»i!t  eft  ca^tt'e  ,  i  ce»x  cju'on  vfBt 
fûre  defiwndre  de  quelque  Jiru  clevé.  On  dit  aitf^'oa 
ae  voiidMitpaedoMrr  i  un  homme  du  lirn  fnr  «ei  Mri^ 
MerdHCt  i«i''an«evondt«ftpHliddo«MetdpelKr 
lemoiadteAoft)  k!accnfderIeinaind!rclitco«Nb 
Battre  t  A  TUILE.  Ceft,  parmi  les  Capucin»,  frapJ 
per  fur  une  t»U ,  ponr  srcrtir  ka  Penado  Cauvene  me 
des  Capacins  étranfm^iM  «riktit  4k-(|iff  liw  bit 
6irekclMieé» 
TinLE.  Lee  Toadcntt  dé  Draps  appoHent  abfi  né 
forte  de  petite  planche  enduit  t  d'un  toté  d'une  cfpecede 
maflic»  dont  ils  fe  ferrent  pour  nettoyer  kaia  diôflce  de 
1etM«R^pMCfMrffldedaAi»  teewOemin 
poor  ereafEf  ciiiMKhcrkpeil. 
T  Q  t  LU  A  a.  -Oerfaiies  imt  difcnt  TQILOT.  lihÛ. 
mafc.  Morcem^eim  caffét.  Le  ciment  k  Ait  avec 
des  imUdux.  On  fidt  ks  vootcs  dea  fours  •  dk  ke  con- 
trecoeuri  des  «très  de  cheminée  avec  draAribMK.  Let 
gomk  gui  iê  IceUcw  e»  pldwe  dont  fèMiMw  per  dee 

fWlffflVJVs 

TUILER,  v.a».  Terme  de  Tor>^r.  r<  d'eroirej  dfc  lai- 
ne. C'eft  faite  pa/fèr  fur  îes  étoffès,f|ui>nd  e)4«iant  ton- 
duët ,  l'inftrument  qu'on  appeik  U raiir. 

TmLSaiE.  r.f.  LkuoiU'onlfit  des  tuNet.  Le  ^din 
dp  Lomrre  s'appeik  ktyniSlnii»,  ^c«  qu'au  mdme  lie* 
•n  fïifoît  auparavant  de  la  tuile.  On  appcKe  les  Tminitt 
non  feulement  le  jardin  ,  mais  encore  le  paUts  dont  k 
face  occupe  toute  la  Iargueur  du  jardin, 

TUILIER.  £  m.MaMiiendaei*i«idce^t«iln4Mr<M 
vrierqdileifM't.       '    ^  .  ^ 

TUILLOISE.  f.  f.  Terme  de  Flortile,  -tMifl.«M««> 

bin  ,  rouge  iSc  blapc.  Nf  orin. 
TtlITi  adj.  Vieux  mot.  Tooe  fteeMetJ 
Cf.  am»  lir»  luit  «jjf  Wmmh 
Ptnt  k  Romtn  de  Panvef . 

Tuit  (ti  theffs  qut  j'ai  tttmmiti  ^ 

Si^  dt  tm  Hulfim  rmnétulioMù 
T  W  L*. 

TULIPE.  Aibft.  fta.  C'aft  k  npei^^^doiiM*  nn« 
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T  U  L.    T  U  M. 
.  tbrte  de  plante  &  à  fa  ttcur.  Cette  plante  poaflè  une  tt< 

Erooile»iiioëleure,  accompa^jaéedeqaclqou  fenillet 
ngocsa  aflcz  larges,  épaiffri ,  dures ,  portant  en  À 

fommitc  urx  !cul.  ilcur  d  liï  feuilles  pfu  cvaftcs,  tjui 
n'onc  gucie  d'odeur  «t^ciomlc  vencre  eR  fou  vent  plus 

•  |aige^rflBvenn(c,gnodeiOrnéedebei;cscoulcurs» 
îune  »  M  perputine  i  «a  «nage ,  oa  blanche  »  on  variée. 
Les  plos  odics  font  en  god^t.  Lorfqae  cette  fleur  eft 

.  palTcc  f  il  lui /uccf  Jt;  un  fruit obloitg  ,  relevé  de  ttoîs 
-  feoilU  I  &  divifc  en  trois  loges  remplies  de  femences  (urc 
-,  apUtiet.  Sa  racine  eft  uo  gros  oignon  jaonStrc  ou  noirâ- 
.  uc  »  ^omjfofé  de  plnfieura  tonioues  qui  l'cmboitene  les 
,  unes  dans  les  lutici  »  giml  «le  fibres  dant/a  panse  infc- 
rleiirc.  Les  tulipii ont  h  tige  courte  â  Ifpabni  ioCflÉblH 
,  tant  qujtrc  pouces  de  terre.  Chardin. 
£n  Latin  tultfd. 

On .  toit  chéa  les  FlenriAei  tné  Variété  infinie  de 
fgl!^.  II  y  a  en  dans  le  fiecle  paflSf  nne  étrange  nunîe  des 
curieux  pour  'estiilipi!.  Dc%  cjrreaut  de  tuLfcs  furent  efli 
mez  des  quinze  ou  vingt  mille firancs.  En  1657.  cette 
cfpecc  de  iDiladie  d'cfprit  alla  (i  loin  en  Hollande  que 
k*  Etat»  funpt  obli^  <fe  faite  lu  £dit  noar  ittiwt 
'cette  fiHear«HaBCR.  Il*  leur  ont  donné  pluliean  ntmi- 
.  feloalCNr.C*prite»  t^nt  en  gfncfjl  qu'en  particulier.  En 
.  gênera)  *  les  Btlfutli ,  les  ycuvti ,  les  Palfim  ,  les  Smfftt , 
&c.  En  p.n::u\icc  ,l'Amiin  dtUbtIlf  cjpc.c ,  lEtmiM- 
ibct  t'HmuU»  &c  Les  tulifcs  de  graine  font  celles 
.   qu'on  fcme  pour  atrofr  de  belles  cooleors  St  fantarques  ; 
d'autres  qui  viennent  J"un  caieo  ,  ou  d'un  morceau  de 
l'oignon  qui  fc  fcparc  ,  font  celles  qui  deviennent  pani- 
thées.  Ils  appellent  les  ttdmints ,  de  petites  parties  de  la 

•  fleur  qui  font  pofiéea  de  trajets  fur  la  pointe  des  petiti 
brins  qui  partent  dit  (bnd  de  latsdl^.  Oo  appelle  h*- 
fHtitei  da  tulrfes  des  t«/i;>ri  i  longue  tige  qui  font  d'une 
feule  couleur  .  ou  tout  i  fait  roui^es.ou  tout  à  fait  jluncs, 
&c  Elles  fc  panachent  dans  U  fuite  A  deviennent  qoeU 
tjuefbis  très  belles.  On  appelle  iâs^utttt  fnmines  celles 
qin'  font  i  haute  tige ,  &  b*giuttet  ftc*ndet  celles  qui  ont 
Il  tige  pliij  biifi^.  Voyez  fur  la  culture  des  lulippei  le 
l'riité  des  fleur;  de  Morin  ,  imprimé  â  la  fin  dcl'ia* 

.  fimâion  de  la  Q.uiiitinie  pour  les  Jardins.  . 
Ce  mr>t  efl  venu  de  Turquie  i  auffi  bien  que  U  fleur  i  où  on 
l'appelle  tidifint ,  i  caufe  de  la  relTèniblance qu'il  i 
evee  la  figure  du  tulbent ,  que  nous  jppe'I i^i  tuilM. 
Menace.  Thevenotditquelatvi/pfeflla  tleur  la  plus 
eommgnedesprez  en  Tartarîe,  où  on  la  nomme  Ut, 
Mr.  Ménage  appelle  tttàfmifémt  la  folie  qu'on  avoit  an< 
trefoii  pour  les  ridîpn.  Il  dit  qu'il  a  voit  vu  vendre  un 
fei'I  rrg'inn  lie  tuU^e  trois  cens  plflolcs.    Il  y  a  encore 

.  aujourd'hui  des  gens  en  Hollande  qui  eii  font  fotc  cotctezi 

t  U  M. 

XtlMBEIt*  V.  n.  Vieux  root.  Sauter.  BoRit. 
XaMBERESSE.  U.  Viens  moc  Daafeitfe 

ttâfftr  J  fàiftu  bMfun» 
•  St  wl*r  rirhtn, 

Ir  ta  bMcrnfd  tj.Vr, 
.  Er  Us  tumberedes  tumber.  Percrval« 
TUMEFACTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine  &  de 
Cbiniigie.  Tumeur  1^  coâeure  canfée  estraorjaaiie- 
ment  en  quelque  partie  du  cocps.  lAtmifiiSm  tû  à 
craindre.  Il  y  a  unefifilffilft 
Du  Latin  tumefjcli». 

TUMEFIER,  v.  aél.  Terme  de  Médecine ae  de  CUrpr- 
.fgt,  CauferuneenfluiceoqDdqiiepartiedncorpt.Lcs 
ghndfe»  fent  fatctteti  kimién,  IhsdiAte  fait  or<S< 

n  :i  rem  en  t  ;u7Rr]irr  U  penîeofleilftfe^ 
Da  Latin  tmujttat. 
ToMWii*  ^  fistfaK&idf.  . 

r«wir« 


T  u  M. 
TUMEUR,  f.  r.  Boflè,  eafliieqwlêfaît  fur  qoelque  par-^ 
lie  du  corps.  La  umum  contre  natare  eft  définie  par  tes 
Mededns ,  oàe  Iblntioa  de  oominuité  provenant  de 

quelque  humeur  cannante  en  certain  endroit  du Vorpi  » 
qui  (JiijoiiK  les  parties  unies,  qui  s'mfinuë  entre  «lemts 
ic  qui  altère  leur  température  1  &  les  rend  di£lbrm«s  :  ce 
qui  a  donné  occafion  aui  Arabes  de  définir  la  iMuer 
contre  nature }  une  InditjMsIiiioo  eem^éc  de  trois  for- 
tes de  maladies  affembîdctj  qui  fmt  intempei  .iiire , 
mauyaifc  conformation  y &lblurion  dccootinuicé,  qu'ils 

ont  comprifcs  fout  leimnd'x/'oy.'rrwr  >  dont  les  Grecs  (6 
font  suffi  fcrns.  II 7  a  quatre  forces  de  tummt ,  comme 
il  ]r  a  quatre  fertc*  ^haDCOrs  ;  \tfltgmn,  qui  Tient  dà 
fang  ;  l'erefpeU ,  qui  Vteotdefabile  :  Vadtmt ,  qui  vient 
de  la  pituite  ;  le  ikinte ,  qui  vient  de  ta  mélancolie.  £1- 
letprcnnent  quelquefois  les  rwmsdes  parties  malades; 
comme  efbth^mit  >  en  l'oeil  ;  fârtiide  «  aux  enviions  de 
foreille;  p«rm/rMrt  aux  doigta  &'ndiXi  da  ongles» 
.  &c. 

Du  Latin  tumar. 

Il  \a\cl\  vcnuunenniinraDgénoo.  Its'eflblefréitajaqi- 
be»  &  ils'/ eft  fait  une  rsMnr,  il  s'y  eA  fbrméunen»* 
M«tr.  De l'ongoeotqut  reloue ,  qui  dilSpe  lea  taiÉnirf. 

TUMULTE,  fuhft.  mafc.  Grand  bruit  accompagné  de 
coiifuliou  &  de  defordre.  Cette  nouvelle  caufa  un  grand 
tsmsfrrdansraKcmblcc.  llfefîtnn  tanalre,  une  émo^ 
tion  populaire.  Eaciicrle MMidM.  OacM  beanconpdl 

peine  à  appaiftr  fe  nmMifrr. 

/ 1'  pu-!.it  itnmchile 
Gjtde  MU  fan  du  tumulte  une  ^JJittU  tTMfUUe» 

Veffoir  d'und«Hx  tumulte  txtium  fon ttun^i» 
Il  ne  fent  fins  le  ftiJi  y  nilei^Uca  de  l'Age.  Ib.' 
Du  Latin  lumnlmi. 

On  dit  adverbialemeat ,  e»  i«n«lr«t  pour  dire  1  en  confu'_ 
lioB.aidefbrdrei  Iltallciaceii  iMwfr»>  Us  s'aflcn- 
Metewt  eo  rwielw» 

TuMOLTi*  it  dit  f^gorâneot  datfwibliè»  &dbragita2 

tion  ;duroulcTenient,  de  rimpetnofité ,  de  l'émotion 
des  pflions.  L'homme  bourrelé  par  faconfcience  fc 
rerirera-t-il  chez  lut  »  lî  tout  y  cft  plein  de  tumulte ,  & 
s'il  n'jr  voit  que  des  objets  qui  le  troublent.  Pat  RV»  Le 
clànt  des  oilcaox  «  &  le  murmure  d'un  raîl^u ,  toiâ 
fentir  une  douceur  nature  lie  ,  &  tranquille,  qu'on  ne 
connoic  point  dans  le  tumulte ,  Se  dans  l'embarras  du 
monde.  LeCh  ne  M.  On  tient  mal  une  rcrointioo 
qu'on  n'a  prife  que  dans  le  tamaif*  des  paifions.  M.  Se. 
Les  Sto'iclem  vouldeat  que  IleTpiit  dè  feor  fage  fût 
dans  une  aflîctte  paifible  ,  exempte  du  tumulte  ,  &  de  l'a- 
giiaiion  des  paflions.  Uoss.  Les  hommes  n'aiment 
tant  le  bruit  Se  le  tumulte  du  monde»  que  parce  que  cela 
.  les  empêche  de  penteri  eux.  Pasc.  Càxe  dévote  ea 
fiijrant  lé  fafte  ^  &  leManbv  »  s*eftre6nrd  no  commerce 
délicat ,  8t  cboifi.  Da  Vi  tt.  On  ne  reflêclùt  point  dans 
lcniMkyfeduroonde.LBP.  L.  Le  Mmsafrr  du  fieclç  Bc 
celui  des  paAwé  BOM  eBpMKOi ftoveiit dlestoidi» 

.Dieu.  Oa.  ni  

,TlIMnLT0AIR6.s<ti.o.ArC  QitirefîataveeMaiBiKi)' 
avec  prfcip't3tion  j  contre  les  formes &les  loix.  Refo- 
lutioii  iitmuliHàtre  ;  délibération  tnmlttuùtt.  On  n'a  pu 
liea  refoudre  dans  cette  aflêaaUée  1  tant  elle  ^toit  m- 
M«fr«fiir<;  L'origine  des  occnpMons  immlMMvw  des 
liommes,c*eftqii'jbclictcl«aii  ^évber.  Nxc  LV 
lésion  du  Roi  Michel  tfoit  été  rMMliMiiw.  Scisa.oA 

POL. 

TUMULTUAIREMENT.adv.  EnUM,ftfa«s  ordre; 
CcU&itiçiiBbiMaeBlraHirrnwar.  On  procéda taHeluum» 
Mvsr  )  cette  deâioQ,  Le  peuple  fitimelbttiefiieMiwaj* 

rrmriK  fur  les  ouvrages  ,&  fiit  bientôt  rcpoulTé  dans  la 
ville.  Celar  ne  trouva  pas  de  veritablesarmées  dans  les 
CMest  c'deoientdeipcapici  «thris  ^  e*arn>o>enc 
Aaaae  i  t»: 
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T  U  M.    T  U  N. 

four  kl  édMà  it  Itor  ttml>  Sr> 


TQMttLTUEaSEMENT.  adr.D^winniefCMafiift 

&  iijmiihueufc.  Ils  s'ilH  mbtfrent  tumuliutttftmmt.  Ils 
alicrcnt  (iiNiM<iiin;CriMK(  J  i  Hôtel  lie  Viiie.  Les  rcfolu- 
tî0ihs  qui  fout  priitt  vmùmi^mwt  n'oot  janait  on  bni- 
fovs  liccct* 

.TOMULTaCOÏt  l0SR.a«}i.  OpifebiiMec  miId|. 

te.  avec  hcu't  &  cMillfî  in.Un  hruic  rnwii/nMixDctrris 
tumtdiutux.  l'jns  tlt  une  cite  ;MOuyI<iM«^ioùl*RMf& 
J«  filence  ont  pctnc  à  régner  pcndjutt  la  aîdcOliMi  Lfl 
ad«inl4éa  popuUire*  Uns,  vmidunAi  »  furceqae  dn- 
Itre  mitre.  Il  eft  «fiCcUe  d'appaMcr  une 


pafTion  lufli  tiw<Htoa;fi  que  la  colère.  M.  Se.  La,pri>' 
ici&oo  iwuUtmif» t  &  U  vie  didïpce  ciu  folJjc ,  le  dif- 
pcnrentdesfbrmiiitez  delaloi.  Touu.  Si  lanaiflàoce 
jBrwmwrtft  iwrifwnfr  »  ttk  juogti$  ne  le  font  pal 
ttioint.ST.Ef.  LeCntxxlkcft  iaqwtintci  4k  tamal- 

iucux.  Nf.  Hsp.  Pline apMCIldllëpoflMEr  dlJub-fk 
tmiUiueufe.  S  a  c  t  .  C  'el!  un  crprit  nwiInMnri 
::  :ni  dlIt'tdreiMttifli 
SttfiHitamuhiieux  t'umatmJifémluu,  Hhbm 
Il  fanbte  qu'il  y  lic  <ju( Ique  dfflcrenre  entre  ttmmlimûrt  ês 
tmiuliucux.  Le  premier  (Î(:ilUÎc  proprement  ce  fc 
ilut  à  la  hâte ,  avec  trouble  •  Tans  ordre.  Tmidtiuiix 
'  ^nificce^afeCutavccrcilitioDi 


T  U  N.  T  U  O.  T  U  R. 
t/ù  çnpèriia  qn'iH*  ae  Mt  pawgéi  par  ka 
D«JUnBJaMM> 

IcaRdigicnappidlentaÉff  an«p0«lcaliabiia*  <Nicli»> 

niifes  de  laine  qa'ils  portent  pardcHbas  les  autres. 

On  a  appelle  aulfi  autrefois  les  cottes  d'armes  tiauqua. 

Toni'qi'b  >  cA  audî  un  ornement  d'£gliiei]uc  portent  le* 
Diacres  »  St,  aatiet  Officiers  qui  fertcm  le  Pr^uc  on 
rErf^neirAoïel.  On  l'appelle  anfi  DOC  iaftmiiyw. 

Les  Hérauts  d'a'mfi  ,  li-s  Crieurt>  Ici  Maîtres  de  Con- 
frairtc ,  portent  aulii  des  tumqiia  de  vclonrs ,  &  en  bto> 
dirie;  Il  ell  lait  motion  auffi  de  hooHies ,  &  de  MwfHd 
tn  broderie  dea  arnM8deFcanee,(bo*ttaandcaIta«cii^ 
taire  det  armée  do  Roi  de  l'aan^  ip6,  qtn  efti  la 
Chambre  des  Comptes.  On  arpf'Ie  encore  lamijue  ^ 
unefoitede  ve(ie  dont  les  Roys  dcFtance  font  revêtus  à 
tnirSacH^faMlcur  n  sntcau  royal.  L'Atao. 

1*0111091 ,  en  termes  d' a  natomic  1  (e  «fit  dcspeUknlcKMÉ 
■embranea  qui  enveloppent  le8va{flèafizfltdH*cr68ni> 
tttt  parties  du  corps  moins  luUda.  l.'a-ii  compof^ 
deplufiairainiufiir/.  LaiMr;^ra  le  rcntiircnt  fort  vif,  & 
die  a  dt^  appelle  imifiw,  parce  que  l'onde  fea  princi- 
MmnfageacftdecotiTiir  HapeidcBCo  fanne  dlubil- 
lement. 

TuNiQUfci  en  termes  Jt  Jardinage,  Se  dit  encore  Je  peti- 
tes pcaui  qui  enveloppent  les  oignons  de  âeurs  ôt  au- 
t(ca; 


t  y  N. 

TtNA;  fo^ft.  fcm.  Efpece  d'opuntia  ou  figuier  d'Inde 
f|ni  crpk  pieiigee  date  eoatt  r  Ameri^oe.  Lca  Me»* 
catn^r«ppettontir«4ltf.  Dans  quelqoea  tLctadoiu  On 
loi  donne  le  nom  de  rtqutttts.  C'ell  i'ofunn*  mlg^  Jler- 
èawnaa.  },  Bavh.  11  y  a  uik  autre  cfpccc  de  figuier 
.  tfbde^'oB  apfrilf  aaw ,  tuu,  &  qu'on  cultive  avec 
lieMOOnpdeliBin»  parce^u'ellelërtde  aoonknte  à  la 
eadieaiwqui  eftun  petk  iaftAe  fenblable  I  une  po^ 
iMÏiè  .  Joiu  on  fiit  beaucoup  de  cas  à  caiifc  de  fa  belle 
couleur  rouge.  Les  Mexicains  nonmeot  cette  plante 
iwdMMMf ,  ou  Mfûbmhmtê.  Mr.  ToanaiBtl  Vwg<i 
pcUe  tfméûfil»  «Uma  aMdiA 

^liNlCELLE.  feb».  fèm.  terme  de  certvn*  Reli- 
pieux ,  pour  dire  ,  une  forte  Je  petite  tuniijuc  blanche 
(|ue  les  Atiguliios  deduuilez  ,  6c  quelques  autres  por- 
tent fous  leur  Uhife.-  r»muBt.tfiàk  Faire  noi  MMoflb 

JbaLaQaaBMicak- 

TDNICtaE.£  f.E<peeedereAe;  Mic  de  defTow  que 
•  pottoieiit  autrefois  les  Anciens  ,  tant  à  Rome ,  qu'en 
'  Orient.  Le  peuple  ne  portoit  d'ordinaircqu'uncraw^c 
firop V  ,  fans  manteau.  .Mais  ceux  qui  étoient  d'une  coo- 
diiMNi  pluafelavde*  onplnaricha  »  portpient  nne  ro- 
BS»  OU  HB*  p*  drflûi.  Les  Phîlofophe*  por- 

toient  un maatCttl'fioa (o/ui^sr ;  cnfuitc.  qu'ils  ^loienc  à 
demi  nxids.  £c(  Koroaios  portoicnt  la  iHiii^iiir  fous  leur 
toge  OH  robbc.  Au  commenceoeat  elle  ctoir  fans  man- 
cnci.  La  Maiyair  traînante  jafqDes  aux  talons  paflbit  pour 
'  numaripie  depaUcic.  Elle  devoir  reuiement  tomber 
un  peuandUEiiia  dftgeaeo.  Eliectoit  lice  (j'unc  ccin- 
susc.  LelstichvedBeituneiMti^  fans  ceinture  &  un 
p'^  i>h%  lon<;iifrqaela.rMifW  ordinaire.  La  tmù^tit  ou 
'tobc  ne  dcflïx»  qnc-ponoiearle»  Sénateurs,  ^toit  enri- 
-ehiet'cplufkura  périt* morceaux  de  pourpre  taillez  en 
frrrîTT  de  clous  larges ,  cjue  l'on  appcllt  it  leUiicUvf.  Les 
Clii  i  aliers  n'avoicnt  fur  leur  tumqae  que  des  ciciix 
étroits  :  c'élaitVjKgKfiidMMi  Le  peuple  portost  h  ». 
ih>i:,  iâaa.cIoux'}-&ea«tt««8diflerentes  fortes  deraiil. 
,  ftt'  di-^inguoicM  les  moi*  ordres  du  pmpfft Romain. 
LoY.  Voyez  LATicLAya.  Jbsos-Christ  confciltc 
i  ceu«  i  qui  on  danModar»leiai(mteaa ,  dedonoer  auffi 


T   U  O. 

tilO&BK ,  ou  TAoKKB.  fiibll.  mafic  n'Acaddhit  icfié 
émtft  quoiqu'elle  avoue  qaeltmpronawtwdbiaiee» 
metit/MffrifJ  Jnftrumentdc  Mulïquc  fiiit  en  forme  de 
luth ,  à  la  refervequ'il  a  deux  manches ,  dont  le  lècotid 
qui  tH  plus  long  fontient  tes  qMatie  derniers  rangs  dt 
corde*  pmrfiwclearontpluagMffea.  n'y-*  dea  msiAm 
^id  n'ont  qu'un  rang  deeoadba.>  Lca  iàmukntatiiai 

les  concerts  pour  les  baffes  contîOIIMy  A  è  deÉZ  ^fi 
cbaiitcnt  pour  foutcnir  leur  voix. 

réf  ann  tuorbe  &  f*f  md  ttbe 

JêtktgêU  tnfiifu  Oi.  M.  .     ,  , 

Ce  mot  eft  fcm  de  rAafieB(M«qm^mfiehaild)e 
chofe.  On  ikoK  fie  cTeft  Jenom  decdn  fii  Fa 
venU. 

t  O  k. 

TURBAK.  fubd.  mafc.  Coefiire  de  la  plupart  des  pe«7 
pica  Oficmanz  &  Mahottetans.  Ellecft  faite  d'une 
loneue  pièce  de  toile  finei.  m  d«  taAtat  artiflcmenc 
plicêi  flr  qui  fiiit  plafieura  tonn  amour  d'un  bonnet. 
heiuihinia  Qr^nà  Srieneurcfl  gros  comme  un  boiC» 
feau,&  tellement  rcipcctc  par  les  Turcs,  qu'à  peine- 
oTcroient  ils  y  toucher.  Lca  Emirs  ou  parens  de  Maho- 
met ont  le  privilc^  de  porter  lé  tuHM»  verd.  Les  Chti» 
tiens  n'oreroîent  porter  Jenrhor blanc  dam  les  Etats  du' 

Turc. 

Le  rtirhsM  fe  prend  aufS  pour  la  BMrqne  d'os  HifabometaiL 
l/iSnfi  Rifalherbe  a  dit  : 

l4  gtm  ijm  fwte  le  turban. 
Prepdrc  \e  turban,  c'cil  fe  faire  Turc  ,  ou  Mjhcmetm. 
Ce  mot  vient  de  tulbtnt ,  qui  en  langage  Turc  figniiîe  pro- 
prement delà  Mi/!r4r  «ami»  parceque  c'cft  de  cette  toile 
qu'on-.fait  orditiaîrcaMnt  les  reri'^Mr.  Menace.  Ce  mot 
vientdnnor  Aribend,  qui  (îgnifîe  environner,  tourner 
àl'entour-,  &  du  mot  Penan  («ed  •  qui  lîgnifîc  une  bra- 
de i  c'cft  pourquoi  lca  Tnrcapronoaceflt  feikad,  oà  Icd* 
ftpMooncept<fqae  cdanif  Jrt.  IMcmt-.. 
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TUILBE I  on  TOURBE,  f.  km.  Oeft  la  mtme  ehbCe  ; 
i  l'égirJ  Jet  cnqLiLtrs  cju'on  f^it  pit itrits ou tmrits. 
Voyez  ENQ,jEThs.  L'OrJuiinance  de  1667.*  aboli ks 
enc]a^(ei  par  iMbci. 

TUKBIER.  faba.  iii«fc  C'cft  U  qualité  qu'on  donne  an* 
teffiwns  oalTs  dam  Ici  enqit<tet  par  turbes ,  dont  les  dis 
ne  font  comptez  (]iie  pour  un.  Voyez  Enqjm  tf. 

TURillN'H.  r.  f.Lipece de  petit  dchafaut,  oudcjubcqui 
eA  élevé  dintics  Eglifct ,  oA  fe  mettent  poarchiDter 
qiwlq>iei  ReligicQX  >  ou  penitens  qui  ne  veulent  fis  éttt 
vos.  On  le  die  suffi  en  quelques  endroitt  des  lievi  oà 
l'  ri  met  Icj  ofL-uc! ,  ou  dci  CJha.-jf8  de  Munctcni. 

T  U  Ri>  1  r.  l'ubli.  mafc.  C'cll  une  radne  médicinale  lon- 

•  gue  ,  gro  llë  com  me  le  doigt ,  idlnenfe ,  grircwbrune  ai 
dehors,  blaDchitre  en  dedans.  On  l'apporte  des  Indes 
Oriinti.'ei  feoduëdjni  fa  longueur  en  deux  moitiez  ,  & 
mondée  de  Ton  cccjr.  LnrftjLi'elIccr:  Jjns  literre,  elle 

SulTe  des  farncns  gros  comme  le  doigt,  longs  quclque- 
I  lie  fix  ou  l!!pt  aiMin,  dom  quelques-uns  rampent 
par  terre,  Ac  le»  autres l'entoirrillcnt  iii  tour  <ln.'tl)res 
&dcs  arbriflea-ji:  voilins.  Ses  fèutIUs  {ont  allez  k.-iibia- 
|)les  à  celles  de  t*  guimauve ,  mm  un  peu  bUnches ,  vc- 
ioutces ,  atiguleules ,  creneldes  en  leurs  bords  »  acu- 
ilidrs  par  des  queoës  de  mofemie  longueur.  Ses  fleura 
font  (ënnbhbles  à  celles  du  liferon ,  de  coalear  incarna- 
te od  blanche.  Lorf^u'elfes  font  pafTfes,  il  leur  fucccJc 
de  petits  truits  membraneux  cjui  renferment  chacun  qua- 
tre ienences  greffes  comme  des  grains  de  poivre  «  â 
demi-randct  »  angoieofea  *  ooiritrtt.  Cette  racine  eli 
ap?rlk'c  en  Latin  tmfttbttUi  %  ou  turb'uh.  Mr.  Rat  appelle 
la  p'ante  (onvtlvalttf  tudicm  âJMtHtHAxitmt ,  fitmibtftttun- 
win\fmtidmtMgd»(u,  Ltruthitt^  nn  viulent  purgitil^ 
00  s'en  fertdansl'ii^dxopifie  1  dans  lapiraljrfie ,  dans  l'a^ 
.  pcplesie» 

yoKBiT  Blanc.  Nom  cjne  les  BotiniHcs  donnent  \ 
une  plante  purgative  qui  croit  en  pliilîcurs  endroits  de 
France  &  for  tout  en  Provence  &  en  Lai^ucdoe.  Ofl 

,  t'appelle  aurreroent4i{ffraMMiH(fCMr. 

MChjrndfiesappellemanfl  rwrfiriiigirMft  on  précipite 
îaune  de  mci  cjrc  qi!i  purpc  a\  ec  violence  ,  &  qu'ils 
nomtnfnt  ainfi,  icaufc^u'il  trouble  toute  l'oconomie 
du  corps. 

Du  Latin  Mrfcm'*  ; 

Ihf  RBÔT.  fubR^tBaTc.  PoHISmi  deinèrplat  1  &  de  figO' 

re  prcApie  ronde,  approchim  un  pcii  de  celle  de  la 
fenge.  On  le  trouve  par  tout  .Je  en  tmu  tcms.  C'cft  un 
meta  friand  qn'Oafert  fur  les  bonnes  tables  les  jourtmai- 
itrei;  Jnvcml  a  6it  une  ^atirci  furune  confultjtionque 
fit  ÊtoRiitîen  eii  pleh  Seiiit  de  U  manière  qu'on  devo't 
accommoder  un  ncff«re(traôr(fioaire  dont  on  lui  avoit 
faitprefenr.  On  rappeUeen  Latin  rftmifiirr,  i  caufcde 
fa  figure.  Rondelet  l'appelle  arit/t-jriM.  il  y  a  pldinra 
cfpccet  éctmha  ditifixcntes  non  feulement  potirla  grao> 
-  èùtt  >  ostireiKoreen  ce  que  quelques  uties  d'entrt  elles 
■  portent  un  aiguillon  à  la  trtc  &  vers  la  qiicnë,  qucles 
autres  n'en  portent  point.  Ce  poiflbn  nourrit  beaucoup  « 
fe  digère  facilement  &  produit  on  bon  (bc. 
De  tmbvtm  •  -.  diibiniitif  de  uahm ,  qui  a  iU  bk  dp'  Gîte 
fmAu.  Mew.  tea  Bat-Bretons  diftntfltrMre^  Quet- 
,  ^nts  uns  fout  venir  ce  mot  du  Holîandois  tarlit. 
TORffOTIN.  f.  ra.  Petit  turbot.  Les  f«y6«ri«<  font  pltrt 
délicats  t  quclc;  prands  turbots. 

TDRBtlLEMMËNT.  adv.  D'une  manière  (iirbn|ente. 
Les  drliberadona  qiit  ft  feoe  rarMfanwur  «c  renÉirent 

guère».  Ils  n'agifloient  point  r«rft«/<'wmrM;  comme  d^ns 
une  émeute  populaire.  Ablan.  Ce  mot  ne  plaît  pas 
au  Pere  BouhouTS.  Cepetidant  Ablancoarti  &  Danct 
a'en  fervent*  &  bcaaooop  de  g^nsqid  parlent  bien  le 
tmtivetTt  I  létrf'eoAt.  L* Académie  l'approuve.' 
TURBULENCE,  f.  f.  Impctuofitt  ;  inclination  à  exci- 
ter du  trouble,  du  defordre.  Ciu^e  palDon  a  plus,  ou 
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ttkÂw  dé  malignité  félon  1  e  degré  de  taa  ibpeiaoihd  l 
&  de  fa  tàibulmt,  M.  Es  h.  Ce  mot  ne    traavc  poine 

:  dans  le  Diâionnatre  de  l'Académie. 

TDRBaLENT,  Birre.  adj.  Qui  eft  violent  »  rennat» 
impétueux  t  qû  efl  porte  i  faire  du  bruit ,  à  exciter  du 
trouble,  du  dcfordre.  Cet  homme  efl  fort  tmbultnt.  £n- 
hn:  turlultnt.  Ceux  qui  font  brouille  ns  &  uirbultnt ,  ne 
font  point  propres  au  gouvcroement.  Les  eQ>tits  luibtk- 
Um  font  dangereux  dans  la  focieté.  La  colère  »  l'ambi» 
doo  I  ibnt  dea  pallions  rvrittfrnrrr  I  qui  nclai/fcnt  point 
ua  hoftme  en  repos.  St.  Paul  en  banoiflant  les  mouve- 
mens  («rbr/rar  que  donnent  les  foiiu  du  monde»  ne  livre 

-  point  les  âmes  i  la  nonchalance  ,  &  2  l'oilîveté.  Bost. 

TokioLENT  I  feditaufEdes  chevans  de  mancge.  Che< 
val  inquiet  &nrhi/m.';  c'cft-à-dirCi  cheval  vif&toA'« 
jourscn  aftion.GuiLHT. 

TURC,  TuRQOB.  adj.  &  f.  m.  &.  f .  Hotr  me ,  femme  de 
Turquie.  Uo  Tmtt  une  Tuiipu.  La  Religion  Tur^ur. 
Qp  baUc  it  It  t«d(w.  La  Iaag«e  tmpu.  Je  fde  tréa-r 
humble  ferviteur  à  fon  AltelTe  nvfWi  dit  le  Bourgeois 
GiT.tilhommedans  la  Comédie  de  Molière.  On  appelle 
généralement  Tuuii  tous  les  fujets  du  Grand  Seigneur, 
que  le  peuple  appelle  le  Gr^iid  Tmc,  Les  Tares  originai- 
rement viennent  du  Turqueftan  »  ou  Torcomaaie.  On 
dit  au  (fi  un  cheval  Turr. 

Te  Kc ,  fubft.  mafc.  fe  dit  pour  la  langue  Turque.  Il  en- 
tend fort  bicnIcTftrf. 

On  dit  proverbialement  •  qu'un  homme  efi  fort  comme  un 
Terri  pour  dire  1  qu'il  elleiirémemeotrolNifietaoand 
il  ctl  grand  &  robuHe pour  fon  âge.  On  (fit  audî .  Tr^C'] 
tir  qucicun  de  Tint  à  More;  pour  dire,  fans  qttar- 
ticr,  avec  toute  forte  de  rigueur. 
P»w»drs,-?Mifi4if(rril>«ttrcard<Tarc  i  Mtrtî  Mot. 
On  dSt  auffi  en  rorilant  f aie^  qudqiTiNi  deberbaiie,  da 
dnr.ri'.  <!c  cruaulé.quc  c'tft  un  r«rr»aà  vrai  Turr  1  ^o*iI 
vsuiljùit  Jiitant  avoir  i  faire  à  un  Twrr.  H  cft  Tur* 
deflus.  Mol.  On  dit  peigne  i  la  tnr:]ut- ,  accoaWKMld  % 
la  tarqae }  pout  dire  »  mis  en  mauvais  et it.  . 

En  parlant  d^un  bonme  qd  étant  dans  les  Etats  dn  fVnW» 
s'cilfait  Mahometan»  on  dit*  qu'il  s'eft lait  Turr. 

Tu  KC.  f.  m.  Petit  ver  qui  s'eo^ndre  entre  l'écorce  &.  la 
boisdesttbrea,  ft^itprèaleiaveiriwtceiienAcek 

.  fere. 

On  lui  a  domid  le  nom  de  Tme,  i  caufe  qu'il  s'attache  plu-' 
(  ût  aux  poiriers  de  bon  chrétien  qu'aux  autres  atbrest  8ç 
t|  j"îl  en  tft  coir  me  l  ennemi  particulier.  Men. 

TURClE.  f.f.  Levée di  serre,  ou  de  pierre  en  forme 
dequaj»  oudeifiguei  pour  empêcher  les  inondations 
d'une  rivière.  Il  jr  a  des  Ofliders  qui  font  créez  Inteo- 
(jaiis  dts  itn.  iit  &  levées.  Les  rtrrrifs  de  la  fivieie  d^ 
Loiic.  Les  vieux  manufcrits  portent  turpn  au  lîfti  de 
turciei  :  ce  qui  marque  l'origine  de  ce  n:ot .  qui  vient 
du  L»:iatMlgat,  enfler,  i  çaufequc  cette  conflrudlioi^ 
kfMfoitMnrgttdqiUt  oè  l'eau eft  fujeitc  à  s'enflerc 
&  à  faire  des  inondaticos.  Dans  la  baffe  Latiaité  OB  ■ 
appelle  rot/ïj  ,  ur.e  levée  de  terre. 

"TURCOiS.  I.  ;:.  Vicuxmot.  Carquois. 

StntKtUtjltibeiffnmcms.  BoREt. 

TURELORÉ  ou  Tu«lo».  .  Terme  populaire  qpi. 
fignifîc  lamauvaife  humeur  de  quelqtt'àa,.  Cet  homm« 
ne  fcait  à  quiilcna  ,  il  eft  dans  fôfl  wrlsrA  OndîtaiilS 
'  iàim UrJtttt.  Miuvaife  raillerie  qui  rottfeftr  dca^S  da 
mottt  ou  fur  des  équivoques. 
TORGtJET.  Voféa'TeaobiiT. 

TURIFERE.  fubft.  raafc.  Terme  Ecclelîafltqoe »  qm. 
fc  dit  des  Acoljthcs  ou  des  Clercs  qui  portent  re&CHH 
foir  ou  la  navette  daas lea Pxaccfliote  jk.ccicaioaittÉ 

Du  Latin  fi«»/rr.  .  .  i  , 

rURLUPINADE.  C  f.  Waîfanletîé  6*«  &  bafTe» 
Penfez-vous  que  jepuifTe  durer  à  toutes  ces  mtufhiddaf . 
Moi.  Peux-tu fouflïirccitc/«ri«^»wdr y  Boij.R.Le# 
•  Aktf'aé  jT'  "  *» 
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«wiyiiiMftf  ne  valent  fini,  quand  on  Ict  donne  pour 

bonnes  ;  &  elles  font  bonnest  tfuoi  oo  In  donne  com- 
me ne  vilsiu  ricii.  Men.  Voy«  rorigine  de  ce  mot  i 
l'article  fuivant. 

I^ToaiopiM  a  été  le  non  d'on  Comédien  fimeux  de  Paris  » 
dont  retalcm  étoit  de  fiûre  rite  per  de  aechaiilce  poin  • 
tes  &  des  éc^uivoqiicj  in.fipiJes  >  (^ii'ona  ippelldes  Tw- 
liipinddei.  De  là  vietitauffi  (ju'ona  appfllé  TwÉlpflli  no 
tnauvaisplaifant  >  un  boufibn  froid  i  &  fade.  Ixt  nr» 
Arpimne  font  par  malheur  que  trop  fréquent* 
TtÊU  ftùÀlàtmkitmiafiimt^liTm, 
Jnfifidei  fla>f4ni,  htufans  inf»tnmn.i 
V'imjcH  de  moii^tûfficr  fdnifMsfurttmn..  Boit. 

.TORLUPINS.  fublLmafc.  Côtoient  des  Rcli^iicux  hc- 
ledanet  »  ou  plutât  une  certaine  Seâc  de  gens  (ju'on  ac- 
cufoic  de  Mre  piclefioo  publique  dlmpudicité ,  d'a'lcr 
nuds  fans  cacher  leurs  parties  honieufest  &  de  fè  mê- 
ler avec  les  femmes  k  la  manière  des  Cyniqoes  eo 
plein  marche.  Ils  voulurenr  s'c'ublir  à Parisen  1 57:. 

.  lUappeUoientlcqrScâeiaFr4r<rsi((  dfj  piwrrri.  Mais 
OQ  les  fit  tons  périr  par  leiêu  avec  leurs  livres  «  comme 
r.ipportent  G.iguiii  &  da  Tillet  en  11  vie  de  Cbulca  Vè 
0:i  iJic  qu'ils  ont  ccc  ainfi  nommez  >  qtudt»  tânumh*- 
bitJTcnt  lac*  ,  qut.  luftt  txptpu  tîMt, 

TUKLUPINEK..  v.n.  Faire  dettsrlupiaades.  Unlion- 
olte  bomme  ne  iMHtafhr  jamaîa.  Cet  homaeeft  cfl!» 

yeux  >  il  ne  Fait  que  mtuf'mtr. 

Il  ell  quelquefois  aâif.  Se  fignifîe,  ïelnoequer  Je  quel- 
qu'un ,  le  tourner  en  ridicule.  Il  a  lurlupiném  teL  ii 
rarliipiNv  tout  le  moode.  Il  eft  du  ftile  familier. 

/ràftLUT.  Amirc.  Sone<raloiietteqB*c«appdkainll* 
à  caufe  de  Too  chant, 

TaRPITUDE.  f.  r.  Otidit^  «le  ce  qui  eft'  fût  coocrt 
l'honneur ,  la  pudeur ,  la  juAice  t  la  generolit^«  Chm 
£lt  de  Nod  fut  maucÛt  de  fon  pere  >  parcequ^  tVtoic 
mocqué  de  Utmfimde,  au  fieu  de  la  couvrir,  comme 
firent  lètffcret.  Ùjadelantrfiriidri  cela.  Les  debaiH 
clwxfiMit  gloire  de  leur  rarfiraif.  On  eut  tiorreur  de  la 
ttrpimdrdnrpeâacle.  Dac.  Les  Juges  ont  vu  dans  ca 
pracda  quantité  de  turfitudn ,  de  vilenies.  Il  n'y  a  point 
ff lÀk»  en  jfulUce  poor  le  falaire  des  chofes  où  il  y  a  de 
la  nafoade.  C'eft  une  maxime  de  Droit ,  qu'on  ne  croit 
pmot  eelui  qui  allègue  fa  propre  tmfiaidt,  llsfoot  re- 
tomber 1er  hcacrcJi  us  la  tuTpiMb,  d'oà  qndqiiet  au^ 
teuts  l'avoicnt  retire.  Kac< 

Ha  Latin  mfiaid». 

TURPOT.  f.  mafc.  1*enhe  de  Marine.  Soliveau  de. 
fept  pieds  de  haut  t  dont  il  y  en  a  quatre  au  château  d'à- 
vanc  du  navire,  a  ffitcez  &  acchupca  à  la  varingnC  dc 
cet  endroit-li.  N  1  co  t. 

TURQUE»  a' laTorqoh:  VoyeiTonc- 

;1'URQ{IER1£.  f.  f.  Manière  d*agir  cruelle ,  &  barbare, 
comme  celle  dont  orent  les  Turcs.  La  cruauté  que  ce 
créancier  exerce  à  l'cgird  de  fon  débiteur  cfl  une  vraye 
tummit.  Il  eft  Turc  ià-delTus  1  mais  d'une  tmqutru  à 
deferperer.  Mol.  ttt&AtSSh  6iriUer.  L!A<adabie 
n'a  point  ce  mot, 

TURQUESQUE.  adj.  Un  (labillement  turtjuefque  ;  une 
façon  r«rg«r/i;«r. 

TtlRQUESSE.  fubfl.  fera.  Femme  de  Turc.  A  la  T«r- 
fai^»  à  la  Turque,  d'une  manière  Turque,  llsdanfênt 
diantcot  avec  plulîeurs  inftrumena  i  la  Tmfitp, 
Mot.  OndkfëmmerKr^nriJfc.  RiCH. 

,TURQUET.  f.ta,  BfpccedepilttcUeo^^a  n'a  point 
de  poil. 

.TvK^sreT  «  (é  dit  atidS  d'une  efpece  de  froment  dont  Vépt 
eft  grand  8c  beau ,  garni  •  lurfqu'il  eft  menr  »  de  beau- 
coup de  fî'ets  longs.  Cet  épi  en  de  couleur  6lenë,  au 
lieu  que  1rs  jurres  blei  le  font  jaune.  Ses  graines  font 
grolTcs  ,  dures ,  purpnrineS|tirant  fur  le  noir  ;  la  farine 
eft  de  la  mime  coulear.  En  Latin  iriticam  Ungwrthiu 
f^^tmêkâ,  C  Saoii.  LcÀtf  MTfHf  n'eftpat  fort 
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nOurriflant  j  il  y  en  a  une  grande  quantité  dans  leBi^Cf? 
TURQUIN.adi.m.  C'eUmiedpitbetequi  ft  donne  ai 

bleu ,  quand  9  eft  bien  Ibncé.  Oo  n'aime  poits  en  Fta». 

ce  les  garnitures  de  bleu  tuiqum, 
TURQUINE.  fubfl^.  fem.  Sorte  de  turquoife,  qui  eft 

pin  fujette  l  verdir  ^la  miqiiaifc  PerfiouK»  Vojra 

ToKClUOtSE. 

TURQUOISE,  f.  f.  Pierre  preticufc  opaque ,  &  qui  eft 
de  couleur  d'un  b'eu  turquin.  II  en  vient  de  Perfc  &  de 
Turquie.  Elles  naiHem  toutes  de  figure  ronde  on  ovale. 
Les  ru'faai/f*  font  ftciles  à  tailler»  de  outre  les  cacheta 

Ïi*on  y  grave  »  on  en  voit  d'afléa  graoda  «wrceaui  dont 
habiles  fculpteurs  ont  fiait  des  crudfiz  oo  antres  6g*^ 
rcj  de  prcs  Je  deux  pouces  de  haut.  Sav.  Il  j  a  au  cabi- 
net du  Duc  de  Florence  <  une  téte  antique  de  Jules  Ce- 
far  ,  d'une  feule  turquoife  grolTc  comme  un  ceuf.  Mis^ 
son.  On  voit  dans  le  irefor  de  Sr,  Marc  â  Vcnifi;  on  va- 
fe  d'une  feule  turquoife  qui  a  %.  pouces  de  large  fur  4.da 
biîitcijr.  I.  A  NtoT  (I A  YF  Ln  plus  tiche  mine  tic  l'etfc  eft 
celle  desturquMjci.On  en  a  en  deux  endroits» à Nichapour 
en  Carafl'on.&dans  une  montagne  qui  ei)  entrel'Hyrc^ 
nie>&  la  Parthide.à  quatre  journées  de  la  metCtfpienn^ 
nommée  Phtroos  cou.  ou  mont  de  Phirous ,  qui  etobua 
des  anccns  Rois  de  Prrfcqui  fbbjutiua  ce  piVs.  La  mine 
dcr«r^u«:yri<utaulfi  decouvcite  durant  le  tegnc  de  ce 
Firous  ,  de  prit  de  loi  feo  Bomide  mfme  que  la  pierre 
line  qu'on  en  tire ,  que  nous  appellopa  f«r^/e»  i  caok 
que  le  païs  d'où  elle  vient  eft  la  Turquie  ancienne  Sc 
véritable,  mnis  tju'dn  .ip(  clic  en  toiit  l'Orient /7f*fiiz/. 
On  a  depuis  découv  ert  une  autre  mine  de  ces  fortes  de 
pierres,  nais  qui  ne  font  pas  fi  belles  «  a!  iî  vivea.On  lea 
appelle  tm^fet  ntuuUn  »  qui  eft  te  que  nous  dtfona  de 
la  immUt  nthe ,  pour  les  diftingoer  des  airtret  qu'on  ap- 
pelle lurqucifti  rieillet.  On  garde  tout  ce  qui  vient  de  la 
vitiiU  mbt  pourIcRoi.CHARDiN.Oo  appelle  Mr^vM/idi 
U  ritUU  mbt,  une  tarfuifi  tirée  Jimc  tatoe  a  ncienne 
qui  eft  épuifée.  L'Acad.  11  s'en  trouve auiTî  en  Bohê- 
me, en  Silefie ,  en  Efpagne.  On  en  trouve  ti\émc  en 
Languedoc ,  qui  ne  font  peu  cflimées  que  parcequ'elici 
viennent  chez  nous.  La  roche  en  eft  biaocbitre  j  mais 
ces  pierres  étant  recuites  au  feo  »  elles  prennent  an  bien 
torquinaflëz  agréable.  On  les  appelle  d!r/«nwn>(//r  tt^ 
fhe.  Elles  ne  différent  ni  en  poids  ni  en  dureté  des  Per- 
ficiincs  ou  Turquines  de  la  vieille  loche  ;  niais  leur  poli- 
tncnt  n'clt  pas  (i  doux,  âccft  charge  de  quelques  lajea 
on  filamens.  Ces  pierres  changent  leurs  coulnirs  avec 
le  temps  »  &  verdi ffcnt  :  ce  qui  n'arrive  pas  aux  autrel 
pierres  precicufes  .qui  reprennent  leur  premier  lulîre  f 
quand  elles  font  remifes  fur  la  rouë.  L'on  atitiboc  à  U 
mrijuâife  une  efprce  de  vertu  fympatique  j  on  croit  com- 
munément qu'elle  change  de  couleur  on  qu'elle  fe  roihp 
k  la  maladiet  à  la  mort»  ou  m^me  aux  avamurrs  malhcu- 
reulês  de  celm  qui  la  porte.  Boece  de  Boot  médecin  de 
l'Empereur  Rodolphe  11.  dans  fLui  fr,i;[<^  des  Pierre- 
lies  »  attribue  tout  cela  i  des  caufct  naturelles  &  allés 
itai-femblables.  Sav.    La  tmfmfe  fe  contrefait  éU- 
tnent      fou  vent  lî  parfàirement  qu'on  peur  s'y  trem- 
per ,  i  moins  qu'on  ne  l'ôtc  du  chaton.  In.  Voyez  dan* 
les  Mémoires  de  l'Académie  R.des  Sciences  les  Obfer- 
vations  de  Mr.  de  Reaumur  fur  les  ItirfiiMfir.  La  faiyasi- 
ft  avoit  lieu  dans  le  Rational  dn€rand  Prme  d^s  Juifr  i 
&  la  Paraphraft  Chaldaïque  l'appelle  tarkaid.  rom 
qu'on  loi  a  donn^  parmi  plufïcurs  nations.  Les  Grecs  Ôc 
.  les  Latins  l'jppcifcnt  ctljjts,  lu^nos. 
Cette  pferrc  a  été  ainlî  appellée  de  fa  couleur  blcuê 

qui  eft  la  couleur  fiivorite  da  Turcs.  Mew. 
ToitQpoiSE.  f.  f.  Terme  de  Fleurifte,  Anémone  qui  eft 
blanche  i  fond  incarnat»  tant  en  fa  peluche  qu'en  fcs 
grandes  feuilles;  elle efttrca iardiTeàâcarir>ft &itfet 
tiges  hautes.  Mob. 

^  U  S- 

TUSSILAGE,  fibit;  lea.  PhotegMka  Latins  ont  ap. 

pcUce 
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r|^^;j[nC,  à  cao/c  qu'elle  cA  propre  pour  Ii  toux. 

g«  ta  vmm  ««*».wf«  ^ 
TOT» 

TOTAYE^  YoyÇ»  Tutoie r. 

TUTEtAlR^.  Qifi  «;i«at  foui  b  garde,  fiwt  (s 
profci^ioiv  II  n  cft  gu»re«iufaçe  qu  cnparlan»  de» 
Aag9t|4es  Saints.  L'iiglife  Romaine  prctcnJ  qu'il  j 
i  Ângu  Ti|/<Urr<  de«  Royiutnes.  de  des  villes ,  âc 
aJnKqiqmcs  en  pirciculier,  qu'elle  nomme  les 
^tsCardimt.  Çi^(luc  Elu  («loiocUea  <i^«  C'  oiiiTance 
m  de  crei  Anges  TifitUint  attaeké  I  Ta  pcrfonnc ,  pour 
Ui  «leffipdr»  contre  toute  forte  de  tcntjcion» ,  À  c'eu  en 
MrÙ;  faf  cd^  qu'elle  fonde  l'invocicion  des  Anges.  St. 
P^aftidlç  patron  T^ddirt  de  U  France.  L'Eglife 
Reformée  n'ell  point  du  Q<!i)a«<e||tifqp|«  ^uerEÎlUc 
]RottMinç  fur  le» 

Dm  1,'tin  r(|r<tirii. 

j|ppfM#  chçz  les  anciens  Payent.  Diea|  ^ttUim^  cçr» 
fjliqsljK^ qu'ils regardoientCQimi^Mpteâe^rs  delà 
Kepobliqqc ,  dfs  villes ,  des  fomilla,  ji[C.  LeiPcn^Kt 
ium^t  Iç»  Pipuç  M||<4(r»  de»  CinqMeff         ?»  «Ç» 

AWf  Oii«FMli«f  *  p»DAwit||re)aires  , 

7(|T$(>I^  Charge  qu'on  imppfe  i  aucicijn  M 
Vfli}|l|rà||l9iHir<ryation<ie  U  pcrfgaue  &iies  biens  d'un 
fP^ptoliW*  ^ii^Vf*»  Pu>'1^"<^e>  aiitoricc  Irgirime 
dooaceimieperfoiinepoercn  défendre  une  autre  qoC 
fsn  ion  •  foibltefife  .mcttem  hors  d  iut  <lc  fe  àcliea^ 
4irf  eaf  m^ae.  fuie  Droit  Romain tljr  >tr<Hi fottc* 
J^uiinlli*:  Jar(jÎ4^<»«'««rf  quieft  déférée  p»r  le  tcftj- 
insnt duper?;  la (f|<«a*r qui cft ^feréc pw  la  Uo\  au 
plus  prpchc  parent  :  U/isrtpirqifieftdelerccparleMa. 
gi  ftrir.  En  France  Içf  tf^tUa  (oot  da^ves,  4t  clcôi»es  : 
^quoique  je  pïFte  ait  aomaxé  le  plos  proche  py*"* 
MpQICMrAn  teft^iaent,  l'on  n'y  a  point  (l'cgird  ,  à 
aoiiw  que  looclioit  ne  foit  confirmé  par  celgi  des  pa- 
fWi  .  S(ptThM^gi^fC-c(t-t-d\rtpti  le  Iiwe  du 
doraîcikd^SOHnaor».  P«  ^e^çif  çjwl  lar»rf<<#  Çauà 
14.  ans  :  mais  en  France  elle  ne  finît  qu'à  15.  ans. 
miiiearrortde  «rstb,  &  il  cfl  émancipé  par  le  mariage: 
mw  alon  m  bii  donoe un  Qtrat^ir  pour  niler  en  jue- 
ment.-  EaNommdiehMMfllsinitâio.ant,  aaattç 
.de  t«^ii«  eft  l'aac  00  rprdoqowçe  ^  Jug»  <9i^ei>{i» 
l'éleâion  du  tuteur  ,5e  l'eipedition  q^'oacn  dcKrnXt 
-^gttBthdoune  aui  pecrorvies  >  4c curatelle  ^uk  Uicns. 
iI^Me«nd(Ç  m  «oppw  .4»  «Ktlik»  «yaru  qu'un  pwl)': 
tt«aKnitMi<BfvMCjini:9>tqsar.  Academcicns 
ftMOKnipta  de  muttt  Ac4»,c«^e,  Arci^e  cnjK^P- 

quelcun  fous  l'autorité  duquel  ça  sg^t.  Ltf  feQWCS 
iot  fous  la  tJirrl/*  perpétuelle  de  leurs  roJiii.nc  peuvent 

-  MC«g'a|lnailbieiitagtott(é6*dcJHi>«upi>c  |siv<ti* 
'  m.  UtVdHM  fonr  kuthittOt  4b  Koi ,  ne  ie  geo- 

?ent  marier  Unt  Ton  confcnwnent.  Ce  pM*  IflMf  1» 
jMctt*  d'an  tel  Puron.  Qn  dit  pCQv.  d'^  hunffnequi  eft 

S*  é  flk  eontndnt  par  quelque  pcrfooqe  qoi  a  p'  i>  Juto* 
liirldt«a.lbcnqB'UnepBittiiep.fti(e  4f  Ivi-pi- 
.  iiie*qii'nw«oaMn«iifl«ribiqa'on<e  tient  cpiiHrIlr* 
»Ttn*ELlNE  m  TUTULINE.  f  f.  Dfteflit  d<s  jncw»» 

-  Romaias.  Elle  préildott  aux  BQitfQQSx«cliriU|ci«;T>tf«: 


TUT' 

TQTEURI  f.mafc.  Tut  ri  cf.  f.ffK  Celai  ûâ<:riU 

2UC  le  magilbat  ou  la  Loi  autorifent  ppur  aroir  foiii  ia 
1  perfiinne  ,  &  des  biens  des  enbns  ^u'un  pere ,  où  ànft 
w^Qlitlti^«nniiortté«  Le  droit  civil  donnoit  dci' 
^tifif  aux  aunnrs  d^  14.  ans,  6t  un  curateur  depuis  14. 
jusqu'à  15  ins.  Pit  la  Coucumc  de  Normandie  le  pCrS 
cR  uutia  naturel  de  fçs  enfans,  Çelui  qui  cf^  mmmé 
wem  ou  par  le  tcfhiinmt ,  ou  par  )^  parers,re  peot  fi|i* 
éttbfXfpi  %'û  *  cb^eçââf  «ittaps  :  s'il  eft  chargé  d'ua*. 
autre  tutelle  confîifrrable}  s'ilefl  mineur  de  25.  ans  1 
s'il  cfl  l'ivrrc  ,  (ju  Kc^'Ciit  dans  une  Univcrfitéj  s'ils 
des  proccf  avec  les  mineurs,  ou  s'il  a  eu  des  inimitiés 
capitales  ayec U  ^te  des  mineurs^  Ypjez  Tutelle. 
ilq  tvfnr  hÊ^dùn  *  cft  ccJiui-  ^  nV  que  le  fpi  n  de  l'a  di« 
reÂion  de«  aifairesd'un  mtiieur  dequalité.  po  mtw  »^ 
BerjiTir ,  c<t  celui  qui  les  follidtc,  qui  reçoit  leurs  reve- 
nus ,  ii  qui  rend  compte.  Unjubrtj^t  fuitHr,  th  cçlui  qui 
delTendIe mineur,  quand  fon  lutiur  a  qvelquei  aâions à 
diriger  contre  lui.  C'eft  ^ufE  celui  qui  ainfle  à  Tinvcn-^ 
faire  que  fiiK  le  MTMT,  afin  qu'j^jr  ait  un  contradiâeur 
Icgitinic.  Un  mariage  cTun  mineur  Tans  l'autorité  de  fou 
ri{<c^  ,(Aip«ali^*  Cette  IcmqKaagiepceDrocés  tant 
tal^nônt^tqmmfwaçtfié^^  de  (es  ^iw* 
Lc^Mcm  peuvent  tout  pour  leon  pupilles,  &  rien  coih 
tt'cux',  ét  les  n^nes  lois  qui  les  mntent  rfsns  ta  necéfi 
fité  de  confcrvcr  les  intérêts  des  mineurs ,  les  fnrttçoC 
dans  l'iropuilTancc  de  Icf  blelTer,  Font.  Le  iMrvr  rend 
compte  ^u^  dépens  <le  Ton  mineur.  Dans  le  vieux  ftjle 
de  Pratique  les  mont  |bpt  appeliez  MmUfiret  &  gmiimi 
Par  l'art,  iji.  de  rorA>nn.«ie  i)}9.  les  donations  fattei 
par  les  mineurs  \  leurs  tuKitn  c.a éteint ,  bjiHiJIrti  &fia» 
dirai  font  nulles  âc  de  nul  efiet-  En  Angleterre  un  gain. 


(on  i  rige  de  14.  ans,  peut  fe  choifir  un  J 
tjfflmlavtriti  MtTéiittfliurimftfttm  , 
ttrttfM'mn'ififtiadfvniiumtm.  Boil. 

Du  Latin  ra.  or. 

On  dit  d'uQ  iionune  qiji  TCiiC  agir  librement ,  qui  oc  (é  I4£j 

fp  poipt  gofiyexRer .  qu'il  ne  ycpf  ppîtit  i%  tuun. 
TuT^»»,  ^4|t^qri(a)Cap{l'm  ^rotc^^^iiri  d'un  ^ 
fènlèvr.  Un  bon  noi  don  etrele  pere,' 4c  léfittMr  de lèa 
fojjrtj.  ViH  L-n  colcrccfl  ccomc  irne (atfire qfiç  li  nj- 
tufcadoancc  i  l'hr  rorn^  pouf  la  cgnfi^p^îaéi  (Jç  (sa 
'   droits:  elle  lui  infp  rcle#6r^)^r«i4lp;^tk 

to*  di:f<«9dre.  M-£ir. 
TuTiuili  Tc"nC<JcIïrdiMg*;  .pp|rqs  piller  j  ëtf 
appui qucl'on  attache  lu  tivnc  d'unarbrç'gjMjrb^MMMij 
njç,.&P^)UrlejMrenMDtfrnl,w droit.  *"  '  ' 
HtTHiC.  a9TuT}fi.'C£  $pye  métallique, fiann|M 
t%  fc#«s  ypMfi^m  W  g<wfrf«s,  de  diâçienr^  gniH' 
^eurs  ét  ifxmm  •  .•iurc  ;  gniÇ»  cbagriiiée  én  driiiit  V 
A  relevée  de  bea^çoup  de  p«;fi;s  grain»  gros  cntrime 
dptA^csd'/épit^'îCCfwîl'sfaitapp^lIer  oar  les  An- 
ciens*»P'Vt'-  ^«  »«W 
lt^%  iprre  qu'o^  a  Ail^endus  exprés  im  hiat'  dM 
^iir^eaqx  des  Fcuujf  urs  en  bronze ,  pour  rçceyoir  Fa'^»* 
p^d^"^''^-  Li  fi^rlî;f  vient  d'AIIemag^ne,  de  Soeds 
^(i(^Iqut^aiU{C$C''(''(>U' i  onTapportoit  aotrefols 
,4?Al«|t?94;^e.  Poffifffl^tf  I?  tublf  op  la  fait  rougir 


i'jtV^  tofc  ou  de  plaptaîn ,  jurqji'i  çe  qu'elle  (oit  |ta  pou- 
dre iiqp^pable  ;  aIo(s  oncn  fql^f  ^ffttts isotUimeé 
4(11*90  eait  fecbcr,  ta  jm#CHrç  pifpit^^  jie  jiP^W  b 
(ait  à.Orleaos.  i  av.  La  «f  rtnr  éft  dèfîçcitive. .  Elle  rft 
pr^pitpour  les  DiiîiJies  des  yepx,  délayée  dans  de  réaif 
Cpieou  (le  l'eau  de  plsntin,&  incurporéc  dans  do  beurre 
Elk^«o0  un  çxcel  lent  remède  pour  les  bripor- 
roïJcs.  La  bonne /(M&/>  doit  être  en  belles  écsîlley  ^B*f« 
gtainéej ,  d^bcM  gî]» 
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TUT.    T  U  Y. 

ordure  ni  menu. 
CeaNC  vieot  de  l'Aube  tutki*. 

îoTOlEMENTï  ou  TU  r  OYEMENT.  f.  m.  Terme 
dont  <»  fc  ferepour  marquer  I  habiiudc  de  tutoicr.  to 
France  le  tutimat  n'eft  guère  cd  u&ge  que  de  œaiwe  I 
valet.  EnEfp«gneIer«r9MW«eftalfe»oidi0««eiiHe 

les  Grand».  L'Acad. 
TUTOï£R.ouTUTOYER.?.aô.(PIuficHri  ccnvcrt 

tut4Tfr  i  ma»  de  ^uel^ne  manière  qu'on  l'éane»  û  faui 
prononcer  fat*/».)  Tramer  quelcun  a«ecnepRS»  «» 
iwc  une  grande  lûmiluritc,  en  lui  parlant  part*,  & 

•  anm>  li  n'y  a  que  le*  gios  rulliquei  &  inewls  qui 
'  vnfMMT.  LealiaiHlItn  gens  n'aimcoi  point  à  être  tn- 

toyer  II  &« nitment  fur  tout  u  K  faut  paa 
tomber  dam  le  ridicole  de  wn  qui  r«er««  la  gens  qui 
Jboi  beaucoup  au  dcfîuî  d'eux.  St.Evk.  LcaQualCK 
ont  accoutume  de  «««/«tout  le  monde,  &d'appdKr 
'  le*  plus  grand»  Seigncws  firaplement  par  leur  nom,  fans 
vouloir  leur  donner  iftcun  tiire  de  dignité.  On  tuuje 
fat  mer ,  non  point  p»r  rulUcité ,  niai»p<r  ficitl.  Dll- 

•  1KXCHE5.  Q_icl(]ucrôis  cnm'entreteiwnt  avec  votre  l- 

•  ,  ic  la  tuuu.  Le.  Ch.  i>'H.  Un  homme  en  vers  peut 
'  KBjMrles  Dieu».  St.  AMANT.  Les  Proteftins 

Dieu  ;  il»  aaracm  Mine  i  bien  julHfier  cet  ufage.  Bat. 

.  II  t  toûjoan  femMé  rude  I  Mr.  J  urien  qui  ufoit  fouven» 
de  vous.  Id  Ona  co:;fcr»életudan»lesPaéfie»atdan» 
le»  prières  depuis  qu'on  a  introduit  le  rm  enver»  le» 

■  liip  ÛBU$*lDi.  VoyeaTU  &vovs. 
Itmttf^n  fsrlM  ceux  iu  flm luMt tugi , 

  T  U  Y. 

TOTAU.  C.m.  Canal,  on  conduit  qni  fat  iOnm" 
^  trer  ,  l'air ,  le  vent ,  Teau  &  autre»  chofe»  liqndc»  dant 
*  qnelque endroit,  ou  à  le»  en  faire  fortir.  Les  eaux  des 
"  finr^n**  lecoodoifent  par  des  iâ»;4«ï  de  plocnb ,  ou  de 
'Cerdc  fente.  Lie»  wy-nw  on  corps  de?  pompe»  Ibot  de 
'  cuivre  ,  ou  de  fer  Je  fonte.  On  hkl  anifi  de*  «gt»  * 

boit  d'aune  percé  ,  ou  de  potenc. 
Ce  mot  vient  do  Latin  tuleUm ,  diminutif  de  f«t««.  WiKi 
f  OYAO  t  CD  tatmea  d'Organifte.  k  dit  des  canaus  dan»  IcT-' 
"  quels  entre  le  vent,  qm  dit  k  ion  &  l'bannonie  de  IV»- 
gue.  On  en  fait  la  plupart  d*Asdn,COBimefoB«CWl-de 
la  montre  ;  quelques-uns  de  letoo ,  eoomfe  cen«  i  tU^ 
.'  die  ;  &  plufieurs  de  bois,  comrtîc  ceux  du  bourdon  & 
des  pédales.  Ungr^cft  compofc  de  quatre  ptnie».  La 
premiereeftfon  porte-vent,  qtri  eft  fait  en  fiwMe  de 
cÂne  renverfé  &  tronqué  ,  dont  la  baTe  eft  le  * 
'  rouveriure  du  («/«s  &  de  la  languette  j  &le  lônoet  m 
■  ceqoieotredanaletroodufOmmier,  par  o  à  le  vent  du 
'  fmi%»  femmmttnique  jafqn'à  la  langoctte.  La  féconde 
■    '  firaceft  lecorp»  du  tu/MH  La  tfoifîéme  eft  h  languct- 
'  ^1  «pi  eft  cette  partie  tailKe  cnbiaean  ou  eo  t»- 
lus ,  quis  incline  du  quart  d'rni  aiwlé  droit  vert  le  eotP» 
d'u  malt.  C'eft  elle  qui  coupe  &  fend  le  vent  ;  &  elle  elV 
ainû  nommée,  parce  qu'elle  fert  de  bngue  à  la  bouche 
'  des  raTMx  pour  les  firficpailcf.  Elleddit  nfeirle  iieit 
dela  'hauteurde  Ubooche.  ta  languette  qni  coorrek 
concave  du  demi  cytindre  des  ti^Mec  l  anche  s'sppcHt 
'    S^békttt.  L'ouverture  du  fw/iMi  qui  cionnelibre  eniréeaa- 
^nt s'appelle  la  kiwfe  ou  Ulmiwrf.  Elle  doit  avoir  le 
'  qnart  dte  falargenr  4ify*f ,  &  ans  tajMX  ouverts  la  dn-- 
qoi^mt  partie.  Le  morceau  de  boi»  qui  bouche  le  «j^' 
«  appelle  t*)«p««i.  On  appelle  wfi/ifr,  de»  petite»  lamce 
dcplombqn'on  fonde  aux  côtez  des  tuyaux  bouchez  ,  a- 
'  fin  de  les  abaifl^»  onde  le»  relever ,  pour  ouvrir  ou  om- 


T  U  Y.    T  Y   M.  • 

ôo  plus  aigus.  On  les  appelle  ainC ,  parce  quil  feaUtf 
qu'elles  écoutent  fi  la  tçMHC  lioat  d'accord  U  |  n  de* 
ttjiitn  dequatre  iênes.  Les  ms iontoorcrts  t  tétentrcn 
font  bouchez.  Ceux-ci  rendent  Icj  Tons  deux  fois  plu» 
graves  ou  plus  bat.  Les  iujmx  i  anche  font  de  leton ,  a- 
*ccinieancbe  au  milieu.  l.esf«^4au;icbeaiiaée|bmde« 
Uftu*  boncbct  >  fur  lefqnels  on  appl^oe  an  pcdt  cjpliD- 
dre,  dont  la  ctreonibetice  tft  la  qucriéne  paitie  da 
tujM.  La  hauteur  d'un  tujâu  doit  erre  quadruple  de  la 
largeur  on  circoniicrence.  Quand  letts^inrx  font  longs  » 
lios  s'élargir  eo  haut,  on  les  •ppelleirtaurneQ  &  quand 
ils  s'élargiflënt ,  on  les  ncfiune  mmftutt  &  àànm.  On 
appelle  ntjM ,  U  partie  dn  tvjtu  d'orgue  oè  l'on  fcit  en- 
trer l'arche  avec  ion  échalote  ,  eu  bien  l'endroit  co  il 
change  de gruflèur ,  comme  il  arrive  au  ctomorne.  Les 
plot  grand»  nattât  pwlentplus  airémcnt&  avec  moine 
de  vent  que  les  petit» ,  pareeqneleurs  bouche»  font  pin* 
balTes  &  pins  étroite»  .  &  lestreos  de  leurs  picdk  bcao-' 
coup  moindres  à  proportion. 
ToYAD  DS  CHEMINÉE»  en termcs d'Arcbiicâure, iëdit 
du  canal,  &  de  l'ouverture  de  lacèenabée  par  oà  la  fa- 
mée s'écoule.  On  appelle  u^âffmm,  celnl^iicfr 
pris  hors  d'un  mur ,  &  dont  la  &itliepareît  de  fèo  épni^ 
^rur  dam  un  appartctnciit  ;  &  tnjM  diini  aune  ,  celui  qui 
eft  daxu  le  corps  du  mur.  TiiyM4itg€  ,  celui  qui  tft  dou* 
Uefur  nn  autre  i  TMjfâu  ttnji,  celm  qui  eft  détourné  de 
ionàplomb,&icdté4linaiitte.  On  appelle  ri[f«n^ 
itÇuwtt .  celui  qui  eft  Janson  hofs  «Mvre ,  6l  qui  /cR  ft 
conduire  en  ba»  les  taux  pluviales d'ilO  comble.   On  dit 
auifi  ler«f'«d'un  reirait.ceJuiptf  oftlanaticredefcendi; 
ft  on  dit  que  les  imjmx  font  crèves  ,  qnod  1»  Jande  ou 
les  Banvaifcs  odeurs  s'ddiappcnt  pnr  ^pHl^N  «iTesi- 
tnre. 

Tuyau  >  en  partant  des  oifeau*  fe  i!!t  du  bout  crru»  de  I» 

Slumedesoifeaux  >  de  la  lige  de  leur  plume.  Lescure> 
entsfeitDnt  ordinairement  atec  des  M|pHaB»de  pltadtf 
d*OfC;  OniêfertdeccsmjaetwrtfiMrpouréctilCi 
TvTAD  Dl  Btî  ,  en  la  tige  qui  porte  le  grain  ;  dlcoildfar 
quele  blé  cften  r«(;<«  )  quand  l'hetbeelt  crue  &  con» 
nxnce  i  ic  nouer.  On  le  dit  aufli  des  antres  grain». 
Oà  dit  piovcibt  dte  hmnt  qji'on  n^riA  «  eV  ~ 
h$  Tuytn. 

TUYERE.  Ukm  Ceriwtit  dit  en  piflint  de  kap^ 
e'cft  le  amddtper  oà  piifc  le  ^ 


T  Y 


TYNfFE.  Petite  monnofe  de  : 

lix  fuis  de  Franre. 
TYJdPAN.  fnbfl.  roafc.  Terme  de  Médecine  Petite 

C bandée  an  imd  de  i'orciilc  «  qui  rejoit  les  inpref> 
delVragit^.  dlrquanfelc  ffaitincntde  i'anlt.r 
On  lit  dans  les  Aftes  de  la  Société  Royale  de  Londre» 
une  expérience  qu'on  a  faite  fur  deux  chiens ,  à  qui  ayanir 
-  crer^  le  tfmfM ,  on  a'apper^ut  qu'ilsn'entendêient  pa» 
OMins  bien  la  voix  de  cens  qui  les  appelloicnt  qo'aupo- 
tavant ,  nais  pea  de  tefltt  sprés  il»  perdircnrroaK.Cc(ii 
te  expérience  a  fait  croire  à  \f .  Bohnius  que  le  iym^tn  , 
loin  d'êtrele  principal  organe  de  l'ou} c ,  ne  lui  eH  pas 
'  lIlIbtMnentaeceiliiire,  &  qu'il  fert  feulement  à  prefer- 
vcr  iet  putieB  inttficnrcs  de  l'oreille  des  injure»  de  l'air 
esteritiir.  Valfalved^d^Kies  noderoe»  sppelleni 
lympin  la  n;embrJne  dti  tambour.  Il  a  été  conno 
du  tero»  d'Hippocratc.  Dans  les  oifcaux  cette  mem- 
Erane  A  tendue  en  dehors  ;  dans  les  auircs  animaux 
en dedsotonvcrsle  cerveau.  Dekham.  Elle  ne  tient 
pas  égaleneift  )  toute  la  circonférence  du  cercle  oAfcni» 
dans  lequelelle  efl  ench3(rce;mais  il  y  a  àla  parue  fnpC» 
rieure ,  un  endroit  •  auquel  elle  cA  moins  colée  &  par 
oàqiidqnM-nnsfanrcntfiinfoitirl|i&  ont 

du» 
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^Imt  ta  bouche.  Dinnis.  Ce  niotfe  Jjfo't  nutrtr^ii  ic 
tositcequteicitoitlefonpar  l'agiutioo  Vnr  en  Je 
frappant/ur  une  peau  ciCBdaë.  LesLsinsoot  appeUé 
tjmfiM,  \  (  :  tnbours  qui  avoicnt  une  peau  ctctubé  d'i» 
côté  feule im  in  ,.S<cn(Ditc  les  <locht$,  .  , 

n^MBdtGrcc /uw)»4«»ji  tf'wliMir.  Voyci  Tambooi* 
TvatPAïf  •  chçt  1rs  Jmpiipieun  »  cft  hm  feuille  de  par« 
ïbcnni  binMe  fur  vm  cbalBa  ik  lois.  Le  gran J  invf 4» 
cftl'cndioic  n'i  l'onnctla  ftinlle  pour  imprimer.  Le 
petic  t^Wf'M  f'rncUvc  <hns  le  grand  tjm' 

TvMPAM  »  en  Architcctgrc.  c(l  le  fond ,  ou  b  parue  cre»* 
fe  «Tuo  firooton .  qui  efi  de  nÎ¥can  wtc  le  nid  d«  la  |^ife{ 
«li'efpaccc  iiernic  entre  lei  woi»  cornichÉ»  d'un  fron- 
tOBuianguUirc.  Il  cil  c|U(lc|ucfMS  ^ridc  •  &  garni  d'un 
tldllia  «1b  ter  pour  donner  do  jour.  Qjclquclois  il 
liflê  t  buornc  dc/culptuiecnba*  relief.  Onlcdicau/li 
de  la  partie  d'un  piedeflal,  qu'on  appelle  antrcmcnt  te 
tmt ,  ou  le  dé. 
Ttmpan  >  fe  ditaullï  des  paocaui  de  menuifcric ,  &  dci 
'  faaêccreufs  qui  ferveatHS  pnHt  ftaatres  maclii- 
ne*  dant  tcfqaeUM  en  fÂitauv  an  honosepour  le»  Jù> 
re  tourner. 

Ttmpan  •  chez  les  H  orlogers  &  Nîachiniftcs  ,  cfl  un  pi- 
gnon gvni  de  foi)  arbre ,  qui  fc  meut  par  le  moyen  d'une 
me  dîraMlfe  qat  entre  dam.tc>  duis  dn  pignon . 

Ttmpan.  Sorte  d'oifeau ,  qn'oiniifaatfc  dam  la  Vir- 
ginie ,  dans  I»  tétc  duquel  on  troore  une  certaine  im- 
Sëre gluante  &  c'pii^c,  quittant  feclie  &  réduite  en 
poodic*  cft  un  renaede  fonverain  pour  les  femitcs 

TYM^VîlSER.  r.tÔ.  Décrier  iwieiiieot  &  publi- 
'  quetncnt  quclqu'un,decl3mer  contre  lui,  llncfcditqae 

3wM«"U"i*'c"*'  UnelemBi*  qui  plaî^epOOraioit 

«a  mari  ,  k  bât  ijmfmjn  à  l'Audience. 

C't^  lai  qui  dmftt  veti  luw  é  tympanUce».  lo.  .  _  ^ 
B  n'eft  en  ufage  que  din»  t«  diftouri  (àmilkn  Kirv 
L'Académie  n'en  reftreint  point  l'ufjp:. 

Qenatvimcdci/aMM»  quiCgmfioit  autrefoii  t«Kium\ 
corioiefiondfliiit.  Faire  me  diflanarioB  ca.p(élic, 
dant  une  affrinUce  lu  fondu  tambour.  ^ 

On  a  dit  au(S  fot c  long  teros  f rw^Hwr,  flicnfuite tfmfmfni 
maiiooneikditpjiuau  propre. 

TTMPAMiaÉiii.  pait.pair.dtadj., 

TYMPAMlTESi  {.ttH^m.  EaUûfe  do  bai  venue» 
fixe  .  i^qale.  '!ure  ,  dms  Ijqucltelapeiueft  fi  fort  tCja- 
duë  qu  elle  tend  du  ion  lotfqu'on  fi  appe  dclTu» ,  dem'fr- 
ne  que  celle  d'un  tambour.  Le  t^mpémin  tft  une  efpcce 

' .  d'bjdfopifie.qui  vient  d'unanat  d'eaux  mêlées  de  bcai»- 
«ovp.de  vents.  Quelquet  nni  Croyent  qu'il  ii'jf  a  que 
dea  ventt»  d'autres  vfulent  que  ces  vent»  ne  foient  qu'u- 
ne fdte  du  gonflcmtnt  de»  fibre»  des  parties  menibra-" 
aiulèi  renfermées  dan»  l'abdtHnen ,  caofé  par  le  defor- 
dtedea erprivanloMMqaiyrMltarrâea.  Il ya équili- 
J»e  entre  la  fbreetfc  Tairponr  étendre  PeUomac  &  le» 
intfftinj,  &  la  force  de  l'jir  cnnt  devenue  fepeiieii- 
re  à  celle  de»  fibre»,  ce  qui  arrive  lors  qu'aprè»  une  lon- 
gue maladie  fefrng appauvri  d'cfprit»  n'en  fournit  plu»  a 
CCS  fibre»  potfr  entretemr  Icor  reffort  ordinaire,  l'a't  »  <- 
xenJ  en  liberté  &  augmente  i  fon  pré ,  pour  ainfi  dire  , 
la cavitez qui  h  rcnfcrrrftnt.  Dr  U  lcf/m^*wW-  Ll- 
f  M.  Comme  par  la  voye  des  alimens  il  entre  tofijour» 
de  noevel  air ,  St  que  le  rr flbrt  des  fibres  une  foi*  fore  c 
Jufqn'i  un  certain  point  ne  fe  rétablit  plu»,  l'enBurc  |.cut 
devenir  ères  confîderaUe  ,  &  quelquefoi»  prodigieufc. 
M.  UttreifBdeainCeftiiKgproa  ooaaaÉe  b  cnlle  d  un 

]âefta«fl'irinimn.LV>«p;(iearcire  (M  faùf&Oei 

commune  >  mai»  la  trmftniteeîi  plus  rare. 
jtt  mot  cA  Grec  tumf  Miieu  »  fait  de  taasj 
TfMTjr.- 


t  Y  M.  TVN;  TV  P.  ..^ 

TYmpanite.  (.m.  &f.    Qui  cfl  attaque  dp  lyii.^M'uf. 

On  ne  fcnt  poÏK  de  fluctuation  rn  frappant  Je  vcitcie 
.  Àe»tpff*mta.  Littre..  ......    .    .       ,  ', 

TYMPANPN.  Lok  JnflramaitdeMufiqiie.iiiricil  en 
«ifage  en  Allemagne  »  monf^ de  çoedet  >d*aîraiii«^  «in'oii 
iàfclieiTècaaépliiine*  Ou  l'appelle  ici  fjpilrffNih^ 

T  y  N. 

TVNANC.  r  ni.  So;te  dt  [utcau  (Jrnt  Te  fervent  Tçjjj* 
vanoif,  âcàqui  pour  leurlcgrrctc  les  Holiaiuioi;  unt 
donné  lénocD  de  ou  biiitncns  valâns.rfy.  4*  iitic-j 
tiii. 

T  Y  P. 

TYPE;  f.  m.  Mot'elle ,  figure  originale.  En  ce  fcns  là  il 
n'eft  u(itcqnedan*ledo^matique.Selon  IcaPlaioniricnâ 
ksiJccsfgotle»îr/«de*»«'«««  Ibdirfet triée»,  L'A- 
c\n.  . 

TYPE,  fubft.mafc.  Copie  d'an  iT<,od^le;  car&fieregra^ 
vé .  ou  imp'imc.  Il  cA  moin»  en nfage(|uë  fe»  compo^ 
fez  ftoi»!^pt&  »r(btt}ft ,  qui  font  le*  onginaux  ^  «ot 
été  faits  (..ns  modclv. 

Ce  mot  vient  du  Grec  fflf«»  ,/.g«rr.  t  •  t  " 

Ttpb  >  cft  anfli  un  terme  Dogmatique ,  fort  ufité  cne»  le» 
Tlieologient .  &  lîsnifie .  Simbole ,  modelé  dirigé  par 
la  Providence  de  telle  Bianterc  qu'il  repond  trM-otcn  2 
fon  deflcin.  qui  cft  de  fîtmrer  les  cliofrj  à  venir.  Jnr:gc 
ménagée  p^r  la  fagcife  de  Dieu  dans  riuftoirc  ou  dans  le 
«nlte  de  la  Religion  Mofaïque  pour  rcprefenter  par  voye 
dcteirrmblanccqirelquecfajctcanfidcràbledai»  la  Re-^ 
ligion  ou  dans  rr.[;life  Chrfttennè.  LcfJcriîced'Abr»»' 
hara.  l'AgnejiJ  i'IfcJ  ,  croient  les  tyfti  ;!c  Jcfus-Clirifl 
immolé  pour  nos  pcclic*  ;  le  ferpcnt  d'airain  étuit  le 
/yff  de  ce  Sauveur  ctudfié.  Ce»  ijftt  n'ctoient  poinitW 
fimpics  coofotmitez  que  la  naenre  dça  fitofra  fotmfc 
tt'cl  les  f  ni  des  images  arUtrriiès  qoi  nailTcnt  dé  la  rrf- 
Jcmblancedes  chotcs,  /ans qu'il  y  eût  une  inflinni'in 
paiticulierc  de  Dieu.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  ilc» 
ma ,  que  la  fagelTé  divine  a  inftituei  pour  ^tre  de»  oifl- 
1-rcs ,  &  des  figure»  des  chofea  i  «wr.  .Ce  fonrdti  ta- 
bleaux ,  &  des  miroiis  tidelle»a5  Dieo  ifvoohi  q«  Re 
liommcscootcmplafTent'f^  dc/i'ciiis  de  fa  Providencr^ 
Cl.  11  ne  f.iut  pas  cheri;!  er  des  tjfet  par  tout ,  crirrae 
Origene,  quitrCTivoit  des  myfleres  jufquc»  dans  Te» 
tliaudcrons  du  Tabernacle.  On  doit  fe  contenter  djta 
plus  fenfibies ,  &  des  plu»  illu/ïre»  ,  fan»  fe  charger  d  a« 
ne  importune  c'numeration  de  rapjir  ns  par  une  curiofité 
«aine  »  &  inutile.  Ii>.  £n  propofant  des  njn ,  il  If». 
but  prouver  aatantque  cela  fe  peut ,  &  moi  trcr  que  ce 
f'intencftit  desfyp«dan»  l'intention  de  la  fagefle  de 
Dieu,  afin  de  ji  ftih'er  la  folidité  du  raîfonnement  dt»  A- 
pôtresqui  les  cnt  prupr/rz.  Id. 

Ttp«.  Jerm^de  Mcdailbfle.  Deflcin  du  revers  de  la 
meddtle.  Iffaof  év/terdemêttiedan»le»»;f«  de.  ob- 
jets déf :.cré.il-lr5 ,  &  des  figure»  buarr<»ou  inconmic»  f' 
il  faut  auffi  regarder  d'y  tnettrebeaticonp  de  pcrranna- 
ec»  l  itjoins  que  le  fuiet  ne  l'exige.  L'Acad.  des 
M  f'n.  Le»  ma  de»  médaille»  modeinc»  font  plu»  con- 
fider.ble»  8t  plu»  intéîlîgîble»  qiie  lea       des  eocm' 

neï.  I  f  P.  Jou.  r      u    -ri  iv    •  ' 

TYPHER.  v.n.  Vieux  teot.  Etre  fnperbe.  De li  n«t 
q,,*on  appelle  en  tang^dec  M  lilipe  dft  ««ttld;. 

Pu  Grec  ff(p^(!^  »  fierté  ,  orgimf.  Bo«tt.  • 
TYPHOMAMF.  f.  f.  Maladie  du  fc-veaudan»  Wi^w- 
le  ceu»  qui  en  font  attaquez  ne  peuvent  point  dormir» 
quoiquM*  rn  ivent  ui*  grande  cttTÎej-ilalbiit  éondnt 
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hpmt  kt  jeui  fêrincz ,  diftiit  éa  chofes  >b/uriks ,  & 
jcticnt  lors  membres  de  <6té  &  d'autre  t  fi  on  Jcs 

vw»  &  retombent  dans  le  fbmmcif ,  qui  eft  ir.terrom- 
pu  par  diferfes  penrécs  ficheufcs.  La  tjphmMi*  fut  vient 
le  plui  IbiiTcnt  a  la  fièvre ,  i  la  phrenelîe  •  &  il  d'autres 
osalaifies  fonblablea.  Oo  l'appelle  autrement  f«mi 
T/fif.  .  .. 

Ce  mot  e(l  (bm^de  dcax  mots  Grecs  taphoi  ,ftimri ,  & 
nuiÙM  »/«J!w«  On  peut  comparer  un  homme  ijui  a  une  tj- 
pteaMatr*  au  Tantale  de  la  fable  qui  brûloir  de  loifau 
mitica  d'un  lac  ,  oà  il  avoit  de  l'eau  jdî|aes  ao  cou ,  à 
canfe  qae  reati  Te  reiiroh  dlît  qnfl  Touloir birre. 

TYPÎQ.UE.  adj.m.&f.  Symbolique  ,  alîfgoriquc.  On 
ne  voie  que  Iccorcc  ,  &  'i  rdpcificie  de  rLcriiurc  lorf- 
qa'on  ota  pmetrc  ,>oinc  le  rei)sf^f««&rpiritucl.  Al- 
Ux.  On  appelle  dea  pèche»  tj^fui»  dctpechct^iti 
nVoientricB  de  ooeal  1  kt  cmlidBitm  omMnAaica. 
Lca  facrificea  de  la  lot  ne  pou  witm  expier^  k$  pe* 
cbeaîVilWfc 

T  Y  R. 

TYRAN,  fubft.  roifc.  Chez  Ifs  Anciens  le  mot  de  T/rait 
n'éwit  pas  odieux  i  &  I^Hmt  feulement  Ji«i ,  ou  Sêa- 
«nwut  mais  conme  tes  peuples  aimoîent  la  libertéiila 
ont  appelld  T/rdHS ,  tous  «eux  qui  feur  Tfmtoient  cotA- 
mjnirr  abf:>l.iment.  C'eft pourquoi  c!i-;  1rs  Grecs  •  ce 
mot  fiut  pris  en  nuuvaife  part  prerqu'aulli.-ô:  aprcs  qu'il 
laicaougc.  Mais  Donata  obrerv<^  que  chez  les  Latina 
le  oom  de  T/rMn'a  hé  odieux  que  dans  les  derniers  fi^ 
des.  Deoys  ^toit  TjvdM  de  Syracnfe  i  Phalaris 
4*Agrigente.  c'ed-à-diicfinplemeitt  »  Rob  dcS/ta- 
eufc.^^dAgrigcnte. 

Tyran  ,  te  dit  aujourd'hui  feulement  de  celui  qui  a  ufur- 
p^ ,  envahi  Ii  puifTance  fimveraine  dans  un  Etar,  ou  d'un 
Prince  qui  abufcdcfon  pouvoir ,  qui  opprime  la  jiheric 
publique  i  qui  ne  gouverne  pas  feloo  les  loix  ;  qui  ufe  de 
vMcQoe  •  &  de  cruauté  emrers  (es  fujets.  Ce  n'eft  paa 

'  m  Roi  ;  c'i  tp*"-  Les  Martyrs  ont  bravé  la  cruau- 
té ^rjrriim.  Néron  atCaliguli  étoient  de  cruels  ry- 
fMV.  On  a  dit  de  Cefar ,  qu'il  faloicdcs  vcrrus  bien  e'- 
chnatca  pour  faire  un  fi  ilInftteiirM.  Oe.  M.  Jlfem- 
thitqnela  haine  des  ffMweAt  couK  dana  le  cotir  èt 
Brutns ,  avec  le  fang  de  fes  anc ^tref.  On,  M; 

THitynnfmfftmenx files AdulMtm.  Boit. 
Dieu  qui  elt  le  maître  des  Rois  licht  les  tjTéOU  dans  fa 
colère  •  &  lesretientquand  il  lui  plait.  Fl.  Carthage  fc 
Wfur  le  pomt  de  feeeer  les  deftina  de  Rome^ft  de  lavjr 
aux  Ronninarboonenr  d'ctrc  Ic^  lyratu  de  tonte  la  ter- 
re. Bf.n.  Virgintus  Rufus,  après  avoir  chalfé  Je  t/ran 
Vindex  >  ordonna  de  inçitK  ftr  (oO  nnbbean*  Cy-git 
Riifiisqui  chi(fale*         "*>*i  pM^finïiiwrfcpaRi* 

,  ticulîcr,  miis  pourlenien  de  fa  patrie. 

ItUfetlflt  ineralà  rindjo'::  des  tyrans  , 
S^UUt  diiefit  marts ,  Us  adtrt  mvtns.  CoRn. 
OMM^'rrrr  itâmemtiit  feur  le  (bnx  des  tyrans,  BtCBi 
JUjiSrdir*  rr<  Tj   n  t  aJtrn.  JUm  Itm  M  ,  ' 
^uilsttêientfuipni  plus  Dieu  les  bmûlM.  Votr. 
TvKANt.fe  dit  31) (Ti  d'il  1  p.irt-ciilxr  qui  abufe  de  fon  pou- 
voir »  OU  de  l'auiorit^  qui  lui  a  été  commife.  Pendant 
fctti^MiUea»  lepeipleeil  pillé  de.tatrrmenré  par  1rs 
Grands ,  qui  font  autant  de  petits  irrani.  Les  Juges  éloi« 
gnex  des  Parlemcns  s'érigent  en  petits /TTrfw.  Ilsdomi- 
-  lient  en  Souverains.  Les  Ar'cnsétoientdevrnusles  t;- 
.  nm  fpiriiuel  s  de  rLglife.  H  s  ^  m  an.  L'Amant  le  plus 
accompli  devient  ingrat  *  ou  ^«ii,dèa^11  té  croit  ai> 
•U.V1LL.  OeckoBioecftle^rMilefifimBlei  defim 


T   Y  R. 

"  domeftiq'je 

Ttran  t  le  dit  aaiB  figurémenc ,  des  defirs  vioieaa  »  de* 
paillons ,  qui  gouvernent  les  bommca  avec  trop  ttm» 
pire.  L'avarice  &  l'ambition  font  des  r^r^as  ifii  Wt 
nous  I ai Hent  aucun  repos.  L'ufige  cil  le  i/run  dea  las» 
gués.  L'ambition  ell  le  tpê»  des  belles  aroes.  C'eft  I- 
tre  le  ^4»  des  converfadcma ,  que  de  parler  toâfonr^dt 
de  oe  point  laitèr  perler  les  auttrai  M.  $e.  L'amaoreft 
un  f;T4i»  qui  n'épargne  perfonne.  Corn.  Lhotr.mc  a 
on  li  graod  fend  de  bifarrrrie,  qu'il  fe  iàtt  le  tjrtu  de  lui- 
même  t  quand  perfonne  ne  l'inquiète.  Beil.  LeapaA 
fions  fooi  les  (yMM  de  l'amcBoiL.  LuvîciUeflë  eftnn 

'  rrrM  »  qui  défend  fur  peine  de  h  vie  touaica  pliifaa  dtU 
jcuncffe.  La  Rocie  L'amour  efl  le  Roî  dié  jMOai 
gens  I  &  le  Tjtm  des  vieillards.  OUi  ML 
.^asMir ,  mfittjuUgJlmMÊt , 
T/ran  dmr  tmft  fii»,  ijin  fu»  Mit  «dMu. 

•  ^éi ferri  deux  tyrans  ; 
X/nrM»  tmtt  &l^*mmmtfmtgimumu»  La  fou. 
TrR.\NNE.  r.fem.  Fame^agit en ^n^  Mra.de 
l'Académie  n'ont  pdMaupNMvdeeiMC»  onèiMba 

ils  ne  lui  ont  point  donne  place  dtns  leur  Dîâbnnsîir. 

Balzac  fit  îe  fcul  qui  s'en  foit  fervi.  Zent  bie  n'ctoit  pas 
nn tyran»  mais  une  tptmu.  Bal.  il  taut  dire  tp^B 
en  parlant  d'une  femme»  anfl  bien  que  d'un  linmanc. 


On  dit  demtee  nnufaïur,  en  pailaoc  d'une  fc 

Men. 

TYRANNEAU,  f  m.  diminutif  de  ^-r/a.  Durant  les 
guerres  civiles  tous  les  Gouverneurs  étoient  airtant  de 
tfumtémx.  Les  Nobles  de  Province  font  de  pedu  tj- 
Tsmmmi  h  l'égard  dea  patfabs.  Jt  cft  dn  BUc  fcmCer. 
L'A  CAD. 

TYRANNIE,  f.f.  Domination  injufte,  illégitime ,  u- 
^irpée  }  ou  cruelle  &  vioieme.  Les  Grecs  <k  les  &o« 
numt  ont  été  ennemis  de  la  ^mmt.  L*  Afie  àt  l'Afti* 
que  gemiffent  font  la  trémie  des  Princes  Nfabometans. 
Les  malheurs  dhine révolte  neceflaire  font  prcferables  i 
l'opprcflion  delà  r^4iM/r.  Ak.  Ciccron  dit  que  la  pkis 
dangereufe  de  toutes  les  ryrMairscft  celle  qui  vient  de  k 
Héencc  immodérée  Ai  peuple.  L'aniarild  ^  de  &  M* 
tnre  croît  toujours  dégénère  enfin  enffMMdr.  Beefc 
tmum  iesKmutsu  t  &ielâ  tyranniet 
^«*4f  fmet  tU  letsrjmgfÊh  riptmim.  Rac. 

TnAMMiijkfe  ditauffiderabosque  les  partîadieea iÎM 
de  IcnrponvoJrf  ovdefènr  ehurge.  Cés  offciett  ci^ 
genttont  ce  qu'il  leur  plaît:  n'eft  ce  pas  ur,c  indntue.  I!  y 
a  de  la  tjftfmie  à  cela.  Le  Roi  a  bien  fça  reprimer  , 
&  châtier  les  tpMwes,  Se.  les  esaâioos  des  Nobles,  & 
des  Ji^  de  Prorince,  De  lootca  ka  WHumw  1»  fhia 
InlbppoetaKkcftcfned^nvicnrniaii.  La  Fbm. 

Tyr  ANNn»feditanfll%erément ,  de  l'empire  de  nos 
paffioot }  dea  Axân  qaTont  du  pouvoir  fur  nous  :  qui 
noos  dominent  La  ^ruiHr  des  paffiona;  L'éloquence 
exerce  une  efpece  dè  ^uawr  «  une  douce  lyrânme.  La 
beauté ,  difoit  Socrate  >  efl  une  courte  tyrtmat,  La  pre» 
occupation  exerceune  iTr.vmn  fur  nosefprits.  Les  ma- 
nières ai^cs  &  impcrieufes  rebutent  occeflairement 
Feiprit  des  antres ,  parce  qu'on  veut  emporter  par  aoto- 
n'té ,  &  par  une  efpecede  tyramut  »  œ  qu'on  ne  doit  ob- 
tenir ,  que  par  la  perfuiHon  »  &  par  ta  raifon.  Loc.  JI 
nedoitpf)int  y  avoir  de  rrr(»«flif  d^ns  la  converfatiou  ; 
chacun  y  a  fa  part  •  &  a  droir  de  jtarler  à  Ion  tour.  M. 
Se.  Qtfsnd  on  veut  exercer  me  dpeee  de  tyrwauir  fur 
I*efprit)i'cfi  mal-aifédenefepas  révolter  contre  la  rii- 
fon,  par  dépit  contre  celui  quiraifonne.  St.  Ev.  L'a- 
mcMir  cil  accoutumé  is'oppofer)  la  r7r<flBw  de  l'u&ge. 
M.  Sç.  T;rr«Hirrheureufe  que  celle  des  palBooa»  qui 
fentlcaptaifirà  detavIfclST.Er.  Peu  de  lémmca  ont 
kforced'évitecIifÇMMdedee  nodea»!^  dh  ta  couru- 

me; 


Digitized  by  Google 


T  Y  n.   T  z.  u. 

toc  Nie.  S'affi-anchir  fie  U  tfiéouit  du  umpik  La 
FoN.  Phïhllriiw  Evcqae  de  Brrllé  appelloit  laifèart 

d"licretii,]ijcs,  CCttS^i  r.iii!:ip'tij  cnt  trop  !c  ncirrbrc  Jcj 
hcrctics  :  ilIcsarcÛTo  t  d'ciicrccr  [ur  les  upitiioos  ui.c 
.  mmaùt  facr^.  Du  Pin.  La  lit>crté gcmic oppiimce 
\  fom  la  ^jmé»  de  Ja  Religion.  lo.  Les  parcifiina  de  Dcf- 
canes  lui  donnent  ta  gloire  d'avoir  mé  ta  raifoo  de  deC* 
Jbus  la  tyrMuùc  d'A:  iftote.  Os«  M. 

FdJ  qutlU  tyrannie  »  Jmtm ,  m  tu  fm/m 
VfKtfafittimîatmimfmmuAl^i  LaSo»* 
Dn  Lacia  ijPMMiir. 

TYRANNiQa£.adj.  Q^ineotde  qnicft 
injufte ,  «iotfiOt  »  coticre  droit  &  raifon^Goinwrnnnïnt, 
pouvoir  tpmmqui  ;  erprir ,  a£t:oa  tyrmmqut.  Il  y  a  oes 
geoa  d'une  amitié  G  i^/dMKjw ,  cjuil  fcuib  c  quonn'o» 

,  fenitt  pcaiêr^uc  ce  ^u'U  leur  plaie  M.  Se,  Qjiand  le« 

.  (tmaa»  ont  nne  kù  pris  l'alcendaitt  i  teur  eopirt  tîLtj- 
mawipf.BFi  L. 

TYRANNI  iUiiMEM.  aJv.  D  une  manière  tyrao- 
ni^.  LeiPriiiceaOficiitMl  goufenent  fivt  tjt4am^ 


TYRANNI$ËR.  y,  aft.  Gonvemer  avec  tyrannie.  Let" 

petits  Princes  fouvCKI^Mnr/rnr  leurs  fujc-s. 
TYRANNis&a,  lignifie audi ,  Traittcr  rudement  :  harce- 
ler, gourmindcr.  11  ne  taux  pas  que  les  créancier*  t^'' 
rdmùfm  leai*  debitcnra.  Lca  Sergca*  tymmftm  lea  paiC- 
6n*. 

jTyrannueR.  fignific  encore  ,  Dominer;  impaftmer* 
Les  aaiis  impérieux  nous  tft  utiiufcn;.  St.  £r. 
L4titfMdu  Amtmtluuleitrtpiau&m , 
C'iftd'ntJtmUttUittKfafitiÊÊi,  Mou 

TTftANHtiiit  »  lé  die  au fS  figurémeot  de  toat  ce  qui  moi 
a(rj}ettic  ,  qniaoa*  contraint ,  ou  nous  tourmcrtc.  L'i- 
mour  rynsni/flei  Amans.  L'avarice  tptmm[c  ceux  qui 
cofontlcsd'claves.  Avec  l'aide  du  temp* ,  &  d'un  peu 
4b  raifiiD,  fC  me  bù»  eafio  délivré  dca  paiEom«  <|ui 
flol*ontiicni^eiiMiiet^jMÎfj.M.Sc.  Ta  «en  rhafler 
les  tyrans ,  &  que  ne  chafTet-tu  Je  ton  cœur  l'envie ,  & 

.  l'ambition  (]ui  le  tyrMmsfeat  f  Dac,  Les  paffions  s'em* 

.  parent  du  coeur  de  l'imiiiiic*  le^jnj|torpcii4ut 
(outefaTie.  OcM. 

TraAHNisi .  îi.  part.  paiT  &  ad{. 

Ttrikn,  ennb.  r.m.  &f.  &adj.  Q^t  eft  Je  Tyr.  Les 
r^rùm  ont  ^tc' les  plus  habiles  &  les  plus  grands  navi- 
gateurs de  l'Antiquité.  L'Hercule  T/rira. 

TYROQtlL  r.  m.  Herbe  du  firefil,  fiia  fesIraUles 

.  coame  la  vdlèt  lei  braiidica  leadrca,  de  d^  fleare 
roullltres  au  bout  deces  m ^nie* branches.  Cette  herbe 
eA  comme  flctrie  de  nuit»  &  s'épanouit  tout  de  non* 
veau  lorfque  le  Soleil  fe  levé.  Ses  racines  font  divifées 
en  pluficars  parties.  Cette  plante  eil  fort  sftimée  coo- 
tieb£ftiiterie.  Lci  Saaf^esl'appdtent  umpaiai. 

T  Z. 

rtML^ca  TSAR.  TZARINE  ,  oa  TSARINE.  C.  m 
&  F.  Nom  que  prennent  TEmpereur  8c  l'Imperatict  de 
Ru  {fie,  quiefi  le  mène  queCs/ir.  Dans  le  Nord  on 
prononce  T/v  flc.3]Sm»«  wm  çn  Fnoceen  C^Jk 


U. 


U 


SiÀft.SHfe.  Le  viaglitee  IflUrêdel'AfpfciS 

bet  François,  &  la  cinquième tfojelle. 
Un  grand  t/.  Un  petit».  Ilyaanm  dea 
o  I/con(bnes ,  qui  font  marquez  dans  les 
Grammaires  ainfif,  lA^im^QmftWStr  t^*  ^ 


V  A  V  A  e. 

r«r««Mln'eft  pas  ancienne.  On  ne  la  tiotiTe  ftét  ètH 
poinrdins  les  livres  imptimez  avant  l'an  iCii.  Elle  cft 
de  l'invintion  de  R.'.ttius  <jui  l'j  rDift- tn  iif. gc  dans  fa 
Grammaire  Françoife  en  t)6o.   C'tft  lui  qui  le  pre« 
micr  a  mis  de  la  ditference  entre  l 'n  voyelle  êt  l'r  cor« 
(banc.  Avant  lui  on  n'employait  l'y  pointu  qu'ati  com* 
nencrment  dea  mots  &  f «  ouvert  ao  tnilica  de*  mots  » 
lait  qu'il  fut  voyelle  ou  con  foi  me,  La  prononciation  de 
rtr,  telle  que  nous  l'avons  maincrt^ant ,  vient  de  l'an* 
c.cn  Gaulois  ;  car  tous  les  luttes  jKupics  de  l'Occidetlk 
°  Mit  pronoocé  *«,  Cbex  les  Romain*  la  lettre  a  rf  m» 
.  .ptilIuitattlBlefondefafftphtohgurat.  Les  Syllabes  «sa 
&  SHffc  pioroniLi.t  c<,tnmc  ctin  ;  l'xcnipfes,  bur.Ue.  jat- 

•  /fNiMMnnoi»  &c.  prononcez  ,  iiru«(/r,  pjr/t un,  (snt- 

•  IWNM.  &e.  Les  remininsdrsadje&ils  lermiucz  eo  un , 
.  coome  w»,  jar/^a'iBB,  («mmiut,  &c.  gardent  la  même 

prononciation,  mar,  ^»r/<ju'(iinri  (cmikuw.  Lee 
piots  Latin*  Ffancifez ,  It  Dutm ,  TtUm^  ftSam, 
Rftlam,  /e  prononcent  u  dtm,  io:9k,  /ïiÀm,  nUeti^ 
Rkfl.  L'v  confonne ne  reçoit  aucune  altération  dans  le 

■  fbn  qui  loi  cft  propre  en  François  •  qui  cA  un  certain  Ibo 
miioyro  entre  celui  iuidt  celui  de  V/,  ni  6  ferme  &  la* 
bial  quelepremier  »nifi  £prc  &  (î<^ant  <jL<e  le  frcond. 
Des  nations  Voifioca  delà  France  ,  il  n')'  a  ij.ic  les  Ita- 
liens qui  ptocooccnt  Icnr  v  confom  c  cmime  noof/ 
Car  la  proiinnciatiao  que  les  Lfpagnuls  dooneot 
kur ,  panicipc  tellement dii  que  (juelqaelôîs  ilseeri- 
vcîii  ii)dilii.rcmn;ci't  Ici  mcmc  mots  par  ou  p.ir  v:  & 
au  cor.traiie  les  Allemands  &  les  Anglois  prcnotice nt 
aflSet  ordinairement  leur  v  coo  Tonne ,  comme  nous  avons 

.-  nceQuaMné  de  prononcer  Vf.  Les  impriBcua  appeUcaC 
•  trmâ  t  loifciu'il  y  a  deux  points  Ar  J'iL  . 

V>  cAaufnuaêkctienn«iale»^f^goilie<jq>  ftiviae 

te  vers  : 

V  rtrà  quiwque  dMt  t'Ai  »  f  rtOi  tmmtrJkk. 
Quandony  necunacrepardeflas,  V«  illignifie  <i«( 
«ittr. 

V.  Se  met  en  abrégé  pour  dire  ,  Votre.  V.  A .  V.  E.  V.' 
M.  V.  S ,  c'eft-à  dire .  Votre  AltefTc  ,  Votre  Excel- 
lence, ou  Voue  Eminoictt  Yotte  Mijclltf»  mtra 
Sainteté. 

V.  Attick  qui  anrqnoit  MNloît  le  datif»  ft^gvlÎMt  Jf^ 
a  aisaiNi  Mw         Rj  PB  &A  Rmi. 

V  A. 

VA.  fubft.  mafd.  Terme  du  Jeu  de  Dez  &  de  la  Baflirttf; 
qui  fe  die  en  cette phrafc  :  le  fept  &  le  r^;  pour  dire ,  la 
Vidr ,  ou  ce  qu'on  a  mis  au  jeu  ,  &  Tcpi  fois  autant. 

Va  s  trotfiàne  pcr/oone  du  verbe  MUr ,  fe  dit  auifi  ea 
plofinrs  phrafet  cononnes.  C^oi  w  li  ?  Cemaenc 
vous  V4f  pour  dire.  CoMoent  vous  portc2''VQas f 
Comment  V4vatieafiirc?  Rs-t>«n  ,  for*  dTici.  Il  M 
droit  en  befogne»  ■■  faoti  OB^aafin>Mas$eM| 

Ce  oMt  fient  de  ijwlfc  Nicoo. 


V  A  C 

t 

VACANCÊ.  fubft.  fem.  Cetermen'ad'ufageanlingi- 
lier ,  qu'en  parlant  d'une  charge*  d'un  betefice  qmcft 
ii  remplir.  Dorant  la  fâtmi  èa  $.  Sicge.  La  vhêhc* 
d'une  Abbayr  ,  d'un  bcnefice  .  &c.  Il  faut  exprimer  le 
gearcdeVitf<UK«  dans  l'iropctration  d'un  Bénéfice.  La 
tarvtTnieecmpIclieliMMMr  d'une  charge.  Le  devo- 
lut  cft  un  genre  de  fêumt  canonique  ;  il  eft  fond<  fur  bf 
nullité  du  titre,  ou  l'incapacité  de  la  petiMM  di  M<^ 
felfeur.  Le  CiiapitreteONMr^ngWWBtfcMHlK 

-    Bbbbb*  .VA 
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V  A  C. 

VACANCES,  r.f.  Aipluritt.  sigpiïkUtcaM  anfael 
kl  Enidcf  ccflicKi  dm  ki  Ecokt.  K(Mfw«diiM  ht 

Co  l.gfj.  Les  Rcgeni  sjnt  Jonn^  Vil  wf;  à  kurj  éco- 
liers. Avoir  ont  lîx  fcmaiiKS  de  rtcattt. 
Voici  te  tcm*  des  i^r-uirri.  Oiï  irez<-vooi  pifler  les 
têtmuu  Vêumt  le  d  t  pour  le  CollC|^  »  &  tâumm 
pour  le  Pdsîs.  ftoo.  M.  Pdifloa  daa»  loo  Hiftdn  de 

mic  ilic  Aulfi  v^4/wi?j  >  pour  le  palaît. 

VACANT t  AMTi. adj.  Vuide,  qui  cA  i  remplir.  H 
a  obuna  ua  appartemcM  tmjm  dam  le  Louvre  pour  fe 
loger.  Oi>  n'a  pu  reccvotr  ce  mabde  an  IiiCiiwIiIm  » 
p:irce  qn'il  u'j  avoir  point  Je  lit  rMita. 

Ou  appelle  3u(G  des  bkos  rMtiu  >  (jui  font  abandonnée  fiu^ 
led'hcriticrapi^t  la  mort  t  ou  P'>r  Iifutcdehac  pot 

•  Icdèor,  Oa  fait  cr&r  m  Curateur  aux  bicaaiiaiMWi 
pour letpeuToir décréter»  oaâ  la fucceBoo wmmtt. 

VacAKT«  en  mitiere  de  i ha rges  &  de  Bénéfices  ,  (îgni- 
fie  I  Qui  n'eft  point  rempli ,  occupe  par  ua  titulaire.  11 
javoituoecompagniefMrjiirfdansccRi-g  Bienc,  oo  la 
Id  a  daiiu^«  LÀ  R«;galc  a  Keis,  yun<i  un  Siège  Epif^ 
cepol  eft  vaut».  On  a  déclaré  cette  charge  Mnaar*  de 
iftipftrnblc.  QtîiiiJ  on  tnjntjue  à  psjrer  la  Paulctre  > 
l'Otficc  cit  \MAnt  aux  parties  caTucIics.  Les  Dcnefices 
^UKMK  par  rcCgnitton  ne  peuvent  être  ioipctrables  qa'eo 

,  CouBdcReme.  Ltarcftrvea  de  Rootc  aui  Bcnr^cet 

.  «wrjet  ne  font  poiM  reçti<Fs  rn  France.  Le  Cinpitre  le 
jîffc'  v.'ixi/f  fuccedc  à  fouicla  juiifJi<S"fin  Je  rF  -  '-ne  , 
j(bu  voloiiCàire  >  foic conienticafr.  AiiHî  Jcs  cjur  le ^tgt 

.  eftiMMn»ile  Chapitre penecricrua  Officiai,  un  Pr'imo* 
tciiria»gtaod  Vicaice&tiwrica  autres  Oficicca  qui 
ciercent  la  )efifiBâiôii  de  fEvêque.  Cefeéépeué  de 

lltAf/t^  Je  poflcflton.  11  Y  3  des  Archidiacres  qui 
prétendent  que  par  l'ulage  &  la  ponction  ils  peavcnt 
exercer  la  )ttrifdiâk»£pircapafe  le  fegtrtif<mt,  dcf- 
'lituer  ka  OSciera  jaftMeKparle  deiuut£v£)ue>& 
•da^ftrer  la  Jaftiee  de  l'OBdaKté.  En  ce  cat>eaénie 
JC»Aa*Kidiacrcs  font  en  la  place  Je  l'Kvcquc.  l'appel 
.  JN-Oficiaux  qu'ils  ont  établis  le  relevé  au  Mctropoli- 
'  tain*  L'arcltidiacre  de  Laon  >  de  Beauvais  8t  «i' Angen 

Clendent  avoir  ce  droit ,  &  être  londci  en  poffciS». 
Cbipitienepeut-le  fi^lmcm  eetdhtr  kt  Ordiit 
ni  faire  les  fonflioni  Epi/icopaies.  Il  ne  peut  corfrrer  Ici 
bénéfices  qui  font  à  la  collation  de  l'Lr^quCf  à  mo  ni 
^n'ilu'/  eut  titre  pour  cela.  Il  peut  feulement  conférer 
cens  que  l'Evoque  eft  contraint  de  oonfiecer)' comme 
ccui  qui  font  en  patronage  laïque. 
Vacant  IN  cuRi\ Rom \NA.  TcrtrcJela  rhnnrelle. 
fie  de  Rome.  Un  Bénéfice  e(l  réputé  r^r^w/m  cmc/ji  a«- 
nuai,  lorfqueU  titulaire  meurt  dans  Rome,  ou  dans  l'ef- 
'  'pflcede20>liaieataadBifenijQurnéeadekonc>(|uoik 
*  qu'il  aeflimMwrealtalir,  que  par  accident.  C*eft  le 
Pape  qui  norttrnc  aux  Bénéfices  vMom  tn  Cmir  Je  Rem/ 
far  m»Tt.  9i  ccfunt  des  Evêchez  limitrophes  ,  Icl'tipe 
nepeucynonmer  fatittcconfemement  du  Roi.  Le  Lc' 
gn  i  latere»  &  le  vice  Légat  d'Avigooa  ont  le  m^mt 
piiniege  dans  rétendvî.d»  fearlagadaoponrbxolla«i 
tien  des  bénéfices.  Le  Pape  n'a  qu'un  mois  pour  con- 
férer les  bénéfices  wtf.i)u  en  Cm  dt  Rmt  ;  après  quoi  le 
droit  retourne  à  l'ordinaire.  Le  Pape  oe  pourvoit  point 
BUS  bénéfices  Mtmm  «ntm  *  «'il  a  damé  oo  bref  ét  «M 

VACARME,  f.m,  Rumeor  5  criaille  rie  ;  hrnit»  Je  gen» 
qui  Te  qucrellenti  ou  qai  fe  battent.  Voilà  bien  du  va- 
MMW  pour  peu  do  gens.  Cette  harangere  a  fait  granl 
Mc^nur  ciiet  uohonne^'lM  defoivdk  Pirgent.  Il  j  a 

-  eu  ûn^bfau-WKMirclMi-cee  SBtn  Eei  CtnmnillSim 
orx  :ippï{Çé  Ir  yjcarme.  Une  femme  de  bon  fVni  ne  doit 
point  hiTL-  ili-  vaurme ,  quand  fon  mari auroit  quelque 
gihnrrrte.  M.  Se.  Je  ne  vciM-point  d'une  vertQ qui'faic 
aaat  dcbcuit  $  &  de  uumt,  MoLt  Le  aanvA^i^tde  f 

♦ 


V  A  C. 

ftîacaonUeàtMKlcMRMMde  votre  dealctf.  Voir 
Piaf  Mf  ifif    ftKt  MfTicannM 

On  M  rtit  vtM  fifiik  ék  rntén,  Id. 
Ce  mot  tft  on  pefl  dcguifédans  la  Langue  de  Galles  1  & 
s'appelle  jtufmi.  Huar.  Mr.  Leibnltï  le  tire  de  l'A!- 
lemeod  Kmmm  t  faire  du  bntk  s  le  laoïeaicr.  D'autres  U 
fbm  venir  de  AiefêicnfUMi^ 
Vacation,  f.  f.  Profeffion  J'un  métiers  JT»  einpioî 
lequel  fert  à  faire  fobiifler  ecloi  qui  VttWK,  qui  le  pofî. 
fede.  On  appelle  coamon^mcnt  un  Attifan  I  unhcm» 
ve  de  iwfuiiM.  On  dit  de  quelle  fwr<H'iMeftcttbo«ae> 
11  »  penr  dire  '^V^,  ntkrdMl  /  0»  &  ^'J^ 

la  l'ritique  ,  U  Mededne* 

Vac  A  T I  o  N ,  fe  dit  aofi  «  en  NMBB  de  pratïqurtdca  iMRfe 
qu'on  emplo/e  I  jngff  dci  piMbperCoflMdflitiiCi* 
pour  kfqueU  ii  heeennl^w  cMWhw  IbèlMMlb  * 
configné  trois  VACttim  »  quaUV  MMÎMV,  (1eft|M0  inil 
on  quatre  heures. 

Vacations  ,  fe  dît  auA  èet  fitibet  qu'on  donne  aux 
ocot  de  Pratique  pour  leur  tmiU*  on  pour  Iran  eH- 
ftaneu»  en  «pwlqne  alAire.  Ce  Âocnreir a  leané  wk 
mémoire  de  fe»  frais ,  fahires  Scricjst«tn.  Ce  Notant 
s'cH  fait  payer  tant  de  vttjtint  pour  cet  inventaire. 

VAtATIM*  >  fignitic  pour  le  Palais ,  la  œfme  cbofe  que 
MAHM«ipnnrIeCoBe|c.  LaCbaibbiedcf  Ker^efearjcft 
une  Chambre  compoKe  d'en  Prefidem  an  Inottic»  f 
d'un  ccrtainnainbre  de  Confeiffersda  Porfcment,  ht^ 
blic  ponrjngef  tes  atliires  crimincltrs ,  &  1er  provi^ù- 
rcepcadBHtqnele  Parlement  vaque.  Oirpren^  le  tempe 
dCI  MMMUV  poiff  aller  ï  h  maiftiA  de  caatpwnC» 
Ice  Avweti  fencttctit  i  iravalHei  i  fcMV  eSncn 
aux  racstimi. 

Vacation,  (îgnifie  encore  la  m^«>e  thoTe  que  wm(t 
en  lâit  de  Charges  &  de  Btneficcsi  VMéttnUt  avenant  de 
cePiicuréi  JacoUation  enappaitieni  i  un  tel  Abti^t 
n  fine  payer  un*  telle  fcttmri  ûmptVÊUlhti^ 

telle  Charge. 

VACHE,  f.  f.  flête  à  cornet ,  firlftellfe  dn  tanreiu ,  qJ 
psite  les  veaur,  ft  qui  donne  beaucoup  de  lait.  Le» 
jeunes  Mdh»  qui  n'ont  point  encem  fool^  les  appro- 
ches du  tnreau  fe  uo*iiHent  mmVùgnf».  Vm  dna 

foiigcs  de  Pfiaron  fitf  la  vifion  dcfept»j<è«  graA»i  & 
de  fepr  riiri^f  ma'gret.  Il  y  a  dc^  VAthtt  en  Hollande qnl 
donnent  jufqu'i  17.  pintes  de  laie  par  jour.  Part'Or* 
duanaoce4fc.iM'7.lfesSet«atqni  faifiHenc  font  obli^ 
Mc  dk  Ibiftr  une  Mlles  «  nâalHclMtpearU  Abfi; 
fiance  de  cc^ui  qutb  enCBlCBta 
Du  Latin  râ(Câ> 

D«  ton  les  animant  «ri  font  fur  la  ttttt ,  il  n'y  en  a  guère 
duatoaiirrplurtfiiiiKléquednl8Mii»i  Lcsprineipa- 
kecholca  qn'dle  (bumb .  «Nmrle»  ««wu»  î?»  tir  efléirt 

le  laît,  la  peau,  les  cornes,  leaos  ,  h  j^nilfe  &  le 
poil.  Son  utine  eft  un  purgatif  hydragoguci  00  l'appelle 
EM  it  miBtfkmt.  Sa  flMte  eft  refohitive  >  rafeuchi  flân. 
te»  anodine,  propre  pour  les  tMpenrsedlanitofospoar 
lèterefipriles ,  ptJur  la  galles  oblriidtdiftimmliiiii 
mir'e  ,  5c  l'on  cti  tire  ii.nc  eau  qu'on  appelle  -f.f^  F.M 
if  Mi/i/'^KTii  on  l'cmployc  pour  adoucir  la  p<riu  Ôc  en 
emporter  lèt  tacher.  Les  vtcbtt  d'Illande  n'ont  point  - 
de  coiaci.  Licvat.  Cbcs  Ica  Juift  l'eau  de  ponâca' 
Ikm  fe  lâifeîi  avec  les  cendres  dtme  «wrhr  rpfjfi  qu'ea 
MHBOloitavec  un  grand  appareil  de  cereinonics.  Vofe< 
Jorien ,  Hifloirc  dei  dct^roe»  &  des  culte*  de  i'Egiife; 
P  ut  11.  Chap.  XXIII.  Ches  lee  Egyptiens  le»  VA(ks 
étoieat  les  pina  venerdes  de  toos  leMninaaHiiatcequ  > 
ellla  Aoièm  cuttflcfffat  M<e  leur  gtwde  ttwft.  Ses 
Idolâtres  des  Indes  entfteï  de  li  metetnpfvcoC:  fba- 
titnncnt  que  les  ames  qui  patTènr  dans  les  tddkit  foHl'Ics 
riàriiiiàtts,..V qu'elles  font  (brlepoior  d*ciimr<hnf 
impniHmekScaoniTtN.-  AoA-^intilirpnnne»- 
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fût  de  ^tnî  grand  (oodfoe  de  pourMr  tenir  une  rdctu 
p«r  l«  «|iieiië  t  «&u  ,  difeatils  »  lenr  ine  poidê  entrer 
^1  le  corpt  <le cet  animi!!  chen.  nf,  i$Vârtkit Htmm  • 

fe.  Il  y  en  a  mêaat  qui  pir  un  principe  4e  hincctc  me- 
le  u  de  11  tien::  de  ruihc  dans  tout  ce  qu'ils  mangeât; 

SCHOOTBK. 

«  a  aitlS  de*  fttha  «ju'on  >jppelle  de  Biriiarie»  ^oî  par 
fe«i«mbeiéc  l'encolure  reflembton  nienf  i  nà  cerfi 

miiancr-tcbe.  Elles  ont  li  t^te  ccroicc.  Lcuri  cornis 
font  ^rollcs  >  iongm  s ,  recourbées  en  arrière ,  noires , 
&  torfes  cwaae  unè  vii.  Leur  «Cttê  eft  plat  large  par 
h  racine  >  qae  par  Ibn  citMiniiie  «  «ni  eft  lerminée  par 
Un  bouqjet  de  crtn  oOir.  Leurs  ortiflet  fembhoiee 
à  Cilles  de  h  giiïlîr.  Leurs  yeux  font  h.iuts  &  prf>ciiei 
des  cornes»  Êiics  ont  Jeux  bolles,  l'une  au  cominca- 
tceeMiitda4okiraittK  opposée  m  hts  du  flcmun.  Elle* 
botfênlattedtifaliiaiaiBaieloask  OaeDt  didè^ail  «né 
1  r  Aeedenie  de*  Seieneei.  dont  lét  intelBin  iTdicnt  jtk 
jdedi  de  long.  AMroan  lus  Jic  que  c'cd  le  bubale  des  An- 
ciens «  parccqu'Ariilox  compare  le  bubale  au  cerf,  Se 
que  l'linc  le  fait  refTeœblcr  à  un  veau,  <Sc  i  un  cerF« Elied 
leoMune  qVil  cftlôct  vite  i  la  couifet  St  Oppkblni  «- 
trAtie  iti  cornes  rCeoelbKfes  en  arrière, 
"il  y  a  dans  le  piïs  des  Antis  au  Pcroj  Jcs  animau»  qui  teK 
/eniblcnt  i.de  petites  rdcba  fans  cornes ,  Jonc  la  peau  cH 
.  rtditffe»fn*dtêiêRd*aBecntrellèiréprcjv(.  Les  Li- 
'  dient  ont  nnégniiile  venecadoa  fan  les  fétbu }  St  le 
p!j«  grinJ  reoledc  «me  IlinfËntèntdneilébn  iâab«. 

dies  ,  ed  le  fiituitiMbe. 
Vache*  efl  aaffi  un  certsin  poilTun  qu'on  Toità  la  CM* 
ne  t  qui  vient  fouvcnt  i  terre ,  St  fe  batcontielei  vtthtt 
dotncftiqnes.  £l!c  les  heurte  de  la  cocaé}  nian  ^aod 
die  a  denlraré  long  temps  hors  Ile  l'easi  In  Mrae  a**^ 
fnollic  :  ce  q'ii  i'o'o  '  gc  à  le  recirer  dans  l'caOïOA  die  re- 
couvre U  première  dureté.  Cela  pàn4C  peu  abjt' 
b)c. 

,Vacus  Mari  ni;  C'ellliaéaie  cholëqnek  LatoKatta^ 
Voyec  LAMtMtiN.  Ôn  TOic  dans  les  grandes  rtvicret 

de  M  cdic  méridionale  f|'A^ricJ^e  un  ati'mal  monftru- 
ieui  4|a^)tt appelle  tp^iw  Mtfr/M ,  Ik  qui  égale  le  Rhino- 
céros en  grandeur  :  fa  cbair  ou  po-jr  mieux  dire  lot\  lard 
.  .  cftbmàaanjger(j^legoiKenell£act^reable.  Le  P. 
TadnrdAïamisfalfgaré  jansfim  prenÂer  voyage  de 

Siam. 

Vackb  ,  fe  dit  aufn  de  la  peau  entière  d'une  vurbrt  'oit 
cliee  te  Bauclicr ,  Hiic  chez  le  Tanneur,  ou  le  Cour» 
.  foyenr,  w  chez  le  Cordonnier.  Aînfi  on  die  da  fim- 

;  '  fiers  de  »ét9e  d'Angleterre .  dé  RouiR  ,  on  de  ftdffiei  de 
h  w.'Sr  retournci  ;  i'i<-fc»  triée,  hibilléejdesxjjffcr/en 
l^rain,  dont  on  fi  ici  es  empeignes  de  fouliers.  On^  dit 
suffi ,  A  la  boucherie  les  9étha  f4wt  boeafs ,  &  â  la  tan-^ 
tferiel9bcdn6rontirtfbfi;  pour  direi  qii'oo  6tt  paf- 
fêr  It  châiir  did  tJtbe  pour  eededefteenfi  dklkcuirdé 
bec  it  pour  celui  de  Vdtht, 

Vachi-,  fe  dit  lîgurément  &  bafTenicnt  d'une  pcrrunne 
lâche  ,  fainéante ,  poltronne ,  tant  de  Tbomme .  que  de 
lafeanme.  Oadie  aolà  d'une  Noomee  folabiea  dn 
latt,  que  e'etf inKrTra]f«iMil#.  Cet  honme  s^tt  enfiil 
corr>me  une  vttht.  Il  pleure  comme  une  vjthf. 

On  appelle  f  de  vmIÙ  ,  un  roulTcau  qui  eA  de  couleur 
|bRt«aft.  OaippèlfoéwwA  iMÉr»  h  fiente  di  Id 

O  n  dit  qu'on  clieTàl«f  é  Ai  FJcÂr  i  qnM  il  me  des  pieds  dé 
devant. 

fid  tensia  de  Danfe ,  on  appelle  r«rJf  V4(be,  un  pas  où 
tfodjcnelepiedàcâté. 

yACÉm»  dMwksmsfaiafalaae»  iéditdu  Tel  qa'oogarde 
«n'aenloa  pembiit  ploficari  anndés^  Ces  meviooaloiife 
UitM  én  pentes  piles  de  Tel  fort  longues,  mais  pCiilian- 
•  cet'&peB^argies  •  Recouvertes  en  do»d'ùic. 

XjpIoifniiMnapfdfcttiuri^s  lè^^ 
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âu  berceao  de  la  preffe ,  &  au  traj'n  de  derrière.' 

Vacrb.  Lei  Marfechux  appellent  ainlî  on  fodBndo&E 
Ht  ta  ÏMalt  dank  ieor  lorgc. 

Vachb,  en  termes  de  Blafua  ,  eft  différente  du  bcenf^' 
CD  ce  qu'on  rcprcfcntela  vj(l;r  avec  un  mufeau  long  À 
délié,  fans  aucun  poil  émincnt  entre  les  deux  iciocnet^ 
tu  lieu  que  le  kaiircakia  le  nuCeau  plus  court ,  te  ûn  g(o$ 
floqùet  de  poil  rnti'e  les  deux  borrcs.  D'ailleurs  la  r.irlhc 
cft  tcjiiî'ours  rcprcf-ntce  paHante  ,  Se  la  queue  tournée 
fur  le  flancj  Si  Icbccut  &  taureau  l'ont  tiaïnaotc par  der- 
rière. 

Vacht  ,  (è  (Et proVeibJalcinent  en  ces  phrafes.  On  dit 
i]  ue  quand  eliatan  fe  m^le  de  fon  mctîer  ,  les  rades  font 
bien  gardc'es  ,  pour  Jiie,  cjuc  mîtes  JiMcs  vent  bien, 
lorlque  chacun  fe  rcnfcrrjic  Cx  le  borne  dans  ce  qui  cft 
defaprofeinon,  de  fon  état.  On  dit  aulS ,  qu'il  n'eft 
Him de wl  ^ue le olantbei^  des  rathet,  pour  dire,  qu'il  f 
I  ^es  de  ibirettf  1  aller  par  terre  que  par  mér.  On  die 
d'un  homme  qui  a  fouffcrt  de  grjii  Jcs  ;ii:<^iitsi  la  "guer- 
re I  dans  les  voyage» ,  dans  les  navigations  ,&c.  &  fou- 
vchr  parce  qu'il  n  a  pas  eu(téêotidiiîie,qb'il  a  bicbliàRgé 
de  la  VMcfcf  enragée,  liféra  plus  Age  qiiahd  it  aura  man- 
gé de  la' mrir  enragée.  On  dit,  Au/^cét  meurt  ivitr  qnë 
veau  ipour  dire,  j1  mei.Tt  airant  dejci^r  cs  tj'.ic  dcvicux. 
On  dit  audî ,  quand  on  fait  >ii:rer  une  aâaire  en  confide-*. 
ration  de  ce  qo'on  eiitircdu  profit i qu'on  Cn fdt  inîe M« 
du  i  Uit«  Mclfieurt  le»  Medédns  ont  en  vous  une  bon- 
ne {•4rlflfsi^  Mol.  Jl4/^<de'flirif^n4rrr.  Onditaiilfii 
que  les  foIJati  couretwlawrfcf ,  quand  ils  vont  à  la  pico-^ 
rte,  àlapeticeguemi  A'c'eit  à  cette  occaGon  qu'on 
dit ,  Bon  wMuhe  »  garde  ta  r4tbe }  pour  dire';  prend  gar- 
de àii'oo  né  te  rolè.  On  dit  auiR  ,  Il  viendra  uni  tnnpe 
oft  fà  f4thet  iiitont  sKirè  de  leur  c]ucu c  ;  pour  dire  i 
qu'on  pe.ir  avoir  Lcfuin  quelque  jour  de  ceux  qu'on  né- 
glige ,  ou  qu'on  clioquc.  On  dit  qu'un  nouveau  marié 
a  ru  la  vatbe  di  Je  veau ,  (juand  il  a  époufé  une  fille  erôC* 
fo  du  fait  d'aotf  ui.  On  éit  nufE  itps  It  £>iable  eit  mà 
vsArf,  que  lé  Diabfé  éff  fcîeriauz  véubet,  ^uand  if  eft 
arrivé  quelque  fujct  de  cjucrellc  qui  fait  bien  du  bruit 
dans  la  maifon.  On  dit  aufH  ,  quand  on  croit  poùvoir, 
obtenir  facilenent  qucfque  chofe ,  S'il  ne  tient  qu'a  ju-i 
rcr ,  la  r.(rbr  eft  i  nous.  On  dit  d'un  bciwne.de  fcii  de 
génie  ,  qui  n'a  ni  lînefl^ ,  u  nabilrt^ .  qu'il  iff  soMer 
cnmmc  une  VMbr  ;  pour  dire,  qu'il  n'efl  ricr  moins  que 
Sorcier.  Les  Sergcns  &  les  Procureurs  difcnt  que  la 
wbt  a  bon  ^M,  ^nandils  ont  fait  quclooe  laifie  fii^  noé 

.  per(bnnequaflK»eodepa|erleifi»(«res  mangent 
qulft  feront ,  8c  mon  tbirte*  les  appartuées ,  (m  fui  • 
dans  ce  prove-bc,  fe  d  t  par  corrupticri  au  lieu  de  Isrf 
fil.  L'AcaD.  On  le  dit  aulA  par  cxtcnlîon  d'un  homme 
qui  a  les  moyens  de  fournir  à  la  depenle  qu'il  fait  oa 
qiraalirt6ituite.  lii.,OndltaulC»  que  là  où  la  faii 
eftatucBée,  flTautqaVl^e  broute;  pour  dire,  quHl  fé 
I  lut  tenir  ^  la  condition  à  laquelle  on  eA  attaché.  On 
le  dit  audî  de  lachcvrc.  On  dit  d'un  homme  ferieux  * 
&qui  ne  rit  point,  qu'il cA bon  4 vendre v«riK foiieulêi 
On  le  dit  aoffi  de  l.>  nule.  On  die  que  celui  qui  mangé 
la  vétêi  do  Kof,  I  eenr  ans  deik  en  paye  les  os.  Ce  pro-, 
verbe  ort  purement  Iirpa^iiul,  On  le  dit  audî  d'une  au- 
tre maiiicre  ;  Qui  mange  l'oyc  du  Roi ,  à  cent  ans  de  là' 
en  chic  la  plume  ;  pour  dire,  qn'on'eft'liijfet  à  de  gran- 
des lesbcrcliee  rniimi  on  t  maoid  rfirgent  du  Roi.  l(  f 
ôoitt  on  )e«  d'-eafim  on  top  dit ,  Porter  lla^iwrlwaoi^' 
te,  (]uand  onpoiK9udciiofiirfoodbèanriMlitétefci»< 
dame  en  bas. 

VACHÊIL  f.  m.  VACHÉRÉ.  f.  f.  Celui  ou  celle  qrf 
mené  paître  les  vaches  &  la  gKdé.  Un  y^clirr.  Un  pe« 
titMrftrr.  ÛfnepetfieMrlèr^.  Lc'MKljtr  do  nltage. 
cornet  de  wflj^r. 

la  vachers  djtc  la  vachères 
Jtev  U$  Mi  &  dtm  lu  fuMét 

Bbbbbi  ^  hti 
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V  A  C 
Fmt  et  jm  »'t»fmm  txmfn.  VoitJ 
.  On  appelle  inlfi  de  ce  mm  tout  ralct  *  ou  païfaa  grolCcr 
&  mal  apprît.  C'eAinTndMiàfr.  V^eicegrot  m* 

(btr. 

VACHERIE,  r.  £  Etabl>  l  vaches,  Ulkaoà  l'flO 
tnit  les  vacbes ,  oà  l'on  ti»  lenr  lait. 

'  .VAClET.  £  nufc.  C'cftun  nom  qm  a  M àanni  \  invn- 
(t%  plantes.  Q;i^clijucs-uiit  l'ont  donné  à  une  cfjjcte 
d'hvacinthe  t&  d'iutrrs  au  tn/rtillc.  Dar.ct  croit  «jue 
c'eft  !c  troène  qui  fleurit  noir.  L'Académie  dit  quec'eft 
une  plante  qui  crdc  dant  lc<  blea  i  tfà.  pone  de*  flewt 
rouges  ,  donc  Ic«  es^Mt  font  Jet  boaqnats.  H  y  a  aoffi 
le  V4<(«  de  Pline  cjui  cft  lire  (fpccc  de  ccrifîcr,  cjje  J. 
Bauhin  appelle  (ttd[iu  j/ivtpu  maiu  KubuUi  (tutd, 
VojczMahalsb, 

Dii  Latin  Mtàmm» 

.VACILLANT»  AMTE.  adj.  Qui  vacille >  qui cfatoocthé 
Dcanrche  fâoBénte,  pied  r-n/T/^ni»  langue  moBmIK 
Avoir  |j  main  VdeillMtt.  L'Ac ad. 

^AClLtANT  ,  feditauffîau  Hgitrc  ,  &  fignifîc  i  Incer- 
talo^iriefolut  chancelant.  Efprit  vadlléwt.  Ce  Juge  a  iti 
iontéUXéiitiqmni'ili  ji'^^ce  procds,  il  nefçavoici 
quoi  fc  det;rtniner.  Ce»  Témoin*  ont  écc  fort  r--f(/- 
dans  leurs  dcpoûtiQns.  LadoftriDC  des  Semipeia- 
giens  ell  vjciUjhu.  Du  Bois.  Si  Léon  Xa'Àdt  pas 
diineé  depuis  le  nooveaat^liet  dunoinail  ptraiflbiK 
tâtiujm.  Lai.  ok  Bo». 

.Vacillation,  f.  f.  Brinfcmentirregulieri  moove* 
mcn;  i]iii  porte  tintât  d'un  côte  «  tantât  de  l'autre;  La 
vtcillition  d'uix  barque,  d'un  Taiiftau.  bflMaa.- 
L'AcADi  II  n'a  guère  d'ufage  an  propre* 
'yACiLLATioN,  au  figuré  fignifie»  Vaitation,  iaceitlnnfe,' 
irrefolutioD.  VêtiBaticn  d^ris  les  fcntimrns.  VéiilLtthn 
dtns  les  opinions ,  dans  les  deil'cins.  La  vMiUdiion  des 
témoins  rend  leur  depofitionfufpcôe ,  nulle. 

^ACILLER.  V. a.  Branler,  chaoceler» n'être  pas  tiea 
fèraet  QnalTenblagedenwnaîftrlB»  de  charpenterie, 
re  vaut  rien  ,  lorf  rj<'dle  dans  Tes  mortaifcs.  11  faut 
mettre  cette  pendule  fur  cjucl^^iie  c.'iofe  t]ui  foit  ferirc, 
qui  ne  puilfe  Vitoffer.  Lamilii  \it:  i  v*aUi.  Un  maître 
de  danfe  dit  quelquefois.  Prenez  garde  ^ue  votre  pied 
ne  MRtlri  c'eft-l-dire  >  que  votre  pied  fott  l«rme.  Il  ft 
dit  auHi  .>  Il  hngue ,  quand  on  dit  un  mot  potir  un  au- 
tre, nu  (j  l'un  en  prononce  un  autrement  qu'il  ne  faut. 
La  Lngue  «'a  iMnltf.  Lt  langue Molr «Ht ifTogpn. 
L'A  CAO; 

Du  Latin  «loffitnr. 

Vacillir,  fe  dit  fîgnr^mcnr.  Un  crîirjncl qu!  VJuiUe 
dans  Ton  interrogatoire  donne  de  grands  foup  jons  con- 
tre lui.  Un  Doâcurq  ji  V4ri//e  dans  fes  opinieoi»  c]iii 
eft  taotAt  d'nn  a*tt  t  taotAt  de  Tantre  i  a  de  la  peine  à 
perfinder  lécandhcnrs.  Notre  aaae  o'cft  pha  es  pciii  > 
nos  rerniiitions  ne  vjtiUent  plus.  Mascaron. 
VACUE.  f.  fera.  Terme  de  Palais.  Vuide ,  libre.  On  l'a 
fait  afligner  ponr  lailTer  la  pofTeflion  libre  Ce  Mtaf  d'nn 
tellierîtage.  Onnefcfertplusgpiciedeceflioc. 
Dv  Latin  vwMHw 

VACUlTE'.r.f.TemiedePliTfiqoe  8t  Nfedecinti  Etat 
d'une  cbofe  vnide.  La  véoutt  d'un  vaitrein  duquel  OQ  0 
prtmp^  l'air.  L'Acad,  La  wtaMét  fefloBac  canfe  San» 
vent  des  Tcntofitca. 

DeLflitnvMcaiMr. 

VACUNli.  C  f.  Nom  d'une  DeefTe  deb  campagne.  Elle 
fe  nommoit  I'.<r«iM<  do  verbe  r<<r»  >  je  Aita  de  repos ,  je 
chôme ,  &  elle  étoit  la  Déeflè  qui  prefidoit  au  repos  des 
geot  de  la  caaspagnc.  C'eft  pour  cela  qu'ils  lui  fairoienc 
des  Saciifîeea  en  hfrcnloriqn'ila  aveicM  fk  tmtt  imn 
recoltea»     qjUeltfiilMikwrpcnDmoitdfe  ft  icpo; 
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V  A  D. 

VADE.  r.  F.  Terme  de  Jeu ,  paidcnKeirinent  dblt  M» 
me.  Lafommequelesjoucntaoiit  tcglée  entre  eai» 
&dontcdniquivale|ireiuer8U  jen  eft  oblige  d'allcr«> 
La  mJe  el\  d'une  ptRole. 

Vade,  (ignitîe  tigurcment  l'intérêt  que  ducun  a  dan* 
ime  afFiire  à  proportion  de  l'argent  qu'il  y  a  mis.  Ce 
vaiflëan  a  £iit  luufruje,  chacon  j  eH  pour  ià  f*dt. 

VADEMANQlI£./rr.  Terme  de  Banque.  Dinimitiao 
du  fonds  d'une  qoaiflc,  Ainli  on  a  dit»  TantquHl  ne 
s'arrêta  (ju'iuic  picts  fous  médiocres  intérêts  >  il  a'ap- 
perçut  à  la  hji:c]ue  ni  ccrouie  >  ni  ninuiufu, 

YAD£.M£CUM.f.m.  Terme  Latin ,  qui /^nifie«  «l 
avec  nai>4c  dont  on  fe  fenen  François,  en  parlant  d'âne 
cholè  qui  efl  fort  ^miliere  ,  &  r,u'on  porrc  ordinaito» 
ment  avec  foi.  On  le  dit  particulxrrrr.ent  d'un  livre 
qu'on  aime.  Jl  y  ai  a  qui  font  leur  VAdt-mttum  d'un  Vir- 

S'Ie»  d'autres  d'uaEpiâctes  d'autrca  d'une  Jaiiatioa 
rjRscs-Cntsr. 

Sancho  le  plus  vigilant  des  Ecuyers,  viCta  promptcmert  le 
binac  (]u'il  apprKoit  fon  v*dt-nn(um  &  ayant  tiré  1(S 
provifîi  !iç,i!  les  niit  dera^t  fon  maître.  D.  Q.01CB. 

VADROUILLE.  L  f.  Terme  de  Marine.  Balai  pour 
nettoyer  an  rtidèau.  Il  eft  îût  d'an  tnwflèan  de  vieux 
cordages  deffilez,  attaclirr  an  bcut  d'un  bâion,  &  trcau 
pcz  dans  la  mer.  On  l'appelle  aufli  itaufft  ou /^ativr. 

V  A  G. 

VAGABOND,  onde.  adj.  &  fubU.  Il  faut  écrire  & 
prononcer  v4j4iMii/,  &  non  pas  vMâbtadt  qui  cfi  onO 
pronoociation  da  peaple.  Va  o.  Qjd  erre    &  li ,  ad 
■'a  point dè tonte,  db  dcaieare  ceiraiae.  Csin  devint 
errant  &  vggdbcnd  fur  la  face  de  la  terre.    Les  Bohé- 
miens font  des  gueux  cxrans  &  rt^dkmtds.  Les  Poètes 
appellent  les  eaui  d'un  miikau  «  l'oode  fiqgitive & 
hmâi.  Les  Pa]pcntcro7oîeatqae  les  âmes  des  corps  msp 
vex  de  lêpointt  iuàmt  etrsates  9c  njtiXmin  peannc 
loo.ans,  avant  fied'ftictcfacs an RcijaiHWde Plu- 
ton.  " 
Vtym  (fu  le  foUil  iMurùt  autjfmmmt 
fmitm  ftu  jmét  ft  tmfi  vagabonde  S 
A  b  Hnla»  ftaar  im  k  amn  *t  mtmU, 

Desm.  VisT 

Autrefois  mon  imagination  êtoiterrante ,  &  Ytgt^miti 
aujourd'huy  non  efprit  me  ramece  i  moi-même.  Sx* 
£r.  Boraez  kt  coarlcs  n^AêÊin  de  votre  coK 
Vtit. 

tK^tU  vagabonds  daNffMVfftr  trc^  fertUtt 
Ne  reus  ftoufit  rien  q»'d  nt  frtujU  à  nulU. 
M.  Régnier  Dermarais  a  dit  du  OaflubeQsil  ■ 
riatt  nf»  ft  tuajt  vagaboade 

L'Ordonnance  veut  que  les  Prévôts  Te  fiifidcnt  des  faî-' 
neans ,  vag*lMdi&.  ejiurille2 ,  qui  n'ont  ni  feu ,  ni  lieu  , 
&  qu'ils  les  envoyent  aux  galères;  Elle  veut  tttB^fffoa 
dtaflè  les  Vi^jiMdr  des  forets. 
VAGANS.f.ni.TermedeMer.  Gefont  des  goeuz  oa 
valides  mcndians,  qui  au  temps  d'orage  courent  fur  les 
côtes,  pourvoir  s'il  n'y  a  rien  â'butiner.  Ce  mot  eft 
employé  dans  les  Us  &  ContMMS.de  la  Mer.  On  let 
appelle  autremeat  iUii^âwn,  tmfm,  dt  ririm,  Ttmiii  ; 
&  gens  qui  vivent  dans  le  libeninage.  Originaircneac 
le  mot  de  l'jçjn/  on  de  Wjjj»;  fijinifîoit  en  GafcognO 
Bergrr ,  &  Fauctict  dit  que  l'.i^.{ni  étnicnt  des  païiaat^H 
autrefois  fa  rebellèrent  contre  leur  Prince. 

yAQUi ,  00  VAÇ^N A.  L  au  TasK  à'Aammâe.  Ces 

iBQte 
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^  ■    ,    y  A'  G. 

nOH  Cgnîfîfnt ,  Fourre3u;c'eft  ce  qu'on  Jppcllc  Jans  le 
IniKigc  ordinsire  ,  Je  cou  de  la  matrice.  £n  parlant  dans 
ht  tcrmu  de  l'an  ,  pkifieais pretneot ?4giiM  à  i^^a.Le 
corptdtlamifktakoMk  iq  cncpt  du  n^fiM.  Mau- 
xictAtr. 

^AGlNALf  AtE.  adj.  Terme  d'Anatoipie.  La  tunique 
râgnult.  C'eft  la  mcae  cholic  ^e  r£iyiroïde.  Voyez 
ce  m«. 

VAOIS8£M£NT.  r^jBw  Vku  inoe.Cri  d'un  caCint  ii«a- 

VCOTOêt 

Du  Latin  V4pmi  (]ui  (tgni6e  la  in^mc  cho(c. 
▼AGUE.  (.  f.  Flot  ;  étevatioa  de  la  luriace  de  l'eau  «  qui 
Te  fait  par  l'agitatioada  vent.  Que  végucotittt  Ôt  crewè* 
H  tù»  èt  gMBda  nipMr.  Les  Tyeiem  furent  les  prc- 
Biersquiorereot  le  mettre  daiu  uir  frcle  raiikiu  à.  la 
merci  des  vâgntt,  flc  dompter  l'orpucil  de  la  mcf.  Fhk« 
La  régmt  poaflbient  le  vtidcau.  l'aotAt  aetUBoatHot 
§»  le  dot  des  TMgm%  àt  caatAcievaiOéniftdflnMt 
fous  nous ,  6f,  fenbloic  nous  precipicer  dans  l'abîme. 
ia.    Le  Pilote  abandonna  le  ^flcau ,  &  le  latflâ  aller  à 
la  merci  des  pjf|«».  Les  r«^i  les  plus  iuricnfes  fe  bri- 
kat  <ur  le  /aUe  •  &  malgré  tonte  Jear  ÏMpctnoCtdj  cllca 
fint  conmbMW  de  moomer  avec  violeoce  ht  cUa* 
m^mes.  St.  E?.  Sî  Ton  ne  voyoit  pas  tes  t-j^^rj  enflées , 
&  blanchiilântea  »  on  ne  laiilbit  pas  de  voie  iculci  djaf- 
fac  groflès  ondes  vers  le  rirage.  Boo.  Il  n'y  «  jmMI  de 
mer  qui  ranle  phia  de  ttgjmt  qvll  s'dlm  d« 
Teaintxda9tmeimltiwde»qBinidelk  «hUfcftrJs 
cou.  Vau. 

TAGUË.  £n  terme  d'Anatomie  fe  dit  d'une  pûre  de 
oerâ;  c'eft la  bttîcicniep4ir«  qoe  l'on  appelle  parce 
m'eit*  VI  ctMlllèwn<  «ndrain.  Elle  cil  derricre  Ies  ta* 

'  dkift  ■&  vient  dncdm  de  I*  moelle  altongdc.  Son 
camaaenoeeiefrt  eft  compofe  dr.  piufîcurs  fîli  ts,  aux- 
qnels  le  foint  un  autre  nerf  nomme  i'erpinil.  Ces  deux 
nerfs  forcent  enfemblepar  )e  trou  occipital ,  par  oà  paf- 
feanffih  jagnlairaietcfae»  Mail  ddf  qn'ihiêat  Sortis 
dn  cranéif*  re (l^psral^lk  hn^fidi mj^kamt  qui  don. 

ne  des  rjmc.'uv  :iu  larinx  &  au  P'uninl}  palTaut  i 
tàti  de  la  caroti.^  interne .  en  deceadaotwrt  l'aiillai- 
te.  il  produit  le  nerf  récurrent,  dont  le  droit  eoiqnre 
rerrette anllatre i9tk gMche hotte.  Les  deux  oerfr 
leaMMicmtlelangdfehtffaeliéeaitere,  il  en  (art  dei  !!• 
kli mi  venftdlBt  les  fibres  qui  att:icheiie  les  anneaux. 
L'fltwpfcege  (k  le  latins  en  rcjoivcnc  aufi  pltifieun 
bnadÎB.  Dionis. 

'  Z4inrr4awjwdr»mt/fid/}svagacsMcntk 
De  vMgtt ,  ea  IbweaccaMK  mdi>  pane  qwVHa  ^imL 

VAGnCadj.m.  Sci.  InJcIinif  quia'apeiatdebnMet 
fisea  ft  déterminé.  Lieux  Mjcei,  eTpacesm^aer.  Les 
Planètes  k  meoTent  dans  et  grand  cTpacc  rapu  qui  s'é- 
tend  jufqu'au  Firmament. 

On  appelle  t  terres  véims  &  «iKe«>  de»  tcriei  inocilM,  io^ 
cuke<,êcqmilemppatteatrieii.  - 

Du  Latin  Mjw. 

Lev^pwdcaainn'eftgaereeliafiige  qn'm  Poclîe  &  en 
ceaphrafesa  Le  «MfdelIrirtdmleMMrdeidiB. 
L'Acia. 

MtiifétqmmiIttttrftimhWgKittmn 

Sérent  ili  t'ilna  d'mmmntmtKrt^iilf.  Vor. 
Vacos»  feditauififieurément»  &  li^niHe,  Indeterai- 
aé t qd o'cft peine &e>  qni  n'ell  point  borné.  11  oout 
aide  M  difenore       »  qui  n'abontiflok  itien qà  ne 
ptoHfcâtfiiu.  ITnefprltvafle,'ftdaBMfiirl>  cftanef* 

Êrtt  qui  fc perd dsns  îcspenf^es  vainc»,  &  St. 
,r.  Nâtre  langue  eA  M^r  :  clleeft  {oâjonrs  dana  les 
irrerolnnoaa»*&didsIcadcMiNe.Boe.'  Ilatteanepro» 
pofition  titip  n^pv  I  én  tenoet  ttopgcncrani»  Leià» 
jetquVaaniepritdetntttcrefttiop         il  k  finir 


V  A  G.  V  A  H.  val; 

renfermer  d;ins  des  bornrs  plus  étroiWft 
V  AGU  H-M AISTRE  »  Vovea  Wac0|*iiait«I: 
VAGUEMfiNT..  «4»         Mdeie  ««nr.  H  a'ea  à 

parle  que  wfwif.  VLjftfiOtfft  qpe  éqw  le  - 

L'ACAD. 

VAGUER.  V.  n.  Aller  dç{à&  deli,  aller  de  coté* 
.  d'autre  4  l'Avantuca.  j^^d'ordono.  de  itf7o.tLcft  d«- 
linMhaaaGc«lier»delaiflêrtvrxwrIciprifoamen.  Par 
l'ordonn.  de  i68i.  ilefl  deflendu  auxfoldais  de  r^^rr 
la  nuit  (ai.»  un  ordre  exprès  de  leur  Capitaine.  Ce  Geô- 
lier a  été  condamné  à  l'amende  «  pour  avoir  lajflé  ftfKt 
uotelpri&mnMr.  F;«a!«rpa^ic<cbaap•.L'AcAP^  ' 
Ctflaoe  vicat  du  LatH»v<ffari. 


Y  A  a 

VAHATS.  f.  m.  Arbrifleaa  Je  l'Ile  de  Madagafcar ,  qqi 
■  une  racine  dont  i'écorcc  clt  propre  pour  la  teiotyie. 
Lorfqu'on  veut  s'en  fcrvir ,  on  la  fait  bouillir  fur  ui|.pe> 
tititu  avec  la  %c  ou  la  laine  qu'09  a  ktiàaif^  ifm  nqp 
leJBvelaiieaaccleiccndmde  laaftne  dcorce.  Cens 
foye  &  cette  laine  prennent  un  bcsu  rouge  couleur  de 
feu ,  &  fi  on  ;f  ajoute  un  |ca  de  jus  de  d^oo  ^  ellet 
pceanevt  w  fen  been  jjamei 

V  A  l. 

VAIQ|L£$,  onVEGRES.  f.  f.  L'Acadee^e  le  ^ 
mifteUn,  Terme  de  Marior,  Çe.  footkepMadie'Vli 
feotlereTctemcatiotClîcar»  o«^thBltitis'dn  vaiflêan 
p^rdcJjns.  OaappiUeM||rrr  1  ou  hn  briffer  le  vaif» 
icau  ilurfiju'cnleaaieachet  ou  qu'on  ies  Dofc  en  place. 
Celles  qtii  font  ppTées  lent  jotgaant  l'etEanlÉgQe  de  pare 
&d'autxcire  lèvent»  «nodonvene»  poor  voir  s'il  v  a 
quelquec  oidnrri  dans  fa  (oadere  dctvataiffiuesA  quf  on» 
ptcliont  de  couler  Venu  .lux  pcmpes.  OnkiaiMBàieiaS 
ferto,  (tnitKjilmguet  ou  pjrdtjit. 
VAILLAM.MENT.adv.  Avec  valeur.Coubatre miUm^ 
■  mem,  CçÇowverBeuradefièodur4ifl4aui(atcettep!^c«' 
VAILL  ANCE».f.  {.  Force ,  fermeté  de  courage  «  valeur . 
hardieife,  La  colère cfl  l'amc  de  la  rtHIjace  félon  Arifto» 
te.  La  y4<&iarre/l  une  vertu  dangcreufc.  Voi.  LivdU- 
km*  d'Alexandre ,  de  Celàr.  La  rdilLutct  eft  la  première 
quaUtépoor  un bomaie de gnertv.  Ia  ft^Uatt  a  (es boc- 
aes  ans  bien  qoe  les  antrea  vertus  ;  C  on  tes  franchi  oa 
va  à  la  folie,  &  i  la  témérité.  ^îoNT.  Li  vixU^iut  eft 
piut  fûre,  &  plus  égale  en  cegxenqui  elleeflmoina 
.  bouillante  »  &  moins  précipitée.  M.  Esp.  La  rùUpKt 
oe  coofifie  point  dans  une  audace  téméraire  qui  fe  èfpn 
que  la  fiitte  cil  toiljours  hontcufc.  lo.    La  vélLmie  m 
une  force  de  l'amc  qui  fait  qoeTon  |*espolè  aux  dangera 
lea  plw  nifiblea .  «wid  on  7  eft  obligé  par  ion  devoiff 
In.  Ilcft  diCciU  féue  équitable  &  conqneewtt  en  «Â- 
me  temps  t  h  vtiSdMa  &  la  juflice  font  deux  vertus  qui 
ne  marchent  gucres  enfemble.  Voi .  D^ns  les  premiers 
temps  de  la  Republique  Ronuiue  la  rdilUaa  avoit  je  aç 
foi  «07  deftroce ,  &  l'opiniâtreté  dea  copubeca  tcook 
.1k«  de  Tcienee  dans  la  guerre.  St.  Cr.  ta  «wiBflH^eft 
donnée  aux  hommes  &  la  chafteté  aur  femmes  pour 
leurs  vertus  principales,  comme  les  plui  difficiles  à  pra- 
tiquer. La  Roch.  Il  n'a  plus  guère  d*iirageqiiedaKI  I* 
Poclîe  4c  dam  le  fii}e  fgdtonu.  L'A  c  a  d. 
Ménage  dit  que  ce  doc  vtmi  de  wl!nvi4 ,  qui  fe  trouve  àm 

les  Glnfcj  Grecques-Latines. 
VAILLANT  t  A^TK.adj.  m.  &f.  Courageux,  bravct 
bardL  SeAnulLmt  comme  un  lion.  Les  François  Ibnc 
natarellement  rmH^s,  Celui-là  n'eft  pat  v/oBsHt  qni  op 
connoit  point  k  pftil ,  ou  qui  t'y  jute  d'une  nanicicin. 

c«n- 
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V  k  1 

confclfréc.  KT.  E»t>é  Aripellcrcz-vous  Miltrtf  crlol  qui 
jura  fait  uitc  ixJte  acttun  par  une  impetuotitc  de  hai;- 
dicllc  ?  Og.  m.  Ui^flè  itçit  Mite  ^uaod  il  y  avdt 
taiomt  de  dai>g:cr  à  l'cire  tfa'i  oe  l'ttn  pat.  St.  £r.  Le 
vMtm  ti'eH  prefquc  jamais  «aétement  raifonnable  >  Oc 
le  i»ifoiinit>!c  exjâcmciit ,  n*ef{  prclfjuc  januis  rout-j- 
fatt  rsilUnt.  M,  Se.  L'airbiiion  &  U  {loirc  fooc 
les  fcnb  «îgiiiHoM  qm  «dteot  i  hn  mMm»  M. 

S.SP. 

Ou  dit  proVetbialement  »  Il  eft  téUMt  conHne  Ton  ^p^e  t 
comme  l'cpcc  cju'il  portf. 

yAilLANT.  Sorte  de  participe.  Le  bien  d'une  perfennr, 
toot  ce  qu'elle  podéite.  Cette  lUica  ^peaT^j  un  Galcoa 
<]ai  n'a  pis  un  \>i\i  rtilLau.  Ce  Procureur  a  cent  mille  (- 
eus  y4iilu>r.  Mr.  Chevreau  veut  que  l'on  difc  réUiU,  Sc 
non  fuvniUtnt.  11  auroitraifon  t'i!  ncf-^tioit  confulter 
que  la  régularité  de  la  langue  i  maii  l'uf^igc  eft  contre 
rai.  Vojpei  Valoih. 

Vaillant.  T  m.  Se  dit  qodqaeibtt de  l'argent  comp- 
tant <]u'nr)  i  devant  foi.  U  a  loueur  qui  va  de  foo  telle 
dit  >  Voilà  tout  mon  vjitlMt. 

yAU.LANTISE.  (.t,  Victumot.  JBmdt  ir4rmtJl 
nefe dit  plut  que  dra* le  baricTqoe  des {tabmat, des 
Capttant.  VoiQ  une  belle  IMiftnit^f}*  H  tuomt  ùt 
prouelTes ,  (es  vdUlMitifrs. 

•VAIN  «TAIN E.  adj.  Quio'apointderolîditd.deprin- 
dpciceiiainiâeafl'ùrea.  La  Geomaoct!»  la  Clû'oiiMii- 
ce ,  I* Aftrologie  Judiciaire  »  finie  in  idences  tmmh  ^ 
n'ont  aucun  fondOBCflb 

I>u  Latin  Viowf. 

yAiM  t  fedit  aullî  de  «é  ad  n'a  que  de  l'apparencft  t  qu! 
tAnpekajcaitqnicflcIiiaMiiaDe,  tmmle»  frivolt} 
mondain*  fàlliieat.  Lcsplaifirtaecemaadeftiotyal», 

Atiwnpeiirt.  Les  Courtif^ns  feflpéiftiit  de  vdiiui  ef- 
peraoces.  Ce  font  U  de  vaim  dilcoaeiqni  ne  prouvent 
^ricB.  F«rcd««éwcflbits.TOincslbfbUicicadiMt  0B§ 
ftivému 

Sl^Htttz  ta  vaia  p^jln  diiiit  Féffds  van  âhuÇt. 

B  O I  L 

L'Homme  eft  yjia  &  frivole  à  un  point  qa'on  ne  fyanit 
concevoir.  M.  £ip.  Vous  opprimez  des  innocens  /bas 
les  véim  prétextes  de  «èle  ,  «  de  cliacité.  Ci..  Qpiitei 
cette  rj»tf  parure  qnt  nourrit  Tamoar  èa  monde  dtnt 

votre  cai.:i  .  Fl.  a  iiuoi  'oon  fit  ici  la  vcritc  par  dcriiw 
orncmcns  ?  Os-  M.  Les  bocomes  font  sinû  bits  {  ils 
décrient  comme  v^ar  une  adion  qoH*  ne  fcewat  Ul- 
iBCr  comme  maavailc.  Satt. 

tmt-itn m ftnfi  vain      uef  friactUfét.  R AC. 
On  appelle  r4fw  gloire  ,  cdlr  ijm  ii'cft  »ppuy^  fur  aucun 
nerite;  oulagtoirt  du  monde  qui  eft  fragile,  &paf- 
fageic. 

Un  vén  tombeau ,  c'eit  on  monacimt  dreflc  \  la  mémoire 
de  quelcun  avec  quelque  ^loge ,  on  une  (fpitapbe  ,  en- 
core que  Ton  corps  n  7  Toit  pis  cnferm  é. 

Oiijpnsvjhr.  lèditd'nntems  convett,  &<chauflFc,  oà 
nnadclapeine  I  fcTpra»  oà  l'on  étonfir.  Oane 
fçawoit  ^ucres  travaiQcr {vm tcms ftiwîi.  Jl  eft  do 
fttle  familier. 

On  cïcval  VAii»  «  eft  celui  qui  eft  MUe  per  trop  de  cbalear  r 
oà  pour  avoir  pris  queloaca  remèdes,  ou  ponramMr 
ta  mi  i' l'herbe  «  CBfofteqn*Une  peut  goetes  m- 
▼ailbr. 

YàtHt  pSture ,  ou  F^in  pâturage  ,  fe  dit  de  terres  &  prez  de- 
pouillez ,  après  que  la  fjulx  y  a  p^iré  ,  en  chaonet,  ea 
fridwi en  terres  non  eafemenc^*  vacantes*  onaon 
laboarÀf  ibmyéicstliajrcsdk  bnilMt,  en  bots  noa 
def&nrablcs,  i5cgeneTaIeaeBemtOus  hrritigesnon  fer. 
mez ,  où  il  n'y  a  fëmences  »  ni  fhrifSt  qi^'on  appelle  auf- 
fi  terres  rsim  &  ngun. 

y*tK»  figalfieanlfi, Glorieux,  fuperbej  qui  aboO'» 
ae  o^inDa  drlai'inêflK.  La  plupoit  des  Autcai»  haut 


V  A  i: 

hâm.  Ccmlnitaecfl  vMwt  de  fa  beaui  i.  Le  Cardinal 
de  Volfey  ^toit  lier  >  dk  v*m  de  la  faveur ,  &  de  fa  foc- 
nne.  Da  Lar  .  11  y  a  des  humeurs  Hnaarqui  ne  fe  tîeo» 
oeot  obl^éea  de  rico.  S.t.  £v.  les  gens  nim  &.  aaJtà- 
tieux  mettent  teur  twRhenr  dans  les  penfées  d'twrui{ 
c'crt-à-Jiff,  daiu  les  feiitimens  d'ùJniiratiuoiju'ils  cher- 
chent à  exciter  dara  les  auirc^.  Loc.  Les  pcrtonoes  ffi- 
urt  aiment  U  icputJt  on  de  la  vetta ,  &  négligeai  ta  vcr^ 
tu  même.  Fl.  Leii  gena  eaiiàacinent  vmw  ne  font  guè- 
re» amoureux.  A  b.  ue  S.  U.  Les  petfonnes.  les  plus 
viinii  ne  hiil.  i.t  |  .s  de  fcmu«juerde  la  vauit^  des  ao- 
tres.  Nie.  Jciocpiiic  (.c*  liuintu/s  rWaci  qui  oc  (pot 
plaifir  que  pour  avoir  cdiii  de  le  dire.  St.  Rv.  Qoclqu* 
um  qu'on  loit  dans  le  cour ,  on  n'arotiê  janiis  qa'joo 
ait  de  la  vanité.  Oa.  M.  , 

En  VAIN.  adv.  Inutilement.  C'cfi  on  aiiqme,  que  la  na- 
ture ae  fait  rien  tu  v^uu.  B»  fém  gaede-t-oa  la  «iilf  ,  4 1^ 
Seigneur  ne  la  garde  pas. 

Cdîfi  l'icUt  it  l'vr  !.i    '   '  'f  fjHg , 

tn  v.ain  en  fut  l-iilin  ;j  ),  .jnjciii  île  /i*  rang.  Boni 

'E.n  vùa  il  *  rtful  tBdm  dt  niitJi  ■:i-:tuts.  Ijj. 

Ou  dit  •  Prendre  le  «oa  de  Dieu  ««  vmh  t  pour  iBfe  TcaH 
ployer  dans  ftt  kïmeun  Ans  necefliiif. 

VAINCRE.  V^ad.  Itn'cft  guère  en  urage  au  fingulicr 
du  piefcnt  de  Hbdicstir.  Au  piurier  00  dit  »  nous  vam- 
98IW.  VAMfwif.  Jt  .Vémqiiu.  laiMB.  ^vémm. 
SjjffiitmifÊÊ,  Sljftievémfiitge ,ovjiVémiTtis,  Ilfigoi- 
fie,  Snrmonter  eu  guerre  ;  Remporter  qudcjuc  grand 
ivai  tipc  dini  !.i  {.'iirrrr  k.r  Its  cnnffr.is.  Lrs  Rcinains 
ont  Tdimu  1rs  pju>  bclii^ucuics  naCiCot  de  b  tctra^f Aian» 
en  bstaille  rangée. 

H/uaddié^  de  «rdar  *  i</aar  vaincie*  aaaMMw* 
Keori  IV.  filoie  qneica  aflâues  de  la  France  8c  les  ficn! 

nci  ctoient  en  un  tel  état ,  tjue  l'Iionncur  l'cbii^colt  de 
tamnt  ou  de  mourir.  Su  L  l  uMfmttut.  Alexandre  a  ism^ 
MlesPcrfesen  trois  batailles.  Il  ne  laut  pas  VMun 
cMBmelaBttbarssiiqueifaeprizqoe  «cliotts  m^m. 
comme  les  Henosid^nemsnieTe  qui  plailê  même  ans 
yj;r,cu<.  Le  Ch,  DE  M.  Ne  choiliflcz  pas  un  U<>i  uui  lia 
TfMfKH  les  autres  |  mais  un  Roi  qui  fc  loit  vaiocuiui-Bjd- 
■te.  Fl». 

Vainquons  par  fMiMr  *  mfarnfin  ^ 
UpHthfttémtntuiift.  Sca". 
à  vaincre  umtieftn  Ut  t.utt  i«ff»Mfent  ï 
U  rrme  tjt  tmmfbâMt ,  &  In  fofktffimfim,  Coxik 
DaLariofâirrrr. 

Vainciik  f  fe&  suffi  des  avantages  qu'on  remporte  &r 
fes  concurrents .  fur  fes  compétiteurs.  VMmre  qiKlqa'na 
à  la  aourfe  ,  à  la  lutte.  VMnat  fct  rivaux.  KMitnrdaaa 
la  difj^e.  U  e'toit  bien  glorieux  âe  VMsre  sus  Jeai  O- 
Ipupiqucs.  Celui  qd  doute  sU  MNHweft)  dienri  iwia> 
CM  ;  celui  qni  en  defefpereeft  déjà  Mian.  Chaxp. 

Il  (ignifie  aulB  furpafTer ,  lorfqu'il  y  a  une  ft»te  d'émula-' 
tion  entre  ces  pcrfonnes.  rjjiinvksMMacngfaefafi* 
ti  »  en  civilité  «  en  poUccflè. 

Vaincwb  »  lignifie  auffi  •  AppliaSr  les  dificuttci  %  detiin- 
reifuriDODter  les  obAscles  qu'on  trouve  dans  i'cxccutioi» 
dequel-que  delTein.  L'art  a  V4iiira  la  nature,  dans  la 
couhuâion  du  caltal  pour  la  communication  des  deux 
Riet&  Les  Pyramides  d'Egypte  oociuiata  lca£eclcs«ft- 
la  années.  lyurreTorage,  &  les  vente.  I^tir.  lia- 
TiincH  ft  noaiivaiTe  fortune. 

V  AiNCKB  I  fedit  tî^urémenten  chofc)  morales.  JiSU»» 
Christ  a  vionni  la  mort.  Un  Chrétien  doit  fiidaav  6t 
pafiàos.  Ce  Prince  a'efi  laill^  «Miacra  aux  lanMa  >  aitt 
•  prierfs;11s'eftMhmlnHmémc,dlrap8rdonnf  ilëscn-' 
nrmis.II  eft  plus  glorieux  de  fe  rtincre  foi-mêmr.CjHC  de 
ymat  les  aoties.  M.  Sc.  Il  eft  honteux  defe  laitier  vatn- 
mi  la  volupté,  M.Esi>.  11  eft  plus  fâr  de  quitter  le 
anoadetaa»>d'ua-CDnpt  qna  de  le  y/mat  tant  de  Ibis.  Fi.. 
lijardehgtdie iftfaimiwiarrrfatUvcQi^  Mm. 

Paatt- 
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•  V   A  I. 
PadiieftldA  iwwrc  i  l'araoar  de  la  vie.  Ablan.  Le 
'fltiTnyflèaeicn|aiDaisv«>inrpar  les  charme*  (fane 
vfellcfaef  SctÊemwie.FtH,  11 7  a  de*  gent  qui  ne 

-Içauroienc  riiwcrf  leur  fierté,  leur  humeur  ,  hurindi- 
Dttioa.  lls'eftiaiiïe'p4MKr«aa  fommaii  à  la  douleur, 
lefleroasajpuplutôtruqaej'ai  (aiââkéfimvm»' 
.  «ri^I,.  P0B.T.  Lciobftacles,  &  les  ceremontes  ioTpt- 
fcncleJelir de^umrrf.MoNT.  Cupidon ocv*merâfti- 
aaisqaedei  ameiefiieinioéet.  &  qui  aimcoc  les  hoa- 
Mus  piaifin.FEM.L'Oratciir  éc  l'Emvua  ne  fjaaroiei» 
tmitrgia  jojre  tplls  ont  d*éife  «pplMMlii.  L*  Bt.  Il 
6at  phn  qw  de*  mincies  pour  VMvrr  l 'incredalité  des 
Itberdnst  pnifqoe  le*  mirades  de  tous  les  fiecle*  ne  l'one 
pu  faire.  Me  m.  dr  Tr.  Il  cft  difficile  de  vnmcre  Ces  paf- 
fioM  »  mais  il  eft  impoffible  de  lc« fiti^t.  La  Koch. 
Le  Si^  traave  nkax  foo  conpie  i  ne  pofait  s'cxigager 
vâimu.  Id. 
Jt  m'iumt  d'juttnt  ftm  que  mtn  (ma  n  ftatt 
Vtadrut fe  Utfer  vaiacrc  ,& (tmkdt àt^tt.Cotitt. 
L'JbKmii't^jmMminutniacafitférrémÊÊr.lD, 
Vhtnco  •  01.  pm.&adj.  Enoemi  wmm.  Pafion 
(wi. 

Il  eft  audî  fiibiliotif.  Le  vmiuu  faivoit  le  char  du  vainqueur 
dans  les  triomphes.  Les  ruimiu  travaillent  i  leur  propre 
gloiie  «9  relcraoc  celle  dci  vanqueun.  Bay.  Je  ^ 
vainae  te  nMgu  le*  Mnim  Vaoo. 

VAINEMENT,  adv.  Inutilement.  Ceft  la  mcmcchofc 
qu'£ai>tfiji.  OntravaillcvAafamfi  vouloir  détromper 
no  opiniâtre.  Loin  d'ici  cet  art  qui  loue  vdiamnt  les 
àovmu  par  Ici  aâioo«  de  lenn  ancctia.  Fl,  Pou^oot 
«OM toormeoter téfimu «  ftnous  ^Hèr  en  rcgicn 
pour  les  mort**/ST.  E  V.  On  chicane  vditumeut  contre 
la  mort.  Ben*.  Les  femmes  ^toientVMÎJwaMar  parées 
Fin.  En  ce  feos  il  figniHc ,  d'une ■iiiieiea|aadaûif,,4t 

.  ^fençlelttze»  ottlamoileâë.  . 
Mr  mumn  fit  frmli*  i^t, 
'■t'h$mmt  m/h^  va'ncmmt  fe  niifmt»,  KhC» 
.  Ce  M'tfi fâs     m»i»  tawr  vainement fi^aitt 

VATNOIZECIK*^  ».  Cehitqnlt  InniidiK^  IceeiHmpb 
eng  ierre.  Alexandre  fiit  i>4Mi^aMnr  des  Perfes.  Un  peu 
de  tiercé  lîed  bien  au  r4>s9«r«r,  pourvu  qu'il  ne  s'enfle 
p«  trop  de  Ton  bonheur.  Oe.  M.  Dirius  fouhaitta  que 
fi  les  dçftin^ettvoient  ordonné  U  fin  de  fov  &|»p>K» 
il  ne  tombtt  pointes'  d'a«resainlnsi|u*cn cilles 

.  MÉIfmr  (i  moJert^.  Vau.  Il  eft  bicfi  A|rd.Vr«)9vU 
.fi^jté  d'un  wMiqiuKr  in/olenc.  Oc  M. 

Mfsiu  ia  fc—wri — irainqiKBr  miiimfuik 
■  rtnfmptmfiilmrhnftfitnrimfiimdm, 

L4mrt,U  féale  nnrt  met  le  faâMmktHk  • 

.Amegr«uUur$dtthumajHi.  Rooss. 
MKtwaimkidrtin  d'wifuftrbt  vainqueur.  Là  Vtfm» 
1119  fjlin^iiepr  i'w       dpr  ÇM«^ 

Je  rfc^wr  ir  Vainqueur  des  Vainqueurs  de  U  terni 
C'cft  ainlî  que  Scudcri  coaimence  foo  Alaric 

flfeditiiilEde  celui  qninnmporté.  ^elow  tmMifp  fié 
foa  coneiirrent.Ctr*  VMfaàv  I U  canne,  i  b  luttr;  Les 

yâinqueuT!  aux  Jeux  Olympiques  recevoient  de  grands 
honneurs.I!  fortic  vtimiueur  de  la  difpute.Cliacun  le  glo- 
rifia d'être  demeuré  VMtnqueur  dans  la  difpute. 
nié  dit  ancien  parlant  des  obftacl^  y '00  rurmoace*  det 
'  pafioijs^  fan  dompte.  Ileft  demeuré  MWfMiir  dtt 

tons  lesobftacles  qu'on  lui  aoppofez. 
VAtNQOEOR,  fe  dit  figurémeot  en  cbofes  morales.  Le 
Sage  eft  mia^wMr  de  Te*  palBooi.  En  PuSIk  ,  en  icnM 
de  galanterie ,  on  dit  Vos  yens»  «■esyiMfnnn.Anioart 
ne  AIËt-il  pas  pour  tagloiré  d'avoir  iU boq  fàafumf 
n«r>  IF.- 
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Ofl.  M.  ■£»&  cttte  tumcbe  bcntf  rcoomplt  an  «nè 

firar.  ViLL.  ^ 
vwHrquti  m'âmr  féit  (cnfiJetxe 
iiju  vnt  tn  vtuliez  ît  mon  «eut  i 
Il fsu  fu  amn  9tm  je  m  mtat  em  i^aipi 
^muwmemtitàtrtreahnkttiiuiucar.  OnMi 
Mm  Igmdt Mit  ncmmer  mu  vainqceor  ,  , 
Md  nupur  trthttnt  U  jeaet  de  nm  rmr.  CoR  N. 
Tntteikifd/fiuudtmteKimrsfemfurffis  * 
Seat  les  fttttxut  Mnu  àe$  flmfeikti  ejgtiUt 
SlpyÊimé^H^baiHtékhiieKf^Uttt 
Dumentilnri  vainqueurs  U  line  d'tartmibUiScVDiml 
Eten  ce  fetu  il  fe  met  auffi  atije6Civca:cnt.     Des  jfCDX 
ttmqtmm.  Un  objet  nmfarw. 
j^wfoJhiinr  vainqueur  die  Msndr 
ymDieàm'iknâtftmdniâl  RaC. 
VAIB.r.  m.  Terme  de  filafon.  Fourrure  faite  de  p!u(îciirs 
petites  pièces  d'argent  &  d'azur  i  peu  près  comme  un 
U  captui  t    ou  comme  une  cloche  de  melon.  Les  ^ 
9mn  ont  la  pointe  d'asur  oppoTce  à  la  pointe  d'arg^Ac 
la  infe  d'argent  i  celle  d'aanr. 
Ce  mot  vient  de  V4tms ,  félon  Nicot  3c  Mkk. 
fifFFRor  OE  VAiR  «  fc  dit,  quand  il  n'y  a  que  datxoo  tni& 
pièces  de  FM'rtâc  les  ancien*  Blafobneurs  l'ont  appellé 
^r*sMrottjriMdv«Vt  car  quand  il  y  en  a  quatre  ;  c'cft 
ce  qu'on  appelle  prapreilcntfMÎr  )  &  quand  il  y  en  a  da- 
vantage ,  mnw  voir.    On  tient  que  les  Seigneurs  de 
Couc)  ont  été  les  premiers  qui  ont  porte' en  Atmoïries 
des  pannes  de  mit. 
MiMDTAiRidtoitoneefpece  dé  Jeanne  blanche  &  bicaë 
dont  Ici  Roii  abient  sntrefen  en  Fiance*  au  lieu  de 
fourrure ,  &  dont  les  manteaux  des  Prcfidens  à  Mortkr 
ont  été  doublez  jufqu'au  XV.  fiecle,  aufiî  bien  que  les 
robes  des  Confcillers  de  la  Cour.  Les  habits  de  cérémo- 
nie des  Hérauts  d'armes  en  étaient  àuffi  dooblcz }  les 
'  ftmme*  de  qualité  slm  Miltoicnt  anflî  ;  &  il  étoitde^ 
frnda  aux  ribaudcs  d'en  porter  1  auflî  bien  que  des  cein- 
tures dorcfcs  t  des  robes  à  collet  renveifé  ,des  queues  8c 
bootonniercs  à  leurj  clupperons  >  par  un  arr^t  de  l'an 
14x0»  Ceue  fourrure  éioit  faite  delà  peau  d'une  efpete 
df écnrieti  qtt'on  aominoK  «nfli  Mtr' ;  en  jtatin /«ciarar»  ^ 
ctoit  blanche  par  deflbus  >  &  colombtne  par  dclTus.  Le* 
Pelletiers  l'appellent  â  prefent  éairitu  dt  Vt&Mit ,  ou  ft" 
titgib,  Onladiverfifioitengr.'ndsou  petits  carream^» 

Jn'ooappcIMtjrMdnMr.oupfiiitatr.  Cet  animal 
écrit  par  Aldroandbtcà  parlant  d«  jSiar»  uri$  :  il  (fit- 
qu'il  a  te  dos  d'un  gris  qui  approche  allez  du  bleu  «  &  le 
delTous  du  ventre  blanc.  C'eft  le  même  >  feloa  Gefner  » 
le  mui  Pmkm  d'Ariftote&  dePline ,  que  les  Latins 
appellent  v^riiib^  ctnfe  de  la  variété  defet  couIcurs.Cce'  . 
deux  peaux  jaintes  cafemUc  fooc  la  ^re  des  Mbi 
d'Armoiries ,  qui  (ont  naturellement  d'azur  &  d'argent» 
Oo  appelle  ces  fourrures  fMaet  >  à  caufe  qu'elles  (ont 
coropofées  dephilîeius  pièces  ou  peaux  confuês  enfem- 
ble.  comme  autant  depansoadtfaoeani  d'un  habit. 
Quelques  AncknsksontnonnéeipMMrMjriftr.  Oa 
tient  que  les  robes  r<«/>«j  Croient  l'fiabit  des  Gauloî*» 
comme  les  berminei  l'etoicnt  des  Arméniens  1  fuivant 
Julius  Pollux. 

OAappdlcirjir4^n(é«Jorfque  lnv4iri  ont  leurs  pointet 
teiadantcsalictearderEcn;  8tr4ir4fftimf,  cafât'm 

fol,  quand  h  pointe  d'un  v-iir  eft  oppoféc  J la  bafc  dfe 
l'antre }  £c  on  appelle  vmt  amre  vdir ,  lorfque  1rs  rrfir» 
aQtlenetalappofdauiDetali  &  la  couleur  oppoféei  la 
flmbnr  t  ce  ^  cft  coairaiie  k  U  difpolitioo  ordinaire  du 
ymr. 

VA  IRE*.  aJj.  fedit  de  l'Ef  U ,  ou  des  pîccrs  delT- 
cu  chargées  de  vairs  ;  quand  la  lourrute  eft  d'un  au- 
tre émail  qtie  d'argent  Sc  d'azor*  albisonAt,  vW 
de  telle  coulmir,  ou  métal.  Srâeçày  pofte  «air/ d'or 
&  de  gueules.  On  appelle  anffi  de* pièces  honosMilCT 
Ccecc  de 
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y  A  t 

del'EcciWw,  quand  elle»  font  chargé  de  tik.  ^ 
YAlBi.  C  m.  Heibcdclifo,  lorgoe&afletlargfti  om 
^  Tient  MUMV  dn  todktàdelamcr>  oà  font  «nacbéet 
leslidtrei  irieaUlfe.  life*  ittMiti  dTéeailK  mènent 
da  r^ir/  diiè  MÛ*  tauc^liiB*.  WteWiâRkvi 

écailles.  ' 

,VAIR.ON.  adj.  m.  Terme  <Je  Mancge.  II  fe  dit  de  Vai  do 
•   cheval  >  dont  U  prunelle  ttt  entourée  d'un  cettle  bi»" 
chitre,  ou      a  tm  oeil  d^Mwfàsodt&unantre  de 
l'autre  ;  d'oii  vient  que  McnigèdedteceOlOt  As  twiWi 
Cheval  Vdiron  j  ccil  vunen. 
Vairon,  fe  dit  aufli  de  cequieft  «le  plnfieoM  couleurs, 
'  d'H"'  le«  poila  font  tellement  mélea  >  ^n'il  cil  difficile  de 
diftinguer  les  btanct  d'evtc  kt  noir» ,  &  let  nu*  d'atcc 
les  baya.  On  les  appelloit  sutrcfo  s  vjir  :  ce'cjiii  s'eft  dit 
MB  leulement  de»  chevaux ,  mais  aulFi  des  moutons  qui 
OQtdet  taches  ,  des  vacKet.des  boeuf? ,  Jes  pourcMBy 
par  oppôfitioa  à  ceni  oui  fimt  d'Une  couleur. 
V4IRON.  PetRpoidbciaaillBbraliié»  iimfedéhHri»- 

tédescouk-urs  dontfleftbîgarrr.  Rirn. 
JE  VAIS.  C'cll  la  feeondë  pcriunnc  llngulicre  du  verbe 
dUer.  Voyez  ALi.tu.  On  ne  dit  plus     v4 ,  commeou 
)e  difoit  à  la  Cour  «  lorfquc  M.  de  Vaiijgelai  écàfâi  k$ 
Reminiues  fur  la  Langue.  Otii  dfttj»  Mb  «ëbMk 

l'bn  &f«Mr  tmiti.  BooHt 

L'Acidemie  ne  dit  que  j'r  idù. 

VAISSEAU,  f.m.  Ce  9uipeiiCCIIlllèriilr^|Del(|l*tftofe» 
&  particulièrement  la  liqMwr,  CtB  mlôd  i  otie  ckVë ,  an 
boifléau  ,  font  des  v^fiâwc  I  mettre  lè  4ifi ,  le  US  «  Ac« 
Une  huche  ,  un  cofrc  .  font  des  téùgutX  i  indlM  dk  If 
farine  ,  de  l'avoine ,  des  bardes. 

Mcoige  dérivé  ce  mot  dn  LaUn  vafttBum ,  oti  de  iifâlbik  > 


,  cbiogement  de  1>  en  r. 
VâiMBAOx  sACREzi  fcHt ccof  ^01  &miitil*EijdllSitfe 
Ml  lâcrificei.  Jolëpbe  rapporte  le  nonlbre  projeta* 
de  rt^MK  «{ui  Âoledc  au  Temple  de  Jerafalem.Lèi  Ca> 

lices ,  les  ciboires ,  font  des  yjj^eaux  [jtut^ 
VaISSBAU,  (è  dit  aufE  d'un  grandi  bîtimcnt,  comme  une 
Eglifit  >  on  Salon.  L'Eglife  de  St.  Pierre  de  Rome  e(l 
mbeaav4^<M.  Le  Salon  des  TuîUeriea.U  grande  Sa- 
,  le  da  Palais  *  ïbot  de  bëaihc  TnùftMÙt, 
Bips  rÊcriture  Siiinte ,  les  Réprouvez  font  appeliez  ,  ràf- 
tàm  ^  coleré  »  t^ffum  d*iniQaité.  £t  S.  Pattl  eû  ap- 
pdU»  téftêi,  it&Bko.  Ob  «t  tb  <>f«iiaiiàiiiiaç 
rtft.  L'AcAD. 
Vaissbav,  en  témes  dé  Mariné  >'  cft  tm  Bâtiment  de 
^barpenterie  t  confirait  d'une  manière  propre  à  floter, 
flcàtran^porterdeabonuncs&.dcs  marchandifes,  par 
.  *  cail»pérmèr^oocl^aelbiiiurleii  grands  Seuves.  Vmf- 
fisMX  qui  vont  i  la  mer.    VéiffeM  qui  navigue  dans  les 
eaux  internc;s.  On  appeflé  Vdij^Miix  de  haut  bord  i  ceux 
^  vont  feulement  à  voile s>  fit  dont  bh  fé  fert  pour  cou- 
^  |tr  liir  tonte*  lea  mers  }  on  bien  .ceux»  dont  on  le  fert  fur 
*  focBBnilàdHRrcticeÂtgifercsàc  dés  Fit^Mtrx  plan» 
&  des  petiti  batimens  quî  rendent  fcrvtce  aux  autres.  Ft 
appelle    f4{^<OMr  de  bas  bord»  des  rjij[cjux,  qui 
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vont  i  rames  &  i  voiles.eommc  les  galrrrs,  qui  ne  vont 
ii'or<finaire  qut  fur  la  Méditerranée.  VéiitAH  plat^K^j^M 
.  nuiiùiStM  de  guerre>V4>^<M»  inar cl!Htnd.BicbenFippëI- 
ie  an  v Jijfe 4U di guette, un  baflton  flott2nt.K.»fJff ^6  tn(d«jue. 
ft  dit  des  TÀtjfeiiux  qui  vont  en  Terreneuvc  acheter  des 
■Mcnëi  lèches.  Benttvoglio  a  écrit  qiie  dé  fbn  tcài*  it  f 
■foit  dant  Ici  Provinces  Unies  tmmétvtifimir^ 
dans  tout  lereue  lit  l*E«rope. 
'AMarfciltc  on  n'appelle  VjifftMX,  que  feux  qui  ont  toutes 
lewt  voile*  ^narrées,  excepté  ^lledc  la  f  oupc  »  ^ui  eâ 
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On  appelle  un  vic^m  de  cetit  »  on  dMCéfafi  têiin<Mi'»  ce- 
lui qui  peutporter  la  chirged^lri^tcil  ne  nbrt  de  ton- 
neaux de  mer  ;  c'ril-i-dire  j  lé  pddk  de  deux  mille  livre* 
poor  chaque  tonnèatt.  Les  cin^Mdè  PbhvgÉl  font  des 
njffawt  de  dcos  mille  ttediiuÈ ,  ^inp<iMei]i4Batremil- 
fions  de  livrés  péfaiit.  Eâ  ié  Kbs  dn  iillit  qn^th  hâ^tém 
prend  oir  tire  cinq  ,  dix  ,  quinte  pieds  d'eau  >  &  occupe 
la  place  d'une  pareille  quantité  d'eau  de  mrr ,  qui  pel«> 
roit  autant  qu'il  prAr  Iw-méme  avtc  tonte  fa  charge. 

21  jàc}nqrangsdér«j/Mlnr)  ijui  fe  difUngocnt  par  lebrs 
grandettrs ,  leur  capacité ,  leur  pdrt ,  le  nembtedejénis 
ponts  ,  &  la  quantité  Je  leur  artillerie.  Un  vxifeaâ  dd  1. 
du  2.  du  J.  du  4.  ou  du  }.  nng.  Vojtx  1^.  il 
plus  dés  frètes  légères*  desbriiiérsj  dit  Auto  des 
corvettes ,  des  galiotes  i  bombes.  Tout  ce  qui  regarde 
la  conftruôion  fik  le  commandement  des  va^sKX  dà 
Roi  efl  compris  fous  le  nom  gênerai  dénkfilikj  Lt  Jlot 
entretient  cent  Cépitaine*  de  v^j^Ma. 

Oo  appelle  Mr|ïM  de  lifrif  •  un  wfftM  de  gderte  i  tdci 
grand  8c  iflei  bien  arm/ pour  étlfeBliténcidîCdckl* 
taille  dans  une  srmcc  navale. 

VAisstAU  vt  CONSERVE,  ell  un  v4i|l^4«  de  guerre  ou!  ac- 
compagne ka  wtuÊx  maKhaad*  pour  les  dcmndf^ 
fmgràmt  dMWke^cfe  fdDt  chnt  qni  ftat  pofttx  ftb  aujjkîa 
de  l'autre  pour  le  combat, &  qui  lônt  Jtfliiiei  i  fe  fccou- 
rir  l'un  l'autre.  On  appelle  aulE  vâi^etu  «uttln  ou 
fksuftmi,  le  rj/r^n  qui  efl  drAiné  â  fect»lHr  un  #4i^- 
Jiiat  pavillon  »c'c£i-diré,  un  ri«fe4«dfe  quelqu'un  des 
Offidérs  Générant,  tru^/ùi  cttfmt ,  ell  ui  yi>/r>«  qui 
Court  les  mers  pour  Tolrr,  fans  aucune  comkr  ilEon  de 
Prince,  ni  de  République.  Un  fjf^i«Turct  Ao- 
gbft,  François  ,  Holfandois ,  c'cfl  un  tm^M  qui  naH> 
ge  fiwi  ta  bannière  de  ces  PuiHânces.  Jt  /  a  un  reglméac 
^[t^UBmMeiitTâfimai.  Unyiiîjfkaftiiffi^Àceftnn 
ragSur  armé  qui  deÂnd  let  cdict  ^md  fù»  »  «ai  dooM 
îlCMlbaux  Corfaire*. 

Od  dit  I  Armer  «  Iretcr ,  éauipper  un  r4>^«k  ;  pour  dire» 
Fonnir  toikes  lits  prorifions  &  agicilt  neceffalrct  poar 
mettre  uB^aynu  en  dnt  de  îàm  voyage.  On  Mpm 
bon  voUkrtfdcftltBCv  i  b  vdle,  quidenacB  Jo«iv 
très. 

On  dit  qu'un  v«|^Meft  au  port  *  à  la  rade ,  i  l'ancre,  l  fioc, 
ftlon  lea  diver«  liens  oàoo  le  met  en  fdreté.  &  fans 
ttMckcr  tcrie.  Ob  dh  aufl  t  Conlér  )  fond*  un  v^ufria  i 
ponrdiit,  Jtpbfeeka  Jai6ilifitadMMB,i«falNÎikVi; 
ger. 

^AisiBAd »ca tentiet  f  Anatomie ,  fîgnifie  les  vdnet 
les  artères  par  où  coulé  &  circule  le  fang.    Av<kr  les 
rdigestix  profonds ,  apparens ,  &c.  II  hut  faigner  quand 
les  vùjjtitux  font  trop  pleins. 

On  le  dit  aulB  des  conduiu  qui  cooticnoent  d'antre!  fai^ 
meurs.  Les  VAÏJfeàut  IJrmpMtIquCi  >  f|féfllnilq)icl ,  fi8> 
raires.  On  le  &  eocoit  des  condn&i  \ài  colllbt  ks 
efprfts  animaux  >  domine  lés  nérfi; 

Vai$»au.  feditajTfEdesvafes  qui  fervent  art  d^Cnti^ 
oiis  de  Chjrmic,  qni  font  oecedàiia  dtna  uQ  labocaioiiik 
«MhMè  fede  fct  lÉHêtM  »cortdA,  ^èBàié;  tîitodii  da» 
dels,&c. 

Vaisseau  «  fe  dit  figurément  en  chofes  morales.  Un  hom- 
me de  Uen  efl  appellé  un  ^éùfiém  d'élcâion.  les  pe. 
chéurs  fimt  des  tmpàux  dlniquit^  L'homuè  cîl  tm 
VA^iiv  fragile,  tm  idiffcdu  d'argille  ^déboti^.  '  !^nB 
m'eiifoncer  d.inJ  îa  politique  ,  jt  mê  taifTe  conJuife  dins 
le  V4;Jf4Aoù  je  me  trouve  embarque  ,&  je n'entteprcn» 
IMint  d'aider  Ici  mitclots ,  ni  de  corriger  lé  Ptl<ttC,BAL» 

Èetiiilidroit  de  donner  à  travers  qudqnè  ddkd 
•  kt  oodb/  qiii  Uiilt  aaho  Aj^^ 


On 


dire ,  Je  crafndrois  ié  rènconCfCr  fMlq^t 
je  ne  pourois  me  rêtitèr. 

B  ëk  ptovérbjiiiénènl,  qVbn  meè  icébu'on  vMifiaa 
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.  V  A  1.   V  A  t: 

W^M9  Ce  fent  toûjourt  de  ce  <)ui  a  cic  tn'^  dcJ^n;. 

Vaisselle.  r.f.  Ttnœ  coiicâr.  vaiuuux  dcAi. 

*  liek  aa  Firvicfe  lie  la  table ,  cohnbe  p.M$ ,  pbti ,  iflicltct» 

falicres»  &c.  Il  a  un  beau  Cervicc  ,  un  brjii  buffet  de 
vi^iZr  d'argent  >  ou  d'or.  De  li  vdtjjellt  muce  ;  de  U 
fmfiUtbtUBic,  De\>VMl}c'Jeplme;  dchrjifeUe  mou- 
lée  :  l'une  elt  unie  °«  comme  les  plau  &  les  affie4tei;i'iii- 

*  kre  cil  élevée,  coRiioie  les  flambfciiw  &  les  aiguiem  ; 
Agaihocle  ne  voulut  être  fervi  qu'en  r.ujjfUe  de  tctic, 
pour  le  faire  fouvcnir  de  fiprcni'.eJe  condition.  Le  \U>i 
lilolltezDme  n'ét  jit  r.rvi  «jo'en  raiJftUe  de  porcelaioripar- 
eêqiie  i'or  étott  trop  eommun  en  ii>n  pats.  On  lui  Itt- 
vott  trois  rr.il  le  plats  i  &  il*  ne  IcrToiciK  qu'une  fois  clii> 
cun. LopEznt  CjoM*ra. 

On  a  dit  aurrctois  rrfttU,  pour  dire  «  Taflale ,  pajrfane  • 

.  comme  dans  la  B  litc  Hilioriaus.  DebM^MIstWll'cft 
micaijcelle,  miis  concoSiiie.  Boatt.  . 

Ménage  dit  qui  vrftM  8t  r^tjftilr  viennent  de  v^c*Bkà  Ét 
de  nfulL .  nui  (c  > ronvent  dani  Macrabe.  D'amict  kt 
(kéi*entdct'«iv^/u. 

bn  £t  ^ràverbialefnent ,  Prerieigatdè  l  votre  uifUei 
pour  dire,  Prenea  garde  à  ce  <|ue  vous  ferea,  conful- 
tez  bien  Votre  aâatrc.  On  die  MfTi ,  qu'on  ■  reané.tk 
tàùfiUe  i  qndcHB  «  ^Mod  cin  a  faifi  &  eaècnté  les  meu- 
bles. 

VAtsStii*»  tf.  Ilfedicdansles  toinuraâuresdehine, 

Kticulicrement  en  Picardie .  de  la  quantité  d'ctoff»  de 
e  ^ui  eft  contenue  dans  cba«]oe  vaiflitatt  d'iw 
"làfadoD.  Qpei^ea*>Dt dirent «dfifillw. 


VAL. 

Val.  r.  m.  ou  VALE'F..  f.f.Efpacecreu*  enferme  en- 
cre des  montagnes.  Le  mot  de  rdt  n'cii  pliiseu  uijge  que 
AntlCS  noms  propres,  ou  dans  le  fljle  poétique  <k  bur- 
kfqne,  le  r^ldeSufon,  le  Kdde  Grâce.  LeMdea 
Cboux.lc  VMl  des  Ecoliers  t  Tont  des  liens  bas  où  root 
fitnez  deui  Abbayes  Cheh  d'Ordre. 

jyHtIum  ftnUmmyémt  ic  nehlt  Val.  DuèU 
Qmtt  Dh»&  («gnrnr  muM  , 
Cmircn  ton  nm  eftgTAni  &  dihiffaWr» 
T4T  ttut  (e  val  cerrellrc  fftfitnx.  iMAlOT.  Pil  8> 
Lfemotrj/a  nn  pluriel  qui  n' efteoifagCflB  daw 
'    te  pbrafeipirmoms  &  par  véifix. 
DuLatbwîlpf. 

"LiFjl&de  Monttnoraici.de  Gif,  &c  G'eft  une  opinion 
'  popafaîre<^etoas  les  hommes  fetrooveront  à  la  Vilit 
de  Jolaphat  pour  ftre  jugez  ,  par  un  abus  que  l'on  tjit 
du  palTage  de  Joël  a.  ta.  on  il  eft  parlé  de  cette  va- 
tée  pour  fignifier  tontes  fones  de  lieai  *  oi  Dieu  eiertfe 
As  ju«mens  fur  les  ennenus  de  PEglife  ;  par  aUttfloii  i 
ce  qui  e(}  dit  II.  Chroniques ,  XX  •  i6. 
Val£b  %  fîgnilîe  au(G  la  pente ,  la  defcente  de  la  monta- 
gne. Il  not  mettre  pied  àtcrce  à  la  UUt.  U  eft  airé  de 

Ott  tMpSi.t  figurément  le  mt>nde  >  nne  y'âlft  de  mifere,  ta 
^   ygifi  de  larmes,  pourTopporer  au  bonlieor  de  la  vie  fu- 
ture; 

On  appelle  i  Psitt  *  Is  VMt ,  m  lien  deftiti^  à  la  vente  de 
larolaiRe&dkigibier.  UmIA  tient  le  MeeredlAcle 

Samedi. 

^1  y  a  auflî  une  efpece  de  poires  qu'on  appelle  poires  de  w- 
1^ ,  qiri  a  une  pditt  ohrqiie'fwiiè  veti  Ib  qocbf  •  q|hi 
rft  aflcz  hâtiv^ir 

On  dit  proverbialement  «  H  n'f  s'pnht'de  montagne  fana 
YiUt ,  parce  que  ce  font  deux  chofes  de  leur  narureinft- 
|>arables.  On  dit  suffi  .  Courir,  chercher  par  monts  & 

'        Mort  ptiqr  dire  •  en  tous  lieux  hauts  &  bas.  Quand 
M  le  i^it  les  ont  des  aottcf  dans  la  pcnfée  qu'on  ne  fir 
flprerti  ploi  »  on  À  a  MW  a»  flMi  fCianiDi»  ^'à- 


,  .  .  .  ,      V  A  If.  ......  , 

1,'dh  At  Joraphiit.  U  6ft  péhi  poi*  Il        ilk  ^bi^ÎNlh 

.  Ms.oEsNoTgas;  .... 

A  VAL&  A  Vav.  adV.  E'rideictiiflant.  Un  ït  cei  bf- 
eeaUx  alloitàmont,  &raiitrci»4t,  ||  ne  fc  dit  g^ueit 
que  des  bateaux  ,  &  de  ce  qui  eft  p<(rté  %  Ica  rivières. 
On  dit  le  vent  A'Avél  \  pour  dire ,  le.vcntdii  ciiiij^nrl 
On  dit«  tM  l'eani  pour  dve.luivantle  courant  iJe  l'caui 
Le  birteau  alloit  I  m»  l'éatr.  On  dit  figuréinent  d'uite  af. 
faire  ,  d'une  cntreprifc,  qu'elle  eft  allée  <•  V4«  1  tau  ■ 
pour  dire,  qu'elle  n'a  pas  rtùlii.  qu'elle  eft  dcvcnui 
à  rien.  Iltftbai.  Ilâeilvoftf  tÔM  iacii  ÂrÂtt  %  tÀ 

»'<««.  ....... 

Àm  ùmtfii  vau  Ptém 

l'oitHre  dl  Hi»rl  ,  jiiiru  U  mu  ^(  ânt:qiie,  SaR^  .  ■ 
Val.  /.  m.  i>ctit  poid^  dont  on  (ic  krt  dans  lc{  Jodiet  ô* 
neotales  pour  peler  les  pialttes  on ^èaJct  de Imit.  Ch.l- 

Î tt  f  iak  dm,  ctiecbi  poids  dey  j.  véU.  On  Te  fert  auf- 
do  M/pour  les  dbcàta  d'or  qui  doivciit  peler  ^,t^  & 
-f,  d'un  cjtat poids  des  Indcj. 
A  V/U  oe  ROUTK.    Voyez  ROOTE.  , 

VALABLE,  adj.m.&l.  Q,uicftbon&rece«âÙe;tt|l§ 
en  Juflice,  que  dehors.  On  lait  commandement  de  p^- 
ytt  une  dette  en  deniers  on  quittances  rAMa.  Un  cun- 
rrat  fait  par  un  mineur ,  pjr  une  ftmmc  en  puidancc  At 
irari  «  n'cft  pas  vjUU*.  Un  teilatncnt  «  un  mariage  dé- 
pourvus des  fotmalitct  reqnifca  par  la  Loi  ^  ne  (ont  pai 
rMUt.  Caution  bonne  &  vaUhU. 

On  dit  qu'une  cxcufc ,  qu'une  raifoo  n'eft  pas  féUiUi  poàt 
dtte^'ellea'eftpaa  fecevatiie,  qa'dk  n'eft  pM  boi^ 

.  ne.  .. 

VALABLEMENT,  adv.  srtrcmfnt  ft  dVaè  manim 
valable.  Quand  on  a  des  faines  ep  main»  on  ne  peot  pa> 

jer  vMh'.itiitm  i  fon  créancier.  On  tuteur  n'eft  jamais  ' 
vj'.jllmeni  df  chargé  ,  iju'il  n'ait  rendu  compte.  Un  mi- 
neur t  an  interdit ,  ne  peuvent  coatraâer  féUUt' 

tlÙItt, 

On  dit  qu'on  mineur  n'a  pas  et érMbltiiienf  d(feaétt«f(Nir 

dire qu'il  ne  l'a  pas  été  fuffifamaitnt. 
VAr.ANClNI..  Voyez  Bai-ancjni. 
VALANT.  Participe  du  veibe  PA/wr:  Jl  fignife»  Qui 

vui;  Jekdaidionn^ccottablcatewrfsw  cent  piftolc^ 

la  pièce.  Vauc.  Rfm. 
VALE'E.  VoyC2  Val. 

Valéb,  r.  f .  Terme  de  Fleurifte.nom  d'une  tiilippC|<{iii{ 
eft  d'un  beau  pourpre  fur  du  blanc.  MoR. 

Valbb  MOtopie.  Nom  d'une  crpece  die poitc»  La 
de  la  r.((/em«/fit/reft  fabloneufe. 

VAI.ENTlN.  f.m.  Nom  d'homme.  r.itatfi*  »  Romaitf 
de  nation  ,  fucccJaà  iiug«M  IL  a'oCfDpt  le  W^C 
pontifical  que  40.  jour». 

VAtiMTiN.  f.m<  VAceHTtm.  Ci  Cefl la cootnin^ 
en  plufirurs  villes  de  France  que  le  foir  du  pr<mitr  di- 
manche de  Carcrae  ,  les  petites  gens  de  la  rue  aflignent 
à  hante  voix  aux  jeu'ics  garçons  âc  aux  filles  du  quartie/ 
dés  FAtratim  &  des  K4<rariwrt  c'eft-à-diTe  1  des  ealans 
^m»ttre0ëa.  CnccttefignificatinnwbitiefKMi  dU' 
minutirde,f4'4nr ,  St  comme  dans  les  vieux  Romans  un 
Chevalier  n'ofoit  déclarer  fa  palRoo  qia'aprés  t'ctré 
fait  VAfWr  par  une  infinité  de  prouëflrt»  il  jr  a  bien  dé 
rapparcttceqnevAtmja  Stpdm,  dans  la  (îgoiâcation 
d'amattdecM  vfeiMirit^^lMliar}- ftcequilc  prpuve 
encore  fnieuzc'.iftfléleflllme  mot  nUxtiB  a  (îgnifié 
auffi  un  marchanddiece*lrfjan&  deces petites  nippes' 
qu'on  nomme ,(j/flM|IIM,  L|l  DdCHaT. 

Valériane.  Richeletdli.r«r<rifimr,  J'.  f.  Sorfétb" 
plaatedoM  if  y  a  plolîenrs  erpeccs.  Celle  qui  croît  diin# 
Us  jardins  1  &  qu'on  appelle  ^riHi/^  vMrijr.e,  pcxjflc  des 
tiges i' la  hauteur  d'environ  trois  picJs  1  rondes  >  creu- 
fes  ,  revêtues  d'efpeceraefpace  de  deux  feuilles  oppo-' 
fées  >  molles  %  lar|eB,  ictmie*  eiKiercs >  lies  eqtret  dé- 
•  aeupéa  profawjiepr.  ÇetflMi^uûlkWcB  Iwaoqcts^ 
€Vccc  »  tk* 
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V  A  t: 

ta  haut  (fes  branches  I  decuulrur  blanche  tirant  for  le 
parpariu.  Chaque  Heur  cl^  un  tuyau  iy»fé  en  rolciù 
taillée  en  doq  paniei.  llloifaccedeoJie  fencDce  ap> 
ptatie  *  on  ptxi  loogut ,  chargée  cl'uoe  aigrete.  St  raci- 
ne cft  graiflc  comme  le  doi}>c«  tiiét,  garnie  de  beaucoup 
de  fihtcs .  d'un  goûc  jlc  d'ui:e odeur  aromatique.  En 
Latin  rdlmMiu  htTttu^  :  fbMfwlitttmfttTi  Ditfm.  C, 
Bà«H.  Sa  ratine  ett  cafÂaqw >  diurétique,  propre 

SoarraShme.  L*  pMit  VédtriAm  futVdgttA  ua  reme- 
sfpedfique  contre  IVpileplic.  Voyez  les  Mémoires  de 
l'Académie  Royale  des  Scicncci  de  i  ~o6. 
VÂltrUm  vient  du  nom  d'un  ccitjin  V jleiius  qui  U  mit  des 
premier*  en  a&ge.  Qpetques-ons  prétendent  qiiet'eft 
plâtât  ihi  lam  nia»,  ^«  figuiie  «toiriiegnodtt 
vertnt. 

Vale  t,  r.  m,  DomeftiqDC>Servitenrquircrtdansles 
bu  emploi*.  Souvent  on  n'cft  pat  micai  fervi  ponr  a< 
voir  an  gniil  BMifcre  àe  Mte». 

SiiAttâtmt  »  r«Mr ,  mmhrnx  vaittt , 
FMf  sujuré  biu  tel  trvt  qiiâtis  du  metiie.  Des-H. 
Mcnige  tient  que  cemot  vient  de  lijjiilm  ou  lidjulmiit,  qui 
a  figniHé  anwjfrv.  D'autres  le  dérivent  de  l'Hébreu  M 


V  A  L. 

foin  dta  habits  &  du  linge  de  la  perfonne  du  Hol ,  ou 
des  Princes ,  qui  rervcnt  à  leur  gardcrobbe.  llyafeize 
Fâflts  ir  QétJtnbe  t  qui  fervent  quatre  par  quartier  :  uu- 
mmVsUtdt  Gdrdirtie ndtmim  du»  i«  cliarge  a  ^tc 
créifeen  i66y.&  quatre  premiers  VdutA  Gârdtrtk  qui 
fervent  auffi  pJr  quartier. 
Valets  de  eitu.  Ce  font  dei  valets  qui  fervent  i  pied, 
&  qui  portent  les  livrées.  Il  j  a  42.  grands  &  quinze  pe» 
ri»  ydleti  il  fitd  chez  le  ftflt»de  la  paite ,  &  de  la  grande 
Ecurie.  Les  laquais  chez  les  Princes  le  font  appcller  Vé^ 
lettdtfitd. 

Valet  os  chiens.  C'cA  un  r^/n  qui  fert  à  ncacr  le* 
clliem  ,    i  avoir  foin  de  leur  nourriture. 

Valet  de  coux.  CcH  celui  qui  a  foin  de  tout  le  ne^ 
0^  rnfiiqoe  d'une  ferme  >  d'une  maifon  de  cam* 
pagne. 

Valkt  dicorii»  on  Valet  o'ztadle.  C'eft  celui 
^  tlôin  de  pincer  t  de  noortir,  ou  accomaioder  In 

chevaux  >  particulieicment  dans  les  hâtelleties. 
Valet  a'  tout  fAiHE.  C'eft un liu'vitcur unique  dans 
la  naifon  >  qui  fert  i  tontes  cbnfei,  comM  U»  Oriftia» 
Ici  Mb»  de  Prêtres. 


lal,  4|ttî  fignifie  nfm%  d'aatirtde  Mr* ,  qui  fîgnifioit  £d  plnfieura  lieux  oo  appelle  Ksbfrdrya^rnr,  ht  Scf« 


autrefijis^««;«r,  ou  fcrvircur  d'un  Ifonimf  de  guerre.Pi- 
tou  le  dérive  de  Vdpletiui ,  Uiminutit'de  vajfdUut  :  ce  qui 
a  plus  d'apparence  «  parce  qu'en  Xaintonge  oa  appelle 
encore  un  Min  tv4P|f>4ii'M  tient  venir  de  mi,  iwdif» 
emuimk  Botel  le  dêrivederjfnf,  qui  lignifie /ifrfw.  Il 
dit  atiffi  qu'il  peut  venir  de  i^r  ;  c'r(t-i-dirc  ,  jî/<  en  Hé- 
breu &  en  Childcen  >  que  les  L{p.ignols  ont  reçu  des 
Sarralics  ,  ontchangécoMfa,  d'oùl'on  a  fait  r^;*- 
Itr ,  die  par  fyncope  vtrUt  »  wmm  on  Je  difbit  amefoi*., 
Marotealè  moquant  d'rti  PMktt  dit  qi^oa  rappelldc 
ainfî ,  Je  «îW/ viîff.  Du  Cange  dit  tju'on  a  appelle  v*Uti 
ou  ViiUcii ,  les  cnûns  des  Grandi  qui  n'c'tuient  pas  enco- 
refaits  Chevaliers  t  8c  auffilcs  Ecuyers.  Viilehardoutn 
«ppcfieiyiir,l<fiiBder£Dperearde  Conftancineplc« 

d'oAflditipi'eftveimlemm  de  Mlirr,  qu'on  a  damé  On  eppèlle  i  h  campagne  kt  tîsbnd^  jft«t  tet  | 

d'abord  i  des  Officîen  honorables ,  comme  VaUts  trcn-  gens  qui  foiK  invitet  aux  noces  de  village  ,  ou  aux  fc- 
à)4n$ ,V*lm  Echénfms,Véltis [<:vini  it (ait ,  &c.  On  le  tes  des  Confrairics.  tfà  j  rendent  quelques  fcr- 
dilôiltttflidesEnfiins  des  Princes.  Delà  vient  qu'an  jeu  vices. 

4e  cartes  le  iTiiteeft  après  le  Roi  de  U  Dame.  Bokcl.    Te  lius  votre  taUt.  U  va  des  geot  «ai  parlent  deiafortt 

•  -  ~— ^-   ejMiidIwi  aili»  &    •   '   --^  —  ' 

^  CKic  eo 


gens  ordinaire.'. 
Valet  de  Bourreao.     C'cft  celui  qui  fert  fous  le 
Bourreau  i  fiiAiger  •  ï  donner  la  fleur  de  lis,  &  à  autrea 
menus  fupplicei,  jufqu'àce  qu'ii  fe  rende  capable  d*i»> 
fligerlcs  plus  j:r3nds.  Leav^ilrfs  dr  iaernMnr  paflcs* 
pour  les  plus  infâmes  de  la  ville. 
On  appelle  VAltt  à  loutr ,  un  fcrvitcur  qui  n'a  plus  de  mat- 
trr.  Il  fc  dit  suffi  Hgurémrat  &  familièrement  d'uo 
iMinme  de  quelle  «qualité  qu'il  dek  qui  e  fcidu  fi» 
emploi  dk  qui  en  cwrclit  un  aMre. 
On  appelle  W4itrr  V4/e(  1  un  dotnellique  en  qui  on  fe  Bc-t 
qui  commande  aux  autres,  celui  qui  dans  une  tcite  ou 
dans  me  ferme .  a  autorité  Ibr  Iciailtfce  Mfav*  fût 
iflÎB  que  dncMD  falfe  ft>n  onviagci. 


tet  PfcudidijfeiitciKoïc 

en  parlai 

McN.- 

11  j  a  ptafims  fortes  de  v«lrrr.  Premier  VMtt  4t  thmin  du 
Rm  t  eft  un  Officier  defa  Mailbn  qui  onnche  aux  pieds 
de  fenltt ,  quteft  toâjoaredim  6  chenère ,  qui  garde 

facuffctte,  &C.II  y  ■  quatre  pCCfllienKjIni  de  chambre. 
Us  fervent  indifFererr.menten  la  place  l\m  de  l'autre; 
KNIt  eft  commun  entre  eux:  le  pU:s  ancien  cboilît  fon 
Marner  en  l'abfinicede*  Premier*  Geaulboames  de  U 
wnnArc;  il*  gardent  fapnte  dn  Coorcil,  &  donnent 
l'ordre  an  Imffiera  de  la  chambre. 
Valets  DB  CHAMBRE.  C<  iont  ceux  qui  aident  i  habil- 
^  1er  le  Roi  «  &'qui  fervent  aux  offices  de  fa  chambre , 
comne  defai  doner  klïMCHil  lotfqn'il  va  fe  deshabil- 
1er»  de-ld  donner  h  lobc  de  dbamfcre»  de  lui  pre- 
faiter  le  iniroir  .  te  JSm  Dite  4i  ékm^t  garde  le 
fit  do  Roi  mute  b  journée ,  qoand  le  Roi  garde  la 
ehairA>reoa  le  kc.  Les  l'alfts  dt  chamin  prefcnteni  lee 
Sâtsetaus  PiSncefles  ou  Ducheffes  «  &c.  Il  7  avoit  au- 
mMibdei  Ami-chï^pff  de  r*leTi  dt  ChanArt.  Le  Roi 


par  compliment  &  par  civilité  :  nais  cela  rfl  trop  h* 

tnilicr,  &  môme  il  ne  fe  dit  guère  que  p:jr  ironie  :  il 
faut  dire,  Je  fuis  votic  feiruiur ,  ou  votre  très. humble 

Valet,  en  tcroiet de Maucaei  cftauecfpecedepoîoi-' 
fonou  aigoilloe  ton  petit  nréBoulTé  quicftan  booe 
d'unbStoo,  ft qui  mtifinccrft aider  10 cbenlfew; 

teur. 

En  termes  de  Guerre ,  on  appelle  vuUt  de  PjroboliAe ,  on 
d'ingénieur  à  feu  ,  un  cylindre  de  boit  iblideduigé  de 
poudre  ,  &  percé  en  plufictars  eudroltt»  Djlfoonecdlefl 
perards  &  det  balles  de  plomb  Cette  macUbe  fè  tient 
toû^urs  debout .  &  la  conflruôion  cil  cnfé^née  dana 
l'Artillerie  de  Cailmir. 

Vaiet  I  eft  auffi  une  petite macbine  qui  £ût  qu'une  pavS 
Tcfe  ferme  tout  feule.  'On  en  fait  de  plnÇeuxa  fafout  t 
l'une  avec  nn  poi  U  <^u\  defcend  le  long  d'une Ctwliflè al^ 
tacbéean  bout  d'une  corde  qoi'tientdc  l'autre  cité  aa 
xatvfl'JMire  avec  une  barre  de  boit*  qiùpcdfela  pniie 
par  leBMwenda  iciroR  d'uae  cotde  fccteBent  Mtil- 
lée. 


JetafopprirrKx  en  KS85.  Il  y  a  chez  le  Roi  une  table  des  On  appeUeauflî  un  f4^rr  idfUitrr  ,  une  planche  de  bois  a- 


T'dirfidr  (fi4Mirr.  Il  y  en  a  p.  (crvans  huit  par  quwticr. 
il  7  a  d'aotret  O Admches  le  Roi  qni  k  donneut  le  fi- 
tre  de  rdm  dr  ibmétn  ;  comme  les  Batbieta,  fa  Perru- 
quier», les  TtBlenr«i  lesTapifBers,  les  Horlogers, 

&c.  Les  particuliers  ont  aaflî  des  ir^.'rt;(//r*«iw4if,  qui 
font  de*  Vâlm  qui  ne  portentpoim  de  ceuleore. 


vec  une  entaille ,  où  on  met  le  talout  par  le  mogrcn  de  la^ 
qwlle  nn  d^atce  tout  fcnl. 
VALextOu  VAtLkT.  Chez  les  Artilânt.  fedhdetcta- 
cbeta  de  fer  qui  fervent  i  tenir  le  boit  fur  l'établis 
Xleuoifier.  lia  deux  branches  rondes  difporccs  eo  im 
qncrre  >  snai*  qui  sw  ibot  f«s  <out-à4jit  à  aiulcs  drdtt. 
ÔtaaffdfesMtedeiw«ir«<aofedtwattacbè  «n  dcr- 

lieit» 
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V  A  i; 

ticre»  qm  lui  fend'appuy  ,  quaadooledreirc  Air  oné 
coilecte.  On  appelle  vdUt  dcduifeâctciiiiiiere«  un 
morceau  de  fer  4ajrr^ ,  ^'oa  mec  dans  lee  bras  de  la 
chaife  >  de  ^a'on  tire  pour  nuettre  une  petite  iMc  drf- 
fos.  Oa  appelle  lulC  vj/rf ,  un  morceau' de  tci  k 
baiflè  au  bout  du  vcrrouil  quand  il  cR  pouJTc. 

yAL%T»  reditproveibiokmeQC  en  cet  pliralcs.  Oodic 
«pe  tca  booe  mahrcs  font  le*  bons  m/m*  pour  dire,  que 
loffqu'on  traitte  bien  fis  ru/rtj ,  qu'on  les  paye  bien,  ils 
en  fervent  mieux.  Les  bons  maitrcs  locjt  la  bons 
VdUts ,  tk  les  bons  vj/«ri  font  les  bons  maiires.BAV .  On 
dit  qu'un  homme  fut  le  bon  viitt,  pourdifc  <}u'tl£ûc 
le  comphifanti  l'cmprefTf  i  poar  fe  nire  preititr  ao« 
lutres.  0[i  dit  d'un  homme  qui  par  zclc  ou  aurrcmimt, 
Eut  plus  q:i'on  ne  lui  dit ,  «ju'il  cà  comme  le  v-^t  du 

i  Diable,  qu'il  fait  plus  qu'on  ne  lui  commande.  On  die 
aoTfi  a  Tel  mtttre ,  ccl  wMtt  %  pour  dite  »  qa'm  raltt  faut 
dVvdiaiite  l'eicapl*  de  foa  maître ,  &  br  crat  qall  m 
laoïlniadefiuts. 

On  dît  iroubjnemenc  à  un  homme  >  Je  fuis  votre  tdUt  > 
quaodaaaevcMtp«CEaii«oe4]n*jtiic,  «ofiiieceqa'il 
délice. 

néant  %  on 

mifèrable  f  qoaiqu'tttrefois  le  nom  de  vjUitûi  un  nom 
honorable  •  comme  on  voit  aux  nums  d'Hcâor ,  d'O- 
gîer,  delaHire  >  qu'on doni>c  aux  Vdlttt  des  cartes  i 
joocr.  Le  non  nUcr  de  trèfle  eft  le  nom  de  l'Ouvrier 
qd  a  hit  k»  eattet.  An  jea  da  cartca  dana  ohacnne  drt 
quatre  couleurs  >  il  y  a  une  carte  qu'on  nomme  du  nom 
de  F.>'rr.  i'ulci  de  cœur.  lUUt  de  carreau,  l'altt  de  pic- 
que,  l'j/rr  ietccnc.  Une  tierce ,  une  quinte  de  *M/«r» 
VALETAGë.  Cm.  Ccnat/edicdaatklUlebaipow 
Signifier ,  Service  de  valet.  C'eft  pow  Peedinin  no 
TjUtMje  inTuppottiUBè  dee  Fianfnb  fK  de  fixvir  dn 
Italiens. 

VALETAILLE.  NbacolleAif  &  terme  odieux, 
em  ^nifie  une  tnNpp^tme  nultiaide  de  valeta.  Que 
Ciites  vous  de  cette  V4bûilb.  La  vtltuHU  de  l'armée 
hk  plus  de  dcfordre  dans  un  pillage  que  les  foldats. 

^ALkTER.  v.n.  Faire  le  valet,  faire  fcrvilcmcnt  la 
CDOr  i  quelcuD  •  pour  en  tirer  qaelqae  avanuge.  C'eft 
■BemebaAi,Un'afait  qoeviid^toutefavte.  Il  l'a 
fitt  toff  •tca«  «'4te«r ,  aller  &  venir  en  Tes  a&iict»  bire 
des  mcflagctpoirliiflaieefpeiiaccdelin  doMKC  de  . 
l'emploi 

yALETOK.  Cm»  VIcnmot.  ED&nt.IIgar<bfibira 
*   h£lle  qnll  co  eât  deu  vêUtmt  donTaiffléa  nom 
Jean  »  &  Tantre  Baudouin.  Dcaia  Saovagc ,  dans  fa 

Chronique  de  Flandre. 
Jl  a  %nifi^  aofli  Jeune  garfon. 
Ttiut  iario  «  tttluftnUii 
ilue  Vjletons  &  fuctlettti 
Veut  4M primems  dH  beit (Hti6h.  R.df.  la  Roze. 
.VALETUDINAIRE,  adj.m.  iitf.  Maladif,  qui  tft 
fiwyeot  malade.  Cet  bomme  lie  plaint  Gravent  de  la  gra* 
j  vclkt  debgodte.aeftfbrtMMuiiff.  Elleeft  vw- 

Ittudittiire. 
Du  Latin  rttUtudiiunMtl 

^VALEUR,  f.f.  Prix:  eDimatk» des chofo,» qu'elles 
valcat,  ce  qu'on  ea  vfut  efoir.   Cemotne  (èjoiot 

S'anscbofoi  enaeditpeiaeaBfaHBmedepeitdev^- 
r;  pourdiici  imlMameqtiia'e  point  de  mérite. 
Un  gardien  de  ncublet  eft  obligé  de  kt  reprcfentcr ,  ou 
d'en  payer  la  Mk«r  à  duc  eAimation.  Les  promeflcs 
«wnu^reçuëfeoegotieatliir  la  place,  Acfontdefai 
faAUR&km  dra  Juges  CoaTulf.  Le»  n^todanetîrcildet 
lettres  dcchanpc  prrjr  r^.Vnr  reçue  en  arpent,  ou  en 
inarchandife.  Ils  difcnt  auifi ,  ]r4iMr  rcfuc  cumoi-mé- 
ine,  onva/rerde  moi-méoe.  Geeirobmota(igni6ent 
lamémecholciCVft-à-diie»  aneceani  m'dcoii.dâ* 
On;     "  -  - 


V  AL. 

tel  ta^rrtiadlfteyifcnthora  dé  vente  &  qui  detaeu4 
rent  en  pure  perte  au  Marcbaod ,  maia  encore  les  dettts 
quine  font  pu  exigibles  par  rinTolvabilitc  de  tcux  uni 

les  doiVÉnt.  Lts  Iciins  Hcb.j  rqucs  \  les  Chaldaïquee 
font  d  une  mêatc  p Jsar  {k  ne  ùiiercnt  que  i^aiy  ^«g, 
re.  Boss»  *  * 

Pu  Latin  uht. 

On  appelle  wslrtr  iurùi/r^iv ,  la  v^Jtur  propre ,  réelle ,  & 
vc  d'une  cWc.  Comme  ,  un  ccu  n'a  de  ruitwr  dans 
les  pais  étrangers  qucfclon  fa  féltm imrii^t^ ;  c'cft-i- 
duc  félon  celle  du  pdds,  «r  du  neul  t  fin*  avoir  «  gard 
à  laourque ,  &  au  coin  du  Roi,  qui  lui  donne  cou'rs  1 
M  prie  beaucoup  plus  haut  que  celui  de  lua  poids ,  &  de 
fafubftance.  C'cll  en  paitie  de  la  dilferenee  deces  deux 
ruleurt ,  dont  1  une elt  tu  quelque  Ibrie axbitratre,&  l'au* 
trc  en  quelque  forte  naturelle ,  qw  dépend  Hn^itd 
des  ciungcs,  qui  hluflêat  on  qui  batiTent ,  fui vant  que  le 
prix  pour  lequel  uneefpcce  a  coors  s'approche  ou  s  é- 
loign;  Ju  jufieprix  du  metaJ  dont  elle  eft  faite. 

Valilk  ,  feditauiS  détoure  autre  (ftimaGMMi<)iie  celle  de 
l  ardent.  Onlviafaiendr^kfMlHrdetids  pakeicsde 
f»n§.  £a  ces  quatre  vacations  ils  n'ont  pas  travaille  la 
rdltur  u'uoe  heure.  Ce  jardin  contient  la  Vâ/ttr  de  trois 
arpens.  Nous  avons  i^ic  en  nous  promenant  la  taUm  de 
deux  lieues.  ilo'4pasbulaf,(^dlBnverrede  9'm,  il 
eQdufttleitunilier.  L'Acao. 

On  dit  qu'une  terre  eft  en  Fj//ar ,  qu'on  l'a  reroife  en  r4- 
teur  ;  pour  dire ,  qu'elle  ell  b»en  cultivée  >  bien  reparc'c* 
qu-elle  eû  en  bon  <f t jt  j  &  qu'une  chofe  eft  en  v^/rar  | 
pour  dire,  qu'où  la  vend  bien  i  qu'elkcftde  Miiie  m» 
Imt,  quand  on  n'en  6it  point  de  oumpuii» 

VALKOft»  (édittentemeadeGiaaMBaire.pourfigjii/î- 
cation ,  fena.  Les  Philofopbes  parlent  proprctoeiy  Bc 
precifcmcnt,&espliqaeat  toujours  la  nràar  &  la  iww 
ce  de  kuia.  tance ataiK^  delu  mnue  co  vUk^ 
Pu: 

Denloeenjlinfiqoe.  vaUiir  eft  ceqtie  la  figure  de  chaque 
note  (îgmfie  par  rapport  à  la  durée  du  fou  exprimé  par 
cette  note.  AioC  h  V4lr«r  de  ia  maxime ,  par  exemple 
eft  qu'il  kntcoatiwier  te  fiandecetw  note  pendant  bwt 
melareB)deniem*|Celte4e la  longue  pendant  quatie 
mcbres  »&c.  Brossard. 

ValbuR»  feditabfolumcBt  pour  figmâer  ccqui  eft  pre- 
cleai.  On  lui  a  pris  un  diamant  de  vafruf.  liadeameiH 
U«i  de  v4f<Hr.  Tau*  les  taUcanx  de  ce  cehiiitt  foec  de 
mIot.  U  ne  fim  paa  difc  mfftericelaneiil  dci  cfcofte  ite 
pcndeMbir.  Le  Ch.  de  M.  l  • 

Ltt  dêSti  uUetiu 
OKCmfetUeriUtbitii.  ttnn^t  dr  valeur» 
tt^lmithtâmtiiSkmàtwiltrftnm».  Mol. 

Valeoii  t  %Bi6e  aeil  1  H«rdic4ê  ;  bravoure  t  courage  \ 
ardeur  belliqueufc  ;  qc-ilitc' guerrière.  C'eft  une  ferme- 
té d  ame  qui  fait  rrgai  der  les  périls  de  la  guerre  de  /âqg 
froid.  C'eft  une  ferveur  pour  la  belle  gloire,  tfà  oone 
cachetouteslcebomiits  d'une  mort  prvbaiae»  ftqpf 
iKMi  étaetdkfiirlea  dangers  les  plus  preftni.  Ot.  M» 
La  parfait^rjlrwreft  de  fjire  fa' s  témoins  ce  qu'on  fe« 
roit  capable  de  faire  devant  tout  Je  monde.  La  Koch. 
La  valràr  d'oftencation  donne  pluade  relief eiUt  aâm^e 

Ï'eileaaiioetqii'incireâcttmodcftei  qui  tient  plut 
la  (nlide  vertu.  L«  ».  tit  B.  Leiufaer  mal  employée 
efl  le  fléau  liu  gtnrc  hunnin  ;  c'e/l  la  férocité  des  tigres» 
&  des  lions.  Oi.  M.  Une  V4/««r  un  peu  iadifcrcto  lied 
mieux  aux  jeuntt  gM*  ^nut  pnNkncejCfOf  diconf; 
fcâe.  lo. 

HtfifttttféaxmtMtrtâpatMi,  BoitJ 

L»  vjiVwf  n'eft  pal  toujours  une  veftu  ;  c'cfl  ciuclqite- 
foisuM  témérité ,  &quelqucfois  une  impecuoliié  natu- 
fdle.de  la  iennefle  ;  ou  quelquefois  an  defîr  aveugle  d*a« 

■iojrdelacl«n»oul«cfai|ic*ilfri«6aw«iiicft  ac- 
t*cbctibMcbet<.AB.BtS.IL  LnPUMbfface  dé. 

Ccccc  3  finifr 
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V   A   t.  . 
finïflfent  la  ►-Jrtir.  une  vma  qui  combat  poot  r^qliitéé 
La  vdtmwfàuà  étfc  w  une  luceiir,  ni  une  vcttu  luigiii* 
mire.  A»,  os  S.  R.  Cette  haXknkm     pi«dpiie  1» 

homm«>  Jinilcs  dangers  n'cft  bifti  louvcnt  (j  i'unc  va- 
nité ridicule  t  ou  une  i|inoraiKe  du  pcril ,  ou  une  ailu- 
tmc^  téméraire  d'eu  ^happer ,  ou  une  applicatioti  vio- 
lente à  quelque  objet  de  paiSaa.  Nic.  La  y*Un  ftt 
fÇait  qtje  détruire  »  fi  la  fiftice  oft  ta  règle  pas ,  &  elle 
devient  fiindic  fi  clic  n'ril  pas  bien  conduitte.  St.  Er. 
La  w/r«r  n'eft  pas  une  hardkfle  indikrete  «  âc  empor- 
té }  qui  chercbcle  danger  pour  le  danger  néme^  4c 
«m  o'a  poiif  bot  que  la  tcpotàtioo  f  &  le*  vaii»  apolan- 
diflemtai  dei  bonmei.  Ft«  U  vAm  n'cft  qn'une  ioroe 
•vcpgle,  ioipetuciife  ,  fi  clic  n'eftpas  conduite  p.ir  la 
prudence,  lo.  La  w/m  ne  peut  ctie  uncvcmi  qu'auurit 
qu'elle  eÛ  réglée  par  la  prudence ,  autrement  c  i  II  un 
mépris  intcoK delà ticf&Hiie  ardciit  bnnale>  lay4- 


V  À  l; 

i(t  (brinlttcx  ftqutlb  poor  éuc  hi%  ï  rtdhitibDi 
oapo«r6ùrefmaijMfticew  Leceatrat  lait  par  on  taia 
Bfnra'cftpasy^MIr»  UatearbgenTeftptt  luSrilr*  «13 

n'eft  fait  avec  les  folcmnittï  re<juifes. 

VALID£M£NT.  adv.  D'une  manière  validé.  On  ne 
peut  pas  (ontnâerr«/i<<rtMntf  avec  de*  cbofe*  qui  fooe 
contre  les  boanetmoBars.  On  ne  peut  contradtt  fuf^ 
rfrawar que  ifainim  certain  âgeprefcrit  par  léi  lois 
par  les  coucumcs. 

YaLIDLR.  V.  aâ.  Terme  (je  Comptable.  Rendre  va« 
kb'e.  L'eflèt  dfcs  /.ctircs  de  validation  cft  de  Cure 
Tndi4tf  aa  compte.  Le  S.Pere  rc/id^  les  pioccdorct* 
Patro. 

VALlDlTf.  r.f.  Tcrrtx  de  Pnrcitie.  Pcrfeftion  & 
valciir  d'un  -iLtc  tcvciu  de  toutes  fcs  toimes.  Voilà  un 


tcAamcnc  dootoo  iiepentpMcoiMeA6rMMfiAif«fldl 
...^   holograpbe. 

irii/cmport<en'arîrndèrir.Peir.  Le  ntoode  a  «ta-  VALRE.  f.f.  VaiflbttdecinrdefigarrnnMlefteUoa^ 

ché  i  la  yj/f«r  le  plus  haut  degré  d't  ll me  ,  t^c  à  la  lî-       jjnc  ,  ijui  fc  ferme  avct;  une  chaîne  ou  un  cj.^cnas  i  &  qui 


cheté  la  fouveraine  infamie.  N  i  c.  La  vtUur  clt  plus  djiis 
leiemperaiiieKqMdaiM  TcTprit.  In.  La  V4ltut  a  fcs 
bornes  coone  le»  aatrea  venus ,  &  l'on  peut  paiTar  par 
elict  poor  aller  i  la  letnerit^.  Mont.  Quoiqu'il  ete  de» 

tneuré  lonjj-tcms  en  un  pais  où  la  yattut  eft  i  très  grand 
marché»  >i  n'en  avoii  tau  aucune  provilîon.  Lauat.  11 
y  a  une  vjfaar  naturelle}  uDev4/r«r  d'ambition;  une  de 
ratron ,  &  ane  de  peu  d'cfprit  ^  &  de  brutalité.  M.  Se. 
Lavi/nreft  dan»  tes  lÎBiptea  foldats  »  un  métier  péril* 
leux  qu'jlsontprtapourg^nerlcur  vie.  La  Ruch.  La 
.  tditm  qui  n'cft  point  fanfaronne ,  a  une  intrépidité  (âge  * 
A  n'abandonne  point  au  hazaxd  ce  que  la  prudctKe  peut 
conduire.  La  v^dtm  d'Enéc  n'eil  ni  fanfaronne  >  ni  (C- 
ineraire.  Le  P.  le  B.  Quelque  r^rfrar  que  les  homnet 
ajcot  reçu  de  la  nature*  il  leur  faut  fouvent  des  mutifs 
étranger»  pour  être  braves.  L'amour  de  la  gloire,  U 
cninie  de  h  home ,  le  deflèin  de  bue  fortune,  le  defîr 
de  rendre  notre  vie  conmdet  dk  agréable  «ftl'cmâ* 
d'abaiflèr  les  antres  •  font  fouvent  les  caufti  de  cette 
/ber  fi  célèbre  pirmi  les  hommes.  La  Roc»,  l^i  TnUvr 
ÎOtKpidc  àt  la  douce  iiN>deration  fe  trouvent  rarement 


fert  à  tranfporterics  liabiti  &les  hardes  d'un  cavalier 
fur  la  croupe  d'un  cheval.  Les  lettres  qu'on  envoyé  par 
la  pofte  font  enfermées  dans  une  nsij^.  C'eft  le  cheval 
du  valet  qui  porte  en  cranpe  la  raA|ft  db  matrre. 
On  a  une  très  jolie  pièce  du  P.  du  Cerceau  qu'il  appeHfc  Is 
r4li/ir.Sur  le  rang  qu'il  j  donne  aux  poètes» il  (ht. 

gmr  tBtSm  nfirr  hs  rMfr» 
UMtimhÊténiijifaim 

La  Ttgttr  Mff  AuM  «M  valifè. 

A  Dien  la  iwijfr  »c'efl>à>di(C  •ta«cftpctdD«<^Ciicfi&lri| 

il  n*y  a  ptm  de  rel^rce. 

Ménage  le  dérive  de  l'Arabe  itUi.  Dans  la  dernière  édU 
tion  de  fon  Dii.'lionnaire  Etymologique  il  le  fait  venir  de 
ritah'en  ttêgu  %  fait  de  rAIIeroaod  ftU^  »  fignibe 
la  même  chore,&  qui  efl  compofé  de  jSdl»  ffitiffU» 
peau  ,  de  i'ijfmt  qui  fignific  fer. 
VALLONIA.  f.  U  Déelft  des  filée»  dm  bt 
mains. 


Fm.  Lav4nirpcut  être  perfuadée ,  maisil  VALOIR,  v.  n.  Jtrâwt ytwvmot^  U  imit  mm 


faut  que  la  nature  en  donne  les  premiers  rcntifflena.Olt 
■    M-  L'Antiquité  ne  vante  la  tJUm  d'Hercule  que  ciisi- 
BM  une  véinn  bicn^ifante ,  &  qui  ne  s'occopoic  qu'i  re- 
|timcrlanolence.  TouK.  Agamemnondit  i  Achille. 

titr  it  ntre  valeur  •  f«ir ,  JE /«  mu  «s  rraif , 
Dfir  moTchtr  ,  dut  Hethir  »  dwr  rsmkr  fim  m  Un.  Rac. 

Ct  ^tu  (tndffttli  valeur  , 
•  fjiMsM/aavrar  m*  (ImUht, 

tmfutÊlkiiUfitm,  MmnJ 

VALEUREUSEMENT,  tèt.  DW  manière  coora- 

geufc.  Se  battre  rdlemreuftmtnt. 
VALEUREUX >Busc.  adj.  Qui  a  du  courage,  de  U 
*  vilam»  Ila'agBeredVdàge  qu'ei\  Poëfiei  on  dans  le 

ÂilefiMCOK  UaiMhmwPiince.  IlaeKifam^R.ei' 

ne.  ■ 

VALIDATION,  f.  f.  Terme  delà  Chambre  des  Comp- 
tes >  «li  fe  dit  dci  Lettres  de  Chaocekrie  qu'on  obtient 
ponr  nire  vtlair  un  ompte; 

VALIDE,  adj.  Vigoureux ,  qui  eft  en  faaté  t  qd  peut 
travailler.  On  a  l'invention  en  Hollande  dt  mtetra- 
vaiiler  les  gueux  vMidfs.  Il  n'a  plus 
h  compagnie»  tant  nsfidu  »  qu'mvalidcs; 

Da  Latin  ««Mk. 

VACinF.  f.  f.  .Monië  verte  qui  tient  le  cinquième  rang 
dans  le  triage  que  l'on  fait  en  Norroandiedes  dilii:rentes 
erpcccs  de  «Mrsiir.On  l'appelle  autrement  fdttlet. 


&t,  Jt  fMt.  Jt  r«lMi.  y»  *tbi.  Je  v/mim.  i^^eje  tmI- 
b,HseievâhifitoajtvéMirm$.VdUnt.  Il  a  au  fingulier 
du  Subjonâif,  qaejefMUt,  que  tu  rûlUt,  qu'il  taille.' 
Mais  au  plurier,  ilfiiutdire,  ^nsw  vtftar»  4iwvii||f 
iwfirt.  L'AcAD.  Mrs.del*Acidtnie  l'oof  Mt  nentf* 
(âas  referve.  Quclques-Mins  ont  conrefté  certe  decifîon, 
prétendant  que  quand  on  dir.Ccla  v^air  uo  écu,y«s/  régit 
on  éco,  qui  eft  â  l'accafàtif.Mais  on  eft  convenu  qullne 
devient  point  aâif  par  cette  conftioâsoD.  M.  L*  T.  de 
veibe  figm6ei  Etre  d*ime  certaine  cAiUMiluu»  d^n  cer* 
tain  prix.  On  dit ,  Il  a  cent  mille  écus  vj/Z/^nf ,  pour 
vaUm.  C'eftoneirregularitédelalangue.  Vao.  L*A> 
CAD.  Mais  il  but  dire  vtUm  dans  ce  fens  :  Je  lui 
donné  dea  lablcan  Mkni  cent  piftolca.  ^sUr  fût  av 
fibfoaétif  Mjlfr»  jen'n  rienqui  t^lU.  Vao.  Ctatv'.Vê- 
Uut,&r4ilUm ont  tous  r'cux  tc-,:rs  places  marquées  :  on 
.  dit ,  Il  a  cent  mille  écus  ratlUm ,  c'efl-à-dirc ,  qu'il  les  a 
en  fon  pouvoir^miis  quand  il  s'agit  dVvprimer une  va- 
leur,  on  dit  ;  il  a  une  terre  r,<l4air  ccotflùlle  écn*^ 
'  L'ACaD.  Quelqurt'ons  croyenc qu'il fiut  dite»  MEr 
au  lieu  de  r4(//*.  Fj^/ n'cft  pas  abfolument  une  finjte. 
Mais  il  vaut  mieux  dire  vdille.  In.  Ontrouveauz  Gref- 
fes le  prix  qu'ont  vmIm  les  graim  i  chaque  jour  de  atar« 
cbé.  il/aoatarlfponrleprixqne  Mfanr  tootea  Ibrto 
db  mownoyci.  Ok  dît  qu'une  [nble  ne  mit  iiea,qnhnd' 
die  n'cft  pas  de  boo  allai. 

l'i^trtnct  vanf «rtiatt  qu'iuÊ fdtméffeal  Boni 
Du  Latin  viibiv. 

VMinrcaiMMadePàliMtrfeditdeaaÂcaydfciiRic*  yAioiK,fediriniBen  parlant  du  revena  que  ttpMné 

rge  I  une  codmtffioo»  Celle  n^nc 
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fmyhgtnUthtne»  étnmm,hàintiiiém''.  Vn 

AmbaflitJeur confidcrant  la richelîe  de  I3  France,  de- 
manda à  Henri  IV.  ce  «qu'elle  lui  vdlut  i  il  rcpondit  » 
Elle  me  vMt  lutant  que  f€  rtax.  Kxc.  DBf  boms  mots 

,  tfKH.iy.  CetOfiderfçakbieniiritiMMr&diankt 
il  cil  tin  fMt  le  profit  qu'on  en  poK  dlff.  •  Uù  Oeodl* 

Iiommcnf  priK  faire  v.»/»irpar  fetnaim  qa'une  terre  i 
deux  ctiirruc:: ,  c'cit -à-dire,  rcxploUer  lui-même  «  la 
labourer. 

yALQiK»  lignifie  auffitGaicndr*  tÊfeodmfhmdioit 
iftboiiiie.  Les  NocikesmKtentdiiw  tout  leiin  eooo 

intl^Avcc  protnedc  de  gircncir, fournir,  &  faire  rj/wr. 
yALOiRt  (ïgnifîeau<n  ,  Pnler ,  mcrtrc  en  eltimc,  donner 
éa  crédit.  Ce  charlatan  fçaic  bica  faire  valoir  tes  dro' 
Aafei.  Il  a'/ a  tien  tel  que  fe  faire  W«ir.  Onne^itricn 
lit  Coar,(tonrfaanp«ron(]utTousfaflëir«Mr,  qui 
tante  votre  mcrite ,  vos  lèrticcs.  Il  cil  adroit,  &  fçaic 
bien  faire  v^wrle  talent.Il  bat  avoir  l'art  de  fc  faire  ViC* 
J»irpoarplaifeilaiiMilihadé,BBLt,PoorreUen  faitem* 
M^ii  M  not  pas  montrer  tout  d'une  raë,ce  que  l'on  VMti 
Brut.  Les  peuple*  (fArragon  élifoient  ainfi  autre- 
fois leurs  Rois  ;  Noosqdiwtavaittantque vous,  nous 
VMsfiuroas  notre  Roi  ttSégoentt  à  ooo^tioaque 
Vbot  garderce  ooa  piWtegc»  $c  aM  franeUfes  ;  amf e* 
fficnt  nous  ne  vota*  receront  pràit.  Le  Roi  Dom  Pedre 
eût  bien  de  la  peine  à  firfrc  abolir  cette  coutume.  B. 
Un.  L'art  de  fc  fjirc  valoir  donne  plu*  fonventla  re- 

Stationquece  qu'on  vaut.  S.  £vr.  Les  cboTo  r4lrKt 
qo'on  le»  fait  M/Wf .  II  eSt  d W  liotintfte  homme  de 
faire  v*l»ir  les  gens  de  mérite.  Les  Roit  font  dés  hom- 
mei  comme  des  pièces  de  moaôjt  «  ils  les  font  r^ibir  ce 
qu'ils  veulent.  L  a  Roch.  Si  l'on  Te  fait  vMr.ce  ne  doit 
Itreqne  {pari* émincncedela verra.  L«RocH.  Il  viat 
nrieae  fendre  aimer  qut  refaire  craindre.  BoH.  U  y  ■ 
en  toutes  cho&s  des  endroits  i  fjûrevjMf»  &  il  7  en  a 
d'aunes  qu'on  ne  doit  pas  todcber  >  ooqull  f^t  dégai< 
fer.  S.  EvR. 

Oà  dit  anffii  Faire  r^fMrttoepenfïe;  pour  dires  larde- 
vér.ia  ih(»t«edaMfbB|nkr.  Tautque jem«îllr<iiqacl« 
que  cbofcs  jfe  M  fait  0*191»  fiùifiuéSttmur, 

Voit.  • 

yALOiRylîgnifieaofli  «Mettre i  intérêt»  i  profit  Cet 

"  ÉMôiWfintiiaMrlbnaigent  an  dénier  cinq.  C'cftaatd 
Cdiirtieir((hl  Id  itK  fwMr  Ibn  aisènt  fiir  II  ^ 

^ALoiR ,  (bfitfn(|te|iaflint  de  l'eAime  bc^nne  dtf  ttitu- 
vairequ'onàdetchbfei.  Ce  garçon  eH  dimtiiïattt  en 
tompi"nic ,  il  MW  trop ,  il  *M  bien  it  l'argeftt,  «I  fMMt 
Jbo  peunt  foi^  itoniqoonenc,  tao  ftfm  de  ^ibkib  t 
AaBoântMfëôh  ditf'  C^fcft  Mt  rilitcliarit  ^af MlîicSIé 
ne  V4«{  rien,  cjui  ne  vxiit  pu  le  pendre.  Ce  livre  cft 
■Wchant ,  il  ne  vaut  pu  1  a  peine  de  le  lire^  Cette  femme 
cftbdte,  cOecnfHttiMolapeiK,  flHéÉMHtéiprM  . 
lîjîeneàiiieft.  - 

0à  diè  qtt^miii  ikdft  lie  «mr  rleé  }  ^M»  dire*  CdKnIil  âà»: 
rais  Itgne.  J'ai  vu  roJer  des  Scrgcns  autour  diSkmliibfl 
d*nn  tel  >  cela  ne  vaut  rien  pour  lui.  Il  raiU  âHiSi  ^tcc 
«tl^é  que  de  fiire  compaffion.  Ob.  M. 

^iidtfts  ië  dit  auffi  desebofetqinin^aacniii!  Viièar 
èibédatttP6pinieadeiliotnaiâ«  fâon  téliMbft  o0  les 
mt  t  félon  les  marques  qu'on  leur  donne.  Un  o  en  chif- 
fre né  yiir  rien  ,  mais  il  fait  ndur  les  autres  chifires  des 
ditainëi,  des  centaines.  «idnié  jettoniMtftantAc 
,  tàntât  cent:  nnaswMrodKauPiquet,  Scnefiitt 
qb'un  au  Here.  Uneboteila  painne  VMt  quiiue. 

jpti  dit  auffi  ,  L'un  twwir l'airtre  ;  pour  dire  ,  <juc  deux  cfio- 
fks  font  égales.  Cela  vtut  fait ,  ou  «  Cela  eft  fiit  1  autant 
yilit}pa«r  dire»  qu'une  chofe  eft  prelqne  achevée.  Tout 
toap  TdiUt  t  e({  une  façon  de  parler  dont  on  fe  fen  en 
Jouant  i  la  paume  ou  i  la  boule ,  0c  lori  qn*on  doute  dn 
Coup.On  dit  suffi  adverbiakmaK*fiitr^ffidlfipoar 
dire»  A  tout  hasard. 

4ioxK  »kët  pparerbialement  en  ces  pbra  fea.  Oa  dk 


val: 

in  Mab',  Donner  fttetenir  ne  vMtf}  peurdîrè^  tpt'» 

faut  fe  deflaifir  de  la  proprict<?  d'une  chofe  <;u'cn  c'cnriC. 
On  dit  auffi  ,  que  le  terme  v*Mt  l'argent ,  quand  en  prend 
un  long  délai  pour  payer  ;  oa  accorder  ^adqne  f/nta» 
.  On  dit  auffi ,  Tant  fiMT l'Iiome  ,  tantiuarâ  icrrcipour 
:  dire ,  que  te  foin  tt  Ifaibilrté  de  fliolrme  angtntntent 
fon  revenu.    On  dit  qu'une  cbo.'c  V4i,.' mictix  den;er  , 
qu'elle  ne  vdieit  maille ,  quand  c  le  a  ctc  b:cn  réparée  t . 
hîeBiemilben  valeur.  On  dit,  Jefçaicc  qu'en watl'an* 
ne  ;  poar dire,  j'ai paflit  par  là  ,  c'tft  une  chofe  que 
j'ai  expcrinmtA.  Oa  dit  auffi  j  qu'on  averti  en  vimt 
deux  ;  pour  dire ,  qu'un  bominc  qui  tft  fur  fci  jj.T  ts  tit 
dangereux  3  attacjuer.  On  dit  auffi»  que  le  jeu  ne  V»»t 
pas  la  chandelle  ,  quand  on  (fflplOjrebiea  do  temps  M 
de  l'argent  à  une  chofe  qui  n'en  M«r  pas  )a  peine ,  qui  ae 
rapportera  pas  grand  profir.  On  dit ,  Il  faut  mituz  lûi^ 
fer  ion  enfant  morveux  ,    c[lc  de  lui  arracher  le  nez. 
Il  v.i<rt  mieux  plier  que  rompre  «    te  tairç  que. 
'  de  parler  nul  i  propos }  pour  dire»  Il  finit  fenffrfr  nnc 
petttepeinepoureu  éviter  une  plus  grande.  On  dit  auffi 
poor  iiele?er  une  perfonne  qu'un  autre  mcprife  ,  que 
Monfieur  iMurbien  MaJar:  f  ;  &  pour  ravaler  une  chofe, 
on  dit  qu'elle  ne  TMapts  un  bouton ,  un  clou  à  foudct* 
On  dit  auffi  ,  En  ce  monde  chactin  fau  ion  prix  »  pour 
dire»  l'un  eû  bon  i  une  chofe ,  r.nitre  i  une  antre. 
VALON.  £  mafc.  Lieu  basetifermé  entre  des  collines  OU 
des  montagnes.  II  fLÏftiic  icicnrir  les  fdlm  de  fes  pl^« 
tes.  Ce.  m.    Cet  agréable  vMtn  c'tcit  paitw^  par  UO 
ruilTeau  qui  7  £iifoit  mille  plis  &  repltt.  HI.  Se»  Dg 
cicuxdesF^Murepondoient  cent  échos.  Chap. 
TufçMi  etmUn  de/tu  U  Imt  dt  u  VAtlLuKt 
De  nos  fmbrcs  valons  d  trtuUt  lefiletue.  Men.' 
Le  Parnalfe  chez  les  Poètes  eft  appelle  le puri  rdmi 

On  dtttit  qu'ih  ttu  fruit  f  of râfr  tàftÊm  % 
iiu'ib  iiffijint  dt  tntdjtti  U  facré  ValixL  Hbtti 
Pdiée  fii'nifîc  un  aflêz  grand  cfpace  de  terre  renfermée  cn« 
tre  des  montagnes  ,  oa  des  cotcawt.  V/dm  cft  aae  pdiw 
WMe.ReFL. 

yALQE.  f.  f.  Vieux  mot.  Prix ,  valeur.  11  ne  fe  dit  plua 
^en  cette  phrafedn  Palais ,  la  plus  vdluë,  pour  dire ,  la 
fomme  oite  quelque  chofe  vaut  au  delà  de  ce  qii'dlê  a 
Àéptifeeooaclietée.  Lacmëdlui  iavcAtainlicatfii^ 
dl  piM  imMF.  Rodfrài  Pa  eâipidl  dluM  ces  ta*.  -  ' 

l'Ai» HIT  m  fGr.(Upier  '  '•  v 

Onc  lîmt  Ufm  dt  flut  mince  value. 

VAtVaLAlRE.adj.n.  &  £  Terné  d'Anatcmie.  Le 
tiflkfafbldreatMitaUfedilpàaÉMA.  Jtfin.  ni  Ta. 

VALVULE,  r.f.  Tèrme  d'Anafoii^.  EQkcc  depetin 
porte*  ou  membrane  qui  fe  trouve  dans  pIuHcurs  cavî- 
tez  du  corps,  qui  donne  paffage  à  une  humeur ,  ou  2 
quelque  autre  matière  qui  doit  y  paifcr  >  &  qui  ecnpcchc 
qu'elle  nè  retourne  d'où  elle  eft  venue.  £JI«  a  Je  mémfe 
nfage  que  la  foupape  dans  une  pompe ,  oli  aatft  macMae 
hydraulique.  Les  veines  flc  les  vaifTcaux  lymphatiques 
ont  des  ttlvults  (ituécs  d'cfpace  en  cfpace  >  qui  s'ouvrent 
db  kéltt  do  coeur ,  &  qui  fc  ferment  du  côte  des  eatre- 
mt'ex ,  c'cf)-à-diie  •  oH'cUeslaiJlèatpaftr  Je  6pg4t  ife 
lymphe  qui  voatteriileccènr»  Atlésetnp^dieiirdete« 
tourner  vers  les  parties  d'oii  ils  viennent.  Le  caur  a 
auffi  des  M/r«J^quifont  à  l'entrée  des  vaiffeauz:  celles 
qui  font  i  l'entrée  de  la  veine  «ve  &  (le  là  veilie  pulaMH 
ndre  laifliint  paflêr  le  Jangani  Ta  m  ettur»&  eaméchene 
ibil  retonr  !  an  contraire  cenés  qu!  fôtit  I  ItntrM  Je  l'a. 
orteflc de l'artcre  pulmonaire,  laiffenr  fortir  le/angdii 
cour ,  &  empêchent  qu'il  n'y  retourne.  Dans  l'inteflia 
jejttmto  il  7  a  des  vtmlee  qui  retardent  la  defcente  do 
clule:  Lecolonaaoffi  uneivifiMrépaiJlê  qui  etnpécbe 
que  les  e'xcremens  ne  rentrent  dans  l*}lean  j  II  7  en  a  en* 
cote  d'autres  dans  cet  inteftin  qu\  rctirdent  la  defcente 
des  «creoieBa.  Toutes  les  veines  qui  font  perpeadica< 
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yclyMiMi  oal'appdkdv.d'-àÉlr.  fUteifiU  igfA- 


V  AL.  VAN. 

lairesif  Intimi  i  i  rezccption  de  celles 
deUfàatfoneoutietvéïvMUt.    Oo  mtnmt^fià^ 
quefeitdeirxoatKiitenlèiDbleijai  reAnUent  c^KHoe  Do  Lirin  vmiAk. 

à  la  moitié  d'un  dfz  à  coudre;  elles  s'attachent  aux  paroit  Ménage  croit  avec  Belon ,  que  ce  mot  vient  Jep<f#««<^,  oa 
des  vemes,  leurs  (oncavitez  font  toiuncci  vCTtkccear.  de ffcMiwM  >  à  caufc que  cet  oifeaa  a  ijuclque  ic0em* 
NocuEz.  CcsylvuUi  pourroieot  bien  itn  de  pditt      blance  me  le  paon. 

marcJei,  domcladilatiiioDaib  cootriâiaaihRiic  tt»>  VANELE&.  v.ii.VicniiMt.£tfcil'«ilè&Téiiiail»: 

gc.  Botti. 

Pour  tuiftx ,}  l'Mfe  vaneler 
On  met  tttufftt  féritiéOuU  ttinâitrt. 

CocyilLLARD. 

Vanbauv,  eo  temiM  it  Fwconneriet  fot;t  Jc«  plut 


nnt  que  celles  Al  eoflr»  ftrirant  i  accélérer  h  viic0è  Ai 
fan^  en  diminuant  la  capacité  de  la  veine  par  leur  eaa- 
iraCtioD  ,&  à  empêcher  la  trop  grande  (iilatKioo  des 
vaiflèaus  ■  fur  tout  dei  rciiin  &  des  lymphati^aca,  donc 
les  tiini^Mtn'oatpas  beancoop  de  rrflbrt.  Et  comme 


dans  le  tems  de  leur  contraâion  elles  occupent  une  plus 
grande  partie  du  canal  qu'elles  ne  fajfoient  auparavjnt , 
elles  empêchent  auffi  le  raour  du  fang.  lu.  Ce  hit  la 
difpofition  des  vdvukt  qui  fit  trouver  i  Harve/  la  circu- 
iMioodalaag.  B.Um.  On  ne  ffiit  fi  c'eft  à  Fabricius, 
i.  StIvios,  ï  fra  Paolo ,  l  Coimnbus ,  ou  à  Salomon 
A!bc: k  qu'on  eft  redevable  Je  Ja  découverte  des  vâlndtt 
des  veines.  J.  des  Se.  Cooftantin  VarakBouloanota 
premier  Médecin  de  Gregt^XUl.  ftanitca  t970,eft 
le  premier  obfervatetfrde  la  nljult  du  boyau  colon.  Bar- 
tbelemiEoftaclie  natifde  S.  Severino  en  Italie  a  fait  la 
découverte  de  la  vo/m/r  fituce  à  l'orifice  dç  la  veine  co- 
ronaire ,  de  celle  ^ui  fc  trouve  dans  la  vdne  caveprocbe 
de  l'occillette  droite  du  coeur.  Frédéric  Rujrfcb  cdcbr« 
Medecu  d'AmUerdam  a  fait  un  Traitt^  des  MiMn  dca 
▼aiflcamt  lymphatiques  &  des  laâ^ 
I>aZ.itnM/nrft. 


VAN. 

VAlf.  dbR.  Tnafc.  Ce  qui  fen  i  nettoyer  le  grain  battu  » 
en  le  remuant  &  en  le  jetnnt  en  l'air.  C'cA  un  inftr»» 
ment  d'oser  ï  denz  aaccs  *  courbé  en  rond  par  dleriiere* 
.&dontIecmx  diminue  infeolïblement  jufques  fur  le 
devant ,  ayant  à-pen-prcs  fa  forme  d'une  coquille.  On 
s'en  fcrt  auffi  à  vuider  les  eaux  d'un  vivier  >  d'un  bStar> 
dein.  Le  ts»  du  dernier  Jogemeot  fera  fonir  de  l^ûe 
les  ^Ins  &  les  réprouves  pMv  Itnw  pocMsdMwk 
grenier  ,  ou  jettes  dutkM.  P.  Q^BtHBL. 

Dr  Latin  vanm. 

VANANT ,  'Vanante.  ad)eAif.  Terme  de  Papetier.  Il 
dit  du  papier  qui  n'eftpufi  blanc,  ai  fi  fin  que  le 

•  beiB  pépier.  Papier  MiMit.  CaarotioefMMMr.  ^ 

VÂNCOHO.f.m.Sortedefcorpioode  l'ifle  de  Mada- 
gafiar.  Il  a  un  gros  ventre  rond  &  noir.  C'eftunebÀc 
extrememenc  dangereufe.  Celui  qni  en  eft  piqué,  taai> 

'  becBde£HUapçedaiiakiD<neiiutaiic;  caa  pêne 
4|Di  dcnewent  en  fiiiUcfls  »  den  jours  entwrty  &  que 
l'on  fent  froids  commt  la  glace. 

VANDAISE,  ou  plutôt  VANDOISE.  fubft.  fem; 

.  Poîilbn  d'eau  douce  qui  a  la  cliair  molle  >  qu'on  nomme 
autfanentHadMi  JJ  cft  plu»  delag^olkur  d'un  ka- 

.  nog ,  blanc  &  Infantcomme  legarJon  i  mm  pin  me- 
nu. En  Latin ;4r<i/(ii ,  ^r/?i(  {«ri/^rw ,  AlooRoiaddct. 

VANDANGER.  Voyez  Vrndangee. 

VANDIQIJER.  Voyez  VENDiopm». 

VANEAU.  fubft.  mafc  Oifean  qui  cft  deUgcoOci»  d'uB 

.  pkrkr.  qui  a  les  plumes  veitts»  noires,  blancbcsi  rou- 
ge* &  b'eucj,  le  ventre  blanc ,  &  une  houpc  an  cr^te 
DOVe  fur  la  tcte  >  recourbé  en  arrière  en  corne  de  chr- 
m*  nftttOMCOldtadlCmentanx  environs  des  lacs  & 
.  dkirifjeicsi  mais  Bb'jp  entre  point.  If  «de  rapidement, 
n  lé  Boarrit  de  ven ,  dé  moudiee  »  de  fiaufcms.  Un  M- 
tuM  mâle.  Un  vânuu  feoidle.  Jl cfi Cnt boa  2  BMBig^« 
De  là  vient  qu'on  a  dit , 

i^ai  BT  WÊMgtéfMutt  vencw  § 
Nr  BUi^rj/aaMir  taaiMMiefMirJ 
Eataiinfitfdb.  fmm,  WÊKBm»  ftca  Ctec^x.  Cb 


grandes  plumes  des  ailes  ^cs  oifeaux  de  proye. 
VÀNILI.H,  ou  BANILLE.  f,  f.  Efpcccdc  goufTe  lon- 
gue d'environ  un  demi-pied ,  groflc  comme  le  petit 
doigt  d'un  enfant ,  prefque  ronde,  pointbë  parles  deux 
bouts,  de  couleur  obfcure  t  d'uae  odeur  baliàmioee  •  tt 
d'un  goût  un  peu  Icrr;  coiMcnsnt  des  (êaicnccslMtni^ 
nues,  noires  «  luifanres.  CettegoulTccf^  le  fruit  d'une 
efpcce  de  r»IMm  ou  d'une  plante  haute  de  quatorze  ou 
qnae  pieds  »  que  les  Efpagnda  appdlrnt  emfttbtJîXlc 
rampe  le  loi^des  murailles  5c des  arbres  voibnssdtlee 
embrailë.  La  tige  eft  ronde  &  difpof^e  par  oaods  com- 
me la  canne  à  fucre  ,  de  couleur  verte.  Lorfqeecctie 
goulTe  cft  meure  de  cueillie ,  on  la  fait  fccher  à  roBibre,' 
de  on  l'oint  exterieurtment  avec  un  pcB  diMBtc  puer  le 
rendre  foople  &  la  mieux  cnnfervcr  %  em  iMcliant  par  là 
qu'elle  ne  fe  brifeen  mocceanx.  On  ddt  cnoifir  larMMb 
en  gouffes  longues ,  aflca  groflès,  pcfantes ,  bien  nour- 
ries ,  d'un  bon  goût  &  d^ine  odeur  agréable.  Elle  coo- 
ticBt  beaocoop  d'huile  &  de  fel  volatil.  Ses  Icwlles  finit 
longues ,  Isrges  i  femblables  i  celles  du  plantain ,  mais 
plus  graflës  &  plus  longues.  Ses  fleun  font  noirâtres. 
Cette  plante  croît  au  Mexique  :  Les  Indiens  l'appellent 
lJimr4ff/»&l,agodreMwie^M.  Les  Efpagnda  appd«' 
lent  hgooflè tmilb ,  oa  t^^wttm »  à  caufe  qu'elle  e  la 
figure  d'une  petite  gaine.  La  r*mllt  fortifie  le  cerveai 
&  l'cftomac ,  elle  atténue  les  humeurs  vifquenfes,  &  ci*- 
cite  l'urine  &  les  mois  aux  firmmes.  Elle  entre  dans  le 
eompofiâandn  chocolat,  &  elle  lui  donne  un  grand  e> 
erâoent  tant  pour  le  goût  que  poar  l'odenr.  Oa^te 
lert  anfiî  pour  prfiimer  le  tabac. 
VANITE',  f,  f.  Inutilité ,  peu  de  foliditc.  Tout  n'eft  que 
r^Mrrt  dans  le  monde.  Salomon  s'eft  écrié  plulîcurs  fds, 
VMtiiu  tmUZ,  tout  cA  fêmti*  Agrippa  a  fait  un  livre 
debmellfdteiaeBeet.  Oflaelaidepae  decoeiir  après 
les  biens  du  monde ,  quoiqu'on  en  reconnoiflc  la  rtmtfi 
Ce  qui  lert  à  la  tsmc  n'cft  que  V4iirt«.  Mcprifer  les  m- 
RcconccrattivMteBdÉAéde.  . 


lpfi||lîidkiB£B«di»veniBex  Immàkm.  Boilw 

Du  Latin  y/uùtnt. 

Vanitx  ,  eft  suffi  un  feotimem  d'orgueil ,  on  amour  ex- 
cefif  des  louanges  ;  une  trop  bonne  opinion  de  foi-mé- 
me»  QBevoasaveidemaW!  LenMÀtfeft  .natBieUe  i 
rfaomme,  LafbiteiiMajr/cftnBdefiruqBbide  le  fiiiB 
valoir ,  Se  de  fediftinguer  pardepctïtctclKlfts»  BbÛ« 
La  famtéCc  cache  fous  des  noms  honorables,  a&  deaft 
point  pafler  pour  un  vice.  A  i.  M  S»lt.  La  Matf^ieitte 
toutes  les  vcrtui.Ni  c.  nacfeontte  r^wrc  noaifakct|ll> 
re  que  chacun  a  les  yeux  fiimeus ,  quoique  perfimae  ac 
nous  regarde.  Fl.  Iln'yavoit  point  de  femme  dont  la 
Vitttt'é  n'eût  ^t^  flattée  de  le  voir  attaché  à  elle.  P.  de 
Cl.  Les  foumiffionsde  ceasqaiftrvcnt  les  Rois,lVc|at 
.  deleHuttmeqnileBcanroane,  tootlenria%itel«fMi>^ 
tS,  aventm éme qefib  lôieat  en  Sge  de  ta eenBohie.  Ti>; 
On  parle  peu  quand  lafiiairf  ne  fait  pas  parler.LA  Roch. 
Nous  n'avouons  nos  de&uts  que  par  r^mt.  Jo.  La  f<- 
âki pearroit  bien  jr  avoir  fa  part  fans  mon  aveu,  je  ne  me 
venn  pat  d'être  IcoBfert  de  fes  furprifes.LAMaTTa.Si 
ke  iMtBBie  élcréEecDmeot  h«MBr/det  BBi  9  ktlâitmr 
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.  ■  •  ^.  A  N.  , 
nés  abjeâèiréToItcm  la  yjflàr  des  autres.  bis'r.D'Ek) 
La  pSot  bsllc  aâion  du  monJc  qui  Te  fjitp»  naainf  n'ctt 
pas  loniblc.  Le  Ch.  de  ^^  La  vjnirt  cft  fi  naturelle  i 
nus  Jes  hommet ,  cju'il  rit  prcfqu'inju/lc  de  ia  bàrncr 
dans  lin  Prince.  A  B.  dbS.  K.  Pour^^ui  |jut-il  que  vos 
bufièis  grmiflcnc  (oui  le  poidi  de  tant  Je  vafcs  précieux 
^ui  ne-iènrent  ^'i  montrer  votre  pjw»',  &  a  irriter 

'  celte  (fét  autre*  ^Fl.  Une  «gloire  ambitieufe  ne  foul!rC 
point  les  pet  tf$  XM;;i.'iî..  St.  Lv.  U  -  f.mllc  irindcllie 
n'cit  gucrcsmoinircjucïiitc qu'une  lotcc  fjnùt.  Bill. 

fMtti  excite l'averlion  naturellede  tOtta  les  iioinaics. 
Nie.  Saut  U  Matré  bumiioe  le*  troi*  qsana  &  déni  du 
monde  mourroient  de  fiim.  JoR.  La?isur/  &  le  men- 
funge  fotic  àc!i  c.ira(ftcrcs  c/ffiitiels  aux  Orientaux.  La 
Loua.  Ce  qui  nous  rend  la  vamti  des  autres  infupporiï- 
UCf  c'cft  qaTelleUeirc  la  aiue.  La  Rock.  Si  la  vjimé 
«e  fcavetfc  pas  cniieteaMDt  les  vertus ,  du  moinaelle 
tes  ébranle  toutes  lo.  La  Tenu  n'iroit  pas  loin,  fi  la  v«m> 
Xf  ne  lui  tcnoit  coiiipjgnie.  II).  La  pompe  des  entcuc- 
meos  rcgir^fe  plus  la  ir.uu.'f'dcs  vivans  que  l'huoncur  des 
■Mrts.  lu.  Rjciiie  fait  dire  i  Aihalie. 

(Mi  *  «M  fiffl* fureur ,  à"  j'rnféù  vaoit^  » 
J  rtwgi m«t  Pm/hi  fur  m*  f^tnti» 

On  dit  proverbialement  t  ^'one  onM  dewÉiiirgâté  ni 
quintal  de  mérite. 

Sans  VANITE*.  Façondeparler  adverbiale  Jmt  on  fc 
lërt  dans  k  Aile  fjmilieri  quand  on  a  à  dire  de  foi  qucl- 

.  ^necbollèd'avasitagrux,  oud'eirraordinaire,  SMffMii- 
WÎe  Ifai  ces  chofcs  là  mieux  que  lui. 

^ANNE.  f.  f.  Palle ,  vcntai! ,  ou  efpece  de  porte  de  buis 
^i  fert  à  arrêter  &  à  confcrvcr  l'eau  aux  f  clufes ,  aux 

Gttita»&  aux  biex  des  aottliasi&c.&  qui  Te  hauflie  &  le 
Ile  pon^  lai  llêr  aller  l'twa  9t  h  retenir  quand  on  Teor. 
11  fiitt  lever  la  vuwu  pour  faire  aller  le  moulin.  La  vjnm 
elUevée  >  le  bateau  ne  làuroit  palFcr.  Abaillcrla  vMOt. 
Réparer  les  r4Mri* 
paCaittederi««ccaiot4»i«Mtft  miM& Irau»  ju'- 
<KiadirdansbballêL«t{iût^enla  mftne  (Sgnificatimi. 
jVanne.  f.  f .  On  nomme  ainfi  à  Lrori  5t  (Ij;iî  quc!t|ucs 
Province!  vdilincS)  ce  qu'on  appelle  ailleurs  une  cou- 
verture ,  u&e  cuuue  pointepiqaeei 
.V  ANN£R.  V.  aâ.  Secouer  «  reawer  le  grain  t  Je  jeitrr  ea 
fârnccimnn  poarle  nettoyer.  Voill  du  wé  bien 
Mm/&  bien  ctiblt'.  On  dit  ju/lt,  V4n»er  Jedofles  qutl- 
,    fBCendroit ,  pour  d  re .  y  mettre  des  va;'.tc:iux  de  bois  t 

^  ^Bsnd  on  veut  arrêter  l'eau ,  ou  faire  desbatardciux. 
fMwr  les  ttoilici .  c'ed  après  i|u'cllet  ont  ct^  Idciv^esi 
e'eft-â-dire .  iprc  s  qu'on  les  a  \iritt  dans  IVan  avec  do 
favoni  les  (aire  relfuycrdjnJ  du  fbn  c/i  u  )  un  peu  moiiilî^i 
.VanhSR»  lignifie  figurcment»  Examiner  un  homme,  lui 
leprocher  fes  défauts.  Cetarpirancà  la  .Mjîtrife  a  ité 
himMBwdan  foacuinent  on  l'a  bien  épluche.  Cet 
(lomnes'elt  trouv/  dans  une  comnif^nte  de  raîllenrt  qa!  ' 
l'ont  Wicn  rw.!.  O  i  ''it  .i  iTî  ,  qii\i:ie  jlfairc  a  été  bien 
nmée ,  pour  dire  qu'elle  a  ct^  bien  examinée •  bien  dif- 
cntée.  L'Aca  demie  n'a  pobt  ceant  CD  ce  fent. 
VanmC  I  lE.  part.  &  adj. 

.VANN7ERTE  C.  f.  MetJerile  ?attnier«.  Li  WHiâr  irtttU 
eux  q^ic  jqm.i<'s.  LavMMwefiboaManjoanlIiaifiiele 
monde  cft  pauvre. 

On  le  dit  infll  da  lies  oà  fit  iollit  dt  &  maim  k$  ùimga 

Hes  vannier». 

VANNETS.f.m.On  appeMc  aînC  en  termes  de  Bîafoo,lef 
coq'tîllet  dont  on  voit  le'crcux, comme  If  s  .Mt!^  i.  annrr. 

'VANNETTE.  f.  f.  Panier  rond  dans  lequel  on  vanne  l'a- 
«otise ,  avant  que  de  la  donner  aux  cbevanv. 

VANNEUR,  r.  mafc.  Celui  qui  vanne  Ici  graiol.  Un  bon 
vMnrur.  Payer  la  journée  au  rétmrtir. 

VANNIER,  f.  m.  Celoi  qui  fait  ou  ipii  venJ  des  vans  Se 
tous  autres  ouvrage!  d'olter»  comme  paniers»  houe*» 
ila/es ,  cages,      JlircadiulBflet  pelks^  bdAfni| 

-    ".    VMM  lïV  '  "  ■ 


,      y,  AN.  VA  >. 

foofflcts  i  fabôrs ,  ^c.  il  /  a  à  Paris  uot  CoàmklAmi 
itMritt-ymànt-i^ùifuîlUerti  dont  Jet  StsÉisi  fAift  iJ0 

■  .  ..... 

Van  l'Air,,  f.  m.  Nt.intcauoii  bittàal  d'upe  po-ic  ,  qut 

s'ouvre  de  deux  cùuz.  On  appelle  aufC  vjmmx  de  te- 

nctres,  les  volets  qui  feraient  une  fenêtre  de  haut  en  bat; 

VANTAI  L .  fe  diloic  aulE  aut/cibit  d'uiie  partie  de  rfa/b(t> 

lemcnt  de  tf  te  par  bà  f  e  éavàlier  refpiroi  t. 

Van  i  lllk.  v.iL  Vio'x  mnr.  11  a'fcAdtt  ità  '<kaf> 

datd  que  l'un  vtojrbil  ondoyer. 

iKtmlMMuàtftfefut  bisHm  Unv/tt\t,  .   ^  ,  , 
Vanter.  v.a&  Loiicr.  p^ner »  ptiferrittreMtWilt: 
DonefçinroittropipjnrfrHoiDerê  &  Virgile.  Todi 
ces  Pl.!  of(>pIieslî>'4«ir^deJ'Aiitifiiitéoiitctt  dfcgnli* 
de*  foiblcfliS. 

r«w  iMMi  *f  dm  iim'fafnu^i  tomft  vanté.  Boit; , . 
Nicot  prcteiiJ  ^  ce  mot  vient  dietMdi(«r*j  aidE-bicïl 
que  Volfiui  t  &  Ménage.  M.  de  Cireneovè  le  detivé 
du  Latin  bjibiir  r.iUit^jc  ,  i.iit  Je  fjnihi ,  vain.  UufÙilt 
jsmaistrop  raiatr  çc  que  l'un  veut  iairc  Iciicr. 
Onditauflî,  Sei>.Mr<r>  pour  i^irc  fe  loiier  foi.mê- 
me  I  fe  prifer  eairémeoteat.  Un  htwnéte  hoinnc  ne  fe 
blâme  »  ni  ne  fe  vâmt  jamait.  X,ca  t>ofta  font  fojcis  I 
rev.iMt(r.  <:y  Milhcibclnitone.  Ciccron  ,  &  Balzac  fe 
font  bien  rjnW^  dans  Iciiis  Onvtagt*.  Pourijuoi  TMtfir 
vos  proiicUcs  a  tott  propos^  cela  fetit  te  far faron.  \f; 
Se.  Le  François  fe  VMitdc  cem'ïl  s  filitt  &  L'Elpa» 
gnoi  de  ce  qu'il  fera.  Oe.  M.  Cnsrun  TdMfr  Ibb  cefnr  ) 
c'cft  une  v.initc  à  la  mode.  St.  Ev.  Les  Bergers  r.cfçan- 
roieac  tjmr  que  leurs  amours.  Font.  Il  eii  difficile  ((e 
v^arrr  le  bien  ^'OB  a  fiiiti  fans  donner  lira  déjuger  qir'. 
on  ae  a'en  «uacrpat  parce  ^'on  l'a  6it  »  maii  ^u'on  Vi 
Ait  poor  t'en  narrr.  SacT.  Lct  Cgjptiens  ft  vM^tfcM 
d'crrc  les  ftuls<|ui  avciicr.t/ait  cnn-mr  les  Dietix  drs  ou- 
vrages immortels.  Uo  s  s.  UnReiigirux  avoit  accoutu- 
me de  dire ,  que  les  ETptgnols  ftfwwisa»  tacine  ià  fe 
confelTant.  LtTt, 
<2i>*itdSI  eft  fuivide  la  propofitnii  die* M  ffèMt  A  n 
pjrticule  relative  cil ,  ;i  iipnii'f  fc  glorifier  ,  fc  faire  hon- 
neur de  ... .  Il  fe  y-itic  d'avoir  lait  rcuflir  cette  aflFaiir; 
11  fevattr  de  Ini  avoir  rendu  de  grands  fetviccs.  L'Aé. 
VANTia*  C^ilîe  anffi  t  Afluter  qu'on  lèra  une  chofe  ;  fé 
promettre»  fe  fnre  fert  de  rrfimrrn  quelque  entreprilè. 
Ce  Capit.i'i  c  f  iv).7f  cjii'i!  emportera  cette  placeen  huit 
joutl.  Archim"dc  (e  rjK.c;r  ^u'il  enlcveroit  la  terre  ,  lî 
00  lui  pooMiit  donner  un  point  fixe  au  deli.  Ou  dit  ad 
contrafie*  qu'on  homme  Aefe  Maff  paa  d'unt  af&ire^ 
qoahdelle  ne  lui  a  jiaa  rctilB. 
On  dit  provctih  II &t  bon  battre gloHcu ,  Ù  M  i'cfl 
(rpiî. 

Vanté  ,  i'f.  part.  &  adi. 

VANTÉRIE.  r.  f.  Difcours  plein  de  vanité  qu'on  6ié 
de  loi.  tatmt.  II 7  a  bien  de  la  VMtmt  dans  ce  qu'il  Sti 
Le  trproeheqjU'oA  fait  aux  Gafcons.roule for  Itflrs  toiv.  ' 
tinuellcs  V4«r<ri«.  La  v-wrewe  cfl  fort  de plaifant* ,  pari 
cequ'cHe  élevé  celui  quife  vante  au  dèlTus  des  autres. M, 
>  £*F.  La  V4af<riit  tA  line  vanité  groiliere ,  &  qui  rend  ici 
IniniBcs  nteprifabkt,  tidilinM*.  là.  M-dt  ...a  eherch^ 
de^exeufes  mtx  cnomcj  rtnJttitsèt  Madame  c!e...Bos<; 
VANTERRT.  f.  m.  Vieux  mot.  Vanteur.  On  a  dit  auflt; 

Ijirr  Yjn  ifiiB,  pour  dite  ;  fe  var.tc  r. 
VANTEUR.  r.m.  Celui  quife  vante.  Les  grands  fié' 
ttin  tout  ^ordinalte  dè  grandi  tentcori;  L'Acadcnit' 
n'a  point  ce  mot.  •  i- 

VANTILLER-  v.  »A.  Tejrmede  Charpénrierie.-  Méttrf 
dea  doflêa  aa  debnonC»  planckr  dcden  pàoeev  d^épeif 
Mtf  rettnirreaai     .  ' 

V  A  I*. 

VAPrilR.  fubft.  frm.Partîeî  fuJiffle ?  d'un  corpj  humij^y 
qui  forment  une  efpece  de  fumc'c  qu'une  chalaïf  nncdio- 
<iit  éleveV  &  ne  K^àH^vt^i  LitMlùtiCkduleùf 
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V  A  p.    V  A  Q;, 

munies  tJffUTt ,  téfom  t  diffipeln  ytftm.  Lrt 
^(.i  ,  les  bru'jillirds  fe  forincnt  des  Vifiun  ijui  j't le  tr.t 
de  la  icrie ,  &  de  la  nier.  Mr.  Halle/ a  t^ic  une  cllinia- 
tioa  de  la  qatnnté  des  râftms  que  la  chaleur  du  folcil  Idl 
Âever  <|e  U  mer.  Vo/ei  le  T.  JX.  de  la  £.Ua.Lcs  ne- 
tcorei  ne  font  que  deivfpf  en  enflammées.  11  fient  um 
iiij;iv.iifc  rjftur  de  cet  <fgoùc.  Les  w/ra;/ fulphut^es 
nuilent  à  la  (ancc.  M.  Laficifi  Mcdccio  de  Cicmcnt  XI. 

°  a  fakime  dilGatttiàofiir les  KfMnaaifiUcs  quia'ékt cac 
desmaraù. 

Du  Latin  r-«;>«r. 

.Vap^  n  .  lil  iu'iTi  une  humeur  fuhtile  qui  s'c'Ieve  de»  par- 
tics  balfcs  des  animaux,  &  <jui  occupe  &  bieiic  leur  ccr« 
veau.  Les  raftut*  du  m  pris  avec  exc^s  aflbopUlèllk 
Les  VdfMM  de  la  matrice  caufcm  de  graada  cmpone» 
mens  aui  firuines  y  Mt  de  douleur  >  feit  de  Iblie.  Il  y  i 
aulfi  des  hr)n. mes  c]ui  font  fijjtts  aux  FjpfWfi ,  ce  fjui  tiic 
qu'ils  ne  figiuioicnt  fouifrir  les  partuirs.  Rabattre  les  p«- 
ftutt  de  la  (éie.I.a  maladie  ^ooiicame  fâfmt  dépend 
du dcrangemcot  &  de  reiireme  l>té  dca  iibtca 
clianiaes&  mcRAraneaftsi  que  cji  il.juet  fuea  ir- 
ricans  mettent  Jjrif  des  contractions  irrc-;u!irres  ;  car 
elle  ne  peut  venir  de  fumées  t^ui  s'élèvent  du  bas 
vctitftaa  cerf  eau,  poifqu'un  ne  volt  ancun  chemin  par 
où  ces  pfeteaduca  li^des  puilTent  monter  dn  baa  vcfitfc 
ilatéie.  J.  DasSc.  Eocelêoatineredic  d'ocdinaiit 
^*au  plurier. 

Dtitnrmcni  it  i'SLnftr  U  ftbilairt  ft»r 
ifefl fas uûjeuri t'tfti  d'iau Min  vapeur,  Boiti 
.V  A  PB  0  K 1  lie  dit  aulfi  de  la  fiimée  ifv  Oc  ^  Ion  des  Cocp* 
gn$ ,  &  refîncm ,  qBand  on  les  brdle, 

oidti  fi imbc jux  Jtpcix  Us  lumimt pmhu 
tsr  UuTsmrci  vi^utt  4u^weMtM  lu  itmhres. 

Haeert.  . 

yAPiPft*  fe  dit  fjgnrdncat  des  cborea^oot  quclf» 
rapport  avec  les  parfiimt.  Il  cfl  dilBdle  que  la 

cet  encens  pcrprtuel  qu'on  donne  aux  Grands  u'étouft 
leor  venu  noiiljnte ,  Se  qu'ils  ne  viennent  à  cuijfondie 
la  grandeur  avec  l'orgueil.  Ft. 
'On  1$  aafE  au  figure  des  chofes  lûbtilea  «  paflàgerca  St  de 
peu  dedufëe*  que  ce  n'cft  qu'une  fi^^.  L*aaie  des 
brutes  n'elt  qu'une  légère  Vdftur,  C  e  ionget cette app** 
rition  s'en  eft  allée  comme  une  V4frut. 

VAPORATlON.Cf.  Terme  de  Chymfe.  Il  fe  dit  de 
l'aâion  de  la  vapeur.  Il  (ê  fait  un  bain  qu'on  appelle  de 
v^par^riM  •  va  wpmttmi*»  qui  bit  agir  la  chaleur  «  on 
l'humi  <i:é  d'une  vapeur  fur  ho  antre  corpa  tffiM  TCW 
cchjutFcr ,  ou  humcâer. 

t)\i  Latin  Vjf»TJli§, 

Vaporeux  I  iosb.  adj.  Qjtienfojedesvapenra.  n 
ne  le  dk  ^«e  de  cenaloes  cbolSes  qui ,  ^tant  dans  le  corpa 
Kutnaîn*  Caufcnr  des  v.:pr:'r^  Le  vioefi  vi^aaix.  Lc 
lak  eft  V4p«reiix.  La  callc  clt  yjftnufe. 

po  Latio  f itf  «r*/»!. 

^VAroKiax  »  co  CI^Bte  i  lé  dit  do  bain  Marie  ,  qu'on  ap- 
pelle autrement  k  Inin  vuparanr.  Les  Ch}niQes  appeU 

lent  bMH  vuftrtux  ,  ou  hjtn  d$  uftur  ,  deux  vaifle^wx  dif- 
por^z  l'unau  Ji  lfjs  dd'autrc  de  telie  manière  »  que  la 
V3p:  ur  qui  s'iflcve  de  l'eau  contenuëdana  celui  dé  def- 
loast  ^cbauft  la  matière  renfetm^  dans  telui  quf  eft 
plK^au  deflès.  Le  fcMan^paFMXcftfort  propre  pour  la 
diflillation  des  eaux  odorantes  I  &  pour  tirer  l'efpMC  de 
vin.  On  appelle  audl  htàn  VâfwtMx ,  lorfqo'on  fait  rece- 
voir i  un  malade  1rs  vapeurs  qne'âeventdroMAsiiei* 
lifiide^aét^inilêfurkfai.  ~~ 

V     A  Q. 
VAQU  ANCE ,  VAQUANT.  Vojru  Yacauci  ,  Va- 

C4MT. 


V  A  a    V  A  R. 

TAQQEK.  V.  aent.  £tievtdde«  être  à  remplir,  à  (xca> 
ptr.  U  y  ano  appartement  qui  V4^br  dans  cette  maifon^ 
un  lit  nui  véfit  dans  cet  Hô pital ,  daiis  cette  Infirmerie. 
Lnceiena  on  fefeit  plus  (oumét  fixdàg€t  On  ap-, 
pariedicm  iMfMir  «  utt  lit  MfiM> 

Du  Ladoviraw. 

VAQutli ,  fe  dit  figur^mrnt  des  charges ,  des  Bcoefîces  i 
des coflimiflions.  Aptes  la  mort  d'un  tel  Pape,  le  St. 
Siège  rj42Mi<  trois  mois.  Cette  charge  a  r44ir  par  nor^ 

grrelîgnition  ,  par  forfaiture.  Ce  Bénéfice  a  V4f«/ par 
fottot ,  il  vtqiu  en  Rcgale.  Le  Concik  de  Trente  n 
Jcfirndu  toutes  referves  ou  gracCsClpeâatfvOliirlCi 
bcnetîces  avant  qu'ils  VJiqiunt. 
Vaûobr  .  (îgnifîe  suffi ,  S'abftenir  de  travailler  ansafii» 
KSérufpendrefcaétadea.  llnefeifitquc  des  Juges  & 
des  écmierr.  Le  Parlrnent  f*tfue  les  jours  tnarquei  dans 
Ton  Almanach  particulier.    Tous  les  Collèges  dePaiîi  • 
vuqum  le  jour  de  la  ProcclBon  du  Redieor* 
VAQUkiR,  lignifie,  S'appUqpec»  Adonner  I  quelque 
choie.  Ce  fmnt  homme  m^w  tons  les  Jonrs  plulieorn 
heures  Irorairooi  il  r^airilaronferlSondcs  Héréti- 
ques ,  i  la  confolarion  des  afligez ,  1  l'a/n/lance  des  ma- 
lades. Ce  Doâeurrafiteeontinuellenient  à  l'ctude.  Ce 
Magiftrat  r^H«  avec  ^rand  foin  aux  affaires  de  la  Polià  ■ 
ce.  Les  Ju|{cs  fe  taxent  les  ^pices  i  proportion  du  temps 
qu'ils  ont  Véqui  i  juger  on  proc«.  Andr^  VéqKtit  de 
grande  affcifiion  i  fon  affaire.  La  Font. 
VAQJÏtTTES.f.f.  Peaux  de  petites  vaches  dont  il  Te 

6lt un  affez  grand  commerce!  S mirne. 
.  Vaqditti.  l.f.  Petite  ikionnojw  deBcarn  dootlolSs 
BC  valent  qaNin  double.  De  tJifitâ  Snkiàltàt  hum, 
Ceite  monnnye  efl  msrqii^  dêtirnci  SeBcua» 
font  des  vaches,  Mem. 


V  A  R. 

y  ARANDER.  v.  aft.  Terme  de  Harangerie. EgoDter 
fecfaer  le  hareng  falé  ,  &  le  mettre  en  ântd'IkfBatb  Ift 
caque.  Lcharcns  eft  bien  par^ndlf. 

VARANGUAIS.  Tcfme  de  rnartnr.  Nom  qoe  Icttn- 

vantiiis  donnent  i  de  petites  cordes  difpoftes  par  bran> 
chr^  CD  fjçon  de  fourches  qui  viennent  aboutir  aux  pco» 
Iic5  qu'on  ippelleafitfxa/w.  L'Acad. 

VARANbU£.r.f.  Terme  de  Marine.  Ccftlanfcnie- 
re  des  trois  pièces  qat  faot  la  cAte  d^m  navire  »    qii  dft 

entrerions  la  quille  pour  former  le  fond ,  ou  le  plat  du 
viiilcju.  Les  ur^ir^wr» plattes  font  1rs  Wditgan  de  fiond. 
La  maitrefTe  vdTMg»t  eil  la  plus  longue ,  &  celle  qui  eft 
pofée  fout  le  maître  bau.  On  rappelle  anttemenc  mm^ 
mft  tit0, 00  frtmiergtAârit  Ibr  l'Océan ,  «ofor  fa  Me- 
dherran^SM^r.  Élles  fe  mettent  de  travers  à  angle 
droit  entre  la  quille  &  la  contrequille,  autrement  dite 
tstli^gHt  ou  tfuiriugiit.  Les  vtrMgutt  tealitt  (ont  celles 
qui  font  rondes  en  dedans,  &  qui  ont  plu  d'épsidftne  ^ 
ou  dehautearque/aqnillef  qui  footplieéet  en  alhnt 
vers  les  deux  extremitez  du  navire,  qui  aitgrrentent  rod> 
jours, jufqu'i  ce  que  la  trop  grande  hauteur  du  bois  oUl» 
ge  de  placer  les  feurtats.  Les  bSiimens  couits  de 
r«|fa(sfoot  ronds  de  carcne»  &  titcnc  pins  diraa  qns  * 
ceuiqnilontbrgesdeMtMiipH*,  gfcqwoatleeiMWHpw 
plattes.  Les  rtnngud  fUtus  font  celles  qui  ont  moins  de 
rondeur  que  les  autres.  On  appelle  un  vailTeau  qui  a  le 
fond  plat  t  un  vailfeau  i  fUttt  tnna^at, 

VARASSE.  f.  f.  Bdte  dévorante  qui  fe  trouve  dans  l'ifta 
de  Mad!sgafcer>  Bneaunegrofle&loi^ueqDenl^ftls 
poil  pareil  i  celui  d'onlnop.  Sefradbllrcft  i  pcn  f^J» 
celle  d'un  Renard; 

VARAUCOCO.rubn.marc.  Plante  de  Mie  de  MadbJ 
«fcar.  qui  s'entortille  autour  des  eranda  arbres.  Sois 
fini^cft{tosCan|MiiÉnf4tliça  tfé  contanr  «ioleite  » 
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V  A  R. 
Aoai,  bon  i  manger ,  tjmtta  ni&a  qottta  grak 
finM.  Son  bois  fcrci  faire  des  ccrceauK  pour  des  lèaoz 
éc  detbatiU  «  mais  il  Te  pourrit  au  bout  d'un  an.  II  fort 
de  Ton  écorcenneeotnme  rouge  comme  du  fjng  ,  ijui 
eft  un  peu  refineule.  Son  écorce  du  milieu  i  clt  de 
couleur  nacarate»  &  d'une  ipUbu  médiocre ,  fe  fond  i 
Il  chandelle,  dtaiteeqaeltgpauaeU^  dcrcad  oae 
odeur  fertblable. 

Varech,  fubft.mafc.  Tennede  Marine.  CVfl  urx 
herbe  qui  croît  en  mer  fur  les  rochers.  Oc  que  li  mer  ar» 
riche  en  montant,  &  jette  fur  fes  bords.  Cette  herbe 
cftainfiippelldeliirlei  cite*  de  Normandie.  Sur  celles 
deBreMgneonIanomme;mrimiii,  âc  fnrJescdtes  do 
païs  d'Aunis/îir.  F.llc  fen  en  quelques  endroits  à  fumer 

'  les  (erres.  Mais  fon  principal  ufagc  en  Normandie  elt 
pour  brûler  >  &  faire  cettecfpece  de  fbode  que  l'on  ap- 
pelle ftmtU  ie  tareth  ou  [tub  il  tlhtthmgt  Jl  it  confem- 
me  une  très  grande  q  uotité  dé  finie  ie  fdretb  pour  fm* 
drc  le  verre  comoiun  ,  foit  en  table,  foit  en  plat.  Le  dc- 

■  fjut  de  lifouJe  de  vJTeib  cil  de  rendre  te  verre  d'une  cou- 
leur qui  tire  furie  verdatrr.  Tout  ce  que  la  mer  jette  fur 

'  fês  bords ,  fuit  de  Ton  cru ,  foit  ^'il  fienne  de  bris  Se 
naufrage ,  fans  r^piiort  à  cette  herbe,  eft  appellé  vxmb 
fuf  les  côtc^  de  Normandie  ,  &  dans  cette  Province»  le* 
droits  que  les  Seigneurs  des  Hrfs  voi(in*de  la  mer  pre- 

'  tendent  fur  les  effets  qu'elle  ponflè  fur  fon  rivage ,  eft 
a^pelhé  dtoit  de  Viirrrè.  L'ancienne  Coutome  de  Nor» 
talindîe  dit ,  que  rsur  et  qat  CtâM  mn*  jenéw  htnti  j  ttttt 
ejlvjrtch.  Et  par  l'Art,  59^.  de  la  Nouvelle  Coutume» 
fousle  mot  de  Mrrrf;  funt  comprifes  tuutcs  chufcs  que 
l'eau  jette  à  terre  par  tourmente  *  &  fortune  de  mer .  oa 
qm  anitrenc  fi  ftèi  de  terre  qu'un  homme  i  cheval  f 
^dètoocberaTeeralante.  Si  le  propriétaire  les  K- 
clane dans  l'an  Se  jour ,  elles  lui  font  rcflituces  :  après 
l'an  &  jonr  elles  appartiennent  au  Seigneur  Féodal ,  dt 
au  RoL  L'Art.  4oi.  en  ajuge  la  plu*  conlîderable  partie 

'  en  Roi.  On  rappelle  en  d'autre*  lieux  tlttft  imft»  :  irnt 
detntttnie  lù^égi.  Les  reglencn*  pour  le  wetk  fone 

'  Contenus  «Btim  ta  dn  Utib  4.  de  l'Otdoaamee  de  li 
Marine. 

lleft 
rcgle2i 

On  l'appelle  antfement  rrtitq  «  &  ce  t^ot  vient ,  félon  db 
Onge  ,  de  mtcksp»  >  quali  dnthcium  ,  d'un  mot  Saxon 
qui  lénifie  4iiaid«iiarr.  On  a  dit  aufH  (cMrrrfc.  Ménage 

'  lient  qoc  ce  mot  vient  de  l' Anglois  Wru,  qui  lïgni  fie  itit 
tltti^^ifi.  C'cftnnTÎcnx  mot  Normand»  onOanoiSt 
Me  l«t  Nomtaoc  ont  porté  en  Angleterre.  Dan*  ce  lent 
Otsnfbrd  Anglois  dit  que  le  Roi  d'Angleterre  a  droit  de 
fmA  pr  tout  fooRovaune:  texhâiet  varechum  ftr 
Hhm l.tci  Angloi* eppeUenc  l'algue  marine  iprxt 

'  dont  le  nom  a  été  Rtenadeteaps^'ib  ont  iti  mai' 
tivs  de  la  Normandie. 

yARENNE.  f.e  Plaine,  etenduëdefeliinâit^iiefe 
fauqbe  >  ni  ne  fe  laboure  ;  fond  piac  entre  des  cAtcart. 
Les  babitan*  de  ce  village  mènent  pattte  tcon  beftiank 
dans  la  mowc  où  il  ]f  ade  bon*  pitnrages. 

Vakennb.  Certaine  étendue  de  pa^s  qn'nn  Roii  qu'un  ' 
Prince  refcrve  pour  la  chaflTe. 

Lt  Vâmmia  Louvre ,  ell  une  JutifJiâion  qui  fe  tient  au 
Loavre  «  établie  pour  la  confemiion  de  la  chaflè  dans 
des  plaines  qui  font  i  (Ix  lieuiâ  i  la  ronde  de  Paris. 

.Ce  mot  vient  du  Latin  merniu  >  qui  figiufioîtfjrastf  *  &a 
été  dit ,  tant  dans  Ira  foréu  pour  la  nourriture  des  la- 

C't» ,  que  dans  les  étangs ,  viviers  &  autre*  eaaz  pour 
iM«ninKdespdfloo«;&onaappellé  Skit4  wtntt 
M I  la  permifiSon  de  chaffer  &  de  pêcher  :  ce  qui  vient 
de  l' Allcmin  w^bren ,  qui  CiçaiEegATiUr  &  li/ffendte* 
VARER.  VoTttVARRER. 
yAREUT.  r.  n.  Nomd'oneefpccedesroacoafinqai 
•  réguiUoMfifiMtfH'ilfercelcBliaiiMa  Jcsplss  Inctit- 


y  A  R. 

-  de*  Caraïbé*.  LâiAr. 

VARET.  f.  m.  On  appelle  ainf,  coTcrinCtdbMttÎM! 
U  n  vaifleau  coulé  à  tond* 

VARC/E.  f.  m.  Vi(nx  mot.  Larron.  BoUL.° 

VARLf.  m.  Petit  poids  en  ul^e  dana  l'ifle  de  Mad»* 
gafcerk  Le  v«ri  pefe  environ  un  demi  gros  poids  de 
mire.  Il  ne fc/t  qu'à  pefer  l'or  iSci'argent. 

VARIABLE,  adj.  m.  &  f.  IrxonKant.  lujct  au  change- 
ment,  â  l'inllabilité.  Enccclimatlrs  faifons  font  fort 
vxrùUes.  Tcms  writAk,  Vent  yMiéble.  Tout  eft  MrùMs 
dan*  le  mondes  iMd'pritsIbiUeslàat  «MmN».  C'eft 
en  homme  lbTtr4n4Mrdans  fes  opinions ,  dans  fes  refo- 
lutions.  n  s'étonne  que  nous  n'entrions  pas  dans  des 
explication*  fi  vdrUblei.  B  os  s. 

Variant  •  «nTs.  adj.  Qui  n'en  point  aifâré.  ni  de  do-* 
r  ée  »     cbaage  fouveot.  Les  ceafens  de  l'Iris  font 
riemest  parcequ'elles  dépendent  de  la  dirpofition  du  fo- 
leil  &  de  la  nuée.  Ce  Juge  eft  fort  irrcfolu  &  Tiirr4«  en 
fes  opinions.  Il  a  peu  d'ul  ge, 

VARIANTES,  fubft.  f.plurtcl.Se  dkdcsdiverfe*  levons 
d'uD  nCne  teite.  Dans  cette  edidon  dn  Nonveen  Tefte> 
ment  00  a  mis  toutes  te*  verimts  i  chaque  page. 

VARIATION,  f,  f.  Inconftance I  changement  ;  diverfité 
d'état ,  de  fentimena,  de  paroles.  La  varuiicn  du  tems. 
La  vAtusim  des  vents.  La  vêtuim  de*  couleurs  dépend 
de  la  divcrfe  lîtuation  où  font  le*  objet*  i  l'yard  de  h 
Jomiere»  La  turastise  dans  un  interrogatoire ,  ou  dans 
Dnct>epofitton.  fbntfoDpçonnerdela  fauffeté.  La  ve- 
rr.i.-iun  d'un  Auteur  cfl  uoc  marque  d'inconftancc ,  ou  de 
peu  d-  foli  lté.  Toutes  lesfbis qu'on  a  vu  des  ftridtitiu 
parmi  les  Chrtiicns ,  on  les  a  regardée*  comme  des  mar« 
que*  de  fauifeté}  car  la  vérité  •  toâjoar*  on  langage  wd* 
forme.  Boss.  M.  BoflîictEvA|ne  de  Meanz  a  nit  uil 
livre  intitulé  Hiftoire  de*  ««Mtrrrji  îles  Eglifes  Protc- 
liantes  >  que  M.  Baïaa^  a  tefiité.  La  Religion  o'eft  pas 
plw  cKBfpte  de  MMifm  fneles  LiafncH.  Vmèmms 
>»io$. 

Du  I.atîn  Vitriiiri*. 

Vari  Al  ion  ,  (cd;t  en  Rhétorique  tant  des  figures  >  qoi 
de  la  voix.  La  V4tiétin  des  ^ure*  •  &  la  vttmieH  de  le 

'  «iLrfeloacesfigiics»cllJevciiltdile  BMi|M  de  chsr* 
nuer  Cet  Anditenn. 

Ën  termes  de  Marine,  on  appelle  la  rtriethn  de  la  boufl'ole» 
l'arcde  l'horizon  entre  le  pôle  de  l'aiman  >  &  le  vrai  pô- 
le du  mcMidet  ou  la  declinaifon  de  l'aiguille  aimantée  ,  i 
rOriCBC.'onil'Occident,  qui  arrive  lorfqu'elle  ne  va 

'  pas  droit  vert  le  Pôle.  ^ttCMnAîi*  va  quelquefois 
jufqu'i  feize  d^rei  <  &  plus  féfon  Ics  divers  parages. Ja« 
mais  un  pilote  ne  peut  alîurcr  fe»  efiimctdansun  voya.» 
ge  de  long  cours  qu'il  ne  loit  afliiré  du  chemin  que  îba 
Vaifleau  peut  faire  par  jour,  &  qu'il  nc  bà»  quelle  eft  le 
yjTMfiaK  de  l'aiguille  dans  cbaqoe  parsge.  Il  7  a  de  lt 
KmtfMlidansce  parage.  Si  la  vjrr^rrM  db  l'a^uille  étoit 
certaine  de  réglée,  ';u  aurri-t  la  fciincc  des  longitudcî. 
LsviSlitffMlt  ou  I  comme  parlent  quelques  uns ,  ladedi- 
wifiwdelabondblecftlapreuvela  plus  infàillibleqpd 
MBS  ayons  trouvée  pour  la  longitade.  La  P.TacbaSB» 
Voici  comme  on  peut  trouver  îitenetim.  Eaviroa  tioie 
heures  avant  ou  après  midi  1  ayant  la  declinaifon  du  fo- 
lcil,fa  hauteur  &  la  latitude  du  lieu ,  oii  vous  faites  l'ob- 
lêrvatioo  •  trouvez  fon  véritable  aximuth ,  trouvez  audS 

■  î'anRmth  mif  aaiqne  du  ibieil,  lé  di^beace  de  Inn 
dftancea  du  méridien  fera  la  Mrûfife  de  raimlB.  On  la 
coniwlt encore  par  l'obfervation  de  l'amplitude  vraye,  & 
de  l'admlinde  magnétique  du  foleil.  Car  11  elles  font 

'  OmNCSKIII  de  même  efpece  >  c'eft-i-dire  ,  toute*  deos 
nord» 00 contes  deuxfud,  leur  diScrence  fera  la  varia- 
tion. Et  fi  elles  font  de  deux  efpeces  dilièrcntes  >  ^eft> 
i-dire  ,  l'une  nord  ,  &  l'autre  fud,  leur  fomme  fera  11 
V4fit/ifM.  Harris.  Ondit,lav4nitn*aeftNordeft.  ou 
.Nerdoueft.  VoyesBoossoLi  &Dsci.iMAitON. 
Ddddd  1  .  .    .  _  .  u 
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în  («toit  plus  txiâ  et  ne  fcnblc  de  ne  pas  eoafoadre  » 
'  toMot  on  fait  coaHOonément  »  la  dediaaifoa  de  l'aiguil- 
le aimantée  afcc  la  vtridim,  La  declbaiba  SffàSe  pro< 
prcmcnc  h  différence  encre  la  ligne  que  ente  aiguille 
indique  Ot  U  ligne  méridienne  >  &  la  r4rMrrM  lignifie  le 
changcHKnt  qu'on  crouve  de  temps  à  autre  i  cette  de* 
clinaifont  qui  cil  quelquefoia  vera  l'Eil  &  ficli)aelois 
«en  rOueftf  comaie  on  a  eipliqaé  as  nioc  Dbcli* 

NAIION. 

On  pulc  luljî  en  Agronomie  Je  ]ivdri4tii»i  de  la  Lune  , 
qiK  Tiiho  a  le  premirr  ol/.'crvcc,  outre  l'cs  deux  inc- 
.  giiitcz  >  que  l'on  avoitdcjiicmarquces  dans  (on  mou- 

•  venent. 

Oo  y  parle aollî  de  U  vttktimàt  Tombre  de  la  terre  ;  car  le 
.  dtawctfc  de  cette  omlue  dirainuë ,  lorfque  le  foleil  cft 
.  plus  proche  de  1j  trrrc.  K  f.uj[  cowhJcrrrcetCCMlitfiM» 
.  lor( qu'on  calcule  les  cclipfcs  Je  <j  lune. 
VAR  IC£.  f.  f.  Terme  de  Mcdecine.  C'cft  nnedilauiioa 
ifea  veines  qui  lê  fait  quelquefois  d'un  (impie  rameau  1 9c 

•  'Quelquefois de  pliriicur<.£llc  cA  ciufcc  par  la  irop  gran- 
de abonJancc ,  uu  p  ir  la  j^rolficrctc  Ju  (ing,  ou  bien  par 
la  rclaiatioo  des  loerobr.inc»  des  veines.  Les  r^tcn  pea- 

•  MM^ir  aux  temples»  au  dcflbiis  du  nombrili  aux  tcfti- 
.  wica  t  ila  matrice ,  au  iir^^e  «  mais  le  plus  fouvent  elles 

viennent  aux  ctdnVs  &  luii  jambci.  Il  y  en  a  de  conr- 
btcs     rr.>lit't.'s  cii  plulicfrs  cii coiivolutior^s.  Les  mc- 
ianclio'ii^urs  «lie  ceux  qui  fc  nouiriircnt  Je  viandes  grof- 
.  lîercs  font  tuj^  a  aut  Mmcs.   La  plupart  des  f;mmef<- 
^roircsiMtautfi  dcsturierraïucuidës  &  aux  jambes,  i 

•  caufc  que  le  fntua  comprime  les  veines  tliaquest  &  em- 
pi'clic  par  ce  moyen  le  retour  du  fang,  llcA>ia|-aifif  dc 
guérir  les  Véïka  qui  font  vieilles. 

Ce  aoi  eft-Laria  t  iwr«t. 

^KMlTCij«ftaulR  une  maladie  de chevalt  C'eft  une  eroA 
ieoran  dedans  du  jarret  près  de  l'endroit  eft  (ituee  la 
courbe,  La  veine  crurale  >  en  fe  dégorgeant  dans  cette 
partie  >  /  caufe  une  tumeur  molle  âc  fans  douleur  ,  qui 
eft  ce  qu'on  appelle  T4rirr. 
VARIER.  v.n.  Sc  quelquelbia  aâ.  Changer  de  dilcoun  j 
■  de  feniimcns  ;  dire  tantât  une  cbolè ,  &  tantôt  l'autre» 

•  La  vérité  ne  Mrir  jamais,  Bos  s,  Il  varie  dans  fcs  lêntt- 
ment.  In«  Les  chofcs  vsritnt  extrêmement  en  palTantde 

-  ilMMicfae embouche.  Bat.  Les  témoins  ne  peuvent  «Mrifr 
en  leurs  depolîtiona après leuriecoUement.  Uo  Panaai 
li  ii|ue  qui  a  nommé  une  perfônne  indigne  à  on  Colla* 
leur ,  peut  r.i';fr  ,&  en  nommer  une  autre  ;  le  Patron 
£ccleliaûiq«ic  ne  le  peut.  On  DC  pcutipaa  toujours  joau- 
gsr  d'an.fflCOK  «ta  »  fl-faitMmr. 

Du  [jtîn  vttiàte. 

Vari  ER ,  lignitie  aufB ,  Diverfifier  ;  (aire  voir  ttet ctmfct 

•  nouvelles  s  âcdiilinentes.  Les  hommes  font  toujours 
■nachans  dam  toos  lea  lîecles ,  ils  ne  font  que  VMta  dans 
:|»iiianiere  de  Tétic.  A»,     S.  R.  Tons  les  tcmpa  ont 
leurs  défauts  &  leurs  vertna  )  c'eft  toAjonra  l'homne  i 
mais  la  nature  Te       dans  l'homme,  &  l'art  qui  n'eft 
qu'une  imitation  de  la  nature»  fc  doit  fjnitr  comme  elle. 
'S^v«.  JlfiDt  Mrisr  la  phndie ,  changer  de  figure ,  ou 
ét  ton  *.pMr  tockboo  Oanoir.  La  Peintone  »  la  MnlU 
que,  n'ont  .pobt  lTl^réDent»  li  elles  ne  font  fort  rWrr. 
1^  nature  n'a  pas  manqué  de  vstin  le  rpeôade  de  l'Uni- 
«ers  ,  &  de  le  yâtm  d'une  manière  toujours  agréa- 
ble. FoiiiT*  Véoigr  kt  .plaifirs  t  &  la  voluptés. 

■.ftmUS^tmtJa  9»Vk  mtriier  lis  tmtmt  f 
9tn(€ft  tn  tcrifént  variez  v»i  diftwrt  Boit. 
SVa'RIM  fft  dir  auffî  des  fieurs  ,  &  figaifie  ,  Prendre  di- 
'  >tr6iCMleHas.  Ilya  des  imbhnms  «gui  mim  & 

devjeiinntpaiMdNb«.<loL.  bm-Fi.» 
-■VuKii  .  Î£.  p«rt.  &  adj. 

<On  appelle  mIsm»  vaiiér  >  celle  q«i  eft  Miade  diverfca  ma- 
iltm»nMMilliWrtWarfBfWlw  Ikc  tffrrf^  par 
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tainbours  de  différentes  hauteurs ,  &  couleuri.  On  peut 
auffi  appellercalaanr'  wrtrrs  relies  qui  ont  des  orocmena 
pofticbcs  de  broncc  doré. 
VARIETE',  C  f.  Diverfité.  chaogc£cnt,  mélange 
bien  entendu.  C'efl  la  vtrittt  qui  donne  de  l'agrément  k 
h  cûnvrtfjciun.  T>n.i..  1.3  n3ti;rcell  admirable  dans  lea 
r<aitttt.  de  coquillages,  déplantes,  deâcuri,  d'ani- 
maux.  Qn  carreau  de  tulippcs  réjouît  par  la  V4r»ré  dea 
conleora.  les  paiTages  ne  font  beaux  que  par  la  vmM 
desobjets.  Le  mot  de  mirrr  fe  dit  au  propre  de  plufi- 
eurs  couleurs ,  6c  fc  tranfporte  à  beaucoup  d'autres  cho- 
fcs fort  différentes  les  unes  des  autres.  On  le  dit  d'an 
Poème  &  d'un  Difcovra,  on  l'applique  aux  moturs  Qt  à 
la  fututie.  ftooTapplique  aufli  i  la  volupté  de  plufieura 
cbolêa différentes  qui  en  peuvent  donner.  Ab.  Recn* 
Les  Egjrpticns  n'cni  cherché  le  nouveau  &  le  furpre- 
nant  que  dans  l'infinie  féfittî  de  la  nature. Boss.La  nyia* 
ti  eA  utile  &  louable  en  toute  fcne  d'ouvrages  »  sait 
abfolument  necclTaire  en  ceux  qui  ne  fe  propo/cnt  pour 
but  que  le  plaifir.  Pf.  l.  La  r^nVré efl  legout  dominant. 
Cl.  m.  Il  n'y  a  point  de  remède  dont  l'application  ne 
demande  un  loin  fort  circoofpcâ    de  grandes  r«riet«b 

FONT^M. 

V  A  R  I B  T  X.  Incertitude  ,  ioconftaiice.  |.8  fmftf  ikt 
depolïtions  rend  <cc  procès  difficile.La  yttitit  des  deonn» 
des  rend  fa  caufe  plus  douteuAr.  L3V4it{ti<k»  opiniona 
a  été  grande ,  les  Juges  en  ont  change  f  luficuts  rois. 

Du  Latin  rdrit'Ai. 

VARIORUM.  Nom  Latin  qui/e  die  parmi  les  Cens  de 
Letttes  en  cette  phtafc  les  r^nariNN  de  Hollande. On  en- 
tend parla  les  Aircuis  Latins  imprimei  en  Hollande 
avec  des  notes  dedilk/rns  Autenrc.  J'ju  tous  It*  Végi»^ 
tum  de  Hollande ,  ou  fipiplcoicai  xm$  ks  «arinavuCfft 
le  génitif  plurier  du  anot  L«tin  vgr  'nu ,  di  vers. 

VARLET. fubft.  mafc  Valet;  ferviteur.  Autrefois  ta 
mot  e'toit  en  uCffiCf  CQttuoeilfe  itdt  par  l'Hifloire  d« 
Louis  XI L  par  Sietfil»  qui  toit  toâjoufs  lea  «uricM  de  la 
Clumbre  du  Roi ,  les  nrteit  de  la  CaEdetobe*  liais  a»* 
îonrd'baj',  il  ae  fe^ntpfan  4iie,  ^ai  Aw  h  9àik  js 
pins  bas  &en  badinant.  ~~  '.  ' 

JtptttéM  htm  dt  M«É  ititti 
Jdûm,  je  fim  vêtre  variété 

VA]l'LOP£.L  r.  OutU  de  Mcnuiiicr.  Gntiil  M  ^ 
lèit  à  rendre  le  bois  Ibrt  uni.  Il  y  a  de  grandes  ,  &  de 
demi-mis/iri  ;  des  ratltftt  à  onglet  popr  iauit  ^cl^oea 
fi:uillures ,  ou  ornemens.  Maître  AMB  làs  KcvCtt  Htm 
otooit  des  vers  en  tenant  4a  vmifft, 

VARRE.rQbfl.fiem.  Tertne  de  N^oce.  £(pcfe  A»De 
dont  les  Marchands  fe /êrvcot  en  quelques  lieux.  La 
v.irr«  d'Efpagne  &  d'Arragon  cfl  égale  ï  la  canne  de 
Touloufc ,  St  contient  une  autte  &  demie  d^  Paris,  ou  5. 
pieds  ouces  &  6.  l|gnc*,  La  V4rrr  de  Madrid  eft  de  j. 
pieda  9.  lignesi  ta  «amdt  Partial  eft  de  j.  pieds  4* 
pwces  &  10.  lignes. 

Ce  mot  vient  de  l'LfpagnoI  v*râ ,  aone; 

Varre.  Se  dit  auffî  de  la  cbofemeruréetfWelltl#lf,Qaft 
nrr<  de  drap.  Une  Mm  de  fergç. 

yaM*.  Efpecedefcarpondont  oniêfot  4nii  U$  Itêni 
Occidentales  pour  la  p^che  de  la  tortue.  Les  dp^note 
l'appellent  v*id ,  qui  ffgnific gaule,  perche.  " 

VARRER.  V.  n,  Prendre  les  tortues  l  ia  y^irtir. 

VARR£9R'f.n.  Celui  (fes.dMMlQM.qui  fe  fert  de  la 
nm  ponr  lafpquw  H  iQRa&  Lfpj^ols  foiie 
acPlôita  «ffWNu  que  tontes  Jet  ttOM»  jaanowJEwo^ 
^timm*  qni  Ibnt  en  Amérique. 

VARTICiaE'.  Sorte  de  jutement  hndrfpie JcjkjMfia» 
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JË  V4S«  b«  JE  VAIS.  Vojtt  Allik: 

VASART.adj.  Tenue  de  Marine.  On  appelte  Wv^- 
jSvri  Hniiond  qu;  f'I  tour  de  vafedanî  le  fond  Je  1j  mer. 

yÂH  BRCVC  i'crme  4'An«toiDic.  Ce  font  deux  mou 
];,ailaa^infi(iliftttW!^«Mxr.  L'ootroote  au  hni 
dttveatnciiletaavaiflcaiiqaeioa  appelle»  tmtnvtt 
parce  qu'il  eftfcMtcoait.il  a  plufieurs  petits  rameaux  «|hî 
▼ont  du  ventricule  i  la  rattc  ,  ou  bien  fui  van:  ruTii^e  que 
les  Anciens  ont  voulu  leur  donner  ,  de  la  ractc  au  vcncri» 
cule;  car  iiscro)'oi(ncc]ue  la  ratce  lui  envoyoit  parcca 
Taiffeaux  m  fuc  acide  i^oi  «giflant  fur  la  mcobrane  in» 

.  jRrintndel'eftoauc*  fCanroitlefentînyntdela^'nH 
^*il  )r  arrêcoit  les  alimens  autant  de  temps  t(u'il  éioit 
IKCFÂiiK  ,  &  que  ce  oicme  fuc  par  Ton  acidité  aidait  à 
lpir(iiflb|u(iQa>  MiJace  raifounemei}!  fc  dc.;ruit  iorf^ue» 
CBaflunant  les  rameani  de  ce  vaiflrau ,  l'oa  voit  ip'ik  ne 

.  ftneHt  point  dans  fcftoaae ,  &  que  ce  oc  foDt  que  dm 
orancbes  de  veines  qui  reportent  le  fang  Jant  le  vîûfifiM 
fpIcQique  I  d'où  il  pafTc  i  la  veine  porte.  Dion-. 

^ASCm;A|RE.adi.iii.«Ef.  TenAefAnatomie.  Qui 
^^depliifievisyaUTem»  veiaca»  «fceieai  fiiç.  Le 

D>utres  difent  valqdeu* 
pu  Latin  v*fiuUrii. 

yASE  f.  m.  VailTeau  précieux  pour  contenir  des  liqueurs 
Jk  fui  tfl  pliii  de  parade  fnç  d'ufage.  Oo  mu  dés  •4/ir' 
dpertlM»depaivîetaiiieiiiitilesboflcti,  fur  dei  çhe- 
tnitic'ci  ,  puur  leur  fervir  d'ornetnenr.  Vos  b.ilîett  font 
ftiargf z  Je  léftt  prcçtcux  i  où  la  tajon  relevé  le  pnz  de 


la  matière.  Ft.  Lei  abioea  4M 
.  ih^amifue** 

On  a p-if Ile  fj/^' Nacrez  ,  fecilice  ficle  ciboire ,  flc  «jueli. 
.   4fue<  autres  p,(/<(<toa(  ou (c/iert  daus  l'L^life  Koaiairte 
dana l'adiniaiArjtiofi  de  quelcjnes  Sacreipeas.  Ciu):  (jui 

Ixs  rj/"«  ijui  fervoient  au  Temple  Je  Salomon, s'appeîlrijent 
au(£  Ici  vjfei  facrcz.  Et  il  fc  *iix  pareil  le>reqf  de*  V^^ft^i 
fervoient  d'ordinaire  aux  uf^es  de  la  )<.cM{^ioi|  Vgf^nCi 
y^ïE  ,y^aiplaye  quelquefois  au  figuré.  Notre  cqeiu  efl 
unvrf/f^ui  peut  cor roojpre  tout  ce  qu'il  reçut.  Nie» 
St. Pa^lcjllappellé  dai^  i'F.criturc  ,   un  v^fr  a'cicâion. 
£t  dans  uo  utrecn  iroii  il  eft  dit  qu'un  potier  de  ^rte 
f  eut  faite  des  vdfrt  d 'hoaueur  4c  des  r/ifu  dlgpMip^a^ 
PvapfteUcQa  Arcbitciâor^dff  Hfi**  ^értiMI  iOrnenenÉ 
m*oa  tnct  |Ut  defln*     comichet ,  qo  fur  us  focle  ^  ou 
■iede(lal,qui  reprefenrcnt  les  iy/ri  dont  les  Anciens  fe 
.{vroicat  >  particulièrement  aux  facritîces  ;  qui  portept 
4^ Jlanra ,  ou  qui  ekbatent  de  l'encens.  Ils  font  ^elque^ 
,  fçâfétç^bk  de  bas  celieis.  Qa  appeUel'^  d'aïqprtif^ 
.   lèvent,  des  rjfii  qui  terminent  la  décoration  dei  faç^d^t 
£c  qui  /ont  ordinairemcot  ifolez.  On  les  place  aulS  dans 
jfts^ùtoataadelTus  des  portes»  ou  des  oberoinccs.  Un 
^  d^aaftl^nnda»  t      m  uft  qui  fe  met  Air  les  poin- 
|oni  det  cçsibica»  «oj^lùt  de  plomb.    Un  V4fedc 
treitlige  ell  HP  oimeaKttt  )  |our  fait  de  verges  dfc  fer ,  & 
de  boit  deboiflèau  contourné  félon  uopro6l.  Les  Vifes 
de  tlicatres,  (ont  )feloQ  Vitruve,  de  certains  viifleaux 
ll*ai(4tn  ou  de  poterie  (qu'il  appelle  ÈArié)  qui  fc  met» 
,  ^nièat  en  .des  codrotu  cachet  îbua  |ea  dcgtey  de  l'Ant^ 
-.pliïtbeatret  4t  qui  fervoient  pour  la  repcrcuflSoii  delà 
voix-  On  tient  qu'il  y  en  a  dé  cette  forte  dans  i'Egli/c 
Çatbfcdcale-jil^  Milan  qkàenfott  harmodeufe.  I>av. 
y.ASE.  ô  tnqt  fe  dit  fudi.  paraii  les  Oriicvrcf  4'  les  f*o^ 
jricn  d'i^ain  >  du  milieu  ^un  chandelier  d'Eplife ,  «fait 
4]uelque  figure  ronde  tirant  fur  la  forme  ^uft.  Lcfdf» 
de  f  clian;lel'er  fft  bien  fait. 
y>«Bi(pditaulBquelqueioisparJ9fleii«Afr  >  m^**- 


Vas,  -r 

•  ■  tvn  le  hva  de  fa  tulipe  *  dont  Jet  finiBl» 

Bqaaiere  de  vdfe ,  ou  de  ««for. 
yASE.f.f.  Q;_ielquea  uat l'écrivent  par  tm  i.  L'AcAi».' 

Limon  (Jç  bourbe  >  fable mouva;  t  <  u  In  h<  nrnic»  ùi  ks 
vaiJlcaua  enfoncent  dans  la  mer  I  dam  les  tiv  cics,  oo 
dans  les  marais;  Terrain  raarrcageuxquin'apoim  de 
toofiftancf ,  Il  faut  pilongc  on  grille  ^  afin  de  pouvoir 
feodlerAR'Iap.i,'?.  Cevaifrean  eft  (thoûi  dans  la  wfe» 
Le  partage  Je  cette  arnit'c  a  rompu  le  j^ué  ,  paicc  que  ce 
n'ctoit  (juc  de  la  yjjc.  Enfoncer  dans  la  rtift  d'un  étang. 
Abi.an. 

Vaseux  •  cvsa.  adj.  m.  &  ^  Qui  a  de  Ja  ralë.  Ua  £nd 
de  fable  vh/hut.  Fiife2taR. 

VASQlIiNt.  f.f.  Vieux  mnr.  Cotte  de  femme. 
VASSAL  I  AIE. f.m.  &  f.  Celui  qui  doit  piêicr  la  foi  & 
liorr  BKge  i  un  Se  gneur  pour  ra  fon  d'un  fiif  mouvapr, 
^dépendant  de  lui.  On  l'appelle  auMcment  tapaw  de 
fef.  Silc  TjffJoffinfc  i^iicvc 'mention  Seîgncnrou  caft 
pf  rfonnr  ,  ou  en  fou  luinrcur ,  il  C(  inmct  le  crime  4^ 
fielonnic  >  qui  emporte  la  confilcation  de  foniîef.  L'Eat- 
percura  plufieurs  Prjnces  pour  fes  rtjfatx.  Aninfi-taf» 
fj  t'fi  celui  qui  relevé  d'un  Scienctar  ijai  cft  Ini-aiéni 
Tâfd  d'un  autre  Seigneur  dont  n  refeve.  On  ne  tronre 
point  le  nom  dfv<i^cmplc)  c  dans  ce  fens  jufqu'i  St. 
f.ouï<.  ADpsrayant  on  appel loic  ceux  qui  tenoient  un 
héritage lipMF,  hmttiiti llf  Ittir  SnituHt.  La  principale 
4f  li*  pJj)*  ancienne  pbligaiion  des  r<i/i«ue  dtoit  de  fuivre 
lairMigneurà  laguerre,  enfortcqucle  Seigneur  fo* 
peritur  alltrc  '  e  l'affiflancf  de  fcs  r..,j'..'^v  &  Aniert  Vff- 
f*si)(  pouvoi;  déclarer  la  guerre  de  Ion  autorité  privée* 

De  I  à  font  n  ées  tan^  de  queftmaa  (êaicbant  le  fcconrt  gué 
doit  le  4  ion  S^apuf  ;  tmif» ,  s'il  cft  obligé  de 
l^affiltprffîntre  TpP  frere^  cpmre  U  Seigneur  Je  fonfâ* 
gn*ur,&p.  Ce  droit  crt  ?boli.  Les  Hoij  ont  rctr:nfl)^ 
cf tte  Uf<.  iijce  df  (i.  f^irc  Jf  uMcrrf  ;  f  cft  un  d'pit  de  fpu- 
veraiaf»^  qui  qMppjrrj^QRWI 
U*Da«t .  apréf  pjjju,  dit  qup  tf  mot  rti^t  di|  Utjp  upt* 
oui  a  "P  'ait  àcitffel ,  pu  gffiif ,  tnpim  mpr  Gaulois  qd 
l;pnifioitff(api((jlW«/4/;««  >  du  m"t^fjji  oadcgcfvm  ou 
^/Mjfi.qific/^pacefpccpdeyjvW/^iIuut  les  Oaulois  fe 
fttfok»tp!iamit9qy^  jnd&te&  Ko- 


fêtitfigt  G(ffj  iBénif.  Et  il  ^  3  grande  a|;parcncc  qu'- 
ijb  pronon(oicflt  wte  ou  f^j^  f  Ici  Soipains  qui 
lpoientracQtntplusdoa4(i  fi'ent|Q(i|rt  de  qi^me  que 
iwuf  proooQÇon;  P"F'  S"^  Ailcoian»  dilènt  par 
ir.  Castn.  Ragueaudiitqu'il  viefl|del'AIIf;r3ri''X''/'^ 
qui  figui^ic  aufll  cmfdg«on  fttmt.  On  difoit  autrefois 
r*ffùt  pour  nfd,  d'pù  vicnncB»  tant  denomi  de  l« 
V*g^  lit  |8c  l'jvtijfeMT.  Le  mot  de  fwnifioit  aulS  autre* 
fois  foidjt ,  paicequ'on  ne  donnoit  Ita^efr  mi'i  des  gent 
de  guerre.  Du  dn^  dit  aulTi,  tjuc  le  mot  de  vff  il  v'ent 
c^T^w>  qui  ^aitii^  fluucloisyrrf/tcar  >  ou  limtjiiijut 
du  Prince  ;  St  quelqiiefaia  il  a  (îgniâé  4c$  Çemtti  ou  à(- 
frgcittt  dans  \»  jueeniCQa  pii^i^.  Il  f  fign^  .afiffi  lim. 
plcmeni/Wi-«r;  &il  rapporte  an  long  l'origioe  do  mot 
dcT'J^ji .  &  fr^  Foneliûtii.  Voflius  tient  qu'il  vient  de 
VM^fUigt  :  d'où  vient  que  le»  vâfjux  ont  ctc  appeliez 
jUdcf  &  ft*me  t  comme  qui  diroit  Mditt 
On  dit  proverbiilf  ment  enmMieic  4ëodale ,  Tandis  que  le 
Mjti/dort.le  Seigneur  velBei/kaeeonttarfci  quelle 
Sflgneur  dort,  le  v^i/W  veille;  parccqueG  le  v-»/*/ r»-' 
g]igede/endreU(oi& hommage,  le  SjCigqcur  faiGtle 
fief,  «  fait  Jea  Sxm(»M  ;  ^  qn'ao  contrf  j«  !e  vffd 
lait  I<a.fr|ii9/i«flatai»  le  SogBp«r  ^|k  avisent  de 
(aiie  faifîr  le  M.  On  dit  aolfi  •  jgp'ua  ^gncar  debqirrt 
mwge  un  r,«/al  d'acier-,  pour  dire,  qu'il  jouît  dufict 
failîdu  vj/fj/ pendant  la  conteilation  qui  eft  entr'cuf* 

itai  1.1  trpet.iipt).4lpjig^9j(M«ê^  V^'f' 
Dddddi  ncB'a 
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.VAS.    V  A  T. 

ment*  ScJpnrdc/hMfOude  paille,  mange  an  mJU 
d'acier.  Le  ttfi  oe  pwfcrit  point  contre  foa  SogMlirt^ 

ni  le  Seigneur  contre  Ton  v^Jftl.  Lo  i  s  e  l  , 

VASSELAGE.  r.  mafc.  L:.:  de  valTal.  Devoir^doit 
110  raflil.  La  NoUcfle  pente  perdre  foo  luftreeo  cntMat 
dintoniv/Wi^r  fabaltmie.  Pat.  On  diftingirah  8o- 
trefois  entre  VjfeLge  Cigt ,  &  r^pU^e fimfU,  Le  rujftld- 
gt  Hgt  n'appartient  qu'au  Roi.parce  (]u'il  emporte  une  o- 
bligationdieli  part  du  vaflàl  de  fervir  Ton  Seigneur  à  b 

'  gaerreenvercioi»»&  contre  ton.  Dan*  ie  r4/<£({f 
fimflt  la  (ttmé  ao  Roi  eft  tod joori  idêrvée.  Il  7  a  auffi 
un  V4jffl.'^f  aftif ,  qui  eft  le  droir  de  fcucfalité  Tur  l'fierita- 
ge  tenu  en  liet.  Onaauflî  apjicllc  Vjplu^e  ,  les  bon» 
ferviccs  que  le  ralTal  avoit  rendus  en  guerre  i  <ôa  ScU 
gneor  par  fa  vaillance.  Payer  le  droit  de  V4|0^f4v#. 

VAmiAei ,  ■  auflS  figntfié  sn  grand  hit  d'umu  1  ft  de 
B  on  a  appétit  rjpux ,  ccuir  awicnt  hit  fwolbte 
beaucoup  de  courage. 

VASsfiLACBi  ligmfieaodîlAfiM^le  nSBà  rend  à  foo 
Seigneur. 

VASSEUR.  r.m.  Vienzinot.  ValTal. 

VASSOLES.  r.f.  Terme  de  marine.  Pièces  Je  boit  ^ 

■   l*on  met  entre  chaf]ue  panneau  .le  caillcbo^s. 

VASTE.  a  J;,m.  &f.  (L'ifcpiDiiDnccJ  Q^ii eft  d'une  fort 
gnnle  ^tenJacjqui  occupe  beaucoup  de  pais.  L'Empire 
3uTurceftlbrt,iwjf«.  Dev^«de<cfts.  Oevi^mert. 
Il  y  a  de  vjfiet  campagnes  dans  la  Beauce.  Cette  vue  eft 
fctt  Tjfie  ,  n'eft  point  bornée  Ce  Moiiaflere  eft  fort 
vjjit ,  il  /  a  bien  dvlogemenc. 

Dti  Latin  rajliu. 

Vaste  >  en  termes  de  Medetine ,  eR  on  nom  qu'on  donne 
à  deux  des  mufcles  qui  ferrent  ï  étendre  la  jambe,  qui 
ont  iti  aiofî  i  caulcde  leur  grandeur. 

Vaste  ,  fe  dit  fieur^ment.  L'efpritdc  I  bomme  eft  fort 
jtftt.  Ce  Ooâtur  a  une  V4fti  capacité.  Ce  Prince  a  une 
Vt9t  ambition.  Le<  deiléiot  trop  ttftèt  échouent  d*ar> 
dinatre  >  ils  font  au  deflos  de  notre  foiblelTe.  Mr.  de  St. 
Evremont  a  ^it  une  diflèrtation  pour  prouver  ,  que  Mjf» 
ne  peut  être  une  loiiançc  ;  c'eft  un  défaut  que  d'avoir  le 
génie  v«Rt  »  &  félon  lui ,  vtfit  eft  toujours  un  vice.  Mra. 
de  l'Académie  fe  font  déclarez  contre  lui.  L'éteodnë 

'  jotb  &  réglée  fut  le  grand  }  la  grandeur  dcroefurée  fitt 
lev4^«.ST.  Er.  Le.F^f^»  &raflreux.  ont  ui  grand 
rapport,  Id.  La /ïgnification  la  plus  ordinaire  du  rs^e 


le  peut  appliquer  ï  une  imagination  qui  t'égare  >  qui  fe 

•  Ib  fi  rmc  dei  vifions  ,  &  des  chimères.  St.  Et.  Un 
efprit  vâfit ,  &  demcfuré  »  eft  un  efprit  qui  fe  perd 
daos  des  penfées  Tainet ,  &  vagues.  St.  Ev.  Le  mon- 
de entier  ne  (offit  pat  i  la  fâfie  étendue  de  l'efprit  ' 
humain.  Bàil.  CTndelîr  de  gloire  immodéré,  &  une 
ambition  trop  rafiene  luIhifTent  point  de  repos.  St.  Ev. 
Akiandrebrilloit  d'une  ambition  plus  VAficque  l'Uni- 

'  vert.LiP.tiB. 

JtTtfuftthmtÊurUnReempLùfuieet 
tlmiufêitiMmmtiâaamdifftma.  Mol. 
3'^«rat'^pavpM«dnvMr«âUidi|^  lUc* 

V  A  T. 

.VATICAN,  rubft.maf.:.  C'eftniiedbecollinct  de  Ro- 
ne,  ie laquelle  l'Eglife  de  St.  Pierre  de  Kome  a  pris 
fon  nom,  parce  qu'elle  cii  bjtic  ju  p:c'd  de  cette  COUM.' 
Cequi  a  donnélieuà  diverfes  phraTet  fenréo*  eon- 
me,  les fwirtf du  IWr«i ;  poordire,  ïtt  anatlitect 
de  Rome.  LcMiMiiieiCMitdiikinnget  db  Rfli  dct 

•  Rois.  Pat. 

yATlONATEmu  Cm.  yisttmtt^f'flftdiidet 


V  A  T.    V  A  V. 

Devint  en  gcneral ,  &  des  gens  qui  fe  aftflcat  de  prédire 
ravewrpar  quelque  manière  que  ce  foit.  L'Eglife  t 
toAjonrs  condamnéles  Aflrologues ,  Ici  Dcviut  6(  tous 
antres  VatitinMtMrs. 
On  a  dit  aa/E  Vétiàm  pont  dire ,  Prédire  l'avenir  t  &  **■ 
rrnii^rfMi,  poordivioatioa,  prcdiAioo  des  chêfei  fs; 

turcs. 
Pu  Latin  rdtuàuri. 


V  A  V. 

VAVASSEUR.  f.  m.  Vieux  mot  de  la  Jurifprudence 
féodale.  Arncrc-vaf!])  ,  eu  vaflal  du  vaflal  d'un  Sei- 
gneur ,  d'où  l'on  a  forme  i'dVéftrit»  qui  eft  la  qualité 
d'an  £cf  tenu  par  on  KrfMffav.  Il  y  ent  Uincuup  en 
Normandie  de  cette  qualité. 

Moiige  tient  que  ce  mat  vient  de  vdvdjir,  qui  fe  trouve 
employé  en  cette  f<i:nijication  par  des  Ecrivains  d'Aile» 
Bsûne.  Qjielquet-uns  le  dérivent  II  V4/rà ,  ^lu^  tUi^ 
tmjt  éifisw  â4  râlw  Dtmm ,  rtl  drgiuu  fù  ttt  iatrân  :  et 
eft  l'opinion  de  Zafmt  »  &  de  Catnbden .  qin  dit 
que  c'étoit  QRe  dignité  en  Angleterre  qui  tenoit  le 
premier  lic'j  apr  ès  les  Barons.  Du  Carpe  ditqn'on  les 
a  appeliez  VAiv^Jfnes  &  Vdlvdfmt  &  qu'il  j  avoit  de  dens 
fortes  de  Vât^^nt  s  les  grands  «  tpcllolt  fdn^ 
/«TMrelevoientdu  Roi,  comme  les  Comtes  &  les  Ba- 
rons) 5t  les  petits ,  quV  n  appelloit  iWr^/im  relevoienc 
de  CCS  derniers.  Les  Varjfti.ri  t  toicnt  l^garde  &  lil- 
foientJa  force  des  Seigneurs.  Laocdot  du  Lac  cDia 
CoaqjlrfM  de  S.  Greal  dit  : 

ttwilaueftgâr4ie»4tle4m. 
Ce  pal&ge  bk  voir  que  ftféfim  efl  aalB  «li  gacdka 
comiris  pour  l'infpcâiondecequi  fe  paffe. 

VAVASSORlE.ooVAVASSORERIE.  f.  f.  Petit 
fief  qai  relevé  d'un  autre  »  &  qoi  n'a  que  baOe  JulHce  II 
y  abeaocoopde  v4Mfiw»n0  en  Norotandic.  L'Acao. 

Quelquefois  on  a  pris  ce  ROt  pour  une  fimple  feime  ou  te- 
llement. 

VAUCRER.  T.  m.  Vieux  mot.  Aller  $i  &  Il  crraot  dk 

perdant  leiems.  Nicot. 
VAUDEROUTE.  f.f.  Il a'a dVTage qo'avec Jt  ^icp<»- 
(ition  i.A  rândnmti ,  façon  de  parler  adverbiale,  qui  ne 
fe  joint  qu'avec  le  verbe  fuir  ou  quelque  autre  qui  mar- 
que fuite;  Sl  ne  fe  dit  que  d'utte  troupe  de  gens  de  giicr* 
te.  L'armée  ETpagoole  fiit  mife  i  wediwmi  Jnmlûn 
crd  en  1  <43.  par  Monficur  le  Prince.  Les  Garde  s  fiij'^ 
ant  ï  rgnitrmt  avaient  abandotmé  le  chariot.  Vauc» 
Ils  s'en  a!  lerent  à  yàHtrmt. 
Vaudeville,  r.m.  Chanfbaquelepcaple  cfcanteà 
&  qui  court  dans  les  rués,  Oo  vobs  ffiinrrrniwAliUli. 
Les  chanfotu  qu'on  chante  fur  IePontneuf,font  de  vrais 
fMdtviUet.  Cette  femme  eft  fort  décriée,  on  l'a  mife 
dans  les  viOidtyiHts.    Il  y  a  de  plaifant  XMidtrUitt  dana 
Voiture.  Ily  adesgctttquite£KmbleatanxiMidoiiflr% 
-   qu'on  ne  chante  qa'mcCMaMiicms.  LaRoci. 
2<  trâuçw  né  widb fHlKê  Irvandeville  ; 
AptéAU  indifntt ,  fm  tmMtfêt  h  tbéûi  « 
fMff*  de  btvcht  tn  bùtbe ,  <^  iucnh  nmttAttÊi 
Là  Ubetit  FrMfMfi  tufit  m$ ft  itfl»j$  : 
Cet  tnféou  de  fùijirviia  eafe»  éauld jt^t.  Boit.* 
Onditmdrn/Vpourx/ifir^/mrr.  Ces  fortes  de  chanfons 
furent  inventées  par  Olivier  Bafiëlin  *  Foulon  de  Vire  1 
qui  c(l  un  bourg  fur  la  rivière  de  Vire  en  balfe  Norman- 
die,&  furent  premieresnent  chantées  auFMdiyin.qm  eft 
knomd'nnliea  proche deh ville dt Vire*  «firflpaaf. 
qooj  00  les  appella  d'abord  VMdemt.  \f  f  \  a  c  f  .  Par 
Ict  autorkez  qu'il  cite,  il  paroit  que  ceux  qui  croyent*  ' 
comme  M.  de  Cailleres  dans  fon  livre  des  mots  i  la  mo» 
deiqner^MMfi^aété  6itpar  oorraptson*  comme  ai 
diroitf«iMfffj>iift,ji'o  ' 
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V  A  0. 

AVAtlLTAU.  Voyei  Vai. 
VAitlTNfiANT.  tu.  Vieiu  aux,  qd  figuifieNN- 
rim. 

^AURTEN.  tit.  fripon,  AhKant.  vident  .Hbettta. 

Jl  fc  tsut  i>jr.f£r  Je  cet  huramc  là  ,  c'cft  un  fi!ou>un?*»- 
tita.  C'i!t  un  petit  De  ces  dcu«  frcres  *  l'teTe 

pprte  à  Vétjic  ,  l'iucrc  eft  aafiMijfM  i^uiltt  iVOtltoist 
craVailift.  Il  cil  du  Aire  bis. 

Bt  qu'antlpu  h  t»ur  d'un  fnfUt  rmnen 
f,  71  1-91  jitJuZUi  ttturi  de  tcu.  les  gens  de  b':eil.  Mot.' 
^VAUI  OUR.  f.  m.  Grosoifcaudcprojeijui  vit  «ie 
cluro^nr .  Il  e(i  Je  «iivcrfes  granJeurs  &  cuuleuis.  U  f 
co  ad'juiB  grands  ^ae  des  aigles  *  de  lamex  >  de  braiu  • 
deceQdreit&  d'antres  d'un  roui  doré  m  ctw&lbds  le 
veatiC.  Il  était  fetiteveré  par  les  anciens  Aiic;'jrcs,qm 
cioyoiei»  que  toute  refpece  étoit  femelle  «  &  4UC  leur 
gciicration  fc  fiiroicpar  une  voye  extraordinaire.  On  dit 
^'en  Affique  il  7  a  des  r«tfMr»  «(Tez  forts  poor  enlever 
nnnouton:  cèquiéftpctiTtailanbfable.  Uo  Xndea 
appcIia(tUsV4IK«i(i'' •  des  frpulchres  animez.  Bnit. 
Les  MCtsvf  (bat  en  très  grand  nombre  &:  fort  fàmilicrs 
iSian,  parce  que  perfonne  ne  les  cifirouche  &  que  le 
peuple  fcur  donne  i  manger  par  charité.  Il  leur  donne 
ulaeles  en(artsc|iii  mëarent  avant  Tige  de  trbU  on 
^uatnam.  La  Lui-n.  LcsvMimnJittAiganUiyiKU 
les  homoics.  Del.  de  la  S. 
S$us  U  f»rt  It  foiblt  fucftmht 

tt  vautour  inhnMn  dÎTcUn  U  nkaAl  • 
ttUhafVùmtctmmtMtm,  LsNosl^ 
Du  Latin  futur, 

JLesMarcbaadsPelteders  vendent  la  peau  de  v.utfaiir>  qui 
eft  nue  peau  «mk  d'un  dbvet  cstr^csnent  chlad , 
fn'oalevé4b£flîis  le  ventre  de  Cet  elfcan  >  dont  les 
pMTottiiadeUcaiesfelërvenipaHrfeginiiiir  bpnitii- 
neitufroîd. 

Vautocr  volant.  C'eft  la  métnccliore  que  l'A'glt. 
Conftellation  Tcptentrionile  comporte  de  neuf  étoiles  : 
■nedehdeudéne  grandeur}  quatre  de  la  troifiéinet 
■■edéla  i|!'itrit'-rc  ;  trois  de  !i  cin  ]-jicaif.  Lci  Aftro» 
nomes  appellent  a  jffi  a  Ljre  ,  !c  t'uMour  lorubant  for  la 
Lyred'OrpWe,  Voy.z  Lyre. 
VAUToUKfS'eaiplo/eiigurénent.  Ce  pelé  eft  le  plus... 
cmel  de  tou«  mu  tjmmau  Att  an.  pour  dire  »  de  tons 
ceux  qw  me  mit^'^c  it ,  q  ii  m;  riiincnt  ;  par  allufion  an 
fMUur  qui  rongcoit  le  f  jye ,  &  let  eut  railles  de  Prome- 
thée.  OiaditquenosfeîasiûGniaroatanCMtdfc  «Mtf- 
tms,  GoN. 

Itthtmmttftat  •  rtïfjadiw  itmtMit  fnmetbtet , 
Et  teiiri  foins  infim  fo'tt  iUiXH  di  vjiitoors.  GoMB, 

VAUTRAIT,  f.m.  I  crtne  de  ClufT  -C'eftainfi  qu'on 
DOtnme  un  grand  équipage  cntretetiu  pour  courre  les 
fingiiers,  ou  ks  bcces  noires  ;  &  il  j  a  une  charge  parti» 
êmve-ponr  le  commander.  Levtftrjrreftcompoféde 
lévriers  d'attache ,  Se  de  tnejtcs  de  chiens  courans.  La 
dailedu  fUitrMi  fe  doit  commencer  au  mo's  de  Srptem» 
bre  > lorfqjc  Its  bctci  iioirejfontcnbon  corps.  Son  AI- 
teflé  de  Savojie  svoit  un  beau  &  grand  fMTMt,  S  a  l  n. 

Ce  mot  vient  de  ytttm  on  vsfrrjte  «  en  wilrri^  >  qui  figni- 
fioit  un  chic  1  de  clnfle  c]ui  a  bon  nez ,  &  fitîtia  bétf. 
Les  AI!ema;)s  rappellent  ,  les  Italiens  vrfrr».  & 
en  vkux  François  vÏMtre.  Il  en  efi  parié  dans  la  Loi  Si- 
liqpe.  Ovide  &  Martial  font  mention  dé  cbiens  appel- 
les v^rt ,  qui  coDftamment  étaient  des  ddent  Ganlois: 
d'où  vie«  que  qociques-uns  croyent  que  ce  root  vient 
derMIemmd/rUitqut  (jgnifieftiMif , &de;4((r,  qui 
fignlfir  (hj^iUT.  Turnebe  Se  que  ces  cUens  onk  été  ap" 
pelles  v«/ir4&«r.fwdf«r4Mir<«h«f. 

VAUTRER,  v.n.  Terme  de  Clnlftfii  fignif!e,Cha& 

'  firtvecvaiMpkftnltbfiComoiifdtipctekfi»; 


Vau.  V  ax.  va^.  ubî.  vëa. 

glier.  VMltrtis  a  ité  uiîté  en  tcnnca  de  Vénerie  pouf 

aire ,  s  nglier.  "  — 

Vaux,  vo/ea  Vae. 

V  A  àt. 

y/i)Cs!L»  f.iB.  feipecedebdUrae  dontob  h  fit!  im 

les  Saliiirs  de  Lorraine  pour  œefurer  Te  fcl.  Le  va«i(peij 
63-1»^  jJ'Uvics.  illauti6.M«<irpou£]einuid^ 

V  A  y. 

VATVpOl,  f.m.  C*eft  on  titre,  oti  qualité  qu'on  don- 
ncsttPriDCe  tjui  commande  ai  V-lac/iic,  comme  on 
donne  celui  de  Dtfftiei  celui  de  Tianf^lvaniej  c'eft  utr 
mot  ancien  eo,ce  païs-li. 

Du  Csnge  4it  qne  le  nnm  de  Vtnode  fe  dit  cbet  les  Dai« 
mtest  tes  Croates  &tes  Hongrois,  d'un  General 
4*afJDée.  Leunclaviu*  dans  fes  Pandcdcs  de  Turquie» 
dit  que  généralement  il  lîgnilïe  Céf  'uâine,  il  lignifie  auf* 
(î  GaHvtjtttur  i€  Promfe  >  comme  en  Traul/lvanie  en* 
-  Valachie.  Thcopbancs  dit  ^'oafefect  suffi  de  cêinot 
en  Bulgarie, 

VaYvode  ,  cfl  r.uflï  le  titre  que  dorre  aux  Gouyetncurt 
des  principales  phces  l'Empereur  de  Ruific.  LesGbo- 
vemeurs  des  Provinces  de  Pologne  font  anlfe  dimel' 
kz  K^vidM.  La  Turcs  ufentaufl?  de  ce  mar.-  lu  ap- 
pellent Vjjnin  certains  Officiers  qui  répondent  I  not 
Prévôts  des  maréchaux  ,  tels  qu'ils  en  ont  à  Athènes» 
Le  Loir.  M.  de  Toumcfortdans  ion  Voyage  donne 

*  kma  de  i4p*de  à  un  Turc  qui  esigeoit  la  dîme  dann 
m  qnankr  de  Tlflc  de  Candie.  C'eft  powaiial  Ict 
Princes  de  Tranfylvank»  deMalJaiè  &  de  WeUdiio 
aiment  mieux  le  titre  de  Drj^e  ^  ^^lUwft^gpitlHr» 
^uc  celui  de  t^tù.  Àicaot.  "     '  '. 

U  B  f. 

UBIQUISTE.  f.m.  (L'/ fe  prononce.)  Terme  de  lU- 
nivcrlîié  de  Paris.  C'eft  un  Doâeor  de  Théologie  i|ni 
n'eft  attaché  l  aucune  Maifon  ptrtknliefé  »  à'Itailt  ni 
de  celle  de  SorbonAr ,  ni  de  ccne'db  Navtrie'.  Les  V- 
hfiR0«  s'appellent  fimplemcnt  1  Dofteurs  en  Theôlo- 

?ie  i  au  lieu  que  les  autres  ajoutent ,  de  la  Maifoo  de 
orbonne  1  ou  de  Navarre  &c. 
UaïQviSTsStOuUaiQuiTAiRÉs ,  fêdîtaiifli  qnelqué* 
fois  ponr  de£gner  ,  ceux  qttf  croyeot  qne  le  Cor^S  dt 
Jesos-Christ  (AcatoutlMOb 
Du  Latin  a^ii  jii. 

V  E  a; 

VEAALlS.  a<?|.m.&f.  Vieux  mot.  Agréable  !  dljgni^ 

d'être  vû.  Borf.l. 
VEAU.  f.  m.  Animal  ï  quatre  pieds ,  le  petit  de  la  va- 
che. La  viande  de  boucherie  conlîDe  en  bccuf  >  mouton 
&maL  On  appelle  vrtfaisftar  celui  qui  eft  foni  faha 
vie  du  ventre  de  la  itiere  ;  tetiéiUlt  cefnï  qui  tette  la 
merc  ,&  qui  n'a  point  encore  mangé  ni  herbe  ni  foin; 
-&  vtM  bioHtiia  celui  qui  ne  tette  plus,  qui  broutte  l'her- 
be &  qui  mange  le  foin.  Ce  qb'oa  nomme  vr<mx  dt  ri» 
virr«  font  des  veaux  de  lait  très  gras  qui  fe  noutri/fent 
attx  environs  de  Rooeti  en  Normandie ,  où  les  pâturages 
font  eicrIlens.On  appelle  reMX  de  monu^ne  ,  des  reiux 
nOOtris  dans  une  ménagerie  royale  du  lait  de  plulleurs 
vaches,  tk  de  quelques  auires  ingredicns  ,  corr.mc 
oears&rucxe)  cànulcftHneiàsootkleiaouiîr venue 
dritanc.  D« 
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V   E  A. 

X)j  Liùn  vi'Hliu. 

fbrtdclicares  qoi  foràenoent  refophtgc,  &  qu'en  l'ana- 
toinic  de  !'hr>mmc  on  appelle  le  thjmiu.  Fraifc  de  ve.tu 
eft  le  mcfcatcrc.  C'eft  une  tn-cubune  gtifle  qui  fouticnc 
iesboyam  i  aatour  de  laquelle  îh  font  entortillez.  Lon- 

£ de  VMM,  eft  la  partie  couple  le  loi^  des  veitcbres 
c6i^dc1ai{iKD^.  LarottênedewMilapoltribe.k! 
collet  de  rr  f".  An  J  jjilletrc  tic  rf*»,  eit  an  ragoût  iiic 
dep;*»  hache  ,  ik  cuit  avec  des  oeufs ,  qui  fort  à  garnir 
tes  potaget,  tk  les  pjtcz  qu'on  nomme  degodifeM.  Jar- 
nc  de  w^ittcft  la  partie  qui  eft  au  defiut  des  pied*  de 
derrière  du  quirenàtirédelagel^  &  de  bons 
boasllon'.  Le  devint  eft  le  mincfae  de  P^paule.  La inu> 
lette  du  vcM  tii  une  elpece  de  fac  ou  poche  qui  fe  trouve 
ifaailbncorpi,reflipliBdclaitcatU<,  cUe  fert  de  f<e> 

"  fuie* 

On  appelle .  ceademw,  dcreaadtiis]a(|oe1k  oo  «  âie 

bouillir  quelque  tems  &  Tons  Tel  un  morCCaadefMR.  On 

prend  de  Teiu  de  veju  pour  fe  rafraîchir. 
VlAO  t  fe  dit  JufB  de  la  (impie  peau  d'un  v\'j«.   Un  livre 
^  coawrt  de  fiM  rou^e  »  noir  »  de  wm  huve  ou  blanc ,  de 
'  VMilRMtiir^.  On  dit  anlE  «a  lermet  bu.  Ic((|uc$ ,  qu'un 

lioaiRtea'cftftkicliercnNMi.qiuadileftdevean  Aa> 

unr. 

Off appelle figur^mcnt  un  grand  fut,  unlirjramc  fainrart, 
on  incapable  d'affaires  ,  un  vtdu  ^  <:ic  on  dit  qu'un  hom- 
OKamtlevMWt  quand  il  a  manqué  de  faire  quelque 
bonne  affaire  par  fa  faute.  On  dit  en  parlant  d'un  jeune 
homme  qui  pleure  bcaMco:ip  pour  peu  de  chofe»  qu'il 
pleure  comme  un  rr'M ,  &  d'un  jeune  homme  qui  s'e- 
tcod  ooncbabniment  qu'il  s'étend  comme  un  Tt4M,  qu'il 

'  làkh  JfaK  On  en  voit  d'autres  qu'elle  fe  ffcâdfe 
d'un  jeune  ivm.  Brns.Oo  appelle  vt4a  de  iimt ,  m  giM 
lourdaut,c*cft-i-dire,  unvi*»  par  «celletice,  outm 
gros  Ff4«  digne  d'être  choifi  pd-.jr  ilor.ncr  à  la  dîme. 

VCAD  o'oR.  Idole  que  les  Ifraàliiet  felireot  dans  le  de- 

^  iêR»AE  (ôos la  figure  duquel  ils  voulurent  adorer  ktmi 
Dieu.  Exode  XXXII  »  4  >  19.  On  ne  iemtfu  ^ 
les  Hébreux  dans  cette  occafidh ,  n*ayent  Toalu  iniier  le 
culte  du  Dieu  Api»i  qu'ils  avoicnt  và  danj  l'Egypte.On 

{  adoroit  cette  (au  (le  Divin!  té  fous  la  ligure  d'un  taureau 
vifint  &  r^et  f  &  fous  celle  d'one figure  de  taureau  t  &: 
enfin  foui  la  figure  d'un  bomme,  mcletfeedraa  tau- 
reau.  C  a  l  m.  Les  J  u  ifs  difent  par  'uMCfe  de  proverbe , 
toutes  les  cjlsmitei,  i|n  leur  arrivciitt  loM  des 
morceaux  du  vtju  iTor. 

Oa  dit  figurémenc ,  Adorer  le  mord'or  ;  pour  tfire  «  Faite 
h  coir  l  ceux  qui  sfaot  d'autre  nerice  que  kur  ponvoirt 
leur  ereifit ,  ft  leurs  richeflb.  On  ditd^mhonitM  !>• 
chequi  n'a  point  d'cfprit ,  que  c'eft  un  vtM  i n. 
WMT  d«  Jeroboim  (ont  deux  Idoles        ce  Roi  d'I- 

'  finil  éleva  en  Dan  &  en  lictlicl .  <Sc  qui  étoknt  confa. 
créa  an  vrai  Dieu.  I.JUNa.  XI.  De  peur  fie  les  dit 
Tribtfs  ne  rc(onfM0bm  an  Roi  de  Juda ,  Jéroboam  dé- 
fendit d'ailrr  (acrificr  au  temple  de  Jerufalcm ,  &  éiipca 
fes  vrMX  in  «  auxquels  il  donna  le  nom  du  Dieu  d'I- 
îra€I,  «fia  vpt  k  changcaieK  par&t  moina  ilfan|e. 
Bost; 

'VfiAt;.  Les  Charprntiers  appellent «im*«  le  moiceei  de 
bois  qu'ils  ûtent  avec  k  KW  du  dcdUH  iTuiie  COOlbe 
droite  •  ou  rampaotc. 
Vbao  .  fe  dit  ptotreibUkaient  enceipbiife*.  OoiEc« 
'  AulÉ-tâc«ienlKVM>»  qwfacbe}  poordiiret  ^lei 
{eonesnieufentanlfi-tdtqne  ks  Wenir.  On  dit  qu'un 

homme  a  eu  la  vache  3c  le  vau  ;  pour  dire  ,  qu'il  a  é- 
poafé  une  femme  gro/Tc  &  foupçonnce  de  ne  l'ctre  pas 
de  fou'  fidt.  Ondit  anffi  •  qu'il  faut  tuer  le  rf  j«grai;pow 
diie^  ^uHI  iàuttiire  qudque  regal.quelque  f^ie  eutaor* 
Awiie  pourcekbicr  k  retonr  de  quelqu'uD.poorCibk» 
fCBQc>w;tBMtafrt»aiiSioiye>lifcaw»  ftraUaffidBè 


V   E  A. 

l'h  lloire  de  l'enfant  prodigue.  On  die  aulB  >  Faire  lé 
pied  de  «mi  i  qudcun  {  pour  dire  »  AUer  fiiie  la  tcvè' 
rencef'dea  foamillioni  i  ijuelcno»   On  appelle  auS 

bridc-s  à  vr<i»Y  le  (ottesnilôwavecicrquellcsun  ptr- 
fuadri  on  prcociiupc  >  oobrt-klesfots.  On  appelle  en- 
core ainG  certaines  nourellcs  fàuflcs  qu'en  dcbitc  cx- 

iircs  pour  amu/er  les  gens  limpici*  OnditanlS»  Avoir 
•  fienede«ir«t,trcii)blct  quand  «n'en  fioul»  pourdiF 
re ,  avoir  un  petit  friflbn  aprcs  le  repas. 
Veau  MAitiN.  PoîfTon  de  nacr  qui  aie  cuir  velu»  noir, 
crri.lré  taclicic,  &  qui  a  des  'cfpeccs  de  mains  &  d'on« 
gles.  La  chair  de  KM  jmrw  eft  blanche*  &  tient  de  k 
chairducocbondelaki  Sahngueeft  fans  Arrête •  & 
femblablc  à  celle  d'un  vr.iii  ordinaire  .  mais  fourchue 
par  le  bout.  On  lui  trouve  dans  le  ventricule  eu  varech. 
Il  a  un  us  entre  Icgrand  &  le  petit  cerveau,  de  même 
que  les  chiens ,  &  les  animaux  qui  vivent  de  rapine  >  Ht 
^id  nattent  de  la  chair.  11  a  pJus  de  cervelle  qu'on 
yr«ii  I  contre  rordtnaîre  des  poiflbns  :  aufli  dit-on  qu'il 
éga!e  la  (agacité  des  animaux  lertcfires.  Pline  dit  qu'on 
en  faifoit  Voir  à  Rome  qui  rcponrloient,  quarj  en  les  ap- 
pclluit  ,  &  qui  de  la  voix  îfc  du  gcftc  faiuoient  le  |»tupk 
dans  le  théâtre.  Aldroaodut  dit  qu'oa CB  «voit  vA  UOipi 


(baoroil  pour  les  Princes  Chretiecs*  &  non  pas  pawr 
les  Turcs.  Ontientquelecuirde  vr<i(m.(r/>i  delTechéi 
montre  le  changement  de  tcms  :  que  (on  poil  fc  lieiif- 
fe  pendant  k  vent  de  Midi  ;  &  s'abailfe  *  quand  la  btfe 
foufflf.  En  Latin  rindw  M^riiiiu  t  fluu. 
\jtyt4m  mêrm  de  l'Océan  cft  diftrent  de  celui  de  h  MeiS- 
terranée ,  parce  que  celui-ci  a  kcou  long  1  &  la  téie 
tnoins  ferrée  contre  Ks  épaules»  que  celui  de  l'Occan: 
&  c'en  eft  une  efpcce  diftcrentCi  fuÏTant  Rondelet.  Il 
a  une  queue  fort  coanc,  qu'Arifioce  compatei  cclk  dto 
cerf.  Ses  pieds  font  fcmblaliks  à  ccui  des  plorgconn  » 
&  lui  fortent  immédiatement  de  la  poitrine.  II  a  ,  félon 
le  même  Auteur  ,  des  oreilles  internes,  &  poii;t  d'cx- 
ttrncs  :  ce  qui  cft  particulier  au  vtdu  «nain  furtous  lesa- 
nimaux  qui  engendrent  leurs  petits  vivans.II  a  desdcMH 
de  loup  :  cequi  fait  que  les  Érpagnols  &  les  Allemaos 
l'appellent  Iwf  matin  ;  parce  aufS  qu'il  vit  ife  rapine.  Il 
y  en  a  de  gratuls  C(jn'.mc  des  ouis  ,  &  qui  oi:t  jufiju'l 
vingt  pieda  de  long  fur  frpt  de  large,comme  temoigneoc 
Gomora  •  Ovkdo ,  Gefner,  PedroCkfa;  Ils  font  haiw 
dis  &  entreprenanst  &  ils s'attroopcnt  poar  attaquer 
ks  plus  grands  poifibns.  Pline  dit  qu'on  ne  peut  tuer  le 
VtM  Purin  qu'en  lui  calTant  la  téte. 
n  y  a  une  efpece  de  vrMmdrin ,  00  de  hm^mm'm  »  dans  les 
lades  Occidentales  d'une  grandinr  piodigicufe,  que 
fur  les  lieux  on  appelle  aiMsli»  parce  qu'Ovîrt'o  die 
que  les  Efpagnols  appellent  generakment  maim,  le* 
pieds  de  devant  de  tons  les  animaux.  Celui-ci  n*a  que 
tes  mains  ou  les  pieds  de  devant.  Sa  peau  a  plos  d'un 
doigt  d'épailTeur  i  &  qoandclle  eft  corroyée,  00 en  kic 
dca  femelles  de  (bulien.  On  tient  qu'on  peut  apprivoi- 
kt  aulB  ce  poillbn  •  &  on  en  raconte  mtik  oer.-' 
veilles.  Les  Franço's  des  Idée  d'Aaet^nc  l'appcllciie 
Umniiti  Vojczccmot. 
VEAU  TKLR.  v.aâif.  Qui  ne  fe  dit  qu'avec kproncxt 

Eerlonnel ,  s'îrnfoncertt'éteodre*  fe  rouler  dans  ù  bouS. 
e'Sanglkr  fe  vrMrrr  dam  la  fange.  Il  lè  vtmn  coroioe 
on  pourceau  dans  la  t>our.  On  Jit  par  cxtcnlioii  Te  rf4a»« 
frrr  fur  un  lit ,  furl'heibe,  pour  dire,  s'y  étendre. 
DidmUt0tttJréilA$»ujifnMUtt  Uftfkmge, 

Ce  mot  Tient  dit  MteM'.  Mimaci. 

'Vi^AUTRER,  fe  dit  figu  rément  de  ctox  qui  font  engagez 
dans  le  péché,  &  fur  tout  dan*  llvtogocrie,  ou  dans 
limpureté.  CcthoiMDet'cftMieilifdHC  lONMI  ftttc» 
^dcbaucbes.      "        '.      ■  ' 
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V  E  D. 

>^DASSE.  tahù.  (au.  Efpect  de  ceadre  gnvcfétf  qnt 
eft  propre  pour  h  tttoanie,  &  qu'on  aou  apporte  de 
Pologne ,  de  Daatkie»  de  Morcovie.On  l'appelle  autre- 

mcnc  ftufe. 

y£i:)£TT£.  U.  Sentinelle  i  cheral.  Porcrdeamte- 
Ut,  On  met  dci  rtitttti  avancées  pour  découvrir  la  tfl* 
jBBiHa.  ToMkt.corpi;.deg»dedBavakrie(Mudcafir> 

-  aha. 

On  Jit ,  mrttrf  en  w^«fr ,  pourdlIC*  aettrc  un  cavalier 
en  bn  âion  «le  vtittte.  Et  être  ca  mAm  »  four  dire  i 
m  en  fonâion  de  rtdttU, 
riniiea  nittu.  Msir. 


V  B  B. 


Oaledk 


de. 


VEEL.  r.m.  VkwnM.Vcn.BoRiu 
•  oerecnAni^oM. 
VEEL£R.  VofeiVuLB*.  . 
yEER.  v.aâ.  Vieux  moe.  Proli'ber, 
Là  H*  li  dnjltt.  vKt 
tduquep  (puilvuffi.  PerciVAI» 
Oa  «  dit  chofei  féts ,  pour  dire  cbofcs  dcfindoci. 
9H^tM M  bk  par  rjaeope'dewwr ,  dBLatiofittw , 
fendre.  Men. 

yEEUR.  r.m.  Vieoxioot.  Comme  qui  diroii  fc^eur, 

a  TU  defea  yeux.Dans  Ici  OrJonnances  de  l'iichi-  ' 
.    qqierdeNonnaodicderani497.&au  AtledcUmême 
.    Vtofioci^kKP^ilbKlMinwiM&geaaqiu  - 

lit  «nCd'aa  Imitée, 

V  B  F. 


.^VEF.  .Quelques 

■tl.  VojesVaw, 
nViv.  ùm,  Ymx 


SpmsdirdiNqfi 
OcnC 

t 

V  E  G. 


VEGETABLE.  adj.  Q^i  peut  végéter.  Cet  arbre  eft 
Ctc  t  il  n'jr  a  plus  rien  de  ngttMbie ,  ai  dans  le  tronc  ni 

.    âmu  b  racine.  Cette  plante  n'a  plus  rien  de  vfgMMMb 

n  t'cnploye  fubilantivement  au  pluriel,  pour  dire ,  tout  Ce 
qui  eft  capable  de  végéter.  Tous  les  vtgttébUt.L' Acao. 

VEGETAf- ,  ALE.  sdjeÔ.  Terme  de  Philofophie  Chy- 
miqae.  Qui  v^ete  >  qui  croît,  ^  produit.  Qui  ap- 
.  paiticat  iceqni  vcgcte.  L'Aeaik  D  7  a  on  mixte  an»- 
n'sl ,  on  vrj»r4f  &  on  minerai.  Le  mixte  «oimal  eft  le 
plus  confîderable ,  8c  le  végétal  après.  La  v«m ,  la  fa- 
culté regetjtt.  Micieres  regetdlei. 

VEG£TANTf  autm.  adj.  ^ui  prend  nourriture  ou 
ecewiftKiit  da  foc  de  h  terrcOn  attribut  aux  plantes 
tme  âme  figtuut.  Ce  mot  n'cft  point  dans  l'Académie.  | 

VEGETATIF,  ivB.  adj.  Qui  reçoit  nourritare  ou  ac« 
croiiremcnt.  C'cft  prefqoe  la  mcmcchofc  cj.ic  w.Çfr^xf.  . 
Quelques  Ch/miftesdiient qu'il  j  auoe  vertu*  une  fa- 

.  colté  jtgetM'ne  dans  les  mètanx.  L'atne  ftgttéuift  cR  ceU 
k  qui  hit  vivre  les  arbres  &  les  plintes.  Les  Phibrophes 
ont  connu  trois  natures  d'aroes  j  la  yr;rrrfrir««la  fenfitive  > 
Se  la  rjifonnable. 

VEGETATION,  f.f.  Aftioo  de  végéter.  Onadccoo- 
vert  qu'il  k  faifoit  dans  la  M>;<rittti«  une  cvcalatsiMi  da  ' 
fncdela  terreoaderalinwnt  des  pianMat  coimneune 
*  circulation  du  Tang  dans  les  animaux  :  ce  qd  eft  sflèz  vi- 
fiblcdanslerichymile,  forlequelonenafait  l'obrerva- 
tion.  La  vegetMint  des  plantes  e&  uoemecbanique  fecret- 
te  »  &  ^  plu*  obfcure  qœ  celle  dea  aniiMux.  Il  n'y  a 

Ca  grande  fineflè  i  decoavrtr  qu'elles  tirent  les  fucs  de 
terrepar  Jean  ladoes*  nui*  après  cela  tout  le  rcfic 


V  B  iS.  ' 

éfl  iîTn  eacfié.  On  ne  firit  pas  U  roBte  de  èet  iîic»  Coin- 
mc  celle  du  fang ,  &  les  vaiiTcaux  quilespotteMoe/oat 
pas  viHbles  âc  Yiliblrmcnt  diltfibaex  comme  iti  wt^- 
ieauxùogmu.  Eafin l'incertitude  eft  telle,  que  l'on 
Anha  fi  c'eft  priadpakinent  par  l'^corce,  00  par  U 
ooclfe  >  oq  daos  les  plaocea  qui  n*ont  pas  de  moelle,  par 
la  partie  lignenfe  qœ  la  plante  fe nourrit.  Voyex  ea^. 

■  del  Ac.  R.  des Sdemts  171.1.  Il  n'j  n  pointde 
danalaaatBfeqatléftJlefaos  lemences.  Toit  vifiblcs, 
foit  invifiblea.  IfMs.  étfju.daSe.  1711.  Ccft  une 
opmion  fort  commune  aujourd'hui  parmi  les  Naturalif  • 
teaque  c'eft  l'eau  qui  contribué  principaleoieat  i  U  Mw 
j«i«(imi  des  plantes.  Voici  oae  expérience  qu*OB  a  fait 

;■  fflOrcela.  Onaietunebr^ichrdcliJÙmcoudeqiiclqtre 
Mtic  plante  fémblable  dans  une  phiolc,  dans  laquelle  il 
n'y  «qoe  de  l'eau ,  fans  aucune  terre.  La  branche  croit , 
pottflè  des  racines ,  des  fcoilies ,  des  brandiea.  Il  y  a  dct 
fècrets  pour  avaacerlawfiftfjNsdet  plantes  é^-lenr  ac- 
croiflënciit,4c  l'on  a  vu  en  Angleterre  un  curieux  faire 

'  V*"  ^"  <''™«P»»  une  falade  de  lai- 

tues,avoir  fcmcc  en  leur  pidênce  înnedlateBeDC 
avant  que  de  fe  mettre  à  table. 

Ilyaen  Cliymie  «ne  efpecc  de  MjvMn»  qu'on  appelle 
l'ArhedtDiMe,  Il  7  en  a  encore  une  aurre  qu'on  appel- 
le r.îr*r*  (fr  Mjr/ ,&  dont  la  découverte  tH  due  à  mJ 
Ltmcry  le  fî!s  Voyez  les  mémoires  de  l'Ac.  des  Scien- 
ces 1706.  &1707.  Car  quoique  le  mot  de  «vfTistmi  ne 
coovieaae  proprement  qu'aux  planict»  cependant  UcJt 
enofageparmilcs  Chymiftes  pour  exprimer  certaines 
criftallifaiJons  particulières,  on  un  arran|rment  de  quel' 
que  matière  que  ce  pnifle  être  ,  dont  la  figure  extericore 
reflcmblefenliblementàcelledcs  plantes.,  C'eft  en 'ca. 
fens  qae  tes'Ch  oiiiiea  appellent  iriw  d!r INam  'on  Afin 
fhS^tfUqiuatKwjieiation  d'argent ,  &  que  M.  Lemery 
le  Bh  a  donné  le  nom  d'Aibte  defir  00  de  Mari  i  une  au- 
tre vegnat'm  chymique  qui  a  de  l'analogie  avec  la  pre- 
mierei&  pour  laquelle  on  Te  lêrt  d'une  t&flblmioa  de  fer 
fiite  par  le  moyen  de  l'efptitideninrev 

VEGETAUX,  f.  m.  plorier.  Nom  coIIedKF foos  lequel 
font  compris  tous  les  arbres,  &  tontes  les  plantes.  On 
divifclcs  corps  naturels  fublunaiiei  CD  UCUnts  — 
raux  .  vtgetjMX,  &  animaux. 

VEGETER,  v.n.  Terme  dogmatique.  PlCad^ 
riture ,  &  accroilKment  pr  la  racine. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  prefque  plus  de  raifonnement  i 
ni  de  fenriment  qu'il  ne  fait  prefque  plus  que  végéter. 
L'ACAO.  U  lie  ledit  que  desarbres&  dea  plantes.  Le* 
piailles  Mjrtmt  loAjowa  jofqii'Éee  ^'<àka  aieafcae» 

■  L'ACAD. 

Ce  mot  vient  du  Latin  regtttn  »  qui  ^nifîeo'wr  deU  firct 
ù  àe  Ij  r:-aemT.  On  a  vu  à  l'atis  regeler  les  métaux,  l'or, 
l'argent,  le  firr  &  le  cuivre  prépares  avec  l'eau  forte» 
dans  laquelle  on  a  vu  s'élever  une  erpece  d*arbie  qui 
croit  i  vue  d'oeili  &  fedivifeen  plofienrs  brancbcsdans 
toute  la  hauteur  de  l'eau ,  tant  qu'il  y  a  de  la  matiere.On 
appelle  cette  eau.  eau  de  ctUlut  >  dont  le  fècrcta  été  don- 
né  par  Rhodes  Çxafkt  Chymifte  Grec»  dont  parle  Je 
Journal  det  Sçavana  de  i  S77.  '  Sefoa  M.  de  TeancCMC 
Jes  pierres  vi^rrnr.  Vofaltfift.&ki  McfnwdcrAc* 
des  Sciences.  170s. 

VEGRES,  ouVAIGRES.  {.km.  Terme  de  Marine: 
Les  vegrtt  font  des  planches  qui  doublent  le  vaiflëau  ca 
dedans.  On  appelle  vtgia  ndemin  les  ptanctcs  lorC»  ' 
qu'elles  font  plus  épailfes:  on  y  fait  des  entailles  pour 
les  joindre  aux  membres  du  vailTeau.  On  appelle  rr^rri 
de  fint ,  les  ftgres  qui  font  le  tour  du  vaifleau ,  fur  ief^ 
quelles  font  pofèx  le*  baux  du  fécond  pont.  Elles 
font  an  fécond  pont  -ce  que  Ira  (Mnqateres  fimt  au  pre- 


Terme  de  Palais  en 


inioe» 


VEGQER  ou  BEGUER.  f.  m. 
Eceec 


e 
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V  £  H.    V  B  L 

«wMntraDi  himenri  feccauecponr  In  porter  lion  éi 
carpe*  Lej  veines  .ic»«BrtCifonrIcj  nhitults  Jii  fang 
Ssia  rfpriu.  JLa  ntdtim  le  vtkuuk  d*  toaw<  Itt 
tentaùous,  FoiiUib 
J^u  LattoFirAMiifanK. 

Il  l'employé  »uflî  figor^roent  pour  ce  qui  prcpue  l'crprit 
i  (pdquc  ciiofc.  Ceh  (ctviri  de  rebicttle  i  la  ptO|il<i 
ÙOOQIIC  tous  avez  à  iui  taire.  L'AcaD. 

V   E  I. 

VEILLE,  f.  r.  PriraiiondufomineildaiisiéiMiiqnicft 
'   ieRiné  i  dormir  >  &  où  l'on  conferve  Ja  lïbie  fcnâioa 
lie  tout  rcsfcns.  La  rui/t  c  en  fi  lie  en  ce^ue  les  efpthi  a 
nimani  aboodcst  daat  le  ceivciu ,  &  qu'il  co  coule  ft- 
Icanerb  MM  tlTes  grande  ijoandt^  dans  le*  orçanei  dcr 
fcnf  pour  les  tenir  teaditt»&  en  ém  de  recevoir  Ica  nw 
preflioat  des  objets  «sterart.  On  le  ët  plus  ménàt^ 
meut  au  pluriel.  Les  ficigucs  Ôc  les  rcilJti  altèrent  beau* 
•   CMipla&Jité.  LetiviU»l(»tdc«tt«v4is4KoctfMiriuH 
aMladr.  Lca  dcTOttfe  iBactUieiit fardes jcAmi  *  *• 
veilUt. 
Du  Latin  rt^iii^. 

VtiLLti  fienifieaulSeryace  dctein*  pendjnt  la  nuit.  Les 
AiicicMaflriNtMrnilaoiittCB4|iutie  rtilUu  Cha^e 
wiBvcampnaaiiPojBfcaBca*  fiarh<|Hetl«BCMllr4B 
h  nuit ,  ils  tânrCBt  aaca^uer  le  cuof.  A  •  l  .   Les  Joifc 

partjgeoicnt  bnuit  en  trois  rtillei;  car  ilii'cfl  faitoieiK 
lion  dans  le  rieux  Tcftameot>(juc  de  \i  teilU  du  matin  Ik 
de  la  vtUk  à»  miliea  {  d'oii  il  /uic  «ju'il  j  ea  avait  ftiife» 
■Nncaae  mUAime  de  plus  >  qui  conoKaçek  mec  !• 
nuit.  Les  Roouiaa  divifticat  Ja  aiiic  en  ^woe  ttiUtt, 
Comme  ils  n'a  voient  p<Mnt  de  monties  fonnantes ,  Ot 
qu'ils  n'eurent  de  clepfy die»,  ijlc  Jd  tm  s  de  ScipionNa- 
ficaiil  leur  étoit  impoflîUe  de  diviler  les  vtilli(  de  la 
unit  par  heures. 

rcncc  entre  la  iwiMMarf  de  iacolerê,  &  celle  de  l'élo-  VeiLLss  *u  plurier,  fe  dit  fig.delagr«nde  &  longue 


V  E  H. 

BearsL  Huiificr.  Il  7  a  en  Beara  trois  fimet  d^Ofiden 
f«Mr<«plaitcr }  le*  premiers  font  Ici  Huiffiers  du  Parle- 
«acat4in.fMveK  aire  tomes  Ibrtes  d'exploits*  &  ^ 
ton»  tatm  ptr AnH }  tes  fecoadi  font  ks  V^gm^  qui 

peuvent  Caire  les  exploits  contre  les  Gentilsbommes 
daosleurs  Vi|jiKries  ou  Bcgucries  ,  à  l'cxclunoo  des 
Baylcs  ift  les  uoifiémes  font  le*  Balles  qui  r>c  peuvent 
*  «i|WMrdMwlcHr  dilliiâ^«oatKlet&aiiuic»  fetH 

« 

V  E  H 

yEHEMEMCE.  liiUl.lis«i.  Violciice,impetuonté.Le 
TCni  rouffleafecftlMMnw.  La  wiiraïuaft  des  flou  fis 
de  l 'orage  eUfgea  la  vaiâeaux  â  relâcher.  Lâ  mil— ■« 
ce  de  cet  oiiEiiganaicnKiii^  irtrfnf  drarhiin  dans  In 
brct. 

Vbmjuiicc  «  k  dit  ^urément ,  poar  force  1  feo  >  zèle  • 
nrdeur.  La  VfkaMW  de  cet  homme  là  fait  qa'onœ  peut 
uaiter  d'affaire*  avec  lui.  Il  veut  avec  vthtmaul  tout  ce 
^tt'iJ  vcac*  La  iMfeNotf'desdclirs,  de*  paffions.  C« 
Pfe£eatrarn  toam^  toute  la  rrltraoïrc  de  ita  dedanu- 
tions  contre  tes  avares.  Oemofiheoe  i  caufedela  vioten- 
cc,  de  la  rapidité.  &  de  la  vrliraK»r«  avec  laquelle  il  ra- 
jr^^f pour ainfî  dire  t&cm porte  tojt ,  peut  ctrecom- 
fité  i  Hoe  teropjte ,  &  à  un  foudre.  Boil.  Il  a  de  la 
r  dans  îi  prononciation  t  dans  fa  vois  >  daoi  lêa 


geRit.  On  demande  i  Dieu  la  pluye,  &  le  beau  tem* 
pour  fenilifer  foo  champ,  avec  plus  de  vfbrMoirri  & 
d'ampvflemcot «  que  la  patience  &  l'humilité.  De 
V11.1.  Lacolere  fiiit  le  courage  des  vaillans,  Sthvi- 
f  des  Orateurs.  M.  £sp.  Il  y  a  bien  de  la  ditfë- 


plicacion  qu'on  donne  i  l'élude  ,  ou  sut  jiraadea  ani^ 
res.  Le  lioiiheur  de  l'Etat  eft  le  fruit  des »«//«  do  Prin- 
ce. La  Chap.  On  appelle  poétiquement  les  Ouvra- 
ges des  Sçavans .  de  do^s ,  de  fçavames'frifiM.  Kooa 
devons  â  leurs  tôBtt  les  plus  beaux  Ouvcaget,  CaE» 
cri  vain  a  reçu  le  fruit  de  les  vtiUei. 

Oui  tjtfféi  tpt'nttt  etMX ,  ^ni  t'édrtfnt  kât»  veille*  l 
té»mitt  PtUetùri  m  r*«|ar  dn  CsraviUn.  BoiL. 
On  appelle  chandelle  de  v/iOt»  narlwfBC  dttpddle  fri 
peut  durer  tome  la  ottit. 


iquence.  La  premicre  emporte  l'Orateur ,  le  trouble , 
J^Vigiit;  la  féconde  n'eft autre  cbofc  que  !j  raifon 
fortement  exprimée  :  £c  cette  ulMniMr*  ne  manque  ja« 
«sif debbcimpraaon,&depcrfuader.  Id. 
.TfEHEMENT  -  -  — 

defcentedu  S 

meut  •  dans  les  Aâes  Clup 
«hUld  néfMMt }  poor  dire  1  exceffif. 
ttfmfihmâtS/imntt 

Xr/iit /«Wisir^  véhément.  Voit. 
VeHEHSNT  >  ledit  iigurémeot.L' Académie  n'a  point  ce  ptiitt da dimfi :  vW//r qu'on  devait iâire  avant  que  d'Itne 
'   motaupropre.    Un  amour  fort  vrlir«r«f  ;  fa  douleur  '  •—- ^  ■» 

«ft  ion  «^nKHtt-  Cet  Avocat  eft  no  Orateot  peu  vriw- 

■BfW.  ttnefpricKrlwiwr.  Aâieo»  ponoociatiaB  w 

htmtau.  Ton  rtbtmut* 
J)u  Lwifl  ytlimrMi. 

.  11  ctaplojre aufli  fubfhntivêment.  Les  grands  Pred'ca^ 
lenn  Auvent  jdadK  le  wftmww  &  le  pathétique  au  foli- 
ikjfcwfiiblinic.  Ot.M. 
VEHERJE.  f.f.  Terme  de  Droit*  de  coutumes.  Vi- 
caireriei  Oficede  f rUrr  ou Vigicr  ,  JuriTdi&ion  &  dif- 
triâJccet  Officier. 

V.SttUiw*       Viens  terme^iulîgnifiej«iftice,&rfl  la  Ce  mot  vient  du  Latin  w^iliAi 
«itoenlMfe^tKgiaadB  Vo]iaietC'cS-li«dbe»aN9ei^  Oiiditfigur««cnr,£treiiai«0(Irde,pottr&e,  Etrefarlè 

point  de.  Je  fuis  1 1 1  vrsUr  de  me  marier  1  d'acheteri  de 
prendre  une  charg''.  Noos  Tommes  i  la  ftillt  de  voir  une 
grandcguerre.  Une  Courauili  partagée  n'ctoit  pas 
dMWine  médiocre  agiutionâ  la  «olit  d'un  auiE  crand 
4«aMientt9ielamaftdii Roi.  P*mIX  limité 
la  ftillt  de  fe  voir  le  plu*  triomphant ,  ou  le  plas  nifera- 
Ue  Princcdeionte  la  terre.  Vava.  Jl  «'aapufe  àcoot- 
meocerdegnadi  bl|iMM*4k  jl  «ft  i  ^  mHk  4b 


armé  Clicvû]:cr.  D  ;:i  Q^cbotl 
la  cour  de  l'boicllerie. 
VfULti ,  lignifie  auiC  le  jour  qui  en  précède  l 
jnnr  qui  précède  oneflte.  Lairjtfrd'noe  Fltc> 
fois  on  paduit  la  nuit  en  oraifon  pour  fe pceparer  i  |a  cc« 
Icbrationde  la  F^te  Li  vidlt  de  N'oelt  de  Pâques,  de 
l'Afcenfloa  L'O&ee  des  Fête*  doubles  commence 
d^llawiflf.  Oofiiit a(;:D  l'Office  de  la  rMjUf.  Saint 
Jean  »  Saint  Laurens  ont  des  ytuUt,  &  des  oâ»ve<.D*- 
pti*  ce  nom  a  paflé  sus  autres  jour*  temarqitablct.  La 
vtiUt  de  l'fatre'e  du  Roi.  LawàflhdenuMdffeiti  - 


ne  J;iflice. 

VLHItR.  Cm.  Officier  appelléViguicr  en  quelques  en-' 
droks  tmais  conou  particalicremcnifous  le  nom  de  Vi- 
,|iyrc«Ia  PwmMSe  dcDauphioé.U  étoit  re^dé  comme 
le  UcaMnnrdii  Seiftioeuren  latcrret&pent  Itreqofka 
Cf  ttf  nu:iJlt  ril  yrendoîtJajnAkscafiMMn* , 


Pu  Latin  l'uArmi. 

VEHICULE.  Cmafc.  Ter  me  de  Ptyfique  &  de  Mcde- 
0ac.  CaquAiti  coodoifie^  à  poulie,  i  chaiTcr.  i 

faire paflèr  plot 6c9enent.  L'aircftiewAirabdcJala-  EaHtnCa^Maifaeaiidit*  Unejwtt  ^  la  t«o»}|^ 

fuitn.  Lethc'fert  di- vehkoleà  l'eau;    Le  vin  efî  un  dire ,  une  ancre  prt'te  à  être  mojjillir.  Bouée  à  la  trif— 

lbimt«lini<rpourceicmC(jc  Les  purguiona  fervent  de  U,  c'ed  lorfqu'clieâote  fur  l'eau &a|0||Ue«à  l'aocra 

iftnoniUéeii  '  Oq 
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V  B  i.  . 

Oa  dît  proverbulemeut»  d'un  bommt  qui  t'cA  mis  dans  uîi 

.  emploi,  dam  un  tnfict  lorfqu'iln'y  t^ifoic  plus  boni 
qu'il  n'y  ivcir  p'us  rien  à  gagaert^u'ilt'cAbjipotffiMl- 
nicr  la  v«.7f  de  l'injues. 

V£ltL£'£.  {.i.  Tcin$(ielanuic«]u'onpa(rellirdllcr.On 
doit  à  cftR  garde  quatre  ftiUtn  de  ce  malade. 

Viitiic.  iêditaoifide<alIèfnbtrfei  qu'on  bir  poor  (ê 
tftvertir  ,  ou  [  O'jr  trn  .r  I  ,cr  !r  fo' r  ,  ou  bien  a'.  :!:t  d'.i:i^ 
la  nuir.  Ils  lune  alltz  i  h  va.Uf  en  un  ccl  lieu  pour 
)oiit-r ,  puiir  Janfcr.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  a<kin- 
bi  CCS  que  les  gena  de  village  on  Ici  Attifan*  Coot  le  fuir 
pour  travailler  enfêmbieen  canfant.  L'AcAtt.  £nbf(* 
ver  les  rtilltei  font  Ip-h,;  ■'•<, 

-Chez  les  Aiiilins  ,  on  -ip[cl  e  pàtc  de  vnlUe  ,  un  pàtc  que 
Ici  Maîtres  fuoc  obligez  de  donner  â  leurs  coropagnona 
k  jour  de  la  Saint  Renit ,  pour  laa  avenir  qu'il  faut  dof  ^> 
navantfè  remettre  an  travail  après  fouper.  Chez  le* 
Fourreurs  ,  le  pâté  dr  reiUéc  fetnatigc  dès  la  veille  de 
la  mi-Août,  c'cli  des  ce  jour  qu'ils  recommencent  leur 
hiver  ,  .5c  i  travailler  le  foir. 

VËiLLER.  v.n.  S'abllenir  de  dormir  t  pendant  le  tema 
dlfinëaalbmraeîl.J'^imtf/ toute  la  nuit.  Le  Seigneur 
dit  ï  ict  Apdtres ,  l'a::,  z  V  prL'/,pr>ur  ne  tomber  p4iiic 

.  Catentuion.  rcJ/rrJu^ircsd'uu  malade. 

JitLmai^iUTe. 

Vâl  LlGAt  lé  dit  auffi  abrolument  «  pour  ne  point  dormir* 
ne  pouvoir  dormir.  Soir  one  fe  dorme ,  foit  que  je  vnitr. 

On  Jit  auffi  ,  quand  on  cil  furpris  en  a;imir3tion  pour 
quelqae  accident  exiraordiaairc ,  Je  doute  li  je  dors ,  ou 
fifemiUr.  IlaftIlB  long  tema  wMbr  pair  fuie  on  fi 
^asdoomgci 

,       Ttute  t*  tuture  fimmriUt  ; 

Mmhu»,  j'Ai  ttrt  t  jt  m'rf^rrfW 
.      d«u  M  ir4«  fir  an  i«  ^ille  • 
JitrpMrrt  veillent  «m  ani.  SamJ 
'Cet  fttux  jMuiM  veillaient  i  Uen  inwir'.  BoitT  ' 
Vu  LLER  ,  fij;nih'c  aiiflî  ,  PafTer  la  foirce  ,  &  bien  avant 
dant  la  nuit ,  pour  le  rcj'^u  tri  ou  pour  travailler.  On  va 
ce  ro;r  ftiUtr  chez  un  tel  t  on  j  jouera ,  on  j  danfera. 
Les Oavcien  vdlbMr, travailtentaprèt  Ibaper.  Lea  fa-  ' 
'  vamcf  filent  ftvoneiw/libr. 

VeitLP.R,  fignifiî  figur.  Prendre  parJe  ;  avoir  l'ccil  fur 
queiq-j'un  oj  fur  q  letque  chofr.  ]c  dors ,  &  mon  cœur 
vcdlt.  Il  faut  rni'.Vr  à  fon  falut ,  rctlUr  fur  foi-IDéneiLca 
Coiirtifans  vMUratt  8t.  ont  toûjouraln  yeux  ouverte; 
pour  menarer  leur  fortune.  Cetliomme  cft  fort  tnrelli* 
pen:  ;  il  f. tilt  en  faifin:  femWint  de  dormir.  Of,  M.  F-i 
Reine  v«//»;f  (ans  rclîelie  fur  fa  conicience.  Bojs.  La 
fo  )dt  ja  Je  la  prudence  cfl  de  vtitta  fans  cclTe  au  dehors,' 
&  an  dedaosde  nom.  Os.  M.  Les  loix  f^Otm  cooti- 
hifcTrement  I  notre  flïref^.'Too«.tfn  Paftenè  deirircSlirr 

•  au  fjlut  de  fou  tr.iupem.Un  Prince  do't  T/iUer  au  bien  de 
fon  £tat.Un  General  doit  vtiUa  i  tant.  UnTuteuxell  o- 
bltg^  de  vtiUit  l  la  conrervadoQ  de*  biens  d'un  mineur; 
)e  wéUaé  fornMÎ-mjnieeBto«etChorcs»pooriiep3S 
p^efker  par  ma  tanf>ue.  Po'itT'>R.La  Providence  de  Dica 
fiir  tnus  les  hoirmet.  r«Wrt' fur  la  contÎJ:;e  d'une 

Erfonne.  Ablan.  FWitrri  la  confervation  de  fa  per- 
ine.CoosM.  Il£AitqueIetfi»diNllct  véSaà  fid- 
gneuCeoient. 

YeiLLBR  y  efl  rafli  aâ^f.  Ainfî  on  dit ,  taOerm  malade  ; 
pour  dire  ,  vr.-'/cr  juprèj  de  I:î!  b  nuit.  Il  rfl  [>fus  mal  que 
de  coutume, il  Hue  que  qucli^u'un  \<:vtiU*.On  dit  que  de* 
Prêtres  >  des  Religieux  ràttttit  un  mort ,  poor  dite  * 
qu'ils  piffenc  la  mdt  en  prières  auprès  du  corps. 

Il  y  a  des  Miifont  Rdigieufes  oiî  l'onvnflr  le  Saint  Sacre- 
m-nt  ,  où  l'on  cft  di-vant  lui  toute  la  nuit  en  prières. 

On  fiilUit  autrefois  les  armes.C'étoit  une  cérémonie  qu'on 
fiilbitponr  recevoir  des  Chevaliers.  OnuMitaitlesae^ 
net  dac;  une  Chapelle^  4kk  C^cfiiv  ^N'cpr  Af<^ 
Ttmiv, 
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.  fieeevoff  fe  kadenaia  les  gar doit  «a  nuit  tnak  &  PBttf^ 

•  ttoa. 

En  teimee^ Marine  on ' (!it ,  r'-r  '/rr  le  cahtr ,  on  wielqoe 
autre  ehofe  «  povr  dire ,  prendre  gjrdc.  I V;.'/.r  une  drif- 
fe  >  c'ciHa  tenir  i  la  tna.n  >  toute  prctc  pou;  amener  le 
bunier.Kcri'sranedcautedehune.c'eftla  leiir  pr^tc^é. 
tre  >argtt^e.Fdrf(r  tecit^  des  mSts.vriffrr  les  hunier$,&c. 

On  dit  tn  ra^'Ct.ir.;.cric  ,  WilliT  un  uifi^u  ,  p..».:.  dire, 
l'empccher  de  dormit  ;  c'cit  un  moyen  qu'on  atrouvd 
pour  le  drefl'er. . 

On  dit  (igur.K«//«r  quelqu'un  »  poordice.  Epier  due  per-' 
fonne»  Prendre  garde  I  fes  dcportements.  Uadeaioi.* 

vais  .ifflcins.il  le       rntlef  de  près,  Onk  Wilir  UftC 
tant  de  loin  qu'il  ne  fçjuroit  c'ch^pprr. 
En  tarmes  <k  Palais ,  on  dit  que  le  Droit  fa vorilê  cem  qd 

•  vrritnr»  qui  ont  foin  dateurs  attires.  Il  fijot  iwr/frr  pour 
empêcher  qu'on  ne  décrète  des  biens  qui  nous  font  hy- 
pothc(]uez.  On  dit  auflî ,  Tandis  que  le  vaffjl  doit ,  le 
iif  igneur  ytilU  ;  6c.  que  le  vallal  vtilU ,  quand  le  Seigneur 
doit;  pour  dire,  que  quand  le  valfal  iteglige  déporter  la 
foi  6t  hommage  »  le  Seigneur  Aifitk  £ef  »  9t  bk  Icn 
fruits  fient. 

On  dit  proverbialement,  Jeuneflë^  wijlb»  tietlkli 
qui  dort ,  c'eft  ligne  de  morr. 

VtiiLÉ.îi.  part.  pad. &adj. 

VEILLEUR.  Cm.  C'eA  aiofi  qu'on  appellç  à  Paris 
l'Eeclelîaftiqnc ^ui veille atiprès  d'un  corpt  mort)  9l 
qui  prie  ;ufcn:ts  n  cr  qu'on  vienne  enlever  te  corps  pour 
le  p  irter  à  rEp'ife  «Se  l'enterrer.  On  prend  d'ordinaire 
un  ou  deux  vtdUurs;  &  on  leur  donne  du  moins  m  4!bt% 

.  chacun.  Ricb.  Il  faut  prendre  deux  «nUMn; 

."VEILLOIR.  f.m.  Terme  de  Bonrretitf  dk  de  Çotdbo- 
nier.  C'cft  une  manière  de  t^ble,  iaK%  petÎK  tveC  > 
des  reb  jrds  i  fur  laquelle  ces  fortes  d'Artifant  mettent  la 
chandelle  &  lesOndltdoatlkoBtberoin,  &  autour  de 
laquelle  ils  fe  raafene  qmid  Ut  lnnillei|t  le  foir.  Ap« 
pcKtei  levnHWr.  Mtttex  k  chandMIe  fur  kwifbir. 

VEILLOTE.  f.  f.  Terme  d'Agriculture,  petit  tas  de 
foin  qu'on  ramalTe  avec  la  fourche  >  quand  il  efl  fan/t 
qu'on  lailfe  encore  quelque  tema  fiir  le  pr^,  en  atten- 
dant qu'on  en  kilê  de  gnto  menions  >  on  qu'on  l'enlevé, 
n  6ut  done  ou  qaînse  vriOMn  de  foin  pour  en  fiure  ut 
charrete'e. 

VEINE,  f.lcm.  Terme  d'Anatomte.  C'çft  un  norni^ 
qu'on  donne)  des  vailTeaosqai  refoiveat  de  Mnict  kt' 
parties  do  corps  le  fan»  que  les  attcres  j  oot  poit^  dn 
coenr,  &qui  le  rapportent  so  cctor.  LesfisMrrIônt 

cninpofces  de  quatre  tuniques.  La  première  ou  l'extf- 
rieure  eft  faite  de  fibres  ncrviufe».   La  féconde  cft  un 
tiilu  de  vjilJeaux  fort  déliez.  La  troifi^me  cft  toute  p.;r- 
Amée  de  petites  glanda.  La  quatrième  cil  costpofce  de 
fîtfcsmuicoleolct&annolairet.  Lagmflcnr  des  fimif 
efldiftcreniCi&  leur  nr;mlirc  efl  fortgnnd.  Elles  ont 
dans  leur  cavité  de  petites  membranes,  OU  valvulcSj^ 
'  difpoféesd'efpace  en  efpicc,dc  telle  forte  qu'elles  s'ou* 
vrent  du  côté  do  cceur»  &  fe  ferment  du  côté  des  eure- 
mitcz.  Les  vrinri  ne  battent  point  foin  ne  les  arterrtt 
fit  ont  leurs  membranes  beaucoL'p  plus  minces,  tîlesnc 
battent  point, à  caufe  que  le  fang  qu'elles  contiennent  cil 
moins  fpiriturux,  que  celui  des  artères,  &  qu'il  pa(fe 
d'un  endroit  dtrait  dans  on  large»8n  lien  que  dans  les  ar- 
tères il  paffè  d'un  endroit  hrge  dans  nn  étroit;  d'ail- 
leurs les  tunii^urs  des  p^rn«  font  plus  molles,  &eedei)C 
plus  facilement.  Les  mwf  ontun  mouvcrrcnt  petilhd-» 
tique,  qui  dépend  de  leur  tuniqoe amfadeufé. Il  y  a  deux 
#rïurf  prindpalet  où  toutes  les  antr^  vont  fe  terminer, 
la  rWnr  cave  »  &  la  vrinr  pulmonaîrr.  Celle-ci  rapporte 
le  fang  du  poumon  au  venttiLiiIf  j    (Ijc  du  cceur:  It 
VAUT  cave  le  rapporte  de  toutes  les  autres  parties  au  ven* 
trtCttle  J(dt«  &  m  jme  elle  en  reçoit  une  penk  du  pnu- 
.  flumpar  la  tviar  broncJùak.  La  IMVaaj^,  ou  fans 
Eeeee  t  pair* 
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parr>cft«K  fÔM  de  la  pottrioe  tfù  a'efl  point  ippui^c» 
i]oi  n'a  point  ie  coaipagn* ,  eomie  U  pinpart  dc$  aa- 

irrs.  (Jn  appelle  vctntt  tafiUjthrt  des  rrriiri  (orc  dcliéet , 
i|ui  rcH^inbld»  à  des  cheveux.  Le  commencemenc  de 
chiijue  rnar  capillaire  ,  n'cft  autre  chofc  que  l'exircinitc 
d'mc  artcf  c  capillaire.  Tous  les  ranwn»  des  «rterc* ,  à 
mefure  qa'ih  s'éloignent  de  Iran  ttonci,  (ont  pim  min- 
ci-^  p  ii'i  en  o't s,  CSt  deviennent  enfin  mwi  eu«-mé- 
inesc:>  ^^'i*^  S  '  P^^  regarderie»  rrnw»  &  les  ar- 

tères conirne  «ics   Ciii3ux  difhrrClllf  mis  COOlBt  dct 

mjram  ciwtiluis.  Vicus»NS. 
DsLatin  «WM. 

Les  vtmtfCe  diflînguent  lufH  par  leur  ftttiation ,  mfrftritM- 
T€  t  Stiiffritate  ;  en  éj(fi»dMUe ,  &  itficnidiUt  ;  en  ittitt  > 
CMnmelanKrentertque,  co;««irl^r,  comme  le  rameau 
(pleaû|ue{  nimtntt  cominclabafilique,  eatKttnu» 
corams  IthHwrale.  On  lt§  noame  miS  dlnuom  de*  par» 
tici  on  elles  font  p  )fccs  ,  juf^ulihts ,  fhtcn'iqun  >  remtUi, 
iUâipui ,  bjftfiijiiitfun  t  efi£4fitiifMfs ,  axiliuirat  crindUt  t 
jgirtftierntUinhhctIt ,  fdlvMlU ,  fntdle  .  (uauqut,  (*fbtne, 

■  mubém  t  ttfhtb^  >  thtrtàfwtf  fHifcUntm ,  imm^aUt  i 
nniÊdtei .  éépbrjgmjnp^ts  »  OKMTf  •  btmmriHtLitn ,  ttni- 
(Me  ,  ihrin:q»e  ,  wxm-njtts ,  gifti^t ,  ftonuchtqtir  ,  efifltï' 
^4!  i/f I  <^c.  On  les  dillinguc  aulfi  pu  la  ijuatitc 
de  leurs  fonâions  en  mw/jhmm  ,  fftnutàfm  »  &c.  £l]ct 
Ibot  town  eirpUqii^ci  à  leur  ordre. 

OndRcatmnnJtMedediie*  OnftirltMiw»  éventer 
la  WÎM  $  ponr  dire  »  &igiier.  Drcor^  la  viim;  pour  di- 
te *  h  fiÉrilicr,en(<>ne  qu'il  ne  rcfîe  plus  de  fang  fur  l 'ou- 
verture delà  playc.  Scnc(]ue  fc  coupa  les  rtmci  pour 
anoiir  plus  doucement.  La  circoiatioa  du  faog  iè  lait 
4es  wiMr  dans  let  •Ttcrca. 

VeiNltfisditaufKdesnndesdediveTrescooleDrs  qui  pa- 
ffoidÏMit  for  pluiîeurs  bois ,  fur  plufîeurs  pierres,  comme 
fi  eHct  7  étaient  peintes }  &  les  Peintres  les  imitent 
anelancfiM,  ftandiUpcigMnc  dealanlKia  :  coame 
PtflMer,  le  noyer  I  &  paracnHerenendéaitraciect. 
Le  marbre  a  plufîeuri  viinri.   Le  laptj  a  des  vtmts  d'or. 

•  OviHci  en  pjirlam  de  la  metamurphofe  des  pierres  en 

-  hommes,  dit  î 

j^d  WÊtià  MM  ftàtt  ^  ttém  mmm  umi^* 

y  il  MB  I  lé  dit  adS  de  l'endrok  de  ces  boî**  on  dece*  pier- 
iCaqotcA  li"  plu^  ;  .iblr  ,  n^r  uù  cllrs  fc  rompent  ou  fe 
dîvilent,  (fuand  on  frappe  dcnusavccquclt]ue  efturt , 
encore  <\Wt\  n'y  paroilTeau  dchoraaocnaeflBiqne.  Les 
Scnlpiean  ea  bâta  &en  pierre  doivent  cooaofite  tontes 
les  féim  éu  bois  do  pierres  (m  lefqœlles  ils  travail» 
lent ,  afin  qu'ils  ne  les  éd  itent  pas.  Vami  dans  le  bois 
font  une  varicic  qui  ^it  la  b; jatc  des  bois  durs ,  pour  le 
phcsge  ;  niais  c'cK  undel»  dans  les  bois  d'alE;mblage 
de  chàrpcnierie  t  )  omfe  ^oe  cca  vciDCt  font  oe  atai ^ue 
db  tendre  oa  d^nUer. 

Veini  ,  fc  dit  ïu(Tî  de  11  différente  difpofîtion  ,  &  narare 
de  la  terre  qu'on  trouve ,  quand  ou  h  crrufc.  Les  vmui 
dans  b  terre  f  font  cenains  endroit*  longs  &  «roits 
oèlaienecftd'iiDentfe  qualité  qic  celle  cft  ao- 
préa.  de  faUe,Mjiar  d'argile  tfnae  de  tuf»  iPinae  de 
roclK.  Une  viint  d'ocre ,  de  vitriol ,  d'aJan  ,  de  calami- 
ne. Les  CMS  minérales  ne  prennent  leur  qualité  qu'en 
paAnt  pat  de*  faiande  vitriol ,  d'alua .  de  foulfre,  ftc 
On  die  an  ce  fa»  »nne  mar  d'or  »  ooe  nwed'aigcabaa* 
t«hi#  de  mercore  y  &  fimblaMcment  de*  antre*  anetais» , 
qui  font  certains  endroits  de  la  terre  on  fe  trouve  la  g'c- 

.  Ki;  dps  métaux  ,  &  qui  fc  dillribuc  en  divers  rameaux , 
de  m l' me  que  les  vmn  dans  le  corps  humain.  Tamnier 
s  décrit  les  mimt  des  mine*  dtaAanaw|ei  ftatiR»* 
oleonda ,  &  la  %an  de  les  en  erer. 

Veine  ,  TedWanifides  filets  J'eau  ,  qui  font  Jans  larcrre, 
&  qui  viennent  d'une  petite  fuurcc ,  ou  fe  feparcnt  d'une 
grolTe  branche.  Il  y  avoitautrefuts  en  cet  endroit  une 
Mard'MiAMkeiifdlcKiab  CmBffaodtMiM 
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vient  de  ces  deux  fleuve*  qui  sar  de*  fimif  d'an  huéotC- 
tcot  prerqoe  tout  le  taroir. VAve.CVft>)«dnC(  vpk  par 

de  petits  cooduits  humeâcnt  tout  le  terroir. 

On  dit  en  let mes  de  Manège ,  Barrer  la  veine  à  un  cheval  » 
loifi]u*ain  dégage  la  vtiat ,  &  qu'après  l'avoir  liée  deflin 
&  deflous  t  on  la  coope  pont  arrêter  le  cour*  de*  aiali^ 
gnes  homcurs  qui  s*^  jettent. 

Vti  NR ,  fe  dit  6gurémeni,  &  iigtufïe  quelquefois ,  Dc/îr, 
inicnrioh.  Il  vous  a  promis  cela  >  mais  il  n'a  wm  qui  j 
tende.  On  le  veut  fjire  de  robe  «  eaili  il  n'a 
qei/ tende.  llcAbas.  L'Acad. 

VntvCf  feditanfidesdhFfr*  ftMinrn*i  ftdeti 

mens  de  r.it:ie.  J'aimois  déjà  le  poifot!  flatteur ,  qui  fe 
glilluit  de  vtnucn  vont ,  &  une  douce  langueur  s'cmpa- 
rottdemoi.  I-f.n.  Tout  mon  fang  dans  mes  vriiKf  k 
'  glace.  Rac.  c'eft-â-dire  »  Je  me  lens  faifi  de  crainte* 
ou  d'hortenr.  Tant  ^ue  mca  Ang  coulera  da*a  ma  wi- 
nrr;  c'ift- Wire ,  tam  que  je  vivrai.  On  dit,  Le  fang 
lui  bout  dans  les  ynnrj  ;  c'eA-à  dire.  il  edvif,  impa- 
tient. 

Oo  le  dit  particulièrement  da  génie  poêti^ne.  CctAnteMr 
a  une  wtar  fort  féconde.  CeltvreeftaneAMderawin^ 

le  premier  effort  de  fa  rtint.  Sa  vtiwt  eft  coulcn(é, facile. 
Une  rr/nr  tarie  &dtfliE(hée.  Ces  poëfies  font  voir  une 
triarooble,  aifce,  fertile.  Pel.  La  vriav  de  ce  Poète 
n'cft  qu'on  filet  i  elle  ne  co«le«ic|iergoa*ieai  elle  «tt 
trop  foible  pour  les  grands  deftina  »  noe  dl^ie  la  OMC 
bien  fouvcnt  2  fec.  G.  G.  * 

Stint  Améwin'tm  dm  CnlifUtf*  veine  nfrnisge.BQiU* 

Jt«rr  &  ftmtwK  tjfrh  dm  u  fcttilt  veine. 

rn  tn  éfrmmt  k  trgnàl  &  Uftm.  BotU 
iK.adj.  QtfieflpkindeimBM.  OnefeditgM: 


tes  que  du  bois  &  du  marbre.  Botavijaife  . 

marbre  vrinr  de  blanc  &  de  noir. 
VEINEUX  «EU  SB.  adj.  Qui  eA  plein  de  vônca.  On 

leditpaniculicreMDtdttboiadcdnnefm.  Leboiadt 

No^  t  d'Olivier  eft  irdttdiMH.  feacwéerolinH 

eft  plus  rWara/f  que  ItOMBC. 
Du  Latin  vras/ai. 

yitHSOx.anst.ad}.  TeraedeMedftine.  Q,oi  eppir* 
tiencan  vctoetronteiplcinde  veines.  Le  fang  Mf> 
nnw  a  perdu  dana  la  cirtiudaB  beancoup  de  partie*  /pt- 
ritiipufe^  &  alkalinet.  LaUdliMCal«Kèa«n4t«Ut 

les  parties  vtiiunfts. 
On  appelle  «rtrrr  mnrtr/é,  une  veine  qoeksj 
.  pnfe  pour  une  ancre  «  ft^cftlai 
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VELAR.falift.niafe  l>laaKdoiittaslcaiiIe*fi)nivclBcii; 

découpées  profondément  f  lemblables  i  celles  de  l*-in> 
quctte ,  ou  de  la  chicorée  fauvage.  Elle  poulfe  une  ttge 
à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  vdui! ,  rameulë  ,  fur 
la^ncUe  oai^ênt  de  pesiiu  flears  ja4MKs  >  compolées  de 
nnatrefcnillea.  dirpoftes  en  croia.  L«bI^  ce*  flenre 
font  paflces ,  il  leur  fuccede  des  Cliques  grêles ,  rondes, 
divifées  en  deux  Ic^es  remplies  de  quelques  (èmences 
oblongues ,  menues.  Sa  racine  cfl  blanche,  ligneufe» 
fimple  t  âcre  f  ayant  un  goAt  de  rave.  £n  Latin  ttjfmm 
yt^mt.  C  Baom;  Gctt»  plaimr  tft  très-praprc  pour 
l'alihme  &  pour  leafirillwiOMU  Ilyepinfi— M  «ntWt 
cTpeces  de  veLa. 
VELAUT,  ouVELOO.  Terme  de  Cbaflè»  dont  on 
iêlcnpenrcaciierlescbiaoat  loifijnc  foo  voit  partir 
le  fievfe. 

VELET.  f.  mafc.  Terme  Je  Rtlijîieufc.  PluèhlC  UlB. 

che  qu'on  attaclie  au  voile  de  dcilou». 
VELIN,  f.  m.  Peau  de  vean  qui  a  été  préparée,  ^Is 
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ce  qni  b  Uni  bien  plu  deikate  &  pin  imie  ^ne  le  pir* 
chtRim  ordinaire. 

Cem    virntdc  rittUivui.  Hii  Cirrr  d  t  qiiVn  \i 

hi(\]:  Latin.té  on  l'a  afj^eUéfrjHui.itm  ;  (Se  le»  I  birani 
l'appellent  encore  frantià. 

V£Lir£.r.m.  Terme  de  Milice  Romaine.  CVtoit  une 
forte  de  foWat*  de  l'afi^ienne  Roire  ,  qui  étaient  armet 
d'un  jivftot ,  d'un  calque ,  d"iii-c  cu-r  jIic  ,  iSc  d'une  ron- 
dtcht*.  Ces  Toldatsetoirnt  nomme  z  veii:ti,  &  poitoi^oi 
des  frondes ,  des  pierres  <V  aotres  choies  /cmblablet  polir 
efcarnt  JttcIier^  Il  y  a?oit  dans  les  Tronpes  de  l'antientie 
Kotte,  des  rtUtn  fronânts ,  de  del  vttktt  archers. 
Ail  AN. 

VE  L  LE  (  TE',  r.  f.  Terme  Dogmatique  «  qui  fe  dit  d'une 
volonté  foibU  &  'viipitfao» ,  qui  n'en  invie  d'atrcun  ef- 
kt.  Ondifpntepourffavoiri'ilpcttyeyoirdes  rtUéî- 
tatén  Dieo.  LeirrfoidtiortdeiaplDpirtdes  pécheurs 
d'IubituJc  pour  reconvertir  f  ne  font  que  davtBtïtf^ 
Q;i  ]  n  1  il  e  dit  Dieu  MUT  ^toas  les  hommes  foicne 
ûurer ,  eft-ceiiiKlaipleyirAMirfCaOien»oaniietokm- 
téelfedivef  J0. 

!>■  LaiiA  ftUéiut. 

VF.LLOM.  f.  m.  (Oi  pron  mrc  cnEfpîgnol  i»«7/#e.) 
Signifîeen  fait  de  monno/e  ce  qu'on  appelle  en  France 
Mm.  Il  fe  dit  particttlieremeK  des  eïpeces  de  cuine. 
On  fe  fert  aoflt  de  ee  terme  pour  diflingoer  quelques 
éitmnfe»  de  compte  d'Efpi^ie.  AinH  on  dit  m  ducat, 
nn  real ,  un  rnaravcdi  de  vellm,  par  oppofition  à  ceux 
^  l'o*  BonmM  de  ftdu  on  d'argent ,  les  uns  étant  pref- 
qat  d»  denWe  des  aowet.  le  reaf  par  été  Aiple  de  v<0«rne 

.  téuit  4M  i8«  anaraMdtt  d'argeiM ,  tthataà  fugiat 
ta  vstanr  ;   ariR  d'argent.- 

▼ILOCITL'.  f.  f.  Vireire,  rspilité.  Le  temp»eottrt 
â*H  mit  éittVf^t  iftlHiil  La  ftlutfi  ie  la  protlonck» 
albifftofWifti^dtl^fMfifd.  qotM^teitioo^eiMmfde 
Saftrrm  notM  ftto^lfe  t»r/^  i  neihmoinv  i)  fc  rtttM  avec 
»Ae  vcatttiA\ea(tvihtili4i  è  eaufedl»  la  grandeur  de  fon 
orbite.  îtn'tkffMê^éuÊàeMUlÊtli  VJStA». 

yRLOVinSrOi/VElOV9.t,  tiS.  LVa^tfeff  pnw  n~ 

hars  \fr>f.  Terthed#Marcli'it»d».Etrtft"ffoutedefoj>e, 
dont  I«  filets  de  ffavcrfe  fo^t  cotiduitt  aiitonr  d'une  pe- 
tite verps  At  cuivre  ,  fur  Ibijopîltf  .ipris  on  les  coupe ,  ce 
«lÉÏfittt  parofife  un  lifTa  ie  poKs  plus  eoum  que  ceux  de 
k|fi«Me/  OMiytdcihiMnr/de#rob<adlffnlMMr}  des 
carremi ,  dfî  rapj*depied  ètiftttnt.  On  met  un  ou 
deux  lez  de  veh'iTf  dm»  le*  obTeques  des  grands  Sti- 
gneurs,  qu'on  rh-r^'C  Je  bijfon. 

Ceaaot  vient  de  filkfm  Nicot.  Cujas  tient  qa'tl  vient  da 
Gmtttmtimm ,  qm'fignWioit  tétitpjtiiftmMtt  k 

deri^fnr  r!j  Lstin  vr0«.  qui  fîgnifioit autrefci*  d^.  So 

vieuv  HrançTH  on  difoit  relitiil , 
Les  plus  b?aur  vtlemi  font  )  quatre  poils  «appeliez  vulpai- 
.   «MKnc  à  fm  itget.  Ils  fe  font  fufan  peigne  de  ao.  portées, 

Îuî  font  60.  portées  dtf «hilM.  êHM^  fcktit  de  8». 
lets.  If  V  j  h'.i't  fi's  ér  poil  pur  chaque  dont  de  peigne. 
Les  poils  &  chiinf!  rloivcnt  être d'orginlîn  fUr  ,  tordu 
aun^oufin  ,  8(trniié  Je  trames  doubles,  le  tout  cuit, 
-  de  pure  fil  fine  roye.  Le  v#l«eri  doit  «voir  onze  vliigl^ 
^mMdrfMfd'iAfnirdelar^eMreiltMlRdeiMlifïeiM,  leT- 
Oeellcs  doivent  'tr?  m.iri-|uef'p->r  fiintre  clivirrrrr?  de 
lojpc d'autre  couleur,  qui  ront  connome  Je  ve'.tun  1  qua- 
tre poils. 

lie  fecondifiMneft  appelé  imwpkr/ft-  dont  le  pttgae  a 
iV.  ^Mtéèa',  M.  fWrtfct  dcftoir  ie  de  cibfiie;  f!  1' 
WÊÊtWb.  (iltte,leff«  fils  par  chaqne  dent  de  pr'gne.^es 
fifictarlbMrtianraéif*  de  trois  chaînettes,  ficfa  fojwSc 
6  lar|>(ar  de  m^me  qu^ilitd  qire'le  Recèdent. 

Latroifiéme  forte  s'appelle d!r«rf «ri^,  viifgaireMeiit  a|»- 
pellce  ^iMfrf Ili^biten  un  peigiie  de  f  iHgt  por-> 


V    È    L  ; 

n'èdeSdL  fib.  Ses  lilierea  tint  marfi^eadedcn  cbat- 
nettes. 

La  qtiatriéme  forte  de  rtttmi  ('appe!lef  «r/  &  demi  II  efl  3  % 
quatre  lilM.  Il  a  40  portées  de  chainei  de  jo.  portées 
diepoil»  deSb.lilsï  Seftjrecftdem^meqnalftdi  tiir- • 
dage  &  monKnage ,  &  fj  lirgfeavde  tni'mr.  S-.-s  Itfietet 
font  marquées  d'un  côté  d'une  clnînette ,  &  de  PauttC 
.  de  dcn>  ;  c'cft  pourquoi  on  l'appelle  fiil &  dtmi. 
£.é  dernière  forte  eil  du  petit  pr/«erit  qu'on  appelle  rvir/smcv 
iftanfigiti  dont  le  petgoe  tft  de  19.  pnrt/ei ,  de  38. 
po(técsdecb}}ne,&  19.  portées  ci.  |  n  ' ,  d-acune  dé  . 
80.  filet?.  La  IHîere<fc;îr  avoir  tne  u  -uicttcde  thaqne 
<û:i:  Les vr/»iincr.Tmij!fts  doivent  avoir  un  lilet  d'or 
o  J  d 'argent  lia  an  nnfcca  de  la  liliere  »  pour  les  diliitwicr 
de  cenir  oh  il  y  aora  dct  coolc  nra  communes  tant  en  ehat-  ^ 
ne  qu'en  trame. 
En  pcnrral  tous  les  rr/»irr» tant  fjçonncz  que  f  purrr  ,  ra* 
eu  criiîpfz  ,  ont  les  rliainn  4!(  pcils  d'tirg.ii:lrii  filc  ,  tor- 
du au  moulin,  &  font  tramez  de  (oye  cuitte  &  noa  cruëj 
&  ont  Jaminie  Jargcor. 
VRLOt>lt8  rLKTN  t  efl  cduiqiiiefl  tout  uni. 
Velooks  FictritÉ  ,cfi  un  M/anTi  mince ,  fur  lequel  font 
reprefentées  quelqucé  %nrc«  U  fcrt  ardimitctacot  «ut 
haims  de  femme. 
VccouKS  A'RAMAces/feftleirfMmdlvrrlilïépar  pfkt- 
lienrs  ligures  ou  eouleurr.  On  rappellr  »r  ?•  .l' ilrfiin  .  & 
on  s'en  lert  pour  faire  des  caTolTcj ,  des  Jirs ,  d«  n.cu- 
h!i5  ,  des  nr.  crrrnî  li'l  i:li('c. 
VeLouHs  RAS,  cil  anrr/mndont  les  iilets  detraverfeae 

fjnt  point  coupez. 
On  fait  suffi  des  nttmkkuU  ifaf,  i  foodi  d'argèuf .  h- 
fonds  de  fatin; 

VtLOURs,  fe  dit  fîgBTément  d'un  chemin  ,  d'une  allée» 
dTane  peloufe ,  quand  elles  font  hesboës  >  &  fort  unieb 
Il  mu»  mena  par  irn  chemin  de  wlsafs}-  ftpartute  dou- 
ble figure  on  dit,  H  eflvermà  cftrc  cHîfpe  par  un  che- 
min ek  reftart ,  pour  dire ,  Il  j  a  trouve  de  grandes  faci^ 
Jite?. 

VtttinmemnfmUi{tUfit$tttttt 
BfttSiÊrfiàt  OTiinuM  dr  vekarsk  La  Fon  T.' 

C'efKà-dre,  qv'Efcobar  ftitun  chemin  dûux&  facile 
pour  gagner  le  Ciel.  On  appelle  en  Cliirurgie  des  cau- 
tères de  vflcuTi  d'Ambroife  Paré  «  qui  M  imtppûiede 
douleur ,  quand  on  lea  applique. 
Va  Loi»M  a  fe  dit  proverhialemeiit  en  ces  plirafèi.  On  dît 
d'un  homme ,  qn'il'lè  pare  d'une  telle  ftmme,  d'une  tel- 
le chofe ,  ^ommc  de  fa  robe  de  rtltim  i  pour  dire ,  qu'il 
fe  hit  honneur  de  la  mener ,  ou  d't'tre  le  maître  de  ce 
qu'il  étale  en  parade.  On  dit  aniH  d'une  fiUe  »  qu'elle 
doit  avoir  ventre  de  feii ,  4t  robe  de  Ttbm  i  pour  dire  * 
qu'on  doit  avoir  plus  d:  foin  de  la  parer,  que  de  la  nour- 
rir délicatement.  Onditauin  ,  Faire  pstte  dert/«»ri, 
lorfqu'un  chat  retire  les  griffes ,  en  donnant  la  patte.  Re- 

E'er  aaufG  appeliédeeotyles  longs  &  pleins  dectaflè^ 
ongles  de  frilwrit  t  en  parlant  de  (on  Pedint  ; 
-  -  -  M!tx  veilles  in  ktm  jeun  , 
/' en  fuiltit  régner fn  nglet  de  velours. 
VELOUTER.  V.  ad.  Tertne  de  Ruban ier .  C'tfldon- 
ner  i  la  fo]«#  ou  à  la  laine  dont  on  fait  des  gallons,  un 
pbil  AuiblsUe  i'ceftii'dO'virtcMita^ 
VrLoi'Tf  .  ÎE.  adj.  Ilfe  dit  de«  étoffes  dort  !e  f<  ndn'cft 
point  de  velours,  Sc  qui  ont  des  fleurs,  des  rim;>gcs  faits 

develonci.  Satin  wliirif,  Pallcàicotiwfnr^.  Etoft  u» 
bmit. 

ViLOoré  »  en  tetnics  de  JoSaîflîeK,  eft  une eoniccr  fèni- 

bre&  foncée  ,  tiHe  qu'eft  ri'nnî-n.iire  rcl'e  des  picnfS 

taillc'es  en  cahor hnn  ,  &  fur  tout  le  fjphir  bleu. 

VelootÉ  ,  fe  dit  aufïî  les  fleurs  dont  la  peJuelic  eft  douce 

Annie  cootne  le  velourc."  Lcapenfdes»  ksaoatanthca 

font  dits  fffurswlwrâii, 

VwtMvrr  ,  fe  dît  mfB  d'Une  tkÙflètam^Mirtt  on^inni- 

Eeeee  t     *         '    '  reihcné 
,  ^  ^    *  ■  ■ 


V  p:  L.  V  E  M. 

rfmfntle<tedansd«»eiitriculeideiiliiinaiix  qui  taoÀ-* 

IHIlt.  1,        1  • 

Vfciocrt.  CcmotfcdîttnflJen  ptrknt  d un  bon  vin* 
■  qui  ell  «i'u  ie  btlle  couleur  ronge ,  uo  peu  fonce  ,  ik  qui 
n'a  nulle  acret^.  Vin  vtlauti.U  n  vin  à  fcve  ftlmit.  Moi . 
Vklouts.  r.m.  Galon  fabriqué  comme dn  velours,  ou 
'  plein  ou  fie-ur^.  Let  habits  de  coalcun  des  wlett  fool 

couveitsdc  veltatiT.. 
Onappelle.  ievilmcde  l'eftomic,  des  intcftinj,  de  la 
Teffie ,  &  de  la  veficule  du  £el  dint  l'homme  &  d ins  les 
animaux,  la  furtiee  ioterieufc  de  cet  parties  qui  eftcoo»» 
me  hcf  iffée  d'un  nombre  infini  de  petits  filets  litaei  peiu 
jxnil  enivrement.  &  enduits  dune  fubftancc  ou  d'une 
lijaeor  glaiicufc  ou  mucilagincafe,  qui  fert  à  détendre 
ces  mtmes  parties  de  llmprcffion  trop  me  des  corps 
vui  Icttoacbenk  Ce  remède  ^toic  trop  fart  »  il  lui  • 
emporte*  le  rr/vvfr  de  rtflomac.  L'Ac  ad. 
VELTAUP.  (.  m.  Mcfiirripc  cjui  fc  fjit  des  bsrriqoes, 
toODCSi  tonneaux,  pipis  ijtiutrcs telles fiitailletavec 
la  wlie. 

VELT  AGE  ,t'entcad  suffi  dn  droit  ^  cfl  dû  ai»  Velieur 

ou  Jaugcuf.  ^  . 

■yELTE.  r.  f.  Il  firu-ncnt  <juî  fert  à  vfltcr ,  c'cfl-s-Hirc  ,a 
îjBger.fit me/uter  les  tonneaux  pour  en  connoitre  la 
nminêàce.  Lawtoeftunccfpece  de  jiugc  ,  dont  on 
fe  fert  en  tj«el<]uesvilleeat  Provinces  de  Fraoeeicomme 
en  Guienncà  Boardeaui,  damrifledeR^,  *hR«- 
chellc  ,  à  Biyonne  ,  à  Copnac,  &c.  &  dan$  quelques 

Ïiîs  étrangers ,  comme  à  AmllctJam  i  Lubec ,  Ham- 
ourg  &c. 

La  ftlte  eft  aufTi  une  mefbre  des  Itqoidcs* ^iticolictcmeiW- 
des  vins  &  d;s  eani  devîe.Lt  wlf»eomienttiws  poi»île 
potdciii  pintes*  la  pinte  d'eau  (k  vie  pe(edeuxli»re$& 
demie.  Les  pipes  ou  bari4ues  d'eau  de  vie  qu'on  vend  en 
Poitoa,  00  à  Nantes ,  contieiinent  6o.  on  jcv^ut.  ' 

VELTER.».aÔ.  Meforerafeclavelte. 

VELTEOR.  f.  m.  0*eler  qoi  mefiire  avec  la  «nhr.  Cm 
celui  qu'on  appcUc  ailleurs  yjuuiiT, 

VELU,  oi-adj.  Plf  in  de  poiJ.  Les  hommes  niai  font  forts, 

'  o«lil»ir{co&  EftomacTf/v.  Mains  wtaf.  Une  vieille 
an  menton  wf«.  Le»  Sauvages  font  toMlwte,  »<tar 
comme  des  ours.  On  met  pour  beauté  parmt  les  Mal- 
divois  d'avoir  tout  le  corps  vet».  RocHBfort.  U  arfe 
dit  ni  des  cheveux ,  ni  de  la  barbe.  L^AcAD. 

1y»  Latin  vilUfiu. 

Vi:  I    ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  cft  taoiÛ  »  gitc ,  commpai 
Les  fromages  «"eviennent  ntur,  quand  ils  font  trop  hu- 
mides. Les  conlitares  chanfics  font  fort  rduirs. 
VSLOË.  {.  f.  Terme  de  Vénerie.  C'ell  U  peau  qui  c(l  fur 
'  Ut^  des  c«6«  des  dams  &  des  cbcrremlslarrqa'ib-lt 
pooflcnt. 

YELVOTE.  f.  f.  Plante  qui  eft  oneerpeeedelmahe, 

appcllée  p^r  C.  IjJuhin  ,  tUùnt  fubjcttindo  ,  &:  p^r 
Mr.  Tournefort,i«4rM/rj<r«m)  mmmiiiéuu^tù»  vtiitjjf, 
VoitesEbATMC 

V  B  îi 

▼ENAISON.fnbft.  fem.  Chair  de  bctefaùv^oir  Hou/Te, 
cerf,  fangliert  &c.  L'Acad,  On  n'a  cnvoj'é  de  la 
youift».  Un  pitéde  vwMrjbh  Cettevùwfe  a  un  goût 
de  fttuàftn. 

'  Venaison, fedîcan<}i  delà  hautegraiffê  d'un  cerf,  d'un 
fanelirr  &  antre»  bctes.  Les  cerfs  font  en  vetuifm , 
lorfqu'ils  font  gras,  qu'ils  ont  chargé^  leur  vauifmt 
qu'ils  ont  trois  doigts  de  vttuifur,  pour  dirr>  tioit  doigts 

de  l-irii. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rtnjtio  ,  qui  lignifie  la  mime 
chofe. 

J^ËNAL*  ALI.  adj.  Qji^  Ct  vend foi fepcttKadie. 


V  E  M. 

Lescbargfsde  Judicaturc  en  France  font  mm/»  :  1rs 
charges umncipalcis lont ékâivcik  UjradcsOffcesvr- 
MMit  &  non  max.  Les  Offices  mucm  Ion  ccnxde  ]»- 

itice  &  de  Finance ,  &  les  Offices  non  rtmux  lont  les 
Offices  delà  courcn.-ic,  Loysïao. 

On  dit  tig.  d'un  liommc  que  c'eli  use  ane  rnuUt  pour 
dire  t  qu'il  a  l'aaie  baOie ,  &  qu'il  ne  &it  rien  que  par  un 
intérêt  fordide,que  pour  derargentiqo'il  eft  pi^t  i  tout 
hirc  pour  de  Taigenr.  Le  mondeeft  plein  d'amcs  ?rm(ff> 

On  dit  aullî  d'un  iio  i  me  ijue  c'clt  une  plume  rttuUti 
pour  dire ,  qu'il  cent  pour  de  l'argent  i  &  le  pins  fou- 
veot  contre  la  vérité  &  contrHbn  proyic  rcRt»icat.'Ea 
Turquie  la  Juftice  cil  Souvent  mmIt. 

Dn  Latin  riinlit. 

V'EKALlMLNr,  aJv.  D'uitc  mnr.icre  vcnale  Si  inte- 
rcdcc.  Les  avares  ne  lont  rien  que  vnéUmtm  &  dans 
l'clpo-.rdagain.  Jl  eiercefOMiniM  fa  charge.  ïloltft 
guère  en  ofagc.  L'AeAO. 

VLNALITE'.  f.  f.  Qualité  deceqn  cft  vénal.  C'cd 
un  ^rnnd  mardant  un  Lcat  qnelt  vilÊtlité  de  U  Juftice. 
IJ  ic  dit  particulièrement  des  charges  oni  lont  dans  le 
commerce.  La  vtiulué  des  Offices  n'eu  pas  fan  aockn» 
ne  en  France.  Ce  fut  Louïs  XIL  qoi  mit  les  charge* 
dans  lecomroerce.  Pour  acquitter  les  dettes  immenfes  de 
Charles  VUl.  fon  preJecilleur ,  &  pour  ne  point  char- 
ger fou  peuple  pjr  de  nouveaui  impôts,  ils'avifade 
vendre  les  Offices .  dont  U  tit*  étgjumiufumtt  «  ffit  N. 
Gilles.  François  I.  prolia  de  cet  expédient  pouranaf- 
fer  de  l'argent ,  &  pratiqua  tout  ouvertement  la  rtntkti 
des  charges.  C  e  ii'étoit  au  ccmmcnccment  qu'un  prêt  > 
Éiaislepritn'cto  t  qu'un  nom  pour  deguifer  ttoe  vcatn^ 
eflScâivci  Le  Parlement  qui  ne  poovoit  approuver  la  W»  * 
nâlltt  des  charaes>(iHfoit. toujours  prêter  fetitirnt  qur 
Ton  n'avoit  acheté  fa  charge  ni  dircâetnert,ni  indircâe- 
ment.  On  en  exceptait  tacitcn:cnt  le  prct  fait  an  Roi 
pour  être  pourvu  de  la  charge.  Mais  le  Parlestol  ajani 
ftcomii  que  fes  oppofitions  étoieminotilést  9t  qw  Ir 
trafic  des  charges  étoit  publiquement  aatorifé .  abolit  le 
lerment  eni597.  On  ne  fçauroit  trop  crier  contre  liT 
rrM//r«  des  G liices  :  ils  doivent  être  la  rccompenfe  dtt' 
mente»  &  delà  vertu  :  6  celui  qui  brigue  une  chane  en 
tft  digne*  il  ne  doit  point  l'acheter;  fts'SItttawpiS' 
digne,  on  ne  doit  point  la  lui  vendre:  il  cH  î  craindre  que 
celui  qui  acheté  fa  charge  bien  cher,  ne  vende  anffi  1* 
juflice.  LoTsr.  AU.  La  vttulht  des  OfficerB'âl 
quée  dans  aucune  Republique.  Lotisao. 

VENANT.  AMTE. part.  Qui  vient.  Ccft  m 
charitable  qui  ofifre  fa  maîfon  à  tout  WMV»  M 
venu.  On  vit  fous  Innocent  X II.  proclamer  nn~Or&>* 
nal  (  dont  le  frère  qui  et  oit  Barbier  ,  ^ifoit  aâuellc- 
mem  la  barbe  ittÊstUâm^Stât  dn  fitgtdeRmt.  Cet 
homme  fe  porte  bien  «  il  n'y  •  pat  long  temps  que  je  fiè 
vualUnt  (rrcntitt  comme  un  autre.L'AcAo  Un  hommfr 
au  pilori  ell  expofé  à  la  raillerie  de  tous  allans  &  vaum^ 
Kmt  &  Jour  i  tout  venant , 
ft  dum$iti  Me  ttm  difUife.  La  Font.' 

Qhi  jette ,  fmmxy  fm iien  i  luu  venins.  Bott^ 

On  dit  communément ,  A  r««r  rrir^ffi  beau  jeu  >  pour  dirc^ 
qu'un  homme eR prct  1  o  ii  contre  tooa ceux  qnlvwi*' 
dront  l'attaquer*  foit  au  combat,'  loir  au  jen. 

Tout  VBNAirr.  ViâHephtaftarivaiMale^TcwrillMS- 
re.  Borel: 

U  vint  d'jevtc  ww  tout  Venant.  PATifBLtir. 

Vbitant.  Ce  mot  fe  dit  aulB  en  parlant  de  rcnre,  &  vcat 
dire,  Quieftaflaré*  qui  vient  «ITûrémeDt  chaqiie  to* 
née:  Il  a  quatre  mille  éa»  de  Mme  bien  muM.  MoE» 

VENDANGE.r.f.  Aeeolttdeviii.  paauMcenenné* 
pleine  rtniiwgtm 

Du  Latin  vindmu. 

Vamdamcr  s  %Qifie  aiilE  le  niiîa  >  &  le  via  oûca  cft  for- 


Digitized 


V   E  N; 

'  t!.  OafmMhvmléifedmtliaive.  On  porte  kWK 
iey  faille  m  fteOm.  J'iu  «k  iMtiiae  iMÏdUyrM  ma 

NOANCis>au  pluricr ,  Ce  dit  de  la  raifon  oii  l'on  làh  la 
cocuite  >  &  de  l'aâton  de  coeillir  &  prcflurer  le  railîn. 
Ut&tliéftiStr  les  vMtUwjn  i  la  campagne.  JevMtt 
pajreniafcjik»  Naril«i|Mb  On  dk»  U  cftall^  faire  vm- 
4l0Êgmi  pour  dire  fiMlencat,  Il  cil  alU  aux  ctumpa  fe 

■  divertir  eti  cette  la  fou  avec  u  i  ami  f]iii  4  dn  viiddoi^ei  i 
furc.  il  faut  une  orJoDiiwcc  du  Jugeocdioatre  avec  pu- 
McKion  pour  commencer  les  tnmLagn. 

Oa  dit  ptw.  Prêcher  fur  I»  mdtuft  %  pour  dire  ,  parler 
long  ten^f  fana  boire ,  difcaorir  t  raifonner  beaucoup 
fjrM  vutder  (on  verre.  Bcuvez  ,  c'eft  trop  prcclic  (ur  la 
rmdMge.  Prêcher  fur  la  fndsMgi  %  c'cU  cnooce  ne  pai- 
Itrquedeviut  ne  parler  que  de  boire. 
Mtfin  JfMi  t'hmt  €tTUmCari. 
HmfrMakptii,  jbun/crti  vendange.  La  Font. 

Oodîtauffi  prorerbiaUmrnt  ,  AJieu  pini<ra,  ymiMgtt 
ibotiaiteai  pour  dire,  ijucla  grêle  ou  le  paiTage  des 
laldats  ont  ruioé  Ie>  vignes  •  &  (ju'on  n'a  plus  affaire  de 
pioiers.  Oa  dii  aufi ,  ëo  Aoilt  en  rtMdjmget  il  n'y 
ad  Fêtes  ai  Dimandiet.  On  dit  «uffi  >  «ja'iNi  bomme 
fiit  fon  Aoât  *  fiât  fnCiy  »  foud  il  g^ncbîcacn 
«fodque  affiirc 

yENDANGEK.  v. aft.ft  n.  Codllir les niint ,  9t  en 
(«redttvin.  Il  a  r/MdLo^' vingt  arpent  de  vigne  caodt 
fonrs.  On  a  VMdja^/  par  tout  an  païs  d'Amont 

Veni>ancbKi  fignific  h^'iircmcnt ,  Ruiner  les  vignes  > 
dtcrl'efpenuioe  delà  rccoUc.  Ce  vent  de  bife,  cenegc» 
'  iéea  milim^ nœ  T^«e« ,  «  tout  nmLiag*.  L'armdtca- 
amita  ctafi  es  cens  Pimift  »l«  vigaety  font  «m* 

^^OAMCtR  >  fe  dît  lufK  en  parUnt  de  la  ruine  des  aatret 
ftvks*  Je  m^aw  du  pro6t  «jui  le  doit  trouver  en  d'autres 
afiiro»  Le  froid  de  ces  matins  âM«d4»f<  tons  les  abri- 
COU.  On  a  depollêd^  les  Fermiert  des  Aides  j  voUà 
KMtlenta  profits  &  Icort  eTperances  vtniMgitt. 

VrsOAHoâ,  ïB.  part.  pjlT.  &  adj. 

yËNOANGEUK»  eusB.f.n.&  f.  Gcm  de  journée 
^  aident  iAÎBi  la  récolte  dn«ia  II  ]r  en  a  de  Coo- 
paart ,  deHonann»  d»ClHi)|annt  àt  Forfenrat  de 
Preflureurf. 

fits Saints rriiiMjrM'i ,  Fiçon  de  p,irlrr  proverbiale.  On 
appelle  de  ce  num  dans  l'Ëglifc  Romaine  leaSiinrt  dont 
les  Fêtes  éch  cent  â  la  fin  d'Avril,  on  an  coimncncemcat 
de  Mai ,  <)ui  ell  le  temfa  oà  les  v^aet  font  en  danger  de 
^eter.  Ils  font  donc  en  ooabre,  comme  Saint  George, 
Saint  Marc  ,  «Sec.  Il  y  a  eu  det  païTana  qui  ont  folliciié 
pour  faire  transférer  ces  Fétet  après  vendanges. 

On  appdlc  une  foupe  de  Wnim/m  i  naie  Ibupe  qu'on  fait 
avec  dai  choux  blancs  on  poMMB  ,  Jk  avec  du  fab  fait» 
dont  on  noorrii  les  Vmddnttim, 

"VENDERESSE.  Vovcz  dcui  articles  plu»  bu. 

yjE:NI>EQR  «  auts.  f.  m.  &  fcm.  Qui  vend  det  tnenuêt 
dnirfct.  KMdferd'aUnBMttes,  Jalaceia»  depolittcaa- 
tcana.  F«idMi/^d*lieibc8»dtp(MnBHi.  ■ 

l>a  Latin  Tmifî^. 

VeNDBoR  f  fediiaufllde  celui  qui  vend  des  hcrleages . 
une  univnlalité  de  biena  >  une  chai^.  En  ce  cas  on  dit 
au  féminin  yadatft.  En  Aile  de  Pratique  •  tout  rtudm 
garent  da  là  vente  »  dnnnbs  de  fce  Aka  9t  ptemf- 

fe$. 

VENDEUR  I  fe  dit  aufn  dr  cctai^  COniBini  far  ttii  une 
rente  t  qui  vend  un  revenu  caiiain  i  nn  antre,  quoique 
ce  ddt  4tr«  au  contraire  ceM  fournit  l'argent ,  qui 
aliène  le  fonds  de  foo  argent  ,  qui  dAt  être  appelle  le 
«vndiMr.  En  oe  ctt  on  appelte p^Ëmttân Scfm»  rtwdeur, 
celui  qui  déclare  fon  bien  franc  Acquitte  de  toutes  hy- 
pothèques t  quand  il  1  engaEe ,  qooiquil  fe  trouve  enga- 
gé id'anmi  on  qui  s'oqUgekfianailr  des  eaafleia  on 


V  E  N. 
frétez  qu'il  ne  pent  donner,  tria  tel 
obligé  an  rachat  de  la  r«me  6c  par  corps. 
Vbndbor  I  k  dit  auli  de  certains  Officiers  créez  pour  ce 
qui  regarde  les  vente».  Les  Sergens  i  verî;e  du  Châte» 
let  fe  diTeot Jurra  Prifenrs ,  Crieurs  &  Paai^^arf  dè  «n- 
bics.  11  y  a  des  Jnret  mémi  de  ?}nt  de  marée  *  de 
Volùlictt  qui  reçoivent  l'arpent  de  ces  dcnrc«  de  ce«« 
qui  les  achètent  >  8c  qui  en  repondent  aux  Marchands, 
Les  Vndturi  6t  Controlleurt  de  vin  reçoivent  les  dcda- 
rarioot  det  vins ,  que  ka  Marchands  forains  font  snrnr» 
&  tiennent  contrôlle  des  vehiSs.  Encefenaon  appelle 
figurénent  des  Jnrez  Vtndmi ,  ceux  qui  trihifTent  leur 
ami  >  ou  le  parti  dont  ils  font ,  moyennant  quelque  re> 
coropcnle. 

VaNoaundemithridaiei  de  theriaqoe»  d'orvietao»  fn 
dkdia  Cbariatans  qui  vendent  en  pnUle  de  nechaMce 

drogues ,  &  qui  amaflènt  le  peuple  avec  des  bouffonne- 
ries. Yendtnn  de  (iimée,  des  hâbleurs  qtiî  promeirent  ou 
qui  vendent  des  chofes  «qu'ils  ne  peuvent  livrer.  Vtndtutt 
de  Chnticns»  ceux  qui  fubometn  de  jeunes  gens  pour 
les  fidre  enrailer  »  dfc  qui  en  tirent  de  l'argent  des  Capl« 
tainer.  On  les  appelle  auffi  vrm/mf  de  chair  humaine.' 
OnappellevrWr«r  d'allumettes  un  homme  qui  ne  dit 
que  des  bagatelles ,  &  qui  ne  conte  que  des  forncttcs. 
On  dit  provcibialemcnt,  qu'il  y  a  plut  de  feus  acheteurs  » 
qac  de  fous  rtudm*  »  parce  qoe  celui  qui  vend  caanolt 
micoi  le  prix  on  le  dr^  de  la  chofe  qu'il  vend ,  que 
l'acheteur.  Onditaufli*  qn'nn  homme  eft  fait  comme 
un  vrtidMrde  exhoM,  qnaad  Ucft  malbld*  on  mal 
veto. 

VENDICATION.  T.  f.  Aâion  par  laquelle  on  a  droit 
de  demander  Utefltiution  d'une  chofe  qui  a  été  volée 
ou  aliénée  par  celui  ^ntn''an  était  pas  le  propriétaire. 
Quradnn  chevaladidvol4»il]re  Knkm  pcipei». 

ellevAidw4ri<w. 

VENDIQUER.  v.sft.  Redanander, réclamer,  répéter,' 
ou  faifir  une  chofe  qui  nous  appartient  »  qui  a  été  volée» 
ou  mal  a  I  ien  ée.  On  peut  vraéîfavr  on  meuble  voléi  dam 
quelque  main  qu'on  !c  trouve. 

Ce  mot  ne  fa  trouva  poiai  dans  l'Académie  i  mais  (rnle^ 
Dcnt  MMidifMvt &ea  cfttlecnmpeft  cilfaiiOflHtcn 
nfagequelefiniple. 

Il  vient  du  Latin  viadirarr. 

Ve  NDiQi'F*  ,  Cgnifie  aufE ,  S'attribuer,  prendre  pour  foi; 
Les  Tribuns  du  peuple  tâcboient  de  fe  vtndifm  toute 
l'amerité  de  la  Republique. 

ViNOittoiR  •  dit  aalli  en  matière  de  literatnre.  Il  y  a 
plulteurs  Auteurs  i  qui  on  attribué  cet  Ouvrage  \  maia 
un  tel  le  vnfdique  i  meilleur  titre  qutteiaMVaa. 

VfiKniciji  tif-  part.  pafl. &  adj. 

VENDITION.  f.  f.  Vieux  terme  du  Paisll.  Verne  d'hé- 
ritages. OnacalTé  latMnéSriMdeccmtCTret  àcaufe 
qu'il  y  avait  leiîon  énorme  d'outre  moitié  de  jufte  pris» 
On  appelle  auOTi  vinditin  rn  qitelLpes  Coutumes,  un 
certain  droit  qu'on  doit  au  Seigneur  pout  letmarcbandw 
fes  vendues  en  foire ,  ou  marché  >  qu'on  appdh  la  laadr, 
laaM&.leiiMbri^,  éltdepfaifieurs  autres  noms  fui- 
vant  les  lieux ,  flt  que  las  Ladna  ont  appellé/IiiMmwHf 

Du  Latin  rtnihit. 

VENDOSME.  ou  VENDOME.  C'elf  un  nom  de  Sei- 
gneurie qui  a  donné  lieu  à  deux  proverbes  dans  la  lan» 
goe.  Couleur  de  Moafienr  de  Fiudiew»  c'cft-i-dires' 
invilîbfe.  AhfirtlchcnrdeMoofieovdelVnlIwe.Ceft. 
i-dire,  pondant  la  chileor.Ccs  denxproverKrç  viennent 
par  corruption  de  warifjtaaiir,  qui  vient  âc  fouflk  du  cô- 
té d'Orient,  lequel  eR  un  vent  fort  violaai  Al  ineuma»» 
Je ,  ft  qui  par  6  nature  eft  iovifible. 

VENDRE.  V.  aél,  Jeynd.  Jt  vmith.  fi rtnik.TdmiK, 

Je  vtndfdi.  Q»e  je  vende.  Çu,  je  vendiffe,  fHi  je  tHlMi, 
Aliéner }  tranfportcr  à  on  autre  la  propriété  d'une  cbofil 
oalaflMapfanieti,  aeyMM  Wf*s  MIM  fomme 

deoe 


Digitized  by  Google 


V  B  n; 

tMeOBTient.  Un  citoyen  Romain  i  l'îge  de  lo] 
IBii 'Toît  U  liberté  de  Te  Frairr.  1  ouk.  On  vnd  Icc 
.  ^Dcnbiei  par  une  (Impie  Ifadilion.  Pour  ftmlrt  des  bcri- 
.  t^es,ileofaucfiiieuilCM»rit.  Onnu^ordiouKaaiC 
de  gt^  à  gré  &  i  ramiable  ;  quelqueibif  forcéncnc  à 
l'encan  ,  i  l'cgard  des  meubles  ,  par  décret  «  i  IVgard 
de»  beriugct  :  l'une  àt  l'aurrc  ia^uo de  Muirreft  àcn pu* 
Uic  »  u  plut  ofiiHC&  detaiec  sBcbnftur. 

(Vendre  ,  fe  dit  aoffide  ta  nadere  d'aliéner,  de  débiter  ft 

tnarchandifc ,  Tes  deiircei.  Il  y  a  des  Marchands  qui  ven- 
dcHi  ta  gros  »  d'autres  cndetail.  yenitti  crédit  >  jwadrr 

.  trgent  comptant.  Les  grains  fevradm  au  boiflèanî  kt 
ëtofief  à  faune  •  les  épiceiica  i  la  livre.  On  eaconma- 

'  nie  au  prone  ceux  qui  vtwdm  à  faui  poids .  on  d  faufle 
mcfure.  Les  bourgeois  «i»(/r»f  leur  vin  a  pinte,  &  i 
poc  Les  Cabaicdcrs  qui  vtndcnt  leur  vin  par  a(fiette« 

,  n'ont  point  pour  cela  d'aâion  en  Juftice  par  le  itS.  Art» 

>  de  la  Coutume  de  Paris.  LebUeft  de  requête  en  cent 
làifi»  «  &  fe  md  bien ,  c'cft-à-dire ,  il  eft  cber,  &oa 

.   en  aprotnpt  débit. 

Oa  vsudles  charges  i  les  letttcs  au  poing  »  ou  (implcment 
:.  laprocnraiionpouriefigncr.  Lca  Donaînea  du  Roi  (t 
«MHfaw  ï  faculté  de  rachat  ponctuel.  Lea  particulieTS  lea 
lté  du  rcnerd ,  ils  lea 


,  peuvent  vt»in  avec  ficalld  < 

avecgirentie.onftaacf  ftyÛliesdeiOMM  dutgW  &  . 

hffotbeques. 

Vbnou»  njgnifie  auffl.  ConOtiuer  ne  rente  fur  fot.Tooa 
Jet  ceatrata  de  eonftitmion  portent  •  qu'un  tel  »  mdu« 
crée  &  confliaré ,  affia  &  aflîgné  fur  lui  St  i  toujoura 

une  rente  annuelle  &  perpétuelle  de  tant.  On  dit  aufll  > 
M«dr«  une  rente»  quand  le  créancier  la  txan/porte  i  un 


y  BMDRB  ,  iè  £c  l^oréonent.  Un  bonne  «i  k  aurie  wai 
**  fa  liberté.  ODoîcichaK  Juge  «ndla  JuHkc.  Uneftnai 

genr. 

i      M*  vendez 

ARomelctd^oitet*  l'amour»  ftlmcrinei»  &om~^ 
.  'fliéMtca'naaMittoiitâoielf««irr.OB.M. 
.,  *  Lâfige  fi  ffMtnaiit  ,&  U  faite  fe  denne.KrGti. 
Vetidez  ru  dtMX  ttgnis ,  &  vos  embr^jjemetts.  lo. 
C'cd  une  baffelfe  indigne  d'un  honnête  homme ,  ifit  de 
.  ftiwudr«àlaâaRcrie.LiP.L.  Arerpoir»âMaraintu 
ouvwtd  fa  Hicrtd.  Ait  oi  P.  Let  foldatt  tmbm  leur 
vie  à  ta  gaerre ,  comme  les  valets  rendent  leur  fcrvice,  Se 
leur  liberté»  M.  £  s  p.  On  dit  vendu  bien  cher  fa  vie* 
.  pai)rdîie»deléodre  bien  fa  vie ,  ik  Taire  périr  beaucoup 
d'eaucfuUaiMK  ooe  de  fucconlicr.  Ou  du  dana  le  néne 
fewt  nudhrbien  cher  fa  peau. Mata  D  eft  du  IHie  famOter. 
Vendre  an  plut  offrant  Ton  encens»  tk  fes  vers.  Boil. 
Le*  Ppêcca  Mrfwr  au  poids  de  l'or  une  once  de  fumée. 
lo.Voiiaitipfelleles  Suidca 
BÀtbtret, 

jjiw vendent Irar fdttg  i  qm  veux  le  p.i/<r.Ll«Vl( 
Tisuyeu  mjnh.md  à  qui  nu  mufe  ^ftée  , 
jfe  U  lui  vends  &  lui  vends  de  l'emuà, 
tHgfii  UQtmi  eaijfi  Uen  que  four  in.  Oo  Ce  r  . 
VsKDKU  >  fignifie  aulB ,  Tnlur  par  qpelqne  niAad'ioïc^  , 
rft.  Jwiatmdrr  Jasvt  CmrtT  pour  treniu  denierf. 
Vendre  fa  patrie  :  vendre  Ton  Roi.  Un  Seigeat  nmdrMt  Ton 
père.  C'cA  un  homme  plus  fin  que  rctaflôcîea»  il  lca  ■ 
trendrtit  tous  ï  beaux  déniera  coaptanu.  0^  acârfé  lea 
Procurcuta  de  imdwiiMiTeotlcua  panieaf 
i(nij|h^iMiwfirilrJftfM»JMVfaidm.  RacJ 
A*  Vendse.  adv.  MairoaîtaaAir.  Dans  les  cabinets  des 
curieux  tout  cfl  à  vendre,  ponrvu  qu'ils  y  trouvent  leur 
compte. 

ViifDRKtfeditpioipUalementeacea  phrafes.  On  dit 
drunhommrftrfdgfaiBii, qui  BC  fit point,  qu'il  ftrok . 
Imivainndufobeat.  On di^A ^«MtKPVow  i 


yen: 

vos  coquilIcJ  ?  à  MU^WfioBnrnt  de  Saint  Miclicl  j 
poardirc,  qu'on  rçatt  le  prix  deicfiofcs.  qu'on  ne  let 
acbetepat  plus  qu'elles  (ic  valent.  Qnditauffi,  ^'gn 

.  Jmmdu  lund  bien  iëaiCo^llca»  quand  il  Nud  cber  Ci  Mi 
Mappartlent.  Onditiudi,MarcbindifeqdffattcSà 
demi  vetiduë.On  dttaufS ,  ^u'il  ce  faut  pas  vendre  la  peau 
de  l'ours,  qu'on  ne  l'aie  pru,  qu'il  ne  foit  mort,  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  point  di/pcfer  des  dcpouiltcs  de  qoeU 
qnlWtraat  qu'on  (a  fait  knaitre.  Ce  n'cfipaaktant 
qne  de  viudifiri  il  fini  livrer.  Ooditanfidetgenid'unt 
compagnie  qui  parlent  bas ,  ou  à  quartier ,  qu'ils  rendait 
la  ville.  On  dit  enffi  *  qu'un  Iwmme  eft  à  rtndrt  &  à 
depcadie  i  r^ard.d'ui>  autre  {.  pour  dire ,  qu'il  eft  ca- 
pable de  faire  toutes  cbo<ës  pour  lui.  Oo  dit  encore  d'an 
prodigue, qu'il rnadDirrjnfqu'à  f»  cbemilê.  On  dit  pa- 
reillement ,  Femuequi  prend  fc  vtnd. 

VENDREDI,  i.  m.  Cinquième  jour  de  h  femainc  ,  & 
.  Iclaak  Bréviaire  la  lîiiéine  Fcrie.  Il  était  chez  les  Pa- 

-  wna  conlàcré  i  Venus.  U  eft  deftndu  dana  i'Eglilë 
Romaine ,  de  marier  de  la  cbaîr  le  WméiéL  On  MfpeU 
k  l'endredi  Sdint ,  i^uVindiedi  Anrt ,  oa  A»T€,\cVetubedi 
devant  Pâques  ,  jour  de  la  paillon  de  Notre  Seigneur 

-  Jltoe-CHRltt.  Anciennement  on  jeunoit  le  vnMfrrdr» 
parce  que  jECua-QiBtaT  a  été  crucifié  ce  jont  11  )  de» 
pois  le  jeâne  lût  converti  en  fimple  abftincnce  de  ntn- 
de  ;  excepte  en  cjuelijuej  Ccmmunautez  Rcligicufes 
où  l'on  jeuncencurc  Je  vendrtdi.  Le  vendredi  ciï  le  di- 
inanche  des  Mahometans.  Leurs  Auteurs  font  fort  ptr» 
t*|exinr  la  tailbo  delacon/ecration  de  ccjour.Qudquet 
umvinirent*  que  c'eft uniquement  ponr  diftîiiguer  let 
Mahotnctans  des  Juifs  &  des  Chrétiens,  qu'on  leur  a 
donne  le  vendredi  pour  jour  de  repos.  Cette  raifon  cH  la 
plus  vraifcmblable.  Chardin. 

Ob  dit  provcfb.  'Tel  qai  tit  mrfrrd»  dcmanclie  pleurera  > 
fonroiref  qnebienramBtlitiifieflèiiwcedià  la  joyc 
CB  Irit  peu  de  temps.  '   .  " 

Do  Latin  Dics  vriirri«. 

VENDU.  Vendue. Part!dpcdBnifce«n*Â  HbU 

lignificaitona  de  ion  trabcw 
YENBPICE.  f.  n.  Eupeifonnemem,  crime  d'empoté 

fonnemcnr, Accufer  de  vemfce. Coupihlc  de  virttfue.  Les 
pbiltrct  amoureux  lont  mis  au  rar^  des  vene^es.  Les  Sor- 
dcta laM  pintdt  punîa  ponr  leurs  rtnefoei ,  que  pour  aa« 

-  cnn  commerce  qollt  a)«Bt  avec  le  Diables  U  n'a  gufif 
d'ufage  que  dans  les  precednra  cttmiaeikt. 

Du  Latin  venefimm. 

V£N£L.f.  m.  Ton<bercau.  BoREt. 

VENELLE,  f.  fitiD.  Petite  me.  Terme  populaire  qui  Ai 

ditèncmeplinirc>  Enfiler  la  widitt  pourdbt*  t'eo; 

fcîr. 

"DtVenilU,  dimiBodf dem«.  Du  Cancc:  Varronare- 
marcjué  que  let  Anciens  Latins  difoient  ven»  pour  via» 
Mbn. 

VENENEUX,  BatB.idjeâ.  Qui  «.du  venuK  II  7  a 
quantité  de  minéraux ,  qui  ont  det  qualités 

Plulîeurs  plantes  font  veneneufes ,  font  des  poifons.  Il 
faut  remarquer  ^  quccemot  n^^iificlamcmechofcque 
vemmtx  }  nub  avec  cette  dilTerence ,  que  ventaewc  M  ftt 
ditordînaircmeaiquedetplaotrti  &que  wniiMwrneiie 
.  ditqaedeaaaimanx,  ftwa  choft»  anqudlea  cet  «nî> 
maux  ont  communiqué  leur  venin. 

VENER.  v.  aâ.  Chiflêr  ;  courre  une  bête  pour  en  atten- 
drir la  chair.  Il  ne  lé  dit  çuerc  que  des  animaux  dome— 
fliquet»  coBMne  veamc,  bauft .  A  Rone  &cn  A** 
gfettrte,  onacoutnnede  Mwrfa  bowk  A  kKtm  éa 
vrmr  une  blw*  £1  cbalrcn  devient  pht  tendn» 

Du  Latin  natri. 
On  dit ,  fiiire  viwr  de  la  viande ,  pour  dirci  la  faiieiDOr»' 
d&r.  CeaMXn'eftguereennfagequ'irinfiiûtifÂnx 

.  icflipi  (onuu  db  participe.  L'AcAO: 

yiiiBftt  ftdit%Hrdncab  CctboBinea  iti  bkn  venf^ 

pour 
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ftardîre,  on  l'abicn  fatccourir,  on  lut  a  bien  hit  de 
fcijic,  oo  lui  a  bien  donné  de  rciCfcice.  Cette  ifiâi. 
ntitébkafmti  poordixe»  on  Va  traduite  eo  plu- 
iieurs  Jorifiiiâiiiw >  il  7a  Uco  dci  iaadcot  &  de» 
fnis. 

VenÉi  éb.  pirt.pair. &ad).  Il  ne  Te  dît  guère  au  propre 
«me  de  la  miMie  qui  coainencc  à  fe  gâter  4c  à  (cntir, 
VoUl  <bla*jmdeq«i  cft  nn  peamifr.  L*Ac«d* 

yENBRABLE.  adj.  m.  &  f.  Ce  mot  fe  dit  «les  chofcs  Se 
dctpcrlbnoes,  &.  veut  dire.  Digne  de  refpeâ  6c  de  vc- 
atntion.  Un  vmerAblt  viei'lard.  Une  vtanMt  AfTem» 
Uéc  C'eftoaiiomineynMr4Wfparfi>oâge  &  paur  fon 
.■eifce.  AToir  l'air  TCwnNr.  Lctbabfttpootlficanaae 
quelque  chofe  de  vcnn*b'.c.  Li  Majefté  des  Ro:'s  cO  pr- 

■  mrdble.  11  ell  iteceiraire  de  fe  rendre  vemrdkU  à  ceux  que 
l'oagourerMt  parccqueles  hoonKt  bat  filfpa  de 
«me  iraadcar  oKCriMs^  ¥u 

ytMKAtLii  eftulianâucdlwaaeirqHraa  doniM 
dins  les  i  âa  publics  aux  Ecclefiaftîquec ,  au  Dofieurt 
de  Theolo|^e.    Fut  prefeot  difcrete  &  vtmMt  per- 

.  Jimne  t  Prêtre ,  Doiftcur en  Théologie»  &c.  Les  pr> 
muUii  Doyen  &  Ciiaiioiiica  d'un  tel  lieu.  FomUtN. 
Prafritnr  ea  Mitofephîe.  Il  faut  que  le*  Ecclefiafti. 
quc»<]ui  prennent  le  titre  de  Vrtirrji.Vi ,  fe  rendent  rtne- 
réUtteux  mêmes  parleur  conduite.  Ofi.  M.  Le  Pape 
CB  écrivant  aux  Ev^fHC*  ka  «ffclk  nmdtNfrtrih 
Le««wnli(f  Bok. 

Da  Latin  ttnetéMk. 

Lerrn«rji.Vjl)f<)  ment  dît,  l'entend  de  l'Hofiic  coiifj- 
crée.  txpo(cr  le  vcnttible.  Comme  0:1  pottoit  le  vtnt- 
rjMranmalKie. 

VENERATION.  Cfem.  Cemotfeditdesciiorca&dct 
pcrfoones  &  Hgnifîe ,  Grand  refpeâ.  Il  (mt  atoir  OM 
profonde  f/nfr^i*»  pour  les  aiyfteretj  ponr  coot  oeqni 

■  r^irde  la  Religion  >  pout  lea  Princea  »  pour  la  fiipe* 
rieurt.  La  (oli£  vertu atciiebWMMliM «Mot  le  «on- 
de. L'éloignemeotangneaie  la  vatréum^  eaten  ka 

.  Princes  ;  &  on  les eftime  moins  quind  on  lea  voit  ie 
trop  prèi.  Ntc.  Les  chofcs  prefcnîcs  excitent  notre 
CAvie,  Se  ks  chofcs  palléet  attirent  «octc  vtnnMitH, 
St.E». 

VENEIlER.v.  aâ.  Porter  lionncur«  levMCr.  H  a'eft 


guère  en  ufagc  qu'en  parlant  des  chofès  Saintes.  Vaunr 
laa  Saints.  L'Eglifc  Romiinc  veut  i^u'on  ventre  le»  ima- 
la*  lea  tdiqnca  des  Saillis.  Son  plus  grand  ufjge  cA  4 
nlîmcif.  L'AcAD. 

Du  Lîtin  vtnerMi, 

Vrnfke,  ée.  part. pair. &adj. 

VENERIE,  i.  f.  An  dechaflcr  legit)icr>  qnîfe  pntique 


;  quêter  •  de  juger 
faire  les  rufes  du  gibier ,  appartient  au  déduit  de  la  K«* 

-  Mlir.  FouillousataitunlivredelaFAMrir.L'EinpeKir 
Fmlefic  IL  a  écrit  en  Latin  de  la  Frwrfr. 

VtNCRiVt  fignifie  anlB ,  l'équipage  de  cbaAe.  Byt- 
cher  le  Roi  un  grand  nombre  d'Officiers  pour  la  Fnrrtr. 
Ao  deâbus du  Grand  Veneur  il  y  a  un  Lieutenant  otdi- 
ann,  4.  UentCBana  Servans  psr  quartier»  4.  Sous< 

-  iJeatenaBa»  &iwgrandiKKDbrede  GetNilboamea  de 
bTkwfirdttEoi»  &c.  Lar«am»eft  log/e  en  tel  en- 
droit. 

l^VouTitt  eft  une  belle  Biaifon  des  DucsdeSavoye,  fi- 

-  tuée  à  tidiÛaiBl  de  Turin.  Ce  fbt  Charles  Emanuel  II. 
qai  Ito  donna  ce  non,)  caufê  i|u'U  jugea  ce  lien  irë:.po» 

'  pre  ponr  la  chalfe. 

VENERIEN,  ENNK.adj,  Ce  terme  n'cfl  cuereen  ufage 
qu'es  puUnt  des chofes  c| ji  ont  rapport  à  la  copulation 
lamelle.  AAevfwrfM,  plufir  vowrini. 

VmBKia^'  E'^»<'E*  QnappaiàcittèycaM.  U  jadca 

TfOM  lï. 
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étoiles  de  nature  Fhwrtfawt  coanœ  îl/CBtdll  i 
ncaoet  &de  Jovialea. 
La  oaladte  mvriraNrttenia)FrwtHnii<ftce^oiiBoii)iiM 

lagrtfrrtTole  ,  iX  fis  autres  accidens  qui  en  dépendent. 
Dan*  ces  climats  tcn;pfjc2 ,  (  ePcruu)  on  fut  peu  de 
cas  des  maladie*  vtnctittmts  »  malgré  fef^ndles  oo  n* 
ieiotlapIiia|^de  vieillelie.  FaEticii.  LcaMlww» 
fjmcftfacfcditaireen  Efpagnc.  J.  des  Se.  '~ 
D;i  L.itin  rtnacMs. 

VENtUR.  t.  m.  Celui  qui  conduit  la  chaflc  &  lea  cittcns». 
quiquéie,  ^ui  détourne»  qui  lance  la  béte»  frf  Ulfe 
courre»  qui  la /air,  &&  lia  m  boo  VHm>  ^  cft 
toujours  i  la  qucuë  dea  cbieni* 

Du  Latin  veiutor. 

On  le  ditaulii  de  tous  les  Ciiallcaitt  èc  de  ceux  qui  fui- 
raitladiadcw  (>i|»v«pall«leiKflwv«parccteadlraie- 

!«  Grand  rmwr  de  France  cft  uoOiîcîer  qui  commande 

à  tous  Ici  OfRcitri  de  h  Vénerie  di.  Roi.  On  i'appeiloit 
autrefois  le  Otund  l métier ,  parcequ'il  éccit  ai  ffi  Grand 
Maître  des  eaux  &  forcis.  La  charge  de  Grand  Maftte 
detcan&fordta  cd  a  été  demen^brée  foua  Cbarice 
VI.  &  dep«it  cncete  celle  de  Grand  Fauconnier.  Il  prête 
le  ferment  de  fidclire'  ci;ttc  xs  niaii  s  riu  Roi,  &  il  dot  ne 
lesprovifiont  aux  Oiiiciers  de  la  Vcnerie.  (ur  IcfqueJs  il 
a  la  AiriateadaiKe.  11  di/pofe  mime  prefijoe  de  tontes. 
lea  chargeât  quand  eilca  viennent  â  vatpier  par  mort. 
DtttenpadeS.  Lonïsil  fe  qoalifioit  feulement  Mdfttê 
Vciuur  oD  Maine  &  Gwrinmn  d*  U  Venait  du  Kw.  Ce 
n'cilgueres  que  fout  Ciiarlcs  Vi.  qu'il  eut  Je  titre  de 
GTMà  VtmMt, 

VENGEANCE,  f.  f.  Atfbion  par  laquelle  on  fevange.' 
Reflcntirocnt  d'une  oifcnfe  reçue.  Dellr  defevanger. 
F(Mg(Mnr<  mémorable ,  t'clatante  »  crLclIe.  J'en 
ai  fiit  la  va^mt.  C'cft  pouller  la  tn^fâm*  trop 
loin.Courir  i  la  vaigtâme,  Oieuadelleodii la «m^mmmi  0 
a'eft  refervé  la  taigumt*.  Le  far^  innocent  demande  m»> 
ftMti.  Le  Ang  d*Abel  innocent  crtoit  rtngeume  i  Dieu. 
Dieu  s'appelle  dans  l'Eciiture  le  Dieu  des  vrii>;e4Mr<i«. 
Les  Italien*  trwvent  tant  de  charmes  dan*  la  vttfgeMtê  » 
qu'ils  difent  par  nne  profanation  horrible»  que  Dieu  fe 
l'eft  rcfervce»  afin  d'être  le  fcul  qui  gontit  d'un  met*  fi  . 
delicinis.  Bat.  C'eft  en  la  perfonne  des  Procureura 
Généraux  que  refî  le  la  voigeoMce  publique.  Confcrver 
unefpriti  un  defir  de  rn{{(4ar«.  Tirer  une  cruelle  wh 
fftatt.  La  colère  ne  tkslianore  pcribnne,  pourvu  que 
le*  émotions  foient  proportionnées  ao  fujet  qu'on  a  de 
a'émouvoir  »  &  qu'elle  garde  dans  fes  magtmus  les  re- 
gle*de  la  jnftice.  M.  Esp.  La  vengtêwtt  efi  un  plaifîr 
I  au  lieu  que  la  gloire  de  pardonner  eft  dura- 


paflwen 
blei^w. 


^  ^fÊ0  tt  vengeance  ^  m  mmuu  de  smV 

La  Fon.' 

Lea  boanea  peovent  bien  être  le*  înftrnnMn*  de  la  ft»» 

ÎtMte  de  Dieu  ;  naia  elle  ne  leur  appartient  pas.  Ni  c. 
I  n'y  a  point  de  rengemue  plus  héroïque  que  celle  qui 
toortnenre  l'envie  à  force  de  bien  faire.  Amelot.  Le 
Grand  ConHantin  fe  porcoit  lentement  à  la  veHgeMit  » 
&  ne  l'eroployolt  qoe  pour  le  gouvernement»  &  non 
.{Mor  aflôovir  làpaflion.  Hcrhan*  La  fnfMar«ii'cft 
point  fanafiiic»  fidle  m  ArpafTe  Itiifiire.  Ok.  M. 
La  v^nfraawf  procède totîjoiTS  de  fa  rriblefle  Je  l'amea 
qui  n'cd  pas  capable  de  fuppottcr  les  injures.  Lâ, 

RoCH. 

djn  npKtÊÊÊ  iu  vei^ancrt  nlt/fai» 
^ai!«Miirr«<«»r  p/w^s»  ta  nr  awém^*  Il  AC* 
VttfMme  4  teSjcun  imt  vengeance pfAf.MoL» 

Mâ  vengeance  tjiftriri, 
^igMft  en  meurMi  que  f  efi  mùfù  It  Mt.  RaC» 
Xf'er  M  flm  U  Dira  pMur» 
3ft$  tm  ttm  k  Dm  iu  vcngeaDces.  lo* 
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lidfi/^t  'Ulfi*-  su  Ckl  U  fêinitfet  vcngeincet.  MotT 
VENGEK.  v.aâ.  &  R.  Tirer  raifon.  itrer  fatiiriâion 
de  qiid<]ae  injure ,  de  (]ucl(]uc  outrage.  II  ft  dit  ^gile- 
Oient  avvc  le  régime dct  chofrs  dont  on  cire  fatitraâion  « 

2a>fCclfitgiin€do(ierfonnetqui  ont  été  oScoféet. 
*Ac  AS  .R«idri|;iie  nng*d  f  aârant  fiit  i  fan  père.  C'eft 
mbcau  mnc  dit  Roi  LauïsXII.  qu'un  Rni  de  FrincCM 
point  vrn^rr  les  injoret  fiiitcs  i  un  Duc  «J'Orleanr» 
Henri  IV.  ne  voulut  plut  fe  ymj^rr  dè«  qu'il  le  put.  Il 
t'eft  *Hgvlut-m jw;  |Vii^<r  pne  iniarc.  Vagim  ntn 
hone.  Mot.  Brwtr  ftwgeâ  l'outrage  fiiit  ft  le  dignité 
Romiine.  A»i..  Il  fcmb'e  qu'on  dcvroit  plutôt  dirCtSc 
Vtaj^er  d'une  injure;  <Sc  rtngtr  la  dignité  Romaine  de  l'ou- 
trage qu'elle  aroit  reça  ,  parceque  reni^tr  la  vertu ,  rtn- 
{(T  riiMMence  I  c'eft  la  delWndrei  c'eft  co  prendre  le 
prti.RtVL.  Ne  prêtiez  point  ta  vlHnterft  du  dd,  9e 
îaiflexluîlelbinderc  vmyir.  Or.  M.  Q^^nd  nn  r.e  cnn- 
Ailte  que  la  niture,  on  fe  purtc  volontiers  à  (c  iKtign. 
Ai.  Tfti'.  Il  ell  permit  Je  fe  deffendrei  &  non  pa«  de 
fcfa^a.l.tWlkU  Leoepria  des  rkiietrcB  ^tdt  daoa 
tet  PhifofôpIiniiadlefiracIiédeNmfr  leur  mérite  de 
l'injpffice  Jeta  fbrnnepw  le  iMpri»       Wtmfi  biens 


dont  elle  les  privoil.  L*  ftoCH.  Soerate  foâtennit  qu'il 
•eidioitpM(ëTaneer«  ni  rendre  injure  pour  irjiuej 
cooMM  il  parait  par  ptnficimeadraita  de  Platoa  A  par 
It/ccandeHarii^e  de  Maxime  de  Tyr.  B.  A.  itM. 
Bti4(    'jUJtnd  ilfe  f/M  ven^ettli  ce  qu'en  aimt, 

jiijl'it  en  c6Û!e  f9ifr  fe  venç^tt  !  Quin. 
ZâSétireftÊtfiiit  à  r*:de  d'un  htn  met , 
Kl  venger  k  tMf*»  it$  dum*u  d'un  fat.  Botv» 
Tant  dlrvinr  U^ifitim  à  fti  venge  l'Eihft  ; 
Le  meVTtre  ejf  jujle  thn,  &  le  OMAMMfîJ^.VOLT» 
Ce  mot  vient  du  La  cm  viniKutt, 
8>  Vencbk»    lignifit>adf ,    Se  dcdooima^ 

Sr.    On  l'a  évincd  de  eetteterré ,  miia  il  l 'cft  mge 
r  une  aonc  qn'i!  a  hk  décréter  ;  ce  qui  l'a  dedorain^é. 
11  s'eft  teti^i  fur  le  ileflerr. 
yeNGÉ  »  ÉE.  part.  palT.  &  adj.  J'en  mourrai  vt^i }  c'eft- 
JÛAtc.  JefêrdcoatmoapoBbfepoariDe  vengjer  tanc 
que  fc  vivrai. 

VENGERESSE,  ad),  fimiinin.  II  fe  «fit  des  Foriet  tnfer. 
nales  ytngtrtftt  des  crimes.  C'cfl  un  nom  que  let  Payent 
donnoient  )  ce  que  les  Chretient  appel  le  ne  um»n  de 
tm^itmn.  On  dit  auffi  la  foudre  vMgatgt.  Main  tmi^ 
nfit.  Divinité  VM^arfe.  Il  ne  le  dit  de  pcrfiMMCt 
dam  le  llile  foûtenu.  L'Acad. 

Vfl'NGiRKssfl.  CemoteAaulS  uGti  parmi  Ira  Tfienio* 

'  giens»  qnand  ils  perlent  de  la  juflire  de  Dieu  ,  qui  l^li 
porté  neceAffemeat  it  pinrirlepecU  damfim|»ropre 
iîls ,  pour  le  pouvoir  pardonner,  Lea  Reesontraos  8c 
encore  plus  les  Sociniens  nient  qafi  y  ait  en  Diea  sut 
pareille  j  uftice  rtngtttfi. 

ai  f«w/f«r  tTMiptfeitrei^Mtu  ttttt  frme^ , 
i^'c//|»ramt  GrMdOwMf  l<</«rMrvengereiè.R*C. 

VENGEUR,  r.  niafc.  &  quelquefois  ailj.  Celui  qui  venge. 

•  Le  remor»  eft  le  pretnier  tendent  l'cî  crimes.  Dieu  eft 
m  jefte  vengeur.  Il  eft  le  ytngeur  dc^  cnnin  ,  ''es  inno- 

■  eni  %  des  opprcflèa.  Adrien  extermina  les  Juifii ,  Ik 
ila  iwmvtrent  en  M  m  iiBpito]nbie  «Mgiar.  B  ote. 
JË^etâfii  -  enp  ru  r  4'«Mr  îàfif»  funlU  !  CMn. 

-  Je  porte  le  fru  ruigenr  qui  me  va  confumanL  Voi« 
Si  je  veux  de  m*  mort  Ijuff^r  qMtIqut  ve  ngeor , 

J$  ml*  Atnhi»  kigMt  fei  >rf  de  vmrtam. 

Rac. 

Tu  v»ir  de  mei  Soliuti  teut  ce  Temple  entotaf , 
Dit  dit ,  M  feu  vengeur  vé  U  réduire  ch  (endtt,  lo. 
lËfnMtt  le  DieM  vengeur  Jt  dmoeettee , 
Tmtfthàtifigarimdéiâlê  Mutt^lD, 
Ihigîm  mtMmu 

T.l  ptr  tmt  riimvers  (h-rchinslmiu  fliyw».  TftJ 

RENIAT,  r.  m.  Terme  de  PalAÎe  ^  cft      Lnin.  Il 


V  E  N. 

le  dit  de  l'erloMNace  d'an  Juge  Tuperwiir  ^  qai 
m  inférieur  pour  venir  readcr  ration  de  ion  jugement  « 
ou  de  fa  conduite  dans  quelques  aftircs.  Le  Paticmcnt 
en  voyant  ce  procès  i  a  donné  un  rmiiit  contre  le  luge. 
C'etl  quelque  chofe  de  plus  doui  qu'on  ajouinemcnt 
iperlimnel. 

VENICIEN  NE.  f.  f.  £toll« d'abord  (ibiiqçée  à  Vcnifc, 
&  cnfuite  imitée  «n  France,  h  j  en  a  d'unies,  de  laçon- 
nd«« avec  <ic  l'or  &  de  l'atgeot ,  &  feuUoicnt  avec  d(  It 
(ajt,  C'tft  une  efpc^de  gioe  de  Tome  *  dcMK  {a  «Ub- 
teefteatreMMMfiM. 

VENIEL,  ti.tt.ti),  T^MocdrTb^ogie,  qui  Te  dit 
des  pecivz  Icgets  qui  le  pardoMiint  «iff ment.  On  n'cft 
pas  abfolumcnt  obligé  de  s'accofer  à  la  confcffion  de 
tmnIeiMciMa  viaiird.  Le  pins  grand  embarras  des 
fuiftceefi  de  difiingocr  les  pechet  «niMr  diea  mortels. 
Chrétiens,  vonsfçavet  trop  la  diflfnâicn  des  f«/t^ 
l>fiD(/i  d'avec  les  mortels  ;  mais  fçavez  vous  que  ces  fe> 
cbet  qui  rembient  légers  deviennent  accaUaos  par  leur 
multieude/  Bois.  Que  fe  liai  ta  vainc  Tciencn,  ta 
mewailcIîiUilir^,  emeieaicraifie  •  qui  prononcetW' 
dimcnt  qnr  certains  péchez  font  vetùeli  :  qiu  fçiit  le  de* 
grc  qu'il  faut  pour  leur  infpirrr  ce  poifon  moxiel  ^  In, 
Le peehcnr  ne  fj-iit  (jue  irop  la  dii]inâiondes|«iM^iw> 
«îflriCommcfilefealiiomdepcdiéaeAitfAitcpu  fMT 
let  ^re  dcteftcr<  iDt 
■TcM  n'f0fmlaéeviuptpiMmULt>a§-W 

Du  Lat-:i  vcvAk. 

Dans  le  Aiic  familier,  en  parlant  des  légers  manqiiemaé 
^'oo  £ut  àtx»  ce  «M  ingarde  cenaint  pet  itf  devoirs,ceF* 
tnnetpefttetblfnreanees,  on  dit ,  qu'il  ne  font  que 

des  pcchfz  vtnuti ,  quedes  fjiitci  rcme.iti. 
Les  Rcfo-mcz  rejettent  cette  di'finAion  de  pcchc  véniel 
Se  de  péché  mortel ,  parcequ'ils  pretcndcft  que  tuu» 
kt  pecfacx  font  mortels  de  leur  nature  à  csufe  de  l'eircl* 
lence infinie  delà  perfonne.  contre  laqaellc l'oÂrnfe eft 
Cf Timifr.  Il  y  •!  p'niTir.r  1.^  fensoù  ils  ne  font  point  dt 
difficuicé  d'aijlir.cttxeiemotdc  vsaw/)  mais  c'eft  en  di- 
ftht  que  tous  les  pecfcez*  qnoïqne  mortels  db  Icnrua- 
tnre,  deviennent  néanmoins  vemieist  pardonnables» 
par  l'clHcacc  de  lamortde  Jistrs.CHRiST  ,  à  aons 
ceux  qui  7  ontreconrt  ans  cooditiaM  pondes  par 
varpilc. 

YEN  lELLF  MENT.  adv.  11  s'a  d'ofage qoe  éa»  cette 
phrafe  !  Pccbcr  vrew&rasMr,  qui  fe  dit  par  oppoftion  à 
pécher  mortellement.  Selon  les  Reformez  ,  on  ne  pè- 
che jamais  contre  Dieu,  que  ce  ne  fort  morteBcmentl 
parceon'it  cft  d'une  nature  trop  ezcelleote  pour  qu'oo  m 
te  pnl  A  ollmièr  ^ne  MHMfinwai; 

VFNJMLUXjtOlf.adj.  Qui  a  du  venin.  Voyez  au  mot 
VengnEUX  la  diflcreiiCe  qu'il  j  a  entre  ces  deux  ter- 
mes. Les  ferpena  ,  les  fcorpions ,  les  vipères  font  dea 
animanx  vtnnMax.  Lea  chenilles,  &rar  tant  celles  de 
pin,  Icsaraignéss,  fait  des  inftftw  wwiwwra.  On  dit 
que  le  brochet  a  In  dcm  vrnimeufe.  En  gênerai  toutes  lea 
b^s  qui  ont  du  venin ,  quand  elles  font  noorriec  dana 
des  montagnes  âc  autres  lieux  fecs  ;  ibat  plui  wni^ 
MM^j  que  celles  des  licui  humides  At  inarecageua  let 

-  Orientales  êtitt  Merîdionsica  le  (ont  plus  que  ccHen 
du ^pre')trion  j  ccllesquî  font  .iffàméet  iSc  irrité<s,  que 
les  autres;  &  en  été,  plus  qu'eq  hvvcr.  On  nctaonvc 
dans  l'i  fie  deS.  George  l'une  des  Betundet  »  ni  âepciv 
m  b^tcs  ftmmtafit.  B.  Uk. 

Ondït  (fgnrémenc,  d'une  perfonne  médiftMn  êr  laali* 
gnei  quec'ell  unelirignc  vfM'MturyÎ!. 

VENIN,  r.  m.  Sorte  de  poifon.  Ceqotsttaqoc  les  ptirJ^ 
cipeade  h  vie  par  quelque  qualité  maligne.  Il  ne  fe  dx 
pâoù  qne  de  cettsins  fucs  ou  dfrccrtaioaaliaaews  qui 
fiwtent  dit  eorpr  A  quelque*  antmant.  Hirfr  rliMorrpir, 

'  moiteL  L'Ecriture  âc  H>ppocrate  dilcnc  que  Ht^MW 

desalpics  ne  fc  peut  guérir.  Moifc  Charus  a  nontr^ 

par 
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par  pbifieurt  àperiences  >  que  I  c  reti'm  des  v^pern  cbn- 
fifte  diiu  leurs  elprits  irritez  ,  <]iii  coagulent  le  fiiTg  i  & 

'  •      CD  empêchent  Ij  circulati  in  ,  ce  (jui  cjufe  h  mort.  Le 

crapoad  <Sc  les  autres  aaimaux  venimeux  oc  repaii<lci;k 
knrwMii  que  qonidiblbatlrriiez,  LsowfiMHOKx. 
Do  Latin  ventmm. 

Onditauffi,  queIarageeflanceRaiiim/fl  qui  Te  fer- 
mente infcnlibîcmcnt  peiiJiiit  un  ccnain  temps. 
Le  mi*!  felonropiuioo  du  Conciliateur  dans  Ion  Traité 
des  WMMH  (  fe  ot  aulli  de  tout  ce  qui  eft  ptit  dans  le 

i  ciirps,  dont  les  proprietea  font  cootraircs  i  la  nutrition  }. 

&  li  fojcîent ,  que  cosnrae  la  n'ande  fc  convertit  en  fang» 
fie  rend fes  parties  (èmblables  aux  tnembi es  pi>u r  1  cpa • 
ter  ce  qui  l'en  coafanie  tous  le*  jours»  le  vmitia  coo- 
irairetranrnwële  corps  ftleensiBlMM  qnll  toocbe  cil 
une  rjhfhncc  corrompue,  & Itcoiivercit  en  &  natuie 
veniiuculc.  En  ce  fcni  tous  les  poilbnt  font  compris  fous 
le  non  4e  m»»  f  quoique  tes  autres  les  diftinguent.  11/ 
•des  vmwoiilbiit  dangereux  esterkuremeot*  &  tjat  ne 
mirene  pas  étant  «valeai  car  plnfieurs  adSTent  ^  de* 
cens  ont  avalé  des  .traignées ,  &  mangé  des  crapaux , 
unsen  f:rc  iiicom.'nodez,  Benjimin  Scharffius  a  fait  iQ 

I  Traité  Latin  de  la  nature  des  vtmns ,  intitulé  ToxkêUgu, 

La  Tour  faas  wnie  eU  nhe  des  fcpc  merveille*  du  Dat* 
phiné.  Elle  dtoh  for  la  pointe  trun  roclicr  i  aae  lieue 
deGiembie.  11  n'en  reAe  aujourd'hui  qu'une  m  jr^illr. 
Oal'avoitappellce  fans  vrfliir, parce  qu'on  n'y  a  jjmjis 
va  d*infed:s  vénéneux  que  ceux  qu'on  /  a  quelquciois 
appoacz,lerquels  s'en  font  auffitic  éloigoei.  Pioanioi. 
VILAFORCB.  Vtiïïf^e  dtftrifttm  ie U  frMC»* 

•  VilNiN  ,  fc  die  de  cemines  qualités  qui  fe  trouvent  dans 

quelques  mj'adiesmalignes.IIjaidurflRiidanscettetie- 
Vie.C'ell  un  rminqut  lê  coranuinque.Le  vrjiài  delà  pefie. 

.  VtNiM  >  Se  ptend  bsorément  ponr  RaacuOe  $  haine  ca- 
di^i  milij^nlté.  Il  n'a  pas  pardonné  fincerement  cette 
orf;nfe  ,  il  lui  cft  rcitc  du  r.mn  fur  le  coeur.  Vous  avez 
bien  du  venin  1  ce  que  vous  dites.  C'cft  une  langue  dan- 
gereulê  qui  répand  fon  vmn  partont.  Elleaflaifonna 

.  tout  ce  qu'elle  fçavoic  de  moi  de  tout  le  mm»  dont  eU,e  fe 
put avifiir.  Bush  Rab» 

•  O.T  dit  qu'un  homme  a  jcrtétont  Ton  rtn'i» ,  lorfcjue  dans 

•  l'emportement  de  fa  colère  il  a  dit  tout  ce  qu'il  a  voit  fur 
le  ccenr  contre  un  antre.  Ce*  deux  Auteurs  en  écrivant 

•  ToB  contre  l'autre  ont  jetté  tout  leur  venin  fur  le  ftpkr* 

Zi  li  Om  lltm»(]utur ,  f4r  rvillt  jeux  fljifMt 
Oi^U  le  veirn  Jfftstrjiii  medifaïu.  BolL* 

Ai-jc  d'un  ftile  jffreux 
O^Uéfur ft  vu  N»  venin  ditigenuxi  Id. 

-  Vbmin.»   dit  aulfi  de*  doâtinesi  des  max'flin  dkngerea- 

-  fca  rqMnda?*  finement  dans  nn  livrrtdai»  nn  difconrt.ll 

-  .yaJu  v>in  d::ns  cettepropofttion.  Le ':;<^i»n  de  l'hetefîc. 
Vbnin»  icdit  proverbialetncaten  CCS  phtafcs.  Morte  la 

bête ,  murt  le  vemu  \  pour  dire  t  ^'un  enoemi  mort  ne 
.   h\t  plus  de  mal  i  car  en  efit  an  propre ,  les  bctcs  n'ont 
.    plus  de  nmn ,  quand  élles  font  mortes  *  â  la  rderve  de 
quelques -unes  ,  comme  la  vive  dontfafrlM  cftcoeofC 
fcnimeofeaprc^  fa  mort.  OnditanfCi  A  la  qneuë  Iç 
«nu» ,  par  âllufion  au  fcorpion  qui  pique  avec  fa  qucuf} 
pour  dire .  que  c'ed  fuuveot  à  la  fin  des  a&ircs  que  I\mi 
trouve  le  plus  de  ditfcolté,  &qDec'efti  la  fin  an*aa 
.  coniioit  l  7  malice  que  des  gew  «Tskot  cadi^edièale 

commcnccmcnr. 
VENIR. v.n.  J*<viiM,  Mvienit  ilvient,  mwtvafm» 
.  vtmvtnn,ilivieniKiit.  Je  venin.  Jewnt.  Jefiikvmi. 
fevievdtM.  <iife  je -jietme.  Qiu  jtvinfft,  ou  je  vhmhbé 
VenâHt.  Veiui.  l'/rn,  veati.  Se  mouvoir  ,  fc  tranfporter 
d'unlieuàunjiutre:  il  ne  fedit  que  pour  marquer  le 
snouvemeot  qui  fe  ^ait  d'un  lieaéUgoé  i  un  plus  pro* 
che.  L'AcAD.  Ufe  die  propitment  4o  lien  oà  l'oa 
n'efl  pas .  a  celui  on  l'ofi  eft«  au  lien  qo^aller  k  Aia 
lieu  où  l'on  eû  l  celui  où  l'oo  n'efl  pis.  Ainfi  Vaugelas  a 
fût  une  faute  en  traduifant;  Alexandre  v/w  mettre  le 
liège  devant  Celene.  Il  faloit  dire ,  dlU  mettre  le  fi^. 
Mm.  ]lp«olKp«Ia  «kiiniiioa  ck  l'Acadwi»,  ^ 
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'cette remarque  de  Nfenage^'cft  pasfiirei  pnifqu'il.  s'a- 
git de  f^avoirli  Celene  ctoit  p.'us  proche  ou  plus  ^.'oi- 
giicc  de  l'Hiftoricn  ,  qu'Alexandre,  tnt  itft,  ■!  n'cft 
pas  toujours  nccc(ra:rc  d'ùre  dans  le  lieu  où  l'on  fe 
tranlpodCj  pour  employer  le  mot  de  vont  il  foSt 
quecclicu-là  IbitplusprtKbcde  noiis,  que  crfui  d'où 
Ton  part.  Ainfi  un  Hiilorica  qui  écriroit  à  (a  Hayt,  de* 
vroit  dire  $  en  une  telle auncc  Loi  is  XI V.*//^ mettre  lé 
fitge  devant  B(.f..n(oni  St  la  ui  e  tciic  ai.ncc  il  f l'ar  nci^ 
Ire  le  lïrge  devant  Mons  ou  devant  Namur.  Un  Cou-' 
ricr  qui  put  de  Rome,  wmi  Pzt'u.,  j  arrive  en  liLÏt 
jours.  On  dit  i  un  ami  qui  arrive ,  Vous  foyex  le  b  cn 
i.i:ti.  t\,.:r  Auderunt ,  nlc  dit  que  quand  il  s'agit  de 
laire  honneur,  ou  de  donner  une  marque  d'aïuilté  i 
qucicun.  Boil.  La  ville  viar  an  devant  dbRoi  I  fiiii 
entrée.  L'Hcritureditqoetout  le  mal  viendra  du  côté 
d'Aquilon.  Il  a  été  obligé  de  vcmr  en  pcrfonne  pour  re- 
pondre fur  cette  accufation.  Ce  Prince  cil  oxnw  en  Cour^ 
mai  a*  veut  flm       vieune  i  fts  fêkpmittx.,  Rac* 
jMfdmtnuSttfiitdMmmté'fbHUk, 

D'^bu  viennent  dt  nm  dut. 
Cet  tnfat  fa'rn ftnfem  tlh  n'a  ftitu  ftrtix.,  loi 
Du  Latin  vtme. 

VtMiR.  Ce  mot  fe  dit  aufE quelquefois  du mcuvcinene 
quife  fait  d'un  lieu  proche  )  un  lien  éloigné;  mats  cè 

n'eff  que  lorfqoe  celui  qui  parle  invite  un  autre  à  l'ac- 
con')p.igner  >  ou  lorfqu'il  veut  marquer  que  cet  autre  cil 
allé  •  ou  doit  aller  avec  lui.  ]e  m'en  i  Rome ,  vou> 
Ict-vous  voir  avec  moi.  Nous  allons  i  la  promenade  j 
avce  nous» 

Il  fe  conflruitquelquefoisavec  le  pronom  perfcnnel  &  la 
particule  en,  fans  que  cela  change  tien  au  fcns.  Dites 
lui  qu'il  s'niwmw;  nous  nous  rainmirnenfcmble. 
VCNI R  ,  fe  dit  auffi  des  chofcs  inanimées  qui  ont  àa  atcm- 
Teniene.ll  «wnr  du  vent  par  cette  cloifon.  V«ill  m  oragtt 
qui  'j;,«f_qi]i  fc  forme  ;  une ouéequi  v/rnt  à  grands  pas. 
Il  lui  cil  icnu  une  pleurelîe  pour  avoir  bu  à  la  glace. 
V  K  M  R ,  Hcnitie  aulE ,  Atteindre  ^  parvenir.  Ce  jet  d'eaa 
viem  jufqu'au  fécond  etajge  delà  matfbn*  Ces  brodeqdM 
twM  jufqu'i  mi-jambe.Ce  nain  nette «ÏMr que  jufqn*)  fa 
Ceinture. Cette  hifioire  n'eft  pas  c«miir jufqu'i  nous, Il  tft 
r-itut  au  dcllus  de  Tes  attires,  il  efl  «nw  à  bout  de  fcs 
entreprifes. 

Kra.7  à  iwBt  d'une  cfaofe  c'cft  j  ttsSr^vairk  haut  de  qnci-' 
qu'un,  r*eftlernrKonter.  Ileflvfasriixiat^iimdef- 

ftin  ;  Il  vii>:dr,i  à  hr.i:t  ce  tous  fcjenremis.  lltRviai 
i  une  grande  fortune,  à  un  haut  point  de  gloire. 
Vkmik»  fedit  figurrment  en  chofcs (pirituelles.  Les  in- 
ipïratiaiis  «wawai  du  ciel.  Il  m'efi  ww  dans  l'efprît  ont 
bonne  penf^  fur  ce  fujet.  Jamais  tl  ne  me  lésait  vim  i 
refprit  d'entreprendre  cet  Ouvrage  ,  fi  j'en  avoîs  prévu 
lesdifficultcz.  P.  CatRoi},  Cclam'iArr«iicn  freraoi- 
re.  Les  vers  lui  vwwmf  facilement ,  ils  vtfanrw  de  gcnir. 
Ce  fecret  n'eft  jamais  tami  ta»  coottoilbue.  Cela  cft 
venu  aux  oreilles  du  Princes 
Venir  .  fe  dit  auflî  pour  parvenir.  Le  moyen  4t  Hth  i 

la  perfei!ition  >  c'tll  de  vivre  en  rttraitte. 
On  dit  que  les  revenus  rtimevt  bien  s  pour  dire  qu'ifs  focé 
bien  pavea.  Il  a  de  gros  vevcnna ,  maiajIsvmnKMi  ma)^ 
On  dit  de  la  mort ,  &  de  loot  ce  qu'on  regarde  comme  ne» 

CCflaîre»  comme  inévitable.  Il  en  faut  tousrrn/rlà. 
On  dit  ils  en  mrrnr  au  point  de  faire  telle  chofe;  pour  dire» 
ils  furent  réduits  il  &ire  telle  chofë.  On  dit  les  cholê» 
vmraarl  tel  point  dne  M.  ianjpaintaaeM.fi  avant  que..  • 
pour  dite  qn'ellel  forent  portees)tcfexcèr,f;iointfte.1f 
eft  vem  à  tel  point  d'exrravjgjtice.qu'ill'a  fallu  enfermer» 
qu'on  a  été  obligé  d'en  vtmr  à  la  force  >  aux  extremitez. 
Vbnir,  fedkaalS  i  l'égard  du  temps,  aufB  bien  que 
Ji^ien  i  pont  marqper  qu'il  n'v  a  pas  loi^  lemp*  qnV 
Aecbolèeftfate.  Je  iwavdfc  cm  irons;  je  tvnudii  Pa- 
lais.II  veut  de  me  parler. C'cf^ un  homme  qui  '.«nr  d'être' 
affalCné.  Vous étesTOwiaflcx  à  temps pourdincr.il  ellvr- 
M  trop  tard  pour  t'opno&r  à  CCtte  vcal^^  dtoit  fmf. 
Fffffi  tliiu# 
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VCNitt  «^mfîe  loflî ,  Naître  .  croître»  «krivcri  prrn* 
^re^ciriginc.  Jesos-Christ  eft  rtm  >u  mondct 
s'efl  flic  hu«*ine  >  pour  nous  rathcttcr.  Ln  enhm  mn- 
«OK aanoade iveclc péché  or^ioel i  c'cft  de  là  ^ue 
lonr  wMb  Mac  dm  iMag ,  qu'ils  pfcnaenc  Icar  oiiginc  s 
c'c  \\  Vient  c]ii*il  y  3  tant  de  malice  ,  de  corruption  >  lî  peu 
«ic  bonne  toi  dans  le  inonde.  Jeme  laifle  tWtr  comme 
jeriliiVfiia.  Mont.  Tous  les  cnfan$  de  crt  bcmme  ne 
vitÉMMtpts  bien  *  ne  vinmm  pu  i  kn,i\i  mcureut  jcH- 
MAvCMneftMMmrptsiterme.  CeluMIdlbkDTrM} 
piMItdii^t^lie  laiT^rrc  en  cfl  hcureufcment  accouchée. 
HaltflwM  qu'on  eiiianc  de  ce  maxiage.  Les  Taules ,  les 
anact  t-Jie vinMflir  bien  que  dans  les  lîeai  hanidc»  & 
nMcecagcn,  Letplaotcs  WMMMtdegiiiQe»deiaarcac* 
cckdebiwtare.  Le  blé  ne  vint  pohr  cd  piafinm  Ben 
éer-Ameriqne, pveeque la  terre  j  ef)  trnp  graflë.  Le 
via  oc  vwM  point  en  Bretagne ,  parce  que  l'air  y  cft  trop 
froid;  le  rail»  fll*|rttM*  point  en  nucurité.  La  plupart 
■  des  mots  Ffinpmwwwtdu  Latiji  «  <w  du  Grec }  les 
L  rpjgnob  àt  UArafae.  Ceti  Hm  mintenant  à  h  noie.  - 
Cette  phrafe  eft  jtmi  en  provcrbr.On  ne  l'a  point  pref- 
fc  de  faire  cette  grâce  »  cela  efl  rriM  de  Ton  propte  non» 
Tcmciu  ,  cela  cA  vrM défini  bon  naturel. 

On  dit  figuremeflc  en  ce  fcnt.  Li  rdfbn  iw*r  aux  hommef 

avec  l'expt  ricnce.  Cet  ouvr.igc  cft  b"  nfait,  il  v/^»f 
d'niK  boiinc  main.  Cette  nouvelle  me  ww  de  bou  lieu. 

yiMlili  prend  suffi  pour  être  ilTu ,  ^tielbrti.  Ce  Gcn- 
•ilboane  mat  de  boone  maifon  t  il  fiiar  co  droite  ligae 
detComtct  deFlandrei. 

ypHtR,  Te  dit  suffi  des  cho/cs  qui  fe  font  fortuitctnent. 
Ces  foldats  ont  tiré  au  billet.il  cd  vtnu  à  ce  malheureui 
aabDkcnoir.  Ilnem'eftrien  rtm  à  la  lottcrie.  Cet 


eftwaRànioaiir.  Umr  £uitedclni*  il  nwo- 
mbrlWaéMhcaptlfedlefidfefbiiane.  lleftduflj- 

lefioilwr.  Lt  huard  voulut  que  nous  nnmes  à  parler 
éfttttettiin.  On  dit  auflî,  que  les  ciiufrs  vont  & 
ttaawirr  ;  pour  dire,  tantât  d'onelîfOB  >  tantôt  de  Vm^ 
ttt  i  an'eUci  (bat  uotôt  cbcia*  taatôt  à  boo  bit- 

Entermet  de  Palais,  on  dit  que  des  créanciers  vitnnent  pir 

■  «ootribution  («ir  des  ineublcs  ,  quand  ils  font  colloquez 
&  payez  au  fou  hllrre.  On  dit ,  rtm  i  une  fnccenioo 
de  Ton  chef  >  ou  pr  reprcfentaiion  ;  y  remr  par  t ^te  »  oa 
par  fou^hes  ;  que  des  biens  WeimriTrdn  côté  p:iternel>ou 
maternel,  félon  qu'ils  font  ccfiû^  p^ir  fucct  ffii  mi  .îc  pc- 
rctoudemere;  que  le^  biens  vtcantnt  aux  héritiers  du 
k^té  &  l^ne  dont  ils  font  fortit  ;  ponr  dire  «que  les  pa- 
lernels  fuccedent  aux  bien*  dn  pere  ,  &  les  maternels 
«Qx  biens  de  la  roere.  On  dît  auffi  ;  rtmr  contre  un  ar- 
rêt ,  rfw.-r  contre fon  propre  fait  ;  prjur  duc  ,  le  coiitcr- 
tcr  I  fe  pourroir  cootre  :  rcwr  à  compte;  pour  dire, 
COeipMrr  mari part^{  poar dire,  parta|.>er:  rtmr 
i-compefition;  pour  dire ,  compofer  «  rel  âchcr  qtt^que 
chofe  de  Ton  droit.  On  dit  aux  Avocats  qui  plaident» 
Vttui.3a  fait  ,  vaux  au  point ,  rriKS  i  la  COnclùiioa  $ 
pour  dire ,  coupez  court  >  abrégez. 

Eo  MrnMs  de  Cuciie  i  on  dit  ivair  aux  mains;  ponr  dire» 
donner  bataille,  ou  combattre.  Trois  efcadrons  namf 
fondre  fur  nous.  Les  ennemis  rmwfiif  à  la  file  l'on  après 
l'autre.  Les  Héros  d'Homere  en  vcnittnt  aux  injures  & 

■  «fax  reproclics,annt  que  d'en  tvair  aux  coupsi  d'en  mnr 
aai  pnlct.Cee  traapes  l(»t  maAaa  léeoatt  de  li  place. 

•En  termes  de  Jeu,  on  dit»  Laiiïezmoî  rtm  cette  main  , 

■  fiire  cette  levée.  Je  Ans  le  dernier ,  je  le  verrai  rtmr , 
je  verrai  ce  qu'il  jouera.  Voilà  on  jeo  qui  lui  fM( i ioB> 

•   bdt  fil  loi  *i«if  le  plus  beau  jeu  des  cartes. 
■VtwîB ,  iignifle  ancote  »  Diai{Bacr,cocet  pltriTés.  No> 
tre  vin  diminué',  ne r/<wf  plus  que  poute  â  go ilte.  Tonte 
'  U  fucceffioo  de  ce  Farori  cfi  rrims  i  rico.  il  ardit  une 
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^rnie  al^ire ,  il  eft  ivaadei  geas  i  la  Cfmrfit  ^  foiie 

fiityemr  i  néant. 

Vbnih  ,  Tgritle  encore ,  Etre  convenable.  Cette  garnitu- 
re ?>Mr  bien  fur  cette  étodc.  Cet  habit  vous  vkm  à  mer- 
Teilln»  comme  s'il  ^tott  fait  poetfoas.  Ce  finon  lai 
nfntbien  ,  lui  convient  par^itemcnt. 

VïNiR.  Ce  mot  «'employé  fouventavec  toutes  Ibrtes  de 
verbes  à  l'inlînitif  &  avec  la  particule  4,  fans  rien  ajou- 
ter de  particvtter  au  feos  du  verbe  avec  lequel  a»  le  coo- 
IliaiL'  Si  k  feoct  MHÎtl  ttte  dleeoaverttpoor  JSrt,  6  le 
fccret  fe  decouvroit.  N(ms  i  paxlcr  ;  pour  dire» 
nuus  partîmes.  Si  ma  lettre  vtiiair  à  le  perdre,  on  la 

Srendroit  pour  une  lettre  d'aaioar.  VoiT*  poardire» 
ma  lettre  lé  perdott. 
VtvtK.  f.iit.  Ondk»L*allcrfcieaHnrkC*eftdoaUe|^' 
BC;  On  dit  Je  celui  qalo^  pas  trouvé  la  pcrfonne  flll 
alloit  chercher ,  qu'il  a  fenraller  pour  Uvmr. 
On  dit  H  un  renient  de  ctluii  qui  l'on  adonné  deux  Iboffietsâ 
qu'on  lui  a  donné  l'aller  &  le  voùt.  On  dit  aa  Palais  • 
Ùa  1  vmr  pour  plaider  »quand  on  lîgnifii  à  anS. partie 
qu'on  va  pourluifrCcoatiecUcaaeaadiciitt  1  wrir  en 
premier  jour.  • 
OnditaulE  «dverbislement ,  Lesfiecles  i  ttwiri  c'ell-l« 
dire  »  fiitmi.  Le  peuple  qlii  fera  crdé  dans  les  finks  à 
wavloDëraleSeignair.  Port>R. 
Venir  ,  fe  dit  proverbialement  en  un  très-grand  nombre 
de  phrafes.  On  chante  tant  Kocl ,  qu'il  wm  ;  pour  dire» 
qu'une  chofe  arrive,  quand  on  l'a loagtcins  attendue. 
CeUfinrcoairaeMarsett  Carêmes  ponr  dite,  ordi> 
naîreaxnc.  Cela  «irarcocimtdecire;  pour  dite»  fcrt 

jufte  I  fort  i  propoî.  On  dit  auflî  i  d'un  homme  qui  pa« 
roit  tout  neuf  eu  quelque  chofe  ,  qui  eA  ignorant  de  ce 
^fepafie,  &  que  tout  le  monde  fçait,  quilfcmble 
qa'ilfVMwrde  l'autre  monde.  Go  dit  aafi diBS k nAoe 
fêns.  Dequel  pjis  rrnf^-rons?  IVeA  WNXc wes  )  On 
dit  auffi  à  un  valet  qu'on  envoyé ,  Tant  que  vous  irez  & 
ritndttt.  •  les  chemins  ne  feront  pas  fans  vous.  On  dSc 
auffi  ,  Voili  un  beao  tvMr&  y  Toir  ;  pour  dire ,  c'eft  fKÊ 
de  chofe,  c'eft  une  chofe  qui  oe  mérite  pal  d'Itre  icaw 
quée.  On  dit  auffi ,  ï  ceux  l  qni  il  vkotdea  doea  »  dei 
fucceffions  ,  des  biens  qui  ne  leur  coûtent  rien  à  acqoe^" 
rir ,  que  les  biens  leur  rinmnt  en  dormant.  On  dit  aul^ 
fijCeqaifjaeperla  flûte,  s'en  retourne  par  le  tam- 
boDr;  ponr  (fire ,  qu'on  drpenfe  facilement  le  bicB.  ac« 
quis  fans  peine.  On  dit  aufn  ,  An  bon  joueur  vinf  lablT* 
le  ;  pni;r  dire  ,  que  notre  habileté  nous  fait  trouver  les 
occafions  favorables  de  profiter.  On  dit  que  les  mala- 
dies viemuM  ï  cheval ,  &  s'en  retournent  \  pied.  On  die 
suffi  >  qu'un  malheur  ne  mur  jamais  tout  fcnl.  On  dit 
encore ,  Tout  y'imt  à  point  à  qui  peut  attendre;  pour  di* 
re,  qu'on  vient  à  bout  de  toutes  chofes  avec  de  la  patien- 
ce. On  dit  encore ,  Après  la  pluye  litvt  le  beau  taat, 
pour  dire ,  qae  le  beau  tcan  fucccde  \  k  plafe  %  ft'oo  le 
dit  auffi  au  figurd  »  pour  <Bre  »  qu'après  on  tems  mal« 
heureux ,  il  en  viendra  un  plus  heureux.  On  dit  auffi  » 
qu'une  chofe  eft  vtmt  de  la  grâce  de  Dieu ,  quand  on  ne 
fçait  d'où  elle  vingt ,  ni  qui  l'a  donnée.  On  dit  auffi  » 
Qili  cbapon  mange  »  diapoo  lot  Tifnt  ;  pour  dire,  que  les 
biensmaanir  i  ceux  qui  en  ont  déjà.  On  dit  anffi,C'eft 
un  homme  qui  eft  rtm  de  rien  ,  qui  cfl  vtnu  tout  rn  me 
nuit  comme  un  champignon  ;  pour  dire ,  qu'il  s'eft  enri- 
chi en  pende  tems.  Onditauffid'aahoaaiefiirprisdc 
quelque  actidcRi»  tffA cft aafl  étttttoé qve  fi kt caeMa 
loi  rtmieta  \  la  tête.  On  dit  auffi  d*nne  chofe  agréable  2 
manger  dont  l'idée  excite  l'appétit ,  ^uand  on  en  parle  , 
OB  qu'on  en  entend  parler  »  qu'elle  fiut  pmrr  l'eau  i  la 
boacbe.  Cela  fe  dit  loffiaefigar^ca  -parlant  de  taate 
aatiecliofe.  Eo  loi  pariant  des  licheAe  de  ce  f«IM&  » 
vous  lui  avez  fait  rtm  l'eau  à  la  bouche.  On  dit 
auffi»  prés  la  paafe  viauix  daufe »  pour  dite ,  que 
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labonoecliefeeiciteiJapaiUudilê.  On-dit»i&»II«ft 
nmi  coamem  taboRiia  à  noca;  pour  dire  »  fort  i  pro- 
fOSt  à  oontrrfens ,  Il  cil  le  bien  rem  coaime  un  ihien 
duKinjea  de  quilles.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  cA 
IMMÉlt  gueule  enfarinée;  pour  dire  i  avcccflipretfcneM 
Â  avec  deflêia  de  profiler.  On  die  au/û»  oa'ils'cn  eft 
iSlé  comme  il  était  ms  j  poar  dire ,  qu'i  I  n  a  rien  6it  de 
ce  qu'il  a  voit  envie  Je  birc.  On  dit  aufli ,  Faire  venir 
^uekun  .\  jubé  >  le  taire  rmir  à  li  raifun  ;  pour  dire  >ro- 
llG^erà  fiirc  quelcjue  chofc  Je  raifonnabie  ,  &  qu'on  lut 
commande.  On  dit  auiB  ,  ^u'uo  Itommc  ne  fait  qu'aller 
&  vfljr  I  lorfqa'il  ne  le  tient  point  en  repos  ,  qu'il  mir- 
cfae toujours  ,  ou  [y.fn  ^uirid  i!  eA  peu  Je  tcms  à  faire 
qatl^ue  Tovage.  On  die  «  faire  vrwr  l'eau  au  moulin  « 

1piWfiUre»wpeocnrer de* avantages»  de rucilitéifaic  î 
bi  ou  aos  autre*  *  par  fon  induArie*  fon  adredë. 
A^ENin.  Façon  de  parler  dont  00  éfertpoor  dire*  qui 
doit  venir»  qui  doit  arriver.  Le  izm^  À  rc-nir  ,  Ici 
teut  À Hmr,  Les  lîedes  i  rmr ,  les  chufcs  à  vtnn.  On 
lemec  tpdqiiefiiitca  on  feul  mot.  Le>  tcms  i  vmir.Vo- 
JCK AviNi R.  Le  papleoui  ièra vcii  daot  lea  ûecleti 
Mpvloaen  te  Seigneur.  Port-R. 

Dr  tiOW  d^txf Mt!  fjfrz,  rimmortil fournir  * 
^ti0aiimm  Ati  exfUiu  à  venir.  Ot.  M» 
y£NT.  tf.  L'agitation  de  J'airpoofé  d'au  lien  Imao- 
ue.  Le  vent  cA  mis  au  rang  des  météores: 
ttUtrd,  l'âffreux fejtmittytnu  ,  & ittfrimMt, 

\\y.s. 

(Quelque  impétueux  que  foieot  les  vmt  •  les  pafàoos  ho* 
B^oetlea  furpalTent  en  violence.  M.  £(».  Junoo  ailt 
trouver  Eokt  &IuiemprumaretMiiriponr  (t  wtaget, 
G..  G.  Les  renti  dechiîncz  mogiflbient  avec  fiireor  din* 

Iciv  tilfs.  Pf.n.  Les  rrurjretenoieot leur  haleine.  Os 
Al.  Les  ftmi  refpireot  ici  plutôt  ^a'iit  ne  loofflcot. 
'.  Sact. 

SZs'Bole  eHfjfarttr 
Ouvre éMX  vcivi  mmue^hifrifHUirvali*.  BoiL.' 
Itveatdvtcfi/tutrdmsUivêiktfrewiit.  lo. 
Defcartes-deuootre  la  fonaarion  d«  vm  fuU  compa^ 
tiifondeaealipiitt,  OafAduiwtfaveenn  dtrentail'«a 
pouiTant  icn  remuant  l'air.  Le  jrm  d'un  boulet  de  canon 
le jetta  par  terre.  Les  Anciens  croyoienc  que  les  cava- 
les de  Pommât  concevaient  par  le  «oit,  âcaofe  de  leur 
.  f  heflit.  Le*  nmt  mmat  note  forte  d'inUrunent  de 
.  Bn(i<|n«.  Minsemrt.  En  ce  Ira*  on  die  vite  CMone  I« 
veni  :  qu'il  fait  war ,  qu'il  fait  du  vent ,  qu'il  fait  grsnd 
vent ,  que  le  uni  s'clevc  t  queic  vent  fouffle  de  ce  côte» 
li  ;  que  le  y<jir  change ,  que  le  vmt  ce  (Te  ,       te  vtnt 
eft  tombé*  ^ppaifc'iqu'anejnaifiMiefti  l'alin  de  mr  > 
da  marnais  vrar.<  quandoneftàcoivetttqnedeaarlKO 
font  en  plein  rtnt ,  ipaaà  ibiiB  tou  pout  attaches  i 

quelque  muraille. 
bu  Latin  venins. 

Uj«diverièsofiflioMiiirroriginedesM|ti.  C'eftJape^ 
faoïeor  de  l'air  «qni  6it  ^ae  lorfqn'it  eft  raielîé  dans  im 

lieu  par  la  dldnr  du  Soleil ,  l'air  voifîn  s'y  tranfpartc» 
ce  qui  pmdiiit'lc  iMtfi  qui  n'eft  autre  chofc  que  le  mou- 
«eaMaKdti!iir«lorfq|n'il  eft  tranrporté  d'un  lieu  dans 
gn  autre ,  parfwpropM  poiidt.  S'il  arme  ip'il  j  ait 

-  dans  quel(|ue  endroit  nne  canlè  eenftante  de  b  rareftc- 
tiondc  l'air ,  laquelle  caufc  ne  fait  jamais imcrrompué", 

.  il  doit  auûTi /avoir  daot  ce  lieu  là  des  veati  conflans  & 
i^liersfceqoi  (ciaKonue  cnttelitdeaKTnpiques, 
dans  les  grandes  mers,  comme  fiinc  «  l'Océan  Atlanti- 
que. Ethiopique,  Pacifique»  la  mer  des  Indes ,  &  quel- 
qîtcs  parties  de  l'Afrlijuc.  Delà  il  irrive  ,  que  l'air  qui 
ti\  fous  la  ligtte ,  ëc  aux  environs  ,  ^tartt  continuelle- 
•NM  raréfié  par  la  prefence  du  Soleil ,  qui  fe  meut  d'O- 
rient en  Occident  doit  »  par  fiw  propre  poids,  première- 
ment ,  fe  porter  d'Orient  en  Occident ,  &  enfiiiic  »  des 
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■  entter£auatear  &  le  "Tropiqnedu  Capricorne,  uh  coA« 
tinndSnd^*  CequfetroDfeanlTi ,  parcxperiencct 
entre  environ  le  je.  decré  de  Latitude  Scptentr:or.-Jc  Se 
le  jj.  degré  dè  Latitude  Méridionale,  la  declinaifuadu 
Solî^  de  a  j.  d^rea  &  demi  vers  un  des  Tropiques  »  nt 
diffltnnaot  prcf<||«ie  pas  Hmliblement  la  chaleur  «jui  r^OB 
CwsrEqDneDr.  Le  iiDDa  de  rangle  dlDcGnation  des  ra- 
yons du  Soleil .  qoidoitékjvhneliiredetaclialcyr,  d> 
tant  iort  peu  cunâderâile^i]  .rrive  que  vers  les  Ifles  Mo* 
luqoet ,  &  la  partie  Septentrionale  de  Mad  igafcar ,  en- 
tre le  lecond&  le  diueme  d^ré  de  Latitude  Septeo^ 
trionafe,  letvfafr»  odUs appellent  mouflèas  feolBene 
pendant  fix  mois  prefquc  Sud  ,  &fix  autres  mois  pref- 
qucNord}  C'cn-à-dirc,  le  rtitr  Sud-Sud  LA  fotiffle 
depuis  Oâobre  juffju'ett  Avril ,  &  le  r.m  Kord-Nord* 
£fl ,  depuis  le  mois  d'Avril  joiqa'en  Oâobie.  Qjiel- 
ques  partie,  intericnres  de  rAffiiqw  étant  pleines  d* 
fables,  (Se  continuellement  cchauflccs  ,  l'air  y  eft  coiw 
tiouellement  raréfie  &  y  attire  continuellement  l'air 
voifin»  ce  qui  liirpendla  caufc  générale  du  IVnt  d'Eft 
dans  cette  partie  delamerdeGuin^t  qu'on  appelle  le 
grântCtlm^  où  il  n'y  a  prefquc  jamais  de  vrnt,  naît 
feulemetit  de  prodigieufts  pluyes,  caufccs  par  h  foiblef^ 
ie  de  l'air  >  lequel  étant  toujours  rarcHé  dans  cet  endroit 
.  làyOeiàoroitioûtenir  les  vapeurs  qui  j  font  apportées 
de  tontes  parts  par  le  refl  jx  de  l'air  fuperieur.  Quant 
aox  CflWs qu'on  appelle  irreguliers  ,  quoiqu'il  ait  jufqu'i- 
ci  ctc  icnpoffible  d'afllgncr  i  chacun  fa  caufe  parti- 
culière, rien  n'oblige  à  leur  afTigner  une  autre  caufe  gé- 
nérale «qne  celle  de  la  rarélàÀon  de  l'air»  qui  peut* 
prie  noBvenent  de  l'airinflcrîcDr,  attirer  dans  les  lieux 
oii  elle  Te  fut,  ou  dans  le  voifinagc  ^  ou  des  vrafi  d'une 
dure'e  confiderablc  ,  comme  font  la  plupart  des  rrxrr  or- 
dinaires }0U  des  rems  orageux ,  par  la  chute  de  l'air  fu- 
perieur. L'on  peut  pourtant  en  excepter  les  «trugMiiic 
les  attribuer  i  quelque  fernentacion  extraordinaire.exct- 
tcc  dans  les  entrailles  de  la  tcrrcpar  un  mélange  fortuit 
de  quelque  matière  defouffre  &  de  métaux  ;  ce  qui  auffi 
bien  que  les  ieui  fouterraiiu,  peut  s'explii^aer  par  l'efict 
qoe  produit  le  mélange  de  fonâTeflc  de  la  ItmaîOe  de  lêr» 
couvert  de  quelque  quantité  de  terre ,  9t  alors  fi  ces  cm» 
ragans  fortent  du  fond  de  la  mer ,  ils  peuvent  être  ta 
caule  des  colomnes  d'eau  que  l'on  voit  quelquefois  s'éle- 
ver fur  fa  farlace.  Quant  aux  autres  qualitea  des  rems  » 
comme  font  celles  dechand  &  de  froid  >  de fec  ft  dTa- 
midc  &  même  de  certaines  qualitcx  mal!gnes,il  y  a  gran- 
de apparence  qu'elles  viennent  des  lieux  par  où  ces  vrMf 
palTent.  Voyez /'Hiiï«irfd«  rwi  de  M.  Hallcy>  Bii. 
Um.  Tom.4.  Il  ne  faut  pas  croire  que  le  vtm  dépende 
fcriement  de  l'air  que  la  chaleur  a  raréfié ,  il  dépend  anf- 
fi  des  vapeur?  Se  f  ?  cxhalaifons.  Ainfi  le  vent  pris  for- 
mellement ,  n'clt  autrcciiofe  qu'un  tranfport  d'air  &  de 
vapeurs  d'one  contrée  de  la  terre  en  une  antre  »  canfé 
par  leur  poids  &  lenr  randen(ation..  Rscis. 
Lctyentsiôot  d'an  très-grand  o6ge  fiir  la  terre.  Os  feue 
même  neceflaires  pour  I,i  faute  Je  fes  haliitans;  qui  j  pe- 
riroient ,  fans  les  changemeuts ,  que  les  reirti  caufent 
dans  l'ai^ ^devient puant &malfain, dèscjn'il  Jcnieu- 
K/ansmonvemenc  Silamaflède  l'air  étoit  toujours 
en  repos ,  an  den  de  raËnidiir  9t  de  imisKr»  elle  fuiio- 

queroit  &  cmpoifnnneroit  tous  les  aoimanx.  Mais  lc8 
perpétuelles  agitations  ,  qu'elle  reçoit  des  vents  2c  des 
tempêtes  .rendent  l'air  plus  pur  &  plos  fain.  Ces  ttftAé 
chiflcmeoadc  l'air  ne/nMai  fenUmoat  utiles  à  la  lànté» 
maîsencoae  ami  ptaiCrs  des  habitansde  la  acnc^  Camoin 
les  Venu  ftA  4)oi  foufflent  au  fc  rt  Je  !  '  E  t  c  ;  Et  fins  !ef- 
quels,  même  dans  les  Zones  tcmperces*lcs^hommes  fe- 
rment à  peine  capables  de a^laC^^Mr  de  Jcurs  emplois. 
Mais  C'en  ce  queJ'onremarqne«icMe«iieux  t  font  U 
Zonetorride,  qui,  par  le  moyen  des' «am^jqui  j  rcgnent 
toute  l'annce  cfl:  ixèkaUe,  QwwoiJlfiiiwiiwolBbM 

■  Ffff  f  i *r 
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«Ty^WlCtbon  fculcn  cnt  cl\  habîtaWc.mais  ptiit  être 
«  fciWtfeiteepUilir.icadleaesftuits,  que  Ion  y  trou- 
ve. Let<«iiffervent  encore  iBliiûment  à  ftirejouêtdi- 
vcrfcs  machine»,  ttc$  oùle*  i  la  »ie,  &  à  trapfpoitetfc- 
cilcment  ce  que  l'on  TCUt  >  «Uni  les  j  aïs  éloigner,  ï  hf- 
teentrer  dans  les  pont  &  à  en  lortir  fans  pcme.  Der- 
HAM.  SanaleiWiittitglex  une  bonne  partie  de  la  icne 
noDtrernit encore  incomnê»  &nous  ferions  privez  de 
nus  1rs  biens  que  nous  rtcerons  des  lodcs  OiieaulCi  âc 
Occidentales.  Nieuwentyt. 
On  appelle  un  petit       qui  etitre  par  l'ouver- 

ture des  poR»,  ott  des  fenctfcs»  ou  de*  cloiluns  qui 
joignent  iMl;  vat  <|iii  palfc  par  de  petite»  «iVcrtiH> 

tt^ittvnttsea  Architeôure.eftwilteu  rontcrraiaod  fci 
•  «mrsffau  étant  renfetmer  >  fe  communiquent  par  des 
coiidttin  •  on  routes ,  ijue  les  lulicns  appellent  vtnti  ici- 
ti,  poor  rendre  une  place  fraîche  pendant  rét^. 
VsNTi  s  o  '•  T  f:  ;  H  M  N  s .  font  Icj  «MTi  cnïerinca  dans  les 
'  eoncavitci  de  la  icrte ,  &  qui  footcanfe  defes  tremble- 

ViHT  >  en  Artiîletie  t  eft  un  «vide  qu'on  lailTc  pour  don- 
ner M  bouler  la  liberté  d'entier  dans  l'iame  d'bne  pièce. 

Alix  pièces  de  14.  la  diffr rencc  entre  le  calibre  des  pïe> 
ces ,  &  le  diamètre  des  boulets ,  tll  de  deux  lignes  de 
VMt,  ou  environ. 
.VlMT  »  figjniâ*  encore  fimplement  de  l'air.  Donner  ftm  a 
ootonnc»!.  Ce  tuyau  prend  MUT.  Ce  Amffletpatd  ùta 
ftm.  Uninloo  efl  rempli  de  v/nr.  On  a  cru  que  le  ca« 
meleon  vivait  de  vtnt,  qu  ji^u  il  "ive  de  petites  moochct 
qu'il  attrape  avec  fa  langue.  LesftAeniS  d'olgMi  me^ 
(urent  le  vmr  >  ménagent  le  veut» 
VéNT.fiii;nifîe«icorePtialcinc,l*airqn''<oarèfpirr.  Il  fine 
fiire  uhl- paufe  pour  reprendre  fou  W».  Ce  plongeon 
retient  bien  fon  vens.  Ce  Trompette  a  boa  ww.  Tiret 
Ibntwttf ,  c'ctt  rclpirer. 
yiMTt  lignifie  ao(E  l'air  enficmé  dans  le  corpi  des  soi- 
aun,  quand  il  fort  périme»  on  par  bas.  Cet  honme 
ciliraviill(f  devtHtt,  Labîleengcn'lre  bien  des  vents.  Il 
atlchc  uo^rtif  par  derrière.  Le»  vmt  viennent  or J:nai- 
teaeai d'une  hirnieurgroflîere  &  vifquenfc  qui  fermen- 
te dent  l'eftooiac  St  dans  les  inteftins.  Les  hypocoadftt 
9f  les  fetumes  by  ftertques  faut  fort  fnjctt  am  tMMf.  H 
y  a  unehydropiliedevrfl».  LeccecnBeftIe  leccpeidt 
du  venu.  J.  dksSc. 
.YaiiTt  lîgntfîé  auHî  iîg.  une  chofe  peu  folide,  &  légère.  Vi- 
vre dewwj  c*eft-à-diret  prcfqoe  deiien.  Se  repaitrt  de 
'  vMr.decÛneres.  Lagloîredeeenonden'eft  que  do 
-jtn!'  Les  amoureux  jL;rcnt  qu'ils  OOM  etbrClltJ  nate 
10  u  t  celan'eft  que  du  FMt.  Abl  an. 

Ce:ie  gloire  qn  dufft  &  le  fut  &  l'bA'lr  i 
SljÇtfi  tlU  ^(  ém  vent  qmmdtUe  tjt  àtftnik^ 
■  1t  croyoit  pagncr  beaoooop  en  cette  a&ire ,  mats  fl  n'en 

retirera  tpte  du  veut. 
£n  ce  fcns  iJ  rîgnitîe  (î(Turément  >  Vanité ,  orgueil.  Cet 

boOMMe  bien  du  vent  dans  la  ifte. 
■  n  entre  eneoce  dans  philienrt  ancrée  fa^e  de  perler  Bpm 
rie*,  fe  crois  que  le  «mr  emportera  toutes  lès  «me- 
tionsi  Voit,  pour  dire  1  je  crois  que  fon anwur  ne  dc- 
'  rera  guère.  Il  tourne  à  tout -jrnr.  Aclan.  pourdirCiil 
cil  fort  changeant.  Qpel  bon  vnr  wntiaieaet  penr 
direiqndinfUoâ.  Lorr^o^lenniriinatcinporte»  tone 
'  dl  perdu.  Ben»,  poor  di/e  f  Loriqne  nous  Ibnunci  en 
colerf.  Aller  fclon  le  v/w.  L'AcAD.  pour  difC»  l'l*« 
commoder  au  tems.  Voyez  encore  plus  bas. 
imftttiafà  ttat  âmn,  i  fêi  mimt  mmmtie, 

ItmnttmmmHin^mt.  BoiL. 

ÉnMufïqiieon  appelle  inftnimens  i  jrnf ,  ceux  quel'dr  00 
le  FTM  fait  jouer ,  comme  les  orgues ,  les  flûtes  ,  la  oni- 
.  Jette  >  la  ttonpetie  «  |p  fafNbaie  •  k  cor  ,  ftc» 


V  £  R 

Une  irquebufe  ivnti  eA  «ctte^i'ooctMigé  «fëc  Ai  td» 

condenfé. 

Un  moulin  èw»,  eft  bd  jDOti|niq«ele)iMt  6ît  tni»! 
ner, 

Vknt  .  en  terme»  de  Vénerie  i  fe  prrnd  pour  fodcvr  &  k 

fcniimcnt  cju'nr.e  lificljilTc  f:i  (on  p:lf;^f.  Le  cerf  eft 
de  plus  jjraiid  rt>:i  dr  plus  grand  itniirr.er.t  que  le  lié» 
v.c  ;  il  tu't  toûjour:.  avant  le  VfM  >  &  ne  met  jamais  It 
gueule  ni  le  ma  dtdara  le  vat.  Le  fanglier  piend  le  vttt 
de  coûtes  pirts ,  ponrfrntir  &  flairer  s'il  n^y  a  rien  qli 
lui  pi'ilic  nuire.  (JnditautTi,  C  l^  'lTcr  au  peur  di- 
re >  Chjflcr  consrc  le  vfM.  On  dit  le  t^mr  du  ttait,  Icrf- 
que  le  cerf  a  eu  le  matinlewat  du  limier  :  ce  qui  fait  qu'il 
t'en  vafouvcncdcbawcsertea»  âtVoa  tronve  bnufoa 
creux.  On  dit  suffi ,  fill  nefine  pH  fe  fier  ans  cbksi 

qui  en  veulent  au  «mT!  C*cfi-â-dite,  qÛOBaiCaeOK 

point  le  nez  à  terre. 
£a  termes  de  Fauconnerie ,  00  dit  qu'on  «iJÎM  VI  IVM  k 
iiwM»quandtlaIaqneueoulebeiaîauvfnriqa'il  va  coo> 
trelevmr,  quand  il  a  le  bec  an  «rar-,  â(  qu'il  va  atle  aa 

itnt  ;  pour  dire  ,  iju'i!  vole  à  côtt  du  tii«r.  On  ciit  qu'il 
bande  au  vtni  •  quand  li  fc  tient  fur  les  «biens  ,  taif.ut  la 
crécerelle.  Onditauflî,  qu'il  tient  bec <n  ww  >  qu'il 
chevaache  le  wat ,  lorfqu'il  icCfle  au'  twnt ,  fans  jaœaia 
tourner  queue.  On  appelle  i  lâcha  Ile  vew/(;rrt  levrat 
qui  eft  propre  à  la  cluilc  ,  qui  n'ell  point  trop  fotr.mais 
doux  &c  gracieux.  C'eft  un  vtm  clair  «  lorfqu'il  fouffle 
pendant  que  le  ciel  rft  ferain. 
Eocefenail  (igniiie  iigur^ment  un  bruit  confus  *  viiecei>2 
noilTsnce  imparfaite  qu'on  a  de  quelque  chofe.  Cette  en- 
treptife  ctoit  fort  fecrctte .  néanmoins  on  en  a  eu  qtel- 
queveationcnafenti  levear.  On  a  bien  cherché  Ica 
aMemdecevoltmaâtonn'caa  en  ai  «lad  ai  vm«» 
quelqoes-ons  difeot  vsyr.  On  avoit  eu  le  «rat  de  la  eon- 
juration  de  Bcflus.  V AtJ  c.  Avoir  le  «rat  de  la  marche  de 
l'ennemi.  Id. 

Vint.  Ce  mor  parlant  de  Cour  &  de  Souverain»  lignifie 
auelquefois  la  (fifpolition  de  l'efprit  ia  Prinee ,  k  paiH 
chantdererprit&docceordaRoi.  Les  Principaux  Je 
la  Cour  voyant  roccalioofevorabkf  &  le  v«r  tourné  i 
la  oiifericoMt»  le  kveicBC    uieicedciettt  tvec  hraece.. 

.Vemt  do  Bpkbap  »  fedîtm  PiMetonenveBCT  qnNm 

apprend  «qu'on  découvre  ,  du  fentimert  tju'ort  ks  Ju- 
ges d'une  affaire  qu'on  leur  rapporte  «quand  ils  s'ouvrent 
un  peu  trop.  Il  Faut  accommoder  cette  afidlC»  kfnf 
die  MrfMB  n'eft  pas  Dour  nous. 

VcNT  .cnteimetde  Manegct  fe  dit  en  périme  dlns  cbe^ 
val  oui  COmmenee  à  être  pou^Ii  f.  Ce  cheval  a  du  vnt. 
On  ait  aufl  ,  qott  porte  le  r.cz  au  vtni ,  ou  qu'il  porte  au 
wat»«)nand  il  tient  la  téte  haute,  comme  font  les  cb»> 
vaai  Croates  ou  Cravates.  On  k  dit  auiH  des  bommca 
qaî  lèvent  trop  la  téte. 

Vent,  en  termes  Je  Nf^rine,  eft  un  mouvement  de l'aif 
qui  fe  tourne  vers  (quelqu'une  des  parties  de  l'horizon,  fic 
qui  par  ce  cours  différent  gouverne  prefque  toute  la  na» 
vigatioa  Ainfi  on  dit  >  Avoir  btn  vmt ,  ou  «Mt  anww» 
poor  dire ,  ivofar  twaren  pouppe.  On  appelle  «<ar  êt 
qtàtniiT ,1e vtnt  qui  foufflc  à  côt^.&qui  eft  roeillcur  que 
le  vraren  pouppe  I  lequel  ne  donne  pas  dans  toutes  les 
votktil  eaufè  tpe  l'artimon  l 'en  empêche  ;  vtKt  de  boii» 
line, ou  vtarkafiw» celui  qui  fe  prend  de  cdté:  c* 
qu'on appellenniftdr«ta#,4juis'mnd  jufi^B'i  cinq  oa 

"  fx  rumbs  éloignez  de  la  route.  On  l'appelle  auffi  vtnt 
Ur^ue.  Un  rumb  de  ^'e«r,  c'eft  la  route  que /ait  le  vaif- 

■  feau  en  fuivantOfl  des  |S.  «tatr marquez  far  la  bouftole. 
Mettrela  voikan  «far*  c'eft  partir.  On  dit  qu'un  vail^ 

■  lêan  s  été  battu  du  vtnt ,  du  mauvrs  vent ,  qnand  il  a 
(ôufFert  un  orjpr.  On  navire  n  tous  '•jents.  Vtm  de  terre, 

•  eft  celui  qui  repouiTc  les  vaiikaux  en  mer  »  &  eoipêcAe 
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pu  dît,  Aroir  'jtnt  devant,  flirt  vtnt  devant,  prrnJre  vtnt 
devamt  pour  dire  *  prendre  le  vmf  par  prouë  :  ce  qu'on 
appeUe  mIS  t  Etre  debout  au  «nr  »  avoir  le  vmr  con- 
traire. On  dic^ritm/ petircî  voitcs ,  c'clt-à-Jirc , 
qu'il  (tat  peu  de  voiics  quand  il  fiit  gtuitd  rcni.  On  die 
aoffi .  Tenir  au  vtu  ;  puur  dire  ,  naviger  malgré  le  vtwt 

■  .contraire.  On  dit  auffi.  £tre  au  vtm  d'un  vaiirrau ,  paf- 
firwwurd^anvaiAani  monter aovrm,  lui  gi^ner  le 
%«lt»avo  r  l'av3nt.!pc  du  veni ,  ledeilusdu  r..-i: .  lorf.^uc 
lewiirpotte  un  vjilkautur  un  autre-,  &  au  ctJiiirj  rc.E- 
tre  fou*  tw«r,  c'eft  avoir  le  defavjn: jgc-  >  u  --j-n:  ;  Ltrc  a- 
vaulcviWic'eftfelai^er  allcrfeloole  coura  du  vrar, 
On^tanlBt  ferrer  le  «Kurspoor  dire  «prendre  l'avança» 
ge  du  v/W  de  côte  ,  boulincr  le  plus  tju'il  elt  paflihic 
poor  fe  fervir  du  v:m  qui  faufile.  J  ombrr  fous  le  vtnt  % 
c'tS  perdit  l'avantage  du  vtat.  On  die  audî ,  que  le 
•  fMIMNBbe.  Ior(i)u'il ceflè  *  qu'il  fait  phce  au  calme,  & 
qnll  ne  (lit  point  de  mer.  On  appelle  aoffi.  Partager  le 
vent,  chicanerie  vm: ,  quanJ  on  le  prcndenlotivoïantt 
en  fiifantplufieurf  bordées  tantôt  d'un  côté ,  tantdt  de 
liHitre.  On  dit  que  le  vmt  fe  fît  Nord ,  qu'il  fe  rangea 
attSnd^  qn'il  vint  à  l'Ouëfti  pour  ifiréf  que  le  vnt 
changea    fottffli  de  ce  cdté-!i^ 

IléaitrC  le  veot  fur  les  voilci  ,  c'.-fr  cnipcrlicr  □ne  Ir-^  vuilr<; 

■epreonexttduv^Mi  les  dilporcren  une  licuation  paraU 
Meanwat,  enforte  qu'il  ne  hiSe  que  les  rater  ou  frifer. 
Or  appelle  wVfMflUrdi  «nf  à  voiontd  «  uo  vtm  frais  & 
lîvoraUe. 

VlMTJ  Cardinaux»  ce  furt  Ifî  princ'|i.->iix  rnt:s  qui 
(buffi  -nt  aux  quatre  points  cardinaux  de  l'Horifon. 

Ooappelle««nr>^lr4fi/S,oa  defailbn,  un  vrariàvorablet 
qui  fe  miintieac  fans  fauf-r  d'un  nimb  i  l'autre. 

.Vents  d'aval  ,  cefnnt  dr<  vfitts  tnaliàtrans  qui  viennent 
delà  mer  &  du  Vfi.ji   C.  uv  dts  Rthtions  les 

Ïpeileot  kr/bou  vtmu  itkM.  Ver*  les  côte*  de  Cana- 
ftletaPlorideili  font  fort  vio'ens. 
VrvT  p'amont,  appetlcaufli  wnt  frl^rt  A  vnt  tqu'i- 
naàiii  tfi  un  vtnt  d'Orient  qui  vient  de  terre  &  d'eu> 
haut. 

yiiiT  t%Kii  t  efl  ccld  qui  cA  «ioui  &  rafaictifliMt  fur 
terre ,  oo  qui  eft  lïvoiibie  for  h  mer. 

On  appelle  ttuf  it  vm  ,  un  orage  ou  une  trmp^e  qui  dore 
(buveot  plufieurs  jours  {  StjtM»  it  vtu ,  un  um^c  fubit 
4tvioleacqui  d'ordinaire  defempare  les  vaillraux  ,  te 
téatlttwmMtvtu.  Oa l'appelle auffi ifM/an  it  v*mé 
UmVttM  t  le*  Porcugab  «Id^  in^i  le»  Levantins  rrflM 
Scfrfhen. 

Le*  pratj  le*  plus  dangereux  fur  les  côte*  Occidentales  font 
l'Eft  &  le  Sud-Ouëft,  ou  Lebefchio }  Se  le  Nord- 
Oncft*  qu'on  nomme  G/dam  i  &  fur  la  Méditerranée 
aeteAteid*£urope  font  te  Sud  nommd  Auftttt  8e  le 

Nord-Eftou  Bife,  nomme'  GiMt:  &  le  plu*  d^ngc- 
rcux  de  tous  cft  le  <3r«/|M  I  que  les  Ancien*  nommoien^ 

Lei  Andeos  ont  fort  varié  fur  le  nombre  des  «nki.  Arifto» 
te  n'en  compte  qu'onxe ,  &  otoet  le  tJkmim.  Viuuve 

en  met  24.  les  Nlodcrnci  p. 

£n  tout  rOcean  les  i-rmi  ont  des  noms  Allctrans  &  Fia- 
tauÊ\  fur  la  MeiStcrrante  ils  ont  des  noms  italient.Voi* 
d  leurs  non»  ntodcfiM*  avec  la  andenaOïea  &  La- 
tins ,  poor  les  ftirediienComiohre. 

£ST  .  ou  vtnt  Ori.  nt il .  Sofiire  &  Cqi^noAîal  t  «rftt £A- 
«MU» fur  rOces'i ,  fi'r  la  McdÎMtraalc  t«MVff ,  en  Grec 
A/*timtt,  en  Latir  SoUamt. 

Est  quart  Je  Sud-£il ,  }lyffU»ttt,Suhf»hnui. 

Est  Sod-Est,  demi  rurob,  Ormibùr,  tibtfui,  Ayié- 
riui, 

SoD-EsT,  quart  d'Eft.  BliêttmmtiltfiiMh 

SoD  Esrfiiri'Ocem,furla  MedtKrrandc  liraMi  XIlM, 

SCD-EsT  qii^rt  ('e  Su^-V.d ^Vitlturmii. 

S(M><-SaD-£*T  «  haromm  %fbmtnui 


$0D  quart  dt  Sud-Eft,  Aîtmis. 
SUD»  vtut  de  Midi  on  Méridional  :  .4iir«i  fur  fOi 
en  Italien  .iftn{* ,  Mnutnfi  r;Ml9res  J£iri»,  vrar  d 

fur  la  '•'eJitcrr.iiice  ;  tn  Latin  Atjln,  en  Greclfam; 
Suo  quart  de  Sud  Ouèlt,  iljfcniitui  ,Snl>*ufin, 
SuD-ScD-OuicsT ,  itmi-vin: ,  Ithtnem. 
SoD-Oo  bsT  quart  de  Sud  *  Me/M*, 
SoD-Ou  ï%ra  l'Océan  t  âfn  ,  OtfNWiXiiifSrWtea  lallife- 

ditcrr)née;4/nm*Iflft  C«ft  Celd  qidftit  fjAtt  U» 

vignes. 

OLi-iT  quart  Je  Sitd-Oucft,*alW(JWBl. 
OciisT  Soo-Ooi£»T,  dcmi-«imr ,  ir^vzrf  ftniir. 
Ouest  quart  de  Sud-OuCft,  Mitt^fljrtti ,  Ettfià, 
OUtST  ,  vtm  Occiilt  t  tal  ,  Ytnt  d'Avjl ,  vent  H'Abaitirifei 

en  rOccjn  ;  Pencr.tt ,  vtnt  de  i'onant ,  en  la  Mediiet(a> 

ne'e  :  Fdvowus ,  Ztphjius. 
OoËsT  quart  de  Nord-Oucft ,  cirriai. 
OoEST  NoKO-OoMsT  ,  demi  ww.  Ar^rUt  t  7.tfhpui  i 

Ciu\oz.cfhyiui. 

NoRD-Out.fT  quart d'Ouëfl,  Immtrtti ,  AilncMTUi, 
NoRD-OuËsT  tnVOcan -y lUtfirti en M*ifiniCMtgittà 

la  Méditerranée  :  Atgtfin  •  XU»ftis ,  Crrar. 
i>JoRD-OoËST  quart  de  Nord  ,  Jf;fiir^r/Î«  »  Sç^tUtOi 

l)m'/idi. 

NoKU-NoRD-OuËsT ,  df mi-ww,  Tbrâfcur» 

Nord  qnartde  Ncrd-fiucQ ,  SufnH4s. 

NORD,  S(trenrOcran;N«rrf(irrdii;  Trmtlum^U. 

Méditerranée:  AfttBns,iârejs ,  Stpnvua. 
Nor.D  quart  de  Kord-t(r ,  Calluus ,  Viioloteai^, 
NuRl>>NoKb>£st ,  demi  vint  ,Aquit$  ,  Mt/ies. 
NoRft-EcT  quart  de  Nord ,  H^ptau/^r ,  iiAérip^. 
Nord-Est ,  G^/ernrft^r l'Océan;  Gretn ,  Gt^Jti  Vt^ 

terrane'e:  CttUt ,  IliUtfpontim ,  Jdfjrx^ 
NoRn-LsT  quart  d'Efl ,  llyfci4:(:js. 

Est-Nord-Est  1  demi  rtnt ,  Ctdtlwtt. 

Eat  qnartde  Nbrd-Eft,  CitbM. 

Les  vents  EtiÇttt  &  omiihiti  font  expliquée  l  leur  ordrei 

Il  faut  noter  quVn  Italien  la  tro'fîéme  diviCon  des  jmm  fc 
fiitpar  la  conjontfiion  de  deux  vents  les  plus  voifitu» 
conune  Gw»  TréUumétu,  Ust^a  rratnmMâ  ;  &  poor  là 
quatrième  divifîon  t  on  la  appelle  les  qiuttn ,  conune  la 
quarte  de  la  Trimontane  au  Grec,  la  quarte  du  Lc1>d^ 
cjieau  l'ooin:  ,  &c.  Ht  5  l't'gard  de  ces  quartes  qui  é- 
taïeatincoiniLJL  j  Li.iv  Anciens,  leurs  noms  fçjit  la  plu- 
part inventez  par  les  Modcioes ,  &  Ciâicts.  Les  nmt 
qui  fouflkntentrelet  pointa  canlKttiiik  l'appdltot  «MtJ 

Il  »  j  lies  Provinces  qui  ont  des  vcnti  particulier*  &  topi- 
ques. Le  Pontijs  en  Dauphinc  ne/oufflc  que  quatre 
Mîtes d'c'icnduc  en  long  &  une  en  large.  Le  Solore  n'eft 
cottnuquelclong  de  la  Hvière  de  Droitie.  Viennes 

aufltun  rrMqui'lui  eft  particulict  &  fifOiaUe }  c'cft 
un  Nord-eft  pcrpctucl. 
Vemt,  fedit  proverbialeinent  en  tes  phiafes.  Mettre 
flanbergeanfwti  pour  dite»  Tirer  l'épée.  Ondi£ 
qu'il  ne  mt  n  vrar ,  ni  hafctne  ^  pour  dire  ,  qu'il  7  a  un 
grand  caltnf.  On  dit ou'iin  homme  vend  Ju  tfW  .  delà 
l"um«fe, quand  il  promet  des  tliofes  qu'il  nt  peut  tenir, 
Ondïtauflî ,  qu'il  pleut  .1  tni^s  vMii  ponr  ditfe»  qu'il 
peuc  venir  dn  bien  &  du  mal  de  tout  cAtei*  Ondk 
qu'un  bonine  l'en  eft  allé  plot  vite  que  le«tMi  quand 
il  l'en  eft  enfui  .ivfc  pranife  diligence.  On  dit,  quand 
on  fait  unemauvaife  comparaifon  ,  que  cela  lui  reffem- 
ble  comme  i  un  inoalîn  )  «cal.  Ôn  dit  deir  proincflb 
vaines  &  qu'on  ne  veut  faa  tenir.  Autant  en  cÉ)]torte  le 
vnt.  Ondk  jettcr  la  paille 00  taptune  an  fitt ,  qilana 
on  eft  incertain  de  ce  qu'on  doit  faire  ,  quand  on  s'en 
{apporte  au  haaard.  On  dit  aullî  petite  pluy c  abat  grand 
^uifl popr dire,  qu'urr petite  pluye  fait  ordinairement 
«eUfernn  grand  vent.  Et  fig.  &  prov.  on  dit  petite  plu» 
yeebat  grand  rtnt  i  pour  dire ,  qu'un  peu  de  douceur 
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appaftAofcatiBsnadenpoRcineiit.  On  dit»  Fea> 
Hke  le  fWi  pour  due.  S'en  allert  £>ve banqueroute. 
On  dit  d'an  mifeiable  qm  ne  fçait  de  quel  côte  fe  tour- 

Hcr  pour  faire  fortune,  qu'il  regarde  de  (juL'l  côté  vient 
le  vtMt  i  &  d'un  hoBUDe  en  fortune  ,  qu'il  cil  au  diffus  du 
fMt»  qu'il  a  miren  poupe}  dlcdecdui  qui  a  fait  UDC 
cntreprife  mû  i  propos  ,  qu'il  va  contre  vrtu  Se  marée. 
On  dit  d'un  homme  léger  àt  irconAant>  que  c'cft  une 

£*rooctte  qui  tourne  i  tons  vn»}  &d'uD  nomme  logé 
na  an  lien  mal  fimd»a«  au  dernier  étage  qu'il  cAlo-  On  appelle»  jeunes  rrurm,  Its  vtntis  où  Jeboiscoopé 


V    E  N. 

r acheteur.  Ea  quelques  Couiqmi  01  lct  appclliaii»» 
wStkaMÊtm»  nmudtiamtt  iwMwftfM»»  «mw 

Ventïs,  fignific  aufïï  une  coupe  de  bois  d'un  certain 
nombre  d'arpeiu ,  qu'on  fait  tous  les  ans  en  une  foret.' 
Oo  allia  cette  finit  en  coupca  ou  vmtt  réglées,  il  7 
ca  a  tant  dfitfpensiooi  iea  aw  CB  WMci;Ce  MK  Je*  0»> 
ciers  des  Eanx  &  Porftt  qui  vont  a Aulr  let  wam  >  ^re 
les  Ttnttt  dans  les  forêts  du  Roi. 


gd  aux  qnatie  vautr.  Oo  ^>  Regarder  de  quelcdi^ 

vient  le  vent  j  pour  dire ,  s'amufcr  i  regarder  dehors 
ians  aucun  dcilrin  ,  &  comme  un  homine  oilif.  Et  on  le 
dit  aufli  ;  pour  dire,  obrerrer  le  co:!rs  des  affaires,  & 
les  divcrfes  conjooâures  pour  régler  fa  conduite  U  def- 
ftt*  On  dit  suffi.  Aux  grandes  porieabettOK  Ica  plua 
grands  rrarr.  A  oanavire  vieux  &  ufd  toat  iwM  eft  coa» 
traire. 

VSNT»»  dtoient  eftîmtt  fils  du  Cîel  &  de  la  Terre.  Les 
avMS  ont  eu  leurs  adocateuiS.  Lc<  Perfcs  adoroicnt  Ica 
m»  reloa$trabon&  Hérodote.  Eaée  bcrifia  tua  vran, 

VeCuiem  J.tfhvii  ffhabui  .iltum.     A^guHe  fît  h:inr  tin 
temple  au  vciu  Circius  daiu  les  Gaules  qui  en  ctoient  in- 
commodées. Les  poètes  ont  hk  £ole  Roi  des  vm$  » 
Vojei £oLE.  Voflîus  rapporteaux wnsiecambatdea 
'   TitaoBCOMic  Jupiter ,  qu'il  prétend  Q*ftre  aune  que  la 
gneira det  VfN/;  d^ns  l'air.  II  cite  pour  cela  Helîodequi 
met  entre  les  vetut  Gygcs ,  Btiare'c  &  Cottus  qui  font 
aufTi  des  Titans. 
VENTAiL.r.m.  Terme  d'ArcUteânre.  Ccft  la  partie 
.  aaobiie ,  compofée  d'une  m  4»itm  fcniiia  d'aiTembla» 

gciquifcrtà fcrtnerunepoete» oumwaiairée.  On  k 

noomeaulE  lu.''.i)n. 
VENT  AILLE,  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Ouverture  d'un 

heaume aaprèt  de  h  boncbe  pour  refpirer.  Cdlla  par- 
tie inferîeure  de  Ion  ouverture ,  qui  fe  joint  an  onaî, 

quaud  on  le  veut  fermer. 
VENl  H.ff.  Tranfport  de  propriété ,  alten.ition  à  prix 

(Targent  ;  convention,  ou  contrat  par  IccjL'tl  l'un  des 

contzaâanss'obliee  délivrer  ane  diofei  l'autie  t  &  de 

l'en  finie  jouir.  Lea  vmfft  de  meuUea  (è  font  par  une 

fimple  tradition:  celles  des  héritages  fe  font  par  contrats 

voloataires.  Les  vtmet  forcées  fe  font  en  Juilkc  à  l'cn- 

cao*'  UneyMtr&adjndkaiinpar  decict.  La  «Mrft 

revente  da  BoaMme» 
On  <ft  qoe  det  aurchindifn  font  de  bonne  nm*  1  quand 

elles  font  bien  con  Jiticnnifes ,  ou  quand  on  elf  dans  une 

laifon  où  l'on  en  a  un  prompt  débit.  On  dit  1  au  con- 
traire ^*ci|lea  font  dures  ^  û  vratr ,  quand  le  débit  n'en 

cftpu  aifd.  Oa  dit  qu'une  marcbandife  eft  bors  de  vnr- 

tt ,  pour  dire,  qu'elle  nVft  pas  en  état  d'être  veadnë. 
On  dit  qu'uiK  maifon  cfl  en  rente  ,  qu'elle  a  le  boaquctfiv 

l'oreille  ;  pour  dire ,  qu'on  cherche  à  la  vendre. 
VtNTB  p  fe  dit  aulE  duliei|  &  de  l'heurt  propre  pour  ven- 
dre Ici  marcbandifès.  Les  Marchands  de  vin  &  les  Ta- 

vemiers  font  rem»  de  faire  porter  le  tiers  de  leur  vin  fur 

la  irrn/r .  furl'c'tapc  ,au  lieu  public  où  on  le  vend.  Il  ne 

faut  pas  laiffcr  pafTer  l'heure  de  la  vtntt ,  qui  eft  daof  Ica      la  ville. 

marchez  depuis  fîx  heures  do  matin  jufqa'i  midi  en  dtd ,  VENTILATION.  TabA.  f.  Adieu  de  ventiler.  VmiS' 

&  depuis  deux  heures  jufqu'à  fept  ;  &  dans  les  encans  ,      tiin  de  biens.  H  fc  fît  une  ventiUnc»  de  tous  les  biens  de 

depuis  deux  juTiju'à  quatre.  Vous  trouverez  ce  Tonne*      la  fucceiEon.  On  appelle  aufli  veniiUtien  ;h  difcuflîon 

lier  fur  la  vrnrr.  qu'on  fait  d'une  affaire»  d'une  queflion  «  avant  que 

Ventes  I  auplurîert  eft  un  droit  qu'on  doit  an  Seigneur     d'aller  autopiniona.  Oan'onne  pas  cnoee»  ce  n'eft 

fcodal  poor  la  watt d^m  héritage.  En  la  Goutume  de     qu'une  WHignffaa.  L'Acad.  Elliention  de  bfeas  poor 

Paris  art.  76.  les  rrMfrj  font  de  vingt  deniers  pour  livre.       parvenir  1  un  p.ufjgc. 

On  obtient  facilement  compofîtion  des  laods  Se  vernit.  YEN  Tl  LK It.  verb.  att.  Examiner  quelque  chofr  ,  quel- 
Ondoit  maintenant  des  laods  &  vrsfrt  pour  les  éehan-      que  quefiioo  légèrement.  On  n'a  psstraittécette  qoef- 

Ss  1  auifi..bicn  que  ponr  les  miri.  En  la  Coutume  de  tioa  i  food  t  on  n'a  fait  que  la  rariltr.  il  n'cft  gaciB 
ean,^eftlevetidcnrqnefttenudepa7frleslaodt&     d'ufif>eeBce  rent.Rieit. 

ventes  ;  eh  quelques  Coatumej ,  c'efî  l'adietctir  ;  en  d'an-  Du  Latin  yentiltre. 

très  ils  font  payez  conjointement  parle  vendeur  &  par  Vëntilia,  cj  termes  de  Pratique,  c'eft  faire  la  dif- 


conmence  1  revenir  1  ï  rrpuufler.  Il  tftdcfBaèi  de 
laiffcr  aller  les  bcftiaux  daoa  les  jcnaea  ttwin. 
Ve.ntes  par  anciPACB  >  fbatcellei  qui  fefeat  dans  les 
forets  incendiées  ou  gâte'es  par  délits,  ou  déjeunes 
taillis  qui  ont  été  abrouiis  eacrlfivement  gar  les  befti» 
aux»  oupar  les  gelées. 
On  appelle  auffi  vrafM  «  le  lieu  oi^  fe  fait  la  coupe  de  ces 
bois.  II  n'eft  permis  de  ftîre  dans  une  mirf  qu'un  cer- 
tain nombre  de  foflès  povr  ^ire  du  charbon.  Les  Mar- 
chands font  obliges  de  vuider  les  rrarri  dans  un  certain 
temps  prefixt  AA-i-dite>  d'enkvcf  toaa  Icnraboit 
hors  du  lieu  de  la  coupe. 
VENTER,  verb.  n.  Faire  vent.  11  eft  imperfonncl,  fi 
ce  n'ell  lorfqu'on  le  joint  avec  lemot  de  rrnr.  Il  tvtmf 
toute  la  nuit.  OnaeffaitdequclcdtéilMuiv.  De  quel 
cAtéqaelevcntvwMe.  Les  cens  êt  rentes»  les  droits 
fcipneuriaux ,  font  des  biens  arfurez  ,  quelque  vcat 
qu'il  retut,  qu'il  pleuve  ,  ou  qu'il  v^nrr.  On  difoit  au- 
trcfinis,  l'flWrrdublé  ;  pour  dire,  le  ctibkr)  Wmm 
unetapifTcrie;  pour  dire»  lafecouër. 
Hs'employe  aufE  figurémenr,  St  alort  il  a'eft  plus  na- 
perfonnei. 

Ueiugt  vente ,  pilt  &  tmu .  Cot  i  n. 
VENTiiROLLES.  f.  m.  plur.  Terme  de  Coutumes. 
C'eft  un  droit  dâao  Se^aear  par  l'acfaettcar  en  cas  de 
vente  ^hei  itages  ceuliiels  »  niteffancsdeinenan  vcik 
deor.  Il  efl  différent  fclon  les  lieux;  mais  ordinairement 
de  viiigt  deniets  pour  livre.  Quelquefois  il  tient  lieu  de 
laods  &  ventes:  Qjelquefbtt  c'eft  un  droit  feparc.  Lca 
qaiata     le^aiou  dâs  ponrTcatcadeficfts'appcllMt 
aafi  twfnafllv  en  plalîean  liens. 
VENTEUX,  SOIE.  adj.  Quicflcxpofé  aux  vents.  Le 
Golphe  de  Léon  eft  une  plage  vemnife  >  qui  eft  expoféc 
aaSTCRU  du  Midi. 
ViNTiox.  /cditaaffi  detfarin»  des  l^amest  oa  wt^ 
très  cbofês  qui  anfttR'drs  vents  dans  le  cofps  des  am- 
maux.  Les  pois  fbntr/Mrrvx,  iU  donnent  des  tren- 
chées  aux  chevaux  qui  en  mangent.  La  pommes  foot 
vmtiifa.  Oa  appelle  coKqae  mm^>  aae  «oiiqpa 
cauféé  par  des  veata. 
Vbntiox,  nfeditanflSdcsSaifons  fujettet  aux  veatt. 

L'automne  &  le  printemps  font  dri  fa: fors  vemeufet. 
VENTIER.  f.ai.  On  donne  ce  nom  aux  Marchands  de 
bois  qni  achètent  les  forêts,  Ac  qui  les  font  exploiter 
fur  les  lieux.  Les  Marchands  Vatitrt  doivent  fournir 
aux  Bâcherons  des  chaînes  &  des  mcfures  des  longu» 
eursdsboiacaBlaraicaaasOidaoaaiicea  ée  Rat  9t  ds 
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V  E  N. 

caffioQ  <hia  t»îai  poor  en  fçavoir  U  val  car  î  &  quelle 
portioa  en  «pparooit  i  dûcaa  do  héritiers  »  cm  juf- 
«ja'à  quelle  ooncomoce  le*  créuKtm  pcureoc  exercer 
leur  privilège,  ou  pour  fçavo'r  dequi  relève  chaque 
portion  pour  CI]  payer  les  droits  /eigaeuriaax.  Vcmilcr 
nnc  terre.  Vent  Un  un  héritage. 

VsNTiLfti  »  eft  auffi  im  terne  de  Medectae  *  &  fignifie  » 
Modifier IciDonfcaHBtdraUfeiln iàiig*  ftcdindee' 
autres  bailleurs  par  hnojCB  de  la  fi%aée.  Od  dame 
de  l'iifa^  de  ce  mot. 

Ventili,  iE.  part,  paît  de a<I). 

,V£NTOU£R.  adj.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft 
rdfeaitqaireplafkra  rmt,  qui  t'y  laiflie  quclquefoit 
emporter;  ce  qui  !c  fait  perdre.  On  appelle  aulfi  un 
bon  oifcau  vautlier ,  celm  ^ui  rclîlie  au  vent  le  plus  vio- 
lait» qaia'jbaodcbecao  fcv,  dwnadiim  le  ?ett, 
Cu*  jaoMÛ  tottrocr  <|aettê. 

VENTOSITE'.Ibbft. f.  Atnat de veat dtm le  corps  de 
l'aninal*  «li  fimnent  la  colique  >  les  points  &  autres 
maux.  GetooiEaieeft  fujet  aux  vtmtpin.,  tourmenté 
de  nattfittz.  Les  fruits ,  les  legnuet  dooont  à»  fHN 
ufitÊi,  Cea'eftqa'iioeMM^. 

Do  Latfai  nmifiim. 

Les  Médecins  appeirentdet  JLMfjStK  CC  ^lefCapk 
appelle  des  fets  &  des  ntf. 

VENTOUSE.  r.£  Indrament  de  Chirurgie.  Ceftim 
vHflèaa  rentra  qu'on  applique  fnr  quelque  penie  pour 
attiicriTee  violence  les  hBUiemdu  dedans  an  dkhots. 
On  en  fait  d*jri;ent ,  de  cuivre,  de  corne,  de  verre» 
de  bois,  de  terre,  <Scc.  En  un  bcfoin  on  fe  peut  lervir 
d'un  verre,  d  u  ipot,  &c.  Il  yen  a  de  grandes  «  de 
BOjreoDes,   &  de  petites.  On  nomme  celles-ci  fditf 

.  fwwrr.  On  les  chauffé  aveedbsétooppes»  nne  bougie* 
ou  à  la  chandelle  ,  &  on  les  applique  fur  la  partie  m-ila- 
de»  de  laquelle  elles  attirent  l'humeur»  quand  elles 
font  refroidies  »  à  caufe  de  la  condenfation  qui  Te  fait  de 
rairqoiyefteofetmé.  Ons^  fcrt  avec  les  fcarifica- 
«ioatamc  deflatni»  fnr  lésjrcttx»  &aatpla{)fcivcni« 
Bieufcs  Se  MX  biiSons  ,  pour  attirer  le  venin,  &  faire 
revulfion.  On  les  .ipplique  aux  mamtoelles  &  aux  cuif- 
ièspour  arrêter  ou  provoquer  les  menftruës,  &  fur  le 
BOtnhfilponrgiierir  la  colique.  Appliquer  des  vfltfM/ii. 
On  appelle  iw«r»ii{|!fr/tek  Icsvmrtaj/fr  qu'oo  applique 
fans  faire  cnfuite  de  fcan'fîcations.  Il  y  a  auflî  des  cor- 
nets ou  petites  rM»»/M  qui  attirent  fans  fieu  par  lemo> 
ven  de  la  bouche  appliquée  inpcdtmMfpicft  CB 
mot.»  &eafufanc 

ViKTovts»  fe  A't  aufli  Je  Pon verture  »  on  petit  foopi- 
ful  qu'on  laiflê  dans  des  tuyaux ,  dans  des  conduits 
demuioepour  faciliter  IVchapce  des  vents ,  ou  pour 
leur  donner  défait)  quand  il  cil  bcfoin,  comme  du 
temps  des  gelées,  faute  de  quoi  ils  aeveroient.  On  en 
RieeaoAtnrcheminées.  Il  mt  awve  des  MMMjlSf  à 
cette  chemine'e  pour  l'emp jchet  de  fimcr»  Uyes  S 
aulfi  aux  fourneaux  des  ArtifanS. 

Ceoiotvîent  du  Latin  vtmtfd. 

ViNTontBi  le  dit  aolB  d'une  petite  ouverture  qu'on  fait 
■mcmnîdlsdeviBqdlbnten  perce  ,  qu'on  couvre  d'un 
linge  &  Je  fjSIe  ,  !ai]tie!Ie  sclnict  alTfï:  d'air  pour  faire 
couler  le  vin ,  mm  qui  n'en  donne  pas  aAcz  pour  le  cor* 
"  rompre.  On  le  dit  anfll  d'un  trou  qn'oafidt  au  CCOVer- 
cle  d'une  marmite. 

ViiROOts  »  fignilie  avfl  les  onwertoict  qnl  font  dans  le* 
feutneanx  à  vent ,  par  où  entre  l'air  ,  qui  fert  df.  fonf- 
flett,  Se  qu'on  ferme  avec  des  rcgitrcs  ou  coulifles ,  fe- 
loolçf  degiCZ dn feu  qu'on  veut  donner,  comme  l'on 
ea  iÂ  m  fimnieatti  des  Vcnieit  ficdaEflajeurs, 

art  , 
Ventouse,  fedkaelBd'im  tuyauqn'oBnitS  un  cabinet 
d'aifance,  quiefteondiiit jufqu'au  hant  du  toit;  pour 
donner  lien  il'aîrcorfoaipades'cshilcr.  Oa  Sdtaefl 
Ttm  ir. 


VEN. 

dei  mMfit  00  oavetturcs  â  dcsawn^loatltwieat 
des  tirtades  »  pour  donner  pafl^  aex  cm.  Ckoe 
te  de  fautât  clt  ce  que  les  Italicnt  appcllciii  Mêtm. 
On  la  nomme  anffi  ItisiiaiMW  co.  Franseia,  on  tm- 

nirte, 

VENTOUSER.  V.  aâ.  AppKqner  des  vcntoufea  à  m 
malade.  Jl  ^taiteuremcmetat  malade  »  il  l'a  lallu  yi** 
fMfir,  onl'a  vfWfw/ir. 

Ventoi-çï  .  î  F.  pin.  pafT  5c  ad). 
VLNI  KL.  fubil.ro.  Partie  de  J'unimal ,  qui  dans  fa  ca< 
pacitd  enferme  les  entrailles  >  ou  les  autres  oiganrs  ne- 
ceflairespour  fiute  agir  Mutes  les  Acttiicz.  Les  Mede-. 
ctns  diviient  le  corps  humain  en  trois  warrrr»  ngions 
r  I  npir  :c2.  Le  premier  cft  la  tctc  ;  le  fécond  la  poi- 
trine juitju'au  lÙjpiir.Tginc  ;  &  le  troi/icmc  celui  où  lotK 
les  intcfiins  :  âc  c'eli  celui  qu'on  appelle  ccronum^mcnt 
lewnrrr.  Ce  vnurcinicrjeurfefuhdivife  en  trois  regi> 
one.  La  première  &  la  plot  haute  s'appelle  rfi|4)7>7i}ffr» 
(8c  s'étend  Jfptiis  le  cartibpc  xiphotde  jufqu'aupi  es  du 
nombril;  la  féconde  ,  umMudt ,  qui  eH  aux  environs 
du  nombril.  Elle  a  trois  ou  quatre  doigts  de  large»  ôc 
contient  les  lombes  &  les  reins.  La  troifiéme  ctt  Vt^ 
f^Mtmput  qui  s'étend  jufqn'anx  parties  homcdcii 
c'eliproprçment  ce  qu'on  appelle  le  bji  rentre,  Mîpp«- 
crate  l'appelle  fftrcn.  Set  deux  côiez  s'appclhaclci 
fUna  ;  Â  fts  plus  baffes  extrcmiln  t'tffditttllâ  tàttt^ 
que  les  Grea  nomment  iaaliM» 
Du  Latin  «e«f«r. 

Ve.vtrî  ,  fignifîe  aiflï  fa  partie  extérieure  du  Ids  vtmreZ 
Le  nombril  clt  au  milieu  du  remtt.  Il  a  de  l'eau  jufqu'au 
rtmre.  On  lui  a  donne  un  coup  de  pied  dans  'e  v<am 
On  lui  a  danfé  à  deux  pieds  fur  le  Maire.  £t  £gnr/flKi^ 
Ueftà  la  paiilcjDfqu'auTiMtvt  poor^re.  Il  cfi  bien 
afonaife,  il  cfl  fort  riche.  On  dit  quV  n  a  pcfTc  fur  le 
rrn/rf  à  fts  ennemis  ;  pour  dire,  qu'on  tes  a  dcôijitj  & 
mis  en  fuite.  Les  Soldats  fe  jcttrrent  rnwr^  contre  terre. 
En  ce  dernier  fccs  oo  dit  qu'un  homme  a  uo  bénéfice  de 
ytmn,  quand  i!  arai  petit  cours  ou  flosde  ivMrr ,  qui 
lui  lâche  le  vortre,  qui  lui  rm  i  fe  rentre  libre ,  qui  l'em- 
pêche d'avoir  le  v»iwr*  dur,  qui  lui  fait  dcc})arger  fon 
rrnrrr.  On  dit  audi  qu'il  a  le  rrnrr;  parefltux  ;  pour  di- 
re» qu'ila  de  la  peine  i  le  décharger.  OoditaofB»  fe 
coodierlbrlerMtrri  desdoidrarsde  vm»,  quand  oo 
a  la  colique.  Les  organes  naturels  cjui  fervent  ï  la  d^ef- 
tion  &  i  la  génération ,  font  conrcnus  en  la  baffe  région 
du  vfMtft.  C'eft  une  coutume  établie  dans  le  Japon  que 
lorfqoe  le  maitre  meun»  Tes  domefliques  lê/ëadent  It 
waire  pour  l'accompagner  dans  l'autre  monde ,  tt  t^eft 
parmi  ecx  un  très  grmd  honneur  de  fc  cfcfaire  ainlî  foi- 
mémc.  Les  diifcrcntes  manières  de  (e  couper  Je  vntti 
parmi  eux  montent  ù  plus  de  cinquante.  Celui  qui  a'ea 
aquitte  k  mieux  &  de  la  meilleure  grâce,  acquicRplu 
de gloMC&fetopIn admirer.  Vojr.deHAfitNAn. 
Voyjgc  des  Indes  Orientales.  On  dit  en  Perfe  ouvrir 
Icvrarre»  comme  on  dit  chez  nous  pendre,  ou  couper 
la  téte  »  parce  que  le  plus  commun  genre  de  fupplice  eft . 
d'ouvrir  le  vMirs»  ce  qu'on  fait  en  cnfancaot  un  leiM 
poignard  dana  kranvau  citégairlie,  ét  fe  énat  «a 
rond  jufqu'au  dos  ;  fuppliceqn  n'tfl  pat  fi  UUt  |g 
drcollation.  Cha  R  D I  N. 
VsNTRB ,  fe  dit  auflt  de  l'eflomac  qui  eft  cniniBé  dntle 
même  capacité  >  &  qu'ooappelleponr  cehpsfjt  mm* 
Jonaa  fiit  trois  jours  danslevmfrrdbbbalclne.  Oa 
nous  a  donné  une  bonne  carrcfurc  de  vearr^j  ponrdîn» 
un  bon  repif.  Le  ri-nrrr  kn  tire  }  pour  dire,  îljraloirg 
temps  qu'il  r.'a  manszc  ,  qu'il  n'a  rien  danslevfMtr  | 
c'elùà-dire»  dans  Tcftomac.  Cet  homme  eft  fujtc  à 
Ton  MNirv  »  il  Mt  lôo  Dieu  de  fon  vrafiv:  Il  dl  raifon» 
nabic  de  fervir  Dieu  prefcrablement  à  fon  rentre. 
Ventre,  lîgnifieauili la  poitrine.-  Se  c'eft  en  cette  fe. 
coode  concavité  otticg{on,oà  elllîtiié  lecaer.  En  c« 
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t»  Ttat  que  le  coeur  me  battra  d^m  le  rentre. 
.  n  iliiiCKr^liECfnirauiwurr:  &  fignréinciK  >  on  dit 
dbcdaiàqvioo6(eceqn'ilaiiDe»  Ccff  lui  arracher  le 
conr  du  warrr  j  &  de  celai  qu'on  a  eucouragé,  On  lui 
a  remit  le  coeur  au  ftmn.  Lu  oigane<  qui  tervent  à  la 
refpirition  &aabaiicaicflldBpoab>  finccompriadn» 
ce  «iM»  moyen. 
ViHTM*  Ce  (fit  anff  de  (a  tfwt  qoîeft  cette  piemiefe 
capacité  dontil  a  ^ttfci-derant  parlé;  &  alors  il  figni- 
fieaufnfig.  l'e/pric,  la  pende.  Il  commence  par  les 
maladies  qui  attaquent  Je  p*iMr<fuperieur ,  c'c(l-à-dirc 
la  t été.  J.  O.  S.  Dec.  1722.  Allez  (coder  cet  bomme-lâ  , 
vojréz  on  peu  ce  qu'il  a  dans  le  ttmn,  ce  qoll  penfe  » 
ce  quit  veut  faire.  Ce  Poète  n'a  pu  fiure  que  cent  yers 
fur  ce  fujet ,  c'eft  tout  ce  qu'il  avoir  dans  le  vntrr. 
Va NTRF. ,  à  l'égard  des  femmes ,  fcdlt  de  la  matrice  & 
de  leur  groflèflè.  Elizabcth  dit  à  la  Saime  Vicrae ,  Beoi 
cftlc  fnne  de  ton  fmrrf  &  une  femme  dir  a  Jesos- 
Christ.  Bienheurenz (ft  le wntr»  qui  t'a  porrc.  Oo 
croît  que  cette  femme  a  deux  enfona  dans  le  vt  taxe ,  tant 
elle  a  le  r/mre  gros.  Elle  s'eftiaiflé  crHer  le  rentre. 
£n  Juriff  rudcnce ,  on  dit  que  l'rnlant  fuit  le  ftmrt  ;  fout 
iKie»  qull  cft  de  conditx»  fibre ,  ou  fervile  *  félon  cel- 
le de  h  mete.  Dans  la  Provbce  de  Champagne  on  pré- 
tend que  le  rraryeeniwbtit,  par  un  privilei;e  fpecialde 
Charles  le  Chauve  :  mais  ce  privilège  ne  regarde  que 
letcSccs  coatumicrs  >  &  ne  s'étend  point  jurqu'i  l'ex» 
coption  des  tailles.  Baqoct  rapporte  pourtant  un  arrft 
de  1585.  qui  a  jugé  que  ce  privilège  s'etendoit  à  l'cz- 
emption  des  tailles.  On  dît  au(E  «  Créer  on  Curateur  au 
rentre,  à  l'égard  des  enfans  pofthumcs  qui  font  encore 
datu  le  vrarrr  de  leur  mere.  A  l'égard  des  Princes ,  on 
a  quelquefois  ronronné  le  vfwtrt. 
VsKTRi  I  fc  dit  aullî  des  animaux.  Ce  cbenl  n'a  point 
dewurrr;  on  dit  autrement ,  n'a  point  de  bojan  >  quand 
il  e(t  ferré  des  flancs. 
Vbmtkb  ,  fe  dit  aufB  des  creux  &  des  cajncite»  qui  font 
dans  la  terre.  Le  mont  Gibcl  a  fait  fortir  de  fin  «carr» 
quantité  des  flammea*  ifecendrcs.  depierrea  poiKcr. 
L'avarice  des  hommeea  Iboillé  dana  le  witfra  de  la  terre 
pour  tirer  l'or  de  fcs  cntraillea%  La  flKT  M  CD^onli  fl» 
vaifTeau  dans  fon  vemre. 
VeNTRE  >  fe  dit  encore  des  creux  &dea  capacitez  des 
cbolèa  artificielles  qui  ont  quelque  enflure  >  quelque 
dsttoeoce.  Le  rnire  d'un  navire ,  d'un  tonneau ,  d'une 
bontrille.^  IJfilut  voir  ce  que  cette  bouteille  a  dans  le 
«car».  Le  fmtrt  d'un  pot  d'étain ,  d'une  crucbe.  Le 
Tsnrr»  d'un  tambour.  On  dit  aniB  le  M*fr*  fm  hith.  On 
dit  qn'on  caaoa  efi  fur  le  vrMn  qnaad  il  cft  bat  «flik» 
qu'il  cft  couché  à  terre. 
il  iiiiî  It  ventre  crtwc  d»  fufitrt féld^ 
VdfUcer  if  tefât  le  fiùfittmmeiL  Boit. 
i^frKheMUirftveaatnwt»$mimfivtiA,10k 
Ea  Maçonnerie  «  on  dit  qu'une  muraille  nit  ventre ,  qoand 
elle  pouffe  en  debort,  qu'elle  n'eft  plus  à  plomb,  & 
qu'elle  menace  ruine. 
Ventre,  'ferme  de  Tourneur.  Sorte  de  petite  plao- 
cbettequeleToaraearmtt  devant  foo  ellaaac»  lor& 
qu'il  veut  planer  ou  percer  du  bois, 
EnAfironomie»  on  appelle  rentre  du  Dm^an,  l'erpace  le 
plus  éloigné  des  nccjds>  ou  de  la  icte&  delà  quruc 
du  Dngon  :  c'eft  celui  où  les  orbites  des  Planètes  foct 
dana  leur  plus  grande  latitude.  La  Loneacinqdcgrtx 
de  latitude  i  l'égard  de  l'écliptique ,  lorfqu'elle  efl  dans 
h  femre  du  Dr4j;^n  t  &  éloignée  des  nœuds  de  90.  de- 
gré». De  CCS  points  les  plus  éloignez  des  nœuds  qu'on 
appelle  rentrt  du  DrjgM  t  l'un  eft  vers  le  Midi  »  &  s'ap- 
l«llefi«irr»m«rfiMtf;  raatteeff  vccs  le  Septentribn» 
dcs'appclle  Snùte  [tftnirmâl. 
EnAnatoffiie*  on  appelle  le  mr.'re  d'un  muf<le»  fa  partie 
cbriMftlapliwcnfiéCi. 


YEN. 

Ën  Chimie  on  appelle  rntic  de  chev  al ,  Je  fumier ,  dans 
lequel  enfermant  quelques  vai0eaux,  on  hit  pkfieun 
cpWiiioM  far  le  aio|cii  defrcèatardMcaqplycft 


VrntrB)    a  proverbialement  en  CCI  phrafo.  On  die 

qu'on  a  mis  Je  feu  fout  le  rentre  à  queJcun  ;  pour  dire  > 
qu'on  lui  a  fait  prendre  courage  >  qu'on  l'a  excité  i  fiiiie 
quelque  aâion  vigoareofe.On  die  aoA  Aw  dwfe  doK 
onettnallkiafait,  qu'on  oeveut  point  racauMMcr* 
C'eft levHMrf  de  ma  mere ,  je  n'y  retourne  plor.  Ofl  die 
auffi ,  \'cn:re  affamé  n'a  point  d'oreilles  »  pour  dfre» 
qu'un  homme  affamé  n'écoute  point  les  remontrances. 
On  dit  aufl^ ,  Boire  à  Pfltfrr  déboutonné»  riieî  vtmt 
déboutonné}  pour  dire*  de  toute  6  foice.  Rabcfaia 
ajoute ,  car  autrefbrfl  on  fe  boutonmMt  le  vnHir.  On  £t 
suffi  en  goinfrerie  ,  Tout  fait  ver.ne ,  pourvu  qu'il  puilfc 
entrée  On  dit  au/lit  qu'on  a  battu  un  homme  dos  & 
warrr»  qn'on  loi  en  a  doond  Ikt  IcMMir;  povAc» 
qu'on  Fa  bien  batte» 

Ht!  jef(tnttTàfnthfmtn&fMtm.Seiat, 
On  dit  qu'on  a  demandé p:irdon  VMtffvl  teffC;  ^OMrdl» 
te  t  avec  la  dernière  foumilfion.  On  dit  anfit  fcue  rea> 
lier  les  paroles  dans  le  nmi  i  quekpi'nn  j  pour  dire  » 
qu'oa  k  fera  repentir  de  ce  qu'il  a  dit  1  ou  «l'ea  l'enpê- 
cherade  oontinner.  On  dit  auflî ,  de  fon,  robe 

de  velours  t  pour  dire,  qu'il  y  en  a  qui  font  mauvaifc 
cbete  pour  avoir  deqnoi  paroitre  en  babits.  On  dit  auffi» 
Tant  fak  «nMir;  poor  dite»  qoe  tea  viandes  les  plm 
comonines  rafTafîeat  >  oourrifldit  comme  les  phis  délica- 
tes. On  dit  aullî  fe  (aire  une  btmne  carrelnre  de  rtmt  ; 
fe  bien  gnrnir  ,  fc  bien  remplir  le  rmTr>pour  dire, 
maiiger  beaucoup.  On  die  auàî.  Etre  le  dos  au  feu ,  le 
mtivi  table,  pour  dire,  prendre  fes  commoditcz  en 
mangeant.  On  dit  qu'un  homme  a'eft  donné  de  fin  dpée 
dans  le  prnrre ,  quand  il  l'a  vendue  pour  boire. 

YentTt  l'.tu -,  r<ntre[Aint  gru,  rrnne  Sâirtt  Gecrge.  Jnremena 
burlcrques.  rmrrr  bleu ,  je  vous  trouve  plailânt.  Mol; 
Henri  IV.  avoir  coutume  de  jurer ,  rmn  fmtflè* 

VENTRET.fubft.f.  Cenotfe  dit  des  faunes  »  oail 
plus  ordinairemeot des b^tes  ,  &6gnifie  tons  ks  petits 
qui  font  fortis  prefque  au  même  temps  du  ventre  d'bne 
remelle.  Cette  brebis  a  fait  trois  ag^eans  d'une  leafrér. 
Voilà  deux  enfins  jumeaux  •  on  fentiTiiiie  néme  mi- 
nfe,  Ceftuneftblequecequondit  d'une  Comwft  CB 
Hollande,  qu'elle  aeu  3(^5.  en  (ans  d'une  remit, 

VentkÎb,  en  termes  de  Coutumes,  fc  dit  du  partage 
des  fucodSons  des  pere  &  mere  entre  des  en6oa  oex  de 
Allèrent  mariages.  Ct  paftagçfelaitedam»qiita 
iênlen&ot  d'un  nartage  00  d'un  même  lit  prend  autant 
que  plufieursenfàns d'un  autre  mariage»  qu'on  appelk 
nmrit;  &  pour  cela  on£vi(ë  ItucccnaBCDMMK 
^  pans  on'il  /  a  en  de  marneei. 

VENTRICULE  fnbft.  m.  Terne  fkantamàt.  Cét 
hmêmechoCe^vcl'efiemat.  Le  vemricule  cR  m  oi^anc 
creux  ,  rond  &  membraneux ,  deOiné  à  recevoir  les 
viandes,  &  à  faire  Je  chyle.  Il rfl  longuet  comme  une 
citronilie  >  ou  une  comemofe  de  Berger.  Sa  fituatioo 
cil  en  l'épigaftre ,  &  il  panche  plot  du  cdté  ganche  <pt 
du  droit.  SafubfVanceefl  mrmbraneufe,  compofée  de 
trois  tunique,  de  veines .  d'artercs  &  dencrCt.  H  eft  lié 
au  diaphragme  par  enhaot ,  i  la  coiffe  par  enbas  ,  au  dos 
par  derrière»  an  dnodenumpar  le  cdté  droit»  &  à  le 
tare  par  le  gauche.  Son  odoipefiipcfieBr  s'appelle fimmr 
fbts;  ciT  Jlimd  fîpnifïe  autant  que  t  wfcf.  Les  anciens 
Grecs  l'ont  appelle  k-trdut  ou  taur:  d'où  vient  qu'on  ap« 
pelle  encore  les  maux  d'eftomac  qui  (ont  vomir ,  maux 

détour*  L'orifice inftticnr de reftaaiacs'appelIefHiM^ 
c^eft-l-^  »  pfHJir.  Liotificefupcficur  eft  fiind  av  eM 

ganche,  & Pinfericur au  côté  droit.  Le  ventricnlt  eft 
percé  en  deux  endroits ,  par  l'une  de  fes  ouvertures  il  re- 

cokla  Toadcxt  mrfSnimelkf  cnlbiftaK.  RoK. 

  ..... 
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D  J  Latîô  ventruttliB. 

Les  animauK  qui  lOinioent  ont  quatre  fentrùitUt,  Le  'ftt- 
mier  qui  eft  fort  grind ,  a  Ta  tmique  mt^rirarfe  tuattite 
d'une  intinité  de  petites  cmincncet  Je(l/&rentti  fîgA* 
res ,  ferrécr  les  unes  contre  les  autres.  11  »'*p|iclle  i* 
ftnfe  ,  ou  Iberbier  ,  en  Ljiin  '..^  jr;»  rmir.  Le  {«XMUl  • 
en  dedans  pluficors  lignes  cnvicntes  &  élevées  coftimC 
'  de  jMin  murs  »  qai  fbnnent  plulîenrs  fîc'ircs  c|airfM  t 
pentigonts  Se  hexagone  ,  ^11:  Ir  fu  it  aj'pcller  rrftjv  00 
en  Latin  rf  . m;,.' n;.  Le  troilicine  cû  appelle 
aiibrou  meikr  >  &  par  Irs  B  Mchi:t$  ffautier ,  <k  en  Lst'n 
WÊé^m,  Le  quatrième  s'appelle  r<ntfe/r« ,  &  en  Latin 
4kmÊpm,  Cet  demt  derniers  font  remplis  de  plaiîenrt 
JnriUttf  »  entre  lefijiieM.1  nnurrltnrc  cU  fcrrc'c,  prcflec, 
■OMeh^par  beaucoup  plus  de  lurtKe  que  s'il  n'y  avoit 
qn'nie  fimple  cavité.  Les  fienillets  du  trotiîénie  vien- 
nent de  U  circonFerence  vers  le  centre.  Let  plus  grands 
en  ont  d'autres  plus  petrtt  eiitreJfOi.  Ccn  du  qnatri^- 
me  onttOtre  leurs  friiillrts  plufîeun  jjlanjes  qui  ne  fc 
tfuuyent  point  J  im  les  trois  autres  vtmnada.  Les  oife- 
msqui  vivent  ordimirenicntde  (émences  couvertes  d'o- 
ne écorcc  dure  oit  leur  rmnirit%  qo'on  appelle  le^rr« 
compaf<f  de  quatnr  grands  murctes  en  àtmtt ,  &  en  de- 
dans d'une  nierobrine  tliire  A:  cjlîciifc.  Ceux  qui  vivent 
de  cliair  »  comme  les  aigles  A:  les  vautoors ,  n'ont  qu'un 
rmritHle  fitepleniant  menibnuieii».On  a  fenarqid  qta*- 
Uj  a  des  «nhnnix  mminaiA  qui  ont  quatre  wmîaiikc& 
Bnrope^  &  qui  n'en  ont  quelqqefi>isiq«e  Mtm  ta  Afti- 

IKi  (Ntar-^itparctqne  ks  kerbei  font  phn  noôrttf- 
ntcttta  Afrique. 
^^ntWivo  T.i;>(b4k3aftéedeDx  cavtret  qui  fbnt  «hnt  le 
«■nr  «  CK  de t^udtfevkvttet  qni  font  dins  le cctrefeB. ËI- 
IfetToftt  evp^iqiréin  t  Odku^  3c  i  Ceuveao. 
d^sin  { on  dit  vrn;W^irii»ibrdluMeBtl|l^ifietonjattsl*eSoi> 

tnic.  L'AcAD. 
.YENrK!£aE. r.  f.  e^ft  nnepar^  du  IiarntMt  du ditfval 
de  trait»  bit  d'urîir  lorrgc  A:  cuir  t  Xjtri  cinp^Ae  fit  le 
bimoi)  ne  tombe ,  de  qiri  pifTr  fous  le  ?cntre. 
On  appelle  àc  munir  l,i  i:inf;  -c  ionr  on  fc  fert  pour  élever 
des  chevaux  quar.i  on  Veut  les  embarquer,  ou  pour  ht 
tetâriif^fimdûs. 
On  appelloit  autrefois  Vtmrirttt ,  &  encore  do  temps  de 
Louis  XL  les  Sîi;cs-ù'mrne$.  On  la  fit  viliter  par  h» 
Ventritrtt  Se  Matrones.  Ckon.  Stand.  DeLtltlll  XL 
Ce  mot  vient  i  mrn  mffitieiiéo ,  dit  Mera^e. 
VENFRILOOPE.  «dj.  Eftm*^ierfeiineqid  (tarie  eii 
rétif  jnt  l'air  dans  lepoamon ,  ('iiff)rre  qti'i!  feinble  qne  h 
voix  vienne  de  Imn.  Il  y  a  de  ver itables  Tt-nmlsqucs. 
Amman  Hans  fui  Traité  Lîrin  de  la  parole  aflure  d'a- 
Voir  vu  i  Amfterdaoi  tftcvieUle  qni^ît'fMtrifd^ae. 
Quand  on  entcndoit  cette  neille  fana  la  mtr  *  ootrbyoit 
entcodrtf  nne  femme  ^  canfint  me  m 


me. 


lîu  l.atin  ventrUoquui, 

V£NTRIPOT£NT.adj.m.C'cft  une  dpitbete  qo^m 
donne  I  Bacchns ,  qu'on  oomoio  le  Dkn  rniiàf$uit.'Ot 
l'applique  aulfiauxliommetqaiooc  un  Ibrt  gios  iéùm 

tre.  Il  eR  bis. 

DuLnin  vrntrifo!fni. 

VENTROUILLER,  en  terme*  de  Gliallè.  fedit  du 
(ini>1Fér,qnandtlferauitle4c(êveai]tredafi*  Uléoë. 

VENTROYr.r.ER.  V.  n.  Vieux  mo*.  Pdie  dHttfl 
tours  V  Touplcflc  pour  échjpcr.  BoRF.L. 

VENTRU  I  t'E.  adj.  Q.iii  a  unKiw  ventrci  une  groA' 
^nle.  11  devient  farieufemcntiwMni.  IldIbieaMMé* 
Une  femme  ttrorraë.  Il  cftdoftilefiimljer. 

}1  ^'cmp'.oyr  1  nffi  fnbft,  dnj^lua  NÉliaitlnC  giolfe  «WWfc 

Du  F.  .tin  i'tntTtfm. 

yENU  ,vÊ.  part.  Du  verbe  mir,  H  a  let  fignificatioos 
defooverKe.  Soyez  le  bien  maui.  Tcrroedc  civilité  fa - 
tnilier  «loffqu'bn  revoie  ytei^'na  chu  foi  a  ou  qu'oa 


.  .    V  E  N. 

le  rencontre  qui  arrive. 
On  dit  qu'un  hooltne  eft  ootnean'ia»,  fonr  <fire ,  qa"!!  cft 
hottveHeiAent  arl-ii^.  Et  Ai  parlât  dtin  ftomme  qui  eft 

tout  nouvrll;  nu-nt  .irrivc  >  ou  qui  vient  J'ctrc  icçu  dins 
quelque  focieté ,  on  die  que  c'ell  un  nouveau  vtnu.  C'eft 
un  nouveaoftandelabfôvintt»  ^  neffaitpatciKore 
.  l'air  dobetomondr. 

On  dftt  le  premier  rmk,  pour  dire 't  ieiehiiqTneftai^lvdlè 

prfmirr.  Et  on  dit  coiifi:r  Ton  fccrct  au  premier  veiOti 
pour  dire,  le  contier  fans  dilccracmcnc  au  premier  que 
l'f.ii  rcncortre.  ^ 

On  dit  aoili  »  le  derniàr  WM ,  ponr  dire  >  «elui  fij  airi  ve  Je 
aernier. 

On  dit  à  un  Critique»  Vont  ftrieiUèb'tâird NMpott  nié 

fcrrger. 

VENUH.  f.  f.  Arrivée.  Le»  Juils attendent iehcorè  b  vit- 
MirdernirfffclSe.  To»  lie  tempe  decetté  tim  s'cJI 
psinf  en  atl^N  &  VMWÏir*  fimttknooààntlc.  Ce  mot 
n'cil  pasdrlabtlleprulê'f  & «nieore noina  de  la  bel* 

Poëlïe.  .M  EN. 

Venise  ■  (ignifTeaudî  .CroifTince.  On  dit  d^wicnoé  ar« 
bre  grand  &  droit  qu'il  eft  de  belle  nuS.  Làinimc 
ehbfe  Te  dit  d'oii  feone  bditittie  grand  &bien  Ut.  " 

Bir.wf.NvV:  y  cft  OA  fepM  qu'on  donne»  OttURprefent 
qu'on  fjitj  quand  ou  entre  dans  qoelqne  Corps.  Les 
prifonniie^afHr  tout  Ibnt  foigntex  de  &re  piytr  h  Ue** 
veimr  à  ceux  qid  entrent  en  p  rifôn. 

fim d'un* rer.i(ë.  Sorte d'adv.  Quieftiini, /galparroot» 
mjis  liins  agrcnicnr.  Si  le  picdL'flal  cioit  tvut  iFune  Y<nué, 
il  rcffembleroit  i  un  cattal.  Abrégé  ds  ViT.Jainbe t««t 
d'une  rriMié.ABLAN.  ^ 

On  dit  proverbialemeiit  «  qo'un  homme  en  a  ffid'ooe  iw> 
tmi,  pour  dire,  qu'il  à  fait  quelque  perte,  quH  a  éré  cfbli- 

SIt  de  faire  quelque  depenfe.  Proverbialctncr.t  &  Jji^s  Ic 
ilqfimilicr,  on  dit  qu'un  bommeacu  l'allée  pour  la 
'waiiiF',  lors  qu'ayant  cté  dans  un  endroit  pour  quelque 
deffeTn ,  il  a  ^té  oblige  de  s'en  retourner  fans  rien  faire. 
On  dit  prov.  d'un  homme  grand ,  mil  fait  &  d'une  taille 
longue ,  droite  >  &  qui  n'eu  marquée  ni  ..ux  épaules ,  ni 
aux  hanches  >  qu'il  eA  tout  d'une  rrjwë.  On  dit  au^  iro> 
niqoement,  d'ua  homtme  qni  on  p«  îli^jb  te  j^ribcd 
11!  uqué.qu'il  a  la  janhê  toM  itee  iMii^coanne  la  jam- 
be d'un  cbien. 

VENULE.  f.  f.  Petite  veine.  Le  /àngpalfc  Jes  ntcrcs 
dans  les  vtwdtt  &  des  ytimln  dans  les  vanes  par  de  peti- 
teiiwMfri  qui  Ibnt  prefque  impercept&lci.  H  cft  diffi» 
cile  de  démêler  tes  artmolet  &  fa  wwrfw.  l.'AtAP.-  ' 

Du  Latin  vtnuU. 

VENUS,  f.  f  FaulTe  Divinité  des  Paycns  ;  les  Poètes  ont 
feint  qu'oHe  cft  la  mère  des  Grâces,  &dea  AmOOrs.' 
CifeoitlaDfenfedelabfaittd,  A:  de  la  «olo]*^. 

ccron  I.  j.  delà  nature  Jrv  Dieux  dinififjue  qir  .tre  Vimt 
différentes.  La  prunierc  liiie  du  ciel  ;  la  feconJc  vrNMit 
de  l'écorne  de  la  mer  ,  &  mcre  de  Cajp«don  :  la  troific> 
me»  lîlle  de  Jupiter  &  de  Diane»  qw^ioulà  Vulciin^ 
&  qd  dit  Anteros  de  Mars  \  la  qua'ttiifme»  de  fyr  »' 
nothmée  Aflarté ,  qui  cpoiifj  Adonis,  On  conficroic 
J  r«»ii(l3  m?rc<ie  l'Amour  <lrs  pommes  de  grenade. On 
la  reprcfcntoit  comme  une  belle  DL-cffc  montée  far  on 
char  tire  par  deux  dgqes  de  deux  colombes  ,  conioiltofo 
'de  myrtes  ,  ayant  un  flambeau  ardent  énTon  'ftitatldune 
d*:iic  main  le  globe  4c  la  terre,  &  Je  l'autre  Hw< 
pnmmfsd'or,  Onremarquoit  dans  le  vifagc  ,  &Jï6std 
poAuredeFemitmbeaiité  molle,  8c  une  langueur  paf- 
lîonnée.  Fe  n.  Vtm  tréine  après  el)e  les  Jeux  ,  ka  Cta^ 
.ces,&lesRn.  II). 

ijar/r  cutrdges  'Venos  n'd-t-elle  fu  dtmttt.  i  K  AC; 

3l«  rerMonv  Venus  &  fct  feux  redoutai! tt.  I  d.  . 
Lés  ^hOofsphes  ont  imaginé  une  Krtfiir  celefteqnW 
apptfloittfrante.ou  fille  du  Ciel,  qui  prefide  aux  ge» 
netalionst  &  qui  eft  celle  que  LuCrccc  uiToque  an  côm-' 
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mtncement  Je fo:i  Ouvi.i^'C;  cette  Venus  qui  félonie* 
Anciens  animoit  toute  U  naturci  n'cil  autre  chofe  que  te 
defir  qu'on  roit  «fans  chaque  crntnre  »  de  «'noir  à  ce  qui 
Jai  cft  prapit.  Elle  n'iorptroic  q[M  da  anxiis  cbafie*  , 
&  pon,  aullcoquela  rcMO  volgafre  »  on  terrcftre» 
prcfiJc  aux  pl3i(îr5  fcnfucls.    On  l'a  appeliéc  la  Décffe 
de  Paphùi ,  dtCj'hcre,  &  i'AMAtbtMt,  à  ciufe  cju'clie 
Àoit  adorée  particulièrement  ea  ca  ]ieux-li>  &  dans 
les  bois  d'Idalie.  On  l'a  auffi  appdlde  J/iradît«i  ptrcr- 
qu'on  fiei|;noit  qu'elle  dcok  n^e  de  Prenne  de  k  ner* 
Eiinàcfns  mille  ftâMa  snetUe  oitenm 
lé  frtBtàfuyenifl'uMlt que  Vcnui.BoiL', 
'  CioeraBrfttque  le  mot  de  Vemu  ell  dérive  à  vcmcndo  »  fiM 
«dMWtwiMMr.  SeldcDiederivedel'HcbreulMMfr» 
m^benotlm'eftpoiiitiiniioind'idole,  ilinarqaelêB- 
Jeroent  Ics^i'Vt,  qui  fervoicot  r^aweilfeproAituanr. 
C'cA  un  mot  purement  Latiiii  qui  aevîentoullcmcnt  (ic 
rorienc  itnmedutement ,  mais  de  la  Langue  Grecque 
damluuelleeiioolk  lîgnifienooreulcfDcntaJiioa  «niais 
la  conjonâioin  de«  feacs.  L»  Etolicaico  y  ajontaoe 
leur  digamma  en  ont  fait  fénoofi^  fm  eA  venu  Venos« 
Comme  on  prononçoic  au  coiDincacCBKnt ,  Se  enfuite 
Vcou|  quia  marqué  non  ftnklDOIt  eettcaûioo,  mais 
.CMore  laD^elk  ^ue  l'oa  crajfdi  pididcr  11  dcflin» 
.  LiCl. 

Li  Tenus  ic  MeJicis  tient  un  des  premiers  rangs  entre 
les  antiques.  Elle  cil  de  marbre  blanc  de  5.  pieds  de 
hauteur.  C'ed  le  plus beHCO(pt& le  plus  bel  ouvrage 
^iiMiode.  UnelniiDaBqiieqpelaToix&leieflnilloo. 
Ce  rare  chef  iTœnvfe  eft  une  parfiute  ÎBdiatioD  de  la  plat 
belle  nature.  Misson. 

VsMOS  »  lîgailàe  quelquefois ,  Grâce  >  ou  agrément.  Ainfi 

^  «a  dk  des  tableaux  d'un  Peintre  exeellett»  ^11 7  a  noe 
cectainefMwr^pandaëaitiiatresantfig^»  fuplak 
2  tout  le  monde.  Si  Poo  encrait  tes  Romahs*  îlk  ont 
efface  toutes  les  grâces  &  toutes  les  Venus  de  la  Grcce. 
Balz.  Voilà,  Mondeur,  cet  air  inimitable,  cettega- 
yetc  1  Se  cette  Venus  >  que  vous  ne  trouvez  point  danilM 
daitf  de  Balaac.  Boil.  Cette  expreffioo  n'cft  pas  en- 
cote  bien  ItsUie.  Les  bons  Aoirars  Lapns  s'en  font 
fervis.  Refù 

On  dit  proverbialement  >  Sans  Ceres ,  ScBacchus^  Vtmu 
eftîai^Ulàntt  S  c'cft-i-dire,  l'amour.  OoditlcspU» 
ûtsâeVemut  powdife«lesplajfifaderaiDour. 

^ENOs.eft  auffi  1*006  dbtrâb  Planètes  infèrieDrcs, qui  e(l 
cotre  Mercure  &  le  Soleil.  Scion  Copernic  elle  tour- 
ne autour  du  Solcil>  &  ne  s'en  éloigne  jamais  de  plus  de 
45.  degrcz.  Elle  paroît  blaocbe  >  fort  lumincufe ,  & 
fort  brillante  1  oîbrte  qne  dane  oa  lieu  liombce  die  fine 
nne  ombre  fenfible.  LcshihiMiisdfc  Vtm  font  fcus  ft 
fbrccde  vivacité.  FOMT*  F«Hf  Orientale  c(l  la  même 
cbofe  que  Ltuifert  ou  Tafire  du  point  du  jour.  Venus  Oc- 
ddeotale  êc  qui  iiiic  le  Soleil  eft  la  mfme  chufc  que 
Vtffa  tou  Befftrm ,  l'étoile  du  Bergert  parcequ'alors  les 
Bergers  ramènent  les  ttoupeani.  Les  Aftroooraes  ap- 
pellent Vtnui  cnmctdtt  >  quand  elle  efl  dans  Ton  croifTanr, 
ou  dans  £oa  decours.  La  paralJ;ixedc(VaMS  cft  de  trois 
anooiél.  Mais  on  a  bien  de  la  peine  à  obfitvcr  CCtie 
parallaxe ,  félon  M.  Caffini,  On  croit  que  r«MW  tonne 
fur  fon axe  en  2  j.  heures.  Vtms  eft  vingt-but  (bts  félon 
quelques-uns  >  &felon  d'.iatrcs  trente-fcpt  fois  plus  pe- 
tite qoe  la  Terre  1  trms  fois  §t,  demi  félon  Lansbergc  & 
6,  fbb  félon  TycfaoBrabé.L'an  i6if.  Vaut  fat  ni  ) 

'  Londres  d'une  figure  ronde  &  obfcure ,  Ibn  «fiaaetre  pa- 
rut être  la  i6.  partie  du  diamètre  du  Stileil.  Povr  lors  la 
diftance  de  Vttus  à  la  Terre  comparé  avec  la  diflance  du 
Soldl  ils méoe Terreavoit  la  raifon  de  z6.à  looi  d'oà 
it  s*enriiit  que  Icifiainctrc  de  Vtm  eut  dâ  paraître  ca»> 
me  la  centième  partie  du  diamètre  du  Soldli  fi  Kami  eut 
iti  auffi  éloignée  de  la  Terre  que  le  Soleil  {  d'oà  l'on 
coadad  fw  ccttt  pliactwcft  pitIfK  i^pk  cp  gfttdm 
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à  la  Terre.  Recis.  Bien  dit  que  tVmu  contient  fept  dé- 
ni diamètres  de  la  Tcrrci  &  que  fon  globe  tk  quarame- 
troii  fois  plus  gros  quels  Ttm.Vtmu  paroh  pleine  dans 
tk  cooionâiou  fupcricu  re  ;  mais  dans  fa  coajoaâiaa  in* 
farienrceanevoit  prcfquc  point  fon  bemifpbere  Ob- 

miné:  quand  clic  cU  de  côté  ou  d'autre  de  Tes  conjooc- 
I  lions  in  tetieure*  •  elle  paroit  en  croi/Tantt  on  en  de* 
cours ,  comaeb  Luac*  Ainfi  elle  a  Tes  didbtMtfbi- 
liesi&«B|pDCBtet<Mdiaitnacdkgnuidcnr  sppeicMt» 
fdoo  Tes  diverfts  politians  avec  le  So}eîl.&  laTenc.M. 
delà  Hirc  qui  l'a  obfervée  dans  fa  conjonâion  inférieure 
l'appcrjut  comme  un  croilTant  fort  délié.  Il  remarqua 
dans  la  partie  intérieure  de  fon  croiflàntdesio^aliies 
beauawppfais^desaiieceUci  de  la  Lune»  àt 
peut*êtreée qui b rend» vive  &  fi  brillante >  car  die 
réfléchit  par  là  un  plus  gr;ind  nombre  de  rajons.  Les 
apparences  de  Vam  font  voir  évidemment  que  le  f^flc- 
nedePtalonéeeftlànx  :  caril  fuppofe  que  le  ciel  de 
Vam  enferme  la  Terre,  &  qu'il  eft  au  delfijs  de  cdd  de 
h  Lune  «  &  de  Minrcore  ;  nais  au  dellbus  du  Soleil.  Ce- 
pendant Venus  cf[  quelquefois  3u  delà  du  Soleil ,  &  plut 
loin  de  laTerre  quelc  Soleil. D'ailleurs  oa  n'a  jamais  va 
h  Tcnc  entre  le  Soleil  &  Kraw»ce  qui  devrait  arriver  fi 
Wtm  tooradt  amoar  de  la  Terre,  &  dans  un  dd  au  def- 
Ibus  du  Soleil.  EUeecbevefoo  cours  en  un  an  félon  le 
fydcme  de  Ptolomée;  mais  félon  le  fyff  cme  de  Copcr- 
nis  f  die  fiiit  fa  révolution  en  fept  mois  &  demi  autour 
dn  Soleil*  Elle  a  plus  de  vitclfeque  la  Terre  &  moine 

SeMercnre.  SapujagraiidcdiftaDcedelaTcrte>idoa 
r.  Ciffini ,  eft  de  jSooo.  demi  diamètres  de  la  "Terre  » 
&  f]  plus  petite  de  Cooo.  Sa  pluj grande  latitude,  am 
fon plus  srand  éloigoement  de  l'Ecliptiqoe  >  eft  de  neuf 
dcipec  deux  minutes.  Bnraiini  a  obfervé  en  Pologne 
tfecdecrandeslunettesiqaedant  la  Planète  de  Kmu  M 
y  avoit  Set  taches  femblables  1  celles  qu'on  voit  dam  la 
Lune.  Les  Aflrologues  l'jppcUent  h  fente  Ftrttmté  Ses 
Maifons  font  le  Taureau  &  la  Balance ,  &  fon  eidta* 
tioaeft  dans  les  Poidbns^  C^cft  ane  planette  froide  ii 
humide  j  die  cft  bcaefioue  >  tempérée  &  fl^matiqneu 
Vbnvs,  en  termes  de  Cnfmîe»  cftleanvre;  âclefid» 
QuelesClmiiflnBfitinMeatiaondMà  nm,  cftk 
ieldUL 

La  ddnntndens  appelleae  mm  àtTim'%  nnepetStë 

émioeoce  qui  eft  dans  la  paume  de  la  main  à  la  racine  de 
l'un  des  doigts.  Les  Anatomiftes  apdiant  mm  dt  Veum 
une  autre  partie ,  qu'on  apelle  autrement  la  M«tr«. 

'VLNUSTE'.f.f.  Grâce,  dlcgancc.  On  le  troavc  daat 
qudques  Auteurs  dn  fiede  paffiL  Le  P.  Boahom  n 
raillé  Mr.  Ménage ,  qui  le  trouvoit  très-beau.  On  ne  le 
trouve  en  e£R:t  dans  aucun  Auteur  moderne»  &  je  le  cni 
aboli. 

Da  Latin  iw«g|f«. 

VER, 

VER. Cm.  (letje.falcâe  ïampant  qui  n'a  ni  venc' 
bret»  nîoi»  &qm  vient  de  fcmence,  tout  de  même 
4|ne  ki  antres  animaux.  Un  gros  m ,  un  petit  ver. 
L'boomeaMttn'cftqiie  vns&que pourriture  :  iln'eft 
pas  fi-t6t  mort  »  quHT  eft  roneé  de  ttn.  Que  f' rt  aut 
Grands  d'avoir  e'té  exaltez  uir  la  tcte  des  autres  ,  puis 
qu'ils  lont  h  proyc  des  ms,  commelc  pauvre  dans  là 
Jofli;?  Le  P.  Gaillard.  Cette  viande  eft  trop  mor- 
tifiée, elleeft  tonte  nldne  devm;  Les  yHris'engeadtcaf 
Ibuveat  de  chîâres  de  moochet. 

DuLaûnivrnni 

ysK»  dit  aulE  des  animaux  qui  s'engendrent  dans  dee 
fruits.  Les  pmies  »  les  fivmboîlês  *  les  bigarreaux  font 
Ibtt  fujets  tnx  vm.  Les  cerifès  &  autres  fruits  addes» 
ni  le  fel  »  ne  craigncot  point  les  vert.  Il  s'engendre  dans 
JvUttcafennttdHimlMigtd'uDfoace.  Ltcharcn- 
*  *  "  joo 
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Çàn  eft  ime  crpece  de  wr  qui  véaguilt  «hnk  lé  griib  dllli 
•  eo  Lacincwndiw.  11  n'7  a  guerea  de  pInKqiii  o'«t 
fon  wr,  racbemlle*  Ton  papillon,  cwnoea  oWerré 
pendant  40.  ans  le  curieux  Ficur  (le  Morin  :  &  gencrj- 
iemeot  on  peut  dire  de  tous  les  corps ,  «qu'ils  om  un  cef- 
taioftr  de  no  priocipe  de  corraption. 

VAt  fedkaodideccazqaîs'ei^ciMlKiitdaittks  cofp* 
^vMi-.  n  t'engendre  du  wri  dans  let  vcinei.  danilct 
bo]riux>  Une  infinité  d'enfans  meurent  Jcs  reri  >  (î  on  ne 
leur  donne  de  la  bitbotine  j  ou  de  la  poudre  i  vtrs.  Il  y 
•  taÊL  de  petits  mi  dan>  lefefc  de  aMli|Ba  aniniaux.  it 
iiTHMCdèatlefbjedes  mootont,  doMOO  voit  la  def- 
cription  daot  le  /oamal  dct  Sçavant  dfe  l'année  t6S9. 
Tous  ces  reri  viennent  des  ccuf  s  Je  ijuflque  infciSc  cjui 
ont  pafTc  dans  le  corpt,iiiêiez  avec  les  alimccs  >  ou  par 
quelque  autre  voye. 

Vim.  Maladie  à  U^lttlle  IctNcgrea  fontfnjeta.  Le  ftr 
t'engendre  dan*  toutet  let  partiel  de  leur  corps  &  Ibrtouc 
aiixjimbcs.  C'cftunmal  extr<frx:mcnt  douloureux, 
oui  dure  quelquefois  des  mois  entiers,  St  dont  ils  ne 
ioot  délivrez  que  quand  le  trr  eft  entieremeot  rorti.Poar 
le  dice  ddhoca  aaffi-tâc  qui'il  a  ^mi  PapoSone»  ce 
qn*it  6!t  d^>rdinaîre  avec  la  tête  ,  tl«  tSchent  de  le  tenir 
ferme  &  de  le  faire  fortir  peu  à  peu  de  li  playe  5  enfuite 
dequoi  iU  l'attachent  à  un  petit  bois  >  qu'ils  tournent 
toot  Ict  jour*  t  afin  de  tirer  dooorment  le  rer  du  trou 
quSI  s'eft  fait  »  ce  qu'ils  continuent  jafqo'à  ce  qui!  tdt 
entièrement  fotti  »  &  qu'ils  foient  deliviee  entièrement 
parla  de  la  douleur.  Mais  s'il  arrive  qu'ils  tirent  trop 
fort  &  que  le  fn  vienne  i  Cs  nmiprei  ie  m  fe  rengr^  » 
parce  que  ce  qui  eft  refté  da  wr  ie  pourtit  dana  leeoirpc  , 
un  fait  me  apoftume  dan*  00  antre  endroit.  Le*  Blaoci 
ne  faot  pas  tout  à  fait  exempts  de  ce  mal.  Bosm  an. 

.Vm  A*  SOT  f;  )  eft  un  rf  r  cjui  produit  la  foje»  &  qui  eft  une 
de*  merveilles  de  la  nature.  11  Ce  nourrit  de  feuilles  de 
UMnier  blanc  It  devient  papinoa»&  puis  il  s'eafame 
dane me cfxpie qu'on  dévide,  dont  on  fait  la  foje,  au 
dedanadelaquelleeft  une  feve  qui  contient  une  infinité 
d'oeufs  qui  ^clofent  au  printemps.  Une  dame  Angloifc 
ta  dtendaot  tous  le*  fils  éefyt  dont  uoe  coque  avoit<  ^té 
ioraiéeitroGiraqneceafiltpolîiliMtàboîie.  lâilôiene 
ne  longueur  de  plof  de  joo.  verbes ,  quoiqu'ils  ne 
peraflent  que  deux  grain  &  demi.  Bot  LE.  On  aobfer- 
wi  que  le  dedans  du  m  4  eft  une  chaîne  de  C(curs 
tttachez  les  uo*  aux  autre*.  Le<  wr/  à  fyt  de  la  Chine 
fait  de*  cTpeeet  d'araign^ett  coLann/ir.  Le  aim 
s'appelle  bmijx.  Quelques  uns  tiennent  que  fi  l'on 
nourrit  un  veau  de  feuilles  de  meuricr,  puis  qu'on  le  tue, 

Ïfon  le  hache  en  morceaux  1  Se  qu'on  i'expofc  à  l'air 
r  ane  meifbn  »  il  t'j  fermera  da  wri  ^  fyri.  Mais  cette 
penfcfe nerite confirmirion.  Lbm.  Iîb  wri/^ aveccct 
mots ,  fil»  vmciiU  ntàit ,  eft  la  devife  d'un  Court!  fan  qui 
§e  rend  efclave ,  &  qui  fe  fjit  des  chaînes  à  foi-mcmc 
anffi  bien  que  levtriftft.  Boo. 
]1  y  a  i  la  Chine  de  petiu  rm  oui  ptodaifent  de  la  cire  dana 
de  certain*  arbictdeltgraooenri  peu  pr2*  de  nos  chi- 
leigniers  t  ces  petits  animaux  par  un  inftin<S  nature!  per- 
cent &  pénètrent  jufqu'i  la  moelle.  Ces  arbres  la  puri- 
fient &  la  convertirent  en  une  cire  blanche  comme  la 
.  aebe  »  laqnelle  il*,  pouffent  enToite  par  ka  ttoua  qu'Ut 
.  avoient  fait*  fnrqn'à  la  fnperficiè  die  la  plante  *  oà  |iér  k 
OlOfen  du  vent  <Sc  du  froid  elle  fe  con^clc  3c  JciueMB 
pendante  en  forme  de  goûte.  StuvtlU  ReUutn  itU  CU- 
nt  ftrlt  P.  d*  MjgdilUm- 
■Vift*  (è  dit  auffi  de  la  cochenille  )  qui  eft  une  efpece  de 
ttt  plat  &  rond  comme  me  punaife ,  qui  eft  gris  quand 
il  eft  fec  ,  5c  qui  teint  en  (fcarhte. 
Vaa  LUISANT  .  eft  un  certain  m  qu'on  voit  particulière^ 
ment  en  automne ,  qui  eft  brillant  ta  nuit  comoe  une 
cbandelkiîicfigrifkre»  bleu&verd.  11  y  a  des  vert 
âi^telnfallttcf  s  rot^n  ou  blaocbâucsi  long* 


iàfcklb^  'ott  'fiikigMï  tt  gros  comme  m  pekitfèr  '^tû£ 
guîUctte.  Usoit  sf.  pieds  de  chaque  c£t<i  &  le  do* 
comme  une  angdlleeoofchée;  &  il  y  en  a  de  pluficuri 
efpeccs.  Le*  msMbm  cefTent  de  luire  en  mourant. Oii 
l'appelle  en  Latin  ttehiduld ,  fit  diB* ,  qtùd  niàiu  cmtei  i 
id  tfi  lacet  ;  en  Grec  f^Laufù  ou  Umfpt, 
Vsft  t  fe  dit  auffi  d'un  tafeAeandragyne  qui  vh  dans  H 
(erre  1  qui  rampe  fiir  la  leite  1  qui  elt  lOenu  >  long,  fane 
yeux ,  uns  orei.les  t  &fans  os.  Il  y  1  des  vers  qui*  n'^nc 
point  de  pieds  ;  d'autres  qui  en  ont  lix  ,  &  d'autres  un 
plus  granJ  n>  mbrc.  On  fait  de  l'huile  de  vm ,  qni  eft 
foooaeàplufieunchofeii,  ODÊicaufS  une  trempe  d'a- 
derquicfttr^c^onearecdlefllMrile  iévm.  En  Laiia 
UinibtKi.  Les  Nataialiftes  les  appellent  iniejfinu  term. 
Ils  forteot  d'un  ctof»  &  après  ne  liauffirent  plus  aucun 
chaogcmeab  Si  Ton  esamioela  peau  d'un  psr  de  terre  i 
oa  h  noaMt!  paifijtcmeoe  eMiorne  à  la  manière  de  ^ 
rre  &  an  moovcmcnt  de  cet  animal ,  la  plus  propre  qoll 
eft  pn/Tiblc  pour  pénétrer  ôc  percer  dans  la  terre.  Vo« 
ycz  la  tbettvgie  Phyftqttde  Detham  L.  IV.  Cfaap.  11. 
Vsa  >  te  dit  auflî  d'uite  certaine  tigne .  ou  petit  animal  qni 
a'ei^endredan*  les  ^loflc*  ,  ou  dan*  le*  bot*  qui  feoc 
vieux.  L^irr  fe  met  dan*  lestanilTerfetd'Anviei^, 
parceque  les  lainesn'cn  ont  pas  cte  bien  degrailT^cs.  On 
met  des  chandelles  dans  ledrap  qu'on  cnfermci  pour  em- 
pêcher que  les  vers  ne  s'y  mettent.  Ce  bot*  *  ce*  étofk$ 
ne  valent  rien,  elles  font  pioquées  de  wrt.  Le  boi*  d» 
noyer  eft  Aijet  aux  vers.  En  Latin  tmrd ,  tereio. 
Les  vets  qui  fe  mettent  dans  les  navires ,  &  que  les  Latins 
nomment  terediMi ,  font  un  peu  plus  gros  que  les  mr  i 
Ibye ,  fort  tendres  dt  lniiàn*d'humidk^.  Il*  Mit  la  téie 
noire  &  fort  dure  t  db  fongciit  inceflàmment»  &  ttooêiie 
ks  planches  &  membre*  d'un  vaiilêau.  Ils  rongcsc  Ici 
vaiflëaux  &les  attaquent  avec  tant  de  fureur»  qneklaoia 
des  bordages  en  eft  tout  criblai  &  que  let  bilimen*  toùt 
en  grand  danger  de  Butua   de  périr.  On  aflinc  qnll 
n'y  a  qu'environ  50.     onenoc  vaUfeaux  conhoilieait 
ces  nouveaux  ennemis ,  qo'iltks  ont  pris  dans  la  mer  dei 
Antilles,  &  les  en  ont  rapportez  dans  nos  mers  où  ils  fil 
font  prodigieulèmentmultipliex.  Le  remède  qu'on  y  • 
trouvé  eft  de  doubler  let  viiifeani  <fdl.|<dn«»  d'an» 
pliquer  contre  le  franc  bord ,  quand  î!  eft  frais  carene  • 
du  verre  pilé  »  &  de  la  bourre  de  vache ,  Si  de  revêtir  ce 
prenifer  appareil  de  planches  de  Sapin  d'environ  un  pou-< 
ced'cpaiflcnr,  qneron  attache  avec  det  dont  d'un  pou- 
ce 8c  demi  dctige,  &  de  prte  d'un  ponce  de  dhnctM 
à  leur  tête.  Voyez  l'Hifteire  de  t'Ac.  des  Se.  1 720. 
Le  Journal  des  Sjavans  de  l'an  \66i.  fait  mention  de  cer- 
tains vert  qni  rongent  des  pierres.  On  a  découvert  par 
le  microfcope  i  qu'il*  foiK  noir* ,  long*  d'cnvihm  deux 
lignes,  Isrgà  de  trok  quart*  de  ligte  *  &  renfermex  efcai^ 
cun  dans  iinccnr^  e  ^^rofle comme nn grain  d'orge,grifl- 
tre  %  plus  pointue  par  un  bout  que  par  l'autre.  Cette  co- 
que eft  toute  parfrmce  de  petite*  pierres  &de  petits 
fsufs  verditresi  il  7  a  dao*  l'eitremiM  la  pin*  pointu?  ta 
pcdttioii«  par  «ivces  WR  jettent  leur  excrément*  ft 

dantritttreatreiritt^ ,  il  y  en  a  m  plus  grand  par  oîi  Ir* 
wn  paUent  leur  tête  >  &  s'aiiachcnt  à  la  pierre  pour  la 
ronger.  Ils  ne  font  pat  fi  renfermez  dans  leur  coque  qu'- 
ils ne  foctcot  quelquelbi**  Leur  tétc  eft  fertgtoflèt  Ua 
peu  plate  tt  vAtt  deeonkor  d'^cdlfcdeMrMftbnKKf 
avec  quelques  petits  poikbtalitt.  Ils  ont  trois  pieds  de 
chaque  côté  qui  reilembklie  à  ceux  d'un  pon  >  &  font 

£ roche  de  la  tcte  >  laqudk  eA  fort  grofle.  On  voit  data 
inr  gueok  qliatte  efpeeea  de  «iandibalea  en  crdix  qd'Ut 
remuent  coniinvellemetit  (  qn^a  uuvidui  9c  ftlmtne 
comme  un  compas  à  quatre  hranfhes.  Ils  ont  dix  yeux 
fort  noirs  &  fonds.  Ils  tirent  des  fils  de  leur  gueule  avec 
kurs  quatre  pied*  de  devsnt,  &  il*  arrangent  &feat 
kur*  <«|Mt  me  iiiie  efpece  d^gaUkn  qpi'ik  «al  à 

GiiCg}  U 


VER. 

Le  cnarrier  eft  anfG  mingé  pir  une  iniînît^  de  petits  ttrt 
gros  comme  des  mites  de  fronuge  >  noirâtres 
&  c]ui  ont  clucun  deux  yeux,  àc  quatre  picJs  ;iilrz 
longs  de  claqae  côté  :  le  ixMit  du  mufcau  irct  aigu  : 
ce  tja'm  ne  don  point  trou? er  étrange  »  pub  «jn'oo  voie 
des  branches  d,  cn-jild'k  les  plus  .'xaux  coquillages  per- 
cez iic  mi  ;  oc  (^ij'uii  i  vu  mtmc  un  morceau  de  verre 
TCrmoulu,  tSi  qu'on  a  rîrc  plulieurs  vtn  âc  ftt  trous. 

ra  iqjuréiîgniiîe,  Chagrinircgret ,  dcplatlir  dévorant 
ftcuifant.  C'eft  ce  qui  eau  fe  cet  orgueil  qui  fait  le  m 
drs  lichctîf-'.  N;  r. 

11  fignide  auilî  le  remords  tic  la  confcicnce  »  pircf- 
.^'il  reUêinhle  à  un  m  qui  ronge  le  coeur  in- 
«fljiniiient.  Les  mecbansontoo  mquilei  ronge.  £e 
^eft  en  ce  féot  que  l'Ecritnre  noni  parle  d'un  m  qui  ne 
meurt  point ,  &  qui  fera  une  des  peines  des  damoex» 

;  Qjlipcut  comprendre  le  fupplicc  de  ce  vtr  run|;cur.  Les 
fboKidoattltfairoient  leurs  dcilces  deviendiont  pour 

•  <Éhc  BU  MT  qui  Jei  dccUrcra.  Sac  y. 

yiR«  iSidn  proweriMaJcnienten  ces  phrafes.  Il  cil  nud 
comme  un  va.  On  dit  aullî  d'un  liomroc  qui  cH  cun^  un 
etatfott  abjettqoec'eliuniwr  Je  terre.  Dans  l'(>^>i>.it- 
rité  d'une  mit  fi  ooiie  ces  malheureux  mideture,  (ans 
affilliixe  »  lâns  irmes  »  ont  à  «  omiiattic  tontes  ics  puif- 
fences  de  l'abjmw.  Pat  nti.  On  dît  ntflt  t  qu'on  l'wra- 
fera  cotnfloie  un  Wrt  pour  dire,  qu'on  Ir  détruira  f^^MS 
peine.  On  dît  aullî ,  qu'un  rrr  (c  rrcoquiile  bleu,  ou 

•  qu'il  fe  itctqniUt  quand  ou  marclic  delIcs,  pour  dire  ( 
qu'il  n'eft  point  d'humme  (î  tbible  Hl  fi  chctif ,  qui  n'ait 
quelijue  redentimenr  quand  on  l'olicnlr.  On  dit  anffi  , 
Tirer  les  m<  'lu  nez  à  quelcun  ;  ro  r  dire,  le  kite par- 
ler pour  fq.ivnir  fon  fecret ,  fj  pcn-ce. 

yERAS.  Efpccrd'aune  dont  on  leferten  Portugal.  CcM 
fil  nrm  de  Lisbonne  ne  fent  que  cent  Mnci  de  Paris. 

yERBAL»  àLE.id).  Terme  de  Grammaire.  Qui  eft 
formé  ou  dérivé  du  verbe.  Un  p.trticipe  cil  tiû jours 
adjcâï  ivrfrit/.  >Mj«efi  un  fubAandf  vabdi  ^ui  vient 
donner }  de  (xhslk^  >  qui  vient  dVvMir. 

Du  Lstin  ntMm. 

VaRBAÏ  ,  fe  dit  suffi  des  paroles.  Une  promeflêmlufr, 

c'efl  celle  tjui  n'cft  faite  que  de  linucfir  ,  di  'f  t  il  n'y  a 
point  de  preuve  écrite.  Les  prom'  lies  vnbdltt  dcmaria- 
.  gè  te  font  point  confiderées  en  Juflice. 

Eateraws  du  Palais  »oo  apoelle  appellations  ntiékt,  œl- 
Jesqidrontinierjertéet  des  (êntences  données  1  TAn- 
diencc.  Un?  rcc|jctc  i-frtjV  ,  une  ri.  m-ndc  taiiede?!»* 
voix  fur  le  Barreau  ,  quoique  l'une  &  l'autre  foienc rédi- 
gées par  écrit  :  offres  rerbaUt ,  celles  qui  ne  font  point 
réelles  dicen  deniers  i  decouvcn.On  appelle  auffi  preu- 
vb  vrrtWf ,  la  preoVe  teAimoniale ,  quoique  rédigée  en 
en  Tni're  ;  Se  >n  l'oppofe  à  preiivCfi«r  (aitt  qui  dte 
des  aâes  tk  titres  produits. 

9loeéi  vtibil ,  efl  un  aâe  rr<ligé  par  un  Jtrge  i  on  nn  Offi- 
cier ,  de  ce  qui  s'ell  paiTé  en  l'exécution  d'une  commif- 
fion  qui  loi  a  été  donnée ,  des  dires  &  conteOations  des 
parties  ,  de  leurs  c<  niparutions,  preflations de  ferment» 
knditions  de  témoins ,  .^c.  On  fait  des  procès  Mrkwx 
d'enqnéteskd'appofitsons&  levées  de  fcdlex»  de  drf- 
cerne  fur  les  lieux  poor  les  v'fiter ,  d'examen  de  comp- 
teti  de  diflributions  de  deniers  >  de  reprelcnrarions  de 
titres,  de  vérifications  d'écritures,  &c.  Les  Procureurs 
enviojfent  de»  dires  dont  fe  cooipofent  les  procès  iw 
imir.  LscMtnreordinaiicdesprocéiiwlMnr«èil  y  • 
des  conteftations  ,  c'eft  qu'il  en  fera  refcrc  î  la  Cour. 
Les  Seegens  fout  aufli  des  procès  »ri,««x  de  perquill- 
tion ,  de  rebdtÎBa  t  de  finfieft  aidiez  deTflmndèaKv» 
blcst&c. 

yERBALEMCNT.  «dv.  En  parole  ,  «Ir  m»  pn  ^crir. 

Us  en  font  Âcmcuxir  d'.iccord  rnbjiemfnt-  1!  lui  a 
"fait  des  ofires  vitbalmaa.  Il  lai  s  promis  mariage  m- 
Id'fasMr.  '  .':    .  '  " 


V  Ë  r; 

VERBALISER,  v.  n.  Former  des  côiueftatioiii  devant 
un  Juge  commis  ,  pour  être  inferées  dans  un  procès 
verbal ,  tScen  être  fiit  rapport  au  Siège.  Les  Procureurs 
ne  fe  lall'ait  jamais  de  nrbabftt.  Tandis  ^u'oa  vtiknbfe, 
.  on  entend  un  grand  bruit.  Pat. 
aMU  faûsNfsr  verbalifis^ 
Et  n'éûmt  ftim  lu  iifftrtm.  Du  CiR. 
On  dit  auf/i  hjlkmcnt  par  extcnfîon  ,  rfri-j/z/iripour  dire 
Faire  de  grands  difcours  inutiles  &  qui  u  aLouiilTcat  à 
rko.  lljraioog  temps  qu'il  ne  bit  que  vnbMijer. 
Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  vtrlum,  qui  lignifie  tonte 
forte  itfâttUt,  ainfidit , félon  quelquts-uns ,  quèdMti» 
vttierâtufêimitm.  Mais  Varron  le  dérive  à  rnitêst,  par- 
ccque  les  mota  ne  devroient  lêrvir  qui  dire  vrai. 
VERBE.  (.  m.  Tenue  de  Tbeoloigiei  LafecondePtf 
fonnedela  Trinité.  Le  Fcrjic  incarné  \  le  Vabei'tH  fait 
chair.  An  commencement  étoit  le  Vttbt,  &  le  Vtibe  étoit 
Dieu  t  dit  St  Jean  en  fon  Evangile.  Le  terme  Grec  L»- 
^iqu*  l'Interprète  Latin  a  uadnitMr  celui  de  Vtihi  on 
de  P4î«fr.  %rifie  ataflî  le  Xai/ln  »  &  c^cft  anfi  qne  l'ont 
rxp'-i]itc'  I  l  plupart  des  Pères  Grecs.  Les  moti»  la  R<ii- 
/cn  Koic  au  cummenccmenti  ont  le  mémo  Icos  que  ce  qui 
ed  dit  delà  f*gt§e  Prov.  Vill.  as,  ftCk'LsKFANT. 
Dans  te  pldMR  des  ptO^g^  de  l'Ecrinnc;  ton  fe  ttoove 
Je  non  dè  Jdiovt,  les  Parapènftct  ont  fiiÛtebid  1«  YtAt 
«U  Je  Jfrmrj,  Bavn-. 

Le  Verbe  ,  mugt  du  ttn  » 
l4àS»  (m  trim  Atml^ 
St  tim  wmnék  mm 
I^MiAir  niiftfv  ftvansfe^nMiML  Rac« 
Du  Latin  ytibam ,  parole. 

Verde  I  ncarnÉ.  Ordre  religieux  de  filirs ,  dont  la  fîn 
princ  pale  ell  d'honorer  le  myfiere  de  l'incarnation  da 
Vtrbt,  il  a  ètè  fiindè  en  iSlf,  fu  la  nute  Jeanne  Matîi 
Cbexard  de  Mare! .  nie  I  XMMir  en  Perex.  Ctle  ctaUk 
des  monïfleres  à  Lion  ,  à  Avignon  ,  à  Grenoble  ,  &  à 
Paris ,  mais  ce  dernier  fut  bien-tdt  dilfout  après  la  mort 
de  la  Fondatrice,  qui  arriva  en  1670. Leurs coaftiwîaae 
ont  été  appiônvèes  par  innocent  X. 

V«Rxt.  Terme  de  Grammaire.  Partie  de  l'or^S»  «  qni 
fe  co.'jj  vue  par  temps  &  par  modes.  Mot  cjui  marqua 
l'ailirmadon  d'un  attribut  avec  defignation  de  ia  pcr/bif 
ne  >  du  nombre  &  du  temps.  Mot  qni  eXprÎBClantaat^ 
re  &  la  forme  de  nos  penfées&  de  oosmonvcmcas  * 
dont  la  principale  ell  l'affirmation  &  le  jugentent.  Le 

;  jugemrnc  que  nous  faifons  des  chofes  cntcrn;e  ncccfTji- 
rement  deux  termes }  l'un  cft  le  fujct  dont  on  aftrroe  ) 
l'autre  l'attrlbot  qni  eft  ce  qn'onsffinie  S  âftntdepte 
la  liaifon  entre  ccsdénx  termes  pour  exprimer  ce  qne 

:  notre  efprit  afirme  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  vrrir.  L'Ab- 

.  hé  Renier  Defmarais  dans  fa  Grammaire  Françoife 
confidete  le  ivri*  felooce  qui  lui  eft  tflëntiel  1  &  felon 

'  ce  cpi  hi  eAaceidentcl«ft  croit  que  par  rapport  à  la 
première  acception  «  le  vtrbe  tH  une  partie  d'oraifen  qm 
lèrt  à  delîgncr  l'ctre  ou  l'r'tat  des  chofcs,  on  des  perfbn* 
nés  i&  les  aâions  qu'elles  font,  ou  les  impreffîoni  qu'- 

-  elles  reçoivent  }&  que  par  rapport  â  la  féconde,  c'eft 
nnepartied*oraifon  qui  rcydtdiverfes  inietîens  en  va- 
riations  avec  diflinôion  de  modes ,  de  tcmr^,  de  perfon- 
nes  &  de  nombre.  La  ncceffitc  de  marquer  Us  ditfereii» 
temps  a  (ait  inventer  les  différentes  inflexions  des  f«r- 
bel.  Comme  les  Laiwaes  Orientales  n'ont  d'autre  icni^ 

•  que  le  prelêtftft  femtnr,  cette  defefioofitè  de  leur* 
r/rfrrr  peut  apporter  beaucoup  d'ambiguitc  dans  le  dif- 
cours.  Quand  on  ôte  aux  vitbts  la  force  de  lignifier  l'af' 
fîrmation,  ils  entrenr  dansItnainiCdMlKNnaj  auffionett 
fait  le  nème  nfagc  qne  des  nom ,  comne  quand  on  dU 

'  feMfVifsMM^rr} eainotsfeîntdkvtaitabfe«iiaBis.A* 
deParlf.r. 

Un  fnbt  â&ift  eft  celui  qui  exprime  ané  sâion  ,  comme  ^ 
'  fUiir«4MMr9iMM>lti)oir^1tracCHAtif.  LesCram- 
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ver; 

Siinenseafoatde  deux  fortn;'  n  qn'itt  appdieoc 
*  trsif^  «  agit  far  autrui ,  comme  tiurmenter  quelcun  : 
rHurc  qu'il*  nonxneot  uàfuqui,  <]uiagtt  fur  foi>mc- 
M»'COiDmey>  toummer ,  qui  fe  joint  coujoaR  mC 
le  pronom  perfonnel.  Vojet  le  mot  Régir. 
JiietCeTar  Scal%er  a  cra  trouver  on  graod  njrflcret  co 
difau  t  qae  la  diftinâioo  des  chofes,  en  ce  qai  drmeoret 
&  ce  qui  pafTe  »  m  ftmumtt  Se fltutatt ,  étoit  la  wjt 
origine  de  la  didinâion  entre  les  noms  &  les  rahtti  les 
nomtétaacpoarfignifiercequideaicace.  4c  Ici  mUt 
*  cetnipiflét  miit  cette  defioitioB  eft  6nÂt  (kkwt 
ooonderer  que  ce  qui  eft  e^entiel  lu  rnkt,  c'eft  propre- 
ment I  «I  m«  dmt  U  frincifdl  ufâge  tfi  de  pgmftr  fàffmf 
thut  Mfte dtfiputim  itiéfetfaimt ydummht  t  &àitms. 
Gk*m.Rai,  Oiï^iitencoce  définir k  vobe  en  di- 
fint ,  qoe  c^cft  mmat  qui  feic  à  nuquer  ce  qu'on  ftic  , 
ouceqa'on  foufRx:  l'exifteoceou  l'état  d'une  dbolèt 
par  rappoRaatemi,  &aux  prrfonnes.  lo. 

yùmt  bUn  mieux  ,  fuir  mm  ,  qn'tu  /phrhnt  btltti», 
gBiéUêmmtdtwullnmmtMttlttfeAett 

Mol.  Fem.  S*v, 

Verbr  passi  F  ,eft  celui  qui  exprime  une  pa(5on  ;  qui 
iboffre ,  &  reçoit  l'aâion  de  quelque  agent ,  &  fe  conju- 
gue a?ec  le  TCrbeanxiliaireiV/tw.  QgelfueiHtoi  n'ad- 
mettent point  de  nrhfâg^tn  François  :  la  railba  eft  « 
mece qu'en  nomme piiSf,  n^eft  autre  chofe  que  te  par- 
ncipe  du  mie  joint-dans  differens  tems  avec  le  rcrke  au- 
xiliaire ^m.  Les  feriei  Litint  ont  véritablement  un  paf- 
iif»Mrce  que  le*  Knninaiiboa  en  font  diftrenteif  & 
qn'ila  font  p«/jS/i  de  leur  namn^  VoTezPAitiv. 

Vbrbk  NEOTRi»  ET  INTRAMSITiF,  eft  celui  qui  ne 
deiîgne  aucune  a Aion ,  ni  paflîoa  au  dehors,  &  qui  ti'a 
incnn  r^me  ;  comme  il«7Mir  ;  ftuferi  quoique  ftufer 
maraue  oneadion  ,  il  ne  kiflepas  d'dtie  neutre  t  pv  es 
que  raftion  ue  pane  point  dans  un  fujerdilièrenl  de  ce^ 
lui  qui  agit. 

n  yen  a  qui  admettent  des  nemtt-f/^t  :  mais  à  y  prendre 
«rdedeprèc,  iln'jena  point  en  notre  largue»  ou 
mep«k  Ce(botdéiMiAi»Beatnt,onablblnB,qdfe 
cuiijuguemewy  afoAtanc'le  pronom  perfbmd  feule- 
ment ,  leqjel  femrt  cgiletnent  bien  aux  aAft»  quoi- 
qu'il n'y  aie  point  de  neutres-aâifi^  H  eft  afltt  dMidle 
de  prendre  pirti  lâ-defli» ,  d'un  côté  i  caufe  de  ce  que 
l'flainentdedite&quipaidtafiz  Uen  fiwdd,  ftde 
{"tatfe  I  cnfe  dé  fAeadenle,  deot  I^Nmrité  ftaUe  <- 

ireune  dfcifion  abfoluS,  &  qui  a  Jmet  un  tris-giud 
Dombre  de  Hcmtt-fa[ftft.  Ricbelet  n'en  reconnott  ptcf- 
^'aucun.  Il  appelle  verbes  redfrtqtiei  pfeTqae  eouioen 
qutl'AcMUmieafpefleaiMfrw  fjffl!». 
yniB  AMoiLVt  «ft  cdil  qoi  ira  befiiia  Awm  «b^ 
-  gioM»  si  sipiJmd|  ai  fouenicodt»  cohmm»  U  inh 
m, 

yCKtl  AOXILIAIRIi  C<eftlev»fae4t'Mr5c  le  verbe  t- 

ir»,  qnittdnt  àcoajnpMr  Ici  mi»aâi&  ft  paffi6.Vo» 
yn  AoxItiAtites. 

VBRIE  DEPONENT,   Voyez  DEPONENT.' 

VbrM  substantif  ,  eft  leverbe«(r«,y« /ici/. 
TA ttte  REGULIERS,  Tont  eentqulfe  conjugueot  «M 
iflme  même  làfoQ  (    iïBvaBK  oM  ccitasne  tegle  s  ceiiH 

VaiiaBS  ANOMAUX,  on  iRRsr.t.-LTF.RS,  font  ceux  qui 
ont  des  irregularitez ,  qui  nefe  conjuL'ucnt  point  félon 
la  règle  commune  ,  &  qui  ont  quelque  clinfc  deli^ph» 
Ikr  dans  las  terminat(bniaafiifiiûlions  de  leurs  temtt 
comme .  ^^ir .  fiiUSr.  On  a  «M^rvd  qnll  n'y  a  qu'un 
feul  verbe  irregulier  dans  Is  première  conjugaifon.C'eft 
leverbe  jUrr  ;  Il  a  au  prefent ,  Je  vâis ,  tu  v<u ,  &c. 

VtftiS  IMPRRSONNGL.  C'eft  proprement  un  rttU  qni 
marque  l'affirmation  indkffinimeiit ,  (ans  nombre  &  fane 
pciibnne.  Cependant  letGtaogmdritn*  appellent  Mr* 


VER. 

'  U  imftrftmd  m  verbe  DétÔmax  qd  a'a  q  ac  I  troifi^- 

me  perfonne ,  cotDmc,HfMt,  Voyez  Impersonnel. 

n  y  a  aufiî  des  vtrbef  redtifUfétifs ,  comme ,  nfdire,  ttdmmir, 
frtfuujtifs ,  comme  fiifiUr ,  tnmUHtr  >  liicer,  oa  tiOD* 
Vkt  plttfieurs  fois. 

▼ERBERATION.  f.  f.  Terme  it  Phyfiqne.  Ccft 
comme  qui  élroi:  frjppemem  ,  du  Latin  vrrberare  frapper. 
On  s'en  fert  pour  expliquer  la  caufe  du  fon ,  qui  ne  pro> 
vient  que  de  la  mi/rdr;an  de  l  'iir  cboqbé  tu  (rtppe  eo 
plulieurs  manières  qui  (ont  les  (bns  dimreni. 

VERBEUX,  loti*  Il  n'i  d'ufagc  que  dans  te  flîle 
familier.  L'AcAD.  Notre  Langue  ^toit  il  y  a  cent  ans 
un  peu  informe  &  trop  retbetife.  Fen.  M.  de  Valois  rap • 
porte  qu'il  avoit  entendu  dire  plulieurs  fds  i  fon  frercj 
Les  femmes  font  mfkij/irr:  U  tvoîtiàbciqué  ce  mot  du 
Latin  wrif^w» 

VERBIAGE,  f.m.  Longue  fuite  de  paroles  qui  ne  di- 
fent  rien  de  folide,  qui  ne  concluent  rien.  On  le  du 
suffi  des  paroles  ruperfluês.  Ce  livre  n'cft  que  du  vnHâ' 
ff,  eft  trop  rempli  de  Mfii^p.  Il  eft  du  flile  Anilicr. 
Les  Payens  genefahewnt  pûlaat  fe  répandaient  «a 
beaucoup  6c  verbiÂge ,  Iorfc]ti'!!s  prioient,  ce  qu'ils  3- 
voicnt  de  commun  avec  les  Juils,&  en  quoi  les  Turctlea 
ontimieez.  Jcfut-Chrift  leur  reproche  ce  diAnt  le 
Chap.  VI.  de  l'Evangile  félon  S.  Mathieu. 

VERBIAGER.  rs  &  Emplojrer  beaucoup  de  peratce. 
pour  dire  peu  dechofc.  Il  ne  Wt  ^Nlijqpr«  Ueftda 
flile  familier.  L'Acad. 

VERBIAGEUX.  f.m.  Celui  qui emfloyt  fciHCMp de 
paroles  pour  dite  nen  de  chofe. 

VERBOQpET.  r.m^  (Riehdec  prétend  que  iwrkef ans 
eft  le  plus  ufitcj  Terme  c'e  Maçonnerie,  qui  fe  dit 
d'une  manière  d'attacher  icsculonoes»  OU  les  pièces  de 
bois ,  au  gros  cable  de  l'engin  avec  un  moindre  corda- 
ge »  &  à  double  n  œud  «  pour  les  élever  plus  commodé- 
ment» &  empêcher  qu'enenetoumore,  ooqe'dla  m 
touche i  quelque  faillie  torfqu'on  la  monte.  Cette  eii> 
lonne  eft  trop  grolfc,  il  la  faut  lier  en  vtritqiut  pour  h 
pofer. 

VERBOSITE',  f.  f.  Superaaïté  de  Mtdes.  Unflik 
pldn  de  tnh^é  ne  peut  plaire.   Il  w  pen  «Tué.  VA» 

CAD. 

VERCHERE.  f.f.  Vieux  terme  de  Coutume,  omC- 
gtûfie  un  ibods  donn  é  en  dot  &  en  mariageà  une  iîlie.Cc 
mot  eft  venu éet Savoyards,  ftcftcacorc  en  iifage  en 
Auvergne ,  oè  l'en  dh  anA  Ttkhm     rfcsKUWf  mm  k. 

même  fens. 

VERCOQUIN.  f.m.  Petit  ver  qni  ronge  le  bou^eoo 
deliT^ne.  On  l'appelle  autrement /r/it»  en  Latin  vate- 
MfUKnlvMhtt,  OaappelleauffliPfrnfefai.  nneefpece 
déverquia'ei^diedsai  la  tAe  db  «endae  «inaBi 
comme  les  moutons ,  &  qui  après  Intr  avoif  «Mfé  aae 
vidente  agitation ,  les  fait  enfin  mourir. 

Qaeppclle  pareillement  rertoqmM  >  une  forte  de  ver  qui 
ewigndre dans  la téte des  hommes,  «t  ^  leur  caoft 
dct  veR^et* 

Riolaii  dit  que  c'eft  une  apophyfe  du  cerveau  qu'on  iffdit 
fnc^nrmfttmit  t  J  «ufe qu'elle  a  la  figure d'ua  fer  • 
ét  «fdla  U  convertit  cftâtvemeot  en  ver ,  foivant 
^■Mquet^na.  D'autreacvoTCnt  que  c'eft  an  ver  né  de 
pourriture  »  qni  met  les  ebevaux  en  feegae  t  <c  «H  • 
^téainfi  nommé  au  lieu  de  Frrr<j«n*»oa|(ifr^hpÉQdoLa^ 
tin  e^m  t  cheval ,  &  de  Ttrtne ,  toomer. 

VlRcoQuiN,  fignifieaulS  fignr.  une  petite  folie  »  ou  fan- 
aUie,bixarterieqairaffitqMlquckts  Pefpritdes  bom- 
mei  ,& qui  1«  rend  eaprieîeat»  aplaitoê»  »* 

blesderaifon.  Quand  fon  SWMpdi k  pieada  ila'ra 
pas  moyen  de  vivre  avec  lui. 

Umrktefii'hTtUire't 

MtmimimtmimhmUtt&kttpi»» 
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V  E  IL 

lteft*«flfl«fiBrilî«»I-'Ac*».0«*fî«c«iB«diipie- 

ccJcnt ,  [varce  (]ue  le  peuple  crou  qu'il  y  a  on  ver  dant 
h  tête  des  gens  agitez  par  cette  psiFiun.  Ménage  dk 
qu'il  pourroitbien  venir  de  rm/j«.  vtru^e. 

V£&D  *  VsaTi.  ad).  &  fobll.  Cl»lufieur$  écrivent  wrf.) 

*  Hfaut^«»îremi»oafW»iophiflcr.  Gouleiir  ow  il 
nature  donne  aux  herbes ,  aux  plantes  ik  aq«  KMÎlIa. 
Le  printemps  rend  tout  rad.  Les  prei  f«lt  coom(s 
d'herbes  vtTin.  A«pri«ieinps  on  dort  foui  la  v*fff  feuil- 
lic.  LesTcintmkcidelanuwvcedu  bleu  ik  du  jaune 
compoTenc  plofieim  fonts  de  »wdf ,  comme  le  xwndjj»- 
ne.  le  verd nùjfMt ,  le  vrrrf  w ,  te  fiïïid  bnt*  »  le  md  i* 
Lama ,  le  lai  ,  le  vai  tbfcur ,  le  wrd  mtU^m .  le 
^ffi  if  MP  »  k  wrd  de  rr/4^i»i ,  le  ivrii  dr  rb«K>  le 
wnf  «fr  fMMM  >  le  mi  à  miUt  &  le  vrrd  r»iix.  Il 
n*7  •  pont  d%lgiedicnc  Tciil  dont  on  puifFc  teindre  en 
vtrd.  Les coalenfi d'olive  depuis  les  brunes  jurqa'aus 
plut  claiie»,  ne  Tont  que  du  vtrd  f  abattu  avec  de  la  raci- 
ne de  bois  ^aonC}  ou  de  lafuycdc  cheminée.  Toot 
ffcrd  doit  prcnâerementdtre  teint  en  bleu,  puis  rabattu 
avec  boit  Je  canpecte  &  vcrdet ,  &  enfuiic  gaud^  %.  ai 
il  n'y  )  point  dans  la  natON  diogiedienc  fieul  donc  oa 
pui;ii;  teindre  en  vttd. 

Du  Litin  viudii. 

Il  V  a  de  lort  habiles  gen  qoi  ont  ttouv^  des  mwqiies  de  u 
Providenae  divine ,  «a  ce  ^  la  terre  éioic  plOtéi  cmi- 
vcne  de  coelcnrMtie  que  d'une  autre»  parce  que  cette 

coul  car  renferme  un  doux  mélange  de  lumière  de  d*OBi- 
bre ,  qui  fortifie  &  rcjouït  la  vue  ,  au  Ueode  l'aflbiWir 
de  delalailèr.  La  Spectatrur. 
On  a  ppflfe  tvfdawjiar .  cette eoulcBr  vive  qu>  paroit  aux 
des  arbres  au  printemp*.  On  l'appelle  anili  Hti 
g.tjt  8c  vtrd  d'émndud*. 
VbRD  de  Mer,  cilla  cooleur  dont  paroî:  li  mcr,c]innd 
elleell voëdeloiot  Elleoilplus lavce  que  lautrc,  de 
tirefnrlebleib  .  . 

'Vbrd  arv-jN.  C'en  un  vsfdpbs foncé oaméK  de  nflir, 

de  tirant  fur  le  noir. 
Sion  vcrfe  fur  du  ruban  vui  Je  l'urine,  ifu  jus  Je  citron, 
oaderefptitdevitriol»ildcvieridrablea,  à  caufe  qu'iU 
.  conrttmen>nttejMiniBdeIag:iuJc:  ainfi  il  n'y  rcftera  que 
le  b^ej.  Une ptniner<r/«  trempée  dans  de  l'eau  forte, 
/échange  en  on  moment  en  (euilleroorte.  Les  végéta- 
tions qui  te  font  dans  les  lieux  cxpofcz  au  grand  air,  font 
tWfWt  dkalles  qoi  fe  font  dans  les  lieux  fouterrains  ou 
opaque*,  liNilblanclies 00  jaunes.  iUnii  quand  le  blé 
qerme  dans  h  terre ,  il  cil  blanc  &  jaune  i  de  ce  qui  e(b 
dans  le  gtand ai r  eft  «irri  ;  &  ce  qui  eft  an  pied  eft  jauni» 
tre  .avant que  d'être         Les  poudres  d'un  email  bleu 
de  d'un  émail  jaune  mêlées  enCeinblc  paroifieot  vatm  St 
(faaod  on  les  regarde  avec  nu  eaicrofcope  ,  on  v«k  on  é> 
chiquier  de  jaune  de  de  bleu. 
VsKD  DE  GUI  i  t  qu'on  appelle  autrement  verJtt ,  cft  nne 
(outlledc cuivre,  ou  une cTpece de  calcination  fupcrlî- 
deUequis'enfaitenlemouilJaiK  avec  des  Tels  corio- 
fift.  On  mrt  dans  on  credctdn  cuivre  en  lames  delito» 
cmivrrtes  Je  pou  Jre  Je  fet.  Je  foufre  de  de  tartrC  sdcOR 
les  laillc  refroidir  i  l'air ,  &  toute  la  matière  fe  conver- 
.  titenbcauv#r</Jf^rH.  Le  wrd  dr^mfe  &it  encore  avec 
•  lies  larme*  de  cuivre  rouge  tcèsmiiKei  dcdesraâ^  on 
marc  de  railint  îmiiîbex  «bon  vnn  miftseolëmbte  dm 
des  pots  de  terre  &  rangé  es  lit  fur  lit ,  c'eft-à-dire»  des 
rafiiu  de  railîn  &  enfuitc  des  lames  de  cuivre  «  de  ainfi 
atienaufcment.  Quand  les  pots  font  pleins>on  les  laif- 
Jbâ  la  cave*  d'oà  de  terni  en  teins  on  les  tire  pour  re- 
ciieBlir  letwiid  de  ^ris>qui  rft  la  moille  verte  qui  couvre 
les  plaques  de  cuivre.Lc  verd  de grif  ({ui  n'eft  que  du  foi» 
Trc,diflbusdanj  du  vin  parla  force  du  tartre  ,  rcpentrc- 
dui  rc  en  cuivre ,  ce  qui  eft  une  marque  infaillible  «  que 
la  liqnent ,  qin  l'a  6it  touiller  ,  n'a  que  feparé  fes  par* 
àn  ntegranm  fias  linr  dter  leor  Jorate  particnlierr. 


VER. 

D'oftil  sVnAiitqoeleiwrdrtn'eft&ntrecliofe qu'un  cui- 
vre peqctrd  ài  leduit  en  rooillure  par  les  elprita  dn  tar- 
tte.KBcis.Levrrddr^ion««nfolëlâit  ancu  dus  k 
bas  Languedoc  oc  dans  la  Provence  qu'aillCBISf  patCt 
que  les  laifins  de  ce  pays  là  contiennent  beencdop  de 
lanrci  dont  les  elprits  pénètrent  aifément  le  cuivre. 
Oo  l'appelle  quclqi«fcis  la  j!<«y ,  Ir/W  «Mfdfwda  on- 
vre  >  quoique  ee  tut  ca  cflitt  là  propre  fnhftancc. 
Ce  mot  vient  di  Lan  vnidr  4sir.    Oo  l'i^peik  sdE 

VlRD  CALCINÉ,  on  Verd  distillé,  cftdnverdde 
gris  didoos  dans  du  vinaigre  difiillé  »  dt  cnAiiie  filuc  » 
évaporé  de  crttlallifé  à  la  cave.  On  s'en  fcrt  en  Méde- 
cine pour  manger  les  chairs.  Les  Peintres  s'en  fctvcn: 
suffi  pour  peindre  en  md,  fur  tout  dans  les  ouvrages 
cnnÉdamre. 

'Ver»  de  MONTAGMit  m  Vbro  dx  HoNcaie,  eft 
une  cfpecc  de  poudre  verdfitre  qui  eft  en  petits  grains 
comme  du  fable  ,  &  qui  fe  tiouvc  dans  les  montagnes  de 
Kemaufen  en  Hongrie,  de  datjs  celles  de  Moravie.  L'A- 
CAO.Quclques-nnsprrtcndcnt  que  cr  mddiraMnr4,gwfoic 
ceqne  les  Anciens  apf  dloient^rd'MMji  »  qaile£iit  en 
jcttant  de  l'can  on  pluidt  du  vin  fur  le  enivre  de  ralcm 
encore  ni^e{  c'cll-à  dire  ,  delà  manière  qu'il  Imt  dn 
fouincan^dk veulent  qu'il  le  reçoive  dcfc  trouve  alta- 
chd  i  d'antres  plaques  de  cuivre  froid  que  l'on  cxpofe 

.  deflitt  t  en  pciiti  grains  icniblables  à  ceux  du  fable.  Les 
Peintres  fefervcntdnmddirMtfor^ijiir  pour  peindre  en 
rerd  d'herbe. 

VeRo  oeporreau  ,  cH  une c/pece particulière  de  vad 
qoi  reflêmble  au  porreau. 

ViRo  BB  viisii  I  eli  du  vrrd  &it  de  la  gritne  de  noisw  < 
prun  ou  rhamnns  «  dont  on  exprime  le  jus  en  le  pilant  < 
dans  un  mortier  ;  &  on  le  tr  et  Jars  une  ve/Iie  qu'on  laif- 
fe  fecbcr.  On  le  fait  aufli  avec  une  petite  graine  rouge 
qu'on  mile  avec  de  l'alun  ,  dfwt  on  emplit  one  veffie  de 
cochon  qa'on  pend  quelque  tems  an  ptaocberi  laquelle 
fe  corrompant  ilfc  change  en  cette  nrte  de  vrrd  qu'on  , 
nomme  pour  cela  rtrd  di  rtjjte. 

VrRd  de  terrb  «  eft  une  cfpece  de  borax  jaune  oui  le 
i«taiictiaaidereanrnrdetTeineBaiincitlce.  Voyei  . 
BoRA&.  I  • 

Verd  D'iRiSieoraetATiatieftnaeceolenrtîr^de  -, 
cette  herbe ,  qui  fert  pour  la  miniature.  On  le  fait  afM  ^ 
des  fleurs  d'iris  ou  flambe  des  plus  bleues,  dont  il  ne  fimt  • 
garder  (juc  le  dcflus  qui  elï  fatinc.  On  les  pile  dans  un 
mortier  avec  de  l'eau  &  un  peu  d'alun  âc  de  gomme  A- 
rabtque.  On  y  mêle  qucicjurfnis  delà  graine  d'Avignon; 
cequi  fait ,  étant  fcc  ,  !c  vrriy.i'  jrji.  Que  fi  l'on  y  met  un 
acide  »  il  deviendra  rouge ,  de  changera  de  couleur,  fe* 
fen  qiftD  J  vcr/èra  des  acides ,  ou  des  alkaiit . 

,VlM>  .B*AXO!t  ».  eft  «necffcce  de  pierre  «  qu'on  appcUe 
autretnentpîmir jtrMfabaar.  Voyez  ARitaNieNNi. 

VbpOi  (edttauflî  de  pkCeurs  chofes  qui  ont  du  verd.  On 

dit  un  cb^ne  md ,  parce  qu'il  a  du  vttd  en  tout  tems»  ^ 
conoe  oo  dit  des  lauriers  *  dn  fileria  de  île  pkficm  n> 
très  arbres ,  qu'ils  font  toujours  vtrdb 

JooER  Ao  VERD.  Sorte  de  jeo  d'cttfint*  ou  de  ieM» 
perfonnes,  dans  lequel  ceux  qui  joiicr  t ,  ,v'cr'^.ip:rnt  ï  a- 
voirtoâjonrs  fur  eux  quelque  feuille  de  vtrd  cueilli  de  la 
joam/e»  ftoè chacun  tâche  de  furprcndre  Ton  compa- 
pignon  dans  nnierasoà  il  n'en  a  point.  De  lâ  vient 
qu'cm  <fit  figordment  *  Prendre  qnelcun  (ans  md  >  pour  ( 
dire  ,  le  prendre  au  dépourvu. 

Bi'imki  fuu U  CmhmU 
DMsimlitafet&dénnitt* 
Oi  U  Sileil me  frtni  fans  verd.  BoisnoatRT. 
C'e/l-à-dirr  ,  où  je  fuis  e.vpnft.'  j  unevtolenn  chnleBT's 
de  ne  me  puis  mettre  à  couvert  du  SoleiL 
On  appelle  cboDxm'dlrtCCftaniclion  dont  la  fanle  ne 

blaa. 
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tonefcït  point  •«MMW  ftUe  drt  dioai  Uitiieît  fitt 
poids  vàùt  ubatiKaamtnuftU»  âttickur'pn» 

œcur. 

i^ii'i  Péris  Uplm  minqut  ms  Us  bivets  % 
tt  ^'kfMfHWÊiutÀÊkitÊméiip  iufmntàtk 

Boit. 

1.3  (xaccytrte ,  ce!!c  qu'on  foie  à  Pâques  d'hcrbci  fi* 
I^es ,  &  fur  (ouc  ivcc  de  l'oteille ,  ou  du  bic  wii. 

On  appelle  cuir  vtrd ,  celui  qui  n'eft  ps  encore  coomjif» 
&  tel  qu'il  tort  de  l'ccorcherk  avecIbapoU* 

On  appelle  pierres  rmn,  des  pierres  frnchemnit  tiri^ct 
Je  la  cirrirrc. 

La  co^ipcrofe  rrrrr,  c'eR  le  vitriol  ordinaire  dont  on  f.iit 
l'eau  forte. 

lin  ladre  vrri<,  c'eft  celai  ^ni  ah  lidierie  fort  CDiida^ 

Voyez  LFrRB. 
lefkoilTon  v;ri  ,  eft  cd4i  ^  vieiit  d' Afc  làK  »    qni  <eft 

encore  tout  moite. 
i>a  Verre  vnrtf, eft  Un  verre  coloré  de  vttd ,  qu'on  nppli- 

^  aux  chsndel ier*  ponr  conferTcr  tt  lejoui'r  la  vue. 

On  appelle  aoffi  verre  vtri ,  leTcne  commun  qoi  Te  fait 

de  foiigcrr. 

Oo  appelle  bonnet  vrd ,  un  bonnet  de  cette  cou!ci<r  >  que 
ks  banqueroutiers  écoient  autrefois  obligez  de  porter* 
ignand  ils  iiifoieiic  ceiBao.  -  C'était  iiae  noie  d'info* 
)nie. 

....  D'un  bct:net  v;rt  le  fitultire  dffion:  Bol  l. 
On  dit  qu'un  met  un  cheval  au  vtrd,  qu'il  lui  faut  don» 
ncr  un  mi^;  pour  ifire I  qu'onlcnictà  l'herbe»  4{ifoB 
lui  fait  oamerda  Hti»  qu'on  lui  donne  de  l'orge  en 
wi. 

VeKn,  fe  dit  auflî  adjcâÎTetn en t  &  fuLdantivemeM , 
nour  ce  qui  n'eff  pat  etKore  daits  fa  oaturité  re^uife. 
\  I)eifiridtSMrij,detrailtnsrrrif. 

La  FoMTi 

Ce  ni^U  t  du  vnd  ;  c'cft-à-dire  i  de  l'aciditc. 
VerDi  lêditaailt  des  arbres,  pour  dire,  qu'ils  oacèn» 

OMcqueliiaefeve.  Cet  arbre  a'ell  ptl  taMCt  CODBi 

Voiis  Ht  difiea  »  il  eft  encore  vtri. 
U  fe  ditaufB  du  bots  pour  marquer  ou'il  n'a  pas  pcrdn  bu 

)iun^idit(?  naturelle  depuis  qu'il  eu 'COOp^.  |Ct  boia  M 
'   brûlera  pas  ,  il  e(l  bien  verd. 

Vbrd  >  4U  figuré  I  fe  dit  en  plolîeors  occafiom.  On  dit  la 

^'  Mwjeoneflbij^rdire,  lespretnietsiembdélajeHiicf- 
lé.  âaewrirvieillefl'e;  pour  dire»  unevieillefle  fiine 
&robafte  Un  md  galant,  c'eft  on  jeune  homme  vif 
&  ilette.  Un  vieillard  qui  eft  encore  vaà ,  c'efl  un 
Vtetllatdqnia  encore  de  h  vigueur.  Un  homme  Vtrd, 
c'eft  un  boAmcfcrolu.  Une  leponiè  ratt%  c'cft  niw 

'  reponfe  ferme.  1Inetftc«<ff>t  ^eftnetite  évapo- 
tie.  Ceux  ci  ont  étéprisfnrkilitrdL  AblaH.  poordi- 

'  rti  font  morts  Jeunes. 

On  dit  proverbialfemenc .  Employer  le  tat»  8t  le  frqc'eft- 
à-dite»  mettre  tOBtCf  fortes  de  moyens  en  ufage  pour 
parvenir  au  but  qu*on  s'eft  proporé.  On  rapporte  nne 

pldûnteafiplicitonqiic  Fîcnri  JV.  fit  de  ce  provtihc  : 
il  tft  i  une  femme  qjj  étoit  toute  fccbc  de  maigreur, 
te  qui  s'^toit  halnll^c  de  vtrd,  qu'elle  n'avoit  rien  ou- 
blie potir  plaire*  A:  qu'elle  wnk  cinpiojrë  le  «ndL 
^lefec. 

On  Ji(  anfîî.proverbjeunefemme.ou  vin  doux. pain  tendre 
6c  bois  rrr</, mettent  la  maifon  en dcfert.On  ditaa/Ii en- 
tre deux  mf»  une  meure,  lorfqu'en  dem  on  plufiemra 
cbofes  qui  ne  foot  ^neies  boones  »  il  y  en  a  nne  oeillen- 
re  &  mieut  condiiionnfc.  On  dit  qu'nn  homme  en  don- 
re  (le  bien  vtrtts  ;  pour  dire  ,  cju'il  débite  pour  vrayes  ces 
chofes  que  l'on  fçait  (auffes.  On  ditaufli  d'un  vieillard 
vt^nreux  «  qu'il  refltmUe  au  porreaa  •  qu'il  ft  la  tA« 
blanche ,  &  laqucuë  vint.  On  dit  encore ,  qu'bo  botti- 
me  man^  fiui  blé  eo  wr  ^  lorfqa'il  mange  (on  rcveou 

VMW  IF»    "  - 


V  Ê.k: .     .  . 

'  fit  ivante  »  qnlt  vend  fa  recofte  âvint  fqo^ellb  foît 

meure. 

VERDASTRE.ouVERDATRE.  adi.to.&f.  Qgi 
tircAir  te  md.  Conleor  raitn.  De  l'cij  mdSitei 
Ce  corpe  canacnce  à  6  conompict.  cft  déjà  iMit 
ftfiJbt*, 

VEROAOD,  A0D8.  àdj.  Qda'ieftpa! meur.  Ilnelk 

dit  guère  quedans  cette  pTirafe  :  Cevincftonreu  rtr* 

il4ud.  Ileflbas. 
V£RD£'£.  f.  f.  Sorte  de  vin  fort  eflim^  qoi  vient  de 

Florence ,  4c  qui  tfte  ftr  le  verd^  Boire  de  la  rfb 

dtt, 

VERDELET,  ETTB.  aJj.  Il  ne  fe  dit  goete  que  dana 

CfeaephTjfc  Jj  vin  vtrdi'tt ,  pour  dire .  du  via  qui  eft 

■0  pco  vccd  »  quia  une  poilue  dtadditÀ 
YisbaLiT  ,  ft  dk  foaréiacBtd^ia  vieillanl  i  qui  il  reftti 

quelque  v%taew  i  Ion  ftgc,  Il  cft  luxaire  mMtt  *  il  mu* 

che  bien. 

VERDEKIE.  r.r.  Etendue  de  bbîs»  &  de  paîs  qd  cft 
comaaile  i  la  garde,  0c  à  la  jurirdiâioo  d'un  Vcrdier.tl 
y  avoït  autrefe»desrrrdrr/ri,  ficSergenteries  fieffées» 
qui  (îto-crr  des  terres  données  à  fieli ,  &  à  cens  à  plu- 
lieurs  pariiculicts ,  à  la  charge  de  garder  les  foréu  dù 
Roi  :  diet  «it  M  fiipprfatiijca  par  fidit  du  ttoia  d'AoAe 

VERDtf.  r.ib.  Autrementrerddf^i.  te  vfrdft  fert 
à  ^irede  belles  cou'eutsje  verd  céladon,  &  de  couleur 
dcfoufre.  Le  virirr  cil  unpoifon.  LetncilJcur  mdri 
eft  cfchii  db  Montpellier.    On  jakfaitelivirMi  «ooo. 

S'utanipataii.  Voyez Vsit)>  fié  tolUI. 
DEHR.  f.f.  Cottlinir verte.  La  mdftr  des  arbrèr; 
La  rtrdtur  me  rc jouir.  Ce  bois  li'cft  pas  encore  daotA 
veidtHT.  La  virdtur  de  l'emeralide.  L  AcAO. 
Verdeuk,  fe  dit  aulfide  l'boibiifitj,  delà  jfeveqaicft 
dans  1rs  plantca.  Ce  bois  là  t  encore  de  la  virdtur.  On 
doit  point  ftiredfc  coupe  de  bois  pendant  la  virdeur, 
quand  la  fève  monte  aux  aibres.  L'AcadcBic  dclaCtltf* 
ca  l'appelle,  i4rr«&/'4f)/<  des  arbres.  ' 
Verdeuh  ,  lignifie  encore,  Défiai  dëibatUrit^;  acidîtd. 
La  vtrdetn  des  fruits  qu'on  mange  cMqidre  des  vers,de^ 
kmditez  dans  l'eftolnac.  La  ffrdrar  on  vin  fe  convettil 
tiifnrce.  C'efl  ce  qu'il  y  a  de  nide  dans  kVn* 
ttjtgt^trtii  bin  quetht^U  CmtMtidtat 
ViUstdri  frifertit fé ftVr&fd  verdeur;  Boit. 
VcRbEVR,  fignifie encore,  fig.  Vigueur  qui  vient  de  li 
jeuneffe.  La  irtrdim  de  l'âge.  Il  éioii  alors  dans  fa  nr- 
deur.  Il  y  a  encore  quelque  vadcUr  en  ce  vieillard. 
VERDIER.  f.m.  Officier  des  Eaux  &  Fcrcts,  dontlea 
lôn^iors  ont  été  différentes  félon  Its  tems  &les  lieux} 
car  il  a  e'té  auffî  appcllé  Grsijtr,  ttrititr ,  ChdttUin ,  C««< 
dergt ,  Stgrtiir ,  Maint  Sergem  &  Cardt  dt  MttttM ,  paf 
rOfJo.nnance  de  Henri  IIL  de  l'an  i^i^. 
Ci  mot  vient  du  Latin  viiid^rtut,  donts'cfl  fervi  Ulpieii 
en  la  mjme  lignification.  Maintenant  c'cft  un  Ofiîcier 
'  établi  ItWconmndéraoi  Gardes  d'une  forêt  éloignée 
des  Maîtrîfes ,  &  qiH  en  doit  faire  la  vîfîte  de  quinzaine 
en  Quinzaineen  perfonnc.  11  a  une  Jorifdiftion  pour  Its 
ntoindrcs  délits  «  qui  s'étrnd  jufqu'i  tfo.  f.  d'amendç.  Il 
fait  fon  rapport  des  .u  tres  délits  dans  les  Skget  dct 
£«»  &  Fotdts.  C'eft  oiaiiutBaiit  k  mime  que  Gf«« 

Verdier.  Oîfeav  qui  eft  un  peu  ptùs  gfos  que  le  moi^ 
neau ,  &  qui  a  été  appellé  verdirr ,  parce  qu'il  a  un  pla« 
mage  verd.  Il  4  le  bec  aigu»  conit,  gros  &  rond,  le 
dns  verd  Se  le  ventre  tirant  fur  le  jaune.  Le  rtrJier  chan« 
te  afléz  agréablement.  Il  fêrt  dans  les  volières  &  fert  i 
la  chafTe  des  autres.  Il  ne  vaur  rien  eti  cape. 

Il  y  a  un  autre  vrrdifT  que  les  oifeliers  de  Paris  appellene 
vaidWits/sauriff  ,qid  a  h  i£te  vert«»  les  céttz  det 
yeusiannes.rechiDedt  les  ailes  d'une  couleur  qui  tient 
du  tooee  avec  une  qoeaë  qui  a  quelque  cbofis  du  gris  a 

■  ^  Hbkbii:  ^  ^  ^       •  j» 


VER. 

èi^ttd.  Le  mii<r  tombe  o'u  haut  mai  ftfjtcill)  «fil 
aiu.  EaLiùatkttns,liae$U» 

qu'on  afftàlcvÊUtmmp^i^»  pkLnàjtrMtottiif»* 

VLKDIERE.  r.£  CcftbftiikDedaTCfdieR,aiiebel- 
Iev(f4ifrf. 

VEROILLON.'  C  n.  Terme  dnTarî^en  '■"'te  Rf- 

^  ficrj.  C'crtiïpartic  Jelenrm^ticr  ouchaffiiàUqucl- 
lcs'^ttichent  pai  en  hitit  A  pir  en  b^s,  IçsfîItdcU 
thnnc  desMpiflêrieide  hante  lifTe. 

-^iiRDlR.  aÂ.  Pdiidrcdeverd.  Onaverdecitegrille, 

CRN 

lieors  difent  mi/rrlatraaclied'^Uviei^i|Hldil*y  Ojefr* 
lent  da  verd  de  grit. 

9  «ft^nfiiKO^Oc I  Devenir  verl.  Ct  il  Te  dit 
■Toprenient  des  mte%  S/uàu  berbçt,  (jd  boU  Içs  près 
vm/i/rw  au  princeoM.  lilédir«ifidHcdfte.  qmâd  it 
poofledoverd  degtis.Sil*^o1«l<fodtlK««itar(QltMI|lt 
le  ciiivrC  ,  il  vtrdit. 
Su  fufcKi-e  tmbtUn  U  erifiAUttfmMÊH, 
F4it  vctàu^sfttitt&f4HtjâhhUs  fUhm.  Menaci: 

,VERO-MONTANT.  f.  m.  Sorte  de  penroifeaaqda 
If  tête  &  h  g'^fçe  prcfinic  mutes  noirfs ,  l'eftorrisc  vcrJ 
&l*ecljinequi  tire  fur  le  violet  >  avec  un  peu  de  mélange 
«leTfrd.  Le  vni  mnttétu  eft  jpÂ. Qa  wtfdimmM oiftlcw 
Ùa  fa4k»-itdm  tcmclle. 

VERDOYANT»  autb.   Hj.  wbri.  Ce  notcft 

Îlus  de  U  Poëfie  que  de  U  profe.  &  t|  fti^nifie  qoi  verdit. 
,cs  arbres  rerdajâiu.  Les  piaiocf  witjMtn.  Socratc 
fe  plaifoit  i  entretenir  VhtàM  h*  bondi  fWnijMB 
dTmeloMWie.  Aftir.  , 

Rtft«â*.  Voit. 
VERDOYfi.  r.  i  CodMr  WMt  plUadran  fca  <b 
iaiMie. 

VERDOYER,  t.  ni  thnreoîr  wd.  Ce»  campagnet 

commencent  i  F/rrfçfrr.  lleftvieux.  I-'A''ad. 
'  y£RDUR£.  Cf.  La  couleur  verte  des  herbes  &  des  ar- 
bitt.  LÂvml»'' des  prairies.  LciW>«at  repris  leur 
Wntot  aottfcUe.  Malh.  La  «a«r^  cft  belle 
priiNemt  i  aah  ithfmbire. 

J.i  fttétritMKtflfis  Jefouillex,  dt  ver  Jure  , 
•  Kitbett  t$ti  UsiftéBx  de  méibtuttnx  Mgmt. 

Ci«.H*uft'r. 

JtmpUàÊttMUtKhni 

âtt$  iinmd»ftth$  ùw  rtfdtgi  venfnre 

Fuit  de  fi  bflui  ntiin  en  drfit  du  feUil.  Main. 
Ce  mot  fe  prend  autli  pour  les  platircs  iSc  les  herbes  iqé- 

mcs.  Se  coucher  fu4pU«riirrr.  Joncher  les  rués  de  wr« 

dare.  De» abncta  de «ndwi  [)«a Iliade  verdai». 
QaappeHe  wfEiwrdv*,  oa  tapiflèriedeffrlmt  men- 

pilferie  de  païfa^cs  où  le  verd  domine  :  une  tenture 

detapiUcrie  qui  repretcme  prixtcipalctner.t  des  arbres. 

Une  vrriurr  d'un  beau  ddbn»  Il  a  une  fadle  wUêU 

«laiattchanbce.  DeaflBlva|ademd*ir. 
les  Jardinien  appellent  vaéÊnh  ki  ptantea  ddttliloaté 

de rafageconfiftedans  la  Feuille ,  comM  k  pcrfil»  le 

cec{(nùl>ro«eille&c.  La  Quint. 
VsKOot»  LoiSAMTt.  f.f.  TetiMdeFlMiUb.Oâllet 

■ommd  iBtrcmfnt  ttnii  jjtjtuift 
yEROORlER.  Cm.  OAÎPcrdaRoî^afiNiidefiMff: 

pir  famaifi»  demdBie,  wa—todw»  efpctyi  >  v- 

tichaudt. 

VERECOKD  »  ONDE.  adj.  Vieux  mot  qui  ne  /ê  dit 
qnedansleboilelque,  &qui  fignifie.  Honccns  d'une 
.  biMtc  fotte  &  ntaife.  Ce  jeune  homme  a  encore  une  mi' 
aettofraetmdt,  il  cft  tiiaMRft  imiwl  énÇMtka 
.  gêna  qa'll  m  cnqooîtiM. 


E  R. 

VEREUX.  Voyez  VERiiEi:f.  * 
VERQE*  f.f.  Bâton  mcnu^u'oo  tient  i  la  maia;  oa 
kagnette  lengnc  «*&  IleiMe:  La  Mijr  a  ^té  tofijonts  n» 

ne  marque  de  Aiperiorit^.  La  yrr^r  de  Mcïfe  fe  chsn» 
ge^  en  ferpent ,  &  dévora  les  vrr«rr  d^  Magiciens  de 
Pharaon.  Il  fit  fortir  de  l'eau  d'un  rocher ,  en  le  tou- 
cK^nt  de  fa  ffr^e.  On  voit  à  S.  Jean  de  Latran  parmi  le* 
Reliques ,  la  tngt  de  MoïTe  &  la  mgt  d'Aetoo.  L'mé 
Se  l'uitrc  fc  trouvent  aiiffî  à  Horrnce.  M  I  S  $  o  N.' 
Mercure  portoit  une  rrrçr  entortillée  de  deua  lérpens  » 
qu'on  appelle  autrement  caducée.  Les  Charlatans  fiant 
accroùe  ou'ilt  tr onveront  des  trcfors  &  de>  minca  avec 
«ncvnx#  d»  coadre»dirprcHadein qu'elle  aUncKoc US 

liriîx  où  i)  y  eu  a. 
Ce  mot  vient  du  Latin  rirj^d. 

En  termes  de  Marine  on  appelle  vrrp  dt ^tMU$  >  nne  Wf- 
jf  de  1er  qui  tient  le  fût  de  la  girouâte  far  le  bant  da 
mSr.  Vtri^t  it  ftmft  <  nne  rrffe  de  ftr  onde  liott  qid  tient 

l'apparni  de  la  pompe.  IVr'^-f  de  /'«ONIir»  la  partie  de 
l'ancre  qui  c(l  contenue  depuis  l'organean  jvAjn'à  la  croi- 
re. 

VcRoa,  iSeditaulBdelabagKtte  qne  portent  les  HaiCt 
fien,  IcaSergem  &  Ict  Bed^v;  povr  faire  Aire  filea? 

ce  aux  Audiences  ,  &  faire  pafî.iL'c  aux  MsgiPrsts  cju'if* 
coni^uifcnr.  Les  Scrgcns  i  yergt  du  Châielct  e'toient  au- 
trefois des  Ho»ffier$crnime  ceux  qui  ferrent  à  FAu- 
dience«qtt'oii  a  moliiplica  ftlon  ta  neceilîtd.  L'Ordoo» 
nance  d'Orléans  de  i  vetrt  que  qnîconqae  léra  tO»> 
chc  de  la  v»f»r  du  Sergtnt,  le  fuive  en  prifon.  On  ap- 
pelle aujourd'hui  les  Bede^nx  des  Pjrroiflës,  Ptrit  ttr- 
gui  C'dlotnK  autrefois  des  S  «Tgens  des  Juflicts  rabat- 
Mfoeai^ftiTCient  i  la  Ju(li(«  &  à  l'Eglifçde  la  S«i» 
nevrîe.  On difeitamreroii, Porter bliaehemfr,  ets 
Miie  de  Seigneurie;  &  on  appelle  encore  en  Noriran- 
^kponvoir  de  la  vtrgt ,  l'étendue  du  teriitoire  dans 
lequel  m  Sergent  )  mp  pent  cipUwr.  On  appelle 
anm  la  vngr  die  Jnfiice  »  te  «oiifeipapeiit  d'un  Prlixe 
d«nt  &  pacifique.  En  Anglctcrtrilptjw  Scrgc»s  è 
la  yrr^f  ntire. 

On  dit  tenir  un  héritage  par  ia  vrtfej  quand  le  foffeffem 
cSoUig^d'enprendrepolfHBQnpnlestpaips  dil  Set* 
g^»«aderesOiicient  (tqMifc&itentai  «cttnc 
caBiai»  tm  petit  bâton  ou  nrge.  CMt  vite  fermole 
^■epratiquoient  les  Anciers  ,  qu'ils  appriloicnt  mf'f»' 

.  €âMt  &  qui  e/(  encore  en  u(age  en  quelques  Coûta- 
que. 

yiEci  tca  termes  de  Négoce  «  eA  nncMcfiiic  des  ktoi 
gnenra  en  quelques  Krux  ,  qui  repond  )  !*amie.  Le 

Ivrçf  d'Angleterre  contient  r<  pt  nfLivicm''s  -^el'aurr  cîe 
Pari».  La  m|(d'iirpagne  contient  A\\  (ept  vippi-qua-' 
trirmes  de  ranaedeParis  »  en  fortequelet  24.  rer^rs 
dïfpigne  fisM  rj.  ame  de  Parii  Mais  en  gênerai  ches 
les  Anteoft  la  ytrp  ell  li  w^êb»  chofe  que  la  ftrtkt ,  la 
(êtdeiiUtinht%  ^cftdsdk pieds»  difliNaielÛfNi 
les  lieux. 

rflgrfcditairiSderénlfeniernr^afCclafHSfe  CbeWN 

p  étktffi  %  ne  wgi  de  velours, 
Vbrci.  Mefbrede  chofrs  Kquides.  La  ntp  eft  de  6l 
OHMles ,  nu  d'un  peu  ptni  de  r,.  minglea  de  Paris.  On 
ne  le  fert  de  cette  mefure  que  pnur  Jc«  vins  de  Rhin  dt 
de  Mnzelle.  Ons'enfértanlBpciurleaeauxdevif.Oii 
l'appelle  rirrtif  à  AmAenlam.  Les  banques  d*eau  dévia 
ibôt  de  ^z.  T«rffr3  Bovtdeaux  &  à  Aayoone  :  de  17.  à 
la  Rochelle ,  âciic  zy.^Niniea.  La teifiecA de  J0» 

viertcls  à  Amfterdam. 

On  appelle  mn  de  pefca»  bbamAipefai  ci  la  vakar 

des  poids  eft  marqafe. 
Vi»cB  DE  TBiRE.  eftnnemefatede  terre  dont  on  k 
ftrt  en  quelques  Provinces ,  qui  cfl  environ  un  quar- 
lievd'aifeMde  icnc.  La  vrt^^eft  oaanelute  de  la. 
|Mf  «n^  «.toUMnIoiigncar. 

Vnca, 
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VER. 

Vi^xcE  \  (é  dit  anffi  Ju  foîict  dct  Cockl»  ifà  kar  fat  i 

comiuicc  leurs  cbevjui. 
yiKGivfeâkaufidetmorceaatde  fer  loagk  &  nMoùi 

■  ijut  iêrvcDt  aux  Scrrorieri  à  faire  dcj  cleft, 4M  trioglet  * 
<kc.  11  a  acheté  taot  de  fer  eu  yngn.  Il  faotrroîa  nrgu 
pour  foaiemr  les  rideaux  d'un  I .-.  On  fouticot  les  pa> 
neaw  de  vitrea  avec  de  petucs  m^»  de  lier  cfonéei  aux 

VsKct.  Terme  de  Tireur  d'or  &  d'argent  Ccftdel'ir' 
gciK  fin  ou  faux  «  degroflc  en  roaaiere  gaule.  Piier  une 
wgi  autour  du  pivot. 

Vbacb.  Tcnne  de  Tiflérand.  Socce  de  baguette  délire  t 

•  Atmptti  loMue  ^*oa  palle  w  iravm  de  la  clntnè 
^  eft  HMNIlce  fur  le  mrricr  pouren  fdùtcnir  le  fil.  Il 
n'y  a  point  de  fvijf  dans  cette  chaioe  I  il  yrnlaut  met- 
tre. 

Vuoi*  Tcrioe  de  Viita^rier.  Bicoo  marqué  de  petiiei 

:  cîniilci  »  doot  le  Vinaigrier  fe  lac  pour  mesurer  ka 
piatei  de  lie  <}ui  font  Jans  un  tooncao. 

On  dit  figureiDcnt  (]u'un  Prince  gouverne  fea  peuples  avec 
la  vtTfi  de  (er  ,  pour  ilire  ,  cju'il  les  traite  rudement, 

Oatfitaufiqu'ona'eftpIttâlouakiFrrjcd'uo  tel«  fbuslk 

.  feule  tpoor  dire,  qu'en  a'cft  plue  km  Ikecodiliie  t 
qu'on  ne  craint  plus  fcs  rrpriniendrs.  • 

Vbh61  >fe  Jitauifi  d'ua  anneau  (ans  chaton  que  l'époux 
donne  \  fa  femme  (]uan'J  ils  fe  marient ,  &  ^  fiitt  à  ar« 
réttr  Car  le  doigt  ^Ifue  autre  ba^ 

Oâ  dit  prorerUaleaMiK  en  Jurlfi^naeiicfe)  qw  b  ttrge 
annoblit  I  6c  le  ventre  affranchit  :  ce  qui  a  eu  différen- 
tes intcrprctadom  daot  les  Coutumes  ou  la  main  morte 

7  «Hat. 

VtRGi  Dotiéi,  oa  Viaei  d'oK*  eA  une  plante  qui 
pouife.des  tiges  i  la  hauteur  de  trda  oa  quatre  piet.dnii.^ 

tes .  fer.nes ,  canelécs.  Ses  feuilles  font  oblongues  ,  ve- 
lues i  dcotel  ces  en  leurs  bords.  Ses  fleurs  font  radiccsi 
dirpoUesca^pîlelongdeatigca  •  de  couleur  jaune  do- 

-  tfct  linwmifi  chacMM  par  un  calice  cqmpofé  de  plu» 

-  lieanftmlieaeaMllesi  Lorfquecea  fleura  font  paf- 
fccs  ,  il  leur  ficcc  !f  Jc$  graines  g  irnicj  d'une  aij^rcttc. 
Sa  racine  cR  hbrée ,  de  couleur  brune»  d'un  goûc  aroma- 

■  âqne.  En  Latin  ingigmiA  Mg»fi$fêlUmim fntêU.  C* 
B  A  u  H.  Cette  plante  eft  rulnerauc  6t  duuctîque  «  pto- 

f  pre  pour  te  calcul  &  pour  ta  diflcnterk»  Il  y  a  plulteura 

■  autres  efpeccs  de  wrjff  (/«  /f.  Il  jr  fn  a  une  jppcil<fe  rrr- 
£(d«r/<ic  Mrxiqac  >  dont  les  tcuiilcs  lunt  un  peu  c'pail- 
fes ,  luifantes ,  fcmblabrcs  i  celica  du  limonium.  Ses 
fleura  font  d'nn  jaune  foncé  s  rwf  éea  d'ua  Uni  tisé  de 
la  tige; 

Vbkce  o'ot..  Ceft  i'inflrument  qu'on  appelle  autre- 
Bteut  arbd^ie  ou  bâton  géométrique.  11  a  dès  divifions 
peapccaiméfinrerlct  bauteurii&  il  a  reçu  le  nom  de  ra*. 
gc  i'tr  par  excellence  i  &  canfe  qu'il  eft  le.  plut  ordinat» 
te ,  le  plus  commode»  mime  citni  qni  eoAte  le  moins 
de  ton  k»  inAniBCH,  qipiqi'il.w  Ibit  pet  le  pkit 
)nfte. 

t>B  dit  provetbtalcBleK  è  qn'nd  homme  n'avoît  ni  wgt  ni 

-  bitoa;  pour  dire»  qa'ilo'dntt  pis  ca  éta^ i'^tia9Qcr 
perlbone  ,  ni  méraede  fie  deftadtf. 

■Vert.s»  auffi  un  terme  d'Anatomie.  C'cfl  ce  qn'onap- 
pelle  autrement  le  tMrm&r«  rml  f  qui  fcrt  •  l'évacuation 
delNliine  &  de  la  femence.  Elle  tient  à  la  partie  inre- 
rieure  de  l'os  pubis  •  &  i  la  fnpeiievrc  de  l'ilicfaioa .  dt 

•  eft  comporte  de  detfx  nérft  caverneux ,  d'un  conduit 

•  merabrancux ,  Je  quatre  mufcles  ,  d'un  gmnd  notrbre  de 
.   aerfs ,  veines  &  artères ,  Su  d'une  peau, faite  avec  un  ad« 

iahdble  artifice.  I^ecolidait  commnn  nleft  qiie.lt  ouf 

allongé  de  ta  veffîe. 
VERGE  AGE.  f.  m.  MefuragedestoSes,  de*  nÀana^ 

étoffes  ,  &c.  avec  la  verge. 
Afisditauflàdumerucagequcrooiiiiiiies  |oo|ieaux  ^t»i 

•  aMlki***ciiiefate4eiM|gcq|i*«l0MBBflVci|ai» 


VER. 

VERGE' .  Ie.  adj.  Cette  pieté  d'An  de  vie  a  <'tc 

elle  contient  tant  de  verges,  Cette  piccc  de  dtap  a  cté 

.   wrgt*  ;  elle  eft  de  tant  d»  verge*'. 

VERCiE'E.  cli encore Ichoinqucron  donne auk  étoffée 
qui'ontquclcjuts  his  ^ui  lofit  d'une  foye  un  peu  plnà 
grodiere  (]ui  le  :ellc  ,  <  u  ïuoc  teinture  plus  forte  oii 
plusfoiblr.  C'clt  un  grand  dciaut  à  une  itotk  à'iut 

Vbrgéb,  au  fubit.  Sorte  de  mefure^t-  (erre.  C'eA  la  mê- 
me chofe  que  de  terie.  La  vrrj«cn  Normandie  cik 
coirpoltc  de i)Q.  pfrchcs. 

VtKGiiK.  V.  aâ.  Mcfurcr  avec  la  verge.  Wtrgnvi»4^ 

•  toUê.f'flfrtrnni  barrique.  Vo/ck  Vik«l  4c  ViMiA- 
et. 

Verger,  f.m.  Endos;  jardin  où  l'on  plante  lies  atbrei 
fruitiers.    Un  jardin  fe  c'ivifc  rn  parterre  pour  les 
flenra*  ca  potager  pourlcsherbca  &  les  plantcsi  &  eii 
MiXtr»  oi  l'on  ofet  des  libre*  pocHi*  frliltt  ^pepb  &  i 
•■■  MBjrsii.  .  1" 

r«u  fércs  ttoim  vergers  ia  tmi  d*  nu  taifitm  i 
Tmw^tts  fmt fditifMKt.  LAFna» 
3lr  VMS*  d'au  4iauMr  ve^g^r; 
OBlmfimnujernt&jifmtiM.  Ptil 
Ce  mot  vient  du  Latin  rnidtnum.  MlMAci^.  Maisîljrl 
plus  d'apparence  Qu'il  vient  de  frfijîrftf  Vieux  mot  Cel- 
tique ou  Bjs-Bretonqui  (igniiie  la  mime  chofe. 
VERGES,  f.f.pluticr.  AiTcmUag^denteaut  brias*  de 
.  fions  de  bois  dVifier»  de  botilean  i  .  de  genêt  Lee 
marques  de  M  giftrature  chez  fes  Romains  c'toient  des 
.   faifceaux  de  vr'j^rr  liez  autour  d'une  l]3clie.   Les  cnfânS 
craignent  les  vrrj» ,  on  les  menace  des  vtrgn»  on  les 
-  lôuetteavrc  des  terj^ri.  Quand  ils  font  ONuinsi  «a  Jcor 
fiit  baifer  les  m^ri;  pour  «i»  t  qa'oa  les  ciinirsiM  à  dcw 
mander  pardon ,  après  avoir  éti  châtiez.  Le  Comte  de 
Tliouloufc  fiii  battu  de  fttga  par  1rs  Prélats  qui  lui  don- 
oerem  l'abfolution.  B..Qaà  A  Lacedenone  on  battait 
denf^nlcs  jennçt  ftffOH  poor  les  accoutumer  i.  1^ 
.  doulear.  J.  PisiSc. 

C'en  auHî  le  fupplice  Jts  conprurs  debootfts ,  des  femme» 
demauvaife  vie,  de  celles  qui  debuntbeot  les  autres.  LcS 
^tences  portent»  qu'ils  feront  battus  &  fiifligez  ouds 

:  :  ds-Mgr/  psf  le»  carrciours  c'e  la  ville»  attscb»  a«  cnl 
d'une  charrette.  En  E<p3gne  on  les  liûtftwa«cr  Su  dctf 
ânrs. 

VcRcESi  fe  dit  fîgurément  de  toute  forte  de  châci.'nrnt 
qai  qoiK  vient  d'enhaot.  Dieu  envoyé  les  pcflrs«  les 
.guerres  •  les  fietilitea  ;  ce  font  les  vn^t  de  b  Çfititi 

■  avec  quoi  il  chfttte  Tes  éina.  Il  hm  bf^  h  mam  9t  ttt 

.  rfrgrr  qui  nous  châtient.    Q^nnd  on  ^it  pcnitC^CCt  X 
montre  feulement  les  vtr^ti  ■  cotnme  il  fit  aux  .NIdM* 

■  tes.  *'  J 
Oa  dit  comonn^mentqae  quand  Dieu  a  ch^ti^  ceux  qu'il 

■  HH corriger  i  il  jette  fbuvrntles  vtrgtî  au  feu  ,  pour  di- 

•  Jti  qoefpiiveiit  il  extermine  ceux  dont  il  \'tft  fervf 
pour  châtier  les  autres.  Il  ffl  populaire  &  bas.  L'A- 

CAD. 

VERG^TT^  {,f,  UtC8cilcdeaMaageqiitftft.i  de»* 
toyer  les  habits  &  Ira  menblet:  11  eft  Ait  de  plufieurtf 

brins  de  brtiyere  ,  de  foyf  s  de  porc  ,  de  fanglier ,  &c. 
]|  faut  donner  un  cnup  de  wgtntt  fur  rtxte  chapeau. 
L'Académie  ne  l'cmploycqn'aoplurier.  UfiMItdÉaBet 

■  denxoiit(oiaçoupsdeiwi{4*rr*àceénMCeo«' 
Ce  niot  vient  do  Latin  vn^al^. 

Vbrcftt  R  .  fi^n-hc  aijffi  les  cercles  de  bots  ou  de  rocraîl 
.  qui  fervent  i  foiaçnir  &  i  Luc  bander  les  peaux  dont  oa 
«  .  convie  le  tamboar* 

.  Vs^eaTTf  teif  teianes  de  BUfon ,  U  dit  d'an  pei.  tetreA 

■  qtri  a*a  que  la  troîlî^me  partie,  de  h  laiaenr.  Sp^tt 
.    Des  Noyers  porte  d'azur  sapai  hOuÀt  d'Àv»  dhû^f 

d'une  vniiu*  de  fablCi  .  , 
'.VERGEltER.  V. eft.' Nettoyer  svec  des  reigct^ 
Hbblib  >  itU 


P'fTgttHtdahtbiut  dt$meahktt 

VCASETT*  ,  il.  part.  pafl.  &a«4. 

Oo  tppeUe  teiat  m^m*  •  pcag  mgtttSit  an 
oàilpwolidrpttiiitniMdedilliiaMi  «wh»* 
pin  ordÎMirWHW  ww|ti.  EU*  a  la  poaaeaaic  wr« 

11  te  Jk  ,  en  tercnrs  de  Blafoa,  d'un  £cu  itmpli  de  pals  dC'» 
puis  dix  ,  &  au  deJà. 

,y£ROËTi£R.f.iii.  Omwfd bkêcifù^odità 
vergetMstrfctdaeranjm»  ^àrigmm  de  poil  pour 
mettre  fur  la  t  été  des  chevaux,  iScc.  La  Communauté' 
iM  Maîtres  VtfgÊtum-gjifÊtttms-Bt^$  de  ttru  tk  aa- 


V  t  te  _ 

tA  il  Vcatei  AaattiMt'i  «•  9»  t«i  i JWl 

donner  ce  nom. 
Quelquet-ot  dcintoi  ta  Mot  èkiM^Higt* 
Oa<(«i'MTaiicaaeftMMrà««qw4  l'éprrf  d^oi  iD- 

ti*  rqiwMl  lit  fi»»  I  •ècZaMfaM  màiii  fa»* 

l 'lucre ,  que  (I  leur*  rojfW teinKfnlo^pfWsdhiM 
feraicot  qa'ana  lignai 

OoditprolMgerlainsar»  ^^tuà  imféffV\tfxt)cVm%^ 
§tn  mit  I  ca  le  ditpariiarihfaMri(4alaMrgv4i 
fcemprc ,  ^'on  proUwgc  dans  la*  AotisgML  AÎ#rte 
Vrrf  tv> ,  c'cft»  i-dire  »  la  tebir  droites ,  mi 
{slTeoc  onc  cf  dix  regdkre  avec  les  maat 

VEAHOIfi.  C'eft  on  tetoe  àtu  m  6  rertau 


ffBUaÊBÊiE.tt.  PiaMMKwifrtt.  Terme  dePape. 

tier.  Fila  de  letoa  Wtz  fur  la  forme  l  quelque  diftjuce 
les  uns  des  autres.  Ce  font  auffi  les  rayes  tpc  tant  ces 
fils  .âc  que  l'on  voit  fur  Uieiiillcde  papier* 

VERGLACER.  Vcibe  iDpcf&ond.  C'cft,  Faked* 
yerglas.  I1»m|£w. 

^VERGLAS,  r.  m.  Glicc  unie  qui  sVteod  fur  la  ttrredt 
Je  pavé  ,  de  qni  fe  fut  par  la  playe  qui  s'y  gde  en  mém^ 
leB^^'ctte tombe,  llcft  dtficiJe  fî'oto  na  tHubCs 
■^MBdwaaaRhafiirUwiiUr.  On  dk  aoiHt .  qu'il  toa-< 
lîeAiMiftiriquaiidilpIratdarattlagelée,  qnoiqualc 
ftrglM  ne  fe  tonne  que  quand  la  pluye  cft  à  terre. 

GcnottftcaBipodidciwnr&de^.  NicoT.  Qocl^ws 
■■ftlBMvaaidifiriiib|laifai.&.  GorssppelU  anA 
ItBàikm, 

VERGLACE^,  is.  adj.  Terre  ou  paTCcenmt  de  rer-' 
pla». 

,V£RONE.£.aM  Viawaoc.  CcftradmfKaottip^ 

S)u  Latin  miM  I  parce  q»e  Tanne  pooffc  beaucoup  de  bots 
aapriatams.  Le  nom  de  Mftpw  a  été  donné  i  quelques 
Keux  âc  à  qoelques  fanriUu  »  comme  Vtrwieil.  Hoet. 
JVERGOGNfi.f.t.  yimwm^emàSmiim, 
nea'cmplojfc  plus ^ÂwleèidWfMii  B  nUiri koM 
tàftrgigiit.  QDeUeiMyqpvl  CAwmpmA'Htglgm 
ie  fol  Air  ce  fcaodale  pnUic. 

It  nulhuitaix  fndért  f iri  tsuf»  mâ  vergogne.  Mot. 
Malhfiiic  eoMfiaai  à'n  tnàS^Bm,i'tiWggtM  k 
"^tigt^àm  PniKa. 

Slae  (biitm  d'eux  l'rjlolnt 
Siibit ,  n  grMd  virgtgm , 
nùf^  Dm*  m'eftji  dut».  MahoY.  Pf.  Vî. 
Oaripfcîjjwgjliiii ,  ftitdn  Lan»  ^mmtéâ.  Vhctû 
ytXXitSifÙlBAK •  WbB. ad|.  ViartUMm».  Iljaonf 
honn  ^e  <fc  wfgfgfUMfi  llÉMii  J>  flirigr  <iw  'fMÉ»  <B 
raoïoùr.  Mont. 

Plante  rtrgtpitMfe  >  ou  phme  MdBfW  «  cf<eft  «e  fAntt 
dfeiié  tciiredès  «i*e«l8ieacnr. 
.;VtlfGaE,VEROHE,  M  VERGE,  f.  f.  TcMie  de 

'Mjrine.  Longue  pièce  de  bois  arrondie ,  qui  cft  une 
■£aisplasgroire  par  le  milica  que  pr  les  bouts.  On  la 
^bfeqaarrément  par  An  milieu  fur  le  mât  vers  les  raca» 
'>iBÎVwdleièttiporiér8ne voile,  &  qoelquefols  plo- 
■fléiln/^isrfqtt'tMmatilêteitRmitez  (te  gros  anneaux 
■  É*ec  des  bouts-dehors  t  poar  appareiller  des  bonrvette» 
•  éa  ami.  Set  h  tâeikemaèt  on  l'appelle  ^aMesr.  La 
l>i^ii»iViWwW«eftBMieif»lilhequifewccilibais, 
m  de  traraie  «  tomttglttHii^  dW  gaie^,  La  gran« 
4a        c'cft  celle  dtfgrairfalt.  Liftrgatdtm^ùiitf 
1^        do  grand  humer ,  h  m^dii  petit  hunier,  le 
mgpi^de<i¥adieie,o«  de  beaupré*  k  Mig|p»  de  |ieno- 
mr ,  ce  fttt  lit  noms  des  Ni^Mw  qe}  poRCBt  cite  ftnc» 

dévoiles.  II  y  a  iuiÊ h  vn^t  de fetiU ,  hfergat  il  rt' 
ThfHgg ,  dcf  ittgut  de  rail ,  des  rirgutt  dt  fimriijl  :  ce 
6>nt  détaiâseMen  oiegMiies  pièces  de  boù  qui  fer» 


'  figaifier  oa  fcavoi  d'au  qui  fe  fiiît  «cra 
l'emiKwchere  &  la  Sône  «  lerrqne  Is  mer  cft  à  Umoidd 

ou  aux  deux  tiers  du  montant.  Aucin. 

VERICLE.  Terme  d'Urfievrcs,  qui  te  dit  des  piartcritt 
fwfles.  Les  ftaïuta  des  Orfcvfts  pertcati  qa'il  n'eft  pa> 
permis  de  tailler  des  dismsjie  de  ^k/tf»  nidelesmeatre 
CDorouensrgcnt.c'eft'^i-dire.  dewecreoadecriflalt 
ce  qui  r/1  nui  uliferrc. 

VERIDIC^£.sdj.m..ftf.  QuiditUvaicd.acfKàM 
iladire.qeiiiedegeirerieB.  C'eftMloMBeiMiiflf'A 
L'A  CAD.  Les  EvsogelifteB  loot  midKfKt ,  ils  rappor- 
tent les  dmAs  comM  clkaiè  ftot  («fitea.  U  cft  pca 
vfaé. 

î>n  Ladn  tmàem 

V£RinCATtim.f.ttb  teini  ^  tàimàm4éùj& 
flicepoorccaminerfi  ene  écriante  efi  vraye  ou  fMeflè. 
Les  Maîtres  Eoliesint  loM  jntea  mipuuwt  des  écri- 
ture r&  fignaturca.  On  nomme  des  Banqoten  pour 
<tief«fi|baiMindesfigostBcesdeGonr  de  B«Étn.  Oa 
■e—K  des  Antîqnaiies  ponr  mifimim  A»  ikiii  ti- 
tres* 

VERIFICATION,  r.  f.  Eiamen  dW  écriture  don^od 
dôme  I  dt  contre  laqaelle  il  y  a  inictipiÎM  de  £aux«  pour 
Ij^gyfitite^myewiijefc.  Les^Ei^asts 
^eWd  t  h'MhtdaAMediMfewpi'iNDelft  t  et 
iMf  rapport  &  dcpoficions.  On  fiifoit  autrefois  des 
MocéaverlMasde«n(0(«i«>tnderigiMtoics  de  Coer  de 
KMaa^  ^  «K  did  NMMfcM  firl'OkdMNM*  d* 

ynintâtiMi  i  é-êtHÊ  dePfcte<ML<M«  dt  hf 

vérité  fur  plufieurs  autres  fait!.  J'ay  faitla  vm^MtiM  de$ 
paâages  citea  par  cet  Aatenr  avec  les  originnox ,  ^e  les 
ai«t«Ni«é  «aofivÉva,  Ilaf^deépeemisdeiMelain»*' 
.  |M(iMdB»MtsparmoiafaBnai  lantf«railHi(|Mfaf 
fenoÎM.  fif  hk  la«fr^b»MndM  fkmétmftdui 
fur  l'mimaiW» j»  Wwwwd  «OUgHtt  «itt  BVjhMI-: 

feCikcii€oarlbn?aiaÉMd»EdlMa  SaaIwadMis,  & 
LctfKs  paient  de      /    db  VtmtifiaHbnit  quî 

s'en  hk  enfuite  au  Greffe  ,  avant  -qec  de  les  mettre  è 
ctccueien.  Les  £dits ,  OrdooMàces  »  Ot  Lenrcs  picQ- 
fet  n'oM  sncnite  snlorit^^  dJtthtCMiieoù  ^tà  «t 
fut  la  rmUuim,  On  pwiyd  fM  h  ttrifuiittUti 
EÂs  lAft  antre  clbefe<|uWiiB<iinri— nKhra<!npirf 
que  le  Roi  fait  i  h*  fujets,  L' OidOSHMe  loé,  Cet 
re  en  aboya  ,'ic  Profcrmee  en  L  uwdBMI  k  yt  (omIm 
formes  dts  wrijfiMllMt  dHclCMBMk 'Am^ 
t)ii<Lstinwn^Mlis< 

VERIFIER,  V.  sA  ÊcaddiierfnnedSctWé  dft  tttjl9 

aahafk,  &  en  f;iirc  rapport  m  JufHce.  Onacommia 
dts  Espertt ,  des  Aanqèiers ,  pour  fihfiir  un  tel  con^ 
■krtrràiie  telle  espadideo  de  Clnicdetîe  Romaine. 
VERtFrERi  lignifie  snllî  t  Prouver  la  terité  d'un  fatt,  d'à-' 
aaaMegstfon.  Oti  fiirtss  iiefiDimaiioos  &  les  enqaftee 
pour  Tnif»er  les  faits  conteaus  cm  One  piaiotc ,  en  des 

énmm^^émkmêkh  IM  fumÊkmi  ét  wifm 
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V  fe  à.  .  , 

fen  ««iew  tî vile .  font  WÉj)ii>  «d^dîiwi.  tk^Skfjk 

K  voir  ija'elle  ^«oir  mjrc  jttn-CÊMWt  •  Wi^ 
fwitct  l«  pfo^faniet  (ihndeM.  Ccthomnfc  t  Mol 

yfrt/S>cc  qn'oo  svoitprrdit  de  loi.  <]u'il  prriioit  raal- 
kc«rM(e«Deiu.Cette  adion  rer^  bien  le  <ii(c  d' Atifiocr : 
^»iTl«K  »  t^nitic  «HHi  Cqwfwcrwiir  >8Mfe>  une  ao- 
irtfoÉr  voir  fi  elle  eftyrafc  oa  conforme.  Il  «  «fii^. 

■  «anfecoptierarrorigkitL  II  ■  Mf^tcmMlescimioiit 
4fe«elirre.  Il  a  terifft&M  les  tiirei  contcnaj  en  cet  in- 
1wiKaif« ,  toiH  Ih  cahier*  contenus  en  ce  roiuoie  ,  il  ne 
i'cn  cft  trdiM  éncDh  de  man^. 

Vc  R I F I  e  R  .  Te  dit  aoflî  Jet  Edits  ,  OrddRHanect  ;  Lchrei 
patente»  qu'on  prcCente  en  Cour  foiiTcraine  pour  tnt 
luêï.eïaminéej*  enregîtr^ei,  &  enfuite  exécutées; 
Lo«i«X[.&d'HtMtRaa4vaoc  loi  entreprîredt  qoel- 
ifoeki»  4e  Bhe  «hi^m  tt  nrifnl«ith  Edita  contré 
1  -aria  Ju  Parletncnr.  Au jourdlitii  il  eH  enjoint  «ux  Pari 
kiikna  de  lei  vtnfin  fans  ddéi  «  avant  que  de  faire  dei 
ktmonAmtoea ,  &  de  lea  enregttrer  fana  modification  ni 
tdbMUoa.oéaritR  ciaifi:  adp  «ft  ea  enpCdicr  ou 

déa  Lettrée  de  natanltt^  eO  NricMMok»  Imi  Ié 
Cfitmbré  dea  Cooiptet  »  &c^ 
bn  Lado  ferifkâllt, 

VBtIN.  Vo^VrtAtir.  ,  ..  .    ,  _^ 

VEKITÀSLE.  adj.  m,  *  f.  Ce  iiwt  fe  Xk  in  chôfw  9t 
^  des  perfonnea;  Qaaod  il  fc  dit  des  chofes,  il  figniâe, 
ti^ii  eÛ  Trat  Se  effeftif  ;&  (joand  il  iè dk des  perfonnes  f 
itlwnifie.QaidUbmité}  «i  cft  fipcnt^  C'cft  4e 
inMMor ,  on  qui  n'tt  pontHOM;  oH  cttnucAit^ 
reritÀltle  r\n  (le  ctnaric.  11  y  a  des  chofcs  cjui  font  vtritê- 
Un  >  ftqiti  ne  font  p«s vraifembUblcf.  M.  Se.  Quel()aè 
fafe4defeitle  UfiuiUtxaaox^  il  y  4  encore mnos  dé 
iwrtJIfc Miittië.  1.A HocH.  Vta/iktUt  aétrpîte  Mr  U 

■  IMnJtf  «in4H< ,  ftli  t«|Dàttffe  parle  wrfïJ^ 

La  RocH.  Id.  Lfrorrtme  doit  être  retttdhUHw  fes ac- 
tions atfii  bien  ^ue  dans  Tes  parola.  M.  £sp.  La  *êrinM 
4Mkatett^inelDfidfe(MMllIi<.L4  RocHEF.Siraii 
à*AeèiM«taltfneetaRkle»?Éiié«eàrurpeâ  ta  toor; 
^À-sô  'ttue'hilWtt'W'WtiMt-,  ëft  «ne  {nfloât  ^  ^o»* 
»ient  k  verrtr.  Un  vrritdtie  Iiomme  J*honneDr  tient  fa 
<p«role;«oee  ^ènsil  fignifici  Qiri  cft  effeâivdtiei»  >^ 
•énUcted  »  oa  hoimne  d'honneur. 

Va*i*««i«>%n}fw  au(S  bon ,  excdieiiè  ^  iM  ^fiaiei 
C%ll  miMhMNrC^ipitatne ,  on  fMulAr'OraMlf.' 

Véritablement,  adrcrfe.  D'une  manière  verira- 
•>Vki  Défies  voua  de  ce  <|u'il  dit.il  ne  vous  a  pas  parle 
fwMRnMr.  Lei  perfonrfCi  fbibUi  qqi  foneto^^*« 
'jltMs'dc^  ^affidna'QVid  "ftlitiptcfcps  jiiiwit'twitttfcBMrf 
•remfflies.  LA  Rcycri. 

j|  e'ciBfrto)»  auffi  comme  adverbe  d^diquiefcrment ,  de 
AiirifciHeuMiii  ;  pour  dire ,  i  la  verir^.  ftriubkmtnt  je 
•^falMiloie»  nfai»vt>m  m'avez  donné  du  terme.  On  a 
tiifon  de  cnïhcr  Ici  défauts  de  fon  prochain  »  fflitf  m/- 
»irf/<M/(wiIfwt  mettre  au  jour  rbjrpocrtlfc  de  fcele» 


rar. 


iF^liilT  EVr.f.  CequiefteffcptielleaientTrai.  C'cft 

ia  p>rr><  efTeotielle  »retd!»ellaiMl^< 

ih  Latin  nriui.       ,  ...       .  j  ' 

CVft  la  wrir*  primitive  ene  même  qai  ^cla&f 'iflotlM 
^"C^iîti  I  en  coiMnint^Mnc  i  CMK%  Elu* 

V^BitffMi  dH^cirAMiipIntordbiMivtf  cfttmfnffli  éMIÉrd 
' fiuffc opinion  ,  ftfîgtufîe,  une  propofitioo  vrsye  i  & 
certaine;  on  dogoK  confiant >  &  inconteflabfe  j  une 
|lMf«mseeiure»fttfn(fcnttr  connoJlIance  de  (a  nature 
-éU  chofel  Obléitttmptrnapon  «nnrflctea.de 


bc^àtenpnr^tfe^  otipaVIa  tneJîration.  Il  Fau't  tîri- 
primer  de  boaifc  heure  dius  refptic  les  vttittTàt  U  ke- 
v^Mk  Li  €L.  Oli  fotttiOftkMt  les  jours  la  tuy^Fcoi»' 
«DCiaÉi  fMMkndMît  Jft  MUfccé  ;  ifî  on  avoit  le  in^ine  cn- 
fÉj^Brintifkfi&imA-.Nïb.  On  ablndonne  aififoient 
tmë  *fr/ff  cjuc  îa  joyc  &  l'abondante  n'actompagnenc 
pat  i  4c  qui  ne  voit  à  fcs  tôtez  que  des  miferts ,  Ot  des 
affliéHons.  Ct;  Ail»  prêcher  ks  WflrrA  de  l'Evangile 
jufqo^uic  Ixonks  dn  bonde.  Port-R.  Sobmes-nous 
refponfables  i  Dieit  des  krrtbrs  de  notre  efprit  ^  &  ce- 
lui-li  eft-il  tobpabic  qui  prend  de  bonne  foi  t'errettr 
pour  la  wrut ,  puis  qu'il  aarioit  rcndn  à  la  vàUflk  taMNne 
^peft  ()ii'!l  rtqd  4  l'cnfetr  i<  Ufc  M  iMc  A<  tobha«^ 
Bat.  Detibetcriotag  tcinps ,  &  chercher  la  verit?  avec 
kpplicàtioa  t  c'eft  félon  les  Princes  ,  remploi  Sa  vulgai- 
re. An.ba  S,  R,  H  eft  diffidred'appercevoir  octtemenc 
(jodqne  Mifr/ par  Ifei  jn»  de  l'^aie  *  Mot  qn'felic  cft  af« 
fervie  an  cotpt  i  «Ml  ftoK  M  A  tii;  Nen  iAwAuliÉ 
1^  wrtnfitltoiutaaato'en  voirons  que  les  appaMi^ctt 
Ib.  Ledefir<fetrouferU>rnieeAtout  ce  qui  ve^a 
de  nous;  la  trouver  n'eft-ce  pas  le phisfouvrnt  un  oo»« 
beiir  plutôt  ^u'uaÉnerite?  Dite.  d'EÎ.  1a  t^ïvt 
iîbk)ialBtéirepirapoffe4WeitMiala«  fi^i  9t  fc. 
goûtante,  qui  en  ôtc  toute  l'efeîcace.  tl.  L«  ftritii 
quand  cite  paiic ,  cfl  toujours  doqucnte  j  tnais ce.qu'oa 
MIK  i*  fe  ^fttadfe  pas  aiféàient.  Dt  âf ,  j*tiiné 

ta  pçDBipiiU>f*)ilfbkiidiçkci^b^reiiioi^ 
^ooidaiiMitc^-HAoatre.  Vol.  Oh' n'a  ptu  iA  lé 
Courage  de  tfirela  tetiti,  ni  la  force  de  IVtoutef.  Fi;  H' 
y  a  certaines  nm^^pour  lefqoellcs  je  n'ai  pas  nn  granJ 
tèk ,  &  que  je  facntie  volontiers  aux  Rioiodrrk  cofainto* 
tfieadfekfoti«4^F9MT.  Notre  cauft  doit  tofijour< 
fttc  ccllè  èt  la  ittilft  quelque  iaçon  qu'elle  noaà 
ftit  montrée.  Oe.  M.  On  ne  Te  rend  d'ordinaire  l  \t 
ivrirf  qu'aprfcs  lui  avoir  it\t  une  longue  refiflance.  La  P; 
Lamt.  La  rirnrjfe  'fàitcbnnoitre  par  fa  propre  himieie. 
L<>b.  La  tetiif  eft  cettv  na^iire  parfaite  301  levait  feorir 
titm  phîHant;  'iuftbè  pit  ptlâ  inedlocres  génies.  Lie 
P.  Tart.  Lam/f/efllefor.deinrnt&Ia  raifon  de  U 

Srtftâion  &  de  la  beauté.  La  Rocti.  La  plus  générale 
IviRqo  qu'on.^t  acccwtumé  de  faire  de  tontca  les  firâee 
des  PhilafoplMa.»  eft  4e  les  diflinguer  eh  Ce«^  qui  ch>- 
jroientinnrdif  tnttvé  It  t»n>^,  cfcux  qui  cro^otent  qu'elle 
ne  pouvdk  fiai  ^c  trouver  ,  &  ceux  qui  croyant  ne  l'a- 
voir pas  trouvée»  la  cherchoicnc  pourtant  toute  leur  y^c, 
È  A  Y .  Detnocrite  a  IbAien^  U  IMitf  dt  pMt 
tuoA  iCafl  piiiti»  'Jd« 
V»tfi.  ftditentorjféë  Is  Jin^érité;  ét  la  (»ohne  fel 
dans  le  rapport  de  cjueîijues  f:i;$  pirticulieri,  ouperfon* 
nels;dcs  cvencmcns;  des  incidens;  des  çirconflâiKes  de 
<e«]tli  le  paâe  :  en  ce  cas  elle  éll  /êoiement  oppoffe  ai^ 
hieUbnge,  au  drguiftmeot ,  1  la  fourberie.  L'accufc 
l^ot  fi  bien  cacher ,  &  degdfer  la  rniti,  qu'on  ne  put  le 
Convaincre  d'un  crime  que  perfcnne  ne  doutoit  qu'il 
a'e^t  commis.  Abi.  l,a  torture  cA  une  voj[è  fiouteufc 
^^extor^àerlaivnr/  dei  criniqels;  À  fané  èii«n 
coolêAcr  atœ  tttkf  noifiblct  que  de  &ire  on  aienfonge 
'  Btilè.  La  Pl.  La  yttinf  ne.  p6it  pcrCer  la  fôele  qài  en-V 
vironne  lés  Rots.  FaN.  Alexandre  VIL  ne  di/oit  pat 
Kn  mot  de  vmîé%  6t  Riç£ardi  A  mbaflâ4eiié  dé  Florence . 
ÂrIvJt  an,  grasd  Dac.eci  ptoprca  parfileé  ï  fa  ftè  ifimé 
âifhhe  qu'il  nie  montra ,  Infw,  Stum^mo  Signnt,  luîm 
biéPn*  ttn  ùt^,  cbi mu  dict  mm  fMrt/a  dt  rnttà.  Gard*  dV  , 
R.  La  tnlti  cft  fbavent  importune.  Boss.  Lètempt 
de  b  joiaedè  éft  prerquèle  AnloùbvniÉ^fiemâM* 
éarpriaMa^ct  <(uelqae  (oice*  dè  wni,  Wc:  On' 

voàdroit  avoî^  la  gloire  d'aitrcr  la  veriti .  &  h  fiùs- 
fa^iondenereitteadrejainais-  ^o.  La  v«rif/bleâe  tous 
ceut  qu'elle  ne  detnaapé  pas,  FéN.  On  oevéot  direla 
iirrft/iperfiMiM^pttceaB*i(6ltt  tm.jl'^dauciflctieac 
'&dtftd^ie«i^Mie.  CUf  lniSiHii  tfog^ti 
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VER. 

le  Picfideoc  <lu  Sénat  porioic  un  colicr  fxuStJe  pierres 
precieures  «  d'où  pcndoit  une  dgurc  fans  yeux  ,  cju'on 
appello  t  la  Wtiré.  QuanJil  la  pici:o!t ,  c'ctoit  le  li^n.il 
poktf  canitncnccc  U  Icjntc.  li  i'jj<plicjuo)c  au  paru  (jui 
devdtngper&saufc,  &  cVioti  latonnedepraaon- 
cer  ks  (entcnces.  Boss,  Il  a'j  a  pcrloiuie  qui  ait  un  pri- 
vilège ,  qui  le  Jifpenre  dr  fnÎTre  la  miii »  la  juftiçe  <lc  ta 
raiion  i  c^uiqiic  ccfoit  tjui  les  montre.  Oe.  M,  I.a  trop 
grande  (outniliîun  aux  livres  i^c  aux  opinions  ilcs  An» 
cîers^  comme  à  des  vntta.  ctemclics  icvclc'cs  de  Dieu, 
gâte  bien  des  têtes  Se  fait  bieo  di«  pédant.       M.  Çha- 
.  «^HC  parti  ne  manque  jamns  de  taire  j  ou  de  dillîpolcr  Jca 
>  ftfittf.  qui  luiToot  lianic-jf.^,  ou  peu  hoiiurableiiLBCl* 
tditbrt  yetité  j'ttt  i6Ù)6ur)  iHontiudi.  UoiLt  - 
Dei»ii(umfdifait-il,Uvethifutti 
çhf^UtfùAUskiaiuâufiil  «tmturt  tntmit.  VotTï  ■ 
banticroi-tnefcni,  (Vrimauplurier*  &  en  parlant det 
(icifoiines  >  s'ciitcnJ  ti'ordinaite  i  Jcs  cliofcs  duics,  of- 
Icnfaotes ,  Scdefublig  -antcs ,  des  défauts  ou  des  vices 
-  ftcreti  <)u'on  leur  :rprochf.  Il  j  3  ife  1>  groflîeict^  i 
dire^p  frauchcmcKt  la  wittL  am  gei|i  j  &  il  y  a  m 
grand  mérite  à  taire  <faswfit«  Ûcheulci.  Bcll.  Elle 
ne  put  parJonncr  à  fon  Amant  qu'il  eût  olc  lui  dire 
nettement  toutes  f«s  rrritrz.  B.  Rab.  Epargnez  moi  de 
fi  cruelles  vrrireu  P.  pC  Cl.  .On  apprchcmloit  h  fot- 
.  tirc.decctteiienBMt,^iiidifbît  oatvcmciic  Jcavfiita  à 
tout  le  monde.  M.  Sc> 
Sts  Ourrjgts  [de  Jii  n  ndl;  tcut  fUini  iTjffreufet  ycritCZ  > 
StÏMtdUm  fmtjutt  dt (léiimtt btmtt.,  hoiu 
Ji  ftfi$  le  pût  de  U  ftthti  ■  — 
L'ert  de  Imr  maligfmum 
Cfdt  au  ftcjti  de  femh  ihe 
Dis  vcrircz  ohligtiimment .  De  Ctn. 
yiKiTi.  Dirinité  du  Paganirme.  Les  Anciens  ont  feint 
qu'elle  étoitfille  de  Jupiter.  On'la  repiëlcntmtcoauiie 
une  femme  vetuc  fort  unipleaieBt,.  tvccan  pott  jnble« 
Ce  majcftucuz. 
Ld  vérité  ttrriUe  au^mentjnt  Iturs fufplices ,  . 
ptfim  fUmbiM  fiun  vtent  ûLurtr  limi  viftt.  Vo  lt. 
On  appelle  ttmn-vtriti,  une  propofiiion  qu'oà  fait  »  prar 
■*.  ftre  entendue  dam  un  feas  contraire  a  cefni  que  por- 
tent les  paroles ,  comme  fi  on  di  foit .  Virgile  efl  un  mc- 
cha)«  Poète.  C'ccro  i  ne  parle  pas  bien  Latin. 
£NVAltiTi.adv.  Certainement.  Cela  eft  m m<(( comme ^ 
je  vons  le  dû  i  pour  dire ,  C'efl  la  pure  ?mrr.'  i[luand  ' 
j.  CHiiist  vouloir  dire  quelque  cbofe  qw  mcritoit  une 
attention  particulière ,  il  difoit  ordinairement .  tÀ  rttité, 
en  venté ,  je  vous  dis  ^ï'-  c. 
A'  LA  vtRiTi.  adv.  Confelllon,  aveu,  qui  oe  féditgar» 
tes  fimaiffiiiâioRto^ application,  à  UwiiS  j'ay  pria 


poflèdîon  de  cette  terre  i  mais  ;e  pretuiJs  iju'elle  m'if 
partient.  II  y  ena  quidifcnt.  A  dire  la  vente.  Cette 
manière  de  parler  eu  lionne.  Bou, 
VcRiTi.  fi;  dit  provctbialcmcnt  en  ces  pKraTes*  Toutrt 
ytrhf^  vt  font  paa  bonnes  i  dire.  Les  »rifim  font  odien« 
fes.  On  ditque  /a  verkitfï  au  fondd'un  puits  ;  c'efl  un 
_  mot  de  Dcmocrite.  Ami  Je  Platon,  mais  encore  plus 
ami  de  la  vcùté.  On  dit  aulfî  à  ceux  qui  dîfent  aux  an* 
trea  des  injures  mal  fondées  «  il  a'j  a  que  la  .weriU  qui 
oifèolê.  On  dit  anlS  borlerquencnt  »  la  Wm  wrirjr. 
VERyaS.r.m.  Raîfin encore verd  3c  aigre,  qui  a  c'tc 
ciiciUi  avant  là  maturité.    On  l'employé  dans  lesali- 
mens  &  dans  les  remèdes. 
VERjiia.  QrasraifinqQ'oaixNOiQeiiKfeBieiiC  E^prdel»» 

qui  ne  iMint  janaia  parfiitenienr* 
Vfrjlî  ,  fc  dit  auflî  du  fiic  cju'oii  exprime'deil^fim  avant 
leur  maturité.    II  a  une  couleur  vrrdàtre,  &  on  goût 
Ktde&ftiptiqtK.  Le  m/w  rafraicliit.  Le  terpitAtin 
.- ,eicellentanu(oqtbu(iqK.  OaappeUeleMQiwde|taiii» 
.-  legrMia^mer. 

Ce  mot  efl  comporé  demrftdk/ala  COHBt  ftf 

jw  riuie.  Casen. 


1^  *• 


V   E  lt 

Du»  ta  CoMOUe  de  Bourboenoia  cliè9>  l^'  ^f^'p"  <^é 
grain  >  &  ytrjut  de  pomme ,  ^oifient  la  bière  &  I  c  ci- 
dre ,  d  caufe  de  leur  couleur  vcrditre. 

Ou  dit  prt^vcibia  emco^,  Mettre  â  la  pile  as  iwjwr  ;  pour 
dite,  faire fouflirir  dn  mai  à  qneicuo,  te  fnt  lout  par 

.  dea  medifiuicct.  On  dit  aniS ,  C'eA  iw;»  ou  ;«i  wrf; 
pour  dites  Ccft  la  m^mc  chofe  On  dit  auiTid  uiie 
chofc  qui  n'a  point  de  goAi,»  ^ira'jaailiwet  m 

VfljUS, 

y£RK£R.  f.  m.  Sorte  de  jea  anqnel  on  jow  ftr  an  m'è. 
.  (IM  avec  des  liuncaft  dea  dci.  C'cfl  une  manière  de 
triârae  Allemand  6c  Flamand  où  l'on  joue  depuis  quel- 
ques aniK-cscn  Frjiicc  dans  les  Académies  dedans  les 
.  maifons  partuuutret.    Jouer  au  wri^,  Apreodieje 

Çejcueûainfi  nommé  du  Flamand  v/r^wf  a.  changer,  i 
.  caufê  dea  révolutions  ccntioucJJcs ,  ^out  it  coatxe,doac 
il  cil  varie,  ,  .  ' 

VERLE.  f.  f.  E/pece  de  jat^e. 

VERMEIL. EiLLB.adj.  Rouge,  un penpaillcti 

une  bonne  qualité  au  vin,d  être  rouf;c  &  vermeil.  On  ap- 
pelle l'Aurore  yemeiUet  Icsrofes  rr;«Bf»i/«.  Un  teint 
v^Mrii  ,c(l  un  teint  fiais ,  &  qui  marqucdelf  JaMd}Oa 
dit  des  lèvres  wnMnUri»  pour  dire,  dca  IcVK*  roniM 
conoedacocatL  Une  trogne  maifrJllr. 
CndanaiMi  vermeils  &  bnUim  dtfjnté, 
S'eagT^fiùnt^MHeUiigHe  a-jawtt  eifivttt.  BoiL. 
De  rermifulut  qui  le  trouve  en  cette  f^nificatton.  Mil»; 

Ce not  vient demi& ne fignifie damage,  qu'à  TMifrdc 
la  coulenr  d'écarlate  qni  neK  d'im  vériniircatt. 

On  dit  aullî  ,  que  c'tft  booiigine.  quand  une  pJaje  efl  bien 
?.ri«ir;ll«,qu"jln>a  pointdecliair,  ni  de  /ang  livide. 

Vermeil.  f.m.Teime  de  Doreur  en  détrempe.  Com- 
leur  qu'on  donne  i  l'or.  C'cftwie'cfliDpolîtiQn  faîte  de 

_  .^jommegatte,devenmlIoa&.d*aapen  de  brun  ronge 

'  .  mêlez  enfcmWe  fit  broyea  avec  t'u  vernis  de  Venife& 

.  ^  de  l'huile  de  tcrébembine.  Quelquefois  ce  ma^il  S» 
,£ut  avec  la  feule  lacque  fine  ou  le  feul  fang  de  diagoa, 
;  «ppliqueaesdctnnpeoanémcài'caalcBle;  Les  Do- 
nwaa'ealivvcM  pMc  dooncr  u»  édat  d'orfcvretia  à 
leurs  ouvngci|c*cftladarnien  Afui  qa^  kw  4m- 
ntnt.  .  . 

VinMEiLootiiouaUàiInniciiCMrwjl.  L'Acao.  C'cC 
.delà  vaiflèllf  d'argent,  ou  du  cuivre  doré  avec  de  l*«r 
deibcat^Anaen  poudre  par  de  l'ean  forte,  &aina|g^ 
méavec  du  mercure  ,  dont  on  fait  un  enduit  fur  l'ouvra.! 
ge.  On  l'enduit  au/H  avec  du  vermillon  on  cottlcurroiM 
ge  de  fanguine ,  qu'on  crattc  &  qu'on  pelk  avec  lëllf»» 
,  niiroird'aderpoaxcnoterleainégaltiea. 

Vi«MitL.Xm.  EDdroitoèilj  a  dea  vcra.  Lea  pode» 
vont  au  vermeil, 

VERMEILLE)  r.  £  Pierre  precieufe  que  les  Andcea  MK 
appellée ^rvaM  aOtmique.  El  le  eft  d'un  rpnse  craaoiti 
DMrltte.  noioa agréait  mii,  ami  elle 

eft  chevée  oq  ereufife  en  delTou ,  elle  a  une  parfaite  be- 
auté. 11  faut  qu'elle  foit  grande ,  car  Ira  petites  font 
trop  commonet.  Sa  couleur  ne  cbaoge  jamais ,  &elle 
.  /ouffre  le  An  boa  fc  gâterai  fc  dépolir.  Bcrqnen  Lapi- 
daire dit  que  cette  pierre  eft  Itmireàle,  &  reprend 
Boëce  de  lavoir  apj>clléexf»aMr.  11  dit  auii,  que  I» 
plus  grande  qu'eiiait.vaëaefiiiptdbj|  pM  Jt  Biinih'i' 
d'un  double. 

VERMlCELLLtnf.  Pâte  faite  avec  de  la  plna  Aie  iî^ 
.  rine  »  &  forage  en  filets  de  Ja  figure  des  vers  par  le  mo- 
yen de  ccnames  feringues  percées  de  beaucoup  de  petite 
trous  :onfiitetiruitcrechercesfilafflens&  oo  lcs.nfw 
de ,  ils  font  blancs  On  eo  prépare  «iioi  de  ^mn  m 
.  m.élant  dans  la  pâte  du  Tafria ,  des  jaiM8  ^aenfa  r  cm  f 
ajoâie«ieIqaefoisdufiicrepcnrIetf«DAe  plus  ^^^rca- 
Mo.  Utttenapofidonlêfàitprincipaianeta  eu  Italie» 
oàdleeftbeiaiBaopplMenaû|eqa'en  Ff^aeaaa 
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inJn;;;e  far  le  potage.  On  donne  encore  plufifors  autres 
formes  à  ia  pâte  du  vtrmuhti,  ax  on  l'appjadt  &  oo 
IVccnd  eo  roo«n  krgc  4e  deux  doigts.  C'cft  ce  qw  In 
.  lujinit  appellent  j^^.  On  en  t'ait  des  bâtpns  gros 
Wnuf  une  plun: ,  IcfqufJs  on  appelle  mACdWi.  On  la 
fCdut  eo  petits  t;r3i:ii  à:  h  groJl:urdc3  rcmcnfCJ  Je 
montarde:les  hihziHl'tppcUcnt/tmtiiU,  c'r(Ui-> ire, 
6nehr'uK.  On  en  for.neMllBcogninc  de  chapelet,  & 
c'cft  ce  qae  les  Inliej»  aomoent  fmt$.  On  doit  choifir 
kwtiBUff,  BOOTetii ,  bien  fech^ ,  d'im  belle  couleur , 
Icblanccftie  plusen  ufjgr,  ]lcil  prclnral  ,  ni'tjur.int, 
btù&mt»  Tout  la  non»  du  vtimubel  iou  Italicas  * 
p«rce  que  cem  pfite  â  6  e  in  mitée  en  Inlib 

VERMICttLAfRE.  id*.  m.  &f.  Terme  d'Anatomie  qui 

/e  dit  dumouvemenr  des  intcftins  Se  de  quelques  niuf- 
clet  :  &  <]ui  lignifie.  Qui  a  qocl^  npport  ma  vert» 

Voyez  l'ERICTALTlQire  flcLOMMICAJU 

Du  LÛtn  ytamaUrii, 

VEftMtCULAIRE.  Adj.Rcflevblaacàaa  ver  t  oo  $k 

ni'MJVcruent  VfmifldlMW 
JDi»  Latin  rtmà» 

.V£ILMICULfi',iR.aiij.  Terme  de  Sàilpwr&  Oniq»* 
ptIttfMNRf  pmmtwli  t  un  ouvrage  rufti<]iie  travaillé  avec 
cenaîttt  enrrclas(;ravetavccla  pointe»  enforte (juecela 

rcprercntc  comme  de»  chemins  faits  pir  des  vers  ,  aifiTi 
qu'il  s'cji  voit  dans  quelques  pierres  &  dans  les  carriè- 
res. 

VERXtIFORNfE.  df.  Termed'Anatomie ,  quifeditite 
plufieurt  parties  du  corps  harnain  t  qui  ont  quelque  ref- 
iènbtance  i  des  rers.  Ainfî  on  appelle  apophilet  ou 

Coddâiont  nnmfnmei  %  les  deaz  eziremitec  du  cervei- 
r  q«l  TDMt  en  appetiibnt ,  &  qui  fimt  Gtaît»  fmàmi» 
qairriéme  ventricule.  Oo  appelle  aulB  mufcles  vrrm- 
ftnui  ou  Umkiùmx,  quatre  aoTcles  qatamcneot  les 
doigts  vers  le  pouce  t  npi  Ml  piarft  qt'ein  inms. . 
OalMiommifmmi, 

yERMIFaGE.Cm.  Terme  deMeJedne.  tlmtàbfd 
.tMkUêfm,  UjifloBem  faim  i» 

.»BSSC. 

ViBRMT  LLER.  V.  n.  (L' Académie  dit  vnmrilUr.)  Terme 
'  deCbafle  »  qui  fc  4it  des  fangiiera,  qui  cbercbcu  les  vet* 
, la  Mrre  qu'Us  icnnent  avec  le  greuin  poisr  le»  tia»» 
.ver.On  dit  aaiR  dms  tes  balfccovrsiqne  U  volaille  vtrmiUe 
■eor  dir0»qii'elie cftau  veracil ,  c'efi-i-dire  »  qu'elle 
Maîl1ea*tckspcibdiaiAi(iMMttpaMrf  trauver  é» 

ySRMILLOM^fubft.imrct  Cwitoif  iwy  fan dKmto 

dc5  Anciens ,  jufijuei-li  qu'il»  en  peifrnnicm  Ica  itrjpfj 
de*  D  eux  aux  jours  de  leurs  Fêtes ,     le»  Cipitaincs  le 
jour  de  leur  trionpiie.  Ainfi  triompha  Caaiillus  >  com^ 
•ait  dit  Plinc^  Chct  les  Ethiofietv  toutes  les  perfoniics 
:4fmarqoc<^eitpeigiieîenelevj|jfe^  &  t'es  ' 


V  fi  R. 

gent  en  rorin:  de  fiUe  rouge ,  «]u'on  préparé  avec  pfu- 
licura  lotioas  &  coâions.  Le  vamiUt»  dont  on  k  tttt 

Erefenteuseot ,  le  fiitevee  le  dnabre  artificiel  qui  a  ité 
Toyé  long  temps  fiir  le  porpblre ,  te  reJuit  en  une  poii« 
dretrcs  fine.  Il  fert  aux  Peintres  en  huile  &  en  minia- 
ture ,  A  l 'on  en  l.i  :  et  i(iiii;t  d'H'jp^jjnc  dont  1rs  Daines 
trop  pàlis  croient  de  s'enil>clltr.  Un  bit  suffi  du  frr- 
mllen  avec  du  plomb  lavé  Si  brûlé ,  ou  avéc  de  taccf uliî 
poulfc'eau  (eu;  c'cil  le  wwmv des  Anciens  dontics  AA- 
teurs  Grecs  &  Lstirn  ont  fiit  des  defcriptiDiis  Fibuleu- 


VtJtMiLLON  .  fc  dit  auflî  d'une  coque  ou  veilie  grofle 
eoame  uw  baye  je  geDievre^M  TappeUe  eatMmentfrx^ 
atfHjrUtt.  Les  Arabra  la  nomment  i^rrmM.  Elle  te 
troaverurnneefperedech^ne-vertqui  croit  en  Efpa- 
{^le  ,  rn  Laiigiicd  c  ,  en  Provence  ,  appelle  ilnr  JMImM 
ttutiUnéjtT*.  C.  fiAtH.  Voyea  KfiiiMfit. 
Crnocvieiitdu  Latin minMfw,  ftùt  ntt  ^  csafe  qa'ik 
_  fait  «te  inRaité  de  petns  w  dé  cette  coqrteslMiTqo'iMi 
ta  fiit  fecher. 

Vf  R.Mii  I  ON  ,  fjuiiilîc  aiilTi  cette  couleur  ronge  qu'on 
voit  /ur  le  vifa^^c  %  foie  qu'elle  y  Toit  naturelle ,  cqmme 
il  s'en  voit  aux  joues  de  quelques  perfonnes  ;  lôit  qu'elle 
y  Toit  caufce  pat  la  pu  ieur  qui  j  nit  monter  le  fang  pen> 
dant  quelque  temps.  Quand  on  lui  reprocha  cette  ga- 
hntrne,  il  lui  monta  un  petit  rrrtuiniii  au  vi/àge.  La 
pudeur  lied  bien  aux  jeiines  gens  «  &  le  rouge  qu'elle  re- 

Ïand  fur  le  vtTage  a  été  appellé  le  mrmillM  de  la  vertu. 
tL.  Le»  femmes  Te  fardent  aulE  avec  du  vmnffMi.  Oo 
dit  que  drs  Icvres  font  d'un  beau  rermilltu,  quand  ellea 
^nt  d'un  hcaii  ro;ii;c, 
UnafMiit:  iUm  m  tm  l'mbtnfùut  dti  ClMtmtt , 
L**un  hnjft  m  tim  k  vermillon  i(s  JliAw*.  Boi£j 
Qg'U  fdfêit  lûtn  muni, 
§!gel  vermillon  f  !î»tl  tt'mt  !  lo. 
VËRMILLONNI  R.  v.n.  Terme  de  Chafle.  11  fe  i'\t 
.  do  blcicau  >  qui  cherche  des  vers  pour  fspiture.  On  en 
voit  les  apparences  par  la  teirequ'il  lemuê. 
t/j.  •  VERMINE,  r.  r.  efl  on  nom  colkaif ,  qui  fe  dît  de  tou-^ 
te»  fortes  de  pecnes  bétes  on  Infeâes  qui  nuifent  à 
l'homme  •  aux  animaux  &  aux  fruits  i  comme  les  pous  » 
puces» p«ioaifes>  morpions ,  à  l'égard  de  llicmme  & 
des  anîmaai  s  i  l'égard  du  blé  les  cmrrnçons  ;  à  l'égard 
ries  arbres  &  des  fruits  les  fourmis  , les  mouches  tiestio 

f;res ,  Stc.  Les  Hotentots  fe  font  un  mets  Jelir'eoT  d« 
j  vtrmmt  qui  »'ciij;cnjrc  dans  les  pfaux  dont  ils  fontre*. 
vctus.  Nous  l'avons  vu  plus  d'uac  fois.  La  P.Ta« 

VrR.MiNR.  fe  dit  figurément  du  peuple  &  de  la  canaille 
<]ui  pulluledans  les  villes  •  &  qui  incommode  ks  bott> 
t\hci  t^ens.  Il  y  a  trente  ans  qu'ellr  n'ell  occupde  fi^à. 
fe  deliiaidre  d'une  rtrmnt  fi  maudite.  Pat. 

Sur  le  Psrtnjt  a  ftk  rMinf, 


l< naturel  fctrojvoit  en  Ef^iagnc  fur  des  roclirrs  imc- 

eeffibles.  C'c'toicnc  des  pierre»  qu'on  abatoit  avec  drs  AdicH  l'ns;ile  &  fts  Confvrtf.  DuCÉR. 

leebes.  Il  s'en  trouvoit  aniE  vers  Colchos.  L'artificiel  VERMINEUX,  lusa.  adj.  Terme  de  Mededne.  Qui 

.ft  Âifait  d'ut  lâble  range  tmè*  £toMèt  aprà  qu'on  .  cft  canfé  par  des  vers  »  on  qui  caufe  des  vers.  Epilepiie 

raveh  plaficetf  fait  kra.  Ce  fat  CailiaB  Atbcnies  «  an  vmûamf*.  J.  oxt  Se.  Il  jr  a  des  Olccrcs  vtmhKut ,  qv'« 

rapp:)rt  deTheophraSe*  fri  trouva  l'invention  de  le  on  .ippfl.'c  rrrmiwwx  parce  qu'on  y  trouve  des  ver?.  S» 

faire  t  après  avdîrtàcMdeiirer  de  l'or  par  le  feu  d'un  Hjl.  La  inaticrc  vcrM«»«<y«  efi  une  matière  épaiflê  & 

emiaia Àble  rooge qui  (e  trouve  aux  nuoes  d'argent.l'an  coagoice.  J.  oes  Se; 

.  a^de  U  fondation  de  Roue.  Mav  Viiruve  dit  que  le  VERMISSEAU,  f.  m.  Peut  ver  qui  fert  de  pâture  aux 

mwtfau  fat  efWBÎereBenetwovf  wfA»  d*EpMc  dns  oiTean  *  &  dont  oo  fe  fert  auflî  pour  faire  du  appSte 

Jeî  chîms  Cilbienj.  On  le  tiroit  d'une  certaine  pierre 
/o'jge  qae  les  Grecs  Domment  éotbtsxfit  il  en  fortoit  du 
vif-argent  i  chaque  Coup  de  pioche  ciaToa  doonoit  dcf« 
■  faa.  jMËfpane  on  le  fiifait  d'une  certaine  pierre  m£- 
l^eiTeedefièléUaaccoaMM  de  l'argent,  qui  éeoit  fi 

haut  en  couleur  ,  que  cela  a  donné  occalîon  à  plufîcurs 
de  l'appelkr /«sr  d«  itégm ,  comme  dit  Oioicoride.  Il 

-  tn. 


aux  poifTons.  Datw  le  BoriHene  il  s'cngendfe  pendant 
l'ctc  ,  pr cfquc  toutes  le»  nuits  une  grande  quantité  de 
tmmffeMx ,  qui  nagent  le  matin  comme  les  poilTons,  qui 
ToleotfiirleiDidiconnelca  oilèanxt  8t  qui  meurent 
lODs  let  ion.  Flech. 
VER  MOULER,  v.  aS;qa{  nefe  dît  qu'avec  le  pronom 
perfonnel  ,&  qui  HetliM,  Devenir  vermonlu.  Le  bois 

d'olivier onfnkMjflrcftfeilivttiftAiMMtrr.  Aa. 
©■Vit,  '  '  V«»- 
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VeRMoi-LOi  t)E.  adjeâ.  Bois  qui  cA  mangé  des  vers. 
Cette  uble  eQ  fttmiM.  Ce  bois  de  lit  eft  ttmattM. 

TP.RMOULURE.  f.  t.  Dommage  qoe  fealFte  le  bon 
par  le  ver  qui  le  ronge.  Les  Frippiers  fçavcnt  caclicr  la 
ftm»uluu  du  bois  en  le  frottant  avec  de  la  cire ,  qui  em- 
plit les  troos  de  vermntivu.  M.  Cofme  Bonome  a  trou- 
Jii  qoe  CCI  pctiis  «er»  qui  caufeot  la  nmnlne  du  boii  ■ 
jd^nenneat  des  chenilles  dsdirerrci  erpercs.  Journal  de 
Clniivin. 

On  l'cmplo/c  auŒ  au  fîg.  Lâ  perfidie  td  une  efpece  de 
/oaiUeoiiwiiiiMl«w>qu>pcaàpeannel«appi8i  de 
Jagraitdeirrdoatonabure.  Ben. 
^ŒRNIS.  f.  m.  Liqueur  vifqueufe,  oleagineufe,  cpAifTet 
ftlnifante,  dont  o-i  fe  frrt  paur  me;trc  fur  les  cartes  de 
Géographie  «& fur  les  tableaux  pour  les  rendre  plus  é- 
clauiu  ,m  ea»pjcher  qu'ils  ne  fe  g  lrent.  On  fait  aaffi 
I  da  wtm  propre  à  enduire  &  colorer  des  ouvrages  de 
nennifericv  Ilfeiâirdediverittfinrferes:  avec  de  la 
(liercbeBlÛie  >  &  refprit  de  vîn  -,  ou  avec  du  iniftic  « 
OU  deVambre  bUnc  ,  ou  avec  de  la  gamme  laque ,  ou  a. 
fcc  de  la  gomme  degcncvrc  que  les  More*  &  Arabes 
appellent/inidtfvtx  ,  &  parce  qu'elle  vient  m  primciot  t 
les  Latins  l'oit  nooim^e  wntfir.  Elle  a  avili  le  m  Ane 
nom  en  Allrman.  Le  vernit  d'Ecrivain  fe  fait  avec  cette 
find.iraque  mifc  en  poudre  fubtile  i  dont  on  frotte  le  pa- 
pier avec  un  pied  de  lièvre ,  &  cela  en  boit  l'encre ,  & 
empêche  qo'à  ne  s'étende.  Letiqoidèfeiiùtca  y  Sfofl* 
tant  de  !lioife  de  Un.  Le  tmi$  de  lâ  Chine  qa^on  îàt  ici 

fe  fjit  fclon  quelques  :iiitc::rs  ,  avec  du  fron^apc  de 
yere  dcliyé  enfurte  qu'il  foit  comme  de  la  glu.  fur  lequel 
un  jrrte  un  peu  de  chaux  vtvCtqu'on  colore  avec  du  clo- 
aabre  »  fi  on  le  veut  ronge  }  ou  avec  du  aoir  de  famfe  t 
fioaleTCRtmir.  L'on  s'cft  jarqnlct  edbrc^bieo 
iMilenaitdecoixre6ite&d1iiàMr  le  wnûdcb  CbU 
ne. 

Du  Latin  wfWR»' 

IljrapIttfienrsaatR*  ptepatatSont  de*  divcrfes  fortes  de 
«fiafr.  LemairciNDaMra  finalv  avec  l-htnle  de  lin  ftr 

l'ato/scicotrin*  iftous  fur  des  feuilles  d'étain  ou  d'ar- 
gCDt,  eft  appelle «mil  ^ar«:  c'eft  celui  dontondore  les 
ceii*&  quelques  bordures  de  tableaux.  La  manière  de 

{iepaterleMi»idelaChineléuoavedans  le  livre  du 
ereKircher<frcKMiniifr4r«f  avec  lé  moyen  de  M 
donner  diverfrs  couleurs  ,  &  de  faire Cdte  d'avcnturine. 
Le  Frroi/de  la  Chine  n'ell  point  uneconpolîtion  ni  un 
f:crct  paivçulier  >  comme  bien  des  gens  l'ont  cru  »  c'eft 
une  MOMiie  qui  dégante  d'un  arbtie'  ■  lipcn  pris  comoie 
b.refine  dans  les  tonneanoA  en  le  tranfiiorte  i  ilrel^ 
fe.Tible  si  du  goodrnn  fondu ,  on  y  mc  !c  Je  l'htiilc  pour  le 
diiaycr.  Le  P.  LB  Comte.  Le  rrrwi/ du  Japon  ne  ccdc 
point  à  celui  de  la  Chine. 
Il  7  a  des  toéhI  mois  Kc  durs  dont  (t  fervent  les  Ctx- 
veurs  cnesttlÔRe.  BoAèGravcnr  en  a  on  ample 
Traitt^. 

VsKNlS ,  fe  dit  auffi  des  couleurs  que  les  médailles  anti- 
ques ont  prifes  en  terre.  Le  prix  àc  la  médaille  eft  aug- 
aentétqne  la  nature  feule  donocâc  que  l'art  n'a  pu  iaf- 

■   qucs  id  contrefaire.  C^ft  ce  vmr/r  qoe  certaine  ter- 

refait  prendrcau  métal,  qir  en  cuiivrc  quclt]ue$-iines 
d'un  bleu  turqnin  >  prcfque  auflî  beau  que  celui  de  la  tur- 
quoife  <  d'autres  d'un  certain  vermillon  i  qui  eft  iftdubi« 
taUe,  parce  qu'il  eft  inimitable;  d'autres  d'un  cercaia 
bfwi  fclaiaot  ék  poli  »  plus  beau  (ans  comparai  l'on  ql^e 
nos  figures  bronzées  I  &  dont  l'oeil  ne  trompe  jamais  « 
ceux  n>ême  qui  ne  font  que  médiocres  connoiflTeursi  paf- 
fant  de  beaucoup  tout  cc  que  peut  donner  le  felarmoniac 
mêlé  avec  le  vâfalcre.  Le  mai»  ordinaire  eft  «fou  vert 
très  fin,  qui  s'attacaeauir  traits  fespha  délicats  fins  lès 
effacer,  plus  proprement  que  r.e  fait  le  plus  bel  e'mail 
aux  métaux  où  l'on  l'applique.  Le  bronze  feul  en 
eftfiilccriîUetcarfonrlVDiat»  Ir  niiilk  vote  ^ 


VER. 

s'yattlcheinefert(]u'àle  giter,  ftilAntr^ter  me 
le  vinaigre  i  eu  le  citron  >  ^uasd  on  veut  que  la  médail- 
le lâitcftim<fe.  Il  y  en  a  qm  contreibnt  le  sirmttantique, 

&  m^me  qui  mettent  les  médailles  en  terre,  afin  de  leur 
faire  contraiéter  ii  non  le  mmit  au  moins  une  certaine 
rouille  qui  impofe  aux  conndftws  moins  habiles.  Mais 
OnnepeutdoiineranrrmiriDoderDei  nilaconlcir»  ni 
l*^elati  ni  te  poli  du  ««ndr  antique  qui  dépend  de  ta  terre» 
Le  wrwi  moJcrne  eft  d'ailleurs  tendre  ,  fie  fe  pitjue  ai- 
Icfnicnr  ;  au  lieu  que  l'antique  eft  dur  comme  le  métal 
même.  SriFKCF.  nrs  MP.DAi  i.les. 

Vmm  I  s  t  fc  dit  auffi  de  l'cadiiit  qu'on  met  fur  de  la  noie* 
rie.  LevirafideapoNde  terre  iè  fine  tvec  dn  ploirb 
fiondui  lewntrdeapimdeftjrenKenTce  Atla  potlci 

&c. 

Vernis  ,  chez  les  Imprioenrs délivrée  &  d'eflaapes  «m 
tailles  douces  «  figniiîe  une  coOnofitioB  de  tercbcniliilie 
&  d'huile  de  noix  ou  deftr  cnitet  ftpsr^aent  Ât  pda 

m  cl  e'es  8f  incorporées  l'une  avec  r*niie»dont  ils  font 
leur  encre  à  imprimer  en  la  brojrant  avec  du  noir  de  fu- 
mée. 

VfiRMi  S.  Ce  mot  «'employé  auiE  figuréogcot  t  &  ficnifie* 
Couleur ,  hté ,  belle  apparence.  La  nodeÎKa  m  wat 

efpecc  de  renrr'i  qui  relevé  tios  miens  naturels*  ftlenr 
donne  du  luftre.  Bell.  La  dévotion  eft  un  rrrnri  que  les 
flemmes  coquettes  paflcnt  fur  leur  réputation  ,  quand  el- 
les Ibnt  fur  le  rctout.  LaBh.  Les  Grands  du  awnde 
n'ont  par-deflns  les  antres  Innttiet ,  qn'nn  pen  de  wMil 
qui  les  couvre.  Oe.  M. 

Etetquej'iàiteMtrctbtHti, 
Ctfttmwtàtitféiuïmi,  OuCtn.' 
Bere  vcraisyrMbrrnwrfûMf.  Ii>. 

VERNISSER,  no  VERNIR.  T.aA:  Eodoitee^cc  Al 
Ternis.  Vernrfrr  un  carrolfe  ,  une  carte ,  un  talileau. 

Verùffet  de  la  poterie  ,  des  pots  ,  c'eft  y  mettre  l'enduit  qui 
les  colore  >  &  qui  lenr  donne  leur  bcsu  poli. 

VfiiNissÉ.ÉE  i  Vgrhi  ,IB.  pert.pA&adj.  Lctun* 
les  rermfitt  durent  long-tems. 

VERNISSORE.  fubft. Icm.  Application  de  vcfnîs.Cet- 
tc  bordure  paroit  d'or,  mais  ce  n'cft  qu'iuie  ntfifuti 
La  vitnifuft  dd  temps  qu'on  voit  fur  les  anfîmnri  SM* 
daiiles  ne  fe  peut  imiter  par  ancun  anificCi 

VERNnSSON.  Sorte  ét  paire.  La  poire  de  nilufm 
eft  d'une  médiocre  grofTeur,  femblahie  à  la  double  fleur« 
qui  charge  beaucoup ,  &  dont  la  chair  eft  douce  ,  agre^ 
ble  &  relevée.  Merlbt. 

Elle  a  été  ainfî  appellée  de  la  terre  de  ftnmfm  en  Anjutù 
Me». 

VEROLE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  On  écrivoir  au- 
trefois MiVvte.  Maladie  contagieufe  qui  cou  vrcle  corps 
de  galas ,  ou  de  puftules ,  qui  epaiffit  Is  peao  >  &  qui  y 
laiflê  des  cicatrices .  ou  des  cavjicfc  Laynitf  nnk  hlso* 
chit  •  grolfit  t  pouifr,  foppure  »  M» ,  eletebb  Ha  pâm 
de  prrrre  ver«!t ,  le  maitre  brin  de  la  ptthtfmk.  L'aBOUC 
eft  comme  la  ferirriwT«/«,  plus  on  l'a  tard,  pinson  eft 
malade.  M.  Se.  La  ^irr  m«/e ,  cette  maladie  lï  redoo- 
uble  aux  belles»  avoitlaiilé  de  fâcheux  icftei  fur  ftta 
vifage.  Id.  Les  Medechs  tienoent  qne  la  nnk  ftlano»i 

génie  ont  tiemccup  d'affinité  dfc de feflcmblance,  cnfor- 
le  quelrs  dcuT  r,u  trnis  premiers  joors  on  a  de  la  pdne  à 
les  (li Ri nguer  l'une  de  l'autre.Ellts  vienneot  toutes  deux 
d'au  fai^  impur  *  &  d'humeurs  corrompuét.  Elise  dil^ 
icient  pourtant  t  car  la  wrtfir  eft  6Su  d'une  matière  piM 
cralTc,  vifqueufe Scfanguine;  ttU  roopcoled'unc  ma> 
tiere  chaude,  fubiile  8c  bilieutë.  La  mt/c s'élève  Ctt 
puftules  pointuës  &  blaochi6àntes ,  avec  une  piliw  hk 
meurqnipiqneft  déniai^,  &  laiHe  des  oMwqnct  qri 
gravent  lecnir  t  an  Ken  qnela  rougeole  Isrffe  ièolemenc 
des  tacfifs  pafTageres  comme  des  morfurcj  de  pi.ces  ,  le 
plus  (ouvcnt  rowes ,  quelquefois  vertes  &  noires  ;  &  ne 

iMcgKtalnndnenirtaiita'dMBd  calu|e,  &  ne 
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«letnange  point.  La  petite  ■vtrolc  efl  li  mjla Jic  des  ptttU 
eaiiat  Llie  vient  quelquefois  aux  grandes  perloonea  , 
.  9t  cUc  letnr  tSt  trit-dangcreure.  Oa  tiem  qu'on  n'a  gac* 
res  qu'une  Ibis  la  petite  rtnlt.  On  appelle  rmh  roûmr, 
la  même  maladie  >  quand  eliccfi  If^re  >  &  qu'on  n'en 
a  que  quelques  grains  par  ci  par  la. 
On  ne  voit  |>as  ^ue  cette  maladie  bu  encore  connue  du 
tenps  d'Hippocrate ,  de  Celfe ,  6c  de  GaJien  «  puifque 
ces  Auteurs  n'en  bot  nulle  mention.  Avicenne ,  Ralis, 
Meavc ,  &  quelques  autre*  Arabes  ont  été  les  premiers 
oui  l'ayent  décrite  ,&  cela  vers  le  milieu  du  douz  cme 
fiecte  »  d'où  l'on  peut  conieâurer  qu'elle  a  pri»  naïUance 
cnAiÂie  SiooiRi.BieH  des  Médecins  aojent  ^ue  c'cft 
dans  le  lâng  de  la  inere,c'eft-  à-dire,dans  celui  qui  eft  ap^ 
pellé  StKguii  mtn^tum,  qu'il  faut  mettre  le  levain  de  cette 
maladie.  Le  pronoilique  de  cette  maladie  cfl  toûjoura 
doornub  M.S7dobcecoa|cille  fort  pour  le  traitement 
de  le  pctne  nrtU  kl  ciqnlfianf  &lc*  pdfnnet  nfiraU 
chifTantcs;  &  condamne  les  cordiaux  comme  pernicieux. 
On  a  introduit  depuis  peu  une  méthode  de  donner  la  petite 
ma'r  par  inoculation.  On  prend  avec  du  coton  du  pus 
de.oiie^uet  gnina  d'une  wralr  d'une  bonne  fone  &  ve-^ 
ne  imenric^i  ooreolinrme  dam  uneboetefton  le 
porte  ï  la  poche  i  Ot  quand  on  a  préparé  par  pnrgaiions 
&  dietc  11  pcrfoone  i  qui  on  veut  donner  la  petite  vtttU 
on  lui  levé  un  peu  la  peau  aux  bras  ou  aux  jambes .  on 
^ocecesendroittavecle coton,  &aaboi»  de  il  oa  9 
{om  lee  pnftalea  doivent  patoiticOn  prétend  qne  ceux 
qui  l'oflt  eue  de  cette  manière  ne  l'ont  famiil  plm  i  craio* 
dre,  de  qu'il  n'en  meurt  pas  une  per(bnne  Comre  cent 
^oi  meorçnt  de  11  petite  )'rr»/«ordipaire.  Cette  manière 
cft  «enoe  de  Conilantiaople(&  cft  fort  en  vt^ue  à  Lan- 
dim»  oà  fln  la  pratîqoe  ton  les  joon  avec  grand  ftceca  » 
non  feulement  fur  de  jeunes  geni  mais  anui  fur  des  gens 
^é»  :  on  l'a  lait  même  fur  tooi  lea  Piinces  &  PrincclTcs 
de  la  ftnillé  Royale  t  mais  oaat  11  piti^ne  patcncotv 
n  Fiaaee  ni  ca  HoUaade. 
Ciinat  vient  de  ratwb.  Ilenage  après  le  Piclideiit  Bn» 
dct»  veut  cju-on  écrive  vârSt,  i  canl*  ^n'eUs  mtiqiie 
ktifage  de  diverfesuches* 
Onditiafrutama/râcnoopas  la  ffMff,  ni  la  fkuu  qui 
IbnedeamoadepioTtoce.  Ooacdik  point  nftk  tout 
faii ,  à  nains  qn'oa  n'ait  d^Ja  fin  conndtre  anpenTanr* 
que  c'eft  de  cette  maladie  qu'on  pjrlc.  Rrf  l. 
Zta  Pierre  ue  la  petite  vbrols.  C'eli  une  pierre 
fCldatre  parfemée  de  taches  blaochci  >  rondes  >  &  qui 
r^fidenient  afTca  bîn  detgfalna  ixfiàuvtnk  mente 
ftapplatis.  Ilyenade'iouKtfbffMe  de  ligviec.  Clict 
font  ordin^irrmcnt  rondes  5  &  on  peu  plates.  Il  y  en  a 
font  grolfcs  comme  une  balle  de  jeu  de  paume.  On 
lui  attribue  la  vertu  deâiic  Ibidr  tuSÊum  l»|Mil«  n* 
mlr.).DMSc. 
Oo  appcUexr^  «ffi^r  »  ww  antre  maladie  Coatagieiife  ^d! 
Je  contraôe  ordinairement  par  Je  commerce  avec  une 
feBUne  débauchée.  On  l'appelle  en  France  nul  de  Nd' 
jtetf  parceque  les  foldats  en  furent infèâea  au  voyage  de 
Naples  fous  Charlei  VXII.  AvaoÉ  ce  ttmpi-U  elle  ^toic 
bcoanafcil  Franer.pAtQ(D*antref  croient  le  coamlrej 
Les  Italiens  l'appellent  mÂTréiuefi,  parceque  les  Fran- 
çois en  (iircnt  les  premiera  attetnu ,  &  on  crut  qu'ils  l'a- 
«oîent  apporté.  Les  Elpagools  le  nouaient  ftn*  d* 
4lMr«oni«ter'V<LawNfeareftpoinc  iMMcofe  i  Goa  > 
on  fittnloiegloife  de  l'avoir  enëpIdieDftfiMi.  On  te 
guérit  là  avec  de  la  racine  de  chine»  ou  échine.  Herrera 
dit  que  les  £(pagnoIs  ont  apporté  la  renie  i  Mexique  1 
bien  loin  del  jr  avoir  prife.  Suivant  un  Miflel  imprimé  à 
VeoifiscD  1)41  »  daiu  le  ^le  paffé  ondiToit  nue  Meflc 
il'iMimeardeSaint  Jobpourêtrcgoeridtb  «mlrpar 
fiainterceflîon  ;  on  fuppofott  qoe  la  vmjrtfioitl'talcere 
dool  lai  &  David  fe  font  plaints  lî  griévetnent.  La  rtrcl* 
dl  chu  Ici,  Américains  une  maladie  epidemiqne  quoi- 
■w  beaoeoap  OMina&dicitlc  «|W  daoi  aoi  dinM% &iU 
T«w.  IT. 
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boflftloatciminemetttcomRKinîqafe.  LtsTfeft.  Midi 
Valnii  Aadut  que  ce  mal  a  toâjouis  dtd  iolcpÉfabJe  ét 
lidebMKlietdk^il^eoitfansdoaMCbnnolbosmi  an- 
tre nom^  M.  Becitet  Ang!otî  a  fait  roir  qitc  ce  mal  étoit 
adèz  conimun  dails  Je  t^.  ficcle,  mais  qu'on  le conbn- 
doit  aveclalepre.  V07.  Tfétf.  tUÊfHitift6i,9eÈiÊHli 
iiur.de  la  Gt.Brit.  T.  it.  p.  |o«. 

VEROLE'  t  ib  «djb  Qui  a  la  groile  verate. 

VEROLIQjJE^adf.  Qui  tient  de  la  vérole.  La  carie  de* 
os  eft  un  accident  mWffar.  Les  pulhilcs  rertUfutt  ta» 
les  principaux  fignes  de  cette  maladie.  Les  chancin  | 
kl  poalaios  »  looc  des  hiakdiet  de  liiture  iwMfiMife 

VElLONi  C  f.  Pddbn  derivkrejanneftldfiat  jnr  Is 
dos ,  &  blanc  par  le  ventre ,  tadwiédenoir.  Es  La- 
tin V4rim  t  parcequ'ii  elt  deplolienrseonlenrt. 

VERONiqyE.f.r^  SonedepUntedontily  aptnCenr» 
cTpecet.  Les  fiotaniflea  en  ont  découvert  jufqn'i  JS* 
^fe  qu'on  appelle  vrrtiwfirr  mûJe  rtilgdin ,  poullfe  dit 
tiges  grêles  >  roodes  t  velues  t  rampantes.  Ses  ftuille» 
Daiflcntoppofées  l'une  à  l'autre  le  long  des  tiges ,  ve- 
lues, dentelée*  en  leurs  bords.  6mblables  2  celles  du 
prunier,  d'nngoâtâcre  &  amen  Ses  flovi  font  des 
toTetiaiqntceqiMrtierSi  de  eoaknr  blenitre  ;  ellei 
fortentCBMldere  d'épi  des  aiffelles  des  fcuilles.  Lorf- 
oue  ces  Ifettn  lôat  paflécs ,  il  leur  fuccede  i  chacune  un 
ffuit  partagé  en  deuboatîês  quicontienoent  des  femcn- 
ces  menons  «roadestBoiritrcs.  EaLaib  imMMsra* 
ftjmt  &vi^éi^fiÊU.  C  B-AOH.  Cette  plante  eft  vnine.' 
raixe»  diurétique,  propre  pour  purihf r  le fang  1  pour 
dégager  le  cerveau,  pour  debara/ler  le  poumon  chargé 
dcmotieres gluantes I  Oc  pour  les  maladies  de  la  pesot 
Oorefertdelaiwrmifaràlamaokicduifaé.  Quclqnei 
an*  la  comparent  au  th^tane  par  (a  nature  que  par  fei 
eÉfét».  Mais  elle  ne  reflemble  pas  au  thé  par  fa  figure. 
Un  Médecin  d'Ulm  qui  a  fait  un  traité  de  toutes  les  pro^ 
prietex  de  la  vrran/f»  l'appelle  letbd  dl  rÊntope*  Oa 
l'appelle  aatrcami  àirk  éus  Uina 

VMiomopn,  ^aulBnntaUeiUi  tetmagedelaftcedtf 
Notre  Seigneur  peinte  fur  un  mouchoir ,  telle  qu'elle  f«J 
peignit  fur  celui  de  Ste.  yennqiie ,  qui  c'toir,  dit-on»  une 
linninedeJerufalefflqaidçnMijF.sus-CH.  le  voile  de! 
toikqni  lui  coavroit  la  tét^  pour  l'elTnjpcrle  vi&ge  tout 
coavcrtdefii»g&defiwur«  quandonlenwnoirattCsl' 
vaire.  Cette  image  a  e't^  apportée  à  Rcmc  du  temps  de 
Vefpafien  ,&  on  dit  qu'elle puerit  Tite de  fa  ladrerie» 
(î-tôt  qu'il  l'eut  regardée.  C  e une  fable.  TiLLiaiOMT^ 

VERONKxya  I  vient  demmir««  mot  abrégé  de  wrinniM» 
qui  lîgniGe  vraye  image. 

Ce  nom  de  vtranif «e  a  été  paniculirrement  donné  i  une 
reprefcntation  du  vifjge  de  notre  Seigneur  »  empreinte 
fur  un  linge  qui  eft  â  S.  Piètre  de  Rome  &  qu'on  croit 
être  le  fuaire  ,.^&t  ans  lôr  Ibo  vilKe  daui  k  fepnlcrc^ 
On  ta  poortant  eneore  detoid  i  plumais  autres  tepie- 
fcntation»  femblabic?;  Le  mardi  de  la  quinquagcfime  a 
été  choiH  depuis  pluljcurs  lîccles  par  la  plupart  des  £- 
glife*  qui  ont  coutume  de  célébrer  cette  fne .  commtf 
.  poor  oppofer  aux  eactz  de  ccuk^ceBidne  jonr  ta 

dnai&nt  k  viTsge.  Tiu 
Les  Printrei  font  tenir  cette  MrWflOr  ^fqnefoi*  par  uif 
Ange,  le  plus  fonventpar  une  ftmne{  &  le  pca|>le  Te 
figure  que  c'eft  cette  femme  imaginée  ptt  les  peintres 
qui  a  nom  Sainte  nnàMU  %  c'eft  eoeaneelb  cravokat 
que  ce  lût  Sainte  Hefcne  tfi  eotnott  SaiAte  Ooix^ 
C'cft  fur  cette  idée  que  vers  la  fin  Je  l'XI.  fiecle  quel- 
ques uns  commencèrent  à  fe  figurer  qu'il  pourroit  y  a-. 
voir  en  i  Jmiditm  (jnelque  femme  de  ce  Docqui  auroii 
piereatélaBmoHcbairiimfee  Se^ncor  for  le  chemin 
dn  Calvaire)         aavoitperh  Rekrton  dn  voyaga 
que  Bernard  de  Bredeœbach  Doyen  de  Maycnce  fit  en 
1485.  àlaTerrelainte,  imprimée  en  150a,  &  on  nt 
fut  pasmlnie  long  tenu  i  lui  trouver  une  maifon  i  }en]-< 
iàlem»  ensuit  «B  peu  voir  dm  AdikoBini.  Pcpuie 
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fli  11  fiflion  a  encore  augmenté,  ccirmc  on  le 
CVoirdaMlc*  noici  de  M.  Cbjccljin  fur  Je  ij.  Jan- 
vier. On  a  CMOre  voulu  i]uc  cette  Icmnie  nonwnce  Vt- 
rmifur  >  fut  i'Ilmuwgt  de  i'£f«pgUe«  tu  l'oa  n'a  pM 
manqué  de  la  ncttie  en  regard  avec  S.  Kacrt  invoqué 
cootre  Iti  hefnorrnïJcs:&  de  II  c([  rcna  rétabli/Temcnt 
de  la  fctc  de  la  yer»mque  dans  les  liglifcs  oi'i  S.  I-iicrc  eft 
panicnUereflKiit  honoré ,  comme  à  Sic  Catherine  h 
COMKtiS.  Yvca^kâ  S.  Joflëde  Paria*  <keiiiaiit 
dTaiura  EgliTc*  en  dima  Ken  «pariicnfiercaient  i  Va- 
lencienncs ,  en  celle  de  S.  (îillcs ,  où  on  rap}>cl;e  coni- 
nunémetjt  Sainte  Km/^-;,  nom  ibregc  du  gcoiiif  Vertm- 
ffy  âc  OÙ  ie*  fëœtnet  ai  ceruint  lOBfa  oar  tw—i» 
d'appcadre  préi  de  ii  Aataë  dca  lîagca  coapei  par  beo- 
dei  I  dont  efletfiiatccîna  pendant  ncnf  joun;  ce  ^ai 
le Ûtaeffi  à  Tournai  en  l'Egli fc  de  S.  Marguerite:  &C 
c'cftdcii  (OU  plutôt  du  lii^  où  cii  repielcntc  nôtre 
Seigneor»  «jue  les  Lingctes  ont  pris  pour  tutehire  la 
mmàpi  1  ^h'cUcs  mmock  aalB  plua  coemiiëaenc 
Sainte  vimtt.  Tr. 
VERRAT.f.m.Pourceau  mâle.  Jeune  mr^r.  Vieux  vcrrjt, 
U  vient  du  Latin  vntn  >  «]ui  ûgnitic  la  mêtnc  dioie. 
On  dit  ptoTerbitlenem  d*n  faenae  qui  écooiedeceleie  • 

qn*}!  dcwae  comme  un  rmat. 
VEIUlEXnn.Corpj  fragile  &  diaphane  quieA  Poenagede 
ITan^&ftii  imite  Jlffz  partaitcuunt  le  cridal  no  verre na- 
Mrel.Le  rerre  n'elt  qu'un  amas  d'uocinfîoit^  de  eraiet  de 
fabi  e  fa:)dui  en  me  feule  maflë  par  l'aide  de  qocHfoe  fel , 
^neiattqnefwiliier  Jafii&Hi}  dcclnqaegraiade  iâ- 
ble  n'eft  ^*an  cooipofcf  dîme  infinité  de  pofjrêdree 
creux  Cl  fk-Jijis  1  &  remplis  d'une  maticre  trcs  ful)tilf, 
Car>  puiii^ucle  Vffrr  ncpefc  gucrcs  plut  que  l'eau  »  & 
^  ane  entière  trè  s  dure  Ji  parait  iapofiUe  de  le 
.  GOMeeoiraatfeneat.  Depiea,coiaaKc'eftiiaeaMtie- 
reaunrarmdelaqoellc  w  layona  de  lumière  paflnt 
trcî  bcilcmcnt ,  il  faut  que  ces  polyèdres  foient  ouverts 
de  tout  cotez  >  &  percez  d'une  infinité  des  petits  trous. 
H&RTSoeKCit.  Il  tient  Icmilieu  entre  lea  mctaus  >  & 
le*  pierres,  il  eft  Êi/ible  comme  ka  aetaext  mata  il 
■'eft  pas  malleabte:  Oo  prétend  qu'il  ie  preftuce  i  TU 
bereun  Arcliitc>^:  qui  avoir  trouvé  le  liCMC  de  rendre 
ïcnntmt^UMlt;  mais  que  cet  Empereur  jalon  de  la 

rlotrequecetoutrrier  alloitac^erir  pjr  une  inveotîoo 
belle  »  de ii  mile» le  fit  moHTtr,  &  cm^dcha  que  le» 
Bom.&roniècretoepalfafliotdlapoftefitd.  Mabcflcft 
une  pure  fable  pir  la  raifon  que  l'on  verra  dana  la  fuite 
de  cet  article.  Lewnveft  le  dernier  ouvrage  que  l'art 
peut  faire  par  le  ■Mjcndnftn}  car  tout  les  métaux  â 
force  du  feu  lè  toetnat  enfin  en  nnti  9t  la  tcrie  mhoK, 
comme  on  voit  aasbrîtjues  trop  cuites ,  «joi  fe  vitrUienr.' 
Le  vine  fc  h\t  3VCC  >ics  cailloux  blancs  Se  reluilàua  t  OH 
avec  du  fable  blanc  bien  laré  »  &  avec  du  fcl  alkali  «  ou 
deriierbcdcroudc^pour6iredBV<rrrcominuo>  onfe 
fertdulèldeccndtadefiiiigefe-;  lecaotduwwifeu  de 
réverbère  tr^-vlotem.  On  en  6it  anfi  avec  des  crtftaax 
de  rocbe  fonJus.  0:i  lait  le  bciu  vrtte  a\ec  de  la  foute 
du  Levant  <Sc  du  fable  blanc.  On  j  mêle  un  peudeman» 
gaoefe  pour  ôter  le  verdâtre  Je  lafiiMei  ft  fi  en  en  met 
'  beanooapt  il  lëra  d'un  roage  de  pourpre.  Lewrrrqoia 
une  ibible  teinte  de  rouge  eft  très -propre  pour  hxn  des 
Vrtrrrobjeif^ifs  &  des  lunettes  d'approche.  On  fait  le 
'  vert»  jaune  avec  de  la  feule  ro«illc  de  fer.  On  le  Ciic  de 
.  «onkar  bleue  ou  d'aiguë  marine»  en  7  mlltatdktciaivre 
ronge  calciné  plufieurs  fois .  -ft  )r  aioârant  Un  peu  de 
ftt  caldn^.  On  fait  du  vmv  verd  avre  le  cuivre  calciné 
♦larouille  de  fer  ,  ou  avec  le  miiiitim  ,  c'cfl-i-dire  ,  la 

*  «hamc  ronge  de  plomb.  On  le  fau  violet,  en  jr  mêlant 
doMieAcdelamanganeft.  Le  MM%e«îl  eeMptfM  de 

'  Ittarfc  d'argent  >  d'écaillede  ter,  dégomme  Arabique  , 
de  fcrrette»  de  rocaille  élc  de  Sanguine,  prefque  elia- 

*  -çao  par  partie  é^atr.  C'efl  une  Jcs  cnuleurs  des  p';  s 
■dificiktàftire.  îln'jageereyif  (cjauae  ^ui  peeeuc 


V  E  A, 

tout  à  irx](Yeirti  &i]u:î'y  incorpore  au  feu.  La  dia- 
phane iic  du  rtTJt  vient  de  ce  qu'il  a  fes  pores  tout  droits 
de  vit-à-vialeaana  des  auireti  &  fa  poliflAre»  de  ce 
qu'ils  font  eitrémement  pettu ,  jufqne».|à  que  les  eaux 
RNKs&rrgalea  n'y  peuvent  paa  entrer*  quoiqu'elles 
entrent  bien  en  ceux  de  l'or.  C'eft  une  imagination  de 
croire  qu'on  ait  jamais  eu  l'invention  du  ymt  malléable  » 

i»arcequea'il  ^toit  dodtilc ,  il  perdroit  fa  principale qua»- 
itd  t  qoi  eft  la  tranrparenoe .  laquelle  ne  peut  rabfiiitt  » 
que  tanr  que  fes  pores  feront  *îs.d-iis  les  untdeeautice. 
On  a  vu  en  Allemagne  des  bouteilles  d'un  rmt  fi  délié 
par  le  tond  >  quVtnles  pouvoit  rendre  convexes  ou  con- 
eamca  fonlBaat ,  ou  en  attirant  l'air  doucement  :  ce  qd 
BMMi*  qu'il  peut  j  avoir  qndqoe  fieiibtlitd  dana  le  ver- 
re.' On  avoir  trouvé  antrcins  le  fiwfltde  lejoladte  le 
rmr  quand  il  ctoit  cafl'é.  B.  Un.  L*cfptk  du  fel  très- 
bien  rrdi  fie  ronge  le  rffre ,  &en  diflouttotit  le  tifliit 
enforte qu'il  devient  fri^îble.  On  dit,  Un  carreau  de 
«m»,  detcbalSsdeMfrf,  des  bouteilles,  des  pUoles« 
des  clorhet ,  des  mitras  fiîiif  de  jtrtt.  Cela  eft  fngtie  & 

caffjiit  cnmme  dit  W*re. 

Quelques  auteurs  modernesottt  traité  du  verrr,  entre  su- 
trea  Antoine  de  Nirydansun  livre  intitulé,  Dr  «rte  ri- 
maritf!,lc  P.  Ktrc^r  dana  fan  ilandm  Siimmim  »  &  M. 
de  SafiflMÎre  dana  As  Commematres  furSalia.Male  eom« 
me  ils  n'ont  pat  i  beaucoup  près  epuifé  le  liijct,  M.  Je 
Valoiscna  cemporéirn  Traité  en  entier,  dont  il  a  lu 
dMêiCMa  parties  à  l'Acadrmie  R.  des  Hell.  Lett.  en 
1709  &  ca  1710.  Voyei  l'Hift.  de  cette  Acad.  T.  J. 

Ce  net  vient  du  Latin  vhnim, 

XÏBtppcUe  vtrre  f0^e  nuvrrre  firrrfkX,  une  ctriarne  pïer» 
iCCnofparei.tc  &  chire  qu'en  trouve  dans  des  rinnet. 

Da  rtm  t^Knx  eft  du  vmv  qui /e  café  aifémentqnmd 
oBle  veut  coopctavcc  ledinnnat.  Le  mw  caM  feMna- 
mtàugriifil. 

Verrf.  d'antimoinf.  Voyez  Antimoine, 

Sel  de  vehre.  Voyez  Axoncb  ou  Fiel  dc  terre.. 

Un  fUt  il  rme ,  ell  une  grande  pièce  ronde  de  ycnt  qu'on 
caille  pour  laite  des  pBMsai  de  vitres.  Jla  un  mund  au 
aulieu  qu'on  appelle  cr/dlrtanif.  lInef«Ur  dr  mrv;  eft 
un  grand  morceau  de  ymt  quarré  qui  fe  coule  fur  le  fa- 
ble. On  l'appelle  Mrrfrfflarrjiar»  quoiqu'il  a'en  fiiiJè 
dans  les  autres  vetreriei  { Aclloaete  Aie  an  patti«c« 
dectrnrffc. 

Oa appelle anfietfdlrmnr, on flcilttt  d*émilen  lea  A 

lampe  ,  dor>t  fc  fervrr.c  les  borgnes  pour  répéter  B  MB 
ladifiormiré  de  l'oeil  qui  leur  manque. 
yMkBDB  LUNETTE, efl un  vmv  taillé  dont  on  fe  ferc 
poar  feire  des  ionetees  i  longue  voë.  OnenfeH suffi 
pour  les  nicroTeope».  Il  y  a  des  hnettea  i  deux  &  à 
quatre  mm.  LevtjTe/fhtriquemrfxc,  eft  celui  lequel 
étant  formé  regnlicremeot  ^  félon  quelque  portion  de 
fphere ,  eft  plus  épais  en  fim  milieu  qu'en  Tes  extremuex* 
Il  peut  être  égalementconvcxe  des  deux  côtez ,  dt  alore 
on  l'appelle  vrrre/mr/rirMr».  S'il  eft  plan  d'un  côté,  & 
convexe  de  l'autre,  il  fe  nomme  vfrrr-p/i<B  r»irtYXe.  II 

reot  être  convexe  d'un  côté  de  moindre  fphere ,  8t  de 
autre  concave  de  phw  grandefphere  »  &  alora  on-l'ap- 
ftiBemmfjut.  Lererrtffiaifm ffwww «  eft  celui leqtiel 
étant  régulièrement  formé  felon  quelque  portion  de 
fpherr  ,  eft  moins  c'pai^  en  fou  milieu  tjn'en  fes  extré- 
mités, il  peut  être auiS  plan-concave  i  ouéeileflWDt» 
&  in^lcment  cof»cave.  Lei^r  tij*fBft  m  celai  qut 
eft  le  plua  éloigné  dé  l'ail ,  qui  reçoit  immediateaieiic 
'  les  rayons  de  l'objet ,  &  qui  eft  raillé  en  portion  d'une 
granc'j  f  pi  crr  convcvc.  Le  vrrrr  tcuUhe ,  eft  cehit  qui 
eft  le  plus  près  de  l'oeil,  où  l'ceil  s'applique  pour  voir 
lei  objets  .qui  eft  eoncsve.  flcnae  portion  d'une  pcnie 
fphere.  Ilyades  vrfvri«wffc(l(firri,mrarj[^f,  8c  c.  pour 
dtverfes  fortes  de  lunettes.  Voyea  1rs  à  leur  ordre.  On 
appcle/îfir #m ivnvIe'Hca  oi'Ice  raTods^  rtfjaillif- 

fent 
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icDt  d'un  objet  en  paflânt  pjr  im  vrrr^  viennent  s'un'r  à 
lia  point.  La  bont^  des  grandi  verra  de  lunetce  dépend 
priiicipdeatsat  de  la  bonté  de  b  nuricre  dont  on  kt 
fait  :  maij  on  en  trouve  difficilement  qoi  foicnt  fins 
points  ,  fans  Urmcs  ,  fins  filets,  fans  tables  «  ou  fans  fi- 
bres, qui  en  Tunt  les  dctauti  ordinaires  .  M.  Hirtro(ker 
noos  cîirei|ae  dam  foa  Ellài  de  Diopf  riqae  une  n»i>ieie 
Âctie&aifife  de  tmaîllerlcf  iwff  de  Imcace  depoia 
une  dixième  partie  de  ligne  jNr<|a'ijee.aa  400*  fitdi 
de  loyer.  J.  UE  s  Se. 

Vaub  AkDENT.  Les  vnrti  ariaa  ont  été  connoi  aux 
•ocicos.  Lea  miroirs  ardenta  Vaat  hé  ttruiœmtmJCu 
qodqtica  HiAorieitt  ont  prétende  qu'Archiinede  s'en 
fervit  à  brjlf  r  :inc  flotte  ,  Oc  quoiqu'ils  leur  attribuaflcnt 
un  cifft  impoliibie,  cela  mcmc  prouve  qu'ils  ctoient 
connus.  Mais  il  cil  fur  queceanîrairs  quils  imagi» 
noient  dévoient  étie  de  octal  dccoacmi  *  &  avoir  un 
foyer  par  rcflenon  1  IVm  eft  eoBnnnâneu  pcffiiadé 
que  le?  anciens  ne  conn  iiflfiient  point  les  fioyers  par  re- 
fraflion  des  vivrfj  convexes.  Ccpcntiant  M.  de  la  Hire 
lesatrouvL:::  ili  isla  I.  Scène  du  i.aâe  des  Nnéca  d'A- 
tiHophaoB.  Le  Scholiallc  d' Ariflophaoe  liir  cet  endroit 
leaiaan«inlB.  Plioe  L  jtf.flt  {7.  parle  de  boules  de 
vtrre  &  deboaleidecrilljl  >  .y.i:  expofées  2.1  folcll  brû- 
lotentou  les  habits  I  ou  les  chjirs  des  malades  que  l'on 
vouloit  cauterifer.  Laâ ince»  dans  Ion  livfefiirla  colère 
de  Diea .  dit  auiB  qu'ane  boole  de  nae  plcne  d'eau  »  & 
^ael'ontenoitanfoieiUalhnnaitda  fea  mtm*  dans  le 
plus  grand  froiJ.  Miis  fi  l'on  fçtvoit  que  les  v-rra 
conreics  bruloient ,  cotniientignoroit  on  l'ufage  le  plus 
utile  de  ces  crr/t, c'cft-l-dirciqu'ils  groffiflbient  les  ob- 
iers. C'cft  que  leurs  miroirs  ardens  o'étokot  que  de« 
•  boales  de  rtrret ,  on  fdides  ov  pleines  d'en ,  &  il  eft 
dcm  mtré  par  la  di:>pcriqus  que  le  foyer  d'une  fpherc  de 
verte  en  cd  éloigne  du  quart  de  fon  diamnrcSi  ces  bou- 
les a  voient  un  demi  pied  de  diamètre,  ceqaieft  ton  le 
plus  qu'elles  pulTentavMrt  il^iUoit  en  approcher  un 
objet  â  :  pouce ,  pour  t'appereetoir  qu'il  fut  sugnentc  t 
&  il  eft  fort  naritrcl  &  même  prefquc  nece/Tiire  que 
quand  on  a  rcgix  Jé  au  travers  de  ces  boules,  on  n'a<t  re- 
gardé que  des  objets  beaucoup  plus  éloignez  %  qui  n'ool 
MspafMplusginnds.naiamilement  défigures <k  con- 
fus. L'augmentation  nette  des  objets  eloignei  demande 
ou  de  très  prjnJes  fp'nercs  ,  ce  :^ui  cli  impraticable  &  ne 
tombe  point  dans  l'ufage  ,  ou  de  trcs  petites  portions  de 
très  grandes  Tphercs.  ce  qui  Te  pratiijueaujourd'baiaTee  * 
«rend  foocei  •  &  ne  £t  peut  prefquc  jamais  trouver  par 

*    hizirdi  ni  n*eft  Aeile  1  imaginer  par  raifonnenent. 
D'aiile  irs .  il  faut  pour  cela  fçavoir  travailler  le  v.'rre 
comme  nous  faifons,  &  félon  toutes  les  apparences  les 
Anciens  ne  fçavoient  que  lefoufflcr,  &  en  foire  des  va- 
fet.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  la  comioiffanee  des 
wmi  MUmi  ne  les  ait  pas  mené:;  plus  loin;  il  l'eft  beau- 
coup da»3nt3j;e  q'jc  depuis  les  lunettes  a  mettre  fur  le 
nea  jurqu'aux  lelefcupes  ,  il  fc  (oit  palfé  joo.  ans.  Tout 
eft  dTes  lent  parmi  nous ,    penuètre  fommes  ooos  f  à 
Itmtt  qu'il  eft ,  for  le  bord  de  quelque  decoaverte  im- 
portante ,  oà  l'on  fera  furprîs  un  jour  que  nôos  ne  fo- 
yons  pas  arrivez^  1  lui.  Je  l'Acad.  des  Se.  1708. 
M.  Tfcbirnhius  a  fait  un  v<rrr convexe  des  deux  câtez  &  de 
5s.  pieds  de  foyer ,  &  an  lien  qnc  les  plus  grands  Vimt 
du  m^me  foyer  qu'on  eut  employez  jufqa'an  commen- 
cement de  ce  iiecle  *  n'avoient  de  diamètre  que  4.  on  5. 
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ticVcnîlc.  Des  Vmn  bien  rincez  brillolent  fanir  noinà- 
brcforfonbufficLA  Chap.  Les  ivrr«roar  rcfpeâes 
KO  Allemagiw^tatatie'qoelevtnyeftaimé.  Onlesmec 
par  toutcn  parade.  Misso.v,  Nicnlas  Puter  avoit  le  fit- 
cret  de  caflèr  des  vnres  par  le  fciil  fon  de  fa  voix.  J.  des 
Se.  Ontoumel'yvoireà  Ausbourg  avec  tant  de  deli- 
cateflè  ;  qu'on  en  làit  des  rtmi  bien  vuidei  ficbied 
fi>mietia*eciMiaancanqtt*flna  épargné  fur  la  tatmé 
pièce  en  les tbntntnt  >  &  (juijonè'  f^ns  pouvoir  échap- 
per entre  It  patte  &  le  corps  du  rrrrr.  il  yen  a  cent  avec 
chacun  leur  anneau ,  dans  un  gtain  de  pdvie  de  nfedlo^ 
ciegiodênr;  MissoN. 

On  dit  boire  i  plein  vttre  ,  quand  on  boit  on  rouge  bordi 
Dominez  en  dans  le  cul  du  vitre,  c'efl-d  dire,  un  tort  pe- 
tit coup.  On  dit  en  débauche,  entre  les  terrtsCt  IcS 
pots ,  choquer  les  verres ,  vmdti  les  vtrmr»  ftC 

VejtRC»  fe  4<  anffi  de  la  liqueur  qoe  eootientoit  pcotiyini 
tenir  va  iwfvordiitaire;  Jltbealixgtiods  *vrm.  Uil 
bon  vnr/dcvin  ,  c'cfl  un  demi-fèptierdkParis.  LcCh. 
Temple  dit  que  le  premier  verre  de  vin  Ijne  l'on  boit  eft 
poarIa6Keslelèeitodpourlabonne  humeur ,  letroï* 
iiéine  mot  nos  amis;  mais  que  lé  quatrième  eft  pdur.Doa 
emcmis.  On  peut  gagner  le  ciel  en  donnant  no  tvifV 
d'eaoannomdeDieu  à  ceux  qui  en  ont  befoin. 

Verrb  dormant,  eft  une  petite  iicnctrc qu'on  peut  fai- 
re dans  le  mur  qui  regarde  fur  le  voifin ,  où  il  y  a  un  verre 
foellé  en  plâtre ,  qui  ne  a'ouTie  point,  La  Coutume  dé 
paris  règle  l'ufage  des  vmwdlfrnnri  Elle  potte  Arti- 
de  !0i.  que  le  verre  <f«n«r4»/  cftnB  fiviv  qu'on  ne  peut 
ouvrir ,  Se  lequel  eft  attaché  Se  fcellé  en  plâtre.  Qucl- 
qocl  Coutumes  l'appdlcot  verre  mm  :  d'antres  difenc 
qne.ce  doh  étremi  vetiedpaia  »  à  travers  duquel  les 
yeux  ne  paiflènt  pénétrer.  Les  croifiUons  des  vitraux 
des  Eglifes  GfltUqoes  font  de  verre  dtrmxr.t. 

Verre  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Ne  boira- 
t-on  jamais  dans  votre  ssfftrf  pour  dire,  Nejpeac-on 

Eoint  faire  un  petit  lepas avec  vous  t  On  dit  auffl  an  ca« 
iret.  Qui  cadèlesvnvnles  paye.  On  employé  avM 
ce  proverbe  fîg.  pour  dire ,  que  celui  qui  fait  dommage 
doit  le  réparer,-  On  dit  encore  pour  railler  ceux  qui  fe 
IttHênt  tomber  t  SIliMicriicAtdtddemrr»  il  tttjM 
calTé. 

VERRE'E.^  f.  f.  ftrid  ni  rerre.  Ùne  vtrrfe  ét  vîn.  Il  ftnT 

prendre  cette  mrJecine  ,  cette  tifanne  eji  deux  ou  trois 
verréei;  on  en  peut  prendre  deux  rerrées  à  la  fois.  Il  eft 
de  peu  d'ofage. 

VERRERIE.  £  f.  Lien  oà  Ton  fait  le  Verre.  La  plut  bel- 
le verrerie  du  mondb  éttnt  cePe  de  Muran  proche  de  Ve-' 
nife.  Une  rnrerii-  cnnfommc  prodiî^ieufemcnt  de  bois. 

Verrerie,  fignitie  aulE  l'art  de  faire  le  verre.  La  verre- 
rime  déroge  point  2  la  ixiblelfe.  La  verrerie  1  c'tc  trou- 
vée par  hasard ,  comme  rapporte  Pline,  liv.  j6.  Il  dit 
que  des  Marchands  ftifant  cuire  lear  viande  Itir  le  bord 
de  la  mer ,  &  n'ayant  point  de  perré  poor  mettre  fooS 
leur  marmite  >  tirèrent  <In  navire  des  morcelai  de  mue» 
qui  étant  mêles  a  vee  le  fable ,  firent  couler  une  Uqocitf 
luifante  qni  étoit  dn  verre.  Mais  il  fe  trompe*  quand  il 
a joiîte  que  pour  en  perfèâtonner  l'art ,  on  y  ajoân  dtf 
mi;nr</4;ù,  qu'il  dit  attirer  la  liqueur  du  verre  comme 
Je  fer }  car  il  a  pris  mgiui ,  âimMt ,  pour  la  wu/fujt  $  cnii 
cil  dne  firople  pierre  qui  entre  H  la  vérité  en  tecompoa- 
fioo  da  verre  pour  le  bianclur ,  mais  qui  n't 
tu  attraâive  ni  du  fer ,  ni  du  verrez 


poocef ,  celui  là  a  plus  d'un  pied  du  Rhin.  Il  prorluit  Verrerie  ,  fe  dit  auflî  des  ouvrages  de  verre.  Les  Ver- 


desefifcts  estraordiaairea.  Le  miroir  ardent  du  Palais 
Rofaleft  no  de  ces  wms  de  M.  TIcidmhaiili. 

Verrrîboirb.  C'eftun vafefâit  de  fimple  verre  oa  de 
criftal ,  ordinairement  de  la  forme  d'un  cone  renverfc 
dont  on  fe  fert  pour  boire  tou^  fortes  de  liqueurs.  Le 


riers  font  marchands  de  liacnncs  ventrue.  Il  7  a  des  cu- 
rieux qui  rem^iflhitleHrscabinctsdeetiftnix&  de  pi».' 

ficnrs  picc^  rares  de  verrerîet. 
VERREUX»  Eost.  adj.  Plein  dbvtn.  Il  ne  fe  dit 

wrrs  a  trois  parties»  le  calice  «Je  boutonne  la  pattc^  qui     ieu  .  . 

ftniTtilkntftMrlMtt.  QaivfifdKiiBiigçn^dBaiftil  Vguimr*fe&  figurémcnt.  Uoeiftin  imenfi,  c'cft 
Tmt  ir«  Iliii  »  'dM^ 
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■në  affj'r*  q'ii  ne  vaut  rien  ;  iScon!f<îît  JV-n  prnci  J 
^'oo  fttàti,  Uaboanacretrettx ,  ei\  un  homme  fin? 
UewJkAoïaBerile»  ll^sd'hjbilcj  gens duns  cette  al- 
femblée  i  dam  ceiie  focicré  »  mais  U  y  en  a  bien  de  wr- 
itBX,  Il  jr  a  des  M  «rc  bands  paru  ircot  beaucoup  •  qui 
font  bien  «<rrr«x ,  <]  ui  Tout  pfcii  i  6ht  Imificfouie.  Il 
eft  du  ftile  bas  &  hniilicr. 
VERRIER,  r.n.  Oiiyrierqoî  traTaille  aox  verre».  Un 
(jcntilhomme  IVrnVr.  La  profeflîon  de  Vmitr  cft  no- 
ble ;  les  rcrriin  ont  le  privilégie  «îc  ne  point  déroger. 


VSftlltBit .  fe  dit  suffi  de  ■ 


ciu:  vend  lies  ouvrages  eîe 


veriCi  &  de  celui  qui  e>i  chargé  de  les  porter.  i>an* 
pméett  tctepridn  oa  dit*  Adtetcr  des aurngea  dé 

verre  chez  un  Vitrier  :  &  dans  \i  féconde  CD  dit  pro*Cr< 
bUlemcnt  d'un  huoinic  (]ui  marche  v-.te ,  &  légèrement, 
qu'il  vSf<|u'il  court  comme  un  ymttr  drchargc. 
VkwiBft»  cil  nffi  no  panier  d'aficrdcftiné  i  metue 
des  vcrm» 

VERRIERE.  Cf.  Qi^arré  de  verre  blanc  &  fort  clair, 
qu'on  met  devant  n'es  tableaux  ou  Jcs  reliques  pour  les 
CMifemr.  On  le  ditaufiî  lic  ce  peut  norceaa  de  verre 
roodqu'oil  net  «u  deflus  des  montra. 

YMUtasK*  fedifoit  autrefois  foor*  Fenêtre»  Boaib. 

VERRIN.  f.  m.  Mjchiiic  qui  fat  à  r'icver  de  foit  pût 

•  fardeaojté  Elleeit  compoic'e  de  deux  pièces  de  boîSf 
dans  lefc^  jcllei  entrent  deux  vis  trcs-fortts  à  U  manière 
des  prcflcs  de  Relieurs.  On  la  tourne  avec  des  leviers  » 
4t  par  le  mO]reo  d'un  pointai  ou  pièce  de  boit  qu'on  ap- 
plique de/Tus ,  on  rcdrelle  t-tî  er.n?i:e$  on  des  paneaia 
de  charpente ,  6t  on  cicvc  mcmc  des  toits  tout  entiers. 

VEKRINE.  Prononcet  Ksrinr.  f.  f.  C'eft  le  nom  que  les 
Eoaillcun  dooeent  aei  tujan  de  verre  »  qui  lênrait  i 
fiire  dai  baron^tns, 

VïtmiNH.  Pfononcca  Je<  deux  rr.  adj.  &  fubft.  f.  Quai 
quece  mot  foit  proprement  adjcôif ,  on  le  fait  plus  com- 
munément fubftaintfa&ilfedîtde»  Oraifons  ou  play- 
deyvttdeCiacMii  «outre  Vtnvt,  et  Gacvemeur  de 
Mleqa*if  aceura  &  qu'il  fit  condamner  poor  fea  con- 
enflions.  Il  y  a  lîx  Vcrtinti.  Ciceron  ne  prononçi  pas 
tooKsIca  Ft'rrnifi»  mais  illes  publia.  i.aplus  belle  des 

•  fWmMSClt  celle  qui  traite  des  (upplices.  C'eft  It  CÏO> 
qnieflie  nrnnr  *  ou  plûtôt  la  fixiérae.  Ti. 

TERROTËR.neâ.  Coonir  une  tnije.  Le  verrat  à 

vnroit  la  tnire. 
.VERROTERIE,  f.  f.  Terme  de  Négoce.  C«ft  une 
IDCattë  marchandife  de  verre  ,  ccMr.mc  des  grains,  ou 
MCnAtres  de  vetre  »  on  de  criltal,  dont  on  trafique  airec 
lei  Barbares  ,  &  les  Sauvages.  OnMt  un  grand  cflm- 
•■etce  vers  le  Senrpa  i!r  '.'(rref/cr»?  de  tnves  furtea  de 
-  cnteurs.  Les  parures  des  Ni grclFes  conliAent  en  de* 

colKers  de  «mamw. 
VERROUIL ,  (On  pnmmre  VERROU  >  &  il  Ait  aa 
p}nrierVERROUX.)r.  m.  Patrie  des  lërrcnens  Ae 
garnitures  d'ir.r  v-ry.  ce  cju:  fer;  à  IjfcraierendÉdiiif» 
Ordinairement  c'cÛ  une  picce  de  fer  conbateen  dce 
crampons  qu'on  appelle  vmtvtUei.  Ceux  qd  ont  des 
trefors  ferment  leurs  portes  à  la  clef  &  aux  «rrraer. 
T*m  InfrimidefiMt,  /«  vcrroox  &  tts^iUrt, 
Jttftnt  fAi  lit  irrttt  deifetumesM  dti  i:l'.f.  NToi  . 
i  tient  que  ce  mue  vient  du  Latin  vaiunlm ,  qui  fe 
re  dans  le»  dflftt  en  cette  lignification.  D'autres 
le  dérivent  fîmplement  de  vm ,  difliinntifde«*ni  »  bro» 
cIk.  D'autrrs  croycnt  qu'il  vient  par  corruption  de/*r 
naJânt  1  i  caufequela  prononciatinn  de  T/fc  change  ai- 
'  f(tneiK  en  V ,  &  fur  tout  par  ks  Allemans }  &  parceque 
fctandenetwwwiifcAoiMlttBiidt'tftlwilidim  dit  tel 
vcrtevelles.  Oalet  appellenMOfeca  qidfMiPrwa- 
ccs  ttuntâUM» 

On  dit  praverbialcinentt  Venir  baifcr  je  vmtnH;  c'rfl-n- 
dirc ,  Venir  faire  hommage.  Cela  eft  pris  delà  couiome 
qui^épraiiqaeen  quelqpci  SA,  LÛBpt  i^yMi  H 
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rendre  hommigit  i  fon  Seigneur ,  s'il  eft  Genîlfiorrme, 
il  le  baifc  à  la  bouche  ;  ou  s'il  eà  roturiert  iliui  baife  les 
mains.  Mais  fi  le  Seigneur  étdt  sbAoc,  U  liififiKt  de 
hùia  le  vmwai  de  la  pane  dn  fief  dominant:  eoCC  ttt 
le  vaffal  'loîi  eenftf  avoir  twedn  hommage. 

VERROUILLER.  V.  aâ.  Fermer  une  porte  avec  les 
verrouik.  11  s'eftcolerm^  dans  fs  chambre  «  &  a  wr- 
neiflclepoiie;  Onditfevcnwilir»  poor  din»  **ci« 
fermerait  «errooil. 

VERROUILLE',  îf.  part,  pair.&adj. 

VLRKUCAIKE.  f.  f.  Hante  qui  poiille  des  tiges  i  la 
bauteur  d'environ  un  pied  ou  un  pied  &  demi,  gréks» 
fangocofcs  en  dedans ,  rameuies.Sci  findllea  font  obkin- 
gues  »  femfaiables  i  celles  de  la  dent  de  lion  »  ^parfes  à 
terrCi  Ses  flems  font  dts  bouquctj  i  demi-fleurons ,  de 
couleur  jaune  ,  footcnus  par  un  calice  compofé  de  quel  - 
ques  feuilles  en  écailles.  Lorfquc  la  fleur  eft  pafl^,  le 
caUcipieod  la  forme  d'une  rofetie  relevé  en  c4c«  de 
melon.  Chaque  cdtc  cft  une efpece  de  eapfule  qui  ren- 
ferme une  femence  garnie  d'une  aigrette.  St  racine  eft 
longue,  garnie  de  plullcurs  libres.  En  Latin  iiKtntlufne 
tk^mmvmtutiMm  iUtk.  P.  TeuftiitroRT.  Cate 
pkttieefllbrteftiaidc  po«r£dtt  en  aller  tel  vcnaiia 
d'oà  vient  qu'on  Iniadonndie  nnwd*  wiMMiw. 

VERRUE.  Lf.  Porrean,  petit  durillon  rond  &  ^lev^ 
fur  la  peau  comme  un  petit  pois.  II  vient  plus  ordinaire- 
ment aut  mains  qu'aux  autres  codroitt  du  corpa.  Jl  7  a 
pinfieuta  (artcadetMnlFftdeiilke  wdhiaiièi  a'appct* 
lent  ptMtts ,  parcequ'elles  ont  la  t^te  de  porrean  •  & 
font  compolécs  de  petits  âlus  qui  rcflêmbicnt  i  fes  ra- 
cines. Il  7  ena  une  autre  forte  qu'on  appelle  ayiwrn»  » 
^nieft  une  petite  émioenee  calleufc,  ronde  &  ^ifte 
qmnattammainedopctiieenfiuu*  qirf  vint  quelque^ 

fois  fu!v;rmcnt,  &  pMc'dvanooït.  Quelques  Méde- 
cins comprennent  anfffôua  les  cfpeccs  le  corps  ou  do-' 
rilloQ  qui  vient  aux  jointures  des  orteils  fbus  la  plante 
desuêdi»  que  les  l  atins  appellent  cbmvs  pirceqn'il 
anfeunedcMleur  pi4uante,ooaMMfi  fn  Aoic  piqué 
d'une  pointe  de  clou.  • 
Ce  mot  vient  du  Latin  vtrjm*. 

VERS.  r.  m.  Alfemblage  d'un  certain  nombre  de  parokf  « 
Adef/llahcsaiefuréet.  Qjtandiljr  en  a  pluficoc* ,  ils 


doivent  finir  par  des  riuea  naTcnliôes  j 

lernativrment  : 

Maudit  f»it  Ufrimier  dtnt  U  vervt  mftuflê 
Djmlet  imut  £  un  vers  Jtnfmud  fi  fti^t 

MiétHUuifiimiiiÊÊtittmiifniÊÊÊt 
VtKhn  tnt  U  rimmhMmrU  tmpm.  Boit.* 

Les  îrri  'Grec5  ôf  Latine  loBt  Ccmpofcz  d'un  Certain 
nombre  de  pieds  d'une  certaine  quantité.  Quelques-uns 
ont  voulu  faire  des  vas  François  à  binaniereMe  La» 
tins;  le  premier  fiit  Etienne  Joddie  en  1^55.  enfinte 
Pafquier ,  PafTerat  »  Rapin  A;  aottct  *  dont  les  Ouvrages 
n'ont  pointreiilB.  Voyez  Hfxa.mftre.  On  prétend 
que  la  langue  Françoifc  ne  fouffre  que  cinq  fortesde 
vers  :  de  lî>  ,  de  fept ,  de-  huit ,  de  dix  ,  &  de  douMOB 
treize  fjllaiics.  Dn  moins  ce  font  là  les  vers  les  pins  ré- 
guliers. Lrsvmitefîiryllabesferoient  defagreables  11 
on  les  f  mpl'iv-ic  rtuîi  ;  il  fjut  les  joindre  à  d'autres  de 
dirtirrrntc  mcfure.  Les  lers  de  ii.fyllabcs  s'appellent 
jUexMdrim.  On  sppelloit  autrefois  vers  tcmmam  ke  t*n 
de  io.f]riI<ibe(,  parce  qn'ons'en  fervoit  plus  fouventque 
desantrea.  Les  «m  font  alternativement  mafculinf  & 
(tminins.  LE  P.  Dt  M.  C'cft  i  Marot  i  qui  eft  due  l'in- 
vention du  mélange  Kqpdter  d«s  «wnMM/riitraj  «  &  ftm-^ 
mm.  IlfiHité*iicrkfl«mdbnebprolè»  &fnrtoot  lee 
âttXAndrms ,  pareequt  marchant  avec  plaa  de  train, 
&  plus  de  pompe  qtM  les  autres ,  ils  fe  font  plus  remar- 
quer. Vau.  En  voici  deux  de  fuite;  Quand  je  vois  le 
Saùveur  fstigeé  du  chemin ,  afiîs  auprès  d'un  puiu  in- 
'aatnnefcnNBef  â  qui  il  vient  demander  è  boire. 
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QMt<]be  i'oiî  ^arle  eu  vrn  lur  le  iheatre  l  IVmKk  ièhfe 
yptriercnprofik  il  o^jr  a  que  kt  «m  JloMiirfriv  i  ^ 
l'ufifielaUfetemrinntcdè  profc.  ConNè  Comoie  il  «ih 

|ircft)  l'impolIïHîc  de  faire  de  la  profc  ùns  y  mclrr  des 
vers,  il  elt  d  flîvilc  de  pratiquer  le  précepte  de  Vaugc- 
las ,  (]ui  recommande  de  les  cvircr.  Pour  les  pettu  vtn 
iUfetgnt  ApeilicatkqncitUMvaatpMiafNnjiede  U 
contma4it  l  fiir  t«tR  «ani  ÎN  ne  foiit  ps  cttrapoln 

p  1  rôles  fpcdCllfia^Hiat  Je  la  Puëlîe.  A  l'c'^ard  des 
grands  fTfff  il  fwittei  ériter,  principalement  au  com- 
menceneot  &  à  la  liii  des  périodes  •  car  au  milieu  ils  ne 
ièfsotrtlMrfMr^u'â  ceux  les  cherchent.  La  fuit* 
dehptrfoiIe^DicMnitiielelcâtor  m  M  parœc  pat 
de  s'.ippfrcfvoir  f]uc  ce  font  des  vtn.  En  général  ce» 
averti llomens  ne  ngarJcr;t  ijue  les vmqui font  nom- 
breux ,  dcqnire  font  d'abord  reuMButtre  par  Icar  ca- 
dencetMsH.  Un'fttknitBtomtmn^'unbiCtutét 
Mn,  4k4efini>«(|ii*nnPiolte.  Ulïnrungtnie  partica* 
Vàt  poitf  faire  des  vtn  \  pour  bien  tourner  dei  vert. 
tttW*m  ftttjrent  fmm  if  wuitKrt  Amnt.  liuiL* 
'  rmfàteu  mt  t'ét$it  fini  de  Jjfmi , 

jM/kéavm  t  din  fcn««r«f /rr4,  iDt 

LcsKIpagnols  difent ,  on'il  tluc  l'tre  fn:  pour  nr  Tç^voir 
•  ptlfiiîreacnx  vrri,  de  tiHi  pour  en  faire  quatre.  St.  Evt 
Lei«m  doivent  faire  l'amufement,  &  non  pasl'occu- 
pation  d'uR  hoaa^te  hnmmr.  Dac.  Les  «mgalaÉi  i 
tendrei  9t.  amoureat  ont  prefqae  banni  en  France  les 
vtn  Heroïcjues,  dont  la  cadence  doit  itre  noble  &  hsr- 
monieufe.  On  ne  peut  gucres  exceller  égaleoicnt  en 
ptofe  >  *n  mx.  BaoAwïn  &  Du  RyCr  atoicat  Ak 
Riirch^  avec  un  Libraire  pour  lui  fournir  dci  ttn  i 
tre  livres  le  grand  cent  •  &  i  40.  fixa  quand  ila  étoienc 
petits. 

C tfi vend» â»  fin êfrMi fin tmtm& fti irtt.  Boil. 
Ily  adeafnmnetquitegcBianBeroientfi  00  icar  ittU 
VJit  tauc  unitm-nt  en  proie*  qu'on let  aime,  &  qui  le 
fouffriroietit  plut  volonticra  eii  vtff  >  on  regarJeleiw» 
commeun  jru  dVfprit  qui  ne  tire  point  i  con!i'i]urnce. 
Oe.  m.  Des  vtn  6  tetidret  dureront  tant  qu'il  j  aura 
descenaquia'ainteront.  L«o*Eloisi  a*  Ak  On  »p* 
ne'k  fjirc  i'f»  ^rri  aifea  «  &  naterels,  qnandflsfont  foi- 
bles ,  Se  iiniiuiU'iitl.-O.  G.  Ce  n'^toic  pat  an  dcfirat  en 
Ciceron  de  faire  de  miuvais  rm ,  maii  ienletnent  de  ne 

£M  fiMtir  qa'ila  ^loient  inaufaii.  Moht.  La'paffion  de 
ii«  des  wwcft  ulie  mtlidie  dangettafe  qMrfclle  vient 
àailÉfprit  tnrdiofrt.  Le  P, R.  Dc^qu'on  fc  m^Ie  de 
bîre  des  itri,  on  («rlailTetirémciit  dupper  par  la  flittc» 
rie.  In.  Des  wn  font  rid-cules,  dés  qu'il*  ne  font  pat  ad- 
mirables. lo.  L'Abbé  de  Marolea  comptoit  40.  mille 
70b.  iwrrdeftfaçnnt  fant  y  ctMnprendre  l'Apocaljrpfe 
en  r.-rt.  Cfimnolfr  des  tcn.  Tourner  UCD  dtt  IteW* 
Faire  des  teri  i  l-i  l<>u;i.-:ge  de  quelqu'un, 
les  mi  btxjmenei ,  ptifdmmei ,  jMNfHi  «  km/Êt^jiiàUt 

font  cxpliqaei  à  Krar  ordre. 
Ën Fr)nç<«)f on ftftifet «m ntrUfÊm  on Akx/mMa,  qui 
Hrit  dr<  rr"  Je  lî.  i  i  <.  fyllâbe*.  Du  tfnips  de  Ron- 
fard  ils  n'ctoient  que  de  10.  ili.  Les  l/iiqiie$f 
font  de  toutes  fortes  de  mefurei  *  ftc. 
ViK'  tiB«c<  *  fontdet  Km  dh'on  fcttdc  dfintntet  im^ 
fam ,  &  tVM  diU^temei  Miei  db  rimce.  Vojrei  tu 

Vias.BORtnî'V'' '  ^«'"^  detw/  où  l'on  neclierche  qu'à 
m&tre  des  plaifinterics  aux  dépens  de  la  raifon.  Searron 
n  touritr  l'Fneïde  en  v*n  borlefqata  â  l'imitatioil 
drlesn  RaptilleLdIiltaiiai.  VcyctBiniLisciua. 

te.  Voyez  Mascolim, 
Vers  reMiNiNS ,  font  ceux  quionCMCUMift  fiMMinill 

dans  la  dernière  fyllabc.  Vorez  pRMifiiN. 
Ou  Mfeik  auifi^atiefcttplHawnfcrtcadtwr'iOuiea» 


;  VER 
po^tiqnct ,  comme  les  w»en  tenuxt ,  khc  >  nuauimù\ 
des  yttt  einiveifm  ;  où  ka  oiémca  moit  coittciiat  en 
dent  «latM  om  m  lent  diâereat»  coamecciu  d'ane  £(t> 
tre  de  Martit  : 

tu  m'etl/Munt  je  f  iù  rtudexux  en  rime  » 
il  m  rimâm  htn/ûitrna  jt  M'ebrim* 
VEat  I  aRK««i.i  na»  »  ce  loot  dca  «tn  comte  Ica  K^eâ 
ordinairett  omnme  quatre  reramalculina  de  fnitr.  La  Pi 
D«  M. 

Les  pmrr(^r«i}nri font dta  tvrs  qui  le  retournent}  &  oil 
on  trouve  les  méoiet  ama  en  lia  lilânt  â  rcfaonn.  Si- 
dooiuaApollinaris  In  appelle  fnavtmti  d'aottea»  «M'A 
ntr^gdiat  c*Àoit an  jrv  j  Stwa  badioagcf  carccaver* 
ne  li^^nilicnt  rien.  £nvoi<.idrs  i  \Lmplet|  toà  liiâiat  ^ 
rcbcùrs  on  retrouve  les  mêmes  mots. 

JtMR4  tUii  fkbiio  moiiina  Ait  Mm, 

Mnmsrtfétmt'^tmittrfimm 
pafquier ,  &  Dca  Aeconbco  wppomné  piufîaira  cuS 
cni[>ics,  [antciiLatiai^teFraB{aît.  VojfcsAcTKO*' 

°  Veas  TecHNi(]j;ij ou  aktificifls.  Le  Pi  Bnfier  i 
mit  l'Hiltoire  univerfelle  en  pert  teebmqau. 

Ob  dit  proverfaialemenc  &  ironiquement  t  Voilà  des  tm 
â  votre  louange  t  quand  un  rt  entre  à  cjuelcun  un  écilÉ 
qui  lui  cil  injurieux,  quelque  exploit  >  quelque  titre  qjni 
lui  cft  ijefavantiftox. 

V£RS.  Prepofition  relatif  i  certaine  perfoniic  »  i  cer- 
tain tttnps,  i certain  lieu,  1  certaine  quantité,  dont 
on  entend  parler.  C'cii  le  '^trjm  des  Latins  :  ainfi  il  ne 
faut  pas  confondre  cette  pnpolïtion  avec»  nmr$t  qui 
■  lignilieiai;».  fVn ne fe d:t  quepotir  le  lieu.  Se  mm$ 
pmt  la  periioMie.  Vtn  Paris,  mrm  Dieu  t  Aiafi  quanti 
on  dit .  Marcher  vfn  les  ennemis  ,  veri  en  cet  endroit 
regarde  le  lieu  ,  <Sc  l^gniHe  ,  i/«<û';«dcs  rnncmis.  Vau. 
CosN.  11  fe  rendit  à  un  tel  lieu  vrr«  tu  i 'armée  mar« 
choit}  cVft  iMie  AaKifanoegonverae  janaii  un  adferii 
Iwt  mail  (ofiiourt  aa  aam.  Vmk  vÛIe,  êK.Và.vi 
L'A  CAD.  On  dit  bfen  le  tourner  vrri  Dieu ,  pour  dira 
avxMr  fuo  recours  à  lui.  Onditaufli,  envoyer  un  Am- 
hadWavrawri  quelqu'un.  Quand  «icft  pronom  relatif 
itaftabaJda  le|o&idraèiMf»«  cemme  le  ficn  twn  il 
alloit:  nais  sutreatMOB  peut  fort  bien  joindre  cet  deux 
mots,  comme,  rm  «s  va-t-ii?  IUfl.  Je  vous  irai  voir 
aux  champs  ïvri  le  mois  de  Septembre  .  vtn  le  foir.  La 
oavtgatioa  «m  l'OccidcateAphis  facile  que  vert  l'Om 
rient  toakMSdL  Vonatroofcrra  cette  queilioo  rcliii. 
lue  dantntel chapitre  vtn  le  milieu.  Cet  ouvrage  tir* 
v-rs  fa  Sn.  Il  tVli  tourne  vm (va adverfaire  pour  W 
faire  ce  reproche.  Il  t'eAtranTfOittfvmkJl^.  Maiw 
chetfwnrcMMtti* 
^Mfiiiaraie  MÏnfMto' die  aMBir* 

Vcr^  Ditum'élcrc  ji:j\)urd'hui  f  R  ac. 
Ce  mot  &  le  précèdent  viennent  du  Latin  vnfm.  Ni*  . 
roT. 

A-V£R$E<  adr.  OgioelSedit  qu'en  cette fhrafir.ilpknf 
i^ntft  ^  pour  dare ,  abiMdamtfwnt. 

VERSE-EAU.  f.  m.  Teimed'Aftronomie.  Quelques-' 
uns  difcot  m/rvr  t/'eist.  L'onzième  Signe  du  ZoeJiaquc 
i  compter  depuis  Arier.  Le  Soleil  y  entre  au  30.  dé 
1aa«icr,  Cette  caaAellatioacftcotnpoféc  de  4a«^toU 
îetf  anr  de  h  prwitiere  grawdfcar  %  aaaf  de  ianoifiéme» 
dixhiiic  de  la  qujfric'me  ,  treize  de  lidllfli/me ,  &  une 
de  la  fixiéme.  On  r»pp«lle  en  Latin  Jqiidriin  ou  Amfbf 
tâ.  On  appelle  fffufii»  l'ean  qui  fort  de  l'orne  du  rerjttam 
LeaPoftueotinntqnc  c'^toù  Gaapaiedc  qna  Japl- 
teraftMtCBlct^aaciet  pont  lai  ftovir  d'Eckanfoo» 
qi^il  convertit  en  conOellation. 

Sdoa  let  AArdovuet  le  Hgne  du  wtft-tÉU  eft  on  %atf 
«Kciteal.  cMfthaiddBa  mi,  ft^, 
Ihit 

TËRffift.  v.aâ. 6c  o.  Fdit  ^coakr  na  doA  ISM 

—    imi,  -  /mP 


I 
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VER.' 

'  d*anvatiïciu  en  l'inclinant.  Vttfttia  vin  t        à  boU 

ce  >  nrUt  de  l'eau  isu  la  téte  •  (ur  les  maint. 
Ce  mot  vKot  du  Latio  nrtm  »  Ni  cot  i  dVwtfct  diftat  de 


vcr.-tTt. 


fnCb/mieondicm/irrpar  inclination»  lof(c]ui!  y  a  it* 
féeet  on  d'aotna  corps  précipitez  au  fond  du  vanr<::i  j , 
fie  qu'oaCoiàicIbltuJa  Jificurcu  le  pancbanc  douce- 
ment. 

Vek'^f. H  ,  fipnific auffî ,  Rcpnn;ire  ,  épancher.  Hcrodca 
'         le  fjog  innocent  des  cubas  de  bethlchem. 

Le$fltm,fUUit^éau$  ^«j^aMW/liyflwM  verfes. 

La  Saz£. 

Qgefert  de  répondre detlatnes  chère*  i  ceux  qui  les 
ntfnt.  ôcinutiles  à  ceox  pour  qui  e'Ics  (ontvcrfteif  St. 
Evft.  Q.ui  vrfe  quand  il  faut  des  pleurs  ea  amour  cft 
naître  des  cccurt.  B.  Rab. 

Tti^aaiu  tummm  éa  thmut 
tim  Ufmwé9ittt0mtt 


^'its  vedtatidfmT  to:.  Rac. 
Oo  dit ,  verfa  (oa  Ùam  pwt  la  toi ,  pour  le  krvice  do  Roi, 
poQrrEcar,poitf£tB«KepaadfeliMlàng»  donaier  la 


ysHni  »  fe  dh  Sgoréneat  en  cholèi  fpîritiN(les  9t 

les.  Le  Saint  tfprit  rrTj'i  fcs  doiis  dans  nos  amcs.  Ce 
Prince  vnfi  à  pleines  mains  des  grâces  fur  ce  Favori. 
yiasKi  (^fie  cpcorct  Faire  tomber  (iw  k  cAt^me 
flAadmt  fwrfam*  *  toit  cacrodè  1  oa  chamnc^  M  eocfae» 
eaVaten.  Ccfton  gnod  iiaïaid»  fi  oo  a'cft  bMK> 

quanj  on  v 
■  nous  a vttftTpat oulice. 

YiRSiK •  le  dRaoAdaUei  qui  font  fi  hanta,  ft  fi  aci- 

*  ■  II/*      m*  I 


ytrftim.  L'orage  a 


teitqnelcurtBjanDe Jet MÎK plut (ontcflir.  ^cnpln- 
yei ,  n  cet  «coHdRKat*  ICI  blex 

wr/<lesblez. 

^ËRSER  I  fe  dit  aoffi  en  parlant  de  l'exercice  bun  ou  mm- 
vais  d'une  charge  >  d'une  comotitBon  >  d'un  maniement. 
Oa  eft  Al  jet  à  det  (cdierdica  »  quand  00  a  nul  m/if  dasB 
nne  charge. 

^ERSER  <  fc  dicprovcrbislcmcnt  en  ces  phrafes.  Il  n'eft  6 
bon  Charrier  qui  ne  m/r  ■■,  pour  dire  >  Le  plut  habile 

.  homme  eftfujeti  faire  des  botes.  On  dk  aofii«  C'eft 
jafn  en  beau  cbeoiia  i  pour  dire  i  Nout  «voae  tnanné 
uneafiâtre ,  lorfqae  noo*  I* ariooB  nilê  en  bon  tram.  On 
dit  en  voyant  univropne,  lia  plusbu  <jue  je  ne  lui  en  ai 
ra{i.  On  di:  audî ,  Vnfn  dans  un  tonneau  percé  jpoor 
dire ,  Perdre  fa  peine  en  obl^eant  va  îngrM. 

Versé  ,£e.  paitédcadj. 

Il  figniRe  aoflt  >  Eierc/,  cxperionté.  Ce  Oodenr  eft 
ytrft  dans  les  Lettres divinet  fthomaÎDe*,  dans  !r$  con- 
troverfes.  C'eft  un  homme  bien  nr/itdana  IcsHnanccs, 
dans  les  négociations.  K<r/f  daatla  leâwe  dea  Poètes. 
FsrjSF  dans  la  PhiloropUe. 

yfiRSET.  fi&fi.  mafc.  Partie  d'nn  CInpitre,  d*Otie  Sec- 
tion »  on  d'no  Paragraphe  fobdîririé  en  plufirurs  petits 

'  aiddet.  Toute  ta  Bible  eft  divifée  par  Chapitres ,  Si 
lea  Chapitre  s  par  vtrfets.  Le  Chœur  c  ha  nte  alternati  ve« 
°  nfentletivr/c'/sdesPléaumei.  LadiAindion  des  verftts 
do  N.  Tellament  n'a  été  faite  que  par  Robert  Etienne  ; 
encore  la  fit-il  avec  tant  de  ncplij/encc  que  Henri  Etien- 
ne fon  iils  raconte  qu'il  y  travailloit  en  fai/ant  le  voyaga 
'  de  paria  i  Lion.  Il  a  fuivi  la  divifion  des  Grecs  *  Acéta- 
te divifion  des  exemplaires  Grecs  en  vtr/its  a  été  faite 
par  Hefychius.  Defçavans  hommes  y  ont  trouvé  bien 
detchofcs  i  redire  ;  cependant  ce  partage  a  été  fuivi  par 
(ont.  La  dilHnâion  des  vnfits  dans  la  Bible  cft  ioconu 
mode  poor  le  fen*.  Lk  Ct»Mr.  Simon  dit  q*e  lea  Greca 
&  les  Latins  entendoient  parm/rf  j  nne  ligne  qui  con- 
tcnoit  nn  cert  lin  nombre  de  mots.  Ainft  1rs  Auteurs  afin 
qn'on  n'ajniitat  rien  3  leurs  livres  marquoicnt  au  bas  le 
nombre  de  vtrfas  qui  y  étoient  cooteona  :  d'aiUewt  Jet 
liwcaGicciJkLattatfaicKécrittiotde'fcte,  fin» 


VER. 

dinin^lnn  de  points  ni  de  virgules.  Let  JlbilMofultet 
citent  quelquefois  le  m/ct  d'uo  tel  Paragraphes  d'une 
telle  Loi  du  Digcflc  t  cette  manière  de  dicc  a'cft  pat 

ordinaire. 
D  j  Latin  vtrfiu. 

V  :tsi^T  ,  fc  dit  aufn  en  termes  de  BrevisirCB  dl  Certsm 
petita  traits  qui  fe  chantent  dans  l' Office  Oivia*  tant  do- 
Tant  let  Leçons  &  Chapitres,  q«*caawrc8t«Dcmitna. 
Les  enfans  ou  les  Choriftet  eo  chantent  une  partie  »  ft 

l'autre  efl  répondue  par  le  Choeur. 

VERSi.UR  D'EAU.  Voyez  VïME-IAU. 

VERSIFICATEUR.  f.m.  Qnibitdes  ma.  Bmtni 
/tftMTMr.  L'AcAD.  Malhcnicufcincnt  nos  grandi  mf- 
^xtfuri  n'ont  pas  entrepris  de  Poè'me  Epique.  La  Mo» 
THE.  Il  fe  prend  plus  ordinairement  en  snauvaife  part. 
Cehii  qui  ne  fait  point  de  fiâions  n'efl  pas  Poète  i  il 
n'eff  que  mjijSrtfm.  Ce  Marqnia  a  tant  depcur  de  pal^ 
fer  pour  Poète  i  qu'il  aime  mieu  n'^re  qu'an  Méchant 
vcrfifiJteiir.  C.  G  Ersfme  étoit  Poète  dans  ce  qu'il  lài- 
fuu après  Us  auti es,  &iwr||!^«Nr  dans  ce  quli  faifoic 
de  foncru.  Me  Ht 

Dtt  Latio  vafffMf, 

VERSIFICATION,  f.f.  Manière  deienner  kavcitf 

Lit  iéverité  de  nos  règles  a  rendu  notre  rerffi(4!i»n  p  rcf- 
queimpoffible.  Fen.  La  m)!/ir<ii/(a  Françoife  peut  a- 
voir  autant  de  noblelTe ,  &  peut-être  pina  de  julicfTe  >  & 
d'cnâinde  «m  celle  dea  Andent.  Fovt.  Ce  Poète  a 
kfei^^^fiMiiMfbftbelle,  fart  octtCt  fert  coulaaie.  Li 
fwffiîiiimdeRadnc  cft  correaa,aBmhrenfe,  âqpn- 
lesftbarmonieufe.  LaBr. 

VERSIFIER.  V.  a.  Flaire  dct  vert:  Il  7  a  dta  Amcora 
^MifÇISmrbicn,  an  towoent  bien  un  vers,  &qai 
n*ont  pobt  d*inTenaon.  lln'y  a  gucres  de  Marqtât  qui 
ne  fe  pique  de  rtr/ifur.  G.  G.  Il  y  a  de  rrands  Poctes 
qui  ne  peuvent  rrtftfut  qu'après  avoir  bu  copieufement. 
Bay. 

DaLatiaiwr^<iri. 

VBRttFti ,  ix.  adjeâ.  Onditane  pieee  lien  ynff^l 

pour  dire  une  pièce  dont  les  vers  font  beaux.  Les 
quatre  premiers  livres  de  l'Iliade  quoique  mpfit^  avec 
foin  ,  ne  m'ont  jamais  paru  aflcz  vifs.  La  Mothe. 

VERSION.  l,f.  loterpretatiooitradoAioade  qadqoa 
lïrre  00  écrit  d'tane  langue  en  onaaotte.  Ce  terme  dana 
l'ttfage  ordinaire ,  n'eff  pas  n ufité  ;  mais  en  parlant  de 
l'Ecritoré  on  dit  prefque  toujours  verfe».  Les  mjîoni 
(but  comme  le  revers  d'un  tapis  de  Turque  qui  cft  plein 

.  denoada&defilt»  &  qni  n'eft  Jaaiait  fi  égal  que  le 
droit.  B.  Un.  Bien  loin  d'avoir  fermé  cette  verficn  /or 
aucun  fyftcme.on  a  travaille  comme  l'on  fi  eut  eu  dcflitin 
de  former  Ton  f/fleme  après  l'avoir  faite.  Pref.  du  N* 
T.  de  Berlin.II  y  a  pluficun  Vafm  de  VirpkiCB  jnth 
&  en  vers.  Let  r«r||i«ttfe  lenottvcUeot  de  teoiBcn  tcma . 
à  mcfure  que  la  laiçiie  change.  II  y  a  eu  dct  Vtrftm  de 
la  Bihlr  en  toutes  les  langues.  La  Vrificn  Vul{;atc  eft 
celle  de  S.  Jérôme  &  celle  dont  on  fe  fcrt  dans  l'Eglile 
Roraabe.La  Vttfu  des  Septante  1  celle  qui  (ut  faite  pat 
l'ordre  de  Ptolomée*  eft  la  première  rajbu  du  viens* 
Teftamenttoelle  d'Aquila  dans  le  2.  (lecle ,  &  celle  dè 
Symmaqoe  eft  la  féconde;  &  celle  de  Theodotion  qui 
futbiteuapeuaptèteftlatroifiéme.  Le  P.  Le  Long 
aoutadonaddanafiBiUiatbequeSacrdenn  Catalogne 
de  toutes  les  m/î»«  de  l'Ecriture  Sainte,  fuivant  l'or- 
dre des  Laitues  dans  lefqucllcs  dies  ont  été  pu- 
blic'es.  • 

DuLatwMrjb< 

VERSO.  r.ai.  Terme  db  Valait.  C'cS  la  page  ^hTob 

trouve ,  quand  on  a  tourné  lefienUct.  11  cft  oppofé  ao 
reSê ,  qui  eft  la  page  qui  fe  prefimcdTabord.  Vous  troa« 
veres  me  telle  pièce  dans  l'exirail  1  Cil.  i  o.  ntft.  Dana 
let  anckoaeaimiMeflioniOa  aaannagicDtle  cUfte  que 
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VER. 

jomfhn  il  7  a  de<  chiÉttt  l  taam  W$  poget  >  &  qocU 
qwfois  mène  1  totitea  les  colonne»  :  ce  i|im  eft  bien  plue 
commode.  Ce  terme  eft  aufE  uficé  parmi  les  Teneurs 

de  livrer. 

yEKSOIËR.  T.ad.  Vieuimok  Mettre  earenible>f£* 

ICHBlle.  ROR8L. 

VERT.Verth.  adj.  Vo7esVERD. 

VERTABfET.  f.m.  Terme  de  Relition.  Dofieuren 
Géorgie  8c  Arménie.  Let  Religieux  du  monalicrc  dc« 
Trois  Eglifes  fonc  la  plupart  nrtébuss,  c'ell-â-diie , 
DoAenrs.  TooRNir.  Le  Clergé  d'Arménie  eft  con- 
pofif  du  Patriirchcides  Archevêques ,  des  Evoques,  des 
fertdbieti  on  Doreurs,  des  Prccres  fcculicis  &  des  Moi- 
nes. In. 

,VBRT£B  RE.  r.  f.  Petit  os  >  dont  plufieurs  de  fuite  font  la 
'  eompofînon  delà  traifiâne  pcnie  é»  fijneletr  dé  rfaonH 

me.  II  î'éten  lenr  rjepiiiî  le  hiucducon  jufiju'au  crou- 
pion t  àc  ils  formcii:  coûte  l'épine  du  dot.  Le  cou  a  fcpc 
Wtthm  1  le  doi  douze  »  &  lei  lombes  cin(].  Les  nrtt- 
tn*  du  cou  font  percées  pour  bailler  paflige  à  des  TCiaea 
de  da  srtCKt  041  montent  an  eerrean.  La  pientare  w 
tslnrcftappcllecpirqoïïqiiet-unt  r.hUs ,  parce  qu'elle 
ibodanttoate litote.  D'autres l'appcllenc le ou  h 
tfmn/i,  La  féconde  aune  apoph,>  le  pointaë  qui  s'ap- 
eeBe  dmt  •  i  asfe  de  fa  figarn  *  dont  la  diilocaâon  (ait 
UMvaitnneelqaintnde  incurable.  La  ptcmicic  vnukt 
dn  doa  ï'appel le  f rf /(• ,  parce  qu'elle  cfl  cmiacntc  par- 
deilàs  les  autres,  coniinclj  crête  d'un  heaume.  La  fé- 
conde s'appelle  éxSUire  ou  de  l'ailTclle  ;  les  auircs  enfai- 
teoMlabs.  Si  l'épioe  du  dos  n'étoit  bin  que  d'an  (eul 
M«  kthoiDnetnnpONrroicKjMiittilèpUer.  L'auteur 
4e  U  nadiine  du  corps  a  ren^di^  è  cet  inconvénient, 
ta  (armwu  des  ventbres  qui  t'caiboitaat  lea  unes  dan»  1rs 
aatrea  'y  font  no  tout  de  pièces  rapportées ,  qui  a  plus  de 
Ibrce  qu'un  tout  d'ane  feule  picok  C*  coapofiÉ  eu  «n- 
t4t  fouple .  nntAt  roide.  Il  fe  rcdrefê  St  k  replie  en 
un  mom;nt ,  comme  on  !e  veut.  Toures  ces  vm^bres  ont 
dans  le  ffliliej  une  ouverture,  qui  Icrt  pourvue  palfcr 
on allongeiiKiit  de  la  fabftinceJu  ccrvcju,  juA|u'auKes- 
tremitea  dtt  corpa ,  &  pour  y  eavo}«r  proBftêaaeai  dea 
efprtts  ptr  ce  canal.  ¥Kh. 

Du  Latin  vfrfrfrr* qui  vient  f!c  ffrferf  ,  teurtler  ,  àciofcque 
c'cft  par  le  moyen  de«  vertibrei  que  le  corps  (k  tourne. 
Lcj  McJccins  le»  apprHent/p#m/fl«. 

VKItTEll.  «.  Mcfine  de  gnrina.dont  oa  ft  Art  i  An- 
vers. Trente  demr  mrrfr  9t  deMi  d'Ami*  ta»  19.  iëp- 
tïers  de  Paris. 

VERTEMENT,  adv.  Avec  fermeté,  avec  wjioeur.  Ce 
CoaWB»  e  été  fwttuwt  rcprimcndé  par  foa  Maître.  On 
«tnttawMMMNt  dette  place.  lltfeMataitaquet  mtê- 
mmt.  PonilèrvntMKurfoneiiflemi.ABiAN.  CeGou- 
feiiiera  footenn  tntmtnt  Ton  opinion. 

VER.TEMOULTE.  f.f.  l  e  me  de  Coutume.  Droit 
de  WlWiWrff*  eft  un  droit  dû  au  Sdtrncarpar  le  liljct  ft 
temoten gnoge  hofs  du  fief.  Dt  Lao*. 

VERTENELLES.  f.f.  pl.  Tenm  de  Mujne.  Non 
qu'on  donne  aux  pentiJrfs ,  8c  aui  gond*  »  on  cbarnieres 
qui  encrent  rectproqucoicnt  l'une  dans  fente  pour  tenir 
legouTematlfiilpeadR  if^taaibordt  9etd  doaaer  dn 


VERTBVEttE.  f.f.  Ternie  de  Semnwie.  Ce  font 

deux  p'eccs  d:  fer  en  falBie  d'anneaux ,  qu'on  fiche 
dans  une  porte  pour  faire  coder  &  retenir  le  verrouil 
dealttrueti^ollè;  BvAêt^SgaiScmBkm  k' 

DnCsngettertTccemotdii  Latin  mtnttd^  nntpài'm 

h'ii  [or.im'm'.bui  rerr.tntnr  vrclet. 

VERTEX.  f.  m.  Terme  Litin  dont  le?  Anatomiftes  fc 
ièrTentjufme  en  écrtvsnitn  François  pour  lignifier  le 
fimmet  de  la  tfte.  La  féconde  partie  du  crine  eft  le 

'  JbnnMtdelatfteqneronooimBemM».  I>ioN.  ' 


VER. 

VERTICAL .  ALB.  r.  &  adj.   Tctae  dTAfironomie. 

C'eft  le  point  du  ciel  qui  re}toiid  dircdoceac  au  àcOua 
de  notre  tête,  qu'on  appelle  autrement  le  x.mtb,  Lea 
cercles  venifaux  font  de  grands  cercles  immobiles  de  la 
fpitere  qui  le  coupent  dans  le  zenitli  le  tndir«qui  lom- 
b«ot  perpendiculaireiAent  fur  l'iioriton,  &le  diriftne 
en  dcgrez  &  minutes.  On  les  appelle  aaircmtnt 
«r«f/M.  lia  font  marqu  z  iur  une  des  planches  de  l'AAro-- 
labe.  Ainli  le  premier  Méridien  cK  un  cercle  vetiiul  : 
celui  qui  luicft  perpendiculaire»  &  qoijie  coupe  ^  Mr 
glesdroitaf  eapadnc  par  les  points  eqdnasMux  y  iè 
nomme  le  fumiir  vtttiul ,  iSc  ivec  le  .Nîctidicn  il  divilè 
l'hcTnifphere  fuperieur  en  quatre  parties  égales,  qu*a9 
appelle  qiurtfs.  Les  cercles  t/rrfWiMJr  iovenc  i  tatG^ns 
la  hauteur  des  Afttcs  >  fit  lcurs  diftaacea  dn  icaitli  »  qui 
le  compte  Tur  cet  cercles*  &icapnoftrekaratDplKH» 
de  Orientale,  &  Occidentale ,  eo  obfcrvant  de  coinhicn 
dcdegrezeft  éloigné  du  Méridien  Ici^riMioù  l'étoile 
fc  levé ,  on  fe  couche.  On  appelle  vinuAl  du  frUilt  un 
cercle  wrtir^/qui  pa0è  par  k  centre  du  /bjeii  à .  quelque 
beuie  que  ce  (bit.  Le  »miraf  du  ibleil  &it  dans  la  (jBO> 
monique  po-ir  connaître  la  tleclinaifon  d'un  plan  furie* 
quel  on  veuttracerun  cair^in  :  ce  qui  le  fait  en  chet'- 
chant  de  combien  de  dcgrez  ce  vniuJ  eft  éloigné  du 
Méridien,  lor  fqu'oo  a  marqué  iur  Je  plap  ifn  foi^f  d'oen- 
brei  quelque  heure  que  ce  foir.  Lc4  çndea  vrtiumt 
fervent  encore  dans  la  Grcmr.niquc  i  £lïrc  des  cadrans 
horizontaux  mobiles ,  qii'on  appelle  udr^m  dvmutoM*  > 
oià  l'on  connoîc  l'heure  par  le  moj'cn  d'une  aiguille  ai- 
■laotéequireprereate  lëmrsr4l  du  foleily  Iq^fqft^  a 
toomé  la  Kgne  Meritfienoe  de  ce  cadran  droit  fv  Igjcîl*' 
Voyez  Oza!:am.  Un  cjuadran  rir.àx/ ,  tft  un  |}l)adf|B 
fulairc  tracé  fur  une  fui  l^ace  clrv  ce  a  j^ion.b  fiufhi^lf» 
ton.  On  l'appelle  Ojuxtj,  oicidntâtt  Mmiduiuif  & 
SifUHtmiul  1  quand  il  eft  omoU  il.'(fH  4ci  ppijuf  Çjf  dî- 
■auzdeflHirizan;drvff(irnfdlRd^t(W,  qttûid  il  ae  lee. 

ret^ar  It-  fi  r  ;ireci(c'mrr t  ;  rd::c.!!  rai/ff4«r,fqepdle(îlf- 

facc  n'clt  pas  in„t-a-lijt  pcr^-ciiùituliifC. 
Du  r.atin  i:cTtuj!ii. 

VEftTlCALEM£J>jT.  adr.  D'une  «inieise  «atkalr. 
Lea  Pôles  du  monde  daoe  la  fpherc  parallèle  Ibii't  fiiurz 
ttnuéUnum.  L'Equateur daài  la  fpherc  droite  cnupe  le 
ciel  également  &  vtttitâlmewt.  Il  /  a  toûjourc  fur  les 
rsmeaux  d'eau  t  fiir  les  aainieres  ,  &c.  des  ooiyulcBlc* 
quîa'^leTcntwriicalnwM  dans  l'air.  Yai.jl. 

VERTIGE.  Lm.  ImSfpofitioudecemnidMn  ]*qwl« 

le  il  femblc  à  ceux  qui  en  font  attj(]uf  7  que  toijs  les  ob- 
jets qui  les  environnent  tourneut.âc  qu'ils  tournent  eux- 
mémcz ,  quoiqu'ils  foicnt  en  repos.  Oti  diftingne  deux 
degrés  de  wrr^!  l'iM^'4m«nMM«iv/iifl'*creft 
lorf que  k  corps  9t  let  objete^ticfacB  frnwMst  tournera 
fans  que  la  vue  en  foit  fort  blefl'c'c.  L'jiurc  qu'on  ap- 
pelle/ir*rinwe  ,  ou  z  eriige  ttmkmac ,  c'tM  lorfquc  les  yeux 
ibnt  obfcurcis  &  comme  coaiene4e  mges.  La  qiufe 
iaraiediate  du  fntm  tà  ie  canaoycacnci  «n  It  astm* 
mcucdcNglddctapritsaniueHnqni  fbntdeoc  le!<«r« 
veau  ,  ou  félon  quelques-uns  ,  feulement  de  ceux  qai 
font  dans  lea  couches  des  ncrâ  optiques.  Ses  |Ctitfes«|i- 
t8iBCelèiitletaarao7eaMotdn«orft.  IlwegRerle»  la 
tfop  lengaediewe ,  les  eietdcM  inaNkkxea  >  4'«&ge 
det  leguaiet ,  de  l'oignon  »  de  Pail  «  de  la 
de  la  raoutarcfe.  l.et/ftlige  prend  suffi  à  ceux  qui  regar- 
dent en  bas  d'un  lieu  fort  élevé ,  on  qui  arrêtent  trop 
leea  lean  les  jevxfut  dei  rontSi  ■  #c  wrd'Mmi  jCbpféi 
^ui  w  BieavetK  circnfateamic. 
Da  Latin  rmif» ,  qui  «lencdo  f«Ae  «iiNHV.»aMNMi> 
Verticï,  fedit  airfi  au  figuré fOBt  égnuieeit  deifilDt» 

folie.  Il  a  des  vtrt^. 
On  ditpeniculimunw  dans  leftile  de  l'Ecriture .  Hfprit 
de  vertige ,  pour  dire ,  £iprit  d'erreur,  ^rtousdiilcaienr» 
d'égsrtnmt.  Dica  4eur  «mwfa  aa  0^  A  nt^jf 

Lln- 
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L'infîgnc  profperit^iepiind  un  cfprit  de  iwrt^  kt  Ici 
impruicnt  qu'elle  «aiftcTouft.  Uo  c^t  de  nngt 
rrgnoit  dtn  fOMC  b  Rc&NUie.  RoM» 

VERTIGO.  f.  m.  Maladie  qui  ôccprcfqac  la  connoif- 
^nce  au  clicvsl ,  qui  le  f^it  clunccicr ,  Ht  donner  de  la 
téce contre  les œun.  Soleisel. 
Vertico,  s'cmplo/e  wffi  tiguréBCOt  duwleftile  hmt" 
^  lefquct  pour,  Caprice  «  colère  Ibaddse.  Vojczunpca 

quel  vrrrij»  lui  prend.  Mol. 
V£RT1R.  r.i&.  Vieux  root  qai  fignifioit  aotrefoit  » 
'  Traduire  d'une  langue  en  une  autre.  Il  a*cft  ptaa  W 

fage  qu'en  fei  derirez  t  wf]|iM  t  imvijSMi. 
yiRTiR»  figmfioitanffi autrefois.  S'appliquer  i  quelque 
chofe.  Je  ne  fçiurois  »mif  i  tant  de  choie»  i  la  foii.  Il 
o'ed  guercs  auflî  en  ufige  qu'en  fcs  dérivez,  diftna» 
tmntm  >         O n  a  dit  encore  wmir  en 
foardire»  Tourner  de  ce  c^é  là  >j  aller.' 

Wtdfjcn  Betblehtm  vertir. 
Incarnation  de  Jefus-Cbriftco  *cn* 
Da  Latin  vtrttrt. 

VERTOIL.  r.n.  Vieux  mot  Loquet. 

VERTU,  f.  f.  Qualitd  qui  rend  propre  )  pi 

tiin  ctfcc ,  qui  donne  la  force  de  produire  quelque  eftt. 
F«rM occulte, fecrctte.  Kms fpecifiquc.  Salomon coo- 
noiflôit  la  fwrr«  de  tootei  kl  plaoKi  itfth  le  cèdre  jul^ 
^1  rhfflbpc  On  n'a  po  ciKOfeirantt  la  niloa  ccr- 
tane  de  h  TCfM  magnétique*  dela«*r«iprolifi||i«  de» 
femencej.  On  attribué  i  chaque  Planctc  dei  influen- 
ces, dct  vrrim  particulière*.  Ce  remède  a'a  point  de 
wflr. 

Ou  Latin  vrrNK. 

.ViRTu  ,(igai&aieote»Force*Tigae«r{Coarage,  bar- 
dielTc.  On  dit  d'un  homme  qui  cft  d'une  complexion 
très.faibleoud'anekntduèalaiiguiflàmc,  qu'il  n'«  ni 
fbtceidwrNb  OolcdkHdid'unlMMnmequio'aaMiii 
aedit  i  «cm  ■uuwir,a»ai«  apidid.  Oa  dk  fi'an 
bam  n*i  anih  «Ma  I  poor  dbe,  qu'il  ircft  bon  i  lico» 
cftaoB  »  Indolent. 
fmtmmÊtInmpânitnmtl  f»ut  dt  U  rertu. 

Cohn. 

LivMflftnanUca&fercttnit  dautradverricd»  m 
lieaqai'ellefedIApetftIèfciIdNdaBikbaolieHr.  Fl. 
La  Fomrne  l'ahaiwloiin»,  mdt&vam  M  l'abiadoum 
)imùs.  Ait. 

Êniljtfm  me  tTélm  da  tfpHt  ^^fcir  t 

A4ti\  Jef$Mmi$tnàirhDin^p*imt 

y  adoreras  an  Dieu  funt  farce  drfjmt  vertu  f 
S,tp  d  ttn  nme  f*T  Itt  vtmi  dkbjttu, 
HtàntftmJèfMftrlm-mimet  Rac. 
ynTOi  fcdicaaflicat«riiieadeMccfaiiii^e«  detfiiicei 
coMioNk  I,elevNrthi<fmid*ciilCfer  Ict  plu  grou 
fttJiam»  OneliTrcalamniidecontreperer  i  cent  li- 
vret dana  la  Ronaine.  Le  coin  a  la  virtm  de  deux  leyiert. 
Le  nombre  de«  pouiiea  »  des  monflet  »  81 
dt  fiiia  la  vfitt  oe  la  foret  qui  lea  tenu 
VB>TV«fli  Arithmétique  fignifie;  Valeur  dea  neaibrrfc 
On  chiflfrean  fécond  rang  a  lïvm»  de  lo.  au  troiliéme 
deioe.  Un  zéro  augmente  leur  yntm  deia  deux  de 
loo.  9k. 

YlaTtf  »fedte  %iiréBicat,  dfe  kdraitat<s  de  la  probitd  $ 
detaÂrpefinmfoaliablkudtdblVMilBivkbien,  i 

((livre  ce  qa'ordonnent  les  lobyjkceque  di(ftc  la  rjifon. 
Le  mot  de  veriu  tH  un  mot  gtatlique  qui  comprend 
toutes  les  qiulitez  kaibles  en  gênerai  »  &  dont  les  t«r- 
m  punicalieres  loni  aanat  d'tfpecca  i  En  ce  kpe  k  noc 
dtMMeeftopfoKMvkc.  LetSlo7de»  definîAnt  la 
vtrt% ,  te  règne  de  h  nMôn.  Les  vtrttit  théologales  , 
Ciwetknoes  ■  4c  fiiiaiWrelles .  font  U  iot  •  l'efperance  . 
ftkdaml.  t«i««iwcir4HMkt»«nPa]MMMt  Smi 


la 
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hommes  ponvoicnt  voir  lawtmelle  aéme>  qd  cftcs 
qu'il  j  a  de  pins  parflit ,  de  plus  accompli,  &  de  ploto» 
cellcnt,  de  quelle  joye  ne  feroicnt-ils  point  comblei, 
puifqne l'ombre mcme  delà  vrrw  les  charme <î fort  i 
Al.  Recn.  il  n'f  a  ptt  jaTqa'aHX  «olopauCBK  q«li* 
dnchuc  dea  fobicifoBea  «  ftt  n'aiMtcawka  jonra- 
fcBondelammdbisIalMNiclN'.  Is.  LafwrMdeScne* 
que  me  fait  peur.  St.  Ev.  Larmntrop  pure,  &  trop 
auftere  de  Lucccius  n'ctoit  point  propre  pourie  cooi» 
■ieretdeeH)iide.A>.  dbS.K.  La  mtwn'cftbkafon- 
vent  que  le  tempetancnb  M.  Es»,  il  /  a  dct  «aMW  tuf* 
fî  dangereufes  que  les ?ices,  quand «Bca  ivt  un  navftie 
ufage.  Oe.  m.  Laivmide  Catoa»  admirable  dans  lea 
commcncemens  de  b  Republique  y  futruineufe  (br  ffO 
fins ,  pour  <tre  trop  pure ,  &  trop  nette.  St.  Et.  Il  j 
BdestMffuilibka  cantreàitet»  yfmi  les  prend  poer 
ka«ctiiabka.M.Ear.  OnlUtmivenelavmepardee 
Bwdfcfeltfadyies  d'elle.  M.  Sc.Le  tempérament ,  ou 
ntlamwdebien  des  gens.  LaRoch.  Dct 
brillantes,  &  mondaines  vous  frappcroîent  da- 
Tantage.  que  dea  aâioaadefktd  qui  vaatpatoiflciit  des 
vtma  rrop  communes.  Pl.  Noua  voadtfona  jonïr  dct 
privilèges  dclayrrr»,  fans  en  acquérir  leiBcrite.  La 
Bk.  Tandis  que  la  rntu  des  Romains  fut  foltde,  &  ine- 
licanlsblej  leur  empire  fefoutint  plus  par  lèt  VMEMn 

rt  par  fcs  viâoires ,  &  fa  gnndcur  fol  k  iccnspcofo 
rafsgeflê.  Fl.  Scîpion  ac«  la  mnt  des  Tien  Ro- 
mains ;  mais  polie,  &  cultivée.  St.Ev.  On  cherche 
moins  la  vtrtu  que  les  loiiangeiqui  y  font  attachées. 
Disc.  D'£L.Onnevagucteila«irnique  par  lecbe- 
min  delà  MTOblo.  Il  jadeag(iMq«n''OittmTiccs>  ni 
Virtm.  Ti  L  L  .La  «wm  mal  catcoduë  n'eft  gueres  moino 
incommode  qu'un  vice  bien  ménagé.  Le  Ch.  de  M. 
Nous  fommet  trop  matériels  pour  coonoître  la  beauté 
de  la  vtrtM  par  elle  même  ;  nous  ne  la  fnivons  que  pour 
kgloife'quienrcTient.A*.DiS.R.  Après  tau  défic- 
elés de  règne  efrenddbTÏce,  la  wrta  eu  encore  notn- 
mic  vertu  ,  fit  elle  ne  peut  être  dépolTcdce  de  fon  nom 
par  fcs  ennemis  les  plus  brutaux  de  les  plus  temctaires^ 
FiM.  La  véritable  vma  ne  ft  dément  iamais.  Oe.  M* 
La  «m>  fe  fait  d'amant  plua  révérer  qu'elle  ft  montre 
nka  fimple ,  plus  nodelte  &  pht  eniiemie  de  tout  faite. 
rfiM.  Les  verini  font  auffi  dongrreufes  qoe  les  vices 
état  un  cfprit  ambitieux  &  dérègle. Aat.Les  fsgcs  Pa« 
jcns  ne  s'attacho'cnt  à  la  vm« ,  que  pour  l^HBMMT  d*cf- 
le-m  jme.  Oe.  M,  Les  Epicuriens  ignorant  ce  que  c*cft 
qoeledevoir.defîaiAicatlawttparlt  ptatfîr.  Bosa. 
Ce  que  nous  prenons  fouvent  pour  des  vertus ,  n'eft  en 
eÂtqu'no  nombre  de  vices  qui  leur  relTcmblait.  La 
-  ROCB. 

Psasfasj  «M*  venu  Çàuw^  * 
HlinmiflÀtitdt&ttiftfb»t»i^i  Bon. 
firvf  d4«rl«Tcmi, 
Xr  mébtmuat  tw  tBt,  * 

fâmmt&fitrikwtai 
Té  Mtim ,  &  tm  tmsMt  i 

Ttm  emfté  ,ttut  nlttu , 

Nevdim  féu  un  fétu.  La  Lasoi/uxoi» 

té  fnU  vertu  fr^atUt  » 

rmfmtmtttirit  (uUré.  RoOta. 
VÉRTO  lié  prend  quelquefois  pour  la  perfonne  m(mc  qni 
cftverttKufe.  Vojrei- tous  qu'on  refpeâe  plus  h  'jtnm 
^Mkiichefle?  point  du  tout.  Oe.  M.  On  loue  latxs- 
f» }  aiaia  on  k  kidè  fe  morfondre  triikment  dana  l'iadig 
gencc.  Id: 

lili ,  jt  tiens  qu'ici  bas  fans  faire  tant  fâfftfttt 

têytnufittmmt  I  &  vttiftnitftiàt.  Bon. 
VlttT«a%aiWflMpinicalkfmeutsFadmr*  thaActC 
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Elle  s'engagea  infenllblctncnt  Jjns  une  inclination  «  tjui 
donna  à  u  mM  plus  de  peine»  qu'elle  ne  crujoic.  A*. 
obS.R.  Elle  nirpaHroyi  tout  ce  qoeUtvmi  ne  ihf- 
fenJ  point.  M.  Se.  La  repotation  de  la  plus  fevere  vtrtn 
ne  raut  pu  un  moment  des  doucciin  que  l'aroour  donne. 
Oi.  M. 

JtfouviimdvmueiiiltdtmAlfmTtnm.  OeM. 

.VlftTO*  Dieflè  da  Pn^nufine.  LesRoaHiMbItifanem 
temple  de  li  Vatu  »  &  on  temple  de  rHonaeur  {  nuit  il 
ftlloit  palTer  par  le  temple  de  la  Vertu  >  pour  panrenir  i 
celui  de  l'Honneur.  Ils  entendoicnc  par  cet  ordre  ,  que 
k  vrai  cheota  de  rhoonenr  eit  d'être  vertueux.  On  pei- 
gnoit  b  Vitm  en  femmegtaye,  &  modêfte,  avec  un  porc 
&  un  air  qui  înfptroient  de  la  vénération.  Lucien  la  re- 
prefentetrideiaffig^ei  maltraitéedela  Fortune,  ca- 
fbne  même  qu'il  tnî  énk  àtSmàt  defe  wontiet  à  ta 
Conrdejupaer. 

VnToV6w«a%ir<aieae«oclK/e(fpifitneaes.  & 
fig n  ; fî e ,  Efficace .  force.  La  penîicnoe a  la  mtu  i'cffi- 
cer  les  péchez.  La  grâce  efficace  a  la  ?mii  de  convertir 
les  pecbeurs  'et  plut  opiniâtres.  Le  Serpent  d'airain  a- 
Tokla  MM  de  guérir  ceui  qui  ctoicnc  mocditf  detiier* 

Verto  ,  en  tctrtîes  de  Theolc^ie,  fe  dit  an  pltrrîer  du  cîr- 
quiéme  Chceur  des  Anges  ,  qui  e(l  entre  les  Domin:- 
tions  &  les  Puilîances ,  à  qui  on  attribue  la  force  de  faire 
desniraclest  &  de  fortifier  let  Anges  ioferieurs  dan* 
letetercfcef  de  lenra  bnAioDs. 

En  VbKtu.  En  conrequenceiàcauredudroit,  du  pou» 
WT.  SnpmK  de^uoi  prétendez  vous  cela?  Un  Sergent 
esecute  en  vtrm  d'un  arrêt ,  du  pouvoir  qui  lui  eft  donné 
pvlajnftice.  11  aëcé  exilé  «niwn»  d'une  lettre  de  ca- 
chet 

VtitTV  ,  fe  dit  proverbîjlcnient  en  ces  phrafcs.  On  dit , 
Faire  de  necelTîcc  venu  ,  pour  dire,  fe  refouJre  »  une 
avec  courage  Se.  de  bonne  grâce,  ce  qu'on  ne  ncut  (e  dif- 

Cnferdenire^  OoditquelavrrMcoofifteoansle  ni- 
■  )C*cft-il-dire»qardlceft  âo^n^e  des  ememitei. 
On  dit  auffi  d'un  liomme  foible ,  qu'il  eft  comme  le  Sr- 
leil  de  Janvier ,  qui  n'a  ni  force  ni  vrrta.  On  dit  auHi  > 
que  face  d'homme  fait  Vfl-Mi  ;  pour  dire ,  que  les  valets 
écles  Oaviietstravaillentavecplos  de  courage, quand 
1er  Mshres  les  regardent.  Le  peaple  6fm  tnlB  dé  à» 
fortes  de  fermcns  ,  vertu  de  ma  vie  ,  rermhu ,  verluttn, 
yeriutoi ,  &c.  M.  de  Launaj  a  remarqué  que  les  Grecs 
juroicnt  par  le  chou, 
VCdTUËUSEMENT.  adv.  D'une  muierevertueufe. 

On  r«  toAfonn  vn  fine  ibtt  wntnm^mm. 
VERTUEUX  ,  EOsÉ.  adj.  8c  quelcjuerois  aadî  fubft.Qui 
adc  la  force  Se  delà  vigueur.   Ce  viciliird  ell  encore 
bien  vertueux  à  fon  âge.  Il  vieillit  en  ce  fens. 
VbktosuK  Q,tti  a  de  la  mm  morale  onde  k  mm  Chré- 
tienne. Pour  lire  vuuuutt  D  hat  Aire  le  bien  par 
choix ,  Se  non  p  iinc  feulement, parce  qu'on  y  eft  entraî- 
né par  fcs  inclinations  niturellcs.  M.  £sp.  11  eA  plus  fûr 
d'être  vertueux  par  tempérament  que  par  raifon.  M.  Se. 
La  Fortune  fe  range  diiEdleneot  da  pam  des  homne» 
lwrtNnnr.L.  D*EiDtra  **  A  t.  Praoe»,  (ejrez  moint 
f»rfiif«/ri ,  &moins  fàchenics.  Ok.  M.   Je  ne  louë  les 
aâions  vertueufes  que  lorfque  la  raifun  les  conduit.  M« 
Se.  Les  paffiona  font  le  principe  le  plus  ordinaire  dea 
tdîamvtmtufes.  M.  Esc.  La  baSt%  MHiaM/b  quand 
enetonttfoprifquc  >&  qu'elle*  ont  nal  pheëleur  fè« 
cret,  n'épargnent  rien  pour  le  mettre  en  fûret^,  Oe  M* 
Ces  vieillards  qui  prêchent  tant  contre  les  plailirs  ne 
IbntVfrmMue.  que  par  force.  Vf  cl.  Le  fage  dct  SaoT- 
-  deiiieftnnvmj«ritxinfcnfible.ST.  Ev.  Let  gêna  qnl 
aelÎHiriwRWMx  que  pirraîfon  «  finit  die  cet  jeta  dTcan , 
oil'ïrt  f'tr  violence  à  Ii  nîtnre.  Cost  ar.    On  n'eft 
point  vertueux  «  quand  on  ne  VeSt  que  par  une  inci  ination 
aveugle  :  i<our  Vim  vcriuUewnt,  ilftac  l'Ioe  pat 
TaawiK* 
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choix  >  &  f  a.- l'eftimede  la  venu.  M,  Es  p.  Bien  des 
gewaelbotNitMnrqiiepar  liaiard  i  ou  par  tempérai 
aienr.M.Sc.  VoeeKiespajré  par  va*  vertua  tn(ne> 
<l'.ivn'r  été  jufteaift «wmuMr.  Fen.  Il  faut  une  longue 
luire  d'aâions  de  vertu  pour  être  vettueuf.  M.  Esi*. 
L'Empereur  Otbon  étoit  plutôt  fans  vices  que  nr- 
nwaacAaL.  Lavenun'cft  pas  toûjonrc  où  l'on  voit 
dcaaffioi»quiparoîfle»tvrmM«/irf.  LaRoch.  Otcn 
difoltque  perfonne  ne  fcroit  vertueux  G  on  reparait  la 
gloire  de  la  vertu.  Voluire .  parlant  de  du  Pleffis  Mor« 
nav ,  l'apelle . 
Stàm  tnf  venncni  da feati  de  l'ate».  Licai* 
2k«Bf  fmf/linveitMHi  «wr^-naspniraHg|Bwrf  RaC' 
Ami  de  U  venu  ,  flûtitqiie  vertueux.  Roil.. 
VERIUGADE.  l.ù  Gros  &  large  bourrelet ,  qae  Ica 
Dames  a  voient  acccninmé  db  pocicr  n  deflosa  de  leiia 
corM  de  robe. 

'VERTUGADIER,  me.  f.  m.  &  f.  Ouvrier  ou  o»: 

vriere  qui  f^ifoit  des  vertugadins.  Maintniœlemtkc 
en  eft  bi  II ,  auiE  bien  que  la  cholê. 
VERTUUADlN.  f.  m.  Diminutif  de  vertugadc.  Vieux 
not.  Cétoit  une  p^ece  de  l'iiabillemcnt  des  femmes  » 
qa'elict  meitdent  I  fenr  cebnnre  pour  relever  lenra  jnp« 
pes  de  oiM're  ou  cinq  pouces.  U  étoit  fait  de  groflè  toi- 
le trndue  lur  de  gros  Ht  de  fer.  Il  les  garentilfoit  de  la 

Îtrtfk  »  &  étoit  tort  favorable  aux  filles  qui  s'étoienc 
aitfégâter  lauille.  Lainode  en  eft  encore  demeurée 
chnlet  Efpagnoles  .quirappellent^Ard^q^Mi». 
Cr  mot  vient  avec  la  chofciie  l'Efpa^nol  vettugdiv OU  ftr- 
fugitle.  On  ]ci4  aulE appeliez  râfquiBet ,  oububeflù:  ce 
qui  s'eft  dit  encore  de  la  robe  fort  .impie,  quifetcnoic 
ouverte  &  étendue  par  le  moyen  du  vtrti^tdmt  qn'ov 
a  appellé  suffi  aMicfei««Mij|iiidir. 
Dn  Latin  tertere. 

Vri.TccADiN.  Tejme  de  Jardinage  ;  c'eft  unghctad* 
gazon  en  amphithéâtre  »  dont  les  lignes circabilCa  •  ^/à 
le  renferment  ne  ioat  point  parallèles. 

VERTaGOY.  Cenwtfeditaulieudevm:^.  C'eft  un 
ancien  mot  Breton  >  qui  ne  lignifie  antre  chofe  que  «fit 
btu ,  parce  quejj*;  lignifie  bn>  ou  fnh.  Quclques-naa 
ont  cru  que  c'étoit  un  jurement  «  à  CBOfe  que  flf^  Cff 
vieux  tangage  (isnifioit  auffi  Dwa. 

VERTQMNALES.  i:f.plttr.  rittt  qa*oa  edcbieb  à 
l'honneur  du  Dieu  Vcrtuooe  danarAetoioae,  ftdua 
la  (ai  fon  de  la  récolte  des  fruits. 

VERTUNfNE.  f.  m.  Dieu  fabuleux!  C'dMK  k  DicB 
dra  Jardins;  C'eft  le  mène  que  Prot  ée. 

VERVE.  r.f.  Ortrâie  ftfCnr  »  ou  émotion  d'efprit  qnl 
réveille  If  gcnie des  Poètes,  d^  Peintrn.dea MdîdeMii 
&  des  pcnsijui  travaillent  d'imigîration.  Le  vio  l'a 
chauffé  ,  il  l'amis  dans  fa  rrrrr  poétique.  On  voit  Uea 
qu'il  étoit  en  tamiwi  qnand  il  a  fait  cette  drade  d« 
?erf. 

lAifet.  tVer  m*  verve  *ù  U  flitmt  Vtmftrte.  Rie. 

£mer  j  f  fnr  rimer ,  dam  f*  verve  tiûifnttt  »\. 

Jli  neuf*  âu  mmu frtgrcit  une frtide  tfithete.  Bol  i. 

jf AMdit /m  fiCaMer  dur  iant /'i^c    raidr  V  cr  vc  , 
tatuHLm  •  rimmépé  mimrve  | 

ïf  de  fon  lourd  trturteau  marteljxt  U  biufeut  » 

Afâttde  tuduvsis  vm  dtuxje  {m  Jmj  ttm.  BoiL.  ' 
Les  beau  aiia  ne  fe  font  qu'en  eerniiiCfemqiii  pfCM 
an  Alelidcn» 

Mnage dérive  ccflMt de  vwvfcf»  v^on  a  dit  pour  vr4»m 
Bù,  comme  qui  diroit  mhcufiâfme  t  on  ïnfpiration  du 
Verbe.  Le  P.  Labbe  de/aprouve  cette  etymologic , 
dkqnHlaeftntqMconridererta  Sibylle  du  VL  de  l'I^- 

,  neïde  ponrjoaer  que  ffim  vient  i  vsrtrm/*.  Borel  dit 
qu'il  peut  venir  de  m,  parce  que  le  peuple  croit  ^u'ily 
a  un  ver  dans  la  téte  des  cbiens  enragez  &drs  hemnet 
furieux  ,  d'où  font  ycnusauffi  let  meta  de  4V»rfi»  &  d« 
ytreequiu. 

Xkkkk  Vt»- 
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VER. 

Veivb  >  ftgnifîc  queloucfois  ftaiplemeiiti  Caprice ,  biav- 
f(rk,fuii9iiic.  CctMiinnc*ftagré»bkcn  covjpi^pie. 
8  tft  complMlîinetflMii  9  ledw  prendfo  dMM  M  «im. 
Crr  ciifjmcrie  deux  beuret  quand  mr«  te  tient. Jl  a 
des  ytrvet  facheufc*.  Il  cA  du  Aile  hmilirr. 

VERV£1NE.  r.f.  Plante  qui  pouA^  plufieurs  tigrt  )  la 
JaNKCiir  d  ua  pied  St  demi  »  folide* ,  rameufet.  ttinJ- 
ks  font  eiblongaet  «  riddai«  decoop^  pvolôiiddqicnr  » 
ran|;éei  par  paires  d'efpaceen  eTpace  le  long  des  ligrs. 
Ses  Aeurs  font  en  gueule ,  petitet«  de  couleur  bleuë ,  df- 
pofées  dans  de  longs  épif.  Chaque  fleur  eA  cvare'e  p^r 
le  JniK  •  decoapdc  co  da^  oiitict  pfer<|u«  ^galc>> 
Lorfi|H'cl|e<ft  peine ,  il  loi  flicccde  ow  capfide  qui 
renfenne  quatre  femencef  jointe*  enfemble ,  grêles  >  o- 
blonguet.  Sa  racine  cA  ajoinagroffe  que  le  petit  doigt  > 
fibrcufe  ,  un  peu  amcre.  En  Latin  fttbnu  (taanw  M- 
nU» fitre.  C.Bavh.  Cette pknte eft  ndocnire ,  apc- 
finte ,  propre  pour  lei  pâlei  emlcerit  pair  l1i]r<{rap>- 
fc.  Il  y  a  plufieurs  autres  eTpecei  de  vnftmtm  II  jr  en  a 
une  qui  a  les  feuilles  pointues ,  (cnbldile*  I  celks  de  la 
gnode  ortie. 

CemevieittduLetinMmretMâfvr.  Ltwfrwn»  •  ité 
wpftHft  aiefi  )  eauie  qu'on  en  btltToitaatrefeii  Ict  en* 

tels  de  Jupiter.  On  i'a  auffi  nonimce  fc/rif /jrr// .  parce 
qu'on  l'en  fervoit  contre  les  charmes ,  &  pour  sppaifer 
les  Dieu*.  Les  AitihanadeuT*  en  portoient  à  la  main, 
lortqn'itealloiantpariemenieravec  rcnnemi.  Les  Pa- 
yens  h  coeilloieBC  avec  de  grindct  8e  ibper- 

■fiitions,  flc  l'cmployoient  pnir  bénir  les  maifons  ,  & 
pour  en  chatTcr  ks  mauvaisefprits.  Lca  Romains  Tous  le 
nom  de  rtrbenj  comprenoiene  Mrfi  iM'fadIIca  &  ra- 
■leavt  dt  rouf  lea  arbres  fjcfca*  conmede  laninr  «  de 
njnhe  »  d'oSner  &  anttet  doocili  fà  fcrroiiot  dipi  les 
rcténoniei  »  iàît  daoa  hlUiwioa.  ftit  dat  lea  AmhtT- 
Adee. 

VBRVfiLLE.  f.  f.  Terme  de  Fancooaetîe.  ETpece  de 
petit  anneau  ou  plaque  qu'on  attache  an  fiedb  de  IViifeau 
de  proye  •  oiî  il  y  a  une  empreinte  dis  Armte  Je  Sei> 
cueor  i  qui  il  appartient, 00  qfee^N  aMft  miÊfm  ^ 
K&itracoaooiire.  ^ 
ift^ufU^fiê  fm  a*  Jftmn 
lâmfn  MUS pied$  ,fimÊtH€i  &  mvelha  i  Critim; 

VER  VEUX.  Quelqms-vnsdifeataulB  VnTiti.  f.m. 
Slpece  de  filet  i  prendre  dnpojflSia.  II  eA  (ait  en  nalTe, 
&al>ou:ic  en  pointe,  &  cA  Ibuteantaut  à  fon  ourerture» 
^e  dans  fa  longurur,  par  trois  ou  quatre  ccrceaui.  U 
n'agocred'qlagie  fa'aaplnriclb  PefciKt  am  dee  w»- 

IMB*.  L'A  CAS. 

On  ledit  suffi  Jci  pjn'cri  (l'ofirr  qui  fe  terminent  en  poin- 
te» oii  l'on  met  des  tmits  pour  1rs  ttanfporter  fur  des 
bcte»  de  Tomme. 

VERUMONTANUM.  f.  m.  Tcniw  dTAnaieaNe.  ET- 
pece de  petite  valvule  qm  eft  i  l'endroit  eè  Ira  cowkîtB 
^jaculatoires  entrent  danal^etrre  ,8c  qui  empêche  que 
l'urine  en  palfant  ne  pttiAeiwter  dans  In  oimftarrs  de 
cet  deux  petits  conduit*.  Diov.  Ce  MMell  mmfott  de 
deaa  mM  LaiiR*  vani ,  de 
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VESCEsouVESSE.  r.oi.  Plante  qui  ppefledeat^esi 
hlia1ltenrd^nlpicdaedeHH«  oapliMfawce.  anfelra,- 

fts  ,  canel^ei ,  creufcs.  Se»  feuilles  font  tomporéct  de 
dix  ou  dnuxc  paires  de  teuillts  obJongues  ,  ctroitea ,  ve- 
lues ,  s'éhrgtflâac  ms  hvenrenitc ,  raag^  fur  ene 
cAietcnniadeparnaeniiin*  qd  l'aaicjie  «ut  pla«Mi 
TdAit*.  Saflcereftl^omiieide,  dkeanh«rp«irpBri- 

BC  on  Wniârrc.  Lorfqu'eUecftptÎTde,  il  lui  fuccede  l- 

M  goufle  velue,  coiapofje  dedeui  ceftareaplin  de  /e- 
•picfi)iie  foodei  *  notrea.  En  Letb  itàêfàoûtÊU 
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gtrii Çaami  mgn,  C.  Bacr.  On  cultive  cette  plante 
danaleachae^  i  oe  le  fim  de  fa  femence  p«ar  aoncrir 
lee|ègwia  »  <»•■  de— e  ^priB  avec  de  fSuBi—an  ete* 

viei.  Il  y  a  phifievrs  autres  efpeces  de  r*fc*. 
Ce  mot  vient  Ju  Lxitin  vmnt  ,lttt,i  caufe  que  la  ftfct  lie 

&  ferre  par  fcs  mains  les  plaotCS  voiCnes. 

VLSCERON.  Cn.  Efpece  de  vcrcclava|a»qni  rient 
fine  Amer  tea  h  campagne     parmi  lee  Une.  lUk 

pon(fedesttg^s  grctrs  jfntbfrs.  Ses  fruilltt  fcnt  étroi- 
tes ,  rangées  par  paires ,  femhlables  à  celles  de  la  lentil- 
le. Se*  fleur*  font  petites ,  ramaflïe*  iiipt  on  huit  eniêm- 
btacn  ouniaia  d'dni  *  d'un  bien  clair.  Set  Mwfte  Chk 
vehiëi, rempliaadeAaMMWaiririifet.  EnLatniflidtf 
frgaum  nm  fili^mt  fàmmii  hirfitttt.  C.  6  a  i-  h- 

VLSJCAIKL.  f.  f.  Plante  qui  a  été  ainli  tppellée»  à 
canfo  qu'elle  porte  des  veffies  »  dans  lefqudki  Am  finrit 
eAreuèfmé,  C'efiunecfpece  d'alkekcngi»  oncnqne» 
rct,qoe  Mr.  TnalMfiïrt  appelle  «H^/^nip  •(Mufem.Vo» 
ver  AlkkkInqI. 

VtSlCATOlRE.  f.  an.  Rensede  topique  qui  bit  venir 
des  arapoolai.  C'eft  un  onguent  >  cataplafoie  on  cmplâ» 

-  Mc  tiit  de  ■edicamani  âçrea  ,  qui  ont  6enlcd  d'auircr 
lea  linmeurs  dn  dedaita  an  detwr»,d'ulccrrr  h  peau  •  de 
faire  veŒes  ;  ce  qui  l'a  fait  ainfî  nommer.  On  fait  les 
teftAteirei  avec  cantbariiies,  euphotbe  »  cioutarde  »  »na« 
carde  «  racine  de  fciilcailwlBaie  >  dn  levain»  dn  viuaigret 

4upoi*fC.&c()H*oniaeoipefeafccnt8lt  go— ei<fe 
relînea  pour  lea  ivduîre  en  telle  fonfiAmcc  qa^oa  «ant. 

Appliquer  un  vfficéttirt  >  des  nffdtôhn. 
Il  eA  aufli  adjeâi^  Les  emplâtres  vtfiféttmMi 

Du  Laiin  rffKiUcrium. 

VESICULE.  f.f.  Petite  Tcfte.  Le  fn—nn  él  co«- 

pofé  d'oneinfinttë  de  petites  vtfuflet. 

On  spjifHe  vtfuuU  du  fiel ,  un  v;ifT'eau  inembranfnx>rond» 
un  peu  long  ,  femtiJabJe  à  une  petite  poire  ,  litué  dan*  la 
partie  cave  du  foye ,  ordinairement  gros  comme  un  petit 
aeofdc  |>oole.  On  confîderc  dans  la  arfndfdbJW,  fon 

•  fiNidiqui  eft  (a  panie  h  plus  large  ,  ft  Ion  ceaqvi  eft  (i 
plus  étroite. Le  cou  de  cette  vrficule  s'slfonge  peii-à  peu» 
&  fc  tcrmii>c  en  un  conduit  >  qu'on  nomme  (/p'fiit  >  ou 
Mr«rre.  Ce  conduit  fe  joint  avec  le  pore  biliaire»  ^ 
vient  dnfbfe»  le  ijafccacniCBAatUek  «oodbit  cen- 
Don,  qui  va  rfwBtir  i  la  fa  de  riweUfa  ^eAnnni.  Le 
rtjteuU  dn  ft*li  des  artères  Se  des  veines  appcllées  (yjli- 
fws  :  elle  a  auffi  des  nerfs ,  &  des  vaifliranz  lympbsti- 
qoca.  Quelques  AnatrnùAe*  ont  remarqué  entre  fe» 
«nJfRefMitit^  de  petitetgludca.  Son  uAge  eft  de 
iceeveirtatâequi  fe  fepaicdnie  fea  glandes  ,  unft 
paitiedecallequi  fe  filtre  dan*  le  foyci  rrtte  bile  eft 
ponde  rnfiiiie  dans  le  duodénum  par  le  conduit  biliaire 
&  par  le  commun.  Les  pigeons ,  le*  ccria  »  leadaiaa» 
le*  veuBi  aMiioa  >  Ici  ckaMaox  nW  foincdb  tiffhrirdh 

De  Latin  refiaiU, 

VESLER  >ou  VELER,  on  VEEI.ER.  v.  aâ.  Faite  m 

veao.  Lavaelieat^fr»  afaitun  veau. 
VESLIN»  ce  VELIN,  f.m.  Parchemin  &it  de  la  peau 

^nn  vcw  I  an  lieu  que  It  parchemin  commun  lis  fait  de 

peau  demoerao. 
VESOa,  onVESOaL.f.nK  Onnomeatahifiaux  Iflra 

Antilles  Françoifes.  le  fiic  4ce  camct  i  Ame  «went  ^'il 

aie  h4  niât  tnfymf.  On  Udeaeeanfl.  le  an»  de 

vm. 

VESPERIE.  f.f.  (Prononcez n.)  Certaine  Tfiefoqti'on 
footient  dtnsle*  Collège*  les  aprc«-dinër*p«ruB  teple 
eicrcice  »  Hc  entra  le*  ^coHeri  fana  rerewenie.  Cdfc 
auflt  lederrieraf^que  fait  dans  l'Univerfïtc  de  Paris 
un  Licenîic  en  Théologie  &  en  Médecine,  avant  que  de 
recevoir  le  bonnet  de  Doreur.  Ce  font  de*  Doâcurs 
quidifpuwecceintrf  lui»  ftceticThelêapaïf  titre  pra 
aili  «jj^miaiMU.  EMe  d^  àifvk  tf«t>fcnMe  aprd*  mi- 
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vus. 

£ .  Jarqu'i  fiy.  A  prcs  en  ade  il  reçoit  le  bonnf  t  de 
DodeurquinJ  il  lui  plaît  :  c\fi  d'ordinaire  le  lende- 
main. AncienncnicQC  Jans  la  v:fferie,  le  Doâeur  qui 
avoit  c:c  Grand-Miitreda  Licencié  lutrcprefcntoitics 
fjuxf  9:1 'il  «voit  faites  pendant  fi  Licence,  tt  c'eft  de 
là  <)iro:i  i  à'kfj-jfcTiler,  p'iifr  blûmcr,  fej>r;.nfniltr.  Au- 
juurd'liat  cet  itxi,  auilî  bien  q jc  tes MsKortala  du  Pac-> 
lemearitourne entièrement  i  la  louange  dnftjet.  M«ir; 

Vfi*»81tiiî  ,fc  prend  ijuctijucfo  s  %ijr.  poar  rcprimcnJc. 
Qaan-Jfûn  miltrc  fçiura  ceue  a^iuu,  il  lui  fera  u::e 
éiranj»p  vq}ene. 

VESPEUlSEH.v.aa.  (L'f  le  prononce.)  Reprlmesifer. 

'  Il  eft  du  Aile  familier. 

Vi:*^I'!lt,  nu  vEPRE.f.m.  Lefoir,  oli crrp-ifcy'r ^ui 
dure  <Jf|iu:i  le  coucher  du  folcil,  jur^  i'a  ce  tju'il  iuJt 
toot-i-fiit  nair.  Ilcft  vieux.  L'Acad. 

On  dîToit  auCfcfoit ,  je  tous  donne  le  Loa  jeJ/tSt  pour  dite» 
)e  wn  donne  le  boa  fi>ir. 

Onegorgcctft  l'Ajnfati  Pjfcaf  danf  le  parvis  du  Trmplc 
entre  les  dcu»  vcfra ,  ce  qui  lignirie  toute  retendue  de 
l'apiésinidi.  Relanu. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Vefpiroa  H^^tmt,  «d  cftrdtoile  de 
Venu ,  00  rétoSe  dn  Berger.  Élle  pariât  le  &ir ,  quand 
elle  t  (l  occidcnti'c  au  foîc:!. 

VfiSPRKS. r. f.  plur.  Scdit  parmi  les  Catholiaues  Ro- 
naint  d'une partie del'Office  Divin,  qnifeiutraprcs- 
dlnér.  Les  fffpmdluDtiiHnche»  de  la  première»  dt  la 
féconde  Ferir.  Affifler  i  f^et.  L'Office  doaUe  eA 
compoffdcdcux  lVpr«  entières.  Les  (v'prfjdrs  morts, 
de  la  Vierge  >  &c.  Les  premières  (  V'/rn  lent  celles  qui 
fe  difent  la  veille  de  la  Fcre, 

On  appelle  Fi/rti  SùiBtmii*  »  m  cntel  maOâcre  ^  le  fit 
M  Sidie  èt  ton  ?et  Prançob  ta  veille'  de  Ptouei  l*an 
IlSi.  Se  donr  le  fî^nal  Fut  le  premier  coup  qui  fonna  les 
Viptei.  Qiic!.]ucj  autres  difent  que  ce  fut  le  jour  de 
PAnrjoncij Je.  C;.ttc  rcbcllion  fut  fufcitée  par  un  nom- 
lo^  ProcJiitc  font  l'habit  d'un  Cordelier  ;  &Ie  naflàcie 
fit  17  général,  qtt\>n  ne  prdoniâ  pas  mine  aux  Ita- 
liennes c.ncrir;tc5  du  fait  des  François.  Ce  qui  arriva 
du  temps  que  Charles  f  Anjou  ^toit  Corkc  de  Proven- 
ce ,5c  RoiileNiples  &  de  Sicile.  On  dit  par  la  mStae 
nàiontttiiiUtiiutétiOffmi,  en  partant  dcTaflaffinat 
que  firent  les  IVfofeovrtei  de  lenr  Prince  Dcmnrluf ,  dl 
de  tous  les  Polonois  fcs  a  Jherans  qui  éniciit  à  M  liciMi , 
le  17.  jour  de  .Vlai  1600.  à  Hx  heures  du  matin  fous  la 
conduite  de  leur  Duc  Ch'Mit^ky. 

Ootlit  proverbialement  •  qu'un  faoume  ne  va  ni  i  vifnt, 
ni  ^  NfclTe  ;  pour  dire ,  qu'il  oc  fait  aucun  aâe  de  &  Re- 

VESsE.  f.  f.  Vcntque  lâche  le  derrière  fans  ^clat,  &qui 
efl d'orlinatre fort  puant.  On  d:foicautrefi]iaM'^,doiK 
Rabelais  a  formule  nom  itimu-nfrt. 

Vvsse  DH  LOUP.  Sorredepbnte, qaieftunevefficfnem» 
tirant  jfc  ,  l;!.ir:ch.'itrc  ,  ;;rcfc  cooimc  a.TC  noix  ,  ron  k  , 
rempix  d'une  moelle  bl.jncbe,  qui  àmefure  qu'elle  fe 
corrompt ,  k  rcduit  en  unepoalBere  très-fine  &  tr^s- 
ièc&e»  d'une  odeur  fort  poante.  Lorrqu'on  narcbe  fur 
cette  veflîe  .  elle  pete  en  fe  crevant  >  &  la  poudre  qu'elle 
renferme  s'envole  en  l'air.  En  Lann  (fMfrrdiM  vin^AV. 
P.  TovKNEFoitT.  La  vrj^ <kiMp eft aftrîngente,  pro- 
pre pour  airdter  k  (ang  d'une  playe ,  &  le  flux  des  bc- 
morroïdes,  étant  appliquée  fiir  li  partie.  II  j  a  pkfieud 
autres  efpeces  de  vrjfr  d«  Ituf. 

Vesse  ,  elî  aalTï  une  injure  qu'on  dit  à  une  femnsc,  qui 
youlott  dire  autrefois  une |<r/r.  De  U  font  venues  ces 
inanîcm  dcr  parler  des  aocîens  Contes ,  htwm  rtfft  \  pour 
dite.  Femme  gûltarde  aimant  le  plaifîr. 

VESSEUR  ,  BOSB.  (ôbft.  Qai  eft  fujct  à  faire  des  velTes. 

JI^ESSIE.  r.  f.  Terme  d'Anatomte.  C'eft  un  vaillcau  qui 
K(oiit  rnrine  des  animai  »  qui  la  retient  &  gfirde  qael- 
^tcnpk.  EUicSftalbco  rbjpogalbe  j  9t  ^âm  I 
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Tinieft:n  Jrt  it  par  des  fibres  lurt  drlic'cs  ,  &  par  des 
ttiembraiie*  ;  mai*  aux  fcounes  ellceU  iituée  tatic^k 
matrice  &  l'os  barrd.  Elle cft  cachée  entre  les  dciii  t»^ 
nt.]uis  .^u  jirriiainc.  Safigurceli  ronde,  &  quelque  pèd 
lon^iic,  Sa  LiLiiancecIV  compoféc  ce  trois  tuniques  j 
dont  la  première  cil  membrancufc  :  la  féconde  eft  char- 
nue ,  tilUic  de  iibrctloingitudiaalct  oui  ta  font  la  coo^ 
tnâioR t iattdlijiheciriKrveufet  ibic  tîdéé  fourni 
facil  ter  la  dilatation  ;  &  cnduitetTuoeiiMtiere  vifqueu>^ 
le  pour  la  dclenJrc  contre  l'acrimonie  de  l'urine.  La 
iY  4  artères  &  des  veines ,  qiii  vteonimt  des  li/po- 
galhiqucstclleaaulSdesiierrsqd  ibrtcnt  de  l'îiiter- 
cofial.  Oncoi^deredanslàMi^dcmtpardettlkfeiidi» 
où  l'urine  cft  contenue  ;  &  le  cou ,  qui  va  en  ^trecifTant 
pcu-à-pcu  ,  qui  e(l  chamcux  &  cntuuré  d'un  mufcle  qui 
s'appclley^iii«ârr,  c'c{l-a-<jiic, /«ravnr*  quifierme  \t 
paiHtge  i  J'urine ,  afin  qu'elle  ne  force  ptnnt  invoIonta»> 
rement.  Les  fimimes  ont  ce  cou  plus  court  &  plus  large 
que  les  hommes.  Li  vijfit  contient  dans  les  adultes  en- 
viron une  livre  de  liqueur.  Le  calcul  eft  uf;c  malj Jie  de 
la  vc^t.  La  pierre  ctoit  attachée  au  côté  de  la  ivj|îc 

Vbssis»  eftanilî  cette  partie  tirée  du  corps  deraaimal,^ 
ht  que  ftm  firit  feclier.  Vt  JJù  ie  cochon.  Les  lidoti  lônc 
faits  jvcc  des  Yi-ffu-i.  ()ni:ict  des  rfj'?ir<  dans  les  bàlonrf 
pour  les  cnilcr.  On  en  met  fous  les  ailTella  pour  apo^ 
prendre  i  nagct. 

Du  Latin  reficii. 

On  appelle  vr^fdajïrf  ,  lererervdrdehlHlej  ûmi  iuà 

la  partie  cave  du  foye.  Voyez  VisictiLF. 

Vessie  ,  en  termes  de  Chimie,  eft  la  partie  baflè  d'un 
alembic.  où  on  met  lafifMUr  ftluttcanitieiM  ^OM 
vent  élever  &  roblimer. 

Vtstifi ,  ft  dît  *aÛ  iti  petite»  doebetoo  amponlei  çjuf 
font  élever  la  prciiiir:^  peau  ,  &  qui  té  rempliflcnt  de 
ferofitez.  La  brûlure  fait  venir  des  vt^tt  Tw  la  peau.  11 
UTOuluabattre  du  bois  avccune  cognât  cda  Û  a  bit 
ynfÙtflnËKiÊttVtffus  dans  la  main  qu'il  a  delicuc.Qnand 
onmarihelieaBcoop  lutlqu'on  n'y  efl  pasaccoummei  il 
vient  des  cloches ,  des  vejjies  aux  pieds.  On  appelle  vff- 
fte  ngueâitajt ,  une  petite  bubc  qui  vient  particulière- 
ment au  pinpiciei,     |ai  abondé  à  ^KifNiiippiM- 

tion*  j  - 

Vssfife*  fedttprovrrtitsiement  en  «ea  pbnlêi  On  lui 

fera  croire  qjc  des  vrfus  font  des  hneecMS  ;  pour  dire, 
C'cftun  homme  crédule,  à  qui  eio fait  accroire  tout  ce 
qn'on  veut.  On  dit  auflî  quand  on  rcuflrequelquc  cbofil 
quinepbîtpas»  Il  me  Temblfe  qu  <w«K  donne  d'une 
w/]&  parlé  nez. 
VESSiGON.r.  m.  Terme  de  \fantgè.  C*eft  une  enf^i-re 
molle  qui  vient  à  droit  &  à  gauche  du  jartct  du  cheval. 
VESSIR.  V.  n.  L'Académie  ne  dit  qoefijl^l  mais  Ricbe- 
Irt  dit  que  vtjfn  eft  plus  en  ufage,  &  fi^l  n'a  jamais 
trouvé  v<'j[)if'qu'irinfimtif  Ljlc&ei  onB  vèditij  II  #r/«, 
Uaw/r.  Ilnefeitq.ie  rfjTTr. 

Vm  w3U  m  jour  (onfe^tit 

Su  ^aifis  à  fitrt  JtM  i 

Sr  uni  vieilU  M  ttflM 

Ht  vefîïr  dt  crahitt 

le  pjKiTi'  ,Gfri- l'-i'sir  bnn  , 

V*tiH  ftmg  ttfu  voit*  mtrptiUe ,  . 

I>tpétbet.-VMt.  UnâiUlkXti 

CcnffiBit.  iMM  M»»  tm  *»  Uifk 

?Mbieu,  iit-il,  je  tt  tufriSt  .  . 

D'alltf  vcflîr  en  Min  Utu. .  Ma  w  a  <■  i  a  s  *  •  J.  Edit. 
LrélievfCi&antKaammaux  timides  vr^tm  Je  peur  en 
s'enluyants 

Ménage  deriie  ce  net  du  Latin  yifirt  00  li^  »  ^tt  il  «M* 

ve  dans  1»  dofes  et»  même  figni  Ikatfon. 
On  dit  proverbialement,  Ilrrf*commeun  Rouflin. 
Vfissn^v.».  Termed'Eflàjeur.  llfedit  des  vents  que 
'  Uùnkféttd»  Mti  lodqjiKroàdft  FeiTaf  du^ 
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V  E  s. 

JÎNneni  >  coCiiRe  poiicniK4|artl  oelbk  pu  tRfrôpir 
l'air. 

VEST.  (.  m.  Vîm  mot  &  hors  d'ufîgc,  ^ui  *'cft  dît  d'ua 
cnfaifincnicnt ,  ou  dt  h  manière  de  inectre  en  poflcfCoii 
aaclcun  d'un  bien  par  lui  acquis  ;  ce  qui  fc  taifoii  autre- 
fois  avec  ceittinei  formules  «  par  bindition  de  «jaelqoc 
bitooouaotre  petite  marque  «jd  temoigiioit  le  tranfporc 
de  propriété!  de  U  font  venus  &s  compofez  ifTiJfir  t 
revfftir ,  invtfiir ,  &  mftfiitmt.  En  quelques  Coutumes 
on  pajre  encore  le  drmt  de  vffi  au  Seigneur  fcodal ,  qui 
eft  ce  qu'on  appelle  icî  nfi^Mmtm. 

VEST  A.  r.  f.  Nom  d'une  D^etfe  des  anciens  Grecs  Se 
Romains,  qui  éioit  la  D^cfTc  du  feu.  Les  Grecs  l'jp- 
pelloient  J/;j//j ,  <jui  fiynitle  leffK  ,  le/i^ff,  8c  Ciceron 
croit  avec  raifon  que  c'eft  de  ce  mot  Grec  que  le  Latin 
s'eft  (orné.  C'eft  on  do  noms  qu'on  dbnndt  i  C^r. 
Mais  en  ceci  ks  Poètes  Te  contrcdifent  l  leur  ordinaire  , 
appetlant  P//?4  tantôt  la  femme  de  Saturne,  tantôt  fa 
iBcrc,  &  tantôt  fa  foeur,  ou  fafîllei  attiiiwaiit  à  une 

^'  feule  petibnne,  ce qd  convient  ipînCeniSf  coniincilf 
font  de  Jupiter  •d'Hércule  &  dtems  iêoiblablcs.  Li 
P.  Gaotrochr,  Vtjii,  Ifis,Cyhde,fltCeres ,  font 

'  unemémc  Divinité  lignitIïntltaaaKcitDivCircllc.Ji:R. 
On  reprerentoit  Vtfi»  fous  b  ûgmiCvM  fannequi 
tient  on  tambour  i  la  nain. 

5IBSTALE.  r.  f.  (Prononcct  l's.t  liille  viei^e  ches  In 
Romain*,  qui  é'tokconracr ce  su  fcrvice  de  la  D^effe 
Vella ,  pour  garder  le  feu  facré  de  Ton  temple.  On  ne 
recevoit  pet<onne  parmi  les  VtfidUt  au  deflbus  de  fis  & 
au  defltt*  de  dix  an*,  4  ce  q|ue  dit  Aniugcllc.  Au  conw 
neocaoent  le  vtw  de  virginité  n'dtaît  <juc  pour  trente 
années.  Mais  dans  la  fuite  les  F<j?4/«<  faifoient  voeu 
de  virg'nit»  perpétuelle ,  &  roccupatlon  continuelle  de 
ces  vierges  étoit  d'entretenir  le  feu  facré  dus  le  temple 
de  la  De'elTe  Vefta.  Si  ce  feu  venoic  à  a'^tndre  pc 
kur  négligence ,  dln  Aoicnt  feacttéee  par  le  Souverain 
Pootifit  >  &  on  rallumoit  le  feu  par  le  moyen  des  miroirs 
ardeos expofez  aui  rayons  du  Soleil, &  point  autrement. 
Si  elles  violoient  leur  vœu  de  chaftetc,  on  les  punilToit 
avec  une  féverité  iopitojrable.  On  les  cnftfiDoit  dans 
me  caverne  profonde  avec  une  lampe  alhMiée  •  ft  «a 
les  laiffoit  périr  U  ,  dévorées  par  la  (aÎBIt  Pour  celd 
qui  avoit  abuCc  de  la  Vcjltlt ,  on  le  fonettoit  jurqu'à  rcn- 
ict  l'amc.  Numa  ioAitua  quatre  VtftiUs.  Piutarque  cfit 

ÏeServiosToltusen  ajoAta  deux.  Ce  nombie  de  fix 
ra  tant  queibra  le  cnite  «le  la  DéefTe  YeRa.  St.  hmê 
brnifc  en  compte  fepr  ;  mais  fj  11  s  fonJetnent.  I!  faifuit 
un  fujet  de  raillerie  de  ce  qu'à  peine  pouvoit-on  trouver 
fopt  Vtfi4^  dan*  tootTEmpire  Romain.  On  les  enle. 
voit  àlenr»aceii* ,  &  on  dioilUloic  le*  plus  belles ,  afin 
^lefacrincede  leur  virginité  fit  plus  grand  &  pins 
agréable  d  la  Dccffc.  Le  clioixappârtenoit  aux  fouve- 
rains  Pont'Fcs.  La  grande  (V/fj/r.  00  la  Supérieure  des 
V*jl*i*>  iiok  fort  rcfpeûée ,  &  avoit  une  grande  autori- 
té dans  Rome.  La  Vifiék  vous  tend  les  anains  »  ces  sné- 
no  maint  qo^lle  a  coutume  de  tendra  aux  IKetfx  im- 
mortels. Boo.  Cette  femme  hfiTe  mourir  la  convcrfa- 
tion  i  tous  momens  :  j'aimeruis  autant  entretenir  le  feu 
des  rt/Uts.  M.  Se. 
Dn  Latin  r^k. 

On  dit ,  en  parlant  d'une  fille  fort  fsge  &  fort  r«îrée»c'eil 

■le  VeJl/iU.  Au  contraire ,  quand  en  veut  adoucir  le  mot 
en  parlant  d'une  femme  qui  ne  vit  pas  fort  reeulif  re- 
ment ,  on  die  qu'elle  ne  fc  pique  pas  d'être  VtflMà  Om 
chaAeté  de  ytfiM$  fied  mal  aux  héros.  G.  G. 
iTESTE.  f  f.  fL'sfo  prononce.)  Efpece  de  juftaticorps 
qui  va  jufqu'ajx  genoux.  En  France  on  porte  des  '„f/?« 
légères  fous  les  juflaucorps.  En  Orient  on  porte  des 
r^tt  qui  fervent  d'habits  de  dcffus ,  &  elles  font  un  peu 
^ns  ioiffiuet.  Les  uefin»  du  Grand  Seigneur  i  fes 
Bâchas  font  dydbwe  de  râ  IV/r  de  brocart» 


V  E  S. 

ftfit. 

VESTEMENT.  on  VETEMENT.  £  «.  Habillement^ 

ce  qu'on  met  fur  fon  corps  pour  fc  deflèndlC  des  injures 
de  l'air.  Le  jufle  au  corps  ,  la  vefle- ,  la  culotte  » 
le  manteau ,  font  des  tiitmtu  d'homme.  Les  corps  t  le* 
robes ,  les  joppcs,  les  juppons«  font  de*  tAtmtm  de  fcao- 
mes.  Son  plus  grand  ufage  eil  dan*  la  Poêfie  &  dans  le 
ftile  foiitcnu.  Le  Grand  Prêtre  déchira  fes  viumtia. 
Les  fitmau  facerdotaux.  L'Acao.  Je  oc  ferai  pas  fcan- 
datiTé  de  vdr  un  Pbilofephe  fon*  les  T^umm  àc$  Roitt 
pourvu  qu'il  n'en  ait  pas  l'ambition.  St.  Ev.  Pourquoi 
vous  mettez-vous  en  peine  pour  le  viumna  f  Port-R. 
Les  Cicux  vieilliront  tout  comme  un  v«r(at/t»r.lD. 

VESTIAIRE.  f.m.  (L'j  Te  prononce.)  On  apoelle  ainfi 
en  cettain*  Convents  le  lien  «è  Ton  ferre  les  bafcfa  4ef- 
tinez  aux  Religieux  &  aux  Religieufes. 

Vestiaire  ,  fcditaulli  de  ladepenfe  qu'on  fait  pour  ba- 
biller un  Religieux ,  pour  le  veur.  Quand  on  donne  des 
pcnfiona  aux  Moine*  t  il  leur  faut  tant  poot  leur  nourri- 
ture» flciwi  poiir  leur  tv/harr.  L*Acadcmie  employé 
aiiflï  le  mot  de  ttvtfiiéirt  tant  pour  le  lieu  011  les  Prêtre  t 
fe  revêtent  des  habits  Sacerdotaux ,  que  pour  la  dcpcn- 
fe  qu'on  fait  en  habittfoarccitaiDsRcligica. 
.DuLatio  npéomÊi, 

VESTIBULE.  C  m.(L'sfo  prononce:)  Ce  mot  lénifie 

?;eneialement  toLtcs  les  pièces  qui  font  à  l'enirêe  d'un 
dif!ce,&  qui  ne  fervent  ^uc  de  pafTage  ï  ptufîeurs  autres 

! lui  ont  des  ufages  paruculicrs.  Letwfiihtilu  fervent 
eulnnent  pour  la  magglficencc ,  &  font  d'ordinaire  9»-' 
ucla  cour  &  le  jardin.  Un  nfiibiilt pmfU  eft  cdni  • 
fes  faces  oppofc'es  e'galement  decoréci  d'arcades  vraycs, 
ou  feintes.  Un  vifiiMtfgmt  t.ii  un  vtJiiliuU  dont  le  plan 
n'efl  pa*  eoniCMcatte  quatre  ligne*  droites ,  ou  une  dr- 
culaire  { nds  qui  psr  dû  ictow s  ferme  de*  avant-coip^ 
&  des  arricre.corp«  revenu  de  pilaftres  »  de  colooge* 
avecfyrametrie.  Un  vc/jb.'f  tffr*ij?;.'e  eft  un  veflibuîc  i 
quatte  coloones  iiolces  ,  &  refp<dives  à  d'autres  co- 
lonne* engagées.  Un  wjî/Mrfâi^fr  rond  eft  celui  qirf 
abdtcokNweaadoffée*.  Univ/liÂnl(f»/(fi/{;iikt  cftce- 
Id  qui  eft  diviff  en  trait  parties  >  avec  quatre  rangs  d* 
colonnes  ifolées.  Un  Ttjtikult i *ftts  t  eft  celui  qui  outre 
legrand  pafTage  du  milieu  ouvert  en  berceau .  eft  feparé 
par  des  colonnes  des  aile* ,  ou  bas  câtes  platfonnex  de 
iblîies.  Les  Romains  a  voient  i  l'entrée  de  leunmaîfottl 
des  places  qu'ils  appellofent  vtft'Meti  pour  retirer  à 
couvert  ceux  iiui  c'toicnt  contraints  d'jttcndre  à  leur 
porte.  Il  ▼  a  aufJï  des  rtftibklts  en  quelques Egli/cs,  qu'on 
appelle  autrement  le /i«rrl/«,  ^  eft  nn  fClàbttinait 
|K>ifé  au  devant  de  l'Egiifo. 
DuSéImqifm  HeHUmUmatUfiu, 
Au  vcHiliule  ehfcMt'dmMfmmuÊttt^m,  BoiiJ 

Du  Latin  vifuLukm, 

On  appelle  improprementcvy^iMri  quelques  petites  chara> 
bres  qui  font  aux  étaga  baut^oà  00  laifie  la  gca*  qu'on 
ventmnl^reKteniKe,  Ilyatcctétage^oatre  pièce* 
de plempkdi  avec nn petit  «tJIMr  par  oA  on  j  a<^ 

tre. 

VtSTiatJLt,  en  termes  d'Anatomie ,  efl  U  première  par* 
lie  de  la  faconde  cavité  de  l'oreille  «  qu'on  appdk  aufi 
ItUtjrrimht.  Voyez  Oxaitit. 

VESTIGE,  f.  m.  (Prononcez  1'/.)  Empreinte  du  pied 
d'un  homme ,  marquée  dans  l'endroit  ou  il  a  marché.  Il 
n'y  paroit  aucun  veftige.  En  ce  fens  il  n'eft  guère  en  ufa« 

!|e  qu'au  plnrier.  Vtftip*.  C^parli  que  les  voleur* 
ont  entrez  dans  mon  jardin»  voOi  le*  ttftigei  de  leoi* 
pieds  rmrcjuez  dans  la  neige.  Cacus  emmena  les  boculà 
d'Hercule  à  reculons  »  afin  qu'on  ne  vit  pas  leurs  vrjfK 
ga,  Ilyadettni/tdrrdepié  humain,  creufez  dans  le  roc» 
qni  font  reverex  en  divcta  endroits  des  IndecLA  Loon, 
Sonplmgtagdn&gecftta^kftikAnMM.  VJLc*», 


V    Ë  §; 

fia  tarin  wjfipj. 

11  ne  fe  (lit  gucfe  qu'au  figuré.  Ct  GentilhoàiÉDe  bit  ki 
rrfligts  dcTi-t  Ancétret»  il  fiiit  fear  eifmple.  It  imiche 

ht  les  vtp^ti  de  Saint  Louis.  Pat.  Le  mot  de  Itjtts 
tll  plut  utité  dins  le  propre  &  dans  le  figuré  même. 

yesTioBii  Te  «fit  aniC  de  certaines  oMfiqiict  qaï  reflent 
Inr  h  terre  »  St  qui  mcotrew  qu'il  f  a  eu  4int  ee  IMa  là 

iteandlbas,  filles  ,  fortifications  ,  rrnipar;s,rctrancltc- 
.  aMM  a  &C.  11 7  avoïc  là  autrefois  un  ch^tesu  ,  une  villei 

-  M  jea  voit  encore  les  w||^|«i»  L'ampliitheitre  de  Nif- 
newe  poM  du  Gard*  fimcocere  dn  vtfiigtt  de  U  grao- 
dotr  Ronaioe.  Tl  aerefteancan  certain  de  Baby» 
lone  ,  &  de  Niniv:-. 

VfSTioE)  fcditaulficn  ce  fcns  pour ,  marque  9  témoi- 
gnage» reAe.  Il  n'y  a  point  d'IiiHoire  ;incienrie, oij  ilnC 
pateuli:  des  njHgtt  mainfefta  de  la  nouveauté  du  mon^ 
4e.  Bots.  Il  y  avoit  plifienrs  cootunes  barbares  chck 
nos  ;incêcres ,  donc  on  voie  encore  <]uel(]aesi^q^i(pidans 
les  Hiiloriens ,  ou  dant  005  ccreojonies. 

VESTIR ,  ou  VETIR.  ».  »&.  Jt  viu,  ni«ht,U  vêt, 
wmfimty&s.  Jtveuà.  fnrtut»  Jt  vMirm,  flg»  j* 
nie.  ilgtjtvHift ,  ou  jtrttiftè.  CeTCrbenefeditgne- 
reauprefenc.Diàl'iinparhicderindicitir.  II  llgnilïe, 
Mettre  un  habit  fur  le  corps ,  habiller.  S'habiller  eft  br> 
aucoup  plus  en  ufage  que  le  vêtir.  Refl.  Il  iant  fe  vêtir 
des  qu'on  cil  levé,  de  pcardes'cnrfaumer.  Il  faut  être 
vttM  légèrement  pour  l'été ,  &  chaudement  pour  l'hiver. 
11  faut  être  vetu  î  la  mode  de  Ton  païi. 

On  le  die  auffi  des  armes  St  des  habits  qui  fervent  d'ornc- 
nent,  oudemarqoetded^it^  UfMkCaacorptdeft 
cuirallè.  Les  Evéqnee  font  fetm  de  lents  orncmens  pon- 
tificaa«  >  quand  ils  oScïent.  Le  Roi  étoit  ftm  de  fes  ha- 
bita royani  i  lôn  Sacre. 

VssTiit .  lignifie  suffi.  Donner  des  habits.  Cet  Ambafla- 
denravrniragensfbnlùperbnnent*  il  a  une  belle  li- 
vrée. C'eftnneeeavredemirericordedc  m/r  les  pau- 

-  vres.  Il  y  a  dant  cette  pièce  d'étoffe  dequoi  rciir  fts  per- 
fonncs  de  pied  en  c»p. 

yiSTJR»entermcs  de  Pratique  lénifie.  Mettre  en  pof- 
léffloQ  un  tcquereur  d'un  fief  on  d'un  héritage,  d'oii  fone 
venus  les  m^ts  de  vtfl  ,  *dvtfi  8t  devtft ,  édvefiir ,  d(/«i- 
vtpr ,  vffiwre  &  itÇxdfeftutt ,  qui  font  fort  fréquent  dans 

.  les  C'JUtumca  :  car  juutljis  on  ne  pouvoit  prendre  pot 
lelBon  d'nn  héritage  acquis ,  fans  fe  prefeneer  au  Sei- 
gneur •  00  i  fcs  OSdert  ;  ît  il  falloit  que  le  vendeur  ai- 
lle déclarer  devant  eux ,  qu'il  fe  devetoit  &  demcttoit  de 
la  polTelfion  de  Theritageau  profit  de  l'acquéreur,  qui  en 

.  étoit  vttu  &  mis  en  podcflion  pir  la  tradition  J'unc  pni!- 
le ,  d'une  verge  OD  bâton.  On  appelloit  cette  formule 
defdifu ,  &  fifme ,  &  iuftftauàtB  j  an  lieu  de  quoi  main- 
tenant le  Seigneur  enfaiiine  un  contrat  fans  cette  forma- 
lité j  &  les  Notaires  félon  ce  ftilc  ancien  mettent  enco- 
re «hns  lents  contrats ,  que  le  vendeur  ou  donateur  s'efl 
dcdàifi  if  de  vdtn  4e  rberttage  •  &  en  a  faifi  &  nu  i'ac- 
qMrcnr  &  lè  donaiaife. 

Oo  dit  pWfMbialemcnt ,  qu*nn  homme  eft  vetu  coni  me  un 
fljgnoo  ;  pour  dire  ,  qu'il  a  plulîeurs  habits  ou  camifoles 

'  J'nn  fur  l'antre.  OnditaufB,  qu'il  edvttu  comme  un 
amoSail  vent}  pour  dire,  qu'il  eft  habillé  de  toile.  On 
iSt ,  Le  DidUe  l'a  cmpon^  tout.  ^bmBi  ,  Kwc 

Vff«. 

ViiTo  ,  oij.  part.  pafT.  &  adj. 

On  dit  aolE  en  flile  de  Pratique,  qn'sn  homme  cft  mort 
fai  (i  &  vetu  d'nnc  telle  charge ,  d'nn  td  Bénéfice  |  ponr 
dire .  qu'il  enétoitlîtBtaiinaD  jouT  de  Ibndecéi. 

Vejtu  ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  lorfipe  l'Ecn  efl 
rempli  d'un  quarré  poféen  lofenge*  dont  les  quatre 
poiMct  touchent  les  bords  :  alors  ce  qnarré  tient  lieu  de 
diaiBpb&  les  ^oatie  cantons  qui  icftcot  an  qipnc  Ibnca 
AifuanésdaaniMiirJBcHbfMriMdtiMi»  famf» 


V   E  S.  VET. 
cette  fîgurceftcompoféedliciiappipik  le  baùti  te  ià 
Cbauiïé  par  le  bas. 

D'tr  i  m  trrfie  de  B»epU  vttu  itpientèr,  . . 

VES  ruUE,  ou  VL  I  UKlL.f.f.  Ccrcmonie  Eccif  fiafli- 
quc  qu'on  tait  dant  les  Couvens  en  donnant  l'habit  dè 
Religion  à  uo  Religieux  ou  \  bne  Religienfe.  Caphciil 
qui  prend  fa  iiuue.K  ta  cerrmoriie  de  la  vc(«tr< .  on  cou- 
pera un  pco  des  eheveus  de  la  Novice,  pour  marqueir  lë 
dclTrin  qu'elle  a  de  renoncer  au  momie.  Cenfliiuiicni  dé 
f.  R'ut.  C'eft  un  tel  Abbé  qui  a  prêche  à  la  vtmre  d'u- 
netr.lc  (îllr. 

On  appelle  aullS  teture  le  feimon  qu'on  fait  i  ces  fones  dft 
cérémonies.  Le  pere  tel  a  prêché  une  belle  vétcrr. 

V  E  f  i 

ÎTET.  CtR  "Virayinot;  Tenue  des  ^orfts.  Bdteodtfe 

fens  ,  autrement  appeliez  dtffuii.  De  Laur. 

Du  Latin  veiitHm ,  dépendu .  du  verbe  vttéU  »  àtikairti 

Vht  ,  étoit  aufR  la  troifiéme  pcrfeoM  do  prcAtt  de  llbdl-' 
catU  du  verfaealler.  Vj. 

CtfméfrhUPafque,  quevertet  idetSil. 

VETtRAK.  f.  rn.  Terme  de  la  milice  Kcnuine  C'c'ioit 
un  foIJat  qui  avoit  vieilli  dans  le  fcrvice,  qui  avoit  laie 
un  certain  nombre  de  campagnes,  &  qui  pour  cela  jou'ïf- 
foie  de  plnlieuri  privilèges.  Vingr  années  ou  feize  fe- 
lon  quelques  uns  de  fervice  fuffifottrtt  pour  acquérir  lé 
privilège  de  vetertn.  Ifs  prenoientdeslettrestellimcnia- 
les dcleurlervice^our jouir  de  l'exemption  de  Vety 
ran.  Elle  coofiflott  1  élfe  abfons  du  ferment  militaire  4 
i  être  exempt  dt  tnues  les  fonâioot  defoldat ,  ftc. 
Les  vettrm  etoient  feulement  obligez  d'aller  an  com- 
bat  :  c'crt  ce  c]i:c  les  Romjir.s  appelloicnt  TrUrii.  On 
plaçoit  ces  vieux  foldats  dans  le  j.  rang ,  &  ils  ne  com- 
battoient  qu'après  que  les  deux  premiers  rangs  avoient 
été  on  denits  ou  repuuflëx.  C'étoit  U  dernière  ttffonfi; 
ce  des  Généraux  Romains  dans  les  batailles. 

Du  Latin  rein*iiiu. 

V  ETE  RAN,  fediten  France  d'un  Officier  qui  a  exercé 
vingt  ans  ime  charge,  &  qui  jouît  des  honneurs  &  pris* 
vil^s  qui  lui  font  attribues ,  quoiqu'il  t'en  foit  del&ît. 
tin  Coofêïller  vetirM  a  fa  voix  &  fa  feaiKe  aux  Audien- 
ces ,  &  aux  procès  par  cfcrit.  Mais  il  ne  rapporte  point, 
&n'a  point  paitaux  épiccs.  llneprçlïdepototnonplusif 
qnand  même  il  fe  irouveroitle  pli-s  aaciCBt  flî  à  l'au- 
dience ni  i  la  chambre  du  ConfeU,  parce  qve  la  prefi» 
dence  n'eA  point  une  fonâion  de  •uttirtm.  Par  l'Ordoon* 
de  1  (î  jy.les  Officiers  vtterMi  de  la  Maifon  du  Roi  apte» 
vingt  ans  de  fervice  confervent  le  droit  de  ttmmttmmi 
pourvu  qu'ils  obtiennent  des  lettrée  de  tMiMl;  Par  une 
ordonn.  de  t4oS.  les  Officiers  vettnm  coofervoieni 
Irars  gages  avec  les  autres  privilegesattadbes  i  leurs 
charges  :  elle  ne  t'obferve  plus  il  7  a  long  tems.  Un  Se- 
crétaire dn  RotvrrcrM  a  acquis  droit  de  Noblellè  â  fee 
tnftnt  »  il  jod'ft  des  privilèges  6  vie  dbnnt.  lHautob'' 
tenir  des  Lettres  de  KrrrrM,  quand  on  vent  Ce  deffatre 
d'une  charge  après  les  vingt  ans.  Les  Secrétaires  du  Rot 
n'y  font  ji^oint  obligez.  Ils  font  Mtrraw  de  plem  droit. 
Lqy.  On  trouve  dans  m.  Teiènan  que  kaSeereuîfce 

■  du  Roi  Ibnt  obiers  d'obtenir  dn  lettres  'dlbonieHr. 

Vbtkr  AN  ,  fe  dit  aufTî  lu  Collège ,  d'un  écolier  qui  fait  fa 
fec'in.if  ^nncc  dans  une  même  claOc.  C'cft  un  yttetàn  de 
Rhrtoritjuc.  de  féconde  >  &c. 

V£Tli.RANC£.  f.  f.  Ogalité  de  vétéran.  La  fwtirMra 
s'aequicRordindrement  par  vingt  année*  de  l^tee. 
Lettres  de  rrrrrance, 

VETHCUNQUOY.  f.  tu.  Animal  de  !a  Virginie,  qui 
rellemble  fort  à  unchat  faovagcw 

VETlLLEi  f.  f.  Petit  ioflmnent  bit  de  deux  braacbeirde 
cahrn  {icveéea  en  piufieetf  eodioîn,  par  ci  nilénr 
Kkkkkj  1^ 
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plii'^Ciirî  pct;tes  broclu:s  ou  anncT.jx  ,  eju'gr.  ne  peutoa* 

vrir  nilcrmrr  iJiis  une  gra.-i.'e  patieitcc,  Quadtclfe,  00 
fans  fçavoir  le  fccrct  de  cet  caljccairnt. 
VfiTlLLi,  ft(iit£gBrémciit,  des  vaines  occopations  ; 
<les bagatelles*  des chofes légères,  inuciks j comme 
itedemflerlcscat.iîiccmcns  des  broches  d'une  vnille. 
Cet  hocnme  tlt  un  petit  erpriti  ^lUDcc'aBufe  ^'à  dcfl 
niilUs.  Limo'wôrcvctttel'mitt»  Oîlpiittr  Ardow- 
lifin  de  Gtammaire. 

Se  U  mihuirt  retiHe  il  fût  tm  mentUle  > 

r:  j'ifqriei  tu  bm  jjur ,  il  Ht  tmi  l'inilU.  Mol, 

M.  Bociiau  le  dcrivoïc  de  v<t(ii{«;iia0,  fpi  fie  tntaw  cbct 
les  Auteurs  Latins,  ma»  ce  tnot  o'ttkaiccaamma 
avec  celui  de  vétilles.  Mbn. 

VETlLLER.  v.n.  S'amufcràla  bagatelle,  s'occuper  i 
des  chofes  frivoles.  La  plupart  des  bijoutiers  font  icB 
gens  qui  ne  s'amufeot  tfft'ivaHUr »  i  remuer  leurs  co« 

.  dnqts.  Cnbammkmthi^mtmmtwméQmHi»' 
ge  »  &  ne  {lit  tout  le  jour  que  vitifkr. 

y^TiiLBR,  fignihc  auiB,  Barguigner»  «jotefler  fur 
dcschofes  (ie  Icgcrc  ù^iifc<]aence.  Vous •urcz  de  la pei- 
neiconclurrc  votre  marché a?ac  cet h«KM-Ui  Ueft 
avare, ficirrefoltti  U ferf (imi mou ) «nibr. 

Qui  vétille  ;  qui 

s'aonreà  de  vaincs ,  ou  légère»  occupations  ;  ou  cjui 
fait  des  contefljcions  frivoles.  Quelques-uns  difent 
aaOivetilUfd.  Vcloqancen'eftpoiiK  wîÛMi.  Ila'j 
«poincdejtlaifiriwdrittrcmc  de*  perfennet  w 

tilUuftSt  oanCjEltlfa.  Itne6«tpasavoiruneexaaitu. 

de  vftiUeufr.  Cet  honuM  «ine  la  ctitique  vetiikuft.  B4  Y. 
YETTURIN.  f.  m.  Terme  4e  Relaiiona.  Cift  an 
.  ioiiçtir  <ie<:'>cv<iuealuiie,^cc«4«tiw  VQMCiiitt 
.  ftimeneletciicviiix, 
CeiQotcll  Italien.  Vtttmkmt 

yETUSTE.f.f.  Vica,  «e.  AacfcMe»^.  De»  tontei 
tombées  par  m4j|b!,i^swB(»i 

V  E  U. 

.VEU.  ovya.riULMrc;  'nrvedaPahk  Enmnera. 
.  lion  de  pièces  &  procédures  cj ni  ont  t'tc  prn  luitcs  & 
.  vui-j  par  le*  Juges  dans  un  procès  par  ccrii ,  Jjt  qui  ont 
.  fervià  fa  dccilkin.  Oa  a  donn^  au  Grclia>  â  dreiTer  le  ' 

wde  l  art^t.  Cette  pièce »'eftpotmaiciiibniiée  diat 

kiwdebÇimeacei  eUtea  Mpcodoiteen  eàvfe  d'ap. 
.  pcJ.  Onditaprcïcclj  ,  mat  W  ftccnliderc.  Ondit 
.  suffi  ibfolunieuc .  Vu  le  procès ,  w h  reou^te  prefeotè^ 
.  fisc.  Les  arrêts  qui  coinatenctBtparrsItre«iéK»feoe 
.  dM  arrêts  donnez  fur  ic^u^,  quiaelbiitpeaiieePMl** 

diAeires.1  qui  as  (ont  «ocun  préjugé. 
lFsOiCftauiffi.ineCQDjBBâioncauraIc,  &  fîgnifîf,  A  catifc 
.  de ,  pour  raifoii  de.  K«  (es  long»  fer  vices ,  ou  lui  a  don- 
-  oéceg«areraaatnc,  OanciuidoitpasdBourcetcnH 

ploi  s:iN  fopgnui  âjge,  iwIcB  ÎDiirmitcz. 
y«o  <yrc,  eAow  csnjouÂen  can&ttve  qui  fignifie ,  Vu- 

ceque ,  daycjiit  c^ut-.  11  ne  lu:  faut  p.i?  \3'\Ta  maoier  fon 
.  bi»tt.t«7;«c"ïlk  un prodigue.  Jcm'èioone  fpm  »  te 
.  inette4  en  oskMtdvct  qu'où  te  hiflëlikie,  m  f»tvw 
.  fdsttnme  aucgefini  des  uAricts.  Aii am. 
.VEVA.  É  B.  AiMAaodt  If  le  it  Madspaftar ,  qui  a  fei 
.  feuiHes  fembliWes  à  celles  do  l'amandier,  d'un  vert 

brun  pat  deOy*  »  blaoclies  âr  cotoanees  par  àtSom, 

Elles  fentsftringeotes.  propres  poorsrrAer  les  cours 
.  d»*«KN:  FlêeuaffdusfiioHiftiMie  du  nb  de  Mb- 
.  iig^fturappefleJfHf. 

,VEa£«  ou  VUE.  f.  km.  r.a  f.ic.fttf  p_^r  laquelle  on  voit. 
.  jLj^ifM.^  plus  nobk  des  cinq  fcns  d»  asture,  foî  ft 
faieperrorgane  de  PaB.  1»  tUt*  courtes  fijM  cdlct 


VEU. 
&  pcrçsote  pour  regarder  fixement  le  loieti  i  peut 
(«nriirJagiuctduliutdesiwéet.  La  coattaucUelae^ 
torciffebiw.  6tt  perdre  la  vàir.  Lm  ttodctwk  ont 

prilcifliontjc  1rs  opérations  des  fcns&fitftOM  celui  de 
ia  vut  qut  eit  le  p.'ui  ncced'airc  de  cous ,  cooine  il  tfi  le 
phunoble,parleTclcfcope&leMicrofcope.  La  mo- 
deAicCuibstânriatM,  Lafitreorrcad  la  vir  ^garér. 

-  Ondttqoelaiwrèibsfifccaaortdle. 

On  appelle  i!'.  s  lunettes  à  loi^ae Vjie  ,  celles  qui  fermti 
voir  des  oi>jc es  .'on  èioi{!sec  »&  à  les  grodîr. 

BKr,  Avoirla  v«f  de  tetre ;  pour  dire,  cMB^ 
«WQCCr  à  i*  dtcoUTlir.  Bien  des  vaifleaux  pcrifcnt  par 
aanwbs  ^Odoaa'spascuafrezdetdnpson  de  jour 
pOBrapfercnairks  côtes  &  1rs  rochers. 

Oa  dit  en  tCHMs  de  Marine.  »'«r  par  »«,  &  cours  pas 
cours,  lorfqu'omieglelàaavigatiQa  parles  fcnirqjÎKS 
darappaconce des  terres»  comme  «on  fidfijit  avant 
riaTCmioa  dè  la  booffeie ,  ou  quand  on  oavige  terre  à 
terre. 

Onditauin  en  termes  de  Cbaflë,  Alkr  âis  fér,  dccaa* 
vrirf'iljsb^tcacoursbles  au  peis)  dtaftr  I  fi»,  CB 
vojant  le  gibier.  Sonner  l  mw. 

VruE,  feditaoffide  la  manière  de  regarder  les  cHofes. 
Une  i«f  l'c  t;KC,  deprofil,  untiiieite,  ou  tic  côté. 
On  appelle  m  drraUr,  une  petite  icodtre  pracif  née  aa 
dediwd'aBpliaibe»  «id^aaeeorBJcJie,  oa  dtae  ^ael- 
que ornement,  pour  éclairer  no  abajour,  ou  ure  en- 
trefole,  ta  pour  nepototcorroinpK  la  décoration  d'une 
façade.  Vie  fuftnttntf  eft  celle  qui  étant  à  fis  pieds 
dHiaawrnutoyeo,  dooioc  fur  l'héritage  d'aa  taifia  à 
canTede  fàaaahattflëncnt.  Lorfque  ces  Ait»  de  vin 
Cm»  élevées  par  indifcretion ,  comme  pour  voir  dans 
aae  auifea  rdigieufe ,  on  les  fait  condamner,  &  muter, 
parcequ'elles  font  infuhanies ,  A  dcraifomiables.  On 
SMcllc  viir  m</m  »  aae  Icolirc  dbcâeawat  VffMt  & 

 «-  ^ — *  n*^T  himna  irifiial,  TTa 

affcUe  riie  it  fttffta ,  uao  lûîr  JWw,  doat  on  jovit. 
fiifi*i  one  certaine  diOaaee,  &  devsat  ftqoelleper- 
ftane  ne  peut  bâtir ,  ni  planter.  On  appelle  VMjMb^ 
fv*  tonitibtttdepctitjaorprisdaaiaJiMaiUraMB- 
awBaelacttne.  nacnil  debeenC  Pour  kîea  vâfr  ks 
peilpeâîves,  il  fànt  être  3u  point  (?c  v«>  ,  dans  /a  li- 
gnede  W  •  qui  elf  à  la  luutcur  de  l'oril  qui  legarde.On 
appelle  aiilE one perfpeâivc  à  t^iiV d'oifeau ,  ou  d^iiron» 

-  M»t  ^i^lcpoini'deiw/eftfi  dlef^,  ^ucksbki- 
laat,  ou  sotres corps  qui  fixKdevsnt,  n'onplcfaint 
point  qu'on  ne  voye  ee  qui  eft  derrière.  De  cette  ksil- 
tfuron  découvre  toute  la  Tille  à  rifd'oifcao.  FREaill. 
Ce  château  eft  en  belle  nir ,  fs  «fie  a*tft  point  horndft 
Cane  allée  eft  à  perte  do  v«>,  laae  ^a  k  ?if#  peoe 
énadrc.  De  c]uel(]uc  côté  qu'onponefi  vir,  on  voir 
an  pais  aj^rcabie.  On  le' dit  auffî  des  païfîgcs  &;  dea 
viHesrn  perrpefttve.  Une  v*ed'AmAerdam,  dcLoo- 
dres.  Une  w  cic  Sai.'it  Germain. 

Veur  ,  linoiiMauAt  Feolire,  Ouverture  d*iMC  maiiba 
par  laquelleon  voitdwslcalicoy  vetfïns.  Ce  logis  eft 
birnprrcé,  il  a  vie  ftt  Js«oar  &  fur  le  jarJin.  On  ne 
peut  ouvrir  <ks  nitrfinr  Ion  voifin  fans  titre,  parce^e 
c'feftaa»ien'ltade.  LaCootuBiedlePsrfs  appelle  ariB 
cesouverturasM»  ParhCdutoDedeParit,  &  crlle 
A  Normandie,  nul  ne  peut  percer  nw-i,  ou  fenê- 
tres dans  un  mur  mitojren,  fans  le  confentctrent  de  fon 
voifin  }  ni  même  celui  i  qn?  I«ul  ie  mur  appartient,  Ac 

'  qui  joint  imnediateoitat  l'héritage  die  nn  voffin»  ac 
peu» /faire ni v«»,  ni  hnnieres,  ni  frnAres,  qoî  ne 
fbient  à  fept  pic<fe  de  hauteur ,  8t  l  verre  dormant.  On 
appelle  vùt  df  fervimde ,  celle  ejv'on  effobh'gé  de  foof- 
ftir  en  vert»  d'un  titre  t  dt  ne  defitgkqia,  cdk  que 
rbo-a'aqnepariDtofaaœi  ftliarthrer  dk  iHfeiimft 


ptlù 

fut 
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JVeÎïe  ,  fignîfie  auflî  un  fimple  regard.  Dci  qu'il  eut  jett^ 
ia  r«>  lue  cette  fiJe>  il  en  devint  amoureux}  dic  loi 
^oona  dans  la  rSt ,  elle  l«i  toacha  !•  cw.  J«  m  foum 
voixipera(Iâfîerde(amtr.  Rac.  Il  s'eft  dérobé  à  ma 
fit.  Je  frémis  ifjvvr.  Rac  CtludahrUt  de  tout 
le  monde.  Il  a  jîttc  (a  vwr  d-j  tous  côtcz.  Des  «j^u'il  eut 
perdu  de  rue  (on  (hcc  ami,  il écUueogeaiiUeaiCDS. 
JFaN.  Oadicpopaiiinmenct  Vojw  cette  «arcbtn^ 
fe»  U  Wir  oc  vous  ca  coûtera  rien. 

En  termes  de  Lettres  de  Change  on  dit ,  ^'une  lettre  efl 
p«/abl«  i  fui ,  n.i  l  hait  jours  nw  i  c'eft>à-dire  > 
«nffitât  quelle  fera  prefeateepu  le  poitfar»  ofl  boit 
joarsmrèt. 

Vbub»  i^iufie  auffij  Prefencc,  (îtuatîon  dans  laqur'le 
«a  peut  être  vu.  Les  armées  ont  été  long  tcops  eo  met 
ta  prefenoe  l'une  4e  l'autre.  Ceft  être  vericaUeiBent 
ftoDuite  homoie  que  de  vouloir  foc  tadÏMM*  cipo(i$  à 
b  Nâr  les  boonnes  geiH,  I,*  KittCi^ 

Oa  dk  au  Palais  i  Faire  oPC  m  &  montrée  ;  c'étoit  une 
«sceptioo  dilatoire  ,  qa'avoit  le  defiendeur  en  toute  aii- 
^ereréelle,  &  hypothécaire ,  pour  demander  qu'svjnt 
(onte  procédure  au  principal ,  le  demander  «âtïk 
rrsnrporter  far Ittentagecoatoaticux  pour  le  noolfer  I 
l'œ:!  à  fa  partie  ,  &  ralTûrer  deccqui  lui  tft  dctnandc. 
Les  yiiei  U.  moncrces  font  abrogées  par  l'Ordonuance  de 
16.^7.  Art.  j.  «3c  j.  T.  9. 

Ysiis»  figQtfieau'îst  RcocoqttCi  Noiitpi(lciaaide<i> 
bi  oétfepreiuereniir. 

Vni'i ,  fc  dit  figurcmcnt  des  penfc'es ,  des  conooi/Tancc», 
d.-t  réflexions  >  des  prétentions  >  des  defleiris.  Ce  Mi- 
oiilreadegrandesfM»»  dcvaflesdcftiaa.  Ce  Philo* 
fupbeadebdlcsracifu  U  phyliqve.  La  hvmt.J^ 
chirt  dtntlbnPhaleg&rooCamm  VM»«  ouvert  for 
l'origine  des  nitions  des  viùt  toutes  ixKiveUes.  J,  dhs 
Se.  Je  vois  des  à  prelcnc  d'uoeWvaflurée  les  iraux  qui 
oemïnicent.  Yoi.  Il  porte  la  fiir  bieq  loin  daqs  l'a- 
rtnir.  C'Ac&D*  OaMa'occupedetaot  de  divertiflè» 
mens  bar*     OKprMàUes  1  que  parcequ'on  ne  peut 
fo-jffrir  11  vi«*  Je  foi-incnie,  Pajc.  Les  objets  du  mon- 
de nouT  éblouïdrnt ,  Se  nous  font  perdre  de  riU  l'avenir , 
jkl'ccernité.OE.  M.  Parceqq'U avait lewCcootreCpit^ 
tes  les  (iqks  de  la  nrwieuoq»  on  «rot  qu'il  ivoit^ 
«if»  M  dedîis  «b  raie  ^eaiioaimes.  F  t..  II  £uic  faire 
re flexion  fur  les  nuages.  qiK  lef  paffions  produifeat  dans 
notre  efprit,  &  qui  lu!  derohnit  U  i>i<  des  veritex  les 
plusfcnlibles.  Nie.  Le  drlir4*é«iMrh  viii  de  fQii<;nc- 
ne,  cftUlbnoedetotttaleaoe<ii|NtiiMwiiiiai^(^ 
4a  fmmmet  t  iliae  eberciwot  quTl  ne  penifar  point  I 
eux  ,  parcequ'il  Hifit  pout  rendre  un  hr<n\ine  miferablc 
de  l'obliger  à  arrêter  la  viiV  fur  foi.  Nie,  Il  faut  faire 
coutescoofesenmde  Oieu,  en  nit  de  Ton  fahii.  £n 
fil  d'attirer  l'ennemi.  Os.  M.  Qn  ne  prêche  qu'en  «iir 
de  l'Eptfcopat.  Oq  dit  auffi*  Entrer  ou  donner  dans 
les  riiiM  de  quelciiii  ;  paurdire.  Entrer  ditu  fcs  fcnri- 
mens,  &  dans  fçs  pcnféea.  Les  «Aiitea  ont  divcfiAI 
fiu\  é'fft.â-dûe»  difcrr»  Smm%  4km  c4«« 
où  on  peut  1rs  envifiger* 
VauE  ,  entérines  de  Blafon^  (ê  dit  des  grilles  ou  bar- 
reaux qui  renncn*  l'ou  -  crturc  d'un  cjfquc  ou  d'un  heau- 
me. Le  timbre  d'un  Ecu  fait  çtmooître  les  degrés  de 
hMritflê  de  celai  qui  te  porte  I  fçbn  la  fituatiop  de  U$ 
«Mf,  &lciio«ibre4alM(n«naiigtiUcsft'il6iitpi»- 
io}tf«. 

Vlfis»  ic  dit  adverbialement  en  quelquts  phrafes.  On 
appelle  garder  à  ni»»  quand  on  ne  perd  point  de  «iirle 
peifomiier.  Oadkqu'oa  coonolt  un  hanÉne  ^  i#> 
pour  dire,  qu'on  le  connoit  de  vifagci  mais  qu'on  ne 
ÏTçaïtpas  fan  nom  ,  qu'on  n'a  point  d'habitude  avec  lui. 
Qn  dit  suffit  iviifdepaïs;  pour  dire»  àtoothusrd, 
lî^nspicndrede  mernrea.  On  dit  qu'ose  ^aolk  ccoit, 
«bnîaaêi  .otttnaigritànjadWI»  powdU«9i  fnit  (n- 
ifiUctnciits 


V   E  U. 

On  dit  fis.  Faire  des  diCçouti ,  à  pcite  de  -vit/  ;  pour  dire  ] 
Faire  dct  dUcova  aria  Iqpfft ,  6)at  iifi^fxt  du  ù^^àt 
quinecenctnaiitrwii.  OndbdTno  Oratenr  qui  dotant 

dans  le  galimathias  pouf  vQdlqlr  ((qp  (ubtiliCer ,  qu'ont* 
perddcvÀrr.  On  du  au(li.FaiietiK^^  à  k  boule  vMrt 
pour  dire,  an bazard^âcfant  prendre  de  me<iucs* 
VEUF»Vaovs.  adj.&rubfL  (On  n'écrit  plusi^»  ni 
n/W.  L*Ae AD.  Vf.  fe  prononce  tnéme  qnelqoefeÎB 
au  pturier.  Id.  )  Un  homme  vnf,  eft  celui  dont  la  fcm-* 
me  ell  morte  &  qui  n'ed  pas  remarié.Unc  femme  tant, 
tSt  celle  d44t  le  mwi  eft  ^ofA»  q^i  q^eft  pojqK  im¥ 
(i^fe  Ccvapcftwif  4«.inoi«  (mnce,  CMaWn« 
eft  wnwdetfottQMiriSi  Le>wnMfii9«»âl<«tdctMs.  lea 
priviirgcs  de  leurs  marisi  ratv  qu'«Il«s  denxu^'tut  en  vi- 
(luitc ,  comoiede  cr  nuniiiimiis ,  raaiuiiè»  Âe>^p4rce 
qq'un  bommeo'eft  pas  cenU  mw  tqoK  Vtniv-i  WK.^ 
hnwitiddckiiaiteKca,co  vi«,  nar^ga  «NftVM 
tMivcftanoefpecede  bigamie  odicuCe  daa«  le  Pwit 
Canon.  Il  n'étoit  pas  pcrmi;  au  Grand  Prêtre  des  Jvifs 
d'épouferune  moTr.  Les  hcriticrsdoi^evc  Udss'l  X  la 
Tvariv.  Le  bandeau  de  tiMm  v««i  Hed  liba.,  Qne  iitive 

Î lente  fon  nari .  moins  pour  fou  mviifDtfaaçe  wVie 
;  voit  diecbac!  du  rang  qu'elle  tenoiti  de  la  cosifidera* 
tion  où  c'Ie  ctoit.  M.  Es  p.  La  douleur  d'une  Mautslft 
qui  pleure  Ton  Amant ,  nous  toçKfacbien  plus  que  l'a^ 
Btélion  d'une  rrti)'(arti(kieulit.$r«$V 

.Voi*(  de  ^gjÊimH  Umfmjmdk»  La  («atVt 
Mmn  IsvcHvt  /«ar  Midir» 

Et  U  veuvf  i'wujtunit 
La  4tffntiu€  rjf  : 
l'mmfâtfiurlttim,  &V4mn.$»>M*tt»*f'***l 

Du  Latin  vidMViWdiMb'* 

VEt;F,  VkuvE,  fe  dit  figurcmeot ,  pourd"te.  Qui  ell 
privé  de  quelque  cbofe.  L'Egliie  de  Ccfaréc  é^OV  de' 
venue  vtuvt  par  la  mort  de  fun  Evcque.  HermaKi^ 
VB»vn  »  eft  auiB  un  nom  qu'on  donne  an^  tiili^M  q|ni 
fontvioktMt&blancbes.  Elles  font  mm»inimfvtf$* 
timdct» 

OnditpiDVCrbialcnent»  AvoiràËuieà  la  ttm  St  ani  . 
héritiers»  qoandil6otcaatdlwc«CM»piec  avccfin- 
fienrtpaitiet. 
VEmL.£«i.  Viens  noc  VoIomI;  • 
'VEULE.  a  dj.  ma  fc.  &  f.  Qui  eft  foiible  fante  d'avoir  pif 
desaliams»  «id'akvoinmeftoipac  propre  pot^r  lesdi- 
gérer.  LetOimlenqnin'çotpai  Âj^nd  f«M 
dfcnepenvcotpaaftifenn  grand  tmatl.  Uii  «ativaltf. 

eftwafri  jufqtt'âceqnefboeflunae  (ôîtbîeni»< 
mis.  II  cfl  vieux  en  te  fen».  Corn. 
Yedlei  en  termes  de  Jardinages  fc  dit  d'une  terre  trop 
Icgife.  {(OÙ  les  plantes  ne  pcnvcot  prçndot  imî*» 
l^fipir,  QniffaUaaaftWanalNaiwto,  «nllfv' 
e(et,  certameabriiichet d^iibc» bingiiri %  1^  «mpve- 
nuësi  pour  porter  du  fruit ,  enibrte  qu'il  £>ut  le*  cotiper^ 
Yau*-  Et  <ë  dit  auiB  des  étoflês  qwi  (ont  004!  fabriquées  1 
qui  oc  fuotpatfuffi&noeu  fiappéeai  oa  qM  aie  (ood 
paaaOëaitMrnica  de  laine.  UnilnpK  imi^  *Mdir. 
VeoLE.  ie  dit  Mifi  de  cette  «IpwrirCMWs  4»'» 
appelle  antreiMK  oftor  Ac.  «1*01  wdfflk»  |l  pS^ 

VBUVAGE,  r.  m.  on  VIDUITE'.  U  Ew  des  foha- 
acaqni ont  pcffdM  leur  fitmiae,  «aleyrpad.  ïbfkty 
me  pendant  fon  mt^  }0»ït  de  toua  lue  piivilagw  qu  - 
avoir  (on  coati.  Lt$  Leix  civiles  notent  d'iaforpio  1m 
SnoaMM  qui  n'aitendcvt  pas  que  la  première  aiuiée  da 
fMH^fr  (bit  «tpirde  poor  ps%  à  de  (iecondea  noue*. 
Coinbien  de  ouris  q«  font  réduits  au  (cul  plaiCr  d'a^c 
rerleM«M^?  L.  »'A»ei.Am>.  Quoi  rjB'en  ppilÀnt 
dice  les  mauvau  plairaoïs  ,  il  n'y  a  poiru  de  vti>r4.:?e  l^aV 
ttiiUic  ;  çar  pot»  m  état  toit  triAc  »  %vc  4 '^ 

ii«ob«g4<iftWp  HP*  «M:  «niimllit.  pe.  M. 
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C^dl  on  TrUVdgt  en  galanteriejque  d'avciir^un  Amant 

gâté ,  qui  n'a  plus  que  les  mêmes  chofcs  à  dire  St. 
r. 

Dmattt  imim  fi»fifff 
V  E  X. 


yEXATlON.riibft.fea).  (Pronooctz  r<Hr«MiO," 
'di  Mail.  DonoiBee  qa'm  cUcmegr  6k  fou 


j'Tcnne 

qa'm  drictoear  bit  fonlErif  i 
qnelqoe  perfbone  par  les  dcmaiNiei  iajnfiet  ({nH  lui  fait» 
par  les  mechaotes  aflàires  qu'il  lui  forcite ,  les  fiittes  ou 
roauvaifcs  procédures  qu'il  fut  contre  lui  ;  qui  lui  cau- 
fc  de  faux  Irais ,  des  depenfts  inutiles.  Les  Praticiens 
"  de  village  Tont  des  aSàwet»  qui  font  toutes  forta  de 
fmMfwM,  dediicnieiaaxpt'ifaiM.  Cette  laicrvenriaa 
flMi£éeeA«Mnoavc0ew3r4rjMqaieft  fofcitée  par  b 
BiftieadiCflê.  On  permet  la  conftitinion  d'une  pcnlîon 
nir  on  Bénéfice  «  pour  Ce  redimer  de  rinju&e  nxMitn 
d'un  MijiaechicaoMUV 
Du  Latin  vtxttti», 

yaiATioN  >  fi  dbandî  des  injudcs  ezaiiions  qui  Te  font  1 
kfiMite-&àl%iinNiEaodapcaple.  La  peiitatjnn* de 
Pramafbiftawfeiinuijswikm  paTfani.  Lei  Mal- 

lotier»  Fnnt  mille  rryjri«n;  au  peuple  fous  prétexte  Je  le- 
ver les  droits  du  Roi.  On  ne  fçauroic  croire  les  vtxn' 
tàtm  que  fouftent  les  f\t]cu  du  Roi ,  fous  prétexte  de 
gabelle  Polit,  os  FHAMCa»  Commettre  des  i>rx«« 
ti$m.  Mmixai. 

VEXER.  V.  t6u  Toarmenterqudcnnpar  des  procia 
on  des  euâioai.  Ce  chicaneur  vttt  tous  Tes  voifîns  pw 
le»  procès  <.]u'il  leur  rufcitc.  Lepcuple  de  ce  village  a 
^tc  fort  ms  par  les  ligoureufes  executioas  de  ce  iÇece» 
veur, 

Da  LetinvfXirr. 

Vtsi,  ii.pan.pair.dcadj; 

V  E  z: 

TEZ.adr.  Vieux     ^  Voilà,  fold  Borbl.' 
Vn-CABouLi.  f.  m.  Sorte  de  nciiif  Biedidnale  qri  • 
«■(B  quelque  olage  pour  la  peidtaïc;  ~" 


VIA. 

TIAWtJksdi*  VicusoKK.  Ofii  vivn,  qui  cft  en  ^tac 

de  ynrn.  V^mum  n*eft  poW  liiMr»  «lleftaé  de< 

TSBt  le  fepti/mc  mois. 
TIAGER»  ERE.  adj.  Qui  ell  1  vie  S  dont  on  ne  doit 

joièr  que  pendant  fa  vie.  Rente  W^r.  On  doit  aux 
-  colaaa  naturels  une  penfîon  rmgnt.  L'ofairut,  le  deii- 

tbt-fimt  risgm.  Un  bail  vijfwr.  Utl  daoamMcl  a*eft 

Îieiîffsr.  On  diten  plalieu»  Coniamtt  lùfii  pour 
iti  fnfsmUjnt.  Ùneraite»  «ae ferme,  unepen- 
lioadoaoéeirM/r  ou  m^pnmnrr  ^clUMfei  peor 
CD  \eah  pendant  la  vie. 
VIAIRE.r.m.  Vieuzmot.  Vilâge.  BIMU&.  La  gnaide 

beauté  de  (on  n«rr.  PtecaroK  itT. 
VIANDE.  Cl:  UchardeeanfnMR  lentftre*,  &dn 
oilcaus  donron  (ê  noorn't.  Les  Poètes  bifoieRt  autre- 
fois W^»^  de  trait  fjritabes  r  on  ne  le  fait  plus  aujourd'- 
boy  que  Je  Jeux.  Le  mouton  cft  une  bonne  vitnie. 
Autour  d'un  grn  *m*t  à*  viandes  nffia.  Boi  l. 
Viande  neuve,  c'cfl-à  dire ,  qui  eft  Urvie  pour  la  pre- 
niere&iu.  Le  iiachis  eft  de  fisadb  Mme.  VUait  blan- 
<<§:H?»  UiiMidefdjafe  AMdf  ndrc, 


VIA. 

c'c(l-i«dkr>  It  HMoIr  de  Sevtc,  beccaft»  fai^icVi 

.&c. 

On  appelle  grofle  tiMit  i  la  lUadi  de  boucherie ,  bceuf» 
nootoo&WMi.  MenaëwMbeft  le  gibier,  la  volaO- 
Ift  Oo  appelle  adidf a  fMadngroiRem,  dnm»ceU 
les  qui  chargent  l'cftomac }  vûaiîltr  delicatn  ,  cxquifcft 
tendres ,  mortilî^es ,  celles  qoi  font  agréables  i  man- 
ger,  ou  de  facile  diecflion.  On  dit  en  fjcneral ,  Servir 
u  yiÂttde  ,  un  potage  â  la  ritude  ;  une  collation  en  rm^» 
ou  lard  c  e  ,  'or  (qu'on  7  fctti  ou  qu'on  /  met  quclqw 
forte  de  vmUU  que  ce  foit.  Abftincace  ide  iMiit,  On  m 
mange  point  de  vûadr  en  camiie>to  Cilaget*  on  Moi- 
net  Grecs  ne  tnangent  jamatl  deiîaadfL  TnivEnot. 
Les  viiMi/r/qui  plailcntlc plusfiuit  les  pTn  faines,  & 
Cilles  qui  dégoûtent  le  plus  font  le  plus  de  mal. 
TscHiRKHAus.  L'ufagc dc la viiim<« u'cR  pas  Je  plus 
naturel  il  l'homme  ni  abfolumcnt  neceifiite.  Tràti  drt 
dtfftnfa  du  ommt,  L'btHnaea'ajpaatitt  aoca*  ni  o»> 
gles  propret  I  dedmer  de  la  iMMir,  il  t'en  Ant  bien 

que  I3  ri.:Hdr  foit  l'alimeKlcphu  naturel  àl'iiotnme.lD. 
LecrcatCLr  interdit  à  l'homme l'ufage de  iivi^nit,  pen- 
dant feize  lîedes ,  &  ne  lui  permit  enfin  d'en  manger» 
que  poar  lui  épargner  lapcinc  d'un  fecond  déluge,  'd. 
Du  Lalia  barbare  vrMidk  berné  de  «m,  qne  le«  It»> 
Mena  oot  menu  tout  entier.  Nie.  Men.  Cas.  FIfAmiw 
vient  du  Latin  rmwtU  •  qu'on  a  dit  dans  la  m  jme  fignifr- 
cation.  De  \irtnH4  en  a  filt  nytr.iurn ,  qui  font  ceux 
que  nousappeiions  aujourd'hui  des  rir^Wwn.  Valois. 

On  appelle  un  jour  de  W«Ndr,  an  joargmoèQcftfcroii» 
de  manger  de  la  chair. 

YiAMDi ,  feditbarlrrqttCBtentde  h  cbilr  de  fbimiaie. 
On  «fit ,  Caches  votre  vUuit  >  i  ceux  qui  montrcac 
quelques  parties  qoi  font  orJiraîrrment  couvertes. 

Viande  ,  fe  dit  par  eitenfîon  Je  pîiifiturs  autres  nourri» 
turcs  de  l'homme.  LepoifTon  n'cft  pasune  W«u/«dema- 
hdb  Et  en  ce  fens  on  appelle  riandt  d*CMim,  le 
«1(000  faléfltOMmë,  lebareog»  &c.Biéaielcana  » 
hiftaitefèci»  crudift  cimfitt»  les  Icgunct»  an> 
net  chofei  qu'en  rr  roirge  orrlinairemer.t  quta 
MOIS  là.  Faire  provilion  de  Tundtt  de  carcmc. 

On  dit  chea  le  Roi  les  josn  maigres  comme  les  joursgras» 
la  imMs  eft  ferrie  I  aller  à  la  peor  dite»  aller 

chercher  la  plm  qu'on  dob  fervir  à  tme. 

ViAHBi  cxiota»  fcdBt.dtt  chofet  qui  fe  mangent  par 
ftîandife,  dkqnineiaififiint  point  beanconp.  Dctcor- 
aetidemedcr»  depcdMchom»  delacrénafaikttér» 
footriWrfcroi/i's^ 

OaleditfigurémcmdeiTioIonti  delaMufiqoe,  desre- 
ciiide?m»  dkinieicboftt^Diceiouïamt,  dtqn'oo 
aeaiangepoint. 

jfetnÊÊH Usfuffhttmt  viande  Utn  tteuft.  CoM* 
On  dîtauffi  d'un  homme  qu'il  fe  repait  de  nmin  CfCafef» 
pour  dire,  qu'il  a*!  ^  det  cfpcieBeie  dnMHqm  & 
mal  fondées.  ' 

Viande,  au  figuré,  fe  dit  de  toi»  CC^MOIl 
rame»  dt  lejou'ir  refpiib  11  AninoanirTam 
iiiaMd»fi)l!de.Nic.  NoarrirldiMikcade  fisnln  fih- 
IBiict.PoRT-R.  Ilfiiut  fe  menagerdUBla  leflure  iVs 
Apophtheçmes ,  pour  ne  fe  point  làonler  d'une  vii<M<r 
tropaottrnfiante.  Ablan. 

ViAMOB,  «a.l^é»  fe  dt  encoie  pour  narqaer  on 
defr  TchemeM  de  Mie  quelque  chofe.  C'cft  «a  ce 
feu  que]is«i  Chii*t  difeit  1  fea  DM^ptet,  Ma 
•ntnit  cîi  que  je  fiiire  Ta  volonté  de  celm  qiû  m'a  en- 

Viands,  fcdir  proverbialcn-ent  en  ces  plirafes.  Oo  dt 
cVftnamasgeurde  W^driapprcccc]  ■  en  parlant  d'un 
bonmeqnîaiaieifeire bonne  chere,  dt  qui  eû  d'ail- 
lenrtMneanr,  &Refemcrpoint  en  pane  de  trmil» 
1er.  On  (fit  audî  >  Ce  n'eit  pas  12  ma  vunit  ;  pour  dtr^ 
Cco'cftpascequc  j'aime»  mon  ragoât»  mon  ajipe- 
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lit;  Ondit  auflf.  Ce  n'cfl  pas  ntmle  pour  ib  mbiitcàui; 
pour  dire  ,  C'ia  nV/t  pjs  prcj  .uc  pour  lui ,  cela  tl 
'  ttupcher.  Uo  d-e^udï  d'une  chorc<]u'on  attend,  qu'on 
cfperc ,  &  que  ccpcnd;)nt  on  ne  peut  pu  avoir  Ci  tôt  > 
Ce  n'cil  pis  nade  prête.  On  ditattflît  ^iieljtwMÙ 
prie  les  gens ,  pour  dire  i  quand  il  n:  ha  point  exciter 
Jcs  geni  à  tnirgcr.  quanJ  i!s  i  nt  li.  vsnteus  quelque 
choie  de  bon.  Onditauilî,  vi.jv.'^- (jiii  pliit  cfl  i  demi 

VlANDEIl.  V.  n.  Terme  de  Vcncric.  Il  fc  dit  des  cer/s 

'  <jc  aotres  b&tes  fjuvcs  qui  vcnr  à  la  pitore.  I.cccrf  «• 
yÎMdiw  h  fwît.  Le  cerf  «  ndvdi  cette  nuit  dans  cette 
prairie.  On  dit  qu'irti  cerf  viaiiie  de  couche ,  qitand  tt 
edfil^Si  fjii'il  nr  pr'Jt  p!us  n-rfr  tcliriiit  p'^nr  broa- 
tcr.  Le  cerf  mwif  ii,:t  i  lo.-iaUc,  quand  il  ne  crj:i.t 
rien.  Saln.  BlI-jh  le  ditaulBdci  oirentucuiuciers» 
canme  la  Cort>eau ,  &c. 

yiANDIS.  f.  m.  Pâtore  de  cerf  &  d'antres  Utn  fauve*. 
L'AcAD.  Les  cerfs  font  allez  au  rMMii;  Onieconnoit 
les  cerfs  i  Umtumdà,  parccqu'ils  ne  viindent  ta 
poir.ti:  du  bois. 

iVlATEUR.  f.  m.  Vicuxmot.  Voyageur. 

D.I  Latin  l'.j.'or. 

^'ViATlQlIE.  f.  m.  Ce  qa'oo  donne) des  Religietn  pour 
6tre  les  frais  d'an  vo/a^Cf  d'une  milBoa. 

Du  Litin  vidticm. 

Vi  ATioi^E.Termede  l'Eglife  Romaîr»e.  Sacremertf.  La 
communion  qu'oti  (.'oniic  nux  in.liilc$(|ui  fuiitc!;  dargtr 
.  de  mort ,  &  comme  prêts  a  f  iire  le  voyage  de  l'autic 
inonde.  Ce  mah Je  a  reçu  le  vidùqm,  II  acomouot^  ca 
VMbiaif.  On  ne  donne  point  le  KMri^m  i  CCBX  ^iii  lont 
cxeAitei  i  mort  par  drdre  de  JnfKcc;. 

Vi\TicuiE>  j'cfl  dit  autrefois  chr- frs  Romains*  de  cé 
que  la  Republique  dontwit  aux  Officirrsquc  l'on  envo- 
yait dans  les  Provinces  cxerccrqiiclcjjec.'ur^'f,ou  c^uel- 
^  commiflioo  )  aux  Officiera  de  guare ,  aux  Soldaut 

VIA 

iVlBiLIE.  f.  f.  Nom  d'une  De'elTe  des  aneieni  Remlint. 

C'éuit  h  Didk  ^ qi  cmpéchoit  Ica  Tojragnirt  de  fe 

tnMopcr»  . 
Ca  Larin  FiliGiS. 

VfBORD.  r.  m.  Terme  de  Marine.  C'cftonecrpece  de 
p  ra.jct,  oiiIalilH:,  ou groft  planche  qui  embrallë > 
ou  qui  entoure  le  pont  d'eniuuc  {  reatremité  du  borda- 
{^odiii^gMenliaRCaBtimrdiipoatt  ft^têiidegar-; 
dcfott. 

;VIBRAtfON.r.f.  tcRW  ^PliHî^.  Mouvement nwi 

glé  Se  recipro.'iuc  d'meoiptcirnilairc  ,  ou  d'un  pendu- 
le lequel  eft  rufpmdu  librement  à  un  filet ,  &  (]<ii  s'j- 
»  site  ï  droit  &  à  gnicl-.c  ,  autour  du  point  fixe  oii  il  ell 
lurpendii ,  en  aiJant  i  &  en  revenant  tantôt  au  deç^  * 
tançât  au  deli  du  tien  de  Ton  repos.  Mouvemcot  ^ua 
pddifufpcndB,  qui  Aant  en  bnule»  décrit  une  por- 
tion de  cercle.  Le  point  lîie  fe  nomme  «rarrr  ia  mww- 
reciprotjue  i  parcetjuc  c'tfl  autour  de  ce  point  c^ui'  le 
pcnriule fe  meut.  Leiicule  pîiiî  bu  s'aprcllc  le  rf,')oi 
du  pendule.  Un  pendule  long  de  trois  pieds ,  huit  lignes 
&  demie  I  empioje  une  féconde  minute  de  tempe  pour 
6irefliie*îlMtiMi  &  en  fait  }<;n6.  par  heure;,  Lec  w> 
(r4t(*iw  d'un  taèmt  pendule  font  ifochrAncs  on  égales  en 
temps,  au  moins  dins  te  même  climat  ;  miiis  les  per- 
dales  de  différente  longueur  ont  un  nombre  in^pil  de  W- 
butioni  en  temps  ^gal.  Les  vibrdtim  d'un  pendule  d'une 
certaine  longueur  (ont  de  plus  lonjgue  dur^c ,  que  celles 
d'an  plus  court.  Et  Cette  inecalttédu  nombre  des  tih*» 
HtiUt&m  niftn  IbddbnUw delà. longueur  des  pen« 
dules ,  c'eft  i-diie»  ^im  pei^ule  de  trots  fîcdi  de 
T«mt  ir,    '  ' 
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long  ne  fera  que  ilxrArjùmt,  yKr.hnt  qu'an  pendule 
de  iXi:f  pouct^  en  Jcrj  vir<:!r  j  ilix  tll  ia  moitié  de  vilîgr, 
&  (ro.s  pic.is  ou  j6,  poi;tis  (tint  le  quarré  de  6.  pouCvS 
(jc-cIMe  double  de  trois  d^ni  le  qiiari^  cA  neuf.  Aii^fi 
lo.  eit a  20.  en  raifoa  ioudoublcc  de  }6.  i ^.  On  cntecd 
Ja  mteie  choie ,  quand  on  dit  que  le  nombre  des  vi(r4< 
rinir  dis  pendules  pendant  un  temps  ^t^sl  tO  en  raîf^n 
reiiproquedoquarrc  ce  leurs  1.,.- tueurs.  On  cempte 
la  I  :r[;iicui  cjc.  pen.-Julcs  eVri.is  ic  point  de  leur  lui,'  en- 
fionjulqu'au  centre  de grav.tc.  Mouton  Ptcire  à  Lion 
■  montré  que  par  le  mcfcn  du  nombre  de*  nktmim  d'un 
pendule»  on  pouvoit  taire  une  mefnre  uoives/clle  dans  '  * 

le  monde,  &  (îser  les  mefures  donc  nous  noue  fervonir;  ' 
en  tf^ie  forte  cj-.; "on  |  iiil!e  !cs  retrouver  en  cas  (jL'i-n 
les  ei:t  p:  r  Jlcs  ,  ccmau  nouj  avons  pci  f'u  loutti  les 
iritf.re*  Hls  'Ji,nr  on  r.e  pj;le  gircrcj  que  par 

cor:j:auie.  Le  l'uc  i^ariuca  a  liLCuouaité  du  attarr; 
mm  de  ribtant.H. 
DttLacioiv4r<iri«; 

11  fe  dît  auflî  de*  monvemens,  des  treirblemens  des 

C'irJcs  d'un  Irili  ,  de  ee!i'c.«  d'un  arc,    d'un  tclTi.rC 
fp:ral  &  autres  elio'cs  ferablabies.    M.  liuyjrrns  &  • 
plulieurs  favans  m  ont  traité  à  fonds  p'(Jiiur:>  mou>  ' 
vrmens  égaux  qui  fcfonci  droit  &  à  eaudtr;  Le  Jour- 
aal  d'Angleterre  rapporte  qu'on  aobfcrvc  qu'un  papil- 
lon de  ver  i  fove  fait  i  je.  r/ir^timraQinottVcaicnsdelce 
a  l'es  J.  PS  le  coït. 
\'!l>Hi.UX,  Eusr.adj.  On  i  J  t  uitreiiMS  iuie  Toix  fj» 
bitu^t ,  pour  figoiâcr  une  voix  f  enctraatCi 

V   I  d; 

VICAIRE,  fubff.  mafc.  Celui  qui  ell  comme  Lieutenant 
d'un  autre;  <jii  tient  ).i  place  ;  qui  fait  fcs  tci:Ction$en 
Ton  abfence  ,  &  fous  fou  autorité.  Le  Pape  fc  dit  le 
(4irt  àc  jF.si'S'CHnisT  en  cerre.  Le  PapePaotVj 
Ibnffirit  qu'on  lui  donnât  le  titre  de  Vkmn  iiJ)iû»Mi%ri 
bc  l'Inq. 

Ce  mo:  vient  de  l'/fjriw ,  qm  altaiui  vkcsgmt. 

Le  Pape  a  un  0'rj;:d<';M/rf  dans  Home  ,  qui  eft  un  Evo- 
que «  &  toujours  Cardinal  depuis  Pie  IV.  Auparavant 
c'ccoit  un  (împlc  Evcqoe.  C'cA  une  cfpece  de  coadju- 

'    teor  du  Pape  dans  les  fonâions  cpifcopales.  Il  eft  â  vie. 

'  Sijorifdiâton  s'étend Ar  tous  les  Prêtres  feculiers  8t 
réguliers  >  Su  même  fur  les  laïques»  &  étrangrrs.quand 
ils  font  de  quelque  Confrairie,  admin  flrjnon  ,  ou  hi- 
bicatibn  dans  une  Communauté  I  &  fur  tous  ceux  qui 
ont  cora'mii  qndque  crime  contre  l*Eglt(ê>  fur  les  Juils 
delacit^)  les  veuves  t  orphelins  »  connilânnes  4caii> 
très  peribanei  mifcrables.  Il  eicroe  encore  la  jurifific- 
tion  Epifcopale  dans  la  ville.  Il  a  un  Evéque  pour  vice- 
gircnt  q;ii  luiaiJe  à  faire  le?  fonâions  Epifcopa'c?.  Jla 
encore  un  LicKCc.-nnt  qLi:  ;]i  Prtl.it  .  non  Evô^ur  ,  Ile- 
ferenJairc  de  l'urc  iSc  l'autre  Sionaturc  ,  qui  coniioit  de* 
caufes  civ;lcs  dévolues  à  fon  Tribunal ,  &  un  Juj-e  cri- 
minel La'iquC  qui  exerce  fcHis  lui  la  jurifdiâion  crimi- 
nelle fur  les  Ecclefiaftiques  fecnliers  &  réguliers.  Ce  q  ni 

rc.j  J  h  cf:3ri;c  du  G  uiid  Vicjirc  ,  bien  Cor, Ih'crahie  Sc 
lucraiivc,  ell  le  pouvoir  ijti';l  a  de  décider  les  difHcrens 
touchant  les  mariages.  Les  Papes  onc  faic  aucrefois  di- 
ver/es  tencai^vcs  pour  établir  unriAnr*  <îm(r«ldaoa  les 
Gaules. 

Vicaire  I  fêfiit  parciculierement  de  ceux  qui  finilagest 
les  Évéques ,  À  les  Curez  d:ns  leurs  fonétîons.  Le* 
Evêqnes  nomment  d'or  'in;iie  <!fnx  (Trjrrfi  Vic.tim  peur 
leur  aider  ï  faire  leurs  vifite; ,  &  à  régler  leur  Diorrfc  i  • 
l'un  pour  conférer  les  Ordres ,  &  l'antre  pour  la  Jurif- 
diâion  volontaire,  &|>racicDfe.  Le  Cumd  Titmi  de 

.•  rEvcqiie  r  e  peut  conlercr  les  bénéfices  Am  oft  fonvmr 
jpccial.  Un  Laïqnew  pat  lue  aoaUDiffiAHrr  par  VE- 
LU H  veque 
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tlM»,  a-bnt  ^'U  ibk  Pttw  9c  |rdaé.  Dans  les 
vkilJn  ordouMcn  Ici  noms  de  OfmtiVieà»  &  d'(#' 
n<i(  ibnc  confendtat     fi|;a:lîem  la  mcraechoft.  Au- 

jourd'hji  Itijrs  fomTlioni  (ont  diflinctcs  ,  &  icpartes  j 
le  Gr*nd  i'if<wr/n'eft  commb  que  pour  le  ipititud,  iSt  les 
Oficiaux exercent  la  Jurifdiâron  contcnticufe.  Un  Cuwd 
Vumi  doit  £cre  Pfine,  &  Gfadué  fuivaDirOrdon- 
nioce  de  Bloit.  O*  ne  peiKcanmbdrerEvfi]ue  i 
établir  an  GtMi  VitMti  >  pour  doooer  lu  viia  &  faire 
autres  fbnâioai  necetriircs,  (|u'eii  certaini  cas  >  comme 
.  d'abfi-'nce,  ou  lî  le  Diocelc  s'cccoduit  dans  le  fcd'ort  de 
divers  Parleincns  :  alors  il  y  peut  être  cootraint  par  la 
làiGe  de  fon  temporel.  Le poavoir  du  Gr4»d  Vi(*iTt  celTc 
ptr  11  mon  de  IXvi^ae  iiiii  l'a  coofiituc.  Les  (îté»it 

.ogclqur s  v'tcjittt  perpelaeb  ftinetocables  qui  tiennent 
ficu  de  Prélats.  Tel  eft  le  GrMdykdhe  de  Pomoife.  Le 
Veiiii  Fraaçoisdont  Pontoifc  cil  \t  Capitale  étant  en 
eonieftatioa  entre  les  Evc<]iies  de  Paris»  de  BcauTaii 
ftdeSenlis,  lePkpe  le  ont  en  fcquefire,  &  cooiae 
en  dep^t  entre  les  mains  de  l'Archcv  jque  de  Roniin  ■ 
>     qui  étab'it  i  Pontoifi:  on  GrMd  Vkéirt ,  fans  fê  rererver 
'MCUne  fupcrioritc, comme  OrJiniirc.  Ce  \'iiMic  conftre 
'  jim/iM  les  bcncHccsde  Ton  vicariat ,  &  les  appellations 

-  defes  jdgcncns  reflbftiTctit  imoicdiitrnicRt  au  S.  Sie* 
ge.  QnKiMÎirf  établi  par  le  Ciupitie,  le  Siège  vacant, 
ne  pcot  adoiettre  ww  pennotation.  Le*  Cbki  font  obli- 

.  ■   gf z  d'.ivoir  un  F/Vrf/rf.  Ce  ('jfj/rf  s'-ipprllc  f'/f^/rf 

rr/ pour  le  diftinguer  des  Vi(Mrcs  fufttutli.  Comme  les 
K/Mirw  des  Curez  font  révocables  a  voiontc,  ce  font 
des  mercenaires  qui  n'ont  ni  la  mcrne  aficâioo,  ni  le 
m^mc  ze!e  pour  le  troupcju  que  le  rerlnUc  Paflenr* 
Les  Abbez  qui  ont  de  grands BencHcet  »  nomment,  un 
OMrf  fic*trc  pour  coôfèrcT  ceoi  qui  font  à  lenr  colla- 
noa>  On  (1ir4irr  Religieux  confWiuc  pir  I-Abbc  Com« 
inénlaiAite  arec  l'autorité  du  Pape  >  ne  peut  itrc  révo- 
qué. 

Les  RcUgienK  ont  anIB  des  Viaim  mm  Un  la  fonâioa  da 
Oenctal  t  «n  da  Snperieor  •  lorAjn^l  eft  abfent  ,  on  que 
Â  charge  eft  vacante.  Le  VUmm  Ccnenl  dr.  Premontrc. 

-  Le  Grand  Prieur  &  t'ff^rr  Otntrjl  de  l'Ordre  de  Chi- 
gnjr.  Le  Grtitd  Vumti  du  C-ind  Prieur  de  France.  Les 

commis  par  les  Cîciiciaax  d'Ordre  doivent  faire 
enregttrcr  leors  commitlions  aux  Parlemeni  dant  Ict 
qwbilalavenkdteierccr.  Les  Ordres  des  Mandians 
cmnnse  eelui  èe  S.  Françuis  >Sc  de  S.  Dominiqtre  font 
«feligez  d'avoir  en  France  un  V:(4iri  Grnml  qui  foit 
François  &  rcgnicole.  Les  Jefuitcj ,  quand  leur  Gene- 
ral eft  bien  vieux ,  lui  donnent  un  ('if4/reGrwr4i  qtri  eft 
■  comme  le  Coadjutear  da  General.  La  Coadjotrice  de 

-  l'AUeft  de  Fontevraait  gouverne  en  qoaliré  da  nkdfre 
'affl»Mfc4e1'Ordreenrabrence&aDdehutde  l'Abbcr. 
fe.  Panai  les  Capucins  il  y  a  un  rv^/rr  qui  eft  au  def- 
foBS  du  Gardien. 

On  appelle  ViCMtit  frrfttiuls ,  ceux  qui  deflervent  les  Ca- 
res  dépendantes  d'un  Chapitre .  d'une  Abbaye ,  oo  d'm 
Pfîenrë  *  dt  reiinies  à  leur  manfe,&  <]ui ontia  durée  dea 
amei  en  thie  perpenieU  an  KendesCtatttPràtmifr. 
qui  font  les  gros  Dccimarcurs  •  &  qui  ne  tailKoc  i  cet 
Vi(âi>ci  que  des  portion*  congrues  &  le  cafirel  de  fEclî- 
fe.  Voyci  Cl  rf  P.nMiTir,  ET  Portion  concui  É. 
Pu  l'article  iz.  de  l'Ordonnance  de  iHip.  il  eft  porté 

aies  Cures  uniei  aux  Chapitres  dea  EgliresCatbei: 
ii  on  GoliMialea,  AbiMyes.  &  Prieurez,  fe- 
roae  I  rarenir  dHlerviet  par  des  Prêtres  feculicr»  à  titre 
de-1^4iTei fnpctueh,  1  c^ui  ttoit  transférée  la  poiflance 
d'adminiiirer  les  Sacrcmcns  ;  &  depuis  par  une  expli- 
ation  de  cette  Ordonnance ,  il  a  été  arrêté  qa«  les 
Chapitres ,  Abbayea ,  on  Prienrez  ne  fe  referveroiene 
fit  teTdttes  Cures  t|De  la  qualité  de  Onea  printuis .  & 
IvdfaitdeiilKhMcftpmilBaleM 
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les  fêtes  de  l'aimée ,  &  le  joor  de  la  Uiè  i»  Patron,  te 
Grand  Prêtre  des  Juifs  iwouncit un  Firorrr  *  lorfque 
qoelqne  impureté  légale ,  ou  quelque  autre  raifon  l'eni- 
pétlioit  de  remplir  les  fonéiioiis.  Kelakd. 

En  Angleterre  les  MiniArcs  des  paroiflês  dont  les  dîmes 
font  payées  aux  propriétaires laïqiica,p«iitcat  teocmde 
fÎMirri  au  lieu  que  ceux  des  autre*  paroiflcs  porteat 
cdaideXsanm.  Ceiri(MiN»o)tontqgecequ'il  plait  ans 
Patrons  delcur  doimeti 

ViCAiRK  APosTOti<i!)f.  Tous  les  Prêtres  des  Provin- 
ces Unies  dcpciiLCin  d'un  Aftfttti^  qui  fiit  in- 
Ihtuc  ces  années  palTées  avec  fubordioation  au  Nonce  de 
Flandres.Ac  auquel  encore  pour  une  plus  grande  amori- 
té ,  &  afin  qu'U  put  &irc  OlEce  d'Ordinaire  en  ces 
PfOvînce*»oa  donne len'tre  d'Archevêque  de  Philippet. 

MlM.  DtBlMTlVO'.Llo. 

VicAiKS,  dans  l'Empire  Romain  étoit  un  Liemer.ant 
que  l'Empereur  eovoyoit  dans  les  Provinces  où  il  n'7 
•voit  point  de  Gonteiacnr.  AinTi  ils  étomt  rmàmét 
l'EmpCfCttluiMDâM»  ftnm<hiGoavenwar.  Csdde 

,  OdErif  Fîfurii,  Cujat  ét  qu'on  a  aufli  appellé  Yictnci, 
maïs  rarement ,  les  Lïeotrnans  Centraux  des  Procon- 
f.  ls,  ou  Gouverneurs  Jrs  Provinces  Romaines,  L'Ita- 
liefut  gouvernée  par  deux Fïrairn.  L'onétoitie  VUMt 
d'Italie  qui  refidoit  i  Milan  i  l'antre  le  fumn  dc  h 
Ville»  qui reTidoiti  Rome; 

Pefldantri«errc{>nel*Elcacnr  de  Bavière  eft  vitthe  ni 
Si  perpétuel  dans  la  Bavière  ,  la  SujIic  &  la  Frar.conic, 
&  fur  le  Rhin.  La  bulle  d'or  attribué  cette  qualité  au 
Comte  Palatin  du  Rhin  ;  mais  elle  a  été  transférée  « 
Duc  de  Bavière  avec  la  dmnité  Ekâoralc.  Daaatovk 
le  relie  de  l'Allemagne»  ^cftrEhacnrdeSateqiileft 
le  rkékt  de  l'Empire  durant  l'interrègne.  S'il  y  a  m 
Roi  des  Romains»  il  eft  cenfé  i-uaiti  General  de 
rr.mpirc ,  &pareonfequentIcs  riairti-Ki^dc  l'Lmpirc 
ne  totK  aucune  iÎMâion  quand  il  y  a  un  Roi  des  Ro> 
maint.  Après  la  mort  de  Ferdinand  UI.  coane  B  n^ 
avolt  point  de  Roi  derRomaint  »  l'Elcâeur  Pa- 
l*ôn  prétendît  exercer  la  fonâton  Je  vuaiit 
de  l'Empire  comme  attachée  à  fa  qualité  de  Comte 
Palatin  du  Rhin.  Mais  les  autres  Elcéteurj  &  Ja  Cham- 
bre de  Spire  fe  déclarèrent  peur  l'Elcéteur  de  BasicK. 
La  qucftion  rft  encore  iodccife.  Ces  Fkâim .  cietcene 
knr  povroir  d^acna  dans  In  Provincn  de  lenr  diOrifi. 
Ils sdminiQrent  l'Empire  <Sc  jtiiiifTcnt  prefqnc  de  tcut 
les  mènes  droits  que  i  Hmperenr  lui-même.  La 
Chairbre  de  Spire  rend  la  juftice  au  nom  de 
l'un  &  de  l'autre  Vitmti  Don  Jean  d'Autriche  liit 
_  aommé  pour  aller  commander  tantes  fe*  Ttovpc*  ÊA 

/'  munies  en  Italie  &  en  Sicile  avec  le  titre  de  VuMe 
Général  dffpagne  &  avec  plein  pouvoir  fur  tous  Its 
Gouverneurs& fur  tcus  les  Mcrroij.  LarreT. 

V 1 C  A I R 1 E .  f.  f.  Cure  defler  vie  par  un  Vicaire  pei|<tuel. 
Il  y  a  pluCenrs  Dioccfes  en  France  ieatlcs  Qncs  s'ap- 
pellent  fimpIcneatlfrMrirr. 

VICARIAL»  Al«.adj.  QnleftJe  Viaire;  qd  t^p». 
de  le  Vicaire.  Crcmvtfl  de  fa  pui^ance  Vit0Ui  dieJEl 
1rs  Ordonnances  Ecclc/îaftiqnes.  Mavc. 

VICARIAT,  f.  m.  Fcndibn.empW  de  Vicaire,  Le  Fî- 
wruf  de  l'Enî>ire  en  telle  Pjrovincc;  Le  FiMsiMt  d>lBne 
telle  Paroifle  eft  boa.an  tel  Chanoine  a  obtenu  le  GrtmT 
Vk*riâ$  de  l'Evéque.  Il  lé  prend  anftî  quelquefois  pour 
le  territoire  fîir  lequel  s'étend  le  pouvoir  du  V  icaire  , 
foif  Seculif  r  .  foit  Ecclcfi3nii;i;c.  Un  tel  Prince cfl  Vi- 
caire de  l'Empire  en  tels  &  tels  pys ,  &  d^ftf  Ipn  Vké* 
rut,  il  a  tels  &  tels  droits. 

Il  y  a  i  Pmtoilèuo  Gtâairkêmt  difiinâ  igt  mm  ViUh 
riâtnie  rArcberi^ché  dellouên. 

Vicariat,  dans  fa  jorifdiaiooÊcclefia/KQue,  ijgnifie» 
commiffioo  pour  juger ,  on  pour  informer.  Pvracai» 
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Atst^irlntalElls,  il  eft  obligé  de  dor.ner  vicÀ'kt  I  ijplAi 
McEcdeliiAiqae  fjonr  juger  Je*  affiirei  dccem  te> 
bdtflcéuMWiimreParlenenc  l'Evé^.  LtPufi- 
IcoMiitde  Paritpar  arrér  de  i  j^z.  ordonna  ^  VAt^ 
chev jqne  de  Boordeaus  dunnetoit  vkmM  i  pcrfonoet 
capables  pour  les  villes  de  Poicers  &  d'AngouIëme  ^uî 
ioatdnrclToRduParieaxiudcParia.  Voyer  Pithoo. 
la  Btae  ParJrmcnt  par  artit  4e  1151.  «njo^nt  «« 
Cbapkiede  l*EgIilé  Cathédrale  d'Orleana  de  donner 
«Mûri  4|lidqiict  Chanoinrs  pour  ccnnoitre  d'un  fcarda- 
Iccotnmis  par  d'autrrs  ChiMciinL  '^  du  mcmr  Chipicir. 

Dana  la  Coutume  de  Blois  on  dit,  Donner  K/Mri4t,  pour 
étt  i  donner  au  Se%neur  l'hoame  vinncft  nnnnB 
ponrluifiiifelafMÀffcaBMH^t  coaiBciâiittCDnaJea 
Mnadèmammorte* 

VICE. C  os.  InperftâaadncQffpt  code  l'aine,  aala- 
rd»  euooBtnâé. 

Du  Latin  ri'mm. 

VtCRNAToaiL,  eft  one ditfbciiiité  éa  corpa  qu'on  ap- 
pORCCn  nai/Tant  1  on  (jni  vient  par  mabdie,  donc  on 
n'cft  pomt  refpon/able.  On  ne  doit  point  reprocher  aux 
hommes  leurs  mu  naturels ,  comme  d'être  bodu ,  boi- 
teux ,  borgne ,  ftc. 

Vj  ce  ,  Te  dit  agfS  des  maladies ,  des  imperficâioDC  des 
animiux.  On  doit  gutntir  la  cbefaai  pendant  nenf 
jonra  de  ponde  ■  naone  dk  coutbatote  »  parceqne  c* 
finit  des  laiens.  Le*  vins  delsifîgellion.  J.  dis 
Se. 

YiCfi  »  feditaafTi  Jcs  dcfjuts  des  chofcs  inanimées.  Les 
pailles  t  les  gendarmes  font  des  mer  dans  les  pierreries. 
L*o|uifoqueeftnn  lire  dn  difcours}  la  répétition  de* 
In^aes  ternes  eft  un  «rfr*  &nBeflé(ilitddehlangw; 
C'eft  un  wr«  dans  le  Aile«  de  mêler  des  Ver*  1  la  profe« 
C'cft  on  me  dans  un  contrat*  «joand  toutes  kt  apoRil- 
Irs  ne  font  pas  piraplices  t  &apptou»fes. 
Vice,  lignilleauffi dans  l'honnaet  unekabitude  de  Pâ- 
me qui  porte  au  mal,dc  en  ce  leaaUeftoppordiGi  venir. 
Lcidefatt/fnrcnctiansfacncrionteaniriv  en  vniaea. 
Dis^H.  Cet  konneeft  plongé  dms  tonte*  <ôm*de 
r'uK.  L'ivrognerie  eft  un  vilain  rifr.  On  ne  hjît  d'or- 
dinaire certains  Wrrt  que  parcequ'on  n'y  a  point  de  (fan- 
chant.  La  Pl.  Li  jeune/Te  a  d'ordinaire  plus  de  pin- 
chant  an  nrr ,  qee  d'inclination  i  la  vertu.  Os.  M.  Un 
vscicus  eft  fonvent  puni  par  fon  propre  nrr.  Abl*  Il  fied 
mal  de  s'animer  d'uamêiidiagrin,  &  importun  con» 
trc  les  vim.  Sr.Cr.  On  ne  fc  contente  pat  de  fuivre  te 
Ffff  j  on  veut  encore  <]Li'iI  foit  honore,  iSc  qu'il  ne  foit 
pat  flétri  par  le  nom  honteux  de  tirer.  Nic.  N'as  vertus 
■efiHKfi)nvcac'i|Md*ifirrf  dcguifez.  La  Koch.  Il  r 
a  die  genaipi'oB  appranvedana  le  monde  »  &  qui  n'ont 
pour  tontnwtiteqwe  les  fiienqai  Icmnt  an  commeree 
delà  vie.  Id.  Le  peuple  foulfriroit  pi  îitôt  un  viff  com- 
mun .  qu'une  veitu extraordinaire.  Voi.  A  peine  i'hoin- 
me t'eft-il affranchi  d'un  VHV  qui  le  tyiannifoit,  C|U'l-;i 
antre  le  reprend  *  &  le  remet  i  la  chaîne.  Fl.  Il  n'y  a 
perCBnaedebongofitqniùmelevirei  quand  le  wrrn'eft 
petaefeable.ST.Ev.  Lavanîtddel'JionHiiecftfiipaiH' 
dequMInelDirdEtpeede  cacfccr  fia  timt  it  traTailIc 
encore  ï  lesembéllir«  dkàle>  filiiepeflcrpoHr4caTaw 
tua.  M.  £sp. 

Jt  fim  fntUt  mttkm  mlUmi  wSgunafit. 

Sjm  imt  imm  U^tu  mttnitm$pt.  Moli^ 
jtl'jaNnr  ^  an  vice  s 

<f^mnCKfliis  hf.i»  !iiit  tmti  In  ttiUlh  Vlllk' 
Il  ntii  rien  qui  fumft 

Vnbtmmtruitiix($mmt fin frtpu  vice.  Am. 
Il  figaiiie  plus  diroitemeot  l'impureté.  Croupir  dans  le 
ito.  VaRttdoacnmnrirdtailefto  ft  du*  Indtfor- 
die. 

Vicn*  fSgnîfîe  qaelquefôis  les  vicieux mfcMa.  CMmaan- 
'  dcclev'i^'- BoiL.  Oa  «oii  afin  ofdiMiNBne  k  m» 
Taflw  iv. 


Vie 

|]6noré ,  &  triclnflnnt  dics  le  monde  1  &  if  7  joué  M 
rdie  plus  biillafic  que  la  venu.  Ntc.  J'aime  miem.  dei 
«àwslèciJet  ,qtted(tveiTUsin(cmmodei.Oc.M»  ' 

Jb  !  quitteni  f  our  j^maù  i.nt  viHe  imftJtum» 
Où  It  vice  er£kai.tux  t  nigt  tn  jMtiuin  , 
EttdU  mute in lite ,  &  U mft à  U  méiu.  B oïL; 

On  appelle  auifi  le  r/re  de  la  nation ,  le  vict  du  licdct  CCtS 
laîna  titn  generaua«à  quoi  ccnains  peuples  font  plut  fna 
jets  que  d'autres:  con^mej  la  jiibulîc  eA  le  v/rr  de» 
Oricncaost  la  hnfaronnadc  relui  des  £fpagnolsi  la 
crapule  celui  dci  gen  du  Sr|>i[i.tiion.LeJaxc»kJibec* 
tinagc,  font  les  mri  de  ce  lice  le. 

Vice  I  fe  d.t  proverbialement  tn  ccsphrafct.  C'eft  un 
medeCkte,  tm  Wrr  d'c'critire  ;  pour  dire  1  Cen'eft 
que  la  faute  dâ  copiite ,  ou  de  celui  qui  a  ioAt  trop  vite» 
&  nnn  de  l'Autcur.  On  dit  d'un  avare ,  que  ce  n'cfi  pas 
fon  r.'i^r  quededonnrr.  Onditaullt,  Pauvreté n'cll  pas 
rkt ,  mats  c'eA  une  clptce  de  ladrerie  ;  pour  dire ,  que 
chacun  la  fiiit.  On  dit  aulli  «  qu'on  bb  gloire  de  fon  ini«r  • 
quand  on  pccbe  avec  fcandale.  On  dit  auïfi  »  qu'en  lion> 
me  n'a  qu'un  rat ,  quand  U  a  iAni  b*  iwcienlêBiUc»- 
On  dit  aufS ,  nul  fans  vin. 

VJCE  AMIRAL.  (.  m.  Seconde  dignité  dans  la  Marine: 
Oâicicr General  qui  commande  une  atm^e  navale  en 
'  Fablènce  de  l'Ainiral,  &  fous  Tls  ordres  quand  il  eft 
ptefint.  En  1669.  le  Roi  créa  deux  charges  de  Fi»  af 
arfr^LUn  Fitt  dmhtd  dn  Ponant,  qui  coinmanile  dans  tonn 
les  ports,  &  ('ans  l'étendue  de  la  tner  Oceane  en  l'ab- 
renccderAmiral,&unKweilanr4idu  Levant  qui  com- 
mande dans  tous  les  ports ,  &  dans  l'étendue  de  la  mer 
wediterraneefons  l'autorité  &  en  l'abrence  de  l'Amiral, 
lit  font  ortlfauireaMBC  Marechan  de  France.  A  laba-^ 
taille  navale  de  1704.  il  7  avait  trois  F'tre'JMMav.  lié 
portent  deux  ancres  en  faotoîr  derrière  l'ecn  de  leurs  ar- 
mes pour  marque  Je  leur  digr.itc. 

On  le  dit  anflî  du  fécond  vaifll-au  d'une  flotif.  11  fervcit 
dans  le  yki-Amnl.  1)  porte  pavillon  de  VKt-AmhâL 

VICE^AMIRAUTE'.  <.f.  Cbaife  de  Vice-AairaL  U 
Mnr-^ninMr/de  Levant» 

VICE  BAILLI, ou  VIBAILLLfi»»  Offcicr  Jetlo^ 
be  courte,  qui  fait  la  fboôion  de  Prévît  des  Maréchaux» 
&  qui  prend  connoilTince  des  «aufes  crimirelles  contre 
les  voleurs ,  faux  Monooyeurs  t  vagabonds .  &c.  qu'on 
appelle  tm  frntâim.  Il  a  achetié  la  chargé  cfe  vift^BéiBu 
VICE-CAMERLINGUE. Cm.  Offàcrde  la  Cban. 
hre  Apoflolique ,  lequel  efl  iminedtaicmcnt  an  dèflbae 

i\}  Camerliiî^ur. 
VlCE-CHANC.ELIER.f.  m.  Officier  qui  fait  la  fohc- 
lîon  de  Chancelier  en  l'abfence  «'cccMagiflrar.  Vitt- 
ChMfflisrdeLithnanie,  de  Pologne;  En  France  &  en 
beaucoup  d'autres  Etats  il  n'y  a  point  de  Fjtv>ClMM«llitr< 
A  n  orne  le  Vice-  Cb^i.celitr  eft  un  Carifinali  &  le  premier 
Officier  de  la  Cbnceîerie  ,  qui  prcfide  3  toutes  les  ex- 
péditions de  lettres  Apofloliques ,  huiles  &fi;ppliques 
qui  font  lignées  du  Pape }  excepté  les  hrefs.  Il  a  une  in- 
finité drOficlers  fous  lui,  comme  Abhrcviatrurs  da 
grand  Parqutt,  &  dn  petit  Parquet»  Solliciteurs»  Pion* 
benr* ,  Regîftnteart  »  &e.  par  les  mams  dëfi|ncts  tflntet 
les  Bulles  &  (îpnaturts  palTent  pour  y  mettre  leurs 
feings  on  paraphes.  Cette  charge  de  Vue-Chmttitr  tik 
vénale  ftcnute  cent  mille  ecut,  die  en  rend  environ  dix 
Milkparanècdniquieneftponrvà,  ftelkcfl^tie. 
On  l'appenoit  ChMuWbr  jurqu'à  Grégoire  VJtt 
fieeeoit  en  1 1 8  7.* qui  fit  eserc er  cette  cbarg*  paf  tam-> 
million.  t.ePapeflonifiice  "VllI.  la  teftifna  atf  Sacré 
Collepei&en  rcvêiir  un  Cardinal  fous  le  titre  de  fjVr- 
CiunMttir.  M.  Ctampini  a  fait  un  Traité  delà  charge  de 
pbswdMlMfisr.  Ontronvedanslesbulfcattpediécspaf 
les  Obawalim  •  tt  Vkt-duiKtlùrt  du  Pape  »  tous  le*  ti- 
tres que  l'orgueil  &  l'ambition  ont  pu  foggner  an  Son" 
«fidwPkmiUb.4nniBqn'lb€ntvaalat'âeman4eC. . 

~   X.111I*  '  *» 
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via 

(o^  de  toutes  les  PuifTjncct  du  monde î  Sci'iffUtt  à 
'  Dieu.  On  voit  par  ckcmpic  I  liant  un  Refcripc  du  Pape 
Nict^M  dtceo  la  90.  diflinâkw  do  Droit  Canon  * 
f a'i/ eft  e*\itm  qae le  Ptnttft  Hmmmftmitnj»ft4$fa- 
ftme ,  fdTce  (ju'il  tfi  DjEu.  Tableau  de  la  Coar  de 
Rome. 

VlCli-CHAN'CEMI.RE  f.  f.  La  femme  du  Vlce-Chin- 

cclicr.  La  l>rc-Cfej«ff//fri- de  Pologne. 
VICE-CONSUL.  C  m.  OSder  qoi  bit  Ici  fboâiom 

de  Coafal  »  mit*  Ibos  ftt  ordrn ,  «a  en  feu  ablênce.  Il  jr 

a  plufîetirs  Echelles  du  Lcv^iir  &  c|ii:!qiies  places  mari- 
times de  l'Lurupc  où  la  l-uncc  tk.  les  autres  nations 
n'entretiennent  que  des  Vi(t-Ctnfitls. 

VICE-CONSULAT,  f,  m.  Emploi  du  Vice-Conful.  Il 
a  exercé  dix  au  le  Vke-CMfiiUt d'un  tel  endroit. 

V1C£-01£U.  r.  m.  QuîtteiKlaplacedeOiea.Tit»qnî 
fetroave  fur  dircrfes  infcriptiont ,  faites  poor  fiater  fe 
PapePjulV.  Voyez  Du  l'îefjîs.  Le  P.  Caraffc  J«co- 
bîn  dcdù  cti  160S.  des  thcfcs  à  Paul  V.  où  il  le  traite  de 
l'.i  f  Ditu. 

VICE-DOGE, ou  VICE-DUC.  C'eft  un  Coolêillcf 
Vénitien  qui  rcprelénte  te  Doge  lotfi]a'ilell naïade» 
OUtlhfent ,  afin  <]uc  la  Seigneurie  ait  toujours  un  Chef. 
Mai»  ce  f'if  Do^ï  n'occupe  jamais  le  fiepc  Ducal,  ne 
porte  point  la  Corne  ,  Se  n'eft  point  traitté  de  SrrcHif- 

'  m:  ce  qui  n'empêche  pat  que  les  AmbaHadeurt  en 
pari  ant  an  Collège  n'nfent  de  l'apo Arophe  orcfiiuiie  «  de 
ScrenifRine  Prince.  Le  Vitt-DiK  fait  (a  fbnAion  du  Do- 
se en  répondant  aus  IMiniAres  à  qui  il  ne  levé  poiat  le 
knn.c ,    il  prend  11  niUn  ieeffilliincelii  me  en 

en  public, 

VICE-GERANT  00  VICE-GERENT.  f.ro.  Juge 
EccleGaltiqne  qiri  âeiK  1«  Dbwe  de  l'Officul  dans  le  re£* 
fort  d'm  Pmemcnt  oA  i*eiend  le  Dtoceft  d'un  Ewitpn 

dont  le  (îege  Epifcopal  eft  dans  un  autre  Parlement.  Il 
y  a  des  exemples  d'un  r/rr-Grf/iM  établi  par  un  Parle- 
ment .  faute  par  l'Evoque  d'en  avoir  nomme  pour  juger 
leta<Fairct  de  fa  compétence  en  première  initance»  de 
dont  l'appel  rcflortinàtt  i  nn  totre  Parlement  que  celui 

'  delavUleEMfeopale»  Lea  Métropolitains  on  Piinati 
lÎNlt  aufli  obligez  de  donner  des  Juges  ta  fartibsu  dans  le 
reflôll  du  Parlement  d'où  les  appellations  des  Officiaux 
foMillterjett^e5,& ils  peuvent/ ^trecontraints  par  fai- 
lle deleur  temporel.  Quoique  les  Primats  ajem  le  droit 
de  nommer  leu  rs  vut-gatm  è  len  volonté  1  on  les  obl>« 
ge  neantmoiDs  quelquefbb  de  Amncr  des  viceriats  i 
(juflquc».uns  des  Confeillers  CkfCtdtt  Parlement  ;  fur 
tout  dans  les  cas  de  mariage.  Le  Parlement  de  Dijon  le 
fàitpourles appellations  qui  relTortilTcnt  à  l'officialit^ 
Métropolitaine  &  Primatiale  dcLyon  {  parce  que  l'Ar» 
chevjque  de  Lyon  a  tcfnfif  decenlmiicr  ns  Ja|ge  Eccfo» 
lialliqneMp^rfifcw.' 

Da  Latin  vUm-^ertnt. 

VtCE-G»  R  A  N Tiu  f.  f.  Terme  de  quelques  Commumu- 
tez  de  filles  Religicnfes.  C'ell  l'Ofiicirrc  quiel)  Usai  la 
liiperieDre&  qui  conduit  la  Communiuté  au  de&utdc  la 
faperieaic.  U  &ai  denaader  permiffiod  i  la  neie  Fi«r- 

VICE-LEGAT,  fubft.  hn.  Officier  que  le  Pape  envoyé 
à  Avignon  ,  ou  en  quelque  autre  ville,  pour  y  faire  la 
fenâion  de  Gouverneur  fpiritoel  &  temporel ,  4  jan  J  il 
n'jré  point  de  Légation  de  Cardinal  qui  y  commande. 
Tome  h  Ginle  Naibananfe  »  cenme  le  Dauphind  »  h 

-  Provence  «  &c.  a  recours  an  Vin-lfgtt  tTAvignon  poor 
tontes  les  expéditions  EcclefîalHqnet  »  de  mime  que  les 
entres  Provinces  s'adrelTent  à  Rome.  Comme  le  Vue- 
ligét  d'Avignon  n'cH  que  Subdelrgu<(  du  Légat  qui 
fouvent  n'y  rcfide  pat,  &  qu'il  ne  reçoit  Ton  pouvoir  que 
di  L^at  »  Icf  Parlcinens  de  cét  Provinces  là  n'ont  pu 
tot^om  les  ■.^Biei  égards  pour  kt  PnnfSlioMdn  -flM- 
X^^Npoir  cdic»  dn  Lcgeti  ibr  Mt  faod  cUet 
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portent  quelque  dirpcnfedrs  règles  de  la  CliqilCfiBkf 
qui  loot  reçues  en  France.  Voyei  PiTHoo. 
VICE-LEGATION.  Iubft.&  Office  &  juiifdlâkia  de 

•  Vkc-Legat.  ilcl^  fiMiqiiscr  apcdidonnaiic  CB  Ooar 
de  Rome ,  ft  en  h  l^t'tigtihm  d'A  v^non. 

VICf.NNAL  ,  A  I  H.  ajj,  Terruc  d'Antiquaire.  Quitfl 
de  vingt  at»  »  qui  fêlait  apr es  vingt  an).  On  apprlioit 
KfrraMtocheales  Romains,  des  jeux  ,  dcsictisqui  fe 
fairoientâ  lato,  année  de  l'cmpixe  d'un  Prince.  Os 
traavernaveiiefitf  kaaieditlletdiei  vbbxmmhmk. 

Du  Latin  yitamûu 

VlCE-PRtSIDEKT.  f.m.  Celui  qui  exerce  la  ion  âioa 
du  Prriidcnt  en  ion  ab.'encr.  Vut  PufiétnS  da  Ceilfcil 
AuliquC.  Vut-PriJidtM  du  Coofcil  de  guerre. 

VICE-PROCORLUR.  f.  m.   C  cA  d«t  l'Ordk*  dt 

•  -  Alaithe  celui  qui  fiHt.les  fqtiâiau  de  Piacniear  dt 

rOrdre  en  l'sbiêtice  du  Proeumr. 
VlCEROI.  f.m.  Gouverneur  d'un  Etat  qui  a  ou  qui  a 

eu  titre  de  Royauirc  >  Qui  y  commande  au  nom  du  Roi 

avec  pleine  &  fouverainc  autorité>LcFifimjdeNapJcta 

de  Sicile.  LeK/rrrsides  Indes. 
On  te  dît  anfl}  de  quelques  Provinces*  quoiqu'elles  n'ayent 

pis  eu  le  titre  de  Royaume,  yitt-Rù  de  Catalogne. 
VicK-Koi.  f.  m.  Tettr.ede  Fleurille.  Tulippc  pourpre 

violet  âc  beaucoup  de  blanc, 
VICE-REINE,  f.f.  La  femme  dn  Vice-Roi.  Viu-MtÏMt 

do  Pérou.  Kfrr>itri««ile  Naples. 
On  le  dit  aulE  d'une  Princeflequi  goitverne  avec  l'autorité 

d'un  Vice-Roi.  Il  j  avoft  en  Portugal  une  fitt-ttnM 

lors  de  la  rcvnli;;  r  n  de  ttî^o. 
VICE-KOVAU  IL'.  f.f.  Dignité  du  Vice-roi.  L'Em- 
pereur a  donné  à  ce  Sc%neur  M  Mcr-Jlquwéde  NapJcs. 
Il  ngnifieanffi  l'étendue  du  Movcnemeac  du  Vice-Roi. 

LaFi(»-tsfflnfdbPeroacftd*anebtea  plus  grande  é< 

rendue  que  la  l'kt-Reyjtut  de  Naples. 
VICE-StNECHAL.' I.  m.  cille  Lieutenant  du  Sene-* 

chai,  fuit  de  celui  d'épée .  foit  de  celui  de  robbe.  IlaU 

même  fbnénon  que  le  Vice-Bailli»  Ce  mot  cû  en 

en  Gnycnne  plus  qu'ailleurs. 
VICIER,  v.eâ.  llendreniil,  deièâueitx.  Le  ftianqoe 

-  d'expreffiotuTna  Bénéfice  qu'en  pofléde,  vfrMrimpc-> 
tration  qu'on  fait  d'un  autre, Un  legs  fous  une  condition 
honteufe  ne  vior  pas  un  tfillament,  mais  il  rend  ce  lega 
caduc.  Un  défaut  de  formalité  virir  un  aâe  qui  eft  de 
droit  étroit.  U  eft  plus  coalâM  dans  cette  phtaiê  oà  il 
^employeabfefaaKotjeetltcMftaeièîr  fil.  C'eft 
une  rr^'le  de  DrokfMceqpleèoadea  neiMir|et« 

Du  Latin  mute, 

ViriÉ,  És.  part.  pair.  &  adj.  Ce  qui  a  quelque  tare/ 
quelque  defiiut.  Un  drap  v/m/,  de  la  morue  min»  du 
viRfÛ/tduioisiiici^.  Ce  terne  efi^cacTiqiie,&  ceai< 
pfcnd  teatM  Ici  tues  it  déime  qu'nic  antciiaadMa 
jpentavoir. 

nfeditSHfieateimrs  de  Medtcinc;  0  a  dans  le  corps 
quelque  partie  vjiirr.  Cettemafadie  vîentdeccqoe  ks 

fucs  font  r:iitz,. 

VICIEUSEMENT,  adv.  Cetnotlcdltan  %.&  fignl- 

-  fie  dlméinanicre  pleine  de  dE&utt.  Jl  écrit  timsryiinaar* 
Il  s'exprioiBiwMqlIsMat JUcSi  f 'flfiilfiiin'i  pejpc 

ce  mot. 

VICIEUX,  ir  SE.  adj.  Qui  a  quelque  defiitit. 

Il  fe  dit  principalement  des  chevaux ,  mulets  &  MrCt  bl-' 
tcidevdture ,  qui  mordent  &  ruent,  on  qui  fintoo- 
brageiKOu  rctift.  Ce  cheval  cfttidMtr,  3  deviendra 
Iriàaix.  Un  cheval  wifeeie  eft  aaclieval  qui  mord,  qui 
rue ,  qui  efl  ombra^'cux , qu'on  Wpeut  dompter. 

Viri  FI  X  ,  fcditen  Morale  des  hommes  qoi  ont  quelque 

-  hah:tudrportaotauinal&paiticiilicrementil'inipwft£/ 
Cet  Immiae  eft  fort  «Msttr.  Tout  i'efi»t  que  peut  firitc 
IttaUbn»  «Wl  de  satdn  fiiaaBe<V!maaileBicat  ^ 


V    I  d; 

Hrcfflct  aufli  rtibrtintivcmrr.c.  Lrs gcn$  Je tuca  lî^nHi 
compagnie  <lc*  vuteax.  Entre  minx  t  &  tcfiMBs  il  y  a 
un,  cendo  h»  éaut  on  pcnt  dire  ce  que  Tadie  die  de 
Galba ,  «u^»  m»  rrru ,  fiàitMi  wnarrltii  :  cmr  il  y  a 
des  geai  qui  n'ayant  point  de  vices  greffiers,  ne  font  pat 

'  appeliez  vititux  ;  &  qui  ne  faifant  point  Je  l)ien  ,  ne  |icu- 
vene  pas  être  appelles  vertueux.  Loo.  N  'ayons  pas  tant 
d'horreur  pour  les  vutiux ,  atin  de  ne  nous  rendre  pas  les 
bomncs  emcmit.  St.  £v.  On  ne  hait  pu  tant  le* 
(M«irqac<«»qttin*onr  aucune  Tcitn.  An.UtOM:  La 
politelîc  iogenienre  de  Pétrone  ^toic  bien  éJoignée  des 
fentimensgroffien  d'uniMtrax.  St.Ev.  Les  zélée  ont 

'  moins  d'averfioo  pour  les  v.'rt(«x,  que  pour  les  heret!- 

Ïet  t  n'cd  ce  point  qu'ils  font  mieux  eux-oicmes  f 
I.  IL  Un  rkitnx  riche  eft  plus  refpcA^  qn'oo  ver- 
'  tnenp9«vrc;Oi.M.  QnandoooBluitpaalaiiiRhas* 

oneftdirpoKileiinKer.  Mont. 
Du  Latin  vitufm. 

Vicieux  ,  fcditauflS des  aâes  de  Jofticc.  Un  aâeell  W- 
(iestx ,  quand  il  n'a  pas  tootes  les  formalités  rcqoifrs  fit 
■  lalol  UneontmeftMiîmiisqnandaaAipuk  qnelqnt 
ckÂ  contre  lei  bonnes  ncenrt. 

On ditanfli qu'on  ftileell  Worax  >  lorrqu'il  efl  trop  ampou* 
1^1  on  trop  affeâ^  ^  qu'il  cft  obfcur  ,  cquivoc|ue,  iScc. 
One  penfée  peut  ftrc  y/fiw/* en  beau  Bou.  Uijcnme, 
nneexpreinoii  nr/ra/ir.  Une  narration  eil  fii^trii/*  quand 
dteeftconfufe. 

VlClSSITaDE*  r.lw  Rerolution  réglée,  diaifcneat 
'  de  chofes  qui  fê  fnécedeat  reguticrement  les  dnet  asx 
autres.  La  Wrtjiimfrdet  faifoni. 

Ilfignifieaurii  l'inllabilité,  la  mutabilité  des  chofes  homai- 
rfct.  La  chAte  des  Favoris  arrive  par  la  vidftinét  ordi- 
naire de  la  fortune.  Les  afeifcs  du  mondn  lont  dans  une 

•  continuelle  ruiftinit,  Vonsmeseï  une  vie  mondaine  4 
mêlée  de  quelques  pratiques  de 'Religion,  pafTant  par 
une  vicijfiiudt  continuelle  du  pcch^  1  la  pénitence ,  Stde 
la  pénitence  au  peilié.  Ft .  <)ii  voit  par  de  bizarres  ri- 
■tijitudd ,  les  uns  précipitez  du  fommet  de  là  gloire  dans 
l'abîme  du  néant;  &  les  autres  fortis  de  la  terre  s'éle- 
ver jufqu'auz  nues.  Le  P.  G&IL.  Les  IkmwMS  feue 
todjours  agitez  pir  une  vicifuwit  conltowlle  de  nou- 
teaoz  derteins.  NicN  Les  pcns  fjpes  doivent  s'jccoin- 

'  mtxler  aui  vicifiiiidei  des  cbofes  du  tt^onde.  M.  Esp. 
Qi'on  eft  heureux  quin  -i  on  ne  connoît  d'autre  vuifindt 
iftt  le  changetnent  des  fofons  1  M.  Se.  Un  foliaire  qui 
lie  csoiHHt  d'autres  «w^fMi»  jtt  U*  <hanf>emcns  des 
lïifiMit  >  jouît  d'un  calme  que  rien  ne  fçaorou  troubler. 
M.  Se.  Ce  qui  dépend  dç  la  volonté  d'autnii  eft  fujet  i 
de  grandes  ruifttuitt,  BiM. 
Du  Latin  viafiitui».  * 

Vicomte,  f.m.  NomdedigHit^ranssatorité.&fant 
JurifdIAioo.  Çeluiquianneientt'nttSeigMaric  éri- 
gée foes  le  titre  de  Vlcomté.  Ilf  àiet>MgiR»f(e!sqDe 

hVitcmCt  de  Tiirenrc,  cJe  Mclun  ,  6tc.  qdi  rilevent 
immédiatement  de  la  Couronne ,  &  qui  font  fort  au  dc(- 
fiiidea  entres  qui  ne,  relèvent  du  Roi  qu'à  caufe  des 
CnnieieeDuehecrelevansdttRoL  Le  Kkatwrr  prece- 

•  de  lé  Ba(«a  quand  ils.fdev^  de  Sdgnfcutie  égale. 

LOY. 

Du  Latin  Vicnmti, 

Du  Cangedit  que  c'ef}  un  nom  de  dignité  moderne  qui  a 
commencé  àctrc  en  ufage^premicremcnten  Angicter- 

•  Km  Jij%  ploi  d'apparence  qu'il  j  a  été  porté  par  les 
Nomansi  LesfMMsfibaePairid'Aagletctre»  ftent 

A  feance  au  Parlement  apr2»  les  Contes.  &  detanc  le* 
Barons. 

Vicomte,  en  Normandie,  eft  un  Officier  dcrobe.qui  juge 
les  procès  entre  Roturiers  en  première  inllancc  :  c'eft 
hménecbofequelesPrevdti,  lesVignieri,oaChl« 
idAit  dans  les  anitct  Provinces.'  IIjafenkiîiieM 


Vie.  . 

dcicrimes  &  délits  entrcHotutiers:au  lieu qôê tcsMnilU' 
tri  ne  peuvent  concoure  a'aucuns  ci  imesi  non  pasaiéné 
des  pJaijites  en  injures  ioientcci  civikaent;  La  connotf'* 
lance  de  tout  ctilnet  en  première  inllance  eft  attribuée 
•n  Bailli  par  l'art.  L  de  la  Coutume  de  Normandie  pri^ 
Vaiivemeatau  r«<!>flff. 
Les  Comtes  ctoicnc  autrefois  ou  Gouverneurs  de  Prcvin^ 
ces  tou  Gouverneurs  de  villes.  Ils  avaient  tout  enfent^ 
ble  le  ceflRmandemqit  des  simeifreacrdce  de  la  JuÛicei; 

le  nanieaeat  des  FinaDces.  Mais  comme  ils  étoiraê 
plûtdtginsd'dpée  qoegens  de  !i::res ,  ils  Te  dt^char- 
geoicnt  des  petites  aftàiies  fur  des  Licucenans  qu'on  ap- 
pella  Vitmtei ,  qutfi  VKtttmia.  lis  étoicnt  aulE  quel-| 
quefois  commis  pat  les  Rois  *  ou  par  les  Ducs  pour  tenir 
la  place  des  Cr  mtes  dsns  les  filles  oii  il  a'j  avoit  poinè 
de  Contes  »  dit  oà  les  Dncs  ne  poovoient  refider.  Il  p 
a  des  ViaMit  de  moindre  elpece ,  à  qui  on  ne  donna 
point  le  pouvoir  de  juger  dclîniti  vt  ment  le»  ciiifes  capi- 
tales ,  8t  cximinelles ,  &  ils  n'avoient  pioptemcnt  que 
ia  moyenne  JnlUce,  on  Jurifdiâion  d'une  Sc^gncifié 
VicomtieK  s  la  cMuwiliance  des  fcntei»  smesÂ 
diemins ,  du  cours  des  eans  «  de  quelques  ddits  &  dcé 
fimples  querelles.  En  Picardie  on  appelle  encore  Ij  mo- 
yenne Jiidice  ,  la  Jullice  Vicomtierc  i  ficBoutillier  de, 
finit  le  Vicomtier,  ceki  qui  a  la  moyenne  Jufticc: Ceux- 
li  ncfont  point  qualilîca  KtfsMHc;  mafs  feulement  Sei- 


gneurs Vicomtiers.  A  l'égard  des  Fi«air«  qui  re 
lajufiiceen  la  place  des  Comcst  il*  n'étoicnt  pas  te- 
vêtus  dè  tout  le  pou  voir  dès  Cbmtes;  Il  y  svdt  deux 

fcances:  l'une  que  l'on  appclloit  f/jj<// ,  ou  jours  ordi- 
naires ;  c'ctoit  U  que  fc  vuidoicnt  les  adaires  ordinal* 
tes  :  l'antre  que  l'cMi  appcHoit  dfifett  on  ptiids  fUùù,  Le 
Comte  les  tenoit  en  perfonne  »  <k  on  j  ji^eat  les  afti^ 
m  les  plus  importante*,  Appaictantnt  qoe dii  leni  de 
Hugues  Capei  les  Ducs  1  &  Comtes  ayant  ufurpé  U 
propriété  de  leurs  charges,  letira  Licittéoant  firent  là 
rncme  ch  ifeà  leur  «emplc.  Lot.  Cela  ne  peut  pas  é- 
ttc  arrive  pour  les  VicoMti  de  la  Normandie,  qui  n'étoic 
plus  alors  fous  la  domination  des  Rois  de  France.  Les 
Comtes  étokotlei prcaier* MagjAm*  des  villes,  te 
les  François  atiNenteàiprunté  des  Romali»  le  noin,  Ot 
la  chofe.  Or  la  compétence  des  Comtes  cioit  diftinéié 
de  celle  des  Victtuui ,  qui  étoteot  leurs  Licuienans.  Les 
Comtes  ptenoient  connoiflance  des  grandes  aflfiiircs  >  de 
renvoyaient  le*  auuei  à  leurs  Licntenans.  De  li  vkne 
encore  anelei  Wwiw*  ne  commiifcnt  pdot  des  matières 
criminelles  en  Normandie.  Les  Ducs  de  Normandie  y 
trouvèrent  cet  ordre  établt.Iotfqu^elle  leur  lut  cédée  par 
les  Rois  de  France.  Quand  i's  en  furent  les  maîtres,  ils 
ceflêrent  d'envoyer  des  Comtes  dans  les  villes,&  la  qua- 
lité de  Comte  ne  fiit  plus  qu'un  titre,  &  une  dignité.' 
Pont  feierdcede  la  JulUcc  en  la  place  dea  Contes .  tié 
établirtnedcsBaillirvftqnlaiflilesFfrsaMn  âd  d^Toue 
d'eux.  AinfilelIfMHVflien  le  premier  Jupe  de  la  plu- 
part des  villes  en  flormandie,  ne  connoît  ni  des  cas  Ro- 
yaux ,  ni  des  caufes  des  Nobles  ,  ni  de  crime.  Sa  cora» 
petence  eft  bornée  aux  choies ,  dt  aux  perloones  Rotn- 
tieiei;  Voyes  l'article  V.  de  la  Coutume  dfe  fMamâiBé 
L'appel  de  lès  lêntences  va  devant  le  Bailli. 
Vicomte,  (ïgnifioît  aofB  autrefois  Keteteur.  Les  R  ece-' 
vcurs  ,  &  l'jiowrer  du  Domaine,  des  Aides ,  des  Eaux 
&  Forets  >  comme  on  voit  dans  plu£eurs  Ordonnan- 
ces. 

VICOMTE';  LL  TiM  de  SeignentieJ  dignité.  Fief 
relèvent  du  Roi  00  intnènRitenienf  ■  on  dTun  Cuùiid'  le* 
quel  eft  relevant  de  la  Couronne.  Les  yiccmtn  qui  relè- 
vent delà  Couronne  font  au  rangdes  grandes  Seigneu- 
ries :  par  exemple ,  la  riV«mr/de  Toremie  ;  on  n'y  paye 
point  ^  ailles.  Ceft  une  mamé^m  otdreliipericur  a 
cnmme  étant  établie  parlé  Roi.  LjtssatNi  PftsÎMcitjui' 
do  Rot  i  caufe  dM-lUldMMM  .  CoBMi  Mans 
Lllll  j  ...     ."  I 


vie. 

ilj  Couronne  font  entre  les  moindres  Sergmtuîcf»  Il 
.    y  3  encore  des  Vntutrz  de  moindre  efpece  <]ui  n'ont 
*    p«:nt  retenu  11  hauie-Juftice  ;  elles  n'ont  que  la  baffe 
Jaflke,&  on  appelle  ccut  qui  les  podedcot  Stigatiai  Vi- 

■  tmntn  «  comme  en  P^ardie. 

Vi  coMTX ,  Te  dit  anfli  de  l'^ieoduë  >  do  ccifert  &  de  U  ja> 
rifdiâioti  du  Vicomte  i  &  m^raedu  Skge  de  ft  Jufticr. 
C*ert  particulicrcmcnt  fil  No[m;ir,iî.c  tjuc  Ifs  rnclaves 

■  des  ]urirdiAion>  font  diningucci  pat  i'i($mitt..  La  l'rc- 
vôté  & rUtmrt  Je  Paria. 

VICOMTESSE,  f.i,  FcBmedrtn  Vicomte,  on  celte 
^de  foD  chef  poifede  ine  Vkomt^*  on  «û  pcflède  MM 
Seigneurie  crigcc  en  Vicnoté.  C'càmfilaftniDe  di 
Jirged*onc  Vicomte. 
ylCOMTJER.  f.  m.  eft  un  nom  qu'on  a  donne  à  <]ucl- 
'•  ques  Seignenra ,  (ju'oo  a  confondus  avec  le*  Seigneurs 
Voyerti  d'oà  vient  «p'uattppelté  4e*  chemins  rum- 
tiineiiqadi]iiesCaatiHMitcau(<|n  diflocntda  che- 
nil» royaux  •  &  dcsftoïkn  t  foi  vient  anffi  qneqiif!» 
<]uc.s  Lins  ont  JrrivccenotdeFfnHiin»  icaufc  que  fa 
jurifdiâioa  s  ctcud  m  viVm &ms&l»C4 fiAUcd,  Voyez 

VicoHTtiit»uti  Jcdttwffiadjeâivcmeot.  UaeSei* 
gneurie  HsMMiwiv.  Cne JuIBbc  »  pbc  JuâtâÔàut  rinm 

ticre.  Vojrei  Vicomte. 

VICTI.VJAIRE.  f.m.  Terme  d'Aniiqnaîre.  Mîniftre 
inférieur  des  facrihcrs cliez  les  Romains. 

VICTI VI E.  I.  f.  SacriHcc  (anglant  qu'oo  fait  \ une  Din- 
nicé  Je  quelque  perfonnc,  de  quelque  animel  qu'OQ  loi 
immole  qu'on  tuC  pour  appaifer  fa  colcrc»  oopour 
obtenir  quelque  grâce.  Dans  te  Temple  de  Jemmen 
OnoTroii  i  D:cii  un  grand  nombre  de  rtHtnut.  ViSimt 
profÀtiatoire, d'expiation.  Iph'gcnie  fut  la  viS'm*  que 
les  Grecs  ofinrCHt  en  Aulide  pour  avoir  un  vent  favora- 

.  ble.  Les  Mexicaios  ont  facrifié  an  nombre  horribles  de 
iMiWwIloaMhiea  >  lennfeuflcs  Divinitca.  Les  riâimtt 
huawinei  font  encore  en  nlsge  cbet  divere  peaple  de 
GuioA.  BojMAN.  Les  Dieu*  des  Payrm atroicnt  cha> 
cun  îeuiJ  vuiimti  propres.  Le  bouc  étoit  la  viSimt  de 
Bacclius,  le  cheval  de  Neptune,  Sec  L'£criturc  die 
4|BeNctreSeigoearJ&sas-CHitiST  eft  ne  innocente 
WfiiM.qBis'cJitininaldeûtfliaoii  poor  cachecer  le 
genre  hnmsin. 

Du  Latin  vMm4. 

V  1  C  T  I  M  fi,  Te  dit  fignrcmcnt  ,  lîc  ccuk  qui  font  fa- 
critiez  à  la  haine  i  ou  ù  Jj  roirtc ,  (  u  i  h  tyran- 
nie i  ou  i  quelque  autre  palfioii.  Les  cnfans  de 
Bithlehem  iiireot  des  ridima  qu'Herode  iniinola  i 
fooinquieiede  »  &ilaialauiie  defon  mtortt^.  Mal* 
heur  I  ooos.fi  notit  confscront  cet  inSima  purifi^et  i  la 
hjtc.Ft.  Corrbicn  de  /îllcs  ;ette-;-on  dmis  les  Couvens 
milgr^  elles»  &  qui  font  les  malhcureufcs  yiclinic<  de 
l'anb^t'on  de  leurs  parens  f  G.  G.  Dieu  ne  veut  que 
<iet  viOimti  volomvres ,  &  pacifiques.  C.  B.  Il  a  ^té  la 
ftOîavda  retenîmcni  d'an  tel.  On  dit  suffi  qu'un  hom- 
me a étf  la viSime  delà  boune toi,  de  C»  generofit^ > 
poar  dire  «  que  là  bonse  fd,  Ct  gcaerofit^  ont  iti  la  can- 
Icdcle^  <i'irj.'r3ccs  ,  de  fa  pcrii?. 

Mjflimt  C'  msu  imtur  itm  tu  m  ts  fMi  un  aimt  i 
Atêtitrdrc  birbtrc  SHt  fervi  d;  vi Aime.  L  a  S  u  z  P. 
VICTOIRE,  r.  f.  Gain  d'une  bataille;  défaite  de 
.  l'ennemi  :  arantage  qu'on  remporte ,  Toit  m  guer- 
re,  fo  c  iJans  tfcs  ccmb^ts  particu:icrj.    ricîcirr  ir- 
joitc,  fanglantc  ,  crncile,  glorieulri   famtofe.  On 
avoir  port^en  Allcniat>nc  b  nûiin  jufques  auDa- 
oabe.  LaRoch.  PoulTer  ûWAatrf  au  de  li  des  bor- 
«es(rHcrcnlc.VAO«  Il  ahadt  mieu  devoir  la  riAsin 
îfieMi(taite<]n*auhs<ard.Aat.  EntaflcrvffifjrrruriiMw 
r«nv.  Le*  déliées  de  Capooc  firent  perdre  à  Annibal 
tout  !c  fruit  de  fes  vUh'nii.  Abl.  La  v:ci»iie  a  ctc  long 
tejDadifjpiu^cj  a  ^(éioi^  tenu  balancée  t  &  doucçu^t. 


V  I  c. 

Cette  viSairc  a  iti  bnglante }  die  a  cotot^  bifen  cher.  A  • 
lexandre  difoit  »  qu'il  ne  vouloit  pas  dérober  la  vrâsinr  » 
en  combattant  la  nuit.  La  tranquillité  publique  totre- 
tenue  vaut  mieux  que  toutes  ces  viâutti  qui  coutcDC 
d'ordinaire  tant  de  lang  >  &  tai>t  de  larmes.  1-lecm.  J'ai 
6>t acheter  bicnclicramiRomain*  leur  iiuieilc  siMit. 
Rac.  Le  règne  de  Loui'*  XIV.  a  M  nae  liwe  deviM- 
rtt.  M.  Se.  Un  Prince  doit  gémir  de  la  plai  glorieufe 
v/â«irr  »  quand  il  ne  l'cmpoitc  qu*au  prie  de  MR  de  lang 
répandu.  CiMhfa&cbedBliwier  cit  le  fjmkàk  de  !• 
isfiairf. 
D«  LatiiifiatfM» 

ViCTotRi»  ledit  figurément,  &fignilie*t  Aflnjcttillê» 
ment  des  fens  ,  &  des  paflions  à  laraifon.  La  raifoo  n*a 
pas  toujours  la  iiderrt  lut  1rs  fcns.  La  nUeirt  Cecrete  de 
nos  padiuiis  tir  nous  touche  guère  >  elle  clt  trop  fosnbre 
&  trop  obfcure.  Dac.  La  fUMw  de  Ibi-méme  «ft  h 
plnagloiieuTe.  Fen. 

On  k  dit  anfl!  m  jen ,  on  dans  h  difpate  »  de  favantagf 
qu'on  y  rctiiportr. 

VicToiai ,  le  dit  encore  de  la  conquête  d'un  Coeur  *d'a- 
IK  fortune  atnourciifr. 

Vt /taxftm  H  amma,  fér  fùu  imm  viâniiCé 

.  LâPoii.' 

La  Belle  ne  dirpota  p«*  tong^ten*  la  «MWw.  Bb  RiiK 

VicToiRi  .eftaulB  une  Divinité  fabnieviê  dcsPayens* 

&  inventer  pat  1rs  Puctcs.  Les  Romaiiiî  ont  dédié  des 
Temples  à  U  Viiimtt.  Ce  Prince  a  été  toujours  fuivi  da 
la  K/âN».  La  Viûmt  ctoat  attachée  à  fon  char  i  roar- 
choit  i  U»  c£tea.  La  V:9im  avoitfciae  i  iiitvrclarapi* 
dit^duVainquenr.  Fit. 

lt\'  âiiirc .('  fn  yiux  no  [croit  htUnctT , 
F.i  Leuit  li  un  rf  ^.irJ  jpj;  biemit  U  fxa,  BoiL. 
On  Ureprefrntuit  en  plufieurs  manières  >  mais  d'or*!.* 
naire  comme  une  jrureDéeffe  avCC  dta  ailes»  tenant 
d'une  nain  une  couronne  de  laniicr»  ft  de  llanere  une 
palme.  Les  Athéniens  firent  une  F/A*irv  Tana  aQe*  »  de 
peur  que  a'ils  lui  donnoicnt  des  ailes  •  elle  ne  quittât  A- 
thenrs. 

VicToiXE  DS  Mastricht.  Terme  de  t=leurifle.KoB 
d'un  «Ikt.  C'cft  un  tr fa  beau  pourpre ,  fur  un  £n 
blaoc ,        après  la  conquête  i»  CÊM  ville.  Mes* 

VicToiRC.  fJ.  Nom  propre  de  Irmaie.  IftKÎe  Ame 

CliriUtne  Viawrt ,  ayeule du  RoiiLouïs  XV.  ^mil  fille 
de  Ferdinand  Marie  Eleveur  de  Bavière. 

VICTOR,  r.m.  Norod'homme.L'Abbi}edeS.rabr. 
ViStT  AmeJre  Duc  de  Savoye. 

VICTORIAT.  f.ffl.  Terme  d'Antiquaire.  MbeMyc 
Reonainei^uiavoitaureveri  une  figure  de  la  Vtâoirc, 
dans  me  bige ,  ou  une  quadrige ,  cémme  on  le  voit  dan» 
une  grande  partie  des  médailles  Confulaires ,  ou  de* 
familles.  C'c/l  de  cette  Viâoire  que  les  modernes  lui 
ont  donné  le  nom  de  fMMiA  CVftpoor  IVlldiBailC 
te  dcnief  Romain. 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  DnmcmaalcK  ^âo- 
rieufe.  On  ne  l'employé  guère  qu'au  figuré.  L'élo^pMM 
ce  agit  riHitieiifrmcM  fur  les  efprits.  L'Acad. 

VICTORIEUX,  LvsR.  adj.&f.  Qui  a  remporté  U 
viâoire.  11  revint  nâirieux.  Troupe*  mâmiatfci.  Le 
parti  piSfrinnr.  Air  viAsrirax.  On  decrrnoiirles  hoo« 
•  Muta  du  trioeaphe amxpUlmHtK  cbcs  fca  Romains.  H 
falkt  recevoir  te*  loisjdn  ftAnjonr.  C'eD  un  Prince 
ri{{i)rinx.  L'Armée  riâMing^nurcht  triomphante  vers 
Rome.  Mez.  Vous  avex  bitcaforte  que  prrfonne  ne  fc 
croit  vaincu ,  lorfque  vous  êtes  viSninx.  Boch.  Qu'il 
eft  dificik  d'être  riSttitMit  4c  haqihte  tout  cafraabk  I* 
ÏUCR.- 

Qoelques-uns  croyent  que  wffsriiiDrn'a  point  de  régime,  8t 
qu'il  fe  doit  dire  abfolument.  Maisdeboos  Auteurs  lut 
fontrcgir  le  génitif,  vianinx  des  boMlt  da  la  tetir, 
Malh.  FiAnMiu:  des  Barbâtes.  B4U 


vie.     V   I  D. 

Viâ^rieux     mtadt  il  ta  demande  un  autre.  Boi  l. 

VfCToRi>ox>iêdttaiiiE  fîgurcmcat.}RsusTCuRisT  eû 
fimiwSniMirdawiBbeaK.  LoSaiittdemnirattaMMt 
de  tint  Je  tentation!.  Fl.  La  grâce  n^/m/reft  lagn^ 
ce  cHîcJce ,  &  trionophiutc.  il  y  a  un  certain  nombre 
d'hnm  iics  à  t]'ji  Dieu  tio" lie  de»  ^rua  victuticufts  par 
uacfoiontéai}ioiuc&cficicc(}u'tia  de  leur  filuc  ùai 
dÀnilKpcwmiiitl(iirfibeft4.Nie.  Nous  avant  beau 
«mbittie  imt  pcchn ,  noua  fonnm  pins  fanvciu  v«b* 
eot<|DcWil«RMir.  tiOftT-fU  On£taii(&*llReglutef 
une  rcpucaeion  vdttia^iaumiet.  LanUimii'cftpai 
toujours  ndnituj'e  des  paffioi». 

Vêt  iilaffm  ifjVdMX  des  sm  viâorirai.  Dit-H* 

TfjldHi  d'Html 
yi&onmM4b$ém*mmtfirtVmven.  Dntm. 

yiCTOKliioz.  Cm.  Teme de Fleurîfic,  OHilct  încar^ 
iMC  rifTur  an  Hn  blinc  trac^  de  gros  panaches  i  piccr4 
cm  port  cet  ;  tnaii  d  fleur  cft  piJîc,  n'c'tint  pns  gar- 
nie de  bcancoap  de  fcudies.  Son  lieuiiiagc  tll  atl'ez  par- 
Ctoilicr,  ^taMfi»it  centt  6»  es  iionie  de  cjprèc. 
Mbiu 

iVlCTOftlEOSe.  r.f.  TcmeieFIconfle.  Aoclnonè 

qji  3  fct  grsn  ies  iVuilIri ,  coulrur  de  cliiir,  in^iéet  d'iij. 
cirnit  I  la  pcluclie  feuille-  morte  &  ÏDcaroate.  Mon. 
VlCTORIOLE.  f .  f.  Petite  viâoirc.  On  rclc  die  (]ue 
delIn^deU  Viâoiie  tft'oa  utwve  bu  Ici  medaii- 

ICfl. 

Du  Latin  viStriêU. 

VICTU.MLLES.  f.  m.  Mot  qui  fignifie  laiBé»t4fcafe 
t\aevivru  <  muakionsdc  bouclie.  On  a  fiit  graad  lait 
de  viMH»dlttd3D%it%  magadru  de  cette  place. 

iCemotvKOtderiBMxlU,  ^ii*fi  tiUrn  iit(tf.tTu.  Mcmaof. 

n  f*eaplo]pei|$)»^ixiitdaaaleAile  Saiiciwe.  Combien 
degent<'efeat4iflb4rfwiArl*'0Ma«  M  l*4tittmi  a- 
vec  dc<ell«s  viiiu^Mfi  f  Bayie. 

VICTUAILLEUR.  f.  m.  Terme  de  Mirinf.  Celui 
<}ai  s'cft  ot>ti^c  <k  fournir  dans  un  vaUlëaa  les  viâuail- 
iu>&4i«daica«iff  fownùrtoi  foudrct»  laaccaifcui 
faftilaBcca><fc«iBiwiaft<iKao«,waMwhMoi»i»oi 
«iUoM  .iMNMfnit  I  gMBoUee ,  ftc 

V  I  D. 

ViDAME.  faVft.iD.  Titre  de  ScigF\ciir.ic  qu'on  donne  i 
quelques  GeiMiltiioaMDCs.  Le  de  Chtcuei.  'Le 
VMmt  à' Ametu.  Le  t'iiMW  de  ilqiiML  <.eKtdi«aw  do 
Mini.  r<d4«e  de  Gcfberor  :  CtRma4âtre  étVEviipe 
de  Beaiivais.  f  c  VnUmt  a'Enneral  en  NormanHic. 

Ce  moc  nenc  de  Vu^nus ,  (don  Nicot  j  ou  de  ykedmtjuai 
ftlaaK4fiiiier»c«rdX«oa9jw%iifioit  amidait  A». 

pour  ileflciK 

Aekibi«0(lcfnporelsdeiEréchez>  nndiiqaelc* 
vlqaea  Vaquoient  à  l'oraifon  8c  aux  fondions  fpiritueU 
let.  4k  condairoienc  auflî  les  troupes  des  Evcques , 
*  oMid ili étoieiK obliget  d'aller  en  guerre,  <bit  pour 
jSîMÎllK  leurtamporei  .Toit  pour  l'arriereban.  Us  def- 
faadoient  aaflî  leurs  caufet«i  Jaftice»  &.(8  KBdaieat  i 
kwt  tenanciers,  llsempddi^iitaiiff  qu'on  ne  pillit 
•ItBiairjT  (les  Evêqucj  décédez  ,  comme  c'ctoit  ancien- 
•  nemcnt  la  coutume  de  le  faire  par  toute  l'Eglife.  Les 
aneiennef  chartes  les  appellenr,j<di'ot4rf ,  o<i  Adroëtt.  dtt 
Mtatàm,  V«jct  AovooK.  liyavoitasffi  dea  FiiAaw» 
danakaAblHqwataDCdlmMBei^defMMMt.  Do» 
vioM  qM  !(•  l^id<ii>M  d'Amieitt ,  de  Chartrtit  &de 
KheSoB  poflèdent  plulïeors  terres  <)oi  relèvent  des  Evo- 
qua de  ce*  lieux- là.  On  leor-avoit  donn^  cette  qualité 
ponr  éiK  les  foutien^ ,  <k  les  deiibiiliwn  de  l'E{>Ulc.  Us 
imo^hpIacederEvê^,  AckreprelcDMàaBt  c»; 


Vie. 

tant  (]tie  Seigneur  temporel.  Pafijniei-dit  ijuélïs  VidMA 
dut»  leur  iolfitution  c'toieot  les  Jbgcs  temporels  dti  E- 
véquct;  Les  fiittMfr'portiBicntlaarldrabra  tuut  dVï-* 
|riir ,  tàrrez  de  deux  tiers  >  moliirant  frpi  birrtaux,  & 
aVoient  les  même»  prérogatives  que  les  \  icomtei, 
comme  ivant  l'aJin::iillritiijn  de  la  JjCicc  icrrp<j(ellé 
&la  rendant  au  nuin  des  Hvèi^ucs.  Amli  les  l'idUMMOat 
converti  leur  office  en  ticf:  &  les  Ecclcfîafliqucs  ét 
kun  Ild4«wi  «idckiitaJitgcsoaciakdetvaainia^iDf 
ihelaKoiidelairt  Comtes.  On  a  appelle  Vhljame, 
fane digoitéftodale  tenue  dt  l'I  gjfc.  Voyer  Du  C.'.n- 
gCi  qui  rapporte  les  noms  des  Lglilts  qui  ont  eu  dca 
dâmtt.  Loyfcju  rrcicnd  iju'il  n'jra  pt^int  de f^tm  qui 
ke  relevé  d'un  Evêv|ue  >  puirquclfs  Vidtétttn  .cii^ené 
les  Lieutenans  ponr  J'admimAniioa  de  la  Jnftice  lém- 
porelle ,  i)  en.cooctnc  qo'il  ne  pieni  y  avoir  qu'un  feul 
iM.Bif  dans  on  ËTêch  j.  Il  le  trouve  pounatit  que  le 
Xii^^m*  d'Eimcv.-,!  en  N<"rmar.<iic  relevé  imniediatrmfnt 
du  Roi.  Le  mené  l.oyieau  prétend  que  les  l''i/^m(i  doi- 
vCflt fitecedei  les  y-.comtcs  &  Biro.is. 
VidamI.  i.ai.  Digpité  de  Vidane.  Le  FiMip{|^  d^Af 
micnr.  .     '  "* 

VIDAMiF.  r.f.  Vihmé.  La  r;Vj«;r  d'Amiens. 
VlDfcLl.li.  f.  f.  Terme  de  PiiilCcr.  Petit  inlirument 
de  mttal  ,  compofe' d'une  roulette  ,  &d'un  maqche  de 
métal  >  dont  fcrcrvent  les  l'oiiiBcrs  pour  couper  la  p&tc 
lorrtju'tl»  drclji:i>;  une  piocc  de  pitillcrie. 
ViOlMER.  vcrb.aâ.  Tcroie  de  Pratique.  Collatipn3 
BCr  une  copie  â  un  titre  original ,  &  cettilier  au  ba 
qu'elle  lui  efl  entièrement  conforme ,  afin  qu'on  y  ajou- 
te fi)i  en  Juiiicc,  Les  compuiroires  a'tibttenoeot  pour 
ftireWdï/arr  dit  collatiofiner4es  ocres  qui  font  daiii  vd 
chantier»  &  qu'on  ne  «eut  paseng^gef  danannepito^e» 
tioâydefeorqa'Slsne4èpad'cM«aaBef*^gaKiit»  Ix* 
Juges  oli  les  Huifters  certifient  qu'ils  ont  coUationitf  9t 
vidimi un  tel  titre pianie  jtrèrente  ou  appell^e. 
VIDIMUS.  fubft.  m:  Titre  qui  a  ^t^  collationn^  à 
l'original  auihencîqucinent  par  quelque  autorité ,  ou  at- 
teflatioB  de  Juges.  La  plupart  des  titres  qui/ont  an  delà 
(je  500.  am,  àe  finit  qné'dc*  inikmâi  de Jiwea  qitti  atie> 
ftentararTB*  ftlantcopier  let  attret  oogioank.  Le* 
arrêts  de  vcrificition  des  déclarations  &  des  ordonnan* 
CCS  du  Roi  c'.ms  les  Cours  fupericures ,  portent  que  les 
rtdimui  en  feront  envoyez  dana  tontes  les  jurifdiâioiu  de 
leur  rcflort,  pour  y  être  litât  |Hibliécs  &  cartgÎJ 
tr^ 

Ce  mot  eft  Lalin  &  fignilîe  oops  avoht  veo. 

VIDUITE*.  f.  f.  Veuvage.  Une  femme  eft  tutrice  de  {è4 
enfms  tant  qu'elle  efl  en  vid:^i\{.  Les  Percs  nietcoicnt 
l'honneur  de  la  vj<6iurl  fort  au  dciTlis  d'un  fécond  matit- 
ge.  DuPiN.  Ellegarda  fa  l'jf^Atrc  pendant  tonte  fa  vie» 
inoins  par  bienfeaace  >  que  par  le  tendre  fiMfCoir  d'oa 
époux  qu'elfe  annoit  paffîonnéffleflc  Mke.  La  (Whme 
qui fcretnarie  dans  l'an  de  r'i/K/j/blffTe  l'/innnetctc  pu- 
blique .  &  fait  injure  ^  la  mémoire  de  fon  mari  en  l'ou- 
bliant fi  tôt.  Ce  motie  dit  quelquefois  plutôt  qne  rei^ 
vaee;  Faire  voeu  de  ridffii/.  Les  nota  i|e  rMMtf  de 
«MM^r /è  difent  pina  ordioaireinenc  des  IradM 
hommci.  Rsvl. 

On  appelle  en  Nprmandfè  Orsrr  tt  Mtuif,  îè  droit  qu'a 
un  mari  t'e  joiiïr  pnr  ufufruit  de  tot-s  !e  s  dicns  de  fa  fcm- 
memortc,  lorfqu'il  en  a  eu  un  enfant  né  vif.  Par  l'ar- 
ticle j8î.  il  ne  joi:ït  que  du  tiers  lorfqu'il  fc  remarie. 
La  vieille  Coutume  l'ajtpelle.drainff  wm//.  Vejci 
AuplDsotL. 


inÈ. 
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VIE. 
V  I  B. 

VIE  fnbft.fcm.DaT^ede9chore$anifn^e«î  Caiin.e(pa. 

Ljais'^coole  entre  la  naiflànce  &  b  mort. 


Etre  ca  v-<r.  On  piitJge  h  vie  en  quatre  Sgcs  :  1»  puetih- 
t(  radolefcer.ce .  U  )C mciVo  ,  C:<  h  y.ciWcik.  La 
loneuc  vie  J»  premiers  Irjir.roej  mariucc  cw  Itt  anna- 


confolcr  des  bornes  étroites  de  notre  ne.  Nie.  L»  ne 
eftaaerevol;:tion  continuelle  où  les  biens  &  les  mmx 

fefucceikotfjiiî  ccfle.  La  i'i-  La  m  c(l  counc ,  &  l'c- 
tuded'onefdencecftlonpLic,  dit  1  i^ppocrate.  La  mort 
âtrcnclié  le  cours  de  fa  vu,  CoRW.  Les  Bcnchcei  le 
donnent  i  m.  Lespcnfiottf,  lemfufruits ,  ks  douairea 
fini/fcnt  avec  la  >..•.  Lfs  plu?  rrulheureux  bien  loindV 
bre-'rr  leur  r.'r,  chcrcn:nc  a  h  prolonger.  Cette  rk 
ttiofîcV.c  praV;  com:nc  une  omSrc;  s'cvitiouic  cotnme 
aoroturC.  Nôtre  vie  nous  ccluppc  à  tous  tiiomeni. Cet- 
te lirn'cft  qo'jn  9»'  "«  pief«jw  P»«  !■  P""^ 
qa«k)o  en  délibère.  Nie.  La  vif  eft  trop  courte  ponr  le 
tner  ,  ce  n'eft  pas  U  peînc  de  slmpaiientv.  M.  pt  S. 
Une  longue  vireft  le  fuppUce  des  femme»  qui  ont  mis 
tout  leurbonheuritraincraprcscllcs  une  foule  de  cap- 
«ifi.Vor.  On  feirouve  qurlcjucfois  à  la  (m  de  la  vjr  i 
»wiÔk|««  d'avoir  peofé à  quoi  on  doit  remployer.  Ob. 
M.  I!  éot  apprandre  à  noerir  toute  fa  vt«.  Ni  c.  La  vi« 
eftb^nnccnfoi,  &  le  ptaigiaadbiciid»  w»de ,  mats 
le  plus  mil  racnapi'.  Ob.  M.  L'otîHté deh  w» n'eft  pai 
enl'cfpace;  nnis  .i.ins  rufige-MoNT.  La  r.r  rfl  alTea 
longue  fi  on  Tcmployoït  bien ,  &  fi  on  fsavoit  bien  »;eD 
Serm»  Ot.M- 

DttrâfMX.  dtfMdi,  deftinet: 

rmir  (jK!  connoit  Ut  tinfrei  ImMuiiieSt 

»      l>**k  fifum  m  m  r <r«"     f^»"^  «•»"•  » 

D'tdre^eritMtyie 

'  Maoc 

Da  Latin  Wm.  .-il 
,Vje,  feditauflidcla  confl'f.r-m;  du  principe  de  cha- 
leort  &  de  mouvement  (jui  anime  les  corps,  &  t]ui  les 
■  fo't^r»  fentir  à  croître.  Dicucftie  premier  nutcur 
de  noiie  nu  ii  'o»flia  un  efprit  devi«dans  le  corps 
d'Adam.  No»  perci ,  &  noi  mère»  nom  ont  doBod  It 
rir;  c'cft  i-rlire,  noe$ontnl»«nooiideînow teoont 
,    la  r/rdeuic.  K/r animale,  vîf  renfitive.  ne  vrçetativç. 
.    Cet  himmcnf  vit  Mus  t)irc  d'une  vif  animale.  Les  ani- 
maux n'ont  qu'uneV// fcnlitivc.  Les  plantes  vivent  d'u- 
ne vi' végétative.  La  r/<  confiftc  dans  les  mouvemen»  fie 
fctdiverfeï  fonôionidu  corp».  B.  Un.  C'cft  l'air  qui 
!    «oeécnt  le  premier  principe  de  la  w.Id.  La  principale 
.    cMfe  de  la  l'ingae  fie  confiftc  dan»  la  firoânre  fierme  4e 
fotide  des  fiSrcs  &  dans  la  jufte  propoitîoo  Je»  fluide». 
HdVMAV.  Il  a  obligation  de  !a  vif  à  Ton  Médecin  ;  Ton 
remède  lui  a  redonné  la  vie.  Je  n'ai  plus  de  vir  que  pour 
me  plaindre.  On  m'a  trouvé  prefque  fan»  vit  :  ma  rir  eft 
qaafi <telme.  Cttbwwneeftdefoiblecomplcjiion,  il 
n'a  qu'on  filet  de  ne  :  tl  traîne  me  vie  langui  (Tante.  H  y 
a  des  animaux  q;ii  ont  Inif  dure,  qui  ont  de  la  peine  a 
mourir,  comme  les  clnts.  Confervcr  fa  vif ,  c'eft,  roe- 
Mgerfalant^i  ménager  fa  vrr,  c'eft  prendre  foin  de 
lÔMBêffle,  &ae point s'expofcr  au  danger  de  la  per- 
dre. 

Vir  ,  f  reiînîlTant  les  fens  de»  deoi  article»  qui  çtece- 
'  «kut,  i.gnifi«laperfooaeir£treire«iJleaee,^«oo- 


fifte  dint  l'onioD  del'ame .  &  dn  corps,  par  bppofitîon  à 
la  deftruffion  de  la  machine ,  à  la  mort  <]i  \  en  eft  la  fc- 
p3ia:iL>n.  Perdre  la  rrr.  Le  bon  Birc<r  l'onuc  f;  i  f 
pou:  f  s  Lircbis.  Bfn.  Les  Martyrs  ont  perdu  la  rte  pour 
la  ckil.  ;;fc  .ic  rivvangile.  Cl.  Le  Roi  a  droit  de  vit 
& dcmort  fur  fcc  fujeis  )  mais fiibordonnéaazloik.  Jv< 
Ctlir  drfléndit  le  pil  lage  aui  ieldait  fins  peine  de  lavir. 
Al  L.  Ma  vif  eft  entre  vos  mail)».  Le  Chcr.celicr  ne  peid 
fa  rliarge  iju'avec  la  rit'.  Le  foldai  ii'c»po(c  poirt  (a  rit 
par  bravo  rc  ;  c'cft  \i  pauvreté  qui  le  mrr.c  au  peril.LA 
Br.  Les  Macédoniens  acciblci  par  le  nombre ,  vcn^ii- 
rcnt  bien  cher  leur  vit.  Vao.  Une  wr  fi  chère ,  &  fi  pre- 
cieulc  âfon  peuple  ne  devoit  jauni*  finir.  M.  Se.  Les  * 
maux  &  les  chagrins  Jevroieut  nous  cha Ar  de  h 
n-ais  nous  y  tenons  trop.  Ni  c.  Pour  ne  crairicrc  p:;s  la 
mcrt>  il  faut  n'aimer  pas  la  rte,  &nela  pas  ucuvcr 
agréable.  lo.  Le  propre  des  grands  courages  eft  de  me» 
prifer  la  mort  i  maitnoopudehai'rla  w,  V«t>.  L'a« 
mon-  de  b  vis  eft  tdteneiit  cniacind  ,  qe*ea  w  reHnce 
à  la  rif  •  ou  plm^  qu'on  ne  h  quitte,  que  ^rcequ'on  ne 
peut  pas  s'empêcher  demonrir.  La  Roch.  11  ne  fiint 
point  for  tir  ce  la  vit  par  un  crime.  Le  Mai.' 

Ondiedanslcftilc^milier,  De  Ds  yjr  maote  »  je  n'ai  vu 
telle  cho&,  poordire^  Dejnii  qw  je  finannoade* 
je  n'ai  jamais  TU»  &c« 

ViK,  feditdetidnrjedèccnahieBdiofea.  HhaAtefy* 

voir  in^mort^lircr  fn!  mcirtc  pour  irrmcrrali  fer  'es  au- 
tres: car  il  n'cii  peint  de  plus  courte  rif  que  celle  d'u» 
mauvais  livre.  \  au, 
V lE ,  fe  dit  auâî  pour ,  Force ,  vigueur ,  énergie.  L'Em- 
pereur ne  donnoitaocmi  figne  de  rir  pour  la  coadtate 
des  afRtirci.  Val.  Lcsparotcafor  Je  fapicr  font  coafl- 
me  un  corps  mort  Aendu  par  tette  ;  elles  font  fans  viv. 
Art  Dr  p.  Une  cadence  conforme  aux  chofes  qu'oti 
dit,  confervc  en  quelque  manière  la  vm  au  difcour». 
Id. 

yi  Ê ,  fe  dit  auiS  dès  alSnem  &  des  cfaofe »  necc/faires  pwr 
fenonrrir,  pour  fubfifler.  LesAitîlan»  gagnent  leur 
rrr  à  la  fueur  de  leur  corps.  Le»  pauvre» ,  le»  invalides 
cîemandent  leur  rrr.  les  animaux  cherchent  leur  vie  ; 
c'cft-à-dirc  ,  à  n^-;  qrr.  Les  niii;oc;;vîcs  fort  de  cran- 
derifi  c'eff-à-dirc ,  margent  beaucoup.  Un  homme 
de  petite  vie ,  eft  un  hommcqui  mange  peu. 

Vis*  (b  dit  en  Théologie,  delà  grâce i  qui  eft  lanon- 
rintredéTsme.  jESus-Cinttst  eftfepunde  fîfc 

Vie,  fedit  encore  de  l'ttat  de  l'Iirrr.me  aprèt  qu'il  cft 
mort.  Dieu  pron^et  one  féconde  rie,  une  meil- 
leure W«,  une  Wr  éternelle  aui  gens  de  bien.  L'efpe- 
rance  de  ce  qu'on  aoos  promet  dana  Tautre  vit  cède  na- 
tordlement  ila  joaïAncedBprefinbST.  C'eft  It 
corruption  de  notre  ceeor  qui  nous  (ait  regarder  Ic* 
bien»  de  cette  vie  comme  quelque  chofe  de  plu»  rvel  que 
tout  ce  oii'on  dit  de  l'autre.  Ni  f.  11  eft  impollible  d'ê- 
tre long  tcmp»  dan*  une  créance  tranquille ,  qu'il  n'y  a 
pointé  Divinité*  ni  de  féconde  vie.  M.  Se.  Pour  lei 
Pajfm'qMn'avMciMJiiefpcnuice,  ni  crainte  pour  fan* 
frevfr,  rien  n'Aoit  plus  vain  c{ne  de  lé  lïtiinicr  da  jwd- 
(ées  de  la  mort.  Nir.  Les  Mahometans  difen^Lonaage 
à  Dieu  Sci-^nrur  drs  Jeux  ml.  Or.  M. 

Vif.  j  en  Murale,  fe  dit  t'c  la  manière  de  vivre }  de  la 
conduite  ,  des  moeurs.  Une  laime  vie  ;  une  vit  chre- 
tîctmej  one  VÎT  dente.  Unefijirrpititnclle,religie(ife, 
coMemptiltre*  eoftere,  esemptéiie.   On  dk  anftii 
nmeneBnefirde  Phîlolbphe ,  de  CourliAn,  de  dé- 
bauché, de  parçon  ;  une  We  fainéante  i  voluptucnfe» 
tranquille.  Il  fiut  foiitenir  le  genre  de  vie  qu'on  a  choifi. 
Combien  de  dif^racrs  traverfem  notre  rie  {  Oe.  M* 
iMMeriirirsaMrMmtirrrfwd^iiMvie.LA  Suze.  . 
Lt  w  dn  monde  eft  tropdillrm*  &tropdiflîpée, 
h  nt  Iblieaire  eft  trop  trifle ,  &  trop  ennuytufc.  M.  Se. 
11  EMidrait  avoir  vécu  deoi  fois  pour  bien  conduire  fa  vie. 


joint 
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VIE. 

CK4UIY*£.  Ool'tceaaDmiafénfiUemeac  à  un«  vie 
finple  &  puiaMe.  Fl.  Oaaattaqaéh  tt*  d'Epicuie 
pour  decredher  plus  facilement  Ce*  opidoi».  St.  Et. 
Non*  fivraa*  ooccoeort  aox  douceun  d'âne  vit  wtilk, 
dtéSn,¥t.  Lt&blcdnmdsTilit,  ftdtanedevil* 
ly,awi  doone  ooe  idée  iogenieulè  de  ladifleNBCietii- 
tie  la  lie  tmnalmeure  du  inonde ,  êcUvk  pailiUe  de  ta 
folicudc.  M.  Se.  S'accoutumer  i  une  rit  d'otiUon  ,  Se 
de  rccraitce.  Fl>  Une  vif  fage  &  vcrcueufc  doane  toû- 
jamdMpIlifinpius&iblides.  Ai.  Kbgn.  Pline  noua 
apprend  i  joaîr  de  le  m pittéc.  SACT.Salmaao  a  ^nel- 
quefbisioaîdelawircoiiiaelSteiMa  dUb  •!!«««  à 
.  l'aycnture.  St.Ev.  LttUe(i-c\ïcnnnte  finj  le  don r 
CoeiRKrce  de  l'amicié  ?  M.  £sp.  Nouivivoni  de  U  ne 
des  pjtEoat.  lo.  Li  ri*  de  l'erprit  c'eOt  de  penfer ,  6cdc 
réfléchir.  M  a  i.  f  ■ .  Une  heure  de  ti*  bien  ménagée  vaut 
■Max  ^  de  la  rcpuutioiB.  St.      La  vie  œ  coofiile 
pMàpwadre  l'air  dam  fa  p— on*  »  4c  à  Je  nndni 
clkeooGftei  prendra  dtat  fin  cour»  Â  àieadrcdea 
.  featimena  ;  car  les  fentimcns ,  &  Ii  w*  C^iftant  ascme 
diofcLsCH.  d'H.  La  Fie  des  hoanMefti  tout  prix; 
ils  b  donnent  fouvent  pour  rien.  Nie.  c*eft-è-direi  leur 
.cenp*»  leartnTail.  SiroafeftîfiiifBe  idée  de  l'E- 
Taa!^livhiwdebpIapaR4eaCbrltiaw»  «•kcnl- 
tak  pldn  de  nadnci  dkeAement  coatraira  à  ccUca 
que  JcsoS-Chkiit  a  établies.  Oe.  M. 
Vie»  fignifie encore  i  Debj'jclie  ;  bonne  chcrc.  Faire  la- 
vie  arec  Tes  amia  :  foire  bonne  ne.  Mener  une  iw  jo/ea- 
k.  UaeSaamétuaanikriit  cTdkmf 


On  dit  aUblanent  dae  le  llf  le  fimKïer ,      fa  «if }  pour 

dire  ,  Élire  la  débiuchc  &  fc  r<f  joiiir. 
ViK,  Te  dit  populairement  d'uac  grande  paffion,  d'un 

{;rand  attachement  qu'on  a  pour  <)iid<{M  ooTe.  Si  toos 
ni  ites  foo  eofaoc ,  vooaù  fercs mourir*  Ccft  fâ  nr  ( 
.^le  l'aime  plua  qne  favir.  a'eftnéfiirce  janboo. 
^eftce  qu'il  aime ,  e'eftûijfc  Ne  W  Aici  f«  fa  li* 
vret;  c'eftraWfqnel'énde. 
Vie,  fe  dit  auflî  iJc  l'Iiifljir»  dti  allions  de  quelcun;  d» 
'  ceijuiluieilarnvcpeiiJanclecours  defa  m.  Suriu*  a 
CdtkaiwrdM Saints  en  plufieurs  Volumes,  ificRibade» 
.  flpncadbngd.  M.BiiIlttaaBfli&ich  fi*  de»  Sainii 
si  ita  rmnclié  ungraadaamhradliiAaireittulcD- 
Aet.  Plotaripiea  écrit  les  tus  de»  homma  illuflrea  dea 
Grect ,  &  des  Romiint.  Mr.  Herman  a  fut  la  m  de 
St.  Atbanafc ,  la  rit  de  St.  Balile.  Ut>e  auiEbellem 
croit  digne  d'un  C  bon  écrivain.  Cardan  a  écrit  la  pro- 
pre 9u.  La  iw  des  mecoaos  peut  Itre  auffi  utile  que  la 
ti$iuûim$t  quand  elle cft  bien  prapofée»  qu'oacn 
file  voir  h  mÛèie ,  &  qu'on  en  inTptre  rbncianr*  Hic 
On  ditenbUmanc  h  conduite  dcqicicw,  ce  olVft  fm 
là  la  plus  belle  ai5cion  de  fa  rit. 
Vllt  le  dit  auffi  burlefc]iicineflt«  de*  repiimende»  t  des 
qiicarile»  domaftiquc»  qui  fis  fboc  avec  «aad  iiniit. 
^îipndeecliCNMwtMcicriM»,  fi  fm  U  fik 
uoebdlcvir»  uaetenililevk 
On  appdie  eau  de  vir  •  la  première  «fiflillatiaa  ijul  &  6it  db 
rin,  qu'on  rcduii  de  cinc]  i  fix  pincea  i  une.  L'eau  de 
w  reâtfîée  ell  celle  dont  la  diiUllation  cft  pinlîeurs  foia 
reïteréc.  On  l'appeileeloa  ^rit  i*  n». 
VlCt^ëditproveibialementen  cesplirafis.  On  dit  «Q^ 
Itcnps  >  a  vif  )  pour  dire .  qu'on  efpcre'  de  faver  fi 
vif  ou  fcs  biens ,  quan  J  on  a  le  loifîr  d'y  pcnfcr,  ou  d'at- 
tendre queli^ue  occalion  favorable.  On  dit  auflî.  Qui 
nquilê fa  vjfeft  maître  de  celle  d'autmi.  Go  ditaulSt 
fin»  de  bien»  que  de  «tri  pour  dire*  quelanrmat^ 
^■efi  platée  que  le»  biens.  Ooé'taniBt  qn'ilfinitfiiM 
fisqniifaret  pour  dire»  qu'il  Eut  unafter  Ton  bieacn 
telle  forte  qu'on  ne  le  dépenlè  pas  toat  d'un  coup  nal  1 
propos»  oo  en  boiuie  chère  ,  ou  autrement.  On  le  dit 
eooore,  pour  recMBnaader  la  modeiatioa  dans  l'écudc, 
*     TNW  ir. 


V  I  B. 

dans  !e5  auftrritez.  On  dit  qu'il  faut  faire  nt  qui  dureg 
pour  £aixe  une  leçon  aux  prodigoea.  Onditauoî,  vis  de 
cochoOf  coarte& bonne»  pour  dire*  une  vie  paiféc 
dans  la  crapule.  &qnii'ab(^Mt  fa  «xeee.  On 
d^me  «wmcl^uine  ou  malliHafet  qMC*«ftneti»^ 
chien.  On  dit  auffi»  Teliew,  NWlmi  pow&fi 
qu'on  meurt  ordinairement  de  ta  mtme  manière  qu*oa  a 
vccu.  On  a  die  jufG ,  Caclic  ta  ri/;  pourdirc»  qu'il  ne 
faut  pas  que  tout  le  monde  ait  coonoiiranee  de  nos  affai- 
res. PlutarqneafaitunbeaaTiailtéfurcemot.  OadU 
wffi.  C'eftàlam&àlammtstnMxIantd'uMamicitk 
d'mi  vmot  oaaotiwcngigcmeK  qd  dut»  inme  fa  lîr» 
OndicauHî.Jegagerois,  j'y  mettrois  ma  m  ;  pourd^ 
rc.  Je  fuis  bien  aifùré  de  ce  que  je  dis.  On  dit  auffi» 
Nous  n'avotu  que  notre  m  en  ce  monde  |  pour  dire  »  II 
oc  faut  fooger  qu'à  vivre  »  nous  n'empoieeron»  rien» 
Merci  de  ma  m  >  ell  un  ferment  du  petit  peuple. 

VIEDASE.  r.  m.  Terme  'mjurietts  qui  n'efi  pàa  obfaoc  \ 
ciMMM  plolîcan  s'imaginent  j  il  ne  fîgnilîe  antre  <baft 
que  rt^tgt  ifdfae  ;  car  on  difoit  autrefuii  vù  pour  11^^» 
îc  de  vil  d'dfiie  on  a  dit  par  corruption  rifddfe, 

VIEIL,  Vieux.  Vieille,  adj.  &  quelquefois  fubft. 

.  Q!ÙeAii«avaiKécnl(B.  Oseft  winrà  60.ai»i  &  , 
dccrepittOncadaciSo.  Viàtdcfiam»  taatdcmtfiat' 
bons  I  mais  non  pas  todiflêremment  t  at  rieil,  ne  fe  doit 
jamats  mettre  i  la  fin  d'une  période,  ni  devant  les  lub. 
Aantif]  qui  commencent  par  une  confone  :  il  faut  dire, 
un  habit  ritwt ,  &  nQ.iiwtl  arbre  :  dépouiller  le  vin/  hom^ 
ne.VAO.  OnnViblérvepascodjoHnctttediflinâioo» 
ftnmafimettrès  fomrcoe  devant  one  vofelle.  Mih* 
Ceiii.OBpeat(fire»anvMBih»mes  mmiflariflil'a 
un  vieux  Fiabir.  Vau.  Il  faut  toujours  dire  uavMllwn» 
me  »  un  rml  ami ,  un  rtnl  habit.  L'Acad.  Rich.  Peu  de 
gcosfçavenc  circwiue.LA  RocH.  C'eil  une  chofebien 
ïegoùtante  qu'une  r/ritff  qui  Kmplit  de  fard  les  rides  de 
fon  front:  BatL.  Jeneffai  quieA  plus  i  plaindre»  oa 
d'âne iwibquabeIfliaÂnCavalm'»  ou  d'un  Cavalier 
qdabcfbinAsiicbelfêidWiwair.LA  Ba.  C'eft  on 
homicide  lia  manière  de  Platon»  que  d'embra/Ter  une 
viritff.  MoMT.  Une  rtàUt  fille  eft  i  charge  i  elle-mfmr. 
G.  G.  On  tiH»  rioieur  a  roauvaife  grâce.  Mai.  Le 
plu  danprcat  doicil  des  rmUr»  pcr£HiiM8  qni  ont  été 
aNBilifa  ,  c^ft  d'oubScr  qu'eUea  ai  k  fiatphfc  t* 
RocH. 

4  ett  mu  U  fé^t  un  vieil  mftniât.  ^oii'  ' 
Vae  vieille  rubt  &  md  ftin* 
N'ifijmàèimmmfréiiféati.  Mai. 
Du  Latin  fMatah 

Ondok  MCafre  carde  i  ne  m»  cnnCndre*  iwwr  s  «vecM- 
(fa.  Onaeditpat.ileftmaïaMimf  pour £ie pfcd- 


fément,  il  cfl  plut  âgé  oue  moi.  Amn  a  rapport  au 
temps  t  &  au  fiecle.  C'elt  pourquoi  on  dit  »  Ariflote  eft 
plus  «acimque  Ciceron  :  &  an  contraire  on  dit  que  Ci- 
ceron  était  plat  nom  que  Viigik ,  parcequ'il  avoir  plus 
d'ige»&qa*UiMAMfeai<mefiede.  NousdiiSn*, 
aiiemaifia«MMr»qBam!  on  parle  d'npefitaillet  nne 
«inlb  anifia ,  quand  on  parle  du  btttment.  Oa  dit  (fan 
d'un  habit  ufé  ,  Ton  iiabit  eH  amdtn  ;  mais  on  le  dit  en 
liant.  On  dit  prefqu'cgaleroent  ,  d'aanmr  aoanufcrits, 
OB  defMW  maaofcrits  i  maison  ni  dit  pas  de  même ,  de 
ajMKli«M»soad'4i)rfm livres.  De  vims  line»*  (bot 
dea  livfM  afei  »  &gàtcz  par  le  temps:  dk4*JHiMiH«Kffi . 
(ont  des  livret  faits  par  des  Auteurs  de  l'anâqmté.Boi;* 
II  n'y  a  rien  de  plus  ennuyeux  qu'une  virii'r  |Mffion.  St. 
Ev.  Cela  ^toic  bon  au  rieux  temps.  Les  Antiquaire» 
font  curieux  de  vinfiei  in/ciiptions  »  de  vinUri  oeoaillel. 
Le»  amiiie»  gai  aprè»  ewiir  été  iacerrampaê»  viennent 
ifirenouêr,onqnelqueardnrqmlcafMl«  tiao^ 
ftante*  amitiea  n'ont  pas.  Vof .  Ea  ce  fin»  flnw  figaifir* 
Plut  Sgé  ;  moins  jeune  ;  qui  o'cll  pis  nouveau  (  qui  cd 
le  premier  par  l'ordre  du  temps.  Cet  enfant  eft  Je  ifois 
Manna  -    •  m» 
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V  I  Ê. 

àntptuiiwiixqiie  fi  frc.ir.  Ije  vin  «iflircft  plot  fais  4|iie 
le  nouveau.  Les  jjh  pl.KÎetdarirmcTeftanientnatété' 
acfotnjilus  p\r  le  No'.svcau.   Il  y  a  de  la  biyjrrerie  i 
s'hibillcr  à  l  i  v:uile  mode.  Otte  lettre  cfl  de  viiiUt  dat- 
te. La  bonne  Dame  fe  fie  payer  les  fwwt  arrérage*. 

Visvx.feduauffidecequicdafé,  tfà  ttt  gât«  par  le 
tenpa^dootonnercfcrtplDS*  LepapkrlêljritileWtwt 

-  linge,  de  vieux  drapciux.  Od  appelle  ttinftsàcvitiat 
cliapeaux  une  forte  de  RcvcnJeofe»  qui  font  commerce 
de  har Jts.  Les  Fripiers ncffji  i  li  :iintrcc(]:  c  lie 

VIMX  meubles  &  de  iiarJc's ,  comme  Ils  Ijvciicrt 
Mtravaifleiit  qu'en  nVjrx  foelicrs  I  à  moins  <ji:c  ce  r.c 
Ibit  pour  cas  fie  pour  imr  famille.  On  appelle  Chapc- 
lieren«iàMX*naCh  i,-eiier  q uioe  travaille  qu'an  fafota- 
ge&nccraniodagc  d;'s  vrrv.v  chapeaux.  Dans  ce  fcns 
on  «fit  en  gênerai  d'un  homme  callc .  caduc  ou  infirme , 
^'il  eft  ma»  t  qn'il  devient  «in».  Votie  vtfage  cft  plut 
«iM»  fw-vom. 

Leiflionno)fenrsdilêac«doiraerle*Mnir»ponrdIre»  èUf 
nfr  un  lir  de  vîetlleirc  i  la  monno^* 

V'iFUx,  fcd;t  dulan};açe,  &  fîgnifie»  Suranné,  *ntJ«* 
que  ;  ■Ljiit  n'cfl  plus  cil  uOgp.  Cet  Auteur  ,iff.ûe  de  lé 
fer vir  de  nnix  mott.  Les  vimx  mots  peuvent  trouvef  pla^ 
cedabinn  conte. 
XrçHr/r  iM»  ftH  vieox  fiik*i*$pâtumKr^t.  Boit. 

Vieux  ,  (Ignifîe sulii,  Esperîmemé iqnia fiiit  longtemps 
un  métier.  Les  ritux  Pilotes,  les  riruv  Cnpi-ainc^,  , 
font  1rs  plus  eftimez.  Un  vttttx  drille  5  un  yuux  Avocat. 
Vn  jtune  Mtdtcmvit  mvmi  qu'un  vieil  irrufur.  Recn. 

Vi  lus  Corp*  en  termes  de  Guerre,fe  di  t,en  France,dei  fix 

'  itegifflertt  4'Aifantcrie  qoi  Ibnt  de  la  plus  ancienne  créa- 
tion ,  8t  qui  nardieat  en  cet  wdrct  Picardie,  Piedimnt , 
Champagne,  Navarre ,  Normandie  &  la  Marine.  Et 
0  :?jiclle  prfirivincx  fix  autres  Rcpimcns  d'Infimerie 
crccz  un  peuaptis,  qui  ont  rang  après  les  Hxpremiers 
êc  pttoDent  le  aom  de  leurs  colonels.  II  cA  capitaine 
daasnn»iMn<«ip*i  n  a  acheté  nnp«iirvj«Hr.lleftLien- 
lenant  Colonel      feth  nkns,  ■ 

Vieille  RoriiE.  V'o;,c7  RoniE, 

VlSiL,  fc  dit  ligurcuicnt  en  termes  de  l'Ecriture.  Le 
lùtf  homme;  c'efl-î-dire,  la  nature' corrompue»  la 
corruption  que  les  hommes  tirent  de  leur  premier  pere  » 
par  oppoGtion  au  nouvel  homme,  qui  eft  Tétat  de  rege* 
oeration.  UftHtdepooillerleipMlMauneft  revêtir  le 
nouveau.  ' 

ViEtJX,  fc  dit  proverMlleilWOt  en  ces  plirafcs.  On  dit , 
que  pour  vivre  longtemps  il  ùut  ûrc  vtrax  de  bonne 
heure  ;  c'e(l-à-dire  >  qu'il  fe  faut  cpnfcrvcr  tandis  qu'on 
cA  jenne.  On  dit  Jeune  chair  «  poillon.  Vumt 

mû &*fnnrénit.  OnditatrfRt  CeftlevîiN»  jeu,  on 
n'en  rit  pîus,  qujn.'m  hit  quelque  conte  qu'on  t  bu'i 
ptufienrs  fois.  On  dit  d'une  ritofe  iont  on  ne  h\t  ^nt 
decaa,  Jem'enfoucie  comme  de  mesrrrii/ri  bottes.  Il 
eft  décrié  comme  la  fwilirmoanoye.  On  dit  en  fc  mo' 
quant  d*im  vieillard  «  qu'il  eft  vinoe  comme  Hcrodci 
virnc  comme  cea  mes*  qne  t'eft'naMWprévcnrt  mi 
rituK  peteur ,  un  vieirar  pecneor.  On  dit  anlB  >  neftftM» 
licicax  comme  uo  V««x  finç;e.  On  dit  auflî  d'un  homme 
maladif,  qu'il  ne  fera  pas  JVM*  os.  On  appelle  auffi  de* 
contes  de  rirflr ,  les  contes  de  Peau  d'âne ,  de  ma  Were 
rO^  «  fit  aotiesCdtles  ridicales  dont  tes  vieilbr  annlênt 
kl  pctito'eft6ns.On  dit  eneorei  A  fAdb^ule  frein  dbréf 
'  CD  parlant'dts  vietlla  femmes  qui  fe  psrent.quï  fe  requin- 
quent. Oti  dit  aiiilî ,  Fanrafque  comme  une  vitiUe  mule. 

VIEILLARD,  f.  m.  Hnmmc  ij  ::  c(l  fur  fon  dctiin,  dani 

'  fondernier  àpc.  Horace  veut  qu'on  Jfpcîgnc  un  ivisl- 
tirit  amaflant  du  bi:n ,  jouïfTint  peu  de  celui  qu-it  ■ 
■imOiE,  eh^rindnpreTcnttlotuatlebtlR.  Roboanife 

'  trouva  m\  dehVoir  pas  fiiivl  lë  Conièil  des  ritttttnéi  { 
c'e(l-i-dire  ,  des  pcn  figes  &  exper-mrntc?.  I.es  vùi/- 
Urdi  ont  ^uclijue  chofc  de  veociable.  Daiu  la  diiuc  les 


V  I  E. 

Rotalootoi>r:gfEdercipcâerletfijUUanAt  ilecanour- 
riflinit  en  chaque  ville,  ficl'UlloiteChinoilèinarqce 

avec  ciliée  ceux  lie  leurs  Rois  qui  leur  ont  rendu  plus 
de  devoirs.  La  Lou  u.  Dou2c«'ir)/Wdide  la  Province 
de  Herforden  An^Uterrc  danfereoe  un  branle  i  no  fge 

'  fi  avancé  qu'il*  iatioicnt  les  uns  avec  Ict  awrce  noo.  tna 
Ls  Gif.  l'KarPtir.  Le*  iMflUnb  fiant  tondhti  de  tout  ce 
qui  rappelle  leurs  premières  années.  La  Br.  Il  ficd  mal 
î  la  gravité  d'un  r/rj;iirtfi  quia  defoiinais  le  jugement 
en  pjltJgc  ,  de  VDuioir  avoir  ;iop  d'cfprit.  Oe.  M.  Un 
rii'Ji/jtc/ qui  cpoulc  uiic  jeune  hiie,  s'expofe  à  tous  Ica 
millieursdn  mariage.  M. -Se.  Lta  caivflM  d'nne  jeune 
tpouleïeiiciiMnnnam  pour  00  fMitfsrtf.  La  Cii«l>*H 

'  Le  ridicule  des  vHiiOiirdr  cft  de  6ire  de  pctpetaellci4^ 
çoiii  am  jeunes  gens.  Jjïll.  Le  mttier  d'un  conteur  eft 
une  piiciiliic  djnt  les ;runcs  gens,  fie  une foiblcilcdaoe 
les  TittiUiii.  St.  Lv.  Les  MtiilUriraiettaK  an  rang  de* 
vice*  tout  ce  qu'ils  nefçaamicncfidteL  lB«  La  iklSmii 
aiment  à  donner  de  bon*  préceptes  ,  pourfecnoAler-do 
n'être  plus  en  c'tst  de  doimer  de  mauvais  et emple*.  La 
RoCH.  La  fjgellêdes  wilUrii  n'eA  qu'itnpuiflance.  Le 
V.  Lamv.  Les  vitiiUrdi  louent  le  paflé ,  Ôt  blimeni  le 
ptefent ,  chargeant  ainli  le  monde  de  leur  chagrin* 
Mont. 

Stfétu  fàmfârin  «ei  Jln«s  m  à«tMd| 

Un  vteillant  so/iOnt  êvaiMM ,  tm  jtmu  tgmmt  «0  ykSi* 

lard.  BolL. 

Borcl  dérive  ce  mot  deWr,  parce  que  lawillârds  ont  la  vie 

longue. 

VIEILLERIE. r.£  Vieille* bardei.vicnz meublée. Oa 
■t  vclid  U  and  de  la  fiàStm,  Le$  Pripficn  oe  uaA» 
qacntqneJewMfann.  Ita'y  e  qnodu >wiliijiw dame* 
caiilnet. 

Il  fe  dit  audî  pour  fîgnifier  dcschofet  twiliCrsfie  triviales^ 
J'efpetois  qu'il  nous  diroit  quelque  cholede  curicui  « 
quelque  cholêdcjioaWM»  naiijlaetaotadk^de> 
viaitfâiei. 

VIEILLESSE.  r.£  Le  denier  Igcde  fe  vie.  Tcae  dt 

la  vie  de  l'homme  ,  qui eA  entre l'Ige viril ,  fit  l'àgëdo» 
crcpif.  f-fs  Jurifconfultes  definiflentia  wi//rj^,  uoa^ 
foibl;h'-rT,rjit  Jl.'.  luifcv  du  corps  ,  fic  de  l'eiprit  cssfc 
parle  grand  nombre  des  années.  Grande vioittrjlr.  Ver-» 
te  vmtf^.  Parvenir  â  la  vw/UrJ^.  Il  eft  mort  do 
fiàBtfi.  CaOé  de  vieilUffe.  Lv*  Sibylles  ont  vécu  jnfi^à 
mevitiUfjfi  décrépite,  jufi^u'auv  dfrnierc*  enrerattez 
de  lirifiiVrj[/>.  La  i/f'iT/rrr  v.'niïrjf^efll'jpe décrépit  :  on 
ladiningucdela^rrmjrrrFf()//^V,  où  l'efprit  confcrve 
encore  toute  fa  force ,  fie  toute  fa  vigueur.  Il  fiinl  hoBO* 
ter  la  mil<^-  Comme  il  ne  ^t  paa  avoir  l'easpoite- 
mentordinhfacdela  jcnoeffe,  je  ne  vem  pn  non  plu* 
qu'on  «t  le dittrint  ^  fuit  fouvent  I ]  ruUhfc.  M.  S  r. 
La  prudence  en  le  fruit  d'une  lente  nn  7;  fr.  linn.  Les 
plaifirs  dont  nn  rfl  capable  dans 'i  'Icmcc  Tteillfj[e ,  ne 
valent  pa*  la  peine  de  les  demander  au  Ciel.  Voi.  Le 
^egè  eft  d'autant  plus  trifte  qu'elle  met  loAJooit  h 
mort  devant  le*  yeux.  Nie.  Sckw  le»'  fietOHiWe 
qu'infpirc  la  prudence  humaine,  ireft'bond^cqnciir 
pour  les  temps  de  la  tiifi/.'fjjr  1  &  des  infirmité».  Fl.  Il 
y  a  des  gens  privilrçicx  ,  <k  dont  la  "JtilUJftt  je  se  fjai 
quoy  de  mâle  fie  de  beau.  Boc.  Vous  o'avlK  dO  k 
VMÏlIlrfr  que  la  {àgcflc  fie  la  prudence.  Sac? . 
£«<inHlit»  iMivJinmtr^, 
Dr  fif  /Verdir  vieilteAè«rdÏMirMr(*»f«gain.  Di:s-H.  : 
On  le  dit  :iu(1î  quelquefois  pour  fî^nifier Tes  vmUr(gent{Lo 
jcuneirc  eft  folle  fie  par  foi?  !-  v.al-fft.  MoAT»  * 

i^u'mr  ngrtt  i^iatfgmrjêiiiitt,  Riow. 

£4  vieillefic  rfc«;rriir  Mri^awimeM  «Mir^ ,  -  1 

M4rrfcr  tn  lout  fn  itff  ini  d  un  p.u  Un! (jr gUft'i  > 

Tni'iy]'"^!  m'.iir).'    trcj-ti:  .  a  i',.,v'f /r  ptjfii  -C 

iHbdbilt  MX  fUiJut ,  i«MUjtkw£téihi^€i  .  • 


V  I  «. 

Blim*  fi  tax  1rs  iimems  qitr  fi^  tiurlflift, 
Vt»di»it  -jt  d*  U  tattrmu  t  fuiécun , 
Mtndn  (An  mm  ftn  me  «bfmn  vieilli-  flë  ?  R  a  c . 
Le*  t'oëm  ipf  i-Ucm  It  nttUt^  du  monde  t  les  dcrokn 
temps  t  le  dcmrr  i(;e  Ja  inonde.  11*  tppdie«Mli 
l'hiver  la  rinlUfi't  ck  l'aimt  c. 

On  dit  provcfbialimcnt ,  Si  jfwcflre  fçuci- ,  &  tiiSItff* 

•    pouvott;  poiiriiire.  S:  o  i  pu-.rvoit  j,)ini)rc' 1  j  furce  » 
rtïpnicntc  cnffmbic.  On  ij>|iC'lc  on  bSrOT  àerittUtJft, 
on  cntanr  i  on  nf *ni  -jai  (cit  i  (ècoorir un  pcrt  «  u 
oncle  liant  ù  vtnUejje,  ^umA  H  ne  pnx  ^s  sjgir. 

Il  s'etnpiofr  t]uci(|irrr»ii  en  pjrbnlt  des  imnauS,  Lt  thil^ 
Lfe  d'\m  ccii ,  d'il  :  iTçh  ,  u'\:n  rnrlirsu.  U  ttilB 
des  pUntci,  La  vtal  tge  de cci ihc.  es. 

llejev»etniHifoiK  ptut  libtes  &  pios  >wvtns  (|iie  des 
viens  •  de  jcvnesfilitcsbmoKeui  les  filtritkms)  les 
ttoedtiMnitrcslebooclients«ct1ettfm|>S(  piarce  (|u*il 
Ifyarr^ie  toîljoars  c|iiclqûe  particule  d(s  litjurors.  & 
maB  peut  croire  adés  tnilei  bJjblemrRtqiiedeli  vicn- 
Édit  la  tui-Ugi  At  !■««  tat  4et  ttinios  90e  des  |p)n>* 
la.  Font. 

VffilLLlR.  T.  n.  Devenir  vieux.  Cet  bumme  thxatui» 
point  poor  swiUir.  Nom  ne  fmageons  point  i|W  naos 
W^tffi/om  tous  les  jours.  &qae  le  lemps  nous  entraîne 

înfcnlîblffnent  Le  plf^  honnête  homne  ,  lîont  prrfon- 
nen'ibcroin.adela  peine  X  s  exempter  du  rïJiculc  en 
fittirifm.  St.  Ev.  0^i\  aui  jeunes  gens  I  le  préparer  à 
la  vie,  êt  h  faWé  Vllcint  fur  dctltins  i  ittais  «imd  on 
MIEt,\\  lé  fsur  tenir  à  ce  qu'on  poflède.  Bt  s'en  bien  fer- 
Tir.  Le  Ch.  dk  IVf,  N^i»  perdons  beanconp  ta  willif- 
fatt.  St.  Ev.  Les  dcfiiuts  de  l'efprît  aupnentent  en 
wiW/jJitrtr  c  inimcceux  iu  vifjçrr.  La  RncH.  T.n  ridl 
Mmo»  d  'va'-!t  plus  Inu'iu  plus  Ijgc.  iD.  Socratc  di- 
loit  <|.i':i  ctp-:  sgreaUedeiijiiniravcehlâatédiiiAaaii. 
Ls  Ch.  Tnupin. 
ViEiLLTRi  fijîmSeauffi,  Avoir paiTif  |k ^ dans  <juel- 
q:iecTip!oi.  Mt'iiilre  aviMlfidaaa  les  aSnict  1  <e 
Cipicaiuca  vuiUi  'otis  le  hamois. 
ViEiLLiitt  fignîlîe encore,  Paroître  vieux;  s'ufer;  per- 
dre 6  vigafeor  |  lître  caflié  ;  devenir  infirme  1  &  caduc. 
iCêt  haBiiiie  ne  tlsnllir  point  «  il  pamît  toû  jnurt  jeune,  & 
fotîoRe:  éctre  femme  rajeunit,  au  lieu  de  riri/irr.  Hora- 
ce s  faîènnè  Ode  îngenteafe  pour  infuUcr  une  coquette 
ini  a  voit  iwittr»  &  èoK  Ma  aimdesivaîcdtâius  les 


qni 

ciuimet. 

Vieillir  1  fédiè  aulB  biù  le  même  fcbs des  cfcdTetj 
Voiiittninotqlimirfiri  oo  ne  s'en  fert  ptusenetes. 
Mon  babil  Wfiîlllt  •  il  eft  taotAt  ad.  Cette  mojié  thU' 

,  Li;  elle  com-nence  à  fc  pafli^r.  Tout  r';ei'Jii ,  Si  le 
temps  confumc  tout.  Plus  les  maux  rirt.'/i/.m  ,  (cVft- 
i-dire>  plus  ils  font  ihveterr?)  nlns  ils  font  dange- 
tctt.  Il  a"/  a  tien  qui  fitiU^  (U&t  qu'm  bieniait. 

ilSLAN. 

De  ces  nvmt  fm  quH'tn  itxfêpt 
Lti  f'tu  'ruxdi ,  Ifi  fias  efttmtt, 
Vicilliircnt  Imi'e  (h^,  Voilfà 

'  Vieilli  ,  lE.  part.  paiT.  &adi. 
Où  dit  provernsteftient ,  Il  faut  vieîlliT ,  ou  moarir  j^one. 
On  dit  que  certaines  affaires,  les  afiircs  crimincllfs 
-amandcflten  jritillipm,  pourdire,  ^ue  le  temps  y  appor- 
te «les  adoocitrcmcns ,  qu'elles  Icviennentoidinsmige- 
renies  ^  qu'on  s'en  r're  plus  aifcraent. 
a  fefnifie  encore  Rendre  vieux ,  faire  paroître  v'cux  :ivint 
le  temps,  &  en  cette,  lignification  »  il  eftaâif.  Cette 
•ÇevreranriâidiEdix  aoa.  Éctie  aflaiie»  ks  ctugrios 

J 'ont  bien  vrrt.7i. 
1  avoit  des  Officiers  confommcz  &  vieillit  dani  le  mé- 
tier de  la  guerre.  L.  d  e  G  a  m  b. 
VitlLLOT,  oTTs.f.  m.&f.  Qjii  commence  â  avoir 
l'air  vieux,  ivteinir.  Cet  homme  eftdcjiiwillif(ilcoic* 
oince&ié  rider»  CeftanfepoiieiMiiiïrift 


^■«m/ vshr  msMm^lcUiiMtr, 

o  iTVMr      mjtmm  wm 
ttmkttéMt^ttmiéifim 
HMs  Itjithitax  hM  dr  sinrM.'  Se  Ait. 
Il  K  l'e  du  qu'-en  r..llerir.  Il  al'aîr  vitiUtt.  V.  fc  dit 
'phis  orJinaircfnent  des  grns  de  petite  t.i:llc.  L'Ac  ad. 

VlLLLt  .l.i.  'InlIrUmm:  lie  Mufiijiie  pour  njo -ir  les 
geiiN  'tfa  peup.^  ,  bt  dont  jouent  ordinaircmctu  de  jpan« 
vres  aveugla.  ÊSlceft  confpdfije  it'unfc 'table  &  d^une 
«ndhi  av  cq-.inre-ctfrdes,  -ildut  iittn  'fefvtiltifc  bonr- 
dofK , «pion piut nfdttAi'runllIbn '&  à  roaaTc.  "Les 
deux  a-.itics  (0!;t  ^ten  fucs  an  tei^  du  manche  -,  tllcs 
ftTvent  d  un  perpétuel  monocorde ,  fit  font  toutes  fnitts 
de  tons,  conmie  IVpir.cite,  par  le  mr>)en  de  dix  mar- 
ches font  Une  rfpecc  de  clavier.  On'Ici  ponMit  att- 
Miemer^qniif^.  ft  fc'lB<liic«'gni»Mer  le  nontbre 
des  cordes  ,  comme  ctllt^  des  dot  l  lis  clnvefTïr.s.  Cha- 
que man'he  a  dtirx  maiCfâ'fx  de  bu  s  (  erfendi<u!.iires  , 
qu'on  peut  nommer  ICstotiches,  parceqn'elles  fervent 
pour  toochet  les  deux  cor (ics  qui  foiit  i  l'unifloD.  U  J  • 
tniturt  une  rouc  de  bon  Ibrt  polie  qu'on  tontlieaWtfUt 
ltuiuvfe]lfe.£Ue  eit  pareille  â  celle  des  iiiknitaeiia  tf>*tn 
nomme  aovMtMK».  on  des  dptiiettes  qui  ont'ubjeude 
violes ,  fût  hqoe  le  portent  l<s  cordes.  Cet  inflrurotnt 
eû  mairitenart  tnni!>L  cijnj  It  mépris ,  quoique  les  An- 
ciens le  nommi/fc.  t  pir  rxc-ellcncc  fjftnfbtmt.  Vieiti 
coonmnne.  yuUt  w^ntùiée.  Joaêt  dt  UnttU.  Dinici^ 
mrdteteUyMb. 

On  dit  provi  rbialcment ,  Il  eft  du  bois  dont  on  Ut  let 
rtr'Aci,  il'cf)  de  tous  bons  aecbrds.  On  dit  d'un  hoflMDC 
Icrit  I  11  i/l  loi  j;  1'  mnv.  u:  c  riiHe. 

VlkLLLK.v.  n.  Jouet  de  la  vielle.  I.cs  aveugles 'iboC 
or  liniiremi'Dt  ceux  ijui  gapoeht  leur  vie  àmOrr* 

fi  Ib dit  fig.  il^ 'ballefntm  pour  dire ,  Aller  IcatementMiaiië 
sliîiire ,  rie'faîre gn^res  d^  bcfi  gr>e ,  t'aMtofer en  tnMÎk 
hnr.  Le^  gens  a  Ji^iirrrCL  rif  tuiir  (juc  i/i//fr,  (Ils'fe'liaC 
«|i;elc<in  qui  'es  ptcfic.  Pourquoi  r.ii. r  v/r//<r. 

V'IËLLt'.  ïf .  pait.  Il  h'ad'iiijpc  ijur  dans  cette  phrafe! 
Le  biËuï^  vif^é ,  «mi  ed  >e  ba>if  que  les  BoiKher s  proldc^ 
ncii'tdanstavijle1e)eucli^ras>  au  fou  d'une  iwffr»  ondtt 
qùerquéii  autres  ioRrcmeiis.  L'Ac  a  d. 

VlEtLtlilR.  f.  m.  (iuijoDc  iie  la  vieîle.  tti  VieUeurt 
vi>;  t  jo  cr  Jr  p'  >i  [C  en  porte  pour      Soieries  JisiVaiH 

tes  1  les  tntan»  ,  le*  païfin's. 

(/»  Jitrrwji»  éx^rr  vielleur 

JiiiHjâ  ]j/kfUmt  4  U  itar.  S.  Amant.' 
VllÈK'VE.II.f.  SoRrd-claniesd'epc'e  ,  qui  lîreAt  W 
rr.  11  i\-  h  vi!le  di  rf  ut  m  D3iipî.it:c  l  ù  cl'es  fc  font. 
C'»ft  .-ii-Zf:  [  n  ii  1.!  mcmr  rûiTon  que  d  autres  font  ncm- 
mtn  Ouiidti ,  i  (u/n,»,  Djin^f ,  Bretiet,  &c.  Rabelais 
a  connu  cette  forte  d'cp^e.l'uislui  donna  isnebclleerpte 
de  riMMr  aréc  le  iiiurican  d'or  1  belles  vignettes  d'Or- 
fevre. 

On  appelle  pillolcs  de  fiW/rwri  les  doubles.  Ondit^uilî» 
Ce  i'irilfara'anraqnïui  doaUc^Ilneiçait^a'kiDecbaa» 

fon. 

VIENTRAGE.  f.  m.  Terme  de  Coutumes,  C'eft  na 
(Iro  t  fei^ncttrial  qin  le  levé  fur  les  vins  &  autres  bravâ- 
tes ,  comme  tes  aroits  de  cbanteTsge,  dèlbrape  (9k  d'afL 

îori£et  II  y  a  auftî  un  (?roir  rfr  Vivui'c ,  qui  rft  un  droit 
fcigneurîal qui  fc  Icveiur  les  mucbandiics  &  bétail  pal^ 
fans  pais  •  ainfi  que  le  péage  A;  le  pontonage.  Vejet 
Ragueau. 

VIERGE.  Ce  mot cft^djeâif  des  âcox  genres. Ce  narçon 
eft  encore  nfr;e.L*AcAD.  Mais qnand U eû fdbffàniif ^ > 

il  n'efl  j.imais  que  féminin. 
C'eft  un  titre  qu'on  donne  p  ir  excellence  à  b  rrere  du  Sia- 
vcur,  qui  l'a  enfante  fans  aucun  con^mcrce  d'homme. 
On  croit  pieiifement  quels  mere  duSauveurdemenra 
riflgpapris  fon'caCinicBent  Jjlte|i;LaSatnteFMixr.L« 
MmiDBia  à  Vingi 


m 
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VIE. 

Ilf^c  Marie.  Neftorii  ibmcniwt  que  byhy  $  m  fti^ 
nk  être  appdUeanv ilr  Sun  \  mm qa'dle  Àok  feuSe- 

mrnc  liôrcfl'c  de  Qiea  •  parer  que  le  Verbe  éiCTOCl  M 
peut  poiRi  niiicc»  ni  fonir  du  rriii  d'une  Vitrgi. 
Du  Latin  Wr/«. 

ViiMci,  Fille  quia'*  jaunit  eaconoerce  avec  un  hooK 
.  ntft  qui  n^ftpoiiir  mariée  iqm  a  cncoce  fon  poceiai^. 
LeBretiàreaBpOffcepardcnlkrpaurlca  Kcqpi.  Il 
7  a  dans  l'Evangile  une  belle  parabole  det  ciat]  Vttrpt 

(a£;fs  ,  ôc  iJ:s  cinq  \  irr^ei^n  'ei. 
L'L^Iife  Roau  ncccicitrc  une  Fctc  de*  onze  mille  Vingts, 
c\M  turcor  >  dit  on .  miilàcr^es avec  Sainte  Urfulc  ,  par 
kaHup*  iCologne  l'an  x^iMoii»  il  jt  a  en  ctc  l'cncur  daot 
la  leAiretfca  aocieat  Rmiels  •  oà  il  y  avoit  XI.  M.  V. 

3 ni  vouloit  dire  fctilcmcnt ,  Ontx  Mjti^n  f'utgei.  Le  P. 
irroondconjcAuroic  ,  qu'un  .no  t  trouve  <ur  li  Iifte 
det  mirtyra  «  S.  Urju'.t,&  L'iulnumlL  y,  U.  miis  qu'iu 
lieu  ifVndtàmHU  >  oui  cû  le  nom  d'une  vutp  mart/rion 
avoit  fait  mùtîm  wimé  >  c'cft-4-dïre  »  onze  mille  :  de  là 
cftveooê la AUedcaonic Bille mr|«i.  CuoaaeoUle 
pinxri  font  pourtant  les  Patrootiet  de  l'Eglifé  deSor- 
bonnc.  O.i  canfcrvr  l  Cologne  le  corpsde  Su.  Otfidc 
&  les  os  det  on^e  m  ile  ritrgei.  Cc(i  ce  c|ul  6iravcc  les 

Î retendus  rroît  Roii  la  dévotion  de  cette  ville,  &  ce  qui 
lidooneienopi  de  C*l*gni  U  Sdime.  C'tSt  pour(|noi 
tnfii  les  amet  de  cette  ville  font  d'argent  à  onae  flam- 
Btea  de  goeulci  «  an  chef  de  gueula  t  chargez  de  trda 
covionoet  d'or.  Lea  onze  flammet  font  en  mémoire  dea 
«ateaiOcnrrjr/,  âcleainticoBfoaMa  l'ont  pour  lea 
trais  Rais.  Mtst. 
On  dit  proverbialement»  d'unliomme  qui  eft  amoureux 
ds  tooiet  les  fflles  f  s'il  ?«t ,  ijn'ii  eft  aamniewt  de*  ou» 
-semStevinfrf. 
VlEtcK.  Nom  que  les  Poêtet  douait  à  la  Juflice.  Ift 
reprefcntcn'  ente  Divînit /  fibuleafë  en  îllc  avec  un  re- 
gird  trifle.  Se  Tcverc ,  Ôc  un  crrt^in  air  de  fierté  qui  im- 
prime du  refprâ.  Boileau  Hit  en  parlant  de  la  Juflice» 
Vierge ,  tjfni  its  mtfhMu 
Xjw.b  iia&areoi  «Mm  r^ireai  Us  mmtli. 
Vîmes •   cft  anfi  m  Signe  do  Zodiaque»  oà  le 
Soleil  entre    au    mois  Je  Septembre.      C'eft  la 
maifon  &  IVxaltation  de  Mercure.    Celte  conftelh- 
tîoo  eft  cofflpofrc  Je  :i7.  r'toilri  :  dont  il  j  en  a  une  de 
la  première  granJeu  r  j  Un  de  la  troiCéme  }  Ga  de  la  qua- 
trième ;  onze  de  la  cinquième,  te  dmi  debfidéne; 
fans  compter  lîx  informer.  Kepler  en  compte  29.  & 
B];ier  41.  dont  la  principale  r(l  appetice  CMjy     U  Vin- 
gt ,  de  !j  prrmicri-  grandeur ,  de  la  nature  de  Vcnui ,  & 
de  Mercure.  Le  ligne  de  la  v/^r/rlclon  les  Alirolcgnes 
eft  un  finne  mm  iiunal ,  froid  ,  fcc  t  ttClaOCOl^ne^MI» 
leftie.  Il  c  fl  n  é  fout  le  %oe  de  la  i^tm, 
Vii«c«  •  fe  dit  fîgurément  de  plufSears  nofet  qoî  foot  en- 
core dans  leur  pureté  naturelle ,  ou  cjui  n'ont  point 
fcrvi.  La  cire  vitrgt ,  eft  celle  qui  n'a  point  c'tc  travail- 
lce»qin  efl  telle  qu'elle  fort  clés  ruches.  On  die  aufTî  du 
mîel  vitrgt.  L'fiuilc  vitrgt ,  ell  la  mrrc  goutte  de  l'huile» 
celle  qui  n'a  point  éti  prefllirce.  Or  vttrgt ,  c'eQ  l'or  tel 
qu'on  le  tire  dt  la  ninc  fiuM  aucnn  alliage  %  Si  alors  il  eft 
fi  mon,  qn*!!  fboffire  riemprriMe  d^in  csdwt.  Argent 
'    irifrjf  «c'eft  celui  qui  efl  ci^core  en  faumon  ,  eu  en  lin. 
got.  Cuivre  vitrgt ,  celui  qui  n'a  point  été'  fondu.  Par- 
chcmia  fiflgv<  c'eft  celui  qui  eft  fait  delapesud'un 
•gneMOttd*uaTeanmortn<.  C'eft  proprement  dàve- 
Ito.  '  On  le  dit  auffi  de  cette  erpeçe  de  «nembrane  00  de 
coefic  que  quelques  eofans  apportent  furlenr  tAeen 
nailTant ,   dont  le  peuple  &  ht  perfonnet  (îm- 
p'es  crojrent  que  le»  forciers  fe  fervent  dans  ptufïeitrt  de 
leurs  prétendues  opérations  magiquft.    On  appelle 
mercure  virr^t  celui  qui  eft  tronvftout  fait  &  coulant 
danaict  minet  f  ou  qui  eft  tir^  par  ptairenn  Ibtiona  db 
ti  terre  qui  le  eostient}  an  Kn  ipe  b  comonoifetire 
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fu  la  violence  dn  ftn  danedtticMim.  istran 
yjiifr  eft  bien  plus  eftin^  «  &  plot  rare  que  le  eomnwB. 

On  dit  que  quand  l'or  eft  amalgame  avec  du  mercuiC 
virr^r ,  s'il  efl  mit  an  ieu  »  le  mercure  l'emporte  entière» 
ment  avec  lui;  ce  que  l'antre  lté  Ait  pas.  Vigne  turge, 
eft  un*  vigne  fans  fruit  qui  croît  en  ooc  fort  grande  Mu- 
taircal'attaclMitauimufailla»  comme  le  lierre,  & 
^i  jette  ure  sqrrabic  verdure.  On  l'a  aioli  appcUée  .à 
caufe  qu  crj  1  a  :ipportée  de  la  Vhgimi.  On  appelle  tertte 
\itT_Hi  dcstcrrcs  qui  n'oni  print  r(c  cullivcci.  HknnI- 
VI N.  On  appelle  en  taîijaot  une  cpéc  rirr;«  >uac  ^p^e» 
qui  n'efi  jamais  fortie  dn  fbnrrcan,  qui  n'a  jamais  Ut 
mai  â  perfoooe»  L'dp^  de  ce  joue  avalicr  cA  caçom 

VI£S,oaVlE.£m.  VicnmM.  Gknio.Bouu 

Du  Latin  vi4. 

VJEUX.  r.  m.  Ce  mot  Hcnifioit  autrefois  un guc.  Té- 
moin le  nr.m  de  rttuxfumt  qui  dans  les  anciens  Docu- 
ment Latin<  t'appelle  I  V«m  Firnurn.  On  dit  aujoard*- 
btt  Wco  Normandie .  le  grand  Vf  ,  iepcdt  iif«  aoue» 
fbitondiiiAvMn.  comme poucJninNUi  liHtdt  dinfthtr 

HOBT. 


VIF. 

VIF|ivB:  adj.  Qui  eft  en  rie.  Cet  bomme  a'toit  point 
i  In  »wXt  ;  on  ne  fçaît  s'il  rfl  niort .  ou  vif.  On  a  dc- 
crctc  cf  tre  ce  criminrl  pour  le  prendre  rrort ,  ou  rif  s 
s'il  eft  pris,  iiiera  ruiic  lout  v// .  btû  é  tout  r;/.  On  dit 
qu'un  homme  eA  pibs  ni<rt  qi>e  vif,  quaaiilelf  efFiajré» 
&  prcfqi'c  mourant  de  peur.  On  tic  peut  coDfêrvcr  de 
bareng  vif.  L  t  poiflon  d 'eau  douce  ne  vaut  ricnttll  n'f  ft 
yif,  Ù  a'f  a  que  les  huitres  à  l'ecaiUe  qu'on  mange  vivtt. 
Le  brocMt  ne  ffi^rge  que  Jo  poiflon  vt/'.  Cet  oi/eau  de 
proyefepaîtfnrlev^f.  U  finît Cureconnobic  Ic  t^f  au 
oi  féaux. 

Dn  Latb  mer. 

On  tMclle  k  diair  npt  »  celle  qui  eft  lâine  le  fenfible ,  l 
la  «Aieaée  det  chairs  mortes ,  dés  pttyrt ,  des  calas  * 

des  durillons.  H  a  couf  é  frs  ccrs  jufqu'à  la  chair  r/rr. 
On  dît  au  fîguré  qu'on  hcmmea  été  piqué  jufqu'au  vif» 
quand  on  lui  a  fair  un  outrage  fanglant ,  en  une  raillerie 
fortpiquirte.  Votre  épitte dcdicatoire  eft  délicate;  ca 
faifant  ftmblant  de  ne  vouloir  qu'effleurer  1  vont  loues 
jttTfi'attMjf.BAX.  Set  dctittcatanioientk«ff*anpln- 
tAtrenvcffbicntlcaftadkaient  de  la  nouvelle  orrilon. 
Boss. 

On  difoit  antrefoit»  tmif  hrgue  Wvr  pour  dire ,  une  lao- 

Î;ue  vivante.  On  divife  les  langues  en  Wm&mortet  s 
et  ItiHnct «finiront  cellet  qui  kwt  en  iifage.  Atoage 
dlnt  fa  Reqefo  d^a  iRdibnnairea ,  dk  »  - 
Or  Hwt  chtri  mêkm  du  Lmgégt , 
fuuftrtt.  f  >'•*  nt  fxt  ptittt 
Ltl  Ungiia  vives  m  un  peir.:. 
Le  Maréchal  a  piqué  ce  cheval  jufqu'aa  rif,  jufqu'à  la  cbair 

vivt.  • 
Vit,  fe  dit  Bg/ttément  &  figm£e  ■  ArdnK*» 
vebemmt  »  bouillant  ;  qui  a  beaucovp  de  l«ii» 
piquant  ,  touchant  ,  fenfible.  Cet  Orateur  a  l'cf- 
prit  rif.  Un  Pocte  doit  avoir  l'imaginatrân  vivt. 
Mon  amitié  eft  vive»  tt  agîlfanie.  Il  a  les  pafCons  vivtt, 
il  eft  vifoem  fes  an^.  Mon  sme  eft  peneixde  de  la  ploa 
tm  donlenr  qnVm  ait  jamais  fmtie.  P*  çi  Cl.  Lteoir 
eft  plut  ri/que raroîtié.  O r.  M.  Dans  cette  Comr<fie  il 
y  a  beaucoup  de  traitt  vrfi,  6c  qui  frappert  sgreabltmeat 
i'cfprir.  Cette  fille  eft  tort  r/rr.  Lrj  paffionl  des  dé- 
vots font  rira,  &  violentes.  Bti  i.  le  Prince  étoit 
bouillant;  mais  fon  firn  étoit  vif  bni  être  piedpité* 
Boss.  Si  Vs  naturels  WAft  ftnfiblct  ontdegnndiÎF»- 
tCRCoitilirortaHlBde  grandet  leflbMCW.  Pi».  Un 
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perfooMt  vives  ont  d'ordiruirc  le  defiut  de  ?oaloîr  trop 
baJkr  i  &  de  ne  donner  pai  anzaiitm  le  temps  de  par- 
ler. BsLL.  J'aime  micsx  une  perTonne  viiwt  &  brillant 
te  ^ui  me  divertie»  qu'une  pctMoas  douce,  &  langnif* 
Imn  9d  m'ennujw.  M.  Se.  Une  pieté  vm,  8c  firrvcate. 
I>*Ab>Rec.  Sa  miiàeittvnt  èc  emportées  ne  lenr 
pcrmettoicnt  pu  de  penfèr i  qu'un  homme  d'un  carac- 
tère fi  iropccucux  file  capable  d'an  Ouvrée  fi  médité. 
Al.  08  S.  R.  II  j  adctgeoiauiaiiiienaiieiisMflcr 
pourvut qaepouravoirdtboawm,  ftdelajafldfei 

-  La  Bk.  L'interéc  eftli  véritable caofe  dei  affliâions  vi- 
vet  •  &  fenfibles.  M.  Eip.  Le  fentiment  de  ma  perte  eft 

•  encore  trop  vif.  P.  DR  Cl.  Lorfque  notre  haine  cft  trop 
«Aw  •  elle  nooi  met  au  delTout  de  cens  ^enous  luilTon*. 
LaRocs. 

Df  «Hit  ttt^  t^tt 

la  fii  yh*  tfi  U  ftniemm.KhC. 

Vit,  fifrn;iî.:.iii(Iî ,  Ecljtint ,  brillinr.  LcsjtaxattfUh 
rotent  lojtFnr  le',;/ Jdat  du  folcil.  Cette  Dame  »  Je» 
jeux  vift .  3c  brilUns  ;  le  teint  vif  8c  vermeil.  La  Poéfie 
cherche  les  cxpreffioof  lea  plot  coûtes  •  comme  plm 
«im.  Mrs.  oa  L'Ac  Lei  eipieffoot  de  Pline  Ont  ri- 
Wf.  4e  fertéet.  Sact.  aoepenTéeitiiw  doit  être  inAe 
.  CD  m#me  tempe.  St.  Ev.  Les  cJmIcs  paroiflcot  plus  v»- 
W  en  paiiCie  qu'en  profe.  Mont.  Les  couleurs  de  ce  ta- 
bleiu  font  en:orc  fort  Ww.  Il  fi  du  vif  dans  fon  ftile. 
BAV.Oti  'lit  a:i  figure;  Il  nous  a  fait  une  peinture  fort  ri- 
vtfdefadi^rjcc»  &  de  fa  douleur.  OndiiwiSt  qn'i» 
portrait  eft  tiré  an  *i(f ,  larri]u*il  eft  ûxi  d*apr  ja  mure , 
&fort  reHcmblant. 

En  termes  de  Pratique ,  on  dît  qoe  le  mort  fatfît  le  vif  » 
C'eft-i-dirc  fou  plus  proche  héritier  «  pour  dire,  qu'il 
ne Empoint  faire  de d^mindeen  Jofiice pour  fe  mettre 

.  en  pefleffion  d'une  (ucceffion  qnliMns appartient.  8c 
qaTon  en  eft  Câifi  dè»  que  lepaieDcdaacaaeftUpInB 
proche  herniereft  mort. 

£n  tetmrs  Je  .Vhncgc,  on  dit  qu'un  cheval  eft  f-jrt  r'ifi 
puurdirc,  c^u'il  a  de:  l'ardeur  ,  delà  vigueur,  qu'il  cfl 
fendbic  i  l'cpcron. 

£0  termes  de  Marine  >  on  appelle  les  oeavrct  mwid'nn 
taiflan  *  la  parties  qui  trempent  dana  Teanj  &  lea  cen- 
▼retMwii»»  celle*  qui  font  au  deffot.  On  appelle  CM 
«m  »  de  l'ean  qtri coule  de  fourcr.  Les  traites  Te  trou- 
vent  dan^  leî  eaux  r,v«.  On  apptUc  sufTi  eau  Wr#  1  une 
eau  qui  eft  trop  crue.  Les  eaux  trop  nvri  font  mal  fai- 

.  net. 

En  termes  d'Architeâiire,  on  dit  qu'un  attelier  eft 
lorfqu'il  y  a  beaucoup  d'Ouvrers,  qu'on  jrtravaflteavee 
emprcifement.  On  appelle  de  la  chiux  riv( ,  relie  qid 
fort  du  frjurneiu  ,q'ji  n'a  point  ctc'  Cfcititc,  r.t  fufce.On 
dit  bâtir  fur  un  viftoais  ,ou  fur  la  roche  vive ,  quand  on 
bâtit  fur  un  foti  lemcnt  folide  Se  Ferme .  dont  les  terres 
n'ont  point  été  remuées.  On  dit  aulB ,  que  du  bois  de 
cbarpcnte  eft  coupé ,  éqnarri  i  vive  arréte,quand  on  en  . 
a  ètt  tout  l'aubier  qui  eft  fujet  à  fe  pourrir ,  ou  quand 
on  a  coapc  une  pierre  à  angle  droit ,  &  qu'on  en  a  été 
tout  le  boAiIln.  On  appelle  auITî  k  vif  de  la  colonne,  fon 
tronc,  ou  fon  fût.  Levtfdela  colonne  Trajane  eft 
haut  de  118.  pieds  Romains.  Mi  ts«  Le  in/  du  piedeftalt 
fM  fan  ié.  On  appelle  lev^del'can»  la  plus  gramk 
hauteur  de  la  marée. 

Vir  I  eft  une  épithete qu'on  donne  encore)  plalîeuri  aa- 
trcs  chofes  inanimées. 

Do'af-dTgetU*  eft  le  mercure  oabfdrirsjre ,  qui  eft  le 
feol  meral  liquide  le  pins  pe&nt  apris  l'or.  Ou  dit  pro- 
.  vethialenent,  qn'nnbaàneedii«tf^H{||fl*dantlalêt(| 
poar  dire  •  qnll  eft  iTune  telle  vtramé ,  d'une  'telle  fc- 
gcTCtc  d'efprit  qu'il  dit ,  qu'il  f:it  fnuvent  des  étourde- 
riej;  que  fon  ef prit  s'évapore  comme  le  v»/  <rjm,  Vo- 
yei  MlKcoRi. 

On  appelle  Atnmn^  ceux  qu'on  applique  dana  lea  f<r- 
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niqoet  dans  le  même  ordre  &  la  même  iîtvaliaa  qu'ill 
étoient  fur  la  tête  de  l'homme  t  fat  laquelle  on  kt  a  ex- 
ptefiement  coupei.  On  ne  fe  Icwgneie  dece  niott8e  en 
dit  plua  ordlMiienieae  dea  dMfcni  cemme  aainicfe 
L'ACad. 

Feu  rtf,  eft  celui  efl  fort  ard-nt  ;  froid  vif,  eft  celui  qui 
eft  fort  cuifant.  Dartre  rm,  eft  celle  qui  eft  enfiammée, 
6c  qui  revient  toujours.  • 

On  dit  andS  a  De  mwlorce  ;  posr  dire  *  avec  violence. 

On  appelle  une  fijrftmw,  celle  qui  eft  lôrt  peuplée  de 
grànd^aibrrs  &  foit  wvfhn.  i.cs  chaflênrtie  dtinc 
aufi  quand  cl  le  eft  pleine  de  bêtes  àuvea. 

Garenne  mre  »  celle  qui  eft  Ibft  pcnpMedb  l^^nna  & 
de  gibier. 

Oa appelle nnelnjrefjivf  crlleqnf  eft  Mte  d'arbres  vl- 
vans»  &qDiontMjsradne>  a  la  différence  des  hajes 
mtrta ,  qui  font  nîtes  de  fagots ,  *ou  de  clajes  &  c'é- 
chllien. 

'Vif.  fubtl.  m.  On  appelle  le  vif  d'un  atbre ,  le  cçaur ,  le 
dédias. 
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VIGTE.  f.  f  Kcm  qu'on  a  donne  3  de  certainesfncletqol 
fe  trouvent  vers  les  A  (orcs .  &qui  font  cicli^a  fima 
l'eau. 

Vicie,  enicrmcadeniarinelêditpenriendncUe.  CeIoL 
qui  étoit  en  irip* ,  encn  lentindlean  baïc  (la  L*- 
BAT.  Il  fatlo»  que  ees  fcnen^enllhii peint  de  lUih 
lo. 

VIGILANCE.  C  f.  Attention  fur  quelque  rhofc,  for 
quelqu'un  »  accompagnée  de  diligence  &  d'aétivité  .  di- 
ligence,  application ,  foin  cxaâ  que  l'on  prend  à  taire 
.  quelque  cbofe.  Ls«f;pf4Wf  cftune  quaJitd  neccflaite  i 
tm  Prince ,  )  un  General  d^annéc.  Jesos-Crrist 
commande  la  à  fcs  Difcipics ,  parcequ'il  dait 

venir  à  Diie  hrurcimprcvuc,  â^afinqu'ila  ix foieiit  point 
furpris.  Il  fjiît  toute  la  vii:ljtut  Chrétienne  pour  rcfifter 
aux  tentations.  Nie.  La  jaloufic avec  toute  fa  vipUati 
n'aîpum'âtrrleplaifirde  vous  vdr,  Lht.  Port.  Je 
n'ai  pu  tromper  b  n^^mt  infot%aUe  d«  ptaa  inquiet  de 
ton«  les  maris.  Oc.  M. 
Ctmtt  djmtoiu  lu  caurt  ttf4»i U  vigibnce , 
Ttm  itkiâHic ,  iMt  fttt ,  UM  m4rtht  t*  JU^gnet.  Boi  l2 

Du  LaiiatijfitMti<i. 

VicllAMCS.  Terme  de  Blafon.  C'cft  âtofi  qsc  s'ap» 

Klledanacetarth  pierre  que  la  gruêdent  hat  on  de 
I  pbdsi  ponr  t'cmpêchesdcdoiaiirt  conoin  on  k 

êt. 

VIGILANT,  ANTp.  adj.  Qui  a  de  la  vî^ance.  Servi>^ 
teur  viffldHt.  Fille  rigiUnte.  Balzac  a  dit  en  parlant  àt 
fes  infomnies  ,  Si  j'étois  prince ,  je  ferois  le  plus  v({iiMt 
Prince  du  Bonde  :  c'cft  une  pointe.  Rome  eut  roU%ft« 

'  tson  an  Cwut  ingUm  de  Oceron  >  de  la  deconveite  de  fa 
conjuration  de  Caiilina. 

VIGILAMMENT.  adv.  Les  Chrétiens  doivent  trï- 
vailler  vig<U"i''iff'  à  leur  lalut.  On  ne  fe  fert  goerc  de 

■ .  cctadvctbe  i  On  dit  plutôt  avec  vigilance.  RiCH.  Ccv 
•dtctbdnefeiiwtvepoiiitdanale  Diâicnaalie  de  FA- 
cademic. 

VIGILE,  r.f.  Terme  tfe  Bréviaire.  Veille  d'une  ^nde 
Ft'te  .  qui  efl  q:ielquefbi$  jiînce.  Le  jour  Ecdcfiafliquc 
commence  le  foir  ,  ufage  qui  eft  pris  des  Juifs  ,  qui  com- 
tnenctntlenr  journée  au  coucher  du  foleil.  Voili  l'on- 
'  nede««^ca&desy(plt(.  Çhes  lesPajens  les  gnn- 
Sts  fihef  des  Dîen  eomipençnient  toutes  par  des  vigi- 
Ut.  Quatre  temps  ,  r/;(/fi)ûneras  :  c'eft  un  r!e»com- 
mindemens  del'Eglifr.  On  fait  aujourd'hui  l'Office  de 
la  Vigilt.  Les  Fc'ies  Je  la  Circonciiîon ,  de  l'Epiphanie  « 
ont  des  vijpkt  fans  jûne.  Les  Saints  Patrons  dea  Eglifes 
M  ni  ni  m  m  )  nne 
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ont  dts  l'i^Hti  Si  Jet  Oâivei  >  au/S  bkn  que  la  Frte  de 
U  Dciiiwccu  L'O&cc  4v>ui»ic  commeoct  des  îa  i, 

A^im  imt4  d^tit  &  te^uleimÊiUt  ^ 
'.Xfi-il  imt  four  jciatiQHâttettm  m  Vigile  ?  BaiLi 
Cemoi  vient  Ju  Laitii  v;j;</;*,  p.ir»c  i[u'ji.:r.t.);s  U  <  ots 
pjlloieiii  uac  partie  db  la  iiuit  m  piiLics      vi:  1^'  Li(i> 
granJci  fctes. 

yiQit.et.  t.pl..  fedic  particulièrement  dn.Muincs  ce 
''■  rOlEcedetaiort*»  llalwtdire'daftfprPfinaiwt,  tb» 

KjjiiW  pour  l'amc  de  fon  perc;  Les  ChatcMus  difcnt 
l'ijfi/ritous  Jcsjuursi  hors  les  F^tc*  de  les  vciJies  des 
.  Ktes. 

yiGiN TiVlllAT.  f.m.  D\^n«é  qui  avoit  lieu  ch(i 
JwtndcatRmnins.  Cotte  dignité  coconprcMMt^M* 
tn-  HVfosij  cw  it  vingt  honmcs  qui  compolSiieitt  cote 
Compile  »  il  y  eaurail  trois  qui  jugeoicnt  les  afl&iict 

cri  :i.  t      ,  t;'4s  jiitrrs  qui  avoiriit  infpeftioii  (v:  li 
niuiiiioyc  )  qu2:r«4ui  avoicot  {om  des  nies  UeUvine  »âc 
le  r^Ac  juj^cnic  aïs  aSàins  civiles.  Ablam.  ' 
Du  Lacia  vigteinium. 

yiGNAGli.  f.  m.  Droit  q^ii  efl  dû  au  Seigneur  cenfitr 
fur  les  vignes  dans  lés  CtrûaioM*  de  CIcfMnt  &  de 

M>mirçi». 

ViCNfl.  V.    La  phire(|ai  pone  renifiii.  AttHriiTeatr 
doiit  ia  lige  clhonuc*  «ouverte  d'iiofe  ^orcccrevairJe, 
,rougeatr«i  poufEiot  plvfiears  rarmeni  longs  garnis  de 
'  Bamt-qw  rampent  &  cpii  s'aitaeliene  m  aAra  voifinr 
-  &>3oic  fchalat.  Ses  feiii'lesfont  IMIer.gnnjetiIsrgeai 
prcf^uc  ronJcj ,  irrciicrs  ,  vertes ,  h.ifapîC! ,  un  pïu  ru- 
dci  ju  toucher,  ies  lUuis  font  petites  ,  conipoUcs  or- 
dinairement chacune  de  cinq  ((u.-Hesdirporérs  cniond, 
de-couleur  jiuoâtre»  odorantes.  Scs-fruits  Tant  des  bayes 
tondes  M  ovsht  »  nsniRct  1 9t  picinfct  les  bbm  contre 
lët  aocret  en  groflès  grapes,  vertes  Qt  aigres  au  commch* 
cementi  nais  en  menriflini  elles  prennent  une  cooleur 
bhnchc  ,  ou  ronge  ,  ou  noire  ,  dJc  elles  Jcvicnner.t  char- 
nues t  pleines  d'un  fuc  doux  &  agréable  ;  on  les  appelle 
rrfj(iiif  celles  renferment  quelques  pépins  pointus.  On 
cultive  ta  vjignr  dans  les  païs  chauds  &  temncrei.  Ilj  CO 
a  de  plùfieurs  efpcces.  Onl'jppcileanffiMfnrr*.  Il  7 
a  des  plants  deiTjnr  de  mufca:,  ce  Kar  fur  Aubci  de  mrj- 
rilloni  Se  d'autres  crpcccs  de  tu-lir.s.    tii  lulic  les  rf- 
monter' •!■'  ur  (iir  X-s  arbres.  On  doit  faire  trois 
labours ,  trois fjçOTs  aux  rsgntt ,  &  Its  tailler',  lier  t  c- 
chalaflcr.  On  couche  les  lions  de  vi({»M' pour  ter  ftire* 
'  «oWener.  Lefep,  le  pwiprr»  le»  fëuillés'de  vigat. 
NfittHioledirqorKchoaeAfteffrteini'deli  tl»ne ,  que 

fi  o:ici!  TTnnge  an  cr)-;inrenccrpcnt  dd  rcpjt,  il  e'itipfcfie 
'  dcs'eiiivrcr  ;  c<  (1  c'cit  fur  h  fin  il  dcl'cnivre.  La  Loi  de. 
Mihometdctcnddc  cultiver  les  yi^iUfdt  de  boire  dd 
vin;  Mais.coaiiMrlcsPcrrcsoe'pMveiltsVii  *'>abl)I»« 
ilf«rdif«ntfarit6ireciiqaelqtte^e'àb'toi'»  en  laff- 
fant  le  foin  des       MKiCkréitedt'  &'  en  atbettaut  k 
vin  d'ct'x.  Olvaiiius; 
Le  n  ir.i  rie  v.'^rr  ,      le  Joniic  p3«  à  un  fcp  fttiT,  8c  on  ne  flit 
pis ,  voili  une  belle        ,  p  jur  dire  ,  voilà  un  beau  fep' 
deW^.  L'A>CAi>. 
Ce       vlctn  du  Latin  vinti ,  9;:!  a  ét^  linfî  appelle  .  fcfnn 
"  qucr<)iic<-uns à  vîftndi ,  parce  que  L        vit  iSCPait  vi- 
vre lonp  trnî. 

On  ditf|Ji.'  la  r/(;»/f  coule  ,  quin  icllerft  rn  (leur ,  &  qii:  le 
praiiit6nihedlelaçr.-ippc  ,  (ans  fccoiier  ;  que  là  r;>(»f 
g^ic  t  qband  le  firnid  giie  le  bonreeon ,  le  brûle.  liaV-i- 
jfl/gelrquelqodbhiufqQe'dans  b  fttnehe ';  &  on  a  ppeU 
Ic  çeleUrs  de  v;^itt,\et  Sairts  qui  viennent  au  mois  «l'A- 
vril 00  de  M.ii  dans  des  jours  qui  font  aip-z  (iroids  pour 
|,'eler  les  vi^iits ,  comme  SalbrCeot^ ,  Se.'  MwC*  St« 
Opponu.ie ,  St.  Nicohs. 

Il  jr  a  ucc  Wjne  fauvaqe  qii'onappelletiiMrim.oDlinlfii^fv^^ 
£Ue  ct«k  iaju  cuItiirCMu  bords  des  diciniat'  9i  pttocl» 


V  1  G. 

des  Ka  jres.  Son  &oit  eft  un  fort  petit  raifin  1  qoi  »  lot  f» 
qu'il  nmiit  »  devient  noir  »  inais  quelquctoM  U  ne 
Mil  £a  Ln»  nn  tfh^fm  ,  làmftÊ,  G. 
Bavh.  . 

Viewi  Viwct.  VoyeaViimoi» 

ViosF  poKRRTTP.  hfpcce  de  poireau  tuvage qui Cloît 
darw  les  ri^i  ;  ce  cjn  l'j  \  .n  aulK  noaitDcr  fttnt»  il 
(bim,en  Latin fsrraw ^^>.vf«if  y.nr^u.ri.  C  Baum.  Le* 
psïranfrlaaaaagcMauccsUladc,  ou  en  compote ,  de 
la  gordiat  (omc  l'ittudr. 

VicNR  VLAKCM*.  VoynCiiviloni.  C'cflUo^e 
p'anie. 

ViONi!  ,  fecHt  auflî  du  plant  de  plulkun  fepsderiew.  Ub 
dot  de  Vijjw ,  une  \ng>it>k  tant  t'arjcns.  Oudtiqa'unC 
vignt  eft  vcadngcc ,  quand  on  en  a  cueilli  te  raifin  »  & 
ironiquemcnr ,  quand  elle  a  i%é  gtlde  *  gr^i^e  «  ou  rui- 
née par  quelqoir  atcidcnr  ,  coKtRC  par  un  paflage  dé 
gens  de  gocrie  )  6<c. 

La  grande  porte  de  la  Cathédrale  de  Ravenne  efl  laite  de 
pfaflches  «fe  vgitri<f»t\<fin  unn  dcfqut:tt*  (ont  hanresde 
Tt,  piedk  A  l»gvr    '4-  ^  ■  I'  Miss.  Pline 

fm  ncmidn  d'une  lïattiè  «<r  Jnpiier  U  iTM»  nu*  de 
^loienr  de  («is  àt  ifpg,  fit  OlcwiB* 
dntts  fon  yajt^t  die^o'il  «tait  Mtfd  |n«tlc  dH  11  dtt 
Ca'pienne dit»  i«oa«r  dir  lipu,  M  h  gfottl»  ^ 
homw.c. 

VresB ,  le  dît  fignr^fPeiît  en  letmcs  dr  l'Ecriture,  en  par- 
lait de  i'Egiile.  «c  d«  falut  des  amen  <te  M  doit  rtn- 
'  trafltrPcrjtEccllefnfliqi'eque  pcMrtriviiltor)  h  r^wt 

du  Scipntur. 

voya  plus  d'ouvriers  peur  la  tuaivsr.  Fl» 
VioKE  ,  fe  dit  provetbiiil' ment  tn  tes  phrafcs.  Ce  font 
les  injgwt  delà  Counilte  >  belle  montre .  &  peu  de  rap- 
port Oadh,  après  ntxts  fa<lê  les  qui  voudra  « 
pour  dire ,  qu'on  nerefoucte  p»s  de  ce  que  deviendront 
les  chofet  quand  on  ne  lëra  plus. On  dit  auffid'uir  homme 
qui  eft  pris  de  vin  ,  qu'il  a  mis  le  pied  dans  la  ri^nt  du 
Seigneur.  On  cit  dans  !e  même  fens.  Il  eft  dans  les  W- 
glt$.  Celui  qu'on  trouve  ûifî  de  raifin  cueilfi,  dtttjn'il 
raprisdanslaii>(f>irji  fon  rrcic  .c'elHaprcfluefeenlbr^ 
itnrduvilla{!t:  On  appelle  par  injure  on  homme  fattt 
mal  Ifti  ,un  Jiin  l'.v  l  ignes.  On  dit,  un  mrtrage  de 
Jear;  des  ivfnii  r.ii.;[(iiU,  tantpa^é,  ou  frtnplcment  le 
mafia^edejejn  des  rçiw/,  poprfignifier  un  CMfCÉbîAa» 
gc  COUvtn  de  l'appirence  d'un  niaria^e. 
PoiKl  n  ViONP.  Ncm  d'une  efpecedepoifc  LapSH 
Tt  de  rigile  nu  de  Demoiselle  efl  grifc  rocfTSt^tt  ronde  te 
medît^crtittentgrofTe.  Elle  a  laqueiiéememememlon- 
Quc  <k  rrcurit  vers  !j  nii-(J^tobre,  Sa  chair  i^'efl  pas  tu* 
de.  mais  elle  n'cll  ni  heun  ce.  ni  tendre, &  encore  moins 
dJItesirjntfs.  Kllc  fait  une  cLfTc  parff cuîiere ,  a^nt  u- 
ifC'Iblfliere  de  chair  gtollè  Oc  gloaùté  &  ibiiVdiit  pLàa- 

fe  tu  Q»  mr. 

cfne  &  dit  q)ie1^4ee 

autres' Ville*  d'It.Iiela  même  chnfc  qtic  maffcinde  plai- 
rànceiq'oe  n-aifnn;  H  c:.nsp.-pnc.r^»w  Patnpliile.r/rw  Al- 
dbbratidiiie.L»K^Jir  de  MadïmeRoyale  auprès  dcTorin^ 

VlGNËROlO ,  oNNc.  f.  itt.  &  f.  Qsi  rftiii  de  fiAte  le« 
vtghes',  de  trtivaillefàutt  vignes*.  La'campagiie  eft  prio- 
cipaleHiAifliafiit/e  de  I^Krrstt  &  dé  L.^bonreorf. 

^  IGNETTE.  f.f.  Terme  d'Imprin^ere.  Pctiteeflim- 
pe  q'ûi  a  plus  de  largeur  que  hauieiir ,  où  l'on  ne  gra*- 
voit  a'Jtrefois  pour  l'ordiiia-ie  que  des  pam  pres  &  des' 
rdlîjus  À  «A  l'on  grave  prefifiillcme'k  iT  tones  fcrtn 
'  d'aotrea  lîffufet.  Les  iRtprttftenr/mttteKt  d-s  vigittttt 
prjur  ornement  au  ccmfrunccmer.t  des  livres  Se  des  cha- 
pitres. Il  jr  a  des  vi^ttctits  qu'on  .ippcllc  rir^i'tnes  de  fcn- 
le ,  8i  d'antres  qu'on  appelle  rirntiKi  gravées'.  H  y  a  de 
lielIcïv^pIcrMsdans  le  livre  de'  Defmar^ts ,  intitulé  les 
Oettcei  deTErprir.  Cenots'eftditd'aBiré^c^dnDrns 


/ 
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yiGNOni.r.  r.m.  EtcnJu^J^paÏj  planté  de  vignes; 

Uo  petit  r\-.'i- ;  .i'.  La  ISoLii  i;o.;nc  tll  un  païl  df  WÇNiW*. 

LeCasitiDs,  .c  Smccirvij ,  ont  de  graoJs  n^uMti'i 

Bcaune  *  i  goaecre,  Cbiblù  >  oac  les  plus  beaux 

tiaàeh  BoinEagne.Lc  vi^MMr  àiAy  ctt  te  pliM  famiw 

v^mkU  de  U  Cbimpignir. 
Ce  mot  vient  de  rinuklt ,  fu^fle  fa'.am.  Mena  ou. 
VIGNOLE.  f.  m.  Vkux  uiot.  r.^«rôf.   Drii  vient  I» 

nom <icl3 noble liami<le det Mjticjri.  B-jurt. 
.ViGNOT.  Cm.  Celitialit^n'oa  appc  lc  à  D.epc  & 

au  HivrCtfeGnce  t  uoe  farte  <ie  gf  ol£;  co^aiiK*.  Uo  jo- 

K  VffMt. 

VlGOGVF..  f.  m.  EfpeeedBBicjton  J  .  p.  rrn,<jui  por- 
te une  la  nt  *  irc  cl'.iin^e  qs'on  apptiic  auilî  <ic  la  vi^»- 
pt,  donton  fait  tic  tort  hoiuchapejas  >  <)u'ou  appeile 
pareillemeotTy^^Mx.  tcsErpagnoUappelIciitces  ani> 
miui  vifiNKa  *  iioat  nuits  avons  f  ait  vigtgHC,  Ua  facn  de  la 
grindcttt  d'onccbevre  St.  de  Ii  ligure  d'une  breb'i.  lli 
lont  Je  conVnr  fauve  >  CSc  Ci  Icpers  i  la  courfei  qu'il  n'y 
a  j  u  lit  !.-vrier  qui  le»  piiii.'e atteindre.  On  le»  tue  i 
COUPS  de  llidic ,  ouiIciulil>  ou  on  lei  prend  dans  les 
encetnccs.  Ils  paifieiu  fur  le  haut  des  niontagnca  »  &au« 

très  dea  acides .  Il  ne  dut  pu  ooof()ndte  le  v  avec 
ilaraiton  r]|p]gnc,deiiiauticiaain»uit<]uilni  reflém» 
bicnr  n(Trz.  f.c  3 le piedioiirchu Comme  te  btruf , 

il  por-te  la  tcc  cumme  le  chameau  qu'il  j  adez  femblable 
icellede  cet  animil.  Il  t'apprivoife  facilement.  Les 
plus  grands  qui  quelquefois  le  devienoeni  autant  qu'une 
petite  genifle  on  qu'un  âac  de  granémr  moyenne  >  fcr- 
vent  an  cranrpott  lirs  vinsi  des  marcliandires  &  autres 
fardeans,  pouv  iiit  porter  jurqu'i  cinq  arrones  qui  rc- 
vi:i\i!C-nt  à  1:5  livrcjpefjnt  de  Frnnce.  Sav. 
VIGOKDAN.  r.m.  Lel'^erdM  ciL  li  Langue  de  Bi- 
gonct  9KletB%at<liMferinti  Le  Fifpnlaecft  an- 
cien. 

VrGOtlTC.  fif.  Terme  d^AfnllerW,cft  on  noddeâô 

on  entaille  les  calibres  des  pièces  d'artillerie  pour  leur 
chercher  des  boulets  convenables.  Ce  iont  plulicuts 
trous  percet  far  pne  phache  de  U  ■dme  giaudeiir 
le  calibre. 

yiCOOREaSEMENT.  adv.  Avec  vigueur.  Il  a  rc- 
pouflé  les  CDoenii  vigmtufemcnu  Soutenir  vigmmft- . 
mm  on  afiàat.  Ab1.an.  Il  agit  vigwtkfdutHh  II «foute^ 
nu  Ti'i  opir  i i  ii  z"xsurtuftmcnt. 

VICJOUIIEUX  ,  EusE.  adj.  Qui  a  de  la  vigueur.  Ce 

•  Croclieteureftfort&vïcMtfMx.ilportçde  grands  6r- 
■deaus.  Cet  homme  cft  d'une  fané  «(;«r(ij/irr  Ce  vieil- 
lard dleacore«^{MiinH;  UKn^aurM/^jeuitelTe.  Chcw 
Val  rr^BNrrirr.  Jufqu'an  déloge  la  nature  c'toît  plut  fotie 
&  plus  Mjjw^w/ir.  Boft,  Ccthomraeiie  mollit  point, 
il  cil  ferme  &  vigmreux. 

llfètfitandi  des  diofcs  qui  fc  (ont  avec  vigueur.  Ce  Capi- 
taioe  a  fait  une  attaque  fort  vigMtmÇt  à  cette  contrtfcaF- 
pe.  faite  iiiie'»|fMMa(itefiftaiKe.  Aaj.AJt.  Ce  K*fh 
■potteor  a  fait  oneaâîon  fan  yigÊKra^t  >  Cn  fowenam  le 
bon  droit  de  ce  pjuvrc  hnmme  contre  la  folîicitation  des 
Poiflances.  Dans  le  Sénat  de  Rome  on  ne  prenoit  )•• 

■  ■  mais  des  refotuiions  plus  fi(faam[|b»  que  dus  les  pin* 
«randesextrémitei.  Bosa. 

XrfMur^nlffifnriAwiriMMbinr^^ttnt*    .  . 

D'nnr^/i'i  vigoureniêà'^tflIitfdrarMirrr.  MoL.  ■ 
VIGUllRIlv.  f-f-  Charge  de  Vigoier.  Il  a  exercé  la  I'/- 
'  '  iglientiwec  honneur. 

VtcoitRiE  >  lienitieaolS  le  territoire  où  le  Viguier  e»er- 

■  «cTa  Jurifdtâion.  Les  cartes  de  Languedoc  par  Sanfun 
'  imedWifdtfparKjiMmb  DaaslaGenefalttdd'Aiz.ilr 

yiGiniUR.  f.  f .  Force  pour  3f:ir.  Son  bras  a  Je  la  ci- 
'  ^atr.  Il  efl  dans  la  vijonrrde  fon  âge.  Ce  cheval  court 

■  '  dans  U  carrière  «m  ^    *  * 
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V  i  c  u  ï  u.R  ,  fe  dit  figurément ,  &  lignifie  »  Pof- 
cr,  aotoritc,  fermeté,  courage*  ardeiir.  Lei  Laii 
n'ont  point  de  njpKwr  pendant  la  goom  Cette 
oodtuoe  étort  encore  en  rtxnew  éu  te4{ps'  '^noe 

pcrcs.  Ce  (o:it  les  S<;avins  du  dernier  fiecle  qui  ont  rC* 
mis  les  Ititrca  cnvigucnt.  Ma.b«bc  fe vante qne dant 
fa  viciiiefîc  fon  efprit  coùfarvç  fa^rrniete  f^pmn'.  Ce 
Mîgiilrjia  répondu  avec  »if»r«r;  Il  a  fait  une  aâion 
de  vi^ar.'  Ptcilea  garde  )  ne  prendre  pas  la  violence, 
âtladaretci  pouciawjgwwr,  &  la  fermeté,-  ne  con- 
fondra pas  des ehofes  li  il irtl- rentes.  Bal.  La  vijMer 
deli  p  1:  fe  rellche.  &la  vertu  s'endort  dans  le  eal» 
me.  ^L.  Jl  jr  a  une  cenaiae  pve/Te  aolle,&  voIuptMD- 
fe .  qui  dérobe  infenfiblemcnt  i  l'efprit  fa  vivacité,  ft  f* 

•  ^i^ar.  St.Ev.  Laff^anu-s'amollit  par  le  lu«c  &  la 

•  bwnethcre.  M.  Esp  »'i»«<*r  de  courage.  Vaco.  Ac- 
liondett  .i.-rjr.  .MuccDus  ijui  fititverlefiegede  Noie 
&  qui  prit  Syracufe  uonnoit  Mr«fa(r  au«  troDpcs  MT  fet 
Jt^iori.  Bo;$.  r-  1^  . 

Vi  eu  E  t' n  I  fe  dit  des  chofes  ioaaim éet ,  dk  diet  plante*.  Ld 
foleil  s*i  mots  de  Jsliiricvellfiins  V'*miiir.  Cet  arbre  a  re- 
pris Je  la  f.iijarrardepub^o'on  l'j  taille.  Les  plantci  & 
les  (impies  q  l'on  nous  apporte  des  paï»  c'loignea  ont 
bcatKoup  perdu  de  leur  vignnr ,  quand  elles  font  ici. 

Il  fe  d;t  aufli  du  llile ,  &  ligmfie  >  Force  *  énergie.  Le  neiU 
leur  flile  perd  fa  tagpMÉr  é  nefuc  qn*oin  le  lime  «  &  qu'oii 
le  polir.  La  M.  tE  V. 

VIGOIER.  f.  m.  Juac  en  Languedoc ,  &  en  Provence. 
Il  connoit  de  toutes  matières  en  première  inllance  entre 
Roturiers  ,  excepte  de  certa'iu  cas  refcrvci  aux  Séné- 
chaux, &  B.ii:iis.  Le  r.'^mrr  ne  peut  connoître  de* 
canfes  des  Nobles.  L'appel  de  lêa  fientencei  le  rdeve 
devantle  Bailli,  00  Sénéchal.  Il  y  a  des  Vtgiittt  aoRo- 

yr.nme  d'Arrngcn  ,  \'alcnce,  Sardaipnc  ,  Corfegue  ,  & 
an  Comte  de  Uarcelonnr.  C'ert  proprement  le  premier 
Juge  ,  qu'on  appelle  autrement  tfttifi  ntUiuin ,  tkfit^ 
UiH,  ou  ('«-MBtc.  Ce  libint  tona  J<^^  deaéoie  ptHh 
wiîr. 

Ce  mol  vient  du  Latin  Viurimi  ttnnfêntt  tn  eflèt  le  Vi~ 
Caire  I  on  Lieutenant  des  Cofmest  ou  Gr^uverneurs  d  s 
villes,  quirendoient  autrefois  eux  mêmes  la  Juftice. 
Men.  Dès  la  première  race  des  Rois  de  France,  il  7  a- 
voit  des  i'!^uicri  qui  rendoicntla  JuiBccfontles  Comte* 
OD  Ducs ,  &  qoi  tenoient  lent*  pc^tdi  aflifea.  Ils  a- 
vment  da  AlUdAur*  qn'on  iKniaiak"RA(Uiibonr«< 

kit.  . 
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VIKiLi  f.m.  Terme  de  Relations.  Nom  anetoPerfan* 
donnent  aux  Commis  qtt*ilanenKai  dan*  Ut'faïi  étran- 

fifT<^.  Les  perfini  f  iit  leaCoBmiifiattiMÎicadi  Boode! 

les  plus  entendus.  SaVi^  ^ 

VIL. 

« 

Vil,  ili.  ad}.  B]s,abioa,mepfirshlftl!ftpirtiba& 
fededelantilfance.foit  p:!r  celle  des  reniiflMlt.C'e(l  un 
homme  rr/.un  hnmtne  ni  Se  abjct,  qui  fait  dW  ISthctcz. 
Un  i-  fefclave.  Une  w/r  cfclave.  On  vi/enfant  de  la  ter- 
re. Pat.  Une  condition  mU.  Ailan.  Qneaac ri/e  4e 
ttaflè.  Unërprit«M,fr'mei»enaiie.Eai(i*fl(riniepr»i 
fefnonv//r.  L'humïtitétft  oheconDoilTance  dcfea  mi- 
frres ,  &  de  fon  neanr  «  c|oi  Air  qu*  Ton  ell  v;/  si  fet  prt>- 
pres  yeux.  Nie.  L'av'ariee  rend  le»  hoiMnes  rib  &  mc- 
prifables.  M.  £sp.  Taeitcapfclk  les  Juift ,  Il  partie  la 
fiH!«i<rdBlon*letpcnplnd'OficaC  DMleOraiieii 

.  Ép- 
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VIL. 

appelle  les  ProcDr(i«wlipllUViU  desprofcfnoiUi  Lo!  4. 
auDigeilei  Dt  Dctummhu  t  [ttriiu,  &  mfdmijfmé  »• 
Sut. 

UaiUdmMniëgdmafiâm  Initia» 
Dtwuafn^tsgrtflimftlUâmtbtkrilh  BeitJ 

Du  Latin  vilis. 

Vil  ,  fe  die  aulfi  du  prix  des  aiarchandilb.  quand  elles  /ont 
à  bon  marché.  Il  fait  bon  vivre  en  ce  païi-lifUlKycft 
à  vil  prix.  Ce  n'eû  qu'une  ^toflc  de  r(/ prix. 

VILAIN»  AIME.  adj.  Laid  i  mal  propre i  tocooiinodc  } 
quio'citpua|pHUCi  fùdtpfalt»  11  ît  peut  ifirt  dc 
preTque  toutci  kl  dioKa.  Un  fitài  Inome  >  no  wiU» 
cheval  I  une  rdjint  traifon  ,  un  viUih  habit,  un  riUia 
chemin ,  un  rtUi»  temps  >  un  rtUtu  pais  >  une  F>i«ia« 
faifoQ. 

yiiiAtN,  ledit  fiméncnta  &  alor»  il  eft  «ijcâif &  ftb- 
btiàL  LctfUwdifaianlbMpiRkQliefcmciitdctpi- 

flolttfîhtt  &  malhonncies.  Une  yildine  a^on  eft  aoe 
•ttnliciie ,  &  hontei>fe.  Il  i»'a  joue  un  rittrji  tour.  Il 
iftUaiF</4jn  i  un  Précre  de  s'enivrer.  CelaeA  fort  ri- 
Jibà  vous  de  ptcrer  lu  mains  aax  fodfcs  de  mon  mari. 
lIoL.  On  dit  i  un  homme  qui  fait^udqae  aâioa  iode* 
«OM.FykfitiiK  ODditd^iwfeiaaMpraftim' 

dans  le  ftiic  bu  >  eft  ubaHM  d^M 

Ceft  un  vilMn  ,  un  ladre  ' 
Vilain.  Ce  mot  dans  le 

tkr.  VoMx  V11.LAIM. 
Vilain»  wdir  ^Hf^uefois  abfoluneat,  oq  «hnatbU^ 

nent.  Il  (ait  WImi  :  ccqinAdicdnteBM.  UUt  «4Mr 

narcfier  «  les  chemins  font  £dea. 
On  dit  proverbialement ,  Tous  rt/iflu  cas  font  reniahles. 

Il  eQ  ri<iSHicommc  Urd  jwne.  On  die  anffi ,  Il  n'e  (l  chc- 
.  iei|nedc«jlnii»paarÂf«tqi>eqaaii4iiaaTarefererout 

idooneniafCpMâqocI^R'ni.  u  le  £»  «vec  plu  H 

praiùfioa^anaane.  Pwr  toot  la  anics  pMvfiiMi 

fur  ce  root  >  voyez  Villain. 
.VILAINE  d'Anjou,  f.m-  Nom  d'une  cfpece de  poi- 
re qu'on  appelle  autrement  rN>'ipprV  &  bigiir^ii.  La  rtUt- 
.  Mi'ÀiijtM^gfofktfiMt,  d'uagns jaunâtre,  &al« 

^abaflaue.  LAQiasaitiiiis.  Elle  a  fndfie  bao>- 

VILAINEMENT.  iJr.iykKBiaietevifainetll  iTei». 

ployc  dans  prcfi^ue  toutes  la  (îgnifîcationt  du  mot  de 
VtUin.  Il  fut  nUiatmm  battu  >  c'efi-i-dire ,  outragcufe- 
mcot.  11  s'enfuit TtlMMMmr,  pour  dire,  honteufement 
ftlidmDent.  li  m'a  lifajÉwéwr  anihi ,  fUémmm  aw» 
f<»aiioiitaiiiannw anlwBiInnnf 1 1  femêni,  d'âne 
■Hiiiere  infime.  H  fait  tootet  diofei  wtriwnwwif  t  poor 
dire ,  îbrdideoicnt.  Il  cftnMHaNMlog^i  poerwe» 
defagrcablemeaK.  Ilian[i  wHémimt  fw»  dhe»  lU 
proprement. 
VILCOM.  Ch.  T( 


CcBotTtncdttMl^i»  bien  venu,  parccqoeka  Alle^ 

mins  célèbrent  la  UÉBfCeue  de  leurs  amis  en  buvant 
d.ins  un  grand  verre, qidlcaule de  cela  efl  appelle 

kym.  Men. 

VILEBREQUIN, OU  VIREBRËC^UIN;  f.  m.  Oo. 

V  lild'Afdlàii^fcftiinuêr,  iperccr  duhoif,  delà 
pierre,  do  meni,  par  le  moyen  d'an  petit  fer  qui  a  un 
nintnt  arronifi  ^'oa  appelle  la  mt(h$ ,  &  qu'on  fait  en> 

.  ticrcek  Mnaara«ecoa*Maivtl]e  de  Mi«a  de 
fer. 

Ce  mot  vient  de  rAUcman  mridtikfi 

VfLEliiffiNT.  mèr.  IVniieainwrefib;  RiBpcrtiilr- 

■  mm»  Ce  mot  n'eR  guère  en  ufage. 

VILENIE  r.  f.  Ordure,  bleté.  Il  faut  balier  cette 

chambre  ,  die  t{\  pleine  de  wbaws. 
Oa  k  dit  aaffi  au  £^ur^  t  de»  paralet  falet  &  de*  tnjutCf, 


V  I  L. 

Ce  livre  eft  ehio  dcvibeirs.   Ces  deui  fcBiaii  ft|bat 

quercl  1  ées ,  0c  le  font  dit  mille  fitnitt. 

n  fenifie  anIS ,  Avarice  fordîde.  C'cft  un  avare  qui  Ut 
dca  k£nes ,  dea  tihaiw  yi  a'apyanieiinwK  y'è  Jiil* 

Il  SgfiSt  iuffl  eâioa  icprodnMe.  Cet  Inmme  sUboh 
ccmpucïtre  en  Juftice  ,  il  y  a  de  la  vi/nw  en  lôn  fik; 
il  ilgnit^c  aufTi  roauvairerKNirriturc.  Cet  enfant  eft  malade 
pour  avoir  min^é  toutea  fixtcs  de  vilenifi. 

Quelques-uni  deri  vtst  ce  mot  du  Latin  viUmd, 

On  appelle  en  termCidlB  Bhfaimi  los  fia»  nfrair  ou  AMk 
lorfqu'il  eft  peint  aTecaM«a|e  dW  atttc  tf«dl  ^ 
Ton  corps  ,  &  lorrqn*M  «dtfiill  Ibie. 

VlLtTE'.  f.f.  Bas  prix  d'une  chofe.  LivUttt  du  prix 
fait  calTer  ks  contrats  de  vente  ,  &  non  pas  les  adjudica- 
tinw  par  décret.  La  vite/dca  denrées.  La  rtUti  de  la 
aaaniwye  eft  une  aiaraM  camine  de  bon  narcbé  ou 
|JBid<devi]prisdc»«coidai,  LALoea. 

11  lénifie  aug  te  peu  d'impoiMBce  dTaoe  dwft*  La  filii^ 
de  la  matière.  L'Acad. 

VILIPENDER,  f.aift.  Traiter  de  vil;  dcprimcr,  tiai- 
ut  avec  beaucoup  de  mépris.  Il  fe  dit  des  pctfonnu  Oc 
dnchofta.  Il  ne feut  pas  tant  wljpsadi»  wucpank ,d- 
levoHteaatbico.  hkwiyadi^paBMKmaaaiwhaBdi» 
1c.  Ileftdaffitefaoakr.  L'Acai». 

ViLirBMoi ,  tE.  part.  pafl*.  &  adj. 

VILLACE.  r.  f.  Il  fc  dit  par  mépris  d'une  grande  ville 
mal  peuplée.  Poitiers  eft  une  grande  vilisf*. 

VILLAGE.  L  f.  Hameau  }  habitation  de  païfana  qui 
n'cft  point  fumée  de  meta  ,  ar  qui  eft  d*ordioaiie  icdnU 
te  en  Parroiilë.  Gros  wB^,  petit  T>%r.  Demeurer 
aariUdge.  Un  homme,  une IcauDe.  des  gensderi^r. 
Nôcei  de  vr/ijjr.  Tête  it  riB^.  Comme  les  Bergcis 

I'on  introduit  aujourd'huîlnr  klcene  oe  poiteat  plus 
houlette ,  il  ne  faut  pas  nfilca  fitefafifcr  Mmmc 
coitdunibip;  Oi.M. 
DeLadaTiBk 

VitiACE,  fe  dit  aufS  par  UMpris  d'oui dafe comparée 
avec  une  autre  de  méine  nature.  Cen'eS  qu'on  Curé  de 
villirfr  }  qu'un  Se%neur  de  fiU4g*,  qu'un  Sergent  de  rit- 
têt.  On  appelle  le  coq  du  nllM,  ceUùqui  a  le  plus  de 
CRditdiqakfifll^fr.  Il  eft  dulliletailkr. 

ViUAM,  lèdkffOifeibialefflcmrnccaphrafts.lla'kft 
^*Dafiit,illcnaHrilaui'iff4|;«.  Onditqu'tanefcnBC 
efl  parée  comme  une  épouf^e  de  rUU^i ,  quand  clic  af- 
iieâe  de  fe  parer  de  phificarsamemens  mal  entendus. 
Ob  dit  anffif  A  gens  de  viftip  trompette  de  bois  ;  pour 
Âic.fi'il&aKttaitHrcbHmlchioibanaaijia;  Obdk 
aafi,  qi/DoefintpaiaefemeqaBrdetdUana'^aa  a* 
fait  hors  du  viiTr^  \  pour  dire  ;  qu'il  ne  hat  pcùnt  mé- 
prifcr  foa  ennemi  tant  qu'on  rft  en  lieu ,  en  lltuatioo  oi 
il  peut  nuire.  On  dit  suffi  d'un  liommc  peu  cxpcrimes- 
té ,  &  qui  fe  lailTe  tromper ,  vous  êtes  bien  de  votif 
rdU^r.  • 

VlLLAGEOIS,aiM.Cai.ft£  Qui  habite  au  vîU^t 
paiTan.  palCune.  Uu  paam  tHUfnë.'  Abf  iajotie 
vilUgtùfe. 

ViLLAcsois,  eftaolB  adj.  &  foni£e,  Groffier,  aial 
non.  ^^mtmtmlfii  Mol.  OUa  tftUia  fil. 

VILLAlN.r.  m.  Kotariar.  pallia,  vilH^eofa.  lia  U 
vîearfeprorctbe.  Riche  fltÙiTaae  aiaas^ 

Gentilhomme.  Rrcw. 
Ck mot  vknt  du  Latin  ri//Anvi ,  paiTin  demeurant  1 
village;  ou  de  nlù.  N  i  c  ot.  Paiquier  dit  que  le»  Noliiee 
appellcrent  nlLmi ,  ceux  qui  haMMinliBellaaieatdpn» 
le»  villei  >  au  lieu  de  s 'endurcir  comme  eut  au  tievaU  de 
lacampagne ,  pour  être  propres  à  la  fadgiie  deaaiiaii* 
Ainfî  btUTfttitt  rUUùu  St  ntarirr  font  devenus  des  tcimt» 
fjFnodmes.  Cependant  originairement  tiUém  fgnifiaK 
un  pajrfan  :  un  habitant  des  villages  :  en  forte  que  le  mot 
taaijw*  était  oppoifé  i  fiUtm  t  Tua  dcncgtaat  daaa  k» 

»il- 
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Vit. 

*tllesi&r*nere  à  b campagne.  Dans  ce  iTciù  m  £foit 
tfte  ton*  vilUm  font  roturiers;  mais  rous  roturiers  ne 

font  pli  î'/i'.irj',  On  a  c'ic  encore,  tous  roturiers  font 
bourgeois  ou  vilUuu ,  cMl-i-airc  ■  habitons  des  villes  tiu 
dehcanpigce. 

ViLLAiNi  €ri|pmiireiixnt  eft  an  homme  de  miomoittk 
ou  d^  lêrre  conJîdon  .  qtri  rend  des  fervicrs  rVt  &  <fct 
peines  de  corps  à  fou  >f  ij^;iuur;  Je  il  cft  oppr.fc  j  l'honi- 
tnefrtnc  SibfurgcoK  Oi! jpp  iic  viJcnjjjc,  ou  terre 
vilLùtit,  Je  rente  rnLunr.  crlictjui  n'eft  pas  tenue  noble- 
rocut  &  en  dtf.  Une  vieille  Cluonique  dit  i  Tu  peux  fc< 
onndre  toa  nUMH  &c. 

ViiL  AIN ,  eft  aolE  un  terne  deMbnnojte.  On  appclloit 
ainfi  antreibis  un  eertirn  sombre  d'efpeees  qu'il  itunt 

Eïrmis  de  ttirc  fur  k-  poiJs  d  un  marC)  plus  un  mnir.s  pt- 
ntci  que  le  puids  de  I  Ordonnance,  Celles  qui  pC' 
fnicnttfop,  s'ippelloient  vilUmfbns.  Celles  qui  pe< 

■  Client  trop  peu ,  s'appelloicnt  vHUÛmfiiUtt.  Il  y  a  des 
Reglemens  qui  permettent  Ml  rcawde  de  quatre  vîBàm 

•  fttti  &  de  quatre  titUmuftiUn  pour  mare. 

On  dit  proverbialement.  Peine  de  'jiiUin  n'eft  à  rien  comp- 
tée. On  Jit  ,  Oiencî  viujrji ,  il  vo.n  poin;.'rj  ;  poiçncz 
TnlUm,  il  vousom-lra  (  pour  dire,  qu'il  ne  l  uit  point  Hat- 

■  ter  (  aitraUter  dmcenicnt  les  pai  lans ,  ni  les  malhonné- 
wtgeos*  Oa  appelle  par  injutc  on  méchant  cavalier»  OQ 
fiOiiKlmitth  On  dit  »  Gràflêi  Ict  bottes  d*an  viOM ,  il 
dira  ou'on  les  IdîbrtfejpMirdnc*  y  a  des  ingrats 
qoi  K  plaignent!  qvaadon  Icar  6»  du  bien.  On  dit 
aniB  «  A  vMdia  vilUin  Se  demi  ;  pour  dire  •  que  quand 
qndcîn'ftîtune  ladrerie,  il  lui  en  but  fuie  Une  fia* 

>  giaade.  On  dkaiilBi^'ilo'ft  point  de  plu  belle*  ar- 
Inà  que  cellek  d'un  vilUii  ;  car  11  prend  celles  qn'il  fcnt* 
On  «fît  an(S  d'une  chofe  qu'on  met  l  l'encbere ,  C'eft 
la  fille  du  v.-Wiin ,  celui  qui  en  Jonncra  le  plus  l'jura.  Il 
féroitmieut  d'écrire  rîLua  dans  toutes  cesfajoos  de  par* 

'  krpioveifatakstfienaïaii.  L'Académie ■  carap^ 
poftetpM^aea-Meav^crit  «Mdn,-  - 

yiLLANELLE.  r.  f.  Sotte  de  PoëfiePaRorale»  qui  fe 
dbÊBtttfc  dotn  tout  les  couplets  fînilTênt  par  le  tn^me 
.  fCftain.  Il  X  a  plufîeurs exemples  de  VilUntlUt  dtnt  l'Af* 

'  tréedë  Mr.  d'tlrfc.  On  en  peut  voir  quelques-uns  Jani 

-  la  Poétique  de  Richeict.  Chanter  une  r'/''">r//r.  On  ne 

•  bit  plut  guère  de  vtILaulUi. 
Ce  mot  vient  de  rbalien  tilMb  $  fit  Tient  lui'méoe  de 

rEfpignolvMM*. 

Ville,  r.  f.  Habitation  d'un  peuplé aJfet IlOibbrcn ,  qui 
eft  ordinairement  fitrraée  de  murailleei  aflcwbl*^  de 
plufienrs  maifons  diffoCits  par  rnêi  •     lèrnéea  d'âne 

'  ClAtnre  commune ,  qui  eft  ordinairement  êe  muic  &  db 
fbllès.  L'AcAD.  Lieu  ordinairement  fermé  de  murail* 
les ,  où  plufieurt  habitans Ibnt  retinis  >  y  vivCnt  cnfen^e 
fous  tes  mfmrt  toîi  municîp3lcs>&  Ibnt  gouvernez  pour 
la  police  &  le  commerce  par  des  Nfagiftrats  qu'ils  fe 
choifilTent  cai*m  jmes  par  la  permiflîon  &  (bus  l'autori- 
té du  Souverain.  Sav.  Petite  rii/r.  Orandef//fe.  Bdie 
Mb.  Faite  »  l»arir ,  fonder  t  bloquer  *  afficget  »  picndte 
tmeviife.  Detrmre, Ruiner,  Sacager  «ne  vût.  Il  eft 
adëa  difleilede  donner  une  bonne  définition  du  mot  île 
«rib, icanfêque l'ulage 3 toujours confervé le  num  de 
Bourg ,  ou  de  vdlu^e  ii  de  certains  lieux  qui  font  pourtant 
de  véritables  rilUi.  Par  exemple,  la  Haj'e  en  Hollande* 
qni  hor*  nne  enceinte  de  maratllct  a  tout  ce  qui  compofe 
nne  belle  grande  vUltt  n'apai  tenomdein^fc  Athènes 
ifans  la  Grèce .  &  Rcmie  dnit  FEmpirc  Itoniaii)  a*ap. 
pelloienc  la  ville,  farnapiîtcr  le  nom  ,  comme  Aant  fort' 
andeflus  de  toutes  les  autres.  Le  Roi  en  parlant  de  Pa* 
fitlà  apitale ,  l'appelle  fa  bonne  ■pille  de  Paris.  Pour  pof- 
feéer  nne  Ctne  dans  une  «if/r  vamét .  il  but  avoir  dea 
àefftu  LapicmieteinflIrIntbItieparCaïnquifecher- 
^dwit  ÉR adlècQOire  la  haine  &  l'horreur  du  crnre  liu- 
lliMlt  Bot**  A  la  Chine  les  fiiiu  font  toutes  lur  un  mo- 
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nelle.  LaLoub.  Les  armc'rs  Kor.ainct  fa-foient  djrl 
.  leur  camp  comme  une  c((K  ce  de  Tv//»  qui  ne  dift>.ro:euc 
des  auttes  que  parcequcks  rr-iv^iux  y  coicnr  cor:::  uc.s, 
la  difcipline  plus  fcverc  &  le  comn  auiiciucr.t  pius  fer- 
me. Boss. 

FiAr  capinic  lé  dit  de  celle  qui  eft  la  prenicK  d'un  Uoyan^ 
.  nwoadlmeProwooB. 

On  appelle  r///fouvcne>  tcSè  ijiii  n'eft  point  environne'e 
de  muraiilo  qui  la  ferment ,  cequi  ladiltir^^ucdc  celle 
qu'on  appelle  vi!l<  clofe >  ou  rtllt  fcrroc'e ,  à  caufc  qu'elle 
cft  environnée  de  murailles.  On  appelle  vittr  marchande 
IceOcoA  pblieor*  marchands  v.cnnent  des  pajrs  âo%ttes 
pour  y  trafi-^uer ,  vi/bfiroatiere  celle  qui  «il  lur  let  fimi> 
tes  d'un  pays  ou  d'une  conrrée,  6i  rille  forte ,  une  place 
fortifiée  fit  qui  a  un  grand  nombre  tfi.  nui  Ions.  f^ilUl  ms- 
ntioics,  yille  de  gueire ,  &  Vilit  de  con.niercc.  VUltd'ô- 
lage.  de  fdret^.  Celui  qui  dumptc  Ton  catir*  vaut 
.  nient  quecduMoi  prend  les  viikt.  Port-  R. 
Dans  les  vieillet  Coutlnies  on  appelle  vilIriiilrptfMr,  lea 
vsUno»  il  c'^toit  permis  devnidër frs  (.'iffirens  qnC 
par  la  Juflicet  comme  a  toujours  étélà  >;U<  de  Paris, 
par  oppolitioo  iplnùcon autres oA  lei  coobatè  étoicnc 
en  ufige. 

Les  nStt  tmfnuhi  fooc  celles  qui  reeonnoïflent  l'Empe-» 
reorponr  Souverain ,  mais  qui  t>e  laiflènt  pas  d'être  li- 
bres &  gouvernées  parleurs  piopict  Magillrats. Voyez 

Impfk I  i  y. 
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d'un  Primat ,  ou  d'un  Archevêque, 
relie  où  cftlc  siège  d'un  Evcquc. 
Ville  «  fignifîe  quelquefois  unepartie  d'une  grande  fjlUr. 
La  vieille  vilU ,  la  ville  neuve.  A  Paris  il  jr  a  filk  •  Ciié« 
&Univerlitf  La oi/trnenve St. Honoré,  laviiltrawnw 
fur  prjvoif  ,  la  v.'.'.r  l'Hv  cquc. 
Vjlle  ,  a  (ignilîc  autrefois  proprement  un  village.  ViVt» 
Juive,  Vtdc-UKtufc ,  y lUt- mure  st.  fitot^t ,  Tille-fintt. 
La  plupart  des  villages  tu  Seigneuries  de  Normandie  & 
sk  séance  fo  terminent  en  Wllr. 
On  appelle  le  coeur  de  la  vîAr»  Ic  milieu  de  Ta  viUe  ;  \k 
eentre  des  alTaircs ,  ou  du  trafic  :  on  dit  qu'un  homme 
eft  en  v/l/r,  qu'il  dine  en  vii/r;  pour  dire  ,  qu'il  eft  hors 
de  fa  maifon ,  qn'il  n'y  dine  pas  :  &  qu'il  eft  i  U  ville  ■ 
pour  marquer  ^u'iln'efl pas  à  la  campagne.  Bon.  On 
dit  anfi  decelm  qu'omafouetté  par  les  carrcfeurs,qn'on 
Iri  a6ît  fite  un  tour  de  lûtk.  IWr  cft  qitelqoefeis  op- 
pofé  à  CMtfigni.  Il  a  fon  habit  Je  vile. 
On  appelle  anffi  la  vtile  ,  le  Corps  des  Officiera  qui  regif- 
fent  la  Police  delà  viiV,  quicompofcnt  le  Confci!  de 
Xùlk»  APariselJe  eft  compoféc  du  Prevât  des  Mar- 
dîands ,  de  4.  Echevias ,  de  itii.  Confeillers  de  viffr  & 
un  Procureur  du  Roii  On  a  al^nd  ce  Idarchand  •  1» 
W/fet  c'eft-i-Hire.  an  Bureau  deTHAiel  deWffr  La 
'jille  a  été  au  devant     Roi  j  pour  dire  ,  le  Prcvôt  des 
Marchanris,  &  les  Echevins.    On  a  beaucoup  agité 
(Mrs.  de  l'Ac.)  cette  queliion ,  s'il  fint  dire ,  on  a  pcité 
anllMletwdr^ttr»  parcequclemdr  U  viU*  figtiitie 
le  vin  du  terroir  dr  U  Wllr  ;  mfinon  eft  convenu  que  cet 
drui  phriTcs  font  c'palemeni  bonnes. M.1..T.  Les  Mou- 
leurs &  Chargeurs  de  bois  ,  Porteurs  de  charbon  ,  De- 
bacleurs  fit  Platicheyeurs ,  font  des  Oflicier  s  dépendant 
de  Medîcurs  de  ville.  Des  rentes  fur  la  rille ,  font  des 
rentes  conftituécs  par  le  Roi  aux  Echevins,  &  diftiio 
buées  au  peuple ,  qui  fe  payent  à  l'Hâtel  de  vUU, 
Vjllk.  fe  prend  aufli  pour  les  liAiianffTooie  la  fdttrètf 
allc'candevantdelui.  Tonte  UvîUepariede eaïaaaoïi- 
vclle. 

Ager.  de  ftll  fjni  niti  ftmtftrtntâ  ftflf  Jl  Oit. 
VtLLK»  lie  dit  proverbialement  en  dés  phrtics*  On  dit  y 
Les  Ânabourgs  font  plus  prends  que i* «iltr ,  de  toutes 
chnrctdone  l'accefloire  eft  plus  grand  que  le  principal. 
On  dit  atfflî ,  que  les  maifonr  empêchent  de  voir  la  Hlle^ . 
Nanntt-  qAsaf 


V  I  L.  V  I  M.  V  I  N. 

^md  Ifs  orncrrxnt  d'une  chofc  empêchent  CB  COU» 
noîtrc  le  foiidi.  OndicnufJi,  ijiic  U  riUe  eft  bonne» 
f|Ljj;iJ  fjii  \cut  donner  un  repas  ui  prcvii  i  un  (urvcnant. 
Oo dit aul5,  r/i/*frifc  .château  reiidiij  &  m  même 
teUÊtVkUmifatittDcniecfïi  demi-rcnduc  ^  pour  di- 
te, ^'uflè  Rttmeqai  écoute  descajollcrsn  &  <ki  pio- 
fofitionf  «  1k  laiflè  bientôt  yetCmier.  On  i\t  aufi» 
Oîervifi^gigii^c  ,  <]  îjiidon  3  i'iv3n'.:yf  fur  un  autre, 
Ibitao )Cii«lât  en  procès  1  (oit  en  toute  autre  aibirc. 
On^ttcDe  aiifli  btnit  de  «jtfr  i  eue  omtcUc  fiuift  <M  io- 

VILLEMÂREST.  I;  m.'  Tnine  âé  nentitej  Td!ppe 

violet  chir >  pca  de poarpre &  blant  tris  vif.  Mo*. 

yiLLENAGE.  r.  m.  Terme  de  Coutnme»  ,  qui  fe  dît 
des teimct  de  rentes,  héritages  ou  pofTeflînni  non  no- 
bles.  Et  on  dit ,  Tenir  -^fiiUt^ge ,  lorfqu'un  »ilUm  eft 
obligé  Je  rcitirc  de  vilains  (ervicfes  aq  SdgneWt  cotyi- 
inedechirrietfo  hnnieri»  on  faire  d'antre»  corvées. 

ViLLENECnrE.  C  (.  Terme  de  FlenriAci  Tuiippe 


rouge  terni , 


coîomb'n  &  blanc.  Ntoft. 


VILLETTE.  f.  f.  PL-titev  lie.  Ce  n'cft  (ji.-cItjuefL'ij  qu'an 

village.  Le  Coré  de  \i  VtHetre. 
.VILLlîUNE.i.f.  Vieux  mot,  Vicilleflc.  Bcrel. 

B»r*U(t  Ici  drntf  perdais  .  - 

TéHtfMtfntie  gtMd  villeune.  R.  DBLAltoktJ 

yiLLONNER-  V.  lô.  Tromper  queîcun ,  le  h^i  onner. 
1!  vient  de guilt  aa gmUeT,y\eax  mots  Frsnç<>is  <]iii  ligni- 
fibicntrramfrrir  âcrrom/'fr,  d'où  l'on  a  fair  les  mots  de 
«ittMMT  St  nlimmak.  ViUm  Poète aaden  &  famciix  qui 
tt  mmmokTtMfikCtriimf.  MfûtnamiUVBfiiï  cu- 
iè  dé  Tes  friponneries,  pourlerqucllesîl  fut  condamné  1 
ftrc  pendu.  On  dit  que  Louis  XI.  lui  fanvala  vie.Ainfi 
vili*»  fîgnifioit  frippon  ;  Peu  Je  l'itltnf  en  bon  fçavoir , 
peou  de  «iUsw  pour  décevoir.  Ma.  On  appelloit  auiS 
éiBMibiawiif*,  wathaffcmoaxojt,  état  oo  a  fùtlt 
ewcdetilbu. 

VILLOTTE.  f.  f.  Vieux  mot.  Petit  meulon  de  foin  déjà 

feclj^.  NicoT. 
yiLf-OTIERE.  f.  £  Vieux  mot.  Cri-rJc  ,  tjucrelIcuXe. 
C4tjtMpùi  fm  ftnglntft 
.ViUotiierèi»limr<)y/r.  R.01  LA  Roze. 

V  I  M. 

yiMAlllE.tf.  Vfcux terme  de  Coutume,  qui  fignifie 
fmemjjturt  ,W4ge,  Il  eft  encore  en  uf  ^t  dan»  les  Eaux 
&  FotM  >  OÛ  l'on  dit  que  la  rinnnrt  rf>  ,  ou^n  <  on  peut 
vdir  dni|  arbtec  chus  tout  d'une  vue.  Q  '  |  jr'  OlB- 
derioiicdioitdefraidre  lea  arbilcz  anacbca  iaoa  «»> 
iRjrnr. 

Ce  mot  virnt  "lu  Latin  ri»  mtjtr, 

VIMERE.  f.  m.  Vieux  mot.  Vicc-.Maire ,  Lieutenant 
de  Maire.  BoREL,  ■ 

VIMINÀL,  ALS.  Tennt  d'AntiArtite.  adj.  <pi  (e  dit 

'  dnaiie  collïné  8c  dVM  rocde  l'ancleii«e  Kent,  lA  Hot- 
line Vimiiijlr ,  La  rue  VimimiU. 

yMi*/»  en  l.ir-u  de  rintm ,  ofîer ,  parce  qu'il  y 
tifcfois  fur  crtrc  colline  un  hols  J'oî^crs. 

VlMOLi.ni.  VieuxBWC.  Oficr.  BoreL. 

VIN. 


y  IN.  f.  m.  Liqueur  fnfft  ïbtme  »  cmnpofif  e  dti  j 
laifins,  Le  >n  cainc  cent  qui  ta  bdvènt  tn^ 


I jni des 

 i)vi  ta  bcBVCnt  ttopb  Sfcl- 

frneur  ,vMktbè>  le  p^ndè  la  terre  t  "^ré- 

jouït  le  CŒur  de  rhomtne. P.  Roy.  Vs.  Entre  toù»  les 
fruits  de  la  terre  le  vi»  étoit  particuliercineat  confaCTé  1 


V  I  N.  ^ 
0îcV(d*t>àTiettfi'O0s'cn/cffnkdaaaki  Sacti£cta^ 
DoDWH..  Balii»  tqui  éciivoit  daaa  le  X.  fiécht  dit 

que  ,  pour  bien  gatder  le  tm ,  il  faut  Retire  for  les  ton* 
ncanx ,  vmm &gtuitx. qut  le  Sei^titur  tfi  ttn.  C'ctoit  une 
des  fupeiflitions  des  Chrct  cui  J  a  t  .s  L.  Ch.  Les  Al- 
letnands  fongcnt  plus  â  avjler  Icyf»,  qu'alej^otiier. 
IIqiit.  Quoi  que  Jes  PirT^iit  (oicnc  de  la  Religion  Ma« 
horoetane,  il*  ne  font  pa*  fcrupule  de  boire  du  vm.T*<B* 
viNOT.  Le  v  n  pnur  l'afagc  des  alintma,  étant  pris  avec 
moûeratioii  Su  n-.t  ié  avec  ot  W  v,  cfi  la  rrtillcure  &  It 
plu«  lair^e  de  toutes  les  !iOi{lo!ii.  Lr.M.  Le  yia  réjouît 
l'homme  ,  &  le  rajeunit.  Le  rw  bannit  le  regret  du  \  af- 
féi  de  la  ciainte  de  l'avenir.  Oe.  M.  Les  fpa»  khttt 
trempent  lenr  vil  ixnettcm  4b  rcaa.  Boire  le  «à* par. 
AtFien^e  appelle  le  via^  le  gr^nd  cbeval  des  Poètes.  Le 
'jin  éto'a  défendu  revcrcraent  défendu  aux  Dames  Ro- 
imiiHi.  Lcw»  faifoit  pàmcr  Voiture.  Pkl.  Er^ifme, 
&  Henri  Etienne  appellent  vmXMég4l,  le  meilleur  ris. 
L'efprit ,  &  le  cccur_s'amulliflS»t  dans  le  vm  (  les  ploa 
fupetbes  s'adouailent ,  les  avares  deviennent  lifaemnia 
les  piustriftes  prennent  un  vilage  plus  gaf.  LiMaii 
Le  T'rn  redonne  !j  jeunefTeai.v  vi(illjr;'s.  Mcnt.  I.c-lI» 

•  réveille  les  forces  de  la  nature,  &;  lioiinc  à  iictre  ame  ui,c 
vigueur  capable  de  chafler  toutes  fortes  d'rnnuis.ST.Ev. 
Les  plus  farouches  de  nos  Philofopbes  o'ont  point  dé- 
daigné l'ufage  du  ws}  ils  fe  font  contentex  d'en  condua> 
ner  l'excès,  &oot pour ainfi dire»  fournis  leurs  plus 
aufleres  vertus  aux  charmes  de  ce  doux  plaiCr.  St.  £t. 
If  vin,  &Ub*^i 
InJpiriBS  qntlqutftii  um  Uuftgitjim.  Boil. 

Do  Latin  vjnum. 

Le  i»o  eft  fouveat  diiUngué  pai  la  f<$on«  On  aHclk  «h 
de  copeaux,  le  «ïiiqBel'teMtpairerfiur  Kl  a>pe- 

aux ,  c'eft-ù-dire ,  dans  lequel  on  fart  tremper  des 
copeaux  pour  l'édaircir  &  le  rcrc're  pUu  pronipt  à  boi- 
re. Vi»  i«ux,  eft  du  rr«  qui  n'a  pas  encore  cuvt.  Vm  hout- 
ns  ,  du  n*  blanc  nouveau  ,  qui  n'a  gucci  cutc  &  ,  quifê 
eonlêrve  dont.  Vm  mit  du  vm  fait  qu'on  a  laide  boiùU 
lir  dans  h  cave.  LMwwfiwtdifttCMperlet  diftifii;; 
tes  cuvées. 

Vin,  ci}  r-  core  dlRirgtié  par  Ton  terroir  &  par  fcs  qualt<< 
(e.  J'(B  G"r«.  rm<<f  Sdnr^tttn  Pet/c  qui  eft  fort  exquis. 

9i»étiiifiit.  VmiHHttn,  FmiiMfi^.  Fmd'AluMM. 
Ffn/frjfif.  riaiifltmu,fkitnimm.  9kit»mipk, 

Ou  dit  tiM  ilMt»  flmtt,  r»f[%  dnfmgtki  duvi»/w« 
par  oppolîtion  à  vm grtu  ;  du  vm/bi  ;  du  vm  iwt  ;  du  via  ' 
itmmgiulte  ,oppa(é  à  un  vin  de  yxffmâgt;  du  ?;»  i* 
isKAr  ■  qu'on  fert  au  Koi,  ou  â  la  table  des  grands  ScU 
gnenfSiduwndktrwmw}  du«ni/iHww«,  pai^sat»  dn 
apfiMm  •  ou  ufi-tStti  éngiipM,  do  ta*  fii  •  neade 
force;  duvÏKvrrd,  ouvfnfiMrïqnin'eftpaaco  Aooîtct 
du  vm  it  ctimtux ,  ou  d'arrière  faifon  ;  dn  Viil4r  ^m^ri  ie 
trm femIUi ,  c'elf-à-dirc ,  de  deux  ou  de  trois  ans  ;  du  vm 
qui  cil  i  la  barre ,  ou  ao  bas  ;  du  rra  f'"Sé,  qui  n  bouilli 
enifté  a  aigre  »  &c.  du  W»  f*gh  du  tin  itmbt^  tnubk,  tâf' 
JbiWt.dti|nv«ii,  dDntofl  trotte  les  jtmbcs  des  che- 
4Mk|  de  vm  en  perce,  qui  eft  entamé.  DnfMit  vm,  m 
ict^it  i*pe»fi  pour  les  valets .  ift  cefan  M  l'on  •  «it 
d'e  l'eau  .  cju'on  appelle ancrementMN  Ml iMUfllr*  LCi 
Médecins  l'appellent  édptmum. 

OlfkaaMfqa'ilj  adè  Msfii'noaitit  autant  que  la  chair 
Jefnre.anôiquUlélbitlAiioiirHtuitlapkwfolidej  de 
ipHaie  fi*  pour  cect«  nMea  la  fitt*  wdMbe  dct  Aib- 
Hfei. 

•Mdfedtqoc  Staphiins  fit  le  premier  qui  trempa  fon  vin  y 
•&^liileCf(Bpcra  avec  de  l'eau.  On  a  fait  i  ce  propos 
aMMtfe,  ooe  Btccbos  ayant  cre  frappé  d'un  coup  de 
lèaAe*  ftetsattoat  ta  feu»  fut  promptement  jett^ 
'dUlilebeiiidR  N)rtopbeaponréteiiidf«  la  flandne 

~  '  4'Atbe» 


I 

Digitizcd  by  (^(X'»(^lt: 


V  i  N. 

/ AthCQCi hgloire  d'avoù  mis  le  prrmier  ic  l^eau  Jank' 
fan  WRi  .  , 

Vin  ob  LiqpioR»  «ftuariadaux&fjfaaatfu'oQlKiik 
par  rjgofit  i  h  fin  du  rrptt  t  &  qa'OQ  ne  boit  poidr  1 

l'ordinjire ( coounelei'tJi d'Efpagnc  ,  «Je  Coniiic  ,  de 
'i  uka)',  le  vin  de  Coindricux  ,  le  mii(c9C  tic  St.  Laureni  > 
de  la  Ciutid ,  &.c.  le  vm  de  Palme  qyi  rient  de  dft 
Palme  l'une  du  Cuarictt  A  cent  pu  ea  dej •  dy  Var  cm 
tfoiife  le  village  deS.LaiiNatienoai»éi  aolêde  fM 
«NdlttK  ri*.  Vot.de  Fr.  ^ 
Oq  •ppclk au(fi  pslm* ,  celui  qui  fc  fiit  du  fuc  de  paU 
MersL'ttf^i^e  en  el't  crcs  cumm'j:]  Jjns  Irj  Inda  OrieO'' 
talei  ;  miis  ti  n'cil  pu  de  garde:  en  troit  ou  quatre  joan 
il  t'aigiii. 

LeKiidfi«iM«eftiM^co»wiiiioirchaiyddetutirt  ^Vm 
liicdeccnaimntknaooîrtf  eevnnleftpiaboîiiboi^ 

te  >  fnn  goùtcR  Dypciquc.  U  fert pout U aontarCf  iToA 
vient  (|j'u:i  i'jppcMc  vmdttemtit  Lem. 

OnappeUe.  vMd#pfamiilf  f uncboiflon  que  font  kt 
bi>»  avec  de*  prunclki  ou  pCMCa  CauTagca. 

^ond'itvmJtfTwleUatfau&ttàimimftiÊm»  dofte 
qui  cftfiMblc  &  «gfth 

y I N  f  (e  dît  aaffi  de  celtri  qui  cil  ttilstiooD  f  Le  ti»  it  nul  • 
rxjU  ,  ti\  dj  'viti  miifciUjui  cH  cui(.  On  appelle  audî 
mMretft ,  du  W  qui  vient  d'un  promontoire  de  l'Ile  de 
Chiononun^  Arrifum.  Onmctiaffiau  rang  des  nu/- 
tMjlto  k  «M  de  Cfcw  «a  de  Candie  1 4<  Ltabwt,  de  Gni- 
de  &  aniKt  Itea  delaGrece.  Da«h(rdtf ,  eft  celai 
qu'on  fa'tbooilliravee  du  fucre.  De  Kbypocfas,  c'eft 
du  r,')i  mclc' de  fucre  ,  de  cinelle  &  d'ambre.  On  appel- 
k  audi  da  rin  de  cabaret  >  du  ivji  frelaté ,  du  rm  plein  de 
colle  de  poifiba  »  de  fiente  de  p^eom.  Ud  m  dr  r^g 
tf»  eft  tepiSi  fin  do  Miitvean  ^  du  mmMt  fi'on  ap« 
pdleaaftjMym»» ,  &  le*  Mededmaamadlr. 

t.cairi«tdela  Cnoeâc  dojapoo  oe  finit  que  dea  Ueiea 
fort  mixtionnces ,  nuis  aiTcz  agréables.  La  Loua. 

Vin,  en  t:rm«  Je  MeJ<;cine  ,  fc  dit  de plofioit* miitioBf 
decompolîtic  in  de  rm  ,  (jue  ici  Médecine  ordonnent 

Kitnk  de  dtveia  remeé»»  miiaaiit  ilt  doounit  dif- 
rnoni.  te«âraMw«  ilfc  «etMifi^iiMitenjct- 
tarit  de  l'ciu  Je  mer  for  let  grappes ,  «ptand  riirt  font 
dans  il  Clive,  i  m  de  (leurs  de  lambrufqac ,  qu'ili  appel- 
lent viMm  miwfciiMi;du  yin  de  palmes  &  de  dattesi  nom- 
■1^  wiwi  ftlmtum  ;  vu  de  fîgaci  fecJiet  i  tixm  t»  uâtk 
JUtar.  lrtideponiiws  drcoia»HiMnd9dMiM.qa^iU 
.  fcncavecdesrotteikedecoînacpitelailiitKiiMt  dan* 
dumojîtoartod<Ms;dui>mr«/4r,  or  liiAHl  oef  nrfes 
tr  i!?  moii  tlinsduP/»;  n»  de  grciradej  ,  qui  fe  lait  erf 

SKiiiiraac  les  pépins  dea  grenades;  ri»  de  graine  de  nyr- 
r(.qni»6keninettaBrdbiaad»ceRc  graine  pil^fitf 
■iffcaiaiârdiiaBât<d'eaiio«driÉi»ii»delem|^^ 
de>itW«tl>iu>, yrfrftîriwtlwIwaiKhtrde  ew  ar^ 
brcspilc'es  avecleur  (roit,  qu'onmllé  dantdu  vin;  Jn 
tjB  de  p  irnmes  de  pin  ,  qu'ils  appel lentyfr<*ii»wi  ;  du  vm 
tfhjffb^  ,  nom  lié  byfapiret;  nil  aroniitifc  ,  nomm^  4r*- 
iiiiirirrf;  du  wnpoifit,  qui  fe  f^it  de  pote  & detnoiUrqe'ila 
BonmtntviMMfkMMir.  On  effMraUliavwdelflitfi- 
aedepeflê  ,  qui  empêche  qu'il  ne  •'aigrifTe  .  qttand-  te 
faifinB'eft  parparrenii  à  Ta  maturité,  qolls  nomment 
frfmutmti  tiimm.  Il  fe  fait  aufll  du  nirde  ccdre  •  Sc  de 
plufieurs  autres  arbres  fit  fruits .  degenevre ,  de  cyprès  • 
de  laurier ,  de  pin .  de  fàpin  i  de  poiret,  de  carrouger,  de 
aeiea.  de  de  canm».  Il  s-'eil'  nir  aaÂ  de  quantité  de 
fdamii»  I>««todeftine.  iloimn/#a»/WOMrflw;  vin 
de  navets  >  qu'ils  apprlfrir  btmkfs  ;  du  ni  t!e  Jk'^îmc.  Je 
tnirrube  ,  de  thim  ,  de  furriett* ,  de  germandrée  ,  de  fta- 
chss.  de  betoine  .  d'origan  ,  de  calamentli  j  depotiliot  i 
d'aoponnc ,  d'muU  cumfmu  .deJ^Mnfi,  doAaOtf»  d<r 
fia^e^dt  panicce ,  dtreiliflè,  AclaTdifi»Mil«À« 
ncdi ,  de  fleor  de  Tel  .dethymelea ,  de  bois  gentil,  d'yve 
'  ce ,  deesmdn^iace ,  dVlieborc  noir ,  de  rcama»* 


V  i  N.  , 

liée»  jkgajraci  dttit  le fiepait  at  fcfttphà cfl afiigè  j 

Armidd  de  ViUcNNve  abfelmlïriepaRKMUetdeccI 

*ni  artificiel*. 

LerjM  d'aiJr^riwtnunremcJe  qui  fc  fait  avec  la  grande  OU 
la  petite -bfyntlie.  On  en  prend  les  fcmisitez  âeuneit 
qu'on  enferme  dans  un  faciiet  ou  notict,  &  qn'on  ful^ 
f  Cad  par  le  bondeo  aamUiee  ,d«i  feiflèauoà  eft  le  fflMini 

.  en  ftnactmnc  lifk  fadtar  «  Icgoét  fc  h*  «enna  ieVA: 
fynihe  ;  &  on  l'sppeile  tljjnuhnn. 

Le  tin  imtii^iu  t  c(i  du  rm  nu  l'on  a  laiffé  tremper  quelque 
temps  du  verre  «  ouddtcgald  d'antimoine,  du  crocut 
BictallorHn  »  ou  de  la  nagacfie  opalbe.  Il  ne  prad  de 
cette  reftaqu'auiaol  qu'il  eh  peoèpoher  *  &  h'dl  pft, 
plus  fort  au  bout  denroiaaioïaqritebeitde  lurit  jeteci' 
Il  purge  par  hsut  &  par  bas. 

ViKt  fc  prend  sullî  qucIcuR-loii  pour  la  force  du  vin  mf- 
mc,  AinGoodkf  que  dn  vm  apcodc Fait  ou  qtt'il  a 

'  beaKODpden»»pte»dire»ip'il«pcadelani«ibaBiK! 
coupde  force» 

OneppeUeoMttdefiii^ceqidrtfledbrtHînt  qaaikdfl  i 
palcfiwekprclTair;  lie  de  rr«,  ceq  ri  rrf?e  dxm  le  ton- 
neau t  9prcsqii*oii  a  tirif  'e  vin  à  clair;  i>r4rdtrin,  de  l'rau 
de  vie  lefprit  lîe  rin,  de  leiu  de  vie  rcéti/ice  ou  dif^illc'c 

filufieursftiisjinrpâtdci'i»,  las  droits  d'cnttcc  >  gros  , 
miticme  «  &c. 

On  appelle'  Marcbenda  de  •  les  Tercrniera  &  Cabarc' 
tien  i  Coiftîaradey/n,  ceaxqtii  adreAotfiirrétappe 
letacheteoraauA  vendeurs  ;  Jurez  Vcndcuisde  rm,  cer- 
tains Officiers  établis  fur  l'c'tappe,  qui  reçoivent  les  de- 
niers de  la  ?ente  do  via ,  &  qui  en  repondent  aux  Mar- 
chands. Les  Gourmets  font  ceux  qui  jutent  bien  le 
ne»qiiijageiitdbfabaBtd&dc  fa  garde;  les  Crieursde 
corps  te  de  vie  >  font  ceex  qm  font  ia  ccremonie  des  OK 
terreifims ,  ftqtti  alloient  autrefois  annoncci'  le  pria  d^ 
ri"  Jji:^  le.  rues.  On  :ippellc  clicz  le  HMCmutTillÎH 
celai  qui  ports  le  vin  à  la  fuite  do  Roi. 

Oo  appelle  un  ivrogneanfic  dm:  ondit  qu'il  cfl  fuyet 
aovfw.  qu'il  eft  ffia  deMB^qoc  le  i«e  Jn  lôct  m  lee 
yen  ;  Ac  qu'il  cote  Usa 

ditip'ilaon  T.n  Je  pn!:rcc3u.  On  dit  qu'il  rt  !e  vm  mao* 
vais ,  tju'il  a  un  rin  de  Jion  ,  quand  il  bat  iSc  querelle  tout 
le  monde  ;  qti'il  a  on  v»e  de  mige  ,  qtianJ  i.'  r!l  pai,  qu'il 
danfe  »  qu'il  folâtre  i  après  avoir  bu;  qu'il  a  un  fim  d'âiK^ 
^and  it  devient  hebettf.  ait  vn>  de  cerf,  lorli|a!îl«ft^ae^ 
'  lueleslariiMshiifainawdeiNmvpiiif 


Isncoliqiip  ,  3c  que 

de  pie  ,  lorfqu'il  bahilleft  caquette.  Mrtfe 'findu»  fe 
dit .  lorfque  le  itÈfoKfÊS  Ici  attio^  àfcMe  deiilrc  M 
buvant. 

VîftI»  eJNtattobpedrpnAMfl'or  Jcnnc  arx  vulcis ,  ou 
etnceoMMinMrdedietjc^s  ftnt  qoelqne  petit  fctrice 
qn'iUMMiKm.  Lcf ^tt^efurle  deanadléntattffi  daM  Ice 
vfiufs  i  l'encîH,  fie  ils  difcnt,  A  trentte  livres  &  le 
ym.  On  dit  suffi,  qu'il  faut  boife  le  vie  du  aitrcbé  « 
quandil  fe  faitqoei^âtveHe/MatiMMmkegne^* 
ba  (Te  condition. 

Od  appelle  fstd^t#.  tine  parMonRi  atf  an  pardellbr 
qu'on  donne  an  delà  de  la  fiatWpiiilripalii de  otar* 
ché  «mcle,  &  qu'on  flipole  iisiwue  po«reB'6k*f 
partie. 

Vin,  fe  dit  proverb.  en  ces  phrafcs.  Un  vef  re  devieavife 
bien  un  homme,  fe  dit  à  ceux  qu'on  invite  à  b«rc  avant 
aiie  dedirceufif.  Oa  dit  qij'à  bon  m  il  ne  fant  point  dv 
tnedioff  i  pourdiie.  qu'on  en  a  le  debir  afe^prompte- 
m«nt.  On  d=t  d'un  homme  qui  de  jûne  avant  qde  d'allée 
à  la  Melft,qo1l  va  )  la  Meffedcs  rrepalfet,  <jo'il  y  pon« 
pain  &vM.Oitrlir,  Apres  bjn'.'itf,boncbeva'}poordîre. 
qu^M)  fin  plus  ''e  diligence  qoand  on  a  bieiî  repo.On  af* 
pelle  vrA  Ari'r'frf'T.ccliii  qu'on  prefente  i  de»  gens  à  che- 
val 9t  qu  font  for  k  peine  de  «'en  aller.  On  dk  ««in>  Le 
iéiutaldeae'eaftpoteleidkaM  OidkfMfrbm- 
NDDna  t  *** 
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me  a  mis  de  l'eau  dans  Ton  W» ,  quand  II  cft  phs  modère 
ou  a<Iouci  a  lorfqu'il  cfl  revenu  de  fcs  emportcmens.  On 
dit  aoffi  en  meprifanc  darm,  q«e  c'cft  lio  fm  de  Btcù- 
goi  (  qui  fait  danfir  le*  dmicf.  On  dit  «{M  do  fib 
ow  l'épée  &  la  cappe  •  lorfqu'il  efl  floiiec ,  qu'il  a  pro 
de  7(«  I  qu'il  a  pco  de  force.  On  appelle  aiiffi  du  vm  i 

■  itKxtrtilUi  y  celui  qui  fait  fccoucrles  oreilles  pour  mjr- 
quer  qu'on  ne  le  trouve  pas  bon  ;  &  du  rm  i  une  crtriic, 
celui  qui  fait  paacbcr  une  oreille  en  figne  d  apprubatioii. 
On  dit  d'un  mipafliible  &  nedioaeincDt  bon,  qu'il  te 

•  hiflèbonct&fMiidjltlIcucllewt  Qoditqu'il  ktàt 
boire.  C'efl anfCDicri» Anbe*yiiidkwicatn>k 

fecret  fort. 

On  die ,  Fiire  jambei  de  vis  I  pour  dire»  BicnboifC*  poar 
être  en  état  de  marcher  pluaoJelibertfmenr. 

VlNAGb.  f.m.  Terme  de  Coutame.  Droit  fo'gncuiial 
cft  dâ  eo  plofieara  lieu  Su  In  vigoei  «  m  lin  de 
eenfim,  qm  Tedoit  ^yer  i  bord  de  cute^  c*eft-l«dlrr. 

.  anal  qu'on  puillê  urer  le  vin  de  la  cuve,  comme  le 
dmnpaitfepajre  avant  que  d'enlever  les  gerbes. 

VINAIGRE,  fubft.  m.  (Prononces  ymtgrt.)  Vin  qu'on 

■  a  6it  aieitr  cxprcs,en  y  mettant  quelques  efpritt  acides} 
carkvMufliiraefefaitqtie  par  l'altération  des  pairies 
dp  rin ,  &  par  ta  predomiaation  de  {"Imde  fat  MamUt 
auiTci.  Le  vhuùgn  ft  fm  par  une  féconde  (èmentatMO 
du  vin  ,  qui  dillo  i;  Se  r  ircfîe  fon  tartre.  Le»  Vinaigriers 
mettent  dans  la  compolition  de  leur  rinmgrt  du  poivre  du 
Brefit  fom  ttltam  plot  fbrt.  Lim.  Le  tauigrt  eft 

-  fropnncBCBa  variai  larivifi^.Io.  Laboiflàoordiaai- 

-  redetSoldat*Roa»mitéta^del^ailléedeyiai(p«» 

-  ce  qu'ils  appelloieot  PoTca.  C'cft  pourquoi  on  en  dian» 
nai  Jftsos  Christ  en  croix.  B.  Un.  Le  r'auigrt  eft 
aftrini;cnt ,  il  relifte  au  mauvais  air  ,  il  rafraîchit  ru  cal- 

■  mant  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs ,  ilellpto- 
'  prc  pour  les  Squinancics  ,  pour  les  hémorragies,  l'iaaï^ 

gubhnc.  ria^^re  diilillé.  Oo confit  dn  concoaifarca • 
du  pourpier,  de  la  pcrcepierrC  >  avec  Al  mi^.  LewJ- 
'  luijrr  (ert  à  mettre  aui  fauccs ,  lux  falides .  à  rafraîchir 
les  canons,  yisdigrt  rofat,  de  fleur  d'orenge,  defu- 
icau  I  -de  framboifc  «  d'ail ,  c'cft-à-dire ,  dàns  lefquela 

•  on  a  ùit  iafufcr  de*  rofa ,  de  ta  fleur  de  furean»  de  l'ail  i 
ftc  rcille.  doot  Galien  fût  grand  Âat,  Ce- 

•  luid'eftragoneftleplutilaaMde.  Le  WMfp»  diftSI^ 
chez  les  Chymiftes ,  cftun  diUblvantou  menflraë  fart 

'  pullfant,  fur  le^juel  ils  obfervent  que  la  diftillation  fe  ^ic 
'  tout  au  contraire  de  celle  du  vin  :  car  la  première  partie 
qui  fort  du  muij[r*  eft  un  flegme  innule  »  ce  qui  fort 
te  dernier  dans  l'alembic  eft  le  fhm^  diftîUd|  au  Ben 
qaedsnleviaf  .ee  qui  CD  faut  le  pienhr  eft  f  caa  de 
vie  ,  8t  ce  qui  en  fort  le  dernier  eft  inlîpide.  On  faitanf- 
fi  du  ri<uj;rravecde  labiere,  ducidrc,  &méme  avec 
de  l'eau.  Les  Médecins  font  au(fi  un  rrnui^rr  theriacal  a- 
vec  dit  di^sme  ,  de  l'aogelique  ,  de  la  valériane,  du  car- 

•  liiamaM  >  des  citrotit ,  &  plulîeur* antres  drogues ,  dont 

•  b  «mpoiiioa  iè  ccaavedânt  U  PlM»aeopde  de  Cbu^ 
ras.nf»efitade. 

Voit  l'buiU  il  fort  Um  fiiffikfiiirét, 
JU  Mjrwx  dMi  dofltu  dt  vinaigre nÇât.  B oi l. 
OneppellCfiHMigrrd'iSiuiaifiw  un  e(prit  acide  qu'on  tire 
de  h  Mlle  d'antimoine  par  U  diftillaiioo.  On  en  te» 
-  '  CBmaMadernfige  diw  tofiewai  coiMiaaêi  ftdwilee 
mahgnce. 

ViNAicKRtfedîtproverbialeiDni  en  cet  phrafês.  On 
dit  d'un  homme  prompt  5t  colère,  peu  fociabic  ,  cjuc 
'  cen'eû  qoefiel  dcquer/Mi/r/,  quefcl  &  que  nuùgit, 
'  Oneppelleanhabitde  viiuigTtt  uo  habit  trop  mincet 
mplcgirpoarlafiuiôn.  Onditqae  iaftaneabeme 
tite,  qnadIewMijrv  delà  anifoncll  trop  fait.  Oodit 
encore,  que  c'eft  du  bon  vin  que  fe  fait  le  meilirur  v/- 
««ijrr -,  pour  dire ,  que  plus  une  cbofe  ift  booiic,  plus 

■  ttteeft  awawife  qwed  die  «ft  cwwpipac.  Otodki 
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qu'on  prend  plus  de  mouches  avec  une  cucillcrce  de  miel 
«qu'avec  un  tooiKaa  de  ymùp*,  pour  dire ,  que  l'on  rcùf- 
fit  nieaz  fooTCnc  par  la  doaceur  que  par  la  hauteur  &  la 
tieftd* 

VINAIGRER,  v.aft.  Mettre  de  vinaigre  dans  qudqne 
mets,  dans  quelque  faute'.  Hn'eflen  ofage  qu'au  paiii- 
c'pc  pafTif ,  i3(  en  fa  place  on  dit  mettre  du  vinaigre.  Çeb 
eft  trop  viiutgré.  Cette  falade  eft  trop  vmmptt. 

VINAIGRETTE,  f.f.  Sorte  defaufle  froide .  laite  avec 
da  viaa^tdel'Jwilc.dafeltdapdvre»  dnpctfilfc 
delaciboiik.  CebetafAnidfaabenàhfîaavMm. 

Les  (<coliers  difentenfedtflant»  ElifilMfnlRCeM|edB 
poing  à  la  ymiugrtlte. 

Vinaigrette.  On  appelle  auflî  de  ce  nom  une  petite 
chaife  i  deux  petites  roues ,  traînée  par  uo  homme ,  tel- 
les que  font  celles  qu'on  a  établies  pour  la  coamodité  ds 
public.  AUcr  du»  une  mtipmu.  On  fa  tcacontrd  dm 
Dite  VMkdpffM  fèr  le  Pnat*iicafa 

VINAIGRIER,  f  m.  Anifan  qui  fait  &  vend  de  la  mou- 
tarde (  paina  de  lie  >  &  toute  foite  de  vinaigre.  Un  boa 

ViNAlcKiEa.  Sorte  de  petit  vafe  de  verrtieil  doré  I  d'ar- 
gent ,  d'étain  »  de  crifial  on  de  Eiïancc ,  oà  l'on  DM  dk 
vinaigre  lorrqn'on  vent  (crvir  fur  taUc»&  qui  cA  corapo; 
tt  d'un  corps ,  d'an  couvercle ,  d'une  anfe ,  dtin  bibero» 

net,  d'un  pied.  Un  m^j^ifr  bien  travaillé.  Comman- 
der un  t>iJbw|rirr  cliez  un  Orlevre.  Acheter  un  vimi- 

gitcr. 

yJMC£NT.f.B.  Nand'boBmr.  Vmam  de  Lerina  fi 
ftamn  par  fi  doébine  4ï  par  fai  éloqacac*  floiiflbii  de 

tems  du  Pape  Innocent  I. 
VINCETOXICUM.  fulift.mafc.  Plante  qu'on  ftJènoît 
au(E  fous  le  nom  de  Jmftt-fituH  &  A'dfdtf  'uu  Elle  cro  ît 
aux  lieux  momueux»  Ses  tiges  font  de  la  baoteur  d'une 
coudée ,  liflces  •  rondes,  Awples  &  miWfffi  i  rompre* 
gamics  de  fenilke  veiné'  kanet ,  le«|]icuei  »  pointaëe 
aaboot,  &approcliantet  de  celles  dnlierfe»  en  dbba* 
rier.  Ses  fleurs  fcnt  petitfî  ,  Marches ,  puantes  ,  &  fui- 
vies  de  goufles  rondes  &  un  peu  longues  ,  pleines  d'une 
graine  rouffe  un  peu  large  •  environnées  de  bourre,  & 

JaitcprcfcntCDC  ooe  hirondclle.Sei  fadoe»  font  meanêa 
Cann  odorantes ,  UandbM  >  ft  attendant  en  rond,da»< 
.  ces  an  goût  >  &  ton  ttammuUt»  cootte  les  vcnint.' 
En  Latin  dfilefiéi  tlhtfm.  C  Baoh.  Cette  plante  a  4té 
appellée  viiKUtxuton  ,  du  Latin  rintat ,  furmtntrr  ,  &  du 
Grec  itxiftn,  foijen,  à  caufe  que  fa  racine  eft  propre 
contre  les  poifoos. 
VlNClBL£.adj.  Qui  cent  éoe  fianoMé.  Llgoocaace 

de  droit  nanrd  eft  tnijowvviaciiih  EinSansiM. 
VINDAS  ,  f.  m.  eft  un  capeftan  qui  fert  à  retnonter  le» 
bateaux  fbncets  ,  compofé  de  U  fufée ,  ou  de  £00  treuil  » 
des  jambes  de  devant  &  de  derrière*  dcAuUeftcli»» 
pdic  ,&  delêsbarrea  k  tourner. 
Du  Hollandoit  MWUtqni  fignifie  la  m^me  choft.- 
VINDICATIF ,  ivE.  adj.  Q|^aiBeli«cafeiM8i  Qd 
ne  pardoimc  guerrs  ;  Qui  eft  enelin  )  le  venger.  H  fe 
prend  toujours  en  miuvaife  part.  Un  efprit  vindicéiif., 
une  iemnre  vmdttémn.  Les  Italiens  oc  pardonnent  point; 
ils  font  fort  iialif<ltfi.  Oaaccafe  lescsgata  à^htt  na- 
dMsii^  an  dernier  polM^  Voat^niftsdaas  une  fidaia 
inqaictadepaarlelalatdtereit  tandis  que  voaa  éiet 
tranquillement  r'mdi(4tif, avare,  ou  medifant.  De  Vil l. 
On  (eioit  moins  vinditstif.  Ci  on  avoit  une  opinion  moins 
lîere  de  foi-ocme.  M.  de  P.  Le  caraéiere  dcsdkVCCa 
eft  d'être  implacables  «  &  rmdiféiift.  Os.  M. 
SbfftmtéjÊ^tmtiltMMfUtinwti, 
StHt  frimftt,  vindicati6./«M^>  pUw  /arir/jlErft.Mot. 
On  appelle,  jaflice  viadiMrnw,  la  Jafiîce  qui  punit  les 
c  r  i  m  es ,  )  U  difttnBce  de  II  coMRandfc   de  la  diftti. 
butive. 

vm- 
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VlNOlCATlON.r.f.  VkniMt.  Vea|Wicc^ 
I>D  LaHn  vMitÉHt. 

VINDICTE,  f.f.  Terme  de  Palais,  qui  ne  fc  dit  qu'en 
cette  phrafe  :  C'eil  en  la  perfonnc  des  gens  du  Roi  que 
reCde  la  vmiicle  pul>liquc ,  ou  la  pourfuite  de  la  punition 
dct  criiaei  :  ce  ToQ!  les  fcuU  ^  pcment  conduRe  A  une 
friaeafliâive. 

Oi  Lacfn  rndHl*. 

VIN  E'E.  r.  r.  Récolte  de  vin.  Les  rignet  font  belle* , 
DOLi^  .urons  bonntfârffe  OnacuflcbevHrfrl^ptdi^» 

Dcoji  tnnte. 

VINEUXi  suicadj.  Qui  tient  do  vint  qni  alego4td> 
vin.  On  dit d'oaiffogne,  qu'il  1  riialdne  wwK/i  t  pooc 
JBftt  qu'il  put  le fioi  OaaMdleOMl«f[ri«  timt^  en 
Bouigogne,  fwcH|M€'«MBaioàil  j  nfaeawmp 

de  vignct. 

ifjtf  éuffiSt  lé  nuit  dt fti  dîlfi  tfreufti 

On  dit  de  l'hydromel  irmncxs  des  mdoDivnmuc;  des 

Mcheiviarir/ft»  c'eft.à<di»*  fHQMiunâtdcno.  11 

le  ét  pruprementdn  vin  «pn  a  besocotrp  de  lbfoe.Ce  vtn 

là  cft  bien  uwKX.  L'Acad. 
Vin  EU  s  ,  (c  die  aulE  parmi  les  Tcintoriert  pour  marqiKr 
'  -   one  fone  de  couleor  trit  roagt ,  come  csOtdB  fi^«^ 

fé.  CodcBinnHi^t  wwgeiÉwi». 
VINGfiON.  C  a.  GUcm  iutagex  uoi  conme  me 

cerccUe»  qnlaleeolblaac  njenaoenicaiip  enlia* 

dagiTcar. 

VINTtOB  VINGT.  Nombre  compofé de  deux  dizai- 
nes. Deux  fois  Jix.  Il  faut  remarquer  que  >  quoiqu'on 
'   diié  dans  lara.inicrcordinairedcconiptcrtqi»trem;{r, 

■  se  vi^p  ftainfi  dnreRejorqu'i  inx>nnfft^p{  onwdle 

pourtant  jamais  ,  deux  Wnjf  ,  trois  r/d^f,  cinq  »/i^f  »  nt 

•  dix  vw^r.  L'AcMi).  Remarquez  encore  que  quinze  vingt 
nefe  die  ordinairement  qu'en  parlant  d'unHôpiial,  doue 
«a  parlera  plus  bis.  Renaniacz  cnHn  que  !'<  s'ajoute 
noAjoiin  m  mot  de  fm^;  ,  aamplid  par  un  autre  nombre 

.  lorfqa'il  précède  inrnicJiatenciiCMfubftantif;  aînfi  on 
die  cent  quatre  rmpi  piAolfes .  cent  qaatre  'mpi  dieu 
vaux  ,  fix  Yttii^n  linmtnrs,  quatre  miffi  ans  :  mais  il  ne 

~  prendpoinc  !'i(juand  il  précède  un  antre  noinbre  >  auquel 
fl'cftjofaiti  aintî  l'un  Jic  quatre  rijifr-deax>  quatre 

•  ttditfBtrenaft-quatte&c.L'AcAO.CmiEutWq{t 
doit.  IlcftiMlffpatd'icl.  Le mnid de  Mi  caniieflt 
^oatortCMif^pintet.  Le  Collage  des  fis  SecK- 
taires  du  Roi.  On  dit  mift& inx  >  ibigt  &  mi. 

jQn  a  fort  difputé  s'il  faut  mertrc  un  plurirr  ou  unfîngulicr 

•  après  vmft-&-Mit ,  &  $'iltautdirew»ç;-cr-«<i  cheval  ,ou 
vii|^.(^HM  chevaux.  L'Académie  confultée  décida  con- 

fonndtnaaciramdeMr.  de  Vaiwelas  qu'il  fadoit  dii« 
ai.çlMf«.  JenlSiispomtdn  fenthacnt  de  cette  il- 
Inlln  Compagnie  :  on  dit  conHamment  ii.  4ti,  8c  ij. 
jomr ,  Scpourquoi  ne  diroit-on  pas ii.  ji  i'  Ccpen- 
-  dant  ii  l'ou  j  joint  un  aJjeétif  il  doit  être  auplurier, 
««^t-dr-M  4»  atamflm.  Min.  L'ufagè  cd  contre  Mr. 

•  Ménage  ;  on  dit  tMjp-drHKfcrws,  CaUmmf  trr 
Cependant  il  EntdiieyceflMdea  Ji.  jour  ftnoBfM  jl« 
joors.  L'AcAD.  ' 

Je  crok  que  vint;r-5c-un  Cffjrt 
CrMKdnient  Lmii  dMi  tti  b4i.ardt -j 
Et  fier  viogt-&-nn  AlexMdrt 

.  DHidtin  vi^j. 

MMf9mt-({utsrt.  Ce  font  les  vint-quatrevioton^qai  Ibot 
Officiers  du  Roi ,  &  qui  font  obligez  d'sller  icoêr  tons 
les  jeudis  &  tous  les  dimatKhesan  diner  du  Roi ,  &  à 
uns  les  bals  &  balets  qui  fe  bot  par  l'ordre  de  fa  Ma- 
jefté.  Il  eft  des  viagt  quun^  Lebal éioiltide  km •  fly 
avoit  dooxe  violonsdes  vàtt  ^«^frr. 
Règle  des  yn({»joan>  VojaKsGit. 
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Les  Qmnte-tmgr  >  c'cft  on  Hdpital  qu'on  tient  îoaài  fU 
St.  Lou'is  pour  500.  Gentithoomes  i  qui  kt  SkrraiiM 
evoîentcrcvc  les  yeux.  A  Chartres  iij  a  un  hôpital  dce 
Sixviugtu  Le  Grand  Autnonier  de  France  c  A  le  dircc* 
tcur  de  ces  deux  hôpitaux. 

On  le  dit  figur^meot  pour  lignifier  on  anngle.  Arcw 
pouvoir  palFer  pour  no  des  Quinae>my»i  dit  Régner 
en  parlant  d'une  nuit  fort  obfcitre. 

VIN  TAIN.  f.  m.  C'eft  la  plus pet'tc  Monnoye  d'argent 
de  Portugal.  Ellcvauco.  Kc  is  ou  ;o.  rfcuici'. 

VXNTAINE,  00  VINGTAINE,  f.  i.  Nom  colVtlif, 
qni  enmprcfid  vint  peiftooes,  vingt  chofcs.  Si  vous 
voHlrsevur  cetabiteo .  une  ti^gtant  de  piilolcs  en  ien 
l'a  Aire  t  il  7  a  nne  thigidme  de  perronnet  qni  y  ont  cn« 
vie.  Vous  êtes  mon  Irerc aîné  d'une  n/ifr^ar  d'ann^rs 
feulementi  &  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler.  Mol. 
Tuer  une  MfruMf  4e  Inlditt.  AsiAM.  th»  iniqpô* 
d'arbres. 

ViNTAiNB,  eft  aufi un  gros  éable  avec  quoi  les  Meû- 
nieraleveat  la  meule  de  delli»  de  fcnr  anoulin ,  qwttd 
Btta  ventent  tailler  »  cmpiter  oa mettre  ca  état  de  non- 

drc. 

Les  Maçons  appellent  aulS  r'ag^MÊt»  m  petit  cable  qu'on 
aiticM  i  la  pierre  qu'on  ëleve  en  l'air  •  qni  fert  i  l'^loi» 
gner  dcmars  &  des  échaftata»  &  à  cnpldier  qin'clle 
oe  t'dconK  coanelcaoUtadea  qu'elle  poundt  nwoB- 
trer. 

VINTANG.  f.  m.  Arbre  de  l'Ifle  de  Madsgafcar  qui  pro- 
duit nne  gomme  on  rclinc  dont  on  fe  fcrt  particulieie- 
inent  à  guérir  les  pliyes.  Les  habitans  du  pays  en  font 
leurs  cannts  qui  ne  fc  vrrinoulent  jasHiis, 

VJNTIESME,  eu  VINGTIEME.  Noanbfc  orifinal.  . 
sdj.  Qui  eflcnnorangoîl9cnvoiti9«denaelii*  Le 
m^/f mr  Ju mois.  Util  dans  fa  vn||rfme  «nnde.  C'^ 
la  l'ut^ti/mr  année  de  Ton  règne.  La  rnt^ii/iKf  partie.  Il 
n'eft  que  le  w'ufti/fw*.  0,î  îi  [  rKc  fubveruion>laIcvcc 
du  viavriMtr  denier  fur  les  marchandises.  11  tHi  auiTi  Tub» 
ilantiL  IlanOfiiflliAwdanscetteaâaire»  ilyeflpoar 
lairjq|(isiiwpettk.  0«  pcet  i8ic  poétiquement  le  ces- 
tîAne  Décembre  i  ponrdirehdHNf/îae  mk^i  maïs  oo 

ne  peut  pas  dire  le  r^rr-jiîivc  Vwnrlre  prur  h  yirçt'nine 
année  >  à  cau^edc l'équivoque  du  rm^iuiNt  du  mois  de 

VIO. 

VIO.  Ce»  troît  lettres  font  d'ordinaire  deux  fylFabfs  dans 
les  mots  ou  elles  fe  trouvent ,  foit  au  commencement» 
ou  au  milieu.  On  en  fait  rarement  nne  fy  Ilabc. 

VIOL.  iiibÂ.  mafc.  Violence ,  atteniat  à  la  pudcut  d'une 
fMaeWi  Le  vtsl  eft  un  crime  capital.  II  a  ét  é  ^ndu  pour 
fût.  Levjfs/futdefiimduaniroldatsdaDSleplIageaele 
ville.  Abl.  Voyes  ViotEMENT. 

VIOLAT,  adj.  mafc.On  le  dit  en  ces  phrafcs  ;  Syrop  viê- 
Ist,  ou  mi^l  v(*/4r  ;  c'efl-à-dire,  dumirl.  ooduiyrop 
prépare  avec  du  fuc  ou  de  la  fleur  de  violette.' 

VIOLATEUR.  L  m.  Qiii  viole.  La  ravilTeua ,  &  viab- 
Mnr  de*  iiensM  I  oa  dee  lillce  >  ceet  qui  en  abnfent  par 
forceront  pnds  de  aort;  Oo  deuedeVelife  de  A  mot 

en  ce  fens. 

Viol  ATtu  R.  fe  dit  auin  de  cens  qui  cdfiiigBeKica  Leis| 
qui  contrevienttenr  aux  Ordonnances.  Les  Princes  vis- 
U*mt  du  droit  des  gens ,  &  du  ferment  qu'ils  ont  prêté 
roleonellement»  le  fendent  odieax.  Jcucmcpwâfla 
plaindtedeceviilMvdndiaitdeefaN*  Bau.  VoM 
ctcs  condainact  par  Islbii  coaMpeen  dlHtlci  vMiMm.' 

PORT-R. 

Viol  ATEU  r  >  Tedît  aofi  deceus  qui  manquent  de  teTpeft 
.  pour  les  clio(cs''£unres .  ou  facrdca.  Les  niimm*  des 
. .  EglÛb  Cm  cor  qui  les  propbarceb  Lr«  tMMMfr/  dra 
Noaan  i  lêput* 


Digitized  by 


^    V  I  o. 

repulcrA  ont  été  en  «fcrationcheitoatfctfconninr 
.VIOLATION',  r.  f.  Act  uii de  celui  qui  viole,  cjui  cft 
riolatcur.  La  vnUtitn  des  Lgtifct ,  dc$  »(y]et  t  itt  ic- 
pulcro.  La  vitlMi»n  du  droit  des  gens  en  la  pcribnM 
d^ioAmbalTadeur.  LtritUtmi'mtUA,  d'une  cootu- 
neancicDM» d'une ccMDDBie»  O  «al a'cft  (aidant 
le  Dii^ionmiredel'AcadeeÂ* 
Du  Latin  ricUii*. 

yiOLATRiCii.  r.  f.  Fenme  ^  maTgitffe  qmlqK 
ordonunce.  Danit. 

yiOIJE.  r.  f.  Indrunent  de  Mufiquc  ^eft  de  «laM  fi- 
gare  que  le  violon ,  mais  hencoHp  plu*  grand.  EUc  fe 
co«ichede  m^meavecenarchct  t  miii  elle  i  fîx  cordea 
&  huit  touches  divifccspjr  demi-tons.  Elle  rend  un  Ton 
plus  grave  ^ui  eft  fort  doux  &  iort  agieable.  Un  jeu  de 

.  vUa  c&  coinpofé  de  <]U3trc  viilri  >  qui  font  Ici  ^MUC 
pectiei.  tetabbiucejdc  la  «ialffe  met  fur  lii  l^im  oe 
teglet».  anebifledenafe.  Joacnrdfciith,  jon^dlelt 
rioU.  Piire  det  accord»  fivli  iMr.  U  acconpapc  h 

voix  avec  U  ritlt, 
•Cn  ippclle  dtffm  de  vhUt  un  petit  iiiflrument  qu! 

à  U  vioU  I  &  fur  Ic(]ucl  l'on  joue  les  dc(Tus. 
Pu  Ceogc  derifc  ce  mot  de  whU  ou  viduU  >  vitlUca 
qn'on  •  diidaitfb  baift  Latioud  daaa  k  même  îeni. 
yiQLEMENT.Çn  F^vedontonufe  à  iVgard  dW 
£nninepOMr  CB  joaïft  pour  en  :;[]uri  r.  Le  xitUmm  efl 
defcndu  »ar  toutes  les  lojx  diviites  ât  humaines.  Le  vm- 
■  Lucrèce  fit  perdre  aux  Tarquias  hdoaiBiiiaa 
fia  ce  fcM  on  dit  plutôt  m/. 
VfetBMKMTiféditaui6%nrMNM«s  cfcofa  ooiaktt 
Se  fignifie  >  Infraâiao  >  contravention  ans  lois ,  aux 
traittez  ;  en  ce  fens  vhlne  fe  dit  point.  Le  viiliaim  de 
fa  foi  •  de  fa  parole  ,  de  (on  fcrnicnt ,  n'cft  pas  utve  ac- 
tion d'honncte  homme.  Ceux  qui  afpircrc  à  la  ijrranniCf 
ne  fefettcient  pas  du  vi«//mMrdes  loi  x  &  de  conte*  ibnes 
dedtoin.  Lamtmmi'm  Ambadadeur  cil  coone  le 
inmdletgnii.  Tcna  bt  wfciwtdw  prccepcet  db  h  loi 
ont  reçu  la  jufte  punition  qui  leur  c'(oit  duc.  Port-R, 
VIOLEMMENT,  adverb.  Avec  violence  >  d'une  maniè- 
re violente»  avec  force  •  arec  impctoolité,  avecirdnr* 
Ce  fcnede  agiit  ritbmmtm.  Hair  ritUwmtm,  Ainer  m- 
hmmu  Ce  veut  »  il  te  veut  r'uUmmtm.  Il  l'a  ri  i^m- 
mm  gourmand^ .  reprimend^.  Il  a  obtenu  (oa  confenie- 
nsent  virimmaa ,  par  rrei  >:<•«.  Ce  Gotrverneur  agi'  en 
toutes  chofes  ytrimr.unt.  C  r  .1  -ment  ne  peut  fuhliftcr, 
il  a  été  fait  vitUmmtnt.  Le  vent  (0.1!!  >it  y'tolmmna  dans 
les  voiles. 

VIOLENCE  C  i.  Gtaode  force  t  grand  eAxt.  CefieTU^ 
jrant  queCimbcrhib  dit  eonforei  Vivait  pria  par  Ici 

épaules  y  crii  i^mc  c'croit  imc  rkknct-  Ufcr  de  vitUiut  rr.- 
vers  queliju'un.  Dfgigcz  mon  crcur  des  ch^inn  du  Dé- 
mon par  une  fainte  vioUnct.  A».  Tftu,  Une  cliofe  dont 
no  joBÏt  par  *iMr«v  ne  fe  peut  prcfcriie.  Le*  Tj«ans  ne 
ft  aaipiicanent  fne  par  la  (MiMM 
l>n  Latin  mbasià. 

iVioLKNCi .  lénifie  aufl! .  InfUt»,  eonmlMt .  ftaâion , 

tyrannie.  Celui  qui  fnu/Frc  la  vitlcwe,  St  qnila  repouflë 
par  une  autre  inc/r<>;rrin'el}  point  rcnfé  liiire  ane  înjoré* 
1.8  Mai.  La  Repabliqae  ne  fouffirt point  lek 

!i'bii«i«'ce  dans  le*  ^tata  Menarclii^iiaikHiSTtM  H. 
eMtniftre  t'opporoit  aux  iininmypar  lefi|aalk»en 
opprifnoit  le  peuple,  Mrz.  Ce  n'cft  pa-i  être  violent 
que  de  rcpottHer  la  rittttut  :  cela  e(k  du  droit  naturel. 
Tou». 

yiotiNet>fedit  auffi  des  chofes  natuttllte&îhanimée*, 
àtftgàfx^  Impetoortré»  qualité  de  «t  ^Ht  tiolint. 
t*  tMHW  dta  TCMt  a  iair  d'ëtieagif  nngt$é»h 
campj^ne. 

VioLBNCF. ,  en  pnriant  rlesmiu»  frgnifie  , Rigueur, âprr- 
têt  fanfihilit^.  La  wtmt  des  doulAira  de  JaqiKfKoa 
MidiNce^'aoïiefsaitpaib  UlUmMkàtkAiU* 
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toît  relicb^e.  A»l*  Piafan»  «■  pailaol  de»  rcaiidfia 
lîgnifie ,  Viçueur»aâiiîtd,  La w'iwaw dct  wcdci mBi 
nia  aoa  abois. 

VtojLSMCit  fc  dit  ËgurdiMMcn  diofiaaMraieii  Alfgni- 
lklafatnofilés  veiMttenctsCiaMMWneat.  LaMalMt» 
.  éi  h  pafion  Âtt  na«  partie  de  la  «olonti.  Un  amour 

Iitdadetranfports,  &  de  vielattt  nefçauroir  ûre  de 
ongne  durée.  Le  Ch.  oe  \L  Le  lien  de  l'aœitié  hu- 
maine eft  tropibibkpoviafilltt  i  U  fMflMr  du  p<l> 
.'  fioM.M.fiiv. 

Dmpifnmimtra^trtttémm  imfimm 

fàtitt  fàt  U  ftfi^Mt  \ 
ImétvtidmrtÉlmiTftifittsimfHiimx, 
Ctdc  Attr$  4  f<t  violence.  Cokn. 
Violence  ,  ligmlic  encore,  Giat  >  oeceflïié ,  coninio- 
le ^'on  a'impoTc  i  ioi-ménie.  La  rioince  qu'elle  fe  fai.' 
fuit  pnur  cacbfer  Ica  AttÎMaB,  eoéiniiplHa^u>eUc 
a*«ntaiibit.An.DvS«R.  La  fMnHvqnVRi  le  fiii  pour 
demeurer  Hdclle  à  ce  qu'on  aune ,  ne  vabt  gueres  mieux 
(ju'une  in6dclité.  La  RocH.  Il  fe  fie  une  grande  ritlau» 
pour  ne  pji  monrrer  tout  fon  dépit.  M.  Se.  On  ne  peut 
lercfoudrcàcroirecc  qui  ùàt  viriau  à  la  nature.  La 
RocH.  Lcsris/ramqu'onaoaa-Ait»  noos  fiant  iouvcN 

bémeai  ZaRmh. 

Htidtl  fitnff.ivté ,  pfurf.ttdtTleliltiHe  , 
Cmht»  et  ntjit  umt  ftféii  it  violence.  KhCi 

On  dit  par  dvilité  iuneperfonne  ^'onpreflê  de  iàtt 
^eelqnecbofet  Vanités  libre.  naiNMifijiupoiMii 
ijataw  »M  fone  canif  a^uea  point» 

VinLiNCI  «  fe  dît  auffi  des  paroles  i  qui  l'on  donne  one 
CTpticatîoa  fbrc^,  &  nn  fens  extraordinaire ,  &  peu 
naturel,  11  faur  faire  vielcnte  i  ce  pa£age>  le  tirer  par  lea 
«heveux,  pour  l'appliquer  à  votre  caufe.  Faire  viffcaw 
aux  pafdet  d'an  contrat.  Pat.  On  dtt,  faire  mainrr  è  k 
Lai,  ponr  dira»  lai  donner  on  Anefeccdftcaamttt  à 
PcfpfftdeleLaL 

VIOLENT  ,  EKTï.  adj.  Impétueux ,  véhément;  qui  agît 
avec  titrce ,  qui  eft  fait  avec  etïbrt.  Il  a  toutes  les  mê- 
mes fignifications  que  vi«^«cr ,  qu'on  vient  d'expliquer* 
Un  vent  nafatfpoaflinc  notre  vaiftan:  Fcm.  Latmw 
blcment  de  i«ri«  fii  fit  pcrirlaanitiddeXagafr  fiic 
hnmbm.  naenanecolMneferf  fMnr*,  une  £évrc 
fort  litlmt.  La  douleur  de  h  goutte  e&  vi«/Mt».  Cet 
exercice  eft  trop  F/«le*r  pour  moi.  Les  remèdes  Chy- 
aaiques  fout  trop  vitlfw.  Oa  dit  qu'un  homme  cfi  nxut 
de  mort  violnH  >  quand  Qn'eftpn ooride  fa  WÊon  wf 
tMcUetOudmatonltt»  LainweinaBl  waWeft  oppo» 
an namrel,ftfe  (ait par  nneeadt externe»  contre  la 
pente  ,  &  l'ordre  de  la  nature.  Le  ftu  de  réverbère  efb 
un  fv;u  uit-vitUt*.  VicUu ,  en  termes  de  Teiacarier  , 
fignifie ,  Qui  cil  trop  d'une  certaine  coulcnr.  On  dkCB 
ce  feoi  I  gris  de  lin  fitUai ,  couleur  tùtmt, 

Dn  Latin  vMhtum. 

Violent,  Te  dit  %Dr^ment.  L'amour,  Pan  bidon ,  £»c 
les  plutrif/rweidetiMtealcs  pafionaw  U  a'^paa  de  (a 

Lb  Ch.  OE  M.  "  '  ' 

CdbkT 

Un  a?r  coqnet  ftit  wenaeni  iwHin  iê  vMbmm  palBoMi 

M.  Se.  Les  gens  rioUm  ne  valent  rien  pour  Ici  n^n» 
dations.  Les  Rois  doivent  s'abfienir  des  revicdrs  vw- 
Um  ,  dans  le  gouvernement.  C'eft  donner  un  fens  rititm 
i  cette  loi ,  que  de  l'appliquer  à  cette  efprce.  U  ci>  eft 
dca  grandeurs  du  nMndecaibaïc  du  Ciel  »  lei  «Mark* 
rariâbit  Os.  M.  On  dit ,  Inrfqu'on  propofè  quelque 
eboA dit  trop  rude ,  derrop  difficile,  d'injuflc  ,  &c  Cet* 
efi  tf op  ««llrar.  La  propofition  eli  ricUnte.  Il  demande 
cent  pifloles ,  cela  efi  vifUM,  U  efl  du  ihie  lunilicr.Oo 
dit  en  ce  fens  quVMMnttlpMaMI,  fméftîffàH^ 
efttvof  foite^  Oa 
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On  dit  to  f HwtiDe  ^i»  wt  ce  yttft-rtbfatf  rfleft  it^ 

rabie. 

VIOLENTER,  v.  act  Tjlrc  violence,  ofer  de  force, 
fiirc  ^fCUMciiofc  p2r  force.  Un  cootr»  eft  nal,quand 
on  a  mUméU»  pirtietp  oor  le  leur  bire  figner.  Li  to» 

loii:c  n'eit  l:b«e,  quand  clic  n'cft  point  thlemii,Le$ 
prtci  iSt  \ct  mrrcs  ne  doivent  point  rioUnin  leuri  en- 
fin» dans  le  cfioii  d'un  ccar ,  d'unL' profrfliou.  Une  fille 
reclime  conrrc  (a  vocui ,  ^u;ind  on  la  vielmti.  Tous  les 
•âet  bictpir  ceux  ({u'on  m//>tfr  font  fujcts  i  ofrotton* 
On  tut  Isawflk  &irc  abotw  l'eau  w  delfau  de  tk  jource  , 
(îonneh*MpMr. 

On  dit  .luffl  (  VîstcnttT  une  loi ,  un  pifTige  ;  pour  dire  ,  l'e- 
tenJre  lu  Jci)  u'c  (i  vrjyc  dilpolition  ou  lignification  , 
l'appliquer  par  force  à  un  fujet  où  elle  ne  convient  pas 
bien.  C'cft  ntltmtr  Ôt  detooroer  kfiendelaloi^  de 
rapplïijaer  i  cette  efpece. 

VioLiNTé ,  zr.  part.  pair.  &  adj, 

VIOLER.  V.  jft.  Fofccr  unefen^me-,  lui  ravir  fa  pudicit^; 
ijni(>  ifcr  pir  force.  II  !  i  r.u'j  le  poipnirij  fur  la  g'>rgr. 
A:ti>njn  fils  de  David  r/gUla  Iccur.  Tcree  vi«/<<  îa  bel- 
le-'ttir  l'IiiloflicIc.BeHI. 

Oa  dit  auflt  abrolnoMm.  Lea  Soldata  crnieient  daoa  la  triK 
le ,  pillèrent  ft  niktm. 

Du  l.atin  miATt. 

VioiRR,  fe  dit  Hgur^ment,  &  figtiific,  l'nlra'tiJrc, 
acir  contre,  i'tttrr  fon  ferment.  rf»/*r  une  alliincc. 
VaOg.  Ce  Prince  a  tttU  le  trailt^  de  paii  ^u'il  avoir  fi 
ioleuMieliement  jut^.  Ptril  fMk  lea  loir  de 
rho([>itilké ,  en  tavitTanc  HeUne.  II  jr  a  tant  d'infiunieà 
vtakj  le  recrée  de  Tes  ain!t ,  &  l'obtigatiu  de  le  garder 

rll  fi  etTDitc  ,  ne  fuit  pis  c^ntloaâCOISfdoMh 

difi  reti  iti  de  ne  le  rcvcicr  jamais.  Boa» 

Nr/is  f«iM/érwMifarpMrirsTioIer?RAC. 

Sf ache  qu'il  n'dl  point  («ermis  i  nn  RfMiain  de  tMir  f» 

foi.  AtL.  rMrrfcrefpeâquel'oadcÂifiiiiSaafCrtin. 

V'itirr  le  droit  des  gens.  I'/»/<t  un  voco.  S'il  faut  w»/»r 

les  loix,  llneks  finit  mbr  que  pour  régner.  Abl.  Vitia 

heapintlation. 

I^Nifte  4  ^e  frâtMr  Itt  bvmtt  kgiùmtt  % 
tm  violer      btinm Itsftmfotr/^  R ac. 
yiotBR»  ^Hieeneore.  Ofknfer,  profaner.  IlavMtfla 

Ciintet^  du  fîeit.  La  hrutalitc  du  foldat  n(l«  les  teoiplea) 

&  les  autels.  Mcz.  ('/«'rrletujlca. 
Viols  «  ic.  part.  pa/T.  &  adj. 

,T10LETt  ITTE.  aiij.  Couleur  tnllee  de  bien  8t  de 
eoup  »t|ri  reflëmble  i  la  fleor  qui  patte  ce  oom.  Dtap  » 
nmtti  fathl  >  irfnn  riibr.  Cdnhar  wltne,  La  leiB» 

nirela  plus  eftimée  des  Anciens  ^toit  la  pourpre  v'to'.ctfe. 
Qtiind  le  R(ïi  tient  fon  lit  de  Jifflice  ,  le  Chnml>ellaQ  ell 
aflïi  à  fcs  p'icdi  fur  nn  curc.iii  Je  vcîniirs  ivo/rf.  Cmas- 
sEBRAS.  11  j  a  des  pèches  &  des  prunes  ritUiirt,  qui 
approcfienc  de  cette  couleur,  &  qui  font  escellentes.On 
ditMlB*  «■"on corps  cft  tout  Wtlcr,  I6rrqu'il  eflmear> 
til  f^u'îleft  gef<  de  froid ,  qn'itett  couvert  de  poni  pre» 

C'  ëqo'il  tient  un  peu  de  cette  couleur.  On  dit  qu'oo 
me  efl  devenu  tout  ritUt  de  honte,  ou  de  peur. 
On  dit  proverbialement ,  quand  on  a  fVÇU  quelque  coup 
âana  lea  feux,  oa  dans  la  rfte,  qui  a çanfé quelque 
dlîlaiîlAneiir ,  quNm  a  n  dci  Angei  iMrrs.  On  appel» 
lectnuea-tiiatrit,  detcootvaqdn'ontpoiixdenaifrai- 
Warife,  Bts  Aofe»  qu'on  n'a  vn?s  que  dans  ce*  Akwi'f- 
ftmenî.  On  i!Ic  faire  rlj  feu  rielet  ;  faire  feu  Vfcfrt  ,  pOor 
^ire,  faire  quelque  clwfc  qui  paroifTe ,  &  qui  tclatte  plua 
^n*i  l'brdinitre;  par  allufion  au  feu  que  fait  le  bois  verd. 
m  cft  viêltt ,  &  oui  efl  bIoï  ardent  quelea  antres.  C'rft 
nire  qodqut  âitm  tftà  rdane  d'ADrd ,  oik  il  ptratC  de 
la  vivacité ,  qui  fe  dc'mcnt  dans  la  Tuite,  L'Ac ad. 
VioLKT.  f.  m.  Couleur  violette.  Le rid/rreftone couleur 
noble  &  modefte.  Etre  v^tu  de  titltt.  Le  r;»/rf  cft  la 
coidenr  ffit  foaem  le*  Ecdefiafii^iiet  &  fur  tout  Jei 


y  f  O. 

fiTl^ues.  Ley/o/^f  n'ci  ,:c  ji  i.nc  actreriis  en  ufigi)  en 
F'Mce ,  &  ce  n'clt  toi  t  au  plus  jjuc  Jrpjii  le  trcJaidffle 
fiëcle  qu'on  s'en  fert.  Thii-hs. 
VIOLETTE,  i,  h  Mante  qui  pouâc  de  A  racmc  beaq- 
«onp  de  fituiflet  jprcrque  tondes ,  dentelles ,  attacftire 
i  de  longues  queuëi.  11  s'c'.'eveo  cr.tr'eiles  des  |>cdicules 
menus .  qui  foutiejinc:it  chacun  une  petite  fleur  de  cou- 
leur purpunnc  ou  Wcnù  tiraix  fur  le  noir,  u'une  odeur 
douce ,  conipolc't  de  c:nq  feuille»  doot  l'inferJeurc  finit 
fu  une  efpt  ce  de  tctine  ou  éperon.  Le  calice  eft  divird 
julquei  à  la  bafe  es  citiq  partie*.  Lorsque  la  fleur  eft 
palfce,  il  paraît  nue  cocjue  qui  sV>uvre  en  trois  quar- 
t'ets  ,  &  qui  laiJIe  voir  plul)Ciir$  ftnirnccs  prcfque  roji- 
des ,  menues ,  biiochâtres.  £n  Latin  vh  'a  uidJiiafiirfu- 
u« flmfinf',icitim.C.'RAVi>,  Les  fcci Iles  ce  «iiteie 
font  émolljentes  A  laK«t:re*:  fu  fleurs  loot  wSi  uo  pca 
laxatim  dit  pcdiora!ca  i  fa  fenettce  ell  purgative  ,  pro- 
pre pour  la  colique  nrphfitiquc  &  pour  la  rctcntion  f  U« 
tinc.  Il  j  pluficurs  auties  efpcces  de  riçUtti. 
VioLri  TK,  fe  dit  auflî  de  la  fleur  delà  r/Vmr.  l'itlatt 
<Lnplc,i';i'/<'t/ri!cui>!e.  VttUut àt  aati.  Kie/rtrr  blanci». 
Bouqurt  de  vr»/,/i«.  Poudre  de  tvi/rfw.  Sachet  de  i>jiilri<* 
U.  Confrivc  JeWWem.  Syrop  de  Malirrc.  L'uritw  ds 
ccuxquioiitprisdelatettbcixMne,  fent  la  Ws/rm^  £a 
Larn  v.t.'j. 

Bois  de  ntUiie  >  nu  bci^  i'r«/«r,eflnticerpcced'ébcncqui  ti- 
re fur  la  cou^uit  Je  la  titltllt. 

VioLCTTiE  VuLGAiRi.  Teroie de Fleorifte.  Ambom 
qd  «a  fla»iiraotêftioMe?iato»«  anie  «pr^acUe  de- 
vient pale  &  grifâtre.  Mon. 

VioLETTi.  r.  F.  Efpece  de  pommes.  Les  vi«ltim  (ont  une 
desefpecesde  pominesqui  viennent  plus  de  longues  que 
pbtes.  La  Ql'Int.  La r.ii/iUf  a  le  fond  du  culctisblan' 
châtre  I  un  peu  tiqueté  aux  endroit!  où  le  folcil  n'a  paa 
domé  i  oaiacbatgd  ou  piutât  rayd  &  ioaettc  d'qne  »Sm 
Jr»  belle  codleur  w  ronge  cnlbnc^  an  cad^ona  qin  en 
<bnt  vâs.  La  couleur  de  fà  chair  e(l  fort  blanche ,  &  cet- 
te chair  fort  fine  &  délicate  ,  l'eau  cxtrêoietneAt  doece 
&  fucrée ,  ne  laiiknt  aucnn^marc.  Ou  commenct  #ca . 
manger  des  qu'on  la  cueille  ,  jufqu'î  Noël. 

Violette  cLACxr.  Efpece  de  pomsnc  meilleure ^nn 

'  la  rislrf t«  ordinaire  •  qat  ducflus  long  tem*  &  ne«oin« 
mence  qu'après  Tautre.  La  Qoiiit. 

Crosse  Vioi  cxTr  Lhkcue.  C'cftanS  teffaa  «Ml-* 
vaifics  e'peces  c'e  ficuts.  Id. 

ViOLiTTE  HATivt.'  Xom d'uM  eTpccc  de  p&he,  «uî 
vientaumoiide  %ceBbi«i  snmedsaauMqt  apcca  lia 
dsevfcnfai.  f  n. 

Violette  tardive.  Autre  efpece  de  p^ehe,  qui  vient 
au  mois  cTOftobre.  Lavi»ttiief4rdivt,  autrement  pAtr 
tndihrtt ,  paflit  toutes  les  Jutfc^en  goût  aqrcabic,  i|U4nJ 
elle eft  bien  m?ure.  Elle  vient  un  pca  plus  grollê  ^ue 
]a  T:«/rtrr  ordinaire  ,  &  n:  colore  pat 6 nniacrièlInaMm 
qu'elle*  d'où  vient  qu'on  loi  donne  cet  autre  w«q  M 
mmkh,  pireeqne  roovcntcnen'eftqaefanctededlua 
rouge  violet.  Iri. 

VlOLir.R.  r.  m.  Plante  qu'on  appelle  antreracr.t^irf^jrr," 
en  l-3fin /r«i-»t«iw.  Voyei  Giroflier. 

VIOLON,  f.  s».  Inflroment  de  Mufique  portatif,  qui  n'a 
que  quatre  cordes  de  boyauadont  le  manehe  tfi  faos  tou- 
die««4tdflfit-dnjonëav«con*rdiet.  Cbi  défia  de  nia- 
kn,  UnebsflëdevtalM.  Jauêrdav>a(m.  Joucurdewa* 
Im.  Dan'tr  au  rij.'M,  au  (on  du  zlchn.  L'Amour  ic 
trouve  plu<  dnn'^  Ic  t  bois  ,  les  charmes  qu'il  j  trouroic 
autrefois, &il  fe  plnt  p'us  au  fan  dci  nWhwq»*—  —13 
Dure d'nn roiflèau.  Oi^.  M. 
Vn  untn  Tiff fur^r  dt  /an  ••(jlil  fuifii  * 

Sendit  un  \\r<\nnfjUK  ^jtefmtmiklt.  BOIL* 

Le  vi.'Idii  îrrj;  !iru  dr  (hcritf&  if  mafiijBt.  Boi  t. 
Le  mi«a  a  croit  paitiat  cosamclcc  anuet  ioficuoeni  1  fçi- 
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■■  fdir  btiUe»  le  manrlic.  &  le  corps  reronnant.  II  a 
ieBX ouffrtores  aux  côtcz  tjui  s'apprilcr.t  «niifsî  âcqoel- 
ouctois  une  en  luiit  taise  en  forme  dr  caur.  Son  cheva- 
let cfl  au  deflbtu  dci  ouïn.  qui  ponc  le*  cor Jes  qui  font 
attachât  M  bas  de  rinftramenciaMpctUcpiece  de 
boî*  qa'on  aonoiBe  la  fiwaj^*  qai  licM  par  un  bouton 
^'on  nomme  Te  ifrtfiif.Son  mancbe  ('appelle  abMamnic 
la  :eH(he.  Sfs  T'jns  .ligus  font  piiis  gais,  &  font  plus  d*eÉ» 
fet  fur  l'clprit  que  ceux  ffi  toj»  les  autres  inftrumcn*, 
dmti!  a  cté  nommé  le  R  i  p  '  onelques-uns.  Son  ac- 
cord eft  de  quinte  en  quinte.  Le  jeu  de  vi»!tns  cA  cotn- 

-  pof<debide><le]iautccontre,  <h;  taille  &  de  defliu ,  ) 
ouoy  on  peat  ajouter  une  cinquième  partie.  Chai|uç  par- 
tie a  quatre  quintes  ,  qui  montent  jufqu'i  la  dh-feptté- 
mc  injjairc.  Le  y:c!i/n  cfl  l'inftrumcnt  le  plus  propre 
pour  faire  dan  fer.  &  tient  le  dcfli»  dans  les  concerts  où 
il  y  a  d'aotret  infitumem. 

Lca  Italkai  aictteiiit  plaa  de  cordes  i  leurs  vubm .  &  en  ti- 
icnr  plus  ih  Idii  qve  les  Fïanfob }  mais  ils  fiint  trop  ro- 
des St  trop  éclattans ,  parce  qu'il  les  fane  toucber  m^' 
dément  âc  de  totrte  fa  force.  L'Iubileté  eft  de  tes  6ire 
bien  parler ,  &  de  les  touchsr  avec  finefTe. 

On  dit  >  donner  les  violcm  ,  pour  dire,  payer  les  ri«/»flrd'un 
bal ,  donner  unr  fercna Je ,  Sec. 

Ce  mot  vient  de  rEfpagool  kukH*  »  tk  vltU  de  Ma,  &  «inU 
frdtVjhuk.MaNAet.  OoduCeltiqaefiiAar. 

Violon,  (Ignifi;^  aufR  celui  qui  joue  dccetînflrunient. 
Les  vkloni  font  d'ordiiuirc  des  maif res  i  danfer.  Untf 

-  bande  de  vi»/«if.  Lesi^.  K/«/«im  du  Roi  font  appeliez  U 
gTMdt  MMdtt  ou  abLl'innent  h$  i'ii'<;i-qu4ne.  Le  Roi 
àe$  Vkkat  eft  le  Chef  de  la  Communauté  ou  Maîtrife 
desriaibB».  H  avoit  la  wrim.  RcKnit  ka  WaltM,  C'cft 

•  un  eicellent  vitU». 

Vioi  oN.cR  auflî  un  terme  d'irijure,& de meprîs.qoi  figni- 
fie ,  Sot,  impertinent.Traittcr  un  homme  de  vitltn,  c'eft 
comme  fi  on  le  nettoitau  rang  de  ces  Ménétriers  qui 

-  vont  de  cabaiet  en  cabaret  jonër  du  W«{mi,&  augmenter 
la  joye  dea  inognes.  ApoUon  vient  rarement  en  France 

'  depuis  que  rinlolenccdnBnrIerqae fait  ipi'oo  l'p  traitit 
Je  TioUn.  Sar.  Mr.  Godcan éunt^Q coleie canff  Cal; 
letet  l'iiifulci  par  c;  terme  outrageui  ;  . 

CfU/frr,  ftvimirtavtmfUifauv'uAont  ' 
Colleter  lut  repondit 
*      Kiw/iNNMilMwrj(J«t»  iumfbi'JftBm 

VtoiON»  fe  dit  proverbialement  en  cca  phraftt.  II  pafe 
Icanatan ,  1rs  autres  dasfent  ;  po«r  dire.  Il  fait  tout 
les  frais ,  il  a  toute  la  peine  d'une  chofe ,  dont  les  autres 
ont  tout  l'honneur  «Se  le  phiGr.  O.i  dit  d'un  hnmrre 

£i  a^tft  guerei  i  maiion  >  qu'ileil  comme  Uî  Vib- 
v,^axmt  point  de  pire  maïfoo  que  la  leur.  On  lie 
auffi  prov.  Donner  les  vitltHs ,  poar  diic*  furprcadre 
quelqu'un  par  quelque  action  impreveaf  >  «leAgreablc * 
Ht  dans  le  dciTein  de  lui  faire  de  la  peine, 
vVlORNE.  f.  (.  AfbrifTeau  fort  fkxible  qui  s'entortille 
autour  des  autres  atbres.  Ses  feuilles  fout  blanclie»,  St 
lémblables  i  celles  de  l'orme ,  mais  plus  velues  &  den- 
I  teléea  aleatoor  t  &  croidieot  de  deux  cdtez  de  la  bran-' 
che  par  noruds  &  interralIcB  •  &  ont  un  goAc  brnfque  8c 
aftringent.  Sa  fleur  eft  blanche ,  tt  ftite  en  booqoet ,  de 
laquelle  pendent  certains  grains  applatis  comme  lentil- 

•  les ,  qui  font  verds  au  commenccmi;nt ,  &•  puis  rouges  • 

enfin  noirs.  Ses  racines  (ont  qujfî  i  fleur  de  terre  ;  & 

Ian  1  elles  font  pourries  ,  cuites  &  broyées .  on  en  bit 
la  glu  à  prendre  desoMbtn,  Sesbranches  fimKti 
fniiplet ,  qn'on  s'en  fert  i  lier  des  fagots  ,  i  faire  dafl" 
niers  ,des  bcrcC'Ux  , '5(c.  En  Latin  Wkmwai. 
ViOT.Cm.  Vieux  tnot.  Envie.  Borbl. 
Itrs  M^rt  Jltfjwr  AvbrM  , 
.  tbntiBiriimm.  ^tfi 
Tim  Imig'ttm  '.m  fmtttS 
Jtttmkafmxfim  nau 
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VlOUCHE,CiB.i 
guc  vie.  BoUL. 


I  O.  V 
Hiadj.  Vitui 
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VIPERE,  f.  f.  Petit  ferpcBt  dont  la  morfure  eft  tti*  W 
•imcalcw  La  sifma  la  téte  plus  platte  &  plot  large  que 
n'ont  les  autres  frrpént.  Elle  a  le  bout  do  onifeau  rele- 
vé &  retrouflfé  prtfque  cofnme  celui  du  cochon. Elle  eft 
longue  environ  d'une  aune  ,  &  fa  graHcur  cii  d'un  pouce. 
Elle  a  feue  dents  à  chaque  mâchoire  ,  petites  &  iiiimo' 
biles.  Elle  en  a  deux  autres  gramles  canines  >  crochues  # 
«reufes  ,  tranfparentes ,  &  fort  pointues  «  flcxibirs  dans 
kur  articulation  «  fiia^ea  aux  dcus  c  Atez  de  la  Baicboire 
fuperienre ,  qui  (bat  nibchées ,  &  qui  ne  fe  diellne  ^ 
quand  la  l'.fcrr  veut  mordre.  La  balê  de  CCS dcnis  ift 
entourée  d'une  velicule  contenant  la  quantité  d^iM  boa* 
ne  goutte  d'un  fuc  l'<liveux,  jaune,  fade  ëc  innocenta 
£Uc  n'a  qu'une  rangée  de  dents  i  chaque  ialciioire  >  au 
iea  que  les  antres  ftrpeiis  caontdàn.  Sa  ^neov  eft 
plus  courte.  Son  corps  n'a  rien  de  puant ,  au  Iteu  qu'on 
a  peine  à  fouAir  la  puarxeur  des  parties  intérieures  des 
autres  ferpens.  Ellerampealfealnittn^eiit ,  &  ne  bon- 
dit pas  comme  les  autres,  quoiqu'elle  foit  prompte  Ot 
agile  lalordre.  lurfqu'ejle  (ft  iititée:  Le  mile  a  fta 
parties  naturelles  doubles  I  coaveitei  depoiatca  duM» 
&  aiguës  ;  &  la  ftncHe  double  antrice.  Lear  corps  eft 
de  deux  couleurs  ,  d'un  gris  plus  clair  >  ou  plus  chfcuri 
eu  d'un  jaune  plus  dorc^  ou  plus  tirant  fur  le  rouge  :  & 
le  fond  eft  parfcmé  de  tsches  longuet  &  brunes.  Les 
écailles  fitnées  en  travers  fous  foo  ventre  Iboc  de  la  cou- 
leur de  i'Kier  bien  poli  Elle  met  bas  Ib  petits  vîvaas  ; 
au  lien  que  les  entres  ferpens  vnidcnt  leurs  ceuis ,  &  puît 
les  couvcot  i  delà  vient  qu'on  rappelle  «jr^^r^.  Elit 
produit  fes  petits envdoppex  en  d«  petites  peaux  qui  fe 
roatpeot  le  troîfiéme  jour.  Elle  en  jette  jufqu'à  io.mais 
elle  a'ea  pouffe  dehors  qu'un  par  jour.  Les  Àncieiu,4k 
«atie  antres  Pline  it  Gai iea^  difeot  qa'ils  tncnt  Icar  ne 
RCBBiiifliat.Laid|pfr!r  naît  auiHcai  rade*  flcpiemairt 
en  Dauphiné ,  en  Poitou.  Etant  renfermée,  elle  peoc 
vivre  plut  d'une  année ,  fans  ufer  d'auam  autre  aliment 
que  de  Tair,  qu'on  lui  laifle  refpirer  par  île  petits  trous. 
La  rai fon  pourquoi  elle  peut  vivre  ù  long  temsfans 
tnanger  y  en  que  le*  pores  de  fa  peau  étant  fiort  rrflerrez, 
-  il  ne  diffipe  qte  trda  peu  de  l'es  clptits.  Les  npir«f  di^> 
fêrent  des  auttea  /erpeas,  non  ftnlement  par  le*  deas 
dcnr^  l:;ngoeBf}*cUesont  aux  côtc7  Jes  mâchoires, mai» 
auin  par  une  Connexion  dit^crentc  Je  Itim  vertèbres, qot 
empêche  qu'étant  tenues  par  la  queue,  elles  puifTcnt 
conaieles  autres  ferpens  fe  relever  &  s'entortiller  au- 
tour it  bras  ou  de  h  piécette  de  bois  avec  laquelle  on  les 
piend.  Les  rifmt  mangent  les  bnprcfies  >  les  caatba- 
Hdesftletfcorpions  ;  cequi  rendlenrvenla  pFas  dto- 
gerCai»  Néanmoins  plufiturs  Anteurs  difent  que  les  In- 
diens taatd'Orwntqued'Occident  mangent  de*  vifirti 
comme  «a  6k  ici  detangulMet.  MattUde  rapporta 
.  pluGeaiacieiBpletcaaMHe  les  fi^i  mortes  dans  du  via 
gueriftèatles  hdres  »  dcGaHco  dit  que  leur  chair  bit  ve- 
nir des  point  à  ceux  qui  en  mangent.  Châtras  a  écrit  de 
la  vif  ne ,  &  en  a  fait  plufieurs  expériences.  Francefco 
Reu'i  en  a  au  lu  fiit  un  beau  Traitt^  ;  nnis  ils  font  bien 
contraires  en  leurs  expériences.  Car  Francefco  Rcdi 
pniendquetottt  leur  venin  eft  dans  deux  vefîcules  qui 
cnment  leurs  deau  i  d'oà  il  Ibrt  One  liqueur  jaunâ- 
tre t  «nad  elles  awrdent,  qui  envenime  la  plaTCtau  Ilea 
«ne  Cherras  dit  avoir  expérimenté  que  cette  liqueur 
iTcft  point  venimeufc ,  5c  qu'il  en  a  fait  manger  â  des  pi- 
geons,  fans  qu'ils  en  ajrent  ùc  incomn  odez^  &  qu'il 
laut  que.ce  venin  confiAe  dans  les  efpritt  irritex  de  la  n~ 
fwr.afv'cUepoalftdiboiadaiiifâqtorlare»  qui  font  6 
 6oid»» 
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froiJ»,  quMs  coigulent  le  f.ini,'  ,  fit  empcclifnt  la  circu- 
lation. Cir  îNemcure  d'ic  coi  d ,  qu'il  n'y  a  danjla  w/r- 
Wni  humeur  ,nieicteiDCiK,  ni  aucune  pude»  non  pit 
■ntiae  le  licl  ■  miénotMaléepaifièniRinaiirir.  Au 

'  coi»râiKlel%ldefi^tlich«r4e*^.raat«legraiidt 

'  remèdes  >  âconfaicdelapoadrcdcwfrmdclachiirde 
viftrei  frchées  >  covpéet,  pilles  &  piliers  par  ubcamis, 
i|ui  e(l  fouvcraine  pour  plufieurs  maladies,  Anconiut 
Mufa  Mcdecio  d'Augufte  a  été  le  premier  qui  ait  ordoo» 
aé  la  chair  de  ce  reptile,  doDC  il  fe  feime  utileatemt 
firPliaetpaarlagocrifeadaialcefetiiMlia*  &  nbel* 
*|  tt»,  'Ltvenindehf^ffvneliriapai A^doan^  predftj- 
taentpMr  h  rldlruifti  jn  du  genre  hum^'ii  ,  nuis  pour  la 
Coalintkioi]  de  Ton  propre  individu  ,  pirce  que  la  tife- 
'fViftfaatleslexirdst  leitaupett  les  grenooillei ,  Ici 
oepau,  le<  foorii  >  &c.  touccntiera  de  lana  les  mâ- 
cher,  il  faUoitfi'clielïit  fornnë  itm  iiio|en  de  les 
toer  iofailliblemcat  annk  «jue  deie*  loger  daat  foa  ttto- 
Mic,  où  iisreftent  placeurs  jours  ftns£tre  parfaitement 
digérez.  Mbad.  Exfiiuiitn  mecbMiijuc  dei  fiiftiti.  Les 
Scyches ,  au  rapport  de  Pline ,  cmpo:fonnoicnt  leurt  tlc- 
ches  en  les  trempant  dans  h 6aie  de  fifer»  mêlée  ivcc 
du  fang  huDiint  ce  qae  bai  encore  aujourd'hui  kl  Tar- 
nret.  Un  prel^atiFipftiflible  9t  qui  cA  pirtîcnBcr  I 

■  ecu<  <]iii  vontàlachaflc  delai'»pfr#,eftlagr3i(Tede  ri- 
prrr,  donc  on  frotte  la  playe  fur  le  chunp.  M^ad.  On 

'  dit  que  le  cerf  a  une  grande  avidité  à  dévorer  les  vifna. 
Cett  une  erreur  populaire  »  de  croire  que  la  falive  d'un 
bommsi^ânbfle  montir  Ice  lifmt,  quoiqu'AriftoM 
&  Gai icn  dt fent  ravoir  foareBt  ciaetiincaté* 

t>a  Latin  ufcn  ,qaafi«iv<far«,  OttWicaiM.Cillailtdeta 
Duquerie,  ^K»^  l'i  ftr'ut 

Vipère  •  figiilfie  (îgurément.  Malin  »  medifant  t  perfide  « 
fcelerat.  jBsos>CHRisTaappelléle*Plnrifien«,  En- 

eacedeyfsMs.  On^priblengnedefl^fiiMpcr» 
ne  fort  incdifàuiv»  * 
On  dit  proverbt.ilfmrnt ,  f|u'an  homme  noarrit  une  r'tfert 
dans  l'on  fein  >  quind  il  r;cvc  quelcitn  d'aflez  mcchint  na- 
turel pour  contriburr  un  jour  à  fi  perte. 
yiP£R£AU>  f<8i.  Le  petit  d'une  npere.  Tuer  des  ni^ 
fimawi  Lei  «fcfcs  feoMlIn  Homftat  ht 

yiPERlME.  f.f.  Radneiccir;  gHfei  filamentenfe^ 
*'  fort  odorante  &  iromitiqMiiiii'oit  nMMapporte  Je  Vir- 
ginie. La  plante  qu'elle  pooflè,  diant  dans  h  terre  ,e(l 

-  une  petite  Aiilloloche  i  dont  les  tiges  (ont  farmenteu- 
ibt,pliiiKea,Doaeiirca,fe  répudiât  à  terre.  Sesficail- 
lefoatla%irededdkedBh*cnte)  oaiÉdllMfbnt  phrf 

-  mollet ,  attschiet  )  des  (|wnêi  courtes.  Il  fort  de  lenrt 
aifièllcs  des  fleurs formëei  en  topos  fermez  en  bis ,  ou-^ 
verts  dtevarez  en  hatit  tcoopez  en  manière  ic  hngncc- 
te  >  de  couleur  vene  ootr&cre ,  &quelqucfmt  jaune.  Son 
fruit  a  la  figure  d'aile  petite  poire.  IleA  dirifé  par  dc- 
damenUloagoenr  cnlitkgeit  reonpliesde  feoicneei 
aplaties ,  afncct  »  noire*»  potte*  Ic«  mca  Ifar  hi  wmit». 
Cette  racine  eft  fudorifiqoe  .propre  pour  tefiflrr  au  ve- 
nin ,  contre  la  morfnre  des  ferpent,  contre  les  vers, pour 
eiciter  l'urine  étant  prife  intérieurement.  Les  Indiens 
a'en  fervent  contre  le  fapentifonnettes.  On  dit  que 
poor  le  (aire  mornih  itt  finlaRre  chofe  qoe  de  lui 
mancr  i  (émir  m  morceau  de  cette  radne  qu'ils  ont  at- 
Cacfcd  an  bout  d*ilobltoa ,  &  qu'ils  portent  tofijours  s^ 

eux  quand  ils  vont  en  campagne. 
fiftthu  t  puce  que  cette  racine  c(l  propre  coàtre  la  morfu-- 
le  des  vipères.  On  l'appelle  anfiVIqUfcMdMpMMîife 
fjiiwâim  s  dapaïs  d'où  elle  vient. 

V  I  JL 

VIRACOCHIN.  f,  n>;  Nom  d'un  Dieu  des  Péruvien f." 
LeDiea  rnêtHbmt&  le  Smrenia  Di^  des  Pcravt> 
Iffwira 


éni;  qu'il]  appellent  r^ihafaHuÀ»  I^AXiàlbÙS^ 
teur  du  Ciel  ac  de  la  Terre. 

VIRAGO,  f.f.  Fille,  ou  fil  trnnc  de  grande  taille,  qui  à 
l'air  d'un  homme ,  &  qui  en  fiut  les  aâions,  on  Ica  feier» 

.  dcei;  QjMllegrande  nrtf^  avei-vousépaurérf  Daht 
l'Ecriture  Eve  eftappeUée  nr4r;«,  parce  qu'elle  a  été 
faite  de  la  cAte  de  l'homme.  L'interprète  Latin  a  voulu 
conferver  I-étymologic  .jui  eft  dansl'Hcbrcu ,  &  de  m* 
il  a  fait  Wr^^.  coounc  Adam  »  fcloo  k  tc*te  Helwrd  t 
•voit  appeUé  Eve  J/dhs  i  de  ^  i  fcodmé.  Ce  mot  cft 
poiemcoc  LadOi  dit  ne  <ê  dit  fie  par  derilioli. 

VlUB»  L  t  Viemmor.  Efpece  de  kiait  d*arbeMte  >  qni 
ëtaM,ttré  vole  comme  en  tournant. 

VIRELAY.  f.mafc.  Vieille  picce  de  Poëfie  Fran^ifë 
coœpofée  de  petits  vers .  qui  roule  toute  fur  deui  rimesé' 
feulement.  La  preiiùere<ioîtdtinioer  dam  toute  b  piè- 
ce ;raatieMievicat  que  de  teini  en  tcae*  pour  la  va- 
riété. On  met  plufieurs  rimes  marculiurt  tout  cJc  fuite 
en  tel  nombre  qu'on  veut ,  puis  on  y  en  met  une  fcmini» 
ne.  Après  quelques  couplet»  ,  on  varie ,  &  on  met  plu- 
fieurs rimes  frraininc  de  ^ite  •  &  on  y  ajoute  une  mafi 
culine.  Le  premier  WCaouktdtn  premiers  fê  icpC^ 
.  tcntdanilafîdie»  ovtousdrux,  ou  feparc'mcnt  ;  fù 
Inmîcreileiwftiin.  On  y  employé  Jes  vers  de  7.  ou  dt 
9  ou  <?e  10.  fyllabes.II  faut  qu'ils  foicnt  tous  d'une  méir.ë 
force  &  tous  égaux ,  1  la  Jtifércncc  du  Lty  ;  où  le  ver4 
intercalaire  eA  plus  petit,  &  qu'on  appelle  pour  ccla^r- 
irtfêmdm.  IlyenapkficuraeaempkadaBa  AbinCbar- 
tkt.  Qacl<|oei<ine  wtihiCBtanPîcBdillaTeMiari 
:  dBVMQb  VoycaLAt. 

Leoomdevifiriiy  vient  de  Wrrr,  qiii  Cgnifioît  autrefoie 
tourner.Aprcs  avoir  conduit  quelque  icms  le  Ut  fur  une 
rimcdominantcion  le  faifuit  rim  ou  tourner  fur  l'autre 
rime  qui  iftvcnoit  dominante  à  fon  tour.  Le  WtU^  BW» 
deme  eA  ua  peu  diffierenc  de  l'andcD.  P.  Jlioaii«oli* 

Virement,  r.».  Terme  de  Coanercfeqaife&fiif 
la  place  du  change ,  quand  on  donneen  payement  ï  uif 
atnre  un  billet,  ou  une  lettre  de  change;  ce  qu'on  ap> 
pelle  yirmraf  i*  fdttit ,  oii  l'on  change  de  débiteur  >  ou 
de  créancier.  Quand  lea  Marchands  ont  écrit  rcfpcâi» 
veneot  for  leurs  bilans  U»  putics  TÎtfa  »  cbcane  àt^ 

.  fficveaaiifiiuedei'accciaBtt 

.VIRER,  v.aft^ftn.  TematrfcneftMi?,  tùé't&i  9tê» 
Il  faut  wtr  encore  un  tour  pour  faire  enfoncer  cette  vi».* 
Il  faut  virer  au  cjpcfian  pour  faire  monter  les  bateaux  * 
pour  décharger  les  gros  blocs  de  marbre  d'nifcaitMU 

Cemot vientdC0fM,oode^4r#.  NitoT. 

ViiaH,  fe  dît  fignréocat  baflhoicat^  de  ttnfd 
cherchent  plufieurs  détours  poUr  foftir  dWs  afiiie  *  A( 
fe  ;oint  ordinairement  avec  Tourner.  Vow  avca  hcarf 
inur-irr  Se  tirer,  il  en  faudra  paflcrperU*  Aprèta^oir 
bien  tourné  Ht  mé,  il  a  pris  ce  pani. 

OnditauffiCf.  Tourner  ftMrvronelqa'anj  pohr  dite^ 
lui  KO»  divers  difcoors  >  lui  taire  (Sverfei  ijneAîoM 
poor  le  Utt  parler ,  pour  fçavoir  de  loi  quelque  chelè;  ° 
On  a  tourne &vir(  cet  erpion  de  tous  côtez  ,  ooa'cd 
a  rien  appris.  11  eA  du  (iylc  iamilicr.  L'Acad. 

Virer,  en  tcroKS  de  Marine  (igpifie,  CbaAcer  la  route} 
yhtr  le  cap  au  Midi ,  au  Nerd-Oncft,  c'eft  tourner  le 
pointe  du  navire  pour  y  arriver,  finr  VtaOti  c'cSU 
lîter  dnibod  defcM  avte  m  nievair. 

Viiea.  v.aA.  TcntdtJMaidBiid.  Ç^cft  ra^ékcttt 
fortir  <l'.irfjire«dniye.°  ^pirtie< 

ViRSiiE.  part. 

VIRES.  f.m.  TeTthedeBlafon.Hf^e&^pIu<îensaii>) 
jMamrpofeakinMrdwtlamnea»  cgafiuie^ueleaptaf 
^tift  fiMK  au  nil'ica  dci  ploà  grandé  1  «itton  le  mê- 
me centre ,  comme  aux  armoiries  d'AlbifR  &  de  Viriru.* 

V  Les  Larini  les  ont  nommet  twu,  &  Jca  ont  mit  cotre  Ici 
orncmens  des  femmes.  CclldsnflMfM  ImMH^ 


Digitized 


V  1  R. 

JVIRBTON.  £«.  VicMMb       4mi»  tffcte  de 

trair  qui  fembte  Are  m  JminwifJmiw^ 

Caret  Ht/leit  qut  fefr  um  viretoot 

'  iM  iettodw Mriwii  cwycîi <i< pdilw <*>■ 

yndviff,  twk  TcmeJeMufaK  MtcMneipI  fcn 
i  levccrMCfe ,  on  te  Cv deaoz.  C'cft  une  eTprce  de 
tout  )  00  ^  treoil ,  qm  eft  por^  borixontatcment ,  &  <]ui 
.      towae  vrrtic:;!tmrnt  avc<  des  barres  ,  ou  leviers.  Le 
cable fe file  mtour  àe  i'eOica  ,  ^mnà  le  poids  y  eftatta- 
.  chtf.  Le  mtfMhn  dam  les  vaJfTewx  de  charge  M  Dê> 
■MB&geoiiclecabdbo,  dioiletvaiAMis  de  gpiem. 
Oe  t^m  wt  aalB  dni  la  fltNlicr*. 
i^iREVAO  ,  fe  dit  encore  d'un  morceau  de  bois  d'environ 

-  trait  picJi<le  longueur  I  dont  Te  ferTcnt  ks  Cordicrs 

■  JeliJifMiaepanleMtiidetlionMr  de  grefl»  mt- 
dei. 

yiRCVOLE.  U.  TerBedejaidebBfie,  démoli 
bcetoa  d'amretjandecinnfirinblablei.  Il  Te  ditde 

-  cwx  qui  ayant  «ntreprb  de  ^gner,  ne  font  pas  Rie 

•  une  main  ,  oulevt-e.  Pour  rela  ils  parrnt  à  chacun  dcf 
joucors ,  oa  une  marque  >  ou  c«  ^oe  l'oneft  convenu. 
On  dit  piMflonoiMiéMBtdnPilr»  Ottoe  6k 

yniBVOLTCt  &par  corrupriao  VfufTOirTf.  f.  f. 

•  Toirr  .retour  &it arec  vite f]e.  II  a  fait  faire  ceiTt  wff- 
ydut  à  fon  cheral.  ^  Ce  Sergent  a  fait  plufieurs  m^ad- 
aarttiprèt  de  ce  logit  pour  attraper  quelcnn  è  U  rortie. 

yiRGIKAL»  ALK.  tdj.  AppntcnaDtinneperfenoe 
^  vinjKe  Jutts-CBKifTadténeiiiFanitdanik  Tcatrt 
infnMfdeiêaCfik  Quand  on  a  perdu  ane  fisia  fi  flear 
.  alj^mdt  I  en  M  h  recouvre  jamaia.  Elle  roarqenit  dlM 

-  toutea  frs  aAions  «  &  cfans  toottt  fil  pfohl».  IDtfll* 
deur  f  une  modellie  virgméU* 

Lah  VMxiM/  ea  une  conpt^doa  MMr  UMxMrfe  IciBIt' 
VIRGINIE.  VoraVtniiii». 
ytMmnn,  Lt  î'eiaKdenearHIe.  Tolippeqtiieft  pi* 
nadiée^incarnadin  fur  da  blanc,  avpcde?  pièces  deta- 

•  ch^e*  qui  fcmblent  des  goctes  de  fang.  Mo».  Voyei 
Lait. 

yiRGlNITE'.  r.f.  Etatd'aneperroanevierire.  Ilaen: 
.  corefamjâwé.  Cette  flic  tfiitToev  de  fcarder&viip- 
.  ail^.  LeaVeOakifiio'woicflt  pet  g»d<  leur  vnsMt^t 
,  MeBr  Mwrr^eiidMnvtvet.  OnnVffitnoit  point  la 
jirjiaix/ dant  les  premiers  fieclcî,&  pcrfonne  ne  %'y  en- 
j>ageoiepardcxv(eax.B.UN.  La  pratique  du  V.  fiecie 
dcoît  de  rnettre  en  pénitence  Ict  perfomiet  c|ni  fe  mar'oi* 
«i]ttpc^a«oirbk*«mde^Q(Mrf;  maboniK  decla- 
t  Mitp«Iflarainia|>eini.DvPiw.  Dimii^  fihit  vti 

•  dmnéUvîrjMitr;miisiItireconmi9ri(ievoinincaRdl*C 
pins  pariait ,  &  plut  e»ccllenf  ,  pour  porter  Tes  bomtnct 
à  l'erîilinffer.  lo.  Qiian  J  la  ferveur  du  ChriftianiTme 

■  via(  i  fc  rechaoftr ,  la  ntgmité  devint  (î  honorable  t 
.  ^«ie'y*"S*Ef  f  dcavceex  publics  Oc.  M.  Ci" 
.  MbaaWRBeMhmappnibfvpmi  le*  îtafs  que  de 

stmrtriftemcmft  fhffmtf  pendant  lodte  ft  vw.  Td. 
.  leiiijiéf/ crtp  (Irur  G  prcc-enfe  devient  la  prove  des 
anarait  Se  ne  peur  cchapper  à  U  cruelle  loi  dn  tems  1d. 
Jaojais  fleur  de  vitg'mili  ne  'Fura  fi  pri  que  1*  lîemie. 
Mai.  Dans  le  Rajramoe  de  Cochin  ni  le  Rci  ni  liei  fu- 

•  jctt^d  fis eMileiii nrdecni pai le  n^jgtàii  â  tcen  feiD~ 
net.  Ce  privilège  ell  reftrvéllninPilkNiqiflbBoa* 
«lent  Bramins.  Voy.  dtvMitrtttgn. 

Du  Latin  wghètts. 

Yi&COULAISE,  oaViRcouLÎB.  f.f.  Qnelqiies-urs 
élm»nrgHt((aft.  L'ufageeftpMffiqpwlMf^.MaM.Ef- 
ygee  de  poire  tr^  bonne  qu'on  mange  en  automne.  Elle 

'  ef"Coup  d*em.  Te  dis  fhgudit  «  9t  firftideuft  ne  mt 
yittt  p»  trop  LaQuinT.  Cette  poirr  porte  !f  nom 
d'M  village  (te  Limoa^  dV>à  eUe  a  ^té  ap{oit(^,  eem^ 


V  I  R.  , 
tnéVhgÊiàit.  LAcadcmie  dk mgmituft'. 
yi&GULE.  f.  i.  Terme  de  GraotaMue.  C'eil  uM  imr- 
qac  lime  ca  feriM  de  petit  f  laomM  .  qai  iÏHC  paniadc 
lapooâmtioo,  Aquasarque  ladhnfioDdi»  aKBbrea 
d'une  période ,  cjui  ne  font  pas  ncaflairement  joints  en- 
lÎBmble.  &  où  il  Uut  tra  peu  s'arrêter.  Vojrez  la  Grara> 
autt  Fianfoilê  du  P.  BoCer.  L'eii^tude  decet  Au- 
Mtf  va  jHCfiil  pnndtc  foia  dce  poiau  >  &  «ka  tngiia. 
LecoBataaftBB  point,  ItiaeiKrjelIt.  Lctnifebi  faut 
de  l'inventk»  des  Gnanairicas  aodcnwa  poar  doMKf 
ptwdecUnéandikoura.  L'alageen  Aoitîacenaa  « 
Grecs  ,  &aua  Latins  }  ils  e'crivuient  d'un  fiai  liait  dt 
plume i&kuri livres  Croient  tout li'uDC laite*  fiaiaa* 
cunc  dÛiiRâiaB  drpciinis  ,  ni  itvifpilth  M.Sl|iait, 
C'cA  paruneoBiiMO dt  potot  &  da  «fl|al»  .Uea  «r- 
qucct ,  qu'il  t'cAttoHv^  des  dilliralKt  iirfbaionahic* 
foit  lians  le  texte  i!c  î'Eciiture  Sainte»  foit  dans  l'expolî* 
lion  des  dogmes  de  la  Religion  ,  foit  dans  rénoocia'» 
-  tioa  des  Lo*i .  des  Arrêts  .  &  des  Contrats  da  la  fin 

g^adc  coofc^nCMC  pour  U  vie  civile.  Lsl*.  Buw. 
Du  LaÔB  liÎQpiit* 

VIRIL,  tJki.  adjbSi.&r.C^<eamiiMNtarutticntà 
HKHBmeeDiaotqac  intlcScae«irt(.Menw»Miit  L'Ige 
Nfifac'eA  la  force  de  l'âge  de  l'In  Timo.  depuis  jc.  ans  juf. 
qa'i  45.  C'ell  un  âge  oit  l 'on  t  A  éealemcot  éloigne  des 
exc^s  de  la  jeuncfli;,  &  de  la  vieiUelE.CoBaBe  tVpdtde 
l'hoiniDeeft  alors  daos  «mte  la  Tlgaciirs  il  a'a  lilcacaH 
poiteiBcaadtt  jfaaa»  geiit,  ai  Ica  MUcfta  été 
Urdï. 

l'^r^e  viril  fki  m&r ,  mÇfiii  méùrfUu fâgi  $ 
te  ftaffr  Mfth  its  Grtndt ,  l'iwnjiw  .  ff  aN»y« 
C«Mre  lei  (*wfi  iMjtrt  foi^t  i  (1  mMWUmti  > 
ET  Ma  >  daiM  ir  pn/ter .  r4t«d«  i'tfwatr.  Boi  l. 
ARocoeles  enfant  daScaaMina^MMintlaiMtliet 
i  14.  ou  à  1 5.  a  nt ,  &  prcociaat  b  nia  liWlr  t  aOe  diiih 
fort  (impie  ,  pour  montrer  que  l'on  cotroit  daat  an  Ige 
pins  ferieux.  Mr.  Dacier  prctcsid  ifut  la  «sCuM  ne  pr e» 
noient  la  preWM  qiCi  ij.  ana  ftalcoent,  &  aela  qaît- 
ident  qu'à  17.  p«r  ffcadie  bfafeiMii.  Cela  fteît  mi 
ifant  Ictciw  da  ia  Rcp«Uifie»aMi»liiaa  Ica  Eaipaavf 
on  pouvoir  pteadielâie|eiMlrdi»rigedei4>aaib  ' 
Do  Latin  tinUs. 

VltiL*  ao  %nr^  teùfic  I  Couragetix  >  firrtne,hardî.  A- 
«eiMit.  }nditb  fat  une  aâion  railt.  Les  Amasonra 
avaieat  en  courage  wd  •  digne  d'an  booMBe.  Je  ase  ftai 
retnocr  unebikjd  featblc  ■'iaffiitî  ^ecifil  aftca  là- 

tilt.  Moi. 

VIRILEMENT,  ad»;  DVre  manière  vir9t«  aascvi- 
sueur.  Les  Dame*  Roaninca  fe  comporiBKaC  fadb> 
MTdiaakcpettM,  dMcUlcaM«ad»h  Rcr^i- 
qpe* 

vntlUTE'l  U.  AgeviriL  llcftpencaa  I  la  aiiiM 

L'boRMre  darts  la  vrrifir^  eft  dans  la  vieeeat  de  fea  Ige. 
On  compte  la  ririilinr  depuis  j}.  ans,  ou  finit  la  itaee», 
jaîi)D'à  la  fieilleflè.  Les  Jnrifconfultes  ne  font  qu'an  Icul 
.  fige  de  la  jeuneilè ,  &  de  la  inrilkê  :  cependant  oa  fipare 
It  jeune ffe delà  ntiiittl  caofiidcs  tcapcraaMsadiflcëtos. 
LachakarqHidantkicBBcffeei  aa  (buvetaia  degi^. 
fetn»veplaiagedkr#»4tw  hairilit^}  C'eft  ponrani 
oBcea>paia  b  wWttf  >  ftiwaïai,  *  b  jMMft  è 
Yiti. 

Du  Latin  nrifim. 

On  le  dit  aalE  pooc  figaifiar  daat  rkaaMoebaniAoca,  la 
eapacit^d'eii|BidMf.  DeaacrdMl^gncaaâviiMfilft 

_  n  fe  dir  (îp.  pour  «MBCV,  flBcek«9engc 

J'iatoh  yfj'fviit  Vmm  »  «a  da  awàtr/afrawàt 
Vlut  de  virilité  ifiujt  ne  tcai  en  vfi.  B  ocr  s. 
VIRI  PLAÇA,  f.f.  Tcxioa  de  Mythologie.  Norod'ane 
Ddeffe  det  anciens  Roaiafaa.  C'était  h  Ddeflê  qai 
awnoitkpiia  diaabB  amcyi.  Clbaiair  »  mmfif 


V  I  R.  V 

tnfemblc ,  k  ffodaicnc  &  t'y  reooadiioient. 

Ce  mot  vieot  de  vir.  nri ,  homme,  êtfUtdrc,  appaifer.La 
Dceifc  VirifUc*  appailoit  les  maris. 

.VlKOLË.  Cf.  Aaoeau <}u'on mec 3u  bout  d'un  manche 
MNvIeteairMlAwt  aBp<ciicri]u'iI  ne  s'^chre,  (oie 
iafe.cowemt  ou  autre  oodlfiiiiic  dfert.  V'mU  àt 
fer.  de  cuÏTre ,  d'irgent.  Mettre  eœ  writ  ï  nne  cioiie. 
Il  j  y  cfrux  bonnci  vittUt  ï  U  mifle  de  ce  mail.  On  inet 
(ics  \tjtlts  aux  tulils  ,  aux  piUoIe»  pour  tenir  la  bagutt- 
ic. 

J.ès  premières  virtUt  ont  ^te  faites  d'oo  anneau  qui  Te  trou- 
ve en  un  arbre  cpineui  iMOimc  mitfnm ,  co  Latio 
mvtMidontaparlcPliiielbwleaooÂ  iMe  oiUut 
ceyii  Airijue  que  c'eft  an  vieux  mot  Fnui$oi>.  Lc«  paï< 
fiaife  Tervcit  de  ces  anneaux  >  (jujnd  les  manches  de 
leurs  couteaux  fe  rompent  i  ou  le  tendent.  On  en  a  tait 
denecalàieariinication:  &  on  a  appelle  autrefois  w- 
n^,  tuuteiJonei  d'anneau!  >  de  carcaoi  &  de  brace- 

Vjrolé  ifetEteaiennesde  fiFafon  >  dti  cercleoo  de  \i 
bciKle  qui  eft  ani  extremitcz  du  cornet  •  du  bocfact  » 
oti  de  la  trompe  ,  qu'il  faut  fpecifîer  en  blafbn- 
nant ,  quand  ellcefl  d'un  difFcrenc  ^mail  :  &  en  ce  cat 
on  l'appelle  le  cornet  vnoU  d'or  «  ou  d'azur  i  (Sic. 

.ViaOL£T.  Cmafc.  Terne  de  Marine.  Noix  de  )kM 
en  &ç(w  foiivtMi Te n<et  diM  leUae  dhi  gomiafeil. 
La  manivelle faoèaatmcn.  Oa  Ti^pclle  aiiiicirint 
mtuUntt. 

VlRON.  adv.  Vieux  mot.  CflvifMt  kfsaf^ 
Pour  t'nvtfit  viron  l'htmt  de  Suti, 

Virtuel,  elle.  adj.  Terme dw;iAatiqae.  Ce  ^ui 
eft«rpordjlaâiKl&ifbni>el.  Aiofioodiiivwdantla 
pterie  1  fiifîl    dans  la  chiuic ,  il  7  a  on  lieu  virntL  VA- 

'    CAD.  Le  poivre  froii     ttjjchcr  a  une  qualité  t«ri«rtf* 

*  de  caufer  de  la  chileur.  Le»  Payfans  les  plus  lourds  ne 
fjauroicnt  dire  trente  mots  pour  foûtenir  quelque  chtof» 
qu'ils  oe  bfleoc  des  SjrUogifiDei  iiitmlt.  Bay. 

yjRTUELLEMENT.  adv.  Il  s'oppofe  i  (oraielkment 
ttï  aAddIeiDent.  Le  feu  eft  vtttmtUmni  dans  la  pierre 
à  f<i<il.  Ptufieurs  difiicultez  du  Collège  fe fcfolveal par 
ce  ir^MJMi  aâjellemcnt ,  &  7/r/NrU(m<nr. 

ViRTUOSO.  f.roafc.  Mot  Italien,  dont  quîliiucs  geni 

"  CDOMnciiiBent  à  fervit  dana  le  Afcoura  familier ,  &  qui 
vent  dire,  imhbniaw  de  mérite  I  nahnmaiedelettiCiS 
qui  aime  le^  arts  &*les(ctence^  &  qàl  fj  éoaaélt.  Lé 
Seigneur  de  Salcrne  <fcoit  unWrrw/l. 

Virulent,  ente.  aJj.  Terme  de  Chirurgie.  Qui 
jette  du  pus  corrofif ,  ou  contuieus.  Un  ulcère  virakar. 
D^eâSdiiaMMi;  UgonoRéevmMtcftnntÉ»-' 

'  bdievenericnoe* 

Dn  Latin  vtmteiMf» 

VlRUtlÉ.  r.  f.  Terme  de  Nfatinc,  qjil  6  4t  du  tour 

*  des  bordages ,  &  des  precintes  qui  environnent  le  vaif- 
feau. 

VIRUS.  £  m.  (L'ife  prononce.)  Tome  de  Médecine  & 
de  CUmigie  emprunté  dn  Latin ,  fli  a'eft  gnere  en  nfa- 
geque  pour  fîgnifierle  venin  des  maui  venerieM.  Flw 
veroiiqne.  Le  yiraf  a  gagaé  les  parties  (blidea,  Lcfta» 
dehrage. 

Via 

VIS.  fubft.fem.  (L'rfe  prononce.)  Pièce  ronde  de  fer  ou 

*  de  bois,  en  forme  dec/liodre,  &  cannelée  en  ligne 
ffjulé  ,  «|ni  entre  dans  un  écrou  qui  l'rft  de  m<me .  cu- 

'  lôittqnea'cngigeant  Vvn  dans  l'autre,  ils  font  nn  très- 
gnnd eflôftpmrâcvcr on pteflêt les  corps.  Laviteft 
un  des  principaux  principes  des  Mechaniquet.  CcS  le 
feule  machine  qui  fbocùnne  d'ielk'nicnie^  ^^r'  M 
XÊm  w,  " 


VIS. 

force  de  la  «if  tient  du  coin  &dn.  levier,  c^a4 
qui  tourne  autour  d'un  cylindre.  La  w  (Tuo  lit,  d'ûrf 
prenoir.  La  force  des  verrins  n'eft  compofée  que  de 
deux  fit.  La  diftaace  qu'il  y  a  entre  cfaa^e  canncliue  od 
arrdte  de  w  s'appelle  m  |Mfilr  tii^: 
Ce  nxit  vîenc  dn  Laiia^^jfni. 

Vit  SANS  riMScll  nne mreliine pour  tlvttt  d^gros  far« 

deaux.  Elle  eft  compofcc  d'une  roue  perpendicuîairc 
qui  fc  tourne  avec  une  niir:ivcllc  ,  &ellr  a  des  dcnti  tail- 
lées debiai^ ,  ija:  tngrcncrt  cjns  une  vu  lailléc  fur  un 
tour  ou  c/Iindre  poic  horizontalement.  SoomouvctDent 
va  i  l'infini.  Le  poids  e/l  aittaché  i  oo  cable  quieAffb»' 
U  fur  le  tour,  lequel  le  tient  mélne  Inlpcadu*  CACoft 
qu'on  ne  rienrw  plus  la  ronè'arrefi^e; 
Vis  n'A  rchimede  ,  eft  une  machine  hjdraulicjue  ccm- 
pcfce  d'un  tuyau  ou  canal  de  plumb,  po/c  co  forme  de 
vit  autour  d'un  cylindre  incline,  qu'on  appelle  nofao. 
On  net  l'une dcscatrcinitcz  dans  l'eau  que  l'on  vent  ^ 
lever.  L'eantrauvatitdelapente  pour  dcfcendre  dana 
le  tuyau,/  entre ,  4t  enfiiite  le  cylindre  venanc  â  tomer, 
elle  monte  dans  lé  canal  toutantourdn  cylindre,  dralnfi 
d  le  s'clew  én  tielcenduit  Oar^fcllè  Mtttncm  fi^ 

Vis,  fe  dit  auffi  d'une  montée ,  on  pcttt  dâtllér  qoi tourne 
anioDr  d'un  noyau  t  foitdepicRe,  Jéitdeliobyjlrquel 
fintient  tontes  ka  marches      fiwt  girem^  Pfd^ 

que  tous  les  sncient  cfcaliers  n'étofentque  Jr  fin  plee 
Yu.  On  appelle  auffi  vii  >  le  noyau  ^lii  foutic  nt  cc^  mar- 

Vi$  St.  GiLlSS.  Terme d'Architrâure.  Efcalier  qui 
monte  eu  rampe ,  dont  les  marches  fcmblent  porter  co 
l'air t^4|utfaatrotttenuës punies  voutesfort  atiiAea, 
comme  cellei  des  PMibert  de  L«tlne  i& 

Sn'ils  ont  ét^fiïbfarlenodefè  de  celui  du  Prieure  de 
t.  Gilles  en  Languedoc,  donf  on  a  retenu  le  nom.  On 
appelle  vitfêitjm ,  un  efcal  cr  de  cave ,  qui  tourne  ao-, 
tour  d'un  noyau ,  &ponedetond  fous  l'efcalier  d'nM 
maifon.  On  appelle  Wi  éUttltme  »  le  coMoarcA 
fpirale  du  fût  d'une  colonoe  torfe. 
■Vis  a'  vis.  adverbe ,& prepoCtioA qiii régît  le  génitif. 
Terme  relatif,  tjui  fedit  de  ce  qui  eft  oppofé  l'un  à  l'au- 
tre ,  des  chofes  qui  fe  rcj^ardent  en  face.  Toute»  les  por- 
tes d'un  appartement  doivent  être  percées  viii  f/i ,  eu 
Àce,  à  1'opfofite.Ilcftke^  wifH  de  l'Eglife.  Hr  i 
virdebloie.Moi,.  Ifi  Jtw  du  Temple.  Ail Aw.  Vbi 
'  •wderdBHMncefe'occupoitleDucd'Angaien.  ilya< 
voit  one  autre  hauteur.  Rri.oeRoc.  On  retranche 
fouvent  tlu  ou  de  pour  ahrcgcr  comme  vii  à  vii  l'ix^ife , 
au  lieu  de,  vis  i  rit  de  l'£glifc.  11  en  cfl  de  même  de  ftèi 
SiiefTubt. 

Le  peuple  dit  aàlB,  fontvifiim  W/m.  Cette  phrafe  vieae 
nn#ieat*iacrtancab'fir, qui  fignilioit  np^e,  d'oikr 

Ûn  dit  ng.  qnVm  homme  s'eft  trouvé  vu  à  vu  de  rien,  pour 
dite»qn'apr^s  avoir  bien  pris  de  la  peine ,  après  avoireu 
degrandes  errances,  il  le  trouve  fans  aucun  bien  9é 

,  faflsaucnnetelRMir^.L*A€âO* 

VISA.  r.n.  Terne  de  Pratique.  Aâe^Jonnerànto- 
iiti ,  ou  la  confirmation ,  ou  la  fnificsmn  d'iule  lettre 
fur  faquelle  intervient  le  Supérieur,  qui  la  rend  authenti- 
que &  exécutoire.  Mr.  le  Chaoceliet  met  de  fa  main  le 
ootdcvt/kaubasdcf  EdiBftLetCfCt|riBéiitti«  tàut 
ipi'oolcsfceMe.  ' 

Visa,  Itf  dit  anfl  dcB  sâe^qnebiyng^aeKëMfMWdèr 
lettres  quileur  font  adreir^a,  on  qu'on  vent  execuier 
dans  leur  refTort ,  pour  lent  donner  leur  dernière  folen- 
nité.  Plufinirs  lettres &commiflîon»  ne  peuvent  être 
exécutées ,  fans  obtenir  le  vi^ou  l'attache  des  Trefo- 
tîers  de  France.  Les  Edirt  <fe  Lettrée  patentes  pMtCMf 
une  daufStt  «ni  dnone  pomeir  ée  |et  mctie  k  ctèa^ 
lion  ,  âHaBaaieKplKà»  nffii,  m  parig^bl:  ' 
Ô'qooo  %  Vii*'/ 


Digitized 
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ynA»MMiItl«Ecdc6ifii)ue,  &  a»  des  lettres  i'itii^ 
die  >  00  Doavdles  piovtfiom  ^«'tm  Evéqoe,  oa  fi» 
gnad  Vicaire ,  donne  I  nn  Car< ,  ou  autie  Benefide« 

aprèi  l'avoir  cxun^nc  ,  contcinnt  uji  ceitificat  de  vie,  de 
moeurs  «  &  tk  cipacitc  »  en  éxecution  de*  protifions 
gnll a obienoës'du  Pape  &«]u'cn  ippclle  n  /«mu  di- 
jMM.  Çet  (antt  4^  provUîoiude  Uome  ne  Ibnt 
coaiRtioniiclle*  >  &  ne  font  vdaijUs  qu'aprèt  l'ob- 
tention du  rrfj  >  cnfortc  que  k  poorvu  t<l  rfputc 
inttuj  Se  ne  peut  re!-gncr  s'il  n'a  obtenu  le  Vj'j  i^lc 
l*£vjque.  L'Offici?!  l'C  peut  poiiit  accorder  de  vi- 
il  n'y  a^queTEvêque,  ou  fon  gmnJ  Vicaire  <jui  en 
«itlc pouvoir.  Lew/iioefedoic  donner  qu'apiclsque  le 
poiBVtt  a  (M  l'examen  éttm  r£*4f  ue«  &  t'cfi  ttomé 
nptbie,  flcdipne  du  Bénéfice  i  lui  conlêr^  foui  cectç 
cpodittoi).  On  l'Jccoidc  pourtant  preAjue  toujours  f^ns 
examen  >  faiu  <)ue  le  v;/<i  foit  nul  pat  ce  dcfiut  :  on  n'a 
po  ntbcraia4eil^>  quand  les  provîiîons  font  accor- 
jljées  en  forme  ftKÎniic.  J[,'£fêq|iie  ne  ptut  rcfufer  le 
r'ift  Tous  prétexte  de  b  nullité  dn  âne  de  l'impétrant  :  il 
n'a  droit  d'ex  jrainer  le  poorvu  tjue  fur  fa  capacité. 
On  l'appelle  Tï/â.parce  qu'il  coonincnce  par  cei  roots  rifé 

VISAGE,  r.m.  La  face  de  l'homme  ;  la  partie  antérieure 
dflat^^uicompreodleCroiu,  lc«yeux,  Icnez»  le* 
joii?s  1  la  boucbe  àc  U  nwpcoD.  Ha  beau  tonr  dn  v^ff 
cft  celai  qui  eft  ovale.  La  direifité  des  cw/iger  ne  con- 
fiftç  qu'en  quatre  ou  cinq  traits,  &  cependant  il  n'y  en 
t  pas  deux  qui  (e  relTeniblent  à  tous  égards.  Cette  divcr- 
^tétftle  fondement  de  la  focirié}  puifquc  fans  cela  les 
Iwnines^cantaiiifi  malin* qu'ils  fimt»  tout  feroit  dans 
ticoo^fioiiftdntledercMrdre.  Os,  M.  Toutes  les 

fiaffions  I  tous  tc*  moUTeiueu*  de  l'ame  >  fe  pngnent  fur 
tviféi*<  On  dit  un  fi/'i(^e  gai  {  content,  vermeil;  un 
lir/^^f  chagrin  ,  trille,  ride.  Avoir  ou  mr/it^e  grave  & 
COmpofc.  Celui  qui  prêche  la  mortification  avec  im 
yi^ife  fleuri ,  donne  lieu  de  crdre  qu'il  ne  la  pratique 
pas  >  Ton  tMftfp  dément  fta  laifoos.  Ab.ooJ.  On  die 
aniB  un  vï/Sg*  eflènnne»  dow  »  modcfte.  On  a  banni  cet 
I  art  du  dehors ,  &  cette  étude  de  l'extérieur  qui  ap- 
prend à  compofer  les  r;/4i;fj.  St.  Ev.  Il  n'eft  point  de 
calme  plus  décevant  que  celui  du  vtfjgi  des  Courtifins  : 
use  parole  en  trouble  U  fcrcniié  >  &  7  canfc  des  altera- 
tiontextraor dinaircs.  M.  Esp.  Mon  w^m  impofe  du 
^peâ  ^«n^aetems  qu'il  infpirc  des  dcnrs.  H»  S,  tib 
Ml  L'erpritncfemptacc  point  les  a^rétMOM  du  v'tfage; 
Bell.  Q«a:ii  le  tems  n'a  pl-ishidcfur  le  rifj^e  d'une 
£ema)C<ia<de  trilUs  ruines  i  elle  cherche  à  s'en  dé- 
dommager dans  |a  dévotion.  Oe.M.  Cet  boiqmc  de- 
nonteloa  Wto  comme  il  lui  plaît.  St.  Ëv.  Àyades 
■erfbnnfa  qqi  mpt  paiobre  iiur  k^r  toHt  ee  qn'eU 
M  <mt  dans  le  cœur.  Boo«  Ceft  paç  le  vift£t  qu'on  eft 
belle  :  c'cfï  lui  qui  eft  caution  pour  tout  ce  qui  pe  fe 
voit  pa^ ,  âc  il  me  femblc  qu'un  beau  bra*  n'cA  point 
tout-à-fiit  beau ,  s'il  n'appartient  à  un  beau  i-if^ie,  Ls 
Ch. u'H.  Il  fiiiit i celui  qui  règne,  un  tv/^r  lequel 
lemplilIëlacnriDlitd  des  peupla  mprelTef  1  voir  1< 
.  PnîîcirltABR.  XJn  yifuff  Jfé%  &  ^lonn^  Ait  nn» 
JpaVVaU^ifpre  parmi  de*  vift^a  où  le  feu  de  la  jcu- 
neffe brille.  Bell.  £(l  ce  bien  là  votrp  vrai  fip^tf 
c'eM-dire ,  n'eli  il  p(à4f»4ii  Brc&epf  a  dk  d^ 
femme  qui  fe  fardoit. 

rMutoiaanraiviragetMii/.' 
-Of  APvil^tWipwtinpdrd(yM|rf^  BruC 

Zt$  mtfi  £mK  auifm 
ttftKftnt  rtftirtT  i  que  n'ep  ce:  ^r^r^f  r 

P$arUituiatidH  vifagc  f  La  Fon, 
Oo  dit  de*  Canoibalei  6c  autres  Harbircs ,  qu'ils  «'ont  rien 
(fbunïsinqaeletttKf.  On  dit  qu'une  cfao^c  ûçi  bien 
anvrAvr*  adSodeNelui  donne  quclaue  oond  ome> 


VIS. 

dire ,  jfe  tl^gnîrcr ,  paroitre  fou*  fa  figitiel  Oa  dit  aulB  i 
que  le  viftgt  d'une  perfonne  lui  fait  honiicur ,  qosn  j  clU 
a  le  corps  maigre ,  âc  le  nfut  aflex  plein.  On  dit  daœ  le 
mcir.e  len»  par  coroplitncrt  :  Votre  n  'j^r  ad;xjnr.tei 
moins  que  vous  :  c'cA-L-dire  vous  paroillcz  plus  jeune  » 
que  vous  ne  l'ctcs  en  effet.  On  dit ,  Couvrir  le  w/'^f} 
pour  dire  i  doaoer  uo  Jliwfflct } .  cxacber  au  nfim ,  pour 
fitrepneprandelBjwe.  On  Àt»finter  auvi/i^,  défi- 
^  :  cr  le  v.|0^f  ;  pour  dire  ,  qucielltr  quelcuft  On  dit 
auffi ,  toui  lier  vif^ge  ;  pour  dite  >  s'enfuir ,  ou  retourner 
30  combat,  uu  mcaïc  changer  de  parti,  OnditaufTî  d'u- 
ne perfonne  graHc  >  qui  a  une  face  large  i  qu'elle  a  uu  ri- 
fégt  de  pleine  luœ.  On  dit  en  ce  fcns ,  qu  une  perfttnné 
cbioge  de  wf»^  >  quand  clJc  pâlit  »  on  rai^t.  Le  fcn 
lai  monte  an  vifr^t  ;  pour  dire»  Il  Se  met  a cotrrei 
La  pudear  panulnrlonyi^t  ^lelk-i-diic  eUe  rofr; 

Oui,  ntttttZtDiittx  (fath ,  melttt.  tp»t  enafi^f , 
LânunpidttiitMirmieAaignwitKvihgt.  BiEt. 
VtsAcai  lénifia anfli»  Air,  contenance tpoihm.  mai 

ni^e  de  paroitre ,  d'agir  dans  les  divers  et^ts  où  l'on  fe 
trouve.  On  n'a  pas  un  mttaeviftge  dans  h  difgrace  ,  & 
d.i;.'.  la  f.;vcur  >  Jj:  s  la  bonne,  &  dans  !a  rrauvaifc  fortu- 
ne; un  Magiftrat  d'une  année  prend  un  autre  rifagt  pcn- 
daatrannccdcfa  Magiilrature.  M.Esp.  Si  l'Empereur 
tefi^d'an  w/!^«$lcrctn  I  )aein/<f|»piC8dMl^nud  il 
donne  ^  Hoir. 

ViSAGi*  fe  dit  suffi  en  parlant  du  bon  nn  rrnuv^is  accueil 
qn*0tt  fait  aux  perfonne*.  On  fait  d'ordioaitc  m.uvais 
w/!f;e  aux  emprunteurs,  aux  ccornifleurs  i  on  fait  boa 
fi^Egf  aux  ami*  >  aux  honnêtes  gens.  En  nivcr,  quand 
onnit  bon  ira  >  oo  dît  qu'on  fait  bon  tift^, 

VisACB,  feprendqoelquelbi*  pour  la  pcrfiMineeiittere.|e 
n'aimepoint  les  compagnies  oii  11  Tient  tant  de  ^féfit 
inconnus ,  on  n'y  eft  point  en  liberté.  Je  ne  veux  point 
voir  cet  homme-là ,  c'eft  un  fot  tift^t ,  un  vifti*  qui  me 
choque.  Je  ne  veux  point  j  aller  montrer  non  yi^|f(S 
il  Cuidroit  dcdineriDoa  noa«  00  n'y  eopnolkfâint  ami 

Vi  s  A  r,  G  ,  fe  dit  fîgnrcmént  en  choTes  moriles*.  Tootct  kf 
a&ires  ■  toutes  les  queflionsont  deuxrii/it/n. 

Chaqiit  met  frut  tvetr  dtux  vifagc»  Jr^ti.  BoiL, 
Jaiuia  •  le  fjmbole  de  U  prudence  i  a  été  peint  asecdlcps 
f^fdgei,  Vua  peur  voir  kpafd ,   ratme  fmttftiei 

l'avenir. 

Vjsacf.  I  feditordiM|}rcttem&  paooinrèiwirf,  encee 

plirifcs.  On  dit  qu'nnc perfonne tit  Je  bonr^e  an;itic, 
quand  elle  a  le  riftgt  long.  Un  vifi^t  de  profperitc ,  de 
jubilation*  I  c'eft  i-dire  un  vilage  frais  ,&  jojreuxj  un 
de  Vieive  Marie .  bcaa  i  peindre.  On  dit  d'une 
chofe  qui  a  laioé  des  oataiies  (oit  vifibles ,  Il  y  paroft 
comme  le  nez  su  Wfi^.  On  dit  qu'on  a  trouvé  r>/<yr  de 
bois ,  auand  OQ  eft  allé  en  quelque  lieu  oi^  l'on  n'a  trou- 
vé perfonne  f  où  la  porte  éioit  fermée.  On  dit  par  in- 
jure i  une  perfonne ,  que  c'cA  un  plaifam  riftft ,  un  vi- 
ftgt  de  bois  flotte  i  un  vi/^e  de  cuir  bouilli ,  nn  rlf*g*  i 
itai  t  qoaod  il  eft  noir  »  nide .  coupCf  ofé.  On  dit  im 
iûmme  qui  a  le  rif^gi  bare  9c  de  ftiauvailè  mîiie  >  qnlFa' 
un  rifi^(  d'appellant,  unt  iiO^r  cî'exccrrr.unic  ,  un  vift^^e 
de  dctirré.  On  dit  d'un  l.c  mme  <jiu  a  la  phjlîotiomic 
ftjnefie,  qu'il  a  un  ri/ijçe  patibulaire.  On  appelle  de* 
iv/<isri  fardez  t  des  vifj^ts  quife  démontent*  ceux  des 
Couitïfans  qui  cachent  leur*  fe'ntimen* .  qui  changent  dc 
dilconrsliiivantknia  diiierens  intérêts.  St.  ABMBt  8 
sppdié  Racehus .  Dieu  des  viftgti  boutonnez. 

Viî  *  '  K  >  'i^rs  le  Burif  ffjuc  I  fe  prend  i  contrc-frrs ,  pr.ur 
le  derrière.  Vous  m'a vex  fait  voir  un  autre  V'fi^e  du« 
que!  je   rc  nie  gardois  pas.  Voi  t.-' 

VISAGE^E  r.f.  Terme  de  fittrcnfedeboDocts.  Ceft 
lipartiedttdcfanrdétbannetada  fannaetylaqadîete- 
fttdekvii^,  BotdttlaiflSgRib 
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V  I  s. 

yi'iCERE.  f.  m.  TciQic  d'AiiJtoroif.  Entrjxîlti.  II  fe 
ij  1 4  .  c  ce  jr  I  Ju  fo/e ,  «lit  poumon  i  ici  boyjus  j  &  au- 
vet  parties  inicrieurei  de  l'hoiuaip.  Qyand  4)o  cracte 
du  pw  I  oo  jpgc  i|u1l  7  a  qDcl<]ué  abci*  daas  kc  vtfctm. 
OndiiFr/^fr^autingulicfiquaiiion  veicpjj-ier  Je  quel- 

.  que  pjrcic  drscnir.illcs  en  particulier,  pjrcc  i]lic  ie  mot 
AaatM".t  n'a  piji^u  Je  firi^-aii.-r.  il  a  un  jvjifri.-  ci.rionipu. 

,  L'A-^AO,  li»  ^uclx  lutic  pjfc  (juc  d.:ji  ;j  pojtiintf  <ic 
hTcntreipotirrioa*  nous  loger  coia;MKJccK;,t  les  vifa- 
rnde  cetp'nieif  de  force  ^'ils  ne  piiif^t  *'sfMiUrr  > 
(w£titf;;caaczf  nitrouMer  réqnlibre  du  eorpi,  & 

«^neWpetlJjlU  ils  evccutiïiinrauiH  rr  aJcrirnciit qu'ils 
Je  Toat leurs  divcrût  iuiict;  Mi  ,  (c!Ui  i|;.e  la  digcliioii , 
h  £i[^u)ficatiQn ,  U  h!:rj::on  cfe  plulitur;  fenncn*  qui 
fcrveoc  aux  grand*  ufige* de  t«q«tiirc,  «elle  de  dc< 
«hirger  le  curpi  4e  ecfti  lai  el|  imitfle.  inwiiiKidci 
oaauinble.  Uerham.  Tbcaltfit  Pbffi<fiu. 

fce  mot  vient  du  Litiij  rifctr*  t|ui  (îgmric  la  m^ine  cliofc  f 
&  t^\i\c(li)i:derrf(i  ,iiuiijt<r  ,  a  taiiTi:  que  1rs  alinitns 
appcl!e2  en  Latin  Viju ,  rc  joivciu  divcrfes  préparations 
dj.'i»  les  rijîttei. 

VlsaOE.  idj.  Q>JiUi<<ieci;^«flgl«Mt&lmaide» 
&  q  ui  par  II  t'MMclie  mdtBiaiit  i  «««  «ne  chdè,  La 

BAyi.F:  Rtf-ditlel, 

Viscosité",  f.i.  (L'ifc prononce.)  Qu^kddeceqai 
eftglwnt  I  qui  l'Ile  que  ks  cuipt  nfqueux  &  gluans  font 
COOipoftz  de  parties  telliinciit  <agag/cs  les  unes  daiis 
le»l|ine<*aii'elkirelînetit  loag,tein*  à  la  pleiae  iepa- 
nrioq ,  Se miSènc  plutôt  pir  mecxtetifioii  de  ptn  & 
d'autres  à  b  violence  qui  leur  eft  faite.  Il  yaJe  li  r//- 
(i>/i(«  dans  ce  fang.  Les  linusons  jettent  uœ  certjioe  vij- 
tt^i ,  qui  laiflc  <ur  lei  awtaÛlfa  BM  bmi^^  MeinH 
preilîon  de  leur  plTige. 

pu  Latio  fifufaât. 

yiSE'£.  Cf.  Aâwn  par  laquelle  on  dirige  fa  vwt  l  no 
ceftaio  fiea ,  à  un  certain  bat  i  foîc  pour  ie  bien  conlîJe- 
rer»fpttpoor  le  frapper  arec  quelque  air;ie.  )l  fjutdicf- 
£t  fa  Ttt(tt  su  Pôle ,  quand  on  en  veut  prendre  la  baucciir. 
Ce  Ciinonnier  a  drelu  fa       à  C«  clocher»  fircaite 

, .  uto  *  il  o'a  pif  bien  prit  la 

Viefitfcdicl^iir^aiêattJaidBflaBt  qii'oua  poor  me 
chofe  qu'on  a  en  viic ,  oùronbmet  où  l'on  tâclis  de 

.  .parvenir.  Necroycepai  que  cet  booiioe  vifc  â  cette 
chargera  a deutt^bteoptebuKi^  Il  «  diwgé  Je 

.trOiiti^^yllmt&tni^mÊikf^  Mot. 
VISER,  v.n.  Mil»  >IÇKaf4«rimbw  pour  jrodreflcr  tin 

c<iup  Je  pierre ,  de  trait,  d'^rircs  1  feu  ,  &c.  Cet  Ar- 
cher 4  vi//droit  au  but.  Cette  bombe  ail  comble  au  bru 
««l'an       S'il*  WdKMKcUleft  patkaoïd,  M  a'^ 

.  où  l'on  veut  parvenir.  Ce  Pifdicatetrr  vr/irpliltôtJl'E- 
pifcopat  >  qu'à  la  converlîondetatDe*.  Toutes  les  ac- 
tiona  de  cethommc-lj  n«  nfcm ,  qu'à  dcbufquer  ion  en-, 
nemi ,  i  proliter  de  fa  cuïcie.  Trèe-hdaable  ferviccur 
au  bel  efprit ,  ce  n'eft  paiU  je  i^».  Mbb.  L'Cgyp^ 
teti/«favgm^  *«M.  .  . 

TnÉR.  v.«a.  Eiitenim(lePatnifi(;mfie,  Nf eme  àn 

VÎIàaubat  de  qitelf]uc  icb:;  revoir  ou  cumincr  une 
Icmlle  d'MO  Greffier ,  ur»e  Lettre  de  Clunccicric ,  pour 
l'approDver.  Le  Greffier  n'a  pa  délivrer  cet  arrêt,  par- 
ce «(ae  le  Prefident  ne  pas  encore  w/rb  fcnille.  CriTc 
Lettre  cft  vi/Sr  de  Mr.  te  Chancelier ,  il  n'y  a  phi  qu'à 
la  faire  fcellcr.  leapfOfiiiaaBdto  Cuciiaifcac  Itre 
«t/rrr  par  le  Dioce&ÎB. 
Visé  .  îï.  p"t. 

On  ét  provetbiaifnnt  »  VdU  bien  fifi  poor  ua  bo^r.c  , 


VIS' 

«  S"«^J on fcmoqoe dVio hoane qtd Â doon^ loin  du  burr 

VlSlBiLlTE».  f.  f.  T«n»e  Dogmatique.  Q,..,li,^  qûî 
readicachofee  vifibicc ,  ou  les  takapperccvoir  i  .r  le 
ftntdelavaf.  Lav^Wfc  de  l'Eglifc.  Pour  tioirc  la 
tran/uunaiitijiioi:,  i.fjut  que  Dieu  ébranle  les  loi» qu'il 
a  il  -mCmc  établies,  tk  «lu'il  detniife  rtfMàcducoipa 
l.n  nain.  Cl.  Ce iMt a'flJl pii(K duM  le  Dl^Uonniiie 
de  J  Acidctnif. 

VIS1B(.E.  adj:  m.  f  /.  Qaltftfcnhbtciux  yeux  ,  qui 
peut  en  ittt  appctçu.  Par  Ks  choCe s  vifl-Ui  qut;  Dieu  à 
faites  ,  fwui  loinm»$  conduits  à  la  cooaoilJaacc  du  io- 
vifilites.  St.  P.iul  dit  qoe nous  ae  devMM  pat  peofcr  aux 
cha:'.syi/ii<ri.  mais  sua iavUible*}  parceme  Ica  cliofea 
vj/i//<  ne  durent  qu'un  teinpi,  au  tica^ue  rcfinvifiblet 
ioiif  dleraclias.  Le  icitftope  &  le  microfcope  nous  ont 
ktnda  ptulîeur*  chofes  v/^(.Vr ,  qui  rje  I "croient  pis  aupa- 
ravant. Dieus'cfi  rcnJ.i  w/W/ aux  homme» par  l'intar- 
narion.  Les  Pa/cns  vouloicnt  des  Dieux  toôjoara  rjfi» 
Un .  &  tcûjour*  prefen»  par  leort  flatuë*.  Disc. d'Ei- 
f^fc  **  Pipe.  JeÇhefiilBftde 

Du  Latin  v't^hilu. 

On  dit ,  qu'un  homme  n'cft  pss  iv/ïi.V.quand  il  ne  veut  paà 
rtcevar  vilîtf  ,  ou  qu'il  n'eft  pas  en  état  delà  recevoir: 
Il  n'dè  pas  vijiUe  >u;o{.-rd'hui.  Il  ne  fetav^M^  «M  tes 
une  heure. 

VtiiBLB,lienifieauffi,  £vident,clair,inanilê(le.  cer- 
tain ,  palpable.  Erceur  vjjiUir.   Fanflète'  ii/ît/r.  Cela  t  ft 
trop  tifMt .  tout  mfiUi.  Jl  cft  fiflU  que. 
Ii*if*$fmgnmmmtC'mf^ui€c{\  vilible.  Rac. 
VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  viCblc.  Notre 
Stigncur  fe  montra  vifUtmm  a  fes  Apâttes  apr^  fa  n< 
lîirreâioii.  La  rivière  baiile  v^iUfHmr.  ta  lottét  muoÀ 
te  fifUmm.  La  Itqeeur  du  thermumetre  mooie  HfUir 
quand  on  le  porte  dans  un  litu  chaud. 
Il  fit;ni(îe  aulG  ,  maniieflcment ,  evidemtr.ent.  Cet  fc<<i»wiiq 
V  OUI  trompe  yifihUmem.  Voilà  des  propofiiions  ifâ  feat 
r.'_fi!'i'fmrKi  hcrc'cqucs.  Cela  eft  vi|iilbMnir 6m. 
yi<ii£llE.f.f.  Lapatocd'mcarfiie  ou  baliilleiticne  de 
t#te  ^Vm  levé  toêfqa^oa  vent  piindre  un  peu  d'air ,  & 
voir  clair  entièrement.  C'cft  une  manière  de  petite  gril- 
le qui  s'abat  devant  les  yeux.  En  ce  combat  il  reçut  un 
coup  dans  la  pifinc  ,  àom  il  i 


VisienBifigniiieqiwf^tiefoiikvnft  nna  dsM  Je  flile 
b«8  <k  WlefÎMe.  Ce  jinne  honoe  dldevamamm- 
rewilè««lèklfe,efleliri  adonnd  dans  la  vif  ne.  Ce 
diamant ,  ce  tableau  lui  a  donné  dans  la  rifiere ,  il  les 

avoir  à  quelque  prix  que  ce  Toit. 
VisiERt  >  (RoMfRE  Ex^.ljgnific  dp.  Dire  en  faceJ  qac!^ 
qu'un  quelque  chofc  ibhch;in.  d  injurieux,  fièrement, 
braTauement  •  ittdvilenient.  A  lui  rompit  en  nfirre.  U 
IflîcnëWrompreen  vrftmrimlà  propos.  Cette  façon 
déparier  vient  de  ce  qu"  3;:- rr'ni  s  on  difoit  au  propre^ 
Rompre  en  WJÎerf  ,  quand  un  ndarmc  rompoit  f*  lance 
dans  la  fi/îrre  de  celui  contre  lequel  il  COIR^  L'ACAO* 
Rompre  en  v^rrr  à  la  raifon.  Mot. 

£jl  dt  raifr^M  vf&re  ;i  r«flr /r  jtan  imiMiu.  MotT* 
Oo  appelle,  f^jlrrri  en  termes  cPArqocbnfîer,  one  pettte 

pîiL^iirdc  niivrc  an  baî  t]u  canon  d'un  tnfîl  >  fur  laqaellei, 
oc  jcîtp  l'cril  qtnnd  on  veut  tirer.  C 'cft  auffi  dans  une. 
arbaK'tc  ,  un  pe ti,-  morceau  de  bol»  troiic  qu'on  leve 
le  bots  de  t'aibaléte  ,&  au  travers  duquel  on  vife. 

VISIF,'  iTi.  adj.  Terme  dogmatique,  qui  k  dît  Jets' 
paifTance  de  voir.  On  cft  en  peine  de  fpvoir  où  refide 
lapoilTanec  i-ifsrt ,  B  c'eft  dans  Ij  rétine,  ou  dans  le_nerf 
optiqve  ,  ou  dans  le  cerveau. 

VISIGOT,  f.  m.  Nom  de  peuple  qui  vent  dire  Got  Oe- 
c-irnral.  Alaric  Roi  des  JVjîçofjfut  tue  de  la  propre  main 
(te  Clovia..  U  t'cmpltqfc  fatirifueneat  daos  h  Langue , 
Cfooo'o  5'     '  °  poar 
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ponrdire ,  Groflîer ,  pfu  poli ,  fiurage. 
âtfi  It  Km  dit  Huns  lu  Im  (bjrmt  l'ertilU  > 
TrMtdi  Ytùgou  tem  tu  vtts  dt  Cerntillt. Boi  t. 

VISION. r.f.  A«ioo»iro|)re(Eon  qui  refait  par  le»  ob. 
jea  fur  k»  organet  de  la  vue.  Aâaoa  de  voir.  Lu  Phi- 
lotbpbes dirpucent  de  quelle naraere 8t  en  ijuclle  pariie 
dcl'œil  fc  fju  hpj'ÎDn.  La  vZ/îon  fe  fait  dans  la  retiiic  qui 
ellau  fond  de  I'œiI  ,  après  que  les  rayons  dt  lumicrcqui 
lacaufcnt  oncëtérompntdanslecriftalin.  L'expcricncc 
lUdiatploMédaiul  cau»  qù  la  fcùoe  àrpûoit  ab- 
iblaoentadS  bien  qoetoaca  Ica  bumeucsderedlipCD- 
à»nt  que  la  choroïde  paroit  trca  difiinâemeot.flc  même 
avec  les  couleurs  vives  qu'elle  a  damcecanîmil,  a  don- 
né lieu  i  M.  Mcry.  de  ji-iycr  que  c'cft  la  choroïde  &  non 
pat  la  ratoc  «quielirorgirvcimmcdiat  de  la  rifi«»t  ou, 
pour  ainfi  dire  «  la  toile  oui  reçoit  la  peinniie  dicaobjcn. 
Car  la  nû»  dirpuoiflai»  daiu  l'tui,  &piriiM  caatc«< 
^Moee  irê*  pnbeUe  éttac  tntifpaieaH ,  M  M  donier 
plmAtcet  ufagc  à  la  choroïde  quied  derrierela  retiae, 
{kbeaoeoap  plus  opaque  •  p<ii$  qu'elle  fè  fait  voir  dans 
rem,  FoMTEN.  Le  fu.'c.l  prclTaot  de  tous  côte?  la  nia- 
tictC  i^ui  ooot  envîroDoe  >  les  raj^ons  de  la  lumière  rc- 

V  fléchis  Ce  ictiniireat  fnr  le  nctf  optique ,  &  ihuÊàait  la 

'  Mirie  principale  in  ccrtcni  t  d'oi^  il  «'cnfiiit  »  en  con- 
umoice  de*  loîi  de  l'untoo  de  fane  »  &  du  corps  *  ^oe 
aoatfomneiavcnis  de  la  prefence  des  objets  :  c'eft  ce 
qu'on  appelle  ?i|!M.  Mâle*.  On  appelle  rifiim  fmflu 
w^eOtt  celle  qiùlefaitpar  larecepuondesc(]irc(.s 

'  en  ligne  droitt  tirée  diieâeawtic  de  l'objet  i  l'ail  i  & 
vifit»  nmfÊM,  celle  qn  fe  Mt  par  des  rajrons  qui  partent 
de  l'objet  >  &  pénétrant  (Sflwent  nilian  liort  deroilk 
Te  détournent,  &  fe  rotipent  per la diflêtentc* tnti- 
fparences  des  milieux  qui  les  empêchent  d'aller  <jire<Se- 
neotàTccil.  Q'eA  cette  efpece  de Ff|i«M  qui  fe  tait  par 
lic&aâïon .  qoe  les  Matberoaticient  appellent  duftrifKii 
conane  ib-  apfcUent  celle  qoift  bit  par  refleaiont 
Mprri^r. 

Du  Latin  nfio. 

Vision  BEATiFiciiJE,  Vi$ioNiNToiTiVB,cnTheo«. 

J«(ieie0  l'aôioH  par  laquelle  les  Aagaa  &  Ici  Biafllm* 

teas  voyent  Dieu  dans  le  Paradis. 
Vision  t  çftaaiTi  une  apparition  que  Dien  envoyé  qoeU 

S*  bit  à  lêa  Prophètes &i  Sa  Stiat»,  Ihiten  foép« 
rceUcnetit.  Letfi(|iMrd'EaecUel»f  Amot.  Lkvt' 
ftBit  St.  Paul  ^levc  au  troificme  ciel.  Lesvi/{»aide 
Ste<  Brîgide.  St.  Jofepheut  une  rijïsn  cii  fonge,  qui  l'af- 
t&t»  de  la  pureté  de  la  Sainte  Vierge. 
Vision  ,  cft  auŒ  une  chimère ,  ntr  fpeâte  t  me  im^e  que 
.  Upcnr  oa  h  folie  font  aalti»niis  nom  ioaa^Hliow- 

Ceft  un  boome  â  wjiMfc 
On  dit  auffi  d'un  deflêin  qui  n'eft  par  bien  imagin  c ,  qui  ne 
•  peutpas  reiilEr  ,  où  l'on  s'cd  trompe  dans  fonraifunnc- 
mcnt  >  d'une  roctc  prcfouiption,  que  c'cft  une  v^m»  une 
fattv^M.  Qnelle  vijuH.  Gardes  Toothîeu  de  croire 
Tpe  lettres  auiE  bonnet  que  kt  lettres  Provincialét  j  ce 
'ftxojt'nnè  étrange       que  cela.  Rac.  |1  eftoppofdà 
uâlitf.  Ce  ne  font  pat  des  viftm  dont  je  vont  parle,  c'eft 
de  bel  argent  comptant  que  je  vous  apporte.  Les  vij|S«w 
Je  Q^cvcJu  font  ties  defcriptions  de  ce  qui  a  palfc  dan» 
fimaginaiion  de  cet  Auteur.  Ondicauffieocefctu  li, 
homme  i  vifim. 
Avoir  de  lottes  tv/iM>  i  c'eft  avoir  dans  l'eTptk  det  penfîFct 
ridicnlct  &  eitra vagantet.  Avoir  d(t  ^um-  ^reabict  • 
c'tft  im.ic'ner  de  plaifantcs  chofes.  Nouv.  RtM, 
VlSlONNAlKE.  adj.  m.  &  f.  Qui  croit  avoir  des  vifioas, 
de£u>flbrevelatioat.  IlDefufitpas  il'ftre  viftiauxu , 
pour  le  ctoûe  en  droit  de  fe  moquer  impuoêflieiK  de  la 
tùtaa.  Bots.  Il  fe  (fit  aafli  fger.  de  cela  quia  de  Ibllei 
viftons,  des  iuiaginatioat  ettiaTagaiKes.  Ck  hoaiaae 
cftvi£t«ia«ir«> 

]leftanaïd)iaatif.  Ccflaa«!|hnirr.  nja^rr^fi*- 


V  I  S. 

lUirri  qui  t'imaginent  être  de  paille,  &  qui  pour  cela 
n'olcnt  approcher  du  ftu.  Il  y  eu  a  qui  s'imjginent  être 
de  verre .  ou  de  beurre ,  avoir  des  cornes  »  un  nea  de 
trois  pieds,  &C.B  A  Y. 

ViSlONNAiR.£S.  Cf.  lettres  de  Mn.  de  Pore  Royal 
contre  DefinateiSf^avoitlÎKHDlivrc.où  letRrligieu-' 
fes  de  P.  Roysl  Soient  maluaitdes.  On  appelle  ces  let« 
très  vfpmunti,  potccqne  DeûaarCtl  »  qu'on  y  rchitoitv 
s'cioitrenduccUicfer  kt  vifim  Janadqats.  U  y* 
huit  ripmmma* 

VISULTio.  LctTnrctAlmrtKir.  TemedeRcb- 
tiont.  C'eft  la  première  charge ,  ou  dignité  dans  l'Em- 
pire  Ottoman.  On  l'appelle  Ftfr  Ax^m ,  c'efl-à-dire 
UTjnd  Vrfit.  Ce  fut  Amurat  L  <ju:  en  ijyo.  établit  la 
charge  de  6r4a^  Ki^  ou  premier  ^</tr ,  pour  fe  déchar- 
ger des  plutimpatnntcaa&iret.  C'cAle  premier  Mi- 
jiiltieder£iat  qui  commande  l'AroMfe,  &  ptciide  m 
]>ivwk  Oo  ne  pratique  point  dSutrecetcoionic»  quand 
on  veut  faire  on  premier  Viftr,  cjnc  dt  lui  mettre  entre  les 
mains  le  feao  du  Grand  Seigneur  >  lur  lequel  le  nom  de 
rtinpercur  cH  gravé ,  ét  qu'il  poile  toujours  dint  fon 
feio.  £n  vertu  de  cefcau ,  il  eQ  revécu  de  tout  le  potf> 
voir  de  l'Empire  >  <k  peut ,  fans  aucune  ibrmalité,le«cr 
tout  lu  ohflaciaa  qui  a'c»pa6ntâ  la  libené  de  Ton  sdrni-^ 
niftradoD.  Conttie  les  Klaces  d'Orient  ont  toâ jours 
dt^hirtsdonncz  à  la  mollef?c  &à  la  volupté,  ils  ooc 
trouvé  qu'il  étoit  à  propos,  pour  mieux  goûter  le  plai- 
fir  Si  le  repos  de  l'oinvctét  d'âever  quelqu'un  de  leurs 
Mmiflrrs  au  deifut  des  antres,  «nqod  ils  puflcotconfier 
k  foin  det  admires  de  l'Etat':  slm^inant  qnil  lenr  Aeit 
plus  facile  de  t'en  faire  rendre  compte  fat  m  M  que 
pji  plufieurs ,  &  de  rejtticr  fur  lui  le»  fautes  du  gouver» 
ncirent  &  le  nwuvais  fueccz  des  afT.;ires  importantes. 
KiCAOLT.  Les  Empires  Maliomcian& ont  eu  de  tout 
teot  det  Grandt  VaJrt.  Cha rdin.  II  y  a  autres  ri- 
jbtquilbataudcfliMHdeU,  &  Conlcillera  du  Divaik 
dont  fc  «r«adr^rcft  le  Chef.  On  lesappcUe  rtf^éb 
'  iiMr. 

Le  mot  de  r'ixirfigni/îe  portefaix ,  on  porte  fardeau,  ve- 
nant de  l'i^T ,  mot  Arabe ,  qui  l^ifie  porteti  foutenir, 
&leinot  û'azm,  veut  dire ,  grand  ,  ce  qui  marque  que 
ce  Minière  porte  le  grand  fardeau  del'Etat.CHAlOJM 

'VlSlRAT.r.o.  Cha^e.Offcede  Vilîr.  L'EmpCNW 
desTttrcscoafcrakl^4r  à  Cuproli.  Quelqecs-nnB 
difcnt  Vifiritt. 

Visitation  f,  f.  Rapport  &  jugement  d'un  procèt. 
L'appdlantcA  condamné  aux  dépens  tJc  la  rifiidtim  du 
procès  feulencm  •  c'eft-à-dirct  à  rcmboorferletcon- 
^piaâaot  jm  les  CounUinei^  lai  Mces  du  Rap^ 
porteur.  On  ne  >gtplusiiî(ife<we  til  fcut  fce  w|tf». 

Visitation  >  fe  diraulB  du  tnnfport  des  Expcirtt,  &  de 
leur  rapport ,  quand  ils  font  nommez  en  Jailicepour  ve- 
rilîer  &  efUmer  les  reparatioits ,  les  degtadaiioiu&  aa- 
tret  cbofet  fur  lefquelletil  j  a  conteftation.  Les  Juge# 
ont  ordonné  h  njjbwiiMdcslicuconieiicieua.  Proc^ 
verbal  de  v^4timt  eonienaat  b  rapport  det  Eipeiw. 

VttiTATiON,efl  auffi  une  Fétc  qui  fe  celcbrc  le  deuxiè- 
me de  Juillet  dans  l'Eglife  Romaine  en  mémoire  de  la 
vifite  que  fit  la  vierge  i  Ste.  Elifabeth.  Les  FiUcadeU 
Ffjî/^i;»n célèbrent  folcnnellement  cette  Féte. 

M  y  a  un  Ordre  de  la  rrfitjtign  de  notre  Dame  inftitnd 

par  S.  Eraufois  de  Sales ,  £véoae  de  Genève.  lUIig^ 
lêdrhWjEMiM.  Les  files  de  h  Un  couvent, 

une  maifiin  de  I.i  nf.ijtitn. 
Visitation.  Ce  mot  (c  dit  auilî  en  terme d'Imager, 

d'oite  cflampe ,  d'une  image ,  qui  reprefeme  kwj^jrilBw 

J'ai  dans  mon  cabinet  une  fort  belle  réuuim, 
VlSITATRICEr.f.  Religienfe  qnisfacaiiiaiiA»dk 

vifiterleanonaflcftadefon  Ordre.  La  Coiurq^atioA 
.  derAnnaqeîadf deLombardU^étohgoavenHW.parunc 

Pricnre  Générale.  Elle  tcook  dei  Ch^îttes  Généraux, 

& 
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le  mêiftk  Ail  1m  ftomm  à»  f^uukti, 

HBtroT.  ■ 

Du  Laiin  vifitattix. 

VIS  I TE.  r.  f.  Aâ'oQ  de  nfitet  par  civilM.  Il 7  i  4e( «f* 
ji '</  de  pure  imiri^  ;  fanivi  de  ^rimKC}  fmtm  de  de« 
Toir  qu'on  appelle  en  nbe  detiou^tt,  &  Je  etremome.  Des 
y^r«  Je  condoléance  i  dci  Yijutt  de  f;liei(jtion,r'^rf/ 1 

.  aâivet,  r^rj  pjfEtrrf.  Recrroir  i vjirr.  Alier  en  vifiie. 
JI  nur  laieai  rouffirir  chez  foi  J'ennui  de  la  Tolitude.  que 
d'aller  inpoccmer  les  autre*  par  de*  fifm  i  cflotre* 
tempaiBtit.  Combien  de  Ibneai^Mr  oc  hut-il  pas 
tfCayct  tous  les  jours  7  Mot.  On  dires  mmnUtvût  * 

-  qn'uiie  Dime  reçoit  nfue  ;  pour  dIfCi  ^'dl* cft||lla«Cf 
qu'on  fe  divertit  chez  elle.  ^ 
On  &  rendre  nfitt  l  quelfi'u  t  potrr  dire  •  Itri  faire  une 
yrjïv, quoiqu'on  n'en  ait  pas  iCfwdelui.  Et  rendre  la  Ifi* 
fut  i  q>i:l.]u'an  i  pourocluÎKadïela  n/irrqo'oa  a  te- 
çuë. 

.Vt  SITE  ,  fe  ditaulB  en  matîerede  Derorion.  Li  f  f/irc  des 
prifonniers,  det  pauvres  mjla.ie»,  dci  Hôp-rj;;x  ,  font 

'  des  ceuvres  de  chtrité,  de  miliericorde.  Un  gigne  le 
JobiU  ,  les  indulgences ,  enfaîAïKla  rifiit  des  Eglifes 
ordmn^n  par  la  Bulle.  Poirgagper  le  jubilé  à  JLon^ 
ilfattcv/jirerquiireEglirej, S.Pierre,  S.  Panl  bon  des 

'  mars  I  S.  Jcin  de  Latrau  A  Ste.  M^rie  Majeure.  Les 

'  ftàUiana  de  Rome  les  doivent  vifittr  }o.  fois,  Se  les  E- 
trangcrafeuteoient  ij.ntait  les  Papes  abrègent  (]tiek{De< 
Ibil  ce  nombre  en  faveor  de  cens  qui  lut  reprcfcntent  que 
cela  c  II  trop  pénible  pour  eux»  car  il  faut  faire  12.  mil-' 
les  de  chemin  poor  une  Anile  vifiit  de  ces  4.  Eglifes ,  teU 

'  lement  qae  pour  te*  vif  m  jo.  foi»,  il  faut  hirc  jCo.  mil- 
ice de  chemin  ,  qui  font  équivalentes  i  100.  lieues  d'une 
bonne  heure  cliKWie.  TMtJui  4e  U  Ctm  de  Rme. 
yisiTt,  f*  dit  anfi  en  parlanc  d'an  Médecins 
''  d'an  Cbirorye»^  m  voir  un  oriade.  On  paye 
tant  par  i  m  tel  Mededa»  lun  tel  Clli^r^iea.  Ce 
Medecin'dennndfe  trente  écus  -1  cette  fjcct*Ton  pour 
trente  rryîr«  qu'il  a  faites  au  défunt  pendant  fa  maladie. 
Les  Grands  Seigneurs  donnent  dn  gigm  I  lau»  Meda* 

'  CMS  &  ne  les  payent  pas  par  vifneii 
yistTB*  eftauflluaaâedejurifdiâioat  quand nnOU- 
citrdePvItceiMntSaperienr»  mat  voir  fî  les  regle- 
ncoi  font  bien  aiUtrrec  dam  Ictmifbns  publiques ,  ou 
parricalieres.  LesCorcmîflaires  doivent  aller  en  vjjîi* 
chez  les  Boulengert ,  chez  les  Bouchera  •  le*  Cabare- 
Ders, &c.  T  ri,  ] i  rrz  desmetieni  les  Maîtres&Gar- 
des  de*  Marchands  «  vont  en  iv|if#chexceazde  lenrs 

'  Corpa«panrâlreobfi;rTerlesllatntsdetciirinetier.Un 
Erdqne»  oa  Archidiacre ,  lônt  tenas  de  Mre  la  vijtte 
dwxleaCareidependansdelenr  Diocefet  deteurter^ 
rixcare;nnGeaefalt  dans  les  Monaflercs  depen  ians  de 
foo  Ordre.  La  vifite  de  la  ddtijrc  appartient  i  l'Ordi-' 
naire.  Pat.  Le  Parletnent  va  quatre IbiafnaéeGdic la 
•i|b#dei  prifont  f  &  des  prifannieis« 
yisiTKieftaaffinnaâedeperqntfirion  qa'oo  fait»  fine 
des  pcrfonnei  criminelle! ,  foit  de»  chofes  deffcnducs. 
On  a  fait  vi/Srr  dans  les  maealïns  des  Mirchands.  pour 
voir  s^l  n'y  avoir  point  de  marchandife  de  contrebande< 
Ona  £ût  riite  dans  cette  maifon  poarj  dicrdier  an  ni- 
Ininelqairjeftrdiqffd.  On^fiitlaf^  de  fei  regî' 
imfd^fispopiciVjpanrjtroam quelque  conviâion 
coarieM.  t<»  rat»  de  cave  vont  faire  la  rifiu  chez  les 
Cabarcticrj. 

VisiTB  •  fe  dit  auflî  des  tranCports  que  font  des  Experts 
noomiea  en  Jufticc ,  poor  voir  I7tat  des  lieux  eomefi' 
dewtcntiedesMnies.  neftordonn^quedcfaaKv  & 
ijpwftraftliedanaeetténiailôn  qu'on  prétend  meoaeer 
de  ruine.  On  a  fait  la  v^e  dt  eftinntioo dei  tCfntadOM* 
des  degradationa  de  ces  héritages. 
VlliTES  au  plurier ,  fe  dît  de  quelques  livres  de  dévotion 

^  âftUcft^inédMdhra^clnfeiqpieto 


Confcîeflcé,  les  ^Jilcl;rJdcs  EgITfs  doivent  repre/ctH 
ter  aux  maladci  qu'ils  vont  vifMcr.  Mr.  Drclincontt  Mi- 

'  aîftre  de  Chartnton  a  compofé  plulîcurs  iratderes  dis 
«MfcriatiaaB telle»  qn'clka  (t  doivent  pafTcr  entre  les 
maNde»  tt  les  Palleara  qui  ht  vifîtent ,  lesquelles  por- 
tent pour  titre  ,  r'/ff«  chjrit4Hei< 

VlSi  rtR.  v.  aâ.  t-aire  une  vifiie.  lifedit  en  tons  les 
cas  &fîgnifieatton»domat  de  rifite»  quand  on  la  hk 
foit  par  amitid  *  m  par  devoir  ■  par  cîuritd ,  par  data» 
tion.  par  police  d^afte  de  jnrtftbAfoa»  par  perqdifkftiii* 
ou  pour  rccomiottre  l'état  de»  chofb. 

VlSlTBR.fit  dit  auffi  en  matière  de  procés.polir,  SoHiciiel* 

 iiKCif 

Aucun  Juge  fdrvtai  ne  frr*yilité.  MoLi 
VisiTi^K ,  k  dit  auffi  en  parlant  des  rappbrttqofc  Mt 
les  Medccint,  les  Chimr^ieas  Jurea  de  la  Coèr* 
quandonaotdDoidqii'ilaffaBrmMrtBbicffé  eu  «t  nt* 
lade. 

On  dit  aufB  d'un  Voyageur  ,  qu'il  a  fiftté  plulieurs  clftnafs  i 
piiirtcurs  Provinces.  On  dit  du  f«>leil ,  qu'en  an  an  il  vi^ 
jî.rlcs  XII,  Signes j  que  lanuitilvav^rfles  Autip*^ 
des.  Le  Roi  efl  allé  ta  perfonne  f^er  fes  placad  finva 
deres;  Los  Pèlerins  vont  rifiter  les  fatntsHêot. 

VisifBR*  ftdhaufR  figur^ffient  en  parlant  (icaaffrAleot 
qui  arrivent  au»  jufles.  Cet  homme  .i  perdu  tm  procès  t 
ia  femme  >  fo  encans  )  c'eft  que  Dieu  1«  vifittt  l'afflii^e: 
poor  réprouver. 

VtsiTi>iE.pan.pafl'.&ad;.Oadit8Vpalait|  VA  &  tiftéi 

VISITEUR.  f.fla.  Celui  tpi  vifite.  KjjEraor  Apoftoliquet 
Dans  les  Abbayea  GtaA  d'OcdiC»  il  7  a  des  VVamf 
qu'on  envoyé  dan»  ton»  fe»  nonafteres  qui  en  depen<J 
dent  1  pour  voir  fî  la  difciplint  régulière  j  tR  bien  gar- 
dée; îles  Vijiieurt  font  d'ordinaire  élus  par  le  Chapitre 
gênerai,  La  Congrégation  de  S.  Maur  en  t  fîx  pour  les 
fia  Provinces  du  Ro/auaaejDaoa  Jesordiei  leatcx  le  Fi* 
Jitmr  cft  la  ntoecht^qaeleProaincialdnt  le*  OrAee 
mendian*.  Il  efl  triennal,  r^ear  desMnnaftereedeiiU, 
les.  Le  Superieut  &  Vifitewr-GeBeTui  des  CarmeiK»* 
'  Lorfque  le  Vifuenr  fart  l'j  vifïte ,  l'AbbefiêlulprefVnteoa 
les  ciets  ou  le  fccac  ilu  mon:f>rre,  pour  lui  marqoct  qa'il 
cft  le  malkre  de  ii  maifon  ,  6c  <.]i.e  l'on  n'frecflonoic 
d'autre  autocité  que  la  lîenne.  LefjjlitMréconteiontM 
quêtes  Religieux  ou  ReligienftaeiK  i  hd  dkev  M*  ^ 
l'égard  de  l'ordre  mal  obkrvci  Toit  Contre  le  Prieoi' Oif 
la  Supérieure.  Pendant  tout  le  tems  que  le  Vifitnir  (iut  fa 
vifite,  le  pouvoir  du  Prirur ,  ou  de  la  Supérieure  cefle 
abfoiuaKnt.  Eu  Efpagne  il  y  a  un  Vipttm  dt  loqoifiteur 
General. 

H  7  a  aufB  dia  Ofidcia  Vftém  9t  LannejMMd»  i»* 
chons  dtti  let  nafdieit  deaKr^nrri«cnnftMt<* 

marchandifes  dans  les  halles- 

YiiiTEu*^  des  vaiiTeaux.  font  des  Officiers  établis  par 

-  rOrdonnance  delà  Marine  >  qui  doivent  obferver  le» 
marchandifes  dcapafli^ers.  ft  ienr  nombre,  l'arrivée  dl 
ledepartdeaUtticaa,4oatQadoivCttieiifr  mi  legf-^ 
(reparaff  dajuge*  11»  doivent  déclarer  le»  marchandi- 
fes de  contrrban  de ,  &  ea  empêcher  la  fiuôe  fans  congé 
enregilîrc. 

VisiTEoK.  Faiflur  des  vifite». 

VISORIUM.  f.  m.  Terme  d'Itnptimerle  1  qui  fedltd'n^ 
nedeaBielaKtelaligKd*a6MediÀla»e^  troia doigts» 
qui  ttett  II  eeipie  devant  K»  TCazdihnvffers  ordM 
CompofîteuT.  m'attache  avec  le  mordant  du  rir»rTi»n»i 
qui  eft  une  petite  pince  de  bois  qui  fait  rcflort ,  &  qui  » 

Crainfî<fir<!,  mord  la  copie  pour  la  faire  tenir  fur  la 
Je  ne  f^^aioà  eA  moo  ri[»tmm ,  je  ne  ^nis  compo-' 
fefll]^Beletraa«e. 
VlSQ£lEaX*to»t.adjeâ.  (L'«feptaaoMeJ  CUtOOti 
Suc  v>/i|arax.  La  poîx  refine  <  l'encen»  aacrtSf>OBactf 
font  des  humeurs  vtfqitfiifei  qui  découlent  des  arbrct*  La 
peire  a'etfCiuire  des  bomcuri  rtf^ntufa ,  des  glaireelpl 


V  I  s. 

f  e  JurciiTent  du*  la  veiEe. 

Ce  mot  vicDt  du  Latin  VijlMi,^figiiifiedell£lBi 

yJSSIERS.  ù  m.  Viens  aiot.  Vivitt*  ftmilioat.  El 
tmltviffiirecwamkt  galieideroft.  On  «dit  aofi 

.  fïjGrff,  pour  uoe  forte  de  barquCi.  Dut  Viik*Jttf; 
Aiuia  I  Et  li  viffiert  as  Barcms. 

yiST£  t  on  Vi  I  £.  ad;,  m.  &  f.  ,  prompt  *  qm  f« 
BCHti^uiciMinavec  vîtedèi  ou  vhf.  Anûote  dit 
qoe  le  nobilt  »  cftceliû  qui  parcoon  no  grand  erpa> 
ce  (dut  un  temps  fort  coure.  Leslodicwfom  fort  vî- 
ni,  RtCR.  Le  Rhin,  ce  fleuve  l'un  «les plus «ûri  «lu 
.  made.  Laruey.  L«  cerfs  0c  les  daims  (om  plus  v<r« 
que  }i»  cheraïu.  Cet  Lcrivaia  a  la  main  iorc  n;r. 

^enage  doive  ce  luoc  de  ngim  en  de  vjctw. 

jVtfTi.  adi.  D'une  mankce  pnoiprc  }  avec  vîtedSk  Pajr- 
niviAirifeveneaofte.  On  court  fA»  au  lini»aui  arme*. 
Tootbeau,  raifonnez  un  peu  ,  n'ailr:^  pjs  (1  n'u.  11  ne 
6ntpas  juger  G  rSit  des  chofcs.  Quand  on  cfc  ton  zeli:, 
on  va  rit*.  J.  des  Se.  Ce  vailPiaucdboa  voilier ,  il  va 
plus  vit*  que  les  autres.  Cette  liorloge  va  trop  riie.  U 
ictit  r/»  ,ii  parle  viit. 

.VitTii  iëdîtocdinaifnncntca  en  pbtafisi.  vkt  coam» 
le  vent  ;  ntit  coosw  un  delair }  ?ikv  comme  un  trût  d'ar- 
balcte.  II  l'en  cA  all^  p!uiv/rr  que  le  pas  j  pour  dite»  Il 
«'cil  eniiii.  Ou  dit  qu'un  liomme  va  bien  rit*  en  befo- 

SK  «  ou  qu'il  va  »•(( }  pour  dire  >  qu'il  eft  prompt,  cspc- 
ttf;  quelquefois  pour  dire,  étoaté,  imprudent;  & 
ydqnafa»  anfi ,  qn*il  eft  difipaieur  •  qu'il  mange  fou 
patrimoine.  Un'jaquetropdegcatcaqnilalangnava 
plosWitf  que  le  jcigemcnt  Ab.  Rte. 
jlriSTfiàCENT.adv.C'elUamfmechofeque  vin.  En> 
ttei'jfutUM.  Mol.  Elle  le  conjura  d'emporter  wment 
b  petite  créature.  Scar.  Allez,  courez  vittmnt.  Il 
«icillicftilcflbaa.L'ACAD.  L'Auteur  dcsRcfleaiona 
InrbLai^dbtqnectmaca'cftcnnl^que  dans  la 
conver&tion. 

yiSTESSE,  ou  VITESSE,  f.f.  Grande  promptitude; 
célérité.  La  v///|r  de  l'orage ,  de  la  foudre,  d'un  trait 
d'arbil  itt.  La  viitgi  e/l  un  rappon  de  l'efpoce  au  tems  t 
en  fone  que  plus  l'efpace  eft  grand ,  &  le  tenu  petitt 
■1ns  la  nA4i  eft  grande.  Les  Pbyfidens  dilHifucnt 
deux  fortes  de  v/r/^  dans  un  corps.  Ils  appellent  iwM|ir 
tbftluï ,  celle  qui  (e  coufidrre  dans  un  corps  compard 
avec  l'elpace  daîns  lequel  il  fc  meut  ;  it  vfufi  tt^tâm  » 
«elle  qui  fe  eonfiJere  dans  deni  corps  comparez  eorcm» 
ble,  par  laquelle  cet  dcni  corps  s'appcoclienciiMi^d- 
leBcntniadcraai*e.  Or  la  force  de  h  pcrcafion  de 
dent  (BOine,  qui  le  rencontrent  le  doit  mefurer,  non  par 
h  vfrff^aMbluê ,  mais  par  la  vltiffe  refpeftive.  L  e  P.  P. 
Ui>  poij;  d'une  livre  tombe ,  &  dcfccnd  aveclan-ttiic 
ftttgi  t  qu'un  poids  de  cent  livret.  nsiiN.  On  difpute 
de  ce  qui  6it  raccdenrioiiii  m  l'accroiflcment  de  viif* 
dans  K  WMivcoMnt  dan  corps  pcfoat  qui  tombent* 
Besn. 

VlTISia,  fe  £t  rjlE  fî^urrincrt  de  la  prtirrftitude  \  agir. 
11  accourut  avec  ntej[t.  Ecrire,  lire,  pronouccf  avec 

TrATAifla  i  Itifn ,  ^elqte  nin  fui  vtm  f*§i, 
Mtmmm^fKtftiHi  dimiftOt  vîielJe.  Boii« 
'  SlSVf  fmwmlBiJUTMntetnev'MSe , 
.  Vltmtminmfiàtritfmf.tUtaiftft.  Moi: 

yiSU.  Terme  Tatin  ,  ablatif  du  nom  vi/» ,  la  vlc  ,  qui  fe 
dit  populjlrement  avec  la  prcpolïtion^rt  pourmax«}uer 
que  l'on  fçait  uoe  chofe  pour  l'avcnr  vûê.  Je  ne  parle 
point  par  coeur,  maiair  vir/ii,d(caainetcnMjiiocnhife 
deceqnejetEa. 

yiSUfiL ,  IL  LI.  adj.  Qui  cooceme  la  vue ,  qui  fert  à  la 
Tuë.  La  poiiTnce  li/SMl/r  ;  les  efprits  Tr/îrrf>.  Un  rayon 

Vi/w.' eftlaltgnCqu'oos'imiginc  g.j:  vicr  [  ir;  Il  -  !'ohjct 

jufqo'i  l'ciiL  Toutes  les  obtcrvatioas  de  Gcomctrie>dc 
^AftoDoaikfc  font  par  dein7Qai«|Ur»  fifiw» 


V   I  S.    V   I  T. 

ilez,  &cooduiupardes  pinnulct,  &  noc  albidade* 
>n  appelle  aufS  le  nerf  optique»  leacif  |wce* 
qrlllcn  iraâiondela  vue, 
DnLaiiavi|Ub. 

yiSOMVUÇ.  VojCBVii^ni. 

VIT. 

VIT ,  r.  m.  Mot  obfccnc,doot  les  perfonnca  tant  foit  pefl 
polies  ne  fe  fervent  jamait.  Il  lignifiie  la  mime  chofe 

que  la  verge  ou  le  mcir  bre  viril. 

Yl  1  AL ,  ALK.adj.  1  eiDied'Anatomi'e.  Ce  qui  fett prio* 
cipalement  i  la  viedant  le  corps  de*  ammil.  Les  par» 
lits  MMltr  font  le  coeur  «  le  fo;e,  le  poumon  »  ft  h  ce»*, 
vcstt.  Leiefpiiis  vîraa»  font  la  parue  la  phisvolsdie  dn 
fang.  On  appelle  avions  rildUit  celles  qui  entretien* 
nenc  ia  vie  ,  comme  la  rclpiratioo  >  le  mouvement  du 
cceur,(5kC. 

Du  Latin  vit4/à< 

VJTELOTS.  f.  m.  Efpeeedepltiflêtieon  derageOtfillk 
de  pile  longue  &  ncnn^  nùs*bpprdtt  en  nlufitan  m- 
lùeret»  &  qui  fe  nomme  divcrfeacot,  funnttetfieni 

diflërens.  Voyez  Vermicelli. 

yi  I ONNIERES.  f.  f.  Terme  «Je  Marine.  Ce  font  des 
lunierei  ou  canaux  qui  régnent  i  fend  de  cale  de  proue 
â  ponppe  i  câté  de  la  caningue,  pour  fiure  un  igoot 
qui  condhnfo  les  eaux  i  la  pompe.  On  les  appelle  aa^ 
Ûrr  Mwm  os     (ûllrrr , 

VITRAGE,  r.  m.  Nomcolieaif.  Toutes  les  vitres  d'kP 
ne  Eglife  ,  d'une  niaifon.  Les  anciens  tittuitt  colorez 
coutoicnt  extrêmement.  Le  rittégt  de  la  grande  Eglife 
dcTcrgou  en  Hollande  cfl  fort  eflimé. 

U  le  dit  sniB  de  certains  cbalEBde  verreqpd  fonmdedoi" 
fon  dans  une  chambre;  Le  eddnet  n'cft  foparé  de  II 
chambre  que  par  un  riiragt. 

yiTRAII-.f.  m.  Grande  feniued'ni«  Egli*  o«  d'une 
BaHlique,  avec  des  croifiJlons  de  pierre  on  de  for»  Lci 
vttrM»  de  cette  Eglife  ont  cinq  toiles  de  beat. 

VITRE,  f.  f.  Verre  qu'on  met  i  des  osveiturea  pour  em- 
pêcher l'cnadia  di  «Mt  I  <k  latfer  le  paifage  à  la  lumie* 
te.  Lcsviimd^uicunft»  rnoechsnbre,  d'âne  E-- 
l^ilc.  Il  y  a  tant  de  pSMMl  dc  rimi  1  ces  croifées.  Les 
carreaux  de  virr<  qui  manquent  font  des  menues  repara- 
dons. Qttsnd  on  veut  bire  injure  i  l'hôte  d'une  mtiuoo, 
onenafléhaWnM.  Ixsfwm  des  Clitnoit  font  coi»> 
pofées  de  filets  de  verre  gra  comne  des  piUct ,  ait 
de  m  jffie  fens  l'un  auprès  de  l'autre,  de  cotez  par  lea 
bouts  i  du  papier-  La  Loo  a.  On  dit  aufli  la  a>irr«  d'une 
tnor;trc  de  poche  ,  I;i  iiirr  d'une  montre  d'OtIcvrc,  d'un 
Coutelier ,  ou  d'un  autre  ouvrier  ;  la  vtire  qu'on  met  fur 
tm  paflci  ou  une  miniature. 

CeoMicvieoadenrritf,  qoeleiAnieDrtdelab«0cLatioîtd 
ontditcnlamjmefignilîcaiioa.  MawAoi  apris  SaV; 

MAItl, 

ViTRI.  Ce  mot  fe  dit  en  priant  de  chevaux.  C'eft  la  pre- 
mière pardc  de  l'ail  du  cheval,  quieft  un  criAal  tr-m- 
fparent  lequel  eoficrme  la  lubfiance  dc  l'ail ,  dc  lui 
donne  la  forme  d'un  globe  dnphane.  Qpndia  Ml»,  eft 
roDgtâtre ,  c'rll  nneinaiwitt  marque.  SouitU* 


ViTR'ER.v.aA.  Gmhrdtvitict.  IlafaictiMrfoaa. 
biner.  Cette  maifoncft  ptdqne  iclicvée*  il  ne  fdie 

qu'i  la  vitrer. 

VtTKs, XX. part. pair. &adj.  CarroAfewlr/.  cabinn 
nit  c*cft>i-dti*,  garni  de  glaces  ,  de  nitoira  on  de  vi- 
trca. 

On  appelle  en  termes  d'Anatomie ,  hmumviftt ,  une  des 

trois  hnmeiirj  qoi  fe  trouvent  dans  Vaû  ,  où  il  y  a  l'hu- 
meur afjueufe ,  \i  crillalinc,  &  la  vjfreV.  Celle-ci  fe  trou- 
ve fur  fa  partie  intérieure.  VoyetHuMiuR.  Il  y  aaiiiE 
.  nnepiuiietMSr,  qricftunepiiiBiiedpaifre&trinrpa- 
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VIT. 

VirRERULr.  f.  Art&commercede  Vitrirr.  tottOk 
^olappudcDi  i  l'art  d'employer  le  rerre.  On  ne  s'en 

•  ellfcrvi  pour  leavkrn  que  long  lemt  après  qn'oo  Ta 
iawntde.  On  en  avoit  dcjafaii  de  très  beaux  ouvrages , 

•  &  du  tems  de  Pompée  Mjrcus  Sciurus  Ht  frîre  de 
verre  iiic  parîic  Ji  h  (cenc  de  ce  Juperlnr  tlic  Jtre  ijui  ."ut 

^  -  élevé  dajis  Rome  pour  le  di vcrtillcment  du  peuple.  Cc- 

•  pendant  il  n'y  avoit  pomt  alor*  de  vitres  aux  fcnéctci  des 
olcimens.  m  les  peilonnet  Ici  nlus nobles  Ht  les  plus  li* 

-  diet  vouloicnt  avoir  des  licnk  dos  &  bien  ktton  <  cocs^ 
me  doivent  être  les  éiuva  6c  les  bains  iSc  quelques  au- 
tres endroits, où  ^ùteuirer  lj  lumière»  far»s  que  l'on  re- 
{ut  aucune  incommuditc  Ju  froid  &  du  ventt  on  fiermoit 

-  les  ouvertures  aved  des  pierres  tranfparcnte*,  telles  que 
fooe  les  agatiies .  l'albâtre ,  &  d'autres  marbres  trsTtil- 

,  les  avec  ddicstede;  Mais  iorfqu'eti  fuite  l'ntilitd  du  vcr- 
fcafttf  coanuêpouruntetufagci  on  t'en  eft  fervi  sa 

.  liea  de  ces  fortes  de  pierre,  faifant  d'abord  de  petites 
fictts  rondes  I  comme  celles  qu'on  appelle  cim  qui  Ce 
vofeoteDcore  en  certains  endroits ,  lelquellesunairem- 
Unît  avec  des  morceaux  de  plmk  refendus  des  deux  co- 
tes •  puur  empêcher  qoelevcae  d  l'eau  ne  pollênc  paA 
fer  iicvwlà  de  quelle  uuiûere  les  premières  vitres  de 

;  verre  blanc  ont  ét^  faites.  Or  comme  l'on  faifoit  dans 
les  ft)jrne!u><  Jes  verres  Je  pljlîcufs  couleurs  ,  on  s'avi- 
fad'en  prendre  quelques  morceaux  pour  mettre  aux  fc 
nétres ,  les  arrangeant  par  conpatttmens  »  comme  de  h 

•  noûiiqae»  ce  fui  fiit  l'origine  de  la  peinture  qa'oo  a  6it 
cnfiiitefiirl«t  vitres.  L'agrcalile  e£c  que  firent  cèa 

'   morceaux  ainfi  rangez  fut  caufe  qu'on  ne  fè  cnotenCa  pat 
de  cet  afTcmbljge  de  diverfes  pièces  coloriées  t  on  voalnt 
.  feprefentertoatesfortes  lie  tiguresdeodmedes  hiflof- 

•  fcs  entières ,  ce  qui  fe  Ht  d'abord  fur  du  verre  blanc  en 

-  fefervant  de  couleurs  darcmpéet  avec  la  colle*  Se  parce 
ifts  l'on  a'appcrf  nt  bien  tdc  que  les  iajwcs  de  l'air  les 
efficerdt  tir  peu  de  mn> .  on  cbeteba  d*aacres  conleurti 

.  qui  après  avoir  cré  cnucfic'es  (ur  le  verre  blanc,  &  me  ■ 

.  me  fur  celui  qui  avoïc  été  déjà  colorié  dans  les  verre- 
lies,  fepulTcnt  parfondre&  incorporer  avec  le  même 

.  verre  en  le  mettant  au  fiMk  OnyrdoiBtfiheurcuremcat 
que  b  beauté  de  noe  wrifim  vitres  en  eft  une  ptctwe 

.  tncuotefiablekFeLiBiiw.  La«imri(B'cftflMfibo»: 
ne  qu'elle  ^toit. 

yjTRIER.  f.  mafc.  Artifan  qui  h'ii  des  vitres.  Il  faut 
faire  venir  le  nrrirr.  L'art  de  peindre  fur  le  verre  ell 

■  atllSdelaprolcflian  de  sinrïrr.  La  Communauté  de* 
;  ilj/mi-nilMrf«Mn«nffiir  verre  de  h  ville  dç  Paris  a 
.  reçu  fet  premiers  Oatuis  fin»  le  regoe  de  Louis  XL  Les 

vilriert  ont  S.  Marc  pour  leur  Patron.  Les  outils  des  ri. 

■  iritrt  font  le  rouët  à  tourner ,  le  plomb ,  le  lingotier *  le 
moule  i  lien ,  le  fer  à  fouder .  l'étaimoir  ,  les  OKMiflct» 
tes  •  la  pointe  de  diamant  de  l'égrifoirè 

VlTIUFICATION'.r.  f.  Terne  dogmiiqiK.  Aâton 
par  laquelle  Hwaiaiiere  U  tourne  ca  verre.  Tons  le* 

.  métaux  abonlilfait  î  une  vitnj&«i«s  *  quand  on  cootmê 
à  leur  donner  un  ftu  violent.  Feudenni^btfjlM.  La  1W« 
tnfcjtitn  e(l  le  dernier  effort  du  feu. 

Du  Litin  riirifidtit. 

"VITRIFIER.  V.  aâ.  Terme  de  ChyniB.  Convertir  m 
.  iMtierecn  vcne  ifercede6s<  LecendRde  fbutocis  t 

le  fable ,  les  cailloux  *  les  briquet ,  fe  intrifait  aifément. 

Toute  la  chaletir  des  rayons  du  Soleil  ralfëmblez  dans  le 
".  foyer  du  miroir  arrlent  ne  peut  'jitrifirr  l'or.  Ce  métal  ne 

fiaroit  k  fitrijuT  que  parce  qu'il  s'y  mcle  quelque  autre 

madère.  HARTSoexcR.    Cervantes  raconte  l'hiftoire 

4n  Ueài^  Vidiiva  .  ai  s'imaginaic  lue  liaipi 
yiTRtOL.  f.  m.  Sd  feflle  qu'on  tire  par  art  des  iticlicf 

des  métaux.  II  e(l  leur  racine  ,  car  on  ne  fouille  jamais. 

plus  bas  que  les  mines  de  virrifi.  Il  y  en  a  qui  coule  d'une 

-  mine  propre ,  qu'on  appelle JfiAifiaMM. 
<^|fHeB-unscto|«ai^w«irri«laisiêditfw^  ntri  tkm,^ 

Imm  IT.  " 


Vit.  V  I  V. 

k  caufe  qu'il  cil  luifant.  Mais  ce  oioc  vla>  de  «irnvM  * 
diPMrir*(s/srs;Mew.  «  oui  làrv,  verre,  parce  que  M 
viiMs/diant  bien  purifie  ftcrjUalifé.  aque((]<  ercflém- 
blance  avec  do  verre.  Lem.  Quelques  Cliymilics  cro- 
ycnt  que  mrt«i'MW  foit  un  nom  myitcricux  ,  &  que  les 
lettres  qui  lecompofcnt  foicnt  les  premières dcimots  fui- 
van:  i  vifitdhii  iMeritTd  mu ,  uUijkdnd»  invcmtt  eftimutn 
UfiâiM ,  Titâm  mtdkuum.  Leu. 

Vi  TtioL  s  ledit  plus  pacticnliiremcat  d'un  minerai  qui  6 
trouve  dans  ksniiica  de  enivre.  11  entre  en  la  compofr 
tiondel'encreaveclanaikdegille.  Le  rrrrî»/ b!anc  ne 
prtiqpc  gucres  dif  métal.  Le  b!eu  qui  vient  i^cChyptd 
partiape  du  cuivre  }  &  le  verd  participe  du  cuivre  &  du 
lier.  Les  Médecins divifcot  le firnsf en  rMdrM,/*ri,  & 
Mr^ ,  qni  foot  trots  efpeces  d^  MtM  qui  fe  trouvent  en 
trois  bancs  de  la  mine  les  uns  for  les  autres.  Galien  dit 
qu'avec  le  temps  le  rWnru  lé  convertit  en  m/|y»  &  le 
fan  en  (hdieitii.  Le  ro;/>  cft  dur  âc  dore  ,  rerpleodiflâni 
comme  une  étoile.  On  l'appelle  audî  en  Latin  thtkM'' 
tbf»  t  ou  MTâmuUHKfêKkUh  Le  vtsucl  naturel  &  minc^ 

f  lal  a'appelle  pcontewent  nepusfr  »  fuA  tut"  iH** 
en  a  ^artificiel  «ont  fe  fcwcac  les  'rcmmriei&  Le  Ro^, 
miin  efl  le  meilleur»  quciy  quêtes  Anciens  lyenttuiscfr- 
lui  de  C  hypre  au  premier  rang.  Celui  d'Allemagne  cft 
le  moindre.  Le  marc  du  lirr/»/ diflillé  s'appelle  f»/rei.«r  , 
qui  cft  un  mot  Arabe.  L'efprit  de  vtfricf  mêlé  avec  le  Tel 
de  tartre  iàit  une  ébullilioo  &  coigniation ,  qui  montre 
daiicmmtreseffiitadellKtdeft  de  l'alkaii.  Le  vimsl 
«nticdnJacooipofiimidea  eaux  fortes.  Le  iMd  eft 
une  des  ptindpales  colomnes  de  la  pharmacie  chymique,- 
&  une  foDtceprefque  inepaifable  de  remèdes  très  effi- 
caces pour  un  grand  nombre  de  maladies.  GiorrROT. 

LesChymiftcssppelleatmini<d«X4rs*  dnfer&  de  re£< 
prit  de  vftrisi  mdicx  ftcorpociliekcnfinhle  Ht  tant 
suffi  du  F/mV  Vrrmw.ft  des  antia  métaux  avec  pareil 

-  m  jlat^e  &  préparation. 

VITRIOLE',  tE. ad;.  Ou  il  y  a  du  vitriol ,  quîeftdela 
nature  du  vitriol.  Tartre  vitmlt.  La  plupart  des  eaux 
minérales  font  vttriêlttt, 

VlTRiOLlQUE.  sdj.  de  tout  nnrck  Terme  de  Chy^ 
nde.  rcnfivrae  une  qntlitd  de  vittiol  •  qd  tient  dd 
la  nature  du  vitriol.  Fontaine  wÎNMiifH'*  Pierre  viiricfi» 
qw.  Efprits  vinitliqatt.  Si  on  jette  du  fer  dans  de  l'eaa 
Tittitliijue  .  &  fï  on  fait  fondre  la  pondre  rouge  ,  qui  naî- 
tra fur  la  Aiperlîciede  ce  fer ,  ceue  poudre  fc  trouvera 
être  du  cuivre;  fiC  qliicft  MKfi«iive4blatndinM»t 
tion.  Bbrmi.  *  • 

VmiPERe.  r.  «mie.  Vteta  imtt  >«>odte*  Ulnd 

qu'on  fait  à  une  perf^nne  ,  ou  à  une  Emilie, 
il  tu  es  ni  enfunt  S «nfdge  fert  , 
av  fuit  tufrii  tbtmm  jd  bMH  ; 
*  Et  s'il  m'rft  itl ,  qnt  nt  t'tftmt-Ui  t 
£»  (vm/tf/Mt  cMtv/tr /ms  vfenpcnr  Pi  »R  AC^ 
VrrtlPfiRElU  V.  aâi£  BUoctt  reprocher  à  quctcnii 
unesftmitwnteiifr.  CcsàMMlieft  diAnt  que  daaa  hf 
burlefque  ,  où  les  plntvint  ÎMMS  MtMtt  «Hc  ^IftÉi 
Vao.Corm. 
Sn  IwD  isMftvMii 

V  i  V. 

'V IV  ACE.  adjeftif  de  tout  genre!  Qui  a  en  roi  des  pnn- 

■  cipes  d'une  longue  vie.  Il  fc  dit  des  efpeces  &  des  in- 
dividus. En  tel  pays  le»  hommes  font  v,'r<rrj.  Le  cor- 
beau »  le  cCtflolU  dcsadmanx  SflWMS.  Cet  enfant  a  l'air 
d^refiirtvJMrr.  Von*«iliom*ietrc$-wr4rr. 

On  appelle  tiiwfi  les  plante»  qui  portent  des  fleurs  pln^ 
(leurs  anne'A  de  foitefnr  les  mêmes  tiges,  &  fans  «tiie' 
tranfplantées.  L'Acad. 

VIVACITE*.  fcbft.ftm.  Atdcur  i  feu  j  brillant  j  adivî- 


s 


.   V  I  V.  , 

t#»pnttiptindlll(gir ,  ircmouvoïr.  La  vtjitht  vient 
d'il»  fing  phn  foblil  >  &  de  l'iboodanc*  d'e'phu  ani- 
miux  >  ()ui  vont  enfler  lea  fibres  du  cerveau.  Val.  La 
«iBMN^o'ad'wdÎMitittBdc  /blide.  Bov.  Les  Afii- 
catmaToieiitplMdetiMdrfd'cfpcki  fic^  beofta»» 
&  de  jugement.  Oa.  M.  BcMCOUf  4i  éiMn»  tempc- 
riKt  {x  Tiedtui  naturelle.  Fait  Lztiféàti  des  icsnei 
pens  pifle  pour  imprudence  dam  l'efjiric  des  vcillartis. 
Oe.  M.  Le  Prince  avoit  beaucoup  de  feu ,  &  de  tiv^i- 
t/danclcsicttx.  Fn*.  L'amaarofate'  —  " 


tout  ce 

ou'ilj  a  de  OM»  vtfdawk«iMHiMaaaid'uMMt 

fiooi  (kenAncpaor  iciwawller  «ettevtrMft/t  n  m 

tlunge  !c3  objoti.  Li  Ch.  n'H.  I!  avoit  pour  clic  les 
Btimcs  foins  ,&  la  oxinc  yii'4i7ir  ,  que  dam  les  corn- 
neocemensdefapaffion.  P.  DE  Cl.  Il  fc  prend li  pour 
lemtfelle  4k  pour  paffion.  il  dl  afcc  ordinaire  de  le 
plMn^fc^BMMMMDon  fervent  pu  avec  allcs  de 
virMtti.  Bn.1..  D»  qoalitn  aufi  oppo<iéc*  >  «jiie  h 
r«TJo«/&Ieboarenik  ne  fit  rencontrent  pas  toâjours 
cnfemble.  Bou.  Il  a  beaucoup  de  viv/iciti  &  de  feuj  miir 
ce  feu  n'éclaire  pas  toujours  au  dehorj  ^  cent  nruiti  ell 
pieli)uc  Mute  dans  une  ioceiligence  fubtilc  &  pcnctran- 
Uii-Uqae1kri«in'échape.liou.  On  dit  f  x*>  l<^^ 
Ikt  w^lÙHàti  IneraT^c»  en  parlant  dW  cbolë  qn'oo 
•Ibn  itotur.  On  d  te  au  (fi  d'un  bomme  un  peu  enpor- 
l^tcene  font  i]ue  des  viv«/<«t.  .-  cela  va  à  refprit  &  i 
rbuwnr.  il  trjvailloit  à  réprimer  par  fa  pitience  Tel 
^fâàttb  naturel Iw.  Fl.  C'eft  le  fvu ,  &  la  mMié des 
lieaaitt  f  a!£«KWr  inconKance.  Bbll.  Nikl  regtetit 
ni  tes  lamas,  ni  la  j'tyMiti  de  la  peratence ,  ne  coUVicp- 
BCiic  1  aoa  ane  qui  jouît  de  la  parfaite  quiétude.  Boss. 
Les  WMfÎM las  plus  animées  ou  vous  rebutent ,  ou  vous 
Uflbllàlafil>ST.  £v.  U  y  a  des  efprits  d'une  viMrii* 
datgoaaisï  Ob.  M.  Oa  abaadooac  mmis  les  jours  le 
îmeiHiKfat «a paa mmfÊU d'ifaiit ,  6t  ét^imM. 
Biik  LasTMcir/Aiflilacnalîllei  tmfHojtt  lea  «t* 
preiSons  les  plus  courtes  pour  expriner  ce  qu'on  veuc 
iire,&  à  choiHr  des  termes  qui  donnent  beaucoup  i  pen- 
fer.  Le  l>.  UuFF.  Avoir  une  riradii  d'intelligence. 
Font,  i)  y  a  j«  ne  fjai  quelle  mtfùé de  goût  &  de  fei»- 
timent ,  qiae  l'dtnda  d»  Wg|ti  m  feanak  pnodislwwOié 
llfa  tiâaarfipd  angawiitir  en  vieilKflânt  ■  ne  fa  pa« 
lob  de  la  Mtaw  B,*  RocR.  Qaaifne  «bcft^*ai»  la 
langue  >  fe<  raouTemcns  font  coeece  trop  tohspoar  fA- 
vrela  Wv^srif/ de  l'cfprit.  Art  d<  PAK,Les  airs  Italiens 
Ibat  pbia  deiouniez  i  plus  hardis  >  &  le  caraftere  en  eft 
'  pMfffif  pIaslotaqnedaïas  les  nôtres*  foit  pour  lateo« 
'  drdb«Akpeoruip|iaa(/.  Mbm.  ok  Tk.  a  dea 
gens  qui  ont  iavaS  »  l'«aiidkredonc  dtec  fjiwOT  cz« 
traordînaîrr,  Vall. 
Vivacité  ,  en  parlant  des  couleurs  fïgni'fie  ,  Eclat.  Les 
couleurs  perdent  de  leur  riVitf/rr  par  le  temps  >  &  au 
grand  ait!  LeftuduiKamantaplasdcmufiriqnecelBt 


des  dnMcaadcti  La  acint  de  cette  ftowic  a  facéacoop  da 
ijfwdff  t    mdaanM  foot  Mlas /ttTivM. 

yiVANDlER .  ler.E.  f.  ».  &  f.  Marchand  qui  fuît  l-ar- 
n^e  «  ou  la  Cour ,  pour  y  vendre  des  vivres,  ft  autres 
necefHtea.  Il  efl  definidu  fur  de  grolb pdifl i  dfeMM 
aucun  dommage  aux  yntadietu 

VIVANT,  AKTC.  adi,. i^^aftcavit.  DavlTawa 
iSieaeftsppclldleDiniimar,  powmarficr  ^Un'y 
■  a^  lut  qisi  vive  psr  hd^^me.  Jurer  par  le  Dictt 
«MT.  Ileftvir<iiir.  Eileefl  v/f<(M#.  Les  «iMMMa  ft> 
Vimrrj.  II  a  dix  enfans  tous  vifém. 

Vim  t%  du  Dieu  vivant  hr/mr  U  m^tftt.  K.AC. 

On  ditco  McdaciBB»  fBB  1«  ctnir  ^  lepMaaldi  «rpaaty  4e 


On  dit,i]  n'y  a  homme  m«aSt 
nne  propofîtion  fi  fàuflc: 

tt  hin  D:iitfn£eftiximmpmfTt  Hitrttn  ; 


^  r  V. 

Sa  JaiujpndCDceon  dicq^ie  des  gmt  de  n:a'n  morte  fbok 
obligas  de  donner  un  hominc  VJV<iiit  in  mounnc  t!t  con« 
fifcant  i  lenr  Seigneur  de  Hef,  quand  il  nViï  point  amor- 
ti 1  pour  avoir  las  profits  des  mutations  du  bct  fer  vanb 
Unteftancnt,  im  don  «inneli  fbntfaiiaaiipfiaAc  di 
dernier  Wfmt  ,  du  plus  viVAiir. 

On  dit  fig.  auffi  ,  quel*  Prince  eft  U  loi  vhmt  de  1*&  , 
tat ,  &  d'un  homoevdalfafaBrt^  Ccft  «ae  WUi> 
theque  vivâtut. 

On  fc  fert  quelquefiMS  dè  ce  termeipour  dire  fort  reffem- 
blant:c'cftla«iK«w«i«iagade  fi»  pere.  On  dit  aafi 
les  Rois  fait  ka  wmut  Images  de  la  Siritâti. 

Vivant*  6  dh  figurc'mcnt  de  tout  ce  qui  fuhlîftef  ^rf 
dure.  Les  grands  perfuonages /une  vtvàm  dans  lame- 
snoiie  de  tous  les  fîecles.  Lea  langues  vif  amis  ne  font 
point  fiies  tau  contraire ,  ellaa  font  fiiïettca  an  c^tice, 
*  à  nneadtaoee  de  rtafifa.  CotN* 

Tmâftmfité dsivan  * bi  mkmftrm  viviat.  Mainî 

Vivant  ,  le  dt  entête  en  naticre  fpirituelle  dk  aiaiale. 
(Jiieameeltf/i'Mxrpiriagiacc;  LeiBienbluiCufait 
la  haut  vtTM»  dans  le  ciel. 

Vivant  »  fi!  dk  auffi  piotar  ce  qui  *  U  vertu  de  vitrifier»  4|if 

Frodnit  de  eraods  eins  par  ka  cflkaca.  InvofiOM 
Efprit  de  Jrsos-Cmf  sr  m  STsat  k  féNlÊ,  afin 
qu'elle  ne  fott  pas  ao  nous  un«  parole  aMlM  9t  flerik^ 
mais  viviMM  dcefficKe.  Pomt-R. 
Vivant  I  fa  dit  auffi  fublhntivemenL  Je  ses- Christ' 
viendra  juges  les  «tmh  jk  Us  morts.  L'Eglife  Romaine 
prie  peur  las  Éaaeityft'ponr  les  viM».  Noosn'ainM»* 
paàteaiiiMMtpaNBfaf  laaraMijgnifii  IklMrjilanfié 
'trooblcflt  notre 
On  appelle  dans  le  difcours  f.inii!ier>  anifhvirjmun  hoilH 
me  d'une  humeur  hcile  âc  aifcc ,  &  qui  aime  à  fe  rejoiitf 
faits  Mit  tort  i  uerfooae.  C'eil  un  tsn  «iMaf.  On  ék 
adi  en  ce  ièfis  d'une  fille  on  dteiemma  que  c'cft  nn 
boMMwMiar.  NdltoAMcfipie^  • 
On  appel  le  >  en  terme*  d'bfiloMBce ,  mil  vHmt  ■>  UB- 
me  de  miuvaifc  vie.  C*eft un  nr4/ viyniÊt.  Les  vagaboeib 

Vi vANT  ,  fe  dit  aufE  pour  Is  temps  durant  lequel  oo  vité 
Il  lui  avoit  fait  la  Cour  du  wsuM  de  Pbilippir.  Aai.AiT* 
]ln'dtai<pasfi|loaa«defi»«iMÉLli>i.  Vaasaeiw 
tes  psi  cda  de  votre  KitaV.  L*Acao.  B  Aar  6ire  des 
aumônes  de  foatiiwf»  aulicDde  faire  des  legs  8t  des 
tcliamens.  II  6nt pourvoir  tous  Tes  enfans  dés  fon  %àm 
iMat  autant  qu'on  peut.  On  dit  dans  le  même  fenss  M 
fmrmmt.  C'y  gin  un  tel  «a/iaKiVAaf  Bourgeois»  CBo* 
Mkttttt.  OiMielecnafe^danBlesvMIks  EpU 
uphes. 

On  dit  prov.  qu'un  chien  vrVMf  vâat  irikax  qu'un  ioo 

rroit. 

VIVAKOIS,oisE.f.a&f.  Qptûdarirtrdi. 

VIVAT.  Mot  emprunté  du  Latin  »  fai  iM^ilf»: 
iw«&dontoalc((|tpenraBflM*er*  pour  ùfbmêt* 
T^ieMlidectiaMMr.  Il  dk  ikWi  AnÉer.  Im 
Ecoliers  dilèm  viVicr  quand  on  leur  donne  congé. 

VIVE.  Exclamation,  cri  de  joye  par  le<juel  on  témoigne 
que  l'on  fouhaitte  à  ouelcun  une  longue  vie ,  ou  de  la 

K'  'te.  C'dioit  un  ferment  ordinaire  dana  l'ancientic 
dacHcr.lli*  Dieu.  Quelques  MkaMinleit»- 
vent  encofc  diemeafpece  de  feniMnr,pevr  donner  plua 
4a  (Kiidt  »  ce  ^  difembL'AcAD.  Qgnd  le  «ni 

Iaife ,  ou  dant  le»M|onICM«  pNUiqaea  •  e«criei  libv 
(Roi. 

TamitifimiU  frit  fMdfittrImif  dit 
Simmfmfiffid,  littUÊitiytm.^he. 
VlVMftanVoa  cit  «pAndbene  pour  le  figaal  dW  paitk 
•  FfwRaace,  FrvfEfpagne.  f/prlcRoi,  riwtaLigaeL 
Qaand  les  partit  k  rencontrent  en  canpagoe  on  de- 
mande.  Qui  <dU^s  ét^jmi  <M»- 

.0» 
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V  I  V.  * 

Ob  St  «fi  tel  le  nondci  qn'oB  cft  fur  le  Qui  vhnjjmi 
dtes  pcrfbanet  (ont  CD  froideur  I  qu'elles  uicodeot  à 

qui  fc  pitleti,  à  cjui  k  vifitera  le  premier.  Avccletgeiu 
initiiez  d'cux-racmu.  il  fauc  toujours  Itre  liir  fes  pr- 
4ei»ftfurlefiavivr.BFLL.  Je  fuis  todjoun  Ar  le  fri 
wiHj^atti  OM  fitHstÏQO  m'flli^ge  â  awiir  epHCice  me 
on  mardi.  Ok.  M.  LaceroBoaieeftun  eondanci  qm 
wre.  S.EvR. 

Vive  ,  fedic  aufE  pour  marque  on  aime  (]ucl(]uc  chafe , 
qu'on  11  prifc ,  &  eilime.  Vive  les  gens  qui  nous  font  du 
bien,  ftiw  Paris  poor  la  bonne  cbere.  Virt  la  Champa- 
gne ponr  le  boa  fin.  rii»  la  Tooraioe  pour  les  bout 
•b4bm*  Ri|Bier  •  dk  dHwfa  Situes  :  iiir  noi  ^r«: 
ooar.  , 
Et  tm  frit  ici  lu ,  f  Htmmr»  vive  rnomur.  Boti* 

Viri  t  cft  au(E  le  féminin  de«if.  Vojrez  Vir. 

\tn.  {.  f.  Poiâbn  de  mer  aflëa  cooaa  dam  les  poffion- 
neries.  ll«eoadedcniefpecet*aaetnade.&  l'aoua 
petite}  anSseaa'emploTela  gnale  ima.  La  «fwcft 
armée  au  haut  da  doidepluficorspctittos  ouardtCI» 
pointues ,  trencbantes  &  reainieDre«,ayec  lefquelles  eOe 
fe défend  contre  les  pécbeurt.  La  chiir  de  la  virteH  kt- 
■c  »  tendre,  friable,  blanche  t  d'unbongout,  oourrif- 
fàme ,  tïféc  i  digcrcr.  EUceft  delatailfe  d'un  nuque- 

■  fon.  EaLatmvw4,irâiÊWÊtnÊm,aa4fdMtm,  Lllceft 
iiafi  appellée  *  parcequ'clledmcare  long  temps  en  vie. 
Sesaiguillons  font  ventaeox ,  même  iprc  la  mort, 
princtpa'cmcnc  ceuic  qui  font  tu  bout  de  (es  ouïes ,  que 
les  Pécheurs  flcic s  Marchands  de  poidba  fcoc  tÙBfft 
de  couper  par  les  RegI  émeut  de  Police. 

VIVEMENT,  adv.  Avec  ardeur,  avee  wgaeia,  fine 
relicfae;  Poorinm  une  afbiiefifMMar*  Attaquer» 
pteflirvlwifawfbneonenâ.  En  agif&nC  prodeDmeat» 
conftammcnc ,  Se  virmunt ,  on  ne  manque  gueres  de 
reuflîr,  Of.  M,  M.  de  Meaux  penfoit  vrtemM  âcs'ex- 
primoitdcmcme.  J.  oEs  Sc. 
Il  ugniâe  auffi ,  renfiblcment.  Sentir  vivtwuat  les  coups,  le 
void.  On  a  dit  un  mot  qui  Fa  piqué  mmMnt.  De  tcu 

■  k»  traita  de  l'Antiquité  anean  ne  m'*  fappé  fi  "  iiiwWii 
Aa.  D(  S.  R.  11  n'jr  a  poittdTainfefK l'inaime  fiai* 

ylus  vh-tmint  que  le  «KplÙ.  M*  ElV.  Diut  IIÎWll— ' 

touché  de  fa  mort. 
VIVEr PATURE,  r.  r.  Terme  Je  Coutumes.  C'eft  le 
-    Kras  auquel  oo  peut  ramaflcr  le  gland  dau  lea  ferltt» 

qui  efldcpaish Saint MkU.  foiqn'à  le  Saint  André 

radufiveoient. 

VIVIER,  r.  m.  BalSn ,  refervoir  d'eau  donnante,  on 
courante ,  on  l'on  nourrir ,  où  l'on  conferve  Ju  poIlTun. 
Gfandvivifr.  PetitviFin'.  Les  plus  beaux  vtruri  (onz 
bordée  d'une  tablette ,  ou  d'une  ElaluArade.  Cene  pnite 
rivière  qnipadê  dans  ce  jardin»  donne  lien  d'jr  finie  de 
avec  des  griNeff  ftdesdayes. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vivunim.  Mrn. 

VivilR.  Bateau  ,  dont  le  milieu  efl  retranché,  &  l'eau 
entre  dans  ce  rctranclirment  pjr  des  trous  qu'on  fait  aux 
cdtez.  On  y  met  le  poiflon  qu'on  vient  de  pécher»  pour 
le  tranfponer.  On  ^fdle  auffi  puMk  tm  ^eelqnca 
Provinoeti 

.VIVIFIANT,  ANTLadjeft.  Qui mtffe »  «i ranime, 
.'  quieft  propre  à  redonner  dnaentefi»  ÉJpfil  «ni- 

^«at.  Elixir  vnifiM. 
jOndlt»  cntermes  de  Théologie.  Efprlt  vinfLat.  Grâce 

■  lim^ÊKm-.  Le  S.  Efprit  cft  l'Efprit  vivi(Mn.  La  cbair  de 

■  Jisos^CntiST  eft  vivante  &  vh^MKt  »  i  canfr  de  le 
INfinité  qm  lui  efl  unie.  Boss. 

yrViFICATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  AOion 
par  laquelle  on  ranime  ou  vivifie.  La  vitrfuAtin  des  par- 

.  des  du  corps  fe  fiait  par  les  efpritf  qu'au  jr  £ait  rajoo- 
ner. 

VIVIFIER.  T.aâ.  Coacribucriraâionqniaaaa  donne 
.    bite>qBinanaan!ntientcnTk.  Le  dnr  «wnidln 
■  Mm  V.  *■ 


V  I  V. 

eftce  qni  mift  leaanHMUg» 
Du  Latin  miftMt. 

Les  Cbymiflrs  le  fervent  aufH  de  ce  mot»  en  parlantdbhi 
nouvelle  force ,  ou  du  nouvel  éclat  qu'ils  donnent  per 
leur  art  SOI  corps  naturels  »  ék  iur  toat  au  net cnie  »  lori 
qn'apftaétrefiicnaafnalgtaé,  ila  k  Mmittentcaft 

.  prenilerefcrnie.qaicBawkiltfteeâlinte. 

ViviriiK,  fe  dit  Âguic'mcnt  4t  plus  ordinairement  de 
l'ame.  L'tcriturc  die  que  la  lettre  lué      que  l'cfpric 
vivifit,  C'efi  la  grâce  qui  viMjfr  nos  cccurs. 
Ctfi      kà  (l'attonr  divin)  f««  4«u  nw»  la  firj» 

Vmni  ,  ÉE.  pait.  pair,  tt  adj. 

yiVIFIQUE.  ad).  Qui  donne  h  vie.  H  j  n  nMfnlit< 

fh^fu  dans  les  femences. 
VlVlPAR£>«<'j'  Qui  fiit  fes  petitt  lima  pondre  on  fin- 

per.  llcfloppoféàffl^s;  VoycaceM.  La  «ifcn 

Du  Latin  «rK^ras. 

VIVOTER,  v.  B.  Vivre  petitement ,  &  avec  difficulté  » 
par  défaut  de  bien  ,  ou  de  ranic.  C'eli  une  pauvre  ltm> 
me  qui  nm*  (eut  douccmcnu  On  cntieocnt  ce  vieil- 
lard, cet  iniitmc  avec  detiit»  deabenÛbwi  ce  tf'cft 
paa  vivre  »  c^  «mur. 

VIVRE.».»,  7<r»ir,ttTf»,  ilHr,  MarvîMa».  &r.  Jt 
r/rw.  JfVfqnm,  ou;?  m».  J'ai  m*.  Je  rimi. 
jinve.  (ikeje  \'f<;u!j}t ,  cuijHt  jt  vingt,  eu  jt  rtvittu 
yivj),t.  On  eft  eu  cunttrfianoii  four /javoir,  lequel  cft 
le  mieux  dit .  jt  rtqm.  ou  j«  vétm.  L'AÊtau  ika  Re* 
fleâoni  prétend  »  qu'ils  font  bontioaa  dans  »  evcecmi 
différence. quej«»lfaÉpnRtltpiuBdB  beau  ffilc.  Van- 
gelas  les  admet  aufi  tous  dent}  mais  il  lai/Te  à  ceux  qui 
arpireoci bienécriicà  démêler  lequel  fonnera  le  mieux 
dans  l'cndroir,  oâ  ils  l'cmploycront.  Corneille  croie 
qu'on  oc  dit  plus  je  fi^i, ,  mm  tukmtutjt  fitm.  £a- 
fmMrs.  de  l'Académie coqaganr»  jeufcw»  taiifbv» 
il  venir,  nous  vroMM,  vousvwbms,  ibftfnmri  &m 
fabjonâif .  que  jt  re'n/è ,  que  mm  fitaffnn.  11  Tg  ni  fie  , 
Etaeenvie;  être  animé.  La planre  v» d'une  vie  vege- 
tKtte^  Les  bêtes  r/»fn/d'une  vie  animale  ,  &  fcnfitive» 
Lethoomrs  vifim  par  l'union  du  corps  avec  l'anie  rai- 
foonable.  Qpe  vous  fen-il  de  nm,  fi  vous  ne  fentes 
pas  que  voot  vim.  t  St.  £vt.  Le  fi^e  lit  tant  «l'il  doit^ 
&  non  pas  tant  qu'il  pcnt.  MoMT. 

Du  Latin  nvnv. 

VivKB,  fe  dit  aofli  de  la  durée  de  la  vie,  pendant  que 
l 'amc  eft  unie  au  corps.  Les  Patriarches  avant  le  Deln* 
ge  nrMnHS.ipoa.ans.  Ujapcn  d'bannnca matnte» 
nantquicnsjwarioo.  nvwIgedlionMne.c^ftattcin» 
drel'âgedej0.«n6e.am.  Etre  toâioors  malade,  ce 
n'cflpas*fm,<dllangHir.  On n'eft  jamais  las  de  yi- 
7;f.  Ccfrerde»nw,c'cf|nionrir.  CctAimirtiia*  «  ' 
ùedc  d'Aoculie. 
VivBB,  figniSeaufE.  Safcfiâettfeuiarrir!  ptcnicdtn 
alimens  pour  feTubOanter,  pour  entretenir  fa  vie.  On 
prétend  que  dana  le  premier  Igé  du  moade,  tesbonmea 
vivoicntdeglaad.ABLAy.  Le  Chancelier  Bacon  fup- 
plia  Jaqnes  I.de  le  fecourir  dans  (a  mifere ,  de  peur ,  lai 
difoit-ii ,  oue  mni  qui  ne  /oahaite  de  vint  que  poor  'étu- 
dier, ne  lois  contraint  d'étudier  pour  «ivre.  O»,  M. 
c'eft-â-dire ,  poor  avoir  deqooy  vim ,  dequoy  ne  nnnr* 
rir .  dewqr  faMfler.  Vcgwa  pina  bea  eittc  dernière 
ligwlîctdaa.  Ce  a*efl  pu  sflèx  que  de  wvrr,  if  faut  vint 
pOurksplaifirs.ST.  Ev.  Je  mange  pour-.im,  dl/uit 
Socrate  ,&  les  autres  MVf«r  pour  njanger.  Le»  Turc» 
maiigent  pour  vint  precifément,&  (e  font  non  on  pUfir» 
maisanencodiié:desrrpaa.DAtin4C.  LcSainiar- 
MèdlKtto.ftdanciHa»  ftdfe  iraerfl  de  fblua. 
DoPiH.  •    •  . 
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V  r  V. 

OHmJisKnityim  muFâtÊk.»n-Hi 
.  *SMi«l«i  niamx  i  lc<  nat  BinMurbcrbc ,  de  grain  -,  les 
'antiet  de  chair  >ie  poMIbn.  PfaficnK  oifeaux  vittm  de 
proyc.  Ltt  chkaocurs  vrrtm  de  ripinc.  Lei  ^orni- 
'jUantàMarauidepand'jntnii.  Firre  d'wmAïK.  F»* 
mmfnftmt»  On  dk»  wnv  tf'indaftric  ,  pour  dire» 
tMwct  noTcn  de  faMflcr  far  fioQ  adredê  }  <• '^oi  orfe 
•die«(4iBairetBent  qifen  naeraHe  part.  FIm  I  difcre» 
doili6dk  dci  foldati  qui  fonr  dinf  un  village  i  dans  une 
VÏIIet^  ^ui  (e  font  traiter  comme  il  leur  ptait  par  le* 
habiuni.  Un  valetudiiuire  doit  v*m  de  régime.  Uo 
pUl4foplie«ir<lepeB«  tthbttme»»  Lngraodt  Sci- 
ncws«ilin»fpleDdidflaNiie,8c4iMl'^bonliMe.  Ov 
%c d'as  haMme^ gagne pca,  CeftMK<e5pRil|«K 
^ire  qoe  de  vrm ,  èt  Te  noantr. 

Si  /  •«  pn»;  fiidtmtn  l'tpir  f»m  mechtm bft*  > 

Ct  n'tjl  ^'sMx  Mwibnmx  fàamf^atfim  vivre. 

Mol. 

Ondiceneeftiia,  U  fàitboawnvn  ceftbJi)  iljfait 
dier  «rm  I  panrdfac ,  qoele*  denrée  •Ica-vima  7  lait 

à  bon  inar<ti^  ,  ou  fort  chcrî.  On  dit  aullî ,  que  dea 
gens  viwwr  enfcmbx  ,  tju'ilj  l'd'oif  en  commun;  pour 
dite  j  cju'ils  ne  font  (ju'un  ménage  ,  &  n'om  qu'une  ta- 
ble >  ou  qu'ils  vivw en  pcnfion  >  co  auberge,  i  ubie 

ytMMt  SgfiifittM,  Jwïrdeiavie}  fdfer/àned'uiie 
«ett^neniderc  Ffirâi  AAîouTrdeavniaUnamc  ' 

tr^ncju'.llitc.  L'avv'.nr  cfl  notre  feul  obier  ;  noMIMW*  > 

j  inuis  ;  mais  nous  efpcrons  d«  i^m.  Pasc.  Cdoi 
^ui  Wchez  lui ,  vit  libre  ,  mais  fitts  appui  ;  celai ^aiffï 
i  h  Cour  •  «tt  proiq[é,  oiaif  il  eft  efdavb  La  Br* 
àftittrair  ioani  anmode  foo  âge  le  fhm  flarifànts 
dt  <fa  poM  te  ^MW»  a  fil  riiia  powaoBt,  0e  wme- 
icr  tontea  m»  |Mnf(fee  i  iM»»«i^iiiet.  MoMT.Perloiine 
■e  penfe  à  Toi  ,  &  ne  vir  pour  foi.  Nie.  Il  n'eft  pai 
d^n  boniDe  f«ge  de  dire  i  Je  virrdi  :  c'ell  nvre  trop  tard 
^e  de  «if»  domain:  vifn.  aujourd'hui.  Boo.  "Tà  t 


iiilbl(Higtew«uiafntdi».MoMT.  C'aA-â-dirc*  oa 
iMlliAiri(DMCpewhiiiftvje«  «■  ^allla^Bapaa  fça 

joaiV.  Noos  avoQS  afliet  rfn  pow  les  autres ,  dSfoit  un 
Aodcn.  rivtm  da  moins  pour  aoos  lerefte  de  notre  vie. 
Il  ^  a  peu  d'hommes  qui  ne  ùcuffm  aflêi ,  s'ils  fçavotenc 
bien  vrprfjmaii  il  arrive  prefque  toujours  qu'en  Bxwfaoe 
twus  nous  plaignons  de  n'avoir  point  encore  «Im.  S» 
£vK.  Ledie('d'ceuvredel'bainnie,c'«ftde9fnwtfM> 

Su  MoHT.  Vmtt  àt  nwiMe  éevoir  Hm  conne 
eiifdc  rairaOfftdlMcIligencr.  Boss.  IF  y  3  des  gens 
oui  vivat  comme  Iceptsn  tes;  ils  végètent.  lo.  c'ell-à- 
«ilCi  <]«'iUnc  pcofent  point.  Heorcux  celui  qui  vif  (ous 
■nMiMefaftc, i l'abii dcaloù»  dans onfaïs libre. 
•  Lu  àam  ii<M>fewtokiide<<y»Mitodfc«.  fbn 
ftna  amant  pnMWUMnVâ  pa»  ww».  AinfiQ  J  »trap 
d'ennui  âvfivf  dasshretrattte,  dans  l«  lôHndr.  Cet 
bomoterie  ffiuroit  yirrt ,  demeurer  en  pais  ;  il  cherche 
dcs^crdies  >  des  procès.  Les  hommes  ne  nvrsww  pas 
WBscsfocieté,  «ils  n'éeoient  les  dupes  lea'WM 
hIm  wirt  La  Roc».  NoosjiigcoMdBineritcili  aw 
.  tmm  par  Je  mmàm  <loiitibsiwara«cciioat.fB.  In 
Leginateyrsoatdâ  avoir  trois  chofes  en  vnët  c'efl  qve 
les  Cieoyciu  pif  flènt  làrft  cnfemMe  venueufetnent  « 
paifibltmcnt  »  agréablement.  P  EL.  Il  fft  delà  prirjencc 
. .  -ée  Jbica  tint  arec  ccui  1  avec  qui  {'on  doit  todjours  vi- 
we. 

.    Tsas to  fÊim  fm  UmkâH  êmimmiUKftiA  i  ' 

Oa/ vil  fiaci/îr|Ar ,  «iirir  «1/ «kj^i'âk^iMt.  Vcti'. 
,Onditcace&nSi  Ww  noblement,  quand  on  ne  fait  nii- 
.  Qia trafic ,  aucun  travail  mechanique ,  ni  autre  aâe  qui 
Aroge  i  Nobiedc.  Ondiiwcnmraire»  nmwH^ 
MmcBttengncuiiealadfCt^uainleaiiireriivafe»  ca 


V  I  V. 

Yvmm»h^kvAmfuimBitàtï'an  de  {e  coidiiuB  dau 
■1c  Mode;  CVft  è Ja  Coar ,  dan*  l«  grand  oaoïide»  daoa 
lesvo)r«gc<,  ^'or  appre»d  t  rirt(.  Comme  l'homme 
cil  né  pourb  locictC  ,  la  plus  utile  de  toutes  ica  £iicn- 
<c*  efi  celle  qui  apprend  à  rme.  Bbll.  Un  boonifr  se 
fgstt  i*BNi»  bien  mn» i moio* oac  ica kmmf$m.if*u 
loknt  Délies.  Le  Catoi  M.  <|MiqMlMiidlMh 
aytDtvteolongteaipt,  d'ordinaire  ils  ocfçnoit  pat**. 
m.SiiLt..  Sçivoir  i*m,  c'cfl /(«vaîr ficiadirc.  Dit- 
H.  5ç«voir  T'fvtr  ,  c'efl  avoir  delà  politfflê  ;  garclerks 
égards  ,  âc  les  bieo^éaiKiasdn  moade.  Le  mot  de  /(avoir 
vimrcnfenne  toute  Ulâgtflebmaiae.  Il  7  a  beaucoap 
de^gena  ^  /fMr«K  cooMé  «a  ait*  <i  £oit  poa  ^ 
fjacbeat  awm.  Ot.  ^. 

'  UfM$ mtr  Jf<niir,&  tunttftt ,  &  y'wtt.  B«il.' 
On  dit  aulTi  >  qu'on  apprendra  t  -mtf  à  quclcun  ;  pour 
dire»  qu'on  le  châtiera  de  ^itcique  aâioa  imprudente 
4|u'il  •  taite. 

ViTM ,  tt  dit £gatéacatca cbdea  fpiriwrlIat^A  aiora- 
Jaa.  Dicaaitdaaa  l'unité  Lca  Bicaheartnt  «imar 
aveclaï  dans  la  gloire.  Rien  ne  flate  plus 
t  qnc  de  fçavoir  qu'on  rimt  dans  l'Hilloi- 
re  t  &  dans  II  me  moire  (ies  hoiiimei.  On  dit  aoffi.ijD'un 
livre ,  qa'un  PocBC  «uauii  Ouvrage  fin*  (  pour  dire, 
qu'il  durera ,  ^11  païen è  la  poilcritd.  J'ai  aiieaa  ai-' 
■i^^e  oiCB  Oavii^  «a  fiifaKvmir»  ^  dil  Mte  fi- 
lm Bwa  Ouvtagtt.  LASttai.  Dans  cet  cscaiple  le 
mot  de  n*r*  fl(>ni/ic  dtux  chofes  b  en  Hifieremes.  Vous 
f9itesrim>  &  mourir  les  inou  comme  il  vaut  pliit. 
•Voi. 

lu  Mmêgti  ummmu  vivent  ^^/m  tmbtt 
Os  f«f  UàkAt  éak  dm*  tuttuUmm.  '  IÀÂxm, 
Cm,  f0m  mttM  ,  m'tm  itfUùft  i  UgUn, 
Vivre  aa  aMadIr  dSnur  jtmt  ftt  wàS*  m  int  Fbifiâire. 

Mol. 

En  Morale  oa  dit  qu'un  homme  nr  bien  »  qn'il  vti  fans  re- 
ptecbetfa'il tw <êIon  Dieu;  poor  4m t  faintement, 

•  ciireticnnrmeBt  i  qu'il firca libertin,  ca  aibde.  U  eft 
bien  plus  atiJc  d'apprendre  an  hoâaM  ibirôiJtw» 
qu'i  bien  patlei.  AÎk  Rie..  Alexandre  dit  no  jour,  qn'il 
devoir  d'aotani  plat  i  Ariftoie  qu'i  Ton  perc ,  que  c'é- 
tait quelque  chofe  de  plas»  de  bien  nmque  dewn 
fiaplement.  BoUH.  GcacialCBienc  patlaa(»lcs  CbrC- 
licni wtnt  infinicKitainB I  que  aa  fcilalw  kaPa* 
jCBk  La  Cl. 

Cr  fàm 

Pm  B/  vivre  ^a'i  Tiitu  fa^x  Utjituc  du  mutde.  CoBa^ 
On  dit  qu'une  temrrc  tit  mal ,  quand  elle  vif  dans  h  de> 
baucbc,  &  liccniicurcment.  Votre  file  nevnrpu,  coD- 
IDC  il  faut  qu'une  ficmmc  mti  MoL.  On  dit  qn'aabaBl« 
BN  w  bien  ou  ihel  avtCfKicM.Moa  «pt'iJa  foataaûa* 
mcnoemial'Bndcraami  qic  dcsgeaa  BMsiea  «iMat 
■tal  eafimbie  *  «faaad  ih  fan  en  divorce  >  en  quib  fetit 
mauva»  ménage. 
Viras  I  fe  dit  proverbiaicment  en  ces  phrafes.  On  dit  qn'il 

•  fmtnttOÊt  le  Bioadc  nvr .  larrons  &  ancres  >  pour  ci- 
arleai 


t  pîHcwi  &  les  chicaneuis.  On  dit  1 

»  ip^I  ne  vit  paa  dk  vcat.  ÔacKcjÉb> 
t>  Iteaail  jiiotwvrr.  On  dit  qu'on  ne  ffati:  anl 
meurt,  niquifir;  pour  dire,  qu'il  faut  mettre  (es  afnî- 
rcii  St  faconfcienceen  état,  pour  <tre  prepaié  à  la  mort. 
On  dit  auffi  ,  qu'il  ^ut  wirrr  avec  1rs  vivans  ;  laiflei  n- 
Vf»«lMctio  ï  fa  mode  }  vivrr  à  Rome  •  comme  à  Rome  g 
Mard!ie><]a'ii6K*'accaaiBadt«  i  l'haaicar  de  an 
avec  qof  Ton  a  i  vîvrv.  On  dit  ^'«n  mem  dWdbifire 
comme  on  a  vriii.  On  dit  aufR,  qu'un  homme  rit  au  jour 
b  journée  ;  pour  dire,  qu'il  depcnfe  chaque  jour  ce  qu'il 

rigne.  On  dît  sud!  buricrquement  d'un  enfanr.  S'il  vit , 
aara  da  l'tge.  C'eft  m  malhciiian  «ni  a  pluQcufa  9^ 
éen,  «Cii^aRlpmitfWK  Oa  dit  aiÉ.  ILiale 


V  I  V.    U  L  C. 
r ,    ae  rko  f^nw  >  «a  preadMîîioMi*  JOn 
dkvmvpnx&atlê»  poarjin,  inHiniliMittA^aw 

IVboDihitce,  Oodit ,  IlfîrdehgncedtDiai»  four 

dire ,  (ja'oa  ne  fçvt  comiMnt  il  fobfilfe ,  oa  ^n'il  mange 

fort  |iL-LI. 

yiVKE.  t.  ta.  Nourriture,  ou  penfioii  luffilantepoui  (b 
Cet  Aumônier  D'jquefoB  v/m      £)n  logc- 
tcfanlbaaaître.  CctAbbë<loaMMti<i|tlioi- 
i  pour  leur  «fmftkwMAliii*.  Ucft  phiiaiU  u 
r.L'AcAD. 

VlVUltiM  pluriet ,  fe  die  gencralcmtnt  Je  toutes  les  iho- 
Ifs  dont  uo  homme  Ce  peut  oourrir.  Le»  rtnti  (ou  chers 
à  Pirii.  On  »  taeiti  un  convoi  de  vtprej  au  camp.  On  a 
Aeoum  one  tdle  place  de  vimt  Si  de  mankions.  Inten- 
iûtietnntk'  LeMiwiiinniiHW  ioia  deinvMi.  Le 
OtMMHffiâi*  la  «ifwf  ftiil^eâtMAr  Ict  lirni  da 
•  font  de  mer.  It  eft  éxttgé  d'cianincr  la  qualité  des 
viFMs  Ai  denrées  qaeleaminoao^fe  fût  meute  dans  le 
■Migafia,o-j  qu'il  fait  ioiliar^QerpoBr  la  nourriture  de 
r^vàpwe.  llelldaiHlcitsMiw.  Uamemploi,  une 
coimaiwgadiMlesifmii,  Ilapri*l««iiMiàfa&ilt^ 
naetell^fommt.  On  aeonpd  Ira  ivmi  aox  enaanit  par 
un  bloait.  La  diffcnlté  de*  viwti  «mp^dtt  S«fi>firi« 
d'entrer  plus  ivant en  Europe.  Bos s.  Sur  mer  bire  les 
tirtn,  c'eA  fournir  U  nourriture  i  lVqiit{i|ge  da  vai(- 
Trau.  Si  lors  qa'on  embarque  les  vim»,  le  nUèm  «ient 
.  ipoacberiftiibotd,  la  faperftirioadesgeMdemin» 
ne  feor  firit  crdie  que  k  voyage  fera  loiig&  peniWes 
miU  <i  le  viiflfcanaiguvàbibonl»  ihft  fOMfat  k 
contraire. 

yivilK.f.f.  £n  termes  de  Bhftn.  A  A  dit  d'un  fcrpcnt 
tortueux  qu'on  appelle  autrement  jwmroojim.  Voyez 
GivKB.  Cemat?ientdeïi?f«r4iefpecedeferpeiittqitt 
a  ^té  dit  pour  vhifMd,  D'nitin  dûtiotCi  BOt  de  1^ 
dr4  «  qui  lignifie  auffi  ferptm, 

VIVRE' ,  ÉB.  adj.  Terme  deBIafan.  Il  fe  rfitde  piufieurs 
pièces ,  comme  fafces  8t  bande< ,  qui  font  Anueufos , 
oniie»  avec  des  entailles  faitri  d'angles  encrtni,  &  for- 
taottcomaedetrcdcns  de  fortification.  La  vivre  te-  ^ 

.  pfefinw  «aie  eTpac*  de  galon  portait  aurrefeta  îur 
iahaUti.  Q,u(iqqai-i|i»  ont  noaiM  iw  waea,  éa^ 

.  (ff  «  I  caufe  qu'ellex  fciTembloient  i  éf  deon  >  ce  q«t  a 
donné  auflï  le  nom  aux  dentelle».  II  porte  Je  gueules  à 
la  falce  Wvrr<  d'beraiipe».  Il  porte  d'argent  à  itoia  han- 


U  L  C.  U  L  M.  I?  t  T. 
dte  daa  i«f<  >.  ^     4>  kim  ^  b  actioyerA  L 
P'ftigwirimAiviHKMcU  «I<"  (omococe  jette  la 

finie;  &  Vtilftu  aulist  pleure  icvkuJ.  Ciiaa  Cîalien 
^i^f  &Wmrrontpri*indiiâ«(ctTjnciiti  «ui« lei  Af4>ea 
<3(.  ics  Moderne»  les  diilingoew  loûjoiw». 

ULCERLH.  V.  ^â.  OmIw  wul«erak  L'*«rw>«, «INt 
les  panica ,  où  il  «'attackft.  de  hmhê:idmr  H 

Ja^ÎMltJtpabi% 

DlciBCK,  ft  dit  CgwInMtdMoAfliw»  des  a&on» 
(cnfibles  quifbnt  uof  profend*  iippieCioo  daru  le  cœur, 
&  dans  là  menoirc.  Uo  i/>^0k%  eft  m  >âio«it  ^u'ou 
n'efface  point,  le  coureneA u^ûjvuraaitcfM.  Jl«  font 
craellcment  ÊtUn^  du  reiaaAO^ciiyoc  dc.  iwa  .di^«. 
Pat.  La  conlciom  li<dM«4b  4K»'<W  qe  peut  wudier 
MCMiecordefitMfcpondtiqnvI^e  endroit  doulou- 
reux. Oe.  M.  Il  ne  (è  ifit  guère  ^'«wk  pct^oDocs  qui 

ctuirt^c  uijit-'s  p::r  b  pareiuc  ou  l'ainilida  JCM  ffji  qu 
l'a  «/mr contre  moi.  (,'A<~ad, 
aLcut,  it.  pan.  pafil  &  adj.  Parties  alrrréci.  II  oe 
poiiVoitfaiBCickt  aioMfcnieDB  de  fooeTprit  aigri 
ttrf.  Sas. 

On  dit,  une  conrcieneea/<r<r& ,  pour  dtret 

chargée  de  crimca  depatt  long  tant. 
ULCION.  f.  f.*  VkWBM.  " 
Du  Latin  tilri*. 

VLOTE-SCU  YTE.  f.  mXSftKàegâmmfmU  è)W 
«M  fa  fat  à  AntteidaiL 


O  L  M. 

ULMARIA.  f.  (.  Plante  qui  pouift  uns râc  i  la  hmfliat 
d'environ  trois  picdi  *  droite  >  aagnl«MI»>eni«ife>  fc* 
lêuillet  Toac  «onpofdes  d*  Mkau  aotiM  IomBcv 
oUonguef.dtmeldeatUancMtreapardeflbna,  veRet 

par  delIilSt  ridées  comme  celle?  de  l'orinf.  Ses  fleuri 
font  petites  •  ramaflVc.  m  grjpcs  au  Icirimct  ilc  li  tige  > 
blanches ,  d'une  00 mr  3 g i  cable  :  chwjuc  licur  cfl  i  pln- 
£eura  feuillet  difpoices  cmo/e.  Lorf^u'ellc  çk  p>4ce> 
il  lui  fuccede  ua  fruit  compoTé  de  queltHiti  gwfa  |or« 
tn»  mfuâtu  en  BMwete  d»  t^  On  trmm  «K^ 
*  nalnncnc  itai  diactme  de.<e$  gaJnt^  nne  fenesc» 
menue.  Si  ricinc  cfl  longue  comme  le  doigt,  garmede 
beaucoup  de  iïhre.s  rougeltrcs.  £n  Latin  nbmai*.  En 
François  icint  in  pcz..  Cette  plante  eft  fodorifique  1 
cordiale»  vulnéraire,  propre  pour  Icacoura  de  ventre, 
pow  te  Dwchwit  da  ba%.  OariqipelIftaiaMiik»  fn- 
ceqne  fes  feuillet  feJbnhlenc  ta  ^pia^maÊifn  à  «d^ 
le^  daromcan.       •   '  - 


ULCERATION,  r.  f.  Terme  de  Médecine  &  de  Cfu- 
,  Fornation  d'uIcerr.Lc  pus  qui  coule  avec  fca  urtr 
tfwqa^  f  a  de  Vritmami  h  vrflic.  Ce  reqede 

DBfjtfelMMtia;  ■ 

BLCERE-f.m.  Terme  de  Médecine.  C'eft,  félon  Ga- 

:  Jieo,  une  Idution  Je  continuité  faite  par  éroiion  aux  par- 

.  àft  mollet ,  qui  eA  invétérée ,  &  n'eft  pas  Cuiglante , 

'  Vi'*  i*^  P"*  ^ '^"'^  S"' 'u  r^ardeflt  la  confo- 
.  ..MKioa.  IlyadcaolrfmrfMi^^.ivONffKC,  mink 

.  HWaindidr*,  rtmkw.  tnnimi  des  aAnasMÏppKt 
lnnpflfafrt  qd  rongent  la  dnlrcemne  ne  ver,  eietef- 

Ke,  un  loup.  François  I.  rociirut  au  château  de  Rem- 
iiillet ,  d'un  a/crrr  contre  le  fondement.  De  Pradb. 
Du  Latin  idm  >  ifUnk. 

LtlLciKE  CACOETHit  eft  on  airrrr  malin  dont  la  cote     . 

fl|ldificQe,qnia1cabdrdadur«&callcai,ec4|«}fcW>  Ce  Hfmeft  aofi  emplef^. dm  letir^ttef  dppaia  . 
-  Énrilr  fnjiTrnt  U  Arrient  d'ordinaire  aprèsaoeav-     dire.cequtponrroitfivvtejv^cf.  ]ul<*  IL  Te  refer*. 
.  ladiecomagiaoli!.  L'i*m|MiWdrou  ImiUê  approche  4e     voit  par  ces  premirres  pfep»feiWI«.4i«  pmvp*r 
celm-ci.&re  dit,  lorfque  lâchait  qui  eft  rjccheed  cor.     ajouter  d<a<  »mawd»ai#|<HW|^W<tWHklF'«l"'- 
ronpaë  &  puante»  que  la  matière  eft  dpftipêâi  ne  caole     nairci^  L<  P#  C4MH*. 
'  'paietttii AwuBephydeeoaue»  jfceè îltfcayiH  DeLwimdff><<ft  . 

Pppppf 


||^'^l|l]l£^B.  s  RE.  adj.  m.  &  fem.  Terme  de  Geq^ 
gflpjfitt  Iireditdel«pirti«  <i'unff  Regâïi;»  W  (func 
Ptctviim>  i  l'yard  de  l'autre  partie  de  cette  legipni 
0*1  de  cette  Province  t  eft  au  delà  d'une  rivière  ,  ou  d'u- 
ne ncfntapoe  >  qui  icpare  la  tçgioo ,  PU  la  Province^ 
.'  ((râ«H>.n>c*>  II  eft  oppofé  à  Ctterifor.  L'Afriqqc  M'^- 
■|Vddei'E«n)peeftdivifceparleq»9(K  4»^  en  cit*- 
ii«w>.»eMwr»  i  c*eiyi-dfre.  en  im.  ptaftjpm  îm 

l'ono  eft  en  drci ,  «d'aMire  ai»  dcii  de  Bj^  Atlei.  I^ea 
;  Romain!  avoie^it  diyifé  toute  l'Elp^ee^  qtcriçtirç^ 
en  Hlt<rumi  j  AuguHe  partagea  l'il(l|jwiW^^  ÏW- 


UL- 


U  L  T.    U  M  B.  UN. 

OLTRAMONTAIN.  AlNt.  idj.  Qai  di  tndelèdet 
Moatt.  iH'edRproprenenptrKlitioeib  li  France 
i l'Italie,  réparées  parles  montagnes  drs  Alpcv.  Les 

'  Snevei  avoie»  fait  irruption  dant  les  f  3y i,  MlitAmintMiat. 
CooiiN.  Peafilctabrtmmtêms. 

Q  figaifie  cacoie  «pi  Inbitc  au  deU  des  Monts.  Aatcw 
tlommuét.  Ea  ce  ftotoo  l'cmplojpc  auffanfvUL 
Ltttikrmmatrim,  £caierlns>  il  ne  fe  dit  gneres  que 

Îmtnd  on  parle  de  cm  d'entre  )es  Italiens  qui  ont  écrit , 
nr  la  pullFince  Eccitfiaftiquc.  Les  Dodcurs  l//fr4«Mi»- 
tMf  cro/cK  le  Pape  iahiliiblc.  Ma x:inrs  tdiTtmmâmt. 
Ea  France  on  oeneçoit  point  les  opiiiiotu  des  Canonir- 
m  l^mmmmém  ai  d'iiiMt;  Les  Peinirci  appellent  M- 
fMMMriVt  «I  fimpIciiMt  TrMwmuÏMt ,  tomccu^id 

flèftntpas  d'Italie. 

Ht  rtm  ttmuufsi  qu'il  dmne  ftm  mtdtU 

TmfnfUfttUévméMxm&^imfim.  La  Font* 


Du 


U  M  a 


miBILlC  fHA  m.  C'efl  )r  milieu  de  la  partie  moyen  - 
ncdi  bas  ventre,  par  où  palfeot  les  vaiflcaux  umbilicaux 
«hai  le  foetus. 

Ce  mot  vient  du  Latta  mrfiSni«  deriré  de  aaé*»  ^ 
fignifie  la  boflè  oa  le  hornooi^ai  eft  ta  aMKcv.d'aB  boa. 
cfier  )  ce  qa'on  a  appliqué  paridlênUancc  ju  nombril. 

UMBILICAL.  ALb.  sdj.  On  appelfe  Mierei  umbilu^tt . 
deux  aneres  foncnc  'fes  illiquet,  &  qui  ront  fc  ter- 
miner au  ptacenu  i  par  aoc  intinité  de  rameaux.  On  ap> 
felfc  wrim  miSkét  »  anCTeiiK;  qui  s'étend  depuis  la  vei- 
MpomjnfqaeaMiplKwca,  oà  elle  letffiftaMlfi  en 
anelnRnMdefanettii.  Cet  •iiecet&  cette  veine  fimc 
nommée,  vrjfuux  uptbHÛMXt  wfa»ls  on  joint  ordioai- 
rcment  l'ouriquc  .  quoyqu'il  ne&U  point  cave  dans  le 
fcetus  humain.  Qji»d  l'enfant  eft  né,  «oua  cea  vaiflcau 
ftBctritfcutt      chaiigcm  ea  do  cordon  on  li 

■  M^lintpanratndierlelajFe&laTcfie. 

aMBILICasVENEKIS.Cn.  Plante  appcMe 

tiiyUim.  VOJCK  COTTLCDOM. 


lINt  oiik.'nd9. 
trois ,  foatre. 

Un  •  cft  suffi  quelquefois  fbUbndf pont  %mficr  le chifire 
qui  marque  im.  Il  faut  ajouter  li  un  «a.  l/acn  ciiifïrc 
Arabe  s'écrit  ainfi  (i)  &  en  chiftc  Romain  (I.^  Trois 
«i  de  ftiii  nù  famccteoMe. 


m» 


Do  

Ott  1  OMS.  Qm  eft  finsnller  en 

femme,  t/ar  fois  m  el(  m.  C/n&mfontdcun.  Va  pont 
cent,  l/n  entre  mille.  Doanea  m'en  «a.  N'en  prenne» 
qu'un  à  h  lo:s. 

Un»  fignitîcaufB,  Seul,  qui  n'admet  point  de  pkniîié. 

OicneftA».  LaRd^oocftow.  LnlàiefteàntUlB. 
'  iMMfani;Oa.M. 

OadkfnPfatit|ne.  ^ekeanrietftromMr&cemnnna 

cnWèns;poor  dire,  qu'il  y  aura  comit)unaut(f  entre  eux. 
Un,  ledit  suffi  des  grandes  amitiet  de  focieKz.  Leawi 
ftlafemiBene  fontqu'a».  Ces  deux  amis  afTocick  ne 
4>nt  ^'«ntraitter  avec  l'an  oo  avec  l^uti^  c'cA  awt  mu 

ilu-  font  f<iusUfriet»j»f4hi  •  * 
C'ift  U  p.frrr  mtêfifhdlt 
DcnineqHunqtundenrfidmx.  AStRicN^ 
JJn  •  fc  dit  aufB  de  l'identité  des  ciwrcs.  Lea  tfois  Perfor- 
HCi(kUTriaiténelbnc^«'nnDin.,MÉkl^anpar 


UN.    U  N  A. 
^Mmsonqaatiieparaisc^cftiontant  contj 
an  »  fan  vant  l'antrcll  7  a  dta  Aoteata  qd  4 

tenir  <jue  Moifc  &  j;  pirtr ,  Hciculc  ,  Apolloa»] 
&  tous  1rs  autres  Dieux  i'a|etu  ,  o'ctoicot  qaVui»  ^W- 
c'ctoit  la  rrcme  chofc, 

ONifedittclstmmentparamofitiondceneilannfis 
4m  cfaolcs.  Les  aiw  vont»  les  teiee  vmhcbi.  Tonn 
les  ^ns  de  livrée  font  les  aat  ponr  lea  antres.  '  Il  gvne 

(à  vie  à  follititer  pour  l'm  âc  pour  rautre.  D'ws  coc^ 
j'y  vois  de  l'avantage  >  d'««  autre  j'y  vois  du  péril» 
Trois  pcrfonnes  toutd  plus  bcllci  l'nu  que  fémnt,  eft 
une  Diauvaîfe  eiprcffion.  Le  Ch.  de  M.  L'm&l'moe 
le  Jeta ,  I'm  &  i'autie le  fctont  t  ce«  deux  bfoai  dépar- 
ier font  bonnet^  Vaoc.  Ri  h.  L*av&  f  awrr  ft  nte- 
tcntplMotdinairenientavecIefingulicr  ;  mais  ni /'un  ni 
rMm  lé  confiruifent  également  avtc  le  piuner  ,  ou  a- 
vccJc  fingulier:  L'Acad.  Ondifpute  s'il  faut  mettre 
unlîngulier  ou  un  pliiriei  après  ràjrty  a»,  rrair«  &  a* 
Ac.  L'Académie  a  décidé  qu'on  àt  ràft  &  miittfamt  i 
'  &  oon  ptsvi^td'aacJwiuf }  ftqi^oodttm^id'asiMB» 
'  vn^d'«»/«iir;Biaiia'ilviaKmadieâifapcsil  iaoc  le 

nirrtrrui.  (  luriel;  I<  /  4  «Np  ^  an /MT- fl^k.'  Ué 

rm^i  &  un  Md($mflit. 
L'Un  portant  L'AOTSa,  Vvm  rontAMT  t.'Mm 

THE.  Fafoodepuicradv.  pour  dite,  FaiAaccoaiMn> 

(uiondeceqajell  saibièc  daae  linn  anec  ce  qui  eft 

meiilcar  daatraatre. 
L'Un  te»  l'actri,  entrrnws  demaJon»  fe  dit  dea 

animaux  &  autres  chofcs» domt'mâ aft  pofdgfc ^imfaf 

au  delTusd'urc autre. 
Un.  Ce  mot  fe  dit  en  Poëfîc.  La  fable  doit  étreaw»  CIW 

titre  &  d'une  jufie  grandeur.  Voyei  UmitÎ.  ■ 
Un  .  OMn.  Anide  indlefial.  H  fert  2  parler  des  dboAa  in* 

definincM  >    en  gênerai,  rnhuirme,  whrroi.  Unt 

irmmc,  aarbero'ioe,  &c.  Un  quidam.  Entefensil 

n'apointdeplurier  forme  )ijrlui-mcaie.  Caronnedit 

Îiaaai&aws.  Mais  on  c^it  ir/ au  plurier  pour  tenir  lic« 
article  indéfini  :  a»  crime ,  in  crint*.  Aadatifaoa* 
jdlKbfertMileai  J'ai  à  faite  i  w  iccicm.  GxMui 
Rai.  AagcakifoaaioAte  dlrtfal  beTdn  d*aar  ftamc 
llibdit  quelquefois  pour  tout  &  pour  quiconcjue  Vu  Chrê- 
éta  doit  faire  cela ,  pour  dire  ,  tout  Chrétien  ,  quicoa- 
que  eft  Chrétien,  t/n  homme  pcnt-il  rsilbmar  de  cette 
'  naainc/  nour  dire,  qoicoaaiie eft  boonie.  Vajudia 
bien  caltivé  «  nwMtn  biCBcnltivée  Mt  niodan  »  &s. 
L'AcA».  ^ 
aNifeditquelqaefiiitaJmbialeirient.  Il  compte  fes  H 
Ciu  tout  les  jours  «n  à  »«.  Ils  n:itchem  </»  à  »».  Qu'il  fe 
fiche  ,  ou  qu'il  s'appaife  ,  ce  m  cft  tout  sa ,  il  tx  m'im^ 
porte. 

On  dit  ordioaâenent  «  «a  pieu ,  «a  Rot  s  nw  Fbt.  aar  Loi. 

'  fitondkpfovcibidcaientdtaDepotf»  ée  Vaugirard  . 
-  qn'ila  vatK  en  corpa,  &  ne  font  qu'im  Qui  fert  au  com^ 
mon ,  oe  fert  )  pat  aa  ;  pour  dire  ,  que  chaque  particu- 
lier ne  prend  gueres  d'intérêt  au  bien  public.  On  dit  auf. 
fi  en  parlant  d     entière  defitite ,  Il  n'en  eft  pat  reft^  le 

Ïieué  <ÎKm.  On  dit  suffi ,  11  m'en  a  donné  d'aar  *  ponr 
ic,  Ilm'a  furpris ,  il  m'a  trompé.  0»ditanCII  pcae 
Mcnla  compter  pont  an»}  poordire*  laitcondelbia  je 
ne  lui  pardonnwri  poÎM.  trVn|a|ae  ce  ftntan 
perd.  BeN, 

o  N  a; 

ON  ANIME,  adi.  m.    fan.  Ce  qdrembfen^avoir  qu'n^ 

naaneiAquî  agît  de  contert.  C'e'toitpar  un  mouve- 
ment  awanm  que  les  /ujett  mat  choient  an  fecours  de- 
leur  Prince.  Il  a  eu  ( 


Dn 


nr  de  Chapitre. 


ona; 
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U  N  A.  0  N  C.  U  N  D.  U  N  G.  UNI. 
PNaNIMëMENT.  air.  Tootd'unc  voix,  d'uacoji- 
fiotement  gênerai.  Htnlqhifa*,  ittcooclincaE  *m 

UNANIMITE',  f.  f.  Conformité  de  fcntimcnt.  IJyi 
une  grindcMjmmjff  dam  cctic  Allembite.  L'u«t»ii>iiti 
du  Scnic  (ie  Veiiife  fiiconc^i  pretnicres  caufes  du  (i- 
Iw  de  ia  République  dam  CM  teiribkt  dangers.  L.oa 
Caiinit. 

QN  AU.  f.  m.  Àoimal  ^  ûaà  du  monftre  »  ft  fi'oa 

trouve  dans  rile de  Afarignao.  lia  11  tête  rondfc  prcT- 
<]itc  comme  celle  d'un  homme  ,  le  poil  d'un  chieo  i  qua- 
tre pieds  1 8c  trois  ongles  ronds  à  trois  orteils  avec  lef- 
queis  U  s'accroche  aux  arbres  aux  quels  il  vent  monter  ; 
a  n'ca  ddcead  fi'apK^  9"'^^    *        1«  Attia  &  la 


Ù  N  & 


VajwbvciAilb 


U  N  a 


ÎBKdECkliVIÏt.  CiB.  Noot  l'ai  M^firat  d'Athènes. 

Ïi  trait  avec  lui  dix  autia  GtUegoet  ou  A  joints  dans 
mttnefonâion.  La  Chai^  dn  Vn^imvm  était  i 
I  ptètkantae  à  Atbei»  t  ^  ccUedc  Picima  de  la 


U  ti  6. 

ttNGàlS  ODÔRATUS.  Voyez  Onclc  oodàAirt* 
OÎieuu.  Cà.  TcrtKdeCiitfiin^  yo/eOiiMh. 


O  N  L 

OfllCORME.  VoTea  LicokNk. 
ttNICORNE  MINERAL.  Ctti.  Pierre     a  la  cadJ 
kor  &  la  poitteflè  f  une  corile  *  Se  quélquenit  mêM  t* 

figure  i  ce  <jiji  pourrai  fiire  croire  jux  Naturaliflcs  que 
lu  taok  une  corne  pétrifiée  ;  mais  on  la  trouve  ordirtai- 
ICnOR  fi  gwida  figrâdê.  qu'il  eft  hors  d'apparence 
^amwmndl'^ffoiMK.  Safabflaoce  cicerieore 
kft  dore  «rime  de  la  conte  *jallnltre*«nceiidrce»  ou 
brune  ;  irtiis  en  dedans  elle eft  tendre,  moëlWufe»  «Œ- 
paflc  ou  peu  porcufe ,  friable ,  douce  au  toucher ,  Wan- 
l:be  *  (é  divifant  parcouchesou  lamines ,  >'attai:hir.t  à  la 
fannecamtaetacerrelïgilléc.  On  croit  que  fon  oHgi- 
bsUntiamâ^mkltttdtrtdteT,  qui  a  écédilTouce 
ai  Mnlie  par  qodqaea  caaz  *  &  cbaiiéeen  pluiîeurs  cn- 
droha  eft  elfe  t'eft  toaétiMt  tpth  avoir  pris  des  figitfei 
dilFerentes ,  fui  vint  les  matrices  de  la  terre  qu'elle  a  ren^ 
contrées  ;  car  on  en  voit  depluficurs  efpeccs  qui  ne  dif- 

.  fercnt  qu'en  ^uredt  en  couleur  extérieure.  Ellej  ont 
lâlB  qaelqdefai*  une  odaor  aflêt  agrdabic  >  nais  ordinai- 
lenent  dlet  ne  ftnteat  iicA  Oa  CDifMrà  a  Jt^_  9t 
en  Allemagne.  i»  ^ 

UNIESME.ou  UMIE'ME.  adj.  numéral  flrdwn.  Ce 
■Mt  ne  fc  dit  fimiisfcul ,  miis  on  le  joint  sut  diiiines  & 
cmmoes.  Viogi-*-iw«n»» .  trente  &-a«/ii»r ,  ccnt- 
tt^mOm.  CeiSoea'eftiKMiit  daw  le  Diâiooiniic  de 

l'Académie. 

UNIFOLIUM  f.  m.  Efpece  de  Slnilttoa  phnte  bèT- 

fe  qui  pouffe  une  petite  ripe  longue  environ  comme  le 
daV ,  grêle  ,ne  portant  en  fon  commencement  qu'one 
lUtefniDe  prefi)ne  auffi  large  qoe  celle  du  lierre ,  poin- 

««atkwKoadcR  Mnefainct  às  la  mtatt  B^tt, 


0  N  t 

compofées  chacune  de  cinq  Icnillcs  difpoféescn  étoile^ 
tfone  odeur  foibic  ou  ne  (entant  rien.  Quand  cette  flettf 
eA  paffée ,  il  loi  Incctde  une  petite  bajKlpheriquc,moU' 
le ,  rouge  en  AioantrM  .  ttnfenmtK  Touafa  peau  quel- 
ques fcmencei  de  la  même  figure.  Saracinfced  menue» 
fibrée  «  blanche ,  ferpentantei  douceâtre  au  goût:  Cené 
plante  croit  datia  les  bois;  Elle  eft  vulnéraire. 
VnjftSMii  pakce  fK  cette  plame  ne  porte  qu'une  iÏNiiile  ta 

UNIFORME,  idj.  mafc.  Afeo.  Qui  eR  looe  poien  | 

tout  femblable;  qui  n'a  rien  de  diflrrent.  Il  ferait  i  fou- 
haitier  que  toutes  les  Coutumes  du  Royaume  (ulfent  ttm* 
fmrmti.  Tous  les  fuflFrages  furent  amftmes.L»  depofition 
àei  temoinscfi  iàù(ome.  Jamais  vie  ne  Fat  plus  regulie» 
ic,  plot  mi^rm  *  &  plus  approuvée  que  celle  de  h 
Reine.  Pl.  Il  a>  a  qufc  la  vérité  qui  ftit  taàfrrm  t  K 
mcnfonge  c(l  trop  fbib!e  ,  pour  avoir  une  conduitte  me- 
■furée.  BoJS.  Où  elH'hunimeli  «fu/ornif  i  qui  ne  laiflc 
voir  de  l'inégalité ,  &  de  la  contrariété  dans  fei  aâions^, 
St»  En  La  natnre  eft  m^mi  dans  fei  principe*  gcne- 
rauk.  Pont.  DesplaîfiR«f|ba>«devienncac  InijpH^ 
fans.  Oe.  NT.  Le  IHIedeTerenceeftani/ipriBll 

UnjhU  itéf  ti*l,  &  itijtuu  uniforme  i  ... 

Du  Latin NÙ/imani 

On  appelle  AalwiB^awi  m  battit  frit  foiwnt  le  modela 
prelcrit  i  mie  Compagnie ,  l  un  Régiment.  Ce  Soldat 
portoit  fon  habit  «w/*ra»*.  On  dit  quelquefois  nufttwi 

UNIFORME'MLN T.  adV.  D'une  manière  uniforme.] 
Biont  tous  opiné  umftimttittnt. 

UNIFORMITE*,  f.  U  Conformité }  rcftinblance  dei 
partie*  d'an  tout;  rapport  entre  plolîcbfa  chofel»  Cct 
Auteur  fc  contredit  i  tout  propos  ;  il  n'y  a  poiat  d'an!» 
ftrwméàiin  fi  Jodrine  ,  dans  l'es  fentimens.  La  beauté 
d'uoDictionjirc ,  c'eft  l'ordre ,  &  l'«w/w»(fr' Les  hom- 
mteà  (au  (liangeaa^  &  divers  :  &  c'efl  faire  trop  d'boiH 
mm  I  la  nWMcliwiiaine,  que  de  lui  donner  del'aM^MM» 
i/.  St.  Ev.  Le  Sage ,  dit  Ciceron ,  doitavoir  Ml  citrfc 
ttte  foin  qu'on  voye  une  grande  égalitÉi-jt  uai/tian 
dans  toute  fa  vie.  M.  Esp.  Le  hiiard  n'agit  point  avec 
tant  d'ordre  &  d'imif»miié ,  que  nous  en  voyons  dao* 
l'arrangement  de  l'Univers.  Jaq^  Les  plus  fur^renaotea 
varietcci  dés  qu'elles  font  approfondie**  nattaquCnf 
pmot  l'miftrmii  dn  fyfteme  genctal  delà  imufes  FOM-  • 

UNIMENT,  adv.  D'une  manière  égale,  toutemiJfc 
Une  perfonne  modefie  agit  unimtnt ,  Se  /ans  façon. 
Bbll.  Il  marche  «waarar,  d'un  pas  égal ,  fans  augmen- 
termdiiiMnuerlbnrrai4i.  Il  but  étendre  cela  Hitmtntt 
fans  pli ,  fanainegalité.  Oo dit  ^ffm  chwal  maicbei 
qu'il  galoppe  ewnrM ,  quand  le  tiaîade  âtnBt  d0 
derrière  Icmlilc  ne  f-irc  qu'une  même  adiion. 

UNION,  f.  frm.  jonction  de  pluficurschofesenfemble. 
La  plus  étroite  ««w  eft  celle  de  l'ame,  &  du  corps. 
C'eftuiiefiii«d«lîiixdel*a*i»i»,c'tabUesparle  Crta- 
lelir  entre  l'ame.  ftletorpt,  que  tel  mouvement  « 
cerveau  foitfuivi  de  tel  fentiment  de  l'aoïe.  MAtty 
Voilà  en  quoi  conliRe  l'a»»»»,  &  la  depet>daii*tlimtBBI« 
te-deadeux  fubftancn ,  Jont  l'hommt  efl  compofé.  ioî 
LacomTpondance ,  le  commerce  ,  on  l'a»»»"  entre  l'a- 
^  tt  lecorps ,  a  paru  ininrelligible .  de  inexplicable  à 
la  plupart  de*  PbUtdbphe*.  Le  P.  L.  Ifa'M  y»  D"" 
qui  attpo  fanbet  une  efpeee  de  umiMvmé»  ou* 
communication ,  entre  deux  êtres  au«  diineB*  *«* 
aie,  &le corps,  &  qiriaitpu  étabHfl» loi» d'une Ij- 
Ieam»>  &  les  mettrd  en  *iee«taM  w»  •••"••H 
paniea  d'MndneuMit* 

Du  Ladn  «Ma.  j_  x  • 

On  appelle  l/aiw  b;f«Ji4tiifu  »  l'fMiNi  du  Vetbi  dino  weq 
la  nature  haaniocdai»  une  àiiinfienàniie. 


0  M  L 

'  Vkiom  'i     dit  auffi  de  h  concorde  >  Je  la  liaifoo  »  de  1'*^ 

*  miiié  I  de  la  paix  ^\^^  cil  dins  une  focin^ ,  entre  des  pcr- 
fonncs.  LWti»  conjugiK".  L'k'j  ch  fraternelle.  L'iimiit 
entie  les  frcret  cft  rare.  Ce*  deux  aiau  fonc  dau  une 

.  psrCnceMiM.  Ce  iwvMge  t  6it  rMïm  de  en  dem  fil- 
Billet.  Cecucidcat  •  tonpii  ]'«MiM  ^  ^mii  cntte 
cm.  Ce  mii;!  &  cette  femme  ont  ioàjran  vieu-Maat 

,  une  parfaite  «M(«r.  Lcr  Princes  dj  S.i-if;  cto'ent  unis  a- 
vec  la  Reine  ,  Ot  cette  ««j»;)  produifuic  le  bonlieur  pu- 
blic. La  RoCHer.  L'mmi»  des  caur$  que  les  gcni  rai' 
ibnubles  tnwvnit  le  feul pbifir  ^u'il y  ait  dans  la  vie, 
pw»h  à  la  jeoaellê  im  fmig  InfitpportaUe.  B.  lUa» 

,  Ritn  rtmfUte-hil  U  hiAm  » 

Dwir  U  ituct  union  dti  Amtmt  ejifmvit  t  Des-H. 

,      C»Hf  union  dfi  r<r*r»,  »« /*r#rpi  »Vii('rfp4' Mol. 
-HlflON  .  feditauflî  des  l.iguei  o(fçn(iveï,  &  dcffenCvcs 

•  onc  faut  ep(cmt>le  des  Princei  i  de»  Repnbliiiues.  Dans 
les  Cruifiides  il  Te  fdfeit  one  wêm  de*  Priocct  Chré- 
tiens pourattaquer  tes  Mahomrtans  IturtenBOnUCom- 
muni.  Les  Pruenaos  ont  lait  cntr'eus  me  MÏHL  La 
guerre  deUFroodet  conmeK^  par  rMÏiw  de*  Coara 
Souveraines. 

On  appelle  I/aiMdtfinelr.bcelelwe  caaléddrationt  qui 
fe  fa't  à  Otrecht ,  en  1 579. «line  In  ProriMe*f  qu'on 
appelle  aujonrJ'Imjp  les  Province* Hoiet.  Bl^ontptis 

,  un  hifctiu  Je  llcclii  s ,  pour  fyoïbolc  de  leur  «nran.  Ce 
fut  par  1rs  foins  de  Ciiilliunie  de  Na(Tau  I.  du  nom, 
P;  incc  d'Orange  que  Te  fît  cette  beureufe  «m««. 

Qui  «>!»,  lé  dit  encore  de  la  ^aftioo  de*  chuges  &  de«  fie- 
aefiCn»  Ootcie^  de*  cbarges  de  Prcfidena  din*  Itt 

.  Prelûffiâm  avec  prim  ni  charfcs  de  Lieutenant  Géné- 
raux. On  obtient  des  Ballet  raiMW  de  de<is,  ou  de  plu- 
fieon  Bénéfices  pour  n'en  faire  qu'un.  ISumon  des  Bé- 
néfices ne  Te  peut  fiirc  que  par  l'autorité  du  Pape,  & 
daconlcntc^nent  de  l'Evêque»  après  une  infonnation 

\  debiiecelEtév&dcl'nttlitéde  l'anM.  L'iNM»  fait 

\  en  rroiimaniem:  BfaMtaid'acceffionideconfiifioas 
&  J'c'(,'.ilitc.  Celle  d'.icceffion  eftla  plus  ordinaire;  le 
Bénéfice  uni  devient  mcrabre,  &  acceifoire  du  Bénéfice 

itrincipal.  l'jfli  con^tl^lon  les  deux  titres  demeurent 
opprimez  ,  Se  on  en  crée  un  noureau.  Dans  IVihod  d'é- 
'  gslité  les  deux  titres  Aiblillew  «  niais  égiux,  &ii>de- 
.  pendant.  H  jr  a  bien  Ibevcat  appel  comme  d'abus  des 
BulleadWan.  L'ArchevIcbé  die  Pariia'eft  fiche  que 
derMHM  des  Abbayes  Je  Sjint  Maur .  de  Saint  Magloi- 
^  re  >  &  du  Prieuré  de  Sjint  £Iui .  On  diflingue  deux  for- 
IcadtMMM  de  Bénéfices.  Les  unes  font  prr/nuw//n,  paf- 
'  ce  ipi'oo  le*  accordé  en  £iveur  d'une  perfonne  >  &  qu'el- 
le* finifliâlt  par  â  mort.  CcsmM«s  ont  dté  inventées 
pour  élalcr  let  roBcilc*  qui  deffendent  la  plontité  da 
■  .•  Bonefice».  Les  autres  font  r«flfi ,  parce  qu'elles  fe  font 
3  des  Eglifes  ,  à  des  M  inaRcres ,  ou  autres  Bcncfîces. 
Ces  uttttni  fe  font  en  ferm grdcitufe ,  ou  en  fatmc  cimimf- 
f*ire.  Les  itnicm  tnfarmtpMUtft  fe  font  pir  la  pure  li- 
\  bctalUé  du  Pape  «  fani  eaonoiflàace  de  caafe»  &  (an* 
ihlàrmationdrr«Mat«fiyi/Aim»Mid'«.  ETIe*  Âmt  con- 
damnées en  France,  &  p?rle  Concile  de  Confiance. 
Ainfi  refient  les  ««/ou»  f«/i)rHf(  lom.tr.^^irt  :  c'r(t-à-dt- 
re  >qt»e  le  Papeadrelfc  une  commidï  m  î  des  Crimmif- 
'.  Ciifeaïnpartibut  pour  examiner  l'utilité  de  rnn.'iin.& en- 
tendre let  partiet  iniereffées  ï  la  demander  ou  ï  l'rmpâ- 
cher.  CeomiermtM  de*  Bénéfice*  dimianoiic  ka  droit* 
detaChaneelaffedeRomepoor  feirpedltion  det  Bal- 
les ilePape  fe  refcrvoir  fur  les  Bénéfices  unis  une  cer- 
taine taxe  payable  de  i^.  ans  en  15.  ans.   Ces  fortes  de 
refervations  font  abuGves  en  France,  On  ne  peut  pa* 
fatire  l'wHMi  dcs  Bénéfice*  de  è0em»  diooelè*  *  de  peur 
qu'il  n'/  akdebMaliifiM  dan  rbrdne  EceldfMBqiC. 
..  .1)0  Ben. 
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UNtoNf  Mit anffiches le* Peintre*,  de  la  fyitifn«tri«{ 
&  de  la  convenance  de  toute*  les  parties  d'un  tableau, 
(juanJ  elles  ont  un  grand  rapport,  une  belle  lia'fon  en- 
tr'elles,  tant  pour  les  fijenres>que  pour  le  coIoiis.Quaml 
teste  «WM  eft  belle  ft  &a  eittiMi»?iq|BdîqnttHM»  l'ap- 
pellent/Sr^litr. 

Qmiom,  lêditadfi  s  dent  FArctiîieânrei  de  11ianm>> 

t:ie  des  coulrors  dans  les  tniteriauxt  laquelle  avec  le 
bon  gout  du  dciicin ,  contribué  à  la  decoratitm  des  édi- 
fices, 

QN  iQUE.  adj.  m.  &  fcoi.  SeuL  Monficur  eA  le  ficre  m- 
■  fardnRoi.  UnefillesHifavj  uotilt  anifinr.  On  le  dit 
par  excellence  de  la  detaiénePeribnne  de  la  Tritmé. 
Je  croi  en  Dieu  le  Peretont  puiffaot,  &  en  Jf.sos- 
Chrijt  fon  Filsmw^f.  L'wgir/ héritier.  l  el'heniieft 
•NffMreii  fon  efpece.  Vous  êtes  Vnmiut  de  ce  fentimenC 
li.  Mon  awifue  foin  efl  de  vous  plaire.  Pourmr^m  ^ 
veor  je  vo«s  demande  à  mnortr  dma  vw  dialne*.  Vot.' 
L'amonrdoitltfeMfnr)  dank  te  caenrd^boonlie 
lèmme  1  &  cef^et  qui  peuvent  aimer  deux  (bit ,  pour- 
raient peut-être  en  aimer  cenr.  M.  Sc.Le  Souveraio  Sfc- 
cerdoce,  uu  ie  Pomificar ,  dignild  MNfW  t  liltdomdi 
Aaroo  &  à  fcsenfaïu.  Boss. 

Du  Latin  minis. 

UMQti*  o'Aluk.  Terme  de  FleuriAe.  "Tnlipe  qui  eft 
pan3ch/ed*eabé*u pourpre  violet,  d'un  ronge  ifclat- 
t3nr,  fur  du  beau  blanc.  Mon. 

UNiQi>E  DG  Caeii.  Autre  tulipe,  qui  cA  panachée  à 

frandt  panache*  d'tai  range  éclattaRtfor    beau  blancr 
D. 

tlMiOoi  DAoMitr.  Ccftjm  violet  hm  bran  fin  blanc* 

Sa  fleur  eft  petite.  Ii>. 

Uniqui  01  DiLPHB.  CVn un  beau  viofet  &  btanc,par^ 
lagé  par  un  peu  de  rouge.  In. 

llMtopE  oeFlamdM.  Nom  d'un  oeilifct.  C'cft  un  pcut- 
pre  blanc  >  Uigt  Ik  Um  dttacbé ,  élevd  i  l'i  (le.  Tu. 

Qmiqjik  iMPMtAL  00  Rot  AL.  Oeillet  violet  &  blanc* 
Iboblabh an  primo k  large,  iraocbédc  gros  panaches 
fur  uD  fin  blanc.  In. 

llNKi^iE  Tkiomphant.  Oeillet  violet  &  blanc  réguliè- 
rement tranché  ierot panacbet. Id. 

Unk^îG  >  feditaun  des  chofes  fingulierts  &  exrelien- 

:  lett  C'efl  l'arwfn^  remède  à  fon  mal  ;  l'itMfiirmojreiide 
gagner  fa  cufe.  Le  diamant  ds  Grand  Mogol  (A  triw|ar 
pour  fa  grofinr.  CVUnalommefingulitr ,  mr;»«  en 
fon  efpcccice^ntfedittantcniMiiae*  filca  aianaife 
part. 

Let  Antiduairrt  appellent lantaiffrssMiifkrs,  les  roedailirt 
qui  ne  fe  tro«iveM  pa*  mené  dan*  le*  abioeta  le*  plu* 
.  cnrieu» ,  &  que  l'en  ne  rencoBiie  ye  par  iMKard.  Cet 
awd4rJ7ff«a»fKs  n'ont  point  de  pris»  ht  valent  tout  ce 
qu'on  veut.  Telle  eft  h  tnedrille  d*Oihon  en  grand 
bronie.  Le  médaillon  CJrec  d'argent  de  Pefcennius. 
L'HerodeAntipas,  &  Agrippa  filtde  Julie  fille  d'Au- 
^ulle  t  &C. 

U  7  a  det  occafion»  oà  ce  mot  d'«Mi|ut  fe  joint  à  uo  pluriers 
comme  quand  MolfcicMt  dire  à  najoScardan*  la  Coj 

œecfie  des  Fâcheux. 

tf^tk  bien  du  mtimfértitaxftims  uniques. 

UNIQUÉMENI .  adv.  D'une  manière  finguliere ,  uni' 
que.  Il  faut  aimer  Dieu  aHtfannsw»  pour  lui-mén>e& 
pour  fet  vtitut  éminentes.  Fen.  Il  a  une  femme  qu'il 
dmeanfiifaMW.  C'eft  on  homme  (gui  reuffira*  Ut'ap-^,  % 

.  pliqueanNfHaiMràra  charge. 

UNIIl.v.  aft.  j'utiiê  ,  tu  ur,u  ,  1!  unit ,  Htui  tm'fens  ,  Ùc. 
yumgtm.  ynnit,  ftàmi.  ^'nmtM,  fini  t  t>si§t ,  ouj'w 
nmii,  Almnbkr,  joindre  deux  00  plulieurt  chofea  en 
une.  LecorpenautelcftcManoft  de  ploficua  pattke 
qoi  fiwt  mbh  Br  jointe*  cnAmbie.irajr  n  pdflànce  tem- 
poitlle  &  fjp'rituclki  PnjrqfnwHf ,  «Idl  point  un  pleo- 
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UNE 

Unir  ,  fe  dît  snin  en  parlant  de  Ii  paix,  àe  l'smitiV  ,  de  la 
concorde  qui  cA  entre  dea  prrfonnes.  Ces  dem  honw 
ttCtlbmMvd'amiti^.Mwd'iaterft.  LtlâiliMdDfiiig 
festwjfpluf  Ibuctaent.  Une biioe commune mnaMr. 
R*c  Ce*  Amans  godtoient  tamfei  let  'ddim  iom  l'a- 
MoarcMobledemccearsqu'ilanv/.  Oe.M.  Jar<]aes 
dant  le  tombeas  il  eft  doux  de  sWr.  Corn.  Jufijuc*  i 
<)u]nJ  vous  Tcrra-t'-oaaaù  pirdcj  liens  crinioels?Goi). 
li  n'eft  pu  neceffaire  de  rompre  cou:  commerce  avec  les 
hommes  t  pours'imirà  Dieu.  St.  £v.  A  h  Coor  oo 
vaKmir  les  plaifirt  avec  les  afiicea.  Bosf. 

MmiÊummm  wm  fimm  tÊmmmwmtfn!  LaFoh. 

jtimtt,  tâtu  (pu  l'mMtT  unira  r»s  effriti  ; 

Mmuertaifujiiezftintd'inieftUe  c»nfitnet.  Des-H. 

i't  fo'  ,  aurl  Am-tur ,  qui  mus  tm^tinmK.t 

tmt^Mi  iMHi  unis-m ,  fi  Ujort  Mm  jtfân  i 

aaiflànaMsdMtHn, 
"Et^gftmTOémtAiiAimlmitiyMgimu  Rac. 

T5ii  Litin  inùjt. 

Uni  R  I  fc  dit  auffi  d_fi  chirgfs ,  dei  terres  ,  de»  Bénéfices  « 
qu'on  joint ,  qu'on  réunit  enfemlile.  On  a  um  \ts  char- 
ges de  Coareiller  au  Prelîdial.âc  d' Alleflëur  en  la  Mare- 
cbaa8<fe.  Oo  a  mm  ces  deux  Hefs  pooroiCriieun  Mar- 
qmfat.  On  sait  aoelc|Kbis  dta  CuNi  •  Mm  ^ne  Icor 
revenu  n'eft  pat  mfflfant  poir  entretenir  «m  Prdfce. 
Pourmnrdef  Bcielices,  il  fmt  leco-fentcment  dcf  Pa- 
tron*. Voyez  Union.  Lesbirnconiilquczlontum/au 
Domaine. 

UNiiia<^Dilîeanfi|Applanir;fendreégil.  II  (ant  enco- 
re oa  coup  de  nbot  pour  bien  aar  cette  table.  On.a 

:  -coupé  cette  teiiMoce pour amir.  pow  appianirlc  iw- 
ratn. 

Unir  •  fe  dit  an  ^f  jnegc  d'un  chevil ,  quinJ  on  le  f.i:t  gi- 
loper  fi  jude,  quefootraio  de  devant  oc  it&c  qu'une  me- 
in;aâianaveceeinidedcnjeic  Cecbevala'imir.  Vm 
an  cheval. 

llNtttt.  part.piir.&adj.ItatW>calee%mfic«tioMde 

fon  verbe.  O  a  appel  le  Provioeca- V«e»»  les  fepe  PniviiH 
ces  qui  compofent  les  Eties  Généraux  des  Pays  bas. 

Vi«i.  it;;nifie  au!lî  é^\\.  La  Bejuc  •  efl  un  païi  pbin  &  uw- 
Cette  étofF^  eft  b:rn  unie,  bien  égale. Ce  fil  cIl  bien  nu  • 
ta  paiement. 

Uni,  ftdkjoffiae figuré I  &(cnifie» Egal»  ain(afm& 
Om^foBltwcammaa  ae  tracn  dk  noade*  tmu* 
veateee  vie  «wr .  &  amngée,  ttia.«nmy«iifê i  fteria» 
dégoûtante.  Bell.  Un  bonheur  mû  devient  enBoycux. 
Mol. 

On  dit  ^nréotenr  •  Faire  tout  um  ;  pour  dire ,  Partager 
gaiement  entre  plnfieuraperfonaes  ;  ou  les  ^conduire  é- 
«iKiantiletcaiidamiMriffldnepeiae.  Jlcftdeftilc 
lamilter.  On  dit  anffi .  que  la  force  erir  eft  h  pTua  fene. 

U.v  '  >  ff  dit  encore  de  ce  qui  eft  fans  ornemens.  On  por- 
te le  grand  deuil  avec  du  linge  Hin.  Les  gens  modeftts 
poMMdethibits  tout  iprw.  Venir  en  vilheanowenfe, 

-  'svecanejambetoMeawr.  Mol.  Ponrdîret  avecand 
jimbeqtttn'anicaaone»  afavameuMierorte  d'ajutta- 

t  ment.  Les  bordures  de  taUeni  net  mw  lôiit  lei  pbM 
propret ,  elles  amifTeot  molm  drpmriBeM. 

Oa  appelle  un  hnmmctnetaHr.poardiNiBnlnmmefim» 
pliÊ  ,  fani  façon. 

Uni.  adv.  Uniment.  Cela  eft  fil/ bien  irni. 

■A  lIIni;  Adverbial  Iljravoitdubautâcdubatdaatce 
jtnfin  •  oa  I  nrfi  tout  <^  IVw. 

UNISSON.  f.m..Tenaede  Mnfiqnf.  Cnnrnn::nce  cjuî 
fêtait  de  deux  ftoa  oo  batteniens  d'aù,  prodn'ts  par 

-  deux  corps  de  mcme  na-nrc  &  matière  ,  de  roémeton» 
giieur,gro<reuroutcnlion,  cgjlementtoachez  en  atiê> 

•    loe  tems ,  enforte  qu'il?  fjflem  entendre  le  m ^mc  ton  t 

-  a*  hiea  c'cft  la  conjooâiao  de  deux  ou  de  pleftm  fiwa 
■  -^fritfimbkaefipttEHieaient,  qaei'aiidkclM.K* 

-  '  ■  tmm 
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çoit  comme  an  feul  ou  un  m^me  fim.  l'unjfj»  eft  lé 
plus  puidant  des  accords ,  &  quelques-uns  l'appellent  la 
t.iau  de<  coaibBaBCca.  D'autres  difeni  qn'itlc  ne  iàic 
dani  Ira  iôoa»^aefleque  l'unité  fiiit  dans  Ira  nookbrta* 
Le  P.  Mdibnaciîea  expliqué ,  pourquoi  drus  cordes 
étant  à  VmifStK  »  l'on  ne  ptui  «branler  l'une  (ans  ébran- 
ler l'autre.  Clianter  à  l'aaiijfi*.  Ces  deux  voix  lont  à  !'«• 
wjTon.  -     .  , 

Du  Latin  (on/ônanaa. 

UNITAIRË.  In.  Noiiiquepienacnt  avjourd'laa  le* 
Antiimiimce,  parce  qulb  liant  profcffon  de  ac  rccm- 
nofrrr  povr  le  Dieo  Sou  veram.  que  le  Père  2  fcudafioll 

du  Fi!i  &duS.  Frpt^r.  C'.ft  te^tti  Icar  «  liK  dooficr 
autrrtois  le  nc.m  <.'c  M«ii*rtliitni. 

UNITE',  f.  f ,  Singujarit*  de  nombre,  qualité  de  ce  qui 
cil  un.  11  e/i  oppofé  i  la  pluralité.  Le  commenccmeoc 
d'Ua  nombre  «  de  même  que  le  paiat  de  la  l^ne.  Q^l- 
qaeaoaibfeqaece  foie  a'cft  proprement  qjue  Tadua^ 
bIagrdeprDlieorsaa«ir(«.  Sievia  cettbre  Mathcoiadcicn 
du  Prince  dOnrgcs'cft  fort  ^hni'fFé  contre  CCai  ^ai 
nient ,  que  Vumti  loir  nombre.  Si  l'on  définit  le  nombre, 
MM  malutudt  i  ùnittt.  éfimbléti,  il  eft  vii  blequeriantr 
n'eft  pas  nombre.  Loc.  L'umté eft  le principedo  Dcm- 
brc.  Ainfî  cjle  eft  fi  limple  qu'on  ne  la  IfaBioit  dclnir* 
Si  vpnspfcteada  l'expliquer  par  d'aateei  Mmc%wrae 
ceofoRMs  la  iionoii  que  ««as  en  avie» ,  te  ao  Iîcd  de  1*^ 
claircir  ,  fon  idée  s'rttate ,  &  ^'c'vant  uVt.  Tnis  les  Icrgs 
difcours  qu'on  a  hits  lii-ccfrui,âc  qui  rcmplilleni  des  vo- 
lâmes entiers ,  re  nous  apprennent  antre  cbofe  •  finoa, 
qae  plus  on  employé  de  paroles  pour  BÛenx  fiiire  emci- 
ote  rmàti »  meua  oa  la  canpicnd.  La  fimpliciié  de  Ton 
exprelBofl ,  tt  celle  do  terme  qui  la  llgro'fve  >  eft  le  verl« 
tâKIe  ciraôere  par  lequel  feirl  on  la  peot  concevorr. 
RoH.  Il  r.'v  3  p<):nt  de figrandneinbieciù  l'on  ne  puif- 
fe  ajouter  une  unitt.  Il  y  a  en  Dieu  UKhé  d'efleoce  &  iit- 
nité  de  perfonnes  r/EOmcr  divine  conifte  en  une  par» 
ftiK»mli  Lea  Doâeurs  difputeRt  fi  les  Pères  ont  en- 
teade  cette  miti»  d'une  aaïré  fpecifique ,  ou  nninetiqur. 
Lu  Cl.  La  France  a  toujours  eu  dans  l'amé  de  foo 
chef  i  &  dant  l'union  de  fet  forces  une  poifTance  fnpe- 
litnre  au  nombrr  ,  &  jux  effort»  de  Tes  ennr nii^.  Lï  P. 
DE  LA  Kl  E.  £n  matière  de  gouvernement  tienne  vaut 
Tcair/drSoavttaiB.  Tooik 

Sa  LatiaaaiiSM* 

tlKiri.  TenBedeControverffe,  On  Jifpute  fi  rFglîfcell 
un  corpt  unique.dont  tous  les  membres  /ont  lier  cnfemJ 
ble,au  récllemenr  ,  oo  par  defir  ,  enforte  que  ce  qui 
n'appartient  point  à  ce  corpj ,  n'eft  j»oint  l'Eglife.  C'cit 
ceqa'on  appelle  i'vairé  de  i'Eglife ,  laquelle  eft  teftraio- 

-  talaiefeulcfocieté ,  eu  à  untfrule  communioot  doaC 
IcatieKtiqnet.&lesScliifiaatiqDealbatexduCt  Nie* 
L*««^/ de  I'Eglife  peut  Cubfifterttna  qu'il  Toir  aecafit 
re  que  I'Eglife  foi;  reiinie fous  un  fru!  chef  vifiblb  .S 
fufit  que  tous  les  Chtetiens  foicnt  unis  par  les  licaadVK 
mmauelle  charité  •  &  qu'ils  fiiieet.  d'accord  Su  Jet 
poiatafeadtaicataux.  Le  Cl. 

QNiTi.  Teraié  de  Rhétorique  &de  PoêEr^  L'miréefi 
mie  des  premières  peritâtont  du  difimira,-  paccefaM* 
le  en  raiïemble  1rs  parttesi  &  qu'elle  e«  fi»  oa  doep» 
mieux  proportionne  &  rnieux  fouienu.  Oi.  M,  1, 'ora- 
teur doit  garder  !'«»««' du  fujet.  Oe.  M.  L'art  de  l'O- 

'  fatcar  eft  d'éearirr  tout  ce  qni  peut  rendre  foa  defTein  é> 

■  yiyuiyic  t  aatmaent  il  ne  fçauroit  fiire  ce  plaiCr  d'aaf- 
t/qùivfcarde  ce  qu'on  rappone  naturelIeaieRt  toatea 
les  parties  à  i-"n  tout  %  qu'on  en  approove  lea  propflfflHMt/ 
Ht  qu'on  admire  l'intellicence  de  l'ouvrier  qàt  n  a  nen 
Mtaohizard, &qoi  fcrrilile  37o  r  cnnçu  fcn  ouvrage 
fout  i  la  fois.  La  Mm  t  p..  Dans  !c  Porme  Epif|uc  on 
doit  obferver  l'iinif/d'aft'nn.  Dans  le  Pocme  Dnnnjii. 
Qoe  il  &ut  garder  l'initi  de  iem«  *  de  lien .  &  d'aâioa; 
Céfl  Dfic  i^le  coaflanie  que  l'aâiaa  idok  tire  icaJca* 


U  N  L 

,  loéeiîmVtff»etfm\cm,  AiifloK  dit  qu'elle  doit 
ère  conipcire  «line  nn  cour  it  folâl  fous  peine  d'irreyuU- 
ritCi&quel^iic^-uiis  veulent  que  ce  foie  dans  l'elpace 
dcit.bcurei.  Les  anciens  Tragk]ursone  fouveni  vio- 
le la  règle  de  l'iwn'é,  Il  hat  iuSi  cb^crver  l'ururré  dan* 
l'aâioB.  LVwiMd'aâioo  coaliOe  din*  Tmitt  d'iwr^m 
.  pour  11  Comédie  dam  r«irli{rpml  pour  it  Tragé- 
die: Se  cela  nonfcu'emcnt  Jans  le  plan  Je  b  f;ible  ; 
nuls  auffi  dans  11  fab  c  cr;nJuc  ,  &avccles  épifodci  ; 
Im  cpifoJc*  y  i.'oivtrit  cn:rcr  fani  en  corrompre  l'mutt, 
&  Cv»  iormcr  ane  double  action.  Si  ce  (oat  des  mcm- 
bret  mal  jeitu  &  mal  lies .  ils  ne  font  point  cette  con- 
dauit^  »  4c  «etfe  tmki  J'aâioa  fi  acecffiire  an  «arM.Ho« 
iice  veut  ^  «Mit  lôiticdiiK  toi  b  fimplidt^  »  K  Ana 
•TmkL  ?W cette nilba  le  PoéK doit  ai: iTi  gnrJer  l'mi» 
■ih<ér«8ere,  cnnedonnant  pas  à  ws,  pctionrages  de* 
Bsor*  ditfcrentes.  Claudien  a  fouvent  fait  la  tante  de  ne 
j/eintMénet  l'tmist  de  uraâirt  ;  comice  il  ne  l'étott 
fatoAméoneiil^ede  fon  Ouvrage  entier,  quand  il 
ea  coBipefiiitnne  partie»  il  nelbogeoit  ait»  i  l^nnc; 
Dâ  c.  L'anir/ de  Hem  oe  fait  pu  l'aairt  f  afiion.  Pour 
€aafiertttl'mu  d'^HioH ,  il  f:iut  qu'il  n'y  ait  qu'une  feu- 
le atton  principale ,  &  de  ];iqiielk  toutej  les  ancres  ne 
ioienc  ifat  dei  incidens  »  &  de*  depcndaoce*.  Id.  Arif- 
«at«  ai  Horace  n'ont  donn^  ancm  piecepte  !pour  l'ani ^ 
.  irfiaat&defoeiw.  IliboîtàfiNiBiitter  que  ce  qu'on 
fût  voir  à  nn  fpeftneiu  for  on  mttœ  thicatre  qui  ne 

-  change  point  «  pAt  fe  paflêr  dan*  une  tnfmc  chambre. 
Mais  il  eft  tnalaifié  de  garder  cette  umtiexicic ,  &  com- 
me cela  ne  t'accommode  pu  avec  toutes  (bitcs  de  (u- 
Jet*  «il  ândrdc  que  ce  qui  fe  paflb  dan*  uoe  feule  viUe  » 
palQtMnranit/dcliM.  Dunawifmdla  doplimé  de 

.  BenclliDdfhaUet  DftatqMreoa'cnchaBge  point  dans 
nn  métoe  ade  ;  &  que  quand  on  en  chingc  ,  on  ce  roje 
point  de  décorations  trop  ditièrentes  qui  fj  lient  apper- 
cevoir  de  ladiver/ïtc  dci  lienx  ,  arî.i  de  tromper  îe  fpec- 
taieur.  Corn.  Let  Ancietu  qui  faifoient  parler  les 
Roia  dans  les  places  publiques ,  donooicnt  aifcraer  t  l'ii- 
litf  figpvenfe  de  lien  à  Icwa  Ttagedio;.  I».  Lca  ECnh 
mndt^MenmiâVmdaieSint&rmikf  ietoBt,  Le 
nmeus  Lope  de  Vegaanegligé  toutes  cet  règles,  &  le* 
autres  Poëte»  les  ont  négligées  après  lui.  Ils  pallënt 
aumilicii  <'.c  ra(fHon  d'Eipagne  eu  Angleterre»  &eii 
moins  d  une  heure  leur*  aâenr*  Tieillifleat  de  dix  an» 
nées. 

jDNITiFillNiTivË.  adj.inaic&£  Tctmedc  Devo» 
riofk'  Les  Myl^iqurs  appellent  m  *Nrrm.&  contempla- 
tive t  un  état  partait  dans  lequel  Tame  demeure  unie  à 
JDieudtos  l'exercice  paifîble  du  pur  amour.  Cette  vie 
■Bidwcft  1'^  des  parfaits  contemplatifs  ;  parceqo'a- 
Jor*  l'ame  contempbeirteft  unie  à  Dicn  pac.fubtaue  » 
9t  d'une  manicte  intioe, 

OMiTtr.  Tenue  de  Jurkptudence  Çaaonlqoe.  On  ap- 
pelle tefaift  mkh/,  un  rcfctipt  de  l'EvIqae,  ou  une 
bulle  du  PnpcpwiMir  n»lMdkt  à  m  ««ic.  H- 

▼  RST. 

VNIVERS.  fobft.  m.  Nus  eolleâffqoi  Sftàfy  le  mon: 
4b  entier;  tonte*  lea  chofa  «rd&t  it'aiêablagc  de  tout 


«  une  l'DaiNTt  n'avoit  point 
4e bonté,  4c qu^ildioit infini  C'cftDietiqui  a  cre^ 
JtfWvmr  6 Providence  régit  RTmivw*  On  veut  que 
tyiÙntlM  foit  en  grand  que  ce  qu'efi  ut)C  montre  en 
petit  >  &  (|tie  tout  s'y  conduire  pv  des  mouvemcns  re- 

flez  qui  dtpeodent  de  l'arrangement  des  parties.  Fout. 
•heaM4  «roadre,  4c Udariedc  r«imr*  iônfeik  Ice 
cAtt  d^ivengle  l^rtoDB  f  Gojt.  Ltioum  l'imn- 
gfne  être  le  centre  de  l'Vmvns .  &  que  tous  les  cieux  ne 
tournent  que  pour  lui.  Al.  L'Umnn  eil  ptus  ancien 
que  la  Terre  ,  félon  BMoetkB.  Ha» TcSft  ' 
Du  Latin  wnm/«> 

QiitrCM,  k  pccflifiBi  f  uAnEcccnuc  poor  k  globt4v 
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btenc,oapnnlêshalMtnm{poortf»*lei  hnnnneiioi 
pour  tontes  let  nations.  Les  Poètes  vantent  de  porter 
la  glotred'oa  Prince  par  tout  l'L'nrrfn.  Acr.:llc  a  rfirpli 
\'Ùmvmitfàamm.O\c.  L'eciai orgueiliess  de  Ion 
-  ponnir  étonne  i  L  m.  n:.  SI avh.  Aux  bouts  de  Wtd' 
MifcSoo  nooi  fole  pactout  l'Uwivoi.lï  n'ja  rien  de  pareil 
daM  Mnman;  Tout  l'Omm  ftecUr  i  vos  genoux. 
K  AC.  Il  n'y  a  perCoonc  dans  VUmrm  que  l'on  vocs  paii^ 
fe  comparer.  Allés  aoaonccr  l'£«ax^;tle  i  tant  l'Um- 
riTt.  Porter.  Tom  UMbh»  obéît  à  Vtmam,  La 

tM  uB  «ifntjfigw  amfmflbhm,  Au 
OntfitdeCateai 

DttmUitfmmlmt&affmniÊimti 
tl  nfim  Nain  ■«*»  &'flmm  tm  Us  rtrml 

Bkeb, 

UNIVERS ALIS ME.  f.m.  SrmimCnt «opinion  des  U- 
DiTCrlalifiet.  Quelques-uns  lont  ILAmyrauld  Auteur 
del'mvNt/Ui/ivf  ;  maia  il  eft  cctiafefde  CmMMD  f!»^ 
voit  enfeignd  à  Saumur  avant  ld« 

UNIVERSALISTE.  Cm.  CVft  k  non  4onM 

aux  Théologiens  qdtietiaCKfMfk  g^StaUVcHcilcw 
Voyez  Gracb. 

UNIVERSAUTE'.  f.h  Ocnenlltd»  qualité  d'une 
cbofeqet  s'étend  i  tout.  Il  jr  a  des  Anteuttqui  nient 
rartwijW^Dckge.  Bat.  L'cfprit de  U  Gconncn^ 
modemeeftd'élevettoû jouis  les  vtniea»  kitandeo^ 
nés ,  foît  notnrelles  «  à  I  a  ptus  grande  mùmft&i  qa'il  fe 
puilTe.  FoNTiN.  Scion  les  Pères,  YtaùrerfMliii  de  IfE- 
gtife  cH  une  marque  qui  la  diAiogue  des  nattes  iiacietes 
^luidifpMcntleBomd'Eglife.  Nie.  Lcadpcittboite 
née*  &t«4ctna  daoa  ienr  nctit*  %br*et  m  foncnc 
comprai4R  cette  iMrWf]|Sdlr#detaIcoa  qm  Poe  icMr-' 
que  qoelqoefbts  dans  un  m ^me  fujct.  L  a  B  r  .  L'Eglifr 
RonMiDes'attribae  rhonneur  de  VnMimféiki ,  que  let 
autres  Se&es  lui  conteI!ri:t.  Je.  11  faut  dlfliogner  deu 
fortes  d'mùvrrfdltti:  l'une  qu'on  peut  appcUer  asTf^ifii;'* 
fifu  ,  &  l'amie  MfiMir.  tWiwyalIrfmîlafbiifwiic  eft 
cdkmia'CM^Mtîai»  eeme»  tout  homme  efiaoïw; 
tel  LVrifw/SA/iMnbcAcdlcquireç^^^ 
ception  :  comme, toni fat  vicBlirds louent  le  tens  paA 
fié.  Il  /uffitpour  ces  foites  de  proportions,  que  les  dio- 
fes  foieni ordinairement  ai nfi ,  &ilnefiiut  pas  en  (on- 
clufe  à  ta  rigueur  ,  que  cbaque  vieillard  foit  de  ce  f«ati<i 
ment-là.  Loc. 

On  dit  au  Palais,  mrMi^UWdebicW}  fonrdin»  toNka 
biens  d'une  fucceiEon.  * 

Uni  vCRSALiTi ,  en  Logique,  le  ^C  de  la  qualité  des 
Univerfaux.  L'wirrrr/Wt/f  des  homno  eft  la  nature  br* 
■Kine.  Encefensaiiim/Uf/eft  an.  nom  collcâi£  qui 
COMpitnd  louMi Jcichofaa  d'tomftw  fini*»  4i4'nnc 
néBsmtnn» 

Ceni i'i f4Tté tri ,  D»Stm itiTMÊtiz , 

GroiefijMs  dektrtni  rf'univetfalitcl.  A'.  T.  asok'. 
Il  fîgnih'c  aiiflî  la  (juilitc  d'une  propofition  univcifcUci 
L'umrtrf^Hti  de  cette  propolitioD. 

ONIV£RSAUX.  f.Bi.  plni.Tetae  de  L^M.).qpHY« 
dkdeatenMvooMwnaftgfiMMaka  fonakfiinekfime 

cootprifet  plufieurs  efpeceaï  &  pkfieurs  individus.  On 
en  compte  cinq  :  Uj^ture ,  ftfftte  i  U  itfftrtnu  t  Uftt- 
frif  8il'*ccidm.  On  1»  appelle  autremeot, /«  ciiif  Kiije 
drParpi^e.  On  fait  bien  du  bruit  dans  l'Ecole  pour  foik- 
tenir  qu'il  y  a  des»  natures  unLverfeliea.  Lot  Scoiiftes 
prétendent  que  l'antM^  eft  î^fgHâ  tm  Xcr.Tbniiiiftia 
eroyent  que  ce  n'eftqtt^meaMioii  de  IVnimdcBeot.' 
Q^'clques-uns  vetilent  aiigmennek  nombre  des  kmver- 
JuHx  ;  &  d'autres  avec  plu*  de  faifon  les  veulent  ré- 
duite à  deux  ;  le^mre ,  &  l'fffcrr.  Tout  cela  eft  peu  u- 
é\t.  L'arrangement  que  les  Plnlofepbes  font  de  «ans  lca 
diro  ei  cattaines  «Tpetet  d'idéei  »  eft  ftmdé  oo»  Ar 
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une  conooiflaoce  esaâe  de  tout  ce  qai  e(l  du»  les  fiqeu, 
ùa»  Id^ueltflllci  fc  trouvent  ;  mais  fur  l'amw  ie$fro» 
màmet  •  fKnaai  canmiftH»!  &  an^aellet  aow  tiooi 
abao^deccitdniNHBt.  Ainfi(]uiodoadit«}ii'aiMdK>> 

fe  ippircîent  1  ntic  certaine  cfpc ce  .  on  veut  dire  fcu!e- 
menc  (|ue  l'on  remarque  dans  cette  ctiofc  les  propricicz» 
aux(]ucllcs  on  donne  le  aata  de  cette  erpece.  Cependant 
oas'iuttinefouventcoanaîtrc  toutes  les  efpcces  d'i- 
font  dans  la  nature,  comme  font  ceux  qui  cro- 
jent  que  tout  «l<Mt  être  atèdùiiwtnt  au fià^éÊuéimbê 
oafÊibHMct  quiftnfe ,  felootn  idées  que  noascnivons. 
On  croit  qu'en  fuppofjnt  CCI  iJcf  s ,  on  peut  «pliquer 
tout  ce  que  l'on  vai:  dint  l'Univers  >  fins  pcnfcr  qu'il 
peut  j  avoir  une  inimité  de  cboGct  que  nous  ne  connoif- 
foos  point      qu'il  n'eft  pas  même  poŒble  d'expliquer 
ea  particulier  ce  que  c'eft  que  Icttrfs.  Le  Cl. 
Oaif|idleaaiBi/mmpiur,  leskBKtcircnlaiies  frt  kt 
Rois  de  Pologne  eovojeiitte*  UiPtofiaMir,  A  n« 
Griiiif  du  RD/iumCtfOiirhcaBfoattiaa  dciDkitM» 
&  autres  afhircs. 
UNIVERSEL,  BLLi.  ad).  Geocfali  ceciiaieniqo<r ; 
qai  s'étend  par  tout ,  dans  loateU  terre  ;  qui  comprend 
toot.  Le  DciagefiitM>MiAL  C'eft  n  article  du  Sjrm- 
iiote,  que  de  croire  tBf^kmvtrfeUe;  c'eft-i-dirc, 
qu'elle  eft  répandue  daai  tout  l'Univers ,  &  jofqa'aux 
«uremitez  delà  terre.  On  prétend  que  le  Pape  Bonib- 
CC  1 11.  efl  le  premier  qui  fe  lit  donner  par  l'Empereur 
Pbocas  le  titre  d'itwrerfel ,  Ik  déchet  de  toutes  les  ^J. 

l'eaclufioo  de»  aiiuca  Patriardwi.  Mai»  Baropiot 
tttlàaof  qu'il  appirtiefltait  Pape  de  dirait  ém,  Jen 
le  Jdneur  Patriarche  de  Cooftaotinople  prit  la 
qualité  de  l'atriarciie  Oecuménique  ,  &  uiuvnftl  dant 
un  Concile  tenu  en  58S.  Le  St.  Grcijfjire  coni- 
Imuic  cette  qualité,  uonrculeracnt  dans  le  Patriarche 
dbCooftaiiiMopIfl  mtitil  fMÔotqeleUene  convenoit 
ianen  Ef<^i  qnec'^toituiuttede  fttaabu  de 
l'Aatechrïft ,  &  que  celui  de  Rome  ne  pouroit ,  id  ne 
devoir  la  prendre.  Dv  Pis.  St.  Léon  n'avoit  pu  voulu 
accepter  le  titre  d'Evcque  unireiftl  qui  lui  fut  dcfiné  par 
le  Concile  de  Calcédoine ,  de  peur  qu'en  donnant  quel- 
que chofc  de  particalier  i  un  fcul  Evoque  •  oonere- 
Ctanchit  ce  qui  a|>partenoit  )  tous  ;  parceqn^il  K  pcet  j 
evoir  dXv^que  umftifd %  qtie  l'aurorité  dcteBCKB  M  futt 
aUSiiblie ,  ou  anéantie.  Id.  On  appelle  JuUt^  màterfit, 
1  celui  qui ell  accorde'  à  toute  l'Eplifc  qui  recornolt  Je 
Pape  pou  relief.  Ocham,  le  chef  des  Nominaux,  eoTei» 

Enoit  «  que  les  natures  imivtrfelUt  ne  font  que  des  part>- 
■  •AScot»  kchcfdesKeali&es,rouie»oit*  qœcce 
tatew*  aatBresaarwi/UbtiiMit  deicliolèstfiêi"réeOe»LB 
P.  Rapin.  Voyet  aNiveKSAOx. 
Un  quadran  mim/ri ,  c'eft  celui  avec  lequel  on  peut  trou- 
ver quelle  heure  ilcA  au  Soleil  par  toute  la  terre,  St  fous 
quelque  élévation  de  Pôle  que  ce  foit.  il  y  a  aufTi  des  in- 
uromens  de  Géométrie  mtrir(rlt  pour  prendre  toeNi 
Ibctadeliaatettra&dedtfiaaceat  &  00  les  appelle  aa- 
tremeiit  f0umum  9i  Mmumu  Ilyaeodes  vUîonaai- 
res  qui  ont TCuhdtabfir une  langue  «mm/rUr.  Le  De- 
luge  MHMf]|Sle(lceluiqui  noya  tout  legenre  humain,  à 
la  re/lrrve  de  Noé  &  de  fa  famille  :  il  eft  décrit  dans  la 
Genefe.  Adam  des  Iles  de  l'Ordre  de  Citcaux»  a  iii 
apselM  lobDoâeur  vmmfti  QncettaiaSiliieite 
^efimiommé  deaénc;.  J.  oai  Se.  Lei  ouvrages  do 
CorregeontnnemaniéMMimfrfffoù  Ton  trouve  quel- 
'qoecnoTedc  routes  les  autres.  Prt.  On  appelle  un 
bomne  amvtrfcl ,  celui  qui  a  une  grande  étendue  de  cun- 
noiflânccttqui  peut  repondre  pertincmnent  br  quoi  que 
ce  fait  qu'on  l'interroge.  On  dit  qa^uac  pcrfimne  ell 
labMr/iBr.  pour  in,  qu'^IccbiAe  i  ftareaimer 
de  tout  le  «actode  ;  qu'elle  effime  ,ea  bit  ftpUaot  d'ict 
tinermitleaioadcs. 
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UNtVEkSBL ,  fe  dit  dans  un  Icns  moins  éiendu  »  de  ce  qui 
cftllfai||eaeral.  Çe  livre  a  eu  un  fucccs  aam^i;.  ui^e 
BppnlMtSBanrivr/<0r.  Une  ]nix  aeim/rAr  rrgneit  dans 
lemaodti  N'amtKnoanrk  point  une  cwinie  aajmjiillri 

c'cfl>î-ditc  ,  l'cftime  de  tout  le  monde.  La  pluye  a  été 
lairtrftUt  -jC'eU  i  dire,  pul'que  par  tui-tt  ij  f  ijnrc,Olt 
dans  la  plus  grande  pacr  <Jc  i  Emope.  L'applaudide-  . 
ment  cit  taùvtrftl,  quaod  on  peut  con^ptet  les  liilfragta 
qui  manquent.  Font. 
etmtmmmftUc ,  fedii  panni  lea  7  hcologfens ,  par  rppofi» 
lioo  i  grâce  paniculicre.  On  appelle  grMt  uuirajtlit,  Itf 
dedein  que  Ut  U nivcilaliilcs  ciicrt  t,uc  D  tu  j  tu  de 
livrer  (un  Fils  à  a  mon  pour  tous  les  horimcs  du  mon- 
de i  &  de  leur  tourn  r  en  confequence ,  tffet  de  moyens 
&  de  fÏMce  pour  faire  leurfilut ,  &  pour  les  rendre  inex» 
cufsblcs  t  s'ils  n'en  profitent  pu. 
UNIVERSELLEMENT,  adv.  D'une  manière  uiuvcr. 
feUe,  geanale.  Le  Roi  étoit  immrftBmtM  hài.  FkMé 
Cette duâtine e()  uiùYerjilUnnn:  approuvée.  Les  axio- 
mes des  fcicoccs  ne  font  tels ,  <}uc  quand  ils  font  •iiirrr'» 
ftliemeiu  reçus. 
UNIVERSITE»,  f.  f.  NoA  collcâifqui  Te  dit  d'une  coin. 
pagMie comporfe  d^  plufirars  Collèges  ciablia  dsna  une 
ville  •  où  il  J  a  des  Profeffeurs  en  diverfrs  fcier  ces  pouf 
les  enfeignef  ,  &  où  l'on  prend  des  dcgrez ,  un  c(rti£« 
cats  d'études.  Uni  (/armpf  en  JuAice  t&  cenfée  ui  e 
communauté)  ou  corps  laïque ,  quoique  ce  foit  un  corps 
BHlKia^Jdd'Ecclenaftiqucs ,  &  de  Laïques.  Les  Viu- 
MiA«00tCOiDtaencé  à  fe  former  dant  le  XII.  fiedet 
ceMedeParit,&  de  Bologne  en  Italie  (bnt  1rs  plot  an- 
ciennes. Ily  ade  fameufc  [.'«Mvr'i.'ii  en  Al'ero  t;"''»*'* 
Angleterre,  dais  les  l'iovititc!  unies.  En  Fiance  il  / 
a  19  L'wKf tj^.'ji. /çavi.ir  Paris ,  Touloufe,  Montpelitr 
Oricaos ,  Angers ,  Poitiers  ,  Caen  ,  Dour Jcaui .  Boui- 
ges ,  Cahors ,  Nantes  .Reims ,  Valence ,  A  ix ,  Doiiii»  . 
Poni-à<Monffi»,Bczançon,  Perpignan  & Orangr*  Le 
Concile  de  Trente  appelle  UinriTjite^  Mdjnirtt ,  les  Mi-' 
mjîrrt  ctlebrr s.  Il  y  ad't  rJin.iirequatrc  Faculif  i  d;ns 
uneUmyerfiit;  la  Theo'ojjie,  leD<u't,la  Médecine  ,& 
les  Arts.  L'Umnrfiit  de  Montpellier  ell  famcufe  en 
Médecine.  Celle  de  Bourgs  ^cioit  famcufc  pour  le 
I>roic  du  temps  de  Cujas.  'Toutes  les  Vmmfiiet.  ne  don- 
aent  pat  Ici  trais  daatet  de  Maître  ja  Aru»  dcRadie- 
tîer  &  de  Doâeur  «nt  les  quatre  facultet.  comme'ccfle 
de  Paris.  II  y  a  des  Vnivofittt.  qui  ne  font  établies,  que 
pour  des  fciences  particulières  :  comme  Orléans  pour  le 
Droit;  Montpelier  pour  k  Droit  &  la  Médecine.  On 
les  a  appellées  Vmntfttt.  i  caufe  dea  quatre  FacuICCk 
qui  font  VvmaM  des  études.  VUmnip^ de  Caeofnl 
^ndée  par  tes  Anglcis  fous  le  règne  de  Henri  VI.  e« 
i4j((.  Celle  de  Touloufe  en  izij.  par  une  Bu!le  du  Pi- 
pe Grégoire  IX.  Celle  d'Orieatis  en  11105.  par  le  Pape 
Clément  V.  contirtnc'c  par  Philippe  le  Bel  en 
Celle  d'Angers  par  Charirs  V.  en  Celle  de  Poi» 

tiers  par  Eugène  i  V.  &  Cfaarles  VIL  en  14  ji.  Cdk  de 
Montpellier  Ait  remonter  Ton  AaUiÂfrent  i  Flirofe 
1184.  Elle  fut  confîrmc'c  p^r  François  I.  en  1557-  Cel- 
le de  Bourdeaux  fut  cri^ce  en  1472.  par  Louis  XI.  Il 
avoit  déjà  créé  celle  de  Bourges  en  1469.  CdkdeCt* 
bors  fut  foodc'e  par  k  Pape  Jean  XXII. 
On  appeik  k  Reâenr  dé  Voimfiti,  celui  qui  gomrae 
VUmrtrfiif.  VojpctRscTiiiK»  &  CllAiiCBLl»M 
l'Université. 
L'Uni vbrsitî  de  Paris ,  félon  quelques-uns,  Ccmmerç» 
fous  Charlemagne,  auquel  temps  il  vint  cfuatre  Anglois, 
difciples  du  Vénérable  Bede,  Alcurn  ,Raban  ,  Jean,  5c 
Claodt.qeiciHMciRqn'ilaavoicncdeh-rcicoce  i  ven- 
dre» hiqëek  domicrent  leersercmkres  leçons  iParii 
en  des  lieux  qui  leur  furent  aHî^jnc?  par  Chrtr'ert'îtpne, 
De  cette  opinion  font  Robcic  Gaguio,  Nicole  Cillrr, 


V  0.  V  O  A.  V  O  C. 
■Medeiiâni^nftBfaUudi  è  £aeâ  «cUéi  Levant. 


va  , . 

VO.  Vieux  pronom,  m.  &.  f.  Vâtre,  &ujiliukr»  «■% 
Dt  VO  mtt  itu  tut  blimi.  fSRCKVAL. 

V  O  A. 

VO AMï-  po's       ve»  rougCï  que  poUe  une 

j>e(itc  plante  qui  (raîoe-partcriCt  &  quicroîc  dans  les 
incsderAfriquc.LrsOciinnm^ece  pays  là  iquilebo- 
ta  I  eft  inconoM'cs  fervent  jpodr  fouder  Tor,  «i  nfluc 
CCI  p(M<  reAdMèn  poaHreoucsftriiic  «vcc  dto  Ibc 
limon  >  &  Tor  <ju7li  veulent  fouc'cr  deviest  fouple  & 
maniable  quand  il  cft  trempé  dans  te  mélange.  Les  In- 
diens «tu  Mahi>  appellent  ces  fortes  de  pois  ccnduTi,  & 
ceiu  ie^ât4  Sl$  i*«o  tetitaigaiu  pcfer  aq  lieu  de 
poide. 

V  O  C. 


UNI. 

^aoiqpe  les  A— m  <n>iinii>|iui  iliii  EgiiTd»  -AilMHip 

lUicginon  >  Adon ,  &  Si^cbeit ,  n'en  faflèat  «BOlPe 
■inention.  Mais  Paul  Lmtie ,  Jean  du  Tillu,  &  Paffiier,' 
font  d'arâ contraire  i  &  (otitiennem  <|u'cllc  ne  prit  naif- 
Imet^famiiOiii*  lejeane>dafl*  le  Xll.  l>eck«  Ôt 
SomPlâAffù  Ai^fAeftofua^kat  :  car  il  n'cft  parlé 
dV)OTwJW,&d"^coUoi»,^iaD»il%«*i»«  q«vw 
Toîtfoua  Philippe  Augullc ,  &'dins'<)deJqwi  Ch^'tres 
dct  Dwrenles d'Inoocent  III.  &  de  Cc.eii  ii;  HI.  ce  ijui 
•fût  aueemp»  de  Pierre  Lombard  Evi^uc  lic  l'ans,  qui 
cnfiltlcipfllicipal-orMilKnt .  fout  lequel  VVmitrfiti 
lattCMOieaD  Anamrfaire  en  rÊglifc  de  St.  Marcel  où 
'3I«ftcdleM.  Maisclkm  fn  fM  foadcc,  iv  ^t^blie 
tout  d'un  cosp .  comoe  elk  z  ivi'èui  hinie.  On  éri- 
gea d'abord  une  école  publionc  dans  l'CglUé  Cathédrale 
depaiif.  VvmttfitifKlc fotixu que  pca<»-poi ,tctt 
M  bt  (joe  foui  Philippe  AugaAe  qu'elle  «-cminenf a  1 
'ftiRm-nrps  régulier.  Philippe  de  Valois  en  fan  1^40. 

«itmpu«M»tleC«rpBde4'W«wr/«r*iet  Awliaade    «  , 

loua  péages ,  tatllei  ,*  aimes  charge*  pcrromelles  i  «c  VOCABLE.  C  m.  Vimmi.  Mol.  hçm^ 

||le«<taM»fcPrt  vA:deP»rit  pour  Juge,  fardevallt  P«j*|aj;y<*f||y;, 
leqUBlîkontCU  jutcju'a  prcfenc  leurs  caiHci  comiwfes» 
&<|ui<fOur  cela  tue  appelle  C*:iftrvMein  dtsfiu  iUga  10- 
jn»xéenrmv*ijiti.  tlieéat  rc formé* <■  l'an  1^5*,  par 
JeCsrdinal  d'£tQUEeville,  Lent«nFrance,-8c  il  jr  a 
une  lîçrande  abondance  d'ëeoMrs  ««M  Imeail  des  Ur- 
ihnaieeftequ'enniePfMelIiaKiai  ftfitCD  «409.  par 
le  Cwpi  de  VVtùvrrfiri  de  Ste.  Genewefve  à  St.  Dcny j , 
les  promiers  y  ctoiens  déjà  arrivez  ,  lor/'qqe  Ir  Rt  deur 
ëioiteacere  devant  les  Marhurins.  Les  Ruis  Je  Fr.ince 
l'ippellem  kar  FiU*  j/krn.  Ce  titre  eft  dooné  à  VUmwr- 
Jb*  d^leteapn  dn  Cbarks  VI:  ElleeA  dirVaeen^ 
CM  Faenian.  Vo^  FAcntri»  &  Rccrmit,  &c 
Ve^auffi  Moreri,  an  mot  CfarvNfta.  L'Vmtifd  de 
Parte*  lté  un  des  plus  puiflans  corps  du  Royauine  ,  8c 
«llea  poicélCi  ScicrKcs  au  point  de  perfedion  ou  nous 
les  voyons.  Elle  ttoâ jours  maintenu  les  libcreec  de  !'£- 
lli(ëG*UiaMt«lfeiifiauaatantaii'eUc  a  pu  an  eo- 
ttepnfafaOhranMdDib  Et^ânsJercenc  d-Hcaii 
II f.  &  an  commenoeBcnt  de ceJoi  dlienri  iV.cOe  ftit 
■  le  mauvais  parti .  il  fuit  en  attrtbaer  h  faote  an  bkmCs 
fju'onalaiflc  entrer  dans  ce  corps  ,  &  uni  fow  toujours 
les  efdava  de  la  Cour  de  Rome  Pi  CAN.ot  la  Foil« 


nàt-OTjfcmsirciiKawdbiMMlaadkB^Boii* 

Omvp.RîiTÎ .  On»] 
tez  des  villes  ,  & 

jUNIVOCATION.C  f.  Tome  de  ScoU*iqac  On 
dirpote  en  Logique  on  ca  Metapfajififiie  faK.l'aarNMrian 
dk  l'être  >  c*cft-i*dire ,  fi  ridée  |;enerale  de  Yèm  con- 
vient de  la  m^me  manière  &  dai.s  le  même  frns  à  l'ac- 
cident &  ^  la  lubftatKe ,  à  l>iea  &  à  la  créature 

Du  Latin  «■nrae^ri*. 

VN1VOQ.UE.  adj.m.  &  f.  Terme  de  Logique  .Noaa  qui 
s'applique  dans  le  m  jme/en(|  iploliema  clnfes.  Toit 

.  de  tniHmeerpcoetlbitd'dpccesifiAaeoKa.  Animai  eft 
nn  terme  aiBMfae  i  l'homme  fic'ao  Upo.  1IoinnM«ftfli|> 
y^iu  ,  foit  qu'il  s'applique  à  Pierre ,  foit  qa'il  AfplH 
qae à  Paul.  Il  eii  oppofc  i/quirt^iut.  Les  Ancictis  ont 
craqneJea  aiuiDtux  pardits  s'e!:igei)draient  par  gcnera- 
.  rioa  —'lifi  t  c'ait-  i.difc  >  par  la  feule  union  dn  wUe 
4t  dé  laftaadle  ;  &  que  les  hfeàM  h  9dkim  par  gf- 
acration  cquifoque»  6llifcaKM0t  Ikd^pencriHiie 
delà  terre. 

Du  Latin  wimtMS. 

■CNODLadj.  Vient  mot.  LnpQffible.BoREL, 


VCKABULAlllC.  fibft.  B.  ttane  db 

Recueil  de  flolieiirt  mots  communs  d'une  Langue  ex- 
pliquez dans  wieame  Langue,  iljaàlaâade  ce  vo- 
j  11^   l'ii'i  II  ilr  iiHi  iMVff»  EaetMeKeiaMleM^ 

u  I  mauvais  yttdlmUh$t 
JlCetStfarezteaGondctoiitef forteadeDiâioonairea.  d 
y  a  teannnp  4e  maieUaar  daa  «cttc  bibliotbeque. 
L'AvAP.  L'Acadenie  4e  la  Craftaa  envoyé  fiMiao] 

te  aiii  entiers  î  taire  Ton  vcr^laUNk S^T* 
il  vient  de  pttMt.  Voyez  ci-  mot. 
VOCAL .  ALE.  adj.  Qui  fe  dit  de  boudic.  Ufl'eS  en  ufa^, 

S que  dans  ««tphrafea,  prière  t  Otaiiôa  mukj  i  k 
liaâioo^'oraifon  mtun^  Maliqae  fenîlb  â  le  (U^^cj 
tion  de  rwfltumenialci  "~ 
Du  Latin  vu^U 

Vocal,  r.  n>.  ne  fe  Jitgucres  qu'en  matière  d'c'lcâion^ 
ou  de  délibération  en  quelques  chapitres  ou  en  certainea 
maiTuM  Religicuiés ,  où  l'oo  appelle  m(^,  ces i  qui 
«ot  droit  de  donner  leur  vois  1  Icw  fiilfrage^  Il  font 
n««îr'dtéictigi«ii  pendant  nneattiin  aoMbicdVméen 
pour  dtic  «wal.  U  a>  «mil  qnedoMeNMwi  «ctw 
eicâioe. 

UcftauffiadjeâifcBeefiia,  Une  Im  mirite  ch|^«  U 

r.  Knféi. 

VOCALEMENT.adv.  Cenotaonuliigefortbornéift 
il  fignifie  d'une manicreqn'pe  eatcade J«  toix }  c'cft  ce 
qui  elt  oppofé  i  wimialewfni.  Prier  rtulmmtjkicu. 

AblofixKr.;  p:rl:int  oaflivair  pas  de  rnmminrtrMCWI 
cipfci  (]ui  oblige  de  prkriwwfriBtMr.  N]£w 
VOCA I IP.  r.  m.  Terme  de  Grammaire.  Cin^émë 
casdeladeclijiailôadcanonu»  dans  les  Langues  on  lest 
nonstontdtacat.  Oanabndtrcoùiln'jren  a  point  à 
proprement  parler ,  00  y  fupplée  par  l'interjcâioD  • 
que  L'on  Ibutcaiend quelquefois.  JIm  Amw,  mtn  ftm- 
rt»  !  o  as««  Dieu  ,0  mm  frumr  !  fmt  tu  mdkttirtijt  f 
pour  dire,  «aMlkrarraicL'AcAD.  On  met  fe  non  an 
vofMift  lorrqn'oD  adrefle  Ami  difcours  à  (a  patroone  on  i 
.  lacbo|iE^<«Mai£g;ni&c;  Lattuti^  Uaift  jMnaie 
rcgidètwn^  <^    •     "  ' 

Du  LJt;n  vculrvui. 

VOCA  l  iOK.  1. 1.  Crace  que  Dieu  (ait  quand  il  appelle 
quckun  à  lai ,  &  le  met  dans  le  chemin  du  faïut.  11  y*  a 
deux  fortes  de  ncéihv ,  l'une  eatcrieurc  >  A  l'aMtc  in» 
terieure,  Lai«r<ii»M  citericure  >  cA  celle  qai  cenfifle 
ÂnaunefinpIettsHNlpeopnliiaaBd'olifin}  4(laMM- 
rMvintericore  cil  celle  qni  rend  la  première  cScace  par 

les  fccouts  intérieurs  <jai  difpofrnt  nos  faculté»  à  rcccJ 
voir  les  objets.  La  vtMtim  dcsjuiû:  taraMiiaa  des 


1iNOPE&QI]EN.f.m.  Nfln#ane|laMBihOiiS.Ef*     (Mfc  CftàimUmâtim,  fifam  fi«viait.  * 


V  o  c.  V  o  i; 

dam  I*  fttkntaaURiàk^  wm  caoroolM»  ^HC  II 

Du  Latin  vsriuo. 

Vocation, le  tlicaudî  d'une  ileOinationi  m  £tu,  oui 
wwprofeiEoa.  tl  ne  faut  point  entrer  diu  l'ctat  Ecde- 
liallif  ne  >  oa  bin  «ne  fille  Religieul* ,  fin  mm  wr^rifli 

-  pMtkaliere.tl  ae  hm  pu  prendre  p<Mif  twirtiw  i»  Od, 
le  caprice ,  ou  le  fcciet  dfpk d'une  fille  .  qtii  vit'eofèr- 
iDcr  dJiis  un  Couvent.  C.B.  Le  motif  de  f>  w^/*»  <toit 
purement  huniiin.  M.  Se.  L»  rof^ttwdei  Palleuri  ijlii 
pf  écheru»  la  Reforme  ,  cioit  nulie  »  &  inTilidc.  tioss. 
Si  ladoârioe de* Réformateurs  cil  ireriMble,  on  ■  tort 
dîchUwirhwnMiMiCttUdoâriflem  4<pcad  pat 
de  U  MRiiMi  I  KM»  h  nuim  de  fa  ddâritC;  Pi  cT.  Vo^ 
ycz  MisiiON. 

Oa  ledit  auflî  de toutci  r<utiei  li'ctati,  on  de  condirtoni. 

.  Pois  <]ne  Oi^-u  vout  appelle  à  cette  vM'm»  •  il  bat  j  vi^ 
«rc  ca  boo  Cljntien.  On  parvient  d'ordinaire  lui  cm- 
ploii  fitiH «MMÏM  f  paMc^n'ofl  t'y  appelle  tbi-m£me  par 
une  lechercfae  ambiticurc.  Ni  c.  L'ambition  ou  l'avarice 
fervent  de iMcatiMauiemploii.Oe.  M.  Ondit>ooma 
coiireillc  débite  coaiaefc*)  Je  «t  me  iai  nulle  iwMiM 
pour  cela. 

V  O  E. 

yOETIENS ,  nom  qu'on  donne  en  Hollande  am  Theo^ 
logicnt  qui  ont  adopte'  Ici  AMhtWOtptnKtfKefldeVo** 
tins  1  tjui  e'loit  Profelleurm  Thcologici  Utrcclit  dans 
)c  temi  ^ueCocctjus  l'ctoit  i  Leydc.  Les  Tbeolaeient 
dêf  Provincie»>Ueiiw  font  diwfaeep  n$iim  9c  eo  Goc; 
ccicnt. 

VOEU.  (Prononcée  tm.)  f.  «i.  Engagement,  don; 

SromefTe  folennclleqtie  l'on  fait  i  Dieu.  Promené  faite 
Dieu  de  quelque  oeuvre  qoe  l 'on  croit  qui  lui  cil  agrei- 
b!c  ,  flc  qui  ii'cii  point  de  précepte.  L'Acad.  Le  rir«du 
baptême   cil    une    confccrttion  que  l'on  fait  à 
Dieu  àt  b  perfooae  en  recevant  ce  fceau  de 
l'dliMM.    Ce  «M  eft  d'oW%aiieo.    Les  ttok 
ynor     font  let  Religieux  «font  cent  de  penmtévdle 
chidcté  ,  &  d'ebeïflance.  Outre  lei  trois  «enr,  les 
mendi  ins  font  vM  de  mcnlreît     Le  nrii  fmfle  fe  (ait  en 
fecrct  Je  ûiis :  le  vteu  fmipie  ii  cr.gagc  cjue  II 
coofcience.  C'elUe  v«p«/«irw«<q«i  conftituc  le  Keli- 
gievi.  Parl'Ordonnaocede  Blois ,  &  par  le  Concile 
doTitnMlMMWiroitfMiidct  )  rigedeitf.em'  G'cft 
an  Roi  k  ffiemgeaeeeflaire  pour  la  falidU^  aei  vaaat 
p  irce  jtte  Tes  fj'jett  ne  peuvent  chaîner  d'état  fana  fon 
confcntcmem.  Oaa  jugë  qu'une  Clic  mineure  de  25. 
tu»  peut  faire  fe»  nwx ,  À  pret>dre  le  voile  crMitre  h  vo- 
lonté de  fon  pere.  U  fcmUe  quefecoufentemcnt  du 
peredok  ^tre  reqoia  poor  conaaAef  des  nrwc  do  moins 
jnfijft'è  fige  de  ao.«M.  La  règle  de  S.  B  afile  n'admet 
leiiîfloi  (airedcannifqu'i  l'âge  de  i7,ans.  LcDCeo» 
ciîcs  de  Cmhage  3f  de  Tours,  &  Ici  Capitulaïrci  de 
Ghirîemigne  deifcndem  de  voiler  les  tilles  avant  Ij.lns. 
'    B  feroit  bon  que  le  Roi  terminit  cette  queftion  fi  don- 
tafet  &  qu'il  filât  an  9fgenieor«  alm  qu'on  n'abuTe 
poiM  de  h  WbMcdr  t'ige ,    <)«raa  aTelbe  peini  de  ' 
vrftfficsfbrcées.  L«  perfonnes  mariées  penvent  faire 
des  vteMx  de  leur  confemement  mutoel  ;  apr^  quoi  leur 
commerce  feroit  cenf<  facrilegc ,  &  les  cijfans  ejtii  en 
fottiroienr  feroiene  ill^itimes ,  félon  les  Canoniftes. 
Les  Anachotetes,  &tes  Salitaires  de  laTbebaïde  ne 
faifoientpcAnt  de  vtmr,  &ne  fe  coofactoient  point  i 
-'  Die»  pir  des  eng»a;cnitiit  ntdMblabtti.  Ils  n'étaient 
iîes  qu'avecent-mcTies ,  Se  tlkurétdftiibtedeqokter 
h  rftrîitte  «  fit  de  revenir  dani  lerrftmde ,  fi  la  ferveur 
qui  !  tt  en  avoit  bannis  venoit  à  s'éteindre  1 00 1 rallen- 
tir.  On  n'ell  Tcna  i  faire  des  ranoe'  qw  long  temps  apris 
pour  arrftef  i  tt  pan  fiser  i'iitcooftancetrep  freqnenfe 
é*  cens  qii  après  s'être  mites  du  moif  de.  Ce  nepcn» 
fdcK  troplegcreoenta&fciadalifoknt  l'Eglife»  on 


V  O  E. 

ttoubloièftt  l'état  des  filles  par  leor  ntear.  Etaftiè 
a  crn  qoe  les  vatsrx  bktmth  n'ont  'été  introduits  que  fouS 
le  Pont:licat  de  I3on:facc  VIU.  dans  le  X IIJ.  (Iccic. 
D'autres  louiicr/nctit  que  dés  le  trmps  du  Concile  de 
Calcédoine  il  failoii  fe  vouer  à  Dieu  (ans  retour.  D'au- 
tres dàfeni  ^'avsnt  Boaibce  Vlll,  on  ne  fiifoit  qo*  des 
fka»  fimplffs  I  Adont  on  pdiivoii  ftfa  dirptoféi  C«  ff<^, 
uàant  pont  iew  chaînes  éternelUsi  Ai  cri  taux  n'tioient 
point  indi/Tolublesi  II  dl  vrai  que  ces  virax  écoicnt  des 
juamciics  obligatoires  parrappott  i  la  confcicnte ,  &.  k 
la  pict^.  On  regardoit  l'inconllancc  de  ceux  qui  les 
violcreni  comme  une  derenianodieufe;  mais  i  l'^Snl 
des  lois  ilsirétotcntMiccditi  MU  cMImclit)  en* 
forte  qu'en  Centrant  ml  Iff  fcctii  ÏU  Mknt  intapablei 
de  tous  !cs  aclcjdcla  foetctc'  civile.  Le  vau  le  plus  or-i 
diiiairc  ccoic  celui  de  pauvreté  :  mais  ce  rirNnercgardoic 
qje  le  Couvent»  par  ranport  auquel  tm  (c  depaèiUahdÉ 
toute  ptopricté;  du  relteréaiifioa  des  rM»  n'dtap«r« 
toit  point  r«achtfîon  dc«  inkt  da  faag  »  01  VUtcMfaâti 
derccaeiilirttnefnccefikini  Le  RfeK^niic  n^qaieidt 
point  la  propriet  é,  ni  le  douane  de»  bien*  ^pii  là  étoîene 
écliH.< ils  apparteuoient  au  Monaftereen  fitveur  dudud 

.  il  a'étdt  deiapropri^  de  tout,  &  le  Monsftere  loi  en  laif- 
ibit.  Cealcimt  l'ofufruit ,    ftladirpenfation.  Les  t>aj» 
pas  ont  Iboveat  canfitné  ce  prtvilcge  à  diven  Otdtt»  • 
&  permis  aaa  Moines  dl  fflcacitlir  Ici  (iMffeflent  de 
mcroe  que  s'ils  dioient  dans  le  mon^îe ,  Se  que  s'ils  n'a- 

*  voient  point  fait  de  w»».  Clément  IV.  en  expédia  une 
Bulle  en  1  ïC^.  en  faveur  de  l'Ordre  de  St.  François ,  & 
de  St.  Dominique.  Cette  liberté  de  fucceder  après  les 
vmHX  a  dure  en  France  jnfqacs  dans  faosiéme  ficcle.Au- 
jourd'hor  la  non  drUe  4^  Kdi^eni  Acompte  dii 
foar  dit  rteifikn  de  fes  ranr  fèlItluA ,  9t  iii  ti  il  eiE 
incapabicda  fucceder.  Le  Religieux  peut  réclamer  ton* 
tre  fcs  rorax  dans  les  cinq  ans ,  après  quuy  il  o'cA  plus 
tecevablc.  Les  défauts  de  fa  proMBon  font  purges  par 
fon  fiknce,  &  h  pcrievcrance  MMiaat  dAq  aanécs.  It 
pootrok  pourtant  étf  e  rclavé  H  Aa  MM  bien  qàH 
n'eût  point  réclamé  dans  le»  cinq  ans.  s'il  étoît  bien 
prouvé  «ju'il  a  été  empêché  d'intenter  fa  plainte  par  roei 
nacrs ,  (k  par  violence.  Il  ne  fuftic  pis  Je  réclamer  con-' 
tre  Tes  tam  potK  en  étreiekvé  >  il  faut  prouver  qu'on  a 
étéfaicéàpmidrerkUlrftlAire  prdfiillO»^  Ott 
n'efi  point  repi  )  Mrs  la  pr«n«tf  4h  «Mt  fit  imabui 
]lkhfilBtproa*«rparanfiaeeflliinM.&B.  Leeon- 
ftDttinem  eft  l'ame  du  VM  ;  ce  n'eO  rren  que  la  bnuche 
le  prononce,  fi  le  cocorn'r  confent ,  &  ne  le  confirme. 
Le  Mai,  Les  percj  en  Mirant  faire  desrarwie  fleurs  en- 
fant «  ne  les  dédient  pas  tant  à  Dieu ,  qu'ils  les  <ottdsah>' 
mut  i  fortir  du  monde.  1».  Le  Palais  retend  fOUs  Ira 
joots  de  réclamations  contre  dei  v<r««  ferret»  que  ii 
tradlc  poiiticjue  des  percs  exige  de  letirJ  plus  jéuriei  cft- 
fmsipourles  fjcriHer  j  l'ctaWifTementde  leurs  aîncx. 
C.B.  Parles  Capirulairci  de  Cfiarlrmagne  i)  croit  dc- 
fenda  de  donner  l'habit  de  Religieux  fans  le  con  lente-  ,  < 
mentdapëre,  lequel  éloit  una  condition  eflcnticllc  à 
rémifinn  desvaa».  Id.  OioiUcb  de  Religieofes  qui  ne 
fçaventpaS  cequec*eflqMdeevei»,  qu'on  leur  a  ar- 
Mchez  de  la  bouche ,  avant  que  lenr  cceur  fût  cup^^ble 
d'en  former.  S.  Didi  fr.  Le  -ca»  Je  pauvreté  <]:!f  font 
les  Religieux  n'eft  qu'une  exemption  de  fatns  >  &  d'in- 
^lades.  Nie.  Le  grMd  nm  de*  lucres  MrÔMMÎré 
eft  de  n'en  laite  aacan  RiCm.  Le  Pape  ne  peu^Afpeo* 
ktèes  vàm  l«yltîm<Brtnt  confrsAet  ;  ces  difpénA»  ftrtr 
proliiSc'cs  p.ir  les  ca.nons }  fit  fi  le  Pape  l'a  r^it  tjuclfjue- 
foii  les  exemples  en  font  très  rares  ■,&- on  pourroit  en 
jtppeller  comme  d' Au*.  Les  rawx  ad  Hmné  jfcftthnm  > 
des.  Jacqiies en  Galice,  A<.  font relèoez  an  Pape  par, 
tes  telle»  A^s  JbbiUa  sofii  bteir  fie  in  mae  èl  ÛÊiÊieti 
pcrpetncfle. 

Ce  mot  vient  de  verra  &  FStMK  .  •  , 
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V  O  E.  V  O  G. 
Lncondiiioatd'aBM*  Icgiiioielbat  i.  Qull  fe  Me  i 
Ohmt  a  Qg'i  Mt  fàt  TOlemwremew .  &  pir  des  pcr- 
bun  flMÎtreflrs  d'elles  mcmcs  -  j.  Que  ce  foie  de 
cbafes  poffiblo,  &  cju'on  foie  en  état  d'exécuter  :  4.  (]ue 
ce  ne  foit  point  de  chofei  ridiculei  Su  abrolumeoi  ianti- 
lest{,^a'ilaenouscaipêclMpoiat(ie  faite  ce  à  <|iiM 
-  aow  Ibaaiei  obliget  :  6  ^oeceoc  lôît  point  de  chofei 
inaiiTaifet;7*ft9Hll  oefoit  poiot  leaenire,  coomm  ' 
celoi  de  Jepbté.  Viojes  Igr  les  nm»  dct  anctct»  Pitn 
foui  le  vAeftaaMii^>riMHiftgindnda|nn&dct 
cakes  *  &c. 

VoBVffeditaulSil'one  promet  de  (sire  quelque  chofc. 
FvnuiPMdepderiiHge^  Clorafbrnaim  w«  de  fe 
(Urclttpa'ftr.  J'dfik'warAw  «kkIi<  à  fom  mot 

toutemavie.  Cet horametCutWHI^ilkr ) Jernloan» 

à  St.  Jjcfjuej  en  Galice. 

On  jppcllc  \:ru  df  i'..ih:Ulé ,  l'engagement  de  qucli[uc$  Re- 
ligieux à  demeurer  toûjoors  en  ua certain  MonaOere. 

VoBDX  ,  au  ploricl  ilgDifie  Souhaita.  Ce  Magillrat  a  pour 
JaicoatkavMvde  (âProfiact.  Cromwel  trompa  les 
fMxdetiNaèlliintiaa.Fi,.  On  faitdeifCMtt  poorh 
hnt^,  &  U  prorperitcda  Roi.  Lci  Evéques  étoient 
^lut  autrefois  par  lea  vmn ,  &  les  fuffiragei  des  peupki. 
Tous  met  vtm  ft  bomcKl  vpwwflwt  >  flt  à  fwi» 
plaire;. 

fsMWrwrmiywsfto  tbett  imtrhi  » 
MnfiaigÊmk  Odftr  iet  voeux  màÇtnu,  Q^ih. 

.  IfrfMf  Mjfk  4^t*^  exmea  *»i  voeus.  Rac. 
Tin«  ,  VM  TOUX  imtrijfn. 
JtitqKtMt  WM  ftTtu  f4T  Kit  irék  qni  U  Utjt.  Ob.  BlL  • 
Jtfmtmaii,  ùti^tfmfâupfmtftti 
titmtn*pfmP/nlmit  &lujauxp*mOrtfi$,tike* 
VOSO  ,  fïgni  he  encore  »  Hommige  >  foins  atmaronL 
En  vMit ,  Cdutcwr  i  mtijtnms  tUfri 

Offrt  de  cent  V,rT;-t7i  Us  vœux  ,  &  Ul  ftUfifM,  MaMb 

Affh  fÎM^  Ms  d'tmon  >  &  de  voeux fafttfiiu , 
j^ftnpbUmtr,  fumJjcnefpnefhu.  Rac. 

Vota  t  «M  fidooefaii  poar  faflcife  «a  qeclqwa  lin»  « 
dans  certslnet  deAioa*  9c  delibentioaB,  Domcr  fin 
ra».  Refufer  Ton  vm.  Ecrire  Ton  farir.  L'Acad.  Illê 
dit  particulièrement  dans  Ici  elcdions  des  Papes. 

pamn  les  Romains  ,  les  Magidrots  fai/bieat  des  vaux  pour 
laproTperit^  dti  peuple  «  &  le  peuple  en  Mfoit  pour 
la  piclperité  des  Mag^ftiatc  :  ka  Calendca  de  Janvier 
diioicat  le  lens  le  pins  an^oiire  pour  ces  ibitea  de  céré- 
monies. Le'vcedi  printeni  engageoit  à  (scrifier  UM 
,  bcte  ou  (]ue1()ue  autre  chofe  venue  au  mois  de  Mars  on 
d'Avril.  Le  m  d'une  année  obligeoit  celui  qui  le  6i» 
foiti  Cicriiertontccqninaiabitt  ftmntctfdfaeit 
daoa  fea  tcric»peadant  nne  anaér. 

OnArpioveibialeaBent,  Je  n'ai  pas  fait  fM  de  Uie  m 
cdie  chofe  ;  pour  dire>  JcfniacBKbmd  delà  liiiie»-  01» 
de  ne  la  faire  pas. 


V  O  G. 

•VOCUE.  f .  f.  Terme  de  Nhrine.  L'impulfîon  <  le  tnotr- 
venieot  d'une  galcte  ou  autre  vaiiTeaucaufiéc  puis  force 
des  ramet.  mgfu  katt  dk  fniUe.  1^  pieffée  de 
farte. 

VocVB  ï  (t  dit  tigure'œent ,  du  cours»  du  ddiit ,  dn  crédit, 
del'clHniedcsdioiiesiOudcapeflbnncB.  Laipabiea» 
lesmmphorcsontétésmsefiNt  Ibtt  en  WifNr.  Ce  <bnt 

maintenant  les  chanfons,  les  vers  tendres ,  qui  font  en 
rùgat.  Cet  Avocat  a  la  i>«£«r.  Ce  Marchand  cil  en  ftgue. 
Ce  font  les  Dames  (pu  ont  mis  ce  Prédicateur  en  vcjpit. 
La  plupart  desgent  ne  jugent  des  faoromcs  qne  par  la 
7iffit  qu'ils  ont  )  M  pat  iMr  loRmr.  La  Roch. 


V  O  G.     V  O  I. 

VOGUER.  V.  n.  Etre  poufTc  fur  l'eanà  toKé  < 

Cette  galère  commcnçoit  i  rfjttrri  qnad  taicnpdtcla 

furprit. 

11  fe  dît  iudi  quelquefois  des  vaidcaux  qui  vont  i  la  voiJe^ 
lU  rtgMttiu  en  pleine  mer. 

Voguer  à  U  merci  dei  Vdgm  mil w«.  Basi. 
nfigpnfieauflî ,  Ramert  mouroir*  faire aOar  avec  k 
lame.  Lciiiarfatt6atl'eieid«eponr«pp«aidfe-if»; 
pur. 

Quelques-uns  deiivcnt  ce  mot  du  Litin  v«^<»n.  On  ecrî- 
voit  anciennement  vdagutr.  11  eit  vraifembisble  que  ce 
me  s'cfl  fbrm  é  de  vdHtrtr  dont  on  §t  iêrvoi t  ancienne- 
ment dans  le  même  Icos.  Et  tanineawvslanKr  qn'il 

-  appnclal'MedeCjrpnu  Ot.iTunDBtA  Mmlcu.- 
CembCtqnilmfMit  proprement  tnn&âUn  fd  & 
li ,  fe  difou  aniB  bien  delà  terre  que  de  la  mer.  Cas  en. 

VocucR  I  Icditauffi  au  figuré  ,  âcfignilîe,  Avoir  tout  à 
fouhait ,  ne  trouver  aucun  obilade  i  fes  defirs.  Lorfaue 
l'on  i  planes  fdlcs  «  il  afi  Ûco  allé  de  M^ee 
lcsdciirs*Boo« 

On  dit  qn'un  Ptedicarcnr  Mgav  â  l^vantmc.  qiaad  h  wt» 
■mite  lui  m)ni[ue  &  qu'il  bat  la  campagne. 
Ulnfit,crrfftu,&t"'kmfnéimli,  ■ 
Il  vegned  témmmt  t  &  fm  um,  &  fuu  niU. 

VtLt. 

On  dk  pfoverUakncnt,  Kipt  la  gakte}  povdiMt  arrive 
ctqnipcMnt. 

Voonii.  Terme  db  Cliappdier.  Faire  npitT  VhoBe , 
Ocfi  faire  voguer  fur  une  cltyc  par  le  moyen  de  la  corde 
quicft  tendue  fur  l'ioltrument  qu'on  appelle  un  ar^on» 
It  pflilottla  laine ,  on  suret  matktca  anntoQ  fint  fait* 
les  andes  d'un  chapcao. 

VOGDëUR.  f.».  Rameur .  format.  Il  7  avait  tant  de 
vMMMis  (ur  ce  blnjBCw. 

VOGDE-AVANT.r.m.  Terme  de  Marine;  Vogncnr. 
qui  dent  1.1  queue  de  la  rame,  &  (joi  lui  donne  lebnnle. 
RoBSE.  Un  vieux  ir^pf-tirMt.  Uabotxv^pt^m, 

voie  Y  t  on  VOICI.  Sorte  d'adverbe ,  qui  (en  )  mon* 

trer,  ï  indiquer  &  qui  régi:  l'accufstif.  r«<i l'heure  » 
riici  le  temps»  rtm  h  hHuw  ,  mt^ilclicu.  Nous  vmc* 
lona aflcmbles.  Vtui  mon  fjit ,  vfia  votre  homme,  vsiii 
defnivooancompcnicr.  FMriieplufccIetatde  iom, 
AetAH. 

icToid.  rmwm(attr imt mctifii^fintànt'RAC* 

VOIDIE.  f.f.  Vieusmor.  Vcuc. 

YOILA.  Sorte  d'adverbe  qui  fert  à  indiquer ,  &  qui  régit 
l'accufatif.  Le  Seigneur  dit  i  St.  Jean ,  VtiÙ  votre  meret 
à  la  Vierge ,  ymLi  votre  filt.  ytili  ce  que  c'efl  de  ne 
prendre pttconftil.  Si  vous  voulea  voir  detgcaadehoft 
sppetit ,  les  tM,  nUi  dequoi  fatitfaire  votre  cwiofieé. 
Vuli  le  fiit ,  vciU  de  quoi  il  s'agit.  La  rtHÀ  qui  s'avance, 
ou  la  qu'elle  s'avance  :  le  premier  cA  le  meilleur. 
L'ACAD.  Mr  rtilsl'ifpjrun  pbafaat  homme  ?  Vtili  t'd 
pjiaoplailântliommePairviiriftr  un  plaifant  hommes. 
Ces  ifob  ^{oos  de  parler  fe  difcnt. 

Vtici  I  fe  dît  d'un  objet  plus  proche  ;  &  vwlii  •  d'nn  objet 
plut  éloigné.  Ordinairrnenti  r*ici,  s'entend  de  ce  <fa*ta 
va  dite  ;  &  M«'i.  de  ce  qu'on  vient  de  dire.  Les  pro- 
noms conjonélifs  fe  mettent  avant  ces  deux  n>otSi  on  ne 
ditpai  :vii/4MM.Miiii/Ut&c. mais,  nrysiti,  bvtm» 
On  conlbnd  fiwvent  niri  &  wulè^  &  on  le  mat  aajaatdr- 
huil*Miponrraatre;  Ib.'nontvtM.  VeWMÎttdoïKj 
Vous  TtilÀ  donc  revenu.  L'Aca». 

VOILE,  f.  m.  Pièce  d'étoffe  qui  fert  1  cacher,  ou  i  cm- 
pfcber  qu'on  ne  voje  quelque  choie.  Il  y  a  voit  un  grand 
twitr  *  an  grand  ridou  dans  le  Temple  de  Irrufalcm»  qui 
fedcdririmraeatcnrBmentll  h  paiEoii  oe  Necre  Sei- 
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V  0  t 

gnêur.  OjnsIesEglife»oniB«t  en  Cirémc  ic  gnaii 
ndtt ,  degnwdf  tiàaat  poar  (achec  riiotti  ,ie.CiMt- 

SnLatwnliai. 

VoftBtfeditMAIpirmîiesCadMl^iKs  Rnrr::ras  de  la 
•  pièce  A'éuifk  qai  lê  mec  (»f  le  calice  poar  11  cMnir.On 
a  )kmn<  un  rmle  en  broderie  à  cette  Sacriilic. 
Voile,  liçnttie  aufll  une graoïfe pièce  decr^«  Md'é- 
lofi»  cfaàte^i  lint  qoeiqadott  de  coêffie  lux  lillct  dtf 
aïoa^^  «Bw  p*rieiilitiinam  tn  RHigirufcj  |ioir  nne 
narqaede  leur  profelKoa  Le»  vcuvet  portent  Je  grjn  J» 
nik»  de  crêpe.    Le  tttU  bianc  étoit  ancicDn-mcnt  la 

veovei  du  premier  r.ing.  Prendre  le  fwlr 
<*eft  Te  fiWe  Religieaic,  La  Rcligteufes  Frotieâes  per<* 
tcni  le  roi/r  ooir ,  <k  les  Rcirgieuru  Nsvket  portent  le 
f^blant.  L*Reiaca  donii«l«.vMl^tiMefiIle  deotti. 
j  '  Urf.  Mr.  l'AKhsv«<]«]c  ]  beni  le  iMITr ,  a  Fait  la  cérémo- 
nie de  Uiî  donner  le  m/^.  BïcnJes  genj  fe  funt  Mit  un 
■  ragoik  de  li  fintpîicité  du  ytilt ,  &  oat  it^  attnpcxf  ir 
l'amour  caché  fous  cette  figure.  ViLL» 
U  voite  »'(5f  ir  nmfmt  I*  fluifèr 
CmmFéimm»  mltm$m4u$fitlts 
VêkmménmmtfmgriBtmum 
rfMnmrwr  &t,  LaFom. 
llftinhlt  <fn  le  voile  tmbiHijft  InfUlt^ 
Bt  c'tft  U  ctnntùmtdiigtilUt 
Siiùfmt  ((  ui*k  dn  fubi.  Ben». 
.Ifbiii.  £■  nnacre  de  Mediilki  le  fâk     coavte  ]«  t^n 
<Ih  Pifam  ■nrys.  «rie*  fbnâlain'facerdanler 
exercent»  oDlearapotheofr. 
Voite ,  ft  dît  figur/nent  en  cfiofes  rpirinicllts ,  &  mora- 
les,  &  (îgnifîe  ,  Courcrturc  -,  mreloppc  \  prétexte  ;  ap- 
paretKc.  Pourquoi  Dieu  a  t-il  voulu  que  le  règne  fpiri- 
itiel  de  Ton  Fils  filt  cach^  Ami  le  wile  d'an  règne  tenu* 
°  pofci  ?  Nie.  Le*  Siinta  daoa  b  gh^re  voTenc  Aievfiu 
-  MU',  &^  nnaget.  La  pi  et^ ,  Ir  Religion ,  font  de> 
w»7rt  qoi  fervent  au*  hypocHtef  pour  couvrir  leur  ambt- 
tiofi.  Les  myftcTC»  de  l'Evangile  ont  rftélongtcmpa 
enveloppM  fou»  U  jtUt  >    Ici  iigare»  de  l'Ancien  Tef» 
rament.  Le«  Payent  cacboicaruoe  bdte  Morale  fow  le 
iwilrde  leurs  Ribles  j  les  Egyptien  ibw  tefettr  dt  kWt 
tieroglypiiest  Le*  paffion  aoâr  weiigtem  »  (k  mm 
'fticttentdeiMiCwydttbandleintlfaf  hsycDx.  Jlfimequé 
cette  affiod  lkmeure  eaehe'c  Tons  le  rrite.  du  (ilence. 
'Q.ueiqde (ôin  qoe  l'on  prenne  de  couvrir  fcs  paffions  par 
des  apparences  de  picte',  elles  paroiffimttoâjours  au  cra- 
fcr*  aeces  roiUt.  L\  RocHi  D'unnifrd'amid^ 
coMte  mon  amoïK.  Rêtc.  ll  fthior  étr  tbà/SèfSmt 
Ktroac qui  ont liefiiân  do  vm<fdtf  la  langue  Latine;  & 
'  Irfatrtchîr  ce c'eft  prefque  cototne  (î  l'on  de- 
poiiillo't  un  homme  des  kibits  qui  !e  couvrent.  O  e.  Nf. 
llrte  ipiin  in  vifibiclevc  tous  Ic^  mUt ,  qu'ime  prefomp- 
tion  artificienfe  av oit  rirez  fur  fei  defrot*.  Ft.  La  de- 
vodoo  ell  no-ral*  fins  lequel  le  rice  r^pofe-ealiUctd. 
'  ThtYn.t.  tMxMrdb  fiint w dtonr  fe  eaitrtétn  ta  hj-i 
pocrftesoetraape'qite  le*  (impies.  Oe.  M.Lc  moindre 


jDtli  rft  d'ungraadKcoors  ^opt  I«  perthones  moJenes. 
'Le  Ch.  DR  Rt  L'amitic  n  eft  p!u5  i^u'un  roilepoorct- 
cîier Pïmonr  propre. Bell.  Le  foin  qu'on  prend  de 
couvrir  les  pifllons  d'un  V0f/r  d'honnêteté  ne  liait  fl'i 
le*  rendre  plu*  dangeienfia.  Oa.  M.  Lc<  lemmtr  oïdli- 
*  i&stf  4afii  diwiciiAitiftdëlrlciiAiHiIe  couvieiit  h**  reJ* 
tes  de  Itiirs  paflrons  d'un  r#/7r  de  dévotion  extérieure. 
Fl.  Vous  pariiez  autrtïbis  mvltcneufemenc  de  vo« 
flmaiTTt  ;  ottb  è  pielèlK  fOU  KMT  tt  Mff''  lï'S: 

U*ÙHtntTtpretwuftud'itrThvcikfmii»'  '• 
DrtafUfittmUMpitKti  &iirimtn^LAtùin 
Hamiftrékrtatmulif:  ^  "' 

^  fur  tMtrimrvenjtnt  line  nuit  f$fimtrtf 


.  ,    ,    V  O  t  ^ 

StÊtidénuàau  kt  tint»,  lo. 

Vé  dit  auffi.  €)tfc  la  naii  a  iteaén  fci  fombrci  rtilai  eB 
parlant  de  (on  obrtorite. 

VOILE,  f.  i.  en  tctoiec  de  Mai<iiie ,  eft  on  aAmblage  de 
pla&mltigm«éB^tail|setHAiiiren(èMble  qu'on  *ttt- 
chc  «M  *ei«iei,  «a  MirMMMièB  vaifTeao*  i  &  Ms 
<tats ,  p«urleifirii»«aMlrp*fratt>f(m  da  vent  qui 
t'y  fcfoir ,  dk  qd  s'y  «ngeaiflle;  11  y  a  di  vrrfc i  forres  de 
ftdetiitfS  bien  a  igiréi  l»mA&e ,  que  par  rapport  i 
la  raanicre  dont  elle*  font  faires.  L€i  ♦aiflcaux  que  Ici 
Gaulois  mirent  en  inet  p«w/ cdMbaetr»  Jules  Cefati  por- 
nien^dMwi/Mde  cuir  ;  «rlwlMfeitcaavdè  Mfl»  »«até 
afiM»CMMtdfrl»aiteieM(E««.  Les  GKiMtitfealiiàDé 
depeiiivreCcM«i««dD»^  llftafdlrpafl^ï  dbiiblu  l'esâné 
fur  les  aurrts,  tnfo:  te  iju'ih  retiennent  fbrt  bien  îe  vent: 
Le»  hjl>ir.iiis  de  Baiitam  le /'ervenf  d'une foite d'herbe 
tilTuë  avec  des  Iciji/>ï.  Les  Turcs  en  font  beaucoup  de 
coton.  Mai«  les  peuples  de  l'EtSopr les fMr d'Hit»  tflile 
triî  forte.       *  " 


divers  noms  Ajivarit  min  où  elieefl'attaclite,  la';rM« 
dt  rnle  ,  I.)  raie  île  nufiiHe .  la  veile  de  hunc  ,  dt  fmVpltt. 
L'autre  eft  nommée  rcile  I.jtint ,  qui  cfl  triangulailW  ,  od 
i  tien  pointr  qu'an  appelle  auiC  «t^Midvr^ifA  fMt 
leiioiade'MakfèeaaCtqd'oif/eiifcK  ptovonMoalie'' 
ttettCBAafie,  ftfiicfttMlireaiirdebaa  iwrdLOnsicii 
ftiVaeAsi»  mltsd'jntlMii  Aranx^tai».  S»-re^e  nteft 
pas borijontifc.  Elle  defflandc  peu  de  corjcj  Se  peu  de 
vciittinais  aufli  elle  e(i  dangereufe,&  ne  peu»  frrvtpdans 
de  gros  teopy.  rtile  AH«lmft,  eft  une  cernioe  mA»  dtf 
dalaapeArdecuor.  dont  I>  figure  eft  ptefqoé  «ii>  la* 
finge .  &  qui  a  h  vergue  pour  tSagonale.  FuifclTiMneft 
oueiwilfrqttelfeyHbllaodoîsaietteiitiràrriere  du  vaiil 
km  ver»le  bas  &  qui  tombe  dans  l'eau  >  afin  que  la  itia'> 
réelfe  poaft»  povr fiidliterle  fîllage  du  vaiiTcau,  quini 
Il  f  a  calme  oa  qu'il' fait  per  de  vtnt.  Ils  s'en  fervent 
'  ium  pour  emp^cber  que  le  vaiflbaa  ne  roule  dk  le  tour* 
JUIe  eflraOMit^c  die  chaque  cAé  à  &*>  écM- 


]l7»divw<ZRdWinalreaDrgrandlr  Tidfliàosî  A;cn  lec 
augmente  parle  bss ,  en  y  ajoi}tinT<de*  bonnetics;&  par 

les  côtM! ,  en  y  ajoûtant  de»  couteaiit  uj  mini  étui,' 
On  y  en  ajoûie  encore  d'autres  dc  beau  temps  pour  aller 
plutvfre; 

CMr  appdkranïir'd^  mte*».  r^qi'panil'«aiiiplet4frtaiitc»lea 
nSmim^fSIkm'  Chaqw?*»aiffea»idBitWbir'Mii<eM» 

dent  ;ef;  de  rv//n  ,  poura voir  des>Mt/A  de  reohao^Sur 
h  mer  Je  Levanron  appelle  sWAvA/itr»,  la  UKonde 
gjrnitu.c  lie  v»;iV/ q:ii  fert  au  befoin.  CÎn  appsUe  une' 
vule  de  i o.  de  1 5.  de  lo.  cutiHtt  -,  pour  dircide  i  o.  dc.ifw' 
ou  de  ic.  lex  de  toile:  La  ttMr  M*w{t«r;  c'cAceliéqai 
*&  attacbde  iïiw^^bet^ktgnniàk  (»Wm,h»9oi- 
dtfqm'CBrvnitt-lf  ^tAMncR»'  Kt-  Ml(t*^ffnHlfe^>  cff 
celle  qui  c(V  guindée,  prAe  dl  Mlt  ltaMi  lM^llriaid 
vont  à  r»rf«  3c  à  rame-!.  '    \    ■  ■■ 

On  appelle  vaificau  bon  de  vvite,  Rn  âbrmlt,  celui  qcn  elb 
léger  â  la  niU  1  &  qui  fait  biett  du  fillagec  dk-Taiirea«.pe* 

Oif-dkqiAiDtMshtiirraii^Knr^^'emerfiivfMlr  en  «rf 

tel  endroit  ;  qu'un  vailfeau  vogue  a  pleines  tcdei ,  qu'il 
pt>rtoic  toutes  fe*  nif»  1  qu'ii  faifoir  force  dé  mUt;  pour 
dire iqn/llwMt déployé touiesfeSMi/».  Il-aiété  tome 
)a  nuit  fous  «liltf  1  il  s'eft  tenu  foai  mla  t  pour  dicas^r et 
Iptitin  Oiirdltwcoii^rfréf,  iMltfà  petie*wft*»tt/ 
re  petites  mifcr  ..on  fetreridt  vitfrr;  poot  dnVt  twptwter 
qu'une  partie  de  feS'i^lk.  On  dlt  t  Ces  vwfa»  portent  t 
quand  on  voj^uc  à  pleines  i'».7f(.  R.ri'îer  Tes  raifr»,  c'eft 
ptoportioancr  la  quwuté  de  fca  v$ii4*  »n  vctu'  qui  fcwf^ 
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fie.  Ferler  ks  niUtt  c'eft  les  plia  on  amener  ,  antre  le 
vaiflaaàisc«iM!Hgcria»itt&â  cordei.On4il*uflî> 
Si«td]cr,taEBbraaillctlesMib»»lorlqifba  neslca 
vent  pas  fervir.  On  dit  suffi  i  Caler  la  v«f/r  ;  pour  dire  » 
J'amcner  ou  U  baiflër.  Iflèr  la  rmlr  ;  pour  dire ,  la  ^in- 
d«r  oj  hjuffer.  On  appelle,  trr;pc fer  ia  veuV  ,  orf- 
«ju'on  jcite  de  l'eau  deflus  avec  l'c'cop<  pour  la  lairc  (er- 
rer &  bander.Oi  dit  que  les  niltt  fifieru^lorr^uc  le  vent 
a'j  donoe  pu  bica*  &Jpe  U  nlÏMiic  vacille  ego- 
tidMlUaenr.  Oa dïkanfflqiK  Ici  vsibit  fbacttCttJiM* 
Mot  les  tn  its ,  lorfqoe  dans  un  calme  Ici  rmlei  retOMmtol 
deteros  en  (cm*  loucher  Ictoîc  du  vaid'cau. 

Vol  LE  ,  l'cmployc  figurément  en  divcrfes  Façons  de  par- 
ler. Ooeftfàchcdcl'élcvation  de  ccitaines  gens  <]ue 
la  Foraine pouiFc  i  toutes  vm/m.  Bell.  11  faut  déplo- 
yer leinîta  de  IVkiqncoce.  Mu  On  dit  »  Ctler  U 
Milr«  hrr^on  (etoodete  du»  fes  dlfcoors,  duM  fei 
aâïoiis ,  dans  Ict  poorAiices  <]u'on  avait  commencées 
avec  grande  ardeur  I  parce  qu'il  furvicntqueltjuesoblla- 
clesou  circonltjiiccs  qui  obligent  un  homme  prudmt  î 
fe  ralentir.  On  dit ,  donner  dans  un  dcllcin  j  pleines 
nUet  I  pour  dire»  de  tout  foo  canr. 

Oodii«ilE,  roienaesbas,  90*110  iMOHiiie  a  bandd  fet 
nêlax  pour  dire,  qu'il  a'eft  enfui  depcDrd*£tre  ar- 
thé. 

VoiLH ,  (îgnifie  auf?!  un  vaiiTcau.  Ménage  le  fjit  irafcii'in 

■  dans  cette  lignification  ;  mùs  mil.  il  ne  s'employc  qu'su 
plorier.  C:tte  armée  njvale  ^toit  compofée. de  tai  t  de 
ni/n.  La  flotte  que  Philippe  II.  mit  en  mer  éioit  de  plut 
de  mille  mifcr.  Il  cingla  avec  eent  iwite  vcra  l'Ile  d*AD- 

■  dtm.  Vavg. 

VOH.E  .  cff  encore  un  nomqttVmdonne  k  db  certaioes 
étamines  très  légères  qui  fefalNnqaciitOcdîmiremeac  â 
Reims. 

VotlrB  f  eft  aulS  une  erpece  de  toile  de  coton  qu'on  ùte  de 
.  Beàgale. 

VOILER,  verb.  *&.  Donner  un  voile ,  convitr  d'an  voi- 
le; C'eft  m  tel  Prélat  qui  a  vsilr  une  telle  Religteufe. 
• .  On  vtii'e  le  cilicc  ipr^s  la  communion.  On  v*ilf\c%  imt  - 

Ss dans  les  Eglifct  pendant  le  Car/me.  L'Ac AD.  Les 
onains  >  après  s' jtre  purifiez,  fe  vstWm  la  titc  tvaoe 
qpm  de  fit  prelemer  devant  Icars  Diviaiaetpow  les  prier 
aakaadarcr.  AetfcftidèifaMMtftlct  ÇUcf  ne  pa- 
.  fojlEiient  dans  les  temples  que  viitfrr.  J.  pas.  Se. 
VoiLRR  I  (rgni6e  aullî ,  Cacher ,  o^fquer.  Le  lôleil  s'eft 
Vtilt ,  s'eft  couvert  d'un  nuage  cpiiî.  L'Ecriture  dit  que 
les  Séraphins  fc  vw/rnr  la  face,  (e  cachent  la  face  de  leurs 
aîlea  devant  le  trône  de  Dieu.  La  JuDice  n'eft  jamaia  li 
UeanUh  >  qu'elle  n'emrevoye  Ict perroonea qai  l«  de» 
mandent* (k celui qaieftfinetediteftlêaveiitûot  ft- 
cours.Fl.  ' 

Vol  LER  ,  fe  dit  figiN'émrnt  en  M-^rale  .  &  fîpnifie  .  Cou- 
vrir, liepiiifer,  c.ichcr.  Les  îiypocrites xrwirsf  leurs  me- 
chantci  aâions  de  pieté  ,  de  dcvotii)n.  Il  faut  v«i/^  les 
iàleici  par  des  expreilîons  rnodcHes.  Bat.  Ils  rstlot 
knrftmimeatdHnom  .d'une  boon^te  amiti^  Aum. 
RcbcUioa  vtilfr  du  preteite  dn  bien  pnUic» 

On  dit  poëtiqucmcnr  ,  le  rnlcîl-veilr  d'nnMHgey  qiMl4  11 
cfl  obfcurci  par  un  nuige. 

^Itr  voile      rwiKv ,  ji  drrtre  mttplmt  » 
yimtrik  Uftnit  i  mnMn  dnlturt.  Cou. 

V«iiJiV  ii:  >êrfc  -pair,  ftadj.  Sabi  i^tf.  RcRgiedb 

VOlLERlE.i:r.  LicnoirnaAk.  ft  oirnataceMn- 
modelnvtailea'dnTail&an.  PmtttlcevoBKà  lewia 
fcrir. 

VOILIER,  dm.  Cdm  qui  tnvailîeaai  voilctr& qoilet 
^ibc-i  cfciqae  quart  pcwr  voir  t1l  n*7  manqoc  rien.  Il  a 
•  Ibia  aoS  de  renvergqre»  .A  «o  l'appelie  antremene 

Trrritr, 

VMLtKK.Aibft.ili.  Tctme.demet:  Il  fe  joint  todjattc» 
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avec  bon  on  avec  miuvais  ,  ou  avec  les  trrincs  équiva- 
kot  »  4k  lie  dit  d'un  vaiflcau.  Ce  vaiflean  efl  bon  «wilisr. 
0  eft  méchant  vsifisr,  il  dcmcore  toâjonrs  derrière. 
Vaidtrau  confïdcré  entant  qu'il  a  det  voiles  *  ou  qu'il  va 
vhr.  Quoiqu'on  falTe'deœr  vaifleaus  de  tnéme  flrudu- 
re  ,  il  y  en  □  iDÙjours  un  qui  efl  meilleur  voi.'.'er  que  l'au- 
tre. Ce  mot  de  vtttta  ell  adjeâifi  mais  il  ce  fe  dit 
qu'avec  on  ;utre. 

.  VOILURE,  r.  f.  Terme  de  Marine.  Maaiete  depor» 
1er  Ira  voilef»pftur  prendre  lèvent.  O^neva  fur  mer 

qu'a  troia  lottes  de  rtifmt ,  de  vent  arricrr,  de  vent  lar- 
gue &  de  vent  de  bouline.  On  dît  que  deux  vaifléaux 
ont  même  roi/«ir  ;  pour  dire  ,  <^u')ls  portent  tous  detnt 
les  mêmes  voiles.  Etre  toujours  i  la  même  Miim  » 
avoir  tolijaursia  même  vtihne,  c'eft  contiDuer  )  porter 
ktmémca voiles*  ianteottrepluBan  moina.  Régler 
fa  viMwvt  ^Vft  ne  oiettrrqn'auitntdèvoilet  qu'il  en 
fjiu  pour  s'accommoder  au  lîllage,  ou  au  peu  ih-  diemin 
que  peuvent  faireks  vaideauz  aveclefqucis  un  a  (icDein 
uc  tai;c  vfivagc. 

V01LL1RB,  C'eil  tout  l'appareil  &  raflonilTentent  dca 

voiles  qu'il  faut  poor  un  vsiflèsu. 
VOIR.  vtrb.  a  A.  CS(  n.  Jevu»  tHrnit  Unit,  wmir«' 
ynu  >  &t.  Je  vtjtù.  Jr  »».  y  m  ra.  Jt  vmm.  S^jt  v^»» 
Slue  jt  vifii ,  <  L  II  r,iir«.  Vvy,int.  A  l'imperatit  >  Vtî. 
Voui  riirift ,  au  fjt'joi  éttt.  De  bons  Auteurs  ont  cru 
qu'en  proie  ,  il  fjlloii  écrire  à  11  piemiere  prrfonne  do 
prrfent  de  l'indicaiit.jr  vt»*  &  qu'il  n'y  avoit  que  Ica 
Poètes  qui  fe  dmncric:  tia  liberté  d'écHre  je  v«  :  Buàt 
l'Académie  dit  toujours  y*  iw.  Appercevoir ,  r^arder* 
découvrir  par  la  voë)'  recevwr  dani  les  yeux  une  certai^ 
ne  l'mpreffon  ('e  lumière  qd  6àt  difcerner  le»  objets. 
Les  entans  ne  ttitnt  poioe  quarante  jours  après  leur 
naiAnce.CALMBT.  La  nuit  on  ne  peut  rien  vair.  Ne 
Mrgoutte>ç'cft  acva» point  du  tour.  Je  l'ki  m*  de 
raca  propres  ««.  Mot.  n'e^  peint ti  mie  irp»' 
tition  inutile.  Pour  mieux  vair  *  il  but  que  l'objet  mit 
dans  Is  lumière .  &  l'oeil  dam  l'ombre.  On  vfir  i!c  loin, 
ou  de  prés  :  on  roi/  c  'air  ,  ou  trotblc  .  fuivart  la  reitctc  , 
oola  (igure  du  ctiilallin.  Les  vieillards  ne  r«;eiu  qu'a- 
vccdea lunettes.  Les  inoca  courent  aux  ad^rmblée* 
autant  pont  dtteMMi«iepanrii«r.O&. M.  Adalbeibec 
dit  en  parlant  de  Claricc  » 

ir  ami /eer  voi  tif»  fwnd/e  nr  1<  v«  ^4r. 
II  faut  im  baittare  pour  vwr  d'un  œil  fec  mourir  ce 
yTonaiinc;  Q^-iN. 

Udà  ditftuftvtmrcâ, 
'UétrmUâKUntumtiftitdflmdewin.  CoSKÎ 
Vois  >  -fe  dit  figurément  >  ^  fignifie  >  Envifager ,  feie> 
trer ,  appercevoir  >  contempler  des  ytnx  de  l'erpttt  11 
faut  toujours  penfer  que  Dieu  nous  irçarde ,  &  nous 
voit:  il  nous  ytit  dans  les  tcncbrcs>  il  nous  r«it  jufgue  dans 
le  fond  du  Coeur.  Les  Bienheureux  dans  le  ciel  vt^tm 
Dieu  Face  à  face.    Les  Aflrologaes  preteadept  vsir  la 
deflinée  des  homn-.es  dam  les  aftres.  Les  PropbétctoflC 
V*  les  ciiofct  à  venir.  Le  Roiconnolt  tout  parlui-m^  . 
me  >  &  vair  tout  par  Tes  yeux.  Boi  l.  La  |alou6e  mk 
tout  de  travers.  <)f.  .M.    Elle  regarda  les chofes  du 
tiMnde  de  cet  ccil  ii  dil}i:rent  dont  o«  les  vm  dans  la  fan- 
té.  P.  DR  Cl.  Il  y  a  des  gens  de  qui  l'en  peut  ne  jamait 
croire  du  mal  fans  l'avoir  we*  mais  il  n'y  en  a  point  en 
qui  il  nous  doivent  rurprcndreen  le  vsjMit.  La  Roch. 
Il  bat  tenir  pour  maxime  qu'en  matsrre  de  fooerlKtioii* 
le  peuple  ne  vsir  pas  mène  ce  qu'il  regarde.  Ab.ob 
Maralfs.  On  dit  qu'il  y  a  raille  chofe*  qu'il  faut  faire 
Ambiant  de  ne  pas  riir;  c'eA-i-dire»  de  s'en  appeice^ 
voir ,  ou  d'y  faire  attention. 
VoMi  ligpilie  aufB.  Paraître.   H  fcmble  )  fssr  qne 
ce  mal  nleft  liea*  dépendant  il  en  peur  awnrir.  Il 
vnna  eft  i  «rir  ^ne  vona  io^  MMt  »  tant  voua 

■  •  •  (ttt. 


/tel  fier.    C'itte  phnfe  cft  bafTe,  &  populaire' 
yoi  R ,  fe  dk  auf&  ne  la  iDanicre  de  regarder.  Ce  bitiment 

cA  hcau  j  I  OIT  de  front.  Cet  bomme  iâit  peur,  quand  on 
'  je  r»ir  en  tace.  Cette  Mt^^coc  fi; 'doit  Mr  <)ue  de 

côte'.  Q^ad  on  fOK  inbof!gM>  oii  k  Êit  mît  de 
,  profil. 

Voir  ,  fignifie  aoffi .  EfTayer ,  ^proover,  tant  par  les  fcnf, 
que  par  h  nifoa  ;  mvifiger  >  confiJercr ,  obfcrvcr ,  tc- 
tDJrqucr,  ezam  acr.  V»jrtx.Cilei  conditions  de  ce  con- 
trat vous  contencenr.  fi  ce  parfum  n'eft  point  trop 
lurt.  Vyn.  fi  cette  faocc  cft  de  votre  goût,  iG  ce  baia  clt 
aflês  cluuJ.  Vtjm.  G  voot  poovcs  faire  ecla.VA6«. 
Rem.  Kçv^laraifou  fur  laquelFe  il  établit  foo  iéntr» 
tacot.  Pasc.  C'eft  i  tous  à  vwr,  i  délibérer  ce  qite  vom 
Molex  devenir.  On  dit  abfolument.  Il  faut  z  oii,  nous 
«maw  >  c'eft-à-dire ,  noua  y  pcn/ierons.  Ne  v»yt^votu 
^cfaireaMBt^OBtrooaaihufe,  «{u'oo  vous  tioo^^ 
|«akf  dite  i  Ne  voua  en  ippetCBvek-voof  pu  ï 

VoiK*  figailie  iadl,  CMaohre.  lUeanVftplnodlevic 
ank&ommetqâecettehnierccjiii  les  découvre  à  leurs 
propres  yeux  >  &<|ni  les  oblige  a  Te  rth  teb  qu'ils  font. 
titc  L'homme  évite  de  fe  «'ffir ,  parce  qu'étant  vain  il 
ne  peut  foufiitir  la  vue  de  Tes  défauts.  &  de  Tes  miferea. 
Id.  La  plupart  de  clni<]aVm  appelle  bravea  ae  v»fat 
pas  le  péril ,  &  7  cottrcoCiafaciÀiCMab  H,  £sp.  Patlfe 
alîn  que  je  te  v^,  dffdit  Secratr:  Ait  Ak.  e>ft-i-dirr, 

afin  que  je  re  connoilTe.  Je  me  fuisx/H  en  aiurni,  comme 
on  fc  vtit  dans  un  miroir  ,  &  beaucoup  mieux  que  je  ne 
me  r«j»»  en  moi-même.  M.  Se. 

^01 R  s  figaifie  wffi.  Coutîr  le  pa'ia  i  obfiervcr,  leiaarqncr 
ce^iH  ]p  ède  boit  »  dè  carien.  taat  dne  lanltaR;  ^e 
daât  les  moears.  Il  hat  ^n'm  jetone  hoiane  iwjw  le  bead 
monde,  qn^  fire  le  pa?s  ,  pour  apprendre  i  vivre.  Il  a 
.  m  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  fçavant ,  de  plus  curieux 
dans  l'Earopc..  Il  n'y  a  rien  â  vwr  dans  cette  ville  {  pour 
dire,  lien  de reaiar^ible.  Ilamnae.  mfinjtd  de  cho. 
fi».  UjadeagensmalcooKoadetaotce  qu'Uivi^ti»» 
^aaMBKux  de  tout  ce  qa'ib  ont  VN.  Sir.  Ev. 

jynBt&ditaufn en  Morale,  deplufîeurs  chofes  cjui  ne 
MOabent  point  fous  les  fens  ;  comme  ce  qui  fc  piflc  ;  ou 
les  évenemens  qui  arrivent  au  loin.  J'ai  vu  le  tems  qu'on 
a'étoitpointlï  difficile  en  ouvrages.  IIfaut?«r  laliode 
leatcedefbrdre.  J'ÛMide  grandes  revolacioni  depaii 
Mi.m.  Vawalke nir  h  nene  e'allnner  par  tonte 
reoiope.  VoBSMnKtce  jmeratirioniplierdetgeflsde 
bien.  Le  temps  vient  l  bout  de  tout;  &  l'on  v«it les plui 
florilTantes  maifons tomber,  &  s'c'tcindre.  MfiZ. 

Vm  U  verrez  Marlr fuuid en impifiiar.  Boi  l. 
On  dit  aoflî ,  qu'un  homme  v«it  le  jour  |  pour  dire,  qull 
eA  en  vie  :  8c  qu'un  Ouvrage  rijtle jotVtlorfip'il  cAcri 
iMBiefè.iaBUeftimpHmé.  On  dit  i^u'oa  ne  vurt  point 
an  pareil  éTeaemeot  dans  toute  lliiftoire  ancienne  ;  pour 
dire ,  qu'on  n'y  lit ,  qu'on  n'y  trouve  rien  de  fcniblablc. 
je  verrai»  votre  amour  ferallentir.  Oe.  M.  On  dit  auffi , 
^'oa  WTÀ  venir  quelcun  ;  feUi  dUa  1  ^oo  aiicadcdce 
^*ii  (tn ,  00  ce  qa'il  dira; 

tto  Latin  «ilm; 

Voir,  figoifieaolB  bifcerner.  pénétrer:  connoftre  le 
fonds  d'une  afFaire ,  d'une  difficulté,  &  même  en  prévoir 
les  confequcnces.  Si  vous  impofez  lant  de  prudence  à 
l'Amour  ,  vous  lui  ûtez  fon  bindeau ,  &  alors  il  vntâ  (i 
cUir  .  que  la  raifon  ne  rrrra  pis  mieux  que  lui.  M.  Se. 
Ce  Mioiftre  yait  daic  dans  les  affaire*  t  00  ae  lui  en  iàii| 
pbÎK  accmtrr  ;  il  vmr  de  loin  >  il  pénètre  dans  l'avenir  ,11 
fBMf^Ica fuites.  Les  Jiiqes  ont  bien  examiné  ce  pro- 
mis,  &  Ils  n'y  rortni  goucte  j  il  faut  les  faire  veir  clair  ,  éc 
les  bien  inAruire. 

AuTéi  tu  dm  ttSjmt  Jti ftiu  fm  wt  ritm  voir, 

Poi^iiip'ai^RAC. 
Les  Pncaienrs  pour  6ire'  une  équivoque  dîftnt^ 
frïl  6bc  nir  clair  {  pour  dite,        Itnr  fani  doA- 
tmi,  Wi       "~         -  -  -  -  - 


vol. 

ner  de  l'argent  pour  les  fùn  travailler. 

Voir  ,  k  ditaufG  quelquefois  au  lieu  d'cniendre  î  ràflvnr? 
je  l'ai  vu  chanter  ;  je  l'ai  va  haranguer.  L'ufagt  a  autori- 
fé  cesfajOQs  de  parler,  (k  mivae  elles  ne  choquent  point 
la  Grammaire  ;  car  rùr  (e  rapporte  i  la  perlonne  que 
l'on  regarde ,  &  non  i  U  irou  ^  l'on  cntcad.  Riri.; 

Voi  R .  lîgnilîc  ânfli ,  Faire,  du  retav^nrilet  Vifitn ,  dck 
corpplimens.  Il  faut  que  j'jilîe  rc':r  un  rcl  fur  la  mort  de 
Ton  perc  j  pour  dire  ,  lui  faire  un  cumplimcni  de  condo« 
Icance.  C'eft  un  homme  bourru ,  retire ,  melancholi- 
V        »  qui  ne  veut  nir  perfonne.  Ces  gens  ctoicni  b^ouil* 
les  1  mais  ils  recommencent  i  fe  rùr.  Quand  on  a  ud 
procès  for  le  bureau,  il  faut  aller  mr  fa  Jiiges,  1rs  bAn- 
inetrr ,  les  înflruire.  Cefl  raaiiitcnaot  i  lui  à  Jbe  Tcoit 
Va/f»  je  r.ii  ctc  li'ir  le  premier. 
Uiufiu  l'un  il  me  Yitnt  voir , 
Je  lui  tenJ  te  même  deveir.  Gotià 

Voir,  Ggnifieàaliî,  Scfteyteatcr»  fi:  viCicr  irinilicrt* 
nknti  avoir enfrlnUe  defe  colBÉKrtëafieqacAtft6iB»f 
liers.  C'cnundefautqnedefeiwr  trop»  )M)il  fl>  fit 
veut  aimer  long  irmps.  St.  Ev. 

Virre  ftni  voir  l'hilu  ,  cft  hiin  fu  quf  U  moft.  Vu  r.. 
Un  Ancien  a  Hir ,  Di  moi  qui  tu  riii  ,  &  je  fçnurai 
^ui  tu  es.  Quand  on  fc  montre  >  il  ^ut  faite  enforte 
que  tet  pcifiinnet  «l'on  oMtn  fiiieat  bie08i&s.LK  Ctii 

DtfttsItmiimniàmAtflejttirje  u  vois  , 
Il  trait  i»Aj$mU  nir ptar  ta  frrminefçu.R  ac. 
Vol  R»  fignifie  àuflî ,  Avoir  un  commerce  particulier  arec 
nnelêiiBBie.  Cette  laniiie  a'a  jamais  r«  que  fon  mari. 
iQliÉhdoB  Mit  les  deux  fmam»  on  coinmet  no  incefle.* 
Ljcvrgue  voolott  ^oè  lies  jieunjB  aiartca  ae  f^àtm'k 
la  dérobée.  AsLÀN.  J'avoisunc  femfeM^ut  ac  menait 

pas  conjointe  par  un  mariage  légitime  ;  c'élblt  la  fidb 
que  je  rtjtii  ,  ik  je  lui  gardois  fîdclité.  ARM. 

Voir,  ùeutit»u&  ,  Commander,  ou  avoir  iofpeiSioa» 
aatocite  fiir  ooelque  cbofç*  Voua  o'avex  yàir'  fin;  lac* 
ââiooi .  je  m  mn  de  6bv  ce  ^o'il  me  plat  t.  Véad 
n'avei  rien  à  vWr  fur  moi.  Il  eft  du  ftile  familier.  L'A- 
CAD.  Les  Jurez  ont  à  r«/r  fur  les  malefa^nii  des  Artî- 
fansdelcur  Çcrps.  C'eft  à  l'Officier  de  Police  i  rtii 
t^ite  toutes  chofcs  foient  dans  l'ordre ,  i  vetr  ipc  les  vi;^ 

.  nca  ne  manquent  point. 

Voir»  coichne» de Gùeirre fignifie»  DecoaTrir,  Qpand 
rcnwerifw^  dans  les  trencbees,  quand  elles  (but  enfi« 

lécs,  (]unnJ  il  y  peu:  tirir  ,  on  n'y  fçauroït  tenir.  On 
lut  obligé  de  quitter  ce  polie ,  car  le  canon  eninmi  re^tit 
dedans  ,  bziwh  i  revers.  On  diraufli  fur  la  mer  ,     i  r 
terre  i  pour  dire ,  commencer  i  la  decoùvrir ,  î  l' ipper- 
ccvoir  de  loin. 

VoiRÎ  fedttprnverbialeinentcncts  phrafes.  Il  a  «v  W 
loup;  pour  dire,  C'eft  un  homme  aguerri  ^ùi  s  nt  le 
mof.ce ,  <iui.i  etc'auxoccafions.  On  le  dit  au/Ti  d'un 
homme  qui  eft  enrhumé,  p;r  urc  vieille  erreur  populai- 
re ,  <|oi  nit  croire  qucc'tJi  la  vucgl;  ^oup  qui  enrhume  i 

Îi  Uaa  oue  c'eft  le  froid  qu'on  esdurc en  l'aiteadanti 
allt;  Oh^ëi  à  ceux  qui  rscôatêàc  des  clkdcsesifaar» 
£nairrs  &  eloiisnées ,  qu'on  aime  mieux  le  crcMre  ,  qaa 
d'y  aller  r«rr  :  âc  on  dit  aulTi  aux  incrédules  ,  Si  voas  ne 
le  croyez,  allez  y  roir.  On  dit  auQî ,  qu'on  fera  bien 
vtir  du  piïs  à  quelcun  ;  pour  dire ,  qu'on  lui  donnera 
bien  delà  peine,  qu'on  lefera  birn courir, qu'on  ledea>, 
dra  long  tcinps  eh  procès.  On  dit  éiA  ,  qu'on  boama 
a'a  rfen  va  que  par  letieii<hiaB  tieuteftiè ,  quand  îteft 
abfolument  igi;or,itit,  qnaad  U  n*a  point  vst le  monde. 
On  dit  auHt  ironiquement ,  Nous  en  avons  bien  va  d'au> 
très  ;  pour  dire  ,  Cela  ne  nous  étonne  p.is,  nous  nous  en 
dcfiirndrons  bien.  On  dit  auffi ,  qu'un  bonme  ne  vi*( 
pas  plus  loin  que  fon  nex ,  non  (ênleménr  pour  diré  ^r'iI 
a  la  vue  courte,  oait  anlB  pour  direqu'il  n'a  aucune  pre- 
Vovançc.  OnditaFarrunepcrfiMnèdle  boù  cà\(  pou/ 
'  Rrrrrf 
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Ae ,  ^^oa  h  eonUdcre ,  qn'am  l'aide  ;     ôâ  &  if  unë 

yfcapw  ^o'oD  aime  paffioancmcnri  qn'oaoe  ia  nie  pn 

.  i  éta&t  ^n'oo  ne  la  croit  pai  où  oo  U  wïf«  On  dit  n 

«oatnire d'une cliafe<iaiKai6iipM4ec»r  VoUi  mi 
bcao  venci  y  rtir. 

D'unpin,i.ic  e  de  cnf fur  ttfrtntme  ftMtfm  , 
HtUi  !  rtiU  rtMHitHi  an  lit*»  venez  y  voir.  Mol. 
On  dit  d'un  liooiroe  ^u'on  hait ,  qu'on  voudroit  l'avoir 
ymynàn  t  &  it-  celu  4ii'oa  défie  *  Faitea  donc  pour  mit. 
.  Oa dit anflt.  )e lui  ferai  iwr      lôn  cheraf  lem  qa'ane 
.  béte  ,  p  .ur  dire  ,  qu'il  fe  trompe.  On  dit  auflî  en  rail- 

•  Jcrie  de  celui  i)ui  ne  r»i'pjs  bien  une  clio(c«  qu'il  voit 
.  tfoublf  ,  qu'il  a  e'té  au  trcfulicment  d'un  clut.  On  dit 

aoiE,  Quatre  yeux  pyrai  mieoxquedeiai  pour  dire  ■ 
^  le  jugement  de  plnfinci  pedeaMt  ?aK  pàea  ipt 
celui  d'un  particulier. 
Va  «  o  Ë.  part.  paiT.  &  ad). 

.On  dit  en  termes  de  Négoce,  qu'une  lettre  de  change  cfc 

■  pajrable  i  à  lettre  veut,  pour  dire  que  le  Banquier 
cft  obligé  4e  h  ptjw  dit  fi'il  IWa  HA  Vojct 
Vioi. 

yOIRE.«dr.  "TeraM  papa!aii«&  irenîqoe.  Vraiment 
•nirt.  fairrniaii.  Qv'aadrelTean  lit  i  ccGcntilbom» 
me;  vthtt  «joi  en  aoroit,  dit  l'hôtefle.  Scak.  Oui ,  c'eft 
fort  Ii:tn  dit  ,i  vous  ,  mire  qui  auroi:  trouve  des  préteurs 
TOUS  vivjnc.  Mle.  lc  Fcvae.  lime  repond  d'un  oui  & 
d'on^rr.  vàfêmtmit,  Oalkdmaaevieilk^^fJie 

de  Siiat  InnoCCBtl 

Si»*  dirm-mm  de  ttpmd  PmgMùni 

U  entfian;  oui  dtd ,  tftiâmt ,  Toire,- 
^_Ce  mot  eil  entièrement  aboli  :  &  fi  l'on  fe  (ért  de  ttm ,  ce 
n'efl  que  dans  le  Dile  bat ,  ou  en  badinant  11  vient  de  f  r« 
'  nm  (  ou  de  nrtmtm.  Anciennement  on  difoit  ratr  pour 

tré.  PASQpiBii. 
VOIREMENT.  adv.  qoi  marque  qnelqtK  reflexion.  Mais 
vmtment;  poordire.  Mais  à  propos,  mais  quand  j'jr 
penfe.  Ce  mot  eft  has. 
yOlKE  MEME.  adv.  Et  même.  Ywn  mim*  vieillit  de 
.  Vcone  plut  «{oe  dans  le  ^HIecala^aed(  Aniline» 
VaiicarfmefaiiiffMi«(^nif  . 

.  O»     4     .  Ml». 
voirie:  r.  f.  Vojfcx  Votsii. 
yoiSDiE.ouBOisoiE.f.£  yku.naù  Tnm: 

.  perict  Btrchaucrt^. 

^  U  cMtr  &  tinimtiM 
Om  fim  ét  hêUt  &  4*  foiadw,Boailw 
yOlSERtv.n.  Vient 

Minntf*rl4  ftU tu ro'ifuiLOAvrAUh  ' 
Cemot  vient  de  v«ix.  DoRBl. 
VOISIN  1 1 KR.  adj.  Terme  relatif.  Proche ,  limitroplie  ; 
'^i  eft  log^  >  ou  fitué  auprès  d'un  autre.  X'£fpagne  cft 
•tw/be  de  la  France.  Ma  naifen  cft  yi^fm,  J>  la  6enne. 

■  II  a  acqiûs  tous  Ict  htàofi»  ttfm  foat  tggnwdlr  & 
Seigneurie. 

Du  Latin  virntar. 

Scion  Mr.  de  Vatigelas ,  Vm^b  ne  reçoit  ni  comparatif  ni 
fiipeflatif:  on  lté  s'en  doit  fervlr  que  dans  lepoiitif: 

•  potrnaeplttsgrandeperfëâion»  j'ennfttoitainiE:  jenc 

•  crai  pourtant  pas  que  œloitane  finie  de  dire»  buiOelt 
.  fUu  rmpM:  nos  terres  font  ffUrtifiites.  Me n.  Corn. 
.  Remarquez  que       efl  de  ces  adjc^ifs  qui  ne  fc  doi- 

•  vent  jamais  mettre  devant  le  Aibibritir  :  on  nedit  point 
MijCar  rive .  vtr^nc  campagne.  11  faut  dire ,  rives  vnfines, 

.  Men. 

fin  ce  lèni  il 'eft  auffi  fnbftautit.  CePctnce  vit  bien  avec 
fttrtifiiH.  Philippe  avait  Pan  de  dMftr  Tes  v«/^  pour 

•  les  fubjiigwr  avec  mrins  d'effort.  Toi-r.  Ce  boiirgcoi.t 
eft  mon  plu«  proche  Tjiftn.  C'eft  ungaJant  qui  va  voirfa 

'  rmfm;  c'eft-i-dirc,  qui  fc  réjouir,  qoi  pille  for  Ict 
droiia  du  ptoclnin.   Une  dmi/bm  4k  fu^«  croit 
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bidiaër  tfcé  ùfiifmt  tt  f^Too  ej»  dhgnt  alMi 

Vo(  siN>        tulB  ceini  qnj  eif  pW  t^it  «Pro  tant* 

en  quelque  alTembléc.  Ce  Confeiller  aconfulcJ  (an 
M^a ,  c'elUà-dirc ,  celui  qui  ^loit  après  lui ,  avai.i  que 
de  dire  fon  avii. 

Voisin  ,  fe  dit  hgurcment  I  &  llgnilîe ,.  Proche.  Mrga& 
teoe  Auteur  ancien  &  vcifin  des  icms  d'Alexandre. 
Bos  Si  II  eft  de  la  tume ,  de  fi  £n.  Ce  diftoon  cft 
tv^dngaltinatfaiaa  iitcAtM^ede  la  fbHe.  Ln  ver- 
tus  font  tt;rt  \nfnes  dfs  vices  ,  &  il  n'y  a  pjs  Icïn  de  l'a* 
conomieà  l'avjiice.  Or.  M.  line  faut  pas  iairc  ce  qui 
cft  permit,  quand  il  eii  tiop  reijm  de  ce  qui  cftdcAndot 
Oe.  m.  Si  l'on  examine  bien  les  aâiont  &  les  difcoutt 
des  hommes ,  on  trouvera  que  le  ftatM  9t  le  cnmiqnn 
y  font  fort  prociics  *a^.  0|.  Mè 

VotatM  1  le  (Ut  proverbialenctK  en  ces  pléafes,  Qa!  a  bon 
rtifn,  i  bon  maiiii  ;  pour  dire,  que  qui  a  bon  roifin  vit  en 
rC|ot,  fans  inquiétude ,  qu'on  peut  loûjourscq  attcn» 
drc  du  fecours.  Bon  Avocat ,  mauvais  yw^jpoiltdtrc; 

Î'oo  cft  en  danger  d'être  cbiand  »  quand  ooa  pçur  wm 
m  ImnAie  de  Pratique.  Grand  CMndD*  gtande  ri> 
?ictc  (  grMd  Scignenr ,  ton  troia  ntuvais  vifiiu,  car  il* 
enportcoc  todjoun  quelque  cbofe  de  l'heritat^c  rti^K. 
VOISINAGE,  f. m.  Termt  colitftii ,  qui  fc'dit  de  ccut 
qui  habitent  en  des  lieux  ptocbcs  1rs  uns  des  autres. C'cft 
un  homme  qui  hante  fon  vtjlhvr»  qui  voit«  qui  traite 
foo  v^m^  i  c'cft-  â-dite  %  lia  wifina.  Tew  le  vi^mfgi 
«ccouratau  bniit. 

Hd  '.jt  dt-Tots  du  mtim  lui Jttitr  fin  (b4ft*M  • 
Tmt  tu  Uvan  d  btnniitr  aitr  U  voiîinage.  Mot*' 
Go  le  dit  aufli  des  lieux  &  des  htiitages.  Tontes  les  terret 
du  *w]|iabi;<  font  bonnes  1  font  en  pia  t  en  labour.  Cc 
Geiuilhomme  eft  fort  efijm^  dans  le  va^bmej  danilet 
lieux  circonvoifîns.  Cette  place  dent  bride  tout  le 
volftugt.  Le  ftifiugt  des  dattes  rend  les  aâet  fofpeAi  de 
culluliun. 

VoiSlNACB»  lénifie  auflî,  Proximité.  Le  fiu/in^e  d'un 
,  CMWni  poiffant  eft  à  craindre.  Le  vtifou^t  des  mont** 
gnta  amené  beaucoup  de.TCnts  &  de  frimau.  i.e  vi^ht; 
^dehftontieredfcmnuCbeaucoupla  vakardcsKiKK 
yOISlNE.  r.  f.  Vieux  mot.  Voix  ,  ptiak. 
Qutnd  vit  qui  ftur  htM  [KfftitT 
Se  le  femroittmoîitr , 
St  dtjfl»u  mâlt  voilîoe.  BoREi-^ 
VouiNÎ.r.m.  Terme  popahiM      /îgnifieles  voîfîntj 
CcftnnbomnequncfCWpeavoirJefiaîliMt  qui  cpe- 
prife  fon  tùfÙÊi.  CVft  m  mot  Prarincit]  qui  nVft  pat 

fuppottablc.  Vai'o.  Rf.m. 

VOISINER.  V.  n.  Hanter  tes  voifîns  i  les  Tifîrrr  fimifir  * 
rcment.  Il  cft  bas.  Il  ne  fufu*  point.  Les  hobcNMdt 
de  camp^ne  fubCftent  en  allant  vm|Si>rr  chez  les  «h, 
diei  Ica  auirct.  L'Auteur  du  Mercure  Galant  t  |àfc 
wiiflmtOiidtttt  m  endroit  où  il  dit ,  Ce  font  deux  De- 
raoilèlles  I  deux  lieues  de  chez  nous  que  nous  r«i|!»«Mt 
rarement  ;  mais  il  ne  doit  point  ftre  iinirc'en  ccIj. 

On  dit  proverbialement ,  Il  o'eft  voifîo  qui  ne  mjîiw  >  pour 
dirc,quec?Efto'luepiiboofoifin^eéd^ne  pu  voir 
•  fivvajfini.  ■  • 

VOITaRE;f.r.  Tranfpoft  de  perronoea  ou 'de  clralct 
pcfantes  •  qui  ft  fait  par  le  moyen  de  chevaux  ,  charret- 
tes ,  bateaux ,  &c.  Les  Rouliers ,  les  Patrons  d'un  vaif- 
fcau  doivent  avoir  leurs  lettres  de  vùturtt  qui  contien- 
nent l'état  des  chofes  voitnrces.  On  taxe  aux  Financicra 
la  f«irar«  ou  le  port  des  deniers. 

Voirons  t  dit  auffi  de  U  manicrc  de  porter  les  cbofet. 
La  Vf  ïriirr  par  Ktiere  eft  la  plat  eonnodie  ;  cel  le  par  eau 
cft  de  moindre  cout ,  &  eft  la  plus  douce.  La  pins  nide 
rùtMTt  eft  celle  des  chevaux  de  Mcfli^rt*  de  Cba/Tema- 

, .  lér.  IjTfnlfiftlwjnidHilbBrfiiBtKtgtMidnfacc . 
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très  furt^rur  tout  dans  let  pays  de  montagnes.  On  fe  fcrc 
auffi  des  traîneaux  en  ver  &  Ior{c]ue  la  terre  cit  cou- 
verte de  oeige,fur  tout  dans  les  paVs  do  nord.  Dans  lec 
caravanes dcTAIle  &lescaftlas de l'Afifri^  on  Ce  ftrt 
de  chameauc  ôt  dediwaadairct.  Quand  on  vojngie  •  il 
i|1eft  riea  td  que  d'akr  pu  la  Mïriir»  publi<]u«».  C*r- 
roflédemïMrf. 

On  dit  en  plaifantant  qu'un  homme  ell  venu  par  la  rtitutc 
des  Curdelicrs ,  pour  dire  ,  qu'itcftvennà  pied. 

Voiture  ,  fe  dit  auffi  de  la  cbuge  des  charettes ,  des  b^- 
tes  de  fonune ,  des  vaifléaux»  Cet  Roulîers  font  partis 
^'ikn'woiencmdemi-irMnnv.  Voiaiie  ^pnckx'de* 
ménager eesnewfct  qu'en  quatre  wÎMiîrf. 

On  dit  provcrbialemcnr  >  Adiea  la  VMMre ,  quand  OQ 
moque  d'une  chofe  qui  tombe ,  qui  fe  renverfe. 

yOlTURER.  v.a.  Tranfportrr  par  voiture.  Onleft 
principalaiientdadenrte,desinarchandiiet,  Vtimtr 
peramlets,  pirciacfoifl,parbateaa.  nifemrpweatt« 
par  terre.  On  e  mùv/  quantité  d'argent  en  Iiafie  « 
quantité  Je  monîtîons  à  l'armée.  On  MÏMr»  un  corps 
en*quek]uc  endroit  proche  de  fEglife.  Pat.  Venifc 
manquant  de  vivres ,  on  permit  aux TaiflcMB  dtnngera 
CK  MiMrrr.  L.  D  E  C  A  M  B . 

U»f(ÊU  fmftmm 
tfgmir  inm  U  im  voinrl  it  tmgoÊÙ 

LsNoiu; 

VoiTOM  ,rn.  part.  paff.  &adj. 

VOITURIEi^.  f.  tn.  Q^i  lut  mctier  de  vo-turer.  On 
diftioeue  les  YMuntrs ,  eu  ytnuriers  par  eau ,  qui  font  Ica 
Baimrt}&r«t«rim  par  terre,  <|ai(bnt  les  Charticia 
oalbooliefai  Tooaf^MMrim  ne  doivent  partir  deapom 
4e^ne  fint  lettres  de  voiture,  qvi  marquent  U  qaan- 
d(d  JtBqnalité  des  marcliindifts ,  le  prixdcla  voira-. 
n«  le  lien  décharge  &  delà  Jelbnatiou.  Les  v'oititrieTt 
parcnlbnt  obligez  par  les  Ordonnances  de  la  ville  de 
Indèr  leurs  bateaux  pour  tenir  poit  i  j.  jours  *  à  l'égard 
deagraioa»  {bin,bois  ftcbarboo;  &â  I^gltddtt  râl 

■-  «a  mdUf  Par  les  Ordonnances  les  Vmmim  pcuveot 
marcher  tons  les  jours  de  tttei  j  excepté  les  grandci  fêJ 
tes  de  l'année ,  Noël ,  P  àqucs ,'  Pentecôte  ,  &  la  Touf- 
fsint;  mais  il  eft  defF:ndu  aux  C«inirim  de 'rivière  de 
marcher  avant  k  Soleil  levait  flt  apiis  le  Soleîl  cpn> 
citant* 

yOirmUN.  Lb;  Oa  appetlennfi  cdui  tfi.  loaë  dci 

*  «bevMi  à  tovojaeenrstàc  qui  les  conduit»  Une  ledit 
qnedetVoîtDriersdontonfe  fect  en  Inlie  &  dane  be 
provinces  de  Franco ^cnfimtToifiaci*  Lcl'lriMriide 
Ljon  à  Turin. 

,VOiraRISEIU  V.  n.  Imiter  Voiture,  Turl  des  Aa- 
leviFiançoiaquiafaitleplusdebruit  parmi  le  grand 
monde,  ftlemonde  poli.  Vtimifer  ne  s'écrit  point  dn 
tout  ;  il  fe  dit  feulement  quelquefois ,  &  en  riant. 

VOIX.  f.  f.  Son  ou  bruit  de  l'air  frappé  &  modifié 
ftloo qu'il  pjlTe  par  les  dilfcrens  conduits  de  la  gorge 
dei animaux,  ou  des  hommes.  U  y  a  des  vMX  articulées, 
comme  hparolc  des  hommes  ;  d'autres  non  ardcnléea  » 

,  comme  let  lundèmenidca  lions  I  l'aboi  dea  chicna»  le 
nngidementaei  taureanx .  Sec  d'antres  qui  font  iodi«1- 
fjûtfimpleatunirormes ,  &  qui  ne  foutfrent  aucune  va- 
riadoo  ni  changement  de  ton,  comme  les  li^Hcmcns  des 
lièrpens ,  &c  Cependant  il  faut  remarquer  que  la  viix 
nesfnctfîbucpasiodiflcreiiiment  i  toutes  fortes  d'ani- 
Bftam  •mais  lenlemeot  à  qudoues-ans  ,  comme  aux  per- 
roquets ,  au  chathuant.  On  IVttribuênnffi  am  chiens 
en  terme  de  chaAe.  La  voix  elt  on  ira  exdtd  dans 
Tair,  quand  on  Icpouflci  travers  la  petite  fente  de  la 
glotte  avec  une  Titelfe  plus  grande  que  dans  l'expiration 
ordinaire.  Ce  fon  augmente  par  le  moyen  des  cavitez  de 
Jaboucbe&dunesqniicfonnentdemÊnieqttele  mun 
d*miTk]oo;Noeoii.  Lee  Ancknt  ctojroieoc  fie  |n 
cnchéeaeieiepffodBUMthTCiir}  ftcnefttcUe  icflcài- 
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bk  partiitement  à  une  flûte  ;  mais  il  faudroit  pour  cela 
que  l'air  modifie  parlaglotte  rebrc.uffjt  de  dehors  en 
dedans  pour  aller  trappcr  les  parois  de  lajtrachëe;  Sç 
c*cll  ce  qui  n'arrive  point ,  excepté  dans  ceux  qtti  ont 
nnettM»  violente  i  on  qui  parlent  dn  ventre»  6loo  l'e»»  *  ' 
preiSon  commune.  Il  eft  vrai  que  diw  la  plépatt  des 
oiff aux  de  projfcqui  ont  une  veix  très  Forte  la  trachée 
rcfunr.c  ;  nuis  c'cfl  que  la  glotte  (A  dans  eux  placc'e  au 
bas  de  la  trachée.  Ce  ranaî  n'cft' donc  que  comrtie  lé 
porte  vent  dans  les  orgues  i  &  il  faut  avoir  recours  i  la 
glotte  pour  trouver  lacaufcdufon.  Comme  elle  eft  o- 
vale  &  apablede  s'élargir  ou  de  s'étreflir  ,c'eft  elle  qui 
par  fes  diflêrcntes  ouvertures,  produit  les  tonsdifferens; 
&  1rs  furis  hauts  &  bas.  M.  Dodart  a  découvert  une  fé- 
conde glotte  &  qui  a  le  même  cAèt  dans  l'homme.quoi- 
qu'on  n'y  ait  pas  ^it  attention  avant  lui.  C'eft  l'ouvciw 
'  tntedeslevtcst  telle  qu'elle  eft  quand  on  veut  iîiBer. 
'  Cette  onwnM  eft  ttnlidetablcincot  tctrclBe  qnud  on 
<i£k,&cilereft  d'autant  plus  que  les  tons  lont  plus 
hauts.  Wp.il  Cm.  X.  iitsùmu^  de  1700.  de  1706.  die 
de  1707. 
Du  Latin  Vêx, 

yoix ,  fe  dit  plus  particulirreinent  de  la  parole  de  l'hotti* 
meidulâoqniMrtdelaiMixht.  Le  Créateur  t  telle* 
ment  dirigé  les  chofis  poar  le  Ûcn  delà  /bdttd,  qœde 

jour  on  dillingue  chaque  hoirnic  à  fon  vifu^e,  &  de  nuit 
à  fa  vg/x.  Derham.  Cet  Of.irrur  3  une  j  wx  mâle  ,  & 
pourtant  douce  ,  agréable  ,  &  fonore.  Le  Prédicateur 
avoit  un  fon  de  vwx  perfuafif ,  (ans  laœneur ,  &  fans  af- 
feStiiSaOk  M.  Se.  Il  n'y  a  pointde  vcbade  plus  efficace 
pour fotier  les  chofes  dans  nos  amei,  qne  les  divetict 
uflexionsdela  v»ix,  quandelles  font  bien  natnellta^ 
Os.  M 

yt  rends  k  iim  dijitun  l',tuiiittur  dttinùf, 
M*  y/oui'uHtt»  fer(jnt  U  frtft ,  It  rertiOtt 
Et  jnfju'MM  itrmn  lAvg  vâ  fbaebcr  fut  trt^e. 

LARi;if. 

Ce  Comédien  a  un  beau  port  de  v*hc ,  il  élevé ,  il  baiile  *' 
il  ménage  fa  ww  il  propos.  Un  enrhumé  a  la  v«(X  caQè  * 
enrouée.  Un  châtré  a  la  vcix  grêle,  claire,  féminine» 
aiguë ,  flexible.  On  dit  un  filet  de  paix  ;  pour  dire ,  une 

.  veêsibibic  &  délicate.  Un  aveugle  recoimoît  les  gens  i 
la  nix.  On  Héraut  lait  fes  publicatlonsà  hante  &  intel- 
ligibletefar.  Dans  la  Orand  file  dn  PtUs  vont  CMC»> 
dez  la  vite  aigentme  d'une  jolie  marchande  qui  vous  in- 
vite d'aller  i  elle  ;  &  i  gauche  l^waîu  tanqne  d'un  HniA 
fier  qui  fiit  fes  criées.  Oe.  M,  ÇC  Mcfigfr  VOUS  ditl 
de  viveuai*  mon  intention. 

Voix,  figni fie aufll.  Cri, grmiflêmem, prière.  Dieua  .  • 
dcoutcMnwdefeopcaple.  Seigneur,  priiei  i'oiciVf 
le  à  ma  vtiir  »  lorlque  fe  uns  dans  Tafll  Anm.  Vovt'lCi 
Lavwxdu  juftefera  exaucée.  Les  Payer»  difoient  que 
le  Ciel  étoit  fourd  à  leur  v»ix ,  quand  ils  n'en  rcccvoicn; 
pas  des  oracles  favorables. 

Voix  «  fe  dit  auUi  du  chant.  Se  de  la  modification  de  la  pa- 
léte*  «pIslK  qu'elle  a  de  la  relatio»  à  la  Mufiquc.  Sa 
|MIMneicwHiaitplnBdudousfondefaviix.Fui.  H 
j  a  drat  l*Opera  de  tris-helles  valir.  Il  7  a  dts  concerts 
mêlez  de  voix  Se  d'inftamens.  La  rtix  ne  fe  poit  éten- 
dre qu'ù  quatre  oâavcs  depuis  les  fons  les  plus  graves 
jufqu'aux  plus  aigus  ,  &  toutes  les  compofitions  dcMu- 
fifie  s'y  doivent  renfermer,  quelque  nombre  de  pai^ 
tiesqu'aitlecmcnt.  On^dleiiMMiudlfcardMM, 
celle  qui  gtte  un  cnnceit»  ^inefnt  «DMancr  juA«* 
On  dit,  Aceorderfbflrlntbï  ratstt»aiariei'bvi£eavec 

les  InOrumens  ;  pour  dire,  Chanter  &  jouer  du  luth  ,  <xi 
chanter  avec  des  baflês ,  ou  des  indrumcns»  On  dit  au/- 
Il ,  Ménager ,  conduire  fa  «six.  Les  Italiens  uniffenc 
deux  ?ant  d'un caraâere  tout  oppofé;  le  delTot  dit  9i 
cMnce  des  cboTei  d'il w  doncinr  ravifl^ote ,  tandb  q  ve 
la  balfe  en  dit  ftcBchênte  d'^ptins  fris  b>rlel^V9!>  ^  ^ 
Rrrrra  faf 
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htte  qu'on  eft  an  même  fliomenc  déccnninc  &  à  gémir, 
&  à  fe  réjouir.  Meh.  OE  T«. 
Vois*  fcifitauiBdetcbofetiDaiiméci  anfinncnt*  oa 
reflfchidêntiavwir.  OnacnMadvenrairdefnteceo* 

filles.  Lamine  d'un  ^cho.  La vmx qui forioït  de  la  tttt 
fiidice  d'Albert  le  Grand  ,  deUfljtuc  de  Memnon  an 
lever  du  Si-i. il  en  Egypte. 
VoiX>fedit%urémeat.  Lcsgrjces,  les  iorpirations  d>> 
viaM  «  IboC  &  vvù:  intérieures  qui  nous  appellent  i  no> 
tic  ralut.  Au jobrd'hui ,  fi  toua  oftx  la  yaix  de  Dieu»  die 
St.  Pau!  aux  Htbrcux ,  n'cndorciflèa  point  toi  court. 
Dieu  pjrhnt  de  fci  commandeme ns  dit  aux  Juifs  ,  Tant 
que  le  peuple  a  écouté  ma  voix,  a  obci  â  ma  v«ix  i  je  l'ai 
al&fté,  je  l'ai  fait  vaincre,  profperer.  Ifracl,  fi»oui 
«bàilèaàiiiavatt»  je  comblerai  to«  dcfirs.  Port-R. 
Lesbrebia  écoutcsK  h  tiiv  du  Pafleur  >  qui  leur  amnoce 
l'Evangile.  Le  murmure  du  mcnfoi^e  ,  ^nî  flatté 
l'homme  au  dehora ,  ne  fçauroit  étooffcr  la  vfht  de  la  vé- 
rité qui  l'humilie  >&  le  condamne  au  deJant.  Fl.  l.e 
monde  nous  parle  en  mille  manières  ;  il  nous  fait  enten- 
dre fa  vwx  irompcufc  prcrque  par  routes  les  créatures 

3|iilnout(crTe«depicg^Nic.  OnditaniS,  Laww 
uTang,  larMtdela  nanint  «nparfmtdn  tendrellèa 
naturelles  qui  no-.i?  font  agir.  Corneillca  dit  i  Ecouter 
mon  amour  t  obc  ira  fa  v»fx  ;  c'ed-à-dire,  fuivre  Ica 
•MOfementdema  pafHon.  Les  playcs  d*lni  aftfliii 
ihait  autant  de  vaix  <pi  crient  Tcnecance. 
Voiit  ftpRodcacMeponrletcSinn,  tmktjtu  £m 

taSK,  ^  ■ 

^itfintmymwivtu [titlt gtim,  AB.Ttrv« 

Jtn'*y  qu'un  f!t:  de  voix  i 

tt  tu  (bMie  que  four  Sjlrit.  SaR. 

yatx  »  en  terma  de  Logique .  fe  dit  dea  cinq  QaifCi&R  , 
qu'oo  aapellelea  dnq  Taix  de  Porpiijrre. 

Voix.entemwadeHirfqiie»  fedkdea  ftpc  loni  dîfliu 
rciK  qui  font  marquez  par  ka  ftpt  notca*  Crr«  w i  mifd, 
ftl.U.fi.  D'une  rarx  a  Tautre  y  a  un  ton  >  excepte du 
«»au/4,&du/iàr«f; 

Lea  Organiftcs  nomment  veix  humaine ,  an  jeu  de  l'orgue 
qui  reprc fente  la  roix  de  l'homme  d'une  mniière  mie 
bauDonieure.  IleftaccordéàrumTondelatranpettc, 
&  il  a  la  longueur  dNmdmôpîed  »  erecme botte qn  fe 
fou  Je  au  bout ,  longue  de  deux  pouces. 

Voix  1  lignifie  auffi  en  JufUce  &  dans  les  éicdions ,  Opi- 

'   OMOtliiffrage  .  avis  de  chaque  particulier  d'une  Com- 

.  •  f^nie»  11  vaudroit  mieux  pcfer  les  vmx  ,  que  de  les 
coopter.  C'eft  le  Prefident  qui  recueille  les  nix ,  qui 
juge  ï  la  pluralité  dea  rtix.  Du»  lea  oracd*  ciimioele 
la  jugemens  définitifs  pafiTent  i  TaWa  It  piM  doox ,  fi 
le  pinafevere  ne  prévaut  que  d'une  vasx*  i/tud  ils  Ce 
jugent  i  la  charge  d'appel ,  &  de  deux  qitand  Sa  fe  ju- 
gent en  dernier  reflbtt.  Or  J.  de  >  «7  o.  Cet  Abb{  a  été 
diu  tout  d'une  r«ix  1  ila  ej  toutea  les  vmt.  Oa  dît  ache- 
ter.  briguer  lea  voix  «  gagner  lea  fais  ;  poor  ^  ,  fe 
re  nommer  par  des  TOjes  illegitimea. 

£d  ce  fcns  on  ditq  J'un  homme  a  *aîx  MUxâtivt ,  lorrqu'it 
adroitde  dire  Ion  avis  dansune  délibération  ,  dans  un 
îi^eaient  »  &  qu'on  compte  foo  fofiagc  ;  qu  'il  a  v«ix  tt- 
im  t  qawd  il  donne  Ton  luflrage  poor  élire  quelcnm  vùx 
f^^,lorfipekiltttfr^gCi  peuvent  tomber  fur  lui,  & 
quli  peut  jtre  élu  \  vmx  nàféithe ,  quand  il  peut  agir 
pour  en  faire  c'tîre  un  aut:c  ;  roix  cenfu!tjjive  ,  quand  il 
n'aqucdesraifons  3c  des  rcrpontfjnces  i  aPcpuer,  fur 
|e(i|geOes  le  Chef  refont  tmt  feul ,  ainfi  quclePape 
■letfnd  àl'^atddes  Cardinaux  ,  &  le  Chancelier  i 
T4gud  dea  CooAiUcra  d'Etat.  En  ce  fens  on  dit  qu'un 

-  homoeaUMix  pttbli<}ue  pour  lui  i  pourdireirapplao. 
fifTement  naivericl.  Je  ne  lui  donnerai  pat  on  raix}c'eft- 
à.dire ,  mon  approbitioo. 

Voix*  la  dit  proverbialement  en  cet  plnafèr.  La  ratx  du 
pw^eAlamtede  Dloi}  pourdiie»  ^uele  gncnl 
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ne  fc  trompe  euercs.  On  dit  qu'un  homme  a  rarx  en 
Chapitte*  lorfqn'il  a  beaucoup  de  crédit  dana  une  Com» 
MgDie»  oaanprca  de  ^dqoe  pcrfôanc  confiderable. 
On  dhqu'ona'iacHniveiKi  ni  «mt  d'une  pcrfocoe^ 
pour  direi^oBB'cQ  «  poÎM  de  iMMmIIct  CD  aucunt 
manière. 

V  O  u 

VOL.  £d.  AâîondePflMifauqttl  t'Aancei  qui  fementt 

qui  fe  foDtient  en  l'air.  Prcfque  rocis  les  oifciux  ont  un 
v»l  diflcrent.  Vtl  élevé  ,  fou  ,  r oïdc  1  vite  ,  rapide.  Le 
V»/  de  l'hirondelle  efl  fort  vif.  Le  vtl  du  pigeun  cft  fort 
toidqle  wl  de  l'aigle  cft  le  plus  haut.  L'épcrvier  &  l'an» 
tour  ont  les  vtb  beaux ,  de  bante  cntreprïib  •  &  de  com- 
bat. Entre  deux  étwt  un  aigle  d^liaatlbaftescoaM 
'  pour  prendre  Ton  W.  Vau, 

Vol.,  fc  dit  aufli  de  l'c'f  rnduc ,  de  la  durée  de  ce  moa*e« 
ment.  II  y  a  des  oifeaux  qui  ont  un  vtl  élevé;  d'antre* 
dont  le  ve/  eft  lent ,  fbible ,  coun  Se  terre  i  terre.  Le 
«•(delaperdrii«dttlàifan«  a'cfi  pas  de  longue  étcn- 
dbc.  OndhaufS,  qfmtm  oifeau  •  fe  «•(  roide  & 
pointu.  Un  r«{  i  tire  d'à  île,  un  v»/ è  faillies  &  i  efforts, 
à  bricoles.  On  dit  un  v»/ toûjours  amont ,  comtre  ce- 
lui de  l'aloiictte  ;  un  'jtl  à  grands  cernes  &  ondrcSsCom- 
ine  celui  des  moincauxi  qu!  vont  haut  &  bas  ;  un  rsibru" 
yanc  &  âpre ,  comme  celui  de  la  colombe  1  un  m/  paifi» 
bte  f  qui  fend  l'air  fana  remuer.  Toua  lea  membres  det 
fiifiiaui  font  appropriex  l  l'toftge du  Bat.  Les  Au» 
gnrea  lé  vantoicnt  de  prédire  l'avenir  pjt  le  ml  des  oifiv 
aux.  Les  Orientaux  font  de  fctupuleux  obfervatenra  du 
ni  des  oifcaux.  P.  C  atr  ou. 

Vol  ,  en  termes  de  Fauconnerie  «  /e  dit  de  l'équipage  des 
chienaft  detoifeamdeptojtfuifencKlpecadie  da 
gibier.  LeRotades*vIr ponrlelieran,  poorleaihB 
Royal ,  pour  le  milan  noir ,  pour  bufea ,  poor  6ux  per» 
dreaux  ,  p<iLr  ccri-rrcllcs ,  pour  hibnus ,  pnLT  pics, pour 
corneilles  ,  pour  corbeaux ,  pourchoucai,  pour  cour- 
Bs,  pourcaoepetierea ,  pour  les  champs  &  pour  les  fié« 
Ttet*  11  a  dea  ^previcnpowkauerlcaft  perdrix;  dea 
cunueran»  pour loler  Csrlei  lÎTiercst  titm  Oaappclle 
?*/  ftur  Ugrtt ,  celui  qui  fe  fait  fur  1rs  oiffans  de  Ion  ft 
de  cuifine ,  comme  ojes ,  gruës ,  &c.  Il  a  dea  Offctcra 
pour  chaque  re/.  Ce  Gentilhomme  eft  Capitaine  chef 
d'un  tel  rtL  Lea  Capitainea  chefa  de  cinm  rti  foot 
nounnex perle  GimAucoainier.  Leyal  «i  irilaB  fe 
pniifiea?ee^ttaiieoilist«x«  On  bi  dôme  pmnieM. 
mentuoficiet»  pntaonjenèdias  fioca,  &e»fin  un 
gerRiut.  Au  v«Mu  héron  on  fëlhtdetrois  oifeaux.  On 
nomme  le  premier  i««^^ri/,^ui  le  va  cbatouillcr,  &  le 
Ëiit  haufler.  Le  fécond  qu'on  jette  en  fecoura ,  s'appel- 
le i««fo/»r  ou  a»«iiiii|iar.  Le  ttoîTidae  t'appelle 
war:  qui  eftd'ordÎDatreuogerfiut 

VoL,  fe  dit  aulB  de  ta  manière devoler  for  le  gib:cr.  On 
appelle  po/itsraryi,  lorfqneroifean  pan  du  poing  à  rire 
d'aîlepourfuivant  la  perdrix  au  bonrrir  qu'elle  fait  de 
terre  ;  rtl  i  U  fmrn ,  qu'on  appelle  autrement  4  lert  tnl  • 
lorfqtfc  la  per Ji  ix  pan,  00  ^'on  fait  partir  le  hcroo.  K«l 
iUnmurftt  fë  «t  aa  fcnverfer  dea  peidrii  avau  le 
venr.  fWileiwMfr«,fèditlorf^u*on  approche  le  g!-' 
hier  i  couvert  d'arrière  quelque  baye. 

Voi  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Faoçonnerie,  de  la  diftan» 
ce  qu'il  y  a  entre  lr$  deux  bouts  des  ailes  d'un  oilêau» 
lorfqn'ellea  font  écartées.  Ain  (î  en  parlant  des  alka  d'un 
grandoifeau.  Ooditqallatantdepicdadevat 

Vol  •  entermet  de  Blafi»,  fêdicdedan  tilea  d'dfèaB 
jointes ,  &  pofifet  dot  )  dot ,  eomme  ail  vooloit  voler  i 
&quand  il  n'j  a  qu'une  aîlc  feule ,  en  l'appelle  Jimi-vtl. 
Quand  il  7  en  a  trois,  il  fiiut  dire  rrsis  deui-vts.  On 
appclkwKawmr»  cduifiifenct  ài  duS»,  ftcft 

feii 
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nîere ,  le  deâàs  ooop^  en  ^rr^  Cmmw  V&i 

en  des  anciens  ChevaJiers. 
Vot.»  fe  dit  pirmi  Jci  Michiniflcs ,  d'an  mouvement  par 
k^ael  ils  enlèvent  prompteiDeat  en  l'air  4]udque  corpt. . 
B  y  a  dam  un  tel  Opéra  on  v*l  i'm  Zephyrc ,  d'un  Mer- 
CM»fqaieftfiiipieoit»yietthien  exécuté.  Uaâib» 
cUaiAtcacMdantlepimn*»  ne  manque  pu  de  l'in- 
quietcr  (funvc/qni  lui  a  paru  cxcraordimirc  ;  il  veut 
aDfolumcru:  dcmclcr  commecc  ce  v«i  a  ccé  exécuté. 
Font. 

On  œpelie en  païa  Coutnmier  kvél  in  thMfm»  une  ém- 
Aif  de  tene .  telle  ^oe  cdte  «à  ponrroit  parrcnlr  k  ml 
'  dHoa  chapon  »  laquelle  eft  due  i  m  aîné  partageant  no* 
blemeat  avec  fes  frères ,  lorTqa'H  n'7  a  point  de  pmid* 
pilminoir  en  une  Seigneurie.  On  cilimeeellâm  tnit 
d'are ,  ou  à  un  arpent  ou  Icptcrcc  de  (erre. 
Vei,  (bditfigurçineatderélevatiaaoàroalèfCHtmei- 
nvidel'air»  4*      ^l'on-fieod}  d'une  entreprife 
|indîe<  Cet  AMenr  en  conmen^aw  cet  ouvrage  «  a  pris 
im  vH  trop  haut  >  au  deflos  de  fes  forces  »  de  (on  gcnie , 
je  ne  fçai  s'il  le  pourra  foutcnir,  C'eA  un  v»l  bien  élevé 
pour  lui.  R  LG.  LiiLiin  a  pris  un  v«/  trop  haut.  Oe.M. 
Fiadare  prend  un     rapi  Je  &  impctneux.  BoiL» 
jtii^  fm  nfaon^Ur  d*aw  ruhu  mmt, 
Jéw!^mmi»nAimmfiitkgim.  Bon. 
ntribnwK  ATtmm  fi  tm  vol  mmmt 

J'ofe  m'tltvtrjMfqa'a  wir;. 
Ce  Seigneur  a  pris  un  grand  W .  il  £titdepenfe  en  che> 
Tant  en  valets  t  en  habits  ;il  ùutbieodu  revenu  pour 
A)utentrunteI«i<L  On  ditauffi  qu'un  homme  tltvtl 
'  pour  telle  ou  ponr  Mlle  chofe}  pour  dite  tqa'iltdcit^ 
lenspaiticnlienponrjidUir.  U  eft  du  nile  tenliier. 
L'ACAD. 

VOL(  ImniKe encore  Taiftinn  d'enlever,  de  prendre  ce 
qui  efli  autrui.  Si  elle  cil  taite  par  fnrprifc  ,  clandelti- 
nement ,  &  en  cachette ,  d|e  i'appelle/imn.  Sî  elle  fe 
fait pi force »&violen«8t  permptnie.  fteftaâÎM, 
elle  t'appelle  w4  Or  Lanok.  Lct  fifrdet  grande  clicw 
minj  fonf  punis  de  la  rojc",!es  vib  dotneftiques  de  la  cor. 
de.  Le  v*l  des  Procureurs ,  des  Scrgens ,  eft  d'ordioai. 
re  ioipuni.  A  Laccuemone  on  ne  puidliDiK  point  Ic  int 

■  iaitavec  adrcflc  <Sc  avecfubtilité, 
Voipt  lèditauOî  d'un  rançijnnemcnti  d'une  tromperie  bim 

iccn  iDoatnâaot.  QaindMnMte»MiMarclHad«  «en- 

■  denconeehore  le'doôUeenietiiple  deeeqaTeibe  cad- 
tc  ,  nn  a  riir.n  de  direqnec'cllun  rf/manilèfle.  OhumI 
un  flcllionataire  vend  une  choTe  qui  ne  lui  appartient  pae» 

Jileftabforbce  par  des  hypothèques»  c'du  m  crime  * 
dft  on  qu'il  commet.  Le  «af  que  les  banqueroutiera 
fi»e  I  Jeîvi  crcanden  eft  pnni  de  mort  par  ton  POrieni. 
La  tenieie  Ordonnance  porte  bien  la  mdhie  peinei 
OM^s  die  eft  preTqoe  to^joun  éludée. 
Vol,  fignifieanflîlacholevolde.  On  a  fait  un  vo/ quali- 
fié dans  cette  naifoni  mais  le  v«/ a  été  retrouvé.  Ceux 
^leeekaimorflôncpaaiidehDéBCpdne  ^  tea 


yOLABLE.  adf.  Détone  genre.  Cîe  M  eft  de  ffile 

baj  &  familier.  II  (î»nifie  ,  Qui  peut  être  volé»  qu'on 
peut  voler.  Etes-voui  un  hotmi>e  v«UkU  f  Mot.  L'A- 
cadetnie  n*ft  rien  de  vcUbU  dans  fon  Diâionnaircw  Ce» 
lanefe  peut  pis  dire  de  la  rrauvelle  édition. 
VOLAGE,  adj.  m.  Se  f.  Inconftant  >  l^cr ,  cban^eanc 
Ceft  un  efprit  valf^e  qai  oe  t'applique  i  rien  fenenfe* 
ment  ;  0  change  fixivcnt  d'éludé  >  dTemploi ,  de  profcf- 
fioo.  On  ne  pent  pat  faire  un  bon  Rd^ieui  d'en  hoB* 


■  fiuU  volage  ,&fiftu  gtwrtux , 
um  dr  l*  fêi^uKd  m  ifefi  fbu  bmen  f 

Bail. 

Vn  jtiatt  hêmme  teSjttnt  iti^nt  iéou  fn  t4frirn , 
Ifi  fMnànu^^iftmi ,  volage nfadifin,  BoiL. 


V  o  t. 

VoLACS  >  fc  dif  plus  particulièrement  en  mat-'etc  d'à» 
oour  t  &  d'amitié.  Un  l>crgcr>'<.'.<^<  ;  U:i  Amant  yW*> 
ft.  ]e  fuit  vttj^iea  vers  comme  tn  nDout.  LAFo^T. 
Une  femme  nbfg^  >  efi  celle  oui  ne  /fais  fi  die  aim  ,  ai 
ce  qu'elle  aunew  La  Sftox» .  Jamitt  m  caur  yat^  09 
mwvennlmiieatinit.  OalM, 

M^if  «invobtic  tn^m  i  htiufiirt  t  Ù  btnudite  y 
On  fcMi  loyeiiti  dtuttt  p«ut  qmjm  imm  Jmfht, 

CoMMi 

Defml0mbef  cr  volages 
Omnas  piaife  M  t^tgi.  UiS'H. 
On  appelle /i«  m1^»  une  certaine  dartre  qui  vient  V  Ti> 

fagc ,  qui  paroit  &  difparoit  de  n  ms  en  tcnis. 
VOLAILLE,  f. f.  Terme  col  tiltit,  qui  le  dit  des  oi- 
fcaux  dotneftiques  qu'on  nuurrit  dans  une  bairccour, 
comme  dindons ,  poulets,  poules,  chapooa.  Ce  Fei» 
nier  •to^'ogndciM(cenucihe&  de  nUUt  dana  U  mé- 
tairie. Le  Maine  *  fe  Perche  »  font  de*  pst's  de  nUari  • 
on  l'on  fjii  j^ian  ie  ixurrifure  de  rtUilU.    La  rtliiillf  tft 
ciicrc  cette  année ,  car  on  n'a  gucrcs  recueilli  de  grain* 
II  y  a  à  Paris  de  Vcn.^ran  de  vf/iti//r  ciab  .$  en  titic 
d'Oficea.  Il  y  a  aulB  des  controlfeuis  de  la  rci!iiiltr. 
yoiAttLB»  fe-prend  qudquefoia  plus  panicuiierement 
pour  one  poule  M  un  chapon.  Cebou^eois  le  inncci| 
bien ,  il  a  tofljourt  une  tw/diffr  au  pot. 
VOLAILLIER.  f.  m.  Marchand  de  volaille.  On  Pf p^ 

pelle  plus  ordinairement  à  Pari»  PuiUtUur^ 
VOLANT»  ANTR.  adj.  Quit*d]eve>qm fe fouticntca 
l'air.  Il  jr  «  de*  poiflont  iwCaM  I OB  en  voit  grande  qiiap* 

■  tkéenaavkcancvenlaUgoe.  Ibfiwtdela  figure»  de 
la  eonleor  &  de  la  groflêur  d'un  haraug ,  le  doa  un  pen 
plus  épais ,  &  le  devant  de  la  tctc  arrondi  ccnune  le  ron- 
gft  ,  avec  des  aîîei  au  dclTiis  dc^  ciiyrs  fou  fcrRhiablcs 
à  celles  des  chauvcfouris.  Ilss'clevem  en  l'air  environ 
8.  ou  I  o.  pieds  de  haut  >  &  voient  50.  ou  o.  pas ,  avant 
^  de  /e  rcplooigclr  dan  l'eau  mmt  anûilJcr  hura  aîle* 

te  prendre  de  nonveflet  mtcca  (cf  Bonhee. 
qui  fouvent  les  attrapent  à  la  remife,  ou  qui  6utent 
hors  de  l'eau  pour  Icj  prendre  en  volant.  Ils  trouvent 
aufRdc  Lcrrairs  difcuix  tjni  fondent  fur  eux  ,  (juand  ils 

■  fortent  hors  de  l'eau  pour  fc  fiuver  des  Bonites.  Le  P, 
Tacharo.  On  s'eA  imaginé,  &  en  a  écrit  qu'il  y  a- 
vott  des  dragons  v»Um  >  mais  c'eft  une  fable  »  auiE  bien 
que  celle  du  Pegafe  »  que  les  Poète*  ont  appcllé  le  chc- 
rM  VfUnt ,  qui  n'étoit  autre  cliofc  qu'un  navire  bon  voi- 
lier qui  s'appelloit  Pr^^/r.  Les  infcdes  veUns  font  le* 

moucba  t  Me  pefilloo* .  lei  fiMMtcUtt .  ka.  hanMtBii|« 

ici 

CM«^Toi.Airr.  fetitinftâi^  Tole^  ft^iLadegnav 
de*  cornes. 

On  appelle  suffi  de  ce  non* ,  une  certaine  machine  de  pa^ 
pier  avec  de^  aiks  &  une  queue  ,  que  les  enfans  fcnc 
voler ,  en  retenant  cette  machine  avec  une  longue  fîceU 
le,  de  peur  que  le  vent  ne  l'emporte*  Cette  madii» 
■B  efi  apeUée  parlée  enfui*  en  fuelqm  endnit*  JPnfa 
jan  *  en  d*aMTci  Cjpjpavt  en  dWie*  «rifa*. 
Volant,  feditaofi  des  chores  légères  ou  détachées  * 
qui  fe  meuvent  aifément  su  gré  du  vent.  On  dit  des  é. 
ten  Jars,  des  drapeaux  wl«M.  Une  juppe  rtime,  c'cfl 
tme  juppe  d'été  faite  de  taffetas  fort  Irgtr.  Un  moiKhoir 
ntmr»  cA  un  petit  mouchoir  pour  couvrir  la  gorge  »  £ut 
detatieydefojcou  d'autre étofiefort  Icgeie;  Caîiqiiff 
:   iniwir  1  eft  nc  caf jgue  à  porterl'dté. 
On  dit  en  ce  fens»  Ecrire  fur  un  papier  voUnt,  fur  une  fifuil- 
tevsAiarr ,  quand  on  écrit  fur  une  feuille  qui  n'e/l  point 
reliée ,  que  le  vent  peut  emporter. 
Onappdlepiftol*  v«iiar«i  noepifioleque  les  Charlatan* 
dM'cK  qui  revient  lofijooriMiMkniafcrc»  dans  quelque* 
main*  qu'elle  peflè» 
On  dit  »  vérole  «obuir ,  pont  dire,  une  petite  «erole  qui  n'a 
Hrrrr  j  lie» 


* 


VOL. 


EnPdMns,  on  dkvwdfspcno  wéUmtt  poQfdbSi  dm 

éwppttfc  légère  &  qd  pûolt  *^éc  par  le  vent. 
Volant*  fedttuiiBdecequîn'eft  pufiié  ,  «tiché» 

qu'on  dte  <Sc  iju'on  remet ,  quinj  on  veut.  Un  porcr»- 
/Ïmt  ,  c'ed  un  poat  portatif ,  qu'un  porte  ^  I'^-'ukc  pour 
paftf  les petiiet  ririerec ou rilidêaii.  Un  cidutriUm, 
«ft  nn  cachet  qni  n'cll  attacM  que  pir  un  bout  à  une  let» 
ncqot  o'empêcbe  point  de  romrrir.ft  qu'on  petir  fermer 
per  une  goûte  ée  dpe;  Um  affiette  v«£iiM»,efl  me  aAette 
d* entremets  on  de  ragodtt ,  qu'on  met  ou  qu'on  6ie  raiis 
changer  le  fervice  de  la  table.  On  (fit  aa(B  un  cimp  v»- 
Um%  pour  dire,  une  petite  armée  forte  de  cavalerie  lege- 
re,aTCC  peu  d'cquippagc  &  fans  artillerie,  dont  lei  tnou- 
femens  font  facilea*  &  qui  eft  propre  à  aller  joindre  WM 
•rméc  promptcmeot,  oai  iccannrnoe  place.  On  ap« 
pelle  aufil  à  Rome  refcadroo  vImi  .  un  nombre  de  Car- 
dinaux qui  ne  foot  d'ancim  parti  dans  l'clcAion  du  Papct 
&quieltfaa?«tciUqpiiIe6k(  qiwndilfa  jobt  m 
autres. 

Vol  AHT  t  Te  ét  encore  de  ce  qui  (t  fût  avec  une  telle  dili- 

E m  »  qaTil  (infale  voler.  Onifpdlekt  coches  d'eau» 
eoebet       ;  Iorrq0*ib  font  nrez'paf  bon  nosibrc  de  ^ 

chevaux  >  &  qj':!!  f mr  granJe  Jiligcnce. 

Oo  appelleauffi  Icux  veUni,  des  metcoresi  de  certaine  feux 
qui  s'élèvent ,  &  fediflîpcnt  un  peu  après»  comme  les 
ardent,  Oo  k  dit  au£  des  feux  ardhdcls  qui  s'clevcnt 
en  l'air,  connM  ne  Mée  wtow.  Et  generalemeoc 
danala  P/ratccInie  on  appelle  (eux  r*/«af,  tontlctfeus 
d'artifice  qu'on  jette  dans  les  attaques  des  vailTcaux  »  ov 
dcsbrcdics,  comme  bombes  ,  grenades  ,carcal]ê8«&C. 

Volant,  f.  m.  Petit  morceau  de  bois  i  d'os,  d'yvoîrc ,  de 
liege  >  garni  de  cuir  >  &c.  percé  de  pluficurs  trous ,  où 
l'oo  fait  encrer  des  pbiinea  par  le  tDoycn  dcfquelles  il  fe 
ftatint  quelque  tant  dana  l'dr,  &  qu'on  fe  repouflè 
Ite  à  l'antre  coiçme  use  balle  avec  des  palettea  oa  dea 
nqnettei,  ou  des  timbales.  CeTW4areunaleaiptnmé. 
Jouer  au  vtUmt. 

Stm  vojtHf  tMula  jutrt  tu  Mtfj^twrs  UtgâJM 
îUtcba  turquiOn.  mfi  ipu  Ut  volaos.  Mol. 

yoiANT ,  Te  ditaiffi  daaalki  d'an  aMaUn  à  veut.  Ct  fiifli 
degro(&s  pieccedebolfltflcinblte  dantlatfte  de  rte- 
bre  tournant ,  qui  ont  chacune  fix  toi/és  de  long,  &  dou- 
ze pouces  de  gros.  Elles  font  garnies  de  laites  6:  de  cu- 
trets  j  fur  lerquels  oo  étend  les  toiles  pour  les  f^irc  tour- 
ner. £Utt  oot  des  entes  au  nùiien  pour  y  mettre  des  al- 

yoLAHTscaicniies d'Horloger,  ell  une  pièce  dekton 

qo!  retarde  la  fiinnerie  Aine  horloge*  &quiiàitbnil> 

me  cflèt  que  lebilnncier  dms  les  mgttMi  ûmfitf.  Ob 

l'appelle  plut  communément  dtUi, 
On  appelle  aufli  en  Chjrmie  le  lel  ar monitc  >  l'^U  f*Uiit. 
On  appelle  fdp  film  »  un  ^otaUlonr     vieat  i  on  r^i 

fini  en  ttre  prid  i  onna  6ns  foldKqu  pmlt  i  la  no». 

treramécreenrolld. 
VOLATIL  1 1 L  r.  ad).  Terme  de  Cbyinie.  Ce  qui  eft  de 

plusTobtii .  de  plus  léger  il .185  le  corps ,  ceqois'cvapo- 
'  se  en  l'air,  qui  fe  dilEpc  facilemcnt.On  diflingoe  les  fels 
r  fiiea  iTavec  lea  fela  rtUlUt.  Les  odeurs  ne  font  autre  cbo* 
.  ièqiie  dea  poniia  fitaifai  qni  «'élèvent de»  objeta.  L'ef- 

pfit  de  vîn  eft  tont  vttuU,  ft  il  n'en  deménre  point  daat 

unîbouteiîlecju'rin  h'iTc  ouverte. 

VOLATILL.  f.  m.  Animal  qui  vole.  Son  ufage  le  pins 
ordinaire  cftau  pîurier.  Ce  t  .riiti  il  cfl  du  pc nre  des  w» 
Utilts.  L'Ac  AD.  Il  V  a  des  Au:eurs ,  comme  Danet,  qoi 
le  font  adjeâif  :  ainli  on  pourrcMt  dire ,  il  j  «  dn  fapeiii 
fBÏ  6m  mifttlea  »  flc  d'antres  twlaiibr. 

DnLarinvaCitIfir. 

VOLATILISATION.  CETcmiedbaqniMe;  L'affioa 

de  vuUtiliftr, 

yOLATII.I$Ell.TCrb,t&  Terme  deCbynir.  Subti- 


V  O  L. 

liTer  nn  corbi ,  le  nodK  capable  d'Iut  âevd  for  le  iM» 
yen  de  la  clulenr* 
Di  Latin  v«toii^(4»f. 

VOLATILITE'.      Qoaftd  de  ce  qui  eR  volatil.  Une 

fedit  guerci  que  des  fels  &  des  efpiits.  LAvtUtititt  des 
fels  Ht  des  efprits  tait  que  beaucoup  d'opérations  chimi- 
ques loDC  dangcreufe»  i  faire.  Le  chapiteau  des  alcmblce 
arrête  h  wdtinbitf  dea  liibflancc*  dana  lea  lidilimations  i 
'ftc'cftcequ'onappeUeJbnr».  ' 
VOLATILLE.  C  f.  Se  dit  de  tous  Icsoifauiqui  Hoat 
bons  i  manger  t  mais  il  ne  s'emploie  que  dans  le  ftile  fa- 
milier. Il  oc  leur  donna  à  diner  que  de  la  F#/<(r(i/r.  La 
nUfé*  y  fut  excellente.  L'Acoo.  Quelques  Auteurs 
l'ont  employé  »  pour  ligaifier  tout  animal  qui  vole.  II  c& 
comme  h  M^iiîb  todjonta  en  r«ir.  Bbmi.  Mais  on  croie 
qu'en  ce  lêni»  B  /etdtmientd'dctîrevaiMr.  Vo|CK 

VoLATIir. 

Mmi  nnjripan  d'nfitm ,  ctt  ift  tft  f«m  f  ttii, 
rrit ft  (rudt  &dM  tmf  tUMflmi'dmiiiu 
lâ  volatille  méàtmmft,  La  Font. 
VOLCAN.  Cm.  Mootagneqni  vomit  du  feu.  Ouvertu* 
te,gealMqua'oovredanal«  ceric  À  nliia  ordntùie* 
ment Inrlei montagnes ,  ftdontillbrtdiRtcnneotdBa 
-  des  tourbillons  de  St  de  matières  embraftfcs.  Il  y  a 
près  de  Guatimala  en  Ametique  deux  montagnes  ,  dont 
l'une  s'appelle  V*Ué$i  d* fn,  &  l'autre  FtUim  d'tjM,  à  eau- 
fe  qu'elle  jette  quantité  de  ruflèaux.  Delà  première  il 
fort  gtlgnUbit  des  morceau  de  rocbea  avec  la  même 
riolcncefe'aB  botdet  fort  dtw  canon.  On  peoc  lire  une 
lettre  fa  nuit  i  la'ïucordefèsflammes  à  ta  dtflancede 
trois  rri'Ics.  La  caufc  la  plus  ordinaire  tîcs  feux  fouter» 
rains  eic  un  certain  mélange  de  feu  &  de  foutfre  dc'trem* 
pcz  dans  un  peu  d'eau  |  car  on  voit  dans  la  Chymie  qM 
la  pite  laite  de  ce  mélange  •'échauffe  d'elle  mine»  ett 
fime  qu'on  a  peine  d'y  tenir  la  Biin.  Etilaniv*  mfinn 
que  fi  on  l'oo&it  ^5.00^0.  livret  de  cette  préparation  à 
oneiiaia,  elfe  s'enflanme  avant  qu'on  l'ait  nife  fur  le 
fn,  C'ellpcut  être  par  cette  raifon  qu'après  les  embra» 
icmem  du  mont  Ethoa  Se  du  mont  Vefuve»  oo  ne  Cent 
pas  feulement  l'odeur  du  foulfre ,  mais  ootmiTCCncofe 
dn  fer  parmi  let  cendtea.&Beit.  M.  Lcmery  a  entreptie 
de  Mre  un  Etfan  on  un  VdiiTeen petit  &yaré{ifif. 
Quoique  les  VdcMi  donnent  les  plus  rudes  dc  les  plua 
tertibles  chocs  à  notre  globe  ,  quoiqu'ils  foycnc  lea 
fieaux  les  plus  redoutables  pour  enrayer  lea  pécheurs» 
qu'ils  fervent  de  prefages  ft  d'emUenet  de  l'enfer  mê- 
me »  ils  netaiflcac  pas  néanmoins  d'apporter  de  grandit 
uttlitct  àlaterie*  Ua  Amtceoiaieaniam  deibupiramt 
'  on  de  chemînfo  aux  paîsoù  ih  fe  tiontmit,  pour  donner 

'  pafTage  an  feu  &  aux  cxhalaifons  foûternineSs  qoi  fiUM 
cela  feroient  des  ravages  funellcs  >  comme  œU  inivc 
fouvent  t  en  canlàot  des  fecouflèa  ft  des  tmnbleaxas  dc 
terre.  On  a  des  «temples  dc  pais  qui  oot  étéenticin- 
ment  dellvtcs  des  tieobtemcns  dbismparrerapckm 
deqnelqnenoaveanr«/raN.  Si  ITiypoihefe  du  feu  &  des 
cans  centrales  a  lieu,  ces  ouvertures  font  au/B  tr^s  ne- 
ceflàires  pour  entretenir  le  calme  &  la  tranquilitc  au  de- 
dans dc  la  terre,  en  éventant  la  chaleur  &  les  vapeurs 
foûterraineSt  Iciqndks  demeurant  renferméu,  CSM- 
Icroknt  deimanvcmcns  ciiiaiyabltt  &  trct.  dangcreni 
dans  b  terre  ft  dana  les  eiDZ.  Dbsham. 

Du  Latin  Tu/mmu  que  les  Poètes  ont  dit  être  le  IKcn  dn 
feu.  BtUt»  c'criten  lattes  Phéniciennes  vient  d'nne  r*» 
cinc  qui  f  gnific  fe  hâter ,  entraîner  des  pierres ,  ouvrir , 
briller  ilignifîcstioiu  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
les  effets  des  Feluar  >  tel  qu'eft  l'Etna.  6.  Ch. 

VOLE.  r.  f.  Terme  dejendecancs»  ftfedtt»  quand 
qoelcm  fait  toores  1rs  mafns  on  lev^  des  cartes .  il 
l'Hombre ,  à  la  Bctr  la  Triomphe  > &c.  &  alors  cha- 
COQ  des  joueurs  lui  doit  une  marque.  Il  y  en  a  qui  difeot 
mtrr.  L'Acade^ncifitqpKM{r,i^clfe.npfejklecan- 


Digitized  by  Go.  ^v^lv 


« 


V  o  t:  ^ 

•  finÎN JnMtrt  C* fK  l'on  remirque  ici  ,p*TCe  qu'on ilif> 
pH«CMi«lcsjmew»p««rl$aTotrtll  nue  dire  nl^m 

rakfirainminuIkttmimÊmrflmfimht-, 

VoLB.f.  f.  Vkni-MC.  ijpuiMdelanuiib 

Du  Latin  w/a 

VOL£'E.r.f.  Vol  d'un  oireta  >  mouvement  qu'il  fait  cil 
:  l'air  lîiws'tcréter.LaiWwdcapodiMtn'eftpwdegtni- 
de  àcadoê.  H  n'eft  fu  verinble  ^lesitroorfellet" 

paUêotla  mrr  tout  d'une  vflée. 
yoL^Bifedit  aullî  d'une  bande  (l'oiTcaux  de  pifTagr qui  vien- 

•  ncneen  troupes.  Il  vint  une  vtlit  de  caJIfei  dans  le  de- 
fen  qui  tejouïc  fort  tet  I/raëtuez  degoAiec  de  la  maone. 

.  Il  vient  foovcnt  en  Afie  de<  nltri  de  fauterelles  &  d'an- 
tres inrcâes  ^  odilCfMat  l'air,  comme lî  c'ctoit-u 

■  nuige.  Les  étOtttoeain  bat  maigres  ,  parce  qu'ils  fovt 
trop  d'une  mlie. 

Volée  <  ic  dit  auffi  des  pigeons  &  autres  oifcaux  iem- 

•  b!iblcs  qui  commencent  à  (ortir  du  nid  en  certaines  fai- 
fetu.  Les  DtUu  de  Mars  &  d'Aoât  font  les  méllcute* 

:  paurlctipigeaiH,  carc'cftletooptifcafcanillct&ée 
It  racolée. 

£n  ce  fens  on  dit  fîgiir/ment,  que  des  gens  font  de  lamAne 
'  iwUc,  quand  ils  lune  à-pcu-prcs  de  mémecondition  ,  de 
■Mme  poofeflion  ,  de mcme  âge.  Jl  vient  tous  les  ans 
an  P^Ù-uoe  «Wrir  d'Avocau  au  fottir  des  Ecolesi  i  l*ir- 
ude  me  Mttit  de  jaina  GcMilthnmiHcs  fartaM  de  l'iUa» 

-  dnrift  Toaw  h  faaneit  de  fi  wUt  prit  pan!  dam  h 

•  gperie.  B.  Rab.  Ces  deux  Mcflïrurs  font  de  la  wëme 
.  wtfr.  Je  vous  ai  allez  difcerné  eiure  ccui  de  votre  vWrV* 

pour  avoir  rcmarquéqu'iI]r«D.»pHdBatle  nccile  ap^ 
prochadavdue.  ScAE. 
VotiitfitMfiBaoC%.RaiiKf«Hlîté.dfe«ttiail,  fev- 
eau  C'«ftHiepeciÔMedeq&lité<fekhaate»«llff»deta 

•  prcmiete  vtUe.  tl  ne  <iuît  pas  iraittr  dVgiI  awcce  Sd- 

gr;cur  ,  il  n'eft  pas  de  fi  rtUt. 
Volée I  lie  dit  autfi  des  clievaux  qu'on  met  ai  dfvtnt  des 
autres  pour  cirer  plaa  »}te  un  cKariot,  un  carroifei  qaawl 
iljcaaplufieawni^  C>sciKva«MlM»DlM 
i  la  vaMr»  an  tinoB.  Ilft«ta«««deaMrBaia 

Voiis  t  fOidic     me  des  piecei'4clM>i*  de  traverfe  où  l'on 

anelle  les  chevaux  de cavadvtMjp  ah  Nlfc 4b  danatk 
.  larMt  it  derrière. 

Vol£b.  le A'i aoft  pour  les  «olaiBd^  aoafh à  MM.  lA 
wtfrde  et  BKwIia  cfl  boMe. 

Votic  «  fê  dît  aifl  Ai  leotcttaiit  in  dialès  qai  font 
pouffcat  a«*C  grande  impetuonié.  T.a  vgtt'e  d'une  flc- 
che  >  dHm  irait  d'arbal)?te.  Il  (w  faluer  unraidciu, 

'  une  place  de  tant  de  vêUtt  de  coups  de  canon.  On  le 

•  dit  mcme  des  d«diaiga«  iâj»  kalle  >  anfi  bien  ^H'avcc 
la  balle. 

Voléb  ,  ik  dit  anlS  de  hrdeeha^  de  plafievs  canoës  en- 

'  femble ,  oo  tirez  d'une  mimt  batterie.  Il  v  avoit  Sx 
pièces  dans  cette  batterie  qui  tiroient  toutes  d'une  vtltt. 
On  ne  peut  faire  que  dix  'joUei  par  heure  du  gros  canon, 

'  ou  ISO.  parjoor.  Les  fauconneaux  tirent  jufqu'i  150. 
M^paxjoBT.  OaAtaulE  ,  ip'oo  a  doaoë  une  yafér 
deoooprdebttoDinn  honme)  poar'dite*  qo'en  l'a 
'  bienb.uo-.nr.  On  appelle auflîvMcAidnon ,  la  par- 
tie qui  cil  depuis  les  tourillons  d'un  canon  {olqa'au bour- 
relet, ou  i  l'extreoiitt  par  où  il  tire.  Elle eft  d'ordinai- 
re de  doq  pieds  &  demi.  Qn  rafolchit  le  canoo  en 
axttant  de  Pean  9t  dr-vimigie  danc  le  vaUt  Mal* 
ter.-  • 

VoLiBt  fe  dit  airifi  en  renne*  die  Pamne ,  diTBMnveAent 

de  la  balte,  tandis  qu'elle r(l  poufliie  &  fe  meut  dars 
i'a-r.  4i  fans  bondir  ni  bricoler.  Cellnnhazard  quand 

-  m  donne  de  t^ti  dans  le  pait  trou.  A  la  longue  paume, 

•  il  fm  prcodiy  la ballf  à ianlér.  i.ebalieeft  enu^  de 


Vol. 

bricole ,  ie  non  pas  de  rtlit  dans  la  galerie. 
Volés,  fedicaulS  do  feu  des  cioches  co  btanlet  lël 
Sonnent  ont  coDtwne  de  Aiic  trawwMt  dt  feiockt 
pendant  nn fttvice  AceMetteMM»  de  Jee  Jbnner  cd 

Branle  à  crois  reprifen 
Voi,iE ,  en  tcriTKs  de  \(echatiiqur  ,  Ce  dit  de  l'avanee  de 
quelque  chofe.  Aioli  on  dit  que  le  gruau  a  pins  dC  HUi 
fuefengin»  dtlagruëplas  icvtUt  que  le  gnen»  à 

■  caufe  de»  pins  grande  icin^ucnr  de  leur  bec. 
VoLfn ,  fetfitencorede  pfnticora  botames  qu'on  rat^e  de 

front  ,&  qui  battent  une  alldedejerdîn  en  mcruc  tcms. 
Une  all^e  battue  à  trois  ,  i  qttate  y^tti ,  eli  une  allée  • 
qiiel'onafaatai£trote«n^natreiàùdaM  towe  fim 

tendue. 

tA  VOLÉE,  adv.  lMota(Mferément»toutdilneiK>iêne 
réflexion.  ll6itta«eacbolèsil(iiatfr.  Il  ne  leait  <c 
quH  dit ,  il  parle  il*  viSe.  Se  porter  i  U  «vM  a  qael- 

qiie  chofe.  Pasc. 
Volée,  fe  dit  proverbialement  en  ces  pbrafes.  il  a  prit 
eeieencrebotid  &  ra/r'r;  c'efl-à-dire ,  cnnn  moment» 
en  one  nccaiioa  favoraUe.  il  l'a  obteonê  tant  de  bond 
quedeewf^j pourdire»cap(n6c«tretoanierct,  nMitij^ 
de  gré ,  moitié  de  force. 
VOLER.  V. neuf.  S'élever  en  Taîr,  t'y  mouvoir,  t'y 
foutenir  par  le  moyen  des  ailrs  ,  comme  fr.nt  les  ot- 
fcauz  ordinairement  ,&  quelques  poiilons  ,  ferpens  cil 
infedcs.  Les  aigles  va'rm  fun  haut  &  à  tire  d'aile.  Le  a 

■  binodeiles  f*Uu  terre  à  terre  t  à  âtor  d'en  »  ^nd  il 
va  plcoratr.  C'eft  une  erreur  de  croire  »  que  tés  bifeaas 
de  pariili'; 'jiiVi.'f  toujours  ;  ils  s'attachent  la  nuit  à  ded 
arbres  pour  dormir.  On  remarque  que  les  aigles  ,  8e 
autresoireaux  qui  ont  une  grande  (acilitéà  wtrr,  n'en 
ont  poiot  à  marcher.  11  jr  a  des  oifeanx  qui  ne  rtlint  ja» 
n»btConiBel'antr«che&  le  carnd.  Jtan  Mefiiot  de 
Konisberg  fie  vflrr  un  aigle  de  boia  en  pfefinfle  de  l'Ce»- 
petcur  Maaimilien.  J.  DEsSc. 

Du  Latin  "unUrt. 

Voler,  en  ternes  de' Fauconnerie  ftgniiîe  ,  Prendre  on 
pourfoivre  le  gibier  avec  drsoifeaox  de  pro^e.  -Un  des 
nlaifirt  de  Granttt ,  c'cft  de  vWrr  «•  de  luire  ftlrr  l'oiiiEaiié 
le  lâcher  fitr  le  gîèier.  VWItrlèlNron.  h  coradUe.  u 

cft  aâif  en  ce  fc  iis.  On  dit  vtltr  de  poing  en  liort ,  quand 
on  jette  les  (^fcaux  du  poing  apr^  le  gibier  j  &  v*Ur 
d'amont ,  quand  on  bille  nlei  iesoi/eanx  en  liberté  ,  a- 
lïn  de  les  faire  foutenir  fur  les  chiens.  On  dit  nlir  baot 
&  gras,  00  vfbr  bas  &  maigre.  Fabrdebonhait,  c'efl^ 
î-!iire,  Je  bon  gré.  ^elrr  en  troupe  «  en  rond»  en  long 
ou  en  pointe  ;  t$fn  comme  un  trait  »  i  repiii^t,  en  cou'- 
pant  Ton  vol  ou  le  vent.  On  dit,  S'cflorci' ,  fendre  le 
ciel ,  noiier  entre  deux  airs,  nagerentreles  nuées, pren- 
r!rc  l'air,  fc  balancer  dans  le  ciel ,  ramer  en  l'air  ,  pren- 
dre le  haut  du  vent ,  monter  for  l'aile ,  donner  do  bec 
&dce pennes, pour eapli^ttcrlea  dnetTee  «anieMe  de 

LesDanlènrsdeeorde  appellenc  wirr.  eoBlerfeloB|^ 
d'une  corde  attaché  fort  haut  jufqu'î  terre  i  ta  Ifnnant 
les  bras  comme  fic*l!taient  des  aile;.   Il  ]t  a  dans  le 
Journal  des  SjavanCUne  machine ,  par  le  fccours  de  la> 
quelle  un  homme  peut  roln.  Bvratini  Maîte  de  la  Mtm- 
no^edu  Roi  «te  Pologne  apporta  en  lirence  il  )r  a  enrl- 
rnn  rto.  ans  le  modèle  d'une  machine  pour  tftfcf.  L'arf 
de  ToUr  feroit  préjndichbleau  genre  humain;  lî  i  que?» 
ques  cgirJs  il  foovdit  être  utile  :ii  Geoj:rnphc  ,  nu  l'hl- 
lofophe ,  &c.  il  frroic  i  d'autres  ^ard  très  nuifible.  il 
'  ferviroit  par  «temple ,  i  donner  a  l'homme  le  pouvoir 
de  découvrir  le  ftcret  dea  femillef  &  des  natlona .  ce  qoî 
frroitnnttaîreeure^dlelaficfet/.  te«ftiechaneali* 
n  ient  plus  d'oceafiondtcoHiÉicnie  des  crimes  qaefcs 
antres  ne  poorroiem prévenir ,  &c.  Derham. 
Vot.  tR  ,  fgnifieauflî ,  Coutir  avec  grand  emprtllrment.  • 
Q^and  il'eft  fieiUan  de  feieir  tet  amie  é  il  ne  conrt  pas  y 
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V  o  t: 

ttjy«{«.  Furieuff  elle  zoU.  Rac.  Corutîtle  f»ît  dire 
imt  le  Cid  à  Rodrigue  par  Ton  pere  :  Va  ,  cours ,  vtt*  , 

Séfm MjÎMWr tm,&mtU Stmkn vo!c.  D ss-H. 
yotSK  »  fe  étwtM  ik  ce  que  l'air  agice ,  ou  qoi  6  Beat 
•feclibcfté.  Les  boucles  de  k»  bcaa  ckmn  Win* 

dtnsronleiD.  LaSu2e. 
^OLER,  fe  Jit  aufTi  de  ce  c]ui  fft  jette  dans  l'air ,  qui  ycfl 
inui  agiM  avec  quelque  iaipecuofite.  Cevilciadic  u. 
M  iafiikiice*  OB  kiaim  V*itr  une  a/Fctte  ï  la  tcte. 
lllaiitttaelêdidaat  les  pîcircs  «  les  cailloui  viJtMK  en 


^   %  ' 

C'eft  un  Ouvrage  qu'ilaM/ZtcoténUer  à  uhtff.  Les 
loins  de  Plaarque  nooa  ont  rendu  ce  que  l'injure  du 
temps  Doui  avoic  v*U.  Ail  an.  On  lui  a  v»li  fa  coagûl- 
te.  K  A  c.  Elle  v«<(  la  bUDchcur  à  It  neige.  Voi  T. 
VOLERIE.  r.fi  Termede  I^Momcrie.  Chaflè  avec  ht 
dtetn<lB.pnfCi  lljalafaiiiicwMi,  qoi  eA  celle  dii 
Aflcon fiir le kroo,  furies cmanbt  &lesgmës,  ftdit 
gerfluc  fur  Icrjcrc&  lemilan.  La  biffe  vfttrit ,  ou  de 
his  vol  I  cft  le  lanicr  >  le  laneret.  Le  tiercelet  de  faucon 
exerce  la  baife  mMv  on  de*  tkmftSirittfÊiùmM  fct; 
diii,Iacailk,<kc; 


Mr.  Dans  cet  orage  te  vent  fiifaic  wiir  Ici  chtpeni  VoiiRiii»  iignifieanfli  ÏM^^i  fjMtktèkaSiaikOan 

dans  la  rivière  >  dctacfaott  les  tuiles  ,  &  les  fùUÀt  nltf 
dans  les  rue*.  La  poudre  vW(  dans  les  yens.  Ils  firent 

force  feu  dont  les  l'tincellM 
cres  des  babitans.  Vau. 

toileaa  dSt  d'un  DneâitwdeftnHMt. 

Cbtz  lui  Sjrefs  txquti ,  TMttJUt 
CnfUMui  fuT tiia  volent  J*  i»ut  (éttt.. 
OnditaulEen  parhnt  dci  conibatt  des  aoeieiu  Cheva. 
fiers  «  Leurs  laoces  nknm  en  <claa.  On  a  vu  des 
PiiocaiqârooaiàitnlirJatétefiiTundcUiit  On 
fut  whr  la  cervelle  aui  foldut  yi  dcfewet  »  ^nadnn 
les  padê  par  les  ariues. 
^OLER  «  fe  dit  auffi  figure'nienc  en  chofes  nnoralet.  Le 
camps  *al(  1  &  t'eofiut.  &  noua  entraîne  avec  lui  M. 
mSc.  IliB'terliefiwt Mile  toM  ad  MlUaan  yafc. 
Mai.  ^ 
llHHibé'MmrjMMfl} 
téfùdirmm'mtmfiêhMxjmtt 

HÀtt ,  frecifiu  rm  (mti: 
Th  luffourfsi  voler  avec  trtf  dt  vittft, 
.  .Mes  dclîrs  vf^M  vers  la  gloire.  M.  Se. 

Utn  cetut  f»ur  U  tbatbn  voloit  /«m  defSHi  wm»  Kkcl 
LnnâowevsWtincccMÙie  cmfe  les  dcai  pardi.  Le 
iMimideftfleiploilsMiMfartnMbicrnfnr  lu  eibt 

de  11  Renommée.  Ctmtmt^ftUtBftH  joU» 
par  toute  la  France. 

^vtù  volcrpiirr«a*lnranrr<iiMmp4/(;r.  Rac. 
yoLtn*  feditproverUalcnwntences  pbrafes.  L*  pa- 
folemlr*  nattr^aritere  demeure.  On  dit  anff  y  H 
ne  fiittt  pas  vfln  avant  que  d'avoir  des  allés  ;  ponr  dire  § 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  un  grand  vol ,  lï  on  n'a  du  bien 
fuffifatnment  pour  le  foutenir.  On  dit  auflî  d'un  hom- 
me i  qui  on  a  de  la  peine  à  parler,  qu'il  le  faut  tirer  en 
voUnt ,  loi  parler  ptomptement  8tï  Is  pafladc. 
3^0L£R>%ni£enffi,PrendnleUad'aHnBt,fiii<Mr  On  appelle  anffi  les  Mtai  des  nqpes.  de*  pieee*  de  ÉMÉd; 
.  ià|<»4fcTKileBCe»ftkfaraalnrirtfftnaconlenrdejBltti.  ferieqmfirventHesftniieryfencnenirh 


Tomé 


licentié  les  troupes  1 00  verra  bien  des  vslsnn  à  la 
pagne  cet  hiver.  Ce  Maître  d'Hôtel  a  coo»pté  i  fon 
Daître  ce  turbot  dix  ccut ,  c'rfl  une  pure  rtlftir.  On  ne 
lepeiltdcfiMdredesti«/rn«<  des  Scrgens,  des  Procu- 
lCne,ârAaiMltt|cns  de  chicane.  Cet  HAtclicr  a  fait 
payer  cent  fimpMrnnglhet  franche  «alm*.  Les  wêU^ 
mt  pnbliquceibnt  disfaaUlfetes.  LaRocbbv. 
VOLET,  f.  m.  Petit  colorr,!i"cr  bourj^cois  &  doinefKqoe 
OÙ  l'on  nourrit  des  pigcoas  I  qui  n'i  qu'une  petite  ou- 
verture qu'on  fi:rme  avec  un  ais.  Il  n'efl  permis  qu'aux 
Seigneurs  d'avoir  des  colombiers  à  pied  •  osis  oo  foaf- 
fre  qu'un  bourgeois  ait  un  vt<rr. 
Vaut  i  lit  de  aitffi  de  r^aflnplaaehefdlcfft  â  ièiaer 
Cette  oovcnnc 

fermer  le  iflie, de pcnrqfKkloniaeiMBe  ■ngv  le* 

pigeonsi 

Volet  »  fe  ^  auiB  d'une  tablette ,  d'un  petit  ais  raod  *  fiir 
lequel  oo  ttte  des  cbofes  mcnuêi  >  coanae  font  des  giat 
MS.deipebsdealeKillittAc.  Œifit  nrav.ft  fai 
despcrfbnnesoudes  cholê*  ^Vâi  •  dtainn  avec  fi£f 
qu'elles  font  triées ,  qu'on  iesatritofbr  le  f*Ut. 

Volet  ,  pour  vtiltt ,  diminutif,  de  roiU,  Huet. 

On  appelle  ftiti ,  une  certaine  herbe  tjai  ponlfe  de  fa  raci- 
oetdegnaiesfèù'illes large* .  plates&rosidea,  qalna-' 
gcntlnrrcaB,  &  guifè  twwe  phwoediiiiiwiwr  imé 
m  hu^,  fut  ks'bardtdeinvicreenèl'cann^ptf 
njjde.  Dcrcaudevfkr.  L'Acao. 

Qndqucs-nns  dérivent  ce  mot  de  v^lvaii  >  comme  qui  di-< 
roit  vâlnUt, 

VoLiT  t  Ce  dit  par  reffenblance  des  paoeanx  de  menuifê> 
rie  qôi  fervent  i  fcmxr  les  csoims  onfienétres  des 
chambres.  Il  fwt  fiermer  les  qoand  U  vient  trop 
de  jour  i  ne  Iai0i:r  qu'un  r*itt  ooveit.  On  appelle  M(rrf 

trijhiCtux  qui  fe  plient  fur  l'^coinçon  ,  on  qui  fe  dou- 
blent dans  l'embrafure  ;  &  vtUti  s  dewt  ftrmM  »  quand 
ils  ont  des  moulures  devant ,  &  derrière. 


.  CK*  foh  clandeflinement  m  ca  larron,  Les  cavaNcte 
Mburfur  les  grand*  chemins  Imânarm^.  Les  chica- 
neurs v«{r»f  avcda  plume  leurs  pirtiei.    Les  doincfti- 

![ues  v»/«K  leur  maître.  Les  Financiers  v«(c«  le  Roi  Se 
e  peuple.  One  mlf cette  maifonavecdeadcbclles,  en 
crochetant  les  portes.  A  Lacedemone  on  cUUioît  les 
jeunes  gcnir.  moins  poorarofrvstf,  que  pour  evdriW/ 
maladroitement.  Ail. 
Ce  mot  vient  de  ftU  ,  qui  frgnifie  la  fiutme itUmém  t  par- 
cequ'on  s'en  fert  ordinairement  poordéfdfaer,  d'oè  l'oo 
a  fiiîtauilî  iirv«l4r«.  Ou  C ANGE. 
^VotBt  «  fe  dit  aafE  en  parlant  des  profîu  injuftes  one  fimt 
.  kl  Muchand*  qui  vendent  de  méchante*  marchandifes 
trop  cher ,  oo  des  Hdteliert  qui  rançonnent  leurs  hdtrsi 
ou  des  uluriers  qui  abufent  Je  la  mifcre  de  ceux  qui  leur 
cmpraotent.  Vendre  à  bux  poids  &  à  fauâe  mslure  > 
c^dkiUHr.  TnntkbiBdeGKalBikreft  Ntfn  denft 


Vqli»  *  fis  db  an  figuré  deipenflles«  despefTsges  des  li- 
vres >  &  de  placeurs  autres chofes. Ce  livre  n'cD  fait  que 
di  npfod» ,  de  pco/iécs  »  de  vers  xfWo,  par  d  par  là. 


Volet  v  en  ternes  de  Marine ,  eA  une  paite  bonflble  i  oo 
compas  de  route  qui  cft  à  l'ufagc  des  barques  &  des  duK 
loupes.  II  y  a  cette  differcnccavec  la  bouflolc,  CWft^OO 
le  vtltt  n'efi  point  fufpendu  par  le  balancier. 
VoLBT,  s'eA  dit  autrefois  des  flèches  menues  &  leeeics 
qiM  portoient  fert  loin;  mate  ce  iMia'cftpina  en  mgetf 
nonplusquelaclioié. 
Vor.FT,  en  terme»  de  Bla fon  ,  fe  dit  d'an  ornement  que 
les andcns Gbevaliers  portoient  fur  leurs  heaumes,  qui 
^lohunrobanlarge  pendant  par  derrière,  voletant  au 
«rd  de  vent  dtas  kurs  marches  àt  dans  Icnrs  combats.  H 
«Mit  wecKé  evec  k  houktontwdl  dowlcorcaffie 
^toit  couvert. 

Volet  ,  cft  auiB  m  nom  qu'on  «fenoe  an  Ceortcm  de  fi< 

nople, 

VOLETER.  V.  neut.  fréquentatif.  Voler  s  pktGeurs 
reprifès,  comme  font  le*  petits  oifeaux  qui  n'ont  pas 
k  faccedc  voler  long.icm8»&  les  papillon*.  Le*  papîU 
loBs  «elmer  k  ntafc  aera«r  des  dandelle*  jufqu*)  ce 

qu'ils  fe  brûlent.  On  a  coup^  les  ailes  i  ce  moineau, il  ne 
fatc  qne  vtltta.  Les  Psjcns  crojweat  que  les  ornes  vU- 
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IrnwjiJtourdei  toml)CJLiK.  Lrs  ffus:  folcti  'jjltttiit  au» 
toufdcihcux  mjrecjgeiii.  Mtilc  Amours  Icjouokot 
bmcdk  >  9t  rtUtoimaatuaiit  b  Priocdl^  It  wMt 
«iBieaBaAge.  L'Acad. 
VOLETTES,  r.f.pl.  C'ellain6i]«'oo  appelle  de  pctU 
lei  Cordes  qji  (oi:c  KcacMcj  à  une  cnanicrc  de  ^ji-gle. 
Oit  lie  couverture  de  refera  qoe  l'on  met  le  long  des 
fines  du  cheval  »  aSn  de  chaflêr  les  maoclMt  ^  lin» 

yOLECIRt  «rsa.  r.iii.&f.  Gelai  qoivale»  qai  de- 
robe.  Les  vfUuTt  de  gnnd  chemin  font  ceux  (jui  volent 
i  II  campegne  i  miin  armée.  Les  Voleurs  de  nuit  ■  font 
ttW  qui  volent  la  nuit  dans  les  raës,  qui  percent,  ()uî 
cfcaladcnt  Ici  maifons.  Les  VêUmt  domefiiqaes  ,  fonc 
les  valets  (jià  dérobent  9  qui  trompent  leur  maître. 
Loaïs  de  Meorses  dans  ioa  hiftoire  de  PonDgal  »  dcrie 
que  la  Retne  Gin«a ,  tille  du  Roi  d'Angola ,  le  fit  wliM* 
ft  dei;r»nj^  c!icnii."ii.  Crier  au  roletu. 

Ml»  une  Ordonnsnce  de  François  I.  faite  contre  quelques 
OcoûliboraiDes  qui  foifant  femblant  de  voler  l'oifeau , 
guettoîenl  ta  Marchands»  àt  les  éBttmaSkkatt  'oà 
qoelques-im  dérivent  le  nu»  de  «pImt.  MsitCBDotcft 
plus  ancien;  car  il e(l  fait  mention  dans  la  Loi  Salique 
de  celai  qui  avuit  vole  un  tiureao.  Deforte  qu'il  efi  plus 
i  priipj'  lie  Liirc  qu'tl  vient  Je  imildrt ,  ou  de  r$U. 

£n  termes  de  l-auconneric  »  on  appelle  un  oifean  bon  rs* 
ter  .00  beau  rtleur  truand  il  rolebieii&fâienieDt. 

Vetwa  ,két  Mil  fm  engerarioo  de  ceux  q«  exigent 
dw  drain  qui  flcfeoi  pas  dis.  qui  rançonnent  ceux  qui 
oat)  faire  â  eu»,  qui  trompent  en  vendant  leurs  mar- 
chandifes }  &  généralement  de  toui  ccuic  cjui  acquièrent 
dobienpardeaMuvailèsTOjres.  Il  j  1  des  Procureurs 
dkdesSctfCMqdfaatdegnadiMfaiiri.  LcsHAtclien 
for  ka  gnnds  cbenin  font  d'enfibaiic  de  grandt  w> 
IfMn  I  des  raaçofiMiirs  de  getis.  Les  nror iers  font  des  w- 
Ums  i  regard  des  fils  de  Emilie.  Les  grands  rrinut 
s'appellent  Cr  ri  peranj.  Ot".  M. 

On  dit  proverbialement ,  de  par  plaifanrerie  d'un  hoiiMne 
qu'on  accule  ou  qu'on  foupçonne  fans  raifon  d'avoir  ?o- 

H  tpdftB  cbofe«qiic  c'efliBrafaair  de  meoles  de«ioaiin. 
OnAanfli  LesgnndifisBNrfpeadeattapetiif. 

yOLE'E.oii  WOLFE.f.m.  Terme  de  Marine.  C'eftie 
nom  d'un  grxilrc ,  ou  tournant  de  mer  qui  fc  trouve  entre 
deux  lies  â  U  cât<  de  Norvegue ,  où  aocm  vaiAM  B^»* 
lèroit  palier  de  peur  de  conlerifend. 

VOLIERE,  r.  m.  Liât  i  l'air  avec  dcttrcilBt  de  lil  de 
fer  où  l'on  enfertneplulieurs  oifean  par  cnriolitdt  on 
pour  avoir  leplaifirde  itt  entendre  cbaMer.  H  •  VN 
vdifre  ,!o  fcrins  de  Caoarie  >  me|niidefifinvdimK* 

fortes  d'o^Tcaus. 

VoLiBKB  1  fc  dit  auflî  d'un  petit  cdonbicr  où  l'on  nOHfric 
des  pigeons  domeftiqacs .  qui  ne  VMt  poiac  i  !•  caaipe- 
giaexfeefet  autres  p'geonr.  On  ht  7  nflanic  avec  d> 
gràn.  Les  pii^eonnau»  de  i»//frf  font  plus  eftimfï  q-C 
'M*  fil  yards.  Quand  il  y  a  des  boulins  depuis  la  bafe  juf- 
4|n*au  hauttc'eft  unev*/rrr(«pKifs  ftttcceasdlealtft 
pWQt  diUercate  d'un  colombier. 

VOLONTAIRE,  adj.m.  9t  l  iJUt,  ^  ft  Ut  fin 
coottainie  »  de  franche  volonid.  Aâioa  wtiWirrit.  On 
ne  vont  y  force  pas ,  cela  eft  vtlintme.  Les  aAions  ne 
font  méritoires  que  quand  elles  (ont  ro'.ciiuirei.  On  a  fait 
nne  contribution  r»/Mt4rrr  pour  le  bâtiment  de  la  Par- 
VOlflft  Qltdccrct  nlonttir*,  e(ï  celui  qui  fe  fait  à  l'aoïia» 
Idepowparger  les  hypothèques.  Il  jr  a  bien  des  mmn 
veueoi  neturcta  en  nom  qui  ne  font  pMOTftf<fn»>  com- 
me celai  du  CLcurt  du  poutitftc«  Let  Manjfs'ont 
(îoalliert  une  mort  vilntme. 

VotOMTAi  RB  «  fiibft.  mafcutin  1  Te  dit  en  Morale  de  l'ac- 
don  de  la  voloncd»  de  fa  6adté  d'agir.  Laconcupif- 
oence  dimianè  levtbmm,  lignomce  iteda  w(s«<«rr; 
ç^-UêiCt  font  dea  ciufea  ^  ttterent,  qui  chan- 


V  O  U 

gntnomvaldaid»  ùmi^fÊOiuaûmkiim  mut* 

Volontaire,  en  termes  de  Oeenvs  cA  «iftIdKca 

cavalier  qui  fcrt  dans  des  Corpet  lâw  prendre  aucucc 
iblde  1  &  fans  être  ent6]é,  mais  (ealtweut  pool  apprcn* 
drclcmericr de b guerre.  On  dicsuffidcs  pcilbmwa 
de  qualité  qui  n'ont  pas  d'emploi  ni  decha^duu  IV* 
mce.maisqoifetraivcatdMiilcfoccdiaai  pecleM 
dcfirde  la  giaiie. 

Ce  mot  viemdta  Latin  valnr^riM ,  qui  a  dtd  employé  en 
cet;:  figr^fication.  Minacé, 

VoLONT  AïKG  •  lignifie  auin  ,  Libertin»  qui  ne  veut  s'a  i- 
fu^cttir  à  aucune  régie  •  ni  dépendre  de  pcrfonne ,  qui 
ne  veut  faire  que  (k  volonté.  Les  pcrcs  fcnt  malbcurcw^t 
qd  oMdes  cnftasfMtemir.  Ccnc  fille  eft  trop  rafa- 
$Mn.  Encefeoaoale  dit  à  l'adjeâif&au  fuhAanliC 
C'cii  un  Thbmdkt.  Vom  ne  fcrei  jamab  rien  de  ce  gar- 
çon ,  c'eft  un  petit  vtlmtin. 

Dans  les  cours  on  appelle,  vtlmttMus ,  dc.i  plopins ,  de  pe- 
.  tilSgar(otiS>  qui  fans  avoir  emploi  ni  Maître,  lérvcnc 
«eux  fit  «calent  kacnplojcr.  11  n'a  dep  dchd  w  n<m^ 
tmtt. 

Volontairement, «dv.  De  frmcSe voionte  ;  de 

bon  gré  }  faiM  comratnte.  Il  a  fait  une  telle  donation 
vlsmmTtmttu,  Les  Auteurs  veulent  tous  les  jours  per- 
fuader  qu'ils  ont  été  forcez  à  rendre  leurs  écrin  pidmu» 
qmiqi^ra^  fait  faltaf«rrmr«r.  Nie.  Il  p  S  ilU 
temceicd  i  cniw  qpe  Dieu  noua  delifiète  m  iMyii; 
oè  iKNM  nom  cxpolôns  vrim^rmm.  Ti>. 

On  le  dit  jL'dï  ac  ce  qui  fe  f.iif  par  tibeilTante  ,  ou  p»f  devo* 
tion ,  quoique  la  liberté  n'y  foit  pas  toute  eotiere.  Lee 
Sergent  l'ont  mené  en  prifon  >  il  ks  a  foivk  rtlmukf 
mm»  il  ne  l'a  point  fallu  traîner.  Les  Martjrs  fe  fetf 
olfertspifeir<str«nHràl»  sort,  plutôt  que  d*«ttir  dtf 
l'encens  aux  idoles. 

VOLONTE',  f.  f.  l-acuhé ,  puiHanee  de  l'aroeà  fe  dater, 
miner ,  o<i  à  fc  porter  à  la  pcxirluite  du  bien ,  ou  )  la  fei- 
te  du  mal  que  l'entendement  luiprefcnte  comme  tel. 
La  vdmê  eft  une  puiflànce ,  m  une  fa  colté  avcagh  tifà 
ne  peut  fe  determineri  à  moins  que  l'emtndtMKM 
précède.  9t  ne  porte,  pour  ainfi  dire  ,  le'flambeao  devant 
elle;  enforte  que  le  propre  de  la  T»/#nf/eft  de  foivre  les 
lumières  &  les  délibérations  de  l'entendement.  Cepen> 
daat  la  f»lmi  n'eA  pas  toujours  tellement  dépendante 
dDngeoMntderemendcmenti  qu'elle  ne  fe  détermine 
d'elieméaKquelqwfeist  &  qnVOe  ne  fe  porte  i  agir 
foDvent  contre  les  decifions  de  IVntendement.  Maie  il 
ne  lailfe  pas  d'être  vrai  que  la  w/sar/nc  lé  potte  pat  an 
mslcon':me  mal  ;  Se  fi  elle  préfère  le  mal ,  c'eA  qu'elle 
le  regarde  comme  un  bien.  Og.  M.  Les  fonéiions  delà 
Inlmté  fuppofcnt  celles  de  la  raifon  ou  du  jugeumcs 
Canuse  celle-ci  feppofcnt  les  fondions  de  l'iairiM- 
don  •  d'oA  il  fioAùt  que  ceux  qui  ont  le  jnperaent  or  h 
riifon  bien  formez ,  ne  manquent  guère»  d'avoir  la 
/««L'ébien  réglée,  Ricis.  Qijand  on  eft  épris  d'une  bel- 
le paflion ,  il  fcmble  que  la  r«l*Hté  foit  cncfianiée  comme 
lç(Coenr,  Os.  M.  La  rtkmi  ne  peut  iirc  contrainte  par 
Mcaoe  puilbnee.  llnReligicmi  q«i  hit  vcn  d^ièfît 
fance,  renonce  à  toute  propre  vrimS.  Calvin  •  ■itt' 
gné  ,qne  la  liberté  de  la  rsîtarr  humaine  eft  eu  dlciaM 
par  le  pèche  d'Adam  ,  ou  dépouillée  de  fes  droits  par 
l'empiredela  grne.  Port-R.  Selon  Calvin  &  ceux 
qui  UHvem  fes  lentimens,le  pethé  n'a  point  altéré  l'eflen- 
cede  la  vobntd  1  raab  d'iDdctemahiéc  qu'elle  étcit  aa 
bien  ou  ae  raal,îl  lli  deiermioée  aa  md  »  aoqael  feni  cVe 
fe  porte  ,  mais  Itbremcni  &  fans  comraiiM »  9t  feoice 
que  fait  la  grâce,  en  nous  convertiflant,  c*eft  de  redreilèr 
ce  penchant  fiincAc,  &  de  nous  fiiirc  vouloir  ce  que  nous 
devons  voulur,  il  faut  une  aâion  immédiate  du  St.  Ef- 
pttt  ferlavslHMf»  pour  le  détacher  de*  chofei  fenfiblet, 
Ot  vaincre  fan  igriiaaiiea  M  ml.  Ju.  Ea  «nuaM  àm  le 
Sssia  ClolM 


vol: 

Cloiccii  (iut  fiire  plier  Uot  rctoar  fa  t$lnui  (oies  le  jOVQ 
d'hiDeobeïfîinceaveii<*te.  CB.  Soin  prctette  d'extîf 
pcr  tous  les  drHrs,  &  dedcpMillerl'boauDedcnMite 
MlMW»Uettd<it^rreuxdele  conJbtorr  dans  riitdolen- 
ce» dedans l'iMâiao. Bois.  C'eft on '^rgige myftique, 
•  pour  toatcvjimr*  d'acquicfccr  î  li  de  Dieu  ton- 
më  •qiieikqu'eikibitpour  notre  falutflc  celui  des  «k 
tia  >  on  pour  noue  damaatiao*  lo. 

^mf  aimr  vofooté  ■*4Hw  »  iwir.  <lifichr«  /rte  » 
l2a*/anM4wd'fféMKiMrhw(diril)M^  frtà^t. 

CoHN. 

On  dir<)a'un  Iiomme  eft  p'ein  Je  bonne  vo'onK.  lor(i]u'iI 
eft  officiel»  >  obligeant  •  &  qu'il  icndrcrvicc  *\\jini  il  le 
.  peut.  Tous  cooiiats  font  faits  avec  cette  formule  I  Un 
tel  defungrédcdefii  irandie«ilt«is'cftolil%d  â  ftc 
Do  Latin  vtlunttt. 

VoLON  ri  I  i'attiibiir  nuflî  à  h  Dirinitc  ,  maij  en  de»  fcns 
bien  ditfiicns.  Carvf/enircnDicut  fe  prend  quelque- 
fnis  pour  la  facuitc  Je  vouloir .  quelquefois  pour  les 
«âcs  de  cette  faculté ,  &  en  ce  fens  les  «Wiflm  de  Dieu 
Ibnt  coâioan  effietccaiparce  qu'il  peut  tout  ce  qu'il  veut 
aAueilcDient.  Khh  vclntit  le  prend  aufli  lonvent  pour 
ce  ipj'il  veut  rc  fjit  par  d'autrct ,  &  lignifie,  Comman- 
dctmrit  ;  6c  c'cit  t  i  ii-  ^c^nquenol!^  Jifons  dans  l'Orii- 
fuii  D'jriinii.aic  ,  Seigneur  >  votre  n/rnrc  fuie  faite  en  la 
terre,  comme  ju  ciel.  Il  faut  limpicmrnt  dc.nandrr  i 
Dien  aue  Ta  iwfaaw  fait  Ule  i  ctiic  demande  engloutît 


r*utm.Bot*.  L'Evangile  dit  f  que  cdd  qui 

fçait  la  vtltmé ia  maître,  &  ne  la  fait  pas ,  fera  chStié  au 
double.  Dieu  difpofe  de  nous  à  fa  nlmtt.  Il  y  a  deux 
VfZvMrs.  en  Jésus-Christ  «  par  rapporta  fes  deux  na- 
tures 1  la  Divine  I  &!' Humaine.  L'herefïc  des  Mono- 
tbelicet,  c'eft-à>diredeceitz  qui  fomenoient  qu'il  n'f 
«vjait  qtt*nne  rtltati  enfEsus-CHRisTifiit  oonibinaéé 
parleCoociledc  Conuantinople  en  l'an  tfSi. 

.Volonté  ,  à  lV)>atd  des  Rois  ,  ou  des  Souverains,  frgni- 
Ctc  ,  Bon  plaifir  .ordre  ,  coumundcment.  Vous  ne  pou- 
ver  f'jiiï  péril  refufrr  d'olu-ir  aux  v»/»«/ri  deTEmperear* 
V>'ilà  la  vstaifs  du  Roi,  il  faut  s'y  foumettre.  Le  Cardï- 
aal  de  Ridiclicn  était  rarbttic  lonvenin  des  wfaMn  dn 
Roi.  La  Vassok.  Celni-li  efl  verital>lement  abfolu 
dont  le  pouvoir  ^gale  la  «•bwé ,  &  qui  avec  ces  mots 
lour-nutlTans ,  ir.'.c  tji  w'it'c  nlonti ,  décide  de  la  fortune 
des  liuiiimcs.  On.  M.  De  même  en  parlant  des  particu- 
liers ,  ondii }  C'eft  la  vrimiàe  focrepcrc;  c'eA-i-ditt 
foQ  fentineat ,  ou  fon  ocdre. 

Volonté  .  fignifie  autfî  h  puilTmce»  le  defîr  t  la refoln- 
tioti  i!c  o:i,-\]uc  cbofe.  La  juflicecfl  une  vilcnté 
conliantc  de  icndre  à  chacun  ce  qui  lui  appaTticnt.il  n'cll 
pas  en  pouvoir  de  payer  fcs dettes,  nais  il  en  a  bonne 
vt/Mté.  Le  monde  cft  plein  de  cet  bonnet  nUau*.  iR>- 
parfaite*  qui  ne  vont  jamais  jufqu'l  l'eieentlon  »  &  qui 
ne  fervent  c]u'j  rcndicbt  pccbears  plus  inexcufables  , 
parce  (]u'i!s  pcc!ientaveelnmiere&  avec  la  vue  de  leur 
devoir.  P.  fsnri  .  On  die  aufTi  par  maniirade  loa» 
haie  t  A  U  mienne  r«'«n:(,  que  cria  fut  ! 

Oit  dit  en  ce  fcns ,  que  la  >«/«»(/ cft  ambulatoire  jufqu'à  la 
mortj  c'cft-à-diiet  qu'un  teftamentcftunaâededcr- 
oicie  nbmif  qu'on  peut  révoquer  jurqa'à  laflwrt. 
^fiki  deminde  l'exécution  des  dcmierct  MbfMK  dca 
«orts ,  au  mépris  des  formatitez.  TouR. 

Volonté,  fîgaific aofE ,  Dircretion,  pouvoir d'aotnajc 
«t'en  remets  à  votre  vsiow*.  Un  Vicaire  cft  levocable  i 
têlemt.  Une  promefle  payable  i  ftbmi  pcat  llie  eiigée 
quand  il  plaie  au  ciemcier.  Je  vont  envoyé  ce  valet  qui 
voDtaoflènfé)  pour  fedtltierâ  votfeMtor/,  pour  en 
ufcr  comme  bon  vous  frmblen.  Vont  (crei  le  maître  de 
cette  alf aire ,  vcm  en  donnrrci  votre  t$lmt  >  ou  ce  qu'il 
vous  plaira.  Ce  dernier  cft  bas. 

Onappelle  billet  payable  inique,  un  billet  payable  qnand 
celât  Iqntil  cftdAfoadra  Itrcpay^. 
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On  appelle  i  Bonne  ou  naavaife  reltnté,  h  bonne  ou  mau- 
vaife  difpofition  où  l'on  efl  pour  quelqu'un.  Ce  Itincea 
de  le  boome  fttair  pour  vous.  Gardée  vooa  de  cet  bom- 
ne,  il  a  beaucoup  de  mauvaife  folmi  pour  vous.    Je  lai 

fuis  oblige!  dr  la  bonne 

On  dit  d'un  Oitit:icr ,  d'un  Soidat  I  qu'il  efl  de  bonne  rs- 
luite ,  poi:r  dire,  qu'ildt  prétâcsecwertoat  ksotdics 
qu'on  lui  donne  >  &  â  s'oflrir  m^M  poOT  cela. 

OndkdansrOficedivin.GloireroitlDienaaciel,  tt 
paix  fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  v*lmé. 

On  dit  proverbialement ,  que  les  vciaairï.  font  libics,  loif- 
quc  quelqu'un  ne  veut  pas  faire  Ce  qu'on  lui  propcfr.On 
dit  atflî»  La  bonne  v«/«Mreit  réputée  pour  le  lait.  On 
dit  auffi  en  pariant  d'une  perfiMine^ni  cft  monei  que 
Dieu  en  a  nit  fa  mlmi. 

VOLONTIERS.  Adverbe.  De  botsne  volonté,  de  bon 
gré ,  deboucceur.  Ferri  vous  cela Je  le  fe:.:i  r«/e«- 
tttti.  Je  vous  fervirai  vsfaanrfr.  Jl  fignific  quelquefois. 
Apparemment ,  &  fe  met  toujours  par  une  iotcrtcga- 
tion»  &par  nneefpecedc  raillerie.  Vous  fâtca  dupé 
nbeiKn/  Vouantes  aaBOoreax  ixiMiMn/  L'Acao. 
Vtlmiai  a  encore  d'autres  fignifîcations ,  dont  voici 
quelques  exemples.  Voilà  une  femme  ï  qui  je  donae- 
ro  s  Tolmini  <,o,  ans  ;  pour  dire  ,  voilà  une  femme  qui 
ir.c paroit  avoir  ponr le  moins  ,  ou  environ»  po.  ans. 

.  Voilà  un  homme  à  qui  je  donnerois  rtltmitti  quclquca 
coups  de  bâton  ;  pour  dÎT^  i  à  qui  j'autoitcavie  de  don- 
ner quel  ij  ut  s  <.  ou  ps  de  bftton.  Voilà  irn  hônime  qui  fre- 
qurnrr  r«/cn(uri  les  bichns,  1rs  bi'brds  >  tes  jeux  de 
paume  ;  pour  dire  ,qui  y  va  ordinairement.  Ce  que  les 
hommes  entendent  le  plus  ultnûas ,  ce  font  les  louan- 
ges qu'on  leur  donne.  &ce  qu'ils  entendent  le  OMina 
y«let.iiiu,  ce  fcat fce Inmeff i gaiVui fe dnie k fti'|ii.ê^ 
ncOi.M. 

VOLPILATHACC.  f.  m.  Vieux  mot.  Aidfe.' 

I5u  L^fir)  r*//iri ,  tcnJr  J.  Bcir  k  i.. 

VOLTL.LI.  Terme  de  Manège.  Rond,  0«  fiftc  ci»? 
culairc  fur  laquelle  on  maoie  un  cheval.  Il  y  a  desnAM 
dedeuipiflet*  quand  on  cbeval  manianc»  am^ne  nn 
cercle  de*  pieds oé  devant,  ftmantedeccni  de  det^ 

riere.  D'autres  font  d'une  pifle,  quand  un  cheval  ma- 
nie à  courbettes  &  i  cabrioles  ,  en  for  te  que  les  haocfics 
fuivriit  1rs  épaules,  &  ne  font  qu'un  rond  ou  une  ovale 
de  côté  ou  de  biais  autour  d'un  pilier  on  d'un  centre }  & 
alonoB  l'appelle  fabpitir. 
Voira  vzHvsKtfa  *  cft cdlc  oà  kcbeval  onniiit  anC 
de  cAt^,  8  la  téte  tournée  vert  le  rentre,  te  la  «lenpc 
vcr^  la  c  rcon 'crrncc  ,  cnfortc  qiie  le  petit  cercle  lô 
forme  par  lei  pieds  de  devant  ,  i!Scici;rand  par  ceux  de 
deriierc. 

On  du  ,  Faire  les  fût  rtUtt  d'une  baleine ,  manier  on  cbeval 
InrtciqnatrecoiMdelaMlr*,  le  notre  liir  Icavalm» 
Ce  coucher  Air  les  v<ir« ,  en  bralTer  toute  la  rctt* ,  paflë- 
ger  furies  v«ltei .  ferrer  h'ttlie ,  en  parlant  de  divers  ex- 
ercices qu'on  lait  au  manei^e. 

V  o  L 1  li ,  fc  dit  auffi  des  manèges  qu'on  fait  fur  le  cbeval  de 
bois  pour  apprendre Inonteri cbeval  t  &  Acndelccn^ 
drc  l^eretncnt, 

DiMi- voire .  eft  nn  dtai«rond  fne  ftitkcbevai  dteoa 
de  deux  piAes ,  au  bout  (duquel on cbaige  de  OMÎD»  flc 
il  revient  fur  la  même  li^ne. 

VotTF  ,  fe  dit  auffi  des  tours  &  retours  que  des  ennem» 
font  autour  d'une  place ,  quand  ils  font  mine  de  l'affc- 
8"- 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Prendre  une  telle  nbt  ;  ponr 
dire ,  une  telle  route,  tourner  &  virer  un  vaiifcau  pour  le 
préparer  .iu  combat. 
VoiTE  ,  fc  dit  en  termes  de  Fauconnerie,  iTuncriqu'on 
fiiit  en  voyant  le  gibier.  Quand  les  Fauconniers  apper- 
foivcntunhcioniterniattiîir  Ict  «kl*  ili  Client,  li  la 

Vol.' 


Digitized  by  Google 


VOL. 

yoLti.Mjen  tfeditqMidoalefCliMm  kf  cèttei  ha 
.  leiattH.  Vo]«kVoiE. 

yo&vi  %  eft  «rfS  k  nom  d'oie  «denae  dnlê  vowê  d'il*» 

lie  t  comme  fon  nom  (e  témoigne ,  en  laquelle  l'homme 
fait  tourner  plufieurs  fois  la  Dame ,  &  puis  lui  aide  i 
faireunfatuou  une  cal>rioleen  l'ïir.  C'cli  une  cfpccc  lîe 
Gaillarde  iamilicfe  aux  Provençiaxi  <]ui  fe  danfuic  cutu- 
me  kTonBao par  DOC  oicfurctcrn aire  t  tuuruant 
kcorpa.  VoMscolopaadcktablaouechn  Thoiaot 
.  Afbeao  dan*  fon  OrchdbgrapMe. 

VOLTEFACE.  r.  f.  Comnun  Jfmcnt  qu'on  fait  aux  fol- 
da«  rangez  en  bataille  pour  leur  taire  tourner  le  vif  igc 
d'un  autre  côté. 

yOLTER.  V.  n.  Tecme  de  Maine  d'Armca.  C'cft. 
Tourner  kcorpf.  AcoMkt  cwpa  d'cftocade  que  fon 
anemiluipoulTe,  ilncnaaqne  pat  i  fflurr.  Dana  k 
temps  «]uevâtre  ennemi  pailua  >  voos  vvlirerrKda  corps. 

Ll ANCOURT. 

VOLTE,  ES.  adj.  Terme d»Blafon,  qui  veutdiredou- 

ble.  De  fable  i  U  croix  TiUte  d'argent. 
yOLTlCEMENr.fubft.marc.  AâiflQtBQVtcncatde 

ce  qui  voltige.  Le  wbigmm  iu  kuMkiioa  (an 

Saint  Elmefa'on  voit  aatourdea  alit»  fimtdeboapte- 

fage. 

VOLTIGEMENT»  cftiofi  l'atfiion  ,  8t  la  manière  de  voF- 
tigcri  &  fc  dit  deatouta  d'un  Dadieur  iur  la  corde.  Ce 
ni^fMNM«ftjoli»  forprenant.  Jefmt  charmd  de  ion 
rtlt^mrm.  CktnotatektfanVMtpoÎKduak  Die- 
iwaaaiic  de  r  Académie. 

VOLTIGER,  v-n.  Faire  divers  tours  &  retoora  I  cbC'» 
val  antonr  de  quelque  place.  Les  ennemis  ont  long  tems 
iwbifj autour  de  notre  campiun:  tait  plullcurs  cfcarmoi:- 
chca  pour  nous  attirer  en  campagne.  Les  voleurs  ont 
Ing  temps  rtUigé  i  l'entrée  de  ce  bois. 

VoLTiOK»  /è  dk  proprement  dea  oUèami  &  figoi£e» 

*'  commencer  i  «okr ,  aller  ça  &  li  en  votant  m  peu.  Cet 
oifeau  vf^rij^tir  autour  du  ni  J.  Il  fe  die  au (lî  des  abeilles» 
des  papillons  qui  volent  çà  &  là  autour  des  fleurs. 

yoLTicER  ,  lignifie  auflî  I  Faire  flotter  au  gré  du  Tcnc. 
On  voyait  flottert  vtfr^jwrfca  étcndai*»  Ica  drapeaui  de 
l'année  ennemie.  Sei  dievcn  witjfiiiiMtaa  cré  dea  ■<-; 
piijfnfiirfimlcint  for  fca  épaokt»  Lee  Amvs  mM* 
gm  aotoar  de  cette  beauté. 

VoLTicBR  I  lignifie  auffi  ,  Faire  1rs  exercices  fur  le  che- 
val de  bois ,  pour  apprendre  à  y  monter  i  cheval  &  à 
cndcfcendre  légèrement,  ou  i  faire  divers  taon  ^ 
■antfoit  r^iUté    la  dciterité  d'un  cavalier. 

VotTiosK  »  lé  dit  anS  en  parlant  du  Daaknn  «fc  eaide« 
lorfqu'ils font plu&nra toondefcnrBCtkrlnt  «BecoT' 
de  peu  tendue. 

VotTicER,  fedit  figurcment  pour,  Etre  toujours  en 
aâion  ,  s'agiter  i  fe  remuer  ,  changer  de  poliure ,  d'al- 
fieie  >  de  condition  «d'occupation.  Cétoicmdes  hom- 
nea  flatnbojrana  qw  paioilfiiieot  fortdifpoa  t  car  ils  ft- 
l%wfaiirfamceflc,ftdiafl(;eoiencde  poftnre.  Ailan. 
L'efprit  fe  plaîcivffe|ffrdeçi&  delà  furies  fleurSiCon"- 
me  les  abeilles.  Ablan.  Cet  homme  n'apprendra  ja- 
mais rien  à  tond  ,  il  ne  fait  que  vtlli^tr  {  il  quitte  à  Wna 
momcns  une  étude  pour  en  prendre  une  autre. 
. . .  l'ImnÊm  pim  snit  iMt  f*  nuffe  infenfie  » 
YMgtm^immimétfafietnfeiifît.  Boil.' 
yOLTlGETIR.  f.  m.  Maître  qui  enfeigne  ài  votriger  M 
le  chcvjl  de  bois.  Le  Roi  a  des  Officiers  ('«/f/^fari  en  la 
grande  &  en  la  petite  Ecutic  pour  cnfeigntr  aux  Pages 
à  volt%er. 

VoLTietoR;  Terme  de  Danlcitr  de  corde.  C'eft  cdiil 
qni  vokttc  fur  la  cof  de  &  qui  y  fUi  dimi  tonra* 
oant  l'eurapade ,  la  double  eflrapade  »  &c  11 7  a  cette 

année  un  I>on  rtttignr  i  la  fiolre  S.  Germain. 
VOLTTGF,USE  f.f  Terme  de  Danfcur  de  corde.  Fem- 
me ou  fille  qui  voltige  fat  la  corde»  &  qui  y  fait 
^  riaw  IT. 
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plufieurs  roors.  Une  habile  m;.';,'i«/c.' 
yOLTlU  LO  L  H.  f.  f.  le,  ni-  de  .\  a  r  inc.  C'eft  k  Cof- 
-  don  de  la  poiipc  qui  /.-parc  le  coi  j>!  de  I.1  galère  de  l'aiC» 
lâdcdcponpe,  (>n  |-;ipj  elle  au;r<rtient ..' » 
VOLTUKNAL.  f.  m.  Prêtre  du  IJuu  Voliume. 
V  Oi/n; JvNALES. f.f.  pl.  f-c:cs tiu  /eoelcbrokot cbek 

les  Uoi.iains  i  l'honneur  du  Dku  Volturne. 
VOLTUKNE.  f.  m.  Nom  d'un  Dhedca  Bomaiot.  on 
plntot  dn  Safaios  d'abord>&  enfui  ic  des  Romaisa.  Oi* 
ttm  le  Dku  du  fleuve  V»ltutnt  ou  Vulwmt. 
En  I.i'in  l'oUmr.iu. 

VOLUlilLlS.  f.m.  Sorte  de  pîante,  qui  poufTê  onetïee 
fort  haute ,  quimoate  le  lor  t;  de  tout  ce  qui  ell  procM 
d'elle,  &  qui  a'etitorulle.  Elle  porte  une  fleur  pourprée 
de  de  couleur  de  vioktte.  Le  nluklm  po;:rpré  fleurit  en 
Septembre. 

VCLUBILITE*.  f.f.  Farlifé  Je  fe  mouvoir,  ond'étre 

mu  en  rond.  I-a  fiimc  c'ei  corps  (j-fteriquesleur  donne 
une  glande  roMiint,  La  x'vluhiiac  d'une  rcuë,  d'une 
toupie. 

OndjtkmkMlii/dekkttnnetnaardues  ionînftafaiiité* 
L'Acâi». 

On  le  dit  plus  ordinal  rement  de  la  flut&é  •  de  l'abondance 
des  paroles,  de  la  facilité  à  parler.  Cet  Orateur  a  une 
gr.nie  !  ô;iii(i'(rf  de  hi  gue.  Vous  fçavrz  ce  que  peuvent 
<ur  les  Auditeurs,  le  (on  de  la  voix  ,  lan>//iir/i(rdelalan« 
guc,  &  la  dignité  dea  gefles,  &  de  la  pcrfonne.BAL^ 
Kien  n'arrête  la  rdubiUti  ie  notre  ^Vnt,  Pasc.  On  nf 
l'employé  qu'avec  (quelque  edeedmiBent.  II  n'a  plue 
cette  même  toice ,  '&  pour  aîofî  parler  t  cette  mémo 
rtlnbiliiide  difcours  fi  propre  pour  l'a Aîon.  Boil.L'A- 
cj Jeniic  ,  qui  dit  que  fon  plus  grand  ttfage  eft  dans  cet- 
te phrafe,  v«teb//rrdelao^ei  ajoute  en  mf  me  temps  ^ 
qu'il  fe  piead  k  plua  foovent  ca  mannife  part  »  9t  K«- 
keicot  pour  nnii|nernB  homme  qui  paile  tiof. 
l>n  Latin  MMiiM. 

VOLUMEiLm^  Livre,  écrit  d'une  nifonnable  cran- 
deur ,  qd  eft  relié  feparémcnt.  KW««Rt  in  tolio ,  vatumc 
in  quarto ,  in  oâavo ,  &c.  Jl  a  firit  relier  Ica  deux  tome* 
en  un  feuf  raHMair.  Ce  ne  font  pea  leagroa  faiaawtqui 
donnent  l'imnortaliité.  G.  G.  La  BMklIieqBe  de  PiO« 
lomée  Roi  d'Egypte  contenoittranccila  mille  rataMfai 
félon  Aulugclle ,  &  fept  cens  mille ,  foivant  Sabcilkmt[ 
Bttn  tôt  ,[aH  ProcurtUT  piur  tUt  nfjtit yi  fltmt, 
Di  jti  fteiMhu  M  r'«yr;r  un  volume.  B«I  L. 
DnLadnvafaniM. 

Cemoca  priafimnominlMadif  ;  car  l'anciennekfao  d^ 
Caire  dat  Hvrea  en  routean  dura  jorqu'an  fieck  de  Gke« 
ton  ;  de  long  ttmpa  après  ils  étoient  en  papier ,  dont  lev 
reuilles  étoient  collées  bout  i  bout ,  écrites  feuleinenc 

d'un  côte  ,  fie  on  .ittathoit  au  bas  un  bâton  qu'on  appel- 
loit  uml/iluui ,  &  i  l'autre  bout  ccoitunmocceau  de  par- 
chemin ,  fur  lequel  o'i  (fcrivoiten  lettrcad'or  leriticda 
livre.  Cependant  le  Roi  Attalus  long  temps  auparavant 
avoir  donné  nne  figore  quarrée  i  quelque  s-om  dï  lés  li- 
vres ,  ayant  trouve  le  fccret  du  [îi.cljeniin  ,  fur  lequel  on 
écrivoit  des  deux  côtfz.  Depuis  le  veùrwe  s'eft  dit  de 
chaque  partie  d'un  Ouvrape  reliée  Icparcment.Les  Con- 
dktont  vté imprimez  auLuuvre  en  ij.v»Umttmfili*.La 
grande  tfifiojrede  Mezeray  a  été  imprimée  en  troisgtos 
MknrïwjUWf  dt  l'Abrégé  chronologique  de  cette  mé» 
me  Hîftoirecn  trois  viliimesm^.  flr  m  huit  in  ii.II  y  a  là 
dequoi  faire  un  jiiflc  vtltime.Oci  tient  que  Raymond  LoU 
le  a  compofé  plus  de  4000  rtlums,  dont  on  voit  divers 
catalogues.  On  tient  que  Trifmegine  a  c'crit  6^i^.vt!u- 
■Mt;  Kion  d'autret  >  trente-fii  mille  ;  de  félon  d'autres  t 
jtffzç.  Maison dokcroifeavcc  La  Crds  du  AlaineiJ 
que  c'ctoit  la  coirrame  des  Egyptiens  de  mettre  tout  le# 
livres  qu'ils  compofoicnt  fous  le  nom  deTrifmegifte.l7n 
grand  Vffsmr  eft  no  grand  mal;  c'ctoit  un  provetbeGrec. 
VoLUMB,  fignifieauiElafutf4ce«  on  l'écenduê  sppareo- 
Stsss  %  (d 
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tedNin  corps.  DeuK  globes  donc  l'un  cfl  d'or,  &  l'autre 
d'argent  tScmstoe  potd5  ,  ne  font  pu  d'un  roUme  égal. 
.  Cetutle«Mûnw  qui  &  dccouwir  âArchiincdc  li  trotD- 
perieiaitecnUcwicMwdeHKroo.  Une  éponge  ë\»' 
tie  a  un  plot  gnnd  vaienr  «  8c  occupe  plut  de  plwe  que 
qutnJ  elle  lit  uKcitée.  On  fait  des  carte*»  dâ  pbôi  » 
des  tableaux  en  grvi;!  &  en  petit  rtUme. 

Vf9LllMC>«n  tcrrr.ci  Je  Moniioyci ,  fedit  de  leur  forire , 
delcar  i^andnu  &  de  leur  cpaiUêur.  Leur  forme  a  cié 
difiétcme  Teloo  ]f  teopa  &  Jc>  Hrwi.  OocsiToitde 
ron  d  c  s ,  d'ovalei  »  dt  quarréci ,  de  triangulaires,  de  lon- 
gues ,  Se  par  Aktt  »  coinme  ctaienc  auttefois k*  cMt** 
De  cotnme  Tonc  â  pcrcm  les  larins  dec  Jodeai  Ooftfi 
de  la  booce  des  monnoyes  par  leur  vêlume. 

VOLUMB»  feditaniSnicnnes  de  Papetier»  pow  iigoi- 
£er  la  loDgoeor  du  papier.  Gnmd  nfauw  t  petit  ntMir* 

VOX.ÔPlB.r.£  IMefle^tebToJiptc&duplaifir.  ila- 
q^e  les  R<miains  avoient  bâti  un  temple  proche  de  Ja 
porte  Rufnina,Si  ftatiic  croit  corr<me  <runeReine,elc»tc 
fur  un  beau  li;i;e ,  &  qui  tencit  h  Vertu  fous  fcs  p:cdt. 

VOLUPTf.  i.  t.  l'iaifir  j  CBJOtioo  SKreable;  ce  qui 
chatoutliei'-tnie.oulecorps.  L*aineafesi>»Iifpttx.iCcuD* 
Hwlc  !■  «e  fnëoM  vite  VÊtufU.  Tcm.  ce 

^l»*!)  y  «  drgensaH  HMnde  «Mcndentlcas  dm&i  par  le 
f^Â^  VBiofti t  une  i;rjn(ic  j'jvc'ijr»  l'cfptit ,  unefcn- 
Ânon  agréable  dans  le  (orps.  As.  Rrox.  De  l'aveu  de 
lOfVCCtix <)ui  paclc'ït  b  ca  ,  v*lMftiic  à:t  du  piaidr  qui 
cft.cscit^  dsns  le  corps  par  quelque  fenfacion  agréable. 

kmo*  deplaiîir  pciK,  Ci  l'on  fcut,  s'appliquer  à 
fefprib  'P'  Le<  IvAV'M-  "^u  <<>rps  fout  paflàgeres ,  & 
S'envoleuc  dans  va  inllant ,  &  fourent  elles  |aUléotpkt< 
tôt  de  quM  s'en  repentir  que  de  s'en  rcdouvcDir  agréa* 
bletnent.  Id.  S'il  fallait  rapporte^  uniquenient  touui 
clioCrs  i  la  i«<«f  r  >  fans  doute  les  hètti  l'cmpotte/oi- 
eatdcbgmWf  btva»,  |«iljMsl»  nature  d'elle  mt- 
«K»  ftlntqirïlkiireneoaienca,  Jmr  fioumît  aiwo» 
dtewién»  tO0f  ce  qu'il  fàtit  pour  Irar  jmwriture  >  4c  que 
jMHM  avec  beaucoup  de  travail ,  floUf  avoaa  i  peine  ce 
.<]Lii  fulii;  pour  la  nôtre.  Iii.  [j Mbptjell  une  douce 
agicuioo ,  &un  emporteaicot  agréable.  lA.  Esp.  On  ac- 
cuse ^picnre  d'ilvoir  mis  le  (ôuverain bien  dans  la  v^fiti 
cc«'MP%pwwe»fc{pt«cgrpvcUr»  «ileiifiiellei  mù» 
ybl«A«r«Wlilierdsaal(icpM»  |c  b  6|jila^  4e 
l^eJprit ,  qui  cAle  plailir  4e  l'ane  ,  8c  dans  la  privation 
delà  douleur.  La  M/K^rn'efi  point  une  qualité  iKutalc 
indigne  du  fage -,  pour  moi  je  h  rctatCi  &  la  favfxire 
dans  la  pljwgracieu te  douceur.  Mont.  Le  fage  doicure 
«ipert  &  entendu  dans  Tuf^ge  dci  ttlHfUt..  Id.  La  vt- 
l0f(f  Je  S y)la  ia^f  anp  fi4V'*  i'hmmi»  komme  »  fou» 
mifc  à  I j  gloire,  Sr.Er,  M  P(h<«cmi«oiftit  pirfàm- 

irâui  !c  prix  de  la  v$lvfli.  A  a.  DE  S.  R,  L'amour  de  la 
ptSftftf  l'-e  rrn>i  pat  incapables  des  grandes  cbofes  ceux 
quicn  font  poli'ciicz.  lu.  Une  vtUiftt  tuffi  exquife  que 
ôtilcdc  Pétrone  ,  al  loic  autant  à  la  delicatcflie  cte  l'cfprit 
^g'^çelledugoùt. St.  Lv.  LaragelTeell  fottflment  in« 
f!Uk^  t4t  rttmtrt  le  nombre  des  nkftn.  Motet,  Le 
vtiittf  tflifkt  I*  Mec  &  la  Wgnenr  de  refprit.  Hsit- 
M4N>  [.9  Faltipr/a'infinnë  dans  le  coeur  i  &  le  tourne 
,  ftnfHf"-'r*  ope  l>  railôo  dih  Ion  avis.  M.  Esp.  £picu< 
tp  dlgmioi'  lica  vnbfiK  des  inquiétudes qulles preet- 
4tm»  ft  4i  <legp4t  qui  les  Aj^  ST.Cr.  U  ftbitté 
4'EpiÇ9rc^Mk9ulQrevei«qtwlc  Mftir  drf  Stoïciens. 
.  Jp.    Une  rtbiftt  eflçBiin^  eft  indigne  d'un  honnête 
.  boflitoe.  Dac.  NetoufteapoincciuclarpolielTct  &la 
«Sllaprr t'cnpatcqt de  votrccrcur.  Ffn.  IlficftoaBÎfK 
ftlfffttàet  travaux  de  lapcnicence.  Bon.. 

"  jitnwmiftmàeHfmft  ^CikVfnae.  Amcieon 

.  iffoitingMNçns^revaUqr»  f^^ficiterla  ^c/tr;;/ du  vin . 


VOL. 

Id,  m  ne  faut  pas  coDfoiid<e  le»  defiri  itnperueux  de  le 
té  avec  les  douceurs  d'uoe  annur  parlaiae.  M.  Se. 

u  whftf  4i  nràfi  4dt  teeaw  1^  fntee. 

ai  WêmAéamfaifimi 

Nam  du  :  frppm.  id  volupté  r 
EjtohdT ,  Im  itt-»m,  MM  Tm, 
Ktat  U  fnmtt  ftm  U  fMé,  Boit. 

VOLUP  l  ULUX,  tufcadi.  ^  ^«M.  Qiii  «iine  le» 
plailiri  fcnfuels,  ?ctnat£takmnlÊfmm  éàiim»  Il 
«ft  wéfiMW  dent  ftt  cepaa. 

Ea  difatt  qee  la  «ie  tibiftatufà  cft  h  fin  dePhen- 
ire,  on  r.c  î.iitcîue  fuivre  les  enleignemen»  de  )a  r.jtute. 
St.Evb.  Un  lage  tilupiunx  n'a  pas siotus  d'avetfioa 
pour  la  dcbaucke ,  que  d'inclinttioopcMf  !«•  plaifinjB* 
Jl|8ccwdiilercaee«auelce«shfiMMr»  AleivainH 
.  eni«  que  Je»  ndifMMr  durckw  Ici  fftifire  »  9t  tf 
abandonnent  :  au  heu  que  les  venueox  les  traoreat ,  & 
en  jouïncnt  fans  s'y  arrêter.  M.  Esa<.  ConiicAÔDs  qu'il 
n'eftrirn  l'cpÏLï  Ixurrux  que  le  ftluftiitpx  d'Epicure. 
St.  bv.  Un  l'tlais  vdtfUMUx  ;  une  vie  foiifnifnf*^  WUÊ 
Mlle  94tiiftK»iifè. 

n  ligniâe  anfi  qui  cnfede  le  Mlnptd.Ce  bùq  cA  «ilif latflnr* 

VOLnPTUEUSEMENT.adv.  DWatanieie  volup- 
tiicuic.  Le  luauvais  KicJic  vivoit  ra/n/tfartf/lmm.  Vivre 
kloo  la  njiure  I  ne  <cntir  aucune  l'ouleur,  &  ^ir 
d'une  parfaite  (r^quillitéd'efprit,  c'edce  qu'Epicure 
appelle  vivie  n/«^rciray(wrw.  St.  Er.  Jl^tott  rjhyHW" 
frmetu  C(  uchc  (ur  des  lltui?. 

VOLUTE.  C  f.  Tcioc  d'ArcUMâinc.  Ornemeat  de 
chapiteaiidctcolontiei,  (nvoiilcaieflten  ligne  fpinlci 
«jd:  !:!:t  If  principal  de  l'ardre  Ionique,  Corirtlurn  fie 
Cooipolite.  On  l'appelle  aulfi  r»r»#  di  btitn  ,  parce» 
cju'elle  en  a  la  figure.  On  croit  que  les  Anciens  ont 
vaMlurcpreAnccrdcadcorceid'eriNWCMoitilldee.  Lee 
aatretdifent qu'elle reprelfniekcoeffire  dli»  Ira — i» 
4cdea  boucles  de  dievcBX.  llyaMt  Ml*»  inguUcet 
dans  le  Cbapitftu  Corfitfhien ,  arcompsgn/ea  de  liait 
autres  plus  petites  qu'en  appelle  M^ffi.  On  voit  aufll 
de  petites  en  pluiieuri  fortes  d'orntmenj ,  con- 
tne  aux  modillons  des  rornicltei ,  6iC,  L'oeil  «le  la  ra- 
ter ctt  le  «cntM  deUevtef.  On  ipp ille  nâm  am/é . 
celle  dont  k  Ufld  dent  lès  trebeeniauffa  cft  tn  oneatl- 
n^eltpnc;  vémtfàSmt,  celle  dont  les  enroulcmens 
le  jettent  en  dehora  ;  *»lutt  untum» ,  celle  dent  lea 
circonvolutions  rentre nr  en  dedans  i  i>«/«re  «r'/e,  cel- 
le qui  a  fcs  cîrconvoiutiooa  plua  bsetea  qve  iargeaj  y*> 
Uattridit,  celle dentl«eanild*aMcifC«i¥olNtiM  cft 
detadidfdtt  liilcl  d'une  autre  nerwiralikl  jenr.  Vdm 
m^gtibànt  celle  qui  e/i  pareille  dans  lea  quatie  6ecs  da 
cîi  ipiteau;  rtlme  ÀUfe  df  iti  ^  celle  dont  la  tige  paral- 
lèle au  tailloir,  fortdi  laiicurdc  l'aitaquci  v»luti  maf- 
féittt  ,  ceile  (jui  (emble  foriir  du  vofe  par  derrière  l'ove^ 
«C  nome  dans  le  tailloir  t  ftkufmtmét  »  ccUe  dooi  le 
canal  cft  enriclij  d'un  r^luce■d^MMBH*i  Ntefirn- 
Mff*  ccUequiaB&nirdelatifttiefecoaceamtcnde» 
dam;  »*4ir«idrnmliff<«i,  ce  font  les  dent  enrenlemesa 
inepux  Jci  côtea  du  mûJ:llon  Corinthien  j  rtimn  de 
conjelt,  ccrootauA  les  «nrouleneaa  des  c4te«  d'une 
conrole*  pyefyefaiM>bleiâctu»dB«MdaienCoib. 
tlùen. 

Les  Jardiniers  appelleae  svtevr  ieférttm,  Jaattode- 

mensdebuii,  ou  de  ;_'S7i.n  Jjns  un  parterre. 

Ce  mot  vient  da  Latiu  )^;*.m  ,  lait  du  veib*  vtlffft,  tosr- 
ncr ,  toriillcr. 

VOLVULUS.  f.  m.  Terme  d'Anatonie.  C'efi  Sa 
MB  LaitaqneIJoa  donne  i  la  coliqac  qne  IV»  appellè 
aBCraqiaDtmisntonpi^^  l&i)**.  C'cft  dns  PIleon 
qtie  le  fidl  le  vilMrfw ,  dans  lequel  on  vorak  le*  excri- 
menj  par  11  bouche  >  parce  qu'alors  l«  membranes  de 
cet  iotciUa  icuuent  l'une  4ta«  l'mt/t ,  &  /ont  des 
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V  O  M. 

^eàip^chentk  court  ileaiiMdmbDiMiît* 
DaljdaviÂm»*  toiuoeri  tortilk'* 

V  O  M. 

VOMER,.  f.  m.  Terme  d'AnMomie;  On  appelle  arofi 
roosicoieai  de  la  mâchoire  fiipcrîeote.  pafcc^u'ilrcf- 
lêmbte  au  foc  d'une  chirraê  (car  c'eft  ce  que  Cgnifie  v». 
tuer  m  I.itiii.)  Cet  os  eft  impair,  n'ivant  point  de 
compugnon.  11  cfi  plicé  dios  Icmilieu  au  deH'u»  du  pa- 
laii.  il  eft  dar  de  petit  i  il  cA  joint  arec  le*  ot  Tphcooi'- 
de&ctindtd««  fnoattatiadéozde  petites  tfminciicet 
9Biai(raM4a»iie*avîtci(fe  cKott  &  qui  parce 
anjearilRamidcot  dus  fa  place;  c'efl  lui  fcpare 
Il  partie  inteneare  des  narines  en  Jeux.  D  i  o  m  s . 

VOMICA.£n>  Terme  de  McJcciix.  Arrjs  iJc  pus  J.itis 
qeet^M  pattie  ia  corps.      j  n  J  cet  :i      /c  fait  dans  le 

Enoo  >  on  l'appel'e  vmu*  du  f*um»M  •  &  (]aanJ  il  fe 
duvlcfreiaa»  on  l'appelle NWMrfn  raiif.  Le  iw 
■ils*  iapMMa  eft  diflèrent  de  rempyéme  qui  efl  un  ama* 
jcywdaoïhcjvirc  (fc  h  poitrine,  ytimu  ,  ctï  le  /rot 
Latio;  00  dit  plus  ordinairement  ep  ftiD^oisvfmnjut 
qmcA  tcminin.  La  fumcc  de  iulSlage  romp  Ici  «>*• 
Mifwjda  poumon.  J.OBS^Sc,  Onl'aouTeKAonliii  a 
wmivm  nmifat  diai  hpoittinc.  H  titadaune 
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>MIQUE.  ii).  f.  OnappeDenots  vmifUt  celle  qui 
fiit  mourir icj chiens,  4k fB codort Ici  cefacille*.  ht 
piei.  Voyez  Noix. 
Vomir,  t.  aâ.  Rej«tier  p«r Ii  boocheft  ordindrcnem 
ercc  flbrt  ce  ^u'oo  a  dant  l'efiomei  ibit  pu  trop  de  ft^ 
éeté,  Ibit  par  flwladie.  IllèditdeiaMaanaiifibiai 
que  des  hommes.  Cette  drogue  provoque  i  vmmt  ,  fjît 
r«M/r.  Vtmir  le  fang  clair.  Les  ivrognes  it*mjfntt,  quand 


ils 


Hir  trun  lu 


Ce  TOiliir  c(l  Ajjet  ï  tmùt  le*  médeci- 
nes. Les  dégorgeaient  de  bile  fout  ttaùr.  Ce  chien  vitoc 
ih  IMMT*  Lw  chicot  malades  s'eicinat  1  iiMi#  ca  aaaiH 
gawt  /«M  ccmÏM  beriic.  Rat. 
Jpg  Latio  MMiv. 

Vomir  t  fe  dit  auffi  des  volcans ,  deTenfèr»  (klamer, 
ti  des  autres  corpa  qui  eo  pouflëot  d'autre*  au  dehors  en 
abondance.  Le  Vcluve  vmitàet  flammes,  des  cendres, 
de*  |tterrei.  Les  Furies  (bot  des  monArcs  que  l'enfa  a 
MMir.  Cette  gargouille  vsanr  l'eau  i  gros  bôoillonb 

9£nm  des  fins  fAmiM  tm  mtnfiit  fmittx.  Rac. 
Qnditauin  ,   q;'C  les  c.imins  vfMij^tfi  des  liuul.tc,  qui 
ift  norticrs  ttmfm  des  bombes  ,  que  des  dragons  rs- 
aig^  le  iéu. 

Jtt  par  car  bacà»  htmUttt 
Vmma  fm  m  wmtt  MviUrr* 
Venait  U  fir  &  U  fn.  Boni 

On  ék  fig.  Vmh  tripes  9t  bojraux ,  pour  (Src ,  tMiir  artt 
CKCCZ.  It  rft  fimilier.  On  fi!:  en  ftilc  de  l'Ecriture, 
Dieu  r*Mit  les  ticdcs ,  pour  dire  ,  Dieu  rejette  ceux  uni 
n'ont  pas  allci  de  zele  pour  Ton  fctvice ,  allez  Je  pieté. 

VoMiKt  lêditfiear^nentencliofo  morales.  Les  fcclc-> 
nit  «a^fiMir  daa  blafpbéAiea  centre  Dieo.  U  a  twaj 
placeurs  injures  contre  fa  partie.  Il  fini  Ini  biflèr  rtmh 
là  bile,  (on  venin.  Cette  phr^fe eft  approiuv^c  malgré 
la  repiigiiincr  que  !a  delicatellc  île*  Darnes  trouvoit  1 

'  a'cnieryir,  fcloii  Vaugclas*  acaufcqne  la  métaphore 
cfttir^e  d'un  objet  file  At  dMigMMe.  Corn.  Lea 
jofcaqwlea PercsootMnfcfln m  cootrr  le*  autre*  » 
ët  lea  eici*  de  leur  tnamnMkhHBCur,  mirent  que 
Ici  plus  fiints  hommes  s'emportent  iiuelqurfois.  Ni  c. 

Vomir  f  fe  dit  an<E  en  parlant  des  cbofes  qui  donnent  du 
degoât.  NediMpataicMordHnia  «b«ft««faU*de 

.  omfiiieynHr. 

VoMii  i&paitt&idj. 


Y  O  M 

VOMISSEMENT,  f.m.  Tcrn,c  rfc  Mc  Vc'nc.  AiT.  n 
Se  vomir.  Cette  aôion  «kpcnj  i.on  dulemcut  <ii  ij 
tontria  on  i -.s  h[i,L-i  Lici'cJîcmJC,  miitiuih  de  celle 
du  dtapliragroc  £ic  du  mukkâ  du  bat-ventre.  On  no 
faurottm^me  douter  que  lacontraâiun  du  diapbiagme 
&  des  mutcles  du  bjs  ventre  n'en  foit  la  principale  can- 
fe*  n'y  ayant  pcrfonnc  qui  en  vomiflant  ne  t'apperçoi» 
vedeseJKjrtscï£M.-r[J:n  ',,cîiJ<-  CCS  p.irtics.  C'fft  aufli 
ce  qu'en  rcti;arij  le  !c  .iili  tment  au»  ciiùrns  &  aux  chatt 
c]ui  '.<;i:,  lient,  l'j:  h  cciiirjâion  di  toute*  Ce*  parties 
1  eliomac  cii  ptcUc  conmcfil  fe  trouvoît  dio*  un  pceC» 
foir,  de  il  faut  nccedâtremem  qee  ce  qui  eft  cootena' 
daosûavité»  &d»sleap3itieavoirtnc(en  lotte,  d» 
■lAne  que  l'ean  quieftdans  une  veflk  ou  dans  onc  i^pon- 
ge,  en  fort  lcjrf,)u'on  :cs  prt(Icenlrelcsc'ci,x  mniiis.  Il 
»aut  auJii  ijuc  i'cvjcuaiion  fe  fjflc  plutôt  par  Je  haut  quC 
par  le  bas ,  à  caulé  que  cc  chemin  efl  plus  onveit  &  plua 
wSé.  &  que  d>a>lleur*  le*  boyan  font  picfts  per  k 
diapiiragoie  &  p*r  lea  muiclet  dotncTcniK.  Laeofri 
ttaâioodeceapartieacftcauf/epar  des  matiern  lciC0 
&piq«aue*  qui  tifiicnt  les  fibres  ce  I  clloniac,  &  qui 
dctci  minent  le*  esprits  à  y  couler  en  plus  grande  abon- 
dance ,  &  dana  In  autrca  parties  voiiïnes  qui  peuvent  le 
délivrer  prompicmew  de  ce  qoi  l'incommoda.  Le  n- 
miffmm  4mt  une  centnâioo  CMmilfivc,  il  paroît 
quMwdoitpatftremifau  nombre  de*  aAions  volon^ 
ttirc*.  Il  7  a  grjniic  apparence  que  ceux  i]ui  vom.ffent 
volontairement  ont  la  mcrac  tiflurc  d'eflotnac  que  ceux 
cjin  f  uiusneiit.  Ct  s  ruminatcurs  ont  le  ventre  plu*  lîbrcux 
&  plus  charnu  que  les  autres  &-  couvert  d'une  ffrtff  èà 
mufde»  perlcRMyenduqitelI'cftome  fê  man  volon- 
taircmctt  MBoe  pae  chiom  da*  autt»*  mofèles ,  & 
rctiToye  les  atimcn*  à  la  boucbe  »  ou  pour  le*  vomir ,  eu 
pourics  ni.îclier.  Le  icn„/f wur  en  général  eft  naturel 
ou  artificiel.  Jlyjdcs  rmiigtmtni  périodiques.  Le  t»^ 
rwj^û  wfw  furvient  à  h  coIi^(.e  lîcplititique ,  â  nnflaniM 
mation  du  foyc ,  au*  pbycs  de  le  téce.  Les  femnxi 
gtofes  font  fujcnes  au  MMU^MM»  pendant  les  premiers 
moiadeleurgrodciiit.  UnnaH^onrar  fc  gurrit  yir  m 
wmMnmifmnu ,  A  undu»  par  purgation ,  dit  Hippo^ 
cr  ue.  I)  n'y  3  lien  de  malleur  que  le  j-sw/^fwrt,,  dans  Ic* 
acco-.itknicds  d:mc:Jcs ,  dans  les  allhmcs  defefperex» 
dans  rapr>plexie  &  daps  la  phtifir.  L'huile  &  le*  autrcn 
chofcs  grajff*  cicitcat  k  vtni/awat  par  Icmoiendet 
fels  acres  qu'elle*  comteaneat,  on  parle  dégoût  qo'eU 
le* donnent  Le  VMit/;|fr«inir  qpe  l'en  dede  cavfe  vient 

aniB  du  dégoût  qu'elle  donne.  II  y  a  cm  vmifftnim  de 
fa)  g  qui  ..rrivc  par  iVnivt:;  jre  de  <juelque  veine  de  l'ef» 
lom  ic.  Il  faut  provoquer  le  wm/rntww  à  ccn  qd  ont 
avjfc  diipoifon, 

OnditeniUIederEcritoret  tcteDytwrcoraqe  le  chien  à 
fc»  «Msifhwnr»  on  reteonirr  I  fon  marijIVinnr ,  pour 
dire,  retourner  dans  fe»erreiir$  ou  tfatu  fon  pech^ ; 
dans  cette  phiafe,  vourf-miri: ,  %ni fie  la  chore vomie. 
y-r.  (,iiy  ,'1  tto.r  retn;:.'r;t'c  j  ion  ■icinf:»unt.  Boss. 

VOMi  l  lF.f.  m  &adj.  Terme  de  Médecine.  Medica: 
ment  qui  ^tant  pris  interienremeat ,  ftir  Artir  par  la 
bouche  les  mauvaifet  humeurs  que  renferme  l'eflcmaci 
L«(imiift/«agifleiuenurita«  les  fibres  de  reftoroac, 
oneneanfant  du  (fei^oût.  On  dillingue  les  vcmiiifs  tu 
doux,  en  me  liocrcs ,  fiecnviolcns.  Ceux  qu'on  tit« 
de  l'antimoine  font  le  plut  en  ufage.  Les  Aoçien*  âcôeiit 
fort  prévenus  en  fiivcnr  de*  r*Mib/i.Hipppcratecoi)lci!- 
loR  i  ceux  qui  fe  portoiem  Ueu  «  dit  qnl  étaient  affez 
«a*&a0çxlrais,  de  voroîr t|o!t  fmMc  mois  ;  &deu)c 
ÎW«falnnwtà  ceux  qui  feoîeçt  plus  fccs.  On  ne  pot 
faivcrcathanHneeirp<M(bDnc  que  par  un  rtmutf.  Lca 
mMfi  ne  différent  prefque  pa  dea  pui^iti^  5e* 
Les  ymhtft  font  tj'un  grand  fecoott  èif»  jfg  ^«tc«.  T. 

pasScv  Remède  wiqf.  Dn^m/bin^  ' 
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VOM.  VON.  VOa  V  OR.  VOS. 

VOVtITOIRE.  f.m.  ûgnSeUmiÊmeeboCtfÊCwaà' 
tif.  11  eft  vieux.  L'Acad.  • 

En  parlmc  de*  Théâtres  des  andens  Romiini ,  on  appelle 
v$muim ,  les  ifliics  par  où  le  peuple  fortoit  de  l'amphi- 
thcacrc  à  la  fin  da  Ipeâiclc. 

-UoLaoBMMiMrM. 

VON. 

yONTACA.  Cm.  Fruit  qui  a  ^téainfi  appelle  par  le* 
lubitaiuderile4BMidlBâftar*oû  il  croie.  ABcbsi- 
ledcCD  pliifiem  autres  cndroin  dei  ladca  Oriennlct 
où  il  ticBt  luffi  •  on  l'ap pelle  friféb  ou  M.  Gaidai  l'ap- 
fékitmdt  Btngalt.  L'arbre  <|ui  le  porte,  eft  grand  t 
garni  de  quapticc  de  rameaux  épineux.  Scrfetnlles  font 
«trachées  trois  à  une  tjucuc  ,  oblorij^uts ,  rondes  ,  den- 
td^et en leartbocdsiluirantes,  odorantes.  Ses  fleurs 
font aiadiéet ûtoët^iu» pcdbde »  mmpofccs  de 
cifl^femllesobloiMMi  wrictpw  delnn»  d'un  blanc 
vert  par  dedans ,  fan  oilcnr  agréable;  Setfeidti  font 
ronds»  couverts  d'une  c'corcc  vcrj.itre  ,  délire*  atidei» 
iÔOS  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre  qui  cfl  dure,  lietWIi" 

.  •  jê*  prefque  ofl'cufe  ;  ils  contiennent  une  chair  vifqueu- 
lêfîtiiiiâtrei  humide  >  d'un  goût  aigre-doux ,  qui  rcn- 
fiermidcsièmeiKCtobloagues,  blanches»  pleines d'oa 
lôc  gonmeus ,  tranfparent.  Mr.  Rai  appelle  cet  atbre 
mmU^tt»  triftlU  Imtité  fnSii  fuipS  tyimû  MUriâ,  On 
confît  ce  fruit ,  loiA|u'il  dl  mûr,  aufucreojau  l^aî- 
gre<  il  el)  fort  bon  à  mjng'.r.  On  le  coniît  auilî  de  h 
infcne  manière  avaiit  fa  maturité  ,  &  l'on  s'en  fert  avec 
Jàocct  coam  koMU  de  ventre  &li  dilkuerw* 

V  o  CL 

VOQUER.  V.  a<^.  Terme  de  Potier.  C'eft  tourner  Ii 
terre  avec  les  mains ,  &  l'apprêter  jufqu'à  ce  qu'on  n'y 
«oje  plu*  de  fable  >  &  qu'elle  fok  en  éttt  d'être  niTe  en 
«MneJSnrlinat  nfMrbteife.  Ccueicmeft  bicB 

V  O  R. 

VORACE.  adj.  marc.&fëm.  Carnacier;  qui  dévore  j 
qui  mange  avec  avidité.  L'aigteeftuneifiM  m.<rr.  Le 
lion  eft  un  animil  mm.  Les  libutouoa  itqoiem*  daw 

la  mer ,  les  broche»  diM  kt  rivière* ,  font  die*  poilTam 

vorjicti.On  dit, faim  vtrjd.On  dit  d'un  homme  (]ui  roan- 

êe  goulûment  &  avec  avidité'  qu'il  eft  vQT4et,  Ondit  aut* 
qu'un  cftomac  cfl  v»r4cri  quand  il  a  befoin de hf  ■riWp 
de  Boorritare  &  qu'il  digcre  proratencnt. 
Du  LatinvfMx. 

"VORACITE*,  r.fno.  Avidité  à  manger.  Il  mange  a* 
KCMMcrré.  La  MiMt^  des  animaux  vient  de  UAcilit^ 
'  ^«'ilaont  à  digérer. 

VOS. 

yOSSE.  rubft.mafc.  Aniaul  de  file  de  Madagafar. 
Il  relTeffible  au  blairera  >  &  dbme  h  chaflc  aux  pou- 
lets. 

•yOS  rRE  t  ou  VOTRE.  Pronom  pofleflîf  delà  fécon- 
de perfonne,  qoî  (ignilîe  ce  qui  appartient  i  celui ,  ou  i 
-  ceint  )  901  on  ptrle.  Je  fuis  «iMiv  valet,  nir*  irèâ.|inn»- 
Ueferntenr.  Ilaa»ptiirierMrftlww;anbeveccn- 
tedifference  que^ffie  met  todjoar*  devant  la  perfonnc, 

'  M  lii  cliofe ,  de  quelque  genre  qu'elle*  (bient>  v«  maris» 
f»  fanncii  mhim,  fwndbcflb.  Et  lenvt  k  nt 


VOS.  V  O  T.  V  O  U. 
lorfoM ka  fnbftaniif* .  c'efl-a-dire  » Ic^  pcriioBBet»  «■ 
lescaoJêofoatroafentenduèi.  Voici  mes  livre* ,  voî* 
là  les  v^lrvj;  Remarquez  (jucla  picmieic  fyllsfac  cll  lon- 
gue lorfqne  vil»  tfi  cmplojré  niauvonent  au  fubOamif 
qui  précède;  ce cfcenl  U  n'eft pa*  le  ^ôue  :  mais  elle 
efi  brève  lotfquefwv  anicbe  devant  le  fubilaniif ,  &  il 
aelÎBtpoîntj'ixMttfCdWcnipourl'dlonger;  nrrr  t> 
mi;  v«irf  enlant &c  II  faut  écrire  &  prononcer  rtu» 
quand  ce  mot  e(i  le  dernier  d'une  phrafe  ou  d'une  pério- 
de. \'cLS  ferez  Je  bieti  venu  thez  rroi,  veut  Se  les 
viirtti  pour  dire ,  roi  parcns ,  v«i  amis ,  yoi  domeilicjucs. 
Le* Marchands  pour  aliirgcr  s'éctivent,  j'ai  reçu  la  ri^ 
fit.  J'envie  la  klicité  de  mon  Ptocuieur.difoit  Saraxin^ 
«i  comnicncetanie*  fe*  lettres  par  »  uç»  U  fkl*%. 
un*qn'ony  trouve  rien  à  dite,  PnL. 
Je  frtfert  nid  fdUrrfl* 

A\o:rc  MbMuùmukfmu,  Li  Noble. 

Du  Latin  refin, 

VetTXB,  lignifie  qocIquefÏM*»  Parti,  compagnie.  St 
van*  dite*  ouelquc  chofe  contre  la  Religion ,  contre  l'E- 
tat >  je  ne  fuis  pat  des  vétrei ,  je  ne  fuis  pas  de  rvrrr  côt^* 
Cet  homme  eft  bonCarfioIique,  il  eft  des  nôtres  :  celtù- 
Ueii  Luthérien,  il  (Û  des  r«fm.  S'il  ne  faut  que  a'allcr 
,  proncBcr»  jeiinadeiflm»» 

V  O  T. 

VOTE.  C  ta.  Il  Te  dit  pour  voix  ,  TufFr^ge  ,  en  pariw  Jl 
Parlement  de  U  Grande  Bretagne.  On  appelle  MM*  ks 
refblutioni  qui  j  font  prifcs  à  I.1  pluralité  des  voix. 
VOTER.  V.  n.  Ce  Terme  n'cft  en  ufage  que  parmi  qoel- 

ER<%ku»  &(ipniiie,  Doooer  fa  voix ,  fonfafo 
,  ponr  quelque  aflàite  qui  regarde  le  CoBVcnc  &  In 
jion.  nnrapaadrattdeviffr.  Oa  appelle  vnm 

celui  qui  donne  fa  voijr. 
11  fe  dit  auflî  en  parlant  des  votes  du  Parltment  delà  Gran- 
de Bretagne.  Les  Communes  vsrrrrM  qu'il  feroit  ac ca- 
fé de  haute- trahi foo  par  la  Chambre»  &cavo|ercath 
vote  aniSdÎBMan  ponr  aveir  hoc  CBDcamneb  D« 

VOTIF  «I  vif.  adj.  Qui  contient  dea  vaux,  qo!  a  rap- 
port à  des  vccux. 
On  appelle  meiTe  rtt'rre ,  une  meflTe  que  l'on  dit  ù  dévotion 
pour  quelque  istemion  particulière,  comme  pour  les 
malade*,  pour  le*  vojageur*,  pour  les  défauts.  && 
L'Acad. 

Cemotfeditaafflde*  médaille*  far  klqaclles  font  mar- 
qoex  fe*  vceux  des  peuple*  pour  fe*  Empereurs  ou  pour 
les  Irrpcrjtriccs:  Une  medaillevMiw. 
Les  Anciens  appel loient  Bouclier*  vtsift,  des  boucliers  que 
l'on  açpendolt  dans  les  temple*  00  dan  ^udyies  aouca 
cndraita  pottt.dci  ocaGoaapaitwalierea.  *^ 
DttIjÊianUm, 

V  O  U* 

VOUA.  r.  m.  Me/nre  des  longueurs  dont  oq  lé  fat  daot 
kRojraumedeSian.  Ellerevlenti  nnede  noe  PriSn 
noins  un  pouces  nfiutdtnxKcns  «ovuDennanL 

VOUDSIRA.  Cm.  Petite béie de Mad^afêar^  icf- 

femblc  i  une  belette.  Elle  cfl  d'uo  rouge  obtènr,  aime 
fort  le  miel ,  &  fent  ]r  mii'c 
VOUEDE.  f.m.  Plante  qui  fert  aux  teintures.  C'eft  u- 
aeelpece  de  pafiel  qui  croît  en  Normandie ,  mais  qui  a 
beincnnp  oMina  de  lotceqaete  piftcl  de  Languedoc  »  & 
qdeftanflléfttcconinek  maroacUn  ou  la  dernière 
cueillette  du  bon  pafVel.  11  faut  mêler  Je  l'indigo  uu  du 
bon  paftci  avec  le  VMwdr  pour  £dre  de  bonnes  leinturet. 

"     '  "~  l'in- 


.     V  0  u. 

riadigoaMappoicé  im  laàtÊ,  ^fuii^Vmmgafmt 
■toiatlMii* 

VOCIER.  r.  tft.  Dcdkriconftcitr;  promettre  de  âe- 

dicr  Se  de  conCicrer  ;  tV nj;.i{;ei-  à  faire  telle  ou  tcllr  chr<- 
fe.  Samuël  fut  vtiié»  T)  cu  pir  h  mcre  ,  avsnt  <ju'il  iût 
conçu.  Prrtres  ,  la  Kriigirux  fe  vr*>«  entière- 
ment à  Dieu.  Dtat  les  profeffioni  Keligieufei  »  on  vm* 
i*fftiutbi(\Kti,faarmitttiiheiffMe€,  LesVo/a- 
gMfftadaagerdamafirageinMiiivdctpderio^t  dea 
e<lr»idet,dcifiindidoat,&6  St.Ame!aefàt  «nntne 
yoUé  à  U  (olitude  des  fonanCrace»  &lbn  premier  her- 
miuge  fut  |]  mailon  de  Ton  pcre.  Fl.  Cétoic  un  fer- 
naac  des  les  Jaih ,  de  dire  qu'ils  fe  MMimt  i  Diea,qDi 
«ft  cnooK  an  olàgc  dtei  le*  Eipagaola  ,  qai  diint  onio 
mumutit  ,nt»iDiti,  l^aifrMblaK. 
Ce  root  rient  de  wtrt§. 

Vouer  ,  fîgnifieaiiiR  «  Se  donner  à  quefciin ,  s'att.iclier  î 
fon  fcrvicc.  Il  s'eU  vmVju  fervicc  d«  l'I  nipcrCLr  , 
Roi  de  t-'rince.  Il  a  v*iii  une  fîriclitë  inviolable  à fon  a* 
■i »  i  6 anlireiTe.  Ce  Magiftrat  t'eftcncicRriicne HSif 
mwdUkttBt  écolier  i  1  dtnde. 
pacCaft  aiQa 

VOQGE.  r.f.  tcrtnedaVcneria.  Eptcade  VeMO»  1 
large  fer. 

yOULA.  r.  m.  Oifeaa  de  rivière  4c  Maé»gitt»T.  Il 
leflémble  i  on  grand  peiicaa  •  a  Jebec  long  & 
blaofc 

VOULOIR.  T.aaif.  >iM)Kr,caMa»,tftiMr,mnv«io 

hm&c.  Jtvtriok.  ft  vwfm.  fà  nil».  Jt  vêuitéâ. 
Vt'mUe.  Q^ejertu  'u^t  ,  nu  le  v^u^iraii.  yttijfe  vmlu.  Vau- 
IsMt,  Sor<]uoiilfiucreniar^iKr^oe«  quoique  ce  verbe 
aitauprerentdufubjonâif ,  qne/«Maiilb,  quei«v<«I- 
lut  (^a'jf«Miilf,  iln^poaitiatpaa^vouavniiiUK  à 
bièMBdeparlonnednphllier}niaitondtt,  je  nccfol 

C^eTOusvMdr/t.  L'AcAD.  Il  fîgnifîe ,  Avoir  la  vo- 
té t  &  la  rcrolntion  de  faire  cjuelqife  cfaofe  ;  defirer  » 
fouhiitcer  i  demindcr.  Il  ne  ^ut  pis  rudmr  uforper  le 
bien  d'auirui.  Il  cft  dangereux  d'avoir  i  faire  i  un  defel» 
perjqui  v«Mr  fe  perdre)  l'âme  contenpIatiM  ne  wwt 
plus  rien.  Frn.  Noo*nevM/aiw  rien  i  parler  propre- 
mentjc'eil  Dieu  qui  vrar.Ac  qui  agit  en  nous.Ju.Ùn  con- 
trediUnt  ceffe  de  »sii/oir  ce  qu'il  v«ir ,  dès  (ju'un  .lutrc 
le  vtat  comme  lui.  M.  Se.  Dieu  ne  veut  de  nous  ^ue  no- 
tx* cetw.  Fin.  Seigneur  »  vous  aimer  f  voua  fervir  c'eft 
tontcéqneievM».  Aa.TiTV>  CoamwiKpcat  on  re' 
MBlKdeceqa'onMiiAsa  i  l'avenir»  puilque  Ton  ne 
Içaitpas  précifementceqnerooivitfdans  le  tems  pre> 
wnt.LA  RocH.  Quoiqu'il  Toit  dit  que  Dieu  vtut  Tan- 
ver  ttna  les  hommei,  il  ne  le  vr«r  pourtant  pz<.  d'une  vo- 
lonté efficace  &  abfoluë.  JuR.  Henri  quacricme  difoit , 
Je  VMX  fàn  tant  de  bien  i  ceux  qui  ne  m'aiment  pas»  que 
jela fÏMceni ie  m'ainer  malgté  cns.  Boilcaa adk  en 
parlaat  da  HnvMiflanee  de  ItMnne  t 

Stn  cxUT  fijtUTi  flotum  entre  mille  embarriu  , 
Ht  ffM  m  ce  qu'il  veut ,  m  ce  qu'il  Ht  veut  fâs.  BotL. 
On  dit  pat  manière  de  foubait ,  Dieu  le  «Miltr.  KndV« 
IcCidque»  &c.  Je  nadriÉ  bien  avoir  ce  ^u'il  «*en 
finit. 
Du  Latin  itfU'. 

yooLom,  de  la  part  des  Souverains  «  ou  des  $oper!enr4 
fij;'i:hc ,  Ordonner  >  commander.  Ce»  termes  l'eultn,  & 
nuu  t^t  t  font  le  formulaire  ordinaire  des  Déclarations 
di  Roi  de  France.  Le  Roi  d'ABlImm  doua  fi»  00»^ 
ftniwnain  au  biU  duPaiiciMar  en  M  ÉaoMstftipmites 
•  '  éiFiaiifob»  I#ila»hiwalr.  La»  Roaioe  doivem  vêâàt, 
'■  •  ^ue  ce  qu'ils  peuvent  lêlon  les  lois.  Fev. 

Vouloir  te  qiu  Ùitu  veut  tfi  U  ftàUftitiut , 
j^iii  Ml»  mrr M r«f M.  Malh. 
Quand  on  dit  par  refigoation  ans  ordres  delà  Providen- 
ce* Dien  l'a  vMdii  ainfi  }  c^cft>â-^»  ooDicnca  •  or- 
ianad  s  oa  il  a  pconis     ccN  anîfil  ainb 


ybvÏLMitr  fignï/îe aullî ,  DemcurerifaMonl;  cônfen^ 
itf  { lôliftir  qn'noe  dnfe  Te  fade.  Je  mnr  que  cela  ibir. 
PoTë  qoe  cela  feie  »  jb  feiva*  bien  aoiB;  je«raxiom  ce 

que  vous  voulez.  Jevrwxbien  qu'on  fçache  ce  que  je 
fais.  Je  ne  puis  v««/wr  une  chofeil  oppoféc  à  mon  re- 
pos; c'cfKi-Jirc  ,  je  n'y  puis  confcniir. 

Vouloir,  fedit parextenlion des chofcainanioicta. Cel- 
le clef  ne  mit  pas  tourner  dans  la  feirure.  Ce  bdit  ne 
«car pas brdlcrafe fendre.  Ces  pois  œ  wabtf  pu  âii^ 
ra.  CerdbrtnevMt  pas  plier ,  ubeït; 

Voi'LOiR,  fîgnifie  aufn  .  S'opii.iàtrcr ,  (ntreprendtC* 
KmMt  avoir  raifon;  ■otk'nr  emporter  quelque  cholis; 
C'eftmbomme  qui  v^ufoitcoMit  Ce^l  ynt*  jontil 
ahinhnienr  hx  payé. 

De  et  que  vmi  vooict ,  ]e  demeure  d'jcetrd  , 
Et  ftui  flVft  mifctt  j>iiifjut  vcui  titi  belie.  La  SaBI. 
VofLoiR,  joiiir  avec  le  mot  d:je  (gîiilic,  Expli4Ufr. 
Que  prMf-il  dire  arec  toutes  ces  manières  f  qu'il  s'capli" 
que.  On  voie  bien  dca  prepataiift*  dca  alléci  &  ve^ 
auSs,  detanncnena»  dcsconfcrentes»  oonerfntcé 
qoe  tout  cehvMt  dire.  La  plupart  dtt  Conmeautcmê 
nrfçavent  ce  que  vrardirekieatc,  ai  cb  qnlla  twAM» 

dire  eux-mêmes. 

Vouloir  ,  joint  avec  le  mot  rie  ken  >  ou  iemsl,  fgnifîe  ; 

Avoir  de  l'amitié  ou  de  la  haine  pour  qoéicun.  Noua 
-  devontvaaMrdtaitfliiiionepcocbain.  Ilin  auf  Matf 
dea  Siciliens.  TAteaiANT. 

Vouioi  R ,  joint  avec  la  particule rà  «  fîgmfie  Avoir  qocl- 
cuncn  vue,  foit  pour  lui  faire  du  b  en  ,  folt  pour  lui  faire 
du  mal.  C'eft  un  homme  qui  rnvntf  à  tomes  les  lillcs  , 
qui  Ut  l'amour  î  toutes  ceifca  qvlil  rencontre.  A  laquel- 
le de  tomes  ces  fillcs-là  crayc8>«aiis  qu'il  m  vtmtr 
Ttates  les  belles  fit  VMfrarifoactMr.  Pourquoi  m'a- 
voir  fiit  confidence  que  vous  en  vtKliet  à  mon  coeur  r 
Oi.M.  Défiez  vous  de  cet  homme,  je  f^ait^u'il  vous 
tnveut.  C'cd  un  envieux  bourru ,  quirarm  a  tout  le 
monde.  Oià  eft  cette  fierté ,  qui  n'en  VM»/wr  qu'aux  Pa- 
pes,  dt  s»  Arcbev^aes  ?  R  ac.  Le  ciel  /•  vrm  au  peu- 
^-pk-comme  aux  Rois. Bbws.  Ondit»  Sijevous  vrtfxdv 
mal  qu'il  me  pdflè  avenir.  On  At  ta  ce  Tens .  A  qui  eri 
reuUz  vous  f  pour  dire  ■  Qni  vous  a  olfcnfe'  ?  A  qui  vou< 
en  prenrz-vous  f  On  ledit  aullî  abfoinment  j  pour  dire» 
A  qui  rM/fi-vons parler?  CfeftI «tes  à  ^ j'hante» 
i  qui  j'ai  i  faire. 

VoDioiK;  r.ari.  L'a^Boo  de  h  volonté.  Leniitàr  eft  la 
motfifîcation  des  volontez .  comme  le  otouvemem  eft  là 
modification  d(*  cor  pi.  Fen.  Le  bon -rwWr  eft  le  bon' 

ufjgc  tjr 'i  vd1(:i::l'  ;  c'cfl  ce  i^'i'i I  y -J  te  p'us  prcc'fuic 
dans  l'homme  qui  donne  le  prix  à  [OJt  le  relie,  lo. 
Le  vm/nr  du  Roi  eft  une  loi  •  un  ordre ,  un  commande* 
ne»}  ilalepouvair&lemib/r.  Jevomaiobiifatioiir 
3e  ttofreboR  fMWr.  Ce  ont  n'eft  pas  fiût  boa  ni  en  vetrf 
ni  en  profe;  c'efl  pourquoi  il  rc  fc  faut  employer  que 
rarement,  &  en  de  certaines  occaiions.  V  au.  L'Acad. 
C'tft  Dieu  qui  fait  tout ,  &  qui  opère  par  fa  grsce  le 
vtoUr  &  l'a£tion.  Ni  c.  C'cft  le  VMlwr  des  Dieux.  Ra- 
CAir.  OndifAitaHlEaMfelia&t  yblnalùiw«(iîr|[  pioor 
dire,  fcMW.yn^^Atr.  '  . 

VoDioiK,  ledit  pro*eriMa1eôwntên  eès  pbraKs.  Cb'a-' 
eunvntr  avoir  le  bon  bout  de  fon  côté  ;  pour  dire  ,  avo-r 
Tavantage  ,  le  profit.  On  dit  aulli ,  Ce  que  femme  rr; 
Dieu  le  vtut  -,  pour  dire  ,  que  la  femme  efl  epSniStre  9t 
imperieufe  dans  (es  volontez.  On  dit  aolfi  iKMlmepCM^ 
)  ceux  qiTÏ  parlent  par ,  Je  le  Macs  9t  le  Roi  int.Nonar'^ 
rçnism.  On  ditauflïd'unelemine,  qu'elle  eft  i  qui  en 
vem  ;  pour  dire,  que  c'eft  une  proflitu<e.  On  d't  aullî  » 
VemUe  Dieu  ,  vnr«II« fa  mere ,  en  voyant  un  opiàiiéie 
qui  ne  défère  i  aucun  avis ,  i  aucun  confcil. 

VOQLOQ.  L  m  Efpece  de  canne  d'In'fe  «  dans  laquel- 
le evoooTC  ule  amê&c  hiaacbeappellée  par  les  blcdc-' 


V  o  u. 

elfls  Arabes ijilixir.  VojezTASAxiR.' 
VOUS.  Pronom  perTooiicl  de  Ufccondc  perTooDe  au  plu- 
ricr.  Tiifeicw»  Qgcdita-wari  Coime mu luici 

Mcflîcurî. 

Vous,  fc  Jit  auilï  pour  faire  Dnc  plus  graniie  civilité  en 

e riant  i  une  pci faune  feule.  Je  m'adreflc  à  nm ,  Moii> 
or.  Lcf  ornement  font  iei  beiotei  étran^^cres ,  & 
ttmn'tttt  jjiiwii  li  belle,  que  îorf<ju*oti  ne  voir  en  ii'io 
que  nm-mCvac.  St.  Lv.  On  die ,  de  i  mut  ;  pour 
«re •entre nous tfisi que  ce ^  je  vow  dit  «tlk  ptut 
Ida. 

JUfr  fowt  fm  m  failn  von/  nwwip^w»/ 

BoiL. 

Lorfqu'on  éak  an  Roi  une  lettre  qui  n'eft  paa  longue,  il 
faut  lOÛjours  menrc  vnre  Mjjtf'é,  Cic  jâm.is  I  oui.  Que  (i 
c'cflnnelongucletuea ou  un  dikuurs de  turque  balei- 
ne »il  n'y  aon point  de  danger  de  mettre  l'un  avec  ra»r 
tre>&dédi(ettikAtraa(i  &tamât)'«nr«M4j{^aMie 
jflmbfttwmyêinMMjffté.  li  y  a  des  cndroin  où  il  fnit 
dire  abiblumcnt  p«k>;  comme,  Vtm  (les.  Sire,  non 
feulement  le  plus  grand  des  Rois  ,  in^is  le  p  us  gt'siii 
de  tous  les  hommes.  Pour  ce  <]ui  eH  des  jutrts  ntics  de 
grandeur  >  moindre  que  la  Royale  »  on  ne  doit  faire 
«mne  dîlkiilt^  de  mtkt  Vm  ntc  l'antre;  Vav. 

COKM. 

tiCB  Amm  de  la  mfion  Pnnçaîfe  du  N.  Teflamenc  de 
Beilio ont  chaiœc  ler«i ,  en  vuus,  lorfi^u'ïl  fe  rrouvc  de* 
perfiMMS  qui  s  entretiennent  enrcnbleâc  en  quelques 
autre*  oeeaiîoot.Poor  joftifier  ce  chaiigemcnr,  ils  remar- 
quent I  que  les  Langues  mortes  comme  l'Hcbraï^c» 
h  Grecque  &  la  Latine  *  nlayant  point  de  swr  so  fingn- 
licTt&k  ivw  iîgniiiaottoâjoars  le  norobte  p'urier,  dans 
ces  Langues ,  il  étoit  impolEble  qu'on  parlât  autrement 
à  qui  que  ce  tut  ,  Em;'crcur  ou  hlcljvu'  t;.  e  jur  le  (ci.  z, 

'  que  l'ii(aj;c  ayant  établi  qu'en  l-ranjois  c'cft  une  incivili- 
té  ,  ou  une  barbarie  de  dire 'M  pour  roiu  hormis  dans  le 
fiilelepliis£imilicr»  ouleplnsfublimc,  tlcfttrèiiai» 
iMoaUe  de  fc  conibrroèr  i  cet  ufage ,  qu'on  doit  met^ 
aeentreles  plus  indiffcrcns.  3.  que  le  (i;/  n'cfl  pas  plus 
Huguenot  que  Catholique;  qu'xu  contraire  il  a  Ta  (burcc 
dans  la  Catoolicitë  >  pnTque  les  Doâeurs  de  Loutain 
s'en  ferviieat  dans  leur  terlîoo  ifà  a  pteoedd  d*oa  an 

Eut  le  moim  celle  qué Calvin  &  OUvttan  firent  fiir  li 
r  en  I  j  j  j.  en  y  Êûiant  les  cbangemens  qu'ils  ji^ercnt 
necelTairea ,  (ans  parler  des  vcrfions  Françoifes  qui  ont 
précède  la  Rrformatioo.  L'£M/^r  cuntrc  D^tw. Voyez 
la  ertfMc  du  X.  TtftjMem  de  ttihn.  Des  le  (iécle  de  Pli- 
'  ne  il  le  jettoic  quelques  remcncrs  du  ym ,  pour  flatter 
'  nalniL  L'uragecocioit  ^laUi  envers  les  Grand»  an 
'  fîMe  de  Thfedofe .  cent  ans  avant  J  uAinien  \  conuM  B 

paroit  par  les  F.pîtres  de  Svmmaquc,  Bat. 
VOUS.S()IRS,ou  VOUSSEAUX.  Cm.  Terme  d'Ar- 
cKirei>ure.  t;'e(î  une  pierre  propre  à  Ibimcr  le  entre 
d'une  voûte,  taillée  enerpccc  de  coin  tronqué*  donc 
les  lits  &  cAmi  ,  alla  Soient  pralaagea  »  riiniai 
raient  ivacenm  on  tendfent  taniea  Ici  piniM  de.  la 
vente. 

11  y  a  des  vtuff.ns  à  tcte  (■g]fc,  c"c^  i-J:re  ,  c?e  m^mchait* 
teur  ;  &  d'auttes  à  tcte  inégale ,  comme  les  carreaux ,  tt 
les  bouti  (Tea  ponr  ftjpilïsifan,  Oa  appelle  vmjffir  «  mf- 
pua  1  oeloi  oui  ntoome  par  eiifcmt  *  pour  birc  liaifon 
.  «mnnealll&demveauïwalStr^fcMdiv,  celwquié> 
«ancliMrchnfiitlîailôoarcclapeadeuIb  d^Me  «onte 
d'ar^ 

VOUSSURE,  f,  f.  Hauteur,  ou  élévation  de  la  voûte. 
Ç'eft  ce  qui  forme  fon  cimre.  Cette  voûte  a  unt  de 
pieibdefw^.  OnleditanÇdcaponesftdesfco^ 
tiescnare.  On  nomme  «rist»  mdm  kt  oovcitnret 
des pthrtcs ,  ou  des  fenêtres  quirefonnent  cq  arc» 
qni  voot  en  s'élargifTant  pour  la  crmmodk^. 

VOdT.  £  m.  Vicuji  mot.  Vifagc. 


•     V  O  U. 

Do  Latin  nrinn^ 

VOUTE.  Ci  Toit  rond  bhi  en  arcade»  dleirile  forte 

Îiue  les  pierres  fe  foûticnrcnt  l'une  l'autre  par  la  difpo» 
ition  de  leur  coupe ,  i  cauie  que  toutes  les  lignes  de 
leurs  pafcmcna aboutiilaK 2 n»cniic  UyadettinMi* 
eapkin cintre,  «ndcoi^ycleoM  dem^cerclc,  ouen 
berceau  %  d'Unies  en  adède  panier  »  qu'on  appelle  fut- 
hnjfén  ;  d'autres  dont  la  hauteur  excède  le  cicmi-diame- 
tre  ,  qu'on  appelle  r»  fc«r<Mi»  jutbtuffi  ;  d'autre»  qni  font 
toutes  plattes  ,  mais  qui  (ont  Je  petite  étendue ,  &  qui- 
footÊiitcs  avec  des  claveaux  i  d'autres  en  cul  de  four.  U 
yaanAdnMaMsilaGothiquc,  icroi£ntes,  &avec 
«fesDer&faillanadcdes^vcB»  dont  les  MaiivonwAeB 
font  en  dJsgooalea.  La  faMi  d»  Tl^l»  Catfctdrale 
de  CahoafoBt le* plw bdlctd» Fraucew  On&.raiA 
Fr. 

Dn Cange deiive ce  n>ot  de  M/nria ,  v«4i«)  vritatmimê, 
qu'on  a  dtl  dans  la  baie  Ladusd  dane  Iraitee  fini» 

VoDTi  Di  TaoHMi»  «Acellvfi^efttedwparlirtM. 
ftqniMoia'âai^Aa»  fa  akm  k  h  mmiut  ém 

trompettes. 

\'OL'TEs  a'  lu  NBmSf  font  celles  qo»»*éIevcnt  fur  les 
cdtea  pour  augn^enter  la  lunteor  de»  Hendtrcs  »  conme 
font  toutes  les  voûtes  Godiiqoes. 

OB  appelle  mâitrrfis  r««rcr,  I—  prineipale»  qni  ont 
beaucoup  de  portée,  i  fc  dMf  finre  dw  lia  ih>  gaine  far» 
vent  qu'aux  portes  ,aMifcalkm  &  anoNf  cndnln 
moins  conlide  râbles. 

Ladafdehvsneeftlapierredu  milieu  qni  eft  tiillée  en 
cointMnqodtqn>aAemiitM«KslaBanBae.  DsuM^mm- 
fe«eftnnef«H»q»eflfivnaeaatfai,  Lnsempfagedrln 
VMirr  ',  les  reins  de  la  vtarr*  ,  ce  font  lescdtex  de  h  tme 
qui  la  foiâticnnent.  Le  pendentif  de  la  mm»  eft  la  partie 
(urpenduëdela  v««iM,  qui  el)  entre  ici  arci.nerfi ou  ogi- 
ves ,  qui  en fupportcnt  tout  le  faix.  L'impofie  ««le 
cooiEnct  delà  vanir  »  eft  la  pierre  ht  laquelle  OBMa  la 
prcaaicte  pierre  qui  commence  i  ic  contfaeb 

On  appelle  t^ur^ment  ft  pocciqucmcia  le  del»  la  mms  êê- 
UJfc ,  la  vtuu  *tMtt.  Lor/que  je  cotilrderc  les  cieax ,  tt 
grandeur  de  ces  vtMti  mcrviilleufesme  remplit  d'ëtUD- 
ncment  ,&  de  rcfpeô.  St.  £v.  Godm  a  IffM 
nfitca^dcaraafud'ar.  lladitaufi: 
tmiÊaÊmMm&ftbdii, 
CahumàtmMfiuléBtMri. 

VooTfi ,  en  tcrnoes  de  Marine,  oavM»»  d'un  vaiflè3o>«ft 
la  pjrtie  cïTcricure  de  l'arcade  conDruitc  en  mtrsu  de f- 
fua  du  gouveriwl.  Lcfrontoa  on  font  les  Armes  du 
Prince  eft  placd  an  delliia  de  la  rtuit. 

yaurn,  Eaiesacsd'Aiiaïamie.  Oodit:  kwfciditpn- 
Ms.lavsdlvéïfoye.  La  plus  grande  partie  Ma  VMfe 
du  palait  efl  formée  psr  1rs  01  oviiilhirrs^qnî  vont  joC- 
qu'à  la  ligne  qui  les  fepare  les  unadesiatret;  les  os 
qu'on  appelle  du  palais  font  la  pks  boute  âi  la  ptoa  petite 

Eiitie  de  la  viNTe ,  étant  places  tout  an  Anal  dn  palais»Le 
|«  eft  convexe  du  câid  du  diapiursgmr  pana  Atton^ 
■nderila%vaéiliett  qu'il  occupe,  &conca*e  dn 
cfttddn  vcniiicnkl  ^cft  ea  cette  partie.  qu^M 
pdlela  ftmt  dniogK.qn'eftaiBdifalafefitaleélfiel. 
Dion. 

VOUTER,  v.aâ.  Tcimnf  AMJteaava.  Faimtear- 
cadesioudesMintovameL  Ontummwiiâfwwr for 

les  impoftes  t  on  au  dlefta  difs  cemiebea.  On  a  tmt 

cette  Eglife  après  Cf  u p.  II  y  a  foui  terre  des  ccKiduirs 
vmrrz.  poaraller  jui>|u'au  regard  des  ioncaines.  Toute 
la  galerie  el)  v«M«f  d'un  bqwan  «fc  plein  cât»  Bz* 
PLic.  DES  Tab.  oa  VlRS. 
Itliedit  %iréminc  de  tant  ce  qui  cft  fiir'en  fimne  de 

SmimfrmiUm         rirmt  > 
Dfex  p<r/r;      de  centmt  nùrt , 
.  ErsfrM  M'jiur<<flWM(  Teuies.  Voi. 

Von- 


Digitized 


V  ô  tJ»   V  ô  V. 

VeOTHR  1  avec  le  pronom  perfonnel ,  fe  Jit  des  vïf  îlîjrcf» 
que  rigc  a  obligez  de  marcher  courbez  .  ou  de  ceux  qui 
nTontpas  en  foin  «kfe  tenir  bien  droits.  Cet  bomme 
comnence  â  k  iwaur.  Lea  perfiwnes  de  grande  taiLc  fe 
ytmtm  plui  promptenent  qn«  Ica  autrca. 

VoQTÉ  »  ia.  part.  pa(!.  &  adj.  Il  a  les  (îgniiîca- 
cioos  de  fon  verbe.  Uns  Eglife  mr/r.  Uo  vieillard  Cfà 
a  le  dot  ymé.  Un  vieillard  tout  Vf^^rr.  CetiekttBCa 
kt  épaules  hautes ,  elle  [cil  un  peu  routt. 

VooTKtr  Teme  <k  IMaréchal.  KMnrunficr,  c'eftloN 

E>r  un  fér  creva  «  pour  Iri  cbefiOKqn  otx  lepiedoom» 
e  •  afin  que  le  frr  ne  porte  pis  fiirla  lblc«  qui  eO  alora 
plus  liiutc  que  la  corne.  Cclancfert  qu'à  gâcer  un  pied  > 
parce  que  la  foie  étant  plus  tendre  que  le  fer,  elle  en 
prend  ta  fonoe»ftdcfkatpfaB  fonde  de  joiir  cb  jooci 

GVILLCT. 

yOQTIS.  ad}.  VwnrnMt»  Voat^i 

FtMt  TtImfMt  t  fiHTcilt  voDtis  , 
t'mTfd^n'ttmt  iMftiu.  Dorbl. 

V  O  Y. 

a 

yOVAGE.  f.m.  teclieiirin  qn'onfiit  poar  alter  «Tim 

lieu  à  un  autre  qui  eft  éloigné.  Grand  yc-r.i;;e  ;  long  Vi- 
jtgt.  On  fait  vtytg*  par  curiolîté  pour  voir  des  choies 
rares.  Ce  Provincial  a  ^ûtmvtjtgt  à  Paris  pour  inftrui- 
refoopcocèiL  Lestwfi^nlMuneceduretâk  jennedê 
poar  apprendre  à  vim  èns  k  noadck  Siraboa  dit  ^ 
tout  honoe  qui  conte  (ea  y*y*$tt ,  eft  oientenr: 

On  dit  Relation  d'un  ytj*gi  *  ua  fimplement  r*jé^,  H  n'jr 
a  point  de  livres  ,  aux  Légendes  près ,  qui  foicnt  fî  rem- 
plis d'avantures  poétiques  &  de  fables  que  Ici  vtj/^/ttm 
On.  M.  Les  vtjtgtt  font  les  Romana  dea  bonnlKB  gcat. 
On  a  iaiprime  les  grand  viysgttta6i  Tobncas  enana 
■nfika  F^riserde  Cbrjftophk  Geloaib*  de  Fitnçok 

.  pnic,  de  Tlievenot  «  de  Herbert,  &c.  Tavemicr  a  fait 
fixinisley^^des  Indes  pour  faire  commerce.  Les  v»- 
^4gttia  Levant ,  lea  neiges  du  Nord.Il  j  »  plus  de  1 500. 
Rclationsde  vaf4;«  imprioiéca.  Rien  n'eft  pins  inAroc- 
tfqnekle&nrcdct  v^p^pCi  Mr.'B3adelataUt  un  11- 

.  f te  tréaHBik  de  l'iifitifs  dw  nyy»  Ltkftweeftne 
efpeee deiwr<</(r«  Bat. 

VoTAoE  ,  fij^nifîc  aulTi  ,  Pèlerinage.  On  fait  le  rij^ge  de 
Jerufalem ,  de  Saint  Jaques  en  Galice ,  de  Lotetce  ,  par 
dévotion. 

Oaappdkftmpv  tùmumut  kifiT^i que ka  Chré- 
tiens laifaknc  antietiiia  poar  faire  la  guerre  anx  lalUeU 
les. 

On  appelle  des  v»)  j»«  de  long  cours ,  ceux  qu'on  fait  fur 
mer  darts  des  navires  qui  doircnc  erre  long  tems  à  rcve- 
:  air  «  comoeeen  dea  Indes»  de  rAnaerique«&c.  Pour 
.  ksappcltcc«nfi»>^fi1UlbkntdDmaiafldeailk 
:  oat)Oo.]kttia. 

.VoTACB»  fe  (fit  suffi  d'âne  petite  courre  qu*opn  fiiit  d'un 
Benen  un  Jutre  ,  /oit  ditM  le»  endroits  circonvoifins , 
foit  dans  la  ville  tioit  même  dan»  fa  maifon.  Je  vais  fai- 
re un  vojfâgt \  ma  mailôn  dea  champ».  Nous  parlàOM 
deceUaarataardeùMm  itftgi.  l'ai  fiit  trois  n^égn 

•  aa}oard1irich(SiBaB  Afocat.  J'ai  fait  pIufïeursiw;4jM 
3  la  cuifîoe  >  aa  grenkr*  poar  ttoam  «wcbofe  ^e  )'et 

•  égarée. 

VoTAOC.  fe  dit  anffidet  allées  ftTennës^'teiritpon^ 
tiaafpoiterqnelqKaacabksaa  prarifiaoBi  Ce  Ctw- 
■  ticrafttt  ]o<i*^^i^pvpeorcnleacrccjtgrBvoiB.  CeCro* 

cheteors&itdix  .r^i^  paur  déménager  cet  apparte- 
ment. Ne  porter  pas  eesfagott  au  grenier  tout  i  la  fois, 
fjite»  en  deux  rnji'ci. 
yoTAGB  j  fc  dit  auliî  en  parlant  des  cbofc*  ^'on  bk  i 
dincrfii  reprifet ,  ^pi&gtvm  a»  dang  pit'Ii  okev, 
TIW  if. 


y  à  V:  .....  ^   .  ■ 

J'ailû,  j'ai  écrit  trois  heures  cette  aprjttfibeéi  fc^cft 
allez  pour  ce  vt^ép  >  il  faut  remettre  le  furplUs  à  un  ati« 
trc  ry-ifr. 

QnditaaPalaiti  Taiter  des  tif^j^  it  fejohrs.  lorlquc 
dnadéadepcm  ajugeaon  6it  entier  tes  uiia  des  vt/^^ti 
des  parties ,  lorfqu'elles  ont  affirtné  (|nUkk  6mt  ié» 
tuics  pour  folliciter  leur  af^ire. 

On  dit  d'uit  sgonifant ,  qu'il  va  faire  un  grand  '■Jn^ftgt ,  un 
ytjép  fimsteiourtk  ujâff  de  l'autre  monde  ;  âc  quand 
ilierkatcateté»  oo  &  ^11  cil  icfctau  d'un  gtsbd 

VoTAcftt  fedit  figDr/ne'nt'dneijonife  lavlé,  ftdeli 
mort  même,  parcequ'elle  eft  un  pjflage  de  ce  tnondc 
en  l'autre.  Les  homir.es  n'ont  pas  a/Tez  de  precauticil 
liirrqu'ils  entreprennent  le  v«/4{«  gênerai  de  lobw  ICB^ 
vjè.Nic.  Ono'cftplaadttaioade*qnaDd<DBC0Mnêa-; 
ceïlebkn  eoonohivt  addntDOÎw  k  i^d^  til  bîoiL 
avancé ,  avant  qu'on  fçacbe  le  meilleur  chemin.  Le  CH: 
DE  M.  Les  hommes  tnarchent  tous  vers  la  mort .'  la  loi 
delà  nature  les  preffe  &  ne  leur  permet  pa»  de  s'arrcier 
dans  ce  vfyagt.  Nie.  Le  mari  fîtfeul  le  vtf*gt.  La  foHi 
c'eft«i- dire  t  qu'il  mourut. 

VOYAGER.  V.  n.  Aller  dans  les  paît  étnJl|gets^  tLji 
des  gens  qui  font  nez  pour  vtjtger  t  qui  oÉitk  naak  dé 
rtfjqcr ,  qui  Yiyngcnt  toute  leur  vie.  Lea  Philolbpbei 
Ciecs  avoicnt  accoutumé  de  i'*;4^fren  Egypte. 

VoTACtài  fe  dit  Hgurcmcnt  en  parlant  de  cenic  qui  An- 
^ent  k  Géographie  &  l'Hiftoire  »  qui  appienhcnt  k  fi« 
toatina  dea  Ikux  •  ks  m  «eara  dira  plêuples .  aofl  bkn  q'ne 
ceux  qui  \tj*gm  eftâiveneat.  Cet  hoinme  a  bien  y^*- 
gt  dans  le»  cartes ,  dani  les  livres.  On  dit  que  les  Scien- 
ces i'«;'<'.;r'<noiir  à  cour  par  toute»  !cs  parties  du  monde  j 
&  que  comme  (i  elles  dévoient  leur  lumière  à  toute  U 
terre ,  apria  avoir  ki^  tcina  éclairé  00  diaut  i  elles  lé 
laiÂicat  dut  fcs  prcaiieici  ttdcbÉc^  pour  aller  difijcc 
eclksd*onflntr6.  Pbi. 

VOYAGEUR,  f.  m.  Qi^ii  fait  des  voyages  par  pure  co- 
'  liofitc  >  de  qui  en  fait  des  relations.  Pietro  de  la  Vallo 
étoic  un  illnllre  Vtjdgen.  Thevehte  a  été  un  faons 
Vijj^pu,  LeiK^i^fiiirrrontksimtnscroTahlesde  tOnÉ 
lcsEcrifai>fliB.ON.  Les  «lat^llêâionaea  cflinoièae 
Chéitoi-Qjiineplwgtilnd  Vi^fjpÊt,  qoe^cand  Coo^ 
tsnhST.Eta;  .  " 

On  à-.t  M  .Morale  ,  Nous  ne  fomines  que  ri)y.tgtnèt  CB  'xê  ' 
inonde  1  pour  dire  1  que  cette  vie  cftpalFagere. 

VOYAGEUSE.      fleftraiedeToirdeç  AnmieB  ^ 


fan»  d'autre  autorité  quela  fîenne  ,  pour  (ïgnîfîer  cclu? 
qui  écrit  un  rr^r^^f .  qui  fait  l'Hiftoire  de  quelqoc  vyii- 
gtt  dans  un  pais  éloigné.  Marmoleftrimdei  plÉS 
mem  Vy^tjtt*  de  l'Afrique.       .  . 

VOYANT,  (.ta.  en  tefmès  de  l'Eciitafé  6ffâSlt  kâ 
Prophète.  Samuel  eft  sp|wllé  .  .  ' 

Votant,  ANTf.  adj.  CÎui éclate,  qri briffé.  Tf  hè  le 
dit  guère»  que  de» couleurs  liautes  ,  comme  !c  rcnge  ,  le' 
bleui  levetdt  dece  qui  eft  le  plus  vif  dam  une  nuance. 
'Voilà  irie  cnoîcnr  tré»  r»r'tme.  Cette  étoffé  eft  trop' 
t^ati  poor  ne  perfoonc  de  rotre  âge.  Cela  eft  trofT 
mjMt  pourirf. 

Votaht.  adj.  Qui  voit.  DansIaCcmmunautédesquir- 
ae-vingt»  oh  appel  le  Fr»T«r«7rf«fJ,  ceux  de  cette  Com- 
hMinauté  qui  voient  clair  &  qui  font  mariez  à  une  fenv< 
me  aveugle  t  iifnam  njatts  celles  qui  vo/ent  clair  flc 
Iblkt  Mnléai  1  de*  a«e|^ks. 

On  dît  an  figuré  clàrn^aàs  poar  dire,  un  homme  fpi-. 
rituel  &  éclairé ,  qui  petietre  le  loAd  des  affaires ,  ^ur 
prevcxtde  loin  le  bien  &  le  mal  qui  en  ptut  arriver. 

VOYE.  f.  f.  Chemin  •  efpacc  en  longueur  fur  une  ccrtai-' 
wkiampaarcomainltBercàaHMdlM  d«à  M 
Ttite        *  * 


V  O  Y. 

1  un  autr«;  I!  d\  dcffenJu  ic  fail»  «HOIDC  tvince  «u 
conflrué^on  qai  cmbarrafTe,  qui  incommode  U  rtft 
publique.  Il  ne  fc  dit  d'ordinaire  tpt  ^und  oo  patlt  é» 
cbccBiDs  poblks  ict  auidcpi  Robuim  »  cdouoe  4t  h  i»> 
jf  d'AppitH  a«i^f.  let  Rotannt»  entre  Innuet 
nationJ  ,  ont  fiût  des  dcpcnfcj  cïtraofdinairts  ,  poor 
rendre  ces  Tiij/tt  fpaâcufes  ,  coismodes  &  agréables  ju(- 
qu'aux  exiremitez  de  le«r  Eœpbe.  La  rtjt  /Appiu» 
Claudm  ^itp>véctfttmietle»HUKiy^fablifiiei 
r^cokatiiiiB*  PANCiitiOL. 

Da  LidavM. 

On  ët  U  voje  de*  arroflê*  f  da  cbarcttet  »  pour  dire  » 
rerpàcequieftentii^Jadenniiêi*  Otct  vaw  de  le 
vt^rda  carrolTc. 

On  appelle  dcoi^me  i  latrace  ^ue  lecarmik,  la  cbaretM 
font  cnnarchanc  L«?jMde*caraoflb'a  des  cbascc* 
tes  »  cft  le  chemin  le  plot  ikti  tenir. 

VovE,  fe  dit  aaffi  des  divers  chemins  qu'otJ  prend  poor 
arriver  en  quelque  lieu.  Il  y  a  deux  vytis  pour  aller  i 
lion,  l'une  par  Dijon»  l'antre  ptr  Ne  vers.  Ea  allant 

2  CJurtrca*  /ai fiiif i lêrt^4» cano0es par  Lianict i 
'  enKfCnmtj^dpifsceUeëttFtniIjiliicrs  par  Saint  Le- 

■■r. 

VûYI ,  (ignifie  aiiHi  la  commodité  avec  liquelte  on  va 
d'un  lien  i  un  autre  ,  la  tjiulitc  iks  vuiturct.  Q  land  on 
cftprcfTc,  on  prend  la  v^rdc  la  poUc  I  ou  du  Meflâ- 
ger.  La  T»jt  du  carrolTe ,  ou  des  coches  d'eau  »  cft  la 
plut  douce  &  la  plus  comoMide.  H  n'eft  rieaielt  quand 
on  Toyaf^e ,  que  de  prendre  le<  rtjfts ,  les  cemmooïtei 
publiq  jcs»  pour  n'être  point  erabirraflc  de  Ton  ^tjuipa- 
ge.  On  dit  en  ce  fcni  >  Je  vous  ferai  tenir  mes  lettres 
par  la  voj^  ordiodre ,  par  la  pofte.  Je  «ow  eafoni  me* 
Burchudifa  pic  la     de*  Ronlioe. 

OndhanfientcnMtdcBanqnci  On  trooi  fera  tenir  vo* 
tre  argent  par  la  r«;t  dca  Manclunds  d'Amflerdam ,  par 
h  vt^t  de  Hambouig ,  par  la  v^t  d'un  Banquier ,  d'un 
Poiianier. 

VoTi  DR  LAIT.  C'eft  cette  trace  blanche,  dclonineufe 
qu'on  remar^  an  ciel  dans  nnennkfocine,  du  Nord 
au  Midi  i  travers  les  Jumcaui  :  oo  pfcteod  ^*elle  cft 
cooipoT^e  d'étoiles ,  qui  par  leur  Aevatîon  estnofdinaî* 

re  ne  pouvant  percer  )ufqu'à  noï  yeux  pour  ctre  vu?s 
chacune  en  particulier,  ne  font  tout  au  plus  que  blanchir 
cette  route  des  ciaui  où  elles  font  placées.  Parleur  af- 
fcoblaM.  ellat  fiinBent  nnc  fldnctue  large  t  &  Wanchcf 
w  wcMR  te  trlcTropea*  on  ne  m  voit  que  c«»* 
fufc'ment.  La  vtyt  L3te  étant  la  r^on  du  Ciel ,  où  les 
nauvclles  étoiles  paroiffent  le  plus  communément ,  W. 
Oetbam  foupçonne  que  la  blancheur  ,  qui  y  pjroîc ,  ne 
vient  pas  de  la  feule  lumière  des  étoiles  fixes ,  qui  font 
en  grand  nombre  en  ce  lieu  lè }  tnaJa  en  partie  &  peut- 
être  principalement ,  de  kuia  ylanatica  «  ^afiàtana^fc 
reflrchiflcnt  la  lumiôedca  étodcfl,  autour  deaqpcllÉacl» 
les  font ,  &  cjui  y  mêlant  cette  kuntere  réfléchie  •  nous 
font  voir  la  blanclieur  que  l'on  remarque  dans  la  v$ft  Im- 
tie  j  &  qui  a  plutôt  la  couleur  de  la  lumière  reiicchie 
dckLunci»  opie  deceUcduSoleU..  B.  A.&M.  T.4. 
Cette  efpccedt  ebenin  qoeconpolmeca  Adieu  ntbo- 
Icufcs ,  efl  appellé  par  te  peuple  le  (hmin  ii  Smu  Ju- 
'         ,  &  GâUxit  par  les  Aflronomes.  Les  Anciens  le 
prenoient  pour  un  grand  cercle  Large  comme  le  Zodia- 

Ïe;  il  ea  faut  excepter  Dcmocrkc ,  qui  aa  rapport 
Plutat^etconjeâuraquec'étoitun  amas  de  polî- 
(Cf  étoiles  SelonJaâblacefutaMgoâtedulaitdo  Jo- 
Bon  que  Hercule  \ùK\  touaber»  qui  blanchit  la  partie  do 
ciel  qu'on  ippcllcla  vo/f/iS/r.  Ovide  dil  que  c'ctoit  le 
chemin  nurqué  pour  conduira  ict  Dieux  au  palaia  de 
Jupiter. 

jOn  appelle  au(!î ,  r»ye  de  Uit  »  AS-mMa  de  Çhîromanci  t 
uuc  petite  ligue  qui  prend  éi<4rf  dWnllMt»»  pi  )ui 
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înome  vers  le  petit  doigt  delà  mMoï  MwhHtlfl^dl 
rompue  *  plus  elle  eft  méchante. 
Ep  ttOBeadi  Cballè  on  appelle  v^Mk  l'endroit  par  oà  le 
filbi(ffapaird>)nandoiikf«iiAlafiÀu»  onparJ'odaHr 
ou  rimpreffiion  qu'il  a  Mllée  teaniri  On  a  Mnriuka 
chiens  fur  les  w«.  Li  rert  fe  dit  partie ultcremem  dH 
cerf.  Pour  (OBicj  les  a^ues  bêtes  on  dit  fijit  ;  6i  OR  ajK 
pelle  rtjei  fumunbiei ,  celles  que  foakent  k»  chevaux  Se 
le*  chieaadaat  quelque  mour.  £n  |eMrtl  oo  appdh 
fUfm»  lasgranoacbcnfaet  Acondit  qu'on  cerf  «a  li 
v*r«  I  quand  il  va  par  les  grandt  clieinioa.  Leafcuticn 
qui  traverfent  les  forêts  s'appelieot  raorer. 

Déjà  mrmt  tu  ftttutt  t«Mt  voye  tjl  fenttt,  R  a  c. 
En  tercnes  de  Charronnagc ,  un  appelle  v«ff  i  l'elptce  d'un 
CJBeuqoicficnire  les  deux ruuës d'un harnois ,  oud'ua 
carroWi  lljradesrcglcmenaÊutapourlaJonînuMr  deu 
cffewdeaclHrtcMiadMCVNAsa  ^ontBe|iolnt6Mt 
tantdedtftrantcaotMeifB»  einqnekiiywrfifcnt  é*. 
gales. 

En  termea  dé  Ménage,  on  dit  qn'une  choib  tft  en  v*jti 
pour  dire  t  q^'dlen'eft  pu  cnfiEnnée  fou*  la  cleftqu'el- 
lefisrtoidinairaniCBi»  Vdiiicalfkde  deoaabca  de  fiw* 

vietes ,  tant  de  vriflélle  qui  font  en  tcje.  Cet  hom* 
me  cltunnrgl%eDC,  ilnefbrverien,  il  laiflie  totot  eil 

vojte. 

VoTB,  Te  dit auin des narchalidiibqiii  fe peuvent  tranf- 
porter  fur  une  mène  clMwane    te  un  fcol  voyage.  On 
appelle  à  Parit  v*fr  dr  fitm  une  charretée  dé  piir* 
re.    Il  ]r  a  cinq  quarreara  à  chaque  n^e  t  c'elU 
î-dire,   15.  pieds  de  pierre  ou  enviroo.  Abtrefbts 
on  vendoit  la  pierre  an  chariot  t  &  ic  chariot  comenoit 
deutv^.  Une      de  boti,  c'eft  une  demi  corde  de 
boia«  Vo|c«CoRi>i.  Une  «9*  decImbonàPati*  cft 
dct.Minoceatfdu  itf,  Mftauc  La«9V  de  elurlau* 
s'appc!!ciufn,^4rdrrfc«rM,  Seize  tç'es  font  le  muid  ou 
ii6.  buiilcaux  de  charbon.  Utie  tt^tdtflitu  %  c'rflane 
quantité  de  douze  facs  de  deux  boiileaux  &demi  chacun. 
Quclquesouos  dérivent  ce  OoC  àtfm»  qui  vient  du  Latia 
fta»,  parce  que  leaABeMM  arec  qui  usé  ctgnade 
oooHBuoicatieni  ptamnceni  l'r  conoie  Mmf, 
Oo  appelle  tnt  mer ,  |r*^  d'eau ,  une  fente ,  nie  oovtftare 
qui  fc  fait  dans  le  bordapeda  navire ,  St  par  oi^  l'eau  en- 
tre dans  le  vaill'eau.  Notre  vsidinu  avoit  une  njtttM 
que  k*  pœapes  ne  forent  franchir»  &tioos  n'y  ponwd 
lonediDtqii'ta lardant uM  boontue»  Staocbet»  lbi> 
mer ,  boodier  dea  /«Mb 
On  appelle  aullî  iv*j*te4U  ,  deux  feauxquren  font  rrul- 
plis«&  que  les  Porteors  d'eau  vont  vendre  dans  les  ruca 
&  dans  les  mai  fons.  Jl  fiait  dlMUe»9i(t#lMV  pogr  itkK 
plir  cette  boigooire. 
En  iBnMi  denannIàAulv  di  lAiagt  >  on  dit  donner  one 
'       drrhtffdse  a  un  drap  00  autre  étoffe  de  laine,  c'eft  te 
fnucf^ar  leaaoyendu  chardon,&  donner  noe^drM* 
Undrc  a  une  craHfc  de  laine  ou  à  une  toife*  cMluMn 
pafler  huit  fiai*  die  inite  foo*  la  ealandlr6 
LesVaniMafèftmntauffi  dannrdeTcne»  Ib  dîCenc,  à 
tUht  vtjit ,  peur  dte  g  à  jour,  espufHàr  dt*  «ofil^, 
qui  ne  tout  pUs  pktOK 
On  appelle  porte  à  claires  v»r*»,  celle  qnieft  finte  entteîl- 
lis  dit  barreaux  de  fer  ^  oa de  bois,  ^  travers  laquelle  le 
jour  fa&.  Oo  leditaaffi  des  ckycr  q::i  fervent  1  paCer 
leCtole.  Ou  appelle  étofta  à  clairea  vwri,lagaKe,  le 
«ancwaa..>anMtoihdbeq<AMtafpalferkjou>. 
j€Bé  pmrfo&tetbmtimintUtvmui  S  oaifeiMIcMnt 
reçu?aenFran<e.St  eUeoiooe  Idk»  leplàlîede  Toir  ce 
qui  fe  pailë  au  dehors  ,  elles  vous  lail&Bt  atfl  nuiper- 
tunstd  d'être  vu  en  qoelque  étac  que  to«  foyez  ^Ar  ions 
«en  qui  font  an  dehors,  elles  vourcontieimear  dnt*  la 
ebi*iMM»*  ai  TÉnafriioM  dn  enft^MliMdnla  ictfaîé 

wftdklaJôUMtoi  HnvïMMr 

Vow, 


Digi:,^ 
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Vote  ,  fe  dit  iTgurctncnr  ca  diofcj fpirituellej  &  moralcf, 
âeiiguibci  Ciicmiu.  Jesus-Christ  nous  a  montré  ia 
ÙSUU  II  ne  Fuit  pat  Unn  h  des  impies  ;  ils 
ne OHKfcnKpuduitla  bonne f«Dr«}  Utfontdant  la  y^' 
«te  pcrficîoB.  L'Evangile  aoas  apprend  que  h  rtye  «lu 
Piradit  cft  ^uoite.  Parmi  tant  de  rria  dirf.  renies  tjue 
prciiocnc  les  hommes  pour  arriver  au  laJuc ,  Oie  toutes  tu- 
tirfies  hors  uuc  feule,  «jui  nous  marquera  cette  uni({ae 
qu'il  eit  A  iioportaat  «ie  connolirc  i  -Disc.  d*£l. 
La  i>^«  où  l'on  cft  jcRé  par  k  hanid  de  h  natdânce  i  eft 
prefquecoâjoiincdk^l'eapraidpouiia  njrt  (aiu> 
liirï.  Id.  C*eft  nnetemers^  bmtale  ,  de  ne  fçavoir  où 
l'on  va  ,&  de  ne  fe  mettre  pas  en  peine  (î  li  rtyt  «juc 
l'un  ftiit ,  Conduit  à  la  vie  ,  ou  à  h  muri.  N'ic.  Le  Saint 
par  fcs  picafe*  adrefles  raoïena  bien  des  ctrurs  «égarez 
dans  les  ra^dek  pénitence.  Fl.  Avant  Konfard  la' 
P(»êlîeétOtCB0n]te|C*eftlui  qui  i  préparé  les  veya,  qui 
Ctokot Couvertes  de  ronces  ik  d'épines.  G.  G.  D  iicu- 
ICUf  génies  ctoient  entrez  dans  les  rtj/tî  de  la  pci  fuïliun 
avant  que  les  Mutresles  eu  (lent  découvertes.  Gi  ke  rt. 
lleft  rare  de  voir  de  beaux  efprits  devenir  riches  ,  ils  ne 
JèneKent  pas  fur  les  ve^^i  de  la  fortune.  Ok.  M. 

Yora»  fe«licaalfi  pour.  Trace»  veftige, manière  de  fe 
conduire .  de  fc  gouverner.  11  tau  entretenir  un  jeane 
l':ii.ai  k  mctttefiic  k»  fffM  dtt  ÇoofMraoc  Lb 
Chbv.  deM. 

VoTBt  iMTRRtEURBs.  Les  M/fUques  comptent  trois 
ya^jmrmrwrrrtk  pnr|^ve,i'illBDiaati«c,  ftl'odri- 
«c^,  pojr  parvMirî  l'état  dek  parfaite  comrmpiatmi. 

H.  Alvarez  palfa  \6.  ans  dans  le  travail  des  v  i<;rrrwii> 
rci.  Toutes  les  vo;rj  Mtiieuns  tendent  à  urnn'iunime  \ 
Dieu  d'une  mmicie  lîngul.crc.  Ju.  Tou:ei  I  .-s  vtics  m- 
lettturtt  ne  tendent  qu'à  l'amour  pur  &  dcliutcrede. 
Feim.  Les  principales  -njes  interuvm  (ont  le  pur  3mour> 
cnl'anoatétQoùttSéi  kruljpcolîon<ktaâei«  &U 
liganmdeapuidaocetderasie;  k  (àhite  iodifiereace  ) 

,  tefseiifieede  toute  ptDpre  volomé  ;  la  derippropria« 
tton;te  lilence  ,  <S:  la  folitude  intérieur:,  &c.  Ju. 

0.1  dit  aufli ,  quf  des  gens  qoi  ont  un  procès  ou  une  qoe* 
relie  •  fonteovyr  d'accomioodcment ,  «piand  ibont 
remit  knn.kteréis  entre  let  maiiif  d  arborée  os  d*co~ 
trefficttcBii:  qu'on  eftenri;^  de  (aire  fortune  >  quand 
oo  efi  en  palTe  ponr  cela ,  qu'on  a  des  charges  oo  de> 
emplois  0(1  l'on  a  coutumr  de  la  faire. 

VoTC  >  figniiîc  aufJî ,  Moyen ,  minière  dont  on  fe  fert 
pour  arriver  à  qnelq.ic  Ra.  LapbicawtenfirpflMrfii» 
re  oneaffiire  ,  c'cH  de  gagner  cnix  fd  coc  k  panvoir 
de  la  6i>e.  I!  y  a  des  gens  qoi  font  loRune  i  la  Xjoar  par 
des  v«)%'r  différentes  ;  les  uns  prennent  la  p«fr  des'atti- 
tlirrauRoii  d'autres  »u«  Minillrcs.  La  loi  prend  le 
plus  tard  qu'elle  peut  11  »i»;r  (fcs  fuppliccs.  Tcuk.  Les 
j)aines  fe  gagnent  par  la  même  vajrt ,  que  nous.  Le 
Ckcv.  de  M-  La  v9)i  la  plus  courte  pour  arriver 
à  la  {tvciir  des  Grand*,  c'eÀ d'entrer  «laiitlciu  fem. 

Pur  yirrir  dtt  tmrmm  data  mtn  AwcrfiU  frtjre , 
Il  i/t ,  ttm  U  fçtre^ ,  mt  fias  uMf  vojre.  R  a  c 
£n  ce  fan  oa  dit  qu'un  homme  a  gagné  du  bien  par  les 
bonnet  vçwi  d'autres  par  des  vtjiti  obliques ,  indirec» 
tet«  par  «kotaovaifespMw:  qu'on  Prince  eft  venu  i  k 
Couronne  par  des  ttjti  langlantes ,  par  la  conqntte  \  m 
.-iiitrc  pir  la  v«fe  le{;itime  &pairil>Ie>  par  IbccciBon. 
Les  Jr i  iiti  u- r  t;:is  jquis  par  un  Etat .  ne  peuvent  ou  ne 
fçauroient  fe  perdre  que  par  Itjttj*  d'alicoat'oo ,  ou  par 
b  V9V  de  prefcription.  L.  db  CAMia.  Les  femmea 
plcnrent  leurs  miris  par  oflentation  :  clkt  dnifidcnc 
cétletiille  &  fatigante  v«;r  pour  acquérir  de  k  repu» 
'  tation.  M.  i*. 
.Eotermes  du  Palais ,  on  dit  qu'un  horanKtA  pourvu  d'u- 
ne charge  «  d'un  Ben  eti\T  ,  p;ir  les       canoniques.  On 
cnnd^Bne  tontes  ks  yyu  de  £iic ,  c  cû-i-  ^e ,  la  force* 
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la  violence*.  Un  exécutoire  porte,  qu'un  hooiBB  fat 
contraint  par  toutes  rçct  dues  &  taifconablci*  On' 
ticnienjunfpriîdence»  qn'ilcft  permu  i  iis  Juge  de  , 
dcftodre  k  jaciCltâko  par  toute*  vi^r  &  loutfi  toite  dn 
moyens. 

On  dit  au/Iî ,  qu'il  faut  (e  pourvoir  par  les  \c}<i  Je  droit* 
qui  font  l'jppel  >  l'cp^-iolition,  la  requas  c;v:lc ,  &c. 

Vo^K,  fe  diten  Philult^plix  ors  maniucs  de  dctuuviir 
ks  chofet  <fc  de  lai/oancr.  La       «nalji^ue  tft  la 
plus  courte ,  &  k  plus  (ifiic  ponr  raikii||er  «  Ph>liqilei' 
pourrefoudeeksproU^nesdekGeooKttie»  j/t 
gebre. 

VoYE  ,  entermcsde  l'Ecriture  fii^Hiiîc  ,  ies  ccmmaude- 
tnens  i;e  Lieu ,  l'es  I«:x.  Seigneur»  coleiijDtj.  oioj 
vos  yc^ts. 

Il  lignibe  anffi  la  conduite  qu'un  boniBW  tient. 

VoYC  «  Te  dit  aufi  d'une  condiihc  teatxxt  par  laquelle 

Dieu  &  !a  N'jiurea^idcnt ,  tant  CD  OMlicre  fpirituelle, 
qu:  i.orp4jit.llc.  Les  yaja  de  la  Providence  font  impéné- 
trables. Uafilcoccrefpcôueuicfl  plus  fiir  qu'une  re- 
cbetche  trop  curieole  des  vffri  de  la  Providence.  Oe* 
M.  L'ane  agit  fur  le  corps  par  des  vf^iincoaMiëa.  L» 
n aiare  a  des  w/m  fim  cachdo  »  dea  leutea  fan  fccicttet , 
&c.  • 
VûYE  ,  fc  di:  provcrbiaîcn-.cr.t  en  cette  ]  Iirafe  :  C'cft  un 
homme  qui  cil  tr.ûjouts  par  xio^tii  par  chcmiu  j  pour 
dire,  qu  il  ne  nltc  guercrnfonlf^is. 

VO  YLLLE.  f.  f.  Terme  de  Grammairr^  Lettre  qui  for- 
me un  ka  parlait  lotue  ftuk  ftbns  l'aide  d'une  aune 
lettre .  com■w«^  «.>>«•■.  L'i  &  l'a  (but  rsntdt  «f- 
jiUti,  taritdt  conforts.  L'^  Grec  fait  une  fiiit'me  r#- 

jd'.i.  Mjis  con.me  tllc  n"a  joint  prcpirrr.rnt  dc'itii 
«iilii:rcnt  de  celui  de  IV  >  &  que  dans  l'orthcgraplie  on, 
kscffiplofereopout  l'jtitre,  oo  ne  compte  ordinaire* 
ment<pie«inf  f^vifcs.  Oo  peut  obfenrer  tine  difierence 
«iïe^tîclk  entre  les  vtjtûti  &  let  confoones .  i  quoi  on 
ne  fait  f»as  rclTuiwU,  c'tfî  que  Ir  fon  des  yf>fi'ficll 
pernianent ,  &  que  telui  dri  tonlomiej  ii'(  Il  <  ne  p:iia- 
ger.  En  prononçant  une  v*7i-f,  on  en  pci:t  l-  iie  durer 
k  fou  boa  (sire  aucun  mouvimcot  nouveau  de  la  bouchej 
niait  rculraient  en  continuant  à  peuller  le  (bbCe  qui  fotc 
des  ptmmons  :  an  lira  que  l'oa  ne  pcnt  &ire  ainfi  durer  le 
fon  d'une  tonfonncîmaîs  qu'iTtant  k  former  de  noATcau 
idiaque  ii. fiant  qu'on  le  veut  f.ire  entendre.  P  ir  k  tic  cb- 
fervaticnit&par  d'autre.»  très  irpeniei-fcs  qii'.i  .'a  tes  fur 
ceiteinaiïm  l'Abbé  de  Danj>eau,il  fe  trouvera  que  nous 
avons  bcaucoop  plut  de  v^Ua  par  rapport  au  fcn  *  que 
par  rapport  à  récritttK  *,  &  que  kt  low  «Ht»  i»  >  ki  Ml» 
m,  font  marifefleiïîent  de  pures  v«^J!r».  La  P.  Bvff. 
£«  6c  t«  i  les  cor.fidcter  par  leur  proronciation ,  teWe 
qj'c  le  (c  fait  entendre  dans  les  mots  dejru  .  &  dars 
ceua  de  rs»  i  dttix  ,  r«irr ,  -funt  dépures  vtjttUs.  Encore 
^ dan* l'alphabet  François,  rr,ne  foit  ccnpté  que 
pour  nîe  fcok  v^wSlr»  cependant  k  miat  caraâêre 
'  fat  I  espnmrr  trois  lôna  différent  let  ima  drv  awica  • 
tels  qu'on  les  peut  fcntir  dars  les  trots  rie  (iinicti  &  de 
arrtrrr.  Rkcn.  UtsM.  Les  Turci  nou)nici:r  une  certai- 
ne drogue  JC/r,  nom  fans  veulte.  Drnv  ro->d!ei  ']<M,ies 
cnfemble  font  une  diphthoiiguci  trois  vaytUct  une  tii- 
plÂongne.  La  rencontre  dedtam  f^irfw  dant  ki  «tn 
fôtunfaianiadefigRabk»  ^andelkakuten  des  moit 
diffrrens. 

Cnidi-K.  iju'une  vriyelle  J  ic^'i*  rro,''  l'.r:ef  ^ 
Se  jei;d'unr  voyrMc<ii,'4n  d-timi:  licurtie.  BoiL.' 
Cknr.ot  vient  duLatiii  rcalis. 

Lakngue Françnife adc la pcir.eà  foufl^ir la  rcneonirede 
dcni  v»^f//e(  qui  ne  ff  mangent  p«iiiit ,  quand  cme  ren- 
contre a  queique  chofe  de  choquant.Et  nous  avons  mieux 
aimé  établir  un  foleciftne ,  en  difant  «M 4«» ,  «i* rf/r, 
que  de  dire  félon  la  rcslci  de  k  GtaïuBiire 
imifi*.  BosR. 
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V  o  y. 

Les  Gfccs  B'«ratciit  point Jncmmcsieat  dtmuw  ft^ilUi  l 
^oe  cdla  dn  Litiiit  &  Jet  Frfn^oîf.  Mai*  ib  j  «ne 

ajoûtc  depuis  1'  :  &  1'»  ,  qui  n'ont  rien  de  diflcrCOC  l'  -  s 
le  ion  natiiiel  &  clkniicl ,  d'avec  l'i  cflcf  a\it- 

^uem  rcuicment  que  la  fylUbt»  oà  l'une  ourautie  fe 
iroave,  cil  longue. 

VOYER.  f.  m.  Officier  comaifpoar  avoir  foin  que  Ica 
mët&leiToyef  publiauofoiefit  fûrei*  &  eommodci. 
n  n'j  a  fwat  de  Jultite  qui  n'ait  fun  Va^tr.  Le  Vt/tr 
prend  girde  aux  auvcns,  aux  enfcignes  éc  faillies.  Il 

'  tfonoe  de*  aUgnemeni  pour  cmpkhcr  qu'on  n'encrc- 
praiBelivhvojrepubfique.  Il  fait  foyer  les  miifont 

ÎBHiBTHUfBÏnei,  il  j  avoir  aotrefint  un  Grand  Ftjrtr 
e  Fraoce  C*etok  une  charge  pofledéc  par  une  per- 
fonoctrcsconfiderable,  non  leulcment  foiu  ce  titre  de 
HimJ  V'oytr  ,  mils  auflî  de  Grtnd  Trejorier  dt  Frjwr.Elle 
a  fioi  en  li  prrfunne  du  Duc  de  Solli  foui  le  Roi  Louis 
XIII,  Maintenant  le*  Treforiers  de  France  >  fur  tout  à 
Paris  preiendeot  cire  GtMudi  Ve/in  ;  ilt  cofbothfiinc- 
tioo»  ftootiMudei  grands  ciiemini.  detvojres  paUi- 
queff  du  pavj  tant  de  la  ville,  que  de  la  campagne.  A 
Paris  i!  y  a  un  Viier.  Ailleurs  par  ruflge  ordinaire  l'Of- 
•  lice  de  rjyer ,  tll  exercé  par  le  Procureur  du  Roi  de  la 
Prévôté  ou  Vicotnté.  P^irEdit  du  moii  de  Nor.  1C97. 
iei  oificei  de  yaftn  ont  été  fuppriaiei  &  kura  foaâîooa 
f  donlea  au»  offices  d'E>perti  prifenr»  8t  arpcnieun  ja- 
ICI,  &  Greffiers  de  l'ccritoire.  Les  Coutumes  &  Or- 
donniDces  parlent  au(S  des  Seigneurs  yojers ,  qui  avoieoc 
lufticc  &  feigneurie  fur  les  chemins,  avec  la  coonoif. 
UOCe  des  crimes  qui  y  étoient  cominis  ;  Sc  pour  cela  ils 
lemten:  des  droits  de  péage  pour  rentieoen  des  chc- 
•inapublica.  Onleiappelkaic  Ftfttt,  paroe^u'ila  n'a. 
voient  point  d'antre  anditaîre  que  dam  la  vojc  ^  ondana 

•  le  chemin.  En  quelques  Co'ji  urnes  Ici  l'*^m  (k  tout  ap- 
pcîlcz  ykomtti  ;  &  en  d'autres  Rujeri ,  cooune  ayant 
foin  des  rues  &  cliemint. 

Qtjclqaes'DnsoDt dérivé ceniotde vidriiuivii  ,4]uingai6e 

yorBR.  Cetetmeeftenemennfagedaosles  Coutumca 

•  d'Anjou ,  du  Maiw*  de  Blois ,  &  de  Tooraine.  Ceft  le 
Juge  des  villages.  On  l'appelle  Maire  du  village  ,  en 
d'autres  Coutumes.  11  y  a  lesj^r^Rdi  1  ou  jr«i  Ct^'rrj ,  qui 
ont  moyenne  Juftice,  Sclesbxt,  oa  fmfUt  Vnnt,  qui 
n'ont  que  lia/re  Juflice.  Ceft  an  Juge  peduM.  £n  ce 
fenevi^vientdenMr»  «jlni. 

yOYRlE.Cf.  (L'Acadcnie  écrit  r^mr.)  Dans  les  an- 
ciesDCi  Cootunei  i(  at  lénifie  antre  cliofe  que  Voye  » 
chemin  >  travcn  »  caitM»,  fcatiev«fl«  cwn—nCjJt 
publique. 

Hagueau  dérive  ce  mot  ^tùft  £rant  que  k  peuple  l'ap- 
pelloitydha,  pnpMrwAnr  »  parCfiqBevilH  toit  nnn 
cfpeeedecliarrette,  comme  dit  Varton. 

VoTaili  maintenant  (îeîîifie  la  clurt;e  Ju  Vovf  r.  La 
GTMUdt  F»/iTi*  cft  exercée  par  les  Tteforiers  de  France  ; 
êc  la  petite  V»fmt  dans  les  villes ,  où  il  n'y  ■  pcnnt  de 
TrcTorien  de  France ,  par  les  Procorcura  du  Roi  *  ou 
aqtre  Offiâer  de  Juflice ,  qui  en  a  le  droit*  Voyct  i^E^ 
dit  de  1607.  A.Paris  les  Treforiers  de  France  n'avoienk 

•  d'antre  juraXâton  cooteocieure  que  pour  ce  qui  concer» 
ne  la  rornit ,  jufqu'à  l'Edit  de  i<5s)j.  qui  a  uni  la  Cham- 
bre du  Trcfor  au  corps  des  Treforiers.  Le  m^me  Edit  a 
ceéé quatre  Commiffaires  Généraux  de  la  rorerit. 

V0TRI8,  danapIttfieuraCOMumei,  fe  prend  auffi  nonr 
JurifdiAian.  LabaHèr^rir*  on  fimple  v«;rie^  M  la. 
bafleJttlHce»  dcbnciere.  La  grande  Ft^rir  Cgnifîe  la 
moyenne  Juflice.  Dam  la  Coutume  de  Slois  le  moyeu 
Juliicier  s^appelle  Cmftfn.  rt/HÊ*Gffù6é  90.  gO^ 
de&tutelle. 

yojMJtt  eft  suffi  une  place  à  la  ampigne,  qa'qa  Seî- 

Cr  qui  a  le  droit  de  Jullice  Se  de  Tsym  cft  obligé  de 
^  ^  er  au  public  pour  y  porter  Ict  bonët.  ifnaondiccs 


V  O  y.    V  R  A. 

ftnddaqgca  de  fa  Seigneurie.  On  jette  1  la  «yrie  Iça 
CorpedeccoK  qu'on  ne  ctoit  pas  digne*  d'êti*  enterrez 

en  terre  Sainte.  On  a  jetté  le  corps  de  ce  malheureux  à  la 
v«/tru.  LesanaensPerrescxpofoicDticuis  moru  à  If 
Vffiie.  Traîner  un  cbeval  à  U  v«^rw. 

McnjgecrohqueoeiBO<viciitdewrfan'i4:oMisilya  plua 
d'apparence  qu'il  vint  de  r^UTi  qnidoit  avoir  foin  de 
teoirlavoyenettet  ft^attg^laplaM  oàl'ua  Aiic 
porteries  ordure*. 

On  appelle  populairement  cliieos  Je  z  ojrrie ,  ceux  qu'on 
veut  injurier»  comme  fi  on  vouloic  dire  qu'ils  roerite- 
roient  d'être  jettea  à  la  rrjftit.  , 

VoTftxn.  Ce  mot  s'employe  quelqucfQiaanfMiré&  dans 
le  ftite  lâtirique ,  pour  fignificr  un  lira  oA  IVm  jette 
tout  ce  qui  cit  de  rebut ,  &dtgnede  mépris.  Tout  ce- 
la n'eft  bon  qu'à  jetttcr  dus  la  ftpri*  des  liibUotheqoes. 
Bat. 

s 

V  R  A. 

VRAC.  f.  m.  On  appelle  liarcrg  en  ntc  celui  que  les  Vë- 
chcurs  apportant  dans  les  ports  au  même  état  qu'il  a 
ctc  tri;  Jans  les  hariis  au  motocnt  dclapéchc. 

VRANIE.  f.  f.  L'Uiw  des  neuf  Mufcs,  quiprefide  à 
l'Aflroncmie.  C'clt  de  là  que  lui  vient  hn  non,  qui 

.  enGreclîgni£es«A/f<;  Oolareprefenie  ordioaireoKK 
vêtu?  d^one  étoflè  de  couleur  d  aaur  t  couronnée  dTé^ 
toiles  &  foûtrnant.(?es  deux  mains  un  grand  globe. 

VRAI,  ou  VRAY,  VRAYs.adj.  Véritable,  qui  n'eft 
point  faux.  Il  n'y  a  que  les  Chretieiu  qui  adorent  le  vrd 
Dieu.  Cette  Hilloiicclt  vtéft.  Le  vié  hitm»  le  vid 
repwdefaieaefe  trouve  que  dm  livotn.  NulAa- 
teur  n'a  mieux  fçuque  Voituce«  fàx  patdkte  ff*  CC 
qui  ne  l'cft  pas.  Boi;h. 

Du  Latin  mm. 

Ou  dit  qu'un  hoTmeen  rr^,  pouf  dire,  qu'il  parle,  & 
qu'il  agit  fans  ciguifcment. 

VllAT.fedicaitfiidecequicfipar,  ou  dans  foo  degré  de 
perftAlaii.  II  cft  oppcfé  à  nrrêmfm ,  as///,  tmtttféH. 
De  VTii  or,  de  VTiu'argenc,  qui  c'efl  point  mt'Iargé  .  al- 
téré. De  vrtu  diaœans  ,  de  ntk  rubis  ,  de  ritjts  perles  « 
qui  ne  foi.t  point  contrefaites. 

VftAT ,  le  dit  auffi  par  comparaifoo  des  diofce  qai  fc  rap> 
poitent,  quand  on  les  confère.  VdU  ftami  pofttait, 
fa  VT^jt  parole  »  û  vrsjrt  humeur.  Cette  copte  eft  vttyt  % 
cette  citation  cft  vrtyt,  je  les  ai  conférées  à  l'original. 
Ceft  fon  rrit)  nom ,  Ton  nom  de  famille. 

VRAY.  {■  m.  fc  dit  auffi  par  oppolîiiaoà/«ax.  Les  Pbilo.^ 
Ibphes,lesj liges  ont  fouvent  bien  de  la  pdiieidBkeniee 
k  n»  d'avec  le  fiun.  X,'cntendcaient  ne  difiie  ^  h 
nét  Te  porte  an  mi.  Le  vM^cft  fane  d'une  pcoT^. 
Bo<i  H.  Il  faut  exprimer  le  vr^ii ,  peur  écrire  natwdle» 
ment ,  forteroent,  delitartment.  La  Biil' y. 

Vhai.  En  Peinture  le  vtm  eA  la  fouveraineperfcâioa, 
parce  que  cela  attire  ou  appelle  le  Speâateur,  comme 
ponr  entrer  en  converfaiioo  avec  les  figures  repreJi»- 
técf.  U  y  a  trois  fortes  de  vrW.  Lcnm  fmfkt  eft  une 

'  imitation  Gmple  &  fidelle  des  mouvemcna  espreffils  de 
la  nature,  &  des  objets  tels  que  IcPeintteles  a  cboifis 
pour  modclle  ,  &  qu'ils  fe  prclêotent  à  nos  yeux.  Le 
ffr«iiliuleftnBciioisdedîverres  pcrfeâions  qui  ae 
trouvent  jamais  dam  un  bol  modèle  ,  mais  qui  fe  tiatnc 
deplufieurs  pour  rendre  le  «ta  fmfl*  plus  piquant.  Le 
vrji(cmp»fé reunit  les  deux  autres ,  fiifant  par  cette  jonc- 
tion la  parfaite  imitation  de  la  belle  nature.  Le  Titien 
n'a  excellé  que  dans  le  tToifiinfle.  Vinci,  Raphaël ,  Ju- 
les Romain ,  lepouflinont  excellé  dam  fe  mù  iîuL 
Pour  le  vrât  rm^/c ,  peudegcaaen  ont  uppdocMi  9i 
Saplpêl  eflle  plus  parfait  en  oegeme.  Ptt  as. 


V  R  a: 

.  Uiikngimftnm,  &mtmtJMiUrM;ioiil 

On  dit ,  Avouez  le  mu ,  ditet  le  mi ,  c'eft-  â-dire ,  Il 
Httiti.  V'fiilà  le  rr.»!  de  l'jfFiire  I  II  vérité  conftsiite  & 
(êcrette.  Les  Predcufes  de  Molière  diicnttdotmK^laiu 
le  vrji  aie  la  chofe. 
V>AV*  lè^cncoredece^-coancnti  «jm  eft  prapn. 
C'eftfimfrdrlîitquecet  htlwt.  CdR  foo  mf  balor. 
C'^coit  là  le  rr<»  Heu,  la  ruye  occafiondc  t'-irc  >■  ir 
foncTprit,  fonadrèfle.  CMlicvrxtmodfdcion  cnire> 
prife. 

Vkat,  fe  mat  ^aelcjnefeit  pocrr  augmcater  la  force  du 
IDOC  C'eflonnar  Satan.  C'eft  an  n*i  fou.  C'eft  un 
ww  je  ne  f çai  qui.  C'eft  on  vtm  charlatan.  Oo  dk  taM 
un  VTM  Poète .  non  reolemeot  pour  marcjoer  un  homms 
qui  a  du  génie  puurla  Poë(îe ,  mais  au fG  ironiqucmene, 
pour  dire,  ^u'iJ  atoutes  les  quaiitcz  d'un  mau  vait  Pocte, 
obU  eft  cnttéi  Onlpropre,  ^u'il  eft  diftraic,  qu'il 
lapoRlHN  it  NÔt  de  fcaven.  On  dix  taiR  en  boo» 
jMpaK,  C1iAm*Mt  fétt,  ^eft  m  «mï  amit  pour 
dire,  U  t  h  tendtedè  d'u  ptie  >  l'«ftâi«  d'Ut 
ami. 

y«lAT ,  fe  dit  ordinaire mnt  en  cc^  phrafcs.  Cela  èft  vrai» 
ou  le  Roi  n'eft  pa«  noble.  On  dit  par  manière  de  fi»- 
ment ,  Aufli  vrdi  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  »  anffi  rrti  «jue 
rfivugile,  au  in  irr4i  qu'il  iàuc  mouirt  &in»iqaeaMK> 
Aafi  vnd  qu'il  neige. 

AoVRAY.al».  D'une  minière  vrjye.  I^tesnoas<««rr4i 
ce  qui  en  eft  ,  fias  rien  degiiilcr ,  lînccrctnent.  On  dit 
aulfi ,  ;1  vrui  dm  ,  c'ell-à- Jirc  >  à  parler  Cncerement , 
^Stjufte.  Nos  privilèges  ne  (ont  irr4i  dit*  que  de  foi- 
bteaaewfeiiKns.  Pa.  Aitnrfé  l'art  n'éft  jamais  plus 
parfait  que  lorfc|u'iI  reflcmbie  fi  fort  i  la  narareyqa'oa  le 
prend  pour  la  nature  même.  Boi  L.  A  On  U  vrÂnona  vo- 
yoni  tous  les  jDurs  i'onn  de  lui  dn  éclat»  &  des  rayons 
d'un  niturcl  It^ureux.  Disc.o'El.jI dir* /rFTidiOÙ  trou- 
vera c'on  un  Poète  qui  aitpolbd£ihfaiti«lt  de  grands 
«akns?RAC.  £tdr«r4i.iieTafaatD0Mp«ifWl».r«t 
det  HAtet  ementramedeceni  qw  r^coatmt^  BotL* 
drontes  ces  minières  de  parler  font  fertbonna  »  ftc'cft 
i  l'oreille  i  choinr  l'une  ou  l'atttre  félon  les  occafiont*' 
Bou. 

filTATAOVtAT.  Tcrmc  dc  Finance.  C'eft  l'état  arrêté 
'nCMftttyqa'on  envoyé  aux  Receveurs,  qui  ordoone 
ni'ito  doifflat  6ice,&  fi»  lequel  ils  coap> 
tenta  la  Chambre. 
VRAYEMENT.  advcrb.  Véritablement ,  efFedKvement. 
Il  eft  9r»j*mm  homme  de  bien.  11  n'appartient  qu'aux 
canifBvnHWW  folides  &  d'une  fonveraîsc  bCMRid'é- 
tfiiliitnfie{»dctowieifiéclci.  La  Fokt. 
.VlAiHlwT.edr.  Sofiede  ftmeMv  En  vérité.  Je  w* 
dreis  bien  le  voir  mmmm  que  vms  fidfiti  mamm 
de  moi.  Mol..  Avea-vous  fait  uMttircchnlè?  Onim- 
jtment.  On  Jit  ironiquement.  Vous  êtes  un  bel  hooime  } 
oui  viijemtnt.  rrjycmtnt  ynw  êtes  on  joli  garçon.  Le 
peuple  dit  tVTMiir* ,  vttnunt  voire. 
VRAYSEMBLABLE.ou  VRAI-SEMBLABLE. adj. 
n.  &  f.  AtlUift.  Qui  a  apparence  de  vérité  |  piobabic» 
qui  eft  dans  la  poflîbilité  des  chofes  arrivées,  on  à  arri- 
ver. Ce  qui  eft  coolbrme  à  l'opinion  du  public.  Les 
awnhires  des  Romans  ,  flt  des  pièces  dramatiques  doi- 
»ent  être plut*tw«/«iiWitl«, que  vraycs;  parce  que  la 
verké  ne  6it  Im  choies  que  comme  elles  (ont,  &  la 
TtaiTepablaaee  elles  doivent  éne  ftpar  cnalc- 

qocnt  pins  parfaites.  Le  P.  R.  H  y  a  des  diofts véritables 
qui  font  fi  peu  vraiftmbiMn.  que  quelquefois  le  menfon- 
teieOëmble  mieua  i  la  vérité  ,  que  la  vérité  mcme.M. 
iêk  I^riclMMI qid  doutoit  de  tourne  laiflbit  pas  de  pren- 
dra tamlMeOBOIO&ea  de  la  vie,  comoMvraiiliakU- 
MuMoirr.  LiFotedakjteAtcMirlMdlaAil»; 


V  R  A.    O  R  & 

jpofflbki  qeî  font  ncroyabics.  D a  c. 

le  Ytti  pent qnetquefiii  n'étrtftu  vrairemblable.  BotU 
VRAYSEMBLABLtMtNT,  ou  VRAISEMBLA- 
BLEMENT.  adv,  Appremment.  leloo  la  vraiftm- 
blance.  vtéfmUMeiiifm  il  arrivera  aujourd'hui.  Kr<ci- 
fimUdUmm  eà  joiae  homaie  fi»  vim  à  ce  vieiUvdl 
VK  A  YSEMBLANCE  ,ea  VR  AI-SEMBLANCB.  f/. 
C:r.ii;krc  ,  ou  apparence  de  vcritét  Les  paradoaes  font 
des  propolitions  i^ui  choquent  la  vrti/imbiMa,  Dana  les 
chofes  où  il  eft  impoiTible  de  denxwtrcr  h  Tcrité  ■  on 
prétend  que  la  ntiftmtUHte  fuffife.  Oa.  Mk  Le«KTÏte 
de  la  foi  coofifle  i  cr«irel<«iDyftercs»cvcln,  qwM» 
^'ils  Ibicai  contre  la  wMfnMêmt.  Ob.M.  Aller  contta 
tente  lorre  de  Wtfr/îrmUjjvr.  A  r  i  a  m.  Jl  o'eft  pas  difi- 
cile  de  fentir  la  dtffirrence  d'nre  fimple  mifcuibUme  à 
une  ceriitude entière,  Tont.  Socrate,  avec  les  détours 
de  fes  arguinens ,  6t  les  adrcflrs  de  b  Dialeâique ,  met 
kW4i/'<HiKiMw«laplacedeU«erité.ST.£v.  LcsPoë' 
tes  qoi  Mit  dtd  fi  fimpolan  i  ptéaUvrmfimUmê 
dans  le 


les  aâions  desboincw»,  n'en  ont  gardé 
dans  celles  des  Dieux.  Id.  Les  Poètes  par  une  trop 
grande  paffion  L'efîf)nntr  de  l'aiimiiatior,  n'ont  pasalTez 
ic  foin  de  ménager  la  rrttjetMbLiKce.  Le  P.  R.  La  vérité 
ne  fait  1rs  chofes  que  comme  elles  font,  &  la  wmfnih' 
UtuHt  les  fait  cudbm  elles  doivent  être.  le.  Od  ne  <e* 
marque  pas  aifément  1rs  juftes  born^<  qui  feprçnt  11 
VTiifrmiUmt  à'3vec\i  vérité.  TobR. 
En  Jurirprudence  Canonique  il  y  a  une  règle  de  Chancelé^ 
rie  touchant  la  vr4r/rMtlMr# ,  qui  veut  qu'une  provifion 
d'an  Bénéfice  foir  vabble  iènlement ,  lorfqu'il  y  a  de  la 
fM^fhaW'arrqnckcellaienraett  connoiftance  dc  la  vn> 
cance  du  Bénéfice  au  temps  de  la  datte  de  la  pfwîfioa. 
VRAYSEMBLANT .  ou  VR  Al-SEMBLANT,*»Tli' 
adj.  C'cit  prcfqi'e  la  rricn.c  cho^e  que  rrji/rmW^W/.  Les 
Pliyficieos  tondent  leurs  taifonncmens  fut  les  hypothc* 
fa  les  ph»  mf^MtâtUh 


U   K  B« 

tIRfiA]N.r.ai.  )4on  d'homme.  II  y  a  eu  plufleurs  Vj* 
«es  qid  «at  pris  ce  nom.  Vthàn  \UL  eft  le  preiaicr 
P^qaîaircoada«iéJ«BlBdaB,par6hdleda]9.  de 
Juin  de  l'amée  i<Kfj.  , 

Du  Latin  Vrhénm. 

URBANISTES,  f.  f.  Rctigicofes  de  Sairtc  CW.ri  qui 
peuvent  polfeder  det  fonds  &  revenus ,  &  c'ont  le  Roi 
pKtcndooBimer  les  Abcflrs.  Les  Ur(4>ii/r>ant  étcap- 
pellécs  aiofi  du  Pape  Uïbaia iV*  ¥><  UiFadetud  l^uts 
règles ,  ou  plutôt  qui  adoucit  &  icnrera  In  règles  qne 
Stè.  Claire  ivoit  reçues  de  S.  François.  Cet  ordre  fe  di- 
vifi  en  deuK  branches.  La  première  qui  garde  encore 
rétroite  oUérvante ,  ou  la  règle  de  S;  François  i  la  ri- 
gueur ».  comme  font  les  Coleties,  les  Capucines .  &  ks 
fiUcs  de  l'Avé-Maria ,  retint  le  nom  de  Se.  Claire  :  elict 
featvani.deamdisitÀ  OakttafUtmmû^kH^ 
AsMon ,  I  canft de n%Wi deS.  Daniep  ofi  ^^ic 
Se.  Cliite.  La  kcondc  prit  le  titre  i'Vthéimfitt  it  Se. 
Clmt%  &  obfcrvc  La  règle  dc  S.  François  mitigée  &  avec 
les  teropetamena  qne  I»  Pape Uibain  IV.  y  a  apporter. 
Par  exemple ,  il  leur  a  pennia  dc  poflsdf  r  en  cominfla& 
en  propriété.  Nfait  ces  deua  (grandies  n'ont  qu'up.  M 
General ,  qui  eft  le  mène  qnc  cetni  de  %  fteq^pn^  Çtt 
deux  bcinches  compofent  le  fécond  dd  trois  Qfdf* 
fbndei  par  S.  François  d'Affife.  Voyez  Pstru  fus  l« 
queftioR  drfçiirQit ,  &  les  fupetieuret  des  Vtitmfia  font 
perpcraellet,  &  par  co^cqocnt  i  U  aocpinaiion  du  Bpi. 

.  —  fielk»  few  Mtnm^maàa^  U  CiffL  InMcenc 


u  It  B,    U  R  e; 
XI.  pitr  00  bref  <ic  1679.  ttbiU  au  Koi  la  ooiDiflttioBilet 

-  Supcf  ieqreé  de*  ITtImn^. 

tJîl  AN  I  TE' .f.f.Civiluc.poIÎKflir, agréaient  qu'or»  trou- 
ve pjrcnt  les  gens  du  monde  le  plus  tm.  Jl  doic  naiurelle- 
mcnt  fuiiranti'oo  ^limologiectrc  oppol  t'  à  rnfiiciu.  Urba- 
nité c'ciï  00  rermc  qucBaliac  a  mit  ea  vogue.  C'elt  aioii 
^oe  letRoiiniiM  appciloicct  cette  aimaUe  ferai  4e  tam- 
ncrcq  it  quand  riila|éaHfaneari paraii  poiit  un  mot  éc 
fi nwvaif  godt  1 8t<ortig( rtinertome  qui  s'y  trouve  * 
non*  nous  y  accouiumcrotw.  B  a  l.  Les  roo:s  de  civilité  > 
de  galanterie,  de  de  pottteirc  n'expl.quenc  cju'imparûitc- 
neuc  cette  mli4miédct  Romains  «  à  qui  notre  langue  n'a 
*  pomtcncore  trouvé  de  oom.  PsL.  Les  pièces  ddicatea 
OM  }e  où  Ifai  quoi  de  poH  &  dliMiD  jte,  qui  confiAe  ibn* 
ccc  air  du  monde,  de  dan  cette  neÏDture  (l'urtAmié ,  que 
Ciceron  ne  peut  définir.  Boa.  Lucien  a  par  tout  de  l'a- 
grément dt  cette  erAiairé  Aiti(]uc  ,  (]uc  nous  appellerions 
une  raillerie  (ïae  de  délicate.  A*L.  Utte  vrayc  politcirc 
ell  l'Nri>4ni(r  des  Romains.  M.  Se.  La  galanterie  Fran- 
foifcvaiKbteaJ'er4«it<Koinaine.LGCH.  db  M.  Les 
lettres  de  Voiture  ont  je  ne  fçai  quoi  d'iogcniemt,  db  de 
poli  qui  furpaife  les  urbjmui.  Romiint.s.ST.  £v.  Les 
Romains  appelloicni  auflî  uihtmtt,  certaine  ferte  d'a- 
grément ,  &  un  genre  de  politcilc  ijui  étoit  particulier  à: 
certains  Auteurs.  On  uc  s'en  doit  pourtant  fervir  qu'a- 

■  *ec  un  correâif ,  pour  defigner  que  ce  not  n'ett  pas 
toac*à>tutétaUi.  Menace  qui  le  fttK^,  atouc  qu'il 

-  cnfimtnferfobretnenr.  C*efiun  trop  grand  mot  peut 
s'en  fervir  devant  les  Dames.  Cepem'arit ,  ccmn-.e  l'A- 
cadémie l'a  adppté  dans  l'on  Diâionnaire  >  ^ans  aucune 
reftri£oo^il  f rnble  qn'oa  a'cn  pcK  6rrir  pccfentetoant 
partant. 

ORBICAIRE  VoTei  SttnvsucAiu, 

U    R  E. 

UR£.  r.  m.  Ce  mot  fe  trouve  dans  U  vie  de  CooMlieiKlon 
par  Mr.  Flechicr ,  pour  /îgnilîcr  »  ooe  fone  de  bcenf  fao- 
nfioqninaltenPrttlTe  :  mais  on  croitque  ccqu'ii  sp- 
pdie «vie  nonne  hfr;  &  que  le  not  d'are  n'eftpas 
tout-à- fait  Frinçois.  CtGr  eft  le  premier  qui  ait  docrit 
cetsnioul  L,  VI.  i<  fit".  (i-tU.  Aux  Llepliat^s  pics  ce 

'  font  les  plus  gros  de  tùui  les  animjux.Yigenere  dit  que 
r«rw  1  qai  en  Langue  Polaque  eft  appellé  riwr.n'eA  pro- 
prement qu'un  taureau  faoïMge,  ficen'cftqa'ilellphis 
grand  ;  qu'ils  font  tous  noirs  excepté  une  raye  mêlée  de 
blanc  1  qui  s'étend  le  long  de  rrchiiK  ;  qu'il  ne  t'en 
trc-jvc  micrr  qu'en  Mi/ovic  proche  de  la  Lithuanie  >  & 
encore  en  certaïas  vill.igei ,  qui  ont  charge  de  les  garder 

'  diaf  des  cfpeces  degtauJj  parcs  de  bois;  car  ils  ne  vont 
pat  errant  ça  de  là  dant  les  fiotfis  comme  les  autres  bê- 
tes fauvages.  Il  ajo&e  qne  dans  les  pares  «à  l'on  fcs 
tient ,  ils  fe  mêlent ,  fi  l'on  veut ,  avec  les  vaches  privées 
auffi  bien  qu'avec  celles  de  leur  cfpece9  mais  qu'après 
ils  ne  (ont  plus  reçus  dans  la  compagnie  des  autres ,  qui 
les  chaflênt  fort  rudement ,  &  quelquefois  ,  les  tuent>dc 
qne  les  veaux  qui  naiflent  de  cet  acouplemem  ne  ment 
pis.  Il  ainuce  que  la  chair  AtVUriu ,  a'cft  pointMUTai- 
fc  ,& qu'elle  n'efl  pas  eon  plus  exqnifir.  On  frit  de  leur 
cuir  de  belles  ceintures  I  aurquellt's  on  attribue  la  vertu 
d'aider  les  femmes  ea  travail  d'cnfànt.  11  jr  a  des  taure- 
aux dans  la  Floride  qin  ont  bCMCoapdérappnrtdkde 
rcfleaablance  avec  cet  aiùnaL 

llaerobe  dit  ^awell  nn  ont  Ganlaîa.  H  lènUe  que  le 
motGauloiacftaiMrt  on  Mwr«  Adon  onandcaGloC» 


faire. 

fJREBEC.  f.  m.  Petit  animal  qui  ronge  les  bourgeons 
de*  arbres.  C'ed  pourquoi  on  dérive  ce  mot  du  Lat  n 
'  «mv.brâler  «  &  deirr,  parcequ'il  briîle  les  bourgeons 
où  il  touchede  Ton  bec.  On  l'appelle  autrement  bdrkse, 
on couppe-boBigeon.  L*aai}i6.r£m]ucde  Langtcs 


U  R  E.  U  R  G.  V  R  L 

,^  decens  commUfion ,  monitaire  de  mcrepadon  contre  les 
'  rattei ,  louris ,  fie  urtbftfun ,  qui  mangeuirnt  les  bleds 
emplantrz.  Chttwtjiie  de  /js^rrj. 

VREDER.  ».  neut.  "ferme  populaire  qui  Cgtîifie,  Cou- 
rir deçà  Se  deli. 

Sorcldcrive  ce  noc  de  nrrdur ,  tktféi4^  Lci  Pdclicnr» 
e^  fervent  en  parlant  du  mouvincnt  que  font  les  carpee 
qui  courent  au  frai  dans  les  avoir  de  Mai  &  de  Ju:n. 

URETACE.  f.  malt.  Terme  de  Nfarine.  C'cft  une  ma- 
ncEUvre  parlée  dans  une  poulie,  ijui  eft  tenue  par  une 
herfe  dans  l'épcioa  au  délias  de  la  liture  de  beaupré  « 
dootl'ufigeeftde  icnfeccer  an  faefoioi'afiMnde  mi- 
la  ioe. 

XmETERE.r.B.  Terme  d'Anatom-e.  qui  fe  dit  de  deux 
canani membraneux  ,  l^ngs  ,  gros  d'cidiuaiie  ccroœe 
une  plume  à  écrire,  ils  loncnt ,  un  de  chaque  côte ,  da 
baffîiicc  des  reins»  die  ils  fe  iricimentdmslapafde  lo- 
leiicurede  la  vclBeadci  pi  à  de  fou  «m,  rompant  quel- 
qac  peu  entre  la  dupiieatnre  de  At  tnidqate.  Les  mtit- 
mont  des  artères  ,des  veines  &  des  ncifs.  I  cur  ufagc 
eft  de  conduire  dansIaselTr  l'urine  qui  a  <ic  (épatée 
dans  les  p!ai.Jc$  des  rtin'.L  w.fwrrdroiljl'aïWiirf  '"^^ 

Ce  mot  vient  du  Grec  M^iin,  uiitur. 

URETRE,  f.  m.  Terme  d'Anaton  ie.  C'cft  Ml canil  < 
tinnaucoodela  vcfTic ,  lu  fclun  quelqacemnsy  cVft  I« 
coudelavffieallrrgé.  SaJorgutur  eft  fen  diferente 
dans  les  dei-x  Icm-',:  i'-tj  rbrromc  il  fcifrrr..i,c  i  l'ex- 
trémité du  gland  ;  Jjns  Ij  (cirmr  il  n'a  iju'cnviron  deux 
travers  de  doigt  te  lojigixur,  mais  il  efl  plus  large ,  & 
fe  dilate  plus  hcilement  que  celui  de  l'buiuac.  L'dy 
de  l'anm  tû  de  conduire  l'urine  hors  delà  vcÂr;  il  Ibc 
anffi  i  rbooaie  à  conduire  la  femence.  Il  y  a  trois  elpe- 
ets  de  |!fandcsd(ftinéesà  verfer  de  la  liqueur  dans  l'iir*- 
tre,  les  vefirules  frmiiiaîes  ,  If  $  prcflates,  &  les  glan- 
des de  C'owper ,  ainû  nommées  de  leur  premier  Invcar 
tcat.  Ilsfi.ée  VAùd.  àttst.ittjii. 

Ce  mot  vint  dn  Grec  MiÀi  «  «riiM. 


U  R  G. 

URGENT,  ENTE.  adj.  PrefTant >  qui  ne Ibulfre poîm de 
délai  ou  de  rcmifc.  On  amis  cet împdtfurle pcnpie 
pour  les  mimes  olÛrea  de  i'Eiat.  La  fnfcriptioa  de  It 
plupart  des  ordresdk  paduets  des  Courien  parte ,  Pour 
les  mgtmtt  afiaires  de  fa  Alajcné.  Les  piovilîons  qu'on 
accordeen  Junicefont  pour  fubvenir  aux  plus  avjfaut 
neceintez  d'une  partie.  L'm^intt  neceflîtc  cftpiuaây- 
genJeufe  qac  tous  les  arts  >:'lj  mrr.Je.  Vai'c.  On  UK 
s'en  fcrt  guen  t  qu'en  ces  lortss  de  pbiafes.  L' AcAn. 

Chir  smi,  imtt  mdmgut 

r.  vif  fMi  trimmdttmpm^Bùtt'Km 

Du  Laun  mgtiu. 


V  R  l 

VRTLLE.  r.  f.  Oatîl  de  fer  propre  à  percer ,  dant  lé  (tt- 

vent  les  Tonneliers.  11  e  11  emrranchc  corrme  le  foret 
&  la  tarriere  .  6i  hit  l'on  cStt  en  le  tournant  à  deux 
mains. 

VRILLES.  Terme  de  Jardinage.  On  appelle  niflrr  ceiw 
tainsBenaqBelanainreadoiHiexaaxbiwicbetd»  la  vi- 
gne «  pour  s'accrocher  2  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  foo 
voifînage ,  afin  que  chaque  branche  puift  purter  le  bt- 
deau  de  Ton  rai(:n  ,  f^jis  quoi  elle  (e  deiatlnvît aifémCBt 
defoo courfori.  Voyez  Hélices, 
VRILLIER.  r.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  vrilles  &  autttt 
.  legiraaaiils.de  fitr  «i  d'acier  pcoprcaaHxOifevta, 
GcnMn*Ainwien«Sculfienn»&c  ' 

  ywM 


Digitizer* 


u  R  I. 

yRIM  ETTHQMMIM.  f.m.  pl.  Mots  tUbtin  aà 
àfgaiSeaii  h  Umtt  let  tamimi  &  U  ftrfMtn,  oa  le* 
krdUmOcltffMfÀiti.  Êtoie  XXVIII,  jo.  Quelque*. 
•NTeulcnt  qij'ur.'ni  (Se  r/Mnimini  foicnt  des  epir.'Ktci  des 
pierre*  êa  liniamal  :  vuiij  fUttroktUifierntMlMiMUt 
&fàmé^miu  D^«nttcra7CiKqiiecct<lciBkienMt4sae 
plntAt  ^ypdens ,  qu'Hébreux  :  &  fne  la  Scpme  en 
ont  exprime  ta  vrajre  fignifiation ,  en  les  induilànt  pv 
h  i/f(.'jr,i,'ii))i  &  Uvttttt.  Jofepli  iSc  après  lui  pJufîcLTS 
jucrcj  tant  anciens  que  modernes  ont  prétendu  qut  Urtm 
&  TbuMKum  n'écoicnc  autre  chofe  que  les  pierres  prcci- 
cnfct  Al  ratioatl  de  Grand  Pr^re,  kCtoéiles  par  leur 
IrfatestnoriîMi**  fei  téfcim»  cwoitre  la  vdoatl 
dt  Piet  %  9t  Icfcccte  des  weneuM  pow  lef^fMfU  oa 
le  «odârttoit.  Mail  lorfqué  ces  petites  ne  rendoient  pâiiK 
d'éclat  t  on  jugeni:  <jac  Dieu  n'approuToit  point  la  chofe 
dont  il  ^toit  queflioa.  Calihet.  Selon  let  Samaritains, 
X'Vnm  St  le  xhaimimt  nelbat  point  (HlfereDi  des  pierres 

Îrcckniès  ^ni  «noioek  Pe&aral  de  ok  Ptomife^  daot 
tnonobrcDrcirevetoitlesctîiiieT.-  RiitAMS.  EÎicMr 
'  llitaufîî  dans  firi  !^fii-cmti ,  que  le  non  ée  la  TrM>e  qui 
avoir  pechc  nt  jcrtoit  aucnrrc  lumière,  jolêph  feutkiK 
auflîque  les  pfcrrcriet  du  peâ'val  ne  jetfoiint  ptm  ad- 
can éclat depmxoo, ans îcatrfiidekpeclietda  r*np(*| 
li  «iAé*  wààÊÊt  U  tmm  dM  IM  MihoiiMtMiii 
Sans  avoir  recMrs  i  eenhîAiaopM  dire  (impleTnent 
^e  l'Vrfoi  &  le  TtHMMirjll  nVtoit  autre  diofe  que  la  re- 
p6o(e  que  Dieu  donnoit  de  Propitiatoirè ,  c'rmt  con- 
fillté  pa»  k  Grand-Prétre  revêtu  de  l'Ephod.  La  rai. 
{«a  poér  laquelle  il  efl  dit  que  l'iirim  de  ie  rfmMi/Mi  1« 
fcjÉww  A  ta  fart  dans  rEpiwd ,  cft  «jwe  le  GHad. 
Prêtre ,  iwAs  tt  0tt  (Niicitjcïii  t  fckMtMt  h  hnleré 
dtli^it^>  qu'il  attnan<çoit  aat  hommes.  Do  Pin. 
Hasn.  Spencer  Théologien  Angiois ,  croit  qnec'é. 
ta4èot  dfcax  petites  figures  d'or  ^  qui  rendoknt  dM  ora- 
«lei  t  ^  Itoôient  cntenacts  d*ns  le  rattonatcoOMob  dina 
ibebom^^itrfR^ondoieM  d'aile  «obaKicaMe  an* 
'  4eata4c*<qil»leât*nd-Prêtrerein-FjTroir.  M.  Wîtiius 
PtoARbir  en  Théologie  1  Utrecht  St.  enhxtt  ï  Leyde 
Fa  refiit<  dan»  fon  A^.i^ffntc*.  M.  Le  Clerc  rrut 
^t^rni*  9t  Thummim  foient  un  gnn<l  collier icompofé  de 
perles  0c  d'tTctfboucles  qai  pendoitjdrques  fur  ta  pbi- 
lilMdiifiMMraiilPdtitife:  oéatoi  pMndt  éirdiilrit^ 
iH  fesfpticM  *  dMt  K  Oitf  dt  la  )MKe«  pWteft  au  col 
une  fïguredfcfl  vérité  gravée  fur  des  pierres  pf^rdeufiei» 
&  pendue  i  une  chaîné  d'or.  VO/fcz  foh  t$mm*tii*in 
'  tVMagi^far  Exode  XXVIII,  jb.  Pietro  de  la  Valle 
dkna  mt  lettré  écrite  da  Cait«  •  dit  qa'fl  a  vil  eb  Egypte 
taoe  Aoniie  tf  is  anddnlM»  avM  (M  g<tad  «oiner  qui  pén^ 
Mir«rrobcftotaacbali  bout  dtit|itel  ^toit  und  ^ia^e 
d'oi'»  bft  Ton  mnirqttâlt  uttoifesu  grav^. 
tiRINAL.  r.  m.  Terme  de  Médecine.  Vaiffèau  propK  i 
tecewiîr  IH  urines,  &  dont  on  fe  ferr  ordiiiaireinent  pour 
la  commodité  des  malades.  Z/HM<di<  vent»lMMlf^ 
«wcbé*  qateAfeittplRdalait  qndqotMs  poé»  a^pairc^ 
TCsAMtM'adelafrtviile  IMialsclldMbifevftvdlKaD 
de  verre  où  l'otf  oMt  da  l'artM  pawli  hkttyUttéa 
médecins. 

UkimAl.  Ce  mot  s'employe  dans  le  flile  baHdfK^  pouf 
Hjgnifiar  la  conduit  par  oà^flèt'aiine*  . 

Xifiâ^fkmt»Uft!(fli  W  garnir  iMKtvrrormal. 

SCAR. 

tfRlMATEUR.  f.  m.  Tcrrrte  de  Mer,  qui  fe  dit  dci 
Ffollgeiirs ,  no  Pécheorsde  nacres ,  ou  de  perles ,  taat 
Mt  Aides  Orientales ,  qu'Occidentales. 

Ct  «oç  vient  dn  Lada  «iaa(ar  >  ^  6ff&9t  U  liiMe 
■  eboft. 

tJRINE.  r.  f.  Èxcrfment  liquide  des  aiiimiiix  ,  dont  la 
vcfRe  fe  décharge.  H  fe  ilît  plus  particulière  ment  de 
FbUBwftfe  Cadtti||MC  JaPwhrtftdd  ijwit  fiBtda»'  fia 


•  ptéder'e  vient  détente  fone  de  bi  tû»^  tS'fedoidé 
eft  la  liqueur  lêienfedc  daiee  des  hnàicnirs  qui  ïibnt  da&a 
les  veîn(s&  les  artères.  Latrotfi^nic  vient  de  la  colfi^ 
quntioii  qui  fe  tait  des  chairs  &  de*  gtaillês  qui  fe  fan* 

,  dent  dans  le  corps.  L'wiM'fc  fepare  de  la  mafle  du  fang 
par  le  aaoyen  des  glandes  des  reins:  elle  palTe  enfuite  par 
éeptth»  conduits*  lyllArtaNt  de  des|^aadca»  dahaK 
fcaffneti  ftdeliparfaknreticre*  An*  b  «VM  dbli' 

vtffie. 

Dn  Latin  urina  qui  vit'nt  cfu  Grec  otnan,  qui  (îguifielaalé« 
me  chofe. 

On  appelle  proprement  «rfiie,  la  Icrofîté  dn  Ang,  dis 
qu'elle  en  eft  feparée  &  toiribée  dent  la  vdBc^  Qoànd 
l'écoulement  it  l'anw  eft  filppiîailid»  la  tapecité  de  U 
veflîe  s'aitgmente ,  jofqn'i  coiAcàtr  detik  l  trtiis  pimes 
à'ujinc.  On  en  a  même  tire  à  une  fois  jufqu 'à  quatre 
pintes  <3c  Aem\,Him,itl'A<itd,  dei  St.iit  171J.  Leieiar- 
otoniac  des  AncieH  fe  laifoit  de  l'«r/WdcsclMMMtn& 
«WBtcla!fe>Miaajtliiié»«Mèitdpaiflë«  troubltt  tdigsi 
Vrm  rabroonaaA.  Iwiil^ ,  bwrrtmtoft ,  girtfflë  »  ébn.' 
mcufe ,  teinte ,  verte ,  hoileufe.  Les  bons  Médecins  ju- 
gent des  maladies  par  ici  irr/ffri.  Une  ciiidon  ,  une  ré- 
tention d'wrijiK  1  «me  diCcukd  i'tinite.  L 'ufmt  en  gfcnèral 
«ft  triés  propre  iptdfiairtnlialadies.  On  ifait,  Mr  ka- 
cmples  que  l'aiM  d'iktoMe  ooivdiMAllCiCailr»  thw^ 
bue  appliquée exeericurenent»  foulage  beauceltapidl 
go^feiK  .  &cn gaerit  quHqnes-ofts  t  qu'elle  empectiéf 
les  vapettrs  en  levant  les  obflrucîions  j  &  qu'elle  pur^jd 
par  le  vC(itrr,maTs  ccNe  des  animaux  qui  patfibnt  l'faeibe^ 
«ikltfeptcferéeptiur  la  Anté,  pnirqoe  c'eft  ^pre«i 
aaéot  HO  attrait  des  parties  («liMes  dea  plUiica  fne  t$â 
arfmattxflotimingRt'.  M.  LMnery  f*alfcrVlavecbeJ 
aiîcoiip  r^c  f'.iccf  i  ir  Vmm  âe  vache  contre  la  jaunifTe  , 
les  rhumitifincs  ,  la  poutte  ,  l'hydropille,  les  vapeurs  y 
la  fciatiquc  de    l'afthtna.     Les  Indiens  ne  preimenc 

fneres  d'autTc  medectne  qafcderarfardé  vache.  Les 
fpagools  fe  nettoyent  les  dentaavee  de  MAr.  Lift  ^BtU 
rcs  qui  font  dans  l'iiria»  fiintla  matière  première  dn  cal^ 
cul.  Dans  l'itrwr  gardée  il  s'engendre  des  am'maux  egi 
figure  d'anpuillc» ,  qui  font  encore  pUis  petits  que  cemc' 
qu'un  voit  dans  l'eau  de  poivre.  On  ^ire  de  i'cfpric  d'à* 
t'M  quf  put  extrcmcment.  tpilJb  a  lUt  SÉ  "ttikti  <ie^ 
tenln.  L'amwftrtdansléatriittilica^lr  iifeirt>]fdti  9C 
aldHrliina«iMrâtldehanflbte  'ptRéU  OhiVt  1^ 
aufli  itix  Cuvtt  pour  le  bleu ,  au  lieu  de  chaux,  t/uïma 
vieille  cutorc  Une  pièce  d'argent  bien  nctted'une  couJtuQ 
d'or. 

VRIKË  DU  VIN ,  en  toines  dt  PhUoTophie  Hetmfltla 
que,  c'eft  le  vinaigre; 

URINER,  v.n.  Pidcr»decbai{erravâB(.  Levltiblioe 
faitmiorr.  il  rft  apéritif.  En  vifton  repcntine  ordinal» 
remrnconurrMr.  ScAR.  Les  enfant  qui  «rumit  trop' ne 
vivent  gucres.J.UES  Se.  Il  a  une  difficulté  d'uniwr.  II 
Mfeditgueretquede*  Bialades.  L'Acad.  Une  cbdfe 
^Bi  pidêpouithanieufti  fctadakttfe*  ftpMfqjUeabob' 
tninable  1  |avaA<lBnBtoDtnhatndbi  &  enpdrtfco^ 

lier  parmi  les  Maures,  les  Banians  &  les  Gentivrs  .  c'tft 
à'atiHit  étant  dciiout.  Ainfi  tous  ers  peuples  fe  batirtnc 
pour  faire  cette  lbr>âiofl  de  nature,  coinme  font  les  faa-i 
'  Arts  de  Moire  pays.  ScHotrrait.Lc*  Sauvage*  da  la  HBr-! 
tn  dtf  FîiCgo  vivenl  tèlSlMiii  cbOMMdtt  bêiéa;^|W  **R9 
fe  trouvent  proche  In  nns  dta  aotlCd  »  &  qu'il  tenr  pren- 
ne ehvie  ê'mhttr ,  il*  fe  lae^ené  lénr  eaii  for  le  corpsj 
i'ey.  de  P.fHernutr  Un  hypocondrîaqae  de  Sienne  n'o- 
loit  itfimr  de  peur  dlnonda  tonte  ta  villé.  Pour  lencr 
fit  ie  cette  imaginsrioo  oM  a'avifa  de  fonder  le  tacM  J 
coaîneftleAacBiétdiatqosttdeaJB*  villes  cë 
qidlefitrefoWheiArÀwr,  pour  dinMtëcétûic*iidle. 
J,  r>ïs  Sr. 

URINEUX.  adj.  Les  CbynÉfta  appallcnt/iit  miiMOc,  ki 
fria  alfaKa  )  ode  filb  M  la  Aféar  jie  rwl|yt4  II /Cri 


un  M.  vRa  ors: 

'   à  devohtilcs  &  (le  fixes,  l.ci  fds  urimn  jfi^Kilçt 
niacot  (Uiu  la  p lupaxc  des  aoimaax. 

U  R 

.  URNE,  fé  f.  VaUièMt  êe  médiocre  groilèort  bai ,  rond,  & 
enflé  pir  le  milieu ,  qninefcrc  mamiciunt  qu'i  parer 
les  cbemiaées  t  ou  lc$  buffet*.  Uae  mue  de  porceoine 
.  fiae  «  de  HoU<ade>  de  Never*.  Il  y  a  une  urne  prci  du 
Oirtqui  cicoi  tuK  charge  de  cblBiêaii  d'eaiL  On  appdie 
mr/SHir4rr»»aBnfecoBven»  oroédefcntptare*  qoi 
fert  d'amortilTcnKnt  à  nn  tombeau ,  ou  i  un  monument 
fmeraire.  Les  urnei  antiques  fcrvoicnc  à  conferrer  les 
cendres  des  morts }  aux  facr  ticcst  à  mettre  des  chofes 
•  fiquidcsiOOi'u'crvoit  aulli  à  cirer  au  fort.  A  Rone 
Van  ibCblvaiti  on  l'on  condamuoit  les  acculez  par  les 
faftraseï ,  que  les  Juges  jettoicnt  dansVuntjuJtcuùt, 
Virgile  a  fuppofé  que  Minos ,  le  J  uge  des  £nfets,  remilS 
Tanir  pour  JcciJcr  Ju  fort  des  humains  : 

Minoi  j  (4«x  t)4*^i)  titm  /'urne  fttdU  : 

On  dépeint  encore  aa|jaiiiid*hui  kt  fleufci  appiifa  fur 
lenr  uim*  <i>ii  reprenenM  leur  foniGe  par  Vcaa  «li 
s'en  <f coule.  L'an»  cil  r«aribat  dea  flenra»  dea 

Àvieres. 

AU  fitd  4»  nuat  AduIU ,  rarr«  miSt  nftMx , 
t$  KUi  n^mqmlt  &fmia  fngret.  it  fet  tdux  * 

jtmuitmhMU  fiétuur  dtfim  mit  nt^fmn*  Boiù 

Ctrjr  t'enfmt  efktie 
De  voir  in  prcjc  4  Sorte 
Sts  gutttt$  d'if  Us  (bMga.  l  . 
Bt  Çm  Itt  urnes  fa^âftt» 
Du  Hjâiti  «r/^ftst 
tm  fis  tnfm  pAmngtz,  B»ii* 
DaljiiBmM« 

V  R  O. 

VRÔCOLACAS.  f.».  Teme  de 'Relation.'  Rare* 
aaor  >  mnt  ^  l'op  craSt  refenir  apr^a  foo  enterrèrent» 
fpeâreocHnpor(fd*aQ  corps  moadk  d*uo  démon  >  (n> 
vantropinioo  des  Grecs  des  Ides  de  1*  Archipel. 

Les  Grecs  difeat  BrMà^Ukst  »  Brwl(glak4i .  Se  BourksUkds. 
n  yen  a  qui  cro/cnt  que  Sr«aii^f{iii«  lignifie  une  charo- 

;  goe.  trmkii  &  bub^  fienifie  ce  limon  lî  puant  qui 
croni  Mt au CBBddGi vieux iDfla*  utUtUi,  figoifie  «a 
fefle.  Tot»if. 

U  R  S. 

tlRSULH.  f.  f.  NomJefeiiimi:. 

URSULINE.  Cf.  C'eil  ainli  i]iril  uut  toujours  écrire  Ce 
'  ONC}  nais  qntqnes-uns  crnycnt  que  dans  le  Dilede 
«OQverfatian  >  il  faut  prononcer  Vr/r/nar.  C'efi  un  Or- 
diede  Rdigijeufes  qoi  fiii««atlaRcgln  de  Saint  Auguf. 

:  tin,  IbaiU  conduite  des  EveqMst&anipfCMe»  Anode 
l'inibiiâion  >  &  de  IVducscion  dei  feones  filles.  Elle* 
làntainfi  appellc'tï  de  Sainte  Urfulc ,  qu'elles  ont  prifes 

[  -  pour  patronne.  Elles  ontun  habit  noir  avec  une  jupe 
grifè  par  dellbw.  b  B.  Angde  de  BreOe  établit  pre- 
mièrement cet  Inftttut  en  Italk  »  o&il  fenppranvé  l'an 
-  i;7x.  par  le  Pape  Grégoire  XIIL  Deptda  Madeleine 
fHuilljer  Dame  de  S.  Bcuve ,  fonda  en  ifiii.  les  l/r/W/i- 
Mien  France,  &  le  Pape  Paul  V.  approuva  cet  établif- 
fement  •  &  leurs  confticutions.  Le  premier  monaflere 
cft  çelui  de  Paris.  Les  Vipdim  ont  en  peu  de  tenu  bien 

.   oaklpIidteFrMtee.  OBnttUpInpaitdn  fiica  peo; 


ORU  0  8*  pSAj 
0  R  0. 

URUCV.  Coialc.  tian^kthiUtÊm  dÉ  Biefil  daiH 
oeat  à  ua  aïkfc^  qa'on  «ppelk  anircncac  JMmht.  Vof 
Roocovt 

0  t 

tIS.  f.  inalSt.  Vient  terme  de  Pratique  ,  ^qni  ne  ft  dit 
qu'an  pluriel  &  avec  le  mot  de  c»«mmr»  dont  il  cA  le  fjr- 
nonymc.  C'cfi  la  manière  ordinaire  d'agir  qui  a  paiï^  en 
fi(»rcedelo).  On  fe  fert  dans  les  contrats  de  cette  claulc 
générale  >  Pour  en  jouir  {le  difpoler  fuivaot  les  Vt  9c 
Coutumes  des  lieux ,  afin  d'ëfiter  la  longueur  detclanftn 

Îril&ndtoitftipnlcrcaprticnlier.  Ondii  anfi  JcaWi 
Coutumes  des  Eans  &  ForÀs. 
Du  Latin  uftit. 

Us.  f.m.  Terme  de  Keligieux  ficroardin.  C'eftleCere^ 
nonial  de  l'Ordre.  Cela  efi  dans  les  «t  de  l'OrdMi 
.  Cl)Sf«fp«ù«/M  Bsd-JïiWi.DoCs«* 
UsirCouaTiiiiitoeLAaisM,  fiMeccitaniea  ateadM* 

ufiycsdontonliè/ert  fur  la  mer  dans  le  conmerce  AC 
dans  la  navigation,  pour  m  régler  les  dillirrcnds  &  b 
pofice.  Il*  confifleiu  eu  trois  fortes  de  Regimens,  Les 

5 irenners  s'appellent  7i|;f»(ai  <ro/«rs«.  Us  forent  faits 
utamps  de  Ja  Reine  Eleooori  Ducbdfe  de  Guyenne , 

Îd  en  fit  6ire  les  Hcadmspioje»  à  fin  retour  de  U 
erre  Sainte  *  fiir  les  menK^ict  qn'clfe  rapporta  det 
Coutumes  du  Levant ,  où  le  commerce  ^toit  alors  fort 
en  vogce.  Elle  1rs  noDima  RtUtti'Oletta,  â  caufe  qu'elle 
.  Jiabitoit  dans  cette  lie  ;  &  ils fijteot  augmentez  par  Ri^, 
chard  Roi  d'Ar^ ktcne  fon  îbf  vcn  ■  l'es  ntffc 
^tM  ftcoodkfinâitlàiiapar  ka  Marclw^  dt  te  vfl- 
k  de  WiïtiLy  en  l'Ile  de  Golland  dans  la  mer 
Baltique  ,  (jui  fut  autreCois  la  ville  Ja  plus  célèbre 
pour  K  commerce ,  où  toutes  les  nations  de  fEn- 
rope  avoient  leurs  quartiers  ,  leurs  boutiques, 
leurs  fendiques  ou  m^lîos.  Elle  eft  maiotenaot  dsp 
truite  t  &  l'on  trouve  encore  foos  les  mînca  dea  mar-i 
ques  de  fes  ticheflês  &  de  la  magnificence  de  fcsU» 
rimens.  Ces  Reglemens  y  furent  drefTez  en  langue 
Theutonique.  ils  font  encore  ûbfeivez  par  tout  le 
Nord.  On  n'en  fçait  pas  la  datte,  mais  il  faut  qu'ils 
ibient  pofiericun  à  l'an  i«8t.  auquel  cette  ville  fut 
tmntt  pour  la  première  Ma  •  «yant  dtd  rctallic  par 
le  Rot  de  Suéde  Magnui.   Les  trdft^mes  furent  faits 

Îar  les  Députez  des  villes  Hanfeatiques  vers  l'an  1^97. 
Lubek.  Ces  trois  pièces  ont  fervi  de  modèle  pour  fai- 
rela  Ordonnances  &  Reglemens  pour  la  Ma^rine ,  tant 
cnFrancequ'diErpa^ne.furlefquellesoiia  réglé  de- 
puis les  contrats  maritimes  &  la  iorirdiâion  de  la  Mari- 
ne ;  elles  ont  étd  ompilées  &  coomentc'cs par  Etienne 
Cleirac  A  vocat  de  Bonnkaus  Imb  kdoid^f  <|•CMf■ 
faawJd<lliA<fr. 

USA; 

USAGE,  f  m.  Manière  d'agir;  pratique  reçue,  eouto- 
mc.  L'«/i^*  ancien  pallc  en  force  de  loi.    C'tl^  ' 
4]ui  a  établi  les  Coutimies  de  France  ^ui  «afleiK  pouc 
lois  en  chaque  Province.  L'ii/<i;«  local,  eflccimqni  t 
«établi  une  ConMBC  locale.    L'<r/<j»  a  j|Btori(i  CCttt 
mauvaifc  prOCediM.  Ç)Aud«/4{(  coo^iflt  9t  CCttail», 
qu'il  faut  fuivfe.Le<lliBidattApoAoIi9iail!HKabcagei' 
^nte  d'nptje.  -  . 

II»A6l,  imnifieauin ,  Mode  ,  manière  de  vtvw  ».  pnti.r 
qpiCa  cewntOB fi: fert»  L'iifigi du  moode^vant  .mieux 
■  "■- ■  ■  "■  ^ue 


US  A. 

4)ue  te  fçiroir.  I^e'i-H.  La  polireflê  iftpnai  l  fine  be- 
flcr  U  rjifon  i  l'WJi'f-  M.  Se.  Jl  tit  des  loix  faiiKCS 
dont  les  homincs  le  cro/cnc  dirpcnfcz  ,  pircequ'ils  fane 
tous  d'accord  de  DC  les  pat  Cuivre  ;  Se  nuus  Jonuont  à 
l'u/i^  l'autorité  d'abolir  Jet  ordrea  de  Diçu;  Oise. 
»'fit.  jl6ât.qnelqaefina  fodlontre  jtidicieHfemeiK  & 
nironïra/Gi^t  qoaitd  ils  ne foatpM  d'accord.  M.  Se. 
On  rerpeâe  une  verHot]  conOcrer  pir  rn/^gf.Pott  r-R. 
C.ettt grdnde  raideur  dti  ycrtai  Jet  ricHX  àjtt , 
HtuTttinfttùtrtfiedt,  &  Ut  t»mmimi  aùgeu  Mou 
Cet  exemple  fait  voir  que  le  root  Jttfq/t  a  «  placier* 
contre  U  «edfioo  de  BLithekt. 

Ea  ceftnt  on  le  dit  piitîenlieremem  des  langoct ,  &  de  It 
nanieieda perler.  Les  lannu»  vivantes  t'ipprenncnt 

'  plAt4tparI*i;/2;{r,  (jucpar  l'ccude.  Ut coinoK  les  r^lee 
donnent  encrée  i  Vultge.Vuftgt  auflî  confinoe  lea  r^let. 
PoKT-R,  Ç'c/lDne  mixiinede  Raon }  Pea  de  précep- 
tes •  &  beimcoup  d'«/îi;f.  Vaag^aaa  «MMtré  la  diftrciK 
céda  bon»  &  du  mauvais  tr/j;r .  &  comment  il  fallok 
juger  dîi  bel  «/jjr  ;  il  die  quel  np/r  e(^  le  roi,  le  tyran» 
lemiître,  l'arbitre  foiivcr^in  des  langues;  qae  Vufig* 

'  l'emporte  fur  la  raifon ,  &  lur  les  regici  de  la  C nmmi  -> 

'  fe>)Beles»rrétsder(^|;i|grlbiitdlpci(ifs,&<]Ljr  ]  - 
voir  de  faire  des  loix  paor  aorre  lancoe  n'apparcienc 

'  qu'ire^fetqoecbacnnreconnoitpoiirlenMttre,  &Te 
fouvrra;n  des  langues  vivantes.  Le  Im  ufj^e  ,  c't  '  f 
js»  dt-  pjilrr  de  U  p'iu  fjLtnefartie  dt\*  Cmir ,  (tiilininciium 
iUfiftnàiairtitltflmfMiifÂTtudtt  Auttwrt  du  ttmi. 
V  au:  Le  bon  tifttge  cft  Jooc  Ic  maître  de  la  langue  »  4c 
ccai  U  fetrompent.  qui  eo  «looneai  tabté  la  jimftttâwa 
kapeiiplé*  Aciai  dment  l'empire  alifolu  du  liagage. 
CépCndafar  AdHia  cAl^les  façons  de  parler,  qm  feotau- 
torife'c<  par  un  «O^r  gtiifri! ,  &  non  cnntcHc  ,  doivent 
patfcT  pour  bonnes  ,  quoy  qu'elles  foient  concrairesiaus 
règles  &  à  l'aîlilogie  de  la  langue  :  de  l'autre  on  ne  doit 

Cte»  allcpier  poar  fittre  doaier  dei  rqlea .  &  traubkr 
itlogie»  dpoilraatcMilcr  par  eonfeqaeflce,  d^iatree 
'  feçont  de  parler',  que  rtr/jjr  n^a  point  aucorif^es.  Ao- 
trement  qui  ne s'arrftera  qu'au»  bizarreries  deVuftge, 
fans  obfrrfer  cette  m  i\imc  .  fera  qu'une  I^nnuc  demeu- 
rera toujours  incertaine  ,  âc  que  n'ayant  aucuns  princi- 
pes a  elle  ne  pourra  fe  fixer.  Gram.  Rai.  C'eft  lefeiil 
«/^  qui  fait  &  delFiit  le  laapge.  Mbn.  L'a|^  a'a 
'  poiae  de  rcgiet  dctennia^t  &  ^pend  éo  confcaleA 

ment  d'un  certain  nombre  de  perfonne.  pnlits.  C  ai  l. 
UsACi ,  fe  dit  auflî  des  Rituels  dont  on  (e  frrt  dans  lace- 
lebrarion  h  Service  Divio,  Se  qui  font  dilFerens  en  cha- 
que Diocefe.  Atniî  on  dit  un  Bréviaire  ï  l'i^t  fie  Ro- 
me t  de  P»i*.  n  y  en  a  tf^  dé  (fiflërrnt  friveat  ka  Or> 
dres  de  Religieux  i  Bréviaire  i  l'qjl^  deSt.  Beaott  >  dt 
'  St.  Bernard  ,  &c. 

C'eftcn  cc  fcns  que  les  Libraires  appellent  Uft^ei  >  les  li- 
vres d'Ë^life ,  les  livres  de  pricrest  Bréviaires,  Mif- 

■  §eU,  DiunuBi,  PoMtficMnt  »  ^racefioBnelf  »  Ri» 
(oels ,  Dec. 

tfiA'cE  ,  figni/le  aalll  »  ÉxereSee,  habitude ,  pratique.  Lt 
pratique  du  Palais  ne  s'apprend  que  par  Vuftgt,  Beau- 

'  coup  de  fciences  &  d'artts'apprenncnt  plus  parl'a/^fft 

.  que  par  la  théorie.  Montagaedit  qall  apputt  Je  Lapi 
par  le  feul  «pfr. 

UilOB  •  (ignitit  aulE  i  Service  { aliUl^  qn'on  tire  de  quel- 
que cfrnfc.  Vont  avez  ptitdKz  vous  ce  domeHique»  i 
quel  ufAge  te  mettex-voui  ?  La  plupart  de*  propnlîtlont 
je  Géométrie  ne  (ont  d'aucun  «p^r ,  ne  (ont  iju'  jdc  /im- 
pie âiriolît^.  La  fageflleeli  d'un  Foible  ui^^e  aux  appro- 
ches delà  mort.  St.  £v.  L'a/îijr  de  la  vie  e(l  ce  qu'on 
isBore  le  plus.  Id.  Ces  habits  ne  font  pii  à  votre  } 
ibaeloat  pis  dé  votre  profiefioii.  DetrcmBefs  1 
d1ionnoe,2c/4;«defiEmme.  L'ir/îi;r  du  vin  eft  dange» 
ttax  aux  gens  de  dclicare  complexion.  Il  n'j  a  rien  d'in- 
Btile  dans  le  corps  haBMb»  daqit.faiRia.a 

,    Jmt,l¥,   ■     ■    ■■  ■ 


USA.  . 
GiTîtfn  a  fait  un  Traité  de  l'^log*  des  parties;  On  dSt 
que  des  gens  trouvent  toirt  à  ie<  r  *>/'.?'•  quand  ili  appli- 
quent cote  i  leur  profit,  &  >'accoiiimode:.i  de  tout.  On 
du  oiettie  tout ltnm(|p{  pour  dire,  (mp.ujn  toutes f9r<k 

-'.  tesdenoircM^  pour  venir  i  bout  de  quelque cJKfcJ^. 

•  PerfifcuMurs  ucRent  UMt  en  if^t,  l'tn'yiUk^  U  violeiH 
ce ,  i  t' fer  d(  le  feo  pour  ilnraîre  ceux  qai  refiÂat  de.- 
(oui^cttre  à  leur  tyrannie; 

UsAcr  ,  lij^iii lie  encore  ,  En^pioi;  man'ere  d'appliquer  les 
chokf,  ik.  d'en  ufer.  Tartutiie  difuttpour  Irifltrcrun  hc- 

.  riticrde  fpn  bien ,  qu'il  enlèroicMi  criminel  Mfip»  U 
AiKfiiirenaixHiij|S({<.dca.SacreBMBS.  Faites  un  mciW 
Ieor«/S^  de  vos  heureux  talei».  On  ne  doit  pas  juger 
d'j  mtritc  d'un  homuir  pir  fcs  grandes  qualittz  ,  ma:î 
par  l'w/jjf  qu'il  en  fan. La  Roch.  Les  vertus  lotit  plus 
dangercufcs  que  les  vices  quand  on  en  fjit  un  mauvais  tift- 
p.  TiLL.  Le  liberté efiiine  dta  cbofea  doni  il  cft  le 
plasdiCciledtaepatfttfcaBaaa«aiii[^.  B«T. 
DtmttaimitfifibjefMumfsmulage.  Aa.Tcrit.  ' 

UsAcs,  lignifie anfS.  Maniement,  jouïfTance,  pofle£i' 
iion.  Les  mineurs  «  la  furieux  •  les  interdits  n'ont  pas 
l'ii4ge  de  leur  bien.  On  leur  interdifoi;  Vufjs'  '  can  9c 
du  feu.  AaL  AN.  Un  enfant  n'a  pas  encore  i'uf^ge  de. la 

■-  raifoo.  Ua  paralytiqae  n'a  pas  !'•/««  de  fca:iBcaibrca. 
Les  Chinonavdeni  l'gfi^  derAiolkrië,  4»  l'Jaip*!- 
mrrie ,  nv.int  les  Luropcaat,aMbliin'VnraieMfail'q|EN 

jr  des  liarlogrs. 
En  ce  ftns  il  lignifie  iifkfitiii ,  &  cfl  oppofé  à  frtftitlé.  On 
.  lù  a  lailfc  l'«/ii;<  de  cette  terre  pour  fon  habitation.  Les 
Beaefiçier*  n'ont  quere/^fj*  des  fruits  de  leurs  Heacfi- 
•tei.  Les  Cordelicrs  ont  foutenu  qu'ils  n'avoienc  pal  J* 
.  pfoprici^,  mais  feulement  l'tip^rdu  pain  qu'ils  avo- 
,  geoient. 

UsAf.RS,  3uplurier>  le  dit  des  bcus*  des  pâturages  ,  des 
Itfoirailles»  des  terres  vaines  &  vaguts  qui  appanien- 

.  nenti de* CaniaiiUMl(ai,<8coàcIiaqMe particulier pçflc 
meaerresbeftiaBXi  an  prendre  da  bois  pour  fi>a  iyiy|C» 
Les  Seigneurs  font  fujcts'i  s'emparer  des  t/tfts  des 
Commanautca  «  &  i  les  enfermer  eo  Icars  enclos.  Lee 
Seigncacsavoiciit  deponilUlfa  pei'lnu  de  Ican  èf^ 
Mrs. 

UsACF.  L'«/ii;r n'eft  auflr qaelqnelbii  qM^ao  (impie  drnic 
dejonïrdelacholêd'aBtrtti  faat  en  percevoir  Icà  fratui 
comme  rhïhitation  prrfônodie  d^'one  miJAiB.  Eace 

fens  Viif.i^e  n  'c([  pas  fi  plein ,  ni  fi  étendu  queraTnfruit. 

Us*  CF. ,  le  liit  julTi  iroit  qu'on  a  découper  du  bois  «  ou 
de  mener  paître  Tes  biefliaux  dans  des  bois  «u  torits  eu 
Koi ,  ou  drs  pnicnliers  >  feulement  pour  fon  ufjgt,  pour 
fe  dâu^r  »  ou  reparer  fa  maifon ,  &  fes  harnois  ;  c'en* 
Ikdire ,  feolemem  pour  fes  befoias  tt  weefliicz  >  &  non 
■  pasponren  vendre,  ni  en  donnerè  Cette  Abbaye  a  diott 
d'Kp.ff  d  'IIS  une  telle  ferft. 

USAGLR,  KBF.  r.  m.  Qui  a  droit  dufage  dans  de* 
bois,  dans  des  pâtuies.  Les  w/«,f(fr  ruinent  les  forets. 
11  faut  des  gardcbois  pour  les  deftndrc  deseotreprifes  * 
&dcs  de^'âisqoefimilesiifi^m.  PsrfOrdonaâa^de 
François  L  en  i^itf.  il  eft  enjoint  aux  «f/!;i«»4iavertirlef 
propriétaires  ,  ou  vcrdicrs  ,  avant  d'abattre  leboâ  dont 
ils  ont  heloin.  - 

USANCE.  f.f.  Coutttme.ofage  reçu.  Telle  eft  ra/^iif* 
dpcepaVs-lâ.  Les  Juges  doivent  avoir  c'gard  à  l'a/ja* 
,  rrdcslienx.  Onnelcdit gaocaqBe  des  ij^aarci  dç  la 
mer.  •  . 

UsANCFi  eftaiiffiun  terme  de  Mer ,  de  "N'epoce  Se  de 
Banque.  Ce  Faftcur  fçait  fort  bien  Vii(*n(e  du  négoce  , 
,  il  en  connoît  bien  la  pratique:  Ce  Marchand  fçait  bien 
'  les  a/SMMt  de  la  mer  »€e  qu'il  faut  fjavoir  pour  tiafiquef 
finrhoier.  , 

tlsANce,  eft  aulli  te  terme  d'un  aob  i  l'^ddatiaie* 

.. .  têts .  &  particulièrement  des  lettres  i$amft.'^CtM 
.lettre efl  payable ia|fteirsc'cft>l-dke>  )  m  mois;  è 

.  .  ■   '  .YVTVT  '  d«"« 


Digitized 


USE.  USl 

 '  9wA9Milnfi&i 


on  B'«/ir  point 


U  S  A.    U  S  E. 
4,mm^^.  cdl.iwdii« . on  a  iicux  mw  poTli  pijtt 

ï  *oWe nféme  «ft  4e  «wtteiiinbi  L*»/4»«  d'Annan-  Qna ,  figai£c  amM ,  Mettre  i  profit .  ménager ,  cn|to4 

■■^    J  .1..  .   il  JK.-      yn*, tenir.  QantfttCtmcn  ql^  bko  4tt  tncs 

^  Diw  Itei  fait .  tl'ite  «Bic  Je  Mwvdfct.  '  Ce  Klhtf» 

tre  »fe  bitn  de  (i  fortonc  »  if  la  fçiit  bien  ménager,  vfn 


re,ée  Holbndc ,  d'AHemigne  &  d'tfpagne  cil  *un 
IDoUftiilciveiiT.  L  ff'if'tàe  Frsncc  pour  le  payemenr 
^telMff  *  dMBge  ett  regUe  par  l'Or^onnince  à  tren- 

t«ionrr,enc«»«îuel"  «> 
lo.joor».  OnappellciniCfikiWBeilfiiifrt  ooiJoo- 
ble.f^w,  «iWTi'flhtefiywtMilw.Mcii» 

^BuAiie.  ..._«. 
OSANT ,  AnTi.       Tefiii«*»«hbi  Itae  illi 

U  i  £. 

OSER.  wH>.aa,  Etnouflferj  Onrkfarce,  lay^iirarl 
tonfutntt ,  foitinfenfibleimiit,  fo«  taoï  à 


bien  de  fes  liciicileK.  c'elb  en  eue  libéral ,  oa  hire  une 
dmcnAfèaMétBftrû'bnmblc.  On  ne  doit  avoir  dO 
tididliei  fw  fOTCvfoidr  ,  povr  ca  I  ce  o'cft  p«i 
M^qaedeflTciipvfan^;  joatAkoi  «tonc  4e  lâlt 
fawcy  vom  feflïf?  <jo'en  aftr  ,  &  uftx.  en  de  telle 
foRCfie  V0U5  en  jouifEez.  Ab.  Rec.  On  dit  ^ue  chm> 
enipnt«/«r  de  fon  droit  ;  c'rA-i-dire,  le  mettre  en  cx« 
ccotioD:  intisilDe£nitpa<*/erdeiioi'Cc>iiide«iakiKai^ 
OtSK»  (ê  dicuffideipuolet.  liiiefiwpMijffrde  pn»* 
les  deihonnétea  devant  les  Daneii  e/îr  d'étjuivoqoe 
Anales  affaires;  uftrdtncux  mots  dans  T^o^ucacc; 
l^deriiiletic  dim  les  choicj  Tiintea. 


I.  Oft iff'hiaa des peovi£ona  dans  cette  Coomiu»  Unit  ooUsi.  S'einplojcauffiqoel^aefbUaufnbnaati^ 


nttiî,  Oj(hZ««Bifceiiieoa»de»iai'FA»c.  LcslùfieMM 
Tiolenies ,  «riei  raKoèM^»i!f«kgoâ6  L'Ao*». 
J!abi«n»)J4esfooïknfloMlciiererpf9«*^  Uwfcr- 

|pe  «6  Weil  Al  charbon  ,  en  conloms  beaucoup.  Ce  n'eft 
«In  k  mode  d'w/W  fe»  lubitj ,  tes  meuNei  j  maii  d'en 
ffciwp»-  Le  unu  «/r  to*ites  choCes  >  les  confanje  infcn- 
flbtêntiit  UnenKi^4eCoiiwliere^lefer^'aile  ai- 
gaVe  ,  &s'«f»eniii<oieie«s.-  Poor  faire  des  Inneiteit 
pour  polir  le  v  rrre  &  Tacier ,  ilf!wrri^'*'inrenfibkcieM 
|Tec  le  graw  .  I  VmcriL  II  jr  ■  de»  pienea  fi  dures  ,  «jo'on 
ae  19  pevt  tailler  ;  il  Us  faut  aftr  avec  la  meule. 
Qsift*  en  ce  fens  fc  dit  en  chores  moralesk  C'efluabooi* 
me  qui  a  fa  jeanefiê  ao  fcrviccdei  QfMkdt.  •  Ct  Pf©- 
dicateor  a  e/«  fes  poun»ons  i  dedtmcr  contre  In  vlcd» 
Les  rendez-tOH  n'ufiint  pastodile  tMwdi  h  f**^ 
B  Ras.  Cette  femint  a  «/'r  trois  maris.  I.'.imiti^ 
Le  vin  t  ks  femmes  .  la  débauche ,  les  fatigoes  aftiu  un 

le  coip*  >  <w  "f*  esprit.  Lb  Ca.  os  M;  La  M^dckine 
t/attendttpdlntqiicrlg«cAt  m0  ks  lendreflcs  de  Iba 

eceur.  Fl.  Cette fÏMime a k  peiBen  ft  la  confiance 
de  fon  Amant.  L  E  Ch.  d'H.  Je  ne  prétend»  point  «/rr , 
jd  eonfamermi  vicilfciTc  à  atnJlTer  tits  biens,  pour  me 
Micbiïr  de  ceax  mêmes  à  qui  je  les  deilioe.  Lb  P.  le 
B.  It  f  t  fl«  de  conflaocc  à  afer  fa  chaîne  ou'à  k  n»- 
m.  Mont,  Q««d  la  ftifoo  eft  pont  k  «onde  « 
Dfautch(îirirUntraitt%ST.Eir.  S'e/W  >e  cernai  tU- 
re  des  vert.  BotL.  Lct  cnnChlaiioiii  aV|^  bcncM^ 
dansTadvetrifi.  Of.M. 

Aien  na(c  iMt  Ctritm  dt  tt  tmui  fmwmtk, 
ijM  k  fMhtiÊM  ktfcm dttthifttJiUfit.  Mol. 
OtdltT  fifcnifc  *^  >  A*"'"  •  digérer.  Ce  mabde  ne  pent 
plus  a(n  c|ue  des  bouillons.  U  n'eft  jpet  en  dnt  de  com- 
raunier,  il  ne  pourroit  pas  a/îr  riioftie.  On  doute  de 
lage  de  ce  esc*  tn  ce  (cm. 
Op  mw  Médecine ,  a|f«r  de  régime  ;  poor  dîre  ,  feconfer- 
vertecorpe*  ne  faire  point  de  debaocbes ,  ne  manger 
rieaJe  vuBÛ»  »     de  tioadct  Ineres.  II  n'aft  pu  de 
ternit»*  niliâyrfahffainM  £h  tiùenée.  SkVmi 
eilauiie  TinwihdiT 1 d'an yw ih  «il  canfe  de  Iba 


ft  il  fc  «fit  M  propre  en  parlant  dea  cho/êa  qni  dnrcnK 
loag-tca».  Uva  des  dnpa  quilbot  plus  beaux  à  Vifir» 
i|at^cad>ellifleK'>qnandenltte  portez  quelque  tcw. 
Les  Marchands  difent  pour  recommander  Icurj  tnar- 
chandifci  ,  qu'elles  fane  d'un  fi  bon  ar^rr  ,  qu'on  q'cq  voit 
point  la  fin. 

On  <St  aufi  f^w^Bcnr  qaTea  hount  efl  boo  i  l'uffri  pour 
dfi«»jph*a«kfteqDeatB.  riito"  le ofidni* 
honnfte»  ftpfeprepowliladctd»  Ilcftfti0ileii|Bi- 

lier.  L'ACAD. 
U5ER,  (e  ditproverbiaîcmer.t  en  ces  pbrafes.  liroir/s 
coame  dct  choox  de  fon  ^rdin }  pour  diret  coioBie  ù 
cdi  M  eppenenoit.  Chacun  ea  qSr  coome  H  lui  fUk  I 
Mor  int ,  en  fait  i  h  fàntaifie. 

part.  pair.  &ad;.  Un  Ubitajlf,  ftf  wMei 
«f!rt.Un  homme  c'cA  on  homme  afToibli  par  le  tra- 
vail ,  par  les  maladies  ,  ou  par  lea  débauches ,  qui  efi  fioî- 
ble  >  im^uiïïant ,  qui  n'a  plus  de  force.  Un  cheval  epT * 
eft  cdut  <loDt  iet  iambcs  ne  valent  pins  rko:  Une  poi» 
triée  eft  celle  qdne  peu  plu  parkr ,  n  eftoaae 
wff  eft  ceiid  qui  ne  peut  phit  digérer.  On  <Gt  «ju'iin  boPH 
tpe  a  le  goilt  ;  pour  dire ,  qu'il  a  le  enooffé  par 
le  trop  grand  &:trequent  ufage  detragouts  forts.Un  con* 
tea^ft  rebattu.  La  Fon.  Ure  pbraie  ufttttR  une  phra- 
feqe'ona  employée  trop  fouvem.  Ce  mot  ^ucioue 
■oenaeqnll  lait  «détient  fi  i^diM  1*  boiidte  fur  In 
icpcuiioM  lunihmclici  q^If  en  fidti  qe'en  dceMcran  e» 
vccplaifîrle  mot  leploiaocicn  &  te  plus  Gaulois.  La 
Lancos.  Uncpenfée,  uoc  invention  «/u,  fe  dit  de 
celles  qui  font  commtroca ,  Ane  tout  le  monde  fçait.  & 
vitons  cesaioraltesa//eirurl1ncaoifaBcedehMrtuDé« 
dont  Iet  liviei  font  pfcint.  LbP.Ravim»  UneMffoa 
afée ,  c'eft  une  paiSon  hnpidflàntei  -ft  piefqB'etcime. 
Moitié  par  habitude ,  moitid  par  honneur ,  onentretieoc 
long  tcms  les  relies  d'une  pafuon  ufte.  St.  Ev.  Nous  ne 
donnons  i  Dieu  qu'un  cœur  a/it ,  À  les  rcfics  d'uae  vie 
fçwdtleufe.  Fl. 
Eoterpeadcjatdiiiier,  on  appeUe  tareafh,  rae  terie 
diranC  flmte  foir  afelr  lappqttd  ttop  long  ten»i  J«e 
I ,  fiée  èacndjiMt  La  Qpivm 


U  S  I. 


UttU,  fedkanfS  en  Morale,  des  manières  de  vivre  >  de 
fcc—fPWer  avec  ke  tittiet.  Comment  ea  t/n^von  a 
vsecccami?  loi  donoex-voos  de  l'agent  «  on dti  pte* 

fens  pour  fon  travail  f  Ceft  on  bonne  qui  en  a/i  fort  USINE,  f.f.  Vieux  mot.  UtUgt.  Bmiulfa». 

bien  «  qui  m'oblige  gratnitesnent.  Il  en  a  a/F  en  honnête  Et  fi  fm  «nf't  itimvSnt 

homme  ,  ;1  m'a  piyégrifTement.   La  douceur  dont  on  QH't^iitmtaMriu'int,  Font,  des  am. 

ffnâ  envers  quelqoes-t 
CootiN.  C'eflun  ing 
«toftloilftpaadi  k 

'        tereckaDMMt  !«■     detnetaft dcsphrafes.qdfiMcn*  ^ 

guc'  L'Ac AD.  Le  mot  flfât  eft  «inpû  4k  a'cft  phe 
ajjkfcaootie  langue. OSN» 


^rillement.   La  douceur  dont  on  ejtiiditim  ea  Meiiitint.  hONT.  resam. 

-uns,  rendra  lea  autres  phu  f^a,  USITE' lia.  adj.  Qui  cfl  en  ufagc,  dont  on  fefert.  C'eft 

gratqnieDaftitPNlape*ecai«t  «iie  w— tei^idr  cfccB  gnelgucs  peapleade  l'Otienf»  de 

Ibtae  cane  gew  AéonaVf  Cb  jwttraaMngetquIaiteu  tde.  IllèibpatmBlietcatciic 

nJhicÉienterecleiDMHit  lea  detnotaftdcsphrafes.qdfiMcnimndMMiieli»* 


U  s  N.  U  S  S.  U  S  T.  U  S  U. 
U  S  N. 

U  ^NG'E.  r.  f.  Efpcce  de  plante  qui  croît  fur  le  cligne  Se 
fur  pluficurs  autres  arbres.  L'tptie  entre  «Jans  la  cooi- 
poficioa  des poutfm  de  Cbjrpre,.  de  Frandiipane  »  à  la 
narecÙe,  q«antbé  d'aoïrcs.  On  l'appelle  w. 
tr-niea(M«|r/«in!.  Vojnc  Moossb  d'arkre. 

UsNÉc  HOMAtNB.  C'eftooe  petite  mou/Te  verdâtre  qui 
luit  (ur  Ici  crânes  hamaini  qui  ont  e'tc  fort  lotig  temps 
expufex  à  l'air  j  cllccroît  jufques  à  la  hauteur  de  deux 
OH  trais  l^nes.  L'ufnù  bamiae  eil  fan  aftringence. 
propre  pour  arrêter  l'hemorng^}  elle  entre  dirns  la 
coinpolîtion  de  l'onguent  det  annce,  ou  rympachiijue» 
àaot  fule»  Paneàk^k  GmlliM^ 

U  S  S. 

USSIERS.  r.  m.  Vieitz  mot.  Grtndet  birques  qui  fer* 
vo'ciit  à  jiortcr  les  chevaux  &  le  bagage  d'une  jrmc'e. 
Adonc  corarnencerent  h  marinier  ouvrir  les  portes  des 
UjJScftt  <lc  agiter  les  pomsfiinf  «  ft  MCooMBCaoeda 
clicvaia  traire.  Vill.  Hakd. 

USSUN.Cm.  NomqttelesSauv^es'dbPemidonnemà 
■aeerpcce  de  cerifc  qui  eft  douce  de  faveur  ic  c:  ulcur 
mage.  Qj\ai  un  a  mange  de  ces  cerifes ,  i  utiue  le 
tfouw  Mima  k  leodenaîa  de  couloir  dilàng. 

O  S  T. 

USTENSILE.  Voyez  UrENciLB. 

USTION.  fubft.  fem.  Terme  de  Pbtrmacie.  C'ell  ane 
préparation  de  quelques  fubAances  ,  qui  fc  fait  en  les 
brAliot.  Les  Anciens  iê  Ibot  lêrvis  de  fafbtK  des  co.-- 
1M81  deiaagfe*.  desplwiiet&racretptrtiei  deisoi- 
pttKpoarciivcnniDede*.  On  le  fat  encore  à  prelènt 
de  uftwm ,  qui  ell  du  cuivre  brîilé ,  quia  louflert 
l'iijfÏM.  L'i^sa  des  minéraux  eft  une  efpcce  de  calcina* 
tisii. 

Du  Latin  «jfis»  ^«i  vient  dn  verbe  arm»  facâler.' 
U  S  tt 

USUCAPION.  f.f.  Terme  de  Jurifprudence.  Acquifi: 
tkm  du  Domaine  ^  de  laptopriei^d'aoechofe  par  la 
polTeSotf  Se  la  jbuïllàacie  pendant  «n  ceitain  temps 

prefcrit  pir  les  loîx.  Qiielqucs-uru  mettent  de  la  difF.*- 
rrncj  entre  li  prcfcriptioti ,  fi\'ufuc4fitn.  &preten- 
d;nt  qie  i'a  î/  <pij/i  fe  dit  dcis  joutirincc d'une  chofc 
m^biiiairc  pcndjnc  un  an,  qui  tient  lieu  de  fin  de  non 
recevoir  ;  comme  la  prefcription  i  l'cgird  des  immeu- 
bles. Mai*  il  n'y  a  nulle  tfiâcreoceetfeDticlle  dans  la 

.  Droit  ;  &  en  France  h  prefcription  *  &  l'/tfau^M  fooc 
fynonym-s,  <Sc  (îgmlienclanAnedNfe* 

Dj  Latin  h/hm^«. 

USUEL.  RLLE.  adj.  Chofe  dont  on  fc  lerr  ï  l'oriEnairc. 
Jl  y  a  plufieurt  difpolîtions  dans  le  Droit  coocbant  les 
choies  i^fSdbi*  dont  on  fe  fert  scbidlcnMnt.  Les  Me> 

-  decint  appellent piten  sjliiilhr»  les  plantes  comnmiiei 

q  Son  empliive  ordinairement  pour  l'ufage  de  la  vie. 

Du  Lîtin  ufuxlu. 

USUFUUC  ru.MRE.adj.  de  tout  genre.  Terme  de  Ju-. 
rifpmderice.'  Q.  ii  ne  donne  que  I.1  faculté  de  jouïr  det 
fiaiis.  Le  doiiiire  des  femmes  eft  un  droit  Mp^nSamt, 
L'Acan. 

USUFRUIT. Cm.  Jonîl&lieed'nn  bien;  droit  de  per. 
ccvoir  les  fruits ,  ou  tes  revcnni  «Tun  héritage  >  ou  de 
quelque  .Titre  chof»  fans  t-n  alicncr  ni  Jcteriorcr  la  pru- 
priet<^.  On  peur  donner  la  propriété  de  fou  bien  ,  3c 
s'en  rcfcrvcr  Vufuftuh.  La  veuve  ne  jouît  que  para/i/ndt 
de  £>n  doiiatft  concamicr.  .Le  doaaiaaKlcatte  miie 
TsM  or» 


U  S  U. 

AAnnMn'a  lira  que  pour  r<i;«/raitf4ciUca>duprcdci 
'ced^  n  profit  du  forvivanc  -   «  ~ 

D»  Latini^/nrâau.  f 

USUFRUITIER  ,  i«Rr.  f.  m.  âtf.  Qui  jouit  de  Tufii. 
iniit  d'un  bien ,  d'unreveru,  dootiln'cftpw  proprie« 
taiic.  Lei  Beneficieis  ne  font  qn'njîfraMiR.  Lcikti- 
tien  inaitnea  ne  Utat  ij/u'i^i^mùm  *  fHnd  ÛyitMlah^ 
mua.  Un  ijfijfïaiijir  jouît  des  bois  taillis.  &  ne  peut 
abattre  la  haute  futaye.  l.'ufufru'nin  ti\  cbligc  a  l'cmrc- 
tien  des  bitimens.  Vi^ufmuititciï  decedéc,  jtc  l'uûl* 
fruit  eft  retourné  au  propriétaire.  Le  Mait* 

DSUM.  adv.  Vieux  moc  Ju&ues.  Bomkl.  " 

USOR  AIRE.  adj.  oufc.  &  f.  Oà  II  y  a  de  V^SuU  Ccft- 
na  pniit  i^^irr ,  de  tirer  les  Intérêts  d'une  praoeft  » 
dlliae  obligation ,  quand  il  a'j  a  point  de  condamtmton. 
■Un  prêt  à  la  grortc  avcntutc  n'tft  pas  u^aràte ,  à  caufc 
qu'on  rifqucletoods  de  (on  argent.  La  libéralité  dege<t 
nerequi'lquelMscncwitrit«^«r<nr(.  Tour.  LnflOMcac 
Mohairs  eii  nn  comiat  wf^mt.  Vojca  IdoiiATlA. 

OSUR AIRbMENT.  «dv.  D'unemaniete  nbraîit.Toiit 
ce  qui  fe  fait«/iir«rflMa(cfl  diflérda  par  les  loix. 

USURE,  f.  f.  Déchet  qui  arrive  aux  habits  ,  aux  meubles  , 
fte.  par  le  tcms ,  61  par  le  longufage  qu'on  en  fait. L'm/k- 
nltua  habit ,  d'une  meule  de  noolio»  d'une  moncicCe 
tron  ne  «leflt  point  i'uÇutt  >  c'cA  un  acaoc. 

UsvM  en  général  I  c'cit-à-dire .  légitime  »  oaillkiu» 
cRuninterlt,  <mgaîn«  ou  profit  qu'on  Àe  de  foo  ar- 
gent; C'fft  liii'-' augmentation  du  fort  principal;  exige'e 
pour  le  prêt  ;  ou  un  prix  ,  <5i  une  rtcompcnfe  convcn- 
tionnrlleque  donne  l'emprunteur  pour  l'ulagc  de  la  fem- 
me qui  lui  a  été  confiée  par  le  créancier.  On  pràe  on 
gratuiteRKntdc  lànt  prétendre  rien  demander  an  deii  db 
ce  qu'on  dunne ,  on  en  flipulant  du  debiienr  m  eensb 
profit  qui  fe  nomme  u(m*  ou  intérêt.  A  l'égard  delà  der» 
nicrc  force  de  prct ,  il  ^JUI  fup|^>ufer  avant  toutes  diolés 
que-  ceux  qui  empruntent  ne  foient  pas  des  gens  pauvre* * 
envers  lefquels  le  prêt  doit  tenir  lieu  d'aumône,'  De 
pins  1  l'intérêt  qu'on  exige  doit  être  modique»  &  M 
pas  excéder  la  perte  qu'on  bit  pour  fe  paflèr  pendant  m 
certain  tcmt  de  foo  argent  ou  de  tonte  astre  chofe  qu'on 
prête  ,  le  profit  que  le  deUteuren  retire,  &  celui  qu'on 
auroit  pu  en  tirer  foi-nicrac.  '  Avec  ces  reftcii'tioiis,  le 

Îtct  à  «yâirr  n'a  rien  de  contraire  au  droit  naturel.  Pu  vr« 
ar  l'aaden  Oraic  Rondo  il  dtek  permis  de  prêter  foa 
aigent  i  un  pnnr  cent  par  Mit|  ce  qui  frifoit  donw 
poor  cent  chaque  année.  SilHwex^eoîtdsvamagekroQ 
cncouroit  la  note  d'inEimie  >  6c  ce  que  l'on  avoit  reçu  an 
delà  êtoit  imputé  fur  le  fort  principal.  Cette  «yiirr  au 
centième  fiât  tolérée  jufqu 'à  i'Empetcur  Jullinien  qui  j 
apporta  quelque  modération  par  la  loi  a au  Code 
uÇkîii.  Depuis  le  Droit  Canonique  deflrndit  toute  lotte 
d'ijCars»  9t  poor  a'acconmoder  i  cempraUbiMaJée 
Ordoonanccs  œ  pciucucot  d^tx^cr  sncun  iuiciCt  do 
l'argent  prêté  par  (Impie  promcfTe,  ou  obligation  {BhIi 
feulement  par  contrat  de  conliitution  >  &  en  aliénant  le 
fort  principal  >  que  le  débiteur  ne  remtxwrfe  que  quand 
U  loi  plaît.  Alors  on'Khcte  un  tcvcnn  asoucl.  Amfi  i 
piOpnRKntparlertl'i^Olidteconfiflei  tirer  un  pro. 
fit  excefEf  de  fon  argent  %  &  au  deli  du  prix  fixé  pat  les 
OrdontMnees.  Du  Moulin  définit  l'c^Nr*  prife  dans  le 
mauvais  fent ,  Vn profit  txîgi ptur  It  fntfMté  cM  fH  f/l 
4Um  Cimbfm*',  c'cit-à-dire  ,  qu'il  o'eft  point  permis 
dTestocfier  des  intérêts  des  lêcours  ^'on  prête  au 
nalfaeetîn»  ai  de  convcttir  cetolEceflHWiaaitj  en 
oCce  luefcciMti  e.  En  ce  cas  le  produit  être  giatnbLn 
raifon  tfi ,  que  l'argent  eft  fterile     inGfnâi>eux  entre 
les  nuins  de  celui  que  la  nccelEté  contraint  d'emprun-> 
ter ,  tk  que  lui  étant  donné  pour  être  confunic  ,  il  n'en 
peut  tirer  aucun  profit  :  or  le  principal  prétexte  pour  fti- 
pulcr  une  a^e  légitime,  eft  que  celui  qui  prête  parti- 
cipe an  miin  de  celuî  à  i^m  l'on  a  ptêUij|grai]g9ilÂ* 
v?»r»  X  "  *'  *  m« 


U  8  U.  ' 
•  Melci.€aMiûiei.i%MBoK  vaulaqu'o»  fcit^atr  à 
tariguturlaptflige  ou  DeotcrogaoKi  Tu  m  imÊK$s 

fgiHt  ton  trgtu  ittnfrtît  4  ufurt.  Cependant  dm i  Upra- 
ni^iicraan'appetlieijliw,  ^ttccç^exocd*  les  hoiMi 
•refcrnet  MriHMa.  Mtê  lml^90  »*sliene  ft-  le 
inndi  de  fo*  argnM».«»  qwind  «■  ptcndl'intciétM 
ptafbaot  (>na<|iitlciHiduRai  «  ce  <)u'oa  appelle  au 
deaicrfort.  c'eft oac On  n'it  potnt  voulu  t^u'un 
licbe  avare  abufant  de  la  neccliui'  prefr^mc  d'une  futul- 
Ic  f  eaablotbâi  les  biens  ^  Al  en  engloutît  la  fubllancc 

.proaefiipnlaboad'intcritf  euelSv4p  ttUgoMidw^e. 
C'eft  a  ce  ^  md  Vi^cëeak  ,  &  crimiotUcC'eft  ; 
ebcefen^MrflfSiMcàpnaiedeiRMe  «pitik  par.  Ici 
Ordoawnus.  Eitcette aatiere Ion» gardât» tamoi- 
gnigra  fingaHcri ,  lorl^Li'il  y  j  plus  de  dix  tctnoioi  dif» 
ttrena  <]<n  dcpofcnt  fut  uo  mcm  fait.  Les  «/inv«  l«f  mer 
fompeiiaifei,  quanéasdcMek*  aigoïc  i  la  gEodè 

'Momn.  Baquet  fait  oiemieir  A'w  ftivilagiaecocdé 
auic  Lombvdt  «  portant  pernUBiM  de  ptéicr  à  tfim  » 
qdi  fut  fmSé  i  la  Chambre  des  Comptci;  &  néanmoins 
ili  furent  bannis  du  temps  des  Rots  Se.  Louis ,  &  Pi)i- 
lippt  le  Del  ,  &  enfin  tout  à-fjii  exterminez  parle  Roi 
Phiiippeda  Valais.  On  appelloii «utrcRMs  ton»  les  ZUn- 

■  mâmttmimdn  &  encore  en  AUcntgnc  &ea  Flan* 
drcsoaappttklOH»  les  Clmi^eurs,  BanquiarCi  Ufii^ 
ikNt  MfC0dcnr*t  de  «^uel^uc  nation  ijullt  fiwnt» 
ttHttnb  t  d'où  v\c-M  cp]  encore  ;i  prcfent  en  Hollande 
«Ml  appelle  les  muions  où  l'on  prctcfur  gagea  Lêiakudu 
Voyez  le  Traiii^  de  du  Moulin  des  a/mi.  Pai  une  otd, 
de  S.  {.oaïi  la  coBBoiflance  de  Tvliiie  ink  tdeni» ,  & 


a<QRt,  ttditfifiir^nent.  Pt7ermc«^i  e'cft  kd- 
firc  un  fLTvice  ijui  vaut  bien  pUii  qtK  celui  qu'on  a  reçu. 
Lotf^ue  la  rccoanoitfance  excède  le  bienfait  i  on  pajre 
avec  ifar«.  Nous  derooil BSm  X»fm  de  iés  gtaces  , dt 

■  (kfeihfeBn.Nic.  LtinDiiiaiaralIcmaidefimerd- 
•'  fèa-wlMtpaiMlet  Uenâtt  i  Bilu  La  Or- 
thodoxe* rndlrent  avec  n[itr$  tax  Ariens  les  injufticct 
^u'ilsenavoicntfoaiiitrtes.  Saorin.  Il  le  dit  en  omIi 
coamneen  bien.  I.ei  revoltex  ytjtÉutkktt  t^BOmaot 
fM/arr  de  leurs  crime*.  NfiiL  H. 

a il/jltMfjjMnétfUtn dm  ttfart.  Rac. 
USURIER.  »Cl.r.iaafcfi(f.  Celui  ou  celle  qui  prite 
°  i  tifiire.  L«a  Jnfi  line  de  grands  Mfimm.  C'cit  «ne 

ttfmtint  qui  préce  far  gages. 
On  appelle  audt  Kfm'im  ceva  qnî  pttjfkcnt  des  malheurs 
pcibhcs  poar  vendre  pliB  chèrement  ka  denrées  necef- 
faires  i  la  vie  &  particoliereioeM  les  bleda.  Il  lis  die  auflî 
^cws  ^rf  f rofitcat  de  la  neœflité  de  cen  avec  y»  ils 
traiteM  pour  foire  dc«  ^ina  excelSfo  9t  il%itinci*|«i> 

■  <IC8ii  a  fstt  w/bi«r  de  trou  rjrllabcf  feolement  I 

C'(jl«l#  fa'i/âa^f  un  ufuricr  frjl>i/( 
Tnrf  Mrs  Urubip  amnmefMile,  Boil. 
aSURPATEaR.Cn.  Injafte  poflclToir  da  bien  d'au. 
tt<ii(^inV«B«ftcnparéparviokace.  Jl/cditplM  oi^ 
dmairenflutdana  le*  grandet  oceafinna;  L'Acad.  Ce 

Prince  n'ffl  pas  on  héritier  legirimc  de  ta  Couronne,  il 
cnciW'ufutpdifttr.  De  ce  degré  d'ambition  qui  fait  les 
Héros  1  il  y  a  p^u  Je  Jifhnee  à  celui  qui  fait  des  vÇmfd- 
tmtt  &  de*  Tyrans.  Le  P..DAir.  Ceiliumims,  dont 
'  nota  in  aââoM  foot  coocencea  •  Ibot  des  gfiirfétfurs , 
de  b«nM  MMiiitîoa»  c'eft  en  cm  ^neJe vin  ofe 
prendrersîrli«niiAede1avertn.  M.Esr.  uajorilpr»- 
cirncf  det  Jarifconfultes  Allenundi  fuppofc  beaucoup 
d'<^«rfdiear<  an  Italie.  L'A  a.  ou  Boa.  Ce  principe  de 
Ri»ralc^toiKappaniemded(incaBxbaaa»&  que  les 

•  felcBtk  dHe)cci<b6clwîfaanft^wiCM»,  ft^jeet- 

qnetpr^caoriom  que  l'on  prenne ,  on  eâteffÊBÊtlt^c- 
cher  âna  de  grands  daiigerf.  fi.  Uw 
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I(  um  la  C««farr«Wi 
rm  ftn ufurpaiettfa  w Jm  fm  itt  T'êtms,  Corn. 

USURPATlON.f.  f.  Aâion  d'cnvulnr  le  bien  d'auttLi. 
L'ujiiTfdticm  tant  condamnée  dans  les  piticuliers  s'ap» 
pelle  conquête  dans  les  Souverains.  Oe.  M.  La  ploput 
deaunea  de  cette  SeifDoineiielàatqnedeaifSn;  ' 
LVjiitfMhw  de  raàtoritéfonvcniK.  Le  fit  ér^  < 
tvel  préféra  une  vie  tranoaillc  aux  pcribCBM" 
l'ufurfjim  efl  menacée.  B  j  zot. 

USURPATRICE-  f.  f.  Celle  qui  s'rinpan  tajeflc 
d'un  bien  f  oo  de  «icl^  cbofc  qui  aeWi 
pas.  Elle  fit  defenfe  de  fippdfer  e/iiifairiwi  M*«c. 

USaRPER.v.aâ;  S'cnpara  injuftemcat  du  bien  d'au, 
troi.  Cefar>/irrp«farouverainepml&icedeIa  Républi- 
que Romaine.  Les  Con(]ucfaas  font  coniifler  toute  leur 
gloire  i  ravager  la  (crrc ,  &  il  ufurfn  des  Provincei; 
Oe.  M.  Ce  Laboureur  a  a/isr/s  deux  ou  trois  ûlloot  dc 
terre  fur  l'héritage  de  foa  voiiîii,  Lea  JUCM  ROfMBt 
ufiirfnt  toujours  quelque  «Idèdbli  JoritlCM  dwlhj 
balternca.  •  •  " 

Du  Latin  nfrrftrt. 

Il  s'emplojre  autfi  fîgurcment ,  C'eft  une  affiûrc  délicate  > 
que  de  vouloir  «/«rf rr  l 'tmpire  de  la  beauté.  Bati.  Il  cft 
trop  jufte  pour  vouloir  tifnrfn  for  non  efpritMtte  mu^ 
aite.  CosT.  Lteout  t/àrft  far  nos  ccem  napaovair 
abfblD.  LaSosi.  La  ptnfk  ufitrft  fat  tons  les  èMu 
&  fur  toutes  les  aAiur^A  de  la  vie.  La  Reçu.  Ob  fcit 
plus  d'honneur  à  la  r:ii(on  qu'elle  ne  mérite  i  clic  ij/infe 
fouvent  ce  (]ui  cfl  dû  au  trmpcraiDent.]ft* 

QaukpBt»  lîgfli£equclquetaia»  £nplo)rer,  en  nature  de 
■Mia  de  pèralca.  Qnnoiéqmvoqaes's^/rcnpluf!» 
cars  lignifications.  En  et  fens  il  cil  vieux. 

Usurpé  i  ii.  part.  pad.  ftadj.  Une  cbofc  «/tufc'r*  ac« 


UT, 

UT.  fubft.mafc.  La  première  des  rwtes  de  Mufique.  Vtl 
re ,  mi ,  fa  i  laclef  de  G  i  rc ,  fol ,  ar  ;  de  G  >  foJ  «  «r  f, 
fa;  de  F <  Ht  >  fa.  Cette  note  &  les  autres  du  chant  font 
tirécaderbymnedcS.  JeaqBaptille  :  V$  ^mm  k>tè% 

u  T  E. 

UTENCILE,  onUTENSILE.  fubft.  mafc.  (UAo^ 
demie  dit  vjlfUjjUf,  en  ajoutai»  ijueplulicurs  difroc  Mn> 
/t/«j  Petit  neuble  de  iDCM|;e  fervent  paru'Mlicmncati 
lacuifînej  comaBepata»  afleneat  chandéront. 

Grand  fçavanias  dont  Calepin  cil  lefiul  mmUt.  Des- 
H.  On  le  ditaulîî  des  vjilTraux  q  j  fervent!  établir  des 
manufiâures ,  comme  des  fucrecics ,  des  falincs  ,  &c. 

Utsncilbs.  k  dit  plus  ordinairenent  en  termes  de 
Giienè*  pour  ij^oifier  lea  meublea  que  lea  hâtea  finie 
ehiigeidefiwniir  aux  fitUita  qu'ils  logent»  ^ifiiMw 
lit  avec  des  draps  t  tra  pott  un  verre,  une  écoeDe. 
L'srmct/ffe  fournit  quelquefois  en  argent,  &  qoelqoe- 
foisenelpecc.  Dan«  cette  dernière  acception  «ti^  fis 
dit  du  fubfîde  que  les  Parnilfcs  funtobligées  de  pajrer 
foarraMiilUrt  lorfque  les  croupes  qui  y  devroient  lo- 
ger* B*)r.1(«n>tpoi»t.  On  appelle  bilieud'etni^,  le* 
bilfeta  dont  le  payement  eft  angoé  Arledreit  tmmfit. 

On  a  ppel  le  utenfUi  du  canon  ,  la  lanterne  pour  le  charge- 
oir  propre  à  mettre  la  poudre  dans  le  noyau ,  le  fottloir 

S'  (ert  à  bourrer  quaivd  on  a  chargé  la  pièce ,  le  boote- 
^  r^ccMivilk|D  »  Je  frontcao  àt  oire ,  &  lea  coins 
deonie.  ToeteaceaaMrfln  doneot  dtie  proponioo- 
nces  aux  pic'ccî  qu'elles  fervent. 
Ce  mot  vient  de  «rriiftis ,  dont  les  Latins  ont  ofé  en  cette 
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<î:;nirtcatioD.  Menace. 
OT£&IN(  iMt..tdj.  Qui  concerne  le  vome»  ou  la 
det  ftannes.  On  appelle  Aem  MrriW'i  fcM» 

nttrmtf ,  Ict  fr.  rc,  ^    s  fcrurs  qui  font  nez  d'une  nlBae 
mcce  ,  mai]  lic  cJiut  lits ,  &  Je  pères  clificrcns. 
Du  Latin  utcrinia. 

Oo'ppdie  en  Médecine  fureur  nterint ,  une  cfpece  de  ma- 
■feaccompiagn^  de  difcourt  Jetlioonccct  &  laicifs  >  & 
Svut  paffiog  d'amour  indompuble.  Elieeft  aaiitfU 
fcmoavemeiK  extraoniÎDaire&tfcrcgTédc*  d^n  mt« 
maux  •  à  quoi  il  f^u:  sjoâter  le  tempérament  chiuA  6t 
lafcif  >  les  coqmrjtions  fréquences  des  perfonncs  dé- 
bauchées, Ik  ksâaïc  des  livres  impart  ,  les  aliment 
édnHlbai,  unaoïoiir  accffif,  raboodance  &  Tacri- 
■onkdeUferefitj^arteftlétMnict  niurellet  de* 
femmes.  La  plupart  des  Religieales  qa'on  croie  poflê' 
dées  ,  ne  font  ouede»  miladcs  de  ftaewr  ver'uu  Lcsliom- 
Bjei  font  Juffi  oicn  fujfts  à  \x  furtur  ittnint  t^uc  le^  fcm- 
nes  :  .linfi  on  pourruit  appcller  avec  plus  de  railon  cette 
nabJic/arnrr  vcaerittmt,  l^xnomde  pUtHt  tOetim  id  a 
été  dooai  à  catilê  ^u'on  crayok  y*clle  veaoît  de  n* 

Eetirs  qui  wantunt  de  le  aetricv  m  ecnnv.  Aatoine 
fcn)  tMtdedndcPwitatoitnTnKé  dcla/Hor 

WtrMM» 
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cnfonequ'iJi  fuient  ciFL-âiveaicnt  pajrex.  Ocf  MdCOtf 
.  ibot  tenus  oc  pa^  les  roaimcs  «jo'ik  ont  empruntées  » 
^md  eflei  unt  iti  employées  qfiUaunt  pour  eux.  Le 
nom  lii.:  I  l  ■■i-nn  ktt  Al'ioter^eiffiariimMr  Je 
ce.  La  Ko  CH. 
OTlClTE'.f.t.  Profit,  aNotage.  On  doits'oppolèri 
tout  ce  qui  va  contre  l'culitt  nibli^.  £a  cemoade 
clucoQoefecve^n'i  ho  «ifirc  ftintO^Sm,  Le  whi 
it  l'mSlé ne  (ont  pour  nous  qa'uoe  même  chofe;  &  nous 
junont  det  choies,  non  par  ce  qu'elles  font  en  eliei- 
memes;  mais  parce  qu'elle* loot à  notre  c^ard.  Loc 
L'amour  propre  rapporte  tout  i  fi  pmpre  uiUit.  M: 
Bip.  On  ne  fcnc  gueres  l'horreur  d'une  perfidie  dont  on 
lenieiUe  rtù^  0«,  M.  On  dit  y 'une  cboft  o'cft 
dVmaneatitit/;  pour  dire,  qd'eHene  tett  îe  tien.  It 
fi.ut  joindre  autant  qu'on  peut  l'Krj/fre  des  chufcs  î  celle 
des  mots,  afin  de  tormcr  ['clprit  des  jcuncigcnsen 
même  tems  (ju'on  leurrcmplit  la  mémoire  >  &  de  foula- 
£cr  U  mémoire  en  attactijux  les  pacolet  aux  choftt  » 
«Ginairmtodjavt  flhu  dut  IVprii  que  leipuo* 
les. 

Ui  INET.  C  m.  Terme  d'ActiloQ.  Petit  mancan  dont  6 
firf^hiT«nieiimp<NiriaMecbfaii4  4ii  Ijcvn  fin 
ujHes. 


0  T  L 

OTtLE.  <dj.  tttaft,  9t  (m.  8c  lubft.ai.  9t  f.  Qui  fert ,  ou 

quicA  profitable,  avantageux»  ou  qui  peut  Tcrvir  à 
^ptelquc  chofe.  Un  .NUgilIrac  doit  procurer  tout  ce  cjui 
eftflifaâ  la  Republique.  Les  plus  belles  fciences  ne  font 
paiks^aeiitifar.  La  feule  vertu  eft  toujours  belle  te 
Mib, A».  Rie.  On  Poème  trille»  fec^  0c  où  le  plai- 
ftot  a'cft  point  ffl^lé  avec  l'uttitt  cnauw  te^ioMta.D*c* 
Je  n'ai  point  voulu  ne  faaver  par  une  flatterie  ariEti  m»* 
honceuic.SACY.  Selon  le  langai;c  dc^  Pliilofophesîln'ya 
rien  d'uui' que  ce  qui  cfl  honnête.  Dac.  Dans  la  Tra-i- 
§oSlt  VmiU  n'eucre  que  fous  la  forme  dn  dcleâable. 
COKWt  Combien  font  coupablet  «eu  qui  lérenferment 
en  cox-mf  met .  ni  ittienncat  ponr  emr  Jce  dboi 
qu'ils  ont  reçus  pour  être  «riiirf  aux  autres.  Fl.  Bim  des 
gens  ne  fe  rendent  «riiln  que  pour  fe  rendre  important  » 
&  neccflaircs.  Ok.  M.  Le  jugement  que  !cs  Iiommcj 
font  des  vertus ,  eft  plus  ou  motos  favorable ,  félon 
qn'ençsicprrontplDtouBwiiisii(it(r.lf.EiP.  L'amnur 
wo|itéiieiMMttfwauerfueceniqéi  Bout  font  aOtt. 
Nie.  On  devient  ridicnle  ih  qu'on  cellê  d'être  «rilr. 
BKr.i,.  nire  des  choies plaifantcs  ,  3c en  pouvoir  faire 
d'HtiJft  font  deux  grands  moyens  d'avoir  cntrcc  daps 
les  cceurs  les  plus  înacceflîbles.  St.  E v. 
On  demande  cnfaifant  dcsoâiresdclervice»  A  qnoy 
vont  prit>fe  lue  «rife  ? 

En  JurirpnideiKeonappelieAiauinf  Mj&.  tes  fruits,  lei 
revenus  d'une  terre,  d^la  domaine»  par  oppolîtion  i 
h fcigneurie  directe,  qnin'a  ijnli  liipcriotité,  &  la 
mouvance.  Et  en  niledePrat!qaeonappellr;Mrr«(ilri| 
les  joursqui  font  comptez  dans  les  délais  Kcordez  par 
}e$  loix ,  &  dans  lefquels  le*  ^ftiet  peuvent  réciproque* 
ment  agir  en  JoiKn,  LciDunaticlKi  ne  fooc  jout  m 
nombre  i^ct  jouit  sililH; 

Pu  Latin  Hu.'i, 

Utile  I  eft  quelquefois  fubftantif&  fignilTr,  ce  qui  eft 
mUi,  A  le  bien  prendre  le  jufte  &r«/il«foiai  la  même 
diore.OK.M. 

jl2s'<«  [(■nMa  If  fin  vttrt  Mt^fir^ , 
r^r  ttm  jtigne  <m  jUifint  U  fMi  &  rutile.  Bot  L . 
UTILEMENT,  adv.  D'une  manière  utile.  Ce  Rcfidcnt 
sfervi  fon  Mi'nmsrM  le  Roi  par  les  avis  qu'il  a  donoei.On 
dît.  au  Pabitt  que  det  créanciers  Tont  colloquez  tttilt- 
mtt»  ^oadUtfiNita^aqioidrciaqtqn'il  jadu&mdfi 


VU 

VUi  VaOpE.  Voyez  Veo,  Vcuqpt* 

Vu,  oi-;,adj.  Voyez  Voir. 

VUE,  fùbû.fcoj*  VoycïVeiii.  .  , 

O  V  A* 

QVA-CAVA.  f.  m.  Arbré  qol  «ohan»tojet  Occident 

talesdans  rilcdc  Marignan.  II  c(}  de  la  grandeur  d'OO 
pommier  ;  il  a  les  Icuilles  fembJables  à  celles  de  l'onn» 
ger,  &  fa  fleur  jaunâtre.  Son  finit  eft  lony  caoune  M 
oeuf,  jaune  &  dé  bon  gode 

UVApEEN.  r.  Ui  Elpece  de  plante  qu'on  appelte  àlitw* 
maitmeUiiftMt  cufttt<fu$.  VoyezMcLON  d'eau. 

WALON ,  NE.  Voyez  ce  mot  &  tous  ceux  qui  comraen* 
cent  avec  un  \V  ,  ininirdiatemcnt  avant  la  lettre  X'. 

UVA  OVASSUUKA.  i.  ta.  Grand  aibre  des  Indes  Oc- 
cidentales ,  qui  a  fes  feuilles  femblabics  à  celles  d'un  ' 
Miricr»  &  /es  fleurs  btancFi:s.  Son  fruit  eft  de  la  graf^ 
reur  det  deux  poings  I  ayantlajxau  jaune,  une  fivear 

fort  douce,  avec  en  noyaa  UO  yen  pln|  ^NM  ^*tin 
aminde  &  du  mcme  goût.  ' 
UV.'V-PYKUP  r.m.  Arbre dçs  Indes  Occidental^  bit 
épineux.  I!  a  fes  feuilles  /emblables  i  cellct  du  noyer  » 
&  Tes  fleurs  agicabletncnt  bigarrées  de  janoC ,  4e  bktt 
tf.  de  rouge.  Son  fruit  eft  raqdçomoie  une  pompe  t 
Acbon  à  maoger,  Ob  ne  le  eactUe  qu'aux  moif  det 


U   V  E. 

1IV£'Er.F.  Terme  d'Anatwnie.  qui  fe  dit  de  la  troi/îé- 
me  tunique  dtfl'ttlloft  eft  Mrit  &  la  prunelle.  L'wv» 

eft  compofée  de  fibres  tir  eu!  aires  &  Jtoitcs  >  qui  fc  con- 
tractent &  fe  liilatcnt  fclon  les  dit!  rentes  impreflîons 
de  la  luaùere  &  det  objets.  L'iris  n'cft  autre  chofc  que 
la  fitf&ce  externe  de  l 'irvér.  N  oon  es.  On  l'appelle  «ioiî* 
dq  Latin  ara,  plfîq,  parcequ'elle  îedêQibie.i  un  giain 
de  raifin  dont  on  aiiroir  ûiélafBÇBë,  Oifapyçlieaa- 
trcment  ihagtïàc  &  {btrtnU. 

VUEIUCsk  Vjeaxnoc.  Voleaié.  UnadigevMK.  . 


vw. 
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VUIDANGE.f.  f.  (On  ne  prononce  point  le  recond  u. 
L'ACAD  )  Ti-rme  de  commis  i!c»  AiJcs.  Ce  f'jiit  les 
feuillettes  Se  les  muids  <]ue  le  Calijrriier  a  vendu  pen- 
dant UQ  mois.  Il  jr  a  nnt  de  rmdMgcs  de  ce  mois.  Les 
«mnit  dcf  Aides  ont  ordre  de  vifucr  chez  la  «alM- 
Tcâcn  pour  voir  /il  n'y  a  point  d«  riùdMgti  cachée*. 

YotDAmàêi  fc  die  auiE  d'un  tonneau  qui  efl  en  p<;rce. 
Ce  Ttfernicr  a  toujours  liuic  ou  dix  tonneaux  en  vm- 
étmgr. 

yoiDAMO»)  «1  planer»  Te  dit  des  unet  qu'en  tire  des 
pdis,  dcsfelfei^VMicNdç»  detonbret  &  des  dé- 
combres qo'oa  enlevé  dea  BuiloM  »  &  des  fodêi  i  pri- 
vez. On  pone  les  MndjDffff  aoK  voyrteJ  &  autres  lieu 

delMiiez  pour  cela. 
VoioAKce  d'eau  cil  r^tancKc  qui  fc  fait  de  l'eau  d'-.m 
'  baiardeaa  par  le  moyen  de  difFerentes  machines ,  con 
nooliiWt  chapekta,  vis d'Archimedei  &auttes,atia 
pouvoir  y  fonder* 
VuiDANces  >  (è  d-t  auffi  en  termes  de  Médecine  ,  des 
évacuations  que  les  femmes  ont  aprè»  leur  accouche- 
ment. Ce  n't-ft  d'abord  que  du  |jng  tout  pur;  mais  le 
fécond  8t  le  troific'me  y.>u:  elles  commencent  à  être 
plus  piles  &  moins  teintes  :  c.ifaitc  clles'font  comnr.c 
blaadies.  LeaMMogn  fortcoc  dea  vaiiTeaiu  &  de  .U 
fa!i(hnoedehmairiceparlema]Pcnde(cs  fibres  quife 
Tcflcrrent  iptr^  l'jccoiicheineoe»  &  qui  expriment  de 
cette  piriic  ce  cjui  s'y  étoit  tauBi  pendant  la  ytoflcfTc. 
Leur  (juintiic  iSc  leur  durée  ik  font  pis  deterniniccs  ;  il 
y  t  des  ficnmes  «|iti  ca  ont  beaticoap  &  loi^  temps  ;  & 
dTautiesqoicaoDt'pcvt  flciqiridlea  ccwne  bfeatAt } 
ce  ani  dépend  de  l'âge  &  da  tcmperimcnt  de  l'accoi^ 
chée.  Les rwfiL'nj'' diminuent  pîLi-j  ^k'j  chaque  jour» 
Se  finiflcnt  d'or  iin lire  en  qu-nzcou  vinj^t  jours. La  fup- 
prelBon  des  vaid^^a  e(l  l'un  des  plus  dangereux  acci- 
deoa^  pillent  arriver  à  une  fcniine  après  Ton  accoo- 
chemcnt;  aio G  l'on  doit  procurer  rdracuatiBo  dea  wH 

ian^et.  MoKICBAO. 

VuiDANci  ,  rcditauiiîderenlevrnMutdeibaiaqDirotK 
fur  Icï  vcntci  d'une  foret  abattue.  Lea  Itfartiianda  n'ont 
qu'un  ccrtjin  temps  pour  &iie h  fM^mcdisboiti  dont 
hcuape  leur  a  ité  ajittfe. 

Voidangbs,  fe dit  at>fi de tleictciaeiit de flufieura  ani» 
roius  qui  ont  divers  naat  paiôcaikta  i  COUMM  œlle  du 
loup  s'appclle/inur }  celle  du  cerf  t  /«aafr,  w  (mift 
ccSedii lapin»  «Ml»}  edkdifieffe    dk  b  penltii» 

VtUDANGEUa.r.m.  Celoiqui  vuidc  lesfoifcs  ii  pri- 
'  vcz.  Le  Roi  .1  hit  un  don  à  François  Tonlmay  foo  ]mé 
FlwdcCifMr,  de  tantes  les  luaiieres  (iecales  de  Paria  par 
Lettres  patentes  ducment  vcriK^es.  Les  VmUlfgfiK» 
s'appellent  auflî  lUitnt  dtibj^t  aurtttt  pour  lea  dV" 
tinguer  des  Bonneinx  qu'oo  appdJe  UémidtthMUt 
mvits. 

VQIDE.  a  f  j.  m.  &  f.  &  T.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  lê- 
comd  U.)  £rpice  qtiî  n'eft  rempli  d'aucun  corps.  Bocelli 
•  définit  le  vain»  uotoeAcnda*  ioeorpatel»  infini 

incr^^.  Il  concëvoit  le  vmie  comme  une  pure  privation 
de  toute  forte  de  corps,  &  un  vraincanc»  uu  comme 
une  étendue  immatérielle  .  bî^uellc  a  les  trois  dimen- 
£ons  de  la  muierc,  h  bng.ieur ,  la  largeur,  &  la 
proiàadettri  C'cftainl!  que  Idu  lù  i^u  Oemocrite, 
Epicure.  Les  Cartefieus  qui  nient  k  nUt»  allcgimit 
ponrnifon  principale ,  qu'un  corps  n'Aant  tmre  cbofe 
que  rétemluc  même  avec  fcs  trois  dimeniiont ,  ceux  qui 
admettent  le  vhi<U  ,  en  nient  rexiflencc  par  la  dcHnition 
némc  qu'ils  en  Jontiert.  Borrili  prétend  au  contraire^» 

ff»  Ica  dineofioas       attribué  au  rmi$  ut  font  pat 
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r^catceaefiMitfiedefiiDpleaaegaiiaiu,  ou  pn'ra- 
donà  t  &  d'ailleurs  que  fi  mticefprit  ne  («ot  lie  b^urcr 
k  vmit  qu'en  y  joigitant  one  Acodué'  qui  le  mefifrei  l'OQ 
n'en  pci^t  point  ccNicIurc  iju'il  n'y  a  point  de  nsiit ,  puis 
que  notre  imagination  ne  peut  puir.t  non  plus  fc  foriTier 
une  idée  de  l'infir.!.  Le  vmde  n'tli  point  une  fubftancc 
polîiive  ;  c'eft  un  e/pace  immatériel  ;  une  c'ieuduc.ttnc 
(fîmenlïon incorporelle,  Bbxnier.  S'il  n'y  avait  point 
de  nûJt  1  &  que  tout  fût  rempli  de  corps,  le  monva- 
ment  ferait  impoffible  »  &  le  monde  ne  fcroîc  qo'one 
grande  maflè de mjiiercroiilc  ,  ir.ficxili'e,  &  immobi- 
le} puiaqu'aucuo  corps  ce  peut  le  remuer  qu'il  ne  de- 

iilaceunantrecorpacgalà  foi.  Gassenbi.  Epicure  a 
bmenn  qu'il  7  avoit  dit  rmdi,  dans  la  nature  »  una  ^not 
]  on  ne  peut  ezpliqnef  lemewciny,  nlbraiefiiâioiu 
'  La  machine  pneumatîqaedeMr.  Boyie  ne  &î(  pas  voir 
qu'il  y  aie  du  miéU ,  quoiqu'on  pollfc  pomper  l'air  d'un 
vJLiiciu  danslcquel  les  animaux  ne  peuvent  pl:ts  vivre* 
piri  eque  ce  vaillcju  fc  remplie  de  matière  fubtilc,  à  mc- 
fu're  qu'il  fe  ruidi  d'air  grofSer.  Les  Anciens  ont  cru  que 
l'clcvuioodercaudaualeaponipcaafpirantcaië  6ifok 
par  la  crnnte  dà  vmiei  au  lien  qn'ellecft  caofce  par' b 
pcfiitcii.'  de  l'air.  On  en  aitribcc  .'invention^  ToriceU 
il.  Llic  tut  puliiiée  rn  Italie  en  1645. &  le  Prrc'Valetieo 
Migni  Capudn  de  Pologne  pietrnd  avoir  donné  le  pre- 
mier la  fcience  de  ce  Secret  en  1647.  On  peut  prouver 
le  vuitU  par  les  termes  mêmes  dont  00  cA  oblige  de  fe 
lèrvir  pour  en  parler.  Car  ba  mou  fUm  êt  nadr  fom  des 
adjeâ:^s ,  dont  le  fiibftjniif  cft  Ttlpacc.  Evs.Sav. 
Ce  mot  vient  Je  i'itjlitn  yuotê,  MSHACI.  On  pbtAl'ds 

Celtique  ou  J'.i«. 

VciDE,  feditau/n  d'un  endroit  «  d'un  efpace  qui  n'eft 
pas  rempli  de  ce  qui  ccoic  deflinc  i  menre  dedans. 
QpaodoBa  tire  le  vin  d'an  toonesDt  on  dit  qu'il  eft 
tiddt,  UDebnarfeeA  VJirdr»  quand  il  n'y  apointd'ar» 
gent  dedans.  Une  ch.imbre  ra/ir ,  c'eft  celle  où  il  n'j 
a  point  de  niciiblcs.  Viric  nuifon  vuidt ,  c'eft  cellequt 
n'eft  point  habitée.  Undloffiac,  un  ventre  v»;(i<i  c'eft 
celui  qui  n'efl  pas  plein  d'alimens.  Il  remplit  le  iwjie  de 
b  prenuere  ligne.  Ablak.  Il  efl  mort  beaucoup  d'ar» 
breaihna  cette alldc,  qui  y  font  un  grand  Mftfr.  L*A- 
CAD.  On  ne  va  point  voir  Its  Princes  d'Orient  les 
mjins  mr/o  ;  c'cA-à-dire ,  fins  leur  faite  des  prcfcns. 
Vdide  >  cft  auAî  fol>fl. ,  St  lî^rJlîe  Efpace  wi^c  11  eft 
rooR  beaucoup  d'arbres  dans  cette  allée  qui  y  font  uo 
grand  mitfr.  De  quoi  remplira- t-on  ce  grand  vuidt  qai 
cft  dans  votiejarua?  Ileftdebndn  delaiflër  du  nU» 
dans  an  a  Aé,  dans  m  contraft.  Laifta  dn  vatfa  d^ 
cette  page  pour  le  ren-plir  d'une  ciration. 
L%t  Tailleurs  difent  qu'un  habit  dl  brod^  &  cbamarré  taoc 

plein  que  vmdt.  ' 
VaiDE»  lêditenMafanncrie»  de  ce  ^a'cftpM  caliez 
fcncncpleint  onMide.  OnebitnMrcliëdk  ce  nori 
£x  francs  la  toife  tant  plein'quetNidr»  C*eft-l-d!ref  f 
ieofflprenar.t  les  bayrs ,  (Se  les  ouvertures  in  féoftres  & 
des  portes  t  comme  fic'cioitun  mur  Iulide,  On  dit* 
les  vùdes  de  ce  mur  de  face  ne  font  pas  égaux  aux  pleins  } 
c'efi-i'ifire ,  qne  bs  liajcs  fyM  ou  plus  étroites,aa  plus 
brgesqnebt  tnmist»  e«  nwlfii  Etjaett  mifbm 
ifuenUtr  c'eft  pcapler  un  plancher  de  lolfm.  On'db 
auflî  que  1rs  irunicaux  funt  efpicet  tttntfWmqiittiiid*, 
lorfqu'ils  font  de  la  largeur  des  croifées.  Poudêr,  ou  . 
tirtr  i  vuiie  •  c'eft  deverfer ,  di  fi>riir  hors  de  Ton  i- 
plomb.  On  appelbcncore  pamfcr,  descavitex  pratiquées 
dans  un  m  iiTir  deoiafaonerietrop  <pais»  ou  pour  ^ptr* 
gner  la  maticre.oi  pour  rendre  la  charge  mains  pefante. 
En  ^fedectne .  on  dit  qu'il  vaut  miens  étrepicin  que  nùir, 
pour  dire  ,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  qod^WalioKnt  ftir^Mi  ■ 
la  chileur  naturelle  puillc  agir. 
Lesliaitacbe'appellent  les  jours  vtnirs,  cenqnl'tae  faut 
p4|c^iifmj  {cajaii(|$f^a{bikpeBmfnr8cr(9ic- 
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ment.  ccaaeleMk^lBViliiQbkii*  k  iC  le 
lK.dcho>ala4ie.  /.  . 

VaiDK,  feditfi^^incmcii  cliofil  nonba. -te  ccnt 

cl(  ruiJe  de  pdfioHi;  paar  dire.  Il  n'a  ai amoir .  ni 
bJiiic.  nî  ambition.  Un  livre  ,  uodifcoiux  vui^  de  feus, 
âCf€n(ia,  de  rillun  itmcnt  )  de  doAriiic  ;  où  il  n'y 
■  rende tout  cela,  il  /  «voie  bten  du  VMtde  daiu  cette  ha. 
nogae,  AeMiripdeiteax  bblet.  Nous  covroos  avU 
dément  apréi  toK  tt  ^ot  imiriil  MCtt  OMofité  p  afiil 
de  remplir  par  li  le  nMr  ^  cfttenawtff  c«ar.  Ni 
Uncipiit  de^occtip^  entante  bien  4m  ch  mercs ,  pour 
MMf Hr  Ir  tulJr  ri'iinr  vie  otiàfe*  dteanuycufc  Bell. 
|,agiiwdriir,  drl^gloireac  tautjfi*  det  uoau  pom- 
Mwtt  pmiuàtùaê»  &ikcMM[>BMi«  L«  Mi4«  ât 
Unnùtém      fet    tMmufmm  ém.  MiM^aBifent 
ici  !>*• ,  font  de  paidans  motif*  poar  oc  pas  appréhen- 
der kaoturt.  Malib.  Heurtiu  I  qui  coanolt  bien  le 
f«rf»d**granicijrihtmaine«.  Bosj.  L'li  >mme  irouvc 
00  grand  fuitU  dans  Ton  corsr .  loriqu'il  n'eil  occap^ 
^e  de  Im  mime^  Y«l.  CVft  an  graod  MmU 
flMed'wMntaBMiUe,  «cfidclle.M.Sc.  U  y  •  me' 
jjpiBaaet  wcidr  de  dnièt  baveoep  «mim  «BCpfifiUe 

^MOHlei^^rince  ronplie  d'erreurs  Se  d'imperclnen- 
CM^fonippcile  Ton  fottfem (cjcnce  dan*  le  vosie. 
O1.M. 

Hgi  U  fi»  im  màmniitm 
téfi  ét  ^mhàm  U  wkt 
Itien  nmfUtt-t-ïl  U  kimhuu  » 
ïfntUdtuuumaitin  Amjmeftfmritf  DeI'H. 
HemfUknHion(trm»H,  n'r  latfit  fàiut  dl  W'dc.  ViLI  . 
AwiDt.  adv.  Sins  rien  avoir.  Lecoclie  d'Orleaos  s'en 
cft  ittmmi  i  fitfd/  •  il  n'a  point  trouvé  de  charge.  Ou 
dk^tftMhootiacmtdKd  naid*}  poar  difs»  ^«11 
non  à  nanget. 
AvviDB.  Cet  advetfcefe  dît  suffi  de  certaina  ioftrufiMftk 
de  Miifii{tie  i  corde*  »  &  fignifîe ,  Sans  qoe  la  enaingait- 
-  dic  (bit  occupée.  L'Angélique  fc  touche  «  f*tù.  On 
Boudicaufi  ^J^acfbis  le  luth  8c  la  gnttarrcic  raidr. 
yotM  «  A  A  pOTTbiifciDein  en  ce*  phraTe*.  Cet  hom- 
aieadètcliainbrctv»drrd*nffat£te;  poar  érc,  <)a'il 
rninque  de  cervelle ,  qa'ileftfao.  Ilitoûioaradttav- 
«Midcboyiux  vvJi/'poorfétoyerfes  bOM  atoll  |  potf 
dire,  aa'il a  toujours  bon  appedt. 
VQIDER.  T.  aâ.  Rendre  vuidc.  6tcr  d'un  fart  d'uii 
vaiftaa^  Si  de  quelque iiai  ouece  (bit  <e^  j  éteit  con- 
teno.  l*)iddfrDn  lorniea».  nSdtrvB  poc  nàtr  ene  ai* 

guère,  rwi.'riin  verrt.  Vuidtrun  plàr.  PtUu  IUkÙ€  de 
bled,  riirdrrunrjcd  ^irgent.  rmVrr  fa  bfiurfê.  Fâtirr  00 
coffre,  l'uidcT  ont  armoire.  A  SiaiD  c'efi  un  emploi  fort 
faonoràble d'aller iMiifr le  baiBnda  Roi.  La  Loui. 
téOKiitatUigumÊinmtamtmmtfrriàde.  Roit. 

On  dit  figuremcnt  rmier  le*  boiiteilicstaëd^laB  poca  £ik» 
vers  i  pour  dire  >  Boire  beaucoup  ,  laite  la  dabaucfcc. 

VoiuER.  (ij^nitîc  auffi  ,  Delogcr,  ôter  les  meubles  i!'"- 
nc chambre,  d'une  oui ^00.  Il&at  faidrr  la  maifon  à 
Piques.  On  l'a  bh  vuidtr  de  cettecerre  par  un  arr^t 

3uir«edviactf*  llnefiMMBideB*  eo  ordre  de  midrr 
Idfow,  ftlMv4ticf.Moi.  OoappdkanÇnâdir 
le»  vente*,  qoindun  Vfarclund  tfft  ohlig^  de  dire  en* 
..  lever  tout  le  botaqu'd  a  abattu  dans  une  tbr^tcn  certain 
tenps  ordonne. 
Oodkauifif  qu'un  drpofitatre  iw><<rf4  Tes  maina  en  celles 
d\iRtelereander,  ^ndoo  ordonne  qu'il  lui  payera 
ce  quMI  doit  »  oa  les  deniers  dont  il  eft  cbané.  On  obfi- 
.     lc(  rocnriata  9e  gesi  de  main  mot^  \imkt\Wtt 
mno*  des  héritées  noUei  ailla  poflêdeae«  i!% 
payé  le  droit  de  francHeb  ou  nndeinait£, 
VotoER,  fignifieauffi.  Quitter  le  païs.  Ilyaeaunor- 
'   dic  qui  l'a  obligé  de  v«d<r  k  Rojanne.  Sa  bauqucroo- 
wl'aob%é dewMrdehpioiiMBf  Ua'* ikaofépa- 

fotlICt 
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Oo  dit  qu'une  Médecine  a  fait  raidnr  de  h  bile  t  de  la  ffi- 
uiui  fourdire,  ftt'cUea6ttiaidiedela  Jiiie,  delà 
piiaitepn»  le»  vojras  oedinôm.  Os  dk  ^'M  corpe 
MKCt  yi'uanejiéfetotfri  foar  dim,-  ^  ki  ckw- 
aeatea  fortent. 

On  dit  vMtdtt  une  volaille  j  poiydire  «  en  tirer  le*  es* 
txaiiica  pour  Li  ntcitre  en  état  d'Itie  maaigée.  Oa  dit 
aalB  PaM(rr  du  gib.cr  ,  iori^aal'j^frdK  pour  k  Man- 
ger }  de  vmdtr  du  poi/Ton. 

On  dit  MÉfer  en  étang  ;  pour  dite  en  Aire  écouler  toute 
l'au. 

On  dk  aufE  en  Fauconnexic ,  nùder  un  uifeau ,  poo^ dire, 
le  purger.  OnditaulS,  Faire  viM^ar  le  gibier}  ponrdU 
ce»  k£ûrc partir,  quand  ks  oifcaiK  Mat  Maci  tt 
denittoca. 

V«  K,»l«t  Ageifie  anS  ,  Creairr.  Eo  ce  fens  on 
dit,  nirdfr  un  canon;  pour  dire,  le  percer,  le  forer.- 
Viiid!T  une  ruuc  ,  vuidei  on  ccrde  I  raidir  nue  cUf ,  ftc* 

On  dk  Vmdct  du  drap ,  du  fatia ,  du  vclour* }  pont  difc  » 
k  %orcr  en  le  decoapatu ,  en  le  perçant  \  jonr.  ranfaf 
nne pièce  d'ttoflig^  c'cflia  trop  laiifcr  à  la  fouierie,  en 
Ibne  qu'elle  perde  de  h  largeur  prefcriie  par  les  reglc- 
'tneni. 

Vmier  un  peigne ,  c'cft  rendre  c'gaux  tous  le*  trou*  qui  font 
au  pied  des  dents  du  peigne  dic  qui  tienncet  an  dos. 

Faidrr  de*  terres ,  c'cft  ôtcr  de  la  terre  d'un  Hm^  pM^ 
abddèrnne  place  &  la  rendre  ^ak  inoe  antre. 

VutDiR.  &dicii|nréDent,  &%wfie,Tera>iner, finir 
tme  sl&fre,  un  «Hérend  :  auquel  Icns  il  régit  quelque- 
f;i;<i  !"jblirif ,  &  quelquefois  l'accufatif.  Il  eA  (cmps  de 
va.'Jrr  d'atiJircs.  Pour  riin^rr  d'affiircs ,  il  faut  payer  Oâ 
qu'on  doit.  Il  cfi  du  Aile  familier.  L'AcaD.  Il  leur  v* 
dune  de  raidir  par  JuAice  un  difièrcnd  qu'il*  avoialiff 
'  aveeknn  «oilins.  Aat av.  Ce  Jg^e  cft  fort  ezpcditif,  it 
Midrbiendesprocèieo  peu  de  temps.  II  faut  >«rd<r  les 
caufe*  fommaire*  fur  le  champ  &  à  l'Audience  ,  fans 
appoinccment  Ôt  fan*  épice*.  Voilà  ont  tnanicre  bien 
facile  &  bien  prompte  pour  nwdrr  les  quefliona  de  fait» 
P  ASC.  ^«rdir  une  ob/eâioo.  Pat.  rmitt  det  conptta» 
j;.'AeAJ».  LibilailkdePiiatiUe  mi*  Ied>6renJ  de 
Ge6r  St  de  l^owpée.  It  ne  tiendra  qu'à  lui  que  le  di0c- 
teod  ne  fc  ruidt  paruncbataiilr.  Vauc. 

On  dit  d'un  grand  parleur^  II  ne  fe  taira  poiot  qu'il  n'ait 
Hdlt'  fonfaei  powdMe»  înfip'iceftUait&tottcd 
qu'il  a  ï  dire. 

On  dit  ptowitialeaaew  Ihw^uwafwt  \  Voill  nn  ban- 
ne bien  t'aide,  unechcfebien  ra/i/rir-,  pour  dire,  Voi.> 
U  on  homme  laid  &  toilpropre  ,  uncchoktnaliaite» 

mal  bitic. 
Voips,  £E.  part.  pafT  &adj. 

VviuÉ  ,  en  termes  de  Blafun ,  le  dit  de  ce  qui  eft  dcbail* 
cré .  k  donc  U  laigenr  aft  dimioude  par  oék  l^ne  conr^ 
be.  LicrdKdelonlInnicrftd'or,  ckchéc  ,  miit9t 

pnmmrrt'c.  On  le  dit  nifli  de*  ctoia  k  autres  pièces 
oiiverrcs,  au  travers  dcfqociks  on  voit  le  ch.mp,  od 

fnldrlTcu. 

VUIDURË.  f.  f.  Ce  qu'on  Aie  dequrJqwchofe.  htf 
Feigniers  appdlenc  widarr  bien  faite,  l'éigalitd  bjed 
pcopie  dn  piad  des  dents  d'an  peigne. 

VoiDORi  t(t  anflî  un  icrne  de  plufonrs  antres  artifan* .  & 
famika  DéOMpcui  ce  not  %aifie«fe  ewtige  l  jour* 

V   U  U 

V tl L  O  AI  A  Ë.  td^  n:  &  r.  &  f.  n.  Cotnroiin  , 
ordinaire.  La  lingtie  r«(f«r(  d'un  pais  eA  celle  qu'on  y 
parle  cofnmunément.  Ce  fut  dans  le  lems  de  la  Capti- 
vité kaa  rctoor  que  la  Langue  tiebraïqoe  celTa  d'être 
M^dMlets. 

VttLaaxKi,  Itgiiifieaaffi  ^ael^oekia  TutiaL  jUnfi  oa 

•P* 
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^fftUe  pendes  vulg^int ,  fcm'tireta  nlgjha ,  des  ptn- 
f(fo  trivaJcs ,  des  fentimcns  tell  que  le  cocmun  peu- 
pie  t  acouiocnc  d*ta  avoir* 

On  -tppeilr  aulfi  par  mepfii  »  Hnxme.ndMnr  »  «ne  rat- 
^.{t;-,  l  i prit  vuigdiret  an  IlOlBM  l|Mi M (ê diihiinc  M 
tif  ri  Ju  cotnrtiun.  Le  Heroj  ftoit  intrepide^einflk^p* 

'■  les  a  nu- ^  fa/jf^fi  «oient  conncfncci.  G>G«  Ocodk 
p.M  n\x  3mcs  vnlgttrts  \  jiiç;cr  dt:  la  coodldicdtt  HciOS« 
Oa.  M.  Ame  balle  i3c  ral^Mt.  Mol. 

VaLOAI-itB*  cil  quelquefeii  fubftamif  «  &  figoifïc 
le  peuple.     Le  Mf|iÉ«  qui  idpeâe  de»  errcurl 

.  tD^flerieufct .  mepritcroithTCtfeétoMe  ihm.  St.  £▼* 
Ce  n'ill  pu  pour  roi  quej'ccrii,  Aapiifc  rtiigiutt.  Lei 
fages  ne  fc  repjiflttit  point  des  applaudiir«nen5  du  vuU 
f«nv.  Ambiot.  Je  n'approjvc  pas  le  mauvais  goût  du 
rH({MiMI  imitie  ne  fuis  pas  ennemi  de  tous  fes  plaifirt. 
Bal.  MonDitnf  ^wmimyëg^l  Mol.  c'eft- 
i,dire,  qoe  roui  a*ez  Perprit  bis  &  rampant  '  Le  fage 
s'accommode  aux  feniimens  do  yvlgmt ,  (>a%  s'y  alFujct- 
lir.  Il  fc  fffwre  loin  du  valgmt.  G.  G. 
CVJÎ  Mxient  nul  ttunux. ,  c'eft  mut  Jnuns  vulgaires 
jtMbrtM^tmmmfmdtibtdutnfeftreu  Mot.  ^ 

j|  FNT  f  4r  rMtrn  ;tM»  que  fdr  cm  A)  rulgttrc?  CoSM« 

N^Ht^  f  f"f'""'^  fl*'  itiMttt  vulgaires 

Stunt  dmti grandi  iigettu  iei  dffuk  nettffMil,  BreB. 

DdmfticlutnftnitmmtrtdUt 

Cmmt  tm  éuglt  émdéfitux  » 

^uUntuHiémfitétUh 

Tmt  /m«  ia  vul^ùrcs /mw.  Boil. 

VULGAIREMENT,  tir.  Dans  l'opinion  volgaife» 

•  (ooimune.  Apprtt>ex  i  vous  énoncer  moins  vulgdntmnt. 
'  Mot.  OnditW»/jiM»««*«;  pour  dire,  cortimunciiifnl , 

pnmlwalCBeiit.  Kii^MVflMW parlant.  On  dit  ru'.gjire- 

VU  (  G  A  TE.  f.f.  Verfioo  Laiiae  de  l'Ecriture  Sabie 
qui  ell  très  ancicnne.reçuë  cduiBiumiiient  dani  l'Enfile 

.  Rbmaîoc.  L'anc;eiincl'«(/jf4fï  ttoît  traJuitc  picf^uc  mot 
pour  mot  fur  te  Grec  des  Septante:  on  ncn  coiuioilfoit 
pabt  l'Auteur  ;  on  la  nommoit  Itatiqut ,  ou  ruiUt  ntftti, 
piixeqa*en  efliit  elle  ^tott  irât-uicicoue  dans  IXgtife 
Ladne.  C'^ioithmfiancaBaHncs  ooTidgaireevaiM 
^St.  Terômc  eût  Tait  une  nouvelle  verfîon.  Nobilius 
CD  I  j88.  Se  le  P.  Murin  en  i6i9.  l'ont  lait  iinprifr.er  > 
pfCteadiat  l'avoir  rétablie  ,  &  recueillie  dans  les  Ad* 
cknt^  l'ont  citée.  St.Jerâiiiejr  ayant  remarqué  one 
iolinirf^EMReMiitiCfffk  de  b  corriger  >  &  de  la  retou- 
cher eiaaeoieiic.  SoBtnvaileetttnt  de  Akcc*  tfx  h 
verfîon  l'emporte  dans  l'Ocddentrorla  vieille  ntguu. 

■  C'eft  celle  qu'on  nofr.tnc  ::ujoutd"bai la  r«(j#ff  ;  &  que 

•  leCoDCile  dcT rente  a  déclarée  atrtbenti^ue.Le  décret  de 
*   ce  Concile  feiT.  4.  porte ,  qu'elle  doit  être  tenue  pour 

•ouilicndqoc  dans  les  leçons  1  les  difpittes ,  &  les  prcÀca- 
tiqati  CH  lotte  que  perfoone  ne  prefume  de  U  tejetter 
lonqud^e  prétexte  <^ue  ce  foit.  Le  F,  Sinon  prétend 
(|iiefe Décret  n'a  été  fait  qac,pour  lelioaordre&  que  la 
jH^^a  jetté  quelques  Interprètes  dans  l'erreur.  On  ne 
/ê.fert  dansTEclirc  Romaine  que  delà  attiibuée 
Gommanénient  i  St.  Jcrâmef  excepté  quelques  padages 
■  de  f^tànat  Vulgat  qo'oo  a  lailTci  daoa  le  nillel  *  &  ica , 
pretotncs  que  l'on  y  chante eneoiefeloD  h_?ictne  vcr^ 
/ion  des  Septante  avant  qu'elle  eût  été  revue  •  &  refar> 
mée  par  Origene.  La  revifion  d'Origene  l'empoita 
dana  iNifageror  la  vieille  verfion  des  Scptanteidont  on  a- 
wtàt  de  la  peine  à  retrouver  des  eiemplairct.  De  fçavans 
Critiqoea  pfcttndent  que  la  wrfion  de  S.  Jeroaie  ne  fiib- 
fifie  ploa.&qvecclle  qu'on  noaMtemffaw»  n'eft  point 
deltt.  Lcorrairooefl^  ^11  vatropde  ftkdflDcadaw 
leLMin,  ft^S,Jeman  hàrniut  àm  lu  Gon- 
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rtirndirttttldrfilaBftieioiiranttaMntfw  la  rktp" 

i|u  on  M  attribué. 

Du  Latin  Fn/j^/rt. 

VULNERABLE,  adj.m.&f.  Qaipeut^trc  blcflé.  Il 
o'a'guere  dTalage  1  &  00  ne  le  dit  guère  qu'avec  la  mga- 
live.  L'AcAO.  Achille  s'cioitsiaterdUr  que  par  k  ta- 
loo  >  i  ce  que  Hktit  les  Poêtca. 

VULNERAIRE,  adj.  Teime  de  Medecirc.  Epitlieté 
qu'on  donne  aux  medicamens  quifoot  propres  pour  la 
guenfonJes  plajet&dca  nlcerea.  U  jades  herbes  & 
de*jplaatesviiAMMjm»coaBinelef]ffl]ph/iain,  l'ariflo- 
locbe  ,  ta  bugle  >  la  Anide  >  la  pilofeile  »  la  véronique  , 
i'a^remoine ,  le  plamain  t  lavcfveioe.  Onefttmefoit 
les  berbes  vuker4i'*i  des  iiKJntagMS  de  Suiflê.  It  V  a  aa&  ' 
fi  des  jsotions  r«/iwT*jro,cotnpofcc$  de  pluficurs  (impies. 
On  ^it  des  huiles, des  ungucns^des  emplâtres raiafl'tfiT/. 

))  efi  qoelqucrois  Aibft.  Il  fe  fert  de  nlMerthm  Ooft  fa| 
utilcBCBit  de  wrimrént  pour  les  maux  ^cBmbic» 

Ce  mot  vient  do  Latin  fntêai,  pla^. 

V  u  L  N  F  R  AI  n  n .  f.  f.  plante  qui  poulfe  des  tîgcs  à  la  bau- 
tcur  d'environ  un  pied  ,  grêles ,  rondes ,  vcluëst  un  peu 
IMpItres  &  courbées.  Ses  fieiiilles  font  rangées  par 
pdtealeloiigdWcâtef  fcnblables  à  celles  du  Gale- 
ga*  inaitinpetipluaBoèUciifeat  vdnliendcirous  & 
tirant  Ar  le  Uaac,  jaunca»  verdittts  en  defliia,  ton 
coût  douxaccompai;né  d*acreté;  celles  qui  feâtieoneot 
les  fleurs  auï  Ion  nnicr  des  rjmeaux  font  plus  larges  que 
lesaotres  &n:enil>rancurcs.  Ses  fleurs naiflicnt  aux  fom« 
meodes  branches  dirpoféca  en houqoctt  *  l^uraneoTes  , 
jannca  ,  foàicouës  chacnne  par  nn  calice  ini  es  tujpan  en- 
flé *  lanugincm  *  af|gcaitB.Lorfque  la  fleur  eftpafl(ée»  eo. 
calice  s'enfle  encore  davantage ,  &  devient  one  veJBe 
quircnltroie  une  caprulemea  braneufe  remplie  ordinai- 
rement d'une  fcroence.  Sa  racine  eli  longue ,  droite  ,  Ij- 
medc  t  noirâtre  t  d'un  goût  leguroiDcux.  En  Latia. 
9ÊàÊmriânfitâ,J,  B. PiT.  TooMEr.  Elle  tUdeteiw 
Jive,  nhnsriws  fraptt  pov  guérir  le»  pkjcas  pow 
fortifier. 

VULVE,  f.f.  CcftuDlHBlfWfcaliidKiBBdMlOCBti 

la  matrice. 
Du  L^tiii  vulvd ,  qiup  r4ré ,  fertt. 
VU-Qy£.  Sorte  de  conjobâioo  ^  %ufie,  Pai£|W, 

A^ir^rindicaiirt 

0  V  U. 

UVULE.  f.f.  Terme  fAnatomie.  Petite  chair  fporgien- 
fe  qui  pend  dn  palaii  ta  la  bouche  aupr^  des  coodaica 
deinarinca»  ftqnifen  I  rompre  la  force  de  l'air  trop 
froid  ,  afin  qu'il  n'entre  pas  trop  vite  dHB  1(8  pOMBOOlk 
On  l'appelle  autrement  iarrr. 

DaL«inM«ta* 

b  Z  A. 

UZAS.  f.m.  Poiffontfftacée  du  genre  des  cancres,  qui 
eft  l'ordinaire  &  la  plus  commune  nourriture  dits 
hahitan*  du  Btcfil .  &  dea  Nègres,  lis  foot  de  bonns 
faveur. ftfiina»  lioaboildeltefiBtdheapris  fB'aa 
«laaaiigl. 

Ù  Z  L 

UZIFOlt.  f.m^  TctàiediClqrBQek  CeftaiofiqoeqadA 
quesdhymiflcaappdlntlednnibitcanpotf  de  Im- 
freftdtMiCBre. 

m. 
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W. 

W Cette  lettre  n'eft  pu  proprement  de  notre  latigoe; 
,    c'dfl  uoe  lettre  d«  peuples  do  Nord  :  Cepen- 
dant nous  nous  en  fervons  pour  les  moa  étrangers  qui  la 
deaundentdins  la  Lingue  donc  ils  foac  tirez.  Les  An- 
glois  &  le»  Hoilwdois  U  proDOocent  comme  notre 
.  «iMAUcBaupMrkfliiptftcaamaae/,  oauM 

W   A  G. 

JPAGHI.  Pm4i  doot  on  fan  à  Anvers  A:  aillent, 
n  pcfe  iCf .  fi«TC«  de  ccttevltk  ^  fine  If  5.  &  j,  on-: 

ces  (le  Pans  &  d' Amfterclam. 
WAGUE -MAITKE.  ou  Waguf-Mestrh.  C'eftun 
Offiàer  d'Année  ^ni  a  la  direâion  des  chariots  &  le 
£oiu  de  le*  £uk  atekr»  marcher  &  défiler,  afio  que  tout 
cdtfeftîccnboaoedwt  n  y  anniK^iMnirrGMf* 
wal ,  un  pour  chaque  ligne  d'Infanterie,  6t  un  pour  cha- 
que aile  de  Cavalerie.  U  7  a  mcme  quelquefeit  mjmf 
jwJUnvfoar  000  Brigade,  pnr  an  JiUiBniehb 

W  A  t. 

^WALON.  oNNE.  adj.  m.  &  f.& f.  Ce  nom  (ïgmfîe  Omn 
lois,9con  le  donne  a  tous  les  peuples  des  Payi-Bas  dont 
le  l8B|age  natntel  cft  un  viens  François.  Tels  font  cens 
dnHajrMtt*  de  rAcidt  Al  d*nne  partie  de  la  Flandre. 
Vtamdm.  UnelPSiltMW.  Lee  Jfarfwwfont  bons  foldats. 
La  Flandre IKtfMW.  I>sEglifofKt/«mr/ des  Provinces 
Uniei. 

Walon  >  NE.  ad),  &  fubd.  mafc.  Ancien  langage  Gau- 
lois. Les  Rontains  ajrint  fubjugué  c{ueli]ues  Province* 
de  la  Gaule  »  y  éubtirent  des  Pretcun ,  «m  PHocon/nli  • 
^  adni^dftroient  b  Jnftie«  «n  Lario.  Afaifi  k*  Gahida 

s'ïpplitjyercnt  à  apprendre  la  (.incue  Latine  ,  îSt  ils  em- 
prunteccQt  un  grand  nombre  de  mots  Latins,  qu'ils  né- 
lerem  avec  leur  langue  ;  &  de  ce  mélange  Te  forma  un 
noBVcan  langaget  que  l'on  appclla  Kcwjn.  Mais  le  vieux 
Olloli  qui  n'étoit  point  confoo  Ju  avec  le  Latin ,  s'ap> 
.  pdla  WjU»»  Cette  diftinâion  s'eft  tranlm'fe  jofqu'i 
noBii  car  le*  habitans  de  quelques  Cantons  de*  Fat>- 
beidilènt*  qu'en  France  l'on  parle  le  Romun  ;  au  lieu 
qu*îls  parlent  le  WJltn  ,  lequel  approche  plus  de  la  naï- 
veté du  vieux  Gaulois.  Pasq^  Voyez  Roman. 
^ALR.US.  r.m.  ETpcce  de^rand  PoiHbn.  Vo|esLi- 


V  A  U 

,WANfCAB£C  (.ta.  Arbre qoi vient d!u»rite de Mari- 
goon»  &  qui  diffère  fort  peu  du  pommier  tant  m  gran- 
dm  qu'eu  firuilles,  en  fleurs  âc  en  fruits.  Son  fruit  cil 
|dnne  &  fart  délicat  •Qiaia  on  n'enianolt  VHigCr  le  w»; 
.im  i  caulê  de  ibo  xcrinoak. 


W    A  T. 

JVAT&EGANG.  Cm.  OnpvoBaoceflMiiVMk  C'cft 
anaHX  PIamanvMwenBrageenFraneedepnl*  les  noo- 

'  TfilCICIOnr)ii  i''i  r   !iiPni    il  fi^iiifîc  un  canal  ou  fbiïé 
pleûlfeai  >  q^i  fcct  ï  feparcr  ics  ciisoips  &  beritages  , 
«àdeooJer  Ict  caux.  Tout  le  terrain  delà  fifaodrecft 
p*ar  nne  tnfiuté  de  métt^mÊh 
CeootettcDnpofidenMHr»  q|â%ùlie«i%&de{«i|s» 


WER, 

W£RP>&WERPIR,  foiadMlvîeoxifiots  quiftnrca* 
vent  dans  1rs  Coutumes ,  qui  %nifient  /«/(M  &  Una^ 
d'où  ci\  venu  aullî  le  mot  éegÊmfki  qni  lignifie  ftonir 
&  dtUiJier.  Ils  ne  font  plus  en  uf  âge  «  fi  ce  a'cfi  ta  lcai| 
conpoici  d^{avrpir  (ic  irswrf/JirnrM. 

W  Ht 

WHIG.  f.  m.  &  f.  Mot  Anglois ,  8c  fbrr  udtc  en  Fran.* 
çois  depuis  long-tems.  ]1  tant  prortoncer  liMii^  en  af- 
pirant  Vb.  Le»  &  les  Torp  font  le*  noms  de« 
deux  partis  qui  ott  divifé  l'Angleterre  depuis  l'an 
i^74.oucnvtrao*.«iMtnM!âiiileataiKref(Ma  ks  G«el» 
phes  &  les  Gibelifttt  «t  héStt  <M  les  t^uCtar*  &  les  RoJ 
yalifles  en  France.  Lcj  ;»'/;rf ;  fe  font  toujours  declarn 
contre  le  pouvoir  ai bitraire  &  defpotique  du  Roi,  dt 
contre  la  trop  grande  puiflàoce  des  Ecdefiafliques ,  ain- 
fi  ils  wttoAjourafiinenw  h  tohnMKeca  matière  de  tei 
ligioot&leadMttftiibertds  des  rojet*.  Les  T«r;i  an 
contraire  ont  toû  jours  ët«?grands  pirtifins  de  l'autliotH 
té  Royale  &  de  lapuiifance  Ecclcnafiique>&  ennemis  de 
la  tolérance.  C'étdent  d'abord  des  ternies  de  mepria  & 
de  reproche  que  les  deux  partis  lie  donmkini  Cens 
qui  éioient  pour  la  Cour  &  pour  les  delfcins  qu'on  eveîe 
alors  en  faveur  du  Duc  d'YorCkoonmoient  par  mepiïs 
ceux  qui  s'y  oppofoient ,  Whtgs,  non  qu'on  avoir  doond 
à  un  nombre  de  pauvres  campagnards  m  tcolTc,  qui  rc- 
lufant  de  fe  fûuroettre  au  gouvernement  EcclciîaAique» 
conrolent  après  certains  prédicateurs  euboulùfles  qui 
tenment  tenta  aJIcnibl  ces  <Sc  fairoicac  lenra  urcdiOdeM 
tm  champ*.  Et  les  n  hi^i  rn  revciKhe  qnuifinicne  lté 
partifans  des  dc/Tcins  de  la  Cour, de  Tory» ,  nom  qu'on  a- 
voit  donné  en  Irlande  a  Jcs  voleurs  qui  coutoicnt  le 
piïj  en  troupes  pour  piller  les  PaiTans  &c.  On  a  une 
DilFcrtauon  (ur  les  Miigi  SclesToTjit  MrM.dcRasjn 
Thoyras,  qui  cH  afTez  bien  touméc,i|aoiqi>e  Alpcffiad» 
le.  Un  nommé  la  Cîtea  bit  lUiftotEe  du  jvhigifmt  ft  du 
T«ri/ÎMr,piece  mal  écrite,  Ibrt  coniiife&  plcioe  de  b<- 
voes.  On  ne  doit  pas  Te  fier  2  ce  que  dit  l'iui  ou  i'sMrc 
for  l'origine  &  Tétymologie  de  ces  ahms.  M,  Burnct  en 
deoM  nne  fan  c&flercnte  dans  fes  Mémoires  de  la  GiiD* 
de  Bretagne.  Onpcuta'ennppnmrice^'onaiHr» 
quéci-defib.  On  dit*an  tel  en  un  grand  Tst^;  nu  tel 
eft  un  des  cbeft  da  Ifliif  i.  Cette  Dametfl  une  Ter^  le* 
lée  icellc  là  eft  grande         Les  les  T«yi  font 

tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  fe  inverfer  les  uns  les  autres^' 
poar  Ce  fimplaneer  dans  les  Charges  &  les  Emplois. 
La  Cour  ft  Krit  ftelqucfeis  des  tHip,  8c  qoelquefou  dn 
T«7fUèloo  les  dedans  qu'elle  a. 

WHIGISME.  f.  m.  Attachement  au  parti,  aux  fentimcna 
des  Whigs.  Il  eft  cnticbc  de  ningifmt.Lc  Hbi^mêi  J9 
l'orilme  font  bien  da  fracas  en  Angleterre. 


W  I  c. 

WICH.  f.ai.  Tennedefibriqoe  de  iiaUt  lift;  BM 
depadbeoA  femaMaehnletfibtfelitaAaik  dm 
Berèhe*  auiE  longue  que  les  enfubles  ou  ronleanx  qui 
IbotausdeDx  bouts  du  métier,  cft  cmfaoctée  dans  uoc 
nÎDure  ménagée  dans  toute  la  kagUCHt  «fe^rcofiM^ 
Chique  cnliiblc  a  roo»j(k  , 

W  î  l. 

WIUOM»onW£LCQM.  Mot^eTf  AVc^aixT.Hol- 
X%n*9  laiidsti 
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Wilt  WOE.  WRI.  X. 

laodois  &  Ahglois ,  &  fignifie  «  Kamiut,  Oa  a  cnaanuc 
ck  boire  un  grud  verte  à  la  bitimfm  de  qoelcoD  qui  ar> 
five  ,  041  bien  quelcioefoi»  de  faire  un  repu  pour  la 
: -VMWdc «jnelciio.  On appellcl'un £c  rawrc  Mv/raM. 

W  I  IL 

WIRSCHAP,  f.oi.  Efpecedenufcaradeen  iifaçc  chez 
Ica  PrisBcad'AÛeiB^nc  &  daoi  les  cours  du  Nord ,  où 
•fia  iT^mcr  Ica  caoMftadooc  pour  le  rang  &  les  cérémo- 
nies qui  gênent  dans  les  partiea  de  ')oyt  deplaifir,  l'oo 
confidere  les  Palais  où  l'on  cil  reçu  comne  ttne  cTpcce 
d'Iiotellcrie  >  chacm  en  entrant  tire  au  fort  le  perfonna- 
ge qu'il doirreprefenter,  d'Hôte  ,  d'Hôtcile,  d'Ecuycr 
de  cuifioe ,  de  fervame  du  loj;!! ,  de  Turc,  dcTurcjue, 
dePolooois»  de Poloodlè,  de  Barbier»  deDUdifcde 
bonne  avantnre  >  de  Bobeami»  de  BohcoiiciMie  •  &C 

Le  P.  Mcnenricr  a  traite  des  mrpkâf  dut  Ion  Km  dc« 
BalJcu  Anciens  &  modetoe*. 

WOE. 

WOEDER.  f.  m.  Prononcea/wirfrf.fort  grand  vaiflcati 
CommuD  en  Allemagne  ,  fit  où  l'on  met  du  vin  de  Rhin 
€H  de  Mofelle.  11  y  en  a  de  diftrencei  grandcun ,  com- 
■nt  de,i  j.  on  lo.  anea. 

W  R  I- 

WRIT.  f.fJi,  C'eftunterntiedePalai»  en  Angleieneqid 
lignifie  un  Ordre  par  écrit  du  Prince  ou  d'aide  Cour 
de  Jirflice.  inniraiitacMs 

X. 


Xiigbft.inafc.  On  prononce  ix.  Lettcelcon- 
Ibaoeqittcftb  vint-&-anîéme lettre  dt 
rAlphabet  François.  Quand  ccue  |el> 
0  tre  commence  le  mot ,  elle  a  ordiarfie» 
ment  le  fon  de  ci  >  ainfi  Xnxes ,  Xnufhtn, 
X«ntr  t  (t  prononcent  >  cfafti ,  cfmtfhon ,  cfu  ner.  El- 
le H  te  oiéâe  Jbo  devant  tue  confonne  ,  &  dans  les  noms 
^DOOiaraM  prisdea  Gccajainfimii/n' •  mlMMtiw» 
Maàmln^f^xt  mnx,  9te.  te  ftoneneemttfafir  >  etfcU- 
WâàUa^tf [*>"!' t  >y?")>  l'orjcs ,  &c.  X  devant  iinfAiivi 
J^BI  t  ou  d*tan  I  prend  le  nom  du  (.  Ainfi  txttUtncc  ,  ^xri- 
rir»&c.  Te  prononcent  rrrfl(«re>rrrtf«r>  &c.  Lorftpc 
cette  caoToane  &  mure  à  la  £n  d'nne  ijUabe  devant  u- 
ne  voyelle»  onaneAnuietie,  «n  la  pranooce  coinfie 
^i;  3iaGtxéKtTttxmfkiexhmtT,8U*Ctfniumcieat»^ 
tgiMua ,  tsztmfU ,  tgt.»rttT ,  &c.  mût  l'v  a  le  lôn  de  « 
dins  fixer  ,p»xion  ,  fféxîbU,  maxime  5c  dan»  leurs  dérivez, 
£lle  (banc  comme  deux  jf  dans  [«ix4iue,jpi3uuitiiu ,  UxU 
ft  *  SnXtOll ,  VxeUet ,  flextUei ,  Jkoumt  iWW*t  Ai 
jliiXMr,&  peat- être  dam  quelqne«antretm)ta;on  pro- 
nonce ^iiMnfr  »  IrjRvr ,  tngttn ,  ttc  Xtimtt ,  Xémn^t  » 
Xàotttngftit  ,  s'c'crivf  nt  prcfcntcment ,  S.iinui ,  .Vjm» 
an^t  SMnt»H£e»u.  X  a  le  (on  du  z.  djin  ilnixicme  % 
■  fMitm%^*mt  dixiémt,  dixftft,  dixhui:  ,iixnruf,  qu'on 

 ncci  dfauMW»  iciniBf, jiiu/a  »  &c.  L'x  finale  efl 

!igscepc<énpr^,&cnffl;f<rxt  oàeUeftpto- 
»CDaMneïfi  dc0£me<|a*coS(;9r>t«r4x,  itonor» 
ElTe  îonne  auffi  en  dix.&enjb  comme  Dne/nfiante.ïITe 
pren^  le  fon  du  z.  devant  une  voyelle  ijc  une  h  muette; 
ainfi  dix  (cm ,  dt  btAUx  cnfam ,  itt  maux  bvn:ii'.a ,  fc 
prononcent  di  ^cm,  deteMttnfMt,  ieimtm  tnrihlct, 
B.iPi»  LesJuiieaa  aloat  foint  ccKclettie  daiia  Ici» 


XAG.  XAL.  XAN.  XAR. 
LaamK}  iladifenti<if|EMA»b  Lca  fi/p^nola  fconâi* 
cent  r«  ooflMne  naos  pr  ontaçom  le  r  ttevant  Vêt  âlutm» 

xlracommes'ily  avoit  Alecundro.  Lct  Portugais  pronoth* 
cent  l'x  comme  les  Frangois  prononcent  le  (h.  X  cil  une 
lente  double  qu'on  a  cmprnntdednLaiîn.  Les  Ancicon 
jrbornoicnt  leur  Alphabet»  caannt«a««itdaoaQniii- 
nica.  Ajpfliotn  après  Gr^bc  de  Tonra  dit  qoc  C^- 
peric fils  de Clotaire  I.  oriwnna qoe  les  lettres x,(b8c 
fb  feroieot  ajoutées  )  notre  Alpbabet ,  qu'elles  feroieot 
enfeignces  aux  en&ns ,  &  que  les  livres  precedens  fe- 
roicnt  recriu  ou  e&ces  avec  la  pierre  pouce.  Il  jr 
delTus  une  grande  dUpMCMitre  les  Sçavans. 

X»  eft  auffi  une  Ictcfc  mnaetaJes  qui/unifie  dfat»  (wcb^ 
qu'elle  reprefène  deux  V  polêz  rm  fur  l'autre. 

X  fiifrt  dtm  a— wai  rit»  idt  rttiiunioi. 
Quand  m  Betn  dcn  dkHîtt  »  X  *  il  vaut  £x  mife. 


X  A  G. 

XAGUA.  f.  m.  Arbre  de  l'Ile  de  Cuba  >  delà  grandeur 
du  fténe ,  2c  qui  a  le  boit  dur  ,  pefant ,  decoakurgrilè  t 
diaatfiir  le  fauve.  SoofrniteitlcaïUablccngfadcarft 
enferneinn  roignon  devean.  Oviedo  décrit  ce  Mit 
d'une  autre  manière  ,  leCufaot  fembl-ihle  à  unetctede 
pavot  ,  à  l'exception  de  la  couronne  qu'il  ne  lui  donne 
point.  Il  dit  que  lorfquc  fan  fuc  eA  nouvellement  é> 
prcint ,  il  eft  blase  »  &  d'un  goât  fart  a||Kable  'f  i 
qn'enleftMtantconuela  pean»  il  b 
qnelei  nanqoca  y  dcnawcni  pria  d'us  i 


X  A  L. 

ZALAPA,  Racine  pDrgat!fcqnt  rient  dea  Indca  Ocddte^ 
lalet.  VoyezjALAH. 

XALXOCOTL.  r.  m.  Arbre  qui  croît  en  plufieurs  lieux 
dcrAmeiiquc;  OBrappdkaHtren)cot^94Mfr.  Vojet 
GoTATtBU  —  - 


X  A  N, 

XANTOLINS.  ££  Mnnnomqirtie  iigneàlt  fr. 
mendnca  onfimcDce  conticlttnn.  .Vcfét  Sbmiii- 

CtNE. 

XANXUS.  f.ffl.  Gros  coquillage  femblable  l  ceux  avec 
leiqnelsona  coutume  de  peindre  les  Tritons.  Onlepé^ 
che  jtn  l'ifle  de  Ceyiao  on  à  la  cAte  de  ta  Picbetîe.  On 
feie  ces  coqnillagea  leloo  leur  largeur.  &  l'on  en  Âit  de* 
braflelets  qui  ont  autant  de  hftiv  que  le  plus  brillant  y- 
voire.  Ceux  qu'on  pcehe  fur  cette  côte  ont  tous  leurs 
volutes  de  droit  à  gauche.  S'il  s'en  trouvoit  quelqu'un 
qm  eât  fcs  vol  utes  de  gauche  i  droite ,  ce  ftnit  an  trelbr 
que  les  Gentils  eftinmicnt  des  milKoM»  puM^iTUs 
s'imaginent  que  cefiicdans  un  Xflmndo  cette  cfpece» 
qu'un  de  leurs  Dieux  fut  obligé  de  fe  caclier,  pour  cvi- 
ler  la  liireur  de  liu  ennemis  qui  le  pourfui  voient  par  mer. 
.  LiTT.Eoir. 


X  A  IL 

XARAPFEillBbOb  appelle  ainfi  à  Goa  &  dans  toutes  fes 
villes  de  commerce  dit  la  Côte  deMalabartdesefpcoea  de 
changeurs  qui  font  lî  hAifcs  9t  fi  etperimeatex  dana  la 

connoinancc  des  cfpects  d'arprnr ,  c^uc  fans  les  pefer, 
fans  fc  fervir  ce  la  pierre  de  touche  >  ni  même'  fans  les 
fonner .  mais  feulement  au  toucher  &  en  les  cauftinC, 
ik  diftiogucna  une  pieceiandEe  cmre  o4Ue. 
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'  ICÊH  Xip.  xis.  xoa  ;  . 

X  £  IL 

je  ûnc  dms  If  s  fwe- 
iniers  ficclet  de  r£glUé  »  anxqucJtoane  tntageoù 
éa  pain  &  do  fd  ,  &  on  ne  beuroit  «{oe  de  l 'cao, 
Ce  «MB  vient  des  inot*  Gijeo  Xntw»  •  Tec,  ft  Plu^n, 

Sr»  commequAmt»  jeâuaoa  l'oa  ise  nange  que 
tdwfisfecbet. 
XSROPHTHALMIE.  f.  f.  Ef^cd  opbttulmic  d>os  U< 

CI»  Si  'uuicnerdeUraict. 


XVHION.  Ln.  rianéarf  pools  4tM  Ibrillf»  IiHimM 
&  lHm«aalfet»  4e  cndor  «site  plie  ou  bUncbItrc. 
IlsVlereiremf'cllesonpedicoleqoirodcienl  une  fleur 
fembUble  à  celle  delà  flambe  I  de  couleur  purpurine  ou 
bleue ,  ou  <]ucl(]tiefait  blanche  »  odoraoce.  Le  fruit  qui 
lui  fucçcdecA  au(S  de  «néme  ttxvfitan  qitt  eiM^  dé  b 
flanbc^  S«  tadoe  cft  un  oignon ,  qoirSÛe  en  dchocf  » 

.  ^linc  en  dedtnt  f  comporé  de  pfulîcuri  tuoiqoet,  d'oïl 

fodt  dont.  t.n  Lmn  Xi fUtn  Utif*l$Hnt  tttuUi  edorstum, 
'  I  T.T  o  0  RNtF.  Cette  plintc  croit  dans  Icj  piyi 
chaodt.  Sa  racine  cdrraollieme,  refblutive. 
XiPHioN»  vient  de  JTipihu»  terme  Grec  qui  fijnifie glaive» 
parce  que  leafiniillesdicetttpbiiieoataii(adqiie  m- 
nîere  la  figure  d'un  eioateiiwi^ngbivBi 
XIPHOIDE.  adi.  feniit  fkmeÊÙe^  C^eft  un  nom 
qu'oiAiiloe au  cartilage  qui  ellau  bu  du  (Icrnum  -,  il  efl 
long  d'os  pouce  ou  environ  >  &  il  reilitoblc  à  une  poiiue 
«i'ép^e;  dV>ù  vient  qu'on  l'appelle  xifkM*  ou  tM^umt. 
LcmocdexfMIdr  m  coaptjtré  de  don  mm  <~ 
Mifim,tfh,9ciiimt  i/m»  On l'apptllé coa 
ment  la/Mrrfrettr,  parcifBftt  tà  fWlyifall^" 
Bir  uni  fnniihr 

X  I  & 

XtST&  Ctt.  fenne  d'AcchiteâBict  tb  cbet  te* 
Grec»  ^toït  un  portiqtaed'unegnnde  kiiiigiicrt,floanti , 
ou  découvert .  &oâ  iet  AtUctci»*eier{oiaaift  h  coup* 
iê,«oib  Jatte.  U  j  nok  i  jTeiaAkm  U  Tonr  di 

O) VMlC^ÎCOt  du  Grec  X^fias ,  qui  rgni/tr  ta  m^cne  choCe  , 
iam.iiBXMtiM aa  xiitn,  racler,  poh'r,  à  caufe  que  U 
coutume  det  AlUws  Mit  de  Te  faire  nettoyer  &  racler 
.  hpeMdacorpt  »  tprit^uoionlefitittait  d'iMiàeftMir 
le  leadn  phe  oni  9t  plus  gfifant  «  afin  <|ae  fct  nrink  des 
hitteurs  niflcnt  moint  de  prife. 
LctRomaini  ont  eu  auffi  àetxtâet.  C'ctoient  de  «tan. 
dn  iIMbd'iuteiconane^ftctidcip  ih 


X  O  c 

XOCMICOPALLI.  Cm»  Arbte  moyen  des  IivJitOË. 
qdlftalestyicrpltdtw  la  Province  de  Mechoacan. 
Sm  (voacftfôaécoofce  ont  itoe  ti«s-bonne  odeur ,  & 
Iten*  fort  une  liqueur  qui  fcnt  parfaitement  le  littwn.  Ses 
ftttDies  font  longuet  de  dnq  pouces  &  detni ,  larges  de 
dcnr*  d'un  vert  obrcor.  Ses  flcLx;  font  composes  de 
qeMttité  d'^iaminc*  ja«Ma.  JU  liqucar  mi  fart  de  cet 
■b»»fci  pWMriwcidWihwlBiii  ■innllfeeDpÂ 

XOCOATL.  l;m.SeMed»boi4!xi  des  i^caint qu'ils 
font  en  ptennt  de  ttait  cnic  de  réduit  en  nalTe.  Après 
^u'Us  y  ont  m$.dfrtm,ibklMmmtmàaifûr^ 


ÎCÔC.  XUT.  XYL.  XYR.  V 

ta^e  ils  Jfpottlcnt  le  matin,  4*MWlMtawlfl^  «H 
cem.mdirqit««4ifn^  OvQwndecmtctti  haià 
à  l^te  pnuMac  ^ynt  yuan  tmpcmt  iM^iUMe. 
mmyit4m  i»  t)mm»  »  mwtfrti  iww  fan  de 

JtOCOXOtHITL;  Cm.  Grand «trc-qui  croît  en  a- 
faondinceduyUPiOYiiKC  dcTalMTw,  dbâ^i^J^îii 
m  «Cft^Ulci fo(«  JreiWahlca,^ cetfctidt  l'orantr . 
«ModMWilei.  S(!  fl«it«ron(ro«ges.  ayant  I*  for- 
Inedbft  tendeBitudler.  &  l'odeur  de  celles  de  l'o- 
ranger. Ses  fruit»  pen4e«  par  grapes  ,  d(  (bat  ronds» 
verts  au  comnteacciMet.  eoruiM  roui ,  &  à  la  £o  aouu 
Cet arbcecAleiném^ celui  que  J.BauhÏQ  appdia 

pdjiat InfHh,  fmmiim)^6a^  r^p,  ;  le*  a^ 

n^im.iCMJkdebQQw  odcut)  on  s'en  icttwiicu.de 


X  tJ  t. 

XUTAS^.  r.  m.  OireaB^reflôzible  â  OM  «»e, 
s'upprivoifede  «Ane»  HoefeUMneMe  daot  fan  lU' 
.  des  Occidanaicf  • 

X  Y  t. 

XYLOBAtSÂMUM.  Cm.  t'cftteliofai^domiéi 

ipCtVfnmcauxd'uoariiria'csa  appelle  tttim  dr  Ja- 
.  On  «oui  apporte  ces  rameaux  du  Caire  à  Marfeiile. 
Ils  font  droits ,  ttayilcs  ,  picirn  de  nceudi ,  inégaux,  »- 
yant  Icurécorcc  rougcâtre  en  dehors  ,  &  verdàtrcdl  de- 
dans. Le  bois  efl  blanchâtre  &  moelleux,  rendaottiotl^ 
^'oo  le  rompt»  une  odeur  douce  4c  agréable,  appro^ 
thmw  de  ecik  db  la  liqoca^  dv  Mm.  Xe  laUkMmm 
^^^te  poor  fiMtifier  le  ccmM   fefiwpe^  ft 

CemoteftGne,«9ipoffdteàte,ii»,  ^^iOmm^ 

XYLOK.  Lm,  CdllfffaMmiportelecotoo.VoM 
Coton»  ^ 

X  t  X; 

^fjNeffMV»  Ce  aioc  cS  Gfcc, 


Y 


S»  m.  dn  l'appelle/ «tafcVtoPftatilHrifi^ 

me  lettre  de  l'Alphabet  François.  Vj 
Grec  cR  étranger  i  l'Alphabet  Frangoit, 
H    puirqu'il  n'a  que  Icmcmefooderivoycl' 
le  ;  mais  on  l'a  confcrvé  dans  lea  nou 
Grecs ,  pour  marquer  leur  origine ,  A.tepoiidte  â  Uat 
w4iA«*  Lfa  Romains  l'cmployoient  poor  l'a  opl  kn; 
iMn^oki  parce  qu'ils  prononçoient  leur  «  or  AtairVi 
comme  la  diphtongue  ™,&  rv<},iAoi  Grec  comme  notre  u 
François,  Dans  les  mots  qui  font  cominuns,  onfedif- 
penfc  maintenaot  de  fuivre  cette  ortograp&C  rcguKeie» 
qui  voutoit  ^'on  mît  des/  à  tous  les  m»  W  tVcdenc 
unv^dmteC^*  «roùiU^tdeatdHvR.  Oblé 
COffM^wfeDCqve^nsJes  diphtongues;  é^tiuofqur  no< 
tttf  Gree ait  perdu  fe  (bn  qu'il  avoît  dans  la  langue  cToà 
nous  l'avons  empruntt-,  quelques-uns  t'en  fervent  en- 
core pour  les  mots  qui  fioiflcl^  eoi^  parce  que  le^  co- 
piiles  ont  inwé  fièibiiibS  ^lok  CbAiffiodc  poor  fo're 
des  traits  qui  MttventQiiiCrkt  nf|ës.  je  le  bas  des 
pager.  n  y  eftponitairtaftt  hotik,  &  ce  n'es  qnd 
Xxxzs  1 
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/ 


Y.  r  A  c. 

■oor  db^cnet  la  vieille  oc tographe  qa'oo  ^cnt ,  KlfaZff» 
*  à  la  fin  de*  mot» ,      ,j'*tUf.  Il  n'y  â  poinc  d^tmt 
depreliererl>Grrcàunifitnplc:  e«cep<c  peut- 
être  dans  IcsjioU  «à  lia  k  A»  d'an  «icMibki»  comme 
ég4}tT.  ni#7«i,fte.«i4ani  ceux  qui  TÎraneatdBOwe» 
afin  de  pjrdeÂ  marque  de  leur  origine  :  ou  dani  cem 
qui  commencent  par  uni;  com»e>  yiwx,  pnti,  &«• 
Notez  ij  u- dans  les  mot»  où  1/  Grec  fe  trouve  entre 
deu»  voyelle»,  il  tient  lieu  de  «ieun ,  fepanageaiit  a- 
Ion  tntre  la  voyelle  de  la  première  &  de  la  féconde  fyl- 
Ue,  ftilk*  oniUle  fîdqiie^leianK  toutes  deux, 
cotnine dîne let njmpfu/cr . efeym  Iln'ya  qoclec 
mots  pj/s  &  pa/fage  ou  1*7  Grec  le  partage  CMK  IM 
voyelle  Je  une  coolonne.  Aa.  Rbcn. 
Y,  étoit félon  Pythagote,  un fyrobole  de  la  vie,  l  eau- 
'  ,  i^qiielBPiediepicfentoitl'eiifatKe.  &  que  la  fourciie 
^gpîgaitlctdeui chemina  du  vice  &  de  la  «cm,  «à 
l'oa  cotniitaTaai  attebl  l'âge  delà  raifon. 
Y  »  eft  aoffi  une  lettre  numérale  qui  fignifie  1 50.  oa  MUMI 
Baronius,  159.  fuivant  ce  vers  : 

Y  djt  (tnstMi  &  qiimqii(»^mn  «mw»«. 

•  Si  Ton  mît  un  dite  aa  dieflua ,  il  figniSe  1  jo.  miU*. 

Y.  Adfeijw  relatif  qui  marque  le  lien.  Je  n'j  vai»  pas.  Al- 
fona  7  de  eompagn-e.  if  jr  tm  bon.  Je  mj  trouverai. 
Quand  r^cfl  mis  immediacemeotapria  la  féconde  per- 
fonoefuigulieredcrimperatif,  cette  féconde  petfonne 
l'écrit  flc  fc  prononctfavec  une  j  ù  1 1  fin  :  comme  vm  j  , 

•  j  rw  foini  t  tMtilUs  r  de»  fruit».  L'ACàU.  Il  fiut 
Sltmean/  moi ,  &  non  pa»  mtntx.  a»*/;  cela  fonne  trop 

•  mil.  Cooduifa««/»eft moin» mal»  aaaia  je  ncvou- 

•  droi»  pa»  r&rfre.  Va».  On  dit  pourtaïKnCiics 
yazl'r.  Id.  Cem*jrn*eftinfupportabIequequandiIn*ett 
fuivid'aucunroot;Ainfi on  peut  dire,  j'irai  U  (i  fouf 
voulez ffl> mener.  Sioo  vent  qu' j>  aille  ,  il  f«ut  qu'on 

■  myfone,  Lltm'jfOUtitnCouScn  fias  blencr  l'oreil- 
le, doit  toflfoura  Aie  plac<  avant  le  verbe.  L'Acad, 
C  eft  une  conflroftion  vicicde^d'cnplo|crle  relatif 
y  lorfqD'il  fe  rapporte  à  un  retbë  (onfêmcnAi.  Par  ei- 

•  erople  ,  il  fit  fortifier  ks  lieux  ^ci  r  avouent  le  plu»  de 
ilirjiofidoa.Qtiaique  le  relatif  /  accourciflie  U  le  difcoun. 


YAL.YilP.YCH.TfiB.TEC.YEM:iaO.YEU 

Y   A  L. 

YALI.  f.  m.  No«i  q|M  Ica  Amciîqnains  dowent  à  la  jlkar 
BBqu'bo  appelle  co  Eonpe  Tallae. 

* 

Y  A  P. 

YAPU.  f.  m.  Sorte  d'oifcau  du  Brefil.  (gù  ccflèmUe  à 
une  pie,  ftquiatootlecorpf.noirt  i  fcicepricm  de 
fa  queue  qui  ell  jaunâtre.  11  a  les  ycoz  bleus  &  le  bec 
jaûne  <  avec  troi»  pinnnir»  fur  la  tètt  qu'il  drelie  comme 
ù  c'^toient  de»  corne».  C'eA  un  oifeao  qui  fait  grand 
plaifir  i  voir»  mata  il  rend  une  fort  mauvaitt  odenr  tptaé 
il  t&  fUké,  II  fittt  fa  nourriture  ordinaire  dca  araign^s 
cfcarbota&gtîJIctami'tlfçait  tirer  de  lenra  troua  dtt* 


Do  Latin  iK.  Mm. 

r  eft  auffi  relatif)  b  dmfe  daoton  a  parlé.  Sont  ce  U  tou- 
te» vos  raifins  ,  je  n'aurai  pa»  de  peine  repondie.  Ccl- 
le-li  eft  forte ,  je  m>  rend».  Q.u';  peut-U  faire  ? 

Y.fe  dit  pour  defigocrqqefciiede  parii  fepct.  1 
Boidel^Grcc. 

Y  A  a 

YAC»  «YACHT,  ouIÀC,  ou  lACHT.f.  tn.  Ce 
noccÂ  bn  en  nfaee  en  Anglatene .  pour  marquer  mie 
"  forte  de  bStiment  î  mâti  fcl  wita .  propre  pour  aller 
.  en  mer,  <Sc  qu'on  emWlit  par  dehori  &  par  dedani.  U 

'  eft  ïuflt en  ufjgc  en  Hollande;  mai»  le»  dei  Hol- 
*  'landoi»  ne  font  pi»  propres  pour  aller  en  pif  ire  mer.  lia 
.'  ne  a'en fervent  guère  que  fur  les  rivière»  &  fur  les  ca- 
,  mm.  VojftijACMT. 

VACARANDA.(.m.  Arbre  qui  retrcwre  dans  l'Ile  de 
Madagafcar,  &  qui  reftnAle  beaucoup  au  pruoleT.  Son 
fruit  eb  gros  comme  Ifs  deux  poinps ,  &  bon  i  mail- 
oer  quand  il  eft  cuit.  Le»  Sauvages  en  font  une  cfpaœ 

•  Sebooillieju%^pcli««^,  fc^  «ft  Û» 
bonne  à  l'efionac. 

YACHiCACm.  AibreqnilètroDTedanalamêmelle, 
&  qui  approche  aoffi  beaucoup  do  prMicr«  U  a  faa  ^i|rt 
jaune»,  ainfi  que  fc»  fruit»  qui  font  enriertmem  feuMa- 
ble»  aox.prone»,  &  ont  un  noyau  blanc  &  doux. 

YACONDA.f.m.  Foi  (Ton  tout  à  (ait  couvert  d'un  teft, 
fbngde  trc»»  pied».  11  fe  pêche  danalesiMts  des  Ifles 
Occidentales,  4ieftca«tia;<de%ini8iKSaioag^ 
&blanchet.  -  ^     .      •  .. 


tous  les  coins  des  maifoos;  maia  il  y  a  du  péril  i  te  , 

fur  le  poing ,  à  caufe  qu'un  inftinâ  de  la  tiatoN  lefOIHC 
à  fourrer  loo  bec  dan»  la  prunelle  des  jciu. 

Y  C  H. 

YCHITZEX.  f.  f.  Drogue  médicinale  qnîÛtWWt  I  It 
Cbine&clifocteAim^  au  Japon.  '  "  * 

Y   E  B. 
Y£BL£.f.m.  Plante.  Voyez  HisitH, 

Y  E  C. 

YECOLT,  flo  YCOLT.  fi  n.  Affatede  b  Boorallc 
Efpagne,  qui  podiê  de  fi  racine  dcm  oo  iroit 
Se»  tcuilles  foift  loqgKa*  dtroitts*  dpaiflies,  fcnbh> 
Uesàccllr*del'Iria,  aùfccaaeoofiBJMfFaâta-Stt 

îleur»  font  compofcfet  cbacmede  fis  ftoilles  Unichea  , 
odorantes,  difpof^e»  par  graprs  ,  AifpfjiJucs  par  un 
pédicule.  Se»  fruit»  (ont  femblablc»  aux  pomme»  de  pin  t 
de  couleur  de  châieignc  la  plupart,  de  d|fercntesgna- 
deus  de  figfurea.  Ce*  écailles  renlbmciit  uae  e(pect  de 
pnmeaalongqa*MiiBangeavcc  plaifir.  Let  Elpuoeto 
appellentcetarbrcpitymierdf  awiimar.  On  fait  Je  fct 
feuillet  du  fUct  plus  fort,  queiqjiie  plnaddi^  ,  que  cfr> 
]«  ^00  fikda  BagiCf.  Lci  babuiB»  ea&iK  deb  ivhb 

YEN. 

YEN.  f.  m.  Nom  d'un  petit  fruit  de  la  Chine ,  dont  la 
figure  eft  tout  i  fiit  l'écoroe  extérieure  unie  &  grife» 
■nauiur  lafiaelletircfurlejaaw.  La  cbair  en  eft  Uan- 
cbe,  ai^re  &  piciiw  ^ean,  Ot  phi  propre  i  mafet 
cens  qui  n'ont  point  dCappctit ,  qu'i  rallauer  quand  on 
a  faim  ;  il  eft  extrêmement  ftai»  &  ne  fait  point  de  anal. 
Le»  Habitant  du  païi  l'appellent  lon^rn  ,  c'eft- à-dire, 
mil  de  dragon.  L'arbre  qui  le  ptoduit  eft  grand  cottune 
aM  nefcia.  P.  lb  Cokti. 

Y  E  O.  • 

YEOMAN.  Titmm  tf  ibt  Giuad,  f.  m.  TerowdeRcb- 
'  riaa.  Gardes  k  pied  qui  foot  â  la  Cour  da  Aoi  d'Asw 
gleterre*  ce  que  ]ft  cent  Sdffct  font  en  France,  rraawn 
efinnaa^Aiigloii^uifijgoifie)  rsawwr,  oubamqieda 


Y  E  U. 

YEUSE,  f.  m.  Arbre  qu'on  appelle awremeat  rMir-fm: 
en  Latin  t/tx.  Voyez  Chesne<vert.  Le  datboa 
d 'yn[t  a'ent  cte  point. 

YfiUX^  pl>uield'o«Bi/.  Vo;exOloi&,  t  -  ■ 

YEQX 
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YGA.  YNA.  YNC.  YND.  YOI. 

TEUXDEP£Rl>RIX  Etoffi:  partie  (oye,  panie  M- 
M ,  dmfetnnx  omngit  &  fijono^  *  qnik  fût  par 
InHaMiiilëm  de  h  StjfciKiîe  d'Aakit.  SiT* 

YGA. 

.YGA.  ù  sv  AflMC  da  Bfcfil,  doMkiIiidkiuiépMfat 
IVeorce  entière  |K»r  CB  fiire  d*  MtiM  Imku  ,  ^  fiiK 
caMbles  de  porter  chacun  t rente MMOBCtar met  &  da« 


YOL.  YPR.  YPS.  YQy.  YRA.YSA.YTA> 

langue,  &  Gompofé  de  p lo<înrt  perinoaiinii  en.' 
feobte  par  des  ligaoeat  qni  »  offificnt  que Iquc/oii.  Il  « 
ca«f  patret  de  mufclc*  >  qai  le  font  mouvoir  avec  lalaii> 
guc.  L'ufjgo  tic  i  oj;»i</reû<l'afitrniirU  bafe  de  la  lan- 
gue »  &  de  faoliccr  le  pailage  de  l'air 

YOL. 

iennerepwreatiiredVMtiMlMKaBy^liMK  ■  j  ■ 

ipables  de  porter  chacun  tremelmnBeatfmea  &  da.  YOLATOLE.  fubft.  njafc  Sorte  de  boiflbn  des  lAdtf 
tantige.  Cette  <Scorcc  eii  i paiflè  d*itii  pouce ,  longue     Ocddcntales ,  coospoTée  d'^pie  d<^  nai>  brdJez  &  te^ 

j.  . .   j.  M.  y  —     .  i^s.  ^  en  ceadres  «prêt  qD*oo  en  a  4rd  les  miè*.  -Okj 

'  pitie*  du  même  grain  ^'on  hit  noudiefc 
de  après  qu'on  a  verf^  le  ttMit  daittua 
«  OBjr  mec  un  pea  de  chicoztli  qui  eft  une 
cfpece  de  cUlleou  poivre  de  i'Ameriquet  pour  daaacf' 
une  cooJear  rou^.  GtneboUBMI  dl  MnÉe  f 
^oncctopdebj^ 


de  { 5.  ou  dr  40.  pieds  &  large  de  4.  ou  j.  pieds. 
.YGAUMEN T.adr.  Vieux  mot.  J^galemcK.  Bnuu 

YNA. 

■yNAIA.^fiiUl.  naTc  Efpecedepdnede  l'Ik  deMari- 
gpMn*  ^fÂ  produit  des  frniti  en  grappet  de  lagrodcar 
deaolim.  IljenademcBBtt,  2c  quelquefois  jurqn'i 
trois  cerna  dans  luic  (cutc  grippe»  dcfima  T 

.  aw  ne  la  porte  qu'avec  peine. 

YNCA.f.m.  Terme  de  Relationi.  C'efl  un  nofti  qu'on 
(ionnoïc  autrdûis  aux  Rois  du  Pérou  &  aui  Princes  de 

.  leur  mx  foti ,  qui  lii;nitioic  propreflKU<cjpMn',  Rù  & 
CMfrrMT»  oa  dtSâm  itjfsL  £e  Roi  l'appclkit  pani- 

.  cnliacHieflt  Gfwr  Tau»,  qai  lignifie  Vrmii  StigiÊe». 
Lrura  fcmnes  s'appelloient  P4Uk  »  de  les  Princci  Tiuât 
finplemenc  Avant  l'arrivée  des  Efp^oola  ib  étoient 
Cliréaetnent  puilfins  ^  redoutrz.  Les  peuples  cro- 
yoient  qu'ils  étoient  tils  du  Soicil ,  &  que  les  ruts*  du 
fing  Rfljjpdn'lvdeMjaniMCornmisaacimefaute.QaHld. 

reioiBcbo^MicanilbitpcukMaiefidRonle,  mM 
villed*o&  Il  dio»*  dtoit démolie,  lliavqient  de  fii> 
perbrs  bSt!mens ,  8t  l'on  y  vojfoit  des  fales  <k  200.  pas 
(le  long  .  &  df  60.  de  large ,  où  il  cenoit  bien  |ooo. 
perfonnea.  Quand  le  Roi  avait  coucbé  une  feule  fois  ea 
'  Toj3geant  dans  une  ffiiifoo.  on  moroit  la  chambre»  afin 
que  perfonne  n'y  tnttit  jamais.  On  en  Rufoit  de  tntwê 
ihdiaaibieoà  IcKoi  éioitmort.  On  y  enfermoittont 
rorft  Mut  l'argent,  &  les  meubles  qui  s'y  trooToifat» 
&  on  bâtifToit  un  autre  corps  Je  logis  pour  le  fiicceflcur. 
On  enterroic  avec  le  Roi  defiint  toute  fa  vaiilcllc  d'or  de 
:   d'argent.  rabMCfiedecuiiiae.  -féB  Jnbitt  &  iojaoz, 
~  tt  même  les  aicuUw  detouHefaatnianiféâM.  Lee 
•   duBicftiqaes,  dfc li* icame* let  nhi  chcriei  dee  TlMit 
«"Smmoioient  i  la  mort  >  &  fr  liifToiem  enterrer  en  vie 
dans  lear  tombeau.  Vojrez  l'Hilloirc  de  GarcitalTo  de  la 
V<-g.. 

YNC  HIC.  f.  m.  Fruit  qui  vient  fous  terre  dans  le  Pérou  » 
ae  dansées  llej  Antilles.  Q-tel  que  i-uns  l'appellent 
mM.  iXiTcrtit  l'appelle  A#aiÉf.  Va/ahUmou, 

Y  N  D. 

yNDE.ad).m.&£  Vieuamnc.  Blen.BoKet« 
•StjâSKpHr  1  yode  m  UgaAt.  R.  db  la  R. 
ààiA  «ppelld  du  boii  d'Inde  qui  teint  de  cette  coulenr. 

YOL 


|6nr 


Y  p  r; 


YPREAII.  (iibft.  mafc.  Erpewd'eniéifagetfidid) 

R'  edtd  »po«c  en  Ersoce  ptr  des  Ploani  de  II  ^Ic 
>fes.  aMalléed'/p>rMx.  Unemnnêd^rM. 

YPS. 

YPSILOID£.aili»  Terme  d'Anatomie.  C'efti^  cnaîlq 
leTrijefiMMtedRCranc  •  ai/ilî  ootnmée,  ritBWtfff- 
le  refTemble  i  oa  npOea  «a  7  Gnc,  Oa  V^Smtd^ 

Umbdtidt. 


ua  os  qui  efi  fitné  i  la  hA,  da 
aitinb^wacltt  1 


On  appelle  aaffi  jtfMiie 
lalaanie»  &  qui  n'a 
M.  VoyaYo, 


Y  Q  U  E. 

YQiI£TAYA.r.r.  PtanieduBicfl,  pcaconimSi 
M  *  &  dnntl Cl  ffiin»  ont  ^dfeft  vantées  par  un  Chi« 

.  rnrgien  Français  établi  en  Portugal,  &  qui  l'a  voit  trou- 
Tée  dans  le  Bre/il.  M.  Marchand ,  «dé  de  M.  Homberg. 
a  reconnu  que  cette  plante  étrangère  &  rare  ,  tû  tous 
Ici  jours  foulée  fous  nos  pieds  t  dk  a'eft  que  la  grande 
fcrophuUire aquatique.  OaattfibHiiti  Py^4^lTa  pio- 
piietéd'dteriv  fend  ion  Biaavaia  goût,  &  fa  mauvaifc 


odatf  làns  rien  diminuer  de  fa  v  rtn.ce  qui  devoit  beau- 
coup faciliter  Tufage  d'un  purgatif  d'ail.'curs  excellent,' 
&  il  «'cft  trouve  que  notre  grande  fcrophulairc  a  cette 
mène  propriété  qron  ne  loi  connoinbit  point  encore» 
&  dont  la  découverte  eAdBëâiàreflcfflbienceevecl'r. 
tftit^  Si  h  phawBnfiliame  cft  mfi  borne  qu*aa  le 
dkpourla  pleerelîe,  &  pour  l'apoplexie,  peut  être  la 
fcrophulaire  Doudera  t-clleaulB  la  rtiren^bJance  jufque 
li.  Non»  n*etudions  pas  aflêr  les  plantes  de  notre  pais,' 
elles  valent  fou  vent  autant  que  les  étrangères^  -&  le  mal- 
fceur  qu'elles  ont  de  naître  dans  nos  champs  leur  fiât  tnf 
de  Mit  auprès  de  août.  H^d^i*^  te«.det70i« 


'Emponé  ^ 


r  R  A, 

'niACCONDE.  adj.  m,9tl  Vicoi 


Y  S 


.TQIDCad).  mafc.  Terme  d'Anatomîe.  C'elï  le  noip 

qu'on  donne  â  un  os  qui  ne  touche  point  les  ntremitez 

dci  autres  >  fit  qui  n'a  aucune  articulation  avec  eux  ;  Sc 

pour  cette  raifon  on  ne  le  montrepoint  dans  les  fque- 

Ictcs  »  étant  feulement  lié  par  dtt  cUn  ftdes  nnfeiefc 
.  Oal'ipMlie/tïi^ou  ^ffUUtt  parcrquil  reflhnMe  i 

g-g«^yA^l!lLSt^^ll.?^?  Tilt  XTALadv.  Vîeuxmot.  Ainli  en  cette  forte.  Bo.s  t. 
ICfliyieiiaiiaBHMaicineiiCt  JicRanwt  tt  rectae  de  yr«t  U  fàtm-^itùi"  ' 


Y  T  A. 
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Y  V  a 


VVOl&S.  X'AcadMkiokecaManfiBilii,  «Vk^c- 
iM'kiÙtfaafaiiD.DcK  aq  plutôt  diftnlc il  l'ilcphantt 

en  fiorme  de  longue  corne  ,  <]ui  naic  des  deux  côcex  de 
b  iroope.  Ceiie  dcn^  oii  cette  de&ofc  ne  t'appelle 
/tmrtt  ifte  qu«nd  elle  cft  detichce  de  la  ratchoire 

(ppt  en  iporçefaf  i  on  £ihriqu^es  en  di  verre*  tattff  fHpn* 
v^agés  ,  feloo  ^4»<^.  La  Tfbleti<<«  >  lei  Sculpmn 
empipycot,  polilTfat  l'jriwr'.  Via  çof ntt  i'pm* ,  vnc 
\)o^ip  ijvmt.  Pioiconde  çccit  oi^'ea  bà^iw^  fxftç 
.  ,it$u*itçç la  laciaçdcinandragQfBVfrpace^fiihnK^ 
aififmo^.PffV^WÊ^'v^  pcff  £»«  tflvt  ce 
l'iQBTCat.  Vjmin  «le  Pile  de  Ce^tan  de  l'Ile  d'Achcn 
•  fida  de  particulier  ,  qu'il  ne  jaunit  point  ,  comme  celui 
deltTcfre  Ferme  &  lics  cucei  de  Guinée:  ce  qui  le 
rend  pIiM  cher  que  l'autre.  On  appelle /vwr*  de  Mofco- 
y\Piiptfùtt^à^nt^ilwiftuovfeitttt  eru»  en  terre 
'  daasqùel^iKeççjr^qdeh  Terurie  Mofcovite.  Les 
Mofcorites  çrojçot  que  ce  Aaot  d^ntjfsdeQU  iT^le* 
phants  V  dont  léii  ieorps  ont  ^r^  poollèz  jufqu'en  Tarra'» 
re  par  les  eaux  du  Deluge.L'  P.d'Avrîl  croit  cjue  ce  font 
des  01  de  poilTon  «  &  quelques  autres  les  prennent 
pour  des  dents  foffiles.  Ces  dcQts  font  ordinairfiMtt 
blanclK* ,  mm  ^nrl^efeit  oo  en  t(<m«e  de  noiteiXrar 
poitb  cft  deioo.d  jeai.firfn:  Ont^  f(n  enlM*- 
covie  i  flirt  de5  peignée  a  ftWM  kl  ■MMMCMWIgCT  OÙ 
l'on  employé  l'^wirr. 
On  appelle  fuir  d'jvurt,  de  l'yvoïre  que  !*onbrâIe«,  ft 
que  l'on  retire  en  fcailles  quand  il  e(l  devenu  opir.  Oa 
le  broyé  à  l'eaa  i  &  on  en  Ut  de  petits  pahii  plKt  t  M 
des  tioclali|iici  donc  InPdiKii^iè  tarm.  Ce  qair 
qoc  l*oa  Êft^  MMMBr  mit  ii  HdMn.  doit  Im 
bien  broyé,  icato  9t  £nUc  foor  Ase  dk  h  Imnbb 

qualité. 

DuLatia(t«r>  qiii  viottdetosiu»  ekpiisat. 
YnuM,  fe dk  figprfjMM <i  poëiianenni  de  ce  «lieft 


coèp  eft  ttn  gcand  Taai|lc 


VoiV* 


Y  V  R, 

Y-VRC-»Ii<«>arc.li(M.  Qui  a  le  cerveau  ttoubl^  paf 
les  ftmées  5c  par  k s  vapeurs  du  vin  ou  de  quelq^ie  autre 
bfùttm.  Qui  a  trop  bu  de  quelque  liqueur  ,  doct  les  fu- 
font  perdre  la  conooilTaïuc  &  le  mouveineo^  Aient 
h  raUbn,  o&tqnent  le  ceiTeaui  U  e^^vra,  U  ckaa» 

.  «elk.  a  eft  6,jMiin^fnkmnfW^  fty'it ne  fyaâtfci» 
dkimetks daoMk  LeigenidêNerdneqiiittcatpotat 
b  table  I  qu'ils  ne  fcieoi  )vrej.  Il  ne  &uc  point  saifenner 
avec  un  bomme /ru.  Oaài  taH.  >  je  ne  fuit  sa  fba<  tû 
jvre  i  pour  dire ,  Je  (îiîs  en  mon  bon  fens.  On  voit  des 
Orateurs  fuit coqifffa'îjp;;étaiiint^«t  /e laftacem^ 
MRar  k  dn  ]MffioM  qri  ae  «Mvkneit  foior  i  laor  fiH 

"Do  Litth' ritHM^  '  .  ■  -  ■  - 

On  dit  proverbialement ,  êtrejrrt  comme  uue  tbupe  <  êi^ 
jn*  mort  ;  en  parlant  d'un  homme  ^ui  cA  (i ^rrr ,  qu'il  a 
pendu  tout  fentimcnv 
YvRItfedît  %or.deccakWoii*rcr^rittrr>u|^B|lflfS 
pdBone.  Etre  /nt  d'aimabii ,  Hit  /ne  d'orgiiei^ 
Ln tntmt  dm ntt  gmti fint  yvret.  Boil. 
TtMthrtt  tn4iu  deux  4M  4uime  i  te  dtfléiri  t 


YVRÈSS^.Cfc  Çt«  d'HP?  pitfcnof  yw,  L'eftst  fjf 
caufe  k  f  in ,  ou  autre  cbofç  femblaUe  du»  une  pcrfoÀ* 
ne  yvre.  Il  o'eft  pas  cncoje  revenu  «  (on/Trcjji.  U  y  a 
pluficura  effeccs  djnefi  )ui  ne  font  point  cauicca  par  le 
vin.  LciTwtarcedqimeiif^mt  la  faice  «Tcn^vrer. 
en  le  préparant  ou  parla  fiuBieniatfcMi  >  on  par  b  diflil» 
lat  ion.L'/irr/t  de  1  aplnqa  eQ  li  otiSiwrç  chex  les  Turcst 
que  pour  reprocher  qif'oon'a  point  <Se  rai/bn  ,  ils  difcnt 
par  une  manière  de  proverbe ,  que  l'on  a  mange  dé  l'o» 

Îiuin.  11  ^  a  an^  ut\e^m^  <sure'c  |)ar  Itf  narcoti^DCS* 
'dJa^ujçs  fcpiUss.de  ^|iV>vr$^  dont  ks  Ejjpctcat 
.fpqtdfa^nfi,  LaM«^^T(it«C|  Itphfiçnta  aatiçe 
herbes ,  femcnccs  &  racines ,  ha  le  m^me  efftt.  L^- 
vrtffeda  cidre  durelpng  temps.  Ljvrrj^  cftdiffertnc 
fuivant  le  tempérament  :  l'une  eft  gaye  ,  l'autre  cndor- 
ipte  1^ l'autre  furicufe.  Noé  planta  |a  vigne    mais  a^anc 
ipf  peii  trop  bu  de  ceiieliqucur  dont  il  ne  cedaeiAilpéi 
encore  la  force .  il  tonba  dans  |||m|lii  ' 
Il  s'cmpfoye  suffi  ^aostefent  figuré.  Ahfien  parlant  Jee 
paiKons ,  on  dit  que  \yntfe  en  cfl  bien  plut,  dinf^rreufe 
que  celle  du  vin  j  pour  dirci  qu'elles  brouilleur  bien  plus 
la  t  jteque  les  fiiméei  du  vin.  L'Acad.  La  jeunefle  eft 
utoe  jntfi  cootinuelk)  cleA  kfiévsedelaiaiTon.  La 
RocH.  C«MnneM  id  Priacedooe  k  coadMoa  eft'  naa 
e(|)cce  à'jmp  perpMndb ,  peut-il  devenir  raifonoabk. 
A  s.  n  R  S.  R .  La  joaïllânce  de  la  volupté  eft  nue  conne 
jvyffft  M.  r.si'.  L)  fottc  Vanité  eft  une  efpecsdyiiilb 
qui  empêche  les  reflétions  (te  IVTprii.  Bill»- 
Les  Poëtca  appellent  in^i  ,  l'inl^jiMfai  ^ApoHea, 
itaheufiaÂûe»  laliiceurpoëtlqiie. 
iN»  >     •  i«  er  VMW  rsoH  jbs  trs  leaft  At  Vmvjfs  * 
Mflîmirs  dtmtndn  u  freté^m  ymfto. 
J)»J\rfjUaf  ««Mtr  v«Mi^aar«&  rjnwcfle.  Rac. 
i^wlr  diAs  à* /«/«M  y  V  lelk 

VtUSSE.  I,etMyftiquesappenait,^vi^>  l'éttdiriM 
«Nuemplstivc  «fans  l'ecaiton  de  «pideiadn  patee^feiM 

oraironeft  un  traafport ,  &  une  ékvKÎna'd^  l^iaw  ejfi 
ne  Te  connoît  plus  >  &  rvc  reconnuit  plus  n'en. 
M.Pel(<f«nécritf?rr|s.  Celau6a|0a  pû  kdniwk*g<ni{ 
dans  k  piwiere  chakar  dn  di^ôm»  dtoifraae 
jMv^deVcfprit.  Pi&. 


YVROGME,  ad).  Qui  eft(ij>ct  i  l'enyvtcr,  ou  qui  bok 
avec  cïc^s.  Un  latjojis  rvro^ne.  Le  maitre  eft  encore 
phajrre^ne  que  le  valet.  Un jvttga* n'eft  heuirux  qu'au- 
.tant  qu'il  n'eft  poiiK  caironnable.  St.  Ev.  Que  me  vent 
donc  corner  par  li  ce  awttre^wy?  Mot,  Bacckit 

'  hùt  le  Dieu  des;w«jM«.  Cet  AnUaa eft  kn onvrkr  • 
mais  c'cftraBiMM^fr^GolkMiadkdHaïaaciaa: 
fon  ; 

Qu'i  U  uhtt  ,1  fàthm  nit 

T*  gemMi  tf*pu,  ..'  ■ 

itàmm  n  /Sir  dnwr 
TWu  alapMiMrjrviiano)' 

Cemot  vient  du  Latin,  tlitcn'uts.  \fsfcAGi, 

Y  VROGNER.  v.  ncut.  Doire  fouvert  &  avec  excèr.J'al 
chalK  ce  val4t ,  parcequ'ilnckiroit  t\\lfntgiet.  U  eft 
tous  les  joura  dans  les  calilatW  ïjntguic  llçft  <k  fljrle 
bailae^  L'Acad, 

YVROONERIE.  r.r.  Habitude  de  s'cayTrer.  Seneqoe 
appelle  Vjvngmrie  une  fb)i<  volontaire.  Mon  goât  •  de 
ma  complcxion  font  p!us  cnnetnii  dcl'/vrsfamr  que  les 
(jeatiiqcns  de  moa  ctjprit.  Mont.  X,e\  LaccdemotACtlS 
fvfojent  c«i}'T<CrI||i>rserckvcs  poitf  fairç  ^qRenr  de  \y» 
rmvmsàl^^cnbav  Les  Indiei^  tteoDinit  vpi  1>« 
vr^Moow  eA  une  e(pece  de  rage  i  ^  dtm'  loir  tai^  le 
piOtder<Mi;j«qai  flgninr  un  -ivmgnc ,  (îgnific  auflî  un 
tmA^h  1' n'eft  point  de  rpcUleiir  preiëçvatif  contre  les 
4aBgetçuz  cScta  de  l'^rr^^wns  qu'uq  exerciqs  violent. J. 

jwfwtdefiteiwi»  YVnO» 


VV  R.  Y  Z  Z. 

yTROQNESSE;£&  Peant  liqem  è  «VnpMr  i 
boiicmcac^  C*SLw»jWÊ^t^9  ou  fiaUe^m- 

yVROYE.  f.  f.  Q.iMllfMMDS  difent7Fr.«;f.  L'Acao. 
£|p«e  de  chien-dent  qui  ponfledct  tu/aux  à  la  hauteur 
^pdenoutroMpiedt  >  gros  cbohm  ceux  du  froment) 
M  peu  plus  petits,  aniit^Hiiccii<iBqo«xuds,  de 
dncMéelqMls  fort  une  Knilie  éiraite»  verte,  gradé, 
caneice,  embraflint  le  tuyau  par  fa  bafe.  Cis  tuy  iux- 
portcnt  en  leurs  fommîtcz  des  cpis  longs  d'un  pied  ,  <Sc 
d'uiK  lîgutc  particulière  i  car  ils  font  Jivifcz  en  plnli- 
eure  parties  rangées  alternativement ,  de  manière  que 
chacune  paroit  un  petit  £pi  ou  psquet  compcfé  de  fleure 
à.temioes.qui  foRcat  «la  feo4  d'u»  calice  écaitlcux. 
Lorfque  ces  flears  font  pafRe*  *  il  leur  facceck  des 
cf«aca  plat menuëi  que  celles  du  bl^t  peu  farineufcs, 
aecoalearnMige&tre.  Ses  racines  <bnt  fîbrce;.  Cette 
|hate  croît  parmi  le  fromenc  &  l'orge.  On  l'appelle 
aatffwnten  François  tàuiù»  »  &  en  Latin  MniMt  on 
guàÊmUbtmtmffie* Iti^gan.  C.  Bao&  Le  nooi  d>nit- 
je  lui  a  ^té  donné  i  caufe  que  le  pain  &  la  bière ,  où  A 
enefientrébeauccupiényvrcuc  Ckcaiifentdes  maux  de 
téie.  Quelques  Botaniflrs  croycnt  c]iic  l'^rr<|>'r  t'engen- 
dre des  grains  de  firomeot  &  d'orge  corrompoi  «  & 
^'eOeft  chaire  auffi  en  firomcnt.  li  jr  ■  une  efpece  d^« 
■viijpir  que  Diofeoride appelle ptMUCt  parce  qoefagrat» 

■  aecftrouge;onlaiionHnecnFno(os^n*;r(|My^,oa 

j(ifas.C.  Bauh. 

On  dit  figorémeot ,  &  par  an  proTcrbe  tirade  h  Saune  E* 
crinae  i  Séparer  Vjnm  d'avec  le  bon  craio  |  poar  ifire  , 
fepaier  h  nsavaUe  éoftriae  JtwK  u  booixt  oa  le» 

.  boosd'avecks  méchant.  Expliques  naos  la  paiabole 
del^rrs^ren^edantle  champ.  PoRT-R.  Vpnft  in 
pcl  1 1  n  iffoe  croh  pfaH  fue  januit  danslc  cfanip  dePEr 
gUrcNtc. 


V  z  CL 

YZQ^I-ATOL&  rubO.  mafc.  Sorte  de  boilTon  dont  ta 
aie  dans  les  Indes  Occident^  *  qo!  fe  làk  de  phafeoles 

ou  petites  fèves  cuites  avèclechitlatoîc  ,  &  <)'une  herbe 
que  ceux  Jii  pVi  s  .ippellent  if/a.*il ,  ayant  les  feuilles  lon- 
gues &  dencel  ces  rojcaittour,  odoratitei  &  chaudes  su 
iroifiéme  degré.  On  fc  fert  de  la  dccoâioo  de  ces.ftuil- 
kt  pour  fortifier  la  pdiriae  de  cca>  qui  font  li[|eii)  le 


YZQtllBPATLI.  f.m:  Ammsl  de  h  Provf  nce  de  Gna. 
tààabdliiales Indes  Occidentales,  9m  reflemble  entiè- 
rement an  renard  pour  la  fînefle.  Il  eft  loni;  de  deux  pal- 
,  mes  ,  «Se  a  la  gueule  petite,  dcpeutcs  oreilles  ,  les  ongles 
courbes  &  la  pCau  noire  &  veluë.  Sa  qucnë,  qui  cft  bat 
kngaetCft  oouvene  d'un  poilmA^  de  nofr  de  blanc. 
Il  vit  dant  les  cavernes  entre  les  roclifr! ,  5c  fe  iwurrit 
-  d'efcarbots  ,  de  vers  de  terre  ,  de  pouks  &  d'autres  oi- 
feauj  dont  1!  m.r ipc  li  -i  te  qiund  il  en  peut  attrapcr.Son 
urine  St.  la  lîtriite  font  d'une  odeur  infoipportable»  &  gt' 
•  tent  tiiut  ce  (ju'elles  touchent.  M^Bie  le  vent  qaiil lA* 


che  eo  figrant .  a  la  mênte 


doatil  6  ddfeadcauue  les  cbaHeaiik 


t&flBlÔDiInaram 


Z 


Subi^.  Q;jfc.  Vingt-troillcme&  dernière  Iec<* 
trc  de  l'A  1t>habct  François,  qui  eftcon- 
ione ,  de  qu'on  prononce  wdr  »  comne  il 

'  fenlifarenTCikdtVoiiatc^.  ~ 


-    .  Z.  Z  A  C.  Z  A  Fj 

«wwjrw»  i  Pisfiiawdls  » 
Sljù  U  ftemitr  Ut  nit  4»  jtttt 

tt  p  atfc  x,y ,  &z. 
On  prononce  le  x.  comme  i'<  entre  deux  voycllesl  Le  ^ 
fe  joint  fouvcot ,  &  mcoie  fe  doiitoâjouf t  joindre  avec 
l'r  iînal  ,  an  pbrier  dans  ha  ficondcs  peifonnc* 
des  vetbes  I  comme  nprs. ,  vtytt.,  iimtx.;  msis  dsns  ka 
noms  qui  ontuh«irmésu  fingulier  foit  adjeâtfi,  COBI* 
me  gens  fcnfcx, ,  foldars  efircfttx  t  mots  furjimtz. ,  ou 
lubltantifs,  comme  btdUiit. ,  iwittz. ,  éJ^tiiUix. ,  depuis 
quelque  temps  ,ilyi  bien  des  gens  qui  les  écrivent  tous 
avec  un  «  à  la  iin  au  lieu  d'un  n  1  comme  bc  tuit  au  lictt 
de  kBMiJ>'«utres  Uamcat  cette  ortbograpbcbdfitt  ^ 
il  ae  peut  jamais  produire  le  même  too  que  produit 
dans  là  bouche  de  ceux  qui  fçavent  prononcer.  IJ  n'y  a 
que  les  Galcons  qui  prononcent  vcnéi,  fnpi,  i«»(rj,pour» 
vtutx.  f  (tMft^  iMitx..  Vofes  L'As.  Recn.  Omm.  Le  s 
■aicalia  Tt      le  précède ,  on  ae  doi{  pat  le 
iapféanaeoaTertt  Mali  qae  finit  eeaa^utécri-' 
vcatsvectctte lettre, rx«m,<(hn,pfwvx,ftc,  Hftuc 
Orihographici  e  s  mots  Ij  par  ur;c  1,  &  marquer  l'c  d'un 
accent  grave  ,  pour  le  diliin|uer  de  l'é  mafculin  qu'oo 
marque  d'un  accent  sigUi  Amfi  OQ  doit  dciitC»'«îw)f  ^ 
ékis  ,fntii,RirL, 
Z'f  cftaaiBaae latte mimerale^ni  l^fie  toeo^  MnÊ^  . 
ce  vert: 

Vjlliau  Z  MMCW  jinrui  i«  anllr  rnrli». 
SicwmetBaiitteaadeiliis,  2*  iliigaifiedtaaarifcjbjj' 

A  C 

■ .  • 

2 ACHARIEk  r.  m.  Nom  d'homme.  Le  Prophète  Zéth^i 
ris  i  il  efi  l'oniiéme  entre  les  petits  Propbôes.  ZssAwri^ 
Pere  de  Jean  Baptiile.  Le  Pape  Zétkâm  appvpqva  110" 
le Aion  que  les  François  fimt  de  Pepb  poar  lue  jRiol 

de  France. 

ZACCON.  f.  m.  Efprce  Je  Prunier  étranger  ,  qui  ci«k' 
en  la  plaine  de  Jcrico.  Cet  arbre  elt  grandi  comme  on 
oraiiger.  Jl  porte  des  firaillesfeinblables à  celles  ce  1*6. 
Iiner»aiais  plus  petites»  pbis  Aroîiesa  plu*  pointoiia 
fertTCrtcs.  ses  fleurs  font  bisncbes.  Ses  firniwfcittgeoa 
comme  des  prunes ,  ronds,  verds  au  coromeocement {■ 
mais  en  nicurillanr  ils  deoeoncnt  jaunes  ;  ils  renferment 
chacun  un  noyau  comme  des  prunes.  On  tire  de  ces 
fruits  par  apreffim  une  huile  ^ui  efi  propre  pour  difcq- 
ter  îk  reîbodre  les  Antacats  ftoides  &  Tifqueuês. 

On  a  Bomaid  cet  arbre  ZtfAa»  psrce  qu'il  croit  sux  envî^ 
rons  des  Eglifes  de  Zacchcus  dans  U  pisine  de  JcricO]' 
Lrm. 

ZACINTHE.  f.  f.  Plante  qui  poulTe  des  tiges  à  la  haottia; 
d'environ  un  pied  &  demi ,  grêles  ,  rameufes.  Set  feoib 
les  tant  Icmhïables  i  celles  de  la  chicor^  IsnvMCk^pai* 
fei  2  (erre.  Sa  fleurs  naifl'ent  soi  JoBBCIt  db  bnndiea 
par  bouquets  à  demi  fleurons  jauactt  fiNRenUt  par  trb  cs- 
lieecompoft  de  quelques  ftuille»  en  ^CwHes.  Lorfqne 
la  fleur  eft  paflec,  le  calice  prend  la  forme  d'urvc  rofette 
relevée  en  câce  de  melon  :  chaque  côte  ell  une  capfule 
qui  renferme  une  femence  garnie  d'une  aigrette.  Sa 
cinc  cA  longue ,  garnie  de  bciucoup  de  fibrcs.  £11 1,s|ia 
tMutth* ,  fttt  titbtmm  vmaemMm.  JlATt».  P.  ToV«-< 
MEFORT.  Cette  plante  eft  excellente  pour  emporter 
les  verrues ,  fuit  qu'on  manpe  fes  (i:uillcs  en  falade,  ou 
qu'on  frotte  les  verrues  de  leur  fnc. 

Elle  tifv  fon  nomdextsmttnqui  efi  une  Uede  l'AfcUpd» 
appellée  auioned'hBl.Zaal«.  diM  Is^adles  I  €»fUeV«l 
it  »  cette  lietb*  visât  «a  aBondsoce» 

2  .  A  t, 

2AFRÉ.  Ç  au  Effcnde  wâàml  Wofti  SaUM, 
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ZAG,  ZAIjZAM.  ZAN.  ZAK  ZARi 

Z  A  G. 

2  AGAYE.  fu  bft.  km.  "Arme  door  Te  (émnt  Ut  Mores  » 
qui  ell  ane  efprce  de  javelot  «ju'ilt iMCenl  i  cbeiil  atCC 

bciuiraup  d'adrrlfe.  Ûtant U  Z^4ff9» 
ZAOU.  VojreiSAOO. 

Z  A  L 

ZAIBLON  COMMUN,  f.  m.  Terme  de  FIcurifte.To- 
lippequi  ell  violet  comman ,  peu  de  roage  &  de  blanc. 
MoK. 

ZAIBLON  RECTIFIE'.  AùW  wBppeqoieft  violet, 
pourpre  &  bline  Je  tét,  Id> 

7.AIM.  A:b;l.mafc.  Terme  de  Relations.  Fonds  deftîné 
à  la  fublift  incc  d'un  cavalier  de  la  milice  Turque.  Un 
XjÙm'Aoïi  et.-"  de  îo.  mille  afprcs,  ou  de  1700,  livres 
moanoye  de  France  »  de  revenu .-  autrement  on  l'a^pel- 
kihur.  VoTa  TiMAtu  0«tppelle  «mmt  celui  tj/d 
jOBit  d'un  z*im. 

ZAIN.r.Tn.  Efpece  de  minerai.  VoyeiZiNCK. 

2AlM.aiij.  Terme  de  Mancgc.  Il  fcdit  d'un  clicva]  quieft 
tout  noir  on  tout  baj  »  lans  aucune  marque  de  biaoc.  On 
'  Jh  yic  lu  clitunt  rmi  fnnr  nu  t-iii'  Imtri  tntTmitfff**'*- 
vifa.  IlcftcatedefMutcrimcfamlx4àk 

*■ 

Z  A  M. 

ZAIIBE.  r.  in;  &  f.  Terme  deRelation.  Ceft  .Je 
'  'non.^'oo  donoe'dans l'Amérique  mcrifionale  aos  CIH 

faos'nesdeimitttei&deooin.  Faisur* 
Z AMET.  i.  m.  Tenue  de  FkwiOe.  Tulippe  oolonbb  i 
\  rinot  for  Ji  cottbnr  deidè.  diMWitft  nage  cUr. 

MoK.  . 

ZAMORIN.  r.f.  Nom  qtie  les  Indien*  donnent  au  Roi 
m  oVi°^<      hRapane  cft  iiir  b  cto  deMalabar^ 


ZAN. 

2ANI,fHbft.ma/c.  LeboufibadelaCoinc<dîe,  ou  d'une 
^uatft  de  danftan  de  corde  ;  Il  eft  plut  Italien  que 
François.  Lacaowdielialieiawcft  «P  nttm  de  caa< 
cttti  impertinensdantli  boncbe  dtei  amonen»  flt  die 

froides  boufonncriet  dans  celle  des  Zdm.  S.  Ev«. 
Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin oudu  Gne  fé 
qui  figni fient  h  même  chofe.  Meric  C3f3!;lwn 
venir  de  ZMt  dioioiuif  de  Jeaa.  chez  les  pcoples 


ZBD.  ZttZEVi 
Z  E  a  Z  E  D, 

ZEBELLINE.  Voyez  Ztbellikf. 
ZEDOAIliE.  r.  f.  C'eit  une  racine  qui  naît  aux  Index 
Orientales  d'une  plante  dont  Ut  fëtolies  font  femUatilea 
i  celles  du  gingembre,  mais  pins  longues  &  plut  lir^ 
grs.  Cette  racine  ed  de  couleur  blanchâtre  ou  cendrée  « 
âc  d'un  goût  aromatique.  On  nous  l'apporte  fecbe  des 
Indes ,  &  couple  en  deux  parfies.  On  appelle  la  partie 
d'enhaut  OU  la  làe  qui  eft  (oopée  par  tranches,  xidmn 
miiti  ftceiled'cwMtqin  en  longue  &  groÂ  cemiiie 
le  petit  doipt  )  ':^tiçiiTt  tmiut.  L'une  &  l'autre  z.tdtéàn 
font  difcuàives-»  propret  pour  fortifier  l'eilooMC  ,  9t 


fait 


Z  A  P. 

ZAl^OTE.ftUbiearc.  Sorte  de  (iruit  qni  vienC  dan  ta 
NadftilC  Etene  à  m grand  arbre  appe»^  tnhàtsfd, 

-  CeteibveeAlfarilleifcinUibleiâ  celles  de  l'oranger» 
jointes  trois-l-iMÎtpirinterrillef.  Ses  Heurt  font  pe- 
tites &  jaunes  ;  &  Cm  finit  eft  delà  ferme  d'une  pomne 
4ecoing ,  &  de  la  mime  groffeur.  Les  Efpagnols  l'ap- 
féAmuftuitm».  Il  elt  boa  à  manger  >  &  d'un  bon 
^ikt  ttàb  il  n'eft  ^  fib.  Sua  noraoeft  n  venh 


Z  A  R. 


ZAlLZAPABlLlJl.fibft.faii.  Rnne  ^*aa  wwep^ 
ipone  deliNoevdlf  E^ne.V'eya  SALiirAKiii.i.K> 


Z  B  L 

Z£ILANE.Cr.  Terme  de  FIcuiAe.  Tefippe^aiade 
grandes  panaches  violet  d'EvAqoe  t  lieiidMt  di  àNdatf 
de  fai  liir  on  beitt  blMw.  MoR. 

Z  E  L. 

ZELANDOIS,  oisF.Cm.&f.adj.  Quiedde  Zélan- 
de^ Un  vaifleaD  ztUadtii.  Une  pri/e  ZtlMdtift.  Le< 
captes  ZciitiM  «et  tût  beaucoop  de  fiilca  du»  la  der- 
nière guerre. 

ZELATEUR,  r.  m.  Celu! qui  agit  avec  bcaucnup  de  cha- 
leur. &  beaucoup  d'ardeur  ou  pour  Dieu .  ou  pour  le 
public.  11  ne  fe  dit  point  abfoloment  Ht  fatu  régime. 
L'AcAD.  St.  Pauléioit  on  grand  xtlmnn  de  la  Rcli- 
gîo&  Il  ^Mitirdcot  tjtUtm  da  laiot  des  ames,  *  As« 
Rcen.  Les  tdâum  Auit  le«  plut  chéris  dn  peeple  »  par» 
ce^'ilsfçxventinicinlmeniffiporerpsrkiin  manières 
veheoetKes.  Oe.  M.  Les  Ju^cs  établit  for  le  peuple  font 

fent  confemmez  en  f^elTe ,  &  grands  uUtamAti  loix. 
'en  Bratus  ftoit  grand  ^lattm  de  ta  libcnd  RoMÏM. 
CicuoD  était  on  giaad  ufiÎBMr  de  la  langue.  CiAtfk  Ô 
ne  fint  pw  feftnnr  rooiwht  de  ceniK.  Rir  l. 
ZELATEUR.  D3nsq'.;clque5  MonaUercs ,  coirmedans 
ceuz  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  oi)  appelle  ZtU' 
tiur ,  le  fou-maître  des  Novices, 
ZELE*  f.  m,  Aâitâioo  ardente  pour  qudqae  chofr.  Il  lé 
dit  principakaent  i  l'égpfd  dn  cneîb  fiinies 
CTMs.  Le  ^tefe  relâche  1  &t*aaiolltt  par  les  pliiliit. 
Oe.  m.  C'efl  le  tilt  de  la  Religion  qui  animoit  Its  A- 
pAtres  >  &les  Martyrs.  C'tf^  un  ^iU  indifcrct,  que  de 
corriger  Ton  prochain  avec  bruit ,  avec  fcandale  :  U  faut 
le  faire  avec  un  ^/rdircrct>&  modéré.  Dien  pardonne* 
la  plutôt  qnelfiies  tdâcfaeioent,  one  leacttbqne^ 
tMt  amer  «s  contraverfiAes  leur  n!teotiMne(treiana 
les  jours.  Lt  Cl.  La  frrveurdej  hypocrites  cjni  cher- 
Cbent  à  fe  faire  une  réputation  de  '^It  pr  leurs  cmporie- 
menst  eftbrarante&indifcrete.  Ub  ViLt.  Le  zUrfe 
convertit  d'ordimiie  en  baioe  s  ftca  faùmitié.  Momt* 
On  g  à  te  les  meïl lettres  afthta  par  ut»  xAs  trop  impen» 
eux.  Bbll.  Le  peuple  s'imagine  d'ordinaire  qu'un  IraOl- 
me  modéré.  &  qui  ne  s'emporte  pas  avec  aigreur  «  n'a 
pointdez.r/«pourlaRcrgion.  Le  Ct.  Sile^(/«  fi  fer- 
vent foutieiK  les  vertus  •  ilencftauiE  trés-fouvcnt  l'c- 
cueil  )  il  n'j  a  rien  dont  le"  vice  emprunte  le  nom  avec 
pins  de  fuccés.  De  ViLt.  La  malignité  lututelle eft 
infiniment  plus  vive  >  &  plut  agilTante  >  lorfqu'elle  peut 
fecouvriri  icfedeguifer  du  prétexte  de  t-c'iV.  Nie.  Le 
«Ac  des  bonnes  ames  cil  impétueux.  H.  S.  db  M.  Les 
Cadudiqncs  devraient  fixer  ce  xr/r  inquii  1  qai  lea  fût  Ml 
pcntrap agirbond'aaMa^mes. St.Et.  LexIIsMe^ 
rcatpnuccftabcamlKiaVft  caelquebis  «nin  i** 
famovc  pfofiCr  ^d^HUcbel  ta  ptorfc  fiHb  Mie» 
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l'ambitioa  Mont.  Je  n'eut  jamais  ce  inJifcrer  qui 
■oas fait biïr  les  perfonncs.  parce  qu'elles  ne  convien» 
Mut  pu  it  rdnâmetM  avec  nous.  S.  Brk.  lÂ  tMt  eft  le 

C«Mr  ulait  dila  ciuice,&  ceini  «à  met  m  mmn  nus 
•otm.  Ob.  m.  Le  «jfe  de  la  Religion  n'eft  Ibavent 
qn'unepifEon  fanâifî^c.  Bbauval. 
{■LEt  feditsuflidece  qui  regarde  certaines  obligatiors 
principales  de  la  vie  civile.  Ce  Minière  a  beaucoup  de 
tite  pour  le  fervice  de  Ton  Princc.Ce  Magtllrat  s  du  xHt 
pewl'honoeuf  defa  Compagoie.  Il  fiiuc  avoir  du  «Mi 

K.lc fervice tPaiirlcainteKtt de fct  amii.  Ches  les 
lafaw  le  6r*Me   te  zMr  dn  bien  de  l'Etat ,  etoicnt  le 
mojen  k  plus  fûr  pour  s*avai)crr  dans  les  charges. 
Boss.  Il  faut  reraller  le  x<ir  do  peuple  pour  la  gloire 
de  l'Etat.  Mtt. 
Dtt  Latin  xc/ai. 

ZELOT£.r.iii.  Oaaiippenif  ^On»,  on  Z^htenn  àt. 

taiiu  fcelerats  qui  apréi  aroir  coanuispluncurs  volt  i  la 
campagne  dans  le  teins  que  les  Romains  avoicnc  pris  les 
•rmes  contre  les  Juifs  ,  fc  jetterent  dûns  JcriiLilcm  ,  ou 
ils  commirent  toutes  fortes  d'im^jietcz  &  de  cruautez. 
Us  prenoient  le  nom  de  ZtUttiou  de  Zélateurs  ,  pour 
pettaaderqnekfeuliiiedcitgloue  de  Dieu  la  am- 
noit 

ZELE'.is.aJj.&r.m.&f.CLria  du  rèle.  Un  tâfftivi» 
teur  de  Dieu.  M.  eft  un  Prédicateur  fort  tHé.  Les  dé- 
vots z.r7*t.  font  fouvent  inconfiderez  ,  flc  emportez.  Il  y 
a  des  ^"let.  Jint  toutes  les  (câct.  Uo&<ilf  o'cft  bien  fou- 
vent  autre  chofe  qa'un  homme  eut  lté  «  opiniltie^  liut 
dchanff^  poor  fe*  fcntim rn5  O c.M.  On ae voit  ^ue trop 
de  cet  Knrt  inffîeieiis  (jui  fe  jnuënt  de  la  fiinplicité  du 
peuple.  Lb  Cl.  Les  t.<7f ^  (1  inquiets,  &  fi  turbulens 
agifTent  d'ordinaire  par  des  principes  humains.  Jd.  Ceux 
^u'on  honore  dn  nom  de  ktlt^  dans  un  parti .  font  d'ordi- 
aaite  appellei  pcrrecatenn  dus  l'antre.  Bat.  U  cfi»^ 
pour  Itlèraaedbfoa Prince, pour  le  fervicede  la  pa^ 
oie.  Jewiiijinaitd'bBauneplM^panriciaàM» 

ZEN.  '  ' 

ZENUAVESTA.C  ni.  Livre  deZomaAie  me  les  Ma- 
ges regardent  coamc  la  règle  de  lenr  fei  9t  dehors 
nœan.  11  l'appella  Zadtvtjl* ,  c'eft-à-dice,  «Oameftn  , 
preteodaQtqaeceuxqni  leliroienc  fenlîroîent  s'allumer 
daiu  leur  caur  un  véritable  amour  pour  la  Religion  qu'il 
cnièîgQoit.  La  première  partie  contieot  une  erpece  de 
Lkaigiei  dont  les  Mages  fe  fervent  encore.  Le  reflc 
teAe  des  aMree  parties  die  leur  Rel^ton,  de  la  «ie ,  dce 
aâioii» ,  des  pretcndnës  Prophéties  de  Ton  auteur  >  des 
«hofes  qu'il  a  reformées,  delà  naoralc,  Se  des  vertu»  dont 
il  recommande  la  pratique.  Sa  morale  ell  pure  ,  à  l'ea- 
ception  de  l'article  de  l'inccfte  .  qu'il  a  reprefentc  com-' 
me  une  chofe  indifiereote  •  pou  0aier  Ica  Rois  de  Perle  t 
adoooez  aux  marîaget  încdineo».  CÎc  eic^a  M  pond 
fi  loîa  parmi  les  Mages,  que  dans  la  Tribu  facerdotale, 
celni^iti  eftnédu  mari.ige  d'un  fils avrcfa  mere  I  eft  re- 
gardd  comme  le  plus  digtie  d'être  clevéaux  p'us  cminen- 
lei  dîgnitez  du  faccrdoce.  Oo  voit  dans  le  livre  deZ  J- 
loaftçe  plulieurs  chofes  prifes  deslivres  del'Ancien  Tef- 
nnent.  On  garde  encore  des  eaemplairas  du  2mt(n/f4 
.  dan*  tomlcs  lenpiesi  ien.  Prideauz.  Etft.  dnjn^. 
ZENITH ,  on  ZENir.  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  C'cft 
le  point  vertical ,  on  le  point  du  ciel  qui  eft  directement 
(ùr  notre  téte ,  par  lequel  pflènt  tous  les  aaimuts,  oa 
cercles  verdcanx.  11  eft  diaroetralcneat  oppor<é  â  ludiir  • 
ni  eft  le  point  do  dd  (Sreâeneat  font  nos  pieds .  8c  tA 
"mtaoenals  Aiitifodei.  Le»aitc$  anffi  «ppdid 
ZMM  jr,     '  -  - .  - 


.  :  Z  E  P.     z  E  R. 

leÎKiledefhorizon,  pjrcctju  i;  en  eft  éloigné  dejo.de- 
grcz.  C'eft  un  mot  corrompu  de  l'Arabc;«»r,  ou  fnti 
Mds  qui  lignifie  fiww  duquel  le  cercle  vertical  à 

Z     E  ^; 

ZEPHIR  ,  ou  ZEPHIRE.  fubft.  maFc.  Vent 
du  point  cardinal  de  l'horixon  du  cdtd  d'Occident.  Oa 
l'appelle  fur  la  Méditerranée  vm  4t  Hmm  M  dù  Coo^ 
chant  )fnr  l'Océan  fevfntd*o«r)r.  Les  Latins  l'appel- 
lent anffi  Fjiwj»,  &  quelques  uni  le  confondent  avec 
■  Àfricm  ,  qui  foolDe  de  l'Occident  d'hiver  ,  à  caufe  de  foil 
voilinagc.  Il  eft  contraire  aux  ChalTcurt,  parce  qu'il 
fouffle  près  de  terre ,  &  qu'il  cfl  humide ,  &  aio£ il  em- 
porte l'odbir  du  gibier., 
CemocnentdvQKC^^^w,  c'cft.à^e,  ^MmU 
viei 

ZlFHIR  .  fe  <?jt  pncriqrerrenî  ficç  vfnts  doUS| 
bles  ,  &  de  ceux  qui  (oulllcnt  au  printemps. 

Il  flitifagi  t'tndtrt  fur  U foi  det  zephirs.  Vi 
Ce  font  les  doux  x/fiwt  qui  font  ^dorrc  les  fleiat.  LM 
printemps  ramené  les  upiin. 
Zephi  a  t  fe  prrfoooilie  quelquefois  ;  &  alors  on  cEt  toA-i 
jours  j.rfimtM  fingulier.  I.'Acad,  On  dit  au  contraire 
prefque  toûjour»  '^fbirt  au  plurier,  MtN.  Godeau  a 
pourtant  dit  j  que  l'^aiourcux  "^htr  lui  conte  Ion  marty- 
re. °  Virgile  ne  devoit  point  faire  gourmander  le  vfbir»- 
par  Neptune  »  bien  loin  de  ronlevec  la  mer  &  lea  Bau,  i 
peinea-r-il  la  force  de  braoilfer  nn  tour  blond.  G.G.Les 
Âmatu  chez  les  Poètes  n'envoyent  leurs  foijpifs  i  leur 
Maîtrelfe  que  fur  les  ailes  des  Xtfhni.  On  n'cntendoit 
que  la  douce  haleine  des  Zfpfcfrj  qui  fc  joiioieot  dans  lek 
rameaux  des  arbres.  ïtu.  Les  aimables  ZtfUtt  faadiooi> 
ent  dans  les  plis  de  fa  robe .  qulls  cnfloîenc  de  leurs  ba- 
leiiies.Os.M.  ÏMtaHktmzi^tttmàÂeatimtt^ 
beaux  chevemt.  Fin.  '  ' 

leijrunn  zcpfiirs 
iUtllei  mtfftgtrt  dts  ^mturtux  difri.  Me 
Tnwiff  VflWi  aticmifi  reumint  Uun  hjltinet  ; 
UpdZefhhetfthtrt,  & tmftifii muatmt 
UtMtpram»  jéjtuëéiftfthtnaK,  LAtOMtê  ] 

Z  E  R. 

ZER.  Terme  tîe  Relation.  Nom  que  les  Perfans  don-" 
nrii;  â  toutes  lurtes  d'elfcces  deMoonojre.  Il  Cgnilîeora 
Ze  cR.v.act.  Vieuconié  Vnideri  d^ooiUer.  Boui. 
Du  Latin  dtÇnat. 

ZERO,  fnbfti,  marc.  CafiAerê  ^AHtfabed^  lbm£ 

comme  un      qui  ne  vaut  rien  tout  lêul}  maia  qui  au- 
gmente ta  valeur  du  nombre  qui  le  précède  d'autant  de 
dix^iinrs  qu'il  rcnfc rmoit  auparavjnr  d'unitcz.  Ccmiue  fî 
à  I.  l'on  ajcûic  un  ii-ro,  il  fait  10  ;  fi  l'on  ajoute  i.o,ils 
Ibot  100.  î^c.  «n'cnc  quele  t«r«  plac^  i  la  droite,  &i 
Jafiutede l'un  desneufauttascMttreile»  fait  valoir  dix 
fiiit  iTavantage,   Oins  les  Tables  Aflronanifws  ori 
voit  que  l'c'levation  du  pôle  d'un  te!  lieu  eft  de  «IJ.  de-> 
grcz ,  ier«  minutes  &  35.  fccondes.  Pour  /crite  deux 
cents  mille,  il  faut  mettre  un  deux  fuivi  Je  cinq  ^«.De- 
puis l'invention  des  logarithmes,  le  ^/rs  eft  bien  augmen- 
té en  dignité.  Dans  les  logarithmes  «  il  n'a  plus  befoin 
d'être  précédé  d'un  cbiflFre  pour  valoir  quelque  chufe. 
a  fi  valeur  propre }  &  il  eft  le  premier  logarithme  dans' 
ceux  qui  font  le  pLs  en  uf.qc.   II  eft  mtme  la  marijuc 
diftiniftive  de  tous  les  logatichmes  qui  rcpondeitt  aux 
nombres  géométriques  depuis  un  jufqu'à  «fis!  parce  qn'il 
.  eft  de  l'clKnce  de  cette  efpece  de  logatidHne^ne  la  fte-e 
nkre  figure  du  logariihne  ftii  d*kne  nmtî  noindic^ 
h  nombre  des  figarcs  de  «ehi  dontO eftIagariiMMh 
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'iSUBÛtMAtt  feomctriqat  éttnt  looo.  a ^mttt 
Ifffin»  ;  la  preniert  figure  du  logaHihne  Hoit  rtre  crois  : 
celle  de  loo.  doit  être  deux  ;  celte  de  dix  ^ui  (e  marque 
par  deux  figures  doit  être  i.  &  n'j  »j tnt  <\at  tit*  aaécf- 
Ibus  de  l'unicc  { le  logirithme  de;  unité»  au  drflbut  de  la 
diiaioe  <{oit  a?air  lc  ^r«  pour  fa  première  figure.  Les 
lomithiM  Mica  prend  le  xmpoDrlogilidiiDe  oun» 
p«MK  ét  TwiJbt»  ceux  i|y'M  employé  diM  i«w  kt 
calculs  gcomcuiqoet  &  aftronomiqurs.  M.  Le  Moine 
ProfefTcur  1  Leyde ,  croit  ^ue  ce  mot  cft  d'origine  Ar»r 
be  &  qu'il  tici  fait  par  cocniptipo  d(  »§inf.  Voyck  liEP 
OfigijK*  Ménage. 
pmA^/fU-mm  écrivent  oe  moc  ptr  nralpoficion  de  ru»» 

ftnie  ta  figure. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  un  ,  on  un 
•  en  chittrc  pour  dire ,  aue  c'efl  un  homme  iiiucilr.doiic 
on  ne  fji(  aacun  état,  dont  on  ne  compte  poir.c  h  voix. 

^RUMBET.  Cp.  Voyez  ZcooAiap.  C'cll la  mçmç 


Z  I  A.    Z  I  G.    Z  I  M. 
Z  f  A. 

ZIANîET.  VoyeiZAiM. 

ZlAhl.r.m.  k/lagmofe^oriitMicfiiiÊiÊ  ifAJger,  «li  le 
libn^iTicBeceii.  Etk  ad^'aciSidfenoiAda  Dcr 
&  de  l'autre  quelque;  lettres  ou  légendes  Arabrs  tir/e 


es 


Z  E  S. 

^EST.Cpi»  (L'efifniaonce.)  Pellicule  dure  qui  eft  aq 
mtfiat  de  h  ncû*  êc  qui  la  fepire  en  Quatre  partin. 
Qaelcjoe»  Medccini  alÏÏîrcnt  que  le  ujl  feche'  de  b'i  avec 
du  via  blanc  environ  demi-once  gaeiit  la  graveile. 

|(ssT  »  eA  aufR  un  petit  inflrumcnt  avec  lequel  on  fooffle 
de  U  poudre  fur  des  clievcn,  ou  for  une  perruque. 
C'cftencclpecedebourfedecuirqnis'eofle  St  fe  letfè 
par  le  raojrea  d'ooc  bdcine,  4c  foi  s  nne  pake  owm-^ 
tured'yvoire. 

^EST>  eu  suffi  un  petit  morceau  de  pelure  d'oringe ,  du- 
quel on  ëpreint  le  jus  fur  un  verre  de  vin,  aiin  qu'il  en 
lente  l'odeur.  On  le  palTc  quelquefois  1 1^  chandelle  s  ou 
on  loi  Mt  faire  Ton  efiet  contre  le  nez. 
Zett»  feditquelqticfbisipodr montrer qu'oanefintpoint 
^  de  CM  d'une  choie ,  qu'elle  eft  de  nulle  valeur ,  comme 
le  ztji  qui  cfl  au  milieu  de  la  noix.  Cela  ne  vaut  pat  un 
Tifi,  Je  n'en  donnerots  pas  un  s.f/î.  Ce  m~it  eft  quelque- 
fois une  minière  d'interjeâion,  de  laquelle  on  fe  fert 
CD  liant,  pour  marquer  quVinechofe  ne  reiit^ra  pas.  Il 

Cdra  Foocaraliie ,  uft ,  comme  il  a  pris  Oâl>'.  Qn  a 
le  ntnacer ,  s/JI  »  il  ne  fait  que  ('en  HM^aer.  Il  eft 


B  T. 

2ETETIQUE.  adj.  Terme  de  Mathrmatique.  On  ap- 
pelle mctboic  ztteiique ,  la  méthode  dont  on  fe  fçtc  pou^ 
refondre  UB  prabldne; 

B  «km  dli  Grec  mAcw  •  4mlir. 


Z   E  Y. 

JtEYBA.lîdift.imrc.  Grandathredes  Indci  OticotalCi, 
"  deor^ilyadbfbrêfaemicrerdantlal^ueedeNieara.: 

gaa.  Leurrrone  Jevirnt  quc-'ijucfois  fi  j^ros  que  quinze 
tommes  en  fe  tenant  par  la  main  ,  oc  le  pourroicntem- 
bralTer. 

ZEYBO.  f.  ».  Grand  arbre  qui  vient  diqs  la  lOoevalk 
Gaiioe.  SMibaiaeftfp«ngievTdk|Hvfquein«tiie*ften 
ne  An  ftre  pour  ancim  onvrage.  It  porte  an  froit  comme 
dés'fcoflèe»  rondt  &  plein  if  une  certaiae  laine  déliée  > 
quinJ  les  ^coflcs  ctqnt  eu  leur  maturké  fe  fendent  & 
s'ouvrent.  On  tient  que  l'ombre  de. cet  atbreeft  fort 


de  l'ATcoran.  C'efl  la  plus  forte  moonojte  qui  fie  talTc 
àiui  tous  les  jEMtt  d^cndiaf  d'Alger.  jLc  imf 
ccoc  aigres.        '  * 

ZIGEME.  f.  f.  PoiffoQ  des  plus  voncct  »  des  plus  forttj;  ' 
4cdctpliiadaiiigeteoiqaifoitd4nihaicr*  Les  François' 
de rAmeiiqBe  Tappdleni  ysnwajtsr .  S'oo  corps  depuis 
le  col  jufqa'à  la  queo^  approche  ifTrz  de  celui  du  Re- 
□uien  ;  mais  fat#te  eft  bien  plut  ^toUc,  &  plus  large.de 
forte  qu'elle  telfrmble  en  quelque  manière  à  un  marteau. 
Ses  yeux  font  placez  aux  deux  rxtiemitcz,  ils  font  roodst 
&  ^M}  leur fliMtPCfflent  a  quelque  ckafrd'cflfta^aat.  Il 
autienieuleJa|ie»arméedeplufieurs  rai^  de  dents» 
&  difpoAi  de  BMtoiere,  qu'elle  n'cft  point  enbarafSte 
par  la  longueur  de  fon  tnufcau ,  ccrnmr  eft  celle  du  Re- 
quien.  H  eft  avec  cela  trcs  vif  &  ttcs  toit ,  &  par  coofe- 
qiient  fort  à  craindre.  Le  P.  Lab. 

ZIOZAG.  f.  maie.  (L'Académie  dit  ZICZAC)  Pçtitft 
mcfameeoapalîledepluficursrangade  ttingles  planée 
difpofécf  en  fautoir ,  ou  lofange,  clou'^  &  mobilestant 
dans  le  centre  que  par  les  eatremitca,  en  telle  forte  qu'el- 
le a'allonge  par  un  Jet  bout» ,  ou  fe  retire,  Celoo  qu'on 
manie  les  dei»  branches  par  où  oo  la  cieu.  Les  eikfuis 
forK  if»  jonct*  avec  des  t^pt^t  pour  fe  ^rcdes  malices. 
Il  jr  a  nae.  petite  Comédie  de  Poifibn  qui  s'appcUc  z^" 
K^f.  C*eAcelle  qu'on  jooê  avec  le  Bmm  dt  U  ct/fi.  Oo 
rappelle ;i^|MX,  parce  qu'on  d^s  Acuura  fc  feu  dTqn 
cr^tifg  pour  donner  on  btllci  amoureux  à  fa  Mai(ic0è. 

Le  Italiens  l'appellent  StdUttd  :  c'cfi-i>dire,  pente  Rebelle.. 
Le  François fir-«4f  a  did  fiit  par  ononawpde»  Mais, 

Onfàitanfu  decetnacliîncaen^Bd.  A  la  gnctre  à  7  a 
</rs  ponts  &  des  échetletenlwffiedexjfc^f.  LaeranfllB 
machine  de  Msrii qui  dleilkeeft»  delà  Seine  pnil  df 
400.  pieds  pour  les  mener  i  VctftBIca.  cft  OSe  efpçcç 
dexi;s^  merveilleux» 

On  appelle  ,  AUitM  Ugxj^  ,  une  ^ill  c  e  r  in  paMe,  &  fujette 
aos  ravines ,  &  qui  àcaufe  de  cela  clt  tiatrctfcç  <ll*fy»fit 
en  efpace  par  des  plana*  bsndes  de  gazon*  efa  oaniffe  de 
chevront  brifez  ,  on  dexip^i  de  point  r]c  Hongrie, pour 
retenir  le  fable.  Oo  sppelleaulTi ,  Aiue  tn  ugi*c ,  une 
alléedanannbofquetiOulabjrrimlKi  quieli  formée  par  . 
di*cra  recours  d'atslc  poor  la  rendre  plus  (eliiaire.  &  en 
caelicr  riiTuë;  On  dit  fi'aae  tranchée  efl  en  «'jz^penr 
dire ,  qu'elle  rft  compofcedk  plnfieura  panica  ^ei 
l'une  à  droite .  l'autre  i  gauetieen  s'avinçtM^ 

n  j  t  ie  cenains  minchors  que  les  F  " 
%}gt*gt.  Vendez  moi  un  îj^iiij. 

On  appelle ,  broderie  en  xiruc  >  une  broderie  ^  lepnfia* 
•  te.la  figure  d'un  luilmc  i  demi  allongé. 

On  dit  qu'un  vvrogne  (sti  deixjrxM  •  ..quaad  M  ittrcbptil 
Ta  ^Êxét  ém  câcd  «  lantAt  dTea  naicw 

Z    I  M. 

ZIMBL  f.  m.  Efpece  de  co|)uillM|BfMtii|itlieu  dtmcnuô 
OKMU^oje  dans  quelques  lîata  «  h  c4w  d'Afrique ,  par. 
tKiiîaiaiaKi  Angola  ftdmklbojaiwc  dè  Como. 

•  ...  * 
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z  I  N. 

ZINCK.f.111.  Efpcce  de  minerai  nfleobliat  m  bifinuih* 
aiû  moiiw  cifliiiit ,  &  t'^tenJiiit  VD  pttt  fÔBi  le  Airmn. 

Oo  en  trouve  qaancic^  dans  les  mines  de  Goflëlar  en 
Saie.  Il  doit  être  dur ,  di£Scile  à  caffer ,  blanc ,  en  bel- 
les écailles  larges ,  Inifantes.  Le  tmkjefk  employé  dant 
la  fou  durci  ;  oacn  mêle  aulS  dans  Je  cuivre  avec  du  cur- 
cnmpoor  doaivri  ce  métal  une  couleur  «Tor.  Les  £- 
caiÉriefae'ai  ftmm  pour  decraflèr  8t  blanchir  l'êtaia , 
OMantOB  (êftrtdu  plomb  pour  pnriiwri'or  &  Targenr. 
Gns^icroycntquc  le  un^f^qu'on  mrc  Jins  l'ctiin  fuie 
MMf  en  augmenter  le  poids ,  (ont  dans  l'erreur  ;  puifque 
firnnefbnte  de  cinc]  ou  lix  cens  livres  d'ctain  on  met  i 

peine  onclivrc  de  uwi^  Onditaa(fiua.&  moi.  Qiicl- 
^nee-mw  Tont  appcllé  eminoine  femelle. 

ZINDIKITE.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom  d'une  fcae 
d'herctiques  Nfahometsns  «joi  approchent  des  Saddu- 
cern'.,  Se  ne  crovf  nt  point  la  Providence  ,  ni  la  rcfurrec- 
tiondcs  morts.  Ils  ne connoilTcnt  point  d'autre  Dieu  que 
let.qoaiK  élément;  ils  difent  que  l'homme  n'cA  qu'un 
nébnge  cet  demeat,  9t  tfi'ta  mourant  il  Ce  rcTont  9t 
IbCCpe dans emn Ane* drâwnsldnple*,  &eiiifii»> 
toonie  1  Dieu  qui  l'a  cr^c.  Golius  dit  que  Zeodîkdaiie 
on         feâatcur  de  Zoroadre.  Kicaot. 

ZINGI.  (.  m.  Fruit  des  Indet  Orientales  qui  a  la  forme 
d'wie  étoile.  Il  eft  compoTé  de  fept  noix  oolongiies  & 
uIiiKulaires ,  arrugéet  dit  difpofees  en  rond  i  lepcefen- 
tant  nft  bien  une  étoile  ;  Ton  ecorce  eft  dnr^  rude,  not- 
re; Tes  amaniet  Tont  poliet,  luifantes.  d*nnecoulear 
fcmblible  à  cellede la  feroence  de  lin,  d'une  oJcur  & 
d^io  goilc  pareils  à  ceux  de  la  femence  d'anis .  d'où 
vient  qu'on  appelle  la  plante  *nè  dti  Udti,  Les  Orien- 
-MRfèferrant  de  l'amande  de  ce  frnitt  irimiciciondea 
Cfiànii.  pour  préparer  lenr  thé»  Ae  leor  fefbet. 

ZINZO  LIN.  r.  m.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  \  une  ef- 

fiece  de  couleur  qui  tire  fur  le  rouge ,  dont  la  teinture  efl 
)ite  du  fuc  d'une  plintc  que  les  Latins  appellent  ft^j[^i- 
num ,  dont  parle  Pline  ;  &  de  Ton  diminutif  bj^tlimm  a 
été  fait  xM:.tU». 
Bocbart  le  dérive  de l'Aiabe^f^alM»  qui  lîf;nilîe  fifim, 
plante  ^ui  e  sœ  faiUe  nage  de  conleur  gingitUni* 


Z  O  D. 

bre  nuarré  qoî  fert  \  poTer  un  balle ,  une  flatuë  >  ou  au- 
tre choTe  lèmblable,  i  laquelle  on  veut  donner  quelque 


tlcvat:on. 


z  I  & 

ZlST.f.  m.  II  n'a  d'orage  qu'en  cette  phra&  :  Entre  le  vfl 
9t  le  tefti  ponrdîce»  qa'one  cbofe  n'cft  nibonne  ni 
naniilé*  L'Acad. 

Z  I  Z. 

ZIZANIE.  Cf.  Miuvaife  graine  qui  croît  parmi  le  bon 
grain.  Il  n'eft  plus  en  ufage  au  propre.  L'Acad. 

Il  vient  du  Grec  ùz.<miên  > prtjt.  Voyez  Y  v  r  o  y  e. 

.ZuAMii»  fe  dit  anffifi^rément.  H  faut  feparer  le  bon 
grÀdelauMWylepnrdefiaqMr.  Oi.  M.  MaUten- 
icni  ibnt  ceux  qm  lèincaela  tttoïr.la  difcorde  •  «lint  mie 
fiBlItei  dans  une  communauté',  parmi  les  peuples. 

ZlZIPHE.r.ffl.  Arbre  qui  pottc  les  jujubes.  Yojfczjo- 

ZOM 

ZOMBAYE.  f.f.  Terme  de  Relation.  Fa!reh2Mrit^ 
'  en  Roi  de  Stam  vent  dire  lui  prefinternn  placer  • 
nefe  ftit  jetfiaa  «ne  pwfcude  inrliiMpinii.  I.*  to.»». 


Ce  mot  vient  du  Latin /«rrx  >  ^Miâltt  ou  patin  qui  fiert  4 
dletor.  OdécikairfB/Mr. 

Z  O  D. 


Z  O  C 
ZOCXE.fBbft.mafc  ErfecedefaitileUlat, 


ZODIAQllE.r.m.  Terme d'Aftronomîe.  C'tft  un  de» 
fn  grands  cercles  de  la  Tphere,  dans  lequel  le  SoleiKSc 
les  autres  planètes  fe  meuvent.  Il  eft  divifé  co  douze  Si* 
gnes  ou  Conftellatioas.  Le  Soleil  parconit  le  Z$diéfié 
en  3^5.  jours  &  prcsde6xlMnres;laLimeen  37.joortt 
Saturne  en  jo.  ans.  On  donne  au  ZodUque  une  largeur 
defeizcou  mcnic  de  li.  degrcz  ,  rn  forte  qu'un  le  repre» 
ftnte  comme  une  hrqe  ceinture.  Dans  le  milieu  eft  une 
Ugneqn'oaapMlkiW/tfii^  que  le  Soleil  parcourt  con* 
flammenrftroàiiiefVctite  poia».  Cm  dan*  cette 
ligne  que  fêlant  le*  ^clipfes  du  Soleitou  de  la  Lune,  On 
donne  lu  ZcHâ^mt  largeur  de  i6,  ou  i8.  degrex,  par- 
ce que  c'cft  dans  cette  largeur  que  fe  termine  la  route  des 
autres  Planètes  >  qui  nes'éloigwot  jamais  de  plut  que  de 
buit  degrtz  dç  l'écliptique  de  ptrt  on  d'antre.  Vcjies 
Latitl-de.  LeZt|ftifarettCOnpratI*£qoatrDr  forma 
no  angle  de  i;.  d^mftdean:  c'eftcequ'onappede 
Vtiliquiié du  Ztduque ,  &  la  plus  grande  dcclinaifon  du 
Soleil.  Les  deux  points  folfhtiaux  de  l'c'cliptique ,  avec 
les  deux  points  cquinoxiaus  font  appeliez  fumi  ordinaux 
de  rdcHpiique  »  parce  qu'ils  dctcrmiococ  le  commence» 
mentdtetqnatreuiron  de  l'année.  Au  fcfte  lee  dame 
lignes  dn  Z«fiifaront  été  atnfi  appeliez ,  parce  qn'an 
temps  dei  anciens  Aftronomes  ils  repondotent  à  den 

conftellations  qui  pjrla  difpolaîon  cic  leurs  étoilct rcpre-; 
fentent  i-pcu-prc<  les  figures  des  noms  qu'on  leur  a  doo^ 
nez.  Afait  à  pnftK  ces  corAellations  n'jr  répondent 
plus,  elles  ont leteogradé  vers  l'Orient  de  pins  de  »8« 
degrez  parle  momreinent  propre  des  étoiles  fiietd'Oo» 
cident  en  Orient  :  cnfurtr  que  le  Soleil  qui  du  tempi 
d'Hipparque  entroit  lu  printcinps  dans  le  premier  degré 
d'ArieSt  ouduBclicr,  fc  trouve  à  IT.qu  noîie  au  19. 
degré  &  demi  de  ce  ligne»  &  tcur  proche  du  premier  de- 
gré de  Taureau.  Voyez  Precession.  Ainfiqamdoa 
dk  qoe  le  Soleil  rftdans  un  %net  cela  ne  lé  doit  pet  tw 
tendre  des  lignes  ,  ou  dex  cooficllatîbns  dkt  firmament  t 
c'eft-i-dire  ides  étoiles  Aies;  mais  bien  d'une  douaic- 
me  partie  du  ZtéUqiu  do  premier  mobile  >  qu'on  appelle 
MkMMtMrirr,  pourlesdiflii^uerdes  12.  figncs  du  fir- 
'  nancat. .  Ce2aAi|Mt  do  premier  mobilefe  nomme  Zt4, 
dMfa»r4iMnilt  pour  le<Slni«uerdB  XtéSttm  éa  ftM-î 

ment  qui  ai-tc  a ppdlé ZvdfJfW ri|ÎWr ,  00  ZêâéfKjbff 
bit,  parccquc  l'on  y  voit  les  la.  conftellations  «  ou  fignce 
celelîes  qui  le  compofent.  Quand  Jonc  on  dit ,  qu'une 
ptancte  eft  dans  un  tel  iigoe  t  cela  veut  dire  que  la  ligne 
Aoiwtirdedelateneparleeentre  de  la  planète,  ren- 
contre dans  le  (imatnent  une  partie  de  ce  figne.  VofCS 
OzANAM.  Pjrthagore  eft  le  premier  qui  a  «Uèrvé  l'e^ 
bliquité  du  z«di4^.  Oacikei  Sumhjr  pictendl  ^kc^ 
Anaaimandre. 

M.  Caflîni  par  un  grand  nombre  d*obfervatîons  a  trouvé  on 
eeama  efpace  dans  le  dd  qu'il  ap||ellc  le  Ziàu^  des  co- 
meict,  parce  que  non  pesa  le  veriiëiaueelei  ecaietee» 

mais  la  plupart  des  comète* ont  knr  WÊumumoièm» 
cet  efpace ,  &  n'en  paffent  point  lesbomrs.  llloi donne 
la  même  largeur  qu'à  l'a.itre  y.odia.^ur  ,  8c  les  conftellati- 
ons  font  Antinous.  Pegafc,  Andromède  «  le  Taureau* 
Orion ,  le  petit  Chien  »  VHfdn  »  le  Ceamnt  »  te  Scoc- 
pim  8c  le  Sag'rtaire. 
En  Aftrolt^ie  le  point  dn  Zafitfs»  qd  (le  feveavecte  Soleil 
fe  nomme  htrofcopr,  ctlui  qui  repond  à  la  partie  fuperîeu» 
re  du  Méridien  eft  appçllé  ftint  tulmiium ,  &  celui  qui  rc- 

yijjî  »    '   .  p»* 
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Z  O  H.    Z  O  N. 
ponJi  h  ptrtie  iflftffaare  s'appclle/M>^  ivrM. 

Ce  mot  vient  Ai  Grec  t^otm  ,  qui  fijjmfîe  mumdl ,  l  CJufeJc» 
ConfieUations  «ju'il  porte;  ou  félon  d'iutrct  du  mot 
ttêit ,  qui  fignifie  la  m ,  (ur  1  ««jndle  les  aDres  qu'il  con* 
tient  ont  grand  pouvoir.  Sur  Itt  ncdailkt  •  le  erémput 
avec  tonsfcs  figne*  >-le  SofcQ  &  hLvaeiu  flii8cu,con)roe 
dan  «ne  médaille  d*AleBaiMireSevcfe,iiMrqiie  llieureul^ 
^toi2e  de*  Princes  l  '&l  3  conlèrvation  de  tout  lei  «ncm- 
breidcl'LiJi,  ijiic  le  Prince  fiMPOit»  coadBekCMfti* 
fut  Ici  AlUcs.  P.  J  o  u  I . 

Z  O  H. 

Z  O  H  A  R.  C  m.  Terne  de  h  Cabale  Juive. 
Ce  not  *    qui  ngnifie   en  Hcbreu   Sfltndnr  > 

cfl  le  nom  d'on  Livre  qui  cil  en  grinde  vénération  par- 
mi les  Jutts  i  &  qu'iUeflimcnt  (rct  mcirn.  Il  coniicnt 
dn  explicatioas  CaiMllifti<|uCs for  les  Livres  deMoyfe  t 
leTijuelles  necoalîAeiitd'oc^aaiee  oa^eo  des  jcui  de  tct- 
trctflcdeiBant&endetCMMi  &IU  â  pliifir.  Il  y  e 
•ofi  quelque  chofc  qui  approche  dei  idict  des  Pythago- 
riciens flc  des  Plitonicienf.  P.  Simon.  Si  on  en  veut 
croire  Ici  Jiiifj,  leur  premier  Ecrivjin  dans  le  gcruc  cib* 
InlifUqnet  fut  Simeon  HIs  de  Jochai  «  qui  vivoit  quel- 
ques wnto  avant  la  nïne  de  Jeraûleni»  flc  auquel  iu«* 
tiBwciii  le  Iwiwa  lîm  Zékm  >  caridudcpiiifarqBm» 
tiié  d'addition*.  Mab  m  ouvrai^  eft  biea  plua  flMCr- 
re,  n'-iyant  éti€mtofé  c\^>e  <lw  le  X.ficck»oiiCM»; 
men  ja  à  parolne.  B  as  n  if  j2  dct  Jn^i, 

Z  O  N. 

ZON.  Sorte  d'inrerjeâion  ,  (font  on  fc  fcrt  pcKir marquer 
I4  vigueur avecUauelIconfrappc  une  perloaM.  Il  lui 
doOMMCeafideUioali»  ke  ^ialiti  «ae,  A  e*CB> 
tuk,  ' 

ZONB.CC  TamitQeOjptfhk,  C'eft  une  dea  fOt- 
dow.da  gkAetetceftre»  quand  il  «ft  diviCf  «•  duo  par- 
ties confidertofeloa  qu'il  fîiit  froid .  ou  diaud cncMcn* 
ne  félon  ij  ttrnpcrature  leur  fitiiJtion.  On  diliin' 
gucles  lontt  Qtlifitt  ,  &lcs  Ztiut  Tnrtjirti.  Les  Ztiut 
Crb(l<*  font  de  graadcs  bande*  du  ciel  terminées  par  dcui 
cercla.  La  Zuu  lorridc  cfl  krge  de 47.  deerex ,  c'cft- 
àWUre  de  a|.  degrei  Oc  demi  de  cliaqae  c6te  de  l'Equa- 

'  .leer.  EUe  ell  terminée  p.ir  les  deni  Tropique*.  Le* 
Zmw*  tempérées  font  larges  de  4 j.  degrez  chactane.  & 
terminées  par  Ics.cercles  polaires  âtc.  Les  ZfUM  Trrrtf- 
$Ttt  font  de  même  »  certains  erpaces  qui  repondent  à  ccuk 
du  dd  f  &  qui  font  terminez  par  les  m'tne*  cerc  les  qu'on 
lîippofc  fur  kelobe  tertcftfc,  Li Zmt Tamdf  »  cfl  celle 
qui  eft  fou*  l'Equateur ,  fcnfcmde  entre  le*  dem  Tro- 
piques.  Les  deux  Zcnti  Temfertti  font  enfcrrnc'es  entre 
les  Tropiques ,  &  les  Cercles  Polaires.  Les  deux  y.vHti 
WnHa<M  GUciMis  s'étendent  depuis  les  Certies  Polai- 
re* jafqa'aai  Pôle*.  Le*  Adcwq*  oatcra  la  2«w  Torri* 
dkiBhrtitaUeàcaofedechaod.  ftkiden  Gladiki  i 
ciufe  du  ftoid.  Cependant  dan*  te*  mois  de  Juini  ]uil« 
let  f  &  Aont ,  on  fent  un  grand  froid  en  pluCeur*  en- 
droits qui  font  foui  la  Li^ne.  Albert  &  A»icenne  s'é- 
toient  doutez  de  cette  erreur,  parcequ'ils  ont  dit  que 
l'habitation  étoit  plut  donce  fous  l'Equinoâial  >  quCHOt 
leaTfopiques.  A  l'égard  des  Glaciales  i  oaB'a|flCll- 
eoreoavigêr  que  jnfqn'au  75.  degré.  Cependant  FHi- 
(loire  des  Lapon»  de  Schoepfer  alTiSre  que  qndqoefbis  !a 
chaleur  y  el\  fi  grande ,  qu'on  ne  fçauroit  être  un  moment 
Ici  pieds  nnds  fur  une  pierre  fans  fe  brâler.  Elle  ifitanflî, 
qne  les  aninaux  j  devienoeot  tout  blancs ,  &  fur  la  fio  de 

.  Mai  reptennent  leur  eoolenr  ordinaire.  Pline  avoè  Jtji 
dit  que  l'air  7  étoit  fart  icaperé  |  mai*  fana  fondeoMot  » 
aum-bien  que  GoilIanBe  poftd,  fû  cenfitlnè'  k  Païadk 
Nticlbe  MikPnleikâifie» 


ZO  O.  Z  O  P.   Z  OR.  . 
CenatvIeotdnGfecciiMwqui  fignifieianfronmaMirrr 

On  appelle  lîgiircnicn:  tfwrrmi^/,  un  lieu  fort  ch:u  J  tn 
étc.  La  campjgiie  de  Rome  en  Italie  cft  une  z.tneîmidt, 
il  elt  dangereux  de  la  paflier  i  midi  en  été.  Le  Pom-  naaf 
dePanaâmcMnrianid»»  oàil  tt'j  a  ni  onbtc».  m 
abri 

Les  Géomètres  appellent  quelquefois  auiE  Z»iu ,  l'ctenduë 
de  ta  fiiperficie  d'un  globe  qui  eftkttlancot  bornée  d'u- 


ZOO. 

é 

ZOOPHOftE.  fubft.  mafc.  Terme  d'ArcbiteâBre.  Ce& 
la  roémechofe  quela/r>/«d'un  bîtimcnt.  Elle  cft  aiafi 
nommée  en  Grtc ,  parcei]u'on  la  c)iJrgto;t  auttefbfa'dt 
figures  d'animaux  pour  lui  fervir  d'ornement.  * 

DecMM,  animal,  5cfftéiw»  je  porte. 

ZOOPHYTË.Lnu  LciandensBotaniaaeatdonndci 
nom  i  ptolienr*  dpeecB  de  pl  antes  qu^l*  ÙUt  ctii  tensr  de 
ranimai  auflî  bien  que  de  la  plante:  comme  aux  éponges  » 
à  la  plume  marine  ,  parccqu'elles  remuent  dans  les  eaux 
où  elles  nailfent  >  comme  li  c'étoit  des  animaux.  Mais  ce 
mouvement  ne  doit  point  leur  faire  donner  une  qualité 
animale.  Il  vient  de  ce  que  les  poces  de  ces  plantes  font  ' 
difpofex  de  manière  que  l'eau  y  étant  cauee*  elk  bk 
eflôrt  pour  en  lortir  >  cequi  comprinefkAnnkleafr 
bres  &  y  caufe  des  trem^iufTemens.  CiearWai.CBblrtU 
ficme  livre  met  au  rang  des  tMfbftn  une  plante  qui  croît 
aupr^deSittie*rurleVo%a.  C'eft  noeerpece  de  me- 
lonfaitcoUinM  no  asneaat  dont  il  teprefcMc  tona  ke 
iBCHbtes»  «ni  tknt  1  laterreparkfoncheqniini^ 
de  nombril.  En  croilTant  il  cbange  de  place ,  aotantqoe 
la  Touche  te  lui  permet ,  &  fait  fecher  l'herbe  par  tout  oè 
il  i'ctrnijvr.  Q^und  il  eft  mûr,  fa  tige  fe  fecfie  ,'  &  le 
ftuit  fe  revêt  d'une  peau  velue ,  qu'on  peut  préparer  8c 
employer  au  lieu  de  fbarrore.  Il  attefle  avcir  v  î;  J c  cette 
peau  •  &  dit  qu'çUeeft  cwTened'nneiatQC  douce  Ac  fd- 
léeeaainwedled'nit^gacan  anmwt  o^.  ScrfwR  & 
que  ce  fruit  vit  ftadfeMdjnwa»  jilfl'à  «CfM}1k^ 

luimanque. 

Quand  on  examine  en  bonne  Pliyfîque  &  fans  préoccupa» 
tion  le*  planta  que  l'on  appelle  Ztofhytn ,  00  reconnoie 
que  ite  font  da  plante*  pnret,&  qo'ellrs  n'ontrien  d*anK 
mal  ;  ainfî  il  n'y  a  point  de  Z»tfhj^t  véritable.  Lem. 

Ce  mot  cft  Grec  ttoiai^  de      s  animal,  &  de 
pkmc*' 

Z  a  F. 

ZOPHORTQUE  arljeifi.  On  appelle  Colonne ^«piftmfar* 

une  colonne  Itatuairc,  (jui  porte  un  animal. 
ZOPISS  A.  f.  m.  C'eft  un  goudron  ou  efpecc  de  poix  noire 
qn*on  détache  demanraapri*  qu'il*  ont  dtd  mif 
en  vejr^lSwbiBCr.  Cette  poix  a  dtd  pco^l-pcnf 
trde  ^  k  fel  de  b  mer  qui  lui  a  eumimiqné  II  < 
Le  ;::<i^/^cftiefalndf  Adcfieeaiif»  afpty<< 

ment. 

Ce  mot  rfl  Grec  ,  forme  deum,MillrtA  Al|iyi>i|«i«.a 
comne  qui  dirait  paix  fait». 

2  O  R. 

ZOROCHE.  f.  m.  Sorte  de  minerai  d'argent  tri*  h1I< 
lant ,  &  alTcz  femblable  au  talc.  Le  Z»hd>i  A  la  ntoi»- 
die  detouta  k* pierra  actalUqne^qai  fe  iifa«  .">** 


a 
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Z  O  U.    Z  U  I.   Z  U  N.   Z  Y  B. 

z  o  u. 

ZOUCET.  r.  m.  Oircau  forte  de  plongeon.  Mis. 

ZOQRICK.  f.  m.  Animal  i  quatre  piedi  de  li  Sibérie,  Il 
cfl  de  la  taille  d'un  blaireau ,  il  ■  bpeau  d'une  couleiV 
apeable»  la  tttÊ  petite  »  kt  jambes  courtes ,  &  il  lubiic 
fousterre  comme IcclapiiA.  On  dit  que  dini  les  gucnn 
^e  les  Ztmiekf  ont  enfemble  ,  ils  font  des  prifonniets  & 
descfclavest  dont  ils fe fervent  puur  poitcr  letoin,  les 
.  facinci ,  &  les  autres  provifions  dont  ils  ont  befoin  pen- 
éâmVhjnt.  Snn*mVtj.ytTtUS€guwmtat<k.t. 

Z  U  L 

ZQINGLIEN ,  IMMS.  Qp  fait  la  refbrmation  de  ^eill> 
M  dÛWMpofcRteOdviaiBe*. 

Z  U  N. 

2XINDANASTAN.  Teftaie  de  Reledba.  CeftleGTi« 
bai  de*  Oman,  «i  iaaicoMcflaitaMlcipoiM*  de 
•  lawLai*^lcnrlU%ido*  VflyckjtsmAtctTâk 

Z  Y  B. 

ZYBELLINE,  ZIBELINE,'  oo  2R»tiiiNt.  zUtli. 
M  efl  le  Bieilleur.  Re r.  adj.  fem.  Epitheie  qu'on  donDc 
i  une  eTpece  de  nartres  qui  viemient  de  Mofcovie ,  dont 
oo  (ait  «iea  foontae»  ton  precica/ra.  Lca  Foomuis  les 
tppcUeot  far  comipdaii  (Mmu,  Vojei  Maitk  s. 

Qk  nbe  de  cfambre  de  ZjkSm.  Les  l^Ukm  ktpln 
Boiici  loDi  ke  pin  belkit 

f  I 


Z   Y  G.    Z   Y  M    Z  Y  P.  . 
Z  Y  G. 

Z  YGOMATIQIIE.  adj.  id.&  f.  Terme  d-Anaeomie.Qai 
appartient  au  Z  vgoma.  Lafutuic  //j^^w.v/f^Kr.  Le  mot 
ÛfZjgtmàtiqut.  La  SMtureZ;i;;MiMiM}iir  fe  r-cmnie  ainlî  t 
parce  qu'elle  cil  toute  dans  le  Z/goma  ;  elle  efl  Ibrt  pe- 
tite, &  elle  fep>fel\i(  perreux  par  Ton  apoph^fe  d'avec 
l'os  de  la  pommette.  Djon  .  l.e  c:ni|i.':i.'ttic  rnufcle  Jee 
lèvres,  qui  eli  le  premier  de  leurs  muiclcs  cctnmunst  (ft 

^  le  Zf^tmâùc^iu ,  airill  noirmc  parce  qu'il  prend  /on  ori- 
gine do  Zjrgoma,  &  va  s'inférer  au  coin  de  la  bouclic» 
poolr  le  tirer  vers  les  oreilles  ton  le  Doron?e  auiî  le  rkdr» 
^rce  que  c'eft  lui  qui  ^'t  dans  le  teirs  du  ris.  Ib. 

ZYGOMAfOU  ZYGOME.r.marc.  Terme  d'Aoatomie. 
Vojret  JvcAt.  Ce  «otcftGtec»  «pMWt  ft  viçlik 
de  Zcugosaii,  ;«  ;««>'. 

-Z  Y  M. 

ZYMOSIMETRE.  r.  m.  Inflrunxnt  propofj|nrStoA. 
mrrdim  dans  foo  livre  de  la  RefptTation ,  qui  Tcrt  iincft- 
nr  le  degré  de  fermentation  que  caufe  le  tediange  it% 
natlereit  &  quelle  efi  la  chaleur  que  les  maiirfcs  acquiè- 
rent en  ft  fènneiitant  •  &  k  degré  de  chaleur ,  ou  le  lein- 
perament  du  fang  des  animaux. 

Ce  mot  cft  formd  du  Grec  znmolîs  ,ftmtm4tim ,  &  de  mt» 

Z  Y  T. 

ZVrHUM.r.to.  Breuvage  d'orge  qui  fait  uriner,  ttait 
qui  nmC  an  fdot  >  aux  nerfs ,  &  aux  pelliculct  qui  ton» 
vtcot  le  cemaa.  Il  engendre  des  vemolîtex&  de  ma^e 
Talfei  Iwiaeiin.  C^ft  et  qu'on  appelle  Sicrv  /M|f* 

N. 
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